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I.  a.  ko.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet, 
et  La  troisième  des  voyrllrs.  /y»  lettre  I. 
Faire  un  i , un  petit  i , un  grand  I.  Deux  i. 
On  met  un  point  au-dessus  de  /“i,  excepté 
quand  il  est  majuscule  : Isaac,  Italie.  On 
met  un  trima  sur  t‘i,  pour  indiquer  que, 
dans  la  prononciation , d doit  se  séparer  de 
la  voyelle  qui  précède  ou  qui  suit  : Achaîe, 
faïence,  Moïse,  ambiguïté,  ïambe.  Un  î 
tréma.  Un  1 circonflexe . Ia i voyelle  I.  Il  />ra- 
nonce  mal  les  L Un  i long.  Un  i bref, 

I,  s'unit  avec»,  e,  u et  an  pour  former 
des  diphlhongue-s , comme  dan*  .1/ad,  ba- 
taille, meilleur,  beignet,  nuit,  buis,  oui, 
rouir,  etc. 

Il  ae  joint  souvent  aux  voyelles  a,  e et  o 
pour  représenter  des  sons  très* différents  du 
ton  qui  lui  r»l  propre.  Ainsi,  dans  Faire  peine, 
ai  et  ci  se  prononcent  è;  dans  Aimer,  pei- 
ner, ils  se  prononcent  é. 

On  distinguait  autrefois  deux  sorte*  d’f  : 
PI  voyelle,  qui  est  T!  proprement  dit;  et  PI 
consonne,  ou  J,  qui  est  devenu  la  dixième 
lettre  de  l'alphabet. 

Prov.  et  u g. , //  n'est  bon  qu’à  mettre  les 
points  sur  tes  i,  se  dit  D'un  homme  qui, 
dans  le»  ouvrages  d'esprit,  ne  s’attache  qu’a 
remarquer  des  minuties.  On  le  dit  aussi  De 
ceux  qui  n’ont  qu'une  exactitude  minu- 
tieuse et  inutile. 

Prov ■.  et  fig. , //  faut  mer  cet  homme  met- 
tre les  points  sur  les  i , Il  faut  être  avec  lui 
d’une  exactitude  scrupuleuse;  et,  dans  un 
autre  sens,  Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus 
grandes  précaution*. 

F am. , Droit  comme  un  I , Très-droit.  Mal- 
Tome  //. 


gré  son  grand  âge , cet  homme  est  encore  droit 
comme  un  L 

I A X 

ÏAMBF..  ».  m.  T.  de  Versification  grecque 
et  de  Versification  latine.  Pied  dont  la 
première  syllabe  est  brève,  et  la  dernière 
longue.  Ce  l'ers  n'est  composé  que  d'tambes. 
Le  lier  nier  pied  de  ce  vers  est  un  iambe. 

Il  k dit  également  d'Uo  vers  dont  le  se- 
cond, le  quatrième  et  le  sixième  pied  sont 
toujours  des  ïambes.  Les  /toétes  grecs  et  les 
/M/e  te  s latins  on  tem/doyé  les  ïambes  dans  leurs 
drames , 

Il  sc  prend  aussi  adjectivement,  dans  ce 
dernier  sens.  Les  vers  ïambes  sont  propres  à 
exprimer  les  passions. 

Limmqi'E.  adj.  Composé  (Flambe*.  Fers 

iantbtqur. 

I B I 

IBIDEM.  Mot  emprunté  du  latin,  dont 
on  se  sert  ordinairement  dans  les  citation», 
pour  signifier  que  le  mot,  la  phrase,  etc., 
que  l'on  cite  se  trouve  à l'endroit  déjà  in- 
diqué dan*  la  citation  précédente.  On  écrit 
souvent  par  abréviation , Ibid,  ou  Ib. 

IBIS.  s.  m.  (On  prononce  FS.  ) Oiseau, 
espèce  «le  courlis,  qui  était  fort  révéré  de» 
Égyptiens,  parce  que,  se  nourrissant  de  ser- 
pents, il  en  détruit  une  grande  quantité. 
Dans  C ancienne  Égypte  t fwi  était  un  oiseau 
sacré. 

ICE 

1CF1.I  I , ICELt.K.  adj.  démonstratif,  ou 
pronom.  Vieux  mot  employé  quelquefois 


1CH 

encore  dans  le  style  de  Pratique,  et  clan* 
le  langage  I*  mi  lier,  /celle  dame.  Dans  la 
maison  dtcelui. 

1CH 

ICHXKIJMO.N’.  s.  m.  (Ûn  prononce  /knett.) 
Quadrupède  de  la  taille  d un  chat  et  dr  la 
forme  d une  martre,  que  les  Égyptien*  ré» 
jvéraient  parce  qu'il  détruit  le»  M-iprni»  et 
les  jeunes  crocodiles.  L'ichnrnmon  se  nom* 
me  aussi  liât  de  Pharaon,  et  J langouste. 

Il  se  dit  encore  d'Un  genre  d iihertfi 
hyménoptères,  qui  sont  pourvus  d'un  ai- 
guillon comme  1rs  abeilles,  et  qui  déposent  * 
leurs  «rul's  dans  le  corps  de»  chenilles. 

ÎCIIXOGRAPHIK.  s.  f,  ( On  prononce 
/h  no.  ) T.  d’Archit.  Plan  horizontal  et  géo- 
mètre! d’un  édifice.  L'ic/mogniphie  ,<  un 
édifice. 

li:ilNO<iBAPbllQCF..  adj.  de»  deux  gen- 
res. ( Ou  prononce  /kno.  ) Qui  appartient 
;a  l'ichnographir.  Plan,  dessin  trAn^ra* 
phique. 

i ICIIOÏIEIX  , Ei'SE.  adj,  (On  prononce 
' /ko.  ) T.  de  Chirur.  Il  se  dit  d’L'ue  opte 
de  sanie  ou  de  pus  séreux  et  Acre  qui  dé- 
coule de  certains  ulcères.  Pus  tchoreux.  Hu • 
meur,  matière  ichoreuse. 

IL'IlllIYOLITBE.  s.  m.  ( On  prononce 
Uty.  ) Poisson  pétrifié,  ou  Pierre  qui  porte 
l'empreinte  d’un  poisson. 

I4.HTII YOlAMilE.  s.  f.  (On  prononce 
Zkty.  ) Parité  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  de*  poissons.  Cours  tTichthrologir. 

ICIITHYOIjOGIQUK.  adj.  des  deux  gen- 
res. ( On  prononce  ikty.  ) Qui  appartient, 
i 
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qui  a rapport  à l’ichthyologie  ou  aux  pois- 1 
tons. 

ICJITHYOLOGISTE.  s.  m.  ( On  prononc* 
»V).  CU'Iui  qui  étudie»  qui  connaît  l'his- 
toire des  poisson».  Un  .un tint  irhthyolngiste. 

ICIiTMYOPHAGE.  *dj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Ikty. ) Qui  *e  nourrit  princi- 
palement de  poisson.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’en  parlant  D'un  |>euple.  Un  peuple,  une 
peuplade  ichrhyriphage. 

Il  tVm ploie  aussi  substantivement.  Les 
ichthyvphagrt. 


ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci.  Il  est  sou- 
vent oppose  à l’adverbe  Ij i.  Venez  ici.  Je 
Voudrais  bien  qu’il  fût  ici.  Sortez  d'ici.  Hors 
d’ici.  Il  « pusse  par  ici.  Venez  jusqu’ici.  Ici 
et  Us.  Demeurez  là,  n approchez  pus  d’ici. 
En  partant  d’ici  vous  irez  là.  D’ict  là  nous 
comptons  deux  lieues.  Par  ellipse»  en  appe- 
lant un  chien,  Iei. 

Il  se  met  quelquefois  au  commencement 
d’un  membre  de  période,  et  il  marque  la 
dilïérenre  des  lieux,  sans  aucun  rapport  au 
plut  ou  au  moins  de  distance.  Dans  ce  ras, 
11  est  ordinairement  corrélatif  de  l’adverbe 
Là.  les  il  y a une  forêt,  là  une  montagne.  Ici 
Alexandre  gagna  une  bataille,  là  il  passa  une 
rivière. 

H s'emploie  aussi  de  la  même  manière 
dans  l'énumération,  pour  marquer  Ipv  cir- 
constances. Ici  il  pardonne , là  il  punit. 

Ici,  signifie  également,  Dans  ce  pays-ci, 
daus  cette  ville-ci,  etc. , par  opposition  à 
un  autre  pays,  à une  autre  ville,  désignés 
quelquefois  par  l’adverbe  ! A-bas.  On  se  ton- 
nuit  là-bas.  on  se  conduit  chez  vous  plus 
sagement  qu’ici.  C est  l’usage  dans  votre  paye, 
à Londres,  à Rome,  mais  scs  on Jait  autrement. 

Ici-bas,  Dans  ce  bas  monde,  sur  la  terre. 
Tout  périt  ici-bas.  Les  choses,  les  aff  aires 
d'tci -La  s. 

Ici,  signifie  quelquefois,  Un  endroit 
qu'on  désigne  dans  un  discours,  dan»  une 
narration,  dans  un  livre,  etc.  Ici  si  commence 
d parler  de  telle  guerre.  Ici  finit  tel  traité . 
Jusqu  tri  fai  parlé  des  coutumes. 

Ici  .devient  quelquefois  adverbe  de  temps, 
et  signifie , Le  moment  présent.  Cela  ne  s'é- 
tait  pas  tus  jusqu’ici.  Retenez  demain;  (fies 
là , j aurai  arrangé  votre  affaire. 


ICOCI.AX.  s.  m.  Page  du  Grand  Seigneur. 
Un  jeune  troglan. 

ICONOCLASTE,  s.  m.  Briseur  d’image*; 
celui  qui  brise,  qui  détruit  les  sainte*  images. 
L’iconoinai/ue  combattait  le  culte  des  images, 
et  l'iconoclaste  les  brisait.  L’hérésie  des  ico- 
noclastes. 

KONOLItAPHF.  s.  m.  Celui  qui  est  sa 
vaut  en  iconographie,  qui  s'occupe  d’icono- 
graphie. 

I co  \< Mi  ft  A PU  l F.  a.  f.  Description  des 
imago,  des  tableaux,  etc.  Il  se  dit  parti- 
culièrement de  La  connaissance  de*  monu- 
ments antiques,  tel*  que  les  bustes,  les 
peintures,  etc. 

IcoNoc n APHlQI'F.  adj.  de*  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à l'iconographie. 

1CONOI  ÀTRE.  s.  m.  Nom  que  les  ico- 
noclaste* donnaient  aux  catholiques,  qu’ils 
accusaient  «l'adorer  les  images. 


TDE 


IDE 


ICOXOLOGIE.  ».  f.  Interprétation,  expli- 1 particulier , pour  Souvenir.  J’ai  ru  cet 
cation  «les  images,  dt*s  monuments  antique*,  homme-la  autrefois,  j'en  ai  quelque  idée.  Il 
ICONOMAQl'E.  s.  m.  Celui  qui  comtuit  ne  me  souvient  point  de  er/n,fr  n'en  ai  ail- 
le culte  des  images.  ! cane  tdéc.  Cela  m'en  a rappelé i idée.  Le  temps 

ICOSAEDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps  1 en  a complètement  effacé  Cidre  dans  mon  es- 
solide  qui  a vingt  face*.  La  surface  de  Cko-  prit. 

suèdre  est  Composée  de  vingt  triangles  équi-  ' Il  se  prend  aussi , en  parlant  de  Dieu, 
latéraux.  pour  Le»  types,  les  moaèlcs  éternels  de 

ICOSAX  DHIE.  s.  f.  T.  de  Bfltan.'  CU<M*  toute»  le*  choses  créées,  qui  sont  dans  la 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  le*  pensée  de  Dieu.  Les  ider s de  toutes  choses 
plantes  dont  les  fleur»  ont  vingt  étamine*  sont  en  Dieu.  On  dit  également  dans  cc 
au  moins,  attachées  sur  le  calice.  Ixs  roses  j sens,  Les  idées  de  Platon, 
appartiennent  à dcosandrie.  | Il  se  dit,  par  extension,  De»  pensées,  des 

conceptions  de  l'esprit , des  opinions  , des 
réflexions,  etc.  Une  tdee  subit  me.  Une  belle, 
une  noble , une  grande  idée.  C’est  lui  qui 
m’a  donné  Cidre  de  faire  cela.  U a pris  Culée 
de  sa  pièce  dans  te!  roman.  Idée  mire.  Idée 


ICTÈRE,  s. 


ICT 

T-  de  Médire.  Maladie  ca- 
ractérisée par  la  rouleurjnune  que  prennent 
le»  tégument»,  et  qu'on  peut  attribuer  a la 
présence  de  la  bile  dans  le  sang.  On  la 
nomme  vulgairement  Jaunisse. 

ILTEKIQI'K.  adj.  des  deux  genres.  T- de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remède»  contre  l'ic- 
tère ou  jaunisse. 

I)  signifie  aussi , Qui  lient  de  l'ictère,  ou 
Qui  est  affecté  d’ictère.  Affection  tetérique. 

Cet  homme  est  trier  u/ue. 

IDE 

IDE.  ».  T.  de  Jeu.  Il  se  dit,  au  Piquet  à 
écrire , de  Chacun  de»  deux  coups  que  l'on 
joue  pour  la  décision  d'un  pari. 

IDÉAL , ALE.  adj.  Qui  existe  dans  l'idée; 
qui  n'existe  ou  ne  peut  exister  que  dans 
I entendement , dans  l'imagination.  Les  cho- 
ses que  désignent  les  mots  abstraits , n'ont 
qu'une  existence  idéale.  Un  être  idéal.  !x  hé- 
ros de  ce  poème  est  Un  prrsonnngr  idéal. 

Il  signifie  aussi , dans  le*  Arts  d’imagina- 
tion et  d’imitation  , Qui  réunit  toutes  le* 
perfections,  ou  qui  est  plus  beau  que  le* 
modèles  offert»  par  la  nature.  Beau  idéal. 

Beauté,  perfection  idéale.  Formes  idéales.  On 
dit  quelquefois  su  l*vla  ni  i ventent,  en  ce  sens, 

L idéal. 

Il  signifie  encore,  Chimérique.  Pouvoir 
idéal.  Richesses  idéales. 

IDÉE.  s.  f.  Représentât  ion  d'une  chose 
dan»  l’esprit;  notion  que  l'esprit  reçoit  ou 
se  forme  de  quelque  chose.  L'idée  d'une 
montagne,  d un  arbre.  L'idée  du  blanc,  du 
ronge.  L 'idée  du  juste  et  de  l'injuste.  Idée 
simple.  Idée  com/dere.  Idée  innée.  Idée  ac- 
quise. Idée  claire  et  nette.  Idée  distincte.  Idée 
vague.  Idée  confuse.  Avoir  une  idée,  des  niées 
dans  l’esprit.  Avoir  C esprit  plein  tf idées. 

Les  premières  niées.  L’origine,  te  développe, 
ment,  la  génération  des  idées.  Quelle  idée 
attachez-vous  à ce  maté  Ce  signe  rririf/e  telle  : lieu  , qui  ne  peuvent  se  réaliser.  Ce  ne  sont 
idée..  Une  fausse  idée.  Ils  n’ont  aucune  idée -que  des  idées,  des  idées  creuses , de  belles 
de  nos  arts , de  nos  usages.  Pour  vous  donner  idées.  Il  veut  donner  ses  idées  pour  des  cho- 
it ne  juste  idée  de  cctn.  Pour  que  vous  /mus-  j ses  réelles.  //  se  repaît  tC idées.  Il  nous  a 
aies  en  prendre  une  juste  idée.  Cela  ne  fient  entretenus  de  ses  idées.  Quelle  idée  av ez-vous 
‘vous  en  donner  qu  une  faible  idée.  Ce  que  là  ? Vous  croyez  qud  ne  viendra  pas  : 
f en  ai  vu  ne  répond  pas  à Culée  que  je  m 'en  quelle  idee  l 

étais  faite.  J'en  avais  conçu  une  haute  idée.  I Idée,  signifie  en  outre  , surtout  dans  le 
J en  m'ois  une  tout  autre  idée.  Voua  ne  sua-  , langage  familier , I m pensée,  l’esprit , l’ima- 
rirz  vous  faire  C idée  de  tout  ce  que  j'ai  soif-  j giuation.  J'ai  dans  Cidre  qu’il  ne  viendra 
fert.  ! pas.  Us  vont  se  mettre  dans  l’idée  que....  Je 

Par  exagérât,  et  fam..  On  n’a  pas  tTidée  ne  sais  ce  auil  a dans  ridée.  U me  rcuent 
de  cela,  se  dit  en  parlant  D'une  rhose  qui  en  idée,  à l’idée  que....  On  ne  peut  hu  ôter 
parait  extraordinaire,  excessive  en  son  cela  de  l’idée.  Il  n'est  riche  qu'en  idée.  L" lus- 
genre.  On  n’a  pas  d’idée  d’une  telle  in  sa-  tout  mata  fait  assister  en  idée  aux  éiéne- 
lence.  I ment.%  du  passé. 

Insr  , »e  dit  quelquefois,  dans  un  sens'  IDEM.  Mot  empnujte  du  latin,  qui  sl- 


Jam/amrntale.  Idée  dominante.  Idée  première. 

| Ma  première  idée  avait  été  de....  J’ai  changé 
d’idée.  Plein  de  cette  idée,  il  voulut ....  C’est 
une  idée  heureuse.  Quelle  sotte  idée!  Votre 
idée  me  parait  bonne.  Cest  une  idée  fort 
simple.  L idée  ne  m’en  était  pas  venue.  Faites 
à t'atrt  idée.  Je  suis  tourmenté  de  l’idée  qu  'il 
est  encore  fâché  contre  mm.  l a seule  tdee  du 
péril  Cépouvantr.  Communiquer  se  j ulées  à 
quelqu'un.  Fm tes- mm  part  de  l'os  idées  tà- 
desius.  Avoir  des  idées  tnt  tes.  Mettre  ses 
idées  sur  le  papier.  On  trouve  dans  cet  ou- 
vrage  beaucoup  d’idées  ingénieuses,  origi- 
nales. Cet  auteur  n’a  point  d’idées  neuves. 
Avmr  des  idées  saines.  Cela  fait  l'ente  les 
idées.  Suivre  le  fl  de  ses  idées.  Cela  égfmM t 
tontes  mes  idées.  Mettre  en  avant  des  idées 
hardies.  Cest  un  f /artisan  des  idées  nouvelles. 
Des  idées  d'un  ordre  élriè. 

Idée  fixe.  Idée  dominante,  dont  l’esprit 
est  sans  cesse  occupé , obsédé. 

Ioa»,  sigmfie  parliculicieinenl,  Inven- 
tion , en  parlant  D'une  production  des  arts. 
L’idée  de  ce.  tableau  est  gracieuse.  Ou  l'en> 
ploie  quelquefois  au  pluriel , dan»  un  seu» 
analogue  ; et  alur»  il  s'applique  également 
Aux  ouvrage*  d'esprit.  Il  n’y  a p/nnt  iC idées 
dans  cet  ouvrage , dans  ce  tableau , rtc.  Cel 
auteur,  cet  artiste  manque  d'idées , nu  point 
d'idées. 

Il  viguific  quelquefois , en  Littérature  ci 
dan»  les  Arts  d'imitation,  L’esquisse,  l’é- 
liaucbr  rapide  «Tua  ouvrage.  Il  en  a jeté 
Cidée  sur  le  papier.  C’est  une  première  idée. 
On  le  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  d’L’u 
ouvrage  trop  peu  achevé.  Ce  n est  qu’une 
première  idee,  quune  idée  informe. 

Iuan,  se  dit  encore  Des  visions  chimé- 
riques, des  choses  qui  ne  sauraient  avoir 


11)1 

gnifie,  Le  même,  H rju*on  emploie  pour 
éviter  de  répéter  ce  qui  vient  d’ètre  dit  ou 
écrit.  Il  est  principalement  en  usage  dan! 
les  comptes,  les  inventaires,  les  tables,  les 
citations,  etc.  Par  abréviation , on  écrit  sou- 
vent , ///. 

IAF.XT1HEK.  v.  a.  Comprendre  deux 
c hoses  sous  une  même  idée.  Lu  définition 
doit  toujours  être  identifiée  turc  /<■  défini,  ou, 
pronominalement,  doit  s'identifier  avec  le 
défini.  Ce  sens  n'est  usité  que  dans  le  di- 
dactique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  au 
sens  moral,  pour  exprimer  qu’Unc  chose 
prend  le  caractère  d'une  autre,  lui  devient 
comme  pareille.  Son  plus  grand  usage  est 
avec  le  pronom  personnel.  La  législation 
<nwt  fini  par  s’identifier  tnxc  les  r.urars. 

Il  sc  dit,  particulièrement.  D’une  per- 
sonne qui  sc  pénètre  bien  des  sentiment* 
d'une  autre.  Un  parte  doit  s'identifier  mec 
les  personnages  qu'il  fait  agir  et  parler. 

ïnrsTiri à,  RB.  participe. 

IDENTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  le  même  qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu’un 
avec,  un  autre,  ou  qui  est  compris  sou*  une 
même  idée.  Deux  rt  deux  sont  idratiquei 
avec  quatre.  Vous  croyez  m-ancer  deux  pro- 
positions différentes,  mats  elles  sont  iden- 
tiques, parfaitement  identiques.  Ces  deux 
articles  de  loi  sont  identiques. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
identique. 

lOc.t  l ITE.  s.  f.  Ce  qui  Tait  qu’une  chose 
est  la  même  qu’une  autre,  ijue  deux  ou 
plusieurs  choses  ne  sont  qu  une  ou  sont 
comprises  sous  une  même  idée.  Identité  de 
raisons.  Identité  de  nature.  Identité  de  pen- 
sées en  divers  termes.  U y a identité  par- 
faite  entre  ces  deux  choses.  On  ne  peut  mer 
f identité  de  cette  chose  atre  telle  autre. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, en  (variant  De  la  reconnaissance 
d’une  persoune  en  état  d’arrestation,  d’un 
prisonnier  évadé,  d’un  mort,  etc.  Établir 
l'identité  (f  un  condamné.  L' identité  de  ce  pri- 
sonnier avec  C homme  signalé  à la  police,  n'a 
pas  encore  été  Uen  constatée,  bien  reconnue, 
bien  prou vée. 

IDÉOLOGIE.  ».  f.  Science  des  idées,  des 
opérations  de  l'entendement.  Traité  et idéo- 
logie. 

IDEOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a rapport,  qui  appartient  à l’idéologie. 
Connaissances , l'entés  idéologiques. 

IDEOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  s’occupe 
d’idéologie.  Un  profond  idéologue.  Ou  «lit 
aussi  quelquefois,  Idétâogitfe. 

IDES.  s.  f.  pl.  Le  quinzième  jour  des 
mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'oc- 
tobre dans  le  calendrier  dra  ancien*  Ro- 
mains, et  le  treizième  des  autres  mois.  Les 
ides  de  mars  furent  fatales  a Jules  César, 

Le  second , le  troisième , le  quatrième , etc. , 
des  ides.  Le  premier,  le  second,  le  troi- 
sième jour , etc. , avant  les  ides. 

I D 1 

IDIOME,  s.  m.  Langue  propre  à une  na- 
tion. L idiome  fronçai*.  L uiome  allemand. 
Ëtc. 

II  signifie,  par  extension,  Le  langage  par- 
ticulier d’une  province.  L idiome  gascon. 
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L'idiome  proixnçal.  Ce  mot  est  moins  usité 
dans  le  laugage  ordinaire  que  dans  le  di- 
dactique. 

IDIOPATUIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  H se 
dit  de  Toute  maladie  primitive,  c'est-à-dire, 
qui  n'est  point  le  symptôme  d’une  autre 
maladie,  qui  n'eo  déjH-nd  pas. 

InmpiTHiR  , en  termes  oc  Morale,  signi- 
fie, L’inclination  particulière  qu’on  a pour 
une  chose. 

IDIOPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  D’une  affection  qui 
n’est  liée  à aucune  autre,  qui  n’en  dépend 
pas.  Cette  migraine  n'est  point  idiopathique ; 
elle  n'est  qu'un  symptôme  du  dérangement  de 
L estomac.  Maladie  idiopathique. 

IDIOT,  IOTE.  adj.  Stupide,  imbécile. 
C’est  l’homme  du  monde  le  /dus  idiot.  Cette 
Jemmedà  n’est  pas  si  idiote  que  vous  pensez. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif. 
C’est  un  idiot.  Un  pauvre  idiot.  Une  pauvre 
idiote. 

IDIOTISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  L’espèce 
d’aliénation  mentale  qui  rend  idiot , stu- 
idc.  Être  atteint  d' idiotisme.  Tomber  dans 
idiotisme. 

Idiotisme , en  Grammaire,  signifie,  Une 
construction,  une  locution  contraire  aux 
règles  communes  et  générales,  mais  propre 
et  particulière  à une  langue.  Cette  construc- 
tion , ce  pléonasme  est  un  idiotisme  de  la 
langue  française.  Il  y a est  un  idiotisme. 
Chaque  langue  a ses  idiotismes.  Un  idiotisme 
grec , italien , etc.  Traité  des  idiotismes. 

IDO 

IDOINE,  adj.  des  deux  genres.  Propre  à 
quelque  chose.  Apte  et  idtûne.  Il  est  vieux. 

IDOLÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
adore  les  idoles,  et  leur  rend  des  honneurs 
qui  «'appartiennent  qu'à  Dieu.  Toute  la 
terre  était  idolâtre.  Les  nations  idolâtres.  Les 
peuples  idolâtres. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  rendent 
un  culte  divin  à des  créatures.  Les  Perses 
qui  tulorment  le  feu,  les  Égyptiens  qui  ado- 
raient les  crocodiles , étaient  idrJâtres. 

Il  se  dit  également  Du  culte  même.  Ren- 
dre un  cuite  idolâtre.  Faire  des  sacrifices  ido- 
lâtres. Offrir  un  encens  idolâtre. 

Il  sedit,  figurément.  D'une  personne  qui 
en  aime  une  autre  avec  excès,  ou  qui  estime 
trop  une  chose,  qui  en  ralToie.  Cette  femme 
l’a  subjugué,  d en  est  idolâtre,  d en  devient 
idolâtre.  Cette  mère  est  idolâtre  de  ses  en- 
fants. Il  est  idolâtre  de  ses  pensées,  de  ses 
opinions,  de  ses  ouvrages.  Cette  femme  est 
idolâtre  de  sa  beauté. 

InoLlTRK,  s’emploie  aussi  comme  sub- 
stantif; mais,  dan*  cette  acception,  il  n’i*st 
d'usage  qu’en  parlant  de  Ceux  qui  adurent 
les  idole*  ou  les  autres  faus-.es  divinités. 
Les  idolâtres  des  Indes.  Prêcher  les  idolâtres. 
Coni'erP'r  In  idolâtres. 

IDOLÂTRER,  v.  n.  Adorer  les  idoles.  Les 
Hébreux  idolâtrèrent  dons  te  désert.  les 
femmes  porteront  Salomon  à idolâtrer.. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie  figuré- 
ment, Aimer  avec  trop  de  passion.  //  ido- 
lâtre cette  femme.  Elle  est  folle  de  ses  en- 
fants, elle  les  idolâtre.  Cette  femme  veut  être 
tdaldhée. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
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personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi,  soit 
comme  verbe  réciproque.  C’est  un  homme 
qui  s'idolâtre.  Ces  amants  s' idolâtrent. 

Iimii.Ithr,  rr.  participe.  Il  n’est  d’usage 
qu’au  figuré. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration  de*  idoles, 
culte  des  faux  dieux.  Ces  peuples  étaient  en- 
core dans  t‘ idolâtrie , adonnés  à f idolâtrie. 

Il  »c  dit  figurément  d’Un  amour,  d’un 
attachement  excessif.  //  l’nime  jusqu’à  f ido- 
lâtrie. Aimer  mec  idolâtrie. 

IDOLE.  ».  f.  Figure,  statue  représentant 
une  fausse  divinité,  et  exposée  à l'adora- 
tion. Idole  d'or,  d’argent,  de  pierre.  L'idole 
de  Jupiter,  de  Mercure,  etc.  Le  culte  des  ido- 
les. Ixs  prêtres  des  idoles.  Adorer  une  idole. 
Offrir  de  f encens  aux  idoles.  Reverser  les 
idoles,  les  temples  des  idoles. 

Fig.  et  fam. , U se  tient  là  comme  une 
idole,  sedit  D’un  homme  qui  sc  tient  de- 
bout à ne  rien  faire.  Pourquoi  vous  tenir  là 
comme  une  idole  ? 

Fig.  et  fam. , C est  une  idole,  une  vraie 
idole,  *e  dit  D’une  belle  personne  sans  grâce, 
sans  maintien , et  qui  ne  parait  point  ani- 
mée. Elle  est  belle,  mais  c est  une  idole,  une 
vraie  idole.  On  le  dit  aussi  D'une  personne 
stupide. 

Idolb,  se  dît  encore,  figurément,  d’Une 
personne  à laquelle  on  prodigue  les  hon- 
neurs, les  louanges,  le*  flatterie».  Il  est 
r idole  du  jour. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  fait  le  sujet 
de  l'afTection,  de  la  passion  de  quelqu’un.'* 
Cet  enfant  est  f idole  de  sa  mère.  I.' intérêt  est 
leur  idole.  L'asare  J ait  son  idole  de  son  ar- 
gent. 

I DT 

IDYLLE,  s.  f.  Petit  poème  dont  le  sujet 
est  ordinairement  pastoral  on  amoureux, 
et  qui  tient  de  l'egloguc.  Composer  une 
idylle.  Une  belle  idylle.  Les  idylles  de  Théo- 
crite,  de  Btont  Je  Atoschus,  Les  idylles  de 
Gcssner. 

IF 

IP.  B.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  a là 
feuille  fort  étroite  et  uu  peu  longue,  et  qui 
porte  un  petit  fruit  rouge  et  rond.  Planter 
des  ifs.  Une  palissade  d'ifs.  Tondre  des  fs. 
Tailler  des  ifs  en  boute,  en  pyramide,  etc. 

Il  *e  dit  aussi  d’Une  pièce  de  charpente- 
rie, de  forme  triangulaire,  employée  dans 
1rs  illuminations,  et  destinér  à porter  plu- 
sieurs lampions  dont  l'assemblage  imite  un 
if  taillé  en  pyramide.  Planter  des  ifs  sur 
une  place  publique,  devant  la  porte  tf  un 
hâtef,  etc.  Les  lampions  de  cet  j f sont  pres- 
que tous  éteints. 

IGN 

IGNAME,  s.  f.  T.  de  Botau.  Genre  do 

Elantes  grimpantes,  et  toutes  exotiques. 

'espèce  la  plu*  remarquable  est  Y Igname 
ailée,  plante  des  Indes  orientales,  dont  la 
racine,  qui  pèse  quelquefois  jusqu'à  trente 
livres,  est  farineuse  et  alimentaire. 

IGNARE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n’a 
point  étudié,  qui  n’a  point  de  lettres.  11 
n'est  usité  que  dans  certaines  phrases  du 
I. 
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langage  familier,  comme  Gens  ignares  et 
non  lettrés.  C'est  l'homme  du  monde  te  plus 
ignare . 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  ignare. 

IGNÉ,  KE.  adj.  (On  prononce  le  G dur.) 
T.  didactique.  Qui  est  de  feu,  qui  a les 
qualités  du  feu.  Subttance  ignée.  D'une  na- 
ture ignée.  Lis  parties  ignées.  Corpuscules 
ignés.  Matière  ignée. 

Il  signifie  quelquefois,  Qui  est  produit 
par  l'action  du  feu.  Ainsi  on  dit,  eu  Géo- 
logie, Couche  deformation  ignée,  par  oppo- 
sition à Louche  de  formation  aqueuse. 

1 G NICOLE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  le  G dur.)  Il  se  dit  Des  adora- 
teurs du  feu. 

IGMTION.  s.  f.  (On  prononce  le  G dur.) 
T.  de  Chimie.  État  de»  corps  en  combus- 
tion. Va  corps  en  igmtion , dans  C état  d'rg- 
nition. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D’un 
corps  incombustible  rougi  par  l’action  du 
feu.  Un  métal  en  ignilion.  Cette f btique  est 
en  ignitton. 

IGNOBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
bas,  sans  noblesse,  qui  marque  une  Ame 
dépourvue  de  sentiments  nobles.  Langage 
ignoble.  Expressions  ignobles.  A\oir  l'air 
ignoble.  Le  maintien  ignoble.  J.a  physionomie 
ignoble.  Les  manières  ignoble s.  Les  sentiments 
ignobles.  Il  n’y  a rien  de  plut  ignoble  qu'un 
paieil  procédé.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Il  se  cacha  dans  un  ignoble  réduit. 

IGNOBLEMENT,  adv.  D’une  manière 
ignoble.  Il  parle  ignoblement.  U s'est  conduit 
ignoblement  dans  cette  effare. 

IGNOMINIE,  s.  f.  Infamie,  grand  dés- 
honneur. Etre  couvert  (f  ignominie.  Chargé 
d’opprobres  et  d ignominie.  Cest  une  éter- 
nelle ignominie  pour  lui.  Cest  une  grande 
ignominie  pour  son  nom.  Souffrir  de  grandes 
ignominies.  Être  exposé  à F ignominie , aux' 
affronts. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  igno- 
minie. On  Ta  traité  ignominieusement. 

IGNOMINIEUX,  EUH  K,  adj.  Qui  porte 
ignominie,  qui  cause  de  l’ignominie.  Mort 
ignominieuse.  Supplice  ignominieux.  Traite- 
ment ignominieux.  Cela  est  ignominieux  à 
toute  sa  race , pour  toute  sa  race. 

IGNORA1IMENT.  adv.  Avec  ignorance. 
Il  parle  de  ces  mattèrrs-là  fort  ignommment. 
Il  est  peu  usité. 

IGNORANCE,  s.  f.  Défaut  de  connais- 
sance, manque  de  savoir.  Ignorance  gros- 
sière. Ignorance  crasse.  Grande  ignorance. 
Profonde  ignorance.  Ignorance  excusable. 
Ignorance  invincible.  Ignorance  volontaire. 
Ignorante  affectée.  Durant  tes  siècles  d’igno- 
rance. C'était  un  siècle  d ignorance.  Croupir 
dans  r ignorance.  Lnùset-lni  son  heureuse 
ignorance.  l'ivre  dans  une  extrême  ignorance 
de  tontes  choses.  Ignorance  du  droit.  Igno- 
rance du  fuit.  T mmtr  mon  ignorance  sur 
ce  ftoint.  fêtais  dans  l'ignorance  de  ce  qui  se 
passait. 

Il  sc  dît  quelquefois  Des  fautes  qui  mar- 
quent une  ignorance  grossière.  Ce  livre  est 
plein  d’ignorances  impardonnables . On  y 
trouve  autant  d ' ignorances  que  de  mots. 

Prétendre  cause  d'ignorance,  signifie,  en 
termes  de  IVa tique,  Alléguer  son  ignorance 
pour  excuse.  Afin  que  nu!  n’en  prétende. 


IL 

n en  puisse  prétendre  cause  d’ignorance.  Il 
signifie  aussi,  dans  le  langage  familier.  Pré- 
tendre ignorer  quelque  chose  ; et  cela  ne 
te  dit  ordinairement  que  Des  choses  qu’on 
veut  faire  semblant  d'igriorer. 

IGNORANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans 
lettres,  sans  étude,  qui  n’a  point  de  savoir. 
Être  ignorant.  Il  est  extrêmement  ignorant. 
Elle  est  ignorante  un  dernier  point.  Tous  ces 
fteuples-là  sont  très-ignorants.  U a le  sens 
droit,  mais  du  reste  il  est  fort  ignorant.  Il 
s’avoue  ignorant.  Il  est  si  ignorant,  qu'il  ne 
sait  pas  lire. 

Il  s’emploie  aussi  relativement,  en  par- 
lant De  celui  qui  n’est  pas  instruit  de  cer- 
taines choses,  qui  ignore  certaines  choses. 
Il  sait  beaucoup  de  chose  t,  mais  il  est  fort 
! ignorant  en  géographie.  H est  ignorant  sur 
ces  matures-là.  Cest  un  homme  fort  ignorant 
des  choses  du  monde.  En  termes  de  Palais, 
Être  ignorant  du  Jait. 

Prov. , j'en  suis  aussi  ignorant  que  l'enjant 
qui  esta  naître,  se  dit  Pour  marquer  qu’on 
ne  sait  rien  de  quelque  chose  qui  c*t  arrivé. 

Un  médecin  ignorant,  un  magistrat  igno- 
rant, etc.,  Un  médecin,  un  magistrat,  etc-, 
qui  n’a  pas  le  savoir,  l’habileté  que  sa  pro- 
fession exige.  //  fut  estropié  par  un  chirur- 
gien ignorant. 

Igkohabt,  s’emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, dans  tous  les  sens  de  l’adjectif. 
Cest  un  ignorant.  Cest  un  franc  ignorant. 
Il  n’y  a que  des  ignorants  qui  puissent  /mi  rie  r 
de  lu  sorte.  L’ignorant  a le  ton  décisif,  faute 
de  savoir  douter.  Il  fait  f ignorant  là-dessus , 
mais  personne  n’est  mieux  informé  que  lui. 

1GNORANTIN.  adj.  m.  Il  ne  s’emploie 
que  dans  cette  dénomination,  Les  Jrères 
ignorant  ns , Les  frères  de  la  congrégation 
de  Saint-Yon,  qui  tiennent  des  école*  élé- 
mentaires. Un  frère  ignornntin;  et,  par  el- 
lipse, Un  ignora  nttn, 

IGNORER,  v.  a.  Ne  savoir  pas,  ne  pas 
connaître.  Cest  une  chose  qu'il  ignore . J’en 
ignore  la  cause.  l'ignorais  ce  fait.  Je  m’ignore 
fias  qu'il  a ivj u/u  me  nuire.  J’ignorais  qu’il 
fût  arrivé-  T ignore  s'il  est  arrivé.  Nous  igno- 
rons quand  i!  partira.  J'ignore  quels  sont  ses 
parents.  Ignarrz-i'ous  donc  qui  elle  est ? 
Ignorer  les  premiers  principes  des  sciences , 
les  premiers  principes  de  sa  religion.  Ignorer 
les  choses  les  plus  nécessaires  à savoir.  U est 
si  savant,  qu'il  n’ignme  rien. 

Fam.  et  neutrnlement,  Cest  un  homme 
qui  n’ignore  de  rien. 

Ignorer  les  hommes.  Ne  pas  connaître  le 
coeur  humain. 

Avec  le  pron.  personnel.  S’ignorer  soi - 
même,  N’avoir  point  une  juste  idée  de  soi* 
même,  de  ses  forces,  etc.  Ce  grand  génie 
s'ignorait  encore  lui -même. 

l(.;xnn*n  , en  poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu, signifie  quelquefois,  Ne  point  prati- 
quer une  chose.  Elle  ignora  toujours  l'im- 
posture. J’ignore  l'art  de  flatter. 

Ioanaé,  k k.  participe. 

Il  se  dit  souvent  pour  Inconnu,  caché. 
Un  peuple  ignoré.  //  vit  ignoré  du  monde. 
Cest  un  homme  ignoré.  Il  mène  une  vie  obs- 
cure et  ignorée.  Dans  une  retraite  ignorée. 

IL 

IL.  Pi  onnm  masculin  qui  désigne  la  tmi- 
sicmc  personne.  Cotre  frère  va  venir,  U est 


ILE 

j prêt.  J'ai  tu  cet  ouvrage,  il  est  bien  écrit.  Ces 
\ gens-là  sont  pressés,  ils  courent. 

I II  sc  met  ordinairement  avant  le  verbe, 
d*04  b'S  phrases  affirmatives,  sans  qu’il  y 
ait  rien  entre-deux , si  ce  n’est  de»  parti- 
cule» et  des  pronoms,  comme  : Il  nous  dit. 
U lui  parle.  Il  ne  t'eut  pas.  H n’en  veut  pas. 
Il  > veut  aller. 

Il  se  met  immédiatement  après  le  verbe 
dans  les  interrogations  cl  dans  certaines 
phrases  cxclaniative».  Que  fait-il?  Où  sont- 
ils?  Dort-il?  Boit -U:  Est-d  barbare!  Avec  le 
t euphonique:  Qu'a-t-il  dit  ? Cirndra-t-il  ? 
Aime-t-il  le  jeu  ? 

Il  se  met  également  après  le  verbe  dans 
certaines  phrases  affirmatives,  telles  que  1rs 
suivantes:  Alors,  dit-il,  nous  résolûmes  d’a- 
gir. Quoi  ? rèpondit-tl , s’écria-t-il.  Dût-il  s'en 
fâcher.  Aussi  furent -ds  sages.  Aussi  est-il 
vrai.  Toujours  est-il  certain  que  j'étais  excu- 
sable. 

Quand  une  phrase  interrogative  contient 
le  nom  masculin  qui  est  le  sujet  du  verbe, 
on  n’en  met  pas  moins,  ordinairement,  le 
pronom  //  après  le  verbe.  Jean  est-d  venu? 
Ce  fruit  est-il  bon?  f?  livre  vous  a-t-il  plu? 
Celle  sorte  de  pléonasme  s'emploie  même 
dans  certaines  phrase»  qui  expriment  une 
supposition.  Ce  projet  dût-il  renouer , d sera 
toujours  beau  de  l’avoir  conçu. 

Dans  certaines  phrases,  au  contraire,  le 
verbe  est  précède  du  pronom  //,  et  suivi  du 
nom  masculin  auquel  ce  pronom  sc  rap- 
porlr.  fl  me  fuit,  le  perfide.  Us  sont  rares, 
les  hommes  constamment  désintéressés.  Us  ne 
reviendront  plus,  ces  jours  heureux.  Sont-ils 
moins  coupables,  ceux  qui... 

!/■  pronom  II  sc  met  aussi  avec  les  verlw.» 
impersonnels  ou  employés  impersonnelle- 
ment ; et 'alors  il  n’est  point  relatif  à un 
sujet  exprimé.  Il  faut  que...  Il  est  bon...  Il 
est  probedde  que...  U est  certain  que...  U pleut. 

II  neige.  //  tonne.  U /ait  maux  •au  temps.  Il  y 
a des  hommes  qui...  Il  se  répandit  un  érnt, 
une  nouvelle.  Il  fut  un  temps  où  nous  n’étions 
pas  riches. 

ILE 

tLE.  s.  f.  Espace  de  terre  entouré  d’rau 
de  tous  côtés.  Ile  déserte.  Ile  peuplée,  fertile, 
inaccessible  .sablonneuse,  l/e  flottante.  Les  lies 
qui  sont  dans  la  mer , dans  tes  rivières,  ht 
rnière  fait  une  lie , des  fies,  fl  y a une  ftetite 
fie  dans  ce  lac.  Ungroufte  (T lies.  Ixs  habitants 
d une  Ile.  Ce  n'est  pas  un  continent,  c'est  une 
(le.  Les  i/es  d Amérique.  Lite  de  Malte , de 
Saint-Domingue , etc.  Ixs  Iles  Canaries.  Les 
lies  Philippines.  Abottler  dans  une  Ile.  Les  des 
nouvellement  découvertes. 

lise  dit  quelquefois  absolument,  au  plu- 
riel, Des  Iles  qui  forment  l'arçhipel  du 
Mexique.  U fit  un  vo yage  aux  Iles.  Cacao 
des  îles. 

ILEON  ou  II.ÉUM.  s.  m.  ( Ilétim  se  pro- 
nonrr  llén me.)  T.  d’Anal.  Le  dernier  et  le 
plus  long  des  inteslius  grêles.  Ou  dit  aussi , 
adjectivement,  L’intestin  iléon. 

ILES.  s.  m.  pl.  T.  d'Anat.  Les  flânes , les 
partie»  latérales  et  inférieures  du  bas- 
ventre. 

Os  des  des.  Os  larges  et  plats  qui  for- 
ment les  hanches.  Ou  dit  aussi , Os  Uniques. 

ii.Ét'S.  s.  m.  (On  prononce  l*S. jT.de 
Médcc.  Laytt  r article  suivant. 
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ILIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d’A- 
nat.  et  de  Médrc. , qui  s'emploie  dans  les 
locutions  suivantes: 

Os  iliaques , Os  des  îles.  On  appelle  Fosses 
iliaques , crête  iliaque , Les  fosses , la  crête 
des  os  iliaques. 

Muscle  iliaque , Muscle  qui  séria  faire 
mouvoir  l'os  de  la  cuisse  sur  le  bassin. 

Art ères  iliaques.  Artères  qui  sont  formées 
par  la  bifurcation  de  l’aorte  dépendante. 

Passion  iliaque,  ou  lieu  s (on  prononce 
FS  ),  Maladie  caractérisée  par  une  duuleur 
profonde  dans  l'abdomen,  une  conslipaliou 
opiniâtre,  et  le  vomissement  des  matières 
contenues  dans  l’estomac  et  dans  l'intestin. 

■LION.  s.  in.  T.  d'Aoat.  Nom  d’un  des 
trois  os  qui  furment  les  os  des  hanches  ou 
os  iliaques. 

ILL 

a. 

i ILLÉGAL,  ALE.  adj.  (Dans  ce  mot  et 
dans  Insuivants,  on  prononce  les deux  L.) 
Qui  est  contre  la  loi.  Convention  ülégrde. 
Assemblée  illégale.  Formes  illégales.  Des  actes 
illégaux.  Mesure  illégale. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D’une  manière 
illégale.  Agir  illégalement. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  est  illégal.  L'illégalité  d'une  convention. 
L'illégalité  d'une  destitution . 

ILLÉGITIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  pas  les  conditions,  les  qualités  requises 
par  la  loi  pour  être  légitime.  F.nfant  illégi- 
time, Mariage  illégitime. 

Il  signifie  aussi,  Injuste,  déraisonnable. 
Désirs  illégitimes.  Prétention  illégitime. 

ILLÉGITIMEMENT.  Adv.  IujUsNment, 
sans  fondement , sans  raison.  // prétend  ce/a 
illégitimement.  Posséder  illégitimement. 

ILLÉGITIMITÉ. s. f.  Dctaulde  légitimité. 
/ illégitimité  tf un  titre.  L’ illégitimité  de  sa 
' naissance . L'illégitimité  d" un  enfant. 

ILLETTRE,  É.K.  adj.  Qui  n'a  point  de 
connaissances  en  littérature,  ignorait. 
Ce st  un  homme  illettré.  Il  est  tout  à fait 
illettré. 

ILLICITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
défendu  par  la  morale  <.u  par  la  loi.  Tfetion 
illicite.  Plaisir  illicite.  Amour  illicite.  Pratique 
illicite.  C ’onx'entions  illicites.  Des  assembler  s 
illicites.  Des  attroupements  illicites.  Acquérir 
par  des  mm  eus  illicites. 

ILLICITEMENT,  adv.  Contre  le  droit  et 
la  justice.  //  est  terni  que  eela  s'est fait , mais 
toujours  illicitement. 

ILLIMITÉ,  ÉK.  adj.  Qui  n’a  point  de  bor- 
nes, de  limites,  de  terme.  Espace  illimité. 
Étendue  illimitée.  Au  ton  té  illimitée.  Ces  am- 
bassadeurs ont  un  pouvoir  illimité.  Liberté  illi- 
mitée. C ange  illimité. 

ILLISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  saurait  lire.  Cette  écriture  est  illisible. 
Voyez  1 H Lift  t BLE. 

1LLUMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  illu- 
mine, qui  se  charge  de  faire  de»  illumina- 
tions. 

f LLUMINAT1P,  IVE.  adj.  Qui  illumine. 
Il  n'est  usité  qu'en  termes  de  Dévotion  mys- 
tique. ht  vir  dlumi native. 

ILI.IT  Ml  NATION,  s.  f.  Action  d’illuminer, 
ou  État  de  ce  qui  est  illuminé.  L' illumina - 
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est  peu  usité. 

j II  se  dit  plus  ordinairement  d’Une  grande 
quantité  de  lumières  disposée»  avec  symé- 
j trie,  à l'occasion  d'une  réjouissance.  Une 
' belle  illumination.  Une  grande  illumination. 
Faire  une  illumination  élans  un  patois , dans 
une  place  publique,  dans  des  fnrdtns.  U y 
axait  des  illuminations  à toutes  lesjenétres, 
dans  toutes  les  . rues.  L illumination  de  cet 
bétel  est  brillante.  Allons  voir  les  illumina- 
tions. 

Illumivatiok,  se  dit  figu  rément,  en  ter- 
mes de  Dévotion,  «Je  La  lumière  extraor- 
dinaire que  Dieu  répand  quelquefois  dans 
Time.  Une  dluminatum  divine.  Pur  illumina- 
tion du  Saint-  F.  s prit. 

ILLUMINER,  v.  a.  Éclairer,  répandre  de 
la  lumière  surquelqite  chose.  Toute  In  ville 
était  illuminée  pur  Us  feux  de  joie  qu'on  avait 
al/amés  dans  Us  rues. 

Il  signifie  quelquefois,  Faire  des  illumi- 
nations. Ou  ordonna  et illuminer.  On  axait  il- 
luminé la  façade  du  palais. 

(LLUMisKR , signifie  figurément,  et  en 
matière  de  Religion,  Éclairer  l’esprit,  éclai- 
rer l’âme.  Priez  Dieu  qu'il  les  illumine,  et 
qu'il  Us  convertisse.  Ce  pays-la  n’axait  pas 
meure  été  illuminé  par  I ÉxttngiU.  Seigneur, 
illuminez  mon  dme,  mon  entendement. 

Illumihx,  ée.  participe.  Toute  la  vdle 
était  illuminée. 

Il  s’emploie  substantivement,  au  figuré, 
pour  signifier,  Un  visioonairc  en  matière 
de  religion.  C'est  un  homme  qui  a des  vi- 
nons  ridicules,  c'est  un  illuminé.  Cette  femme 
est  une  illuminée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  hérétiques 
qui  se  prétendaient  éclairés  de  Dieu  d'une 
manière  particulière.  Lu  secte  des  illu- 
minés. 

ILLUMINISME,  s.  m.  Opinions  chiméri- 
ques des  illuminés.  L'illuminisme  a fait  beau- 
coup de  progrès  dans  et  pays. 

ILLUSION,  s.  f.  Apparence  trompeuse  ; 
erreur  des  sens  ou  de  Vwpiil  qui  fait  voir 
U**  chose*  autrement  qu’elles  ne  sont,  on 
qui  fait  prendre  l’apparence  pour  la  réalité. 
Quand nn  est  dans  un  bateau  et  que  te  rivage 
semble  marcher,  quand  un  bâton  parait 
rompu  dans  tenu , c’est  une  illusion  des  sens. 
Le  relie/  dans  la  peinture  est  une  illusion. 
Illusion  if  optique.  Illusion  théâtrale.  L' illu- 
sion est  complète.  Être  dans  l'illusion.  .Se 
prêter  à l’illusion.  Cela  détruit  t illusion.  Faire 
illusion  à quelqu’un. 

Il  s'est  dit,  particulièrement.  Des  faus- 
ses apparences  que  l’on  attribuait  au  dé- 
mon ou  à la  magie.  Illusion  diabolique.  Illu- 
sion magique.  Ce  sont  des  illusions  du  démon. 

Se  faire  illusion  à soi-méme,  S'abuser  soi- 
même.  Je  cherchai  longtemps  à me  faire  illu- 
sion sur  ses  défauts. 

Illvsioe,  se  dit  aussi  Des  pensées  et  des 
imagination*  chimériques.  C est  un  homme 
plein  d4 illusions , sujet  à des  illusions , qui  se 
repaît  d’illusions.  Ce/a  dissipent  toutes  ses 
illusions.  Les  illusions  de  t amour-propre.  Ses 
prétentions  sont  une  pure  illusion.  E tir  séduit 
par  quelque  illusion. 

Il  se  dît  pareillement  de  Ortains  songes, 
de  certain»  fantôme*  qui  flattent  ou  qui 
troublent  l'imagination.  Une  illusion  a gréa  - 
t ble.  De  douces  illusions.  Le  jour  vint  dnsipei 
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les  illusions  qni  axaient  enchanté , qui  avaient 
troublé  mon  inmmrd. 

ILLUSOIRE,  adj.  des  drux  genres.  Cap- 
tieux , qui  tend  a tromper  sous  une  f inisse 
apparence.  Il  s'emploie  surtout  dan»  le 
langage  didactique.  Lue  proposition  illusoire. 
Contrat  illusoire. 

Il  sc  dit  aussi , dans  le  langage  ordinaire, 
De  ce  «|ui  est  sans  effet,  de  ce  qui  ne  sc 
réalise  point.  Une  promené  illusoire.  Une 
espérance  illusoire.  Un  projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  façon  illu- 
soire. Il  n’est  guère  usité  qu'm  termes  de 
Pratique. 

ILLUSTRATION,  s.  f Action  d’illustrer, 
ou  Etat  de  ce  «pii  est  illustre.  Cette  mile 
leur  doit  son  illustration.  Les  victoires  qui 
contribuèrent  à L illustration  de  son  régne,  à 
l' illustration  du  nom  français. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  marques 
d’honneur  dont  une  famille  est  illustrée. 
C'est  une  famille  noble  et  ancienne,  mais 
sans  illustration , où  d n'y  a en  aucune  illus- 
tration. Acquérir  de  t illustration , une  grande 
illustration. 

Ilmjstmatio**,  au  pluriel,  sc  dit  aussi 
pour  Explications,  éclaircissements,  com- 
mentaires ajouté»  à un  ouvrage.  Il  ne 
s’emploie  guère,  dans  ce  sens,  que  parmi 
les  savants.  Cette  nouxeffe  édition  de  Tite-Lrve 
est  enrichie  des  illustrations  de  te I stn-ant. 

ILLUSTRE,  adi.  des  deux  genre».  Écla- 
tant , célèbre  par  le  mérite , par  la  noblesse, 
par  quelque  chose  de  louable  et  «l'extraor- 
dinaire. Un  homme  illustre.  Iss  hommes  il- 
lustres de  Plntaïqur.  Une  rare  if/nstie.  Une 
maison  illustre.  Fa  nulle  illustre.  H est  né  d'un 
sang  illustre.  Un  corps  illustre.  Un*  com/ra - 
gnie  illustre.  Une  assemblée  illustre.  Un 
homme  qui  s’est  rendu  illustre.  Illustre  fuir 
ses  grandes  actions , par  sa  vertu.  U a donné 
tf  illustres  marques  de  son  courage.  Il  est  il- 
lustre dans  sa  profession.  Un  illustre  artiste. 
Un  auteur  illustre.  D'illustres  fimscrits.  C’est 
un  des  illustres  monuments  qui  nous  restent 
de  l’antiqiiiré.  Des  farts  illustres.  Une  illustre 
infortune.  Une  origine  illustre.  Porter  un  nom 
illustre. 

Il  se  dit  quelquefois,  substantivement, 
d'Une  personne  «pii  rx celle  en  quelque 
chose,  et  principalement  en  quehpie  art. 
Ce  peiutre  est  un  illustre.  C'est  un  des  il- 
lustres de  son  temps. 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illustre.  Iss 
victoires  qui  ont  illustré  ce  règne.  Cet  au- 
teur a illustré  son  pays  par  ses  ouvrages. 
Illustrer  son  nom.  De  grandes  charges  a votent 
illustré  cette  famille. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr»on- 
nel.  Il  t'est  illustré  par  de  grandes  actions. 

Immun,  ée.  participe.  Une  w/le  illus- 
trée par  la  naissance  de  plusieurs  grands 
hommes.  Maison , famille  illustrée. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  «le»  deux  grnrrs. 
Titre  qu’on  donne  par  honneur  a quelques 
personnes  élevées  en  dignité,  et  principa- 
lement aux  crilésiasliques.  Illustrissime  et 
réxérendtssime  seigneur. 

1 LO 

tLOT.  s.  m.  Très-petite  Ile.  Les  Iles , Pots 
et  atterrissements,  t!  y a un  Ilot  à câté  de 
cette  Ue. 
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ILOTE.  ».  m.  Nom  que  les  Spartiates 
donnnirnt  à leurs  esclaves.  Les  ilotes  étaient 
réduits  à la  condition  la  plus  abjecte. 

ILOTISME,  s.  m.  Iji  condition  d'ilote. 
Il  se  dit,  par  extension,  de  l.’clat  d'abjec- 
tion et  d'ignorance  où  quelque  partie  d’un 
peuple  est  réduite  par  ceux  qui  la  domi- 
nent.  /ts  tenaient  les  classes  pauvres  dans  un 
véritable  ilotisme. 

IMA 

IMAGE,  s.  f.  Représentation  de  quelque 
chose  eu  sculpture,  rn  peinture,  en  gra- 
vure, en  dessin,  etc.  Cette  statue  est  F t mage 
tt un  grand  homme.  Dans  les  pompes  triom- 
phales , on  portait  tes  nuages  des  villes  con- 
quises. Image  ressemblante.  Image  Jidele . 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  images  qui 
•ont  l'objet  d’un  cuite  religieux  ; et,  en  ce 
sens,  ou  l'emploie  souvent  absolument,  au 
pluriel.  Les  images  des  faux  (fieux.  Briser, 
abattre  les  images.  Iran  Flsaunea  fut  ap- 
pelé Briseur  eT images.  Honorer  les  images 
des  saints.  Le  culte  des  images.  Une  image 
de  Us  Vierge . 

Il  sc  dit  aussi  de  Certaines  estampes  re- 
présentant des  sujets  pieux  ou  autres,  et 
qui  sont  ordinairement  gravées  et  coloriées 
grossièrement.  Il  y a de  belles  images  dans 
ce  la  re.  Un  marchand  tf  images,  dm  user 
les  enfants  mec  des  unages.  Ce  sens  est  fa- 
milier. 

Fig.  et  fam. , Cest  une  belle  image,  sc  dit 
D’une  femme  qui  est  belle  mais  Iroidc,  et 
sans  physionomie. 

Prov.  et  pop. , Il  est  sage  comme  une 
image,  se  dit  D’un  enfant  fort  retenu  et 
fort  posé. 

Prov.  et  par  plaisanterie,  Vous  ave*  bien 
fait , vents  auie*  une  image. 

lasses,  signifie  encore,  Ressemblance. 
Dieu  a fait  l homme  à son  image . L’homme 
est  l'image  de  Dieu.  Cet  enfant  est  F image 
de  son  fdrt , sa  irritable,  sa  vivante  image. 
Ce  tableau  présente  bien  f image  de  ta  nature. 
One  image  vatne,  trompeuse,  Jidele,  etc. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
D’un  objet  qui  se  répète  dans  un  miroir, 
dnu  l'eau , etc.  Voir  son  image  dans  un  mi- 
roir, dans  L eau.  Les  nues  réfléchissent  quel- 
quefois L image  de  F arc-en-Ctel. 

Il  se  dit  ngurémrnt,  tant  au  sens  phy- 
sique qu’au  sens  moral.  Un  mi  juste  est 
r image  de  Dieu  sur  la  terre.  Ces  jeux  sont 
une  image  de  la  guerre.  Ses  écrits  sont  V i- 
mage  de  son  âme.  La  panée  est  f image  de 
la  pensée , et  F écriture  F image  de  fa  parole. 

Imacb,  se  dit  encore  de  l-a  représenta- 
tion des  objets  dans  l'esprit,  dans  l'dme. 
Les  sens  transmettent  à Filme  limage  des 
objets.  Il  nous  reste  dans  Fespnt  des  images 
de  ce  que  nous  avons  vu.  H ne  peut  effacer  ' 
de  son  rieur  F image  de  celle  qn  d a tant  ai- 
mée. Son  image  me  suif  eu  tons  beux. 

U se  prend  aussi  pour  Idée.  Se  faire  une 
image  agréable  de  quelque  chose.  Je  m‘en  Jais 
une  bien  douce  image.  Avoir  F image  de  la 
mort  présente  à F es  fin  t.  L’image  du  périt. 

Il  signifie  quelquefois  figiirémrnt , Des- 
cription, en  pat  huit  Des  ou  h rages  d’esprit. 
Opposer  F nuage  des  combats  au  tableau  de 
la  vie  pastorale. 

Il  #e  dit  également  d'Uue  métaphore  par 


laquelle  on  rend  une  idée  plus  vive  et 
plus  sensible,  en  prêtant  à l’objet  dont  on 
parle  des  formes,  des  apparences,  des 
qualités  empruntées  à d'antres  objets.  Ce 
sont  les  images  qui  donnent  du  coloris  au 
style.  Image  noble,  sublime,  hardie,  nante. 
Image  confuse.  Cette  image  n'est  pas  claire. 
C’est  une  belle  image.  Cela  fait  image. 

1MACKR,  àlE.  s.  Celui , celle  qui  vend 
des  images , des  estampes.  Cet  imager  a un 
beau  choix  d'estampes.  Il  est  vieux. 

IMAGINABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  imaginé,  rooi;u.  Cela  est-il  ima- 
ginable / On  lui  a fax.  tous  les  remèdes  ima- 
ginables. Tous  les  malheurs  imaginables  lui 
sont  arrhes.  On  a fait  tous  les  efforts  imagi- 
nables pour  le  sauver. 

IMAGINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  que  dans  l'imagination , qui  n'est  point 
réel.  Un  honneur  imaginaire.  Des  maux , des 
biens  imaginaires.  Une  dignité  imaginaire.  Il 
se  repaît  de  choses  imaginaient.  Ce  papier  nu 
qu’une  valeur  imaginaire. 

Espaças  imaginaires , Espaces  créés  par 
l'imagination,  dois  du  monde  réel,  pour  y 
placer  des  chimères. 

Fig.  et  fam. , fifre,  voyager,  se  perdre 
dans  les  esfiacrs  imaginaires , Se  former  des 
visions,  se  repaître  d'idées  chimériques. 

Malade  imaginaire , se  dit  d'Une  personne 
qui  a l’imagination  ble&tée  au  point  de  se 
croire  malade,  quoiqu'elle  ne  le  soit  pas. 

1m ao i n Mas,  en  Algèbre,  signifie,  Impos- 
sible. La  racine  pâtre  iF une  quantité  négative 
est  imaginaire,  bubstantivemenl , Faire  éva- 
nouir F imaginaire. 

IMAGINATIF,  IVR.  adj.  Qu»  imagine 
aisément,  qui  a une  grande  fertilité  d’ima- 
gination. Avoir  F esprit  imaginai  J . Cest  une 
personne  fort  imaginative. 

La  faculté , la  puissance  imaginative , ou 
substantivement  et  familièrement,  /, imagi- 
naire, La  faculté,  la  puissance  par  laquelle 
on  imagine.  N' admirez-vous  pas  son  imagi- 
native f 

IMAGINATION,  s.  f.  Faculté  d’imaginer, 
de  se  représenter  quelque  chose  dans  l'es- 
prit. Avoir  l’imagination  une,  ardente,  sombre, 
riante.  Son  imagination  va  toujours  au  delà  de 
I a réalité.  Sun  imagination  lui  fait  voir  tout 
en  beau.  Se  transporter  quelque  part  en  ima- 
gination. Ce  danger  n'existe  que  dans  nSre 
imagination.  Une  imagination  troublée,  bles- 
sée, malade.  H a l’imagination  frappée  de 
cela.  Lu  force  de  l'imagination.  Voye*  ce  que 
peut  F imagination.  Cest  un  effet  de  F ima- 
gination. Cela  m’est  venu  à F imagination. 

11  se  dit  particuliérement,  en  Littéra- 
ture et  dans  les  Beaux-Arts,  de  la  faculté 
d'inventer,  de  concevoir,  jointe  au  talent 
de  rendre  vivement  ses  conceptions.  Ce 
poète , ce  peintre  a beaucoup  tf  imagination. 
Une  imagination  créatrice.  Avoir  l'imagina- 
tion Jertile , nche,  heureuse,  bn Hante , forte , 
hardie,  fongueuse.  Une  grande  vivacité  d'i- 
magination. fxs  écarts  de  F imagination.  S'a- 
bandonner à .ton  imagination.  Cela  refroidit 
lima gt  nation.  Le  feu  de  I imagination.  Imagi- 
nation s te  nie.  Les  arts  de  / imagination. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages 
dont  l'auteur  a fait  preuve  d'imagination. 
Sa  pneste  est  pleine  tf  imagination.  Il  y a beau- 
coup if  imagination  dans  cet  outrage. 

U signifie  encore.  Pensée,  conception. 


V oilà  une  belle  imagination.  Une  agréable 
imagination.  Ce  sens  vieillit. 

Il  sc  dit  en  outre  de  La  croyance,  de  l'o- 
pinion qu'on  a de  quelque  chose  sans  beau- 
coup de  fondement.  La  plaisante  imagina- 
tion, que  de  vouloir  nous  persuader  cela.  Cest 
une  /aire  imagination. 

Il  signifie  pareillement,  Fantaisie  hirarre, 
idée  folle  et  extravagante.  Cest  un  homme 
qui  a tf  étranges  imaginations.  Imaginations 
folles,  mines,  creuses,  extravagantes.  Se  re- 
paître if  imaginations. 

IMAGINER,  v.  a.  Se  représenter  quelque 
chose  dans  l'esprit.  La  J acuité  ét imaginer. 
On  ne  peut  rien  imaginer  de  pins  surprenant. 
Cela  est  au  tlrlà  de  tout  ce  qutm  peut  ima- 
giner. Qu  imaginez- i\ais  là-dessus  J Je  n’en 
imagine  rien  de  bon. 

Il  signifie  aussi,  Inventer.  Cest  un  homm e 
qui  a imaginé  de  fort  belles  choses.  Imaginer 
un  divertissement,  une  machine.  H a imagine 
un  autre  expédient,  un  autre  moyen.  Cour 
réussir,  j'ai  imaginé  de  m’y  prendre  de  telle 
manière,  fl  ne  sait  qu'imaginer  pour  Sortir 
tf embarras. 

Imioixu,  avec  le  pronom  personnel 
régime  indirect,  signifie  tantôt,  Se  repré- 
senter quelque  chose  dan»  l’esprit;  tan- 
tôt, Se  figurer  quelque  chose  sans  beau- 
coup de  fondement.  Imaginez-vous  un 
homme  qui  soit  riche , savant , etc.  Que  Fon 
s'imagine  le  pays  le  plus  désert , le  plus  sau- 
vage. H s'imagine  qu'il  viendra  à bout  de 
cela.  Il  s’imagine  être  un  prend  docteur.  Cest 
un  homme  glorieux  qui  s imagine  que  tout  lui 
est  dû.  Fous  vous  imagine * cela.  Fous 
vous  Fêtes  imaginé.  H s’est  imaginé  que  je 
voulais  le  tromper.  On  n’est  jamais  si  heureux 
ni  si  nudheureux  quon  se  l imagine.  Cela 
n'est  pas  aussi  difficile  que  vous  vous  i’ima- 
gtne*. 

1 1 signifie  quelquefois  simplement , Croire, 
se  persuader.  Je  ne  saurais  m'tmagincr  que 
cela  soit  comme  on  le  raconte. 

Ixictsi,  âa.  participe.  Cela  est  fort  bien 
imaginé,  n'est  pas  mal  imaginé. 

4M  AN.  s.  m.  Ministre  de  la  religion  ma- 
bométaue.  Un  inuin  est  une  espèce  de  curé 
de  mosquée. 

IgtURSrr.  a.  m.  Hôpital  chez  le»  Tares. 

1MB 

IMBÉCILE.  adj.  des  deux  genre».  Qui  est 
dans  l'inibérillite.  Le  grand  âge  et  les  infir- 
mités Font  rrndu  imhecile.  M détient  imbécile. 
Un  vieillard  imbécile. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération. 
D'une  personne  dépourvue  d'esprit,  nu  nui 
parle,  qui  agit  sottement.  Peut-on  être  plus 
imbécile  ! H faut  que  cet  homme  soit  bien  im- 
bécile pour...  Quel  air  imbécile!  Ce  sens  est 
très- familier. 

Imbécile  de  corps  et  <T esprit,  se  dit  D'une 
personne  à qui  <*<*  l«  indisposition 

ont  ôté  le»  forces  du  corpa  et  affaibli  I» 
raison. 

Imubcili,  s’emploie  aussi  substantive- 
ment. Prononcer  F interdiction  if  un  imbé- 
cile. Cest  un  imbécile,  un  grand  tmbeede. 
Quel  imbécile!  Taisez- vous , tmbeede. 

IMBÉCILEMENT,  ad*.  Avec  imbécillité. 
Il  s'est  conduit  bien  imbculement  dans  cette 
affaire. 


IMI 

UnuÉCILLlTS.  ».  f.  (On  bit  sentir  In 
dru  v L.  ) Fiiblme  d'esprit  qui  Al e plu»  uu 
moto»  U faculté  de  raisonner,  de  ton»- 

S rendre,  etc.  L'imbécillité  de  l enfance. 

* imbécillité  Ht  l'âge.  Être,  tomber  Han  J 
t imbécillité . Être  dans  un  étmt  habituel  (f  im- 
bécillité. Faire  quelque  chose  par  imbécillité , 
par  pure  imbécillité.  Des  actes  «t imbécillité. 

It  se  dit  quelquefois , par  exagération 
pour  Sottise,  niaiserie.  Cet  homme  est 
tt une  imbécillité  rare.  Ce  sens  cal  très-fami- 
lier. 

IMBERBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  barbe.  Plusieurs  nattons  de  l’Amérique 
sont  imberbes.  Ce  Jeune  homme  est  encore 
imberbe.  Menton  imberbe. 

Il  signifie  quelquefois,  per  dénigrement, 
Trèa-jeunc.  Les  docteurs  imberbes  veulent 
tout  régenter. 

IMBIBER,  v.  a.  Abreurer,  pénétrer  d'eau 
ou  de  quelque  autre  liquide.  La  pluie  a 
imbibé  la  terre  suffisamment.  Imbiber  une 
compresse,  t imbiber  d’eau-de-vie , Ht  vinai- 
gre. Imbiber  une  éponge. 

Il  s’emploie  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Devenir  imbibe  d'eau  ou 
de  quelque  autre  liquide.  La  terre  s’imbibe 
d'eau.  Quand  on  arrose,  il  faut  donner  le 
temps  à la  terre  de  s'imbiber. 

Imbibé,  ér.  participe.  Une  pièce  de  terre 
* mtu/rée  d’eau.  Un  linge  imbibé  d'huile. 

1MBIBITION.  s.  f.  L'action  d'imbiber, 
on  L'action,  la  faculté  de  s'imbiber. 

IMBRIQUE , ÉR.  adj.  T.  d'Uist.  oat. 
Il  ae  dit  De*  parties  qui  sc  recouvrent  les 
unes  les  autres  comme  les  tuiles  d’un  toit. 
Les  écailles  des  Boissons , tes  plumes  des  oi- 
seaux , sont  imbriquées.  Le  calice  de  cette 
fleur  est  formé  d " écaillé  s imbriquées. 

IMBROGLIO.  s.  m.  (Mot  italien  qui  se 
prononce  hnbroiUo  à l'italienne,  ou  Imbrotlle 
a la  française,  sam  faire  seotir  fi,  et  en 
mouillant  les/.)  Embrouillement, confusion. 
Il  y a de  f imbroglio  dans  cette  affaire,  dans 
cette  pièce  de  théâtre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  père  de  théâtre 
dont  l'intrigue  est  fort  compliquée.  Cette 
comédie  est  un  imbroglio  à l'espagnole , un 
imbroglio  fort  amusant.  Les  imbroglios  ita- 
liens. 

IMBU  , UE.  participe  passé  de  l'ancien 
vérin*  hnboirr  ( Imbiber).  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  et  signifie.  Qui  est  rempli, 
pénétre.  On  l'applique  Aux  opinions,  aux 
doctrine»,  eu»  préjugé»,  aux  principes. 
Imbu,  imbue  de  boas,  de  maniais  principes , 
de  sages,  défaussés  doctrines. 

IMI 

IMITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  imité,  qui  doit  être  imité.  Cela 
n'est  pas  imitable.  Cette  action  est  plus  ad- 
mirable qu  ‘imitable. 

IMITATEUR,  TRICE.sdj.Qui imite,  qui 
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Cette  fille  est  fidèle  imitatrice  des  vertus  de 
sa  mère. 

11  se  dit  particulièrement  dTUn  écrivain 
ou  d’un  artiste  qui  imite  le  style,  la  ma- 
nière, le  genre  d'un  autre.  Cet  écrix'ain, 
cet  artiste  a eu  beaucoup  d imitateurs.  Les 
imitateurs  d'un  romancier,  d un  peintre.  Ils 
se  sont  faits  le*  imita/ cuis  des  anciens.  Sentie 
imitateur. 

IMITATIF,  I VE.  adj.  Qui  imite.  Sons 
imitatifs.  Harmonie  imitât  ne. 

IMITATION,  s.  f.  Action  d'imiter , de 
quelque  manière  que  ce  soit  ; ou  I je  résultat 
de  cette  action.  Avoir  l'instinct,  le  goût,  la 
manie  de  l'imitation.  L’imitation  des  vertus , 
des  vices.  Se  proposer  C imitation  des  plus 
grands  hommes.  Les  arts  d'imitation.  La 
peinture  et  la  sculpture  sont  des  arts  d imita- 
tion. H n’a  pas  d invention,  mais  lia  le  talent 
de  t imitation.  Cet  artiste  s'attache  à Limita-  \ 
tion  de  ta  nature.  Il  se  borne  à 1 imitation 
des  anciens.  Sentie  imitation.  On  croirait 
que  ces  fleurs  sont  naturelles , tant  ['imita- 
tion est  parfaite.  L'imitation  ne  saurait  aller 
plus  foin. 

Cela  est  au-dessus  de  toute  imitation,  se 
dît  D’une  chose  qu'il  est  impossible  de 
bien  imiler. 

iMinnuB,  se  dît,  particulièrement  en 
littérature  et  dam  les  Beaux-Arts,  Des 
ouvrages  où  l'on  s'est  proposé  d'en  imiter 
d'autres.  Cette  pièce  de  vers  est  une  uni  fa- 
tum de  telle  ode  d l/oraee.  (Lest  plutôt  une 
imitation  qu'une  traduction.  Ce  tableau  est 
une  imitation  de  la  Piatirité  du  Corrige. 

Cet  ouvrage  est  une  imitation  de  l'allrmand, 
de  l'anglais,  etc. , Est  l'imitation  d'un  ou- 
vrage écrit  en  allemand,  en  anglais,  etc. 

Imititior,  se  dit,  par  cllipae,  pour 
Y Imitation  de  Jésus-Cumist  , livre  de  piété 
très-est iiué.  Une  belle  édition  de  /Tmilaliori. 
/.Imitation  a été  mue  en  l'ers  par  P.  Cor- 
neille. Acheter  une  Imitation. 

A l’imithiom  di,  loc.  prépositive.  À 
l'exemple  de,  snr  le  modèle,  etc.  Faire 
quelque  chose  à f imitation  de  autlqtiun.  Cet 
édifice  a été  fait  à l imitation  ae  tel  autre. 

IMITER,  v.  a.  Faire  ou  s'efforcer  de 
faire  exactement  la  même  chose  que  fait 
une  personne,  un  animal;  contrefaire,  co- 
pier. Imitezde  dans  tout  ce  que  vous  lui 
verre*  faire.  U imite  tout  ce  qu'il  voit  faire. 
Le  singe  imite  f homme.  Imiter  les  manières , 
la  voix  de  quelqu'un.  Il  imite  parfaitement 
le  chant  du  rossignol.  Il  imite  le  rossignol  à | 
s’y  tromper.  Imiter  récriture , la  signature 
d'une  personne.  P s s'efforcent  dtmtirr  les 
produits  de  nos  fabriques.  Cela  est  bien  muté,  I 
heureusement  imité. 

Il  signifie  particulièrement,  Prendre  la 
conduit*,  les  actions  d’une  personne  pour 
modèle.  Imiter  les  grands  hommes.  Imiter  I 
ses  ancêtres.  Imiter  les  actions  des  grands 
hommes.  Imiter  leurs  vertus.  Imiter  l’exem- 
ple, la  conduite  de  quelqu'un . Imites  leur 
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.d'un  autre,  ou  qui  fait  un  ouvrage  dont 
' l'idée  principale,  le  plan,  etc.,  lui  ont  été 
suggères  par  l’ouvrage  d'un  autre.  Imiter 
les  anciens.  Imiter  Cicéron,  Pirgite , etc 
j Imiter  le  Poussin.  Imiter  les  tableaux  des 
grands  maîtres.  Cela  est  imité  de  te!  auteur, 
de  tel  ouvrage.  Ce  tableau  est  imité  de  Ra- 
phaël. 

Cet  ouvrage  est  imité  de  T anglais , de  Lal- 
lemand, etc..  Est  imité  d'un  ouvrage  écrit 
en  anglais,  en  allemand,  etc. 

Imiter  , se  dit  aussi  Des  «-hases , et  signi- 
fie alors,  BessemltU-r.  Cette  composition  imite 
bien  le  diamant.  Ce  papier  peint  imite  le  “ve- 
lours. Le  bruit  de  cette  cataracte  imite  celui 
du  tonnerre. 

Imité,  éx.  participe.  Drame  imité  de  l’al- 
lemand. Roman  imité  de  l'anglais . 


Rattache  à imiter.  Le  singe  est  un  animal  j prudence.  Imitons  la  nature, 
imitateur.  Un  expert  imitateur.  Le  peuple  est I II  signifie  aussi,  dans  les  Beaux-Arts, 
imitateur.  [Faire  l'image,  la  ressemblance  d'une  chose. 

Il  s emploie  très-souvent  comme  sulntao-  Ce  peintre,  re  sculpteur  s'attache  à bien  imi- 
ta, et  *e  dit  alors  principalement  d’Une  ter  la  nature.  La  musique  imite  le  bruit  du 
personne  qui  règle  sa  conduite  , ses  actions  tonnerre,  les  gémissements , les  ens , etc. 
sur  celles  d’une  antre.  Il  est  imitateur  des  II  se  dit  encore  D’un  écrivain,  d’un  ar- 
ancêtres.  Tous  les  chiéüenx  tisle  qui  s’efforce  de  prendre,  dans  se» 
doivent  être  les  imitateurs  de  Jésus-Cvrist.  compositions , le  style,  le  genre,  la  manière 


IMMACULÉ , ÉE.  adj.  (Dans  ce  mot  et 
dans  les  suivants,  on  prononce  les  deux  M, 
et  l’I  conserve  le  son  qui  lui  est  naturel.) 
Qui  est  sans  tache  de  péché.  Il  n'est  guère 
usité  que  d.ms  cette  phrase,  L'immaculée 
conception  de  la  Pterge,  ou  simplement , La 
conception  immaculée. 

IMMANENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Philoso- 
phie scolastique.  Qui  est  continu,  constant. 
Les  actions  immanentes  sont  opposées  aux 
actions  transitaires. 

IMMANGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  pas  se  manger.  Ce  ragoût  est  si 
mauvais  qu’il  est  immangeable. 

IMMANQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  manquer  d'être,  qui  ne  peut 
manquer  d’arriver,  de  réussir.  Le  gain  de  sa 
cause  est  immanquable.  C'est  une  affaire  im- 
manquable. L'effet  de  su  parole  est  imman- 
quable. Cela  est  immanquable. 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  Infaillible- 
ment, sans  manquer.  Cela  arrivera  imman- 
quablement. 

IM. xi  ARC.'EVSIRLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  ne  peut  se  flétrir. 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état, 
manière  d'être  de  ce  qui  rat  immatériel. 
L ' immatérialité  de  t’dme, 

ISHATFHIKI.,  F.I.I.K.  adj.  Qui  nt  uns 
aucun  mélange  de  matière.  Iss  substances 
immatérielles  Les  formes  immntenel/es. 

HmiTillU  LCJieH.  »<lv.  Dune  ma- 
nicre  immatérielle,  ru  esprit. 

IMMATRICULATION,  s.  f.  Action  d'im- 
matriculer, ou  État  de  ce  qui  est  imma- 
triculé. 

IMMATRICULE.  ».  f.  Enregistrement,  fl 
s'est  dit  particulier<-m«-nt . autrefois , en  par- 
lant Des  rentes  sur  l'hôtel  de  Tille.  Inuna- 
tncule  d ’ une  partie  de  rente. 

Il  ne  se  dit  gurre  aujourd’hui  que  de 
I.*in»cript ion  d’un  huissier  parmi  ceux  qui 
nul  le  droit  d'instrumenter  prés  d'un  tribu- 
nal, et  de  La  patente  qui  lui  conféré  ce 
droit.  Un  exploit  d'ajournement  datt  contenir 
les  noms , demeure  et  immatricule  de  f huis- 
sier. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la 

matricule,  insérer  dans  le  registre.  On  Ta 
immatriculé.  Il  s’est  fait  immatriculer. 

Immatriculé,  rk.  participe.  Huissier  im- 
matriculé. 

IMMÉDIAT,  ATE.  adj.  Qui  agit,  qui  est 


V* 


8 IMM  IMM 

produit  sans  intermédiaire.  Cause  im me-'  fonds  de  terre  et  les  bâtiments  sont  immeu- 
eLnfe.  Action  immédiate.  Pom’oir  immédiat.  ' Ides  mtr  leur  nature.  Les  animaux  attachés 


Effet  immédiat. 

Il  signifie  aussi,  Qui  suit  ou  précède  sans 
intermédiaire.  Successeur  immédiat.  Prédé- 
cesseur immédiat.  On  a dit  de  même  : /'tis- 
sai immédiat.  Seigneur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT.  adv.  D'une  manière 
immédiate.  Dans  les  républiques , cest  du 
peuple  que  les  magistrats  tiennent  immédiate- 
ment leur  autorité.  Ce  village  est  situé  immé- 
diatement au-dessous , immédiatement  au-des- 
sus de  tel  autre.  Mon  champ  est  immédiate- 
ment après  te  sien.  Dans  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, t'éc que  est  imméliatement  après 
farenet'éque,  est  immédiatement  au-dessous 
de  /'archevêque. 

imméliatement  après,  signifie  quelque* 
fois,  Aii'Mtùt  après,  incontinent  après. 

MiMh  uniil  M , AIE.  »ilj.  Qui  «isi  an- 
cicn  qu’un  n’en  sait  pas  l’origine , qu’il  n’en 
reste  aucune  mémoire.  Temps  immémorial. 
Cela  est  <f  un  usage  immêmonal.  Possession 
immémoriale. 

IMMENSE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  bornes,  sans  mesure;  dont  l’étendue, 
la  grandeur  est  infinie.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  que  De  Dieu.  Dieu  est  immense.  C'est  un 
être  immense. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  d'une  très* 
grande  étendue;  et,  par  extendon.  Qui 
est  très-considérable  en  son  genre.  Il  jr  a 
un  espace  immense  de  la  terre  aux  étoiles  fixes. 
Une  grandeur  immense.  Un  océtn  immense. 
Un  désert  immense.  Une  somme  immense. 
Des  richesses  immenses.  Des  frais  immenses. 
Cette  vdle  fait  un  commerce  immense. 

Il  se  dit  également  Des  choses  morales 
La  bonté  de  Dieu  est  immense.  Une  gloire 
immense.  Un  immense  pouvoir.  D'immenses 
désirs.  U a une  immense  érudition,  un  savoir 
immense. 

IMMENSÉMENT,  adv.  D*nnr  manière 
immense.  Il  est  immensément  riche.  J'ai  per- 
du immensément.  Il  en  a coûté  immensément 
pour  achever  cet  édifice . 

IMMENSITÉ,  i.  T.  Grandeur  infinie,  snns 
brimes.  Il  ne  se  dit  proprement  que  De  Dieu. 
L'unmen  ufé  est  un  attribut  de  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  très* vaste  étendue. 
L'immensité  de  la  nature.  L'immensité  de 
r univers.  L’immensité  des  deux.  L'immensité 
de  r Océm. 

Il  m*  dit,  par  extension,  Des  choses  pli  y- 
sique*  nu  morales,  qui  sont  trcs-considéra- 
bit  s dans  leur  genre.  L'immensité  de  tes  ri- 
chesses , de  sa  fortune.  Rien  ici-bas  ne  peut 
répondre  à l'immensité  de  nos  désirs.  L'immen- 
sité de  la  miséricorde  de  Dru. 

IMMERSION,  a.  f.  Action  par  laquelle  on 
plonge  dans  l'eau  ou  dans  queique  autre  li- 
quide. Dans  les  premiers  siècles  du  christia- 
nisme, oh  baptisait  par  immersion , par  trois 
immersions. 

IsiMKhsinB,  en  termes  d’Astronomic,  sc 
dit  de  I.'enirée  d'une  planète  dans  l'ombre 
d’une  autre  planète.  L'immersion  de  ta  lune 
dans  f ombre  de  la  terre.  L’immersion  des 
sut  e Ut  les  de  Jupiter  dans  f ornlt/v  de  Jufûfrr. 

l.MMI.l'HLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Juri*pr.  Qui  ne  peut  être  transporté  d’un 
lieu  a un  autre.  Il  sc  dit  Des  biens-fonds, 
et  de  certaines  autres  choses  qui  leur  sont 
assimilées  par  une  fiction  de  la  loi.  Les 


a la  culture,  les  instruments  aratoires,  etc. , 
sont  immeubles  par  leur  destination.  Certains  ! 
droits,  tels  que  tes  servitudes , sont  immeu- 
bles par  l'objet  auquel  ifs  $' appliquent . Obliger 
tons  ses  biens  meubles  et  immeubles. 

Il  est  aussi  substantif.  On  a saisi  tous  ses 1 
immeubles.  La  vente  d'un  immeuble. 

Immeuble  fictif.  Toute  chose  que  l’on  con- 
sidère comme  immeuble,  quoiqu’elle  ne  le 
soit  pas  de  sa  nature.  Les  immeubles  par 
destination,  les  rentes  immobilisées , etc.,  sont 
des  immeubles  fictifs. 

IMMINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
imminent.  L’imminence  du  pétil. 

IMMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  près  de 
tomber  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 
Il  ne  s'cin ploie  guère  que  figurément  et  dans 
certaines  phrases.  Une  ruine , une  disgrâce 
imminente.  Péril  imminent. 

IMMISCER  (S’J.  V.  pron.  T.  de  Jurispr. 
Se  mêler.  Il  se  dit  De  celui  qui  est  appelé 
• une  succession , et  qui  jouit  des  biens 
qui  la  composent  comme  propriétaire.  Celui 
qui  s’est  immiscé  dans  une  succession  n'f 
fient  /dus  renoncer. 

Il  signifie  aussi , dans  le  langage  ordi- 
naire, S'ingérer  mal  à propos  dans  quelque 
affaire,  se  mêler  de  quelque  chose  sans  en 
avoir  l’autorisation  , le  droit.  Il  s’est  immiscé 
fort  imprudemment  dans  cette  querelle.  S’im- 
miscer illégalement  dans  l'administration  du 
pays.  On  dit  quelquefois,  surtout  au  Bar- 
reau , S'immiscer  de  faire  quelque  chose. 

IMMIXTION,  a.  f.  T.  de  Jurispr.  Action 
de  s'immiscer  dans  une  succession.  Les  actes 
conservatoires  n’emportent  point  immixtion. 

IMMOBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
se  meut  pas.  On  a cru  longtemps  que  ta  terre 
était  immobile.  Demeurer  immobile  comme 
une  statue. 

Il  sc  dit  figurément,  ati  sens  moral,  pour 
Frrme,  inébranlable.  A cette  nouvelle,  loin 
de  s’ affliger,  il  est  resté  calme  et  immobile. 

IMMOBILIER,  1ÈRE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Immeuble,  ou  composé  de  biens  immeubles. 
Succession  immobilière.  Effets  immobiliers. 
Droit  immobilier.  Fonds  immobilier. 

Il  signifie  aussi,  Qui  concerne,  qui  n 
pour  objet  un  immeuble,  des  immeuble». 
Fente  immobilière.  Saisie  immobilière.  Action 
immobilière.  On  appelait  autrefois  Héritier 
immobilier,  Celui  qui  héritait  des  immeu- 
bles d’une  succession. 

Immouilier,  se  dit  quelquefois  substan- 
tivement, pour  désigner  I.cs  biens  immeu- 
bles. Il  hérita  de  tout  l'immobilier  de  cette 
succession.  Ce  sens  a vieilli. 

IMMOBILISATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  d’immobiliser,  ou  Le  résultat  de 
celle  action.  Immobilisation  de  rentes  sur 
f État. 

IMMOBILISER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Don- 
ner à un  effet  mobilier  la  qualité  u’immeu- 
ble,  le  convertir  fictivement  «R  immeuble. 
Immobiliser  des  rentes  sur  f État. 

Immobilisé,  ée.  participe.  Des  rentes  im- 
mobilisées. 

IMMOBILITÉ.  ».  f.  L’él.l  d'une  cliou 
qui  ne  se  meut  point.  On  a cm  longtemps 
a l'immobilité  de  la  terre.  //  est  dans  un  état 
tf immobilité  complète. 

Il  signifie  aussi,  L’état  d’un  homme  qui 
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■ ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien. 
Il  est  dans  une  inaction,  dans  une  immobilité 
étonnante , pendant  que  tout  le  monde  agit. 

IMMODERE.,  EE.  adj.  Excessif,  violent. 
Chaleur  immodérée.  Ardeur  immodéiée.  Pas- 
sion immodérée.  Ris  immodéré.  Dépense  im- 
modérée. Luxe  immodéré.  Désir  immodéré. 
Zèle  immodéré. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  Sans  modération, 
avec  excès.  Boire  immodérément.  Travailler 
immodérément. 

IMMODESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
manque  à la  modestie,  à la  pudeur,  aux 
bienséances.  Être  immodeste  à l'église.  Cest 
la  fier  son  ne  du  monde  lu  plus  immodeste.  Une 
personne  immodeste. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  con- 
traires à la  modestie,  ü la  pudeur.  Discours 
immodestes.  Regards  immodestes.  Posture  im- 
modeste. Action  immodeste.  Avoir  un  atr  im- 
modeste. 

IMMODKSTEMENT.  adv.  D’une  manière 
immodeste.  S'habiller  ttn modestement . Parler 
im  modeste  meu  t. 

IMMODESTIE,  s.  f.  Manque  de  modestie, 
de  bienséance.  Cest  une  chose  honteuse  que 
f immodestie  de  la  plupart  des  chrétiens  à 
léghse. 

il  signifie  aussi.  Manque  de  pudeur.  L'im- 
modestie dans  les  discours.  L' immodestie  des 
irgords.  L'immodestie  dans  la  manière  de 
s ‘habiller. 

IMMOLATION,  s.  f.  Action  d’immoler. 
L’immolation  delà  victime.  Pendant  f immo- 
lation. Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

IMMOLER,  v.  a.  Offrir  en  sacrifice.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  victimes  qu’on  tuait 
chez  le  peuple  juif,  pour  les  offrir  en  sa- 
crifice n Dieu , et  De  celles  que  1rs  païens 
«0  raient  au  a idoles.  Immoler  une  victime. 
Immoler  sur  f autel.  Immoler  à Dieu.  Im- 
moler des  taureaux,  des  agneaux,  etc.  Immo- 
ler des  victimes  humaines. 

Il  se  dit  également , dans  la  Religion  chré- 
tienne, rn  parlant  Du  sacrifice  sanglant  et 
du  sacrifice  non  sanglant  de  Jésus-Christ. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Jésus-Christ  est  la  vic- 
time qui  a été  immolée  pour  le  salut  des  hom- 
mes. Sur  cet  autel  où  Jésus-Christ  s’est  tant 
de  fois  immolé  pour  nous. 

Fig. , Immoler  quelqu'un  à sa  rage  , à sa 
fureur,  etc..  Le  tuer  dans  un  transport  de 
rage,  de  fureur,  etc. 

Immoler  , signifie  quelquefois,  surtout 
dans  ie  si) le  poétique,  Tuer,  massacier, 
égorger.  On  les  immola  tous.  Elle  fut  im- 
moler par  le  i vainqueur  sous  tes  yeux  mêmes 
de  son  père. 

Immoler  , signifie  encore  figurément , 
Ruiner,  perdre  quelqu'un,  ou  détruire  une 
chose,  v renoncer,  s en  priver,  pour  satis- 
faire quelque  passion  , pour  obéir  à quel- 
que nécessité,  à quelque  devoir,  etc.  Im- 
moler quelqu'un  à sa  haine , à son  ambition, 
à fa  haine,  A f ambition  d'un  autre.  U immo- 
lerait tout  à sa  gloire.  J'immolai  tout  pour 
lui,  richesses,  honneurs,  etc.  Je  VOUS  ni 
tout  immolé.  Immoler  son  amour  an  devoir. 
Immoler  ses  intérêts  au  bien  de  ft.  tut. 

Fig.  et  Tarn.,  Immoler  quelqu'un , Le  rail- 
ler, le  tourner  eo  ridicule.  J/s  font  immolé 
par  mille  èptgmmmes. 

Im«oi.rii,  avec  le  pronom  pcraounel. 
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siiçtiilic  aussi,  Exposer,  sacrifier  >a  fortune, | 
sou  bien  être  ou  sa  tic  jioiir  quelqu'un,! 
pour  quelque  chose.  S'immoler  pour  quel- I 
un' un.  S'immoler  pour  lu  /Mitre,  pour  le' 
Leu  fie  la  pan  te , pour  fa  etuttr  publique. 
S'immoler  ou  bien  a*  VÉ.tat , un  bien  publie. 

Fig.  rt  en  pUirtntint , 7r  m'immole.  Je 
sunitonlr  ma  répugnance,  je  fait  ce  qu  on 
veut,  et  que  je  ne  voulais  pat  faire.  On  dit 
aussi . dan*  un  autre  sens,  Il  s'est  immolé 
de  bonne  gnice , Il  »'esl  laissé  railler,  il  a 
entendu  raillerie. 

Immolé,  ér.  partiripe. 

INMültDK.  adj.  d«-s  deux  genres.  Sale, 
impur.  Il  sr  dit  surtout  en  parlant  IV*  cho- 
se» que  certains  législateurs  ont  déclarées 
in i pure*.  S'abstenir  des  choses  immondes, 
tin  unimnl  uumonde.  le  pourceau  était  dé- 
dore immonde  par  la  loi  des  Juifs.  Parmi 
1rs  Jufs , un  homme  qui  tnvuf  touché  un  corps 
Mort,  était  immoude.  Détenir  immonde. 

Dans  l'Ecriture  sainte,  Le  s fuit  immonde, 
les  esprits  immondes , la*  démon  , les  diahir*. 

IMMtiNDICE.  s.  f.  Ordure,  Ixuse,  saleté* 
entassées  dans  les  maisons,  dans  le»  rues. 
Dans  ce  sent,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel. Emporter,  enlever , nettoyer  les  immon- 
dices. />.«  rues  sont  pleines  d'immondices. 

F.n  terme*  de  l'Ecriture,  hu moud ne  lé- 
pale,  I. 'impureté  légale  dans  laquelle  le» 
Juif»  tombaient , lorsqu’il  leur  était  arrivé 
de  loucher  quelque  chose  d'immonde. 

! si  MOU  Al. , ALE.  adj.  Qui  est  sans  prio- 
ripc»  de  morale,  sans  uteeurs.  (ainctire 
immoral.  C’est  l’hiunme  te  plus  immoral  que 
je  connaisse. 

Il  ne  dit  aussi  Des  choses  contraires  à la 
morale.  Onvmpr  immoral. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  Opposition  aux 
principes  de  la  morale,  absence  de  ce* 
principe».  Cet  homme  est  (F une  immoralité 
léi-nllanle. 

IMM4IHT A1.1SF.R.  v.  a.  Rendre  immortel 
dant  la  mémoire  de»  hommes.  Immortaliser 
son  nom , sa  mémoire.  Ses  rx/thuts  f ont  im- 
mortalisé. Les  portes  immortalisent  les  héros, 
les  actions  des  héros. 

Il  s’emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  pence  qui  s'est  immortalise  par 
ses  grandes  actions.  S'immortaliser  par  ses 
oiirrupes. 

laivoBT\Ltti,  ix.  participe. 

IMMORTALITÉ,  s.  I.  Qualité  , état  de  ce 

Îili  est  immortel,  t.' immortalité  de  f diue. 

'immortalité  des  esprits.  l'immortalité  des 
bienheureux . L'immortalité  b enheuiea.se. 

Il  signifie  aiisd,  Une  espèce  «le  vie  per- 
pétuelle «Uns  le  souvenir  oc*  hommes.  Un 
auteur  qui  travaille  pour  f immortalité.  Iles 
actions  i/ipnes  de  /'immortalité.  Iss  prnnds 
portes  donnent  /immortalité . consacrent  1rs 
noms  à F immortalité,  dipirtr  et  !' immorta- 
lité ,4 Hcr  à l'immortalité. 

Immortel,  KLl.fc.  adj.  Qui  n’est  point 
sujet  à la  mort.  Dieu  est  immortel.  Les  an- 
ges sont  immortels . L'âme  est  immortelle. 
Ixs  andeus  appelaient  leurs  dieux , les  Dieux 
immortels.  Dresse  immortelle. 

Il  ledit  quelquefois,  dant  le  strie  poé- 
tique, De*  choses  qui  ne  peuvent  point 
périr.  Le  Serine  immortel  de  Dieu.  L’éclat 
immortel  qui  l'environne. 

Il  se  dit , figurémenl,  De  ce  qu’on  suppose 
devoir  être  d'une  très-longue  duree.  Un 
Tome  II. 
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monument  immortel.  Une  haine , une  inimitié 
immortelle. 

Il  se  dit  également  Des  chose*  dont  on 
suppose  que  la  mémoire  doit  toujours  durer. 
//  a fait  des  ouvrages  immortels.  Faire  des 
art: ans  immortelles , des  exploits  immortels. 
S'acquérir  un  nom  immortel,  une  gloire  im- 
mortelle, un  honneur  immortel.  .Na  mémoire 
sent  immortelle. 

lu  mou  r cl,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment , surtout  en  |iar|ant  Des  divinités  du 
paganisme.  l’Olympe,  séjour  des  immortels. 
Il  fut  mis  au  rang  des  immortels.  Une  im- 
mortelle. 

IMMORTELLE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Cour  posées,  qui  est  ainsi  nommée  parce 
que»e»  Unir*  t»c  se  fanent  jamais.  Les  fleurs 
de  l'immortelle  sont  ordinairement  j aunes . 

Il  sc  dit  plus  souvent , dan»  le  langage 
ordinaire.  Des  tient  * niémr»  de  cette  plante.  ; 
Une  couronne  d’immortelles.  Immortelles 1 
jaunes.  Colorer  des  immortelles  en  rouge , en 
l'ert. 

IM  MORTIFICATION,  s.  f.  État  d’une 
personne  qui  nésl  pas  mortifiée.  Il  n'eti 
que  du  style  ascétique. 

IMMOUTIFIÉ  , ÉK.  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié.  Esprit  au  mortifié,  fie  immortifiéc. 
Une  urne  im  mortifiée.  Il  n’est  que  du  style 
ascétique. 

IMMCABI.K.  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
n'est  point  sujet  à changer.  Dteu  seul  est 
immuable . Une  immuable  volonté.  Ijts  décrets 
immuables  de  la  ri /unir  de  D<eu. 

IMMr.tJlLF.MKNT.  adv.  D’une  manière 
immuable,  personnel  aumntddcment  et  nuits- 
soi u /de me nt  unies  pur  le  mariage. 

IMMI'NITÉ.  s.  f.  Exemption  d’impôts, 
de  devoirs,  de  charges,  etc.  //  jouit  de 
cette  immunité.  Ix  rot  confirma  tes  immu- 
nités de  cette  ville , lui  accoidn  de  grandes 
immunités.  Les  immunités  de  l'Église. 

Immunités  ercfésaistiques , l.e»  exemp- 
tions et  1rs  privilège»  dont  les  ecclésiasti- 
que» jouissent. 

nmrr.um.lTÉ.  ».  f.  Élu,  qualilé  de 
ce  qui  rsl  immuable.  L' immutabilité  des  dé- 
crets dé  Dieu. 

IM  P 

IMPAIR,  AIRE.  adj. T.  d'Arilhm., oppose 
à Pair.  Il  se  dit  Des  nombres  entiers  qui  ne 
sont  pas  compose»  de  couples  complet» 
d'unités.  Trois,  cinq,  sept,  rtc.,  sont  des 
nombie. i im/tairs.  Tout  nombre  nn/mir,  étant 
divisé  pur  deux,  donne  l'unité  pour  reste. 
Nous  sommes  ici  nombre  impair,  rn  nombre 
impair.  Tout  nombre  est  pair  ou  impair. 

.Innées  impaires.  Celle*  qui  sont  expri- 
mée» par  un  nombre  impair. 

IwrtiKR,  féminin , se  dit , en  Botanique, 
de  La  foliole  terminale  de  certaines  feuilles 
pinners,  et  s'emploie  principalement  dans 
ers  locutions,  Feuille  ailée  rivet  impaire, 
feuille  m/re  sans  tmpmre. 

IMPALPABLE,  adj.  des  deux  genres  II 
se  dit  De  ce  qui  est  si  ténu,  si  fin,  si  délié, 
qu’il  ne  fait  aucune  impression  sensible  au 
toucher.  Ou  a réduit  ces  perles,  ce  corail  en 
poiidiT  imp  dpuhfe. 

IMPANATION,  s.  f.  T.  dogmatique  et  de 
Théologie.  Il  n'est  d’usage  qu'en  parlant 
De  l'opinion  de»  luthérien»,  qui  croient 
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que  la  substance  du  pain  n'est  pa»  détruite 
dan»  h-  sacrement  de  reiieharistie,  et  que 
le  corps  de  JsstfK-CuaisT  y e*t  avec  le  pain. 
Les  luthériens  ernirnt  I im munition. 

IMPARDON  NABI.E.  adj.  do  deux  genres. 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon,  qui  ne  doit 
pavrire  pardonné.  Une  Jante  impardonnable. 
Un  outrage,  un  njfrnnt  im pardon nabfr. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  u'rst  pa« 
ac  hève.  Ijusser  un  ouvrage  mipaifiat.  Cette 
coustmctum  est  demeurer  impafiate. 

! Il  signifie  aussi , A qui  il  manque  quel- 
que chose  pour  être  jMilait.  Une.  guérison % 
impar/ade.  U n eut  t/u  une  fine  im/uiijitile. 

Livre  iotpaifait , Livre  imprime  où  >1  man- 
que quelque  feuille. 

Prétérit  ou  passé  imparfait,  ou  substan- 
tivement et  plu*  ordinairement.  Imparfait , 
Temps  du  verbe  qui  s»rl  principalement  à 
indiquer  une  action  considérée  comme  pré- 
sente par  rapport  à un  temps  paa»é  ; rl 
qu'on  emploie  quelquefois  aussi,  dan*  le» 
suppositions,  par  i apport  a un  temp*  pré- 
sent ou  même  a un  temps  futur.  L'imparfait 
de  f indicatif.  L'imparfait  du  subjonctif.  Je 
r hantai»  est  f imparfait  de  f indicatif  du  retbc 
Chanter,  et  je  chantasse,  f imparfait  du  sub- 
/ unctif  \ Dan  i les  phrases  suivantes , les  mois 
en  ramai  n sont  des  vetbes  à /* imparfait,  soat 
des  im /surfait  s : Je  lis  iis  quand  vous  êtes 
arrivé.  Il  voulait  qtte  j’allasse  mec  fui.  Celait 
un  piince  vertuenx.  Si  je  le  pouvais,  je  mus 
aiderais.  Supp  utais  qu  il  consentit  a / Mirtir . 
Si  monsieur  un  te ! venait  en  mon  absence,  vous 
te  feriez  attendre. 

IMPARFAITEMENT. adv.  D’une  manière 
imparfaite.  U n’est  guéri  qn’impntfaitement . 
//  n 'a  traité  crtfr  matière  que  fort  im/uuj in- 
ternent. Je  ne  connais  qu'im/saïf  interne  nt  cette 
affaire. 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  des  deux 
genre».  ($  *e  prononce  fortement,  comme 
dan»  Syllabe.  ) T.  de  Gram,  grecque.  Il  se 
dit  Des  noms  qui  ont,  au  géuilil  singulier, 
une  syllabe  de  plus  qu’au  uomiuatil.  A «ml 
impan ij/labique.t.  Déclinaison  imparisyllabi- 
que. 

t MPARTABI.E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
«le  Palais.  Qui  ne  peut  être  partage.  Il  faut 
Un  ter  cet  immeuble , il  est  importable.  Ce 
mot  a vieilli. 

IMPARTAGEABLE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  ne  peut  être  partagé,  qui  n'est  pas 
tusecptilde  «le  partage.  Il  eut  |m#u  usité. 

IMPARTIAL,  AI.E.  adj.  Exempt  «le  par- 
tialité, «pii  n«*  mu  ri  lie  point  la  justice  ntl  la 
véiilé  à de»  préventuuis,  à des  aflForiions, 
a des  considérations  particulière».  Un  juge 
impartial.  Un  historien  impartial.  Une  impar- 
tiale équité.  Juger  <f  une  manière  impôt  utile. 
On  dit  dans  un  sens  anulog  te  : Un  examen 
impartial.  Un  jugement  im/nirtial. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Sans  partia- 
lité. Discuter  impartialement  une  affaire , 
une  cause,  une  quest.on.  Juger  impartiale- 
ment. 

IMPARTI  AI.ItL»,  r.  Qu, filé,  «■•mrlrre 
de  celui  qui  est  impartial.  I/impartiabté est 
une  qualité  essentielle  à un  juge,  à un  histo- 
rien. Juger  une  o/nnion  as  er  impartialité. 

I MP  ANNE.  s.  f.  Cul-de-sac,  petite  rue 
qui  n’a  point  d’issue. 

IMPASSIBILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
• est  impassible.  Le  don  d'un  possibilité.  L'on - 
* 
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junSr/b/f/tc  des  corps  glorieux.  Impassibilité 
St  Ut /ne. 

IMPASSIBLE.  adj.  iIm  deux  {'mm.  Q«>i 
n'riil  pa»  MWTjiiiLli'  dr  toulTraucr.  Les  corps 

gluaux  j o, ut  tm/tasxibles. 

lise  dit,  par  extension  , Dcccluiqni,  par 
la  force  de  son  caractère,  sVst  mis  an-drs- 
•in  de  la  douleur.  Us  se  montrèrent  impas- 
sibles au  milieu  des  plus  cruels  tourments . 

Il  ledit  ainsi,  fignrément , De  eclui  qui  ne 
bc  laisse  délerminei'  dans  ses  jugements  par 
aueiiue  considération  particulière.  Un  juge 
impassible. 

IMPASTATION,  b.  f.  T.  de  Maçonnerie. 
Composition  faite  de  substances  broyées  et 
mises  en  pire.  Le  stuc  e*i  une  impastation. 

IMPATIEMMENT. adv.  Avec impatience, 
•ter  inquiétude  d’esprit,  avec  chagrin.  Il 
sup/mrte  fort  im/mtiemment  ce  revers.  Il  souf- 
fle im/mtieinment  qu'on  lui  ait  refusé  justice. 
Il  attend  impair  minent. 

IMPATIENCE,  s.  f.  Manque  de  patience; 
sentiment  d’ir.qoiélnileqiir  l'on  éprouve, soit 
dn  us  la  souflrnncr  d'un  mal,  soit  dans  l'ai* 
tente  de  quelque  bien.  L'impatience  dans  les 
maux,  dan*  le*  douleurs.  Souffnr  avec  impa- 
tience ta  iito/udie,  tu  mam-ai*e  fortune.  Il  ne 
souffre  tpi  ‘mec  an  pi  Heure  tpi  nu  le  rontrethse. 
Attendre  axer,  imptfiencr.  Il  meurt  d'impt- 
tir nrr  que  cela  soit  acheté.  U est  dans  une 
étrange,  dans  une  moi  telle  impifienre  de  sa- 
voir ce  i/ni  lui  arrêtera.  L'impatience  le  prend. 
Cela  redouble  son  im/mfirncc.  Donner  des 
signes  tf impatience.  Témoigner  de  f tnt  pi- 
tié are.  Taire  un  mouvement  d'impatience. 
Epi  nu* er  une  fvi  e impatience.  Un  une  grande 
impitience,  il  est  dans  t imjutience  de  vous 
voir. 

Il  se  dit  quelquefois , au  pluriel , de  I. 'es- 
pèce d’irritation  nerveuse  que  cause  l'iin- 
patience.  Avoir  des  impttiences.  Cet  homme 
/unie  avec  une  lenteur  qui  donne  des  impa- 
tiences, if  ni  cause  des  impôt  traces  à ceux  qui 
f écoutent.  Ce  sens  est  familier. 

IMPATIENT,  RM  TB.  adj.  Qui  manque 
de  patience,  soit  dans  la  souffrance  de  quel- 
que mal . soit  dans  l’attente  de  quelque  bien. 
C'est  un  homme fort  nnpitrent  dans  ses  maux. 
Un  malade  impatient.  Tons  êtes  trop  impa- 
tient. U est  d'an  naturel  nnpitirnt.  1/  est 
impatient  de  son  naturel.  C’est  un  esprit  im- 
pifirnt.  Je  suis  fort  impitirnt  de  savoir  ce  qui 
en  arrivent.  Il  est  impitient  de  partir,  de 
Combattre , etc. 

fin  Poésie,  Impatient  du  joug,  impatient 
du  frein,  etc. , Qui  ne  peut  supporter,  souf- 
frir le  joug,  le  frein,  etc. 

IMPATIENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
patiente. Tien  n'est  pins  impatientant  que 
d'attendre,  (rite  Lourde  est  an /attentante. 
Le*  enfants  mal  éleyés  sont  nu pd  tentant  s.  Il 
est  familier. 

IMPATIENTER,  r.  a.  Faire  perdre  pa- 
tience. U dit  de  si  mauvaises  raisons,  que 
cela  impatient*  tans  ceux  qui  f entendent,  ft 
ni' un /ut  lira  le  avec  sa  lenteur.  Tons  m' impa- 
tient* s par  vus  discours,  /tien  n'impifirate 
plu s que  tf attendre.  Cela  m'impatiente  au  der- 
nier point. 

U s emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifir,  Perdre  |Mti«oee.  S im- 
patienter dans  les  maux.  j\e  vous  impatientes 
pas 

t il  H»  revenir. 

sa.  participe. 
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lMPAVnnNISER  (»’).  v.  pion.  Acquérir 
tant  de  crédit,  tant  d'aiitmiié  dans  une 
maison , «pi’on  y gouverne  tout.  //  s’est 
impatronisé  dans  ctttr  maison.  Il  est  fami- 
lier, et  se  prend  ordinairement  eu  mau- 
vaise part. 

Imhstbontsé,  in.  partirip<*.  Il  est  déjà 
impifrouisé  dans  la  mai* on. 

IMPAYABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  peut  trop  paver.  Totlà  un  tableau  nu- 
p arable , nu  ouvrier  intpn table. 

Il  se  dit,  figurémeii| , De  ce  qui  est  ex- 
traordinaire, Irès-bûearre,  Irès-plahanl.  Lr 
trait,  f axent  ut  e est  im/myable.  Ce  mol  est 
familier. 

I MPP.CC  Ull  I.ITÉ.  s.  f.  T.  de  Théologie. 
État  de  celui  qui  «-st  incapable  de  pécher 
L'impeccnlnhié  jmr  nature  n' appartient  qu'à 
Dira  seul.  Les  auges  confirmés  eu  grâce  ri 
tes  saints  dans  le  Ciel,  sont  dans  f r fut  tfim - 
pcccabihté. 

IMPECCABLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Théologie.  Incapable  de  pécher.  Il  n’y  a 
que  Dteu  qui  soit  iot/nrrable  par  nature,  ht 
Tierge  n'a  pu  être  im/ieccable  que  ptr  grâce. 
Il  n'y  a point  tf  homme  impeccable. 

II  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Incapable  de  faillir.  J ai  jm  manquer \ 
je  ne  suis  />a.i  impeccable. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  Étal  de  re  qui 
est  impénétrable,  /.'impénétrabilité  de  In  ma- 
tière. L impénétrabilité  des  corps. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  L'impé- 
nétrabilité des  conseils  de  Dieu,  des  srcirts 
de  In  nature. 

IMPÉNÉTRABLE,  aclj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  pénétré;  au  tiavers  du- 
quel on  ne  peut  passer,  pénétrer.  Une  mi- 
rasse irnpénétnrMr  aux  coups  de  mousquet. 
l!n  cuir  impénétrable  à l'rau.  Des  ombrages 
impénétrables  aux  rayons  du  soleil.  Un  bois , 
une  Jnrét  impénétrable. 

Il  se  dit.  particulièrement,  en  parlant  De 
cette  propriété  qui  fait  que  deux  corps  ne 
peuvent  jamais  occuper  ensemble  le  même 
espace.  Les  corps  sont  int/ienét rtddes.  La  ma- 
tière est  impénétrable. 

IvrrsETn  ihi.e,  se  dit  plu*  ordinaire- 
ment, au  figuré.  De  ce  que  l’on  ne  peut 
connaître,  expliquer.  Les  conseils,  les  des- 
seins de  Dieu  sont  impénétrables.  U n'y  n 
rtn  d'im/wnètmUe  aux  yeux  tir  Dieu.  /.« 
prédestination  est  un  niante  impénétrable.  Un 
mystère  impénétrable.  C'est  un  homme  tf  un 
secret  impénétrable. 

Il  se  dit  également  D’nne  personne  qui 
cache  soigneusement  ses  opinions,  *r*  sen- 
timents, ses  desseins.  C’est  un  homme  im- 
pénétrable. Être  impénétrable  dans  ses  des- 
seins. 

IMPÉNÉTRABLEMRNT.  adv.  D’une  ma- 
nière impénétrable.  Il  est  peu  usité. 

IMPÉNITENTE.  s.  f.  État  d’un  homme 
impénitent , endurcissement  dans  le  péché. 
Tivre , mourir  dans  l'impénitente. 

Im/Anitcnce  finale,  L’impcnitence  dans 
laquelle  on  meurt. 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  e*t  en- 
dnrri  dans  le  péché,  et  n'a  aucun  regret 
d'avoir  olfensé  Dieu  C'est  an  état  déplorable 
que  celui  tf  un  homme  impénitent.  On  l'em- 
ploie aussi  substantivement.  Un  impénitent. 
Les  impénitents. 

Mourir  impénitent,  se  dit  D’an  homme 
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qui , après  avoir  mené  une  vie  scandaleuse, 
meurt  sans  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir et  de  pénitence. 

IMPENSES,  s.  f.  pl.  T.  de  Jurispr.  Dé* 
peines  qu’on  fait  pour  entretenir  une  mai- 
son, une  terre,  un  héritage,  ou  pour  les 
mettre  en  nici  leur  état.  Hcmboursrr  les  im- 
penses et  améliorations.  Tenir  compte  ries 
impenses. 

IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Impérieux.  Tous 
prenez  nn  haï  bien  impératif  II  /tarie  d’un  aie 
int/iémfij.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
le  langage  familier. 

Ko  Jurispr. , Los , disposition  impérative , 
Celle  qui  exprime  un  ordre  absolu. 

Isircavrir,  se  dit  |mi ticuln-reinent,  en 
Grammaire,  Du  mode  des  verbes  qui  ex- 
prime commandement , exhortation , dé- 
irnar,  etc.  Le  mode  impérahj.  On  dit  de 
meme  : Forme  imjsrriittx-e.  Phrase  impcm - 
ti*-e. 

Il  s’emploie  plu»  ordinairement  comme 
substantif,  dans  le  même  sens.  Un  verbe  à 
f nu  Itératif.  Cour»  est  /impératif  du  verbe 
Courir.  J xs  formes  de  /'impératif  Chante, 
tiiitrx-vons,  recevons,  sont  des  im/rimtifs. 
Le  présent  de  l'tm/iéraff  d'an  verbe  grec. 

IMPÉRATIVE  MENT,  adv.  D'une  manière 
impérative,  fa  loi  prescrit  impérutix'emeni 
ce/n.  Parier  iru/irmtix'emeut. 

IMPFH  t TOI  H K > f.T.  de  Botaa.  Plante 
ombrllilere , ainsi  nommée  a cause  des 
grandes  vertus  qu'on  attribuait  à la  racine 
de  l’e*p<  ce  appelée  vulgairement  Angélique 
fmsfwM, 

IMPÉRATRICE,  s.  f.  Iji  h mine  d’un  em- 
pereur; ou  l.a  princesse  qui,  de  sou  chef, 
possède  un  empire,  f’impémtriee  d'Autri- 
che. I.'tm /té mince  de  Aussi*. 

I M PERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  lie  prul  être  aperçu.  Cela  est  impeirep- 
tdde.  Emanations  inipeicrp/tbles.  Animalcules 
imperceptibles.  Changement  imperceptible. 
Des  nwinres  presque  imperceptibles. 

II  se  dit  aussi  Dr  ce  qui  a rapport  à 
d’autres  sens  que  la  vue.  Une  odeur  si  légers 
et  si  débraie,  quelle  est  presque  impercepti- 
ble. Le  frémissement  dune  cloche  dexient 
comme  impeirephb/e  sur  la  fin. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  que  l’rs- 
»ril  ne  peut  apercevoir,  qui  échappent  à 
'attention.  Les  transitions  sont  d'autant  plus 
heureuses  dans  cet  ouvrage,  qn ‘elles  y sont 
imperceptibles. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  D’n  ne  ma- 
nière imperceptible,  |>eil  à peu  , insensible- 
ment. Cela  te  fmt  imperceptiblement. 

IMPERDABLE,  ailj.  des  deux  genres. 
Qu’on  ne  saurait  perdre  , dont  le  gain  est 
sAr.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ers  locu- 
tions familière*  : Un  procès,  un*  cause  im- 
perdable. Une  partie  imperdable. 

IMPERFECTION,  s.  f.  Étal  de  ce  qui 
n’est  point  achevé , parfait.  L’état  d'im/ter- 
Jéctron  dans  lequel  cet  ouvrage  est  resté.  L 'im- 
perfection de  nrtre  nature. 

Il  signifie  aussi,  Défaut,  ce  qui  fait 
qu’une  personne  ou  une  chose  ne*l  point 
■varia île.  Imperfection  de  corps.  Imperfection 
tf  esprit.  Tous  les  hommes  sont  pleins  tfim- 
prrfrctums.  Ou  doit  supporter  les  impei fro- 
ttons de  ses  amis.  On  ne  découvre  aura  ne 
imperfection  dans  ce  tableau.  Iss  imperfec- 
tions qui  dépurent  un  ouvrage » un  écrit.  Cet 
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auteur  a beau  coup  d imperfections.  Corriger 
une  imperfection. 

IvrcHracTion*,  rn  Librairie,  sc  (lit  de 
Tout**»  In  feuilles  imprimée»  qui  ne  sul- 
fi>rnt  pas  pour  faite  un  tulumC  parfait,  cl 
que,  pat  celte  raison.  on  met  nu  rebut  Ce 
sens  n vieilli  : nu  «lit  maintenait!,  Défit*. 

IM  PKIl  FOU  A I ION.  ».  f.  T.  île  Métlfi*. 
Vire  de  conformation  qui  con»Ute  ru  ce 
«pi'nue  partie  qui  «les l'ait  être  ouvrrte  ne 
Tint  p»».  L'ouprrf ovation  est  ordinaire  snrnt 
congru  né  le.  L inifn  foration  de  tu  Louche , du 
■vagin , etc. 

IM  pkk  roi;  b,  K K.  ndj.  T.  de  Mc«lec. 
Qui  nVsl  pas  ouierl,  et  qui  devrait  l'être. 
Anus  an pn jure.  Bouche  t nt perforer. 

IMI’ÉftlÂl. , Al. K.  adj.  Qui  appartient  à 
un  empereur  ou  à un  empire.  Omronne 
oti/trititfr.  Manteau  t tu pn ml  tes  ornements 
ùnpriHinx.  Iji  dignité  impèiàde.  Su  Mufn.tr 
Impériale.  Année  imfémde.  Ixs  troupes  tm- 
pérui/rs. 

filles  impériales,  Le»  »illi*»  libre*  qui 
composaient  le  troisième  collège  du  corps 
de  rempirc  d'Allemagne. 

En  tenue*  d' Armoiries , Aigle  im/téiiale. 
Le»  arme»  de  l'empire  d'Autriche,  qui  sont 
Une  aigle  à drui  tète». 

Eu*  t tu  permit , Espece  d’eau -dc-v  ie  dis- 
tillée. 

Couronne  impériale,  ou  simplement,  /«»* 
pénale , Espèce  de  Iritillaire  panachée  qui 
fleurit  au  pi  iuteuqis. 

Prune  nu  f ter  mtr  , ou  simplement  , Jinpr- 
rude,  K»pet  e de  grosse  prune  longue. 

Serge  nu  f te  utile . ou  simplement  , Impè- 
rôtir . Espèce  de  serge  faite  «le  laine  fine. 

laruuvx,  au  plurhl,  s'emploie  sub- 
stantivement, pour  signifier.  Le»  troupes 
de  l'empereur  d'Allemagne.  Les  Imfienaux 
Ceint  fret  rut  sur  une  hauteur . 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ministres  Je 
l'empereur  d'Allemagne,  dans  une  a»»em- 
Liée.  //J  impériaux  ptof tuserent , à telle  as - 
sembler,  de.,.. 

IMPF.RIAI.E.  s.  f.  Jeu  de  carte»  qui  tient 
du  piquet  et  de  la  liiomphe.  et  ou  l'on 
nomnir  également  /mpértalr , Lue  certaine 
séquence  de  cartes  Jouera  i'nuftrnulr.  Jouer 
f un  ité riale.  L'as,  fr  roi , la  dame  et  le  volet 
dr  fa  même  Can/rur,  font  nue  t ta  f té  finir,  lm- 
pénale  de  cteur.  lntpenule  île  curies  blan- 
ches. 

IMPFRIAI.K.  s.  f.  I.c  dessus  d'un  car- 
rosse. I.’nuf  Anale  de  ce  camuse  est  orner  de 
bronzes.  I.  impériale  d une  diligence.  Monter 
sur  f un pénale.  Un  dit , dans  un  seus  ans- 
Jogue,  L impériale d'u « ht,  surtout  en  par- 
lant Dr»  lit»  à I ancienne  mode. 

tMPÉJUKl. SEMENT.  »dv.  Avec  orgueil, 
avec  haiilcur,  supei  bernent.  Parler  un  pr- 
urit.autrui.  Trotter  quelqu  un  impérieuse- 
ment. 

IMPÉRIFt  X , Fl  SK.  adj  Altier,  hau- 
tain, qui  coiniiMiide  avec  orgueil.  Homme 
impérieux.  Femme  impérieuse.  Humeur  mi- 
ptnrn.tr.  F. % ont  impérieux.  Avoir  la  m.ne 
impérieuse  , ie  geste,  l'air,  le  ton  impérieux. 

U se  dit  quelquefois,  |Mieliqitrmt-itl , Des 
animaux  , r<  même  Di-»  choses.  L'aigle  un - 
ftrncnz.  tes  flots  tmpénrnx. 

Il  se  «lit  ligtu  rmr.il  D*-s  choses  pressantes, 
des  chruri  attxqucll*  » ou  ne  peut  iôni.sler. 
nécessité  unpentuu.  Bcso.it  un  pan  eux.  Vu 
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i instinct  plus  impérieux  que  la  raison  le  por- 
\ tait  âjuu  rr  celte  cuinrtr. 

1 IMPÉRISSABLE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  ne  saurait  |*érir.  Le»  anciens  philosophes 
soutiennent  que  ht  matière  est  iin périssable. 
I II  se  dit,  par  extrusion.  De»  choses  qu'on 
oqq»u»r  devoir  durer  Irrs-lnngirmps.  Mo- 
nu  me  ut  im/irns.\iible.  Sotueiur  impérissable. 
Gloire  impri  issalde . 

IMPÉRITIE.  ».  f (T  ,»c  prononce  comme 
C.  ) Incapacité,  inhabileté;  ignorance  de 
ce  qu’on  doit  savoir  dan»  sa  profession, 
i L'imf/crit.e  d'un  chirurgien.  //  fit  voir  une 
grande  tmpén  t,r  doux  rette  occasion. 

IMPERMÉABILITÉ.  ».  f.  T.  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qui  est  imperméable. 

IMPERMEABLE.  adj.  .les  deux  genre». 
T.  de  Physique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  ne 
scl.iis»«>nt  point  traverser  jwu  certain» autres 
corps.  Le  verre  est  /ter meuble  à fa  lumière,  et 
im/ierméaùfc  à l'eau.  Cette  étoffe  est  imper- 
! meulde  à ta  pluie. 

| Il  se  dit  absolument  D'un  cuir,  d'une 
élude,  etc.,  apprêté»  de  manière  que  l’eau 
ne  saurait  le*  traverser.  Drap,  cuir  imper- 
méable. Chaussure  imperméable. 

I M P K II  no  \ N Fl. , El. LF.  adj.  T.  de  Gram. 
Il  »e  dit  De»  verbes  qui  sont  employé*  a U 
troisième  personne  du  singulier,  sau»  rela- 
tion à un  sujet  déterminé.  Les  verbes  imper- 
sonnels proprement  dits,  sont  ceux  qui  n'ont 
que  l'infinitif  et  la  trmstèmr  personne  du  sin- 
gulier, tels  que  l-'alluir,  pleuvoir,  neiger, 
rtc.,  qui  font.  Il  faut,  il  pleut , il  neige,  etc. 
Certain*  criées  /lenumneh  deviennent  qnel- 
qurfots  iniftrrsmiHrls . comme,  Etre,  avoir, 
cou  venir,  etc. , dans  ces  phrase» , Il  c»t  juste 
que...  il  y a dr»  hommes  qui...  il  convient  de 
laire  cela,  etc.  — On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, lin  nu fie  manne/ , Us  imperson- 
nels, mai»  seulement  en  parlant  Dca  verbes 
imper »ouncl»  de  leur  nature. 

II  se  dit  au*»i  De»  modes  du  verbe  nui 
ne.  reçoivent  pas  d'tnlJrvioiu  indiquant  le» 
pi'i  Mtmint.  L'infinitif  et  le  participe  sont  des 
modes  • impersonnels.  Les  formes  imperson- 
nelles du  verbe. 

MPt  RSOS  S FIXEMENT.  adv.  T.  de 
Gram.  D'une  mai  livre  impersonnelle.  Il  se 
dit  en  p-ulaut  Des  verbes  pci-sonne!»  qui 
deviennent  ai  cidcntelleuienl  impersonnel». 
!s  i*eibe  Avoir  est  rmp'oyè  imprrsonnil/e- 
ment  dans  rette  phrase.  Il  y a bien  loin  d'ici 
la  ; et  le  ivrbe  Arriver,  dans  cette  autre , Il 
arrive  souvrnt  que... 

I >1  PKK  1 1 ,\ F »i VI FAT.  adv.  Avec  imper- 
Iiihih**.  l!  hn  répondit  impertinent  ment.  Il  se 
] conduisit  fini  i ai  per  totem  m eut.  Il  en  usa  J art 
im/trr  tinrmment. 

I1PM1IXEXCC.  s.  f.  Caractère  d’une 
personne  nu  dune  «boxe  impertinente, 
j L'impertinence  de  cet  homme  est  si  grande , 
\qne  clnirum  le  déteste.  J'admtre  i impertinence 
de  ce  discours. 

Il  se  dit  aussi  Des  parole»  et  de»  action» 
jqni  sont  contre  la  btenscviM'e,  ou  cootre 
. le  Ihiii  sens,  //.t  grands  fut  rieur  s sont  sujets 
: à dire  beaucoup  if impertinences. 

I 11  w dit  egalement  Des  parole*  et  des 
.action»  ol  remit  n te».  //  m’a  fait  cent  i ni  fier - 
j faïences.  H m'a  ecrJ  lute  lettre  inuphe  dim- 
■ pertinences. 

i iRPFRTIXK.vr,  KVTF..  adj.  Qui  parle 
ou  qui  agit  contre  la  bienaaiaucc,  ou  couUc 
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le  bon  sens.  C'est  T homme  du  monde  le  plus 
im/rertineut.  /.‘impertinent  auteur  * 

Il  signifie  égal  cm  col , Qui  parle  ou  qui 
agit  d'une  maniéré  ollénsaute  pour  quel- 
qu'un. Life  est  bien  iuifirrtiuente  d'avoir  dit 
ce/a.  Je  i ruts  /couve  b ira  um/h  riment  d'user ... 

il  se  dit  encore  Des  action»,  de*  diMXinrs 
contraires  a lu  bienséance,  a la  raison.  Un 
disemtrs  impertinent,  tins  action  imfterti- 
nentc. 

11  signifie  aussi , Offensant , insolent. 
Cette  irponse  est  fort  im/iei  t mente.  Ton  im- 
pertinent. Mine  imfifitiiiente. 

En  terme»  de  Pratique,  Fait , article  im- 
pertinent, Fait,  article  qui  u'a  Heu  de  com- 
mun avec  la  cliohc  dont  il  s'agit.  Il  est 
vieux. 

I MPKHTf*KKT , s'emploie  aussi  comme 
substantif,  en  parlant  Des  personnes.  C'est 
an  fut,  un  impertinent . Lest  une  imperti- 
nente. Quand  je  lui  ai  dit  cela,  i impertinent 
m'a  répondu  que... 

linurruiuii.iTt.  ».  f.  f.ui  <1.  ce 
qui  est  iin|H-r l ur I uible.  L" imperturbabilité  de 
son  âme.  /.' 'imperturbabilité  de  sa  mena  me. 

I aipkki  t'HUA  fti.t:.  adj.  drtdeux  genres. 
Que  rii-u  ne  peut  lr«uibli-r,  ébranler,  émou- 
voir. //  est  im/iei  ta/ /subir  dans  tes  résolutions 
qti'da  prises,  dans  les  desseins  qn  V a formés. 
Sa  mémoire  est  imperturbable.  Il  déduisit  ses 
ruinais  avec  un  sang-froid  imperturbable. 

IMPKKIlKBAIll.F.MK.VT.  adv.  D’une 
manière  imperturbable.  Smutr  par  cieur 
impei  tarbablfinrut. 

IMPF1IIABLK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Droit.  Qu'on  peut  impélrcr.  Les  lettres 
que  vous  sollicitez  ne  sont  point  impe.trubles. 

Bénéfice  imoétruble , Bénéfice  vacant  par 
mort , ou  qu  ou  |ieut  obtenir  par  dévolu. 
Cet  abbé  avait  ta  tu  uns  un  mute  qui  rendait 
sou  bénéfice  mirant  et  impétrable.  L'arrêt  dé- 
clara ses  bénéfices  impetinb/es. 

IMI'FI  H A.NT,  A ATF.  *.  T.  de  Droit. 
Celui,  «telle  qui  a obtenu  de»  lettres  du 
prince,  ou  quelque  béoéitra.  L’affauejut 
figée  en  fu  rur  de  I impétrant , tic . finifié- 
ti  tmtr.  Les  lettres  de  /‘impétrant  ont  etc  enre- 
gistrées. 

IMPÉTRATION,  s.  f.  T.  Je  Droit.  Ob- 
tention. Il  ne  »«»  dit  que  «le  L'action  par  la- 
quelle on  obtient  des  lettre»  «lu  prime, 
ou  quelque  lie  ne  lice,  l.'iruiétrahon  d’une 
grave.  A /très  l'tm fût  ration  de  srs  lettres  au 
grand  sceau.  L < m fret mt ton  d'un  bénéfice. 

IMPKTMKH.  v.  a.  T.  de  Dmii.  Obtenir 
en  vertu  d’une  supplique,  d'une  requête. 
lin petite  des  lettres  du  pratee.  Impéücr  un 
bénéfiee. 

JairsTia,  il.  participe. 

I M PÉTE  FUS  FM  FA  T.  adv.  Avec  impé- 
tuusité.  Le  mut  sonj fiait  tmftéturu sement. 
(é fleuve  route  impétueusement.  Parler,  agir 
imper  a ru  seul  rut. 

I.MPÉflFKX  , FUSE.  adj.  Violent,  vé- 
hément ■ rapide.  Un  veut  impétueux.  Tor- 
rent impétueux. 

II  signifie  au  figuré.  Qui  ne  sait  point  se 
contenir,  vif,  bouillant , fougueux.  C'est  un 
homme  im/A/ueux , uu  caractère  impétueux. 

j Colère  im/ieturuse.  Il  n'a  que  des pussuttu ihh 
fiéturusex.  Désirs  impétueux.  Ardeur  impé- 
tueuse. fi.hu/Nenee * impétueuse. 

| IMPKTtastlTF.  ».  f.  Action,  qualité  de 
! ce  qui  est  impétueux.  L impetumsté  tks 
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fini. f,  du  vrnt , de  la  tempête.  L'im/fétuasité 
d'n  h tin  rent . L ’impétnns rté  de  b course  d'un 
chef  ni . Un  oiseau  qui  fond  avec  impé tuante 
sur  j m proie.  Soutenir  Vim péfnosité  d'une  at- 
tu  if  ne  Vue  sonrce  qui  sort  avec  nn/iétuosité. 
Le  su  ntt  forint  f avec  impétuosité. 

Il  in*  dit,  figm  émeut , dUne  nlrémc 
vWacilf  dam  l'esprit  » Hnn^  le  caractère , 
dnns  1rs  manière».  L’impétuosité  française. 
L' 'impétuosité  de  son  humeur.  Parler,  agir 
avec  im/téfunsité.  L ' impétuosité  du  premier 
montraient. 

IMPIE.  adj.  «1rs  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  reheinn,  qui  a du  mépris  pour  les 
« lin m"*  de  la  religion,  (“est  un  homme  im- 
pie. Un  esprit  impie . On  le  dit  aussi , dans 
le  style  pudique  ou  soutenu.  De  ce  qui 
appartient  mit  personnes  impies.  hnr 
bouche  impie  n vomi  ce  blasphémé,  il  osa 
porter  sur  eux  ses  maint  impies. 

Il  se  dit  également  Dr  tout  ce  qui  est 
contraire  à la  religion.  Des  sentiments  im- 
pie.t.  Des  discours  impies.  Pensées  impies. 
Pondes  impies.  Ouvtage  im/ue.  d étions  im- 
pies. Culte  itn/re. 

Inpir,  est  aussi  substantif.  C'est  un  im- 
pie. ht  fin  ma’h'ureuse  des  impies. 

IttPléfK,  s.  f.  Mépris  pour  les  rhoscs 
dé  la  religion.  Dieu  maint  les  punir  de  leur 
impiété.  Il  affiche  l’impiété  Acte  d’ impiété. 

Il  s'applique  également  Aux  actions  et 
aux  discours  impies.  L'impiété  de  cette  ac- 
tion rrsoitr.  Des  discourt  /dans  d'impiété. 

Il  signifie  souvent , Action,  parole , sen- 
timent contraire  à la  religion.  Soutenir  te 
contraire,  est  une  impiété.  Commettre  des 
im/uétés.  Due  des  impiétés.  Cet  ouviugt  ren- 
ferme des  impiétés. 

INPITDTtRI.F..  adj.  «les  deux  genres. 
Qui  est  insensible  a la  pitié , qui  eil  sans 
pitié,  qui  ne  fait  aucune  grâce.  C"est  un 
homme  impitoyable.  Une  âme,  an  errur  im- 
jutaynble.  Juge  imfutovable.  Censeur , cri- 
tique im/ntnrafde.  U est  impitoyable  sur  les 
fautes  tes  fdns  légères. 

INPI  TOYABI  .KM  fi  VT.  adv.  D’une  ma- 
nière impitoyable , sans  aucune  pitié.  On 
Va  traité  impitoyablement . On  Va  dépouillé 
îiN/Nfnyyddrmcnt.  Il  fut  impitoyablement  ran- 
çonné. 

ntPI.ACAVlF.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  apaisé.  C'est  un  homme  impla- 
cable. Un  ennemi  implacable,  fi.trr  impla- 
cable dans  sa  colère,  l/ue  ctdèrr  implacable. 
Une  hume  implacable. 

IM  PI. A STATION,  s.  f.  Action  d'implan* 
ter,  ou  de  s’implanter. 

l'H’MXTCR  v.  a.  Insérer  dans,  ficher, 
planter  une  chose  dans  une  autre.  En  ce 
sens,  il  est  peu  usité 

Il  ne  s’emploie  ordinairement  qu’avec  le 
pmnoro  peiscnnel,  et  il  se  dit  alors  Des 
corps  qui  adhèrent  spontanément  à un  antre 
corps  sans  en  faire  essentiellement  partie, 
eouime  des  excroissances  et  des  boutures 
naturelle»,  des  cheveux  de  l’homme,  du 
poil  des  animaux.  Les  longues  branches  de 
quelques  arbres  retombent,  et  s'implantent 
dans  ht  ter  te  par  leur  extrémité,  h gai  s'im- 
plante sur  le  chêne.  Le  lichen  s'implante 
jusque  dans  b s pares  du  rocher. 

l.vmuTK,  ér.  participe. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  LtS  poils 
4tmt  implantes  dans  ht  peau. 
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IMPI.EXK.  adj.  de*  deux  genres.  Il  sc{ 
dit  Des  mivragrs  dramatiques  où  il  y a' 
reconnaissant-**  ou  péripétie,  ou  l'un  et 
l’autre  ; et  s’emploie  surtout  en  parlant  l)u 
théâtre  des  anciens. 

IMPUTATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Action1 
d’impliquer,  état  d’une  personne  impliquée 
dans  une  affaire  criminelle.  L'implication 
dans  u uc  affaire  en  mi  net  te  rend  incapable  de 
posséder  ru  bénéfice. 

Il  se  d«t  aus*i  en  termes  tTÉrole;  et  alors 1 
il  signifie.  Contradiction  ; niai*  on  ne  rem- 
ploie qu’eu  |iarl.<tit  Des  propositions  cou- 

I radie  toires.  //  y a de  /' 'implication , il  y a im- 
plication dans  ces  deux  promotions. 

IMPLICITE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  est  contenu  dans  un  dis-1 
cours,  dans  nue  clause,  dans  une  propnsî-j 
tion , non  pas  rn  ternir»  clairs,  exprès  ei[ 
formels,  niais  qui  a* en  tire  tiatun  lleinent  ; 
par  induction,  par  conséquence.  Il  se  dit  , 
par  opposition  a Explicite.  Cela  est  contenu  j 
dans  fr  contrat  tf  une  mauiire  implicite.  Con- 
ditions implicites. 

l’olnnré  implicite.  Celle  qui  se  manifeste 
moins  par  de»  parole»  que  par  certaines 
action»  , par  certain*  fait». 

Foi  implicite.  Celle  d’un  homme  qui.  sans 
être  instruit  en  détail  de  tout  ce  que  l'Église 
a décidé , se  soumet  à tout  ce  qu'elle  croit. 

II  se  dit,  par  extension,  d’I’ne  confiance 
absolue  dans  l’opinion,  dau»  les  parole»  de 
qne|c|u’un.  J’ai  une  foi  implicite  rn  tout  ce 
qti  'if  dit, 

IMPLICITEMENT,  adv.  T.  didactique. 
D’une  manière  implicite.  Cette  proposition 
n est  dans  ce  livre- ta  qu  implicitement.  Cette 
clause  eu  contenue  iuifil tellement  dans  U con- 
tint. C e/n  fut  implicitement  convenu. 

IMPLiqt'ER.  v.  a.  Envelopper,  engager, 
embarrasser.  Il  se  dit  en  parlant  De  crime 
ou  «le  quelque  afTaire  fâcheuse.  On  a voulu 
r impliquer  dans  ce  crime.  On  Va  impliqué 
dans  cette  accusation.  C'est  une  affaire  dans 
laquelle  d ne  l'eut  point  être  im/diqué. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  en  font 
supposer  d’autres,  qui  le»  renlrrmenl,  les 
comprennent  implicitement.  L'idée  d'homme 
implique  les  idées  d'intelligence  et  de  t'alunir, 
La  déclaration  que  vous  mrs  fuite  implique 
nécessairement  que  vous  connais  nez  cette 
personne. 

Crin  implique  contradiction , sc  dit  Des  pro- 
positions , des  discours  où  il  y a contra- 
diction. Fous  dites  qu'il  est  sage , et  HOU 
avoue z qu'il  fuit  de  s folies;  cela  imfdiqne  can- 
tradir/ioN.  Cet  auteur  a dit  telle  chose  dans 
tel  chapitre , et  dans  te!  autre  il  dit  que... 
cela  n'imidiqiir-t-d  /kis  coati adie/ion  ? Crin 
me  semble  im/diqtirr  contradiction.  On  <1*1 
aussi  absolument . surtout  rn  Icrnifs  d'E- 
cole : Cela  im/dique.  //  implique  de  due  que... 
Il  im/dique  que... 

iMHi  iQirc,  in.  nartiripe.  Se  trouver  im- 
pliqué dans  une  affiner  désagréable. 

IMPLORER.  v.  a.  Demander  humblement 
et  avec  instance  quelque *erottra,  quelque 
faveur  , quelque  gréer.  Implorer  rnsitstauce 
de.  Dira?  Implorer  le  secours  du  ciel.  Imp/o-  . 
rer  la  misencordr , la  giâre  du  Saint-Esprit.  | 
lui  [dorer  la  clemeuce  du  vainqueur.  Implorer  • 
la  protection  if  un  grand  prince.  Implorer 
Dre  u dans  son  affiirtian.  U Vimfdnrait  à ge- 1 
noux.  J implore  de  vous  cette  grâce. 
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Implorer  le  brus  séculier.  Recourir  à la 
justice  séculière,  » la  puissance  temporelle, 
pour  faire  mettre  a r»é<  utioa  le»  sentcuces 
de  la  justice  ecclesia»ti«pic. 

Imploré,  kk.  participe. 

IMPOLI , IK.  adj.  Qui  est  juins  politesse. 
Il  se  dit  De»  personnes  et  de»  choses.  Homme 
impoli  Manières  impolies.  Rr/mase  impolie. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
F ou t êtes  un  impoli. 

IMPOLIMENT,  adv.  Avec  impolitesse.  Il 
m’a  réfmndu  fort  impoliment . 

I M POLITESSE,  s.  f.  Manque  de  jmlilcssc, 
ignorance  ou  mépris  des  règle»  «le  la  poli* 
les»*.  L’école  du  inonde  corrige  Vimpohtesse. 
La  fierté  et  le  manque  d'éducation  sont  les 
sources  ordinaires  de  l im/udiiessr.  ft'étes- 
vaus  pas  choqué  de  son  impolitesse  ? 

Il  s’applique  également  Aux  actions  el 
aux  p.irule*  d'une  personne  impolie  L'im-o 
politesse  de  ce  procédé.  Cette  réponse  est 
pleine  tV impolitesse , est  tt une  impolitesse 
grossière. 

Il  signifie  aussi,  Action,  procédé  con- 
traire a la  politesse.  Il  mit  fait  une  impo- 
litesse. le  n’ ni  reçu  de  Int  que  des  impolitesses. 

IMPOLI  Tl  O!' K.  adj.  des  deux  grnr«»s. 
Qui  cil  contraire  à la  Iwimr,  à la  saine 
politique.  Cette  mesure , ce  f acte  impohtique 
! ha  aliéna  fous  les  esprits.  Conduite  ou  poli- 
tique. 

IMPOl.lTIQt'EMEST.  adv.  D’une  ma- 
niéré impohtique.  C'est  agir  bien  impohti- 
qaement. 

IM  1*0  N OKU  A B LE.  odj.  des  «leux  genres. 
T.  dr  Physique.  II  sert  à «pialifier  Diverses 
substance*  dont  la  matérialité  est  constatée, 
mais  dont  le  poids  spécifique  «H-happe  à nos 
«ietenninations , de  sorte  qu'on  ne  peut 
affirmer  que  «-es  suit» lance*  obéissent  n l'ac- 
tion «le  la  pesanteur.  ht  prineiftes  électriques 
et  magnétiques  sont  impondérables. 

IMPOPULAIRE.  »«lj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  conforme  aux  désirs  du  peu- 
jde.  Acte  impopulaire.  Lots  impopulaires. 

Il  *r  «lit  aussi  De»  personne»,  et  signifie, 
Qui  déplaît  au  peuple  , qui  n’a  pas  l'affec- 
tion du  jN'tiple.  Prince  imjn/mlairv.  Ministre 
impopulaire. 

IMPOPULARITÉ,  s.  f.  Défaut  de  popu- 
larité, défaut  «le  l'affection  du  peupir.  Il 
est  tombé  dans  une  grande  impopularité. 

IMPORTANCE,  s.  f.  Ce  «pu  fait  qu’une 
chose  est  d'un  grand  intérêt,  est,  considé- 
rable par  elle- même,  ou  par  les  rirron- 
stam-e»  qui  l'accompagnent , ou  par  les 
suites  qu'elle  peut  avoir.  L importance  d’une 
question , d'une  affaire.  L'affaire  est  tf  une 
très-grande  importance  ; elle  est  de  plus 
d'im/xtrianre  qu'on  ne  croit.  Ui  chose  n'est 
tf  aucune  im/tortanee  en  ce  moment , mois 
elfe  peut  dnenir  d'une  extrême  importance 
dans  In  suite.  F.n  toutes  choses,  d est  d’une 
grande  importance  de  bien  commencer. 

Met  t te , attacher  de  l'importance  à une 
chose,  l a considérer  comme  ayant  beau- 
coup d'importance.  //  mrt,  d attache  de 
r tai portance  à faut  re  qu'il  fait.  Il  met  de 
Vwipurtance  aux  [dus  petites  choses. 

iMroRTvnca,  signifie  aussi,  Autorité, 
crédit  , influence.  Cette  place  lai  donne  beau- 
coup d importance  dans  le  monde.  (.  est  un 
homme  tf imfxatance. 

Il  sc  dit  en  mauvaise  part,  el  s'appli«pw 
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A ceux  qui  montrent  de  rorgiifil , de  la  va- 
nité, qui  veulent  paraître  pin»,  considérables 
qu’d»  m le  sont  réellement.  Faire  I' homme 
a impir/ance.  Prendre  un  ton  d'importance* 
Il  se  donne  des  airs  d'importance  qui  cho- 
quent tout  le  mande. 

(ViMroaTiiica.  loc.  adv.  Trè-s-fort,  ex- 
trêmement. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  mau- 
vais traitements.  Je  l’ai aarrrlte  tf  importance. 
Pions  les  ffiYw»  k étrillés  d'importance. 

IMPORTANT,  A NT  K.  adj.  Qui  importe, 
qui  est  de  conséquence , qui  est  considé- 
rable, d'un  grand  interet,  Axés,  conseil 
impartant.  Service  important . Dans  (es  occa- 
sions importantes.  Mot  important.  Patate 
impirtanre.  Question  importante,  Cette  affaire 
fsf  fia  t impartante.  Im  faute  que  rtms  mrî 
fiole  est  pins  impirtantr  que  vous  ne  penses. 
H est  important  pour  la  république  que  tes 
méchants  soient  connus.  Il  était  imputant 
pair  le  larn  de  ses  affaires  qu’il  fit  ce  royale. 
(Via  n’est  pas  fort  important.  H est  imputant 
d\  mettre  ordre  au  plus  tôt. 

Il  m*  dit  quelquefois  Drs  personnes  qui 
jouissent  d'une  A*r1aine  autorité,  d’un  grand 
ci  édit,  d’une  grande  influence.  C’est  un 
homme  important , un  personnage  imputant. 
Il  a sh  se  rendre  important. 

1m  roHT  s ht.  pris  miImü)  n I i vemenl , signifie, 
Li  chose  importante,  l'essentiel.  En  toute 
affaire,  t imputant  est  de  savoir  ce  qu’on 
%*eut. 

Il  sc  dit  aussi  d’Uo  homme  vain  qui 
cherche  a donner  an*  autres  et  qui  a sou- 
vent lui-même  une  opinion  exagéré*  de  sa 

milité,  de  son  mérite  , de  son  crédit.  Faire 

impu  tant.  C'est  un  imputant.  Ce  sont  des 
inipirtants  dont  d font  se  moquer. 

IMPORTATION,  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Action  d'importer,  f.’ importation  de  res 
matrhandises  est  prohiber.  Permettre  /'im- 
portation des  blés  etrangers.  On  lui  doit  t'im - 
porta  t ion  de  cette  utile  industrie.  Brexet  riim- 
parution. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  impor- 
tées. Z/t  importations  ont  été  beaucoup  moins 
considérables  que  1rs  er/mr tâtions. 

IMPORTER  v.  a.  T.  de  Commerce.  Ap- 
porter, introduire  dans  un  pays  des  pro- 
ductions étrangères,  une  industrie  créée  à 
l’étranger,  etc.  Importer  des  marchandées 
dont  un  pays.  Cette  industrie  Jut  importée 
en  Fi  once  par  an  tel, 

Imconté,  kk.  participe. 

Importer.  v.  n.  (Il  n’est  d'usage  qu’à 
l'infinitif  et  aux  troisièmes  personnes.  ) 
Élrr  d'importance,  de  conséquence.  Crta 
ne  ha  un /nu  te  en  rien.  En  quoi  ceta  put-il 
ha  importer  ? Ce  sont  des  choies  qui  ne  m ‘im- 
portent guère.  C rta  m'imputait  plat  i/o  n lui. 
Qur  von  s importe  ce/a ? Crin  m importe  beau- 
coup. Qu'impirtrnt  ses  menaces ? 

Il  sr  prend  aussi  comme  verbe  imper- 
sonnel. //  impute  par  ht  sûreté  publique , à 
(a  xàreté  pxbhque.  Il  Iqi  importe  beaucoup  de 
faire  ce  voyage.  Il  m'imputait  que  vous  fus- 
siez présent. 

Il  s'emploie  dans  un  grand  nombre  de 
phrases,  la  plupart  négatives  ou  inirrroga- 
tivea,  qui  «errent  à marquer  f .'indifférence 
que  Ton  a nu  que  Ton  doit  avoir  pour  quel- 
que chose,  le  peu  de  cas  que  l’on  en  fait  ou 
que  l’on  en  doit  faire.  Qu’impute  la  puis- 
sance, ta  gloire,  si  die  ne  rend  point  heu- 
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rtux?  Qu'importent  des  critiques  injustes,  de  t 
mauvaix es  paisan  frites. 3 Il  impirte  pu,  pu  1 
importe  que  ce  soit  vous  ou  lui . Qur  ce  sait  eux  | 
oh  r i»#«,  il  n" un  pi  te , pu  imprte,  ri  imprte.  \ 
Que  lui  importe  qur  cela  soit  ou  ne  soit  pisé. 
Qu'impute  de  son  amour  ou  de  sa  haine? I 
Qu’imprte  du  beau  ou  du  marnais  temps  r 
N' impute  qui,  n' nu  porte  quoi,  n importe  le-  , 
quel,  etc.  ff importe  par  que / moyen.  A'nn-  \ 
pu  te  comment.  Peu  impi  te  sur  qui  tombent 1 
le  sort . J'y  périrai,  ri  importe.  H refuse: 
qri imprte  ? //  ri  est  pis  satisfait  : qur  m im- 
porte? que  f impirte  ? que  nous  imprte ? 

IMPORTUN,  l'UE.  adj.  Fâcheux,  in- 
commode, qui  drpl  .ii , qui  ennuie,  qui  fa- 
tigue par  ses  assiduités,  pur  ses  discourt, 
par  scs  demandes,  etc.  //  craint  de  voas 
être  impô  t ua , de  se  rendre  impatun , de 
devenu  importun.  C’est  un  demandeur  impor- 
tun, un  snthfifeur  imprtun.  Une  fouir  im- 
portune de  cmirfisans,  de  flotteurs.  Il  est 
tmp-rtnn  pu-  ses  question  t. 

Il  s'emploie  aussi  suhslanl  bernent.  C'est 
un  impn  tnn.  Ce  sont  des  imprfiins. 

1m rotin; h,  se  dit  également,  tant  au  sens 
physique  qu’au  sens  moral.  Des  chine» 
qui  deviennent  incommodes  pur  leur  con- 
tinuité, leur  fréqnencr,  etc.  Un  vent  im- 
piltnn.  Une  filme  un  put  nue.  //  a un  babil 
nu  put  un.  lx  bruit  des  chiches  est  impôt  un. 
Ixs  cloches  sont  impoiunrs,  txs  mouches 
sont  imprtnnes.  Ses  fiéqurates  yisifes  sont 
im  pu  tunes.  Demandes  importunes.  Ceta  de- 
vient an  pot  un  à la  longue.  ht  vérité  lui  est 
impa  finie.  D'uuportuns  souvenu  s.  Une  idée 
importune. 

I J.P..BTUSÉMEST.  iwlv.  D'une  roilni.'lT 
importune.  //  revient  impirtnnémrnt  à la 
charge.  Piesser  imprtunémtnt.  Il  est  peu 
usité. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder,  fati- 
guer par  se»  assiduités,  par  scs  demandes, 
par  se»  questions,  etc.  Je  crains  de  vous 
unprtuner.  Il  ne  faut  ps  importuner  ses 
amis.  On  ne  put  rien  obtenir  de  hn  qu’à 
force  de  fimpirtiiner.  K*  m'ont  tant  impr- 
tnné  de  leurs  demandes,  qu’ds  riobtienaront 
rien.  Je  suis  honteux  de  t'eus  imprtuner  de 
tant  de  sollicitations. 

et  poétîq.,  Imprtuner  les  dieux,  le 
rie / de  ses  prières,  de  set  iirnx,  Implorer 
souvent  ri  mal  à propos  la  Divinité. 

lMponruHFH , sr  dit  également,  tant  au 
»cns  physique  qu’au  sens  moral,  Des  choses 
uni  incommodent,  qui  lassent,  qui  causent 
de  l'ennui.  Ses  frétfurntes  risite s m’impor- 
tunent. Un  bruit  qui  imprtune.  Ces  cloches 
impirtuneat.  Ce  souvenir  l'impirtunaif.  H est 
de  si  mauvaise  humeur,  que  tout  Vimpntuue. 
Elle  est  importunée  de  leurs  hommages.  Il  est 
impu  tnnè  de  demandes,  de  visites. 

Im  poart’Râ,  ér.  participe. 

IMPORTUNITÉ,  s.  f.  Action  d'importu- 
ner. Grande  imprtunité.  Impart unité  conti- 
nuelle. Obtenir  quelque  chose  pr  importunité, 
à Joice  ri iurpr  tu  mtr . ri  un  port  unité  r..  Essuyer  I 
des  importunités.  //  est  ri  une  impirtnm/é] 
sans  égale.  Il  fallut  céder  à f imprtun.  fc  de  ' 
leurs  demandes. 

IMPOSABLE,  adj.  de»  deux  genres  Qui 
doit,  qui  peut  être  imposé;  qui  est  sujet, 
aux  impositions,  aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  impose, 
qui  es!  propre  à s’attirer  de  l'a  II  en  lion  des 
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égards,  du  respect.  Un  ton  impsant.  Une 
gravite'  imposante.  Une  fgurr  imposante. 
Regard , uspet  impesant.  Attitude  nu  pe- 
sante. C’est  un  homme  tmpsunt.  Assemblée 
imposante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  élément  l'âme 
et  qui  U reiuplbseut  d'une  admiration  mê- 
lée île  respect.  Un  spectacle  imposant . Un 
édifice  dont  l'architecture  est  impunité.  Une 
ceremonie  unpsanle. 

Force  imptuinte , forces  impunités , Forces 
militaires  considérables.  Ce  princc*nil  sur 
pied  des  forces  imposantes. 

IMPOSER,  v.  a.  Mettre  dnaut.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  dans 
celte  phrase,  Impner  les  mains.  L'tvéque 
impose  Us  mains  tn  donnant  lu  prêtrise,  les 
n pitiés  donnaient  le  Saint-Esprit  en  im  pliant 
les  mains, 

Fig.,  hupiser  un  nom.  Donner  un  nom, 
donner  une  dénomination.  H est  dit  dans 
/' Ecriture  qu" Adam  imptsa  dis  noms  n fous 
les  animaux,  loi  pua  le  nom  à une  ville  nou- 
vellement bâtir. 

I m eus hh,  signifie  aussi , figurémenl.  Char- 
ger quelqu'un  d'une  chose  incommode , pé- 
nible ou  dilli.  ilr  ; prescrire,  infliger.  En  lui 
donnant  crttr  commission,  on  lut  a impué  une 
tâche  difficile  à remplir.  Imposer  un  pmg  m- 
supprtnUe.  Impser  des  condition  t n> s-dmts. 
l.c  vainqueur  impur  ta  bu  aux  l'omcns.  Impo- 
ser une  servitude  au  propriétaire  d'un  héntage. 
!x  drx-air  si  doux,  qur  vous  unptsc  la  nature. 
!x  sacrifice  que  hn  impose  lu  lutsan.  tria  vous 
impur  de  gtandes  obligations.  .S'imposer  une 
tâche.  C'est  s'impiser  urne  grande' gène.  Im- 
pure des  pairs,  hupisrr  unr  ptutence.  S'im- 
poser une  pinr,  unr  piatrner. 

Imposer  silence,  Ordonner  qu’on  se  taise, 
faire  qu'on  se  taise. 

Fig.,  Impser  silence  aux  pissions,  I.cs 
réprimer,  empêcher  qu’elle»  ne  troublent 
lame,  qu'elle»  ne  l’agitent. 

Fig. , Impser  silence  aux  médisants , « fa 
calomnie,  au  mensonge,  etc.,  Les  réduire*  au 
silence,  faire  que  les  médisances,  que  les 
calomnies,  etc. . ne  trouvent  plus  de  crédit, 
et  que  ceux  qui  les  répandent  soient  pur  là 
forcés  de  se  taire. 

Im i*o*kb , se  dit  particulièrement  en  par- 
lant De»  tributs  dont  on  charge  les  peu- 
ples, des  droits,  des  cou  tribu  lions  que  le 
gom  ornement  exige  des  particuliers  dans 
l’intérêt  commun.  Itupser  un  tribut  sur  une 
province  conquise.  Il  leur  imposa  un  ittbul 
annuel  tir  tant.  Imposer  des  droits  surtout  ce 
qui  entre  dans  un  loyuumr,  et  sur  fout  rr  qui 
en  sort.  Impser  de  nomclles  cou/nbufions , 
de  nom  e/h  s charges.  Imputer  un  pays,  une 
commune.  Une  loi  autorise  ce  dépatement  à 
sim  pur  r extraordinairement  deux  centimes 
additionnels.  On  dit  dans  le  même  »en>,  Im- 
pser quelqu'un  à tant  ; et  avec  le  pronom 
personnel  régime  direct , S’uupser.  Autori- 
ser un  députe  ment  à s’imposer  extraordmai - 
\ cernent, 

II  signifie  quelquefois.  Faire  une  r»pèce 
de  s inlrnce  à quelqu’un  pour  qu'il  aceueillc 

j une  personne,  pour  qu’il  accepte  nue  chose. 
Il  voulait  nous  impser  ses  rrratuirs.  Je  ne 
, prétend x pis  vous  imposer  mon  npniort. 

Impser  du  respect,  Inspirer  du  respect. 
La  présence  du  général  ! mp.su  du  respect  uuX 
mutins . Sa  figure  impose  le  respet , 
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Ab*ol.t  Imposer,  Inspirer  du 
l'wlmu  Mlioii,  de  ta  munir.  Sa  firésrnrr  m im- 
pose. ('.'ri if  an  hnmmr  fiant  ht présence  impose. 
Jl  impose  par  In  fierté  île  son  regmd,  pur  son 
aspet  t majestueux.  Antre  fine  conte  nome  im- 
pn.*fi  rnfx  ennemis,  (es  bravndrs  Ne  peinent 
imposer  qu'a us  âmes  faibles. 

En  imposer,  a été  pri*  souvent  dans  le 
tiens  précédent;  mais  il  signifie  plus  exac- 
tPUffll , Tcmiipcr.  abusée,  mu  prendre,  rn 
faire  accroire,  fous  i im/rz  en  un  puer  à mu 
jupes,  a ihiS  auditeurs.  / mis  nous  en  imposez. 
J\r  fr+miez  fuis,  il  en  im/uue.  il  m’en  m'oit 
imposé  fmr  son  mr  dr  douceur.  il  ne  fout  fuis 
que  ses  mnméres  douce  te  use  s mus  en  impo- 
sent, e t st  un  homme  an  fond  très-malin. 

IstrnKRa,  signifie  aussi,  Imputer  a tort. 
On  lui  n impose  un  mine  tfont  il  est  innocent. 
O*  -en»  a lirilli. 

Inpihki,  rn  termes  d'imprimerie,  Ran- 
ger, di-|Hner  les  page»  qui  doivent  composer 
une  l'orme , de  telle  sorte quelles  se  tron\ent 
dans  l'ordre  convenable  sur  la  feuille  impri- 
mée et  pliée,  ('.es  pipes  sont  canif  nuée  s , HJ.iut 
if  s imposer,  imposer  une  Jeuilfe. 

Iminmb,  an.  participe.  Le  tribut  imposé. 
Êttr  i ni /mtr  à faut.  Pcmirnrc , peine  mi  pi- 
tre. Tâche  imposte.  Devoir  im/msé. 

IMPOSITION.  a.  f.  Action  d'imposer.  Il 
n’est  d'usage  au  propre  ipie  dans  cette 
phrase,  L'imposition  fies  moins.  Les  n pitres 
Mit  finit  plusieurs  mintrUs  pu  l'impu.tinn 
des  moins.  Le t fir/efes  leçoavnt  le  Suint- Esprit 
par  l’un fuisii  on  îles  moins.  txs  prétirs  st  Jont 
par  l'impo.ofton  tirs  moins. 

Il  se  dit,  ligitrémrnt,  en  parlant  Des 
noms  qu'on  donne  i.a  prrnurre  impisition 
tirs  noms  n été  faite  par  ddam. 

Il  se  dit  aussi,  liguréiuent , de  I.’artion 
d'imposer  quelque  cthnm*  de  pénible,  d'oné- 
reux, comme  une  jwine,  un  tribut,  un 
droit , dr*  contribution*.  L'impnifmn  rf une 
peine,  d~  une  pnitrnie.  I.’impsitmn  des  droits 
if  octroi,  four  limpiufiou  de  la  cunfrdiofion 
finir  tire.  L'imposition  H’ un  non  trou  i/roif. 
L'tmpoâtioo  an  n nouveau  subside.  Lim  fins  t ■ 
tuai  d'un  tribut. 

Il  s'emploie  souvent  absolument;  et  nlor* 
il  signifie,  Droit,  contribution  imposée  sur 
1rs  choses  ou  sur  les  personne*.  Imposition 
mon  relie.  Imposition  motlrrre.  Imposition  ex- 
cessive. lever  les  imputtions.  Entre  prjer  Us 
impisition  s.  Receveur  des  impositions. 

Imcositiov,  en  terme»  d'imprimerie. 
Action  ou  manière  d’intpo-er  le»  page» 
d'une  forme.  Foire  l'impitifmn  d’une  forme. 
L’impisition  de  V in-octavo  est  Ires-fitctlt.  Les 
divers  pentes  d impositions. 

I >1  poKM  RI  I.ITL  s.  f.  Défaut  de  possibi- 
lité. //  y a de  f imfmssitulitr  n cela,  IL  est  de 
toute  imftnssib.hfé  défaire  ce  que  l'on  s désirez. 
If  est  de  toute  unpnssdnfité  que  ce  fa  soit.  Mettre 
qiirlqii'un  âoui  l'/mpissibifité  dt  fane  une 
chose,  Cela  est  imputable,  de  toute  impossi- 
bilité. Impisufnl  te  absolue.  Impossibilité  re- 
iatu'f. 

Impossibilité  métaphysique , se  dit  De  re 
qui  implique  rouira  du  lion.  It  > a impnsxt- 
vtbte  metn physique  qu’une  chose  soit  et  ne  soit 
pis , qn  un  errrlr  soit  carré, 

Impiss-btlitr  phyonor , srdit  D’une  chose 
oui  e*t  îfupossitde  selon  l’oi  ibr  di-  l.i  nature. 
st  y n intpusilshir  phjstqnt  qu'un  fieu  te  re- 
monte neri  sa  source. 
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Impossibilité  momie,  se  dit  D’une  chose 
qni  est  vraisemblablement  impossible.  H y 
a impossibilité  monde  qu’un  homme  d$  bien 
fasse  une  mauvaise  action. 

IMPOSSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être,  qui  ne  se  peut  faire.  I*  mou- 
vement perpétuel,  la  quadrature  du  cercle, 
rtc. , sont  des  problèmes  dont  ht  solution  est 
rrpanfée  comme  impossible.  U n’y  a tien 
d'impossible  à Dieu.  Cria  est  morulrment 
imp.su! Je , physiquement  iinpuutJe.  H m’est 
tm/nssilde , fout  à fait  impassible  de  vous 
satisfaire  II  est  impossible  qu  i I smt  mort. 
L’exécution  tf  une  telle  entnpnse  est  impas- 
sible. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension,  et 
seulement  pour  signifier,  Qui  est  tres-dib 
firile.  Il  lui  est  nnpnsdde  de  rester  longtemps 
chez  fui. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Je  ne  piit 
pas  fane  lim/MissifJr.  C’est  entreprendre , 
c'est  tenter  f impossible. 

Par  exagéiat.,  Je  ferais  f mt pi*  si  Me  pour 
••ans,  pair  Im,  etc..  Il  n’y  a rien  que  je  ne 
fi»-e  pour  vous  obliger , etc. 

Réduire  quelqu'un  à Vimjiossible,  En  exi- 
ger ce  qu’il  ne  peut  faire;  ou,  en  terme» 
de  I.ogique,  I x réduire  à ne  pouvoir  ré- 
pondre sans  tomlier  en  cnnlradirtinn. 

Prov.,  f fiiHpissib/r  nul  n'est  tenu. 

Fig.  et  fam..  Gagner  r un  faisable , perdre 
rimfmssible , etc..  Gagner  beaucoup,  perdre 
beaucoup,  etc. 

Par  impossiblk.  Formule  dont  on  se 
sert,  dans  le  discours,  lorsqu'on  suppose 
une  chose  qu’on  sait  bien  être  Impossible. 
Si,  pir  imp.ssitde , on  redevenait  jmne. 

niPosTK.  s.  f.  T.  d’Archil.  l a dernière 
pierre  du  pied-drnil  d’une  porte  ou  d’une 
arcade,  taisant  saillie  sur  les  autres  picires, 
ayant  ordinairement  quelques  moulures, 
et  sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
qui  commence  à former  le  cintre  de  la 
porte  , de  l’arcade.  Cette  imposte  a trop  de 
saillie. 

IMPOSTECR.  s.  m.  Il  signifie  en  général, 
Celui  qui  eu  impose,  qui  trompe.  C'est  le 
fi/u.%  giand  imposteur  qui  fut  Jamais. 

Il  se  dit  en  |iarticulirr  (lun  calomnia- 
teur qui  impute  fan-semrnt  à quelqu'un 
qiu  Iquc  chose  de  prejudiciable  et  (l'odieux. 
(.'est  un  fâche,  un  ni imputtur.  Ou  ne  sau- 
rait trop  punir  les  impisteurs. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  invente,  qui 
débite  une  fausse*  doctrine  pour  séduite  les 
hommes,  pour  faire  aerlé.  Cet  imposteur 
rat  de  nombreux  pirtisans.  Mahoairt  était 
un  hulule  impn/etir. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  tâche  de 
tromper,  soit  par  de  fausses  apparences  de 
pieté,  «le  Mgesse,  de  probité,  soit  en  vou- 
lant se  faire  (tasser  pour  un  autre  homme 
qu'il  n’est.  U l'eut  /tasser  pair  un  homme 
ue  bien,  paut  ua  grand  dévot , mon  ce  n’es t 
qn'itn  imposteur.  Démasquer  1rs  imposteurs. 
Ce  prétendu  fils  dr  nu  n'était  qu’a  a itaftosteur. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  éloge  im- 
posteur. Des  oracles  impisteurs. 

IMPOSTE  RE.  s.  f.  Action  de  tromper, 
d’en  imposer.  Grossière  un  pista  re.  On  dé- 
couvrit bientôt  f imposture.  Fur  cette  habite 
impisturr , il  s'rmpint  des  esprits. 

Il  signifie  particulièrement.  Calomnie, 
ce  que  l'on  impute  faussement  à quelqu’un 
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dans  Je  dessein  de  lui  nuire.  Imposture 
ma nf este , horrible.  Réfuter  une  imposture. 
U est  aisé  de  détruire  crtte  imposture. 

Il  signifie  aussi.  Hypocrisie,  déguise- 
ment, tromperie  «busses  mœurs,  dan*  sa 
conduite.  Toute  sa  rie  n’a  été  qu'une  im- 
posture continuelle.  Démasquer  Hm/tastare. 
Liai pis/ arc  des  faux  Démet  nus. 

Il  se  dit  figurémeiit,  eu  parlant  IV»  cho- 
ses qui  fout  illusion,  qui  causent  des  illu- 
sions. Il  est  difficile  de  se  dé/endte  de  lim - 
pis  f are  dts  sens.  Les  arts  séduisent  pir  une 
imposture  agréable. 

IMPI>T.  s.  m.  Charge  publique,  dmit 
imposé  sur  certaine*  « lio.tr».  hupit  lernta- 
rial.  Impôt  foncier.  Im/ak  sur  Us  pecumsmt. 
A 'otivel  impit  sur  Us  ring,  sur  Us  fers,  etc. 
d s seoir  Us  an  pifs.  Leste,  percevoir  Us  im- 
pôts. l*re‘Uvrr  un  impôt,  dagmenter  U*  impôts. 
Diminuer  Us  impiti.  Etablir  un  nouvel  na- 
pnt.  Mettre  un  uupit  sur  quelque  chose. 

Il  se  dit  absolu  meut , eu  I égislation.  Des 
impôt»  en  général,  et  de  l-t  manière  dr  les 
établir.  Ix  rote  de  rnupit.  L'assiette  de 
l’ impit.  Di  théorie  de  liotpif. 

Il  *e  dit  quelquefois,  bgnrément,  de  C© 
que  l’on  paye  pour  des  bcMiius  imaginaires, 
pour  des  plaisir».  Le*  de  pu  ses  que  Jont 
faire  la  limité,  la  débaucAe , saut  U plus 
lourd  dr  tous  Us  impi/s.  Ix  luxe  est  un  im- 
pit que  lu  limité  paye  a f industrie. 

InMTKXCK.  « f.  T.  dt  Aleticc.  Élit  de 
celui  qui  r&l  impotent. 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  Estropié,  qui 
est  prité  de  l'usage  d‘uu  bras,  «l'tuir  jam- 
be, etc.,  soit  par  vice  de  nature,  Miii  par 
accident.  Ici  goutte  Va  rendu  anjnJrnt.  //  est 
nnpifrnf  tf  an  bras.  ElU  est  ou  finir  a tr.  On 
dit  de  même , Un  bras  impotent,  une  jambe 
impotente , etc. 

Il  sVmpluic  aussi  subslanlncimnt.  Un 
impit  rut. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  deux  genre». 
Qui  m*  peut  se  faire,  s'exécuter.  Le  que 
liais  nie  pioposez  est  tout  n fait  impraticable. 
Ve  profit  est  beau , mats  il  est  napnificah/t 
dans  V état  OÙ  sont  Us  chnxrs. 

Il  »c  dit  misai  De»  lieux  où  l'on  ne  peut 
passer , où  l'on  ne  fiasse  qu’avec  beaucoup 
de  difficulté.  1x9 chemins  sont  imprutioablrs. 
Rendre  un  pistage  impraticable.  Des  marais 
impraticables. 

Il  »r  dit  encore  D’une  maison , d’nn  ap- 
pariement , d’une  cliamhrr  qui  a de»  in- 
convénient» tel*  , qu’on  ne  peut  i’haiàler. 
(rf  appirtrnieuf  bas  est  im/irattcidde pmdant 
V hiver.  !m  fumée  rend  crtte  chambre  impra- 
ticable. 

Il  se  dit  figtirémrnl  pour  Insociable,  Irès- 
difficile  a viire.  Cette  pt sonne  est  imprati- 
cable. Être  d un  caractère , d'un  esprit,  d une 
humeur  impinticnbU.  . 

IMPRECATION.  ».  f.  Malédiction,  sou- 
hait qu'on  fait  contre  quelqu’un. 
hnrriNe  imprécation  ! Faire  des  im/mrattous, 
munir  des  imprécations  confie  quelqu  un.  Je 
charger  d'imprécations,  de  mdU  im/aecatams. 
U nous  rn  axstua  mec  nulle  serments  et  nulle 
imprécations,  en  Jâisunt  mille  itnpréculimnt 
confie  loi-meme. 

Il  se  dit  parliculièrrinent.  en  Rhétoriqn#, 
de  Cette  figure  |iar  laquelle  ois  souhaite  ilf» 
malheurs  à celui  demi  ou  parle  ota.à  qui  Aon 
parie. 
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ïStVnÉCNFTi.  v.  a.  Il  se  «lit  eu  parlant 
D*un  corps  Milidc  on  llnidr  dans  Icqm  I pê- 
IKlrrnl  r|  sr  répandrai  le»  particule»  d'une 
substance.  /mpiéguer  une  liqueur  de  .tris, 
de  parties  ferru g urines.  Imprégner  une  étoffe 
et’ h or  mm  tète  cofoinnte.  foi  /mbits  sont  w i- 
prégnés  de  cette  odeur. 

Il  M'emploie  quelquefois  fipiréwent,  en 
parlant  Des  opinion»,  des  primipr»,  etc., 
i ni' h 1 1 1 ut**  dans  l'r-prit-  Dis  su  jeunesse,  d 
et  été  imprégné  de  ces  doctrines. 

Il  s’emploie  aussi  im-  le  pronom  persan- 
nel,  tard  au  propre  qu’au  figuré.  txs  Ixdtes 
tie  raton  si lu/in-garat  qiie/qoejcus  de  miasmes 
pestilentiels.  Us  préjugés  dont  leur  esprit 
s' était  imprégné. 

lMrnu.»É,  àr.  participe.  Une  eau  impré- 
gnée de  parties  J'en  ugiHeust j.  Une  terre  im- 
prégnée de  ntt/e. 

IMPRENABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  pii*.  Il  ne  se  dit  qu’tu 
parlant  De  ville»  el  de  place»  de  guerre.  U 
n'v  n pu  ère  de  [duces  nupemddrs.  te  fort 
an  ni  toujours  pisté  pour  an  pi  t noble. 

Il  signifie  quelquefois , Très-difficile  à 
prendre.  te  poste,  cette  place  est  impirnulAr. 

IM  Pl<  KM  RIPTIBIIITÉ.  ».  T.  T. de  Droit. 
Qualité  de  ce  (pii  est  imprescriptible.  Ltm- 
[trrst  ripfib  hfr  de  Son  dintf. 

IMPHtsi  HIPTIBI.K.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Droit.  Qui  n’c»t  pas  sti-crptihlc 
de  nrexer  ipiion.  Droits  impresrriptildes . 

Il  s'emploie  quelque  loi»  ilaiu  le  langage 
ordinaire.  Us  droits  de  la  mature  sont  im- 
prescriptibles. 

IM  l,KKSNF_S.  adj-  /oV.l5TWT|li|lin.UM. 

IMPRESSION.  ».  f.  Action  par  laquelle 
tine  chose  appliquée  sur  une  autre  y laisse 
une  emiJi einle , des  traits,  etc. ; ou  Le  ré- 
sultat de  telle  action,  l.imprrsston  d' un 
corps  mh  %t  autre  corps.  L' imptesswn  d’un 
cachet  sur  de  la  are  L' nu  pies  sont  tf  au  sceau. 
,Vr,i  pu  riaient  si  légers , yur  le  suide  eu  te- 
Ci  i eût  à pâte  f impression. 

En  terme»  d’Anal. , Impiessim s digitales , 
Légère»  dépression» tpi'ot)  observe  a la  lace 
inleruo  dr*  ns  du  crâne,  et  qu’ou  diiail 
faite-,  par  l'intprOoion  de»  doigt». 

IsrHiuios,  se  <iit  narliculièramenl  dr 
L’nrtion  ou  de  la  maniéré  «le  tirer  des  em- 
preint en  d'ttne  surface  où  il  y a de»  creux 
ou  dr»  saillie»  propres  à se  « barger  d’une 
cuti  leur  qui , par  coui  pre»»inn  , se  reporte 
sur  une  autre  surface.  On  rditient  les  épr ra- 
ies if  une  gravure,  d une  lithographie  au 
moi  en  de  l impression.  L'impression  de  cette 
étoffe  a été  nui  nr/ née. 

U se  dit  etirorr,  pluapsrticulièreinrnt,  de 
LVclion  d'imprimer  un  livre,  etc.,  ou  Du 
résultat  de  e lle  action.  ISngtt.  sunrdler 
fim/irrasion  d’uu  oui  mge.  Uvrtr,  emnyer 
un  me'moite  à f impression.  .Stagner  f im/ue: t- 
sum  d un  hvre.  Demander  fimpirssion  d'un 
mppirt.  L’impression  du  discours  fut  rofée  à 
ruuiiniauté.  L'anpesstun  seta  la  tu  tôt  ter- 
minée. Vublirr  un  mrmotre  par  ta  tede  de 
f impression,  frais  tf impression,  lie  Ile  un- 
p/ession.  film  ne  impression.  Impression  cor- 
recte. ha  pet  xtt  on  faut  ne. 

Il  te  dit  quelquefois  dan»  le  »en»  d' Édi- 
tion. Us  anciennes  implosions  sont  aujour- 
tf  hm  fort  recherchées. 

Iuraïuuioa,  se  dit  aussi  de  L'effet  que 
l'action  d’une  chose  quelconque  produit 


sur  un  corps,  H est  sensible  aux  moindres 
impressions  de  fuir,  aux  mmndies  impies - 
suaisqja  changement  de  temps . L'imptessum 
que  les  objets  fout  sur  nos  sens , que  les  cou- 
leurs font  sur  la  vue.  Us  impressions  de  la 
douleur,  du  plaisir. 

Il  »e  dit,  quelquefois,  de  Ce  qui  reste  de 
l'action  qu'une  chose  a exercée  sur  un 
corps  l.‘u  Jambe  laisse  toujours  une  impres- 
sion de  frn  dans  tes  eaux  distillées.  U u'a 
plus  de  fièvre,  muit  d fui  reste  encore  une 
légrie  impression  de  chaleur.  Cette  ctditfue 
rn’u  laisse  tfuthjue  impression  de  douleur. 

ImpiuiSsiok  , se  dit  figuiéuient  de  L'effet 
qu'une  cause  quelconque  produit  clans  le 
ccrur  ou  dans  l'esprit.  Cet  ésénement fit  une 
telle  impir.ision , une  si  forte  unfuessam  sur 
lui , tJM  d s'en  rapplait  jusqu'aux  moindres 
circonstance  s.  Les  premières  impressions 
sont  ni  di  attire  nient  lis  plus  dmuldes.  AJfui- 
fdrr,  déh  une,  effacer  f impression  qu’une  pr- 
it ai  ne  n refile  de  quelque  chose.  L prouver  line 
impressioN  désagréable.  ht  pair,  te  châ- 
timent, tes  caresses  ne  font  aucune  impres- 
sion sur  ers  âmes-là.  Pensez-vous  que  ce  dis- 
cours ait  fait  impression  , grande  imprssion 
sur  San  esprit  ? On  a l'ailla  me  donner  de 
mu  ionises  impressions  de  vous,  de  i<otrr 
conduite.  Je  ne  pi  end  s pis  si  facilement  ces 
impie  s stun s-là.  H a laissé  une  mauvaise  nu- 
pression  de  Lu  dans  toute  I a pnaince.  ht 
rue  dr  ce  monument  a fait  sur  mm  une  grande 
impression. 

lu r » p «»tos , en  terme»  de  Peinture,  si- 
gnifie, I*a  couleur  qui  »c  met  t>ui  la  toile 
ou  sur  un  panneau , soit  à l’hoile,  soit  en 
détrempe,  el  qui  sert  de  première  couche 
à l'ouvrage. 

Peinture  tf  impression , La  peinture  à cou- 
eKe*  plates  que  font  les  peint  tes  en  bâti- 
ment:». 

IMPRÉVOYANCE,  s.  f.  Défaut  de  pré- 
voyance. l.'nuprex'nynnce  des  jeunes  gens.  Une 
cou ptble  imprri  ni  nnce. 

IMPRÉVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  inan- 
que  de  prévoyance.  Cet  homme  était  an- 
préroMint.  Ixi  jeunesse  est  imprévoyante. 

I u PliK VI',  I K.  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu, 
cl  qui  arrive  lorsqu'un  y pense  le  moins. 
Un  accident  impres  u.  Une  chose  imprévue. 
Retour  imprévu.  Mort  imprévue. 

IMPKlMEn.  v.  a.  Faire  ou  laisser  une 
empreinte  sur  quelque  chose,  y marquer 
tic»  trait»,  une  ligure.  Imprimer  un  sceau 
sur  de  tu  exe.  Le  balancier  imprime  mieux 
les  fi  pires  et  les  caractères  sur  lu  monnaie, 
que  le  marteau.  On  remploie  nus»!  avec  le 
pronom  persounel.  Leurs  pis  i'tmpt ouatent 
sur  lu  rtrtgr. 

II  sr  dit  pnïirulièrement  de  L'impres- 
sion, à Tenerc  nuire  ou  en  couleur,  qui  se 
Tait  par  l'application  el  In  pression  d'une 
surfin  e sur  une  autre.  Imprimer  rn  radie - 
douce.  Impimer  en  taille  de  bois.  Imprimer 
des  lithogi aphtes.  Imprimer  des  toiles,  des 
indiennes,  etc. 

Il  signifie  encore  plu»  particulièrement, 
Marquer,  empreindre  de»  lettre»  sur  du  par 
pier  ou  sur  quelque  autre  chose  semblable, 
avec  de»  caractère»  fondus  ou  gravé»,  que 
l’on  a chargés  dVncre;  et,  par  extension, 
Faire  tou»  les  travaux  n*«  essai  ic»  pour  la 
confection  d'un  livre,  ele.  Imprimer  nette- 
ment. imprimer  sur  papier  fin,  sur  vélin. 


Cette  feuille  est  bien  imprimée.  Imprimer  un 
livre,  un  mémoire,  une  en euhore , nue  affiche. 
Faite  imprimer  un  ouvrage.  On  tnt  pi  me  cor- 
rectement ch-z  cet  imprimeur.  Pt  mus  d’im- 
primer. Impnmer  in-folio,  in-quarto,  in-oc- 
tavo, etc.  Cr  journal  s' impunie  chez  un  tel. 

Il  se  dit  egalement  dans  le  sens  de  Faire 
imprimer,  publier  par  la  voie  de  l'impres- 
sion. Il  u n encore  rir  a impunie.  Jl  n a pu 
encore  tiupnmé.  tf  a imprime  que...  J\ on  seu- 
lement il  a dit  cela,  mais  d fa  impunie. 

Se  fa. te  imprimer.  Mettre  au  jour  quelque 
ouvrage.  Mon  travail  est  fini , je  me  Jais  im- 
primer. 

Imi'Minfr , s’emploie  aussi  figurémeiit.  tf 
au  proue  à tous  ses  ouvrages  uu  cachet  origi- 
nal. Cette  cérémonie  leur  imprime  un  caractère 
sacré.  Cette  action  an pt ont  a sa  mémoire  une 
honte  étemelle. 

Il  »e  dit  particulièrement  Des  sentiment», 
de»  images,  etc.,  qui  fout  impers-don  dans 
I V»p«ii,  dan»  la  mémoire,  «fan»  le  co-ur. 
Ce  s/ter tarie  ha  imprima  une  giuude  terreur. 
Il  faut  im/irimrr  de  banne  heure  In  crainte 
île  Ikeu,  les  sentiments  de  la  vertu  dans  le 
ctrur  tirs  jeunes  gens,  hi  perse  uct  du  son- 
venu  n au  prune  du  respect.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Lrs  ima- 
ges, 1rs  représentations  des  objets  s'impri- 
ment dans  ! imagina t. on.  Ce  qu'on  apprend 
lorsqu’on  est  pu  ne,  s'imprime  mieux  dans 
l'esprit,  dans  la  mémoire. 

Impbimkh,  sc  dit  «iimm  en  |»arlanl  Du 
mouvement,  de  la  vitesse,  etc. , qu’un  cnrpa 
communique  a uu  autre  eoips.  Le  mouve- 
ment, ta  Jurer,  tu  vitesse  qu  un  corps  un « 
[trime  à un  autre. 

il  s'emploie  quelquefois  figumnrnl,  dan» 
un  sens  analogue.  ( rite  drcuux-erte  imprimait 
aux  idres  nue  dirrrtmn  uaatel/e. 

I m e n i .ti  km  , signifie,  en  Peinture,  Donner 
à une  toile  ou  à un  |Miinraii  la  prépara  (ma 
nécessaire  pour  y peindre  un  tableau. 

II  signifie  aussi,  parmi  les  Peintres  en 
liàiiinciil»,  Enduire  d'une  ou  de  plu-neura 
rouelles  de  couleur  des  ouvrages  de  serru- 
rerie, de  menuiserie,  etc. 

Lu  r rimé,  eh.  participe.  Copie  imprimée „ 
Circuhiiie  impnméc.  Un  tu  rc  imprime  en  gros 
caractères. 

Il  »e  dît  quelquefois  substantivement,  en 
p.ulaiil  de  Petites  brochure»  ou  de  feuilles 
v niante».  Il  court  un  impimé.  Distribua  des 
imprimés 

IMPRIMERIE.  s.  f.  L'art  d'imprimer  de» 
livres , oie.  L’imprimerie  est  fi  mention  U 
[Ans  féconde  rn  gmnds  résultats.  On  ne  smt 
pis  Len  qui  a été  Ci  menteur  de  f imprimerie. 
Depuis  {invention  de  l'imprimerie. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Dr»  carac- 
tères, de»  piesats,  et  de  tout  ce  qui  seil  à 
l'iuipressiou  de»  ouvrages.  .Acheter  âne  im- 
primerie. Lrs  nstmsilrs , le  mai  end  tf  une 
un  jaune  ne . Une  imprimerie  pu  futur. 

Il  se  dit  encore  d'Un  établissement  où 
l’on  imprime  de»  livre»,  rtc.  Entrer  dans 
une  imprimerie.  Aller  à fnnpimetie  royale. 
Les  ouvriers , le  pute  tf  une  impirurrit. 

Imprimerie  ru  taille -douer . imprimerie  li- 
thographique, Etablissement,  lieu  où  l'on 
imprime  des  gravure»  en  taille-douce,  des 
lithographie*. 

IMPKIMKC1.  s.  m.  Celui  qui  fait  im- 
primer des  livres,  etc.,  par  des  ouvriers 
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qu'il  paye  et  qu'il  dirige.  Imprimeur  du  roi. 
Imprimeur  Ht  I luUltui.  Envoyer  une  feuille 
à l'imprimeur.  Brevet  d'imprimeur.  Un  on- 
venge  public  sans  nom  tf auteur  ni  if  impri- 
meur. Value  nupnmenr.  Imprimeur-Hbrnire. 
U u bon , un  hulule  imprimeur.  Un  imprimeur 
célébré. 

Imprimeur  en  taille-douce , imprimeur  li- 
thographe, Celui  qui  a uii  établissement 
dans  lequel  un  imprime  des  gravure»,  des 
lithographie*. 

UriinniR,  se  «lit  aussi  île  L’ouvrier  qui 
travaille  a la  prwwt,  qui  tire  le*  leuille* 
d’un  ouvrage,  ou  des  gravures,  des  litho- 
graphies, rte.  Il  y a vingt  imprimeurs  dans 
cette  imprimerie.  Une  presse  est  ordinaire- 
ment serve / tar  deux  tmprimestrs.  Com/uignon 
imprimeur. 

Il  se  dit  quelquefois , par  extension,  de 
Tout  ouvrier  qui  travaille  dan»  une  impri- 
merie. 

I-MPROH ARI.K.  orlj.  des  «leux  genre*». 
Qui  u'a  (Miint  «le  probabilité.  Bien  ne  me 
puiTilr  plus  improbiibte  rpie  cette  assertion. 

IMPHOBATKUR  , TRU  E.  adj.  Qui  dés- 
approuve,  qui  maniue  improbation.  Geste 
ùnpruhnteur.  Coup  a tri/  improiateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  nnpmbateur  décidé  de  tout  ce  que  font  les 
outres.  » 

IMPROBATION,  s.  f.  Art  ion  d'im  prouver. 
Se  taire  quand  on  entend  louer  un  ouvrage, 
est  une  marque  d'improbution.  Manifester 
son  improbation.  Murmure  if improbation. 

l'ti'liHRi  i t s.  f.  n<.faul  de  probité, 
mépris  de  la  justice  et  «le  l'honnélcli*.  Il  ne 
trompent  plus  personne,  son  impiobité  est 
maintenant  reconnue.  H y a tie  l'improbitc 
à se  conduire  ainsi. 

IMPIHIOl'CTIP,  IV F adj.  Qui  nclpm- 
duil  point,  qui  ne  rapporte  point.  Des 
Cf i piaux  improductifs.  Une  terre  improrittc - 
tnt. 

IMPROMPTU. ».  m.T.  emprimlédu  latin. 
O*  «pii  ne  fait  sur-le-champ,  sans  avoir  été 
prémédité,  préparé.  H ne  nous  attendait 
pas,  le  dfuer  qu’il  nous  donna  était  un  im- 
promptu. Ce  concert  était  un  impromptu.  On 
l'emploie  souvent  eonnne  arljeclif.  Un  dîner, 
un  bal,  un  concert  improm/itii. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Urve  épi- 
gramme.  d’un  madrigal,  ou  d'une  autre 
peliTe  pièce  de  poésie  faite  sur-le-champ. 
Un  joli , nu  ngirobfr  impromptu.  Personne 
ne  fait  mieux  que  lui  des  impromptu.  U fait 
des  impromptu  surfont.  Des  vers  impromptu. 
Quelques-un*  lui  donnent  tin  s au  pluriel. 
Faire  des  impromptus. 

Un  impromptu  fait  à loisir,  se  dit,  par 
plaisanterie,  «l’Une  petite  pièce  de  poésie, 
d'un  bon  mot,  etc.,  qui  a été  préparé 
d’avance,  et  «pie  railleur  donne  comme 
fait,  comme  trouvé  sur-le-rhamp. 

impropre,  adj.  des  «leux  genre».  Qui 
ne  convient  pas,  qui  n*e»t  pas  juste,  exact. 
Il  ne  sir  dit  guère  qu'en  parlant  Du  langage. 
C*  terme  est  impropre.  U t'est  servi  if  un  mot 
impropre , d'une  expression  impropre. 

IMPROPREMENT.  a«lv.  D'une  manière 
qui  ne  convient  j»asr  qui  n’esl  pas  juste,  ' 
exacte.^  Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  Du  lan- 
gage. (“est  parler  improprement  que  de  s'tX-  1 
ptuner  ainsi. 
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1 ntPROPRlFTÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
(est  impropre.  Il  ne  se  dit  qu’en  partant  Du 
i langage.  /.' impropriété  de  ses  ex ptesrinns 
rend  son  strie  obscur.  * 

IMPROUVER.  v.  a.  Désapprouver,  blâ- 
mer. Tout  le  monde  im /trouve  sa  conduite. 
ImprouK'er  hautement  ce  que  fait  une  per- 
sonne. 

Improi'vk,  b*,  participe. 

IMPROVISATEUR  , TRICE.  ».  Celui, 
celle  qui  improvise,  qui  a le  talent  d'im- 
proviser. Célèbre  improvisateur.  Grande  <>n- 
pmvisntrice. 

IMPROVISATION.  ».  f.  Action  d’impro- 
viser des  ver»,  un  discours,  de  la  musique. 
S'habituer  à /" improvisation. 

Il  se  dit  egalement  Des  ver»,  «lu  discours,  ' 
de  In  musique  qu’on  improvise.  Cette  bril- 
lante impie*  isafion  fut  couverte  d applaudis'-  t 
semeurs.  Improvisation  musicale. 

IMPROVISER,  v.  n.  Faire,  sans  prépa- 
ration «*t  sur-le-champ,  d«*s  ver»  sur  une 
matière  donnée.  Les  Italie  ns  im  prou  sent 
beaucoup.  Il  imprtn  ise  mec  une  étonnante  \ 
facilité. 

Il  se  dit  pareillement  D’un  musicien  qui  ; 
ronipo»?  et  exécute  sur-le-champ  un  mor- 
ceau de  musique.  Improviser  sur  te  piano. 

Il  signifie  également , Parler  d'abondance. 
Cet  orateur  n ‘improvise  jamais , tous  ses  dis- 
ent! n sont  écrits  d'avance. 

Il  s’emploie  aussi  comme  vrrbe  actif,  et 
se  dit  alors  en  parlant  De  toute  chose  faite 
sîiiis  préparation  et  sur-le-champ.  Impro- 
viser des  wj,  un  discours.  Im priai ter  des 
rariatirns  sur  un  air,  sur  un  thème,  sur  un 
motif  donné,  f peine  ose-t-il  improviser  quel- 
ques phrases.  Improviser  nue  f rte,  un  bat,  un 
rnnrert,  rtc.  Quand  >1  ne  s'applique  point 
à Des  vers , à un  «liscoui»  ou  a de  la  nm- 
si«iue,  il  est  ordinairement  familier. 

Improvisé,  kr.  participe.  Chanson  im- 
pntvrtée.  Distours  improvisé.  Farta  tuais  im- 
provisées. Fe’tr  improvisé. 

IMPROVISTE  (X  L’).  lor.  adv.  Subite- 
ment , lorsqu'un  y pense  le  moins.  i\ons 
étions  à tn/Je,  il  est  umenn  à f improviste, 

I>|  PHI’ DEM  MK  NT.  adv.  Avec  impru- 
dence. H avait  agi  fort  îmftrudemmeut  en 
cette  rencontre.  Parler  imprudemment.  Ré- 
pondre imprudemment. 

IMPRUDENCE.  s.  f.  Défaut,  manque  de 
prudence.  Cet  homme  est  d'une  grande  im- 
prudence. //  f a fait  pur  imprudence.  Il  s'est 
conduit  en  cela  mec  une  grande  un prudence , 
turc  une  extrême  imprudence.  R y u bien  de 
f imprudence  h se  conduite  ainsi.  If  >-  aurait 
de  l'imprudence  à te  mécontenter.  Il  y a en 
un  peu  tf imprudence.  Un  moment  tf impru- 
dence lient  tout  prrrhe.  Quelle  imprudence! 

Il  signifie  aussi.  Action  contraire  à la 
prudence.  U a commis  une  grande  impru- 
dence, une  légèi-e  imprudence.  Il  a fait  sou- 
i*nf  des  imprudences. 

IMPRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque 
de  prudence,  C est  un  homme  fort  impru- 
dent, Elle  n été  bien  imprudente  de  se  confier 
à lui. 

Il  se  dif  aussi  De»  actions  et  des  discours. 
Tenir  une  conduite  imprudente.  Discou i s 
imprudent,  faite  une  action  imprudente.  Zèle 
imprudent. 

IWPFHFRF.  ,.tj.  dr»  deux  genres.  T.  de 
Droit  romain.  U se  dit  De  celui  ou  celle  l 
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iqui  n’a  pas  encore  atteint  l’âge  de  puberté. 
1 //  est  impubère.  Elle  est  rnco/r  impubr/e. 
/.  homme  est  impubère  jusqu'à  quatorze  ans , 
la  femme  jusqu  a douze  ans. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
impubères  ne  prucent  tester. 

IMPUDEMMENT.  adv.  Effrontément, 
avec  impudeur**.  Parler  impudemmint.  Ré- 
/•ondie  impudemment.  Quoique  déshonoté.  il 
se  montre  impudemment  partout.  Mentir  im- 
pudemment. 

l'IPl  DKNTK.  s.  f.  F.ffronteric,  manque 
de  pudeur.  Il  a / im/Hidenee  de  soutenir  une 
chose  qu  d sait  être  fausse.  Il  n eu  f impudence 
de  mer  sa  signature.  Quelle  impudence  ! ( e/a 
est  de  ht  dernière  impudence. 

Il  »c  dit  aussi  De»  actions  cl  des  paroles 
impudente».  H mérite  d’être  châtié  pour  ses 
imfHitlenres. 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  Insolent,  ef- 
fronté, qui  n’a  |>oint  de  pudeur.  Homme 
impudent,  fille  impudente.  C’est  une  impu- 
dente créature.  C'est  un  impudent  menteur. 

Il  *e  dit  aussi  De»  actions  et  de»  parole» 
«pii  blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont  trop 
libre»,  trop  hardies.  Action  impudente.  Dis- 
cours impudent.  Proposition  impudente. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  «pie  De»  personne».  C'est 
un  impudent , un  grand  impudent. 

I M PCD  K Vit.  ».  f.  Délaul,  nnnque  «le 
pudeur.  H n tenu  des  discours  pleins  tf  im- 
pudeur. //  y a de  C impudeur  dans  son  geste , 
dans  son  attitude. 

Il  signilie  aussi , Défaut , manque  de  cette 
honnête  retenue  qnr  tloft  iuqju.rr  à tout 
homme  le  sentiment  de  sa  dignité  |M-rson- 
m-lle.  Gorgés  de  biens.  Us  osent , acte  im- 
pudeur, stJhciter  de  nouveaux  dons. 

IMPUDICITÉ,  s.  f.  Vie*  contraire  à la 
chasteté,  frire  fdongé dans  rua/  u/bmué.  !. 'im- 
pudicité fa  conduit  à cit  état  inihsmnt  /.‘im- 
pudicité peid  le  corps  et  l ame. 

Il  se  dit  quelquefois  l)e»  action»  iirqui- 
diqors.  Les  tévij/antis  impudicités  de  J\én  n. 

IMPUDIQUE,  adj.  drs  deux  genre»,  t^ui 
fait  de»  actions  contraires  à la  chaslelé.  Une 
femmt  impudique  est  la  honte  de  sa  famille. 

Il  se  dit  ans»i  De  tout  ce  «pii  blesse  la 
chasteté  dans  les  actions  ou  dans  1rs  dis- 
cours. Délits  impudiques.  Regards,  gestes 
impudiques.  Pnxtnte  impudique.  Paroles  im- 
pudiques. Chansons  impudiques . 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il 
nr  se  dit  que  De»  personnes.  Cest  un  im- 
pudique. 

IMPUDIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
impudique» 

IMPl'tiNER.  v.  a.  Attaquer,  romlialtre 
une  proposition,  un  point  de  diminue,  un 
d roi  I . Je  n oserais  ou  pogner  f rqunian  d'un 
si  grand  philosophe,  hupugner  un  acte  , un 
titre.  Il  est  vieux. 

Impi'orr,  hr.  participe. 

impuissance,  a.  f.  Manque  de  pou- 
voir, «le  moyen»  pour  faire  qneiqnr  chose. 
Je  suis  dans  f impnistnnre  de  vous  servir.  Il 
est  dans  ! impuissance  de  payer  ses  dettes. 
Mon  zèle  roui  est  inutile  f»tr  lirnpunsnrct 
ou  je  suis  de  vont  reui/re  service.  M*  Hrt 
quelqu’un  dans  fou  puis  urnet  d'agir.  !x  gou- 
vernement se  trouva  dès  lors  comme  ftippe 
cT impuissance. 

11  sc  dit  plus  particulièrement  de  L’ioca- 
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fttcilé  d’avoir  des  enfants,  causée  ou  par  an 
vice  de  conformation,  ou  par  quelque  acci- 
dent. On  ne  I emploie  qu  en  parlant  D'un 
homme.  L'impuissance  ne  peut  être  alléguée 
pour  déstnsiuer  un  enfant. 

IMPUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a peu  ou 
point  de  pouvoir.  Ses  ennemis  sont  faibles  et 
impuissants. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
Des  choies  , et  signitie,  Incapable  de  pro- 
duire aucun  effet.  Une  haine  impuissante. 
Une  colère  impuissante.  Faire  îles  efforts  im- 
puissants. > 

Iamsstrr,  se  dit  particulièrement  De 
celui  qui , par  vice  de  conformation  on  par 
quelque  faiblesse  naturelle  ou  accidrntrlle, 
est  incapable  d'engendrer.  Cet  homme  est 
impuissant. 

Il  est  aussi  substantif,  dans  cette  dernière 
acception.  U est  un  impuissant . Épouser  un 
impuissant. 

IMPULSIF,  ITE.  adj.  Qui  agit  par  im- 
pulsion. Force  impulsive. 

IMPl'IJilOX.  s.  f.  Action  de  pousser; 
mouvement  ou  tendance  à se  mouvoir  qu’un 
corps  donne  à un  autre  par  le  choc.  La 
plus  légère  impulsion  suffit  pour  mettre  cette 
machine  en  mouvement.  Force  d impulsion, 
tin  corps  qui  résiste  à V impulsion  (T un  autre. 
Une  boule  qui  cnn  se  ne  longtemps  l'impul- 
sion qu'elle  a reçue  d'une  autre. 

Il  w dit  ligurément,  au  sens  moral,  de 
L'action  d’rxciter,  d'encourager,  de  pous- 
ser quelqu’un  à faire  une  chose.  Il  agit 
ainsi  par  l'impulsion  d'un  tel.  Obéir,  ctA/et 
au  j impulsions  d'une  l'olon/é  étrangère.  Sui- 
vre l'impulsion  de  son  cteur.  Les  esprits  reçu- 
rent une  impulsion  nouvelle.  Cette  première 
décou\-erte  donna  l'impulsion.  Une  impulsion 
irrésistible. 

IMPUNEMENT.  adv.  Avec  impunité,  sans 
subir  aucune  punition.  Foler  impunément. 
Commettre  impunément  des  crimes.  Cest  un 
homme  qu'on  n'offense  point  impunément.  On 
ne  m'attaquerait  pas  impunément. 

Il  s'applique  souvent  A des  actions  qui 
ne  sont  ni  des  crimes,  ni  des  foutes,  mais  des- 
quelles il  peut  lésnltcr  quelque  préjudice, 
quelque  désagrément  ou  inconvénient  pour 
celui  qui  les  fait.  Cet  homme  est  d" une  santé 
délicate . il  ne  saurait  faire  impunément  le 
moindre  tjccès , Il  ne  peut  faire  le  moindre 
excès  sans  en  être  incommodé. 

IIIWSI , 1E.  adj.  Qui  demeure  sans  pu- 
nition. U est  principalement  d'usage  cri  par- 
lant Des  offenses,  des  fautes,  des  crimes. 
Cette  faute  ne  demeurera  fias  impunie.  Dteu 
ne  laisse  point  les  crimes  impunis.  Cette  action 
est  trop  ruurr  /mur  demeurer  impunie. 

Il  se  dit  quelquefois  aussi  Des  personnes. 
Le  coupable  ne  restera  pas  impuni. 

IMPUNITE.  s.  f.  Manque  de  punition, 
exemption  d’une  peine  méritée.  L'impunité 
enhu/i/it  an  crime.  Les  coupables  puissants 
te  flattent  de  T impunité.  Us  sont  assurés  de 
F impunité.  Faire  le  mal  mec  impunité. 

IMPUR , URE.  adj.  Qui  n’est  pas  pur,  qui 
est  altéré  ou  corrompu  par  quelque  mé- 
lange, qui  est  souillé.  Séparer  les  métaux 
de  ce  qu'ils  ont  d’impur.  Ce  qu'il  y avait 
d'impur  est  demeuré  au  fond.  Des  eaux  im- 
pures. 

Fig. , Être  né  iF un  sang  impur,  Être  né 
Tome  FJ. 
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de  parents  flétris,  connus  pour  de  malhon- 
nêtes gens.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Une  race  impure. 

Iwpcr,  signifie  aussi,  figuréinrnl  , Im- 
pudique. Dans  ce  sens,  il  ne  sc  dit  guère 
Des  personnes.  Des  pensées  impures.  Une 
vie  impure.  Des  moeurs  impures.  Des  amours 
impures. 

IMPURETE,  s.  f.  Ce  qn’il  y a dans  une 
chose  d'impur,  de  grossier  et  d'étranger, 
qui  l'altère  ou  la  gête.  L'impureté  de  loir 
cause  plusieurs  maladies.  L'impureté  des  mé- 
taux se  corrige  par  le  feu.  U faut  filtrer  1rs 
ligueurs  pour  en  ôter  toutes  les  impuretés. 
L impureté  des  humeurs. 

Impureté  légale,  I j souillure  que  l'on 
contractait  en  faisant  certaine»  choses  défen- 
dues par  la  loi  des  Juifs. 

Iui'i  kktc , se  prend,  figurément , pour 
Impudicité,  livre  dans  l'impureté.  Être 
plonge  dans  linipurrlé.  C'est  un  monstre 
dimpureté.  Le  péché  d r impureté.  Le  démon 
de  t impureté. 

Il  »e  dit  également,  au  pluriel,  pour  Ob- 
scénité*. Ce  livre  est  rempli  d" impuretés, 

IMPUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut,  qui  doit  être  attribué  à.  Ces  ahus  ne 
sont  imputables  qu'à  la  mauvaise  administra- 
tion du  pays. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Finances  et 
de  Jurisprudence,  D’une  somme,  d'une 
valeur  qui  doit  être  imputée  sur  une  autre. 
Cette  somme  est  imputable  sur  telle  autre,  les 
avantages  qu'un  pere  fait  à ses  enfants  sont 
imputables  sur  la  quotité  disponible. 

IMPUTATION.  s.  f.  Action  d'attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  digne  de  blême.  Il  æ 
dit  surtout  Des  accusation*  faites  sans 
preuve.  Il  s'ést  justifié  des  imputations  dont 
ses  ennemis  /'avaient  chargé,  roilà  une  impu- 
tation faite  bien  légèrement.  Imputation  f mis- 
se, calomnieuse.  Cette  imputation  n'est  pas 
fondée. 

Ixrtmnov,  en  terme*  de  Finances  et 

de  Jurisprudence , signifie,  Compensation 
d'une  somme  avec  une  autre;  déduction 
d’une  somme,  d’une  valeur  sur  une  autir. 
L’imputation  des  sommes  petvées  pour  intérêt 
it un  capital  qui  n'en  doit  fxunt  produire , se 
fait  sur  le  capital  meme.  I n délateur  de  plu- 
sieurs dettes  peut,  lorsqu'il  fait  un  payement 
partiel,  en  déterminer  fai-m/me  F imputa  non. 
Faire,  sur  la  quotité  disponible , f imputation 
tf  un  agacement  d hoirie. . 

Istpiitatiob  , en  termes  de  Théologie , sc 
dit  de  I/applicatioii  des  mérites  de  Jàstrs- 
(«ii  r i *t.  Les  protestants  prétendent  que  nous 
ne  sommes  justifiés  que  par  f imputation  des 
mérites  de  JasiTS-Cnairr. 

IMPUTER,  v.  a.  Attribuer  à quelqu’un 
une  chose  digne  de  blime.  On  lui  impute 
une  mauvaise  action.  On  lui  impute  d ‘ avoir 
t'ouï u corrompre  des  témoins.  On  lui  impute 
que , loin  d avoir  cherché  à calmer  1rs  esprits , j 
il  les  a encore  plus  irrités.  Ae  m’imputes  pas 
cette  faute.  H ne  m'en  faut  rien  imputer.  On 
vous  impute  un  ouvrage  anonyme.  Les  deux 
partis  s imputaient  réciproquement  les  mal- 
heurs publics.  Fous  ne  pouvez  l'imputer  qu'à  : 
vous- même.  On  ne  doit  imputer  cela  qu'au 
hasard. 

Imputer  à crime,  à faute,  à bltime,  à 
déshonneur,  Trouver,  dans  une  action  qni 
parait  iudilTerente  ou  même  louable,  de 
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Î|Uoi  blâmer  celui  qui  l’a  faite,  et  lui  en 
aire  un  reproche,  un  crime. 

Imputera  négligence,  à oubli,  etc.,  Attri- 
buer à négligence,  à oubli,  etc. 

iMrtn-RH,  en  termes  de  Finances  et  de 
Jurisprudence, signifie,  Appliquer  un  paye- 
ment à une  certaine  dette;  déduire  uno 
somme,  une  valeur  sur  une  autre,  l’en  ra- 
battre. Les  payements  que  fait  un  débiteur 
douent  être  imputés  sur  les  dettes  qui  fai 
sont  te  /dus  à charge.  L' avancement  d hoirie 
doit  être  imputé,  doit  s'imputer  sur  fa  quotité 
disponible. 

Impotrr  , en  termes  de  Théologie,  se  dît 
en  parlant  De  l'application  des  mérites  de 
Jksl's-Ciirist.  Les  mérites  de  Jê*r*-Cnti  i>t 
nous  sont  imputés. 

Imputé,  p.x.  participe. 


IM.  Particule  nui  entre,  avec  deux  sens 
différents,  dans  la  composition  de  beau- 
coup de  mots  ; 1*  comme  In  en  latin, 
elle  signifie  Dans;  2*  comme  //»  et  .Von  en 
latin,  et  comme  l’A  privatif  en  grec,  elle 
emporte  une  idée  négative  ou  privative. 

Elle  a le  premier  sens  dans  les  mots  Im- 
bu. incorporer,  induire,  importer,  rtc. 

Flic  conserve  ce  même  sens,  avec  la  pro- 
nonciation latine  ou  italienne,  dans  plu- 
sieurs expressions  empruntées  du  latin  et 
de  l'italien,  comme  tn  manu  s.  In  naturali- 
sés, la  pare.  In  reatu.  In  statu  quo , In 
petto,  etc.  Voyez  Mabus  (tu),  Naturvli- 
ous  (i»)t  P*o«  (•*),  Kkvtu  (ib),  arc. 

On  dit,  en  termes  d'imprimerie  et  de 
Librairie,  In-folio,  in-quarto,  in-octavo,  in- 
douze,  in-seize,  in -dix-nuit , etc.,  pour  dire 
que  I-a  feuille  de  papier  est  pliée  en  deux, 
en  quatre,  en  douze,  etc.;  et,  dans  res 
expressions,  /n  prend  le  son  nasal;  mais 
il  le  nrrd  dans  In-octavo,  qui  se  dit  de  la 
feuille  pliée  en  huit  : on  prononce  I-noc- 
tmvo,  à cause  de  la  voyelle  initiale  du  second 
mot. 

. Dans  un  très-grand  nombre  de  mots 
français,  la  partirule  /«donne  au  mot  com- 
posé un  sens  contraire  à celui  du  mot  simple. 
Elle  est  alors  négative  ou  privative  : Docile, 
indocile  ; patient , impatient  ; habile , inhabile  ; 
supportable,  insupportable;  etc. 

On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  le*  mot* 
ainsi  composés  que  l’usage  a autorisé*.  Il 
y en  a beaucoup  d’autres  que  de*  écrivains 
ont  faits  et  employés,  mais  qui  ne  sont  pas 
généralement  admis. 

Dans  les  mots  composés  dont  le  simple 
commence  par  L,  M,  ou  R , 1’/  garde  le 
son  qui  lui  est  propre,  et  IV»  s’assimile  à la 
consonne  dont  elle  eut  suivie  : Illettré,  illi- 
mité ; immédiat,  immortel;  irréligieux,  irré- 
vérence. 

Quand  le  simple  commence  par  une  de* 
labiales  R ou  P,  l’n  se  change  en  m,  et  l'on 
prononce  F.n , avec  le  son  nasal  ; Imbu , 
importer  ( Enbu,  ènjuirter). 

Partout  ailleurs,  In  reste  tel  qu'il  est;  et 
il  prend  toujours  le  son  nasal  devant  les 
consonnes,  à moins  que  le  simple  ne  com- 
mence par  N r Inattendu , inutile  ( pronon- 
ce*, J- n attendu , i-nutile);  Indocile,  injuste 
(prononcez.  En-docile,  èn-ju:te)\  Inné,  in- 
nombrable ( prononcez,  l-nné,  i-nombmble). 
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Par  exception,  on  dit,  Ignoble,  ignoimmr, 
ignare , ignorer,  etc. , au  Lieu  de  lu  noble , w* 
gnare , etc. 

ISA 

INABORDABLE.  tdj.  des  deux  genre*. 
Qu'on  im*  petit  «border.  Cette  parité  de  Ut 
cote  est  imantraobU. 

Il  K-  dit  quelquefois,  per  extension,  D*nn 
endroit  dont  ou  lie  peut  approcher.  Les 
twmnt-X  de  la  conte  ur  sont  muboitlables , 
tant  la  fonte  r.U  grande. 

Il  m>  dit,  ligtireuient , D'uur  personne  de 
dilIieiUr  anèi.  Ce  ministre  est  tuaborvluile. 
Puis  ces  deux  derniers  sens,  il  est  failli* 
lier. 

INACCEPTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ru*  peut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter. 
Vue  telle  offre  est  inncrrpfabie. 

IX ACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ue  peut  approcher , dont  l'arcé» 
«si  impossible.  Vm  château  mater .subir . Un 
rocher  uutccessilde.  line  plage  tnaccrssddr. 

11  w dit  ttgurémeirt,  au  «en*  moral,  ht 
Connaissance  des  causes  premières  est  iaar- 
cesiddr  a l'esprit  humain.  Les  hauteurs  tmtc- 
Cessihbs  de  la  science. 

Il  se  dit  au*»! , ligurémrnt , Des  personnes 
luprri  de  qui  on  ne  peut  Iront er  d'accès, 
à f|tii  il  est  trcs-dilheih*  de  pai  1er.  Depuu 
qi t d est  en  place , il  est  des -tnu  inaccessible . 

il  sc  dit  encore,  ligui  émeut , D'une  |»ei  - 
tonne  qui  n'est  point  loucher  de  certaines 
chose»,  qui  n 'éprouve  point  certains  mou- 
vement» tic  l'aine,  certaines  passion*.  U est 
inaccessible  aux  prières,  aux  sollicitations. 
Jl  reste  inaccessible  tt  Ut  JUt/ierir.  Etre  isuse- 
cessible  à la  peur,  à l'amour , à la  pitié  , rtc . 

IX  ACCOMMODABLE.  adj.  des  deux  gen- 
re*. Qui  ne  se  peut  accommoder.  C'est  nne 
que  relie  inaccom  mnthdde.  Us  ont  pousse  l af- 
faire st  ban,  qu'elle  est  de  tenue  inaccononu- 
tiuble . Il  e*l  peu  usité. 

IX  Al  t. OU  DABI. K.  adj.  des  deux  genres. 
Qu’on  ne  peut  mettre  d'accord.  Des  o trac- 
te m marconlables. 

Il  signifie  aussi , Qu’on  ne  peut  accorder, 
©clr«\er.  Cette  demande  est  luuccitnlable. 

IX  ACCOST  A BLE.  atlj.  des  deux  genres. 
Qu’on  ne  peut  accoster.  C’est  un  kmumr 
iuaccustublt . Il  est  familier  cl  peu  usité. 

INACCOUTUMÉ , ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
coutume  de  se  faire,  d'arriver.  Sentir  des 
mouvements  inacfon  t notât  qui  présagent  une 
maladie.  Des  cérémonies  inaccoutumées.  De» 
honneurs  inaccoutumés. 

INACHEVÉ,  ÉE.  aJj.  Qui  n'a  point  été 
acheté,  t a ouvrage  qui  caste  inachevé.  Vue 

aut  re  inachevée. 

IX ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  n’a  point  d'ac- 
tivité. C’est  l'honnuc  du  monde  le  plus  inac- 
tif. Rester  inactif. 

IX  ACTION.  *.  f.  Cessation  de  toute  ac- 
tion. ntic  dans  f inaction.  Des  troupes  qui 
retient  dans  l'inaction.  Tirer  une  personne 
de  son  inaction. 

IX ACTIVITÉ.  *.  f.  Manque,  défaut  d'ac- 
tivité. Sun  inactivité  m’impatiente. 

IX  ADMISSIBILITÉ.  %-  f.  Qualité  de  et 

qui  rn*  peut  être  admis,  L'inadmliulu/ité 
d'une  preuve.  Après  avoir  établi  /' inadmissi- 
bilité de  re  premier  moyen  , il  ajouta... 

INADMISSIBLE,  adj  de*  deux  genres. 
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Qui  n'est  point  recevablr , qui  ne  saurait 
être  admis.  Ses  marrns  ont  été  trouvés  inad- 
missibles. Cette  preuve  e%l  inadmissible,  t.efte 
pru/iosiiiaa  , ce fte  demande  est  inadmissible. 
La  cour  a déchue  le  pourvoi  inadmissible. 

IX  ADVER  I AXCE.  *.  f.  Orlaul  d attention 
à q urique  cIium*.  Il  a fiait  cela  pur  inmher- 
fance . C’est  pure  inadvertance . 

il  se  dit  aussi  d'L'ne  action,  d’une  faute 
que  l'on  fait  par  inadvertance.  C’est  une 
inadvertance.  Pur  donnez,  lui  ses  inaditi  tan- 
ce*. Commettre  des  tant  h erh tares. 

IKUlfwilUrt.  a.  f.  Qh.Iii?  ilr  n <|ui 
est  inaliénable-.  L'inulte  nubilité  du  domaine 
de  la  Cou  naine, 

INALIENABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  Étliénrr.  !x  domaine  de  h cou- 
ronne est  inaliénable.  Les  biens  dotaux  sont 
inaliénables. 

I X AI.LIABLE.  atlj.  des  deux  genres.  Il  rte 
s’emploie  guère  qn’ra  parlant  De*  métaux 
qui  ne  peuvent  l'slltrr  l'un  avec  l'autre.  Ces 
deux  métaux  sauf  tmdhuUes, 

Il  s'eiii  ploie  quelque  loi»  figurcmenl.  les 
intérêts  de  Deu  et  ceux  du  monde  sont  tmd- 
tsatdes, 

IX  AI.TLB  A BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  altéré.  Ou  prétend  que  l'or 
est  maliérnbfe. 

Il  s’emploie  ftguréinrnl , suri  ont  an  sens 
moral.  //  sMiqmrte  1rs  maux  de  la  rie  avec 
nne  tionquiiite  inaltérable.  Il  est  d" nne  gaie- 
té, d'une  douceur  inaltérable,  t omptrz  sur 
won  inaltérable  amitié.  Les  du*  jouissent  tf  un 
bonheur  inaltérable. 

IXAMISS1UILITÉ.  a f.  Qualité  «ieeeqot 
est  inamîwlilr.  Il  ne  s'emploie  que  dan» 
celle  locoiion  du  langage  lheologiquc  , L’i- 
namusiln/ilé  de  la  /U  s tire.  ‘ 

IX  AM  ISM  bl.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  »r  peut  perdre.  Il  ue  s'emploie  que  dans 
cette  locution  du  langage iheotogiqur,  Ordre 
um nu  volée. 

istnoviumi  ».  r.  q»»Ki*  a.  <*  uni 

est  inaiom  iltlr.  L inamovibilité  d'un  emploi. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  ôté  d'un  poste,  qui  i»e 
peut  être  de*ûtué  de  sa  place  arbitraire- 
ment.  En  France , les  juges  sont  inamovibles. 
Magistral  inamovdde. 

Il  sc  dit  également  Des  emploi»  à vie. 
Emploi , dignité,  magistrature  inamov  ible. 

IX  ANIMÉ,  CE.  adj.  Qui  n'est  point 
animé,  ou  qui  a eesaé  de  t'être.  Créatures 
inanimées  Cor  fi*  inanimé.  Ce  n’est  plus  qu'un 
corps  frmd  et  inantmé. 

Il  ve  dit  au  figuré  Dr  ce  qui  manque  de 
mniivemcot,  de  vivacité,  d'expression.  C'est 
une  fier. son  ne  inanimée.  Une  figure  t/mn. mer. 
Un  chaut  un  muté. 

INANITE.  ».  f.  Le  vide  d'une  chose.  Il 
ne  s'emploie  que  fi^urémenl , en  parlant 
Des  chu  e»  vaines,  inutiles.  L inanité  des 
choses  terrestre s. 

INANITION,  s.  f.  Faiblesse,  manque  de 
font*  causé  par  defaut  de  pourriture.  //  ne  | 
mange  point,  d mourra  d’inautliuu.  Il  tombe  j 
d"  t atout  ion. 

IXAPCBCKVABI.il  adj.  des  deux  genre». 
Qui  ne  peut  être  aperçu.  Il  est  peu  usité. 

INAPERÇU,  CE.  adj.  Qui  n’est  point 
aperçu.  Lr  hasard  n'est  que  l’effet  de  cau- 
ses inaperçues.  Des  effets  presque  inaperçus. 

INAPPÉTENCE,  a.  f.  T.  de  Jfétlcc.  Dc- 
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faut  d'appétit , de  goût  pour  les  aliments. 
La  plupart  des  maladies  sont  accompagnées 
d'mnpftetencr  , causent  de  f inappétence. 

INAPPLICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  cire  applique.  Cet  exemfde  est 
tnappitndde  au  Jmt  dunt  d s’agit. 

INAPPLICATION . s.  f.  Inattention;  dé- 
faut, manque  d'application.  Il  est  d'une 
ouipfdu  nitun  que  nen  ne  peut  corriger.  Son 
imtppbcation  est  cause  qu  'il  ne  jerti  panais 
item. 

> INAPPLIQUÉ  , ÉK.  adj.  Qui  n'a  poiat 

d'appl  irai  ion  , d'attention.  Un  homme  inap- 
pliqué. C’est  un  esprit  inappliqué.  Les  esprits 
inappliqués  ue  ie  assisse  al  en  rien , à nen. 

IX  A PPM  ÉCIABLC.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ue  peut  rire  apprécié,  déterminé. 
Quantité  inappréciable.  Ces  deux  objets  se 
lessembleut  U -h  ment,  que  U différence  en  est 
presque  luappirctablc. 

Il  se  dit  aussi  Dr  cc  qui  est  d'un  grand 
prix  , de  re  qu’on  ne  saurait  trop  appré- 
cier, estimer.  Ce  tableau  est  inappréciable , 
est  tf  une  valeur  inapuiraable.  Talent , mé- 
rite iiiatipicciable.  Il  obtint  la  faveur  inappré- 
ciable de... 

IXAPTITl'DR.  s.  f.  Défaut  d’aptitude  h 
quelque  chose.  Son  inaptitude  t'exclut  ibe 
fiait  emploi. 

INARTICULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
articulé  , ou  «pli  ue  l'est  qu'impur Tailcmeol. 
Cet  enjant  ne  forme  encore  que  des  sons 
inarticulés.  Quelques  mots  inarticulés  s’é- 
chupfMurnl  de  sa  bouche. 

Ijt  ATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  jicul  attaquer.  Vu  poste  inatta- 
quable. 

Il  s'emploie  aussi  figu renient.  Un  droit, 
un  fifre  inattaquable. 

IX ATTENDU  , UB.  atlj.  Qu'on  n’atten- 
dot  pas,  qu'on  n’avait  pas  lieu  d’attendre. 
fisUe  maffentlue.  Malheur  inattendu.  Dis- 
grâce inattendue. 

IX ATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  n’a  point 
d'attention.  Un  enfant  mattentif.  Un  esprit 
t nattent  f.  Cous  êtes  heu  runttentif. 

IX  ATTENTION.  ».  f.  Défaut  d'attention. 
Un  fait  cette  faute  par  inattention.  C’est  pare 
inattention. 

IN  AUDI' BAI. , ALE.  adj.  Qui  a rapport 
à l'inauguration.  Fête,  erre  nu  jure  inaugurale. 
Discours  inaugural.  Harangue  inaugurale. 

Discours  inaugural,  se  dit  auasi  Du  dis- 
cours qu’un  pcolesseur  prononce  lorsqu'il 
prend  possession  dr  sa  «baire. 

I N AUDUB  ATION.  x f.  Céiémopie  reli- 
gieuse qui  sc  pratique  an  sacre,  au  courm»* 
^neuient  de»  souverains.  L’intiuguratum  d’un 
nu  fureur.  Ou  dit  plus  ordtiaircsMiit , Sacre 
ou  ( iMirrmnemenf. 

Il  signifie,  par  cxtrntùnn.  Consécration, 
dédicace.  L ‘imnsgmmtsom  d’au  temple,  d un 
monument.  L’inauguration  tf  une  statue.  Cest 
nu  te! q m a prononce  le  discours  d * tuuugum- 
tiou. 

Discours  d' inauguration  , se  «lit  aussi  Du 
discours  inaugural  d'un  profesaeur.  Ce  pro- 
fesseur a fait  son  discours  d'maugm ration. 

IN' AUC  UK  LB.  V.  a.  Faire  l'inauguf  atiou 
d'un  temple, d'un  monument,  d'une  statue, 
etc.  Inaugurer  un  temple.  On  a inaugure  la 
statue  de  ce  prutee. 

latuauBB,  k>.  participe 
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■XCAGL’EJt.  U.  a.  Défor  quelqu'un,  le 
braver,  en  lui  témoignant  beaucoup  «te  iw* 
pris.  U me  menace,  mais felr  defir  tir  me  nen 
faire;  /e  fut  en  fine.  O mot  familier  a vieilli. 

lui:  voué,  eh.  participe. 

INCALCULABLE.  adj,  tirs  deux  genre». 
Qui  ne  peut  **•  calculer.  Le  nombre  des  étai- 
les  est  tocak  u laide . 

Il  se  dit,  pa»  ex  terni  on  , |XMirT/êw»m* 
breux , (Ht  trewonnul  érable,  lim-pavf. 
Iss  ma nx  qu'entraîne  ta  gorrre  sont  incedcu- 
loMet.  C'est  une  farte  mcakn/a/de. 

1XC.4/RKR  ATM»*.  s.  I T.  de  Chancellerie 
de  la  cour  de  Home.  Union  de  quelque 
terre  au  domaine  de  la  chambre  errlésiav- 
tique. 

I.NCAMtKKR.  v.  a.  T.  de  Chancellerie  de 
la  cour  de  Home.  Unir  quelque  terre  au 
(iwouinr  de  la  chambre  errlesiaalique.  te  r/e 
ferre  rte  peut  plus  se  rem// e , eHe  est  men- 
merer. 

Imcwéré,  it».  participe. 

INCANDESCENCE.  x.  I.  État  d'un  rorps 

ni  est  échaulte  et  pénétré  «le  feu  jusqu'à 
cvem'rblanr.  Barre  r/e  fer  echtiaffée /n.*qn  a 
l' incandescence.  Ce  meta t est  dans  l'état  tf  in- 
candescence. 

IN  li  t N DK.HCF.NT,  R SITE.  adj.  Qui  est  en 

inrsmlnt'eocf.  Une  masse  rie  Jri  incandes- 
cente. 

I NCANTATION.  s.  f.  Arlinn  de  faiie  des 
•oeliantements  pour  opérer  un  charme,  r.n 
lurtîlége;  cérémonie*,  pratique*  de*  pré- 
tendu» mag  icieos. 

I.XCAPA III. K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n’e>t  pas  capable,  qui  »’e*t  pas  en  étal  de 
faire  urve  chose.  fl  est  iaetwame  de  se  ternir 
t/e  bruit , rte  marcher,  rte  courte.  Cet  enfant 
ce  rhn  W est  ineapalde  de  porter  un  si  grand 

fan! en  a. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  n'a  pas 
la  rapacité,  le  talent,  fapMudr  nécessaire 
pour  certaines  choses.  //  rit  nbv  fument  in- 
capable rf  exercer  son  emploi.  Il  est  meapn/de 
if  ap/dicatton. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument.  D’une 
personne  qui  est  sans  capacité,  malhabile. 
C’est  un  homme  incapable , tant  à fut  inca - 
pabfe.  C'est  f homme  du  monde  le  [dus  inca- 
pable. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  Hans  une  «Impo- 
sition, dans  urté  situation  qui  ne  lui  permet 
pas  «certaines  choses.  Sa  marneuse  santé  le 
tend  incapable  de  toute  aftentirm.  Dans  ses 
accès  de  ctJère,  il  est  lucnpnblr  de  raison. 

Il  se  dit  également,  dans  un  sens  favo- 
rable, en  parlant  l)'un  homme  tellement 
fortifié  «Ja ris  «me  bruine  habitude,  ipi’il  ne 
peut  rien  faite  qui  y s«nl  contraire.  C’est 
un  homme  mcapnlde  de  manquer  n sa  ponde, 
fl  est  rncnptdde  tf  une  mon*  mie  action,  fl  est 
incapable  de  bassesse,  de  tdrbrté.  fl  en  est 
inca  f tuf  ne . 

lac  se  tliLE,  se  dit.  en  Jurisprudence  . 
De  Mu»  que  la  loi  prise  de  certains  droits 
nn  qu’elle  exrhit  «le  wt«i»«s  fondions. 
Vn  mtnenr  est  tneapable  de  disposer  de  son 
bien  entre-  vifs.  On  fa  déchiré  incapable  de 
remplir  aucune  fonetan » publn/ne.  Être  in- 
capable de  tutelle  et  de  curatelle,  ga  rr  sens , 
ou  l'emploie  quelquefoi»  absolu  meut  et 
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substantivesnent.  Toute  disposition  au  profit 
tf  un  incapable  est  nulle. 

l*C4i>*ai.a , »c  dit  en  outre  De  ce  qui 
n'a  pas  le»  qualités  et  les  conditions  neces- 
saire* pour  quelque  chose.  San  estomac  est 
tncafialde  de  digérer  tr.t  aliments  les  pins  lé- 
gers. Une  trrir  incapable  de  nen  produire. 
Cet  arbre  est  incapable  de  porter  de  bon 

Jnut. 

INCAPACITÉ.  s.  f.  Défaut  de  rapacité. 
On  ne  le  dit  qu'en  pu  riant  l)rs  personnes. 
U n laisse  vmr  toute  son  incapacité.  Com- 
plète incapacité,  fl  est  d'n  ne  telle  incapa- 
cité, qu'on  ne  peut  l’employer  à rien. 

Il  aedil , en  Jurisprudence, de  L'etat  d'une 
penamia  que  la  loi  prive  «le  certains  «Iroit». 
Incapacité  lé  -aie.  Être  frappé  d incapacité. 
Opposer  à quelqu'un  ma  inatfiacité. 

IM  «Ht  KM  ATM».  *.  f.  T.  de  Jumpr. 
Action  d'ioenrrrrrr,  oh  Etat  de  celui  qui 
est  incarcéré.  Ordonner  l'incarcération  d une 
personne.  Être  en  état  if  incarcémtwn.  Son 
incarcération  dam  thx  jonrt. 

INCARCÉRER.  V.  a.  T.  «le  Jurispr.  Met- 
tre en  juisin.  faire  incarcérer  son  débiteur. 

bcurMc,  ÉR.  participe. 

INCARNAI»*  , ixe.  adj.  Il  *r  dit  D'une 
co«deiir  plu*  laible  que  l'incarnat  ordi- 
naire. l)n  ruban  incarnadin.  Meurt  incarna- 
dme.fl  y n des  anémones  qu’au  appelle  ta- 
car  andine  ». 

Il  e*i. aussi  substantif,  au  masculin.  /»• 
ca  rondin  d'F.ipague.  Ce  ruban  est  tf  nn  très- 
bel  inrarnttdm. 

INCARNAT,  ATE.  a«lj.  Fapècede  ronleur 
entre  le  co*«lexir  de  eense  et  le  couleur  de 
rose.  Dn  satin,  du  ludours  incarnat,  demi 
les  hier  s incarnates. 

Il  ml  aussi  substantif,  au  masculin.  F iu/6 
de  bel  'Heurtait,  f.' incarnat  de  ma  tnnt. 

INCARN  ATION,  s.  I.  Action  de  la  Divi- 
nité qui  s'incarne,  ou  la*  résultat  de  cette 
action,  t.'incamatnm  de  Jrs(is4Ihni»t.  I.  in  - 
ram*  tant  du  CH  s de  tkru.  La  mythologie  in- 
dienne raconte  les  prétendues  incarnations  de 
ftchutiU. 

Il  se  dit  alysolumrnt  de  I/incamation 
de  Jeaus-Chbiit.  Le  mystère  de  l'incarna- 
tion. 

INCARNER  (N*),  v.  pion.  Il  ae  dit  De  la 
Divinité  «pii  prend  un  corps  de  rlitir,  qui 
vf  fait  homme.  C’est  la  seconde  personne 
de  la  Trinité  qui  n cou  ht  s'incarner.  Sri  tôt 
tes  Indiens , leur  die»  t 'ich non  s'est  fdusieurs 
fois  incarné. 

Imcanre,  i:R.  participe.  Ix  /'crie  incarné. 

Fig.  et  lam.,  C’est  nn  diable  incarné,  nn 
démon  incarné,  se  dit  D’une  personne  très- 
méchante. 

lac  oui  a,  æ joint  adjectivement  A cer- 
tains noms  ab-trut*  pour  exprimer  «|oe  la 
qualité,  le  defaut,  le  vire  qu’ils  désignent 
domine  rhex  une  perron ue.  ('est  ta  vertu, 
ta  prudence  incarner.  C’est  la  malice  incarner 
que  rrt  homme-la.  Ce*  façons  de  parler  sont 
familière*. 

INCARTADE. s.  f.  Einèred'imultequ’une 
personne  lait  brusquement  et  inconsidéré- 
ment a nue  autre.  Etrange  incartade,  fl  lui 
n fait  une  incartade  fort  mtd  à propos.  C'est 
une  incartade  bien  extravagante. 

Il  se  dit  encore,  surtout  au  pluriel.  Des 
extravagances , de*  lobes  «pie  f.til  une  per- 
sonne. fl  a fuit  mille  incar  tades.  Il fuit  cha - 
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que  jour  de  nouveflrs  incartades.  Je  ne  m’at- 
tendais /ta. t à cette  nouvelle  incartade. 

INCENDIA  lit  K.  a «le*  «leux  genres.  Ail- 
lent volontaire  d’un  incendie.  Les  incen- 
diaires sont  punis  de  mûri. 

Il  signifie  au  tigvirr.  Séditieux;  et  al  ont 
il  |»eut  s'employer  comme  adj«'ctif.  C’est 
an  écrivain  imceàdrmee.  /'est  un  tsu endirnre. 

Il  »e  dit  également  Des  chose»,  mai*  tou» 
jour»  adjectivement.  L’n  propos,  un  discours, 
un  écrit  incendiaire. 

INCENDIE.  ».  m.  Grand  embrasement. 

Un  horrible,  un  vaste  incendie.  L incendie 
d'une  mm  son,  tf  nn  temple,  d’un  pahns, 
d'une  ville.  I.’ incendie  d'une  forêt.  /.  incendie 
n tout  dévoré.  On  ignore  fa  comte  de  rrt  in- 
cendie. /.‘auteur  d'un  tmendit.  Cette prntie de 
f édifice  fut  détruite  par  nn  tarrudie,  fut  i t 
firme  d'un  inceiu/ie.  Ltctndir , uptnsrr , arrê- 
ter f incendie. 

Il  sc  dit,  fignrémevit,  Des  troubles  que  1rs 
factions  excitent  dans  un  Etat,  dp*  grandes 
guerre*,  etc.  fl  s'efforça  vainement  déteindre 
/'incendie  allumé  par  le  fanatisme,  /sur  poli- 
tique sut  piévtHir  f incendie  qui  étau  pics  d’i- 
cintre. 

Pit»*.,  au  propre  et  au  figuré,  fl  ne  font 
qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand  in- 
cendie. 

INCENDIER,  v.  a.  Brûler,  consumer  pir 
le  leu.  Il  ne  w dit  que  D’un  grand  embra- 
sement. fl  incendia  lui-métue  sa  non  son. 
L'ennemi  incendia  tons  /es  villages  qm  se 
t roulèrent  sur  sa  route.  Incendier  une  Jurét. 
Cette  rifle  a été  incendiée. 

la eva die,  es.  participe.  Maison  incen- 
diée. 

11  se  dit  kubstnntivement  De*  personnes 
dont  l'hahilati<in  a été  brûlée.  On  fit,  dans 
ce  vdlagr,  mue  quête  pour  les  incendiés.  Le 
gouvernement  accorda  des  secours  aux  in- 
cendiés. 

INCERTAIN,  AINE.  adj.  Douteux,  qui 
n'rst  pas  assuré.  Le  succès  en  est  Jart  incer- 
tain. fUem  n est  plus  incertain,  /m  l'icfotrv  fut 
longtemps  incertaine.  /.  avenir  est  mrer/am. 
(Mance*  en  cerf  innés.  A nivelle  incertaine. 

Il  signifie  aussi , Variable , roui  muré.  Lt 
temps  est  bien  incertain.  La  /mante  des  rats 
est  inrertame. 

Il  signifie  encorr,  Qni  n’est  pas  fixé,  qui 
n’ext  pas  détepmné.  L heure  ae  ta  mort  rit 
incertaine,  ji  une  époque  un  e t hune.  On 
prend  quelquefois  nn  nombre  certain  pour  eu 
designer  un  incertain. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  sert  à 
exprimer,  tan  lût  L’iooertitmlr  qui  nedéjiend 
pas  «le  nous  : Je  sms  incertain  de  ce  qta  dent 
m 'armer  ; tantôt  l/irroolution  : Je  suis  in- 
certain de  ce  que  je  dots  fuite. 

Ucttartm.  «e  dit  quelquefois  suintant  i- 
vement  deCequiesl  douteux,  peu  certain. 
Quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

INCERTAIN  RM  ENT.  adv.  Avec  doute  cl 
incertitude,  fl  ne  faut  pas  assurer  l et  choses 
quand  on  ne  les  sait  qtt  ’tn certidnem enf.  On 
n en  peut  parier  qu'incertaimemenl.  Il  rat  peu 
»a«lé. 

INCERTITUDE,  s.  f.  Fiai  d’une  personne 
irrésolue  sur  ce  qu’elle  doit  faire,  ou  in- 
«rrUine  de  re  qui  doit  arriver.  U est  dans 
f incertitude  dn  parti  qn’d  doit  pretnlir. 
L'incertitude  où  nous  sommes  de  ce  qui  doit 
arriver,  nous  empêche  de  prendre  les  mesures 
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conienablrs.  L'incertitude  où  l'on  est  du  suc- 
cès, tient  tes  esprits  en  suspens. 

Il  s’applique  également  Au  caractère,  à 
l’esprit,  au*  opinions  d'une  personne  irré- 
solue. /.‘incertitude  de  son  camctère.  L'in- 
certitude habituelle  de  ses  opinions. 

Il  se  dit  aussi  I)e  tout  ce  qui  est  sus- 
ceptible de  doute.  L'incertitude,  des  juge- 
ments humains.  L'incertitude  des  doctrines 
philosophiques.  Il  y a beaucoup  d'incerti- 
tude dans  la  médecine,  dans  l'histoire. 

L’incertitude  du  temps.  L’état  incertain 
du  temps. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  délai,  au 
plus  tôt.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  que 
par  rapport  au  temps  futur,  lx.  roi  a or- 
donné à son  ambassadeur  de  partir  inces- 
samment. Il  don  armer  incessamment.  On 
l’attend  incessamment. 

Il  Bonifie  plus  ordinairement.  Conti- 
nuellement , sans  cesse.  Il  travaille  inces- 
samment. 

INCESSIBLE,  adj.  des  deux  genre».  T. 
de  Jurispr.  Qui  ne  peut  être  cédé.  Les 
droits  et  privilèges  personnels  sont  incessibles. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  les  personne»  qui  sont  parentes  r»u 
alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois.  Com- 
mettre un  inceste  mec  sa  sortir. 

Inceste  spirituel,  Conjonction  illicite  en- 
tre les  personnes  alliées  par  une  affinité 
Spirituelle,  comme  entre  le  parrain  et  la 
filleule.  Il  se  dit  également  d’Un  commerce 
criminel  entre  le  confesseur  et  sa  pénitente. 

iacuTi,  s’est  dit  aussi  d’Unc  personne 
coupable  d’inceste.  Autrefois  les  incestes 
étaient  punis  de  mort.  Dans  ce  sens , on  l'a 
quelquefois  employé  comme  adjectif,  sur- 
tout en  poésie. 

INCESTE EVSEMENT.  adv.  Avec  inceste, 
dans  l'inceste,  l'wre  incestueHsement. 

ivcmnil , BlIUr  adj.  Coupable 
(Tinccsle.  Un  homme  incestueux,  line  femme 
incestueuse.  On  dit  de  même,  surtout  ni 
poésie  : Des  marns  incestueuses.  Un  ar.it  in- 
ce  s fur  ns  . Des  regards  incestueux.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Dr»  choses  où  il  y a ÎN- 
c*»le.  Amour,  commerce  incestueux.  Ma- 
riage incestueux.  Union  incestueuse. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes.  C’est  un  incestueux. 

INCMOATir,  tv y.  adj.  (On  prononce 
Jnkoatif  . ) T.  de  Gram.  Qui  commence.  Il 
»e  dit  Des  verbe»  qui  expriment  le  rom- 
mencement  d'une  action.  Suivant  quelques 
grammairiens , Vieillir,  s’endormir,  verdir, 
sont  des  verbes  inehoatifs,  ou  substantive- 
ment , sont  des  me  h on  tifs. 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident , nu 
Par  occasion.  Il  s'est  constitué  incidemment 
demandeur.  On  n'a  traité  cette  question 
gu'mridemment.  Il  en  a parlé  incidemment 
dans  son  histoire. 

INCIDENCE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La  ren- 
contre d'une  ligne  ou  d’une  surface  avec 
une  autre  ligue  ou  une  autre  surface.  Il 
s'applique  spécialement  a La  rencontre 
des  corps  par  les  rayon»  lumineux  : alors 
Le  point  où  la  rencontre  a lieu  est  appelé 
Point  d’incidence  ; et  l'on  nomme  Angle 
d'inridence , L'angle  formé  par  le  rayon  in- 
cident avec  la  surface  rencontrée. 

INCIDENT.  ».  m.  Événement  qui  sur- 
vient dans  le  cours  d’une  entreprise,  d une 
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affaire.  Toutes  ses  mesures  furent  rompues 
par  un  incident  impréx'U.  Comme  il  conti- 
nuait son  voyage , il  sunint  un  incident  qui 
F obligea  à retenir.  Un  heureux  incident  le 
tira  d’affaire.  Un  incident  a rompu  la  partit 
que  nous  avions  Jmte. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  D’un  <pocmc 
dramatique,  d'un  roman,  etc.,  et  signifie. 
Un  événement  plus  ou  moins  important  qui 
survient  dans  le  cours  de  l’action  principale. 
Une  pièce  de  thétitre  trop  chargée  d'inci- 
dents. Cet  incident  est  bien  amené.  Cet  inci- 
dent manque  de  vraisemblance.  Des  incidents 
habilement  ménagés. 

Il  signifie  aussi , en  matière  de  procès  , 
Une  difficulté,  une  contestation  accessoire 
nui  naît,  qui  survient  pendant  l'instruction 
île  la  cause  principale.  U arriva,  il  survint , 
on  fit  naître  un  incù/ent  durant  le  procès. 
Faire  juger  lincident.  On  videra  cet  inci- 
dent avec  le  p/inc ipat.  Multiplier  les  inci- 
dents. L'incident  fut  réglé  sommairement. 

Il  »c  dit  égnlcincut,  dans  le  langage  or- 
dinaire, Des  mauvaises  difficulté»  qu'une 
personne  élève  dan»  une  dispute,  au  jeu, 
etc.  Au  Heu  de  rrjuindre  à la  question,  il 
rlè\e  des  incidents.  C'est  un  mauvais  joueur, 
d fait  a tout  coup  des  incidents. 

INCIDENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
tains ras  qui  surviennent  dans  le»  affaires, 
et  s'emploie  principalement  dan»  le  style  de 
Pratique.  Une  demande  incidente.  Une  re- 
quête incidente.  Une  question  , une  contesta- 
tion incidente. 

F.n  Gram.,  Pnqmsition , phrase  incidente,  1 
Celle  qui  est  insérée  clan»  une  proposition 
principale  dont  elle  fait  partie.  Dan*  cette 
phrase,  Dieu,  qui  est  juste,  rendra  à cha- 
cun selon  ses  oeuvres  ; les  mots  qui  est 
juste  forment  une  proposition,  une  phrase 
incidente. 

IftyinKiiT,  eu  terme»  d’Optiquc , sert 
pour  qualifier  Les  rayons  lumineux  dans 
l acté  de  leur  rencontre  avec  les  surface» 
des  corps.  Hayon  incident. 

INCIDENTAIRK.  s.  m.  Celui  qui  forme 
de»  incidents,  chicaneur.  Il  est  peu  usité. 

IN  Cl  DENT  ER.  v.  n.  T.  de  Proccd.  Faire 
naître,  élever  un  incident,  de»  incidents 
dans  le  cour»  d'un  procès.  H éloigne  le  ju- 
gement du  procès , à force  d'incideriter . 

Il  signifie  aussi,  dans  le  tangage  ordi- 
naire, Chicaner,  faire  de»  objections  peu 
importantes,  élever  de  mauvaises  difficul- 
tés. On  pourrait  incidcnter  sur  ce  récit.  H 
incidente  sur  tout.  Au  heu  de  réjtondrr  à la 
question,  d ne  fait  qn  incidente r.  C'est  un 
mauvais  joueur,  d incidente  à tout  moment. 

INCINÉRATION,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Action  de  réduire  en  cendres,  ou  État  de 
ce  qui  rst  réduit  en  cendres. 

INCINÉRER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ré- 
duire en  cendre». 

IvcixéiiK,  kr.  participe. 

INCIRCONCIN , ISE.  adj.  Qui  nVst  point 
circoncis».  />  mâle  in  ci  renne  s,  dit  f Écriture, 
sera  retranché  du  milieu  du  peuple.  dation 
incirconcise. 

Il  sr  disait  également,  chez  les  Juifs,  dr 
Ceux  qui  n’étaient  pas  de  leur  nation  ; et , 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  substantif. 
Les  incirronds . 

Il  »e  dit  figurément,  dans  le  style  de 
f Écriture,  pour  Iminortifié.  Incirconcis  de 
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livra.  Incirconcù  de  cour,  btcircuta,  d’o- 
reilles. 

UaiGMCIIIW.  •.  f.  État  de  celui  qui 
est  incirconds.  Il  ne  se  dit  qu’au  figuré. 
V incirconciston  du  ctrur. 

INCISE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Petite  phrase 
qui  forme  un  Sens  partiel,  et  qui  entre  dans 
le  sens  total  de  la  période  ou  d’un  mendjre 
de  la  période.  Cette  période  est  embarrassée 
de  trop  d’incises. 

INCISER,  v.  a.  Faire  une  fente  avec 
quelque  chose  de  tranrhant.  Il  se  dit  prin- 
cipalement De  cette  opération  de  chirur- 
gie qui  consiste  à faire  de»  taillade»  sur 
la  chair.  Le  chirurgien  lui  a incisé  le  bras. 
Il  a fallu  lui  inciser  la  paume  de  la  main. 

Il  sc  dit  aussi  Des  taillade»  qu’on  fait  à 
de»  arbres  en  certaines  occasions.  Inciser 
f écorce  et  un  arbre , pour  te  greffer.  Inciser 
un  /en,  pour  en  tirer  la  résine. 

Ircisrr  , s’est  dit  autrefois,  en  Médecine, 
pour  Dissoudre,  diviser,  en  parlant  Du 
suc  gaslrioue  et  de  certain»  médicaments. 
Les  physiaiagistes  modernes  nient  que  le  suc 
gastrique  ait  fa  propriété  d inciser  les  ali- 
ments. Remèdes  piopres  à inciser  les  hu- 
meurs. 

Iarctsâ,  rr.  participe. 

Il  sr  dit  adjectivement,  en  Botanique, 
Des  parties  dont  le  limite  ou  le»  bords  sont 
divisé»  comme  avec  un  instrument  tran- 
chant. 

INCISIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  sc 
disait  autrefois  Des  remède»  que  l’on 
croyait  propre»  à diviser,  a atténuer  le»  hu- 
meur» grossière».  Remèdes  incisifs.  On  l’em- 
ployait souvent  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Les  incisifs. 

Eo  termes  d Anal. , Dents  incisives,  ou 
.substantivement,  Incisives,  Le»  dents  de 
devant , qui  sont  faites  pour  couper  les  ali- 
ments. Muscles  incisifs,  ou  substantive- 
ment, Incisifs,  Les  muscle»  de  la  lèvre  *u- 
pérfeure. 

INCISION,  s.  f.  Fente,  taillade,  ouver- 
ture faite  avec  un  instrument  tranchant. 
Faire  une  incision  dans  les  chairs.  Faire  une 
incision  au  b/as,  à ta  cuisse.  Fane  une  inci- 
sion à r écorce  rf  un  arbre, fiour  le.  greffer. 

En  Chirur. , Incision  cruciale.  Double 
incision  dont  les  taillade»  sr  croisent. 

INCITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  donne  du  ton.  Remèdes  incitants.  On 
l’emploie  aussi  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Les  incitants. 

INCITATION.  ».  f.  Instigation,  impul- 
sion. Incitation  au  crime,  à ta  débauché.  ln- 
ei  talion  à la  vertu.  U n 'eût  pas  fait  cela  de 
lui-même  ; il  a cédé  à /'incitation  d ’ autrui. 

Il  st*  dit,  en  Médecine,  de  L’action  de 
donner  du  Ion  aux  organe». 

INCITER,  v.  a.  Pousser  , déterminer,  in- 
duire a faire  quelque  chose,  tunter  à bien 
faire.  Inciter  au  mal.  Les  bons  exemples  in- 
citent à la  vertu . Inciter  les  peuples  ù la  ré- 
volte. 

Incité,  rk.  participe. 

INCIVIL,  II.E.  adj.  Qui  manque  de  ci- 
vilité. Un  homme  incivil.  Une  personne  in- 
civile. 

Il  se  dit  également  Des  manières,  de» 
actiorfs,  des  parole»,  etc.,  qui  sont  con- 
traires à la  politesse,  à h bienséance.  Des 
maniérés  inciviles,  Un  procédé  fort  menti. 
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CetM  ré /ton  se  est  bien  incivile.  Demande  in- 
civile. ~ 

En  Jurispr. , Clause  incivile , CIum  faito 
contre  b disposition  des  lois  civiles.  Cette 
locution  a vieilli. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  manière 
incivile.  Entrer  mcivilement  dans  une  com- 
pagnie. Parler  inavilement.  Trotter  quel- 
qu'un maniement . 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Manque  de  civilité. 
Son  incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y a de 
r incivilité  à répondre  ainsi.  Une  incivilité 
marquée. 

Il  signifie  aussi.  Action  ou  parole  con- 
traire à la  civilité.  Faire  une  incivilité.  H a\ 
commis  une  grande  incivilité.  Il  m’a  fiât j 
toutes  sortes  <C incivilités. 

INCIVIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n’est  point  civique.  Il  ne  sc  dit  que  Des 
choses.  Une  conduite,  une  proposition  inci- 
vique. 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  de  civisme. 
Acte  (f  incivisme. 

INCLEMENCE,  s.  f.  Rigueur.  Il  ne  s’em- 
ploie guère  au  propre  que  dans  cette  phrase 
poétique , L inclémence  des  dieux. 

11  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré, 
en  parlant  Du  temps,  de  la  saison.  I.'inclé- 
mence  de  l’air , L'inclémence  du  temps.  L’in- 
clémence de  h saison. 

INCLÉMENT  , ENTE.  adj.  Qui  n’a  pas  de 
clémence  , rigoureux.  Des  dieux  incléments. 
Il  ne  s’emploie  guère  qu’en  poésie. 

Fig.,  Un  ciel  inclément , se  dit  d’Un  temps 
ou  d'un  climat  rigoureux.  Sous  un  ciel  m- 
dément. 

INCLINAISON.  S.  f.  Dans  le  langage  or- 
dinaire , il  exprime  spécialritirnl  L’obli- 
quité des  lignes  droites  ou  des  surfaces 
planes  sur  le  plan  de  l'horizon.  L'inclinai- 
son du  terrain  facilite  /* écoulement  des  eaux. 
L’inclinaison  de  ce  mur  est  très-sensible.  Une 
légère  inclinaison. 

Imclihaiso*  , dans  les  Sciences  mathéma- 
tiques, s'emploie  généralement  pour  ex- 
primer La  relation  d’obliquité.  L’inclinaison 
de  deux  plans  l’un  sur  l autre.  Angle  <T in- 
clinaison. L'inclinaison  de  l'axe  de  la  terre, 
sur  I écliptique. 

INCLINANT,  adj.  m.  T.  deGnonioniquc. 
11  se  dit  Des  cadrans  solaires  tracés  sur  un 
plan  qui  n’est  pas  perpendiculaire  à l'ho- 
rizon, mais  qui  incline  du  cûté  du  midi. 
On  le»  appelle  aussi  Inclinés. 

INCLINATION,  s.  f.  Action  de  pencher. 
Dans  co  sens,  il  ne  sc  dit  guère  que  de 
L'action  de  pencher  la  télé  ou  le  corps  en 
signe  d'acquiescement  ou  de  respect.  // fit 
nne  légère  inclination  de  tête.  Faire  une  pro- 
fonde inclination  devant  le  saint  sacrement. 

En  Chimie,  l'erser  par  inclination , Ver- 
ser quelque  liqueur  en  penchant  doucement 
le  vaisseau. 

1bcu**tio»,  signifie  figuréinent,  Dispo- 
sition et  pente  naturelle  à quelque  chose; 
et,  dans  ce  sens,  on  ne  l'applique  ordinaire- 
ment qu’aux  personnes.  Inclinations  natu- 
relles, vertueuses,  vicieuses , basses.  De, 
bonnes,  de  nobles , de  mauivises  inclinations. 
Gêner , combattre  les  inclinations  d'une  per- 
sonne. Il  a les  mêmes  inclinations  que  son 
père.  Inclination  au  bien , à la  vertu , au  jeu , 
é la  débauche.  Inclination  pour  les  beaux- 
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arts , pour  les  lettres.  Avoir  de  l'inclination 
pour  les  armes.  Ai'oir  de  ('inclination  à bien 
faire,  à mal  faire,  à médire.  H faut  quel- 
quefois f orcer  son  inclination.  Faire  une  chose 
contre  son  inclination , contre  sa  propre  incli- 
nation. 

Il  se  prend  aussi  pour  Affection,  amour. 
Avoir,  se  sentir  de  l'inclination  pour  quel- 
qu’un. Il  a beaucoup  d'inclination  pour  die. 
Mariage  d'inclination.  On  dit  familièrement, 
dans  un  sens  analogue  ; Avoir  une  inclina- 
tion. Changer  d'inclination.  Une  inclination 
contrariée.  A ’ aurait-il  pas  quelque  secrète  in- 
clination é 

Il  se  dit  encore,  familièrement,  de  La 
personne  qu’ou  aime.  Cette  demoiselle  est 
l'inclination  d'un  tel,  est  son  inclination. 

Au  pluriel , Boire  aux  inclinations  de 
quelqu'un , Boire  à la  personne  qu’il  aime. 

Ixclix atios,  se  dit  aussi  de  La  chose 
pour  laquelle  on  a du  penchant.  Im  chasse 
est  son  inclination.  Cest  son  inclination  do- 
minante, son  inclination  favorite. 

INCLINER,  v.  a.  Mettre  dans  une  situa- 
tion oblique,  pencher.  On  le  dit  surtout 
par  rapport  au  plan  de  l'horizon.  Incliner 
un  vase  pour  l'erser  la  liqueur  qu'il  ren- 
ferme. On  incline  un  fieu  les  mâts  de  certains 
bâtiments  sur  l'arrière.  Incliner  une  su/face 
plane. 

Il  signifie  aussi.  Baisser,  courber.  In- 
cliner le  corps,  la  tête.  Le  vent  incline  la  cime 
de  cet  arbre. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  sc  dit,  surtout  dans  les  Scicuce» 
mathématiques , De  ce  qui  est  daus  une 
situation  oblique  par  rapport  à une  ligne, 
à une  surface  quelconque.  Deux  droites 
qui  s' inclinent  d'une  sur  l'autre  forment  un 
angle  aigu.  L’ écliptique  s'incline,  vers  l'é- 
quateur de  vingt-trots  degrés  et  demi.  Un 
plan  qui  s'incline  sur  un  au  fie. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Se  baisser, 
*c  courber.  S'incliner  irsprcfu  fusement , 
s'incliner  profondément  devant  quelqu'un. 
L'arbie  /die  et  s'incline,  battu  par  tes  vents. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument  , 
dans  le  style  élevé,  pour  dire,  Sc  proster- 
ner [>ar  respect,  par  crainte.  L'univers  s'in- 
cline devant  son  créateur . l.‘ Asie  entieie  s'in- 
clinait devant  ce  conquérant. 

IsicLiMKa,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  alors  il  signifie.  Etre  incliné  , 
penché.  La  plan  qui  incline.  Cette  colonne 
semble  incliner  à gauche,  ( cite  balance  incline 
plus  d'un  coté  que  de  l'autre. 

Il  signifie  au  figuré.  Avoir  du  penchant, 
de  la  prédilection  pour  quelque  chose,  être 
porte  a quelque  eboee.  Incliner  à la  miséri- 
corde, à la  pitié,  à la  peur.  Incliner  vers 
la  miséricorde , etc.  Inclinera  un  avis,  à une 
opinion , futur  un  avis , pour  une  opinion.  J’ in- 
cline pour  cette  couleur.  J‘ incline  à prendre  ce 
parti. 

La  victoire  incline  de  ce  côté,  se  dit  en 
parlant  De  l'armee  qui  commence  à ob- 
tenir l'avantage  dans  une  bataille. 

Inc  Lia  a,  ru.  participe.  Plan  incliné.  Avoir 
le  corps  incliné, . la  tête  inclinée.  Se  tenir  in- 
cliné. 

INCLUS , USE.  participe  du  verbe  In- 
clure, qui  n'est  plus  usité.  Enferme,  en- 
veloppé. Le  paquet  et. inclus.  1x  billet  ci-in- 
ctus.  La  lettre  ci- incluse.  Fous  trouverez 
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d-inclus  copie  du  contrat , ou  ci-incluse  la 
copie  du  contrat. 

Ahsol.  et  subslant. , L'incluse , La  lettre 
enfermée  dan»  un  paquet.  Je  vous  prie  de 
remettre  l incluse  à un  tel. 

Dans  certaines  élections,  Demeurer  in- 
clus, sc  dit  De  ceux  sur  qui  l'élection  peut 
encore  tomber,  lorsqu'une  partie  des  pré- 
tendants ont  été  rejetés. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  11  est  opposé  à 
Exclusnement , et  signifie,  En  y compre- 
nant, y compris.  Depuis  le  six  janvier  jus- 
qu'au trente  inclusivement.  Depuis  tel  heu 
jusqu’à  tel  autre  mclusnement.  Tels  juges 
lui  furent  nommés  pour  lui  faire  son  procès 
jusqu’à  sentence  défini fixe  inclusivement, 

INCOERCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  n'csl  pas  coerciblc.  Fluide 
incoercible. 

INCOGNITO,  adv.  (On  mouille  GN.)  T. 
emprunté  de  l'italien.  Sans  être  connu.  11 
se  dit  en  parlant  Des  personnes  de  qualité, 
qui,  en  paya  étranger,  ne  voulant  pas  être 
connues,  ou  traitées  selon  leur  dignité,  n'ont 
pas  leur  train  ordinaire  ou  leurs  autres 
marques  distinctives,  et  qui  le  plus  souvent 
prennent  un  autre  nom,  lin  autre  titre  que- 
le  leur.  Ce  prince  f>as*a  incognito  par  la 
France.  U séjourna  incognito  a Home.  L'em- 
pereur d'Autriche  voyageait  alors  incognito, 
sous  tel  nom. 

Il  peut  se  dire  également  Do  toute  per- 
sonne nui  ne  veut  pas  être  connue  dans  la 
ville,  dans  le  pays  où  elle  se  trouve,  ou 
qui  veut  laisser  ignorer  iju’elle  y est  .Je  suis 
à Pans  incognito,  et  je  ny  vois  personne. 

11  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Garder  /incognito , te  /tins  stnet  incognito. 
Faire  cesser  t incognito  de  quelqu’un.  Je  pro- 
fitai de  mon  incognito  pour... 

INCOUéMNCE.  «.  r.  Qualité  (1.  ce  qui 
est  incohérent.  L’incohérence  des  /taches  de 
l'eau. 

Il  sc  dit  aussi  figuréinent.  L’incohérence 
des  idées. 

INCOHERENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque 
de  liaison.  les  parties  de  l’eau  sont  incohé- 
rentes. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Ces  niées,  ces 
images  sont  incohérentes, 

INCOLORE,  «dj.  de*  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  n'est  pas  coloré.  L’eau  est  un 
fluide  incolore. 

INCOMBUSTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incombustible.  L' incombustibilité 
de  l amiante. 

I N co  M lit' sti  n I.F..  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  brûlé,  qui  ne  se  consume 
point  au  feu.  Corps  incombustible.  Mèche 
incombustible,  hi  haie  qu  ‘on  fait  avec  /" a- 
muxnte  est  incombustible. 

INCOMMENSURABILITÉ,  n.  f.  T.  de 
Géom.  Etat , caractère  de  ce  qui  est  incom- 
mensurable. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  des  deux  gen- 
re». T.  de  Géom.  Il  se  dit  De  deux  quantité* 
qui  n'ont  point  de  commune  mesure,  lx 
côté  d'un  carré  et  sa  diagonale  sont  incom- 
mensurables. 

INCOMMODE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  commode,  dont  on  ne  m*  sert  pas 
facilement.  Outil  incommode.  Etre  logé  dans 
une  maison  fort  incommode.  De  s habits  incom- 
modes. Cela  est  fort  incommode. 
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Il  sc  dit  «B«i  Dr  ce  ifiii  mi»  «la  iaiIimp, 
qui  fatigue,  qui  ennuie.  La  chnfrnr  est  in- 
coutmofir . C'est  un  mai  bien  incommode.  St- 
tantum , posture  incommode.  Ije  ternit  est  in- 
commode. Ce  grand  l'eut  était  fort  incom- 
mode. 

U se  «lit  encore  IV»  personne»  qui  *nnt 
importune»  et  à « -harpe  , et  IV»  ammaux 
dont  on  «**t  importuné.  Homme  im-tmrmode. 
Femme  incummiu/e.  C'est  un  raisin  Urtt  in- 
commode. C'est  un  homme  d’une  société  fort 
incommode , d'une  humeur  fort  incommode. 
H n'y  n rien  de  /du  • •ncnmntodr  que  tes  con- 
tins, que  tes  mouches. 

IxmNtinDéVKtT.  adv.  Avec  incom- 
modité. A tir  loge  incommode  ment  Lire  asus 
incommode  ment. 

IN  COM  Mo  DF.  R.  v.  Apporter,  causer 

quelque  sorte  <f incommodité,  dr  g«»rw* , «le 
u luise.  Lu  mot nrtre  choie  F incommode.  Ist 
fonte  meommode . Il  ne  peut  ne*  souffrir  qui 
F incommode , J’ai  peur  de  vont  incommoder. 
Je  vous  prie,  si  ce  fa  ne  roux  iuc/immmte 
ptnr.t , de  permettre  qn'd  nille  mus  iwr.  //; 
pnse  de  cette  place , de  rr  poste  incommode 
fuit  1rs  ennemis.  Cet  homme  a nn  asthme, 
une  taux  nui  Fsuctvnmadr  hroncoup. 

Il  signifie  aussi , Mettre  a la  pêne , metlrr 
date»  rembarra»  relativement  à ta  fortune. 
Z/»  perte  de  ce  procès  l‘a  fort  incommodé. 
Cette  dejiensr  F incommodera.  On  |»ewl , «Uns 
ce  sens , l'employer  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  beaucoup  incommodé  par  cettr 
dépense,  par  cette  arqniutioa. 

Il  »r  «lit  également  Des  chose»,  surfont 
dans  le  premier  arns.  U font  couper  ces  ar- 
bre* qui  incommodent  ta  rue  du  château. 
Cest  nne  ser\-itnde  qm  incommorte  beaucoup 
sa  maison. 

IacoHNunr.il,  signifie  quelquefois.  Ren- 
dre nn  peu  uiaUile;  et,  «Un»  ce  sens,  no 
l'emploie  souvent  au  passif.  Ce  petit  excès 
m’a  incommode.  H est  incommodé  depuis 
pluâtrttn  jours. 

IncoMMonâ,  fer.  participe. 

En  1er  mes  de  Marine  . Un  bâtiment  in- 
com ovulé , Un  hAitmenl  qui  « pcnlu  quel- 
qu'un «le  se»  imit»,  ou  qui  a souffert  quel- 
que Miilre  dommage. 

£tir  incommofté  tf  nn  bms , tf  nne  jambe , 
N’avoir  pas  l’naage  d’un  liras,  d'une  jambe 

Faut.,  fitie  mrommotté  dont  ses  affaires , 
»e  dit  D'une  personne  dont  1rs  aflaires  sont 
en  mari  vais  état. 

I3.1IHWUDITÉ  ».  f.  I.a  prit*.  I»  *#"<-. 
|e  malaise  que  « anse  une  chose  incommode, 
Q‘ est  nue  grande  incommodité  que  d être  mol 
logé,  f eta  est  d’une  grande  incommodité.  Je 
serai*  fâché  de  ran  < causer  ta  moindre  incf'/n- 
mndite.  fl  n'y  a nen  qm  n'tat  set  incommo- 
dités. fl  en  souffle,  d en  ressent  dr/à  Fine  m- 
rnoffilé.  f.'<neonimod>tr  iIn  rent,  du  soleil. 
L’iavuinnvuhtè  des  voyages.  L'incomniadi/é 
des  chemins. 

Il  *e  «lit  quelquefois  De  ce  qni  met  dans 
letubarra»  rdalwmnif  à la  forlune.  la 
perte  de  son  foncés  lin  consent  de  F inctuumm 
di/é.  Ce  sen*  est  prii  u-ilé. 

Il  signifie  au«s-,  I ««disposition  on  m»la«iie. 
Les  larommo/htés  de  l'âge,  de  la  medlesse.  Il 
continence  ti  ressentir  quelque  incommodité.  Il 
est  sujet  à beaucoup  tf  me  •mnmthtés.  //  a de 
grandes  incommodités,  .tir» n ineommodité  ne 
foi  permet  pas  de  sortir.  Son  incommodité  F ex- 
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case,  te  dispense.  H faut  excuser  son  incom- 
modité. 

F.n  terme»  de  Marine,  Signal  tf  incommo- 
dité, Signal  par  lequel  un  bâtiment  fait  con- 
naître qu’il  a besoin  cfétre  secoufU-  Don- 
ner, fort  le  signal  tF incommodité.  On  dit, 
plu»  «'Oinmiiuémmi , Signal  de  détresse, 

INCOMMUNICABLE.  adj  de»  deux  gen- 
re». Qui  ne  »e  petit  roinmuntqner,  dont  on 
ne  petit  taire  part.  Im  tonte- puissance  de 
Dieu  est  incommunicable , C'est  un  bien  laram- 
mnniralde.  Des  honneurs,  des  droits  incom- 
mnntcnlde*. 

isi»»irrtiii.iTi  ».  f.  T.  Jnm- 
prudence,  qui  «lit  en  parlant  D’une  [me 
session  où  l'on  ne  peut  être  légitimement 
troublé.  Il  pmux'e  Finrommufalabfé  de  sa 
possession  fuir  une  pu* sextant  centenaire. 

INCOM  MUTABLE.  adj.de»  drus  genre». 
T.  «le  Jurisprudence,  qui  est  principalement 
U »i té  «Uns  ce»  htmiions  , Propriétaire  tn- 
rom in» table , fosses sein  iticom mutable , Pro- 
prietaire, possesseur  «pii  ne  peut  être  légi- 
timement d«qM«»*éde.  Ou  dit  dan»  un  sens 
aua  loguc , Propriété  mcommutahle , possession 
inrotn  mutable. 

I.MOMMITTABLFMFNT.  adv.  T.  de  Jti- 
i-ispr.  F.n  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être 
dépossédé  légitimement.  Posiét/er  incommn- 
laidement  une  terre.  Il  est  peu  usité. 

I.M  OMPAN  ABl.f..  adj.  de»  deux  genre». 
A qui  nu  a quoi  rien  ne  peut  être  comparé, 
r est  un  homme  d'une  valeur  incom/uirnb/e 
Un  homme  d ’ une  sagesse,  tf  une  piété  incom- 
parable. P est  tT  une  modestie  incomparable. 
C’est  une  femme  d'une  beauté  mrompamM è. 
Cest  nne  beauté  incONi/Himble.  C’est  un  ora- 
teur incompnmldr. 

Fam.,  //  est  iHeaaiparnidr , se  dit  par  iro- 
nie, et  pour  témoigner  la  surprise  «gtl’im  a 
«le  « e qu'un  homme  fait  ou  dit.  Cest  un 
homme  m rom  paisible.  Fous  êtes  vraiment  in- 
comparable. 

INCOMPARABLEMENT.  adv.  San»  rom- 
pa  rai  von.  Il  ne  s'emploie  jamai»  sans  être 
suivi  de  quelqne  autre  adverbe  de  compa- 
raison, cnmme  plus,  moins,  mieux,  fille 
e*t  incomparablement  /du  « belle  que  sa  sieur. 
Celn  est  incomfuirublememt  /Ans  noble  . fdus 
gruml,  etc.  fl  se  parte  t ne  om paisiblement 
mieux. 

INCOMPATIBILITE.  s.  f.  Contrariété, 
opposition  «pii  fait  que  deux  |*er»onne», 
que  «leux  chose»  ne  fieu  «eut  s'aeroeder, 
rxitlrr  eiumbh.  Il  se  dit  prioripah'ipciil 
«le  I . 'antipathie  «le»  carat  Ici-es.,  des  esprit». 
//  y a entre  eux  de  Fiucampnfiùilttr . une 
grand r incompatibilité  d' humeur,  Incompati- 
bilité de  l'uct , de  nnnrtpes,  de  dort  nne  s 

Il  vc  dit  biisvi  de  l 'impossibilité  qu'il 
y a,  selon  l«»  loi»,  que  «leux  place»  noient 
remplie»  «*ii  «orme  temps  par  la  même  per- 
sonne, H n’y  a fuàut  lurnmpatdufité  rntie  les 
Jonctions  de  ministre  et  celles  de  dr/ut/c.  Il 
Jnnt  une  l'oins  optiez  entre  ers  deux  emplois , 
car  tf  y a lacotufiafibdifé , d Y n de  l'incom- 
fmtduhié  Démission  fondât  sur  Fincmu/Miti- 
inhté.  On  dit  dan»  un  sens  analogue,  //  y 
a incnmpntibd.tr  que  /r  prie  et  te  fils,  que  ter 
deux  frères , que  Fonde  et  te  neveu,  soient 
juges  dons  un  meme  tribunal. 

I M O»! F ATIBI.fr..  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  n'csl  pu»  compatible.  Crs  deux  carac- 
tères sont  incompatibles.  Attribuer  à la  ma- 
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titre  des  propriétés  incompatibles.  Cm  nom 
dr  Dieu  et  l'amour  des  richesse*  sont  incom- 
patibles. La  dnneeur  n'est  pas  memuf  niable 
avec  ht  fermeté.  Dr  telles  lois  sont  menmpa- 
t'bles  avec  nos  nnrurs.  Les  fonctions  dr  juge 
sont  incompatibles  avec  ci  fie*  de  notaire.  Ces 
deux  emploi*  xont  tnentofuifthlrs. 

INCO.MPÉTKMMENT.  adv.  T.  «le  Jurivpr. 
Sans  «-ompélrucr,  par  un  juge  in«*ompé- 
trnt.  Cela  a été  mid  et  incnmpéfrmmriit  jugé. 

INCOMPÉTENCE.  ».  f.  T.  de  Jnrbpr. 
Défaut,  maïupie  de  compétence.  L'incompé- 
tence d’un  juge,  d'un  tribu  nul.  incompé- 

tence est  notoire , mon  f este.  Alléguer,  semteuir 
F incompétence.  Faire  juger  Fiucompétrnrr. 

INCOMPÉTENT,  ENTE.  adj.  T de  Ju- 
ri»pr.  Qui  n'est  pas  compétent.  Juge  mcom- 
ftctrnt.  ix  tribunal  s'est  tféclarè  incompétent. 
Il  est  incompétent  pour  connaître  tfe  cette 
afftuiT.  Fur  lie  necnmjtr  tente. 

Il  s'emploie  aussi  dan*  le  langage  ordi- 
naire. C’est  un  juge  incompétent , fort  inrom- 
pètent  en  littérature. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Q«ii  nVst  pas 
complet.  Un  recueil  incomplet.  Cet  mivrags 
est  ineom/det,  il  eu  manque  un  volume.  Idées , 
notions  incomplètes. 

En  Botiu.,  AW  incomplète.  Fleur  qui 
manque  «le  calme  on  «le  corolle. 

INCOMPLLXE.  adj.  «le» lieux  genre».  Qui 
est  simple,  qui  «l'est  pas  complexe. 

I.XCOMPUF.HE.XSIBII.ITÉ.  ».  f.  Étal  de 
ce  «pii  est  iurouipiéliensible,  L’mrompié- 
henstbifité  de  Dim . L'incompréheusiùihtc  des 
mystères. 

IN  COMPRÉHENSIBLE,  adj.  tic»  deux 
genre».  Qui  ne  peut  être  compris.  Dira  est 
incnmpiehrii  frbfr.  Les  t'oies  dr  Dieu  sont  in - 
compréhensibfrs. 

Il  »e  dit  auvu , dan»  une  acception  moina 
rigoureuse.  D’une  chose  très-ddfieile  à cx- 
pliipier,  à concevoir.  Cela  est  vraiment  in- 
compréhensible.  Sa  i tnt  dm  te  est  tout  à fuit 
lucotufirehrnsible. 

Il  se  «lit  également  D’une  personne  dont 
nn  ne  peut  expliquer  le»  inégalité»,  la  con- 
duite, l<-'  procédé».  Cri  homme  est  incom- 
préhensible. Cest  un  earuttèir  imcomjn  ehen- 
sihlf, 

INCOMPRESSIBILITE,  s f.  T.  «le  Phy- 
sique. Qualité  «le  it  qui  est  incompressible. 
L'tncomptessibdffé  rte  F en  a n’est  fuis  absolue. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  de»  dmx  gen- 
re». T.  de  Physique.  Qui  ne  fient  être  mm- 
primé.  Aurun  corps  matériel  n'est  absolu- 
ment incrnupres'iblr. 

INCONCEVABLE.  !»dj.  d«-»  deux  genre». 
Qui  n’est  pa»  roitwobli'i  explicable;  d«H!t 
on  ne  fient  aisément  ae  remhe  rainon.  Font 
me  dites  ta  une  chose  tneanmvdde.  Cette 
conduite  est  inconrexnfde.  fl  est  inmncntdde 
que  r on  n'ait  funnt  encore  songé  a détruire 
cet  rtbut. 

fl  »e  dit  quelquefois,  par  exagération, 
IVs  riinava  qui  août  surprenante»,  extra- 
onlinair»  * dan»  l<-ur  genre.  U est  d'une  ai'ti - 
il  té,  tïïtne  patience  titcncex-a/dr.  //  parle  met 
une  inconcevable  facilité.  Une  fuirdiessc  in- 
concevable. 

INCONCILIABLE.  i«lj.  «le»  d«*nx  genre». 
Il  »e  dit  IV»  rhixéiqui  ne  peut  ml  se  eon- 
cilter,  qui  s’rxcl tient  nmliiellemcnt.  / odà 
des  faits  inconciliable-*  f.n  bienfaisance  et 
Fégaumc  sont  inconciliables. 


INL  ' INC  INC  a3 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Crtf  I if  inconséquences.  U a fuit,  il  a dit  mille  m-J  IXroX'STITl'TIOXX  Kl. , KM.  K.  sdj.  Qui 
dfu  t jdaulenrs  \unt  inconciliables.  ' fO/i^flCNfr.i  j uV»l  pas  coimtituiionurl , qui  est  CU  Ollpo#»-  - 

IXl.OMHITK.  ».  f.  Ut'l'iul  (Je  conduite.  | IXcoX'SÉQEE.NT  , EXTE.  adj.  Qui  tpt^lion  avec  la  loi  consl  il  ulionnrlle  de  l'Éut. 
C'est  pur  son  inconduite.  qu’il  s'est  mis  dans  qui  parle  sans  se  conformer  à ses  pi  opt  es  Cette  piujnmtion  est  incon*!  uu/amuelle. 
cette  jtémble  situation,  fin  la  où  mène,  lin-  j principe».  U est  aussi  inconséquent  dans  .roi  I N (.O  X T EST  A U 1.  K.  ixij.  dr)  Jmu  genres. 
conduite.  conduite  que  dans  ses  propos.  Ou  ledit  aussi  Qui  est  rrilaiu,  qui  ue  peut  être  contesté. 

IXLOXKRT  , |K.  adj.  Il  se  dit  D'une  lu-  ' Des  choses,  dans  un  sens  analogue.  Rot  soi »-  , Cette  vérité  est  incontestable.  Principe  incnn- 
CUtino,  d'imc  phrase  qui  Jierhe  ctnilie  les  ne  me  ni  inconséquent.  Propos  inconséquents,  testable.  Fait  incontestable,  du  ou  ne  uicon- 
règles  de  In  syntaxe.  Une  façon  de  parler  i Conduite  inconséquente.  testable.  Ptcutr  incontestable.  Hou  droit  est 

incongrue.  Phrase  incongrue.  Fam Cette  femme  est  tuen  inconséquente,  d’une  éiideuce  incontestable. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  plus  éten-  Cette  femme  a de  la  légèreté  dans  sa  ton*  I \ t.OXTENT  % Itl.Etf  EXT.  adv.  Crrtaïuo- 
due,  et  familièrement , De  ce  qui  n'raT,  duilé*  elle  oublie  ce  qu'exigent  le»  bien*  nient , sans  difficulté,  d* une  tuauicre  incon* 
convenable  ni  aux  personne**,  ni  aux  t ir-,  irnnm.  Irslahle.  Cette  p/opisition  est  incontestable- 

constances.  Réponse  incongrue.  Question  in-  1nco»*é<jue>t,  s’emploie  quelquefois  suie  l meut  craie. 

Congrue.  stantivemeot , en  parlant  Des personnes.  Ce  j UtLOJtTKSTÉ,  EE.  mlj.  Qui  n’est  point 

Il  se  dit  Üptmncnt , et  par  plaisanterie,  Jeune  homme  est  un  inconséquent.  | contesté.  Un  droit  incontesté.  Iks  pu  najas 

D'une  personne  qui  est  sujette  à manquer  IXCOXMOÉU  ATIO.X.  s.  I.  Légère  inipru*  incontestés. 

aux  ItteuwaDces  uu  monde.  C’est  un  homme  deuer . ou  tlans  le  discours,  ou  dan»  la  INt  oN TIN  KXK£.  s.  f.  Vice  opposé  à la 
fort  incongru.  couduile.  Faire  qtir/qne  chose  par  inctinsidé-  vertu  de  cuntiuence,  a la  chasteté.  Lire 

IXUlMi  KL  IlÉ.  s.  f.  Faute  contre  la  »vn-  ration.  P y u bien  de  t incous  idéi  it  r ion  en  cela,  adonné  n fincoutinencr.  .Son  incontinence  fut 
taxe,  contre  les  réglés  de  la  consl rtirliun.  H n’y  a point  de  maher  dans  son  /dit,  itn'ya  cause  de  sa  perte.  Il  a ruiné  sa  santé  par 
Tout  ce  qui!  écrit  est  plein  tT incongruités.  qu’un  /uu  <f uiranxtdêrution , qu'une* légère  son  incontinence. 

Il  sc  dit,  dans  une  acception  plus  elcn-  inconsidémiion . // parte mrc inceutssdémtùm.  En  Métier.,  Incontinence  d’urine,  Écou- 
dur,  et  familièrement,  Des  fautes  contre  IAlonxiukhÉ , ÉK.  adj.  Ëtoimli , im-  lemeui  involontaire  de  l'urine, 
le  bon  sens  et  contre  la  liienséancr , «oit  prudent,  qui  lait  le»  choses  sans  attention,  lAt;oXTINE..\T,  E.XTE,  adj.  Qui  n'a 
dans  Le  discours,  soit  daim  les  actions  et  san*  considération.  Homme  inconsidéré.  Per - pas  la  ter  lu  de  continence,  qui  n'e*t  pi» 
dai|»  la  conduite.  Conduite  pleine  tf incon-  sonne  inconsidérée.  Il  est  fort  inconsidéré.  c\vs*\v.  Ce*t  un  homme  incontinent, 
pintes.  Il  n y n point  de  jour  qui ! ne  fasse  II  se  dit  également  Des  choses,  daim  un  IStiiXTISUST,  ad»,  de  temps.  Aussitôt, 
quelque  incongruité , de  grandes  incongruités,  sens  analogue,  .écrirai  inconsidérée.  Discours  an  même  instant,  sur  le-champ.  Je  teçus 
Il  signifie  plus  ordinairement , Une  deera  inconsidéré.  Conduite  ntcons uférée.  lettre  lettre,  et  Je  parus  incontinent.  Je  tous 

ebemes  sales  qu'on  rougirait  de  faire  et  11  s'emploie  quelquefois  >uiml«uli veinent , pnr/rnn  un  ontineuf  apres.  Je  ivus  inconùneut 
même  de  uôimnt-r  ru  bonne  compagnie.  H en  parlant  Des  personnes.  C'est  un  incoasi-  lui  pirlcr.  Il  c'ouimeuce  a vieillir. 
a fait  une  incungiuté.  Quelle  incongruité  : déré.  IMXl.X  Vfc.X  A A'T  , AVFK.  aJj.  Qui  se 

I S LUX  t R Cm  EXT.  adv.  D'uue  maniéré  I IXf.OXSUU.IlÉMEXT.  ads.  Etourdiment,  I convient  pas,  qui  blrvw  Jet  coûte  lia  Hors, 
incongrue.  Parler  incongnimrnt.  d'une  maniéré  inconsidérée.  //  s’est  eom/iut  Cela  est  fort  tucun*enant.  Une  réponse  in- 

IVKIXM,  L'K.  «Jj.  Qui  n’est  point  fort  incnsuidérémcnt.  U agit  toujours  incimst-  cou%cminte. , 
connu.  Pays  inconnu . tir . terre  inconnue.  Ce  derément.  Parler  uuonsideiémen/.  IXtO.Xi  VEXIEXT.  s.  m.  O qui  mu  tient 

sont  de*  gens  inconnus.  Cet  homme , ce  lisage  1 MO.VNOI.A  HI.E.  adj.  dix  deux  genres,  de  factieux  dans  quelque  allaite,  CC  qui 
ht  m’est  pas  tout  u Jait  inconnu.  Il  veut  tester  Qui  ne  peut  sertmvolrr,  qu'un  ne  peut  cou-  resuite  de  hh'licux  d’nn  parti  qu’on  prend. 
inconnu  Vivre  inconnu,  dateur  inconnu,  vu  1er.  Homme  mcnnsuIaUe.  Il  est  inc  un.vJa-  Je  le  nus  engage  dans  une  affaire  dont  tl  ré ’sul- 
L’uuigc  de  la  boussole  étmi  inconnu  aux  Uc  de  celle  fie  rtc , de  cette  mort.  LUe  en  est  fera  pour  hu  de  grands  inconvénient* , qui 
anciens.  /Jtr*  en  me  s Jusqu'alors  inconnus,  inconsolable.  Douleur  inconsolable.  peut  lui  attirer  de  fâcheux  lucomemcnts.  Il 

Apc  par  des  moyens  inconnus.  Faire  jouer  IX'KOXXOI.AHLELMEXT.  adv . De  manière  «Y  a nul  incomement,  je  me  mus  pas  din- 
des ressorts  inconnus.  Les  mues  inconnues  de  à ne  pouvoir  être  cwaulé.  //  est  affligé  m-  concernent  à faire  ce  qnr  raus  dites.  Je  n'y 
la  Pnn-idrnce.  Cvusahiblentéut.  rats  pas  d incoa renient.  Fous  n'avci  nul  m » 

En  Maihrm. , Quantité  inconnue,  ou  soi»-  1XCO.VSI ‘A  AIMENT.  adv.  Avec  incon-  cons-emeut  a cru  udit.  Lu  mjuluut  é*iter  un 
kUnlitrmrul , Inconnue,  La  quantité  que  stance  et  légèreté.  U s'est  conduit  fort  m-  MCWuêsêA/ , d est  tombé  dans  un  autre.  Il 
l’oncherche  pom  U solulinu  d'un  problème.  constamment  dans  cette  affutre.  n'y  a pis  tf  mcotv-euient  a crin,  t.tla  ne  peut 

Dégage  r ■ T inconnue,  I..t  faire  sortir  dm»  rela*  I X TOAST  AXIiK.  ».  f.  Facilité  à t hanger  se  Jane  sans  iurom  entent. 

lions  algébriques  où  elle  est  engagée.  d'opinion,  de  résolution,  de  pa»»ion,  de  II  se  dit  au**»  Des  désavantagé»  attachés 

Lit  connu  , signifie  quelquefois , Qu'on  n’a  conduite,  de  sentiment.  Il  no  se  prend  a une  chose , de»  résultat»  lacbeux  qu'elle 
point  encore  éprouve,  ressenti.  Ces  chagrins  qu'en  mauvaise  part.  U n’y  a rie u de  plus  doit  nécessairement  produite.  Ce  système 
«lu  sont  inconnus,  f /trouver  des  sensations  in-  indigne  d'un  homme  sage  que  l'inconstance,  qffue  beaucoup  d mcuménicn/s , a im  nvau- 
crmiuirs , un  tionlde  inconnu.  Son  inconstance  lai  a fait  jtrrdre  des  amis,  a luges  et  ses  inroniénients.  !s$  avantages  bu- 

Il  s'emploie  substantivement,  eu  parlant  fait  beaucoup  de  tort  à sa  fortune,  l.iucoa-  \ lancent  les  iucttu\éuien/s.  C’est  ou  incmice- 
De»  personne»,  ( et  mis  lui  a été  donné  par  stance  d'an  amant.  j ment  gnne.  fieméther  aux  tncuuwmeut*. 

Un  inconnu.  Une  jeune  i on  moue.  Il  siguiiie  aussi,  I.'atlitm  de  changer.  I.VKOUIHtR  ALITE,  s.  f.  T.  doguuitiqoe. 

Il  se  dit  qnrlqiirfoi»,  pari  iculièrenieul , Cette  femme  m’a  pin  S voulu  se  fer  a lui  apres  j Qualité  «les  être»  incorporels. 

«TUan prnMMJoe  qui  n'est  guère  connue,  ou  son  inconstance.  j IXCOHPOK*  I lux.  ».  f.  Aciion  d'inenr- 

qu'oii  regarde  comme  peu  digne  de. l'être.  Il  se  dit  également  en  parlant  Des  chose»  ’porer,  de  s’incorporer;  ou  Etat  «les  clioites 
Elfe  s est  entêtée  d'un  •nennnu.  su  jettes  a changer.  L inconstance  du  temps,  j iitctirpurée».  Il  Se  dit  tant  au  propre  qu'au 

Il  se  dit  aussi,  tuais  toujours  absohnnent , des  misons,  liucnnstance  des  vents,  de  la  figuré.  Il  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu'à  ce 
De»  chose»  que  l'on  ignore,  par  opposition  mer.  Liucunstance  de  lu  feu  Imac.  Limon-  j que  f incorpora  tton  sait  parfaite.  Lincar/natt- 
h celle*  que  Ton  rtinniil.  4ller  du  connu  à ' stance  des  choses  humâmes.  | tum  du  peu/de  vaincu  avec  les  vainqueurs  ne 

l’ inconnu  est  le  mnllenr  mode  din.s/rnetmn.  IXKOX.STAXT  , AM  E.  adj.  Volage,  qui  s’opéra  que  lentement.  On  n ordonné  fmcor- 
IXtlo.VSLtJl'K.Xit.K.  ».  f.  Defaut  de  ai|l*  | «t  sujet  à changer.  Homme  inconstant,  parti l tou  de  cette  contfmgnte,  de  cet  conscrits 
•équt-orr  dan»  le*  idées  , daim  les  discours , F»  mme  inconstante.  I sprit  inconstant.  !n-  dans  tel  régimeut.  L incorporation  d’une  terre 
dans  les  actions.  //  > « de  linrousequmee  constant  dans  ses  résolutions , tlans  ses  des-  au  domaine.  Une  pi-oprieté  acquise  par  incor- 
dans  ses  discours , lions  ses  prorétlés.  Il  a sans,  dans  srs  amitiés.  Inconstant  en  autour,  pnenfam. 

fait  cria  ju»r  inconséquence.  Ce.it pute  incou-  , Ii  se  dit  également  De»  chose»  qui  ne  de-  ’ IX CORPOREL , ELLE.  adj.  Qui  n*a  point 
séquence.  \ meurent  pas  longtemps  et»  même  état.  Fnda  de  corps.  Dtea  est  incorporel.  Us  substances 

Il  se  dit  anui  Des  choses  que  l'on  fait,  un  temps  laen  inconstant.  L’automne  est  une  incorporelles. 
que  l'on  dit  nar  Htco4tsét|uent'e  ou  d’une  saison  inconstante.  Toutes  les  choses  d’ici - Il  'e  dit  également,  en  Jurisprudence, 

manicrc  irréfléchie.  Sa  conduite  est  pinne  bers  sont  inconstantes . : Iks  choses  qui  ne  tombent  pa»  «Ws 


*4 


INC 


INC 


INC 


sens,  et  qui  n'ont  qu'une  existence  morale. 
Les  choses  incorporelles.  Tous  les  droits  sont 
incorporels. 

INCORPORER,  v.  a.  Mêler,  unir  ensem- 
ble certaines  matières,  et  en  faire  un  corps 
qui  ait  quelque  consistance.  Incorporer  une 
substance  a\‘ee  une  autre.  Jî  faut  que  ces 
drogues  soient  bien  incorporées  ensemble. 

Il  s'emploie  aussi  figuré  ment.  Plusieurs 
des  lois  anciennes  Jurent  incorporées  dans  te 
nouveau  code. 

Il  sc  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
corps  politiques,  ou  ecclésiastiques,  ou  mi- 
litaires. Incorporer  un  peuple  a\*c  un  antre. 
Ix  cha/ûtre  de  cette  collégiale  fut  incorporé 
dans  le  r h a pitre  fie  la  cathédrale.  Ce  régiment 
ayant  été  supprimé.  Us  soldats  qui  le  com- 
posaient furrnt  incorporés  dans  (ri  autre. 
Incorporer  Us  nouvelles  leixes,  les  incorporer 
dans  l'armée. 

Il  sc  dit  également,  rn  parlant  De  pays, 
de  terres, 'de  propriétés.  Incorpoicninr  pro- 
vince au * royaume.  Incorporer  une  terre  au 
domaine. 

Il  s’emploie,  clam  scs  divers  sens,  avec  le 
pronom  personnel , soit  comme  serbe  réllé- 
chi,  soit  comme  verbe  réciproque.  / m are 
s'incorftotr  facilement  avec  ta  gomme.  Ces 
deux  substances  ne  s'incorporent  pas  bien 
ensemble.  Cet  lois  vieillies  ne  pouvaient  s'in- 
corporer dans  h législation  nouvelle.  Les  deux 
peuples  s'incorporèrent  lentement.  Les  al/u- 
vions  ou  atterrissements  s'incorporent  à l'hé- 
ritage auquel  ils  se  Joignent  immédiatement. 

Incoufork,  ir.  participe. 

INCORRECT,  RCTB.  adj.  Qui  u'est  pas 
correct.  Cette  édition  est  fort  incorrecte. 
Style  incorrect.  Dessin  incorrect.  Figure  in- 
correcte. 

Il  se  dit  aussi  D’un  écrivain  dont  le  style 
n’est  pas  correct,  d’un  artiste  dont  la  ma- 
nière est  incorrecte.  A envatn , auteur  incor- 
rect. Peintre  incorrect. 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. Incorrection  de  style.  Il  y a beaucoup 
d'incorrection  dans  U dessin  de  ce  tableau. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  incorrects 
d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'art.  Faire  dispa- 
raître une  incorrection.  Plusieurs  incorrec- 
tions déparent  cet  ouvrage. 

IN  COR  R 10 1111  CITE.  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible.  Son  incorrigibilité , T in- 
corrigibilité de  son  caractère  ne  se  conçoit 

P**'  ..  . 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu’on  ne  peut  corriger.  Il  se  dit  surtout 
De*  personnes  et  de  leurs  défauts.  Un  esprit 
incorrigible.  Un  enfant  incorrigible.  U est  in- 
corrigible là-dessus.  Un  y a guère  de  défauts 
qui  soient  absolument  incorrigibles. 

INCORRUPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incorruptible.  L’ incorruptibilité 
est  une  des  qualités,  une  des  propriétés  des 
corps  glorieux. 

Il  signifie  figurément,  L'intégrité  d’un 
homme  incapable  de  se  laisser  corrompre 
pour  agir  contre  son  devoir.  L’incorruptibi- 
lité de  ce  jugr. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  deux  genre'- 
Qui  n’esl  pas  sujet  à corruption.  Il  n'y  a que 
les  substances  spirituelles  qui  soient  incor- 
ruptibles. Ije  brus  de  cèdre  passait  autrefois 
/jour  incorruptible. 

Il  signifie  ficurément,  Qui  est  incapable 


de  se  laisser  corrompre  pour  agir  contre 
son  devoir.  Un  juge  incorruptible.  Un  ma- 
gistrat d'une  vertu , tf une  probité  incorrup- 
tible. Fidélité  incorruptible. 

ENCRASSANT  , ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  épaissit.  IJ  s'est  dit  De  certains  remèdes 
que  l'un  croyait  propre»  à épaissir  le  sang 
ou  les  humeurs.  On  l’employait  aussi 
comme  substantif,  au  masculin,  adminis- 
trer des  incrassunts.  • 

I.NCItKDIHII.ITK.  ».  f.  T.  «lngl»%tiquC. 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire  une  chose. 
L'incrédibilité  de  re  fait , de  cette  opinion. 

INCREDULE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  croit  que  difficilement,  qu’on  a peine  à 
persuader.  Fous  êtes  bien  incrédule.  Cest 
un  esprit  incrédule. 

lar.Rk.nt  i.it,  à l'égard  des  choses  de  foi, 
signifie,  Qui  ne  croit  point  «t  ne  veut 
point  croire  aux  in) stères.  Dans  cette  ac- 
ception, il  s'emploie  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  incrédule.  Convaincre  les 
incrédules; 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.  Opposition,  répu- 
gnance à croire  rr  qui  est  pourtant  croyable, 
Incréifubtr  opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manque  de  foi. 
L'ineréaulifé  des  Juifs. 

INCREK,  EE.  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé.  Dieu  seul  est  un  être  incréé.  Des 
philo.uqdies  ont  enseigné  que  fa  matière  était 
incréce. 

Cher  les  Chrétiens,  Lu  sagesse  incrééc, 
se  dît  I)u  Fil*  de  Dieu. 

INCRIMINER,  v.  a.  Accuser  quelqu'un 
de  crime,  imputer  une  chose  à crime.  In- 
criminer quelqu’un.  Incriminer  les  actions 
d’une  personne. 

Iscmxiic,  Éx,  participe. 

INCROYABLE,  adj.  «les  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  cru,  on  qui  est  difficile  à 
croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  est 
incroyable.  Cet  auteur  rapporte  des  faits  in- 
croyables. Une  meiveille  incroyable. 

Il  est  incroyable , se  dit  quelquefois,  im- 
personnellement, pour  On  ne  saurait  croire, 
concevoir.  Il  est  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  choses.  Il  est  incroyable 
toutes  1rs  sottises  qu'ils  font.  Cette  phrase 
est  familière. 

Ibcrotablk,  se  dit,  par  exagération, 
pour  Excessif,  extraordinaire,  qui  passe 
la  croyance.  Une  incroyable  activité.  Une 
joie  incroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Des 
douleurs  incroyables.  Des  maux  incroyables. 
Une  peine  incroyable. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement  et 
absolument.  //  leur  faut  du  merveilleux , de 
l'incroyable. 

INCROYABLEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière incroyable , excessivement.  //  y en 
avait  incmynfJeme.nl.  (>  mot  est  familier. 

INCRUSTATION,  s.  f.  Action  d'incruster, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Les  mosaï- 
ques, les  tables  de  pierres  fines  de  Florence, 
se  font  par  incrustation.  Une  belle  incrusta- 
tion. les  ouvrages  de  marqueterie  sont  des 
incrustations.  Un  meuble  orné  d’incrusta- 
tions. 

lacRcsriTiON , signifie  aussi,  La  croûte 
ou  Conduit  pierreux  qui  se  forme  autour 
de  quelques  corps  lorsqu'ils  séjournent  dan* 
des  eaux. 

INCRUSTER  v.  a.  Appliquer  à 1a  sur- 


face d'une  chose , soit  au  moyen  d'un 
mortier  ou  d'un  mastic,  soit  par  la  pres- 
sion , des  lames  ou  des  plaques  de  matières 
plus  ou  moins  précieuses,  pour  l'orner, 
pour  y former  des  dessins,  etc.  Incruster 
de  marbre,  de  jaspe,  une  colonne,  un  pilas- 
tre, un  portique,  ou  simplement , Incruster 
un  pilastre,  un  portique,  etc. Incruster  d'or 
une  tabatière  tf  éraillé. 

Il  a quelquefois  pour  régime  le  nom  des 
choses  mêmes  qu’on  applique  de  cette  ma- 
nière. Incruster  une  mosaïque  dans  le  pavé 
<f  un  temple. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  se  dit  Des  choses  qui  adhèrent 
fort«Miient  à la  surface  d'une  autre,  qui  font 
corps  avec  elle.  Les  tuyaux  s'incrustent  de 
stalactites.  Cela  s'est  profondément  incrusté 
dans  la  pierre. 

lsrcaurri,  rb.  participe.  Une  boîte  in- 
crustée et or.  Des  lettres  a or  incrustées  dans 
une  plaque  de  marbre. 

INCUBATION,  s.  f.  Action  des  volatiles 
qui  rouvrnt  des  œufs.  La  chaleur  de  cer- 
tains fours  peut  suppléer  à l'incubation. 

INCUBE,  s.  m.  Sorte  de  démon  qui , sui- 
vant une  erreur  populaire,  abuse  des  fem- 
mes. Il  est  opposé  a Succube. 

INCULPATION,  s.  f.  Action  d'attribuer 
une  faute  à 
tijier  dt une 
srment  une 
culpation.  1 

INCULPER,  v.  a.  Accuser  quelqu’un  d'une 
faute.  Inculper  quelqu'un  sans  premxs.  Cest 
à tort  que  f ru»  m'inculpe. 

Lvcot-r*,  éa.  participe.  Ixi  personne  in- 
culpée. On  «lit  substantivement, en  Matière 
criminelle , L’inculpé,  Celui  qui  est  soup- 
çonné «l’un  crime  ou  d’un  défit. 

INCULQUER.  ▼.  a.  Imprimer  une  chose 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  à force  de  la 
répéter.  Il  faut  fui  inculquer  cette  maxime , 
cette  vérité.  Cette  o/ûnion  est  profondément 
inculquée  dans  leurs  esprits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  proverbes  s'inculquent facilement 
dans  la  mémoire. 

Inculqué,  éb.  participe. 

INCULTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n’est 
point  cultivé.  Jardin  inculte.  Terres  incultes. 
/Jeux  incultes. 

Il  se  dit  aussi  fi  gu  rément.  Un  esprit  in- 
culte. Un  naturel  inculte.  Des  meeurs  incul- 
tes et  farouches. 

INCULTURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  <*ït  in- 
culte. C es  terres  sont  dans  un  état  a inculture 
qui  afflige.  Il  est  peu  usité. 

INCURABILITE.  ».  f.  État  de  ce  qui  est 
incurable.  L' incurabilité  de  sa  maladie  a été 
reconnue  par  tous  les  hommes  de  Fart. 

INCURABLE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
ne  peut  être  guéri.  Ma!  incurable.  Maladie 
incurable.  Plaie  incurable.  Ce  malade  est  in- 
curable. 

Il  s’emploie  aussi  figurément.  Passion 
incurable.  Défaut,  vice,  incurable.  Caractère 
incurable. 

Il  est  substantif  en  parlant  De*  malades 
incurables  qui  habitent  un  hôpital.  Cest  un 
incurable. 

Il  se  dit  par  extension , au  pluriel,  d'Un 
hôpital  d'incurables,  Avoir  une  place  aux 
Incurables.  Aller  aux  Incurables. 


quelqu'un,  accusation.  Se  jus- 
inculpation.  Repousser  vietorieu- 
inculpation . Cest  une  grave  in- 
ncut nation  hasardée. 
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INCt’HiK.  ».  T Défaut  uc  soin, .négli- 
gence. H n dérangé  scs  a!  fan  es  /Mtr  son  in- 
curie. Une  coupable  me  mie. 

INLTHIMSI  t'É.  ».  f.  linotte  ianre , négli- 
gence d’apprrodre  ce  cjn’mi  ignore.  /.  incu- 
riosité f/e.i  Orientaux  empêche  leurs  progrès 
dan*  les  sciences  et  tin m les  arts. 

INCURSION'.  ».  I.  Course  de  gens  de 
guerre  en  pny»  ennemi.  Faire  des  incursions. 
O ni n de  incursion.  Incursions  continuelles. 
Iss  incursions  des  barbares  dan * te l pays. 
Ce s prtn-mees  sont  à l'abri  des  incursions  de 
r ennemi. 

Il  se  dil,  par  extension,  Des  course», 
«1*-»  vnyspn  que  l’on  fait  dan»  un  pav*  nar 
cui  io-oté.  //j  inrursûms  de  nas  savants  dans 
cette  contrée  ont  eu  tf im/mrtants  résultats. 

Il  »cdil  figurémenl,  au  sens moral,  comme 
dans  celle  phi  asc  : Ce  savant  ne  s'est  pas 
ton  jour*  Limé  aux  études  philologiques,  d a 
fait  quelques  incursions  dans  le  domaine  de 
la  poésie.  Il  »"c»l  quelquefois  occupé  de 
pMiit. 

INC  LS  R.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  médaille* 
dont  la  fabrication  a clé  manquée,  de  ma* 
niète  «pie  I uikIcs  côtes,  ou  même  les  deux, 
»«nt  gravés  en  errnx , au  lieu  «le  l’être  en 
relief.  Médaille  incase.  On  dil  quelquefois 
substantivement , Une  inc  use. 
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IN  DF.,  s.  m.  Couleur  o«eue  que  l’on  lire 
de  l'imligo.  On  dil,  en  Peinture,  Employer 
de  r mile , du  bien  d'mde. 

INDEBIUHILLABI.E.  adj.  des  deux  gen- 
re». Qui  ne  peut  être  débrouillé.  Un  point 
d'h<stoire  indebiouilltdde.  Une  affaire  itulé- 
broadloMe.  Il  est  lamilicr. 

INDÉCEMMENT.  adv.  Contre  la  décence, 
contre  les  bienséance*.  //  ag  i , il  se  com- 
porte indéreminent.  Il  a ré  f mndu  Jort  indé- 
cemment à rues  représentations. 

INDÉCEM a.  f.  Vite  de  ce  «pii  est  con- 
traire à U décence,  à riinnnélelè,  aux 
bienséance*.  //  ) n de  l'indécence  à parler 
ainsi. 

Il  se  dil  également  d’Unc  action,  d’nn 
propos  indécent.  Dire,  commettie  une  in- 
décence, une  gmsS.ere  indécence.  Fane  des 
indécences.  Il ) n beaucoup  tf tndrcrnr.es  dans 
cet  ouvrage.  Il  est  plein  a tndérrnees. 

1NDÉ.I.ENT,  ENTF.  adj.  Qui  est  contre 
1.i  décence,  contre  l'honnêteté,  contre  le* 
l)irn»éanrea.  Pan  Jri  indécentes.  Habit  indé- 
cent. Action  nuléetnte.  Postures  indécentes. 
Tableau  indécent . Il  est  indécent  à un  ma- 
gistrat de  dorm/r  à l'uudànce. 

I NDÉ«  Il  If  FNA  BLE.  adj.  de*  deux  genre». 
Qui  ne  se  peut  lire,  «lérliiflnr , deviner. 
Un  chiffre  Inrn  fait  et  à double  clef  rst  tndc- 
r h>t Irait  r. 

II  *e  dit,  par  extension.  D'une  «Vriture 
mal  formée,  el  qui  e»t  difficile  à lire.  Cette 
lettre  est  tndrchijjraUlt . Un  inanuscnt  indé - 
dof  rutile. 

Il  signifie  encore.  Obscur,  embrouillé, 
qu’on  ne  per*  expliquer.  H y a dans  cet 
auteur  des  passage»  indéchiffrables  pour  tous 
les  Cammetifaleurs. 

Il  »c  dit,  ISgti  rémeul  et  familièrement  , 
D uur  p rsoiine  dont  on  ne  siin.nl  péné- 
trer le»  desseins,  le»  vue».  Cet  homme  est 
Tonu  II. 
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indéchiffrable.  On  dit  dans  un  sens  ana* 
tiqpir',  Sa  Conduite  est  indéchiffrable. 

I.NDFLIS,  ISK.  adj.  Qui  tiVsl  pas  dé- 
cidé. Un  ftoint  qui  est  demeuré  tm/éris. 
Question  indécise. 

Il  signifie  quelquefois.  Douteux,  incer- 
tain. La  détoné  fut  longtemps  indécise. 

Il  sc  dil  egalement  D’une  prrsonne  irré- 
solue, qui  a pcinr  à s>*  «lélenniner,  qui  ne 
s'c»t  pas  délei  minée.  C'est  un  homme  indécis, 
toujours  indécis.  Je  sms  encore  indécis  sur  ce 
que  j'ai  a faire. 

Il  æ dit  meme  , au  propre  et  au  figuré, 
pour  Vague,  difficile  a distinguer , a recon- 
naître, m déieruiiner.  les  trait*  de  cette 
figure  sont  indécis.  Ltt  lumière  indécise  du 
crépuscule.  Ijes  Jtuotrs  de  son  style  sont 
va  gu  ex  et  indécises. 

INDÉCISION,  a.  f.  Indétermination,  «**- 
rarlcrr,  état  d'un  homme  indécis.  San  in- 
décision est  eu  use  quon  ne  finit  rten  tnec 
lui.  Je  sms  encore  dans  f indécision  du  pirti 
que  je  prendrai , sur  le  parti  que  je  prendrai. 
Flotter  dans  fiudeci.unn . 

INDÉcLINABILITÉ.  ».  f.  T.  de  Gram. 
Quanlé  des  mot»  indéclinables. 

I N DÉt.1,1  N A BI.K.  ad  j.  de*  deux  genre*. 
T.  de  Gram.  Qui  ne  peut  être  décliné,  qui 
lie  *c  dé'  line  point.  A««#  indéclinable. 

il  *e  dil  quelquefois  IV»  mois  qui  ne  re- 
çoivent p«s  le*  signes  «In  genre  cl  du  nom- 
bre. Participe  indéclinable.  Mot,  fiartirnlr 
indéclinable.  Dan»  ce  sens,  ou  dit  mieux. 
Invariable. 

t.N  DÉCOMPOSA  BI.K.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  peut  être  décompose.  Une  sub- 
stance indecora/Misnldr. 

I • DÉllHUTTABLK.  adj.  desdeux  genre». 
Qu’on  ne  peut  décrotter.  Il  ne  s'emploie 
giurc  que  dans  ce»  locution»  figurée»  et 
populaire,  Homme  indécrt  tlaUe , animal  m- 
det  rut  labié , qui  se  disent,  «*n  plaisantant  et 
pur  dénigrement , d’Un  homme  d’un  carac- 
lere  tivs-ddlieiie.  Quel  homme , que!  animal 
indécrottable  ! 

INDÉFLtmBlLITK.  » f.  T-  dogmatique. 
Qualité  de  ce  qui  est  indéfectible.  Il  n’est 
guère  usité  que  «Uns  celle  Îcm  uliou,  L'indé- 
Jcct  Initié  de  l'Eglise. 

IN  DEFELTIUI.K.  adj.  de*  deux  genre». 
T.  dogmatique.  Qui  lie  peut  défaillir,  «rea- 
scr  dVtre.  Il  o’est  guère  usité  que  dans 
cet  le  phrase,  UEgl.se  est  indefectib/e. 

INDÉFINI,  IF.  adj.  Dont  U fin,  le» 
bornes  ne  sont  ou  ne  peuvent  point  être 
déterminée».  Temps  indéfini.  A ‘ombre  indé- 
fini. hgne  indéfinie.  Espace  indéfini. 

t|  se  dil,  eu  Gmmimurr,  Dr  ce  qui  ex- 
prime une  idée  vgue  ou  generale  qu'on 
M'applique  point  a un  objet  particulier  et 
detenuiué.  Sens  indéfini.  Ou,  quelque,  qui- 
conque, sont  des  mats , des  pronoms  indéfi- 
nis. Un  est  article  indéfini  dans  eetfr  phrase, 
qui  a elle-même  un  sens  indéfini.  Un  nomme 
sage  doit  toujours,  rtc. 

Prêtent  ou  /ntssé  indéfini,  Temp»  de  fin» 
diralil  du  vérité , qui  indique  l’action  comme 
■•er,  mai*  sait-  relation  necessaire  a une 
époque  déterminée.  />  prêtent  indéfini  est 
un  temps  composé:  J'ai  vu  , j’ai  fait,  je  suis 
venu,  etc. 

INDEFINI  VIENT,  adv.  D’une  manière  in- 
définie. Ajourner  indéfiniment  une  ujjmrt,  ia 
decision  a une  affaire. 
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Il  signifie  aussi,  en  Grammaire,  Dans  un 
sens  indéfini.  Un  mot  pris  indéfiniment. 

■ NDÉMMSH.t  BLE.  adj.  dit  deux  genres. 
Qu’on  ne  saurait  définir.  U y n des  termes  si 
sim /des , qn'ds  sont  indéfinissables. 

il  se  dil,  ligurémeiit,  De»  choses  qu’on  ne 
peut  s'expliquer.  Une  sensation,  un  trouble 
indéfinis  uible. 

Il  *e  dit  quelquefois  Dca  personne*,  ("est 
un  caractère , c'est  un  homme  indéfinissable. 

INDÉLÉBILE,  adj.  de»  deux  genre*.  Qui 
ne  peut  être  rllacé-  Il  *e  dil  an  propre  el 
au  ligure.  Encre  tndebbde.  Couleur  indélé- 
bile. Tache,  ma  loue  indélébile.  Le  baptrnie , 
te  sacrement  if  ta d-e , impitnient  un  caractère 
indélébile. 

I.NDKI.im  wF. , F. K.  adj.  Il  te  dil  D‘nn» 
aoion  ou  d’un  mouvement  sur  lequel  on  n’a 
point  délibéré,  puiul  rclléchi.  Ixspnmnrs 
mnuvemrats  de  lu  ctJtrr  peuvent  rtrt  r pen- 
sables, fonce,  qn'ds  sont  mdehbérés.  Acte 
imijoni/uic  et  indrbbéré. 

INDELICAT  , ATK.  adj.  Qtii  manque  de 
(lélicali  »»e  dans  le*  seniinu-iil».  C'est  être  bien 
indélicat  que  tf agir  ainsi. 

Il  se  dit  nus'i  De»  choses.  Ce  procédé  me 
semble  fort  indélicat. 

INDELICATESSE.  s.  f.  Manque  «le  déli- 
catessedaov  le»  sentiment»;  ou  Procède  in- 
délicat. 

INDEMNE,  adj.  des  deux  genre*.  (RM 
»e  prononcent  dan»  ce  mot  Hinimr  dans 
Jriosidrm.  ) T.  de  Jurispe.  Indemnise,  de- 
üomniiigé.  Il  s'emploie  pr mcip.di  ment  «bina 
e»  s phia-tr»  : Pend  te  quelqu’un  indemne.  Sor- 
tir indemne  d'une  afftuir. 

IN  I)  LM. MSI  K.  v.  a.  (On  prononce  In- 
damniser.)  Dédommager  ; paxci  a quelqu’un 
le  dommage  qu'il  m>uIIic  ou  qu’lia  eiuliert. 
//  n agi  en  vertu  de  i •otrr  pincnratiou  c est 
a e*> us  tir  f indemniser,  U faut  f indemniser  de» 
pertes  qu'ila  .%<■  ujfftrfes.  / nus  serez  condamne 
a !’ indemniser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
n«  I.  l otis  pannes  vous  me/emniser  tualessus. 
Il  s'est  indemnisé  du  dommage  qu’d  uvuit 
soufrrt. 

lauRMBt«B,  se.  participe. 

INDEMNITÉ.  ».  I.  ( On  prononce  fndarn- 
nite.  ) Dédommagement.  Il  a eu  tant  /mue 
son  indemnité.  Il  demande  une  indemnité.  On 
lui  n ad/uge,  aeconie  une  indemnité , de s in- 
demnités. Indemnité  prrabibie. 

Use  dit,  quelqti'  lois  d Un  acte  par  lequel 
on  promet  d’iiuiemtiiNer. 

Il  s’est  dit,  en  Jurisprudence  f«*odalr. 
Du  droit  que  le*  grn»  de  ma  ininor  le  devaient 
au  seigneur,  pour  !•-  dédommager  de»  droit» 
qui  lui  auraient  été  du»  aux  mutations,  t ette 
communauté,  en  fatum  t telle  oeqitisiti<.n , 
paya  le  droit  tf  indemnité. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  Sans  dépen- 
dance, d'une  UMinirre’ indépendante.  Ihrii 
/>eut  agir  pur  hn-méme,  mdepeudammeo  des 
causes  s coudes.  . 

Il  «eut  dire  aussi , San»  aucun  égard, 
t.in»  aucune  relation  à une  chose.  ludr/ien- 
damment  de  tout  ce  qui  pounu  en  arriver. 

Il  signifie  encore,  Ou  ht,  par-dt'.vvos. 
Inele/tenilamment  de  ccs  muiutages,  vous  en 
auirs  encore  un  autre. 

INDÉPKNDAMX.  a.  f.  Étal  d’une  per- 
sonne iiulép  miaule.  //  est,  d mt  dans  fin- 
dcparl  tnce,  H tupirc  u I indépeu  lance.  L'a * 
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■tour,  Ir  fi ait  /WAm-faicr.  Ternir i*ge  en  parlant  dt  l.a  table  d'un  livte  latin.  > méilerin.  Uukcatim  cumin*.  In.haum.  pnl- 
renoncer  à son  indépendance.  Une  grand e L' index  tf un  livre.  fi  y h plu. unir  s index  dans  Hutivc.  . " 

indépendance  d opinions,  de  caractère.  ce  livre,  index  géographique.  Index  histuri-  j IX  l>l  CK.  *.  in.  Signe  apparent  cl  probable 

Il  «édit  également  en  parlant  Des  nations,  que  Il  faut  chercher  dans  r index.  I qu'une  chose  est , existe.  Puissant  indice 

cl»-*  c»r|»  polit  ujiirn.  Proclamer  limlèpen • Isoax,  ne  (lit  aussi  Du  cala  lof  lie  «le»  li- j Ixger  indice.  Faible  ind.ee.  De*  indices  fmm. 
dance  d nue  nu  finit.  La  guerre  de  l'indepen - défendu»  a Rome.  La  congrégation  de  j peurs.  ! mes  dite , que  cela  est.  quel  indice 

dance  des  États-Unis  d Amérique.  \ / index.  Ce  livre  est  à (index,  est  ans,  a été  en  avez*  l’ont  />  J en  «/  de  grand*  indices. 

Il  signifie  quelquefois,  I.e  goût  de  l’indé- , mis  a l’index.  j Fournir  des  md.ee*.  Us  indices  d’an  en  me. 

P<-||«I  inre.  Un  esprit  d' indépendance.  Index  rxpurgnfnirr.  Citai  or  ne  «Ira  livre*  <ln  ne  condamne  pas  an  homme  sur  de  *>m- 

IKDEPKKD  IKT,  AXTK.  adj.  Qui  ne  «lé- 1 dont  la  public  ation  et  la  rente  sont  delco-  /des  tnd.crs.  Je  ne  i*avm.s  aucun  md ce  une 

prml  point  clr  telle  personne  ou  de  telle  due»  jusqu'à  ce  qu'il»  aient  été  purgé»  H ce  heu  fut  ht  tinté.  Cette  action  est  l'mdtct 

chose,  «pu  ne  lui  est  point  subordonne.  Il  <or*igéi  : en  quoi  ils  diihrrm  de  ce  ut  qui  d'une  belle  âme. 

commande  un  / refit  cnrpt  d'armer  indépen-  sont  définitivement  prohibés.  lamca,  se  dit  aussi  de  L’index  ou  du 

dont  du  general  en  chef.  .Son  zèle  j ut  tou-  Fig.,  Mettre  une  chose  a l'index.  L’in  1er-  catalogue  imprimé  de»  livre*  détendu»  à 
jours  indépendant  des  circonstances,  des  j dire,  ,en  défendre  l’usage.  Il  se  dit  plu*  par-  Home  par  la  congrégation  rhaigec  d'rxer* 
événement*  liciilierenienl  De  la  défense  que  lait  une  au-  rer  b eeuaore.  La  congrégation  de  Pendit*. 

il  k dit  également  Des  choses  qui  n’ont  torité  quelconque  de  publier,  d’r«|»nser  eu  On  a m * h!  livre  à l'indice.  Dan»  ce  mis  ii 
point  »le  rap|M>rl,  de  relation  avec  une  au-  vente  un  Inre,  une  gravure,  etc.  Ce  laie  est  moins  usité  nu  Index. 
tre.  Ce  point  est  indépendant  de  la  question,  fut  mis  à l index.  La  fud.ee  n mis  ce  fo  re  a I.M  DICIBI.F..  »dj.  des  deux  genres.  Qu’on 
Il  signifie  eheolumenl , Qui  est  libre  de  l index.  On  dit  de  même.  Ce  Inre,  crttr  ne  murait  exprimer  Joie  indicible.  Douleur 
tonte  deftciidancr.  Peuple  indépendant.  JVs-  çrm-vre  est  a P index  de  la  pidice,  est  a indicible.  Plaisir  indicible.  Il  n'est  gucie  usité 
tmn  indépendante.  H a sa  liberté,  d est  tndé • l’index.  que  dans  ce»  sortes  «le  Ion  il  ions. 

pendant,  tout  à fait  imlé pendant.  Index,  se  dit  encore  Du  doigt  le  plat»  I.MMtTItt.v.  ».  I'.  Convocation  d’une 

Il  signifie  aussi.  Qui  aime  à ne  dépendre  proche  du  pouce,  parce  que  c'eut  de  celui-là  grande  assemblée  à certain  jour.  Il  rir  se 
de  personne,  qui  ne  *e  laisse  pas  dominer  qu'on  se  sert  ordinairement  pour  indiquer,  dit  guère  «in’en  parlant  de  l.a  convocation 
per  la  volonté  d’autrui.  F.spnt  indépendant,  pour  montrer  quelque  cli««»e.  Entre  le  ponre  d’un  concile  oti  d'un  »\t«ndr.  Depuis  Pin» 
Un  wn  sage  a P tinte  tndef amiante,  te  curac-  et  P index.  Le  muscle  extenseur  de  P index,  diction  du  enuede  île  Trente  jusqu'à  Pou- 
terr  indriiendont.  On  dit  IWÛ  ndjeclivemenl , U dmgt  index,  vertnrr.  l.a  bulle  de  Pindtrt.oudu  concile. 

Use  dit,  substantivement,  dTn*  secte  qui  11  se  dit  également  d’Une  aiguille  portée  lantcrio»,  est  aussi  un  terme  de  Chro- 
ne  reconnaissait  point  d'autorité  ecclésias-  pür  un  |nvoi,  et  dont  l'extrémité  pui  court  tiologie.qui  v*  dit  d’Une  période  de  quinze 
Uque.  ht  secte  des  uidéfrendunts.  un  limite  divisé.  années.  Il  n’est  plus  en  usage  que  dans  le* 

■ NI>KKr Ht  CTIBII.ITE.  s f.  Qualité  ou  INDICATKUB.  s.  et  adj.  m.  Celui  qui  lait  bulle»  .lu  ,wq>e,  et  «Uns  certaines  ,-nur*  er- 
état  «le  ce  qui  est  indestructible.  connaître,  qui  dénonce  un  coupable.  On  «lésiastiques.  L'mdctinn  est  un  îles  trois 

I > DKSmiTI  IBLK.adj.  des  «leux genre*,  reçut  lu  déposition  de  Ptndmtvnr.  Un  esclave  cygfrs  qui  entrent  dans  la  période  Ju>  une. 

Qui  ne  peut  être  délluit.  Cerme  indestrucli-  peut  être  indu  ntenr,  mai*  d ne  doit  pas  servir  Indirtùm  fur  mure . indiction  seconde,  etc. 
Idc.  L'essence  des  choses  est  indestructible.  de  témoin.  Ce  «en»  a vieilli.  l.a  pivmièrr  aimée,  la  seconde  «n  née , etc, 

IXDhTKMMIX  ATIOX.  s.  f.  Irrésolution.  Iaincvreca,  rn  termes  d’ Anatomie,  si-  de  chaque  indiction. 

Il  est  encor*  dont  P indétermination.  gnitie,  L'index.  Olî  dît  aussi  adjectivement,  I.NDH.lLE.  s.  ni.  doninritiT.  Petit  indice; 

INUl'.l  l.RMIXÉ,  EE.  adj.  Qui  n'est  |>as  U dmgt  indicateur.  Ce  qui  montre,  ce  q«ii  enseigne,  antimite 

déterminé,  fixé.  Un  esftace  indéterminé.  Un  IX Dit  VIII' , IVK.  adj.  T.  didactique,  ipiebpie  chose.  U est  peu  usité. 
temps  indéterminé.  Un  nombre  indéterminé.  Qui  indique.  Ce  sympttime  est  indicatif  a une  iMiltw»..  s.  f.  Il  »e  dit'  proprement 
Sens  indé/eemmé.  crise,  if  une  grande  yévalu  non  d'humeurs.  lx  d'Une  étoile  de  colon  peinte  qui  se  lait  aux 

II  signifie  aussi.  Irrésolu,  indécis.  Il  ne  nmlecin  dmt  absent  r soigneusement  tons  tes  Inde»;  et,  par  extension,  IVx  étoffes  «lu 

suit  s'il  fera  son  ratage,  d est  encore  indé - signes  indicatifs  if une  maladie.  même  genre  fabriquer*  en  Europe.  L'in» 

terminé.  Ce  sens  a vieilli.  INDICATIF.».  m.  T.  de  Giam.  On  ap-  thenne  est  une  étoffe  légère.  Une  belle  indienne. 

F.n  Matltéui.,  Problèmes  indéterminés,  pelle  ainsi  Le  mode  «les  vrrlie*  qui  e\p«  îiiip  Indienne  de  Juny.  Foin  aine  d'indiennes.  Mar- 
Ceux  «pii  ont  un  nombre  illimité  de  soin-  l’état  ou  l'action  fl’ line  maniéré  positive,  chand  d'indiennes.  Robe,  Ut  d'indienne.  Le 
lions.  Quantités  indéterminées , Celles  «pie  certaine  et  absolue.  Dans  la  conjugaison , destin , lu  couleur  dune  indienne. 
l'on  introduit  dan»  le  calcul  «ans  leur  »**i-  Vindicatif  est  ir  premier  motle_.  Un  i>erix  n I Mil  FFF.  R F.  MM  EXT.  a«lv.  Avec  indiffé- 
gner  actuellement'  une  valeur  déterminée.  l'indicatif.  J’aime  est  !r  présent  de  P indicatif  rrnrr,  avec  froideur.  Il  fut  reçu  inddférrm- 
HlftéfCRNISÉlENT.  ad».  D’une  ma-  du  verbe  Aimer.  J’aimerai  est  le  futur  de  ment.  Elle  Pu  fonjanrj  traité  indifféremment. 
lib  re  indéterminée,  vague;  sans  rien  «péri-  l'indicatif.  On  dit  quelquefois  adjrctive-  Tout  ce  qu'au  dit  contre  lui t il  le  renut  in- 
firr.  p lui  a promis  beaucoup  de  choses , mats  meut , le  mode  indicatif.  dfféiemmtnt. 

indéterininrment.  Un  mot  employé,  pris  indé-  INDICATION’.  ».  f.  Action  par  laquelle  Il  signifie  plu*  souvent,  San* distinction  , 
terminrment.  on  imliquc  II  fut  arrêté  dans  la  J mile , sur  sans  faire  «le  différence.  Il  Ht  tontes  sortes 

IX  DÉVOT,  OTR.  adj.  Qui  n'a  point  de  I indication  d'un  tel.  Sur  votre  indication , je  de  livres  indifféinument  et  sans  choix,  fl 
dévotion  , qui  ne  respecte  pas  le*  pratiques  nie  suis  adressé  à un  tel  pour  éite  mieux  m-  mange  de  tout  indifféremment. 
religieuse».  Cet  homme  est  indéeot.  Femme  formé.  I\|)I»  FKBKNCK.  s.  f.  l/état  d’une  prr- 

indrvofe.  i II  se  dit  quelquefois  pour  Renseignement,  sonne  iiulilTérrnte.  Fm/à  une  grande  mdif- 

Il  «*e  dit  quelquefois  Dit  Ion,  de*  ma-  désignation,  (du  jtent  fournir  d"  utiles  mdi~  feiencr.  Sans  cet  mr  d"  indifférence , d roche 
nières,  etc.  Parler  if  un  ton  mdévot.  Dis-  entions.  Fous  m'aviez  donné  une  fuisse  indi-  beaucoup  d'nmbfton.  Affecter  de  Pindiffé- 
et'ur*  indévot.  cation . La  fable  de  ce.  livre  est  pleine  d'indu  renre  pour  quelque  chose.  //  fut  navre  de 

Il  s'emploie  aussi  substantivement , en  cations  fàutti-es.  r indifférence  que  lut  montrèrent  abus  ses 

parlant  Des  personne».  Cm  un  mdé\mt,  une  II  signifie  encore.  Ce  qui  indique,  ce  qui  prétendu*  amis,  fai  de  P mdffèrrnte , nne 
iadevnte.  donne  à connaître  quelque  chose,  et  qui  ' extrême  'ndifféirnce  futur  ce///.  If  est  dans 

IXnévOTEMERT.  «de.  D’une  manière  est  une  espece  de  signe.  Son  embarras  est  \ une  indfférenre  générale  jumr  1rs  cho  cs  du 
indvxoïv.  Assister  à la  messe  indrrotement.  une  indication  de  sa  faute , une  indication  ! monde.  f.‘ indifférence  rel  g 'U*e , ou  L'indf- 
IX  DKVD  flOX.  *.  f.  Manque  de  dévotion,  qu'il  se  sent  coupable.  Dan»  ce  »ens,  il  »’em-  ijérenre  en  mut  ère  de  rrhgmn. 
manque  de  respect  pour  le*  pr«tit|ues  reli-  ploie  souvent  en  terme*  de  Médecine,  ("est)  Liberté  d'tmbfférence,  filât  d’une  ilme  Fibre 
gicuses.  .Via  indéioton  scandalise  tout  le  une  indication  que  ht  b/le  est  eu  inntnvmenf.  de  choisir  mire  deux  parti*,  naïve  qu’autun 
momie,  fl  se  pique  d'im/é%otmn.  C’en  est  une  indication  infaillible.  I motif  ne  la  fait  pencher  ver»  l'un  pin  lot  que 

INDEX,  s.  m.  (I.'X  se  prononce  forte-  Il  se  dit  également,  en  Médecine , Du  erra  l’ail  Ire. 
ment.)  Mol  pris  du  latin,  qui  signifie,  la  moven , du  mode  de  traitement  que  les  lamrr»  aaaea,  se  dit  particulièrement 
table  d’  un  livre.  M est  principalement  d’u- 1 sjrnpiôme»  de  la  maladie  indiquent  ata. -en  parlant  D’une  jiersoime  qui  u’est  p ont 


ed  by  GooqI 

J O 


INU 

sensible  à l’amour.  fifre,  mw  fru-j 

dif/crrucr.  / âmcre  I indifférence  tf  une  maî- 
tre* \r.  FM*  o pour  lui  M plus  complété  in- 
dt/Jct  mcr.  U nr  ht  <v*/  /mis  a\rc  indifférence. 
Le  calme  de  Find-fférruce. 

IN'Din^NKirT,  ESTE.  adj.  Qui  nr  pré- 
■ente  en  M»i  aucune  riVM*  de  détenu iiiatiou, 
aucun  motif  de  préférence.  //  choix  entre 
ers  deux  choses  est  indiffèrent.  Il  est  indiffé- 
rent tie  sim  re  cette  opniun  ou  I autre.  //  est 
indifférent  lequel  des  deux  on  prenne , //  m est 
indifférent  tf  aller  la  mi  ailleurs,  fous  les  che- 
min* sont  indifférents. 

ridions  indifférentes , l es  art  ions  qui , 
dVUc*-inéim'9,  11e  »u  1 1 1 ni  bonnes  ni  mau- 
vaises. 

] nmrrmrxT.  signifie  aussi.  Qui  louche 
peu , dont  ou  ne  »r  emrif  |»i>inl  ; cl  ce  sms 
est  plus  ou  moins  étendu  vjnri  la  i|iialiie 
des  choses  dont  «m  p.rle.  Tout  etln  m'est 
indhjérent , je  n'y  prend»  aucune  /mrt.  // 
m'est  fort  indiffèrent  quel  jugement  rons  en 
portiez,  (et  ho  ni  me -ht  lut  est  fort  mdfjèrrnt, 
des  lionnes  futures  me  sont  fart  mil ffr  rente  s. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  de  peu  d’in- 
térêt , qui  n est  d’aurime  importance,  d m>- 
C1IIW  (ons*i|m*inr.  Non»  ne  pari  mm  que  de 
chose*  indifférentes.  Apres  quelques  propos 
sur  des  sujets  indifférent s.  Apres  une  con- 
veruifinn  indifférente. 

Il  sedil  au»*i  Lies  ptramou, et  signifie. 
Qui  n’a  pas  plu*  de  penchant  pour  une 
chth»  ifur  |M*tir  une  noire  , pour  un  parti 
que  pour  un  antre.  Il  n est  /éu*  tempt  de 
demeurer  indifférent , il  Jnut  prendre  un 
part t. 

En  termes  de  Philosophie,  la  matière  est 
/ elle,  meme  indifférente  au  refus*  on  un  mua 
%+mcnt , Elle  n'a  d*elk*- même  ni  l’w»  ni 
l'autre  de  ce*  qualité»,  el  elle  est  egalement 
susceptible  de  l'une  iih  de  l'autre. 

IsuterBaairr , signifie  à'alnnail  ( Qui 
n'est  point  tonrbe  de  qur’que  chose , qui 
IM*  ptend  point  d'intérêt  a quelqu'un  ou  a 
quelque  chose.  H reste  indiffèrent  a faut  ce 
qui  se  fmsse.  H est  indifférent  aux  opphnt- 
dnseini  nts  qu'au  lui  prtultgne.  Recevoir  quel- 
que chose  lf  un  air  indiffèrent,  f!  est  md-ffr- 
rrut  pour  tant , sur  tout.  H regarde  tout  d'un 
trd , d un  esprit  indifférent , d'au  air  indif  fé- 
rent. U fut  sur  fins  de  t mu  ter  indifférents  ces 
mm*  naguère  si  de%-nués. 

Il  signifie  absolument , Qui  n’a  d'attache* 
ment  a rien,  qui  u*r%l  touché  de  lieu.  Cest 
nu  homme  tudef  errât , rie»  Ije  peut  le  nam- 
mur.  Il  tst  d'une  humeur  indifférente. 

Il  *e dit,  pairiiciiln  renient,  D'une  jH-rsorwe 
cpn  n’eat  pou  il  seo*ihli  a l'iuDour •.  Une  Jaunir 
tudtffr renie . Avoir  te  e**ne  mdiférrut.  Une 
mme  • mW  fêtent*.  Je  sms  tres-mdilferrat  pour 
nette  frmme-ia . 

il  »e  prend  quelquefois  substantivement, 
en  pat  tant  De*  fierxocme-,  H fait  Vmdtffe 
reut.  lys  imdi'ferrut*  jugent  nu  moins  mec 
impartialité.  Pus  amis  pourront  rons  op/aun- 
ver , nous  Us  md / f ternis  ne  p useront  fuis 
de  même.  On  dit  en  plaisantant.  Une  ai- 
nmUe , une  belle  indifférente  ; et  ironique- 
ment , ttn  bet  indiffèrent. 

I \ IiH.KME.  a.  |.  Grande  pauvreté,  pri- 
vation du  nécessaire.  Ex  firme  indigence, 
(s ronde  indigence.  U est  tombe  dans  ! indi- 
gence, dan * ta  pins  nffien.tr  indigence.  Être 
Otu  t'tMbgtmx.  Confia,!  «/  W^rmf. 
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Il  *e  dit  absolument  De»  indigents  en  gé- 
néral. Secourir  l'md  grnee. 

Il  «'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  Indigence  if  idées.  Indigence 
d espnt. 

IMiK.hK,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  tltl  pays , qui  en  est  originaire.  Plantes 
nuit  grues.'  Animaux  indigènes.  Productions 
indigènes. 

Il  »e  dit,  particulièrement , Des  peuple» 
établi*  de  tout  terni»*  dan»  ,,n  P“y4*  Feuptes 
indigènes.  Dans  ce  sens,  il  est  souvent  em- 
ploie connue  substantif.  Les  indigènes  de 
l' Amérique. 

IX  Dit;  EXT,  EXTE.  adj.  Nécessiteux, 
extrêmement  pauvre.  Assister  cm*  qui  tout 
indigents.  Il  e*t  si  indigent , qu'il  vit  d'au • 
mânes. 

Il  *e  prend  aussi  substantivement.  On 
doit  secourir  f indigent,  les  indigents. 

INDU; ESTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d Oicde  a digérer,  l’iande  indigeste. 

Il  signifie  au*»i,  Qui  n'est  paa  digéré.  Il 
rend  les  r ondes  crues  et  md-gestei. 

Il  signilir  encore  figurémenl,  Qui  est  em- 
brouille, i onfus,  mal  nrdoniié,  surtout  eu 
piirlnit  Des  ouvrages  d’esprit.  Ouvrage, 
i om/n/ntiou  indigeste.  Pensées  indigeste  t. 

I.NDIi.KsTliiN.  ».  I.  Mauvaise  digestion  t 
onction  imparfaite  des  aliments  dans  l'esto- 
mac. A*iur  une  indigestion.  //  a eu  une  indi- 
gestion ar  par  f nas.  Pont  manges  trop,  vous 
mires  nue  indigestion,  iein  cause , drame  des 
indigestion*  O Av  provient  tf indigestion.  Il  est 
mort  d' indigestion , d'une  indigestion. 

I.XDIliÈTE.  atlj.  de»  drux  genres.  Nom 
que  le»  ancien»  donnairnl  aux  héros  divi- 
nisés, aux  demi-dieux  particuliers  d’un 
pays.  Huer  était  a Rome  un  dieu  indigete. 
Do  tâtes  indigètri. 

IN DltiX  VI  ION.  s.  f.  Sentiment  de  co- 
lère et  de  inépri»,  qu'excite  un  outrage, 
une  injustice  criante,  une  action  honteuse, 
rtc.  Crin  lionne  de  I indignation,  excite  i in- 
dignation. Frémir  d“ indignai  ou.  Être  rempli 
if  ndrgnatum.  //  en  eut  une  telle  mdiguatam, 
d en  conçut  une  si  grande,  une  si  profonde , 
une  si  vue  indignation . que...  Il  ne  saurait 
v-jir  cria  sans  indignation.  Exprimer  son 
indignât  on.  Il  fit  éclater  une  tortueuse,  une 
urÀAr  indignation.  Il  n'est  plus  maitre  de  son 
indignation.  R regarde  ta  prospérité  des  mé- 
chants nvec  nid  grnthon.  Souleirr , cm/mer 
f indignation  pnUa/ne. 

IX  ültî.XE.  adj.  de* deux  genre».  Qui  n'eai 
pas  digne,  qui  nr  nierite  pas.  //  est  indigne 
i/es  giaces  une  vous  !m  Jattes.  H est  indigne 
de  mtr.  Il  s'est  tendu  indigne  de  iw  tnrn- 
fmts.  Puisque  vous  le  jugez  indigne  de  votir 
confiance,  ft  est  indigne  de  Jm.  It  es  t indigne 
du  rang  qn’d  oc  en  fie.  I f est  indigne  qu'on 
lui  témoigne  le  moindre  intérêt. 

Il  s'applique  egalement  Aux  choses.  Un 
crime  . une  faute  indigne  de  pardon.  Cet  ou- 
vrage est  indigne  de  votre  attention. 

Il  «v  dit  particulièrement , en  Jurispru- 
dence, De  ceux  qui,  pour  avoir  manque 
à quelque  devoir  essentiel  enser»  une  per- 
sonne, de  ihui  vivant  ou  apres  sa  mort,  sont 
privés  rlr  vs  succession,  (eux  que  la  leu  dé- 
chire indignes  de  saccéiler,  déclare  ind-gnes. 
On  remploie  an»»i  comme  substantif.  Les 
enfants  de  l'indigne. 

laine.» k,  est  quelquefois  Du  titre  que 
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l'on  se  donne  par  humilité.  Signé  : Un  tel , 
prétte  indigne , capucin  indigne.  Serviteur  in- 
digne. J'osai,  moi  indigne , retoucher  son  ou- 
vrage. 

I amollit,  signifie  aussi.  Qui  nYsl  pas 
séant , convenable.  Une  telle  conduite  est 
indigne  d'un  homme  d" honneur,  ( et  parole» 
sont  indignes  de  vous.  Cela  est  indigne  de 
votre  rang. 

Il  signifie  encore  , Méchant , odieux , 
trcs-coodalnnahle  ; et  alors  il  s’emploie 
ahudumeut.  Malheur  a ! homme  indigne  qui 
oublie  à ce  /Haut  ses  devoirs  f Action  indigne. 
Cest  une  chose  indigne.  C'est  une  conduite 
indigne.  Cela  est  indigne  Traitement  mcbgne. 
Un  indigne  attachement. 

C ummnnion indigne.  Communion  qui  n’est 
pas  faite  avec  le*  dépositions  requise*. 

btiicsr , »c  d*t,  substantivement , d’t’oe 
personne  vile , méprisable.  Ar  me  /tarie* 
pas  de  cet  homme-la , c'est  ua  indigne.  Ce 
sens  est  familier. 

I N DM3  X KM  EXT.  adv.  D'une  manière  in- 
digne. .S'acquitter  indignement  de  ses  dniurS. 
S'allier  indignement.  On  fa  traité  indigne- 
ment. Communier  indignement. 

iXim.Mlit.  v.  a.  Exciter  rindigii.vt  iou. 
Cette  action  indigna  tout  U monde  contre 
lui. 

Être  indigné.  Eprouver  de  l'indigna lioa. 
Je  suis  indigné  de  sa  conduite.  Je  suis  indi- 
gné que  l'ont  ayez  manqué  à votre  ami.  Ou 
ne  saurait  cm  entendre  fiai  1er  son  * étrr  indigné. 
U en  fut  si  indigné,  qu  'il  sortit  brusquement. 

avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Être  indigné,  courrouce.  Us  s’in- 
dignèrent de  ce  joug  honteux.  On  lui  a fait 
i/r.t  prnpo-u/tons  dont  sa  vertu  s'rst  indignés. 
S'indigner  contre  quehfu’nn.  S'indigner  contre 
une  injustice.  //  s’indigne  de  voir  que... 

Ivmusii,  à»,  participe. 

INDM.NtTÉ.  s.  f.  Qualité  odieuse  par 
laquelle  on  est  réputé  indigne  d'une  grâce, 
d'un  emploi,  d’un  héritage,  etc.  L'indignité 
dn  ftéehrnr.  U en  fut  ex cJu  pair  cause  d’in - 
dignité,  à cause  île  son  indignité,  de  l’indi- 
gnité de  sa  personne.  Intenter  contre  quel- 
qu'un une  action  en  indignité.  Indignité  ci- 
vile. Indignité  /védique. 

Il  signifie  aussi,  Méchanceté,  noirceur, 
énormité-  L' indignité  de  cette  action,  de  ce 
procédé,  de  cette  conduite  soaieva  tout  le 
monde  contre  lui. 

Il  signifie  encore,  Action  indigne, 
odieuse.  Quelle  indignité!  C’est  une  indi- 
gnité. Commettre , faire  des  indignité*. 

Il  se  dit  particulièrement  |K»ur  Outrage, 
affront.  Traiter  mec  indignité.  On  lui  a fait 
mille  indignité».  Souffrir  des  indignités. 

1X011*0.  s.  m.  Matière  colorante  qui 
sert  à teiudre  en  bleu,  et  que  l'un  retire, 
par  la  fermentation  ou  autrement,  de* 
feuilles  et  des  liges  de  certaines  plante»  lé- 
gitmineutes  des  régions  équatoriale»,  le 
bleu  que  donne  r indigo  est  le  plus  beau  et  U 
plat  solide.  Tablettes  (f indigo.  Teindre  en 
indigo. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  p*antr»m*bocji 
qui  fournissent  I indigo,  et  qu'un  nomme 
plus  ordinairement  Indigotiers.  Lu  culture 
île  r imh go. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  cou- 
leur semblable  à celle  dr  l'indigo.  U uubgo 
est  mne  des  sept  couleurs  prum tues. 

4. 
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INDInOTERIE.  a.  f.  Lieu  où  Ton  |>ré»  [ régimes  indirects,  pour  à moi,  à loi,  etc. 
par?,  »ù  l’on  lait  l'indigo.  Un  dil  dans  lu  même  sens,  Complément  m- 

INDIGOTIEB.  s.  n>.  T.  de  Botan.  Genre  direct. 
de  pl.inlc»  légumineuses , qui  croissent  la  | En  Jm  Upr. , Aiuatage  indirect,  Avantage 
plupart  dans  la  /une  équatoriale , et  dont  que  l’on  lait  à quelqu'un  conlre  la  loi,  au 
quelques  espèces  fournissent  la  matière  moyen  d’une  pei’somie  interposée  ou  de 
colorante  qu'on  nomme  Indigo.  Indigotier  quelque  acte  .simulé.  Ligne  indirecte  ou 
franc  Indigotier  des  Indes.  | cidtuiérulc , se  dit  par  opposition  à Mgna 

IMilijtT  K.  v.  o.  Montrer,  désigner  une  directe. 
peisonnc  ou  une  chose.  Indiqnez-moi  le  t Contribution s indirectes , Ixs  impôts  éta- 

p/n.%  jeune  de  ces  trois  hommes.  Indu/uer  bits  sur  les  objets  de  commerce  et  de  ron- 
une  chose  du  doigt.  Allez  à lu  pince  t/ite  je  sommation,  ou  sur  certaine»  choses  dont 
i-aits  md'tfne.  L’atguiU*  de  cette  horloge  in-  ! le  liesoin  est  éventuel  : tel»  sont  le»  droit» 
dtqne  trois  heures.  d’octroi,  de  douanes,  de  timbre,  d’euregi»- 

II  signifie  aussi,  Faire  connaître,  ensei-  trement,  etc. 
gner  » quelqu'un  une  chose  ou  une  per-  j INDIRECTEMENT.  adv.  D’une  manière 
sonne  qu’il  cherche  ou  tpii  lui  peut  être  , indirecte.  Il  ne  s’emploie  qu’au  ligure.  Ce 
Utile,  Indiqurz-miu  le  lien  ou  je  pourrai  le  , qu’il  disait  à un  autre  s’ adressait  indirecte- 
trouver.  Indiquez- moi  su  demeure.  Pourriez-  j ment  « moi.  Je  u'at  uppns  son  arrivée  qu’m- 
l'iais  m' indupier  telle  tut  ? Je  lui  ai  indiqué  directement.  Cette  nouvelle  m'est  /mrvrnue 
une  terre  qui  est  a renrhe.  Je  lui  ai  indique  1 indirectement,  /y»  fda/nirl  des  ancienne. % rou- 


an Jutais  pour  sr  faire  payer.  Indiquez- mm 
uu  ton  ai  actif.  Je  lui  ai  indiqué  cet  hi-mme- 
lu , qui  P u lu  en  se  rit  dans  sou  uffatre  H m 'in- 
diqua ce  /Hissage , cette  Im.  I.a  laide  de  ce 
hvrr  n" indique  /nnnt  les  piges,  elle  n indique 
que  les  chapfrri.  Ce  poteau  est  là  pour  in- 
diquer le  chemin.  Cette  carte  vous  indiquera 
la  mute.  I.r  Lammètre  indique  les  l'anuitons 


tûmes  défendaient  aux  maris  d'avantager 
leurs  femmes,  ni  dirrc/ement  ni  indirecte- 
menf.  Il  ne  C assiste  ni  directement  ni  indirec- 
tement. 

INDISCIPMNABLR.  adj.  des  deux  gen- 
res. Indocile,  qui  li'est  pa , capable  de  dis- 
cipline. Il  est  indrsci/dinalde.  ( est  an  enfant 
indisci/dmaùle.  D*x  soldats  indisci/dmoù/rs. 


du  temps.  En  Médecine,  ta  force  du  pouls  i Une  armée  indi.*ci/dinutdr. 

i: !..  .....  L'ii.  *:i  1 ■ v r i 


indique  la  sirgnre,  Elle  aicrtil  qu’il  faut 
saigner  le  malade. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Dc- 
terminer,  assigner.  Indiquer  1rs  causes  d'un 
phénomène.  Indiquer  les  différences  qui  exis- 
tent entre  deux  choses.  Indiqiur  tous  les  em- 
plois tf un  mot. 

Indiquer  une  assemblée,  une  session,  etc. , 
Fixer  le  jour,  l'époque  où  elle  aura  lieu. 

laniQtiftH,  s**  dit  également  De  re  qui 
fml  connaître  l’existence  d’une  chose,  ta 
fumée  indique  le  Jeu.  t es  namnmeuts  indi- 
quent nue  rivdisafiou  fort  avancée  Ces  symp- 
tômes indiquent  un  dérangement  gnnv. 

Iimouci,  signifie  encore,  dan»  les  Arts 
du  dessin,  Marquer,  représenter  quelque 
objet,  sans  trop  s'attacher  aux  détails. 
IV  indiquer  que  les  masses  dans  un  tableau. 
Indiquer  ptr  quelques  traits  de  cru  y on  une 
prnsée,  un  p-upt  d'ornement , etc. 

Il  se  dit  figurémeiil , dan»  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  De»  ouvrages  d’e»prit. 
Les  situations,  les  caractères , etc.,  sont  à 
peine  indiqués  dans  cette  pèce. 

InniOUK,  KR.  participe.  Au  heu  indiqué. 
A l'heure  indiquée. 

INDIRECT,  ECTK.  adj.  Qui  n’est  pas 
direct.  Chemin  indirect.  J'oie  indirecte. 

Il  .s’emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
C rit a/ne  indirecte.  Uamnges  indirectes.  Avis 
indirect  Question  indirecte.  Mmens  indirects. 
( et  homme  ne  l'a  jamais  que  par  des  votes  in- 
directes. Cette  nouvelle  m'est  parvenue  par 
une  une  indirecte.  Ne  tnms  fiez  pis  aux  peu- 
/ visitions  de  cet  homme,  il  a des  vues  indi- 
rectes. 

En  Gram.,  Régime  indirect.  Celui  sur  le- 
quel ne  tombe  pus  directement  l’action  du  | 
veilre.  Dans , Je  donne  ce  livre  a Pier 


INDISCIPLINÉ,  s.  f.  Manque  de  «lisci 
pline.  L' indiscipline  des  soldats  fut  ht  pnn- 
Cf/ni/e  cause  de  ta  perte  dr  retfe  bataille. 

indiscipliné  , ék.  adj.  Qui  u‘c*i  p«» 
discipliné,  qui  manque  à la  «li>cip  ine.  Sol- 
dats indisciplinés.  Troupes  indisciplinées. 
Ecoliers  indi.'ci/diné*. 

IN  DlSt.lt  ET  , ET  K.  adj.  Qui  manque  de 
discrétion , de  retenue,  de  prudence.  Cet 
homme  est  trop  indiscret.  Cette  femme  est 
j fort  indiscrète.  H faut  être  bien  indiscret  /roue 
[finir  nue  pareille  question. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  contraires  à la 
retenue  que  1rs  egard»,  Ici  bienséances,  la 
prudence,  ele. , nous  imposent.  Des  pa- 
roles indiscrètes.  Action  indiscrète.  Prie  in- 
disctrt.  Demande  indiscrète.  Prière  indiscrète, 
t 'annuité  indiscrète.  Rapports  mdi.si  rets.  1rs 
meilleurs  irutèdrs  deviennent  nuisibles,  quand 
on  en  fait  un  usage  indiscret. 

bimcHirr,  signifie  aussi.  Qui  ne  sait 
point  garder  le  secret.  Un  amant  indiscret. 
Iji  /du part  des  enfants  sont  indiscrets.  C est 
i homme  du  monde  le  /dus  indiscret , on  ne 
peut  hrn  lui  confier  qu'il  ne  tr  mit  te. 

Il  se  dil  également  Des  choses  pur  les- 
quelles on  révèle  ce  qu’on  devrait  taire, 
cacher.  Mot  indiscret.  Des  regards,  des  ges- 
tes indiscrets.  Une  btogue  indiscrète. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  perronue».  Ecarter,  fuir  les 
indiscrets.  C'est  un  im/iscrrt,  une  indisciéfe 
à qui  T ou  ne  /mit  se  fier. 

INDISCRÈTEMENT,  adv.  D’une  manière 
indiscrète,  imprudemment , étourdiment. 
Il  parle  mdivci  élément.  U en  a usé  bien  m- 
discrètement. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  discré- 
tion. U a beaucoup  d ’ indiscrétion.  Son  mdis- 


ce  livre  est  le  régime  direct  de  je  donne,  et  J rrétton  tr  perdra.  U indiscrétion  est  nu  grand] 
à Pierre  le  légtmc  indirect.  //  » a ordinaire-  'définir.  San  indiscrétion  fit  t qu'il  ne  mente J 
ment  une  préposition  devant  le  régime  mdi-  j aucune  confiance . //  v a de  Itndsctélion  dans  | 
rref.  hs  pronoms  prumnrls  me,  le,  ne,  son  fiat.  ï auruii-il  d*  f indiscrétion  à cous 
nous  etc,  7 s'emploient  fréquemment , comme  demander  si... 
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Il  sc  prend  quelquefois  pour  Action  in- 
discrète.  Fane  une  indiscirtion , drs  indiscré- 
tions. C'est  ht  seule  indiscrétion  qud  ad 
faite  en  su  vie. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  se  dispenser.  Une  idijt ga- 
lion, un  devoir  indixpn  table.  Engagement 
inihspnsable.  Affaire  indispensable. 

Il  sc  dil  âuui  Des  choses  qui  sont  très- 
niTixiairci,  dont  on  ue  peut  se  passer.  Ces 
objets  me  sont  indispru.uibles.  Il  faut  que 
mais  veniez,  relu  est  indit  pensable,  té  mot 
est  ihdis/iensalde  pour  rendre  en  français  telle 
idée,  tés  correctitmsdà  sont  indispensables. 

INDISPENSABLEMENT,  adv.  Nécessai- 
rement, parmi  devoir  indispensable.  Il  y 
est  indis/iensrddrmrnt  engagé. 

IXDISPO.M BI.E.  adj.  des  deux  genre». 
T.  de  Jurispr.  H se  dil  Des  biens  dont  les 
loi»  ne  permettent  pas  de  disposer  à litre 
giatuil.  Portion  indis/mntbie. 

INDISPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a une  légère 
incninmodiic,  quia  quelque  altéiatiou  dans 
sa  santé.  Un  tel  est  indisposé.  Ils  sont  tous 
indisposés  dans  cette  maison,  //y  a huit  J- airs 
que  je  me  sen  s indisposé. 

IN  DISPOSEII.  v.  a.  Aliéner,  fâcher, mettre 
dam  une  disposition  peu  favorable.  Cette 
démiifche  mais  a tous  indis/msés  contre  lui. 
Ce  rapport  f mdts/iosera  contre  vous. 

IamsroHB,  br.  participe. 

INDISPOSITION.  9.  I.  Incommodité  lé- 
gère, légère  altéiatiou  dan»  la  santé.  Je  n’ai 
point  su  v otir  indisposition.  H est  remis  de 
son  indisposition . 

Il  se  dit  a umô  d’IJne  disposition  peu  fa- 
vorable, d'un  éloignement  pour  quelqu’un, 
pour  qurlquc  chose.  Tout  te  monde  eut  dons 
une  gttinde  indisposition  contre  Uu.  Ce  sens 
e»l  peu  utilé. 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  indissoluble.  Il  ar  dit 
surtout  en  Chimie.  L indissolubilité  de  Cor 
dans  fonde  mtru/ne. 

Il  se  dit  aussi  ligurément.  f indissolubilité 
d’un  lien , / un  contrat,  d'un  engagement, 
t.’ indissolubilité  du  mariage. 

I N DISSOLU  RI. K.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  dissous.  L'argent  est  indis- 
soluble dans  l’eau  régale. 

Il  sr  dit  aussi  ligurément.  Le  mariage  est 
indissoluble  parmi  1rs  catholiques.  Les  liens  de 
f amitié  douent  être  indissolubles.  Union  tn - 
t Insoluble . Attachement  indissoluble . 

LMil-VSOt.rni.EM EST.  adv.  D’une  ma- 
nière indissoluble.  Us  sont  unis  indissolu- 
blement. 

INDISTINCT,  IN  CT  R.  adj.  Qui  n'est  pas 
bien  distinct.  Ix  crépuscule  ne  /lermettmt  de 
mur  les  obj/  fs  que  d'une  manière  fort  indis- 
tincte, Il  *e  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant Dca  »«n»  el  des  idée*.  On  n’entendait 
que  des  voix  confuses  et  indistinctes.  Je  « en 
m qu'une  aire  conf  use  et  indistincte.  Notions 
indistinctes. 

IX DISTINCTEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière indistincte  Un  ne  peut  voir  res  objets 
que  fort  i/alistinrfemenf.  U prononce  si  in- 
distinctement, qu'au  a de  la  /terne  à t enten- 
dre, Cette  niée  ne  s offre  à mon  esprit  qn'.n- 
distinctement. 

Il  sign  lie  ru»m,  -San»  distinction,  miw 
mettre  de  ilillen-nce  entre  une  personne 
el  uue  autre,  eulie  une  ebuae  et  une  autre. 
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On  embarqua  indistinct'mrnl  les  fiança)  s i 
et  tes  étrangers.  Ou  /es  chassa , on  1rs  pu  u t 
tous  indistinctement.  Il  m tnt» me  indisimcte- 
ment  ses  ami*  et  ses  en  m nus, 

INDIVIDU,  h.  ni.  T.  didactique.  Il  sc  dit 
île  Chaque  être  organisé,  soit  animal,  soit 
végétal,  par  rapport  a IV'pèce  u laquelle  il 
appartient.  Le  genre,  l'espece  et  l’individu. 
Choque  t tu/ nt ri  a. 

Il  v dit  jwrlicu  fièrement  D«  personnes. 
Tout  les  indnidns  qui  composent  une  ouf  ton. 
Stm-ant  ht  toi,  tout  individu  qui  se  permet 
e/e...  Ce  sens  n’e*t  guère  employé  qnVo  ter- 
inr»  de  i égiaUlion,  d’ Administration  cl  de 
Statistique. 

Il  se  dit  quelquefois  (TU O homme  que 
l*nn  ne  mimait  pas,  qu'on  ne  veut  pas 
nommer,  dont  on  parle  en  plaisantant  ou 
as  ce  mépris.  Vu  individu  s'est  présente  chez 
mm  ce  malin.  Quel  est  eet  mît  oui tt  ? C est 
un  i urinai a qui  m'a  drju  trompé.  Ce  sens  «I 
familier. 

Kam.  et  par  plaisanterie,  Avoir  soin  rie 
sou  rur/n  idu , conserver,  saigner  son  individu , 
À'oir  grand  soin  de  sa  personne,  de  sa 
Sanie,  rie. 

IN  Di  VI DU  a LIS  ER.  v.  a.  T.  de  Philoso- 
phie. Considérer,  présenter  une  chose  quel- 
conque isolément,  imliv iduclJement;  oti 
Fane  qu'elle  ait  un  caractère  piopre  et  qui 
la  distingue  de  toutes  les  autres  choses  de 
Sou  «|»«  rr. 

laniv’iuutt.isK,  â*.  participe. 

INDIVIDU  ? ALITE.»  f.T.  de  Philosophie. 
Ce  qui  constitue  l’individu;  ce  qui  fait  qu'il 
est  Ici  Pt  le,  et  qu'il  a une  cuslemc  dis- 
tincte de  celle  des  autres  êtres.  Tout  Un 
pensant  commit  son  indnèduniité, . 

INDIVIDU*:!.,  elle.  adj.  (U  El.  font 
deux  syllabes  dans  ce  mol  et  dans  le  sui- 
vant. ) T.  didactique.  Qui  est  de  l'individu, 
qui  appartient  a (‘individu,  Qualité  indivi- 
duel te  Dejfrrrmce  induidue/lc. 

il  signifie  aussi,  Qui  concerne  chaque 
personne,  ou  une  seule  personne.  Truite  ries 
garanties  indniflue/le*.  l.rs  petit  tune  a tire  s - 
sers  aux  chambres  doivent  être  individuelles , 
et  non  cnl/rctnes. 

INDIVIDU 'Kl, I.Eflt  NT.  adv.  T.  didacti- 
que. D'une  maniéré  individuelle,  isolement. 
Pierre  est  individuellement  différent  r/e  Paul, 
et  ne  r est  pat  spécifiquement,  Considérer  un 
objet  indosduelfemenl . 

Il  signifie  aussi,  Chacun  en  particulier, 
chacun  pour  ce  qui  le  concerne.  Les  mem- 
bres i/e  r assemblée  préfèrent  lutin  ni  nette  men! 
te  serment  présent  par  la  ht. 

* INDIVIS,  IKK.  adj.  T.  de  Pratinue.  Qui 
n est  point  divisé.  Ses  bans  sont  arme urés 
cornai  uns  et  indivis.  lui  succession  testa  tn- 
tfic.se. 

Proortéfnires  indivis , Ceux  qui  possèdent 
une  t-nosr  par  indivis. 

P va  imims.  lue.  ad  v.  .Sans  être  divisé,  fis 
possèdent  tout  deux  cette  ntn.  son,  cette  pro- 
preté par  indivis. 

IXUlYINlLttKKr.  aclv.  T.  île  Pratique. 
Par  indivis.  Posséder  indivisément. 

INDIVIHIUII.ITK.  9.  f.  Qualité  le  ce  qui 
ne  peut  être  divisé,  /.'indivisibilité  d'un 
atome,  t.  'tnd. vtstlihté  du  point  mathématique. 
L' indivisibilité  de  f hypothèque. 

IN  1)1  ViSl  B I.K.  udj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  clt  c divisé.  Un  point  indivisible.  L’a- 
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turitc  ut  indivisible.  V hypothèque  est,  de  sa  j sauvage.  On  R ni  tacha  à ht  queue  d'un  ch  nul 
nature,  indtvsiùic.  La  question  est  indiu - indompté.  Un  taureau  indompté, 
stùle.  Il  signitie  aussi  figurémeut.  Qui  ne  peut 

IN  DI  VISIBLEMENT,  adv.  D’une  ma-  cire  contenu , lépnuié.  C’est  un  courage  in- 
du n indivisible.  Us  sont  indivisiùlement  . dompté.  Un  orgueil  indam/Aé. 
unis.  IX-DOUJSE.  adj.  et  s.  in.  T.  d’Impriine- 

1N  DI  VISION,  s.  f.T.  de  Pratique.  Etat;  rie  et  de  I ikraine.  Il  sr  dit  Du  loi  mai  où 
d'uuc  chose  possédée  par  indivis,  ou  des  la  feuille  est  pliéeru  douze  l’eu i!teU;  et  Des 
personne-»  qui  pov*rdeiil  une  cho-vr  |>ar  in-  livre»,  des  volumes  ipii  oui  ee  formai.  Le 
divis.  ,\ut  ne  peut  être  contraint  à demeurer  foi mat  in-douze.  L’in-douze.  Un  volume  in- 
dans /'indivision,  hure  cesser  / indivision.  J- J 

IN-DIX-IHIT.  adj.  et  s.  m.  T.  d’Impri- 
rie  et  de  l.ihrairic.  Il  se  dit  Du  kn-mat 


douze.  Un  in-r/onzr. 

INDU  , UE.  adj.  Qui  est  contre  ce  qu’on 
doit,  contre  la  rai-on, contre  la  règle,  con- 
tre I tivitge.  A heure  aulne.  A une  Àru/e  in- 
due. Indue  l'fjalinn.  Il  n'eut  guère  mité 
que  dans  ces  phrases. 

INDUBITABLE,  adj.  des  deux  genres 
Dont  ou  ne  peut  douter,  certain,  assuré. 
tx  sacres  de  cette  u/faire  est  indubitable.  \t 
Couse  est  indulntaide.  Son  droit  est  indubita- 
ble. Son  affiun  est  indubif tilde.  Pttnc  f*i 
ind nia  table*.  Les  nouvelle*  que  je  vous  dis 
sont  tudubttnùles.  U est  indubitable  qu'il faut 
mourir. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  .Sans  doute, 
certainement,  assurément.  1/  arme  ni  mdn- 
bitabiemeni  te I jour.  S*d  continue  comme  d a 
Commencé,  H se  ruinera  inilidutab/ement. 

INDUCTION,  s.  f.  Instigation,  impul- 
sion, suggestion.  //  s’est  laissé  aller  à cela 


ni  la  feuille  e-»l  plice  en  dix-hnil  feuillets; 

•t  Des  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  Tor-j 
mat.  Le  format  in-dix-huit , I in-dix-huit.  Un 
l'alu  me  in-dix-huit.  Un  i a -dix- huit. 

IN  DOCILE,  adj.  de-»  deux  genres.  Qui  n’rst 
pas  docile,  qui  est  Irèt-diflicile  à instruite, 
a gouverner.  Un  caractère , un  esprit  indo- 
cile. Un  enfant  indoede.  Un  homme  indocile. 

Un  cheval  indocile,  lin  peuple  sauvage  et  in- 
docile. Indocile  au  joug,  a lu  réglé , aux  leçons 
de  ses  maîtres. 

INIMH  ll.l  I É.  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
■st  indocile.  L'tndorditc  d" nn  enfant.  Cet  éco- 
lier est  d'une  indocilité  dé>es/teruufe.  L'indo- 
cilité de  son  esprit . I.'mdim/ité  tt un  peuple 
sauvage,  /.'indocilité  if  nn  chr\*d. 

INDOLENCE,  s f.  Nonchalance.  CW  en- 
fant est  d'une  indolence  qui  désespère,  Sfof/e^/uir  l'inductum  d'un  tel.  Il  est  peu  usité  en 


indolence.  Ixirhe  indolence. 

Il  signiiie  au-uri , l e caractère,  l'état  d'une 
personne  peu  sensible  a la  plupart  des  cho- 
ses qui  touchent  ordinairrmeui  les  noires 
lioiiimes.  I.' indolence  est  on  grand  obstacle 
a bi  fur  tune.  Cet  homme  rtt  dans  une  grande 
indolence , est  rf  une  indolence  cj  trente.  Il  est 
fi  ruùé  dans  une  indolence  qui  a ni  me  ses 
affaires. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Insvnsihilité, 
impassibilité,  étal  d'une  aine  qui  $V»t  mise 
au-dessus  des  passions.  L’indolence  des  stoï- 
ciens est  difficile  à concevoir.  Ce  sens  a vieilli. 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  Nonchalant.  Cet 
enfant  est  si  indolent,  qu’il  n'a  jamais  fait 
son  dextur  à temps.  C'est  «n  ouvrier  indo- 
lent. 

Il  signifie  aussi.  Indifférent,  sur  qui  rien 
ne  litit  impression.  C’est  un  homme  indolent 
qui  ne  s'émeut  de  nen.  Avoir  l'air  indolent. 
(,  est  f homme  du  mande  le  /dus  indolent,  de 
l'humeur  la  /dus  indolente.  Avoir  l'âme  indo- 
lente, le  naturel  indolent. 

Il  est  quelquefois  substantif,  dans  les 
deux  sens.  C'est  un  grand  indolent,  qui  ne 
se  met  en  peimr  de  nen. 

lsDu(.ikT,  signifie,  en  termes  de  Méde- 
cine, Qui  ue  cause  point  de  dodteur.  Gon- 
| ffement  mdi/enf.  Tumeur  indolente. 

INDOU  PT  Al*  LE.  rvrlj  de*  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  dans  le  suivant, nn  ne  fait  pus 
s.  utir  le  P , et  OM  se  prononce  comme  ON.) 


ce  sens. 

Il  *e  dit  plu»  ordinairement  d’Une  ma- 
nière de  raisonner  qui  consiste  a inférer 
une  chose  d'une  autre,  a reconnaître,  à 
établir  qu'une  chose  doit  ou  peut  être,  puis- 
qu'une nu  plusieurs  antres  mhiI  ou  |niur- 
raient  être.  Raisonner  par  induction,  Etablir, 
prouver,  démontrer  une  rho.tr  par  induction. 

Il  se  dit  également  d’i  ne  conséquence 

que  l’on  tire  par  imlurtion.  Tirer  une  in- 
duction d une  proposition.  Lotie  induction 
est  fnnssr.  Cette  ex/téiirnee  confirme  1rs  in- 
ductionr que  l'on  avait  tuées  de  te!  phéno- 
mène. On  ne  doit  point  se  hâter  de  juger  sur 
de  simples  inductions. 

INDUIRE,  v.  a.  Potier,  pousser  à faire 
quelque  chose.  Il  se  prend  ordinairement 
eu  mauvaise  part.  Induire  à ma! faire.  Qui 
est-ce  qui  vans  a induit  à cela 

Induite  à erreur,  Etre  la  cause  volontaire 
ou  involontaire  (le  l’erreur  où  tombe  une 
personne.  U fut  induit  à erreur  par  une 
[ fiasse  citation.  Ou  dit  également,  Indnae 
en  erreur,  mais  toujoani  dans  le  sens  de 
Tromper  à dessein.  //  roulait  m'induire  en 
trieur. 

Dans  l'Oraison  dominicale,  A>  nous  in- 
duises point  en  tentation.  Ne  permet  lira  pas 
<pie  umis  soyons  tentés  au-dessus  de  nos 
force*. 

IaouiRR,  signifie  aussi,  Inférer,  tirer 
une  conséquence.  Qa‘ induisez- vous  de  ta  é 


Qii'om  lie  |K**i«  u-uiqoci  , qn  m*  ne  |ieut  />#  consét/uence  que  j’en  induis.  J'en  irux 
sotum  ttie  a l'obéissance.  Animal  tndomp-  induite  que... 
tidde.  Caractère  indomptable.  Un  peuple  in- 1 la  noir,  fr*.  participe. 
domptable.  I IN  Du  m;  EN  UE.  s.  f.  Qualité  opposée  â 

Il  signifie  aussi  figurément,  Qu’on  ne  |«  sévérité;  facilité  â excuser  ri  à par- 
pcttl  maîtriser,  réprimer.  Un  courage  in - donner  les  butes,  les  défauts.  Grande  m- 
domptable.  Un  orgned  indomptable.  | doigt  are.  User  d’indulgence.  Avoir  besmn 

INDOMPTE,  EK.  adj.  Qui  n’est  pas  tf imdalgeure.  Avoir  dtvtf  à l'indulgence. 
dompté,  ou  Qui  n'a  pu  encore  être  dompté.  Avoir  de  f indulgence  pour  une  personne. 
Cheval  indompté'.  j Trop  if  indulgence.  Excès  d mdnLrure.  Son 

Il  »e  dit  aussi  pour  Furieux,  fougueux,  * indulgente  fat  cause...  Réclamer  l'indulgence 
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de  sr*  omit  leurs.  Traiter  quelqu'un  avec  m-  , (ne.  H fuit  su  Insister  sa  famille  f*ir  son  tra-  j homme  inébranlable  rions  les  résolutions  qu’il 


diligence.  Ce  cntiqne  est  il' une  extrême  ut 
diligente  futur  les  Imites  légeies- 

Il  ainsi,  chei  le»  Caihii||(|iiM , 

Lit  rémission  *!«•»  peine*  «pie  les  péché*  nié- 
nient,  accordée  par  sou*  de  ccr- 

(aines  condition».  D ns  te  Mil*,  <*n  rem- 


ploie .«.muent  nu  pluriel.  Indulgence  de  •donne  de  qnm  subsister.  C'est  une  industrie 
quittante  jours,  de  vingt  ans,  rtc.  Indulgence  , comme  mie  autre. 

fdrnnre.  Donner,  uct  aider  des  indulgences.  En-re  d’industrie,  Trouver  moyen.de  suh* 
Hagner.  mériter  tle*  indulgences.  H y a des  sister  parmi)  adresse  et  par  son  savoir-faire. 
indulgences  dans  cette  église.  Il  y,  a indu!-  , Il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise  part. 
genre  /liéuterr  a telle  église.  Indulgence  a qui-  Fig.  et  fam.,  ( hewdier  d’industrie,  m di: 
conque  sr  confessera  et  cotunni nient,  etc.  jd’Un  hoiniur  qui  vil  d'adr*  smr  , d’expé- 
Fig.  et  fam. , Gagner,  mériter  les  indid-  dient*.  On  le  prend  toujours  en  mauvaise 
genres,  les  indulgences  ptemères , fie  dit,  en  part.  Autrefois  ou  disait  aussi  , Chexalier  de 
plaisantant.  D'une  personne  tpii  lait  une  l'industrie. 

chose  |»enible.  «lillirile,  désagréable,  l'ouï  lanusmia,  sr  dit  aussi  Des  arts  mrra- 
avez  mértté  les  indulgences  par  votre  empres-  [ niques  et  de»  manufacture»  en  gênerai, 
senteur.  I ordinairement  par  opposition  a l'.Tgrirul- 

IX  IHl  I.GF.XT  , F.XTE,  adj.  Qui  a de  Fin- ' ture.  industrie  est  pour  les  États  une 
dulgrnre,  qui  pardonne  aisément  les  (ailles,  source  abondante  de  richesses.  Encourager , 
le»  défauts.  Un  maître  indulgent.  Un  prune  tn-  protéger, favoriser  le  commerce  et  l’industrie 
diligent.  Un  frète  indulgent.  Il  est  trop  indu/-  f,r.%  progrès  de  l'indiis'rtr.  Toutes  tes  brun- 
gmt  fume  ses  enfants , tt  ses  enfants,  fous  lui  ches , tons  les  genres  d mdnsti  te.  Iss  procédés 
êtes  trop  indulgent.  Etre  indulgent  a sot-  même,  de  ! industrie.  Tarer  V industrie , 1rs  produits 
Êrie  indwgeui  pour  tes  fautes  t/e  ses  amis.  Je  de  f mdi  strie.  L’industrie  française, 
vous  petertus  île  trente  cet  ouvrage,  mats  ' I N DI  STRICI  , ELLE.  adj.  Qui  appnr- 
1 unis  êtes  tn p indulgent.  Un  critique  mdn!  tient  a l’indu» trie.  1rs  arts  indus/nrl.s.  Les 
gmt.  ( )n  dit  de  même  : Hehgwa  indulgente,  professions  industneHn . 

Morale  ntelalgenfr.  Critique  indulgente.  i il  signifie  aussi  , Qui  provient  de.  l'indu*- 

IXDL'I.T.  s.  m.  (Ou  fait  sentir  le  T.  ) trie.  1rs  produits  industriels,  les  richesse* 
Privilège  accordé,  par  lettre*  du  pape,  a industrielles  d'un  État. 

quelque  corp»,  ou  à quelque  personne,  de  lanusTRiar.,  *e  dit  qiiHqurfoi»,  sobstan- 
pouvoîr  nommer  i de  certains  béiiélicrs,  livraient , d*Unr  personne  qui  »e  livre  à l'in* 
ou  de  pouvoir  les  tenir  «•outre  la  disposa-  ,r-  ••••-*--*— ~t  e. — m. 

tiou  du  droit  rnmuiun.  lr  mt  avait  un  m- 


l'ail,  jwr  son  industrie.  Une  cou  poule  im/intrie.  | a une  /ois  prises. 

Une  dangereuse  industrie.  . j 11  se  dit  également  D'1*  rhont  morale*. 

Il  a»*  dit  qurlquefois  dT’ne  profession  j Sa  lésolution  est  inébranlable.  .Sa  fai  fut  mé- 
mera  nique  ou  mercantile,  d'un  art , d’un  ‘ b ta  niable. 

métier  que  l'on  exerce  pour  vivre.  Agencer  j IXKHRAItUII.KMK.Tr.  «:lv,  Ferme- 
qaebfue  industrie.  Cette  j tente  industrie  lui  I ment , d’une  maniéré  <ucluanl.il. le  11  »Vm- 


dult  futur  mtinmer  aux  bénéfices  en  pays 
d'obérbence.  Ampliation  dindult.  Induit  um- 
phatif 

Il  «c  disait  communément,  autrefois , 
Ou  droit  |tar1ieulier  qu'avaient  le  chance- 
lier <l«d,,raore  et  le»  ol liciers  do  parlement 
de  Paris,  de  requérir  sur  un  évêché  ou  sur 
uni-  abbaye,  le  premier  bénéfice  vacant, 
soit  pour  eux  mêmes , sn»l  pour  un  autre 


dus! rie.  Un  industriel.  Concilier  C intérêt  des 
industriels  avec  celui  des  agriculteurs. 

iKMWimflMniumirr.  «h*.  Avec  indu* 

trie , avec  art.  ( r/a  est  fait  mdu.iti irusrmrnt 
Il  irm  •aille  industneusrment.  Cr/a  est  indus- 
fnrusement  travaillé,  indusfriett tentent  exé- 
cuté. 

INDI  STRirrX  , RCSK.  adj.  Qui  a de 
l’industrie , de  l'adrr**e.  Un  homme  très- 
industrieux.  Un  ouvrier  industrieux.  Une 
ouvrière  industrieuse.  C’est  un  homme  qui 


âpre»  y avoir  été  nntnriin  par  lettres  du  ! l’esprit  firt  industrieux , les  menus  fort  indu  s- 
uriner.  Chaque  affiner  ne  pouvait  exercer  J trieuses.  Cet  ouvrage  est  fait  dune  manière 


Chuqn 

le  dro-t  d inrtn/t  qu  une  fois  en  su  tue.  Methe 
Son  induit  sur  une  abbaye.  Placer  son  induit. 
Son  induit  est  rempli. 

laoiiLT,  signifie  aussi.  Le  droit  que  le 
rni  d'Kspsipne  levé  sur  l'argent  et  sur  les 
marc  lui  ndtsr*  qui  arrivent  il’ Amérique. 
/.  induit  avait  rte  plus  fort  cette  an  née -là  que 
Canner  précédente. 

IMH’I.I  AIME.  s.  m.  Celui  qui  a droit 
à un  bénéfice  eu  vertu  d'un  induit,  l’un 
est  r tnhd taire , f autre  le  té*ignntntre.  /.in- 
du II  nue  est  préféré  an  gradué. 

IXBÜMRXT,  »dv.  T.  de  Pratique.  D’une 
mnui  ir  indue.  //  a été  mal  et  indûment 
procédé  contre  lui.  On  a indûment  firore- 
dé.  //  a reçu,  il  a payé  cette  somme  indû- 
ment. 

IXDI’STH IF.,  s.  f.  Dextérité,  adresse  i 
faire  quelque  rhnwr.  Crin  est  fait  mer  beau- 
coup  tf  indiistnr.  Merveilleuse , -idmiruble  in- 
du %/ne.  Avoir  de  C industrie.  Employer  son 
indus  fi  te.  Mettre,  appliquer  ton  industrie  à.., 
//  » a ite  r indu st  rie  a faire. . . /t  a eu  f indus- 
trie de  faire...  U n'a  pas  assez  if industrie  futur 


■mge 

très-industrieuse. 

IXIM'  IH.  s.  m.  pl.  Terme  qui  s’emploie 
ibm  plusieurs  églises,  et  par  lequel  no 
désigne  Les  erclesiasliipie»  qui  assistant  aux 
inrvsr»  liante»,  revêtu»  d'aube»  et  de  tuni- 
ques, pour  servir  le  diacre  et  le  sous-dia* 


INB 

INÉVIR  AM.ARI.E.  adj.  de»  deux  genres 
Qui  ne  peut  être  ébranlé.  Une  masse  iné- 
branlable. Ce  roc  est  inébranlable  à l’im/ie 
tuusuti  des  vents.  U demeure  inébranlable 
contre  la  violence  des  vagues.  Leurs  batail- 
lons semblaient  inébranlables. 

Il  signifie  lignrement , Constant,  frrme, 
qui  ne  m laisse  p«iinl  abattre.  Un  cxrur,  nn 
courage  inébranlable.  Inébranlable  aux  coups 
île  l'nrbersité.  Rester  inébranlable  an  milieu 
des  plus  grandes  infortunes.  Une  inébranla- 
ble fermeté. 


pluie  surtout  au  figuré.  f.Y«#  nu  homme 
inrùionfabtemrnf  attaché  a son  devoir.  Quand 
il  s entête  une  fins  d'une  opinion,  d » de- 
meure ' inébranlablement  attaché. 

INEDIT  , ITK.  adj . Qui  n’n  point  été  im- 
primé , publié.  Parme  med/t.  Histoire  mé- 
dite. OEnvrrs  médites.  Cet  mivrage  est  de- 
meuré médit,  est  encore  inédit. 

I.MIFFABILITÉ.  s.  f.  luijMissib'lilé  d'ex- 
primer quelque  rliose  par  de»  paroles.  Il 
‘•'est  usité  que  «Int»»  ce»  phrases  : L ’inrffh- 
bbté  des  mystères.  L inèffabihté  des  gran- 
deurs tle  Dieu. 

IXKFFAHI.K.  nrlj.  de»  deux  genres.  Qui 
no  |k*ii|  cire  exprime  n r d«*s  paroles.  Une 
joie,  un  plaisir  ineffable.  Une  ineffable  dou- 
ceur. D‘ ineffables  voluptés. 

Il  se  «lit,  particulièrement,  en  pari  mt  De 
Dieu  rt  de»  mystères  de  la  religion,  ht  gron- 
deur inrfjubie  de  Dieu,  le  nom  ineffable  de 
Die  a.  le  m vs  te  te  ineffable  de  II  tu  tu  nation. 

INEFFAÇABLE,  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  effaré.  Des  traits  ineffa- 
çables. Une  empreinte  ineffaçable. 

Il  se  «lit  figiiréineiit , au  sens  moral.  Un 
stunemr  ineffaçable.  impression*  inrjfa- 
râbles,  le  cntnctrte  du  baptême,  de  l'on/re 
est  ineffaralde.  H a fait  a son  honneur , à sa 
répu  tartan  a ne  tue  h*  inrfpnytbtc. 

IXKKFltAlIK.  adj.  de»  deux  g«*nre».  Qui 
n'a  point  dVffirasité,  oui  ne  pi-tuluit  point 
son  effet.  Dieu  mm  s donne  souvent,  pour 
noua  sauver,  des  secours  que  nous  rendons 
inefficaces.  Tous  les  munies  qu'on  a faits  à 
ce  ma  tu  de  ont  rie  inefficace*. 

INEFFICACITÉ.»  f Manque deflicaeilé. 
U inefficacité  d'un  moyen.  L'inefficacité  d'un 
secours.  L'inefficacité  d'un  remède. 

iXFt.A  I. , AI.K.  a«lj.  Qui  n'e»t  point 
égal;  qui  nVst  pas  «le  même  étendue,  «le 
même  durée,  de  même  valeur,  «le  même 
intensité,  etc.  Deux  choses  de  grandeur  iné- 
gale. Iss  pieds  de  cette  fable  sont  inégaux, 
(es  deux  tours  sont  inégales  en  hauteur. 
Surfar  es  inégale*.  Pmfs  inégales.  Duree  iné- 
gale. Entres  inégales. 

H se  dit  ligurrmenl,  «fan»  le  même  sens. 
Deux  jirrtnunex  de  condition  inégale. 

I m kg  «L|  signifie  aussi.  Qui  n'est  pas  uni, 
«pii  est  ralMileux.  Un  tetmtn,  un  chemin, 
un  f dune  ber  inégal.  Surface  inégale. 

II  signifie  encore.  Qui  nVi  pas  réglé, 
régulier,  uni  (orme.  Marcher  d’un  jmis  inégal. 
Démarché  inégale.  Mouvemtni  inégal.  Pouls 
inégal,  R-spimtioa  inégale. 

Il  *e  «lit  figiirémeul , dans  te  même  *en*. 
C onduite  inégale.  Le  jeu  de  ret  acteur  est  f ort 
inégal.  //  style  de  crt  cri  nain  est  bien  inégal. 

Il  se  «lit  pareillement  De»  personne*. 
Un  homme  inégal  dans  sa  conduite.  ( ‘est  un 
es/u'l  inégal,  (et  acteur  est  fui  lurgul.  C’est 
un  cri  nui  n bu  a inégal. 

IX  Et;  Al.  KJI K MT.  adv.  D'une  manière 
inégale.  Les  parts  sont  faites  inégalement, 
("est  un  homme  qui  s'est  toujours  conduit 


Il  signifie  aussi,  Qu’on  ne  peut  faire 

en  t'en  :r  à bout  (Test  an  homme  tf indu  strie , ,J  changer  de  dessein,  d'opinion,  etr.  Mon  >Jmt  inégalement, 
de  beaucoup  d ,ndustnc,  d'une  glande  indus - j parti  est  pris,  je  suis  inébranlable.  C'est  un  f INÉGALITÉ,  s.  f.  Défaut  d’égalité.  U 
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dit  dan»  loti»  leu  *cn*  A' ht*" ça! . lé  inégalité  \ 
de  dru  T lignes.  L tu  égalité  des  lots  dnus  uu 
put  tu  fit.  lé  inégalité  des  sauna j.  Inégalité 
d dut.  Vue  grande  inégalité  de  forces . L'iuc- 
fTfil.tr  drs  condition  t.  L 'tue gai /te  entre  les 
hommes.  L'inégalité  d'un  chemin . /.  inégalité 
d" un  /doucher.  lé  inégalité  d'un  momenunt . 
Inégalité  de  style,  d esprit,  d’ humeur,  t.  'utr- 
gahté  du  pouls.  Avoir  de  f inégalité  dans  le 
caractère. 

Il  ae  dit  quelquefois  au  pluriel,  tant  au 
projtrf  figuré,  D<  » irrégularité»,  des 

ui-lrilmiMlèi  tir  cr  qui  ni  inégal.  Ixs  iné- 
galités d'un  terrain  C'est  un  homme  qui  a 
de  grandes  inégalités.  Son  style  est  plein  d i- 
négahtrs  . 

INELEGANCE.  s.  f.  Défaut  d'élégance. 
V inélégance  du  style. 

IXELBSAXT,  AXTR.  adj.  Qui  manque 
d'elègancc.  Expression  inélégante.  Style  me - 
léguât, 

IXÙ.I(ilRI.F~  idj.  de*  deux  genres.  Qui 
n’a  }ia>  le»  qualité»  requise*  |w»ur  être  élu. 
Ou  runnnnt  que  le  candidat  riait  inrhg/ble. 

INES AHRABLK.  adj.  des-  deux  genre*. 
Qui  ne  |M-til  être  raconté.  Il  ne  sVuin'oir 
guère  que  ilans  n liâmes  phi  asm*»  tiiêc*  de 
iF.itiiim*  winte.  Saint  Puni,  étant  irons- 
parlé  au  troisième  rirl , lit  des  choses  me  mtr  - 
rahles.  t Remisse  me  ait  menant, (des. 

INKPIF..  adj.  de»  deux  genres.  Qui  n'a 
nulle  aptitude  n eertailK*»  chose*.  C'est  un 
heaume  Inul  à fait  inepte  aux  srtences.  Il  est 
Uieptr  à tout.  Autant  tl  a rie  dn/tosihons  /tour 
les  sciences,  autant  il  est  inepte  en  a f part  s. 

Il  signifie  aussi , Sut,  iiiiperriiM'iii.  ali- 
siii  de;  et,  dan*  eetle  >rua|>lii4i , il  se  dit 
Dr»  jh  rsiunn  » et  des  chose*.  C'est  an  homme 
inepte,  t heaume  du  mande  le  plus  inepte. 
Tout  ce  qu'il  eht  est  inepte.  Rammneinrnt 
inepte. 

INEPTIE.  *.  f.  (On  prononce  Ineptie.  ) 
Caractère  de  ee  qui  est  inepte , absurde. 
Cet  homme  est  tf  nne  grande  ineptie.  H n 
montré  Inen  de  l'inr/itie.  Il  y a de  t' ineptie 
dans  nue  pareille  conduite. 

Il  se  dit  également  Des  actions,  des  idée*, 
de#  paroles  absurdes,  impertinente*.  H a 
dit  une  lentaldr  ineptie.  Ce  projet  est  une 
pure  inr/rti*.  Ce  livre  est  plein  d inepties.  U 
ne  débite  que  des  inepties. 

INEPUISABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  épuiser,  tarir,  mettre  a sec. 
line  source  tf eau  inépuisable. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  rertaines 
choses  Antres  que  les  sources,  etc.  Cette 
mme  est  iurpm  subie.  Des  richesses  inépui- 
sables. 

Il  s'emploie  aussi  figorément.  Cet  homme 
a un  fonds  de  science,  de  «avoir  mepuisnlAe, 
Cette  matière  est  inépu  solde.  Bon  le , corn- 
fdtnsanre , patience  inépuisable,  la  miséri- 
corde de  Dieu  est  inépuisable. 

IX Kl). VIF.  adj.  tir»  deux  genre*.  T.  de 
Botan.  Qui  n’n  ni  aiguillons  ni  épines.  La  , 
tige  de  cette  plante  est  interne. 

I M KKTK.  adj.  des  deux  genre*.  Qui  est! 
sans  rr»»ni  t et  san*  activité.  La  mature 
inerte,  Une  masse  inerte.  Vn  membre  inerte. 

Il  se  rUt  quelquefois  figu  renient.  Un  es- 
prit inerfr. 

INERTIE.  ».  f.  (On  prononce  Inertie.)  | 
T.  didactique.  Étal  de  ce  nui  est  inerte.  Il 
s’emploie  principalement  dans  cette  locu- 1 
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I tiou , Force  d'inertie , l a propt  iélé  qu'ont 
1rs  corps  de  rester  dans  leur  élut  de  repos 
ou  de  luouwmenl,  jusqu'à  cequ'uue  cause 
ctnmgèrr  le»  en  tire. 

Fig.,  Force  d'inertie , Ré-nstanrc  passive, 
qui  consiste  principalement  a tic  j*as  obéir. 
Il  rencontra  dans  (a  nation  une  force  d i- 
nert.e  qui  neiitinli.ui  foutes  ses  mes  mes. 

ISKUTII,  se  dit  ligui  émeut , au  seo»  mo- 
ral, Du  manque  almilii  d'activité  ou  d'é> 
nrrgic.  Rester  dans  «w  Cam/dète  inertie.  Etre 
plongé  dans  une  profonde  inertie.  Tuez -te  dr 
cette  inertie.  Fore  dans  un  état  <f  indiffé- 
rence et  if;ttethe.  Tomber,  languir  dans 
l'inertie. 

IM-SPKHI  , FF.  adj.  Imprévu,  à quoi 
un  ne  s'attendait  pis.  Il  m*  se  dit  qu'eu 
I >imiih*  pari.  Evénement  inespéré.  .Sucres 
ines/téré.  Fictoire  inespérée,  bonheur  ines- 
péré. 

IX  ES  PER  LM  EXT.  ailv.  Contre  tonie  es- 
péranee , loispi'on  s’y  ai  tendait  le  moins. 
On  ne  le  dit  que  Dès  événement*  heureux. 
Il  éta  t ruiné,  d lui  rit  survenu  inrspémurnt 
une  succession  qui  a rétabli  ses  ajfanes.  Il 
e*t  peu  usité. 

INESTIMABLE.  adj.  des  deux  genre». 
Qu’on  ne  peut  assez  estimer,  assez  priser. 
Il  ru*  se  dit  que  De*  choses.  Cela  est  d'une 
râleur  inestimable,  d'an  / nix  inestimable. 
( ’ est  an  tableau , un  manuscrit  inrstimaldr. 
I litre  amitié  m'est  an  trésor  inestimable. 

INEVITABLE.  adj.  de»  «leux  genre». 
Qu'un  ne  peut  éviter.  Un  malheur  inè%ntaUr. 
( et  menns-énirnt  est  iuésutable.  Le  piège  était 
i nets  table. 

l\KVirtm.KMI\T.  ail,.  Nét-raairr- 
ment , San»  qu'au  pniwe  l’éviter.  / nus  tom- 
berez méi  italdemeut  dans  ce  malheur. 

INEXACT,  ACTE.  adj.  Qui  manque 
d'exactitude.  Calcul  inexact.  Copie  inexacte. 
Image  mes  acte  de  la  réalité. 

Il  se  dit  aussi  De*  personne».  Copiste 
inexact.  C'est  un  homme  Jort  inexact. 

INEXACTEMENT,  adv.  D’une  manière 
inexacte. 

INEXACTITUDE,  s.  f.  Défait!  d’exact i- 
liulc.  L’ inexactitude  d"  un  calcul.  H est  tf  une 
grande  inexact  Aude  à irm/dir  ses  devoirs. 

Il  »e  dit  aussi  Dr»  fautes,  des  erreurs  coin* 
mise»  par  inexactitude.  On  a remarqué  beau- 
coup d'inexactitudes  dans  tet  ouvrage. 

INEXCUSABLE.  adj.  des  deux  genrrs 
Qui  ne  peiü  être  excn»é.  Faute  me  rentable. 
L indiscret. tM  est  un  défaut  inexcusable. 

Il  se  dît  aussi  Des  personnes.  Fous  étts 
inexcusable  tf  en  avoir  axé  ainsi. 

I N F.X ELUT ABI.F.  sdf.  des  deux  genre». 
Qu,  ne  peut  être  exécuté.  Des  lait  inexécu- 
tables. Foire  projet  est  inexécutable.  Ce  /dan 
est  inexécutable.  Cette  musique  est  inexécu- 
table. 

I N F.X F.CCTION . ».  f.  Manque  d'exécu- 
tion L inexécution  d'un  contrat,  tf  un  testa- 
ment, d'un  arrêt,  tf  uu  traité.  lé  inexécution 
des  loir.  L'inexécution  tfnn  projet. 

INEXERCÉ,  KF.  adj.  Qui  nV»t  point 
exercé.  Cet  ouvrage  est  d'une  main  inexercée. 

INEXIGIBLE.  adj.  (les  deux  genres.  Qni 
n'est  point  encore  exigible,  qui  ne  peut 
être  exigé.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dan» 
m»  locutions  : Dette  inexigible.  Capital inexi- 
gible. 

INEXORABLE,  adj.  des  deux  genre*. 
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Qui  ne  peut  être  fléchi,  apaisé.  H est  inexo- 
rable. Le  pahhc  est  un  censeur  inexorable. 
Les  péthmrs  endurcis  trou*  rtunt  Dira  inrxo- 
rrildr,  U fut  inexorable  à toutes  les  proies. 
Une  inexorable  sévérité. 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nièie  inexor. Jile.  AV  lui  demanda  point 
crtte  grâce , il  cous  trj  use  nui  inexorable- 
ment. 

I X EX  PF  R I EN  CE.  s.  f.  Manque  dYx  pé- 
rimer. L’inex/ienence  d'un  jeune  homme. 
L inex/ieriencr  du  monde  tsf  cause  de  bien 
de j Jantes. 

MUFCimm,  ÉK.  adj  Qui  n’a 
jioiiil  d’expérience.  (iéoéiut  un  xpenmt ntt. 
( hirargun  utexpcriut*  até. 

INEXPIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  expie.  Corne  ihcs/muUc. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être 'explique  par  aucun  dis- 
cours. Difficultés  t ne  j /dt  cable  s.  ls\  mystères 
de  la  religion  chtefiennr  sont  inexplicables. 
L'homme  est  une  eaignie  inexplorable  à lui- 
mémr. 

Il  signifie  aussi,'  Iticompééhrr,»ihle , 
bizarre,  élratigr;  et  alors  il  ne  dit  De* 
personnes  et  de»  chn»es.  C'est  an  homme, 
an  caractère  inexplicable.  Sa  conduite  est 
inexplicable.  Ces  letours  de  fortune  sont 
aux  pl  raides. 

INEXPRIMABLE,  adj.  lie*  deux  grnrr*. 
Qu’on  ne  peut  exprimer  ' jwi*  de»  |>andes. 
Ihai/eur  inexprimable.  Jote  mexpnnudde.  Re- 
connaissance  mrxp» imaldr.  Sentiments  inex- 
primables, lin  charme  inexprimable. 

INF.XPVON  AUI. K.  adj.  îles  deux  genres. 
(Ije  O se  prononce  lm  tenir  ni.  ) Qui  ne 
peut  être  foiré,  pri»  d'assaut.  Fille  inr x- 
/m  g noble.  Fort  inerpuguable.  U n")  a plus 
de  fat  1t  cesses  inexpugnables . 

INLXTIM»!  Iki.l.  adj  de*  deux  genres. 
(OUI  lait  (liphthoiigne.)  Qui  ne  peut  s’é- 
teiudre.  Un  Jeu  inextinguible.  Lampe  inex- 
tinguible. 

Il  s'emploie  figurêment  dan»  certaines 
lorolion».  Ain»i  on  dit  : Une  sotj  inextin- 
guible, line  soif  que  rien  ne  peut  a|»ai*cr. 
Un  rtre  inrxtingniMe , Un  rire  éclatant  et 
prolonge.  ls*  dieux,  à f aspect  de  Fnlcain 
(autant , Jutent  saisis  d’an  rire  tiiexhn- 
gtuUr, 

IN  EXTREMIS.  Fines  Emiwit  (n). 

IN  LX'I  Itlt.AKI.E.  adj.  «le*  «leux  *;«  lire*. 
Qui  ne  peut  être  démêle,  (in  labyrinthe 
inextricable.  Uu  chaos  inextricable  de  dijfi- 
cultës. 
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INFAILLIBILITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
r*l  infaillible.  L'ufdd/iinhtë  sfum  succès.  I.  ui - 
fudldtdife  tf  une  rrgh,  d'un  principe,  /.'ta- 
fiu/bénhte  d une  promesse.  L‘ ' infuüiinlue  tf  an 
remède. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'impo»si- 
biiilédaue  tromper,  d’errer.  L'tuftuthbdtii 
de  , r%4> 

INEAI LI.IBLR.  adj.  des  deux  gemrs. 
Qui  est  certain  cl  feniumqiiahie.  Le  succès 
de  cette  affaire  est  iufadUde.  Ce  que  je  roui 
promets  est  lujtu  'ldde.  Sa  petle  est ■wjailhb/e. 
(.‘est  une  chose  tuftatUUe.  Régir,  récite,  prin- 
cipe infaillible.  Science  infuillifdr.  Moyen  la- 
faillibte.  Remède , recette  inf  aillible. 
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Il  signifie  aussi , Qui  nr  peut  ni  tromper, 
lii  errrr.  Dieu  est  infaillible  dans  w pro- 
messes. Cmyrz- l'fniJt  cet  homme -ta  iuf  nlldde? 

iNFAII.I.IBtEMlIKT.adv.  Immanquable- 
mrnl,  wiuréiiirHtt  mu»  aucun  doute.  /«- 
Jwtlihlrment  refit  arr ne  ni.  Je  m'y  tromerot 
infadlddrment, 

IX  FA  ISA BLE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  tnfesabfr.  ) Qui  ni*  peut  élit*  lait. 
('.rat  une  chose  infaisable. 

INFAMANT,  A ST*.,  adj.  Qui  porté  infa- 
mit*.  Des  parafes , des  .njuirs  infamantes. 
Lnudamnat'on  infamante,  A fret  infamant. 
Supplice  mfnmant.  Peine  infamante,  ajjfcme 
et  infamante.  Vo set  Arri.it.Tir. 

IXFAXATION.  ».  f.  T.  d'ancienne  Ju- 
rispr.  criminelle.  Noie  d'infamie.  ht  con- 
damnation  au  tdàntr  em/iotiait  infatuation. 

IX*' Am  K.  adj.  des  Unix  genres.  Qui  est 
diftamé,  noté,  lléiri  par  le*  lois,  par  lopi- 
ninn  publique.  Il  y a des  châtiments  t/ni  ten- 
dent infâmes.  Ceux  t/ui  sont  repaies  infâmes 
/mr  tu  lai.  ne  pruxrnt  être  ad -a  s en  U mm» 
gnagr,  C’est  un  homme  infâme.  Une  infâme 
prostituée. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  indigne,  hon- 
teux, avilissant,  Action  infâme,  la  chute 
est  infâme.  Une  infâme  trahison.  Conduite 
infâme,  .tireurs  infâmes.  .4  » y mer  infâme.  Fa  re 
un  trafic,  un  commerce  infâme.  Profession 
infâme . Lieu  infâme.  Maison  de  prostitu- 
tion. 

Il  ardit  quelquefois,  par  exagération,  l)c 
tout  ce  qui  ni  «de,  malpropre,  mal->é.int. 
Ou  te  logea  dans  nu  taudis  infâme  / ous  mr: 
la  un  lai  fit  infâme. 

larlai,  cal  aussi  «distant  if,  et  oignifie, 
Celui  (pii  est  Ilelri  par  la  loi,  on  ipii  a lail 
de*  (luises  déshonorante».  Iss  infâmes  ne 
sont  pas  refus  en  témoignage.  AV  me  parlez 
/ mini  de  lui , c’est  un  infâme.  C’est  une  in- 
fâme, 

I S FA  XI  K.  s.  f.  Flétrissure  imprimée  à 
l'honnenr,  à la  réputation,  soit  par  la  loi, 
soil  par  l'opinion  publique.  A otr  tf infamie. 
Aofrr  d'infamie.  Fnrourir  infamie.  Cela  parte 
infâmie.  ( rite  peine  emporte  infamie.  Couvrir 
1/ue/t/u‘nN  d'infamie  If  infamie  e*t  /dus 
craiadie  t/ne  la  mort.  Fivrr  dans  /infamie. 

Il  se  dît  quel.pi-  fois  en  parlant  D'une 
rluhr  intime,  déshonorante.  Je  dévodertti 
/infamie  de  ta  conduite. 

Il  signifie  aussi,  Action  vile,  honteuse, 
indigne  d'un  honnête  homme.  C'est  nue 
infâme  de  mant/aer  â sa  /mm de.  C'est  un 
ma/ honnête  homme,  il  a ./ait  cent  infamies. 

Il  signifie  également.  Parole  iiijorieuM.* 
à l’honneur,  a la  réputation.  Dans  ee  sens 
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INFANTICIDE,  s.  m.  Meurtre  d'un  en- 
fant. Il  »c  dit  surtout,  dans  la  I égidaliori 
criminelle,  en  parlant  D’un  ri.f.ot  nou- 
veau-né. Cette  fille  est  accuser  tf  infanticide. 
Commettre  un  infanticide.  If  infanticide  est 
puni  de  mort. 

Il  signifie  aussi,  Meurtrier  d'un  enfant , 
ou  de  sou  propre  culunl.  Dans  ce  sens,  il 
est  des  deux  génie*  , et  ou  l'emploie  sou- 
vent comme  adjectif.  Cette  fiât  est  infini  fé- 
cule. Une  mère  infanticide. 

I \ fat  M.  a Kl. F.,  adj.  deulint  grnres.Qui 
ne  |H*ut  étrehtvH*  parle  travail,  pat  la  peine, 
pm  la  (aligne,  ta  homme  inJutigaUe.  Cour- 
rier n fnriga/de.  Cheval  infatigable.  Un  corps 
itfaligalde.  Un  esprit  u fatigable.  Zèle,  ardeur 
tuf  ntt  guide . Ce  mou  xt  te  tst  infatigable. 

INFATIGABLEMENT.  adv.  Sans  se  las- 
ser. Attaché,  up/dn/uè  infatigablement  à son 
travail. 

INFATC  ATIOX.  s.  f.  Prévention  exces- 
sive cl  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  On  nr  peut  te  guérir  de 
smi  infatuation.  //  est  dans  une  grande  infa- 
tuation de  sa  noblesse,  de  son  o/ndencc,  de 
soi i mérite. 

I XI*' ATF  ER.  v.  a.  Prévenir,  préoccuper 
tellement  quelqu'un  ru  faveur  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  (pii  ne  le  mérite  |w», 
qu’il  n’y  ait  presque  |ms  moyen  de  IVn  dés- 
abuser. Qui  i tins  a infatué  de  cet  homme-la , 
de  ce  livre-là  ? .Se  laisser  infutuer  de  sa  ri- 
chesse. 

II  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'infatuer  de  quelqu'un.  Sinfatnn 
d'une  o/ânion. 

IftPtTui,  a R.  participe , //  est  infatué  de 
sa  personne,  J!  est  bten  infatué  de  tnt  mince 
talent. 

INFÉCOND,  ONDE.  adj.  Stérile,  Il  se 
dit  surtout  eu  parlant  Des  terre»  qui  ne 
produisent  point  ou  qui  prudu  sent  jk  ii 
dur  terre  inféconde.  ( ’r  champ  est  infécond. 
l.oiHipi’on  parle  Ih**  animaux  ou  des  plan 
les,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  poésie.  Une 
ruche  iiifrrimde.  lies  germes  inféconds. 

Il  se  dit  aussi  fig.nemeol.  Esprit  infécond. 
Génie  in  f coud.  Feint  inféconde. 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Manque  de  fécon- 
dité, stérilité.  Il  *c  dit  surtout  en  parlant 
De»  leiies.  If  infécondité  des  t-rres  ou  il  y a 
des  mines  n'est  pus  toujours  com/n  user  pur  fu 
richesse  des  métaux  i/o' elles  produisent. 

INFECT , ECTE.  adj.  Puant,  gâté,  cor- 
rompu, qui  e»l  infecté,  ou  qui  iidr.  le  Un 
Charnue  infecte.  U est  puant  et  infert.  Des 


INF 

IitraCTB,  ék.  participe.  Fuir  les  lieux  in- 
fectés de  ta  peste,  les  lie nx  infectés. 

INFECTION.  ».  f.  Grande  puanteur.  Cet 
égout  est  de  la  /dus  grande  infection.  F en 
sort  une  horrible  infection.  Infection  mstip- 
peu  table. 

Il  signiGe  aussi,  Corruption,  altération 
produite  dan*  un  corps  p.u  les  substance» 
ou  miasmes  délclire»  (pii  a\  introduisent, 
ün  lr  dit  principalement  De  l'air  et  de  I e» 
eonomie  auiumh.  L'infection  de  Pair.  L’tn- 
frclton  se  répandit  au  Uan.  Ixs  maladies  /nu- 
dunes  / mr  infictam. 

.INFEODATION,  a,  f.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Acte  |tar  lequel  le  seigneur  aliénait 
une  terre,  et  la  donnait  pour  être  it  nue 
de  lui  en  fief.  L’inféodation  était  en  bonne 
forme. 

INFFODF.R.  ».  a.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Donner  nue  terre  pour  être  tenue  eu  tuf. 
h farder  des  hér  luges. 

I s rs ope  , br.  parié  ip1.  Domaine  infê . de. 

Dîmes  tnfeitdns,  Dîmes  aliénée»  par  l'E- 
glise et  possédées  par  des  laïque*. 

INFÉRER.  %.  a.  Tirer  une  conséquence 
de  qiu  Ique  piOpositiou,  de  quelque  lait, 
Clr.  / on  s dites  t/ur  telle  chose  est  : t/ne  coll- 
iez-rnit*  tnfrrrr  de  la  ? J'en  uf  etc  telle  chose 
Fous  n’en  /mu ce»  rien  inférer. 

larÈMK.  ko.  ‘par tiripc. 

IX  K CH!  Il  It , El  RE.  adj.  Qui  est  plaro 
aii-di  ssous,  en  bas  ht  région  tnféneute  de 
fuir.  La  partie  inferieure  du  en-ps , tf  un  édi- 
fice , d’un  toldiuii,  rtc.  1rs  membres  infé- 
rieurs. La  mur  houe  inférieure.  Les  planrtes 
inférieures.  L'orbe  ete  Stère  are  est  mfeiienr  à 
celai  de  Fénus. 

II  te  dit  particulièrement,  surtout  en 
terme»  de  Géographie  uni  tenue.  De  la  j.ar- 
lie  d'un  pa)s  qui  est  la  pins  éloignée  de  la 
source  d un  Iteuvc,  ou  la  (dus  vuisim-  de 
la  mer;  et  alor»  on  ne  l'emploie  guère  qu'au 
lémiioii.  Germante  in/eiieure,  Giraumie 
supérieure . Pannonie  inférieure,  Pannonie 
su/Arirnre. 

Dr/  artement  de  ta  Seine- Inférieure,  de  fa 
Loire-lnférieurr , Département  de  la  France 
où  se  trouve  l'embouchure  de  la  Seine,  de 
ta  Foire.  On  dit  quelquefois,  par  ellipse, 
bi  Seine-lnjériruie , la  Li.trt-lnjeitturr.  Ptc- 
f<t , député  delà  St  ine- Inferieure,  de  fu  Loire» 
/nférirurr. 

la rm iec a,  signiGe  aussi,  figurément. 
Qui  est  au-detsou*»  d’un  autre  en  r.  ng,  en 
dignité,  en  mérite,  en  forces  Jaféhrui  en 
sciencf.  Intérieur  en  smitir,  en  mérite,  txs 
ennemis  nous  étaient  inferieurs  ru  faire  s,  en 
nombtr , en  infanterie.  Iss  dusses  tuf  et  tentes 
de  h société.  Les  rangs  inférieurs.  Lu  ordre 
inférieur. 

Il  m?  dît  également  Des  choses,  tant  au 
sens  physique  qu’au  K*iu  moral,  tés  mur» 
ehandises  sont  aune  qualité  fort  inféreutr. 
Pour  le  coton* . ce  tableau  est  inférieur  a tel 
son  talent  est  inférieur 


eaux  infectes.  D'infectes  vapeurs.  Un  lieu  in 
on  ne  l’emploie  qu'au  pluriel.  //  fat  a dit'jrct.  Un  air  infect. 

nulle  iufuimrs,  toutes  les  lufàmirs  i ni  agi- 1 INFECTER,  v.  a.  Gâter,  corrompre,  in- 
nobles,  toutes  les  tufamirs  du  monde.  comuiotler  pu-  communication  de  u*»rlquc 

INFANT,  ANTE  ».  Tilre  qu’on  donne  ' dinar  de  puant,  de  contagieux , nu  de  v.  ni- 

aux  enfants  puîné-,  des  roi-*  d'Kqiagnc  et  de  \ meux.  te  mu  nus  tn  rete  f mr.  Cette  /mu  u te  m , 

Portugal.  L'i*  f mt  tf  Espagne.  Le  cardinal-  cette  charogne  infrrtr  font  le  voisinage.  Il 
infant.  O /tetuce  é/nmsu  fmfunte  d&J^ntu-  j nous  infecte  avec  son  halemr,  de  son  haleine . ' auhe.  Son  mérite 

gai,  une  des  mfautei.  | On  jeta  des  immoudicrs  dans  le  puits , pour  j au  mific. 

INFANTERIE.  ».  f.  Il  se  dit  Des  gens  de  l'infecter,  txt /teste  midi  infecté  tante  ht  ville,  j Tn/ainaf  inférieur,  Crliii  dont  il  y a appel, 
guerre  qui  ituncheiil  «•  qui  couilia  tient  à tout  le  pays.  Leux  qui  étaient  infectés  de  cette  . On  dit  dans  le  même  sens , Juges  inféirenrs. 
pîetl.  Bonne  infnntetie.  FirJ/e  infanterie,  maladif.  | Dan»  un  Collège , (hisses  tnjt eûmes, 

A on  vr lie  infanterie,  /n/antene  /tançaise.  ht-  Il  se  dit  «usai  figurément,  au  sens  moral.  Celle»  jwr  où  connnenee  le  court  de»  Hu- 
jfautrrie  espagnole.  Hrgimrut,  bataillon,  dé-'  //  infecta  h pays  de  cette  hérésie,  de  su  per»  de»,  ou  l'on  enseigne  le»  clément»  du 
tuehr  meut  tiinfnntt  rit.  (inn/uiguie  tfiafan-  ‘suciruse  dm'irine.  Si  vous  te  fréquente  s,  il  latin,  rte. 

trtie.  Colonel,  affiner,  sddot  //* mlnutcne.  vous  infreietn  par  ses  tfttngrrtnscs  maximes  f la  ri  iur.ru , r*t  aussi  substantif  ;el  alors 

L' u fan  Une  ennemie  fut  imitée  en  pièces.  I de  ses  dangereuses  maximes.  j il  oc  sc  dit  proprement  que  de  Celui  qui 
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est  au-dessous  d’un  autre  en  rang,  en  di- 1 
gniir , et  ordinairement  avec  subordination 
et  dépendance.  Iss  inferieurs  dftiveut  respect  j 
aux  supérieurs  Cf st  mon  capitaine,  jt  suis 
son  inferieur,  tien  u.se  birn  nsec  ses  inférieurs. 
Ce  terme  ne  s'emploie  qu'en  partant  à un 
inférieur. 

INFÉRIEFREMENT.  adv.  Au -dessous. 
Deux  auteurs  ont  écrit  sur  cette  matière , mais 
r un  bien  inférirar^iurnt  à f antre. 

INFÉRIORITÉ.  a.  f.  Désavantage,  inéga- 
lité en  re  qui  concerne  le  sang,  la  force, 
le  mérite,  etc.  Il  ne  redonnait  pas  assez  son 

infériorité.  Son  infériorité  tirerait  !'  reui/rr 
plus  modeste.  Infériorité  de  talent,  de  mé- 
rite. U fit  Cuve u de  ion  infériorité.  L’infé- 
riorité des  faites.  L'infériorité  du  nombre. 

INFERNAL,  AI. K.  adj.  Qui  appartient  à 
l'enfer.  Monstre  infernal.  Les  puissances  in- 
fernales. Le  ser/ient,  le  dragon  infernal.  Le 
démon. 

Il  s'emploie  1res  - souvent  en  poésie, 
surtout  lor  qu'on  perle  De  l’enfer  des 
païen».  Sé/our  infernal.  Demeure  infernale. 
Les  divinités  infernales.  //«  dteur  infernaux . 1 
La  rue  inférante.  Le  peuple  tuf  émut.  Les 
juges  infeguanx. 

Irpirmu.,  se  dit  figu  rément  De  ce  qui 
annonce  beaucoup  de  méchanceté,  de  noir- 
ceur, de  cruauté.  Rage,  maître,  ruse  infer- 
nale. Complot  infernal.  Piège  infernal.  Ma- 
chinations infernales.  Art  infernal. 

il  se  dit  imiti , familièrement , D’uu 
grand  bruit , ou  de  ce  qui  lait  un  grand 
bruit.  Bruit,  ta  f mge,  vacarme,  tintamarre 
infernal.  Quelle  musique  infernale  ! 

En  Chimie,  Pierre  infernale.  Nitrate 
d’argrnt  fondu,  pierre  factice  qui  a la  pro- 
priété de  brider,  de  consumer  le»  chair» 
sur  lesquelles  ou  l’applique.  Cautériser  une 
morsure  avec  la  pierre  infernale.  Appliquer 
la  pierre  infer nufe  sur  quelque  partie  gan- 
grenée. 

INFERTILE,  adj.  des  deux  genres.  Stérile, 
qui  ne  produit  rien,  qui  ne  rapporte  rien, 
ou  qui  ne  rapporte  que  fort  peu.  Un  champ, 
un  sot  infertik.  Dr  s terres  infertiles.  Pays 
infertiles. 

Il  se  dît  aussi,  figurément,  De  l’esprit, 
de  l’imagination.  Un  esprit  infertile,  peine 
infertile. 

Sujet,  matière  infertile.  Sujet,  matière 
qui  fournil  peu  de  choses  a dire. 

INFERTILITÉ,  s.  f.  Stérilité.  L'infertilité 
de.  ces  te  nés  est  Cause  qu'on  ne  tes  cultive 
plus. 

INFF.8TF.lt  • t.  a.  Ravager,  désoler,  tour- 
menter par  des  irruption*. , par  des  courses 
hostiles,  par  des  acte*  fréquenta  de  vio- 
lence et  de  brigandage.  Les  pirates  infes- 
taient taures  ces  nite»-fà.  Les  ennemis  infes- 
taient le  pays  par  leurs  courses , infestaient 
les  frontières.  Sous  ce  régne  ma! heureux , la 
France  était  infester  par  des  brigands. 

Il  se  dit , par  extension,  Des  animaux 
nuisibles  ou  ineonimoifr» , de»  malins  es* 
prits , etc.  U$  sauterelles  in  festent  souvent  de 
grande t provinces  en*  Orient.  Les  ruts  in- 
festent cette  maiton.  On  prétendait  que  les 
matins  esprits  infestaient  ce  chtiteau.  Us' 
mauvaises  herbes  qm  infestent  nos  champs. 1 

urersTÉ.  r.a  participe.  Des  mers  infestées  | 
Je  pirates.  Une  foret  mf ester  de  i odeurs. 

IStPlK  LATION.  s.  f.  Opération  par  la-: 

Tome  U. 


INF 

quelle  on  réunît,  nu  moyen  d'un  anneau, 
ou  même  d'une  sutuic,  le»  parties  dont  la 
[ liberté  est  nécessaire  à l’acte  de  la  généra- 
tion. 

INFIBtl.ER.  v.  a.  Faire  l’opération  de 
rinfih.dalioii. 

Isrini'i.R,  II.  participe. 

INPI  D R LF.,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  garde  point  sa  foi,  qui  ne  remplit  point 
devoirs,  scs  engagement»;  qui  n*e»t  iras 
constant  dans  ses  aft celions.  Être  infidèle  à 
ses  serments , à sa  pi  mie.  Être  infidèle  à son 
ami . Messuger,  guide,  dépositaire  infidèle. 
Une  femme  infidèle  à son  Mari.  Amant  infi- 
dèle. Ami  infidèle. 

Il  se  dit  quelquefois  particulièrement 
D’un  employé,  D'un  domestique,  etc.,  qui 
commet  de»  soustractions.  Commis  infidèle. 
Domestique  infidèle. 

Il  se  dit,  figu rément,  Des  choses  sur  les- 
quelle» on  ne  peut  pas  ou  on  ne  peut  plus 
compter.  La  mtr  est  un  élément  infidèle.  La 
victoire,  la  fortune  lui  devint  infidèle.  L'aban- 
donna. 

Il  signifie  encore.  Qui  n’a  pas  la  vraie 
foi.  Us  nations,  les  fieu  pies  infidèles.  Une 
race  infidèle. 

lsrinê.i.K,  signifie  en  outre,  Qui  manque 
a ta  vérité,  inexact;  et  il  se  dit  alors  Des 
personnes  et  do  chose*.  Narrateur,  tra- 
ducteur, interprète  infidèle.  Rapport  infùlè/e. 
Copiste  infidèle.  Cette  traduction  est  bien  infi- 
dèle. Port  fut  infidèle,  (opte  infidèle.  On  dit , 
a peu  pré*  dan»  le  même  »en».  Miroir,  glace 

infidèle. 

Mémoire  infidèle.  Mémoire  faible,  qui  re- 
tient mal,  inexactement.  J'ai  une  mémoire 
très-infidèle.  • 

I* ri u ri. r.  s’emploie  nus»i  comme  sub- 
'tantif,  et  se  dit  de  Celui  ou  de  relie  qui 
manque  à la  fidélité,  à la  foi  promue.  File 
r. s sa  fit  vainement  de  ramener  son  infidèle. 
C'est  une  infidèle. 

Il  se  dit  également  de  Celui  ou  de  celle 
qui  n’a  pas  la  vraie  foi.  L'infidèle  n’a  piint 
de  ptrt  nu  royaume  de  Dieu.  Dans  ce  sens , 
il  rst  plus  souvent  d’usage  au  pluriel.  Prê- 
cher, convertir  les  infidèles.  C ombattre  les  in- 
fidèles. Aller,  marcher  contre  les  infû/rles. 

INFIDELEMENT.  adv.  D’une  manière 
infidèle.  Agir  infidèlement  avec  ses  amis.  Cet 
ouvrage  est  infidèlement  traduit. 

ISHDri  lTÉ.  V r.  Mani,ur  do  fidélité, 
ou  fie  pinbité.  L’infidélité  d un  amant.  L’in- 
fidélité d'une  maîtresse.  L'infidélité  d’une 
femme,  d'un  mari.  L'infidélité  t( un  ami. 
!. ' infidélité  <( un  depositaire.  L'infidélité  du n 

domestique , d’un  em/dnyé. 

Il  signifie  aussi.  Manque  d’exactitude, 
de  vérité,  et  je  dît  Des  personne*  et  de» 
choses.  L'infidélité  d'un  historien,  dan  tra- 
ducteur, d un  copiste.  L’infidélité  d un  récit, 
d un  rapport,  d'une  citation. 

L’inj  fidélité  de  la  mémoire,  lx  défaut  de 
mémoire.  Il  ne  faut  en  accuser  que  (mfidé- 
! lité  de  sa  mémoire. 

IxpriiKi.rra,  se  dit  également  Des  actes 
d'infidélité.  Il  a fait  une  infidélité,  bien  des 
mfidébtês  à sa  maîtresse.  C e domestique  a 
commis  une  infidélité,  des  infidélités.  Une 
grande  infidélité. 

Il  se  dit  aussi  Des  simples  inexactitudes. 
Il  y n de  grandes  infidélités  dans  cette  tra- 
duction. 
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IartDKxrra,  signifie  encore.  L'état  de 
ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion. 
Être  obs  t tué  dans  son  infidélité.  U était  chré- 
tien, et  tomba  dans  f infidélité. 

INFILTRATION,  s.  f.  Action  d’uu  fluide 
qui  s’insinue  dans  les  porcs  des  parties  so- 
lides. L’infiltration  de  (eau  dans  le  vois. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
D'un  liquide  qui  pénèli'c  et  »'ama»x*  dans 
un  tissu  quelconque.  Infiltration  de  sérosités, 
de  bile,  tfe  sang , d’urine.  JJydropsir  pir  in- 
filtration. 

INFILTRER  (8*).  v.  pron.  Passer  comme 
par  un  filtre;  filtrer,  pénétrer  à travers  les 
pores,  les  interstices  d’un  corps  solide- . 
L'eau  s’itifiltit  dans  le  bois  te  plus  dur. 

Il  »e  dit  particuliérement,  en  .Médecine, 
D’un  liquide  qui  pêm-tre  et  s'amasse  dans 
un  tissu  quelconque.  Des  sérosités  qui  s'in- 
filtrent dans  le  tissu  cellulaire. 

Isfiltkê,  âa.  participe.  Tissu  cellulaire 
infiltré. 

INFIME,  adj.  des  deux  genres.  Dernier, 
placé  le  plus  Lias.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
Ixs  rangs  infimes  de  la  société. 

INFINI,  IE.  adj.  Qui  n’a  ni  commence- 
ment ni  fin,  qui  est  sans  liornes  cl  sans  li- 
mites. Quelques  philosophes  ont  prétendu 
que  l'es  pire  est  infini.  L'éfre  infini.  Dieu  seul 
est  infini,  fl  n'y  a rien  d'infini  que  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  Des  attribut»  de  Dieu.  La 
miséricorde  de  Dieu  est  infime.  Sa  puissance 
est  infinie.  Etc. 

U »e  dit , par  extension , De  ce  dont  on  nu 
peut  assigner  le*  borne»,  le  terme,  etc.  Un 
espace  infini.  Une  durée  infinie. 

Il  »e  dit  égiilement  De  re  qui  ne  doit 
point  avoir  de  fin.  La  gloire,  la  béatitude 
infime  des  élus. 

Il  se  dit  encore,  par  exagération,  tant  au 
sens  phvsique  qu’au  sens  moral,  Dr  tout 
ce  qui  est  très-considérable  en  son  genre. 
Des  astres  placés  à une  distance  infinie.  La 
différence  est  infinie.  Elle  a une.  gnire  infinie. 
Je  vous  en  sais  un  gré  infini.  Nous  eûmes 
une  peine  infinie  à (y  déterminer.  Jt  y a un 
temps  infini  que  je  suis  de  rrtonr. 

[I  se  dit  particulièrement  pour  Innom- 
brable. U y a un  nombre  infini  d’auteurs 
qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  Une  infinie  variété 
d'objets.  Des  peines  infimes.  Des  travaux  in- 
finis. Je  vous  ai  des  obligations  infimes.  Il  y 
avait  un  monde  infini  dans  cette  assemblée. 
Celle  dernière  phrase  est  du  langage  de 
la  conversation. 

IjiriRi,  se  dît  substantivement,  et  pres- 
que toujours  absolument , de  Ce  que  l'on 
suppose  mos  limite».  L'homme  ne  peut  bien 
concesrùr  (infini.  Ix  calcul  de  (infini.  La 
géométrie  de  (infini. 

À Liinn.  loc.  adv.  San»  fin,  sans  bor- 
nes, sans  mesure.  Il  se  dit  principalement 
De  certaine»  chose»  auxquelles  on  peut  tou- 
jours ajouter,  comme  le  temps,  l’espace, 
l’étendue  et  le  nombre.  Cela  irait  à (infini, 
Di  divisibilité  de  la  matière  à (infini.  Progrès 
à (infini.  Supposer  une  ligne  tirée , ptnhmgit 
à ( infini.  Multiplie}"  un  nombre  à (infini. 

INFINIMENT,  adv.  San»  bornes  et  sans 
mesure.  Dieu  est  infiniment  bon,  infiniment 
faste. 

Il  signifie  aussi,  Extrêmement.  C’est  un 
homme  infiniment  heureux.  Elle  est  infini- 
ment aimable,  fl  souffre  infiniment.  U a infi- 
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rumen  t tt esprit.  Je  vous  mis  infiniment  obligé. 

En  Mathém. , Quantité  infiniment  pet  ne , 
Celle  qui  est  conçue  comme  moindre  qu'au- 
cune quantité  assignable.  On  dit  dans  un 
aens  analogue,  Ix  calcul  des  infiniment  petits . 

INFINITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infini.  L'esprit  humain  ne  saurait  compren- 
dre !' infinité  de  Dieu.  Quelques  philosophes 
soutiennent  V infini  té  de  T esprit. 

Il  signifie  quelquefois.  Un  très-grand 
nombre.  Une  infinité  de  personnes.  Une  infi- 
nité de  gens  ont  cru  cette  nouir/le.  Une  in- 
finité de  choses.  On  pourrait  vous  alléguer 
une  infinité  de  raisons. 

1XHMTF.NI.MAL  , ALE.  adj.  T.  de  Ma- 
thém.  Il  s'emploie  principalement  dans 
cctle  locution,  Calcul  infinitésimal.  Le  cal- 
cul de*  infiniment  petits,  j>  calcul  infinité- 
simal a deux  branches  : le  calcul  différent  id , 
et  le  calcul  intégral. 

INFINITIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  On 
appelle  ainsi,  dans  les  serbes,  mode 
qui  exprime  l'étal  nu  raelion,  sans  déter- 
miner ni  le  nombre,  ni  la  personne.  Aimer 
est  l'infinitif  du  verbe  dont  j aime  est  le  pré- 
sent. Un  1*1-1*  à f infinitif.  Le  présent  de 
tinfimiif  Boire,  courir,  prendre,  sont  des 
infinitifs.  Oii  dit  quelquefois  adjectivement, 
Jje  mode  infinitif. 

IN  ri  KM  ATI  F,  IV  E.  adj.  T.  de  Palais. 
Qui  infirme,  qui  rend  nul.  Il  ne  se  dit  gnète 


a une  sentence,  d'un  Jugement. 

INFIRME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  constitution  faible,  qui  es»  sujet  a des 
infirmité» ; ou  Qui  a actuellement  quelque 
indisposition  qui  te  rend  languissant.  C est 
un  corps  extrêmement  infirme.  Un  homme, 
un  vieil  la  ni  infirme.  U ir die  s se  infirme.  On 
l'emploie  souvent  comme  substantif.  Nous 
su "o/i  J plusieurs  infirmes.  Eotlà  le  lieu  où  f un 
met  les  infirmes. 

Il  signifie  an  figuré,  Faible,  fragile,  qui 
manque  de  force  pour  faire  le  bien.  Le  péché 
a rendu  l’homme  infirme , a rendu  la  volonté 
infirme . 

INFIRMER.  ▼.  a.  Affaiblir,  diminuer,  ôter 
la  force.  Il  n’est  d'usage  qu'au  figuré.  In- 
firmer Coutanté  tf  un  historien.  On  l'emploie 
surtout  en  termes  de  Palais.  Loi  là  une  /nier 
ton  forte;  qu  uppoxez-vaus  pour  t'infirmer? 
Jl distnt,  pour  infirmer  cet  acte , que... 

Dans  le  style  didactique,  infirmer  une 
preuve,  un  témoignage , Montrer  le  faible 
d'une  preuve,  d'un  témoignage. 

En  Junspr. , Infirmer  un  jugement.  Une 
dreta  >n,  une  sentence,  se  dit  D'un  juge 
supérieur  qui  annulle  on  réforme  la  *en> 
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soigne  et  sert  le»  malades  dans  une  infir- 
merie, dans  un  hôpital.  S'adiesser  à l'infir- 
mier. C'est  l'infirmier  qui  est  chargé  de  et 
soin. 

l.vpiHMir.B  dans  certaines  Abbayes 
d'hommes,  se  dit  Du  religieux  qui  est  re- 
vêtu de  l'ollice  claustral  qu'on  appelle  In- 
firmerie. 

INFIRMITÉ,  s.  f.  Indisposition  ou  mala- 
die habituelle.  Les  infirmités  corporelles.  La 
surdité , la  cécité,  sont  des  infirmités.  H est 
sujet  à de  grandes  infirmités.  Une  infirmité 
gênante.  Les  infirmités  de  l’âge , de  la  vieil- 
les  se. 

Il  signifie  aussi,  Faiblesse,  fragilité  pour 
le  bien,  défaut,  imperfection.  L’infirmité 
humaine.  L'mfirmiré  de  la  nature , causée  par 
le  péché.  //  faut  supporter  les  infirmités  de 
son  prochain. 

INFLAMMABLE,  adj.  <i«  deux  genres, 
Qui  s'enflamme  facilement.  Le  satire,  le 
camphre , sont  des  matières  fort  inflammables. 
Gai  inflammable. 

INFLAMMATION',  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  tunliere  combustible  s'enflamme , 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le  feu  prit 
aux  [utudres  ; et  !' inflammation  fut  st  prompte, 
quelle  fit  un  ravage  affreux. 

Il  » emploie  aussi  tigurement,  et  signifie, 
L'écrelé  et  l'acdeur  qui  surviennent  aux 
parties  do  corp»  excessivement  échaudées. 


que  dans  cette  phrase,  Un  arrêt  injirrnatif  J II ) a de  l’inflammation  n cette  plaie.  Inflam- 
mation de  fmntiine.  L' inflammation  des  vis- 
cères. Inflammation  de  poumon.  Inflammation 

d'entrailles. 

INFLAMMATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Uédvc.  Qui  cause  de  fitillammation, 
qui  lient  de  rioUammaliuu.  Maladie  inflam- 
matoire. fièvre  inflammatoire.  Symptôme  in- 
flammatoire. 

INFLÉCHIR,  v.  a.  T.  d’Optique.  Il  s’em- 
ploie sur  tout  avec  le  pronom  personnel,  et 
se  dit  Des  rayons  lumineux  qui  dévient. 
//  fiomt  où  des  rayons  lumineux  s'infléchis- 
sent. Voyez  iscLKviox. 

Isplkiui,  ik.  participe. 
INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ee  qui 
est  iidlexible.  L inflexibilité  absolue  n'extste 
dans  uucun  corps. 

Il  se  dil  figu  cément , au  sens  moral 
I.' inflexibilité  d un  juge.  L’inflexitidlté  de  son 
caractère. 

I N FLF.X  I BLE.  adj.  des  deux  genres . Qu’on 
ne  peut  fléchir,  plier, courber-  Aucun  métal 
n'est  abst Jument  inflexible. 

il  signifie  an  figuré.  Qui  ne  se  laisse 


point  émouvoir  a rmnpas»ion,  qot  ne  se 
laisse  ebrauler  par  aueiinr  considération, 
tri  ire  rendue  par  un  juge  inférieur.  Ixt  cour  | On  le  dit  en  l»rn  et  rn  mal.  Inflexible  aux 
roude  infirma  le  jugement  du  tribunal  de prr- . prières.  Tyran  inflexible.  Il  est  rigide  et  m- 
utterr  instance.  I flexible,  l/né  vertu  m/texilJe.  Une  constant* 

iNeiRMK,  CR.  participe.  f inflexible.  Opiniâtreté  inflexible.  Juge  m- 

INFIRMERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  aox  flexible. 
malade»  r-t  aux  infirmes,  dans  le*  commu-  INFLEXIBLEMENT,  adv.  If  une  manière 
(Mules  et  maison»  religieuses,  dans  le*  ml-  inflexible.  U demeure  inflexible mrnt  attaché 
Irges  , ctr.  U est  à t infirment , dans  une  à son  opinion.  Il  résiste  inflexiblement  a leurs 
de.%  salles  de  l'infirmerie.  L'infirme  ne  et  un  menace  «. 


collège 

InrinxiKRic , dans  certaines  Abbayes 
d'hommes,  se  dild'Un  ofliee  claustral  dont 
le  revenu  e»t  destiné  u l’entretien  des  reli- 
gieux malades.  H était  dû  tant  de  blé  de  rente 
à finfirmrne  de  telle  abbaye. 

INFIRMIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 


INFLEXION,  s.  f.  Action  de  fléchir,  de 
plier,  d'ii  iclit  ni'.  Inflexion  du  corps , rte  corps. 
Saluer  en  faisant  une  légère  inflexion  de 
corps. 

Il  *e  dit , en  termes  d’Opliqne,  pour  ex- 
primer Une  espece  particulière  deuéviation 
que  les  rayons  lumineux  éprouvent  lors- 
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| qu’ils  passent  dans  le*  confins  de  deux  mi- 
lieux dont  le  pouvoir  réfriugeut  est  diffé- 
ré ni.  Le  point  d'inflexion. 

bruxioii,  se  dil  aussi  Des  changement» 
de  lui),  d'accent  dans  la  voix,  soit  en  chan- 
tant, soit  en  parlant.  Ce  chanteur , cet  acteur 
u des  inflexions  de  voix  agréables.  Les  m- 
\ flexions  justes  font  une  bonne  déclamation. 
j II  »e  dit  quelquefois  de  La  disposition, 
] de  la  lacilité  qu'un  a à faire  ce»  change- 
ments,  et  à passer  d’un  tou  à un  autre. 
Cet  orateur  n’a  point  tf  inflexion  de  voix.  Un 
homme  qui  n'a  point  d'tujlexam  dans  lu  voix, 
ne  saurait  bien  chanter.  - 

lxrLxxioa,  eu  termes  de  Grammaire, 
signifie,  La  manière  de  décliner  ou  de  con- 
juguer. L' inflexion  des  noms.  L'inflexion  des 
verbes. 

Il  se  dil  plus  ordinairement  Des  diffé- 
rentes forme»  que  prend  un  nom  quaud  on 
le  décline,  un  verbe  quaud  ou  le  conjugue. 
txs  due  r ses  inflexions  qu'un  mot  peut * re- 
cevoir, 

INFLIGER.  ▼.  a.  Prononcer  une  peine 
contre  quelqu’un,  lui  imposer  une  peine 
pour  quelque  transgression,  quelque  crime, 
quelque  taule.  Les  peines  que  les  lots  infli- 
gent aux  meurtners , aux  incendiaires,  etc. 
La  peine  qui  est  infligée  par  le  juge.  Infliger 
une  amende.  Infliger  un  châtiment . un  sup- 
plice. Infliger  une  pénitence.  S" infliger  des 
privations. 

lxtLicR,  ér.  participe. 

INFLORESCENCE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Dé- 
position particulier*  des  fleurs  d’une 
plante. 

INFLUENCE,  v f.  Action  (Tuncrbosr  qui 
influe  sur  une  autre.  Il  se  dit  Uni  au  propre 
qu'au  figuré.  !’ influence  de  ta  lune  sortes  ma- 
rres. L influence  de  ln  chaleur  sur  les  corps.  Des 
influences  contraires.  On  croyait  autrefois  que 
les  astres  aiment  de  t'influence  sur  la  destinée 
des  hum  rues.  L'influence  du  climat  sur  te 
tempérament  , sur  les  nurnrs,  L' influence 
de  tu p»  m un  publique.  L' influence  du  langage 
sur  les  tdrrs.  Iss  premières  démarchés  qu’on 
fiât  dans  le  monde  ont  beaucoup  d~ influence 
sur  le  reste  de  la  vie.  L’influence  des  lois 
nouvelles  commençait  a se  fane  sentir . Subir, 
éprouver  une  influence.  Influence  salutaire, 
dangereuse.  Douce  influence.  L' influence  des 
fias  uons. 

Il  signifie  particulièrement.  Autorité, 
crédit,  ascendant.  C’est  un  homme  sans  in- 
fluence dans  le  gouvernement . Il  a beaucoup 
d'influence  à la  cour.  Il  a perdu  toute  in- 
fluence. Exercer  une  grande,  influence  sur 
les  esprits. 

INFLUENCER,  v.  a.  P.xcrcer  une  tnfluetv 
•e,  un  ascendant.  Influencer- U f esprits,  tes 
■priions.  Influencer  une  assemblée.  Il  s'est 
laissé  influencer  par  une  faction,  par  telle 
personne. 

I> rM'KRcft , in.  participe. 

INFLUENT,  ENTE.  adj.  Qui  a de  l'in- 
fluence, du  crédit.  (Test  un  homme  très- 
influent,  un  personnage  influent.  Une  per- 
sonne influente. 

INFLUER,  v.  n.  Faire  impression  sur  une 
| chose , exercer  sur  elle  une  action  qui  tend 
I a la  modifier.  Il  w dil  principalement  Des 
chose»  qui  agissent  par  une  vertu  secrète, 
non  apparente  ou  peu  sensible,  Iji  Inné 
| influe  sur  les  murets . L'ctcetncilé  influe  sur 
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ta  le  chmat , ht  température  in- 

flue sur  lu  santé,  sur  les  tuteurs,  sur  le 
caractère. 

Il  *e  dit  aussi  Ggu  rément.  ht  benne  ntt 
mauvaise  éducation  d’un  jeune  homme  influe 
sur  fout  te  reste  rte  su  rie.  Ces  lois  influèrent 
beaucoup  sur  les  mtrnrs.  Ce  motif  a influé  sur 
sa  résolu fton.  Dans  oette  acrrftlion,  il  ne  «lit 
quelquefois  Dos  pcrwmm.  Un  tel  tnfluu 
bcatttmtsp  ténus  lu  uéterminatto*  que  l’on  prtt. 

Istlué,  ér.  participe. 

IK-Foi.io.  nèlj.fi  ».T.  «l'Imprimerie  et  de 
Libftii'ie.  Il  ««  dit  Du  format  où  la  feuille 
est  pdée*  en  ërat  ; et  D'un  livre,  d'un  vo- 
lume qui  a ce  format.  Format  in- folio.  Vin* 
folio  est  le  double  île  f in-quarto.  Volume 
infolio.  Mon  usent , thetùmnmre  infoho.  Deux 
gros  in  folio.  Un  infoho  île  tant  de  pages. 

I K FORMATION,  s.  f,  T.  de  Jnrivpr.  Acte 
judirrairr  où  l’on  rédige  les  dépositions  «les 
témoins  sur  un  fait,  en  matière  criminelle. 
C’est  r«  qu'on  nomme  Enquête  en  matière 
civile.  Faire  tme  informai  ton , des  informa- 
tions. Procéder  à mtr  information.  TrnvuEler 
à ■ ries  informations.  Informations  secrètes. 
Continuer  f information,  1rs  informations. 
V information  porte. . . lions  1rs  informations , 
toutes  les  ratures  et  surTÂaeges  doivent  être 
approuxeet.  les  charges  et  informations.  Ce 
sens  est  maintenant  peu  usité  : vojtt  la- 
STRVCnOR. 

(amer tir  les  informations  en  enquête,  si- 
gnifiait autrefois,  Civiliser  un  proie»  cri- 
minci. 

Information  de  commodo  et  inrommodo, 
Enquête  administrative  qui  se  fait  pour  r«Mi- 
naitre  lm  avantages  et  les  inconvénient*  de 
quelque  mesure  projetée,  d'un  établisse- 
ment, etc. 

Information  de  rie  et  mœurs.  Enquête  qui 
se  faisait  autrefois  de  la  conduite  et  des 
mœurs  de  relui  qui  «levait  être  reçu  dan-» 
une  charge,  dans  une  «lignite,  etc. 

Irform  itkir , se  dit  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Des  recherches  que  l’on 
lait  pour  s'assurer  de  la  vérité  d’une  chose, 
pour  connaître  la  conduite,  1rs  mreiiix 
d’une  personne,  etc.  ; et  il  s'emploie  nrili- 
nairement  au  pluriel.  Aller  aux  informations . 
Prendre  des  informations.  Quand  il  fallut  en 
Ventraux  informations,  f/t  information! que 
fai  prises  laalrssns , que  f ai  prises  sur  ta 
conduite  ne  sont  /tas  fort  satisfaisantes. 

INFORME,  adj-  des  «leux  genres.  Impar- 
fait, qui  n’a  pas  la  forme  qu’il  doit  avoir. 
Il  sc  dit  au  propre  et  au  ligure.  Une  masse , 
Un  ammal  infirme.  C’est  un  ouvrage  informe, 
et  qui  n ' est  pas  encore  nus  dans  tordre  oit  U 
doit  être.  Des  essais  informes. 

Il  signilie  per«ieulicren»cnt,  Qui  ne  fait 
pas  foi , qui  nV»l  pas  revêtu  des  formes 
prescrites.  Cet  acte  est  informe.  Ces/  une  pièce 
informe  qui  ne  peut  tenir. 

En  Ait ron. , Etoiles  informes,  se  dit  De* 
groupes  «IVloiles  qui,  en  raison  de  leur  peti- 
tesse ou  «le  leur  peu  d’m  lai,  a «ml.  pas  été 
compris  dans  les  constellation»  «Jeùgnees 
par  de»  nom»  particuliers. 

informer,  v.  a.  Avertir,  instruire. 
Informer  les  juges  de  la  • renté  du  fuit.  In- 
former le  année  de  ce  qui  se  fjasse.  Infiuinez- 
nun  ré  g une  renie  Ht  de  tuai  et  que  i nuis  anr*z 
a p peu.  A cet  égard,,  je  suit  bien  informé. 
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Quand  vous  serti  mieux  informé.  Fous  êtes 
mal  informé. 

Il  s'emploie  aussi  «ver  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie , S'enquérir.  S'informer 
de  la  vérité  du  fuir.  Je  mets  suis  informé  à 
tous  ceux  que  je  r imitais  sais.  Je  ne  m'informe 
point  de  ce  qu’il  peut  être.  S’informer  de  ht 
santé  de  quelqu'un. 

[»roaM*a,  s’emploie  neutta  ferrent  en 
Jumpru«èrnre  criminelle  , d signifie  . Paire 
une  information,  une  instruction.  Informer 
contre  quelqu’un.  Informer  d'un  tusa  tentât. 
Informer  sur  un  fmt.  Autrefois,  les  juges 
pomment,  en  certains  eus,  ordonner  qu'il 
serait  plus  amplement  informé,  pendant  un 
temps  déterminé , comme  sir  «mm  , un  an  ; 
ou  usque  qun , pendant  un  temps  indéfini. 
Dans  ce  art»»,  on  dit  mieux  maintenant, 
Instruire . 

Informer  des  w et  nnrur.x  de  quelqu’un , 
se  disait  autrefois  en  parlant  De  l'enquête 
que  l’on  faisait  sur  la  conduite  de  celui  qui 
devait  être  reçu  dans  une  «'barge , «tau»  une 
dignité , etc. 

Iar«>aMK,  i.u.  participe.  On  Hianit  autre- 
fois, et  fou  dit  «w urr  aujourd'hui,  sub- 
stantivement, eu  Maticrc  criminelle,  Un 
plus  amplement  informé,  ou  Un  plus  ample 
informé.  Une  nouvelle  et  plus  ample  iirvlroo 
tiuu  de  rafliiit* , l’an  tin  ion  de  nouveaux 
témoins,  U protlue lion  ou  la  ivcWrrhc  de 
pièce»,  de  documents  nouveaux.  Conclure 
« an  plus  ample  informé.  Pendant  le  plus 
amplement  informe. 

IR  FORTE  K R.  ».  f.  lai  mauvaise  fortune, 
l’.idvcnvile.  Il  s'emploie  surtout  «tans  le  style 
Muifriiu . Tomber  dans  /'infortune.  Vivre 
dans  l’infortune.  Je  plains  um  infortune. 
Omndr  infortune.  Illustre  infortune. 

Il  signifie  aussi.  Revers  «le  lortime,  dé- 
sastre , disgrâce.  De  grandes  infortunes. 
Faire  le  lérit  de  ses  infortunes.  Au  milieu  de 
tant  tf infortunes.  ht  mort  termina  ses  infor- 
tunes, le  mars  de  ses  infortunes. 

IRFOftTUXÉ,  É»I.  adj.  Malheureux. 
Prince  infortuné.  Peine  infortunée.  Père  in- 
fortuné. Une  infortunée.  Vie  infortunée. 
Jours  infortunés.  Sort  infortuné. 

Il  s'emploie  comme  Milulantif,  dans  le 
Style  HOulcpn.  C'est  un  infortuné,  une  infor- 
tunée. .Secourir  les  infortunes. 

I X FR  ACTEE  R . s.  in.  Transgresseur,  «r- 
lui  «pii  viole  une  loi,  un  «mire,  un  traité, 
etc.  Infracteur  des  Uns.  des  truites.  Les  inf  rac- 
teurs dune  lot,  d’une  on/onnunce.  À peine 
contre  tes  infracteurs  if  étir  condamnes  à . etc. 

INFRACTION,  s.  f.  Tnnivpnvion,  con- 
IrnrnlHNi , violation  «l’une  lui , d'uu  m die, 
d un  traité,  etc.  Ils  ont  fmt  une  infraction 
ou  tnuté.  (Test  une  infntcfion  a la  loi.  Infrac- 
tion an  dnut  des  gens.  Dur  telle  infraction 
sera  punie.  L'infraction  des  lins,  des  pnvi - 
fégrs. 

Infraction  du  Lan,  Action  «f une  personne 
condamnée  au  liaimisaenn-iit,  qui  revient 
d»ns  le  pays,  «huis  le»  lieux  doù  die  «est 
bannie. 

I NrREim  EENRMF.NT.  adv.  Sam  profit, 
NIW  Ulilité.  // a Oacuillr  nifrnctucusroirut . 

IXFRECTEM  X , M SB.  adj.  Qui  ne 
r-ip|»nr1e  |tniiil  de  truil , ou  qui  eu  rapporte 
fort  peu.  Terroir  in/neeturnx.  Terre  infruc- 
tueuse. Champ  infructueux.  Anne*  infruc- 
tueuse. 
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Il  signifie  figurément , Qui  n’appnrte  au- 
cun profit,  aucune  utilité,  qui  tic  donne 
aucun  résultat.  TYnvail  infructueux.  Su  us 
infructueux.  P.mplm  infructueux.  Peine  in- 
fructueuse. Rrchert'.hcx  infructueuses.  Tenta - 
tue  infructueuse. 

1XFES,  ESB.  adj.  Il  se  dit  Des  inm t nais- 
sance» ou  des  vertus  que  l'on  pos»èrle  pour 
ainsi  dire  nnturelleineot , sam  avoir  tra- 
vaillé a les  acquérir.  Messes  infuse.  Sagesse 
infuse.  On  l’etnplnie  rarement  .ou  max'nlin. 

Kam.,  Il  croit  avoir  ta  science  infuse,  se 
dit,  par  raillerie,  D’un  homme  qui  *e  croit 
savant  sam  avoir  étudié. 

IN  Fl' N KH.  v.  a.  Mettre  cl  laisser  pins  n« 
moins  de  temps  une  plante  on  um-  drogue 
dan»  quelque  liquide,  afin  que  le  litpiida 
en  tire  le  sur.  h fuser  de  la  rhubarbe  dan*  de 
ht  tisane.  Infuser  du  ipiinquinu  dans  du  M, 
fnfustr  une  substance  dans  de  l’niu  boitil- 
lante. Infuser  à froid.  Infuser  sur  de  lu  cen- 
dre chaude. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel , dans  un  set»  analogue.  Il  faut  donner 
au  thé  te  temps  de  s'infuser.  Faites  infuser 
deux  gros  de  séné.  Laisser  infuser  une  plante. 
IXami  c***  «leux  derniers  exemples,  il  y a 
ellipse  «lu  pnmoin. 

larusa , âa.  participe. 

IX  FESiBt.K.  adj.  «le •»«!«' n x genres.  Qu'au 
ne  peut  foudre,  qni  n’e*t  jn>  mwMvptible 
de  lu&ion. 

INFESKiN.  ».  f.  Action  d'infuser.  o|é- 
ration  qui  consiste  k laisser  séjourner  <!«»» 
su  ta.  ta  mm  dans  une  liqueur.  Cette  tisane 
se  fait  pir  infusion.  Fmre-unr  infante  j dans 
de  Cran  boutJ/anlr.  lof tf  mue  a froid. 

Il  signifie  aussi,  la  liqueur  tUn» kuirello 
le.»  substance»  ont  séjourné.  Une  infusion 
de  camomille.  Une  infusion  ch  rku/mrbe.  Une 
légère  infusion  de  thé,  etc. 

isrUMu»,  signifie  encore,  La  muhiiro 
dont  nrlsiora  faculuV»  siirn.itiirvlir»  M«it 
infuse»  «lui»  lïtmc.  Les  apôtres  nvmen*  le 
don  des  langues,  par  f wfuiwfi  du  Samt-Fs- 
pnt. 

ISFESOIWÙS.  ».  m.  pi.  T.  d’Hist.  liât. 

Animalcule*  qui  vivent  «laii»  les  liquide», 

et  (jur  l’on  y découvre  à l'a  kl  e du  micro»* 
«*ope.  Les  Ntfusoires  se  t roux-tnt  principale- 
ment dans  fr*  infusions  dr  turf  aines  filantes  , 
rt  dans  tes  eaux  corrumpnrs.  Ou  dit  aussi , 
ml|«  tivcMient,  Vers  i ajusta rex , animalcules 
infusoires. 

me 

IXtiAMBF.  adj.  d«  deux  genre».  I éger, 
«lispo*,  alerte.  Ce  vieillard  est  encore  ingambe. 
Il  est  familier. 

IXt.ÉNIKH  ^N’).  v,  prou.  Chercher , tâ- 
cher de  trouver  dan»  «on  esprit  quelque 
moyen  pour  réussir.  Ingéniez- ruas  pour 
soi  tir  de  cet  rmbnmis.  S'ingénier  pour  venir 
a bout  de  q urique  chose.  Il  <sl  familier. 

i M.ÊM  KIR.  s.  m.  Celui  qai  invente, 
«pii  trnrc  et  qui  conduit  do*  travaux  H «les 
ouvrages,  pour  aita«picr , défendre,  «m  for- 
tifier les  plaies.  Ingénieur  au  h luire.  U, date 
ingénieur,  lion  ingénieur.  Cet  ingénieur  a 
tracé  ce  bastion,  a conduit  ers  frmiinx.  In- 
génieur en  chef. 

Il  se  dit  aussi  «le  Celui  qui  conduit  quel- 
ques autres  ouvrages  ou  travaux  publics* 
b. 
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tri»  que  U construction  et  l'entretien  des 
roule»,  l'exploitation  dr>  mines , etc.  Ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées,  ingénieur  des 
mines.  Ingénieur  de  ta  marine  ou  maritime, 
lugén  iru r - cnns  truciru  r de  l'aisseau*. 

J ngèn te u r- géographe , Celui  qui  dresse 
des  carie*  de  géographie. 

ingénieur  pour  tes  instruments  de  mathé- 
matique, Celui  qui  fait  des  instruments  de 
mathématique.  fugésiieur-apticten,  Celui  qui 
f*i{  de*  instrument»  d'optique. 

INGÉNIEUSEMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière iugenicuse.  Cela  est  ingénieusement 
imaginé , ingénieusement  dit,  ingénieusement 
disposé,  arrangé. 

ISUÉNIKIX,  ECSE.  odj.  Plein  d'n- 
prit , plein  d'invention  et  d'adresse.  Homme 
ingénieux.  Femme  ingénieuse.  Un  maclumste 
ingénieux.  • 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  mar- 
quent de  l'aurcsse,  de  l'esprit,  de  la  saga- 
cité dans  celui  qui  en  est  l'auteur.  Piece, 
machine,  fort  ingénieuse.  Cette  invention  est 
htrn  ingénieuse.  Cet  ouvrage  est  tout  a fuit 
ingénieux.  Cette  comparaison  est  ingénieuse. 
Repartie  ingénieuse.  Trait  ingénieux. 

Il  signifie  aussi , Qui  met  de  l'applica- 
tion et  de  l'adresse  à l'aire  quelque  chose. 
Être  ingénieux  à faire  te  bien.  Un  le  prend 
quelquefois  dans  un  sens  défavorable.  Un 
nomme  ingénieux  à se  tourmenter.  Fous  êtes 
ingrnirnx  à leur  t rouie  r des  torts. 

INGÉNU  , I K.  adj.  Naïf,  simple,  franc  , 
qui  est  *ans  déguisement,  sans  finesse.  Il 
le  dit  Dr*  personnes  et  des  choses.  Un 
homme  ingénu.  Un  esprit  ingénu.  Cest 
l'homme  du  monde  fe  plus  ingénu.  Cette 
jeune  personne  est  très-ingénue.  Il  a f air  in- 
génu , fort  ingénu.  Il  a quelque  rhose  d'in- 
génu dans  la  physionomie,  dans  Pair  du 
Visage.  Elfe  a dit  cela  d'une  manière  tout  à fait 
ingénue.  Discours  ingénu.  Déclaration,  ré- 
ponse ingénue.  H fit  un  ai*u  ingénu. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Faire  l’ingénu,  l'ingénue.  If  y a un  roman  de 
Foliaire  intitulé  l'Ingénu. 

Au  Théâtre,  Jouer  les  ingénues,  Jouer  les 
rôles  de  jeunes  filles  naïves.  On  dit  de 
même , L’emploi  des  ingénues. 

Ijiobxu  , se  dit  substantivement , dan*  le 
Droit  romain , de  L'homme  né  libre  , et 
qui  n'a  jamais  été  dans  une  légitime  servi- 
tude. Ce  mot  s’emploie  par  opposition  à 
Affranchi,  comme  le  mot  Libre  par  opposi- 
tion à Eselm*.  Auguste  permit  à tous  tes 
ingénus  qui  n "étaient  pas  sénateurs,  tf  épouser 
des  affranchies. 

INGÉNUITÉ.  *.  f.  Naïveté,  simplicité, 
franchise.  Elle  a beaucoup  d’ingénuité.  Elle 
est  d’une  grande  ingénuité . Raya  que  trop 
d' ingénuité  dans  tout  ce  au’ il  dit.  Une  grande 
ingénuité  dans  son  air.  dans  ses  paroles.  Avec 
un  atr  tf ingénuité,  ai*e  une  ingénuité  affec- 
tée, il  trompe  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas. 

Ivcrnuitis,  «u  pluriel,  sc  dit , auTnéâ- 
tre.  Des  rôle»  de  jeunes  filles  naïves.  Jouer 
les  ingénuités.  On  dit  aussi,  Jouer  les  in- 
génues, 

INGÉNUMENT.  ndv.  D’une  manière  io- 
génue  et  naïve.  Il  dit  ce/a  ingénument,  trop 
ingénument. 

Il  signifie  aussi , Franchement , sincère- 
ment. Je  mus  a%iyueral  ingénument  que... 
Pour  vous  parler  ingénument. 
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INGÉRER  (8*).  v.  prou.  Sc  mêler  de  ; 
quelque  chose  sans  eu  avoir  le  droit,  l'an-  ! 
lorisatiou,  ou  *an»  en  être  requis.  Il  s'est  j 
ingéré  de  faire...  Je  ne  m'ingère  point  de  \ 
ttw  affines.  U s'ingère  de  donner  des  mis. 
Cet  homme  s'ingère  toujours  dans  vos  af- 
faires. Il  s’ingèir  des  choses  qui  ne  te  rrgur - 
dent  pas.  Il  s'ingèie  de  tout,  S ingérer  dans 
une  négociation . 

INGRAT,  AIE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
recou naissance  , qui  ne  tient  point  de 
compte  de»  bienfait qu’il  a reçu».  //  a été 
ingrat  mters  son  bienfaiteur.  Dr  s fils  ingrats. 
Cirur  ingrat.  La  patite  ne  Jut  point  ingrate 
en\*rs  fui. 

Il  s'emploie  souvent  comme  «ulula n- 
tif,  dans  le  même  sens.  C’est  un  ingrat.  If 
faudrait  punit  les  ingrats.  Faite  s-moi  ce  fdra- 
sir,  vous  n obliger  et  fias  un  ingrat.  Quand 
on  oblige  facile  me  nt , on  doit  s'attendre  à 
faire  des  ingrats.  A Ut-  s,  t'oit  s êtes  uu  ingrat, 
une  ingrate. 

lauuvr,  signifie  liçiirémenl , Stérile, 
infructueux,  qui  ne  dédommagé  point  des 
dépenses  qu'on  fait , ou  des  peines  qu'on 
se  donne.  Sol  ingrat.  Terre  ingrate.  Affaire 
ingrate. 

Etude  ingrate,  travail  ingrat , etc-,  se  di- 
sent d'Unr  étude,  d'un  travail  où  aucune 
sorte  d'agrément,  de  plaisir,  de  profit  ne 
dédommage  des  peine*  que  l'on  se  donne. 

Imcbvt,  sc  dit  encore  liguréroent , en 
I iltérature,  et  même  quelquefois  dan»  le» 
Beaux -Arts,  D’un  sujet  qui  nY-»l  pas  fa- 
vorable au  développement  du  talent,  qui 
fournit  peu  d'idées  Le  sujet  de  ce  pofme, 
de  Ce  binteau  était  vraiment  ingrat.  Fous  me 
proposes  là  un  sujet  bien  ingrat.  Fans  airs 
choisi  une  matière  fart  ingrate.  Fous  travail- 
lez sur  un  fond  bien  ingrat. 

INGRATITUDE.  s.  T.  Vice  des  ingrats; 
manque  de  reconnaissance  |>nnr  un  bienfait 
reçu,  f.' ingratitude  est  la  marque  d'une  âme 
busse.  Hoir,  détester  (ingratitude.  H m’a payé 
tf  ingratitude.  Trait , acte  d'ingratitude.  Ex- 
trême, horrible  ingratitude.  C'est  une  noire 
ingratitude.  Il  s' est  rendu  coupable  tf  ingra- 
titude envers  son  moitié,  rm-ers  son  bien- 
faiteur. Reprocher  à quelqu’un  son  ingrati- 
tude. (tue  donation  peut  être  réxaquée  phur 
cause  if  ingratitude. 

INGRÉDIENT.  f.  m.  Il  se  dît  Des  choses 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  nié- 
«licament,  d'une  boLson,  d’un  m«*t<  , ou 
de  quelque  antre  mélange,  fxs  ingrédients 
d un  remède,  d ’ un  brensngt,  tf  un  mgnùt , 
d'un  vernis,  etc.  R entre  1*  an  coup  d ingré- 
dients dans  ta  composition  de  tu  thériaque. 
Des  ingrédients  nécessaires.  flou , maman  in- 
grédient, fs  principal  ingrédient.  R n'y  faut 
pas  tant  tf  ingrédients. 

INGUERISSABLE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  ne  peut  être  guéri.  Il  %f  dit  surtout  Des 
personne»,  di  re  la  vie  qu'il  mène,  c'est  un 
homme  inguérissable. 

INGUINAL,  A». F.,  adj.  (L’U  se  pro- 
nonce.) T.  d'Anat.  et  de  Chirur  Qui  appar- 
tient ou  qui  a rapport  à l’aine.  Ligament 
inguinal.  Glande  inguinale.  Hernie  inguinale. 
Bandage  inguinal. 

I Nil 

INHABILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
manque  d'habileté,  d'aptitude.  Un  artiste 
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inhabile.  Lx  dtillcsse  est  inhabile  au  métier 
des  armes. 

Il  siguifie,  en  Jurisprudence,  Qui  n’a 
pas  l«»  qualité»  requn-c*  pour  faire  une 
chose.  Etre  inhabile  à contracter,  à tester. 
Uu  mmeur  est  inhabile  à gérer  son , bien , à 
disposer  de  sa  fortune. 

lMlABiLi.lt.  s.  f.  Manque  d’habileté. 
L inhabilité  de  CC  général  Lu  a fait  perdre  la 
bataille.  ( et  ouvrage  a été  muuqut par  f inha- 
bileté de  f ouvrier. 

INHABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Inca- 
pacité. !m  condamnation  à une  pnne  infa- 
mante fier  ftr  tu  elle  einftorte.  inhabilité  À re- 
cueillir aucune  succession. 

IMIAHI  I ABl.t.  adj.  de*  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  habité.  Maison  mhabtta- 
bit.  Pays  inhabitable. 

IMl'ABITÉ,  KF.,  adj.  Qui  n’est  point  ha- 
bité. !mu  inhabité,  Deux  tu  habités.  Fille  inha- 
bitée. Maison  inhabitée. 

INHÉHENLK.  s.  f.  T.  de  Philosophie.  U 
sc  dit  de  L'union  des  chose»  inséparables 
par  leur  nature,  ou  qui  ne  peuvent  être  sé- 
parer» qnr  mentalement  et  par  abstraction. 
L’inhrn  nce  de  l'accident  u la  substance. 

IMlKKKNT , UTTK.  adj.  Qui  par  sa  na- 
ture est  joint  inséparablement  a un  sujet. 
la  pesanteur  est  inhérente  à fa  matière,  est 
une  qualité  tube  tenir  aux  corps  g nues.  Fiée 
inhérent  au  sujet  d'un  tuntnge.  Faiblesse 
inhérente  à la  nature  humaine. 

INHIUER.  v.  a.  T.  de  Pratique  et  de 
Chancellerie.  Défendre,  prohiber.  Nous 
tuons  inhibe  et  défendu,  il  vieilli!. 

Iohiuk,  éa.  [wrlii'ip»'.  1rs  choses  inhibées. 

INHIBITION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
fense, prohibition.  Il  sc  joint  pioquc  tou- 
jours avec  le  mot  Defrnse,  et  il  rst  plu» 
usité  au  pluriel  qu'au  singulier.  Inhibitions 
et  defrnse  s sont  faites  a toutes  personnes. 
F ai  ré t,  l'union  nunce  portait  innibt  fions  et 
défenses. 

INHOSPITALIER  , lÉRK.  adj.  Qui 
n’exerre  point  l'hospitalité,  inhumain  en- 
vers le*  él  rangers.  Un  peuple  inhospitalier. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  lieu  où  les 
etranger»  sont  mal  accueilli* , qui  n'ofïre 
point  un  refuge  assuré.  Range  inhospita- 
lier. Terre  iaho*ptfa/icre. 

INHOSPITALITÉ,  s-  f.  Refus  de  recevoir 
In»  étrangers,  inhumanité  envers  eux.  La 
barbarie  et  f inhospitalité  de  ces  peuples. 

INHUMAIN  , AINE.  adj.  Cruel,  sans 
pitié,  «au*  humanité.  Il  se  dit  Des  per- 
sonne» et  des  choses.  Un  tyran  inhumain. 
Un  malfmnhtimriin.  R s’est  montré  inhumain 
envers  ers  malheureux.  Un  acre  inhumain. 
Action  inhumainr . Cela  est  inhumain.  R lui 
‘ fit  un  traitement  inhumain.  R y avait  dans  ce 
1 pays  une  loi  inhumaine,  une  coutume  mhu- 
’ marne. 

1 bnoaun,  an  féminin,  s'est  dit  parlict»- 
* lièrement,  dans  le  langage  des  amant»  et  des 
poêle* , D’une  femme  qui  ne  répond  pas  à la 
passion  de  celui  dont  elle  wl  aimée.  Beauté 
inhumaine.  On  ne  le  dit  plus  guère  qu'en 
plaisantant. 

Il  est  «n»si  substantif,  dan*  le  même  sens. 
Rifle  inhumaine,  ("est  une  inhumaine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement. 
R l'n  traité  inhumainement. 

INHUMANITÉ  *.  f.  Cruauté,  barbarie. 
Glande  inhumanité.  Il  y a dt  I inhumanité  é 
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et  If*.  À etc  tf  inhumanité  envers  des  haincus.  j 
J!  Va  traité  ai  re  inhumanité. 

Il  se  dit  aussi  Dr»  actes  d'inhumanité. 
Extrerr  Ht  fraudes  inhumanités. 

INHUMATION.  s.  f.  Ai  lion  d'inhumer. 
L'inhumation  tf u/i  corps.  Aucune  inhuma- 
tion ne  peut  être  faite  snus  une  autorisation 
de  V officier  de  l'état  cnit,  l/n  lieu  consacié 
aux  inhumations.  Emis  d" inhumation. 

INHUMER.  v.  a.  Enterrer.  Il  ne  se  dit 
qu’en  parlant  Des  corps  humains.  Inhumer 
les  morts.  Il  fut  inhumé,  on  l'inhuma  dans 
l’église,  dans  le  cimetière. 

La u u Ma,  **.  participe. 
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INIMAGINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  imaginer.  Ce  contre-temps  est 
Ütlinagr  noble. 

INIMITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ue  peut  être  imité,  qu'on  ue saurait  imiter. 
Action  inimitable.  Ouvrage  inimitable.  Style 
inimitable.  Grâce  inimitable.  Un  homme  ini- 
mitable dans  son  art,  dans  ses  manières 
tf agir.  C'est  un  auteur  inimitable. 

INIMITIÉ,  a.  f.  Haine,  malveillance , 
aversion  qu’on  a pour  quelqu'un,  et  qui 
ordinairement  dure  longtemps.  Inimitié  ca- 
chet, couverte,  déduite.  Vieille  inimitié.  Ini- 
mitié héréditaire.  Inimitié  enracinée,  irréconci- 
liable, Il  existait  entre  ces  familles  d ' anciennes 
inimitiés.  Mettre  un  terme  à de  longues  inimi- 
tiés. Par  inimitié.  Avmr  de  V inimitié  pour  une 
personne,  (oncrwnr  de  V inimitié  contre  quel- 
qu'un, encourir  son  inimitié. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L’antipathie 
naturelle  qui  existe  entre  certains  animaux. 
R y a de  l inimitié,  une  inimitié  naturelle 
entre  le  chien  et  le  chat. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n’esl  pas  intelligible,  qu'on  ue  peut 
comprendre.  Phrase  inintelligible.  Ce  dis- 
cours, ce  langage,  ce  raisonnement  est  inin- 
telligible. 

INIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Injuste  à 
Textes,  qui  blesse  grièvement  l'équité.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses.  Juge  inique. 
Jugement  inique.  Cela  est  inique. 

INIQUEMENT  adv.  D'une  manière  ini- 
que. Juger  iniquement. 

INIQUITÉ,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  ini- 

?ne  ; injustice  excessive,  criante,  aiaoi- 
este.  I.  iniquité  des  juges.  L’iniquité  des  ju- 
gements. L iniquité  évidente  tf  un  arrêt.  Un 
ad*  d" iniquité.  Ce*t  le  comble  de  I iniquité. 
Un  m js trie  d' iniquité. 

Il  se  dit  aussi  ails  acte  d'injustice.  Com- 
mett/e  une  iniquité , des  iniquités.  Cest  une 
iniquité  résultante. 

Ihiqvitu,  signifie  plus  généralement,  Le 
péché,  la  corruption  îles  moeurs , le  débor- 
dement des  vices.  L'iniquité  régnait,  niait 
couvert  la  face  delà  terre.  L’iniquité  du  siè- 
cle. C'est  un  homme  rempli  rf iniquité.  Les 
hommes,  comme  enfants  d'Adam,  poitenl 
T iniquité  de  leur  premier  père.  Enfant  d’ini- 
quité. 

Il  se  dit  également , surtout  au  plu- 
riel. Des  péchés,  des  actes  contraires  a la 
religion,  a la  morale.  Jsxus-Cmmist  a porté 
nos  utus Mités,  a h*é  nos  iniquités , s’ est 
chargé  de  nas  iniquités.  Cet  homme  a comblé 
la  mtmrt  de  eu  mifuitO.  Lee  enfante  fanent 


souvent  la  peine  des  iniquités  de  leurs  pères. 
Seigneur,  remrttcz-nous  nos  iniquités,  Fig.,  en 
termes  de  l’Écriture,  Boire  f iniquité  comme 
V eau. 

INITIAL  , ALE.  adj.  (On  prononce  Ini- 
tial.) Il  se  dit  Des  lettre»  , des  syllabes  qui 
corn  meurent  un  mol.  Ixi  lettre  initiale  d’un 
nom  prnpir  est  toujours  une  majuscnle.  Un  a, 
un  b initial.  Consonne,  voyelle,  syllabe  ini- 
tiale. En  tenues  de  Calligraphie  et  d’impri- 
merie, on  appelle  plus  particulièrement 
Lettre  initiale,  La  lettre  qui  commence  un 
livre,  un  chapitre  : elle  est  ordinairement 
plus  grande  que  le*  majuscules  du  texte, 
et  quelquefois  accompagnée  d’orrienicuts 

H «'emploie  aussi  sulnlanlivrment,  au 
féminin,  pour  Lettre  initiale.  U n'a  signe 
ce  bdfet  que  de  V initiale  de  son  nom , que  dr 
son  initiale.  Dans  ce  manuscrit , les  initiales 
sont  en  rouge. 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce  Initia- 
tion.) Admission  à la  connaissance  dr  cer- 
taines choses  secrètes.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  La  cérémonie  par  laquelle  ou  était 
initié  à la  coiinaissanrr  et  à la  participation 
de  certains  mystères , ch  ex  les  |»aïcu*.  Les 
cérémonies  d'initiation. 

INITIATIVE,  s.  f.  (On  prononce  Initia- 
tive. ) Action  de  celui/qni  propose  le  pre- 
mier quelque  chose.  Prendre  l'initiative. 

Il  se  dit  également  Du  droit  de  taire  le 

Premier  certaines  proposition».  f«  Fraurt, 
inthalnT  pour  la  proposition  des  bus  appir- 
tient  à chacun  art  trois  pouvoirs.  On  «lit 
dan»  le  même  sens,  Droit  d'initiative. 

INITIER,  v.  a.  (On  prononce  Initier.) 
Il  se  dit  proprement  i*n  parlant  De  la  reli- 
gion des  anciens  païens,  et  signifie.  Rece- 
voir au  nombre  de  crux  qui  font  profession 
de  quelque  rulte  particulier,  admettre  à la 
connaissance  et  à la  participation  de  cer- 
taines cérémonies  sécrétés  qui  regardaient  le 
culte  particulier  de  qurlque  divinité.  H se 
fit  initier  aux  mystères  de  Cérès , de  Rncchtu. 
Ceux  qni  n étaient  pas  initiés  aux  mystères 
de  Cérès,  ne  pout-airnt  assister  à certains 
sacrifices.  Initier  quelqu’un  aux  mystères. 

il  se  dit , par  extension , en  parlant  De 
quelque  religion  que  ce  soit.  Quand  les 
Pères  ont  pat  lé  à ceux  qni  n étaient  pu 
encore  initiés  aux  mystères  de  la  religion , ils 
ont  usé  *f  une  sage  réserve. 

Initier  quelqu'un  dnns  une  compagnie . 
dans  une  société,  L’admettre,  le  recevoir 
au  nombre  des  membres  qui  la  composent. 
Aoas  f 'avons  initié  parmi  nous.  U n est  pas 
encore  initié  parmi  eux. 

Ijutier,  signifie  aus<i,  figurément.  Don- 
ner la  connaissance  d'une  chose,  mettre 
au  fait  d'une  science,  d'un  art,  d’une  pro- 
fession, etc.  //  n’est  pas  initié  dans  cette 
affaire,  dans  le  serrer.  La  nature  semblait 
lavoir  initié  à ses  secrets.  Initier  quelqu'un 
à la  philosophie , à la  politique,  dans  les  se- 
crets de  la  philosophie . de  la  politique. 

(a n iK,  xx.  participe.  On  lempluié  aussi 
comme  substantif,  surtout  en  parlant  De 
l'initiation  à certains  mystères.  Un  initié. 
Les  initiés. 

INJ 

INJECTER,  v.  a.  T.  de  Méder.  Intro- 
duire, par  le  moyen  d'uue  seringue  ou  de 


tout  autre  instrument,  un  liquide  émollient, 
ou  détersif,  ou  stimulant,  etc.,  dans  une 
cavité  du  corps,  dans  mit*  plaie.  Injecter 
une  décoction  dans  le  rectum,  dans  une  fis- 
tule. Injecter  du  lait  dans  V oreille. 

Il  prend  aussi  pour  régime  le  nom  des 
parties  et  surtout  des  plaies  dans  lesquelle* 
ou  injecte  une  liqueur.  On  a injecté  plu- 
sieurs fois  sa  /Hoir. 

Isjscikb,  signifie  également,  en  termes 
d' Ai  Minime,  Introduire  une  matière  co- 
lorer, ou  du  mercure,  dan»  les  «aisseaux 
d’uu  cadavre,  soit  pour  le  conserver,  soit 
pour  rendre  ces  partie»  plu»  «ppaictites  et 
pour  en  faciliter  U dissection.  Injrcter  un 
cadavre.  Injecter  1rs  veines , 1rs  artères.  In- 
jecter de  ctrr  ou  fie  téirln  nthme  colorée  avec 
du  nmr  de  fumée,  mec  du  vermillon.  Infec- 
ter les  vatxSraux  lymphatiques  avec  du  mer- 
cure. L'art  i f injecter. 

hmn.,  as.  participe.  Cadavre  injecté. 

INJECTION,  s.  f.  T.  de  ftlédec.  Action 
par  laquelle  on  injecte  une  liqueur  dans 
quelque  cavité  du  corps  ou  duo»  une  plaie. 
Faire  des  injections  dans  f oreille.  Il  a fait 
faire  des  injectants  P°,,r  guérir  crtte  plaie. 

Il  »c  dit  aussi  Du  liquide  que  Ion  in- 
jecte. L'injection  était  trop  chaude,  trop 
froide.  Injection  de  ter  sur , aromatique.  In- 
jection d'eau  de  graine  de  lin. 

lejerrriuiv , se  dit  également,  en  termes 
d'Auatomie,  de  L'aetiou  d'injecter  un  ca- 
davre, aiu»i  que  de  I a malien*  liquide  ou 
liquéfiée  don!  on  se  sert  pour  cette  opé- 
ration. L’injrt  imn  rf an  cadavre.  Injection 
colorée.  Injection  de  suif,  de  cire , de  téré- 
benthine. 

Il  *e  dit  enrnre  De*  pièce»  anatomiques 

)irr|uuec*  au  moyen  de  l'irijriiion.  //  Hot- 
nndats  Buy  sch  a fait  de  belles  injections. 

INJONCTION.  ».  f.  Commandement  ex- 
près. Faire  une  injonction  a quelqu'un.  Après 
crtte  injonction.  Un  arrêt  portant  injonction. 
On  a fait  injonction  à tous  les  officiers  de  ce 
corps  de  se  t nouer  dans  telle  ville,  à tells 
époque.  Injonction  formelle. 

INJURE.  ».  f.  Insulte,  outrage,  ou  de 
fait,  nu  de  parole,  nu  par  écrit.  Grande 
injnie.  Injure  gras*,  atroce,  sanglante,  trié- 
pain  Idc.  Faire  injure,  /'vu*  me  faites  injure 
eu  me  supposant  de  telles  intentions.  Faire 
une  injure  à quelqu'un.  Enduire,  souffrir 
une  injure.  Oublier,  jmnlonner  1rs  injures. 
Repousser  1rs  injures,  Fcnger  l'injure  de  quel- 
qu'un. Fcnger  sa  propre  injure.  Laver  une 
m jute  dans  le  sang.  L'oubli,  le  mépris,  le 
pardon  des  injures.  Une  injure  à l’honneur, 
faite  a f honneur.  R tient , il  réputé  cela  d 
injure.  Faire  satisfaction  d~ une  injure.  Rr /tarer 
l’injure  ttu'on  a fuite.  Faire  assigner  en  répa- 
ration d’injures. 

Il  -e  pi  end,  particulièrement,  pour  Une 
parole  nlTènasiite,  oui  rageuse.  Dire  des  tn* 
jures  à quelqu'un.  Us  en  violent  nux  injures. 
Fnmir  des  injures.  Relater  en  injures  contre 
quelqu’un,  t bat grr  quelqu'un  d’injures.  Une 
injnir  grossière. 

Pop.,  .Ve  chanter  mille  injures  ; et  fam., 
Dire  ou  se  due  de  grasses  injures. 

Fig.,  L' injure  du  temps,  les  injures  du 
temps,  de  loir,  des  saisons.  Les  intem- 
périe» de  l’air  on  îles  uivims  , comme  le 
vent , la  pluie,  la  grêle,  le  brouillard,  con- 
sidéré» pu  i.ippjil  aux  incommodités  ou 
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aux  dommages  rru’eJles  causent.  P.tre  ex- 
posé à l’injure  nu  temps,  aux  injures  du 
temps.  Celte  statue  est  es  posée  aux-  injures 
de  l'air,  du  temps. 

L'injure  du  temps,  T injure  des  temps  , 
signifie  aussi,  La  degradatmn,  la  mmr , la 
perte  de  certaines  choses  par  PefFel  de  la 
durée,  du  laps  de  temps.  Ces  monuments , 
ces  édifices  ont  éprouvé,  ont  ressenti  l'injure 
du  temps.  L'injure  des  temps  a presque 
anéanti  ces  beaux  ouvrages.  Nous  mwif 
perdu  beaucoup  décrits,  beaucoup  de  cou- 
naissances , traucvup  de  secrets  par  f injure 
des  trmps. 

Fig. , Les  injures  du  sort.  Les  revers , 1rs 
malheurs  extraordinaires  et  non  mérités. 

INJimiKN.  v.  a.  (Jlîcwrr  quelqu'un  par 
des  paroles  injurieuses.  H t'a  gnéscment 
injurié.  If  injurie  tout  le  monde.  On  l'emploie 
aussi  comme  verbe  réciproque.  S'tnjuner 
l’un  l’autre. 

Injiihir,  Jhi  participe. 

INJt'HifSt'XKMKNT.  adv.  D’une  manière 
injurieuse,  outrageante,  fl  fa  trotté  si  tnju- 
rreusemrnt,  que...  ft  a parlé  fort' injurieuse- 
ment de  vau, »,  contre  vans. 

INJUHIKIN,  CVSR.  adj.  Outrageux  , 
offensant.  Ce  mémoire  est  injurieux  aux 
magistrats.  Cela  est  injurieux  à fn  mémoire, 
à la  famille  de  mon  ami.  ( 7m  disnmrs , un 
écrit  injurieux.  Injurieux  pour  lui , pour  tu 
mm  um , pour  ses  umts.  Se  servir  de  termes 
injurieux.  Paroles  injurieuses.  t)ne  injurieuse 
pillé.  Soupçons  injurieux.  Procétlr  injuneux. 

Il  se  dit  quelquefois,  Hgurément  et  poé- 
tiquement , pour  Injuste  ou  nuisible.  Le 
soit  injurieux.  Le  destin  injuneux.  Le»  ans 
mjunrux. 

IKJI  STB.  adj.  de*  dm»  genres.  Qtti  n'a 
point  de  justice , qui  agit  contre  tes  réglé» 
de  la  justice.  Cet  homme  est  bien  injuste. 
Un  maître  injuste . fl fut  injuste  a mon  egard, 
«verra  moi.  Sa  douleur  le  nmd  injuste. 

il  se  dit  également  !>e  ce  qui  est  con- 
traire a la  juslû-e,  à l'équité;  et  même  De 
ce  qui  e»l  déraiaowoable , nul  fondé.  Un 
arrêt  injuste.  Une  sentence  injuste.  Un  ahei- 
ttment  injuste.  Une  guerre  injuste,  tirs  moyens 
injustes.  Une  demande  injuste.  Des  projnr- 
sitionj  injustes.  Iles  jactentams  injustes.  // 
est  injuste  de  vouloir  que...  Une  injuste  en- 
lire.  Un  injuste  me pris.  D injustn  soa/rçons. 

Il  se  dit  substantivement , et  «hnnluiMenl , 
deGeqtn  est  injuste.  Ut  distinction  du  juste 
et  de  f injuste. 

IKfl'NTKMRNT.  adv.  D'une  manière  in- 
juste Il  fut  condamne  injustement.  C'est  in- 
justement que  nuis  vous  /daignez. 

INJlJtTlCK.  s,  f.  Manque  de  justice, 
d’équité.  Abhorrer  fiu/utticr.  Punir  l'in- 
justice. Son  injustice  les  indigna.  Son  procédé 
est  idem  d injustice.  Art*  d injustice. 

Il  se  dit  aussi  d Un  acte  d'injustice,  fia 
/ait  une  grande  injustice.  Commettre  des  in- 
justices. Corn  mettre  nue  injustice  envers  quel- 
qu'un.  Souffrir  une  tu  justice.  Essuyer,  ré- 
parer une  injustice.  Se pltnutiir  d'une  injustice. 
Ccxt  une  humble  injustice,  fie  me  Jattes  pas 
V injustice  de  croire  que  jt  vous  ai  oublié. 

I.NL 

I M.l  si  fit.  K.  adj.  îles  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  lire,  oit  qu'on  oc  lit  que  tres-ditli- 
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rüement.  Ecriture  in  lisible.  Det  caractères 
mhxitérs.  Plusieurs  disent  et  écrivent , illi- 
sible. 

Il  se  dit  ligorcmeut  D'un  écrit  dont  la 
lecture  n’est  pas  supportable.  Ce t mmnmgt 
est  mlisible, 

I If  M 

1K  MtlOS.rapi  >Kaus  (ta). 

IX  K 

IN  ÜATCIALI1U8.  Fuyez  N .or  crm  al  ta  us 

(»»). 

I XXAVIGABI.F..  adj.  des  deux  genres. 
Où  l'on  ne  ptml  naviguer.  Les  glaces  ren- 
dent cette  mrr  innaxHgtdde. 

IN  NK,  KK.  adj.  (On  prononce  le*  deux  N.) 
T.  d«l»ciM|Hr.  Qui  est  lie  avec  nous,  que 
nous  apportons  en  naissant,  idées  i mures, 
(faufiles  marnes.  Maladies  misées. 

II  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire. A ous  avons  dans  fume  un  principe 
inné  de  justice,  ix  désir  inné  du  bu n -et te. 

I N KlH.KN MtvNT . adv.  (On  prononce 
fnnçuman.  ) Avec  innocence , sau»  dessein 
de  mai  laire,  sans  Iraudr  ni  tromperie.  Je 
n'y  l'oyais  point  de  mal,  je  fai  fait  inno- 
cemment. Un  ne  .ma nul  agir  /dus  innocem- 
ment. fl  a vécu  innocemment.  l*arnle  dite 
innocemment.  Ix  plus  innocemment  du 
monde.  Ollr  phrase  est  familière. 

Il  signifie  aussi,  Sottement,  niaisement. 
fl  tant  i.iujcemment  raconter  la  sottise  qud 
a\iul  faite. 

I \ NOCKN CF.,  a.  f . ( On  prononce  fno- 
nsnre.  y État  de  celui  qui  n’est  point  eou- 

rl» l*-.  Un  a reconnu  son  innocence.  Ilr fendre 
cause  de  f marier  mx.  Persécuter,  /mars ut vrr 
l'innocence.  Protéger,  suux-er,  finir  triompher 
f innocence. 

il  siguilie  aus-i , I.’état , la  qualité  de  twlqj 
qui  ne  rumiutH  point  le  mal  sciemment  , 
qui  est  pur  et  candide.  L'innocence  de  nos 
ptenurrs  parents.  Adam  fat  crée  dans  un 
état  dt  Uni  tenter.  Axer  sim  air  d'innocence . 
elle  im  a trompe.  F ivre  dans  / innocence,  fl  a 
raumv  son  innocence  dans  les  occasions  im 
elfe  connut  tr  /dus  grand  danger.  Perdre  son 
innocence.  Abuser  de  f i aimer  or  r d'une  jeune 
fille,  i.'mnmrnre  d une  vie  /tassée  dans  fn  /un- 
tique  des  bonnes  travers.  On  le  dit  égale- 
ment en  parlant  lie*  animaux  qui  ne  sont 
point  mallmsant».  /,  innm entre  d ut s agmau, 
d'une  colombe. 

L'àge  d innocence,  LVnlaore.  Figuré- 
ilielit , en  »l»lr  de  Dévotion  , />/  robe  d'tuno- 
ernee,  I.Vlal  d'iuuoccsice.  Depoiuiler  lu  robe 
if innocence, 

lanocaacR,  signifie  aussi.  Trop  grande 
simplicité.  Admo-i  I innocence  de  cet  homme, 
fl  est  d'une  gfumlt  inniM  mer. 

I.VNOi.KVI,  IJTK,  adj.  ( On  prononce 
fnoçan.  ) Qui  n’est  |muii1  coupable.  Il  est 
innocent  du  crime  dont  un  f accuse.  H en  est 
innocent,  fl  /ut  absous  et  reconnu  innocent. 
Un  fa  accusé  de  ce  rrtme , mms  d en  est  aussi 
innocent  que  f enfant  qui  ment  de  naitre. 

Il  s'emploie  auv»i  rnmmr  viibvlantil  . dans 
ce  premier  sens.  Protéger  les  uumeemts.  Per- 
sécuter les  mnoemts.  Opprimer , accabler, 
ciauiumiv-r  ftnui’Crnt.  L'n  mmxent  malheu- 
reux. fl  tu  ut  mieux  hasarder  de  sauxer  un 
coupa /de  que  de  condamner  un  innocent. 
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Il  ae  dit  également  De  ce  qui  ne  vient 
point  d’une  iimuvaiae  intention,  (“est  une 
activa  fort  mont  ente.  Propre  innocent. 

Uaouunr,  signifie  encore,  Kxempt  de 
toute  nialioe,  de  tout  vice,  pur  ét  candide. 
EJ/c  a l’air  bien  innocente.  Une  jeune  fille 
i mener  me.  C est  une  doit  militera  fr,  un  rieur 
innocent,  fl  est-  mnoreat  comme  un  enfant. 
On  l'emploie  quelquefois,  davis  ce  sens, 
comme  substantif.  Entre  f innocent , fruno- 
ornte.  Une  jeune  m ameute.  La  pnnvrt  inno- 
cente ne  soupçonnât!  pas  le  ptegr  qu'on  lui 
tendait. 

Jl  æ dit,  dans  un  sens  anafogtre,  De  U 
conduite , des  actions,  des  paroles,  etc. 
Mener  une  rie  innocente.  .Ses  niera rs , ses 
ftt  user  s sont  innocentes,  fl  était  dans  cet  dge 
innocent  ou  ton  ue  sou/tcunne  pnnt  le  nml. 
P/msirs  innocents.  Hudt  'nmge  moment.  C'est - 
un  jru  Urn  innocent.  Je  ne  ihms  rten  lé  que 
de  fort  innocent. 

Jeux  innocents , Petits  jeux  de  société,  où 
l’ou  impose  des  pénitences  à ceux  qui  se 
trompent. 

laarocrnr,  signitiren  outre,  Qui  or  nuit 
point. qui  n’est  point  maHamatil,  dangereux. 
Huffman  eut  un  a moud  />  tri  innocent . Hein  rdc, 
breuvage  innocent,  ( rirent  est  bien  innocent. 

Il  se  dit  aussi  pour  bim pie,  erédutn-  Fous 
êtes  bon  mmirmt  de  croire  ce  que  cet  homme 
vous  dit,  de  croire  a de  punis  contes. 

Il  s’emploie  comme  substantif;  en  parlant 
Dca  enlaiits  au-dessnua  de  l’iige  de  sept  à 
huit  ans.  (tu  a dcpomUé  cet  jtnuvres  inno- 
cents. Un  pauvre  petit  innocent.  U a busse 
trots  vu  quatre  /te Ut»  i aomvrne*.  Os  deux 
ii«roi<m  phrase»  ne  sont  que  du  langage 
taon  bar. 

Les  innocents,  les  saints  fnnoerntt.  Le» 
petits  enlants  que  le  roillérode  lit  égorger. 
Le  massacre  des  Innocents  Dr  J etc  de  « Inno- 
cents, ou  simplement,  txs  Innocents.  Le  fat 
le  jour,  le  femiemmn  des  Innocents. 

IssocRsr,  ambstiintil,  m-  dit  quelquefois 
d'L  n homme  qui  a l'esprit  laible , borné. 
Cest  un  innocent , un  irai,  un  /mit vrr  inno- 
cent, un  fmne  innocent , un  girtnd  mn-.cent. 
Fous  faites  financent. 

Prov.  et  ‘•S  V < est  un  innnrrnt  fourré  de 
malice , se  dit  D’un  homme  qui  est  mali- 
cieux, et  qui  Ictnl  d’être  simple  et  bon. 

ItiMocasTs,  au  pluriel,  se  dit  aussi  de 
Pigeons  nnuvean-néi  qu’on  sert  à ta  Me. 
Unr  tourte  d'innocents. 

IXNOCKNTKN.  v.  a.  (On  prononce  fno- 
çnnter.)  AlMoudrr,  déclarer  umoemt.  L' ar- 
rêt les  innocente  sur  le  premier  chef,  fis  onê 
été  innocentes. 

Ix» oc eut  b , bb.  participe. 

I.NMM  tlTfc.  ».  I.  (On  prononce  les  dm x 
N.)  T.  didactique.  Qualité  d’une  chose  qui 
fi  ni  pas  nuisible.  L' innocuité  tf  un  végétal, 
d'un  breuvage.  Il  est  peu  usité. 

IN  Nil  S»  (Ml  A Ht. K.  adj.  de»  deux  genre». 

( Ou  ne  prononce  qu'une  N dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant.  ) t^ni  ne  m-  peut  «ombrer.  Il 
s'emploie  qt»eli|Helmv  pnr  exagération.  Mul- 
titude, armer  innombrable.  A ombre  innom- 
brable. Des  trempes  innombrables.  iVrunom- 
bntb/es  obstacles.  D innombrables  bienfaits. 

I N X o t*  MH  \ Hkf-'si  K NT.  adv.  D'uue  ma- 
nière innoinltrahle.  Il -est  |»eu  usité. 

HE.  adj.  (Ou  pmiumce  le» 
deux  N’.)Qui  n’a  pas  encore  rr^n  de  nom. 
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Il  w dit  parliculH-rtoKitt , «a  Droit  romain* 
De»  contrais  qui  n'out  |>oint  de  dénomina- 
tion particulière,  tels  que  orna  où  l'un 
promet  dr  tain*,  el  l'autre  de  donner , elr. 
L engagement  tf un  domestique  est  un  cusitrut 
ùanomd. 

IN  NOMlxÉ , KE.  adj.  (On  prononce  le» 
deux  N.  ) T.  d'Anat.  Sons  nom,  qui  n'a 
pas  reçu  de  nom  particulier.  On  a donné 
celle  epilbele  a divers  organe*  : Os  mntsmi- 
mé*,  Lr»  deux  o»  qui,  s’unissant  entre  eux 
anterieurcinnil , et  avec  l'os  sacrum  posté* 
rieureiueni , forment  ce  qu'on  .pp..k.it 
bassin.  Artere  innommer,  Une  de»  grandes 
artères  du  corps.  Etc. 

IXKOVtTfcll.  a.  m.  (On  prononce  les 
deux  N,  dans  ce  mot  et  dao»  les  deux  qui 
luivcul.)  Celui  qui  innove,  qui  lait  des 
innovation*.  Les  innovateurs  on/  en  général 
plus  de  hardiesse  que  de  prudence.  F#n  par- 
lant CK*  religion,  on  dit  mieux,  Nmmtteur. 

INNOVATION»  f.  IlltlXMluciSOU de uri- 
que nouveauté  dan»  le  gou  ver  urinent , dans 
Ica  lois,  dan»  un  acte,  daus  une  no  value, 
uu  usage,  une  science,  etc.  < est  une  tnno- 
t atron  en  politique,  eu  législation,  en  metie- 
eine , en  ht  terri  tare.  .Sans  mmnvttum.  Ces  umo 
f allons  a i ancienne  croyance  trouvèrent  de 
nombreux  pai  tisons.  Eau*  des  itumvutioeu  t 
cT heureuses  mmnutions.  C'est  un*  innovation 
dangereuse.  f ouh.tr  empêcher  tout*  innova- 
tion. 

IXXOVU.  v.  n.  Faire  une  innovation, 
des  innovations.  //  ne  faut  point  tanmer  lé- 
gèrement. Ils  veulent  innover  en  tout.  fl  est 
dangereux  d 'marner  dans  les  chutes  de  reli- 
gion, etc.  On  le  preud  activement  daus  ce* 
ph rases  : //  ne  faut  nen  innover.  Suas  ntn 
inanse r. 

la.xovâ,  kl  participe.  Il  n'est  rien  tn/iose 
quant  à telle  chose. 
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l.NoflSI.UVA  f IO.V.  #.  (.  Manque  dobéis- 
aaocc  aux  loi», aux  rêgli-iuniL»,  etc.;  inexé- 
cution des  promisse»  qu’on  a faites,  de* 
engagement»  qu'on  a cou  trac  te».  Linob- 
tenutuM  des  réglés  détruit  la  discipline. 
L’ inobservation  des  lois.  L mobsc nation  des 
truites,  cC une  contention.  L'tnoLsc notion  <f  une 
cotuhtion,  dune  clause.  1.  mots  set  vu  tien  du 
cnn Une,  des  commamlrments  de  C Eglise. 

IMnaPK,  F.t.  adj.  Qui  est  *au»  Occu- 
Pa*i«u.  Une  tuoccuptc.  Un  homme  tnoc- 
cu/ié  doit  peur  tf ennui. 

l.\*OtrilVO.  adj.  rts.  T.  d'imprimerie 
cl  de  Lihiau  ie.  Il  sc  dit  l)u  loriual  ou  la 
feu  Jlr  est  pllec  en  huit  feuillu»;  et  Des 
livres,  «le»  volumes  qui  ont  ce  foi  mat.  Lr 
format  m-octav u,  Tin-octavo  e\t  actuellement 
/on  etnfdu)t.  Un  isolante  m-oc/nvo.  (Jn  m- 
octüi  u.  fies  iusKtmti. 

ixuaumi,  TRK  L S.  f.  T.  de  Me- 
der.  Celui , «elle  qui  fait  l 'opéra lion  dr  l ino. 
cuLlioo.  l/it  habile  mocutntri/i . U lémiiiin 
ne  »e  dit  guère  que  De»  femme*  grecques 
qui  apport*  mit  ou  renom  rh-rent  la  puli* 
que  de  I* inoculai u>u  à Cumtaolhioplr. 

I.VlM.t  I.ATIUJi,  s.  f.  T.  de.Uedcc.  A*  tion 
de  communiquer  arlilu  irlicinenL  une  mal** 
die  coiilapcuw , en  iotjuJui*aia  le  virus 
dans  le  corp».  LsntKuiaUuu  de  la  petite 
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vende,  de  la  peste,  dm  c/uveuM,  etc.  Une  ma- , 
Indte  contagieuse  a ordauaremeni  moins  de 
danger  lorsqu ‘elle  est  communiquée  par  tm>-  [ 
culot  ton.  On  dit  aussi , U inoculation  d“  un 
virus. 

Il  se  dit,  absolument,  de  L'inoculation  , 
de  1a  petite  vérole.  La  pratique  de  linotu- 
Utiionrst  fore  u mot  une  dans  les  pays  voisins 
de  la  mer  Caspienne,  aux  Jndrs,  u la  Chine,  > 
et  en  Afrique.  U inoculation  passa  de  ( wu* 
tant  on  pic  a Londres  en  1721,  et  à Eu  ri  s 
en  17»». 

IMH.I  LKH.  v.a.  Communiquer  une  ma- 
ladie, Irai» mettre  un  virus  par  inoculation.  1 
Inoculer  Ut  pente  rende.  Inoculer  le  virus 
iimat  ou  lanoLque.  Inoculer  lu  peste. 

Il  sigiiitie  absolument,  Inoculer  D petite 
vérole.  Il  y u plusieurs  mu  me  res  «/'  inoculer. 
On  inocule  à ta  Chine  fuir  usptmsum,  en 
Turquie  par  piqûre , ailleurs  par  frulton,  par 
ascùmm,  ou  par  vésicatoires. 

Inoculer  une  personne.  Lui  communiquer 
la  petite  vernie  par  inoculation.  Se  faire  , 
inoculer. 

Uoculis,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 1 
soiiuH , daus  le  «eu»  de  Se  muiinu  niquer  , 
et  se  dit  Des  maladu  » qui  m*  communiquent 
par  la  transmission  d’un  virus.  L'eiulnat  ifu 
corps  où  le  tmtl,  ou  le  isrus  s'est  inocule. 

IkoULk,  sa.  participe.  Im  petite  iciide 
inocule * est  ordinairement  plus  Letugne  que  la 
petite  rende  naturelle . 

I NOtl  LlüTl..  ».  m.  Partisan  de  l'inocu- 
lation. On  a dit,  dan»  le  sens  contraire, 
Auti-inoculiste.  Ces  mot»  mmU  muiulnuut 
peu  usités. 

INODORE.  adj.  de»  deux  genres.  Sans 
odeur.  Fleurs  t tu*  tore  s.  L'eau  est  un  fluide 
inodore.  Fusse  inodore.  Cabaret  inodore . 

IXOFPKXStr,  I VE.  adj.  Qui  u 'est  pis 
capable  d'oUèn-ver,  de  noire  ; qui  uc  lait 
de  mal,  d'olici.ve  à personne.  Esprit  tnof- 
Jenstf.  Le  Itértr  est  nu  unbnal  moffensij.  Cette 
brochure  est  assurément  très-mot fr tune. 

IXUFHCieL’X,  tl.SE  adj.*  T.  «le  Juriv 
prud.  Il  »r  s'appliqnr  gune  qu’Atix  les- 
lamrnls  rl  aux  «Joua lions  Testament  an  J- 
fleteux , Celui  où  l'Iiei  itier  légitimé  est 
déshérité  mus  cause  pur  le  lesta  leur.  Do- 
nation inoi fietcHse , Celle  par  laquelle  un  des 
euliiiiD  est  avantage  aux  depen»  de  la  légi- 
time do  autre». 

■MuFVir.iusiTi.  >.  f.  T.  dp  Jurûpr. 
Qualité  «l'un  acte  ioofficieux. 

Action  d mujfitioMir , Action  intentée, 
plainte  faite  contre  un  totamenl  inoili- 
cieux,  une  donation  iuolficiruse , etc. 

INOX  DATION,  s.  f.  Début  dément  d'eaux 
qui  inondent  un  pays.  /.  inomlafitat  causée 
ptr  tes  idmes,  ptr  la  Joute  dis  nages.  Les 
ravages  de  f inondation.  f/i  luwulaliuns  pri  ra- 
diques Jcrtibsent  t Egypte.  L' inondation  d'un 
puis. 

Faire  des  inondations  autour  tC  une  place , 
Idrher  lr»  raux  autour  d'une  place,  pour 
empêcher  le»  approche*,  de  l'ennemi. 

IftoaiJATio» , se  dit  également  Des  eaux 

déliordéei».  /.  inondation  Couvrent  une  im- 
mense étendue  de  ptys.  Il  entra  dans  la  place 
en  pissant  à travers  l'inondat tan. 

II  »e  dit,  Ügmeuieal,  dTnc  grande  mul- 
titude de  peuple  qui  envahit  ou  pays:  Une 
grande  inuthlafitut  de  barbues;  et  par  déni- 
grement dT  nc  grande  quantité  de  certaines  t 
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choses  : Une  inondation  de  pmi/ihle/s,  de 
brochures. 

I NO\l> lit  v.  a.  Submerger  un  terrain, 
un  paya  par  un  débordement  d'eaux.  Quand 
la  rivière  déborde,  elle  inonde  tout  le  pays, 
fje  Ait  monde  t'Fgsplr  m certaines  seu-wm. 
La  mer  a inonde  bien  des  terres  dans  les  Eays- 
tias. 

Il  signifie,  par  exagération.  Mouiller 
beaucoup.  Inonder  quelqu'un  en  jetant  un 
seau  d tau  sur  lui.  Cette  pluie  nous  inonde. 
Les  pleurs  moaduitnt  son  visage.  Dan»  ce 
sens,  il  r»l  souvent  familier. 

Il  se  dit,  (igurémeut.  Des  nations,  des 
grande»  armée»  qui  envahissent  un  pav», 
ou  D'une  grandi’  multitude  qui  m>  poilc 
vers  un  même  lien.  Quand  brs  (luths,  quami 
les  Jsimhards  tnuadèteni  l'Italie.  Les  Sarra- 
sins ont  mondé  l F % pagne.  U Asie  fut  inondée 
pir  les  Tortures.  La.  campigne  est  mondée 
de  soldais.  Im  Joule  inondait  1rs  lieux  voisins 
du  deuil  tre. 

Il  se  dit  anssi , et  presque  toujours  par 
! dénigrement.  De  certaines  choses  rupau- 
üue»,  multipliées  avec  une  extrême  profu- 
, MOU.  Lr  publie  est  monde  de  mauvais  écrits , 
f de  mauvaises  brochures. 
j Imosdê.  il.  participe. 

! INOPINE,  ÉK.  adj.  Imprévu,  à quoi  ou 
ne  v attemiait  point.  Il  lie  sv  dit  |>copmiMr!it 
que  Des  événements  qui  sui  vémnciil  tout 
d'un  coup,  et  sans  qu  on  V eût  songé  au- 
paravant. Accident  tHopnc.  Querelle  u\of natif. 
Il  lui  est  sun-enuuue  qfjuirr  inofune *.  limtheur 
mnpmé. 

INOPINÉMENT,  ad* . D'une  imurieti* 
iuopince.  Il  se  dit  Des  p«‘i>(MMM«N  et  des 
cIiom’s.  Cria  est  urriix  inopinément.  U arm  a 
inopinément,  et  to-squ  nn  le  croyait  euctue 
bien  loin.  Tomber  mojtinem,  rit  sur  /'ennemi. 

INOPPOH  I l N , LME.  adj.  Qui  u'«  »t  pas 
opportun,*  propos,  f inis  ne  fjomv;  choisir 
un  moment  jïu  > inopportun.  Cette  maure  ne 
l'oies  semble-t-elle  pis  inopportune  ; 3 

INOPPORTUNITÉ,  s.  I.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  |ui  opportun,  à propos.  L’omp- 
foirlunitr  d une  deoattehe. 

IMiKt.AMi.iiE.  adj.  des  deux  gcun». 
T.  d'Hivt.  nat.  Il  »e  dit  Des  corps  qui  uc 
sont  point  organise»,  et  qui  ue  peu* rut 
s'acci oilre  que  par  juxtaposition,  Ici*  que 
les  minéraux,  bues  inorganiques.  Cotps 
mot  puniques.  Ut  matière  inorganique. 

IStlII  I , INOt  lK.  adj.  Dout  ou  n'a  ja- 
mais oui  parler.  //  est  mont  que  parcdle  chose 
Soit  jamais  arrivée. 

Il  sc  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  est 
tel,  que  jusqiie-l.*  on  n'avait  oui  parh-r 
de  rieu  de  ««-mhLbie.  C'est  une  chos*  mouo  . 
Coda  qui  est  inouï.  Sa  conduite  est  monte. 
Des  cruautés  inouïes. 

INF 

IX  PACK,  /ayez  Paca  ( im ). 

IX  PAUTIBl'S.  f oyes  Pvaruuis  (ta}. 

IX  PETIU.  Foyez  Pim  (ta;. 

I.X-PLAXU.  adj.  et  s.  T.  d'impr iuicrie  et 
de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la  f«  utile 
imprimée  ne  cuiitieut  qu'une  |>agc  de  cha- 
que côté.  Le  J or  mut  tn-plunu.  L'ui-plutüi  *ft 
un  Jurmut  de  luxe. 

IX-PAU.UFTI . Fuyez  IJiraoMiTU. 


* 
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idans  Je  premier  sens.  .î'/nywVir  dan  rien.\  Il  « dit  quelquefois,  figurément,  De  ce 
Cm/  un  homme  qui  s'inquiète  aisément . De  qui  ne  peut  êlre  perrn  , compris.  J'/nvue 
qui*  vous  inquiétez-vous ? C'est  un  homme  que,  pour  moi,  cette  différence  est  tout  à 
IJfQl'ART.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Action  «le  I suas  souci , qui  ne  s'mquiete  de  rien.  Il  ne  Jait  insaisissable.  Des  abstractions  insaisis- 
joindie  trois  partie*  d'argent  contre  une  s'en  inquiète  nullement.  sables. 

d’or,  pour  en  faire  le  départ.  On  «lit  aussi,  liQaiara,  ut.  participe.  j INNALIBKE.  adj.  des  deux  genre*.  Mal* 

Quartation.  IXijl ’IKTl'DK.  ».  f.  Trouble,  souri,  agi-  sain,  qui  nuit  a la  sauté.  Un  Infirment  h u- 

IX-^L’AHTO,  adj.  et  s.  T.  «l'Imprimerie  talion  d'esprit , impatience  causée  par  quel-  mide  est  insalubre. 
et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la  que  passion.  Grande,  t'h't,  cruelle  inquiétude.  I INSALt’KMITE.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
feuille  est  pliée  en  quatre  feuillets;  et  Dos  (oiittnuefle  inquiétude.  Inquiétude  mm  telle,  est  nuisible  a la  santé.  L'insalubrité  a un 
livres,  «le*  sol  tunes  qui  ont  ce  format.  />  Cela  lai  coure , lui  donne  de  firmes  mquié-  pays,  d'un  canton,  d'un  climat.  L'msu/u- 
f or  mat  in-quarto  , t in-quarto  s'emploie  sou - tintes.  D'où  viennent  ces  inquiétudes  ? Aioir  bnté  de  l'air  cause  des  maladies. 
ventfmiirte.il/ictionnaires.  Un  ridante  in-  des  inquiétudes  sur  sa  santé.  Ce  jeune  j INSATIABILITÉ,  s.  f.  Avidité  de  manger 
quarto.  Un  manuscrit  in-quarto.  Unin-quarto.  j homme  donne  de  f inquiétude  à sa  JamiUe.  Il  qui  ne  »e  peut  rassasier.  //  a une  faim  ca- 
Des  >n  quarto.  est  sans  inquiétude  de  l'menir,  sur  /'avenir,  mnr,  une  insatiabilité  que  rien  ne  peut  con- 

INQl’ll!T|  ETE.  a«lj.  Qoi  «il  dan*  quel-  ' Y a»  ayez  point  d’inquiétude.  Soyez  sans  tenter,  que  nen  ne  peut  assouvir. 
que  trouble,  dans  quelque  agitation  «IVsprit, 1 inquiétude.  Cela  me  jette,  me  met  dans  l'iu - Il  s'emploie  aussi  tigurément.  Insatiabilité 
soit  par  crainte,  soit  par  irrésolution  H in*  ! quiétude.  Être  dans  l'inquiétude.  Je  lai  tiré'  de  /foire,  de  renommée.  L‘ insatiabilité  de  cet 
certitude.  //  upptékende  tr/lr  chose,  cela  le  d'inquiétude.  avare,  de  cet  ambitieux.  JJ insatiabilité  des 

rend  inquiet , il  en  est  tout  inquiet.  Elle  a l'air  II  signifie  quelquefois,  Inconstance  d'h  U-  ' richesses,  des  honneurs. 

Inquiète.  Elle  est  inquiète  de  ne  puait  recevoir  mciir,  amour  du  changement  qui  lait  que  INSATIABLE.  »«lj.  des  deux  genre».  Qui 
de  nouvelles.  Il  est  inquiet  sur  cette  affaire,  l'on  e*t  toujours  mécontent  de  létal  nù  I ou  ne  peut  être  rassasié.  Avidité,  fiourmand tse 
Il  se  dit  aussi  Des  passions  rt  «les  mniire-  sc  trouve.  L'inquiétude,  nntuirlle  à l’homme,  insatiable.  Il  a une  faim  msahatde. 
ment*  de  l'Aine.  In  jalousie  est  une  passmn  II  signifie  egalement,  Une  agitation  de  II  se  dit  aussi  iigiiréiurnt.  Avarice  insa- 

inqurèfr.  Une  politique  inquiète  et  soupçon-  corps  causée  par  quelque  malaise.  Cf  ma - fiable.  U ne  se  contente  de  nen , il  tst  in  in- 
né use.  Une  inquiète  curiosité.  Inde  a passé  la  nuit  dans  une  grande  mquié-  ttable.  Insatiable  de  /foire.  Insatiable  dhon- 

II  se  dit  également  De  ce  qui  marque  de  tude,  dans  de  fimndrs  inquiétudes.  neurs,  de  richesses,  de  loua  n fie  s. 

l'inquiétude.  Des  regards  inquiets.  IwQitim'DEt,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer-  INSATIABLEMENT,  ad*.  D'une  manière 

Isquiar,  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  sc  laines  petites  douleurs  qui  donnent  de  l'a-  insatiable.  H est  insatiablement  avide  d'h^. 
tenir  en  repo»,  qui  n'est  jamais  content  de  gitation  et  de  l'impatience,  et  qui  *e  font  neur  et  de  gloire. 

la  situation,  «le  l’état  où  il  se  trouve,  et  sentir  ordinairement  aux  jambe».  Eudes  I N SCI»  I PT  Kl  N.  s.  f.  Caractères  gravés  ou 
qui  d«*virr  toujours  quelque  changement.  H inquiétudes  aux  jambes,  dans  1rs  jambes.  fixés  sur  le  cuivre,  sur  le  marhre,  sur  la 
est  si  inqatet , qu'a  pnne  entré dnu*  an  heu , I.XQt'ISITKt'K.  s.  m Juge  de  t'inquisi-  pierre,  etc.,  soit  pour  conserver  la  mémoire 
il  en  leur  sortir.  C’est  un  esprit  brouillon  rt  tion.  Inquisiteur  de  la fin.  (irand  inquisiteur,  d'une  personne  ou  d’un  événement,  soit 
inquiet,  tf  a f humeur  inquiète.  E est  d hu-  Inquisiteur  génénd.  pour  indiquer  U destination  d'un  édifice  , 

mrtir  inquiète , d'un  tempéramrnt  inquiet.  Inquisiteur  d' Etat , Magistrat  de  la  répu-  etc.  On  mi/,  on  grava  sur  ce  marbre  une 

Il  s'apidiqur  également,  dans  ce  sens,  hliqu**  «le  Venise,  qui  était  chargé  de  «lé*  inscription  en  lettres  d'or.  Une  inscription  pom- 
Aux  paxainn»,  ah*  mouvement»  de  l'Ainr.  «-ouvrir  et  de  prévenir  le*  complota  formé*  pense.  Ce  mémo  ment  porte  plusieurs  :nsrrip~ 
Une  inquiète  ambition  le  domine.  Une  inquiète  confie  le  gouvernement.  J fions,  est  charge  d inscriptions,  L inscription 

activité.  INQriKITIOll.  a.  f.  Recherché,  enquête.  1 d’un  arc  de  triomphe,  dune  fontaine.  A* 

Il  »r  dit  encore,  particulièrement , P'nné  On  ne  ledit  guère,  dans  ce*  premier  sens  , temple  de  Delphes  msut  pour  inscription  cette 
personne  «pie  la  •uiufTmnce  met  dans  une  «pic  d'Une  reihervhe , d’une  perquisition  Maxime  : Co*  »*t*-roi  tui-mAis*.  On  conserva 
agitation  continuelle.  Le  malade  a été  fort  rigoureuse  où  il  *e  mêle  de  l'arbitraire.  Sa  dans  ce  musée  beaucoup  d inscriptions  anti - 
inquiet  tante  h nuit.  conduite  fut  l'objet  de  rinouisition  la  plus  ques.  Les  caractères  qui  foi  ma  eut  finseno- 

Sommeil  inquiet , Sommeil  qui  est  sonvrnt  offensante . C'est  une  véritable  inquisition.  j tion  ont  été  minés.  Inscription  biriogly- 
inln  rompu , qui  est  troublé  par  quelque  II  se  dit  plu»  ordinairement  d’I In  tribunal . phique.  Déchiffrer  une  insrrqdion.  Le  sms 
peine  «l'esprit , on  par  In  mauvaise  dispos»-  établi  en  certains  pays  pour  rechercher  et  d’ une  inscription.  L Academie  des  insenp- 
tion  plirsique  où  se  tronvc  rrlui  qui  dort.  I punir  ceux  qui  ont  des  sentiments  contrai-  ttons  et  belles-lettres. 

INijt'lÉTAXT , ANTE.  adj.  Qui  cause  de  rcs  û la  foi  catholique.  Pays  d'inquisition.  \ Il  srdit  egalement  d Une  courte  indien - 
riiupiiétmlc.  U ois  otage  inquiétant.  Situation  U fut  livré  à l'inquisition.  On  le  mit  à fin-  lkm,d  un  avis  écrit,  imprimé,  peint,  rtc., 
inquiétante.  Nouvelles  inquiétantes.  L'état  de  quisitiom.  K est  à f inquisition.  Les  primas  de  qu’on  place  dan*  un  lieu  apparent,  pour 
ce  malade  un  rien  d'inquiétant.  }' inquisition.  L'inquisition  d' Espagne,  de  P or-  servir  d'instruction,  de  «enseignement.  Des 

IXQnÉTEN.  v.  a.  Rendre  inquiet  Dans  tu  fiai,  <T  Italie.  le  tribunal  de  ! inquisition,  inscriptions  placées  à tous  h s canrfhnrs  du 
Ce  sens,  il  ne  »e  «lit  qu'en  parlant  De  l'Ame.  la  juges  de  f inquisition.  Ixs  familiers  de'  brus,  en  indiquent  les  différentes  routes.  On  a 
Cette  nouvelle  m'inquiète.  Cette  pensée  m’in-  f inquisition . On  nomme  «piel«|uelois  ce  tri-  mis  en  cet  endroit  une  inscription  , pour  a\tr- 
quiète.  Ce  qu’il  rient  d'apprendre  l’inquiète,  bunal  Le  saint- office.  j t,r  ^rs  ^rns  de  n‘y  point  puiser. 

Cria  m'inquiète  fort  peu.  IN«jt  ISITOItl  AL , ALE.  adj.  Il  se  dit  Dr  | Iaatmimon , se  dit  au»*,  de  L'action 

Il  signifie  aussi,  Troubler,  faire  de  I*  tout  pouvoir  ombrageux,  Irt.p  sévère,  «le  d inscrire  une  personne  ou  une  chose  sur 
peîur  e«»  quelque  chose  que  ce  soit.  Dès I tout  acte,  de  foute  recherche  arbitraire,  un  registre , une  liste,  etc. f et  Du  résultat 
qu'il  est  dans  son  cabinet,  il  ne  veut  amm/I  et  *e  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Pou-  de  cette  action.  Il  a requis  son  inscription 
qu’on  r in  terrons jir , qu'on  l'inquiète.  E m-mt  I voir  inquisitorial.  Tyrannie  inquisitoriale.  Re-  sur  la  liste  des  jurés.  L inscription  a un  acte 
un  camp  volant  avec  Irqnrt  if  inquiétait  \ cherche  i nqutsi torride . l'isitrs  inquisitoriales,  de  naissance  sur  tes  registres  de  ! état  civil, 
toute  h' ure  les  ennemis.  Il  inquiétait  1rs  as-'  Il  y a quelque  chose  d'inquisitorial  dans  celte  U **  dit,  particulièrement,  de  L inscrip- 
tiégrants  par  de  conta  u rit  es  sorties.  mesure.  i lion  d*un  étmliant  sur  le  registre  de  la  fa- 

Il  signifie  particulièrement.  Troubler  cullé  dans  laquelle  il  étudie  pour  prendre 

quelqu'un  dans  la  possession  d'une  chose,  IBS  «*s  gr» des: Prendre  des  inscriptions  endroit, 

lui  faire  un  procès,  lui  chercher  querelle.  f «*  médecine  Prendre  scs  inscriptions  Prt- 

Oa  ne  ma  jamais  inquiété  dans  la  possession  INSAISISSABLE,  adj.  de*  deux  genre*,  miere,  seconde , troisième  inscription  Perdre 
dr  cette  maison.  d>  cette  terre  Si  l’on  m’in-  Qui  ne  peut  être  saisi.  Il  se  dit  partira  lié-  une  inscription . pour  avoir  manque  plusieurs 
qnirte , je  ferai  assigner  mon  vendeur  en  rcmcnl , en  Jurisprudence,  De*  cho*«-s qu'un  fois  aux  appels  du  professeur.  Avoir  toutes 
garantie.  E fut  inqhtété  dans  fa  possession  ne  peut  saisir  val ablemenL  U»  objets  que  scs  itucnptions.  Il  ne  lui  manque  plus  qu  une 
de  ses  nottt'eües  conquêtes.  On  C inquiéta  sur  h bu  déclare  insaisissables-  Des  biens  msai-  inscription. 

lu  légitiat'té  de  sa  naissance,  sur  sa  noblesse,  sistuh/rs.  Une  pension  insaisissable.  Une rente  Inscription  maritime . Enregistrement,  au 
11  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  • viagère  stipulée  insaisissable.  ! bureau  des  classe*,  de  ceux  qui  peuvent 
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être  requis  pour  le  nenice  de  b marine  île  1 
l’Klal. 

En  termes  de  Finnncr*,  Inscription  sur  le  I 
£* und/rvrr  tir  !n  dette  publique.  Tint  d'une 
tente  prrpé  uelle  due  par  le  Trésor.  Il  a 
cinquante  arUr  fronts  de  11  nte  en  inscriptions 
sur  le  grand-livre. 

Eu  btinen  de  Jurispr. , Inscription  h\fv>- 
ihémnr,  Menlinn  que  le  conservateur  dw 
hvpolhiq  u->  fait,  «ur  ivÿinn1»,  de  l’h»- 
p ni»  que  o-i  privilège  qu'une  |*en*oone  dé- 
clare el  ju»iifie  avoir  »>ir  le*  biens  d’une 
nuire.  Pt  entre,  rrqnénr  une  inscription 
/'  tite  tiuxcrifdioii  tf  unerrrti/tre  hr/Mitherrure. 
Il  .n/rrean , nrtifir.it  d'inscription.  I.'inscrip- 
tton  conserve  /" hypothèque  /tendant  dix  ans. 
fia  l Htt»n  , réduetn.»  it tnxcripti  m. 

Eu  ternir*  de  Pratique,  Inscription  de 
faux,  Arlr  p»r  lequel  ou  smilitni  min  •lire 
tju’un  |)it'ir  c*l  lnn**e  ou  lui  *ifiée.  Inscnp-  I 
tton  de  faux  pnnn/nd.  Inscription  dr  /aux  j 
incident,  former  une  la.xcript >n  de  faux. 

l.VSCltlMK.  ».  a.  ÉrriiT  le  nom  de  quel- 
qu'un, ou  pr.iidrr  noie,  luire  mention  de 
quelque  el)o»r  sur  un  régi  dre,  sur  nue  liste, 
î le.  laxcrrr  quelqu'un  nu  ride  t/ex  r ont  nia-  < 
tant  s , Qn  t instruit  sur  la  liste  des  candi- 
dats, des  si  u.-diptrurs.  fans  êtes-  nous  fut 
inxrnrr  ? I h rrtrtu  crin  dans  mes  ttddrttes. 
inscr.tr,  jour  par  jour,  sur  nu  rrgistir,  (mitr* 
ses  i.jtrtt  triai  i non  air  rende  s.  Inscrire  un  bar- 
l/>  mur , une  errance,  un  droit  d' hyp-tlhquc 
inscrire  une  rrute  uu  gtsmd-tivn , sur  le 
gruad-Uvrt. 

Il  signifie  quelquefois , Mettre  une  in- 
seriplinfi.  inscrire  une  tua  mue  sur  un  mo- 
nument, I-S  f J a part  des  personnes  qui  IV  *t- 
/•Ht  ce  lieu  mscnvenl  leurs  tuons  sur  tes  uni- 
failles. 

Il  -.Vuiplou*  aussi  dans  certaines  phra<c* 
figurera  Ina-rar  son  nom  an  temple  de  mê- 
Htmrr,  r/ans  tes  fastes  de  /a  gloire,  ai*  ivnihr 
rrl  lire  p.ir  *r*  en  il»,  par  de*  exploit» 
Kiiniiriv. 

En  Mathém.,  Inscriie  une  fi  pure  dans 
une  uune.  Tracer,  tian*  I intérieur  d’une 
ligure  geo  nélrn|ue , une  autre  figure  ipii 
« ii  imirlir  le  iHintiHir  inléri-  ureineul.  In- 
sente  un  triangle  d<mx  un  cercle,  intente  un 
cercle  dans  un  car  ni. 

Um:iii«,  avic  le  pronom  personnel, 
signifie,  Inscrire  ou  fuie  inscrire  son  nom 
d.,m  un  egistre,  sur  une  liste,  etc.  S\n- 
scr  r r sur  une  t sfr  d'abonnés.  On  a OHirrf  un 
regixtie,  pmte  suis  lusntf.  S'inscrire  sur  tes 
r pi  très  d nue  Inculte.  S'inscrire  sur  ht  liste 
des  otuteur*  qui  ilonrof  parler  pour  ou  confie 
an  /trajet  de  lut. 

En  termes  île  IV.vtiqiir , .t*  u tertre  en  faux. 
Soutenir  riijtisiûc  qu’uor  pi  mine  lajvar* 
lie  ndn'iv  |insl"t  , est  f.oissr.  Je  me  suis 
inscrit  en  J aux  natter  ce  Mut , contre  ce  ron- 
fini.  Il  signi’ir,  pur  evlcmuui,  dans  le  lait* 
gage  uruinatrr.  Mit  r i|.it-lque  pr«i|  motion 
ipl’une  persouueail  frite.  Je  m’inscris  enjnux 
cou  lie  ce  t/ne  mus  tûtes. 

Uacarr , f ra.  ju.rlii  ipe  ht  dette  inscrite, 
le.*  orateurs  inscr.ts pour  et  contre,  ( /mm  ter 
Inscrit. 

I XSKIirT  XBI.R.  arlj.  «les  dent  genres. 
Impénétrable,  ipii  ne  peut  être  conçu , i|i«i 
lie  peut  élrerrunpri  p«r  |’c*p  il  lui. nain.  Il 
nV<l  guère  usité  qnVt»  atjrlc  de  l'Écriture. 

J eane  II. 
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Les  desseins  de  Dieu  sont  insernttddes.  fx  • 
ctenr  de  l'homme  est  inscrutuble. 

I VSl  t'  ( A L*J.  foie*  Issu. 

ISShü  l K.  s.  in.  Petit  animal  sans  vertè- 
bre-., dont  le  corps  est  divisé  p ir  étrangle» 
ments  ou  par  anneaux.  H y a des  insectes 
qui  rom /trot , comme  les  fers  ; dont  tes  qui 
marchent,  comme  les  fournit.*;  et  d'autres 
qm  l'oient,  comme  les  mouches,  les  hanne- 
tons, tes  pa friions.  Les  diverses  dusses  d'in - 
actes.  Insectes  tnlcoptèir.% , nriro/drirs , etc. 
On  petit  insecte , rd  i user  te.  Des  milliers 
d insectes.  Herbe,  f entente  /mur  détruire  les 
insectes, 

l X-SKIZK.  adj.  el  s.  T.  d'imprimerie  rl 
de  Librairie.  Ii»edit  Du  format  ou  la  feui.le 
e>l  pliée  en  sci/e  feuillets;  et  l)rs  volumes, 
des  I i . res  qui  oui  ce  format.  Le  format  m- 
i seize,  l in-s'ize  ne  s'emploie  que  rurrrutaf.  Un 
volume  tn-sdtr.' 

I.VSK.VHK,  KK.  adj.  Fou,  qui  a perdu  le 
sens,  qui  a l'esprit  aliéné.  C’est  un  homme 
intense.  Une  fi  mute  insensée. 

II  se  dit,  par  exagération.  D’une  per- 
sonne dont  le*  a*  lions  on  les  discours  ne 
sont  |m*  raisonnable».  H faut  être  insensé 
futur  /uirlir  ainsi,  /mur  se  cnndu  le  ainsi. 

Il  se  dit  egalement  De*  choses  qui  ne  soûl 
pas riinfnniie»  a la  raison,  an  hou *cn*.  Wu* 
r u es  insensé,  defaut,  eNf  reprise,  coudnitr 
insensée.  Passion  insensée.  Pnquis  insensé. 

Il  wdil  substantivement,  ru  (mitant  De* 
[intiiii.irv.  Courir  comme  un  in*rn*é.  Parler 
comme  un  insensé.  C’est  un  insensé.  Jeune 
•nsensé,  que  fiâtes  - cous  ! 

I .\SK.\MBI I.1TK.  s.  f.  Mampic  , défaut  de 
sensiliiliie.  ImtenxiMité  complété.  Un  fmd 
extrême  ptudarf  f iHsrnstla/itr  dons  les  parties 
du  corps  qui  f rprum^nt. 

II  *r  dit  ég  ileui  nt  au  *en*  moral.  L'in- 
sensibilité on x reproche*  e%f  moins  tu  marque 
de  l'innocence  que  celle  de  rendurcissement. 
Une  giande,  une  profonde  inseusdi  hrè.  Ptf-on 
finnois  une  telle  in  sensibilité?  //faudrait  avoir 
henneoup  d'insensibilité  fmair  n 'etre  f/os  touché 
d nn  tel  malheur. 

IÜSKS?II «(.K.  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
né  peut  ptiinl  énrnuirr  de  seu  aiious.  Une 
ma  tare  insensible  et  inerte.  //«  végétaux, 
i/uorfitr  pourvus  d’organes , parais sent  insen- 
sibles. 

Il  signifie  plus  ordinairement , Qui  ne 

v*nt  point,  ipii  ne  reçoit  (Miiiil  t'iiupivssînn 
que  MibjH  doit  taire  sur  b**si»ii*.  Elit  tasen- 
vUe  an  froid , au  chaud  l.e  /nnd  engonuLf 
les  f mi  r fies  du  rnrfts , et  tes  rend  insensibles . 
H s nffir  si  /mtirmmrnt  les  douleur* , qu'on 
,/e  croirait  tnsrnsdde. 

| Il  s'emploie égalrinrnl  au  sens  moral,  lu- 
sens  bte  a nns-m an  r.  Insen.ublra  nos  plaintes. 
Ii  a f date  dure  et  insensible,  txs  fougues  et 
fierf/etuelles  afflictions  l’ont  rendu  insensible, 
H est  drsxnn  unensiUe.  Une  femme  insensible 
à L amour.  H est  insensible  aux  louanges 
comme  aux  rrpmci le». 

! Il  »e  prend  i|'M'li|iiefim  substunliv»- 
inml,  ihiis  ce  dernier  sens;  et  n^or»  il  *e 
dit  jdn*  oixlitnirrei ueol  d’Une  |M'r»oiiue  qui 
uVsl  |Huut  srinolilc  a raumiir.  Cest  un  in- 
sensible. • 

lasartstat  w , signifie  aussi,  Imperrrpti- 
lil>-,  qu'on  II  aperçoit,  qui  n e*t  connu  qtle 
difiicilrinriM  par  fis  sens,  ou  mmir  dont 
on  ii"  i***:t  sapeitevoir.  Le  rhouvemeiit  de 
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r aiguille  d'une,  horloge , de  l’ombre  d'un  ca- 
dti »-•»,  est  insrnsildr,  est  insensible  a l'teil.  Cria 
se  Jait  d une  manière  insen  able.  O rcm-de 
U/pt  />ur  tnius/Mintion  insens  bte.  Pente  m*en- 
s.  b/e.  lies  nuances  presque  insensibles. 

I.VHKXKIBI.tlMKXT.adv,  Peu  a peu,  de  me 
maniiie  peu  sensible,  qui  m;  cou  naît  dil- 
licileineni  pir  U*»  sens  ou  par  l'esprit.  Lrs 
/du n tes  croissent  msenstbtemen t.  Ix  temps 
passe  tnxeiixdnrmrnt.  Ixs  montagnes  x ' allas- 
sent insensiblement . I.’ean  rrni.w*  insens. ble- 
uir Nt  les  p. erres.  Une  secrete  langueur  le  c n- 
snmuf  insensiblement,  tel  obus  s'est  glissé 
tusrnsddrinrnt  dans  l'administra'iim.  S’habi- 
tuer iu.ten.xib/emenr  a quelque  chose. 

IXSEP.tBABLK.  ad|.  dr»  deux  genre*. 
Qui  ne  peut  être  sépare.  !m  chaleur  est  m- 
Sepnmtde  du  feu.  L ’ombre  est  inséparable  du 
cor  p*.  Ces  deux  corps  sont  insr/mm/des  / un 
de  l’antre.  ( r droit  est  in*c/mr*dJe  de  la  cou- 
ronne, Le  rtm<axl%  est  insrfiar>tbte  du  en  me. 

Il  se  dit  au*si  De*  (icranune»  qui  ne  *e 
quittent  prr*«|iie  jamais,  du  qui  sout  très* 
*ini veut  « uiemblc.  Deux  amis  insé/ta nobles. 
If*  tout  devenus  inséparables.  Ils  sout  insé- 
fMimbfrx. 

Il  s'emploie  substantivement . dan*  re 
dernier  set».  Ce  sont  deux  insé/muddts. 
Cette  acception  est  lamiliên*. 

IXSKPXRABI.KUKXT.  adv.  De  manière 
à ne  pouvoir  éltx*  sejwie.  H • sont  unis  in.té- 
/ mmldement . 

I.NSKHCB.  v.  a.  Mettre  parmi,  ajouter, 
faire  entrer,  introduire.  Insérer  un  cahier , 
un  f railler  dans  nn  la  re,  fa  téirr  une  brau- 
che.  nu  tril,  nn  btnirgrnn  dans  la  fente  d nue 
greffe,  laxérrr  le  virus  rviT-n  son.*  In  /tenu. 

Il  se  du , ptr  extension,  en  (Mêlant  Dca 
ouvrage*  d’esprit,  tirs  ailes,  tels  que  COU» 
Irais,  etc.,  et  de  m laines  |iobhraiiiui*.  H 
font  insérer  cette  tmtcdo/C,  rrfte  stngnlantr, 
rette  farce  dans  imtrr  htsbnte.  Ces  vers  ne 
sont  /ntx  de  tri  nnteiir,  ils  ont  été  ma!  a f ru- 
p os  insérés  dans  sou  /a te  me.  Il  inséra  une 
clause  dan*  te  testament,  dans  le  ranimé, 
dans  le  t tinté.  Il  demanda  que  mm  obser- 
va tant  fût  insérée  au  procès- 1+ rimt , dans  le 
pinces- rerbril.  fnsrtrr  une  aamaar , au  ai  fi - 
rie,  u Ne  irrlnimitam  dans  nn  i ai  mal.  Insérée 
une  ordonnance  au  Hnlletin  des  lors. 

Imüri,  rf.  partiii|ie. 

I.VSKIIMOV  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
instre,  ou  Etal  de  la  chose  insérer,  /.  in- 
sertion d’un  feuillet  dans  un  livre,  /.‘m-serfum 
du  raretn.  L' insertion  d'une  note  marginale 
dans  le  texte,  /.'insertion  d’une  annonce,  d’un 
artirlr  tlaus  un  journal.  On  demanda  /'inser- 
tion an  proies- verbal.  I.’insritioa  tt une  ar- 
daunnnre  du  HnUrtm  des  lois  L tUsn  fn.n 
(T un  artirlr  dans  nn  traité. 

Il  *e  dit,  en  terme*  d' Anatomie , de  L’ai, 
tarhr  «l’une  partie  sur  une  autre.  L'inser- 
tion des  fibres  musculaires  sur  un  tendon. 
L' insertion  d'un  tendon,  tt  un  I gainent  sur 
nn  mctdnge.  Point  if  insertion,  f lotir  tt  inser- 
tion. Ou  du  île  même,  en  botanique,  L' in- 
sertion dr*  et  ruines,  de  bi  corolle,  rtc. 

iX.HIIMRt  SKMKXT.  adv.  D'ilin-  minière 
insidieuse  et  qui  lem!  » surprendre. 

IXMOIWX,  RI  SK.  adj.  Q<.i  terni  ou 
qui  clieii'lie  u surprendre  qut-lqii'uii.  D-.t 
présents  inadenr.  Ihs  caresse  s insidieuses. 
Question  msidien.xe.  fispr  t msn/iett  r. 

I.VdlîMK.  adj.  dis  deux  geme».  Signalé , 
0 
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remarquable.  Il  ne  dit  De»  pmfNinntt  de* 
chose».  Bonheur  insifine.  hftAheur  lusifine. 
Vue  jfrtirr,  nue  foreur  msi/tne.  Je  fut  i«  Ara 
ohlifintnms  i ru tfiitra.  C est  mtr  fnuxseté  insi- 
fue,  unr  ma  fine  Jnnsseté.  fjttr  CiAt.mmr  im- 
P fine.  Um  insigue  JontMure.  Un  mat  fit*  Jri - 
pon. 

Il  *e  dit,  p«rlirulinrM«nl,  Dr  quelque* 
*Kl  im’h  cathédrales.  L ont  fine  église  ilr... 

I XSI«».\  K.  s.  ut.  JVi ;t r< I tie  diéOncIo».  Il 

rve  se  dil  qu'eu  jwrUut  Dr»  pemonuc»  mi 
«ir»  (jradiii,  «Ira  dignités,  Ht*.  t rl  s'emploie 
li  plu*  souvent  au  pluriel.  On  /niait  piuee 
Sur  lr  enclin/  Ira  mu  fines  tin  Aefunt . 1rs  in- 
sifiuex  Ae  tttn  fimAe.  Isa  inxifinrs  tfe  Aue  rt 
j»m  Isa  inognei  myinjr.  //<  tir  lu 

roumfé.  Iss  rustines  r/e  f unité  f/n  .Saint- 
Esprit. 

I.NSHiNIKI  AMR.  k (.  Qualité  dr  rr  qui 
rat  iiiMgoiliaiil.  ("est  un  homme  tf  une 
fintmfr  in.ufiuifinnre.  1,'ins/fiHtJinncr  rie  stt 
pltxsirmnmre,  tir  .tes  rit  •.émirs. 

IXüMiKimXT,  AITK.  adj.  Qni  oc  si- 
gnifie r»ril.  Il  im*  »<<‘tn|«’»ir  i|h‘imi  figuré,  rl 
M*  dit  Dr  rr  qui  wl  vm»  inqiorlanre,  dr 
re  qui  «••*1  Mit'*  tai'M'Im,  insipide.  Artiuu, 
Armai  che  inxifiuifiunlr.  Phrritr  inMfiniJiantr . 
Onvntfir  tusifitojtonf  Propos  inxifimjmnt, 

II  M*  dil  tfjsiilrriirfit  Dr»  j»ri»«iiiir*.  ("rat 
un  homme  tout  h f rut  insifiinjumt.  Unr  fAn  - 
umtiiimr  instfiHifirwfr. 

tXSIM  IM  , AXrK.  *<lj.  Quia  r«di*rjM* 
rf  l<*  i.i 1 1*1*1  dr  k'itNiiiirr,  d iieûmirr  quel* 
rp«c  rlitinr.  ( rat  un  homme  Jurt  insinuant, 
knnmr  insmnnnte. 

il  ■**  d-l  r^ilcmml  Ors  manière»,  dra 
dix  omis,  Hr,  Afuuirtrs  insinuante*.  Atr  in- 
Sumant.  Langage  Utsittnunt.  J.xotAc  ÎUsi- 
■ütnmt. 

ISXIKI  ATION.  ».  r.  AdiVMT  «Lm»  lr 
Jtxfc,  liai.**  lr  langage,  par  laquelle  on  in- 
ainue  quelque  rho*r.  H (it-àitiir  parlé  ulic- 
mnriii , «*n  Hliciociqtw*,  O que  «lit  mi  <nv> 
pour  *'in»iii«rr  dans  la  IdenvrillatR-e 
dr  afin  audiloifv.  l.xnrAr  pur  rnxinniitnm. 

Il  m*  dil  egalement  dr  Timl  diiM'cmr»  par 
lequel»  Mil'»  riMMiriT  |M»>ili%rnir«il  um* 
di>M*.  un  lu  tliHtiM*  u «ilriidiv,  «mi  on  pré- 
paie l'rquii  a la  »n*r\ oit*.  Une  msannn/mn 
minute.  Unr  fèg-ie  insrHontum.  Unr  insinua- 
tion priji'lr.  Il  r.%t  tfttt  lifurfoit  pfu.%  Af/Jiei/r 
tir  r*  Ae  fendre  cuntre  nnr  •usiouatàm  tuai fine 
sj»r  cou  t te  unr  MmuMlma  mue  rte, 

lumatitriii».  i*V»j  dil  atiiirliii*,  en  ler- 
tltn  dr  IVatique , «lr  I.’*  lliegi»!  riment  dr» 
jute*  I|IIÎ  iliiitr»!  rl l‘r  iviulli*  public*.  /.’/«• 
sm  Nation  rf  n u rrrtr  tir  Aunatinn . rf  un  testa  - 
mrnt.  linnt  /mm/uwAm.  //  grrjjt  . les  mst- 
anation*. 

IXSIM'KR.  v.  a.  Inlmduirr  dourrincnt 
rl  M'IroilrmtHil  i|m*li|nr  cliiwr.  Jnstnnrr  le 
t/tu  fit . une  s'Mtlr  Jn»t  une  /Jute. 

Il  nigiMli**,  nm  lijtiiir.  Kui«v  rnieodrr 
*d  rrtiU'iiu'iil , Uiiv  i nim  ilan*  lV*pi  il.  lu • 
MUi  iir'.-lnt  rein  rltniceutrut,  H faut  ru  pm  lttul 
lu>  mstnuer  tjur...  fn'wnrr  tir  houx  senti- 
tuent*,  fnatnurr  une  r/uetr  ne. 

Kl*  Irniii*»  «ra*M*ir«Mir  Pi'alirpir.  tmsimurr, 
Jur*  ut  u mtr  r fine  rf  mu  ht  m , un  testament, 
l'airr  riiia*diali*rr  unr  dn«iJili<i«i  , Mil  Irata- 
Mtrnl  a um  «*rrliiin  j'ivll**  dfaltnc  jMiur  rd 
•Orft» 

|R«l»UUt  «t»e  lr  |tmn«Mt*  pmnrmrl, 
Iqudie,  ^«iMlrcr,  cl  te  dit  U al  au  prxipre 
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ryn'an  fiyrtrr.  l'nir  * insinue  Ann*  le*  corps. 
I.’ran  s'rtait  mstnnêr  par  /r*  pmr*  Au  Imti  , 
fuir  (r*  fente*.  L e* pair  *’ luxtutuiit  peu  n /jeu 
Anna  mon  mmr.  Une  e/wfitencr  fAe.Hr  t fonc- 
tion <ftu  a’intinnr  ihtns  les  neuf*. 

Il  M)(iMl»e  éytalruivnl , rti  parlant  Dr* 
|NtMHiur»,  Se  Ittnr  «dinrllrr  ipn-Dpir  pari, 
• * iiitnMlnin*  «««-**  mliTMC.  S’insinuer  Ahu.i 
une  société.  H s'est  insinue  n in  cour  je  ne 
.mi*  comment.  Il  rat  nt/nut , ti  a'msinnt  par- 
tout. 

S'insinuer  Anna  fetpcit  Ar  tfneliju'nm , s'm- 
unuer  Ann*  se*  ùaune*  fiidcra,  Anus  sa  Inen- 
\nftrmce,  S«*  Miiilrt*  liirn  dan»  »om  r*p*il, 
ailriiilt-Minil  m-i  Iiuuml*»  grâce» , m 
biêmpilliiH-e. 

Ijt.iM’K,  fcft,  (Mirliripr. 

I VSIPIIJI  adj.  «lr»  deux  genre*.  Qui  n'a 
nulle  uvritr,  uni  goiil.  btpteur, 
lasi/ut/r.  Met*  iustpAr.  l'iauAr  inupo/e.  Cela 
es t iHsipnle,  relu  ne  sent  tien. 

II  ve  dil  tiguiviM«*nl  De»  elioae»  qui  n’ont 
auetlu  agrément,  qui  n’oul  lien  qui  liuulte 
«*f  qui  |H>pie,  Il  senti)»,  iMh-fnfir,  par  me  in- 
ai  pu/e.  Une  Cfuivei  utltatt  f Ante  et  iusipule. 
Lu  Atscnar*  JmtA  rt  insi/nt/r.  Un  cim/e  faite 
et  innifuAe.  RmUen- , phusautetir  lUMfnt/r. 
Oet  hnianfir»  mst/uArs.  Il  est  un  riffr  ou  ce* 
Aufrhasemrnts  Ar\  nunenf  tnxipulrs. 

Il  M*  dit  iInii»  U*  même  *en»  IV»  |H*r- 
hiimim**.  Un  hainufiiteur  inupulr.  Un  wultur 
insi finie.  Un  railleur  fitnA  rt  tmstptAe. 

I.VKIPIIIITK.  *.  t.  Qualité  de  c«  qui  r»4 
in-qiide.  L'iUM/uAitr  Ar  fcuu.  L‘ itm faillit 
tf  une  nantir , A’ nu  met*. 

Il  ar  dil  Mii«*i  iigureiiient  l'insipiAitê  Ar 
ce  pnemr.  l.’insiptAtté  Ae  ces  nulle  rte  s , rte 
ce*  amuse  neufs. 

INM.SF  «MK.  %.  f.  Art  ion  «Tiiudclcr.  San 
in*‘*taucr  Arfirnbr  ru  un /au  tu  ut  le. 

I.NMIS'I >:R.  t.  M.  Kaire  iihUn'T,  p4T*C- 
vêier  a «leuiaiuler , à vuiduii'  me*  i liuue.  // 
iiixij.fr  à AtumnAer  telle  chose . A ‘insistez  pus 
Ant  anlafir  sur er/te pittrnfum.  Il  n'msixht fuis. 

Il  aiguille  «UMii,  Apposer  sur  «pirlqur 
rhone,  *’y  aiièlrr  «m*  liirer,  //  insista 
itmurtmp  sur  crttr  pieuse,  fjaxwat  lusts.'a 
firturifMilt wml  suc  ce  nitirru.  Je  n'iuxistrmt 
/un  sur  er  fruit  f.  Il  a ma  s té  foi  renient  sur  ht 
nécessité  rte  me  f tir  un  ternir  a rr  sa  lai  s. 

IXMMüABlMTlL  *.  r.  (ûiraHcrv  de  relui 
«pii  r>l  iiKMMÎalilr. 

I.YMMDIIII.K.  «dj.  tir»  ilnn  genre*,  l a* 
rlieiix,  iiM'oiumotle , atn*  qui  l'oii  ne  |m*iiI 
avoir  de  **M*»rlè,  avec  qui  l'on  ne  |m*iii  vi- 
vre. Un  hnmtur  msocittlAe.  t ue  humeur  in- 
sonuùlr.  f.rx  rapine*  Ae  cette  Jétume  U i rrn- 
Arnf  msoruAAr. 

I > SOLATION.  %.  T.  T.  «lid  ietiqne.  Ar* 
lion  d‘e\|MeM*i  quelqtl'lin  ou  quelque  el*o»e 
il  l.i  chaleur  «lu  soleil.  L’iniuAtiiùin  est  tirs- 
ftunnthlr  un.t  enfant*  ne*  fa  Au  ex . faire  sé- 
chrr  Ar*  /Au  n tes  /mi  tu  s*  Au  hou. 

I N.sol.KVl  VI K N T.  «dv.  A»e«*  insolence. 
Parler  lustJeiuiurnf . RrpouAte  in.nJf  MiutHt. 

I N SOI.  F.  N «K.  ».  f.  I lard  irise  exrrssoe, 
elTniulrrie,  iiiiiiupie  de  ir»p*«*l.  U/wtAe. 
rr/rriur  tus>Jrnre.  f.'tnxtJrnCr  A' un  Itn/utnx. 
On  ne  /trot  souffrir  son  msiAenre.  Parte t , 
/tousser  Pmuélencr  Jnst/o’n  faire  telle  chme. 
Y eut  A!  itMHtns  nue  telle  majeure,  une  >n - 
j/ Antre  /tare Ale?  tria  m pi.u/u’u  fmsohnre. 
(élu  est  Ae  la  Aermctx  nutAemc e.  Jha  regniAs 
pleins  tf  insolence. 
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Il  tiguilie  quelqnelois.  Orgueil  oflen- 
nam.  l.mxiAertcr  A' h h parsema. 

Il  «r  du  anmi  Dr»  |Mii<»iei  el  iltsariioni 
oti  il  y a «le  i'iiiudriu x.  fi  a fait , A u Ait 
mille  insolences. 

IN  sol.  K .Vf  , RATE.  adj.  Effronté,  qui 
| *4*i  <1  le  reqiecl.  Un  homme  instArnt,  rjr/ie- 
n rutrut  ins/Arnt.  In*  Jrmt  an  Arrmer  /nunt. 
(elle  Jim  tue  est  Lieu  iuaiArute.  Il  est  sr  mûr- 
it ut,  qu’il  .te  fuit  h.  tir  partout.  X>  iyuis  et  te  s 
assez  insolent  pour  user. ..  U est  instAeni  eu 
panArs. 

Il  »rdil  égalcmenl  De  Pair, «!«**  manière*, 
«II**  diwoui  *,  «Mo.  Il  a le  ton  furn  mvAent. 
K Ait  Ar*  panArs  iuaiArute*.  //  tient  Ae * Ats - 
cour * insolents.  Une  AenntuAe,  unr  ir/tonse 
iusnUnte.  Des  regonlâ  mstAenta. 

Il  se  dil  (pielqueliiis  De  «fini  qui  offense 
la  uimlrslie,  la  pudeur.  U est  inuAenf.Jurf 
instArnt  «ce r te*  femmes. 

Il  stguilie  nussi , Orgueilleux,  qui  en  u*e 
ave«*  orgueil,  av«*c  «InnHé.  P ne  fout  /uig 
rtie  insolent  Aon*  tu  ncfrnre , Attns  In  hrmuc 
fottnne.  ht  pnit/iènrr  f'tt  renAn  instArnt,  Les 
fient  intfAriit * se  font  Aetestm 

Il  ne  dir  égaleuienl , en  ce  «l«*ntier  net»*. 
De  l’air,  des  diarrror* , rie.  1rs  me*  inso- 
lents, fe  ton  inuArut  tf  nu  n'iu’et  enrichi.  Cet 
orr/iT  instArnt  ha  trntn.  (/ne  insolente  pré - 
snm/Ainn.  ' 

Il  nVmploie  ann*i  eotnme  nidwtanlif , «*r» 
parlant  |)**<  pernonnen  , «urin««t  dau»  le 
pretiii«*r  ■ u».  L'est  un  instArnt.  Cest  une 
imuArnte. 

IVSOI.ITF.  a«lj.  ile«  deux  genre*.  Oui 
r»’«^»l  point  il'iuMige,  qui  e*l  erMflrairr  a l’n- 
nage  , aux  rrgl«»!*  PrnrAAè  tmutrrr  et  iiixrAite, 
Pxprrsston  mseAitr.  Clause  insolite, 

i)Rwu'iii.ni  t.  r.  r.  <Kih.rii.pM.  .om. 

lire  de»  >u  lis  lance»  qui  nr  peuvent  se  dis* 
*ondre. 

Il  *e  «lit  lanl  «le  L’imponaflwhlè  de  ré- 
nniulre  un  prohlrme  , m««*  q««e*4i»n,  «*te. 
t’nrmlnhl  té  rf  un  pm/Aème,  A une  r/nrst  rm. 

I NMII.l'Hl.K.  adj.  «le*  deux  gemn*».  T. 
«le  riiiiuie.  Qui  ne  priil  ne  (iMuiwiie.  Ist 
téstne  est  msrAtih'r  Ann*  f eau. 

II  «iguifir  Muni  figioriiieMi  , «inn*  le  l«n* 
gage  ordinaire,  Qu'on  ue  iveiil  roiinilit, 
exn  iquec.  Arfinment  msatuéAe.  fh/firnlté  ,n- 
stAaUe  PnJi'ème in ■ nUAAe.  i/uextnm  moAnh'r. 

I N SOI . V A Bl  I.ITK.  ».  T.  i«iipHtMMiMff  de 
|ia%rr.  l.inssAxiAilite  tir  cet  homme  Au  m'a 
empêche  Ae  Imiter  mer  Im. 

INNOI.V  AUl-h.  ad,.  «It*»  «leux  genre». 
Qui  u'a  |ut»  «le  tpioi  payer,  fl  est  Arteun 
inséAvrAAe.  • 

iNMiJNXie.  i.  C (On  pronom*  l'M. ) 
Privaliuii  de  Miuuiieil  r«t«Mn*  |Mo  quelque 
iiidie|MMiti«Ml  . quelque  ellagi  in  . quelque 
impiiéiutle.  Il  r n un  moi»  qu'il  ne  Amt 

/m, ut , rettr  m, minute  hu  n erhauffe  h son  fi. 
Une  liutvue  , une  continuelle  ut  sont  me , //  est 
truerufe  A unrn.ieAe  nixomu-r.  Avtnr.  rpruu- 
ver  Ae  frnpirutea  .iiuouniex . Ltie  xujit  a Aes 
insmune*. 

IN SOt 'CIA.MIR.  ».  T.  Etal  nu  rararlèrc 
de  celui  qui  ni  iunoiH-iaiil.  Il  est  hi  Aexutt 
A’ nue  /.mûrir  insimc nuire.  C'est  nu  h<‘tttme 
A' une  fimnAe  ms.  me  anrr,  tf  une  rr  firme  m- 
StUiC é>irr  Une  rou/mhlr  insouciance. 

IXMH’CIAXT , AXTK.  a lj.  Qui  n'a  an- 
i*ll n <t4MM*i  d’nue  rllitv,  <W  qui  ne  «*  «onrie 
et  ne  » 'ailée  u.*  de  lieu.  U est  trop  insoncnuü 
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pour  « tt  affaueS.  fjrr  uti narrant  dn  brtde- 
oui.n.  t um  homme  im~ntutrm»i . Qurflr 
femme  tn.mut  tante  ! t modéré  imtmcutn/. 

OMUMis,  LS  K.  ailj.  Nw  aauiiKL  Peu- 
ples insoumis. 

I.VMM  IOABI.E.  «Ij,  «1rs  ilnu  |^nm. 
Qu'on  m-  p ut  soutenir,  détendre,  justifier 
11  ne.  sr  «lit  que  lie*  iHawi.  Cette  assertum. 
Celle  muse , aile  opmuut  est  insoutenable. 

Il  «ignilir  iiMti  , Qu ‘nu  ur  pntl  »up|K<r- 

trr,  uni  t'ln*jiipeUir«iiwnJ.  |1»ih  it  »n**, 
il  %r  <iii  Dr*  (m  smiim  rl  «1rs  rbnMii.  f unité 
insuutriudde.  ( est  «mt  hum  me  otiruihnublr 
il  a dr$  manières  insontenatde*. 

I.NSPM.l  r.ii.  *,  ».  K««uunrr  aw  auto- 
lilc,  «mi  un  unr  uiinSHMi  sprrtule  d u or  an- 
ionté  rnmpetetile.  //  fut  chargé  d'inspecter 
Ces  magasins.  Um  ne  se  retirât  rat  qu  'a/trws 
Usine  mi ignenmeinenf  iMS/nxté  huile  ta  mmson. 
inspecter  des  trasaux  pu  fd cm,  mu  entière,  etc. 
lus p etrr  des  troupe* , un  tr  panent. 

UumTR,  »».  participe. 

I.N.M’K  I W K.  ».  mi.  Celui  dont  I»  fotic- 
lion  «Ml  d'inspecter,  de  surveiller  quelque 
chose.  ('est  un  inspecteur  fort  npdnnt . lu- 
SfUCtent  ffèœi ut.  (asper/mc  dev*  surnature, 
in  s /acteur  utljtiui.  inspecteur  de  f auiver- 
ti/e.  imprime  des  études.  Inspecteur  des 
prisons,  i m f testeur  aux  revues,  inspecteur 
de  M«  » dette  , d'infanterie.  tusprrteur  des  ko- 
ttiiunf*.  inspecteur  des  furtif icatams.  inspec- 
teur des  punis  et  chaussées , de*  nunes . des 
fotétt,  des  J maîtres , etc.  lin  ùupertemr  en 
tviii  lire. 

IXKRKITinü.  *.  T.  Action  pur  Uqnrlfr 
ou  regard*-,  ou  roiwiil*  rr  , ou  nmmu. 
«pu  I |iu*  riime.  J’m  manu  pur  f inspection 
de*  pi  ce*  du  procès  que...  J tu  pientt-rr  in- 
spection nu  cnn  nuit  y ire  cet  une  est  finir . 
L tusjicc  lion  du  Ctrl,  des  asires.  //  !m  prédit, 
par  f m spert/un  de  sa  nu  un  . que...  I.' ms  per  tu  u 
U a visage.  ij%  um  spire*  perte  tt  dotent  juger  de 
fm  entr  pur  / tn*/mrUoa  des  eut  milieu  des 
Victimes,  t e pences  uc  peut  se  juger  tfue  [un 
f m tpc/Uàti  des  heur,  i'ture  {inspection  des 
ormes  Huer  i'iHMprctrou  d'un  corps  de  trom- 
pes. lies  si  iduts  if  ni  pussent  u I tuspufton. 
fondant . u [ne  s Vins/nethm.  Fatrr  inspection 
U rte  langue. 

Il  MRiiilir  nn«i , la  fonWirtn  rl  Ir  aotii 
dV\»»MMi*r  m#rli|nr  «bouc,  «Ir  le  Mtnrillrr. 

On  Ini  iluuot*  ftuspectr  ,u  du  muterai , Cm 
JpT CJmn  sur  le  ftunmetee , .sur  le*  nmunfut- 
tntcs.  U u hns/uctum-des  tunuHUJr.  il  tt  dr*4i 
u m if.c*  tei»  teefrran.  \nn  mapreti  u.  v n dm  i 
d nupeetmu  meteud  •ur  tris  et  tris  objet*.  H u 
Ois  per  f ton  *nr.&C-Afaviçrx. 

(i  »e  dît  il'IJlH-  place,  d'iKI 

emploi  (1*111  jK'i-irnr  If  obtint  fine  i/tspectton 
dan*  1rs  prmts  rt  thunssees. 

I XSlMIl  Vt  M H . TMH.r.JHlp  Qitiiiispirr 
lin  l’en  le  mspirutenr.  t.e * aucun*  ennuient 
<i  d’S  dum  tea  iHsptmiitrc*. 

K"  t«*rmr*  d'Aual.,  àtnsries  hntp'rntrnr*. 
ne  .lit  IH-»  niu>r|n  i|nî  « imiIi  ilmnil  a 
•piraiMm. 

I VKPltt  ITIOV.  a.  f.  Arlinn  il’in^pim 
qilrlipi  ui»,  lie  leiititseillrr . île  Im<  Mintitrr 
(jiirlijiii*  i le ("est  pur  rntte  inspieutum 
que  f tu  *t~*.  i,„  , p n,t, nu  dut  ne. 

II  m-  «i»r  humu  de  I a i Imw  (iH|tirrr.  Je 
l'eus  dnts  cette  tnsprulnm.  H net  ’tfitc  que  tes 
m s p,  ruinais  de  su  furent,  ('.'eut  tu  que  CC 
pacte  a pu  tse  se»  plus  belles  rnsprutums. 
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Il  *r  Hh  partlrulièiTmrrtl  Des  «rntimrnU, 
des  |icmow.  des  ilnwriiw  qui  irmhlmt  iiai- 
Irr  spniilanciiient  dans  le  eirtir,  «llW  I*«sh 
j>rit,  rt  i|t«e  l'tui  regarde  «omrnl  rmnmr 
m»))irvs  |B»r  Ir  j;éiiir  , |M«r  IViHhuiMi  **Oir  , 
on  ut*1  me  p*r  ta  Ditinilé  lnspirtitv.it  dhtme. 
fns/vrutu n du  ciel,  de  fbeu , d'en  tumt.  H 
lui  mut  une  suinte  tnspimittm.  J'tti  ea  une 
banne  iut[Mm tu, u.  À*'*m  d'heureuses,  de 
midtmrs  ins/nmtom.*.  C'est  nue  inspirutinn. 
Issu,  •■[ >, mirons  du  proie . Des  mspmitùm*  sur» 
nutnrette*.  Cette  *der  m'est  ce  nue  comme  pur 
ins/ti rafiau. 

Il  s**  dit  absolument  de  f.VntlimntMiM, 
dan-,  la  |mèiir,  dans  les  bran  varia,  rlr.  Ce 
nets  n rfe  litif  tf inspira  font  Ou  seul  dons 
cettr  [h este  lu  chaleur  de  C lusjurution.  Céder 
à f ins/srutmn. 

Imspim «ti (m , en  terme*  «K*  Physiologie, 
Art  ion  par  laquelle  l'air  entre  ilati»  le  puii- 
iiuim  ; moo vmieiit  «i|i)MMé  a l’en|iir»l»on. 

I.VSPIH  Hi  v.  ».  Faire  naît ix  llaim  le 
efiTiir , dan»  l'nqirtl  , i|uel*|«lr  iwamitirni , 
ipieli|iie  ilwiii,  ifiirlijitr  |ii*ti»re.  C est  uu 
sentiment  que  !n  nature  tmspnr.  fuMpttrr  un 
ftfttthrtl*  dessein,  une  militarise  [trnsre.  C'est 
le  dentrm  qui  lui  a inspire  re  /sriuicien  r des- 
sein. C est  lu  jtdnnsrr  , Venise  , fondu  tu  ut  , 
qm  lui  mit  insfurr  cette  mnuati.tr  octitm.  Cette 
eimmstnncr  lai  ms/ùra  Vider  tV en  prtmd 
imt'C-pe.  Il  s'attache  n leur  Itfsprrr  V finirent 
du  cire.  Su  belle  conduite  m'inspirtnl  te  drsii 
de  le  en nunltre.  hts/arer  des  *nttpct>ti*.  Su 
présence  inspire  tu  pur  . lu  lnstrs.tr,  if  ins/dre 
le  cou  rage  a se*  .t.tldnfr.  Srjr  rtchessrs  lui 
n*/ment  de  i'nepoett.  inspirer  de  Vttmnnr, 
des  dettes,  de  / horreur , an  tur/ms,  du  ces • 
nect , dr  tu  crainte,  if  ut'otspie  beaurim/i 
■V estime,  i 'aspect  de  ces  fictij-  iai/dre  la  me- 
tuneuhe. 

Il  Vrni|>!nir  aiiim  «ver  le  nnm  «le  la  per- 
sonne  poiir  ro«ii|ilêiiirnt  iliirrl,  et  kijjtiilii' 
alors,  (!m«iîHrr , diri^T,  animer.  A cette 
coud  ni  te  du  ponte,  un  tremaot  le  nun-stir 
iptt  f inspirai  f.  ta  fureur  qui  Vtuspirt.  ("est 
la  c honte  qui  Vtnspir *. 

Il  »e  drl  , |»  .rtirnlièrrrom!  . rn  parlant 
l)e  rwmml  de  la  I *i\inile  i|r»  In- 

lUirrr*  *m ~ni  lu  relie  «,  qui  sont  |»!«*ins  d’uur 
Imiv:m  «lis ii i«*  , ••••  qm  *ioiit  aiiiuii*-  «b*  quel- 
•lue  eotlliM.si.'tiilie.  C'est  te  Suint- Hsttnt 
fa  tuspnr.  les  [eue  ns  ennuient  t[tt  4/h  non 
i n. s /.?:*!  il  ht  pythie.  I.r.s  /métrsdsentqu  Aiml- 
Uut.  que  tes  ,Vu*n  /«  in.sptiTnt.  Ces  rieue- 
ntent*  V mspnètr ut , tf  imns  Car  deetnts  h 
ttemf  [U mur  tjtt’d  a busse  te  imrtr  n etr 
mieux  ms[Xrr  , u'a  /tas  etr  ans  si  tncu  inspire, 
h.  r*qrn  if  a trotte  tri  sujet. 

F. mi. . Je  fus  fétu  tax/nrr  quand  je  fis  tell* 
chose,  le  lu»  lii«o«  auuty  j ‘«•us  nue  bonne 
i«léi*  tnrsque . et«*. 

F.n  Moire. , Inspirer  de  f atr  dons  les  [ma- 
mtur.%  tf  un  urne,  tf  nu  enfin!  nom  en  H- ue , 
V soûl  lier  «b-  l'air.  / «ors  laauprLia. 

Imsmhk,  rk.  ]iariir«|M». 

Il  M'dii  «iilükiaiitiirain’t  «l'I'n**  niTsonne 
qui  «*»l  n««  que  l*un  Mi|ij»i«r  ili«|iîiVi'  de  la 
I >« » inftr  f*tttutptrr.  Car  inspirer. 

ISKTAMI  ITti  *.  f.  Iletaiil  «b*  Mabililé 
Il  or  »r  dit  £tiri'i*  t|n’an  ligin'i».  I.'insta/uhtr 
de  fti  fiutnne.  tus  taie  h le  du  monde,  de « 

l'hnsr.s  du  innatlr,  de*  choses  haut u.net.  I.'m- 
slsdid/fe  de  frsprit  humtuN. 

I.\a  IMI.I.ATI«»X,  *.  f,  Arlion  jwr  laquelle 
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an  est  installé.  T. Vn.% tidfatiûn  du  président 
d un  tr  bntud.  I.’iasful/uftoa  tf  un  cure  duo* 
son  éffbsr.  Aptes  sua  instoHutmn  dans  cet 
emploi.  O»  m" opposa  à son  inAidltituur. 

I.xs  i a li.KH . *.  a.  Mettre wdruneUemeM 
en  juv*»«*»<*io:i  d'une  place , d'nn  emploi, 
d'une  dignité.  Installer  Ir  président  d'un  tri- 
bu md.  On  V u installé  thms  cette  dignité t 
dans  cette  charge  d Y a mit  mois.  //  est 
nommé  a cet  riupint.  tutus  d u’rst  /nu  encore 
installé,  f.  tes- mut  s tout  n Juit  installe  dans 
votre  nouvel  rntptntf 

Il  signifie  «pieiqoefois  simplement.  Pla- 
cer, établir  «piel  10*110  en  quelque  endroit. 
Installer  uu  mtutu>s  n sttti  lut  1 mit.  Ou  1rs  a 
installés  dans  Irai  nouveau  logement. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  piimoiu  prr- 
vmriel,  dan»  «v  «bn'iiier  m*m»  ; H iilur»  il  f»l 
sniivrut  iHmitier.  ,S  installe}  du n.t  nu  fauteuil. 
Ce  ma/rhand  t’est  installé  eu  te ! eudtuit.  Je 
m'installerai  bien  tnt  du  us  >u>m  uuovrl  a [par- 
te ment.  ! f s'est  si  bien  installé  dans  cittt 
maison,  qu'au  leu  enùntit  le  tuaitie. 

lüteuLK,  an.  jMiin'ipe. 

ISSTAMHKXT.  ail».  Avec  iiwtance  , 
«r«me  iiiauMrtv  |M'e%«iul«\  H mw»  tu  pr.e 
iMifnm turul  H me  Va  demandé  lustgaanent. 
Vous  êtes  instamment  [*c  e île  ., 

IXSTAXCK.  ».  I.  SollieilutiiMi  prrssanle. 
Dans  «x  mw,  il  sVmpbne  siu'ioih  an  plu- 
riel. Faire  iu.xfancr  auprès  de  quelqu'un, 
(wc  insinuer,  fane  de  gninds  instances , 
de  nui  instances,  des  tnshtncc*  [U estantes 
au  fars  de  quelqu'un , river*  quelqu'un.  Je 
/ en  m sollicité  avec  tuâtes  les  m*tamc. 1 Imj- 
sddrs. 

M signifie  aussi , {)rmandc,  pom  suite  rn 
justice.  instaure  rltnt  /mutante  jt  tri  tnba- 
md.  H »'  a instaure  entre  tel  tt  tel.  Fauter 
une  instaure . Stt/cff  Hue  instance.  Faite  rnder 
ttar  instaure.  fortatpHmt  if insinuer.  I.'m- 
* tance  est  fièiie,  fo prendre  une  instance. 
Kr /aise  tf  ms  taure, 

Frrmtèie instituer.  Pour-tuile  d'une  a«  liun 
detaul  le  pixniter  juge,  tf  /u-nUt  *mi  pences 
<n  première  instance. 

Tribunal  de  /uriuine  inrtaner . Tribunal 
i.iferieur  qui  « «mumÎI  «le  lûmes  les  «onlesia- 
lniir»  eu  malieie  mile,  » p.»r«ii  il'mrivr» 
initie  xiimiir.  //  tnbuntd  de  /netune 
liant  e de  / wrmuUsa*  w ut  de. . . Icsfi  .bu  unux 
•le  prriwrre  installée  [a ‘mimerai,  dans  ur- 
faiu « ras , en  dtrutre  rrssmi.  Atone  / ues  If 
•rdiuunl  de  pi  eoune  instance.  (\|  dit  de 
■il  ilme.  Juge  d i [iirmie/r  ms  tance. 

|»art*i:Kt  «*n  teiUM-»  de  l'K  «de,  signifie, 
l!u  uiMitrl  nignini'ut  qui  a jmimi*  olip'i  do 
itelroin*  Im  r«*|MMt»e  laile  au  p rmier.  / «/« 
une  bounr  instance,  um  lia- te  instance.  Que 
ir/Mindez- iHiHS  n crtte  instaure  ? 

1XSTAXT , AXTK.  adj.  Prr»»a«il.  Instante 
siJlicihitnai.  In  statut  s /a  mes.  Aux  instante s 
ftnèirs  ^ uu  tel, 

C signifie  »••»«!,  Imminent,  ingriit.  Ar 
p érit  est  instant.  //  btsom  e.,/  instant. 

I.XKTAVr.  M.  «II.  Montre!  I,  Je 

plu*  | tel  il  ivqKire  dr  temps,  f Jt!  cela  en 
an  instant,  f.n  cet  instant . U ne  f,mt  qo'am 
instant,  il  n rn  qnetqnex  instant*  de  trittek'. 
Je  reviens  dans  un  instant.  If‘-*trz  tn*  <<ie  un 
instant  ff  /te  ut  ressente  d‘i.  n ms  faut  a f au  tu. 
Dut  s le  même  ms/nut.  An  meute  institut. 
Dès  V instant  que. . 

Fllipnq.  cl  l'aui.,  L'ntastuul,  Allciulcx, 

«. 
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tm'lrx  un  instant.  Un  instant,  ne  soyez  pus  si  I 
ptrssé. 

A cti\QUR  lütntT,  \ Tour  tasrvftT.  loc. 
adverbiales.  Continuellement , sait*  re-»e. 

//  te  répète  à eh  tapie  instant,  à tout  instant. 

A ».  .asrvpir,  UtM  l'iMfiIlT.  loc.üiluT* 
l»wl«,  Aussitôt,  à l'Iwure  même,  tout  à 
l'Ijnirr,  V /unit  à r instant , à l'instant 
met  ne.  Je  ressens  à l’instant , faut  à /‘instant. 
Je  suis  à mu»  dans  f mstant. 

I XSY  A XT A .\  H , Ék.  ndj.  Qui  ne  dure 
qilUM  instant.  Ce  mouvement  n'a  rté  qu '/«- 
st mit  uni.  Une  frayeur  indan'anée. 

tXHTAIt  (A  !•*).  lue.  itrcpiKvilivi*,  em- 
prunté-* du  latin,  A la  manière,  à l'exemple 
«le.  île  même  que,  (et  édifice  est  construit  à 
f a*  fur  îles  monument  s g<*thtqnèt.  .4  r instar 
i/r*  cours  smnenanrs.  .4  fins  far  ite  Pans, 

IXmL'IlATIQA.  ».  f.  Établissement. 
Inst  a a rtif uni  tirs  jeu  T Qtvm/Ûques. 

IXSYM.ATKtlt  , TRICK.  ».  Celui,  Celle 
«|iii  incite . «|tiï  pmi— e a |stÎT«*  i|ticl<|iir  clnhp. 
Il  *e  prend  |r  plus  «iinrni  eu  mamai-c 
part.  P a été  r instituteur  de  ce  mnnvais  îles • 
sein,  ("est  lui  qui  ma  été  /'instituteur.  Elle 
et  est  r instigatrice. 

I XSTMÎATIOX.  s.  f.  Imitntion,  «i^rv 
lion  , sollicitation  pn^illr  p:u'  la  jui-lle  ou 
p' tusse  quelqu'un  .i  faire  quelque  chose. 
Il  se  pi  fini  le  plu-»  miiivciiI  en  mauvaise 
pari.  Il  a fait  cela  à f ins/igat OU  d an  tel.  V 
s'est  tais*!1  séduite  aux  tus  hantants  de  ce  mé- 
f liant  ho  ni  me.  I.'inst  galion  du  m ilia  esprit, 

l.\NTI<*riùn.  ».  a.  Exciter,  (hmismt quel- 
cpi‘un  a (aire  quelque  Action,  (et  homme 
e*t  intrigué  /mu  an  tri.  Il  est  |K*U  usité. 

I«ir>tiui,  br.  participe*. 

IXS TM.I.ATIOX.  s.  I.  (On  prononce  le* 
1.  sans  les  mouiller.  ) Action  d'instiller. 
/ ’erser  par  instillation. 

IXSTIIXF.lt.  s.  a.  ( On  prononce  1rs  I. 
sans  1rs  mouiller,)  Faire  couler,  verser 
goutte  R goutte.  Instiller  quelques  gouttes 
if  essence  dans  une  tditie. 

Inhtii.lr,  ér.  participe. 

IXXTIXCT.  *.  in.  Sentiment,  mouve- 
inent  intérieur  «pu  r»(  naturel  aux  ani- 
maux, et  qui  1rs  fait  agir  sans  le  secours 
•le  la  réllrxinn.  ht  nature  a donné  à tons 
1rs  animaux  fins  fine * de  leur  propie  causer - 
tu  finit.  Chaque  animal  a son  instinct  jmrtieii- 
lier.  Ixs  Isrtex  se  conduisent , se  gouwrnrnt 
p vi  r instinct,  par  pur  instinct  Ce  chien  a beau- 
coup  tf  instinct . (Jnel  admirable  instinct  ! 
Sa  insfinrt  f avertit  que...  L'instinct  btl/t- 
queux  du  ehnit*. 

II  -e  dit , eu  parlant  de  l'homme.  Du  mon- 
venifiit  intérieur  et  involontaire  auquel  on 
attribue  les  «etc**  non  réfléchi»,  1rs  senti- 
•Meut»  iiidi-libén s;  et,  quelquefois,  il'Unc 
Irca-gramte  aptitude,  d'une  propension  ir- 
rc*i -tilde  à «j  iclque  chose.  //  a f>ut  rrln 
f du  tut  futr  instinct  que  par  raison,  (lu  secret 
iustiHit  MM  f toussé,  te  ne  sais  que/  heuieox 
ut  * lui cf  m’a  fait  éviter  re  danser.  J ai  en  un 
boa  m.stnrt , an  tuafhrnrenx  in*t  net.  Suivit 
sou  instinct.  L'ait  de  ta  gu*  ire  semblait  en 
im  un  instinct  uutuirl.  Avoir  f instinct  du 
crime, 

IXSTIXCTIF,  IVK.  adj.  Qui  appartient  à 
I il  1*1  inrl , qui  un.t  de  l'instinct.  .1  lot. veinent , 
sentiment  instinctif,  Pttcnlfés  instinctives. 

IXSTIXCirVKUKXT.  «dv.  Par  instinct. 
Le s animaux  n agissent  qi  instinctivement. 
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lXSTITl’tvVl.  v.  a.  Etablir  quelque  chose1 
de  nouveau , donner  commence  meut  à 
quelque  chose.  Jn-is-Cum-r  a institué  le 
sur  irntent  de  f eucharistie.  Institut  r une  fête.  \ 
Instituer  des  jeux  solennel*.  Instituer  un 
antre,  une  emifrérie.  lient i /// institua /'ordre 
du  Saint- Es/trit,  Instituer  des  tribunaux.  Ces 
magistrats  fuient  institues  pour  rendre  la  jus- 
t,rc. 

F.n  Jnrispr.,  Instituer  un  héritier,  insti- 
tuer héritier,  Nommer,  faire  quelqu'un  son 
I ici  i lier  par  testament.  //  institua  au  tri  son 
héritier. 

lasTtruRA,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
«•eux  qu'on  établit  «■*»  charge,  en  fuiHiior». 
Ix  fmpe  a été  institué  par  J r.sus  - Cil  nsr 
comme  son  premier  tienne.  Un  seigneur  pm- 
suit  instituer  on  destituer  set  officiers  comme 
il  lui  ph lisait.  Instituer  nn  juge,  un  notaitr. 

lasrmtB,  êr.  participe.  Héritier  institué. 

IXSTI'ITT.  s.  tu. Constitution  d'un  ordre 
religicox,  règle  de  vie  qui  e»l  prescrite  a 
«•et  ordre  an  temps  de  soit  étal»  Useinrnl. 
Un  louable,  au  peux,  un  smnt  institut.  I: 
ne  faut  fias  toucher  à cet  institut.  Cria  est 
de  leur  institut. 

Il  *c  «lit  quelquefois  de  I.’ordre  même. 
Ix  chef  d'un  institut  lehgten  r. 

IftsTirirr,  est  aussi  Le  lifrr  de  certaine» 
société*  savante*,  /.‘institut  de  Pologne, 

l 'Institut rrnid de  fronce,  ou  simplement , 
L'Institut.  Nom  de  I.»  prend,  rc  société  sa»  nu- 
te  tic  France,  établie  a Paris,  et  ciinqiosee 
dcrimi  Académie»;  savoir:  l' Académie fran- 
çai-c,  l'Academie  des  inscriptions  et  lielle»- 
Ictlie»,  l' Academie  «tes  sciences,  l’Aï  ademir 
de»  I» -nus -arts,  rl  l'Académie  de»  science» 
morale»  et  politique*.  Les  membre*  de  I In- 
stitut. Etre  refit , entrer  à f Institut,  On  le  dit 
nnoi  Du  lii-u  où  se  tiennent  les  séances  de 
riiislilul.  Aller  à r Institut. 

IftSTivuTS,  au  pluriel,  est  quelquefois 
employé  comme  *\  non  y me  *\'  !n>  Mutes. 

I XSTITUTKS.  ».  f.  pi.  T.  de  Droit.  Ou- 
vrage ëléinrnlaire  qui  renferme  les  princi- 
|>e»  du  droit  romain.  On  appelle  Instantes 
•le  Justinien  cef/ex  qui  furent  composées  /sur 
r ordre  de  cet  empereur.  Les  Instantes  de 
Gains,  jurisconsulte  romain.  Quelques-uns 
disent  instituts,  et  le  font  masculin. 

Il  se  dit  absolument  Des  [iislilitles  de 
Justinien.  Etudier  les  Instantes.  H sait  bren 
Us  Instante*.  Commentairr  sur  Us  lus/itntes. 

Il  s'applique,  par  extension , h (Irrniios 
autres  ouvrage*  clemeiilaoc»  de  jiirispru* 
di'inc.  Les  In ‘fit  airs  du  droit  Juments. 

I.NKTITtTKt’Il , mit: K.  s.  O bi»,  «vile 
qui  institue,  «pii  établit.  L'instituteur  de  ret 
ordre  rehgenx.  Instituteur  des  jrnx  Olym 
piques.  Lu  reine  Jrann* , f/le  de  hutis  XI, 
est  institutrice  de  f onlrr  de  f Ann  nantir. 

Il  se  dit  aussi  d'Lnc  persuuoc  chargée  de 
l'éducation  et  de  l'iuslr iniion  «l’un  «m  de 
pbisitnir*  eiifaut*.  L’instituteur  tfnn  jeune 
primée . Un  hou,  un  sage,  nn  savant  institu- 
teur. Une  habile  institutrice. 

Il  *e «lit  p icticulicrniicnl.  dans  re  dernier 
sens,  de  (f ‘lui  ou  de  celle  «pii  tient  un«*p«-n- 
aioil,  une  mnisou  (l'iiliii'RiilHi,  nnc  école. 
C'est  nn  de*  instituteurs  les  /dus  iTumumés 
de  la  en  f à taie.  Instituteur  primaire. 

IXSTITfTIOX.  s.  f.  Action  par  laqucllr 
nn  institue,  on  établit,  /.'institution  des  jeux 
Olympiques  L’ institution  de  tel  tiitfce  rr/i • 
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gîenx.  /.'institution  de*  cours  royales.  C tutti- 
tu fiou  de  In  pairie.  Tout  ce  uni  est  d" institu- 
tion humaine  est  sujet  nn  changement, 

il  se  prend  aitvii  pour  I a rliiw  iusiiiurc. 
C’est  une  lou.ilde , une  pense,  une  sainte  insti- 
tution. txs  hùptanx,  tes  renie*,  sorti  des 
inst.tn lions  utiles.  Une  institution  un  suinte. 
Institution  t poli  ' tqurs , rrbgn  uses,  fnsti  n fions 
uafiomn/rs.  Il  vamit  dans  cette  institution  un 
rire  essentiel  qui  devait  ht  détruire.  Us  dejeu- 
i/nritf  leurs  lustitntauis  meMOCers. 

Kl»  Jmi^tr  , Institution  tf  heritier.  No- 
minal ion  cl  un  héritier.  Faire  institut. un 
d heritier. 

Issriiurtoa,  se  prend  quelquefois  pour 
Éducation.  L'institution  de  la  jeunesse  est 
d'une  gniHf/e  imp  ntuncr  dans  f Etat.  Ce  livre 
est  intitulé,  InstttniuiH  tf  nn  pnnre. 

lise  dit  eiiciMvd'tlne école,  d'une  maison 
d v'lncalion.  Outre,  établir,  leu  r une  insti- 
tution. Ix  chef  d’une  institution.  Entrer  dans 
une  institution . Institution  de  jeunes  demoi- 
selles. L'institution  ries  Aveugles,  des  Son  ni  s - 
muets. 

I.\S  THI't  l'Kl'It.  s.  m.  Olui  qui  instruit. 
Instructeur  aterrramrr.  Instructeur  de  son 
siècle . Il  est  |h-u  usité  daus  rc  sens. 

Il  se  dit,  particulièrement , «h*  Celui  qui 
«•si  rlticgé  «rritsrigiirr  aux  jeune»  *old  i* 
l'exercice  et  le  in.iuieuicnt  des  urine».  Ma- 
nuel de  l'instructeur.  Ou  le  pivnd  ipicbpie- 
loii  ail p*cli veulent.  Copia/ ne  instructeur. 

Au  Palais,  Juge  instrufttur,  sigiiitie  In 
même  chose  que  Juge  d'instruction.  Fuyez 

t SS  I R UcT  lo»  . 

■ Nvniici  ir,  iVK.adj.Qui  instruit,  l ue 
se  dit  que  l>e-s  cbo«e».  te  Ivre  est  J*ut 
invtmctij.  Je  hu  ni  donne  nn  mémoire  ms*,  ac- 
tif. ('est  une  méthode  bren  ms/ruçlnr.  Sa 
convernition  est  imstrurtme. 

I.VSIRUriOV  « f.  Éducation  , ensei- 
gnement. L’instruction  de  In  jennt*se,  de.* 
enfants.  Travailler  à finstmeti  m de  quel- 
qu'un. Avoir  s-tin  de  son  instruction.  I.'in- 
struction  des  nouvr/fei  recrue*.  Se  consacrer  à 
r instruction  publique.  Ix  ministre  de  fimstmc- 
tam  publique.  Repi  ntl  te  le  btrnjtnt  de  f In- 
st rue  f ma. 

Il  n gnifie  a ii»*i , Oonnaiasanee»,  savoir, 
notions  anpiMT».  Avoir  de  f instruction. 
Manquer  d'instruction.  C’est  nn  homme  rf  une 
grande  indnirtinn,  d une  instrnrtmn  peu  Com- 
mune. Il  est  sans  instruction . 

Il  s;gnilic  einofr,  l rçnn,  précepte  qu'on 
donne  pour  instruire.  Fous  lui  donnez  In 
une  bonne  instruction,  une  instruction  salu- 
taire. txs  instructions  qu'il  lecex-mt  de  lui. 
On  pu  se  dans  cet  ouvrage  d'utiles  mxtrnc - 
fions. 

•Instruetam  pastorale.  Mandement  d'évé- 
qnr  sur  tpirlipte  point  de  dm'irine. 

Ikaraturriu* , signifie  aussi.  Coonai*- 
sau ce  qu'un  donne  a qiu  Iqn'uu  de  cer.aius 
laits,  «le  crrlaui»  u»ugi*s  qu'il  ignore.  Je 
vont  dr  m/t  ut  le  rein  pour  mon  in-ti  urttou.  J ni 
jrnt  un  mtmmrr  jmnr  f \ustmrtlon  de  mon 
rapporteur.  Instruction  sur  la  muai* ir  de 
se  servir  d'une  chose. 

Il  se  «lit  egalement  Des  onlrrs,  tir*  ex- 
plication- , «le*  «vis  qn'nne  pei  -nntu*  «l««niie 
n une  autre  p ‘in*  l i «mthiile  de  quel* pie 
alTaire,  de  «pu-lquc  mtr  pn.se ; ri,  «tan*  «e 
sens,  il  s'emploie  sitrioul  au  pl  triel.  J uni 
prendre  vos  instructions  sur  I affaire  dont 
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roni  m'invc  chargé.  Donnet-lni  roi  instrue-  • 
li  a»  lu -dessin  J' ut  me a instructions , dont  il 
in  est  impoijtble  tir  m cru  fier.  Insti  uct-nus 
détaillée». 

Il  »<*  dil  p.irli*  uli«'iriitrnl  Dr*  ordres, 
de.»  r\|. lion»  mile*  ou  \rriwiln  qu'un 
prince  ou  nu  ^umniiru-riil  donne  a moi 
bMilK.Mt.drur,  a Miu«iiu)é,  a son  délégué, 
mu  la  utiiiiiérr  tir  *••  conduire  ilaii»  In  mis* 
mou  iltoil  >'  U*  «liaigc.  Cet  ambnssmbur 
sentit  füirti,  s'il  h*  tut  i»f«  ses  instinct  uns. 
Al*  » ms  t rectums  [Mutent  rem.  Ce  que  m.u»  me 
Me  nu.  mit  s est  cimier  tue»  ms- met  uns  h nu 
/■u»  »uin  ses  insfrnrtnm».  //  i.  fleuri  de  non- 
% elles  instruction*.  Dr  *»tr  des  tnstiiirhi.ns. 

I usiner  ton»  rctlnde*.  Instructif, ns  set  tries. 

laarauitfoa,  m*  dît  ruciit  r,  dan*  lr» 'l  i i- 
lm.au».  ilr  Timir»  I***  • formalite»  nniv 
Min  * jMMii  un  Un*  uiir  , ont*  allaite 

l'tdlr  ou  criotinctlc  ru  étal  «l'être  juger. 
Tm*  irriter  n / ue»tn-ct*ou  d nn  pioee*.  I.  in- 
slri. ifoit  de  / affût/ e est  tirs  a*  aitcer . fusfruC- 
hou  [mii  er ni.  Ix  code  d’ins/i  uct, on  rnnii - 
serl.e.  t’iire  an  i.cfc  tf instruction.  Aulutts 
u instruction. 

Jiif,e  d iHslmrtiem , Mngidial  ^<»lili  pour 
l»’>  briclur  le»  rimim  rl  ue  il»,  ru  rri’iu  illit 

pieu  u ou  initier»,  rl  lairr  aircier  ri 
iiiiiiui^rr  li»  picvrnu»,  lr»  tn«iil|.c*  l u 
un  tu  tint  et  amener  d*  terne  [mr  lr  /ope  din- 
étUtcl  un.  t tth  j me  Zilet  ht  te  Itile  iiu.se  dessin! 
ie  Jt'X*  d instinct. un. 

• \M  Kl  lllt-..  i.  »,  Iriwignrr  quelqu'un, 
lui  ndie  ij-  rlijur  rUar,  lui  nuiiMee 

•In»  liiiu.i»,  <li  » pie*  rple*  pmr  lr*  ilMi-i»n*, 

| oiir  quelque  M’iriur,  rlr.  Instruire  lu  jeu- 
n*.rst,  lutirune  tes  en/unt».  H u luit  Intn  fd>t 
iHsitutie  »rs  enfuit  > s Ces  eu/tiHfs  sont  Inen 
ms  fi  t.i/t , mtd  instruits,  instruire  nu  pliure 
n goinnimr;  l’instinue  dans  ht  science  du 
[.••un*  i m ment.  Un  Cm  instruit  une  armes, 
tin  j uff-.tr*  ».  htsfmne  dis  Soldats  a manier 
iis  aunes.  Aliftoluuiriit  , C est  mu  ht  un  me 
i/Ht  .nstrnif  Jurt  Lun,  i/m  sent  Lien  instruire. 

Il  *e  dil  tiguréim  ni , »ur  un  nom  dr 
e Inter  pour  sujet.  //  Jnt  instruit  pur  te  nu  ti- 
lt* tir,  /ntr  Ctjpenence.  Un  te!  exemple  m- 
J II*  mit  mieux  t/ue  finit  1rs  [urCe/Aes.  Sans 
s>. mna s instruits  fuir  lu  nature  a... 

Il  *r  dil,  par  cvmsion , ru  |miiUiiI  Des 
Irtr».  Inst  ntt  e un  cheval.  On  irtsirti  t l'rle- 
l*Lnnt  a se  mettre  a finaux.  On  instruit  tes 
chu  us  n chusse  r,  u rnpp  iter,  etc.  in  nature 
instruit  les  unimuiijr  a chrrrhir  ce  t/ni  leur 
est  propre. 

II  signifie  iu*m,  Informer,  avertir,  «Ion- 
nrn  oiiuaiiMinrr  d»*  qm  Iqnr  i bn»e.  J"  mitent • 
lin  su  famille  de  lu  cnn Hutte  an  'il  tient.  Ce 
#r ne nd,  c*t  n/nhassmlrnr  est’ Lan  tusln.il  de 
ce  I[iu  -e  [tasse,  ou  «iMihunnil . est  Lee  n 
m finit,  tin  tu  and  instruit  de-  cette  u flaire, 
t ‘nt  un  kuru  tue  L*tn  instruit  drs  nlliurt » de 
fei  ranr,  de * affaires  du  momie,  /nitrumez-le 
de  t -ut  ce  que  nous  matez  qn  il  fasse. 

Il  s'emploie  avec  lr  pronom  penumnrl , 
dan»  1rs  v n»  qui  préri  «li  nl . xuil  rmmur 
vrrlir  réUéri.j,  *oii  ronuur  vrrlir  m ipro- 
qnr.  Aimer,  chercher  n s'instruire . Aso/r  ie 
désir  de  simstin/re.  H s'est  instruit  in  t- même. 
S instruire  iL.ms  un  ait.  dans  une  science. 
S'instruire  rie  »a  lehgiou.  On  s'instruit  mi* ut 
[ur  tu  piatu/iir  t/ue  /m r lu  /hernie.  .S'instruit  e 
/•or  C ijtim/jfr  d'autrui  H molut  s'eu  instruire 
p**r  lut- meme.  Je  veux  ui',n*trutie  [Mtr  mes 
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propres  yenx.  Us  s'instruisaient  mutuelle- 
ment dans  la  vertu.  /Sans  nous  instruisons 
rrgnhèrrment  Cnn  l'nutir  de  ce  fin  se  pusse 
aux  lieux  ou  nous  sommes. 

la-Tauia*,  dan*  le*  Tribunaux,  signifie, 
M*ttie  une  cause,  uur  ailaiir  rivilr  ou 
rriminrllr  rn  elal  d'être  juger.  //  instruit 
Lien  un  procès , une  nj faire . I.’n/fatie  est  tnj- 
fi.mninnnt  instruite.  Instruire  une  cause  pur 
rent.  />  ma  pistent  charge  d'instruire  les  cau- 
ses riwttuel/rt. 

Instruire  le  /noces  de  quelqu'un , Lni  faire 
Mm  prne*  a,  ru  uiaiièrr  rriminrllr.  S*  n af- 
faire s’instiuit  a (heure  qu'il  est.  Un  dil  «U* 
même,  absolument , Instruire  naître  qurl- 
qu  "an. 

lasTNütT,  rre.  paiiiei|ie.  Un  homme  in- 
sltuti  d une  affaire,  lin  procès  instruit,  Lan 
instruit. 

Il  signifie  ; Inolnmenl  , Qui  a lieairroup 
«lr  r«»unai*Mlumi,  «lr  savoir.  C'est  an  homme 
tu» li mt,  fort  initia  t . 

I.NS'I  lil'UKNT.  ».  m.  Nom  génériqi*r  dr 
In  plujini  t d.  * oolil*.  marbiur»,  ou  iippa- 
n-ils , <|iii  M*rvral,  dan*  un  ai  i on  duos  nue 
ariiocr,  > rvériil  r i|iieli|iir  « hitae,  « faire 
r|iirli|ue  n|trniiiuu.  IL-n  instrument.  Instru- 
ment néctssnite.  histt  muent  de  rhaij  entier, 
de  Mnct.n,  etc.  tin  am  ner  fourni  de  tous  ses 
iusii  unit nts.  Ce  faux  mmmtynr  fut  pus 
m er  tou  s ses  instruments.  Instrument  de  c/n- 
rur/pr.  H est  Tinventeur  de  cet  instrument. 
Un  instrument  d’a^r.i  idlitre.  Lr»  w»tru- 
meut a aratoires.  i.e»  al*  i ni  Lie» , le*  cornues, 
tic.,  sent  des  mit  ru  nu  ut»  de  chimie.  Im  mei- 
chme  riectnqur,  lu  /nie  l'oltem/ue , etc. , se  nt 
des  ins/t nments  de  / hwujtte.  ht  n-pie , le  c*ni- 
[ms , le  quart  de  ten  le , etc. , sont  des  instru- 
ment» tle  mot hr mut  que.  Des  instmmrut» 
d o/A  que , ei astronomie. 

Il  m-  dil  itarliriilu-rruirnT  lV*.iri*lrnmetil» 
île  mn»ii|iir.  Ah  nter un  instrument . t.’nrpue , 
fe  cor,  lu  finie,  sont  drs  instruments  à l'enf. 
Le  radon , in  hnr/tr,  le  p rtno , sont  des  instru- 
ments n cordes.  La  timhafe  est  un  instrument 
de  percussion.  Un  instrument  mèlotlieux. 
f'omt  on  bon  instrument.  Un  concert  de  voir 
et  d'instruments.  Au  son  des  instruments. 
Jouer  d'nn  instrument. 

Pi  ov , , C'est  nn  (ni  instrument  que  fa 
langue.  Il  est  plu*  aisé  de  parler  que  d’cxc- 

CUltT. 

Instbumfvt,  ae  dil,  pnr  evtr-nainn,  dr 
Tout  n*  dont  on  se  seii  pour  luire  une 
rho*e  quelconque , une  action  lunule  ou 
ouiuvaiM*.  frapper  quelqu'un  tirer  nn  ta- 
it i liment  trunCMMt , une  nu  mstt  u nient  con- 
tondant. 1rs  instrument » de  ia  /mismou  de 
/Sntre-Srigneur.  U portait  encore  sur  lui  f in- 
strument de  son  ritme. 

Il  «•  dil  iu^i , figurrmrnt , De*  prrvnn- 
nr*  ou  dr*  ihusrsqui  *minl  a pindiiirt- 
qiirlqiie  rlfel , » parvenir  à qm-iqiir  lin. 
Notts  ne  sommes  que  les  instrument»  de  ia 
Providence.  .Servir  d' nsltumint  à la  ren- 
gerincr  de  tftieft/u' un.  Ses  propres  lettres  ont 
sers  d'instrnnunf  /mur  te  / ten/re . Ses  dûmes- 
tiques  ont  été  les  w»ti  limeurs  de  su  ruine.  Ses 
amis  ont  été  l'instrument  de  su  fortune. 

Ih'TMU. VIRAT,  M' liât  qui  Iqm  foi.*  |)i  » rnn* 
liai*  rl  dr*  artr-«  phl>li<  * pm-devaul  no- 
taire. C’est  nn  latJi  H ment  mit  heu  tique.  Ce 
sms  vieiliil. 

INSIRt ■S.KXTAIRI-:.  adj.  tn.  T.  de  lu- 
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rispr.  Il  ne  l'emploie  que  dans  relie  locu- 
tion , Témoin  instrumentaire , Celui  qui  ;t»- 
aintr  un  nolaire  ou  qurlipie  autre  ultù  ier 
public  dan*  1rs  ai  le»  pour  la  vabdilr  dr*- 
qiuU  la  pifM-urr  île  (riitoius i êl  m’o  uaiir. 

iNsnu  wiM  vL,  ai.k.  adj.  Qui  vert 

d'imii  timenl.  La  cause  instrannatuie. 

Il  »igui(ir,  en  it-nurs  dr  Musique,  Qui 
s’eaêruie,  qui  doit  être  exécute  par  de* 
iu»(i  uinruls.  Ainsique  instrumentale,  ijt 
partie  instrumenta  e de  ctt  opeta  e»t  tf  une 
ejicufion  fies  dtjfu  de.  Conçut  vi.ctti  et  ui- 
sh  unir  nfid. 

I.NSI  IIL  MI  NTATION.  %.  f.  T.  dr  Mlisi- 
I que.  Mau ii  te  don I Sa  partir  iiistriiMieuiale 
d’un  moi  l i ait  île  umxique  r»l  di-posér. 
L 'itufi  N mentntùjn  de  ce  chtrur  est  fuit  »u- 
i smte . 

lNNTBrMKNTt.lt.  v.  n.  T.  dr  Pratique. 
Kam-  dr»  n>nlial*,dc*pnm*-vrrlMUv  , dra 
exploits,  i l auhes  acte»  pnldir*.  I.e»ut  tunes 
tir  [n  m ent  pas  IHStl  UlUrUte  r hors  de  leur  res- 
soit  t it  Atii»*itr  insintmi  aie  fort  btru. 

INM  . v.  m.  Igouiaiire  dr  q urique  Snil, 
ilrqurlqur  cliosc.  Il  ne  neinploir  qur  liant 
la  lorulioo  pié|>o*îiive,  Afmsnde,  cl  (but 
b*»  locution»  analogue*,  A mon  insu , n entre 
insu,  a leur  m»n,  etc.  A Vin»u  de  tout  if 
on-nde.  Il  s'e»l  mm  te  u l’insn  de  xrs/mnn’s, 
de  sa  famille.  C’est  à au  n msn  qu’il  a f ti 
relu.  A on»  sommes  qoeh/m fus  diriges,  n tiotic 
ia»a.  pt-r  uns  [ja.\M*  H». 

IXttlBItMIMXAI  ION.  *.  f.  Définit  dr  *11- 
boiilioMiion  , maiM|Ui  itu*ut  a l.i  sobordiuu- 
lion.  Il  repue  dans  Ce  corps  une  gmude  msu- 
boidnttfiua.  Esptit  d iusuImuiI nu  f ton.  Punir 
l'inxitltQidiiaihon.  Acte  d tu\nbmdimttiuu . t et 
officier  n été  casse  pour  /ait  d'iiisiiLiudnut- 
tiou. 

INSl  BOBDONNl':,  dû.  adj.  Qui  a l'es- 
prit d'insubordination , qui  manqur  tir- 
ipiriuiiii'iil  u ta  nubordm.  (uni.  (e  soh/itt  *st 
m*ubt  tdt  nue,  Des  trou  [tes  insiibonlonnrr.t. 

IKirrPlIANMUtT.  adv.  U'iim-  maili.  iv 

in*ul  lisante.  //  ne  /nturvoit  que  bien  m suffi- 
samment à leur»  besoins. 

I NSI’ Ri  ina N <:K.  ».  fi  Incapacité,  manque 
de  suffi -.auce.  Je  ncnnums  toute  mon  insuf- 
fisance. L'insuffisance  de  ses  raison» , de  ses 
moyens.  Ptmn  *ue  a l’insuffisance  d une  loi. 

iNKtKFISA.NT,  ANTk!  adj.  Qui  ne  aiillît 
pas.  Ces  moyens  si  nt  in*uffi»ants.  ht  raison 
est  insuffisante  pour  //ruelttr  le*  m y»  te  te  s de 
la  for, 

INM  FRI.  \ I ION.  *.  f.  T.  lie  M élire.  Ac- 

I ion  d’inM'IlIrr.  fieront- r a l'msufflahun. 

IKSimKI.  >.  a.  T.  de  Mrdrc.  Souf. 
fier,  iulnültiire  a l'ai  le  du  auulflr  on  ga/., 
une  vapeur  dan»  quelque  ra'ilé  du  corp*. 
ht  suffit  r de  l'air  dans  la  bouche  d'une  per- 
sonne asphyiire. 

lasUreiK.  M.  pitlicipe. 

INNI  I.AIHK.  adj.  de»  ileitK  genre*.  Qui 
habile  une  de.  Ixs  peu  [des  insutu  m. 

Il  rsl  aussi  siilolandl.  I u tnstdaar.  t.rt 
insulaires  de  ht  met  Puc/qur. 

INXCI.TANT , ANTK.  «<lj  Qui  itisultr. 

II  ne  *t*  «lit  que  Des  choses.  Di-ronrs  insul- 
tant. Air  insultant.  Prvrédè  insultant.  U a 
insultant  mépris.  Paroles  insu/taiitrs.  Aht- 
Utèrrs  insultantes. 

IXSl’I.TK.  * f.  Injure,  outrage,  mauvais 
tr.iilcnu  ni  «I*-  fait  mi  d:*  parole,  avec  dr»- 
irin  préinêdi’e  d'ollrusu . faite  insulte  à 
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quelqu'un.  Faire  une  insulte , de»  insultes  h 
quelqu'un.  fl  a reçu  nue  cruelle  m tulle . une 
tn.Mil le  /ffwtr,  f)e  te  Ibs  insultes  trente, nt.  urne 
èt  huante  répucutHM.  Atll  refoi*  ce  nml  riait 
■MA-SCului. 

Il  »igurlie  aii«ti,  on  termes  île*  Gllf itp  , 
Coup  «if  mai:»,  atlMpir  lunsqne  cl  »i»f. 
Celte  fjare  rit  hors  J'insulte.  Mettre  un 
pute  a Tahet  Ht  toute  întullr.  AVnm  n étions 
pu.  nt  tx fumé»  un jt  insulte*  Ht  F eutu  ou. 

ivsri.Thii.  v a.  Kihnilrr«  iMilnqprr 
.quelqu'un  «le  fait  ou  <!«•  pantlr,  «l«-  pi«q»«-» 
oc.il Insulter  quelqu’un , T insulter  Ht 
portées.  It  rst  u Ut  f'imn/ter  p.xque  rfirz  fui. 
Eht  mm f/t  puhhqneuif  Ht.  Insn/tei  une fl  ininr 
frit  Hr*  piqio-.int.ns  qui  ontiHgeat  tu  pudeur, 
Jj-ur  f»i\ilfmi  / if  mm  lié  fiai  tirs  f*  mtr». 

Il  sigtiilie  iiiinai  , Manquer  a ce  «|iir  l'on 
doit  .-lui  |N‘IMillllP»  (III  aux  «li«wir>,  Duoh 
Ce  *cu»,  il  »'■  mploic  ft»r«-  la  | < n ion  à. 
Jnsuftn  an  r mtrtnddes.  H nr  faut  frit  muni - 
tn‘  aux  malheureux . Insulter  a ses  jugrs. 
Inuilbr  nu  fuiùlir.  Insulter  à lu  ntisere  Ht 
quelqu'un  , à lu  uaièrr  puU.que.  Insulter  a la 
rat, tou,  au  loin  sens , nu  Aon  g mil.  On  dit  «le 
wdwc,  Itguréiiicut  : Ixur  fut  te  insulte  a lu 
détresse  fmldique.  Leur  allégresse  ihauI/c  à 
mu  i/uu/ttir.  Eté. 

Il  «tgiiilir  encore , Alliijiirr  xivement  cl 
a dix-ouvert , ri  *e  tlîl  surionl  en  parlant 
D'une  pb»rr  dr  guerre  el  «!«*•  fortification*. 
Insulter  uut  /Jure.  Ifitu/ter  1rs  Hchots  ifuue 
place.  fl.su/tet  u Ht  Hr un -lit ut. 

latum,  SR.  participe. 

1XSI PPUKT A B LF..  a«lj.  «1rs  »lnu  genre*. 
Qui  IH*  pVIll  elle  Ml p|MM  lé,  NUlllf.ll  ; ou 
Qui  (il  extrêmement  là.  lieux,  «ir.sagicidde. 
Il  m*  (lit  Dm  pc  nui  nue»  et  il«  I'Iiomi.  Il 
sriti  Ht»  don  frite»  insup/mrlahfet , Quel  joug 
intufi/MuiulJr  ! Cet  homme  r»t  tcssnppneiatde . 
U t.tt  Ht I mu  iu.Mtfi/HH taUr  n tout  Ir  mande, 
Vnr  h Hmtur  ituuppnrtahlr.  f rttr  façon  H agir. 
Ht  fuir  fer  est  insuf-ftoitulde . Se « manière » tant 
in»  nppu  fat*.'* . H lit  if  nu  orgueil  lusn/qn.r- 

tlUir. 

l.\  MP  PORTA  «I.F.HFXT.  mlv.  D'une 
nisuii  rr  Misuppnrlalilr.  (et  nttvmgr  est  w- 
» Il /l/UICt  il/lteiHrHl  long. 


iXM'NfiKXTS.  ».  i 


il.  Molli  «111*011  llllll- 


mii  «iiliefflis  a «vilain»  l'iirn*  «le  inni|ni 
liongmisr»  !•*% e»t*i*  i xir  ini  rliu  i renient  imur 
|r*  >«•«"»  o-c  Ut»  I Ku.l . Lrt  ntuitgnii»  to»sn:i- 
Ui'irnt, 

Il  m*  «lit  suivi  Des  Aoicrirniits  i|il1  m*  son» 
Iciêniil  |p«ii ir  la  rnw  «li-  l*iml.  pi  ml, une  , 
dans  1rs  colonie*  Auglaiain.  t.  ut  met  Ht»  m- 
tutgen'». 

IXHI  UCF.n  (S*),  v.  pron  Sc  «onlcxrr.  se 
réwillrr.  b*  /Jn/uirt  efr.%  />r  num  mutnrgr- 
rtitf  Axer  Hli|»-»r  «lu  |>i minm , Euirr  mtnl - 
gtr  nu  fieu  f Ht.  tint  firoi'tner . rte. 

I AMi  eu  K,  SR.  |isriû-i|W*.  f U ptH/Jr  /!»• 
SMI  g*.  t*1 pn*vinm>  n.utt  grr  *. 

II  »*»  lli|»lnii-  :iiivi  «IMMI.'U*  Miltsliulîr.  /.« 
initngr.%  %r  ft.rtrrrni  t'ri's  frire  mite.  /.  ‘uriner 
drx  tu*nr%e*.  / « fmrti,  une  trmifteif iWttitgex. 

imimoüTAIII.K.  «ii lj  lie»  Unix  peu* 
fr*  Qui  m*  pi'iii  l'Ire  Aurmoulê  II  a itt.ioJ 
Ht i.ii  te  H* nam  Ht»  HilbriHi »j»  lusurmuutafift.f. 
Ofutorfr  m mh  nuoUtHur.  Em  ir  tir  Hormtt  m- 
f ununntn/ifr. 

. IXSI  HIIKITION.  •».  f.  SnnlrvrNirfll  rrav 
•,^1-f  l<-  giiiixcruciiinil.  <t«-««x  ;ui  cuipli  ieul 
r mot  x aitr«  lu  o!  01  iluuurt  lucot  une  idee 
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de  «Iroit  et  de  jmiice.  L'inmrreetitm  de» 
il  rte  t,  ou  /.  uutHtTcttoH  gmxfut.  L’innnrrrc- 
tinn  fit  Hrs  fitwgrr».  l.  'itmum  r/tou  Hn-mt  gé- 
néral r.  //  finifHr  était  en  pleine  mtuereetroH. 

IKM  HNMrriOXXKI.,  ILLK.  suj.  Qui 
(i«’nl  «If  l'iiiAurreclroo.  M taux  ment  turmrm- 
t tunnel. 


IXT.ICT , ACTF««  adj.  (On  pmooore  Ir  C 
et  le  T ) A «pmi  I’«mi  ii‘a  [nhiiI  lom  liè,  «lout 
ou  u’a  l ieu  rcimm  Lc.  Le  dépôt  »'e*t  nuuvt 

IU  fart. 

Il  Manille,  par  rtlrri'ioti , Sain,  etilirr, 
(pii  u’n  |Miint  «ouDirrl  «ralleuilioii.  le  nui- 
un  me  Ht  e.%i  rr»té  /ueu/ur  mturf.  te»  tJjjrt.% 
tramé*  Hun»  ce  t omit  au  puratextut  au  mi  m-  • 
taris  iftir  laru/n'ils  Y fine  ut  phtrén.  Ce*  uttu- 
U».\  H urn.ttoHl  fui*  intacts  à leur  destina- 
tion. 

Il  itVinpfoii*  aussi  figuréini*nl , Aiietout 
daii-s  |«  ]«M'iition»  suixaul*-»  : Hepntniuui 
intacte , RrpuUilioii  «pii  n'i  jAinsi»  «le  nl- 
la«pii*e,  ou  sur  laquelle  la  eitlomuie  nN 
pu  allirer  aiiciin  soupçon;  Errtu , un», 
oité  intacte , Vertu,  pmlii(<;  «pii  mJ  U ChInû 
de  luille  eî»|HN-e  «Je  n pUM  hr  ; HuMueur  IM - 
tact,  Honneur  qui  o«  noullerl  aucum-  al- 
leiute,  «pie  riru  n'a  terni. 

(“'est  un  /tomme  intact,  Ceal  un  lioituue 
a «pu  l’on  ne  jmuiI  riru  repriK'lier  tl«*  con- 
Irain*  a la  pmiMié. 

IXT  .U.TII.F.  adj.  des  «leux  genre*.  T.  ilà 
(h  >t  n pie.  Q l’on  ne  prul  iiuirinr,  «pu 
ec'iapjic  au  M-'ii*  du  tact,  ht  hume  te  est  m- 
tactile. 

I \ r XRISS  Utl.K.  m|j.  de*  «leux  ««um**. 
Qui  ne  peut  tarir,  èlrr  Uii,  épuisé.  Satire 
infuirtmhlr.  Ijirntr»,  jJrur.t  fiitain  sit/Hrx. 

II  xYiupluir  »‘i*si  ri^iocnn-ut.  Une  imag- 
Ht/inn  intui  t.*xu/ifr.  Vnr  rtriHt/iau  intanssaLlr. 
Vnr  MHirrr  iiitaitvxalHr  H'ri  iuli/irn.  ht  ce  ne 
Hr  rr  je#  te  est  mtarnudJe.  //  IuHmI  ib  relie 
f rmtiir  est  tnfnr,*.uHHr.  C'est  pour  nous  un 
su  jet  Hr  ron.  tfxultou  intanssalHe. 

I XTFliRAl. , .11, K.  a-ij.  Total.  Paiement 
inttgnil.  ftrst  iittmn  intégrale,  tx  nu  mrllr- 
nirat  intégra!  tf  nttr  ektunhre  léf.i.Hiitnt. 

! Kll  Milthéin. , f a/cttl  mtegitd,  le  |-*  Ici  il 
par  Ictpicl  ou  reilioolf  «les  uirieiuenls  inli- 
luiilM»iil  p«*lils  aux  «pMOlilés  liuies  ilool  ils 
«lerixeul.  On  «lit  sulislaiiliveiiH’iil , 1,'iMté- 
’grate  tTntte  if  nanti  te  Hiflér>Mttrlfe.  I.a  «pian- 
'tilê  lioie  «lout  celle  ilillei'fiiliellc  est  l'iuité* 
j nient  inliniiiicul  p lit. 

| IM  Kl.H  XI  KMFXT.  adv.  F.u  tolalilé.  Cf» 

* .VU h me  s ue  pim  ni  elrr  fur  ers  m fçi cuit  meut, 
lu  r'aoHur  Hrs  Hr  fia  tés  /ni  rrutn.setre  tutc- 
gru*nuettf. 

, IXTMiRAXT,  AXTK.  adj.  Il  ne  sr  dit 
«tue  daw»  relie  lornlHUi,  Parité  mtrgiaiitr , 
•ClMcune  «1rs  p rties  qui  routrili  M iil  a l'm- 
té"ri'ê  «l’un  tout, a la  ilillcrfix-e  |>  s p.i'iin» 
«|»ii  ciicMiisliliient  l’iwniri*.  les  tan»,  le*  I 
fa  mites  sont  des  f mit  te  s nie  grau  tes  Ha  corps 
humain.  Entre  ftarUt  intégrante  de.,. 

IVI  M.II  XTIOX.  a.  f.  T.  de  5l.il hem. 
Action  «S’uilrgrrr, 

VXTFARK.  a«lj.  'les  deux  grnm.  Qui  est 
«roue  pmliilc  in«'«irruplil»lc.  Juge  tmtrger.  / / 
t»t  Lu-t  nifrgrr.  On  dii  «le  tiic.uc.  Lue  tnm 

intègre.' 

IX  rt(iUKI).  x.  a.  T.  de  Mat Uém.  Trou* 


« 
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«rr  riotéynde  d'une  quantité  difTéirntirtle. 

tufegm-  urne  Hifferrutirlb. 

I»tiv««,  sa.  parti  ipe. 

IX  IKI.KI  l K.  » T.  l.’élMl  d un  tout,  «Prine 
rlime  «pii  a tonif»  ses  pictirk.  Ci  ht  tiefnut 
f intégrité  du  tant,  fl  n trou»  b dépôt  Han » 
toute  ai  ut  intégrité,  t tourner  / miegnfe  an 
1er  r.  Hoir,  le  Hh.hu  ment  est  racine  lions  uut 
intégrité,  dan*  t a te  soH  intégrité. 

il  or  dit  «ptelipielni»  ligurtnuen!.  Dejendre 
f intégrité  de  ses  droits. 

i II  Aigiiiiie,  par  rklensinn,  I Vt.il  d'uiu» 
cbiiw  Mine  ci  »im  al ‘rral.au.  lus  fmrti* » 

| lutnteniTs  du  earpx  etn.rnt  Mnns  bue  >ntr- 
grue . ila ms  tout*  lent  intégrité,  li  a game  Hr * 
fleurs , des  fends  d une  a a are  a f noter  dans 
leur  intégrité. 

Il  »i£i»«l»e  encore  figuiémeut , Vertn, 
qualité  «l'une  jM*rMiniM*  inligrr.  t.rande  in- 
tégrité. Par fut  te  m- rgr.tr,  t.’mtegnfe  / on 
juge  Tenter , romau/HT  C intégrité  de  t/neb 
qu'un.  I.  'integutr  ib.\  tsaemrs. 

I M'Ki-I.M.T.  ».  tu.  (Ou  prouumi*  l«*  O et 
!«■  T;  on  l«ui  mi»i  «muiiàt  Ir»  deux  I.  cLhw 
ce  (Ilot  fl  dans  («Mis  les  mot»  mimhhIi  qui 
aul  «ir  la  meute  I ami! le  ) T.  «ÜiUrliqiir. 

I a lacullr  «!«•  l'aine  qu'on  luuHilte  «mvi 
IA  ntendrinent. 

IXTM.I.fcl  TIF,  IVK.  a«lj.  Aj^Mrlrmoit 
a l’inlelli’el.  Il  it'eal  guêtre  o»ile  ipi'mi  l«*- 
uiiiôn  rt  il.ii is  rr»  Inruiiiuts,  lut  Jambe,  ht 
puis mure  i nt fibrine. 

IXTKLUlTi'IX,  FJ.I.R.  adj.  Oui  ap- 
piii  lienl  a l’inieUri  I , «pli  «*»1  • (.■««*  lYnlnt- 
dfiiM'Ol.  Au  farnite  latetfrciioCe.  I.'espemi,  rr 
rt  ta  f ù saut  ibs  rf  # ta*  utieUectufih  s.  (Aijr/ 
nitrllecfuid,  l' et  des  attelbettalb*. 

II  siguilie sumÎ , Spirituel.  |ur  qipiMtina 

a Ma. fl  i<  I.  A ‘fane  est  une  suùs  tante  mte  1er- 
tuel/r , un  être  in/rtlrvfnel, 

I VI  FI.IM.F.N  <>..  ».  I.  Faillite  inlrllrr- 
li»e,  capante  «JVtileiulrr , d<*  «tncruar, 
dr  miupii'ndis-;  ou  l.’mpnl,  eu  tant  «pi  il 
roiiçoil.  A in tellt gêner  humaine,  //  drmlnp- 
fieiuri,!  de  l'inleHtg* ucr.  Cet  h onnie  a f'm- 
telhgeure  iw,  fieatnptr . Hure,  tard  se . etc. 
( et  • niant  est  plein  d inte/ligeuer.  h a de 
liHtrlh.  ente , peu  d' intrlhgr  nrr.  fl  est  son* 
intef/igruee  te  hue  **t  a la  foutre  de  taon* 
le.%  infiiligencts.  Ou  le  «Jii  «pu  lq  rfou  i e* 
aiiiuM.lX.  L éléphant  n louai  nup  d intelh- 
gruie.  /.  lufrllgi net  du  rhe*at. 

Il  aiguille  aiisM,  OiHiuansaiNT  appiofnn* 
«lie,  Miiii|H-i,liiiiu««u  urlle  rt  larih'.  Lente  b 
Agence  des  tangnrs , des  a tuât».  Pat/.,  etc 
in/rl  tgenre.  g undr  entelUgeuce  ibs  a/laii  rs. 

II  m a donne  CtnteHtpemee  Hr  ce  petsM.gr.  fl 
ii  l'intelligence  des  Eintnre*. 

I se  «l.l  iKoTiculi.  rcuM  iit.  en  lrr«u«>  «le 
Ffiiiluiv,  «le  t Ynteou*  «le  ur  tui»  rMrls, 
«'I  Di  laleot,  «In  gmil  user  Icipn  I la»  laïc 
s «il  le»  |.|  «mI  -ire.  Ltnhltgfoce  tin  tlnr  obs- 
cur, ib  la  lumen*,  te  pu  une  nu  aote-etr 
I intelligence  ibs  • (lrt s de  lumière. 

I li  kiguilie  meure.,  A lrcve,  luiluieie,  e| 
s’appl  «pie  »ur. oui  Au  ''liot*  «le»  m«'V*««* 
l'iopl  >\r>  |tour  ««li.eiui’  uu  ««-etaîu  rvsullsi. 
fl  <ii»t  unpa/te  de  sa  nets*  on  mer  b nonne  p* 
d'.illt  lliginrr  H u J au  /neuve  d met  U icwv 
dans  Crt*e  a/fuirr.  tentattfUr  une  te  Ma  ue 
intelligence  dans  la  mun.eci  dont  r*4  un  omit 
creuse  son  tri  rire. 

II  «iguiiie  *it»»i«  Amitié  riVqMmpM- . ac- 
cord i unuoi  de  rruliiiut»U.  JL  saut,  i. t h- 
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*ent  en  bonne  intelligence , en  parfait*  infritî- 
penc*  //  e*i  survenu  un  démêlé  tpu  u rompu 
leur  intelligence.  ht  mr.l/mif  inteihgruce  sub- 
siste mtrr  ces  deux  Cirianetl.  Il  ne  r.gne  plus 
entre  eux  In  même  intelligence. 

Il  signifie  égal  «‘tuent , C irrr<poriilair«, 
foinimiiiUMli'iii  «•ulre  (les  |«TyMliMf»  «| n i 
s'entendent  l'une  ivre  l'nuiir.  IL  sont  ri  in- 
telligence p ur  t'ait  s xurptenrite , futur  rems 
tnnnftrr  Je  e à t/n'ils  étaient  d'intrlligencr. 
H y n Ue  !' tttleiUpTHCt  entre  eux.  hure  a 
tftit/tfu'un  Us  signes  U inteH pence.  Entre* 
let.tr  intelligence  tt\ •* r tes  tnnrun.t.  Avoir  tirs 
intelligence  * sterne. t.  //  tuent,  U entretenait 
île*  tnt'  ihpem  t * dans  refie  place  pour  lu  sur* 
/ut  u ire.  E comptait  sur  une  intelligence  t/tn 
n •:nim/né. 

•Aw  une  double  intelligence,  Avoir  <lr» 
intelligence»  dans  les  deux  parti*»  d.ut»  U*» 
deux  arméra. 

I kTKi.uii  sa>ca  . ne  dit  «ptefqurlni*  «l'Une 
|ii|ml.ii«ri‘  |u<rrmri»4  s|M4'iuirlk*  Dieu  est  In 
suncera/nr  ImtelUgeact , h suprême  Jaillit - 
gence.  Iss  tatefltgrncr » reies/e.i , I es  itn^fv 

IXTUM  IttMT,  KVIK.  adj.  Pnurxii  de 
lu  Lu  ullr  inirlln  ti«i‘ , i <p  <h!e  «le  nw»  Wlif 
i l ‘le  nuMiiiM-r.  /.'/somme  est  un  être  t ntefh- 
gemt.  I.'timeesi  une  substance  intelligente. 

Il  üi((nifii'  aii-uki  . Qui  a IteauciMip «l’itil t- 1- 
lig*  imt,  «|iii  ' larileotertl . ( et  ru  uni 

est  /art  luteHipeut  //  u 'est  guère  in/rlhg*nt 
pour  sun  âge.  (ht  le  dit  quekfucfoi»  Des 
Miiimuu.  4e  r/liea  est  trêsantc/ligrnf. 

Il  signifie  part  u n ièirmeut  , Qui  a Iwaii- 
miiji  d' lia  In  «le , il'wlim'.  ("est  un  /tomate 
tnfeUtgent , /rrx-in/rttigeuf.  //  n nu  c.tnm/s, 
un  r/rauet/.ifue  fort  infr/i.gent,  t/rn  plus  mlet- 
figruts.  H est  fort  intelligent  dans  les  ajf  tores, 
sinus  1rs  uept  cuifums.  Il  s'est  cou  finit  en 
/mai  aie  in  tri!  peut. 

I * M-.I.I.K.IUI.K.  adj.  de*  deux  »cniw. 
Qui  |m‘««|  éti  ettm  liirilciuent  et  (lislinrlrmi'nl. 
t buter  a rotr  haute  et  <ntelhgridr , n haute  et 
iutr/hpMe  l'tux.  Piimimcer  tf nue  manière  in- 
teéhgthbr.  /te*  sons  distincts  et  in  elhgiU*  s. 

II  signifie  nnvti , Qui  est  ti‘é  a roui | «ren- 
dre. Ce  ffi*  tape  es * Juif  intrllqf ihfe.  Cet  auteur 
n'e*t  pas  i* feiltg'lde. 

ItouiotHL»,  et»  ferme»  «le  ITrnle,  se 
dil  De  ce  «|iu  nr  subsiste  «|ue  ilam  lYnten- 
«Iciuriif  , «uiiuue  In»  r!rr*  «le  omihi  ; rt  , 
dm*  c«*  sens,  il  est  opposé  a Réel,  /es  nui- 
cersnnx , les  categories  sont  purement  tutrlli- 
f&Jr*.  les  êtres  luteflig.lde*. 

•XTKMMItMtlIKüT.  «dv.  D’une  ma- 
nien*  iulelLgiti‘r.  t.ite  intelligiblement  Pro- 
noncer inUll.gibLiuent.  Emn  inttlhg.bfe- 
mrnt. 

K i t » « ‘MCK.  » r Vlcr  «ppmr  n U 
tem|ier»iiiv , ù la  sobriété.  Sou  tniemité • 
fonce  a ruiné  Sa  sauté. 

Il  «Vliml  <|  irlqnr-fbi»  à Toute  nqièee 
dVtm.  Intrrujieranrc  V r tarte , t/e  lima  ! 

Intempérance  rie  langue,  T«op  grande  li- 
berlé  «pi*«»ti  *e  donne  de  jwrler. 

ISTH^IUST,  A\TK.  »«lj.  Qnî  a le 
'■«'*  de  I* iiitemperance.  Cest  un  homme  rn- 
trui  fieront. 

Il  e»i  ans»!  substantif.  t.'  intempérant 
abrégé  set  pairs . 

ivnturéai,  r. r.  adj.  RM*»  l«n 

pctxtioM*  ri  ilni.MSR|»i».*lili.  C'est  an  homme 
sutemperé  eu  t ailes  thaïes  II  e,f  M usité. 

IXTfcUP^SIfc.  »,  f.  Dé.egWureuL  11  ue  »e 
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dit  plu*  guère  que  De  l’air,  des  saison*»  elr. 
Ou  suujjre  beaucoup  rie  i intempérie  t/r  l'air. 
Les  corps  se  itsscnfent  île  I" intempérie  tirs 
sm  watts.  exposé  a tonies  les  intempéries 

de  l’air , un  simplement,  à toutes  les  intem- 
périe*. 

I T K HP  EST  I F » IV K-  adj.  Qui  n’est  pas 
fait  a pi'*  i pu*  , ««u  «!■■'•!  uY*l  |m>  a propos 
de  faire  pour  le  «uuiiteut.  Démarche  lutem- 
pestn-r.  D ma.iile  iHlrutpejttcc.  Projetmt.-m- 
peMif. 

I NTKM  PESTI V RM  BXt,  a«K.  D'une  ma- 
niéré luiempentite.  Cousue  pauvies  fmec 
une  p/ueUfr  iftmUHile  /dus  lafrmpettn  • turut. 

I VrUNDANt  h.  s.  f.  Dim-lion , aduii- 
ni^l ratio»  «I  allaire*  HUpu'ianle»  R a fin- 
teuiiaure  sur  telle  chose.  Il  lui  u tbmnr  i m- 
reatiauce  rie  sa  mat  ton , rir  ses  fi/nnees. 

II  *e  dit  purl  rulii  n-uieot  de  (IrrUiavs 
«'harpes,  de  eerlamt*»  luavlnm»  puldi  pies 
un  attde»,  dout  «ju«lipu*s-ui»c*  a* ml  main- 
li-riaut  Hlni.rs.  /.  intruriauee  ries  batiments . 1 
/.  mteuduHCr  ries  Menus  P/aistrs.  I.'mtrn- 
riifucr  ries  merrs.  I .'lalejuiuucr  il  une  fUXUiace. 
Iniritri/inrr  generale. 

Il  xigui'ie,  par  «*\ tension.  Le  lei»|M  «pie 
dure  I adioiuM ration  d'nn  iiitt-ndaul.  Pen- 
dant sim  tatenrianer  an  en  H.tmt  amsi. 

Il  mt  détail  é^demeiit  , aulrelni»,  Du  div- 
lri«-|  ou  s'eteiMlait  le  imiiMiir  «l’un  iiiten- 
«Innl  «le  pmvinee,  (élu  n'est  / ui * rie  son 
lateuriaocr . Cette  élection  é/iui  rit  t intcudtfHcr 
tf  un  tel. 

Il  signifie  iumî,  Iü  maison  où  demeure 
ntl  ioltMidaul . où  il  a se»  bureaux.  Aller  a 
r intendance. 

I.VrK\'IM\T.  ».  m.  Celui  qui  est  «'h.irgi* 
«le  régir  le*  Iwens  , de  eoiidiure  rl  de  *ur- 
«eiller  la  nuiani  <1*1111  prince,  «l'uu  grand 
M'igiirur,  d'un  riclur  pirliculier.  /.'inten- 
dant de  ht  mat  son  tf  un  pr  ace.  I. intendant 
d'an  grand  seigneur,  d une  grande  maison. 
Dr  puis  i/ n"  ri  u remet  h ce  riche  héritage . ri 
n pus  un  intendant . Donner  des  indcrs  a soit 
intendant . //  a un  ni  tendant  iffii  le  raie. 

Il  w «li:  egalement  de  Certains  loin-lion- 
na«rr*  «pii  «nrseillenl  et  dirigent  un  sers  ire 
psblic  «ut  lin  grand  étahlisuHMenl.  Inten- 
dant de  la  manne.  Intendant  m ridai  te.  In- 
Imitant  des  fui/noeats. 

Il  m*  «lisait  puivillctnenl  , aulrefuis , «le 
Cens  qui  efiiieol  a la  tète  tir  r.iduiiuislra- 
li  m dt**  pu»  iu«*«*s,  «u»  «pii  ataîrnl  des  attri* 
buliumt  rt-laliv***  aux  Iiiiriihx  i|ii  iuihhiik-. 
Intendant  des  finance*.  Intendant  rie  penetnre. 
Intendant  de  justice , pohee  et  finances  en  telle 
prnciurr.  In  fendant  rin  Inngttedac , etc. 

m'SCXIMVrt:.  *.  f.  Il  M-  disait  autrefois 
«le  I a femme  il'un  intmilani  «le  protùtcv, 
Maria  die  l'intendante . 

IVTKSHK.  a«lj.  «les  «lenx  genm.  T.  «li- 
■laeti<|ue.  Graïul  , fort,  s if.  line  rhnfear 
intense,  lin  froid  intense.  Pur  m.  limite  in- 
tense. Ix  sou  ih Vient  plus  intense. 

I .VTK\MTK.  *.  f.  I*.  «lida.  ti.p.c.  IVgré 
de  Inrre  nu  «l’ai'tiTÎlè  «l'une  rlioie,  d'une 
qualité,  «l'une  puissmee.  I.  intensité  rie  ta 
tnnvére,  ri»  son,  rin  fnnri , tf  une  force  mon- 
vante , ett..  /,  intensité  rin  son  ne  change  nen 
à tn  propagation. 

l.M  K.STKH.  v.  a.  T.  de  Jurépr.  Il  i»*e*i 
usité  «pie  «buts  ees  phrase».  Intenter  nne 
an  ton , intenter  un  procès  , intenter  une  orrn- 
sautm  contre  ijurbja  nu , Kaire  un  pruc.  », 
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à quelqu’un,  f«iri»;«-r  nue  «n usai  ion  coulie 
qui-Jipi  «ut.  On  Jil  thwi , Intsntei  tnt  pn  ecs 
«i  tfuehfii'n/i. 

laraara,  rr.  parlinpe. 

I.N  I k.xt  ion.  ».  |.  Ddts'in,  vue;  ummii c- 
nictil  de  l’éilit*  par  Inpiel  ou  tend  a quel- 
que lin.  /ii mue  (UtrSUi’iU.  h/umn :se  intiMliutt. 
l/ae  m/t  nf tau  droite,  luutride.  J muc  .n/ro/ent, 
l'iniruttnii  de  faire  y urique  chose.  Mou  in- 
tention II' ri  ad  pas  de  Vous  depl.ni*.  .V  J ni 
fwt  cela,  cest  htm  c mit  te  anm  intm/utH, 
c'est  suit  v inten/i  n.  Cet  nmimmle  a-t-il  etc 
camim*  avec  intention  Il  J ont  coosnlticr 
P mtr  uti  n rin  testateur,  rin  Jamiatnir  (Jurlie 
n clé  r mit  h!  mu  du  législateur  .<*  Rechenher 
la  commune  mirai,  on  ries  paities  irait isictan- 
tes.  Il  font  irgunhr  itniruhoH.  Dnu  est  juge 
de  nas  intentions,  imt  ni  un  tmefe.  Juger  de 
l'tM/rufr  n.  Je  fin  Jmt  n bonne  intention.  Je 
u*  l'ai  Jmt  n nu  ne  .utcntion.  Je  Int  sut*  gré 
rie  l’intrutum.  Je  irmds  justice  n sus  intentions. 

' ht  dl oUme , la  jmrrte  ries  intentants. 

Il  »'euqdoie  «pit-Upieloi»  «lau»  le  sens  «le 
Viduule.  L'inithinni  de  votre  p*rr  est  t/ne 
vous  /nattez.  I.e  roi  lui  a Jmt  smmr  ses  in- 
tenta.**. Agir  mut  te  Us  mtr  u fions  d'une 
personne.  1rs  nde.dums  du  testateur  furent 
scnt/»utrns*ua  Ht  c m/rin s.  Telle  est  T,  un  muni 
sln  fondateur. 

Emir  une  ch  i se  à /' intention  rie  qnehj  «* im, 
Pour  lui»  a sa  itueUdrialùm. 

Finir  dis  ftnrtrm,  donner  îles  aumônes, 
dur  la  uieur , rtc.,  a l'intention  rir  qutbftt  nu, 
Kaire  nu  «dume»  «Uns  le  «lesm  iu  que  lles 
lui  sérient  drtaril  Dieu.  IJ  n dit,  d u Ja,t 
ihir  lu  messe  à t'inteatian  du  défunt. 

Kit  Iciiim*  «le  Dr  nliitri,  Diriger  in  i dres- 
ser son  intention,  Map|>otier  aes  a<T»ou» , 

»e»  «ue»  a une  lui  tleicrminer,  et  ur.iiai- 
rvuirnl  a ««ne  Imoue  liu.  On  «lit  dans  un 
sens  analogue , /hret  imu  d nitrnt.on  un  de 
T intentant. 

Dan  tant  ri intention . s'emploie  t»|n»  ordi- 
uaiicuiertt  eu  polaul  (le  cens  ijai,  jmih r 
sausfr  «c  qu'il  j a de  iMUhki»  «but»  mi  «lu- 
émir»,  dau»  une  ucliuu,  allrpnrul  ï'inuo- 
eei.iv  «le  leur  niotil»  «Je  l«»»ir  iuletdioM.  // 
n'y  n nen  tpi'int  ne  /nef tarir  jnstjut  par  ht 
\h rectum  d intention* 

IN  I KVTMt.XNK , F.P.  adj.  Qui  a «er- 
tailiciuleutum.  llu-s emploie gUfir «pi'atrc 
fren,  mal,  «»u  mieux.  Par  ftrrsi  wt*  bien  m- 
tentomme.  fieu  gens  mal  inteninmnés. 

, M*4Æ.  a«ij.  Qui  appar- 
tient a rinletllnm  Ix  sens  np/tnnm  de  teste 
propos  t.i,H  est  bon  ditfrtml  du  mUU  In'rri- 
Donne!  de  f auteur.  I.'armnê Jut  où  a ut  s sur 
ht  question  tnteittnnmedr. 

Especes  intenta  H/nilrx.  I «*»  eneîena  ntim- 
ui;«H*ol  ainsi  l>»  image»  «|H*i  » »trpyM»-«*MHit 
sortir  de»  rorp*  pour  l«np|M-r  le»  m*m.  L>  le» 
nnuiMiairiii  aussi  Espece*  tm près  ses. 

t.VTKRt  tnfcXCK.  ».  I.  T.  dr  ÎMédee. , 
qui  m- dit  «-il  [Mi  l inl  Ibr  jeiuf*  , l«rcs<pt'<l  olli  e 
|»i‘  inleévallé»  ttnr  p«dmti«ma>irtiBimer.iin** 
L'inlririirhne* , les  imeirmltucrs  rin  fends. 

ISTMICAlMtST,  KXTP.  ««Ij  T.  «le  Mé- 
déc. , «pii  *e  «lit  Du  pouf*.  Iurs«pi*i|  «dire 
de»  iulerradeuee».  Pauls  mtermri.  nt* 

I V I KIH  AL Ainr.  s««l | . lie»  deux  getliTS.  M 
Qui  «•* I ajtiuie  et  inséré,  fl  *r  dil  p»opn'- 
meul  Du  jour  «pie  l'on  Hjou*e  au  ««t,.)"  de 
frxner  dan*  l amiee  Li-vw-xl île.  Jour  inter- 
culture. 


Digitized  by 


o°S 


48 


INT 


Lune  intercalaire,  l a treizième  lune  qui 
sc  trouve  dans  une  aiiiiér,  île  tmi*  ans  en 
trot»  a»s.  U y aura  une  lune  mtcrodane  cette 
année. 

Iatkiiciluri,  *e  dît  aussi  Dr  vns  ipi'mi 
réjieie  jiliiMruiâ  luis  dans  dr  peiit*  jhumih  s, 
tris  que  le»  chants  royaux  , 1rs  ballades,  les 
vît  riais,  rie.  Fers  mteirahriirs. 

IXTKNUI4TWX.  *.  *.  Action  d'inlciea- 
ler,  nu  l.e  résultat  de  relie  action.  Il  se  dil, 

rtpi'iiiienl , dr  I .'addition  d'un  jour  dans 
mois  dr  lévrier,  ans  uuurrs  InMi'dib. 
J.'anner  où  fi*»  fait  f infirralafion,  le  mm  s 
tir  .février  a nngt-nruf  jours. 

U *e  dil,  |M r extension,  ri»  parlant  D'é* 
rril».  I.ia/en  alu  finit  tf  un  muf , dune  ligne 
dans  mu  acte,  H un  article  dans  un  o-m/tte, 
fi' u h fmxsage  dans  an  texte. 

IMKNUI.Kll.  v.  a.  Insérer.  Il  se  dil, 
proprement , eu  |Mirlai»l  Ihi  jmir  qu'on 
ujuiile,  dr  qmitie  au»  eu  qtiMlre  aux,  il. in* 
|r  mois  de  (étrier,  afin  que  la  in<nii.rr 
de  roiiqtlrr  radie  plu*  etarlrmriil  avec  le 
■cours  du  soleil  Dans  les  années  bissextile» 
on  in  te  mite  nn  jour. 

Il  se  dil,  par  extension,  rn  parlant  D'é- 
crits aiixqui  I • on  ujoule  quelque  elin.xe  âpre» 
coup.  Inittrnler  an  mat,  une  limite  fions  un 
acte  i un  article  Hans  an  *•  inapte,  un  fatssagr 
Huns  un  trxte. 

Istrmc vlh , rr.  participe.  Passages  in - 
tei  cales.  Les  mots  intrt  cales  sont  H' a ne  au  tir 
main. 

IXTF.RCÉDKR.  v.  n.  Prirr,  snllirîier  pour 
qtlrlqii  un  , a lin  de  lui  prorurrr  quelque 
bien  OU  de  Ir  g iraulir  dr  qurlqur  iiul  /.« 
itérer,  les  saints  in/irced,  nt  au  près  Hr  P,eu 
futur  tes  Homme».  Il  a m/etredc  niqués  Hn 
rm  futur  le  ciMfuHHr.  Je  eoas  par  d’/nfri  céder 
pour  hr  obtenir  cette  grâce. 

IX  T Elu:  K PT  KH.  v.  a.  Arrêter,  inter* 
rompre  le  euiir*  direrl  de  quelque  chose. 
JnteiTrpter  1rs  rnw  mu  aient  tons.  Les  nuages 
interrefttrnt  tes  rayon*  Ha  saint.  Intel  c,  pire 
la  lumière.  Intrrrrfitrr  le  »on. 

(I  signifie,  parlirulicrrincnl,  S'rmpn rer 
par  siirpri-e  «le  re  qui  esl  adressé,  rovové 
a quelqu'un.  On  int< rcrfUa  ane  lettre,  un 
paquet  H'iaifMirtanrr.  Inlrirrp/er  un  CMH XV, 
IsTMtcRrrÂ,  RR.  participe.  IJcs  lettres 
interrrfttres  découvmrnt  f intrtgnt. 

I VI  MM.KPTMiX.  s.  T.  T.  didactique.  Il 
dil  en  parlant  D-  quelque  rlinse  dont  Ir 
riHl>«  iliriel  rsl  iulrnuuipu.  Inteirefitlun  Hn 
son.  Intel'*  r/Ji  iii  îles  rrituns  Hr  lumir/r. 

IM1KI  KViM  H.  ».  III.  Celui  qui  inter* 
cède.  Paissant  intercesseur.  Fable  interces- 
seur. 1rs  saints  sont  nos  iMtrrcrssentx.  Je  ceux 
être  vit  te  intercesseur  stupre»  Hn  ministre. 
Lire  lU/eiTrssent  fnmr  quelqu'un,  eu  Jineur 
Hr  quelqu'un. 

IXTKRCKSNinX.s.  f.  Prière,  art  ion  d'in* 
terreder.  Paissante,  hulth  infricrssitm.  L'in • 
terre  sxian  tirs  saint  s.  DrmnuHrr  qnilqtir  chose 
à P eu  f»ar  / '/n tereessl un  Hr  la  Suinte  t ierge , 
etc.  J w impbnè  L mtet  cession  tf  au  tri. 

I Vl'KBOttiTAl.  , AI.K.  «dj.  T.  d’Anat. 
Il  se  dil  De  re  qui  mire  lescôlrs.  Mus- 
cle t mtr  i costaux.  I\eif  intercostal.  F nue  m- 
trrmxtnlr.  Artères  interrostales. 

lXTKHr.rilMF.XTK.  a«lj.  T.  T dr  Métier. 
11  ne  sViuplof  que  dan*  relie  lueulitiii , 
jîl.o'aHirs  intercurrente».  Ci  lles  qui  sUrtteir 

lient  eu  «lofèrent»  troqi*  de  l’auijoe. 


i lN  r 

I I NT  KH  DICTION  . v r.  Déreuse.  pcnhil.i*'  il  signifie 

lion.  intentât  un  tf  nn  genre  Hr  commette,  que'qu 
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eneoi-e  , R tonner  , f roui  der 
. , N>r|e  qu'il  ne  sache  re  qu%| 

( elle  interdiction  Misse  tics  intérêts  qu'tl  eût  dil  ni  rr  qu’il  lait  ; H slors  on  I rmplnie 
\fullu  metaiger.  priut  ip  driurot  dans  Ira  temps  r»  uni  Mmes, 

il  signifie  particulièrement,  Défense,  per-  ht  unir  l’avait  interdit , l'avait  trilemiut  ,n- 
pétucllr  ou  ti'itipfir.iiri' , dr  miituun  r IVtcr*  triait . qu  H ne  put  petmoncrr  un  mot. 
t ire  dr  certaines  loneliou»,  faite  par  sen- ' InhrHire  le  Jra  et  Iran,  formule  usitée, 
lettre  nu  arrêl , par  decision  d une  autorité  • lie*  Ira  Romain*,  dans  le»  Huinuta  de 
supérieure.  Cet  huissier  a été  puni  H'iuter * bjiuiuseutcul. 

Hictnm.  L intrixhrt  on  H un  Jonrfionstnse  fat-  IsrruniT , ira.  participe. 
hhc.  //t  actes  que  fait  un  oljicter  funHnat  II  signifie  Mimtiii,  Rt<>iuié,  trouhlé,  qui 
son  interHte/wu  saut  uu/s.  Ou  lui  défend  t n ne  peut  reiwiidre,  ou  qui  ne  sxii  n-  qu  il 
peine  ifintmltctHm,  à /u  ne  H'interHictian  (ail,  requit  diu  H demmm  tout  intrrH.t.  H 
He  sa  charge...  Fixer  Ut  Hune  tf  une  mfer-  était  si  luterHil,  que... 

Hictron,  î II  se  dil  sulislaniitemenl , en  Jnrisprn* 

Ko  Jm  ispr.  riiminelle,  InierHictinn  Hex  denre,  de  Celui  t onirr  k*|uel  une  ùnrr- 
Hnut*  eatqurs , cuits  et  Hr  fumHIr , Privation,  dit  lino  a été  prononcée.  I.'m  erHit  est  a . â- 
ilérliéaure  totale  ou  |tariielle  de*  droit»  ri-  m tenu  mineur  panr  sa  personne  et  pim  r ses 
tiques,  rlr.,  prouum  re  contre  celui  qui  ■ .taras. 

éle  reconnu  miqmlilr.  | I.XTERDIT.  s.  in.  Senlrnce  rreléda*  i- 

UrRRUtnioa  , se  «lil  égaleinenl , en  iu*  que,  qui  déf  ud  a un  rt  rLda»liqiie  en  jwr- 
i i*prndeiue  civile,  de  I. «rl ion  d’ôter  a lieutier  l'exeiciee  de*  orilir»  narre*,  ou  a 
quelqu'un  la  libre  dispn*iliou  de  tes  biens,  ; loul  en  lésiaMÎi|Ue  la  t'éiébralion  îles  sacre* 
rl  même  de  s.i  |ier*onnr,  quntul  ou  mini-  jiuenls  el  du  srrvire  di.in  dans  les  lieux 
naît  qu’il  e»l  en  elal  d'imbécillilé,  de  dé-  manpies  pir  la  senlrnrc.  Mettre  nue  église, 
meure,  ou  «le  fureur.  Petnaquer  / intriHic-  \ tmr  cite  entière,  un  royaume  en  inter, ht. 


tiou  U nue  ptrsmme.  Pemamlrrn  iutrnUct.on. 

Jugent*  nf  rf  infetr/trt  tm.  //  nr  faut  fttorèHn 
en  jn»t  rr  qn'il  nuit  Jnit  tr*er  fintetHirtmn, 
qu  il  n'ait  obtrnu  la  matnhvre  He  sim  mter- 
ihction. 

I XTF.RDIRF.  v.  a.  ( Il  sernnjiigur  comme 
Pire,  exi-rpté  a lu  seromlr  iotshuiu* du  plu- 
riel  du  presrol  dr  rindiralil,  qui  lait  , Finis 
intrrHijfz.  ) Defrndre  tim-lqur  rliosr  â quel  - 
qu'un.  On  ha  a mtru/it  f entrée  He  ht  tùllr, 

He  telle  maison,  ht  vite  lui  est  intertitre,  tu- 
trntnr  sa  pmtr  n quelqu'un  lutinine  le  bar- 
reau à nn  a\'*Xut  Interdite  la  r bai  te  à un 
pièihciitenr.  Intertitre  a qurlqu'au  r exerru • 
des  droits  etvn/ues,  rush  et  de  famille.  In- 
tel dire  fustige  Hr*  sanrmeuts.  Inimitié  f en- 
trer Hr  f église.  InterrliiT  U comme  ter.  luirr- 
thre  toute  communication.  IntetHiie  ht  p artie. 

(èla  cous  est  inteiH.t,  Il  lui  e.%t  iutrrHil  He 
rien  faire  wni  autorisation.  1rs  mêtlrtins  lui 
nut  lulnrlit  le  riu,  Ir  lia*  ad.  fl  s'inteid.t  tuas 
tes  plaiiurs. 

II  se  ilit  quelquefois  figuréinrnt . en  par- 
lant Dr*  rliusrs  n l'egard  desqurlli  » «ni  *r 
trouve  dans  mie  sorte  d’iiiqMissil.ililé.  Cet 
espar  m'es r inferHtt,  L'ae  ajjaire  àupnk'ur 
m 'intri  tld  ce  phtisie 

Il  »e  dil,  |Mrlirn1icrrmefit . D'une  »en* 
trnre  |vai  laquelle  on  détend  a un  crrlv- 
absliqoe  l'exei-rire  des  ordre*  sucrés,  ou 
a tout  ervJé*4a*liqur  |.,  ccli  liration  dr*  »s- 
rri  mrnls  el  «lu  seisicr  tliviu  dan*  b**  lieux 
marques  jwo  la  srnlem e.  L'évéqae , le  /Hifir 
a intrnht  re  p étir,  rrtte  mile,  il  a dirai  dr 
I sosfieudrf  et  d inimitié.  On  a iufrtdtl  cette 
'église. 

| Il  signifie  aussi,  Déferwlrr  à quelqu'un  , I lesse  beaucoup.  Sa  in  te  »it nation  est  fuite 
tempiir.drrmrul  ou  |Miur  toujours . de  mu*  | ptuir  intéresser  en  snjioxar  h s He  Inen. 
limier  l'exercice  de  se»  fonction*.  On  fa  | Il  tcguilic  pareillement,  F.xrr ralletiij  ui, 
{ inleirltt  He  ses  fonctions  , He  sa  r ha' ge.  On  repli  >er  l'e*pnl , luurher,  émniivoir.  .Va 
le*  a mtr  ut  t»  fa, or  deux  ans.  fl*  ont  été  reett  cnmioenctiit  a m'infrtrsset.  Frite  etade 
interdits  par  anrt.  Du  di*ail  de  meme  au-  mais  intéressera  beaaroup.  Fette  m'enfuie 
|i efuis , Interdire  un  piési  tnil.  on  laid'aigr.  mterrssr  tout  te  mnio/r.  Pan % tettr  hetgrdr% 
' Il  signifie  également  , en  Jurisprudence , H n'y  a r.en  qui  intéresse  le  spectateur. 

Olcr  a quelqu'un  la  libre  di»|M>»iiiou  -le  (Is'emp'oie  Mmvenl  ab»oluinenl,  rlans  le* 
biens,  et  meme  de  sa  personne.  Faire  tlenx  sens  qui  précèdent.  .Sa  physa-mun  e 
inferdre  une  p-rfonnr  en  d nue  net.  Il  doit  intéresse.  (Un  doit  intéresser  en  sa  ftHTin. 
élit  interdit,  il  faut  t interdire,  ' Cette  fHt.ce  de  theahe  n intéressé  pmnt.  (e 


Fuhn  ner  an  mteirhl  sur...  Jeter , lancer  t 
lever  l'.nterHit.  Parant  l'interdit. 

l.\Tli«KVS  ».Vr , ,STK.  ulj.  Qni  tut,- 
i t*sse.  Ouvrage inteirssant.  Ptere  intéressante. 
Sujet  lUIrrrssNH/.  fSomsdle  intéressante.  F*, 
gu  te,  physionomie  intéressante.  //  ebrtrbe  à 
.vr  rr  aille  intéressant.  Fette  jeune  /*et  sonne 
est  jort  mtéiTssante. 

IXTÉlIKSMKR.  v.  a.  Faire  entrer  i|url- 
qu  un  tlitu  uoe  aflaiir,  eu  xi  rie  <|u*i|  ait 
p.irl  au  Mlrrrt.  (Ja  /* a mfe'irsse  Hans  crtfe 
.ifjtme,  Hans  rette  eu /reprise. 

Il  signifie  aussi.  Donner  quelque  chose 
à quelqu'un,  pour  Ir  rendre  laounbi-  a 
une  allaire  , u une  entreprise.  Fette  ajhare 
ne  saurait  se  faite  sans  lui,  il  Jnut  l'inté- 
resser. 

Il  signifie rnertre,  Pire  de  quelque  impor- 
tant e |M>ur  qnclqn'u  t.  t.n  qnnt  cela  nais 
imterrsxe-t-H  P Fêla  ne  rem*  intéresse  en  ne  a . 
ne  rmis  iulnrs.tr  rn  aucune  fafnu.  Fr/a  m'in- 
téresse Jmrt  prit,  ht  tir  vision  He  cette  affrurc 
intéressé  tout  le*  fuupne/uiiTS , tonte  la  rd.r, 
tout  le  tannde. 

Il  s’emploie  rgnlrinrnl  rn  |iarlant  Des 
• h uses,  te/a  inirnste  tua  santé,  intéresse 
aioN  honneur,  ma  irpntatfua. 

Il  signifie  qiiefiptrloi*  ligitrément , en 
tenues  de  Chirurgie , Atteindre,  bleue  r. 
On  thé/  prrmhr  grm/r , en  fuisi.nl  rette  inci- 
sion , if in /ri— »*ri  les  fwit  fies  noismr*. 

1 ATKRKMKM , signifie  en  nuire,  ln*pirrr 
dr  I intérêt,  d la  bienveillance,  de  la  rom* 
pas*iou , etc  L'auteur  He  ce  roman  a sa 
nous  intéresser  aux  moindres  actions  de  s-m 
I h '•ms.  té  jrune  honuttr  m'intéresse , ni  in  lé- 
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roman  est  bien  écrit,  mais  U m'intéresse  pas. 
Cet  écrivain  connaît  fart  tf intéresser  et  a at- 
tendrir. 

Le  gros  jeu  intéresse,  le  petit  jeu  m'inté- 
resse guère.  Il  n'y  a que  le  gros  jeu  aoi 
attache,  intéresser  le  jeu.  Le  rendre  plua 
attachant  par  l'appât  du  gain. 

in t an ns.se.*  , avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Prendre  part  dans  une  alTaire.  // 
s'est  intéressé  dans  cette  entreprise. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Entrer 
dan»  1rs  intérêts  de  quelqu'un,  prendre 
intérêt  à quelque  chose.  Personne  ne  s’inté- 
resse pins  que  moi  à tout  ce  qui  mus  regarde, 
dans  tout  ce  qui  peut  mus  arrn  er.  Je  m'inté- 
resse à cette  affaire  comme  si  c'était  la  mienne 
propre.  On  leur  laissa  démêler  leur  querelle, 
sans  que  personne  s'y  intéressât  de  c6té  ni 
d'au/re.  Toute  l'Europe  s'intéresse  dans  cette 
affaire,  dans  cette  guerre. 

Inraanssi , il.  participe.  Les  parties  in- 
téressées. 

fart  intéressé  à une  chose,  à faire  une 
chose,  Y avoir  intérêt , y être  obligé , y être 
engagé  par  le  motif  de  son  intérêt.  Tous 
tes  citoyens  sont  intéresses  au  bonheur,  au 
repos  de  f faut.  Fous  êtes  intéressé  à em- 
pêcher cet  abus  d'autorité. 

Inrsaessé,  signifie  adjectivement,  Qui 
est  trop  attarhé  à scs  intérêts,  qui  a son 
profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu’il 
lait.  //  ne  fera  rien  pour  rien , it  est  fort  in- 
téressé. Cette  femme  est  bien  intéressée. 

Il  se  dit  aussi  Drs  sentiments  et  des  ac- 
tions. F ues  intéressées.  Démarche  intéressée. 


Motf  intéressé. 

Il  s’emploie  souvent  comme  substantif, 
surtout  au  pluriel,  et  se  dit  de  Ceux  qui 
ont  intérêt  à quelque  chose.  Je  suis  un 
des  intéressés  dans  cette  affaire.  Pour  con- 
clure r affaire , il  faut  lu  signature  de  tous 
les  intéressés.  % 

Use  disait  plus  particulièrement,  autre- 
fois, de  Ceux  qui  avaient  intérêt  dans  les  af- 
faires do  roi.  Les  intéressés  dans  les  fermes. 
Les  intéressés  dans  tel  traité. 

INTÉRÊT.  s.  m.  Ce  qui  importe,  ce  Cjui 
contient,  en  quelque  manière  que  ce  soit , 
ou  à l'honneur,  ou  à l'utilité  de  quelqu'un. 
Intérêt  public , général,  commun.  Intérêt  de 
famille,  intérêt  particulier.  Intérêt  tf honneur, 
intérêt  pécuniaire,  isger , médiocre  intérêt. 
Cela  est  <f  un  haut  intriéf.  L'intérêt  de  r État. 
L'intérêt  du  fmbhc.  L’intérêt  de  l’humanité. 
Connu  tire  bien  , entendre  bien  les  intérêts 
d Nn  État.  ( /n  homme  éclairé  sur  ses  inté- 
rêts. An  plupart  des  hommes  n’entendent  pas  J 
leurs  intérêts,  ne  connu  usent  pas  leurs  péri-  j 
'talées  intérêts.  //  a un  grand  intérêt  à em- 1 
pécher  cela,  drm/técher  cela.  C'est  un  W I 
intérêt , un  intérêt  sordide  qui  te  fat  agir.  1 
Cest  un  intérêt  de  rien  qui  cause  ces  débats,  j 
//  trahirait  son  meilleur  ami  pour  te  pin  s \ 
mince  intérêt.  Prend  te,  embrasser , soutenir, 
ahandonnrr,  trahir  les  intérêts  de  quelqu’un.  1 
T aurai  soin  de  vos  intérêts.  Fritter  aux  inté-  j 
têts  de  quelqu’un.  Cette  mesure  me  semble 
propre  a cane 'lier  tous  tes  intérêts.  Sacrifier 
ses  intérêts  au  Lien  public.  Recommander  ses  j 
intérêts  à quelqu'un;  lui  mettre,  lui  remettre \ 
tri  intérêts  entre  fes  mains.  Agir,  aller  contre 
ses  propres  intérêts.  Cria  ne  blesse  point  vos 
intérêts.  U y va  de  votre  intérêt.  Avoir  son  in- 
térêt en  recommandation.  Avoir  ses  intérêts  en 
Tarn*  II. 
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vue.  être  attaché  à ses  intérêts.  Ne  voir  e«ej  d f affliction  de  quelqu’un,  à la  perte  qu’il  a 
son  intérêt.  Ne  songer  qu'à  ses  intérêts.  Dès  ‘ faite,  à h disgrâce  qui  lui  est  sunenne  ; n’y 


qu’il  s'agit  de  son  intérêt,  de  ses  intérêts,  il 
ne  connaît  plus  personne.  Discussion  d'inté- 
rêts. Relâcher,  se  relâcher  de  ses  intérêts.  Ne 
relâcher  rien  de  ses  intérêts.  H faut  le  prendre 
par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  intérêt,  il 
n’est  pas  de  votre  intérêt  tf en  user  comme 
vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Je  n'ai  en 
cela  d’autre  intérêt  que  le  leur.  Cest  V intérêt' 
de  votre  fortune,  de  votre  gloire,  de  votre 
santé , de  t*o/rr  c onsenation  qui  me  fait  par- 
ler. J’ai  intérêt  que  cela  soit  ainsi. 

Mettre  quelqu’un  hors  d’intérêt,  Le  dé- 
dommager, faire  qu’il  ne  reçoive  aucun 
préjudice.  Soyrs  tranquille,  on  vous  mettra 
hors  d" intérêt. 

Avoir  un  intérêt  dans  une  société , dans 
une  entreprise,  etc.,  Y avoir  part,  fai  un 
léger  intérêt  dans  rette  entreprise.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Prewlre  un  intérêt 
dans  une  eut  reprise,  etc. 

IrràaftT,  se  dit  absolument  Du  sentiment 

?iui  nous  attache  à nos  intérêts,  qui  nous 
ait  rechercher  l’agréable  ou  l’utile,  le  bien- 
être,  la  fortune,  le  profil.  La  pln/uirt  des 
gens  ne  se  conduisent,  ne  se  gomrment  que 
par  intérêt,  que  par  l'intérêt.  L' intérêt  te  do- 
mine. Cest  l'intérêt  qui  les  guide.  Cest  un 
homme  au-dessus  de  f intérêt.  L'intérêt  ne 
le  tente  point.  L’ intérêt  ne  lui  fera  jamais 
rien  faire  île  malhonnête.  L' intérêt  est  la 
pierre  de  touche  de  i amitié.  U y a peu  de 
gens  à f èpreui*  de  f intérêt. 

IniiiT , se  dit  aussi  Du  profit  qu’on 
retire  de  l'argent  prêté  ou  du.  intérêt  à 
cinq,  à six  pour  cent  fuir  an.  intérêt  au  de- 
nier vingt,  an  denier  dix-huit.  Prêter,  mettre, 
placer  de  l’argent  à intérêt.  Prêt  a intérêt. 
Emprunter  de  f argent  sur  ta  place  à gros 
intérêt.  L’intérêt  prmenant  de  cette  somme 
Intérêt  légal,  intérêt  usitrairc.  Je  n'en  veux 
point  d ' intérêt.  Joindre  l'intérêt  au  principal. 
Tirer  C intérêt  de  l’intérêt.  Cet  argent  porte 
intérêt.  Combien  vous  mppnrte-t-d  d'intérêt  ? 
L'intérêt  court,  les  intérêts  courent  depuis  le 
jour  de  la  demande , du  jugement,  du  protêt. 
On  lui  en  fait , on  lui  en  paye  f intérêt.  Re- 
cevoir les  intérêts  tf  Un  cautionnement.  Iss 
intérêts  échus.  Je  lui  ni  remis  tous  1rs  inté- 
rêts. Donner  quittance  du  capital  et  des 
intérêts.  On  lui  a adjugé  f intérêt  de  cette 
somme.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé,  ou 
Intérêt  d'miérét. 

En  Jurispr. , Dommages  et  intérêts,  ou 
Dommages-intérêts , L’indemnité  qui  est  due 
à quelqu’un  pour  le  préjudice,  pour  le 
dommage  qu'on  lui  a causé.  A peine  de  tous 
défient,  dommages  et  intérêts.  La  liquidation 
des  dommages-intérêts. 

intérêts  civils , Le  dédommagement  que 
l'on  adjuge,  en  matière  criminelle,  à celui 
qui  a été  lésé  en  sa  personne  ou  dans  ses 
biens  par  le  crime  ou  le  délit , et  qui  s’est 
constitué  partie  civile  contre  l’accusé. 

IsTïsh , se  dit  rnrorc  Du  sentiment 
qui  nous  lait  prendre  part  à rc  qui  regarde 
une  personne,  à ce  qui  lui  arrive  d'agréable 
ou  de  fâcheux,  il  m'inspire  beaucoup  d'in- 
térêt , un  tendre  intérêt , ' un  vif  intérêt. 
Premlre  intérêt  à quelqu’un,  il  est  digne  de 
r intérêt  que  vous  lui  accordez.  Je  prends  in- 
térêt à tout  ce  qui  le  regarde.  Témoignage* , 
marques  d’intérêt,  Prendre  intérêt  à la  joie. 


prendre  aucun  intérêt. 

Prendre  intérêt  à une  affaire , Désirer 
qu’elle  réussisse,  travaillera  la  faire  réus- 
sir. Cest  une  affaire  à laquelle  je  prends  in- 
térêt. 

Ijrriaftr,  se  dit  également  de  L’attention, 
de  la  curiosité,  eu  tant  qu’elle  est  ou  peut 
être  excitée,  captivée.  Pendant  ce  récit,  mon 
intérêt  croissait  mec  ma  surprise.  J'ai  lu  cet 
ouvrage  mec  un  vif  intérêt,  Captiver  t intérêt. 
Crs  découiertesrxcîtèrent  f intérêt  des  savants. 
Cria  est  bien  digne  tf  intérêt.  Faire  naître  l’in- 
térêt dans  fdme  du  spectateur. 

Il  se  dit  pareillement  de  Cette  qualité  de 
certaines  choses,  qui  les  rend  propres  à 
captiver  l’attenlinn  , à charmer  l'esprit , nu 
à loucher  le  cœur.  Cette  histoire  rst  plriar 
tf  inté  têt.  Cette  étude  n'offre  aucun  intérêt. 
Sa  conversation  a de  T intérêt  et  du  charme. 
Il  y n beaucoup  tf  intérêt  dans  cette  tragédie t 
dans  ce  roman.  Cette  pièce  est  bien  écrite, 
mats  elle  est  dénuée  tf  intérêt.  La  duplicité 
d'action  affaiblit  l'intérêt.  Cela  détruit  tout 
f intérêt. 

INTER FOLIF.R.  v.  a.  Brocher  ou  relier 
un  livre,  manuscrit  ou  imprimé,  en  insé- 
rant de*  feuillets  blancs  entre  les  feuillets 
qui  portent  l’écriture  ou  l’impression.  Faire 
interfalier  un  livre  où  Ton  i eut  écrire  des 
notes, 

lvTiavoLiB , bb.  participe.  Exemplaire  in- 
terfohê. 

■rrfaieca,  me»»..  »dj,  Qui  est  au  de- 
dans, ou  Qui  a rapport  au  dedans.  Il  est 
opposé  à Extérieur.  Les  primes  intérieures 
au  corps.  La  conformation  intérieure  du  corps 
humain,  il  sent  un  feu  intérieur  qui  le  con- 
sume. La  membrane  intérieure , La  tunique 
intérieure  de  f cri/,  iss  partir  s in.’érieurrs  de 
la  terre,  ijet  prm-mees  intérieures.  Maintenir 
ta  tranquillité  intérieure.  L'administration  in- 
térim rt.  Le  commerce  intérieur. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  Dr 
l’âme.  Un  mouvement  intérieur.  Sentiments 
intérieurs,  i/i  paix  intérieure.  />  for  intérieur. 

Mer  inférieure,  Celle  qui  se  trouve  au 
milieu  d’une  grande  contrée,  ou  mtr*  des 
continents,  comme  la  mer  Caspienne,  la 
mer  Noire,  la  Méditerranée. 

En  terme*  de  Dévotion , L’homme  inté- 
rieur, L'homme  spirituel,  qui  est  opposé  à 
L'homme  charnel.  On  dit  aussi,  ht  pie 
intérieure. 

En  terme*  de  Spiritualité,  fare fort  infé- 
rieur, Etre  fort  recueilli,  rentrer  souvent  en 
aoi- même. 

IjvTKRiBtrn,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  La  partie  de 
dedans , le  dedans.  L’intérieur  d'un  temple, 
hrinténmr  du  corps.  Un  en  parfit  de  f infé- 
rieur de  la  maison , de  T intérieur.  L'intérieur 
d'un  pays.  S’enfoncer,  pénétrer  dans  f inté- 
rieur des  terres. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  de  L'in- 
térieur du  pays,  surtout  en  terme*  de  Com- 
merce et  d’Adminisi ration.  Tous  res  produits 
se  consomment  à f intérieur,  dans  fintérirur. 
Le  ministre  de  f intérieur . 

En  terme*  de  Peinture,  Tableau  d'inté- 
rieur, ou  simplement,  intérieur,  Tableau 
de  genre  qui  a pour  objet  principal  h re- 
présentation de  l’architecture  et  des  eOeta 
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de  lumière  ;»  l'intérieur  des  maisons,  des 
édifice».  Il  *c  dit  également  d’Uo  tableau 
qui  représente  quelque  arène  de  U vir  du* 
mestii|ue,  dan*  t ‘intérieur  d'une  maison. 

L'inéeneur  d une  personne,  tigitifie  quel- 
quefois, l.'intérienrtle  u maiton,  m vie  do* 
mrsliqur.  Crsf  un  homme  qui  se  pbdt  beau- 
Cm* p tiant  son  nie  rieur.  il  est  fort  uudhenrrux 
dans  son  i a teneur . Cet  homme  st  tnslt , si 
grave  en  puU.c,  est  J art  gai  dans  son  mti * 
rieur.  Ou  dit  de  uièuie,  /,' intérieur  dut* 
arnogr , d une  J u nulle. 

1*tkrikuh,  sedil  encore,  fignrcment , de 
Ce  qu’il  y a dr  plut  mhé  (Iaiu  uni* dioie , 
et  s applique  |mi  liuilirrunrni  Aui  imttU 
de  la  vie  privée.  H cannait  i intérieur  décrite 
famille,  de  ce  ménagé. 

Il  *edil  egalement , surtout  en  termes  de 
D-'olion.  Oc»  pensée»  plu*  secrète» , «le* 
muiiM'iiirnl»  lit  plus  iiitiuut  «le  l ame.  Don 
Seul  coh  nuit  f mtr*  leur.  //  a l' intérieur  fort 
bon.  Dècnm'Ur  Son  intérieur  n son  confesseur. 
Rentrer  dons  son  intérieur,  ht  grâce  de  Dieu 
agit  dons  lin/rrtrnr.  (fuirai/  on  neuf  iv« -rr 
chrétiennement,  il  faut  commencer  par  réj ur- 
iner t‘ intérieur. 

I VrKHtELHK.MF.NT.  adv.  Atl  dedans.  F.u 

fusant  l'uii/iqisie  du  corps  , on  trou  en  qu  tl 
étmt  tain  tutiforme  mtéjiru  rente  nI . Ce  fruit 
est  Lenu  en  uppnrrnce , mois  il  est  gâte  tute- 
ur ure  ment.  Lih  remède  que  l'on  prend  inté- 
rieurement. 

II  »r  dit,  particuliérement,  en  parlant  Dr 
la  rousi  lent  e et  de  l étal  de  l'unie.  Lu  grâce 
de  Dieu  agit  intrnrureinent.  H se  sentit  infr- 
riemement  touché.  Dieu  lui  jet  riait  tutrrteu- 
tenieat. 

I.YTtltm.  a.  m.  ( On  pronom  e PM.) 
Mot  emprunté  du  luliu,  que  lou  emploie 
quelqucmi*  pour  due,  LYulrc-lemp».  Six 
nom  .»  mutlrrrul  mont  que  le  ive e-rat  Jùt 
remploie  ; nu  tel  gouverna  doits  fiulmm , puf 
intérim.  Administrer  pur  intérim.  //  a le 
pot  lrJrutUe  de  b guet  te  /me  intérim. 

il  »r  dit  egalement  de  I. 'action  de  gnu* 
r"”:trr,  d'administrer  pur  intérim.  Ix  pré- 
fet est  absent  ; fri  cutstdUr  J ait  ! intérim , 
est  charge  de  ft  h tenta. 

Il  m<  dît  aussi,  dans i’flivtmre  ecclesiasti- 
que , d Un  loriuulaire  que  Cluti  tes-Quiul 
avait  i h il  dresser,  en  trritte-»ix  article», 
sur  li-»  mal  ici c*  île  loi,  puni  paedier  le» 
tmuldr*  île  la  religion  en  Allemagne,  et 
dont  r.iiiinciie  ne  devait  durer  que  jusqu'» 
la  ilérismu  d'un  cor  ni  le  general  sur  les 
Ilti’imt  matière*.  /.‘tulrnin  de  ( hurle». (furet. 
L' Intérim  jieimettorl  le  uutnugr  des  fort  ifs 
et  to  nuuiniHiun  sous  tes  drus  espece» . 

IXTEtUUTlOX.  ».  I.  Partie  d« liaison 

3 tti  «rit  4 exprimer  les  passions,  coiiiun*  la 
ou  leur,  la  «*»lerr,  U joie,  l'admiration,  etc. 
Al»!  lie!»»!  s “Ut  des  luterjrtimns.  te  * mtpr- 
juin, ns  sont  trop Jm/ut uns  don » ce  discours. 

hn  Ici  mes  de  Viatique,  interjec/nm  tf’op- 
pet.  Action  il  iuleijeter  un  appel. 

IXTLKJKTLH.  v.  a.  T.  de  Jnriapr.  II 
n’est  usité  que  dans  celle  phrase,  lutei jeter 
r>/7  il,  uhoji/m-I.  Appeler  d'on  jii^eioeut.  J fa 
Interjetèrent  appel  de  rr  p,  ornent. 
lamuns,  m.  parti*  q»e. 
l\TMti.lti\K.  s.  m.  L'espace  qui  est 
entre  «leu*  lignes  écrites  ou  imprime*». 
Rente  dam  I oiin  Ugu* , en  mferùgne.  De 
gnoids  tntet  ligne*. 
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IsTftRi.io»»,  en  termes  d'imprimerie,  se 
dit  De*  lames  de  métal  qui  servent  priori- 
paiement  a séparer  les  ligue»  rl  a le»  mainte- 
nir. Dan»  ce  *é«»,  il  «*t  féminin.  Lu  longueur 
c f une  interligne . 

IXTPALIflXR.  v.a.T.  d’Impr.  Séparer 
pas  do»  interlignes.  Cette  rom j mut  ion  n'est 
pus  interlignée  /mrtimt  également. 

I mt k Hi.ibN r . «a.  participe. 

IST  Eli  LIN  Lllli  L.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  écrit  dan»  l'interligne,  dan»  le*  in- 
terlignes. Oluse  mtetimemte.  Traduction  in- 
terlménrre, 

1 JTT  KMMHX  T' K lit  , TUILE.  ».  Il  »e  dit 
proprement  De*  |>cr»on«iRgr»  qu'on  intro- 
duit dan»  un  dialogue,  iw  mteiincuteurs  de 
te!  dialogue.  Le  premier,  le  second  interlocu- 
teur. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tonte  per* 
s<>one  qui  converse  avec  nnr  autre.  Vans 
aviez  nn  ennuyeux  interlocuteur. 

I VI  LKI.im  i nox.  s.  I.  T.  de  Pratique. 
Jugement  |ur  lequel  un  prononce  un  in- 
terlocutoire. Arrêt  dinlcriocntion.  Ilcstpcti 
usité. 

I X T RII  MllKTTOtft  R.  adj.  devdcnx  genre». 
T.  de  Vraliqoe.  Jugement  qui  ordonne  nue 
preuve,  nue  instruction  pre«Llde,  a IVflel 
•le  parvenir  au  jiigrinrtil  definitif , lirais  qui 
préjugé  le  loml.  Anét  interlocutoire.  Sert- 
tencr  Mterluruiutre.  Jupe  meut  interlocutoire. 

II  *4*  dit  quelquefois  De  U preuve  ordon- 
ner. Enquête  mtr  rlacattnre. 

Il  rsl  aussi  emploie  comme  substantif 
tTiaariil  n.  Ordonner  nn  mm  hmr  tiare.  /«- 
striure Ludet lucu tune tu  nul  de  juger  !' affaire 
nu  fond, 

I, NTL  RIT»  PL.  ».  «n.  Navire  mars  hand  qui 
trafique  en  liaudr  dan*  les  pjv  de  la  c«mi- 
cevàou  d’uiM*  i otupsgnii-  de  rurnimrrr.  ou 
dan*  le»  colonies  d'une  autre  rwilion  que  la 
sienne. 

Il  srprenil  aussi  adjectivement  ; rl  alnr» 
il  e»t  dis  deux  genre».  / msseuu  interlope. 
Commuer  iitmiojre. 

I .VI  LM l.oijl  KH.*v.  a.  T.  d'anrienne  Pra- 
tique.  Ordonner  un  inlrrUreulitirr.  On  a 
rntrdmjHr  cette  offour.  Ol»  1 eraptovait  aus»i 
■ii>sidiinifiii.  /.es  piges  nont  jm.%  voulu  juger 
défi  ru  tu  émeut , ds  ont  interloqué. 

I a r ita is nfv km  , sigmlie  ciN-ore,  dans  le 
langage  Isnolier,  Kiidiüira^ser,  rtuonlir, 
intei  dire,  t etir  jdm.matrnr  m'a  in/erloqae. 

IatkrUVVOK,  es.  |Mrlnqie. 

I XTKli vt lue.  *.  m.  Nulc  «le  reprfsen- 
l.ttiou  et  «le  divei tiSsemml , couitoe  liailet, 
«l.inse,  elni-ur,  rte.,  «titre  le»  .nie*  il'iinr 
mot  de  llréaiitT.  intermèdes  de  musique,  m 
musique  hto  rumie.t  agréable»,  ijr»  intermè- 
des do  Malade  iiNiigrnmre.  iss  jnrtrs  de  theati  e 
ne  sont  p*ns  irjire.tr  u très  axer  des  mirr  rwitet. 

ls  rénal  RIIR,  eu  ( h mur,  »r  dit  en  narianl 

D’n  ne  «uli.vt aller  au de  laipiellc  d«ui\ 

autres  «itlelaliu»  |reuvenl  s’nmr  tu»  »e  de- 
roinpimer.  //  sou  ! te  .»  unrt  au  jdondi  jmrlrn- 
trrmn/r  de  tu  f huitur,  ta  rmlu.xse  itecomposr 
le  jéatre  pur  I mtermedr  de  I ran. 

IXTI’IIMI  Itl.IlKL.  ad|  dr»  (tell*  genre*. 
T.  dolstiiqur.  Qui  «>t  en* re-dro*.  Temps 
ruferiuedunre.  F* jurer  intrrmer/uviT.  Corps 
m/n  loeJoioe.  hiers  intermediaires . 

liages  rn/rrmidtrnrrs,  se  liisai*  autrefois 
D«*>  gage*  «I  uu  otlico  ochu»  peudaul  la 
vacance. 


INT 

laraaxéDixtai,  s’emploie  aussi  comme 
subatantif  masculin.  Adanrir  par  un  inter- 
méthmre  deux  couleur»  tranchantes.  Passer 
brusquement  d'une  idée  à une  nuire  sans  m- 
termedmire. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Entre' 
mise,  moyen,  voie,  et  qitrlquelois  pour  Lt 
personne  entremis* , intrr|*Héc,  «rtc  Je  me 
sms  procure  cria  jrtr  l'intermédiaire  tf  un  tel. 
U fut  leur  inter médiwrv  jmnr  cette  corres- 
jsondomee.  Vous  ntms  serxtret  d'intermédiaire. 

IXTKHMK.nttT,  ATE.iuij.  Il  sç  dit  D'un 
intervalle  de  lemp*  entre  dm  variions,  ^n- 
tie  deux  hn»u,  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cet  le  bien  lion , />  temps  mtemiédiof  ün 
dit  plus  orditmireuieni , Le  temps  intermé- 
diaire. 

Dan»  le*  Sociétés  religieuse»,  dhngrégn- 
tion  intermnlurtf , Assemblée  qui  sc  tient 
cuire  deux  chapitre»,  suit  généraux,  soit 
provinciaux. 

Subotnnliv.,  Ixfties  rPinterméi/tirt,  Lettres 
que  le  roi  accordait  p*iur  faire  jouir  des 
g.gcs  d'un  office,  depuis  la  mort  du  lilu- 
laiie,  jiIMm'a  ve  que  le  sorrosrur  fût  pour- 
vu et  qu'il  eût  pris  pov>es»iuti, 

IXTLH mi x xitt.L  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  »4ur.iil  cliv  terminé,  qui  dure  irès- 
Irtnglenip*.  Ouvrage  interminable.  Difficultés 
rntermmoUes . Procès  interminable.  Disputes 
tntrrnuHubfe.i. 

IX  r KM  MISSION,  ».  f.  Interruption,  dis- 
con  imitai  mu.  l)tj  l'empluie  aurtuut  en  ter- 
me* de  Medeci  ne.  1er  frire  lai  a duré  trente 
heu  tes  .ums  inttrmissi'm.  Il  y a ru  quelque 
Mtermusmn,  quelque  légère  imtermisstou  à 
son  moi. 

ixtlh  M ITT  EX  LL.  ».  f.  Caractère,  qua- 
lité dr  ce  qui  e»!  iulermitlnil.  Il  ne  sr  dit 
guère  que  clam»  celte  biciitiofi , L'intermit- 
tence du i pont» , de  ta  fiex  re. 

Il  stgtidie  quelqio'loi*  la  même  chose 
qn'liiiertiMaakMi.  s>ms  intermittence.  Sans  la 
mm  u é rr  intermittence. 

IXTKHMITTKXT,  EXTE.  a«lj.  Qui  dis- 
rnntiiiur,  rt  t'éprend  par  intervalle*.  Il  n’est 
guère  UMle  que  dan»  les  locutions  sui- 
vante* : 

Eu  Mèdee. , Pouls  intermittent.  Pouls 
«ioat  le*  battement»  cessent  |ur  de»  inter- 
v«ille>  inégaux.  Ftevir  intermittente,  Kievre 
qui  cesse  et  qu*  ivprend  » «le»  intervalles 
rjgle«-  Type  intermittent . Oitlre  suivant  le- 
quel l«*>  *vu»ptd»»».  » d’une  maladie  M‘  moa- 
t reut  cl  «ft*|w»rn»SM.*ni  ali«*rnaliventéfil, 

fan  tante,  simrcr  intermittente , Fontaine, 
smuve  qui  c«jule  et  qui  s'arrête  alternati- 
vement 

IXTfltS MrSCTLAIRR-  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d' Ana t.  Qui  rsl  place  entre  les  mus- 
cle». A/umévi'osrs  i menu  use  tt  lot  ns. 

IXTLltXE.  .««I | . d«*»  «leux  genres.  Qui  est 
an  défiait» , qui  apjMrtienl  au  «Icilan».  Une 
qntdité.  une  vertu  luterne.  tes  C-  uisrs  extrr • 
nés  et  les  causes  internes.  Pnnnjtrs  internes. 
Dm  bue  mtr  rue.  Maladie  in  terne.  \ n fines  ne 
jsnniit  jms  un  dehors,  elle  est  interne.  Les  an- 
gles interne*  d un  polygone.  La  face  interne 
du  crâne. 

Dan*  le*  Collèges,  Elève  interne , ou  *im- 

Clemctil , interne,  FJeve  qui  babile  dans 
• ivd4eg<‘.  //  nondrre  ries  externes  dépasse 
dt  beaucoup  eefm  îles  interne. f. 

IM  ».  I».  Miuiilrt-  chargé  dn 


affaires  de  Rome  an  défaut  d'un  nonce.  U. 
avmit  été  inter  nonce  ri  Bruxelles. 

J ntt  mon  or  autrichien,  w*  dit  Ou  minutie 
chargé  dn  «ITaim  dt-TAuU  it  l»e  aujirèü  du 
Grand  Seigneur,  en  lali*cn«c  de  l'ambassa- 
deur autrichien. 

I.M  kHnssta,  Rt'St.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  est  placé  cuire  le*  oa.  Maories  mtrr- 
assenx.  Lepenments  lutcrossenx.  Artères  t vei- 
nes interasneuscx. 

INTERPELLATION.  ».  f.  ( Oii  prononce 
ladruv  L dans  ce  mut  cl  le  uii\aul.}  T.  de 
Palais.  Sommation,  demande,  iutrnogalitm. 
Sur  lintrrprllution  Je  signer,  il  drchtiu  ne 
savoir.  V ne  trpaadil  po/nf  a l'infripeflation. 
U me  répondit  u aucune  Ut*  iMler/a-i/utum * 
qui  lut  furent  fuites. 

Il  s'emploie  quelquefois  dan»  le  langage 
ordinaire.  Celte  L nuque  interpella  hors  me 
troubla , 

IM  ERPKLI.ER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Re- 
quérir, «Hunier.  I.'huisx/cr  l in  nul  tulrrpt.hr. 
a*  Signer,  J déclara  ne  savoir. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  la  soio- 
maiiuu  de  répondre,  de  • expliquer  tur  U 
vérité  ou  la  lautkselc  d'uu  bit.  U Jat  sommé 
et  interpellé  Je  te /tond te.  Je  vous  mitt/nUe 
de  dire  Ai  vénêé. 

Il  s'emploie  quelquefois , en  re  dernier 
wni,  dans  le  langage  ui'diuain\  Il  minlei- 
petfu  if  une  mantrte  tintez  lunule,  Jintet/ttflt 
votre  hou  ne  jot,  entre  cuntcirnre. 

larraaracLa,  aa.  parln  ipe.  De  ce  res/nis 
et  iule» pelle. 

IM  ERIMll.ATFXR.  ».  n«.  Ce, lui  qui  iu- 
ter|«olr.  Vu  tntet publient  tuttAidm/l. 

INTERPOLA TIO.V  ».  f.  A» lion  d'inter- 
poler, ou  Le  iviultnl  de  celle  action  Lin- 
ter  point mn  de  tt  pustule  est  évidente.  Le 
pn*.mge  est  une  mtei /solation  Juste  pur  le 
Copiste. 

INTERPOLER.  v.  a.  Insêrrr  par  igno- 
rante ou  par  fraude  nu  mol,  uiir  pli  r use 
dan*  le  texte  tl  un  acte,  d'uu  miuuim  i il.  Ijt 
Cop/str  a mter/ndè  Ai  glose  dons  te  tente., 

lMcuruLc,  an.  parhopr.  Puisage  inter- 
polé. 

IXTIill POSER.  v.  a Mettre  une  chose 
entre  dent  antres.  Il  nV*l  gueie  usilù  au 
pitipre  tpie  iIiim  le  langage  didactique,  rl 
avec  le  pronom  |M'r»niinel.  tjaau/i  lu  Inné 
tuent  à s mler/uaur  entre  le  .vint  et  tu  terre , 
etc.  Im  lerie  lenant  a s min  poser,  etc. 

U s'emploie  ai  tint  liguremenl.  Inhe/mser 
son  aatoiue.  Jnierpusn  luultartè , tr  nom,  la 
fine nr.  le  néjtt , lu  médiation  Je  queApt  un. 

Il  signifie  egalement  ■ anr  le  protium 
pentnuoel,  1 nie  rv  cuir  comme  iiH'iliatcur. 
Des  amis  communs  te  sont  atier/mses  pour 
les  recnnc-Arr.  •• 

lu tunstfé,  «a.  participe.  Cr  qui  est  in- 
terpose rulre  f oit  et  l'objet,  f/rut  c hongre 
l'apparence  de  tiJ.pt. 

Argue  1er  par  mrsotmes  t a trr posées , Se 
■cnir  de  la  inedMtiou , de  l’eut  retour  de 

3tirlqur»  jmmvmujc» , pour  la  négociation 
'une  allai rr. 

Ln  Jnrupr. , Personne  iatn posée,  Dnna- 
tairr  «pi  «m  »np|MMK*  n'aMiii’  n t-u  uor  nhe- 
ralilé  que  pmi  la  iratx-uuetU'e  u une  per- 
sonne a Lqm-llr  le  donateur  n 'an rail  pu 
faire  directement  erl  «vauLag*.  Toute  dona- 
tion Jai/e  à des  /lettonne*  intei potées  est  nulle. 
Î.MKRPIMIIIUX.  s,  f.Ailttl,  situation 


d'u»  corps  interposé  antre  deux  antres.  \f*xtcj  de  f situe,  Lo  yen*  scrvrnt  à faire 
'mttr pusitum  de  lu  terre  entre  le  soir, J et  Ai  ;cuiiiiai(rr  le»  «eniimenL,  Ion  tumivemeuU 
lune.  L'interposition  de  Ai  Ame  eut  te  le  soleil  .de  l'âme. 

et  Ai  terre,  /.interposition  d’un  nuage  rat-  I ISTKBPltÉTW,  v,  a.  Traduire  d'une 
pèche  qne  1rs  tayoas  du  soleil  ne  menstcMt  j longue  en  une  autre.  Les  S/ptontr  ont  inter - 
jusqu  a nous.  * | prele  l'Ancien  Testament.  Cet  uinbussadrur 

U sc  dît  aussi  pour  Intervention,  surtout  fit  a ce  prince  un  discours  qui  fut  interprété 
en  parlant  D'unuyuiorilê  supérieure.  Lin-  ^en  français. 


teipoutiun  de  fautai  de  du  rot* 

Lu  iuriapr. , Inttfpasition  t le  personne, 
se  dit  en  |»arlaul  Dune  lilierahte  faite  à 


Il  signifie  aussi,  Espliquer  ce  qu'il  y a 
d'obscur  rl  d'ambigu  dans  un  écrit,  dans 
une  loi,  doua  un  acte,  etc.  Intnpictcrb.en . 


une  personne  interposée.  ht  tbtn/Utoa  est  j Inler/rrétei  mal.  Ceux  qui  ont  interprété  f E- 
nulle,  il  y a intripottf/on  de  personne^  j tntmr  suinte.  Comment  mtr r prêtez- tons  ce 

INTERPRETATIF,  I VE.  idj.  Qui  iqlar-jpUM^?  Iss  jurisconsulte i interprètent  celte 


prête,  qui  explique.  Lkeiiiruftou  lu/eipt eût- 
t/\e. 

INTERPRETATION,  a,  f.  Explication 
d'une  chose.  Il  prend  tou*  1rs  arm  du  »n  be 
iutnpirter,  (eux  qui  ont  t>  avudfé  à finir r- 
pie/ntuai  de  f tenture  suture.  Linlrrpirta- 
fion  qu  'un  donne  à ce  jniKuigr.  Trouiez  une 
autre  tutcrpieta/iuh.  InfnpirtoUon  littérale.. 
Interpieiuiuiu  allégorique,  tr  passage  ne 
peut  nceirur  de  meilleur*  tnterpirtiiison.  Ae 
fnmninr  en  intripiétakou  ifaire't.  /.inter- 
f ne  lotion  Je.s  loi*.  l.iuterpiètuUon  de»  con- 
ventions. Bigles  iflnterpir /ntinn.  I.  inter  prê- 
tai um  des  sauges  , de*  augures.  On  donne  à 
tous  vos  dtsctmrs , a toutes  mis  or  fions , une  . 
ma  mai  se  infer/nefu/out , de  dwtgrir.uscs , 
if  et  ronge*  ut  tri  prétut  /an*.  Crtt*  action,  peut 
trm-oir,  peut  untj/rir  diverse » rntu p! état, uns. 
Cela  est  sopt  a infre/irctutaut. 

lXTttHPnkT»:.  ».  <k->  lino  genres.  Tra- 
duutrnr,  relui  qui  rend  les  mol»,  le»  phi  ara-s 
d'uoe  langue  |«ar  ie»  mut»,  par  les  phnr>c» 
d'une  attire  langue.  //  4 ttmlmt  cr  diicums, 
cette  ha  tangue . non  pas  eu  simple  inter/o  tte, 
/nais  m orateur.  Les  tutrr/n  etn  grecs  de 
f Ancien  Testament,  qu'au  ufiprite  1rs  Sep- 
tante. Cet  rcihuin  gi  ci  un  pus  engin  t ti  une 
de  ineitleiii  in/erpiete. 

Il  siguiür  purtii  ulirrrinenl.  Trudirinml, 
«elui  qui  traduit  » une  per»uiujc,  dan»  la 
langue  qu'elle  parle,  ce  qui  a été  dit  uu 
mil  |>ur  nue  autre  dati»  une  langue  dill'é* 
rrnle.  Intei/mrr  de  In  Porte,  lotupr/te  J a 
ru/  /tout  les  tangue*  orientale*.  ( r hutte  u été 
M UH  en  français  par  le.%  intrrpirtrs.  .V  eretmrr 
interprète,  ils  se  / mtr  Irai  /tur  interprète.  Us 
ne  firme nt  sinhni/ir  snu*  te  srt ours  tf un 
mt et  perte.  Tous  nous  sriiirrz  tf  interprète. 
Tous  set* Z mare  utterprile.  On  Junna,  tut 
Uun/tn/t  un  tati  rpié/e  a faernse.  Bon , .lOiaat, 
habile,  Jidelr  m/i  rpietr.  Ma  moi*  aiterpiete. 

11  se  dit  aussi  de  Celui  qui  l.ot  couuaitie, 
qui  éel-irril  le  »eu»  d'un  auteur,  d’un  di>- , 
coins,  t.'t.ghse  est  lu  seule  minpirte  sûre 
de.  I t.i’ritare  .uunte.  Crin  n u p 
tf  interprète.  Iss  mttrprehs  de  Platon, 
if  A ns  lot e,  etc.  Cet  tafr/pictt  a mat  / mania. 
Mal  e t f/A/fue  ce  passage. 

Il  *r  dit  ciirurv  de  Celui  qui  a rl  large  de 


dislntsti.au  de  / Jusienrs  maniérés.  Lrs  cAiosss 
d'une  cornent  ton  donxut  s u/tet  pretti  As  unes 
par  les  auti'cs. 

Il  iigiiiiir,  dans  une  acception  plus  éten- 
due , Kvpliqiier,  detiurr  une  rJlu>e  par 
induction  , ou  Tirer  d'une  rliose  quelque 
iudnclmu,  quelque  piéaage,rte.  t*t<e  à 
vous  à interpréter  imi  penser,  ma  volonté » 
mes  intuitions  è Ai  f interprété  bien  10s  senti- 
ments. voila  que!  était  iw//r  dessein.  Je  ne 
Atus  a. minent  intei -p/rJer  leur  silence.  Inter- 
farter  les  tongt  s.  Jjitenireferle  ttJ  des  oiseaux. 

En  i.cgitlaliou,  uitirpieter  unr  An,  Eu 
expliquer,  en  deJcuniNt-r  k*  sen»  pm  une 
loi  supplêraenlaiiv*.  On  dînait  de  même,  en 
tenue»  de  Pialique  aiiekuue»  Intel fnéter 
an  uirét.  L'expliquer  par  un  second  anèt. 

isusKBiuui,  aiguille  encore,  Preudi» 
un  diarmii*»  ou  une  ai  lion  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part.  Il  u Jim,  J a du  telle  cho*e, 
ft  ne  tais  comment  relu  sera  mtrrpi'ete  Cette 
action  peut  siutn piètre  en  Ann  v/mtrrpieter 
en  ami,  * mtes ptvter  en  taw/uuse  p-irt.  Ce/m 
faut  rhe  duersrment  interprété.  Interpréter 
malicieusement , iin/tigneinrat , Jmviablt ment. 
larHsrsKU,  t.*.  |*iiriicipe. 

I.Vl'EttM Êtà.\E.  a-  m.  (Un  prononce  les 
deux  R.)  CcM  , dan»  uu  royauiue,  soit  bô- 
neditaire,  »uû  olertif,  Uu  iulmalle  de 
tniqj»  (wiulant  !•  quel  il  u*y  a point  de  roi. 
Apte*  Ai  mort  /L  ht  un,  il  y eut  un  i/ttsr- 
irgne  de  six  wmK  PubArr  Cintcnêgnr. 

il  se  dit  auv»i  en  jüh  l.ml  De»  f%ta|»  gnu* 
urne»  |m»i  d'autre»  t pie  pur  de»  roiv  Aptes 
l/t  iHoil  du  doge  de  f ’etuxe,  f interrègne  ehiit 
fort  court.  Do  temps  des  jugr.*  if  Israël,  il  y 
rot  de  longs  intenegnr *.  h rojiir  1rs  Ronuuns 
ne  \ accordaient  fm*  pom  f diction  des  con- 
suls, il  Y malt  un  iiihirigne. 

IM  KRH4M.AM  . sdj.  ( L*E  est  ouvert, 
cl  011  ne  |rruuojux*  qu'un  R dans  ce  mot  et 
le»  suivant».)  T.  de  Gram.  Il  n'est  muté  que 
dans  relie  Im-uliou,  Pmtit  intmogont, 
Fwiul  dont  on  sv  sert  dan»  l'eeriiure  jmur 
besoin  j iiwrqner  l'iutet  1t1g.1t  ion , et  que  l'on  figure 
ainsi  ( ?).  On  dit  plu»  ordinairement,  Point 
d’uu*  1 n/tattnm. 

INTEHKtMi ATF.t'R  , TRICE.  s.  Celui, 

celle  tpii  interroge.  Ou  ne  remploie  guere 


léilarer.  de  l.dre  «ouiutiiie  Je»  iuleutiuiuv,  | que  et  mu  me  si  uonx  lue  d'LxamiiMteiir.  // 
le»  volonté»  d'un  autre.  Iss  au  gu  r- s , chez  ! put  lépmalre  a a a eu  ne  des.  questions  qne  lui 
les  patnt*,  étaient  legurile*  connue  le*  ml»/-  \ ’firent  les  interrogateurs. 


p/ete-i  de  la  volonté  dis  d/ruj . Iss  interprétés 
des  dieux.  Suyz  S f inter  perte  de  mes  senti • 
me nts. 


NT  ER  ROC  ATI  F,  IV  K.  adj.  T.  de  Gram. 
Qliî  sert  a interroger , qui  marque  intei  ro* 
galion.  Particule  interrogut/ve.  Iji  mnne 


Il  »e  dit  également  tlp  Celui  qui  rvplique  Jaçuu  de  /tarie  r peut  étir  s an /de  ou  tnlerntg  a- 
rs  que  ptcsage  quelque  rlmse.  Iatn  pu  tr  ttvt.  Se  servie  de  tenues  intrnugntijs. 
des  songes.  Intcrpiete  du  mJ  des  ouruax.  | IXTKRIUMiAfUISi,  S.  I.  Que-lion,  de- 
II  •’rmploie  quelquefois  au  ligoré,  eouiuie  nuude  qu'on  lait  a quelqu'un,  lia  Aten  rd- 
(Lui»  cette  phrase , Les  yeux  sont  les  inter - pondu  aux  intenn/gi  fions  qu'on  lut  a fuies. 


5 1 INT 

Il  signifie  aussi,  Une  figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  interroge.  H commença  son 
discours  par  cette  interrogation  : Jusque*  à 
Quand  souffrirons-nous  que  ? Quand  rien  dm 
le  temps  ? A-t-on  jamais  vu  ? Sera-t-il  dit  J 

En  Gram.,  Point  d'interrogation.  Point 
dont  on  s«  sert  dans  l'écriture  pour  mar- 
quer l'interrogation,  et  que  ion  figure 
ainsi  (?). 

INTERROGATOIRE.  s.  m.  T.  de  Prati- 
que. Il  se  dit  Des  questions  que  fait  un  juge 
sur  des  faits  civils  ou  criminels,  et  Des  ré- 
ponses que  fait  celui  qui  est  interrogé.  Pro- 
céder à un  interrogatoire.  Subir  un  in/erragu- 
toire.  Il  s'est  coupe  dans  son  interrogatoire. 
Cet  interrogatoire  a duré  deux  heures.  Inter- 
rogatoire sur  faits  et  articles.  Cette  dernière 
phrase  ne  s'emploie  qu'en  mntière  civile. 

Il  signifie  aussi.  Le  procès-verbal  qui 
contient  les  interrogations  du  juge  et  les 
réponses  de  l'accusé.  Put  lu  P interrogatoire 
de  cet  accusé. 

INTERROGES.  ».  a.  Faire  une  question 
ou  des  questions  à quelqu'un.  Pourquoi 
m'interrogez-  vous  ? Intcrrugrx-le  sur  ce  fait- 
là , sur  cette  matière-là.  Interroger  un  accuse. 
U te  fit  interroger  sur  faits  et  articles.  Le 
juge  Va  interrogé  d" office.  Il  a fait  interroger 
tant  de  témoins. 

Il  signifie  particulièrement.  Faire  des 
questions  à quelqu'un,  pour  s'assurer  qu'il 
a hîrn  appris  certaines  choses,  qu'il  possède 
certaines  connaissances.  Interroger  un  réci- 
piendaire, un  candidat.  Ijrs  examinateurs 
r ont  interrogé  sur  telle  matière. 

Il  s'emploie  aussi,  figu  renient,  en  parlant 
Des  choses,  et  signifie,  Consulter,  exami- 
ner. Interroger  la  nature.  Interroger  tes  faits. 
Interroger  C histoire.  Interroger  te  bon  sens. 
Interroger  sa  conscience.  Interroger!'  Ecriture. 

Isthrrooxr,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  S'examiner,  se  consulter.  Je  me 
suis  interrogé  mot- même,  et  né  me  suis  point 
trouvé  coupable. 

li  s'emploie  également  cqpme  verbe  réci- 
proque, et  signifie.  Se  faite  mutuellement 
des  questions,  lions  nous  mtrrmgtons  /* un 
t autre  sur  ce  qui  était  armé  à chacun  de 
nous  pendant  cette  séparation.  S’interroger 
mutuellement  pour  mieux  se  préparer  à subir 
un  examen. 

Irtrrmoob,  é«.  participe. 

INTERROMPRE.  ».  a.  Couper,  rompre 
la  continuité  d'une  chose;  ou  Arrêter,  em- 
pêcher, suspendre  la  continuation  d'une 
chose.  Cette  allée  est  interrompue  par  un  fossé 
qm  la  traverse.  On  a fait  une  digne,  nn  ha- 
tanleau  pour  interrompre  !r  cours  de  ht  ri- 
vière. Les  obstacles  qui  interrompent  le  cours 
(V un  ruisseau. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Interrom- 
pre un  discours.  Interrompre  le  fl  du  dis- 
cours. On  a interrompu  la  discussion.  In- 
terrompre le  sommeil  de  quelqu'un.  Ces 
événements  interrompirent  nos  tmvaur.  tes 
négociations  fuient  soudainement  interrom- 
pues. La  mort  iinf  interrompre  te  cours  de 
tant  de  îirtM/es.  Il  se  vit  obligé  d ‘ interrom- 
pre son  travail,  ses  études.  Interrompre  ses 
prières,  ses  méditations , le  cours  de  ses  médi- 
tations. 

Il  jieut  avoir  pour  régime  un  nom  de 
personne.  On  a interrompu  V orateur  au 
mdieu  de  son  discours.  Écouter  quelqu’un 
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sans  t interrompre.  Interrompre  quelqu’un 
dans  ses  prières.  Pourquoi  m'interrompez- 
vous? 

Fam. , Sans  idu.i  interrompre , se  dit  Pour 
faire  une  sorte  d'excuse  de  ce  qu'on  inter- 
rompt le  discours  de  qoehprun. 

En  Jurispr. , Interrompre  la  possession, 
interrompre  ta  presrriptimél  interrompre  la 
péremption , Empêcher  qu’une  possession, 
une  prescription , une  péremption  ne  con- 
tinue. 

Irtkrromprh,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  ordinairement.  Cesser  de  faire  une 
chose.  Il  se  dit  surtout  D'une  personne  qui 
s'arrête  au  milieu  d’un  discours,  d’une  lec- 
ture, etc.  Il  s’interrompit  au  milieu  de  son 
récit.  U orateur  s’interrompit  tout  à coup. 

I r t km  rom  ru  , v r.  participe.  Des  travaux 
interrompus.  Sens  interrompu.  Possession 
non  interrompue. 

Propos  interrompu,  Discours,  conversa- 
tion sans  suite,  uns  liaison.  Il  y a un  jeu 
de  société  auquel  on  donne  aussi  ce  nom. 
Jouer  au  prof  ms  interrompu. 

F.n  Botan.,  Épi  interrompu.  Épi  qui  est 
entrecoupe  d'un  ou  de  plusieurs  espaces 
sans  fleurs. 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  inter- 
rompt une  personne  qui  parle.  On  mit  les 
interrupteurs  à la  porte. 

INTERRUPTION,  s.  f.  Action  d'inter- 
rompre, ou  État  de  ce  qui  est  interrompu. 
Cette  fontaine  coule  sans  interruption.  Éprou- 
ver des  interru  fêtons.  Travailler,  parler  sans 
interruption.  Interruption  de  frmcid.  L‘ inter- 
ruption du  commerce.  L'interruption  et  une 
séance.  Longue  interruption.  Interruption  de 
prescription,  de  péremption. 

II  se  dit,  particulièrement,  de  L'action 
d'interrompre  une  personne  qui  parle.  La 
moindre  interruption  prut  tmubier  un  orateur. 
Cette  interruption  rst  venue  fort  mat  à pro- 
pos. Bruyante  interruption.  De  frequentes 
interruptions. 

Il  signifie  quelquefois.  L'action  d'inter- 
rompre lr  fil  de  son  discours,  pour  se  livrer 
à d'autres  idées.  L interruption  est  une  f gu  re 
de  rhétorique. 

INTERSECTION,  s.  f.  T.  de  Géom.  Point 
où  deux  lignes,  deux  plans,  etc.,  se  cou- 
pent l'un  rautie.  Ix  crntieifnn  cercle  est 
situé  à l’in/erxertton  de  deux  diamètres. 
Pmnt  d’intersection.  L' intersection  de  deux 
plans. 

INTERSTICE,  s.  m.  Intervalle  de  temps, 
déterminé  par  quelque  loi,  par  quelque 
usage,  etc.  Il  se  dir  en  parlant  Du  temps 
que  L'Église  fait  observer  entre  la  récep- 
tion de  deux  onlre»  sacré*.  Garder  le.t  in- 
terstices. Iss  interstices  sont  ordinairement 
de  trois  mois.  Dispenser  des  interstices. 

Il  se  dit,  en  Physique,  Des  petits  inter- 
valle* que  les  parties  d’un  corps  laissent 
entre  elle*,  tes  interstices  d'un  corps . Rem- 
plir les  interstices. 

INTERVALLE,  s.  m.  Distance  d'un  lieu 
ou  d'un  temps  à un  autre.  Grand,  long 
intervalle.  Il  y a un  iutcrvrdfe  de  tant  de 
lieues  entre  ces  deux  vil/rs.  Il  n’y  n que  qua- 
tre pieds  d'intervalle  entre  ces  deux  adonnes, 
lorsqu'on  range  une  armée  en  bataille,  on 
busse  certains  intervalles  entre  les  bataillons. 
Franchir  an  intervalle.  L’n  intervalle  de  temps. 
Dans  cet  intervalle  dans  t’ intervalle,  il  arriva 
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plusieurs  événements.  Il  y a tant  d" années 
d’intervalle  entre  le  règne  de  tel  prince  et  U 
règne  de  tel  autre.  Cette  comète  ne  reparaît 
qu'à  de  longs  intervalles.  Cette  maladie  le 
prend  et  le  quitte  par  intervalles . La  tune  se 
montrait  par  intervalles,  et  disparaissait  de 
«soutenu.  Après  un  intervalle  de  silence , H 
répondit.  Cet  homme  n'est  fuis  toujours  dans 
sa  folie,  il  a de  bons  intervalles , des  inter- 
vtif/es  lucides. 

Il  se  dit  particulièrement , en  termes  de 
Musique  , de  La  distance  qu'il  y a d’un  son 
à un  autre,  en  allant  de  l'aigu  au  grave  ou 
du  grave  à l'aigu.  Intervedk e de  tierce,  de 
quarte , de  quinte.  L’intervalle  d ‘ une  octave. 
Intervalle  consonnant.  Intervalle  dissonant. 

INTERVENANT,  ANTE.  adj.T.  de  Pra- 
tique. Qui  intervient.  Il  demande  à être 
reçu  partie  intervenante  dans  ce  procès , an 
procès. 

Il  rst  aussi  substantif.  L'intervenant  a 
été  condamne. 

INTERVENIR,  v.  n.  Prendre  part  à une 
chose,  entrer  dans  une  affaire  par  quelque 
intérêt  que  ce  soit.  Intervenir  dans  une  né- 
gociation. Le  mon  intervient  dans  ce  contrat 
pour  autoriser  sa  femme. 

11  signifie,  en  termes  de  Pratique,  De- 
mander d'être  reçu  dans  une  instance,  dans 
ut»  procès.  Une  des  parties  a fait  intervenir 
un  Gers , et  le  jugement  est  retanlc.  Inter- 
venir dans  un  procès,  au  procès. 

Il  signifie  aussi,  Se  rrndrc  médiateur  dans 
une  affaire.  Le  pa/ie  intervint  dans  le  diffé- 
rend de  ces  deux  princes  pour  les  accorder. 

Il  signifie  également.  Interposer  son  au- 
torité , etc.  L'autorité  royale  intervint  dans 
cette  affaire,  et  fi  cesser  les  troubles.  L’au- 
torité souveraine  y est  intervenue,  faire  inter- 
venir la  force  armée. 

l&TKnvBRia,  se  dit  encore  De*  jugements 
qui  se  rendent  dans  un  procès,  et  de 
toutes  Ira  choses  qui  arrivent  pendant  la 
durée  d'une  affaire,  etc.  Il  intervint  plu- 
sieurs arrêts.  Tous  les  arrêts  qui  intervinrent. 
U serait  long  de  dire  tons  les  incidents  qui 
intervinrent  durant  cette  affaire.  Une  ordon- 
na ne  e intervint , qui  régla  la  manière  de  pro- 
céder en  pareil  cas. 

IüTaRvasv,  oa.  participe. 

INTERVENTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  intervient  dans  un  acte,  dans  une  affaire 
controversée,  dans  un  procès,  etc.  Par  son 
intervention  au  contrat,  il  s’est  rendu  cau- 
tion du  prêt.  Cette  intervention  ft  suspendre 
l'affaire  pour  quelque  temps.  Une  tnt  men- 
tion mendiée.  Requêtes,  causes  et  moyens 
<f  intervention . Sans  avoir  égard  a l'intmen- 
tion.  L’intervention  a été  reçue.  Demander 
F intervention.  Juger  t intervention.  I.‘ interven- 
tion de  r autorité  souveraine  était  nécessaire. 
Cela  nécessita  l'intervention  de  la  force  armée. 
Us  sollicitèrent  f'infenenrum  de  la  France, 
de  l'Angleterre.  Drmt  d' intervention.  Inter- 
vention armée. 

En  Jurûpr.  commerciale,  Intervention  à 
protêt.  Action  d‘un  tiers  qui  intervient 
pour  accepter  une  lettre  de  change , lors- 
qu'elle est  protestée  faute  d’act  eptation. 
On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  Accepta- 
tion par  intervention. 

INTERVERSION,  s.  f.  Renversement, 
dérangement  d'ordre. 

INTERVERTIR,  y.  a.  Déranger,  reover- 


ter.  Intervertir  f ordre  des  droits,  T ordre  des 
créances.  Intervertir  l'arrangement  des  mots 
d'une  phrase. 

Ijtteuvebti,  ii.  participe. 

IN  TESTAT.  T.  de  Jurispr.  Il  ne  l’em- 
ploie que  dans  ces  phrases  : Mourir , 
décéder  intestat.  Mourir  sans  avoir  fait  de 
testament.  Hériter  ab  intestat , Hériter 
d’une  personne  qui  n’a  point  Tait  de  testa- 
ment ; on  dit  dans  un  sens  analogue,  Hé- 
ritier ab  intestat,  succession  ab  intestat . 

INTESTIN  , INK.  adi.  Qui  est  interne, 
qui  est  dan»  le  corps.  Mouwmrnts  intestins. 
Douleur,  chaleur,  fiexre  intestine. 

Il  se  dit  figureuneot , surtout  en  parlant 
De  guerres  cm  les.  Guerre  intestine.  Discorde 
intestine.  Divisions  intestines. 

INTESTIN,  s.  ni.  Boyau.  Le  gros  intestin. 
L'intestin  grêle.  On  distingue  six  intestins 
dans  le  corps  humain.  H a les  intestins  gan- 
grenés, les  intestins  offensés. 

INTESTINAL,  ALE.  adj.  T.  «fAnat. 
Qui  appartient  aux  intestins.  Conduit  intes- 
tinal. tr  ers  intestinaux. 

INTIMATION,  s.  f.  Action  d'intimer  ; et, 

Cr  lieu  fièrement,  L’acte  de  procedure  par 
)url  on  intime.  L'exploit  ne  porte  point 
intimation . lu n motion  en  cas  af appel. 

INTIME,  adj.  des  deux  genres.  Intérieur 
et  profond.  H se  dit  surtout  De  ce  qui  fait 
l’essence  d'une  chose,  ou  L>«  ce  qui  lie 
étroite  ment  certaines  choses  entre  elles. 
' Connaître  ta  nature  intime  « f une  chose.  Ce 
qu'il  j a de  plus  intime  et  de  plus  caché 
dans  une  chose.  La  luustm  intime  de  toutes 
Us  parties.  Connexion  intime. 

Il  se.  dit  figurément  en  parlant  D'amitié, 
d’attachement,  de  confiance  réciproque. 
Union  intime.  Liaison  intime.  Avoir  des  re- 
lations intimes  ax-ec  quelqu'un.  Leur  com- 
merce parait  fort  intime. 

Il  iMgoifie  également,  Qui  a et  pour  qui 
l’on  a une  affection  três-lorle.  C'est  mon 
ami,  mon  ami  intime.  Ils  sont  très-intimes. 
Confident  intime  de  tous  ses  secrets. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens  ; et  alors  il  est  fa- 
milier. C'est  son  intime. 

brriMB,  se  dit  encore,  au  sens  moral, 
De  ce  qui  existe  au  fond  de  l'âme.  Persua- 
sion intime.  J en  ai  r intime  conviction.  Le 
sentiment  intime  de  tu  conscience , ou  sim- 
plement, Le  sens  intime. 

INTIMEMENT,  adv.  Étroitement,  forte- 
ment. Des  /tardes  intimement  bées  entre 
etUs. 

Il  signifie  aussi,  fignrément.  Avec  une 
affection  très-particulière  et  très-étroite. 
Bs  saut  unis  intimement. 

Intimement  persuadé,  coiu-ninctf , Inté- 
rieurement el  profondément  persuadé , con- 
vaincu. 

INTIMEE,  r.  a.  Déclarer,  faire  savoir, 
signifier  avec  autorité.  On  lui  intima  l'ordre 
de  partir. 

Il  se  dit  particulièrement , dans  la  Pra- 
tique, en  parlant  D'une  signification  légale. 
Il  lui  a fuit  intimer  la  vente  de  ses  meubles. 

Il  sien  ilie  aussi.  Appeler  en  justice  ; et 
alors  il  se  dit  principalement  en  parlant 
D’une  assignation  pour  procéder  sur  un 
appel.  H ai  a fait  signifier  son  appel , mais  il 
ne  m'a  point  intimé.  Il  Tu  intimé  en  son 
propre  et  privé  nom. 


Intimer  un  concile.  Assigner  le  lieu  et  le 
temps  auxquels  un  concile  doit  se  tenir. 

Intime,  i*.  participe. 

-Il  est  aussi  substantif,  et  signifie.  Dé- 
fendeur en  cause  d’appel.  L'intimé.  L'intt- 
mée.  L'appelant  et  l'intimé. 

INTIMIDEH.  v.  a.  Donner  de  la  crainte, 
de  l'appréhension  à quelqu'un.  //  f intimida 
en  lui  disant  un  seul  mot.  Il  n'y  a qu'à  / in- 
timider pour  venir  à bout  de  lui.  C'est  un  es- 
prit quon  intimide  facilement  par  des  mena- 
ces. Cesi  un  homme  qui  me  se  laisse  point 
intimider.  Son  aspect  m'intimide.  On  l’emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Il 
commence  à s' intimait  r. 

Intimidé,  ii.  participe. 

INTIMITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
intime.  L'intimité  des  rapports  qui  unissent 
toutes  les  parties  de  ce  système. 

Il  signifie  particulièrement,  Liaison  in- 
time. Ces  deux  personnes  vivent  ensemble 
dans  ta  plus  grande  intimité. 

INTITlf  l*EE.  v.  a.  Donner  un  titre  à un 
livre,  à une  comédie,  à quelque  ouvrage 
d'esprit,  lia  intitule  sa  pièce...  Il  a donné  au 
public  un  ouvrage  qu’il  a intitulé  ainsi... 

Il  se  dît  particulièrement,  eu  Jurispru- 
dence, De  ta  formule  que  l’on  met  en  tête 
d’une  loi,  d’une  ordonnance,  d'un  juge- 
ment, etc.  Les  expéditions  des  jugements 
doivent  être  intitulées  comme  les  lois , doivent 
être  intitulées  au  nom  du  mi.  Intituler  un 
acte. 

Il  s’emploie  quelquefois  avec  k*  pronom 
personnel-,  et  signifie , Se  donner  un  litre. 
Il  s'intitule  prince  de...  Ce  sens  familier  ne 
s’emploie  guère  que  par  dénigrement. 

lNTmn,â,  ér.  participe.  Un  lnrrt  intitulé, 
Essai  sur...  Considérations  sur... 

En  termes  de  Pratique,  L'intitulé  d'un 
acte,  d'un  jugement,  La  formule  usitée  qui 
se  met  en  tête  d’un  acte,  d’un  jugement. 
Un  acte  n'est  point  exécutoire  s'il  n'a  pas 
rf intitulé.  Dans  cette  locution,  Intitulé  est 
pris  sulMtanlivrmrnt. 

INTOI.F.R AELE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  souffrir,  supporter  patiem- 
ment. Des  douleurs  intolérables.  La  chaleur 
est  intolérable. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qu’on  ne 
peut  tolérer.  Cela  est  intolérable.  Injure  in- 
toléiable. 

ISiTol.ÉRASCK.  a.  f.  Ucfatil  lie  tolé- 
rance,  disposition  à violenter,  i persécuter 
ceux  avec  lesquels  on  difTère  d’opinions.  Il 
se  dit  surtout  en  matière  de  religion.  .Son 
intolérance  lui  fit  beaucoup  d ennemis.  Le  fa- 
natisme et  l' intolérance  désolèrent  ce  beau 
pays. 

INTOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  tolérance,  qui  ne  veut  souffrir  aucune 
autre  opinion  que  la  sienne.  Il  se  dit  sur- 
tout en  matière  de  religion.  On  ne  peut  être 
fanatique  sans  être  intolérant.  Secte  intolé- 
rante. On  le  dit  également  Des  choses. 
Religion,  doctrine  intulemnre. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  sur- 
tout au  pluriel,  txs  intolérant % ne  saut  pas 
toupuirs  les  plus  sincèrement  religieux. 

IN  TOLÉRANTISME,  s.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  autre 
religion  que  (a  leur. 

INTON  ATION,  s.  f.  T.  de  Musiq.  Action, 
manière  d'attaquer  une  note,  un  son.  In- 


tonation fausse.  Intonation  douteuse.  Toutes 
ses  intonations  sont  justes.  H connaît  les  no- 
tes, mats  il  n'est  pas  encore  ferme  sur  /'in- 
tonation. Aivur  C intonation  juste. 

Il  signifie  aussi , surtout  en  parlant  Du 
plain-chant.  L’action  de  mettre  un  chant 
sur  le  ton  clans  lequel  il  doit  être:  Faire 
l'intonation  d ' un  chant . L’intonation  de  ce 
psaume  est  de  tel  ton. 

Il  se  dit  encore,  par  extension.  Des  di- 
vers tons  que  l'on  prend  en  pariant  uu  en 
lisant.  Cet  acteur  a des  intonations  fausses  , 
desagtéubfts.  Faner  ses  intonations . Intona- 
tion forte  , élevée.  Des  intonations  sou  rdc j. 

I NIH  ados.  s.  m.  T.  d’Archil.  La  partie 
intérieure  et  concave  d’une  voûte.  Ou  l’ap- 
pelle aussi  Douetle  intérieure. 

INTRADUISIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu’on  ue  peut  traduire.  Ce  passage,  ce  jeu 
de  mots  est  intrudumblr.  Ce  gt  a ré  de  beauté, 
de  finesse  est  intraduisible. 

INTR AITARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Huile,  d’un  commerce  difficile,  avec  nui 
on  ne  peut  traiter.  Homme  intraitable.  Es- 
prit intraitable.  Il  est  cT une  humeur  intrai- 
table. On  ne  sait  comment  f aborder,  il  est 
intraitable. 

H signifie  quelquefois,  À qui  on  ne  peut 
faire  entendre  raison  sur  quelque  chose. 
Il  est  intraitable  sur  ce  point. 

INTRANNITIP,  IVE.  adj.  (On  prononce 
lutrauzitif)  T.  de  Gram.  Il  se  dit  Des  ver- 
bes neutres,  lesquels  expriment  des  actions 
qui  ne  passent  point  hors  du  sujet.  Dîner, 
sou  fier,  marcher , parler , sont  des  verbes  in- 
transitifs.  Signification  intmnsitnr. 

IN  TR  A NT.  s.  m.  Nom  que  l’on  donnait 
autrefois,  dans  l'université  de  Paris,  à ce- 
lui qui  était  choisi  par  l'une  des  quatre 
nations  pour  élire  le  recteur. 

IN-TRENTE-DEUX.  adj.  et  s.  T.  d'im- 
primerie et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  for- 
mai où  la  feuille  est  pliée  en  trente-deux 
feuillets;  et  Drs  livres,  des  volumes  qui  ont 
ce  format.  Le  format  in-Ornte-deux.  I' ultime 
tn-trr  nie -deux.  On  préfère  l'mxrrnfr-drux 
/mur  ce  genre  <T ouvrages.  Un  petit  in-trente- 
deux. 

INTREPIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  craint  point  le  péril.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  de  ce  qui  leur  est  propre.  Homme 
intrépide.  Courage  intrépide.  Marcher  à la 
mort  d'un  pas  intrépide. 

II  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
s'obstine  à quelque  chose,  qui  n’est  point 
rebutée  par  les  désagréments , par  les  ob- 
stacles. Un  solliciteur  intrépide.  Ce  sens  est 
familier, 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D’une  maniera 
intrépide.  S avancer  intrépidement  vers  L en- 
nemi, 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Courage,  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril.  Intrépidité  hé- 
roïque. H a fait  preuve  (f  intrépidité , tf  une 
grande  intrépidité.  Asec  intrépidité. 

INTRIGANT , ANTE.  adj.  Qui  se  mêle  de 
beaucoup  d’intrigues.  C’est  un  homme  fort 
intrigant , une  femme  fort  intrigante. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  intrigant, 
une  intrigante. 

INTRIGUE,  s.  f.  Pratique  secrète  qu’on 
emploie  pour  faire  réussir  ou  pour  faire 
manquer  une  affaire.  Intrigue  difficile  à dé- 
mêler,  à débrouiller.  Former  une  intrigue. 
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Drméfrr,  déntutrr  utrr  intrigue,  ('àndatrc  , 
mener  une  mtrrgiee.  Un  hummc,  une  femme 
if intrigue.  1rs  intrigue  .1  d e in  mur , da  at-  \ 
binct . Pénétrer  les  terre te  d'une  intrigue.  Es- 
prit (f  mtngmr.  Vivre  d'mtrigue. 

Il  signiln -,d*ti«l»  liltriwtwrr  dracnatiqoe, 
I.«  «lilTerwiU  inmlrala  t| wi  lonmiM  it- 
nttiid  il'une  piêrev  i.'mtrtgue  de  rrtte  co- 
médie est  bien  conduite.  Intrigue  eompdfaee. 
Le  fil  de  / intrigue.  Le  meud  de  l'mCngne.  Le 
dénoâmrat  de  l'imtngue. 

Ouuedir  if  intrigue,  (Irllf  ni»  l'auteur  s’eu*» 
cnpr  nui  (nul  il'iftlrrmM'r  «I  (I'iiihimm1,  par 
Uih*  u-Ihhi  litrli'uiriit  mil  i^er , rl  par  Jm 
multiplicité  cl  la  varirte  ilr»  iurnlriils.  tes 
tourbe  nés  de  Aen/ua , te  tint  tuer  de  brvdlr, 
sont  des  comédien  tf  intrigue. 

Ihtdk.uk  . Mgn>N«*  qnrUpiefni»,  Un  em- 
barras, ut»  un  «4  >-i vl  làclini*.  Me  vuela  hors 
<f  in  t ligne.  H s'eut  tiré  d intrigue.  (>»•  ne 
remploie  guère  «pie  dans  «r»  phrases. 

IJ  Mgitdie  en  initie,  Un  nnmnmr  accrrl 
de  g-il.inlrne.  //  n urne  talngur  ijm  f em- 
pêche de  /atrtir . Intrigue  gtduuie.  Cette  femme 
u en  plusieurs  muigves, 

IXTNItit  KK.  «.  a,  |,iinliiirn(*»fr , ditnwr 
à |xihn  . Je  I m bien  intrigué  pur  rertume- 1 
eh**xe*  tftic  je  lui  eu  dites.  Letet  tn'ta/ngiv 
brun  cnu p. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel,  Sr 
donner  l-eauifMip  «le  |iriur  et  dr  mhii , met  U t 
divers  ntoven»  ni  iiMp-  |M»ur  faire  wiwmi 
Une  illinre.  //  » est  Incu  ml ngne  pour  pir- 
vemr  n ce  hui. 

S" tnt nguer  /tartan  t,  Se  fourrer  pariant  . 
fl«,iTl»,r  a mt  donner  de  l’un  e»  p.nluul  où 
l'on  j if  ni . 

lu  r«ioii*n,  s'emploie  aussi  n«-uir.d«-mrn>, 
din«  le  mih  il*-  k’jiiv  mot  inlnjiMr,  dr»  in* 
trigui-v  ( ‘est  un  homme  tjm  intrigue  cmtli- 
nurUmn  nt,  t/m  ne  Juif  rpttntngnrret  cnladei . 
Us  tnlngueieut  /tour  le  /rentre. 

l*THiuu«»  jm.  pnrtiuqie.  Le  I mil*  fart 
intrigué. 

tette  pièce  de  théâtre  est  Leu  intriguée. 
Elle  ml  mn^ir  il'éiMi'inml»  qui  milieu - 
rasat-itl  les  pencUMRtapri  iulèniaMS  ( et  «pu 
•iiiidomiI  Ir  «qun'laleur,  % 

muiNSMM'L  adj.  des  ilenx  ffmrev 
Qui  i-M  iuicrinirel  «u  ilnliini  dr  qurUpM* 
rlniMf,  qui  lin  enl  pnqm>  e!  nwnliel.  (/ote- 
Itie.t,  pi  figue  tes  tutnnsesjues.  limite  intuti- 
set/ ne. 

f’ ‘dette  lalntuèiftie,  La  valeur  qu'ont  le» 
objet»  i mi«,p*,u«  J.i ■ miiei» I «le  Ionie  rumen- 
tain.  Il  se  dit,  pm  iMiilierrmriil  , «le  Lu 
valeur  «!«■*  p me»  de  monnaie  pur  raient 
4 leur  |h»hL. 

I X'CM .VHMjrF.HEXT.  adv.  D'une  nu- 
niéie  lulrinv-qiic.  CeJu  est  bon  mhtuan/ne- 
ment. 

A»VT4IOlH'<TKl*K  , mice.  ».  Cefai.  relie 
qui  inirodnîi.  Je  serin  roter  introducteur.  U 
tu  u sen  t rf  introducteur.  Elfe  u rtc  mou  m- 
tcudarfnre. 

Infmdntteur des  mnhrtsamiears , Celui dn ni 
la  (nn«-linii  r-l  «b*  conduire  l**»  üiiiImiuuIhio 
Ct  le»  pl  iures  «-I  ranger»  A l'Hodiernt-  du  g»»». 

I.VIH1MM  « I IF,  IV  K.  udj.  T.  «le  Procé- 
dure. I1  »e  d.l  IV  ce  «pii  sert  «le  coimiieii- 
eemenl  » une  procédure.  Pri/uéte  mtmiuc- 
/fie.  I.Tphut  introductif. 

IMHiiumiiiN  a.  f.  Action  d'intro- 
duire quelqu'un.  L'tntrntlucUon  tf  un  ont- 
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Jntss/tdeur  emprès  du  inL  Son  iutrndueium 
dons  leur  société  ue  dent  pus  mus  surprendre. 
Donner  à t/ueU/u  nn  une  lettre  d' attend ue- 
tum  un  près  ef  on  grand,  /.introduction  d'un 
perumtutge  duus  une  pfôce-,  doits  un  ro- 
ui un. 

Il médit,  âgitrAïucnl.deOoqui  sert  comme 
d'entree,  d'ai  iiemmcmeut , de  prrparaiien 
a une  «CMUro,  a une  étude,  été.  Imtrodoc- 
tnm  à une  serrure.  Ininultn/ion  n ht  fthyxi- 
t/ut , A la  gemgfftfdue . inVtmiuctum  n tu  me 
demie. 

il  sq(jrinc  , parlîi  ulù-erment.  Une  aq>«m 
«le  disroii»  |ik,-I limitan  t'  «pi  «mi  tnet  a la 
Ic'te  d'un  OU»  raye.  Lduvrugr  eut  précédé 
d'une  iM/mdncfimt. 

IjiTatiiHiCMOJi , ae  dit  êfalrment  de  l.'ac- 
Imni  «rintroitiiii r,  dr  liunt  entrer  hiu*  diiar 
dans  une  autre.  On  rewmaot , pur  f intin- 
durttno  île  lu  xtmdt , t/n’d  ment  lu  pierre , tjue 
lu  JtdJe  était  u/datir  t outre  f us.  L'iutrndncJnm 
d'une  substance  dans  le  corps.  L uttrtrlnctn.u 
en  litmce  de  telles  murcHnndtses  J ut  mtr- 
Liide. 

Il  »e  dil  nuui  (ipnr^mml , dans  re  der- 
nier acua.  /.  mirndurtimi  tf  une  coutume' mut- 
er lie,  i/'hh  usage  etranger. 

En  terme»  de  PmnyiI.,  I.'tmtrmhtcntm 
d une  tus/unce,  l^>  nmiinrrnteiciH  d’une 
pi  iMCtluie  a rpiHque  IrÜMinitk 

I.NTIttJAtt IMF..  ».  a.  Faire  entrer,  con- 
duire ipir|«pi  im  tlaNs  un  lieu.  Il  m'intro- 
duisit dons  le  cabinet  du  nu.  Anus  Jumr  s 
au  su  tut  tntiioiuds.  //  « introduit  les  ennemis 
lions  ht  place. 

Il  Manille  |«Arlii'uiière«uent,  FVim*  a«t«nei- 
tlT  dam»  UII  beu,  dam*  une  iwiHe,  nii|iit» 
de  «pn-Upi'un , cio.  il  mats  a tntnmimt  chez 
un  tel.  Il  cous  u i ut  nui  mt  u la  tnmr.  t/m  a 
mt  nul  Hit  cet  homme  lions  notie  société  ê II 
s'est  lafressé  a mm  pair  Iran  solaire  ou  pies 
dr  mm*.  //  « en  le  senti  d intrudni  t e presque 
tua*  sr*  parents  duus  les  bureaux  de  suit  ' 
mian/err. 

|i  signifie  aussi , Kaire  para  rire , faire  ficu- 
rcr  un  |N-i>onuage  dan»  un  dialogue,  «lana 
iuic  pièce  de  1 lien  Ire , HT.  il  a latitdait  dan » 
.M  jurer  un  ninuetut  Jsersunatige.  iattsmloire 
nn  gtr  son  nage  sur  la  srenr.  Les  mterlncn- 
tracs  *fue  fan  Iiiusudott  dans  un  dudagae. 

iaTtiuntiiNR,  ftigmtie  encore , Kaiic  c«t- 
trer  une  Hum  dan»  une  autre.  L'omerture 
était  assez  grande  fu>ur  t/n  nn  y piit  intro- 
duite ta  mam.  lotraduae  une  soude  dans  nue 
/date,  dans  la  uts*te.  Introduire  tirs  uuir- 
« hutt’lt  sri . des  dm  très  dans  no  pay  s. 

Il  M-ni|dote  aii»»i  liKiirannit , cl  ae  dil 
siirloul-rii  |Ktrlanl  I V»  i li«Men«|u  ou  établit , 
«pi'nii  Irait  adopter,  iium|ih  IIi  » on  donne 
cour»,  on  IV  relie»  qui  -«oui  amener*  par 
rciluiiim'imuiMiiiiit».  introduire  nn  usage, 
nue  coutume  chez  un  jteujdr.  //  voulut  in- 
troduite nn  aaaceeiu  m sterne,  f êla  dut  ae- 
rexonirmeat  mUotlutfe  le  désordre,  la  cun- 

f usons. 

I aTHnmiiRK  , s'emploie  avec  le  pronom 
|viwinid  dans  presque  toute»  ae*  atvep- 
I i«nia.  H sinfiut/aistf  dans  la  maison  par  une 
/ ène'he . Cet  homme  ,i  introduit  jMutout,  s 'in- 
féodait dans  toute  J les  sociétés,  il  s'est  in- 
tnnlu.t  htianéme.  i.’air  ‘/ut  s i al  induit  dans 
le,i  /mu mous.  Hechen:hrr  comment  le*  idées 
s 'introduisent  ou  se  Jnrneent  dans  l espnt. 
Beaucoup  d'abus  s'étalent  introduits.  Les 
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nsnprs  fu i s'introduisent  chht  un  peuple, 
dams  vu  £utt. 

ItiTHontirr,  rr*.  participe. 

IKTHolT.  ».  m.  ( On  punnomleT  fmil) 
Pncre»  «pie  le  iirvtiedil  a La  uimce  qumad 
il  cal  «iinuie  a I autel,  et  qui  mmi!  cbaniéaa 
par  U*  rhetar  ch  oiinncunincnt  do  paie 
«le»  mette». 

WVMJNMNM,  a.  f.  T.  dr  Pbytiqoe. 
Acliou  par  laquelle  un  «nr|a» , aoil  aoitde, 
aoil  lluKV,  s'ÙHmdoit  miot  introduit  liant 
luraaltc.  L mtnmusMmisàr  fou  don*  ferm. 

JXTHiiMiiATinN.  a.  f.  Action  par  la- 
quelle  ou  inlnmise.  A/rre*  ton  rn/nousulmm. 

lltTVii.MIHKR.  ».  a.  il  n’est  d'usafteipdan 
parlaul  De  la  crrenmuw  <|ui  «c  fait  rai  pla- 
çant un  éséqin?  *«r  mmi  aaeyor  epiarsipal, 
lurMpi  il  pmi  n )M*ases»ion  de  uin  cjdùcr. 
Apre*  faveur  intronise , on  rhmutm  le  Ta 
I Vom.  Ou  lui  fit  prêter  le  sermomianmt  de 
f in  t monter. 

ianuiktii,  â«.  (lartieipe. 

IMHOtViHi.K.  ad j.  ilo  deux  fçennea. 
Qn’on  ne  jieut  trouver.  L'ntitéle»  un  la, aime 
lotrrenydJr.  Il  r*l  laïuiber. 

i X TSt'é  , UHF.  |i«irti4‘tpedii  verlie  lot  mer, 
«pii  u’eal  poml  en  itaage.  lotnaduil,  établi 
|«r  Ion*,  par  nue,  ou  «nwiie  le  droit , ct 
«ci  litre,  «kan»  4|i«rt«pte  «iigniin  ledèavu- 
tique.  //  a est  miras  dam  ce  bénéfice,  dans 
Cette  charge,  dieux  cet  crèche.  Il  s’y  est  intrus 
de  lut- me  ose. 

Il  »e  «lu.  par  extension , D'une  personne 
qui,  nain  droit , et  mi»  rire  léuiiiiurincict 
iippfcr,  n'iil  mil  «nluiie  «!»•»••  ipn  ltjiir-  « har- 
ge,  «tans  ■pii-lipicetiipliN.  «-te.  il  s est  mtr oj 
riaa*  cette  charge , dan*  cette  ta  (Ale,  dutu 
cette  gestion. 

Il  »Vinpfnie  (pilemcnt  comme  adjectif. 
Un  évêijae  intrus.  Cette  nbbes.tr  est  moi ne. 

Il  «Ml  aussi  iptcl«|uefcMM  »i«luit.inl«r.  frit 
aa  m Ira*.  Crhu-lu  est  le  vrai  titulaire , f nuire 
est  / vitras. 

Il  *t*  dil,  CX  t ms  ion  cl  (nmilierrment, 
«le  Celui  qui  »‘iMlrndu«t  «pielqur  part  , um 
avoir  «piabie  janir  y «Hn-  Ndmi».  Anus  auus 
ttpnçùmti  tju  il  ) a voit  jdusieurj  intrus  pur- 
in i MOU*. 

I vmi  NM>M.  %.  f.  Action  jiar  laquelle  on 
s'imimluii,  cmilrcle  «Irml  ou  laluiinr,  dan» 
queliiuc  «lignite  cn*léisui»ii«ptc,  «lan*  «pnd- 
«pie  benelict*.  rl  .par  nlnumil , dan*  «piel- 
«Jile  rluirge,  dan»  qnebpie  r«*iu|w«|iiiie  , etc. 
lut  ru  suai  i udeute.  Après  soit  lUtmsion,  iktr 
intrusion. 

IMX’tTIF,  I VF..  a«lj.  T.  de  Tliéol.  Uar 
«Ut  Lv  la  vismui  , de  b nniiwi»»aiiix  claire 
et-rertaine  d'nnr  rli«>*r.  Les  hteo  heu  mur  ont 
la  iHxuui  intuitive  *le  Ibea. 

NVTl'IfMNi.  ».  I-  T.  «le  Th*»»l.  Vixinn 

intuitive.  Il  m*  dil  p<'opreme«il  «le  I a vision1 
«le  Dieu  telle  que  V»  biridirniriiv  l'mndam 
le  PwL 

Dans  le  lanjcag*  phllotvopln'qne,  ifétifé 
if  tntui/mn.  Vérité  frappaiitr  et  «jui  ae  ma- 
nilÎMle-  «rdle-iuéim*  a l'intellijçenre , à la 
rai  mw  i. 

ItPFtltTIVnnUfT.  «dv.  T.  de  Tbéol. 
D’ime  viftuvu  iniiiitive.  Vêtir  Dieu  uetuAi- 
cernent, 

1ATPM HMfttirCE.  ».  f.  T.  «lid-tcliqne.  Ae- 
tion  p*r  Impie  lie  iibc.iHwm  s'wllf.  L’mhp% 
tarse*  are  des  du  uns 

I NTCSSL SLEFTION.  ».  f.  (On  prononce  \ 
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irftdrux  S.)  T.  didactique,  Introduction  d'un 
sue  ou  d'niio  matière  quelconque  tUu»  un 
corps  organisé.  Les  plantes  m nourrusent  et 
ermite *t par  inlussusceptioa. 

mu 

f H USITÉ  , F.K.  adj.  Qui  n’o»t  point  usité. 
Jusqu'ici  ceht  était  inusité.  Ce  fait  une  cfut.tr 
inusitée  /ut  nnt  nous.  f>  «10/  est  inusité.  Une 
façon  He  poder  inusitée. 

IM  TILK.  adj.  cksditix  genre*.  Qui  n’ap- 
porte  aucun  |iiotît,  aucun  avantage;  qui 
ai'il  ou  ne  peut  rire  d'aucune  milité,  qui 
ne  sert  à rirn.  l!n  tnaeut,  une  /mue  inutile. 
'.Un  serviteur  inutile.  Un  hmouie  mutile  à 
r flot.  Utile  îles  /ms  inutiles.  Démarche  mu- 
tile. y ’oilû  bien  îles  /misées  mutiles.  .Soins  mu- 
tiles. Perçu  h (ions  mutiles.  Efforts  mutiles. 
Souhaits  inutiles.  Beprets  mutiles.  Il  est  mutile 
Je  1*011  s njjh$rr  tunst.  Su  piotectom  me  de- 
11 eut  inutile. 

Il  niguilie  quelquefois,  Dont  on  ne  k sert 
pas.  Un  meuMe  mutile. 

Lasser  quelqu'un  mutile.  Ne  p*» employer 
ara  Ldrnls.  C’est  un  /tutu  ute  t/u  d ne  fout  /ms 
Lutter  inutile. 

INUTILEMENT,  ad *.  San»  utilité,  en 

tain.  //  u t tro  uille  inutilement.  Se  fttuputr.  se 
tourmenter  inutilement.  I e sennt  inutilement 
que  r sms  Jeriet  cette  démarche. 

INUTILITÉ.  ».  T.  Manque  d%itililé.  On  ti 
reconnu  f inutilité  de  cette  machine.  Il  s’est 
aperçu  de  f mut  dite  de  ses  visites.  U s'est 
retiré,  voyant  f inutilité  de  ses  soins,  de  ses 
primes. 

Il  signifie  aussi.  Défaut  d’emploi , mi  d'oc- 
casion de  servir.  CJ«/U«  homme  qu  ou  Lusse 
dans  lin  utilité. 

Il  aiguille  encore,  Chose  mniilr.  chose 
Mi  péril  ue;  h,  dan»  ce  sens,  il  n*  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Un  discours  rempli 
tf 'inutilités.  C’est  un  homme  qui  ne  dit  que 
des  <nutJttes. 

I K V 

INVAINCU,  CE.  adj.  Qui  n’a  jamais  été 
vaincu.  Il  ne  sVmplui»  guen  qu'eu  pueaie 
et  dans  le  si  vie  sou  tenu . 

INVALIDÉ,  adj.  des  dfttt  gMIM.  Infir- 
n>e , qui  tu*  saurait  travailler  ni  gagner  sa 
vie.  te.»  mendiants . huit  i»//«//.ïy«  imsnhdrs. 

11  dit,  tilirrruu-nl , Des  gens  de 

fn»-i  i r que  l'âge  uu  leurs  btautlirr*  mit  ren- 
dus iut-M|Mlilrs  de  servir.  Les  officiers,  les 
So/dilfs  m*  ulules. 

Il  est  qiickpic-foi»  tuhvlaulif.  Cest  uu 
im  y du  te.  /,  hnirt  des  /avuGht, 

11  >4*  dit  souvent  au  plut  >«-1  de  L'hûnl  des 
Invalide».  Aller  nu  r Imtthdr*. 

ljvvuinK,  sigmiie  lipirémrnt , Qu 

n'a  pniut  le»  rmtililum»  requises  par  les  luis 
pour  pris  lu  ne  «nu  etl  et.  Acte  invalide.  Cette 
duHuttuu  est  nulle  et  tavolnle.  ( e qui  irmJ  le 
mnnuse  tu,-, /nie.  «Vit  la  defaut  et  un*  cowh- 
litu*  •ssanoeh*. 

iN'*LII»EvsF.ST.  al»  D'une  manière 
lurip  vins  foret,  sa  u*  ellet.  Un 
pr*trr  (JuiMi*  'ionsnere  dhct  tentent , mm  s 
non  an*  'n*oun*meai.  Un  homme  interdit  ne 

Ûtui  v.mt*nrtf  yu  imahArmeut. 

|5%  ai.tDKR.  r.  a.  T.  de  Juitspr.  Rendre 
uut,  accuxcr,  raudre  invalide.  üm,  second. 
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testament  n invalidé  k premier.  Le  tuarùipe 
d‘ un  tel  a invalidé  la  donation  qu U tnnii  faite. 
Le  defaut  de  cette  fomudtté  n mou  h de  l'acte. 
Qu'tn’et-vous  à dire  pour  invalider  eut  acte? 
cVsl-a-dire,  Puur  prouver  qu’il  e*l invalide , 
de  nul  elTet,  rtc. 

lawLioé,  sa.  participe. 
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INVALIDITÉ,  s.  f.  T.  de  Jiirispr.  Man-  \fice  diaveutaur. 


t en  tarte.  Clore  un  imentour.  RccaUimuteCun 

taveutuiir. 

Bénéfice  if imen/uire  , La  faculté  accor- 
dée a tut  liéruier  de  ne  pi)  «r  les  delta»  de 
la  succession  que  jusqu  a eoucurreitct  de 
ce  qui  est  pue  le  dans  i inventaire.  Unifier 
sons  (trot fi  te  tC  mvetUaite.  lit  nam.it  au  Lesté- 


que  de  validité.  U démontra  l'iutyiluhtéde  lu 
foftcéilure.  L’iavididité  d'un  contrat,  d'un 
titre.  /.  uti  fdohie  <f  un  ntarmpr. 

INVARIABILITE.  ».  f.  Q lalitède  ce  qui 
est  invariable.  L'tmuiriuhilite  de  ses  prin- 
cipes. 

INVARIABLE. adj.  des «lcui |«in%  Qui 
ne  change  point.  Le  cours  ta\xmmUe  des 
astres-  L antre  luvatlable  des  saisons.  Êtir 
invariable  dans  ses  principes  , duns  ses  /une- 
messes,  dans  ses  résolutions.  Sla  iirtera.. na- 
tta/1 est  nuit  noble.  H '•pie  imtinnide. 

lise  dit  particuliérement'  eu  üivumnairc. 
De»  mnU  ilünt  U Icriiuiuiunn  uVprome 
jamais  de  c lutogrincnl.  //i  adverbes  sont 
des  mots  invetnàUes.  Particule  invariable. 

INVARIABLEMENT,  adv.  Dnoe  IM 
nierr  invariable.  //  est  in\-u noblement  attache 
a son  devoir, 

INVASION,  s.  f.  Irruption  fa  il»  dans  le 
ilrsaciu  de  piller  un  uav»t  ou  de  Ven  rut- 
parer-  l.  mcusiMt  de  lu  Chine  pat  Us  Tar-  \ 
tares.  Grande  , subite  ,mas>tm.  I)e  h cfuinh  s 
invasions.  Faite  une  iavtuiua.  1rs  Tavturrs 
\f,  irnt  nue  invasion  dasu  tu  l'olufpe.  Guerre 
d’invasion. 

Il  se  dit  qurh|iicr«m  figuré-uaeuL  Uithir- 
.c ma  îles  Jutisses  doctrines.  L'mvauun  du 
mouvais  poiit. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Du  dwluit 
de  la  ina1a<lic,  des  symptômes  (wer  Ivsiiuels 
elle  se  déclare.  L'imiiisum  de  la  undadir. 
L'invasion  de  ht  vurtole  est  acciMU/*i#ute  de 
uansém,  de  luxxihuhs . etc. 

INVKCITVIL  ».  f-  Diarour* amer  et  vi«v 
lent,  expression  injurieuse  cuulivr  ipu-l-pu- 
fMTMUine  ou  contre  i|ucUfuc  <*Ikm«.  Son- 
*7 iu.tr,  lou/tue . furieuse  merc tue.  He  répan- 
dre en  invectives , l'oiwr  des  Un  et  tues  contre 
quelqu’un.  U 11  /da trimer  plein  dinveetnes.  U 
s'emporte  ton  pairs  en  umethes,  à îles  rtuec- 
tives.  U se  jrtte  dansHueecfoe.  fs*  m*  retors 
ne  sont  permises  que  confie  le  mee, 

INVECTIVER,  v.  11.  Dite  de»  invectives. 
tnvretoer  contre  le  vice , Cotifre i/ueh/u  nu, 

INVENDABLE,  adj.  des  <|rt|«  genre*. 
Qu  un  t»e  jwul  vendre.  ( me  terre  est  imen- 
fh tide.  Ces  uuut ho od**et  sont  iioeuilnldes. 

INVENDU,  UK.  »d|.  Qui  us  p»»  été 
vendu,  (et  étoffés  sont  testées  tuieudu**. 
Mme  h andine  s m*  •endors. 

INVENTAIRE-  ».  u».  T.  île*  Juriquil- 
dencc.de  CunuMcrve,  etc.  René,  lut-tii  urr, 
étal,  c'alalofitr  dans  lcs|iii'l  »mit  tilUHicre» 
et  dtM'iils,  article  par  ar"clc,  les  Imciis, 
meuhJes . titre»,  crime  p-i  sonue, 

1 L'une  1 nais» u»  Fane,  dresser  limeo taire  des 
Ueur , des  menUes  , îles  mon  hiw lises  de 
quelqu  'un.  Fa.re  l imento  ie  d'uue  Micvevsmn. 
Fuite  Un,  eu  tun  e d'un  mafeaun.  Fo,ir  mven- 


Eu  terme*  de  Pialkpic  ancien ue , laien- 
taiif  de  Moductiu»,  se  disait  de  L'étal  cqii- 
lertHiit  l'eiuiasei'alum  cl  la  description  «le» 
pièce»  ptsuiiiilü»  liait*  un  prvree»,  et  les 
«nacliunNudcU  partie  tpii  le»  produisait. 
Finir  lin* touure  îles  /mko.  Fournir  li/ese ti- 
tane, 

I*  v m.vtaih » , signUic  qoelqui'fui»  , par 
tvtrmiim , Une  venir  de  meubles  inven- 
toriés par  un  ulünii-r  luûiisiericl.  U y a on 
un  euUute  sur  telle  /duce  /mldique,  dans  crttf 
matsou-h i.  J' tu  acheté  cela  u un  Mvcntnue. 
Ce  sens  vieillit  : un  dit , Encan. 

INVENTER,  v.  a.  Trouver  quoique 
4 Imsct  de  nouveau,  d'iugmueua,  par  la 
furve  de  sou  esptil , de  »c  ut  imaginât  ton. 
Inventer  toi  art,  une  science.  Inventer  un 
ia  \ sterne,  une  m alloue  , un  /no&ùlr.  lue*  ntt  r 
UU  moyeu , uu  rspchent.  Lrlui  qui  a intenté 
lu  /uuuhr  à c/ioun , qui  u tu  vente  linipttmen*. 
Il  u 1 meute  vit  instrument.  Inventer  une 
mode , no  jeu.  U Cm  nnente  le  premier.  Cela 
est  bien  inventé,  heureusement  inventé.  Cela 
uu  pis  été  i o*e  nie  tout  t/nu  vuttp,  l e poste 
nnmtc  bien,  lus  roter  nue  maltce. 

U sigtiiUc  aussi.  Supposer , euntroitvrr. 
Lest  un  meuU-ur , |7  n inventé  et  la.  lé  fuit 
rst  invente.  Inventer  une  fou.*  set  e , nue  ca- 
lomnie, fl  n invente  cette  htstiurr  , ce  conte. 

Pli».  lig.,  flan  pts  invente  in  pondre, 
»c  tÜI  D'un  lioiiune  sait»  vspiit. 
lavuarR,  èk.  participe. 

INVENTEUR,  TRIEE.  A Celui,  relie 
qui  a inventé.  Le  prenurr  inventeur.  I.m- 
1 ru  leur  de  l ui  t Aecnre.  de  l’im/u  mirrie , tic. 
Cest  lui  qui  en  est  l'inventeur.  Accorder  ma 
brevet  à F inventeur  d'une  madone  , d un 
protêt  lé.  U est  / inventeur  de  cette  mmle.  In- 
vente a r de  nota  eau  * mots.  U est  i inventeur 
de  cette  euhutuue , de  cette  folde , de  cette 
ruse.  Ijts  potes  ont  retorde  Lésés  comme 
f m*eutnce  du  hdn.nrupe, 

INVENTIF,  I VE.  adj.  Qui  a le  génie,  le 
laleut  d'inventer.  Humilie  inventif.  E*pt it 
inventif.  Lue  1 ma  & nu  tant  inventa*. 

INVENTION.  ».  I.  Faculté  d'inventer, 
disposiliuu  de*  l'rspiit  a un  enter.  Ce  /mete , 
ce  p ntir  u n pnui  dinieutton.  Ce!  homme 
est  idem  il  invention. 

il  m*  prend  aussi  pour  U'acliou  d'inventer, 
cm  pou  1 La  clio-e  invcolce.  Dr  pat  S l inven- 
tion ne  !»  m pu  me  ne.  L' un*  ni  ton  de  ht  bous- 
sole. t.  MtwAiM  du  baromètre  est  due  u Pas- 
cal. f im/ii  nue  belle  m*vnnoU.  //  est  /rrh/e 
eu  tuv*n/Hii*.t.  (élu  est  de  son  imention.  Une 
heureuse  intention,  Inwutum  dio/edtqu*.  Des 
un  entions  mpeuteuies.  Dnmnidde , malheu- 
reuse m* viition.  Lu  nécessité  est  ht  mere  de 
Ctnventam. 

Il  signifie  particuliérement,  «n  fihëlori- 
fmrr.  /sis  notaires  sent»  ont  droit  de  faire  1rs  : «pic,  L*«  rerlierclw  H le  dmh  dos  aign- 
mi-ea/aires  après  ilecè*.  Mettre , coucher  dans  menls  que  l'on  du  il  employer,  des  idée» 
1 f ta  venta  ire , sur  /'/uveataiir.  Ha  nsu.Ue , un  que  le  s«i|Ol  fuMilMl,  dont  on  peut  bii'f 
appr/r  à Cimru taire.  C/ette  femme  #V»lM-q<‘.  //  nous  reste  tiens'  Inreo  des  quatre 
> munnée  sans  f'Urt  tu*  'nJore.  H faut  rcpeé-'qur  Cicreon  avait  rcrtii  ttur  FtSteenémn. 
setUer  l'mvftthure  et*  juiiité.  Hent/dir  uu  m-  1 Bmet  d'itntnhon,  Brevet  que  le  jÿuuvci  - 
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nement  délivre  à un  inventeur,  à l'auteur 
d'une  nouvelle  découverte,  pour  lui  en  a*- 
•tirer  U propriété  et  l'exploitation  exclusive, 
pendant  un  certain  nombre  d’anuee*.  Par 
brevet  d invention, 

IarvurnoH , se  dit  encore  de  La  décou* 
verte  de  certaines  reliques;  et,  par  exten- 
sion , de  La  fête  que  l'Église  célèbre  en 
mémoire  de  cette  découverte.  L'invention 
de  la  sainte  croix,  etc.  Liment  ion  des  corps 
de  saint  (iervais  et  de  saint  Protais. 

INVENTORIER,  v.  a.  Dresser  l’inventaire 
de  certaines  choses,  ou  Mettre  dans  un  in* 
venlaire.  Inventorier  tes  meubles  d une  mai- 
son. On  a inventorié  ces  livres.  Imentorier  les 
pièces  d'un  procès.  On  n'a  pas  inventorié  cette 
pièce. 

InvcaToatâ,  éa.  participe. 

IN  vER.sabi.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  vrfsrr.  On  a fait  plusieurs  mémoires 
sur  la  construction  des  l'oit  are  s inversnbles. 

INVERSE,  adj.  des  deux  genres.  Opposé, 
renversé,  par  rapport  à l’ordre,  au  sens,  à 
la  direction  actuelle  ou  naturelle  des  cho- 
ses. L'arrangement  de  ces  objets  ne  me  plai- 
sait pas,  Je  tes  ai  disposés  dans  un  ordre 
inverse,  dans  l'ordre  imerse.  Tourner  en  sens 
.mer se.  Dans  le  sens  imerse.  Les  objets  sont 
réfléchis  dans  tenu  en  sens  imerse.  Prendre 
la  direction  imerse. 

Suhstanliv.,  Faire  l’imerse.  Reprendre  une 
opération,  une  action  accomplie,  mais  dans 
l'ordre,  dan*  le  sens,  dans  la  direction  in- 
verse. Faites  ('imerse  de  ce  que  vous  mes  fait.  ; 
Il  signifie  aussi,  familièrement.  Faire  le  ron- 1 
traire  de  ce  qu’on  attendait,  de  ce  qui  était  j 
prescrit.  J'ai  cru  qu'il  traiterait  cette  affaire 
avant  1“ autre,  il  a fait  f imerse.  Je  lui  avais 
dit  de  placer  cela  de  telle  manière,  il  a fait 
r imerse. 

Iavaasa,  se  dit  particulièrement,  en  Lo- 
gique et  en  Mathématique , D’une  proposi- 
tion, d’un  théorème,  d’un  problème  dont 
les  termes  sont  dans  un  ordre  inverse  par 
rapport  à ceux  d’une  autre  proposition, 
etc.  Dans  ta  proposition  imerse , !' attribut  de 
la  proposition  airecte  est  mis  à la  place  du 
sujet.  Trois  est  à six  comme  six  est  à douze, , 
est  la  proportion  imerse  de.  Six  est  à trois 
comme  douze  est  à six.  On  l’emploie  quel- 
quefois substantivement , au  féminin.  Tous 
les  fous  sont  méchants , est  f inverse  de , Tous 
les  méchants  sont  fous.  L’imerse  d une  pro- 
portion est  toujours  aussi  exactement  vraie 
que  ta  proportion  même. 

Il  sc  dit  également,  en  Physique,  pour 
exprimer  L’état  actuel  ou  la  loi  de  varia- 
tion d'une  chose  qui  augmente  ou  qui  di- 
minue, à mesure  qu’une  autre  dont  elle 
dépendait,  qui  lui  est  comparée,  diminue 
ou  augmente,  t.' intensité  de  la  lumière  est  en 
raison  imerse  des  carrés  de  ta  disfancr  du 
corps  lumineux , c'est-à-dire  qu’elle  diminue 
dans  le  même  rapport  que  ces  carrés  crois- 
sent. 

INVERSIO*.  s.  f.  T.  de  Gram.  Transpo- 
sition, changement  de  l’ordre  dans  lequel 
les  mots  août  ordinairement  rangés  dans  le 
discours.  Inver  non  élégante,  heureuse,  poé- 
tique. Inversion  trop  hardie,  bitarre , forcée. 
Les  inversions  snnt  rarement  permises  en 
français , si  ce  n'est  dans  ta  poésie.  H y a 
de  trop  fréquentes  inversions  dans  ce  dis - 


inv  r 

Iffv*a*tosr,  dans  la  Théorie  militaire. 
Formation  en  bataille  par  les  principes 
contraires  aux  principes  généraux. 

l.M  KBTKBHÉ  , Kfc.  adj.  T.  dHi.l.  lut. 
H se  dit  Des  animaux  qui  n'onl  point  de 
colonne  vertébrale,  tels  que  les  insectes,  les 
mollusques,  les  vers,  etc.  Les  animaux  in- 
vertébrés. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  an 
masculin.  La  classe  des  invertébrés. 

IN  VENT  IG  AT  EUR  , TRIEE,  t.  Celui, 
celle  qui  fait  des  recherches  suivies  sur 
quelque  objet.  Investigateur  des  secrets  de  ta 
nature.  » 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif;  et  alors 
il  sc  dit  De  toute  sorte  d'examen,  de  re- 
cherche faite  avec  ardeur  et  persévérance. 
Un  génie  investigateur.  Des  regards  investi- 
gateurs. Une  curiosité  investigatrice. 

INVESTIGATION,  s.  f.  Recherche  suivie 
sur  quelque  objet.  L'imesrignfion  de  la  ve- 
nté. Cette  longue  investigation  ne  produisit 
aucun  résultat.  Poursuivre  son  investigation , 
ses  investigations.  De  savantes  investigations. 

En  Gram.,  i." investigation  du  thème,  La 
recherche  analytique  du  radical  d'un  verbe. 

INVESTIR,  v.  a.  Donner  ou  ratifier,  avec 
de  certaines  formalités,  avec  de  certaines 
cérémonies,  le  titre  d'un  fief  ou  d’une  di- 
gnité ecclésiastique  et  la  faculté  de  le  pos- 
séder. L Empereur  l'avait  investi  de  cet  élec- 
torat, de  ce  duché.  Autrefois  tes  princes 
investissaient  les  évéques  en  leur  donnant  la 
crosse  et  f anneau. 

Il  signifie,  par  extension , Revêtir,  met- 
tre eu  possession  d’un  pouvoir,  d'une  au- 
torité quelconque.  //  fut  investi  de  ta  souve- 
raine paissance,  il  f investit  de  toute  f autorité 
nécessaire  pour  faire  exécuter  ces  mesures. 
Le  droit  dont  il  est  investi. 

lavxsria,  signifie  aussi , Cerner,  entou- 
rer avec  des  troupes  une  citadelle,  une 
place  de  guerre , etc.  ; environner  de  gardes 
une  maison,  de  manière  i empêcher  l’en- 
trée et  la  sortie.  //  investit  la  place  avec  dis 
mille  hommes.  On  investit  l'armée  enssemie 
dans  son  camp.  Les  gendarmes  investirent  la 
maison  où  il  s' était  réfugié. 

Ixvditi,  ix.  participe. 

INVESTISSEMENT,  s.  tn.  Action  d’in- 
vestir une  place,  une  ville,  etc.  L' investis- 
sement de  la  place  a été  fait  promptement , à 
pmpas,  rte. 

INVESTITURE-  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
investit  quelqu’un  d'un  fief,  ou  d'une  digni- 
té ecclésiastique,  fèonner  hmestiture  d'un 
fief,  d'un  évêché.  1er  lires  d'investiture.  Iss 
querelle  des  investitures  entre  te  ssunt-siége  et 
I Empire. 

INVÉTÉRÉ!  (S*),  v.  mon.  Devenir  an- 
cien. Il  ne  se  dit  que  lies  maladies,  des 
mauvaises  coutumes,  des  préjugés,  des 
haines,  etc. , qui  persistent,  que  l’on  garde 
longtemps.  //  mai  s'est  tellement  invétéré, 
qu’on  nr  peut  le  guérir.  Lorsqu'une  telle  ha- 
ll Inde  s'invétère.  Quand  il  est  précédé  itn- 
j médiatruirnt  du  verbe  Dusses,  on  sous-en- 
| tend  presque  toujours  le  pronom.  //  mal 
j qu'on  laisse  imétrrer  est  plus  difficile  d gué- 
rir. Une  mauvaise  coutume,  une  mauvaise 
! habit iirle  qu’on  a laissée  invétéeer.  Il  ne  faut 
1 pas  laisser  la  maladie  s'invétérer.  Il  ne  faut 
oas  laisser  invétérée  les  maladies, 
s lavBTÉas,  as.  participe.  Cette  maladie 
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J tst  si  fort  invétérée , qu'cite  est  devenue  incu- 
rable. Un  mal  invétéré.  Une  habitude  invété- 
rée. Une  haine  invétérée, 

INVINCIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  vaincre.  Ce  prince  est  in- 
vincible. Une  armée  invincible.  Un  courage 
invincible. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qu’on  ne  peut 
surmonter,  laire  céder,  et  De  ce  qui  est 
irrésistible , plus  fort  que  la  volonté.  Ob- 
stacle invincible.  Opiniâtreté  invincible.  Ascen- 
dant invincible.  Dr  goût  invincible.  Attrait 
| invincible. 

j Argument  invincible , raison  invincible, 
raisonnement  invincible,  Argument,  raison, 
raisonnement  auquel  il  n'y  a point  de 
bonne  réplique. 

Ignorance  invincible,  L’ignorance  de» 
choses  dont  il  rsl  impossible  qu’une  per- 
sonne ail  eu  connaissance. 

I N VI  NCI B|. EM  EST.  adv.  D’une  manière 
I invincible,  (è  fuit  prouve  invinciblement  ce 
que  j’avance. 

INVIOLABILITÉ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui 

est  inviolable.  L'inviolabilité  du  monarque. 
L'inviolabilité  des  ambassadeurs.  L' inviolabilité 
des  serments,  du  droit  des  gens.  I.' inviolabi- 
lité d un  asile. 

INVIOLABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu’on  ne  doit  jamais  violer,  auquel  on  ne 
doit  jamais  attenter.  La  jtersonne  du  roi  est 
inviolable.  Iss  serments  doivent  être  inviola- 
bles. Le  droit  des  gens  est  un  droit  inviola- 
ble. Un  asile  inviolable.  Les  droits  de  l'amitié 
sont  inviolables.  It  lui  a Juré  une  fidelité 

; inviolable. 

Il  signifie  aussi,  Qu'on  ne  viole  point, 
! qu’on  n’eolreinl  jamais.  C'est  une  coutume, 
c'est  une  loi  inviolable  parmi  ces  peuples. 
C'est  un  homme  dont  la  parole  est  invujable. 

IN  VIOLA  BLEMEKT.  adv.  D'une  manière 
inviolable.  Ce  qu'il  a une  fois  piomis,  il  le 
tient  iminlab/emeiit. 

INVISIBILITÉ.  >.  r.  Étal  de  ce  qui  est 
inv  bible.  L invisibilité  des  atomes.  L'invisibi- 
lité des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu’on 
ne  peut  voir,  qui  échappe  à la  vue  par  sa 
nature,  parta  petitesse,  par  m position, 
ou  seulement  a cause  de  la  distance.  Iss 
anges,  les  esprits,  les  âmes  sont  invisibles. 
Dteu  est  le  créateur  des  choses  visibles  et 
invisibles.  Des  atomes  invisibles.  Invisible  i 
r ait  nu,  La  distance  rend  ces  étoiles  presque 
invisibles  à nos  jeux,  jsresque  invisibles.  Cette 
partie  de  la  lune  reste  toujours  invisible  pour 
nous.  Mù  par  des  ressorts  invisibles. 

Il  signifie  au  hguré,  Qui  ne  se  laisae  point 
voir,  qui  se  cache,  ou  que  l'on  ne  saurait 
trouver.  It  affectait  de  se  rendre  invisible 
/tour  mieux  imprimer  le  respect,  la  crainte  a 
ses  sujets . C'est  vainement  que  Je  sollicitais 
une  audience,  le  ministre  était  invisible  pour 
mm.  Cet  homme  est  invisible , on  ne  te  trouve 
jamais  chez  lui. 

Devenir  invisible.  Disparaître  subitement, 
sans  que  uersonne  s’eu  aperçoive.  U était 
î là  tout  à F heure , il  est  devenu  invisible.  Cela 
sr  dit  aiitai  Des  choses  qu'a!  vient  de  voir, 
de  toucher,  et  qu’on  ne  peut  phi*  relrou- 
| ver.  Je  tenais  cette  montie  dans  mes  nnam. 
elle  était  tout  à l'heure  sur  cette  table , etl 
• est  devenue  invisible. 

INVISIBLEMENT,  adv.  D'une  manie»* 


INV 


IOT 


Invisible.  Le  corps  de  AotreSeigneur  Jasos* 
Chriüt  est  réellement , quoique  tmistldement, 
sous  les  espèces  sacramentelles. 

INVITATION.  ».  f.  Action  d’inviter.  In- 
vitât ton  à un  festm,  à un  bal,  à une  noce. 
Ht cevuir,  accepter  une  invitation.  Se  rendre 
À une  imitation . On  a fait  les  imitations 
aux  corps  constitués  pour  assister  À cette 
cérémonie.  Il  a reçu  C imitation  de  se  rendre 
à te ! endroit.  C'est  sur  votre  invitation  que 
te  suis  venu.  Invitation  pressante.  Lettre, 
belle t d’invitation. 

INV1TATOIRE.  ».  m.  Il  se  dit,  dans  la 
Liturgie  catholique,  de  L antienne  qui  se 
chante  avec  le  Fenite  exultent  us.  L'invita- 
foire  du  dimanche.  L’invitatoire  du  commun 
des  apôtres. 

INVITER,  e.  a.  Convier,  prier  de  se 
trouver,  de  se  rendre  quelque  part,  d'as- 
sister  à.  Inviter  à dîner.  Inviter  aux  noces , 
de  quelqu’un.  Il  ne  se  trouva  pas  à t’nssem • i 
blée,  parce  qu’on  ne  l’avait  pas  invité.  Fous 
êtes  invité  à vous  rendre  à te!  endroit. 

Il  signilîe,  dans  une  acception  plus  gé- 
nérale, Engager,  exciter  à quelque  chose, 
porter  à.  Je  tous  imite  à vous  tranquilliser, 
a vous  calmer.  On  T invite  à s'expliquer,  il 
persiste  à se  taire. 

Il  se  dit  figuréinent  Des  choses.  Le  beau 
temps  nous  imite  à la  promenade.  La  raison , 
le  aevoir,  t honneur,  vous  imitent  à faire  cette 
démarche. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  se  dit , familièrement.  D'une  per- 
sonne qui  vient  d’elle- même  quelque  part, 
sans  y avoir  été  conviée.  C’est  lui-méme  qui 
s’est  imité. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe 
réciproque.  Ils  s’invitent  tour  à tour  à de 
pentes  réunions  de  famille. 

Invité  , an.  participe.  Les  personnes  in- 
vitées. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement. 
Quel  est  te  nombre  des  invités  ? 

INVOCATION,  s.  f.  Action  d'invoquer. 
Invocation  à Dieu , à Ut  Divinité.  Après  l'in- 
vocation du  Saint- Esprit.  L'invocation  des 
saints.  L'invocation  des  démons,  des  esprits 
malins.  Le  magicien  fi  ses  invocations. 

Cette  église,  cette  chapelle  est  consacrée 
sous  C invocation , est  sous  (invocation  de 
la  sainte  Farge,  de  tel  saint,  Est  dediee  à la 
sainte  Vierge,  etc. 

lavocATioa,  se  dit  particulièrement,  en 
poésie,  de  l.a  prière  que  le  porte  adresse 
a une  Muse,  a un  genie,  n quelque  divi- 
nité, pour  lui  demander  son  secours.  L’in- 
ivc/ifinn  est  propre  nu  poème  épique.  Une  belle 
invocation.  Invocation  à lu  Muse  de  f histoire, 
à fa  Fente. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  sans  le  concours,  sans  le  con- 
sentement de  la  volonté.  Toutes  les  action  s 
li/alrs  sont  i majoritaire  s,  Acte  involontaire. 
Mouvements  involontaires. 

INVOLONTAIREMENT,  ad v.  Sans  le  vou- 
loir . Il  a fait  cela  imolnnt aire  ment. 

INVoli'CHE.  b.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage de  bractées  ou  de  feuilles  florales 
qui  entourent  la  base  commune  de  plusieurs 
pédoncules,  ou  qui  enveloppent  plusieurs 
fleurs  comme  une  sorte  de  calice. 

IKYOLUTIOM.  s,  f.  T.  de  Palais.  Av>crn - 
Tome  II. 


blage  d'embarras , de  difficultés.  Imolution 
de  procès,  de  procédures. 

INVOQUER,  v.  ».  Appeler  à son  secours, 
à son  aide.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De 
la  Divinité,  ou  de  quelque  autre  puissance 
surnaturelle.  Invoquer  Dieu  à son  aide.  In^ 
toquer  la  Divinité.  Invoquer  le  Saint-Esprit. 
Invoquer  les  saints . Invoquer  les  démons.  Les 
poètes  invoquent  souvent  Apollon , les  Muses 
et  les  autres  divinités  de  la  Fable.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  : Invoquer  le  secours , 
l’aide,  etc. , de  quelqu'un.  Invot/uer  la  clé- 
mence du  roi. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Invoquer 
le  nom  de  Dieu,  du  Seigneur , L’adorer  et 
faire  un  acte  de  religion,  knos  commença 
d'invoquer  le  nom  dit  Seigneur. 

Lbvoque»,  signifie  aussi,  figuréinent, 
Citer  en  sa  faveur,  en  appeler  à.  Invoquer 
une  loi,  un  témoignage , une  autorité.  In- 
voquer le  droit  commun. 

Invoqué,  eu.  participe. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  dcF?  gen- 
res. (S  se  prononce  fortement  dans  c*  mot 
et  dans  le  suivant.)  Qui  n’est  pas  vraisem- 
blable. Ce  fait  est  invraisemblable. 

INVRAISEMBLANCE,  s.  f.  Défaut  de 
vraisemblance.  L' invraisemblance  de  ce  fait, 
de  ce  récit. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  invraisemblables 
que  contient  une  pièce  de  théâtre,  un  ro- 
man , etc.  Cette  tragédie  est  pleine  d'invrai- 
semblances. (Jn<  invraisemblance  choquante. 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  blessé,  ht  Fable  a dit  qu  A- 
chiite  était  invulnérable,  excepté,  au  talon. 

Il  se  dit  aussi  figuréinent.  Être  invulnéra- 
ble aux  traits  de  la  médisance. 

IOD 

.IODE.  s.  ni.  T.  de  Chimie.  Substance 
simple,  lamelleuse , d'un  gris  bleuâtre  et 
d'uri  éclat  métallique,  volatile  à une  tem- 
pérature un  peu  élevée,  et  qui,  lorsqu’on  la 
chauffe,  répand  une  vapeur  violette.  Tein- 
ture d'iode.  L’iode  est  employé  en-ec  succès 
contre  tes  goitres.  L’iode  se  trouve  dans  les 
eaux  mères  des  salines,  uni  au  potassium. 

ION 

IONIEN,  IENNE.  adj.  On  ne  le  met 
point  ici  comme  nom  de  nation,  mais  seu- 
lement paire  qu’il  est  quelquefois  syno- 
nyme d’ionique.  Mode  ionien.  Fers  ionien. 
Ix  -dialecte  ionien , ou  substantivement, 
L’ionien. 

IONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  particulier  a l’ancienne 
Ionie  ; ou  Qui  est  imité  des  Ioniens.  Le 
dialecte  ionique.  Le  mode  tonique.  La  Secte 
ionique  ou  de  Thaïes.  Le  vers  ionique  ou 
ionien  est  un  vers  latin  composé  de  trois  me- 
sures, dont  chacune  est  ele  deux  brevet  et 
de  deux  fnngnes.  Le  vers  ionique  est  employé 
dans  la  douzième  ode  du  troisième  livre  d'Ho- 
race. L 'ordre  ionique  est  U troisième  des  cinq 
orilres  d'architecture.  Colonne  ionique.  Car- 
niche  ionique. 


IOT 

IOTA.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l’al- 
phabet grec,  et  dont  U figure  e9t  la  plus 
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simple  de  toutes.  Ce  mot  n'est  mis  ici  qu’à 
cause  de  son  emploi  figuré  dans  certaines 
phrases  familières,  où  il  signifie.  Pas  la 
moindre  chose,  rien.  Foifà  un  ouvrage  par- 
fait, il  n’y  manque  pas  un  iota.  H n’y  a pas 
un  seul  iota  à retrancher.  Je  h oublierai  pas 
un  seul  iota.  Je  copie  textuellement  et  sans 
changer  un  iota.  Lest  un  homme  si  exact, 
qu’il  n 'omet  pas  te  moindre  iota. 

IOTACISME,  s.  in.  T-  de  Gram.  Emploi 
fréquent  du  son  i dans  les  mots  d’une  lan- 
gue. On  reproche  l’iotacisme  à la  tangue  grec- 
que moderne. 

IPE 

■liucDAM.  t.  m.  T.  de  Botan.  et  de 
Pbarm.  Nom  d’une  petite  racine  hrunc  ou 
grise,  noueuse,  inodore,  d’une  saveur  âcre 
et  nauséabonde,  qui  nous  est  apportée 
d'Amérique,  et  qu’on  emploie  en  médecine. 
L’ipécacitana  est  un  vomitif  plus  doux  que 
l'émétique.  L’ipécacuana  brun  est  A plus 
estimé.  Prendre  de  ripécacuana.  Pastilles 
if  ipécacuana. 

IPS 

IPSO  FACTO.  Expression  adverbiale  em- 
pruntée dn  latin,  qui  »e  dit  De  tout  ce  qui 
suit  infailliblement  et  immédiatement  de 
quelque  fait.  On  l'emploie  surtout  en  par- 
lant D’une  excommunication  encourue  par 
le  seul  fait.  Celui  qui  frappe  un  prêtre,  est 
excommunié  ipso  facto. 

IRA 

IRASCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s’emporte  facilement,  qui  est  prompt  à se 
mettre  en  colère.  C'est  un  homme  fort  iras- 
cible. On  dit  de  même,  Caractère,  tempéra- 
ment irascible. 

laAsciBLX,  est  aussi  un  terme  de  Philo- 
sophie scolastique,  qui  ne  s’emploie  guère 
que  dans  ces  locutions,  L’appétit  irascible, 
fa  partie  irascible,  la  faculté  irascible,  La 
faculté  par  laquelle  l'âme  se  porte  à sur- 
monter les  difficultés  qu’elle  rencontre 
dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans  la  fuite 
du  mal. 

IRATO(AB).  Locution  latine  qui  signifie. 
Par  un  homme  en  colère.  Testament  ab  irato. 
Une  satire  écrite  ab  irato. 

IRE 

IRE.  s.  f.  Courroux,  colère.  Il  est  vieux, 
et  n’est  plus  mité  que  dans  la  poésie  fami- 
lière. 


IRI 

IRIS.  s.  m.  (On  prononce  l’S. ) Météore 
qu’on  appelle  vulgairement  r Arc-en-ciel. 
Les  couleurs  de  Vins.  L’iris  se  forme  dans  les 
gouttes  de té  nie  par  les  rayons  du  soleil  rom- 
pus et  réfléchis. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  couleurs 
qui  paraissent  autour  des  objets  quand  on 
les  regarde  avec  une  lonrtle.  Cette  lorgnette 
est  mauvaise,  elle  produit  un  iris  très-marqué. 

Pie n-e  d’iris,  ou  simplement  Iris,  Pierre 
dans  laquelle  on  voit  les  couleurs  de  l’arc- 
en-ciel. 


S 
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Tais,  en  terme»  d*Anatomfe,  se  dit  de 
Celle  partie  colorée  de  l'œil,  qui  environne 
la  prunelle,  et  (pii  présente  quelquefois  de» 
nuances  circulaires  et  c oncentriques.  Le* 
yeux  bleus,  les  yeux  noirs,  sont  ceux  dont 
Virés  est  bleu  , est  noir. 

lai*,  en  termes  de  Botaniqne,  se  dit 
d’Un  genre  fort  nombreux  de  plantes  mn- 
nocolx  lëdones,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que : Virés  d’Allemagne,  cultivé  dans  le» 
jardin-  à muse  de  se»  belles  fleurs  bien»; 
Virés  des  nuirais,  dont  la  fleur  est  jaune , et 
qui  croit  eu  France  dans  presque  tous  le- 
lieux  aquatiques;  et  Vins  de  Florence,  dont 
la  racine  sert  pour  faire  les  pois  à cautère 
appelés  Pois  a iris. 

frrt  tV iru , ou  simplement  iris , Couleur 
qui  sert  pour  la  inioiüiure  et  pour  la  goua- 
che, et  qui  est  f.iile  avec  de  la  chaux  et  des 
pétales  d’iris  d’Allemagne. 

P ou  die  tf iris,  ou  simplement  iris.  Pou- 
dre de  -culeur  faite  de  la  racine  d'iris. 

IRISÉ,  CK.  adj.T.  d'Hin.  Bal.  Qui  pré- 
•ente  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel.  Pierre 
irisée. 

ISO 

IRONIE.  *.  f.  Figure  de  rhétorique , par 
laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre.  Ce  compliment  n’est  qu'une 
ironie.  L’ironie  était  fit  figure  f monte  de  So- 
crate.  H dit  celtt  par  ironie,  /route  Jine.  Ironie 
amere,  cnielle. 

IRONIOI’E.  adj.  des  deux  genres.  Où  il 
y a de  l’ironie.  //  dit  cela  d'un  ton  ironique. 
Discours  ironique. 

IHüMyiK.viK.VT.  adv.  D'une  manière 
ironique,  par  ironie,  il  a dit  cela  ironique - 
ment. 

IROOmiS.  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  nom  de  nation,  mais  parce 
qu’il  se  dit  quelquefois,  (iguiémrut  et  fami- 
lièrement , pour  dnigner  U ne  personne  dont 
les  actions  et  la  conduite  sont  bizarres, 
contraire*  au  bon  sens  ou  aux  usage».  C'est 
Un  i roquais.  Quel  hvquots  ! 

IRR 

IRR  A CM  ETABLI*:,  adj.  des  deux  genre». 

(Dans  ce  mot  et  dans  les  suivants,  on  pro- 
nonce les  deux  R.)  Qu’on  ne  peut  racheter. 
Des  rentes  irmchetaiiies. 

IRRADIATION',  s.  f. T.  didactique.  Émis- 
sion des  rayons  d’on  corps  lumineux.  Il 
se  dit  proprement  de  l. 'espèce  d'effusion 
que  l’on  suppose  opérée  dans  les  images  des 
corps  lumineux , et  par  laquHIc  leur  diamè- 
tre apparent  se  trouve  agrandi  au  delà  de 
la  réalité. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  mouvement  qui  se 
fait  de  l'intérieur  à lYw teneur, dam  un  corps 
Organisé. 

IRRADIER-  v.  n.  T.  île  Physique  et  de 
Médee.  Diverger,  *c  développer,  s’étendre 
de  l'intérieur  a l’extérieur,  ou  d’un  point 
quelconque  vers  les  parties  environnantes.  ' 
Il  est  peu  usité. 

IRttAISOW ARI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n’est  pas  doué  de  raison.  J ni  mal  irrui- 
sonnaUe.  Il  ne  s’emploie  guère  que  dans  le 
langage  didactique. 


IRRATIOIVfRI. , ELLE.  *dj.  T.  de  1 symétrique  ou  uniforme.  On  corps  de  forme, 
Géom.  Il  se  dit  De»  quantités  qni  n'ont  < fie  figure  irrégulière.  Un  carpe  irrégnf'er.  Le 
aucune  commune  mesure  avec  f unité,  I tout  offre  un  ensemble fort  trregnftrr.  Ln  dis- 
c’rst-à-dire,  qui  ne  peuvent  être  reprearn- ! positron  en  est  fort  irrégulière.  Pouls  leréga- 
lées  ni  par  des  nombres  entier»,  ni  par  /ter.  Mouvement  irrégulier.  Marche  icregn- 
des  fraction».  Nombre  irrationnel.  Quantité  i Itère. 

irrationnelle.  j fers  irréguliers  ou  fibres , Cru»  où  l'ois 

IRRECONCILIABLE,  adj.  des  deux  gen-  ne  s'a-soieiiit  point  n une  nuuvhr  régulière,. 


rcs.  Qu  on  ne  peut  réconcilier.  Ce  sont  • 
ennemis  irréconnfinble*.  H (une  irréconciliable. 
Une  inimitié  irréconciliable. 

■■■£oO*CILIAM.E«E*T.  «d».  D'ntu- 
manière  irréconciliable.  Ils  ont  rompit  trre- 
cemctlutldement.  Us  Sont  hmad/és  irrécnn  ci  - 
Laidement. 

IRRÉCUSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  récusé.  Un  juge  irrécusable . 
Des  témoins  irrécusables . Des  témoignages 
irrécusables . 

Ht  REDL' CTI Bl  1.1  TT.  ».  f.  T.  didactique. 
Qtialjg^de  ce  qui  est  irréductible.  L'irwé- 
ductdKÊi  d une  éqnntmn. 

IRRP1HT.TIBLK.  adj.  des  deirx  genres. 
T.  rf«C  ’hiinie.  Il  se  dit  D'un  oxyde  métal- 
lique qu’on  ne  peut  ramener  a l'éiat  de 
métal. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chirurgie,  Des  luxa- 
tions, des  Iraelures,  de»  hernie»  qui  ne 
peuvent  être  réduite».  Luxation,  J raclure , 
hernie  irréductible. 

H »e  dit , en  Algèbre , De  ee  qui  ne  peut 
être  réduit  sous  une  autre  forme  plu»  «im- 
pie. Dans  ce  sens,  on  l’applique  particuhe- 
rem  en  I Aux  équation»  qui  ne  peuvent  être 
abaissées  à un  moindre  degré  que  celui  sou» 
lequel  elle»  se  présentent;  et.  plus  parti- 
culièrement encore.  Au  ca»  où  une  équa- 
tion cubique  a trois  racines  rèellr».  Imite» 
trois  inégale-,  et  se  présentant  »on»  une 
lorrne  imaginaire,  ix  ras  irréductible  du 
troisième  degré.  Cr  ca»  est  ainsi  appelé, 
uoiqii’on  n’en  puisse  pa»  démontrer  1 irré* 
petiniiité. 

IRKÉFI.érni,  IB.  «dj.  Qui  nV»t  P»> 
réfléchi,  qui  est  dit  ou  fait  sans  réflexion. 
Un  propos  irréfléchi.  Des  actions  inrflrrhtes. 

IRREFLEXION,  s.  f.  Défaut,  manque  de 
réflexion.  irréflexion  est  un  défunt  des  es- 
prits légers.  Cette  bévue  fin  est  échappée  dans 
un  moment  d" irréflexion. 

IR  RÉFORMA  RLE.  adj.  île»  deux  genre-, 
T.  de  Palais.  Qui  ne  pèul  être  réformé.  Ju- 
gement ttrrfnr  arable . 

IRRÉFRAGABLE.  adj.  des  deux  genre». 
Qu’on  uc  peut  contredire,  qu'on  ne  |ieul 
récuser.  Docteur  irréfragable.  Une  autorité 
irréfragable  Un  témoignage  irref ni  gable.  U 
n'est  guère  usité  que  dans  l'École. 

IR  R Mil  LA  RITE.  ».  f-  Manque  de  régu- 
larité. i.’irsrgtdant * tV  un  bâtiment.  l.‘ irrégu- 
larité (f  un  /mente.  L irrégularité  des  traits  du 
visage.  t.'ir  régulais  té  du  /mois.  L’o  régularité 
des  saisons.  ixmsidcrrz  uu  ftrti  Vtriegulunté 
de  sa  conduite,  f.  ti  régidnn/e  d un  ptocéflê. 

Il  signifie  aussi , L’elat  où  est  un  eleir, 
Un  prêtre  irrégulier.  Tomber  dans  l'mrgulu- 
nié.  Encourir  /’ irrégularité. 

înitÉr.ruKJi,  lim  «dj.  (.lui  l'ot 
point  selon  les  règles,  qui  ne  suit  point 
le»  règles.  Ce  bd  tinrent  est  irrégulier.  For- 
tification irrégulière . Poème  irrégulier.  Aom, 
reste  irrégulier.  .4 voir  des  finit.*  irréguliers. 
Procédé  irrégulier  Conduite  irrégulière. 

I II  se  dit  également  De  ce  qui  n'est  pas 


soit  pour  la  mesure  des  vers,  soit  pour  lu 
I disposition  «les  rimes.  Conte  en  mers  urrgu- 
I fiers,  idylle  en  vers  tire  gu  fiers. 

I En  Bolnn. , Fleur,  corolle  irrégulière , 
I Celle  dont  le»  divisions  ou  les  pelai™  ne 
sont  point  semblable*.  La  fleur,  lu  corolle 
de  la  Capucine  est  irrégu  fièec. 

Ihri «.(-Lire,  signifie  quelquefois , au  sens 
mural , Qui  ne  sait  ou  qui  ne  peut  v'imu- 
jellir  aux  règles.  Esprit  me  gu  fier,  lèrnie  ir - 
régulier. 

Il  se  dit,  en  ternie»  de  Droit  canon. 
De  rrltii  qui,  après  avoir  reçu  les  ordres 
ecclésiastique»,  devient  incapable  d'en  exer- 
cer le»  fourtions , pour  avoir  encouru  les 
censure*.  Ce  prêtre  est  devenu  inégufiei  pour 
un  meurtre  qu'il  a commis. 

lllâwullUUT.  adv.  D'imr  façon 
irrcguhcrc.  Cela  est  bdü  fort  irregufièie- 
nteat. 

u>tuun:saim.  «ü>.  A.ec  irrtfi. 
g ion.  F iv te  irréfigirusrmmt.  il  se  comporte 
dans  l'éghse  fort  méfigteu  sement. 

IHltÉl  lt,l El'X  , El  SE.  ad|.  Qui  ne  res- 
pecte pas  la  religion,  qui  l'odeose  par  sa 
conduite,  par  ses  discours,  par  se-  écrits. 
(et  homme  est  bten  irréligieux.  Un  tannin 

icrefigremar. 

Il  »4*  dit  plus  ordinairement  [)n  choses 
qui  blessent  le  respect  dû  a la  religion. 
Sentiments , discours  irréligieux.  Jeté  urt.fi- 
girnr. 

IRRELIGION.  s.  f.  Manque  de  religion. 
On  Vareuse  if ' irréligion.  In  débauche,  les 
mauvaises  compagnies . f ont  jeté  dans  l'irré- 
ligion. Entretenir  t esprit  <f  irréligion. 

IRREMEDIABLE,  adj.  de*  «leux  genres. 
A quoi  ou  ne  peut  remédier.  C'est  un  mal 
ir  mon  fiable. 

Il  se  dit  aussi  ligurémenl.  Une  faute  trr *■ 
mèdatUe.  La  calomuec  cause  des  maux  irre- 
médmbies. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  de»  deux  genre*. 
Qui  nVst  pa»  pardonnaldc  , qui  ne  mérité 
point  de  pardon,  de  rennaaioti.  Faute  trié- 
missdde.  Ctune  irrémissible.  Le  cas  est  irré- 
missible. 

IRU KMISSI BLKMENT.  adv.  San»  rémis- 
sion , sans  tniséiicorde.  il  sent  puni,  cosn 
d tonné  meitussiblrment . 

IRRÉPARABLE,  adj.  de»  deux  genre*, 
j Qui  ne  peut  être  réparé.  La  farte  du  temps 
est  irréparable.  (Test  une  injure  irretmndile. 
//  lui  u fait  un  affront  irrcfuirutdr . Un  dom- 
j mage t un  tort  ircrjuirtiùle.  Eu  perdant  un  tel 
ami , il  a /rat  nue  jtecte  irréparable. 

IRRÉPAR  A RI. EM E.> T.  adv.  D'une  ma- 
nière irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  de»  deux  gen- 
res. Qu’on  ne  saurait  Warner , rrprendre. 
U est  irrépréhensible  dans  ses  mirnm , dans 
ses  ne  tu  (as.  C'est  une  action  irrépréhensible. 
//  mène  une  me  irrèperbensiUe. 

I IRRÉPROCHABLE.  a«lj.  de»  deux  {jrRres. 
Qui  ne  mérité  point  vit  reproche , a qui 


IRR 

on  rv’en  peut  f«ire  Aucun.  Csst  un  homme 
irréprochable.  La  «ami ut  te  tic  cet  Ju/rnme  est 
irréprochable.  Sa  «K,  ses  mœurs  sont  irrv- 
wwAiMtf. 

En  termes  de  Palais»  Témoin  irrépro- 
chable , Témoin  contre  lequel  ou  ne  peut 
alléguer  aucune  cause  de  récusation. 

1 RB  RNttCH  A ILEM  EUT.  adv.  D’une  ma- 
nière irréprochable.  Cet  homme  a ton/ours 
vécu  irréprochablement.  Il  est  peu  usité. 

IRRESISTIBLE.  adj.  de*  dru»  genre*. 
À quoi  on  ne  peut  résister.  Charme  irrésis- 
tible. Um  penchant  irrésistible  m'entraîne. 
Force  inêsutibfe. 

l«»BICTI«ll*e)rr.  jdv.  D’une  ma- 
nière  irrésistible.  H est  entraîné  irrésistible- 
ment. 

imiRsmr , rr..  adj.  Qui  a peine  à se 
résoudre,  à >t§lélcrminrr.  Un  homme  irré- 
sofa. Un  caractère,  un  esprit  irrésolu,  li y a 
trots  jours  que  je  suis  irrésolu  sur  cette  af- 
faire. tt  n’a  ntlmfré  dans  cette  affaire  qu’une 
dtne  timide  et  irrésolue. 

IRHF-SOI,rMK*T.  adv.  D’une  manière 
irrésolue,  incertaine. 

IRRESOLUTION,  i.  f.  Incertitude,  état 
de  celui  qui  demeure  irrésolu,  qui  ne  prend 
point  de  résolution.  C'est  un  état  pénible 

Îue  celui  de  f irrésolution  , que  l’irrésolution . 
I est  toujours  dans  Ctt résolution.  Il  est  dans 
de  perpétuelles  irrésolutions. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que au  respect , ou  Qui  blesse  le  respect. 
Il  se  montra  fort  irrespectueux  envers  son 
Supérieur.  Contenante  urespet  tueuse.  Propos 
irrespectueux. 

■ HnÉvéMËVMKNT.  adv.  Avec  irrévè- 
rence.  Il  est  peu  usité. 

IRREVERENCE.  ».  f.  Manque  de  respect, 
de  révérence.  (•ronde,  extrême  trrnerencr. 
Aff  ecter  l irrétérenrr. 

Il  se  dit  aussi  De*  actions , des  paroles 
irréverrnlc*.  Quelle  irréséreace  ! ( ommetiiv 
des  irrévérences. 

IHHFVF.HP.XT , ESTF.  adj.  Qui  mi 
contre  le  respect , contre  la  révérence  qu’on 
doiL  U ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  De 
religion,  et  de  choses  saintes.  Être  dans 
une  posture  irré\é rente.  Des  discours  u révè- 
rent*, des  manières  irfévérentes. 

ihhév(h:aeii.itk.  a.  f.  Qualité  de  et 
qui  est  irrévocable.  L'irrtrvttmhdité  des  ju- 
gements , des  décrets  de  Dieu. 

IRREVttCABt.R.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  révoqué.  Serment  i«w«* 
cable.  Lm  irrévocable.  Donation  irrévocable. 
Arrêt  irrévocable.  Les  décrets  de  Dieu  sont 
irrévocables. 

I H R É v<m:  * R LEVENT,  adv.  D’une  tua. 
nière  irrévocable.  Cela  a été  décidé  irrévoca- 
blement. 

IRRIGATION,  s.  f.  Arrosement  des  prés 
des  terres . par  de*  rigoles  ou  saignées  qui 
amènent  l'eau  d'une  rivière,  d'un  ruisseau, 
etc.  Canaux  tf irrigation. 

Ut  R I T A «il  LI  TC.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
Bl  irritable.  L'irritabilité  des  fibres,  des 
muscles.  L’im/nbihté  du  genre  nerveux.  U 
est  d’une  grande  irritabilité.  L irritabilité  du 
Caractère. 

IRRITABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie.  Susceptible  d’irritation  , de 
contraction.  Les  muscles  sont  irritables. 


IRR 

li  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  disposi- 
tion à éprouver  u e»- vivement  les  impres- 
sion» qu  Ol»  reçoit,  fl  est  d’un  tempemment 
fort  irritable.  Avoir  le  genre  neneur  irri- 
table. 

Il  signifie  particulièrement.  Susceptible, 

ui  se  pique  , s’irrite  facilement,  (.est  un 

ommr  tres-irrituble , tf  un  esprit  irritable. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  casse,  qui  annuité.  Il  s’emploie  sur- 
tout dans  relie  locution.  Condition,  clause 
irritante.  Condition,  clause  tellement  es- 
sentielle à la  validité  d’un  acte,  que  l’acLe 
serait  nul,  si  elle  frétait  pas  remplie. 

Decret  irritant.  On  appelle  ainsi  Les 
clauses,  insérées  dan»  les  bulle*  de  la  cour 
de  Rome,  dont  l'inexecution  fait  perdre  la 
gréer  et  eiii|H»tie  nullité. 

IRRITANT,  ANTE.  adj. T.  de  Médec. Il 
se  dit  De»  médicaments  qui  déterminent 
une  irritation  en  quelque  partie  du  corps. 
Médicaments  irritants. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin,  hure  usage  des  irritants.  Le  sel 
est  un  irritant. 

IRRITATION,  s.  f.  Action  de  ce  qui  ir- 
rite les  membranes,  les  organes  , les  uerf*  , 
etc.  ; ou  L’elat  qui  résulte  de  cette  action. 
L' irritation  d'une  membrane.  L application 
dr  ce  médicament  sur  lu  peau  y déterminé 
une  irritation  tris-vive.  Le  siégr  d'une  irrita- 
tâtn.  .Ses  nerfs  sont  dans  une  grand*  irrita- 
tion. On  a dit  de  même  autrefois,  L’ tinta - 
tion  des  humeurs. 

Il  se  dit  üguréinent  d'Une  agitation , 
d’un»*  cITerv» Mener  violente  de  l'raprit.  J'ui 
tâché  <f adoucir  f irritation  de  son  espnt.  Cal- 
mer r irritation  des  esprits. 

IRRITER,  v.  a.  Mettre  rn  colère.  Rien 
ne  ni  'irrite  plus  que  de  pareils  discours.  N'ir- 
ritée pis  cet  homme.  Un  rien  suffit  pour  f ir- 
riter. On  vous  a irrité  contre  moi.  Irriter  les 
esprits  par  des  mesures  imprudentes . Irriter 
un  hou , un  taurrun. 

IJ  signifie  au*si , figurément.  Augmenter, 
exciter,  rendre  plus  fort,  plus  violent. 
Vous  irritez  sa  eolere , son  cou  mm  r , au  heu 
de  chercher  à lupuser.  Les  obstacles  irri- 
taient son  courage.  Les  sauces  irritent  f ap- 
pétit. Irriter  lu  vu/.  Cr/u  ne  fit  qu’ irriter  sa 
jrus.uon , ses  dtsas,  sa  douleur.  Irriter  la 
firvrr,  la  muhidie.  Son  mauvais  régime  a ir- 
rité le  mat.  Les  liqueurs  fortes  irritent  tu 
gnu  rte. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui  déter- 
mine de  la  douleur,  de  la  chaleur  et  de  la 
tension  dans  un  organe,  dan*  un  tissu  quel- 
conque. La  piqiie  des  a/tirs  irrite  la  peau, 
('rite  nirmb/iiue  est  fait  irritée.  On  disait  de 
même  autrefois  que  txs  humeur*  étaient  ir- 
ritées, lorsqu'elles  devenaient  plus  âcres, 
et  qu'elle*  étaient  dans  un  mouvement  ex- 
traordinaire. 

Il  se  dit,  qucImuTois,  en  parlant  D’une 
simple  excitation  des  membranes. des  nerfs, 
etc.  Irriter  la  membrane  pituitaire  par  des 
s te  muta /imita.  Cetn  m’irrite  t es  nerfs. 

iaMiTxn,  s'emploie  auisi  avec  le  pronom 
personnel , dans  >es  divers  sens.  C’est  un 
homme  qui  s émir  Jacdrmrmt.  Pourquoi  vous 
irriter  ainsi  ? Ma  fureur  test  irritait.  Mon 
amour  s’ irritait  pUÊVies  obstacles.  La  fièvre 
f tente,  s’est  bcauMëp  irritée.  Une  membrane 
qui  s’tmte  aisément. 
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Fig.,  La  mer  s’irrite , commence  à s’irriter, 
La  mer  s'agite,  commence  à s’agiter. 

Irrité,  ér.  participe.  Cn  père  irrité . Un 
vainqueur  irrité. 

Il  »e  dit  figurément  et  poétiquement 
dans  le  sens  dr  Courrouré  , en  parlant 
De*  choses  inanimées,  telles  que  Ir*  (lots, 
le»  vents  , etc.  Une  mer  irritée.  Les  fines 
irrités.  Le  fleuve  irrité  franchit  ses  marges. 
Les  venrs  irrités. 

IRRORATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
d’exposer  à la  rosée,  on  à un  arrosement. 
Bain  par  irroration. 

IRRUPTION,  s.  f.  Entrée  soudaine  et 
imprévue  des  ennemis  dan*  uit  pays,  ordi- 
nairement accompagnée  de  dégât  et  de  ra- 
vage. Grande  irruption.  Soudaine  irruption. 
Les  ennemis  fiimt  une  irruption  dans  telle 
province.  Us  ruinent  le  pays  par  de  conti- 
nuelles irruptions.  Cette  frontière  n’a  pas 
de  place  qui  mette  te  pays  ù couvert  de  f ir- 
ruption des  ennemis.  L irruption  des  barbares 
dans  r empire  romain. 

Il  se  dit  quelquefois , par  extension , 
pour  Dcbordemriit,  envahissement  de  la 
mer,  d’un  fleuve,  su.*  les  terres.  L’irruption 
des  eaux  fut  soudaine.  Les  irruptions  de 
l'Océan  sur  les  tenes. 

ISA 

ISABELLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  «le  couleur  mitoyenne  entre  le  blanc 
et  le  jaune,  niais  dans  lequel  le  jaune  do- 
mine. H se  dit  surtout  Du  poil  des  che- 
vaux. C nuftur  Isabelle.  Cheval  Isabelle.  Ru- 
ban Isabelle. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , au 
masculin.  F oit  à un  bel  tuthrfie.  Isabelle  clair. 
Isabelle  brun.  Isabelle  foncé. 

ISC 

ISCHION.  ».  m.  (CH  a le  an n de  K 
dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.) 
T.  d’Anaf.  Nom  qu'on  donne  a un  des  trois 
os  qui  forment  le*  os  innnmjrtr».  L'os  de  la 
cuisse  est  emboîte  dans  Vos  isdjon , dans  l’is- 
chion. 

ISCHTRlhrujTE.  adj,  des  deux  genre*. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remedes  propre» 
à guérir  l'i»chiirir. 

i.sr.it  |*  r il.  s f.  T.  de  JHédec.  Rétention 
d’urine  complète.  * 

ISI 

ISIAQüE.  adj.  Qui  appartient  h Ms,  di- 
vinité égyptienne.  Il  ne  se  «lit  qu’en  parlant 
D’un  célébré  monument  de  l'nniiqinte,  sur 
lequel  sont  rep«x*»cnies  les  mv  stère*  UTsis. 
La  table  isùtque  esta  Tarin , et  a été  gravée. 

IRL 

ISLAMISME,  ».  m.  Nom  que  l’on  donne 
quelquefbb  au  mahométisme. 

Il  se  dit  auxsi  relativement  Aux  paya 
mahotnéUn» , dan*  le  même  sens  que  Chré- 
tienté par  rapport  aux  pays  chrétiens. 

ISO 

inocule,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

I. 
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Gi*om.  Il  se  dit  D'un  triangle  qui  a deux  . support  de  bois  garni  de  pieds  de  verre , 
côtes  égaux  entre  eux.  Triangle  isocèle.  ! qui  sert  ordinairement  à cet  usage.  Se  met • 
lüOCillOXt:.  adj.  des  deux  genre».  (CH  j trt  surTisoloir. 
se  prononce  K dans  ce  mot  et  dan»  le  sui- 
vant.) T.  de  Mécanique.  Il  se  dit  Ors  mouve- 
ment» qui  se  l'ont  en  temps  égaux.  Vibra- 
tions isochrones. 


I sot;  il  Ho  Ms. ME.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Égalité  de  durée  dans  les  mouvements  d'un 
corps.  L'isochronisme  des  itérât  tons  du  pen- 
dule. 

ISOLATION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Ac- 
tion d’isoler  le  corps  que  Ton  veut  élec- 
triser. 

ISOLEMENT.  ».  m.  État  d’une  personne 
qui  vit  isolée,  Vivre  dons  l'isolement , dans 
un  grand , dans  un  complet  isolement.  Cet 
état  tf  isolement  lui  est  pénible. 

Isolfmkht  , se  dit,  eu  Architecture,  de 
La  distance  entre  deux  parties  de  construc- 
tion qui  ne  se  touchent  pas. 

Isolement,  est  aussi'  un  terme  de  Phy- 
sique, employé  dans  l’exposition  des  phé- 
nomènes de  (‘électricité,  pour  exprimer  La 
séparation  opérée  par  de»  milieux  non  con- 
ducteurs entre  un  coq»  qu’on  électrise,  et 
les  corps  environnants  qui  pourraient  lui 
enlever  son  électricité. 

ISOLÉMENT,  adv.  D’une  manière  isolée, 
séparément,  à part.  Si  ton  considère  cha- 
cun de  ces  objets  .isolement. 

ISOLER,  v.  a.  Faire  qu’un  corps  ne  tienne 
à aucun  autre.  Pour  isoler  son  palais,  d a 
fait  abattre  toutes  les  maisons  qui  y tenaient. 

D signifie  particulièrement,  en  termes 
de  Physique , Faire  en  sorte  que  le  corps 
que  l’on  veut  électriser  ne  soit  en  contact 
avec  aucun  de  ceux  qui  pourraient  lui  en- 
lever son  électricité.  On  isole  un  corps  en 
le  suspendant  à des  cordons  de  soie  ou  de 
crin,  en  le  plaçant  sur  de  la  résine,  sur  du 
soufre,  sur  un  tabouret  garni  de  pieds  de 
verre , etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  On 
l'isola  de  ceux  qui  auraient  pu  fécJatrer  sur 
sa  position. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel : alors  il  se  dit  principalement  au 
figuré , et  signifie  , Sc  séparer  «le  la  société. 
Cet  homme  trouve  moyen  de  s'isoler  au  mi- 
lieu de  la  cour.  Fous  vous  isolez  trop. 

Isolé,  ér.  participe.  Cet  hôtel  est  entouré 
de  quatre  rues,  il  est  isolé. 

Colonne  isolée,  statue  isolée.  Colonne, 
statue  qui  ne  tient  point  au  mur  de  l’edi- 
lire. 

Isolé,  se  dit  adjectivement  D’un  lieu 
solitaire.  Un  endroit  isolé.  Habiter  une  mai- 
son isolée. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  vit  sans 
relations  de  parenté,  d'affection  ou  de  so- 
ciété,qui  ne  tient  à rien;  ou  À qui  personne 
ne  s’intéresse.  Cest  un  homme  isolé.  Vivre 
isolé.  Elle  se  trouva  bien  isolée  après  h perte 
éU  son  fils. 

Dans  l’Administration  militaire,  Homme 
isolé,  soldat  isolé.  Celui  qui  se  trouve  u’ap- 
partrnir  momentanément  à aucun  corps. 

isoloir . ».  m. T.  de  Physique.  Appareil 
formé  de  substance»  non  conductrices  de 
l’électricité,  et  sur  lequel  on  pose  les  corps 


ISRAÉLITE,  s.  m.  On  ne  inet  pas  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  nation,  mais  parce 
1 qu'il  entre  dans  cette  phrase,  C'est  un  bon 
' Israélite , C*e»t  un  homme  simple  et  plein 
de  candeur. 

Il  Remploie  quelquefois  adjectivement 
en  pariant  De  certaine»  choses  qui  appar- 
tiennent aux  juifs.  Culte  Israélite.  Consistoire 
Israélite. 

ISS 

ISSU  , l’E.  participe  du  verbe  Issir,  qui 
n’est  plus  en  usage.  On  ne  s’en  sert  que 
pour  signifier,  Venu,  descendu  «l’une  per- 
sonne ou  d'une  race.  De  ce  mariage  sont 
issus  tant  d’enfants.  Il  est  issu  de  ta  race  de... 
Elle  est  issue  des  comtes  de...  Issu  du  sang 
des  rois.  Issu  d ' un  père  malheureux.  Issu  de 
bas  lieu. 

Cousins  issus  de  germain.  Les  enfants  de 
deux  cousins  germains.  H est  son  cousin  issu 
de  germain.  On  dit  aussi  absolument,  Us 
sont  issus  de  germain. 

ISSUE,  s.  f.  Sortie,  lieu  par  où  Ton  sort. 
Ce  logis  n’a  point  d'issue  sur  le  derrière.  Il\ 
a issue  dans  telle  rue.  H boucha  toutes  les  is- 
sues de  cette  maison.  Ce  château  a des  issues 
secrètes.  S'emparer  de  toutes  les  issues. 

Il  se  dit  également  d’Un  passage,  d'une 
ouverture  par  laquelle  une  chose  peut  sor- 
tir. Cette  eau  n’a  point  dissue.  Donner  issue 
à la  fumée.  Ménager  une  issue.  Étroite,  large 
issue. 

Les  issues  dune  ville,  d une  maison , I.es 
dehors  et  les  environ».  Dan»  ce  sent , il  ne 
se  dit  guère  qu’au  pluriel.  Cette  maison  de 
campagne  a de  belles  issues. 

Advcrb. , A l'issue  du  conseil,  à V issue  du 
sermon , à l’issue  de  la  grand  messe , à f issue 
du  dîner,  etc.,  À la  sortie  du  conseil,  du 
sermon , etc. 

Iwr , signifie  au  figuré.  Succès,  événe- 
ment final.  Bonne,  heureuse  issue.  Mauvaise, 
triste , funeste  issue.  Il  faut  voir  attelle  issue 
aura  cette  affaire.  Nous  en  attendons  l'issue. 
Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre.  On 
attendait  C issue  du  combat. 

Il  signifie  aussi.  Moyen,  expédient  pour 
sortir  d’une  affaire.  Je  ne  vois  point , je  m 
trouve  point  d'issue  à cette  affaire.  Se  ména- 
ger des  issues. 

Issue,  signifie  encore,  Le»  extrémités  et 
le»  entrailles  de  quelques  animaux , comme 
l«rs  pieds  , la  tête  et  la  queue,  le  cœur,  le 
foie,  le  poumon,  la  rate,  etc.  Une  issue 
d'agneau. 

Il  signifie  également,  surtout  nu  pluriel 
Ce  qui  reste  au  moulure»  après  la  farine 
comme  le  son , la  recoupe , etc.  Des  issues 
de  blé. 

IST 

ISTHME,  s.  m.  T.  de  Géogr.  Langue  de 
terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes,  ty 


■ l’on  veut  électriser,  afin  de  hs  isoler  joint  une  terre  à une  aaMrc,  une  prcaqu’ 
des  corps  environnants.  Il  «cdil  plus  parti-  m conliucnl.  Listksnc^M Sues.  L isthme 
culii*  renient  d’Une  espèce  de  tilwurel  ouf  Cùtinlhe.  L’isthme  de  Panama. 


île 


Il  sc  dit,  en  terme»  d’Anatomie,  de  Cer- 
taines partie»  qui  ont  quelque  ressem- 
blance de  forme  avec  un  i»thmc.  L’isthme 
du  gosier. 


ITA 

ITALIANISME,  s.  m.  T.  de  Gram.  Ma- 
nière de  parler  propre  à la  langue  italienne. 
On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  D’un 
tour  italien , d’une  expression  italienne 
transportée  dan»  une  autre  langue.  Il  lui 
échappe  souvent  des  italianismes. 

ITALIQUE,  adj.  de»  deux  genre».  T. 
d’Impr.  Caractère  différent  du  caractère 
romain , et  un  peu  iucliué  de  droite  à 
gauche,  comme  récriture.  H y a beaucoup 
de  livres  imprimés  en  le  tires  italiques,  en 
caractères  italiques.  * 

Il  se  prend  aussi  Mibsnntivement , au 
masculin.  Voilà  un  bel  italique.  On  se  sert 
ordinairement  de  l'ilaliquA^mir  1rs  partages 
que  l'on  veut  distinguer  du  reste  du  discours. 

ITE 

ITEM.  adv.  Mot  tiré  du  latin.  De  plus. 
On  s’en  sert  dans  les  comptes  , dans  Ici 
états  que  l'on  fait . J’ai  donné  tant  pour  cela, 
item  pour  cela... 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie, 
Un  article  de  compte.  C’est  un  bon  item. 
Voilà  bien  de  petits  item.  En  ptemier  item. 
Ce  sens,  peu  usité,  est  familier. 

Fain.,  Voilà  l'item.  Voila  «le  quoi  il  s'a- 
git , voilà  le  point  de  la  difficulté. 

ITÉR  ATIF , IVE.  adj.  T.  de  Pratique. 
Fait  une  seconde,  une  troisième  ou  qua- 
trième foi».  Paire  des  mandements  itératifs. 
Itératif  commandement.  Itérative  drfense. 
Itératives  remontrances. 

ITÉRATIVEMENT,  adv.  T.  de  Pratique. 
Pour  la  seconde,  troisième  ou  quatrième 
fois.  On  l’a  sommé  itératnemenf. 

■ TI 

ITINÉRAIRE,  s.  m.  Chemin  à suivre  pour 
aller  d’un  lieu  à nn  autre.  Je  vais  vous 
tracer  votre  itinéraire. 

Il  signifie,  par  extension,  Un  mémoire 
de  tous  les  lieux  par  où  l’on  pa»sc  pour 
aller  d’un  pays  à un  autre,  et  quelquefois 
aussi  des  c hose»  qui  sont  arrivées  à ceux 
qui  en  ont  fait  le  ehcmiii.  Dans  ce  sens , il 
sc  dit  principalement  lorsqu’on  parie  de 
Certains  voyage»  topographiques.  Itinéraire 
de  Suisse.  Bon  itinéraire.  Curieux  itinéraire. 
Itinéraire  fidele , exact.  Itinéraire  d“ Antomn. 
Itinéraire  de.  ki  Rypr  sainte. 

Il  se  dit  aussi'de  Certaines  prières  mar-, 
q nées  dan»  l«*s  livres  d’égNsc  pour  ceux  qui 
voyagent.  L'itinéraire  des  clercs. 

Adjectiv. , Mesures  itinéraires , Celles  dont 
on  fait  usage  pour  mesurer  et  indiquer  U * 
longueur  de  chemin  d’un  lieu  à un  autre. 
Traité  sur  les  mesures  itinéraires  des  anciens. 

IUL 

IULE.  ».  m.  T.  d 'Entomologie.  Genre 
d’insectes  sans  ailes,  qui  appartient  è la 
menu*  famille  que  les  scolopendres.  Voyez 
i MtLLK-rians. 


de 
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1VE 

1VE  ou  IVETTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
père de  germandrée  ou  de  bugle,  dont  le* 
feuille»,  légèrement  amères  et  aromatiques, 
sont  Ünployées  en  médecine. 

1VO 

IVOIRE,  a.  m.  Nom  ouc  l'on  donne  à la 
matière  des  dents  d'éléphant , surtout  lors- 
u VI  les  ont  été  détachées  de  U mâchoire 
e l’animal  pour  être  mises  en  oeuvre. 
Morceau  (f  ivoire.  Crucifix  (T notre.  Table 
tf  n oir*.  Cet  attire  est  bien  blanc.  Tourner 
en  n-otre.  Travailler  en  u-otre.  Cela  est  blanc 
comme  de  f ivoire. 

IJ  s'emploie  aussi,  quelquefois,  en  par- 
lant Dea  dents  ou  défenses  de  certains  au- 
tres animaux,  tel»  que  l'hippopotame,  le 
narval,  etc.  Ln  dent  du  narntl  est  / un  bel 
noire. 

Poetiq. , Un  coud" attire.  Un  cou  bien  fait 
cl  très-blanc.  On  dit  de  même.  L'attire  de 
son  cou , de  son  sein , etc. 

Noir  / ivoire,  Poudre  noire  très-fine  faite 
d'itoire  calciné  et  pulvérise. 

IV  R 

IVRAIE,  a.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe 


à graine  noire,  qui  croit  parmi  le  froment , 
et  qui  est  de  la  famille  dea  Graminées.  Un 
champ  plein  tf  ivraie.  Arracher  i ivraie. 

Fig.,  Séparer  F ivraie  d'avec  le  bon  grain. 
Séparer  U mauvaise  doctrine  d'avec  la 
bonne,  ou  les  méchants  d'avec  les  bons. 

IVRE.  adj.  dea  deux  genres.  Qui  a le 
cerveau  troublé  par  Ira  fumées  et  par  les 
vapeurs  du  vin  ou  de  quelque  autre  bois- 
son. //  est  ivre,  il  chancelle.  Il  est  tellement 
ivre,  quil  ne  saurait  desserrer  1rs  dents. 

Prov. , Être  ivre  mort , Être  ivre  au  point 
d'avoir  perdu  tout  sentiment.  On  dit  popu- 
lairement dans  le  même  sens,  Être  ivre 
comme  une  soupe. 

Fig. , Ivre  de  sang,  Qui  a’rst  plu  à répan- 
dre le  sang,  qui  a commis  beaucoup  de 
meurtres.  On  dit  dans  un  aena  analogue, 
Ivre  de  carnage. 

Ivan,  se  dit  figurément  de  L’espèce  de 
transport,  de  délire,  d'égarement  qu’une  i 
passion  produit  dans  l'ilme.  Être  nr e de  ^ 
foie , >f amour , de  bonheur.  Être  ivre  d'am-  \ 
bition , de  ivinité,  tt orgueil. 

IVRESSE.  s.  f.  État  d’une  personne  ivre. 
U n’est  pas  encore  revenu  ne  son  iv  risse . j 
Ivresse  Je  bière,  de  cidre,  etc.  Être  plongé] 
dans  f ivresse. 

Il  s’emploie  aussi  figurément.  L'ivresse I 
des  passions,  des  grandeurs,  du  succès . Une  ) 


douce  ivresse.  Dans  f ivresse  du  plaisir,  de 
la  joie.  On  dit  également,  L’ivresse  des 
sens. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement,  de 
L’enthousiasme  poétique.  La  docte  ivresse. 
Dans  une  poétique  ivresse. 

IVROGNE,  adj.  Qui  est  sujet  à s’enivrer 
ou  à boire  avec  excès.  Un  valet  ivrogne. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand  a rogne. 
Un  franc  ivrogne.  Un  vieil  ivrogne.  C'est  un 
ivrogne. 

IV  HOC  N ER.  v.  il.  Boire  avec  excès  et  sou- 
vent. il  est  tous  les  jours  dans  les  cabarets  tf 
ivrogne  r.  Il  ne  fait  point  tf  autre  méfier  que 
d'ivrogner.  Il  est  populaire. 

IVROGNERIE,  s.  f.  Habitude  de  s'enivrer. 
L’ivmgneric  de  cet  homme  mérite  punition. 

Il  se  dit  au  pluriel  du  L’action  même  de 
s’enivrer.  Cette  femme  a beaucoup  à souffrir 
des  ivrogneries  de  son  mari. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette  à 
s’enivrer.  C’est  une  ivrognesse,  une  vieille 
ivrognesse.  11  est  populaire. 

IXI 

IXI  A.  s.  f.  T.  de  Bntan.  Genre  de  plantes 
bulbeuses,  dont  presque  toutes  les  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardina,  à cause  de 
leurs  fleurs. 


JAB 

J.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  dixième  de 
l’alphabet,  qu’on  nomme  Ji,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle,  et  Je,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  On  a long- 
temps appelé  cette  lettre  / consonne , parce  1 
que  sa  forme  était  anciennement  ta  meme 
que  celle  de  l'I , auquel  on  donnait , par 
opposition,  le  nom  d / voyelle.  Un  grand  i. 
Un  petit  j.  Le  J ne  se  redouble  jamais.  On 
met  un  point  sur  le  i , excepté  quand  il  est 
majuscule  : Juuoo , Janus. 

JA 

JtA.  adverbe  qu’on  employait  pour  Déjà. 
H est  vieux. 

JAB 

J A BLE.  s.  ra.  T.  de  Tonnellerie.  Rainure 
qu’on  fait  aux  douves  des  tonneaux,  pour 
arrêter  les  pièces  du  fond. 

JABLKK.  v.  a.  T.  de  Tonnellerie.  Faire 
le  jable  des  douves. 

Jiblé,  àa.  participe. 

JABOT.  ».  m.  Espèce  de  poche  que  les 
oiseaux  ont  sous  la  gorge , et  dans  laquelle 
la  nourriture  qu’ils  prennent  est  d'abord 
reçue,  et  séjourne  quelque  temps  avant 
ch*  passer  dans  l’estomac.  Gros  jabot.  Cet 
oiseau  a bien  mangé,  H a le  jabot  plein.  H 
n tf  rien  dans  te  jabot. 


J 


JAC 

Fig.  et  pop. , Remplir  son  jabot,  se  remplir 
le  jabot,  Manger  beaucoup,  faire  un  non 
repas. 

Jabot,  se  dit  aussi  de  La  mousseline,  de 
la  dentelle,  etc.,  qu’on  attache  par  orne- 
ment à l’ouverture  d’une  chemise,  au  de- 
vant de  l’estomac.  Un  jabot  de  dentelle.  Un 
jabot  de  point  d' Angleterre.  Un  jabot  plissé. 
Il  porte  un  jabot.  Chemise  à jabot. 

ram.,  Faire  jabot.  Tirer  en  dehors  le 
jahot  de  sa  chemise  pour  en  faire  parade. 
Il  signifie,  au  figuré,  Se  rengorger,  sedou- 
nrr  des  airs  avantageux. 

JABOTEH.  v.  n.  Caqueter,  parla-  sans 
cesse,  dire  des  bagatelles.  Elle  ne  fait  que 
jaboter  tout  le  long  du  jour.  Entendez-vous 
comme  elles  jabotent.  Il  est  très-familier. 

JAC 

JACASSER,  v.  n.  Crier.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  pic.  Cette pie  ne  fait  que  jacasser. 

ncér..  ».  f.  T.  de  Bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Composées,  dont  linéi- 
ques espèces  sont  cultivée» dans  tes  jardins, 
à cause  de  ta  beauté  de  leur  fleur. 

JACENT , ENTE.  adj.  T.  de  Palais.  Il  se 
dit  Des  biens  nui  n’ont  point  de  pronrié- 
1 taire  connu  , d une  succession  dont  l'héri- 
tier n'apparalt  point.  Biens  jaeents.  Succès- 
| sion  jacente. 

JAorëaK.  ».  r.  T.  d’Xgricull.  État  d’  une  I 


JAC 

terre  labourable  qu'on  laisse  reposer.  Dans 
ce  pays,  une  terre  est  ordinairement  en  ja- 
chère de  trois  années  F une.  Laisser  une  terre 
en  jachère.  On  ne  met  jamais  ces  terres  en  ja- 
chère. % 

Il  se  dit  aussi  de  La  terre  même  quand 
elle  repose.  C’est  une  jachère.  Labourer  des 
jachères. 

JACHÉRER.  v.  a.  T.  d'Agrieult.  Labou- 
rer de*  jachères,  donner  le  premier  labour 
à une  terre  qu'on  a laissée  reposer. 

Jachkhé,  ér.  participe. 

JACINTHE,  s f.  T.  de  Bolnn.  Genre  de 
plantes  liliacées,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins , à cause  de 
l'éléganre  et  de  l'odeur  suave  de  leur» 
fleurs.  Jacinthe  double.  On  dit  aussi , Hya- 
cinthe. 

JACOBÉE.  ».  r.  T.  de  Bolan.  Plant,  à 
fleura  radiées,  espèce  de  séneçon  qu'on 
nomme  aussi  Herbe  de  Saint-Jacques. 

J Atout  N,  INE.  s.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  en  Franre,  aux  religieux  et  reli- 
gieuses qui  suivent  la  règle  de  Saint-Domi- 
nique. />  coux-ent  des  jacobins.  Il  n’était 
que  du  langage  familier  ; dans  le  style  gra- 
ve,on  disait,  Dominicains , et  Filles  de  Saint- 
Domimque. 

JAcoN AS.  s.  m.  Espèce  de  mousseline. 
Une  pièce  de  jaconas.  Acheter  du  jaconas.  Un 
jabot  de  jaconas. 

JACTANCE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  ver!** 
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6a  JAI, 

J ne  ter,  qui  n’wt  plus  en  uiapr.  Vantcric.  // 
attira  de  ta  jactance.  Il  disait  cela  par  jac- 
tance. Des  discours  pbius  de  jactance. 

J \ < i i A ni  I H h adj.  de*  deux  genres.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  celte  lue u lion , Qrm- 
son  jaculatoire.  Prière  courte  cl  fervente. 

JAD 

JADE.  s.  m.  Pierre  d’une  couleur  ver- 
diltre  ou  olivâtre,  fort  dure.  Un  rase  de 
jade.  De  Lena  fade.  Une  pierre  de  jade. 

JADIS. -ndv.  Auti'efbis,  mi  temps  passé, 
il  y a longtemps.  On  /tentait  jadis  tout  au- 
trement. Ce  palais  fut  jadis  la  demeure  de 
te!  prince. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
avec  le  mot  temjis.  Ijes  humes  j^ns  du  lenijts 
jadis.  Celn  était  Lun  au  temps  jadis.  Ccl  em- 
ploi est  familier. 

J A O 

JAC.l'AR  s.  m.  T.  nat.  Quadru- 

pède du  genre  des  Chats,  dont  la  peau  est 
mont  hetêe  comme  cHIe  des  léopards  el  des 
panthères. 

JAI 

JAVkt.  s.  m.  l'oyez  Jais, 

JAILLIS,  v.  n.  Saillir , sortir  impétueu- 
sement. Il  se  dit  surtout  L>c  l’eau,  ou  de 
quelque  autre  eboee  de  tüuide.  L'eau  qui 
jaillit  de  sa  source.  Mm  se  fit  jaillir  une  fon- 
taine du  rocher.  Quand  on  lui  ouvrit  lu  reine, 
te  san#  jaillit  a*ec  force.  Ce  rbnnl  a J'a,t 
jaillir  de  ht  Loue  en  galojHint.  Une  Miv  lu- 
mière jaillit  tout  à coup  a uns  yeux. 

Il  S emploie  aussi  figurément.  Ici  lumière 
jaillit  du  choc  des  iqunams.  Les  traits  brif- 
fants if  ni  juif  fusent  de  fa  veine,  de  i'tmagt- 
nation  de  ce  jtttéic. 

JAII.l.ISSAXT,  ANTE.  ndj.  Qui  jaillit. 
Il  a dans  son  jardin  des  eaux  jaillissantes. 
Fontaine  jaillissante. 

JAI  I.I.ÎSSRMEXT.  s.  m.  Action  de  jaillir. 
Le  jiiilhsscmenWes  eaux.  Le  jaillissement 
du  sim#. 

J AM.  s m.  Substance  bitumineuse  , so- 
lide. et  d’un  ooir  luisant,  qu'on  taille  pour 
en  faire  divers  petit»  ouvrages,  comme  des 
colliers,  des  bracelets,  des  boutons  de 
deui» , rfc.  Collier  de  jais.  Bouton  de  jms. 
Broderie  de  jms.  Ce/a  est  noir  comme  jms , 
comme  du  jms.  Mu  de  de  jais. 

Il  se  dit  aussi  de  Certain  verre  qu'on 
teint  de  différentes  couleurs,  et  dont  on 
fait  il i vers  ouvrages.  Du  pus  /donc.  Du  jais 
6/en.  !x  jais  fait  de  verre  est  creux  en  de- 
dans. 

JAL 

J AL  AC.  F..  ».  m.  Nom  d’un  droit  seigneu- 
rial qui  su  levait  sur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail. 

J A LA  P.  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  Plante 
dont  la  fleur  ressemble  à celle  du  liseron, 
et  dont  b racine,  qu’on  appelle  egalement 
Joli  p . est  un  purgatif  violent,  fine  me . ré- 
sine de  /olap.  P tendre  du  jn/ap  On  nomme 
auft»i  celte  plante  hetlr -de-nuit. 

J Al. F..  ».  |.  Espèce  de  grande  jatte  ou  de 
baquet. 


JAL 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  eat 
viens,  el  ne  s'emploie  idn»  que  «Un»  cette 
locution  , Arbalète  à jalet,  ou  Arc  à jalrt , 
Arbalète  avec  laquelle  on  lance  des  cail- 
lou», de  petites  boule»  de  terre  cuite,  ou 
même  des  balles. 

JALDN.  ».  m.  Perche  ou  grand  béton 
qu'on  plante  en  irrre  pour  prendre  de*  ali- 
gnement*. Confier  des  branches  d'arbres  pour 
faire  des  jafous.  Planter  drs  jalons  de  dis- 
tance. en  distance.  Marquer  tes  palissades 
d'une  allée,  I alignement  d'un  mur  mec  des 
jalons. 

Il  s’emploie  dans  certaine»  phrases  figu- 
rée*, surtout  en  parlant  Des  idée»  prélimi- 
naires ou  principale*  qui  servent  à diriger 
dans  une  étude,  dans  un  travail,  rtc-  Ces 
glandes  époques  sont  comme  des  jalons , sont 
drs  jalons , à l'aide  desquels  un  se  dirige  dans 
r étude  des  siècles  postés. 

JALONNER,  v.  n.  Planter  de»  jalons  de 
distance  en  distance.  On  le  fait  aussi  actif. 
Jalonner  une  allée  pour  la  dresser. 

Dans  la  Théorie  militaire.  Jalonner  une 
ligne,  une  direction,  ou  simplement , Jalon- 
nrr.  Placer  des  jalonrveur» , ou  se  placer 
enjalonneur,  pour  déterminer  une  direc- 
tion,  un  alignement. 

Jaonsïh,  s’emploie  quelquefois  figuré- 
ment.  Ces  savants  jalonnèrent  la  route  pour 
ceux  qui  tiendraient  après  eux, 

Jiuisrk,  ir.  participe. 

JALONNEE*.  ».  m.  T.  de  Théorie  mili- 
taire. Homme  qu’on  place,  ou  qui  se  place, 
en  gui*e  de  jalon,  pour  détermirirr  d'a- 
vance une  direction,  un  alignement,  éta- 
blir, placer  t/es  jalonne urs.  Le  premier,  le 
second  jatonneur. 

J A loi  kkr.  v.  a.  Avoir  de  la  jalousie 
contre  quelqu’un.  Jalouser  ses  concurrents. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
comme  verbe  rc-  iproque.  On  ne  voit  que 
trop  souvent  1rs  gms  de  même  métier  se  ja- 
louser entre  eux. 

Jalousé,  éf.  participe. 

JALOFSVE.  s.  r.  Chagrin,  dépit  qti’nn  a 
de  ne  na»  obtenir  ou  posséder  ce  qu’un 
autre  obtient  ou  possède,  comme  la  ri- 
chesse , 1rs  sucrés , la  gloire , les  talents , etc. 
Grande,  violente,  fumeuse  jalousie.  Prendre, 
concevoir  de  la  jalousie.  La  jalousie  le  tour- 
mente. Feu  succès  lui  inspirent  an  peu  de 
jalousie,  1rs  victoires  de  Mi/fiade  excitaient 
la  jalousie  île  Thémisiocfe . //  en  a que/qu  t 
jalousie.  Il  a fait  cela  par  jalousie.  Je  suis 
I objet  de  sa  jalousie.  Une  basse  jalousie.  Une 
secrète  jalousie.  U y a une  ancienne  jalons  v 
entre  ces  deux  maisons,  entre  ces  deux  na- 
tions. Il  y a souvent  de  In  jalousie  entre  les 
gens  de  meme  métier.  Jalousie  de  métier.  On 
le  dit  quelquefois  De»  animant.  Ce  ehten  té- 
moigne beaucoup  de  jalousie  lorsqu  d en  von 
caresser  un  autre. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  parlant 
De  l’amour,  et  se  dit  surtout  de  La  crainte 
que  la  personne  aimée  n’éprouve  un  senti- 
ment de  préférence  pour  quelque  autre, 
ne  soit  infidèle.  Sa  femme,  sa  maîtresse  lui 
donne  beaucoup  de  jalon  fie.  La  jalousie  de 
sa  femme  le  tourmente  beaucoup,  fifre  pos- 
sédé du  démon  de  ta  jalousie.  Les  tourments 

de  lu  jalousie. 

Il  sc  dit,  quelquefois,  de  La  crainte, 
de  l’inquiétude,  de  l'ombrage  qu'un  prince, 
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qu'un  Etat  donne  à d’autres  par  sa  puis- 
sance, par  ses  force».  Les  troupes  que  le- 
vait ce  pttuce  donnaient  de  la  jalousie  a tous 
ses  t'ois! ns. 

Jalousie,  se  dit  en  outre  cTUn  treillis  de 
bois  ou  «le  fer  au  travers  duquel  wi  voit 
sans  rire  vu.  On  le  «lit  surtout  dune  es- 
pèce  île  contre* «ml  formé  de  planchette» 
mince»  assemblées  panill*  lenieut,  de  ma- 
nière qu’on  peut  les  remonter  et  les  baisser 
a volonté  au  mov«sn  d'un  cordon,  et  qui 
servent  à se  garantir  de  l’action  trop  vive 
du  aoleil  ou  delà  lumière.  Regarder  par  une 
jalousie,  au  travers  d'une  jalousie.  Les  cor- 
dons H une  jalousie.  Baisser,  lever  la  jalousie. 
Mettre,  poser  une  jalousie  à une  fenêtre. 
Pria  die  des  jalousies. 

En  termes  de  Fleuriste,  Fteur  de  jalousie, 
ou  simp'ement . Jalousie,  Fleur  que  l’on 
cultive  dans  le*  jardins,  et  que  le*  bota- 
nistes nomment  Amarante  tricolore. 

JALOUX,  (il  sk  adj.  Qui  a de  la  jalou- 
sie , en*  ieux.  fifre  jaloux  de  son  concurrent. 
//  est  jaloux  de  votre  gloire,  de  votre  puis* 
sanet.  Cet  enfant  est  jaloux  des  caresses  que 

I on  fait  aux  autres,  (.'mur  jaloux.  Ame  ja- 
louse. Regardent  un  irrl  jaloux . avec  due  reux 
jaloux,  la  prospérité  d'autrui.  Une  jalouse 
haine.  On  l’rinploie  aussi,  dans  ce  sens, 
comme  aubnUnlil.  Foire  sort  fait  bien  des 
jaloux. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
la  jalousie  que  cause  l'amour.  Cet  homme 
est  jaloux  de  sa  femme,  est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  Il  est  jaloux  de  finis  ceux 
qui  par  lent  a sa  mottr+*,\e.  Un  amant,  un 
mtin  jaloux.  Une  femme  jalouse.  U est  fort 
jaloux,  extrémiment  jaloux.  Il  est  jaloux  de 
son  ombre.  Transports  jaloux,  Soupçons  jt?- 
loux;  etc.  On  l'emploie  également,  dans  co 
•cm,  comme  substantif.  C'est  un  jaloux, 
une  jalouse.  Un  vieux  jaloux. 

Prov. , //  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux, 

II  ne  saurait  dormir. 

Jaloux,  se  «lit  quelquefois,  figurément 
et  poétiquement,  De  rr  «pu  fait  obstacle 
aux  désira.  Un  vnde  jaloux  deivbait  ses  char- 
mes à tous  les  yeux. 

Il  signifie  encore,  Qui  tient  beaucoup, 
qni  est  fort  attaché  a quelque  chose,  fifre 
jaloux  de  stt  réputation , jaloux  de  son  hon- 
neur, de  ses  iliiuts,  de  sts  ptrrogainrs , de 
son  autorité. 

Il  signifie  également,  Qui  a à cœur,  qui 
est  très-désireux  «le.  Je  suis  jaloux  tf  acqué- 
rir, de  cnufrrver  votre  estime.  Je  suis  jaloux 
dr  va  us  pista  ver  le  désir  que  j’ai  de  tviiu  ser- 
vir. Il  est  jaloux  de  lut  maire. 

Dans  l'Écriture  sainte.  Dieu  s’appelle 
Ix  Dieu  jalmix.  Pour  faire  rntrndrc  aux 
hommes  qu'il  doit  être  seul  adoré, 

J \ Lui) x,  se  dit,  en  termes  de  Marine, 
mais  seulement  dan*  la  Méditerranée , D’un 
petit  bâtiment,  d’une  barque,  etc.,  qui 
incline  facilement , qui  roule  el  se  tour- 
mente beaucoup.  Cette  barque  est  jalouse.  H 
ara  point  de  /jtitmienf  plus  jaloux . 

Il  se  dit  également  De»,  berlines  et  autre» 
voiture*  semblable»,  quand  elles  sont  su- 
jettes à pencher  d’un  coté  ou  de  l’autre. 

JAM 

JAMAIS,  adv.de temps.  Enaucun  temps. 
On  n’a  jamais  rien  vu  de  pareil.  Je  n’en  ai 


IAM 

jamais  entendu  parler.  Ne  me  parles  jamais 
de  res  choses-fa.  Ou  sous-entend  quelquefois 
|«  négation  et  le  vnbe.  fan  style  est  tou- 
jours infirme  us r,  jamais  recherché.  .li-es-vnns 
été  à Home  ? Jamais.  File  m 'est  /dus  chère 
que  jamais. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  sans  être  né- 
gatif, comme  dans  ces  phrases  : C’est  ce 
qu'un  peut  jamais  dire  de  plus  Jorf , de  mieux. 
Si  vous  venez  pmaus  me  voir,  je  vous  mon- 
trerai telle  chose.  La  puissance  du  Aormands 
était  une  puissance  exterminatrice , s'd  est  J ut 

jamais. 

À jamais , Toujours  : c'est  dans  ce  sens 
quon  dit , Dieu  soit  hém  à jamais. 

Pour  jamais,  Four  toujours.  Adieu  pour 
jamais. 

Janus,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, et  signifie.  Ou  temps  un»  fin.  .4 
tout  jamais.  Au  grand  jamais  je  ninn  fa. 
Jamais , au  grand  jamais  je  ne  Jertu  cela.  Ce 
sens  est  familier. 

J AM  B Ai.  h.  a m.  Chaîne  de  pierre  de 
taille  ou  de  maçonnerie,  quisûuti*ot  Codi- 
fiée, et  sur  laquelle  ou  pose  le»  grosse» 
poutres.  Une  poutre  posée  sur  un  jambage  de 
piet  re  dure , de  Urique. 

Jambage  de  cheminée , Assises  de  pierres 
qui  soutiennent  le  msuteau  d'une  chemi- 
née. On  dit  de  même , Le  jauilmge  d une 
porte. 

ItaiAfiE,  parmi  le»  Maîtres  d'écriture, 
se  dil  Des  ligne»  droites  de  Cm,  de  Ce,  et 
de  fa  les  Jambages  de  ces  lettres  sont  mal 
formés , sont  mal  liés.  Faire  des  jambages 
trop  maigres. 

JAMBE.  * f.  Celte  partie  du  corps  hu- 
main qui  s’étend  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.  La  jambe  d'un  homme,  il*  une  femme. 
Avoir  1rs  jambes  grasses,  menuet,  courtes, 
tortues,  cagneuses.  Avoir  la  jambe  leste.  Être 
haut  des  jambes.  Être  haut  sur  jambes. 
De  belles  jambes.  Avoir  une  belle  jambe. 
Avoir  la  jambe  bien  fade,  la  jambe  far.  Le 
gras  de  la  jambe.  Avoir  la  jambe  rompue , 
cassée,  bn  w.  Avoir  les  jambes  enflées.  Avoir 
des  inquiétudes  dans  1rs  jambes.  Cest  à peine 
s'il  peut  se  tenir  sur  ses  jambes , taht  d est 
faible.  Une  femme  qui  iw  à cheval  jambe 
deçà,  jambe  delà.  Avfér  un  bon  chri-rd  reiiif 
les  jambes.  F.n  termes  de  Manège  ; /a 
science  du  cavalier  consiste  dans  l'areoid  de 
In  main  et  des  jambes.  Se  servir  de  ht  jambe 
de  dnlans.  Soutenir  la  jambe  de  dehors,  t e 
chewd  sent  très-bien  1rs  jambes.  Il  est  sensi- 
ble sua  aide»  de  ces  partie*. 

Il  se  dit  egalement  de  l a partie  du  coi  ns 
de  certains  an  unau t qui  répond  à la  jambe 
dans  l'homme.  Lrs  jambes  d'un  chenil,  d'an 
btruf,  d’un  chien.  Lrs  jambet  d ’ une  autruche. 
Lrs  jambes  de  dr\  an! , les  jambes  de  derrière 
d" un  cheval.  rC un  chie, i , etc.  Un  chenil  qui  a 
les  jambes  bien  saines.  Ce  chewd  a les  jambes 
arquées , enflées,  foulées,  ruinées,  usées.  Ce 
chien  m • tirés  jambes.  On  l’emploie  aussi 
très-souvent,  dans  ce  sens,  en  termes  de 
Manège.  He tenir  la  jambe  de  dedans  du  che- 
val, ou  celle  du  dehors,  la  gauche  ou  la  dm  te, 
celle  du  monloir  on  du  hors  mon  foi  r,  en  met- 
tant la  rêne  h sot.  La  jambe  de  devant  du  côte 
Au  mont o*r . ( bouger  la  direction  de  telle  tm 
telle  jambe  de  l animal  par  l action  oblique  et 
croisée  de  f une  ou  de  Imutie  rêne.  Saisir  usée 
précision  te  temps  des  jambes  du  cheud. 
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Jambe  de  cerf,  La  partie  du  pied  d'un 
cerf  com prise  entre  le  talon  et  les  ergot» 
qu'on  appelle  Les  os. 

Jambe  de  bots.  Morceau  de  bois  taillé 
pour  tenir  lieu  de  jambe.  Porter,  avoir  une 
jarube  de  bots.  11  se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension , de  Celui  qui  porte  une  jambe  de 
bois.  C’est  un  vieux  invalide,  une  jambe  de  bots. 

Faut. , Avoir  de  bonaesjambes.  Us  jambes 
bonnes.  Être  en  état  de  bien  marcher,  de 
mai  cher  longtemps.  Figurément,  PTaxair 
plus  de  jambes.  N’avoir  plu»  la  force  de 
marcher. 

Aller,  courir  à toutes  jambes.  Aller,  cou- 
rir fort  vite,  soit  à pied,  soit  a cheval.  Je 
f l'ouvra  un  homme  à ptd  qm  courait  à toutes 
jambes.  Ce  cmxitier  allait  à toutes  jambes. 

Far  menace  et  par  exagération , Je  lui 
rompi-at  bras  et  jambes.  Je  le  mal  traiterai , 
je  le  rouerai  de  coups. 

Fig.  et  Cam.,  Couper  bras  et  jambes  à 
quelqu'un.  Lui  relraïu  bei  .beaucoup de  »e» 
prétention»,  de  ce  qu’il  icgarde  comme  scs 
droits.  Cet  arrêt  nous  a coupé  brus  et  jambes. 
Il  signifie  plus  ordinairement,  Ôter  i quel- 
qu'un le  moyen  d'agir,  d'an  i ver  à scs  lin», 
de  réussir.  1m  perte  de  sou  protecteur  lai  a 
coupé  tuas  et  jambes.  Ce  malheur,  ce  con- 
tre-temps fui  a coupé  bras  et  jambes.  Il  signi- 
fie encore.  Frapper  d'étonnement,  de 
stupeur.  Cette  nouvelle  me  coupa  brus  et 
jambes. 

Fig.  et  pop..  Prendre  ses  jambes  à son 
cou.  Partir  sur  l’heure,  s'enfuir.  On  dit 
quelquefois , dans  h-  même  *cu* , Jouet  des 
mites. 

Fig.  et  filin. , Avoir  ses  jambes  de  quinze 
ans,  se  dit  Ü’unc  personne  âgée  qui  est  en- 
core ferme  sur  ses  jambes. 

Faut.,  fienouieler  de  jambes , Recommen- 
cer à marcher  avec  de  nouvelle*  force*; et, 
figurément , Reprendre  une  nouvelle  ar- 
deur dao»  l'aflairc,  dans  l'entreprise  dont 
ou  s'occupe. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Faire  jambes  de  vin , 
Outre  deux  nu  trois  coups,  pour  être  en 
étal  de  marcher  plus  délibérément. 

Prov.  et  fig. , Cela  ne  lut  rend  /mis  la  jn mite 
mieux  faite,  ou  par  ironie.  Cela  lai  fuit  une 
belle  jambe,  se  dit  De  ce  qui  n'apporte 
aucun  avantage  à quelqu'un,  de  ce  dont  il 
ue  retire  que  peu  ou  point  d'utilité.  Fous 
n'en  aurez  pas  la  jambe  mieux  faite , pour 
r avoir  empêché  d'obtenir  cet  emploi . En  auraf- 
je  la  jambe  mieux  faite  ê 

Prov.  et  fig-,  Jeter  un  chat  aux  jambes  à 
quelqu'un.  Rejeter  la  faute  sur  lui , ou  Lui 
susciter  malignement  un  emltarras. 

Prov.  et  lie. , Jouer  quelqu'un  jnir-dessnu t 
jambe,  par-dessous  la  jambe , Déranger  a ver 
facilite  le*  projets  de  quelqu'un , et , par 
supériorité  «J’esprit  ou  Je  conduite,  l’a  me- 
ner aux  vues  que  l'on  a soi-même.  A’ ayez 
r>en  à démêler  avec  lm , U Vous  jouerait  /air- 
dessous  la  jambe.  Il  les  a tous  joués  par- 
dessous  jambe. 

Prov.  et  pop..  Ha  la  jambe  tout  d'une 
venue  cwitme  la  jambe  ef  un  chien;  ou  sim- 
plement, H a la  jambe  tout  if  une  renne,  se 
dit  D’un'  homme  qui  n’a  pas  le  gras  des 
jambes  marqué. 

Joins,  se  dit,  par  analogie.  De»  deux 
branche»  d’un  compas, de»  deux  règles  mo- 
bile» d’un  compas  de  proportion , etc. 


J AN  63 

Jambes  de.  force , se  dit  de  Deux  grosses 
pièce»  de  l»n*  qui , étant  poser»  sur  les 
extrémité»  de  la  poutre  du  dernier  étage 
d'un  bâtiment,  vont  *c  joindre  dans  le 
poinçon  pour  former  le  comble.  Ces  jambes 
de  force  sont  trop  faibles,  sont  trop  grosses. 
Remet  fit  une  jambe  de  farce  à ht  place  <T  une 
autre  qui  est  cassée,  qui  est  /mûri  te. 

Jambe  suas  poutre,  La  duine  de  pierre 
de  taille  mi*e  dans  un  mur  pour  porter  la 
poutre.  La  jambe  sous  poutre  a manque,  il 
faut  la  té  tabla-. 

JAMBE,  ÉE.  adj.  Qui  a la  jambe  bien 
faite.  Il  ne  s'emploie  guère  qu’avec  l'ad- 
verbe ban.  C'est  un  jeune  homme  bien  jambe. 
Il  c»t  trx's-lamilier. 

J. 4M  BETTE.  ».  f.  Petit  couteau  de  poche 
durit  la  lame  *»r  replie  dan»  le  manche.  Por- 
ter nue  jambe  tir  dans  sa  /mehe. 

JAAimt.lt,  l jLk I ..  adj.  T.  U' Anat.  Qui 
appartient  on  qui  a rapport  à la  jambe. 
Ammé*  rase  jambière.  Les  trtis  muscles  jum- 
btrrs. 

Il  se  dit,  substantivement.  Des  muscle» 
jamliiei  s Le.  jambtrr  antérieur.  Le  jambirr 
postérieur. 

J A Al  BON.  s.  m.  La  cuisse  ou  l’épaule  d'un 
rochon  ou  d’un  sanglier,  qui  a été  sale*. 
Jambon  de  sanglier.  Jambon  de  cochou.  Jam- 
bon Jumé.  Jambon  bun  salé.  Oros  jambon. 
Jambon  de  devant.  Jambon  de  deenètr.  Jam- 
bon île  Mayence,  de  Rayonne.  Jambon  de 
Portugal  ou  de  Ijtmego.  Une  tranche  de  jam- 
bon. Pâté  fie  jambon.  Jambon  à In  bruche. 

JAMBONNEAU.  d£m.  diminutif.  Petit 
jambon.  Afanger  du  jum^fgneuu. 

• 
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J AN.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  trictrac,  qui 
désigne  I.es  deux  table*  de  jeu  ; celle  dans 
laquelle  on  range  la  pile  de*  dames  en  com- 
mentant b partie,  est  le  Petit  jan;  l'autre 
est  le  Grand  jan. 

Faire  smi  /te  Ut  jan,  faire  /«»  grand  jan , 
Remplir  loutc»  le»  cases  dans  l’une  de  ces 
deux  partie». 

Jan  de  retour,  »e  dit  lorsque,  après 
avoir  pensé  toutes  ses  dame*  dan»  le  jeu  de 
l’advi  r»uirc,  on  revient  dan»  sou  propre 
jeu.  Faire  son  jan  de  retour.  En  être  au  jan 
de  retour. 

JAMSSAIHI'..  %.  m.  Soldat  de  l’infan- 
terie turque,  qui  servait  à la  garde  du 
Grand  Seigneur  Iss  janissaires  firent  lacn 
leur  devoir  dans  cette  bataille.  Le  corps  des 
janissaires  a été  détruit  par  le  sultan  Mah- 
moud, rn  1820. 

JANSENISME.  ».  m.  Doctrine  de  Jan- 
*éniu«  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 
ht  monde  austère  du  jansénisme. 

JANSENISTE,  adj.  et  s.  dr»  deux  gen- 
re*. Partisan  du  juiinéniüitic,  //  était  jansé- 
niste. ( 'était  un  zélé,  une  triée janséniste.  Ljs 
qm relie  des  malinistes  et  des  jansénistes. 
On  dit  aussi , Ixs  prwcr/ies  jansénistes,  la 
morale  janséniste , etc. 

JANTKe  s.  f.  Piece  dr  Imi»  courbée  qui 
fait  une  partie  du  cercle  dr  la  roue  d'un 
carrosse,  d’un  chariot , d’une  charrette , etc. 
Il  y’  a une  jante  rompue.  Il  faut  remettre 
une  jante,  les  pintes  de  la  roue. 

JANVIEB.  *.  m.  Le  premier  mois  d* 
l'aimée,  suivant  l'usage  actuel.  Ce  fut  Chat- 
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les  IX  qui,  f*ir  l'ordonnance  de  Roussillon 
du  mots  de  janvier  1563,  établit  que  f année, 
au  lieu  de  commencer  à Pâques , commen- 
cerait le  premier  janvier,  au  premier  janvier. 
Au  mois  de  janvier.  Cela  eut  lieu  en  janvier, 

JAP 

JAPON.  ».  m.  Nom  que  Ton  donne  à la 
porcelaine  apportée  du  Japon.  Ces  tasses  et 
ce  fie  théière  sont  d ancien  japon. 

JAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  japper.  Il 
ne  se  dit  que  De»  petits  chiens. 

JAPPER.  v.  n.  AI>o\er.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement Du  cri  «fes  petits  chiens.  Ce 
chien  ne  fait  que  japper. 

JAQ 

JAQUE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
Un  habillement  court  et  serré.  Il  n’ttt  plus 
usité  que  dans  la  locution  suivante  : Jaque 
de  mailles.  Armure  faite  de  mailles  ou 
annelets  de  fer  qui  couvrent  le  corps  de- 
puis le  cou  jusqu’aux  cuisses.  Il  avait,  il 
tmrtait  une  jaque  de  mailles. 

JAQUEMART,  s.  m.  Figure  de  fer,  de 
plomb  ou  de  fonte,  qui  représente  un 
homme  armé,  et  qu’on  met  quelquefois 
sur  le  haut  d'une  tour  pour  frapper  les 
heure»  avec  un  marteau  sur  la  cloche  de 
l’horloge.  Le  jaquemart  qui  est  sur  le  clo- 
cher de  telle  église. 

Prov.  et  par  dérision , Etre  armé  comme 
un  jaquemart,  se  dit  w un  homme  armé  de 
cuirasse,  et  rmlMRisié  de  ses  armes. 

JAQUETTE,  s.  f.  9brtc  d'habillement 
qui  descend  jusqu’aux  genoux  ou  plus  bas, 
et  qui  était  anciennement  h l’usage  des 
paysan»  et  des  hommes  du  peuple.  Une 
grande  jaquette.  Jaquette  À pointe.  Jaquette 

gris*- 

Il  sc  dit  encore  de  La  robe  que  portent 
les  petits  garçons  avant  qu’on  leur  donne 
la  culotte.  H était  à la  jaquette.  J!  portait 
encore  ta  jaquette.  Enjant  a ta  jaquette. 

Pop. , Trousser  la  jaquette  à un  enfant , ' 
Le  fouetter. 

JAQUIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  monoïques,  dont  l'espèce  la  plus 
connue  est  Y Arbre  à pain,  ainsi  nommé 
parce  que  son  fruit  contient  une  pulpe 
blanche  et  farineuse  qui  a le  goût  de  la 
mie  de  pain  frais  : cet  arbre  croit  naturel- 
lement dans  les  Ile»  de  la  mer  du  Sud, 
dan»  le»  Moluques,  etc. 

JAR 

JARDIN,  a.  m.  Lieu  découvert , ordi- 
nairement fermé  de  muraille»,  de  fossés , 
de  haies,  et  joignant  le*  maisons,  dan»  le- 

auel  on  cultive  des  légumes  , des  fleur»  , 
vs  arbres,  etc.  (irand  jardin.  Beau  jardin. 
Jardin  potager.  Jardin  fruitier.  Le  jardm  des 
Tutlenrs.  Jardin  des  plantes,  des  simples, 
eu  Jardin  botanique.  Jardin  d'agrément.  Jar- 
din français,  ou  Janhn  régulier ‘Jardin  an- 
glais, ou  Jardin  agreste,  pittoresque.  Les 
allées  dun  jardin.  Les  fruits  dun  jardin. 
Faire  un  jardin.  Travailler  à un  jardin.  Se 
promener  dans  un  jardin. 

Prov.  et  fatn..  Faire  d (me  chose  comme 
des  choux  de  son  janhn , En  disposer  comine 


si  ou  en  était  le  maître,  le  possesseur,  tl 
semble  que  cela  soir  à vous,  vous  en  faites 
comme  des  choux  de  votre  jardin. 

Prov.  et  lig.,  Jeter  une  pierre,  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelqu'un , Mêler  dans  un 
discour»  des  paroles  qui  attaquent  quel- 
qu'un indirectement.  AV  royez-ious  pas 
quen  disant  telle  chose,  U jetait  des  pierres 
dans  votre  jardin  ? Ce  mot  est  une  pierre 
jetée  dans  mon  jardin. 

Jardib  , m*  dit  quelquefois  , figurément , 
d'Un  pays  fertile  et  dont  la  culture  est 
très- variée.  La  Touraine  est  le  jardin  de  la 
France. 

JARDINAGE,  s.  m.  L'art  de  cultiver  les 
jardins , ou  I.e  travail  que  l’on  fait  aux 
jardins.  U entend  bien  le  jardinage.  Les  pro- 
duits du  jardinage. 

Il  s’emploie  aussi  comme  nom  collectif, 
et  sc  dit  Des  parties  d'un  terrain  qui  sont 
cultivées  en  jardins.  Il  n'y  a dans  cette  ville 
que  les  deux  tiers  de  maisons , te  reste  est  en 
jardinage. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  plantes  potagè- 
res que  le  jardin  produit.  Mener  une  voiture 
de  jardinage  au  marché. 

JARDINER,  v.  n.  Travailler  au  jardin. 

Il  ne  sc  dit  guère  que  D’une  personne  pour 
laquelle  ce  genre  de  travail  est  un  amuse- 
ment, un  passe-temps.  Il  s’occupe  à jar- 
diner. Il  s’amuse  à jardiner.  Il  se  plaît  à jar- 
diner. Il  est  familier. 

JARDINET.  ».  m.  diminutif.  Petit  jar- 
din. Il  n’y  a qu'un  jardinet.  Petit  jardinet. 

J Alt  DINEUSE,  adj.  f.  T.  de  Joaillerie. 
Il  se  dit  De*  émeraudes  qui  ont  quelque 
chose  de  sombre  et  de  peu  net-  Une  éme- 
raude jardine  use. 

JARDINIER,  1ÈRE.  a.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  travailler  aux  jardins , ou 
qui  cultive  un  jardin  pour  en  vendre  les 
produits.  Bon  jardinier.  C’est  l'ofre  jardinier, 
votre  jardinière.  Jardinier -fleuriste.  Fous 
trouverez  de  ces  fruits , de  ces  fleurs,  de  ces 
arbustes  chez  tel  jardinier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  nui  entend  bien 
l’ordonnance,  la  culture,  rembellissemenl 
des  jardins,  et  qui  en  donne  les  dessins. 
Cet  homme  est  un  très- habite  jardinier,  un 
excellent  jardinier.  Ce  sens  est  maintenant 
peu  dsité.  t 

jARDTKfitaB,  féminin,  se  dit  aussi  d un 
meuble  d’ornement  qui  supporte  une  caisse 
dans  laquelle  on  cultive  des  fleurs.  Une 
janlinière  tf  acajou.  Cette  jardinière  est  fort 
élégante. 

jvaniMiàHE,  en  termes  de  Cuisine,  Mcls 
composé  de  diverses  sortes  de  légumes, 
principalement  de  navet»  et  de  carottes. 
Sen'ir  une  jardinière  pour  entremets. 

J&nnistÉuE , en  termes  de  Couture,  Pe- 
tite broderie  de  fil,  étroite  et  légère,  faite 
nu  bord  d’une  manchette  de  chemise,  ou 
de  quelque  autre  vêlement  semblable. 

JARboNS.  s.  m.  pl.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Tumeurs  calleuses  qui  viennent  aux  jam- 
bes d’un  cheval,  et  qui  sont  placées  en  de- 
hors du  jarret , au  heu  que  l’éparvin  est 
en  dedans. 

JARGON.  ».  m.  Langage  corrompu.  Cet, 
homme  parle  si  mal  français,  que  je  n’en- 
tends point  son  jargon. 

Il  »c  dit  aussi , abusivement  et  par  mé- 
pris, Des  langues  étrangères  qu  oti  n en- 


tend pas.  Je  ne  sais  quelle  langue  parlent 
ces  gens-là  , je  n’entends  pas  leur  jargon. 

Il  signifie  encor*)  Le  langage  particulier 
que  certaines  gens  adoptent.  Jxs  bohémiens,  , 
les  gueux , les  flous  ont  leur  jargon  parti- 
culier que  personne  n’entend.  Le  jargon  des 
précieuses.  Le  jargon  des  petits-maîtres. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

JARGON.  ».  m.  T.  de  Joaillerie.  Espèce 
de  diamant  jaune. 

JARGONNEH.  v.  n.  Parler  un  langage 
barbare,  corrompu,  non  intelligible.  Ils 
jargonnaîent  enstmble. 

Il  est  quelquefois  actif.  Qu'est-ce  qu’ils 
jargimnent  ? Us  jargonnaîent  je  ne  sais  quoi. 

Il  c»t  familier  dans  le»  deux  sens. 

JauoomxA,  ti.  participe. 

JARRE.  ».  f.  Grand  vaisseau  de  terre 
vernissé  dans  lequel  on  met  de  l'eau  , pour 
la  conserver,  particulièrement  sur  les  na- 
vires. Mettre  de  l'eau  dans  des  jarres.  Les 
jarres  se  fabriquent  en  Provence. 

Il  sc  dit  également  Des  fontaine»  de  terre 
cuite  dont  on  se  sert  dans  les  maisons. 

JARRET,  s.  m.  La  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  derrière  le  genou,  et  qui  lui 
est  opposée.  Il  a le  jarret  souple.  Plier  U 
jarret.  Raidir,  tendre  te  jarret. 

Il  sc  dit  aussi  de  L'endroit  où  se  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à quatre 
pied».  Les  jarrets  d'un  chei-al  ne  sont  beaux 
qu’ autant  qu’ils  sont  proportionnés,  larges, 
souples  , secs  et  nerveux.  Couper  les  jarrets 
aux  chevaux.  Mettre  un  jarret  de  veau  dans 

Çig,  et  fam. , Être  ferme  sur  ses  jarrets , 
Faire  bonne  contenance. 

JtaaiT,  en  Architecture,  Espèce  de 
saillie  ou  de  bosse  qui  est  une  défectuosité . 
Cette  voûte  n un  jarret. 

JARRETÉ,  ki  adj.  Il  se  dit  De  tout 
quadrupède  uui  a le»  jambes  de  derrière 
tournées  en  Dedans , et  si  peu  ouvertes, 
que  les  deux  jarrets  se  touchent  presque 
en  marchant.  Je  ne  veux  point  de  ce  mulet , 
il  est  jarreté.  Cette  jument  serait  belle,  si  elle 
n' était  /mis  jarretée. 

Il  se  dit  aussi,  en  Architecture,  D’une 
surface  qui  a un  jarret.  Pilastre  jarreté. 
Coûte  jarretée. 

JARRETIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  ruban,  de 
courroie , de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  genou.  Belles  jar- 
retières. Jarretières  de  rubans.  Jarretières  de 
laine.  Jarretières  élastiques.  Attacher,  deta - 
cher,  nouer,  dénouer  ses  jarretières , une  jar- 
retière. Cotre  jarretière  traîne.  La  jarretière 
de  la  mariée.  L’ordre  de  ta  Jarretière. 

Fig.  et  fam. , Il  ne  lui  va  pas  à la  jarre- 
tière, Il  a bien  moins  de  mérite,  de  capa- 
cité, de  science  que  lui. 

JARR.  ».  m.  Le  mâle  de  l’oie.  Un  beau 
jars.  //  faut  un  jars  à nw  oies. 

Fig.  et  pop. , //  entend  le  jars.  Il  est  fin  , 
on  ne  lui  en  fait  pas  accroire  aisément. 

JAR 

i JAR.  ».  m.  T.  de  Marine.  Assemblage  de 
deux  pièces  de  boi»  qui  sont  ajustées  par 
le  milieu  à l'extrémité  de  la  verge  d’une 
ancre,  et  qui  servent,  lorsqu’on  jette  l’ancre, 
à la  tenir  placée  de  maniera  qu’une  de  scs 


JAU 

pattes  ou  becs  morde  sur  le  fond.  On  dit 
aussi , Jouai/. 

jaser.  v.  n.  Causer,  babiller.  Fous  jasez 
beaucoup.  Elles  ont  jase,  toute  la  soi  rte.  /!  ne 
fait  que  jaser.  Prov. , . Fous  iasez  bien  À 
votre  ut  se , wusaiez  tes  pietés  chauds.  Voyez 
PlID. 

Il  signifie  familièrement,  Dire  et  révéler 
quelque  chose  qu'on  (lésait  tenir  secret. 
Carriez  le  secret,  car  St  rous  allez  jaser, 
vous  nous  perdrez.  Ah  ! je  l'ois  bien  t/u  un  tel 
a jase.  Dans  son  interrogatoire,  on  le  fit 
jaser. 

U se  dit,  par  extension,  Des  geais  et  de 

rques  autres  oiseaux,  particu  lie  renient 
pies,  des  perroquets,  des  merles  qui 
parlent.  Cette  pie  jase  tout  le  jour. 

Prov.,  Jaser  comme  une  pie,  comme  une 
pie  borgne.  Parler  beaucoup,  babiller. 

JASERIE.  s.  f.  Babil,  caquet.  Jaserie  con- 
tinuelle. Il  est  familier. 

JAHEVR,  EUSK.  s.  Causeur,  babillard. 
C est  un  grand  jnseur,  une  grande  jaseuse. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  sujet  à 
redire  ce  qu'il  entend,  Défiet-vous  de  lui, 
c'est  un  jaseur.  11  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

JASMIN,  a.  m.  Arbuste  sarmentenx , dont 
on  connaît  plusieurs  espèces , et  qui  produit 
des  fleur*  odoriférantes.  Jasmin  commun . 
Jasmin  d' Espagne.  Fleurs  de  jasmin.  Jasmin 
jaune,  ou  Jasmin  de  jonquilles.  Un  berceau 
de  jasmin. 

Il  se  prend  souvent  pour  Le*  fleurs  de 
cette  plante.  Jasmin  double.  Cueillir  du  jas- 
min. Bouquet  de  jasmin.  Lr  jatmtn  s'em - 
ploie  souvent  en  parfumerie.  Eau  de  jasmin. 
Huile  de  jasmin.  Poudre  de  jasmin.  Pommade 
de  jatmtn.  Gants  parfumés  avec  du  jasmin, 
ou  simplement.  Gants  de  jasmin. 

JASPE,  s.  ni.  Pierre  dure  et  opaque,  de 
la  nature  de  l'agate.  Jaspe-onyx.  Jaspe  san- 
guin. Jaspe  panaché.  Jaspe  et  Orient.  Jaspe 
purpurin.  Jaspe  blanc.  F ase  de  jaspe. 

JASPER.  v.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 
leurs, en  imitant  le  jaspe.  Jasper  la  tran- 
che d'un  livre. 

Jkzri,  im.  participe.  Peint  et  bigarré, 
naturellement  ou  par  art,  d'une  manière 
qui  imite  le  jaspe.  Marbre  bien  jaspé.  Colonne 
jaspée.  Cette  tulipe  est  jaspée.  Ce  livre  est  relié 
en  veau  jaspé.  Poules  jaspées. 

J AS  PI' R P.,  s.  f.  Action  de  jasper,  nu  Le 
résultat  de  cette  action.  La  jaspure  d'un 
livre. 

JAT 

JATTE,  s.  f.  Espèce  de  vase  de  bois,  de 
faïence , de  porcelaine,  etc.,  qui  est  rond, 
tout  d'une  pièce,  et  saos  rebord.  Grande 
jatte.  Petite  jatte.  Jatte  de  bois.  Jatte  de  por- 
celaine. Une  jatte  pleine  de  lait,  ou  simple- 
ment, Une  jatte  ae  lait. 

Fig.  et  fam.,  Cul-de-jatte,  se  dit  dTJne 
personne  estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
ni  de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  Il  est  cul-de-jatte.  C'est  un  cul- 
de-jatte. 

JATTÉE.  s.  f.  Plein  une  jatte.  Une  grande 
juttèe  de  soupe.  Une  jattée  de  lait. 

JAO 

JAUGE.  »,  f.  la  juste  mesure  que  doit 
«voir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  nuel- 
Tome  II. 


JAU 

que  liqueur  ou  du  graiu.  Ce  tonneau , ce 
boisseau,  cette  pinte  n'est  pas  de  jauge,  n'a 
pas  ta  jauge. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Cette  verge 
de  bois  ou  de  fer  avec  laquelle  on  mesure 
la  capacité  de»  futailles.  Il  avait  une  jauge. 
Mesurer  mec  la  jauge. 

Il  se  dit  aussi  d'U'ne  futaille  qui  sert  d'é- 
chantillon, d'étalon  pour  ajuster  et  échan- 
tillonner les  autres.  Cela  est  échantillonné, 
étalonné  à la  jnuge  et  fàt  de  Paris. 

Il  signifie  encore.  Une  boite  percée  de 
plusieurs  trous,  qui  sert  aux  fortlcnier*  à 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par  une 
source. 

Il  se  dit  pareillement, dans  quelques  au- 
tres Arts , de  Divers  instruments  qui  servent 
à prendre  des  mesures.  Jauge  de  charften- 
tier.  Jauge  pour  mesurer  la  grosseur  des  cor- 
dages, Etc. 

JAUGEAGE,  s.  m.  Action  de  jauger.  Il  a 
fait  le  jaugeage  de  ces  tonneaux.  Il  entend 
le  jaugeage. 

11  signifie  aussi,  Le  droit  que  prennent 
les  jaugeurs.  Il  y a tant  pour  le  jaugeage  et 
courtage. 

JAUGER,  v.  a.  Mesurer  un  tonneau,  une 
futaille,  ri  en  général  un  vase  quelconque, 
pour  voir  s'il  est  de  la  mesure  dont  il  doit 
être.  //  a jaugé  ces  tonneaux,  ces  futailles, 
etc.  Ces  pintes,  ces  pots  ont  été  jaugés. 

Il  signifie  aussi,  Mesurer  un  navire  pour 
en  connaître  la  capacité.  Méthode  pour  jau- 
ger tes  navires.  On  a jaugé  ce  bâtiment,  il 
est  de  cinq  cents  tonneaux. 

Jauok,  in.  participe. 

JAUGEUR.  s.  m.  Celui  dont  l'emploi  est 
de  jauger.  Maître  jaugeur. 

JAUNÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  jaune.  CeUt  est  jaunâtre,  de-  cou- 
leur jaunâtre. 

JAUNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  d'or , de  citron,  de  safran. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Cela 
est  jaune.  Il  a le  teint  jaune.  Cela  est  jaune 
comme  du  safran,  comme  de  Cor,  comme 
de  t'ocre. 

Fam. , Être  jaune  comme  un  coing,  comme 
souci,  comme  safran.  Avoir  le  teint  fort 
jaune. 

Prov.  et  fig. , Montrer  à quelqu'un  son  bec 
jaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  ineptie, 
lui  montrer  qu’il  est  encore  fort  ignorant. 
On  dit  aussi,  Faire  payer  à quelqu'un  son 
bec  jaune,  Lui  faire  payer  sa  bienvenue. 
Dans  ces  drux  phrases,  on  prononce,  et 
dans  la  première  on  écrit  plus  ordinaire- 
ment, Bé jaune. 

F.n  Mcdec.,  Fièvre  jaune,  ou  Typhus 
d' Amérique,  Affection  aiguë  très-grave, 
dans  le  cours  de  laquelle  la  peau  et  les 
tissus  blaucs  se  teignent  ordinairement  en 
jaune. 

Jauxx,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle. 
Jaune  doré.  Jaune  couleur  de  citron , ou 
Jaune-citron.  Quelle  couleur  est-ce-là  j*  C est 
du  jaune,  de  beau  jaune. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  matières 
qui  ont  une  couleur  jaune,  et  qui  servent 
à teindre  ou  à colorer  en  jaune , comme 
le  Jaune  de  Naples,  et  le  Jaune  de  monta- 
gne. 

Jaune  d'œuf,  Cette  partie  de  l’intérieur 
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de  l'œuf  qui  est  jaune.  A\mJer  un  jaune 
d'œuf.  Dorer  de  lu  pâte  avec  des  jaunes 
d'œufs. 

JAUNIR,  v.  a.  Rendre  janne,  peindre  ou 
teindre  en  jaune.  Le  soleil  jaunit  Us  mois- 
sons. Il  faut  jaunir  cette  toile.  Jaunir  un 
plancher. 

Jura  la  , est  aussi  neutre,  et  signifie  alors, 
Devenir  jaune.  Ces  fruits  commencent  à jau- 
nir. Les  blés  jaunissent.  Toute  la  campagne 
jaunissait.  Cet  homme  a beaucoup  de  bile , il 
jaunit  à vue  <f  eriL 

Jachi,  ta.  participe. 

JAUNISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaunit. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dan*  le  style 
poétique.  Les  blés  jaunissants.  Des  moissons 
jaunissantes. 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  qui  jaunit  la 
peau,  et  qu’on  peut  attribuer  à la  présence 
de  la  bile  dans  le  sang.  Les  médecins  la 
nomment  Ictère.  Cette  fille  a la  jaunisse. 
Tel  remède  guérit  de  la  jaunisse.  Ces  animaux 
sont  sujets  à la  jaunisse. 

JAV 

javart.  s.  m.  T.  d’Àrt  vétérinaire.  Tu- 
meurdurcc!  douloureuse  qui  vient  au  bas 
de  la  jambe  des  chevaux,  et  qui  est  analogue 
à celle  que,  dans  l’homme,  on  appelle  Clou 
ou  furoncle.  Un  gros  javart.  Il  est  tenu  un 
jai-art  à ce  cheval.  Javart  simple.  Javart  ner- 
veUX.  Javart  encorné. 

JAVEAU,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Nom  qu'on  donne  il  une  Ile  formée  de  sa- 
ble et  de  limon  par  un  débordement  d’eau. 

JA  VELER,  v.  a.  T.  d’Agricult.  Mettre 
les  blés  par  petites  poignées,  et  les  laisser 
couchés  sur  les  sillons,  afin  que  le  grain 
sèche  et  jaunisse.  Il  faut  javèler  ces  blés, 
ces  moines. 

Il  est  aussi  verbe  neutre;  et  dans  ce  sens 
on  dit  : Le  blé  javelle.  Il  faut  laisser  javeler 
ce  blé,  cette  avoine. 

J ave J.*,  ia.  participe. 

Avoines  jmelees,  Celles  dont  Je  grain  est 
devenu  noir  et  pesant  par  la  pluie  qui  les 
a mouillées  tandis  qu  elles  étaient  en  ja- 
velle. 

JAVELEUR.  s.  m.  T.  d’Agricult.  Celui 
qui  iavelle.  U y tuait  tant  de  jave leurs  dans 
ce  champ. 

JAVELINE,  s.  f.  Espèce  de  dard  long  et 
menu.  Lancer  une  javeline.  On  ne  se  sert 
plus  de  javeline  à la  guerre. 

JAVELLE,  s.  f.  T.  d’Agricult.  Plusieurs 
poignées  de  blé  scié,  qui  demeurent  cou- 
chées sur  le  sillon  jusqu’à  ce  qu'on  en  fasse 
des  gerbes.  Mettre  du  blé,  de  i avoine  en  ja- 
letlr . Grosse  ja\  elle.  Javelles  épaisses.  Glaner 
entre  1rs  jmelles.  Amasser  tes  jmelles.  Mettre 
les  javelles  sur  le  lien. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  faisceaux  de  sar- 
ment. Mettez  une  jm-rl/e  au  feu. 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard,  arme 
de  Irait.  Lancer,  darder  un  javelot. 

JE 

JE.  Pronom  de  U première  personne  du 
singulier,  et  de*  deux  genre*,  foies  Nous. 

Il  est  toujours  le  sujet  de  la  proposi- 
tion, ou,  comme  on  parie  en  Grammaire, 
le  nominatif  du  verbe.  Quand  le  verbe 
commence  par  une  voyelle  ou  une  h non 
V 
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e,  on  éltdc  IV.  Je  dis,  Je  fin*.  Je  lirai. 
J' »n me.  J' écrirai.  J'honore.  Je  hais.  Je  l«u 
assure  que...  Je  m'y  tramerai.  Je  ne  lui  en 
feux  rira  t/ire. 

Il  est  quelquefois  «épaté  d«  verbe»  dans 


JÉSUITE.  s.  m.  Nom  des  membres  de 

l’ordre  religieux  appelé  Compagnie  ou  Sa- 

orriiHna  luimtile*  , par  l'énonciation  des  ciété  île  Jésus.  Ix  général  ries  jésuites.  Iss 
qualités  de  celui  qui  parle  ; comme , Je  sous- 1 jésuites  fuirnt  expulsés  de  France  en  1764. 

— * — ‘ J U1 Un  college  tenu  par  des  jésuites,  il  étudia 

cher  les  jésuites. 

Jésuite  de  robe  courte , Laïque  affilié  à 
Tordre  de*  jésuite», 

JÉst  ITKjl’K.  adj.  de»  deux  genre».  Qui 
appartient , qui  est  propre  aux  jésuite».  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Monde 
jésuitique,  /mou  des  doctrines  jésuitiques. 

jÉhi  itikmk.  ».  m.  Système  de  conduite 
de»  jésuite»  ou  de  leur*  adhérent»;  carac- 
tère de  ce  qui  est  propre  aux  jésuite»  ou 
conforme  à leur  dm  trin*. 

JÉSUS.  ».  tn.  T.  de  Papeterie.  On  appelle 
Papier  nom  de  Jésus,  ou  simplement , Papier 
jesus,  Une  aorte  de  papier  de  grand  for- 
mat, qui  «emploie  principalement  dans 
l'imprimerie , et  dont  U marque  portail  au- 
trefois le  nom  de  Jésus  (I.  H.  S.). 


signé,  conservateur  des  hypothèques^  certifie 
que... 

Il  ne.  met  après  le  vrebe,  soit  dons  le*  fa- 
çon» de  parler  interrogatives  ou  idwHtrt- 
xe» , comme  ; Que  ferai -je  P Que  répoudraifi  P 
Que  deviendrai -je P Ou  suis-je  P soit  quand 
le  verbe  »e  trouve  enfermé  dan»  une  espèce 
de  parent hè*e,  comme  ; Fous  remarquerrt , 
lui  dis-je,  que...  Qset-rons , lui  réptmdis- 
je,  me  parler  de  la  sorte  P soit  quand  on 
l'emploie  par  maniéré  de  souhait,  comme  : 
P tusse- je  ma  s voir  aussi  ht  ureux  que  mus 
le  mérites  f soit  dans  ce*  phrases  et  autre» 
semblable*  : Dussé-je  m pénr , Fus  ré- je  an 
bout  du  monde,  Quand  je  devrais  en  périr, 
Q...  nd  je  serais  au  bout  du  monde  ; soit 
quand  on  s’en  sert  pour  exprimer  le  doute, 
comme  : Peut-être  irai-je , peut-être  n ’irm-je 
pas ; Encore  ne  un  s- je  ; soit  enfin  quand 


il 

est  précédé  de  la  conjonction  Aussi,  ou, 
de  certains  adverbes  semblable*,  comme  : 
Aussi  puis-je  vous  assurer;  Aussi  ne  lui  en 
ai-je  nen  dtf;  En  mm  prétendrais- je  le  per- 
suader; Malaisément  Viendrais -je  n bout  de 
cela;  Inutilement  voudrais-je  m'y  opposer. 
Lorsqu'il  est  ainsi  placé  apres  le  verbe , c’est 
toujours  immédiatement , sans  qu’on  puisse, 
rien  mettre  entre-deux. 

Fam . t Je  ne  suis  quoi,  ou  snbstaiiiue- 1 
ment,  Un  je  ne  sais  quoi,  se  dit  d’Une 
qualité,  <f un  sentiment  indâfrnivxnble.  Je 
ne  sais  quoi,  ce  je  ne  soit  quoi  qui  charme, 
qui  sériait.  Un  je  ne  sais  quoi  m'inrrtit  que 
je  dois  me  defitr  de  cet  homme. 

JEC 

JECTISSES.  adj.  f.  pl.  Il  se  dit  De»  terres 
qni  ont  été  remuées  ou  rapporter».  //  ne 
fient  pas  bâtir  sur  ce  fonds , ce  sont  de * 
terres  /refisses. 

En  terme»  «Je  Maçonnerie,  Pierres  jet- 
asses, se  dit  De»  pierres  qui  peuvent  ne 
poser  à la  main,  dans  toute»  sortes  de 
constructions. 

JEH 

JÉHOVAH.  ».  m.  Nom  de  Dieu  en  hé- 
breu. Ixs  Juifs , par  respect,  ne  prononçaient 
point  le  nom  de  Jéhoxa A. 

Il  »e  dit  aussi  de  L’assemblage  de  cnrac 
tèm  qui  représente  ce  nom*  On  a gtmé 
un  Jéhovah  au-dessus  de  l'autel. 

J EJ 
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J HT.  ».  m.  Action  de  jeter,  ou  Mouve- 
ment qu'on  imprime  a un  corps  en  le  je- 
tant. Le  jet  ef  une  bombe,  d’une  ptenr.  Un 
jet  rapide. 

Le  jet  des  bombes,  1,’irt  de  lancer  le» 
bombé». 

Arme  de  jet,  Toure  arme  propre  à lancer 
de»  corps  avec  force , comme  une  arbnlète, 
une  fronde,  etc. 

Jet  de  pierre,  se  dit  d’ Autant  d’espace 
qu’en  peut  parcourir  une  pierre  qu'un 
homme  jette  de  tonte  sa  force. 

Jet  de  marchandises,  se  dit,  à la  mer. 
Quand  on  est  forcé  de  jeter,  pour  all-grr 
le  navire,  une  partie  des  marchandises 
dont  il  est  chargé. 

En  terme*  de  Pèche,  îx  jet  <T un  filet,  »e 
dit  en  parlant  D’un  filet  qu’on  jette  pour 
prendre  du  poisson.  Acheter  le  jet  du  Jdet, 
Acheter  tout  le  poisson  qui  sent  pris  par 
le  roup  de  filet. 

En  tennM  d«  Peinture,  Le  jet  d“ une  dra- 
perie, La  manier*  plu»  ou  moisi*  naturelle 
dont  les  mouvement»,  le*  pli»  d’une  dra- 
perie «ont  rendus  dans  un  tableau.  Des 
drnpenes  d'un  beau  jet. 

Jet,  uc  dii  aussi  Du  calcul  qui  w fait 
par  le»  jeton».  ( afculer  au  jet  et  a ta  plume 
Ce  sens  a viiilli. 

Jet  , en  termes  de  Fonderie , Action  d’in- 
troduire, de  faire  couler  la  matière  dans  le 
moule,  lorsqu'elle  est  en  fusion.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  lornlion 
adverbiale,  D'un  seul  jet,  qui  se  dit  en 
parlant  D’une  pièce  dont  toute»  le»  partie» 


JEJUNUM.  ».  m.  (On  prononce  /èyW ! ’ "ne  merr  ^ ,WJ,~  ,r 
r.)  T.  ri'An«l.,  du  latin.  Lr  »«" ilo».l,.«  » l»  Im.  d.n.  ....  «-..I  mou  . 

«cnnd  inlr.lin  ......  nontmé  ^cc  : CM 


qu  oii 


le  trouve  souvent  vide. 


Cette 

statue  équestre  est  d'un  seul  jet. 

Fig.,  D'un  seul  jet,  tx  dit,  en  Littérature 
et  dans  1rs  Art»,  en  partant  D’une  compo- 
sition faite  avec  rapidité  ei  «NM  y revenir  à 


JÉRÉMIADE..  ».  f.  Il  ae  dit,  par  allusion  plnsiein*»  foi».  Cette  pièce  de  vers  a été  faite 
aux  Dimeutntions  de  Jerétme , d Une  plainte  d'un  seul  /et.  On  dit  aussi,  Ce  u est  qu  un 
frequente  et  importune.  C'est  une  jèrmiùufe.  j premier  jet,  en  pnrlanl  De  ce  qni  n’est  ou’é- 
A tirez-vous  bientôt  fini  vas  jtrémiudesP  Ile»!  haut  lié,  de»  idée»  que  Ton  *’e*i  hâté  de  fixer 
familier.  | *ur  la  toile  ou  sur  le  papier,  dan»  un  mo- 
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ment  d’inspiration.  On  dit  dam  le  même 
sens,  Le  pt rimer  jet  d'un  ouvivgr.  On  dit 
encore,  adverbial*  ment.  Du  premier  jet.  Du 
premier  coup,  sans  qu’il  ait  élc  nécessaire 
d’y  revenir.  J ai  fait  cette  tirade  du  premier 
fit. 

Jet,  se  dit  au»*i,  en  terme»  de  Fonderie, 
De*  ouverture*  ménagées  pour  donner  pas- 
sage a ta  matière  eu  fusion,  et  U distribuer 
dans  toutes  le»  parties  du  moule. 

Jet,  se  dit  encore  d’Un  liquide  qui  jaillit 
avec  force  en  filet,  en  colonne,  etc.  Un  jet 
de  sang.  L'erui  s'échappent  de  tous  côtés  par 
petits  jets.  Un  jet  plus  gros  que  le  bras.  On 
dit  de  même.  Un  jet  de  ivtpear. 

Jet  d'eau,  or  dit  surtout  de  L'eau  qui 
s'élance  d'une  fontaine  jaillissantr,  et  qui 
s’élève.  Un  beau  jet  tT cou.  Ce  parteire  est  orne 
de  jets  d ’ eau. 

Jet  de  lumière , Rayon  de  lumière  qui 
parait  subitement. 

Jet  d'abedtes,  Nouvel  essaim  qui  sort  de 
la  ruche. 

Jet,  se  dit  en  outre  De»  bourgeons,  des 
scion*  que  |>ou*s*at  le»  ai  lue».  Tes  vigne». 
Cet  arbre  a fait,  a donné  de  beaux  jets  cette 
année. 

Cette  canne  est  d" un  seul  jet.  Elle  n’a 
point  de  nœuds,  elle  n'est  point  culée. 
Fui/à  une  canne  d'un  seul  jet,  a un  beau  jet. 
On  dit  quelquefois  ■Iwolument , Un  jet , 
Une  canne  d’un  seul  jrt.  Foi /à  un  beau  jet, 
un  fit  bien  du  Ml.  Ce  jet  est  fort  cher. 

Jet,  en  terme»  de  Fauconnerie,  Menue 
courroie  qu'on  met  nuluur  de  la  jambe  de 
TuiiMaii.  Oter  tes  jets  à un  oiseau. 

JETÉ.  ».  m.  Un  des  pas  de  b danse.  Jeté 
battu, 

JETÉE,  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable, 
de  cailloux  et  d’autre»  matériaux  jeté*  à 
rélé  du  canal  qui  forme  l’entrée  d’un  port, 
lié»  foitrment,  et  ordinairement  soutenus 
de  piloli»,  pour  servira  rompre  l'impétuo- 
sité de*  vagîtes.  Faire  une  refée  à l'eutrée 
d'un  port.  À r extrémité  de  lu  jetée. 

Il  se  dit  aussi  Dre  amas  de  pierre»,  de 
sable  et  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur 
d'uu  mauvais  chemin  pour  le  rendre  plu» 
praticable.  Ce  chemin  est  d e\e nu  Ors -com- 
mode depuis  qu’on  y a fait  une  jetée. 

JETER,  v.  a.  ( Je  jette.  Je  jetais.  Fui  jeté. 
Je  jefteiai.  Jetant .)  l ancer  avec.  la  main  uu 
de  quelque  autre  maniéré.  Jeter  des  pierres. 
Jeter  un  dard,  un  javelot.  Jeter  des  fu- 
sées, des  grenades.  Jeter  ses  armes  pour 
s 'enfuir.  Jeter  quelque  chose  au  vent.  Jeter 

Z urique  chose  en  l'ntr.  Jeter  quelque  chose  à 
i tefr.  Jeter  de  l'eau  /sur  la  fenétie.  Jeter  un 
fiht  dans  l'eau  pour  jtécJter.  Jeter  un  palet . 
Jeter  les  dés  hors  du  cornet.  Jeter  q ter  ! que 
chose  au  feu.  Jeter  de  r huile  drms  le  j ru. 
Cela  n’est  bon  qu’à  jeter  au  Jeu.  Jeter  de  Car- 
1 grnt  an  fteu/de.  Jeter  des  fleurs  devant  ’k 
1 saint  sacrement.  Jeter  des  semences  en  tcrie. 
Jeter  des  marchandises  à la  mer  pour  alléger 
le  navire.  Jeter  de  F eau  bénite.  Jeter  quelque 
chair  de  haut  en  bai. 

Jeter  un  châle,  une  mante,  un  manteau . 
rte. , sur  ses  ê/mules , sur  les  épaules  de  quel- 
qu'un, Mettre  avec  quelque  promptitude 
un  chàlr,  rtc.,  sur  ses  épaule»,  suc  les 
épaule»  de  quelqu’un.  On  dit  aussi.  Ce  vê- 
tement, cette  d/nperte,  etc.,  est  jetée  avec 
\ grâce,  avec  élégance  en  parlant  D’un  vête- 
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ment,  donc  draperie  dispose*  «w  une 
aéÿtifPTHv  a de  b pnkr , etc. 

ko  terme»  de  Peinture,  Jeter  ime  drap- 
iw,  Unnnrr  une  certaine  dimwlion  aux 
pb de  b draperie  dont  an  rnéian*  Spire. 


Ce  peintre  jette  mat  * 


* dmpmes.  1rs  pHs  de 
a jeté*. 

En  tenu»  de  Marine,  Jeter  l'ancre,  La 
fcire  tomber  dam  la  mer,  pour  arrêter  le 
navire.  Jeter  le  jJomb , In  umde,  Laisarr 
tomber  b sonde  pour  eoiHiaitrr  la  hauteur 
de  l'eau  on  la  qualité  du  fond. 

Au*  Jeu*  de  cartes,  Jeter  te*  carte*,  l.n 
jouer. 

Jeter  le*  fondement*  tf  un  édifice.  Ira  as- 
seoir, les  établir.  Pigurémrwt , Jeter  le t 
fondement*  if  un  empire , if  un  royaume , tf  une 
réptbHqne , etc. , Fonder  un  empire,  etc. 

Jeter  un  pont  sur  une  rivière,  Conatruirr, 
établir  un  pont  sur  une  rivière.  Crb  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  pont*  que  Ion  lait 
à la  hâte  pour  le  passage  des  troupe»,  des 
armées. 

Prov.  et  fig. , Jeter  de  f huile  sur  le  feu, 
dons  te /ru,  Eviter  une  passion  déjà  très- 
u»e,  trm  violente  ; aipir  des  eajprits  qui 
ne  sont  déjà  que  trop  aigris. 

Prov.  et  fig.,  //  n'en  primat  pus  su  part 
aux  chient,  se  dit  D^ua  homme  qui  se 
croît  bien  fonde  dans  les  prétentions  qu'il 
a sut  quelque  rhose. 

Prov.  et  fig. , Jeter  tnu  bim , jeter  tout  par 
tes  fenêtre*,  Dissiper  mm  bien  en  folle»  dé- 
penses. C’est  un  homme  d'nnlre.  et  uni  ne 
jette  point  s on  bien  pur  te*  fenêtre*.  Un  dit 
aussi , C’est  un  homme  d'ordre , et  fui  ne 
Jette  rien. 

Frg.  et  fam..  Jeter  une  marchandée  ù ta 
tête,  L'offrir  à vil  prix.  //  y mont  tant  de 
gibier  uu  marché,  qu'on  le  Jetait  à ta  te'tr. 

chose  à lu  Me  de 


r*  et  fam. , Jeter  une 
quelqu'un,  la  lui  offrir 


1 qu'il  b de- 


mande. Ne  pensez  pas  urne  je  hn  jette  oui 
bien  à lu  tête , que  je  mu  ptte  ma  fille  ü lu 
tête.  Ou  dit  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  jeter  à tu  tête  de  queb/u'un,  rt 
absolument,  Se  jeter  à lu  tête,  s'offrir  à 
loi  arec  empressement , et  sam  être  recher- 
ché. //  ne  faut  pas  te  jeter  à ta  tête  des  peu*. 
Il  est  fort  imprudent  de  se  jeter  orner  à la 
Me. 

Fig.  et  fam. , Jeter  de  la  poudre  aux  \ea  1 . 
Éblouir,  surprendre  par  Je  faux  brillants. 


r; 


1 raisons  sperteusr*  , etc.  Il  u Jeté  de 
1 pond  te  aux  ■yeux  ri  toute  las  sembler.  Ce 
d semr*  u jeté  de  lu  poudre  aux  yeux.  Il 
Cnnuil  nous  jeter  de  h poudre  aux  yeux. 

Fig.  et  fam.,  hter  le  (roc aux ortres , Re- 
noncer à b protV'MMoo  monacale;  et,  par 
ex  Tension,  Renoncer  à l'état  rcrlé*ia>  tique. 
On  le  «lit  aussi  De  toute  perron nr qui, par 
inconstance,  renonce  a quelque  [»rofcv.mn 
‘qne  ce  suit. 

Ftg.  et  fam. , Jeter  te  grappin  sur  quel’ 
qu'un.  Se  rendre  maître  de  non  esprit. 

Pror.  et  fig. , Jeter  son  plomb  sur  quelque 
chose.  Porter  ses  vues  sur  quelque  chose, 
former  un  dessein  pour  parvenir  a quelque 
ebme.  N a Jeté  son  jdamb  sur  cet  emploi. 

Prm . et  6g. , Jeter  le  mouche  apres  la  j 
rognée , Abandonner  a ne  a (la  ire , une  entre- 
prise , par  chagrin,  par  dégoàt , par  déeou- 

fam. , Je  jetai  amu  bonnet  par-des- 


■ayraenl 
Fig.  et 


sus  tes  moulins . Phrase  nar  Uqu.llr  on  ter- 
minait les  contes  que  ion  fanait  au*  en- 
fanta , et  qui  signifie  , Je  ne  aaia  ce  que 
tout  cela  devint,  je  ne  sais  couraient  finit 
b conte,  Ihiloirt. 

Prov.  et  fig. , Jeter  son  bonnet  jutr-dessus 
i les  mouhns , Braver  1rs  biemëince»,  l’opi- 
* nion  publique.  Cette  femme  u jeté  son  bon- 
i met  pur- <ies  tu  s les  moulin  1 . 

| Prov.  et  6g. , Jeter  su  tangue  aux  chiens , 
Renoncer  à deviner  quelque  chose.  U m'est 
impossible  de  trouvât  U mot  de  cette  énigme , 
je  jette  mu  langue  aux  chiens. 

Prov.  et  fig. , SJ  disait , s'd  faisait  telle 
chose , il  ne  serait  pas  bon  à jeter  aux  chiens , 
Tout  le  inonde  le  blâmerait  et  crierait  apt  e* 
lui. 

Fig. , Jeter  un  iode  sué  quelque  chute , 

I c | Hisser  mw  silence.  Jetons  uu  iode  sur 
le  passé,  sur  ks  humbles  détails  de  ce  crime. 

rig. , Jeter  auelqu'un  dams  un  cachot , 
dans  le*  fers,  Ix  met  tic  nia  b faire  mettre 
au  cachot , en  prison. 

Fig.,  et»  tentera  de  Guerre,  Jeter  des 
hommes . jeter  de  imfantette,  de  lu  cavalerie, 
jeter  des  mm mt tous . des  ra  res , etc.  , dam 
une  place.  Ira  y faire  entrer  promptement 
dans  le  besoin. 

En  termes  de  Fauconnerie , Jeter  k fau- 
con, Le  laisser  partir  pour  le  vol.  En  par- 
lant De  ('autour , on  dit,  Ixtcher. 

J et v h , s'emploie  aussi  Ugurément , tant 
an  sens  physique  qu’au  -sens  moral,  «buis 
l'acception  de  Mettre  , placer  , diriger,  en- 
voyer , etc. , et  souvent  avec  l'icler  d'une 
rrrt-iror  violence,  de  quelque  soudaineté 
ou  rapidité  dans  Rut  km»  (Jmnud  U ( r en  tnu 
nous  p ta  sur  lu  trrrr,  //  fut  maigre  lui  jete’  j 
sur  le  Irène.  //  jiref enduit  qu'on  avait  jeté 1 
un  sort  sur  non  troupeau.  Jeter  rapidement 
ses  idées  snr  le  paperr , sur  la  unie,  etc. 
Jeter  un  coup  tf tru  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose.  Jeter  un  regard , des  regards  de 
cuM/nis.uon  sur  une  ju-ruinne.  Jeter  des  tnt- 
Iodes.  Jeter  Ut  frnx  sur  quelqu  'un,  sur  quel- 
que chose.  Eu  jetant  ris  yeux  de  ce  côté, 
jo/urçus  une  lu  mure.  iiti-i'MJ  jete  tes  yeux 
sur  sou  mémoire  ê Jeter  un  regard  sur  te 
pusse.  Jeter  f effroi  , l' épouvante  dans  une 
maisun , dans  le  camp . etc.  Jeter  du  ridicule 
snrqmlqu  un.  Jeter  def adieuxsur attraction. 
Jeter  son  smtjtçon , set  soupçons  surquetqu  'uu. 
Jeter  des  soupçons  dans  / esprit  de  quelqu'un. 
Jeter  des  semences  de  ivrtu  dans  le  rieur  d'un 
jeune  homme.  Ce  mot  jette  quelque  obsen- 
nie  dans  la  phrase,  (eh*  peut  jeter  une  vive, 
lumière , an  grand  jour  sur  1rs  causes  de 
tel  événement.  Jeter  qurlqu  'un  dans  le  perd , 
dans  mu  dmngrr.  Jeter  dans  l'ttiqurefudr. 
Crin  me  jette  dans  un  grand  embarras.  ht 
surprise  où  les  jeta  cette  niwiri/e.  Jeter  dans 
f illusion . Jeter  dans  f erreur. 

Jeter  tes  yeux  sur  quelqu'un,  signifie  quel- 
quefois, Avoir  sur  quelqu'un  de»  mrt  psr- 
timlièrra.  //  *1  jete  les  yeux  sur  ce  pane 
homme  pour  en  faire  son  gendre. 

Jrtrr  des  propos.  Avancer  des  propos  qui 
vont  indirectement  à insinuer  ou  « décou- 
vrir quelque  chose.  O ministre  u jeté  tics 

a tos  de  peux,  de  guerre. 

ter  des  soupçons  contre  quelqu’un.  Faire 
soupçonner  quelqu'un. 

Jeter  au  sort,  Décider  quelque  chose  par 
la  voie  du  sort. 


Le  sort  en  est  jeté , Le  part»  en  est  pris. 
On  dit  dans  le  meme  sens,  Le  de  en  est 

jeté. 

Fig.  et  fam. , Jeter  sou  dévolu  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose,  Arrêter  ses 
vurs,  fixer  son  cdusx  sur  quelqu'un  , sur 
quelque  chose. 

En  terme»  tlTmpr. , Jeter  un  blanc,  Mé- 
nager, laisser  un  bbnr.  Ou  dit  à peu  prés 
tic  même , Jeter  une  espace , une  interligne. 

J ma,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
de  Pousser  avec  violence,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Jeter  an  homme  jmr  terre.  Les 
vents  nous  jetèrent  sur  un  écueil.  Je*  tour- 
mente ju)b tique  les  avait  jetés  loin  de  leur 
patrie. 

Fig.  et  fam. , Jeter  une  maison , une  ohi- 
son,  un  mnr,  etc.,  par  terre.  Démolir, 
abattre  une  maison,  une  cloison,  etc.  Ou 
dit  dans  le  même  aéra , Jeter  bas. 

En  termes  île  Marine,  Jeter  son  navire  à 
la  nier,  on  Se  jeter  à ht  cèle.  S’y  échouer 
exprès,  afin  d'éviter  un  danger  plus  grand. 

Jarre* , signifie  aussi , Pousser,  envoyer, 
lancer  hors  de  soi.  C'a  animal  qui  jette  son 
VflMi.  //  tronc  de  cet  arbre  jette  une  espèce 
de  gomme,  l'ettr  font  mnr  jette  beaucoup 
if  eau.  Lue  montagne  qui  jette  des  feux,  l/n 
tison  qui  jette  des  étincelles.  Cette  hmpe  jette 
beaucoup  île  lumière , jette  un  éclat  très-vif. 

Jeter  des  luîmes,  PU- mer.  //  ne  jeta  pas 
mm  larme. 

Jeter  un  soupir,  un  cri.  Faire  un  soupir, 
un  rri.  Fig.  et  fa ns. , Jeter  1rs  hauts  en/. 
Se  récrier  , se  plaindre  hautement. 

Fig.  et  fain. , Cet  homme  jette  un  vduin 
colon.  Il  perd  son  crédit,  sa  réputation. 
On  dît  ironiquement,  dans  le  même  sens, 
//  p/te  un  beau  coton.  On  dit  aussi  D'un 
homme  atteint  d'une  maladie  qui  le  bit 
dépérir,  //  jette  un  Marnais  coton. 

rig.  et  fam. , //  «r  jeté  tout  son  ro rin , 
Dan»  Iran  portement  Je  la  colère,  il  a dit 
tout  ce  qu'il  avait  aur  le  cœur  contra  un  tel. 

I'ïg.  cl  fam..  Jeter  son  Jeu,  tout  son  feu , 
Faire  et  dire  tout  ce  qu'inspire  la  colère, 
de  manière  qne  fou  en  est  plus  toi  Jfpaué. 
Jeter  feu  et  Jhimme,  Se  livrera  de  grands 
emportement»  de  colère. 

Jeter  son  feu,  signifie  aussi.  Faire  d’abord 

firme  de  talent  , de  génie,  et  ne  pas  réa- 
iser  ensuite  les  espérant  e»  que  l'un  avait 
données  de  soi.  Ou  dit  dans  un  arm  ana- 
logue, Crt  auteur  a jeté  son  feu,  tigit  son 
| feu  dans  le  premier  acte  de  su  tragédie , dans 
son  fxenttrr  volume. 

JrTBn,scdit  particu  lièrerornt  Des  ulcères, 
de»  ahcci» , rtc.  Cet  abcès  jette  du  jm*.  Ab- 
sol.  : tes  ulcérés , ces  pustules  jettent  beau- 
coup. Sa  plaie  commence  u jeter. 

Il  h*  tilt  également  Des  rhevaii*.  ( r che- 
val jette  sa  gourme,  une  fausse  gourme. 
Ahsoi. , C*  cheval  jette , d est  morfondu. 

J item,  sm*  dit  eu  outre  l)*-s  mouches  k 
miel  qui  produisent  et  meltem  dehors  un 
nouvel  essaim.  Ces  mouches  n'ont  point  jeté 
cette  année.  Les  bonnes  mouches  jettent  deux 
J o*s  l'un,  (crie  ruche  a n jms  encore  jeté. 

il  se  dit  encore  l>e»  arbres  et  des  plantes 
qui  produisent  des  bourgeons  ou  des  m knu. 
Cette  vigne  u bien  pté  du  bois.  Cet  arbre  a 
jeté  des  scions.  Absol.  : txi  arbres  commen- 
cent à jeter.  La  vtgne  ne  jette  pis  ewcwrr. 
Jeter  de  profondes  racines , .S’enraciner 
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profondément.  Il  se  dit  au  propre  et  au  . 
figuré.  Ces  arbres  ont  jeté  de  profondes  ra-  j 
fines.  Cet  obus  avait  jeté  de  si  profondes  ra - !_ 
dues , qu  défait  bien  difficile  de  C extirper. 

En  termes  de  Vénerie,  Ce  cerf  jette  sa 
tête , Il  quille  son  bois. 

J créa,  signifîe  aussi,  Calculer  avec  des 
jetons.  Jetez  ces  sommes-là.  Je  les  ai  jetées , 
et  j'ai  trouve  qu’elles  montent  à...  Apprendre 
à jeter.  Ce  sens  est  vieux. 

Jeter,  en  termes  de  Fonderie,  Faire 
couler  du  mêlai  fondu  dans  quelque  moule, 
afin  d’en  tirer  une  figure.  Jeter  une  figure , 
une  statue  en  bronze.  Jeter  en  argent.  Jeter  en 
sable.  Jeter  en  monte.  Ce  fontleur  jette  bien. 

Fig.  et  fiim.,  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule, 
Cet  ouvrage  ne  peut  se  faire  qu’avec  beau- 
coup de  soin  et  de  temps. 

Jrthr  .avec  le  pronom  personnel, signifie, 
tant  au  propre  qu’au  figuré,  Se  lancer,  se 
précipiter,  se  porter  impétueusement  dans, 
contre,  vers  quelqu’un  ou  quelque  chose. 
Se  jeter  par  la  fenêtre . Se  jeter  dans  le  feu , 
dans  un  puits , dans  la  mer.  Notre  l'aisseau 
alla  se  jeter  contre  les  rochers.  Se  jeter  au 
cou  de  quelqu'un  pour  l'embrasser.  Je  me 
jette  à vos  pieds.  Il  s'est  jeté  dans  mes 
bras.  Se  jeter  sur  quelqu'un  pour  le  mal- 
traiter. U se  jeta  sur  son  ennemi  />«  chiens 
se  jetèrent  sur  le  loup.  Un  animal  qui  se  jette 
sur  sa  proie.  Il  se  jeta  au  milieu  des  enne- 
mis. H s’y  jette  à corps  perdu.  Se  jeter  dans 
les  réformes.  Se  jeter  dans  la  dévotion.  Aban- 
donner un  excès  pour  se  jeter  dans  l'excès 
contraire.  Se  jeter  volontairement  dans  le 
péril.  Se  jeter  dans  un  parti. 

Ce  fleuve , cette  rivière  se  jette  dans  telle 
autre , se  jette  dans  la  mer,  dans  un  lac,  etc. , 
Ce  fleuve,  cette  rivière  se  rend,  va  se  per- 
dre dans  telle  antre,  etc. 

Se  jeter  sur  quelque  chose,  signifie  quel- 
quefois. S’y  porter  avidement.  Les  soldats 
se  jetèrent  sur  ces  préc  isions  et  les  pillèrent. 
On  servit  une  pyramide  de  fruits , tout  le 
monde  se  jeta  dessus. 

Jeter  , avec  le  pronom  personnel,  signifie 
quelquefois  particulièrement,  Entrer,  se 
réfugier  précipitamment  en  quelque  en- 
droit. On  poursuivit  le  voleur,  mais  il  se 
jeta  dans  une  allée  obscure  et  disparut,  H Se 
jeta  dans  le  plus  épais  du  bois.  H se  jeta  dans 
telle  place  avec  trois  mille  hommes , et  y fit 
une  langue  résistance. 

Fi*  ,.v>  jeter  dans  un  coûtent,  S’y  retirer.  I 

Jitb,  êb.  participe. 

JETON,  s.  in.  Pièce  de  métal,  d'ivoire, 
etc.,  plate  et  ordinairement  ronde,  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  calculer  des 
sommes,  et  dont  on  se  sert  encore  pour 
marquer  et  payer  au  jeu.  Jetons  de  cuivre. 
Jetons  d'argent.  Jetons  d'or.  Jetons  if  ivoire. 
Faire  faire  des  jetons.  Une  bourse  de  jetons. 
Compter  avec  des  jetons.  Marquer  avec  des 
jetons. 

Jeton  de  présence  . Jeton  de  métal  que  l’on 
donne , dans  certaines  sociétés  ou  com- 
pagnies , à chacun  drs  membres  qui  sont 
présents  à une  séance,  à une  asseronlée. 

Prov. , Être  faux  comme  un  jeton,  Avoir 
un  caractère  faux. 

JEU 

JFX.  s.  m.  Divertissement,  récréation, 
tout  ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  et 
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par  pur  amusement.  Ixs  jeux  de  l'enfante. 
j Des  jeux  bruyants,  leurs  jeux  sont  quelque- 
* fois  troublés  par  des  rixes,  [t  était  grave  jus- 
que dans  ses  jeux.  C'est  un  jeu  bien  innocent. 
Jeu  sans  malice.  Jeu  d'enfant.  Jeux  de  société. 
Jouer  à de  petits  jeux.  U a dit  cela  par  ma- 
nière de  jeu.  On  ne  veut  pas  lui  faire  de  mal, 
ce  n'est  au' un  jeu. 

Jeux  d'esprit,  Certains  petits  jeux  qui 
demandent  quelque  facilité,  quelque  agré- 
ment d’esprit.  On  appelle  aussi,  figuré- 
ment,  Jeux  d’esjtrit.  Certaine*  productions 
d’esprit  qui  n’ont  aucune  solidité , comme 
les  anagrammes,  les  énigmes,  les  bouts-ri- 
més, etc. 

Jeux  de  main , Jeux  où  l’on  se  frappe  lé- 
gèrement les  uns  les  autres.  Im  main  chaude 
est  un  jeu  de  main.  On  appelle  aussi  Jeux  de 
main.  L’action  de  lutter,  de  se  porter  des 
coups  réciproques  en  plaisantant.  Les  jeux 
de  main  finissent  souvent  par  des  querelles. 

Prov.,  Jeux  de  main,  jeux  de  vdtnn,  ou 
au  singulier.  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain , Les 
jeux  de  main  ne  conviennent  qu’à  des  gens 
mal  élevés. 

C'est  un  rude  jeu,  s e dit  D’nn  jeu  qui  va 
k ficher  ou  à blesser  quelqu'un.  On  dit  pro- 
verbialement, dans  le  même  sens,  Ce  sont 
jeux  de  pnnee  qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui 
les  font  ; ou  absolument,  Ce  sont  jeux  de 
prince. 

Fig.  et  fam. , Cest  un  pu  à se  rompre  le 
cou,  les  jambes,  etc.,  se  dit  D’une  action 
qui  expose  à se  tuer,  à se  rompre  les  jam- 
bes, etc. 

Fig.  et  fam.,  Le  jeu  lui  plaît,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  veut  recom- 
mencer à faire  une  chose  qui  lui  plaît. 

Fig.  et  fam.,  Ce  n'est  pas  an  jeu  d'enfant, 
ce  n'est  /tas  jeu  d'enfant,  se  dit  D’une  affaire 
grave  et  sérieuse,  ou  d'un  engagement  dont 
oo  ne  peut  se  dédire. 

Prendre  quelque  chose  en  jeu,  Le  prendre 
en  plaisanterie. 

Ce/a  passe  te  jeu , cela  est  plus  fort  que  U 
jeu,  Cela  passe  la  raillerie. 

Fam.,  Ce  n’est  qu'un  jeu,  se  dit  D’une 
chose  qu’on  fait  facilement.  !xs  plus  grandes 
fatigues,  les  plus  grandes  difficultés  ne  sont 
qu'un  jeu  pour  fui. 

Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose,  Y mettre 
son  plaisir.  Il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise  part. 
//  se  fiat  unie  u de  mes  tourments.  Il  se  faisait 
un  jeu  de  l affliger. 

Jeu  de  mots,  se  dit  d’Une  certaine  allusion 
fondée  sur  la  ressemblance  des  mot».  C'est 
un  froid  jeu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  est  assez 
heureux,  assez  plaisant. 

Fig. , Jeu  de  ta  nature , se  dit  de  L’action 
de  la  nature  qui  produit  une rhose  bizarre, 
extraordinaire;  ou  de  I-a  rhose  même  qui 
est  ainsi  produite.  On  admire  te  jeu  de  la 
nature  dans  les  pierres  qui  représentent  des 
arbres,  des  animaux,  des  ruines.  La  na- 
ture, dans  ses  jeux,  est  infiniment  variée. 
Cette  coquille  est  un  jeu  de  la  nature. 

Poéiiq. , les  jeux  de  la  scène.  Les  repré- 
sentations théâtrales. 

Poéiiq . et  fig.,  Les  jeux  sanglants  de 
Mars,  La  guerre,  les  combats. 

Fig. , (.  est  un  jeu  du  hasard,  sc  dit  De 
ce  qui  n’est  qu'un  effot  du  hasard. 

Fig.,  Le  jeu,  les  jeux  de  la  fortune , Les  ! 
vicissitudes  de  la  fortune. 
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Jeux,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois,  en 
poésie,  de  Certaines  divinités  allégoriques 
qui  sont  censées  présidera  la  gaieté,  a b 
joie.  Les  Jeux , les  Pis  et  les  Grâces.  Les  Jeux 
et  les  Plaisirs.  Les  Jeux  et  Us  Amours.  Etc. 

Jao,  sc  prend  particulièrement  pour  Un 
exercice  de  récréation  qui  a de  certaines 
règles,  et  auquel  on  hasarde  ordinairement 
de  l’argent.  Il  Y a des  jeux  de  hasard,  comme 
U passe-dix,  le  trente  et  qun l'ante,  le  binbi  : 
des  jeux  de  calcul  ou  de  combinaison , comme 
les  tînmes,  les  échecs;  des  jeux  mêles  de  com- 
binaisons et  de  hasard,  comme  te  trictrac,  le 
fùquet  ; des  jeux  de  commerce,  comme  la  plu- 
part des  jeux  de  cartes;  des  jeux  <f  adresse, 
comme  le  jeu  de  paume,  U jeu  du  bt/lard,  etc. 
Le  brelan  est  un  jeu  de  rem  i.  Un  beau  jeu.  Un 
jeu  diiertissant.  Un  sot  jeu.  Un  vilain  jeu.  Un 
jeu  ennuyeux.  Un  jeu  sérieux.  Ixs  réglés  du 
jeu.  Intéresser  le  jeu.  Aucun  jeu  ne  lui  plaît. 
Les  phrases  suivantes  et  d'autres  sembla- 
bles s'appliquent  surtout  Aux  jeux  de  com- 
merce ou  de  hasard,  comme  les  cartes  et 
les  dés.  La  passion  du  jeu.  Aimer  le  jeu. 
Être  adonné  au  jeu.  Être  âpre,  ardent,  atta- 
ché au  jeu.  Heureux,  malheureux  au  jeu.  Je 
crains  te  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner  au 
jeu.  livre  du  jeu.  Le  jeu  l'a  ruiné.  On  ne 
saurait  te  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se 
mettre  au  jeu  S'engager  au- jeu.  Tromper 
au  jeu.  Escamoter  au  pu,  Cest  de  f argent 
du  jeu.  Im  perte,  U gain  du  jeu.  Le  hasard, 
la  bizarrerie  du  jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,  ne  lui 
en  dit  pas.  Us  prirent  querelle  sur  le  jeu. 
Ceux  qui  regardent  ne  douent  point  parler  sur 
le  jeu. 

Par  extension.  Jeu  de  bourse,  te  dit  de 
Toute  espèce  d'agiotage  sur  les  fouds  pu- 
blics. 

Académies  de  jeux,  ou  Jeux  publicj,  Lieux 
où  l’on  donne  à jouer  à toute»  sortes 
de  jeux.  Maison  de  jeu,  Lieu  où  l’on  ne 
joue  habituellement  qu’à  des  jeux  de  ha- 
sard. Les  banquiers  d'une  maison  de  jeu.  On 
demanda  bi  suppression  des  maisons  de  jeu. 

La  ferme  des  jeux,  La  ferme  des  maisons 
de  jeu  publiques. 

U y a grand  jeu  dans  cette  maison , Il  s’y 
rassemble  iscaucoup  de  joueurs. 

Tenir  un  jeu.  Donner  à jouer  chez  soi 
ou  en  public.  On  tient  un  jeu  dans  cette 
mai  ton.  Les  gens  qui  tiennent  des  jeux  dans 
une  foire. 

Tenir  te  jeu  de  quelqu’un.  Jouer  pour 
quelqu’un. 

Mettre  au  jeu.  Donner,  déposer  son  en- 
jeu. Tout  le  monde  a mis  au  jeu. 

L'argent  qui  est  sur  le  jeu,  sur  jeu,  La 
somme  des  enjeux,  ce  que  le»  joueurs  ont 
mis  au  jeu.  Il  y mait  cent  francs  sur  le  jeu  , 
surjeu. 

Tenir  jeu,  Continuer  à jouer  avec  une 
personne  qui  perd.  Couper  jeu,  Sc  retirer 
avec  gain,  cl  ne  vouloir  pas  tenir  jeu. 

Aux  Jeux  de  renvi , Ouvrir  le  jeu,  Faire 
U première  vade.  Fermer  le  jeu.  Tenir  la 
dernière  vade,  et  ne  point  faire  de  renvi. 

Entrer  en  jeu,  se  ait , à certains  Jeux  de 
cartes,  De  celui  qui,  ayant  levé  une  main, 
est  en  état  de  jouer  comme  il  lui  niait.  Cela 
signifie  aussi,  figurément et  familièrement, 
[Entrer  dans  une  aflaire,  dans  une  discus- 
sion, avoir  son  tour,  soit  pour  agir,  soit 
] pour  parler,  etc. 
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tf  entrée  de  jeu , Dès  le  commencement 
du  jeu.  Il  se  mit  à jouer,  et  d'entrer  de  jeu  il 
perdit  la  moitié  de  son  argent.  Cela  se  dit 
aussi,  figurémert  et  familièrement,  pour 
D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  son  extra- 
vaganct. 

Se  piquer  au  jeu , S’opiniâtrer  à jouer, 
malgré  la  perte.  Il  se  pique  aisément  au  jeu. 
On  dit  aussi,  figurément  et  familièrement, 
Se  piquer,  être  piqué  au  jeu,  en  parlant 
D’une  personne  qui  veut  venir  à bout  de 
quelque  chose,  malgré  les  obstacles  qu’elle 
y trouve. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer  sérieu- 
sement et  avec  l’intention  de  payer  sur-le- 
champ.  On  dit  dans  un  sens  analogue  , Jouer 
de  franc  jeu. 

Fig.  et  fam. , Bon  jeu,  bon  argent,  Tout 
de  bon , sérieusement.  Ils  se  sont  battus 
bon  jeu , bon  urgent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu , 
bon  argent. 

Prov.  et  fig.,  Je  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle , La  chose  dont  il  s’agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu’on  prend , les  peiucs  qu’on  se 
donne  , la  dépense  qu’on  fait. 

Prov.  et  fig.,  A quel  jeu  Ta- t-on  perdu  ? 
»e  dit  en  parlant  D’un  homme  qui  ne  va 
plus  dans  une  maison , dans  une  compagnie 
où  il  avait  coutume  d’aller. 

Fig.  et  fam.  , Mettre  quelqu'un  en  jeu. 
Le  citer  sans  sa  participation,  le  mêler  à 
son  insu  dans  une  affaire.  //  m'a  mis  en 
jeu  mal  à propos.  On  dit  aussi , Mettre  une 
chose  en  jeu , La  faire  agir,  l’employer.// 
mit  en  jeu  toutes  Us  ressources  de  son  ima- 
gination. 

J an , se  prend  aussi  pour  Les  règles  du 
jeu,  la  manière  dont  il  convient  de  jouer, 
ou  dont  une  personne  joue.  Jouer  le  jeu. 
(Test  U jeu,  le  vrai  jeu.  Ce  n'est  pas  mon 
jeu  que  de  jouer  ainsi.  Ce  joueur  a un  jeu 
perfide. 

Fig.  et  fam. , Cest  son  jeu,  se  dit  en  par- 
lant De  celui  qui  fait  précisément  ce  qui 
convient  le  plus  à ses  intérêts,  ce  qu'il 
doit  faire  pour  réussir.  C’est  son  jeu  de  tirer 
V affaire  en  longueur.  On  dit  de  même,  Cest 
wa  hnrrffne  qui  sait  bien  son  jeu. 

Jno,  signifie  encore,  L assemblage  des 
cartes  qui  viennent  à chacun  des  joueurs, 
et  dont  il  doit  se  servir;  I es  points  qu’on 
amène  aux  dés;  ou,  en  général,  lus  situa- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve  par  rapport 
à son  adversaire , à quelque  jeu  que  ce  soit. 
Regarder  ton  jeu.  Ai-otr  une  carte  de  trop 
dans  son  jeu.  Il  lui  est  venu  beau  jeu,  bien 
du  jeu.  il  lui  est  rentré  vilain  jeu , un  jeu 
détestable.  F ai  ruiné  mon  jeu  en  écartant. 
Cette  carte  a bien  raccommodé  mon  jeu.  On 
voit  votre  jeu.  Caches  votre  jeu.  fai  gagné  à 
jeu  découvert,  foi  fa  mon  jeu  sur  la  table. 
Montrez  votre  jeu.  JS  ou  s ne  ferons  pas  un 
grand  coup,  le  jeu  est  trop  partagé.  Jai  fort 
mauvais  jeu.  Je  n'ai  point  de  jeu.  Mon  jeu 
s’est  bien  fait.  Mon  jeu  est  meilleur,  vaut 
mieux  que  le  l'être.  Avoir  jeu  sûr.  Il  ne  joue 
jamais  qu’à  jeu  sûr.  Il  ménage,  il  conduit 
bien  son  jeu. 

Donner  beau  jeu,  Donner  des  cartes  qui 
font  an  jeu  favorable. 

Fiç.  et  fam..  Donner  beau  jeu,  faire  beau 
jeu  a qne/att  un.  Lui  présenter  une  occa- 
sion favorable  de  faire  ce  qu'il  souhaite.  On 
dit  dam  un  sens  analogue,  Ai'oir  beau  jeu. 


JEU 

Perdre  à beau  jeu.  Perdre  quoiqu’on  ait 
un  beau  jeu  ; et,  figurément  et  familière- 
ment , Échouer  dans  une  tentative  dont  le 
succès  paraissait  assuré. 

Prov.  et  fig. , J beau  jeu  beau  retour,  se 
dit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien 
rendre  la  pareille,  ou  meme  qu’on  l'a  déjà 
rendue. 

Prov.  et  fig. , A tout  gênant  beau  jeu , se 
dit  Pour  es  ji  ri  mer  qu’cuTest  en  état  de  tenir 
tête  à tous  ceux  qui  se  présenteront. 

Prov.  et  fig. , Faire  voir  beau  jeu  à quel- 
qu'un, Le  maltraiter,  lui  nuire  par  ven- 
geance, par  un  mouvement  de  colère;  ou 
L'emporter  sur  lui  dans  une  discussion. 

Prov.  et  fig.,  Si  on  U fiche,  on  l'erra  beau 
jeu,  se  dit  Pour  donner  à entendre  qu’on  ne 
peut  s’attaquer  à quelqu’un  sans  éprouver 
les  effets  de  son  ressentiment. 

Prov.  et  lig.,  Faire  bonne  mine  à marnais 
jeu.  Dissimuler  adroitement  et  cacher  le 
mécontentement  qu’on  éprouve,  ou  le 
mauvais  état  où  l'on  est.* Dans  le  même 
sens,  on  dit  simplement,  Bonne  mine  et 
mauvais  jeu,  en  parlant  D’une  personne 
qui,  sous  une  apparence  de  joie,  cache  du 
chagrin  et  de  I inquiétude. 

Fig.  et  fam. , Jouer  à jeu  sûr.  Être  certain 
du  succès  des  moyens  qu’ou  emploie  dans 
une  affaire. 

Fig.  et  fam. , Jouer  bien  son  jeu.  Se  com- 
porter adroitement  en  quelque  affaire, 
savoir  bien  dissimuler  pour  arriver  à ses 
fins. 

Fig.  et  fam.,  Cacher  son  jeu.  Dissimuler 
son  habileté  en  feignant  de  ne  pas  savoir 
bien  jouer.  Dans  une  acception  plus  figu- 
rée, Cacher,  couvrir  ton  jeu,  Cacher  ses 
desseins,  ses  vues,  etc.,  nu  les  moyens 
qu’on  met  en  œuvre  pour  réussir.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Le  jeu  de  cet  homme  est 
Jort  caché,  fort  couvert. 

Aux  Jeux  de  caries,  Avoir  le  jeu  serré. 
Ne  jouer  qu’à  beau  jeu,  et  ne  point  sc  ha- 
sarder. Figurément,  Agir  avec  beaucoup 
de  prudence,  de  réserve,  de  manière  à ne 

rs  donner  prise  sur  soi,  Aux  Échecs,  Avoir 
jeu  serré,  se  dit  D’un  joueur  qui  n’étend 
pas  assez  son  jeu.  Au  Trictrac,  Le  jeu  de 
ce  joueur  est  serré,  est  pressé.  Les  cases  1rs 
plus  éloignées  sont  faites,  et  s'il  amène  des 
cinq  ou  des  six,  il  ne  pourra  les  jouer  uti- 
lement. 

Jeu,  signifie  également.  Ce  que  l’on  met 
au  jeu.  Jouer  gros  jeu,  petit  jeu.  Jouer  un  jeu 
<f  enfer.  It  joue  un  jeu  à se  ruiner.  Tirer  le 
jeu.  Faire  le  jeu.  Jeu  fait. 

fy  tais  du  jeu,  Je  suis  du  jeu,  et  par 
abréviation.  J’en  suis.  Expressions  qu'on 
emploie,  au  Jeu  du  brelan,  et  aux  autres 
jeux  de  renvi.  Pour  avertir  que  l’on  joue 
une  somme  pareille  à celle  qui  est  sur  le 
jeu. 

Jouer  beau  jeu,  Jouer  le  jeu  que  les  au- 
tres veulent. 

Fig.  et  fam.  , Jouer  gros  jeu,  jouer  un  jeu 
à se  perdre.  S’engager  dan»  une  affaire  où 
l'on  hasarde  beaucoup  pour  sa  réputation  , 
pour  sa  fortune,  pour  sa  vie. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  son  épingle  du  jeu , Se 
dégager  adroitement  d’une  mauvaise  affai- 
re. Il  s’était  mis  dans  ce  parti,  dans  nnr  fâ- 
cheuse intrigue,  mais  U a tiré  son  épingle  du 
jeu.  Il  signifie  particulièrement,  Retirer  à 
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temps  le»  avances  qu’on  avait  faites  dans 
une  affaire  qui  devient  mauvaise. 

Jeu  , sc  dit  encore , au  Jeu  de  paume , de 
Chacune  des  divisions  de  la  partie.  Une 
partie  de  quatre  jeux,  de  six  jeux.  Jouer  en 
six  jeux.  Gagner  te  premier  jeu.  Avoir  trois 
jeux  à deux,  trois  jeux  à point.  Ils  sont  à 
deux  de  jeu. 

Fig.  et  fam. , Être  à deux  de  jeu , se  dit 
De  deux  personnes  qui  ont,  l'une  à l'égard 
de  l’autre  , un  avantage  ou  un  désavantage 
égal.  On  le  dit  aussi  De  deux  personnes  qui 
se  sont  rendu  réciproquement  de  mauvais 
offices.  On  le  dit  encore  De  deux  personnes 
qui  ont  été  également  maltraitées  dans  quel- 
que affaire. 

Jeu,  sedit,  par  extension , d’Unlieu  où 
l’on  joue  à certains  jeux.  Un  jeu  de  paume. 
Un  jeu  de  longue  paume.  Un  jeu  de  courte 
paume.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu  <f  arquebuse. 
Entrer  dans  un  jeu  de  paume.  Faire  faire  des 
jeux  de  boule. 

11  se  dit  également  de  Ce  qui  sert  à jouer 
a certains  jeux.  Un  jeu  d échecs.  Un  jeu  de 
quilles.  Un  jeu  d oie.  Un  jeu  de  cartes.  Un 
j ru  neuf.  Un  vieux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un 
jeu  entier.  //  manque  une  carte  à ce  jeu , une 
pièce  à ce  jeu  d échecs. 

En  termes  de  Marine,  Un  jeu  de  voiles. 
L’assortiment  complet  de  toutes  les  voiles 
d'un  bâtiment.  Un  jeu  davirons.  Le  nom- 
bre d'avirons  nécessaires  pour  un  canot. 

Jeux,  au  pluriel,  se  dit  Des  spectacles 
publics  des  anciens,  comme  les  courues,  les 
luttes,  les  combats  de  gladiateurs,  etc.  ; tels 
étaient  chez  les  Grecs,  Les  jeux  Olympi- 
ques, Us  jeux  Néméens,  etc.;  et  chez  les 
Romains,  Les  jeux  séculaires,  Us  jeux  du 
cirque , Us  jeux  scéniques,  etc . — Jeux  pu- 
blics. Jeux  solennels.  Jeux  anniversaires. 
Jeux  funèbres.  Jeux  célèbres.  Des  jeux  en 
l’honneur  de  Jupiter,  d Hercule.  On  fit,  an  cé- 
lébra des  jeux  sur  U tombeau  de  Pntrncle, 
d' Achille,  d’Anchtse.  On  ordonna  des  jeux  en 
l'honneur  de  I empereur.  Conduire  Us  jeux. 
Donner  des  jeux  au  peuple.  Faire  la  dépense 
des  jeux.  Ouvrir  Us  jeux.  Donner  U signal  des 
jeux.  Commencer  Us  jeux.  Fair  tes  jeux. 

Jeux  de.  prix,  se  dit,  en  parlant  des  an- 
ciensou  des  modernes,  Des  jeux,  des  exer- 
cices qui  exigent  de  la  force,  de  l’agilité  ou 
de  l’adresse,  et  dans  lesquels  un  prix  est  des- 
tiné au  vainqueur,  tels  que  la  lutte,  la 
course,  le  jeu  de  l'arc,  le  tir  au  fusil,  etc. 

Jeux  floraux.  Assemblée  qui  se  tient 
rhaque  année  à Toulouse,  pour  la  distri- 
bution de  divers  prix  qui  représentent  des 
fleurs  d'or  et  d'argent,  et  qu’on  donne  à 
ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  dans  certains 
genres  de  poésie,  ou  dans  un  discours  d'é- 
loquence. Remporter  un  prix  aux  Jeux  flo- 
raux. On  nomme  Académie  des  Jeux  finraux , 
lx  corps  littéraire  qui  tient  celte  assem- 
blée et  qui  décerne  ces  prix. 

Jeu,  se  dit  aussi  Du  maniement  des 
hautes  armes.  Le  jeu  de  la  halUbanU.  l.e  jeu 
de  la  pique.  Le  jeu  du  bâton  à deux  bouts.  Le 
jeu  de  l espadon.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  également  de  La  façon  d’escri- 
mer, de  faire  des  armes.  Je  sais  son  jeu.  J’ai 
étudié  son  jeu.  Son  jeu  est  de  porter  rn  pa- 
rant, etc. 

Fig.  et  fam. , Savoir  U jeu  de  quelqu'un, 
Connaître  sa  manière  d'agir. 
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Jwv , se  dit  également  de  La  manière  de  ’ remède  à jeun.  Voua  ne  devriez  pus  rester  si 
jouer  tfan  instrument  de  musique.  Avoir  le  longtemps  à jeun. 

jff*  te  jeu  brtlbmf,  h jrn  large,  hardi.  f /lîlfN*.  adj.  des  deux  genres.  Qni  n’est 

guère  avam  c en  âge.  Vu  jeune  enfant.  Un 


Un 


nV*  doux , pur,  délicat.  Dcmi-jm. 

Fig.  et  fiun. , Cest  fe  vieux  jeu , se  dit  De 
certaines  vieilles  habitudes,  ou  de  plaisan- 
teries rebattues. 

Jeu  tf  orgues,  se  dit  de  L'instrument  qn’nn 
aspelle  atmi  simplement  Orgues.  Ije  pu 


jeune  /tarpon.  Un  jeune  homme.  Une  pane 
fille.  Une  jeune  personne.  Une  jeune  armai - 
selle.  Une  jeune  femme.  Je  fui  connu  tout 
jeune.  Elle  est  trop  jeune  pour  pomme  se  ma- 
rier. tt  s'est  mon/ très-jeune.  Ce  garçon  est 


ne  imùr  Au  marne,  le  jeu  de  fûtes,  le  jeu  de  bien  jeune.  Un  jeûne  minât.  Un  jeune  mette- , 
trnm perte* , le  jeu  de  clairon  , se  dît  Des  re-  fin.  Des  jeunes  gens  namel/emeur  maries.  Il 1 
gistrcs  qui  serrent , dans  les  orgues,  à imi-  | fut  le  jeune  homme.  Elle  fait  la  jeune,  mais 
ter  le  son  de  la  »oii  humaine,  crlui  des  elle  ne  Test  plus.  //  commence  à n'étrr  plus 
fiâtes  douces , relui  des  trompettes,  etr.On  fmne.  Un  jeune  ctrnr  s enflamme  aisément. 
dit  aussi.  Le  plein  jeu  , en  pnilanf  de  O qui  l'est  un  jeune  fou,  un  jeune  étourdi.  Ce  sont 
sert,  dans  le  même  instrument,  a produire  j des  jeunes  gens.  U est  plus  jeune,  if  est  moins 


des  sim n plus  forts 

Jeu  de  viole,  se  disait  autrefois  de  Quatre 
OU  cinq  viole*  de  différentes  grandeurs, 
pour  jouet  les  différente*  parties  de  la  mu- 
sique. 

Jru,  se  dît  eu  outre  de  Tj»  manière  dont 
un  comédien  remplit  ses  rôles.  Ce  comédien 
a fe  jeu  brdhtnt,  touchent , pathétique  II  a 
le  jeu  noble,  le  jeu  de  cette  netnee  charme 
tous  les  spectateurs , son  jeu  est  parfait. 

Jeu  fle  tkrétte,  se  Hit  de  Certains  effets 
de  scène  qu’on  produit  surtout  par  les1 
gestes  et  par  les  expressions  du  visage.  Ces 
jeux  de  théâtre  plaisent  beaucoup  au  public. 
Jeu  muet. 

.Prov. , Cest  un  jeu  jnné,  se  dit  D’une 
feinte  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

Jru,  en  parlant  De  rertains  ouvrages 
■d’art,  se  dit  dr  l'a  infime , de  la  facilité  du 
mouvement  qu'ils  doivent  avoir.  Lx  ba- 
lancier de  cette  horloge  n’a  pas  assez  de  jeu. 
U faut  donner,  laisser  /dus  de  jeu  à ce  ressort , 

À la  peu  tare  de  cette  porte. 

Kn  Peinture,  Il  y a du  jeu  dans  cette  com- 
pas mon  , ne  dit  D’nn  tahlenu  où  il  y a du 
mouvement,  une  variété  d'aspects , où  les 
objets  ne  sont  point  entassé»,  et  la  rasent 
entre  eux  l'espace  nécessaire  a In  facilité  de 
leur  mou  rement. 

fan , *r  dit  encore  de  L'action  <f un  res- 
sort: Le  jeu  A un  ressort;  et  aussi  de  L'ac- 
tion régulière  et  combinée  dis  diverses 


jeune  que  moi  de  deux  ans.  Quelle  est  la  plu  s 
jeune  des  trois  J 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  Aux 
emplois , aux  dignité*  qu’on  ne  donne  ordi- 
nairement ifiio  des  hommes  faits  ou  à de» 
personnes  déjà  avancées  en  Age.  Ce  précep- 
teur me  parait  bien  jeune,  fl  est  trop  jeune 
/tour  un  emplir!  si  important.  //  a été  fait  chan- 
celier bien  jeune.  J1  fut  maréchal  de  France 
très- jeune. 

Jeunes  de  langue , Jeunes  gens  que  quel- 
ques gouvernements  entretiennent  pour 
apprrndrr  1rs  langues  orientales,  et  devenir 
capables  dr  servir  de  drogmans.  Dans  celte 
dénomination  , Jeunes  est  pris  substantive- 
ment. 

Jauaa,  se  dit  aussi , surtout  au  sens  mo- 
ral et  dan*  le  slvle  élevé,  De  re  qui  appar- 
tient, de  ce  qui  est  propie  à une  personne 
jeune.  De  jeunes  désirs.  De  jeunes  ardeurs. 
Cette  penser  enflammait  son  jeune  courage. 

J x jeune  ûgr , l.’àge,  le  temps  où  l’on  est 
jeune.  Des  sua  plus  pane  dg*.  Dans  mon 
jeune  d/te.  On  dit  de  même  , surtout  en  poé- 
sie , Jeunes  ans , jeunes  années , jeune  saison . 
Dès  ses  /dus  jeunes  ans.  Dans  ses  panes  an- 
nées. Dans  ma  jeune  saison.  On  dit  encore  , 
familièrement , Dans  son  jeune  temps , dans 
mon  jeune  temps , etc. 

Fig.  et  fain. , Une  jeune  barbe,  Un  jeune 
homme.  U i>ent  décider  de  tout,  et  ce  n'est 
qu'une  jeune  barbe. 

Fig.  et  fnm.  , Il  a la  barbe  trop  jeune 


parties  d'une  machine  : !x  jeu  d’une  ma-  • dit  D’un  jeunr  homme,  quand  il  veut  faire 


ehtne.  lx  jeu  des  différentes  parties  d une 
machine.  Etudier  te  jrn  des  organes  du  corps 
humain. 

Il  s’emploie  quelquefois  figorémeot,  dans 
le  sens  qni  précède,  lx  jeu  des  panions  hu- 
maines. !x  pu  de  la  machine  politique. 

En  Arrhil.  hydraulique,  Jeu  demi,  se  dit 
de  La  diversité  des  formes  que  l’on  fait 


| des  chose*  qui  demandent  plus  de  matu- 
rité, plu*  d’expérience  qu'on  n’en  peut  avoir 
à son  âge. 

Crlte  couleur  est  jeune.  Elle  ne  convient 
qu’a  drs  personnes  jeunes.  Cette  couleur  est 
trop  jeune  pair  moi. 

Jrl-nr,  sc  dit  particulièrement  pour  Ca- 
det, par  opposition  à Aîné.  Un  tel,  le  jeune. 


prendre  aux  jets  d’eau  en  variant  celle  des  y Dubois  jeune,  pharmacien. 


ajutages. 

J Et' DI.  s.  m.  Le  cinquième  jour  de  la 
semaine.  Jeudi  passé.  Jeudi  dernier.  Jeudi 
prochain.  De  jeudi  en  huit.  H y a séance  tous  j 
les  jeudis. 

Prov.  et  pop.,  fxt  semaine  des  trois  jeudi  3, 


Il  se  dit  aussi,  par opj»n*i lion  à Ancien, 
pour  distinguer  certain*  personnages  his- 
toriques, Pbne  le  jeune.  Dettes  le  jeune. 

Jkl’ne,  se  dit,  par  extension , De  celui 
qui  a encore  quelque  chose  de  l’ardriir.  de 
la  vivacité  et  de  l'agrément  de  la  jeu 


trois  jours  a /très  jamais,  on  simplement,  La  netse.  //  ne  vieillit  pmnt , il  est  toujours  jeune, 
semaine  des  trots  jeudis.  Jamais  Je  vous  le  On  le  dit , dans  le  même  sens.  De  ce  qui 
donnerai  la  semaine  des  trois  jeudis.  I appartient  aux  personnes.  H a te  visage 

Jeudi /tm»,  l^e  jeudi  qui  précède  le  mardi  aussi  jeune  que  s’il  n' msn t que  vingt  ans. 
géas.  Jeudi  saint , ou  Jeudi  absolu , ou  Jeudi  Avoir  la  voix  jeune.  U a toujours  l'esprit 
de  l'absoute , l.e  jeudi  de  la  semaine  sainte.  I jeune,  rhumrnr  jeunr,  le  cirur  jeune. 

JKVtt  (X).  I«r.  ,tl*.  On  I'  emploie  en  par- i Avoir  encore  te  goût  jeune,  les  goûts  jeu- 
fant  D’une  personne  qui  n’a  rien  mange  de'  nés,  se  dit  D'une  personne  avancée  en  âge 
, -*  journée.  //  est  encore  à jeun.  Prendre  un  I qui  conserve  les  inclinations  de  la  jeunesse.  | 


JEU 

Xeturt  , signifie  qoelqnrfoi»,  Étourdi, 
évaporé,  qui  n'a  point  encore  l'esprit  mur. 
M<>n  Dieu,  qu'il  est  jeune!  Je  crûs  qu'il 
sera  longtemps  jeune,  qui ! sent  toujours 
jeune. 

Jaune , se  dit  également  Des  animaux, 
par  rapport  à l’Age  qu’il»  vivent  ordinaire- 
ment. Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat.  Un 
jeune  ut  ira  u.  Un  jeune  coq. 

Prov. , Il  est  fou  comme  un  jeune  chien , se 
dit  D’un  jeune  garçon  étourdi  et  folâtre. 

Prov. , Jeune  chatr  et  nenx  poisson , La 
viande  dr*  jeune»  bêtes  est  la  plus  délicate, 
et  les  plus  grands  poissons  sont  ordinaire- 
ment (es  meilleurs. 

Jer.vr, , se  dit  pareillement  Des  arbres 
et  des  plante*.  Un  jeune  chêne.  Un  jeune 
noyer.  Un  punr  arbre.  Un  jeune  arbrisseau. 
Un  jeune  bais.  Un  jeune  ha f lis.  Un  jeune 
plant.  Une  jeune  rtpne.  Une  jeune  /dants. 

Il  se  dit  particulièrement , dans  l'Admi- 
nistration forestière,  Des  haliv eaux  de  l’âge 
du  taillis,  par  opposition  aux  bafnesmx 
modernes,  qni  ont  deux  ou  trois  âges,  et 
aux  balneaux  une  eus,  qui  ont  plus  de  trois 

JF.ÜKF.  ».  m.  Pratique  religieuse  , acte 
de  dévotion,  qui  consiste  à s'abstenir  d’ali- 
uients  par  esprit  de  mortification.  L'usage 
t/u  jeûne  est  de  h»  plus  haute  antiquité,  le s 
fêtes  d’ El*  usine  éditent  uccam jx  ignée  s de  jeû- 
nes. Le  jeûne  des  Turcs  /tendant  la  fête  du 
Ramadan.  le  pûne  des  brahmanes.  Le  jeûne 
dr  Moite  et  celai  d'Éhe  durèrent  quarante 
jours.  Le  jeûne  d*  Jivauh-Cmmist  fut  de  qua- 
rante jour».  Parmi  1rs  Juifs,  ta Jétr  dru  Ex- 
piations était  prtcéilée  d un  pùnr  solennel. 
Ordunner  un  jeûne  public , un  jeûne  solennel 
I en  ex/nation  de  quelque  cnme.  Rompre  son 
jeune.  Jeûne  de  précepte.  Jeûne  de  dévuSton. 
Jeûnrjvofnutmrr.  Par  le  jeune  et  ptr  ht  prière. 

Il  se  dit  parlirulirreMtcnt  Du  jeune  des 
catholiques,  qui  consiste  à s'abstenir  de 
viande  en  ne  faisant  qu'un  repas  dans  toute 
la  tournée , soit  à dîner  avec  une  légère 
collation  a souper,  soit  â souper  avec  une 
légère  collation  à ilincr.  Lx  jeûne  est  eie  pré- 
Ceptr  etclé Mastique,  lx  jeûne  du  extrême. 
Tous  1rs  jours  dr  jrûnr.  U est  jeune  aujour- 
d'hui. Un  jeune  dr  commandement.  Un  jeûne 
ordonne  par  f Église.  It  y a tant  de  jtûnet 
dans  r année.  Dans  l'ancienne  Église  # le 
jeune  se  pratiquait  d une  autre  manière  qu  à 
jarsent.  Pour  observer  le  jeûne,  on  ne  mon- 
geint  qu'a/ttrs  le  soleil  couché,  comme  fuit 
encore  les  protestants  et  les  calvimstrs. 

Prov.  rt  fig. , Il  a fut  bien  des  jeûnes  qui 
n’ étaient  pas  de  commantleuieut , Il  a été 
longtenqis  sans  trouver  dr  quoi  manger. 

J*és*,  se  dit  aussi,  dans  une  significa- 
tion générale,  de  Tonie  abstinence  d'ali- 
ments. Un  trop  long  jeûne  ruine  la  tante. 

Il  se  dit  quelquefois,  figiiréuient  et  fami- 
lièrement, de  Tout*  autre  d'absti- 

nence nn  de  privation.  Depuis  un  inois  mon 
médecin  m’a  défendu  de  nrn  lire  ; c'est  aa 
long  jeûne  qu’il  m’a  imposé. 

JEI  XEMEM  . adv.  Nouvellement.  T.  de 
flii^vr,  qui  n’est  usité  que  dan*  celte  phrase, 

( erf  de  dix  cnrs  jeunement , Ccrr  qui  a pris 
dt-pui*  pru  un  cnrs  de  dix  iàiidouillers  de 
chaque  côté. 

J KL  X F. K . v.  n.  S'abstenir  d’aliment* , ou 
de  certains  aliments,  par  esprit  de  dévo- 


JEU 


JOI 


JOI  71 

I avait  à le  mwr.  /' ai  eu  lu  pue  tir  Us  1 


liou,  de  H»Orlilic*tMHJ.  JÉSU*-Cum*T  jrûlUI  la  jeunesse.  Jvex-votu  jnuum  vu  plus  tU\  , . 

pend u nt  quant  nie  fours.  Jeûner  et  prier.  H jeune  ite  ensemble,  de  plus  belle  jeunesse , urus.  Lu  jute  épanouit  le  coeur.  J tn  ai  bien 
jeûne  pour  se  Mortifier.  Jeûner  fort  r «gu  hue-  une  jeunesse  mieux  fuite,  piuS  adroite,  plus  j de  U,  pue  Je  pttnds  part  a votre  pue.  Quelle 
ment.  Jeûner  nu  pmn  et  à t eau.  Jeûner  par  brme. . plus  leste  ? I/*'  P"**  uu  ttere  l Je  vous  seninu  au#  soie, 

dévotion.  Il  jeûne  tous  1rs  samedis.  Dons  j Il  s'entend  quelquefois , dans  ce  dernier 1 Cette  nouvelle  remjdtt  In  mile  de  joie.  Leur 


L ancienne  Église,  ou  jeûnait  jusqu'au  suied  se  as.  Du  «fie  masculin  seulement.  Tonte 
couché.  Jeûner  tout  le  carême.  Jeûner  durant  \la  jeunesse  de  lu  tulle  s exerçait.  Ou  tir  mu 


tour  le  car  me.  Jeûner  deux  Jois  la  semaine. 

U signifie  aussi  , Manger  pan,  manger 
moins  qu'il  ne  faut,  ou  même  ne  point 
manger  du  tout,  soit  par  une  abAiuence 
volontaire  , soit  par  une  sbatineocc  forcer 
et  faute  d'aliments.  Cest  un  avare  qui  fait 
jeûner  ses  domestiques.  Il  est  irtip  replet , il 
‘foui  le  faire  jeûner  pour  le  gménr.  tes  i oh  la  (s  j 
ont  souvent  jeûne  pendant  cette  campa  pue 

Il  signifie  quelquefois , figuroment  et 
familièrement , à’abslenir  ou  être  privé  de 
certaine»  jouissance* , etc.  U J a plus  de 
six  mois  que  je  n‘ni  pu  tdler  aa  spectacle  : 
cest  trop  ton  {temps jeûner. 

JEUNESSE.  s.  f.  Celte  partie  de  la  si*  de 
l'homme,  qui  est  entre  lenfancc  et  l'age 
viril;  ou  L’eta  t d’une  personne  jeune.  Du- 
rant la  jeunesse,  te  jeunesse  passe  breu  vite. 
Dans  sa  première  jeunesse.  Dés  sa  plus  tendre 
jeunmse.  Dans  sa  mrte  jeunesse.  La  1 ngueur, 
le  feu,  tes  feux,  f ardeur,  les  ardeurs  de 
la  jeunesse . L'éclat,  tu  frtdcfieur  de  ht  jeu- 
nesse. tes  premiers  temps  de  fa  jeunesse,  tes 
plaisirs  de  la  jeunesse.  Passer  sa  jeunesse 
dans  les  flniurs.  Dm  tempérament  dont  il 
est , d doit  avoir  eu  une  jeunesse  bien  tHgnv- 
reuse.  tes  Joutes,  les  erreurs , les  égarements 
de  la  jeunesse.  Il  eut  une  jeunesse  étourdie, 
une  jeunesse  Jade.  U a employé  sa  jeunesse  à 
•voyager.  Il  a bien  employé  sa  jeunesse.  //  n 
perdu  sa  jeunesse.  Il  a ùten  Jmt  des  traits  de 
jeunesse. 

Adverbial,  et  fan»..  De  jeunesse.  Dès  la 
jeunesse.  //  est  acrau/umé  à cela  t/e  jeunesse. 
Je  sait  ce/a  de  jeunesse. 

Prov.  et  fig. , Jennessr  est  forte  à passer, 
ou  mieux  , est  difficile  à puiser.  Dan»  (a  jeu- 
nesse on  a bien  dgfia  peine  a modérer  ses  pas- 
sions. On  dit  à p<-u  prei  dans  le  même  sens , 
Il  fout  que  jeunesse  se  passe.  On  doit  avoir 
de  rnuiiilgence  pour  les  faute»  que  la  vi- 
vacité et  l' inexpérience  de  la  jeunesse  font 
commettre. 

Avoir  un  air  dr  jeunesse.  Paraître  en- 
core jeune,  quoique  l'on  soit  déjà  d'un 
certain  égc. 

J«v»»jnr  , signifie,  collectivement , Ceux 
qui  sont  dan»  Tige  de  la  jeunesse , et 
même  Ceux  qni  sont  eneoie  dans  l'en- 
fance. Ko  teigner  In  jeunesse.  Corriger  lo 
jeunesse.  Élever  la  jeunesse.  J* instruction  dr 
fit  jeunesse,  //  ne  faut  pus  donner  tant  dr 
lifieité  à la  jeunesse.  Avoir  de  f indulgence 
pour  la  jeunesse.  //  faut  jmrdonner  bien  des 
chutes  à fa  jeunesse.  La  jeunesse  est  fMtre. 

Prov.  cl  fig. , l.n  jeunesse  revient  de  loin. 
Le»  personnes  jeunes  réchappent  souvent 
des  maladies  les  plus  dangereuses.  Cela  se 
dit  aussi  pour  faire  entendre  que  La  jeu- 
nesse p ui  revenir  de  grande»  cireur»,  de 
grand.-*  égarements. 


toute  la  jeunesse.  Lu  flrur  de  notre  jeunesse 
a pin  dans  ce  combat. 

Il  ac  dit  quelquefois , populairement, 
d’Uue  perso  sue  jeune,  et  surtout  il*  Une 
jeune  tille.  (J est  uu*  jeunesse,  une  jtdte 
jeunesse.  Cette  jeunesse  du  J ad  fit  fiéie. 

J k»  » a*»** , se  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue  au  premier,  en  parlant  De»  ani- 
maux et  même  des  a r lire*.  Cet  animal  est 
trèjhJufiUrt  dons  sn  jeunesse.  On  rtmsnque , 
dans  la  jeunesse  de  l'arbre . que ... 

JEUNET,  KTTK.  adj.  diminutif.  Qui 
est  extrêmement  jeune.  Il  est  tout  jeunet, 
fille  est  bien  jeunette.  Elle  est  enceae  jeu- 
nette. Il  est  I* tuilier , et  11c  s’emploie  guère 
qu'au  féminin. 

JEC.NEUft,  El'XE.  9.  Celui,  celle  -qui 
jeûne.  Il  u'csl  guère  usité  qu'avec  l'adjeclil 
(iront/.  C'est  un  grand  jeûneur.  Cest  une 
grande  jeûneuse,  tes  Un  en  taux  saut  de 
grands  jeûneurs.  11  CH  familier. 


JOMlir.su:.  ».  f.  Art,  métier,  com- 
merce de  joaillier.  Il  se  mile  de  jouHIeri e.  // 
s’est  enrichi  à lo  joaillerie. 

11  se  dit  aussi  l)rs  marchandises  qui  con- 
sistent eu  joyaux,  en  pierreries,  etc.  Une 
fmcotUle  de  joaillerie.  Des  articles  de  joail- 
lerie. 

JOAILLIER , iNr  >.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  joyaux  , en  pierreries,  ou  dont 
la  profession  est  d’en  vendre,  /fiche  joaillier. 
Marckaud  joaillier.  * 

JOC 

JocK  LY.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais, 
qui  seditd'Uti  tres-jeuue  domestique priori- 
paiement  charge  dé  conduire  la  voiture  eu 
postillon. 

JiH  kU.  s.  111.  T.  d'Hht.  nat.  Espèce  de 
singe,  qu'on  nomme  aussi  Pongo. 

JtiCKISSE.  ».  111.  T.  injurieux.  Il  se  dit 
[l’I.'fl  benêt  qui  »e  laissé  gouverner,  ou  qui 
s'occupe  dr»  soins  le»  plu»  bas  du  ménage. 
Cest  un  uirnsse.  Il  cal  populaire. 

Il  w uit  au»»i  d'Da  valet  mais  «t  mala- 
droit. 

JOI 

JOfP..  s.  f.  Mouvement  vif  et  agréable 
que  l'âme  ressent  dan*  la  possession  d'un 
bien  réel,  ou  imaginaire.  Gronde  jmt.  Jme 
extraordinaire,  excessive . immodérée.  Lon- 
gue jme.  Courte  pue.  Pousse  jme.  Joie  pu- 
blique. Épanchement  de  pue.  M- une  ment  de 
jotr.  Transport  de  jme.  Cru  de  jme.  ter- 
mes de  jmt.  .Signes  de  jme.  Uniques  de  pue. 


jme  se  changea  en  t ns/esse. 

fieu  de  jme,  Leu  qu'ou  allume  dans  les 
ue» , dan»  le»  plai  e»  publique»  , en  *igae 
de  réjouissauce.  Ou  Jit  des  feux  de  jme  pour 
lu  n tus  mi  nce  de  ce  pttucc , pour  lu  prise  de 
cette  ville. 

Faon,  Etre  à h jme  de  sou  ca-ur.el  mieux. 
Être  dans  lu  joie  de  sun  emur,  Etre  trans- 
porté de  joie. 

finir i lu  jme,  être  fie  jme  de  quelqu'un  , 
Être  pour  lui  un  grand  sujet  de  joie,  (aire 
sou  bonheur.  Ce  jeune  homme  est  la  pue  de 
ses  jmrmts.  Ce  fils  vertueux  fait  la  jom  de 
sa  merr. 

Prov . , ,W  donner  nu  evur  joie , ou  mieux  , 
à csrttr  joie  de  quelque  chose , En  jouir  plei- 
nement , abondamment,  s'eu  rassasier.  Un 
dit  dan»  le  même  sens,  S'en  donnes' à cour 
joie. 

Jota  , se  prend  quelquefois  pour  Gaieté, 
humeur  gaie,  ( et  homme  est  toujours  en  jme. 
Son  uir  inspire  lo  jme.  te  jme  bruyant*  des 
Couvkes.  Lu  jme  d'un  festin. 

Il  m‘  dit  aussi  quelquefois , au  pluriel, 
pour  Plaisir»,  jouissance»,  tes  jutes  d'une 
me. ie.  fiant  dans  les  joies  du  monde.  Les 
jutes  dm  naauiis. 

lin*  fille  de  jme,  Une  prostituée. 

JOIfiKAKT,  AK  TE.  adj.  Qui  est  con- 
tigu. 11  ne  *e  dit  que  De»  maison»,  de»  jart 
dm»,  et  autre»  possession»  en  tem».  L'un 
maison  joignante  u la  mienne.  Un  champ  joi- 
gnant fit  prairie.  Les  maisons  joignons**  ont 
été  brûlées. 

D c»t  quelquefois  préposition  ; et  alor»  il 
siguifie,  Tout  prix  lie,  mos  qu'il  y ail  rien 
mire-deux.  Une  mmson  fuguant , tout  joi- 
gnant ht  sieun*.  J • liguant  l hôtel  de...  Joi- 
gnant l'église  de... 

JUIN  DUE.  V.  a {Je  joins,  nous  joignons. 
Je  joignais.  Je  jimgms.  J'ai  joint.  Je  joindrai. 
Je  jiundmis.  Joins.  Que  je  joigne.  Que  je  joi- 
gnisse. Jn gno ni.)  A | «piocher  deux  1 luise» 
l'une  contre  l'autre,  en  ■sorte  quelle»  se 
touchent  ou  quelle»  se  tiennent  (es  pièces 
de  bots  n'out  pas  etc  jointes,  ne  sont  pas  bten 
jointes.  Joindre  deux  planches  avec  de  la  colle- 
farte,  avec  des  chevdic*.  Joindre  deux  mor- 
ceaux d'étoffe  en  les  cousant  ensemble. 

Joindre  tes  monts.  Approcher  le»  deux 
main*  en  aorte  quelle»  *e  touchent  eu  do- 
dan».  Joindre  les  moins  pour  prier  Dira, 
pour  demander  paidou.  Joignez  1rs  mums. 

Prov.  et  lig..  Avoir  dr  la  peine  a joindre 
les  deux  bouts  de  humer,  ou  simplement, 
a joindre  1rs  drux  bouts.  Fournir  dilliciic» 
ment  a sa  dépense  annuelle. 

JoiauMR,  signifie  aussi , Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  autic,  en  sorte  qu  elle» 
ÇixAcni  un  Inut , ou  que  l’une  soit  lé  com- 
plément de  l’autre.  Joigne  s cette  maison  à 


Être  saisi  de  j oie.  Être  ravi,  transporté  de  la  mitre.  Il  a joint  ces  deux  jardins,  fia  joi - 
\joie , U‘rr  de  joie.  Donner,  causer  de  la  par  t gnon  t ces  deux  sommes,  an  a pour  total... 
quelqu'un,  te  combler  de  jme.  Receveur  Joindre  les  intérêts  an  capital.  Ou  a joint  à 


Prov . et  lig  , Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  | 
pou*  ait.  Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  dr  ht  jme.  Tressaillir  de  jme.  Pleurer  de  f ouvrage  une  table  analytique  des  matières. 
et  que  la  'irillruc  eut  de  la  force.  Iyw>.  Pdmer,  mourir  de  jme  Nager  dons  la  ' On  est  tenu  de  joindre  n sa  réclamation  fes 

Jkuhrhsf.  , signifie  aussi , collectivement , jroir.  H ne  se  sent  jm s de  joie.  fions  êtes  bien  J pièces  qui  constatent,  etc.  Joigne s à cria 

Ceux  qui  août  de  l’âge  de  vingt  au  s a trente-  , en  joie,  te  jme  pt/rmssott  sur  son  n.uigé.  que... 

cinq  ou  environ.  Il  y uvuit  à ce  bal  bien  de  ’ Dans  la  pue  où  nie  était  de  le  revoir , quelle  | En  termes  de  Procédure  : Joindre  deux 


-)i  joi 

instances,  tient  causes,  Joiml/r  un  incident 
à fins  tance  principale.  Joindre  le  profit  du 
défaut.  Etc. 

En  Grammaire,  Joindre  un  mot  à un  au- 
tre, turc  un  autre.  On  joint  quelquefois  ce 
verbe,  ou  ce  ixrbe  se  joint  quelquefois  au 
pronom  personnel,  mec  le  pronom  personnel. 

Joibdre,  signifie  aussi.  Unir,  allier. 
Joindre  l'utile  à /’ agréable.  Joindre  l'an  fonte 
spirituelle  avec  la  temporelle.  Joindre  la  pru- 
dence et  la  iwlcur,  à la  valeur,  avec  la  va- 
leur. Joindre  lu  douceur  et  la  majesté.  Joi- 
gnons nos  familles  par  cette  allume*.  Us 
sont  joints  ensemble  futur  leur  intérêt  com- 
mun. Ils  sont  jomts  a amitié,  dfaut  les  join- 
dre encore  d'intérét.  Us  résolurent  de  joindre 
leurs  forces,  de  joindre  leurs  armes,  etc. 
Joindre  ses  prières  à celles  et  un  autre.  Ils 
joignirent  leurs  efforts. 

Il  signifie  aussi.  Se  réunir  à.  L'armée 
de...  a joint  T armée  de...  L'escadre  de  tel 
chef  a joint  l’armée  natale . 

Il  signifie  encore,  Atteindre,  attraper. 
Quoiqu  d fût  parti  avant  moi,  je  le  joignis 
bientôt. 

Joindre  quelqu'un , signifie  aussi , Se  ren- 
contrer avec  lui,  parvenir  à le  trouver  et  à 
lui  parler.  Si  une  fois  je  puis  'le  joindre,  je 
lui  parlerai  .comme  il  Jaut. 

J oim  nam , s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi, soit 
comme  verbe  réciproque.  L'endroit  où  une 
chose  se  joint  à une  autre , où  deux  choies  se 
joignent.  Ces  deux  fruits  se  sont  joints  de 
manière  à n'en  former  qu'un  seul.  Cette  ri- 
vière va  se  joindre  à telle  autre  en  te!  endroit, 
f ces  premières  difficultés  vint  se  joindre  une 
difficulté  pins  grave  encore.  En  lui  se  joi- 
gnaient les  qualités  tes  plus  opposées.  Quand 
la  douceur  se  joint  à une  grande  fermeté.  Ces 
deux  familles  sr  sont  jointes  par  plusieurs 
alliance t.  Quand  il  a ru  qu'il  était  trop  fai- 
ble , d s'est  joint  à un  tel,  avec  un  tel.  Il  se 
joignit  an  parti  contraire.  Us  se  sont  joints 
pour  défendre  leurs  intérêts  communs.  Ce 
corps  d'armée  est  allé  se  joindre  à tel  autre. 
Ils  se  joignirent  en  te!  endroit.  Depuis  huit 
jours  que  nous  sommes  à Pans  fun  et  l'autre, 
nous  n'avons  pu  nous  joindre  une  seule  fois. 

Il  est  quelquefois  neutre,  mais  seule- 
ment dans  le  premier  sens.  Ces  planches, 
cette  porte,  ces  fenêtres  ne  joignent  pas  bien. 
Faites  que  cela  joigne  mieux.  Faire  joindre 
deux  ais. 

Joi vt,  oijttb.  participe.  Des  ais  bien 
joints.  À mains  jointes.  Sauter  à WmEi  joints. 
Une  instance  jointe,  au  principal.  Deux  armées 
jointes. 

Ci-joint,  Ici  joint,  ou  joint  à ceci.  Il  ne 
se  dit  que  D’un  écrit,  d’une  pièce  que  l’on 
joint  à une  lettre,  à un  mémoire,  etc.  Les 
papiers  ci-joints.  Les  pièces  ci-jomtes.  1m 
déclaration  ci-jointe.  Fous  l rouie m ci-jointe 
la  copie,  une  copie  du  traite.  Il  reste  inva- 
riable quand  le  substantif  qui  suit  est  em- 
ployé sans  article,  ou  lorsque,  précédant 
un  substantif  qui  a l’article,  il  commence 
la  phrase.  Fous  trouvera  ci- joint  copie  de 
sa  lettre.  Ci-joint  quittance.  Ci-joint  l'expédi- 
tion du  jugement. 

Joiiit  que.  Ioc.  conjonctive.  Ajoute*  que, 
outre  que.  //  n'a  pat  fait  votre  affaire , par- 
ce qu’it  était  malade,  joint  qu'il  n'avait  pas 
les  pajncrs  nécessaires.  Un  cht  plus  ordinai- 
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rement,  Joint  À ce  que,  fiant  à cela  qui. 

JOI XT.  s.  m.  Articulation,  l'endroit  où 
deux  os  se  joignent.  U a U bras  cassé  au- 
dessus  du  joint.  />  joint  de  t épaule.  Tramer 
le  joint. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
autres  choses,  comme  des  pierres,  des 
pièces  de  menuiserie.  Remplir  les  joints  des 
pierres.  //  faut  que  Us  pierres  aient  tant  de 
pouces  de  joint.  Ces  ouvrages  de  menuiserie, 
de  marqueterie , de  rapport,  sont  si  bt*n  tra- 
vaillés, qu'on  n’en  voit  pas  les  joints, 

Fig.  et  fam..  Trouver  le  joint.  Trouver  la 
meilleure  façon  de  prendre  une  affaire. 

Joi  N tk  , K E.  adj.  T.  d’Art  vétérinaire, 
qui  s’emploie  surtout  avec  les  mots  Court  et 
Long,  pris  adverbialement.  Cheval  court- 
jointe,  cheval  long-jointé,  Cheval  qui  a le 
paturon  trop  court  et  disproportionné,  ou 
qui  a cette  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
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tion  analogue  au  premier  sens,  It  ist  dans 

un  Joli  état. 

Fain. , U tour  est  joli.  Le  tour  est  plai- 
sant. On  dit  de  même,  Il  lui  a joué  un  joli 
tour. 

Jou , se  dit  familièrement  De  ce  qui  est 
avantageux.  Le  voilà  maintenant  dans  une 
très-jolie  position.  U vient  d" obtenir  une  assez 
jolie  place.  On  lui  donne  cent  mdle  francs  de 
dot;  cela  est  fort  joli. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  digne  d’être 
apprécié , remarqué.  Ce  militaire  a fait  une 
jolie  action  à tel  siège,  à telle  bataille.  Ce  sens 
est  vieux. 

Joli  , se  dit  souvent , par  ironie  et  fami- 
lièrement, D’une  personne  ou  d’une  chose 
déplaisante,  ridicule,  etc.  Je  vous  trouve 
bien  joli.  F miment  vous  êtes  joli  de  me  parler 
de  la  sorte.  Fous  tenez  là  de  jolis  discours. 
Cela  est  joli  de  se  faire  attendre.  F o us  avez 

' ri  U 


court- joi  niés  deviennent  aisément  bouletés  et  l fait  une  jolie  action.  Il  vient  de  faire  là  quel - 


droits  sur  leurs  membres.  Les  chevaux  long- 
j ointes  ont  rarement  de  la  force , ils  ne  réus- 
sissent pas  au  travail. 

JoiXTfcK.  ».  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir.  Une 
jointe*  tf orge.  Une  joint ée  d ‘ avoine. 

JOINTIF  , IVE.  adj.  T.  d’Archit.  et  de 
Menuiserie.  Qui  est  joint.  Les  lattes  de  ce 
plafond  sont  jointives. 

JOIXTOYEIt.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Remplir  les  joints  des  pierres  avec  du  mor- 
tier ou  du  plâtre. 

Joijttoyé  , ée.  participe. 

JOINTURE,  s.  f.  Joint.  Toutes  les  juin- 
tures  du  corps,  du -dessus  de  ht  jointure,  tt 
avait  des  douleurs  dans  les  jointures.  Ces 
deux  pierres , ces  deux  morceaux  de  bots 
font  si  bien  ajustes,  qu'on  ne  peut  aperce- 
voir la  jointure.  Il  est  moins  usité  que  Joint, 
lorsqu  on  parle  d'autre  chose  que  des  os. 

JOL 

JOLI,  IE.  adj.  Gentil,  agréable.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  ce  qui  est  petit  en  son 
espèce,  et  qui  plaît  plutôt  par  la  gentil- 
lesse que  nar  la  beauté.  Un  joli  enfant. 
Une  jolie  fille.  Une  jolie  personne.  Elle  est 
plus  jolie  que  belle.  Elle  a est  pas  belle , mais 
elle  est  jolie.  Elle  a un  joli  minois.  Cest  un 
joli  garçon,  un  joli  homme,  un  joli  soldat, 
un  joli  offictrr,  un  joli  cavalier.  Il  est  tf  une 
jolie  taille.  Avoir  de  jobs  Yeux,  un  joli  t *ed, 
une  jolie  main.  Un  joli  chien.  Un  joli  cheval. 
Un  job  cabinet.  Un  job  habit.  Une  jolie  coif- 
fure. Sa  maison  de  campagne  est  très-jolie. 
Un  joli  site.  Un  Joli  paysage.  Un  job  spec- 
tacle. Une  jolie  fête.  Dire  de  jolies  choses. 
Faire  de  jolis  vers,  un  joli  madrigal,  une  jo- 
lie chanson. 

Fig. , Cest  un  joli  sujet,  se  dit  D'un  jeune 
homme  qui  se  distingue  et  se  (ait  estimer 
par  sa  bonne  conduite,  par  son  mérite.  On 
a dit , dans  le  même  sens,  Il  est  joli  garçon. 

Ironiq.  et  pop.,  It  est  job  garçon , ta  dit 
\ D’un  homme  qui  s'est  enivré,  qui  a été 
battu,  qui  est  en  mauvais  état.  Fous  venez 
du  cabaret,  vous  voilà  job  garçon.  Fous 
vous  êtes  fait  job  garçon.  Cela  se  dit  éga- 
lement De  celui  qui  a mis  ses  affaires  en 
désordre  par  la  débauche,  nar  sa  mauvaise 
conduite.  Ha  dissipé  son  men,  il  s'est  fait 
joli  garçon.  On  dit  aussi , dans  une  acccp- 


que  chose  de  joli. 

Joli  , est  quelquefois  substantif,  dans  le 
premier  sens.  Ix  beau  est  au-dessus  du  job. 
Cela  passe  te  job. 

Fam. , Le  joli  de  f affaire  est  que...  Le 
plaisant,  le  plus  piquant  de  l'affaire  est 
que... 

JOLIET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de /oô. 
Il  n’est  guère  d'usage  qu’au  féminin,  et 
dan»  le  langage  familier.  Elle  est  jabette. 

JOLIMENT,  adv.  D'une  maniéré  jolie, 
bien.  Cela  est  joliment  travaillé.  U danse  fort 
joliment.  ( >t  enfant  répond  joliment.  Il  écrit 
joliment , très-jobment. 

Il  »e  dit  quelquefois  par  Ironie,  dans  le 
langage  familier.  J’ai  joliment  arrangé  le  drôle. 

Il  se  dit  encore,  dan»  un  langage  (it s- fa- 
milier, pour  Beaucoup,  extrêmement.  Ella 
fa  joliment  tancé.  Fous  vous  êtes  joliment 
tromjté. 

joi.! VETÉ.  ».  f.  Il  se  dit  Des  babioles , 
de*  bijoux,  et  de  certains  petits  ouvrages 
qui  n’ont  pas  ou  qui  ont  peu  d'utilité.  On 
ne  l’emploie  guère  qu'au  pliqprl.  U sait  faire 
mille  petites  pdtvetés.  Il  apporta  tf  Italie  mille 
petites  jobvetês. 

Il  se  dit  aussi  De*  gentillesses  d’un  en- 
fant. C'est  un  aimable  enfant,  il  fait,  il  dit 
cent  petites  jobvetês.  Dans  les  deux  sens,  il 
est  vieux. 

JON 

JONC.  s.  m.  Genre  de  plantes,  à tige 
droite  et  flexible , qui  croissent  ordinaire- 
ment le  long  des  eaux , ou  même  dan»  l'eau, 
et  dont  plusieurs  espèces  servent  à faire 
des  liens,  de*  natte»,  de*  cannes,  etc.  Jonc 
de  marais.  Une  touffe  de  joncs.  Cest  un 
mauvais  terrain,  il  n'y  croit , il  n'y  vient 
que  du  jonc , que  des  joncs.  IJer  avec  du 
jonc.  Des  paniers  de  jonc.  Balat  de  jonc. 
Nattes  de  jonc.  Canne  de  jonc. 

Il  se  dit  aussi  de  Quelques  autres  plan- 
tes qui  ne  sont  pa»  de  véritable*  joncs  , 
telles  que  le  Jonc  marin,  le  Joncfieuri,  le 
Jonc  odorant,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  d Une 
canne  de  jonc.  Acheter  un  jonc.  Cela  plie 
comme  un  jonc. 

Fam.,  Être  droit  comme  un  jonc.  Avoir 
la  taille  bien  droite.  Cette  jeune  fille  est 
droite  comme  un  jonc. 

Joec  , *e  dit  aussi  ifUne  espèce  de  bague 
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dont  1c  perde  nt  égal  paclouL  Un  jonc 
d’argent.  Un  jonc  de  dormants.  Un  jour  as  ru * 
lis.  Un  jonc  entartré  de  t h Us  on  de  diamants. 

Jo\ UlfF  %.  f.  Toute»  Mrtfl  dVHlM  , 
de  fleur»  et  île  brancha"»?»  ilnul  on  jonche 
le*  rues,  Ir»  égli»«**,  cl»*.,  mi  jour  de  eerc- 
mouie.  Jeter  de  In  jonchée,  hotte  une  pnichée 
d herbes  et  de  fleurs. 

JoaemtR,  signifie  aussi , Un  petit  fromage 
de  «-reine  ou  de  lait  raille,  lait  dau»  une 
eqiere  de  panier  ou  de  disse  de  jour.  Vue 
jour  lire  tic  crème,  h'entire , acheter  de  ht 
joncher . 

Jo \ rM RR  ».  ».  P.irsemer  de  jonc,  de 
feuillage»,  de  fleurs,  de  bmncliagrs  verts , 
pour  une  cérémonie,  /.et  habitants  pmché- 
mit  ht  rues  tfkrrbes  odonféraatrs.  Toutes 
les  c pûtes  r fuient  jonchées  tic  fleurs. 

Il  *e  dît  «iivm  , figu réinrn I , e^  parlait 
I)*one  grande  quantité  d'olijrt»  i|»e  l'on 
«|Miid , ou  qui  sont  «-pan*  ç»  et  la.  /jet  dé- 
fait dont  V ouragan  nvwt  j me  hé  h sol.  Iss 
cnnemii  jonchèrent  de  leurs  morts  le  champ 
de  ho  t ml  te.  Plus  de  vingt  utile  caduc  te  s jon- 
chétrnf  In  /duce.  ht  terre  était  jonchée  de 
muets,  de  cttdacres. 

Jo»chk.  rk.  participe. 

JOXCNKTH.  s in.  pi.  Crrltins  petits  bâ- 
tons fort  menus , «pie  Ton  jeltr  confuié- 
ment  le»  uns  sur  le»  antres  pour  jouer  à 
qui  en  rrliren  Ir  plus  «ver  un  crochet, 
uns  en  faire  reuon-r  d’antres  <pir  celui 
qu’on  chercha  à dégager.  Des  jonchets  d'i- 
voire. Jouer  o o r jonchets.  Iss  jonchet » sont 
un  jeu  d'enfants.  Quelques-uns  disent  , 
lion  cher  s. 

JOXCTIOfl.  ».  f.  Action  de  join«lre;  union, 
réunion.  Iss  deux  armées  opérèrent  leur  jonc- 
tion. Iji  jonction  de  thur  armées.  Iji  jonc- 
tion des  deux  mers.  Iji  jonction  de  deux 
rivières  , de  deux  chemins , de.  Defaut  ht 
jonction  de  ce  S deux  princes.  Iji  jonc!  on  tf  un 
incident  an  priici/nd.  Jugement  de  jouet  on. 

jOXtîkEllE.  s.  f.  CbiiHalanerie,  lourde 
passe- passe. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement , j 
de  Toute  fausse  a ppa mire  par  laquelle  une 
pi  rstMiur  cherche  a en  imposer.  Je  ne  suis 
pat  In  du  fie  de  ses  jongleries. 

JOMiLKI’R.  9.  m.  [I  se  disait  autrefois 
d’Une  eqiècp  de  mené  trier  qui  allait,  chan- 
tant des  « h. niions  , dan»  les  cours  des  prin- 
ces et  daiiv  Ir»  niaisou»  de»  grands  srigii«-ur». 
Il  signifie  maintenant,  Joueur  de  tours  de 
pasv  pivfc  » bslelrnr,  cliarDlan.  C'est  un 
joncteur,  nu  rende» r d'orviétan.  Plusieurs 
peuples  ttmcHgn  tait  des  jongleurs  t/ni  exer- 
cent ht  médecine  et  ht  magie.  Iss  jongleurs 
indiens. 

Il  *e «lit,  figurément  et  familièrement,  de 
Tout  homme  qui  cherche  à en  imposer  i 
par  «le  fausse»  appart-nres.  U déjoua  les 
ruses  de  res  jongleur  s pnhtii/urs. 

JttîtyfK.  ».  f.  Sorte  de  vaisseau  fort  en 
usage  Hans  les  Iode»  et  à la  Chinr.  Une 
joui/ur  ch’ arase. 

JOVyrtl.l  R.  ».  f.  Plinte  «In  genrr  «le» 
Nnrci».r»,  «pie  l’on  cultive  dans  1rs  jardin» 
à cause  de  l'dégarn-e  «le  son  |iort  rt  du 
parlinn  que  »rs  lleiirs  répandent.  On  le 
dit  ép,ilrot«nl  de  Iji  fleur  de  «elle  plante. 
J tnt  tf  H die  .ample.  Jnni/ndle  double.  Ot/enr  de 
jant/utl/e.  Essence  de  jonquille.  Des  gants  par- 
fumes dr  jonijnif/r. 

Tome  U. 
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! J fl. SVP  II.  adj.  T.  de  Papeterie.  Nom  que 

l'on  lionne  à nue  sorte  de  papier  milice  et 
trau»p  >rcut.  Une  feutUe  de  papier  joseph. 

JOÜ 

Joli  Ail.,  s.  m.  T.  de  Marine.  Voyez  Jv*. 

JOt  vt t.i.Klt  v.  n.  Jouer  petit  jeu,  et 
seiilemenl  pour  »’a muser.  U ne  Jtnt  que 
jouaHer.  Il  est  familier. 

JOl'R  VH  RK  ».  f.  T.  de  Bol  no.  Plante 
grasse  et  toujours  verte,  dont  l'espèce  la 
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allusions,  «les  «Vpiivoqttos  sur  In  mois.  // 
aime  à jouer  sur  le  mot.  Ne  jouons  pas  sur 
les  mots , et  parions  sérieusement. 

Jour»  , Remploie  souvent  avec  Ir  pronom 
personnel,  dan»  le  même  sens,  (‘et  enfant 
se  jtme  avec  tout  ce  qu'on  lui  donne,  iss 
petits  ehafs  te  jouent  avec  des  battes,  tnic  des 
boutes  de  fui/uer.  Drs  tnseaux  qui  se  jouent 
dans  h feuillage.  Il  se  dit  quelquefois,  |>né- 
tiqœuienl , Des  chou*»,  Un  ruisseau  t/nt 
semble  st  jouer , qui  se  pute  dans  fa  prairie. 
Hure  quelque  choie  en  se  jouant,  Kaire 
quelque  chose  ru  s’amusant , en  badinant, 
anus  application  r>  sans  priur.  (et  ouvrage 


plu»  coiumurie  croit  ordinairement  sur  1rs  aurait  /tara  difficile  à tout  autre,  d f o fuit  e$t 
I toit»  et  sur  les  mur».  Is  suc  dr  joubarbe  est  I se  jouant. 


Se  jouer  de  quelque  chose.  Surmonter, 


l calmant  et  nt/mirhissumf. 

JtH'K.  ».  f.  La  partie  du  visage  «le  Hiomme  1 braver  »nus  peine  , et  connue  en  *ejou:>nl, 
I qui  e>i  «imIciuhiim des  tempe» et  des  veiu, 1 ce  i|ui,  pour  d'aiitn»,  srmlile  dilti.ilc, 

Ici  «pii  s'étend  jusqu'au  menton.  Juge  droite.  \ dangereux,  rte.  (e*  hum  •>  et  robustes  se 
Joue  g tache,  J vote  tes  paies  ronges  , hs  jouent  des  travaux  les  plus  rudes.  U se  joue 
joues  l'ennrt/les , hs  jours  enflées,  hs  joues  • de  toutes  les  difficultés. 
j creuset,  Avoir  une  fluxion  sur  la  jonc.  Baiser  ‘ 
à ht  joue,  sur  ht  joue. 

Fig-  et  fam.,  ,fw>  hs  jettes  rom  sues , 

Avoir  le»  joue»  creuses,  le  *i»age  extrême- 
ment maigre. 

Fam. , Donner  snr  ta  joue,  couvrir  ta  joue 
à quelqu’un  , l lii  donner  Uil  Solillle!. 

Tendre  fa  joue.  Pi  éventer  la  joue.  Cet 
enfant  mats  tend  fa  joue,  pour  que  vous 
r embrutsiez. 

Courber,  mettre  en  joue.  Ajuster  son  fu- 


Fig  ,.V  jouer  dr  quelque  chose , SVn  mo- 
quer, le  traiter  d'une  munir re  frivole  ou 
dérisoire,  témoigner  qu'on  n’en  lait  jmint 
de  cas.  C'est  nu  h anime  .mus  foi,  d se  joue 
de  ses  engagements.  H ne  font  pas  te  jouer 
ainsi  dr.%  las.  !i  signifie  aussi,  Disposer  «le 
quelque  «*lu»ar  arbitrairement  et  selon  son 
caprice.  V jouer  de  fa  tir  drs  hiauturs. 

Kn  Jurivpr.  Icoilnlr,  un  disait  «pt'f/st 
seigneur  /muant  se  jouer  de  sou  flrf,  lorsqu'il 
lui  était  |»ennis  de  le  démembrer,  «*t  mémo 
vil  et  viser,  pour  lirrr  sur  quelqu'un,  sur  d’en  vendre  011e  partie,  sau-  «pi'il  liit  rien 
quelque  cbieie.  J’m  couché  l'animal  en  joue,  dû  au  suzerain  , |Miurvii  qu'd  retint  la  !«•» 
I tt h tenait  couché  ru  jour.  On  dit  rllipiupte-  | rulière  et  quelque  droit  seigneurial  et  do- 
' ment,  clan»  le»  couiiuanrlrmenl»  militaires,  maniai  sur  la  partie  aliénée.  Ce  se < guette 


n 'avait  /ms  h droit  rh  se  jouer  de  situ  fief. 

Fig  . .Ve  jouer  de  quelqu’un , Se  moquer  de 
lui,  le  railler  adroitement.  A>  «vu ez-vous 


En  jour,  jeu. 

Fig.  et  lam..  Coucher  en  joue , Observer, 
ne  |ms  perdre  de  vue  une  personne  ou  une 
chose  sur  laquelle  on  a quelque  deisein.  pas  qu'on  se  joue  de  mm?  Peu  serait-il  se 
H était  dans  un  coin,  1/  la  regardait,  1/  fa  [ jouer  de  mtrè  On  «lit  «Du»  un  sens  analogue, 
couchait  ea  jour.  H aspire  à cette  charge  , à 'Ce  chat  se  jonc  th  fa  souris  qu'il  a prise,  ce 
cette  place , il  recherche  cette  fille  en  mariage,  tigrr  se  joue  de  sa  /inné,  etc  , lorsqu'il  feint 
depuis  longtemps  d fa  couche  en  jour.  j à plusieurs  reprise»  «le  la  laisser  éi  happer. 

Joua , se  dit  aussi  «1e  (Vile  pat  lie  «le  la  pour  la  rrsansir  ans-ilôt, 
téta  du  cheval  «pii  cé|H>nd  a la  joue  dan»  ,Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  aussi.,  l e 
. l'homme.  Ce  cheval  a trop  de  joue.  (décevoir,  lrom|M*r  ses  projet»,  »r»  rnujec- 

JotiR.  en  terme»  de  Manne,  »ignifie,  ' litre»,  elr.  lajiufune  te  joue  des  hommes,  ta 
Cri  le  (wrtir  arrondie  «le  la  roque  d’««n  na-  .nature  semble  quelquefois  se  jouer  de  fa  srtruee. 
vire,  «pii  r»t  comprise  entre  le  mit  demi-  Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  encore, 
saine  et  l’étrave,  té  ivi  uws  a fa  jonc  forte.  Le  trouqirr  «n  lui  donnant  «le  belle»  |hi* 
Jo  IF.  K.  s.  f.  T d'Anhil.  Épaisseur  du  rôles.  Il  m'a  longtemps  fait  des  promesses, 
nior  dans  r«»tiveclnre  'l'une  porte,  d’une  donné  îles  espérances , d se  jaunit  île  moi. 
fenêtre,  d’il  n soupirail.  Cr/fe  Jeuetrr  a brun- 1 Fig  et  fam.  ..Ve  jouer  a quelqu'un , l.’at- 

coup  de  jouée.  Ou  dit  dans  un  sens  analo-  taqm*r  incou-id  • riment.  Ne  mus  jouet  /ms 
guc,  Iji  jouer  d'un  abat-jour,  d'une  Incarne . à fui,  il  n entend  pus  nuthrie.  Quoi!  il  a usé 
JOlt.it.  v.  n.  Se  m-réer,  se  divertir,  se  jouer  à moi.*  fi sent  joué  à son  maître.  On 
s'ébattre,  fiditrer.  Ces  enfants  jouent  en-  dit  auvd,  Ne  mus  joues  /tas  a cria,  ne  mus 
semble,  hlenez-les  jouer  Hs  jouent  avec  > y jouez  /ms.  Ne  Mivei  pas  assez  fini,  iivwi 

Cautte.  Fous  jouez  un  /au  rudement,  vous 1 [cinéraire  juiur  faire  cela,  voua  vous  en 

m'aies  blessé.  Ne  satinez- roui  jouer  sans  rejienl iriez. 

mus  fâcher?  Un  petit  garçnn  qui  jonc  mec  Joua»,  signifie  rpielqiirfoi»,  au  fignié, 
nn  cheval  de  bats.  Ne  jouez  pas  mec  ce  pis-  Se  met're  «*11  «bmgrr  de;  et,  «laus  «-elle 
toht,  d est  chargé.  I a«-ceplion,  il  est  tuiijoura  suivi  «le  la  prépo- 

Fig.,  Jouer  avec  sa  i*ie,  mec  sa  santé,  I si  lion  à.  (‘et  homme  j ne  à se faire  /tendre, 

etc.,  N’tiier  d’aucun  niéungi'immt  pour  II  joue  a font /terdte.  Fous  jutez  a mus  en  t- 
l’OIMtvfr  sa  vie,  sa  sauté,  etc.  Ou  «lit  aussi  ter  h cou  , à mus  noyer.  Fous  joues  à hais 
«pu  lipiefois.  Jouer  mec  fa  rie.  Ne  point  la  perdre. 

regarder  comme  une  ebon  sérieuse,  et  agir  | Jour»  , signifie  mmi . Se  divertir,  » *oc- 
en  conséquence.  | nqier  à un  jeu  «pieh-onque.  Jouer  à c*é u- 

Ce  chivnl  jonc  mec  son  mors,  se  dit  D’un  ma  tint  d,  a fa  nutta  chaude,  au  né  dépouillé , 
cheval  qui  mâche  son  moi»  avec  action.  I an  propos  interrompu , rte.  Jouer  aux  eehets. 
Jouer  sur  h mot , snr  hs  mots,  Faire  des  I au  trrctiac , à la  boule,  aux  caries,  aux  des. 

JO 
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Jouer  aux  barres,  à la  paume,  au  volant.  Jouta  , signifie  encore , Se  servir  «le  I'iOt  jouer  une  partie  de  trictrac.  Jouer  fa  partie 

au  billard , nu  mail,  etc.  Jours  à qui  fl  ra  st ruinent  qui  est  nécrs&a ire  pour  jouer  a lel  ifhimneur. 

une  chose  plue  vite,  mieux,  etc.  Jouer  à qm  ou  lel  jeu.  Jouer  du  Lutteur,  au  bottier.  Jouer  A U Paume,  Jouer  une  balle , Pousser  une 
perd  gagne.  Jouer  oirc  quelqu’un.  Jouer  mec  une  raquette.  Jouer  de  masse.  Jouer  de  balle. 

contre  quelqu'un.  Jouer  deux  contre  deux,  queue.  Jouer  une  carié,  Jclcr  uite  «aile.  Jouer 

Tirer  au  sort  a qui  jouera  le  prenver.  Jouer  Jouer  des  gobelets , Faire  «les  tours  «le  ccrnr,  jouer  carreau,  etc.,  Jouer  une  carte 

bien.  Jouer  mat.  Il  ne  suit  pas  jouer.  H joue  |wi»'r  nrr  des  gobelets.  On  le  «lit  de  «'es  couleurs. 

de  son  mieux.  H joue  de  son  teste.  U joue  aussi,  figuiéun-nt  et  familit-rcmeut,  D’un  Au  Piquet,  Jouer  bien  les  cartes,  Tirer 
bien , mois  d joue  de  malheur  (iugner  usée  fourlte,  dm  je  personne  qui  cherche  * Iront-  tout  le  parti  possible  «le  caries.  Jl  écarte 
un  uus.u  mourais  pu , c'est  jouer  de  bonheur,  per  ceux  avec  qui  elle  traite.  bien,  mais  il  joue  niai  les  cartes. 

Jl  joue  à jeu  sûr.  Jouer  à quitte  ou  double.  Jouer  des  moins,  Uitdiorr  avec  1rs  mains.  Jouer  le  jeu.  Jouer  suivant  le»  règle*  du 
ou  Jouer  quitte  ou  double.  Jller  jouer  dans  se  donner  des  coup»  l'un  à l'antre  avec  le»  jeu.  l iais  ne  jouit  fuis  le  jeu. 
un  tripot.  On  ne  dunne /dus  a jouer  dans  cette  main».  C’est  une  très- ma u roue  habitude  que  Fig.  et  fam. , Jouer  bien  son  jeu , Se  wm* 
ma/snn.  de  jouer  des  mains.  Ces  enfants  jouent  tou-  porter  adroitement  en  quelque  affaire,  sa- 
li ae  dit  quelquefois  absolument  en  par-  jours  des  muais.  voir  bien  dissimuler  pour  arriver  a scs  lins, 

iaut  De  rbabiltidt*  de  jouer  a «les  jeux  «le  Jouer  de  f espadon , jouer  du  bût  toi  à deux  H a bien  joue  son  jeu. 

commerce  ou  «le  hasard,  et  se  prend  ordi- 1 bon  ta,  etc.,  l.e»  marner  avec  adresse.  On  dit  Jouer  un  jru.  Le  savoir  bien  jouer,  le 

naiieiucnt  dan»  un  sens  défavorable.  C'est  dans  un  sens  analogue.  Jouer  do  diajseuu.  jouerpar  prelcrrneé.étre  dans  l'usage,  dans 
un  homme  t/iu  jour . Jl  cuUtmrnrr  a se  ranger,  Fig.  et  fwip. , Jouir  des  jambes.  Courir,  l'habitude  de  le  jouer.  Que!  jru  jouez*  vous  f 
il  ne  joue  plus,  bien  ne  faut  ! empêcher  de  On  le  «lit  surtout  D’une  personne  qui  s'eu-  est-ce  le  bos/on  ? est-ce  le  piquet  ? Je  ne  joue 
jouer.  luit.  //  se  ma  aussitôt  à jouer  de. % jambes.  que  le  trictrac. 

A certains  Jeux  de  rartes,  Hure  jouer,  Fig.  cl  litoi. , Jouer  de  la  prunelle.  Jeter  Jouta,  actif,  m*  dit  aussi  en  parlant  Do 

Nommer  la  couleur  dans  laquelle  te  coup  des  «rilladcs,  faire  quelques  signes  de»  . c*  que  l'on  hasarde  au  jeu.  Jouer  gnu  jeu. 
doit  être  joué.  C’est  lui  qui  fait  jouer.  Un  veux.  Il  te  dit  ordinairement  en  }iarlant  Jouer  un  jeu  d'enfer.  Jouir  jietit  jeu.  Jouer 
dit  aussi  %Juuer  sans  ptrndre , nu  simplement  Des  signes  qu'un  Immun-  cl  une  femme  w deux  louis  sur  une  carte.  Jouer  tant  àlafuir- 
Jourr,  et  Faire  jouer  Sun*  prendre,  0««  si  ni  pic-  font  l'un  à l'autre,  quand  ils  sont  «l'in  tel-  fie.  Aon  s ne  jou>ais  que  dix  sous.  C'est  un 
«lent  Faire  jouer.  Jouer,  obliger  l’adversaire  ligencc.  homme  qui  joue  tout.  Dès  qu’il  a quelque 

à jouer  »an» écarter  cl  sans  prendre  «le  non-  Fig.  et  pop. , Jouer  des  couteaux , Sc  bal-  chose,  il  m te  jouer. 

vclle»  cartes,  /cures*  vous.*  baltes- vous  jouer.*  Ire  a l'cper.  Faut.,  Jl  jouerait  jusqu'à  sa  chemise.  Il 

Au  (Quadrille  et  au  Tri,  Jouer  sans  prtn-  Fig.  et  pop. , Jouer  de  la  poche , Tirer  de  jouerait  tout  ce  qu’il  a. 
dre.  Jouer  sans  demander  le  roi.  l'argent  «Je  sa  pot-lie  pour  |ia\er.  Joarr  Fig.  et  fam..  Jouer  gros  jeu.  S'engager 

Pi o*.  et  par  exagérai.  , // journée tes jtieds  pouce,  Compter  de  l'argent  pour  payer.  dans  une  affaire  où  l'on  hasarde  beaucoup 
dans  tenu,  se  dit  D'uu  joueur  détermine.  Julian,  signifie,  |mi  extension,  Se  servir  pour  sa  réputation,  pour  sa  fort  une.  pour 
Fam.  et  en  pUi».iutant,  Arj-mrr  que  /tour  d'un  instrument  de  musique,  t u tirer  de.»  sa  vie. 
l’honneur,  ou  activement , Ne jtmerque  I kon-  sons.  Jouer  du  vndon,  de  la  harpe , de  la  Fig.,  Jouer  sa  vie,  S'exposer  teméraire- 
u eur.  Jouer  »aus  intéresser  le  jeu.  flûte,  du  hautbois,  etc  H joue  tJe  toutes  sortes  ment. 

Fig.  et  fam. , Jouer  au  nu  deponiUé,  se  dit  d’instruments.  U jour  sur  tous  Us  tous.  J!  Jouer  quelqu'un , Jouer  avec  quelqu'un. 
(Joaotl  plusieurs  penmnoe»  sont  autour  «le  jour  dans  le  g' dit , dans  ta  maniéré  d" un  tel.  En  et  sens,  il  ne  se  dit  que  dans  ce»  pl ira- 

quelqu'un  pour  le  piller,  le  ruiner.  faites  jouer  Us  violons.  »e»  de»  Jeux  de  paume  et  de  volant.  Je  f ai 

Fig.  et  faut. , Jouer  au  plus  sûr.  Choisir  Jour  a,  signifie  encore,  Sc  mouvoir,  agir!  jour  du  battoir.  !l  me  gagne  toujours,  quoi. 
de  deux  expédients  celui  où  il  y a le  moins  d'une  cerlaiuc  façon  En  c*  sens , il  se  «lit  > qui!  mr  joue  jtar-drssous  tu  jambe,  par-des - 
de  risque,  dont  le»  inconvénient»  pu  ai. -etc ut  surtout  Des  ressorts,  «les  ma»  limes,  etc.  Ce  j suas  jambe, 

tnoio»  gruuil»  et  le  succès  plu»  enuio.  Jouer  irssurt  jour  en  sens  inverse  de  (‘autre,  far-  Fig.  et  fam.,  Jouer  quelqu’un  ftar-dexsous 
à jeu  sûr.  Etre  ciT.aio  du  sure»  » des  moyens  phquer  la  manière  dont  les  pièces  tf  une  nm-\  jambe,  /mr-dessons  h jambe.  Déranger  avec 

qu’on  emploie  dans  Jinr  affaire.  chute  jouent  entre  elles.  | facilité  U-»  projets  de  quelqu'un , et , par 

Fig.  et  faut. , Jouer  ou  Jin,  au  jtàis  fin , il  »4giufir  egalement,  Avoir  l'aisance  cl  la  i supériorité  d'esprit  ou  de  conduite,  i'auie- 
Euiployer  l'adresse,  la  finesse  |jour  venir  à faculté  «lu  nuMivcmcut.  Ce  ressort  joue  bten , uer  aux  vues  que  l'on  a wi-méiw.  iV  ayez 
Inuit  de  se*  dessein».  ne  joue  fioiut.  Cette  serrure  ne  joue  pus  I rte n à denteler  «wr c lui , d VOUS  jouerait  pur- 

Fig-  «t  fam.,  Jouer  de  bonheur,  Héusvir  lira,  fades  en  sorte  que  la  clef  joue  mieux  \ dessous  bi  jambe.  Jl  les  a tous  joues  jtar- 

d*D»  une  affaire  où  l'on  avait  a craindre  dans  cette  serrure.  ( et  os  ne  joue  pas  comme  , dessous  jambe. 

d'échouer.  Ou  dit  dans  le  sens  «nuira  ire,  il  font  dans  t emJudture.  Fig.,  Jouer  auehju’un , Le  trou»  uer,  l'a  bu- 

Jou*r  de  malheur.  Fig,,  faire  jouer  toutes  sortes  de  ressorts,  | ser.  U le  joue  depuis  trois  ans,  en  lut  luisant 

Fig  cl  fam. , Jouer  à quitte  nu  double,  ou  Employer  tout  son  pouvoir,  tou»  les  moyens  espérer  cet  emploi.  Je  l 'ms  que  f un  m’a  joue. 
Jouer  quitte  ou  double,  Hi»«|ucr,  ha»«tdcr  doui  nu  peut  «li.-povr.  | que  je  suis  joué.  Il  osait  quelque  dépit  de  se 

tout,  pour  sc  tirer  d'une  iMiivaia»  affaire.  JouvM,*e  dit  aussi  De»  cascade»,  «les  [ voir  joué. 

Fig.  et  fam. , Jouer  à qui  perd  gagne,  se  jets  «l'eau  , etc. , qu'on  lâche  pour  les  faire)  Fig.  et  fam.,  Jouer  les  deux,  Tromper 
dit  Lorsqu'un  désavantagé  appart  ni  pro-  couler  ou  jaillir.  Om  jft  /a«rr  /ri  rmu.  /.es  deux  personne*  ou  doux  parties  qui  ont  de* 
cure  un  svanlage  réel.  eaux  jourrrnt  tout  le  jour.  Autrefois,  on  di- . intérêts  opposés,  en  faisant  semblant  «le  Les 

Fig.  et  fam. , Jouer  de  son  reste.  Prendre  sait  activement,  dan»  le  même  scus  : 0*1  servir  l’une  contre  I autre, 

un  moyen  extrême  api  • » lequel  on  u'a  joua  les  eaux.  On  n joué  les  eaux.  Prov.  et  Gg. , J'Hier  une  pièce,  un  tour  à 

plu»  «le  ressource.  Il  signifie  auv»i.  Achever  11  se  dit  encore  D’une  mine  que  Ton  fait  J quelqu’un,  Lui  faire  un  tour  ou  malin  ou 
de  consumer  son  bien.  H a si  ben  joué  de  Militer,  d’une  pieté  d ‘artillerie,  d'un  arli-  j méritant.  Un  voulu  me  jouer  un  tour  auprès 
son  reste,  qo'd  en  est  a f aumône.  C L se  dil  lire  «fut  Fessa  lait  |HOtu-,  en  y mettant  le)  d'un  tel.  Un  lui  a joué  une  jurer  sanglante, 
encore  en  puilaiit  Du  «h-run-r  parti,  de»  bu*.  /✓/  mue,  le  Jnninrau  joua.  Quand  le.  On  «lit  oenlndemeiU , dans  le  même  m-os, 
dernière»  ressourcés  qn'ou  lire  de  m place,  teuton  tut  joué,  fane » jouer  la  mine,  le  canon.  [ Jouer  d’un  tour  à que/qu  un , lui  en  jouer 
de  sa  situation,  etc.  Ce  ministre  jour  de  sou  fades  jouet  les  pétards.  Un  dit  dans  un  sens  d une , lut  en  jouer  tf  une  bonne.  S il  me  joue 
reste.  Cette  coquette  pose  de  son  teste.  analogue,  faire  jouer  une  jmmjre,  des pum-  de  celui-là , je  lui  en  jouent  d au  autre. 

Jouta , s'emploie  quelquefois  ave»  le  nom  pes,  l.c»  faire  aller.  Jour*,  actif , signifie  en  outre , Exécuter 

de  IV-pece  de  iinmuaie  qu'on  met  au  jeu.  Jouas,  s'emploie  aussi  comme  verbe  un  air,  un  morceau  de  musique  sur  un 
Jouer  aux  crus,  aux  louis.  actif , cl  signifie.  Faire,  en  parlant  D'un  instrument , avec  des  instrument».  Jouer 

Il  s emploie  ans»*,  a certain»  Jeux  d»'  jeu  ou  d’une  partie  «le  jeu,  d'un  coup  au  un  air.  Jouer  une  ouverture  à grand  utxhes- 
Carte»,  avec  le  nom  de  la  cou 'eur  dan»  la-  jeu.  elx-.  Jouer  un  jeu.  Juuer  une  patte,  tir.  Jouer  une  contin/nnse.  Jouer  un  air  sur 
quelle  on  joue.  Juuer  en  car  i tau,  eu  cour,  Jouer  un  coup.  Jmu  r une  partie  de  bas  hui.  le  vudon,  sur  le  piano,  etc.  Lcoutet  (air 
tu  trèfle , etc.  Jouer  le  piquet.  Juuer  un  cent  de  piquet,  qu  on  joue. 
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Il  signifie  encore,  Représenter,  et  se  dit 
en  parlant  soit  De  la  pièce  de  théâtre  qu’on 
représente,  soit  Du  personnage  qu’on  est 
chargé  d’v  représenter.  Jouer  une  comédie , 
une  tragédie,  une  farte.  Jouer  un  per  tonnage, 
un  rôle.  Jouer  le  i amoureux,  les  pères  nobles, 
les  ingénues , etc.  On  a joue  Anammaque.  Un 
te!  a joué  le  rôle  tf  O teste,  a jour  O reste. 
Absolument  : Ce  cométhen  joue  fort  bien.  C’est 
la  première  Jms  qu  il  joue.  Etc. 

Jouer  tn  comédie,  Exercer  la  profession 
de  comédien.  //  i •eut  jouer  h cornet  Ire.  Abso- 
lument, Cet  acteur  a cessé  de  jouer. 

Jouer  la  comedte , signifie,  par  extension. 
Faire  des  actions  placvuites  polir  excitera 
rire;  et,  figu  renient , Feindre  des  senti- 
ment* qu’on  na  pas,  chercher  à paraître 
ce  qu’on  n’est  pas  réel  le  ment.  Fous  (ecixtjcs 
affligé , il  joue  lu  comédie. 

Fig. , Jouer  lu  douleur,  la  surprise , etc.  ; 
jouer  l’affligé,  jouer  l'homme  d importance , 
etc..  Peindre  délié  affligé,  d’élre  surpris, 
d’être  un  homme  d'inqtortauce,  etc. 

Par  extension.  Jouer  te!  rôle , Figurer  dan* 
quelque  affaire  en  telle  ou  telle  qualité, 
ordinairement  pour  faire  ou  pour  faciliter 

Îjuelque  tronqicrie.  Le  prétendu  mariage  eut 
isu  : un  te I jt.ua  le  rôle  de  prêtre,  et  deux 
valets  du  sèeiucteur  celui  de  témoins. 

Fig.  .Jouer  un  rôle,  Figurer  dans  quelque  I 
affaiie,  dans  certains  événements , y pren- 
dre part,  seul  à son  avantage,  soit  d'une 
maniéré  fâcheuse,  avilis-uuile,  etc.  Il  i V/ 
bien  qu’il  jouait  le  rôlf  d*  dupe,  il  ) a joué  un 
sot  rote,  un  fart  mauvais  rôle.  Tous  Ceux  qui 
jouèrent  un  rôle  du  ns  cette  grande  révolu * 
flun.  H joua  un  grand  nUe  dans  ces  éié- 
nr méats.  Un  le  dit  quelquefois  De  choses 
personnifiées.  Le  rwe  que  joue  la  mémoire  I 
dans  les  o/ierations  de  I entendraient.  Un  dit 
aussi , mais  seulement  en  parlant  Des  per- 
tonnes , Jouer  un  mauvais  personnage , un 
Sot  personnage . etc. 

Jouer  un  grand rtUr,  signifie  quelquefois, 
plus  particulièrement , Faire  une  grande  fi- 
gure, occuper  une  grande  place  dan»  l’É- 
tat. Un  dit , par  opposition  , Jouer  un  fsetit 
pet  sonnage , Être  dans  un  poste  peu  hono- 
rable, ou  Avoir  peu  d’inlluence  dans  une 
affaire. 

Jouit n,  signifie  aussi,  Railler  quelqu'un, 
le  tourner  ru  ridicule  sur  le  théâtre.  Cest 
un  tel  qu'on  a joué  dans  cette  pièce,  sous  un 
nom  emprunte.  Molière  a joué  les  faux  de\tris. 

Jour*,  se  dit  encore  D'une  chose  qui 
en  imite  une  antre,  qui  eu  a l'apparente. 
Ce  pajuer  joue  le  velours.  Cette  étoffe  joue  la 
scie.  Cette  composition  joue  le  diamant. 
Jour,  ir.  |wriki|M». 

Au  Jeu  de  dame»,  de  trictTac,  Dame  tou- 
chée , duoir  jouée.  Lorsqu’on  a touche  une 
dame,  on  est  obligé  de  la  jouer. 

Prov.,  C’est  un  jeu  joué,  se  dit  D’une 
feinte  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

JOUER  EAU. s.  m.  (On  prononce  Joiireau.) 
Celui  qui  ne  jour  pas  bien  à quelque  jeu, 
ou  qui  joue  petit  jeu.  11  est  familier  et  peu 
usité. 

JOUET,  s.  ta.  Il  se  dit  Des  bagatelle» 
qu’on  donne  aux  enfants  pour  les  amuser , 
et  avec  lesquelles  ils  jouent.  Jouet  d enfant. 
Jx  hochet  est  le  jouet  ordinaire  des  petits  ra- 
jouts. Cela  lui  sert  de  jouet.  Acheter  des  jouets. 
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Il  se  dit,  par  extension , Des  choses  avec  I 
lesquelles  journt  les  animaux.  Ijc  jouet 
iThn  chat,  d'on  jeune  chien.  Tout  serf  de 
jouet  aur  jeunes  animaux. 

Il  se  dit  figurcmcnt  d’I’ne  personne  dont 
on  séjour,  dont  on  se  moque,  Pensez-vous 
qu'il  t'étrillé  être  l'otre  jouet ? 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  surtout 
dans  le  stvle  poétique,  De  ce  qui  est  aban- 
donné ;i  I action  impétueuse  de*  cléments. 
Un  in  if  seau  qui  est  le  jouet  des  vents , des 
flots , des  te  m /têtes. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  sens  moral , dans 
une  acception  analogue.  £tre  le  jouet  de  la 
fiai  une,  du  sort,  îles  r% r arment  s , rtc.  Pitre 
lr  jnurt  de  set  j»t<  rions,  de  sa  vanité.  Lire  le 
jouet  des  caprices  tf  un  maître. 

Jouer,  en  termes  de  Manège,  sc  dit 
d'Uue  petite  chaînette  suspendue  à la  bri- 
sure du  canon  qui  forme  f embouchure. 
Mettre  un  jouet  daus  la  bouche  du  chc\  a! , 
ftour  en  soîlicifer  l'action. 


JOUEUR,  El’SK.  S.  Celui,  celle  qui 
joue,  qui  folâtre  avec  quelqu’un.  F.n  ce 
«en»,  il  ne  s’emploie  que  dans  ce»  locu- 
tions familières.  Un  rude  joueur,  une  rude 
jour  use.  Une  personne  qui  m*  sait  point 
jouer,  folâtrer,  sut»*  blesser  ceux  avec  qui 
elle  joue. 

Fig.  et  fam.,  C’est  un  rude  joueur,  CV»I 
un  homme  a qui  il  ne  fait  pas  hou  se  jouer. 

Joueur,  signifie  plu*  ordinairement , Ce- 
lui qui  joue  il  quelque  jeu  où  il  y a de» 
règles.  Combien  sont -d s de  joueurs?  Les 
académies  de  jeux  sont  pleines  île  jtiueurs  de 
mausmse  foi.  Joueur  ne  paume,  joueur  de 
boute,  etc.  Hon  joueur  de  f net  nie.  Sut  joueur, 

Prov.  et  fig. , hi  huile  cherche  le  joueur , 
ra  au  joueur,  se  dit  Quand  l'occasion  de 
faire  quelque  rhose  sc  présente  à celui  qui 
est  le  plus  capable  de  s’en  bien  acquitter. 
On  dit  elliptiquement , dan»  le  même  seii», 
Au  hon  jour  ar  ht  halle , et  fsi  halle  au  joueur. 

Beau  joueur,  ou  Bon  joueur,  se  dit  D’un 
homme  qui  joue  franchement,  et  qui  est 
d’une  humeur  égalé,  soit  qu’il  gagne,  soit 
qu'il  perde.  Ou  dit  dans  le  sens  cou  traire. 
Mu  tu  ait  joueur. 

Joukum,  se  dit  absolument  de  Celui  qui 
h la  pavsion  du  jeu,  qui  fait  en  quelque 
sorte  métier  de  jouer.  Se  donnes  point  votre 
jil/e  à ce  jeune  homme,  c'est  un  joueur,  dette 
femme  est  une  grande  joueuse,  une  joueuse 
de  profession. 

Joueur  *f instrument . Celui  qui  joue  de 
quelque  instrument  de  musique.  Il  ne  »e 
(lit  guère  aujourd'hui  que  De»  musicien» 
de  ha»  étage.  Joueuse  de  harpe.  Joueur  de 
j flûte.  Joueur  <f orgues.  Joueur  de  guitare . 
Joueur  de  violon. 

Joueur  de  Jurer  s,  joueur  de  gobelets, 
joueur  de  marionnettes,  se  dit  de  Ceux  qui 
divertissent  le  public  par  des  farce»,  etc. 

JOUEE  LU , UK.  adj.  Qui  a de  grosse»  joues. 
Cette  femme  est  trop  joufflue. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Gros 
joufflu.  Grosse  joufflue,  Ce  mol  est  familier. 

JOUG.  s.  ni.  (Ou  fait  sentir  un  peu.  et 
comme  gue,  le  G final,  même  devant  une 
consonne.  ) Pièce  de  bois  qu’on  met  par- 
dessus la  tête  de*  boeuf»,  et  avec  laquelle 
il»  sont  attelé*  pour  tirer,  pour  labourer. 
Mettre  1rs  Ineuji  au  joug.  Leur  titre  le  joug. 

Il  signifie  ligure  meut,  Servitude,  sujé- 
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lion.  Joug  pesant,  rude,  insupportable.  Joug 
houleux.  h joug  de  la  senvttufe.  //  joug  de 
la  loi.  Mettre  sous  le  joug.  Tenir  sous  le  joug. 
Imposer  un  joug.  Porter  lr  joug.  Subir  U 
joug.  S’affranchir  du  joug.  Secouer  le  joug, 
lr  joug  s est  a p/u sauti  sur  leurs  tètes.  Jeans* 
Christ  dit,  dans  l'Evangile,  que  son  joug 
est  doux,  /r  joug  de  f étiquette. 

l.e  joug  du  mariage,  I,»-  lieu  du  mariage. 
H est  mûrir,  le  voilà  sous  le  joug. 

Jnu« , æ dit,  dans  l'Histoire  romaine, 
d'Unr  pique  attachée  en  travers  au  boni  de 
deux  autres  pique*  fichées  eu  terre,  et  «mit 
laquelle  ou  faisait  passer  de»  cutirmi»  vain- 
cus. Faire  /tasser  une  armer  sons  lr  joug. 
Passer  sous  te  joug  était  un  opprobre. 

JOUJOU.  ».  m.  Jouet  dYufaul.  //  faut 
lui  donner  un  joujou  pour  / apaiser.  Donner 
des  joujoux  a un  enfant.  Il  e»t  familier. 

JOUIR,  v.  n.  Avoir  l’usage,  la  piM-nion 
actuelle  de  quelque  chose,  et  en  tirer  tuus 
le»  fruits,  tous  le*  éinolumenls,  tous  les 
avantage»,  etc.  Jouir  tf  une  terre,  tf  un  eut- 
fdoi , d’une  f tension.  Jouir  d’une  entrer  à un 
sf/ectacJe.  Jouir  d" un  jtnvdrge,  du  droit  de... 
Jouir  des  droits  civils,  des  droits  politiques. 
U jouit  de  cent  nulle  francs  de  renie.  U est 
majeur,  d jouit  de  sou  bien.  U jouit  de  scs 
ditii  f.%.  Il  ne  jouit  de  rteu.  Jouir  d’une  chute 
rn  Lan  prre  de  famille.  On  feinploî*  souvent 
absolument.  Il  jouissait  paisiblement.  U faut 
le  laisser  jouir.  Cous  m'avez  n-ndu  votre 
terre , mitre  charge , furies-moi  joua-  Qui  lyus 
empêche  de  jouir  ? Jouir  de  bonne  f oi. 

Il  se  dit , dan*  une  acception  plus  éten- 
due, pii  |»arhmt  De  toute  chose  (lui  procure 
d.i  birn-élre,  de  l’avantage,  de  l’agi  «nient, 
rte.  Jouir  tf  une  honnête  aisance.  Jouir  d'une 
pat  furie  santé.  Jouir  du  rrptst,  de  fa  paix. 
Jouir  de  lu  félicité.  Jouir  de  ’n  gloire  éternelle. 
J on  r tf  mir  gnmde  réputation , d’un  immense 
crédit.  Jouir  de  la  considération  publique. 
Jouir  de  f estime  de  quelqu'un.  Jouir  de  ht 
ptr. trace,  de  ht  société  de  quelqu'un.  On  le 
dit  quelquefois  Des  animaux  et  de»  choses. 
Les  n mina  tir  qui  jouissent  de  la  faculté  de... 
ht  réjtuiation  dont  cet  ouvrage  a si  longtemps 
joui. 

II  signifie  aussi.  Profiter  d'une  chose 
qu’on  a,  qu'on  possède,  rn  goûter  Je 
plaisir,  l'agi  émeut,  etc.  Saveur  jouir  de 
sa  fortune.  Jouir  de  sa  bonne  fortune.  U 
sait  jouir  de  ht  ne.  Il  jouit  du  présent, 
sans  trop  s'orcujier  de  firent  r.  Jouir  de  ht 
victoire.  Ce  guerrier , cet  auteur  n ‘n  /ms  assez 
vécu  pour  joute  de  toute  sa  renommer , de 
toute  sa  glotte.  Jouir  du  monde,  des  plaisirs 
du  mande.  Dan*  ce  wn»,  on  le  «lit  quelque- 
fois alisoliiMirnl , surtout  lorsqu'il  s'agit 
De*  biens  de  la  fortune  ou  de*  plaisir*,  fl 
est  riche , mats  d ne  suit  pas  jouir.  Le  temps 
fuit , jouissons. 

Jmtir  de  rembarras  de  quelqu'un , de  son 
affliction,  de  su  détresse,  etc.,  Éprouver  du 
plaisir  a le  voir  ou  a le  savoir  embarrassé, 
affligé,  malheureux , etc. 

Jouir  de  quelqu'un.  Avoir  la  lil>crlé,  le 
tempo* de  conférer  avec  lui,  de  l'entretenir* 
d’en  tirer  quelque  service,  quelque  plaisir. 
Nous  jouirons  de  hu  pétulant  son  séjour  à la 
eam/mgnr.  Il  est  st  occujié,  que  Cou  wn  sau- 
rait jouir.  On  n’eu  jouit  pas  comme  nu  t'eut. 

Jouir  d" une  femme.  Avoir  commerce  avec 
elle. 
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JOCI8SAÜCK.  ».  f.  l*sage  et  possession 
de  quelque  (‘hoir.  Jouissance  paisible.  Imm- 
gué  jouissant*.  /'Inné  jouit  ut  net-  t.a  jouis - 
sauce  tf h h privilège , J' un  t/mit.  Iji  jouis- 
sance r/es  droits  c.vt/s,  f/es  droits  p*Ji  tiques, 
A\  t'tr  f>/rt ne  et  entière  jon  sauter  ne  ses  Liens. 
If  obtint  un  arrêt  tftu  le  mit  en  jouissance  Je 
cette  mre . Entrer  ru  jouis xiinrr.  Ou  lui  en 
n uCCmJé,  donné,  busse  In  j uussance.  A f net 
une  jouissance  Je  longues  années.  Assuirr  à 
ffurttiu "un  fa  jouissance  J’ une  chose.  Mainte- 
nir Jiins  /u  jouissance.  Troubler  dans  lu  jouis- 
sance. H u‘n  ftmnt  In  propriété  Je  cette  trne, 
il  u‘en  n tfue  la  jouissance , tjue  l'uujruit , sa 
rie  J n ru  ut. 

En  terme»  «le  Finances,  Jouissance  Je 
telle  éf toque , *e  dit  en  parlant  De  l'époque 
de  l'annee  où  le  Trésor  public  paye  le*  in* 
leréli  d’iuie  rente  iuitnilr  au  grand-livre. 
Jouissance  Ju  iiugt-denx  mars,  Ju  vingt- 
Jeox  juin,  etc. 

Faut. , Avoir  la  jouissance  J" une  femme , 
Avoir  commerce  avec  elle.  Celle  phrase  est 
libre. 

ioviUvliCi'  , signifie  quelquefois.  Plaisir, 
volupté.  l*oar  lm  ce  Innatl  est  une  jouis- 
sance. //  trouer  une  sorte  Je  jouissance  à 
remplir  ce  Je* oir.  Prit*  Je  toute  jouissance. 
Coûter  Je  nntJes  jouissances  Les  jouissances 
que  !' homme  goûte  ici-éas . la  civilisation 
natif  pie  nos  besoins  mec  nos  p.ui  Starters. 

4(11  ISS  \ M , ANTE  .ni  I.  T.  de  JNrhpr. 
(J il ij «mil.  Majeur  usant  et  jouissant  Je  ses 
J f tt  fs.  Fille  usante  et  jouissante  Je  ses  Jroits. 

JIH  R.  s.  in.  Clarté,  lumii  re  «jue  le  soleil 
i*|K«ml  lorsqu’il  est  sur  i'horixnn,  ou  qu’il 
en  est  proche.  //  jour  et  fa  mut.  Avant  le 
jour.  !s  jour  l'a  bientôt  paraître,  //  pute 
commence  a poindre.  Il  commence  à 'faire  jour. 
À l'aube  Ju  jour.  Au  point  Ju  jour.  À la 
/mute  Ju  jour.  Il  faisait  à fume  petit  jour, 
ht  naissance  Ju  jour.  Il  est , //  fait  jour.  Il 
était  déjà  grand  pair.  //  jour  brille.  U Jait 
encore  jour.  Is  tour  baisse.  À tu  chute  Ju 
jour.  Sur  le  déclin  Ju  jour.  Jour  par.  Jour 
serem  Jour  brillant.  /Iran  jour,  (i  mn  J jour. 
Jour  fat t Je.  Jour  sombre.  Jour  bus.  U Jaut 
fttieudlrr  à cela  Je  jour,  en  plein  jour,  De 
nuit  et  Je  jour.  Fuir  le  four  nu  travers  Je 
qne/qae  chose.  U ne  Jaut  pa  t imir  cette  étoffe 
dan . tu  bnutufue,  J faut  la  noir  au  grau  J 
jour,  an  jour,  portez- fa  un  jour.  Cette  femme 
n'aime  fuis  le  gruuJ  jour.  Cette  beauté  fient 
soutenir  le  granit  jour.  Il  avait  le  jour  Jnns 
les  yeux.  //  jour  rient  fuir  la . rient  Je  là , 
Je  ce  ciité-ln.  !.e  jour  lient  if  en  haut. . Il  ne 
fient  sou //it i le  jour.  Cette  chambre  ne  reçoit 
fuis  assez  Je  jour.  Ix  jour  n 'a  jamais  pénétre 
Jans  ces  nbimrs.  Lrun  Ju  jour.  Fuir  le  jour, 
In  lumière  Ju  jour,  fécat  Ju  jour.  P«u*liq. , 
Le  uJnl  est  lr  ftrre  Ju  jour,  / astre  Ju  jottr, 
le  flambeau  Ju  jour,  lustre  qui  Jointe,  qui 
fin/  le  jour,  etc. 

Pmv.,  File  est  belle  comme  le  jour,  se  dit 
D’un«*  très-belle  personne.  < )n  dit  dans  un  sens 
analogue.  Cet  enfant  est  beau  comme  le  jour, 

Fig. . Clair  comme  le  jour,  se  «lit  De  ce  «pii 
«si  évident  nu  facile  a comprendre,  de  ce 
qui  est  sans  obscurité.  ( et  te  proposition  est 
aussi  chure  que  le  jour.  Il  est  char  comme  le 
jour  que  c'était  là  son  mtr  n tiw». 

Fig.  et  la iii.  , ("est  le  jour  et  ta  nuit , ou 
C'est  In  nuit  et  te  jour,  se  dit  De  «leux  cho- 
se» ou  mèioe  de  deux  personne»  qui  dille-l 
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rrnt  beaucoup  entre  elles.  On  dit  dan*  le 
même  sens,'  Ces  Jeux  fier  sonnes , tes  Jeux 
choses  ne  se  ressemblent  pas  plus  que  le  j ittr 
et  lu  nuit;  elles  dtfjetent  autant  que  le  jour 
et  ht  mat;  rtc. 

Fig.  et  l’art». , Brûler  le  joué,  se  dit  Quand 
on  allume  des  flambeaux  pendant  qu’il  luit 
euiNire  Jour. 

Fig.  et  l'un. , U est  jour  chez  lui,  chez  elle, 
se  dit  eu  partant  D’une  pinson  ne  qui  vient 
de  se  lever  et  che*  laquelle  ou  peut  entrer. 
Je  croîs  qu'il  n'est  pas  meure  j ur  chez  an  tel. 
On  dit  aussi , Il  est  peut  jour  chez  lui,  chez 
elle,  en  j Mil.  ml  D'une  personne  qui  ne  lait 
que  de  s'éveiller. 

Drm  -jour,  Clarté  faible.  Se  placer  Jans 
le  Jemi-jonr.  Iji  chambre  n'était  échu  ire  que 
pur  un  demi-jour. 

Percé  a jour.  Perré  de  pari  en  part , en 
sorte  qu'on  voie  le  jour  au  travers.  Ou  «lit 
dans  un  sens  analogue,  Brotterie  a jour,  et 
Points  à jiutr. 

Cet  éJtfice,  cette  maison  est  à jour,  tout  à 
jour,  se  dit  D’un  édifice,  d’une  maison  dont 
les  pur lt*>  et  les  lenétn-s  ne  iuiut  pas  en- 
core placée»,  ou  n’eaislent  plus. 

Poétiip,  /W  le  jour,  tire  né,  viv rr. 
Depuis  que  je  vois  te  jour.  H n 'avait  /ms  eu- 
core  vu  le  jour.  On  dit  aussi  : Mrtnr  au  jour, 
Donner  la  naissance,  (eux  à qui  je  Jws  te 
jour,  qui  rn'nut  donne  le  jour.  Ceux  de  qui  je 
suis  oé.  Pert/re  lr  jour,  Mourir.  F te. 

Fmr  lr  jour,  *c  dit  atttvi,  figurèmrnî , De» 
choses  qu’on  expose  au  jour,  qu’on  relire 
du  lieu  où  elles  étaient  cachées,  enfouir». 
U y n bien  Jes  années  que  ce  mmble  n a ru 
le  jour.  On  le  dit  quelquefois  en  p:irliiul  De 
la  publication  des  ou  vragra  d’esprit.  Ce  livre 
n'a  ru  le  jour  qu'aprrs  la  mort  Je  son  auteur. 

Fig.,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  un  jour, 
l.e  fa  in*  imprimer,  le  rendre  public.  Quant I 
mettrez-vous  vos  ftoéstes  un  jour  i* 

Fig. , Mettre  nne  chose  nu  jour,  au  gmn  t 
jour,  La  divulguer,  U rendre  publique. 
Mettre  au  jour  tu  perfidie  Je  quelqu'un.  Ou 
dit  «le  méuie  qu'î/a  h tan  me  eiatnt  le  jour, 
pour  dire  qu'il  craint  de  se  montrer,  d’étre 
connu.  //  n'ose  se  prm/uire,  J craint  le  granJ 
jour.  On  «lit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue , //  grau  J jour  Je  la  publicité,  le  granJ 
jour  Je  I impressuin. 

Joua,  se  dit  quelquefois  de  Toute  autre 
clarté  que  celle  «lu  jour  //  jour  nit fictef 
que  donnent  les  bougie  »,  1rs  lampes.  Lr  faible 
demi-jour  que  la  lune  répand  sur  les  objets. 

Il  «'emploie  aussi  fign  rémeut.  Ben  n'est 
plus  propie  à jeter  Ja  jour  sur  res  questions . 
Sa  dmuuerfe  répandit  un  grand  jour  sur  les 
causes  Je  ce  phénomène.  L'tvangi/r  fit  luire 
un  jour  nouxeau . 

Joua  , St*  dit  particulièrement  de  La  ma- 
nière dont  un  «ibj'i  est  frappé  par  la  lu- 
mière. Ce  tableau  devrait  être  pincé  dans  un 
antre  jour.  Fous  avez  pincé  votre  mmlè/e  Jnns 
un  mauvais  jour.  Mettre  une  chose  à un  jour 
ou  Jaut  un  jour  cnn\-entd4e.  Cette  statue  est 
Jnns  un  jour  qui  eu  Jait  ressortir  toutes  les 
beautés.  Tourner  et  retourner  une  étoffe,  la 
présenter  n différents  jours. 

Faux  j*mr,  I timun-  qui  éclaire  mal  les 
objets,  «II*  mauirrr  à les  faire  voir  autre- 
ment «pi’iU  ne  sont.  Dans  ht  boutique  Je  ce 
matvhaud  il  y a un  faux  jour.  Je  / mtr  jours 
qui  rrom/ant  sur  la  Cutthur  des  étoffés.  Ct 
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iafJntu  est  en  faux  jour,  dans  un  faux  jour. 

Mettre  quelque  chose  tint  s son  jour . Le 
}>li<Tr  i nu  jour  convenable,  de  maniéré 
qu'on  puisse  le  bien  voir.  Cette  étoffé  n'est 
pas  dans  son  j mr.  //  faut  mettre  ce  tnhicu  u 
Jans  son  jour 

Joua,  semp’oie  aussi  fign  rément , dans, 
le  sms  qui  précède.  Il  me  présenta  la  chose 
sous  un  Jour  st  avantageux . que  j' acceptai  sa 
proposition.  Une  chose  qui  s' offre,  qui  s*  pré- 
sente, qne  f ou  voit  sous  un  jour  favorable. 
Mrttir  nne  affaire  Jans  un  faux  jour,  la  pré- 
senter sous  un  Jaur  jour.  Mettre  une  pensée 
Jaus  son  jrntr , Jans  tout  Son  jour. 

Joua,  en  Priuture,  se  «lit  de  L'imitation 
de  la  lumii  re  «pii  se  rep  ud  »ur  les  objet» 
tvpré >cnics  dan»  un  tableau.  Daus  ce  ta- 
b/rau,  /•  jour  vient  ifen  haut,  te  jour  vient 
Je  tel  cote. 

Placer,  mettre  un  taUcau  «i  ton  jour,  ! e 
placer  de  maniéré  que  le  oui*  de  l'endroit 
ou  on  l'expose  vienne  du  même  «xité  «pic 
le  j«iur  par  leipu  l le»  objets  représentes  dans 
le  tableau  paraissent  é.  la  ires.  CetiJJrau  n'u 
pas  été  f Juré  a son  j mr,  n'est  /tas  à son  jour. 

Jota,  se  dit  egulrmrui , en  Peinture, 
stiitoul  au  pluriel,  Des  tourbe»  le*  plus 
«'Uirrft  d'un  t.ibleau.  Savoir  ben  mêler  les 
jours  et  les  atubrrx.  Observer  bien  tes  jours  et 
tes  ombres.  !xs  jours  sont  bien  euh  n Jus  et 
b en  ménagé*  dans  ce  tabtenu.  Des  jours  Je 
reflet. 

Joe»,  se  dit  rn<  on*  Des  fenêtre»,  de»  ou- 
vei  turcs qi i’on  fait  aux  Ijàtiuiruls.pnnrqu  il» 
pui»«riil  recevoir  le  jour,  lia  jour  bleu  pra- 
tiqué. De « jours  bien  ménagés. 

Tirer  Ju  joue  J" uu  certain  cédé.  Pratiquer 
de  ce  coté  un«*  fenêtre,  une  ouverture. 

Kn  Jurispr. , Jour  Je  coutume,  Jour,  fe- 
nêtre que  le  proprietaire  d’une  maison  fait 
ouvrir  dan»  on  mur  non  miiovrn.  Jour  Je 
serviludr , Ouverture  ou  fenêtre  laite  dan» 
un  mur,  eu  vertu  d'un  litre,  «l'une  con- 
vention ikartieulicre.  Jour  Je  souffrance , Ou- 
verture on  Icnélre  donnant  sur  la  propriété 
d'un  voisin,  qui  le  soutire  ou  qui  l'a  per- 
mis. Ou  dit  «laits  le  miinc  sens,  Cette  mai- 
son n des  jours  sur  la  maison , sur  la  pro- 
priété voûtât. 

Jour  , se  dit  |M nullement  de  Certaine» 
ouvertures  par  où  le  jour,  l’aîr  peut  pas- 
ser. Ces  f Jonches  ur  sont  pets  bien  jointes, 
J y a Ju  jour  rutrmlenx.  Il  y a Je  grands 
jours  dans  cette  muraille , des  jours  à l pas- 
ser la  main. 

Se  faite  j*mr,  Se  faire  ouverture  et  pns- 
»-igc.  Il  s'est  fait  jour  au  travers  Jes  enne- 
mis. On  remploie  aussi  Itguréineot.  Tut  ou 
tard  ta  vérité  se  fait  j'utr. 

Jour,  signifie  eu  outre  figorément,  Fa- 
rihle,  moyen  pour  venir  a bout  de  «pirhpie 
a flaire.  .V  je  tins  four  n cette  affaire.  Si  je  nés 
jour  à relu  Je  u y vois  point  Je  jour.  S' J y a 
jour.  Je  iwf  jour  à lr  tenir. 

Joua,  signifie  aussi,  Certain  «*»paee  «le 
temps  par  lequel  ou  divise  le»  mois  et  le* 
année».  Il  »e  dit  proprement  de  1 .Ysuarr  «le 
vingt-quatre  heure»,  «pte  l'on  appelle  Jour 
cnil,  et  <|ai  »e  prend,  parmi  nous,  d’un 
minuit  a l'autre;  mai»  on  le  dit  sou* eut 
aussi  Du  letnpa  «pii  s'écoule  entre  le  le- 
ver et  le  c«Mi«-her  du  soleil , et  «pie  l’on 
nomme  par  opposition  Jour  naturel.  1.0 
*•  u*  du  «liseoui  » sulltt  urdiuaimuvul  pour 
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déterminer  quelle  est , de  ce»  deux  a»  rep*  I première  jeunesse,  ou  L«*»  temps  1rs  plus 'le  même  sens  : Jusqu’à  mon  dernier  jour. 
lion*,  i elle  que  le  moi  doit  recevoir.  U y h heureux  de  U vie.  Ses  beaux  jours  tout  Son  dernier  pair  approche.  Eté. 
tant  de  jours  un  noix , a lu  semaine,  Huns'  pusses.  En  terme»  de  Commerce,  Se  mettre  à jour, 

l’année.  te  premier  mur,  le  second  jour , etc.  J Ixs  jours  g ms,  signifie  particulièrement,  Mettre  toute  m c ou r»pnndam-e.  luu»  *ea 
Que!  jour  est-d,  quel  jour  est-ce  aujourd'hui  ? Le»  dernier»  jour»  du  carnaval , qui  sonl  le  rompit*»  en  règle.  On  du  au»»i , Etre  a jour. 

§ jr  saint  du  jour.  Us  nouvelles  du  jour,  'jeudi,  le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi.  Tous  les  jours,  siguili*  quelquefois , De 
J -ur  ouvrier.  Jour  ou*  i aide.  Jour  de  Je  te.  Joui  Ptudant  les  jours  gras  .jour  en  jour.  //  dn-ient  tou»  Us  jours  plus 

férié . Jour  gras.  Jour  outigie.  I > pair  de  l.'n  bon  jour , Un  jour  de  grande  fête.  Le  l intraitable. 

JVoél.  tx  jour  de  Pdt/ues.  Le  premier  jour  de  jour  de  Pâques  est  un  bon  jour.  | Adverbial.,  Un  jour,  se  dit  D'une  époque 

tannée,  te  premier  pair  de  luu,  nu  Le  jout  Prov. , hou  jour,  bonne  trnvre , se  dit  en  . indéterminée  dans  le  |»a**«  ou  dans  l'avenir. 

de  tau.  Jour  . solennel.  Jour  d'audience.  U parlant  D’une  bonne  arUott  faite  en  un  j Je  lui  dis , un  jour,  qu'il  ni' était  impossible 
jour  du  courrier,  te  jour  d’hier.  //  jour  de  jour  solennel.  Us  se  sont  réconciliés  le  jour  de...  Un  jour  que  je  me  pi  o me  mus.  Un  jour  ^ 
drvant.  Le  jour  d'a/are*.  Un  jour  devant.  Un  de  Pâques  : bon  jour,  bonne  truvre.  On  \e  ruons  vous  repeutirrt  de  ur  l'avoir  pmut  éomté. 
jour  aptes.  Un  jour  trop  tut.  Un  jour  trop  dil  plu»  ordinairement  par  ironie.  //  « it de  S’il  armait , un  jour,  qa  ou  voulût... 
t.rd.  Lr  jour  de  ses  noces.  jour  de  mu  su-  le  jour  de  AW  .*  Um  jour,  bonne  truvre.  Faut.,  Un  beau  jour,  Un  certain  jour. 

cie.  Un  jour  de  bnta  Ur.  Un  jour  de  tnotuphr.  Pop.,  Faite  son  Um  jour , Faire  se»  dévo-  Un  tenu  jour,  d tint  la  fa  te. 

lia  jour  de  conseil.  Un  jour  de  séance,  a un-  lions,  recevoir  la  communion.  En  termes  de  Commerce,  Jours  défaveur, 

dance.  Un  jour  de  cerrmouie.  Un  j ur  de  Kaoi. , C'est  aujourd'hui  son  mauvais  jour,  ou  J*  Mrs  de  grtice.  Dix  jouis  de  délai  qu'un 
marché.  Il  Jut  condamné  a huit  jour > de  prt - il  est  dans  son  mauvais  j ur.  Il  a aojour-  accordait  autrefois  à celui  sur  lequel  une 
son,  d'emprisonnement.  Après  avoir  marche  d'Iiui  un  accès  de  la  maladie,  de  la  inau-  lettre  de  cltauge  était  tirer. 
pf  ndaut  huit  jours.  Après  h UH  jours  de  mar-  taise  liumrur  , ou  delà  mélancolie,  etc.,  Grands  jours,  se  disait  autrefois  d’Une 
che.  Il  fut  deux  jours  absent.  On  lui  u donne  à laquelle  il  est  sujet.  Ot»  dil  de  même:  assemblée  ou  compagnie  extraordinaire  de 
hmt  jours  pour  mettre  ordre  a ses  affaires.  C'est  son  jour  de  fièvre,  son  jour  de  mau-  Juge* . tirés  ordinairement  dr»  rtjur*»  joqrê- 
Jinrant  tout  te  jour.  Tout  le  long  du  jour,  vrâse  humeur,  de  mélancolie,  sou  jour  de  j rieur»*»,  qui  avaient  commission  d'allrr  dans 
Tant  t/ ne  le  jour  dure.  Travailler  tout  le  jour,  gaieté,  de  bonqe  fumeur , etc.  A t'oie  des  ' les  province»  eloig  ce»  pour  écouter  les 
Travailler  jour  et  nnit.  Passer  les  nuits  et  1rs  jours  de  fièvre.  Avoir  de*  jours  de  gaieté  rt  j plainte»  de*  peuple*  et  taire  justice,  //i 
jours  à retudc.il  rient  ici  tous  les  jours.  Dr  des  jimrs  de  tristesse.  Avoir  de  bons  et  de  grands  jours  etaent  a tin  mont  en  Au- 
di nx  jours  l'un.  Tous  tes  deux  jours.  Tous  mauvais  jours.  vergue.  Messieurs  îles  grands  jours.  U fut 

b s hu.t  jours.  Dans  quinte  jours.  C'est  mou  Jimrs  de  barbe , I.rs  jours  où  l'on  a Plia-  cruidiàn né  pur  les  grands  jouis.  Ou  trmsjéra 
hub.  t de  tous  1rs  jour.*.  Mettre  un  habit  à tou*  hitnde  rie  se  faire  la  liai  Ire.  Jour  de  métlr-  les  grands  jours  de  /jutages  à Poitiers, 
tes  jours.  Passer  plusieurs  jours  à la  campu-  cine , I«e  jour  où  une  peraonue  malade  En  style  rie  l'Ecriture  saiuie,  /.’ Ancien 
gué.  Ce  fut  le  pin*  beau  jour  de  ma  me.  En  prend  médecine.  Etc.  des  jours.  Dieu.  Mourir  pleut  de  jimrs , 

ce  beau  jour.  En  ce  gland  jour.  //  jour  fatal  Jour  critique , Jour  où  il  arrive  ordinal-  Mourir  très- vieux. 

Ufi/munuit.  //  n'a  fdu s que  quelques  jours  u renient  quelque  crise,  dans  certaine»  ma  Joua,  *e  dit  quelquefois  figurénirnl  , 

Vivre.  Vu  heureux pmr . Un  ma/arairux jour.  I.uli»*».  //  septième  et  te  neu*irme  sont  onh - <flJn  temps  plus  ou  moiu»  Ion*,  pour  ex- 
ÈJatqurr,  fixer,  indiquer,  assigner  an  jour,  mûrement  despotes  cniiqnes.  On  le  dil  ao«si  primer  la  rapidité  asm*  l.uinclle  il  «'écoule 
Prendre  un  jour.  Donner  un  pair.  Prendre  IK>  jours  nu  1rs  leinmcs  ont  leurs  règles,  on  »Vnt  écoulé.  Iji  ne  de  l'homme  n'est 
jour  pour  faite  telle  cho*e.  À jour  ptéfix.  Prendre  te  jour  de  quelqu'un  , Prendre  le  qu’un  jour.  Ce  bonheur  h a date  qu'un  jour. 

.4  jour  nommé.  Quand  le  jour  Jut  tenu,  temps,  le  moment  qui  lui  convient.  Je  Jutas,  au  pluriel,  se  dit  quelqm-loi» 
fn  trots  généraux  commandaient  u/teinati-  prendrai  votre  jour.  d'Unr  certain»*  dut  ce,  d’une  ce.  lame  épo- 

vriiieut  chacun  leur  jour,  d’état  le  joui  Fam.,  Gagner  sa  vie  au  jour  la  journée,  cpie,  par  rapport  a ce  qui  s’j  pue,  aux 
rf  un  tel.  //  était  de  jour.  Je  l'attend.*  de  livre  an  jour  la  joarure , nu  jour  le  jour,  événement*  qui  la  remplissent.  Aux  premiers 
jour  en  jour.  De  jour  a nulle.  D'un  jour  à N’avoir  jkonr  subsister  que  ce  qu'on  gagne  jours  du  monde.  En  res  trtxtes  j urs.  En  ces 
i'autrr.  U paye  tant  par  jour.  J’cu  in  fait  la  i liaque  jour  par  son  travail.  pairs  de  calamité.  Des  jours  malheureux, 

n-'utum  jour  /ntr  jour.  Je  t u.  compté  jour  pur  Pn»v.  et  lig. , Pure  au  jour  te  jour,  an  Elle  u romuu  des  jours  meilleurs.  Iss  seuls 
finir.  Il  est  mort  un  au  apte*  sa  femme , jour  jour  ta  journée.  S'inquiéter  peu  du  tende-  amis  qui  lui  rrstèirnt  aux  jours  de  t’tnfor- 
/mur  jour.  Le  jour  du  jugement.  Lr  jour  du  main  , être  sans  prévoyance.  tune.  J'ai  vu  les  beaux  jours  de  ce  régné 

Seigneur  sera  un  jour  tnriUe.  t jusque  le  Sri-  Prov.,  A chaque  jour  suffit  sa  peine , suffit  glorieux.  Nous  ne  reverrons  plus  ees  jours 
gnrur  viendra  an  jour  de  sa  colère.  Un  jour  son  mal.  Il  ne  faut  pu  se  luuimeuler  ion-  heureux.  Iss  jours  de  notre  enfante, 
viendra  que...  Souhaiter  le  hait  jour,  donner  lileiueiil  sur  l’avenir,  se  faire  des  chagrin»  (i  signifie  plu*  particulièrement,  La  vie, 
le  bon  jour  i qui  /qu'au.  Bon  jour,  monsieur,  d’avance.  l'existence.  A la  fia  de  nos  pairs.  1s  fit,  ta 

Dans  ces  trots  dcrnicrcs  phrases,  on  écrit  Fig.,  Faire  du  jour  fa  nuit  et  de  la  nuit  trame  de  mes  jours.  Trancher  le  fil  de  nos 
plu»  ordinairement  Bonjour,  en  un  seul  mut.  le  jour.  Dormir  le  jour  et  vriller  la  nuit.  jours.  Prolonger  ses  jours.  Je  trrmbbu*  pour 
/W*  Busioun.  Fig.  et  fam..  Me  nie  quelqu'un  a tous  les  me  jours.  Iss  chagrins  ont  abrégé  st s puits. 

Il  se  d t quelquefois  par  rapport  à la  ni*  jours.  L'employer  trop  souvent,  se  faim-  Sauver  les  jours  d'une  /lersouue.  Souhaiter  à 
son,  a l'elal  de  Vaiumtph  re,  de  la  tempe-  lwri*er  trop  avec  lui,  or  point  user  de  quelqu’un  des  jours  longs  et  heureux.  Quand 
rallier.  Un  jour  de  pnutempx,  tf été,  d'an-  dixiélion  .»  son  egard.  Quand  ou  a an  aussi  d sera  sur  ses  vieux  jours.  Bous  ne  lernms 
Canne,  etc.  Iss  jours  nota  ulairea.  Un  jour  bon  protecteur,  u ue  faut  pus  le  mettre  à point  cela  de  nos  jours.  U coule  don  rt  meut 
de  /tetra  temps.  Un  beau  jour.  Un  jour  de  tou»  les  jours.  On  dit  aussi.  Se  mettre  a ses  jour*. 

plu  e.  Uu  jour  pluvieux.  Etc.  (tut*  le*  jours.  S’exposer  Irnp.se  prodiguer.  Kil'RXAL  adj.  m.  Qui  est  relatif  à rha- 

Jonr  astronomique , LV»p.irede  vingt-qua-  //  ue  faut  pas  qu'un  généra!  d’armer  s'expose  que  jour.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  celte 
tre  heures  solaire*  moyennes,  cumplé  u un  ,*isun*-rnt  aux  perds,  qud  se  mette  trapu  tous  loculio  n , IJ*re  journal , Registre  où  Ton  * 
midi  à l’autre.  * tes  jours.  Ce  grand  comédien  *e  met  à tous  écrit,  jour  par  jour  et  de  suite,  ce  qu'on  a 

Jours  complémentaires,  *r»t  dit,  dans  le  tes  jours.  Il  joue  très-souvent , presque  tous  rrçw  ou  |w\r,  acheté  ou  vendu,  etc.  Du  a 
Cdendeirr  rêpulili»  ain.  De*  cinq  ou  six  le*  jours.  Ces  pbrase»  ont  vieilli.  dil  aussi,  dans  le  même  uns  , Papier  jour* 

jour»  que  l’on  comptait  à la  fin  de  l’année,  Fig.  et  fam  , Le  suint  du  jour,  se  dit  mil , pn/neis  ji.uruuux. 
pour  compléter  lr  nombre  de  trois  cent  d'Un  homme  qui  est  a La  moue  ou  encre*  Joi>m»vl,  est  aussi  Milistanlif,  et  signifie, 
soixante  cinq  on  de  Imi*  cent  soixante-six  dil  depuis  peu.  Relation  jour  par  jour  de  ce  qui  »»•  passe 

jours,  les  moi»  de  ce  cideudricr  n ‘étant  cita-  Fig. , //  goût  du  jour.  Léguât  qui  règne  ou  »Yst  passé  en  quelque  pays,  en  ip  «iqne 
cuii  que  de  li  ente  jour».  présentement.  C’est  te  goût  du  jour.  On  dit  endroit  , en  quelque  affaire,  etc.  Il  u un 

1rs  beaux  jours.  Le*  premiers  jour»  du  «la  n*  nu  sens  analogue  : Un  homme  du  jour,  journal  de  la  caïu/Migne  de  Fiant  Ire  de  telle 
printemps,  /le  met  le  s mitre  voyage  aux  beaux  Ixs  élégants  du  jour.  La  cnritrutr  du  jour.  Etc.  année.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  nu  xiéiv 
jour*.  Être  à son  dernier  jour,  ftirr  au  jour,  an  de...  Journal  du  siège  de.,.  Tenir  un  journal. . 

Fig-,  Ixs  beaux  jours , Le  L-iups  de  la  moment  où  l’on  doit  mourir.  On  dit  dans  Faire  un  journal.  Ecrire  un  journal.  J’en  *u 
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VH  deux  journaux  différents,  Journal  h i s to- 
ny u*.  Journal  tf un  i»m)pr.  Journal  d" une 
traverser.  Le  journal  au  bâtiment.  Journal 
de»  audiences  de  telle  cour. 

H se  dit»  particulièrement,  d'Un  omngr 

Î|Uolitlien  ou  périodique  qui  se  publie  pur 
eoillcs,  p.ir  numéiw,  et  qui  fuit  ennnai- 
trr , soit  par  de  simples  annoiim,  .toit  pur 
des  articles  raisonnes,  les  nouvelles  poli* 
tiques,  scienti tiques  et  littéraires,  les  ou* 
mgw  nouveaux  , etc.  Publier  un  journal . 
1rs  numéros  tf  un  journal.  Trrn-tullrr  A un 
journal,  à la  rctlacfion  d’un  journal.  Écrire 
dans  un  journal.  Rédiger  un  journal  1rs  ré- 
dacteurs d’un  j at mal.  lr  bureau  d" un  jour- 
nal. Les  propriétaires  tf  un  journal.  Ce  jour- 
nal ne  fia  mit  t/ue  tua  » les  deux  jours,  que 
deux  fias  fuir  semaine , que  trois  jots  fuir 
mm  s.  Ce  journal  a cessé  de  pandtre.  Que  dit 
le  journal , r/tie  disent  les  journaux  aujour- 
d’hui ? J’ai  lu  ce/a  dons  le  journal,  dans  tes 
journaux.  Insérer  uu  article  dans  an  jour- 
nal. Tons  les  journaux  ru  parlent.  Publier 
une  choie  par  lu  cote  du  journal,  fx  jour- 
nal du  défmrteiucnt.  Le  journal  de  telle  ou 
telle  ville.  Ixt  journaux  français,  anglais, 
etc.  Les  journaux  de  France,  tf  Allemagne, 
tf  Angleterre.  Journal poht a fiie.  Journal  scten- 
tijitfue  et  littéraire.  Journal  de  médecine,  de 
jurisprudence , etc, 

Jouaau.,  signifie  aussi.  Une  ancienne 
mesure  de  terre,  en  usage  encore  clan*  cer* 
tains  dc,*artein*nlv  Le  journal  varie  suivant 
les  provinces.  Deux  journaux  de  terres  la- 
bourables. 

JOtaXALIEI , iht.  ailj.  Qui  M fait 
chaque  jour.  C’est  un  travail  journalier. 
Exercice  journalier,  üccujuttmn  journalière . 
Ma  fâche  journalière. 

Il  signifie  aussi,  Inégal,  qui  est  sujet  à 
changer.  Son  es  put  est  journalier.  Son  hu- 
meur est  journalière,  ht  beauté  est  journa- 
lière. Les  armes  si*nt  journalières. 

JoustuUEn,  s’emploie  aussi  ronunr  sub- 
stantif, et  se  dit  d’Un  liumu.c  qui  Ir.ivnîilv 
à la  journée-  C'est  un  pauvre  journalier. 
Payer  des  journaliers. 

JOURNALISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
rédige  uu  journal , qui  travaille,  comme 
rédacteur,  a un  journal,  hi  projet  Mon  de 
journaliste.  Il  s'est  fut  journaliste.  lx  jour- 
naliste a été  mal  adonné.  Le  journaliste  an- 
glais prétend  y ne... 

JOURNEE.  s.  f.  L'espace  de  temps  qui 
s'écoula  depuis  l'heure  OÙ  l’on  se  lève,  jus- 
qu'à l’heure  ois  l’on  se  roue  ho.  Il  a fiasse 
ta  journée  tristement . J!  « bien  employé  la 
journée.  Ixt  journée  fut  très-belle , nous  n eû- 
mes pas  une  goutte  de  pinte.  Je  garderai 
longtemps  le  somenir  de  cette  belle  , de  cette 
heureuse,  de  cette  grande  journée. 

Fam. , f 'ivre  au  jour  la  journée.  N’avoir 
pour  subsister  que  ce  qu  on  gagne  chaque 
jour  par  son  travail;  et,  proverbialement 
et  figurémeul,  S'inquiéter  peu  du  lende- 
main, être  sans  prévoyance. 

Jouas  b*,  se  dit  aussi  Du  travail  d'un 
onvrier  pendant  un  jour.  H travaille  à la 
journée.  Un  homme  de  journée,  h mer  des 
gens  ri  journée,  à ht  journée.  Ce  sont  des 
gens  de  journée,  ht  journée  d’un  ouvrier, 
ses  journées.  Perdre  sa  journée.  H n’y  a pas 
une  journée  entière. 


JOU 

Fig.  et  fam..  Mentir  à la  journée , Avoir 
l'habitude  de  mentir. 

Prov.  et  fig. , Faire  tant  par  ses  journées , 
que...  Faire  en  sorte  par  >00  travail,  par  ses 
soins,  par  m)ii  industrie,  que...  //  a tant 
fait  par  ses  journées , yu’d  est  l'eau  à Inuit 
de  telle  chose.  En  mauvaise  part  et  p.*r  plai- 
santerie, Il  a tant  fuit  par  ses  journées, 

! qu  d tt  été  chassé  de  ta  cour.  Ce»  phrases  ont 
vieilli. 

I Joua  ara,  signifie  également.  Le  salaire 
1 qu'on  donne  a un  ouvrier  pour  le  payer 
' (lu  travail  qu'il  a Tait  pendant  un  ou  plit- 
' ienrs  jour»,  U a bien  gagné  sa  journée.  H 
faut  Un  parer  sa  journée.  On  lut  doit  quinze 
{journées.  Tenez , roula  vUi  journées. 
j 11  se  prend  quelquefois  pour  Le  chemin 
qu'on  f.iil  d'un  lien  a un  autre  dans  l’es- 
' puce  d'une  journée.  Il  y a une  journée  de 
chemin  de  ce  lieu  à tel  autre.  La  jour  née  est 
trop  grande.  //  marchait  à grandes  journées, 
à jretttes  journées.  Faire  de  grandes  journées. 
Journée  de  messager.  Journée  <f  armée. 

JotiaaÊR,  signifie  encore.  Un  jour  de 
bataille,  ou  La  bataille  même.  Ce  fut  une 
grande  journée,  une  san(0tq$r  journée.  On 
désespéra  quelque  temps  do  succès  de  la  jour- 
née. Il  eut  presque  tout  l’honneur  de  cette 
journée,  de  cette  fameuse  journée.  Ln  pair- 
née  de  Poitiers,  de  Bouvines  , de  ftocroy  , de 
Ftrurus.  La  journée  mémorable  de  Fbnfenoy, 
de  Murrngn , etc. 

JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  les  jours, 
chaque  jour.  //  tnnad/e  à cria  journelle- 
ment. Il  s’y  emjdntr  journellement.  C'est  ce 
que  je  lai  répète  journellement. 

JOUTE,  s,  f.  Combat  a cheval  d'homme 
à Imnunr  avec  In  lance.  S’exercer  à la  joute. 
Ce  n’est  plus  le  tempt  des  pattes  et  des  tour- 
nais. il  emporta  le  prix  de  tu  joute.  Une 
joute  à tances  brisées,  à fer  émoulu. 

| Joute  »Hr  Veau,  Eifrrc  de  divertissement 
■ dans  lequel  deux  hmiimw,  place»  chacun. 
! sur  l'avant  iTun  Iralclet , lâchent  de  se  fore 
.tomber  dans  l’eau , en  »r  poussant  l’uni 
| l'autre  avec  de  longue»  lance»,  au  niomenl  I 
[ou  les  ImIc.mix  s'approchent.  À telle  J'éte,  d I 
I y eut  une  joute  sur  tenu. 

I Jour  a , se  dit  aussi  en  parfont  De  err- 
' tains  animaux  «pi  on  fait  romhat!rr  les  un» 
'contre  le»  antre»,  ht  joute  des  coqs.  Im 
^ joute  des  cailles. 

JOUTER,  v.  n.  Combattre  avec  de»  lance» 

J l'un  contre  l’autre.  S’exercer  à jouter,  ix 
lien  nà  l’on  joutait. 

Fane  jouter  des  coqs,  des  cailles,  I .es 
faire  combattre. 

Joctkh  , signifie  figoréinent , Discuter. 
Je  ne  vous  conseille  /ms  de  putter  contre  lai. 
Je  n’at  grade  de  jouter  contre  un  si  habile 
homme,  confie  un  homme  d" une  si  grande 
j réputation. 

JOUTEUR.  ».  m.  Celui  qui  joute.  Un 
] grand , un  hnhde  jouteur. 

^ Fam.,  C’est  un  rude  jouteur,  Cest  un 
homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  b<>n  se 
1 mesurer-  On  le  dit  an  propre  et  »u  tigmé. 

JOUVENCE.  ».  I.  Jeunesse.  Il  n'est  usité  | 
que  dans  «elle  locution,  Lafontaine  de  j 
jouvence.  Fontaine  fabuleuse  qu  on  suppose 
avoir  la  vertu  de  rajeunir.  Je  crois,  vrai- 
ment, i/h'i!  leenl  de  la  fontaine  de  J amener. 

| H a bu  de  t’nrn  de  In  fontaine  de  Jnmence. 
j JOUVENCEAU,  s.  m.  Jeune  homme  qui 
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est  encore  dans  l'adolescence  O11  ne  ledit 
(lire  par  plaisanterie.  Un  beau  jouvenceau. 
Un  aimable  jouvenceau.  Fous  êtes  un  joli 
jouvenceau  de  me  tenir  donner  de  semblables 
conseils. 

JOUVENCELLE,  v f.  Jeune  fille.  Une  ai- 
mable jouvencelle.  [I  est  virus,  mai»  on 
l'emploie  quelquefois  encore  dans  le  style 
badin. 

JOUXTE,  préposition.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie , Proche  r Jimxte  le  j tubas ; cl  Con- 
formement à : Jouxte  lu  copie  originale. 

_ JO V 

JOVIAL,  ALE.  adj.  fiai,  jnyeua.  Esprit 
jovial.  Il  est  jovial.  Humeur  joviale.  Être  île 
couip/rtiou  joviale.  Face  joviale.  Il  est  fami- 
lier, cl  n'a  poiol  de  pluriel  au  masculin. 

JOT 

JOTAU.  S.  n».  Ornement  précieux  d'or, 
d'argent,  de  pierreries,  qui  sert  a la  pa- 
rure de»  femmes,  comme  sont  le»  bracelets, 
li»  pendants  d’oreille»,  etc.  Bran  joyau. 
Biche  joyau. 

En  Jin  isnr. , Bagues  et  joyaux,  I,cs  pier- 
reries, perle*  et  autre»  sembla  hlrs  objets 
de  prix  qui  appartiennent  11  une  mariée,  et 
(inc  son  contrat  dr  mariage  lui  donne  le 
droit  de  reprendre  après  la  mort  de  son 
mari.  Ixs  bagues  et  joyaux  de  cette  femme 
fuient  estimés  cinquante  mille  francs.  Allouer 
tant  a une  veuve  [tour  ses  bagues  et  joyaux. 

Les  joyaux  de  fa  couronne,  le»  joyaux 
qui  appartiennent  à ta  couronne. 

JOVEt'KKVae.NT.  adv.  Avec  joie.  /Vous 
allâmes  et  nous  revînmes  f yen  sentent.  /Vous 
/tassantes  joyeusement  la  journée. 

JO  Y EU. S ET  F..  s.  f.  Plaisanterie,  mot  pour 
rire.  On  ne  le  dit  guère  que  par  railtei  ie. 
C’est  un  Homme  de  bette  humeur,  qnt  dit  fonce 
joyeusetes.  Ces  sortes  de  joyrusrtrx  ne  lé  as- 
sissent /tas  toujours  avec  des  gens  dr  boa  goât. 
il  est  familier. 

JOYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a dé  la  joie, 
qui  est  rempli  de  joie.  Un  homme  jnyrux , 
bien  joyeux.  Ce/a  Va  rendu  plus  p»y  eux.  J’en 
suis  bien  joyeux.  Je  sms  huit  payeur  de  vous 
mtr.  Fous  le  ferez  , Viras  le  rendrez  bien 
joyeux.  Livre  joyeux  et  content.  H est  d’hu- 
meur joyeuse.  Tenet- vous  joyeux. 

Mener  une  rie  joyeuse,  mener  joyeuse  vie. 
Vivre  dans  les  plaisir»,  se  livrer  au  plaisir. 

Fam.,  Bande  joyeuse.  Compagnie  de  geo* 
qtii  ne  cherchent  qu’a  *e  réjouir.  Fort  la 
bunde  joyeuse.  Êtes- VOM  s delà  bande  joyeuse  f 

Jot.iix,  signifie  aussi,  Qui  exprime  la 
joie.  Des  cru,  des  chant»  joyeux.  Des  accla- 
mations joyeuses.  Dr  joyeux  tmnsports.  Le 
joyeux  concert  des  oiseaux. 

H signifie  encore,  Qui  donne,  qui  inspire 
de  la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle  Une  chanson 
joyeuse. 

!x  droit  dr  joyeux  avènement,  se  disait 
d'Un  impôt  qu’on  payait  autrrloi»  au  roi 
de  France  for»  de  sou  avènement  au  trône. 
Lotus  XFJ  fit  remise  du  droit  de  joyeux  avè- 
nement. 

JL*  B 

JUBÉ.  s.  ny  Espèce  de  tribune , Ifou  élevé 
dans  une  église  en  forme  de  galerie,  et  qui 
est  ordinairement  entre  la  nef  cl  le  choeur. 


JUC 

f!  êtmt  dan»  le  jubé.  Monter  au  jubé.  Chanter 
Cevangdr  au  jubé.  Un  bran  jubé. 

Pniv.  ri  Iis  » b'ttur  à jubé,  Ü«  soumettre, 
venir  à la  raison  par  contrainte,  maigre 
qu'on  en  ait.  Je  U ferai  bien  venir  à jubé. 
Ji  et!  venu  à jubé. 

Jl  Bl  l.Al  HE.  mlj.  des  deux  gemes.  Qui 
appartient  au  jubilé.  Année  jubilaire. 

Il  «t  quelquefois  qiionyuir  de  Jubilé, 
«djertil.  Docteur  jubilaire.  Viiyn  ci-apre» 

Junii.i. 

JlBIUriOK.  »,  f.  Rrjoiii«amf.  !l  Y 
«IW/  grande  jubilation  dans  cet  lr  maison,  fis 
étaient  en  jubilation.  Avoir  un  air  rie  jubila- 
tion. C’est  un  veut  visage  de  jabdalum.  11  est 
(awilier. 

JIRII.É,  s.  m.  C'était , rhrr  les  Juifs, 
dans  la  loi  de  Moïse,  Une  solennité  publi- 
que qui  se  célébrait  de  cinquante  ans  en 
cinquante  ans , et  lors  de  laquelle  Unîtes 
sorte»  de  dettes  étaient  remises,  tou*  les 
Héritages  restitues  aux  anciens  propné- 
' taire»,  et  lotis  les  esclaves  rendu*  a ta  li- 
berté. Quand  le  jubile  fut  venu.  Les  Juifs 
ne  rendaient  jxt.%  leurs  biens  et  leurs  terres  à 
per  jet  »u  te , mais  seulement  jusqu'à  t'nnmee  du 
jubilé. 

U signifie,  dans  la  Religion  catholique, 
Une  iudulftener  plénière,  solennelle  et  gé- 
nérale, accordée  par  le  pope  et»  certain* 
temps  et  en  certaines  occasion*.  //  grund 
jubilé,  Jubilé  U muer  sel.  Le  pujfe  a accordé  le 
jubilé.  Ijt  bulle  du  jubilé.  À.  revoir . publier, 
owior  le  jubilé.  Js*  statu  ns , tes  prières  du 
jubilé  Gagner  te  jubilé.  Job  le  pour  la  pair. 
Jjt  grand  j h! télé  h était  autrefois  que  tir  crut 
aus  en  cent  uns;  il  fut  ensuite  de  cinquante 
en  cinq  liante  ans;  il  est  maintenant  de  ivar/pf- 
tma  en  Vingt-Cinq  uns.  1rs  papes  donnent 
commun*-, h>  ni  ma  jubile  extraordinaire  à leur 
Uveuemrnt. 

Fmre  ton  jubilé.  Faire  toutes  les  prati- 
ques dr  dévotion  ordonnées  par  la  bulle 
du  jubilé. 

Fitni. , Faire jubilé , signifie,  en  fermes  de 
Jeu.  brouiller  le  jeu,  dr  maoiere  qu’il  n’y 
ait  ni  perdants,  ni  gagnant*. 

J u mi n , s'emploie  aussi  comme  adjectif, 
et  se  dit  D'nn  religieux, d'un  chanoine,  d'un 
docteur  qui  a rin< piaule  ans  de  prolèsainn, 
de  service,  «le  doctorat.  Chanoine  jubile. 
Docteur  jubilé. 

JVC 

JlTHF.a.  ».  n.  Il  te  dit  Des  poules,  et 
d»*  qnobiurs  autres  nivaux  qui  *»•  im  itent 
aur  une  branche,  sur  m*-  m- relie  |K>ur  dur-  j 
mir.  1rs  poules  ptrheui  iLns  le  pou  b aller. 
Les  faisans  juchent  sur  1rs  nibres. 

Il  s'emploie,  dan*  b*  même  sens,  arec  le 
pronom  personnel.  Quand  les  /foules  se  ju- 
chent. 

Il  se  dit,  figurêinen!  et  populairement. 
D'une  personne  logés*  Imv-liaot , ou  placée 
dans  un  lien  élevé  et  peu  i nnv<  nablc.  //  est 
a Ile  jucher  n un  quatrième  étage , à un  cin- 
quième. Où  est-j  allé  se  jucher ê 

Jomi,  sa.  participe. 

Kn  tenues  d Art  vétérinaire.  Cheval  ju- 
che, (.beval  tliiai  |c  boulet  ne  pirli*  trfle- 
nu-nt  en  avant,  qu’il  sam'lir  ei  repose  soi 
la  pince.  Un  cheval,  un  mulet  juché.  On  «lit 
plutôt  Boulets,  lorsqu'il  t'agit  de»  pieds  do 
dosant. 


JU CHOIR.  s. 
les  poules. 


JUD 

ni.  L'ejulniit  où  jucHent 


Jlt>AI4>UK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Juif*,  ht  loi  judaïque.  Les 
autu/nUes  judavjnrs.  Su  perdition  judaïque. 

Eli  terme*  d Hnd  n*«t.  , Pierres  judaïques, 
Pierres  que  l'nu  trouve  en  Juder,  eu  Pa- 
, Irsiiiir,  en  üilcaie , etc. , et  qui  inwmblriit 
à de»  olives. 

JlDAl.SKR.  v.  n.  Suivre  et  pratiquer  en 
linéique»  points  les  ceremonie»  >le  la  loi  ju- 
daïque. (.est  jndai  \er  que  de  garder  le  jour 
du  sabbat.  Os  hérétiques  judutsaient  en  s abs- 
tenant de  manger  de  ta  chair  de  pourceau. 

JIU.USMF.  a.  m.  l a religion  de»  juif». 
Fuite  jfrafrSMnu  du  judaïsme. 

JC  IMS.  ».  m.  On  ne  le  inet  point  ici 
comme  nom  picqire  du  disciple  qui  lr~.tllil 
J*tu»-C«ai»T  , mais  seulement  a cause  de 
; son  emploi  dan»  le  »co»  de  Traitre.  C’est 
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JUDICIAIRE.  ».  f.  La  faculté  dr  jug.  r. 
Cet  homme  a la  judiciaire  fort  bonne,  ex- 
cellente. Avoir  une  bonne  judiciaire.  Il  cit 
familier. 

J If  bt€l  Al  REMIS  VT.  adv.  Ko  forme  judi- 
ciaire. Informer  judiciairement  contre  quel- 
qu'un. 

JlülO i:t'SP.!M l'.ST.  adv.  Avec  juge- 
ment, d'une  manie i*e  j mlicietrtr.  Il  agit  itm- 
jours  judicieusement.  Cela  est  judicieusement 

**"**'  . . 

JUDICIEUX  , EU  SE.  adj.  Qui  a le  juge- 
ment bon.  Un  homme  judicieux.  Il  est  fort 
judicieux . //  est  peu  judicieux. 

Il  signifie  aiisd.  Fait  avec  jugement.  Ré- 
flexion judicieuse.  Cntujae  judicieuse.  Remar- 
que judicieuse.  Ce  discours  est  pt  u judicieux. 
Trouves- vous  ci  tu  uttion-la  bien  judicieuse  J 

JUG 

JUGE.  s.  m.  Celui  qui  juge,  qui  a le  droit 
et  l'autorité  «le  juger.  l>ien  est  le  souirntin 


j un  Judas,  un  tuban  Judas.  Il  est  familier,  juge,  le  juge  su/tréme.  L‘  hghse  est  juge  de 
I Prov.  et  fig.,  Bauer  de  Judas,  Le  baiser  tout  ce  qui  a rap/mrt  à la  foi.  Les  jures  ne 
— •— 1*--  f„Nt  juges  que  du  fait.  Les  juges  d un  con- 

cours. 

Il  se  dit,  particulièrement  , d*l*n  hom- 
me prépuce  par  autorité  publique  pour 
juger,  pour  rendre  la  justice  aux  particu- 
liers. Hun  juge.  Juge  éqmt/dde,  mtr  grc,  dé- 
sintéressé, incorruptible . Mauvais  juge.  Juge 
prexancaietir.  Juge  r or  n nu  pu , tir  que,  inté - 


JF  un  traître. 

J un**,  se  dit.  figu rément , d'Une  petite 
ouverture  pratiquée  a un  plancher,  |hmh 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous.  Ouvrir , 
fermer  le  judas.  Rrgntyler  pur  le  judas. 

JIOEI.LE.  ».  I.  T.  d'Hial.  nat.  ÜurtCiiui- 

IU  aquatique. 

JUDIt.ATUM  SOI. VI.  Expression  em- 


prunter du  latin,  et  dunl  «mi  »e  sert  au  Pa-  | rujé,  préoccupé,  passionné.  Juge  se-yère, 
lais  dans  celle  Im-ulion,  ( a ut  ton  judicatum  i rigoureux.  Juge  impassible.  Juge  compétent. 
suivi , La  cautiou  uu'nn  |eul  obliger  un  j Juge  incompétent.  Juge  favorable,  suspect. 
| etranger  a fournir  Imxpi  il  veut  iulenler  j Juge  souverain,  suftmeur,  inférieur,  suùut- 
j une  action  «levant  le»  tribunaux  de  France  i terme.  Juge  en  d,  rumeur/.  Premier  juge,  ou 


ronire  un  Français.  La  caution  judicalmn 
s«»lvi  est  exigée  pour  assurer  /r  paye  ment  des 
frais  et  dommage, -intérêts  auxquels  U prorts 
paurrnit  donner  ben. 


Juge  en  pnmieir  instance.  U soutint  cria  de- 
vant tes  premier. s juges.  Juge  en  dernier  res- 
sort, Juges  d’appel.  Juge  de  jndice.  Juge  de 
commet  ce.  Un  ttihumd  compose  de  tant  de 


Jt'DICATt'HE.  ».  f.  État,  «'Onditiun,  pro-  juges.  Juge  suppléant.  Juge  auditeur.  Être 
fesftinu  dujugr,  «le  toute  pervrumr  empb >\ ée  | juge  dons  une  cour  royale,  dans  un  tribunal 
a radiiiiuislniliiui  de  la  justice.  I harge  de  I tmfermur.  /Sommer,  instituer  des  juges.  Ixs 
judtcatvre.  Offre  de  judreata  te.  H a mieux  fondions  de  juge.  Établi  juge.  Ri  tourné  juge, 
aime  se  mettre  dans  ht  judtcmture  que  dans  ‘ Règlement  dr  juges.  Récuser  un  juge.  P ren- 
ies finances.  i dre  le  juge  a jmrtie.  Un  juge  assisté  du  gtrf- 

JlfllciAIRK.  mlj.  de»  «leux  genres.  Qui  'fier.  Plaider,  procéder  jmi-drxaut  te!  juge.  J, 's 
est  relatif  a la  justice,  a l'a«bnini»lraii«ui  de  sont  juges  souverains  en  cette  partie.  Donner 
la  ju»li«*e.  ixs  membres  de  l’ordre  judiciaire.  | des  juges  a qur/qn’an.  On  lui  donun  /tour 


La  hirmirhtr  judiciaire.  Pnbce  judiciaire , 

U signifie  aussi , Qui  ae  fait  en  justice, 


juges  ses  /dus  cruels  ennemis.  Avoir  ses  pairs 
ptu/  juges.  File  tremblait  comme  nu  criminel 


par  autorité  «le  jii»lier.  Acte  judiciaire.  Cela  j devant  son  juge.  Quand  d /meut  deinnt  set 

est  contre  tontes  les  formes  judiciaires.  Eu  " * * ** 

quête  judiciaire.  Poursuites  judiciaires,  tau 
tton  judteuure.  j 


piges.  Adresser  la  punie  à ses  juges.  A'woie 
ivwr  ses  juges.  Personne  ne  peut  être  juge 
profite  cause,  n’est  bon  juge  dans  sa 


dans 


Témoin  judte taire , se  dit  de  Toute  per-  ( pretpre  cause.  On  ne  jjeut  être  a lu  fins 


sonne  ap|»e!ee  a déposer  en  justice. 
liai!  judiciaire,  »e  disait  autrefois 


n.i 


j et  partie. 

Il  »e  dit  quelquefois,  collectivement  et 


bail  d'un  fi énlage  saisi  réellement,  fait  a la  ; absolument,  pour  Tribunal,  lîtnvajer  de- 
pimrvuile  du  cumin  isaaire  aux  saisir»  , vont  le  juge,  par-dnrmt  le.  juge. 
réelle*.  On  disait,  dan*  un  urns  analo-  Juges  *îe  rigueur,  1 es  juges  qui  doivent 
gue.  Fermier  judiciaire.  prononcer  s«lu<i  la  rigueur  «le  U loi;  à la 

Combat  jwhrimrt , Manière  de  pro«V«l*r  dillercncr  l)v»  «ri ri  1res , qui  peuvent  m*  dé- 
ni justice,  «pii  eonsitlait  a soutenir  soo  cider  d'aprr»  l’équile  uatuielle.  Juges  de 
droit  eu  se  ha!. mit  cou  ire  son  adversaire,  rigueur,  «‘est  dit  aussi  Dm  jug**  siibal- 
En  Rhétorique,  Genre  judiciaire.  Celui  ternes;  à la  différente  lies  juge*  qui  pro- 
de»  trois  genres  «l'élufiueucr  par  lequel  on  non^Hirnl  eu  dernier  re»*«»ri , et  qui  se 
accuse  ou  l’nu  détenu.  Le  discours  est  dans  permettaient  quelquefois  d adoucir  I»  ri- 
ie  genre  judiciaire.  guetir  de  la  loi. 

Astrologie  jutbeiaire,  L'art  prétendu  de  Juges  naturels,  Ceux  que  b loi  assigne 
connaître  l'avenir  par  l'observation  des  aux  arensea,  aux  |tartir» , suivant  leur  »|us- 
a*itrea.  L aslndagit  jndiemm  est  une  pure  lité  et  l'wp«  e de  b caisse.  A ul  ne  peut  être 
chancre.  ] distrait  de  ses  juges  naturels. 
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Juge*  ordinaires,  w disait  antirfois  [)fs| 
juge»  à qui  appat  tenait  nutiin-lleinetd  U 
ctinnaiaiiiiii'r  île*  allaiiv*  riiili-t  on  crimi- 
nelle»; ■■  U «lilférrncr  Dr»jugrs  de  privilège, 
et  de  (nu  i|ni  riaient  établi»  pur  commis- 
sion. //  demanda  son  renvoi  f*ir  devant  les 
juges  ordinaires.  Un  appela  il  aussi  Juges  j 
ordinaires,  Cm  qui  imaii ni  toute  l’an-' 
née,  a la  différence  de  Ceux  qui  oc  servaient 
que  |«r  »enie»ti  e. 

Jafte»  rayon x,  se  disait  autrefois,  par  op-  [ 
position  aux  Juges  det  seigneurs,  de  Ceux 
qui  remlaient  la  justice  au  nom  du  roi. 

Juge  délégué,  Celui  qui  était  commis  pour 
conuailre  d'une  allnire  pui ticulieie.  Il  *e 
dînait  |Mir  opposition  u Juge  permanent. 

Jngr-etuNnt,  santé , Jugr  ilnij^iiÿ  par  le 
trilmuai  dont  il  fiiil  p.rtir  pour  proeetler  n 
certaine*  opération*,  et  eu  faire  non  mp- 
poi  I , s’il  y » lien.  A ommer  an  jnge-cnmmti- 
sairr.  Ordonnance  du  J tige  M r SUD  te.  Pro- 

tes  - verbal  du  / tgtNMMtMMMar. 

Juge  rf  instruction , M.«gi-*>rat  établi  pour 
rreltenlirr  les  ni  me»  et  délits,  eu  recueilli; 
les  pieu  «e*  ou  indice*,  et  faire  airèter  tl 
ino-rvi^rr  le»  pré  en  us  H fut  interrogé  pm 
Ir  juge  if instruction . 

Juge  t/r  paix,  &*gi.stral  prim-ipaleim  • 
chargé  de  juger  somiiiaiienieut,  smii»  Ir  U 
et  saiiMiiuiiat*  re  il'auméi,  le*  « «initiations 
de  d'iuqMuiam e,  et  de  concilier , s'il 
se  peut,  Im  différend»  dont  Ir  jugement  « »l 
réserve  aux  tribunaux  civil»  ordinaires.  Ix» 
jugrs  de  paix  nr  sont  pas  nommes  n ne.  te 
juge  de  faux  du  canton  de..,  tx  greffier  du 
juge  de  ptax.  Citer  qaelqit  ‘un  devant  le  jugt 
de  peux.  lx  juge  de  pmx  ne  put  concilier  les 
parties. 

Grand  jNgr.  Titre  qu*on  donnait,  «ou* 
l'empire,  au  uimialrr  de  la  jiiitiic, 

Juge  muge,  ou  ntaje.  Titre  qu'on ilonnail 
dans  quelque*  province»  méridionale»  de  U 
Fiance,  au  lieutenant  du  sénéchal. 

Juge  Lotte,  se  disait  ancienuenirnt  dlîn 
juge  qui  ii'étail  pas  gradué  On  ne  le  dit 
plus  que  tigurcioeol  et  |«ir  dénigrement 
d'tn  juge  sans  lumières  et  sans  rapacité; 
mmnt  rrllt  acception  est-elle  peu  usitée. 

Juca,srdil  aussi  de  Toute  personne rlmi- 
aîe  pour  prooonrrr  sur  un  «lillèrcnd,  ou  au 
jugement , à l'opinion  de  laquelle  ou  s'eu 
rapporte  sur  quelque  chose.  //  nous  a rr- 
cnit  nu  pour  juge,  hure  l'office  rb  juge.  Con- 
venir d'un  juge,  Cous  sciez  nnite  juge.  C mi  - 
en sent  le  juge.  Je  ions  en  /ms  juge.  Je  voa- 
prends  pour  juge.  Je  veux  fuen  que  m on  sien  i 
un  tel,  que  madame  une  le/le  soit  mon  juge , 
tn  s mf  le  juge. 

Il  sr  dit,  |wr  extension,  de  Celui  qui 
est  capable  île  juger  d’une  chose.  Cous  êtes 
nanti  ms  juge,  L'-n  jnge  en  cela.  Font  n'étr\ 
pus  Lan  juge  en  port  e,  en  mus  que,  en  pein- 
ture, etc.  Il  n approuvé  cet  ouvrage,  et  vous 
savez  qu'd  est  bon  juge.  H n'est  ftas  juge  de 
ces  choses -là.  Ixs  gens  de  goût  sont  tes  juges 
naturels  des  productions  littéraires. 

Sr  Jane,  s’ établir,  se  nmstitner  juge  de 
quelqu'un,  de  quelque  cW , Prétendre 
avoir  le  droit  de  piger,  se  croire  capable  de 
juger. 

P et  or. , fie  fan  juge  hnére  sentence.  Les 
igm>-..uu  dérident  sans  examiner. 

Joua,  sr  dit  ligurémeut  , dans  un  sens 
analogue  à celui  qui  précède,  en  parlant 
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Dr»  sens,  de  b»  conscience,  etc-  l'orrdle'  Asseoir,  fonder  son  jugement  sur...  Je  rai 
est  un  juge  difficile . La  nu  son  est  un  jagr  ftut  revenir  sur  son  /Jriuirr  juge  un  ut.  Jm 
sévère.  t.'ml,  r are  llr,  sont  des  juges  dfficÀes  posté)  i té  n if/ormr  le  jttgem . ut  des  critiques, 
à intmjtrr.  Ixs  sens  sont  quehf  nef  oit  des  juges  elle  a confit  me  leur  jugement,  lx  jugement 
Lien  trompeurs.  La  conscience  est  juge  de  (a  de  f histoire. 

moralité  des  actions.  | Il  signifie  pareillement , l 'approbation  ou 

Jvu a , se  dit  aussi  de  Certains  magistrats  la  condam nation  de  quelque  act-ou  ma- 
suprêmes  qui  gouvernèrent  le  peuple  juif,  raie,  fous  pensez  mal  de  votre  prochain,  vous 
dur  «ni  la  |triiodr  qui  roiionem**  a la  mort  en  faites  de  marneux  jugement* , des  juge - 
de  J u»oé  et  qui  lioit  a la  naissance  de  Samuel,  ment s temrrutres.  Un  jugement  favorable, 
lx  livre  îles  Juges,  ou  simplement , Ixs  charitable. 

Juges,  Le  septième  livre  de  l'Ant-irn  Testa-  j II  signilir  rnrorr,  I a larullé  de  l'rnli  n- 
menl , qui  contient  l'histoi'e  de»  Juifs  peu-  drmeni  qui  r«>mpare  et  qui  jugr.  H n le 
dant  la  domination  des  juges.  \ jugement  bon , te  jugement  solide , te  jugement 

Jt  I.KMKVT.  s.  m.  Action  de  juger,  de  sain.  Ha  du  jugement,  lx  jugement  ha  man- 
pronom  cr  une  décision;  ou  La  «ierisiou  ' que.  Jt  manque  de  jug*  ment.  C'est  nn  homme 
prononcée.  Ou  remploie  surtout  ru  lcrinrs  ! tir  bon  jugrmmt , de  grand  jugement.  C’est 
de  Jurisprudence.  //  se  réserva  le  jugement  an  homme  sans  jugement,  dénué,  destitué, 
de  certaines  affaires.  Assister  au  jugement  ; déjtourva  de  jugea, tnt.  h a de  l’esprit,  mais 
d'an  procès.  !x  prononcé  d'un  jugement.  ' d un  p,mt  de  jagr  ment.  Sa  passion  ! ni  àte 
Jugement  équitable , juste.  Jugement  préjm-  I le  jugrmmt.  Si  nais  croyez  cela , vous  Jetez 
ratnae.  Jugement  interlocutoire.  Jugr  meut  loi  t a i-otir  jugement.  Je  tr**axe,  selon  mon 
definitif.  Jugement  jamtstare.  Jugement  mar»!  jugement,  que...  f iais  montiez  que  rtuts 


tmdictoàr.  Jugement  par  défaut.  Jugement 
arbitral,  fiendrt  un  jugement.  Prononcer  un 
jugement  en  faveur  de  quelqu'un.  U n été 
nm, bonne,  par  jugement  de  te!  tribunal , à... 
Quand  le  rnu//abje  entendit  son  juge  tara  f. 
If  ires  son  jugement.  Salar  an  jugemt  nt.  Les 
Motifs,  le  disjtnsitif  d’un  jugement.  Ltt  mi- 
nute, h grosse , l'exjtéd.tum  d'nn  jugement. 
Confirme)  un  jugement.  Infirmer,  casser, 
déclarer  nul  nn  jugement.  Apjtrler  rf  un  ju- 
gement. faire  signifier  nn  jugement.  Exr- 
enter  un  jugement.  En  vrrtn  de  te!  jugement. 
Kn  parlant  De»  cours  supérieure» , ou  dit , 
Ariét. 

blettir  quelqu'un  en  jugement.  Lui  faire 
un  procès  ci  i minci.  Ester  en  jugement.  Rire 
partir  dan»  un  priqc*.  hi  femme  ne  /teut 
nier  en  jugement  sans  t' au  t misât  ton  de  son 
mari. 

Jagement  de  D*ea,  De**ein,  décret  de  la 
justice,  delà  providence,  «le  la  miséricorde 
divine.  Ixs  secrets  jugements  de  Dieu.  C'est 
nu  juste  jugement  de  then.  Adorer  les  juge- 
ments de  Dieu.  Par  un  jugement  de  Dieu 
H. ru  , dont  les  jugements  sont  impénétrables. 

Jugement  de  Heu,  se  «lit  pîirliculieieoienl 
dr  Preuve*  extraordinaires,  roiiiinr  le  duel, 
I épreuve  du  feu,  du  1er  chaud,  etc.,  aux- 
quelles ou  r*  courait  ancieonemciit  pour 
tléi  idrr  certaine*  contestations. 

//  jugement  dernier.  Le  jugement  par 
lequel  Dieu  jugera  le»  vivants  et  le»  mot  la,  a 
a lin  «lu  momie.  On  «lit  dans  le  même  sens, 
lx  jugement  universel,  le  grand  jngemert. 


avez  point  dr  juge  meut,  que  mats  êtes  seins 
jugement.  //  « jieidu  le  jugement,  f an*  me 
fertrz  jiri dre  le  jugement.  Former  le jn g* ment 
tl  un  jeune  homme. 

J II.  KH.  v.  a.  Décider  une  affaire,  un 
différend  en  «pialité  déjugé.  Juger  un  pen- 
ces. (/nanti  jugert  z- liais  cette  ajjmreê  Ht  en 
juger.  Ma!  juger.  Juger  drfimfnt  ment.  Juger 
/irrCifMiannMrni.  Juger  impartialement.  Juger 
sur  les  ptecrx.  Jngrr  avec  rratnaissnncr  de 
cause , Juger  coûter  droit  et  raison.  Juger  en 
dernier  ressort.  Juger  1rs  causes  d'appel.  Ju- 
ger une  requête  code.  L'affaire  est  prête  À 
juger  , est  en  état  d'étie  juger , se  jugera  de- 
main. • 

Piov.  et  fig. , Juger  sur  t étiquette  du  jrerc, 
ou  ahsoluMirot,  sur  Celiquelte , Portei  mhi 
jugement  sur  quelque  uffairr,  sur  quel«|tie 

|»ei sonne,  sans  a*oir  examiné  Im  puera, 
e»  raisons.  Fous  y uthz  bien  tegrremrut , 
vous  jagr-  sur  l'étiquette  du  sac.  Il  ne  faut 
pus  juger  sur  l'étiquette. 

Juger  uar  personne.  Juger  son  procès.  Je 
serai  juge  demain.  Je  mms  jagr  ru  i quand 
j aurai  va  les  farces.  Juger  pur  contumace.  H 
n été  jugé,  ou  f a jugé  a mort.  On  l'a  jugé,  d 
est  absous.  Ou  dit  dans  un  sens  analogue. 
Dieu  iHenthn  juger  les  waut*  et  les  tuor/M. 

Jiick*.  sîgiiili  - aussi,  Dei  idrr  comme 
arbitre,  et  routine  étant  choisi  par  cdt 
qui  sont  eu  différend.  C’est  nntir  mbtt*r, 
t)  a mis  jugera . Jagez-uons  , je  iÿwim  pne. 
Jugez  ce  coup- la.  Je  m'en  rapporte  à ce  qui 
en  jugriu.  l/n  coup  difficile  u jngrr.  On  l'n»- 


du  jugement,  la  t rom  fiel  te  du  jugement,  rtc. 

iigrmeut  particulier , Celui  par  lequel 
Dieu  juge  les  âme»  amuilél  «près  la  mort 


des  tempe. 

Il  sigu  ific  encore,  absolument,  Rrroo- 
naiire  la  convenance  on  la  discouvrnaucC 


te  jugement  final;  et  absolument , Le  jage-  t pluie,  dan*  le  même  mus,  avec  la  préjxm- 
ment,  »uri  oui  dan*  m locution» , lx  janr , lion  de.  He gardez- non  s janer,  vous  jugerez 
tu  JM, 

J»ti 

pigi r-  - 

JuucMRar.  SP  dit  aussi  d*U«»  acte  de  l’eu-  de  deux  idée*.  Des  que  feujant  est  en  étal 
tendement  |>ar  Inpicl  on  déride  qu'il  J * de  nistmnrr  et  de  jaget. 
ou  qu’il  n’v  a pas  con*enan«e  eolic  «Jeux  ; Il  signifie  siviiveut,  Se  former,  av«»ir, 
idée*.  En  fu/pqne,  tout  jugement  qu'on  ex-  énom-et  on  avis,  nue opininu  »ur  nue  per» 
pr>me  est  une  proposition.  Faire  un  faux  sonne  ou  Mir  une  « luise.  Fous  jugez  et* 
jagement.  I homme  trop  se,  ère  aient.  Fout  Ir  jngrz  bien, 

H se  «lit  également  pour  Avis,  sentiment,  c’est  un  mti  fripon.  Fans  me  jngrz  fort 
opinion.  Je  me  rends  à votir  jugement.  On  mal,  « ictus  avez  nue  telle  ofunum  île  moi. 
ne  s’en  rapporte  pas  n Votre  jugement.  J'en  Je  /'«»'  jugé  te!  an  //rrmier  abord.  Jmgpr  an 
demeure , je ai en  tiens  à votre  jugement.  Par-  oavnigr,  nn  tableau  , une  ftère  de  théâtre, 
ter,  donner  son  jagement  sur  quelque  chose,  ("est  là  nous  jngrr  t r menu  rr  ment.  1rs  ftre * 
sur  un  écrit,  sur  un  ouvrage,  sur  un  auteur.  , « entions  nous  empêchent  de  juger  stunemen  . 
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On  remploie  avec  le  pronom  personnel , 1 
soit  comme  vrrlve  réfléchi , soil  rom  me 
verbe  réciproque.  //  sr  jngr  lui -même  très- 
sévèrement.  Nous  nous  jugeons  ru rt ment 
Comme  (ms  autres  mous  Jugent.  Le  porte  s'est 
juge1  lut -même  Hans  xn  préfacé.  Ih  ne  se  ju- 
gement pus  ('un  r autre  Lira  JnvomMement. 

Il  s’emploie  souvent  luui,  dan*  le  sens 
qui  précédé,  avec  la  préposition  t/e.  ou  un 
équivalent.  Juger  Hes  gens  sur  I appatrnet , 
sur  la  mine.  Juger  Ht  la  pièce  par  /' échan- 
tillon . Je  ne  pomms  pas  bien  juger  He  ht 
His tance.  Pour  mieux  juger  He  ta  r ho.se , pour 
mieux  en  juger.  fi  juge  mal  Hes  év  énements, 
parce  qu'il  n‘en  connaît  /somt  Us  lén/abfn 
causes.  Juger  sainement  Hes  choses.  On  dit 
dan*  un  sen*  analogue  : L'ieit  juge  Hes  cou- 
leurs. J." oreille  juge  Hes  sans.  Etc. 

Il  signifie  particulièrement , Décider  du 
défaut  ou  de  la  perfection  de  quelque  rho- 
Se.  //  juge  bien  Ht  la  preste.  He  fa  /teinture, 
fl  juge  mal  He  ces  Sortes  He  choses , H ae  s Y 
connaît  point.  J’en  jugerais  comme  un  meugle 
Hes  cou  te  ars. 

Il  sign<iie  également,  Décider  en  bien 
ou  en  mal  du  mérite  d’autrui,  de  se»  peu* 
sées  , de  ses  sentiments,  du  motif  de  n» 
actions.  Bien  juger,  mal  juger  He  i/neh/u'un, 
ou  He  ses  actions.  Juger  ma ! Hr  son  prochain. 
Il  faut  toujours  bsem  juger  Hr  tout  tr  momie. 
P ou  s cm  juges  fégèieiaent,  témérairement. 
Jugez  favorablement  He  lut.  Absolument  : JSe 
jugez  frotnt . si  ittus  ne  voulez  être  juge.  Ju- 
gez équitablement. 

Juger  H autrui  par  soi-même.  Estimer  le» 
sentiment»  d’autrui  par  le»  siens.  Jugez 
HT autrui  par  vous-même , rt  voyez  si  tmus  se- 
riez bien  aise  y a 'on  se  conHmsft  ainsi  mec  roux. 

Jttoaa  , signifie  aussi , Conjecturer.  -St 
j’en  juge  par  ce  premier  essai , nous  réussi- 
rons. Je  jugeai,  à son  air,  qu’il  était  fort 
inquiet.  H H est  pas  difficile  He  juger  ce  qui 
en  arrivent.  Je  jugeai  que  telle  chose  urmenut. 
Que  jugez - vous  He  celu  ? Je  ae  suis  qu  'eu  juger. 

Au  Jeu  de  paume.  Juger  ht  batte , Pré- 
voir où  la  lullr  doit  tomber;  et,  figuré- 
ment  et  familièrement , Prévoir  quel  tour 
une  affaire  prendra. 

Jdoih,  signifie  encore,  Croire,  est i mer 
que,  être  d’avis,  d’opinion  que,  etc.  St 
vous  jugez  qu’il  puisse  remplir  crttr  mission. 
Si  vous  jugez  qu’il  en  soit  en //alite.  Si  vous 
ren  jugez  Higne.  Le  parti  que  ixiux  jugerez  le 
meilleur , te  plus  cnm-enable.  Que  jugez- vous 
que  je  thm-c  faire ? Je  juge  an  il  cuiUienHiiiit 
He  partir.  Il  m'a  pas  juge  à pnqtos  He  s'y 
troux'er.  Jngeurnux  eeta  aérés starr  ê On  a 
Jugé  nécessaire  d’y  /pourvoir  He  bonne  heurt. 
On  remploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel , soit  comme  vérin*  réfléchi  , m»îI  routine 
verbe  réciproque.  Poux  en  jugrz-ix.it s en- 
pMri  fisse  jugèrent  faits  C un  pour  I autre. 

Il  signifie  aussi,  Sr  figurer,  s'imaginer. 
Vous  jugez,  mats  pouvez  Inen  juger  qn' J 
n’en  Jnt  pis  fart  content.  Jugez  combien  je 
fus  surpris.  Jugez  un  peu  rie  ata  snrprtse. 
Juges  ti  je  Jus  ravi  Hr  le  mur.  Jugez  quelle 
fut  mu  nue.  Il  est  misé  He  juger  tf  ou  ce/a  part 

Juoa,  aa.  participe. 

F.n  Juriopr.  , fat  chose  jugée , seditcTUn 
point  de  contestation  qui  a été  jugé  par 
le.»  tribunaux.  //  y n ch  me  jugée  quand... 
fa  respect  nû  à ht  chose  juger.  L autorité 
He  ht  chute  jugée. 

Tome  II. 
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Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée  , 
Décision  qui  ne  peut  plus  être  réformée 
par  aueune  voie  légale,  attendu  que  Ut 
partie  condamnée  ne  »‘e»t  pas  pourvue  dans 
le  delai  fixé. 

Bien  jugé,  mat  appelé ; mal  jugé,  bien 
appelé.  Formule»  emploi écs  dans  les  arrêta, 
quand  un  juge  supérieur  coutu  me  ou  casse 
la  sentence  d'un  juge  subalterne.  On  dit 
substantivement,  dans  le  même  sens,  Le 
bien  jugé.  Maintenir  U bien  jugé. 

Jli.1 LAIHK.  adj.  des  deux  genres. T.  d‘A- 
nat.  Qui  appartient  a la  gorge,  las  glandes 
jugulaires.  Fosse  jugulaire,  Veines  jugulaires. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement 
au  féminin , et  si*  dit  lies  vriues  jugulaires. 
Les  juguhiirts.  On  t’a  stagne  à la  jugulaire. 

Juol'luke,  substantif,  »e  dit  aussi,  dans 
le  langage  ordinaire.  Des  meotouuierr» 
d’un  dislio , d'un  casque,  etc.,  qui  sont 
de  cuir,  et  recouverte»  de  lames  de  métal. 
Baisser,  relever  tes  jugulaires  tf  un  shako . 

JUI 

JUIF , IV E.  adj.  et  s.  Celui , celle  qui 
profe>»e  h religion  pidatqur.  Il  est  juif. 
E/h  est  jour.  Un  tua  >x  h a nd  ju  f.  Lrs  jui/s  He 
Pologne,  H' .4 IU  magne,  He  France.  Une  y»/ te. 

Prov.,  Être  nche  comme  un  juif , Être 
fort  riche. 

Le  Juif  errant.  Personnage  imaginaire 
que  l’on  suppose  condamné  a errer  jusqu'à 
la  fin  du  monde. 

Fig.  et  lam. , Cest  le  Juif  errant,  se  dit 
D'un  liouiinc  qui  » bauge  souvent  de  de* 
nirnrr , qui  voyage  sans  cesse. 

Jute,  m*  dit  auvù,  figniément  et  familiè- 
rement, <le  Celui  qui  prête  a usure  ou  qui 
vend  rxoïbilammrol  cher,  et  en  gèoénd 
de  Quiconque  cherche  a gagner  de  I argent 
par  des  moyens  injustes  et  sordides.  C'est 
un  juif,  H prête  à quinze  pour  cent . Vous 
êtes  un  juif,  un  vrai  juf. 

JUILLET.  s.  m.  (Un  mouille  le»  L. ) Le 
septième  mois  de  l’aunéc.  .Vu  mots  He  juil- 
let. Ijr  premier,  Ir  deux  de  juillet.  Lr  premier, 
te  deux  juillet . Il  est  né  en  juillet.  A ta  mi- 
juillet. 

JUIN.  s.  m.  Le  sixième  mois  de  l’année. 
Au  mots  He  juin.  Le  premier,  le  deux  de 
jum.  Le  jirrmier,  le  deux  juin,  jj  ta  au -juin. 

JF  IV Kit I K.  ».  f.  Quartier  d'une  ville  ha- 
bile, par  le»  juif»,  tjs  jnn-erie  de  Mets. 

Jurvaaia,  sedit  aussi,  familièrement, 
d'Un  marché  usuraire.  L’est  une  vraie  jui - 
t'thr.  fi  m’a  J tut  une  jutverie. 

JUI 

Jure  F.  s.  f.  I.e  fruit  du  jujubier,  qui 
consiste  eu  un  noyau  à deux  loge»  ren- 
fermé dan»  une  enveloppe  pulpeuse,  et 
qui  s’emploie  fréquemment  en  médecine 
comme  pectoral  et  adoucissant.  Pute  de 
jujube. 

Jl' J l'RI  F.H.  s.  m.  T.  de  Rotan.  Arbre  de 
la  mémr  fouille  que  le  houx  et  le  fusain, 
dont  le  bois  tortueux  est  armé  de  fortes 
épines.  Le  jujhlnrr  croit  naturellement  en 
Prwence  et  dans  les  autres  contrées  méridio- 
nales. 

JUL 

JULE.  ».  m.  T.  d*Enlomologic.  Voyez 
lvu. 
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JULE.  s.  m.  Nom  d’une  monnaie  qui  a 
cours  en  Italie,  et  surtout  à Rome.  Le  fiât 
l'ont  environ  trente  centimes , et  tire  son  nom 
du  pape  Jules  II. 

JULEP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  T.  de 
Méder.  Polion  adoucissante  que  l’on  ad- 
ministre particulièrement  la  nuit.  Julep 
rafraîchissant.  Julep  eoiHiul.  Julrp  somnifère. 
Donner , prendre  un  julep,  des  jute/ss. 

JULIENNE.  adj.  f.  T.  de  Chronologie, 
li  se  dit  De  l’année  commune  de  trots  cent 
soixante-cinq  jours,  ou  bissextile  de  trou 
cent  soixante-six,  ainsi  que  De  la  correc- 
tion qui  a introduit  1rs  années  bissextiles, 
suivant  le  calendrier  de  Jules  César.  Année 
julienne.  Correction  julienne. 

PenoHr  Julienne,  Espace  de  temps  qui 
renferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingts 
ans,  et  uni  résulte  de  la  multiplication  des 
trois  cycles  ordinaires,  c’est-à-dire,  le  cvcle 
solaire,  le  rycle  lunaire,  et  l’indiction.  Sca- 
hger  est  Liment  eu  r He  tu  période  Julienne. 

JULIENNE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  crucifères,  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  giroflées,  cl  dont  plusieurs  espèces 
sont  employées  en  médeciue,  ou  cultivées 
dans  1rs  jardin»  d’agrément. 

JULIENNE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Police 
fait  avec  plusieurs  sortes  d'herbes  et  de 
légumes.  Sen  te  une  julienne.  Oo  dit  aussi, 
Potage  à la  julienne. 

JUM 

JUMART.  s.  m.  Animal  qo’on  supposait 
engendré  soit  d’un  taureau  et  d'une  àuesse, 
ou  d'un  Anr  et  d’une  vache  , soit  d'un  ch«- 
val  et  d’une  vache,  ou  d’un  taureau  et  d’une 
jument. 

JUMEAU  , ELLE.  adj.  Il  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  enfants  nés  d’un  même 
accouchement.  Deux  Jettes  jumeaux.  C’est 
sa  mur  Jumelle.  On  le  du  quelquefois  en 
pariant  Des  animaux.  Deux  chiens  jumeaux. 

Il  est  souvrnt  substantif.  Elle  nccone/ût 
He  deux  jumeaux,  de  trois  jumeaux.  Cest 
un  jumeau. 

Juatavu  , se  dit  aussi  Des  fruits  quand  il 
s’en  trouve  deux  joints  ensemble;  et  slors 
il  ne  s’emploie  jamais  que  t omme  adjectif. 
Une  p un  me  jumelle.  Des  abricots  jumeaux. 
Des  cerises  jumelles.  Cette  noix  est  jumelle. 
Amande  jumelle.  Des  grains  de  rtusin  ju- 
meaux. 

JJts  jumeaux.  Deux  lits  de  même  forme 
et  de  même  dimension,  placés  parallèlement 
dan»  In  même  pièce. 

En  terme»  d Anal. , Muscles  jumeaux,  ou 
substantivement.  Jumeaux , se  dit  de  Deux 
petits  musc  le*  nui  concourent  au  mouve- 
ment de  la  jamue;  et.  Artères,  veine s ju- 
melles, nerfs  jumeaux,  de  Ortaiue»  artères, 
etc. , qui  aboutissent , qui  se  |Mardent  dans 
les  muscle*  jumeaux. 

JC  M RCF. , FR.  adj . T.  de  Bla.nn.  Il  <,  dit 
D'un  sautoir , d'un  chevron,  de  toute  pièce 
formée  de  deux  jumelles. 

JUMELLE»,  s.  f.  pl.  T.  de  Charpente- 
rie. Il  sr  dit  de  Deux  pièces  de  bois  mon- 
tantes qui  entrent  dans  la  composition  d’un 
pressoir. 

Il  se  dit  en  général,  dans  presque  tout* 
les  Arts,  de  Deux  pièce»  de  bois  ou  de  mé- 
tal qui  sont  semblable»,  et  qui  entrent  dan- 
la  composition  d’une  machine  ou  d'uu 
II 
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outil.  Jye  jumelle*  if  une  prêts*  de  boit, 
d un  tour.  ix*  jHtitr/lrs  d'un  et  nu . Et e. 

JuMHuts  eu  ivrtitM  de  ilUnon,  se  dil 
de  Deux  |irliU'»  favee»,  ImiiÜ»,  Iwrw.elr., 
tpar>i|lvld»,  ijiii  u oui  que  le  tiers  de  la  lar- 
geur ordinaire. 

Junkuri,  se  dit  aussi  d'Une  rijière  tir 
, douille  Imgoelle , dont  ou  se  sert  principa- 
leiueut  eu  .ipniicle. 

JUMKXT.  s.  (',  Unie,  1»  femelle  «lu  rhe* 

»al-  tin  u ne , grande , /utile,  belle  iument.  Ju- 
ment jMtnliniàrr.  Jument  rit  nu  pu*.  Elle 
mutilé  sur  ime  jument.  Monter  une  jument. 
Jument  plane.  Cette  jument  Juif,  porte  de 
beaux  poulauu ». 

Pl  us . , fig.  et  pop. , Jamais  amp  de  /ued 
de  jument  tse  JO  mal  o chextd.  Un  galant 
homme  ne  »nlTcn#e  poin*  de  recevoir  un 
coup  ou  une  injure  il' une  («aune. 

jtni 

JT.VO.V  ».  f.  T.  d’Asdron  Planète  qui  est 
,tnlre  .VesU  et  Cet  es,  et  qui  fait  m révolu- 
tion autour  du  soleil  en  mille  cinq  crut 
qualic-vingt-omu*  jours. 

Jl’.XTE.  s.  1.  Nom  qu’on  donne  i»  diffe- 
renU  miueili,  en  E»|ia|iiir  cl  en  Portugal. 
Junte  militaire,  le*  junte  du  commerce.  Ut 
junte  upusiulque.  Im  j utile  supttme- 

JIP 

ICPE  s f.  fa  partir  de  rhiihillcmrnt  des 
f (‘mines  qui  descend  depuis  la  c**inturr  j'n» 
qu'ma  pieds.  Jupe  de  dessus,  Jupe  de  des- 
fou*.  Ju/te  f/e  sape.  Jupe  de  U f fêlas , de  ma- 
J tu,  etc.  Citrp * Je  jupe.  Cettr  fat  u me  ata 
deux , trots  jupes.  Sous  U jupe.  Jyoer  su 
ju/te.  Tnnisses  iwa  jtiftes. 

Jl  Ptl  KH  ».  #n.  (Un  prononce  l’H.)  T 
d'Avlnui.  PljUirlc  qui  fol  riilir  P.1II1S  «4 
Sam  rue,  cl  qui  [ail  o ré' o hibou  autour 
du  JtoU'tl  en  quatre  mille  trois  cm  il  lienU*- 
lr«û  jour».  Quand  JupUet  est  en  amjomtnm 
tu  rc  Saturne...  Les  satellites  de  Jupiter.  Jupi- 
ter est  h /diu  pensée  des  /d, uuJes.  Jy*  Laudes 
de  Jupiter,  lys  taches  de  Jupiter. 

Juriria,  est  aw«i  Le  nom  de  réUio,cn 
terme*  d’Al«  hûuie. 

Jl  Pum.  ».  m.  Cuurle  jupe  que 4e* /Vînmes 
Blet  lent  muu  les  imites  jupes.  Jupon  </e  ne 
Une,  de  Oajm,  etc.  Jupon  jtupsé. 

JC  E 

Jt'RAXDE.  ».  f.  M charge  de  pire  d’un 
métier,  (Ml  la*  Inuips  pendant  U|up|  on 
l‘e\ créait . Passer  par  ht  j Ht  stade.  Pendant  su 
jurande.  I.es  jurandes  ont  été  abolies  en 
France. 

Il  signifiait  aussi,  Ce  corps  des  jure». 
Jjt  jut aride  était  il* 

il’  H AT.  ».  ni.  Niun  que  l'un  doouaif  aux 
consul*  OU  éi  lies  iiis  tir  Bordeaux.  lys /mats 
de  Hon/etrtr.  Le  piruaer  /unit.  Im  las  te,  le 
chnprnui  des  jurât*.  Eiure  des  jittaff.  Mitre 
Jes  jurât.*. 

Ji  K ATnlRF.  adj.  T.  de  Jorispr.  Il  n'#*i 
Usité  uue  dan»  «et  je  (motion.  ( d nit*e «r  /«»«- 
tome,  Sri. unit  que  l'ail  quelqu'un  rujualicr 
de  représenter  >a  pnxnmc,  ou  tic  rappor- 
ter qm-lqoe  rlioif  (tniil  il  r*i  i hiiqÿ.  On. 
r u élftrpi  fl  fut  cuit  tau  juntlmtr.  u a eu  main- 
/e»rr  tue  ut  eu  u lion  jprapurr.  il  a reçu  l' usu- 
fruit des  ntruUes  sq ut  su  caution  juraftute. 

JURÉ,  adj.  il  m disait  autrefois. 
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dans  les  Corporations,  De  celui  qui  avait 
fait  le»  serments  requis  |wmr  la  maitris* 
(hteurgteu  juré,  t.rrtvata  jure.  Juté  l'élidé t, 
de  matée,  de  isdui/lr.  J nie  crienr.  J niée  fin 
gère. 

Il  *r  disait  aussi,  .dans  les  Corps  «Parti 
sans.  Dis  homme»  qui  étaient  préposés 
pour  («ire  ole*crver  le»  statuts  et  irglrinrnt- 
m t*eux  de  leur  nieller.  1rs  maîtres  jures. 
Dan»  rr  sens,  il  s'emplovail  quelquefois 
suliHlanli'  eiiieut.  In  visite  de*  jure.*,  /f  était 
/tué  i/e  su  communauté  II  fut  fait  juré. 

Eioher  juré,  se  disait  -autrefois  de  Celui 
qui  avilit  lait  ses  éludes  de  philosophe 
mois  l'université,  et  tpii  en  axnit  le  certifi- 
ent. pour  être  ensuite  retjii  insilrc  es  arts. 

Jnna.se  dit  aujourd'hui, substantivement, 
de  Chacun  de»  i itnji*rw  appelés  a pronon- 
cer sur  IcxHUmce  d'un  délit , d’un  crime, 
et  sur  l.i  pari  que  fat  eu»c  y a prise.  Ixs 
jurer  ne  sont  juges  tjne  du  fait.  In  liste  drs 
jure»  pour  telle  rrssttm.  Tirrr  an  sait  fr  nnm 
des  douze  jures  «niysr/i  une  affaire  doit 
être  soumise,  /{eciiser  nu  juté.  Faire  prêter 
serment  aux  jurés.  J u gênant  jjar  jurés. 

JUHKMKXT.  ».  m.  Serment  un  un  lait  en 
vuiii,  mu»  nécessite  et  sans  ni. libation.  On 
ne  von»  cnnnt  fut*  , malgré  tous  l'os  jurements. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le  sens 
• le  filasphemr,  iiiqn ecatiou , exécration.  // 
fit  d'horedd*»  jurements.  Ptofarer  un  jure- 
ment ; un  ftfjieux  jmement. 

JlHt.lt.  v.  a.  Alfirmt-r  par  sermrnt,  en 
prenant  Dieu,  on  quelqu'un,  ou  quelque 
chose  a témoin,  ipea  en  leun  tu  ne  jurtms. 
Jurer  ta  fin  H jme  son  Dieu,  ta  fie,  que... 

Il  aiguilie  qoelqurhus  simplement . Asm- 
ror,  cer-iher  une  chose.  Je  vu ut  jurt  qu'il 
a eu  est  <wm. 

U signifie  Mmi , Blasphémer,  f / oc  fait 
que  jure 1 le  nom  de  Onu.  Juin  Dieu. 

JkHM,  signifie  souvent,  ('-onhrmrr , ra- 
tifier une  chose  par  MU'incnt  ; ou  SVii^cr 
pur  serinant  a quelque  chose  Juter  ta  paix. 
Jurer  f'idUauce.  Quand  la  paix  fut  jurer  par 
les  deux  rois.  Jurer  fidélité.  Juter  obéis- 
outre . Four  jutez  de  dur  ta  vénté. 

Il  signifie  aussi.  Promettre  fortement, 
i|u«hI  même  et*  serait  sans  jurer.  Us  »e 
sont  jure  une  amitié  sterne Hr.  U lai  meut  juté 
le  a revêt.  Juter  fidélité  à s un  ami.  Jurer  une 
Umue  mortelle  a qaebfu’nM. 

Il  dgntlie  egulenteol  .HestHidfr  (et  ineaif  nt 
Mlle  e hi Me.  Jurer  In  tirait  de  quetqu  ‘un , jurer 
sa  rame . su  perte.  Ils  oui  jure  de  le  jurdlr. 
J' ta  jniéiju'oa  ne  m y reprendrait  fans. 

J u n ta  . s'emploie  eimriil  comme  nrnlrr, 
dans  le  sens  d'Affirmee  ou  de  sVngagei  par 
ver  ni  eut.  Jl  eu  a juré  jmr  Son  Don  et  jmi  sa 
fat.  //  jure  sur  sua  honneur...  U faut  te  croi- 
re, /nusffu'd  en  jute.  En  voudriez- mut  « tu  en 
jurer ? Je  n'en  juments  fats.  Jurer  sur  1rs 
xfuats  E*  anpdes , sur  l'Evangile.  Juter  * tir 
les  autels.  Il  a juré  rlrcant  le  juge.  Je  l’eu 
tenu  jurer.  Jurer  en  lésant  la  main,  lia  jmé 
liUSX.  Juter  an  iww. 

Pnj».t  //  ar  faut  jurer  de  rien,  H ne  faut 
jitmaia  répondra  de  ce  qu'on  tria , ni  decc 
qui  peut  arriver. 

Jnana,  neutre,  signifie  aussi.  Faire  des 
serment»  sans  uérevdla,  par  enipm trmrut, 
011  par  une  mauvaise  habitude  H jure  n 
ttmt  propos.  On  ne  mvtl pus  ceux  qui  jurent 
tant. 


JUR 

Il  signifie  également.  Blasphémer.  J’ai 
horreur  de  / entemln • juter.  U tant  a mot  en 
jurant . Juter  connue  un  païen.  //  jure  comme 
un  charretier,  comme  tin  chueseVrr  embourbé. 

J tin  sa,  neutre,  sc  dit  «ucaiv  tquTMiaot 
De  deux  chose»  Juin  l'utiumcHt  choquante. 
Le  itrrf  jme  mec  le  ùlru.  lie*  me*  es  nporés 
jurent  mec  des  cheveux  g m.  lies  atto  éva- 
poré* et  drs  cheveux  pet  * jurent  ensemble. 

Il  se  tlil  aussi  D’un  violon  ou  de  quelque 
autre  imlruiumt,  loisquil  tend  uu  «m 
aigre.  Un  1 tatou  qui  jure  sous  l'archet. 

J URB,  &B.  (Mrlieipe. 

Ennemi  jute , Kimemi  irnscnnciliaJde  *ct 
décUié. 

Jl  HKl  tt.  s.  m.  Celui  qui  jure  beaucoup 
par  mauvaise  habitude  ou. par  mnptN  U iiient. 
t'est  un  fureur,  un  geuail  jutttur  du  nam  de 
Dtru. 

Jt m.  m.  /'<ï>ca  Juar. 

Jt  Htim.  l iikS  . » |‘.  Pouvoir  du  juge,  de 
celui  qui  a tll'lMl  dr  j'i^er.  Jundichan  ecclé- 
siastique. Juridiction  talque.  Jurultctum  oedt- 
naire.  Jundteliou  coatcntlhise.  Jumdie/iam 
gracieuse,  t ria  est  de  lutte  jntuIttUo».  mats 
Vo/ir  juridiction,  (es  ajficuts-la  a nal  point 
de  jundirtion.  Exercer  ui  jut  idietum.  Emet 
acte  de  juridiction . On  ha  u ut  Infusé  La  jurt- 
d t tant  sur  Imite  çrttr  étendue  île  pays,  ( ha- 

Îf  ne  Juge  peut  défendre  mi  jaruhetum. -Usurper 
a jur.dictum.  ( au  fin  de  jmidtctioa  Itrcam- 
twure  la  juridiction.  Dr  char  r fa  juevticUom. 

üegre  de  jnndtctnm.  Chacun  dus  u dui- 
naux  devant  lesquels  une  même  «flair* 
peut  être  »UI C*M|VCineul  poster.  Cettr  af- 
jatre  a /tasse  par  tes  deux  deptes  de  jundrC- 
tian.  Le  premier*  te  second  drgtr  fte  jnuUict*on. 

JoainicTiua,,  sigmlie  quclipu-Jut» , loi 
ressort , i’eteudor  du  heu  où  U-  j-ige  » pou- 
voir  de  juger,  ht  jundu  tna*  de  nette  ouux 
est  Juct  r tendue,  (xlu  n*t  dans  sotie  jurahe- 
tina,  hots  île  pnùr  jundu  ttum.  /'mm  pusse* 
les  loutres  de  votie  jundxtnm. 

Fig.  et  fsni. , Cria  a est  jnxut.de  natta  ju- 
rtdiefi.m,  m*  dit  A quelqu'un  qui  M unde 
d’une  chose  qu’d  liVlllCinl  |M*. 

luaiuiirrioN,  ur  «lit  SMni,  queiqucluM, 
lira  corps  uirmc»  de  judicaiui'e.  Le  juge 
appartient  a telle  juridiction.  Ixs  juxubclmm 
tttféi  tentes,  O fie  fur*  dtrtuai  est.bim,  4*1  ai «d 
composée. 

Jt  RIUimo\  .VEJ.,  KLI.E.  adj.  Qui  e»t 
relalii  m la  juridit  U».u-, Droit*  p*m>*ni  jtuv- 
dictiundef. 

Jl  HlDlql  F..  adj.  tic»  deux  gennn.  Qui 
w fuit  eu  justice,  qui  e»l  luulurnm  * la 
mauicre  de  procéder  en  juaiice.  hrutrmœ 
//indique  Cria  n'est  /nz*  juridique iatenUX 
une  art nui  jut tdtqur.  Prt.get/iu  t , mJe  ju'OMe 
que.  Eltsine*  /uraliques. 

Jl  MllMqt  KME.\T.  «dv.  D'uor  maoiéjta 
juridique.  Une  sentence .protmnrer  ptxnitq**- 
meut.  H faut  r jnnrcttei  jiiiultquejitesU-  JÙxe 
conrhtmné  juridiquement  u... 

Jt  n ist.oNM  i.tk.  ».  m.  Celui  qui  «u 
verse  dans  |n  science  du  tlroil  et  il»  lai»» 
et  qm  tait  |woli  mou  de  donner  «#u  ni» 
»ur  des  question»  tir  droit.  Smaut  ju  eue  an- 
nuité. Rom  jurisconsulte,  lys  jurucouruUes 
musai gs.  !x • rtjum*es  des juti*cuuznlfrJ . ho» 
junsrimsultes  disent  „.  Il  n.cst  jm*  grand  juris- 
consulte. 

JURISPHI  DEXCE.  s.  f.  L»  science  du 

droit  cl  de»  loi».  Il  est  smuut  en  junspru- 
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Jence.  Il  entend , if  sntt  fa  /« risprude/tce  En- 
seigner ht  jurisprudence.  Ter  oit  s de  jiuupiu- 
deace. 

'il  signifie  particuliérement,  LVn^oiibU 
des  |)iino|)n  de  droit  qu'un  suit  d»iu  du- 
que  pav»  ou  'Uns  chaque  matière.  ht  jfi- 
ris/ma/rnrr  rotnautc.  Ixt  jnnspi  udrucr f ma- 
fia s r.  ///  junspt nt/raçr  toMaierrudc,  Ce  prin- 
cipe ■ ft  'est  p'jiti!  minus  dans  noire  junspm- 
aence.  J nrispmdenct  criminelle. 

Il  w dit  aussi  de  Im  luunière  dont  un 
tribunal,  juge  habituellement  telle  un  tdU* 
quoi  ion.  La  jurisprudence  de  ta  cour  n'a 
iumms  varié  sur  ce  jeunt.  Jurisjitudence 
constante.  Jtirtsjtrudence  des  amis  r te  Lu  tour 
de  cassation. 

Jl  MLsre.  *.  m.  Celui  qui  écrit,  qui  a 
écrit  sur  les  matière#  de  droit.  Tans  tes  ju- 
ristes durât  que.. . C’est  un  savant  ntns/e. 

Jt/HON.  *.  tu.  Certaine  laçmi  de  jurer 
dotil  une  |imuiior  w mit  IuImIii.  tlcinciil. 
Veiilie-saiul-gii»  était  te  juron  de  lient i 1F. 
C’est  son  juron,  son  grand  jnma. 

Il  se  dit  aussi.de  Toute  rs|M'(e  de  jnro- 
meut.  Lâcher  au  juron,  un  gras  juron.  Il  est 
familier  dans  1rs  deux  scm. 

Jl'K V . s.  m.  (Quelque»-  uns  écrivent, 
Juri.)  1*.  de  Jurispr.  criminelle.  Lr  corps, 
la  réunion  des  jurés.  U se, dit,  soit  de  lotis 
les  citoyens  qui  prurrol'élrr  jurrs,  soit,  de 
Tous  1rs  jurés  iL-signé»  pour  une  WMoe, 
ou  seulement  Des  douze  jurés  auxquels 
une  alUirc  est  soumis#,  f’ùrnur,  dictseï 
ta  liste  générale  du  jury.  Former  ta  fisse  du 
jury  pour  tetté  session.  fbruter  fe  jnr\.  Les 
Membres  du  jury.  Finir  partie  du /un . }je  chef 
dtt  jury  auquel  une  ajjalir  est  soumise.  La 
déclaration , lu  décision  du  jury. 

Jury  tf accusation,  J un  qui  décide  s’il  v 
a lieu  d'admettre  une  arcusaiiuu.  Jury,  de 
jugement.  Jury  qui  décide  si  l'accusé  est 
ccmpnblr  de»  laits  qui  lui  auhI  impute*.  Pions 
n'atuus  en  éium.t  que  te  jury  de  joggment. 

JUstr,  se  dit  qoelqurluî*  de  L'usage  de 
ftirr  prononcer  sur  les  laits  erüoinet*  par 
de*  jures.  L’insti latum  du  jury.  L'établi. iser 
ment  fin  jury  en,  France. 

Jcsr,  >e  dit  egalement  de  Céria  inr» 
«Mmuiniom  chargées. d'un  eiamru  parti- 
entier.  Le  jury  de  f es  position  des  produits  d* 
Tindustne.' 

èmm 

Jr».  i.  m.  Sue,  liqueur  que  l’on  tinr  de 
quelque  chose,  soit  par  pression,  tuil  par 
eo*'linn,  soit  par  pt  èpimliuu.  V«.f  de.  citron. 
Jus  rCtieaHge.  /Ai  pi  t tTherbex.  (*t$  pomme* 
ont  heen  du  ins , rendent  beaucoup  de  jus . 
Pxprtmer,  tirer  fe  jus.  Le  jus  rTtm  gig£r  dr 

mouton.  Jus  d*  mande.  C>4  nr  fjetn.de jus. 
Le  jus  en  est  nanmssunt;  Des.anjs  nu  jus. 

l'rov. , te  jus  d*  ta  régne,  te  lus  de  la 
tretffh,  Levin. 

Jus  de  réglisse,  I x suc  de  la  rachte  dr 
VigM'Ii  préparé,  soit  en  blanc,  soit  tu  noir. 

jus  de  rrgtisse  anisé.  Un  bâton  de  jus  de 
régisse. 

JVSAST.  *.  aa.  T.  de  Marine.  Reflua  de  la 
■t^rée.  tirs  n mires  attendent  le  jusant  pour 
surtir  du  port . On  dih  Flot  et  jusant,  pour 
Flux  et  reBux. 

Jt'SiJLft.  P/épnsition  qui.  marque  ttu 
certain  tenue  an  delà  Auquel  on  ne  passe 
P*»*  «F»'00  n’«icèd*  point  Depuis  k Luire 
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jusqu  à.  la  Sein*.  De  Par»  jusqu'à  Rome,  j 
Depuis  Pâques  jusqu'à  tu  Pentecôte,  il  ulhs 
jusqu  'ru  AJnquf..  Jusqu  « ce  que  ce  ta  sod  fut. 
Jusqu  u ce  qu'au  i'aU  contente.  Jusqu'à  la 
uuat.  Un  n‘ avait  point  ru  ceia  jusqu  m crtte 
heure,  jusqu  tet,  jusqu'à  présent,  jusqu  u 
notre  temps.  J Usez  ce  Uvir  jusqu’au  dixième 
Jeudlet,  jusqu’au  bout.  Jusqu  ou  J,  tnt -d  que 
/'utile  .■»  J asqurdtt.  Jusqu  ’u  quel  temps . jusqu  ’« 
quand  sunjj fiiez- ihhia  que...  Allons  ensemble 
jusqua  tet  endroit.  Ils  en  nuurnt  jusque- tu 
qu  ou  crut qu  ’ds s allaient  boitte . Jusque  sorte 
ti'iine.  Jusque  dans  tes  effets.  Jusque  par- 
di sut  s la  tete.  Jusqu'au  niw.  Jusqu  'à  tons- 
set  attire  Jusqu  a cmtat  tencr  dr.  telle  somme. 
Ou  écrit  qnelqut  foi»,  Jusques , aux  une  s a 
la  tin,  quaud  une  voyelle  suit;  et  l'on  but 
sentir  la  liaison.  Jusques  un  nef.  Cette  non? 
selle  u ‘était  pas  encore  venue  jusques  a nous, 
Jusques  u quand  ê 

haut.,  Jnsi/u'a  faut  que,  sc  dit  quelque- 
fois pour  Jusqu'à  ce  que. 

Jcmjwb,  marque  «usai  quelque  oveés, 
quelque  cho»c  qui  u au  delà  de  I ordinaire, 
soit  eti  bien,  soit  eu  tuai.  Il  aime  jusqu'à 
ses  ennemis,  liront  lue  jusqu'aux  enfants.  11 
n'rst  j mis  jn.uju  ans  valet»  qm  ne  s' en  nieteul, 
r tius  tes  pries , jusqu  'nu* r plus  graivs , jatte nf 
tntc  leurs  eujunis.  U.  salua  loot  le  monde, 
jusqu'au  moindre  des  l'air  Is.  Il  fart,  sa  cour 
U tout  le  monde,  jusqu  aux  derniers  coin  mu 
des  ministres. 

JtftttcmiB.  s.  C.  T,  de  Bol  an.  Genre  de 
plantes  de  II  IuûIIk  des  bolaoévs,  duol 
1 espece  cnminuiie  , la  Jusqtuame  notre , ou 
II, infirme,  rst  veiieiieuse , mm otiqur. d'une 
odeur ilé>agré«ible,  el  s'cuipluie  nu  médecine 
coilime  iia|iD4iit. 

JL'SültiM.  ».  I.  Coiiuiutnilvmcnt.  Mae  di* 
suit  autrefois  de  lettres  sceller»',  adressée» 
par  le  puucc  aux  juge»  d'une  cumpaguie 
.'Uperieiu'u , ou  d'tiue  autre,  pour  leur  eo- 
juiudre  de  la  ire  quelque  dm»e  qu’ils  oiirul 
irlusade  lame.  La  jueanerr,  ta  fécondé,  la 
iitMsieine  jnsston.  Aptes  trots  jussions  resté- 
ires.  L e un  en\oya  des  kttrrs  de  jussion  au 
pille  nient. 

4 CST  A tICOIt PS.  s.  m.  P.spèrt»  de  vélemenl 
C manches  qui  ilcwcud  jiiquiiui  genoux 
et  qui  Mm  e lr  «-oips.  Justaucorps  d*  drap. 
Justaucorps  de  vehnus.  Jastatnocp*  brode. 

Jl'STK.  adj.  de»  deux  gciiru*..  Hqiuiahlc, 
qui  e»l  coiduruK*  au  droit,  a la  raisou  et  u 
la  justice.  Un  arrêt,  uur  sentence  juste.  Han 
de  /dus  juste,  assmeeurnt.  Ce  que  rmts  tut  dr- 
mandez  u est-  pus  juste.  E si- d juste  île  vou- 
loir que...  U est  jus  fi  que  Vous  te  dcitonimagerx.. 
t eta  rst  tout  n J'rut  juste  et  rmaonntddr.  Juste, 
punaion.  Juste  irt<wqien.%e.  Juste,  jugement 
dr  Ihtn . Ou  l'emploie  quelquetui»  »uIk»Ijii- 
(ôcuirnt,  au  masculin.  Lu  scitocu  du  juste 
et  de  C injuste. 

Il  signilie  aiisai.  Fondé,  légitime.  One, 
juste  rutefr.  Un  juste  ressentiment.  Je  respecte 
nue  douteur  u juste.  Un  juste  orgueil.  De 
justes  jtfrtentuue*.  De  juste  t e s jn  rances.  De 
justes  motifs  d esperer.  De  justes  soupçons. 
De  justes  cramtes. 

Il  ir  dit  egalement  Des  personne#  qui 
jugent  ou  qui  agissent  srlnii  I équité.  Un 
prince  jnstt.  Ce  nuqpitrat  est  très -juste.  Dieu 
est  juste. 

Par  exclamation.  Juste  Dieu.’  Juste  ciel ! 

Jus»,  Mgniite  euooie,  Qui  observe 
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e&aclcmrnt, les  devoirs  de  la  religion,  qui 
unit. la  pieu.-  a.  U xeilu.  Un  homme  juste,.  Il 
rtud  juste  et  crmgnuHt  Oku.  Dan»  ce  sens, 
ou  I emploie  wUteal  cuuiuie  sMltstaulii'. 
Dieu  fat  luire  te  soleil  sur  les  justes  et  sur 
les  pa  hr ut  n.  Du  u est. le  protecteur  du  juste. 

Ix  séjour,  lu  dumsirt  des  justes.  Le  para- 
dis, le  utrl. 

Jusrt,  signifie  aussi,  Qui  rst  exact,  ou 
qui  s'ajuste  üiui  , qui  cmmeiilbiru , qui  rst 
tel  qu’il  duitctr x.tUduHtr  juste.  Di  juste  me- 
stur.  Lu  juste  jnopotiion.  Le  juste  poids  Juste 
prix,  ta, eu!  juste.  Juste  grusar  tu.  lia  lut  juste. 
Un  son  juste.  Une  cndruac  juste.  Lnr  i*otx 
juste.  Lsptessiim  juste.  AJeiapkore  juste. 
LoinjuMUison  juste.  A%cnr  une.  idee  juste  il* 
qunqur  chose.  S'en  Juin r une  juste  idte.  f o/re 
ctmjn  tme  était  juste, 

itlte  montre,  ctitc  jietidide , etc.,  est  juste. 
Elle  mai  que  eva>  Icuiuil  I hcuic. 

Piux.,  i>la  est  juste  comme  t or , sc  dit 
De  ccquiapictisciiicullc  puid»*  la  qualité, 
etc. , qu’il  dud  avoir. 

JiifcXK,  stgiiiltr  quelquefois  particulière- 
inrul,  Qui  a le  caraclcrr  de  L.  ju*tr»»c  et 
du  Ihmj  ’du  (xtte  peusre  est  jUas  Initiante 
que  juste,  Rtjfextou , obsena/iou  juste.  Ce 
raisonnement  est  Juri,  juste , est  on  ne  jteut 
/dus  juste. 

U signifie  également , Qui  apprécie  bien, 
qui  juge  du»  choses  *»ev  exactitude.  A,  on 
t omit*  juste,  lr  coup  dud  juste,  (</  homme 
a [esprit  juste.  Ç' est  un  C *pnl  tics- juste. 

JlQrrg,.  sigpibe  ou  ouMu,  Qui  est  plu» 
court,  plus eiroiL,  etc.,  qu  d ue  Usai.  Dans 
ce  »eiis,  il  se  dit  suriout  De»  vélemeul»,  cl 
ou  ne  IViiqilmu  gin-rc  qu'avec  le»  uIuiÎh» 
bien,  ttnp,  rtc.  Ce  tailleur  m’u  fait  nmn  hubit 
ken  juste.  Ftnbs  des  souliers  qui  me  sont  trop 
justes.  IL  sont  si  justes,  qge  je  ne  puis  tes 
met  Un.  Ou  dit  advcrlualeiut-ul,  titre  chaussé 
trop  juste.  Avoir  de»  souliers  taup  étroits. 

Jtsra  , se  dit  aus'i  D une  anuc  de  jet 
qui  porto  droit  au  but.  <e/4e  urhulcte  est 
juste.  Ce  Justl  est  liés- juste. 

II  se  dit  pa.» cillement  De  celui  qui  t|re, 
quand  il  Uuuue  au  poiul  où  il  vi»e.  C’est 
an  bon  tireur,  d est  oten  JO  de.  Juste  nique* 
buster.  Celle  acception  vieillit. 

J u ar u,  e»t  qiudqucioM  adverbe,  rt  vir 
guihe.  Dan»  la  piale  prupurtion,  ou  K\ac- 
teiueot,  couiint*  il  laul.  Feser  juste.  Ursurer 
juste.  Crin  entre  juste.  U c haute  juste.  U g 
derme  juste.  Il  raisonne  juste.  //  J mit  parler 
bien  juste  tfeinut  nuis.  Il  tue  fort  juste. 

D a au*»i  la  signification  de  Previsejneoi, 
F otii  tout  juste  [homme  qu  d nous  Juu(.  H 
est  arrive  juste  à 1 heure  du  dincr.  AV.U-a 
pas  la  ce  que  vous  me  dcnuindex  f Juste, 
tout  juste. 

Au  iusxA.  Inc.  adv.  Jmlerocol  et  préct- 
sèment.  Il  if  dit  Du  pris,  du  iiombte,  dit 
poids  et  de  U mesure.  Je  nuis,  dirai  aa  juste 
ce  que  ce  lu  coûte , n combien  cela  me  ttuenh 
Iktrsan'en  le  pnx  an  jude,  au  jdns  juste, 
tout  au  /dns  juste.  Je  m nuirais  savoir  au. 
juste  t • u omise  de  % soldats.  Je  ceux  savoir 
au  juste  quel  tige  d o.  F uy es  «a  juste  c * qu* 
Cela  pèse. 

4L  STE.  %.  m.  H«biUcraenl  de  paysanne. 

4 1' MTK.H K.X T.  adv.  Avec  justice.  Uupig* 
justement . 11  agit  jus  (casent.  U a et*  puni- 
justement. 

Il  signifie  aussi,  Dana  la  juste  propcq-- 
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lion , ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut,  préci- 
sément. Foi/à  justement  ce  qu’il  vous  faut. 
Vous  arrives  justement  à f heure  qu’d  faut . 
C’est  justement  cela.  Fous  entrez  justement 
dans  ma  pensée. 

JUSTESSE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
juste,  exact,  convenable,  tel  qu’il  doit  être. 
Cette  butane*  est  if  une  grande  justesse , d’une 
extrême  justesse.  La  justesse  de  ta  veux,  ht 
» us t esse  des  sons.  la  justesse  d’une  expres- 
sion , d" une  métaphore,  ht  justesse  d’une 
idée,  d'une  observation,  d’un  raisonnement. 
Des  réflexions  pleines  de  justesse. 

Il  se  dit  auvd  de  lui  qualité  qui  fait  ap- 
précier le*  chose»  d’une  manière  exacte. 
La  justesse  de  l’arritle.  lut  justesse  du  coup 
(f  ird.  La  justesse  de  f esprit. 

Il  signifie  encore,  lai  manière  de  (aire 
une  chose  avec  exactitude,  avec  précision, 
sans  faute*  ni  écart.  //  tire  de  V arquebuse , d 
vise  mec  beaucoup  de  justesse.  U joue  du  | 
violon , d chante  avec  justesse.  Il  mante  un 
cheval,  il  m sur  tes  rôties  avec  une  justesse 
parfaite.  H écrit , Ü pense , d parte  a*<ec  beau- 
coup de  justesse.  Répondre  avec  justesse. 

JUSTICE.  ».  f.  Vertu  morale  qui  fait  que 
Ton  rend  a chacun  ce  qui  lui  appartient  , 
que  l’on  respecte  tous  les  droit»  d’autrui.  /.« 
justice  est  ta  première  des  tertus.  Ce  prince , 
gouverne  avec  justice  On  vante  sa  justice. 
La  justice  régne  ttans  ses  conseils.  Des  actes 
de  justice.  Chacun  te  sien,  c’est  justice.  tt 
n’y  a point  de  justice  à ce/n.  H se  conduit 
avec  justice  et  nu  son.  tl  a bien  .tenu,  d faut 
le  récompenser ; c’est  justice.  Cela  est  de  toute 
justice. 

Justice  commutothi , Celle  qui  n-ganlc 
le  commerce,  les  «ente»,  etc.,  et  qui,  dans 
l'échange  d’une  chose  contre  une  autre, 
oblige  a rendre  autant  qu'on  reçoit. 

Justice  distributif.  Celle  par  laquelle  uni 
adjuge  à chacun  ce  qui  lui  appartient,  on 
distribue  les  récompenses  et  les  peine*. 

Jusnca,  signifie  aussi,  Bon  droit,  rai- 
»Oq.  Me  comptez  pas  tant  sur  la  justice  de 
votre  cause.  J’ai  la  justice  de  mon  céié.  II 
a reconnu  la  justice  de  mes  prétentions.  On 
U blâme  avec  justice. 

Il  signifie  encore  , I.e  pouvoir  de  fairr 
droit  a chacun , de  récompenser  el  de  pu- 
nir; ou  L'exercice  de  ce  pouvoir,  hi  jus- 
tice divine,  la  justice  humaine.  À\  oir  droit  de  I 
justice.  L’administration  de  ta  justice.  Le  \ 
garde  des  sceaux , ministre  de  ta  justice.  U 
y a bonne  justice  en  ce  pays.  Bonne  et  briéw  \ 
justice.  Prompte  justice.  Exercer  ta  justice, 
ht  justice  aura  son  cours,  les  magistrats 
chargés  par  le  soufrai n tf  exercer  ta  justice , 
de  rendre  ta  justice  aux  peuples.  Toute  justice 
émane  du  mi. 

Avoir  justice  tf  un  juge , Obtenir  qu’il 
s’occupe  de  PalTaire,  qu’il  la  juge. 

Dent  de  justice.  Le  refus  qu'un  juge  fait 
de  juger. 

hure  justice  de  quelqu’un . Punir , châtier, 
traiter  quelqu’un  comme  il  le  mérite.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  On  a fait  jus- 
tice de  res  brigands  J!  en  a fait  une  se*  ère 
justice.  On  dit  de  même.  Faire  justice  de 
quelque  chose,  surtout  au  figuré,  ta  ctune- 
dtr  fuit  justice  des  nd truie  s et  des  travers  de 
la  société.  L’opmion  publique  a fait  prompte, 
a fut  bonne  justice  de  ces  imjKU/ures , de 
ces  doctrines  absurdes,  etc. 
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I Justice,  signifie  particulièrement.  L'ac- 
tion de  reconnaître  le  droit  de  quelqu’un 
a quelque  chose,  d’arcueillir  sa  plainte,  etc.; 
et,  dans  une  acception  plus  étendue,  L’ac- 
tion d’accorder  à une  personne  ce  qu’elle 
demande  et  qu'il  est  juste  qu'elle  obtienne. 
Faire  justice  à quetqu  ’un . Soyez  certain  que 
l’on  vous  fera  justice , que  justice  vous  sein 
fuite.  Demander,  obtenir  justice.  Se  fuir e. 
rendre  justice.  Me  cous  poun-ayet  pas  a et 
tribunal , car  vous  n ‘aurez  pas  de  justice. 
Nous  ne  pouvons  obtenir  justice.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  : H n’y  a plus 
de  justice , il  n’y  a pas  de  justice  en  ce  pays. 
Ny  a-t-il  donc  ptns  de  justice  ? Etc. 

Se  faire  justice  à sm-mérne , Se  venger 
soi-même,  se  payer  par  ses  mains,  etc., 
sans  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de 
la  justice.  On  ne  doit  pus  se  J tort  justice  à 
soi-méme. 

Absol. , Se  faire  justice.  Se  condamner 
quand  on  a tort.  Examinez  votre  conduite , 
et  faites-vous  justice  à vous- même.  Personne 
ne  se  fat  justice. 

Rendre  justice  à Quelqu'un,  lui  rendre  in 
justice  qtu  lui  est  nue , etc. , Apprécier  *es 
bonnes  qualités,  sa  conduite,  etc.  Je  lui 
rends  justice,  d a fait  tout  ce  qu’il  pont -ait 
faire.  Le  public  lui  rendra  tiit  on  tard  justice, 
du  fond  de  son  mur,  il  me  rend  justice,  il 
uie  rend  plus  de  justice.  Les  historiens  n’ont 
pas  rentfu  assez  de  justice  à ce  prince.  On 
doit  lui  rendre  cette  justice,  nu  simplement, 
On  lui  doit  cette  justice.  C’est  une  justee  que 
j'aime  à lui  rendre.  On  dit  auo»i,  Rendre 
justice  au  mérite,  au  courage,  aux  bonnes 
intentions  de  quelqu’un,  etc. 

Jusnca,  désigne  aussi  Les  tribunaux, 
les  ol liciers  el  magistrats  qui  sont  chai- 
gés  d'administrer  u justice.  Les  gens  de 
justice.  Un  boni  nu  fie  justice,  ht  justice 
en  connaîtra.  Dejrrer  quelqu'un  à tu  justice. 
Mettre  en  justice.  Appeler  eu  justice,  ht  justice 
est  descendue  en  tel  endroit.  La  justice  s'est 
saisie  du  corps,  ht  justice  est  a sa  recherche. 
Pour  obéir  a justice.  Un  homme  re/wis  de  jus- 
tice. Le  garde  des  sceaux  est  Ir  chef  de  tu  jus- 
tice. t ’e  criminel  a demandé  pardon  a Dieu  et 
à ta  justice.  De  par  te  roi . ta  bu  et  justice. 
Sous  le  nom  dp  tiens  de  justice,  sont  rom- 
pris  quelquefois  les  officier*  inferieurs. 

Fam. , fie  bruuiHer  avec  ta  justice,  S’ex- 
pnscraux  poursuites  de  ht  justice  par  quel- 
que mêlait.  On  dit  dan*  un  sens  analogue. 
Ce  qu’il  a Juif  te  brouillera,  pourrait  ban 
te  brouiller  mec  tu  justice. 

Justice  , se  prend  aussi  pour  Juridic- 
tion. Justice  civile.  Justice  %.rimmtUe.  Justice 
mihtuire.  Justice  de  /nnx. 

Justice  seigurunufe,  ('elle  qui  s'exercait 
au  nom  des  seigneurs,  et  que  l'on  luunmait 
aussi  Justice  subalterne , par  op|m*ition  à 
La  justice  exercée  au  nom  du  roi,  qu’on 
appelait  Justice  royale.  On  disait  de  mcinr, 
ta  justice  de  ce  seigneur,  de  cette  ttrre  s'é- 
tend sur  tant  de  /Mirmsses.  Par  extension, 
on  apiM'Iait  aussi  Juxtue,  Le*  luuiclim 
p.itihul. dre».  Ce  seigneur  avait  tant  de  ptbers 
à sa  justice. 

Haute  justice,  l.a  juridiction  d’un  sei- 
gneur dont  le j lige  riiuuaissait  de  toutes  les 
«flaire*  chile*  el  criminelle*,  excepié  des 
cas  royaux.  Mayenne  justice , La  justice  <1  un 
seigneur  dont  le  juge  connaissait  de  toutes 
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les  actions  civiles,  mais  ne  nouvaît  juger  au 
criminel  que  lesaehu  aonl  la  peine  a excé- 
dait pas  soixante  et  quitute  sou»  d’amende. 
Basse  justice.  Celle  des  seigneur»  dont  le  juge 
connaisnait  seulement  des  droits  dus  aux 
seigneur»,  de*  actions  personnelles  au  civil 
jusqu'à  soixante  sous  |utri»i»,  et  drs  délits 
dont  l'amende  n'excédait  pas  dix  sous  pari- 
sis.  Ce  seigneur  avait,  dans  sa  terre , haute, 
moyenne,  basse  justice. 

Justice,  signifie  encore,  La  rectitude  que 
Dieu  met  dan*  lame  par  sa  grâce.  La  justice 
originelle.  Persétéirr  dans  ta  justice. 

Il  se  prend  aussi,  dans  le  style  de  l’Écri- 
ture, pour  L'observation  exacte  des  devoirs 
«le  la  religion,  Accomjdtr  toute  justice.  Souf- 
frir persécution  pour  ta  justice.  Marcher  dans 
tes  voies  de  ta  justice.  Des  travers  de  justice 
et  de  charité. 

JUSTICIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  répondre  dr\ant  certains  juges.  Il  est 
domicilié  à Tenailles , et  par  conséquent 
justiciable  de  ta  cour  rayate  de  Parts.  Fous 
êtes  jusIteittlJe  de  ce  juge  de  /mtx. 

Il  s’emploie  au»*i  comme  substantif.  Je 
ne  suis  pus  l'otre  justiciable.  Il  fut  regretté  de 
tous  ses  justiciables. 

JUSTICIER,  v.  a.  (Il  est  de  quatre  sylla- 
bes. ) Punir  quelqu'un  d'une  peine  corpo- 
relle, en  exécution  de  sentence  ou  d'arréf- 
Il  a été  jus/idé.  On  en  a justicté  quatre. 

JusTiciâ,  rb.  participe. 

JUSTICIER,  s.  m.  (Il  d’est  que  de  trois 
syllabes.)  Celui  qui  aime  a rendre,  à foire 
justice.  Ce  prince  était  grand  justicier. 

Il  signifie  aus»,  tant  adjectivement  que 
suintant  h rnicnt.  Celui  qui  a droit  de  jus- 
tice en  quelque  lieu.  //  eu  était  seigneur  jus- 
ticier. Haut  justicier. 

JUKTIPI A BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  justifié.  Su  conduite  n’est  pas  justi- 
fint-lr.  Ses  procèdes  ne  sont  pas  justifiables. 

JUSTIFIANT,  A STE.  adj  T.  «le  Théolo- 
gie. Qui  rend  juste  intérieurement.  Il  n'est 
gnérr  usité  que  dan»  os  deux  locution»  : 
ht  grâce  justifiante,  ht  fnt  justifiante. 

JUSTIFICATIF,  I VE.  adj. Qui  ler.d,  qui 
srrl  à justifier  quelqu’un , ou  a prouver  c« 
qu'un  qu  «n  allègue.  Fmt  justifi- 

catif. Moyen  justificatif.  Mémoire  justificatif. 
Titre  justificatif.  Pièce  jastificutne.  Le  mé- 
moire est  urenm/sagur  des jueces  justificatives, 
les  pièces  justificatives  a uue  histoire , tf  une 
relation , a ua  rapport , etc. 

justification.  «.  f.  Action  dejuxtifier 

quelqu’un,  de  »e  justifier;  nu  le»  preuve* 
qui  servent  à justifier.  J entreprendrai  leur 
juitficatiou.  fl  sera  reçu.  ado.. s à sa  justi- 
fication. Je  veux  trmvul/er  à mu  justifica- 
tion. Publier  su  justification.  Te  mémoire 
Contient  oui  justification.  Isi  justification  de 
mes  actes , de  mu  conduite,  djtris  sa  justi- 
fient am. 

tl  signifie  quelquefois,  la  prouve  que 
l’on  lait  «le  «pielque  chose  par  litres,  par 
témoins,  etc.  ta  justification  d'un  fut. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  «le  l'Écriture 
sainte,  L’art  ion  et  l’eflel  de  la  grâce  pour 
rendre  h-s  hommes  ju-lr*.  ht  justification 
des  hommes  tst  justification  drs  jserhenrs. 

JiHTinckTins,  en  terme*  d’imprimerie, 
signifie,  I a longueur  de»  ligne».  Ist  justi- 
fication est  fixée  invamtbtemrnt  dans  te  com- 
posteur de  l ouvrier.  Justification  ontinmre 


JUS 

Grande  justification.  Ce  vers  dépassé  la  lus  fi' 
f cation. 

JUSTIFIES,  v.  a Montrer,  prouver, 
déclarer  que  queiqu  un  est  innocent»  quit 
ne  raérilr  point  de  châtiment,  de  blâme. 
Il  u été  justifié  de  ce  crime.  Cela  le  justifie 
pleinement  Justifier  la  mémoire  de  quelqu'un, 
fous  ne  pon-iendret  point*  à le  justifier  de 
cette  faute , à le  justifier.  On  le  dit  égale- 
ment en  pariant  De*  actions,  des  parole», 
etc.  Je  dais  justifier  ma  conduite,  mes  ac- 
tions, Fous  ne  saunez  justifier  un  tel  pro- 
cédé, une  telle  Joute.  On  l’emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Je  vous  aiderai 
à vous  justifier.  On  me  reproche  telle  chose , 
meus  je  m'en  justifierai.  Je  me  justifierai  de 
ce  reproche , de  ces  impututions , de  ces  ca 
tommes. 

Il  signifie  également,  Faire  qu’une  chose 
soit  juste,  légitime.  Iss  qualités  du  défunt 
justifient  bien  les  regrets  de  ses  amis,  fl  jus- 
tifie, par  sa  conduite , la  séiéntc  qu'on  a 
déplorée  contre  lui.  L' intérêt  pu  U te  ne  sau- 
rait justifier  une  telle  nidation  des  lois. 

Il  signifie  particulièrement,  Prouver, 
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Caire  voir  qu'une  chose  n’était  point  Causse, 

ot.ee,  ma.  .onoce.  un  disait  que  ce  con- 
seil était  dangereux . mon  t'cienemrnt  l'a  fus- 
ttfié.  fl  n'a  point  justfie  Us  espérances  qu'on 
nvmit  conçues  de  lui.  Il  a justifié  ma  con- 
fiance. 

U signifie  aussi.  Montrer  la  vérité  de  ce 
qu’on  mort,  de  ce  qu’un  allègue.  Justfier\ 
un  fait.  Je  vous  justifierai  U contraire.  Je 
justifierai  qutl  m'en  est  rien.  J'ai  avancé  telle, 
proposition , Je  puis  ta  justifier  par  des  pas- 
! sages  de  t’ Écriture  sainte,  par  les  conciles, 
etc.  Il  justifiait  sa  noblesse  de  père  en  fils, 
depuis  quatre  cents  ans , par  de  U ns  tilrrs. 

\ C est  ce  que  vous  ne  sauriez  justifier.  On  dit 
aussi.  Justifier  de  quelque  chose , mais  sru- 
I leraenl  en  terme»  de  Jurisprudence,  fl  de- 
I i ra  justifier  de  sa  qualité,  fl  justifia  du  dé- 
pôt, en  produisant  un  récépissé.  Justifier  de 
son  hypothèque  par  le  certificat  du  contenu- 
teur.  fl  eu  a justifié. 

Il  signifie  encore,  Donner  la  justice  In- 
f térieure.  Dieu  ! a justifié  par  sa  misenrorde. 
flous  sommes  justifiés  par  le  sang  de  Jasus- 
Cuaisr. 
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Justifie*,  en  termes  d'imprimerie,  si- 
gnifie, Donner  à une  ligne  la  longueur 
qu'elle  doit  avoir.  Justifier  une  ligne.  Cette 
ligne  du  pas  été  bien  justifier.  Absolument, 
Cet  ouvrier  justifie  mec  exactitude. 

Justifié,  û.  participe. 

JDT 

JUTEUX,  EURE.  adj.  Qui  a beaucoup 
de  jus.  Melon  juteux,  flèche  juteuse. 

JUX 

JUXTAPOSER  ( SE  ).  v.  pron.  T.  de 
Physique.  Il  se  dit  Dm  molécules  matériel- 
les qui  viennent  se  joindre  successivement 
à d autres  déjà  réunie»  en  une  masse  sen- 
sible. Un  minénd  endt  par  I agrégation  suc - 
crsttie  de  molécules  qui  se  juxtajuisent. 

Juxtapose,  bb.  participe.  Molécules  jux- 
taposées. 

JUXTAPOSITION.  ».  f T.  de  Physique. 
Action  de*  molécules  qui  se  juxtaposent. 
Le,  t'i  siaux  qui  se  Jorruent  mec  lenteur  dans 
un-  dissolution  tranquille , augmentent  grm- 
du  ll\  ment  de  volume  par  juxtaposition. 
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PC.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième 
de  l'alphabet.  On  la  nomme  Ka  suivant 
l'appellation  ancienne  et  usuelle,  e!  À” r sui- 
vant la  méthode  moderne.  Un  grand  K.  Un 
petit  k. 

Cette  lettre  ne  s’emploie  guère  que  dans 
quelques  noms  propres,  comme  Stockholm, 
York , Loche,  etc.,  et  dan»  quelques  mots 
tiré»  du  grec  ou  des  langue»  étrangère». 

K AB 

KABAK.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  que 
le»  Moscovite»  donnent  à une  espèce  d es- 
Uinmri  ou  l’on  vend  du  vin,  de  la  bière, 
de  iVau-dc-*  ie,  de»  caries,  etc. 

RABIN.  ».  m.  T.  de  Relation.  Mariage  en 
OMge  die»  le»  mnliinnetaus,  par  lequel  un 
homme  epouae  une  feitnue  pour  un  temps 
limité. 

■ AH 

KANOti  anse.  s.  r Espèce  de  tortue  dont 
l'écaille  s’emploie  dan»  té»  ouvrages  de  mar- 
queterie. 

KAK 

KAKATOES.  ».  m.  (On  prononce  Kala- 
loua.  Quelque»  personnes  disent,  par  cor- 
ruption, Aa/aioua.)  T.  d’Hisf.  nat.  Sorte 
de  perroquet  remarquable  par  une  huppe 
formée  de  longues  plumes,  jaunes  ou  rougr», 
ui  se  courbent  et  *c  redressent  au  gré  de 
oiseau.  Un  kakatnés  de  la  grande  espèce. 

KAL 

EALI.  s.  m.  T.  dr  Bnian.  Nom  que  le» 
Arabes  donnent  a la  Munie.  Il  se  dit  parti- 
entièrement , en  français,  dlJne  espece  de 
soude  a feuille»  épineuses  nui  croit  abon- 
damment sans  cii  II  me  sur  les  bords  de  la  mer, 
dan»  les  parties  méridiouales  de  l'Ëur.ipe. 
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RAM 

KAMICHl.  s.  tn.  T.  d’Hiat.  nat.  Grand 
oiseau  noir  de  l’ordre  de»  Ëchasaier»,  dont 
la  léte  ml  ornée  d’une  espece  de  casque  , et 
dont  les  ailes  sont  armée»  d’éperon».  />  ka- 
nue  Ai  habite  dans  les  nui  reçu gts  de  lu  Guyane 
et  du  Brésd. 

KAK 

KAK.  a m.  T.  de  Relation.  Prince,  com- 
mandant chez  IrsTarlare»,  les  Persans,  etc. 
Le  kan  des  Tartarrs.  />  grand  tan. 

haïr,  se  dit  aussi  d’Un  lieu  ou  les  cara- 
vanes se  reposent,  flous  atteignîmes  le  kan 
ma nt  Ut  nuit. 

KAXDJAR.  s m.  (Qoelques-nns  écrivent 
et  prononcent,  Kangmr.)bnrtm  de  poignard 
à lame  Ires-large,  dont  se  servent  les  Asia- 
tiques et  les  Africains 

KANUUROO.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Qua- 
drupède delà  Nouvelle-Hollande , remar- 
quable par  le  volume  de  sa  queue,  sur  la- 
quelle il  s'appuie  en  sautant,  el  par  IV»  • 
iréme  longueur  de  ses  membres  postérieurs. 
Une  peau  de  hangumo . 

K AO 

KAOI.IK.  s.  m.  Nom  chinois  d'une  terre 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  porce- 
laine. 

KAK 

KARABE.  S.  m.  t'ayez  Cvhabb. 

K ABAT.  S.  m.  fl  ayez  CtliT. 

KABATA.  s.  m.  Jvapêce  d’uloès  qui  croît 
en  Amérique,  et  dont  les  sautage»  tirent 
une  sorte  de  fil  qui  leur  sert  a faire  de  la 
toile,  de»  filet»,  de»  hriinac»,  etc. 

Il  se  dit  aiixsi  d'Unc  autre  rspee  d’aioè» 
fort  commune  aux  Antilles  et  h la  Jamaïque,  | 
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dont  le  fruit,  assez  semblable  n une  prune, 
e.vt  d’un  goût  aigre-doux  fort  agréable. 

KABStEJv.su.  ».  f.  t'oyxz  Kuaiui. 

K AT 

KATAKOUA.  s.  m.  l'oyez  Kiimii. 

K ER 

KÉRATOPHYTE.  s.  m.  Nom  donné  par 
1rs  anciens  nat  ma  listes  à toute  production 
polypeuse  dont  la  substance  est  transpa- 
rent*- comme  la  corne. 

K ER  MER.  ».  m.  (On  prononce  l’S.)  T. 
d’Hist.  nat.  EapTF  de  tociieoille  qui  vit 
*ur  un  petit  chêne  vert,  et  qui  donne  une 
l»elle  trio  n ire  écarlate.  Le  kermès  est  au- 
janrd  hnt  beaucoup  mains  employé  pour  fa 
teinture  qne  lu  curhettdlr  du  Mexique.  Les 
anciens  naturaliste  * prenaient  le  ter  mes  pour 
une  excitas  satire  du  chêne  vert.  Par  oppo- 
sition au  sens  qui  suit,  on  dit,  Kermès 
animal. 

KaaMBft,  se  dit  aussi  d’Une  préparation 
rouge  d'antimoine,  qui  est  souvent  em- 
ployée ci,  médecine  comme  expectorante, 
•-t  qu'on  nomme  vulgairement  floadie  des 
chartreux.  Par  opposition  au  sens  qui  pré- 
cédé, on  dit.  Kermès  minerai. 

KIH  MESSE  OU  K AH  Ré. NSE.  9.  f.  Nom 
qu'on  donne,  en  Hollande  et  dam  les  Pays- 
bas,  u de»  foires  annuelles  qui  s»  célèbrent 
avec  des  procession»,  et  avec  de»  masca- 
rades, de»  dan»e»  et  autres  divertissements» 
KIL 

KlMMïR AMMF..  s.  m.  Poids  de  mille 
gramme*,  équivalant  à un  peu  plus  de  dru* 
livre»  de  l'niM-irn  pouls  de  marc.  Cinq  cents 
ktfagiurnnir.i.  Un  oit  souvent  par  a brevi.il ion, 
duos  le  Commerce,  Ado.  Cinquante  kdos. 

i 
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Ktï/Of.fTRlï,  a.  m.  Mesure- de  repacHé , 
qui  cnuticnt  imlle  litres. 

Kl  i.ohÈtwk.  s,  m.  Meurtre  itinéraire  de 
millr  HM*trc» , qui  vaut  environ  cinq  cents 
toise)*,  oit  nn  qnarl  de  lieue  ancienne,  J 
deux  kilomètres  dr  distance . 

mii 

Rlifi.  a.  m.  Il  se  Hit  Dre  livres  sucrés  des 
Chinois,  contenant  la  doctrine  et  ta  morale 
de  C mi  Indu*.  Les  cinq  Km  g s. 

KINIXK.  a.  f.  Paye*  Quiaitra. 

KIM»,  s.  m.  Substance  dure,  opaque  et 
d’un  muge  fmire,  qui  s’ruiploie  souvent 
en  médecine  comme  tonique,  et  qui  est 
fournie  par  un  nrhmlr  de  U même  lauiille 
que  le  caféier  et  le  quinquina. 

lit» 

■ lOftqm.  s.  m.  Mm  emprunté  dit  litre. 
It  se  dit  de  Certains  pavillon*  dont  ou  dé- 
core 1rs  jardina,  les  parcs,  et  qui  sont  dau» 
lé  Koiil  oriental. 

K fit 

KIRSt'It-WtWEII.  s.  m.  Mot  emprunté 
de  rollriuHiid,  qui  signifie  E nu  de  remet, 
et  qui  se  dit  d’Unr  espère  d'eau -de-vie 
obtenue  par  distillation  au  suc  des  cerises 
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sauvages.  Uirbrm fritte  de  kirsch-watter;  On  I 
dit  souvent , par  abréviation,  K'irsth.  Boue' 
du  kirsch,  tin  verre  de  Airtch. 

ne 

RI.RPIITV.  t.  m.  Furet  Ci. entra. 

K 11) 

IHHJT.  a,  m.  (On  prominer  le  T.)  .%p-  ■ 
plb'e  mute  en  Hu-sie,  «pii  consiste  a frap- 
per le  dus  «lu  partent  nier  nu  fouet  «tout 
le»  coup*  emportent  la  chair  Le  supplice  dn 
knout.  Donner  te  knout. 

M ae  «lit  aussi  |hi  rouet  m*me  Le  pa- 
t>rnt  mourut  stms  tés  coups  du  knout. 

«•ae 

W1éR(!ll,  t>  m.  Monnaie  de  cuivre,  qui 
esl  en  image  dans  la  Huiiir,  el  «pii  vaut  à 
peu  près  quatre  ceutiinrs  dr  Prauee.  Cent 
An  f ter  ki  J ont  un  rouble.  Une  ptecr  de  doc  ko- 
pecks, de  cinq  kopecks. 

K Oit 

ItORAN.  S.  m.  Vuyex  Cotisa. 

KOtl 

■OPA1.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dont 
la  graine  sert  à faire  du  carmin. 

K RK 

RREUTZRR.  a.  tu.  Monnaie  d’AIlrma 
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gne,  qui  est  la  soixantième  partie  du  fions. 

KUR 

ll'RTCII.1.  s.  m.  pl.  T.  de  Relation.  0 
se  dit,  ebe*  le*  Persans,  d’Ub  corps  de 
cavalerie  composé  de  fàcH'ieuo*  nu  blessa, 

■ TR 

KTRAKCSE.  s.  f.  T.  de  Médee.  Font 
Cmiati 

K TR 

KTRIKI.LE.  s.  C Litanie,  tt  est  pet»  usité 
dan*  it  sens. 

Il  se  dit,  figurémenl  et  familièrement , 
d'Une  longue  suite  de  rhrw»  ennuyeuse* 
ou  fielleuses  Vue  kyrielle  iT imeatn-ej , de 
reproches.  Une  longue  kyrrfle  <T injures.  Une 
longue  k)  nette  de  noms  inconnus  et  barbares. 

RTS 

KYSTE.  *,  m.  T.  de  Cliirnr.  Membrane 
en  forme  dr.  \ ruine  qui  renferme  dts  hu- 
nteura  un  au  ti  re  matière»  contre  nature. 
Brtirper  un  hyste. 

Kvsruitrk.  adj.  des  don»  genre*.  T.  <1* 
Chirac.  Qu»  a pian  tient,  qui  a rapport  an 
kyste.  Tnrneur  kystique. 

KYKTOTtlMK.  S.  m.  rares  Crrrrrroxa 

RTSTOTOHIK.  s.  I.  l'oyez  CvarroroBi  u . 
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!L.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  doniibne  lettre  1 
de  l'alphabet.  Loratiu'on  la  nomme  Elle,  sut- 1 
vaut  la  prononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  «le  celle  lettre  est  féminin.  Une  I, 
{elle)  Lorsqu’on  l’appelle  Ae,  suivant  I*  ' 
méthode  moderne,  ce-  nuiii  est  masculin. 
Un  I.  Je)  mnju.tr ntu. 

O»  le  lettre,  quanti  eilr  rat  rloabte,  et  I 
qrtVMe  e»4  précéder  «le  ni,  m,  «m»,  se  pan- 
nonce  muuiltee,  comme  dmi»  or»  m/tl», 
Tntytullrr , mutile,  badUr,  tuilier,  neeuedhr, 
fhndler,  grennmllr.  Elle  m>  pronom*-  de' 
même  «lau»  quelque»  mot*  mi  elle  n’est 
pc«  «tire  qmr  «l'ttn  #,  enimur  daim  « pih-«  i, 
Bdle,  q mile . briller,  et  dan»  plusieurs  aul»  v* 
qui  mont  toiliqué»  «n  leur  lien. 

La  même  piouormiaiinn  osl  Mit  via  dans 
fats  iimt»  qui  iiinuml  en  ad,  etl.  ned  et-  «W, 
comme  Ttmml,  revetl,  rerened,  ml.jrmmd  ; 
tt  dam  quelque»  mitres  qui  l»nis«.i>nt  pari/, 
rouime  Perd,  tnd,  l«ir»qu 'il  signifie  nàUet. 

Dana  «quelques  ninii*,.  (iirnsM'  A d,  subtil, 
(■M »nl,  etc. . Oll  tait  wanrr  IV;  «m  n*  U pro* 
Dawee  IMHUl  «Uni*  *iudq*»«  aiàlre^.,  *.ds  que 
Smuxd,  outil,  hardi 

LA 

LA.  article  dre  mmh  féminin*  Payez  La. 

LA.  JM  muni*  rwkaltT.  Pbyet  La. 

LÀ.  ml*.  <lrmo»M«r*i«L  K — «lu  dl'n  lieu 
qu'on  désigné  li'iliw  Rimiwm  i*vpmMk.  Je 
sens  dm  mai  là ; on  munirent  la  parue  «Au 
corps  «pii  est  afïeetée.  Mettez  ta  ce  / «re. 
y ruez  in.  fl  H été  pn.i  là.  Cru  là  qu'il  de- 
meure. B est  meure  fn  où  d Huit  hier  nuire  là. 

It  se  dît  iiu*»i  dTJn  beu  considéré  comme 
d'flèrenl  de  celui  où  l'un  • et,  dans  «•€  ieiu. 

il  rtl  itppwc  a td  A/fez- vous -en  là,  je  mms 
mttend/ui  ici.  Demeures  là,  et  n' approchez 


L 
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pas  d’in.  D’ici  là.  nous  comptons  dent  Urnes. 

Il  «■  dit  de  méurr  **»«  parlant  Du  temps. 
H* t'eue  z,  denmms;  d'ici  AÀ,  jnnnv  arrange 
eut  te  rif/uine, 

(I  se  met  «p relifoef'M*  au  euravnamwment 
d'on  membre  «le  péciode,  et  il  manque  la 
•liMérwnoe  de»  lieu»,  sans  atu  im*  repjKtH 
au  |dus  ou  au  moins  «le  distança,  Le  pe<n-  \ 
lie  «HW/  russe mb/à  dm*  un  meme  tableau 
fdustrurt  objet  a différente  : ht  late  trompa  de  I 
base  hautes,  ici  un  groupe  de  jeunes  gens  i In 
un  sacrifice,  ici  une  rrumom  de  philosophes. 

U. s*  joint  a quelque»  mlv attire  d»  lieu, 
pris  ai*  mis*  pbysMjno  ou  au  mm»  imieal, 
et  il  le*  préeêae  tmijoun.  Lm-lum/s  La- 
bas,  IaI’  dessous.  Lu-drssoê.  lie  rtrekms^  Iji 
dehors,  ht-uapt'us.  tù  contre.  (Joe  pernaec-uom 
la-Jessus  é (Ju  avec» mute  u mue  ta  dntumu? 

(>;  et  In , De  rôle  H d’antre.  Tous  sr»  meu* 
Lies  étaient  jeté » ça  et  la>.  1rs  faymnit  èkmnt 
rimais  ça  et  la.  Ht  uéierrat  ça  et  In , eaue  w» 
vwff  pn  > 'tenaient  qttei  chemin  ils  prendraient. 

l'A,  m met  *miv«  *|  ;» .la  »uitae«ie»  pi  unow» 
<brt«M»«wlta4d»  e*  tint  iuum*.  pour  lenr  dorn 
lier  nue  désiguatiun  plu»  pm  ar.  Cehn-<i , 
celui -la.  Celle-ci,  rrllrda.  En  re  trtnfu-fà.  En 
ce  hru-h i.  Cet  hum tuedà.  ( ritt  frnour-lu.  Quel 
discours  est-ce -là  ? (Ju elles  gens  xont-cr-hifi 
I .Arii’f»t  euiplmequelipieliiisquepar  mie 
re|f>'ie  «le  rédumUnce , pour  il(iuuer  plu» 
«le  force  au  «li»eoun».  (est  In  une  belle  action. 
(Jne  dites • mus  tu  i Qu  ayez- nrm-  fiht  In  ? Hnut- 
ce  là  no*  gens?  P.st-cr  lu  et  que  nous  m’aviez 
/m mus  J-  Pmi  m-ri  fait  là  une  belle  affaire! 

I t,  dans  lé  style  familier,  s’emploie 
r*|dêliveinent , ponr  »n*i»ter  sur  «jueltjue 
«-irconatance,  pour  rariler  éaitentinn  ou  le 
«uilvenir  de  celui  a qui  l'un  parle.  Foytz- 
vous  tin* jours  ce  certain  monsieur , là,  qut 
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disait  de  si  jJaisantrt  choses  f Pesas  sam— 
i rnez- i<rms  de  ce  gnind  homme  setx,  là,  ami 
venait  si  stsuvent  chez  moi  autrefois  A 

LL,  placé  a la  suite  «le  certain*  nda»# 
signifie,  A «**  pnint , a re  |*aiii,  à rette  dio»e. 
M'en  tenir  la.  En  demeurer  la.  En  rester  (tgx 
En  l'cuir  là.  S’arrêter  là.  Voje*  lès  vwbca 
Tanin,  Dufi/hru,  rrc. 

LA , tant  an  sens  physique  quVtu  seau» 
moral,  ae  mii.t  aux  préjionitioni  Dt,  dis  , 

pnr  Cl  jusque. 

Dr  ta,  De  ce  lîeti-h,  «le  re qwlntdè.  Dr 
ln*m  nètage , il  y ir  dense  renm  pas.  Dr  là 
to , d'y  a deux-  mitres,  (fntmd  roue  xrrev pria 
delà.  Il fnnSnfkre  de  fù  en  tel  lien.  Otrz*nons 
de  là.  Ttt z- vous  delà.  Au  sortir  de  lé.  En 
sarfrmt  île  ht.  À qnrhjnes  pas  de  là. 

Delà,  >e  <IK  aussi  en  pni  tnné  ito  twiqu. 
«le  U duiée.  A quelques  jours,  à qneh/nn 
heu  les,  à quelques  nautile  s île  là. 

Brin,  au  æ»  moral,  sqcnife,  Ro<«a»ttr 
eflMmela,  do  te  Mqrfc-u,  «le  otMn  < è«u«r-kk 
De  In  sont  tenues  1rs  gne  nés  codes.  De  Al 
leutl/e  mou  malheur.  o*  roulez-i'OMS  mfrrer 
tir  faS  U au*  ce  sérac,  il  u («unUrud.  quel- 
«jueluis  avec  que.  De  ln  que  est  huaunr  a sa 
quelques  turtt,  ne  le  cmjcz.  pus  mec  huât.  Ça 
tour  vieillit. 

Deda  nu  - Delà,  prêpnaiiion.  Pays*.  DluAv 

Dès-là.  De»  lu**,  «A»  ce  lempada..  U,  Usât 
échut  une  succession,  H demi*  tis  se.  hruad* 
fêtent.  Il  a vieilli.  % 

Dès-là,  Cela  et. «ni.  C’est  voire  père,  et  dès- 
fà  vous  lui  dnet  dn  respect.  Dès  J à je  vis 
ben  que  te  n’étmt  pas  un  homme  à qui  il 
fallût  se  fier.  Il  a vieilli. 

Pur  là.  Par  re  lien-là,  par  ce  poiht-Qk 
Atbx  par  là.  Plissez,  jtrrnex  par  là.  Pbtu 
vient/ tes,  vous  arriverez  par  td. 
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par  là f Alt  «en»  moral.  signifie,  f»r  ce 

parti,  p*r  ce  moveu,  |wi'  cc*  pnilw.  U faut 
4/1 , puiser  pur  ta.  t*ur  lu  non  êtes  sûr  /le  nus  - 
tir.  Qu  ‘entend**- cous  pur  ta.* 

l*ur<i  purdà,  Lm  *liv«r»r#*dr©U»r<le  cAté  ; 
«t  d'autre.  Mous  «wM  couru  jntc-ct  por-ta. 
Mimpeessnm  drcrhvre  est  ussax  smpuee;  un  y 
.front  * pourtant  qntbptrs. fiut/es^par-ci  porda. 

fiar-ct  pardà, jùjtnilie aussi,  A diverse»  re- 
prise*. à diverse*  roi»,  et  »an»  aucune  Mille. 
Msn  u eu  If*  tenu  fl*  celle  ttfiainpar-ci  pat-là. 

Ju  ujitr-la , J tt*qti'a  cv  lieu .Ailes,  nette* , 
.marne s,  rendez  jusqur-ta. 

Jusqunda.  lùgjùfie  muni,  Juaqu*  à ortaraqra 
Venez  a deux  heures.  Je  *aus  attend rut  jus- 
j tfttr-la.  Vous  tu  nierez,  vous  dfjenm  jus- 

que-in. 

Jux/fuerlà,  sxrot pluie  aussi  «uwn»  «oral. 
Qun  ! 1/  a pu  tau*  insulter  jusque -Ut!  I ont 
Avi  piuee.tr  .Jusque  * h In  patience! 

JLA  LJl.  LucuIujii  1*1111  livre,  espèce  d'in- 
terjei  ùuii . qu'm»  emploie  lamùJ  pour  a|mi- 
.ter»  pour  onaolac,  Aasttul  f mur  réprimer, 
pour  nteoarrr.  ta  Ju.  nuL*nrrt~oous,  d h'j 
a rten  à enundet.  lst  tu,  Uu /tueur,  mous 
mous  retrmiceeun  u Ou  dit  aussi,  * peu  près 
dans  tte  mim,  ht  seul.  Jst,  eu  endu  user*. 

La  li,  ••luvU’,  aart  de  répuu»e  n c«r* 
taima  question»,  et  iûrimJu.*,  Ma  liuurrtn-nl. 
kxi-tt  Jmrt  autant?  Je*  lu.  Jfvrs-mms  Jura 
dormi  ? La  tu. 

U.  s.  NI.  -(  À «al  loiqg.  ) T.  dejMuaiiyir. 
JLa  Mxieuw  note  «le  U gomme.  l"ml  W»»si 
le  iMMii  du  wgue  «4111  »*q Hwirtr . «'»'«<'  note. 
fin  tonner  A-  Ju  tu  «Item.  Lu  Leu  ml.  tu  ton 
de  tu.  te  tu  e.tl  effacé. 

Donner  le  tu.  Km r*  «Aimer  le  In  sur  son 
itMlriooeul,  abuqw'tmautiramiHsicieiipuiaiie 
■Maire  Irdtli  l VuiiMem.  Oii  dit  »1«»  un 
•eu*  asuduRue,  premier  U ht. 

L*.  se  dit  auao  «h*  la  Iruisième  rordrde 
quelque*  uiabruiiveuls.  Aaotuite*  un  ét  a ce 

ÜB 

«.jlBAIU'.ra.s.ni.  (On  prononce  fsdmmne.) 
Tenue  d Hriudre  «mipruisie  du  lai»,  i|ui 
«piilii1, 1,'sUrMl.ml  MMpei'MiI  sur  lequel  Liw 
aUutto  fit  «urilre  une  cran  et  le  mono- 
gramme  dr  4.  C 

UM-t  ii.  ♦.  m.  Traitai I péraible  ei  «aiu. 

Cm W labeur.  ixtbenr  mpntf.  r.tre  rertittt- 
penaé  Je  sou  labeur.  Virer  de  stm  tuteur. 
Dten  Idnim  non  labeur.  //  jouit  tfu  frnrt  de 
Ae#  kdmtr».  H«r»  «le  ce»  surir»  de  phera»-*, 
d '»«»<  n**ree  uûfé  ipse  dan»  ia  poésie  at 
djuti  le  adr  non  Ir  ira. 

(es  terre*  août  en  bdamt.  l-ltlraar  sont  pas 
80  lru-kr  . «Jb*  «h#  Urmmui-» , cultiver». 

Lammuh.-co  il  1 nqiriiMmr , we  dit 

De*  ounApn»  nraeu  is»al»ie.*ei  bit*  a «nmd 
•umlue,  pai  • apposai  i un  Au  s ouvrage»  de 
peu  tfetamlrac,  «pii  *r  tirerai  «raidi  11»  1 remeut 
a petit  iKHuluc,  ci  ipaon  uunnai-  Omrrtpes 
de  trille. 

. AAB4AI.,  Al. K-  adj.  Quia  rapport  eux 
kvra*.  Morde  hdunL  .Jeter*  taàude.  drftcu- 
Imtaam  1.  Joule. 

Lrttre  lubmte,  ou  simplement  ei  «rirai  *n- 
Bvratroi , I* Joule . lettre  «pu  «•  prononce 
•rase  le»  ,!»•*  rm  A»  #».  h\  / , #/.  umt «Mec  con- 
murnu»  L Jouir*,  mubdnc  Munir  x. 

En  Jurisprudence,  OJJres  tubudes.  Outres 
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de  payer  fuites  dr-bout-he  ou. par  écrit,  «ans 
qu  il  y ait  estiibition  iràelle  «le»  iletsnv 
i.AJHt.  , Kt  . ail|.  V.  de  Bolaoupic.  M 
se  dit  De  certaine»  idanie»  dont  la  Ileur  est 
decuiijHx  en  I orme  de  lexrrs,  «I  De  I*  fleur 
luémr  de  ce»  |dantc».  Monte  lubtee.  ttturbe- 
Ltèe. On  dit  d uraunseirauiialo^ue,/  «titre Inldê. 

il  s’euipluie  ta  s^mnisuuI  nuume  «iiImUmii- 
lif.  au  iéiiiiuiii.  Lu  tu*  ttnde  est  uuetuluee.  Lu 
J 11  mille  de*  Inlurrs. 

LUILt:.  julj.  de*  deux  penrr».  Cadir, 
sujet  .a  manqiwr.  Il  u'e»!  gurre  u»ue  que 
dniis  celte  «Apreraboo,  J 4e moue  Mole.  Mé- 
moire laiblr  qui  nMinpiv  wu\rnt  au  boom 
U u tu  mèmorrr  Mule. 

LAIMIR  AT4)IHltU  s.  1».  l ocal  dripnsé  pour 
y executi-i  les  lions  de  la  elouiie.  / odn 

un  ivtftr  loLomtutie,  un  InOorutiure  tum  c nnt- 
■plel. 

Il  se  dit,  par  extension.  De*  aMirr» par- 
ut* tir  fi hj ruraux,  ou  lee  drUilUieor»,  von- 
fiM'ur»,  limonadiers,  etc.,  lonl  leurs  p»ep«i- 
ra  trama. 

UHHRUl  SKHI'\  r..i(|>  Av*T  beaucoup 

de  pii  ne  et  de  tratuil.  L'nmmuil  nom  me  le 
t^itrMruJT  se  / ruine  peMumnent  et  IntuMieu- 
.tenirnt  sur  lu  terre,  if  est  une  riusxr  tf homme: t 
tjut  pâment  luùuncucrment  leur  l'ira  ur Jour 
que  de*  rien*. 

lAlutiUMX  , Et  KF.  ad|.  Qui  travaille 
lieaucuop,  ipii  wiine  le  (laxail  6«  homme 

trej>  J*i/*irreitj  . Isa  esprit  hd-onrur. 

il  Mf  tiil  atnni  De»  dauni,  et  sliM»  il  *•- 
gnilie,  Priniile,  qui  «suite  beaucoup  de  tra- 
vail, de  Uliji'tfs,  «IVUihIv.  i'ee  htêomru. ie. 
tempne*  et  («dutneusr*  recherches,  t. rumen 
tohonenr  et  difficile.  JJtpretum  JuburuMCr. 
dcroorJtement  Mmuoeur. 

I.AKOt  R.  1 m.  Kjmjoii  «pi’on  donne  an x 
lern-s  en  les  Uliuiiraur.  //  font  th orner  un 
sent  fuhrurr.  drnr  htbours  II  rettr  terre.  Lu • 
tour  xnprrficiei,  tèprr.  profond,  thmmer  font 
à un  fermier  pour  j es  hdnmrx,  /tour  get  lu- 
bâter*  ei  semence  s.  te  fermier  a su  cAevonf 
de  h douer. 

dette  pure  de  terre  rat  en  Mmrnr,  Elle  est 
préparer  pur  rramtwr  la  «Hirarf, 

I. A Bill'  M IHI.K.  n«|j.  de»  deux  genres. 
Proprr  a tHu*  lalauire.  t este  ferme  u deux 
cents  urpenfs  de  terres  hdmmrddes. 

I.Atmi  R ti.K.  a m.  l 'an  de  iiilraHim*  I* 
terre.  U entend  tuen  te  Inhemenif/e.  H » quitte 
te  Mmutmçe  pour  le  comment.  Les  instru- 
ments itu  Inboumpr. 

il  signifie  an»»*,  | ’nner»ira».  Je  travail  du 
laboureur.  Je  «tonne  quatre  crut  x franc*  pour 
le  Inhrutemre  de  mu  terre,  ttr  imbon mpe  des 
terres  te  pries  est  plus  nisf  que  ceint  «ira  terres 
pmsses. 

L AlKH'RKIt . v.  a.  Rmniier,  reloomer  h 
terre  aver  la  t'harne  , fa  lw«  lie  ou  la 

houe . ele.  tjdnmrei  ht  terre,  /jji.mrer  nn 
rhum  fi  Isthnntrr  de*  rtpnes.  te  pteil  dut*  or- 
ùrr.  f!  f mut  Inbnttier  res  arbre*  un  pted.  t*«~ 
bonrrr  nue  udee  pmr  tu  trottiner. 

il  sVm|>f*oe  WH»i  wbm doutent.  Mbourer 
tuer  de*  /neufs,  m*r  des  dm,wrr. 

tjxbonrer  a deux  dWmrar,  o trois  rbttr- 
rues , OerufM'r  d«- u K damies,  trois  rb*r- 
nraii  jtonr  le  fala image  de  «s  lerrea. 

I.aiuiumkm,  »e  dit,  juir  analogie,  fie  rer- 
tams  mima mx  et  des  ebnwe»  qui  lonl  soi1  la 
•nperiieie  de  la  terie  a peu  |«e*  b*  même 
dlrt  que  la  charrue,  b bêche , «te.  Le* tan- 
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pes  ont  Inbtuttr  tua/  nom  Jardin.  Le  cation  a 
lu  f toute  e.r  champ. 

Lu  tenu  es  de  Manège,  Ce  chrxrd  Jobourr 
te  fentnn . *r  dit  D’un  cheval  qui  bulle. 

Lihoumfh,  s c dit,  en  Irrurcs  de  fllarine, 
D'am- ancre,  qui  or  tient  pas  sur  le  («raid  ou 
no  l'a  jeté  , ou  D'un  ua  ire  qtn  pair  pur 
u ij  eiiui'uii  où  il  y a peu  d'ruu,  cl  qui  tou- 
rbe le  lood  «an*  être  arrête.  ( 'ttr  ancre  la- 
boure te  f tutti,  ou  simplmiien  1 infmutx.  Autre 
tynssruu  Itdtmtnti/. 

l.AKouaaa,  signifie  figurérnent  et  famlUè- 
reineiit.  Avoir  Inriiucoup  n soullrtr.  U aura 
bien  m iobtuuer  ovnut  de  parvenir  n snn  imt. 

Fig.  et  pop. , Ixtbourrr  m rte.  Avoir  beau- 
coup de  peine,  deialrarra*,  d«*  traverse*. 

Luuiuhs,  an.  partit  ipe.  I Mm p tubtmxé. 
Terres  Udmotees. 

l.AU4»i  Mhi  R.  a.  m.  Celui  dont  rêtai  est 
de  labmm  r,  d*‘  cultiver  U terre.  Bon.  pau- 
vre, nrhe  laboureur,  fxs  enfants  nombreux 
et  nJtustrs  font  partie  de  lu  ne  basse  des  Irt- 
btutrenrs, 

L %H VM1.VTHL.  s.  m.  T.  d'Aotiq.  Édifice 
cnuqMiNC  d'un  grajid  ininibre  de  dxnidiirt 
«•I  d«-  galeries  donl  U «Ji»|uj»ili«iii  et. «il  telle, 
iiuc  ceux  qui  «*y  eugaRtstienl  |Ktnnuient 
•lilbi-ifeiueut  * tfu  Iruuvrr  l'iaMte.  te*  plus 
célébrés  hth  yrrothe*  étaient  celui  «fi.pypte  et 
erfni  de  ( re/e,  construit,  «bsnthtui , par  Dé- 
dufe  sur  te  modelé  tén  premier. 

ivHYKi * m#,  eu  trime»  de  Jardinage,  se 
«fil  d'Un  petit  bid»  eu«i|»e  d'albara  telle- 
ment  «•irtretui-Rm,  qu'uu  *J  |»eiM  egaser  tn- 
rdeiueut.  tx  lohcnn/be  de  / ermilles.  Ou  a 
fuit,  ibtux  rr  pintm  nn  buta  bdemnthe. 

Il  sigrulie  tigurèmeul,  l’n  graml  rraaher- 
rra,  une  eoraplu-atiint  d'n  Ua  ire»  embrouil- 
ler*. il  est  enpnpe  dont  un  Mn  nutbe  Juehrax. 
tf  Miïnnthr  de  bt  r h trône.  //  est  «inns  un 
ptrrnd  fuMrmêbr  d'uffutres.  Les  hommes  de 
h*  l’tmf  je  te  don*  mu  btbyruith e «/mtr  d nom 
tie  In  pente  a sortir,  «r  ne  tuer,  n se  dénuder. 

LuimsTiu,  en  I nuira  d'Aontuoix*,  se 
dit  île  la  cavité  iulérienre  aie  l’nivittr , 
pnprr  qcr'tdle  contieral  jiNiiràiin  etaKiuits 
ili«t»msp|il  fiirps,  tel»  que  le  liow^Ni  et 
le»  canaux  aanu-urculam*». 
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I.AC.  4k  m.  Grande  étendue  d'eau  eaeai- 

roititer  p r 1rs  tertres.  //  sort  nue  marne  d* 
rr  hoc.  le  bre  de  le  ber  «le  f«m.stuure, 

ie  btr  de  1 «Me,  etc.  les  Jar»  du  t mmdu. 

UfM.  v.  ».  Serrer  axer  un  4am.  Inter 
un  cnrtts,  un  mmet , nn  box  «ie  peau,  ktaeer 
une  femme,  fin  ne  Tu  pan  tnrèe  denst.  On 
r«*oqd#de  aurai  mer  b-  «inrairaiii  pemnioel. 

f e/te  femme  s'est  lacée  «fie- même. 

K.n  trrtnea  «le  Marine,  ineerin  rade.  Ai. 
«ai  ln-r  a fa  vvajïiie  «nn*  partie  «Je  la  voile; 
it  qui  est  uéeeraatre  q.nmd  tm  fait  roule 
par  «w  *«at  violent. 

Lran,  «e  dit  «-*»  dm* r*  D'un  cbira»  q«i 
eransee  sa  frweHr.  Je  crm  ns  qu'au  matin 
n'iut  lace  cette  rhieuue. 

L*c«  , ant.  parrij  qie. 

I .M  KR  XriOV.  s.  f.  T.  «le  Jiirijqm»dn*r». 
Aetimi  «tê  tsoérer  un  éeo«.  un  frire.  Le  /«- 
f/ement  nrrionue  tu  tnrènvekm  de  09/  ecewt, 
amiunf  d'un  hbede  mjunenx, 

i.acfrkii.  v.  a.  DéHtéver.  W "*  **  <tlt 
guère  qu'eu  parlant  Du  pap^f  •c*°  **™*» 
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de  Jurisprudence.  Lacérer  un  billet,  fswérer 
un  mémoire  au  pied  r/a  grand  escalier  du  pu-  ' 
lais.  Ce  livre  Jut  lacéré  et  brûlé  par  arrêt  du 
parte  meut. 

Lacrrb,  rr.  participe, 

LACER  SK.  *.  T.  T.  d'Antiq.  rom.  Habit 
grossier  qui  ik*  fut  d'abord  en  usagr  que 
pour  U campagne,  et  dont  ensuite  on  *e 
servit  â U ville  pour  se  garantir  dr  la  pluie. 

LACKROS.  s.  in.  Foyez  Laitrroi*. 

LACKT.  s.  m.  Cordon  plat  ou  rond , de 
fil  ou  ue  soie,  l'erré  par  un  IkjiiI  ou  par  1rs 
doit  bouts,  qu’on  passe  dans  des  œillets 
pour  serrer  unr  partie  de  vêtement  quel- 
conque, et  priiiM|M«lein>>nt  Ira  corps  et  les 
corsets  de*  femmes.  .Serrer  un  litre /.  Passer 
un  Irtcet.  Ferrer  un  lacet.  Coupez-lui  son  la- 
cet. H faut  tricher  son  lacet. 

Il  signifie  aussi.  Un  lacs  avec  lequel  on 
prend  le*  perdrix,  le»  lièvre*,  etc.  Tendre 
un  Irrcrt.  P rend  te  un  lièvre  nu  lacet. 

Il  s'emploie  figurémrnt  «u  pluriel , et  si- 
gnifie, Piégés , embûches.  Je  me  suis  laissé 
prendre  ans  lacets  de  cet  intrigant. 

LÂCHE,  adj.  des  dm  genre».  Qui  n’est 
pas  tendu,  qui  n’esl  pas  serré  comme  il  pour- 
rait on  devrait  l'rlre.  Ce  utrud,  cette  cein- 
ture est  trop  lâche.  Danser  sur  la  amie  lâ- 
che. Il  faut  tenir  cette  corde  un peu  lâche. 

Truie , drap , étoffe  lâche.  Toile,  drap, 
étoffe  dont  la  trame  n'est  pas  assez  battue 
ou  la  chaîne  assez  serrée. 

Feutre  lâche.  Ventre  trop  libre.  Mairie 
rentre  fâche.  Le  nuisin  rend,  tient  le  ventre 
lâche. 

Temps  lâche.  Temps  mou.  il  fait  un  temps 
lâche. 

Fig.,  Style  tâche.  Style  qui  manque  d’é- 
ncrgie  et  de  concision.  Cela  est  écrit  <T un 
style  lâche. 

Lien  a,  signifie  figu  rément,  Qni  manque 
de  vigueur  et  d'activité.  Ce*  ouvrier  est  tâ- 
che au  travail  Us  grands  cktvmur  sont  ordi- 
nairement plus  lâches  tfue  tes  petits.  Fie  tâ- 
che et  efféminée. 

Il  signifie  aussi.  Poltron,  qui  manque  de 
courage.  Ce  srJdat  est  lâche.  Un  extrême 
danger  peut  donner  du  courage  à l'homme 
le  plus  lâche. 

Il  signifie  encore,  Qui  n’a  que  des  senti- 
ment» vil»,  méprisable*.  C’est  être  hten  tâche 

£ne  rf 'abandonner  son  ami.  Cela  est  tf  une  âme 
Iche. 

Il  se  dit  également  Des  actions  honteuses, 
indigne*  d'un  homme  d Imimnir.  //  a tenu 
une  conduire,  eu  un  pmréité , fart  une  action 
tien  lâche.  Que  vêtu  est  lâche  ! 

LAi.hk,  s'emploie  nu  vu  substantivement, 
et  signifie  afin».  Poltron,  homme  sans 
coeur,  ( est  un  lâche,  fl  n'y  u que  U % lâches 
qui  en  usent  de  la  sorte. 

Fam.,  C'est  un  grand  lâche , Ceat  un 
homme  Ires-mou,  très- paresseux. 

LÂCHEMENT.  adv.  Mollement , avec  non- 
chalance, sans  vigueur.  //  travaille  Uten  lâ- 
chement. Il  in  trop  lâchement  eu  besogne.  H 
y m si  lâchement  ! 

Écrire  lâchement,  Écrire  sa  os  force,  sans 
précision. 

N»sf  fkt,  signifie  auaai , San»  cœur  et 
sans  honneur,  honteusement, avec  lm»»m*e. 

S enfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  sou 
ami.  il  souffrit  lâchement  cet  affront,  et  s'en 
vengea  plus  lâchement  encore. 
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LÂCHER.  v.  a.  Dé-endre,  desserrer  quet- 
ue  chose.  Cette  corde  est  trop  tendue,  lichez- 
i un  peu.  H faut  tâcher  ce  corset , qui  est  trop 
serré. 

Cet  aliment  lâche  le  rentre , ou  simplement 
tâche , Il  rend  le  ventre  libre  Les  mauics, 
les  pruneaux  lâchent  le  n entre. 

Én  tenues  de  Manege,  lâcher  la  bride,  ta 
main  à un  cheval , Lui  tenir  la  bride  moins 
courte,  pour  le  laisser  ou  le  fairr  courir. 

Fig.  et  l'am. , Lâcher  In  mam,  la  bride,  fa 
gourmette  t i quelqu'un.  Lui  donner  plus  de 
liberté  qu’a  I ordinaire,  tâcher  ht  bride  à ses 
passions.  S’y  aliandoiiurr  entièrement. 

Â certain»  Jeux  de  cartes.  Lâcher  ta 
mam,  La  laisser  aller  â un  autre,  quoiqu'on 
ait  de  quoi  la  lever. 

Fig.  et  fam.,  lâcher  la  main.  Céder  de 
se»  prétention»,  diminuer  du  prix  qu'on 
demandait  trime  chose. 

Lâcher  pied,  lâcher  le  pied.  Reculer,  s'en- 
fuir. 

Fîg.,  Lâcher  pied.  Céder,  montrer  de  la 
faiblesse.  W allez  pas  tâcher  pied  dans  cette 
occasion  ; tenez  ferme. 

! En  termes  d’Kscrime,  lâcher  la  mesure, 
Reculer  devant  »on  adversaire. 

Lit. h k a , signifie  aussi,  Laisser  aller,  lais- 
ser échapper.  1)  s'applique  Aux  personnes 
et  aux  rnoses.  U tenait  cela  dans  ses  mains, 
il  la  tâché-  tâcher  un  prisonnier.  Lâcher  un 
oiseau,  lâcher  sa  proie.  Lâcher  un  âne  dans 
un  pré.  Fig.,  Lâcher  un  livre,  un  pamphlet 
dans  le  jmbftc- 

lâcher  prise,  Laisser  aller  ce  qu’on  tient 
avec  force.  Il  signifie  aussi  ftgurément , 
Cesser  une  poursuite,  une  dispute,  un 
combat , etc.,  ou  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a pris. 

Lâcher  les  chiens.  Les  laisser  courre  après 
la  bêle,  fâcher  une  laisse  de  lévriers. 

À la  Chasse  du  vol,  lâcher  Contour,  Cè- 
pe nier,  etc.,  Le  laisser  partir. 

Fig.  et  fam.,  lâcher  une  personne  après 
une  autre,  La  mettre  à sa  poursuite,  pour 
l'inquiéter,  pour  Ia  tourmenter,  nu  pour 
ramener  à faire  quelque  chose  qu’on  dé- 
sire. 

lâcher  les  huissiers  après  un  débiteur, 
Leur  donner  charge  de  faire  contre  lui  des 
actes  de  leur  ministère. 

lâcher  lu  bonde  d’un  étang,  lâcher  une 
écluse.  Lever  la  bonde  d'un  étang,  lever  la 
vanne  d’une  écluse.  Ou  dit  aussi  dan»  le 
même  sens , lâcher  les  eaux. 

lâcher  ie  robinet  tT une  Jon faine , Le  tour- 
ner de  manière  que  l'eau  s’échappe. 

le  malade  tâche  tout  sous  lui,  il  ne  peut 
retenir  scs  rxcrément*. 

Fam.,  tâcher  de  l’eau.  Uriner.  Lâcher 
un  veut.  Laisser  échapper  un  vent  par  en 
bas. 

Fig.,  lâcher  une  parole,  lâcher  un  mot, 
Dire  inconsidérément  quelque  chose  qui 
peut  nuire  ou  déplaire,  tâcher  une  éptgrammr 
contre  quelqu'un.  U a fâché  unr  parole  qu'il 
vaudrait  b, ru  avoir  retenue . Je  suis  fâché  de  ce 
que  /‘ni  dit , mais  le  mot  est  tâché.  Il  signifie 
aussi.  Dire  une  chose  avec  quelque  des- 
sein H lâcha  un  mot  qui  fit  une  grande  im- 
pression. 

Fig.  et  fam .,  lâcher  la  parole,  lâcher  le  mot. 
Dire  le  dernier  prix  qu'on  veut  avoir  ou 
donner,  quand  on  discute  les  conditions 
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«Tut»  marché,  ou  Donner  son  consentement, 
dans  une  négociation,  après  avoir  fait  quel- 
que* difficultés.  Le  mot  est  lâché , vous  ne 
pouirz  vous  en  dédire. 

lâcher  un  coup  de  fusil,  un  coup  de  pisto- 
let, un  coup  de  canon . Faite  partir  ces  ar- 
mes, en  tiier  un  croup.  H lui  tâcha  un  coup 
de  pistolet  dans  h tête.  Le  l'aisseau  lâcha 
toute  sa  bordée,  quand  d fut  à la  portée  du 
mousquet. 

Pop. , lâcher  un  coup,  Donner  un  coup. 
Il  lui  lâcha  un  soufflet. 

Au  Jeu  de  la  paume,  lâcher  la  balle , Ne 
la  point  toucher,  la  laisser  passer. 

Licura,  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
rsonnel,  et  signifie,  Se  détendre,  se  dé- 
nder.  Un  ressort  qui  se  lâche.  Un  fusil  qui 
te  fâche.  Les  cordes  de  cette  harpe  se  sont 
fâchées. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Tenir  des 
propos  offensants,  indiscret»,  indécrnls.  Il 
se  repentit  de  s’étre  tant  lâché  det-ant  eux.  Se 
lâcher  en  propos  imprudents , en  propos  in- 
jurieux contre  quelqu  'un. 

L-Icmbr,  est  quelquefois  neutre,  et  alors 
il  signifie,  S'échapper,  »e  détendre.  Prenez 
garde  que  In  conte  ue  lâche.  St  le  fusil  vient 
à lâcher,  tvau  blesserez  quelqu  'un. 

1-1  rué,  aa.  participe. 

LÂCMIfré.  s.  I.  Poltronnerie,  défaut  de 
courage.  //  a montré  hten  de  h lâcheté.  lt 
s'est  déshonoré  à lu  guerre  par  sa  lâcheté. 

II  signifie  aussi.  Action  basse,  indigne.  Ne 
point  défendre  ses  amis  absents  est  une  lâ- 
cheté. En  te  sens,  il  se  dit  au  pluriel.  H « 
fuit  mille  lâchetés. 

LACtME.  ÉL  adj.  T.  de  Botanique.  Il 
se  dit  De»  leu  il  le*  découpées  de  manière 
a figurer  d’autres  feuilles  étroites  et  lon- 
gues. La  tige  de  l'urtiehaut  a ses  feuilles  la- 
einiees. 

LACIS.  ».  m.  Ks père  de  réseau  de  fil  ou 
de  soie.  Un  lacis  bien  fin.  Faire  dm  lacis. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  termes  d'Ana- 
tomie,  d’Un  réseau  plus  ou  moins  compli- 
qué, formé  de  vaisseaux  ou  dr  nerfs. 

LACOMCjl'  E.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
cis à la  manière  des  habitants  de  la  Laco- 
nie, des  Lacédémoniens.  Discours  laconi- 
que. Style  laconique.  Cet  auteur  est  laconi- 
que. //  est  laconique  dans  ses  réponses. 

I.ACOMtjr  KM  EXT.  adv.  En  |*m  «le  mot» , 
brièvement,  d'une  maniéré  Uronique.  // 
parle  laconiquement,  lt  lui  répondit  laconi- 
quement. 

LACONISME,  s.  ni.  Exnre»ion  ou  phrase 
concise  et  énergique,  a la  manière  de*  La- 
lédémontrns.  Quand,  â une  longue  lettre 
|«r  laquelle  Philippe,  mi  de  Maiédoine,  les 
menaçait  de  sa  vengeance  s'il  entrait  victo- 
rieux dans  leur  ville,  ils  se  contentèrent 
de  répondre  Si , c'était  un  laconisme. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  de  La  grande 
concision  du  langage  ou  du  style.  Il  se  pi- 
que île  laconisme.  Son  laconisme  n'est  pas 
sans  obscurité. 

LACRYMAL , Al. K.  adj.  T.  d’ Anatomie. 
Qui  a rapport  aux  larmes.  Suc,  conduit 
lacrymal.  Points  lacrymaux.  Glande,  humeur 
lacrymale. 

En  Chirurgie,  Fistule  lacrymale.  Ulcère 
â l’angle  interne  de  l’œil,  avec  perforation 
du  conduit  des  larmes,  âvot r une  fistule  la- 
crymale. 
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LACRYMATOIRR.  ft.  m.  T.  d'Ailtiqui- 
té»  romaine».  Il  se  dit  de  PeliL»  vases  de 
terre  cuite  ou  de  verre,  déposé»  dans  la 
plupart  des  tombeaux,  et  qui,  selon  toute 
apparence , contenaient  le»  huile»  o«lo- 
rantrs  dont  on  parfumait  le  bûcher  avant 
de  rallumer.  On  a cru  longtemps , mec prit 
tie  vraisemblance,  que  tes  lacrymatoircs  ser ■ 
vaien t à recueillir  les  larmes  répandues  aux 
funérailles  du  mort. 

Il  a’rmploic  aussi  adjectivement,  et  alors 
il  est  des  deux  genre».  Urne,  iymsc  lacryma - 
taire. 

LACS.  ».  m.  (On  ne  prononce  pas  1*0 
Cordon  délié.  Autrefois  le  sceau  était  atta- 
ché aux  édits  avec  des  lacs  de  soie  de  dhrrses 
couleurs.  Les  muets  du  serrai  étranglent  mec 
un  tacs  de  soie  ceux  que  le  sultan  leur  or- 
donne de  faire  mourir. 

Il  te  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant  qui  sert 
à prendre  des  oiseaux,  des  lièvres,  et  autre 
gibier.  Un  lacs  de  crin,  fendre  des  lacs . 

Il  se  dit  encore  d’ifeie  corde  qui  a une 
certaine  longueur,  et  que  l’on  emploie  pour 
•luitlrr  les  chevaux.  Abattre  un  cheval  mrc 
le  lacs. 

Il  signifie  figurëment,  Piège,  embarras 
dont  on  a de  la  prinr  à se  tirer.  Il  est 
tombé  dans  le  lacs.  On  lui  a tendu  des  lacs. 
EUe  le  retient  dans  ses  lacs.  Il  s’est  tiré,  d 
est  échappé  des  lacs.  Ce  chicaneur  le  tient 
dans  ses  lues. 

Ijncs  d’amour.  Cordon»  repliés  sur  CUX- 
■némt*»,  de  manière  à former  un  8 renversé. 
Un  chiffre  fait  en  lacs  d'amour. 

LACTATION . ».  f.  T.  de  Médecine. 
Action  d'allaiter  un  enfant,  de  le  nourrir 
avec  du  laiL' 

LACTÉ,  F.K.  adj.  Qui  a rapport  au  lait, 
ou  Qui  est  de  la  couleur  du  lait.  Il  n’est 
usité  que  dans  les  expressions  suivantes  : 

En  Médecine,  Diète  lactée.  Régime  dan» 
lequel  le»  malades  font  du  lait  leur  princi- 
pal  aliment. 

En  Anatomie,  Paisseaux  lactés,  veines 
lactées.  Petits  conduits  qui  sont  dispersés 
dan»  le  mésentère,  et  qui  des  intestins  por- 
tent le  chyle  au  réservoir  de  Prcquet. 

En  Astronomie,  V oh  lactée.  Blancheur 
irrégulière  qui  entoure  le  ciel  en  forme  de 
ceinture,  et  dans  laquelle  on  observe  un 
nombre  infini  de  petites  étoiles. 

LACl* ME.  s.  f.  Interruption,  vide  dans  le 
texte  d’un  auteur,  dans  le  corps  d’un  ou- 
vrage , ete.  Il  y a une  grande  lacune  dans  cette 
décade  de  Titt-Dve.  Cet  auteur  ne  nous  est 
pas  panrnu  en  entier;  ce  qui  nous  en  reste 
présente  des  lacunes,  de  grandes  Lie  unes.  U 
y a dans  la  chronologie  des  anciens  empires 
d'orient  des  lacunes  que  les  érudits  ne  peu- 
vent remplir. 
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LADRE,  adj.  des  deux  genres.  Lépreux, 
attaqué  de  lèpre,  de  ladrerie.  Il  est  ladre. 
Il  a été  déclaré  ladre.  Un  homme  ladre.  Une 
femme  ladre.  Lièvre  ladre  qui  habite  des  fieux 
marécageux.  Pourceau,  truie  ladre. 

Il  signifie  figurëment,  Insensible,  soit  phy- 
siquement, soit  moralement.  P est  ladre,  H 
ne  sent  pas  les  coups.  P faudrait  être  ladre 
pour  ne  pas  sentir  cette  injure. 

Il  signifie  aussi,  Excessivement  avare. 

Tome  //. 


LAI 

C'est  un  homme  très-ladre.  Dans  cc  sens  et 
dans  le  précédrot,  il  est  familier. 

Ladrk,  est  substantif  dan»  la  significa- 
tion de  Lépreux  et  d’ Avare  ; alors  il  lait  au 
féminin  Lad  cesse.  C'est  un  ladre.  C'est  une 
tmlrrsse.  fat  là  l’action  d’un  ladre. 

Fig. , Ladre  vert.  Homme  d'une  avarice 
sordide. 

En  termes  d’Art  vétérinaire,  Cc  cheval  a 
du  lad/e,  se  dit  D’un  cheval  qui  a le  tour 
des  veux,  le  bout  dr»  naseaux  ou  le  tour 
des  lèvre»  dénué»  de  poil. 

LADRERIE,  s.  f.  Lèpre,  maladie  qui 
couvre  la  peau  de  pustules  et  d’écailles. 
Être  entaché  de  ladrerie. 

Il  se  dit  aussi  d’L’ne  maladie  particulière 
au  porc,  et  qui  est  analogue  aux  scro- 
fules. Un  pourceau  qui  a des  grains  de  la- 
drerie. 

Il  signifie,  figurëment  et  familièrement, 
Avarice  sordide.  Quelle  ladrerie!  Payes  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme. 

Lxuaaaia,  se  dit  aussi  d’Un  hôpital  des- 
tiné aux  lépreux. 

LADY.  s.  f.  (On  prononce  Lédi.)  Mot 
emprunté  de  l’anglais.  Titre  qui  appartient 
en  Angleterre  aux  femme»  de»  lords  et  des 
chevaliers,  et  qu’on  donne  aussi,  par  cour- 
toisie, aux  fille»  des  lords  cl  des  che.valiers 
baronnets,  en  y joignant  1rs  noms  de  bap- 
tême. Lady  Marie.  Lady  Betty.  Des  tadys. 

LAG 

LAGOPHTIIAI.MIE.  s.  f.  T.  de  Médcc. 
Maladie  des  paupière»,  qui  sont  tellement 
retirées,  que  l’œil  reste  ouvert  |»cndant  le 
sommeil,  comme  cher  les  lièvre». 

LAGUNE.  s.  f.  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
(laque d’eau,  dan»  de»  lieux  marécageux.  Il 
ne  se  dit  guère  qu’au  pluriel,  et, en  parlant 
Du  terrain  couvert  ou  coupé  par  le»  eaux 
de  la  mer,  sur  lequel  la  ville  ae  Venise  est 
bâtie.  Les  lagunes  de  fenise. 

LAI 

LAI,  AIE.  adj.  I.aîquc.  Un  conseiller  lai. 
Traduire  un  ecclésiastique  en  cour  laie.  Pa- 
tron lai. 

Frère  lai,  moine  lai,  Ficre  servant  qui 
n’est  point  destiné  aux  ordre»  sacrés.  On  a 
dit  aussi,  Strur  laie,  pour  Sa  a r converse, 
qui  est  seul  usité  maintenant. 

Moine  lai , se  disait  autrefois  d’Un  laïque, 
ordinairement  homme  de  guerre  invalide, 
que  le  roi  plaçait  dans  une  ahliayc  de  no- 
mination royale,  pour  y être  entretenu. 

Lai,  s’emploie  aussi  comme  substantif, 
au  masculin.  Les  clercs  et  tes  htis. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  Com- 
plainte, doléance,  et  qui  était  jadis  le  nom 
particulier  d’une  espèce  de  petit  poème. 

LAÏC,  forez  Lilgci. 

LA  te:  Il  K.  s.  f.  Genre  de  plante  vivare, 
appelée  autrement  Carex,  qui  croit  dans 
les  lieux  bumidn,  et  dont  une  espèce  a 
l’inconvénient  de  blesser  la  langue  des  che- 
vaux. Ce  foin  ne  vaut  rien,  il  est  tout  plein 
de  lakhe. 

LAID}  LAIDE,  adj.  Qui  a quelque  défaut 
remarquable  dans  les  proportions , dans 
les  formes  ou  dans  le»  couleurs  qui  consti- 
tuent la  beauté  naturelle  de  l'espèce  hu- 
maine. Homme  laid.  Femme  laide.  Fort  laid. 
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Extrêmement  laid.  Horriblement  laid.  Ktte  est 
laide  à faire  peur,  laide  comme  le  péché,  laide 
comme  un  démon.  H est  lard  comme  une  che- 
nille , etc.  Jt  n 'y  a rien  de  si  laid.  Avoir  les 
mains  laides,  la  gorge  laide. 

Il  se  dit  Aussi  Des  animaux  dont  la  con- 
formation ou  la  couleur  est  désagréable. 
foi! à un  chien  bien  laid,  foilà  une  laide 
béte,  un  laid  animal.  Le  hibou  est  un  oiseau 
très-laid. 

Fig.  et  fam. , C'est  un  laid  magot,  se  dit 
D’un  homme  extrêmement  laid;  et,  C’est 
une  laide  guenon,  D’une  femme  extrême- 
ment laide. 

Laid,  sc  dit  généralement  De  tout  ce  qui 
est  désagréable  à voir.  Cette  maison,  cette 
tapisserie,  cette  étoffe  est  fort  laide.  Jx  temps 
est  bien  laid. 

Il  signifie,  au  sens  mural  et  familièrement, 
Déshonnête,  contraire  à la  bienséance,  au 
devoir.  Ce  que  l'eus  faites  là,  ce  que  t'ous 
dites  là  est  Lien  laid.  P est  bien  lard  à vous 
(f avoir  manqué  à votre  promesse. 

Prov.,  lf  n'y  a point  de  laides  amours. 
On  trouve  toujours  belle  la  pen-mne  qu’on 
aime. 

Laid,  s’emploie  au -si  substantivement. 
Fi  ! le  laid!  Fi!  ta  laide!  On  a dit  qu’une 
laide  ne  peut  être  aimée  médiocrement, 

11  s’emploie  encore  substantivement  au 
masculin,  en  parlant  Des  choses,  ht  satiété  du 
beau  nous  fait  aimer  et  préférer  le  laid.  Je  t'ous 
ai  dit  U beau  de  l’a' -en tare , mais  voici  le  laid. 

LAIDERON.  a.  (.  Jeune  fille  ou  jeune 
femme  laide.  C'est  une  laideron.  Fuyez  cette 
petite  laideron  qui  fait  ht  coquette.  C’est  une 
laideron  qui  ne  déplaît  pas.  C’est  une  laide- 
ron assez  piquante.  Il  est  familier. 

LAIDEUR,  s.  f.  Difformité,  défaut  remar- 
quable dans  les  proportion»,  dans  les  for- 
mes ou  dans  les  couleurs  qui  constituent  la 
heauté  naturelle  de  l'espèce,  d ronde  laideur. 
Horrible  laideur.  Laideur  amère.  L/t  laideur 
de  cette  femme  est  étrange.  //  y a des  laideurs 
qui  ne  sont  pas  désagréables. 

Il  se  dit,  au  sens  moral,  en  parlant  Des 
vices  et  des  action»  vicieuses  ou  malhonnête». 
Ut  laideur  du  i fier.  La  laideur  de  cette  action. 
F tti  i'«  là  le  wee  dans  toute  sa  laideur. 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  Une 
laie  avec  ses  marcassins.  Une  laie  prête  à 
mettre  bas. 

LAIE.  ».  f.  T.  d’Eaux  et  Forêts,  Route 
étroite  percée  dan»  une  forêt,  dans  une  fu- 
Ir.ie.  Tracer , faire  une  taie  dans  une  forêt. 
Une  laie  de  trois  pieds  de  large. 

LAINAGE,  a.  ni.  Marchandise  de  laine. 
Faire  commerce  de  lainage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  toison  des  moutons. 
Ce  muiitm,  ce  bélier,  cette  brebis  a un  beau 
lamage. 

LaiüiCü,  signifie  encore,  La  façon  qu’on 
donne  aux  drap»  en  les  tirant  avec  des  char*  t 
dons,  pour  en  faire  ressortir  le  poil. 

LAINE.  a.  f.  Poil  doux,  épais  et  frisé  qui 
croit  sur  la  peau  des  moutons,  et  de  quel- 
ques autres  animaux.  Dune  de  mouton,  de 
mérinos,  de  métis,  de  vigogne.  Dune  d' Es- 
pagne. Mère  laine.  Dtine  crue.  Basse  laine. 
Dune  blanche.  Ijtine  noire.  Diine  grasse  otl 
en  suint.  Dtine  fine.  Grosse  faine.  Banne 
laine.  Grande  laine.  Dune  courte.  Mouton 
bien  couxert,  bien  fourni  de  laine,  Échexenu, 
flocon  , pelote  de  laine.  Fc  bouder,  carder. 
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fier,  fouler  rit  b /trime.  Ouvrier  en  /trime.  Cnr- 
rieur  rie  /mine.  Le  commerce  ries  /mimes.  Um 
bonnet,  tin  bas  rit  bine.  Cette  étoffé  est  moitié 
fl  et  moitié  (trime,  moitié  soie  et  moitié  lui  me. 

Hrtes  à /aine,  Béliers,  mouton*,  brebis 
et  agneaux.  Ce  fermier  n riemx  troupeaux  rie 
bétes  u laine. 

fro».  et  fi  g. , Se  bisser  manger  b bine 
sur  le  rios.  Souffrir  tout,  ne  pas  savoir  sr 
défendre.  //  se  laisse,  il  ne  se  bisse  j*ts 
manger  b laine  snr  le  rios. 

Pni».,  Tirer  b bine,  Voler  de  nuit  de* 
manteaux  dans  les  rue*.  On  appelait  Ceux 
qui  èommettaicnl  ces  sortes  «le  vols  Tireurs 
rie  tome.  Ces  deux  locution*  mit  vieilli. 

hune  rie  Moscovie,  I.e  duvet  qne  l’on  tire 
adroitement  de  la  peau  des  castors,  sans  of- 
fenser k*  grand  poil. 

I.ainK,  se  dit  Minai  Des  cheveux  épais  et 
crépu*  de»  nègre* 

I.AI.XKH.  v.  n.  Faire  sortir  Ir poil  du  fond 
d’uni*  étoffe  de  laine,  par  l'opération  du  lui* 
nage.  Uriner  riu  rintp. 

Luxa,  XK.  participe. 

UIXKHtK.  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  marchai idi scs  de  laine.  Ut  binerie  s'est 
bien  rendue  à cette  faire. 

I.AINKIX  , F.I  SE.  ml  . Qui  a be.iuroup 
de  laine,  qui  est  extrêmement  fourni  d< 
laine.  Il  *r  dit  Des  moutons, et  des  étoffes 
faites  de  laine.  H y a ries  pays  où  les  mou- 
tons sont  plus  boueux  qu  trifburs.  Un  rintp 
bien  binrux.  Une  étoffe  très -laineuse. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  plantes  ou 
parties  de  plantes  qui  sont  couvertes  de 
poils  imitant  la  laine  ou  un  tissu  drapé,  telles 
que  la  mole  ne.  etc.  Mante,  tige  fameuse. 

LAI  M hft.  s.  ni.  Marchand  qui  vend  de> 
laines  en  gros,  en  écheveau,  etc.  Dans  ce 
*en*,  il  est  viens. 

Il  se  dit  plutôt  maintenant  d’Un  ouvrier 
an  laine. 

LAliyt'E.  adj.  des  deux  genre*.  ( Plusieurs 
écrivent  Une,  mi  masculin.)  Qui  n'est  ni 
ecclésiastique,  ni  rcligirux , ni  du  clergé 
•écolier,  ni  du  clergé  régulier.  Une  personne 
U tique.  Un  affûter  bique. 

li  se  dit  egalement  De  ce  qui  est  propre 
aux  iierMHiues  laïque*.  De  condition  laïque. 
Ma  U t /au/ ne. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  bique,  ljes ecclé- 
siastiques et  les  buptes. 

LAIS.  s.  m.  T.  d'haux  et  Forêt*.  Jeune 
baliveau  de  l'âge  du  bois  * qu'on  laiitu- 
qtiand  on  coupe  le  taillis,  afin  qu'il  vienne 
en  haute  futaie. 

Lais,  est  aussi  un  terme  de  Jurispru- 
dence, qui  signifie,  Allemaacrocnt,  allu- 
vfcm,  ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne 
d’an  niiuriiinii  a un  terrain.  Les  lais  et 
reluit  rie  b mtr. 

LAI  SSL.  %.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  de»  chien*  attachés.  Une  bisse  rie 
Crin.  Mener  ries  léi’riers  en  bisse,  les  tenir  en 
laisse.  Des  chiens  rie  chasse  qui  vont  en  bisse. 

Une  bisse  rie  lévriers,  se  dit  de  lieux  lé- 
vriers, qu'ils  soient  ou  ne  soient  pas  attachés. 

Laimk,  «*•  dit  au»M  en  parlant  D'un  chien 
•cul  que  l'on  couduit  avec  un  cordon,  un 
ruban.  Mener  son  chien  en  bisse. 

Fig.  et  faut..  Mener  quelqu'un  en  laisse. 
Le  gouverner,  lui  faire  faite  tout  ce  qu’un 
veut. 

Laissa,  se  dit  aussi  d’Uue  espèce  de  cor- 
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don  de  chapeau , fait  de  crin , de  fil , de  J 

soie,  etc. 

LAISSÉES,  s.  f.  plur.  T.  de  Vénerie.  La 
fiente  du  loup  et  des  autres  bêles  noires. 

LAISSER,  v.  a.  Quitter;  se  sépaier  d'une 
personne  ou  d’une  chose  qui  reste  dan*  l'en- 
droit dont  on  s’éloigne.  //  a laissé  son  fas  à 
Paris.  Il  a bissé  ses  gens  à la  porte  rie  la 
ri/le.  Il  m'ti/t  laissé  sa  Toiture  à /son.  J'ai 
laissé  votre  ami  à b campagne.  Je  l' ai  bissé 
seul  chez  lui.  J ‘ai  laissé  votre  pire  en  bonne 
santé.  Laisser  une  place  rie  guerre  bien  pour- 
vue , b bisser  en  bon  état. 

laisser  quelqu’un  loin  rie  soi , loin  der- 
rière soi,  l.c  devancer  beaucoup.  Il  ec  dit 
au  propre  et  au  figuré. 

Lumen,  signifie  aussi,  Ne  pas  emmener, 
ne  pas  emporter  avec  soi.  Jl  a bissé  sou 
fis  avec  son  précepteur.  Uns  set  - mous  l'aire 
enfant  jusqu  à et  soir.  Laissez  ici  votre  iua li- 
teau. Laissez  ici  notre  sac  d'argent,  si  vous 
crm  g nez  1rs  vt  Jettes. 

Il  signifie  encore.  Oublier  de  prendre 
avec  *ei.  H a laissé  sa  montre  dans  son  cabi- 
net. J'ai  bissé  ers  pnpitrs  sur  mon  Lu  trou.  Il 
a bissé  sa  canne  chez  moi. 

Laissa*,  Mgnilie  en  outre,  Confier,  met- 
tre en  dépôt.  U u bissé  tous  ses  papiers  à 
son  avocat.  Jl  laisse  son  argent  entre  les 
mains  de  son  notaire.  Je  vous  bisse  cela  en 
guide.  Laisser  une  chose  en  dépôt. 

Lusse r une  chose  au  soin , a b discrétion , 
a b prudence,  etc.,  rie  quelqu'un,  La  con- 
fier, l'abandonner  an  soin,  a la  discrétion, 
la  remettre  a la  prudence  de  qiichiu’im. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Je  ivus  en  bisse 
le  soin,  ta  conduite,  etc. 

Lsisaaa , signifie  quelquefois  simplement , 
Donner  une  chose  u quelqu'un  pour  qu'il 
la  remette  a un  autre.  Je  ne  l'ai  ptunt  frouté 
chez  lui,  fui  bissé  votre  lettre  a son  domes- 
tique. J'ai  laissé  ma  carte  rie  visite  chez  son 
portier. 

11  signifie  aussi,  Ne  pas  ôter,  ne  pas  reti- 
rer de  quelque  endroit  ou  de  chez  quel- 
qu'un une  chose  ou  une  personne  que  l'on 
peut  en  ôier,  en  retirer.  !/  husse  son  enfant 
en  nourrice.  Ihatrquoi  bissez-  ion*  si  long - 
tmtfxs  cria  chez  moi  ? U bisse  son  table uu  à 
l'ejritosition. 

Il  signifie  également.  Ne  pas  ôter  une 
personne  ou  une  chose  de  la  place  où  elle 
est,  de  la  situation  où  elle  m*  trouve.  Isus- 
sez-mni  auprès  riu  feu.  Utissez  cela,  u" y tou- 
chez point.  Uassez  ces  livres  sur  mon  bureau, 
//  le  bissa  à genoux. 

li  signifie  par  extension.  Ne  pas  chan- 
ger l’étal  où  *e  trouve  une  chose.  Ainsi  on 
dit  : Uttsser  un  champ  en  friche.  Ne  pa*  le 
cultiver;  Uasser  un  ouvrage  imparfait.  Ne 
pas  l’achever;  Urisser  une  chose  intacte.  Ne 
point  l'endommager,  ou  N'ca  rien  pren- 
dre; etc. 

Fig.  et  fam. , Laisser  quelqu'un  rions  b 
nasse,  I .'abandonner  dans  une  méchante 
al  Tain:  où  on  l'a  engagé,  et  dont  an  *e  tire 
tti  même. 

Fig.,  Urisser  quelqu’un  dans  rembarras, 
dans  le  danger,  riant  b misère.  Ne  pas  lui 
donner  les  secours  qu'on  pourrait  ou  qu’on 
devrait  lui  donner. 

Uasser  quelqu'un  en  paix,  en  repos , le 
laisser  tranquille.  Souffrir,  permettre,  ne 
pas  empêcher  qu'il  demeure  en  paix,  en 
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repos;  ne  pas  l'importuner,  oe  pa*  le  tour- 
menter. On  dit  dans  le  même  ses*  : lotis- 
sez-mai  ta.  Uassez- mm  donc.  Lassez- mot. 

Fam.,  Uassez  le  monde  comme  ri  est.  Ne 
vous  rm ban  assez  pas  de  ce  qui  se  paaae 
dans  le  monde,  ne  pielendez  pas  le  réloi  user. 

Laisser  que/qu  u n en  son  particulier.  Le 
laisser  seul. 

Laisser  quelqu'un  maître  tf  une  chose , La 
laisser  entièrement  à sa  disposition. 

Laisser  un  ouvrier  sans  ouvrage.  Ne  pa* 
lui  fournir  d’ouvrage. 

Urisser  à /'abandon , Ne  prendre  aucun 
soin  de.  fous  bissez  ce  f train  à l abandon . 
C 'est  un  homme  qui  bisse  tout  à l'abandon, 

Urisser  en  blanc,  Itéserver,  dans  un  écrit, 
une  place,  un  espace  qu'on  remplira  plu» 
tard.  Uassez,  dans  notre  projet  ri  acte,  deux 
lignes  en  blanc,  /.aissrr  un  nom  en  Ida  ne. 

Proc,  et  lig. , //  mut  mieux  bisser  son  en- 
fant iHonrttx  que  rie  lui  arracher  le  nez,  il 
lest  de  la  sagesse  de  tolérer  nn  petit  mal, 
kiniju'on  risque,  en  voulant  y remédier, 
d’«  u causer  un  plu*  grand. 

Lu  termes  de  Manège,  Laisser  b bride 
sur  le  cou  a un  cheval,  Lui  rendre  la  main, 
le  laisser  aller  de  lui-même. 

Fig.  et  Ibin. , Urisser  b bride  sur  le  cou  à 
quelqu'un.  L'abandonner  â lui-même,  a ses 
caprices,  a ses  volontés. 

Laisse*,  signifie  « more.  Ne  pa»  prendre, 
ne  pas  enlever,  lie  pa»  deti  uire  ce  qu’on 
pourrait  prendre,  enlever,  détruire,  etc. 
Les  i trieurs  lui  ont  bissé  sou  hobt,  lui  ont 
bissé  b vie.  1rs  ennemis  ont  brûle  le  l'ilbge 
et  n ont  laissé  que  l'église.  Les  brigands  ne 
lui  ont  nrn  bissé,  nr  lui  ont  laissé  que  sa 
chemise.  Utisscz-mot  an  fieu  rie  place.  Lis  ont 
tout  mangé , ds  n ont  nrn  tinsse.  Ses  occu- 
pations ne  lui  bussent  pas  un  moment  rie  re- 
pas. Laisser  de  b marge. 

Pie  bisser  que  les  quatre  mu  raMes , Tout 
emporter,  tout  enlever  d'une  maison  ou 
d'un  appartement. 

L u s*  an , sign.  fie  aussi , Abandonner.  Cette 
nvtrrt  u bissé  sou  ancien  ht.  Depuis  C i mention 
rie  b poudre , on  u Lusse  l'usage  rit  certaines 
ormes  rirjrnsnvt. 

Urisser  un  chemin,  une  maison,  etc.,  d 
droite,  sur  fa  droite.  Prendre  sur  la  gauche, 
en  sorte  que  Ir  chemin , la  maison,  etc.,  soit 
sur  la  droite.  On  dit  de  même.  Laisser  mn 
chemin  a gauche,  sur  b gauche. 

Uttsser  la  quelqu'un,  quelque  chose , Rom- 
pre avec  quelqu'un,  discontinuer  quelque 
chose.  Lassez  ta  cette  femme , trie  vous  per- 
dra. Un  laissé  b son  projet,  son  entreprise. 
Utissez  là  votre  ouvrage,  vous  le  et  prendrez 
plus  tard. 

Uttsser  quelqu'un  pour  mort.  S’en  éloi- 
gner avec  la  conviction  qu’il  est  mort.  Son 
assassin  l'avait  laissé  pour  mort,  mais  il  n’é- 
tait  qu’évanoui. 

Fam.,  Utissez-Je  pour  ce  qu'ri  est.  N'ayez 
aucun  égard  aux  injures,  aux  outrages 
d’un  pareil  homme. 

Fam. , Cette  marchandise  est  à prendre  ou 
a L usser , Il  faut  en  donner  le  prix  demandé, 
ou  on  ne  l'aura  pas. 

LI  y u à prendre  et  à laisser  dans  ces  mar- 
chandises, Il  a’y  trouve  du  bon  et  du  mau- 
vais, et  il  faut  savoir  choisir.  On  dit  figti- 
rctuent,  dans  le  même  sens,  Ll  y u à 
prendre  et  à laisser  dans  cette  affaire,  dans 
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cette  entre  prise,  du  h s ce  que  rems  proposez,  I 

Parti. , Avoir  le  prendre  et  le  laisser,  Avoir 
le  choix  Dans  cette  phrase.  Laisser  est 
pris  substantivement. 

Je  vous  laisse  à penser  ce  qui  en  arri*‘cra  ; 
je  i’tms  laisse  à jnper  s'il  profita  de  l'occa- 
sion, etc..  C'est  » vous  a penser  aux  consé- 
quences de  rda  ; je  sous  donne  à j nger  »i,flc. 

Laisser  beaucoup  à penser,  se  dit  D'n  ne 
personne  qui  s'exprime  mystérieusement  ou 
avec  finesse.  On  dit  u peu  près  dans  le  même 
sens.  Cela  laisse  beaucoup  n penser.  Cela 
donne  matière  à bien  de*  réflexions. 

1 susse r quelque  chose,  laisser  beaucoup  à 
dire,  à faire.  Ne  pas  épuiser  une  matière; 
et  dam  le  sens  contraire,  Ne  rien  laisser  à 
due,  à frire. 

Laisser  à désirer,  N*étre  pas  entièrement 
satisfaisant.  Cet  ouvragr  a du  mérite,  cepen- 
dant il  laisse  beaucoup  ô désirer. 

Ne  pas  laisser  de,  ne  nas  laisser  que  de. 
Ne  pas  cesser,  ne  pas  s'abstenir , ne  pas  dis- 
continuer de.  H ne  faut  pas  laisser  d'aller 
toujours  votre  chemin.  Ma* gré  leur  brouillent, 
il  n 'a  pas  laissé  que  de  lui  écrire . On  dit  dans 
de*  sens  analogues  : Il  est  pauvre , mais  il  ne 
laisse  pas  d'être  honnête  homme,  fa  mauvaise 
fortune  nVinpèclie  pas  qu’il  ne  soit  honnête 
homme.  H ne  laisse  pas  qur  de  par ruer  beau- 
coup à ce  mare/ré.  Il  y gagne  beaucoup.  ( elfe 
proposition  ne  laisse  pris  tf être  mue , que 
d’être  mut.  Ce  qu’on  objecte  contre  n’era- 
péehc  pas  qu’elle  ne  soit  vraie.  Cela  ne  laisse 
pas  tf  être  embarrassant , tT étonner,  que  d’être 
embarrassant , que  d’étonner,  etc..  Cela  est 
embamuuant,  cela  étonne,  etc. 

Fam.,  laisses  que,  Permettes,  souffrez 
que.  Laisses  qur  je  vous  réponde. 

Fam.,  laissez  doue.  Finissez.  Laissez, 
laissez.  C’est  lissez , ne  continuez  pus, 

Fig^  Laisser  la  vie,  et  pop.,  Laisser  ses 
as,  ses  bottes  en  quelque  occasion,  Y mourir. 

Laisser  des  poils,  des  plumes  en  quelque 
endroit,  se  dit  D'un  auimal,  d'un  oiseau, 
dont  il  est  resté  des  poils,  des  plumes,  dans 
l’endroit  par  où  il  a passé.  On  dit  de  même, 
Laisser  des  traces,  ites  vestiges,  etc. 

Fig.  et  fam..  Laisser  des  plumes.  Faire 
qoelqne  perte,  et  particulièrement  une  perte 
d'argent.  //  a laissé  de  ses  plumes  au  jeu. 
Ü a laissé  quelques  plumes  dans  et  procès. 

Lu*«va , signifie  part icuüèirmerit . Passer 
silence.  Je  laisse  une  infinité  d'autres 
permet , < T autres  détails. 

Js* usons  cela.  Ne  parlons  plus  de  cela. 

fatuni,  signifie  aussi,  Céder.  Je  lui  en 
laisse  b honneur.  Je  lui  en  laisse  le  profit.  Les 
ennemis  furent  contraints  de  nous  laisser  Ir 
champ  fie  bataille. 

Laisser  une  chose  à un  certain  prix,  à bon 
compte,  Consentirai  la  vendre  pour  un  cer- 
tain prix , etc.  Je  rsms  laisse  ce  cheval  pour 
six  cents  francs.  U m’a  laissé  ce  drap  à trente 
francs  l'aune. 

Laisser  le  champ  libre  i quelqu’un.  Ne 
pas  vouloir  se  mettre  en  concurrence  avec 
un,  ou  Se  retirer,  abandonner  ses 
prétentions. 

L*ts«ca , signifie  encore,  liguer,  trans- 
meltrr  par  des  dispo» lions  testamentaires. 
fl  a basse  une  somme  considérable  à l'hôpi- 
tal de  la  rifle,  fl  a laissé  des  legs  à tous  ses 
amis.  H , i laisse  par  testament  sa  bibliothèque 
à son  frère. 
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Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonne» ou  des  rhoHCS  qui  ont  été  à quel- 
qu'un, et  qui  subvisteut  apres  sa  mort.  H 
laisse  une  J'rmme  et  îles  enfants,  fl  a laissé 
ses  enfants  avec  peu  de  bien.  laisser  de  promis 
biens,  laisser  prn  de  biens  après  sa  mon. 
Laisser  plusieurs  ouvrages  manusents.  Cet 
homme  a laissé  ses  affaires  en  boa,  en  mau- 
vais étut.  fl  a laissé  une  succession  obérée, 
embarrassée. 

il  se  dit,  dan»  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Du  souvenir,  de  l’opinion,  etc. , qui 
reste  de  quelqu’un  lorsqu'il  est  mort,  ou 
seulement  lorsqu'il  a quitté  le  lieu  où  il 
était.  Il  a laissé  une  bonne , une  mau- 
vaise réputation  après  lui.  H a laissé  une 
grande  opinion  de  su  vertu,  un  nom  honoré, 
une  grande  réputation  de  probité,  un  grand 
regret  de  sa  perte , etc.  Il  a laissé  dans  le  pays 
une  excellente  réputation.  Ha  laissé  de  grands 
regrets  partout  ou  d a passé. 

11  se  dit  pareillement,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  mural,  en  parlant  Dr  la 
sensation,  de  l'impression  qui  reste  de 
quelque  chose,  ou  de  ses  suite»,  etc.  Cette 
liqueur  laisse  un  bon  goàt,  un  un  noya  s gt.ût. 
Ce  vin -là  est  agréable  au  commencement , 
mais  U laisse  un  mauvais  goût  il  In  fin.  Ce 
l'orage  m ’a  laissé  des  somenirs  agréables.  Sa 
conduite  avait  laissé  des  soupçons  sur  son 
compte.  Sa  maladie  lui  a laissé  une  incom- 
modité fâcheuse. 

Laimib  , suivi  d'un  infinitif,  signifie. 
Permettre,  souffrir,  ne  pu  einpéehtr.  Je 
l'ai  laissé  sortir.  Je  l’at  laissée  reposer,  bais- 
sez-moi parler.  Lassez  jouer  ces  enfants.  Je 
les  ai  laissés  aller . On  a laissé  aller,  nn  a 
laissé  échapper  ce  prisonnier,  fausser  tomber 
ce  qu'on  a dans  1rs  mains.  Se  laisser  faire 
du  tort.  Se  laisser  dire  des  injures. 

Laisser  finie,  laisser  dire.  Ne  se  pas  sou- 
cier, ne  se  pas  mettre  en  peine  de  ce  que 
fait  oa  dit  quelqu'un.  Lassez-les  dire,  Lus- 
sez-les  faire.  On  n'a  qu'à  le  laisser  faire. 
Prov. , //  faut  bien  faire,  et  laisser  dire. 

Fam.,  Je  me  suis  laissé  dire  telle  chose, 
J’ai  oui  dire  telle  chose,  mais  sans  y ajou- 
ter grande  foi. 

fxusser  voir.  Montrer,  découvrir.  Cette 
percée  laisse  voir  une  vaste  plaine. 

Fig.,  Laisser  mur  sa  pensée,  Parler,  agir 
de  manière  à faire  deviner  sa  pensée. 

Laisser  tout  aller  sous  soi,  se  dit  D'un 
enfant  ou  d’une  personne  infirme  qui  n’a 
pas  la  forre  de  retenir  ses  excréments. 

Fig.  et  fam.,  fjtisser  tout  uHer,  Négliger 
enlir-i-fiiient  ses  affaires. 

Fam. , Laisser  tout  traîner.  Ne  mettre  rien 
à sa  place,  laisser  tout  cri  désordre. 

En  termes  de  Chasse,  Lasser  courre  les 
chiens,  nu  simplement  Laisser  courre,  I.c» 
déroiiplrr,  afin  qu’ils  courent  après  la  bête. 
Substantivement,  Laisser-courre,  Le  lieu  où 
l'on  découplé  les  chiens.  Quand  ils  furent 
au  biisser-courie.  Vote/  Gounnn. 

LxiMP.n,  s’emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  un  sens  analogue  an 
précèdent;  et  alors  il  est  toujours  suivi 
d'un  vrrlte  neutre.  .V  laisser  tomber.  Ces  en- 
fants se  sont  laissés  tuq/ber.  Cette  femme  s’est 
laissée  tomber.  Se  laisser  mourir  de  faim.  Se 
laisser  aller  à ta  dna/eur,  à la  paresse,  à son 
goût  pour  1rs  plaisirs. 

Se  laisser  affer.  Se  relâcher,  ne  pas  tenir 
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ferme , suivre  ses  mouvements  naturels,  sans 
projet,  sans  réflexion. 

Fam.,  Cette  jeun*  fille  s’est  laissée  aller , 
Elle  a rôdé  a la  séifurtiou. 

Fam.,  Avoir  du  laisser  aller.  Avoir  une 
sorte  de  négligence,  d'aliandon.  Dans  cette 
ph  rase,  Ltuserniler  est  pfivuilhUiilivnm^L 

Fam.,  Se  busser  mounr.  Mourir.  H s'est 
laissé  mourir  il  y a trois  mois. 

On  ne  doit  pa*  confondre  l’emploi  qui 
vient  d’être  indiqué,  avec  celui  où  le  verbe 
qui  suit  Laisser  est  actif,  et  régit  le  pronom, 
comme  dans  ces  phrases  : .V  laisser  tromper, 
séduire.  Se  laisser  battre.  Se  laisser  injurier. 

Se  laisser  battre , signifie  qiielqucfoi»  sim- 
plement, Atrrhultii;  rt  alors  il  est  familier. 

Fig.  et  fam..  Ce  livre,  cet  ouvrage  se  basse 
lier , On  le  lit  «an*  fatigue,  sans  ennui.  ( rta 
se  laisse  manger,  Ou  le  mange  avec  plaisir. 

Se  busser  pénétrer.  Ne  pis  cacher  avec 
UM7  de  soin  ms  intentions,  ne*  projets.  , 

Se  lui  fier  gnmrmrr , conduire,  mener,  et 
fi  g.  cl  fam..  Se  laisser  mener  /air  te  net , 
laisser  prendre  de  l'empire  sur  soi,  et  n’a- 
voir jias  la  forre  de  s’y  opposer. 

Laissé,  il.  parti»  ipe. 

LAIT.  s.  m.  Liqueur  blanche  qui  sc  forma 
dan»  le*  mamelle'  de  la  frmuie  pour  In  nour- 
riture de  son  enfant,  et  dan»  relie»  de»  ani- 
maux mammifère»  femelles  pour  la  nourri- 
ture de  leurs  petits.  Lut  dr  femme.  Cette 
nourrice  n’a  point  de  lait,  a beaucoup  dr  lait. 
Son  bat  est  échauffé.  Une  frayeur  lui  a trou- 
blé sim  lait,  lai  n fiat  perdre  son  lait.  Cette 
nourrice  n fiat  deux  nourritures,  n nourri 
tf  un  seul  bat,  tf  un  même  luit  deux  enfants 
f un  ajirès  l’autre,  fis  ont  tété  tf  un  même 
Init,  le  meme  but.  C et  enfant  a été  noam  de 
deux  buts.  Ixnt  de  vache , de  brebis , de  chè- 
vre, d’nnesxr,  de  jument.  Les  médecins  lut 
ont  ordonné  de  prendre  le  lait  de  chèvre.  Se 
mettre,  sc  remettre  au  lait.  Être  au  bat.  Ne 
vivre  que  de  fait.  Lut  doux,  aigre,  eaiUé.  Du 
bat  bouilli.  Café  au  tait.  Un  potage,  une  sou /te, 
des  trufs  nu  lait.  Un  pot  au  lait.  Blanc  comme 
but,  comme  du  lait. 

Jeune  lait.  Lait  d’une  femme  accouchée 
depuis  peu.  Lut  d'un  an.  Lait  d’une  femme 
accouchée  depuis  un  on.  Fieux  lait,  I -ait 
d’une  femme  accouchée  il  y a longtemps. 

Fièvre  de  lait.  Fièvre  qui  vient  aux  fem- 
me» dans  le»  premiers  jours  de  leur*  couche». 

l/vt  répandu,  se  dit  de  Certaine*  mala- 
dies auxquelles  sont  exposées  les  femmes 
qui  n’allaitent  pa»,  ou  qui  cessent  d’allai- 
ter. Elle  est  malade,  rite  est  morte  d'un  but 
répandu. 

Frères  'de  Init,  strttrs  de  lait.  L’enfant  de 
la  nourrice  et  le  nourrisson  qui  a sucé  le 
même  lait. 

Dents  de  laie.  Les  premières  dents  qui 
viennent  aux  enfants.  Cet  enfant  a pen/u 
toutes  scs  dents  de  lait.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  animaux,  fr  chex'al  est  trop  jeune 
pour  travailler,  il  a encore  des  dents  de  lait. 

Prov. , Avoir  une  dent  de  lait  contre  quel- 
qu'un, lui  garder  une  drnt  de  lait,  Lui  vou- 
loir du  mal  depuis  longtemps,  avoir  quel- 
que ancienne  rancune  contre  lui. 

Fâche  à lait.  Vache  à laquelle  on  a en- 
levé son  veau,  et  dont  le  lait  est  employé 
pour  le*  besoins  de  l'homme.  t 

Fig.  et  fam..  Fâche  à hit,  *e  dit  d'I'ne 
personne,  et  par  extension  d’une  chose 

IL 
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dont  on  tire  un  profit  continuel.  Cette  dupe- 
là  est  une  vache  « lait  pour  lui.  Cette  affaire 
est  une  vache  à lait  pour  ce  procureur . Ce 
malade  est  une  vache  a lait  pour  ce  médecin. 

F eau  de  hit,  cochon  de  luit.  Veau,  co- 
chon qui  tette  encore,  ou  qu'on  ne  nourrît 
que  de  lait. 

Petit-lait, ou  Lait  clair,  La  sérosité  qui  se 
sépare  du  lait  lorsqu'il  sc  caille.  Petit-lait 
clarifié.  Prenez  un  verre  de  petit-lait,  de  lait 
clair,pour  vous  ra/ndehir. 

Lait  de  beurre.  Espèce  de  petit-lait  qui 
reste  dans  la  baratte,  après  qu’uD  a fait  le 
beurre. 

Irrit  coupé,  Lait  dans  lequel  on  a mis  une 
portion  d'un  autre  liquide.  Lait  coupé  a\ec 
du  bouillon,  avec  de  l'eau  (T orge. 

Fig.,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  une 
Opinion,  un  sentiment,  Recevoir,  dès  l'en- 
fance, une  doctrine,  une  opinion,  un  sen- 
timent. Ce  sont  des  principes  ou  'il  a sucés 
avec  le  lait.  Il  existe  entre  ces  deux  familles 
une  vieille  haine  que  tes  enfants  sucent  avec 
le  fait.  On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens, 
U a sucé  le  lait  de  la  doctrine  éxangéltquc , 
le  lait  des  saines  doctrines,  etc . 

Prov.  et  fig. , Le  vin  est  le  lait  des  vieil- 
lards. 

Prov.,  P avale  cela  doux  comme  lait,  se 
dit  D'un  homme  qui  reçoit  avidement  toutes 
sortes  de  louanges,  ou  qui,  par  lâcheté, 
par  dissimulation,  passe  doucement  sur  les 
choses  qu'on  lut  dit  pour  le  piquer. 

F;itn,,  S'emporter  comme  une  soupe  au 
lait.  S'abandonner  facilement  et  prompte- 
ment à la  colère.  On  ne  peut  rien  lui  dire,  il 
s'emporte  comme  une  soupe  au  tait. 

Prov.  et  fig. , Bouillir  du  lait  à quelqu'un , 
Lui  faire  plaisir.  C'est  lui  bouillir  du  lait  que 
de  lui  parler  de  ses  w«,  de  cette  femme. 
Dans  cette  phrase,  le  verbe  bouillir  est  actif. 

Prov.  et  par  exagération,  Il  est  si  jeune, 
que,  si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en  sortirait  en- 
core du  lait,  se  dit  D'un  trcs-jcune  homme 
qui  vient  se  mêler  de  choses  au-dessus  de 
son  âge  et  de  sa  rapacité. 

Soupe  de  tait,  s'applique  adjectivement  Aux 
chevaux  qui  sont  vfun  blanc  tirant  sur  l'Isa- 
belle, et  aux  pigeons  de  la  même  couleur. 
Chevaux  soupe  de  lait.  Pigeons  soupe  de  fait. 

Latt,  sc  dit,  par  analogie,  dTJne  certaine 
liqueur  blanche  qui  est  dans  les  œufs  frais, 
quand  ils  sont  cuits  à point  pour  être  man- 
gés à la  coque.  Cet  œuf  est  bien  frais,  il  a 
bien  du  lait. 

Il  se  dit  également  Du  suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  de  quelques  fruits. 
Lait  de  figuier.  Lait  de  coco.  Le  lait  qui  sort 
du  tithynude  est  corrosif. 

Il  se  dit  encore  de  Certaine*  liqueurs  ar- 
tificielles qui  ont  une  ressemblance  de 
couleur  avec  le  lait.  Prendre  du  I ait  d'a- 
mande. Se  nettoyer  te  visage  mec  du  lait  vir- 
final.  Blanchir  une  muraille  avec  du  tait  de 
chaux. 

Jjiit  de  poule,  Jaune  d’œuf  délayé  dans 
de  l'eau  chaude,  avec  du  sucre. 

LAITAGE.  s.  m.  collrct.  Le  lait,  ce  qui 
vient  du  lait,  ce  qui  sc  fait  avec  le  lait, 
comme  beurre,  c renie,  fromage.  Il  ne  n/ 
que  de  laitage. 

LAITANCE  ou  LAITE,  s.  f.  Sperme  des 
poisson»  mâles,  substance  blanche  et  molle, 
ressemblant  à du  lait  caillé.  La  laite,  la  lai- 
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tance  d* un  hareng,  d'une  carpe,  d’ un  brochet. 
Manger  des  laitances  de  car/te.  L’a  poisson  qui 
n 1 a point  de  laite. 

LAtTÉ,  LE.  adj.  Il  sc  dit  Des  poissons 
qui  ont  de  la  laite,  de  la  laitance.  Carpe 
taitée.  Hareng  laité. 

Prov.  et  fig.,  Poule  laitée.  Homme  faible 
cl  sans  vigueur. 

laiterie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre,  où 
Ton  met  le  lait  des  vaches,  des  chèvres,  des 
brebis,  etc.;  où  l'on  fait  U crème,  le  beurre, 
les  fromages,  etc.  Une  laiterie  bien  exposée, 
bien  propre,  bim  fraîche. 

LAITEROX.  ».  m.  Plante  laiteuse  de  la 
famille  de»  Composées,  qui  sert  à la  nour- 
riture des  lupins  domestiques.  Cueillir  des 
laiterons.  Des  lapins  nourris  de  laiterons.  On 
dît  aussi,  vulgairement,  Laceron. 

LAITEUX , El  SE.  adj.  II  se  dit  De  cer- 
taine» plantes  qui  ont  un  suc  de  la  couleur 
du  lait.  Le  tithymale  est  une  plante  laiteuse. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  chose»  qui  ont 
une  couleur  de  lait.  Liqueur  laiteuse.  Suc 
laiteux.  l’erre  laiteux. 

Cette  optdc  est  laiteuse,  Le  blanc  en  est 
trouble. 

LAITIER,  s.  m.  T.  de  Fonderie.  Sorte  de 
malien*  vitrifiée  qui  nage  au-dessus  de  quel- 
ques métaux  en  lù-iion. 

LAITIERE.  ».  f.  Femme  qui  fuit  métier 
de  vendre  du  la  il.  La  laitière  n’est  point  en- 
core ivfliir. 

C’est  une  bonne  laitière,  se  dit  D'une  vache 
qui  donne  beaucoup  de  laiL 

Fam.,  Cette  nourrice  est  une  bonne  laitière, 

\ se  dit  D'une  nourrice  qui  a beaucoup  de  lait. 

Fâche  laitière,  Vacbe  à lait,  vache  nour- 
rie uniquement  pour,  donner  du  lait.  Dans 
cette  locution,  laitière  es!  pris  adjectivement. 

LAITON,  s.  m.  Cuivre  rendu  jaune  par 
! le  mélange  du  zinc.  Boucles  de  laiton.  Fil  de 
laiton. 

LAITUE,  a.  f.  Herbe  potagère  du  genre 
de»  plantes  laiteuse».  Petite  laitue.  Laitue 
pommée,  sauvage , romaine.  Salade  de  laitue. 
Sue,  sirop  de  laitue . Im  laitue  est  rafraîchis- 
sante. 

LAIZE.  ».  f.  T.  de  Manufacture.  Diffé- 
rence, ordinairement  légère,  en  plu»  ou 
en  moins,  de  U largeur  réelle  d’une  étoile 
à sa  largeur  légale  ou  convenue.  Drap  quatre 
tiers , grande  ou  petite  laize,  c'est-à-dire,  i 
qui  a un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  qua- 
tre tiers.  Dans  les  bonnes  fabriques,  on  est 
scrupuleux  sur  les  laizes. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  La  largeur 
même.  Ce  ckdle  cinq  quarts  a bien  sa  laize. 

LAM 

LAMA.  s.  m.  Nom  des  prêtres  de  Bouddha, 
au  Thiket  et  chez  les  Mongol».  Le. t lamas 
sont  regardés  comme  des  incarnations  de  dif- 
férentes divinités.  Les  peuples  qui  tulorent  le 
grand  lama. 

LAMA  ou  LLAMA.  (On  mouille  les  deux 
L.)  ».  m.  T.  d'Hi»t.  nnt  Quadrupède  rumi- 
nant du  Pérou,  semblable  ù un  petit  cha- 
meau, mai»  sans  bosse.  Le  lama  était,  au 
Pérou,  la  seule  Léte  de  somme,  ax  ant  la  con- 
quête de  et  pays  par  les  F.spagnrJs. 

I.AMANAGÊ.  ».  m.T.  de  Marine.  Travail, 
profession  des  pilote»  lumnnciirs. 

LA.MANF,rB.  ».  m.  Pilote  qui  commit  par- 
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liculièrcmcnl  l’entrée  d’un  port,  et  qui  y ré- 
side pour  conduire  les  navire*  étrangers 
à l'entrée  et  à la  sortir.  On  dit  auMi,L/<f»<7Jt. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
Pilote  lamaneur. 

LAMANTIN,  s.  m.  Faycx  Lamxxtiit. 

LAMBEAU,  s.  ni.  Morceau,  pièce  d’une 
étoilé  déchirée.  Son  habit  est  tout  en  lam- 
beaux, s’en  va  en  lambeaux,  par  lambeaux. 
H y U laissé  un  lambeau  de  son  habit. 

Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  chair  dé- 
chirée. Sa  chair  tombait  par  lambeaux,  en 
lambeaux. 

Il  signifie  figu  renient,  Partie  détachée, 
fragment,  débris.  On  n‘a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce  discours.  H a arraché 
un  lambeau  de  cette  succession.  Plusieurs 
États  se  formèrent  des  lambeaux  de  t’empire 
romain. 

LAM  BEL.  ».  m.  T.  de  Blason.  Certaine 
brisure  dont  le»  puînés  chargent  en  chef 
les  armes  de  leur  maison. 

LAMBIN  y IN E.  suh.it.  Celui,  celle  qui 
agit  habit urllrment  avec  lenteur.  C'est  un 
vrai  lambin . C'est  une  lambine.  Il  est  familier. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement  Étes- 
iouj  assez  lambiné  Je  n'ai  pas  vu  d’homme 
plus  lambin. 

LAMBIXKR.  v.  n.  Agir  lentement.  Il  ne 
fait  que  lambmer.  Il  est  familier. 

LAMBOURDE.  ».  f.  T.  de  Charpent  Pièce 
de  bois  de  charpente  qui  sett  à soutenir  un 

Œet  ou  les  ai»  d’un  plancher.  Poser  des 
trdes.  Mettre  du  pfdtre  entre  les  lam- 
bourdes. 

Il  sc  dit  aussi  De»  pièrra  de  bois  qu’on 
met  le  long  des  murs  ou  des  poutre»,  pour 
soutenir  le»  bouts  des  solive»,  lorsqu’il* 
n'entrent  pas  dans  les  uiur»  ou  ne  portent 
pas  sur  le»  poutres. 

Lmuocana,  se  dit  aussi,  en  Maçonnerie, 
dUne  espèce  de  pierre  tendre  et  calcaire. 
Lambounle  d' A rcueil,  de  Sainf-Maur,  etc. 

LAMBREQUINS,  s.  m.  plur.  T.  de  Blason. 
Ornement»  qui  pendent  du  casque  et  en- 
tourent l’éctt. 

Lisjhmujuia*,  en  termes  d’Architccture, 
Découpures  de  bois  ou  de  tôle,  imitant  le 
coutil  et  couronnant  un  pavillon,  une  lente, 
un  store,  etc. 

LAMBRIS,  s.  m.  Revêtement  de  menui- 
serie, de  marbre,  de  stuc,  etc.,  *ur  le»  mu- 
railles d'une  salle,  d'une  chambre,  etc.  Les 
panneaux  de  ce  lambris  sont  de  bois  de  sa- 
pin, et  tes  pilastres  dr  chêne.  Ce  lambris  est 
de  marbre  de  diverses  couleurs.  Ce  lambris  est 
peint  en  blanc,  avec  des  moulures  dorées. 
Lun  In  s de  stuc. 

Ijtmbns  il* appui,  Lambris  de  deux  à trois 
pieds  de  haut  qui  règne  autour  d'une  pièce. 
1rs  lambris  d'appui  de  la  salle  à manger  sont 
dr  marbre,  ceux  du  salon  sont  de  ehéne. 

Inmbris feint.  Imitation  d'un  lambris  par 
le  moyen  de  la  peinture. 

I.a  si  liais , se  dit  également  cfUn  enduit 
de  plùtrc  fait  au  dedans  d'un  grenier,  d’un 
galetas,  sur  des  lattes  jointives  douce»  aux 
! chcv  rnns. 

| T.  am  tut  t»,  se  dit  aussi  d'Un  revêtement  de 
I menuiserie  appliqué  aux  solives  d’une  salle, 
d’une  chambre,  etc.,  et  «ù  l’on  forme  quel- 
qiirftm  de*  caisson».  Des  lambris  / teints  et 
dorés.  On  dit  dan»  le  même  sens,  Lambris 
de  ph  fond. 
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Par  extension  et  poéliq.,  De  vastes  lam- 
bris, des  lambris  dores,  de  riches  lambris,  etc., 
m dit  De  la  décoration  intérieure  d'une 
maison  vaste  et  magnifique.  Le  bonheur  se 
trou**  rarement  sous  tes  lambris  dorés. 

Fig-,  en  poésie,  Le  céleste  ou  1rs  célestes  j 
lambris,  l-e  ciel. 

LAMBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  celui 
qui  a lambrissé.  Le  lambrissage  de  cette  pièce 
est  riche,  est  beau,  a coûté  beaucoup  de  peine, 
de  temps , <f  argent. 

LAMitUIKSLIl.  v.  a.  Revêtir  de  lambris. 
Lambrisser  de  bois  les  murs  i f une  chambre  à 
coucher,  if  un  cabinrt.  Lambrisser  de  marbre 
ou  de  stuc  une  salle  à manger,  lambrisser  de 
plâtre  an  galetas,  faire  lambrisser  un  pla- 
fond. 

Locuaisii,  xe.  participe. 

Chambre  lambrissée,  se  dît  particulière- 
ment d'Unc  chambre  sous  le  toit,  dont  l'in- 
térieur est  revêtu  d'un  enduit  de  piètre. 

LA  MB  BUCHE  Ou  LAMBRUSQUE.  s.  f. 
Espèce  de  vigne  sauvage. 

LAME.  s.  f.  Morceau  de  métal  plat,  de 
peu  d'épaisseur,  et  ordinairement  plus  long 
que  large.  Lame  de  cuivre,  d'étain , de  plomb , 
a argent,  (f or.  Une  inscription,  une  épitaphe 
gravée  sur  une  lame  de  cuivre,  etc. 

Luti,  se  dit  aussi,  surtout  au  pluriel, 
de  L'or  ou  de  l'argent  trait,  battu,  ou  aplati 
entre  deux  cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans 
la  fabrication  de  quelques  étoffe*,  de  quel- 
ques broderies,  de  quelques  galons,  pour 
les  rendre  plus  riches  et  plus  brillants.  La 
robe  de  cette  femme  était  toute  couverte  de  la- 
mes. Il  y a beaucoup  de  lames  et  de  paillettes 
dans  cette  broderie.  Mousseline  brodée  de  lames. 

11  se  dit  quelquefois  par  analogie,  en  ter-  : 
mes  d'Histoire  naturelle,  Des  parties  minces  ■ 
et  plates,  des  espèces  de  feuillets  qui  gar-  [ 
nisscnt  ou  composent  certaines  productions  , 
naturelles.  Les  lames  qui  garnissent  le  cha- : 
peau  des  agarics.  Une  pierre  qui  peut  aisé- 
ment se  partager  en  lames. 

Les  lames  d’un  t rtc  trac.  Les  languettes, 
pointues  qui  sont  tracées  au  fond  du  trie-  { 
trac.  Ou  les  nomme  plus  ordinairement , 
Flcchcs. 

Lv.vix,  signifie  aussi,  Le  fer  de  l'épée.  : 
Bonne  lame.  Lame  fne,  pesante,  légère.  Lame  j 
de  fie  une,  d'Espagne,  de  Damas.  Lame  w- 1 
dét.  Lime  de  bonne  trempe.  Lime  tranchante. 
Lame  damasquinée.  La  lame  se  cassa.  La  lame 
est  faussée. 

Fig.  et  fan».,  C’est  une  bonne  lame,  se  dit 
D un  homme  qui  manie  bien  l'épée;  et, 
C’est  une  fine  lame,  D’une  femme  fine  et 
rusée. 

Prov.  et  fig. , La  lame  use  le  jourreau , se 
dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  acti- 
vité d'itne  ou  d'esprit  nuit  n la  sarté. 

Lajik,  se  dit  également  Du  fer  de  plu- 
sieurs autres  armes,  et  de  beaucoup  d'in-, 
struments  propres  à percer,  tailler,  couper, . 
trancher,  raser,  gratter,  etc.  Lame  de  sa-  j 
bre,  de  couteau  de  chasse,  de  poignard,  de  ; 
baïonnette , de  fleuret.  Lame  de  couteau , de 
canif,  de  rasoir,  de  lancette,  de  grattoir,  de 
serpette.  Couteau  à deux  lames.  Couteau  à 
lame  J’ acier,  de  fer,  (T or,  d'argent.  Lune  f 
ébréchée,  dentelée,  épointée.  Lame  à deux' 
tranchants. 

Lues,  en  termes  de  Marine,  Une  vague 
de  la  mer.  JL  vint  une  lame  qui  couvrit . 
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le  vaisseau.  La  lame  ruent  du  large.  lame 1 
longue.  Lame  courte.  La  tempête  était  si  farte , 
que  les  lames  entraient  dans  le  i aisseau. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  Des  étoffes 
| enrichies  de  lames  d’or  ou  d'argent.  Étoffe 
lamée , lamée  d’or,  lamée  d’argent.  Elle  por- 
tait ce  jour-là  une  robe  lamée  tT or. 

LAMELLE,  ÉE,  et  plus  souvent  LAMEL- 
LF.UX  , FUSE.  adj.  On  fait  sentir  les  deux 
LL.  ) T.  d'Hist.  uni.  Qui  est  garni  de  lames 
ou  feuillets,  ou  Qui  se  laisse  diviser  en  lames, 
en  feuilles,  Le  chapeau  de  certains  champi- 
gnons est  lamrllé  en  dessous.  Le  talc  est  la- 
metleux.  L’ardoise  est  une  pierre  lamelle  use. 

LAMENTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Dé- 
plorable, qui  mérite  detre  pleuré.  Une 
mort  lamentable.  Un  accident  lamentable.  Un 
sort  lamentable. 

il  signifie  aussi  quelquefois,  Douloureux, 
qui  porte  à la  pitié.  Un  discours,  un  accent, 
un  ton  de  voix  lamentable.  Une  histoire  la- 
mentable. Des  cris  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  la- 
mentable, d'un  ton  propre  à exciter  la  pi- 
tié. il  nous  conta  ses  adversités  si  lamenta- 
blement, que... 

LAMENTATION,  s.  f.  Plainte  accompa- 
gnée de  gémissements  et  de  cru.  On  n en- 
tendit que  lamentations.  Souvent  il  signifie 
seulement,  Expression  de  douleur  et  ae  re- 
gret J pris  une  longue  lamentation.  H se  | 
répand  en  lamentations.  Il  fait  if  étemelles 
lamentations  sur  la  perte  de  son  procès. 

Les  Lamentations  de  Jérémie,  Sorte  de 
* poème  que  ce  prophète  a fait  sur  la  ruine 
de  Jérusalem.  On  chante  à Ténèbres  Us  La- 
mentations de  Jérémie. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  regretter 
avec  plaintes  et  gémissements.  Lamenter  In 
mort  de  ses  parents,  la  ruine  de  sa  patrie. 
Lamenter  son  malheur.  Dans  le  sens  actif,  il  ' 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

Il  s emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  fous  vous  lamentes  en 
vain.  Des  femmes  qui  se  lamentaient.  Il  se 
lamente  sans  cesse  sur  ht  perte  de  son  emploi. 

U se  prend  aussi  neulralement.  fous  avez 
beau  pleurer  et  lamenter.  Cet  emploi  est  peu 
usité. 

LxMBjrré,  xx.  participe. 

LAMENTIX.  s.  m.  ( Quelques  -uns  écri- 
vent, Lamantin.)  Animal  vivipare  marin  qui 
n’a  que  les  extrémités  de  devant,  et  dont 
les  mamelles  sont  sous  la  poitrine.  On  a 
pris  quelquefois  ta  femelle  du  lamentin  pour 
une  femme  marine. 

LAMIE,  s.  (.  Espèce  de  requin  , de  squale 
d'une  grandeur  extraordinaire,  fl  y a des 
lamies  qui  pèsent  jusqu’à  trente  milliers. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  êtres  fabuleux 
qui  passaient,  chez  les  anciens,  pour  dé- 
vorer b**  enfants,  et  qu'on  représentait  or- 
dinairement avec  une  tète  de  femme  et  un 
corps  de  serpent. 

LAMINAGE,  s,  m.  Action  de  laminer. 

LAMINER,  v.  a.  Réduire  un  métal  en  lame, 
en  lui  dounant  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale.  Laminer 
du  plomb . 

LiJtixx,  èk.  participe. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  composée  de 
deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquels  ou  fait 
passer  des  lames  de  métal,  pour  en  réduire 
plus  ou  moins  l'épaisseur,  suivant  qu'on 
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rapproche  plus  ou  moins  1rs  cylindres.  Mé- 
tal passé  nu  laminoir,  par  le  laminoir. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  T.  d'IlisL  ancienne. 
Noin  d'un  officier  qui  portail  des  flambeaux 
devant  l'empereur,  l'impératrice,  et  devant 
quelques  autres  personnes  considérables. 

Limi'adaiiik,  se  dit  aussi  d Une  espèce 
de  lustre  ou  de  candélabre  propre  à soute- 
nir des  lampes.  Les  lampadaires  sont  ordi- 
nairement de  bronze. 

LAM  PADISTE.  ».  m.  T.  cTAntiq.  On  appe- 
lait ainsi,  chez  les  Grecs,  Ceux  qui  dispu- 
taient le  prix  à la  course  des  flambeaux. 

LAMPADOPItORE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On 
nommait  ainsi,  chez  les  Grecs,  Ceux  qui 
portaient  les  lumières  daus  les  cérémonies 
religieuses. 

il  se  dit  aussi  dans  te  même  sens  que 
Lnmpadiste. 

LAMPAS.  ».  m.  Étoffe  de  soie  qu'on  tirait 
originairement  de  la  Chine,  et  qui  est  en 
général  à grands  dessins  d'une  couleur  dif- 
férente de  celle  du  fond.  Le  lampas  sert 
surtout  à r ameublement. 

LAMPAS.  a.  m.  T.  d’Art  vétérinaire. 
Engorgement  ou  allongement  de  la  mem- 
brane qui  tapisse  le  palais  du  cheval 
près  des  dents  incisives.  C’est  ce  qu’ou 
nomme  autrement  Fève.  Ce  cheval  ne  man- 
gera que  quand  tous  lui  aurez  ôté  le  lampas. 

Pop.,  Humecter  le  lampas.  Se  mouiller  le 

K lais,  boire  du  vin.  Il  humecte  volontiers  le 
npas. 

LAMPE,  s.  f.  Vase,  ustensile  où  l'on  met 
une  mèche  eide  l'huile  pour  éclairer.  Limpe 
de  terre,  de  bronze,  de  cuivre,  d'argent,  de 
verre,  de  cristal.  Lampe  portative.  Limpe  de 
nuit.  lampe  à l’antique.  Lampe  sépulcrale. 
Lampe  à double  courant  d'uir.  Limpe  astrale. 
Lampe  à becs,  à plusieurs  becs.  Limpe  à 
pompe.  Limpe  de  mineur.  Lampe  à i esprit- 
de-vin.  d tlumer,  éteindre,  moucher,  entrete- 
nir une  lampe.  Mettre  de  r huile  dans  la 
mmpe.  fl  y a une  lampe  qui  bride  toujours 
devant  cet  autel.  Ixs  émailteurs  trwaillcnt  au 
feu  de  ta  lampe.  Les  chimistes  se  sérient  du 
feu  de  lampe. 

Fig.  et  lam. , H n’y  a plus  d’Aude  dans  la 
lampe,  se  dit  D'une  personne  qui  se  meurt 
d'épuisement,  dont  les  forces  naturelles 
s'étcignenL 

f’ig.  et  fam.,  feitler  comme  une  lampe,  se 
dit  D'une  (tersonne  qui  aime  à veiller. 

Prov.  et  fig. , //  ne  faut  pus  mettre  la  lampe 
allumée  sous  le  boisseau.  Il  ne  faut  ni  ôter 
ni  refuser  a autrui  les  moyens  de  s'éclairer, 
de  s'instruire. 

En  Architecture,  Cul-de-lampe,  Certain 
ornement  de  Lambris  ou  de  voûte,  qui  est 
fait  comme  le  dessous  d’une  lampe  d église. 
Il  se  dit  aussi  de  Certains  cabinet»  saillants 
en  dehors  d'une  maison,  et  dont  la  partie 
inférieure  a cette  forme.  « 

En  Imprimerie,  Cul-de-lampe , Ornement, 
aujourd'hui  peu  employé,  qui  se  termine 
ordinairement  en  pointe,  et  qui  servait 
principalement  à remplir  le  blanc  de  la  page 
où  finissait  un  livre,  un  chapitre,  rtc.  Edi- 
tion ornée  de  vignettes,  fleurons  et  çuL-dc- 
lampe. 

LAMPEE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Il  en 
avala  cinq  ou  six  lampées,  il  est  populaire. 

LAMPES,  v.a.  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin.  Eu  un  instant  il  eut  tant  fié  cinq 
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ou  six  verres  de  vin.  On  petit  rtiiiplojrw  ab- 
soliimcnL  H aime  à lamper.  U est  populaire. 

Lampk,  me.  participe. 

LAMKEHO.V  s.  m.  Petit  tuyau  ou  lan- 
guette qui  lient  la  mèche  dans  une  lampe. 

LAMPION.  ».  m.  Petit  » aisseau  de  terre, 
de  ter-Uhnc  ou  de  verre,  dan»  lequel  on  met 
du  suif  ou  de  l'huile  avec  une  mrdie,  pour 
Ta  ire  de»  illumination». 

Lviirio*,  signifie  aussi.  Le  vase  de  verre 
qti’on  suspend  au  milieu  des  lampci  d’é- 
glise, entre  le  panache  et  le  culot. 

LAMPISTE,  a.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  de»  Lmprs. 

LAMPROIE.  ».  f.  Poisson  de  mer,  de 
forme  cylitKirique  et  allongée,  qui  a.  de 
chaque  côté, sept  trous  pour  la  respira  lion, 
et  (pii,  au  priutemp»,  remonte  le»  ti'-uw» 
et  l«*»  rivière».  O rosse  lamproie.  Petite  lam- 
proie. 

LAMPROYON  nu  LA  M PR  I LIAIS.  ».  m. 

Espèce  de  petite  lamproie.  Manger  de tierm- 

proyoas. 

LAJI 

LANCE,  s.  f.  Arme  d’hast,  ou  à long  bois, 
qui  est  termi  ;ée  par  un  fer  pointu,  et  qui 
est  fort  grosse  ver»  la  [toiguée.  ht  poignée, 
le  tronçon  de  la  lanre.  Ix  hais,  le  fer  de  fa 
lance.  Paire  la  levée  de  fa  lanre.  Tenir  la  lance 
en  arrêt.  Lance  de  combat , de  joute,  de  tour- 
nai. Coucher,  baisser  ta  lance.  U rompit  trois 
lances  futur  Us  dames.  III' abattit  d'un  coup  de 
lance.  Ixs  champions  brisèrent  leurs  lances. 
Us  lances  volèrent  en  éclats.  Us  i menaient, 
l'un  contre  l'autre,  tances  Laissées  ou  a lances 
baissées.  Un  beau  coup  de  lance.  U combattit 
arec  la  lance  et  Vécu. 

Lance  brisée , Imitce  dont  on  se  servait 
dans  les  joule» , et  qui  était  à demi  •ex- 
près du  bout,  en  sorte  qu’elle  pouvait  fa- 
cilement se  briser. 

Lance  à outrance, ou  Lame*  à fer  émoulu, 
Lanre  dont  Ir  fer  était  pointu,  et  avec  la- 
quelle on  combattait  à outrance.  Ismce  cour- 
toise, ou  Lance  mousse,  ou  Lanre  frétée,  ou 
Lance  marnée,  lance  dont  le  fer  n’était  pav 
pointu,  et  qui  était  garnie  au  bout  d'une 
sorte  d’anneau  qu’on  appelait  Frets»  ou 
Morne. 

En  termes  de  Manège , La  main  de  la 
lune*,  La  main  droite  do  cavalier.  Le  pial 
de  la  lanre.  Le  pied  droit  du  rlieva  i.  pi*. 
Coup  de  lance.  Marque  naturelle  que  quel- 
que»  cheveux  ont  entre  le  poitrail  et  l*è- 
patile. 

et  fam. , Baisser  In  lanre,  Fléchir, 
mollir,  se  relâcher.  H n tenu  bon  plus  if  an 
an,  mais  enfin  H a baissé  ta  lanre.  On  dit 
aussi , Bi.isser  la  lance  devant  quelqu'un , Lui 
céder,  reconnaître  sa  supériorité. 

Prov.  et  Gg.f  Rompre  une  lanre,  rompre 
des  lances  pour  quelqu'un,  U de  tendre  con- 
tre ceux  qui  l’atlMpienl.  On  vous  attntfuait 
rudement  dans  cette  compagnie,  j'ai  rompu 
bien  des  lances  pour  mm».  On  dit  dam  un 
»em  différent,  Rompre  une  lance  mer  tf net- 
qu  on,  contre  quelqu'un , Dominer  avee  lui. 

Prov.  et  fig.,  U est  venu,  u est  retourné  à 
beau  pied  sans  lanre.  Il  est  venu,  il  est  re- 
tourné à pied. 

Prov.  et  fig. , Le  royaume  de  France  ne 
peut  tomber  de  lance  en  quenouille.  Les  fent- 
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mes  ne  peuvent  hériter  du  irùue  de  France. 

Uaci,  sw*  prenait  autrefois  pour  Un  gen- 
darme unité  d'une  Lance.  Une  compagnie  de 
cent  lances. 

Lance  fournie,  s'est  dit  d’Un  homme  d'ar- 
mes ayant  tout  son  accompagnement,  qui 
tousislait  en  un  certain  nombre  de  soldat», 
de  valets  et  de  cbetaux. 

Lvai.it,  æ dit  aujourd'hui  d’Une  longue 
pique  dont  certain»  corps  de  cavalerie  sont 
urinés.  Ce  régiment  a reçu  sa  fourniture  de 
/amers.  Ixi  lance  d’un  Cosaque. 

Lnncr  de  drapeau , d'étendard.  Bâton  sur- 
monté d’un  fer  de  lance,  et  auquel  est  at- 
taché le  drapeau,  l'étendard. 

Loile,  ms  dit  aussi  «l’Un  Ion-  bâton  garni 
d'un  tampon,  (tour  jouter  sur  l'eau. 

Lmce  a feu.  Fusée  emmanchée  qui  sert 
à inritre  le  feu  a une  p'u-ce  d’artillerie  ou 
d'artifice. 

Lança,  se  dit  encore  d Un  météore  igné 
dont  la  forme  est  a peu  près  celle  d'une 
lance. 

Lahcb,  se  dît  en  on  Ire  de  Don»  instru- 
ments de  chirurgie,  dont  l'un  sert  u faire 
l'opération  des  lu  fistule  lacrymale,  et  l’autre 
à percer  la  tète  du  foetus  mort  et  arrêté  au 

piiiafe. , , , 

LANCEOLE,  88.  adj.  T.  de  Botun.  Qui 
a la  forme  «l’un  ter  de  lance.  C'est  une 
plante  à feudlrs  tancéofcrs. 

LANCER,  v.  a.  Darder,  jeter  en  avant 
avec  force,  avec  roideur,  pour  nttrinilrc 
au  loin.  Linccr  un  trait,  un  dard,  un  ja- 
i -dot.  Les  anciens,  dans  tes  combats,  lançaient 
des  dards,  des  traits  et  tirs  javelots.  ixtncer 
une  pierre,  tirs  pierres,  une  grêle  de  pierres, 
de  traits,  etc . Lancer  une  balle  contre  un  mur. 
Les  brdistes,  les  catapultes  serraient  à tancer 
de  grosses  pierres.  Poétiquement  et  dans  Ir 
style  soutenu  : Dieu  lance  le  tannerie,  /amer 
la  foudre.  Le  soleil  lance  ses  rayons  sur  la 
terre.  Etc. 

L va  cm  a,  s’emploie  aussi  figurément.  Lan- 
cer un  regard  de  colère-  Lancer  des  ù illades. 
lancer  des  traits  de  raillerie.  Ltncer  une  épi- 
gramme,  des  épigrnmmes  contre  quelqu'un. 
Us  se  sont  lanre  mille  traits  des  fdus  piquants. 
Ijmrrr  un  mnntfitire,  unr  bulle,  un  interdit, 
un  mandement,  un  anatbemr.  Lancer  une 
brochure,  une  satire , un  pamphlet  contre 
quelqu'un. 

En  termes  de  Vénerie,  Lancer  la  béte,  le 
cerf,  te  sanglier,  le  loup,  le  Itèx’tr,  etc..  Les 
faire  sortir  de  l’emlruii  où  iis  sont,  pour 
leur  donner  1rs  chien». 

Kit  termes  de  Marinr,  Lancer  un  vaisseau 
à la  mer,  dans  un  firme,  etc.,  Le  faire  des- 
cendre du  chantier  à U mer,  dans  un 
f|i'tive,en  le  laissant  glisser  sur  m,  plan  in- 
cliné. Ce  vaisseau  lance  bâbord,  lance  tri- 
bord, se  dit  D’un  vaisseau  qui,  »e  détour- 
nant accidentellement  de  sa  mute,  se  jrlte 
j gnnche  ou  à droite  Itans  cette  dernière 
phrase,  ÎJinctr  est  employé  neutralemeot. 

En  termes  de  Manège,  Ijtnctr  un  cheval. 
Le  faire  partir  irevviie,  au  galop 

Lvacrit,  s'empintr  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Ür  jeter  avec  impé- 
tuosité, uvec  eflort.  H se  lança  ntt  tuners 
des  ennemis.  H se  lança  dans  le  bais.  Il  se 
lança  le  premier  dans  C eau.  Ils  se  sont  lancés 
T un  sur  Contre. 

Fig.  et  fam.,  Se  lancer  dans  le  monde. 
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dans  la  littérature,  dans  les  affaires,  Y en- 
trer, s'y  produire,  s’y  jeter  avec  peu  de 
réflexion. 

L»acâ,  RK.  participe. 

LANUETTE.  s.  f.  instrument  de  chirur- 
gie, servant  à ouvrir  la  veine,  à percer  un 
abcès,  etc.  Donmr  un  coup  de  lancette.  En- 
foncer la  lancette  bien  avant.  Percer,  ouvrir 
un  abcès  aire  une  lancette. 

LANCIER,  s.  »n.  Cavalier  dont  l'arme 
principale  est  une  lance.  On  a le\é  un  régi- 
ment ib  lanciers. 

LAX<J.\ AVI' , ANTE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Il  n’est  guère  usité  que  dan»  cette 
locutiou,  Drudeur  lancinante , Douleur  qui 
se  lait  sentir  par  élance  meut  s. 

LAN  l)AM  MAN.  ».  m.  (On  prnnonee  Ixtn- 
damane.  ) Titre  du  premier  magistrat  dans 
quelques  république»  de  la  Suisse.  Iss  fonc- 
tions île  luntiamman  sont  temporaires.  U a été 
élu  Uindnmmau, 

LANDAU  ou  LANDAW.  a.  m.  Sorte  de 
voiture  a iiualre  roue»,  dont  le  dr*«us  est 
forme  de  urux  sou  flirts,  nui  se  replient  à 
volonté.  Découvrir  un  landau.  Il  se  prome- 
nait dans  un  landau  fort  élégant.  Des  (un- 
dans. 

LANDE.  ».  f.  Grande  étendue  de  terre 
inculte  cl  stérile.  Ce  pays  n'est  qu'une 
lande.  Lrs  landes  de  Rardcaur.  Un  pars  plein 
de  landes,  du  milieu  des  landes.  Changer  des 
landes  eu  pâturages. 

LAN  IM.  R A VE.  s.  m.  Titre,  dignité  de 
quelques  princes  d'Allemagne,  O nom  si- 
gnifie, Comte  du  pays.  Le  landgrave  de 
Hesse. 

LAXtMîRAVIAT.  s.  m.  Etat,  pays  soumis 
à un  landgrave.  Le  landgnnéat  de  Hesse. 

lut  N DI  ER.  s.  m.  Gros  chenet  de  fer  ser- 
vant à la  rtminc. 

LAN  DM  KllR.  v f.  Nom  donné,  en  Prusae, 
et  dans  d'autre»  Etat»  de  l' Allemagne,  a une 
partie  de  la  population  qui  est  armée  pour 
servir  d'auxiliaire  aux  troopes  de  ligne.  La 
lambiehr  reçut  l'ordre  de  marcher. 

LAN  ER  ET.  s.  m.  Oiseau  de  proie,  te 
mile  du  laitier. 

I.AMI  AI.E.  ».  m.  Emploi  que  l'homme 
fait  des  son»  et  de»  articulations  de  la  voix, 
pour  rx primer  se»  pensée»  et  ms  sentiment*. 
On  n publié  de  nombreux  écrits  sur  for* gêne 
du  langage. 

Il  m dit,  par  extension,  Dr*  cris,  du 
chant,  etc.,  dont  les  animaux  se  servent 
pour  se  faire  entendre.  Les  oiseaux  ont  une 
sorte  de  langage,  tx  langage  des  bêtes. 

Laxgaor,  m*  dit,  figurémenl , de  Tout  ce 
qui  sert  a exprimer  Üts  idée*  et  «le»  sensa- 
tions. Langage  du  geste,  des  yeux.  Ixwgage 
d'action.  Les  veux  ont  un  langage  tris -ex- 
pressif. En  Turquie,  on  forme  mer  1rs  fleurs 
un  langage  symbolique.  La  pantomime  est  un 
langage.  La  peinture  est  un  tangage  muet.  On 
a composé,  pour  les  sourds-maets , an  tangage 
au  ouvra  de  divers  momemeats  de  h main 
et  des  doigts. 

Lotcagr,  ae  dit  aussi  de  I/idiome  d'une 
nation.  //  tangage  des  Turcs.  Le  langage 
persan,  personne  n entend  ce  langage.  C'est 
un  bingage  barbare,  un  langage  inconnu. 

Il  signiGe  également , Discours,  style,  ma- 
nière de  ^'exprimer.  Langage  naéf,  pur,  sim- 
ple, sans  ornement.  Langage  figuré,  allégo- 
rique, mystique,  poétique,  orné,  affecté , 
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fleuri,  pompeux.  Lanmtge  obscur,  incorrect. 
Crin  est  é enf  en  beau  langage,  en  veux  tan- 
gage. La  pureté,  ta  correction  ttu  tangage. 
Les  beautés,  tes  agréments,  tes  fi ne  su  s,  tes 
irrégularités , tes  anomalies , tes  rires  ttu  tan- 
gage. Dénaturer,  défigurer,  corrompre  te  tan- 
gage. Faire  t/es  fautes  de  langage. 

Laaosos,  signifie  mrotr,  l si  manière  don  I 
on  |mHc  de  quelque  chose,  eu  égard  au  sens 
plutôt  qu’aux  mots  ou  û la  diction.  F ous 
me  tenez  tà  un  étrange  tangage.  Ce  langage - 
là  ne  me  plaît  point.  Je  n'entends  point  ce 
langage.  Je  i<ous  ferai  bien  changer  de  tan- 
gage. U a bien  changé  de  tangage.  H tient 
maintenant  un  autre  tangage.  Le  tangage  de 
la  religion,  du  barreau,  des  cours.  Le  tan- 
gage de  C tenture  sainte.  Le  tangage  des 
Pères,  des  théologiens  seofasriqnes.  Ce  m'est 
s là  te  tangage  tf  un  homme  de  bien.  Fodà 
u te  langage  de  ta  passion.  F ous  tenez  tà  te 
langage  tie  ta  peur,  de  ta  présomption , etc. 
Emprunter  te  langage  de  ta  faenvedtance. 
Composer  son  tangage.  Quittez  ce  langage 
ami  ne  s'accorde  point  avec  faire  sincérité. 
Ces  gms-!à  se  sont  bien  concertes , Us  m'ont 
tenu  qu'un  meme  langage. 

LAS  GE.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  ou  de 
totle,  dont  on  enveloppe  les  enfant*  au  ber- 
ceau. Des  langes  fins,  de  beaux  langes.  Un 
lange  de  futnime , de  motte  tua  , de  piqué. 
Grèce  ans  conseils  riufuents  de  J.  J.  fa  ms- 
tenu  , tes  enfants  ne  sont  plus  gênés , serrés 
dans  trurs  Linges,  comme  Us  (étaient  autre- 
fois. 

iJtffCOmnjSKIIFtrT.  adv.  D’une  ma- 
nière langoureuse.  Regarder  langoureuse- 
ment. 

LjUMiOCftECX  , RL* SE.  adj.  Qui  est  en 
langueur.  Il  a été  longtemps  malade,  it  est 
encore  tout  langoureux.  Il  est  pea  usité  en 
ce  sens. 

Par  dérision,  Faire  te  langoureux  auprès 
sT une  femme.  Lui  (aire  la  cour  d'une  ma- 
niéré doucereuse  et  fa; le. 

I.üHiovRsos , signifie  anssi.  Qui  marque 
de  la  langueur.  //  u un  air  langoureux.  H 
parie  d" un  ton  langoureux.  Un  regard  langou- 
reux. Des  vers  langoureux. 

LAS4i#l*STC.  ».  f.  Sorte  d'écrevisse  de 
mer,  a corselet  épineux.  Jianger  des  lan- 
goustes. 

LANGUE.  s.  f.  Cette  partie  charnue  et 
mobile  qui  est  dans  la  bom  be,  et  qui  est  le 
pnneipal  organe  du  goût  et  de  la  parole. 
La  tangue  et  un  homme , d'un  oiseau . d'un 
chnid,  d'un  poisson.  La  patate  ou  te  bout, 
le  dessus,  k dessous  de  In  tangue.  Le  filet  ou 
le  frein  de  la  tangue.  Grosse  langue.  Langue 
épaisse,  mince,  défiée,  pointue.  Avoir  ta  lan- 
gue sache,  rude,  charger,  péteuse,  notre  et 
enflée.  Remuer,  tirer,  montrer  ta  langue.  Ti- 
rer ta  langue  par  dérision.  Se  brider,  se  m or- 
dre, s'écorcher  In  langue.  Arracher , percer, 
couper  ta  langue  à qurtqu  'un.  On  fa  saigné 
nous  Ut  tangue.  Les  chiens  lèchent  et  guérissent 
leurs  ointes  mec  ta  tangue,  les  serpents  dar- 
dent leur  langue.  Des  langues  de  mouton,  de 
bteu  f , de  porc.  Accommoder  des  tangues  en 
rognât.  Un  ragoût  de  langues.  Langues  fu- 
mets, fourrées,  famés. 

En  termes  de  Chasse  et  de  Manège,  Don- 
ner de  la  tangue,  Appeler,  exciter  le  chien, 
le  cheval,  par  un  bruit  qui  se  fait  en  ap- 
puyant fortement  Ut  langue  contre  le  palais 


LAN 

et  en  U retirant  vivement.  Oo  dit  dans  un 
sens  analogue,  mais  seulement  en  termes 
île  Manège,  Aides,  appel  de  fit  tangue. 

Prov. , Je  lui  verrais  tirer  ta  langue  (f  un 
pied  de  ton  g,  que  je  ne  lui  donnerais  pas  un 
reere  d’eau,  se  dit  en  parlant  D’une  per- 
sonne dont  ou  n'a  nulle  compassion. 

Fiim..  Avoir sof  à ouater  su  fangue,  Avoir 
une  grande  soif. 

Fans. , Ennuyeux  à mater  sa  langue,  se 
dit  l>e  ce  qu’on  ne  peut  voir , entendre  ou 
lire,  sans  éprouver  un  excessif  enmii. 

Fam. , Miner  comme  la  tangue  d'on  chut, 
comme  une  langue  de  chat,  se  dit  D’une 
c hose  mince  et  déliée. 

Avmr  ta  longue  grosse.  Avoir  la  langue 
épaûuM*,  éprouver  quelque  embarras  dan* 
la  prononciation , prononcer  mal  certaine* 
consonne*,  principalement  les  r.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd’hui,  dans  le 
ineme  sens.  Parier  gros,  grasseyer. 

Fam.,  Atair  ta  tangue  tara  pendue,  Avoir 
une  grande  facilité  de  parler. 

Fig.  et  fam..  Avoir  In  tangue  bien  affilée. 
Parler  beaucoup  et  avec  facilité,  avoir  beau- 
coup de  babil. 

Avoir  une  grande  -va! utilité  de  tangue , 
Parler  avec  onr  grande  rapidité. 

Cette  opération  lui  a dénoué  fit  tangue, 
K Ile  lai  a donné  plus  de  facilité  pour 
parier. 

Fig. , Gemmer,  défier  fit  tangue  à qwt- 
t/u  un,  Faire  rompre  le  silence  a quelqu’un 
qui  voulait  le  garder.  Lu  pur  lui  mint  lié 
ta  tangue,  l'urgent  (a  bu  a dénouée,  lu  lui  a 
dehee. 

Fam.,  La  langue  lui  un  toujours,  Celte 
personne  habille  continuellement. 

Fam. , H a tarn  de  ta  tangue,  d a tn  langue 
b/rn  longue,  d ne  uni  mit  tenir  sa  langue . Il 
parle  beaucoup,  il  dit  tout  ce  qu’il  suit,  il 
ne  saurait  garder  un  secret. 

Par  exclamation.  Quelle  langue  ! Quel  ba- 
vard ! quelle  bavarde  ! 

Fig.  et  fam.,  //  a ta  tangue  doter,  c’est 
unetjfitngue  dorée,  or.  dit  De  quelqu'un  qui 
lient  di  s discours  faciles,  élégant*,  propres 
a séduire. 

Fig.  et  fam.,  N’avoir  point  de  fimgne,  se  dit 
D’une  personne  qui  parle  très-peu  . ou  qui, 
devant  parler,  garde  loi  le  me.  Il  n'a  point  de 
luague.  Fous  ne  dites  rien,  est-ce  que  vous 
n'mrs  pas  de  langue? 

Être  maître,  mètre  pas  maître  de  sa  /an-  , 
gue,  Savoir,  ne  pa*  savoir  se  taire.  Jf  est  trop  ! 
pea  ruait rr  de  su  tangue,  /mur  que  /e  lui  con- 
fie mon  secret. 

Ar  pas  savoir  conduire  sa  tangue,  mat  gou- 
verner sa  tangue.  Dire  des  choses  qu'il  fau- 
drait taire,  commettre  des  indiscrétion». 

Fam.,  La  tangue  lui  a fourché,  se  dit  eu 
parlant  D'une  personne  qui,  par  méprise, 
a prononcé  un  mut  pour  un  autre  à peu  près 
semblable. 

Fam.,  Avoir  un  mot  sur  la  tangue,  sorte 
bout  de  tn  langue.  Croire  (ju’oti  est  lires  de 
! trouver,  de  dire  uu  mot  qu  on  dierclie  dam 
sa  mémoire. 

Fig.,  C'est  une  mauvaise  tangue,  une  mé- 
chante langue,  une  tangue  dangereuse,  une 
tangue  de  serpent,  une  tangue  de  vipère , se 
dit  D’une  personne  qui  aime  à médire,  à 
déchirer  la  rcpulatioci  d'autrui. 

Fig.  et  fam.,  Coup  de  tangue,  Médisance 
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ou  mauvais  rapport  que  l’on  fait-  Donner  un 
coup  de  tangue,  te  coup  de  tangue.  Prov., 
Un  coup  de  tangue  est  pire  qu'un  coup  de 
lance. 

Fig.  et  fam. , Donner  du  plat  de  tn  tangue. 
Faire  de  belle»  promeuve*  qu'on  n'a  pa*  des- 
sein d'exécuter.  Faire  mencitles  du  plat  de 
ta  tangue,  Chercher  à étonner,  à étourdir 
par  de  grandes  phrases,  par  des  ri*cila  ex-) 
(raordinaircs.  Ces  deux  phrases  sont  peu 
usitées. 

Fig.  et  fam..  Se  mordre  ta  langue.  S'arrêter 
au  moi  ne  u I de  dire  ce  qu’on  ne  doit  pa*  ou 
ce  qu’on  oe  vêtit  pas  exprimer.  J'aiJam  lui 
dire  quelque  chose  rie  mortifiant,  mais  je  me 
sms  mai  du  ta  tangue. 

Fig.  et  fam..  Se  montre  fa  langue  d'avoir 
parié,  bien  repentir.  Je  m'ai  pas  eu  /datât 
léché  cette  panée , que  /e  m'en  euu  mon  tu  la 
langue . 

Prov. , H Joui  tourner  sept  fois  sa  fangue 
dans  sa  bouche  ayant  de  parler,  Il  huit,  a>  aot 
de  parler,  mùrnueut  réfléchir. 

Prov. , battu  parler  n écorche  point  la  lan- 
gue, U est  toujours  bon  de  (varier  honoè- 
lemenL 

Prov.  et  ûg.,  Jeter  sa  tangue  aux  chiens, 
Kmoucer  a deviner  quelque  chose.  Entre 
énigme  est  trop  difficile,  je  jette  ma  fangue 
aux  ch» us.  Jetez -l'oms  Votre  langue  aux 
dur  n s ? je  vms  dimi  te  mot. 

Prov.,  Qui  fan  gîte  a,  à Rame  tw,  Qui  sait 
parler,  s'expliquer,  peut  aller  mu-tout. 

Prendre  langue , S’ wi  former  de  ce  qui  se 
passe,  de  l’état  d’une  al  faire,  du  caractère, 
des  dépositions  de  ceux  avec  qui  l'on  doit 
traiter.  On  envoya  quelques  geus  eu  avant 
pour  prendre  langue.  Quand  om  arrive  dans 
un  pays  où  l'on  n'est  jamuis  uUé,  on  a besoin 
île  premier  langue.  Avant  que  de  s'engager 
dans  cette  aff  aire,  d est  bon  de  prendre  lan- 
gue. 

Lixcux,  signifie  aussi.  L’idiome  d'une 
nation.  La  langue  gircqur , fa  langue  Infime, 
fa  tangue  française , etc.  iss  tangues  orien- 
tâtes. Une  bette  fangue.  Une  fangue  abondante, 
riche,  féconde,  harmonieuse , douer,  sonore . 
Une  fangue  stérile,  pauvre,  rude,  défie,  sif- 
flante, barbare.  Une  fangue  énergique , forte , 
pmipuse.  Cette  tangue  est  fort  répondue. 
Cette  fangue  n cours  dons  tout  /'Onent.  Im 
fangue  italienne  s’est  formée  de  fa  fangne  lu- 
tine. Enrichir,  polir,  perfectionner , fixer, 
aftérer,  apputu  nr  une  fangue.  La  richesse, 
fa  beauté,  fa  ptfiiesse  d'une  fangue.  Le.  ge- 
nre, le  caractère,  tes  étymologies.  Us  dia- 
lectes, ta  givmmaire,  lit  syntaxe,  t’orfho- 
ginphe,  ta  prosodie  d une  tangue.  Im  pureté 
rte  fa  tangue.  Les  propriétés  de  fa  fangue. 
Limiter,  apprendre,  oublier  une  langue.  H 
suit  bien  cette  tangue.  //  parie  bien,  it  écrit 
bien  su  tangue.  //  parie  plusieurs  tangues. 
L' origine,  fa  formation , la  multiplication , fa 
diversité  des  fangues.  L'élude  des  tangues.  La 
confusion  des  tangues  à fa  tour  de  Babel.  Les 
a pitres  matent  le  don  des  fangues.  Professeur 
en  langue  grecque,  en  fangue  hébraïque . Écrit 
en  langue  farine,  en  fangue  grecque,  en  tan- 
gue arabe.  Enseigner  les  fangues.  Langue  cor- 
rompue, dégénérer. 

Prov.,  L'usage  est  k tyran  des  langues , 
L’usage  prévaut  sur  les  règles  de  la  gram- 
maire. 

Prov.,  On  ne  s'entend  pas » c’est  fa  confu- 
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lion  des  langues,  sc  dit  D’unc  conversation 
où  tout  le  inonde  parle  a la  lois. 

Isingne  primitùe,  Celle  qu'on  suppose 
que  les  homme*  ont  parlée  la  promit  Te.  Les 
nombrru-ies  dissertations  des  érudits  n W pu 
nous  conduire  à suivi r quelle  était  lu  langue 
primitive. 

Langue  primitive  ou  originelle,  se  dit  aussi 
de  Celle  qu'on  suppose  ne  s'étre  formée 
d'aucune  autre.  - 

Langue  mère  ou  matrice.  Celle  qui,  n'é- 
tant  formée  d’aucune  autre  langue  connue, 
a servi  à en  former  d’autres.  Kl,  par  oppo- 
sition , Langue  dérivée.  Celle  qui  est  formée 
d'une  autre. 

Lingue  morte,  Celle  qu'un  peuple  a par- 
lée, mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  li- 
vres. Et,  par  opposition,  langue  vn-ante, 
Celle  qu’un  peuple  parle  actuellement.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Langue  ancienne  ou 
savante,  par  opposition  à Langue  moderne 
ou  vulgaire. 

Lingue  littérale.  Vovejt  Lister  il. 

Langues  sémitiques.  Langues  qu'on  regarde 
comme  ayant  été  |»arlécs  par  les  enfants  de 
Scm  et  par  leurs  descendants.  Ces  langues 
sont  Thébreu  et  plusieurs  autres  sorties  dr 
la  même  source,  telles  que  l'arabe,  le  sy- 
riaque, etc. 

Langue  naturelle  ou  maternelle.  Celle  du 
pays  où  l'on  est  né,  par  opposition  à Langue 
étrangère.  Celle  d’un  autre  pays. 

Langue  nationale , Celle  que  parle  généra- 
lement une  nation,  aussi  par  opposition  à 
Langue  étrangère. 

Jji  langue  s. tinte,  La  langue  hébraïque. 

Langue  sacrée,  Tonte  langue  dans  laquelle 
sont  écrits  des  litres  qu'on  suppose  inspirés 
par  la  Divinité. 

langue  trunspnsith’e,  Celle  où  les  rap- 
ports des  mots  entre  eux  sont  indiqués  par 
leurs  terminaisons,  et  où,  par  conséquent, 
on  n’est  pas  obligé  de  les  placer  suivant 
l'ordre  analytique  de  la  pensée.  Le  latin,  le 
grec,  sont  des  langues  trun. intuitives, 

langue  philosophique.  Langue  où  l’on 
suppose  que  In  génération  des  mots  suivrait 
exactement  celle  des  pensées,  où  il  n’y  au- 
rait ni  anomalies,  ni  distinction  du  propre 
et  du  ligure,  etc. 

Langue  universelle,  Langue  qui  serait  com- 
mune à tous  les  peuples.  Leibnitz  a conçu  le 
projet  d'une  tangue  universelle.  Le  latin,  qui 
est  su  des  gens  instruits  de  tous  les  pays,  est 
une  espèce  de  langue  universelle. 

Maître  de  langue,  Celui  qui  enseigne  une 
langue  v isante.  Maître  de  langue  anglaise,  de 
langue  italienne. 

Enfants  dr  langue , Jeunes  de  tangue , 
Jeunes  gens  que  quelques  gouvernements 
entretiennent  pour  apprendre  les  langur* 
orientales,  et  devenir  capables  de  servir  de 
drogmans. 

Labour,  signifie  quelquefois,  I angage, 
manière  de  parler,  abstraction  faite  de  l'i- 
diome dont  on  se  sert.  La  poésie  est  la  l< ta- 
rdes Hteur.  Personne  n ‘ a mieux  parlé  que  lui 
langue  du  sentiment,  la  langue  de  l'amour. 

Largue,  s’est  dit  autrefois  Des  différentes 
nations  ou  divisions  de  l’ordre  de  Malte.  La 
langue  de  Pmtnce,  tT Auvergne,  de  France, 
d'Aragon,  etc. 

Labour,  se  dit,  par  similitude,  de  Cer- 
taines choses  qui  ont  la  forme  d'une  langue. 
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Le  Saint-Esprit  est  descendu  sur  les  apôtres 
en  langues  de  feu 

Langue  de  ferre,  Certaiu  espace  de  terre 
beaucoup  plus  long  que  large,  qui  ne  tient 
que  par  un  bout  aux  autres  terres,  et  qui 
est  environné  d'eau  de  tous  les  autres  côtés. 
Il  y a sur  la  côte  de  P me  n ce  plusieurs  lan- 
gues de  terre  qui  s'muncrnt  dans  la  mer.  Il 
se  dit  aussi  Des  pièces  de  terre  longues  et 
étroites  qui  sont  enclavées  dans  d’fulres 
terres.  Il  y a une  langue  de  terre  labourable 
qui  tmx'erse  la  prairie. 

langur-de-cerf,  ou  Scolopendre , Plante  de 
la  famille  des  Capillaires. 

Langue  de  chien.  Voy.  Cyboglosse. 

Langue-de-serpent,  ou  ÜpÂiogtosse , Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a une  double 
feuille,  dont  la  plus  petite  a quelque  rapport 
avec  la  langue  d'un  serpent.  Il  se  dit  aussi 
Des  dents  de  poisson  pétrifiée»;  et,  en  ce 
sens,  il  rat  synonyme  ue  Glossopètre. 

LANGUETTE,  à.  f.  Ce  qui  »l  taillé,  dé- 
coupé, etc.,  en  forme  de  petite  langue.  Tail- 
ler un  morceau  <f  étoffe  en  languette. 

Languette,  signifie  aussi,  Une  petite 
pièce  mobile  de  métal,  qui,  eu  s'élevant  ou 
s'abaissant,  ouvre  ou  ferme  Ira  trous  faits 
à un  instrument  à vent.  La  languette  if  un 
hautbois,  d'une  clarinette. 

Larouhtte,  signifie  encore,  Cette  petite 
pièce  de  1er  d'une  balance,  qui  sert  à mar- 
quer l’équilibre  quand  elle  rat  d’aplomb. 
Lu  languette  d~ une  lotance.  On  J'appelle 
aussi  Aiguille. 

Largo  ktti,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Sépara  lion  de  quelques  pourra  d’épaisseur 
faite  de  pierres,  de  brique»,  ou  de  plâtre, 
dans  l’intérieur  de»  »ouche*  de  cheminée, 
dans  un  puits  mitoyen,  etc.  Diviser  un  puits, 
un  tuyau  de  cheminée  par  une  languette. 

Lvrcukytk,  en  terme»  de  Menuiserie, 
Espèce  de  tenon  continu  formé  par  le  rabot 
sur  l’épaisseur  d’unc  planche,  et  fait  pour 
entrer  dans  une  ramure.  Assemblage  à lan- 
guettes et  rainures. 

Liscdktti,  eu  termes  d’OrfévrertaftPe- 
tit  morceau  d'argent  ou  d’or  que  1rs  orfé- 
*ni  laissent  en  saillie  à chaque  pièce  qu'ils 
fondent , et  qui  sert  à faire  l’essai  avant  de 
marquer  In  pièce  du  poinçon  légal. 

l.A  N GU  El!  R,  x,  f.  Abattement,  état  d'une 
personne  faible  et  malade.  Grande  langueur. 
Linguenr  mortelle.  Être  en  langueur.  Tom- 
ber en  langueur.  Maladie  de  langueur.  Il  est 
dans  un  état  de  langueur  qui  nous  afflige.  J! 
est  mort  en  langueur,  de  langueur, 

LABGUr.ua.  se  dit  aussi  d’Urie  sorte  d'a- 
battement moral  et  physique,  causé  par  les 
fatigue*  de  l’esprit , par  les  prines  de  i'âme, 
et  principalement  par «elles qui  viennent  de 
l'amour.  L'excès  au  tnn'uil  ta  mis  dans  un 
état  de  langueur  dont  il  a peine  à sortir,  ht 1 
mort  de  sa  femme  l'a  Jeté  dans  une  langueur 
d'où  rien  ne  peut  fe  tirer.  Une  secrète  I an - 1 
gueur  s'est  empâtée  de  son  âme.  Son  âme  est 
dans  fa  langueur.  Des  yeux  pleins  de  lan- 
gueur, d'une  amoureuse  langueur. 

Lmgueur  d'estomac.  État  d'un  estomac 
qui  a perdu  le  ton,  le  ressort  dont  il  a be- 
soin pour  bien  faire  ses  fonctions. 

Fig.,  U y a de  lu  langueur  dans  cet  ouvrage. 
Souvent  cet  ouvrage  manque  de  chaleur, 
de  force,  d’intérêt,  de  mouvement. 

Laboubues,  au  plur.,  se  dit  d'Un  état 
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d'affaiblissement,  d'abattement.  Il  ne  sent 
point  les  langueurs  de  i’dge.  Ixt  langueurs 
d'une  vie  sans  . occupation  , sans  attache- 
ment. 

LA.VGl  E Y ER.  v.  a.  Visiter  la  langue  d'un 
porc,  pour  voir  s'il  rat  sain  ou  latlre.  Lan- 
gueyer  un  porc. 

Laxgueyé,  éf.  participe. 

LA  N GU  EY  El*  R.  s.  m.  Celui  qui  rat  com- 
mis pour  laugueyer  les  jvorcs.  Le  langueyeur 
doit  dire  si  le  porc  est  Indre  ou  non. 

LANGUIER.  s.  m.  la  langue  et  la  gorge 
au»  porc,  quand  elles  sont  fumées.  Des 
languiers  du  Mans,  (f  Anjou.  Une  demi-dou- 
zaine de  languiers. 

LANGUIR,  v.  n.  Être  dans  un  état  d’a- 
battement et  de  faiblesse  causé  par  quelque 
maladie  qui  ôte  peu  à peu  Ira  force».  U est 
pulmontaue , il  y a trois  uns  qu'il  languit.  On 
languit  long- temps  de  Ce  mal-là  axant  que 
d'en  mourir.  Il  ne  fait  que  languir. 

Il  signifie  aussi , Souffrir  de  la  continuité, 
de  la  durée  d’un  supplice,  d’un  châtiment, 
d'un  besoin,  d'un  mal  physique  autre  que 
la  maladie.  On  le  ft  languir  dans  de  cruels 
tourments.  Tuez  tout  de  suite  cet  animal,  ne 
le  faites  pas  languir.  Languir  de  faim,  de 
soif,  de  misère.  Languir  dans  les  fers,  dans 
une  prison , dans  un  long  exil. 

Il  se  dit,  figurément , en  parlant  Des  pei- 
nes de  l’esprit  et  de  Taine,  Languir  d'ennui. 
Lmguir  (T amour.  Languir  dans  l'attente  d'un 
bien.  JVe  le  faites  pas  languir  après  ce  que 
vous  lui  mex  promis. 

Labouih,  se  dit  aussi,  figurément.  Des  vé- 
gétaux qui  ne  sont  pas  en  bon  état,  qm 
poussent  faiblement,  qui  donnent  peu  de 
fruits.  Cet  arbre  languit,  ces  fleurs  languis- 
sent faute  tf  eau. 

La  nature  languit,  toutes  choses  languis- 
sent pendant  l'hiver,  La  nature  est  alors 
comme  engourdie. 

Labacir,  se  dit  encore,  figurément,  Des 
ouvrages  d’esprit  qui  manquent  de  force, 
de  chaleur,  de  vivacité.  Ces  i vrs  languissent. 
Cette  pièce  commence  bien,  mais  sur  la  fin  elle 
languit.  Ou  dit  aussi,  fréquemment,  dans 
de»  si  iis  analogues  : La  commotion  lan- 
guissait, Personne  ne  soutenait  la  conver- 
sation, on  la  laissait  Inmbrr.  Iss  nmtvrNcs , 
1rs  plaisirs  languissent , 11  y a pru  de  nou- 
velles importantes,  il  y a peu  de  divertisse- 
ments. Les  affaires  languissent.  On  n'en  fait 
guère.  L‘ affaire  languit,  Elle  traîne  en  lon- 
gueur, on  ne  l’expédie  point. 

LANGUIS»  A! N MENT.  adv.  D'une  manière 
languissante,  avec  tungurur.  U laissait  tom- 
ber languissamment  ses  panées.  Il  la  regar- 
dait languissamment. 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  languit. 
Il  est  languissant  dans  un  ht.  Languissant 
dans  une  prison.  Languissant  (T ennui.  Lan- 
guissante d'amour.  Cet  enfant,  cet  oiseau  est 
tout  languissant. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  tant  au  sens 
physique  qu’au  sens  moral,  f’ieillesse  lan- 
guissante. Santé  languissante.  État  languis- 
sant. F oix  languissante.  U mène  une  vie  lan- 
guissante. Le  commerce  est  languissant.  Ces 
vers  sont  froids  et  languissants.  Style,  dis- 
cours languissant. 

Regards  languissants , Regards  qui  mar- 
quent beaucoup  d’abattement  ou  beaucoup 
a amour. 


T. AN 

LA  3 M'.E.  adj.  f.  Il  n’cst  usité  que  dans 
relie  cxpncsamn,  Bourre  lanice,  Beurre  qui 
provient  de  b laine. 

LAN  I KH.  s.  ru.  La  femelle  du  lancret,  qui 
est  une  grande  espèce  de  faucon.  Le  lu  h ter 
était  un  oiseau  de  leurre. 

LANIERE,  s.  f.  Sorte  de  courroie  longue 
et  étroite,  /.a  lanière  rT un  fouet . 

LANIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  de  la  laine.  Il  se  dit  De*  animant  et 
ila  plante*  qui  produisent  une  matière  lai- 
neuse nti  cotonneuse. 

LAXISTE,  s.  m.  T.  d’Antiq.  On  donnait 
cc  noua  à Celui  qui  achetait,  formait  ou 
tendnit  des  gladiateurs. 

LA  X SQL*  EX  RT.  ».  m.  On  appelait  autre- 
fois ainsi  Un  fantassin  allemand.  Une  levée 
de  lansquenets. 

I.sssQur.NFT,  ac  dit  aussi  d’Une  sorte  de 
jeu  de  havird  que  Von  joue  avec  des  cartes. 
Jouer  au  lansquenet. 

l.ANTKK NE.  s.  f.  Ustensile  de  rerrr,  de 
corne,  de  toile,  ou  d'autre  matière  transpa- 
rente. dans  lequel  on  enferme  une  lumière. 
Lanterne  rr>nde,  carrée,  hinterne  de  corne , de 
t'erre,  de  toile,  de  papier.  Prendre,  avoir,  te- 
nir, portrr  une  lanterne . Lanternes  de  car- 
rosse, de  cabriolet.  Lanternes  à réverbères. 
Les  maisons  de  Paris  étaient  autrefois  tarées 
pour  les  boues  et  lanternes,  si  Humer,  éteindre 
une  lanterne. 

lanterne  sourde.  Sorte  de  lanterne  faite 
de  manière  «pie  celui  qui  la  porte  voit  sans 
être  vu,  cl  qu’il  en  cache  entièrement  la  lu- 
mière à volonté. 

Prov.  et  fig. , Il  veut  faire  croire  que  des 
vessies  sont  des  lanternes . Il  veut  faire  croire 
des  choses  absurdes  cl  bizarres. 

Lanterne  magique.  Instrument  d’optique 
qui,  au  moyen  de  lentilles  cl  de  verres  peints, 
fait  voir  différents  objets  sur  uuc  toile  ou 
sur  une  muraille  blanche.  Montrer  ta  lan- 
terne magique. 

Fig-  et  Mm.,  C’est  une  lanterne  magique, 
une  vraie  lanterne  magique,  te  dit  D'une  so- 
ciété où  un  grand  nombre  de  personnes  ne 
font  que  passer,  et  se  succèdent  les  unes 
aux  autres.  On  dit  dans  le  même  sens,  Le 
monde  est  une  lanterne  magique. 

Lutterkr,  en  termes  d'Lssayeur  d’or  et 
d'argent,  Espèce  de  petite  armo'rc  dont  le 
dessus  et  les  côtés  sont  vitrés,  pour  empê- 
cher faction  de  l’air  sur  1rs  tréliurhets,  ou 
balances  très-fines,  qui  y sont  placés. 

LaXtsiii,  en  termes  d'Arcliileclure , 
Sorte  de  tourelle  ouverte  par  les  cotés, 
posée  sur  le  «omble  d’un  édifice,  et  ordi- 
uaircment  au-dessus  d’un  dû  me,  d’une  cou- 
pole. Iâj  lanterne  du  dôme  des  ! ma! ides. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  cage 
circ  ulaire  ou  carrée,  garnie  de  fenêtres  et 
de  vitraux,  et  placée  au-dessus  d'un  édifice 
pour  en  éclairer  l’intérieur  par  en  haut.  La 
lanterne  de  la  salle  de  la  bonne. 

Il  se  dit  encore  d’Espèces  de  loges  ou 
de  cabinets  qui  sont  placés  dans  quelques 
salles  d’assemblées  publiques,  et  d'où,  sans 
être  vu.  on  peut  voir,  et  écouter.  Lors- 
que le  roi  tenait  un  lit  de  justice,  ou  qu'd  y 
en- ait  quelque  antre  acte  public  au  parlement, 
les  dames  se.  fonçaient  dans  les  lanternes  de 
la  grand’chombrt. 

Lv.sTxn.vR,  m Mécanique,  signifie,  Une 
petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux, 
Tome  //. 
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dans  laquelle  engrènent  les  dents  d'une  au- 
tre roue. 

Luitixiis,  au  pluriel,  se  dit,  figurément 
et  familièrement,  de  Fadaises,  tic  contes 
absurdes,  ridicules.  Tout  ce  quel  nous  a 
dit  la,  ce  sont  des  lanternes.  Conter  des  lan- 
ternes. 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irrésolu  en  af- 
faires, perdre  le  temps  à des  riens.  Il  ne  fait 
que  lanterner,  et  n’aiance  à rien.  Il  s’est 
a ni  usé  à lanterner. 

Il  s'emploie  activement,  et  signifie,  Re- 
mettre quelqu'un  de  jour  en  jour,  l’amuser 
par  de  vaincs  paroles.  Tous  me  lanternez  de- 
/mis  long  te  m/  n. 

Il  s’emploie  aussi,  activement  et  absolu- 
ment, dans  le  sens  de  Tenir  de»  discours  fri- 
voles et  ridicules.  Je.  ne  sais  ce  qu’d  me  tient 
lanterner  tous  les  tours.  Qu 'est -ce  qud  me 
vient  lunterner?  Il  est  familier  dans  toutes 
ses  acceptions. 

List  IBM',  kk.  participe. 

LANTERNERIE.  s.  f.  Irrésolution,  diffi- 
culté futile  qui  retarde  quelque  affaire.  Il 
est  (f  une  lanternerie  qui  ne  finit  point.  Il  a 
manqué  son  affaire  à force  de  lanternerie.  Il 
est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Fadaise,  discours  fri- 
vole et  ridicule.  //  ne  nous  a dit  que  des  lan- 
ferneries. 

LAXTF.il  M F. K.  s.  ni.  Celui  oui  fait  des 
lanterne*;  Celui  qui  est  chargé  d’allumer 
kl  lanterne»  publique».  Il  est  peu  umU:  dans 
ces  deux  icm. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement , 
d’L'n  homme  irrésolu,  indéterminé  en  toutes 
choses,  avec  «pii  l’on  ne  peut  rien  conclure. 
Tous  ne  finirez  jamais  rien  a\tc  lui,  c’est  un 
lan/e rnier,  un  franc  lantemier.  Ce  n’est  qu’un 
lantemier. 

Il  tignifie  aussi,  Diseur  de  fadaises.  M’é- 
coute z /.nu Ht  ce  qu  7/  dit,  c’est  an  tu rttr rnier, 
un  vrai  lantemier.  Qui  est  le  lantemier  qui 
tous  a dit  cette  nouvelle  é 

LAXTJPOX X Afï  K.  ».  m.  Action  de  bnti- 
ponnt'i',  discour»  frivole  et  importun.  Point 
de  lantipannage.  Il  est  populaire. 

LA  N T I Po N N F.R.  v.  n.  Tenir  des  distours 
frivoles,  inutiles  et  importuna.  U ne  fait 
que  lanfiponner,  au  lieu  de  venir  au  fait.  Il 
est  populaire. 

Il  s emploie  aussi  activement.  Que  me 
vient -il  lanfiponner  è 

LvariPosaÊ,  se.  participe. 

LA  MT  R LU  ou  LAXTURELU.  Façon  de 
parler  tirée  d’un  refrain  de  chanson,  et  qui 
n'a  aucun  sens  propre.  Ou  remploie  pour 
marquer  un  refus  accompagné  ne  mi-pris, 
ou  pour  indiquer  une  réponse  évasive.  Il 
lui  a répondu  lanfutlu.  Il  est  familier. 

LANUGINEUX  , LISE.  adj.  T.  de  Bota- 
nique. Il  se  dit  De  lotîtes  les  parties  des 
plantes,  feuille»,  fruits,  tiges,  etc.,  qui 
sont  rouvertes  «l’une  espèce  de  duvet  sem- 
blable à la  laine  ou  au  coton.  La  pêche  est 
un  fruit  lanugineux.  Les  feuilles  ae  la  gui- 
mauve sont  lanugineuses. 

LAP 

L4PER.  v.  n Boire  en  tirant  avec  la  lan- 
gue. Il  se  dit  De  quelques  quadrupèdes, 
et  pa rl icu fièrement  du  chien.  Ce  chien  fait 
bien  du  bruit  en  lapant. 
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Il  s’emploie  aussi  activement.  Ce  chien  a 
lapé  en  un  instant  lu  jatte  de  lait  qu’on  lui 
mndt  d'innée. 

Lac»:,  ER.  participe. 

LAPEREAU.  ».  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  Une  tourte 
de  lapereaux.  Une  accolade  de  lapereaux. 

LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieuses. 

LAPIDAIRE,  adj  des  deux  genres.  Il  n’est 
guère  usité  que  dans  cette  expression,  Style 
lapidaire,  Style  de»  inscription»,  «pii  sont 
oïdinuireim  ni  gravées  sur  fa  pierre,  le  mar- 
bre, etc.  La  langue  latine  est  particulière- 
ment propre  an  style  lapidaire. 

i.a  1*1  DATION,  s.  f.  Action  d'assommer 
quelqu’un  à coups  de  pierres,  et  Supplice 
de  ceux  qu'on  faisait  mourir  ainsi.  La  la- 
pidation de  saint  htienne.  La  lapidation  était 
en  usage  chez  les  Juifs. 

LAPIDER,  v.  a.  Tuer  à coup»  de  pierre». 
Les  Juifs  lapidaient  les  adultères,  les  blas- 
phémateurs. 

Il  signifie  aussi,  Attaquer,  poursuivra  à 
coup»  de  pierres.  Comme  d sortait  du  village, 
les  enfants  se  mirent  à le  lapider. 

Il  se  dit  hyperboliquement  De  plusieurs 
personnes  qui  se  dé»  baillent  runtic  quel- 
qu’un. Quand  je  leur  ai  reproché  leur  conduite, 
cites  ont  pensé  me  lapider,  j'at  vu  T heure 
qu’elles  m'allaient  lapider.  Tous  vents  ferez 
lapider  si  tous  parlez  ainsi.- 

Lvrmé,  ie.  participe. 

LAPIDIFICATION,  s.  f.  Formation  de* 
pierres,  La  lapidification  différé  de  la  pétri- 
fication, qui  s’empare  de  substances  anima- 
les, légendes  ou  minérales,  pour  les  convertir 
en  pierre. 

LA  1*1  DI  FI  ER.  v.  a.  Donner  à une  sub- 
stance la  dureté  de  la  pierre.  Il  y a des  sucs 
propres  a lapidifier  tes  substances  qu’i/s  pé- 
nètrent. On  remploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  corps  qui  se  lapidfie. 

Lapiuink,  àit,  participe. 

LA  PI  DI  Fl  QU  F.,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De»  substances  propres  à former  les 
pierre»-.  Iss  sucs  lanidifiques. 

LAPIN,  INK.  s.  Petit  animal  quadrupède, 
de  l'ordre  des  Rongeurs,  qui  creuse  »ous 
terre  pour  se  loger,  et  dont  la  conforma- 
tion a beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
lièvre.  Lapin  n nuage,  domestique . 1 Aipin  de 
garenne,  de  clapier.  Lopin  gris , blanc,  four- 
rure, /tenu  de  lapin.  Marchand  de  peaux  de 
lapin,  liants  de  /mil  de  lapin.  Terrier  de  lopin . 
Chasser,  fureter,  tirer  des  lapins.  Gibelotte 
de  In/ tin.  Une  lapine  près  de  met/ie  Las. 

Prov.  et  pop,  Il  est  brui*  comme  un  la- 
pin, se  dit  D’un  homme  habillé  de  neuf; 
//  est  propre  comme  un  lapin.  D'un  homme 
qui  est  «une  propreté  remarquable;  et.  Il 
court  comme  un  lapin.  D'un  homme  qui 
court  ou  qui  marche  avec  vitesse. 

Fig.  et  pop.,  C’est  une  lapine,  une  vraie 
lajfinè,  Ce»t  une  femme  (pii  fait  beaucoup 
d enfant». 

i.a  Pis.  *.  m.  (On  prouonce  FS.  ) Sorte 
de  pierre  dure  et  opaque,  d’un  bleu  plus 
ou  moins  foncé,  et  ordinairement  parsemée 
de  petites  veines  de  pyrite  .semblables  à de 
for.  /Je  beau  lapis.  On  imite  assez  bien  le  la- 
pis. On  fait  mw  le  lapis  rnis  en  poudiv  un 
bleu  qui  s’appelle  outremer.  On  dit  aussi  com- 
munément , Lapis-luzuli. 

13 
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LAPS.  s.  rn.  ( On  prononce  le  P et  1*S.  ) 
11  n’csl  d'usage  qu'au  ïiiigulirr,  cl  dans  cette 
locution.  Laps  de  temps,  Espace  de  temps. 

près  un  grand  laps  de  temps,  ( et te  coutume 
s'est  aboli*  par  laps  de  temps.  Ut  prescription 
s'acquiert  par  un  certain  laps  de  temps , 

LAPS,  A PSL.  adj.T.de  Droit  can.  Tombé. 
U ne  hé  dit  411e  De  celui  (jui  a quitté  la  rr- 
H ion  catholique  après  lavoir  embrassée 
volontairement,  et  il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  rcduplicnltf  Relaps.  Il  est  laps  et  relaps. 

LAQ 

LAQUAIS,  s.  ra.  Valet  de  livrée,  destiné 
principalement  a suivre  sou  mai  tic  ou  *a 
ioailrcssc.  h ru  ntl,  petit  laquais.  Laquais  en 
grande,  en  petite  livrée,  U a trois  ou  quatre 
grands  laquais.  //  a toujours  deux  laquuts 
derrière  sa  voiture. 

Prov.  et  fam..  Mentir  comme  un  laquais , 
Mentir  avec  impudence,  mentir  habituelle- 
ment. 

LAQUE,  s.  f.  Sorte  de  gomme-résine, 
d'un  rouge  jaunâtre,  que  certains  insectes 
déposent  sur  plusieurs  espèces  d'arbres  des 
Indes  orientales.  Ixi  laque  entre  dans  la  com- 
position des  vernis,  de  ta  cire  d 'Espagne  et 
de  quelques  teintures.  Couleur  de  laque.  Ou 
dît  quelquefois  adjectivement.  Homme  laque. 

il  se  dit  aussi  d'Unr  terre  alumineuse, 
teinte  d’un  suc  colorant , qu’on  emploie  dan» 
la  |ieiulure.  Uu/ue  de  / 'entre,  de  Florence. 

Laque,  se  dit  encore  Du  beau  vernis  «le 
la  Chine,  ou  noir,  ou  rouge,  ainsi  que  Des 
meubles  qui  en  Bout  revêtus.  En. ce  sens, 
il  est  masculin.  On  n'a  pu  encore  parvenir 
à imiter  parfaitement  le  beau  laque  de  la 
0une.  Arhete  une  table  de  laqat.  Coda  de 
vrai,  de  beau  laque. 

LAQUKTOS.  s.  m.  Diminutif  de  Laquais. 
Il  est  familier  el  vieux. 

l.AQUEUX , El  SL.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture ou  de  la  couleur  de  la  laque.  Comme 
laq  ueu.se.  U y u trop  de  tons  laqutux  dan * 
ce  tableau. 

LA  R 

LAR  AIRE.  s.  m.  T.  d'Anliqiiilé  romaine. 
Sorte  de  chapelle  domestique  où  l'on  plaçait 
les  dieux  lares. 

LARCIN*  s.  in.  Genre  de  vol,  action  de 
celui  qui  dérobe,  qui  prend  furtivement  et 
UDi  violente.  Faire,  commettre  un  larcin. 
£trr  accusé , cou  \s une  u de  laretn. 

Il  signifie  aussi,  I.a  chose  déroluV.  Il  alla 
cacher,  porter  son  larcin  en  tel  endroit.  Re- 
celer un  larcin. 

Lahcix,  *t  dit  aussi  d’LTn  passage  ou 
d’une  pensée  qu’un  auteur  prend  d’un  au- 
tre , pour  se  rapproprier.  Us  /dus  beaux 
endroits  de  son  livre  sont  des  lutrins,  sont 
autant  de  larcins.  Il  faut  savoir  déguiser  ses 
larcins. 

Fig.  et  pnétiq. , Faire  an  doux  larcin,  Dé- 
rober un  baiser  à une  femme. 

LA  RU.  s.  111.  Couche  de  graisse  qui  ae 
trouve  entre  la  peau  et  In  chair  du  pore. 
Bon  tant.  La  ni  a larder.  Petit  lard.  Lard 
frais,  ferme.  Ixtrd  jaune,  rance.  Du  vieux 
lu  ni.  Du  tant  qui  sent  le  vieux.  Une  t rt ruche , 
une  flèche,  un  quartier,  un  morceau  de  lard. 
Un  cochon  qui  « quatre  doigts  de  lard.  Pt- 
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que , garni,  banlé  de  /an/.  Omelette  au  tard. 

Prov.,  Il  est  vilain  comme  lard piunc,  Il 
est  très-avare. 

Pru  . et  pop.,  Faite  du  lard.  Conserver 
ou  augmenter  son  embonpoint,  en  dor- 
mant lu  grasse  matinée.  Lire  gras  à tard. 
Etre  fort  gras. 

LaEU,  sc  dit  aussi  de  (Vite  partie  grasse 
qui  est  entre  la  peau  et  la  chair  de  la  ha- 
leine, du  marsouin,  cl  d'autres  gros  pois- 
son» de  même  esp*  < e.  Du  tard  de  bah  me. 

iJtRüER.  v.  a.  Mettre  dm  lardons  dans 
U viande.  Larder  de  la  mande  dru  et  menu , 
la  larder  de  gros  ta  ni. 

il  s’emploie  quelquefois  absolument.  Un 
rôtisseur  qui  larde  bien,  qui  tante  propre- 
ment. 

Fig.  et  fam.,  Lanier  qurlqu  un  de  coups 
d'épée,  I x percer  de  plusicunt  coups  d’épee. 
Lanier  quelqu'un  tf  'epgrammes , de  bro- 
can/s,  etc..  Lui  lancer  coup  sur  coup  plu- 
sieurs épigrammes,  plusieurs  brocards.  Lar- 
der ses  discours,  ses  écrits  de  citations,  de 
mots  grecs  ou  latins,  rtc..  Faire,  en  parlant, 
en  écrivant,  un  u*agr  trop  frequeut  de  ci- 
tations, de  mots  gnes  ou  latins. 

Larué,  sk.  participe. 

I.ARUOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brochette 
pointue  par  un  des  bouts,  pour  piquer  la 
viande  cl  y laisser  1rs  lardons  contenus  dans 
l’autre  bout,  qui  est  creux  et  fendu  en  plu- 
sieurs branches.  t,ru*se,  petite  lanburv.  Lar- 
don* Jinr.  Un-don r de  cutvr* , de  bots,  de  Jer. 

lardon,  h.  m.  Petit  morceau  du  lard 
coupé  ru  long,  qu'on  introduit  dans  la  viamlr 
avec  une  larduirt*.  Minus  tardons.  Gros  tar- 
dons. Faite  des  binions.  Milite  des  lanlons 
loin  à loin,  près  ù près. 

Lakiioa  , »e  dit,  ligiirémenl  et  familière- 
ment, d'L’u  brocard,  d’un  sarcasme,  d'une 
laHlerie  piquante  contre  quelqu’un.  U pau- 
vre homme  fut  mal  accommat/é,  chacun  lui 
donna,  bu  jrta  tan  fanion.  Il  n'y  eut  per- 
sonne nui  n eût  son  I union . Fous  aurez  aussi 
1*111*  lardon. 

I.  VUE.  s.  et  adj.  ma*c-  Nom  que  les  an- 
ciens Humains  donnaient  a leurs  dieux  do- 
mestiques, anli émeut  appelés  Pénates.  Cette 
figu/r  représente  un  dieu  fur*.  Un  plaçait  les 
lares,  1rs  dieux  lares  auprès  du  foyer. 

Poétiq.,  Us  bars,  La  maison,  la  demeure. 
Abandonner , revoir  ses  lares,  tes  lares  pa- 
ternels. 

LARGE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D’un  corps  considéré  dan*  l'extension  qu’il 
ii  d'un  dr  scs  côté»  a l’autre,  ci  par  oppo- 
sition à Long  ou  à Étroit.  Ce  champ,  ce 
janftn  est  large,  plus  long  que  large.  Un  che- 
min large.  Ut  rivière  est  plus  large  rn  cet  en- 
droit. Une  étoffe  large.  Du  ruban  large.  At-air 
le  lisage  large.  Un  chapeau  trop  large  d'en-  j 
tire,  trop  large  de  bord.  P rend  1*  des  souliers,  \ 
des  bas  qui  soient  larges.  Un  homme  large  des 
é punir  s. 

Un  cheval  large  du  devant,  Un  cheval  qui 
a beaucoup  de  poitrail. 

Une  large  blessure.  Une  grande  blessure. . 

Une  large  base , Une  base  étendue. 

Fam.,  Avoir  ta  conscience  large,  Etre  peu 
scrupuleux  sur  In  probité,  le  tl.  voir. 

Prov.  cl  lig. , Faire  du  cuir  d'autrui  large 
cournur.  Être  libéral  du  bien  d'autrui. 

Large,  s'emploie  quelquefois  au  figuré, 
dans  le  sens  d Étendu.  Je  vous  fais  une 
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f large  concession.  Ce  prince  a donne  à ton 
! agent  un  pouvoir  bien  large,  tes  poussoirs  les 

plus  forges. 

Lxaok,  dans  les  Art»  du  dessin,  signifie, 
Qui  est  lait  par  masse»  et  a grands  traits, 
qui  n’a  rien  de  maigre,  de  mesquiii,  de 
timide.  Des  contours,  des  draperies,  des  lu- 
mières larges.  Une  touche,  une  manière  large. 
Un  pinceau  large. 

Uses,  s'employait  autrefois  pour  Li- 
béral; cl  l’on  disait  dans  ce  set».  Autant 
tl* f* ad  ( pour  dépense)  c fâche  que  large, 
l.éionomie  mal  cuteuduc  ne  fait  point  de 
pi  oliL 

Large,  s’emploie  quelquefois  adverbia- 
lement. Ainsi  on  dit  ; Peindre  large.  Peindre 
d’une  itiiinicic  large.  En  ternies  de  Manège, 
Ce  cheval  ra  large,  trop  large.  Il  s’étend  sur 
un  trop  grand  terrain,  il  *c  porte  de  côté. 

I.augb,  s'emploie  aussi  substantivement, 
au  masculin , pour  largeur.  Ce  royaume  a 
trois  cents  lieues  de  long,  et  deux  cents  de 
large.  Cette  étoffe  a tant  Je  large.  De  la  toile 
qui  a un  mètre,  une  demi-aune  de  large. 

Laage,  subs  s.,  ru  termes  de  Marine, 
La  haute  mer,  La  partie  de  la  mer  qui  est 
éloignée  des  côtes.  Prendre  le  large.  Gagner 
le  large.  Counr  au  large.  Attirer  l’ennemi  au 
large. 

Ut  mer  vient  du  large.  Les  vagues  sont 
poussées  par  Le  vent  de  la  mer,  et  non  par 
celui  de  La  terre. 

Fig.  et  faut..  Prendre  le  large,  gagner  te 

large.  S'enfuir. 

Au  ukgi.  lo<-.  adv.  Spacieusement.  1/  est 
logé  bien  au  large.  //  ne  tient  qu  'à  lut  de  se 
mettre  au  large. -Fous  êtes  tn*p  pressé,  trop 
séné,  mettez- i*uu s un  peu  plus  au  large. 

Fig.  et  fam.,  fit*  nu  large.  Être  duos  t’o- 
pulencr;  et.  Mettre  nu  large,  Mettre  daim 
uu  état  plus  cummoiU* , plu*  opulent.  // 
est  au  large  miautrmant.  Il  lui  est  venu  une 
s ne  cession  qui  l‘a  mis  plus  au  large  qu'il 
n 'était. 

Au  lo  KG  rr  au  labo  il  loc.  adv.  En 
tout  sens,  cl  avec  autant  de  développement 
qu’il  est  po»biblc.  S’étendre  au  bmg  et  au 
large.  Prendre,  acquérir  beaucoup  de  ter- 
rain, d'espace  autour  de  soi. 

Ex  Luxe  it  u lugi.  loc.  adv.  Fo 
longueur  cl  en  largeur  alternativement.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dau»  celle  phrase. 
Se  promener,  aller  en  long  et  en  large.  On 
dit  quelquefois,  dans  le  même  sens.  De 
long  en  large ; 

Du  Lonu  kt  nu  large,  loc.  adv.,  qui 
n'ot  guère  usitée  que  dans  celte  phrase 
populaire,  tl  rn  a ru,  on  lui  en  a donné  du 
long  et  du  large.  Il  a clé  bien  battu,  on 
bicu  moqué. 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment,  au- 
tant cl  plus  qu'il  ne  faut.  H a été  payé  lar- 
gement. On  l'a  récompensé  largement.  On 
leur  donna  largement  tout  ce  qu'ils  deman- 
daient. Heure  largement.  Se  nourrir  large- 
ment. F ivre  largement.  User  largement  de 
son  pouvoir. 

Peindre,  dessiner,  composer  largement , 
D’une  manière  large.  F oyez  Large,  dans 
tes  Arts  du  dessin. 

LARGESSE.  *.  f.  Libéralité,  distribution 
d’argent  ou  d'autre  chose.  Ce  n'est  pus  un 
homme  qui  fasse  de  grandes  largesses.  Quelle 
largesse  t 
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Pièces  de  largesse,  Pièce»  d’or  et  d'argent 
que  le»  hérauts  jetairnl  parmi  le  peuple,  au 
sacre  de»  roi*  et  au*  autre»  grande»  céré- 
monie». 

LARGEUR.  a.  f.  Etendue  u une  chose 
considérée  d’un  de  w*  càté*  à l’autre , par 
opposition  à Longueur.  La  largeur  tf un 
fossé,  tl'  une  rue,  tf  une  rivière.  Cette  tôt  le  a 
tant  de  largeur. 

LARGO,  adv.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l’italien.  Ce  mot,  placé  en  tète  d’un  mor- 
ceau, indique  qu’ou  doit  le  jouer  d’un  mou- 
vement très-lent. 

LARGUE.  adj,  m.T.  de  Marine,  usité  prin- 
cipatroH-nl  dans  celte  locution,  Feu!  lar- 
gue, l e veut  qui  s’écarte  au  moins  d’un 
quart  ch"  vent  de  la  route  mie  l’on  tient. 
Aller  vent  largue.  Avoir  vent  largue. 

Il  est  aussi  substantif, et  signifie,  La  haute 
mer.  Prendre  le  largue.  Tenir  te  largue.  On 
dit  plus  ordinairement,  //  large. 

LARGUER.  *-  a.  T.  de  Marine.  Lâcher 
une  mancruvrc,  lâc  her  ou  filer  le  cordage 
qui  relient  une  voile  par  le  Inc*.  Larguer 
* écoute. 

Lsrgcx,  à*,  participe. 

LARIGOT.  *.  m.  Espèce  de  flûte  ou  d«* 
petit  flageolet,  qui  n’est  plu»  en  usage,  et 
qu’imite  un  des  jeu*  de  l orgue  qu’on  ap- 
pelle Le  jeu  du  larigot. 

Prov.  et  pop..  Boire  à tire -larigot.  Boire 
«crMÎ'rmrnl 

LAR  IX.  ».  m.  (On  prononce  l’X.)  Paye  s 
Mât  r/n. 

LARME.  ».  f.  Goutte  d'humeur  limpide 
qui  sort  clr  l’œil,  par  PcOel  d’une  impres- 
sion vive,  soit  physique,  soit  morale.  //  a 
souffert  r amputation  sans  jeter  une  larme. 
Il  ne  lui  est  pas  tombé  une  larme  des  yeux. 
H r en  conjura  la  tanne  à far  U,  1rs  larme  f au x 
peux.  Ré jm  mire , verser  des  larmes.  .4 miser 
de  larmes  les  mains  de  qur/qu  'un.  Les  larmes 
sortaient,  rendaient  de  ses  jrux  acte  abon- 
dance. Les  larmes  lui  en  sont  venues  ans 
jeux.  Des  larmes  roulaient  dans  ses  yeux.  Il 
tira  les  tannes  des  yeux  de  toute  T assemblée. 
Le  visage  baigné,  mouillé  de  larmes.  Dr  s yeux 
moyrs  de  larmes.  Tournis  voulu  pouvoir  ren- 
foncer mes  (armes.  Elle  eut  peint  à retenir  set 
larmes.  Son  tort  arracherait  des  larmes  au  p/as 
insensible.  Être  touché,  attendri  jusqu  aux 
larmes.  Ce  crime  mériterait  rT être  pleuré  trt-ec 
dus  (armes  de  sang.  L'a  ruisseau , un  torrent 
de  larmes.  Rire  aux  birmes.  Larmes  feintes, 
larron  de  jme,  de  tendresse,  de  fureur,  de 
rage,  d 'ar/inirutinn.  Les  larmes  de  lu  pénitence, 
du  repentir.  Cette  faute  lui  a coûté  bien  des 
larmes , des  larmes  bien  amères,  bon  retour 
m « fait  verser  de  douces  larmes. 

Fig. , Pleurer  à chaudes  larmes,  être  tout 
'en  larmes , fondre  en  larmes,  se  noyer  dans 
ses  (armes.  Pleurer  abondamment 

r*.,  S'abreuver  de  birmes,  vivre  dans  Us 
larmes,  vivre  de  larmes.  Pleurer  sans  cesse, 
vivre  dans  la  doulrur,  dans  l’affliction. 

Fig. , Sécher,  essuyer  ses  larmes.  Su  con- 
soler. Essuyer  les  larmes  de  quelqu’un . Câl- 
iner son  affliction , le  consoler.  Mêler  ses 
larmes  d celles  de  quelqu'un.  Partager  sa 
douleur,  s’affliger  avec  lui. 

Avoir  recours  aux  larmes.  Pleurer  pour 
fléchir,  pour  attendrir  celui  qu’on  sup- 
plie. 

Pain.,  Avoir  toujours  Ut  larme  à f eeH,  S’at- 
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I lendrir  très- facile- meut , on  affecter  une 
1 grande  sensibilité. 

i Avoir  le  don  des  larmes.  Pleurer  à vo- 
lonté. 

Prov.  et  lîg. , Larmes  de  crocodile,  J armes 
hypocrites  que  répand  une  personne  dans 
le  dessein  d et)  tromper  une  autre,  comme 
le  crocodile  feint,  dit-on,  de  gémir  pour 
attirer  sa  proie. 

I.vmmk,  sc  dit  aussi  d’Un ornement,  figu- 
rant a peu  près  une  lamie,  qu’on  fait  en- 
trer, comme  un  syndvolc  de  tristesse,  dans 
b décoration  de*  catafalques,  des  mauso- 
lées, etc.  Un  drap . mortuaire  semé  de  (ar- 
mes. 

Larme,  se  dît,  psr  similitude  et  familière- 
ment, d’Une  goutte,  d’une  petite  quantité 
de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur.  Une 
larme  de  vin.  U n'a  prit  qu'une  larme  de  via. 
Je  n en  veux  qu'une  forme. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel. 
Du  suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou 
plante"»,  soit  naturellement,  soit  quand  on 
le»  taille.  Les  larmes  de  la  vigne,  du  sapin. 
Manne  en  larmes. 

Larmes  de  cerf.  Voyez.  Lustàsrx 

Larme  -de-  verre,  ou  larme  Lu  Unique  , 
Goutte  de  verre  fondu  en  forme  de  Isrme. 
cl  qui,  des  qu'on  eu  rompt  la  pointe,  se  ré- 
duit en  poiixkiere. 

Larme -di -Job,  Plante  graminée  à feuilles 
de  mais,  dont  les  semences  ont  la  forme 
d'une  larme. 

LARMIER,  s.  m.  T.  d’Archit.  Partie  sail- 
lante au  haut  d’un  édifice,  d'un  ouvrage  de 
niaçonuerie.dest  mée- éloigner  l’eau  de  pluie, 
a la  faire  tomber  eu  gouttes  à une  distance 
convenable  du  pied  de  l’edilice,  etc.  Lr  lar- 
mier de  la  corniche.  Le  birmier  tT un  mur  de 
clôture . 

Il  v dit  aussi  cl'Uoe  pièce  de  bois  mise 
en  saillie  au  bas  d’un  rh«U«is  de  croisée,  de 
porte,  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer 
dans  l'intérieur. 

LARMIER  ES.  s.  f.  pl.  Fentes  qui  sont  au- 
dessous  de»  y eu*  du  cerf,  et  d'où  sort  une 
liqueur  jaune  qu’on  nomme  Larmes  de  cerf. 
Quelques-uus  clivent,  larmiers. 

LARMIERS,  s.  m.  pl.  T.  de  Médecine  vé- 
térinaire. Parties  qui,  daus  le  cheval,  ré- 
pondent aux  tempes  de  l'homme.  Saigner  un 
cheivtl  aux  larmiers. 

LARMOIEMENT.  S.  m.  Écoulement  de 
larmes  involontaire  et  rootinurl.  Lt  lar- 
moiement est  un  des  symptômes  de  ta  rougeole. 

LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  On  lu  trouva  toute  larmoyante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  propre  a faire 
verser  de»  larmes;  et  il  ne  s'applique,  en 
ce  sens,  cpi’a  un  genre  de  comédie»  plu» 
attendrissantes  que  gaie»-  Le  comique  lar- 
moyant. La  comédie  larmoyante. 

il  s'emploie  quelquefois  *ub»tantivement, 
au  masculin,  dans  cette  acception.  Le  mé- 
lange du  comique  et  du  birmoyant  forme  un 
genre  de  comédie  réprouvé  par  les  critiques 
tf  un  goût  sévère. 

LARMOYER,  v.  n.  ( Il  sc  conjugue  comme 
Employer.)  Pleurer,  jeter  des  larmes.  Il  ne 
fait  que  birmoyer.  II  est  familier. 

LARRON  , ci  N N ESN  h s.  Celui , celle  qui 
dérobe,  qui  prend  furtivement  quelque* 
chose,  fin,  subtil  larron.  C'est  un  larron. 
C'est  une  larronnesse.  Le  larron  a été  dé - 
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cnuicrt.  On  a pris  le  tprron.  Les  chiens 
aboient  au  larron. 

Prov.  et  fig. , L'occasion  fait  le  larron , 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  ch  oses  ré- 
préhensibles, auxquelles  on  n 'aurait  pas 
songé. 

Kam.,  Donner  la  bourse  à garder  an  lar- 
ron, Confier  In  garde  de  l'argent,  le  soin  de 
la  dépense  à relui  dont  on  devrait  le  plus 
se  défier.  On  dit  proverbialement,  dan»  le 
même  sens , Au  plus  larron  la  bourse. 

Prov,,  Us  s'entendent  comme  larrons  m 
foire.  Ils  sont  d’intelligence  pour  faire  quel- 
que chose  tic*  bl.tiiiablr. 

Prov.,  U ne  faut  point  crier  au  larron,  se 
dit  Quand  une  marchandise  n’a  été  vendue 
que  ce  qu'elle  vaut. 

I.sftKuM , m*  dit  particulièrement  De»  drux 
voleurs  qui  Furent  mis  en  croix  avec  Notre- 
Srignrur  Jésus- Christ,  quoiqu'on  n'en- 
tende  pas  ordinairement  par  ce  mot  Lin 
voleur  de  grand  chemin.  Sotre-Seigneu  r fut 
crucifié  entre  deux  larrons.  Le  bon  larron. 
Le  maux'ttis  larron. 

Lsaaoa,  en  termes  d’imprimerie.  Pli  qui 
se  trouve  dans  une  feuille  de  papier  mise 
sous  la  presser,  et  qui  cause  nue  défectuo- 
sité dan»  l’impression.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
petit  morceau  de  papier  qui , se  trouvant 
sur  la  feuille  a imprimer,  reçoit  l'impres- 
sion, et  laisse  un  blanc. 

Il  signifie,  en  termes  de  librairie,  Le  pli 
d'un  leuillct  qui  n'a  pas  été  rogné,  quand 
on  a relié  le  livre.  Le  relieur  a laissé  plu- 
sieurs larrons  dans  ce  vida  me. 

LARRONNEAU,  s.  m.  Petit  larron,  qui  ne 
dérobe  que  de»  chose»  de  peu  de  valeur.  II 
est  familier. 

LARVE,  s.  f.  T.  d’ Entomologie.  I/insecte 
dans  l’état  où  il  c*t  en  sortant  de  l’œuf,  et 
oùil  pusse  un  temps  plus  ou  moins  long  avant 
ses  métamorphoses.  La  chenille  est  la  larve 
du  papillon. 

LARVES,  s.  f.  pl.  T.  d'Antiq.  Nom  que 
les  puéles donnaient  aux  génie»  malfaisants, 
aux  âmes  des  méchants,  qui,  sedon  la 
croyant  e superstitieuse,  se  montraient,  re- 
venaient, sous  des  figures  hideuse»,  pour 
tourmenter  les  vivants. 

UITWB  , #.K.  »<li.  T.  rf'Anat.  Qui  «p- 
partient  au  larynx.  Muscles,  nerfs  laryn- 
gés. Artères  lary  ngées. 

En  Médecine,  Phthisie  laryngée.  Phthisie 
dont  le  siège  est  le  larynx. 

LARYNGIEN,  EN  NK.  adj.  T.  ct’Annto- 
mie,  synonyme  de  Laryngé.  Muscle  laryn- 
gien. 

LARYNGOTOMIE.  ».  f.  Foyes  Bnonr.no- 
TOUTE. 

LARYNX,  s.  m.  T.  d’AnaL  Partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artère.  Le  larynx  est  an 
des  organes  de  la  respiration,  et  te  principal 
instrument  de  la  voix. 

LAS 

LAS.  Interjection  plaintive.  Hélas!  fxtsf 
qui  pourrait  le  croire?  Isa!  que  j'at  souffert 
de  peines!  H est  du  style  naît  et  familier. 

LAS,  A SSE.  adj.  Fatigué,  qui  éprouve  le 
sentinvenl  de  la  lassitude.  Tni  bien  fait  du 
chemin  aujounf  hui,  j'ai  beaucoup  travaillé,  je 
suis  las,  bien  las,  fort  las.  Être  tas  de  mar- 
cher. Las  de  travailler.  Reposez-vous , si  vous 
13. 
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é tes  tas.  Je  suis  si  las,  que  je  n'en  puis  plus. 
Je  suis  las  sans  tueur  encore  rien  fait.  J ai  la 
main  lasse  d’m-oir  écrit,  les  yeux  las  d'a- 
voir lu. 

Il  signifie  aussi,  Dégoûté,  ennuyé  à l’cx- 
ccs  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Je  suis 
las  <f  entendre  des  sottises.  Je  suis  las  de  ces 
impertinences.  Je  suis  bien  las  de  cet  homme. 
Il  est  las  d'être  bien,  fîtes -mu  s déjà  las  de 
bien  faire  ? Il  est  las  de  la  vie.  Il  est  las  de 
lui-même.  Je  ne  serais  jamais  tas  de  l'enten- 
dre, de  le  twr.  Je  suis  las  de  ne  rien  faire. 

Prov.  et  pop. , Un  las  d'aller,  Un  homme 
mou,  paresseux  et  lâche. 

Fig-,  Faire  quelque  chose  de  guerre  lasse. 
Le  foire  après  avoir  longtemps  résisté.  Je 
lui  ai  cédé  de  guerre  lasse. 

LASCIF,  IV K,  adj.  Fort  enclin , fort  porte 
à la  luxure.  Le  bouc  est  un  animal  très-lascif. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  portent, 
qui  excitent  à la  luxure.  Une  posture,  une 
danse  lascive.  Un  tableau  lascif  Des  regards, 
des  vers  lascifs.  Des  paroles  lasents. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  la»* 
cive.  Regarder  lascivement.  Danser  lascive- 
ment. 

ijlscitetI..  f.  Forte  inclination  à la 
luxure.  Sa  lasenrté  l'a  entraîné  dans  beau- 
coup <r excès , a ruiné  entièrement  sa  santé. 

11  signifie  aussi,  O qui  porte,  ce  qui  ex- 
cite à La  luxure.  Il  y a beaucoup  de  (asm  rte 
dans  ce  tableau,  dans  ces  vers. 

LASSANT , ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  Un 
t nuit  il  lassant.  Une  besogne  lassante.  Des 
discours  lassants  et  ennuyeux. 

LASSES,  v.  a.  Fatiguer,  causer  de  la 
lassitude.  C’est  un  trmait  qui  me  lasse  ex- 
trêmement. U les  a tous  lassés  l’un  après 
l’autre.  Il  m'a  tassé  le  bras  en  s'appuyant 
sur  moi. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument  Cette 
sorte  de  danse  lasse  beaucoup. 

Il  s’emploie  aussi  au  srn»  moral.  Une  trop 
grande  contention  tasse  l’esprit.  ïl  a lassé  ma 
patience.  Fous  bisses  ma  bonté,  mon  indul- 
gence. 

Il  signifie  encore,  Ennuyer,  dégoûter.  Il 
lasse  tout  le  monde  par  ses  importunités.  Il 
nous  lasse  avec  ses  vieux  contes.  la  musi- 
que, qu'd  étudiait  avec  tant  d’ardeur , a fini 
par  le  lasser. 

Lisser,  s’emploie  souvent,  dans  ses  dif- 
férentes acceptions,  avec  le  pronom  person- 
nel. On  se  fasse  plus  à rester  debout  qu  à mar- 
cher. Il  ne  se  lasse  point,  il  est  infatigable. 
L’esprit  se  lasse  par  une  trop  grande  applica- 
tion. Ma  patience  se  lasse.  On  se  lasse  d'en- 
tendre toujours  dire  les  mêmes  choses.  Il  s’est 
lassé  de  feindre.  On  se  lasse  de  tout.  Je  me 
lasse  de  lui  prêter  toujours  de  l'argent. 

Lamé,  sh,  participe. 

LASS1TCDE.  s.  f.  Abattement  où  Ton  se 
trouve  après  un  travail  excessif  de  rorps  ou 
d’esprit.  Grande  lassitude.  Tomber  de  lassi- 
tude. Être  excédé  de  lassitude.  IS’en  pouvoir 
plus  de  lassitude. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  état,  d’une  sensation 
semblable  causée  par  une  mauvaise  dispo- 
sition de  sauté.  Je  ne  sais  d’où  me  l'icnt  cette 
lassitude.  Sentir  de  grandes  lassitudes  dans 
les  membres,  dans  tout  le  corps.  J’ai  des  las- 
situdes dans  les  jambes. 

Il  signifie  quelquefois.  Ennui,  dégoût. 
H u renoncé  à cette  correspondance  par  pure 
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lassitude  d’avoir  toujours  les  mêmes  choses 
à dire. 

LAST  ou  LASTE.  s.  m.  T.  de  Commerce 
maritime.  Il  se  dit  d'Un  certain  poids,  d’une 
certaine  mesure  qu»  diffère  selon  les  lieux 
et  les  denrées,  mais  qui  est  ordinairement 
de  deux  tonneaux  ou  rjuatre  milliers.  Un 
navire  chargé  de  cent  fasts  de  froment,  de 
farine,  de  houblon,  etc. 

LAT 

LATANIRR.  s.  m.  Espèce  de  palmier  dont 
les  feuilles  sont  .en  éventail. 

LATENT,  ENTE.  adj.  Caché.  U n’csl 
guère  usité  que  dut*  les  locutions  sui- 
vantes : 

En  termes  de  Physique,  Chaleur  latente. 
Chaleur  qui  n’est  point  sensible  au  thermo- 
mètre. 

En  termes  de  Médecine  vétérinaire,  F très 
latents,  maleulies  latentes.  Certaines  mala- 
dies des  chevaux,  dont  les  symptômes  peu- 
vent rester  longtemps  caché».  La  pousse, 
la  morve  et  la  courbature  sont  des  vr ces  la- 
tents. Les  maladies  latentes  au  moment  de 
ta  vente  donnent  lieu  n l'action  rédhibitoire. 

LATÉRAL,  AI.K.  adj.  Qui  appartient  au 
côté  de  quelque  chose.  Les  sinus  latéraux 
du  cerveau.  Ixs  parties  latérales  d“ un  cha- 
piteau. //opération  latérale  de  la  taille.  Cha- 
pelle latérale.  Porte  latérale. 

latérale  ment.  adv.  De  rôté,  sur  le 
côté. 

I.ATFRF.  (X).  Expression  latine.  Foy « 
LÉO  «T. 

LATICLAYE.  s.  m.  Tunique  bordée  par 
devant  d’une  large  bande  de  pourpre,  et 
garnie  de  nœuds  ou  boutons  de  pourpre  on 
d’or,  imitant  des  têtes  de  clous.  Lç  Infichue 
était  te  vêtement  des  sénateurs  et  de  la  plupart 
des  magistrats. 

LATIN,  INK.  adj.  Il  ne  se  met  point  iri 
comme  nom  de  peuple,  ni  de  pays;  mais 
il  a différents  usages  dans  notre  langue. 
La  langue  latine,  La  langue  des  anciens 
Romains.  Un  discours  latin,  une  harangue 
latine.  Un  discours,  une  harangue  en  tangue 
latine.  Mot  latin,  Mot  de  la  langue  latine. 
Dictionnaire  grec  et  latin,  latin  et  français , 
Dictionnaire  où  le  sens  des  mots  grecs  est 
expliqué  en  latin,  etc. 

Fig.,  Le  pays  latin,  Le  quartier  de  Paris 
où  sont  la  plupart  des  collèges. 

Fam.,  Cela  sent  te  pays  latin,  sc  dit  De 
tout  ce  qui  retient  un  certain  air  de  college. 

L'Eglise  latine.  Toute  l’Église  d’Orcidrnt, 
par  opposition  à l’Église  grecque  ou  d'O- 
rient.  Les  Pères  de  l'Eglise  latine.  On  dit  de 
même,  Le  rit  latin,  Le  rit  de  l'Église  ro- 
maine. On  appelle  aussi  substantivement 
latins,  Ceux  qui  sont  de  l'Église  latine.  Les 
Latins  et  les  Grecs  diffèrent  de  croyance  et  de 
pratique  en  plusieurs  points. 

En  termes  de  Manne,  Foile  latine.  Voile 
faite  en  forme  de  triangle.  Celle  espèce  de 
voile  est  plus  en  usage  sur  la  Méditerranée 
que  sur  l'Océan. 

Lvtix,  est  aussi  substantif,  au  masculin, 
et  signifie,  La  langue  latine.  Enseigner,  ap- 
prendre le  latin.  Sax-oir  bien  le  latin.  Parier 
tarin.  Composer,  écrire  en  latin,  en  bon  latin. 
Marnais  latin.  Latin  de  Cicéron.  Ce  latin  n’est 
pas  pur. 
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Prov.  et  pop. , Du  latin  de  cuisine.  De  fort 
mauvais  latin. 

r ig.  et  Hun.,  It est  au  bout  de  son  latin,  sc 
dit  D’un  homme  qui  ne  sait  plus  où  il  en 
est,  qui  ne  sait  plus  que  dire,  que  faire.  Il 
y a perdu  son  latin,  sc  dit  D’un  homme  qui 
a travaillé  inutilement  à quelque  chose,  qui 
y a perdu  sou  temps  et  sa  peine. 

LATINISER,  v.  a.  Donner  une  terminai- 
son, une  inflexion  latine  à un  mot  d’une 
autre  langue.  Tite-Live  a latinisé  tous  tes 
noms  étrangers  qui  entrent  dans  son  Histoire. 
Beaucoup  de  nos  vieux  auteurs  qui  ont  lati- 
nisé leurs  noms,  les  ont  rendus  tout  à fait 
méconnaissables. 

Latirisë,  ér.  participe. 

En  nialii-re  de  Controverse,  Un  Grec  la- 
tinisé, Un  Grec  qui  adopte  les  sentiments 
de  l’Église  latine. 

LATINISME,  s.  in.  Construction,  tour 
de  phrase  propre  à la  langue  latine.  5en 
français  est  plan  de  latinismes. 

LATINISTE,  s.  m.  Celui  qui  entend  et 
parle  la  langue  latine.  Bon,  grand  latiniste. 
Mauvais  latiniste. 

LATINITÉ,  s.  f.  langage  latin.  Belle,  bonne 
latinité.  Élégante,  mauvaise  latinité.  Sa  lati- 
nité n ’ est  pas  pure. 

La  basse  latinité,  Le  latin  corrompu  qu’é- 
crivaient les  auteurs  du  dernier  temps  où 
le  peuple  parlait  encore  la  langue  latine, 
alors  très-uéfiguréc. 

LATITUDE,  s.  f.  T.  de  Géogr.  Hauteur 
du  pôle  sur  l’horizon,  ou  distance  d’un  lieu 
à l'équateur,  mesurée  en  degrés  sur  le  mé- 
ridien. latitude  nord.  latitude  sud.  Paris  est 
à quarante-huit  degrés,  cinquante  minutes , 
quatorze  secondes  de  latitude  nord. 

LuMTSM,  en  terme»  d’ Astronomie,  si- 
gnifie en  général.  L’angle  que  fait , avec  un 
plan  parallèle  a l’éclipiique,  la  ligne  droite 

ni  passe  par  un  astre  et  par  un  centre 

onné  sur  ce  plan.  Latitude  australe.  Lati- 
tude boréale,  latitude  hélincenfrique,  géoccn- 
trique,  etc.  latitude  de  Sinus. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  différents 
climats,  considérés  par  rapport  à leur  tem- 
pérature. A la  différence  des  animaux, 
l’homme  peut  vnre  sous  les  latitudes  les  plus 
opposées. 

Latitude,  sc  prend  figurémrnt,  au  mo- 
ral, dans  le  srns  (l’Étendue,  d’extension.  Ce 
principe  peut  avoir  une  grande  latitude.  Don- 
ner trop  de  latitude  à une  proposition , à ! ap- 
plication d’ un  principe . Laisser  beaucoup  de 
latitude  aux  agents  chargés  d’une  mission. 

LATOMIE,  s.  f.  T.  (l'Histoire  ancienne. 
Carrière  où  l’on  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE.  ».  f.  Il  n’est  usité  nue  dans 
cette  locution.  Culte  de  latrie.  Culte  d’ado- 
ration que  l'on  rend  à Dieu  seul;  par  oppo- 
sition à Culte  de  dulie.  Culte  de  respect  et 
d'honneur  que  l’on  rend  aux  saint». 

LATRINES,  s.  f.  pl.  Retrait,  privé,  lieu 
où  l’on  satisfait  les  besoins  naturels.  Il  y 
avait  à Borne  des  latrines  publiques.  Aller  aux 
latrines. 

LATTK.  ».  f.  Morceau  de  bois  refendu 
selon  son  fil,  long,  mince,  étroit,  que 
l’on  attache  avec  des  clous  sur  les  che- 
vrons, pour  porter  la  tuile,  ou  dans  l’inté- 
rieur, sur  la  charpente,  pour  recevoir  l’en- 
duit de  plâtre  des  plafonds  et  des  rloisons. 
Un  cent  de  lattes.  Des  lattes  de  chêne,  de 
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châtaignier.  Une  botte  de  lattes.  Clouer  des 
lattes.  Un  g renier  lambrissé  sous  lattes. 

LATTKR.  v.  a.  Garnir  de  lattes.  Le  com- 
ble de  cette  maison  est  posé,  il  ne  reste  jdus 
qu  'à  le  lutter,  fl  faut  lutter  et  contrx-latter 
cette  cloison t 

IJ  s'emploie  aussi  absolument.  1er  char- 
pente du  toit  est  faite,  il  ne  reste  plus  qu'à 
Uttter.  Lutter  à claire-voie.  Lutter  à lat*~s 
joint  a es. 

Latte,  iit.  participe. 

LATTIS,  s.  in.  Ouvrage  de  lattes.  Faire 
un  lattis.  F.nduire  un  lattis  mec  du  plâtre. 
Couvrir  un  lattis  avec  des  tuiles. 

LAC 

LAUDANUM.  s.  m.  (On  prononce  Laitda- 
nome.yV.  de  Pharmacie.  Préparation,  extrait 
d'opium , liquide  ou  solide.  Dix  grains  de 
laudanum  liquide.  * 

LAUDATIF,  IVE.  adj.  Qui  loue.  Il  ne  se 
dit  que  Des  écrits  et  des  discours.  Genre 
laudatif  Discours  laudatif  Phrase  laudative. 
IJ  est  peu  usité. 

LAI  DES,  s.  f.  pl.  T.  de  U Liturgie  catho- 
lique. La  seconde  partie  de  l’office  divin, celle 
qui  se  dît  immédiatement  apres  matines.  On 
est  à laudes.  Dire  laudes.  Chanter  laudes. 

LAURÉAT,  adj.  m.  Il  se  dit  Des  poêles 
oui  ont  reçu  solennellement  une  couronne 
de  laurier.  Pétrarque  est  un  poète  lauréat. 

Il  sc  dit,  par  extension,  De  ceux  qui  ont 
remporté  un  prix  dans  un  concours  acadé- 
mique; et,  dans  ce  sens,  on  l’emploie  quel- 
quefois substantivement.  Un  jeune  lauréat. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  Des 
poètes  qui , dans  quelques  cours , sont 
pensionnés  pour  célébrer  les  événements 
remarquables. 

J.AlKKOLfc.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
$uc  corrosif,  dont  la  feuille  ressemble, 
par  sa  forme,  à celle  du  laurier.  Lau- 
réole  md/e.  Lauréote  femelle.  1 nu  rénie  Man- 
che. Lanréofe  odorante.  Voyez  G «hou  et 
Saivbois. 

LAURIER,  a.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  une  petite  graine  noire  et  amère. 
Pour  distinguer  le  véritable  laurier  de  quel- 
ques arbustes  qui  portent  le  même  nom, 
on  l'appelle  Liurier  franc  ou  [usurier  com- 
mun. Chez  les  anciens,  le  laurier  était  con- 
sacre à Àpollon.  On  donnait  des  couronnes 
de  laurier  aux  lYiinqueurs,  aux  poètes. 

L îg  , Cueillir  des  lauriers,  moissonner  des 
lauriers,  Remporter  dc«  victoires.  Flétrir  ses 
lauriers,  Souiller  «a  gloire.  Être  chargé  de 
lauriers,  Avoir  acquis  beaucoup  de  gloire. 
S’endormir  sur  ses  lauriers.  Ne  point  pour- 
suivre une  carrière  glorieusement  commen- 
cée. Se  reposer  sur  ses  lauriers , Jouir  d’un 
repos  mérité  par  des  succès  éclatants. 

Laurier-rose,'  ou  O/éundre,  Arbuste  tou- 
jours vert,  qui  porte  des  fleurs  de  couleur 
rose.  Il  y a une  variété  d’oléandrc  dont  les 
fleurs  sont  de  couleur  blanche. 

Laurier-tin , Arbuste  du  genre  des  vior- 
nes. 

Laurier-cerise,  Arbuste  toujours  vert,  qui 
porte  un  petit  fruit  rouge,  et  qui  appar- 
tient au  genre  des  Cerisiers. 

LAV 

LATABo.  s.  m.  T.  du  Culte  cathol.  La 
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prière  que  le  prêtre  dit  en  lavant  scs  doigts 
durant  la  messe.  Dire  te  laiabo,  fut  messe  en 
est  au  lai'abo. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  petit  linge 
dout  le  prêtre  qui  dit  la  messe  sc  sert  pour 
essuyer  *ea  doigts. 

I.wvno,  se  dit  aussi , dans  le  tangage  or- 
dinaire, d'Un  meuble  de  toilette,  souvent  en 
forme  de  trépied,  qui  porte  un  pot  à l'eau 
cl  sa  cuvette. 

LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver.  Le  lavage 
des  vitres . Le  lavage  des  carreaux  d'une 
salle.  Le  la vage  rf  une  forme  (f  imprimerie. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  trop  gtiUKiu  quan- 
tité d’eau  répandue  pour  laver.  Fous  mes 
jeté  trop  d'eau  sur  ce  plancher,  quel  lavage 
m'es -vous  fait  là ? 

Il  *c  dit  plus  ordinairement  Dr*  aliments 
et  des  breuvages  où  l'on  a mêlé  plus  d’eau 
qu’il  ne  fallait.  Cette  soupe  n'est  pas  faite, 
ce  n'est  qu'un  lavage,  au  un  mauvais  Imaige. 
Fous  mes  mis  trop  tfeau  dans  ce  vin,  ce 
n'est  que  du  Image. 

Lavage,  se  dit  aussi  de  L'eau  on  de  quel- 
que autre  breuvage  pris  co  trop  grande 
quantité.  Fous  vous  trouverez  mal  de  tout 
ce  lavage. 

Médecine  en  lavage,  Médecine  étendue 
dans  beaucoup  d'eau. 

L -Vica,  en  termes  de  Métallurgie,  Opé- 
ration qui  consiste  a laver  le  minerai,  pour 
séparer  de  la  partie  terrestre  et  pierreuse, 
la  partie  propre  à être  fondue.  Le  Image 
des  métaux.  Or  de  Image. 

LAVAXOIE  ou  LAV  ANGE.  s.  f.  F oyez 
AnLixciti. 

LAVANDE,  b.  f.  Plante  aromatique,  la- 
biée, portant  de  petites  fleurs  bleues  qui 
viennent  par  épi.  Botte  de  lavande.  Mettre 
de  ta  lavande  dans  du  linge.  Eau  de  lavande. 
Eau-de-vie  de  hn-ande. 

LAVAS DIER.  s.  m.  Nom  qu’on  donne, 
dans  la  maison  du  roi , à ceux  qui  ont  la 
charge  de  faire  blanchir  •»*  linge. 

LAVANDIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  lave  le 
linge.  Il  est  peu  usité  : on  dit  blanchisseuse. 

LAVARET.  s.  m.  Poivson  de  la  famille 
des  Truites,  mais  sans  grandes  dents,  qui 
se  trouve  dans  les  lacs. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  La  pluie 
lorsqu'elle  tombe  tout  à coup,  avec  impé- 
tuosité, et  qu'elle  coule  à grands  ruisseaux. 
//  vint  tout  à coup  une  grande  lavasse.  Il 
est  peu  usité. 

Fam. , Cette  soupe  ue  vaut  rien  du  tout, 
ce  n’est  qu’une  /masse,  que  de  la  lavasse. 
11  v a trop  d’eau  dans  cette  soupe;  elle  est 
fade,  insipide. 

LAVE.  s.  f.  Matière  fondue  et  enflam- 
mée, que  les  volcans  vomissent  dans  le 
temps  de  leur  éruption,  et  qui  s’écoule  en 
torrents.  La  lave,  les  la*vs  du  Fésuie.  Des 
fois,  des  torrents  de  lave.  Les  i dites  voisines 
des  volcans  sont  souvent  paires  de  laïc. 
Constructions  de  lave.  Fit/es  ensevelies  sous 
la  laxr. 

LAVEMRXT.  s,  m.  Action  de  laver.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans  ccs  lo- 
cutions, qui  appartiennent  au  langage  de 
l’Église  ; Ix  lavement  des  pieds.  Le  lave  ment 
des  mains.  Le  hyement  des  autels. 

I.Aviuf fut , signifie  aussi,  Un  dystère, 
un  remède  liquide  qu’on  introduit  par  Ta- 
nna dans  les  intestins,  lavement  nj  rate  kit - 
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sont,  purgatif , laxatif  Lavement  de  tabac, 
de  graine  de  tin.  Préparer,  donner,  prendre, 
ganter,  rendre  un  lavement.  Faire  un  /me- 
me nt  avec  des  herbes  émollientes.  Prendre  en 
lavement  une  décoction  de  têtes  de  pavot. 

LAVER,  v.  a.  Nettoyer  avec  de  Peau,  ou 
avec  quelque  autre  liquide.  Ixnrrdu  linge. 
Laver  ta  lessive.  Laser  la  vaisselle  Sr  /mer 
le  visage,  tes  mains,  les  pieds,  fa  bouche, 
ht  barbe.  Se  laver  les  mains  avec  de  la  pâte 
d'amandes.  Laie r une  plaie  tntre  du  vin.  hi 
pluie  a bien  laid  les  rues. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument,  et 
alors  il  signifie.  Sc  laver  les  mains  avant  le 
repas.  JYc  voutes-vous  pas  inver  fi 

Donner  à huer  à quelqu'un , Lui  pré- 
senter de  l’eau  cl  un  linge,  quand  il  va  sc 
mettre  à taille,  afin  qu’il  te  lave  les  mains. 

Pierre  à huer,  Pierre  en  forme  de  table, 
dont  la  surface  est  légèrement  creusée,  et 
sur  laquelle  on  lave  la  vaisselle,  1rs  formes 
«I  imprimerie,  etc.  //  n'y  n point  de  pierre  à 
laver  dans  cette  cuisine. 

Fig.  et  fam.,  Laser  la  tête  à quelqu'un. 
Lui  faire  une  &é>ere  réprimande. 

Prov.  et  lig. , f laver  ta  tête  d'un  dne,  d'un 
More,  on  /m/ sa  lessive.  On  perd  Ici  peines 
q l’on  prend  pour  instruire  une  personne 
stupide,  indovile,  obstinée,  ou  pour  lui 
luire  entendre  raison. 

Fig.  cl  fam. . Je  m’en  taie  les  mains,  se  dit 
Pour  taire  entendre  qu’on  ne  veut  point 
prendre  ou  qu’m»  n’a  point  pris  de  part  à 
une  affaire,  et  qu’on  ne  doit  pas  être  res- 
ponsable des  suites. 

t ig..  Laver  une  tache,  hiver  quelqu'un  d'une 
tache,  se  dit  en  parlant  De  choses  qui  flé. 
t rissent  l'honneur,  qui  ternissent  la  répu- 
tation. Rien  ne  peut  laver  cette  tache.  C'est 
une  tacite  dont  rien  ne  peut  le  laver,  dont  il  ne 
se  lavera  jamais. 

Fig.,  Laser  ses  péchés  avec  ses  larmes. 
Pleurer  ses  péchés.  Âe  Inver  d'un  crime, 
S en  purger,  s'en  justifier. 

Fig.,  Laser  une  injure,  un  outrage  dans  le 
sang  de  quelqu’un.  Se  venger  de  quelque 
insulte  flctris-Yuntc,  en  tuant  ou  blrssant 
celui  de  qui  on  la  reçue.  Les  sauvages  la - 
icnt  leurs  injures  dans  le  sang.  Suivant  un 
préjugé  cruel,  il  est  des  affronts  qu’on  ne 
hue  que  dans  le  sang. 

Ce  j?em<c  hue  les  murs  de  telle  ville.  Il 
passe  auprès  des  murs,  au  pied  des  murs  de 
telle  ville,  il  les  tuiigno. 

Lmer  un  livre,  les  feuillets  d'un  livre, 
Les  tremper  dans  une  eau  chargée  d’acide 
muriatique,  pour  en  ôter  les  taches. 

Isn-er  du  papier,  Le  tremper  dans  une 
eau  chargée  dalun,  pour  lui  donner  plu* 
de  consistance  et  l'empêc  her  de  boire. 

En  termes  de  Dessinateur,  Laver  un  des- 
sin, Ombrer,  colorier  un  dessin  en  éten- 
dant, sur  scs  différentes  parties,  une  ou  plu- 
sieurs teintes  d’encre  de  Chine,  de  bistre  ou 
d’autre  couleur  délayée  dans  de  l'eau  de 
gomme.  Laser  un  dessin  sur  un  trait  au 
crayon,  à I encre,  à la  plume.  Luner  un  p/un. 
Lxtser,  dans  un  plan , les  masses  de  construc- 
tion en  rouge,  et  les  masses  de  verdure  en 
vert. 

Lsvi,  ék.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif;  mais  alors  il  ne  s’em- 
ploie qu’en  parlant  De  certaines  couleurs 
peu  vives  et  peu  chargées,  comme  dans  ccs 
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expressions  : Cheial  de  put!  bai  lavé,  Cheval 
de  poil  bai  clair.  En  Peinture,  Couleur  ta- 
w,  Couleur  faible  cl  déchargée. 

LAVETTE.  s.  f.  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  *e  sert  pour  laser  U vaisselle. 

LAVE»  B , Kl  SK.  i.  Celui,  celle  qui  lave. 
Laveur  de  vau  s elle.  Laveuse  d'écuetles. 

LAVIS,  s.  in.  T.  de  Desainateur.  Manière 
de  colorier  un  dessin  avec  de  l’encre  de 
Chine,  du  bistre,  de  la  sépia  ou  quelque 
autre  substance  colorante.  Lavis  à t’encre 
de  Chine,  au  bistre.  Dessin  fait  au  tavn, ou 
Dessin  au  lavis. 

LAVOIR,  i m.  l ieu  destiné  à laver.  Il 
se  dit  plus  particulièrement  d'Un  réservoir 
d'eau  où  on  lave  le  linge.  Ixn'oir  commun. 
Jtler  au  lavoir.  Construire  un  bnnir.  Il  y a 
un  beau  lavoir  dans  ce  Village.  Le  lavoir  d'un 
hospice. 

Lavoir  de  cuisine,  Lieu  où  on  lave  la  vais- 
selle. 

La  vota,  w dit , dans  Ira  Communautés 
et  dan»  les  Sacristies,  du  Lieu  ou  on  se  lave 
les  mains. 

Il  se  dit,  dans  les  Manufactures,  de  Cer- 
tains  appareils  destinés  a laver  les  substan- 
ces qu'on  y emploie;  et,  dans  les  Mines, 
de  I a machine  dont  on  se  sert  pour  laver 
le  minerai. 

LAYL’RE.  s,  f.  Il  n’ext  guère  usité  que 
dans  cette  locution,  Lm'ure  de  vaisselle, 
d' truelles.  Eau  qui  a servi  à laver  la  vais- 
selle, 1rs  écuellrs. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Lavure  de  vais- 
selle, Un  bouillon,  un  potage  fade  et  insi- 
pide, OÙ  il  y a trop  d’eau. 

Lo  cré,  se  dit  aussi  de  L’action  de  laver 
un  livre  avant  de  le  relier. 

Lavuhk,  en  ternies  d’Orfévrerie  et  de 
Monnayage,  Opération  par  laquelle  on  re- 
tire l’or  ou  l’argent  des  cendres,  des  terres 
auxquelles  il  est  mtHê,  OU  des  creuset»  dans 
lesquel*  ou  l’a  fondu. 

Il  se  dit  aussi,  au  pluriel,  Des  parcelle» 
d’or  ou  d’argent  qui  proviennent  de  cette 
opération,  cl  de  colles  qu’on  tire  des  ba-  ! 
Ia  jures. 

LAS 

LAXATIF,  IV  K.  adj.  T.  de  Méden.  Qui 
a la  vertu,  la  propriété  de  lâcher  lo  ventre. 
Hemctic  laxatif.  Tisane  laxative. 

LAY 

UTF.8.  v.  a.  T.  d’Eaux  cl  Forêts.  (Il  sc 
conjugue  comme  Payer.)  Tracer  une  (aie, 
one  route  étroite  dans  une  forêt.  Loyer  un 
bois,  une  foret.  Voyvs  L-ua. 

I.ayé,  er.  participe. 

LAY  ET  1ER.  ».  m.  Celui  qui  fait  des  layet- 
te», «1rs  caisses  de  Itou  blanc. 

LAYETTE,  s.  f.  Tiroir  d’armoire  où  l’on 
serre  des  papiers.  Mettre  des  papiers  dans 
une  layette.  Dans  le  trésor  des  Chartres,  la 
plupart  des  layettes  étaient  marquées  par  tes 
noms  des  provinces. 

Il  se  dit  ausvi  «l’Un  rofTrel  de  bois.  Petite 
layette.  Dans  ce  sens  et  dans  celui  qui  pré- 
cédé, il  est  peu  usité. 

I.ATETTK,  signfre  encore.  Le  linge,  le» 
langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui  est  destiné 
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pour  un  enfant  nouveau-né.  Préparer,  don - 
utr  une  layette,  une  belle  biyette. 

LA  Y EL  R.  s.  m.  T.  d’Eaux  et  Forêts.  Ce- 
lui «pii  trace  des  laies  dans  une  forêt,  ou 
qui  marque  le  bois  qu’on  veut  layer. 

LAZ 

LAZARET,  s.  m.  I.ien  préparé  dans  quel- 
que» port*,  prin<i|>aU*m«nt  dans  ceux  de  la 
Méditerranée,  pour  y faire  paxsrr  U qua- 
I raillai  ne  aux  personnes,  aux  effets  et  aux 
maPc handise*,  qui  viennent  des  p.ivs  infecté» 
ou  soupçonné»  d’être  infectés  dune  ma- 
ladie contagieuse.  Le  ta  suret  de  MurseiUe. 
Entrer  au  lazaret.  Sortir  du  lazaret. 

LAZ  VU.  Payez  Lim, 

LAZZI,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'italien, 
qui  signifie,  Action,  mouvement,  geste 
Imuflon  dans  la  représentation  de?  *omé- 
tlies.  les  comédies  italiennes  sont  planes  de 
lazzi.  Les  lazzi  <f  Arlequin. 

Il  sc  dit,  par  ex  tension,  de  Mauvaises 
plaisanteries  et  de  boul Tonner ies  faites  ail- 
leurs qu’au  théâtre.  //  s'en  est  tiré  par  des 
lazzi.  Quelques-uns  écrivent  au  pluriel, 
Lazzis. 

LE 

LE,  LA,  LES.  Ix*  premier  de  ces  trois 
mots  est  l’article  du  nom  masculin,  au  sin- 
gulier: Le  four.  Le  s4*coiid  est  l’article  du 
nom  féminin,  au  singulier  : lui  nuit.  Le 
troisième  est  l'article  «lu  pluriel,  et  il  est 
commun  aux  deux  genres  : Les  jours.  Les 
nuits. 

Si  le»  prépositions  de  ou  à si*  trouvent  de» 
vaut  l'article  masculin  au  singulier,  et  que 
le  nom  suivant  commence  par  une  coo- 
sonnr  ou  par  une  A aspirée,  on  change  de  le 
en  du,  et  à te  en  au  : hu  mots  du  mots.  Du 
héros,  du  héros.  Si  le  nom  commence  par 
une  voyelle  ou  pir  une  A non  aspirée,  la 
préposition  et  I article  n'éprouvent  aucun 
changement;  mai»  l'article,  soit  masculin, 
soit  féminin,  s'élide  : De  Venjnnt.  d l'en- 
fant. De  l'honneur,  d l'honneur.  De  l'amitié, 
d ramifié. 

Quant  a l'article  du  pluriel,  la  même  con- 
traction a lieu,  quelle  que  soit  la  lettre  qui 
commence  te  mot  suivant-  Pour  de  tes , on 
dit  des , et  pour  à les,  on  dit  aux  : Des 
héros,  dur  héros.  Des  enfants,  dux  enfants 
Des  femmes,  dux  /emmes. 

LF. ,  LA,  LES.  Pionorns  relatif»,  dont 
le  premier  est  pour  le  genre  masculin,  le 
second  pour  le  féminin,  le  trous-mr  pour 
les  deux  genres  au  pluriel.  Ils  accompagnent 
tou  jours  un  verbe,  et  ils  remplacent  un 
substantif  déjà  exprimé,  l'cnla  un  la. n livre, 
je  vous  engage  à l»  lire,  fous  mes  mon  cha- 
peau , rendez -te -moi.  Des  que  ma  srrur  sera 
armée , j'irai  la  voir.  Il  avait  mille  francs , 
et  il  les  a dépensés.  Quand  vous  aurez  des 
nouvelles,  faitesdes-mm  savoir.  Je  me  regarde 
comme  la  mère  de  cet  enfant  ; je  ta  suis  de 
errur,  je  la  suis  par  ma  tendresse  pour  lui. 
Le  livre  que  vous  cherchez,  le  vend  Dans 
«elle  phrase,  le  vota  est  l'équivalent  de 
vous  le  tvnex. 

La,  tient  quelquefois  b place,  soit  d'un 
adjectif,  soit  «l’un  verbe,  ou  plutôt  d'une 
proposition;  alors  il  signifie  Cela,  el  il  est 
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invariable.  Cette  femme  est  belle  et  le  sera 
longtemps.  Je  n'ai  pas  été  enrhumée  de  f’hi- 
i rr,  et  je  le  suis  depuis  les  chaleurs.  Si  j'étais 
mère,  je  le  serais  avec  toute  la  tendresse  ima- 
ginable. Ils  ne  sont  pas  encore  habdes,  mais 
ils  le  deviendront.  JYous  devons  défendre  l’hon- 
neur et  l' intérêt  de  nos  fuirent s,  quand  nous 
te  pou  l'on  s sans  injustice. 

I.e  et  La,  toute»  1rs  fois  qu'ils  sont  devant 
un  verbe  qui  commence  par  une  voyelle, 
s’élident  dan»  l'écriture  et  dans  la  pronon- 
ciation : Je  !r  ris,  je  l’aimai.  Je  fa  reconnus, 
je  l'appelai.  Je  dois  l'mmer,  et  je  l’aime. 
Quand  Le  est  après  le  verbe,  s’il  est  suivi 
d'une  voyelle,  il  ne  s’élide  point  en  éeri- 
i vant,  mais  il  s'élide  en  prononçant  : Payez- 
/f  à son  retour.  ( On  prononce  l’oyez- f d 
son  retour.")  Dan»  le  même  cas,  La  ne 
souffre  pas  d’élision  : Rame  nez-la  à sam  de - 
l'oie. 

LE.  s.  m.  Largeur  d’une  étoffe  entre  scs 
deux  lisières.  L'n  lé  de  retours,  de  satin , de 
taffetas,  de  toile,  de  percide.  Draps  de  lit  de 
deux  Us,  de  trois  Us.  Cette  tiulc  est  assez 
large  futur  qu'on  puisse  faire  deux  mouchoirs 
an  le,  dans  U le.  fai  brûlé  ma  robe,  je  suis 
obligée  d’y  mettre  un  lé.  Cette  robe  a cinq  lés 
de  tour.  Ces  rideaux  ont  trots  tés  et  demi  de 
birgt. 

Demi-lé,  Ix  moitié  de  la  largeur  d’un  lé. 
C’est  assez  d'un  demi-lé  pour  cela. 

LEC 

LÈCHF,  ».  f.  Tranche  fort  min«*e  de  quel- 

3ue  chose  qui  *e  mange.  Une  lèche  de  pain, 
r jambon.  On  ne  lui  en  a donné  qu'une 
lèche.  Il  est  familier. 

LèORFIITF.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  , 
ordinairement  de  fer,  qu’on  met  sous  la 
broche  pour  recevoir  la  graisse  et  le  tus  de 
la  viande  que  l'on  fait  rôtir.  C 'ronde,  pe- 
tite lèchefrite.  Mettre  la  lèchefrite  sous  te  rtSfi. 

LECHER.  v.  a Passer  la  tangue  sur  <jud> 
que  chose.  Lécher  un  plat.  lécher  la  sauça 
qui  reste  sur  une  assiette.  Quand  les  chats  ont 
mange  quelque  chose  qu'ils  trou* en/  bon,  iis 
se  lèchent  Us  barbes,  ib  s'en  lèchent  les  barbes. 
Les  chiens  guérissent  Uurs  plaies  en  Us  lé- 
chant. On  dit  que  Us  ours  lèchent  leurs  pe- 
tits imur  nrhei  rr  de  les  former.  On  l'fflinloi» 
qurlqui-lùi»  avec  le  pronom  personnel.  Un 
chat  qui  se  lèche. 

Prov.  et  m>|k,  f!  n'a  qu’à  s'en  lécher  les 
barbes,  se  «fil  Pour  faire  entendre  qu’un 
homme  n’aura  point  ce  qu’il  voudrait 
avoir. 

Fam, , On  s’en  Uche  les  doigts,  c’est  à s'en 
lécher  Us  doigts.  Cela  est  excellent  à man- 
***■ , 

Lacura,  en  termes  de  Peinture,  figuré- 
ment,  Finir  son  ouvrage  avec  un  soin  ex- 
cessif cl  minutieux.  Ce  peintre  a U tort  de 
Ucher,  de  trop  lécher  ses  ouvrages.  Ce  tableau 
est  léché,  trop  léché. 

Il  se  dit,  quelquefois,  cri  parlant  De»  ou- 
vrages d’esprit.  //  lèche  ses  écrits  au  point 
de  tes  rendre  secs  et  froids.  Cet  ouvrage  est 
trop  lèche'.  Dant  cette  acception,  il  est  fa- 
milier. 

A i.  àc  h a - doigts,  loc.  adv.  et  fam.  On 
remploie  en  parlant  De  choses  qui  se  mau- 
gmt,  et  qui  sont  données  en  trop  petite 
quantité.  H nous  a fait  senér  d" assez  bonnes 


ssOOQ 


LEC 

Lbçov,  se  dit,  dans  In  Liturgie  cntho- 1 
lique,  de  Certain*  petit»  chapitres  de  l’Ê- 
cnturc  ou  des  Pères,  qui  font  partir  du 
bréviaire,  et  que  l’on  récite  ou  que  l’on 
chante  a mâtine*.  Il  j a trois  leçons  à cha- 
que nocturne. 

LECTEUR  , TR  ICE.  ».  Celui,  celle  qui  lit 
à haute  toi*  cl  devant  d’autres  personne-». 
C'est  un  Iran  lecteur,  un  fart  bon  lecteur,  un 
lecteur  infatigable.  C'est  un  maudis  lecteur, 
sa  Vùix  est  monotone.  Fous  êtes  une  excel- 
lente lectrtce. 

Il  signifie  aussi , Celui . celle  dont  la  fooe- 
tion  «l  de  lire.  Lecteur  du  roi.  Lectrice  de  la 
reine.  Dans  les  maisons  d'éducation , il  y a 
ordinairement  un  lecteur  ou  une  lectrice  de 
semaine,  pour  lier  au  réfectoire. 

Leoici,  se  dit,  particulièrement,  de 
Celui  qui  lit  seul  et  de*  veux  quelque  ou- 
vrage; et,  eu  cr  sens  il  n’est  fuère  usité 
qu’au  masculin.  L'essentiel  pour  un  rcrnrrin 
est  de  plaire  a Sun  lecteur,  à ses  lecteurs. 
Cet  ouvrage  a peu  de  lecteurs,  a beaucoup  dr 
lecteurs.  Le  lecteur  français  veuf  de  la  clarté 
dans  tous  les  écrits.  Cet  homme  est  un  grand 
lecteur. 

J vis  au  lecteur.  Espèce  rie  petite  préface, 
dans  laquelle  l'dhtrur  disait  ordinairement , 
Ami  lecteur. 

Prov.  et  fig.,  Avis  au  lecteur,  c’est  un  avis 
au  lecteur,  se  dit  D’un  conseil  ou  d’un  re- 
lions de»  conseils  donnes  a une  personne  proche , exprimé  d’une  manière  indirecte 
rvlaliveme-ut  à sa  conduite  dans  fa  vie  ou  j et  générale,  avec  dessein  que  telle  per- 
dans  quelque  affaire.  Un  ami  sage  lai  m’ait'  sonne  *'eu  fasse  l'applieaiiou.  Fous  entrn- 
donné  de  bonnes  leçons,  dont  il  a mal  profité,  dez  bien  cr  qu’il  vaut  de  dire,  c’est  un  avis 
Je  me  passerai  bien  de  ms  leçons.  Ha  eu  de  j au  lecteur.  Il  sr  dit  aussi  D'un  événement 
mauvaises  leçons.  Avant  de  l'envoyer  traiter  j d’un  malheur  qui  peut  servir  d'instruction 
pour  moi  de  cette  affaire , je  lut  at  fait  su  le-  à quelqu’un,  et  l'avertir  de  prendre  garde 
pon.  Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon ■ H a bien  et-  | à lui.  rie  vous  hasardez  pas  dans  cette  nf- 
ienu,  mal  retenu  sa  leçon.  j faire  ; plusieurs  s'y  sont  ruinés,  c’est  un  mis 

Faire  à quelqu'un  sa  leçon,  signifie  aussi  au  lecteur. 
quelquefois,  Kaire  une  réprimande.  //  me  \ Lkctbuk,  se  disait  autrefois,  chez  quel- 
parlait  malhonnêtement ; mais  je  lui  ai  bien  j que*  Religieux,  Des  régent»,  des  docteurs 
fait  sa  leçon.  On  dit  dans  le  rm'me  sens,'  «pu  enseignaient  la  philosophie , la  lliéolo* 
Donner  une  leçon,  une  bonne  leçon  a quel-  , gie.  Un  tel,  lecteur  en  théologie , lecteur  en 
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choses , mais  il  n’y  en  avait  qu’à  lèche-doigts.  \ 
Liens,  ix  participe. 

Fig.  et  tara..  Un  ours  mal  léché.  Un  homme 
mal  lait,  difforme,  ou  Un  homme  mal  élevé, 
groasier. 

LEÇON,  s.  f.  Instruction  qu’on  donne, 
ordinairement  dans  une  classe  et  du  haut 
«Tune  < haire,  à ceux  qui  veulent  apprendre 

3 urique  science,  quelque  langue.  Leçon  de 
roit,  de  théologie,  de  médecine,  de  chimie, 
de  botanique,  de  littérature , d arabe,  de  la- 
tin, de  grec ■ Ce  professeur  a commencé,  a 
repris  hier  ses  leçons,  il  a fait  aujourd  hui 
une  belle  leçon , une  savante  leçon.  Faire  des 
leçons  publiques.  Suivre  les  leçons,  aller  en- 
tendre les  leçons  d un  professeur.  Je  suis  ar- 
mé au  commencement,  au  milieu,  à la  fin  de 
la  tréou. 

U se  dit  aussi  en  parlant  De  toutes  sortes 
d’arts,  d’exercices,  et  de  sciences,  qu’on 
enseigne  eu  particulier  a un  seul  élève  ou  a 
peu  «l’élèves  a la  fois.  Donner,  prendre  des 
leçons  de  dessin,  de  musique,  de  danse,  d’i • 
qtu fatum , d'escrime,  de  géographie,  tF his- 
toire , de  grammaire  Donner  des  leçons  if  é- 
Crtiure  en  ville.  Aies  enfants  ont  pris  ce 
snatm  leur  leçon  d'italien.  //  a pris,  H a eu 
des  leçons  de  chunt  d’un  excellent  maître.  Il 
sait  assez  A arithmétique  ; d n'a  plus  besoin 
sle  leçons. 

Lrijoii,  se  dit,  par  extension.  Des  instruc- 
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qu  un. 

Lkço*,  se  dit  figurément  Des  enseigne- 
ments, des  avertissements  utile»  que  l’un 
reçoit  «le»  choses.  Les  leçons  de  l'expérience 
sont  perdues  pour  la  plupart  drs  hommes- 
Cet  Aé  arment  a été  pour  moi  une  bonne , 
une  excellente  leçon.  Mettre  à profit  la  leçon 
du  nuilheur.  Les  fréons  de  l'histoire.  Le  théâtre 
peut  offrir  des  leçons  profitables.  Le  silence 
du  peu  pie  est  la  leçon  des  rois. 

Prov. , H en  ferait  leçon , drs  leçons,  se  dit 
D’un  homme  qui  pusnlf  parfaitement  une 
science,  qui  connait  bien  une  chose. 

I.xçok.  «ignifie  aussi,  Ce  que  le  maître 
donne  a l'écolier  à apprendrr  par  cœur. 
Cet  écolier  apprend,  étudié,  récite  sa  leçon. 
D sait  sa  leçon,  d sait  sa  leçon  par  etrar. 


philosophie, 

lecteurs  royaux.  Les  professeurs  du  col- 
lège royal  de  France,  lecteur  royal  en  phi- 
losophie, en  mathématiques,  en  arabe,  en  hé- 
breu, etc. 

Lrctkuh,  est,  dans  l’Église  romaine, 
Uu  des  quatre  ordres  qu'on  uppclle  Jxs 
quatre  mineurs. 

LECTURE,  x.  f.  Action  d'une  personne 
qui  lit  a haute  voix.  On  fit  ta  lecture  du  con- 
trat de  manage  rn  présence  de  tous  les  pa- 
rents. Lecture  faite  des  articles,  on  signa. 
J'ai  assisté  hier  a la  lecture  d'une  belle  pièce, 
fl  y a eu  une  lecture,  on  a fmt  une  lecture 
chez  moi.  Qui  est-ce  qui  juit  la  lecture  ce 
soir ? 

Il  signifie  aussi.  L’action,  l’haliitudr  de 


Retenir  bien  sa  leçon.  Dites  votre  leçon,  vos  lire  seul  et  drs  veux,  pour  son  instruction 
leçons.  — J — * 

Laço* , se  dit  aussi  Du  texte  d’un  auteur, 
par  comparaison  a une  ou  plusieurs  autres 
copie»  du  même  texte  //  y « deux  diverses 
leçons  de  ce  texte.  Foici  fa  bonne  leçon. 

Confronter  les  différentes  leçons  d" un  passage. 

IJ  se  dit,  figurément  et  familièrement , 
dTJn  récit  qui  diirère  d'un  autre  relatif  au 
même  fait.  Fous  racontez  ainsi  l’aventure  ; 
mais  il  y a une  autre  leçon,  une  leçon  diffé- 
rente. 


ou  pour  son  plaisir.  Ist  lecture  de  cet  ouvrage 
eut  très-attachante.  H aune  beaucoup  la  lec- 
ture. fl  s'est  fort  attaché,  fort  adonné  à la 
1er  turc.  Il  s'est  rendu  satan  t par  ta  1er  tare 
des  bons  auteurs , star  une  lecture  continuelle. 
La  lecture  forme  l esprit. 

Il  s’emploie  quelquefois  au  pluriel.  H a 
bien  profité  de  ses  lectures. 

Il  signifie  encore.  L'instruction  qui  ré- 
sulte de  la  lecture.  C’est  un  homme  qui  an 
point  de  lecture,  qui  n’a  aucune  lecture,  qui 


a beaucoup  de  lecture,  qui  est  d’une  prodi- 
gieuse lecture.  Lt  est  rempli,  nourri  de  ta  lec- 
ture des  anciens. 

Il  signifie  quelquefois.  L’art  de  lire.  Il 
enseigne  la  lecture  et  l’écriture  aux  enfants. 
Maître  de  lecture  et  d" écriture. 

LxirruBR,  se  dit  souvent  par  opposition 

Représentation , en  parlant  D’une  pirce 
de  théâtre.  Cette  pièce  a réussi  À la  repré- 
sentation, mais  je  doute  qu'elle  se  soutienne 
à lu  lecture. 

Comité  de  lecture,  jury  de  lecture,  Assem- 
blée devant  laquelle  on  lit  les  ouvrages  des- 
tinés à un  théâtre,  et  qui  juge  s'il*  mé- 
ritent d’étre  représentés. 

Cabinet  de  lecture,  Lieu  où,  moyennant 
une  rétribution,  on  lit  des  journaux  et  des 
livres. 

LEO 

LÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  est  établi  par 
la  loi,  qui  «I  scion  la  loi,  qui  résulte  de  la 
loi.  Des  formes  légales.  Foie  légale.  Moyens 
légaux.  Intérêt  légal.  Incapacité  legale. 

Médecine  légale,  Application  de»  connais- 
sance» médicales  a dilféivnte»  questions  do 
droit,  pour  les  éclaircir  et  et»  faciliter  la 
décision.  Truité  de  m criée  me  légale. 

Lkul,  *e  dit,  part  icu  lié  muent.  De  ce  qui 
concerne  la  loi  de  Dieu  donnée  par  Moïse. 
Les  cérémonies  légales.  Le»  viandes  légales. 
Observations  légales.  Impureté  légale. 

LÉGALEMENT,  ad»,  l/une  manière  lé- 
gale. Procéder  légalement.  Cela  n’est  pas  fait 
légalement. 

LÉGALISATION.  ».  f.  Attestation  par  la- 
quelle un  fonetiotitiaire  public  compétent 
certifie  qu'un  acte  est  authentique  et  «pie 
foi  doit  y être  ajoutée.  Un  acte  qui  manque 
de  légalisation. 

il  »e  dit  aussi  de  L'action  de  légaliser.  Ce 
magistrat  est  chargé  de  la  légalisation  de  tels 
et  tels  actes.  Pureau  de  légalisation. 

Ill.il.lSrjl.  v,  a.  Attester,  certifier  l'au- 
thenticité d'un  acte  j ublic,  afin  qu'il  puisse 
faire  foi  Imr»  du  ressort  où  il  a été  piué. 
Faire  légaliser  une  procuration , uu  acte  de 
naissance,  de  décès , un  passe-port  pour  l'é- 
tranger. 

I bcuisé,  kh.  participe.  Un  acte  bien  et 
dûment  légalisé. 

LEGALITE.  »,  f.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  legal.  La  légidite  d'un  acte.  Ou  a con- 
testé la  légalité  de  ces  formes,  de  ces  moyens, 
de  ces  mesures. 

LÉC  tT.  *.  m.  Cardinal  pfé|m»é  par  le 
pape  pour  gouverner  quelque  province  de 
l'Elat  ecclésiastique.  Légat  île  Pologne.  Lé- 
gat de  Ferrure. 

Légat  u laterr  ( un  prononce  latéré),  ou 
simplement  Isgnt , Cardinal  envoyé  avec 
des  pouvoir»  extraordinaires,  par  le  pape, 
auprès  de  quelqu’un  des  princes  chrétiens, 
a un  concile,  etc.  Ix  légat  a L itère  présenta 
ses  lettres.  Ixs  légats  du  /mpe  présidèrent  au 
cuacde  de  Trente. 

Légat -né du  saint-siège.  Qualité  que  pren- 
nent quelques  prélats.  I.'urchexéque  duc  de 
Reims  se  qualifiait  de  légat-né  du  saiht-stége. 

LÉGATAIRE,  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  relie  à qui  ou  fait  un  legs. 
Légataire  particulier.  Légataire  universel.  On 
ne  peut  être  légataire  et  héritier  tout  ensemble. 
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Elle  est  légataire  universelle.  Etre  légataire 
fie  quefqu  'un.  Un  des  légataires.  Sa  mère  l'a 
fuit  son  légataire,  t'a  faite  sa  légataire. 

LÉGATION.  s.  f.  ïji  «-barge,  l’office,  IVm- 
ploi  du  légat.  Le  pane  a donné  la  légation 
de  cette  pim  ince  à tel  cardinal.  1rs  légats  à 
latere  ne  pouvaient  exercer  leur  légation  en 
France  sans  /lermission  du  roi,  et  sans  m oir 
fait  vérifier  au  parlement  leurs  lettres  de  lé- 
gation. 

Il  signifie  également,  I .'étendue  du  gou- 
vernement d'un  légat  dans  l’Etat  ecclé- 
siastique. En  ce  sens,  on  n’appli«|ne  guère 
ce  mol  qu'au  Uolon  iis  et  au  Ferrerai».  Dans 
toute  la  légation  de  Bologne.  Dans  toute  l’é- 
tendue de  la  légation  de  Ferrure.  Dans  les 
deux  légations. 

Il  signifie  ainsi,  Le  temps  que  durent  les 
fonctions  d'un  légal.  C cta  se  / ut  s sa  fendant 
sa  légation . 

Làr.  vnox,  en  termes  de  Diplotnatir,  Com- 
mission que  quelques  puissantes  donnent 
à une  ou  plusieurs  personnes,  pour  aller 
négocier  auprès  d’une  puissance  étrangère. 
Il  y a des  consed/ers  et  des  secrétaires  ce  lé- 
gation. 

Il  se  dit  aussi  collectivement,  non-seule- 
ment  de  L’ambassadeur,  de  l’envoyé  ou  du 
ministre  plénipotentiaire,  mais  encore  Des 
conseiller»,  «le»  secrétaires  employés  sous  lui 
et  payés  |var  le  gouvernement.  Lu  légation 
anglaise.  Ist  légation  de  Russie. 

Il  se  dit  cnrore  de  L’hôtel  que  res  per- 
sonnes habitent.  Je  suis  allé  à la  légation  de 
Suède. 

I.  Lu  .4  TOI  HE.  adj.  Terme  d’Hist.  anc. , 
qui  n'est  usité  nue  dan*  retle  locution,  Pro- 
vince légataire,  Province  gouvernée  par  un 
lieu  tenant,  sous  les  empereurs  romains. 

|,Ê<;F-,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Marine. 
11  se  dit  D’uu  bâtiment  qui  n'a  pas  va  chargr 
complète, et  dont  Ucaiène  n'entre  pas  assez 
dan»  l'eau.  Ce  vaisseau  est  tége  et  n a pas  de 
Stabilité. 

Bàtinont  qui  fait  son  retour  lége.  Bâti- 
ment qu  revient  sans  charge,  à vide,  luiti- 
meut  sur  son  lest. 

LÉGENDAIRE.  ».  m.  Auteur  de  légendes. 
On  reproche  à la  fdapart  drs  anciens  légen- 
daires if mWr  été  tmp  crédules. 

i.F.gf.xdf..  *.  f.  Ouvrage  contenant  le 
récit  «le  la  vie  de»  saint».  Une  vieille  légende. 
Les  anciennes  légendes  sont  remplies  de  fa- 
bles plut  propres  à scandaliser  qu’à  édifier. 
Lire  la  légende.  Ce  saint -là  n'est  pas  dans  la 
légende. 

légende  dorée.  Compilation  de  vies  de» 
saints,  composée  vers  la  fin  du  treiziéme 
Siècle. 

Légende,  se  dit  aussi,  par  dénigrement, 
d’Un  écrit  long  et  ennuyeux  par  ses  détails, 
d'une  longue  suite  de  choses  fastidieuses. 
1!  nous  a apporté  une  grande  légende  des  ac- 
tions de  ses  ancêtres.  Cet  axocat  a produit 
une  légende  rf autorités  qui  ne  finissait  /mis. 

licBxnR,  se  dit  encore  dtloe  inscription 
gravé*?  rirriilaîrement  prés  de»  bords  et 
quriqiu-fiji»  sur  la  Irenrbe  d'uor  pièce  de 
monnaie,  «l'un  jeton,  d'nnr  médaille.  7/j 
anciens  crus  de  six  francs  tn aient  pour  lé- 
gende, Sir  «oncr  Doutai  nRiitDicn'N. 

l.éur.H,  (RK.  adj.  Qui  lie  pèse  guère. 
L'n  corps  frger.  L’tar  est  plus  léger  que  l’eau. 
Léger  comme  une  plume.  Ixgcr  comme  fuir. 
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Vn  habit  léger.  Une  étoffe  légère.  Voilà  de 
la  vaisselle  d'argent  trop  légère . Une  armure 
légère.  Une  i en  turc  légère. 

Pièce  de  monnaie  légère.  Pièce  qui  ne  pèse 
pas  ce  tpi’elle  doit  peser.  Des  espèces  légères. 
Ce  louis  d'or  est  léger  d'un  grain,  de  deux 
grains. 

Terre  légère.  Terre  meuble,  qu’on  reinur 
aisément. 

Troupes  légères,  Troupes  qu’on  emploie 
hors  de  ligne  pour  reconnaître,  harceler, 
poursuivre  l'ennemi.  Cavalerie  légère,  se  dit 
1 par  opposition  à La  cavalerie  pesamment 
1 armée.  Infanterie  légère.  Le»  corp»  de  chas- 
seurs à pied.  Artillerie  légère , Celle  dont  le* 
canonniers  sont  à cheval. 

En  termes  de  Manège,  Ce  chanl est  léger 
à ta  main.  Il  a la  boui-he  bonne,  les  jarrets 
bons,  il  ne  s’appuie  pas  sur  le  mors. 

A s'oie  la  main  légère,  se  dit  D'un  cavalier 
qui  sr  sert  bien  des  aides  «le  la  main;  D'un 
chirurgien  qui  opèrr  facilement  et  adroite- 
ment; D'un  joueur  d'instrument»  «pii  exé- 
cute avec  nisaucr  et  prestesse;  D’tirie  per- 
sonne qui  met  «le  la  liberté  et  de  !a  rapidité 
dans  son  écriture. 

Par  extension  et  fam.,  Avoir  la  main  lé- 
gère, Être  prompt  à liapfe-r.  H a lu  main 
légère.  Dan»  le  même  sens,  //  est  léger  de 
la  nuiin.  Il  se  dit  aussi  D'un  filou  qui  dé- 
robe adroitement. 

Fig.,  Avoir  la  main  légère,  User  de  son 
pouvoir,  de  son  autorité  avec  modération. 
Pour  bien  gouverner,  il  faut  fltw  la  main 

. 

Prov.,  Etre  léger  d argent,  N en  avoir 
guère. 

Fig.,  A t'oie  le  sommeil  léger,  Se  réveiller 
au  moindre  bruit. 

J.egeii,  eu  parlant  Des  aliments,  signifie, 
Facile  à digérer.  U y a des  viandes  /dus  lé- 
gères que  d’autres  à l'estomac. 

Il  s'applique  A certaines  boissons  qui  ont 
peu  de  lorcc.  Un  vin  léger.  Une  infusion  lé- 
gère. Du  thé  fort  léger. 

Prendre  un  léger  repas,  un  repas  léger, 
Pmidre  un  repas  frugal,  où  l'on  mange 
peu. 

Léger  , signifie  aussi . Dispos  et  agile.  Je 
me  sens  aujourd’hui  /dus  léger  qu'à  l’ordi- 
naire. Marc  hcr  rf  un  pied  léger,  d'un  jars  lé- 
ger. Etre  léger  à la  course.  Plus  léger  que  te 
vent. 

Fam.,  Je  suis  allé  là  de  mon  pied  léger,  J’y 
suis  allé  à pied. 

Avoir  la  voix  légère,  Chanter  aisément 
les  passages  difficile». 

Lacan,  dan»  le»  Arts  du  dessin,  sc  dit 
De  or  qui  e»t  l'opposé  de  Lourd , de  massif, 
d«*  ce  qui  porte  un  r.irai‘tm  de  délicatesse 
et  «le  facilité.  F.r.  Peinture:  Contours  légers. 
Dntpehe  légère.  Tableau  léger  de  touche,  lé- 
ger de  pinceau,  pinceau  léger.  En  Archili'c- 
lure,  en  Sculpture,  en  Ciselure,  etc.:  Ou- 
vrages légers,  ornements  légers.  Cette  broderie 
est  légère,  est  d’un  dessin  léger. 

Léger,  s'emploie  aussi  par  opposition  à 
Grossier,  opaque.  Une  uuieur  légère. 

En  Peinture,  Couleur  légère.  Couleur  aé- 
rienne et  transparente. 

Léger,  signifie  figure  ment,  Peu  impor- 
tant, peu  considérable.  Raisons  légères.  Un 
sujet  bien  léger.  Une  légère  dispute.  Une  in- 
jure légère.  Une  faute  légère.  Une  peine,  une 
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1 pénitence  légère.  Une  légère  blessure.  Une  dou- 
teur légère. 

Il  signifie  quelquefois,  ou  moral,  Super- 
ficicl.  Prendre  une  légère  teinture  de  quelque 
science.  N'avoir  qu  'une  légère  notion  de  quel- 
que chose.  Pour  vous  en  donner  une  légère 
idée. 

Léger,  signifie  aussi  figurément,  Volage, 
inconstant  dan»  *<•*  sentiments  ou  dans  ses 
opinions.  Un  peuple  léger.  Un  esprit  léger. 
Avoir  le  errur  léger.  C’est  un  homme  léger. 

Cet  homme  a la  fête  légère,  le  cencau  lé- 
ger, P espnt  léger,  c’est  une  tête  légère.  Il  est 
peu  sage,  peu  sensé. 

Léger,  signifie  en  outre  figurément.  In- 
considéré. Cette  femme  est  tien  légère  dans 
S4i  conduite  et  dans  ses  discours.  Pro/ms  léger. 

Léger,  eu  parlant  du  style,  s'emploie 
quelquefois  d m»  le  sens  d’ Agréable  et  facile. 
Cet  auteur  a te  style  léger. 

Poésie  légère.  Poésie  dont  les  sujets  sont 
peu  importants,  et  dont  le  principal  carac- 
tère cal  la  facilité,  laliatKlon.  I/o  réussi 
dans  la  poésie  légère.  Il  »c  dit,  au  pluriel, 
Des  pièces  de  vers  qui  appartiennent  à ce 
genre  de  poésie.  On  a réuni  en  un  volume 
toutes  ses  poésies  légères. 

A lv  légère.  Inc.  ndv.  Il  ne  sedit  guère, 
au  propre,  qu’en  parlant  Des  ürmes  rt  de* 
habits  qui  prsrnl  peu.  Être  armé  à la  lé- 
gère. Etre  ir/«  à la  légère. 

Il  signifie  au  figuré,  Inconsidérément, 
sans  Itraucoup  de  réllcxion.  Fjttrrprrndre 
quelque  chose  à la  légère.  Fous  y allez  bien 
à la  légère. 

I.ÉGÉHE.Vlfc.Vr.  adv.  D’une  manière  lé- 
gère, par  opposition  à pesante.  Être  sétv  , 
armé  légèrement.  Marcher,  courir , sauter  lé- 
gèrement. 

Il  signifie  aussi.  Peu,  au  sens  physique 
et  nu  sens  moral.  Sou/>cr  légèrement.  Blesse 
légèrement . U est fort  légèrement  touché  de  sa 
Jautr.  Jf  a été  puni  bien  légèrement  pour  une 
faute  si  grtt\*.  H a traité  ce  point  trop  légè- 
rement. 

Il  signifie  encore,  Inconsidérément,  avec 
irréflexion.  Il  se  conduit,  il  parle  fort  légère- 
ment. U ne  faut  pas  mure  si  légèrement.  Fous 
avez  pris  cette  résolution  un  peu  trop  légère- 
ment. Ftms  n’aiet  pets  examiné  ce  passage, 
cette  raison;  ivun  a%vz  passé  dessus  trop  lé- 
gèrement. 

Il  signifie  quelquefois,  Avec  facililéel  «lèli- 
catessc.  Ce  ialdrau  est  légèrement  touché.  Ce 
dessin  est  légèrement  fait.  Ce  musicien  joue, 
exécute  bien  légèrement. 

LÉGÉKETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant.  La  légèreté  de  Pair.  Ls 
légèreté  des  t'apeure. 

Il  signifie  aii**i,  Agilité,  vitesse.  Marcher, 
Courir  ax'ee  légèreté,  lut  légèreté  des  oiseaux. 
Ln  légèreté  d'un  cerf.  Im  légèreté  d'un  dan- 
seur. Ixt  légèreté  de  sa  marche,  de  ta  danse, 
de  sa  course. 

U a une  grande  légèreté  de  main,  se  dit 
D’un  homme  qui  écrit  avec  aisance  et  «'élé- 
rité,  et  D’un  joueur  d'instruments  dont  le 
jeu  est  facile  et  brillant.  Il  a une  grande 
légèreté  de  pinceau,  »e  dit  D'un  peintre  dont 
la  louche  est  l«‘gèrr.  Il  a beaucoup  de  légèreté 
dons  la  voix,  se  dit  D’uu  chanteur  qui  fiait 
I aisément  le»  passages  difficiles, 
j Légèreté,  signifie  figurément,  Incon- 
I stance,  instabilité.  Je  crains  la  légèreté  tic 
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son  esprit,  d*  son  carne  1ère.  Il  a dans  le  ca- 
ractère une  légèreté  qui  /' empêche  de  se  fixer 
à aucun 

Il  sigoific  aussi,  Irréflexion,  imprudence. 
Iju  légèreté  de  sa  conduite,  de  ses  discours, 
,ut  a causé  beaucoup  de  désagréments . 

Il  se  dit  quelquefois  dTJne  faute  com- 
mise par  légèreté,  d'un  tort  peu  grave. 
Cette  fétfèreté  ne  méritait  pas  une  si  grande  J 
punition.  Ce  ne  sont  que  des  légèretés  qui  tien- 
nent à son  dge. 

I.licbHm,  se  prend  quelquefois  pour 
Agrément,  facilite,  en  parlant  Ue  style  cl 
de  conversation.  Il  a de  la  légèreté  dans  la 
conx-ersation , dans  le  style. 

LÉgiu.\.  s.  f.  T.  « Antiquité  romaine. 
Corps  de  gens  de  guerre  composé  d’in- 
fanterie et  de  cavalerie.  Lu  première  légion; 
ta  deuxième,  la  quatorzième  légion,  etc.  Im 
légion  fulminante.  La  légion  thébaine.  Les  lé- 
gions des  (a/ u/e j,  de  Cl  tir  rie , etc.  Les  légions 
romaines.  Les  vieilles  légions.  Commander  une 
légion.  Le  tribun  d'une  légion.  Chaque  légion 
était  divisée  en  dix  cohortes. 

Il  s’est  dit  autrefois,  en  France,  de  Certains 
corps  d'infanterie,  et  il  se  disait  encore  ré- 
cemment Des  régimriilsd'iiifantrrirde  ligne. 
Choque  légion  portai  f U nom  d’un  des  départe- 
ments delà  France.  La  légion  d" Indre-et-Loire, 
de  la  Corrèze,  du  Rhône. 

U se  dit  encore  aujourd'hui  Des  régiments 
de  garde  nationale  , dr  ceux  de  la  gen- 
darmerie, etc.  La  première.  In  seconde,  la 
troisième  légion.  Ix  colonel  d une  légion. 

/xg«m</  Honneur,  Ordre  instituer n Franco 
pour  ré compenser  le»  services  et  les  talents 
distingués.  Grand  chancelier,  grand  officier, 
commandant,  officier,  chex-n/ier,  membre  de 
la  légion  d'honneur.  Il  a obtenu,  il  a reçu, 
il  porte  fa  décoration  de  la  Légion  if  honneur. 
Etre  dégradé  de  la  l égton  d'honneur  par  suite 
<T un  jugement  infamant. 

Lügiuj»,  signifie,  ligurëment  et  familière- 
ment, Un  grand  nombre  de  personne*.  Une 
légion  de  parents,  de  nex’eux,  de  cousins.  Ils 
étaient  une  Irgûm.  Dans  le  sty  le  de  P Écriture  : 
Des  légions  d'anges.  Des  légions  de  démons. 

LEtdONNAIRE.  s.  m.  Soldat  dans  une 
légion  romaine.  Les  légionnaires  firent  des 
merveilles  en  cette  occasion. 

Il  signifie  aussi , Membre  de  la  légion 
d honneur.  Il  était  simple  légûmnaire,  il  a 
été  nommé  officier . 

Ltoioaaumc , est  quelquefois  adjectif. 
Soldat  légionnaire, 

h /des  légion  noires.  Épées  qui  étaient  à 
* usage  des  légions  romaines,  et  dont  quel- 
qurs-uoe*  se  voient  encore  dans  les  cabi- 
uct*  d antiquités.  Dans  cette  locution,  Lé- 
gionnaire est  féminin. 

LÉGISLATEUR  , TM  ICE.  s.  Celui,  celle 
oui  donne  des  lois  à un  peuple.  Moïse  fut 
le  législateur  des  Hébreux.  L/r  argue  et  Salon  ! 
sont  des  législateurs  célèbres.  Catherine  II  fut 
la  législatrice  de  son  peuple. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  lois  reli- 
gieuses. Jàsvs-Cuatsr,  le  législateur  des  chré- 
tiens. JSotre  divin  législateur.  Confucius,  lé- 
gislateur des  Chinois. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui,  de  celle 
qui  établit  les  principes  d’un  art,  d'une 
science.  Boileau  est  te  législateur  de  la  poésie 
française,  du  Parnasse  français. 

Il  sc  dit  quelquefois,  absolument,  Du  pou- 
Tome  IJ, 


LEG 

voir  qui  fait  les  lois.  Cest  au  législateur 
qu'il  appartient  d'expliquer  la  loi.  Telle  n'est 
point  l intention  du  législateur. 

Licislitkvr,  s’emploie  quelquefois  ad- 
jectivement. Un  roi  législateur.  Ce  prince, 
guerrier  et  législateur,  poliça  les  nations  qu'il 
axait  soumises.  Sémiramis,  à la  fois  guerrière 
et  législatrice,  étonna  l’Asie. 

LEGISLATIF.  IVE.  adj.  Qui  fait  les  lob. 
Pouvoir  légistatif.  Puissance,  autorité  légis- 
lature. En  France,  te  concours  du  roi  et  des 
deux  chambres  forme  le  poux'oir  législatif. 
Corps  législatif.  Assemblée  légisfutixc. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  de  la  nature  des 
| lois,  qui  porte  le  caractère  des  lois.  Acte 
législatif.  Mesures,  dispositions  législatives. 

LÉGISLATION,  s.  f.  Droit  de  faire  les  lois. 
Dans  tes  gonx'ernemcnts  absolus , la  législation 
n’appartient  qu'au  monarque. 

Il  sc  dit  aussi  Du  corps  même  des  lois. 
Bonne  législation.  I xgislation  vicieuse,  défec- 
tueuse. Réformer  la  législation.  Corriger  les 
vices,  remplir  tes  lacunes  de  la  législation. 

Il  se  dit  encore  de  La  science,  de  la  con- 
naissance des  lois.  Un  cours  de  législation. 
Il  est  habile  en  législation. 

LFCI.S1.ATH!»:.  S.  r.  1 « trois  pouvoir, 
nui  concourent  à la  confection  des  lois.  La 
législature  vient  de  décider  une  grande  ques- 
tion. 

Il  s’emploie,  souvent,  dans  le  sens  d'As- 
sembléc  législative.  législature  nombreuse, 
com/Jéte. 

Il  sijpiifie  aussi,  Ij»  période  de  temps  qui 
s écoule  depuis  l'installation  d'une  assem- 
blée législative,  jusqu’à  l’expiration  de  ses 
pouvoir*.  Pendant  la  première , pendant  ta 
seconde  législature. 

LEGISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudk*  les  lois.  Tous  les  légistes  sont  du  même 
avis  sur  cette  question.  Un  jeune  légiste. 

LEGITIMAI  HE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  île  Juritpiud.  Qui  appartient  à la  légi- 
time. Portion  légitimais.  Droits  légitnnaires. 
Héritiers  trgitimaires. 

t LÉGITIMATION,  s.  f.  Changement  d'état 
d’un  enfant  naturel  que  ses  père  et  mère 
reconnaissent  par  mariage  subséquent,  et 
qui  acquiert  par  la  les  droits  des  enfants 
ncs  en  légitime  mariage.  Autrrfois  la  légiti- 
mation poux -ait  s'opérer  par  lettres  de  chan- 
cellerie. 

Il  signifie  aussi.  Reconnaissance  authen- 
tique et  juridique  de*  pouvoirs  d'un  envoyé, 
d’un  député,  etc.  Apres  la  légitimation  de  ses 
pouvoirs  auprès  de  la  diète , il  est  entré  en 
fonctions. 

LÉGITIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
Ira  conditions,  les  qualités  requises  par  la 
loi.  Poux-oir  légitime.  Autorité  légitime.  Ma- 
riage légitime. 

Enfant  légitime.  Enfant  né  durant  le  ma- 
riage, ou  après  la  mort  du  père,  dans  le 
délai  que  fixe  la  loi. 

Intérêt  légitime , Intérêt  de  l’argent  au  taux 
fixé  par  la  loi. 

I sorriMB,  signifie  aussi,  Juste,  équita- 
ble, fondé  sur  lai  raison,  ou  conforme  à 
des  règles  établies.  Ses  vetux  sont  légitimes. 

Il  a un  sujet  fort  légitime  de  se  plaindre 
de  i<ous.  Sa  douleur  est  légitime.  Y a-t-il  rien 
de  plus  légitime  ? Il  a des  prétentions  fort 
légi  times.  Son  droit  est  très -légitime.  Consé- 
quence légitime. 
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LÉGITIME,  s.  f.  T.  de  Jurisprud.  La 
portion  assurée  par  la  loi  à certains  héri- 
tiers sur  U part  héréditaire  qu'ils  auraient 
eue  en  entier,  si  le  défunt  u’en  avait  disposé, 
totalement  ou  partiellement , par  donuiiuus 
entre-vifs  ou  testamentaire*.  Un  père  ne 
peut  pas  ôter  la  légitime  à son  fils.  La  légi- 
time des  ascendants.  Son  père  lui  a donné  sa 
légitime.  Un  fils  qui  a eu,  qui  a reçu  sa  légi- 
time. Demander  sa  légitime.  U a été  réduit  a sa 
légitime. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Couronnement  à 
la  loi,  à l'équité,  à la  raison,  aux  règles 
établies.  Un  bien  légitimement  acquis.  Cette 
somme  lui  est  légitimement  due. 

LEGITIMER.  ».  a.  Donner  à un  enfant 
naturel  les  droits  des  enfants  uét  eu  légi- 
time mariage.  Son  mariage  a légitimé  deux 
enfants  qu  'il  axait  eus  importunât . Ce  prince 
fit  légitimer  deux  de  ses  enfants  naturels. 

il  signifie  aussi,  Faire  reconnaître  son 
litre,  sou  pouvoir , pour  authentique  et  ju- 
ridique. U a fait  légitimer  ses  pouvoirs,  sa 
commission. 

Il  signifie  encore.  Justifier,  rendre  excu- 
sable. Lu  dureté  des  /parents  ne  légitime  point 
l'mgmtitude  des  enjants.  L'ivresse  ne  légi- 
time aucune  mauvaise  action. 

Légitimé,  as.  participe.  Les  enfants  lé- 
gitimes. Des  pouxmrs  légitimés. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  |j  qualité  de  ce  qui 
est  conforma  a la  loi,  à la  justice,  à la  rai- 
son , ou  aux  règles  établies.  (Jn  attaqua  la 
légitimité  de  son  manage.  Lu  légitimité  d'un 
droit,  dune  action,  d'une  prétention , d'une 
demande. 

il  signifie  particulièrement.  L’état,  la 
qualité  d’un  cillant  légitimé.  On  lui  dispute 
sa  légitimité.  Il  s'agit  de  sa  légitimité. 

LEGS.  h.  m.  {Le  G ne  se  piouoncc  pas.) 
Don  lait  par  testament  ou  par  autre  acte  de 
deridcrc  volonté.  Legs  universel,  particulier. 
Legs  pieux.  Faire,  laisser,  accepter,  recevoir, 
refuser  un  legs,  des  legs.  Un  legs  de  dix  nulle 
francs,  de  cent  mille  J runes.  Acquitter,  payer 
les  legs.  //  n'y  a pas  de  fonds , où  prendra- 
t-on  Jes  legs  .J  Un  legs  caduc. 

LÉGUER.  v.  a.  Donner  par  testament  ou 
par  autre  acte  de  dernier*  volonté.  If /ni 
a légué  dix  mille  teus  par  son  testament,  par 
son  codicille.  Je  léguerai  tous  mes  biens.  Cela 
lut  a été  légué.  Je  donne  et  lègue  ma  ferme 
a un  tel  y 

Il  signifir  figi.rèmrnl,  Tramint  lire.  lia 
légué  son  talent , sa  probité,  son  courage  à 
son  fils.  Le  dernier  siècle  a légué  au  nôtre 
plusieurs  découvertes  précieuses. 

Lm.uk,  m*.  participe. 

LÉGUME,  s.  m.  Il  m*  dit,  propiemrnl, 
de  Certaines  graines  qui  vienuent  dans 
drj  gousses , comme  les  pois , les  fèves,  etc. 
Lrgumes  nourrissants,  savoureux.  Légumes 
verts.  légumes  secs.  Les  haricots  sont  un  lé- 
gume dont  les  estomacs  faibles  douent  s'abs- 
tenir. 

Il  se  dit,  généralement,  de  Toute  sorte 
[dberl»cs  potagères,  de  niante*,  de  raci- 
nes bonnes  à manger.  Les  épinards,  les 
artichauts,  les  salsifis  sont  d’excellents  lé- 
gumes. Je  ne  connais  pas  de  meilleur  légume 
que  la  pomme  de  terre.  Cest  un  homme  qui 
ne  lut  que  de  légumes,  qui  ne  mange  que  des 
légumes. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  termes  de  Bofa- 
14 
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nique , pour  Gouw.  Le  fruit  de  cette  plante 
est  un  légume. 

LÉUL'MINEftJX , FUSE.  adj.  T.  de  Botan 
Il  ne  s'emploie  pirrr  qu'au  féminin,  et  sc 
dit  De  certaines  plantes  demi  la  fleur  est 
irrégulière,  et  dont  le  fruit  est  une  gousse, 
comme  le  pois,  la  fève,  le  haricot,  l'acacia, 
le  genêt,  etc.  Plante  léga  mineuse. 

U s'emploie  aussi  comme  substantif.  Le 
trèfle  est  une  légumineuse.  La  famille  des 
légumineuses  comprend  un  grand  nombre  de 
genres. 

LESt 

LF, Vf  MB.  b.  ro.  T.  de  Mathém.  Proposi- 
tion dont  la  démonstration  est  nécessaire 
pour  une  autre  proposition  qui  doit  la 
suivre. 

LÉMURES,  s.  f.  plur.  Foyeu  L su  vas. 

LUI, 

LENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  qui  a suivi 
ou  qui  suivra  celui  dont  ou  parte.  Us  par- 
tirent le  lendemain.  On  l'a  remis  au  lende- 
main. Différer  jusqu’au  lendemain.  Le  len- 
demain de  ses  noces.  Le  lendemain  des 
fêtes.  U ne  faut  jamais  remettre  une  bonne 
action  au  lendemain.  U armera  pour  chacun 
de  nous  un  iourqui  n’aura  pas  de  lendemain. 
Personne  n est  assuré  du  lendemain,  lie  son- 
ger, ne  penser  puuats  au  lendemain. 

Prov.,  H n’y  a pas  de  bonne  fête  sans  len- 
demain, se  dit  Lorsque,  après  s’élr*  diverti 
un  jour,  on  propose  de  se  divertir  encore 
le  jour  suivant 

LEN  DORE.  s.  des  dent  genres.  Personne 
lente  et  paresseuse,  qui  semble  toujours  as- 
soupie. (lest  un  tendon,  une  grande  ftndore. 
Il  est  populaire. 

LÉNIFIER,  v.  a.  T.  de  Médec.  Adoucir 
au  moyen  d'uu  lénitif. 

Lfxipie,  bu.  participe. 

LÉNITIF,  IV K.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
adoucit  les  humeur»,  cl  qui  calme  les  dou- 
leurs, on  Qui  purge  doucement  Remède  lé- 
nitif. Potion  lénrtne.  titre  tua  ire  lénitif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement , au 
masculin.  Le  miel  est  un  bon  lénitif. 

Il  signifie  quelquefois  au  figuré.  Adoucis- 
sement , soulagement , consolation.  Cette 
agréable  nouvelle  fut  un  grand  lénitif  à sa 
douleur. 

LENT,  ENTE.  adj.  Tardif,  qui  «'est  pas  vite 
dans  scs  mouvements,  dans  ses  actions,  qui 
n'agît  pas  avec  promptitude.  L’âne  est  nn 
uni  mal  lent  et  pesant.  Que  cet  homme  est 
Unt  ! H est  lent  dans  tout  ce  qu'il  fait , rt  tout 
Ct  qu’il  fait.  U est  lent  dans  tous  ses  mouve- 
ments. Lent  à parier,  à écrire.  Il  est  jgnt  à 
punir,  prompt  à récompenser.  C’est  u/^s- 
pnt  lent. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  faculté*  et 
de  certaine»  choses  dont  l'action  on  Pef» 
fet  manque  de  promptitude.  Ax-otr  un  es- 
prit lent,  une  imagination  lente.  le  mou- 
vement rtiUranus  parait  plus  lent  que  celui 
des  autres  planètes.  Avoir  le  poufs  lent. 
Une  tau  lente.  Un  nmson  lent.  Une  fièvre 
lente.  Des  remèdes  lents.  Un  feu  lent.  Une 
démarche  lente.  Sa  convalescence  est  bien 
lente.  Avoir  la  parole  lente.  L'action  lente  du 
temps  détruit  les  corps  les  plus  solides. 
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LENTE,  a.  f.  Œuf  de  pou.  Avoir  des 
| lentes  à la  tête,  dans  les  cheveux.  Des  lentes 

! vnts. 

' LENTEMENT,  «dv.  Avec  lenteur.  Mar- 
cher, se  mouvoir,  agir,  parler,  manger  len- 
tement. Il  chante  lentement.  Il  va  lentement 
en  besogne.  Cette  rivière  coule  lentement.  Dans 
les  travaux  de  l’esprit,  il  fliut  se  hâter  len- 
tement. 

LENTEUR,  s.  f Manque  d'activité  et  de 
célérité  dans  le  mouvement  et  daus  l'action. 
C, ronde  lenteur.  Lenteur  insupportable.  Im 
lenteur  de  la  tortue.  La  lenteur  de  sa  pro- 
nonciation m'impatiente.  //  met  beaucoup  de 
lenteur  à tout  ce  qu’il  fait,  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Agir,  parler  mec  lenteur.  Les  plai- 
deurs sont  sujets  à essuyer  des  lenteurs.  Les 
lenteurs  de  fa  procédure.  Lenteur»  affectées. 

Il  se  dit,  figurémenl,  De  l'imagination, 
de  l’esprit,  comme  dans  cette  phrase.  Avoir 
une  grande  lenteur  d’imagination,  une  g tonde 
lenteur  d“ esprit,  Imaginer,  concevoir  diffi- 
cilement et  avec  peine. 

U rc  dit  moi  en  parlant  De  l’action 
d'une  pièce  de  théâtre,  d’un  roman.  //  y 
a trop  de  lenteur  dans  la  marche , dans  l'ac- 
tion de  cette  pièce  de  théâtre,  de  ce  roman. 

LENTICULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a la  forme  d’une  lentille.  l'erre  len- 
ticulaire. Pierre  lenticulaire.  Corps  lenticu- 
laire. Corps  de  figure,  de  forme  lenticulaire. 
En  termes  d' Anatomie  et  de  Médecine,  on 
dit,  dons  le  meme  sens,  Lenticule,  ée,  et 
Lentiforme. 

I.KM  ItüLÉ,  ÉF  , cl  i.rxnron»*, 

adj.  Foyet  Lesticumiiui. 

lentille,  s.  f.  Plante  légnmincmc 
dont  la  graine,  petite,  plaie,  ronde,  amin- 
cie par  les  bords,  et  de  couleur  roussàltv, 
est  employée  comme  aliment.  Semer  des 
lentilles. 

Il  se  dit  également  Des  graine»  de  lentille. 
Manger  des  lentdles.  Une  soupe  aux  lentilles. 
Des  lentdles  fricassées.  Une  paire  de  lentilles. 
Il  faut  prendre  de  cet  onguent,  de  cet  optât 
gros  comme  une  Ira  fille. 

lentille  d’eau  ,ou  Lentille  de  marais , Plante 
qui  flotte  sur  les  eaux  stagnantes,  et  dont 
la  feuille  a la  fbrme  d’une  lentille. 

L rhtim.ii,  »e  dit  aimi,  surtout  au  plu- 
riel, de  Certaine*  taches  rousses  qui  vien- 
nent sur  la  penu,  ordinairement  au  vî»age 
et  aux  mains,  ct  qui  ressemblent  aux  len- 
tille», soit  pour  In  couleur,  soit  pour  la 
figure.  Ces  tache»  se  nomment  vulgaire- 
ment Taches  de  rousseur,  et  dans  le  langage 
médical  EphéHdrs.  Elle  a le  visage  plein  de 
lentdles. 

Lejvtille,  en  terme»  de  Dloplrique,  sc 
dit  d'Un  verre  taillé  en  lorme  de  lentille. 
IJre  de  petits  caractères  aire  une  lentille.  Le 
foyer  d’une  lentille. 

En  Horlogerie,  Lentille  de  pendule.  Poids 
de  cuivre,  ue  forme  lenticulaire,  qui  est 
attaché  à l'extrémité  du  pendule  ou  halan- 
cicr, 

LEMTMQUE.  s.  in.  Espèce  de  pistachier 
que  l'on  cultive  dan»  PO  ri  eut  pourra  tirer 
la  résine  connue  sou»  le  nom  de  Mastic. 

LEO 

LÉONIN,  IJtE.  adj.  Qui  aprvartient  au 
lion,  qui  est  propre  au  lion.  Il  est  princi- 
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paiement  mité  dan»  cette  locution,  So- 
ciété léonine,  Société  où  tous  le»  avantager 
sont  pour  un  ou  pour  quelques- um  de» 
associé»,  au  détriment  des  autre».  On  dit, 
dan»  le  même  sens  : Une  maxime  léonins. 
Une  politique  léonine.  Un  contrat,  un  partage 
léonin. 

l.f  oM!*,  IKK.  nij.  11  K dit  De  certain» 
ver»  latin»  dont  le»  deux  hémistiches  riment 
ensemble.  On  n’est  pas  bien  assuré  du  temps 
où  les  fi ers  léonins  ont  commencé. 

LÉOPARD.  ».  in.  Quadrupède  carnassier 
qui  a la  peau  tavelée,  tachetée,  marquetée. 
Le  léopard  est  un  animal  Jort  vite. 

Fig. , en  noésic  et  dans  le  style  oratoire, 
Les  léopards, o\\  Le  léopard,  L'Angleterre,  par 
allusion  aux  léopards  qui  figurent  dans  scs 
armoiries. 

LEP 

LÉP AS.  ».  m.  (On  prononce  P5.)  T.  d’Hist. 
nat.  Coquillage  univalve,  qu’on  nomme 
aussi  Patrlle. 

LF.KinoKTèRE.  s.  m.  T.  d'Hrât  n.t.  Il 

SC  dit  Des  insectes  qui  ont  quatre  ailes  cou- 
verte» d’une  poussière  écailleuse,  et  nne 
trompe  roulée  en  spirale.  Les  papillons  sont 
des  lépidoptères,  appartiennent  a tordre  des 
lépidoptères. 

Il  s’emploie  quelquefois  adjectivement 
Les  insectes  lépidoptères. 

LÈPRE*  s.  I.  Ladrerie,  maladie  qui  cou* 
vre  la  peau  de  pustules  et  d’écailles.  Che* 
les  Juifs,  ceux  oui  axaient  hr  lèpre  étaient 
séparés  du  reste  du  peuple.  Il  est  tout  coûte  rt, 
fout  blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé,  il  fut  guéri 
de  la  lèpre. 

Il  s'emploie  quelquefois  fi  gu  rément.  La 
lèpre  du  péché,  ht  lèpre  des  mauvaises  nurure, 
de  la  cupidité,  menaçait  de  s’étendre  sur  la 
société  tout  entière,  La  lèpre  héréditaire  des 
préjugés. 

LEPREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a la  lèpia. 

Un  homme  lépreux.  Une  femme  lépreuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Iss  dix  lépreux  de 
l'Evnngtfe.  Un  hôpital  pour  les  lépreux. 

LEPROSERIE,  s.  f Hôpital  pour  le»  lé- 
preux. Il  Jondu  une  léproserie. 

LEQ 

LEQUEL,  LAQUELLE.  Adj.  relatif  et 
conjonctif,  composé  de  l’article  Le,  la,  et 
de  l'adjectif  Quel,  quelle.  Il  est  synonyme 
de  Qui.  Duquel,  de  laquelle;  nuque!,  à la- 
quelle. Pluriel,  Lrsqutls , lesquelles;  des- 
quels, desquelles  ; auxquels  , auxquelles. 

Il  s'emploie  en  parlant  De»  personnes  et 
de»  chose»,  ct  proque  toujours  avec  du,  de 
ht,  des,  un,  à fa,  aux;  alors  il  n’est  point 
sujet  de  la  proposition  qu’il  joint  à l'anté- 
cédent. C’eût  un  homme  duquel  je  vous  ré- 
ponds. (Test  une  condition  de  laquelle  je  ne 
puis  me  départir,  à laquelle  je  ne  puis  re- 
noncer, sans  laquelle /r  ne  consentirai  à rien. 
Il  m’a  tenu  un  discours  auquel  je  n’ai  rien 
compris.  Fous  axez  des  habitudes  auxquelles 
il  faut  renoncer. 

Il  s’emploie  quelquefois  comme  sujet  de 
la  proposition  qu’il  joint  à son  antécédent, 
lorsque  l’emploi  de  Qui  pourrait  produire 
une  équivoque.  Un  homme  s’est  texé  au  mi- 
lieu de  l’assemblée , lequel  a parlé  d’une  ma - 
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trrrr,  laquelle  se  vend  fort  bon  mare  ht1. 

H s'emploie  aussi  comme  sujet, en  style  de 
Pratique  et  d*  Administration.  On  a entendu 
trois  témoins,  lesquels  ont  dit. ..  On  a lu  le 
mémoire  de  fa  réclamante,  laquelle  sollicite 
un  dégrèwment. 

Lkquki.,  Laqubi  i.e,  signifia  quelquefois, 
Quel  est  celui,  quelle  est  celle,  etc.  En  ce 
•en»,  il  est  toujours  interrogatif-  Lequel  ai - 
mez-vous  le  mieux  de  ces  deux  tnUeaux-là  ? 
Lequel  vous  plaît  le  plus  ? Duquel  des  deux 
roules- tous  vous  défaire?  Par  leauel  des 
deux  chemins  irons  - nous  ? Lequel  aimez- 
vous  le  mieux  de  vos  deux  contins?  duquel 
awz-vous  parlé? 

Isgi'RL,  Laquksjji,  signifie  aussi.  Celui 
celle  qui,  etc.  Parmi  ces  ttqjfes,  voyez  la- 
quelle vous  plairait  te  plus.  Choisissez  la- 
quelle vous  voudrez.  Choisissez  entre  nous 
lequel  vous  voulez  pour  compagnon. 


LÉRUT.  a.  m.  Espèce  de  petit  loir  gri»,  à 
taches  noires  sur  l'œil  et  derrière  foreilir. 


On  le  non; 


> aussi  JJrvn. 
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LES.  Pluriel  de*  articles  Le  et  /»,  ainsi 
que  du  pronom  relatif  do  la  troisième  per* 
sonne-  Forez  I-*. 

LÈSE.  Mot  emprunté  d’un  participe  la- 
tin, et  signifiant,  Jilewé,  violé.  Il  s'emploie 
principalement  avec  le  mot  de  Majesté. 
Crime  de  lèse-mnjesté  humaine,  de  lèse -ma- 
jesté dMne.  Criminel  de  Irse-majesté. 

H se  joint  quelquefois,  par  allusion,  à 
d'antres  substantifs  féminins.  Crime  de  lèse- 
htf mnnité , de  lèse -nation.  P.n  désobéissant  à 
Tordonnuncr  du  médecin,  vous  commettez  un 
crime  de  lèse-facutté.  Cette  dernière  phrase 
est  familière. 

LÉSER,  r.  a.  Faire  tort.  Je  craindrais  de 
vous  léser . Être  Usé  d'autre  moitié  du  juste 
prix. 

H signifie,  en  terme»  de  Chirurgie,  Bles- 
ser. Le  coup  a lésé  les  parties  nobles.  La  poi- 
trine a été  profondément  lésée. 

Lésé,  «a.  participe.  Je  suis  la  seule  partie 
Usée.  !l  m'y  a personne  de  lésé  dans  cette  af- 
faire 

LÉSINE.  s.  f.  Épargne  sordide  et  raffinée 
jusque  dans  les  moindres  chose*.  Il  est 
tf une  lésine  qui  passe  toute  croyance.  Faire 
quelque  chose  par  lésine.  77  njawit  que  lui 
qui  fût  capable  de  tant  de  lésine,  dune  lésine 
si  honteuse.  On  a fait  mille  contes  de  sa  lé- 
sine. Sa  lésine  s'exerce  sur  les  moindres  ob- 
jets de  sa  dépense. 

LÉSINER.  ».  o.  User  de  lésine.  //  lé- 
sine sur  tout. 

vitnxnitz.  ».  f.  Acte  de  lésine.  77 
fuit  une  grande  lésine  rie.  Faire  des  lésincries. 

H signifie  aussi,  Le  vice  de  caractère  qui 
porte  a lésiner.  Cet  homme  est  d'une  lest - 
nerie  increjnhlt. 

f. EM  105.  ».  f.  Dommage,  préjudice  qu'on 
■sottflYe  dam  quelque  transaction,  dans 
quelque  marche,  dans  quelque  contrat.  Le 
vendeur  est  reçu  à revenir  e outre  ta  tente, 
quand  il  y a lésion  d’outre  moitié  du  juste 


est  la  lésion. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Bles- 
sure. Ce  coup  de  feu  lui  a fuit  une  lésion 
légère,  une  lésion  profonde,  considérable  aux 
intestins. 

Lésion  organique  du  cour,  du  poumon , 
Altération  du  cœur,  du  poumon,  produite 
par  quelque  cause  interne. 

I.KSSK.  s.  f.  Forez  Lttaam. 

LESSIVE,  s.  r.  Eau  chaude  que  l’on  verse 
sur  du  linge  à blanchir,  qui  est  entassé 
dans  un  cuvier,  et  sur  lequel  on  a mis  un 
lit  de  soude  ou  de  cendre  de  bois  neuf. 
Bonne  les  s Av.  Forte  lessive.  Mettre  du  linge 
à ta.  lessiw.  Couler  la  lessive. 

Il  »e  dit  aussi  de  L'action  de  lessiver,  de 
couler  la  lessive.  Faire  la  lessive.  Du  linge 
Uane  de  lessiw.  Ce  Itnge  ne  sera  tout  à fait 
blanc  qu  après  plusieurs  lessiws. 

Il  se  dit  encore  Du  linge  qui  doit  être 
mis  à la  lessive,  qui  doit  être  lessive.  Toute 
ma  lessiw  est  écrite , donnée.  J’ai  donné  mu 
lessiw  À lawr. 

I.üssrvH,  sc  dit  aussi  de  Toute  sorte  d’eau 
detersive,  rendue  telle  par  de  la  cendre, 
ou  par  quelque  autre  matière  convenable. 
Faire  une  lessiw  pour  dégraisser  les  cAe- 
i eux.  On  fait  une  sorte  de  lessiw  aux  oliws 
pour  en  Oter  f amertume. 

Pi’ov.  et  fig. , A lawr  la  tête  d'un  More 
la  tête  d’un  âne,  on  perd  sa  lessiw.  Inu- 
tilement on  se  donne  beaucoup  de  soin  et 
de  peine  pour  faire  comprendre  quelque 
chose  à un  homme  qui  n’en  est  pas  capa- 
ble, ou  pour  corriger  un  homme  incorri- 
gible. 

Fig.  et  fam.,  Il  a fait  une  lessiw,  une 
\forte,  une  faneuse  lessiw,  Il  a fait  une  perle 
considérable  au  jeu. 

Leiiiv»,  en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consiste  à verser  plusieurs  fois  de 
l'eau  chaude  ou  froide  sur  des  matières 
terreuses  ou  autres,  pour  en  extraire  les 
parties  solubles  qu’elles  contiennent. 

LESSIVER,  v.  ■.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive;  faire  la  lessive  II  faut 
lessnvr  deux  fois  ces  draps  de  lit,  pour 
qu’ils  redev  iennent  blancs. 

Il  6Îçnifie,  en  trrmes  de  Chimie,  Verser 
à'  plus  te  un  reprises  de  l’eau  chaude  ou 
froide  sur  des  matières  terreuse»  ou  ■au- 
tres, pour  en  extraire  les  parties  solubles 
qu’elles  contiennent.  On  a lessnv  ces  ter- 
res , afin  tT en  tirer  du  salpêtre. 
l.xMtvà,  às.  participe. 

LfÙfT.  s.  m.  (Le  T se  prononce.)  T.  de 
Marine.  Pierres,  sable  ou  autres  matière» 
pesantes,  dont  on  charge  le  fond  d'un  lUli-j 
ment  pour  lui  faire  prendre  la  quantité 
dV.iu  convenable,  et  pour  lui  donner  de  la 
stabilité.  Ils  prirent  des  carreaux  de  marbre 
pour  tenir  de  lest.  Le  lest  le  plus  pesant  est 
le  meilteur. 

Le  navire  est  parti,  est  retourné  sur  son 
lest.  Il  est  parti,  retourné,  sans  permit  i 
de  chargement. 

LESTAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  do 
lester  un  bâtiment. 

LESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a do 
la  facilité,  de  la  légèreté  dan»  ses  mouve- 
ments. Ce  vieillard  est  encore  fort  leste.  Il 
marche  eT un  pas  Uste. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  équipé  de  ma- 


nière à exécuter  avec  facilité  tou»  sc*  mou- 
vement». On  est  bien  teste  avec  cette  sorte 
de  vêtement.  Ces  troupes  sont  bien  lestez. 
Tout  son  cortège  était  leste  et  brillant. 

lin  équipage  leste,  VJ ne  voilure  atteice  de 
chevaux  vil*  et  légers. 

Lbvtr,  se  dit  aussi  Des  vêtements  légers 
et  dégagé»  qui  laissent  aux  mouvements 
tonte  leur  liberté.  Un  habillement , un  vê- 
tement leste.  Cet  uniforme  est  plus  leste  que 
l'ancien. 

Lests,  se  dit  figurémrnt  D’one  personne 
adroite,  prompte  a trouver  des  expédients, 
et  à le*  mettre  en  usage.  C est  un  homme 
leste  en  affaires. 

Il  se  dit  aussi , figurément  et  en  mauvaise 
part,  ü’uncpersonne  légère,  pen  scrupuleuse 
»ur  les  principes,  les»  égards  et  les  cottaE 
nances.  Cest  un  homme  leste  en  procédés, 
teste  dans  ses  propos.  Cette  femme  est  fort 
teste , fart  leste  dans  ses  actions  et  dans  art 
discours. 

Il  se  dit  également  De*  choses,  et  signi- 
fie, Léger,  inconsidéré,  inconvenant.  Oh 
propos  leste.  Une  réponse  leste.  Une  conduit* 
leste . 

LESTEMENT,  adv.  D’une  manière  lest#» 
Il  ni  arche  fort  lestement.  H était  lestement 

vêtu . 

Il  signifie  figtirémenl,  Avec  dextérité  et 
promptitude.  H s'est  lestement  tiré  de  et 
ma  tu  •au  pas. 

Il  signifie  aussi,  Avec  une  légèreté  ré- 
préhensible. Cet  le  femme  agit,  parle,  se 
conduit  tien  lestement.  Il  m'a  répondu  fort 
lestement. 

LESTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Mellre  du 
lest  dan*  un  bâtiment.  Lester  un  nmérr. 
Le  l'aisseau  manqua  de  périr  dans  la  tem - 
péte , parce  qu'on  ne  Vouait  pas  bien  lesté. 

Fig.  et  fam.,  Se  lester  l estomac , nu,  ab- 
solument, Se  lester.  Prendre  de  la  nourri» 
turc.  .Je  me  suis  bien  lesté  l'estomac , je  ntt 
suis  bien  lesté  avant  de  me  mettre  en  route. 

Lbstb,  br.  participe. 

LESTBLE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bateau  qui 
sert  « transporter  le  lest.  On  dit  «usai  quel* 
quvfoîs  adjectivement,  Bateau  testeur. 


LETHARGIE,  t.  f.  Sommeil  profond; 
et  maladif,  nui  ôte  l’usage  de  tous  les 
sens.  F.tre  en  léthargie.  Tomber  etl  féthmgté. 
On  le  croyait  mort,  il  n était  qu'en  léthargie. 

Il  signifie  figurérftmt.  Grande  insensibi- 
lité, extrême  nonchalance,  il  est  plongé 
dans  une  léthargie  honteuse.  Sortir  d ont 
profonde  léthargie.  Tirer  quelqu'un  de  ta  lé* 
th  orgie. 

LETHAROIQUB.  «dj.  de*  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  léthargie.  Etat,  repos,  sam • 

mal  léthargique, 

U signifie  au  figuré,  Nonchalant,  iudo- 
. lent , insensible.  Ame  léthargique,  /ad oie  met 
: IMmfHt. 

i.  rHifi.UK,  adj.  Ar,  detix  g«im.  Qui 
cause  U mort.  Le  sue  de  set  arbrisseau  est 

téfhi/rrr. 

LETTRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Chaque 
ctimelêre  de  l'alphabet.  Un  enfant  qui  cotth 
l mène*  à connaître  ses  lettres,  à assembler 
ses  lettres . L K est  la  première  lettre  de  CM* 
| phabet.  Les  Français,  les  Italiens,  été.,  M 
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senent  des  mêmes  lettres,  quoiqu'ils  les  pro- 
noncent différemment.  Lettre  hébraïque , grec- 
que, arabe. 

Ecrire  un  mot  en  toutes  lettres,  I.’écrirc 
sans  abréviation.  Ecrire  un  nombre  en  toutes 
lettres,  L’écrire,  noo  en  chiffres , mais  avec 
des  mots, 

Fig.  et  fara. , Dire,  écrire  une  chose  en 
toutes  lettres,  La  dire,  l’écrire  sans  rien 
taire,  sans  rien  dissimuler.  Je  ne.  lui  ai  rien 
caché  de  cette  aventure,  je  la  lui  ai  dite,  je 
la  lut  ai  écrite  en  foutes  lettres, 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  est  écrit  sur  mon 
Hure  en  lettres  rouges,  Il  a des  torts , de» 
vices,  des  défauts  que  je  n’oublierai  ja- 
mais. 

Fig.  et  fam.,  Cela  devrait  être  écrit,  im- 
primé, grai é en  lettres  rf  or,  se  dit  D’une  belle 
sentence,  d’une  parole  remarquable,  etc. 

Fig. , Ses  actions  sont  écrites  en  lettres  de 
sang  dans  i histoire,  se  dit  D’un  personnage 
cruel  et  sanguinaire. 

Fig.  et  fam. , C'est  un  sot  en  trois  lettres, 
H est  extrêmement  sot. 

Lettres  numérales,  I-es  lettres  dont  les 
Romains  se  servaient  pour  représenter  les 
nombres,  et  que  nous  avons  prises  d’eux. 
Il  y a sept  lettres  numérotes,  C,  D,  I,  L, 
M,  V,  X. 

Lettre  dominicale,  La  lettre  qui  marque 
le  dimanche  dans  l'almanach  perpétuel.  Le 
cycle  des  lettres  dominicales  est  de  vingt-huit 

ans. 

Lettres  hiéroglyphiques , se  dit  impropre- 
ment de  Certaines  figures,  de  certains  ca- 
ractères dont  se  servaient  les  anciens  Égyp- 
tiens. 

Estampe,  gravure  avant  la  lettre,  Épreuve 
tirée  avant  qu’on  ail  gravé  au  bas  delà  plan- 
che l’inscription  qui  en  indique  le  sujet.  Es- 
tampe a\ec  la  lettre  grise,  Épreuve  tiré*.*  lors- 
que l’inscription  n’est  encore  gravée  qu’au 
trait.  Estampe  après  la  lettre,  Épreuve  ti- 
rée avec  l'inscription  au  luis. 

Larrae,  signifie  aussi,  Chaque  caractère 
de  l’alphabet  sous  le  rapport  de  sa  forme 
dans  les  diverses  écritures.  Grande,  petite 
lettre.  Lettre  gothique , italienne.  Lettre  finan- 
cière, bâtarde,  ronde  ou  française,  lettre 
anglaise.  Lettre  cursive  ou  courante.  Lettre  ' 
tremblée . Lettre  menue , maigre.  Lettre  bien  j 
nourrie.  Le  plein,  te  délié,  les  jambages,  le 
corps,  ta  queue  dune  lettre.  Bien  former, 
mal  former  ses  lettres. 

La-rraa,  en  termes  d'imprimerie,  ae  dit 
dUn  caractère  de  fonte  représentant  en 
relief  une  des  lettres  de  l’alphabet.  Lettre 
majuscule,  minuscule.  Lettre  capitale.  Lettre 
du  bas  de  casse.  Lettre  italique.  L'œil  de 
cette  lettre  est  trop  petit,  est  trop  gros. 

Lever  la  lettre.  Prendre  le»  lettres  les 
une»  après  les  autres  dans  1rs  cassctins  et 
les  arranger  sur  le  composteur,  pour  en 
Caire  de»  mots  et  de»  lignes.  Cet  ouvrier  lève 
bien  la  lettre. 

Lettre  grise  ou  historiée.  Grande  lettre 
capitale  ornée  de  certaines  figures , et  ordi- 
nairement gravée  sur  du  bois  ou  sur  du 
cuivre. 

Lettre  moulée.  Lettre  imprimée.  Cet  écri- 
vain imite  parfaitement  la  lettre  moulée.  Il 
se  dit,  par  extension,  d’Une  lettre  dont  la 
forme  ressemble  à la  lettre  imprimée. 
Écrire  en  lettres  moulées. 


LET 

Lettre  initiale.  Lettre  qui  commence  un 
mot  ou  un  nom  propre.  Dan»  le  même 
sens,  on  dit  souvent,  Initiale.  Il  n'a  signé 
que  les  lettres  initiales,  que  les  initiales  de 

son  nom. 

Lbtthb,  signifie  aussi  absolument,  dans 
le  même  Art,  L'ensemble  des  caractère» 
dont  on  Be  sert  pour  la  composition  d’un 
ouvrage.  Nous  n nions  plus  de  lettre,  tout  a 
été  employé.  La  lettre  manque. 

Le  itbe  , signifie  en  outre,  Le  son  ou  î’ar- 
tirulation  même  que  cliaoue  caractère  de 
l’alphabet  représente.  On  divise  les  lettres 
en  i mettes  et  en  consonnes.  Lettre  sifflante , 
tiquiae,  mouillée.  Lettre  linguale,  labiale, 
gutturale , dentale , nasale,  palatale.  Il  y a 
des  lettres  que  certaines  personnes  ont  peine 
à prononcer.  Il  y a des  gens  qui  affectent  à 
tort  de  faire  sentir  toutes  tes  lettres  finales. 
L'usage  a admis  certaines  lettres  euphoni- 
ques qui  sont  contraires  à la  règle  gramma- 
ticale. Notre  orthographe  admet  beaucoup 
de  lettres  étymologiques  que  plusieurs  gram- 
mairiens regardent  comme  inutiles,  parce 
qn  elles  ne  se  prononcent  pas. 

Lrrraa,  en  parlant  D'un  texte,  se  dit 
Du  sens  littéral,  par  opposition  Au  sens 
figuré  ou  extensif.  Lu  lettre  tue , mais  t es- 
prit vivifie.  Juger  suivant  ta  lettre  de  la  loi. 
S'en  tenir  à la  lettre.  Il  s'arrête  trop  à la 
lettre. 

À la  lettre,  au  pied  de  la  lettre,  Selon  le 
sens  littéral,  scion  le  propre  sens  des  pa- 
role». Il  ne  faut  pas  prendre  cette  phrase, 
cette  expression  a lu  lettre , au  pied  de  la 
lettre,  il  ne  faut  pas  expliquer  cela  à la  let- 
tre. Cela  doit  s'entendre  a la  lettre.  Tra- 
duire à la  lettre.  Il  traduit  trop  à la  lettre. 
Rendre  un  texte  à la  lettre. 

Fig. , A la  lettre,  Exactement , ponctuel- 
lement. Cela  est  vrai  à la  lettre,  ros  inten- 
tions seront  remplies  d la  lettre.  Exécuter  un 
ordre  à la  lettre. 

Aider  à la  lettre,  Suppléer  à ce  qui  man- 
que à quelque  passage  obscur  ou  défec- 
tueux. 

Fig.,  Aider  d la  lettre.  Entrer  dans  l'in- 
tention de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  en 
expliquant  ce  qu’il  a dit  ou  écrit  d’une  ma- 
niéré obscure.  Ce  qu’il  veut  dire  n'est  pas 
clair,  il  faut  aider  a la  lettre.  H se  dit  aussi, 
familièrement. D’une  personne  qui  altère 
un  peu  la  vérité,  soit  pour  tromper,  soit 
pour  amuser  ceux  qui  l'écoutent. 

Luttsk  , signifie  encore  , Une  épltre, 
une  missive,  une  dépêche.  Longue  ht/re, 
grande  lettre.  Le  dessus,  L enveloppe,  ta  sus- 
eription  d’une  lettre.  J'ai  reçu  lutfre  lettre, 
vos  lettres.  Oue  disait,  que  portait  sa  lettre ? 
Écrire  une  lettre,  des  lettres.  Porter,  rendre 
des  Uttres.  Entretenir  un  commerce  de  lettres 
avec  quelqu'un.  Dater  une  lettre.  Cacheter, 
fermer,  ouvrir,  décacheter  une  lettre.  Dicter , 
signer,  contresigner  une  lettre.  Faire  une  let- 
tre. Intercepter  tirs  lettres.  Fider  le  secret 
des  lettres.  Lettres  d’affaires,  de  galanterie, 
d' amour,  de  compliment , de  condoléance. 
Lettre  anonyme.  Lettre  de  faveur,  de  recom- 
mandation, d'avis.  Un  bout,  un  mot  de 
lettre. 

Lettre  en  chiffres,  Lettre  écrite  en  carac- 
tères de  couvention,  dont  la  valeur  n’est 
connue  que  des  correspondants. 

Lettre  circulaire,  se  dit  de  Plusieurs 


LET 

lettre»  écrites  dans  les  mêmes  termes,  et 
adressées  à différentes  personnes  pour  le 
même  sujet  Le  ministre  a écrit,  a envoyé 
une  lettre  circulaire  à tous  les  préfets.  Cette 
maison  de  commerce  a écrit  une  lettre  circu- 
laire à tous  ses  correspondants.  On  dit  abso- 
lument, dans  le  même  sens,  Une  circulaire. 
Sa  circulaire  est  partie. 

lettre  de’  change,  en  terme»  de  Com- 
merce, se  dît  d’Une  traite  faite  de  place 
ru  place,  par  laquelle  un  banquier  ou  un 
négociant  tire  sur  son  correspondant  une 
somme  d'argent  au  profit  ou  à l’ordre  d’un 
tiers,  qui  en  a fourni  la  valeur  par  lui- 
même  ou  par  un  autre.  Les  lettres  ae  change 
sont  d'une  grande  utilité  dans  le  commerce. 
Tirer,  négocier,  endosser,  accepter,  faire 
protester,  acquitter,  payer  une  lettre  de 
change.  Tuer,  payer  à lettre  rue.  Dans 
cette  dernière  pnrase,  lettre  «t  pour  lettre 
de  change. 

Lettre  de  crédit,  lettre  dont  le  porteur 
est  autorisé  à toucher  de  l’argent  du  cor- 
respondant à qui  elle  est  adressée.  Donner, 
porter,  présenter  une  lettre  de  crédit. 

Lettre  de  marque.  Commission  dont  tout 
capitaine  ou  patron  d’un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu. 

Lettre  de  voiture,  l ettre  qui  contient  l’in- 
diralion  de»  objets  dont  un  voiturier  est 
chargé,  et  sur  fa  présentation  de  laquelle 
il  est  payé  de  son  salaire. 

Lettre  close.  Lettre  du  roi,  contre- si- 
gnée par  un  secrétaire  d’Élat,  et  cachetée 
du  sceau  de  Sa  Majesté.  Envoyer  une  lettre 
close.  Il  a reçu  une  lettre  dose  pour  se  ren- 
dre à rassemblée.  Autrefois  te»  lettres  closes 
s'appelaient  aussi  lettres  de  cachet.  En- 
voyer en  exil  ou  enfermer  par  lettre  de  ca- 
chet. Solliciter,  obtenir  une  lettre  de  cachet. 

Fig.  et  Un.,  Lettres  closes,  se  dit  d’Un 
secret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas 
pénétrer.  Je  n'y  comprrnas  rien,  c'est  pour 
moi  lettres  closes.  Je  respecte  ses  secrets,  ce 
sont  lettres  doses  pour  moi. 

Lettre  de  sen-ice , Lettre  par  laquelle  le 
ministre  de  la  guerre  annonce  à un  officier 
qu’il  est  appelé  à exercer  les  fonctions  de 
son  grade.  Ou  dit  quelquefois , Lettres  de 
service,  au  pluriel,  quoiqu'il  n'y  en  ait 
qu'une.  Ce  lieutenant  général  a reçu  ses  let- 
tres de  service. 

Lettre  de  passe,  Lettre  en  vertu  de  la- 
quelle un  militaire  passe  d’un  corps  à un 
autre.  Ce  capitaine  lient  (f obtenir  la  lettre 
de  passe,  les  lettres  de  passe  qu il  demandait. 

Lettre  de  créance.  Lettre  qui  porte  qu’on 
doit  donner  confiance  à celui  qui  la  remet. 
/.  'ambassadeur présenta  ses  lettres  de  créance. 

Lettre  de  créance,  se  dit  aussi  de  La  let- 
tre qu'un  banquier  ou  un  négociant  donne 
à un  voyageur,  comme  lettre  de  change  ou 
de  crédit,  pour  toucher  de  l’argent  quand 
H en  aura  besoin.  Il  a des  lettres  de  créance 
sur  Hambourg. 

Lettre  de  récréance,  Lettre  qu’un  prince 
envoie  à son  ambassadeur  ou  ministre, 
pour  la  présenter  au  prince  d'auprès  du- 

ucl  il  le  rappelle;  ou  Lettre  qu’un  prince 

onne  à l'ambassadeur  ou  ministre  rap- 
pelé d’auprès  de  lui , pour  la  remettre  au 
prince  qui  le  rappelle. 

Lhttbfs,  au  pluriel,  sc  dit  de  Certains 
actes  expédiés  en  chancellerie  au  nom  du 
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prince,  et  dont  plti*:eur*  «ont  abolis  par 
»o»  lois  nouvelle».  Lettres  patentes.  Lettres 
Je  grâce,  <T abolition , Je  rémission , Je  res- 
cision, J'attache,  Je  naturalité.  Je  grande 
naturalisation , Je  légitimation , Je  commifti - 
mus,  Je  noblesse.  Je  répit.  Je  repnésaJtes,  etc. 
Lettres  du  grand  sceau , Ju  perd  sceau.  Met- 
tre Jes  lettres  au  sceau.  Sceller,  expédier, 
donner  Jes  lettres , Lettres  subreptices , ob- 
reptices.  Ce*  lettre*  de  chancellerie  s'appe- 
laient généralement  Lettres  royaux,  l’usage 
ayant  autorisé  cette  façon  de  parler,  quoi- 
que ce*  deux  mots  soient  de  genre  diffé- 
rent. 

11  se  dit  pareillement  de  Certains  actes 
qui  s’expédient  sous  le  sceau  de  quelque 
autorité,  ou  de  quelque  communauté  ou 
compagnie  ecclésiastique  ou  séculière.  Let- 
tres Je  tons  art , Je  prêtrise , etc.  Lettres  Je 
maître  ès  arts.  Lettres  Je  bourgeoisie . Etc. 

Lettres  apostoliques.  Lettres  des  papes, 
nommées  plus  communément,  depuis  plu- 
sieurs siècle*,  Rescrits,  Brefs,  ett. 

I. Erra  es , se  dit  aussi,  au  pluriel,  Des 
connaissance»  que  procure  l'élude  en  géné- 
ral, cl,  en  particulier,  celle  de  U littéra- 
ture proprement  dite.  Un  homme  Je  lettres . 
Les  gens  Je  lettres.  La  république  Jes  lettres. 
Le  roi  François  F a été  appelé  le  Père  Jes 
lettres.  Les  lettres  aJoucissent  les  mtrurs  et 
font  la  gloire  Jes  peuples.  Ce  pnnee  aime , 
euhnr,  fasorise,  protège , faut  fleurir  Us 
lettres.  Cet  homme  a beaucoup  d’esprit,  mais 
il  n'a  point  de  lettres.  Vn  homme  sans  let- 
tres. 

Les  belles-lettres,  La  grammaire,  Télo- 
qaence  et  la  poésie.  On  dit  aussi,  mais 
rarement,  dans  le  même  »eos,  Ixi  lettres 
humaines. 

Par  excellence,  Les  saintes  lettres,  L’É- 
criture sainte. 

LETTRÉ,  ÉK.  adj.  Qui  a de*  lettre*, 
du  savoir.  Vn  homme  lettré.  Une  femme  let- 
trée. tiens  ignares  et  non  lettrés. 

Il  s’emploie,  substantivement,  en  parlant 
D’une  classe  d’homme*  qui,  à la  Chine, 
cultivent  le*  lettre*  et  exercent  les  emploi* 
publir*.  Les  lettrés  Je  la  Chine.  La  datte 
des  lettrés. 

LETTRINE.  *.  f.  T.  d’imprimerie.  Petite 
lettre  qui  *e  met  au-dessus  ou  à coté  d’un 
mot , pour  renvoyer  le  lecteur  à des  note* 
placées  soit  à la  marge,  soit  au  bas  des 

Il  se  dit  aussi  De*  lettres  majuscule*  qui 
•c  mettent  au  haut  des  colonnes  ou  des 
d’un  dictionnaire , pour  indiquer  le* 
initiales  des  mots  qui  s’y  trouvent. 

Il  se  dit  également  Des  lettres  uni  se 
mettent  dans  les  pages,  dans  les  colonnes 
mémos , pour  indiquer  le  changement  de 
la  syllabe  initiale. 

IIP 

LEUCORRHÉE,  s.  f.  T.  de  Médee.  Ca- 
tarrhe utérin , maladie  des  femmes  connue 
sous  le  nom  impropre  de  fleurs  blanches. 

LEU  DR.  t m.  Nom  que , dans  le*  pre- 
miers temps  de  la  monarchie,  on  donnait 
à de  grands  muni  qni  suivaient  volon- 
tairement leur  roi  à la  guerre. 

LEUR.  Pronom  personnel  pluriel  de* 
deux  genre*,  qui  signifie,  À eux,  à elle*. 


11  »c  place  immédiatement  devant  le  ver- 
be, et  se  dit  principalement  Des  person- 
ne*. //  aime  ses  enfants , il  ne  leur  refuse 
rien.  Ixs  femmes  s'ennuient  seules , il  leur 
faut  Je  la  compagnie. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  animaux , des 
plantes,  et  même  <le»  chose*  inanimées. 
Ces  chevaux  sont  rendus , faites-leur  donner 
un  peu  Je  i fin.  Ces  orangers  vont  périr,  si' 
on  ne  leur  donne  Je  l'eau.  Ces  murs  Je  ter- 
rasse sont  mal  faits , on  ne  leur  a pas  donné 
assex  Je  talus. 

LEUR.  adj.  possessif  de*  deux  genres.  Il 
fait  au  pluriel  Leurs,  et  signifie,  D’eux, 
d’elles,  qui  appartient  à eux,  à clics  11  est 
ordinairement  relatif  Aux  personnes.  Les 
enfant  % Jouent  Ju  respect  à leur  pere,  à leur 
mète,  à leurs  parents.  Les  hommes  sensés 
préfèrent  leur  devoir  à leurs  plaisirs.  Ceux 
qui  ont  soin  Je  leur  réputation  se  proposent 
une  fin  honnête  Jans  chacune  Je  leurs  ac- 
tions. 

Il  se  dit  quelquefois  relativement  Aux 
animaux,  aux  plante*,  et  même  aux  choses 
inanimées.  Nos  chiens  ont  pris  leur  cerf.  Mes 
orangers  ont  perdu  toutes  leurs  feuilles.  La 
fonte  Jes  neiges  a fait  sortir  les  rivières  Je 
leurs  lits.  Lhiver  ôte  à nos  campagnes  tout 
leur  agrément. 

Leur,  précédé  de  l’article  Le,  la.  Us, 
s’emploie  pronominalement.  Les  gens  sages 
conservent  leurs  amis,  et  les  fous  perdent 
les  leurs.  Quoique  d’ordinaire  il  soit  relatif 
aux  personnes,  on  le  peut  dire  Des  ani- 
maux , et  même  des  choses  inanimées  Mes 
chiens  ont  manqué  leur  cerf.  Us  vôtres  ont 
pris  U leur.  Mes  orangers  ont  perdu  la  moitié 
de  leurs  feuiUes,  Us  vôtres  ont  encore  toutes 
Us  leurs. 

Lava,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement pour  signifier,  Ce  qui  est  a eux,  à 
elles.  Qu’ils  gardent  ce  qu  ils  ont,  je  ne 
veux  rien  Ju  leur. 

Leurs  , au  pluriel,  est  quelquefois  sub- 
stantif, et  signifie,  Leurs  parents,  leurs 
amis,  ceux  qui  leur  sont  attaché*,  fis  tra- 
l’aillent  pour  eux  et  pour  Us  leurs.  Je  m'in- 
téresse à eux  et  aux  leurs. 

LEURRE,  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Mor- 
ceau de  cuir  façonné  en  forme  d’oiseau, 
ddht  1rs  fauconniers  se  servent  pour  rap- 
peler In  oiseaux  de  fauconnerie,  lorsqu’ils 
ne  reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  U leurre 
en  C air.  L'oiseau , étant  réclamé,  fond  sur 
U leurre,  ment  au  leurre.  Dresser  un  oiseau 
au  leurre. 

Oiseau  Je  leurre.  Voyez  Oiseau. 

L&uaax,  se  dit  figurémeot  d’Unc  chose 
dont  on  se  sert  artificieusement  pour  atti- 
rer quelqu’un  et  le  tromper.  On  vous  pro- 
met cet  emploi , mais  c 'est  un  Uurrit.  La  lo- 
terie est  un  leurre  funeste  à bien  des  gens. 
Cela  lui  sert  Je  leurre  pour  les  attirer.  H ne 
se  laissera  pas  prendre  à ce  leurre. 

LEURRER,  v.  a.  T.  de  Fauconnoerir. 
Dresser  un  oiseau  au  leurre.  Ces  oiseaux-là 
ne  sont  pas  aisés  à leurrer,  ne  se  leurrent 
pas  facilement. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Les  attirer  par  quelque 
espérance  pour  les  tromper.  On  Va  leurre  Je 
eet  espoir.  H a été  leurré  par  Je  belles  pro- 
messes. H s'est  laissé  leurrer.  On  l'emploie 
quelquefois , dans  cette  acception  , avec  le 
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pronom  personnel.  It s'est  longtemps  leurré, 
J se  leurre  encore  de  cette  espérance. 
Lauaax,  ix.  participe. 
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LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable  d'exci- 
ter un  gonflement,  une  fermentation  interne 
dans  le  corps  avec  lequel  on  la  méJe.  Le- 
vain Je  bière. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d’Un  morceau 
de  pâte  aigrie  qui , étant  mêlée  avec  1a 
pâte  dont  on  veut  faire  le  pain,  sert  k la 
faire  lever,  à la  faire  fernu-nier.  Faire  un 
levain,  du  feiain.  Ce  levain  est  trop  vieux. 
Mettre  trop  ou  trop  peu  Je  levain  Jans  la 
pâte.  Le  lesain  fuit  enfler  la  pdte.  L'Église 
latine  ne  consacre  qu'avec  Ju  pain  sans  le- 
vain. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension,  Des  hu- 
meurs du  corps  humain,  quand  on  les  sup- 
pose viciées  de  manière  a causer  quelque 
désordre,  à produire  quelque  altération. 
Il  se  sent  incommodé,  il  y a à craindre  que  ce 
ne  soit  quelque  mauvais  levain  qui  s’amasse 
Jans  son  estomac.  Il  n'est  pas  bien  guéri, 
ces  signes -là  montrent  qu’il  y a encore  quel- 
que levain.  Ce  mat-là  ne.  se  guérit  jamais  si 
bien  qu'il  n'en  reste  quelque  levain. 

Levais,  se  dit  figuréincnt  Des  mauvaises 
impression»  que  lr  péché  bisse  dans  lame. 
Se  défaire  du  vieux  levain  du  péché. 

Il  se  dit  aussi  Des  reste*  et,  quelquefois, 
des  germe»  de  certaine*  passions  violentes. 
Ixvain  Je  haine,  d'inimitié,  Je  discorde.  Je 
division.  Leur  haine  n’est  pas  si  bien  apai- 
sée, qu'il  n'en  reste  quelque  levain.  It  y a 
chez  ce  peuple  un  levain  Je  sédition,  un  le- 
vain Je  discorde.  Je  réi-oltt. 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  sc  lève.  Il  u'est  usité 
que  dans  l’expression,  Soleil  lésant.  Je  serai 
là  à soleil  levant,  au  soleil  levant.  Le  soleil 
levant  regarde  cette  maison. 

Prov.  et  fig. , Adorer  le  soleil  levant , Faire 
va  cour  à la  puissance  nouvelle,  à la  fa- 
veur naissante. 

LEVANT,  s.  m.  L’orient,  relativement  au 
lieu  où  l'on  est,  la  partie  de  l’hori/oa  où 
le  soleil  se  lève.  Du  In-ant  au  couchant . 
Entre  le  les-ant  et  le  midi.  Les  quatre  points 
cardinaux  sont  le  levant,  le  couchant,  le  midi 
et  le  septentrion . La  France  a F Allemagne  au 
levant. 

La  levant  «f été,  I«e  point  où  le  soleil  se 
lève  sur  notre  horizon  au  solstice  d'été;  et. 
Le  lésant  d'hiver.  Celui  où  il  se  lève  au  sol- 
stice d’hiver. 

Lxvaxt,  se  dit , particulièrement.  De»  ré- 
gions qui  sont,  à notre  égard,  du  cété  où 
le  soleil  se  lève,  comme  la  Turquie,  la  Perse, 
l’Asie  Mineure,  la  Syrie,  etc.  Les  peuples, 
les  marchandises  Ju  Lésant.  Trafiquer  Jans 
le  Lésant.  Foyage  Ju  Levant,  Jans  le  Levant. 
Le  commerce  Ju  Levant.  Maroquin , cafetière, 
bouilloire  du  Levant.  Coque  du  Levant.  Les 
échelle x Ju  Lésant. 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  de*  pays  du 
Levant.  Les  peuples  levantins.  Les  nations  le- 
vantines. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
Levantins.  Cest  un  Levantin. 

LEVANTINE.  >.  f.  Étoffe  de  «oie  toute 
unie.  Robe  Je  les'antine. 

LÈVE.  s.  f.  Espèce  de  cuiller  de  bois  à 
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long  manche,  dont  on  sc  sert  au  jeu  de 
mai) , pour  lever  U houle. 

LEVÉE.  s.  f.  Action  de  lever,  de  recueillir 
certaines  chose»;  et  Ce  qui  se  lève,  se  re- 
cueille. Il  se  dit  Des  fruits,  et  principale- 
ment des  graine»;  alors  il  signifie,  Récolte. 
Lo  lèvre  «v  fruits  lut  appartient.  Toute  la 
tarife  lui  appartient. 

IJ  se  dit  aussi  eu  parlant  Des  droit»,  de» 
deniers,  des  impôts,  etc.,  et  signifie,  Col- 
lecte, perception,  recette.  Lrt  levée  des  de- 
niers, des  droits  de  l'jLtat,  des  impôts. 

Il  se  dit  encore  Des  soldats,  de»  troupes 
qu'on  lève,  <|u'on  enrôle.  Une  levée  de  sol- 
dats, de  troupes.  La  levée  de  18J-I. 

la  levée  d un  siège,  I.a  retraite  des  trou- 
pes qui  tenaient  une  place  assiégée. 

la  Inée  du  scellé,  1/actiou  par  laquelle 
l'officier  dr  justice  lève  un  scellé.  Assister, 
s'opposer,  être  par  se  ni  à ta  levée  du  scellé. 

taire  la  le iw  d'un  corps,  d'un  cadavre. 
Enlever,  par  autorité  publique,  un  cadavre, 
uu  corps  mort,  et  le  luire  porter  au  lieu  où 
il  doit  être  inbuiuô , ou  exposé  pour  être 
reconnu.  Procès  - verbal  de  la  Inée  d'un 
corps. 

En  Chirurgie,  La  levée  de  l'appareil.  L’ac- 
tion d'ôler  l’appareil  mis  sur  une  blessure. 
Assister  d lu  Inée  de  l'appareil,  du  premier 
appareil. 

Lctée  de  boucliers,  Démonstration  par  la- 
quelle les  soldats  romains  témoignaient  leur 
résistance  aux  volontés  de  leur  général. 

Fig.,  Levée  de  boucliers,  Opposition  ou 
attaque  contre  une  personne,  contre  un 
corps,  faite  avec  éclat  et  sans  sucrés.  U a 
fut t une  levée  de  boucliers  bien  imprudente , 
bien  extraordinaire. 

Lavas,  en  termes  de  Tailleur,  de  Cou- 
turière, d'Ouvrière  en  linge.  Ce  qu’on  lève 
sur  b largeur  d’uoe  étoffe  pour  uu  habit, 
ce  qu'on  lève  d'une  pièce  de  toile  pour  des 
chemises,  etc. 

Lavai,  en  parlant  De  course  de  bagne, 
L’action  de  celui  qui  lève  la  bnee,  pour  en* 
filer  la  b.teuc.  //  a fait  une  belle  levée.  Faire 
une  la  ée  df  bonne  grâce . 

l.xvtt,  en  termes  de  Jeu  de  caries,  Une 
nia  in  qu’on  a levée.  U n a pas  fait  une  levée. 
Ils  out  déjà  trois  levées. 

Lavis,  se  dit  aussi  d’Uoe  élévation  de 
terre  ou  de  maçonnerie , en  forme  de  digue, 
de  berge,  pour  retenir  les  eaux  d’un  canal, 
d'une  rivière,  pour  servir  de  ctunnin  à tra- 
vers un  marais,  etc.  La  levée  de  la  Loue. 
Faire  une  levée  à travers  un  marais. 

Lavis,  se  dit  encore  de  L'heure  à la- 
quelle une  compagnie,  une  assemblée  se 
If vr  pour  finir  b séance*  Trouva- vous  à lu 
levée  du  conseil , à la  levée  de  la  séance. 

Lavis,  sc  dit  en  outre  de  L’opération  des 
agents  de  la  poste,  lorsqu'ils  viennent  re- 
tirer de  la  boite  les  lettres  qui  y ont  été  je- 
tées. Première , seconde  levée.  Il  y a plusieurs 
levées  par  jour  à ce  bureau. 

Il  se  dît  aussi, collectivement,  Des  lettres 
qu'on  retire  de  1a  boite  à chaque  levée.  La 
Levée  de  deux  heure*  n‘a  pas  été  considé- 
rable. 

LEVER,  v.  a.  (Au  futur,  Je  lèvera,  et  au  con- 
ditionnel , Je  lèverais.)  Hausser,  faire  qu’une 
<$q*C*uit  plus  haute  qu’elle  n était  LevezctUt 
plus  haut.  Levez  cela  davantage.  Levez  cela 
cf  fuir.  Cela  est  si  pesant , qu  on  ne  saurait 
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le  lever  de  terre.  Ces  machines  lèvent  plus  de 
dix  qumtour  pesant.  Lever  lu  bonde  d'un 
étang,  lu  pale  d'un  moulin . Lever  lu  crémail- 
lère d'un  cran,  de  deux  ervas.  Lever  1rs  glaces 
d'une  l'oiturr.  L'ombre  lève  la  paille.  Levez 
le  pied  de  ce  chev  al,  lever  la  visière  d'un  cas- 
que. Une  femme  qui  lève  son  voile.  Levez  cuire 
robe,  votre  manteau  qui  traîne.  À lu  messe, 
te  prêtre,  après  lu  consécration , lève  T hostie, 
levé  le  corps  de  J\olrv  Seigneur.  Lever  ta  tête. 
Lever  les  épaules.  Lever  les  mains  au  ciel. 
Quand  on  prête  serment  devant  un  juge,  d 
fait  lever  lu  main.  Levez  la  main,  et  dites  la 
vérité. 

Lever  la  toile,  le  rideau.  Lever  la  toile, 
le  rideau  qui  cache  le  théâtre  aux  spécia- 
le ut  s. 

Lever  les  yeux  au  ciel,  Tourner  les  veux 
vers  le  ciel.  Lever  Us  yeux  sur  quelqu'un. 
Le  regarder. 

Fig.,  Il  n’ose  pas  lever  tes  yeux , se  dit 
D’un  homme  qui,  ayant  quelque  reproche 
à se  faire,  craint  de  voir  et  d cire  vu. 

Fam- , J'en  lèverau  ta  main,  J'en  ferais 
serment. 

Lever  la  main,  lever  le  bâton,  lever  te  sa- 
bre sur  quelqu’un.  Se  mettre  en  état  de  le 
frapper. 

ram.,  Lever  le  pied,  S’enfuir  subitement 
et  secrètement , pour  cause  de  mauvaises 
affaires, 

Fam.,  Lever  les  épaules , Témoigner,  en 
levant  les  épaules,  du  mécontentement  ou 
du  mépris.  C’est  à faire  lever  les  épaules.  Il 
ny  a rten  à répondre  d cela,  il  n'y  a qu'à 
lever  tes  épaules. 

Fig.  et  fam.,  Lever  la  crête , S'enorgueillir, 
s’en  faire  accroire.  Il  commence  à lever  lu 
crête,  et  à vouloir  faire  l’entendu.  Il  signifie 
aussi,  Se  montrer,  paraître  avec  plu»  de 
hardiesse.  On  dit  également,  (bus  oe  der- 
nier sens,  Lever  ta  tète. 

Fig.,  Lever  l'étendard,  S«  déclarer  chef 
«l’un  parti,  d’une  fartion.  Lever  l'étendard 
de  la  révolte.  F.I,  Lever  l'étendard  contre  quel- 

?u‘un , Se  déclarer  ouvertement  contre 
ni. 

Prov.  et  fig.,  Cela  lève  la  paille,  sc  dit 
D’une  chose  singulière,  extraordinaire  ou 
décisive. 

Lavaa,  signifie  aussi , Redresser  une  per- 
sonne ou  une  chose  qui  était  couchée  ou 
penchée.  Lever  un  enjant  sur  ses  pieds , un 
malade  sur  son  séant.  Lever  un  tonneau  quanti 
le  vin  est  à la  barre  ou  au  bas:  le  lever  a demi: 
le  lever  tout  à fait.  Lever  le  pont-levis  d'un 
château.  Les  portes  sont  fermées,  le  pont  est 
levé. 

Lever  quelqu'un.  L’aider  à se  lever  et  à 
s’habiller.  Son  valet  de  chambre  le  lève,  est 

allé  le  lever. 

Faire  lever  un  lièvre,  faire  lever  des  per- 
drix, Faire  partir  un  lièvre.  Dure  partir  des 
perdrix.  D*n»  ces  phrase»,  Lever  est  neutre. 

V*  et  fam.,  Lever  lr  lièvre,  Faire  le  pre- 
mier une  proposition,  ou  trouver  un  expé- 
dient dont  Ica  autres  ne  sciaient  point 
avisés. 

Lfvbj»,  signifie  encore.  Ôter,  enlever, 
retirer,  écarter.  Le  chirurgien  u levé  le  pre- 
mier appareil.  Lever  le  scellé.  Lever  une  ser- 
rure. Lever  U couarde  d'une  marmite.  Lors- 
qu'à arriva  pour  dîner,  le  premier  service 
était  levé.  Lever  un  plut,  lever  lu  nappe.  H 
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faut  lever  deux  pieds  de  cette  terre,  avant  de 
trouver  le  tuf. 

En  termes  de  Jardinage,  Lever  un  arbre, 
une  plante  en  mute , Arracher  un  arbre,  une 
pbute,  avec  la  por lion  dr  terre  qui  tient  à 
leurs  racines,  afin  dr  les  transplanter. 

Lever  le  masque  à quelqu'un  dans  un  bal. 
Soulever  sou  masque  pour  chercher  à le  re- 
connaître. 

Fig.,  Lever  te  masque.  Agir  ouvertement 
et  sans  se  contraindre,  après  avoir  tenu 
quelque  temps  une  autre  conduite.  On  ne 
le  dit  guerc  qu’eu  mauvaise  pai'L 

En  termes  de  Marine,  Lever  l'ancre.  Re- 
tirer l’ancre  ou  les  ancres  qu'on  avait  jetées 
à b mer  pour  arrêter  le  vaisseau.  Toute  la 
\flotte  leva  l’uncrr , et  mit  à In  voile. 

En  termes  d’imprimerie,  Lever  Ut  lettre, 
Prendre  le»  lettre»  les  une*  après  les  autres 
dans  les  cassrlim,  et  les  arranger  dans  le 
composteur  pour  en  former  des  mots  et  des 
ligne*.  Ce  compositeur  lève  bien  la  lettre. 

Fig.,  Lever  une  difficulté,  un  empêche- 
ment, un  obstacle,  des  doutes,  un  scrupule, 
Foire  cesser  une  difficulté,  un  empêche- 
ment, écarter  un  obstacle,  dissiper  des 
doutes,  un  scrupule. 

Fig.,  Lever  les  défenses;  lever  T interdit, 
l'excommunication  ; lever  une  opposition  ; lever 
la  consigne,  etc..  Révoquer  des  défenses,  un 
interdit,  une  excommunication,  une  oppo- 
sition, une  consigne,  etc. 

Lever  le  siège  d une  place,  Retirer  les  trou- 
pes qui  la  teuaient  assiégée.  Il  a levé  le  siège. 
On  lui  a fait  lever  le  siège. 

Ce  général  a levé  te  camp,  11  a fiait  décam- 
per son  armée.  C rtte  armée  a levé  le  camp. 
Elle  a décampé.  Ces  troupes  ont  levé  le  pi- 
quet, Elles  se  sont  retirées  avec  quelque 
précipitation. 

Lever  ta  garde,  lever  la  sentinelle,  Retirer 
des  soldats  qui  sont  de  garde,  retirer  un 
soldat  qui  est  en  faction. 

Lever  la  séance.  Déclarer  que  b séance 
est  terminée,  que  les  membres  de  l'assem- 
blée doivent  se  séparer.  La  séance  est  levée. 
Le  président  a levé  la  séance  à trois  heures. 

LiviR,*r  dit,auTriclroc,Quand  le  joueur 
a passé  toutes  ses  daines  dans  le  jan  de  re- 
tour, et  qu'il  les  lève  ensuite  sur  la  bande.  Je 
lève  deux  dames  à chaque  coup.  U s’emploie 
auasi  absolument  dans  ce  sens.  J aunit  levé 
avant  vous. 

Au  Jeu  de  cartes.  Lever  les  cartes,  ou 
Lever  la  main,  Faire  b main,  enlever  les 
carte*  jouées,  celle  que  l’on  avait  étant  su- 
périeure. J'ai  déjà  levé  deux  mains,  Oats 

mains. 

I .k  y lit,  signifie  aussi,  Couper  une  partie 
sur  un  tout,  il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  étoiles.  Lever  sur  la  longueur 
de  la  toile  de  quoi  faire  les  poignets  des  che- 
mises. laver  deux  aunes  de  drap  pour  faire 
un  habit. 

II  se  dit  également  en  parlant  Des  ani- 
maux qui  terrent  à b nourriture,  et  dont 
on  coupe  un  membre  on  quelque  parias. 
Lever  un  aloyau.  laver  une  épaule,  un  gsgai 
de  mouton.  Lever  une  cuisse , une  adt  de  pou- 
let, de  chapon,  de  perdrix. 

Lavaa,  signifie  eu  outre.  Percevoir,  re- 
cueillir, rawembler,  ramasser,  emporter. 

! Lever  Us  fruits  d'une  terre.  Lever  tes  impôts , 

! des  impôts.  On  lève  annuellement  tans  de  mi I* 
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lions  sur  ee  royaume.  On  lève  tu » droit  sur 
cettr  denrée.  On  a dit  de  même  autrefois, 
Lever  Us  rentes  seigneuriales , la  dtme. 

Lever  des  soldats,  une  cuaifkignie,  un  ré- 
giment, des  troupes,  une  armer,  Eor6ier  (If* 
soldats,  mettre  des  troupes  sur  pied,  mettre 
ose  armée  sur  pied. 

Lr\*r  un  corps,  Faire  emporter  nu  corps 
mort.  Cela  ne  se  dit  que  loixqu’on  procède 
à l'enlèvement  par  autorité  publique.  C'est 
au  maire  de  ta  commune  du  mort  à lever 
te  corps.  On  trouva  un  homme  tué  dans  la 
rue,  et  ta  justice  envoya  lc*er  le  corps. 

Lewr  un  corps  saint.  Le  tirer  du  tombeau 
avec  cérémonie,  pour  IV* poser  à la  véoé- 
ration  des  fidèles. 

Lever  un  enfant,  se  dit  en  parlant  D’un 
petit  enfant  exposé  que  l'autorité  lait  em- 
porter à l'hôpital. 

lx\er  un  arrêt,  unc  sentence;  trier  un  acte 
chez  un  notaire.  S’en  faire  délivrer  une  ex-  j 
pédition. 

Lever  le  plan  d'une  place,  de  quelque  fieu, 
Prendre  In  mesure*  nécessaire»  pour  tracer 
ce  plan , Ir  tracer. 

Lever  boutique , lever  ménage.  Commencer 
à tenir  boutique,  à tenir  ménage,  etc. 

En  termes  de  Manège,  Lever  un  ci anal  à 
Cubantes,  à pesades,  à courbettes.  Manier 
uo  cheval  à cabrioles,  etc. 

Lever,  est  aussi  nrutre,  et  se  dit  Des 
plantes,  des  graines  qui  commencent  à pous- 
ser et  à sortir  de  terre.  On  a semé  in  du 
gland,  vodà  des  chênes  qui  commencent  à 
lever.  Les  orges  lèvent  plus  vite  que  tes  fro- 
ments. Les  Mrs  commencent  à la  er. 

Il  se  dit  aussi  De  la  pile  qui  fermente. 
Le  tanin  fait  lever  ta  pâte.  Lu  pâte  com- 
mence à lever. 

Lrvan,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  cl  sigutfic,  Se  dresser,  k mettre 
debout  sur  se»  pit-df . Se  lever  de  son  siège. 
Levez- t'oit  s de  la,  ce  n’est  pus  l'otre  place. 
Quand  il  entra,  on  se  leva  pour  lui  faire 
honneur. 

Se  lever  de  taUr,  Quitter  la  table,  après 
ou  |eiuiint  le  repas. 

.V  lever  pour  une  proposition , contre  une 
proposition.  Se  lever,  dans  une  aiwiublie 
délibérante,  pour  rwlminsimi  ou  polir  le  i 
rejet  cT  une  proposition.  Les  trois  quarts  de  j 
T assemblée  se  sont  levés  contre  ta  proposi- 
tion. 

Absol. , Se  lever,  Sortir  du  lit.  Il  se  lève 
de  bon  matin.  U se  lève  bien  tant.  Il  se  porte 
mieux , mais  il  ne  se  lève  /mis  encore , 

Pi  ov.  et  fig.,  //  faut  sc  lever  bien  matin 
pour  l’attraper.  Il  est  lrê»-Ga,  très-dilficile 
a tromper. 

Lever,  avec  le  pronom  personnel,  sc  dît 
aussi  Du  soleil  et  «les  astres  qui  rontmcD- 
cent  à paraître  sur  l'horizon,  le  soleil rn  te I 
mois  se  lève  à telle  heure.  Ix  soleil  est  levé. 
Il  se  lève  de  tel  côté.  Foilà  Jupiter  qui  se  lève. 
La  tune  se  lèvera  bientôt.  On  dit  eu  ce  seus, 
Le  jour  se  lève  de  bonne  heure  dans  ce 
mou-ci. 

Le  vent  se  lève , 11  commence  à souffler. 

Lavé,  ix.  participe. 

J lier  partout  tête  levée,  la  têtè  levée,  le 
firme  levé.  Aller  partout  sans  rien  crain- 
dre, sans  appréhender  aucun  reproche,  au- 
cun affront. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  au  pied 


LEV 

levé.  Prendre  quelqu'un  au  moment  où  il 
se  dispose  à partir,  à s'éloigner.  Il  signifie 
aussi,  dans  une  acception  plus  figurée, 
Prendre  quelqu’un  au  mot,  ou  lui  faire 
une  demande,  sans  lui  donner  le  tçmpa  Je 
la  réflexion. 

F oter  par  assis  et  levé , Manifester  son 
vote,  dan*  une  assemblée  délibérante , en 
sc  levant,  ou  en  restant  assis. 

f.tre  é,  être  sorti  du  lit.  Il  est  levé  et 
habillé,  ti  n'est  /mis  encore  levé. 

Levé,  en  termes  de  Musique,  s’emploie 
comme  substantif,  et  signifie,  Le  temps  de 
la  mesure  où  on  lève  le  pied  ou  la  main. 

LEVES,  s.  in.  L'heure,  le  temps  auquel 
on  se  lève.  Il  faut  aller  chez  lui  à l'heure  de 
son  lever , n son  lever,  pour  le  trouver.  // 
était  au  lever  du  roi.  On  dit  aussi , Le  le- 
ver tout  court,  en  parlant  Du  moment  où 
le  roi  reçoit  dans  sn  chambre,  après  qu'il 
est  levé.  Je  suis  allé  au  lever.  Je  I ai  vu  au 
lever.  Il  assiste  à tous  Us  levers.  Le  grand , 
le  petit  lever. 

Le  lever  du  soleil,  le  lever  des  étoiles. 
L'instant  où  le  soleil  et -le*  étoiles  com- 
mencent à paraître  sur  l'horizon.  On  dit 
dans  un  sens  analogue , Le  lever  de  f aurore. 

Ix  lever  de  la  toile,  te  lever  du  ndeau, 
L'instant  où  on  lève  la  toile , le  rideau 
qui  cache  Ir  théâtre  aux  spectateur»,  du 
lever  du  ndrau , ta  pièce  commence. 

I.EVER-DIEt!.  s.  m.  Le  temps  de  la  messe 
où  le  piètre  élève  l'hostie.  Il  n'est  arrivé 
qu'au  lever-Dieu.  11  est  invariable. 

LEVIER,  s.  m.  Bâton,  barre  de  fer  ou 
de  quelque  autre  matière  soliile,  propre 
à soulever,  à remuer  des  fardeaux.  Un 
gros  levier.  C e levier  est  trop  court.  Ix  levier 
est  ta  première  et  la  plus  simple  des  machi- 
nes. Lu  force  du  levier.  Soulever  à t'aide  du 
levier,  Ix  /Muni  d'appui  d nn  levier. 

Il  s'emploie  aussi  figurénienl  L'éloquence 
est  un  puissant  levier  pour  remuer  la  multi- 
tude. 

LEVIS,  adj.  I)  n'est  usité  que  dan* 
cette  expression.  Pont-levis,  Pont  qui  se 
baisse  et  »e  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le 
passage  d’un  fossé.  On  leva,  on  abaissa  le 
pont-levis  d a château . 

Fam.,  Culotte  à pont-levis,  Culotte  qui  a 
par  devant  unc  pièce  qui  s’abat  et  sc  relève 
a volonté. 

LÉVITE.  ».  m.  Israélite  de  la  tribu- de 
I.évi,  destiné  au  service  du  temple.  Les  lé- 
vites avaient  le  second  rang  dans  U service 
du  temple. 

LF. VITE.  a.  f.  Sorte  de  vêtement. 

LÉVITIQ17E.  * m.  Notn  du  tnnsième 
livre  du  Pentateuque,  qui  établit  les  céré- 
monie* du  culte. 

LEVE  AIDER,  v.  a.  ITarccler,  poursuivre 
quelqu'un  comme  un  lièvre.  Il  ne  s'emploie 
qu'au  figuré.  Il  est  triste  d'être  sans  cesse 
(rvraudé  par  des  critiques  de  mauvaise  foi. 
Il  est  familier. 

I.RTRAtmE  , Et.  participe. 

LKVRACT.  v m.  Jeune  lièvre.  Petit  le- 
vraut. Grand  Uvraut  de  trois  quarts. 

LÈVRE,  s.  f.  Partie  extérieure  et  char- 
nue qui  borde  la  bouche,  qui  couvre  le* 
dent*,  et  qui  aide  à la  formation  doa  sons, 
à l'a  r lit iilation  des  mot*.  La  lèvre  supé- 
rieure. Im  Jèvrt  inférieure.  Petite  lèvre. 
Grosse  lèvre,  dvoir  Us  Uvres  plates,  min- 
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ces  , épaisses  , remet  secs , bien  bordées , 
fraîches , rouges , vermeilles , incarnates.  lè- 
vres de  corail,  d voir  Us  lèvres  gercées , pel- 
les, livides,  fendues,  pendantes.  V montre 
ta  lèvre,  les  lèvres.  De  la  pommade  pour  les 
livres.  Remuer  les  lèvres.  Une  grande  aJrre 
rend  les  lèvres  tremblantes.  Prondbcer  du 
bout  des  lèvres. 

U le  dit  des  lèvres , mais  le  ctrur  n'y  est 
pas.  Il  exprime  un  sentiment  qu’il  n’é- 
prouve pas;  il  fait  une  promesse  qu'il  n'a 
pu»  des*«-iii  de  tenir. 

A honorer  Dieu  que  îles  livres,  que  du  bout 
des  Irvrrs , *c  dit  De»  hypocrites  qui  ne 
prient  Dieu  que  de  bouche. 

Pire  du  bout  des  lèvres , Rire  van*  en  avoir 
envie,  a contre-cœur.  Dans  le  tucruc  sent, 
Son  rire  ne  passe  pas  les  lèvres . 

Je  Lavais  sur  te  bord  des  lèvres,  se  dit 
I .or*» que,  an  moment  de  prononcer  un  nom, 
de  dire  quelque  chose,  ou  ne  s’eti  souvient 
plus. 

Fig.,  dvoir  Ir  cteur  sur  les  lèvres,  Être 
franc  et  »incèrc. 

Fig.,  dvoir  la  mort  sur  les  lèvres,  Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d’uu 
mourant. 

Fîg.,  Sc  mordre  tes  Ihres  de  quelque 
chose.  S’en  repentir.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt 
lâché  cette  parole , que  je  mm  suis  mordu 
les  lèvres. 

En  terme»  de  Manège,  Cx  cheval  s'arme 
de  ta  lèvre,  il  se  déjend  des  lèvres.  Il  a les 
lèvre»  si  épaisse»,  qu'elle»  lui  ôtent  Ir  sen- 
timent des  barre»,  en  sorte  que  l'appui  du 
mor»  en  devient  sourd  et  trop  ferme. 

Lèvre,  en  Chirurgie,  sc  dit,  tiar  analo- 
gie, Des  bords  d'une  plaie.  Les  lèvres  de  sa 
/date  sont  vermeilles,  commencent  à se  rap- 
procher. 

11  se  dit,  en  Anatomie,  De*  bord»  exté- 
rieurs ou  intérieur*  de  la  vulve.  Les  grandes 
lèvres.  Iss  petites  lèvres. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  de  Certaines  dé- 
coupures, à peu  près  en  forme  de  lèvre», 
qui  caractérisent  les  Ucur*  des  plantes  nom- 
mée», par  celte  raison,  Plantes  labiées.  Les 
fleurs  de  la  sauge,  dr  la  mélisse,  etc.,  ont 
deux  lèvres,  l une  supérieure,  f autre  infé- 
rieure. 

LEVRETTE.  ».  f.  I.a  femelle  du  lévrier. 
Une  glande,  une  petite  In  irftr. 

LEVRETTE,  ÉF-.  adj.  Qui  a la  Utile 
mince  comme  un  lévrier,  i’.pagnrtd  levretté. 

LL  Y R I l.ll.  ».  m.  Sorte  de  chien  haut 
monté  sur  jambes,  qui  a la  tête  longue  et 
menue,  le  corps  fort  délié,  et  dont  on  se 
servait  beaucoup  autrefois  pour  la  clme.bc 
du  lièvre.  Beau,  grand  lévrier.  lévrier  pour  U 
loup.  Le  lévrier  chasse  à vue.  Lévrier  datte* 
chc.  Une  laisse  de  lévriers.  J lester  des  lévriers 
en  laisse.  Lâcher  1rs  févriers  ap/rs  le  lièvre. 
Il  court  comme  un  lévrier. 

Üaedit,  figurent  en  tel  familièrement,  Dca 
gens  qu’on  met  à la  poursuite  de  qorlqu’un. 
La  justice  a mu  ses  lévriers  aux  trousses  du 
fripon. 

LEVROT.  »,  m.  Diminutif.  I février  au- 
dessous  de  six  moi»  ou  environ.  Beau, 
jeune  tevrûn. 

Il  désigne  aussi , Une  sorte  de  lévrier  de 
fort  petite  taille.  Foilà  un  joli  levmn. 

LEVÉE  K.  ».  f.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout,  et  dont  les  boulangers  et 
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les  pâtissiers  se  servent  quelquefois  au  lieu 
d'uuirt*  levain.  U a été  défendu  aux  boulan- 
gers de  mettre  de  la  le*  âre  dans  le  petit 
pain.  H n entre  point  de  levûre  dans  ce 
pain-là. 

Ln'fcnir,  signifie  aussi.  Ce  qu'on  lève  de 
dessus  «I  de  dessous  le  lard  à larder.  Une 
levure,  des  levâtes  de  tard. 

LEX 

LEXICOGRAPHE,  a.  m.  Auteur  d'un  lexi- 
que, d’un  dictionnaire.  11  se  dit  aussi  de 
Celui  qui  s'occupe  d'études,  de  travaux  lexi- 
cugniphiques. 

LEXICOGRAPHIE.  ».  f.  Science,  art  du 
lexicographe.  La  lexicographie  exige  une 
grande  rectitude  d'esprit  et  beaucoup  de 
connaissances. 

LKXIt'OGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  a la  lexicographie.  Art , 
science  lextcogoaphique.  Travaux  texicogra - 
phiques. 

l.KXIQCE.  s.  m.  Mot  qui  est  emprunté 
du  grec,  et  qui  signifie.  Dictionnaire.  Il  m 
dit  particulièrement  Des  dictionnaires  grecs. 

Adjcetiv.,  Manuel  lexique.  Petit  diction- 
naire dont  l'usage  est  facile  et  fréquent. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À côté  de,  proche  de,  tout 
contre.  Ancienne  façon  de  parler,  qui  n’est 

ftlus  usitée  que  clan»  quelques  noms  de 
ieux,  comme  Le  Plessis-lez-Tours , Saint- 
Denis  -le t- Paris , et  autres  semblables. 

LAZARD,  s.  m.  Quadrupède  ovipare,  cl 
à longue  queue.  Les  lézards  se  retirent  or- 
dinairement dans  les  haies  et  dans  les  trous 
de  murailles.  Un  gros  lézard.  Un  lézard 
vert.  Un  lézard  gris. 

LÉZARDE.  *.  f.  Fente,  crevasse  qui  se 
fait  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie.  Ce 
mur  est  plein  de  lézardes.  Boucher  Us  lézar- 
des d'un  mur. 

LÉZARDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a une  nu  plu- 
sieurs Ir/ardcs.  Ce  mur  est  tout  lézartlé.  Cette 
construction  est  lézardée. 

LIA 

LIAIS,  a.  m.  Pierre  calcaire  dure,  «Tun 
grain  très-fin,  qui  est  propre  à faire  des 
sculptures.  Liais  d A rtued.  Liais  de  Saint- 
Cloud.  Pierre  de  liais . La  chapdlc  de  Ver- 
sailles est  construire  en  beau  liais.  Les  bas- 
reliefs  de  la  fontaine  de  t innocents  sont  de 
pierre  de  liais , sont  de  hais. 

LIAISON,  t.  f.  Union,  jonction  de  plu- 
sieurs corps  ensemble.  Ces  pièces  sont  st 
bien  jointes,  qu’on  n'en  t mit  pas  ta  liaison. 
La  liaison  de  ces  pièces  de  bois.  La  liaison 
des  pierres.  C'est  un  mastic  oui  fait  ta  liaison 
des  pierres  et  des  émaux  (font  la  mosaïque 
est  composée.  La  soudure  est  une  espèce  de 
liaison. 

U se  dit,  en  Calligraphie,  Des  traits 
déliés  qui  joignent  le,  unes  aux  autres  1rs 
lettres,  ou  les  parties  d’une  même  lettre. 

Il  se  dit  de  même,  en  Musique,  d*Un 
trait  recourbé  dont  on  couvre  les  notes 
qui  doivent  êire  liées. 

Ltvisox,  se  dit,  en  termes  de  Cuisine, 
de  Jaunes  d’oeufs  délayés,  el  d'autres  ma- 
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tières  propres  à épaissir,  une  sauce.  Des 
jaunes  dirufs,  mêlés  de  crème  ou  de  con- 
sommé, serrent  à faire  des  liaisons. 

Il  signifie,  en  Maçonnerie,  Le  mortier, 
le  piètre  qui  sert  a jointoyer  les  pierres. 

Maçonnerie  en  liaison.  Celle  qui  est  faite 
de  manière  que  le  milieu  d'une  pierre  est 
posé  sur  le  joint  de  deux  autres. 

Lixxsox,  en  Grammaire,  se  dit  de  Cer- 
tains mots  qui  servent  à lier  les  périodes, 
et  qu’on  nomme  autrement  Conjonctions.  Les 
liaisons  rendent  Ut  pensée  plus  claire , et  le 
style  plus  coulant. 

Li Alton,  sc  dit,  figiirément,  de  Ce  qui  lie 
les  parties  d'un  discours  les  unes  aux  au- 
tres. Liaison  dans  les  idées.  Liaison  des  idées. 
Liaison  dans  tes  phrases,  dans  les  parties 
d'un  discours.  Cette  période  n a point  de 
liaison  uirc  la  précédente . Il  n'y  a point 
de  liaison,  il  y a une  liaison  nécessaire,  une 
liaison  intime  entre  ces  deux  idées. 

La  liaison  des  scènes  est  bien  obsenée 
dans  cette  tragédie,  dans  cette  comédie , Les 
scènes  y sont  amenées  les  unes  par  les  au- 
tres. 

l.tusojt,  sc  dit  aussi,  figurément,  de  La 
connexion  et  du  rapport  que  des  affaires 
ont  le»  unes  avec  les  autre».  Cette  affaire  a 
de  la  liaison  aire  celle  dont  vous  vous  occu- 
pez. il  n‘y  a pas  de  liaison,  de  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  L’union 

iui  existe  entre  les  personne-».  IJaison  étroite. 

iaison  de  parenté,  d'amitié,  d'intérêt,  de  com- 
merce, d affaires,  de  plaisir,  de  convenance. 
U y a grande  liaison,  une  étroite  liaison  en- 
tre eux.  il  y a peu  de  liaison  entre  ces  deux 
personnes , entre  ces  deux  familles.  Avoir 
une  liaison  intime  «ire  quelqu'un.  Former, 
rompre  une  liaison. 

l.i vison» , au  pluriel,  sc  prend,  dans  un 
sens  analogue  au  précédent,  pour  Sociétés, 
accointances.  Cet  homme  a des  liaisons  qui 
me  sont  suspectes.  Je  lui  ai  fait  sentir  le  dan- 
ger de  ses  liaisons.  Il  a beaucoup  de  liai- 
sons , mais  pen  d'amis. 

LIAISO.VN ER.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Arranger  les  pierre»  d*un  édifice  de  fa- 
çon que  le  milieu  des  unes  porte  sur  1rs 
joint»  de#  autres.  Bien  haisanner  une  con- 
struction. 

Il  se  dit,  dans  un  sen»  analogue,  en  par- 
lant Des  briques,  des  pavés,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Remplir  les  joints  de 
mortier. 

Li.usoxaé,  it.  participe. 

LIANE,  s.  f.  Nom  «tonné  à diverses 
plantes  sarmentruses  et  grimpantes  de  l’A- 
mérique. 

LIANT,  AXTE.  adj.  Soyple,  élastique, 
qui  a un  mouvement  facile  et  doux.  Cette 
voiture  a des  ressorts  bien  hauts. 

Il  signifie  figurément,  Doux,  complai- 
sant, affable,  propre  à former  des  liaisons. 
Caractère,  esprit  liant.  Homme  liant. 

Il  s’emploie  substantivement,  au  mas- 
culin, dans  le  sens  de  Douceur,  affabilité, 
complaisance,  esprit  de  conciliation.  U a 
beaucoup  de  liant  dans  l’esprit,  dans  te  ca- 
ractère. Mettre  du  liant  dans  le  commerce  de 
ta  l'if , dans  la  conduite  des  affaires. 

LIARD,  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
valant  trois  deniers.  On  ne  fabrique  plus  de 
liants. 
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Fam.,  N’a*  air  pas  un  liard,  n’avoir  pas  U 
liard,  Être  fort  pauvre,  ou  Etre  sans  argent 
pour  le  moment. 

Fam.,  Je  n'en  donnerais  pas  un  liard,  se 
dit  en  parlant  D’une  chose  doot  on  ne  fait 
aucun  cas. 

Par  exagérât.,  //  se  ferait  fesser  pour  un 
liard,  Il  est  excessivement  avare.  On  dit, 
«la us  le  même  sens,  Il  couperait  un  liard 
en  deux. 

LIARDER.  v.  n.  Boursillcr,  donner  cha- 
cun une  petite  somme.  Nous  avons  été  obli- 
gés de  hunier  pour  faire  un  éciz  entre  nous 
tous. 

Il  signifie  aussi,  Lésiner,  payer  liard  à 
liant.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés  en- 
semble. el  ordinairement  relatifs  à un  même 
objet.  Liasse  de  lettres.  Mettre  des  papiers  en 
basse. 

Il  se  dit,  plu»  particulièrement,  Des  pa- 
pier» d’al  faire»  et  de  procédure.  L'm'oué a\esit 
oublié  de  prendre  su  laisse  m'ont  de  se  rendre 
au  palais.  Une  grosse  liasse. 

LIB 

MB  AGE.  s.  m.  Quartier  de  pierre,  ou  gros 
moellon  là  j r,éq uarri  grossièrement, et  qu’on 
emploie  dans  les  fondements  d'un  édincc. 

LIBATION,  s.  f.  KfTuston,  soit  de  vin, 
soit  d’autre  liqueur,  que  les  anciens  fai- 
saient en  rhooocur  d'une  divinité.  Les  li- 
bations étaient  pratiquées  par  les  Juifs  dans 
leurs  sacrifices.  Les  païens  faisaient  de*  liba- 
tions en  l honneur  de  leurs  dieux.  H y avait 
des  libations  particulières  pour  tes  dieux 
mdnes. 

Fam.  et  par  allusion,  Faire  des  libations , 
Boire  du  vin  largement , par  plaisir  plus 

3 ne  par  besoin  Nous  avons  fait  à ce  dîner 
e nombreuses , d’amples  libations. 

LIBELLE,  s.  m.  Écrit,  ordinairement  de 
peu  d étendue,  injurieux,  diffamatoire,  et 
le  plus  souvent  calomnieux.  Libelle  catem- 
nieux,  séditieux,  diffamatoire.  Le  libelle  fut 
lacéré  et  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  Cest 
un  faiseur  de  libelles.  Faire  un  libelle  contre 
quelqu'un. 

LIBELLER,  v.  a.  T.  «Je  Pratique.  (On 
prononce  tes  deux  L.  1 Rédiger,  motiver 
convenablement  une  demande  judiciaires. 
Libeller  un  exploit,  une  demande.  H fallait 
mieux  libeller  cet  exploit. 

En  matière  de  Finance,  IJbeller  un  man- 
dement, une  ordonnance , Spécifier  la  desti- 
nation de  la  somme  qui  y est  portée. 

Libelle,  bk.  participe.  Exploit  libellé. 
Ordonnance  bien  libellée. 

LIBELMHTE.  s.  m,  (On  fait  sentir  légè- 
rement les  deux  L.  ) Auteur  d’un  lilielïe, 
faiseur  de  libelles.  C'est  un  mauvais  métier 
que  celui  de  hbrlliste. 

LIBER,  s.  m.  {On  fait  sentir  l’R.)  T.  de 
Botan.  Mot  emprunté  du  latin.  Pellicule  qui 
existe  entre  f écorce  et  le  bois  de  cerlrm» 
arbres.  Anciennement  on  écrivait  sur  le  liber 
du  ti lirai, 

LIBERA,  s.  m.  fOn  prononce  Libéra.  ) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  dit,  dans  la 
I iturgie  catholique,  de  La  prière  que  l’É- 
glise lait  pour  le»  morts,  rt  qui  commence 
par  ce  mol.  Chanter  un  libéra , le  libéra. 

I LIBÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  aime  à donner. 
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nui  se  plaît  a donner.  Généreux  et  libéml. 
Libéral  mm  les  gens  de  mérite.  La  nature 
fui  a été  libérale  de  ses  dons.  Être  libéral  de 
louanges.  Il  a l'humeur,  l’inclination,  lame 
libérale.  Il  y a grande  différence  entre  les 
hommes  prodigues  et  les  hommes  libéraux. 
On  dit  aussi,  Main  libérale.  Fous  ma  reçu 
des  biens  infinis  de  su  main  liberale,  de  ses 
mains  libérales . 

Éducation  libérale.  Éducation  propre  à 
former  l'esprit  et  le  cœur. 

J rts  liberaux,  par  opposition  aux  J rts 
mécaniques.  Ceux  qui  appartiennent  plu* 
particuliérement  à I esprit,  et  où  les  facul- 
té» intellectuelles  ont  plus  de  part  que  les 
facultés  physiques.  La  peinture,  la  sculpture, 
sont  des  arts  libéraux. 

I-jaàau.,  signifie  aussi,  Qui  est  favorable 
à la  liberté  civile  et  politique.  Opinion,  idée 
libérale.  Principes  libéraux. 

LIBÉRALEMENT.  adv.  D'une  manière 
libérale.  Donner  libéralement.  Il  en  usn  libé- 
ralement. 

U signifie  aussi , D’une  manière  favorable 
à la  liberté  civile  et  politique.  H pense , il 
écrit,  il  parle  fort  libéralement. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  Penchant,  disposition 
à donner  avec  discernement.  Gntmle  libé- 
ralité. Fausse  libéralité.  Exercer  sa  libéralité 
envers  quelqu’un.  Il  tient  cela  de  l'otre  libé- 
ralité. un  libéralité  tient  le  milieu  entre  la 
prodiguUté  et  f avarice. 

Il  signifie  aussi,  1a*  don  même  que  fait 
une  personne  libérale.  Voilà  une  libéralité 
extraordinaire.  Une  grande  libéralité.  Une  li- 
béralité bien  placée.  Faire  des  libéralités.  Tout 
U monde  se  sent  de  ses  libéralités.  Voilà  de 
vos  libéralités.  U n'est  riche  que  de  VUS  libé- 
ralités. 

LIBÉRATEUR,  TRIEE.  s.  Celui,  celle 
qui  a délivré  une  personne,  une  ville,  un  ; 
peuple,  de  captivité,  de  servitude,  ou  de 
quelque  grand  périt.  Voilà  mon  libérateur.  I 
Le  libérateur  de  lu  patrie.  Elle  a été  leur  libé- 
ratrice•. 

LIBÉRATION.  »,  f.  T.  «le  Jurispr.  Dé- 
charge d'une  dette  ou  d'une  servitude. 
Les  fois  sont  toujours  favorables  à ta  libéra- 
tion du  débiteur.  J'ai  obtenu,  moyennant  telle 
somme,  la  libération  <T  une  servitude  fort  gê- 
nante qui  était  établie  sur  ce  fonds. 

La  libération  de  l’État,  L’acquittement, 
l’amortissement  de  la  dette  publique. 

LIBÉRER,  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Délivrer 
de  queUpic  chose  qui  incommode , qui  «| 
à charge.  Il  veut  libérer  sa  maison  de  cette 
servitude. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. J'ai  transigé  avec  lui  pour  me  libérer 
des  poursuites  ou'il  faisait  contre  moi. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  S’ac- 
quitter. If  est  toujours  permis  à un  débiteur 
ae  se  libérer.  Ce  débiteur  s'est  enfin  libéré. 

Liaiafe,  «a.  participe. 

Forçat  libéré , Forçat  mis  en  liberté  après 
avoir  subi  sa  peine. 

LIBERTÉ.  I.  f.  Le  pouvoir  d’exercer  sa 
volonté,  en  agissant  ou  n’agissant  pas.  Li- 
berté entière,  absolue,  illimitée.  Liberté  d'ap- 
prouver et  de  contredire. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Métaphy- 
sique, Du  libre  arbitre,  de  la  faculté  donnée 
4 I âme  de  choisir  entre  diverses  choses,  de 
se  déterminer  pour  l’ane  ou  pour  l'autre. 
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La  question  de  la  liberté  a été  débattue  par 
Ut  plupart  des  écoles  de  philosophie.  Sans  la 
liberté,  il  n'y  aurait  point  de  moralité  dans 
les  actions  des  hommes. 

Liberté  naturelle,  Pouvoir  que  l’homme 
a naturellement  d'employer  ses  facultés  à 
faire  ce  qu’il  regarde  comme  devant  lui  être 
utile  ou  agréable.  Dans  l'état  social , ht  li- 
berté naturelle  est  restreinte  par  les  conten- 
tions établies  pour  futilité  commune. 

Liberté  civile , Pouvoir  «le  faire  tout  ce  qui 
n’eat  pas  défendu  par  les  lois,  ht  liberté  ci- 
vile ne  peut  exister  sous  un  pouvoir  arbitraire 
et  absolu. 

IJberté politique,  ou  simplement  Liberté , 
Jouissance  de»  droits  politique»  que  la  con- 
stitution de  certains  pays  accorde  a chaque 
citoyen.  La  grande  charte  obtenue  du  roi  Jean 
par  tes  Anglais,  est  le  fondement  de  leur  li- 
berté politique.  Un  peuple  jaloux  de  su  liberté. 

Liberté  de  conscience , Droit  que  tout 
homme  a d'a«lopter  les  opinions  religieuses 
qu’il  croit  conformes  à la  vérité,  sans  pou- 
voir être  inquiété  à cct  égard  par  l’autorité 
publique. 

Liberté  des  cultes,  Droit  que  1rs  sectateurs 
des  diverses  religions  ont  d’exercer  leur 
culte,  et  d'enseigner  leur  doctrine. 

IJberté  de  penser,  Droit  de  manifester  sa 
pensée  msi ns  contrainte.  . 

Liberté  de  penser,  signifie  au»vi.  Manière 
hardie  de  penser  sur  leu  matière»  de  reli- 
gion, de  morale,  de  gouvernement.  Ha  une 
grande  liberté  de  penser.  Ce  sens  v icillif. 

Liberté  d'écrire , Droit  de  manifester  par 
écrit  sa  pensée. 

Liberté  de.  la  presse.  Droit  de  manifester 
sa  pensée  par  la  voie  de  l'impression. 

Liberté  individuelle , Droit  que  chaque  ci- 
toyen a de  n’étre  privé  de  la  liberté  de  sa 
personne  que  dans  les  cas  prévus  et  selon 
les  forme»  déterminées  par  [a  loi.  Im  charte 
garantit  aux  Français  leur  liberté  indivi- 
duelle. 

Liberté  du  commerce,  Faculté  que  les  com- 
merçants ont  d’acheter  et  de  vendre,  tant 
à l’intérieur  qu’a  l'extérieur,  sans  être  sou- 
mis à des  lois  gênantes,  u des  règlements 
prohibitifs. 

Liberté  des  mers,  Droit  que  toutes  l«*s 
nations  ont  de  naviguer  librement  sur  les 
mers. 

Liuebté,  se  dit  souvent  par  opposition 
à Servitude,  et  signifie,  L’état  d une  per- 
sonne de  condiliou  libre.  La  liberté  est  létal 
naturel  de  l’homme.  Dans  les  temps  anciens, 
ceux  qui  étaient  pris  à la  guerre  /tordaient 
leur  liberté  et  devenaient  esclaves.  Vendre, 
engager,  recouvrer,  racheter  su  liberté.  Don- 
ner la  liberté  à un  esclave,  à un  nègre. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à Captivité. 
//  était  prisonnier  de  guerre , on  l’a  laissé  en 
liberté  sur  parole.  On  a rendu  la  liberté  aux 
prisonniers.  On  a mis  ce  prisonnier  en  liberté. 
Il  a obtenu  sa  liberté  moyennant  une  forte 
rançon.  Ce  p nt\  e nu  a été  mis  en  liberté  à la 
charge  de  donner  caution.  Donner  lu  liberté 
à un  oiseau. 

Il  se  dit  encore  par  opposition  à Con- 
trainte. Je  vous  laisse  en  liberté.  Parier,  agir 
en  liberté,  avec  liberté.  Ixs  règles  de  l'étiquette 
nuisent  « le  liberté  de  ta  conversation.  On 
jouit  d'une  grande  liberté  dans  cette  maison. 

11  signifie  aussi,  Indépendance  de  carac- 


tère, «l'état,  de  conduite.  //  ne  se  met  à la 
suite  de  fiersonne;  il  aime  trop  sa  liberté. 
Engager  sa  liberté,  la  perdre , ta  vendre.  Ma 
liberté  est  mon  seul  bien. 

Il  signifie  également,  L’état  d’un  cœur 
libre,  exempt  de  passion.  Cette  femme  lui  a 
fait  ftertlre  sa  liberté. 

Liberté  d'espnt,  État  «l’un  homme  qui  a 
l’esprit  dégagé  de  toute  préoccupation.  Je 
n‘ai  pas  la  liberté  d’esprit  nécessaire  pour 
m’occuper  de  ce  travail. 

Liberté  de  langage,  ou  simphuient  Liberté , 
Franchise,  hardiesse.  Il  a parlé  au  prince 
avec  une  grande  liberté.  U a toute  la  liberté 
de  langage  tf  un  homme  qui  ne  dépend  de  per- 
sonne. 

Liburtb,  se  prend  encore  pour  Manière 
d’agir  libre,  familière,  hardie.  Dans  cette 
acception,  il  se  dit  eu  bien  et  en  mal,  et 
s'emploie  souvent  au  pluriel.  Agir  avec  une 
honnête  liberté.  Je  n'aime  /tas  cette  liberté. 
Prendre , se  donner  des  libertés.  U prend  beau- 
coup de  libertés  mec  ses  supérieurs.  Prendre 
des  libertés  aiec  une  femme. 

Dans  la  conversation,  on  dît  souvent,  par 
politesse  , J 'ni  pris,  je  prends , je  prendrai  la 
liberté  de  faire  telle  chose,  pour  «lire,  J'ai 
fait,  je  fais,  je  ferai  telle  etiove.  Je  prends 
la  liberté  de  vous  rapptlèr  votre  promesse.  Je 
fxrrnds  ht  liberté  de  n’étre  pas  de  w>tre  avis. 
J’ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire. 

Demander  la  liberté.  Demander  la  per- 
mission. Je  vous  demande  la  liberté  de  vous 
tertre,  de  me  promener  dans  votre  jardin. 

Libkbtc,  signifie  en  outre,  Facilite,  ai- 
san«‘e  dans  les  mouvement»  du  corps,  dans 
les  opérations  de  la  main,  etc.  //  a une 
grande  liberté  <C action , de  mousrment , de 
geste,  de  langue,  de  parole.  Il  fait  tout  avec 
beaucoup  de  liberté  et  de  grâce.  Jl  y a une 
grande  liberté,  de  pinceau  dans  ce  tableau , de 
trait  dans  ce  dessin,  de  burin  dans  r et/e  gra- 
vure. Une  douleur  de  rhumatisme  lui  ôte  fa 
liberté  de  ses  membres,  de  ses  mouvements. 
Dan»  ce  sens,  il  se  dit  aussi  en  parlant  De» 
choses  inanimées.  Ce  ressort  n’a  /ms  assez 
de  l il<c rtc,  ne  joue  pas  avec  assez  de  liberté. 

Liberté  de  ventre,  Facilité  avec  laquelle 
le  ventre  fait  se»  fonction». 

En  termes  de  Manège,  IJberté  de  langue , 
Espace  vide,  espece  d'arcade  pratiquée  dan» 
le  canon  du  mors,  à l’effet  (le  loger  la  lan- 
gue du  cheval. 

Liue btjls , bu  pluriel , signifie,  Franchise», 
immunités.  La  conquête fit  perdre  à cette  pro- 
vince toutes  ses  libertés.  Les  libertés  des  com- 
munes. 

Les  libertés  de  l’Église  gallicane , la»  con- 
servation, par  l'Église  de  France,  de  l'ancien 
droit  commun  de  toutes  les  Église*. 

E*  mbfbté.  loc.  adv.  Librement.  Parier, 
agir  en  liberté,  en  toute  liberté,  en  [de inc  li- 
berté. 

En  tenues  de  Manège,  Sauteur  en  liberté , 
Cheval  dressé  à faire  des  sauts  pour  ac- 
coutumer le  cavalier  h se  tenir  ferme  en 
selle. 

LIBERTIN  } INK.  .ulj.  Déréglé  dans  se» 
mœurs,  dans  sa  conduite.  Ce  jeune  homme 
est  devenu  fort  libertin.  Cette  femme,  maigri 
sa  mine  hypocrite,  était  fort  libertine.  En 
ce  sent,  il  est  aussi  substantif.  C'est  un  li- 
bertin, un  grand,  un  franc  libertin.  C’est  une 
libertine. 
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Ilsedilqui'lqiM'fûuDfi  choses,  dans  plu-] 
sieurs  sens.  De*  contes  libertins.  Des  conta 
lier  mieux.  Cet  homme  mène  une  V*  liber- 
tine, Sa  conduite  est  déréglée.  Il  est  d'une 
humeur  Lien  libertine,  Il  hait  toute  espèce  de 
sujétion,  de  contrainte. 

Imagination  libertine.  Imagination  vaga- 
bonde cl  sau*  fréta.  Son  imagination  liber- 
tine l écarte  sans  cesse  de  son  sujet. 

LutiKr»,  se  dit  aussi  D’un  cotant,  d'un 
écolier  dissipé,  qui  néglige  ses  devoirs  pour 
le  jeu.  Il  est  fort  libertin.  Eu  ce  sens,  d est 
plus  souvent  substantif.  Cest  un  /tetit  li- 
ber fin. 

Libehtib,  signifie  encore,  Qui  fait  pro- 
fession de  ne  point  s'assujettir  aux  |c*i«de  la 
religion,  soit  pour  la  croyance,  soit  pour  la 
pratique.  Eu  ce  sens,  qui  a vieilli,  il  ne 
s’employait  guère  que  substantivement.  Les 
libertins  et  les  esprits  forts. 

LIUI-.UTl.N  A G K.  s.  in.  Dérèglement  dans 
les  iiitrur»,  dans  la  conduite.  / 'ivre  dans  le 
libertinage , dans  un  libertinage  continuel. 
Donner  dans  le  libertinage.  Ce  jeune  homme 
est  tombe  dans  un  libertinage  affreux. 

U signifie  aussi.  Licence  dm  opinions  en 
matière  de  religion.  H fait  pmfesuon  de  li- 
bertinage. Cela  sent  le  libertinage.  Dtltt  ce 
sens,  il  a vieilli. 

Libertinage  d'esprit , d'imagination,  Légè- 
reté, inconstance  dans  les  idée»,  qui  fait 
qu'on  passe  d'un  objet  à un  autre,  sans 
s'arrêter  a aucun.  Cet  écrnwim  s'abandonne 
o ft»  hbert.nage  d' imagination  qui  l entraîne 
dans  beaucoup  d écarts.  Il  se  fuisse  tdler  à 
un  libertinage  d esprit  qui  ne  lui  permet  d'ap- 
profondir aucun  sujet. 

JLlUKRTIMvH.  v.  n.  Faire  le  libertin,  *c 
livrer  au  libertinage.  Depuis  qu'il  ne  voit 
plus  minicar. te  catn/Mgnie , il  a cessé  de  li - 
ber  (mer. 

U se  dit  aussi  Des  enfants,  des  écoliers 
trop  dissipés.  Cet  enfant  ne  fuit  que  liber- 
tiner. 

D s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Il  commence  à se  (ibertmer.  Ce 
vérin*  est  familier. 

LIBI1>1\EL'X  , MISE.  adj.  Dissolu,  lascif. 
Jppètas  libidineux.  Il  est  peu  usité. 

i.lim  AIUL.  ».  ».  Marchand  de  livres.  La 
boutique  d'un  libraire.  Cet  écrivain  s'est  mis 
aux  gages  d un  libraire.  Tous  ses  ouvrages 
sont  restés  chez  te  libraire.  Il  u ruiné  son  li- 
braire. Commis  de  libraire, ou  Commis  hbraiiv. 
Impnmc u r-hbnnrc.  On  dit,  en  parlant  d’Une 
femme  qui  tait  le  commerce  de  livres,  Une 
marchande  libraire. 

LJ  bB  Al  HJ  E.  s,  f.  La  profession  de  libraire, 
le  commerce  des  livres.  Un  fonds , un  maga- 
sin, une  boutique  de  librairie.  Il  a quitté  Ut  li- 
brairie. Il  s’est  enrichi  dans  la  librairie.  U en- 
tend bien  la  librairie.  La  librairie  vu  fort  bien 
depuis  quelques  années.  On  ne  trouve  pas  ce 
livre  dans  toute  la  librairie. 

II  sc  dît  aussi  d’Un  magasin,  d'une  bou- 
tique de  librairie.  Établir  une  librairie.  Je 
vais  à la  librairie  d'un  tel.  Il  y a j J us  leurs 
librairies  dans  cette  ville. 

LiRa.viats,  sigoili.iil  autrefois.  Biblio- 
thèque. Lu  librairie  du  roi.  Cette  acception 
a’csl  conservée  longtemps  do  os  les  actes  pu- 
blics. 

LIBRATION.  s.  f.  T.  d’ Astronomie.  Ba- 
lancement apparent  de  la  luuc  autour  do 
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son  axe,  mouvement  par  lequel  elle  nous1 
cache  et  nous  découvre  alternativement  une 
partie  de  sa  surface. 

LIBRE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui  a le 
pouvoir  de  faire  ce  qu’il  vent,  d’agir  ou  de 
n’agir  pas.  L'homme  est  né  libre.  La  volonté 
est  libre,  est  une  faculté  libre. 

Prov.,  Les  volontés  sont  libres,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'on  laisse  à quelqu’un  la 
li  lier  lé  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  telle  chose. 
Allez-vous-en,  si  cela  vous  plaît,  les  volontés 
sont  libres. 

L'homme  a son  libre  arbitre,  Il  est  maître 
de  choisir  entre  le  bien  et  le  mal. 

Librr,  se  dit  souvent  par  opposition  à 
Esclave,  servile.  C'est  un  homme  de  condi- 
tion libre.  Être  né  libre.  Une  profession  libre. 
Libre  de  sa  personne. 

Il  »e  dit  également  par  opposition  à Cap- 
tif, prisonnier.  Il  était  prisonnier,  mais  n 
présent  il  est  libre. 

Il  sc  dit  encore  pour  Indépendant.  Il  est 
libre,  et  ne  dépend  de  personne.  Libre  comme 
l'air.  Il  ne  veut  prendre  aucun  emploi,  il  veut 
demeurer  libre. 

H signifie  quelquefois  particulièrement. 
Qui  n’est  pas  marié.  Le  commerce  entre  per- 
sonnes libres  est  moins  coupable  que  i adultère. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  Des  États  où  le 
peuple  (vartiripc  à la  puissance  législative, 
soit  par  lui-même,  soit  par  ses  mandataires, 
et  ou  les  droits  civils  et  politiques  sont  ga- 
rantis par  la  constitution.  Un  litat  libre. 
Un  peuple  libre.  Une  nation  libre.  Le  peuple 
romain  cessa  d'é/re  vraiment  libre,  dès  qu'il 
eut  /ardu  ses  mœurs.  Gouverner  des  hommes 
libres. 

y iltes  libres,  en  Allemagne,  Ville»  qui, 
n'clant  soumises  a aucun  prince,  sont  gou- 
vernées par  leurs  propre*  magistral?.  Les 
villes  banséntique*  sont  des  villes  libres.  % 

Libbh,  signifie  aussi  quelquefois,  Qui 
n’éprouve  aucune  contrainte,  aucune  gène. 
On  est  fort  libre  dans  cette  maison.  La  so- 
ciété des  personnes  mer  lesquelles  on  n’est 
pas  libre,  est  bientât  fatigante. 

Il  signifie  encore.  Licencieux,  indiscret, 
téméraire,  et  s'applique  alors  Aux  choses 
comme  aux  personne».  U est  bien  libre  avec 
les  femmes.  Il  a des  manières , un  ton  extrê- 
mement libres  avre  les  femmes.  Il  tient  des 
propos  bien  libres.  U est  trop  libre  dans  ses 
paroles . U a fait  des  chansons  un  peu  libres , 
des  contes , des  vers  fort  libres. 

Liant,  a,  dans  les  phrases  ou  locutions 
qui  rai  veut,  des  acceptions  plus  ou  moins 
voisines  de  ces  divers  sens  : 

Les  suffrages  ne  sont  pas  libres  dans  cette 
assemblée,  ün  n’osc  y dire  son  avis,  y voter 
selon  sa  conscience. 

Le  commerce  est  libre  dans  ce  pars , Il  n'v 
est  point  entravé  par  des  lois  prohibitives. 

La  presse  est  libre  dans  ce  pays,  Ix*  écrits 
destinés  à l'impression  n’y  sont  point  sou- 
mis ii  une  censure  préalable. 

Les  mers  sont  libres , On  peut  y naviguer, 
sans  aucune  crainte  des  corsaires  ou  des 
ennemis. 

Les  passages,  les  chemins  sont  libres.  On 
peut  y aller  sans  rencontrer  aucun  embar- 
ras, aucun  empêchement,  aucun  danger. 
On  dit  de  même,  La  campagne  est  libre , 
Les  ennemis  ne  l'occupent  plus. 

Fam.,  Les  chemins  sont  libres,  se  dit  Pour 
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témoigner  à «ne  personne  qui  veut  s’en  aller, 
qu’on  ne  fera  aucun  effort  pour  la  rrtenir, 
pour  la  garder  près  de  soi. 

Espace  libre.  Espace  qui  n’est  point  oc- 
cupé, rempli.  On  dit  de  même,  Cette  place 
est  libre , Personne  ne  ("occupe,  on  peut  la 
prendre,  s’y  mettre. 

Avoir  set  entrées  libres  chez  quelqu’un , 
Avoir  la  facilité  d’entrer  à toute  heure  chex 
lui.  On  dit  a peu  pri  s dans  le  même  sens. 
Avoir  libre  accès,  un  libre  accès  auprès  de 
quelqu'un. 

Fig.,  Avoir  le  champ  libre.  Avoir  la  liberté 
de  faire  une  chose.  Rien  ne  vous  empêche 
de  lui  faire  crttc  demande  ; vous  avez  le 
champ  libre. 

Fig.,  Laisser  à quelqu'un  le  champ  libre , 
Ne  point  s’opposer  à ses  prétentions,  ne 
point  se  mettre  en  concurrence  avec  lui. 

U ous  pâmez  continuer  vos  démarches,  je 
vous  laisse  le  champ  libre. 

Avoir  son  temps  libre,  N'avoir  point  d’oc- 
cupation obligée.  On  dit  aussi  dan»  le  même 
sens,  Etre  libre.  Je  suis  libre  à présent,  je 
n'ai  plus  rien  qui  m'occupe. 

Avoir  le  coeur  libre,  N* être  pas  amou- 
reux. 

R avoir  pas  ! esprit  libre.  Être  tellement 
préoccupé,  qu’on  est  incapable  de  s’appli- 
quer. 

l’ers  libres.  Ceux  où  l’on  admet  diffé- 
rentes mesure»,  et  qui  ne  sont  pas  soumis 
au  retour  d’uu  rhythme  régulier.  Pièce 
écrite  en  vers  libres. 

Traduction  libre,  Traduction  qui  n’est  pas 
littérale,  où  l’on  ne  s’est  pas  asservi  à suivre 
exactement  le  texte. 

Papier  libre,  se  dit  par  opposition  à Pa- 
pier timbré.  Il  suffit  que  cette  quittance  soit 
écrite  sur  papier  libre.  Ou  dit , dans  le  même 
sens.  Papier  mort. 

IJbre  de,  devant  nn  nom  substantif,  si- 
gnifie, Exempt,  affranchi  de.  Libre  de  soins, 
de  crainte , de  /Mission , de  souris , d' inquié- 
tude, de  toute  sorte  d'engagement. 

Libre  de,  devant  nn  verbe,  signifie.  Qui 
a la  liberté  de.  In  us  êtes  libre  d accepter  eu 
Je  refuser.  On  dit  aussi  : Il  vous  est  1ère 
d'accepter  ou  de  refuser.  Libre  à vous  de 
sortir  ou  de  rester.  Etc. 

I.ibhk,  signifie  en  outre,  Qui  a de  la  fa- 
cilité, de  l’aisance,  qui  n'e*t  point  gêné 
dans  ses  mouvements.  Il  est  Itère  dans  sa 
taille.  H a la  taille  libre  et  rusée.  Avoir  une 
contenance  libre,  un  air  libre.  Il  n le  corps 
libre  et  agile.  U a les  momements  libres.  En 
ce  sens , il  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mée*,. Cette  roue,  ce  ressort,  cette  pièce  est 
libre  dans  scs  mouvements.  Le  mouivmcnt  de 
ce  pendule  n'est  /ms  libre. 

Avoir  In  voix  libre , lu  parole  libre , N’avoir 
point  d'empêchement  dans  la  voix,  dan»  la 
parole.  Il  a été  longtemps  un  peu  bègue; 
maintenant  il  a fa  patole  parfaitement  libre. 

Avoir  la  main  libre.  Écrire  légèrement, 
faire  des  traits  avec  hardiesse. 

Avoir  le  ventre  libre.  Aller  facilement  à la 
garde-robe,  n’clre  pas  constipé. 

LIBHK.JIE.NT.  adv.  Avec  liberté,  sans 
gène,  sans  contrainte.  Agir,  vivre,  pen- 
ser, parler,  écrire  librement.  J'en  use  libre- 
ment avec  vous.  Je  vous  ai  dit  librement  met 
pensée  sur  cet  objet.  Un  député  librement 
élu , C'est  un  homme  qui  parle  librement  de 
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tout  le  monde . Cet  écrivain  parle  trop  libre- 
ment de  lois  qutl  faut  respecter. 

LIC 

LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour  1rs  couru» 
de  tête  ou  de  bague,  pour  les  tournois,  le* 
combats  à U barrière,  et  autres  exercices  de 
ce  genre.  Entrer  dons  Ut  lice , en  lice.  Ou- 
vrir, fermer  In  tire.  Lu  lire  est  ouverte. 

Lice,  an  figuré,  se  dit  en  parfont  l>c 
discussion*,  de  contestations  publiques,  soit 
de  vise  voix,  soit  par  écrit.  //  m a point  osé 
entrer  en  lice  avec  un  dialecticien  si  habile , 
avec  tut  orateur  si  éloquent.  Il  a fui  honteu- 
sement la  lice.  Il  est  sorti  vainqueur  de  la 
Itce. 

il  se  dit  aussi  Des  lirux  où  se  passent  les 
discussions,  où  il  y a,  en  quelque  sorte, 
des  combats  de  la  parole,  le  barreau  est 
une  lice  ouverte  au  talent  oratoire. 

LICE.  s.  f.  T.  de  Manufact.  l'oyez  Lissa. 

LICE.  s.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 
Il  y a dans  toutes  les  meutes  des  lices  des- 
tinées à faire  race. 

Cette  lice  est  nouée,  Elle  a été  couverte, 
et  die  a retenu. 

LICENCE,  s.  £ Permission.  Ce  religieux 
était  sorti  sans  en  tnoir  demandé  lu  licence  a 
son  supérieur.  Dans  cis  sens , il  est  vieux. 

Lie  excil,  signifie  plus  ordinairement.  Une 
permission  spéciale,  accordée  par  b-  gouver- 
nement, pour  exporter  ou  pour  vendre  cer- 
taines nurrhaniiiMK.  //  obtint  une  licence 
pour  envoyer  mille  pièces  de  vin  en  pays 
étranger.  Licence  pour  le  débit  du  tabac  en 
détail. 

il  se  dit  aussi,  dans  les  Facultés  de  théo- 
logie, de  droit  et  de  médecine,  Du  degré 
qui  est  entre  celui  de  bachelier  et  celui  de 
docteur. 

Il  sc  disait  également,  autrefois,  Du  temps 
que  l’on  passait  sur  Je*  bancs  avant  de  pou- 
voir obtenir  le  degré  de  licencié.  Faire,  com- 
mencer, acheter  sa  licence.  Entrer  en  li- 
cence. Sortir  de  licence . Ils  sont  trente  de  la 
même  licence.  Ha  été  le  premier  de  sa  licence. 

Licaxca,  signifie  encore,  Liberté  trop 
grande,  contraire  au  respect,  à fa  retenue 
et  à la  modestie.  C'est  un  homme  qui  prend 
des  hrequnt,  qui  se  donne  de  grandes  licen- 
ce». FrÆhr  bien  des  licences  avec  quelqu  'un. 
Il  s émancipe  de  plus  en  plus,  et  prend  cha- 
que jour  quelque  nouvelle  licence. 

Il  signifie  aussi.  Liberté  exccativc,  dérè- 
glement , insubordination.  Une  licence  effré- 
née. .4 fréter,  réprimer  la  licence  de  la  jeu- 
nesse, la  licence  des  soldats,  du  peuple , du 
vainqueur.  C'est  ouvrir  ta  porte  a la  licence. 
La  licence  n ’a  plus  de  frein , n a plus  de  bor- 
nes. La  licence  détruit  Ut  liberté. 

Licuca,  ra  poésie,  se  dit  de  Toute  li- 
berté que  le  poète  se  donne,  dan*  scs  vers, 
contre  U règle  et  l'usage  ordinaire.  Licence 
poétique.  Il  y a en  poésie  des  licences  que  la 
raison  autorise  et  que  k goût  approuve.  Une 
heureuse  licence. 

li  se  dit  quelquefois  , dans  un  sens  ana- 
logue, en  Peinture,  en  Sculpture,  en  Ar- 
chitecture, en  Muiique.  Il  y a des  licences 
heureuses  dans  ce  tableau , dans  ce  groupe. 
Les  colonnes  accouplées  sont  une  licence  en 
architecture.  Il  y a une  licence  remarquable 
dans  l ouverture  de  cet  opéra. 
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LICENCIEMENT,  s.  m.  Action  de  licen- 
cier, de  congédier.  Il  n’eat  d’usage  qu'en 
parlant  De*  troupe*.  Licenciement  de  trou- 
pes. La  paix  u été  suivie  du  licenciement 
d'une  parité  de  formée. 

LICENCIER,  v.  a.  Congédier.  Il  ne  se  dit  ; 
qu’en  parlant  De*  troupes.  Licencier  des 
troupes.  Après  la  paix,  on  licencia  une  partie 
de  / armée. 

Licencia*,  s'emploie  matti  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  alors  il  signifie,  N éman- 
ciper, sortir  de*  borne»  du  devoir,  de  la 
modestie.  C'est  un  homme  qui  sc  licencie  en 
paroks.  Il  s'était  licencié  jusqu'à  leur  man- 
quer de  respect.  Dans  ce  sens,  il  a vieilli. 

Licaacià,  a*.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  au  masculin,  et  signi- 
fie, Qui  a pris  *es  degrés  de  licence.  Il  est 
licencié ès  lettres,  licencié  en  droit.  On  l'em- 
plo  ir  substantivement  dan*  le  méiuc  sens. 
Un  licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière licencie  DM.  F ivre,  penser,  parler, 
écrire  licencieusement. 

LICENCIEUX , BOSK»  adj.  Déréglé,  dé- 
sordonné, contraire  à la  pudeur.  Mener  une 
vie  licencieuse.  Il  est  fort  licencieux  en  pa- 
rûtes. Dire  ries  paroles  licencieuses.  Tenir 
des  fimjios , des  discours  licencieux.  Lire 
des  écrits  licencieux.  Faire  des  ivrs  licen- 
cieux. 

UCET.  *,  ra,  ( On  prononce  le  T.  ) Terme 
emprunté  du  latin.  Permission,  Obtenir  un 
liât. 

LICHEN,  a.  m.  ( On  prononce  Ltkène.  ) 
T.  de  Botan.  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  Algue*,  ordinairement  en  forme  de 
croûte,  qui  croît  sur  les  trônes  d’arbres, 
sur  les  rochrr»,  sur  les  murs,  etc.  Lichen 
d' Islande. 

LICITATION,  s.  f.T.  de  Jtirispr.  Vente,  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  d’une 
maison,  d’un  héritage  «pii  appartient  en 
commun  à plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires, et  qui  ne  peut  se  partager  com- 
modément. Fendre  une  maison  par  licitation . 
Contrat  de  licitation.  Licitation  volontaire.  Li- 
citation entre  majeurs. 

LICITE,  adj.  de*  deux  genre*.  Qui  est 
permis  par  I»  loi.  Ce  n'est  pas  une  chose 
licite.  Il  ne  fait  que  des  gains  honnêtes  et 
licites. 

LICITEMENT,  adv.  D’une  manière  licite, 
sans  aller  contre  la  loi.  Peut-on  faire  lici- 
tement telle  action? 

LICITE»,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Mettre  à 
l'enchère  une  maison,  un  héritage,  etc., 
qui  appartient  à plusieurs  cohéritiers  ou 
ropropiiétairrs.  Faire  hâter  une  maison,  un 
héritage.  Autrefois  on  liciiait  ks  charges,  ks 
renies. 

Lti.iT k*.  participe. 

LICOL,  s.  m.  F oyes  Licou. 

LICORNE,  s.  f.  Quadrupède  qui,  selon 
quelque*  relation»,  aurait  une  corne  au 
tniiirii  du  (mot,  et  du  reste  serait  assez 
semblable  à un  petit  cheval.  .Sunvtnf  / opi- 
nion ta  plus  généralement  admise  aujourd'hui, 
fa  licorne  est  un  animal  fabuleux.  Son  écus- 
son a des  licornes  pour  supputés. 

Licorne  de  mer , Gétftcé,  nommé  autre- 
ment Narval,  qui  porte  à l’extrémité  de  sa 
mâchoire  supérieure  uoe  dent  en  forme  de 
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corne,  droite,  et  longue  quelquifoi*  de 
quinze  ou  seize  pieds. 

LICOL*  ou  LICOL,  s.  m.  Lien  de  cuir,  de 
corde  ou  de  crin,  qu'on  met  autour  de  la 
tète  des  chevaux,  ne*  mulets,  et  d'autres 
bêtes  de  somme,  pour  les  attacher,  nu  moyen 
d’une  ou  deux  longes,  au  râtelier,  à l'au- 
ge, etc.  Uccu  à une  longe,  à deux  longes. 
Le  l/cou  d un  chexot.  Attacher  un  cheval  avec 
sou  licou.  Mener  un  chcxal  ax-ec  un  licou , 
par  k licou.  Ce  chexgl  a rompu  son  licou. 
Licol  n’est  plus  mité  qu'eu  poésie  , devant 
une  voyelle.  F.n  prose , on  dit  et  on  écrit 
toujours.  Licou. 

LICTEl'H.  s.  m.  01  licier  public  qui  mar- 
chait devant  les  premiers  magistrats  de 
itome,  et  qui  portail  nue  hache  placée 
dans  un  fais* vau  de  verges.  Les  licteurs 
faisaient  à la  fois  office  d appariteurs  et  de 
bourreaux. 

LIE 

LIE.  s.  f.  Ce  qu’il  y a de  plus  grmvicr 
dans  une  liqueur,  et  qui  va  au  fond.  lue 
de  vin.  Lie  a huile,  de  bière,  etc.  Tirer  du 
vin  jusqu  'à  la  lie.  Im  lie  vient,  il  n ’y  a plus 
de  vin  dans  le  tonneau.  Du  via  sur  sa  lie. 
Ce  v/ n est  clair  et  bon  jusqu  « la  lie.  Boire 
jusqu'à  fa  lie.  Quand  on  dit  absolument. 
De  la  Ue,  on  entend,  De  la  lie  de  vin. 

F>g. , Boire  le  calice  jusqu  à lu  lie,  Souffrir 
une  humiliation  complété,  une  douleur 
longue  cl  cruelle,  un  malheur  dans  toute 
son  étendue. 

Fig.,  La  lie  du  peuple,  La  plu»  vile  et  la 
plu»  basse  populace;  et,  Lu  lie  du  gente  hu- 
main, la  lie  des  nations,  b“j  homme*  les 
plu»  corrompus,  des  homme*  très-vils  et 
trè*' méchants.  C'est  un  homme  de  lu  fie  du 
peuple,  j Ve  mr  parlez  point  de  ces  misémbhs- 
la , cést  la  lie  du  genre  humain. 

LIE.  adj.  Vieux  mot  qui  signifiait.  Gai, 
joyeux,  et  qui  n’est  plu»  usité  que  dans 
inültc  phiase  familière.  Faire  chère  lie,  Faire 
bonne  chère  avec  gaieté. 

I.IK.tîE.  s.  m.  Espece  de  chêne  vert,  dont 
l’écorce  est  épaisse,  spongieuse  et  fort  lé- 
gère. Les  glands  du  liège. 

11  sc  prend  ordinairement  pour  L’écorce 
de  cri  arbre.  Le  liège  est  fort  k'gcr,  et  auge 
sur  l eau.  On  garnit  de  petits  morceaux  de 
Itége  les  filets  des  pécheurs.  Porter  des  se- 
melles tk  liège.  Faire  des  louchons  de  liège. 

LIEN.  s.  ni.  (On  prononce  IJ -en.  ) Ce 

3ui  sert  a lier.  Gros  lien.  Un  lien  de  paille, 
e jonc , d'osier.  Un  lien  de  fer.  Le  lien  <f  i inc 
gerbe,  d'un  fagot.  Faire  des  liens.  Il  faut  re- 
tenir cela  avec  des  liens 

Il  se  dit  aussi  de  La  corde  ou  de  la  chaîne 
avec  laquelle  un  prisonnier  est  attaché.  Kn 
ce  sens,  il  sc  met  ordinairement  au  pluriel. 
//  était  dans  les  liens.  La  fête  de  saint  Pierre 
aux  liens.  Baser,  rompre  ses  liens.  Forger 
des  liens. 

Lia*  , signifie  figurément,  Esclavage, 
dépendance.  On  l’emploie  principalement 
en  parlant  De»  amant*.  lia  rompu  ses  liens. 
Il  est  dans  des  liens  honteux.  Il  trame  ses 
liens  bien  doux. 

En  Matière  crimio..  Être  dans  les  hem 
d iin  décret,  d un  mandat  d'arrêt,  sc  dK 
D’une  personne  contre  laquelle  un  décret f 
un  mandat  a été  décerné. 
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tien  religieux.  Engagement  contracté  par 
ceux  ijui  sont  dans  le»  ordres  MrnitJ,  ou  qui 
ont  fait  des  vaux  monastique*. 

Fig. , Traîner  son  lien , Norv  pas  tout  à 
fait  ét  happé  d’un  danger,  affranchi  d'une 
passion,  délivré  d'une  mauvaise  affaire.  On 
dit  provrHda tentent , dans  le  même  sens, 
N'est  pas  échappé  qui  traîne  son  lien. 

Lias  , se  dit  encore,  figurémi-nl,  de  Tout 
ce  qui  attache  et  unit  les  personnes  ensem- 
ble. Le  lien  du  mariage.  Le  lien  conjugal. 
C'est  un  lien  sacré,  un  lien  indissoluble.  Lien 
d' intérêt.  Lien  d'amitié.  Le  lien  de  la  recon- 
naissance. Les  liens  du  sang  et  de  la  nature. 
Les  tiens  de  la  chair  et  du  sang.  Cet  ététte- 
ment,  qui  pouvait  les  désunir,  nu  J ait  que 
resserrer  les  liens  de  leur  amitié.  Je  lui  suis 
attaché  par  les  liens  les  plus  forts,  les  plus 
étroits , tes  plus  durables.  Les  lois  sont  te 
lien  de  la  société  civile.  Par  sa  douceur , par 
sa  modération , il  était  le  lien  des  esprits  op- 
posés qui  formaient  cette  société. 

F.n  Jurisprud. , Double  lien , Parenté  en- 
tre enfants  d'un  même  père  et  d'une  même 
mère,  c'est-à-dire, entre  frères  et  Meurs  ger- 
mains. tien  simple.  Parenté  entre  frères  et 
sœurs  qui  ne  sont  pas  nés  du  même  père 
ou  de  la  même  mère, 

Ll  K VIT.  Kl  K.  s.  f.  (On  prononce  Ij  an- 
te ne.  ) T.  de  Médecine.  Espèce  de  dévoie- 
ment dans  lequel  on  rend  les  aliments  tels 
qu'on  les  a pris.  Il  vieillit 

LIENTKKIQt'K.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  tient  de  la  licntcric. 
flux  hrntérique. 

LIER.  v.  a.  Serrer  avec  un  lien  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit  Lier  le 
bras,  fa  main,  le  corps.  Lier  un  fagot,  une 
botte  de  foin , une  gerbe  de  blé.  tier  un  cer- 
ceau avec  de  V osier . tier  arec  un  cordon. 
Lier  avec  un  mouchoir.  Tous  liez  cela  trop 
lâche , il  faut  le  lier  plus  serré , plus  étroit e- 
ment.  tier  des  fleura  ensemble  pour  en  faire 
un  bouquet,  tier  un  paquet.  Lier  Us  mains  der- 
rière le  dos.  Lier  Us  pieds.  Lier  Us  cheieux. 
Lier  un  homme  à un  arbre,  à un  poteau. 
Lier  un  furieux , an  fou . 

Par  exagération , C'est  un  fou  à lier,  C’est 
un  extravagant. 

Fig.,  Lier  les  mains  à quelqu’un , Le  ré- 
duire à l'inaction  dans  une  affaire, 

Us  mains  liées,  Etre  empêché  d'agir  dans 
une  affaire.  Je  ne  ww  pas  qu'on  me  lie 
Us  mains , je  ne  veux  pas  avoir  les  mains 
liées. 

Fig.,  tier  la  langue.  Empêcher  de  par- 
ler. Le  respect , la  crainte  de  vous  dépJaire 
m a lié  la  langue. 

Luta,  signifie  aussi,  Faire  un  noeud,  tier 
Us  cordons  de  ses  souliers.  Lier  des  rubans. 

Lira,  signifie  encore,  Joindre  ensemble 
différentes  parties  par  quelque  substance 
qui  s'incorpore  dans  les  unes  et  dans  1rs 
autre».  //  faut  mettre  quelque  chose  dans 
cette  composition  pour  lier  Us  ingrédients. 
La  chaux  et  U ciment  lient  Us  pierres. 

Lier  une  sauce,  Lui  donner  de  la  con- 
sistance. Le  cuisinier  a mal  lié  cette  sauce. 
La  farine  sert  À lier  Us  sauces . 

Lier  Us  lettres,  Les  joindre  l’une  à l'autre 
par  certains  petits  traits.  Liez  bien  vos  let- 
tres. Liez  mieux  vos  lettres. 

En  Musique,  Lier  des  notes.  Passer,  exé- 
cuter deux  ou  plusieurs  notes  d’un  même 
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coup  d'archet,  ou  d'un  seul  coup  de  lan- 
gue sur  un  instrument  à vent,  ou  d‘un  seul 
coup  de  gosier  en  chantant. 

Fig.,  Lier  Us  idées , Us  propositions , Us 
pensées,  Us  parties  d’un  discours,  etc.,  Les 
unir  entre  elles,  les  enchaîner  les  unes 
aux  autres.  Cet  homme  ne  lie  pas  bien  ses 
idées , ses  [tentées.  Ce  logicien  lie  bien  scs 
pro/tost  fions.  Il  faut  une  idée  intermédiaire , 
quelques  mots  pour  lier  ces  deux  périodes , Us 
deux  membres  de  cette  période.  Cet  orateur 
n'a  pas  bien  hé  Us  parties  de  sa  harangue. 

Fig.,  tier  une  partie  de  promenade , de 
dii'ertissement , etc.,  Projeter  une  partie  de 
promenade,  de  divertissement,  et  prendre 
jour  pour  la  faire. 

Fig.  et  faut-,  Il  a bien  lié,  mal  fié  sa  par- 
tie, Il  a bien  concerté,  il  a mal  concerté 
son  affaire , son  entreprise. 

Fig.,  Lier  amitié  avec  quelqu'un , Con- 
tracter amitié  avec  quelqu  un. 

Fig.,  tier  conversation,  commerce , société 
avec  quelqu'un.  Entrer  en  conversation, 
eu  commerce,  faire  société  avec  loi.  Nous 
avons  lié  conversation  ensemble.  Us  ont  lié 
conversation,  fai  lié  commerce  avec  lui.  Ils 
ont  lié  société  l'un  avec  loutre. 

Lies,  signifie  figurément,  en  parlant  De» 
personnes,  Attacher,  unir,  enchaîner  en- 
semble. C'est  le  sang  et  l'amitié  qui  Us  lient. 
L'amitié,  l' interet  Us  avait  liés.  Ils  sont  liés 
d une  étroite  amitié.  Il  est  lié  aux  intérêts 
de  son  maître.  lia  fortune  est  bée  à Av  vôtre. 

Il  signifie u usai,  Astreindre,  obliger.  Qu'est- 
ce  qui  t'eus  be ? Les  paroles,  les  contrats 
lient  Us  hommes.  Son  serment , sa  parole  le 
be  d'une  manière  intlissolublc.  Je  suis  lié  par 
ma  promesse. 

Dans  le  langage  de  l'Église,  Lier  et  dé- 
lier, Refuser  ou  donner  l'absolution. 

Ltr.n,  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel dan»  plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 
Ces  ingrédients  ne  peuvent  pas  se  lier.  II* 
ne  peuvent  pas  s'unir,  s‘in«  orpori-r  ensem- 
ble. Il  faut  remuer  cette  sauce  iusquà  ce 
au  elle  se  lie , Jusqu'à  ce  qu’elle  sVpai**i*»e. 
Figurément,  Les  scènes  de  cette  pièce  se  lient 
mat  entre  elles.  Elles  ne  sont  point  amenées 
les  unes  par  les  autres.  Le  fait  que  vous 
racontez  se  lie  à une  aventure  dont  j'ai  con- 
naissance , Il  a du  rapport  avec  celte  aven- 
ture, il  s’y  rattache. 

Se  lier  par  un  serment,  un  ih ru , etc. , 
S'astreindre  à quelque  obligation  par  un 
serment, par  un  vœu,  etc. 

Lies,  joint  an  pronom  personnel,  se  dit 
particulièrement,  tant  dans  le  sens  réflé- 
chi que  dans  le  sens  réciproque,  Des  per- 
sonnes qui  forment  une  liaison  entre  elles. 
Je  me  suis  lié  avec  lui.  Us  se  son/  liés  dès 
qu'ils  se  sont  connus.  Nous  nous  sommes  liés 
d'amitié. 

Lia , se.  part.  On  Ta  mené  pieds  et  poings 
liés.  Lié  et  garrotté.  Une  sauce  bien  liée.  Des 
lettres  mal  liées.  Notes  liées.  Ces  pensées  ne 
sont  point  liées.  Un  discours  bien  lié. 

Jouer  en  parties  liées.  Jouer  avec  la  con- 
dition que  l'enjeu  appartiendra  à celui  qpi 
aura  gagné  le  plus  de  parties , sur  un  nom- 
bre détermine.  Us  ont  joué  un  louis  en  trois 
parties  liées. 

LIER  K K.  s.  ro.  Plante  toujours  verte  qui 
rampe  à terre  ou  qui  grimpe  le  long  des 
murailles  et  autour  des  arbres.  Petit  lierre. 
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Lierre  à larges  feuilles.  Branche,  couronne , 
graine,  feuilles  de  lierre.  Le  lierre  s attache 
aux  murailles. 

Lierre  terrestre,  Plante  labiée  dont  on  fait 
usage  en  médecine,  et  dont  les  feuille»  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  lierre. 

LIESSE,  s.  f.  Joie.  Vieux  mol  qui  n'csl 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  familière, 
l ivre  en  joie  et  en  liesse,  et  dans  cette  ex- 
pression, Notre-Dame  de  liesse. 

LIEU.  s.  m.  L’espace  qu’un  corps  occupe. 
Tout  corps  occupe  un  lieu,  remplit  un  lieu, 
est  dans  un  lieu.  Un  corps  ne  peut  naturel- 
lement être  en  même  temps  dans  plusieurs 
lieux. 

Il  se  dit  aussi  d’L'n  espace  pris  ab- 
solument , saos  considérer  aucun  corps 
qui  le  remplisse,  et  vu  seulement  sous  le 
rapport  de  la  dimension,  de  la  situation, 
ou  de  quelque  autre  circonstance  qui  le 
distingue.  Lieu  vaste , étroit,  resserré,  tieu 
élevé,  éminent,  bas,  enfoncé,  souterrain. 
Lieu  humide,  marécageux , malsain.  Lieu 
agréable,  charmant,  affreux,  désert,  soli- 
taire, inhabité,  sombre,  écarté,  Voici  un 
beau  lieu.  C'est  le  plus  beau  lieu  du  monde. 
C'est  un  Heu  de  délices.  Changer  de  lieu , ne 
faire  qu'aller  d un  heu  à un  autre.  En  quel- 
que heu  qu  'il  ad/e.  C'est  le  lieu  où  il  est  né. 
C'est  son  lieu  natal. 

Lrac,  se  dit  aussi  par  rapport  à la  desti- 
nation. Un  lieu  d'assemblée,  de  récréation, 
tieu  pubhc.  tieu  particulier,  tieu  où  l’on 
rend  la  justice.  Le  criminel  était  armé  au 
beu  du  supplice.  Que!  est  le  Heu  du  rendez - 
vous  i Mettre  chaque  chose  en  son  lieu.  Met- 
tre une  chose  en  lieu  sûr , en  lieu  de  sArrré, 

/>  lieu  saint,  le  saint  lieu , L’église,  1c 
temple. 

tit  joints  lieux,  lis  Peux  de  la  terre 
sainte  ipii  OOItt  célèbres  l>»r  le*  mystères 
de  notre  rédemption.  Visiter  les  saints 
lieux. 

tieu  de  sûreté , signifie  quelquefois.  Pri- 
son; et  alors  il  est  familier.  Cet  étourdi  s'est 
fuit  mettre  en  heu  de  sûreté. 

Lieu  de  plaisance.  Maison  de  campagne 
uniquement  destinée  à l'agrément. 

tieu  de  franchise,  beu  d'asile,  lieu  où, 
en  vertu  de  quelque  privilège,  on  est  à l'a- 
bri de  certaines  poursuites,  inmmsnsons 
des  ambassadeurs  sont  des  lieux  tN^ktnchisc. 
J ut  refais  les  églises  étaient  des  lieux  d asile. 

Ma  mais  heu.  Maison  de  détaurhe.  En- 
trer dans  un  mauvais  lieu.  Hanter  les  mau- 
vais lieux. 

Lieux  d' aisances , ou  simplement  Lieux, 
l-c*  latrines.  J lier  aux  lieux  d'aisances.  J lier 
aux  lieux. 

Lieu,  signifie  également.  Un  endroit  dé- 
signé, indiqué;  et  alors  on  le  met  souvent 
au  pluriel.  Quand  je  serai  sur  le  lieu.  Nous 
irons  sur  les  lieux.  Se  transporter  sur  les 
lieux.  Les  juges  ordonnèrent  une  descente 
sur  les  lieux. 

Liau , se  prend  aussi,  surtout  au  pluriel, 
pour  Les  appartements  et  les  différentes 
nièces  d’une  maison,  d’une  ferme,  etc.  Il 
faut  visiter  les  lieux,  et  voir  s'ils  sont  en 
état.  Réparer  les  lieux.  État  des  lieux.  Éiat 
de  lieux. 

Prov.,  N'avoir  ni  feu  ni  lieu.  Être  vaga- 
bond, «ans  demeure  assurée;  ou  Être  ex- 
trêmement pauvre. 
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Lieu,  en  Géométrie,  se  dit  d'Une  ligne  ' 
droite  ou  courbe,  dont  tous  les  points  ser- 
vent à résoudre  un  problème  qui  a une  in- 
finité de  solutions. 

Lun.  en  Astronomie,  I-e  point  du  ciel 
auquel  répond  une  planète,  une  comète. 
Comme  nous  les  voyons  de  la  surface  de 
la  terre,  nous  les  rapportons  a un  point 
différent  de  celui  ou  elles  seraient  vues  du 
centre  de  la  terre  ; ce  qui  fait  qu'on  dis- 
tingue le  Lieu  apprirent  du  Lieu  véritable: 
la  différence  s’appelle  Parallaxe. 

Lieu,  signifie  encore,  Place,  rang.  Il 
tient  le  premier  lieu.  Dans  ce  sens,  il  a 
vieilli,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Palais.  Chaque  créancier  viendra  en  ton  lieu. 

En  ternies  de  Pratique,  Être  au  lieu  et 
place  de  quelqu'un,  Avoir  la  cession  de  ses 
droits  et  actions.  On  dit  de  même,  Subroge 
en  son  lieu  et  place. 

En  premier  Heu,  en  secontl  lieu,  en  troi- 
sième lieu,  en  dernier  Heu , Premièrement , 
secondement,  troisièmement,  enfin. 

Tenir  fieu  de,  Remplacer,  suppléer.  F o- 
tre  anutie  me  tient  Heu  de  tout.  Ses  agréments 
lui  tiennent  Heu  de  jeunesse.  Il  vous  a tenu 
beu  de  père. 

Lieu,  se  prend  quelquefois  pour  Maison 
ou  famille,  comme  dans  tes  phrases  : Cette 
personne  vient  de  bon  beu,  est  de  bon  beu, 
Elle  est  de  bonne  famille.  Il  s'est  allié  en  bon 
beu  , U s* est  bien  allie.  Il  sent  le  heu  d’où 
il  vient,  11  a les  habitude»,  les  goûts  des 
gens  de  sa  classe. 

Bas  lieu,  Basse  extraction.  C'est  un  homme 
de  bas  lieu.  U vient  de  bas  lieu.  Il  est  sorti 
de  bas  Heu. 

J 'ai  appris  cela  de  bon  lieu , je  tiens  cela 
de  bon  beu , cette  nouvelle  vient  de  bon  beu , 
De  bonne  part,  de  personnes  bien  instruites 
et  dignes  de  foi. 

pana.,  On  a parlé  de  vous  en  bon  lieu. 
On  a parlé  de  vous  en  bonne  compagnie. 

Lieu,  signifie  aussi,  L’endroit,  le  temps 
convenable  pour  dire,  pour  faire  quelque 
chose.  Ce  n est  pas  ici  te  beu  de  parler  de 
cela,  te  lieu  de  disputer.  Nous  en  parle  ion  s 
en  temps  et  lieu.  J ai  parlé  de  ce  fait  en  son 
lien.  Ce  n’est  ni  le  temps  ni  le  Heu. 

Lieu,  signifie  figurement,  Moyen, sujet, 
occasion,  flous  verrons  s il  y a lieu  de  vous 
servir , s'il  y a lieu  de  vous  faire  payer,  s'il 
n'y  a pas  ueu  de  craindre , de  douter,  d'es- 
pérer, etc.  Si  je  trou  ce  lieu  d'entamer  cette 
affaire.  Il  y a lieu  de  délibérer.  J’ai  beu  de 
me  plaindre  de  votre  conduite  à mon  égard . 
Je  n'ai  pas  donné  ht u à vos  emportements 
confie  moi.  Donnez-moi  lieu  de  vous  obliger. 

Avoir  lieu , se  dit  eu  parlant  De  l’époque 
d'un  événement.  Cet  événement  eut  heu  / an 
dernier.  La  séance  publique  aura  beu  à la 
fin  de  ce  mois. 

Lise,  se  dit  aussi  <TUh  endroit  OU  pas- 
sage d’un  livre.  En  quel  ben  Platon  Va-t-il 
dit  i»  Aristote  dit  dans  plus  d’un  beu  - . . 

En  termes  de  Rhétorique,  Lieux  com- 
muns , lieux ora toi tes , ou  simplement  Lieux, 
Sources  générale*  d’où  un  oraieur  peut  ti- 
rer scs  arguments  et  ses  moyens.  Aristote  a 
traité  des  lieux  communs. 

J jeux  communs,  se  dît  aussi  de  Certains 
traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
tout,  de  certaines  réllevions  générales  qu’on 
fait  entrer  dans  un  sujet  particulier.  Il  a 
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commencé  ( éloge  de  ce  magistrat  par  un  beu 
commun  sur  la  justice.  Ses  sermons  ne  sont 
que  des  beux  communs.  Un  recueil  de  lieux 
communs. 

Lieux  communs,  se  dit  encore  Des  idées 
usées,  rebattues.  Il  ne  dit  que  des  lieux  com- 
muns. 

Au  lieu  de.  locution  prépositive,  qui 
signifie,  A la  place  de , en  place  de.  Au  beu 
de  mon  frère  que  j’attendais , il  est  venu  un 
homme  de  sa  part.  Que  mettez- vous  au  lieu 
de  cet  te  phrase,  de  cette  strophe  que  vous 
ave*  ôtée  ? Cet  officier  senirrt  au  beu  de  tel 
antre. 

Au  lieu  de,  marque  aussi  opposition, 
différence.  Au  lieu  de  secourir  son  ami , il 
Va  abandonné.  Au  lieu  d'étudier,  il  ne  fait 
que  se  diiertir.  Je  pris  un  volume  de  Racine, 
au  lieu  d" un  volume  de  Corneille. 

An  lieu  que,  se  dit,  dans  une  acception 
pareille,  pour  Tandi*  que.  Il  ne  songe  qu’à 
ses  plaisirs , au  lieu  qu  il  devrait  veiller  a ses 
affaires. 

LIEl  E.  s.  f.  Mesure  itinéraire,  dont  l'é- 
tendue varie  selon  les  provinces,  selon  les 
pays.  La  beue  commune  de  France  est  de 
deux  mille  deux  cent  quatre  - vingt  -deux 
toises , à vingt-cinq  lieues  par  degré.  Grande 
lieue.  Petite  lieue.  Lieue  d‘ Allemagne.  Une 
lieue  de  chemin . Une  bonne , une  grande  lieue. 
Une  bonne  grande  lieue.  Un  quart , un  demi- 
quart  de  lieue.  Une  demi -lieue.  Une  lieue  et 
demie.  Faire  trois  lieues , quatre  lieues  à pied. 
Faire  tant  de  lieues  par  heure , par  jour. 

Lieue  de  poste , Lieue  de  deux  mille  toi- 
se*. 

Ueu  de  pays.  Lieue  qui  diffère  de  la  lieue 
commune,  et  dont  la  Jongurur  est  déter- 
minée par  l’usage  particulier  de  telle  ou  de 
telle  contrée.  U n’y  a que  trois  lieues  d’ici  à 
cette  ville , mais  ce  sont  des  lieues  de  pars 
qui  valent  bien  quatre  lieues  ordinaires. 

J je  uc  marine,  Lieue  de  vingt  au  degré. 

I jeux  carrée , Espace  carré  qui  a une  lieue 
de  chaque  cAté. 

Advcrb.,  Une  lieue  à la  ronde,  Dans  l’é- 
tendue d'une  lieue  en  tous  sens.  11  s’emploie 
dans  un  sens  moins  rigoureux  pour  expri- 
mer Une  certaine  étendue  à peu  près  d’une 
lieue  de  rayon.  Ce  bruit  a été  entendu  une 
lieue  à la  ronde. 

Prov.  et  fig..  Être  à cent  lieues,  <1  mille 
lieues  d’une  chose,  n’en  pas  approcher  de 
cent  lieues,  de  mille  heurs,  En  être  fort  éloi- 
gné. Fous  n'avez  garde  de  trouver  le  noeud 
de  cette  question,  de  cette  affaire,  tuais  n’en 
approchez  pas  de  cent  lieues,  vous  en  êtes 
à cent  lieues.  Fous  êtes  à mille  heurs  de  la 
vérité.  Moi,  je  l'oudruis  vous  offenser!  j’en 
suis  à mille  lieues.  Cela  est  à mille  heurs  de 
ma  pensée.  Leurs  caractères  sont  à mille 
lieues  V un  de  V autre. 

Fig.  et  farn..  Il  n écoute  pas,  il  est  à mille 
lieues  d’ici,  se  dit  D’un  homme  distrait , qui 
ne  fait  pas  attention  à ce  qu’on  lui  dit. 

Fig.  et  fam. , Sentir  quelqu’un  d'une  lieue , 
Pressentir,  deviner  son  arrivée.  J’étais  sûr 
que  tst/iis  viendriez,  je  vous  ai  senti  tf une 
lieue.  Il  *e  dit  aussi  en  parlant  Des  choses. 
Fai  senti  d'une  lieue  ht  proposition  qu’il  vient 
de  nous  faire. 

Fig.  cl  faïu.,  Usent  son  fripon  <V une  lieue. 
On  juge  aisément  à scs  manières,  à son  air, 
que  c’est  un  fripoo. 
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LIF.rii . s.  m.  Celui  qui  lie  des  lioltes  de 
foin,  des  gerbes  de  blé,  etc. 

MSUTEJfAXCB.  *.  f.  Charge,  office,  em- 
ploi, grade  de  lieutenant.  U a u/xc  lieutenance 
dans  V artillerie , dans  le  dixième  régiment.  Il 
avait  occupé  autrefois  Us  lieutenance  de  roi 
dans  une  grande  ville. 

I it.  fi  i:\avj~.  s.  m.  Officier  qui  est  im- 
médiatement au -dessous  d’un  chef,  qu’il 
supplée  dans  certain»  cas.  Lieutenant-colonel 
d'un  régiment  de  caxalcric , d’infanterie.  Lieu- 
tenant d’une  compagnie.  Le  capitaine  et  le  lieu- 
tenant. Avoir  un  bon  lieutenant.  Lieutenant 
dàrtd/erre.  Lieutenant  de  vaisseau.  Lieutenant 
de  tel  l'aisseau.  Lieutenant  en  premier.  Lieu- 
tenant en  second.  Sous-lieutenant.  Lieutenant 
réformé.  Etc. 

Lieutenant  général  des  armées  du  roi,  ou 
simplement, Officier  qui 
occupe  le  second  grade  dan*  les  armées.  Il 
y a quatre  lieutenants  généraux  dans  cette 
armée. 

lieutenant  de  roi,  ou  Commandant  d'armes. 
Celui  qui  commande  en  l'absence  du  gou- 
verneur, dans  une  place  de  guerre. 

Lieutenant  civil,  Celui  qui  connaissait  des 
causes  civiles. 

lieutenant  criminel , Celui  qui  connaissait 
des  causes  criminelles. 

lieutenant  général,  Celui  qui  présidait 
le  tribunal  d'une  sénéchaussée,  d'un  buil- 
üage. 

lieutenant  général  de  police,  Magistral 
qui  avait  à Paris  la  direction  de  la  police. 

Lieutre\xt,  sc  dit  aussi,  en  général,  de 
Ceux  à qui  le  souverain,  ou  le  chef  d'une 
armée,  délègue,  dans  certains  cas,  une  por- 
tion de  son  autorité.  Le  roi,  axant  de  partir , 
nomma  son  frère  lieutenant,  lieutenant  gé- 
néral du  royaume.  Ce  roi,  peu  guerrier,  s’est 
acquis  par  ses  lieutenants  une  grande  gloire 
militaire. 

LIEFTEXAXTE.  s.  f.  Il  se  disait  de  La 
femme  de  certains  magistrats  qui  portaient 
le  litre  de  lieutenants.  Madame  la  fieute- 
nante  ch  de.  Madame  ta  lieu  tenante  crimi- 
nelle. 

LlÈVItE.  s.  in.  Quadrupède  sauvage, 
très-léger  à la  course  et  fort  timide,  à lon- 
gues oreilles,  à courte  queue,  et  un  peu 
plus  grand  que  le  lapin,  ht  chair  du  Itevre 
est  bonne  et  agréable  au  goût . Grand  lièvre. 
Jeune  lièvre.  Fieux  lièvre.  Un  Hri  re  au  gîte. 
Courir,  faire,  lever,  lancer  le  lièvre,  Mettre 
un  lièvre  en  pdté.  Un  râble  de  lièvre, 

Farn. , Être  peureux  comme  un  Rivet,  Être 
fort  peureux,  fort  timide. 

Fan»  , Gentilhomme  à lièvt\,  *e  disan  au- 
trefois d’ITn  gentilhomme  qui  avait  peu  de 
menu,  et  qui  était  réduit  à vivre  de  sa 
chasse. 

Avoir  un  bec  de  lièx're,  être  bec  de  lièvre. 
Avoir,  naturellement,  la  lèvre  supérieure 
fendue.  Il  est  né  aire  deux  becs  de  lièvre. 

Prov.  et  fig, , C’est  vouloir  prendre  les  liè- 
vres au  son  du  tambour,  se  ait  Lorsqu'une 
personne  fait  grand  bruit  d'un  dessein 
qui  aurait  besoin  dVtrc  tenu  secret  pour 
réussir. 

Fig.  et  farn..  Lever  le  lièvre j Être  le  pre- 
mier à faire  quelque  ouverture,  à proposer 
quelque  chose  dont  les  antres  ne  s’étalent 
point  avisé*.  C’est  lui  qui  a lext  le  lièvre,  N 
ne  fallait  pas  lever  ce  liivrt-là. 
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Prov.  et  ftg.,  C'est  là  que  gft  It  Hêtre, 
C'est  là  le  secret,  le  nœud  de  lafFairc. 

Prov. , U a une  mémoire  de  lièvre;  c'est 
une  mémoire  de  fièvre,  qui  se  perd  en  cou- 
rant, fl  a peu  de  mé moire,  une  chose  lui 
en  fait  aisément  oublier  une  autre. 

Prov.  et  fig. , //  ne  faut  pas  courir  deux 
lièvres  à fa  fois;  qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun.  Quand  on  poursuit  dru*  af- 
faires à la  fois,  on  s'expose  à ne  réussir  ni 
dans  Tune  ni  dans  l'autre. 

En  Astronomie,  Le  Lièvre,  est  le  nom 
d*Une  constellation  de  l'hémisphère  austral. 


LHiAMK.VT.  s.  m.  T.  d’Anat.  Partie 
blanche  et  fibreuse  qui  sert  à attacher  des 
os  ou  drs  viscères,  et  quelquefois  a les  sou- 
tenir. Un  ligament  large.  Les  ligaments  du 
fote.  Les  ligaments  de  la  marner.  Les  liga- 
ments des  os  de  fa  cuisse. 

LIGAMENTEUX,  KCSH.  adj.  T.  d’Anat. 
Qui  est  de  la  nature  des  ligaments. 

Lioimestbux,  tenue  le  Botanique,  se 
dit  Des  plantes  dont  les  racines  ou  les  tiges 
sont  grosses  et  tortillées  en  forme  de  cor- 
dage. 

LIGATURE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Nœud 
de  fil,  ou  autre  lien,  avee  lequel  on  serre 
un  vaisseau  pour  prévenir  ou  arrêter  l'é- 
coulement du  sang  ; L'action , la  manière 
placer  ce  nœud.  Appliquer  une  ligature.  Li- 
gature <f  attente,  hr  ligature  d une  artère.  Sa- 
vez-vous faire  cette  ligature.3  Il  a composé 
un  traité  des  ligatures. 

Il  se  dit  aussi  Du  petit  cordon  de  fil,  de 
•oie,  etc.,  dont  on  serre  la  hase  de  cer- 
taines tumeurs  pour  les  faire  tomber  en 
mortification. 

fl  se  dit  encore  de  Cette  hattde,  ordinai- 
rement de  drap  ou  de  toile,  avec  laquelle 
on  serre  la  jwirlie  supérieure  du  bras,  du 
pied,  pour  mire  l’operation  de  la  saignée. 
Serrer,  lâcher  la  ligature.  Mettre,  ôter  la  li- 
gtjture. 

Lie  «tube,  en  tenues  d’Eeriture  et  d'im- 
primerie, se  dit  de  Plusieurs  lettres  liées 
ensemble.  Les  ligatures  grecques.  La  belle 
écriture  ara  (te  a beaucoup  de  ligatures. 

LIGE.  adj.  drs  deux  genres.  T.  de  Féo- 
dalité. Il  se  disait  Du  vassal  tenant  une  cer- 
taine sorte  de  fief  qui  le  liait  d'une  obli- 
gation plus  étroite  que  1rs  autres,  envers 
son  seigneur  dominant,  t assai  lige.  Homme 
lige.  Le  vastal  lige  était  obligé  de  servir  son 
seigneur  r tuer  s tous  et  contre  tous,  excepté 
contre  son  père. 

Pttf  lige,  héritage  lige , terre  lige,  Terre 
possédée  sous  la  charge  de  Y hommage  lige  et 
des  obligations  qu'il  imposait. 

LIGNAGE,  s.  m.  collectif.  Race,  famille. 
Un  homme  de  haut  lignage.  Tous  ceux  de 
son  lignage.  Us  sont  de  même  lignage.  11  est 
vieux. 

LIGNAGER,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui 
est  du  même  lignage.  Les  lignagers,  dans 
la  coutume  de  Parts,  avaient  les  quatre  quints 
des  propres. 

if  est  aussi  adjectif,  et  n’est  çuère  usité 

2ue  dans  l'eue  locution,  Retrait  lignager , 
clioo  par  laquelle  un  parent  du  côté  et 
ligne  d'où  était  venu  à un  vendeur  l’héri- 
tage par  lui  vendu  pouvait,  dans  un  délai 
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fixé  et  à U charge  d’observer  certaines  for- 
malités, retirer  cet  héritage  des  mains  de 
l’acquéreur,  en  lui  remboursant  le  prix 
qu’il  en  avait  payé.  Le  retrait  lignager  a été 
aboli  par  notre  code  civil. 

LIGNE.  a.  f.  Trait  simple,  considéré 
comme  n’ayant  ni  largeur  ni  profondeur. 
II  s'emploie  surtout  dans  les  Sciences  ma- 
thématiques. Isgne  droite.  Ligne  courbe.  IJgne 
brisée.  Ix  soleil  envoie  ses  rayons  en  droite 
ligne.  Mener,  tirer  une  ligne  parallèle  à Une 
autre.  Deux  lignes  parallèles.  Ligne  perpen- 
diculaire, l'entente,  horizontale , oblique,  cir- 
culaire, elliptique.  Deux  lignes  qui  se  cou- 
pent. Une  ligne  spirale.  Tirer  une  ligne  d un 
point  à un  autre.  Tracer  des  lignes.  Eu  ter- 
mes de  Fortification  : Ligne  fichante.  Ligne 
rasante.  Voyez  Ficwsst,  Raaxjrr. 

Ligne  équinoxiale , ou  simplement  Ligne, 
Le  cercle  de  la  sphère  qui  est  également  di- 
stant des  deux  pôles  du  monde,  ri  qu’on  ap- 
pelle autrement  Y Équateur.  Les  peuples  qui 
sont  sous  la  ligne.  Au  delà  de  ht  ligne.  Les 
latitudrs  commencent  à se  compter  de  la 
ligne. 

Passer,  couper  la  ligne.  Traverser  l’équa- 
teur et  passer  d’un  hémisphère  à l'autre, 
d’une  latitude  nord  à une  latitude  sud,  et 
réciproquement. 

Ligne  méridienne , Ligne  droite  tirée  du 
non!  au  sud  dans  le  plan  du  méridien.  Payez 
Mkkioikji  , rJrna. 

Ligne  de  foi,  Ligue  tracée  sur  l'alidade 
mobile  d'un  instrument  de  mathématique. 

En  termes  de  Marine,  Ugnes  d'eau,  Lou- 
pes horizontales  de  la  partie  submergée  de 
In  carène  du  vaisseau,  parallèlement  à la 
flottaison,  qui  est  elle-même  la  plus  haute 
des  lignes  d'eau  sur  le  plan  de  ce  vaisseau. 

Ligne  de  démarcation , Ligne  tracée  sur 
un  terrain  ou  sur  une  carte,  pour  marquer 
la  division  de  deux  territoires,  de  deux 
propriétés.  Il  se  dit  aussi  figurément.  Tra- 
cer une  ligne  de  démarcation  entre  les  pou- 
i-oirs , entre  les  attributions  des  magistrats.  U 
ri  est  [Ht s toujours  facile  de  tracer  une  ligne 
de  démarcation  entre  t erreur  et  la  vérité. 

Ligne  de  ma  rca t ton.  On  donna  ce  nom  à 
La  ligne  tracée  sur  la  mappemonde  par 
Alexandre  VI,  qui,  de  son  autorité  ponti- 
ficale , donnait  aux  Espagnols  les  terres 
qu'ils  découvriraient  à l'ouest  de  cette  liçnc, 
et  aux  Portugais  celles  qu'ils  découvriraient 
à l’est.  On  appela  ensuite  Ligne  de  démar- 
cation, Celle  qui  fut  fixée  d’accord  entre 
ces  peuples , et  qui  déclinait  de  la  ligne  de 
nu urat ton  d’Alexandre  VI. 

Aller  quelque  part  en  droite  ligne , Y aller 
sans  faire  de  détours.  Pressé  d'arriver  à sa 
garnison , il  y est  allé  en  droite  ligne. 

Fig. , C'est  un  homme  qui  a toujours  mar- 
ché sur  la  même  ligne,  qui  s'est  tracé  une 
ligne  dont  il  ne  s'est  jamais  écarté,  II  s'est 
fait  drs  règles  de  conduite  qu'il  a constam- 
ment sûmes. 

Fig. , Sun'rv  la  ligne  du  devoir,  de  L hon- 
neur, Tenir  une  conduite  conforme  au  de- 
voir, à l'honneur. 

Fig.,  Être,  marcher  sur  la  même  ligne, 
Avoir  le  même  rang.  Ces  deux  écrivains , ces 
deux  artistes  sont  sur  la  même  ligne,  Ils  sont 
égaux  en  mérite,  en  réputation. 

Fig, , Être  en  première  ligne,  mettre  en  pre- 
mière ligne,  Être  au  premier  rang,  placer  au 


LIG 

premier  rang.  U est  en  première  ligne  parmi 
les  écrii'aùts  de  notre  temps.  Dans  L ordre  de 
nos  devoirs,  il  faut  mettre  la  bienfaisance  en 
première  ligne. 

Fig-,  Être  hors  de  ligne,  Être  d’un  ordre 
supérieur,  d’un  ordre  à part.  Il  m.-  dit  Dca 
personnes  et  des  choses.  C'est  un  homme 
hors  de  ligne , on  ne  doit  lui  comparer  per- 
sonne. Cet  ouvrage  est  d'un  genre  tout  par- 
ticulier; il  est  hors  de  ligne. 

Ligxr,  se  dit  particulièrement  Des  traits 
ou  plis  du  dedans  de  la  main,  dont  le  prin- 
cipal s’appelle  vulgairement  Ixt  ligne  Je  vie. 
Iss  charlatans  qut  se  mêlent  de  chiromancte, 
r Jument  1rs  lignes  de  la  main. 

~i.iGae,  en  termes  de  Manège,  L’espace 
droit  ou  circulaire  que  parcourt  le  cbeval, 
soit  au  cercle,  soit  au  pilier,  soit  sur  le 
carré  du  manège.  Ligne  de  la  volte.  Lignes 
du  carré. 

Lion  a,  en  termes  d’Escrime,  se  dit  ab- 
solument de  La  ligne  qui  est  directement 
opposée  à l’adversaire,  et  dans  laquelle  doi- 
vent être  les  épaules,  le  bras  droit  cl  l'épée. 

Licaa,  en  Peinture,  en  Sculpture,  en 
Architecture,  se  dit  de  L’effet  générai  pro- 
duit par  la  réunion  et  la  combinaison  des 
diverse*  parties  d' une  composition,  La  ligne 
de  composition  d'un  tableau.  Ce  groutte , ce 
monument,  ee  paysage  offre  de  belles  lignes , 
des  lignes  simples,  grandes,  etc. 

Liomk,  en  termes  d'Écriture  et  d’impri- 
merie, Les  caractères  rangés  sur  une  ligne 
droite  dans  une  page.  Il  y a tant  de  mots  à 
chaque  ligne , et  tant  de  lignes  à chaque  page. 
U dent  asses  bien , mais  il  ne  fait  pas  ses  li- 
gnes droites.  U faut  que  le  compositeur  re- 
dresse cette  ligne.  Ce  livre  riest  pas  à deu 
colonnes , il  est  imprimé  à longues  lignes. 

11  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  écrit  dans  une 
ligne.  U n'y  a pas  dans  cet  ouvrage  une  hgtte 
qui  soit  correcte.  J chaque  ligne  de  cet  écrit , 
on  trouve  des  termes  impropres. 

Fam.,  Deux  lignes.  Une  courte  mbnVc 
Je  vous  écrirai  deux  lignes  pour  vous  ri- 
venir  de  mon  arrnre.  Je  vous  demande  deux 
lignes  de  votre  main,  pour  savoir  à quoi  m 'en 
tenir  sur  cette  affaire. 

Mettre  un  mot , un  passage  à la  ligne, 
Commencer  par  ee  root,  par  ce  passage, 
un  nouvel  alinéa.  Mettez  ce  passage  à la 
ligne. 

Écrire  hors  ligne,  mettre  hors  ligne,  tirer 
une  somme  hors  ligne,  L’écrire  à la  marge. 

Mettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en  ligne 
de  compte.  Employer,  comprendre  dans  un 
compte;  et , figurément,  Faire  mention  d’uoe 
chose,  U rappeler,  en  tirer  avantage.  Je  ne 
mets  pas  en  ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait 
pour  vous. 

Licam,  se  dit  aussi  Du  cordeau,  de  la 
ficelle,  dont  les  maçon*,  les  charpentier», 
les  jardiniers,  et  autres,  se  servent  pour 
dresser  leurs  ouvrages.  Tirer  une  muraille 
à la  ligne,  une  muraille  en  ligne  droite.  Mar- 
quer le  bois  à la  ligne.  Planter  des  arbres  à la 
ligne. 

Il  se  dit  encore  De*  fils  de  crin  au  bout 
desquels  est  attaché  mi  hameçon,  et  dont 
les  pécheurs  se  servent  pour  prendre  du 
poisson.  Pécher  à la  ligne.  Amorcer,  jeter , 
retirer  sa  ligne. 

Ligne  dormante , Ligne  qui  demeure  fix6c 
dans  l'eau , sans  qu'on  la  tienne.» 
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Limi,  en  terme»  de  Corderie,  se  dit 
dlln  petit  cordage  à trois  torons,  d’une 
ligne  a une  ligne  et  demie  de  diamètre,  qui 
•ert  à un  graud  nombre  d'usage»  dans  la 
marine.  Ligne  goudronnée.  Ligne  d amarrages 
Ligne  de  sonde.  Ijgne  de  loch.  Etc. 

Liens,  eu  termes  de  Guerre,  signifie, 
La  direction  generale  de  la  position  des 
troupes,  soit  pour  combattre,  »oit  pour 
s’exercer  aux  grandes  manu-iivres.  IA  ligne 
appuyait  sa  droite  au  village,  et  sa  gauche 
au  p>ed  de  la  montagne. 

Se  porter  sur  ta  ligne,  Sc  diriger  vers  U 
position  qu’on  doit  occuper  dans  la  ligne. 

Entrer,  rentrer  en  ligne,  te  mettre  en  ligne, 
être  en  ligne.  Se  placer,  se  replacer,  ou  être 
placé  dans  la  direction  générale  de  la  ligue. 

Rompre  la  ligne , Se  porter  trop  en  avant, 
ou  rester  trop  en  arrière  de  U direction 
générale  de  la  ligne.  Dam  le  premier  cas, 
on  dit  aussi,  forcer  la  ligne,  et  dans  le  sc* 
coud,  Refuser  la  ligne. 

Ligne  de  direction , Ligne  qu'un  corps  mi- 
litaire en  campagne,  ou  (buis  les  glandes 
ma ihe livres,  doit  suivre  pour  »c  porter,  de 
sa  position  actuelle,  à celle  qu’on  veut  lui 
faire  occuper. 

Ligne  a 'opération , Ligne  qu’une  armée 
ou  plusieurs  corps  destinés  à la  mémo  opé- 
ration, doivent  suivre  constamment,  et  de 
laquelle  ils  doivent,  pur  leurs  manoeuvres, 
chercher  à sc.  rapprocher  sans  cesse,  qu.iud 
il»  ont  été  forces  de  s’en  éloigner.  Le  Da- 
nube est  la  ligne  d'opération  de  crtte  armée. 

Licae,  signifie  aussi,  Rang  d’une  année 
en  ordre  de  bataille  ou  de  campement, 
suite  de  bataillons  ou  d'escadron»  places 
les  uns  près  des  autres  sur  la  même  ligne, 
cl  luisant  face  du  meme  coté.  L armée  était 
rangée  sur  trois  lignes,  était  campée  sur  trois 
lignes.  L'armée  marchait  sur  deux  lignes.  U 
mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  sur  deux 
lignes.  Tel  corps  formait  t oile  droite  de  tu 
première  ligne.  Li  premiii  e ligne  des  ennemis 
plia  , fut  entièrement  défaite. 

Ligne  pleine.  Celle  où  la  droite  d'un  corps 
s’appuie  a la  gauche  du  corps  qui  est  a sa 
droite;  par  opposition  à Ligne  à intervalles. 
Celle  dans  laquelle  on  laisse  vide  un  es- 
pace assez  étendu  entre  la  gauche  d’un 
corps  et  la  droite  d’un  autre. 

Marcher  en  ligne,  par  opposition  à Mar- 
cher rn  échelons,  se  dît  D'une  armée  qui, 
en  marchant,  conserve  l'alignement  général 
et  partiel.  L'armee  marchait  en  ligne. 

far  peloton  ou  par  section  en  ligne.  Com- 
mandement par  lequel  on  ordonne  ù une 
troupe  qui  est  en  marche  par  le  flanc,  de 
se  partager  et  de  se  former  en  pelotons  ou 
en  sections. 

Troupe  de  ligne.  Troupe  destinée  à com- 
battre en  ligne,  par  opposition  à Troupe 
légère  ou  irrégulière.  On  dit  de  meme  : In- 
fanterie de  ligne.  Régiment  de  ligne. 

Absol.  et  collccliv.,  l.a  ligne,  Les  corps 
composant  la  troupe  de  ligne.  I! u servi  dans 
la  ligne.  U est  entré,  dans  la  ligne. 

Lions,  »«  dit,  dans  la  Tactique  navale, 
de  Toute  réunion  de  hatimcnti  de  guerre 
qui  sont  rangés,  qui  gouvernent  sur  uu 
même  runib  de  vent.  Ligne  de  combat. 
Ligne  ou  ordre  d échiquier.  Ligne  de  marche. 
Ligne  de  convoi.  Former,  serrer,  ouvrir,  . 
couper,  doubler,  rompre,  enfoncer  la  ligne.  ‘ 
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Ligne  du  plus  près,  Ligne  de  bâtiments 
de  guerre  qui  fait  un  angle  de  soixaute-sept 
degrés  trente  minutes  avec  le  lit  du  vent. 
On  la  nomme  Ligne  du  plus  près  triboni, 
lorsque  les  bâtiments  qui  U forment  reçoi- 
vent le  vent  par  la  droite,  et  Ligne,  du  plus 
près  bdbord,  lorsqu’il»  le  reçoivent  par  la 
gauche. 

F aisseau  de  ligne.  Grand  vaisseau  de 
guerre,  ayant  au  moins  cinquante  pièces  de 
canon,  et  pouvant  se  mettre  en  ligue.  On  dit 
dans  uu  sens  analogue,  Equipage  de  ligne. 

laçait,  en  termes  de  Fortification,  si- 
gnifie, Retranchement.  Dans  ce  sens , on 
l'emploie  d’ordinaire  au  pluriel.  Travailler 
aux  lignes.  Attaquer,  forcer,  combler  des 
lignes. 

il  sc  dit  plus  particulièrement  d’Une  suite 
d’ouvrages  de  fortification,  permanents  ou 
passagers,  destinés  à couvrir  une  armée  ou 
, un  corpv  d'armée  dans  son  camp,  à fermer 
une  trouée  ou  uu  déhanché,  a empêcher 
les  approche  a d'une  place.  Les  lignes  de 
//  èusembou  rg. 

lignes  continues,  par  opposition  à Lignes 
à tnten-fi/lrs , Celles  qui  se  suivent  sans  in- 
terruption, qui  n’ofl refit  aucun  intervalle 
entre  1rs  ouvrages  dont  elles  sont  compo- 
sées. 

Lignes  d'approche , Tranchées  qu'on  ou- 
vre pour  approcher  d’une  place  qu’on  as- 
siège. 

lignes  de  contre-approche , Tranchée»  que 
le*  assiégés  ouvrent  pour  enfiler  le»  travaux 
de»  assiégeants. 

- Lignes  de ctrconittlJatifM,  Retranchement» 
continus  ou  a intervalles,  dont  une  armée* 
couvre  son  camp,  pour  empêcher  que  IVn- 
oemi  ne  jette  du  secours  dan v L place  qu’elle 
assiège. 

Jjgnci  de  contrevallation , Retranchement» 
qu’on  élève  du  côté  de  la  place  qu’on  as- 
siégé, quand  la  garnison  en  est  forte,  et 
que  l’on  craint  le»  sorties. 

Lignes  tle  communication.  Tranchées  qu’on 
ouvre  d'une  parallèle  ù l’autre,  pour  faci- 
liter l*s  communie  allons. 

Lignes  parallèles,'  ou  simplement  Paral- 
lèles, Lignes  que  font  le»  assiégeants  pour 
lier  leurs  tranchées,  les  protéger  et  garder 
leur.*  batterie*. 

Ligne  de  défense,  ou  Ligne  de  frontière, 
Ligue  que,  dans  le  svstèlne  défensif  d'un 
État,  occupent  ou  doivent  occuper  lis  pla- 
ces fortes,  les  camps  retranchés  et  1rs  lignes. 

Ligne  de  douanes,  bureaux  de  douane 
placé»  le  long  d’une  frontière,  d'une  limite. 
On  dit  de  même,  a l’armée  : Ligne  de  postes, 
/./gne  de  sentinelles  avancées. 

Wtgne  télégraphique , Suite  de  télégraphe» 
qui  correspondent  entre  eux. 

Ligxb,  signifie  encore,  La  douzième  par- 
tie d'un  pouce.  Cette  règle  a deux  pieds  six 
pouces  quatre  lignes  de  long.  Ce  cercle  a quinze 
pouces  huit  lignes  de  diamètre. 

Ligne  <f eau,  La  cent  quarante-quatrième 
partie  d’un  pouce  d’eau.  H a cinq  pouces 
trois  lignes  d eau  dans  son  jardin. 

Lioxb,  en  termes  de  Généalogie,  La 
suite  des  descendant»  d’une  race,  d’une 
famille.  Ligne  directe,  droite,  collatérale , 
masculine,  féminine.  Les  héritiers  en  ligne 
collatérale. 

LIGNÉE.  ».  £.  Race,  descendance.  Avoir 


LIM  IJ9 

une  nombreuse  lignée.  Ce  prince  est  mort  sans 
laisser  de  lignée.  Il  vicilliL 

LIG  NETTE.  s,  f.  Ficelle  de  médiocre 
grosseur,  pour  faire  des  filets. 

LIGNEE  L.  s.  in.  Fil  enduit  de  poix , dont 
se  servent  les  cordonniers. 

LIG  N LL' X,  LIS  F.,  adj.  T.  de  Bolan.  De 
la  nature  ou  de  la  consistance  du  bois. 
Plantes  ligneuses.  Fibres  ligneuses.  La  coque 
de  la  noix  est  ligneuse. 

Le  corps  ligneux,  Le  bois  de  l’arbre. 

LIGUÉ.  ».  f.  Union,  confédération  de 
plusieurs  Etat»,  pour  *e  défendre  ou  pour 
attaquer.  Ligue  défensive.  Ligue  of/ensne. 
Ligue  offensive  et  défensive.  Puissante  ligue. 
La  ligue  de  Casnbnty,d d ugsbourg , etc.  Faire 
figue  ensemble.  Fane  une  ligue.  Former  une 
ligue.  Tel  prince  est  entré  dans  la  ligue,  s 'est 
détaché  de  la  ligue.  Rompre,  négocier  une 

Il  se  dit,  particulièrement  H absolument, 
de  L’union  qui  s’était  formée  en  France, 
vers  la  fin  du  selxieine siecie,  nous  prétexte 
de  défendrr  la  religion  catholique  contre 
Ira  huguenot».  Du  temps  de  lu  Ligue.  Ixs 
mémoires  de  h h g ne.  La  procession  de  ta 
4*  ne.  Prédicateur  de  ht  Ligue. 

Lieu  K.  signifie  aussi.  Complot,  cabale 
que  plusieurs  pulieulicrs  font  ensemble 
pour  réussir  dans  quelque  projet;  et  alors 
il  se  dit  presque  toujours  en  mauvaise  part. 
liant  cette  ville , dans  cette  compagnie , il 
s est  fuit  une  figue.  Ce  grand  écrivain  rut  bien 
de  la  peine  à se  défendre  contre  la  ligue  de 
ses  ennemis. 

Ligues  grises.  Le*  trois  petites  républi- 
ques qui  composaient  le  corps  des  Grisons. 

LIGl'KU.  v.  a.  Unir  dan»  une  même  ligue. 
U a ligué  trots  les  princes  chrétiens  contre  le 
Turc. 

Il  s’emploie  souvent  avec'  le  pronom  per- 
sonnel, tant  dans  le  sens  réfléchi  que  dans 
le  sens  réc  iproque.  Il  se  ligua  mec  les  mé- 
contents pour  exciter  une  sédition.  Ces  deux 
peuples  se  liguèrent  contre  leur  ennemi  com- 
mun. Toute  t Italie  sc  ligua  pour  ta  défense 
de  sa  liberté.  Ixs  journalistes  te  sont  ligués 
contre  cette  pièce. 

Ligué,  kc.  participe. 

LIGUEUR,  LISE.  s.  Il  si*  dit  seulement 
Dés  personne»  qui  étaient  de  la  Ligue,  du 
temps  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  C'était 
un  ligueur  furieux • Cette  femme  était  une  li- 
gueuse ardente. 

LIL 

LILAS,  s.  m.  Arbrisseau  qui  fleurit  un 
des  premiers  au  printemps,  et  qui  porte  de 
petites  fleur»  par  bouquets  très  - odorants 
et  très-nombreux.  Lilas  blanc.  Lilas  rouge 
ou  violer.  Lilas  de  Perse. 

Lilas  , s’emploie  adjectivement , pour  dé- 
signer La  couleur  bleue  mêlée  de  rouge, 
qui  est  le  plus  ordinairement  celle  du  lilas. 
La  couleur  lilas  est  fort  agréable.  Une  robe 
lilas.  Un  ruban  lilas. 

LILIACÉE.  adj.  f.  T.  de  Botan.  Il  « dit 
De*  plantes  analogue»  au  lis.  Plante  hliacée. 

Il  est  aussi  substantif.  Une  Hliacée.  Lu 
famille  des  IH tarées. 

LIM 

LIMACE,  s.  L ou  LIMAS,  s.  m.  Mollusque 
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rampant,  sans  coquille,  de  forme  allongée, 
à quatre  tentacules,  et  ordinairement  rou- 
geâtre. La  baie  t le  lu  limace.  Les  limaces  se 
plaisent  dans  les  lieux  humides. 

Limace , est  aussi  un  terme  de  Mécanique. 
Voyez  Fis  dé Archimède. 

LIMAÇON.  ».  ni-  Mollusque  rampant  sem- 
blable à une  limace,  mai»  habitant  une  co- 
quille dont  l'ouverture  est  en  forme  de 
croissant.  Les  cornes  du  limaçon.  Cet  homme 
■vit  retire!  chez  lui  comme  un  limaçon  dans 
sa  coq aille. 

I.iMvçoa,  en  termes  d’Ànatomie,  I.a 
partie  osseuse  du  laby  rinlhc  «Je  l'oreille , qui 
a la  forme  d’une  coquille  de  limaçon. 

En  ArcbittcL,  Escalier  en  limaçon , Esca- 
lier qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LIMAILLE,  s.  f.  I.es  petite»  parties  de 
métal  que  In  lime  fait  tomber.  Limaille  d’a - 
cher,  de  fer,  d'or,  d'argent,  ht  limaille  de  Jer 
est  un  lemcdc.  Prendre  t!e  la  limaille. 

LIMANDE,  s.  f.  Poisson  de  mer  fort  plat, 
et  à peu  près  de  la  forme  d'un  carrelet, 
niais  a peau  rude.  Limande  fraîche.  Limande 
frite. 

LIM  AK.  s.  m.  L'oyez  I.imack. 

LIMBE,  s.  m.  T.  de  Muthém.  et  d’As'ro» 
Bord.  Le  limbe  d'un  instrument  de  mathé- 
matique. Ix  limbe  supérieur,  le  limbe  inférieur 
du  soleil.  Ix  limbe  supérieur,  le  limbe  infé- 
rieur de  la  lune. 

En  Botanique,  Le  limbe  d’une  corolle,  d'un 
calice,  Le  bord  supérieur  et  plu»  ou  moins 
évasé  d’une  corolle,  d'un  calice.  Le  limbe 
d'une  feuille,  La  partie  plane  et  plu»  ou 
moins  large  d’une  feuille. 

LIMBES,  s.  m.  pl.  Lieu  où,  selon  quel- 
ques théologien»,  étaieut  les  âmes  de  ceux 
qui  étaient  mort»  dans  la  grâce  de  Dieu, 
avant  la  venue  de  Notre -Seigneur,  et  où 
vont  celles  des  enfant»  morts  san»  baptême. 
Jmits-Crhist  , après  sa  mort,  tira  des  limbes 
les  /mtriarches , les  prophètes. 

LIME.  s.  f.  Outil  de  fer  ou  «l'acier,  plus 
uu  moins  long  et  étroit,  d’une  forme  pute, 
ronde  ou  triangulaire,  dont  la  surface  est 
rouverte  d'entaille»  qui  se  croisent,  et  qui 
sert  à dégrossir,  à couper,  à polir  des  mé- 
taux et  quelquefois  du  bois.  Grosse,  petite 
Urne.  U faut  [tasser  la  lime  sur  cette  clef  II 
faut  polir  ce  bois  mec  tu  lime.  Couper  un 
barreau  de  fer  avec  une  lime.  Les  dents  de 
cette  lime  sont  usées.  Cette  lime  ne  mon l 
pas. 

Lime  douce,  I.ime  dont  les  entailles  sont 
très-peu  profondes,  et  qui  polit  le  métal  en 
le  limant. 

Lime,  sourde.  Lime  qui  ne  fait  pas  de  bruit 
quand  on  l’emploie,  (.imper  des  barreaux  de 
fer  avec  une  lime  sourde,  il  se  dit,  figurément 
et  faroil i crenwnt , d'Une  personne  qui  agit 
secrètement  pour  quelque  mauvais  dessein, 
ou  qui,  sous  un  air  taciturne,  cache  de  lu 
malignité. 

Lime,  s'emploie  figurcmrnl,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Ainsi  on  dit.  Passer, 
repasser  la  lime  sur  un  ouvrage  de  prose , de 
poésie,  Travailler  à le  corriger,  a le  per- 
fectionner; et  dan»  des  sens  analogues  ; Il 
faut  encore  donner  quelques  coups  de  lime  à 
cet  éent , pour  rn  faire  disparaître  les  négli- 
gences, 1rs  aspérités.  Donner  te  dernier  coup 
de  lime  à un  ouvrage. 

LIME,  s,  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a 


LIM 

une  eau  fort  douce,  et  que,  par  cette  rai- 
son, l’on  appelle  Lime  douce. 

LIMER,  v.  a.  Couper,  dégrossir,  ame- 
nuiser, polir  avec  la  lime.  Limer  un  canon 
de  fusil,  un  ressort  de  pendule,  une  grille  de 
fer.  Cela  est  Jorge  et  limé. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrage» d’esprit;  et  alors  il  signifie,  Corriger 
avec  soin,  polir,  perfectionner.  U a été  six 
mois  à limer  ce  poème , cette  pièce  d éloquence. 
Il  n’a  pas  encore  assez  limé  ses  vers. 

Limé,  ia.  participe. 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  avec 
lequel  le  veneur  quête  cl  détourne  la  bête, 
pour  la  lancer  quand  on  veut  la  courir. 
Mener  un  limier  au  bois.  Dresser  un  chien 
pour  en  faire  un  limier.  ’ 

Fig.  et  fain.,  IJmicr  île  police,  Espion. 
Les  limiers  de  police,  de  la  [Milice  sont  à ses 
frousses. 

LIMITATIF , IVE,  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dans  des  boni***  certaines. 

En  Jurispr. , Assignat  limitatif , disposition 
limitatne , Assignat , disposition  dont  l’objet  ; 
est  teilcmenl  déterminé,  que  le  légataire  n'a 
rien  à demander,  à prétendre  sur  le  surplus 
des  biens  du  testateur. 

LIMITATION,  s.  f.  Fixation,  restriction, 
détermination.  Il  a obtenu  un  congé  sans  au- 
cune limitation  de  temps. 

LIMITE,  s.  f.  Borne,  ce  qui  sert  à sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d’un  terri- 
toire, d'un  terrain  contigu  ou  voisin.  Les 
I*y  renées  sont  la  limite  de  la  France  du  côté 
de  l Espagne , sont  la  limite  qui  sépare  i Es- 
pagne de  ta  France.  la  rivière  sert  de  limite 
à ma  propriété. 

Il  s emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. Les  montagnes,  les  rivières  sont  les  li- 
mites naturelles  des  pays,  Ixs  limites  dr  ta 
France  et  de  L Allemagne.  F fendre,  reculer, 
irsscrrer,  rapprocher,  régler  des  limites.  Pes- 
ter dans  ses  limites.  Sortir  de  ses  limites.  flcti- 
trer  dans  ses  limites.  Assigner,  fixer  les  li- 
mites d'un  État.  Les  commissaires  qui  tra- 
vaillait au  règlement  des  limites. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral.  Son 
ambition  est  sans  limites,  n'a  pas  de  limites, 
ne  conmdt  fias  de  limites.  Il  ne  donne  point 
de  limites  a ses  désirs.  I.a  limite  qui  sépare 
f erreur  de  ta  récité  n'est  pas  toujours  facile 
a Marquer,  a fixer,  ù reconnaître.  Il  a fran- 
chi, il  a excét/é  la  limite,  les  limites  de  son 
pouvoir.  Je  ne  /Missent!  point  les  limites  que 
je  me  suis  prescrites. 

LIMITER,  v.  a.  Borner,  donner  des  li- 
mite». la  mer  limite  ce  royaume  nu  midi  et 
au  couchant.  Ces  deux  princes  ont  limité  leurs 
Etats  par  une  cornent  ton  amicale. 

Il  sc  dit,  figuréinent,  en  pariant  D'u^rix 
et  dr  la  quantité  des  rliose»,  du  uombre 
des  personnes,  de  la  durée  du  temps.  Dans 
certaines  lé/lrs.on  limite  te  prix  du  pain,  ün 
a limité  le  nombre  des  ai'oués.  On  ne  lui  a 
/retint  limité  le  temps  de  son  i soyerge. 

Il  s'emploie  aussi  au  <cns  moral.  Limiter 
les  pmn’otrs  d un  procureur  fondé.  Il  ne  peut 
tou/ frir  qu'on  limite  son  jrout'oir,  ses  droits, 
son  autorité. 

Limité,  ér.  participe.  Congé limité.  Pour 
un  trmps  limité.  L'esprit  de  l'homme  est  fort 
limité. 

LIMITROPHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sur  le»  limite».  Pays,  terres  limitrophes. 
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Cette  province  est  limitrophe  de  f Allemagne. 

LIMON,  a.  m.  Boue,  terre  détrempée, 
bourbe.  Les  anguilles  et  quelques  autres  pois- 
sons se  tiennent  dans  le  limon.  Ce  fleuve 
traîne  beaucoup  de  limon. 

Il  s'emploie  figurément.  au  Bens  moral, 
et  signifie,  Extraction,  origine,  nature.  Il 
se  croit  pétri  <f  un  autre  limon  que  les  autres 
hommes.  Nous  sommes  tous  formés  du  même 
limon. 

LIMON.  ».  m.  L'une  des  deux  branches 
de  la  limonière  d’une  voiture.  Le  limon  droit, 
gauche  d'une  charrette.  Les  timons  d'une 
charrette.  Mettre  un  chavd  dans  les  limons, 
en  limons.  Ce  cheval  ne  teuf  pas  tirer  dans 
les  timons. 

Limok,  en  Architecture,  Pièce  de  bois 
ou  de  pierre,  taillée  en  biais,  qui  supporte 
les  marches  et  la  balustrade  d’un  escalier. 

LIMON,  a.  m.  Sorte  de  citron  qui  a beau- 
coup de  jus.  Gros  limon.  Des  limons  aigres, 
verts.  Du  jus,  du  sirop  de  limon. 

LIMONADE,  s.  f.  Boisson  qui  se  fait  avec 
du  jus  de  limon  ou  de  citron,  de  l'eau  et 
du  sucre.  Ixi  limonade  est  rafraîchissante. 
Boire  un  l'erre  de  limonade.  Entrer  dans  un 
café,  pour  prendre  une  carafe  de  limonade , 
une  limonade.  Limonade  cuite. 

LinoMAUien  , ifeai:.  >.  Celui, celle  >|ui 
fait  et  qui  vend  de  la  limonade,  de  l'or- 
geat, de»  liqueurs,  du  café,  du  chocolat,  des 
glaces,  etc. 

I.IMO.NF.l'X  , ET  SE.  adj.  Bourbeux  , 
plein  de  limon.  Eau  limoneuse.  Terrain  li- 
moneux, 

LIMONIER,  s.  m.  Cheval  qu'on  métaux 
limons.  Bon,  fort  limonier.  Ce  chnal  est  trop 
petit  pour  être  limonier. 

LIMONIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
limons. 

LIMONIERE.  s.  f.  Espèce  de  brancard 
formé  par  le»  deux  limons  adaptés  au  de- 
vant d'une  voiture. 

Il  »e  dit  aussi  d'Une  voiture  à quatre 
roue»,  avant,  au  lieu  d'un  timon,  un  bran- 
card formé  par  deux  limons. 

LIMOSIXAGF..  s.  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie fait  avec  de»  moellon»  et  du  mortier. 
Maçonnerie  de  hmosinage. 

LIMPIDE,  adj.  des  deux  genres.  Clair, 
net,  transparent-  Eau,  source  limpide.  Cette 
eau  <dtmie  est  bien  limpide. 

LIMPIDITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
limpide.  Cette  eau  est  d'une  limpidité  admi- 
rable. 

LlMt'RE.  s.  f.  Action  de  limer.  La  limurt 
de  cette  grille  sent  longue. 

Il  signifie  aussi , L’état  d'une  chose  limée. 
Cette  tabatière  est  d une  limure  parfaite.  La 
liai  ure  de  ces  pistolets  est  très-fine. 

Il  se  dit,  quelquefois , dan»  le  sei  » de  Li- 
maille. 
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UN.  s.  m.  Plante  dont  la  graine  est  em- 
ployée à beaucoup  d'usages,  et  dont  la  tige 
fournit  un  fil  qui  sert  ù fabriquer  des  toiles 
fine»  et  des  dentelles.  Semer,  cueillir  du  lin. 
Fleur,  graine  de  fin.  Forme  de  grume  de  lin. 
Eau  de  graine  de  lin.  Huile  de  lin.  Fit  de  lin. 
Filer  du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  lin.  Du  Un 
moelleux. 

Lut,  absolument,  se  prend  quelquefois 
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ur  La  toile  faite  de  lin.  Être  vêtu  de  tin. 
longs  habits  de  lin. 

Gris  de  lin.  Couleur  qui  ressemble  k celle 
de  la  fleur  de  lin.  Le  gris  de  Un  est  une  cou- 
leur fort  douce.  On  remploie  adjectivement. 
Coureur  gris  de  lin . Ruban  gris  de  tin. 

LINAIRE.  ».  f.  Plante  ainsi  nommée  parce 
queacs  feuilles  ont  de  la  ressemblance  avec 
celles  du  lin.  On  la  nomme  aussi  Un  sau- 
vttgr. 

LISŒl'L.  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on  se 
sert  pour  cusevelir  un  mort.  //  n’y  avoir  pas 
meme  un  linceul  pour  f ensevelir. 

LINEAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  a rapport  aux  lignes,  qui  se 
fait  par  des  lignes.  Problème  h neutre.  Per- 
spective linéaire.  Etude  du  dessin  linéaire. 

En  Botanique.  Feuille  linéaire.  Feuille 
très-étroite  dans  toute  sa  longueur.  Ixs 
feuilles  de  la  plupart  des  graminées  sont  li- 
néaires. 

LI.\ÉAL,  ALE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Qui 
est  dans  l’ordre  d'une  ligne.  Succession  U- 
néa/e.  Substitution  graduelle  et  Unéale. 

LINEAMENT,  i m.  Trait,  ligne  délicate, 
ou  Première  trace,  premier  rudiment  d'un 
être,  d’un  objet.  Les  physionomistes  préten- 
dent juger  du  caractère  par  les  linéaments 
du  visage.  On  aperçait  dans  Ce tuf  les  premiers 
linéaments  du  poulet. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral.  Il 
n'a  encore  tracé  que  les  premiers  linéaments 
de  son  ouvrage. 

LINGE,  s.  m.  Toile  mise  en  œuvre  selon 
les  différents  usages  auxquels  on  veut  l'em- 
ployer. Beau  linge.  Gros  linge.  Menu  linge 
Linge  fin.  Linge  plan,  uni,  ouvré,  damassé. 
Linge  neuf.  Fieux  linge.  Linge  sale.  Blan- 
chir , empeser  , smonner , repasser , . faire 
sécher  du  linge.  Mettre  du  linge  à la  lessive. 
Ou  linge  blanc  de  lessive.  Accoupler  le  bnge. 
Changer  de  linge.  Prendre,  mettre  du  linge. 
Mettre  des  chemises,  des  serviettes  au  linge 
sale.  Donner  son  linge  à la  blanchisseuse. 
Compter  son  linge.  Cette  blanchisseuse  ne  mé- 
nage pas  le  linge.  Blanchisseuse  de  gros  linge. 
Blanchisseuse  de  linge  fin,  tic  menu  linge,  ou 
simplement.B/ciacAijseMse  de  fin.  Ouvrière  en 
linge.  Travailler  en  linge.  Faire  du  linge.  Cou- 
dre du  linge.  Marquer  du  linge.  Linge  de  coton. 
Linge  de  corps.  Chemises,  mouchoirs,  etc. 
Linge  de  table , Nappes  , serviettes , etc. 
Linge  de  lit.  Draps,  taies  d’oreillers,  etc. 
Linge  de  cuisine.  Tabliers,  tondions,  etr. 
On  dit,  particulièrement,  en  parlant  Du 
linge  de  corps  : Il  a bien  du  linge,  fl  est 
bien  en  linge.  Se  mettre  en  linge.  Etre  sans 
linge.  H a de  beau  linge.  Être  en  linge  blanc. 

Il  signifie  encore,  Un  morceau  de  linge. 
Essuyer  avec  un  linge.  Se  frotter  avec  des  lin- 
ges chauds.  Un  linge  à barbe. 

Prnv. , Il  n'a  pas  plus  de  force  qu’un  linge 
mouillé,  Il  est  d’une  faiblesse  extrême  de 
corps  on  de  caractère.  On  dit  fignrément, 
dans  le  même  sens,  C est  un  linge  mouillé. 

L1NGER  , ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
commerce  de  toile,  qui  vend,  qui  fait  du 
linge,  . mi  travaille  en  linge.  U est  lingrr. 
Elle  est  i.  iglre.  Marchand  lingrr.  Marchande 
/ingère.  Boutique,  magasin  de  lingrr,  de  fin - 
gère.  Acheter  rl a linge  tout  fait  chez  les  /in- 
gères. 

LINGERIE,  s.  f,  Commrrre  de  linge, 
Tome  / 
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métier  de  lingrr,  de  lingère.  Elle  sait  bien 
la  lingerie.  Il  entend  bien  la  lingerie. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  hôpitaux,  dans 
les  collèges,  dans  1rs  grandes  maisons,  etc., 
Du  lieu  où  l'on  serre  le  linge.  Aller  à la  Un- 
gerie. 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  morceau  de  mé- 
tal fondu,  qui  n’est  ni  monnayé  ni  ouvragé. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  De  l’or 
et  de  l'argent.  Lingot  d'or,  d argent.  De  l'or, 
de  l argent  en  lingot. 

Lingot,  en  termes  de  Chasse,  Petit  mor- 
ceau de  fer  ou  de  plomb,  de  forme  cylin- 
drique, dont  on  charge  quelquefois  le  fu- 
sil, au  lieu  de  balles.  Tirer  un  sanglier  avec 
des  lingots. 

LINGOTIÈRE.  s.  f.  Morceau  de  fer  creux 
et  long,  destiné  à recevoir  le  métal  en  fu- 
sion qui  doit  former  le  lingot. 

LINGl’AL',*LK.  adj.  ( On  prononce  Lin- 
goual.  ) Qui  appartient,  qui  a rapport  à la 
langue.  En  Anatomie  : Muscle,  nerf  lingual. 
Artère  linguale. 

Liiodil,  en  Grammaire,  se  dit  Des  ar- 
ticulations, des  consonnes  formées  par  les 
différents  mouvements  et  les  differentes 
positions  de  la  langue.  D,  T,  L,  JV,  B sont 
des  consonnes  linguales.  Dans  ce  sens.  Il 
s'emploie  quelquefois  substantivement,  au 
féminin.  Une  linguale. 

LINGUISTE,  s.  m.  ( Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  on  prononce  UI  diphthonguc. ) 
Celui  qui  écrit  sur  les  principes  et  les  rap- 
ports acs  langues,  ou  qui  en  fait  une  étude 
spéciale.  Un  savant,  un  habile  linguiste. 

LINGUISTIQUE,  s.  f.  Étude  des  prin- 
cipes et  des  rapports  des  langues,  science 
de  la  grammaire  générale  appliquée  aux 
diverse»  langue».  Depuis  quelques  années, 
la  linguistique  a fait  de  grands  progrès. 

LIMF.HF.  s.  f.  T.  d’Agricufture.  Terre 
semée  en  lin. 

UNIMENT,  s.  m.  T.  de  Médec.  Médi- 
cament fait  d'huile  et  d’autres  substances, 
qui  s’emploie  en  friction , et  qui  est  propre 
à adoucir,  amollir  et  résoudre.  Résoudre 
une  tumeur  par  des  liniments. 

LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin , très- 
clair e et  trè*-déliéc.  De  la  toile  de  linon,  ou 
plus  ordinairement,  Du  linon.  Linon  uni, 
rayé.  Une  robe  de  linon. 

LINOT,  NOTTE.  s.  Petit  obean  de  plu- 
mage gris , à liée  conique,  dont  le  chant  est 
très-agréable.  I>e  nom  de  la  femelle  *>m- 
communément,  même  en  parlant  Du 
maie.  Le  chant  d une  linotte.  Siffler  une  linotte. 
Linotte  de  vigne. 

Fig.  et  fam.,  Il  a une  tête  de  linotte,  c’est 
une  tête  de  linotte.  Il  a bien  peu  de  juge- 
ment, son  esprit  est  fort  léger. 

Prov. , fig.  et  pop. , Siffier  Ut  linotte , Boire 
plus  que  de  raison.  Il  signifie  aussi,  Être 
en  pnvon. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  pierre, 
ou  même  de  fer,  qui  se  met  en  travers  au- 
dessus  de  l'ouverture  d’une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  pour  en  former  la  partie  supérieure 
et  soutenir  la  maçonnerie.  // faut  mettre  là 
un  linteau.  Ce  bois  est  bon  d faire  des  lin- 
teaux. 

Il  se  dit,  en  Serrurerie,  dTJn  bout  de 
fer  placé  au  haut  d'une  porte  ou  d’une 
grille,  pour  recevoir  les  tourillons. 
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LION,  ONNE.  s.  Quadrupède  carnivore, 
d’un  poil  tirant  sur  le  roux,  très-fort , très- 
courageux,  qui  habite  principalement  l'A- 
frique : le  mâle  a le  cou  entouré  d'une  cri- 
nière. On  appelle  le  lion  le  roi  des  animaux. 
La  gueule,  les  ongles  d'un  lion . Ix  rugisse- 
ment rf  un  lion.  Un  lion  rugissant.  Une  bonne 
qui  défend  ses  petits. 

Fig  , C'est  an  lion,  un  vrai  lion,  il  est 
han/i  comme  un  Htm,  Il  est  très-brave.  Se 
défem/re  comme  un  lion.  Se  défendre  avec 
un  très-grand  courage. 

Fig.,  C’est  une  lionne,  une  vraie  lionne t 
elle  est  comme  une  lionne,  se  dit  D’une  femme 
en  fureur, 

Prov.  et  fig. , Coudre  Ut  peau  du  renard  A 
celle  du  lion.  Joindre  la  ruse  à la  force. 

Fig.  et  Tarn. , C'est  l’âne  couvert  de  la  peau 
du  lion,  se  dit  D’un  faux  brave  qui  prend, 
un  ton  menaçant. 

Prôv.  et  fig. , À l'ongle  on  connaît  le  lion , 
Il  suffit  d'un  seul  trait,  d’un  root,  pour  ju- 
ger du  caractère  on  du  génie  d’un  homme. 

Prov.  et  fig. , Partage  du  lion , Partage  où 
le  plus  fort  s’empare  de  tout. 

IJon  marin,  Quadrupède  du  genre  des 
phoques,  qui  porte  une  crinière. 

En  Astronomie,  Le  Lion,  Le  cinquième 
signe  du  zodiaque,  qui  est  ordinairement 
indiqué,  dans  le»  cartes  astronomiques,  par 
la  figure  d’un  lion.  Le  soleil  entre  dans  le 
Lion  vers  ta  fin  de  juillet.  Ix  signe  du  Lion. 

LIONCEAU,  s.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d’un  lion. 

LIP 

L1 POG  R AMM  ATI  QUE.  adj.  des  deux 
genres.  Il  se  dit  Des  ouvrages  d'où  l’op  af- 
fecte d'exclure  une  ou  plusieurs  lettres  «le 
l'alphabet.  Les  ouvrages  bpogrummatiques 
sont  des  productions  de  mauvais  goût,  sont 
de  vraies  puérilités. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Priva- 
tion momentanée  du  sentiment  et  du  mou- 
vement. 

LIPPE,  s.  f.  La  lèvre  d'en  bas,  lorsqu'elle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Ai  air  une 
grosse  lippe.  Une  vilaine  lippe.  Il  est  fami- 
lier. 

Faire  sa  lippe,  faire  une  grosse  lippe, 
une  vilaine  lippe.  Faire  la  moue,  bouder. 

LIPPUE.  s.  f.  Bouchée.  Deux  ou  trois 
bonnes  lippéts.  Il  est  familier  et  vieux. 

Il  signifie  quelquefois,  Repas;  et,  dans  ce 
sens,  il  s’emploie  toujours  avec  l'épithète 
de  franche,  comme  dans  ce*  phrases  : //  a 
eu  là  une  franche  fippée,  Il  a fait  un  bon 
repas  qui  ne  lui  a rien  coûté.  C’est  un  cher- 
cheur de  franches  lippées,  C’est  un  parasita 
de  profession. 

LIPPITUDE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Écoule- 
ment trop  abondant  de  la  chassie. 

LIPPU  , UE.  adj.  Qui  a une  grosse  lèvre. 
Les  nègres  sont  lippus.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C’est  un  gros  lippu. 

LIQ 

LIQUATION,  s.  f.  (On  prononce  Licoua- 
tion.)  Opération  de  métallurgie,  qui  con- 
ta 
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liste  à séparer,  par  une  douce  chaleur,  un 
métal  tics-fusible  d'un  autre  bwinnmp 
moins  fusible,  avec  lequel  il  est  allié: 
c'est  ainsi  qu'on  retire  la  petite  pur.  ion 
d'argent  cou  trime  dan»  le  cuivre  de  quelque 
tiunrrai,  après  avoir  uni  celui-ci  au  plomb. 
La  liquation  s'appelle  aussi  rets  un gc. 

Pieoes  de  liquation,  Gâteaux  de  cuivre  al- 
lié au  plomb. 

Uqi 'KH  ACTION.  s.  f.  ( On  fait  sentît 
H dans  la  pronourialiou.  ) Changement 
«L'état  <1  une  substance  qui,  par  l'elTct  de 
U chaleur,  |nui!  du  l 'étal  solide  à l'étal  li- 
quide. Lu  Uqnr faction  tir  la  cire. 

I.lijl' F.Fit.n.  v.  a.  (Ou  prononce  Likè- 
fi*r. } Fondre , rendre  liquide.  Le  feu  A'-j 
qutjic  le  plomb,  /argent,  etc. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  tire  se  liquéfie  par  lu  chaleur. 

LiQumÉ,  âiu  participe. 

LlQt  Kl  H.  a.  t.  Substance  fluide  et  li- 
quida L'eau  est  lu  plut  abondante  des  li- 
queurs. La  f du  part  rtrs  corps  solides  descen- 
dent dans  les  liqueurs  m raison  de  leur  poids. 

Il  sc  dit  particulièrement  de  Certaines 
boi'->GN*  qu'on  obtient  par  b distillation, 
et  d'autres  buissons  dont  la  base  est  IV* u* 
dr-vir  ou  l'espril-d o-viu.  Liqueur  spintueuse. 
Liqueur  forte.  Liqueur  douce,  J!  ne  boit  ja- 
mais de  liqueur . L'abus  des  liqueurs  est  con- 
traire à la  sauté.  Marchand  de  liqueurs, 

En  Poésie.  Lm  liqueur  bachù/ue , Le  vin. 

Fins  de  liqueur,  Certains  vins  qu’on  lioil 
en  petite  quantité,  à IV  menuets  et  au  des- 
sert. 

Ce  nin  a de  lu  liqueur,  trop  de  liqueur,  se 
dit  D'un  vin  ordinaire  qui  a trop  de  duur 
ceur. 

Liqueurs  fraîches  , Boissons  rafraîchis- 
santes, telles  que  la  limonade,  l’eau  de  gro- 
seille, de  grenade,  etc. 

UQl'II>ATEUH.adj.  Chargé  de  travaille^ 
de  présider  à une • liquidation  de  comptes, 
ou  de  créent#*. Commissaire  liquidateur. 

H m’emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  liquidateur  de  celte  affaire , de  ce  compte. 

LIQUIDATION.  s.  f.  T.  de  Jntispr.,  de 
Finance  cl  de  Commerce.  Action  par  laquelle 
on  règle,  on  fixe  ce  qui  était  indéterminé, 
en  toute  espère  de  comptes.  Liquidation  de 
dépens,  d'intérêts,  de  compte.  Liquidation 
de  fruits,  liquidation  et  partage  d une  suc- 
cession. Il  travaille  è la  liquidation  de  ses 
dettes,  de  son  bien,  de  tes  comptes. 

Liquidation  d ' une  société  de.  commerce,  se 
dit  Des  opérations  relatives  au  payement 
des  dettes  et  au  partage  entre  les  associés 
dé  Part  il  restant,  lorsque  la  société  cesse. 

LIQCIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  cou  h 
ou  qui  tend  à couler,  lits  corps  liquides.  Ci 
breuvage  est  trop  épais,  il  n'est  pas  assez 
Liquide. 

Métal  liquide,  Métal  ru  état  de  fusion. 

En  Poésie,  Le  liquide  empire , la  plaine  li- 
quide, l.a  mer;  et,  Le  liquide  élément , L’eau. 

Confitures  liquides,  Marmelades,  gelées, 
confiture»  qui  sont  dans  du  sirop. 

En  Grammaire,  Consonnes  liquides , ou 
simplement  et  substantivement  Liquides, 
lars  quatre  lettres  L,  M,  N.  R,  qui,  étant 
employées  à la  suili:  d'une  autre  consonne 
dans  une  même  syllabe,  sont  coulantes,  et 
se  prononcent  aisément. 

Liquidh,  se  dit  tigurément,  ca  pariant 
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De  bien  et  d’argent,  **l  signifie,  Net  et  clair, 
qui  n'est  point  sujet  à font* station,  qui 
n’est  point  chargé  de  dettes.  //  lui  reste  dis: 
nulle  écus  de  bien  clair  et  liquide . H a.  vingt 
nulle  Jeunes  d argent  sec  et  liquide.  Mous 
avons  compté  ensemble , il  me  doit  tant  de  li- 
quide. On  ne  peut,  saisir  que  pour  une  dette 
liquide  et  certaine.  En  matière  de  dettes,  la 
compensation  ne  doit  se  faire  que  de  liquide 
à liguait r c'est- .vdire , D’uuc  somme  liquide 
à une  autre  qui  le  voit,  aussi. 

l.iQU&iiK,  s'emploie  aussi  «ululant  i veinent 
dans  le  premier  «nu  ci-dessus  indiqué.  Les 
liquides  ont  plus  d actum  sur  les  antres  corps 
que  tes  solides. 

Il  sc  dit,  particulièrement,  Des  boissons 
spiritueux,  acides  ou  fcruienlér».  Droits 
sur  tes  liquides.  H est  chargé  de  fournir  Us 
liquides  nécessaires  au  service  de  / armée. 

Il  se  dit  également , surtout  eu.  Médecine, 
de  Quelques  autre*  boissons,  ou  aliments 
liquides,  tels  que  le  bit,  le  bouillon,  le» 
consommés,  etc.  Couper  du  lait  oie c un  autre 
liquide.  Cet  homme  a la  fièvre , il  ne  doit  m rv 
que  de  liquides. 

LURIIDKH.  v.  a.  T.  de  Jurisnr.,  de  Fi- 
nance et  de  Commerce.  Régler,  fixer  ce  qui 
était  indéterminé.  On  a liquide  les  de/ans- 
Liquider  les  intérêts  à tant  Liquider  ses 
dettes.  Liquider  fa  restitution  des  fruits.  Li- 
quider une  succession. 

Liquider  son  btrn.  Payer  scs  dettes  en 
vendant  une  partie  do  son  bien,  de  manière 
que  b restant  soit  libre  de  créances. 

LiQuutF.it , avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  S'acquitter,  éteindre  ses  dettes.  Je 
ne  lui  dois  plus  rien , f*  me  suis  liquide  avec 
lui . 

Liqdio»,  ie.  participe. 

UQUUITK.  s.  f.  Qualité  des  substances 
liquides. 

LIQI'OIEI'X,  ETSE.  adi.  Qui  est  comme 
de  la  liqueur.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
certains  vins  uni  ont  une  douceur  particu- 
lière, comme  les  vins  muscats  et  quelques 
autres.  Des  vins  liquoreux.  Unisson  trop 
liquoreuse. 

L1  QCO  Ri  ST K.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  fait  et  vend  des  liqueurs.  Un  fonds 
de  bq  aoriste.  Marchande  liguons  te. 

LIR. 

URL  v.  a.  (Je  lis , tu  lis,  il  lit ; nous  li- 
sons, etc.  Je  lisais.  Je  lus,  vous  lûtes,  ils 
lurent.  J*  lirai.  Us.  Que  je  lise.  Que  je  lusse . 
bws/.)P»u  ourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit 
ou  imprimé,  cl  le  parcourir  avec  la  con- 
naissance de  la  valeur  de*  lettre»,  soit  qu'on 
profère  les  mois,  soit  qu'oo  ne  le»  proie rc 

Es.  Apprxmhx  à lise.  Use  tout  Lis,  tout 
ut,  a haute  noix.  Ure  couramment.  Il  ne 
sait  ni  lue  ni  écrire.  H lit  bien  le  grec,  J hé- 
breu. J / s'est  gâté  in  nue  à lire  de  meure  ma- 
nuscrits. Ure  mec  des  lunettes.  Ure  à rebours, 
lisse  écriture  malaisée  à lire.  Ure  toute  sorte 
d écritures. 

U signifie  aussi,  Prononcer  à haute  voix 
ce  qui  est  écrit  ou  imprimé.  Il  lit  bien, 
il  lit  mal.  Il  lit  distinctement.  Il  ne  sait  pas 
Ure.  J I nous  a lu  un  long  discours.  Je  vais 
vous  lire  mes  vers.  Ce  prince  axait  l usage 
de  se  foin  Un  quelque  Ion  livre  pendant  ses 
repas. 
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Il  se  .Ut  encore  en  parlant  Des  lectures 
qu'o.i  fait  pour  son  inslructiou  ou  pour  son 
amusement.  Ure  cure  application.  Ure  t È- 
cnturc  suinte,  L histoire  grecque,  ! histoire 
romaine,  C histoire  de  France.  If  ne  suffit  pas 
de  lire,  il  faut  retenir  ce  qui  on  a lu.  C'est  un 
homme  qui  a beaucoup  lu.  On  dit  de  même. 
Lire  une  lettre , un  billet,  un  mis,  etc . 

Fig.,  C'est  un  ouvrage  qu  an  ne  peut  Br», 
se  dît  D’un  ouvrage  ennuyeux,  ou  mal  écrit, 
nu  licencieux. 

Fig.  et  fam. , Ce  livre,  cet  ouvrage  se  tasse 
tire.  On  lé  lit  sans  fatigue,  sans  ennui. 

Ure  la  musique,  Parcourir  des  yeux  une 
musique  notée,  avec  la  connaissance  des 
sons  que  les  notes  figurent,  H des  diverses 
modifications  que  ce»  sont  doivent  recevoir. 
Il  lit  facilement  la  musique.  U ne  sait  pas  Br» 
ta  musique. 

Lins,  se  dit  encore  en  parlant  De  quel- 
que livre  qu'un  professeur  explique  a se» 
auditeurs,  et  qiiil  prend  (tour  »ujet  de» 
leçon»  qu'il  leur  donne.  C»  pmteueeur 
non»  lisait  Homère.  Un  régent  qui  Ht  Firgd* 
à ses  écoliers.  On  dit,  en  ce  min,  â>un>éêo- 
lier  : Que!  auteur  voue  Ut-cn  dans  notre 
classe?  Quel  auteur  lisez -vous  dont  votre 
dos  se? 

Il  signifie  quelquefois,  Comprendre  ce 
qui  est  écrit  ou  imprimé  dans  une  langue 
étrangère.  //  ne  parte  dus  I anglais,  nuus  il 
le  lit  mec  assez  de  facilité L 

l.ia«,  signifie  figurémeot , Pénétrer  quaL 

2 ue  chose  d'obscur  ou  de  caché.  Ur»  dame 
f pensée,  dans  le  cm ur,  dans  les  mu  de 
quelqu'un.  Je  Us  dans  iw  yeux,  dans  ms 
regards , sur  votre  » usage,  que  imus  êtes  mé- 
content. Ure  dans  les  astres,  doux  investir. 
Lu  , o a.  participe, 

LI11QJI.  ».  tu.  Caves.  Làaor. 

LIS 

LWh  a.  m.  (On  prononce  î'&)  Plante 
bulbeuse  qui  porte,  sur  une  haute  tige, 
des  fleurs  a six  pétales.  Oignon  de  lu.  Tue 
de  Us.  Planter  des  lis.  Us  blanc.  Us  jaem. 
Us  bleu . Lu  omegé.  U martagna  est  une 
espece  de  lu. 

Il  prend  le  plus  souvent  pour  La  Üeur 
du  lis  blanc.  La  blancheur  des  Us.  &one 
comme  un  lis.  Le  Us  est  le  symbole  de  lu  rér- 
giniré,  de  Us  candeur,  de  f innocence,  de  la 
pureté. 

Fig.,  Tetnt  de  Us,  teint  de  Us  n */ftnw, 
Teint  extrêmement  Uatic,  teint  blanc  et 
vermeil.  Ou  dit  de  même  poétique  ment, -Im 
Ut  de  son  teint,  de  son  visage. 

En  Armoiries , Fleur  de  Ut,  Figure  imitant 
à peu  près  trois  fleur»  de  IU  unies  ensem- 
ble, celle  du  milieu  droite,  et  les  deux  au- 
tres ayant  leurs  sommités  courbées  en  de- 
hors. Fleur  délit  d or  A"  argent,  de  gueules,  etc. 
Autrefois  lécu  de  France  avait  trois  fieurs 
de  lis  d or  en  champ  ddzur.  CeUe  Jamdlc 
parte  une  fleur  de  Us  dans  ses  armoiries.  Semé 
de  fieurs  de  lis.  Dans  loue  «t»  exemples,  T s 
du  mot  lit  ne  ae  prononrr  point. 

I’ortiq,,  Les  Us,  se  disait  autrefois  de  La 
France.  L empire  des  Lis.  Lx  frêne  des  Ut. 
On  prononce  l 's. 

Siéger , étie  assis  sur  les  fieurs  de  Us , s’est 
dit  De  ceux  qui  exerçaient  quelque  charge 
dr  magistrature,  et  surtout  de»  membres 
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dtuw  raar  •owriMire;  par  «Mikmii  »»«  <*- 
pU  serait  de  fleura  de  6»  dont  teur*  »i*ge. 
iraient  eeueerte. 

Heur  tir  lit,  «ipiifie  euesi,  Le  m»n|Ue 
■«présenta»*  une  Üfur  de  lie,  rw’on  ilbpri- 
•ait  ancienaimteot.  *»ee  un  teri'haiiil , tnr 
[>iaulr  dra.  maltaiu  urs  cnmiaomei  a une 
peine  afflirtiee  et  inlumte.  Ila.mtlufltar 
4t  u,  ,ur  { rputtU  Voter  FuanMUWB. 

Uté*é.  a.  in.  Rtihân  tort  étroit  dont  on 
borde  «n  habit,  un  fHet,  etc.  Lttirr  dor, 
d'arfra! . <h  tan. 

Il  K dit  .tirai  I l'Une  raie  plue  ou  mumt 
étroite  (pii  borde  un  reban , un  mou- 
choir, etc.,  et  qui  est  d'une  couleur  difW- 
rriile  de  celle  du  fond.  Vn  ruiutn  Utme 
mec  an  itéré  rem.  Ce  mourimr  a ait  itéré 
ftttlel. 

LISEH05  ou  LISET.  s.  ni.  Plante  à 
fleur*  en  entonnoir,  dont  on  connaît  flo- 
tteurs espèce*,  qni  la  plupart  sont  grim- 
pantes, et  s’entortillent  autour  des  plante* 
voisine*. 

UBEL'ft.  Et’SIL  s.  Crlui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  lire  beaucoup.  Cerf  un  grand 
liseur,  une  grande  liseuse.  C'est  une  grande 
liseuse  de  romans.  11  est  famifiér. 

LISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé  n lin*.  Son  écriture  n'est  pas  belle,  mais 
elle  est  lisible.  Ces  caractères  ne  sont  pus  li- 
sible i , ils  sont  à demi  effacés, 

Fig,,  Cela  n'est  pas  lisible , se  dit  D’un 
OU'  rage  très-mal  écrit,  très-ennuyeux. 

LISIBLEMENT.  adv.  D“onc  manière  li- 
sible. //  n écrit  pas  bien,  maù  il  écrit  lisi- 
blement. 

LIMÉ  B F..  ».  f.  Ce  qui  termine  des  deux 
c&lés  la  largeur  d'une  étoile;  la  partie  où 
la  trame  s’est  bouclée  par  le  retour  de  U 
nas  cl  te  sur  elle-même.  Dams  quelques  étoffes, 
Im  lisière  est  J un  autre  tissu  et  dune  autre 
couleur  que  le  fond.  Ladre  rouge,  bleue, 
rajre , etc.  Lisière  d'or,  d'argent  Bettes, 
fortes  lisières.  Les  lisières,  ayant  plus  de  fils 
ess  chaîne  que  le  fond,  sont  aussi  d un  tissu 
plus  serre.  Ce  drap  a cinq  quarts  de  large 
entre  les  deux  lisières . Lestr  les  lisières  d un 
drop . Mettre  des  lisières  de  drap  à uns  porte, 
pour  empêcher  le  vent  de  pénétrer. 

il  seuil,  par  extension.  Des  bandes  d’é- 
toffe. des  cordons,  attachés  par  derrière 
aux  robes  des  petits  enfants,  et  servant  à 
le*  soutenir  quand  il*  marchent.  Tenir  un 
enfant  pur  la  lisière.  Mener  un  enfant  à ta 
Usure,  t et  enfant  commence  à marcher  sans 
litières,  n'a  plus  besoin  de  lisières. 

Pror.  et  6g.,  Il  sera  toujours  ù la  lisière; 
c'est  un  homme  qu  on  mène  à ln  lisière,  par 
la  lisière,  se  dit  D'un  homme  qui  se  laisse 
gouverner. 

Lisiàmb,  signifie  auwî  ligu rément,  les 
extrémités  d'une  province,  d'un  paya  con- 
sidéré comme  limitrophe  d’rin  autre.  La 
lisière  de  Champagne , de  J^tcardre.  Les  vil- 
lages qui  sont  sur  la  lisière  de  cette  prévint*, 
tf  est  des  lisières  de  JSormandie.  Sur  les  li- 
sières. On  dit  aussi,  La  lisière,  les  lisières 
d ’ va  bu hs  , d une  forêt. 

LISSÉ,  adj.  des  deux  genres.  Uni  et  poli. 
Surface  tisse  Une  étoffe  lisse.  Du  papier  lisse. 
Trône  lisse.  Ecorce  lisse.  Menton  lisse.  Tous 
les  corps  lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela 
est  tisse  comme  du  verre. 
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Cakamt  Stsr,  Cotom*  «U»<  le  lïrt  tat 
uni,  sans  cannelure*  cl  ttm  ornement». 

LISSE.  ».  f.  T.  de  Munu faot.  Il  se  dit  De» 
fil»  veitâeanx  a maille» d'un  métier  à tisser, 
dan»  chacun  desquels  sont  passés  un  nu 
plusiour*  des  tils  bori*o**ta«x  de  la  chaîne* 
Fd  à lisses.  Lisses  de  soie,  défit,  de  coton,  -etc. 
Lisses  é perles. 

l\spisserie  à haute  ou  de  haute  lisse,  ou 
simplement .Mante  lisse,  Sorle'de  tapisserie 
do  ut  la  chaîne  est  tendue  verdeaknteut  *ur 
le  métier.  Tapisserie  à basse  ou  de  basse 
tisse,  oa  ah»  pleine**,  Basse  tisse,  Celte  dont 
la  chaîne  est  tendue  homonlslement  »«r 
le  métier.  Il  se  fait  aux  Gobefms  des  tapis- 
series de  haute  et  de  basse  lisse. 

LISSE.  ».  f.  T. de  Marine.  Vmy.  PaicxtVTx. 

IISSK*.  v.  a.  Hendre  lisse.  Lisser  du 
linge,  de  ht  dentelle,  du  papier,  des  bas. 

Limé,  à*,  participe.  Papier  lissé. 

I .ISM nu.  s.  m.  instrument  de  verre,  de 
marbre,  d’ivoire,  ou  d'autre  matière  dure, 
avec  lequel  on  feue  le  linge,  k papier,  etc. 
Lissoir  de  t'erre , de  marbre.  Passer  le  lissoir 
sur  le  linge . 

LISTE,  s,  f.  Catalogue  de  plusieurs  noms. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  personnes.  Liste 
des  conseillers  d État , des  membres  tf  un  tri- 
bunal, des  membres  de  l d endémie,  fl  a de- 
mandé ht  liste  de  ses  juges.  On  a formé  la 
liste  des  jurés,  letubdé  n 'est  pas  sur  ma  liste. 
Dresser  la  liste  ries  morts  et  très  blessés , apres 
une  bataille.  Codé  des  noms  qui  ne  servent 
qu  à enfler,  qu  à allonger  la  liste.  Je  nte  suis 
écrit  sur  fa  liste  chez  le  portier. 

Il  se  dît  aussi  Des  chose*.  La  liste  des 
promotions.  Ce  livre-là  n était  pas  dans  ma 
liste,  sur  ma  liste.  Im  liste  de  la  loterie,  des 
numéros  sortants , gagnants. 

Liste  civile.  Somme  votée  par  k»  corps 
législatif  pour  les  dépenses  de  ta  couronne, 
dam*  les  monarchies  constitutionnelle*.  Cette 
dépense  est  à lu  charge  de  la  liste  dvd*.  Être 
payé  sur  les  fonds  de  ta  liste  civile,  sur  la 
liste  cnete. 

LISTEL.  ».  m.  T.  d'ArchiL  Petite  mou- 
lure carrée  et  unie  qui  surmonte  ou  qui 
accompagne  une  aotTc  moulure  plu*  grande, 
ou  qui  sépare  les  cannelure*  d’une  colonne, 
d'un  pilastre.  U fait  au  pluriel  Listeaux. 

LISTOS.  s.  m.  T.  de  Blason.  Petite  bande 
qui  porte  U devise. 
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LIT.  a.  m.  Meuble  sur  lequel  on  se  cou- 
che pour  dormir  ou  pour  se  reposer.  On 
comprend,  ordinairement,  sous  et*  nom  tout 
ce  qui  compose  ce  meuble,  savoir  : le  bot» 
de  lit,  b tour  de  lit,  le  ciel  «le  lit,  la  pail- 
lasse ou  le  sommier,  le»  uiatdas,  le  lit  de 
plume,  le  chevet  ou  le  traversin,  le*  draps, 
la  couverture,  la  rourte-poinie,  etc.  Grand, 
petit  ht.  Lit  de  six  pieds.  Un  tir  bien  garni. 
Dresser,  tendre  un  lit.  Ix  devant,  les  jneds, 
te  chevet,  le  dos,  la  ruelle  du  fit.  Des  draps 
de  fit.  Se  mettre,  être,  se  tenir  an  lit.  Se  te- 
ter,  sortir  du  lit.  Sauter  du  lit.  Descendre  à 
bas  du  lit.  Se  jeter  sut  son  ht,  hors  de  son 
lit,  à bas  de  son  lit.  Je  lai  pris  au  sortir  du 
lit,  an  saut  du  Ht.  Je  l'ai  rrouxé  encore  au 
lit.  //  est  si  pauvre,  qu'il  na  pas  un  lit  oit 
sé  coucher.  Il  est  mort  dans  son  fit.  fonder 
un  ht  dans  un  hôpital. 
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Us  font  lit  à part,  *e  dit  ffan  mari  cl 
d'une  femme  «pii  ne  couchent  point  en- 
semble*, et.  Lis  ne  font  qrt’un  lit.  D’un  mari 
et  d'une  fennne  qui  couchent  rnscmbk. 

Fara. , .Hier  du  fit  à fa  table  et  de  (a  laide 
au  lit.  Ne  faire  que  manger  et  dormir. 

Garder  le  lit,  ne  pus  quitter  le  lit,  De- 
meurer au  lit  a cause  de  quclqüe  incom- 
modité. 

Fig.,  Être  an  fit  de  lu  mort,  au  fit  de  mort, 
sur  son  lit  de  mort , Être  à Fèxtréiriilé.  Il 
ne  faut  pas  attendre,  pour  faire  pénitence, 
qu'on  soit  au  fit  de  la  mort.  Je  f ai  va  sur 
son  fit  de  mort.  Ou  dit  aussi , À son  lit  d* 
mort.  Avant  de  mourir,  m mourant.  A son 
lit  de  mort,  i l a fait  restitution  de  ce  qu'il 
s' était  injustement  approprié. 

Fig.,  Lit  de  misère,  I it  où  Ton  place  oie 
femme  pour  l’accoucher. 

Fig.,  Lit  de  douleur.  Ut  «fans  lequel  est 
couchée  une  personne  souffrante,  grave- 
ment malade.  J m passé  un  grand  mots  sur 
le  lit  de  douleur. 

Lit  nuptial.  Le  Ht  où  le*  nouveaux  ma- 
rié» couchent  la  première  nuit  de  leur* 
noce*.  Le  curé  vint  bénir  te  fit  nuptial 

LH  de  parade.  Ut  trndu  dan*  une  cham- 
bre, pl  u tôt  ponr  l'ornement  que  pour  T usage. 

Lu  de  parade,  se  dit  aussi  iTCn  lit  où  l’on 
expose,  durant  quelques  jonr»,  le*  prin- 
ces ou  grands  seigneur»  après  leur  mort, 
avant  de  les  inhumer. 

Lit  de  repos,  F et  il  lit  bas,  sans  rtdetfu 
et  sans  pavillon,  où  Ton  se  repose  pendant 
le  jonr. 

Ut  de  sangle.  Lit  fait  de  sangles,  et  nids 
souvent  d’un  morceau  de  coutil  attaché  à 
deux  longues  pièces  de  bois,  soutenues  par 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. 

Lit  de  camp,  Fetit  lit  dont  le  bois  se  dé- 
monte de  manière  qu'on  peut  le  transpor- 
ter facilement. 

Lit  de  camp,  se  dit  auski  d’Une  espèce 
de  couchette  tonnée  de  nianrhrs  inclinées, 
qui  sert  de  lit  dans  un  corps  de  garde. 

Ut  de  veille , Lit  qu’on  dres.vc  dans  la 
chambre  d’un  malade  pour  le  veiller. 

Lit,  »e  prend  quelquefois  pour  I.e  bois 
et  le  fond  du  lit  : Vn  lit  de  bois  de  rayer, 
d’acajou,  de  merisier,  de  chêne.  Monter,  dé- 
monter un  Ut;  et  qnehpiefois  pour  Le  tour 
du  lit  ; Un  lit  tf  été,  tfhhrr.  Un  fit  de  damas, 
de  percale , d’indienne.  On  dît,  dans  un  sens 
analogue  à la  première  acception,  Un  St 
de  fer. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  matelas  et  le 
lit  dr  plume  sur  lesquels  on  se  couche.  Un 
bon  fit.  Un  lit  bien  mollet.  Un  méchant  Ut. 
Un  lit  bien  dur. 

Faire  te  lit,  faire  un  lit.  Le  mettre  en  tel 
état  que  l'on  puisse  y coucher.  Faites  mon 
lit.  On  dit  aussi  : Accommoder  un  fit.  Dé- 
faire, découvrir,  bassiner  un  lit.  Etc. 

Prov.  et  fig. , C omme  on  fait  son  fit  on  se 
couche,  Il  faut  s'attendre  au  bien  ou  au 
mal  qu’on  s’est  préparé  par  la  conduite 
qu’on  a tenue,  par  1rs  mesures  qu’on  a 
prises. 

Ut  de  plume,  Toile  nu  coutil  rempli  de 
plume,  et  de  la  grandeur  du  lit. 

Lit,  *e  dit,  par  extension,  de  Tout  lieu 
OÙ  l'on  peut  se  courber.  La  Ht  de  gazon, 
de  fougère,  de  iiertlure.  Jt  couche  sur  la  terre, 
c'est  là  son  ht. 
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Lit  de  justice,  Trône  sur  lequel  le  roi 
t'uKjail  dans  le  parlement  de  Paris,  lors- 
qu’il y tenait  une  séance  solennelle.  Le  roi 
étant  dans  son  lit  de  justice , séant  en  son  lit 
de  justice.  Il  se  dit  aussi  de  La  séance  même. 
Le  roi  tint  ce  jourfà  son  lit  de  justice. 

Mourir  au  lit  d'honneur.  Mourir  à la 
guerre,  dans  un  combat,  à l'attaque  ou  à 
la  défense  d’une  place.  On  le  dit  aussi , figu- 
ré ment,  D’un  homme  qui  meurt  dans  l’exer- 
cice <T une  profession  honorable.  Il  est  mort 
au  lit  d honneur. 

Lit,  se  prend  quelquefois,  figurément 
dans  la  signification  de  .Mariage.  Les  enfants 
du  premier  lit,  du  second  lit.  Il  a des  enfants 
de  deux  lits. 

Lit,  se  dit  encore,  par  analogie,  Du  ca- 
nal dans  lequel  coule  une  rivière.  Le  lit  de 
la  rivière.  La  Durance  change  souvent  de  lit. 
Le  lit  de  ce  ficus*  est  peu  profond.  Lu  Loire, 
qui  était  sortie  de  son  lit,  y est  rentrée.  On 
dit  aussi,  Le  Ut  de  ta  mer,  de  l'Océan. 

En  termes  de  Marine,  Le  Ut  du  vent, 
d un  courant,  La  direction  du  vent,  d’un 
courant. 

Le  Ut  d'un  banc  de  pierre  dans  la  carrière , 
d une  assise  dans  une  construction  de  pierre , 
Le  dessus  et  le  dessous  d'un  banc  de  pierre, 
d’une  assise. 

Lit,  signifie  aussi,  figurément,  Couche 
(T une  chose  quelconque  qui  est  étendue  sur 
une  autre.  Dans  ce  terrain  vous  trouverez 
un  Ut  de  terre,  puis  un  Ut  dargile,  puis  un 
Ut  de  sable.  Un  lit  de  pierre.  Un  Ut  de  moel- 
lon. Un  Ut  de  mortier.  Un  Ut  de  fumier , de 
terreau.  Pour  faire  ce  sirop,  il  faut  mettre 
dans  un  vase  un  Ut  de  tranches  de  pommes , 
puis  un  Ut  de  sucre , etc.  Lit  sur  Ut. 

LITANIES,  s.  f.  ni.  Prière  faite  en  l’hon- 
neur de  Dieu,  de  (a  Vierge  et  des  saints, 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres. 
Dire , réciter,  chanter  1rs  litanies.  Les  litanies 
de  la  l'ierge,  de s saints.  Ce  saint  n’est  pas 
dans  les  litanies. 

Litsjmk,  au  singulier,  se  dit  figurément 
d’Une  longue  et  ennuyeuse  énumération. 
Il  nous  a fait  une  longue  litanie  de  ses 
prouesses,  de  ses  plaintes,  de  ses  chagrins. 
C’est  une  litanie  à n’en  plus  finir. 

LITEAU.  s.  m.  Il  »e  dit  Des  raies  colo- 
rées qui  traversent,  d’une  lisière  à l’autre, 
certaines  nappes  et  serviettes  de  linge  uni, 
et  qui  sont  à quelque  distance  des  extrémi- 
tés. On  ne  remploie  guère  qu’au  pluriel. 
Des  semelles  à i teaux. 

LITEAU,  s.  m.  T.  de  Chasse.  Lieu  où  le 
loup  se  repose  pendant  le  jour. 

LITÈE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Réunion  de 
plusieurs  animaux  dans  le  même  gîte,  dans 
le  même  repaire. 

LITH.tR GE.  s.  f-  Oxyde  de  plomb  fondu 
et  cristallisé  en  lames.  Le  vin  dans  lequel 
on  a mis  de  la  Ulharge  est  tiès-nuisible. 

l,ITII ARI.É,  ÉE,  OU  LITHARG1RÉ,  EE. 
adj.  Altéré  xv«c  de  la  Ulharge.  Iss  vente  du 
vùt  lithargé  est  défendue  et  punie. 

LITHIASIE.  s.  f.  T.  de  Slédec.  Forma- 
tion de  la  pierre  dans  le  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi*  d’Une  maladie  des  pau- 
pières, laquelle  consiste  en  de  petites  tu- 
meurs dures  et  comme  pétrifiées,  qui  se 
forment  sur  leurs  bords. 

LITHOCOLLE.  s.  f.  Ciment  dont  les  la- 
pidaires se  servent  pour  attacher  cl  assu- 
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jeltir  les  pierres  précieuses  qu’ils  veulent 
tailler  sur  la  meule. 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie.  On  dit 
aussi , Imprimeur  lithographe. 

LJTUOGRAPHIE.  a \.  Procédé  par  le- 
quel on  obtient  sur  du  papier,  au  moyen 
Je  la  presse,  l'empreinte  de  ce  qui  a été 
dessine  ou  écrit,  sur  use  pierre  d’une  es- 
pèce particulière,  avec  un  crayon  ou  avec 
une  encre  d'une  certaine  composition.  La 
lithographie  est  une  i mention  nom  elle. 

Il  se  dit  aussi  Des  épreuves,  des  feuilles 
imprimée*  par  ce  procédé.  Cette  lithographie 
est  nette,  pdh,  effacée.  Collection  de  litho- 
graphies. 

Il  se  dit  par  extension , dans  un  sens  ana- 
logue à celui  d’imprimerie,  de  L’atelier  d’un 
lithographe.  Établir  une  lithographie. 

LITHOGRAPHIER,  v.  a.  Imprimer  par 
les  procédés  de  la  lithographie.  On  a litho- 
graphié les  figures  de  ce  livre. 

1.1  rsofc a truie  , fck.  participe.  Portraits 
lithographiés. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a rapport  à la  lithographie,  qui 
s’emploie  dans  la  lithographie.  Imprimerie 
lithographique.  Pierre  lithographique.  Encre 
lithographique. 

LITHOLOGIE,  a f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle,  qui  a les  pierres  pour  objet. 

LITHO LOGEE,  s.  m.  Celui  qui  s’occupe 
de  lithologie,  qui  écrit  sur  cette  science. 

LITHOXTHIPTIQL'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  U se  dit  Des  médicaments 
qu'on  a crus  propres  à dissoudre  la  pierre 
Jana  la  vessie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  au  masculin.  On  n a point  encore 
trouvé  de  véritables  l.thontriptiques. 

L1THOPHAGE.  adj.  des  deux  genreA 
T-  d’Hist.  nat.  Qui  mange  la  pierre.  Il  se 
dit  De  certains  coquillages  qui  s’introdui- 
sent dans  les  rochers  cl  s'y  creusent  des 
demeures.  On  l'emploie  quelquefois  »ul>- 
stan  tivetncni. 

LITHOPHYTE.  s.  m.  T.  d’IlisL  n*L  Pro- 
duction marine  qui  tient  de  la  pierre  par 
sa  dureté,  et  de  la  plante  par  sa  forme. 
Diverses  espèces  de  polypiers  sont  des  litho- 
phytes.  Les  lithopnytes  ont  occasionné  de 
grands  débats  parmi  Us  naturalistes. 

LITHOTOME.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie avec  lequel  on  fait  une  ouverture  à 
U vessie,  pour  en  tirrr  la  pierre. 

LITHOTOMIE,  s.  f.  T.  de  Chirurg.  Taille 
ou  opération  par  laquelle  on  lire  une  pierre 
de  la  vessie. 

LITHOTOMISTR.  s.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à l'opération 
de  la  taille. 

LIT  II  OTB I TE  U R . s.  ro.  T.  de  Chirurg. 
Instrument  avec  lequel  on  broie  U pierre 
dans  la  vessie. 

LITNOTKITIE.  A f.  T.  de  Chirurg. 
Opération  par  laquelle  on  broie  la  pierre 
dans  ld  vessie,  en  y introduisant  un  litho- 
Iritcur  par  le  canal  de  l’urctre.  La  litho- 
trilie  est  d invention  récente. 

LITIERE,  s.  f.  Paille  ou  autre  espèce  de 
fourrage,  qu'on  répand  dans  les  écuries, 
dans  les  étables,  sous  des  chevaux,  des 
ho: u fs.  j es  moulons,  etc.,  afin  qu’ils  se  cou- 
chent dcssuA  Litière  fraîche.  Victlle  litière. 
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Paire  la  litière  aux  chevaux,  aux  vaches,  etc. 
faites  bonne  litière  à ces  chevaux. 

Ce  cheval  est  sur  la  li titre.  Il  est  malade 
ou  estropié  à ne  pouvoir  sortir  de  l'écurie. 

Prov.  et  fig. , Être  sur  la  litière,  se  dit 
D’un  homme  qui  est  malade  au  lit,  et  de 
celui  que  fige  ou  de  grandes  fatigues  ont 
mis  hors  d’état  dW  II  na  plus  la  force 
de  travailler,  te  voila  maintenant  sur  Ut  li- 
tière. Tous  ses  gens  sont  sur  la  litière. 

Prov.  et  fig..  Faire  litière  d une  chose,  La 
prodiguer,  la  répandre  avec  profusion.  Il 
ne  tient  point  compte  de  l'argent,  il  en  fait 
litière.  Ces  fruits  n'ont  aucune  valeur,  nous 
en  faisons  litière. 

LITIÈRE,  a f.  Sorte  de  voiture  ou  de 
chaise,  ordinairement  couverte,  portée  sur 
deux  brancards  pai  deux  chevaux  ou  deux 
mulets,  l'uu  devant,  l'autre  derrière.  Un* 
grande  litière.  Une  litière  découverte.  Il  se  fait 
porter  en  litière.  Il  va  en  litière.  Ce  carrosse 
est  doux  comme  une  litière. 

LIT1CAKT,  ACTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Plaidant,  ou  qui  ptaidc.  Il  y a plusieurs 
parties  litigantes  dans  cette  affaire.  Il  est 
vieux. 

LITIGE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Contesta- 
tion en  justice.  Cette  terre  est  en  litige.  Un 
ancien  litige. 

Lmoa,  dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
de  Toute  sorte  de  contestations.  Cette  pré- 
tention est  en  litige.  Cet  événement  peut  oc- 
casionner an  litige. 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  en  urige.  Droit  litigieux,  affaire 
litigieuse.  Point,  cas  litigieux. 

U signifie  aussi,  Qui  se  plaît  dam  Ica 
contestations,  dans  les  litiges.  Esprit  liti- 
gieux. Humeur  litigieuse. 

LITISPENDANCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Le  temps  durant  lequel  un  procès  est  pen- 
dant en  justice.  Fous  ne  devez  pas.  rester 
en  possession  durant  la  litispendance.  Il  a 

icWL 

l.lTORNK.  s.  f.  Espèce  de  grive  à tête 
cendrée.  Ijs  h tome  est  moins  bonne  à man- 
ger que  la  grue  ordinaire. 

LITOTE.  %.  f.  Figure  de  rhétorique,  qui 
consbte  à se  servir,  par  modestie  ou  par 
égard,  d’une  expression  qui  dit  le  moins 
pour  faire  entendre  le  plus.  (7est  ainsi  que 
Chimèoe,  lorsqu'elle  ait  à Rodrigue,  ra, 

| je  ne  te  hais  point,  veut  dire  quelle  fai  me 
toujours. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture noire,  qu’aux  obsèques  d'un  prince, 
d'un  grand,  d'un  homme  constitué  rn  di- 
gnité, on  tend  autour  de  l’église  ou  de  U 
chapelle,  en  dedans  ou  en  dehors,  et  sur 
laquelle  sont  appliquées  ou  peintes  les  ar- 
moiries du  délunt. 

Droit  de  litre.  Droit  que  les  seigneurs- 
patrons  fondateurs  et  le.-  seigneur»  haut» 
justiciers  a. aient  de  faire  peindre  leurs  ar- 
moiries au  dedans  ou  au  dehors  des  églises 
ou  chapelles. 

LITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  capa- 
cité, d’un  décimètre  cube,  et  qui  répond 
à une  pinte  et  un  vingtième  environ.  Le 
litre,  pour  les  liquides,  contient  à peu  près 
une  pinte  et  un  vingtième;  et,  pour  tes  ma- 
tières sèches,  il  équivaut  à environ  un  Ht  rose 
et  un  quart. 

LITRON,  s.  m.  Ancienne  mesure  de  cm- 
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Mette,  qui  contenait  U aeixièuie  partie 
d'un  boisseau , ou  trente-six  pouce»  cubes. 
Litron  de  farine,  de  fixes,  de  pois,  de  châ- 
tai unes,  de  sel,  etc.  Un  demi-litron.  Le  li- 
tron a été  remplacé  dans  le  commerce  par  le 
litre. 

LITTÉRAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  belles-lettre».  Société,  jour- 
nal littéraire.  Actuelles,  mémoires  littéraires. 
Anecdote  littéraire.  Dispute  littéraire.  La  cri - 
doue  littéraire.  Le  sujet  de  cet  ouvrage  est 
plus  littéraire  que  scientifique.  Cet  homme 
néglige  son  état  pour  s'occuper  tf objets,  de 
travaux  littéraires. 

Le  monde  littéraire,  Ceux  qui  cultivent 
le»  lettre».  Cet  ouvrage  a fait  une  grande 
sensation  dans  le  monde  littéraire.  U monde 
littéraire  est  partagé  sur  cette  question. 

LITTÉRAIREMENT,  ad».  Sous  le  rap- 
port littéraire.  Ce  discours,  considéré  litfé- 
rat tr ment , n 'est  pas  sans  mérite.  Littéraire- 
ment parlant,  cet  ouvrage  n est  digne  d" aucune 
estime. 

LITTÉRAL , ALE.  adj.  Qui  est  selon  la 
lettre,  conforme  à la  lettre.  Le  sens  littéral 
de  ce  passage  de  f Écriture  sainte  est  très- 
différent  du  sens  allégorique.  U faut  prendre 
ce  vers  d'Homère  non  dans  un  sens  littéral, 
mais  dans  un  sens  figuré. 

Traduction,  version  littérale,  Celle  qui  est 
faite  mol  à mol.  Sa  traduction  manque  t f élé- 
gance, elle  est  trop  littérale. 

LrrriaxL,  se  oit  iuui  De  la  langue  grec- 
que telle  qu’elle  est  dans  les  auteurs  an- 
cien», par  opposition  à la  langue  grecque 
telle  qu’on  U parle  maintenant  dans  la 
Grèce  cl  dan»  les  île»  de  l’Archipel.  Il  se 
dit  aussi  De  la  langue  arabe , dan»  le  même 
aens.  Le  grec  littéral  est  fort  différent  du  grec 
vulgaire  ou  moderne.  Il  sait  luen  1 arabe  lit- 
téral , mais  U n 'entend  pas  l'arabe  vulgaire. 

Pain. , Cet  homme  est  trop  littéral.  Il  prend 
trop  les  chose»  au  pied  de  la  lettre. 

En  Algèbre,  Grandeurs  littérales,  Gran- 
deurs qui  sont  exprimée»  par  de»  lettres. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  À la  lettre.  Il\ 
ne  faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce 
passage,  pris  littéralement,  signifie  tout  au- 
tre chose  que  ce  que  t auteur  a voulu  faire 
entendre.  Traduire  littéralement. 

LITTÉRALITÉ,  s.  f.  Attachement  acm- 
pu  leux  à la  lettre,  dan»  une  traduction.  //[ 
m'est  pas  facile,  dans  une  traduction,  de 
concilier  la  littéralité  avec  f élégance. 

LITTÉRATEUR.  ».  m.  Celui  qui  est  versé 
dam  la  littérature,  qui  en  fait  profession. 
Un  grand , un  bon,  un  profond  littérateur. 

LITTERATURE,  a.  f.  La  science  qui  com- 
prend la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poé- 
aie,  et  qu'on  appelle  autrement  Belles-h tt- 
tres.  L'étude  de  ta  littérature  a beaucoup 
tf attrait  pour  les  jeunes  gens.  La  poésie  est 
la  partie  brillante  de  la  littérature.  Se  Ihrer, 
se  vouer  à la  littérature.  Cours  île  littéra- 
ture. 

Il  signifie  aussi , La  connaissance  des  rè- 
gle», des  matières  et  des  ouvrages  littérai- 
re». Cet  homme  a une  vaste  et  profonde  lit- 
térature. jVtnoir  point  de  littérature.  Avoir 
beaucoup  de  littérature . Avoir  une  littérature 
variée,  une  littérature  légère,  superficielle. 

Il  signifie  encore,  L’ensemble  de»  pro- 
ductions littéraires  d'une  nation,  d’un  pays,1 
d'une  époque.  Le  dix-septième  et  le  dtx-hui- 
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trèrne  siècle  ont  été  les  temps  les  plus  fions-  \ 
sants  de  la  littérature  française.  La  fittéra - . 
turc  anglaise  est  riche  en  ouvruges  de  monde. 
La  littérature  moderne  est,  sous  quelques 
rapports,  infétieure  à la  littérature  ancienne. 
Cet  homme  connaît  aussi  bien  tes  littéiatuies 
étrangères  que  celle  de  son  ptns. 

LITTORAL.  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  bonis  de  la  iuer,  aux  côtes.  Il  a rimé 
la  partie  littorale  du  royaume , de  ce  dépar- 
tement. 

Oiseaux  littoraux , Oiseaux  qui  fréquen- 
tent particulièrement  le»  côtes,  et  dont  la 
plupart  se  nourrissent  de  poissons.  Plantes 
littorales.  Plantes  qui  croissent  ordinaire- 
ment sur  Ica  bords  de  la  mer. 

Littoral,  s’emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin,  et  se  dit  alors  Des 
côte»  qui  bordent  une  mer  ou  un  pays.  Ix 
littoral  de  la  Baltique,  de  T Adriatique.  Le 
littoral  de  ht  Fiance  est  comparathement  plus 
peuplé  que  l intérieur  des  terres. 

LITURGIE,  s.  f.  L'espèce  et  l'ordre  de» 
cérémonies  et  de»  prières  qui  constituent 
le  sers  ice  divin . La  liturgie  grecque,  anglicane. 
La  liturgie  de  l'Église  lutine.  L'ancienne  li- 
turgie. Cela  n'est  pas  dans  notre  liturgie.  Li- 
vres de  liturgie. 

LITURGHJl’E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a rapport  à U liturgie.  Ouvrage  liturgique. 

LlTURti iStTE.  s.  m.  Celui  qui  a com- 
posé quelque  ouvrage  sur  U liturgie,  ou 
qui  eu  fait  une  étude  spéciale.  Pierre  le 
Chantre  était  un  des  plus  taxants  liturgistes. 

LIC 

L1URE.  s.  f.  Câble  d’une  charrette,  qui 
sert  à lier,  à maintenir  les  fardeaux  dont 
on  la  charge. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine,  sur- 
tout au  pluriel,  de  Plusieurs  tours  de  cor- 
de qui  lient  deux  objet»  ensemble,  qui 
fixent  une  chose  à une  autre.  Les  hures  du 
beaupré. 

LIV 

LIVIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tirant  sur 
le  noir.  Teint  livide.  Lèx'rts  livides.  La  peau 
dex-ient  livide  è ht  suite  d'une  forte  contusion. 
Il  est  encore  tout  meurtri  et  tout  livide  des 
coups  au  il  a reçus  ; il  en  a la  peau , la  chair 
toute  fivide.  Il  a des  marques , des  taches  li- 
vides sur  la  peau. 

LIVIDITÉ.  ».  f.  État  de  ce  qui  est  livide. 
La  lividité  du  teint,  de  la  peau. 

LIVRAISON,  a.  f.  T.  de  Commerce.  Ac- 
tion de  livrer  de  la  marchandise  qu'on  a 
vendue.  Ha  fait  üx’raison,  il  a reçu  livraison 
de  tant  de  pièces  d'étoffe.  U avait  promis  de 
fournir  tant  de  tonneaux  de  vin;  mais  quand 
ce  vint  à ta  livraison .. . Pleine  et  entière  li- 


Livausoa,  en  termes  de  Librairie,  Cha- 
que partie  d'un  ouvrage  qu’on  publie  par 
volumes  ou  par  cahiers,  à des  époque» 
plu»  ou  moins  rapprochées  le#  unes  des 
autres.  Publier  un  ouvrage  par  /braisons. 
La  première  livraison  de  ce  dictionnaire  rient 
de  paraître.  Les  livraisons  de  eet  ouvrage  pa- 
raissent très-régulièrement.  U me  manque  une 
livraison  de  cet  ouvrage. 


LIV  ia5 

LIVRE,  s.  m.  A»-.fmblagc  de  plusieurs 
feuilles  de  papier,  de  vélin,  ou  de  parche- 
min, imprimées  ou  écrites  à la  main,  cou- 
»ue»  ensemble,  et  Tonnant  un  volume,  re- 
couvert de  papier,  de  carton,  de  parche- 
min , de  basane,  de  veau , de  maroquin , etc. 
Lt\  rr  manuscrit.  Livre  imprimé.  Uvrt  stéréo- 
typé. Lhre  rare.  Gros  livre.  Petit  livre.  Livra 
broché,  relié , bien  relié,  bien  battu.  Livre 
doré,  marbré  sur  tranche.  Livre  bien  condi- 
tionné, nuit  conditionné.  Acheter,  vendre , 
louer,  emprunter,  prêter  des  livies.  Un  ballot 
de  livres.  Ixs  livres  d’une  bibliothèque.  Cata- 
logue de  fores.  La  marge , les  marges  tf  un 
livre.  Les  feuilles,  les  feuillets,  les  pages,  la 
comerture , la  tranche,  le  dos,  la  tranche- 
file,  le  signet.  Us  coins  d un  livre. 

IJvre  m-folio.  Livre  dont  les  feuille»  sorti 
pliée»  seulement  en  deux;  Livre  in-quarto , 
Celui  dont  les  feuilles  sont  pliées  eu  qua- 
tre ; ïjvre  rm-ocr.no,  Celui  dont  les  fc  tulles 
•ont  pliée»  en  huit.  On  dit  de  même,  IJvrt 
in-douze , in-seize , in-trente-deux , etc..  Livre 
dont  le»  feuille»  sont  pliées  en  douze,  en 
seize,  etc. 

IJxre  en  feuilles,  Les  feuitles  imprimées 
d'un  livre  qui  n’est  encore  ni  broché  ni 
relié.  Acheter  un  lhre  en  feuilles  pour  le 
fiaire  relier  à sa  fantaisie. 

Collationner  un  lhre,  Voir  si  un  livre  est 
complet,  s'il  n'y  manque  point  quelque 
feuille. 

Lhre  dépareillé , Volume  séparé  de»  an- 
tres volume»  d‘un  même  ouvrage,  par  ta 
perte  ou  par  la  destruction  de  ceux-ci.  H 
J n’a  que  des  livres  dépareillés. 

Livii,  signifie  aussi,  Registre  sur  lequel 
on  inscrit  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  dé- 
pense, ce  qu’on  achète  et  ce  qu'on  rend, 
se»  dettes  actives  et  ses  dettes  passives,  etc. 
IJxre  de  compte.  Livre  de  dépense.  IJxre  de  mise 
et  de  recette.  Écrtx ex,  mettez  cela  sur  votre 
livre.  Livres  de  commerce.  Lhre  de  caisse. 
Livre  de  magasin.  Livre  de  marchandises.  Li- 
vre de  copies  de  Uttres.  Livres  d'acceptations , 
d~ échéances , etc.  Ce  commis  sait  bien  tenir  les 
Ihres.  Étudier  h tenue  des  fores.  Un  bon  te- 
neur de  Ihres.  Il  tient  ses  Ihres  en  partie 
double.  Livres  paraphés.  Exhiber  ses  foret  en 
| justice. 

Être  porté,  ou  simplement , Être  sur  te 
fore  d un  marchand , Y être  inscrit  pour 
marchandise  achetée.  H est  sur  le  lhre  de  ce 
marchand  pour  telle  somme. 

Livre  journal , Registre  où  l’on  écrit  jour 
par  jour  et  de  suite  ce  qu'oo  a reçu  ou  payé^ 
acheté  ou  vendu,  etc. 

Lhre  de  raison , fore  i f extrait,  grand  H- 
xre.  Registre  où  les  négociants  portent  tou» 
leur»  comptes  par  doit  et  avoir. 

Ahaol.,  Le  grand  -fore , La  liste  générale 
des  créancier»  de  l'État.  Être  inscrit,  porté 
sur  le  grund-ltxre. 

Lhre  blanc.  Livre  qui  est  tout  de  papier 
blanc,  sur  lequel  on  n'a  encore  rien  écrit. 

Prov.  et  fig. , Être  écrit  sur  le  fore  rouge, 
être  sur  te  livre  rouge,  Être  marqué,  note 
pour  quelques  fautes  qu'on  a commises. 

Le  livre  d'or,  Le  registre  où  étaient  in- 
scrits les  noms  des  nobles,  dans  quelques 
république». 

Lir»»,  ic  prend  aussi  pour  Un  ouvrage 
d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  d'as- 
sez grande  étendue  pour  faire  au  moins 
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uo  n ol  u nu*.  Un  excellent  livre.  Un  fuir  filet* 
d érudition.  Livre  bien  écrit,  nu tl  écrit,  écrit 
faiblement.  Livre  instructif,  futile,  dnngc- 
reux.  Livre  approuvé,  censuré , défendu.  Li- 
vre prohibé,  vendu  sous  le  manteau,  mis  à 
r index.  Ltvre  anonyme,  pseudonyme.  Livre 
revu,  corrigé  et  augmenté  par  l'auteur.  Livre 
de  théologie,  de  droit , de  jurisprudence,  de 
médecine,  d architecture , etc.  Le  titre,  t in- 
dex, la  table  d un  lk-re.  Faire , composer  un 
livre.  Mettre  un  livre  au  jour.  Publier,  faire 
paraître  un  livre.  Dédier  un  livre  à quelqu  un. 
Lire,  feuilleter,  parcourir  un  livre,  faste  tic 
fonds.  Livre  d assortiment. 

Commencer,  acheter  un  livre,  £a  com- 
mencer, eu  achever  la  lecture. 

Mauvais  livre,  Li\rc  d*ugert:ux,  con- 
damnable. 

Livret  élémentaires.  Ceux  qui  contien- 
nent les  éléments  de  quelque  science. 

Livres  classiques.  Ceux  dont  le  temps  et 
uoe  approbation  universelle  ont  consacré 
le  mérite,  et  nui  font  autorité.  Cette  ex- 
pression («'applique  plus  particulièrement 
Aux  ouvrages  littéraires.  On  appelle  aussi 
Livres  classiques,  Ceux  nui  servent  dans 
les  classes  a l'instruction  de  la  jeunesse. 

Livres  de  bibliothèque,  Ouvrages  d'une 
grande  étendue,  qu'on  ne  lit  pas  de  suite 
ordinairement,  mais  que  l'on  consulte  au 
besoin. 

Lnees  tf église,  livres  de  prières.  Les  li- 
vres uni  servent  au  clergé  pour  célébrer  l'of- 
fice dis  in,  et  aux  fidèles  pour  suivre  Ici 

F Hères  qui  se  récitent  ou  se  chaulent  à 
église.  Jjs-res  de  dévotion.  Livres  qui  ser- 
vent aux  exercices  de  dévotion,  qui  con- 
tiennent des  prières,  des  oraisons  mysti- 
ques, etc. 

Prov.  et  fu». , N'avoir  jamais  mis  le  net 
dans  un  livre.  Être  fort  ignoraul.  Dévorer 
un  livre,  déxorer  des  livres,  Les  lire  avec  une 
extrême  avidité,  une  extrême  promptitude. 
Sécher,  pdlir  sur  les  livres.  Lire  a>oc  uuc 
assiduité  excessive. 

Fam.,  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilité,  nuis  en  termes  recherchés  ou  trop 
arrangés  pour  la  conversation.  Il  s'em- 

Êloie  quelquefois  en  bonne  part,  et  signi- 
e , s'exprimer  heureusement  sur  toute 
aorte  de  sujets. 

Prov.  et  fig.,  J'y  réussirai,  ou  fy  brûlerai 
mes  livres,  Je  inc  lirai  tout  en  œuvre  pour 
le  succès  de  celle  affaire. 

Fig..  U livre,  le  grand  Inet  de  fa  nature, 
La  nature  observée,  étudiée  dan»  1rs  effets 
et  dans  les  cause».  Le  livre  de  la  nature  est 
ouvert  sous  nos  yeux.  Il  a lu  dans  le  grand 
livre  de  la  nature. 

rig..  Le  livre  du  monde,  La  fréquenta- 
tion, le  commerce,  la  pratique  du  uumde, 
par  lesquels  on  apprend  a vivre  dans  la  so- 
ciété. Il  n'est  rien  de  te ! que  de  lire  dans 
U livre  du  monde.  Celle  Usent  km  a vieilli. 

Fig.,  dans  le  langage  théologiquc , Être 
écrit  dans  le  livre  de  me.  Lire  prédestiné  à 
jouir  d‘un  bonheur  éternel. 

Fig.,  Cria  était  écrit  dans  le  livre  du  des- 
tin, se  dit  IV un  événement  où  l'on  croit 
voir  quelque  fatalité. 

Lrvan,  signifie  aussi,  Une  de*  pHarqiali-» 
parties  qui  forment  la  diviuon  de  certains 
ouvrage».  Cet  auteur  a distribué,  dirigé  son 
ouvrage  en  douze  livres.  Le  premier,  le  se- 
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cond  livre  des  Rois.  Les  vingt-quatre  fivtcs 
de  I Iliade. 

Livres  sacrés,  livres  canoniques.  Les  li- 
vres de  l'Ecriture  sainte  qui  sont  reçus  de 
tonte  l’Église.  Livres  apocryphes , Ceux  qui 
l'Eglise  ne  reçoit  pas,  ne  n-counail  pus  pour 
authentiques. 

Livres  sapientiaux , Les  livres  de  la  Bible 
rjui  sont  plus  particulièrement  destinés  a 
I instruction  morale  des  hoinnns,  tels  que 
la  Sagesse,  les  Proverbes,  etc.  On  distingue 
aussi  1rs  Livres  historiques  et  les  Livres  pro- 
phétiques. 

A uni  ou  vaux.  loe.  adv.  Lire  ta  musi- 
que, chanter,  accompagner  à livre  outert, 
Sans  avoir  besoin  de  préparation.  Tra- 
duire un  auteur  à livre  ouvert.  Le  traduire 
facilement  k la  première  lecture. 

A t’üC»  RTL'  U E nu  LIVRE,  loc.  adv.  El) 
ouvrant  le  livre.  Je  suis  tombé,  à r ouver- 
ture du  livre,  sur  le  passage  dont  j'avais 
besoin. 

U VUE.  s.  f.  Poids  contenant  un  Cetyin 
nombre  d'onces,  plus  ou  moins,  selon  les 
dilférents  usages  des  lieux  et  des  temps, 
et  que  remplace  à peu  près  le  demi-kilo- 
gramme. ./  Paris  et  dans  ta  plus  grande 
partie  de  ta  Fumet,  la  livre  était  de  seize 
onces . Fendre,  acheter  à la  livre.  Une  livre 
de  fer,  de  plomb,  de  viande.  Une  demi-livre. 
Une  livre  et  demie.  Des  chandelles , des  bou- 
gies de  quatre , de  cinq,  de  six  à ht  livre.  Cela 
pèse  tant  de  livres.  Il  porterait  cent  livres  pe- 
sant. Dans  le  dernier  exemple  et  autres 
semblables,  on  peut  supprimer  le  mot  livres, 
et  dire.  Cent  pesant,  deux  cents  pesant,  etc, 

LIVRE.  ».  f.  Monnaie  de  compte  valant 
vingt  sous,  qui  a été  remplacée  par  le  banc. 
fat  livre  tournois  était  de  vingt  sous,  la  livre 
pan  sis  de  vingt-cinq  sous.  Compter  pur  livres, 
sous  et  deniers.  Ce  marchand  tendu  un  sou, 
à deux  sous  de  profit  pour  livre.  C e receveur 
avait  deux  deniers , six  deniers  pour  livre  sur 
le  montant  de  ses  recettes.  En  calculant,  ort 
potiv  ait  employer  ce  mol  dans  tous  le*  ras, 
et  dire,  Une  livre,  deux  livres,  truis  livres, 
quatre  livres,  cinq  rents  livres,  etc.;  mai*, 
dan*  le  langage  ordinaire,  on  disait  plutôt, 
Fingt  sous , quarante  sons , un  écu , quatre 
francs,  cent  sous,  six  Jeunes,  sept  francs, 
cinq  cents  fnturs,  deux  mille  jranrs,  etc. 
Cependant,  lorsque  la  somme  ne  faisait  pas 
un  compte  rond,  ott  préférait  le  mot  livre, 
cl  Ton  disait , par  exemple,  Trais  Itères  cinq 
sous,  quoi  te  livres  dix  sous,  cinq  cent  trente 
bvres , mille  cinquante-six  livres  , etc. 

Il  s'employait  toujours,  et  on  l'emploie 
très-souvent  encore,  en  pa«  lanl  D'un  revenu 
annuel.  Avoir  dur  mille  livres  de  rente , vingt 
mille  livres  de  rente. 

Au  sou,  au  mare  la  tare.  Au  prorata  de 
ce  que  chacun  a mis  de  fonds  dan»  une 
rrUeepci***,  ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dam 
une  aflaire  commune.  Frnir,  partager, 
payer  au  mare  la  Inet.  Depuis  r établi  vw- 
uicnt  du  système  décimai,  on  dit,  Au  marc 
le  franc. 

Prov.  et  fig. , Faire  de  cent  sous  quatre 
Ingres,  et  de  quatre  livres  rien,  Dissiper  son 
bien  en  mauvais  marché». 

faire  sterling.  Voyez  Strriijhl 
• LIVREE.  ».  f.  Habit*  dont  letolfe  et  les 
galons  rappellriii , par  le»  dessms  et  par  les 
'couleur»,  1rs  armoiries  du  maitre  qui  en 
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revêt  ses  gens.  Par  rxteiuion,  Habits  d’une 
couleur  convenue,  ordinairement  galoo- 
nés , que  portent  le»  domestique*  d'une 
même  maison.  Belle,  riche  fhree.  Changer 
sa  livrée.  P tendre,  porter,  quitter  ta  livrée. 
Uubit  de  livrée.  Galon  de  livrée.  Grande , pe- 
tite /iviée.  Laquau  en  grande,  en  petite  livrée. 

Il  se  dit  collectivement  de  Tou»  le»  gens 
portant  une  même  livrée.  Toute  la  livrer  du 
prince  accourut  au  bruit. 

Il  se  dit  attéal  de  Tous  les  laquais  en  gé- 
néral. La  livrée  se  mutina. 

Gens  de  livrée,  Les  domestiques  portant 
livrée. 

Lu  livrée  de  ta  noce,  la  livrée  de  la  ma- 
riée, Le»  rubans  de  couleur  qu'aux  noce» 
d%  village  ou  donnr  à un  renain  nombre 
tic  jeunes  gens,  de  jeunes  filles. 

Fig. , Lu  livrée,  tes  I tirées  de  ht  misère, 
de  la  senstnde , de  la  faieur , etc.,  I**  mar- 
ques extérieures  auxquelles  on  peut  recon- 
naître la  mi»ère , la  servitude,  la  faveur,  etc. 
U porte  ta  livrée  de  la  misère.  Il  est  à ge- 
noux dn  ant  tour  ce  qui  se  montre  avec  les 
livrées  de  la  Joieur. 

Livre*,  en  termes  de  Vénerie,  sc  dit 
Du  poil  de  certains  animaux,  qui  est  mar- 
queté jusqu'à  un  certain  ége. 

LIVREE,  v.  a.  Mettre  en  main;  mettre 
une  chose  au  pouvoir,  en  la  possession  de 
quelqu'un , selon  les  convention*  faites  avec 
lui.  Livrer  de  ta  marchandise.  1 1 doit  livrer 
relie  chose  à telle  époque.  Livrer  un  ou* -mge 
pour  un  certain  pnx , le  livrer  fait  et  parfait. 
Jl  doit  me  f tirer  une  certaine  quantité  si  exem- 
plaires. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  aux  main»,  an 
pouvoir,  en  parlant  Des  personnes.  Livrer 
un  coupable  u la  justice,  aux  mains,  entre 
les  mains  de  la  justice. 

Il  signifie  particulièrement.  Livrer  par 
trahison.  Livrer  une  rifle.  Il  avait  des  in- 
telligences avec  l'ennemi  pour  lui  livrer  le 
place.  Il  avait  promis  de  leur  livrer  une 
porte.  Judas  liera  Notre-. Seigneur  aux  Juifs. 

Fig.,  favrer  un  manuscrit , un  ouvrage  à 
/ impression , Ix  faire  imprimer. 

Prov . et  fig. , Tri  r end  qui  ne  Inve  pas , 
On  s'engage  quelquefois  à taira  plus  qu’on 
ur  veut  ou  qu’on  ne  peut. 

favrer  une  bataille , un  combnt,  un  assaut. 
Donner  une  bataille , un  combat  » un  an- 
saut.  On  dît  aussi,  favrer  bataille . 

Fig-,  Livrer  bataille,  livrer  combat  pour 
quclqu  un.  Soutenir  fortement  les  intérêts 
de  quelqu’un. 

Aux  Jeux  de  dé»,  Lurer  chance , Amener 
un  nombre  de  point»  qui  devient  la  chance 
de  l’adversaire. 

Fig.  et  fam.,  Je  vous  Hvrr  cet  homme-Jà 
pieds  et  poings  liés,  Je  vous  réponds  qu’il 
leva  ce  que  vous  voudrez,  que  voua  eu  (fis- 
poserez  comme  il  vous  plaira. 

Fam. , Je  tous  livre  cet  homme  - là  marte 
mu nt  qu  il  soit  peu , je  sous  le  livre  mini 
dans  un  an,  etc..  Je  voua  assure  qu'il  sera 
marié  dans  peu,  qu'il  sera  ruiné  dan»  un 
an.  Je  vous  te  livre  chez  têtus  à telle  heure , 
Je  vous  réponds  que  je  le  mènerai  chez 
vous  a telle  heure,  que  je  l'obligerai  de  t'y 
rendre.  Si  vous  tuez  besoin  de  lui  du  nu  telle 
affaire,  je  vous  le  livre,  Je  vous  réponds 
qu’il  voua  servira. 

Livkaa,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Li- 
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rwmt  en  proie , eapoaer  à ; et  alors  il  «*l  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  Livrer  une 
ville  au  pillage,  la  livrer  a h Junur  du  sol- 
dut.  tu  ner  le»  tWw  au  veut. 

11  se  dit  figurément , dam  un  sens  analo- 
gue. Livrer  ses  secrets  a vu  imprudent.  Livrer 
SOU  âme  à la  douleur,  à l espérance.  Livrer 
sou  ctrur  aux  passions. 

Laver  au  bras  séculier,  se  disait  Do  ren- 
voi que  le  juge  ecclesiastique  faisait  au 
juge  laïque,  pour  prononcer  ou  pour  ap- 
pliquer dut  | ternes  alUiutives. 

Fig.  et  font. , Ifortr  au  bras  séculier.  Aban- 
donner oc  dont  os  mm  soucie  plus,  et 
dont  ou  ne  veut  pa»  profiter*.  Les  restes  du 
dîner  out  été  lèves  au  bras  m éalinr,  c'est-*- 
dire , ont  été  laissée  sua  domestiques. 

En  termes  de  Chasse  , Livrer  le  cerf  aux 
chiens , Mettre  Ira  chiens  apres  le  cerf. 

Lrveea , s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  \Ktoi  ,V  abandonner  a..iSle  tarer 
à ta  joie,  à la  douleur,  au  désespoir,  à ses 
passions , aux  plaisirs,  àl  amour,  à- la  pa- 
resse, à I ivrognerie,  à l'étude , à la  contem- 
p/atton , à la  société.  Se  livrer  tout  eut  ter  à 
mu  genre  d'occupation , à ses  goûts,  atadis- 
sipnttou,  à la  pratique  dun  art,  etc. 

Se  forer  à que/qu  un,  Se  confier,  s’aban- 
donner à lui.  Il  s était  entièrement  foré  à 
des  gens  qui  le  trahissaient.  Vous  vous  êtes 
trop  fore  à lai. 

Absolument,  C'est  un  homme  qui  ne  se  fore 
pas,  Cest  un  homme  irèe-rirt ontpect , très- 
réservé. 

l.ims,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, à plusieurs  Jeu*,  Donner  iuinru* 
anmneut  quelque  avantage  » son  auver- 
aairv.  Je  me  suis  foré.  Je  me  fore  toujours. 

Lrvai,  ».  partiripe. 

Lt  VERT.  n.  m.  Diminutif.  Petit  livre.  U 
»e  dit  partlcuUereincnt  d'IJn  petit  livre  dans 
lequel  les  ouvriers  et  les  domestiques  sont 
ternis  île  faire  inscrire  les  époques  où  ils  , 
sont  entrés  ebe*  leurs  différents  maîtres, 
celles  où  ils  en  sont  sortis , etc.  I foret  bien 
en  règle.  Cet  ouvrier  a perdu  son  Ihvet. 

en  Arithmétique,  se  dit  d*Une 
table  qui  contient  tous  les  produits  possi- 
bles des  neuf  premiers  chiffres. 

Livarr,  au  Pharaon  et  a la  Bassette, 
Les  treize  cartes  qu'on  donne  à chacun  des 
poutes. 

LIS 


LtXIVlATiav.  u.  f.  Opération  chimique 
qui  consiste  a laver  les  cendres  ou  autre» 
m.'tièrea,  pour  en  tirer  les  parties  soluble» 
quelle.  <rwit  tonnent. 

I.IXIVIP.I. , KLl.E.  adj.  T.  de  Chimie. 
Il  s’est  dit  Des  sels  alcalis  obteous  par  ta 
IKiviatien  ou  le  lavage  des  < eodres.  Sel  li xi- 
vie  t. 

LU 

I.UEA.  s*  m.  ( On  mouille  les  LL.  ) 
f ore*  L*mu. 


LOB 

LOVE.  s.  m.  T.  d’Anat.  Division  d’un 
partie  du  corps  formée  par  des  sillon*  o 
des  échancrure».  Lu  lobes  du  cenvau,  d 
poumon,  de  foie. 
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Il  sa  dit,  parlicu  lier  amen  t,:  Du  bout  in- 
férieur dis  l’oreille. 

Il  se  dit  , en  Botanique,.  Des  divuious 
larges  et  arrondies  de  certaines  leuillea. 

Lobes  sf  annaux,  ouaiinplemcut  Lobes,  Les 
de uv  corps  charnus,  qui  soctrnt  de  la  se- 
mence de»  dùxnyletlouc-,  lorsqu’elle  germe , 
et  qui , dans  plusieurs  de  ce»  plante»,  se 
Iran  donnent  eu  deux  feuille». 

LOBÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bolan,  Qui  est 
diMaé,  partagé  en  lobes,  fouit  U lobée. 

LUBl  LL.  s.  m.  T.  d’Auat.  Petit  lobe. 
Chaque  lobe  de  oet  organe  sa-  doits  en  une 
multitude  de  lobule*. 

LAC 

LOCAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient  à un 
lieu , qui  a rapport  a un  beu.  Coutume  lo- 
cale. Circonstance  locale.  Mouvement  tarai. 
Le*  droite,  le*  usages  locaux.  Les  autorités 
locales. 

Mémoire  locale,  C#U«  qui.  retient  parti- 
cuti»  rament  la  dUpoailioD  ot  l’eiat  des  lieux 

«t  dca  chose». 

La  Faint ure.  Couleur  locale.  Couleur 
propre  a chaque  objet,  indépendamment 
de  la  distribution  partie u litre  de  la  lumière 
et  des  ombres. 

Couleur  locale,  sa  dit*  par  extension , en 
parlant  De  quelque»  ouvrages  de  littéra- 
ture. Dans  ce  poeme,  dont  l action  se  passe 
en  Grèce,  la  couleur  locale  est  parfaitement 
observée. 

Loc  VL. s’emploie  musai  comme  substantif, 
au  masculin;  étalon  il  se  dit  d’Un  lieu  con- 
sidéré par  rapport  a sa  disposition  et  à son 
état.  Un  rastr  focal.  Un  beau  local.  Le  local 
de  cette  imprime  ne  est  trop  resserré.  Je  con- 
nais bien  le  local. 

LOCALITÉ,  s»  f.  Particularité  ou  circon- 
stance locale.  Il  s’emploie  surtout  au  plu- 
riel. Certaines  lais  doivent  être  modifiées  en 
raison  des  localités. 

D sa  dit  aussi  Des  lieu*  mêmes,  quant 
à ce  qu’ils  ont  de  particulier.  Connaître  les 
localités.  Il  y a telle  localité  où... 

L4M1AT-AIBF.  *.  dr*  deux  genre»  Celui, 
celle  qui  tient  une  maison  ou  une  portion  de 
maison  a loyer.  Il  a a qu  un  locataire  dam 
sa  uuuson.  Cette  femme  est  ma  locataire.  Il  a 
plusieurs  locataires.  Ce  n est  pas  au  locataire 
à faire  les  grosses  réparations. 

Principal  locataire , L*  personne  qui  loue 
du  propriétaire  une  mai-mn,  pour  la  sous- 
louer  eu  totalité  ou  par  partie».  Le  principal 
locataire,  lu  principale  locataire  de  cette  mat- 
son  , ny  a pas  son  appariement. 

LOCATIF,  IV B.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
qoe  dans  ce*  locutions  : Réparations  loca- 
tives, Celles  qui  sont  * la  charge  du  loca- 
taire; et,  Palenrlucatii'c,  Ce  qu'un  immeu- 
ble peut  rapporter,  quand  on  le  donne  a 
loyer. 

LOCATION . ».  f.  Action  par  laqnrlle  Je 
propriétaire  d’une  chose  la  donne  a quel- 
qu’un;  '•  dire  de  lni,*ce  n.i  de  bail.  Ce  lerme 
}esl  corrélatif  de  celui  de  Conduction,  qui 
signifie,  L'action  par  laquelle  on  prend  une 
chose  à titre  de  louage  ou  de  InhI.  Dans 
l’ usage  ordinaire,  on  emploie  aussi  en  ce 
dernier  icn»  U-  mot  de  location,  celui  do 
Conduction  n'étant  guère  usité  qu’en  Juris- 
prudence. 
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Location  de  loges,  Action  de  louer  de» 
loges  au  spectacle.  Il  est  préposé  à la  loca- 
tion des  loges. 

LOCAT1S.  ».  m.  ( L’S  se  prononce.  | Mau- 
vais cheval  de  louage.  Prendre  un  totatis. 
11  est  familier  et  peu  usité. 

LOCH.  s.  m.  , L U ne  ae  prononce  pas.  ) 
T.  de  Marine.  Petite  pièce  a«  bois  plate  et 
triangulaire,  qui , attachée  à une  corde  on 
à une  ligue,  et  jetée  dan*  la  tuer,  sert  à 
mesurer  la  vitesse  du  sillage  d'un  bélàiuent. 
Ligne  de  toc  h. 

UMitL  s,  f.  Sorte  de  polit  poisson  qui 
se  trouve  duu*  de*  ruisseau*  et  dans  de  pe- 
tite* rivières. 

liMHiK.  v.  a..  Branler,  être  pcèa  de 
tomber.  U ne  se  dit  que  D’un  fer  decheial. 
Reganlez  aux  pieds  de  ce  cheval,  f entends 
un  fer  qui  loche. 

Prov.  et  fig,,  Avoir  toujours  quelque  fer 
qui  loche,  VJsti  vab-iiidiuairo,  et  avoir  sou- 
vent de  petite»  incommodités. 

Prov.  et  Gg. , U y.  a quelque  fer  qui  loche, 
il  y a quoique  chose  qui  empêche  oet  te  af- 
faire d’aller  bien, 

LOCHIES,  s.  f,  pi.  T.  de  Médoc  Éval  ua- 
tion utérine  qui  a lieu  après  l'aivouchuuient, 
et  qu’on  appelle  ordinairement  l'idanges. 

LAlCMAAi.  a,  ni.  Aqtrr  laMvssus. 

LOCOMOTEUR,  TH  ILE.  adj,  gui  oprre 
la  loi'omolioo.  Muscles  locomoteurs. 

LOCOMOTiP , IV K.  adj.  Qui  a rapport 
à la  locomotion.  Il  n'est  gucrc  usité  que 
dans  cette  expression,  Faculté  locomotn* , 
Faculté  de  changer  de  lieu  par  un  acte  de 
sa  volonté. 

LOCOMOTION,  s.  f.  Changement  de  lieu 
en  vertu  de  la  farnllé  locomotive.  La  loco- 
motion est  une  faculté  commune  à presque 
tous  le*  animaux. 

LOCUTION.  s.  f.  Expression,  fm^on  de 
parler  spécial*  ou  particulière.  Une  locu- 
tion nouvelle . Une  locution  élégante.  Une 
mauvaise  locution.  Une  locution  basse,  im- 
propre. Locution  elliptique.  Il  affecte  les  lo- 
cution* surannées.  Locution  adverbiale,  pré- 
positif*, conjonctive,  protvrbude,  jamtbere. 

LOD 

1.0 OS.  ».  m.  pl.  T.  de  Jurivpr.  Il  n’est 
usité  que  dans  l'expression.  Lads  et  tvnres, 
Redevancr  qu’un  seigneur  avait  droit  de 
prendre  sur  le  prix  d’tm  héritage  vendu 
dan»  sa  censive  ou  dans  sa  mouvance.  Droit 
de  tods  et  xvntes.  Pater  1rs  torts  et  ivnirs. 
Composer  pour  les  /ods  et  ventes.  Faire  quel- 
que remise  sur  les  lods  et  rentes.  Remettre 
entièrement  à quelqu'un  le*  lod*  et  tvn  tes. 

lof 

LO  P.  s.  m.  T*,  «le  Marine.  Le  côté  que  le 
navire  présente  au  vent.  Aller  au  lof,  venir 
au  lof,  AHer  au  plu»  pré»  du  vent,  l'irer 
hjjtaurmf.  Virer  vent  arrière,  pour  mettre 
nu  vent  un  des  côtés  du  bâtiment  EU  lieu  de 
Tautre.  ^ 

LOFER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Venir  au  lof. 

LOfi 

LOGARITHME,  s.  m.  T.  de  Matbémat. 
Nombre  pris  dans  une  progression  arith- 
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mélique,  et  répondant  à un  autre  -nombre 
pris  dan*  une  progression  géométrique. 
Tables  f/e  logarithmes. 

LOGARITHMIQUE.  adj.  des  deux  genres, 
T.  de  Mathémat.  Qui  a rapport  au*  loga- 
rithmes, qui  est  de  la  nature  des  logarith- 
mes. Courbe,  spirale  logarithmique. 

Il  seprend  aussi  substantivement  ; alors 
il  est  féminin.  La  logarithmique  est  une 
tourbe  asymptotique. 

LOGE.  ».  f.  Petite  hutte.  Cet  ermite  s'est 
fait  une  petite  loge. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  petit  loecment  pra- 
tiqué ordinairement  au  rez-de-chaussée 
d’une  maison,  près  de  la  porte  d’entrée, 
et  destiné  à l’habitation  du  portier.  La  loge 
tf  un  portier,  if  un  suisse.  Le  portier  nest 
pas  na tu  sa  loge. 

Il  se  dit  également  d'Une  galerie,  d’un 
portique  en  avant-corps,  pratiqué  à l’un 
de»  étages  d’un  édifier,  jwmr  jouir  de  la  vue 
du  dehors  et  de  la  fraîcheur  de  l’air.  On 
ne  remploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'en 

R triant  Des  édifices  d’Italie.  1rs  loges  du 
a rira  n. 

La  loge  pontificale.  Celle  d’où  le  pape 
donne  la  bénédiction. 

Look,  se  dit  encore  Des  petites  bouti- 
que» que  certains  marchands  occupent  du- 
rant la  tenue  des  foires. 

U se  dit  en  outre  Des  petits  cabinets 
rangés  par  étages  au  pourtour  d’une  salle 
de  spectacle,  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  cloisons,  rt  ayant  vue  sur  le  théâtre.  Les 
Loges  du  Théâtre  Français , de  f Opéra,  etc. 
La  loge  du  roi.  Loges  gn/lécs.  Loges  de  f mont- 
scène,  du  cintre.  Louer,  retenir  une  loge.  Cette 
salle  u trois  rangs  de  loges.  On  distingue  dans 
les  spectacles  les  loges  des  différents  étages  par 
les  noms  de  premières,  secondes,  troisièmes 
et  quatrièmes.  Ouvreuse  de  loges.  On  toit 
mieux  du  parterre  que  des  loges.  Loge  louée 
à tannée.  Louer  une  moitié,  un  quart  de 
Loge. 

Loges  découvertes.  Espèce  de  loges  qui 
n’onl  pas  de  plafond,  cl  qui  ne  sont  sépa- 
rée» que  par  des  cloisons  à hauteur  d'appui. 

dtt tir  toge  à un  sfiectacle,  Y avoir  loué 
une  loge  pour  l’année.  Il  a loge  à tous  les 
spectacles. 

Coupons  de  loge.  Billets  que  se  partagent 
entre  elles  les  personnes  qui  ont  loué  en- 
semble une  loge. 

Jour  de  loge,  Jour  où  l’on  a le  droit  de 
jouir  d’une  loge  qu’on  a louée,  pour  un  cer- 
tain temps,  avec  d’autres  personnes.  C'est 
demain  mon  jour  de  loge. 

Prov.  et  ng. , Être  aux  premières  toge f, 
Se  trouver  dans  la  position  la  plus  favora- 
ble pour  être  témoin  de  quelque  rho*C. 

Locus,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois,  par 
extension,  I)cs  spectateurs  qui  sont  dans 
le»  loges.  Ixs  loges  ont  applaudi  pendant  que 
le  parterre  sifflait. 

Lock,  se  dit  aussi,  dans  les  Théâtres, 
Des  chambres,  dm  cabinets  où  Yes  acteur» 
s’habillent.  Les  logtr  des  acteuri.'  dller  voir 
un  acteur  dans  sa  loge. 

Looa,  sc  dit  figurément  d’Une  assemblée, 
d'une  réunion  de  francs-maçons,  dller  en 
loge.  Être  en  loge.  Tenir  une  loge. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  établissements 
de  commerce  formés  par  des  Européen»: 
en  Asie  , en  Afrique,  etc. 
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I/OGR , se  dit  encore , dans  quelques  mai- 
son» destinées  au*  aliénés,  Des  espèces  de 
cellules  où  l’on  enferme  les  fous. 

Il  se  dit , dan»  les  Ménageries , De»  pe- 
tites chambres  où  l’on  enferme  les  bétes 
féroces.  La  loge  du  lion,  du  tigre.  On  dit 
dans  le  même  sens,  par  extension , La  loge 
dut»  chien. 

Lock  , dans  un  buffet  d’orgues , Le  lieu 
où  sont  les  soufflets. 

Lock,  en  Botanique,  se  dit  Des  petites 
cellule*  ou  eavités.  ordinairement  séparées 
par  des  cloison» , dam  lesquelles  sont  ren- 
fermés les  pépin»  de  certains  fruits. 

LOGEABLE,  adj.  de»  deux  genres.  Où 
l’on  peut  loger  compodément.  Maison  fort 
logeable.  Il  y a de  belles  maisons  qui  ne  sont 
guère  logeables.  Il  faudra  faire  beaucoup  de 
dépense  pour  rendre  ce  château  logeable. 

LOGEMENT,  s.  m.  Il  signifie,  en  général. 
Le  lieu  où  on  loge,  et  plus  particulière- 
ment, Le  domicile  habituel,  le  lieu  où  on 
habite  ordinairement.  Je  voudrais  troui-er 
un  logement  pour  ta  nuit.  Où  est  son  loge- 
ment? Où  a-t-il  son  logement  ? Il  a son  lo- 
gement dans  ce  pmi! Ion.  Son  logement  est 
sur  le  jardin.  Son  logement  consiste  en  trois 
ou  quatre  pièces.  J voir  son  logement  au 
rez-de-chaussée , au  premier,  au  second , etc. 
Lr  logement  d'un  concierge , tf  un  jardinier. 

Logement  garni.  Celui  qui  se  loue  meublé. 

Il  y a beaucoup  de  logement  dans  cette 
maison , Il  y a place  pour  loger  beaucoup 
de  monde. 

Logfmkst,  se  dit  au»-, i Des  logis  désigne* 
pour  le  roi  et  pour  le»  personnes  de  sa  suite, 
dans  un  voyage.  Faire  les  logements  de  lu 
cour.  Le  logement  de  ce  joHr-là  fut  fort  in- 
commode. Jutrrfms  les  maréchaux  des  logis 
martjuaient  a la  craie  les  logements. 

Faire  le*  logements,  signifie  quelquefois, 
Dresser  la  liste  des  personnes  de  la  cour 
que  1rs  maréchaux  des  logis  doivent  faire 
loger.  Envoyer  aux  logements.  Envoyer  un 
domestique  aver  le»  maréchaux  des  logis, 
pour  reconnaître  le  logement  destiné  à son 
maître. 

Locbmeitt,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
troupes  qui  sont  en  marche  dans  un  pays 
ami , et  qu’on  loge  chez  les  particuliers. 
Faire  te  logement.  Exemption  de  logement 
des  gens  de  guerre.  'Une  ville  fort  sujette  au 
logement  des  gens  de  guerre.  Billet  de  loge- 
ment. 

En  termes  de  Guerre,  Les  assiégeants 
ont  fait  un  logement  sur  lu  contrescarpe , sur 
lu  demi-lune,  etc.,  Ils  s’y  sont  retranchés, 
pour  *e  mettre  à couvert  et  sc  maintenir 
dans  le  poste  qu’il»  y ont  pris. 

LOGES,  v.  n.  Habiter,  demeurer  dan» 
une  maison.  La  maison  où  il  loge.  Où  ires- 
l'ous  loger?  Loger  chez  soi,  chez  un  de  ses 
amis , rn  hôtel  garni,  en  gurni.  Us  logent 
ensemble.  Ixs  hôtelleries  étaient  si  pleines, 
qu‘U  ne  put  trouwr  où  loger. 

Prov.  cl  fig. , Loger  à la  belle  étoile.  Cou- 
cher en  plein  air,  n'avoir  pas  de  retraite 
assurée. 

I Aie k a,  s’emploie  figurément,  au  sens  mo- 
ral. Rarement  une  âme  forte  loge  dans  un 
corps  efféminé.  L 'amour  et  la  raison  ne  logent 
guère  ensemble. 

Loger,  est  aussi  actif,  et  signifie,  Don- 
ner la  retraite , le  couvert  à quelqu'un  dans 
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«n  logis.  Où  logem-eous  tout  ce  monde-là  f 
//  y a de  quoi  loger  tout  le  régiment.  On  fa 
bien  logé.  On  fa  mal  logé. 

Il  s’emploie  figurément , au  sens  moral. 
Toutes  les  folies  qu  'un  eeneau  humain  peut 
loger  sont  rassemblées  dans  sa  tête. 

Prov.  et  fig..  Loger  te  diable  dans  sa  bourse , 
N’avoir  pas  le  sou. 

Locke,  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Prendre  un  logement. 
//  s'est  logé  dans  un  hâte!  garni.  Il  s est  logé 
dans  un  bien  petit  appartement.  Il  s'est  logé 
bien  à / étroit. 

Il  signifie  également,  Disposer,  arranger, 
décorer  un  logement  pour  l'occuper.  Il 
vient  de  dépenser  beaucoup  d ’ argent  pour  se 
loger.  Il  s est  logé  fort  bien , fort  commodé- 
ment. 

Il  aignific  encore,  Se  bâtir  une  maison. 
U s'est  logé  très-agréablement  à la  campagne. 

En  termes  de  Guerre,  Se  loger  sur  la 
contrescarpe , sur  la  demi-lune,  etc.,  S’y  éta- 
blir, s'y  retrancher,  s’y  mettre  à couvert. 
Il  ne  se  dit  que  Des  assiégeants. 

En  Chirurg. , La  balle  s 'est  logée  dans  telle 
partie,  l.a  Italie  qui  l’a  frappé  lui  est  restée 
dans  telle  partie  du  corps. 

Locà,  ke.  participe. 

Être  logé,  Avoir  un  logement.  Être  logé 
commodément,  fort  à t étroit.  Être  logé  ou 
rez-de-chaussée , au  premier  étage, 

Fig.  et  fam.,  Il  en  est  logé  là,  se  dit 
D’un  homme  borné  dans  ses  idées  par  la 
prévention,  la  crédulité,  le  défaut  de  lu- 
mières ou  l’opiniâtreté;  et  D'un  homme  que 
Je  changement  de  fortune  réduit  à un  état 
fâcheux. 

Fig.  et  fam.,  Nous  en  sommes  logés  là, 
et  ironiquement.  Nous  voilà  bien  logés,  se 
dit  en  parlant  D'une  affaire  dont  la  con- 
clusion a mal  tourné,  ou  sc  trouve  arrêtée 
par  une  difficulté  imprévue. 

LtNiLITK.  ».  f.  Diminutif.  Petite  loge. 

Il  est  peu  usité. 

LOGEUR  , EUSE.  s.  Celui , celle  qui  tient 
des  chambres  garnies  pour  les  ouvriers  cl 
les  gens  de  la  cuuse  indigente. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  bien 
la  logique,  qui  raisonne  avec  justesse  et 
avec  méthode.  Bon,  grassd , excellent , puis- 
sant logicien.  Il  n'est  pas  logicien,  ft  est 
mauvais  logicien. 

Il  se  disait  autrefois,  dam  les  Collèges, 
(l’Un  écolier  qui  étudiait  en  logique. 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  Les  règles  de  la  logique.  la 
logique  sert  à toutes  les  autres  sciences.  Traité 
de  logique. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  ouvrage  sur  l’art  de 
raisonner.  La  Logique  de  Port -Royal.  La  Lo- 
gique de  CondiUac. 

Il  signifiait  autrefois,  en  termes  de  Col- 
lège, l a première  des  deux  classes  où  l’on 
enseignait  la  philosophie.  Il  n'est  cette  an- 
née qu'en  logique,  et  il  enttern  en  physique 
I année  prochaine. 

IxmiQvr,  signifie  aussi,  Sens  droit , dis- 
position à raisonner  juste.  Il  a une  logique 
naturelle,  fort  sûre , fort  droite.  Il  a de  la 
logique.  Il  manque  de  logique. 

1 1 signifie  encore.  Raisonnement,  méthode, 
suite  dans  les  idérs.  U n'y  a point  de  logique 
dans  cet  ouvrage.  Il  y a ici  un  défaut  de  lo~ 
Signe. 
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Il  ie  dit  quelquefois,  lijurcnifiil,  <TUne 
manière  particulière  de  raisonner.  Ixi  lo- 
gique du  cctur,  des  passions.  Chrrchrr  dan\ 
un  bienfait  un  motif intéressé,  c'est  ta  logique 
des  ingrats. 

Logique,  s’emploie  quelquefois  comme 
adjectif  de#  deux  genres;  et  alors  il  signi- 
Ue,  Conforme  aux  règle»  de  la  logique. 
Argument  logique.  Ce  raisonnement  n est  pas 
trop  logique. 

LOtiiql'ENEXT.  adv.  D'une  manière 
conforinc  à la  logique.  Procéder,  raisonner , 
discuter  logiquement. 

logis.  5.  m.  Habitation,  maison.  Grand  K 
petit,  beau  logis.  Vagis  commode,  .V  bouger 
du  logis.  Garder  le  logis.  Demeurer  au  logis. 
Changer  de  logis.  Être  dans  an  logis  d ami, 
dans  an  logis  d emprunt.  La  dame , le  maître 
du  logis. 

Corps  de  logis.  Masse  ou  partie  princi- 
pale aun  bâtiment.  Un  corps  de  logis  entre 
deux  pmillons.  U signifie  aussi.  Logement 
détache  de  la  masse  du  bâtiment  princi- 
pal. //  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur  le 
devant. 

Fig.  et  fam..  Fl  n’y  a plus  personne  au 
logis,  se  dit  D'un  homme  qui  est  devenu 
imbécile,  hébété,  ou  qui,  étant  à l’agonie, 
a perdu  connaissance. 

Logis,  sc  dit  aussi  d’Une  hôtellerie.  Le 
Chexal  Diane  est  un  bon  logis;  c'est  an  des 
meilleurs  logis  de  la  route.  Aux  enseignes  des 
hôtelleries , on  met  ordinairement,  lk>«  logis 
A FISC  RT  A CHEVAL. 

Louis,  désigne  quelquefois,  I-a  maison 
de  celui  qui  parle.  U y a longtemps  que  vous 
mites  venu  au  logis.  On  m attend  au  logis. 
Dans  ce  sens,  il  rst  familier. 

Maréchal  des  logis , Sous-officier  des  trou- 
pe» a cheval,  chargé  de»  détail»  du  service, 
de  la  discipline  intérieure  d’une  compa- 
gnie , cl  notamment  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  logement.  Le  grade  de  maréchal  des 
logis  répond  à celui  de  sergent  dans  C infan- 
terie. Maréchal  des  logis  chef. 

Maréchal  des  logis , est  aussi  Le  tilre 
des  officiers  chargé»  de  faire  préparer 
le»  logements  pour  la  cour  en  voyage. 
Grand  maréchal  des  logis  chez  le  roi.  Pre- 
mier maréchal  des  logis  chez  la  reine.  Maré- 
chal des  logis  de  quartier,  ou  servant  par 
quartier. 

Prov.  et  fig. , Il  va,  il  est  allé  marquer 
les  logis,  »e  dit  De  celui  qui  »e  détache 
d’une  compagnie  pour  prendre  le»  devants, 
et  arriver  le  premier  au  lieu  où  elle  *e 
rend. 

I.OGOGRIPHE.  s.  m.  Sorte  d’énigme 
consistant  en  un  mot  dont  les  lettres,  di- 
versement combinées,  forment  d’autres 
mots  qu’il  faut  également  deviner.  Les  lo- 
gogriafes  ne  valent  pas  Ut  peine  qu'on  prend 
à les  deviner.  % 

LOGOMACHIE.  ».  f.  T.  didactique.  Dis- 
pute de  mot».  Cette  question  est  une  pure 
logomachie.  H y a beaucoup  de  discussions 
qui  ne  roulent  que  sur  une  logomachie. 
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IA>f.  s.  f.  Acte  de  l'autorité  souveraine, 
qui  réglé,  ordonne,  permet  ou  défend,  faire, 
établir,  porter  nne  ht.  Proposer,  discuter, 
amender,  voter,  sanctionner , promulguer , 
Tome  U . 


publier  une  loi.  Se  soumettre  aux  lois.  Obéir 
aux  fois.  Restreindre , modifier,  changer  une 
loi.  Abroger , rapporter  une  toi.  Modérer  la 
rigueur  d une  toi.  Citer,  alléguer,  interpré- 
ter une  loi.  Le  préambule,  les  articles,  les 
dispositions,  le  texte  dune  loi.  Loi  en  vi- 
gueur. Loi  tombée  en  désuétude,  lo  majesté, 
ta  sainteté  des  lois.  Cela  a passé  en  loi,  a 
force  de  loi.  1 1 faut  moins  s'attacher  à lu 
lettre,  aux  termes  d une  loi,  qu  en  saisir 
C esprit  et  l'intention.  Selon  donna  des  lois 
aux  Athéniens.  Les  lois  romaines.  Ixs  lois 
françaises.  Étudier  les  lois.  Ce  juge,  cet  avo- 
cat a fait  une  profonde  étude  des  lois , a une 
grande  connaissance  des  lois. 

Les  Uds  de  la  nature,  dans  le  sens  phy- 
sique, I.e»  lois  constantes  qui  règlent  l'ordre 
du  monde  physique.  Ixs  lois  de  l attraction, 
du  mouvement,  de  ta  pesanteur,  de  la  réfrac- 
tion de  la  lumière,  sont  des  lois  de  la  nature. 

Les  lors  de  ta  nature,  au  sens  moral,  et, 
plus  ordinairement,  lut  loi  naturelle,  I.cs 
sentiments  et  le»  principes  de  justice  cl  de 
bienveillance,  sain  lesquels  les  sociétés  hu- 
maines ne  pourraient  subsister,  et  que  Fau- 
teur de  la  nature  a imprimés  dans  le  cœur 
de  tous  les  homme».  Aimer  ses  père  et  mère, 
être  reconnaissant  envers  ses  bienfaiteurs, 
sont  des  lois  de  la  natal*.  Ixs  loi  naturelle 
nous  défend  de  faire  à autrui  ce  que  nous  ne 
l'oudrions  pas  qu  on  nous  fit.  On  dit  quel- 
quefois en  cc  sens,  La  loi  de  nature.  Il  se 
Jaut  mtr  aider,  c'est  la  loi  de  nature. 

La  toi  divine,  signifie  quelquefois , La  loi 
naturelle  ; et  plus  souvent , 1 e*  préceptes 
positifs  donnés  par  la  révélation.  Ou  dit 
aussi,  dans  l’un  et  l’autre  sens,  Les  lois  di- 
vines. 

La  loi  ancienne,  ou  absolument,  dan»  le 
langage  de  l'Écriture,  La  foi,  I.a  loi  de 
Moïse,  la  loi  des  Juifs.  Les  livres  de  la  loi. 
Les  docteurs  de  la  loi.  l'odà  la  toi  et  les 
prophètes. 

La  ht  nouvelle,  ou  La  loi  de  grâce,  La 
loi  de  Jésus-  Chhist,  la  loi  des  chrétiens. 

Les  lois  humaines,  Les  lois  établies  par 
le»  hommes  pour  le  maintien  et  l’ordre  des 
sociétés.  Cette  action  viole  toutes  les  lois,  di- 
vines et  humaines. 

La  loi  des  nations , Le  droit  des  gens. 

Les  lois  de  la  guerre,  Les  maximes  que 
les  nations  sont  convenues  d'observer  en- 
tre elle»  pendant  la  guerre. 

La  loi  fondamentale  d un  État , Celle  qui 
règle  la  nature,  l’étendue  et  l’exercice  de* 
pouvoir»  du  gouvernement.  On  dit  aussi, 
dans  ce  sens , La  loi  constitutionnelle. 

La  foi  de  l’Etat,  ou  simplement  La  loi. 
Toute  règle  qui  rst  rcijue  dans  l’Ltat,  et 
qui  y a force  de  loi,  soit  qu’elle  ait  rap- 
port au  gouvernement  général,  soit  qu'elle 
ti\e  le  droit  des  particuliers.  Obserxer,  exé- 
enter  ta  loi.  Enfreindre , violer,  transgresser, 
éluder  la  loi.  Contrevenir  à la  loi.  Déroger  à 
la  loi.  Dispenser  de  la  loi.  Maintenir,  faire 
respecter  la  loi.  Recourir  à la  hi.  Invoquer 
la  loi.  Cela  est  contre  Ut  loi,  n'est  pas  per- 
mis par  ta  foi.  Cela  tombe,  rentre  dans  1 ex- 
ception de  la  loi. 

Lois  politiques.  Celles  qui  ont  pour  ob-' 
jet  la  conservation  de  TÉtat , abstraction 
faite  des  sociétés  et  des  individus  qu’il 
renferme. 

Lois  organiques,  Celles  qui  ont  pour  ob-  1 


jet  de  régler  le  mode  et  l'action  des  insti- 
tutions ou  établissements  dont  le  principe 
a été  consacré  par  une  loi  précédente. 

Lois  chiles,  Celles  qui  règlent  les  droits 
et  le»  devoirs,  les  intérêts  et  les  rapports 
des  citoyens  entre  eux. 

Lois  criminelles , ('elles  qui  déterminent 
les  délits,  les  crime»,  la  manière  de  les 
poursuivre,  et  les  peine»  qui  y sont  appli- 
cables. 

loi  pénale,  Celle  qui  prononce  quelque 
peine. 

Loi  fiscale,  Celle  qui  règle  la  quotité  et 
le  mode  de  perception  des  contributions 
publiques. 

Loi  bursale,  Celle  qui  a pour  objet  de 
procurer  de  l’argent  a l’État,  dans  un  cas 
de  nécessité  extraordinaire. 

Loi  somptuaire,  Celle  qui  a pour  objet 
de  réprimer  le  luxe. 

Loi  martiale.  Loi  qui  autorise  l’emploi  de 
la  force  armée  dans  certain»  cas,  et  après 
avoir  rempli  certaines  formalités. 

Loi  agraire,  Loi  qui,  chef  les  Romains, 
réglait  le  partage  ou  l’administration  de» 
terres  conquises.  Ish  annoam're,  Celle  qui 
pourvoyait  a ce  que  1rs  vivre»  Renchérissent 
pas. 

Loi  municipale , Loi  qui  règle  l'adminis- 
tra Lion  de»  communes. 

Loi  d exception , Loi  qui  déroge  momen- 
tanément a la  loi  constitutionnelle  de  l’É- 
tat, ou  à quelque  autre  loi  générale. 

ht  loi  au  talion,  Celle  qui  veut  qu'on 
traite  un  coupable  de  U même  manière 
qu'il  a traité  ou  voulu  traiter  les  autres. 

Homme  de  loi , Celui  qui  fait  profession 
d’interpréter  le»  loi»,  jurisconsulte.  Con- 
sulter un  homme  de  loi,  les  gens  de  loi.  Il 
sc  dit  aussi  quelquefois,  surtout  au  plu- 
riel, Des  gens  de  justice,  des  officier»  mi- 
nistériels près  des  tribunaux. 

Fig. , faire  loi,  Tenir  lieu  d’une  loi,  avoir 
l’autorité,  la  force  d'une  loi.  Dans  Us  tan- 
gues viiantes,  l usage  fait  loi.  L'exemple  de 
cet  écrivain  ne  fiat  pas  loi.  L autorité  d Aris- 
tote a longtemps  fait  loi  dans  les  écoles. 

1 Fig.,  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose , 

I S'en  imposer  à soi- même  I obligation.  Il 
s'est  fait  une  loi  de  la  discrétion.  Il  s’est 
fait  une  loi  de  se  promener  tous  les  matins. 

(Fig.,  faire,  donner,  dicter,  imposer  la  loi. 
Commander,  ordonner  avec  autorité.  Cet 
, homme  veut  faire , donner,  im/mter  la  lot 
partout  où  d est. 

A avoir  ni  foi  ni  hi , Être  sans  religion  et 
sans  morale. 

Prov.,  Nécessité  n’a  point  de  loi.  Un  ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  peuvent 
rendre  excusable»  des  actions  répréhensi- 
bles en  elles-mêmes. 

Prov.  et  fig..  Ce  que  je  vous  dis,  c'est  la 
hi  et  les  prophètes,  C’est  une  vérité  incon- 
testable. 

Loi,  signifie  aussi,  Puissance,  autorité. 
Alexandre  rangea  toute  l'Asie  sous  sa  loi, 
sous  ses  lois.  Les  peuples  vécurent  heureux 
sous  ses  lois.  La  loi  du  vainqueur,  ht  hi  du 
plus  fort. 

Être  sous  les  lois  d ' une  femme.  Être  es- 
clave de  scs  volontés,  de  sc»  caprices. 

Subir,  reeexoir  la  loi  de  quclqu  un,  Sc  sou- 
mettre à sa  volonté. 

Loi,  par  extension,  se  dit  de  Certaine» 
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règle»,  de  certaine»  obligations  de  la  vie 
civile;  et,  dans  telle  acception,  on  remploie 

fil u»  ordinairement  an  pluriel  qu’au  smgu- 
icr.  Les  lois  fie  {'honneur,  du  devoir , de  la 
bienséance,  de  la  politesse,  de  l honnêteté , 
de  ht  société,  etc. 

Les  lois  de  la  grammaire,  de  la  syntaxe , 
Les  réglés  établies,  eu  matière  de  langage, 
par  la  grammaire,  par  la  syntaxe.  Toutes 
les  langues  ont  des  locutions  particulières, 
dans  le  .sa  nettes  on  s affranchit  des  lois  ordi- 
naires ne  lu  g rummmre . Cette  construction 
est  contraire  aux  lois  de  Ut  syntaxe. 

LOI.  ».  f.  T.  de  Monnayage.  Aloi,  litre 
auquel  les  monnaie*  doivent  être  alliée»  et 
f&bi  iquév*. 

LUIS.  adv.  de  lieu.  A une  grande  di- 
stante. Bien  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Demeu- 
rer, aller  loin.  Sa  rue  porte  loin,  très-loin,  fl  Y 
a loin  if  ici  chez  nous.  Pousser  loin  ses  con- 
çue tes,  scs  victoires. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Aristote  a 
été  loin , heu  loin  dans  la  connaissance  des 
choses  naturelles.  Si  on  entame  une  Jais  cette 
uestton,  un  ira  loin,  trop  loin.  Arrêtez-vous 
cette  idée,  n allez  pas  plus  foin.  C'est  aller 
bien  hua  que  de  Jaire  une  pareille  supposition. 
Cette  affaire  ira  frf  as  foin  qu'on  ne  pense. 
Cette  difficulté  mènera  foin.  Pourquoi  reje- 
ter, renvoyer  si  tom  ce  que  je  l'oit*  propose? 
Mener,  porter,  /tousser  une  aj faite  foin.  Por- 
ter loin,  pousser  loin  sa  /aune,  son  ressen- 
timent, son  animosité,  sa  ir^wurr,  ses 
prétentions  , etc.  ( e principe  s étenrf  /dus  lnm 
q u un  ne  te  croirait  au  premier  coup  du d. 
Cet  homme  a beaucoup  d’expérience  et  de 
pénétration,  if  luit  loin  dans  I avenir. 

Aller  hun,  signifie  quelquefois.  Faire  for- 
tune, s’élever  a de  hauts  emplois.  Ce  pune 
homme  a de  T esprit,  d est  actif , la  boni  us, 
H ira  loin,  il  peut  aller  loin.  On  dit  de  même, 
Cet  emploi  fient  (e  menrr  tom. 

Iles!  maittiie,  il  n ira  fias  tom,  Il  mourra 
bien  loi.  Avec  ta  dépense  qu'il  fait,  cfi  homme 
mita  pus  tom,  U sera  bientôt  ruiné. 

Prov. , Pas  à pas  on  »w  loin,  Quand  on 
va  toujours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer 
beaucoup,  quoiqu'on  aille  Icolcinrut.  il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré. 

Fig.  et  iaui.,  AV  pas  voir  plus  loin  que 
Son  nez,  que  le  bout  de  son  nez,  A»oir  peu 
de  lumière»,  peu  de  prévoyant*. 

. Fi«'  et  lam.(  //  ne  le  portera  pas  loin,  se 
dit  D’un  homme  par  qui  on  a été  offensé, 
et  signifie  qu'on  se  vengera  de  lui  avant  peu. 

Lois  , est  aussi  adverbe  de  temps.  I ou  s 
parlez  de  me  payer  dans  deux  ans,  c est  me 
remettre  bien  h un. 

Dt  loi*.  lo«  . adv.  de  lieu.  D'une  grande 
distance.  Fotr  de  loin.  Parier  de  loin.  Tenir 
de  loin.  H a été  tué  de  loin. 

Prov. , A beau  mentir  qui  vient  de  loin , 
Celui  qui  revient  d’un  pays  fort  éloigné  peut 
raconter  tout  ce  qu'il  veut,  sans  craindre 
qu'on  le  démente. 

Fig. , F oir  de  loin , Avoir  beaucoup  de 
prévoyance,  pressentir  longtemps  d’avance 
ce  qui  doit  arriver. 

Fig.  et  fa  ru. , Voir  venir  quelqu'un  de  loin  , 
Voir  où  il  en  veut  venir,  quelle  est  son  in- 
tention, malgré  les  détours  qn'il  prend,  soit 
dans  scs  dis* ours , soit  dans  ses  démarche». 

Fig.  et  fam. , fiet vmrde  lom,  de  bien  loin, 
Réchapper  d’une  maladie  très-grave , ou  de 
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quelque  grand  danger.  On  dit  de  même, 
proverbialement  et  .figurément , Im  jeunesse 
revient  de  loin. 

Fig.  cl  fain. , AV  connaître  t/urlqu'un  ni 
de  près  ni  de  loin,  Ne  pas  le  connaître  du 
tout. 

JVtlUS  sommes  parents  , mais  de  loin  , Nous 
•ouïmes  parent»  a un  degré  éloigne. 

Dr  loi*,  est  aussi  locution  adverbiale  de 
temps,  fous  me  f Miriez  du  temps  de  natte 
première  enfance,  c'est  parler  de  loin,  e est 
se  soutenir  de  loin. 

Du  plus  loi»  . d’aussi  lui»  gu k.  loe. 
conjonctive»  de  lieu.  De  la  plu»  grande 
distance  possible  Du  plus  loin  que  je  fai 
a/ierfii , / ai  couru  au-devant  de  lui.  D aussi 
loin  qu'il  me  vit , d accourut  vers  mot. 

O»  lot  niions  s'appliquent  aussi  Au  temps. 
Du  plus  loin  que  je  me  sou  vie  une , qu  U m en 
som  tenne , lu  chose  était  ainsi. 

Fam.,  ('est  du  plus  loin  qui I me  tou- 
» èenne , se  dit  D’une  chose  dont  le  souvenir 
est  presque  eflaré. 

Au  loi*,  loc.  a*l».  de  lieu.  À une  grande 
distance,  fatr  au  loin,  foyager,  chasser  au 
!om.  H s en  rst  allé  au  loin.  Chercher  tes 
aventures  au  loin. 

Au  plus  loi*,  loe.  adv.  de  lieu.  A la 
plus  grande  distance  possible.  Au  plus  loin 
que  ma  vue  puisse  s étendre , je  n aperçois 

rien. 

Loi*  1 Lor»,  t»«  loi*  à loi»,  ns  loi» 
k»  loi*,  loe.  ad»,  de  lieu.  A de  grandes 
distances,  » de  longs  intervalles.  Planter  des 
arbirs  hun  à lom.  Iss  maisons , les  hameaux 
sont  semés  Iwn  à loin,  de  loin  à loin,  de 
loin  en  lom. 

Ce»  locution»  s’appliquent  aussi  Au  temps. 
//  ne  vient  plus  me  imr  que  de  loin  a loin , 
de  lom  en  loin.  De  tels  événements  n arrivent 
que  de  loin  en  loin. 

\xt\n  ni.  1 orution  prépositive  qui  a une 
sientfenlion  tout  n fait  analogue  a celle  de 
Imo,  employé  seul,  comme  adverlx*.  Lom 
d ici.  Loin  du  Heu  où  vous  êtes.  Ijotn  de  la 
ville.  A on  hun  de  là.  Us  sont  loin  I un  de 

I autre.  Lom  d ici,  profanes. 

Cette  locution  s’emploie  souvent  au  figuré. 

II  est  encore  loin  de  la  jter fret ion.  Loin  de  mm 
une  semblable  pensée.  Istin  de  nous  ces  hétas 
sans  humanité  ! Cela  est  bien  lom  de  ma  pen- 
sée. Ou  remploie  aussi  elliptiquement,  Lom 
ces  héros  sans  humanité,  etc. 

Lire  fçin  de  son  compte , Se  tromper  dans 
son  raisonnement , dans  son  i aïeul , dans  ses 
prétentions,  dans  ses  espérances. 

Ils  sont  encore  tous  deux  foin  de  compte , 
bien  lom  de  compte,  se  dît  De  deux  per- 
sonne» qui  ont  une  convention,  un  marché 
a faire,  et  qui  ne  peuvent  tomber  d'accord. 
Nous  sommes  hun  de  compte  ensemble.  Jl  est 
lom  de  compte  mer  moi. 

Prov.,  Loin  des  jeux,  loin  du  corur.  On 
ouiifie  les  absents,  on  se  refroidit  à leur 
igar.l. 

Etre  loin , bien  loin  de  faire  une  chose , 
Lire  dan»  des  dispositions  toute»  contraires 
a celle»  qui  pourraient  porter  à faire  uuc 
chose.  Je  suis  lom  de  jtenser  ainsi.  Je  suis 
loin , bien  lom  de  m enorgueillir  d un  si  fai- 
ble succès. 

Bien  loin,  ou  simplement  Loin,  au  com- 
mencement d'une  phrase,  et  se  construi- 
sant avec  la  préposition  de,  suivie  d'un 
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verbe  à l'infinitif,  ou  avec  la  conjonction 
que , suivie  d'un  verbe  au  subjonctif,  aigui- 
lle, Au  lieu  de,  tant  s'rn  faut  que.  Loin  de 
me  remercier,  d m'a  dit  des  injures.  Bien  loin 
de  se  repentir , il  s'obstine  dans  son  crime. 
Loin  qu  il  soit  disjiosé  à vous  faire  des  remer- 
ciments,  il  est  homme  à vous  chercher  que- 
relle. 

l.or*  n*,  s’applique  quelquefois  An 
tenij  s.  Anus  sommes  encore  loin  de  Pâques. 

LOINTAIN  , AINE.  adj.  Qui  est  fort  loin 
du  lieu  où  l'on  est  ou  dont  on  parle.  D 
ne  vc  dit  que  Des  pays , de»  climats,  des  ré- 
gions et  des  peuple».  C'a  pays  lointain.  Des 
terres,  des  régions  lointaines.  Des  climats 
lointains.  Peuples  lointains.  Mutions  loin- 
taines. 

l-ounu,  est  quelquefois  substantif,  au 
masculin,  et  sigmlie,  Éloignement.  Aper- 
cevoir dans  le  lointain. 

En  termes  de  Peinture,  Le  lointain  d un 
tableau , O*  qui  parait  le  plus  reculé  à la 
vue,  dan»  le  fond  d'un  tableau.  Cette  figure 
fait  bien  dans  ee  lointain.  Ce  lointain  est  fort 
beau.  Ce  f/rintre  traite  habilement  les  loin- 
tains. 

LOIR.  9.  m.  Petit  animal  semblable  à un 
rat,  a poil  gris,  à queue  velue,  qui  vit 
dans  le  creux  des  arbres,  cl  qui  dort  du- 
rant tout  l*hiver.  Il  dort  comme  un  loir. 

LOISIBLE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui  est 

Jiermis.  Cela  n est  pas  loisible.  Il  vous  est 
fusible  de  penser  ainsi.  Il  a vieilli. 

LOISIR,  s.  m.  Temps  dont  ou  peut  dis- 
poser sans  manquer  n ses  dr»nirs.  A\oir 
du  loisir.  Jouir  d un  doux  husir,  d un  hon- 
nête lotsiç.  Il  emjdote  bien  les  heures  de  son 
loisir,  fous  ferez  crût  aux  heures  de  votre 
loisir,  à ivitie  loisir.  Je  nui  pas  un  manie nt 
de  loisir.  Son  absence  me  donne,  me  laisse 
du  loisir.  Amuser,  charmer  son  loisir,  ses 
loisirs. 

Fam.,  Il  est  bien  de  loisir,  il  faut  qu’il  ait 
bien  du  loisir  de  reste,  se  dit  D'un  nomme 
ui  s’amuse  à des  bagatelle»,  ou  qui  se  mêle 
‘affaires  qui  ne  le  regardent  point. 

Loisia , se  dit  aussi  d’L'n  espace  de  temps 
suffisant  pour  faire  quelque  chose  commo- 
dément. Donnez-moi  le  loisir  île  faire  ce  que 
l'ous  désirez.  Je  n ai  pas  eu  assez  de  husir 
pour  y penser.  Je  n en  ai  pas  eu  k husir. 
Cet  Ouvrage  demande  du  loisir,  fous  ne  me 
donnez  pas  le  loisir  de  respirer. 

À loIMR.  loc.  adv.  À son  aise,  à sa  com- 
modité, san»  se  presser,  fous  ferez  cela  à 
loisir,  fous  y penserez  à loisir.  Examinez 
rrla  à loisir,  plus  à loisir.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens,  À mon  loisir,  à votre  husir, 
à son  loisir. 

//  s'en  repentira  à loisir,  se  dit  D’un 
homme  qui  lait  quelque  chose  dont  on  croit 
qu’il  sentira  longtemps  les  suites.  On  dit 
aussi  dan»  le  même  sens,  Il  aura  tout  le 
loisir  de  s'en  repentir. 

LOK 

LO  K,  s.  m.  T.  de  Médec.  Fojex  Loocu. 
LOM 

lombaire,  adj.  de»  deux  genre*.  T. 
d Anal.  Qui  appartient  aux  lomoes.  La  ré- 
gion lombaire.  Les  vertèbres  lombaires. 


LO  U 

LOMBARD,  s.  m.  Nom  d’un  établisse- 
ment  «titormé,  dan'*  plusieurs  villes,  pour 
faire  des  prêts  sur  gage».  Dans  les  fomliirds, 
l'intérêt  est  réglé  pur  le  magistrat. 

LOMBES.  s.  in.  pl.  T.  a Anal.  Partie  în-| 
férieurr  du  do*,  composée  de  citU|  vertèbre* 
et  des  chairs  qui  y sont  attachées. 


LOW  DSI  R.  s.  m.  Drap  léger  fait  à Fhni- 
tation  de  quelques  draps  de  Londres.  Ixs 
tond rin  a se  fabriquent  dans  nos  provinces 
méridionales. 

Lo Xi. , oîf  crF.  adj.  Il  se  dit  Dr*  objet» 
considérés  dans  leur  étendue,  d'un  boni, 
d’une  extrémité  à l’autre,  et  par  opposition 
à Court.  Un  bâton  long  de  tant  de  pieds . tsi 
harpe  a des  cordes  plus  longues  les  unes  que 
les  autres.  Tirer  une  longue  ligne  sur  le  pa- 
pier. Un  long  roi.  Dr  longues  jambes.  De 
longs  bras.  Une  barbe  longue.  Une  longue 
allée.  Un  long  r Arm  in.  Le  cours  dn  Danube 
est  long.  Jvoir  ta  taille  longue  et  menue. 

IlaLt  long , Iji  soutane  et  le  long  man 
teau  que  portent  les  ecclesiastiques.  U était 
en  habtt  long. 

Lunette  de  longue  rue,  ou  simplement 
Longue-rue,  Lunette  d’approche,  lunette 
avec  laquelle  on  voit  le*  objets  éloignes. 

Prov,  cl  tig.,  /tenir  les  tien  fs  longues,  luen 
longues,  Être  a (Ta  mé , après  avoir  été  long- 
temps sans  manger 

Fig.  et  fan».  ( //  a tes  bras  longs , les  mains 
Ion  gués.  Son  pouvoir  s’étend  bien  loin. 

Klhjitiq. , Prendre  le  plus  long,  son  p/n. 
long.  Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long 
chemin,  fous  êtes  tenu  ici  par  telle  me,  vou.i 
avez  pris  lé  /dus  long.  C est  le  plus  long  de 
beaucoup , c est  votre  plus  long. 

Fig.,  Prendre  te  plus  long.  Se  servir  des 
mou-ns  les  moins  propre*  à faire  réussir 
promptement  ce  qu  on  a entrepris.  _ 

Ioac,  se  dît  aussi  D'une  surface  consi- 
dérée dan»  sa  plus  grande  dimension,  et 
par  opposition  à Large.  La  surfacr  d un 
parallélogramme  est  le  produit  de  la  longueur, 
qu'on  appelle  le  dite,  multiplier  peu  la  lar- 
geur, qu  on  appelle  la  base.  Une  table  longue. 
Ce  jardin  est  plus  long  que  large.  Un  champ 
long  et  étroit. 

i-OKC,  signifie  encore,  Qui  dure  plus 
ou  moins  longtemps.  En  été  tes  jours  sont 
longs.  Le  temps  est  long  à qui  attend.  Cela 
ne  sera  pis  ae  longue  durée.  1/  y a un  très- 
long  temps  qu’on  ne  l a uu.  Son  absence  a 
été  longue.  Un  long  voyage.  De  longues  souf- 
frances. Une  longue  et  heureuse  nie.  Un  long 
règne.  Un  long  repas.  Des  raisons  longues  à 
déduire.  Cela  serait  trop  long  à vous  raconter. 
Une  longue  suite  d~ observations,  boire  à longs 
traits.  Cela  est  (f  une  longue  discussion. 

Mail  à longues  années,  bail  à long  terme, 
Bail  dont  la  durée  s’étend  au  delà  du  nom- 
bre d’années  de»  baux  ordinaire». 

Ouvrage,  affaire  de  longue  haleine.  Ou- 
vrage, affaire  qui  demande  beaucoup  de 
temps  et  de  soin. 

P ou/ g*  de  long  cours , Voyage  par  mer, 
dont  le  but  et  le  terme  sont  fort  éloignés. 

Fa  ni.  et  dGptiq. , fl  ne  ta  fera  pas  longue, 
H ue  vivra  pas  longtemps. 

Syllabe  longue,  voyelle  longue.  Syllabe, 
voyelle  dont  la  prononciation  doit  avoir 
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Tour  le  losc,  tout  ou  loxo  de,  si- 
gnifient aussi,  Pendant  toute  la  durée  de. 
Il  a jeûné  tout  le  long  du  carême.  U a prié 
Dieu  tout  le  long  de  ta  messe.  Il  travaille  tuât 


LO  N 

plus  de  durée  que  celle  d'une  syllabe,  d'une 
voyelle  brève.  A est  long  dans  pâte  et  Arr/’j 
dans  rate.  Voyez  plus  bas  Loaoci  sub- 
stantif. 

Long,  se  dit  particulièrement  Des  ou-  le  long  de  la  semaine.  Il  s’est  dherti  tout 
rragea  d’esprit,  soit  que  Ton  en  considère  du  long  de  Cannée. 

l’etcndiie,  soit  qu’on  ait  égard  au  temps  j A i. v mscvi.  lac.  adv.  Avec  le  temps.  Il 
nécessaire  pour  les  lire,  les  réciter,  les  en-  marche  bien  les  premiers  jours;  mais,  a la 
tendre.  Cet  ouvrage  est  bien  long.  Un  long  longue , il  se  base.  Tout  t'use  à ta  longue, 
jtoemr.  Un  long  discours.  Une  longue  ha-  ! A la  longue  on  en  viendra  à bout, 
rringur.  IéNAVIMITB.  ».  f.  Patience  avec  la- 

Lokg,  signifie  aussi.  Lent,  tardif.  Dépé-  quelle  un  être  puissant  et  bon  endure  les 
chez;  que  vous  étrs  long.'  Cet  ouvrier  estLcn  fautes,  le»  insu  rte*  qu’il  pourrait  punir-  ta 
long.  U est  long  à tout  ce  qu'il Jait.  Les  vieil-  bmganimitè  de  Dten  envers  Us  pécheurs.  On 
lards  sont  longs  en  tout.  Ces  arbres  sont  longs  nr  saurait  trop  louer  (a  longanimité  de  ce 
à /Métis ter,  à croit re. 

Loue  y masculin,  est  aussi  substantif;  et  I 
alors  il  signifie,  I ongiicnr,  par  opposition 
à largeur.  Ces  rideaux  ont  deux  aunes  de 


long. 

S'étendre  de  son  long,  tout  de  son  long. 
Tomber  à terre,  ou  se  coucher,  en  dé- 
ployant nu  en  bissant  aller  son  corps  dan* 
toute  sa  longueur. 

Scieur  de  long,  Ouvrier  qui  seir  des  pièce» 
de  bois  en  long,  pour  luire  des  planche». 

Fam.,  U nous  en  a dit  long.  Idem  long.  Il 
nous  a dit  beaucoup  de  choses  sur  tel  sujet. 


prince. 

Il  signifie  aussi.  Patience,  courage  dans 
le  malheur.  Il  a supporté  ses  maux  avec  une 
longanimité  exemplaire,  méritoire. 

LONGE.  ».  f.  T.  de  Cuisine.  Ig  moitié 
de  l’échine  d’un  'eau  ou  d’un  chevreuil, 
depuis  le  bas  de  l'èpaulc  jusqu'à  la  queue. 
Une  longe  de  veau,  de  chevreuil. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d’Urté 
longe  de  veau.  Manger  dune  f forme  longe. 

Lune  c,  terme  de  Manège,  signifie.  Une 
corde  de  chanvre,  de  crin,  ou  un  morceau 
de  cuir  coupé  en  long,  m forme  de  courroie, 


F.n  saivur  long,  bien  long.  Lire  fin,  rusé,  delanicre,  qui  sert  il  attacher  un  cheval  au 
difficile  à surprendre.  Dan»  ees  phrases,  [râtelier,  a rouge,  etc.,  on  à le  conduire 


Ixmg  est  pris  adverbialement. 

Loiont,  féminin,  se  dit  substantivement 
dTJne  syllabe  longue.  Le  dactyle  est  composé 
tfune  longue  et  de  deux  brèves. 

Fig.  et  Jam. , Observtr  1rs  longues  et  tes 
brries.  Rire  très- cérémonieux  Etre  ex- 
trêmement circonspect  et  exact  en  tout  ce 
qu’on  fait. 

Fig.  et  fam.,  //  en  sait  les  longues  et  les 
biè%-rs,  se  dit  D’un  homme  habile  et  intel- 
ligent en  quelque  affaire. 

Dr  long,  r»  Loao.  loc.  adverbiale*.  F.n 
longueur,  dan*  le  sens  de  la  longueur.  // 
/tint  met  ne  ce  bois  île  long,  en  long.  Fendre 
en  long. 

Fam.,  Tirer  de  long.  S’esquiver,  s’enfuir. 
Quand  il  rut  fait  son  coup,  il  tint  de  long. 
Il  a vieilli. 

Fîg.,  Tirer  de  long,  Apporter  des  délais 
dans  une  affaire. 

En  long  et  en  birge.  En  longueur  et  en 
largeur  alternativement.  Il  n’est  guère  imité 
que  dans  cette  phrase.  Se  promener,  aller 
en  long  et  en  large.  On  dit  aussi  quelquefois, 
dans  le  même  sens,  De  long  en  large. 

Au  Los  g,  tout  vu  Loue.  loc.  adv . Am- 
plement. Il  a traité,  il  a expliqué  cela  bien 
au  long.  Je  vous  écrirai  plus  un  long.  H en 
a discouru  bien  nu  long,  rouf  au  long.  C rt  au- 
teur en  pirlc  au  long  dans  ton  on  c rage. 

Da  Losotiï  m via.  Icc.  adv.  Depuis  long- 
temps. Je  le  connais  de  longue  main.  Il  est 
mon  ami  de  longue  main. 

La  losc,  tout  La  une,  tout  du  losc, 
vu  lu  a g t>*.  Inc.  prépositives.  F.n  côtoyant. 
Le  long  de  la  rivière.  ,4 Net  tout  le  long,  tout 
du  long  de  r eau , tout  le  long  de  la  prairie , 
du  chemin,  au  long  du  bois. 

Pror.  et  fig-  , Il  en  a eu  tout  du  long  de 
faune,  se  dit  D’un  homme  qui  a été  fort 
midmrné,  fort  maltraité,  de  quelque  ma- 
nière que  re  s it.  On  dit  aussi  clan»  le  même 
sens  : On  lui  en  a donné  tout  du  long.  It  en 
a eu  du  long  et  du  large. 


quand  on  ne  le  monte  pas.  La  longe  d un 
chexat.  Ce  cheval  marche  sur  sa  lange.  Fl 
rompra  sa  longe.  U est  attaché  à deux  lon- 
ges. Mener  ttn  thêta/  jtar  la  longe. 

Fig.  et  fam..  Marcher  Sur  sa  longe,  dans 
sa  longe.  S'embarrasser  dans  1rs  mesures 
qu'on  prend,  dans  le*  discours  qu’on  tient. 

I xiNGR , se  dit  également  dTJne  coitle 
d* une  certaine  étendue,  placée  à l'anneau 
du  caveçon,  et  qui  sert  a tenir  un  cheval 
que  l'on  trotte  sur  de»  cercle*.  Trotter  un 
cheval  à la  longe,  à la  plate -lange. 

LONGER.  v.  a.  Marcher  le  lourde.  L'ar- 
mée longea  fa  rivière.  Le  cerf  a longé  cette 
route.  .. 

Il  signifie  aussi,  S'éffnm^e  long  de;  et, 
en  ce  sens,  il  s«  dit  Des  choses.  Un  bots  qui 
longe  la  côte. 

Longé  , r.e.  participe. 

LONGÉVITÉ.  ».  f.  J ongue  durte  de  la 
vie.  Iji  longévité  des  car /tes,  des  cor  beaux, 
des  cerfs.  Tables  de  longévité. 

i.o  !V fi  mi  ÉTRIE.  s.  f.  T.  de  Géom.  Art 
de  mesurer  les  longueurs. 

LONG  ITT DE.  s.  f.  T.  de  Géogr.  Distance 
en  degré»  d’un  lieu  quelconque  à un  pre- 
mier méridien.  On  compte  1rs  degrés  de  lon- 
gitude depuis  te  premier  méridien  convenu. 
Prendre  les  longitudes.  C r lieu  est  à tant  de 
degrés  de  longitude,  et  à tant  de  latitude.  Ce 
serait  une  heureu.tr  découverte  que  de  trouver 
fa  longitude  sur  mer,  tes  longitudes  en  nter. 

Longitude,  est  aussi  un  ternie  tfA strw- 
nomîe,  et  se  dit  de  Iji  distance,  en  degré», 
qui  existe  entre  un  astre  rapporté  a leclip- 
liqtie,  et  le  point  équinoxial  du  printemps. 

LONG  ITT  DIN  AL.  ALR.  adj.  T.  didac- 
tique. Qui  est  étendu  en  long.  Les  mem- 
branes qui  composent  1rs  vaisseaux  sont  ris- 
sues  de  deux  plans  de  fibres,  tes  unes  circu- 
laires, 1rs  autres  longitudinales. 

LONGITUDINALEMENT.  adv.  En  lon- 
gueur. Mesurer  une  dune  longitudinalement. 

i i > v i.  j o r m r,  5 ÉB.  adj.  T.  de  Manège. 

17. 


i3i  LOP 


LOR 


LOT 


H se  dit  D’un  cheval,  d'une  jument  dont 
le»  articulation»  inférieure»  sont  trop  lon- 
gues. Ce  chextsl  est  long-jointe,  trop  long- 
j ointe. 

LONGTEMPS,  adv.  Il  exprime  Un  long 
espace  de  temps.  Cela  dure  longtemps,  trop 
longtemps.  Il  a négligé  trop  longtemps  ses 
études.  Il  y a longtemps  qu'il est  menu,  fl  est 
bien  longtemps  a revenir.  Il  ne  saurait  vivre 
longtemps,  il  a été  longtemps  malheureuse. 
Cent  est  J ait  depuis  longtemps.  U en  n pour 
longtemps.  Nous  nous  connaissons  dès  long- 
temps. Il  a demeuré  pendant  longtemps  dans 
cette  ville, 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long 
temps,  livre  longuement.  Il  a parlé  longue- 
ment, et  a fort  ennu)é  l'assemblée. 

LONGUET , ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Long.  Qui  est  un  peu  long.  Cela  est  longuet. 
Son  discours  a été  longuet , un  peu  longuet. 
Il  est  familier. 

LONGUEUR.  ».  f.  Dans  le  sens  où  Long 
est  opposé  à Court , L’étendue  d’un  objet 
considéré  d’un  bout,  d’une  extrémité  à 
l'autre.  La  longueur  cf un  bâton , tf  une  lance, 
d" une  allée,  d’une  route.  Cette  perche  est 
tf  une  juste  longueur,  tf  une  bonne  longueur. 

Épée  de  longueur,  Épée  de  défense , plu» 
longue  que  le»  petites  épées  qu'on  portait 
ordinairement  a la  cour  et  à la  ville. 

Loscvnir  v,  signifie  aussi,  L'étcuduc  d’une 
surface  considérée  dans  sa  plus  grande  di- 
mension, par  opposition  à Largeur.  Cette 
cour  a vingt  mètres  de  longueur,  sur  dix  de 
largeur.  La  longueur  d’un  jttrdin , tf  un  tapis. 
L'architecte  n'a  pas  donné  assez  de  longueur 
à ce  salon. 

Loi*  gibus,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
duree  du  temps.  J Ai  longueur  du  temps  lui  ' 
a fait  oublier....  La  longueur  des  jours  et  des  \ 
nuits.  La  longueur  tf  un  siège,  dune  maladie.  , 
Ses  visites  sont  d’une  longueur  insupportable. 

Loscuttis,  %e.  dit  ru  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit  considérés  sou»  le  rapport  de  l’éten- 
due, ou  sous  celui  du  teiiqts  qu'on  met  à 
le»  lire,  à le»  réciter,  à les  entendre.  La 
longueur  d’un  ouvrage,  d un  discours,  d'un 
sermon.  Ce  poème  est  tf  une  longueur  assom- 
mante. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  est  superflu,  ce 
qui  surabonde.  Il  y a des  longueurs  dans 
ce  discours,  dans  cette  tragédie. 

LoHcuatra,  signifie  encore,  Lenteur  dans 
le»  actions,  dans  les  alfaires.  Je  suts  en- 
nuyé de  ses  longueurs.  Ce  sont  des  longueurs 
insupportables , tf  étranges  longueurs.  C'est 
une  longueur  affectée.  Il  ne  finit  rien , quelle 
longueur  ! Les  longueurs  de  la  chicane. 

Ea  Longueur.  loc.  adv.  Dans  le  sens  de 
la  longueur.  Scier , fendre , mesurer  en  lon- 
gueur. 

Cette  locution  s’emploie  aussi  pour  mar- 
quer de  long»  délais.  Cette  affaire  traîne  en 
longueur.  Tirer  tes  choses  en  longueur. 

LüOr.H.  ».  m.  T.  de  Médecine,  emprunté 
de  l'arabe.  ( On  prononce , et  quelques-uns 
écrivent,  LoJt.  ) Potion  médicinale  adouci», 
sanie  et  calmante.  Looch  blanc.  Looch  tert. 
Les  loochs  se  prennent  ordinairement  par 
cuillerées . 

LOP 

LOPIN,  a.  m.  Morceau  de  quelque  chose 
qui  se  mange,  et  principalement  de  viande.  Il 


est  populaire,  et  ne  *e  dit  guère  qu’en  plai- 
santerie. Gros,  petit  lopin.  On  lui  en  a donne, 
il  en  a emporte  un  bon  lopin , de  bons  lo- 
pins. 

Il  se  dit,  par  extension,  d’Unc  portion 
de  quelque  chose  qui  était  à partager.  Il 
a eu,  il  a emporté,  il  a attrapé  un  boa  lopin 
de  cette  succession.  Il  en  a eu  son  lopin. 

LOQ 


LOQUACE,  adj.  des  deux  genre».  ( On 
prononce  Lncouace.  ) Qui  parle  beaucoup. 
Cet  homme  est  bien  loquace. 

LOQUACITÉ,  s.  f.  (On  prononce  Lo- 
couacité.  ) Habitude  de  parler  beaucoup. 
Cet  homme  est  tf  une  loquacité  fatigante. 

LOQUE,  s.  f.  Pièce,  morceau  d’une  étoffe, 
d'une  toile  usée  et  déchirée.  Cet  habit  s’en 
va  en  loques,  est  en  loques,  tombe  en  loques. 
Il  e»t  familier. 

LOQU&LE.  s.  f.  (On  prononce  Locüèlc.) 
Facilité  à parler  des  choses  communes  en 
termes  communs.  Il  a de  la  loquèle.  Il  est 
familier. 

LOQUET,  s.  m.  Sorte  de  fermeture  très- 
simple  que  l’on  met  aux  portes  qui  u'ont 
point  de  serrure,  et  à celles  dont  le  pêne 
est  donnant.  Cette  porte  ne  ferme  qu'au 
loquet.  Haussez,  leiez  le  loquet. 

LOQUETEAU,  s.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  ordinairement  aux  volets  d’en  haut 
d'une  fenêtre,  et  auquel  on  attache  un  cor- 
don, afin  de  pouvoir  les  ouvrir  cl  1rs  fer- 
mer aisément. 

LOQUETTE.  s.  f.  Diminutif* de  Ijnque. 
Petite  pièce,  petit  morceau.  Une  biquette  de 
morue.  Il  est  populaire. 

LOR 


LORD.  s.  m.  Titre  d’honneur  usité  en 
Angleterre.  Il  signifie  Seigneur,  et  Jll/foid 
veut  dire  Monseigneur.  Lard  Buckingham. 
Ijord  Marllxsrough.  la  chambre  des  lords, 
des  pairs  tf  Angleterre.  Milord  duc.  Oui, 
milord. 

LORGNER,  v.  a.  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  côté , et  connue  à la  dérobée.  | 
Lorgner  quelqu'un , quelque  chose.  Il  est  fa- 
milier. 

11  signifie  aussi , Regarder  avec  une  lor- 
gnette. du  spectacle , il  lorgne  toutes  les  I 
femmes. 


Fig. , Lorgner  une  femme , La  regarder  de 
manière  à faire  croire  qu’on  a du  goût  pour 
elle. 

Fig-,  Lorgner  une  charge , une  place,  un 
héritage.  Avoir  des  vues  sur  une  charge, 
sur  une  place,  sur  un  héritage. 

I.oiicxà,  in.  participe. 

LORGNER  IL.  ».  f.  Action  de  lorgner. 
Les  lorgucries  tf  un  fat.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

LORGNETTE,  s.  f.  Petite  lunette  (rap- 
proche, dont  on  se  sert  pour  voir  les  ob  jets 
peu  éloignés.  lorgnette  de  spectacle.  Une 
bonne  lorgnette.  Lorgnette  achromatique. 

LORGNEUR,  EURE.  s.  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Il  est  familier. 

LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette  à un  seul 
verre,  qu'on  porte  ordinairement  suspendue , 
à un  cordon. 

LORIOT.  ».  m.  Oiseau  de  Tordre  de»! 


Pavsereaux,  qui  est  à peu  près  de  la  gros- 
seur d’un  merle.  Le  plumage  du  mâle  est 
d’un  beau  jaune,  celui  de  la  femelle  est 
verdâtre. 

LOBS.  adv.  de  temps.  Alors,  le  temps 
dont  on  parle.  On  ne  remploie  maintenant 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Pour  lors.  En  ce  temps-là.  Je  roulais  le 
secourir  dans  sa  détresse,  mais  pour  lors  je 
n 'avais  pas  d ’ argent. 

Dès  lors.  Dès  ce  temps-là.  Dès  lors  il 
commenta  à me  prendre  en  haine. 

Dès  lors,  se  dit  aussi  pour  De  là  ou  Dès 
là,  par  forme  de  conséquence.  Cet  accusé 
s'enfuit ; dès  tors  il  devint  suspect  à leurs 
yeux. 

Lou»  dk.  loc.  prépos.  Dans  le  temps  de, 
au  moment  de.  Lors  de  son  élection , de  son 
ai  r ne  ment  à la  couronne,  de  son  mariage. 

LORSQUE,  ronjonct,  (L’E  s'élide  ordi- 
nairement devant  les  pronoms  H,  die,  on, 
et  devant  Un,  une.)  Quand.  J'en  jugerai 
lorsque  je  serai  mieux  informé.  Lorsqu'ils 
viendront.  Lorsqu'un  homme  vous  (tint... 
Lorsque  Alexandre  pénétra  dans  l Inde. 

Quelquefois  Lors  est  sépare  de  que  par 
un  autre  mot.  C'est  un  homme  qui  a te  se- 
cret de  plaire , lors  même  qu  il  contredit. 

LOS 

LOS.  s.  m. Vieux  mot  qui  signifie,  l ouange. 

LOSANGE,  s.  f.  Figure  quadrilatère, 

formée  de  deux  angles  aigus  et  de  deux 
angle»  obtus.  Un  diamant  taillé  en  losange . 
D apres  les  tègks  du  Ida  son , les  filles  por- 
tent fée u de  leurs  armoiries  en  losange. 

LOT 

LOT.  s.  m.  Portion  d’on  tout  qui  se  par- 
tage entre  plusieurs  personnes.  11  ae  dit 
principalement  en  matière  de  suecexvioa. 
Faire  des  lots.  Voilà  trois  lots , choisisses. 
Im  formation , la  composition  des  lots.  Ce  lot 
est  plus  fort  que  l'autre.  Egaliser  les  lots. 
Faire  tirer  les  lests  par  un  enfant.  Les  lots 
ont  été  tirés  au  sort.  Ijt  lot  qui  lui  est  érhu. 

Il  signifie  aussi , Ce  qui  échoit  dans  une 
loterie  à chacun  de»  billets  gagnant».  Le 
gros  Int  lui  est  échu.  Gagner  un  lot  de  dix 
mille  francs. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Destinée,  sort,  partage.  Mon  lot  est  d'être 
persécuté.  L i misère  et  la  douleur  sont  deve- 
nues le  lot  de  cette  famille. 

LOTERIE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  hasard 
où  Ton  fait  des  mises,  pour  lesquelles  on  re- 
çoit des  billets  portant  des  numéros:  celui 
ou  ceux  de  ces  numéros  qui  sortent,  lors- 
que le  tirage  a lieu , donnent  droit  à un 
lot,  à la  propriété  d'un  objet.  Faire  une 
loterie.  Mettre  une  terre , une  maison , une 
montre,  un  tableau  en  loterie.  Ouvrir , fer- 
mer, tirer  une  loterie.  Mettre  à une  loterie^ 
Gagner  à une  loterie. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d’t'uc  es- 
pèce de  banque  établie  par  quelques  tou- 
vcrnrments,  dans  laquelle  les  particuliers 
font  des  mises , et  courent  la  chance  de 
perdre  leur  argent  ou  de  gagner  dca  som- 
mes plus  ou  moins  considéra***».  Établir  9 
créer  une  loterie.  Loterie  clandestine.  Loterie 
étrangère.  Loterie  royale  de  France.  Bureau 


LOT 

Je  loterie.  Mettre  à la  loterie.  Billet  Je  loterie. 
Tirer  la  loterie.  Le  tirage  Je  la  loterie.  La 
liste  Jet  numéros  sortis  à la  loterie  Je  Lyon. 
Le  premier  numéro  sortant  Je  la  loterie  royale 
sert  très-souvent  à déterminer  le  billet  ga- 
gnant des  loteries  particulières.  L'adminis- 
tration Je  ta  loterie.  Gagner  à la  loterie.  Il  a 
perdu  sa  fortune  à la  loterie.  Les  loteries  sont 
des  pièges  tendus  à la  cupidité.  Les  loteries 
sont  des  institutions  très-immorales. 

Gagner  un  extrait,  un  ambe , un  terne,  un 
qua terne  à la  loterie,  Avoir  dans  son  billet 
un,  deux,  trou,  quatre  des  numéros  sor- 
tis de  la  roue  de  fortune,  au  tirage  de  U 
loterie. 

Fig.  et  fin.,  Cest  une  loterie,  CTest  une 
•(Taire  de  hasard.  On  dit  aussi,  C'est  un 
terne  à la  loterie,  en  parlant  D’un  avantage 
d’un  bien  que  le  hasard  seul  procure. 

Prov.  et  hg. , Ce  monde  est  une  loterie,  Le 
hasard  règle  la  plupart  des  choses  de  ce 
monde. 

Lotxbie,  est  encore  le  nom  dlln  jeu  de 
cartes,  dont  les  règles  et  les  termes  sont 
analogues  à ceux  de  la  loterie  proprement 
dite. 

LOTIER.  a.  m.  Plante  odorante  de  la 
famille  des  Légumineuses,  qui  ressemble  au 
trèfle,  et  dont  l'espèce  la  plus  remarquable 
est  appelée  Trèfle  musqui  ou  Faux  oaume 
du  Pérou. 

LOTION,  s.  f.  11  se  dit,  en  Chimie,  de 
L’action  de  laver  des  terres,  des  cendres, 
ou  autres  matières,  pour  en  extraire  les 
parties  solubles  qu’elles  contiennent.  Tirer 
tes  sels  tf  un  mixte  par  plusieurs  lotions  réi- 
térées. 

11  signifie  pareillement,  en  Pharmacie 
L’action  de  laver  un  médicament  dans  l’cai 
ou  dans  quelque  liqueur  convenable. 

Lotiox  , en  Médecine,  signifie,  L’action 
de  laver  quelque  partie  du  coiim,  pour  l'a- 
doucir, ramollir,  la  rafraîchir,  la  déter- 
ger,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  quelconque 
employée  à cet  usage. 

Il  signifie  quelquefois.  Ablution,  bain. 
Les  lotions  fréquentes  sont  en  usage  dans 
les  pays  chauds. 

LOTIR,  v.  a.  Faire  des  lots,  des  portions 
d’une  succession  à partager  entre  plusieurs 
personnes.  Lotir  une  succession,  les  effets 
dune  succession. 

U te  dit  aussi  en  parlant  De  toutes  les 
autres  choses  qu'on  partage  entre  plusieurs 
personnes.  Des  libraires  ont  acheté  cette  bi- 
bliothèque en  commun , ils  t'ont  la  lotir  entre 
eux. 

Loti  , ra.  participe. 

Fam.,  Bien  loti,  Qui  a été  Tûen  partagé 
ou  favorisé  par  le  sort,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Elle  a fait  un  bon  mariage , elle 
est  bien  lotie. 

Fstn.,  Le  voilà  bien  loti,  se  dit  par  iro- 
nie De  quelqu’un  qui  a fait  un  mauvais 
choix , qui  est  trompé  dans  ses  espérances , 
ou  lésé  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

LOTIS»  AGE.  s,  m.  Opération  de  doei- 
maslîque , qui  consiste  à former  un  tas  avec 
le  minéral  pulvérisé,  et  a y prendre  de 
quoi  en  faire  Testai. 

LOTISSEMENT,  s.m.  Action  de  faire  des 
lots.  D se  dit  principalement  en  parlant 
De  marchandises. 


LOU 

LOTO.  s.  m.  Jeu  ressemblant  à une  lo- 
terie, et  qu’on  joue  avec  «les  numéros,  dont 
les  uns  sont  sur  des  boules  qu’on  tire  au 
hasard,  les  autres  sur  des  tableaux  distri- 
bués aux  joueurs.  Jouer  au  loto.  Faire  un 
loto. 

11  se  dit  aussi  Des  objets  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à ce  jeu.  Acheter  un  loto. 

Loto-dauphin,  Sorte  de  loto  moins  simple 
que  le  loto  ordinaire. 

LOTTE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  à plu- 
sieurs barbillons.  Manger  des  foies  de  lottes. 

LOTl'S  ou  LOTOS,  s.  m.  ( On  fait  sen- 
tir l’S.  ) Plante  aquatique  du  genre  Nénu- 
phar, qui  croit  dans  les  Indes  et  en  Égypte, 
et  qu’on  trouve  figurée  sur  plusieurs  mo- 
numents égyptiens.  La  fleur  au  lotus  est  un 
des  attributs  d /sis. 

LOV 

LOUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
digne  de  louange.  Une  action,  une  conduite 
louable.  Cela  est  bien  louable.  Cest  une  chose 
louable. 

H ne  s'emploie , en  parlant  Des  person- 
nes, qu’avec  la  préposition  de  suivie  d’un 
verbe  à l’infinitif.  Fous  êtes  louable , bien 
louable  de  vous  être  conduit  ainsi. 

Louxbls  , signifie , en  Médecine , Qui  est 
de  la  qualité  requise.  Du  sang,  du  pus 
louable.  Des  matières,  des  déjections  loua- 
bles. 

I.ouvnj-K , est  aussi  T.c  litre  d’honneur 
que  se  donnent  ordinairement  les  assem- 
blées des  cantons  suisses.  Les  louables  can- 
tons de  Zurich , Je  Berne , etc. 

LOUABLEMENT,  adv.  D’une  manière 
louable.  Il  s'est  conduit  très-louablement  dans 
cette  affaire.  Il  estpeu  usité. 

LOUAGE,  s.  m.  7 rnnsport,  cession  de  l’u- 
sage de  quelque  chose , laite  par  le  proprié- 
taire pour  un  certain  temps,  moyennant  un 
certain  prix.  Donner,  prendre,  tenir  à louage. 
Le  louage  d ' une  maison . fl  paye  tant  pour  le 
louage , tant  de  louage.  Un  cheval , un  car- 
rosse de  louage. 

Domestique  de  louage,  Domestique  dont 
on  loue  le  service  pour  peu  de  temps. 

LOUANGE,  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
relève  le  mérite  de  quelqu'un , de  quelque 
action,  de  quelque  chose.  Grande  louange. 
Louange  excessive,  exagérée , outrée,  fade, 
grossière , déplacée.  Louange  fine,  délicate, 
indirecte , détournée,  adroite,  ingénieuse,  sin- 
cère. Mériter,  s'attirer  des  louanges.  Cela  est 
digne  de  louanges.  Donner  des  louanges.  Ac- 
cabler de  louanges.  Prodiguer  les  louanges. 
Prostituer  ta  louange . Être  sobre  de  louanges. 
Chanter  les  louanges  de  Dieu.  Publier,  célé- 
brer les  louanges  de  quclqu  un.  On  l a comblé 
de  louanges.  Cest  un  homme  au-dessus  des 
louanges,  au-dessus  de  toutes  louanges.  Amou- 
reux, a\4ile  de  louanges.  Sensible  à la  louange. 
//  n‘a  que  faire  de  vos  louanges.  Se  mettre, 
s'étendre,  ne  pas  tarir  sur  les  louanges  de 
quelqu'un.  Cela  tourne  à sa  louange.  On  peut 
dire  à sa  louange  que...  Toute  la  terre  re- 
tentit des  louanges  de  ce  héros.  Distribuer 
avec  discernement  te  bhime  et  la  louange. 
Louange  à Dieu. 

Fam. , Chanter  les  louanges  de  quelqu'un , 
Le  louer,  dire  du  bien  de  lui.  Nous  avons 
chanté  i*o#  louanges. 


LOU 


■ 33 


Prov,  et  fig. , Voilà  des  vers  à sa  louange, 

dit  ironiquement  D'un  écrit,  d’un  dis- 
cours où  H y a quelque  chose  de  fâcheux, 
de  désagréable  pour  quelqu’un. 

LOUANGER.  v.  a.  Louer,  donner  des 
louanges.  Il  ne  se  dit  qu’en  plaisantant. 
C'est  un  homme  qui  aime  a être  louangé.  Elle 
veut  qu'tm  ta  louange  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir. 

Louvüci,  es.  participe. 

LOUANGEUR  T EUS  K.  s.  Celui , celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  donner  des  louanges 
sans  discernement.  C'est  un  fade  louangeur, 
un  louangeur  à gages,  un  louangeur  fasti- 
dieux. Une  louangeuse  éternelle. 

11  s’emploie  aussi  adjectivement.  //  n'est 
pas  louangeur.  Discours  louangeur.  Ton 
louangeur. 

LOU  LUE.  adj.  des  deux  genres.  Dont  les 
yeux  ont  une  différente  direction.  Il  est 
touche.  Cette  femme  est  touche. 

D se  dit  aussi  Des  yeux  mêmes  et  du  re- 
gard. Avoir  les  yeux  louches,  te  regard  tou- 
che. 

Louche,  signifie  figurérnent,  Qui  n'est 
pas  clair,  net,  transparent.  Ce  tvn  est  hu- 
che. Ces  perles  ont  un  vil  louche. 

Il  s'emploie  aussi  figuréimnt,  au  sens 
moral.  Ainsi  on  dit  : Cette  phrase , cette  ex- 
| pression  est  huche.  Le  sens  n’en  est  pas 
clair,  n’en  est  pas  bien  déterminé.  Cette 
action  est  huche,  L’intention  en  est  équi- 
voque. 

11  sc  prend  quelquefois  sukstanlhement, 
au  masculin,  aans  le  sens  qui  précède.  Cela 
jette  du  louche  dans  la  phrase.  //  y a du 
huche  dans  cette  affaire , dans  la  conduite  de 
cet  homme. 

LOUCHER,  v.  n.  Avoir  des  yeux  dont 
fun  n’a  pas  la  même  direction  que  l’autre. 
Voilà  un  bel  enfant,  c'est  dommage  qu  'il  lou- 
che. Cette  dame  a les  yeux  beaux,  mais  elle 
louche  un  peu.  Cet  enfant  louche  par  inter - 
s'allés. 

LOUCHET.  s.  m.  Sorte  de  boyau  propre 
à fouir  la  terre. 

LOUER,  v.  a.  Donner  à louage.  Louer 
une  maison  à quelqu'un.  Louer  un  apparte- 
ment dans  sa  maison.  Maison,  chambre  à 
louer.  Louer  une  loge  dans  un  théâtre.  Louer 
des  habits , des  livres.  Un  tapissier  qui  hue 
des  meubles.  Louer  des  voitures,  des  che- 
vaux. 

Il  signifie  aussi , Prendre  à louage,  f!  m 
quitter  sa  maison,  il  en  a lotte  une  autre. 
Louer  un  cabriolet , ms  céeiw/.  Louer  un  ameu- 
blement. Louer  des  habits  à la  friperie,  des 
ouvriers  à fa  journée. 

11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signine  alors,  Se  donner  à 
louage,  engager  son  service,  son  travail 
pour  un  salaire.  C'est  un  pauvre  homme  qui 
se  hue  à la  journée.  Il  se  loue  à qui  plus  lui 
donne. 

Il  s'emploie  de  la  même  manière  en 
parlant  Des  choses  qu'on  prend  à loyer. 
Les  appartements  se  louent  fort  cher  dans 
ce  quartier. 

Loué,  iu  participe. 

LOUER,  v.  a.  Honorer  et  relever  le  mé- 
rite de  quelqu'un,  de  quelque  action,  de 
quelque  chose,  par  des  termes  qui  témoi- 
gnent l'estime  qu’on  en  fait.  Louer  haute- 
ment, dignement,  finement,  délicatement , 
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grossièrement.  Louer  Lieu.  Louer  et  remer- 
cier Lieu.  Louer  les  belles  artions.  //  faut  su - 
voir  louer  et  blâmer  à propos.  Louer  quel- 
qu'un en  /uct.  On  fa  fort  loué  fie  son  pro- 
cède. On  le  loue  <i  a>  car  fait , pour  (Hoir  fuit 
cette  démarche.  It  en  sera  loué  de  tous  les 
gens  de  bien,  par  tous  les  gens  de  bien . 

II  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 
ne  suit  pas  louer.  U ne  s entend  pas  à louer. 

I)  s’emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  donner  des  louan- 
ge*. C'est  un  h tut  une  qui  se  loue  a tout  propos. 
Il  est  malséant  de  se  louer  soi  - même.  Ces 
deux  auteurs  se  louent  l un  l autre  sans  pu- 
deur. 

Se  limer  de  qurlqu  'un  , de  quelque  chose , 
Témoigner  qu  ou  en  est  satisfait.  J'ai  sujet 
de  me  louer  de  fui,  d en  a Jort  bien  usé  avec 
moi.  Je  n 'ai  pis  eu  a me  louer  de  cette  ac- 
quisition. Je  me  loue  fort  du  c final  que  tous 
matez  prêté.  Je  me  loue  beaucoup,  j ai  Jort 
à me  louer  du  remède  que  vous  m avez  in- 
diqué. 

Lové,  é«.  participe.  ÏMge  louée. 

Dieu  scit  loué!  Sorte  J’nrlainolion  par 
laquelle  on  témoigne  ton  contentement  «le 
quelque  chose.  Dieu  soit  loué ! me  roda  dé- 
livré de  cet  importun. 

LOCKl'R  y KL  SK.  ».  Celui,  celle  qui  fait 
métier  de  donner  quelque  chose  a louage. 
Vn  loueur  de  chevaux,  de  voituses,  de  cham- 
bres garnies.  Isuieiise  de  chaises  dans  une 
église , dans  une  promenade  publique. 

LOl’Kl  K , Kl  SK.  a.  Celui,  celle  qui 
donne  des  louanges.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part,  et  en  parlant  d Lu 
flatteur  qui  loue  à tout  propos.  Cest  un 
loueur  pcrfrr.tuel.  Un  loueur  impertinent.  Une 
loueuse  a gages.  Il  vieillit. 

LOL’GRK.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
bâtiment  marchand. 

UH  IS.  ».  m.  Monnaie  d'or,  ainsi  appe- 
lée, depuis  Louis  XIII,  du  nom  des  rois 
qui  l'ont  lait  frapper.  Le  louis  d or  fabri- 
qué en  IG40  testait  air  francs.  Quand  on  dit 
absolument , Un  louis,  on  entend  ordinai- 
rement Un  louis  d‘or  de  vingt-quatre  livres. 
Un  louis.  Ln  demi-louis.  Un  double  fouis. 
Poser  en  beaux,  en  bons  louis.  Lans  notre 
non  tenu  s s strate  monétaire,  le  lotus  est  rem- 
placé par  la  pièce  de  vingt  francs. 

LOI"  P.  s.  m.  Quadrupède  sauvage  et  car- 
nassier, (pii  ressemble  a un  grand  chien. 
Grand , jeune , vieux  loup.  iMup  gris.  Peau 
de  loup.  Un  loup  qui  emporte  une  brebis.  Ixi 
chasse  du  loup,  au  loup.  Loup  ravissant. 

Fatn.,  Il  Jait  un  froid  de  loup,  I je  temps 
est  Ires-rigourcux. 

Fam. , Être  enrhumé  comme  un  loup.  Etre 
fort  enrhumé. 

Fam.,  Manger  comme  un  loup,  Manger 
beaucoup. 

Marcher  à pas  de  loup.  Marcher  sans 
bruit  cl  à dessein  de  surprendre. 

Fig.  et  fam.,  P.tre  connu  comme  le  loup 
gris,  comme  le  loup  blanc.  Lire  extrême- 
ment connu. 

Prov.  et  Hg,,  Ln  faim  chasse  le  loup  hors 
du  hors,  fait  sortir  le  loup  do  bois,  1 a né- 
cessité détermine  un  homme  a faire , meme 
contre  son  inclination,  beaucoup  de  choses 
pour  sc  procurer  de  quoi  vivre. 

Prov.,  lig.  et  |K>p.,  Quand  on  parle  du  loup 
on  en  voit  la  queue,  sc  dit  Lorsqu’un  homme 


LOU 

| survient  au  moment  où  l'on  parle  de  lui. 
i Fig.  et  faut. , Il  a vu  le  loup.  Il  a vu  le 
i monde , il  est  aguerri  et  expérimenté. 

| Prov . et  lig. , U faut  hurler  avec  tes  loups, 
Il  faut  s’actouumxler  aux  inan  arcs.  aux 
mœurs , aux  opinions  de  cçux  avec  qui  l'on 
vit,  ou  avec  qui  l'on  se  trouve,  quoiqu'on 
□«  les  approuve  pas  cotiiTcmcni. 

Prov.  él  Gg. , Le  loup  mourra  dans  sa 
I peau,  llareRU'Ut  un  hum  liant  s'amende. 

Prov . et  lig. , Qui  se  fait  brebts , le  loup  U 
mange , Ceux  qui  oni  trop  de  bouté,  de 
douceur,  encouragent  lus  méiluuiU  a leur 
nuire. 

Prov.  et  lig..  Brebis  comptées,  te  loup  tes 
mange , Les  précaution*  ne  garantissent  pas 
toujours  d'clrr  trompé;  l'excès  de  précau- 
tion est  dangereux. 

Prov.  et  lig. , Les  loups  ne  se  mangent  pas , 
Les  méchants  s'épargnent  entre  eux. 

Fig.  et  tain.,  Ln/ie  chien  et  loup.  Le  mo- 
ment du  crépuscule  pendant  lequel  on  en- 
trevoit le»  objet»,  sans  pou  voir  le*  distinguer. 
il  était  entre  chien  et  loup,  quand  nous  crûmes 
apercevoir  plusieurs  fjrrsunnes. 

Fig.  cl  fam,,  Sr  mettre  à la  gueule  du 
loup,  S'exposer  à un  péril  évident  qu'on 
pouvait  éviter. 

Fig.  et  fam.»  Tenir  le  loup  parles  oreilles, 
Lire  dans  une  situation  dillkilc,  pressante, 
cl  ne  savoir  comment  en  sortir. 

Fig.  et  la  m.,  Donner  la  brebis  à carder 
au  loup.  Donner  a garder  quelque  chose  à 
une  personne  dont  on  devrait  se  délier. 

Fig.  et  fam.,  Enjrrmer  le  hap  dans  ta 
bergerie , Mettre,  laUser  quelqu’un  dan»  nu 
lieu,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  mal.  Il  signifie  auvsi , 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  qu’il  en  soit 
temps,  ou  Kaire  rentrer  un  mal  qu'il  fallait 
attirer  au  dehors. 

Saut  île  loup.  Fossé  a**c/  large  pour  n’ê- 
trr  lias  franchi  par  un  loup , cl  qu'on  creuse 
au  fioul  des  allées  d un  parc  pour  les  far- 
iner sans  ôter  la  vue  de  la  campagne. 

Loup  marin.  Espèce  de  phoque.  Couteau 
à manche  de  peau  de  loup  marin.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  certain  poisson  de  mer  a grosses 
dents  conique*. 

Fig.  et  lam. , Loup  de  mer,  Marin  à qui 
un  séjour  constant  »nr  mer  a lait  pcruic 
tout  usage  du  inonde. 

Bradent , découpure  è dents  de  loup , Bro- 
derie . découpure  qui  forme  une  suite 
d’angle*  aigus. 

En  Astronomie,  Le  Ixmp,  Constellation 
de  rhéini>pNci>  autral. 

I-our,  se  dit  ans*!  «fl’ne  espèce  de  mas- 
que  de  velours  noir,  que  les  dames  portaient 
autrefois  pour  garantir  leur  visage  du  bile. 

LtHJP-tKIVIE*.  s.  m.  Quadrupède 
carnassier  ressemblant  à un  grand  chat, 
mais  a queue  courte,  et  avec  »le*  pinceaux 
de  poils  aux  oreille».  Le  loup-cervier  est 
probable  me  tü  le  lynx  des  anciens.  Manchon  , 
Jourrure  de  htip-reivn-r. 

LM'PE.  s.  h T.  de  Méd.  Tumeur  enkys- 
tée qui  vient  sous  fa  peau,  qui  s’étéve  en 
rond,  cl  augmente  quelquefois  jusqu’à  une 
grosseur  prodigieuse.  //  lui  est  ici ut  une 
loupe  u la  tête,  sons  la  gorge.  Couper,  extir- 
per une  Sou  fie. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique, 
d’Uoe  excrounaoc*  ligneuse  qui  vient  aux 
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troncs  et  aux  branches  de  quelques  arbre*. 
Les  loupes  d orme  servent  à faire  de  jolis  ou- 
vrages de  tabletterie. 

Louea,  se  dit  aussi  d’Cn  verre  convexe 
des  deux  eûtes,  qui  grossit  les  objets  à fa 
vue,  et  qu'on  appelle  autrement  lentille. 
Se  servir  d une  loupe  pour  lire  de  très-petits 
caractères. 

Loc  r k , en  termes  de  Joaillier,  se  dit  (fUnc 
pierre  précieuse  que  fa  nature  n’a  pas  ache- 
vée. Loupe  de  saphir , de  rubis , etc. 

MlflWX,  Kl' S K.  adj.  Qui  a de»  lou- 
pes. Un  arb-e  loupeux.  Il  est  peu  usité. 

LOl'P-tJAKOl'.  v.  m.  Iloromcqiip drogrn* 
ignorants,  superstitieux,  accu»enl  d être 
sorcier,  et  de  courir,  fa  nuit,  par  les  rues 
et  le»  champs,  transformé  en  loup.  On  a 
tort  de  faire  peur  du  hiup-gnrou  aux  en- 
fants. 

Il  signifie  aussi,  figuréiuent  et  familière- 
ment. Un  homme  d’une  humeur  farouche, 
qui  ne  veut  avoir  de  société  avec  personne. 
A allons  ftoinr  chez  cet  homme-la , c est  un 
vrai  loup-garou , un  franc  loup-garou. 

LOI  RD,  Ol  R UK.  adj.  Pesant,  difficile  à 
mimer,  a jmrtrr.  En  ce  sen»,  il  est  oppo»é 
à Léger,  lin  Janleau  bien  lourd,  trop  lourd. 
Un  lourd  fardeau.  Cette  charge  est  trop  lourde 
pour  rôtie  c final.  Cette  arme  est  lourde  à 
pot  ter. 

Fig.,  Jx-oir  une  maison  bien  lourde.  Avoir 
une  mai*on,  un  ménage  très-coûteux.  On 
dit  de  même,  Cest  une  charge  bien  lourde , 
en  parlant  De  ce  qui  occasionne  beaucoup 
de  dè|Man*e.  Six  enjants  sont  une  charge  bien 
lourde  pour  ce  pauxwe  homme. 

Fig.  et  fam. . Une  lourde  tâche,  une  lourde 
besogne , etc. , Une  tâche , une  besogne  diffi- 
cile et  rude  a taire. 

Lucao,  signifie  aussi,  Qui  se  remue  avec 
peine,  avec  effort;  et  alors  il  est  opposé  à 
Dispos,  agile.  Les  chexanx  de  Flandre  sont 
lourds.  Cet  homme,  qui  était  autrefois  fort 
agile , est  dns-nu  bien  lourd. 

Faire  une  lourde  chute.  Tomber  de  haut, 
tombc-r  dr  tout  son  pokls. 

Fig.,  Une  lourde  Joute,  une  lourde  bévue, 
Une  faute,  une  bévue  grossière. 

Luc  un,  se  dit  figurcment , en  parlant  De 
l'esprit,  et  signifie,  Qui  manque  de  légè- 
reté, de  facilité,  de  promptitude,  de  finesse, 
de  grâce.  C est  un  homme  lourd,  bru  lourd, 
un  esprit  lourd.  Il  a ! esprit  lourd. 

Il  s'applique  également  À fa  manière  de 
converser,  au  style,  etc.  Une  euruersation 
lourde.  Un  style  lourd.  Une  plaisantent 
lourde. 

Il  s'emploie  souvent  aussi,  dans  une  ac- 
ception analogue,  en  Peînturr,  en  Sculp- 
ture, etc.  La  touche  de  ce  peintre  est  lourde. 
Ses  contours , ses  ciels  sont  lourds.  Sa  com- 
position est  lourde.  Lourd  de  couleur.  Lourd 
de  dessin.  Draperie  lourds.  Cette  statue  a des 
fermes  trop  lourdes.  1rs  ornements  de  c et 
édifice  sont  bien  lourds. 

LOI  RR  u t>  , AC  DE.  s.  Grossier  et  mal- 
adroit. U e il  un  lourdaud , un  gros  lourdaud, 
un  vrai  Inun/and.  Un  lourdaud  de  tillage. 
Une  grosse  bundaudr.  H est  familier. 

LOURDEMENT.  ad».  Pesamment,  rude- 
ment. Marcher , tomber  lourdement. 

lise  dit  au  figuré  pour  Gauchement,  sans 
finesse.  Plaisanter  lourdement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Grossièrement.  Fous 
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vous  trompez  lourdement,  si  vous  croyez... 
U a erré  lourdement. 

L.oi  Ri>KKit.  ».  f.  Faute  grossière  contre 
le  boa  ben»,  contre  la  civilité,  contre  la 
bien  mm  me.  Il  a fait  une  rtrunge  lourde  rte. 
H est  familier  et  peu  usité. 

LOlBDEl'R.  s.  f.  Pesanteur.  11  ne  se  dit 
guère  qu'au  figure.  Lu  lourt/eur  de  sim  ton. 
Lounleur  de  style.  Cet  ec ruina  est  d une  tour* 
dettr  assommante.  U y a de  Lt  lourdeur  dans 
la  draperie  de  cette  figure.  Cet  édifice  u bien  de 
lu  lourdeur.  Il  est  beaucoup  plu*  usité  dans 
les  Arts  du  dessin  quVn  Littérature. 

LotltDISt'..  s.  I,  Na  signification  est  la 
même  que  celle  de  Lourderie.  Il  vieillit. 

LOU  RE.  s.  f.  1'.  de  Musique.  Sorte  de 
danse  grave  dont  l’air,  qui  porte  le  même 
nom  , se  bat  a deux  temps,  et  d’uu  mouve- 
ment marqué.  Jouet , danser  une  lourr. 

Liil'BLit.  v.  a.  T.  de  Musique.  Lier  les 
notes  eu  appuyant  sur  la  première  de  cha- 
que temps.  Il  jour  loarer  ces  notes,  cet  atr. 

Louai,  he.  participe. 

LOUTRE.  s.  f.  (Quadrupède  carnassier , 
grand  a peu  près  comme  un  renard , mais 
plus  bas  de  jambes,  et  a tête  plate  et  ob- 
tuse : iJ  vit  au  bord  des  rivières,  La  loutre 
de /peuple  Us  étangs.  (hupeau  fait  de  pmi  de 
loutre,  lionne t de  peau  de  hmtre. 

LOl'VK.  s.  f.  La  femelle  du  loup.  Rémus 
et  Romutus  furent , dit-on , allaités  fur  une 

fou  ce. 

Fig.  et  fam. . C'est  une  toute,  se  dit  D'une 
femme  trcs-adoimer  a la  débauché. 

1,01! VE.  ».  f.  Outil  de  fer  qu'on  place 
dans  un  trou  fait  exprès  a une  pierre,  et 
qui  sert  à l'enlever. 

UWVBR.  v.  a.  Faire  un  trou  dans  une 
pierre,  pour  y mettre  la  louve.  Luuver  une 
pierre . 

Louve,  bb.  participe. 

LOI!  Y ET , KTTE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu’en 
parlant  De  la  couleur  du  poil  d’uu  cheval, 
lorsqu’elle  approche  de  la  t-oulelir  du  poil 
du  loup.  Cheval  louve  t.  Jument  /omette, 

l.ni  V ET  EAU.  s.  m.  Petit  loup  qui  est 
encore  sous  la  mère.  P te  ml  te  la  iome  et  ses 
louveteaux . * 

Lot' VF.TF.R.  v.  n.  U *c  dit  D'une  louve 
qui  fait  se»  petit». . 

Lot'V  ETEHIF.  s.  f.  Lquipage  pour  la 
chasse  du  loup.  Ojfiriet  de  la  louveterie.  Les 
capitaines  de  tomrterte  sont  charges  de  la 
destruction  des  loups. 

11  se  dit  aussi  Du  lieu  destine,  dans 
quelques  maisons  royale»,  a loger  cet  équi- 
page. 

Lut'VKTIF.R.s,  m.  Il  ne  s’employ  ait  guère 
autrefois  que  dans  cette  dénomination , 
Grand  /amener,  Officier  de  U maison  du 
roi,  qui  commande  lequipage  pour  la 
chasse  du  loup. 

Il  « dit,  maintenant,  dTJn  propriétaire 
qui  »’est  engagé  a entretenir  un  équipage 
pour  chasser  le  loup. 

Lot  vi  F.  R s ».  m.  Sorte  de  drap  fabriqué 
dans  La  ville  de  Louviers.  Habit  de  touviers. 
Un  beau  buviers. 

LOl'VOTEl.  v.  n.  T.  de  Mar.  (D  se  con- 
jugue comme  Employer.)  Faire  plusieurs 
routes  en  zigzag  au  plus  près  du  vent,  en 
lui  présentant  tantôt  un  c«té  du  bâtiment, 
tantôt  I autre.  Nous  Juntes  contraints  de  lou- 
woytr . Notre  vaisseau  J ut  longtemps  à louvoyer. 
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H signifie  figurément,  dans  le  langage 
ordinaire,  Prendre  de»  détours  pour  arri- 
ver a un  but  où  Ton  ne  peut  aller  directe- 
ment. C'est  une  affaire  djjicile , on  ne  pourra 
réussir  qu  en  /oui ayant. 

LOUVRE.  ».  m.  Il  se  dit  Des  maisons 
superbe*  et  magnifique»,  par  allusion  au 
palais  qui  porte  ce  nom  a Paris.  Ce  n'est 
/sas  Ut  maison  d'un  particulier,  c'est  un 
Louvre. 

LOX 

Lovodromif..  d.  f.  T.  de  Mar.  Chemin 
qu'un  bâtiment  fait  sur  mer,  ou  I~i  ligne 
courbe  qu'il  décrit , en  suivant  toujours  le 
même  rumb  de  venL 

LoXOUKUMIQi'L  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mar.  (Qui  a rapport  à U loxodromie. 
Ligne  loxodi'omU/uc. 

Tables  luxutlroMUfues , Tables  par  les- 
quelles on  peut  calculer  le  chemin  que  (ait 
un  bâtiment. 

LOT 

LOYAL,  ALE.  adj.  Saos  fraude,  d'une 
qualité  bonne  «t  convenable.  Marchandise 
bonne  et  loyale.  Tin  loyal  et  marchand.  Il 
M peu  usité  dans  celte  acception. 

Lu  termes  de  Palais,  Loyaux  coûts , les 
/rais  et  loyaux  coûts , Les  Irais  légitimement 
laits,  l/n  bon  et  loyal  inventaire , Un  inven- 
taire lait  lui.  lement  et  régulièrement. 

Loy*l,  *c  dit  figurément  pour  Fidcle, 
sincère,  droit,  franc,  plein  d'honneur  et  de 
probité.  C est  un  bannie  loyal.  Vn  procédé 
loyal.  Vn  procède  franc  et  loyal.  .V»  conduite 
r»t  tres-loyule.  Un  loyal  chevalier.  De  bons  et 
loyaux  services. 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidelité,  fran- 
chise , bonne  loi.  Tendre  loyalement.  Agir , 
se  cotn/jorter  loyalement. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité.  C'est 
un  homme  qui  a beaucoup  de  loyauté.  Ce  pro- 
teste est  plein  de  loyauté. 

Lo%  ÉR.  ».  m.  Le  prix  du  louage  d'une 
maison.  Piendie  une  maison  à loyer,  D>*n- 
ner  u loyer.  Payer  un  gros  loyer  Je  matsnn. 
J*ayer  son  loyer.  Il  doit  encore  tous  les  loyers 
de  t annre  passée.  On  dit  aussi . Donner' une 
/rente  a loyer-,  mais,  en  parlant  Du  prix 
qu'on  paye  ou  qu'on  remit  pou  rie  bail  d une 
•y raie , on  ne  •*-  sert  point  du  mot  de  loyer  : 
on  dit  Jernuige. 

Loyer,  signifie  aussi , Salaire , ce  qui  est 
dû  a un  serviteur,  a un  ouvrier  pour  *c» 
services,  pour  son  travail.  On  ne  doit  point 
retenir  le  loyer  du  serviteur  et  du  mercenaire. 
Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

II  signifie  encore,  Itérbuipense.  Les  bon- 
nes actions  froment  leur  loyer  dans  ! estime 
publique.  Dans  ce  sens,  il  a vieilli  et  n'cal 
point  d'usage  au  plurieL 

LOE 

LOZANCE.  s.  f.  Voyez  Lo«aj»oe. 

LUS 

LUBIE.  ».  f.  Caprice  extravagant.  H a 
des  lubies.  Il  lut  prend  souvent  des  lulnes.  Il 
est  familier. 
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LUBRICITE,  s.  f.  Lasciveté  excessive. 
Rien  ne  lui  coûte  tmur  sansjatre  sa  lubricité. 
Lubricité  insatiable. 

LUBRIFIER,  v.  a.  T.  didactique.  Oin- 
dre, rendre  glissant.  La  mucosité  des  in- 
testins sert  a les  lubrifier. 

LcaainÉ,  ai  participe. 

LUBRIQUE,  adj  des  denx  genres.  Qui  a 
on  qui  exprime,  qui  inspire  de  la  lubricité. 
Homme , femme  lubrique.  Ardeur  lubrique. 
Mouvements,  actions,  /postures,  paroles,  irrr, 
tableaux,  regon/s  lubriques. 

LUBRIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
lubrique.  Danser  lubriquement.  Il  est  peu 
Usité. 


LUC 

LUCARNE,  s.  f.  Ouverture,  petite  fenêtre 
pratiquer  au  toit  d'une  maison,  pour  don- 
ner du  jour  aux  greniers,  aux  gale*»»,  aux 
chambres  du  comble.  Petite  lucarne.  //  a 
passé  par  la  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  de»  deux  genres.  Gair,  lu- 
mineux. Il  n’est  gm  re  d'usage  qu’au  figuré. 
Ln  esprit  lucide.  Des  idées  lucates.  Des  rai- 
sonnements lue  ides. 

Avoir  des  intenoffes  lucides,  se  dit  D’une 

ri  sonne  dont  la  tète  est  dérangée,  et  a qui 
mison  revient  par  intervalles. 
LUCIDITÉ,  a.  I.  (Qualité,  étal  de  re  qui  est 
lucide.  Of>  ne  l’emploie  guère  qu'au  figuré. 
( et  auteur  est  rtmarqurdde  par  sa  lucidité , 
par  la  lucidité  de  son  style. 

'LUCIFER,  s.  ni.  Chix  le»  anciens  païen», 
I. étoile  de  Venu»,  quand  elle  précédait  le 
solril.  Chez  le»  chrétiens.  Le  chef  des  dé- 
mons. 

LUCRATIF,  IV R.  adj.  Qui  apporte  du 
gain,  du  lucre.  Ln  commerce  lucratif  Un 
emploi  fort  lucratij.  Une  entreprise,  une 
charge  lucrative. 

Oain,  profit  qui  se  tire  de 
I industrie , d’un  négoce,  d’un  travail  mer- 
cenaire, de  l’exercice  d’une  charge,  d uo 
emploi.  Travailler  pour  le  lucre.  Il  fmvadie 
moins  pour  le  lucre  que  pour  l honneur. 

LUCUBRATIOX»  ».  L Voyez  Élocdha- 

non* 


LUE 

LUETTE,  s.  f.  Partie  charnue,  «ail Unie, 
an  milieu  du  voile  du  palais,  à rentrée  du 
gosier.  Il  a la  luette  enjlee,  relâchée,  engor- 
gee.  Se  gargariser  la  luette.  Remettre  la  luette. 

LUEUR,  s.  I.  Lumière  faible  ou  affaiblie. 
Lueur  blajarde.  Taib/e  lueur.  Lueur  passa. 
tfr/r.  On  commence  à voir  quelque  lueur  du 
côté  de  l orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  Ut 
lune , des  étoiles.  Lt  lueur  du  feu,  des  flam- 
beaux, de  la  chandelle,  de  la  lampe.  Lire  à la 
lueur  du  feu. 

11  signifie  figurément,  Légère  apparence. 
H a quelque  lueur  desprit.  Il  y n quelque 
lueur  de  raison  dans  ce  qu‘d  du.  Entre- 
voir quelque  lueur  de  fortune.  Avo/r  quel- 
que lueur  d espérance.  One  fausse  lueur  d es- 
pérance, de  /tueur,  etc.  Il  y a de  fausses 
lueurs,  de  vaine*  lueurs,  des  lueurs  trom- 
peuses, qu  on  prend  souvent  pour  de  vérita- 
bles lumières. 
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LUM 


LIG 

LUGUBRE.  adj.  des  deux  genres.  Funè- 
bre, qui  marque,  qui  inspire  une  sombre 
tristesse.  Voix  lugubre.  Cris  lugubres.  Plainte, 
ton  lugubre.  Cette  etoche  a un  son  lugubre, 
fous  mez  un  air,  une  mine  bien  lugubre. 
Des  habits  lugubres.  Contenance  triste  et  tu- 
guère.  Spectacle  lugubre.  Appareil  lugubre. 
Pensées , idées  lugubres.  ■ 

LUGUBREMENT.  adv.  D’une  manière 
lugubre.  Chanter  lugubrement.  Être  vêtu  lu- 
gubrement. 

LUI 

LUI.  pronom  de  la  troisième  personne. 
U est  du  nombre  singulier,  et  presque  tou- 
jours du  genre  masculin.  Cependant,  quand 
la  prépositioo  à est  sous-entendue,  comme 
dans  cette  phrase,  fous  lui  parlent,  il  est 
commun  aux  deux  genres,  mais  dans  deux 
cas  seulement.  l e premier,  lorsqu'il  précède 
le  verbe  : J'ai  rencontré  votre,  strur,  et  je  lui 
ai  parlé,  l.c  second,  quand  le  verbe  est  à 
l'impératif  : Si  vous  voyez  ma  mère,  rernet- 
tezÀui  ce  livre.  Hors  de'  là,  il  n'appartient 

3u’au  genre  masculin.  Cest  lui  qui  me  la 
onné,  c'est  de  lui  que  je  le  tiens.  Cest  à lui 
que  je  te  destine.  Je  le  choisis,  lui,  de  préfé- 
rence à tout  autre,  fous  pensez  ainsi,  mais 
lui  pense  autrement.  Il  l'a  dit  fui-méme.  U 
ne  trai aille  que  pour  lui.  Je  n arriérai  qu'a- 
près  lui.  fous  ne  dexez  plus penser  à lui. 

LUIRE.  a. (Je  luis,  tu  luis,  il  luit;  nous 
luisons,  etc.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je  luirais. 
Que  je  luise.  Luisant.  Lui.)  Éclairer  ; jeter, 
répandre  de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit. 
Le  jour,  la  clarté  qui  nous  luit.  Dès  que  la 
lune  commencera  a luire.  Dès  que  fe  jour 
luira.  On  entrexoît  quelque  chose  qui  luit  au 
trrners  de  ces  arbres. 

Prov. , Le  soleil  turf  pour  tout  le  monde, 
H est  des  avantages  dont  chacun  a le  droit 
de  jouir. 

Lu  la  a,  se  dit  aussi  Des  corps  polis  qui 
réfléchusent  1a  lumière.  Je  rois  luire  dans 
ce  sable  qudqn*  chose  qui  ressemble  à de  ! or 
Tout  luit  dans  cette  maison , tout  y est  net 
et  poli.  On  voyait  luire  de  loin  les  épées,  tes 
cuirasses. 

Loua,  signifie  figurément,  au  sens  mo- 
ral, Paraître,  briller.  Le  gouverneur  de 
cette  place  ne  s'est  pas  rendu,  tant  qui I 
a vu  luire  quelque  espoir  de  secours,  foilà 
un  rayon  d espérance  qui  nous  luit.  Un  non- 
veau  jour  nous  luit,  .Notre  destin  change. 

LUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit,  oui 
jette  quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Une 
étoile  luisante. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a quelque  éclat, 
qui  réfléchit  quclmu  lumière.  Des  couleurs 
luisantes.  Une  étoffe,  de  l'encre  luisante.  Il 
a le  visage  tout  luisant  de  sueur. 

LoiMT,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Le  luisant  tf  une  étoffe. 

LctsiBTE , s'emploie  substantivement , en 
Astronomie,  pour  désigner  Certaines  étoiles 
qui  brillent  d*un  édat  particulier.  La  lui- 
sante de  In  Lyre. 

LUITES,  s.  f.  pl.  T.  de  Vénerie.  Les  tes- 
ticules d'on  sanglier.  Voyez  Serras. 


LUN 

LUMACHELLE.  s.  f.  Espèce  de  marbre 
où  se  trouvent  des  débris  ne  coquilles. 

LUMBAGO.  ».  m.  (On  prononce  Lom- 
bago. ) T.  de  Médcc.  Hhumatisme  dans  les 
lombes,  dans  le»  reins,  rix-oir  un  lumbago. 

Ll'MlàRE.  s.  f.  Ce  qui  éclaire,  et  qui 
rend  les  objets  visibles.  Dieu  dit  : • Que  la 
lumière  soit,  . et  la  lumière  fut.  Les  physi- 
ciens ne  s accordent  point  sur  la  nature  de 
la  lumière.  Grande  fumiète.  Lumière  écla- 
tante, vhr , pure , éblouissante,  douce , faible, 
pâle , blafarde.  L’ecutt  de  ta  lumière.  La  ré- 
fraction , h réflexion,  la  réxetbémfton  de  la  lu- 
mière. Lumière  directe,  réfléchie.  Un  rayon 
de  lumière.  Cela  rend,  crlaieite  beaucoup  de 
lumière.  La  lumière  du  soleil,  du  jour,  des 
deux.  Le  soleil  donne  la  lumière  au  monde , 
répand  sa  lumière  partout.  La  lune  et  tes 
autres  planètes  empruntent  leur  lumière  du 
soleil.  Les  étoiles  fixes  ont  une  lumière  qui 
leur  est  propre,  et  qui  les  distingue  des  pla- 
nètes. Lai  lumière  zodiacale.  Ut  lumière  a un 
flambeau,  dune  bougie,  dune  chandelle, 
dune  lampe,  etc.  Il  a les  yeux  si  malades, 
qu  i/  ne  peut  souffrir,  supporter  la  lumière. 

Il  *c  uit  absolument  pour  Bougie,  chan- 
delle, lampe  allumée,  Apportez-nous  de  la 
lumière,  une  lumière.  On  nous  a laissés  sans 
lumière.  La  salle  était  éclairée  dun  grand 
nombre  de  lumières. 

Dans  le  style  de  l’Ecriture,  Anges  de  lu- 
mière, enfants  de  lumière,  se  dit  par  oppo- 
sition à Anges  de  ténèbres,  enfants  de  té- 
nèbres. 

Poétiq.,  Commencer  à voir  la  lumière,  la 
lumière  du  jour,  Naître.  Jouir  de  la  lumière, 
V ivre.  Perdre  ht  lumière,  être  prisé  de  la  lu- 
mière, Mourir,  être  mort. 

Il  a perdu  la  lumière , il  est  prisé  de  ht  lu- 
mière, de  la  lumière  du  jour,  Il  est  devenu 
aveugle. 

Fig.,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  en  lu- 
mière, L'imprimer,  1e  rendre  public,  le 
mettre  en  vente.  Cet  outrage  ria  point  en-  \ 
eore  vu  In  lumière,  Il  n’a  point  encore  paru 
dans  le  public.  Ces  phrases  sont  peu  usitées. 

Fig.,  Mettre  une  vérité  en  lumière,  La 
démontrer  et  la  répandre. 

LttMiiax,  en  Peinture,  se  dit  Des  cITets 
de  la  lumière  imités  dans  un  tableau.  Belle 
distribution , belle  économie,  belle  intelligence 
de  lumière.  Un  bel  effet  de  lumière.  Le  clair- 
obscur  est  la  juste  distribution  des  ombres  et 
de  la  lumière.  Les  lumières  sont  bien  enten- 
dues, bien  ménagées  dans  ce  tableau.  Ce  pein- 
tre entend  bien  les  lumières. 

Lnsfiàaa,  se  dit  aussi  de  L’ouverture, 
du  petit  trou  par  où  l’on  met  le  leu  à un 
canoo,  à un  fusil,  etc.  La  lumière  de  ce  ca- 
non est  bouchée.  Im  lumière  de  ce  fusil,  de 
ces  pistolets  est  trop  large,  trop  étroite. 

Il  sc  dit,  pour  les  instruments  de  ma- 
thématique a piunulrs,  I)u  petit  trou  à 
travers  lequel  on  aperçoit  l'objet  observé. 

Il  signifie,  en  termes  de  Facteur  d'orgues, 
L’ouverture  par  laquelle  le  vent  entre  dans 
un  tuyau. 

En  iermrs  de  Marine.  Lumière  de  la  pompe, 
Ouverture  pratiquée  au  corps  de  pompe,  et 
par  laquelle  l’eau  sort  pour  entrer  dans  la 
manebo  où  le  tuyau  Ur  conduit. 


LUN 

LuMièar,  signifie  figurément,  par  allu- 
sion au  premier  »cun,  Publicité  ou  F.\a- 
raen.  Lr.t  fripons  , tes  Jourbes  craignent  la 
lumière.  A ayant  à rougir  d aucune  des  ac- 
tions de  sa  vie,  il  ne  redoute  point  la  lu- 
mière. 

Il  signifie  encore.  Intelligence,  clarté  d’es- 
prit, ou  Savoir,  connaissance,  et  en  çcnéial 
tout  ce  qui  éclaire  et  guide  l'esprit.  Lu- 
mière mituirlle.  Lumière  acquise.  Défaut  t/e 
lumières.  Dreu  est  la  soutee  de  toute  lumière, 
est  le  père  des  lumières.  Cet  homme  a peu  de 
lumières,  n'a  aucune  lumière,  est  dépourvu 
de  lumières,  manque  de  lumières.  Je  soumets 
cette  question  à ivm  lumières.  Je  compte  sur 
i*oj  lumières  pour  me  bien  conduite  dans  cette 
affaire.  Il  a de  grandes  lumières  en  politique . 
Joindre  les  lumières  de  la  science  à de  grands 
talents  naturels.  Ln  lumière  de  la  foi,  de  V È- 
* ■ungite , de  l'expérience,  de  h raison.  Je 
progrès  des  lumières.  L'état  des  lumières  chez 
un  peuple. 

Il  éc  dit  aussi  pour  Éclaircissement,  in- 
dice sur  quelque  affaire . sur  quelque  sujet. 

Je  n'm  aucune  lumière  sur  cette  affaire.  Il 
nous  donnera,  il  nous  fournira  des  lumiè- 
res. Je  pourrai  tirer  de  ces  pièces-là  quelques 
lumières.  La  connaissance  de  ce  fait  a jete 
une  grande  lumière  dans  cette  affaire,  sur 
cette  affaire.  Il  a porté  la  lumière  dans  les 
ténèbres  du  moyen  dge.  La  géographie  et  l his- 
toire se  prêtent  mutuellement  des  lumières. 

I.tisnaas,  sc  dit  en  outre,  figurément, 
d'I'n  homme  d'un  rare  savoir,  d un  mérite 
transcendant.  Cet  écriiyun  a été  la  lumière 
i/e  son  siècle,  une  des  grandes  lumières  de  son 
temps.  Ce  docteur  a été  une  des  lumières  r/e 
l'Église. 

LUMIGNON,  s.  m.  Bout  de  la  mèche 
d’une  bo’igie,  d'une  chandelle  ou  d’une 
lampe  allumée.  Quand  j‘ai  voulu  moucher  le 
bougie,  le  lumignon  est  tombé. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  reste  d'un  bout 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  achète  de 
brûler.  / otlu  une  Ixuizae  qui  va  finir,  t!  ne 
reste  plus  qu'un  petit  lumignon. 

LUMINAIRE,  s.  m.  Corps  naturel  qui 
éclaire.  Il  n’est  cmplovc,  en  te  sens,  que 
dan»  cette  phrase  ac  l’Écriture  : Dieu  fit 
deux  grands  luminaires , f un  pour  présider 
au  jour,  et  l'autre  pour  présider  à la  nuit. 

LuMiKtiaa,  sc  dit  aussi  collectivement 
Des  torche»  et  de»  cierge»  dont  on  sc  sert  à 
l’église  pour  le  service  divin.  Il  faut  tant 
pour  le  luminaire,  pour  entretenir  h lumi- 
naire. De  luminaire  d un  enterrement. 

LUMINEUX  , EUSE.  adj.  Qui  a,  qui  jette 
de  la  lumière.  Corps  lumineux.  Le  soleil  est 
lumineux.  Les  étoiles  sont  lumineuses.  Trace 
lumineuse.  Sillon  lumineux.  Des  traits,  des 
rayons  lumineux, 

Lvaisivx,  aedit  figurément  De  l’esprit, 
et  des  productions  de  l’esprit.  C'est  un  es- 
prit lumineux.  U y a des  traits  lumineux 
dans  ee  discours , dans  cet  ouvrage.  Une 
pensée,  une  idée  lumineuse. 

Un  principe  fécond  et  lumineux , Un  prin- 
cipe dont  on  tire  sans  peine  beaucoup  de 
conséquences  importantes. 

LUN 

LUNAIRE,  adj.  de»  deux  genre».  Qui  ap- 
partient à la  lune.  Un  mois,  une  année  lu- 


LUN 

mrunt.  L'année  lunaire  est  de  trots  cent  cin- 1 
quan  le -q  uni re  Jours  environ.  Les  Turcs  comp- 
tent par  années  lunaires.  Cycle  lunaire.  In- 
fluences fumures,  Atmosphère  lunaire. 

Ou! mit  lunaire.  Cadran  qui  marque  les 
heures  par  le  moyen  dr  U lune. 

LL  M AIRE,  s.  I.  T.  de  botan.  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères.  On  mange  en  sa- 
lade lu  racine  de  ta  lunaire  annuelle. 

LUNAISON.  s.  f.  Le  temps  nui  s'écoule 
depuis  le  commencement  de  la  uouvellc 
lune,  jusqu'à  la  fin  du  dernier  quartier. 
Obsener  les  lunaisons.  Toute  cet  te  lunaison 
u été  pluvieuse. 

LUNATIQUE,  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
est  soumis  aux  influences  de  la  lune.  Il  ne 
s’emploie  guère  au  propre  qu’en  parlant 
D’un  cheval  qui  est  sujet  a une  fluxion  pé- 
riodique sur  les  yeux,  dont  la  diminution 
et  l'augmentation  ont  été  mal  a propos  at- 
tribuées au  cours  de  la  lune. 

Il  se  dit,  Ügurcincnt  et  familièrement, 
pour  Fantasque  et  capri<  ieux.  //  est  luna- 
tique. Elle  est  un  peu  lunatique. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement , 
soit  au  propre,  soit  au  ligure;  et  alors  il  ne 
sc  dit  gut'ie  que  lies  personnes.  Le  tumtii- 

?\ue  de  l Évangile.  C'est  un  lunatique,  une 
u natique. 

LUNDI,  s.  m.  Le  second  jour  de  1a  se- 
maine. Nous  nous  terrons  lundi  prochain , 
On  s' assemble  tous  les  lundis. 

Lundi  gras , Le  lundi  de  la  semaine  où  le 
carnaval  fiait.  Lundi  saint.  Le  lundi  de  U 
semaine  sainte. 

Pop.,  Faite  le  lundi,  Continuer,  le  lundi, 
l'oisivctc  du  dimanche. 

LUNE.  s.  f.  Planète,  plus  petite  que  la 
terre,  dont  elle  est  satellite  et  autour  de 
laquelle  clic  tourne  il  peu  pris  en  vingt- 
sept  jouis  ; elle  l'étltin.  pendant  la  unit, 
suivant  scs  plias. s,  de  la  lumière  qu’elle 
réfléchit  du  soleil-  Le  cur/u,  l orbite , le  cer- 
cle, le  globe,  te  disque,  tes  phases,  tes  quar- 
tiers, les  taches  de  la  lune.  La  lune  est  dans 
son  a pagre,  dans  son  périgée.  L ombre  de  lu 
lune.  L inter  position  de  In  lune  entre  ht  terre 
et  le  soleil.  Le  croissant  de  fa  tune , ou  sim- 
plement, Z*  croissant.  L*  détour*  de  ta  lune. 
La  lune  est  en  décours,  dans  son  détours. 
Sur  ht  fin  de  ht  lune,  du  déclin  de  ht  lune. 
La  lune  est  dans  son  plein.  L âge  de  ta  lune. 
Pleine  lune,  JTomtfh  lune.  C est  aujourd  hui 
nouvelle  lune.  Le  premier,  le  dernier  quartier 
de  In  lune.  Clair  de  lune . Il  fait  un  beau 
chair  de  lame.  Danser , lire  tut  clair  de  la  lune. 
Vue  éclipse  de  lune.  Quand  ht  lune  est  éclip- 
sée. La  tune  a tant  de  jours.  La  tune  de  mars, 
tT tard,  etc.  J que I quantième  de  la  lune 
sommes-nous  i*  Quelques  chiens  aboient  la  lune, 
aboient  à ht  lune. 

Lune  rousse,  La  lune  d'avril.  On  craint  la 
Inné  rousse,  à cause  des  vents  f rouis  et  secs 
dont  elle  est  ordinairement  accompagnée , et 
qui  font  tort  aux  fruits. 

Fig.  et  fam..  Aboyer  h la  lune.  Crier  con- 
tre une  personne  a qui  Ton  or  peut  faire 
de  mol. 

Fig  ■ * Ce  cheval  est  suret  à la  lune,  Il  a U 
Toe  g rasse,  sa  vue  se  charge  et  s'obscurcit 
de  tempe  en  temps. 

Prov.  et  fig.,  F ouloir  prendre  la  htne  avec 
ks  dents , Vouloir  faire  une  chose  impos- 
sible. 


LUN 

Fam.,  Cest  une  lune,  un  visage  de  pleine 
lune,  sc  dit  D'une  personne  qui  a le  visage 
fort  plein  et  fort  large. 

Fig.  el  pop.,  Asoir  des  lunes,  Être  sujet 
à des  fantaisies,  à des  caprices. 

Fig.  el  fam.,  P tendre  quelqu'un  dans  sa 
bonne  lune,  dans  sa  ma  tirât  te  lune.  Avoir 
aflairc  a lui  quand  il  est  de  bonne  humeur, 
de  mauvaise  humeur. 

Prov.  et  fig..  Faire  un  trou  à la  lune.  S'en 
aller  furtivement,  et  sans  payer  ses  créan- 
ciers. 

Lu»x,  s'est  dit  aussi,  poétiquement,  pour 
Mois.  Depuis  quatre  lunes. 

Fig. , La  lune  de  miel,  Le  premier  mois  du 
mariage. 

I.usi,  est  aussi  Le  nom  que  les  anciens 
chimistes  donnaient  à l’argent. 

LUNETTE,  s.  f.  Instrument  composé 
d’un  ou  de  plusieurs  verres,  taillés  de  ma- 
nière à faire  voir  les  objets  plus  grands 
qu’à  l’œil  nu,  ou  à rendre  la  vue  plus  nette 
et  plus  distincte.  Regarder  nvre  une  lunette. 
Se  tenir  d une  petite  lunette. 

Lunette  comexe.  Lunette  qui  grossit  les 
objets.  Lunette  concave,  Lunette  qui  dimi- 
nue les  objets. 

Lunette  d approche,  lunette  de  longue  rue  ' 
ou  à longue  vue,  ou  simplement  Lunette,  j 
Lunette  qui  grossit  ou  qui  rapproche  les  j 
objets.  Monter  une  lunette.  Allonger , me- 1 
ctmrdr,  dresser  une  lunette.  Une  lunette  de  j 
poche.  Une  lunette  de  seize,  de  cinquante,  de  : 
soixante  pieds.  Un  appelle  aussi  cette  espèce 
de  lunette  Longue-vue. 

Lunette  achromatique , Lunette  qui  laisse 
voir  les  objets  sans  couleur  étrangère,  saus 
iris. 

Lunette  (l'Opéra,  Lunette  dont  ou  se  sert 
particulièrement  dans  les  salies  de  specta- 
cle. 11  a vieilli. 

Lu*  RTT  u,  a u pluricl.se  dit  de  Deux  verres 
de  lunette  avvcm Liés  dans  une  même  rnchâs- 
sure,  de  manière  à pouvoir  cire  placés  au 
devant  des  deux  yeux.  Une  pare  de  lunettes, 
il  y a de  bonnes , de  mamnises  lunettes.  Des 
lunettes  de  dijjétents  tiges.  Les  degrés  de 
fore*  des  lunettes  se  marquent  par  des  numé- 
ros. Ixs  lunettes  concilies  se  lient  aux  myo - 
pes , et  les  lunettes  convexes  aux  presbytes. 
Des  lunettes  tien  nettes,  bien  claires.  Lunettes 
tertes.  Unies.  /Muettes  à branches.  Etui  à 
tune  fies.  Prendre , turrter  des  lunettes.  Se  ser- 
vir de  lunettes.  Mettre  des  lunettes  sur  son 
nez.  Mettre  ses  lunettes.  Lût  sans  lunettes. 

Prov.  et  fig.,  Chacun  voit  taxe  ses  lunettes, 
à travers  ses  lunettes,  Chacun  a sa  manière 
de  voir,  de  penser;  chacun  juge  des  choses 
suivant  ses  goûts,  ses  intérêts,  scs  pré- 
jugés. 

Fig.  el  fam. , H n’a  pas  de  bonnes  lunettes , 
il  a mis  ses  lunettes  de  travers , ses  lunettes 
sont  troubles , 11  ne  voit  pas  juste  dans  celte 
affaire. 

Lu* arres,  au  pluriel,  sc  dit,  par  exten- 
sion, Des  petits  ronds  de  feutre  qu'on  met, 
dans  les  manèges,  à côté  des  yeux  des  che- 
vaux ombrageux,  pour  les  monter  plus  fa- 
cilement. On  ne  saurait  monter  ce  che%*il,  s'il 
n a des  lunettes. 

Au  Jeu  de  dames , Mettre  dans  ta  lunette. 
Placer  une  dame  entre  deux  dames  de  son 
adversaire , en  sorte  que  l'une  des  deux  est 
forcée. 
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Au  Jeu  des  échecs,  Donner  une  lunette. 
Mettre  son  adversaire  à même  d'attaquer 
deux  pièces  avec  un  pion. 

Lunette,  en  Architecture,  Petit  jour  ré- 
servé dans  le  berceau  d’une  voûte. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  même  Art,  d’Une 
petite  haie  voûtée  pratiquée  dans  les  côtés 
d’une  voûte. 

Luxkttx,  en  termes  de  Fortification, 
Petite  demi -lune.  On  place  ordinairement 
les  lunettes  des  deux  côtés  dune  tir  mi-lune, 
en  manière  de  contre-ganle.  Yoy.T kvui  los. 

Lunette,  en  Horlogerie,  l.a  partie  de 
la  boite  d'une  montre  dans  laquelle  on 
place  le  verre. 

Lu»  ette,  signifie  aussi.  L'ouverture  rondo 
du  siège  d‘uu  privé,  ou  d’une  chaise  percée. 

Lunette,  se  dit  encore  de  Cet  os  four- 
chu qui  est  au  haut  de  l'estomac  d* un  pou- 
let, d’une  perdrix,  etc.  Leser  ht  lunette 
d un  chapon. 

LUNETTIKR.  s.  m.  Faiseur  de  lunettes, 
marchand  de  lunettes. 

LL  MI-MOLAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d’Astron.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  com- 
posé de  la  révolution  du  soleil  et  de  celle 
île  la  lune.  Le  cycle  litnt-sofaire. 

LUNULE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Figure  qui 
a la  forme  d’un  croissant. 

LUP 

LUI*  K R cales,  s.  f.  pi.  Fêles  annuelles, 
chez  1rs  Romains,  en  l’honneur  de  Pan. 

LUPIN,  s.  m.  Plante  légu mineuse , à 
feuilles  disposées  en  éventail.  Farine  de 
lupin. 

LUE 

LURON,  ONME,  s.  Le  masculin  se  dit  d’Un 
homme  joyeux  et  sans  souri,  d’un  bon  vi- 
vant, ou  même  «fUu  homme  vigoureux  et 
déterminé;  cl  le  féminin,  d Une  femme  ré- 
jouie , décidée,  qui  ne  s’efTarouche  pas  ai- 
sément. C est  un  luron,  un  bon  luron.  Quelle 
luronne!  Il  est  populaire. 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  T.  cTAntiq.  Il  n’est 
guère  usité  que  dan»Tdeux  locutions.  Emt 
lustrale.  Eau  dont  lis  païens  se  servaient 
pour  faire  tirs  loslralinm  ou  des  ablutions, 
et  qui  n’était  autre  chose  que  de  Trou  com- 
mune dans  laquelle  on  avait  plongé  un  tison 
ardent  pris  an  forer  des  sacrifices.  Jour 
lustral.  Jour  où,  chez  les  païens,  un  enfant 
nouveau -né  recevait  son  nom,  et  où  sc  fai- 
sait la  cérémonie  de  sa  lustration. 

LUSTRATION,  s.  f.  T.  d’Antiq.  Céré- 
monies, sacrifices  par  lesquels  les  païens  pu- 
rifiaient une  ville,  un  champ,  une  armée, 
ou  les  personnes  souillées,  soit  per  quel- 
que criai?,  soit  par  quelque  impureté. 

Il  se  dit  particuliérement  de  La  céré- 
monie qui,  chez  les  Romains,  consistait 
à asperger  d’eau  lustrale  un  enfant  nou- 
veau-t»é. 

LUSTRE,  s.  m.  L’éclat  que  l’on  donne  à 
un  objet,  soit  en  le  polissant,  soit  en  fai- 
sant usage  de  quelque  eau , de  quelque  com- 
position. L'ébène  poli  a an  grand  lustre.  Le 
vernis  de  la  Chine  est  d'un  beau  lustre.  Le 
J • 
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lustre  d'un e étoffe.  Cette  étoffe  n'a  point  de 
lustre,  a / tenta  suit  lustre.  EU*  a ùtrn  du 
lustre.  Iji  m tu  mire  phue  ôte  à ces  chapeaux 
tout  leur  lustre. 

Il  signifir  aussi,  l.a  composition  même 
dont  U*»  lourreurs,  les  cluiM'Iim  et  autres 
fabricants  se  servent  pour  donner  du  lustre 
aux  lonrrurrs,  aux  chapeaux , etc. 

1.U*tnm,  sipiilir  ligurrmenl , L’édlt  que 
donne  la  parure.  In  brouté,  le  mérite , la  di 

rite,  etc.  bi  pierreries  donnent  du  /astre  à 
beauté  des  Jemnies.  Elle  pu  ut  ira  bal  dans 
tout  son  lustre.  Cette  charge  lui  donne  un  pu 
de  lustre.  Le  malheur  a donné  un  nomeuu 
lustre  a sa  gloire.  Lu  tenu  emprunte  de  la 
modestie  son  plus  beau  lustre. 

Setter  de  lustre,  se  dit  De  ce  qui,  .par  le 
contracte  île  son  imperfection,  rehausse  ou 
fait  x aloir  I n^remrul , le  mérité  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  Iji  laideur  de  cette 
Jetante  sert  de  lustre  a relies  rjur  (entourent. 
Ce  tableau  sert  de  lustre  à cenx  entre  lesquels 
Il  est  place. 

Dans  imites  les  acceptions  qui  précèdent , 
Lustre  n'a  j*»int  île  pluriel. 

Lo«tsi  , se  dit  a mai  d'Un  chandelier  de 
crisinl  ou  de  hron/c,  a plusieurs  branches, 
qu'uu  suspend  au  plalond  pour  éclairrr. 
Un  (usité  de  errstal.  La  salle  était  er barre 
de  douze  lustres. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  grand  lustre 
garni  de  lampe»  qu'on  suspend  au  milieu 
d’u  ne  «aile  de  qieciarle.  lx  lustre  de  /'Opéra. 
Se  placer  au  ftarterre , stars  !r  lustre. 

LT8TRK.  s.  rn.  h*pa«c  de  cinq  ans.  Il 
B*nt  guère  usité  qu'en  poesir.  Après  trots 
lustres.  Après  quin/e  ans.  //  est  dans  son 
huittèrne  lustre , Son  tige  est  entre  trente- 
cinq  cl  quarante  ans. 

Ll'STRER.  v.  a.  Donner  le  lustre  à une 
étoile , a une  fourrure,  a un  chapeau,  etc. 
Lustrer  une  étoffe,  un  rha/rrnu. 

I.uathr,  p«.  participe.  Étoffe  lustrer . 

IA'  ST  K IX  K.  s.  I.  K u. Ile , espèce  de  dro- 
gue! (J«  soie. 

y LUT 

LTT,  ».  m.  (On  nronftnee  le  T.  ) Matière 
molle  que  l'on  applique  sur  les  bouchons 
de*  vases,  pour  mirut  Imiter  ceux-ci , ou 
autour  de»  cornues,  des  lido-sde  serre,  de 
porcrlaine,  |Miur  les  piescntr  de  l'action 
non  xne  du  feu.  Lut  de  terre  grasse.  Lut 
de  blanc  drruj  et  de  chaux,  Lut  de  forme  de 
grenue  de  hu  et  rf  e ru  pus.  Lut  gras  ou  tf  ar- 
gile et  d h u de  hthargirre.  Faire  un  lut. 

Ll'TMt.  v.  a.  Fermer  »*rc  du  lut,  en- 
duire de  lui  1rs  x aisseaux  qu’on  met  au  feu. 
Luier  un  t'use.  H faut  luter  celte  cornue. 
Liera,  sa.  |taiiiiipe. 

Lt'Ttl.  s.  tu.  (On  prononce  le  T.)  In- 
•trument  de  musique  à cordes,  qui  n’est 
plus  en  usage.  Accorder  un  luth.  Jouer  du 
luth.  !j*  gmtart  a remplacé  le  luth. 

Lins,  de  même  que  le  mol  Lyre,  s'em- 
ploie dans  certaine*  phrase*  figurée*,  où  il 
désigne  L’inspiration,  le  talent  poétique, 
mais  dans  des  genres  moins  élevés.  Prendre 
son  luth.  Chanter  sur  son  luth.  Accorder  son 
luth.  On  luth  harmonieux. 

IXTMF.K amsmf..  *.  m.  Doctrine  de 
Luther,  religion  de»  luthérien*. 

LtTMFlilEJV,  IONE.  adj.  Conforme  à 


la  doctrine  de  Luther.  Opinion  luthérienne. 
Sentiments  luthériens. 

Il  ar  dit  substantivement  d'Iin  sectateur 
de  Luther.  Piustenrs  princes  d' Allemagne 
protégèrent  les  luthériens,  il  meut  épousé  une 
luthérienne. 

LL'TNIKH.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de*  in- 
strument» de  musique  à corde*.  C'est  un 
bon  luthier. 

Lt.'TIN.  *.  m.  Suivant  l'opinion  popu- 
laire et  superstitieuse.  Est* ce  de  oemon 
nu  d'esprit  lollel  qui  vient  la  nuit  lourmen* 
ter  Ica  vivants.  On  prétend  qu’il  y a un  lutin 
dans  cette  maison.  Ou  dit  que  ce  vieux  châ- 
teau est  plein  de  lutins. 

Fig.  et  fam. , C'est  un  lurin , c'est  un  vrai 
lutin,  se  dit  D'une  personne  rxct-»«i  ventent 
vive,  pétulante , et  particulièrement  D’tw 
enfant-  Ou  dit  dan»  un  set»  analogue,  Faire 
le  lutin. 

Fam. , Il  ne  dort  non  plus  qu'un  lutin , se 
dit  D'un  homme  fort  agissant,  qui  donne 
irèsqini  de  temps  au  sommeil. 

I un»  . s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment pour  Eveillé,  agaiant,  piquant;  et 
alors  il  lait  au  féminin  Lutine,  têt  enfant 
a un  air  lutin.  Cette  actrice  a la  figure  lutine. 
Ce  jeune  homme  en  d'une  humeur  lutine. 

LLTIXKR.  v.  a.  Tourmenter  quelqu'un 
comme  le  ferait  un  lutin.  //  nous  a lutines 
toute  lu  nmt.  Il  est  familier. 

II  s'emploie  aussi  figurément.  J'ai  une 
affaire  tjut  me  lutine  sans  cesse. 

I UTiaaa,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie alors.  Faire  le  lutin.  U n'a  Jait  que 
tem/réter,  que  lutiuer  toute  la  nuit. 

I. urina,  a*,  participe. 

llTRlt.  s.  m.  Pupitre  élevé  dan*  le 
rhuMir  d’une  église,  sur  lequel  on  met  le* 
livre»  dont  on  se  sert  pour  chanter  l'ollire. 

C hanter  au  lutrin.  Cet  homme  a une  mnx  de 
lutrin. 

II  se  dît  aussi,  collectivement,  de  Ceux  uni 
chantant  au  lutrin.  C’est  lui  qui  dirige  le  lu- 
trin , qui  donne  te  ton  au  lutrin. 

LUTTE.  ».  f.  Sorte  d'exercice,  de  com- 
bat , où  deux  hommes  se  prennent  corp»  à I 
corps,  el  cherchent  a se  terrasser  l’un  l’au- 
tre. L'exetriee  de  tu  lutte.  S'exercer  à la  lutte. 
Un  bon  tour  de  lutte.  Être  fort  adroit  a la 
tune. 

Il  signifie  figurément,  Guerre,  dispute, 
controverse,  conllit.  Iji  paix  mit  fin  <i  la 
lutte  sanglante  qui  existait  depuis  vingt  ans 
entre  ces  deux  nattons.  Ijt  doctrine  de  Luther 
occasionna  une  lutte  violente  entre  les  ihrofo- 
gtens.  Iji  lutte  du  jour  et  de  / ombre.  La  lutte 
du  pomme  arbitraire  et  de  ta  liberté. 

I- ig.  el  fam.,  Em/mrtrr  quelque  chose  de 
haute  lutte.  Venir  a bout  de  quelque  chose 
par  autorité,  par  force.  Faire  quelque  chose 
de  bonne  lutte.  Sans  employer  de  fraude. 

LUTTER.  v.  n.  îwr  prendre  corp*  à corp* 
avec  quelqu’un,  pour  le  terrasser.  Lutter 
a%ec  quefqu  un , contre  quelqu  'un.  Il  est 
adroit , il  lutte  bien. 

Il  se  dit  figurément , en  pariant  De  toute 
espèce  de  tombal.  Ixs  deux  armées  luttèrent 
avec  un  égal  coumgr.  Il  n'est  pas  de  force  à 
lutter  contre  un  si  habile  dialecticien. 

Fig.,  Lutter  contre  la  tempête,  contre  Ls 
vents,  contre  tes  flots,  contre  les  obstacles , 
contre  la  mort , contre  la  destinée,  rtc.,  Kaire 
eflort  pour  surmonter  U tempête,  les  vents, 


le»  flots,  le*  obstacles,  la  mauvaise  for- 
tune; se  defendre  contre  la  mort,  contre 
la  destinée , etc. 

LtTÎEl‘1.  s m.  Celni  qui  combat  à la 

I u * te  Les  lutteurs  qui  combattaient  aux  jeux 
Olympiques.  C’est  un  bon  lutteur. 

LUX 

LUXATION.  s.  f.  T.  de  Chir.  Déboîte- 
ment  de*  os,  sortie  fie  la  tête  d’uo  o»  de 
la  cavité  où  elle  doit  être. 

LUXE.  s.  ni.  .Somptuosité,  excès  de  dé- 
pense dans  le  vêtement,  la  table,  l’a  mm 
Idcment , etc.  Le  luxe  des  habits,  de  ht  ta- 
ble, etc.  Un  luxe  ruineux,  scandaleux.  Eta- 
ler,  déployer  un  grand  luxe.  Luxe  d atten- 
tat ton. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  physique  et 
au  sem  moral,  pour  Grande  abondante, 
profusion,  superfluité.  La  nature  déploie 
ici  un  grand  luxe  de  végétatmn.  Il  r a dans 
te  poème  un  grand  luxe  de  figures, de  cxm- 
jujiaiutns,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Parure,  ornement , dé- 
coration. La  beauté  du  linge  et  du  drap  est 
aujanrd  hui  le  luxe  des  gens  de  bonne  com- 
pagnie. Cet  om' mge  est  imprimé  mec  un 
gland  luxe  typographique. 

L|'XF.It.  v.  a.  T.  de  (’hir.  Faire  sortir  un 
o*  de  la  place  où  il  doit  être  naturellement. 
Sri  chute  lui  a luxé  ! a»  de  In  cuisse.  On  peut 
l’employer  avec  le  pronom  personnel.  Il  y 
a des  os  plus  sujets  m te  luxer  que  d’autres. 

Luxa,  km.  participe.  Os  luxé.  Membre 
luxé. 

LUXURE.  a.  f.  Incontinence,  lubricité. 
Lr  péché  de  luxuie.  Iji  luxure  est  un  des 
sept  pérhés  capitaux.  Il  n’e*|  guère  usité 
que  dans  k slvle  de  la  morale  chrétienne. 

LUXURIKI  SEMENT.  adv.  Avec  luxure. 

II  est  |»eu  usité. 

LUXURIEUX  , ETRE.  adj.  fjisrif.  qmwt 
adonné  à la  luxure;  qui  peut  excitera  /« 
luxure.  Un  homme  luxurieux.  Cm  femme 
luxurieuse.  Des  pensées,  des  parole  f Imx9- 
rtruses.  Des  regards  luxurieux.  Des  peintures 
luxurieuses. 
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LUZERNE.  s.  f.  Plante  légninineuse  à 
feuilles  en  trèfle  et  à gousses  rn  spirale,  qui 
est  employée  comme  fourrage.  Semer t cou- 
per de  la  luzerne.  Un  champ  de  luzerne. 

LUZERMEHE.  s.  f.  Terre  semée  en  la- 
zerne , champ  de  luzerne. 

LT  C 

LTCAXTHROPE.  s.  m.  Homme  atteint 

de  lyranthropie. 

LVCANTHROPIE.  s.  f.  Maladie  mentale 
de  erlui  qui  *e  croit  métamorphosé  en  loup, 
et  qui  imite  le  tri  de  cet  animal.  Par  exlea- 
ion,  la»  manie  de  ceux  qui  se  croient  mé- 
tamorphosés en  quelque  autre  animal. 

LYCEE.  a.  m.  Lieu  public  où  les  Grecs 
s’assemblaient  pour  les  exercices  du  corps. 

Il  signifie  figurément.  L’école  d" Aristote, 
ronime  le  Portique  signifie,  L'école  de  Zé- 
non,  parce  que  ces  deux  philosophe*  ensei- 
gnaient leur»  doctrines,  i un  dans  le  Lycée 
d’Athènes,  et  l'autre  sous  le  Portique. 
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Il  w dît,  par  «rx  terni  on,  de  Certains  ét«-  ; 
hlissemcnl»  où  l’on  s’occupe  de  littérature 
et  de  science*. 

L YCOPOOE.  a.  m.  T.  de  Bot.  Plante 
cryptogame,  de  la,  famille  de*  Mousses, 
dont  les  ta  mutes  «ont  rempli»  d’um*  pous- 
sière abondante  q«ii  preod  leu  comme  la 
résine.  Dans  les  théâtres , on  fait  sauvent 
usage  Je  hcopode  pour  imiter  Us  éclairs. 

L Y M 

LYMPHATIQUE,  a«!j.  des  dm*  genre*. 
T.  de  Méd.  Qui  a rapport  à In  Ivmnhe, 
où  domine  la  lymphe,  r uisseaux  lymphati- 
ques. Ganglions  lymphatiques.  Tempéra- 
ment, constitution , compUxtOH , maladie  lym- 
phatique. 

LYMPHE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Humeur  trans- 
parente «fai  circule  dan*  de*  vaiurau*  qui 
lui  sont  propres,  et  à laquelle  on  a long- 
temps attribué  la  cause  de  plusieurs  mala- 
die.». Moindre  de  la  lymphe,  Avoir  la  lymphe 
épaissie,  j.  fuguante.  Rendre  de  la  fluidité  a la 
fymjph*. 

l.YjiniK,  Se  dit  par  analogie,  en  Butane 
que,  «le  I. 'humeur  aqueuse  qui  circule  dans 
Je»  plantes. 

LYN 

LYNX.  ».  in.  Quadrupède  carnassier  au- 


LYR 

qttel  le»  ancien*  porte*  attribuaient  une  vue 
perçante,  capable  de  pénétrer  le*  murs  le» 
plus  épais;  et  que  le*  naturalistes  croient 
être  l animal  apfielé  Loup-cervier. 

Paru.,  d voir  des  yeux  de  lynx , Avoir  la 
vue  trwperçante;  ei,  figurément , Voir  clair 
dan*  les  a Maire*,  dans  les  dessein»,  dan»  le* 
pensées  de»  autres. 

LTE 

LYRE.  ».  f.  Instrument  de  Mimique  à 
cordes,  qni  était  en  usage  parmi  l«* ancien*. 
Jouer  de  Ai  lyre,  (hanter  des  vers  sur  tu  lyre. 
Ix.t  partes  grecs,  eu  chantant  leurs  fers,  s ac- 
compagnaient de  la  hre.  On  donne  quelque- 
fois a la  guitare  ta  forme  d'une  lyre. 

Il  s'emploie  aiwi  d»n»  certaines  phrases 
figurée»,  où  il  désigné,  Le  talent  du  poète, 
l'action  de  faire  des  ver».  Ainsi  on  dit  r La 
lyre  tf  Anacréon  chantait  1rs  plaisirs , celle 
île  Pindarr  crlébnut  les  l'aiiJfururs,  Ana- 
créon. dans  *r*  ver»,  chantait  le*  plai- 
sirs, etc.  Prendre,  accorder  sa  lyre.  Se  dis- 
poser u faire  de»  ver*.  Quitter,  d- poser , 
suspendit  sa  tyrt,  Cesser  d’en  faire.  Ce 
pacte  a laisse  reposer  sa  lyre,  H a clé  quel- 
que temps  sans  composer  «le  vers. 

Les  maîtres  de  la  lyre,  la»  grand»  poète»,  j 

F.n  Astronomie,  La  Lyre,  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional. 
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LYRIQUE,  adj.  des  deux  genre».  Il  se  dit 
De  la  poésie  et  de*  vers  qui  se  chantaient 
autrefois  sur  la  lyre,  comme  les  ode* , te* 
hymne*.  Porttr  lyrique.  P oc  rue  lyrique.  Genre 
lyrique.  T ers  lyriques . 

Il  se  dit,  par  analogie.  De*  ouvrage»  en 
ver»  français  qui  sont  tait»  pour  être  chan- 
tes on  proprr*  à être  mis  en  musique,  tris 
qnc  b*»  cantates,  les  chansons,  le»  opéra*. 
Tragédie,  drame,  eomedte lyrique.  1rs  c heure 
d Lsther  et  d‘ Ai hahc  sont  des  chejs-d  irui  rc 
lynques. 

Il  *e  dit,  par  extension.  Des  ode»,  quoi- 
qu’on ne  le»  chaule  pas.  Les  odes  sont  de 
petits  penne  % lyriques. 

Thràtie  lynque.  Théâtre  sur  lequel  on 
reprrsente  de*  ouvrage*  mi»  en  musique. 

Poe/e,  auteur  lyrique , Cehir  qui  compose 
dr>  ode»,  ou  des  poésie»  propres  a être  misé* 
en  musique. 

I.THigus,  s’emploie  substantivement  au 
masculin,  et  signifie,  Auteur  lyrique.  Mal- 
herbe  et  Rousseau  sont  nos  premiers  lyri- 
ques. 

Il  signifie  aussi  absolument,  Le  genre,  lé 
talent  lyriqtfuî.  LJ  réussit  principalement  dans 
le  lyrique. 


M 


M 

M . f.  et  m.  Consonne,  la  treizième  let- 
tre de  l’alphabet.  Lorsqu’on  l’appelle  F.mmr,  j 
suivant  la  prononciation  larkmar  el  usuelle,  ' 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin.  Une  M 
(rmitxc).  Lorsqu'on  l’appelle  Me,  suivant  la 
méthode  moderne,  ce  nom  est  masculin. 
Un  M (me)  majuscule. 

Quand  cette  lettre  est  à la  fin  d’un  mot, 
•lie  ne  rend  qu’un  son  nasal.  Ainsi  ou  pro- 
nonce, Aon* , parfum,  faim,  comme  ail  y 
••ait,  \ ou,  par  f un,  foin.  Mais  dan»  lu  plu- 
part de*  mol*  étrangers.  Abraham , Jérusa- 
lem , Stockholm , Amsterdam  , etc. , elle  sc 
prononce  comme  si  elle  était  suivie  d'un  e 
muet.  Adam  est  une  de*  exceptions  à cet 
usage. 

M,  se  prononce  comme  »,  quand  elle 
est  au  milieu  d'un  mol  devant  A ou  p. 
Ainsi  on  prononce,  Emblème,  emploi,  em- 
barras, empire,  impatience,  comparaison, 
comme  s’il  y avait,  Emblème,  impatience,  com- 
paraison. 

Dan»  certains  mots,  où  celle  lettre  e»l 
suivie  de  l’a,  comme  Amnistie,  Mrmnon, 
somnifère,  ett.,  ou  U prononce  pleinement, 
tandis  qu'on  ne  U prononce  point  dans  les 
■sots  Damner,  automne. 

Lorsque  celle  lettre  est  redoublée  dans 
le»  mois  composés  de  la  préposition  En, 
à*  première  m se  prononce  comme  n. 
Aio*i  on  prononce,  Emmener,  cm  maillot - 
ter,  etc.,  comme  si  on  écrivait,  Emmener, 
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enmai/loftrr.  Hors  de  là,  elle  retient  sa  pro- 
nonciation ordinaire,  comme  dans  Immé- 
diatement, immense,  comminatoire,  etc. 

M A 

MA.  adj.  possessif  féminin  dont  le  mas- 
culin est  3 ton.  Ma  strur.  Devant  les  mrtli 
féminins  «jui  commrnrrnt  par  une  voyelle 
ou  par  une  A non  aspirée,  on  dit,  par  eu- 
phonie, Mon,  et  non  pas  Ma.  Mon  dme. 
Mon  èpèe.  Mon  haleine.  \ oye/  tloi. 

MAC 

MACAQCK.  s.  m.  T.  cTHist.  nntur.  Genre 
de  singe*  n tète  plate  et  à queue  courte. 

MACARON,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
friande,  dans  laquelle  il  entre  principale- 
ment de»  amande*  et  du  sucre,  el  qu’on 
forme  en  petit*  pain»  rond*  ou  ovale*.  Un 
bon  macaron.  Faire,  manger  des  macarons. 

MACARON  éR.  a.  f.  Pièce  de  vers  en  style 
macarmiiquc. 

MACARONI.  ».  m.  Mot  emprunté  de  l’Ita- 
lien. Pâle  faite  de  farine  Ires-line,  qui  est 
en  forme  de  petit»  cylindre»  creux , et  qu’on 
assaisonne  de  différentes  manières,  surtout 
avec  du  fromage.  Manger  des  macaronis , du 
macaroni.  Macaroni  au  gratin. 

MACARON IQL'E.  adj.  de*  deux  genres. 
Il  ae  dit  D’une  sorte  de  poésie  burlesque, 
où  l’oo  faisait  entrer  beaucoup  de  mots  de  la 
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langue  vulgaire,  auxquels  on  donnait  une 
terminaison  latine.  L'ers  nuuarontques.  Poé- 
sie macnronupte. 

MACÉDOINE.  ».  f.  Mets  composé  d’utt 
mélange  «le  différents  légumes,  ou  do  diffé- 
rent* fruit*. 

lise  dit,  figurément  et  fairilièrement.tTUn 
livre,  d’un  ouvrage  de  li itérai ure,  où  sont 
réunies  et  mêlées  des  pièces  de  diOérrnt* 
genres.  Ce  livre  est  une  macédoine,  on  y 
trouve  de  tout. 

UiciuntsK,  ternie  de  Jeu  de  carte» , si- 
gnifie, Une  suite  de  parties  dan»  laquelle 
charnu  de*  joueurs,  lorsqu'il  lient  les  car- 
tes, prescrit  l'rxjïéce  de  feu  qu’on  va  jouer 
sou»  »u  main.  Fane  une  marédmne. 

MACER.  v.  a.  t'oyez  Mtuii. 

MACÉRATION,  s.  I.  Opération  chimique 
qui  comiite  a IsUser  séjourner  dan»  un  li- 
quide, à la  température  de  l'atmosphère, 
quelque  substance  dont  on  veut  extraire  les 
principes  solubles.  Cette  plante  est  en  macé- 
ration. Mettre  en  macéra fu-n. 

U signifie  figurémeni , dans  le  langage  as- 
cétique, Mortification  par  jeûnes,  discipli- 
ne» cl  autres  austérité».  Im  macération  de  la 
chair.  Ses  grandes  macérations  ont  abrégé  ses 
jours. 

MACÉRER,  y a.  T.  de  Méd.  et  de  Chili». 
Faire  infuser  a froid,  dan»  l'eau  ou  dans 
nelque  autre  liquide , une  substance  qui 
oit  v déposer  ses  principes  soluble*.  H 
18. 
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faut  macérer  cette  plante  dans  du  vin  pen- 
dant tant  de  jour*. 

M veina*,  s’emploie  figurément,  dans  le 
langage  a*  étique,  et  signifie,  Affliger  son 
corpi  par  diverses  austérités  pour  se  rendre 

X table  à Dieu.  Macérer  son  corps,  sa 
i,\  Ce  saint  mat: rai t sa  chair  par  tes 
/eu  ne  s , par  le*  disciplines , etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  le  dernier  sens.  Se  ma- 
cérer par  tes  jeûnes , etc. 

Mvciai,  tv.  participe. 

MALHABÉE&.  s.  m.  pi.  (On  prononce 
Maknbcts.)  On  nomme  aiod  Les  drus  der- 
niers livres  de  l’Ancien  Testament,  oui  COD* 
tiennent  l'histoire  des  Juifs  sous  le*  pre- 
miers princes  de  b race  des  Asmouéen* 
MÂCHE,  s.  f.  Doucette,  herbe  potagère 
qu’on  mange  en  salade.  Planter  de  ta  mâ- 
che. Manger  des  mâches. 

M ÀCH Et.OL' LIS  ou  MÂCHICOULIS.*  m. 
T.  de  Fortifie.  On  appelle  ainsi  Les  galeries 
établie*  à la  partie  supérieure  des  fortifica- 
tion* anciennes,  et  dans  lesquelle*  sont  pra- 
tiquées des  ouvertures  pour  voir  et  défen- 
dre immédiatement  le  pied  des  ouvrages.  | 
Il  se  dit  aussi  de  Ces  ouvertures  mêmes.  ! 
Les  mdchecouti*  d un  château , d une  tour. 
Lancer  de*  pierres  sur  tes  assiégeants , par 
tes  mdchtxonlts. 

MÂCHEFER,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à la  forge,  au  fourneau, et  lorsqu'on  le  liai 
rouge  sur  l’cnclumc-  U r mâchefer  pilé  est 
très-ban  à faire  du  ciment. 

MÀCHkClÈRE.  adj.f.  11  sc  dit  Des  grosse*! 
dents  qui  sont  aux  deux  côtés  de  la  bou- 
che, e.  qui  servent  principalement  à broyer 
les  aliments.  Dent  mâchelicre.  On  les  ap- 
pelle aussi  Molaires. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les  mâche- 
lières  d'en  haut,  d'en  bas. 

MÂCHER,  v.  a.  Broyer  avec  les  dents. 
Mâcher  du  pain , de  ta  inaiule.  Les  viandes 
bien  mâchées  sont  à demi  digérées.  Atxdcr 
sans  mâcher . 

Fain. , Mâcher  de  haut,  Manger  sans  ap- 
pétit. 

Fig.  et  fam-,  Mâcher  à vide,  Se  repaître 
de  busses  espérance*. 

Prov.  et  lig  , U faut  lui  mâcher  têtus  ses 
morceaux,  it  faut  tout  lui  mâcher.  Il  a be- 
soin qu’on  lui  explique  les  chose»  les  plus 
simple* 

Fig-  et  fam.,  Mâcher  à quelqu’un  sa  be- 
sogne, La  préparer  de  façon  qu’il  puisse 
l’achever  saut  travail  et  sans  peine 

Fig  et  fam. , Je  ne  le  lui  m / toint  mâché. 
Je  le  lui  ai  dit  avec  une  pleine  franchise, 
sans  aucun  ménigcmcnt. 

Ce  cheval  mâche  son  frein,  se  dit  D’un 
chc  > al  qu  i joue  av  ce  son  mors  et  qui  le  ronge. 

MjUhrk  , signifie  aussi  familièrement, 
Matigei  avec  sensualité,  avec  gourmandise. 
Il  ointe  à mâcher.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Mâché,  éi.  part.  Du  pain  mâché.  Figu- 
rément  : Ce  sont  morceaux  tout  nuirhes.  On 
lui  a donné  cette  affaire,  cette  besogne  toute 
mâchée. 

hAcMECR,  ELISE,  s.  Celui,  celle  qui 
mâche.  Màc heur  de  tabac. 

Il  signifie  aussi  populairement,  Celui (j 
celle  qui  mange  beaucoup.  C'est  un  grand', 
mât  heur,  une  granae  mâche  use. 

H ACUI A V ÉLItyCE.  adj.  de*  deux  genre*. 
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Conforme  ou  analogue  aux  principes  poli- 
tique* de  Machiavel.  Doctrine,  système,  con- 
duite machiavélique. 

il  »e  dit,  par  extension,  Des  maximes  et 
des  action»  étrangères  à la  politique,  où  il 
entre  de  b mauvaise  foi,  de  la  perfidie. 

MACHIAVÉLISME,  s.  m.  Système  poli- 
tique de  Machiavel.  Le  machiavélisme  a tou- 
jours révolté  les  âmes  honnêtes. 

Il  signifie  aussi,  Principes  et  actions  con- 
formera ou  analogue*  au  système  politique 
de  Machiavel.  //  a mis,  il  a employé  beaucoup 
de  machiavélisme  dans  cette  négociât  ton. 

11  s’emploie,  par  extension,  en  parlant 
Des  affaires  privées  .Vu  conduite  envers  ses 
associés  a été  d'un  machiavélisme  révoltant. 

MACHIAVÉLIHTE.  s des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  adopte,  qui  pratique  les 
maxime*  de  Machiavel.  Cet  homme  est  un 
projond  machiaxéUste , un  machiavéUste  raf- 
finé. 

M ÂCH IC AToi RE.  * m.  Il  sc  dit  Du  ta- 
bac , ou  de  quelque  autre  drogue  qu’on 
niuchc  sans  ravaler.  Prendre  du  tabac  en 
mâchicatoiie. 

MÂCHICOULIS,  s.  m.  l’oyez  MjLcns- 
couua. 

MACHINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  semblable 
au  jeu  d'une  machine,  qui  est  produit  par 
le  seul  jeu  de»  organes,  sans  intention  ui  ré- 
flexion. Morne  me  n ( , effet  machinal.  Action 
machinale.  Agir  d'une  mante/*  purement  ma- 
chinale. Le  pluriel  Machinaux  est  peu  usité 

MACHINALEMENT,  adv.  D’une  manière 
machinale.  Agir  machinalement. 

MACHIN ATEI’R.  * m.  Celui  qui  fait 
quelque  machination.  Il  fut  le  principal  ma- 
chautlcur  de  ce  complot. 

Absolum. , C’est  un  grand  maehinateur, 
Ccst  un  homme  habile  a former  de*  in- 
trigues, à tramer  de*  complots. 

MACHINATION.  * f.  Intrigue,  menée 
secrète  pour  faire  réussir  quelque  mauvais 
dessein,  quelque  complot,  pour  nuire  a 
quelqu’un,  pour  le  perdre  Machination 
sourde,  infernale.  Sa  mi/chiNalion  a tourne 
confie  lui.  Il  fit  tant  par  ses  meures,  par 
ses  machinations  secrètes , qu  ’il  l’emporta  sur 
son  concumnt. 

MACHINE,  s.  f.  l'.ngin,  instrument  propre 
à faire  mouvoir,  à tirer,  lever,  traîner,  lan- 
cer quelque  cfio»c , ou  a mettre  eu  jeu  quel- 
que agent  naturel,  comme  le  feu,  l'air, 
leau , etc.  Grande  machine.  Machine  admi- 
rable, merveilleuse,  nouvelle  machine.  Ma- 
chine fort  ingt nirttxt.  Machine  fort  simple, 
fort  compliquer , sujette  à se  déranger,  a se 
détraquer.  Machine  pour  tirer  de  / cru.  Ma- 
chine a élever  des  /nerrrs  sur  le  haut  d un 
bâtiment.  Inventer  une  machine.  Faite  jouer 
une  machine.  Cette  machine  vu  bien , fonc- 
tionne bien.  Monter,  démonter,  remonter  une 
machine.  I/effet  d une  machine.  Les  pièces, 
l es  ressorts  d'une  machine.  La  théorie,  le  des- 
sin , l cx/dieatioa  d’une  machine.  Une  collec- 
tion , un  cabinet  de  machines. 

Machine  simple,  ('.elle  qui  consiste  en  un 
seul  moyen  d augmenter  faction  des  rom* 
mouvantes.  Le  levier  est  une  machine  simple. 

Machine  composée,  Celle  qui  est  formée 
de  plusieurs  machines  simple*  combinées 
ensemble. 

Machine  architectonique , Assemblage  de 
pièce*  de  bois  disposées  tellement,  qu’au 
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moyen  de  poulies  et  de  cordes , on  peut  éle- 
ver de  grands  fardeau*  et  les  mettre  en 
place. 

Machine  de  compression,  Machine  desti- 
née a comprimer  l’air,  à le  condenser.  On 
l’appelle  aussi  Machine  de  condensation. 

Machine  électrique.  Machine  destinée  à 
produire  et  à démontrer  les  différents  phé- 
nomènes de  l'électricité. 

Machines  de  guerre,  Instrument*  servant 
à lancer  des  traits,  des  pierres,  etc.,  i bat- 
tre le*  murs  en  ruine  rt  a faire  brèche,  etc. 
L’invention  de  la  poudre  à canon  a fait  re- 
noncer aux  m/K  h mes  de  guerre  employées  par 
tes  anciens.  Faire  avancer  la  machine  contre 
la  place  assiégée. 

Machine  hydraulique  on  à eau,  Machine 
qui  sert  à conduire  ou  à élever  IVau  ; ou 
Assembbge  de  diverse*  machines  qui  con- 
courent a produire  certains  effets hydrau- 
liques. 

Machine  pneumatique.  Pompe  destinée  à 
raréfier  l'air  contenu  dans  un  récipient. 

Machine  pyriqne , Assemblage  de  pièce* 
d’artifice  disposées  pour  diriger  la  commu- 
nication des  feux. 

Machines  soufflantes.  Soufflets  métalli- 
ques dans  lesquels  l’air  est  comprimé  for- 
tement pour  mieux  cutretenir  b combus- 
tion, et  rendie  b réduction  du  minerai  plu* 
prompte  et  plu*  parfaite. 

Machine  a vapeur,  Machine  dont  b pompe 
est  mue  par  b dilatation  et  b condensa- 
tion alternative  de  l’eau  bouillante. 

Machine  de  vingt,  de  trente  chevaux.  Ma- 
chine dont  la  force  équivaut  à eclJe  de 
vingt,  de  trente  chevaux,  etc. 

Machine  infernale  , Sorte  d’appareil  «bu- 
tiné à produire  une  explosion  meur- 
trière. 

Micnihi,  se  dit  aussi  de  Tout  assem- 
blage de  ressorts  dont  les  mouvements  et 
1rs  effets  se  terminent  à b machine  miW 
Cette  horloge  est  une  belle  machine.  Certains 
automates  sont  des  machines  fort  ingénieuses. 

Par  extension,  L’homme  est  une  machins 
admirable. 

Poétiq.,  La  machine  ronde,  L’univers, 
ou  seulement  La  terre. 

Prov.  et  fig..  Ce  m'est  qu’une  machine, 
c’est  une  pure  machine,  a ne  machine  ambu- 
lante, C’est  une  personne  sans  esprit,  sans 
énergie. 

Mvcataa,  dans  les  Théâtres,  sc  dit  Des 
moyens  mécanique»  employés  pour  opérer 
des  changement*  de  décoration,  exécuter 
des  vols,  làire  mouvoir  des  simulacres  d'a- 
nimaux, etc. 

Opéra , tragédie,  comédie  d machines. 
Opéra,  tragédie,  comédie  dont  la  ix pré- 
sentation exige  des  machine». 

Fam. , Le  denoùment  de  cette  pièce  arrive 
comme  une  machine,  il  est  brusque,  forcé, 
et  ne  sort  pas  du  fond  du  sujet. 

Fig.  et  lain.,  Cela  sent  ta  machine,  se  dit 
D’uu  cllet  dramatique  qui  est  amené  peu 
naturrlleuieut. 

>1*«. hib a, signifie  figurément,  Invention, 
intrigue,  ruse  dont  on  se  sert  dans  quelque 
affaire.  F oyez  quelle  machine  il  a fait  jouer 
dans  cette  affaire.  Il  a remué  toute  sorte 
de  machines  pour  parvenir  à ses  fins.  Quelles 
machines  n a-t-on  pas  employées , m’a-t-il  pas 
1 fallu  pour  réussir? 
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M tciitvK,  sr  dit  encore  au  fleuré  de  Tout 
grand  ouvrage  de  génie.  L'élise  de  Saint- 
Pierre  de  Home  est  une  étonnante  machine. 
La  chaire  de  Saint-Pierre  est  en  seul/tture 
une  des  plus  frondes  machines  que  ion  con- 
naisse. La  cène  de  Paul  Féronèsc  est  une 
grande , une  belle  machine.  La  tragédie  d' IJc- 
raciius  est  une  grande  et  belle  machine. 

MACHINER,  v.  a.  Former  en  secret  quel* 
qui*  ma  m tais  dessein  contre  quelqu'un,  faire 
des  menées  sourde»  pour  lui  nuire,  nour  le 
perdre.  Il  machine  votre  perte.  Machiner 
une  trahison.  Il  machinait  je  ne  sais  quoi 
contre  eux. 

M venin  a,  in.  participe. 

MACHINISTE,  a.  ni  Celui  qui  invente, 
construit,  ou  conduit  des  machines.  C’est 
un  habile  machiniste.  Le  machiniste  de  tO- 
péra. 

.MACHOIRE,  s.  f.  Partie  de  la  bçuchc 
dans  laquelle  les  dents  sont  enchâssées.  La 
mâchoire  inférieure,  supérieure.  La  mâchoire 
de  dessous  est  mobile.  J voir  la  mâchoire  dé- 
mise. Un  coup  de  poing  dans  la  mâchoire.  U 
lui  cassa  la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  des 
mâchoires. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  ta  mâchoire  pesante, 
la  mâchoire  lourde , S'exprimer  lourdement 
et  sans  grâce. 

Fig.  et  pop. , C'est  une  mâchoire,  C’est  un 
homme  d un  esprit  lourd,  an  homme  qui 
parte  pesamment. 

MAimoihr,  se  dit  par  analogie,  dans 
plusieurs  Arts,  de  Deua  pièces  de  fer  qui 
s'éloignent  et  se  rapprochent  pour  assujettir 
un  objet,  pour  le  serrer,  Je  tenir  ferme 
et  fixe. 

Il  signifie  également,  I.a  partie  du  chien 
du  fusil  qui  porte  la  pierre. 

MÂCHONNE».  T.  a.  Mâcher  arec  diffi- 
culté ou  avec  négligence.  Il  est  familier. 

Fig  -,  Ne  faire  que  mâchonner  ses  paroles, 
M'articuler  qu'a  moitié,  ne  pas  parler  dis- 
tinctement. 

MtcmiwKB,  kb.  participe. 

MÀchurer.  v.  a.  Barbouiller  de  noir. 
Mûr  h tirer  du  papier,  des  habits,  le  visage,  etc. 
11  est  familier. 

UtcNUHKR,  en  termes  d'imprimerie,  Ne 
pas  tirer  sa  feuille  nette. 

MIchobb,  bb.  participe.  Feuille  mâchoire. 

MACIS,  s.  m.  Ecorce  intérieure  de  la 
noix  muscade.  Huile  de  maris. 

M ACJ.E  ou  MACHE,  s.  f.  Fruit  de  la  gros- 
seur et  presque  de  1a  forme  d’une  châtai- 
gne, qui  croit  dans  les  marais,  et  qui  (lotte 
sur  l'eau. 

Mien,  se  dit  aussi  d'Une  pierre  cristal- 
lisée, souvent  disposée  en  croix. 

MACON,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
tous  les  genres  de  constructions,  d'ouvrages 
ur  lesquels  on  emploie  principalement 
la  pierre,  de  la  brique,  du  mortier, 
du  plâtre.  Un  bon  maçon.  Un  compagnon 
maçon.  Avoir  les  maçons  chez  soi,  des  ma- 
çons à la  journée.  Journée  de  maçon.  Un  ta- 
blier de  maçon. 

Maître  maron , Artisan  qui  dirige  les  ma- 
çons, surveille  leurs  travaux  et  répond  de 
leur  ouvrage.  Le  mémoire  du  maître  maçon. 
Le  toisé  du  maître  maçon.  Le  maître  maçon 
a reçu  l'ordre  de  f architecte. 

Aide-maçon,  Manœuvre  qui  sert  et  aide 
le  maçon,  qui  bat  et  gâche  le  plâtre,  et  qui 
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apporte  les  matériaux.  On  disait  autrefois, 
Aide  à maçon. 

Prov.  et  6g.,  Cest  un  maçon , un  vrai 
maçon,  se  dit  D'un  ouvrier  qui  travaille 
grossièrement  sur  des  ouvrage»  délicats. 

Maçon,  sc  dit  quelquefois  pour  Franc- 
Maçon.  Fores  Fhasc-Mi^oi. 

MAÇON  N ACE.  s.  m.  Travail  du  maçon. 
Le  maçonnage  de  ce  mur,  de  cette  façade  est 
bon.  On  a payé  tant  pour  le  maçonnage  de 
cette  maison. 

MAÇONNEE,  v.  a.  Travailler  à un  hâti- 
ment,  a une  construction,  en  employant  de 
la  pierre,  de  la  brique,  du  mortier,  du 
plâtre,  etc.  Il  y. a beaucoup  à maçonner  dans 
cette  maison. 

Il  signifie  aussi,  Boucher  une  ouverture 
dans  une  muraille  avec  de  la  pierre,  du 
mortier,  du  plâtre,  etc.  Il  faut  maronner 
cette  porte,  cette  fenêtre. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Travailler  d'une  façon  grossière.  Fojrs 
comme  H a maçonné  et /a. 

Mvço jvkb.ee  participe. 

MAÇONNERIE,  s.  f.  Ouvrage  du  maçon. 
Une  bonne  maçonnerie.  Cloison  de  maçonne- 
rie. Maçonnerie  de  blocage,  de  moellons , de 
limosinage.  Maçonnerie  en  liaison. 

Maçojvbbbib,  se  dit  aussi,  quelquefois, 
pour  Franc-Maçonnerie.  F oyez  Fa&xc-Mi- 
ÇOBIXBIB. 

MAÇONNIQUE.  «dj.  desdrux  genres.  Qui 
appartient  à la  franr-marnnnerie.  Société 
maçonnique.  Emblèmes  maçonniques. 

M acre.  s.  C Forts  Micli. 

MACREUSE.  s.  f.  Oiseau  aquatique  qui 
ressemble  à un  canard,  et  qui  a la  chair 
noire.  L'Egltse  permet  de  manger  des  ma- 
creuses en  carême. 

Prov.  et  fig. , Il  a un  sang  de  macreuse , 
C’est  un  homme  froid,qui  ne  s’émeut  de  rien. 

MAUULATURE.  s.  t.  T.  dTmpr.  Feuille 
de  papier  gâtée  ou  tachée,  dont  on  ne  se 
sert  que  pour  faire  des  enveloppes.  Il  faut 
envelopper  ces  feuilles  avec  des  muculnturts. 

Il  sc  dit  aussi  de  Toute  feuille  imprimée 
qui  ne  sert  que  d’enveloppe..  Ces  ouvrages 
ont  tellement  vieilli,  qu'il  faut  en  faire  des 
maculaturts. 

Par  extension,  Maculature  grise , Feuille 
de  gros  papier  gris  qui  sert  d'enveloppe  à 
une  rame  de  papier. 

M ALT’I.P..  s.  I.  Tache,  souillure.  Ce  pa- 
pier est  plein  de  macules. 

Agneau  sans  macule.  Agneau  sans  tache. 
Il  se  dit , dans  le  langage  de  la  Théologie 
et  de  la  Dévotion,  pour  désigner  Jâscs- 
Chbist. 

Mu. cle,  en  Astronomie,  *e  dit  d'Une 
tache  obscure  qu'on  observe  sur  le  disque 
du  soleil. 

MACULER.  v.  a.  Tacher,  barbouiller.  Il 
ne  se  dit  qu’en  pariant  Des  feuilles  impri- 
mées et  de*  estampes.  Il  ne  faut  pas  battre 
des  feuilles  fraîchement  imprimées , de  peur 
de  les  maculer. 

Il  s’emploie  quelquefois  neut râlement , 
comme  dans  cette  phrase.  Des  feuilles  nou- 
i'ellement  imprimées  maculent. 

M U- clé  , éb.  participe. 
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donnait  autrefois  qu’aux  femme.»  de  qua- 
lité, et  que  l'on  donne  aujourd'hui  commu- 
nément aux  femmes  mariées,  soit  en  par- 
lant d'elles,  soit  en  leur  parlant  ou  en 
leur  écrivant.  Madame  la  duchesse.  Madame 
la  marquise.  Madame  une  telle.  On  dit  au 
pluriel,  Mesdames . 

En  parlant  des  reines,  on  ne  dit  pas, 
Madame  la  reine;  on  dit  seulement,  La 
reine;  et  on  ne  se  sert  du  titre  de  Madame 
qu'en  leur  parlant  ou  en  leur  écrivant. 
Madame,  si  Foire  Majesté... 

Dans  les  tragédies,  et  quelquefois  dans 
Ica  comédies,  on  appelle  les  fille*  Madame, 
en  leur  adressant  la  parole;  mais,  dans  1a 
tragédie,  on  n'emploie  pas  le  pluriel  Mes- 
dames. 

M xutJVE , est  aussi  Le  titre  qu’on  donne 
à toutes  1rs  filles  de  maison  souveraine,  lors 
même  qu’elles  ne  sont  pas  mariées.  Madame 
t.hutbeth.  Mesdames  de  France. 

Il  sc  donne  également  aux  chanoinesaes, 
aux  alibrun,  etc.  Madame  Tabbesse  de  Châ- 
teau-Châ/ons.  Mesdames  1rs  chanoines  tes  de 
Rrmiremont.  Madame  la  chanoines  se  une  telle. 

Madame,  employé  absolument,  désignait 
autrefois  La  fille  aînée  du  roi  ou  du  dau- 
phiu , ou  La  femme  de  Monsieur,  frère  du 
roi. 

Quoique  le  mot  de  Madame  ne  doive  point 
recevoir  d article,  on  dit  familièrement, 
Elle  fait  ht  madame,  Elle  se  donne  des  airs. 

Pop. , Cest  une  grosse  madame,  CW  une 
femme  riche. 

Prov.  et  fam.,  Madame  vaut  bien  mon- 
sieur, monsieur  vaut  bien  madame,  Le  mari 
et  1a  femme' sont  d gne»  l'un  de  l'autre, 
sont  aussi  riches,  aussi  beaux,  aussi  spiri- 
tuels l'un  que  l’autre.  Otre  phrase  pro- 
verbiale s'emploie  le  plus  souvent  dans  un 
sens  ironique. 

Jouer  à la  madame,  se  dit  Des  petites 
filles  qui  s'amusent  ensemble  à contrefaire 
les  dames,  eu  sc  faisant  des  visites,  des 
compliments  les  unes  aux  autres. 

JMDÉFACTION.  H.  f.  T.  <lc  Ph.rm.  Ac- 
tion  de  rendre  humide,  d'Ini mecter. 

MADÉritùK.  v.  ».  T.  de  Plural-  Humée- 
ter  une  substance,  la  rendre  humide. 

MADÉriâ,  bb.  participe. 

MADEMOISELLE,  si.  Titre  qu'on  donne 
ordinairement  aux  filles,  soit  en  parlant 
d’elles,  soit  en  leur  parlant  ou  en  leur  écri- 
vant. On  dit  au  pluriel,  Mesdemoiselles. 

Madbmoiskllb,  est  aussi  Le  titre  qu’on 
donnait  autrefois  à toute  femme  mariée 
qui  n'était  pas  noble- 

Mai*  moi  «elle  , employé  absolument, 
désignait  autrefois  La  fille  aînée  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  ou  La  première  prin- 
cesse du  sang,  tant  qu'elle  était  fille 

MADONE,  s.  f.  Représentation  de  la 
Vierge.  L'Italie  est  pleine  de  madones. 

MADRALUE.  s f.  T.  de  Pèche.  Enceinte 
faite  de  t able*  et  de  filets  pour  prendre  des 
thons  et  autres  poissons.  Pêcher  à la  ma- 
drague. AJfermet  les  madragues. 

madras,  s m ÉloITc  dont  1a  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  coton,  et  qui  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a été  fabri- 
quée d’abord  à Madras,  ville  de  l'Inde  Une 
robe  de  madras.  Un  mouchoir  de  madras , 
ou  simplement  Un  madras. 

MADRÉ,  ÉE.  adj.  Tacheté,  marqué  de 


MADAME,  a.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
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di'itw»  couleur».  Porcelaine  madrée.  Oji 
appelle  IU mx  matin-,  Celui  qui  a (If  petites 
taches  brune#.  On  dit  aussi,  //n/wn/  ««- 
dre.  Il  iiVm  guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie,  figurrment  cl  ïamilicmnent, 
Rum-,  malois,  nidifie,  qui  sait  plu#  d’un 
tour.  //  est  nmd  te.  C'est  un  vieillard  madré , 
bien  maihé  C'est  nn  madré  com/trre.  Il  s’em- 
ploie aussi  substantivement.  Lest  un  nui - 
aré,  une  madrée. 

y\  A Dit  K PORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux,  dont  les  cellules  ont  une  tonne 
rayonnée  ou  étoilée. 

MADRIER.  s.  m.  F-ipere  de  planche  de 
cht'Ue  fort  épiur.  On  emploie  des  mai! rien 
pour  Jane  la  plate  - Jointe  d une  fumerie  de 
canon*.  !.r  jdnnrher  de  Ce  f*ont  de  bateaux  est 
formé  de  madriers. 

MADRIGAL.  s.  ro.  Pièce  de  poésie  qui 
renferme,  dans  un  petit  nombre  de  ter», 
une  pensée  ingénieuse  et  galante.  Un  ma - 
d n gui  bien  tcurné.  Un  joli  madrigal,  faire 
des  madrigaux . 

Il  sc  dit,  par  extension.  Des  paroles  de 
galanterie  qu’on  adresse  aux  femme»*  //  m 
débitant  des  madrigaux  à toutes  les  dames. 

MAE 

MAESTRAL.  s.  m.  Voyez  Mistral. 

MAF 

MAPFLÉ, fo.  adj.  Qui  a de  grosses  joues. 
Un  visage  maJJ/é.  figure  ma  (dre.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  substantivement.  C’est 
une  grasse  majjlee.  On  dit  aimi,  Mafflu , ue. 
11  est  familier  et  peu  usité. 
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MAGASIN,  s.  m.  I ieu  où  l’on  garde,  où 
l’oQ  «erre  un  nmas  de  tnarchandiNCS.  On  a 
coh. i fruit  de  grands  magasins.  J’ tu  loue  cette 
maison  jtour  rn  J aire  un  magasin . A i-oir  des 
marchandises  en  magasin. 

Il  se  dit  également  d’Un  établissement 
de  commerce  pins  ou  moins  « on»  dérable, 
ou  l'on  vend  «-criaines  ma  relia  miiscx,  soit 
en  gros,  soit  en  détail.  Magasin  de  /n-rrs, 
d'etofjcs , tT épiceries.  Magasin  de  punies,  de 
nu. . eu  ut  es.  Il  tient  un  magasin  dr  draperie. 

Marchand  en  magasin , Celui  qui  ne  tient 
pas  de  boutique,  cl  qui  vend  scs  marchan- 
dises vu  gro*.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, f'enitre  en  magasin. 

Garçon  de  magasin , Celui  qui  sert  les 
chalands  dans  un  magasin. 

Magasin,  se  dit  aussi  d’Un  lieu  où  sont 
déposées  des  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  soit  dans  les  places  I or  tes,  soit 
da  n«  les  pays  occupés  par  une  artner.  Ma- 
gasin d'armes,  de  poudre,  etc.  Magasin  à 
poudre.  Magasins  de  vh TM*  de  Jour  rages. 
On  remploie  absolument,  «la ns  le  même 
itat,  surtout  au  pluriel.  Lt  général  a%wt 
établi  ses  magasins,  meut  ses  magasins  à tel 
endroit.  //  faisait  la  guerre  sans  magasins. 
Garde-magasin. 

Magasin  îles  vivres,  magasin  des  fourrages , 
sc  dit  proprement,  dans  «lotcpic  place  de 
guerre,  de  L'éla bl  Maternent  où  Ion  distribue 
aux  troupes  le  pain  , les  fourrages.  Ji  gère 
le  magasin  des  livres  de  cette  plate. 
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Mir.vliii,  signifie,  par  extension,  Pro- 
visions de  menage  un  peu  considérables, 
amas  d’objets,  (et te  bonne  mrnngrrv  a fait 
un  magasin  de  fruits  pour  l'hiver.  fous  /mu- 
iez prendre  de  ces  coquillages , J «a  m un  mu- 
gu  m a. 

11  s’emploie,  fign  cément  rl  familièrement, 
dans  «in  sens  analogue.  tr  prétendu  recueil 
île  bons  mots  n'est  qu'un  magasin  de  sot- 
tises. 

Prov,,  //  en  veut  faire  magasin,  on  dirait 
qu'il  en  veut  faire  magasin,  se  dit  D’un 
nom  nu*  qui  achète  un  grand  nom  In  e d’ob- 
jets de  même  nature 

MaGA'fv,  signifie  aussi,  Le  grand  panier 
qui  est  derrine  certaine*-,  diligences  publi- 
ques, et  où  l'on  met  les  portemanteaux  et 
les  paquets. 

Magasin,  est  aussi  l.r  nom  qu’on  donne 
à certains  ouv rages  périodiques,  a certains 
recueil»  «Je  mort-eaux  concernant  lu  littéra- 
ture ou  le»  sciences.  Le  Magasin  encyclopé- 
dique. 

MAGASINAGE,  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Depot  et  séjour  d une . marchandise  dan» 
un  magasin,  dans  un  entrepôt.  Droit  de  ma- 
gasinage. Payer  tant  pour  le  magasinage. 

MAGASINIER.  ».  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde,  du  soin  dus  objet»  renfermés 
dans  nn  magasin. 

M AGliAl-Éo.V.  ».  m.  T.  de  Pharm.  Masse 
d'emplâtre  ou  de  toute  autre  composition 
pharmaceutique,  a laquelle  ou  a donne  La 
lorine  cylindrique. 

MAGE.  s.  m.  Prêtre  de  la  religion  des 
ancien»  Perses. 

Les  trots  mages,  ou  simplement  Les  ma- 
ges, 1 ci  trois  personnages  qui  vinrent  de 
l'Orient  à Bethléem , pour  adorer  Jasus- 
Ch  mi  st.  L‘ adoration  des  mages. 

MAGE  ou  MAJE.adj.rn.il  nVsi  usité  que 
dans  cet  te  expression,  Juge  mage , Titre 
qu  ou  «lonnnil,  dans  plusieurs  provinces, 
au  lieutenant  du  sénéchal. 

MAGIHK.N,  ENNK.  ».  Celui,  «vile  qui 
fait  profession  de  la  magie,  ou  qui  passe 
pour  en  taire  usage.  Grand , fameux  magi- 
cien. Vitré,  Mrdér,  étaient  des  magiciennes. 
Tout  le  vdlage  le  croyait  magicien. 

Il  K dit,  par  extension,  «le  Celui  qui, 
dan»  un  art,  a le  talent  île  produire  Lx'au- 
coup  de  surprise  ou  de  plaisir.  Ce  Jaunir 
de  tours,  ce  décorateur,  ce  peintre,  ce  musi- 
cien, ce  pot  te  est  un  mugi  ci  en , un  vnu  ma- 
gicien. 

MAGIE,  s.  f.  Art  prétendu  auquel  nn 
attribue  le  pouvoir  tT opérer , par  des 
moyen»  surnaturel*.  «Je»  elle*» surprenants 
et  merveilleux.  Opération  de  magie.  Agrippa 
fut  accuse  de  magie.  On  a cru  longtemps  a 
la  magie.  Plusieurs  savants  ont  etc  accusés 
de  magie. 

Magie  naturelle, ou  Magie  blanche,  Celle 
qui,  par  des  moyens  naturels,  mais  incon- 
nu» nu  vulgaire,  protluit  «les  effets  qui 
semblent  surnaturel»  et  merveilleux;  par 
opposition  à Magie  noire.  Celle  «pii  e#l  cen- 
sée opérer  «le»  clTct»  vraiment  surnaturels, 
avec  le  secours  îles  êtres  infernaux,  et  qui 
est  la  Magie  propreunmt  dite. 

Piov.  et  fig-.  C'est  la  magie  notre,  se  dit 
D’une  chose  qu’il  nt  malaisé  de  pénétrer, 
•t  où  l'on  ne  comprend  rien.  On  dit  au 
contrai  re  D’une  chose  très-simple  et  1res- 
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facile  à faire  ou  à comprendre.  Ce  n'est  pas 
la  magie  moire,  il  ne  faut  point  de  magie 
pour  cela. 

Macik,  se  dit.  Ggurémcut,  Du  pouvoir 
qu’exercent  sur  les  sens  et  sur  lame  les 
beaux-arts,  la  poésie,  l'éloquence,  les  pas- 
sion», le»  aflci  tions  vives.  Jxt  magie  dr  U 
couleur,  du  clair-obscur.  La  magie  du  chant, 
rie  la  musique , de  la  versdtcafion , de 
la  parole,  de  la  déclamation.  La  magie  du 
jeu  d un  acteur.  Cet  auteur  séduit  fur  Ut 
magie  de  son  style.  Cette  juérr  a dû  son  suc- 
cès a la  magic  de  la  représentation.  La  magie, 
de  l'amour,  de  f espérance. 

M.U.lnfK.  adj.  des  «leux  genres.  Appar- 
tenant a la  triug-e.  Art,  vertu , pouvait  , illu- 
sion magique.  Paroles  magiques . Caractères 
magiques, 

baguette  magique.  Baguette,  verge  dont 
le»  pVélendiis  magiciens  sr  servent  dans 
leurs  opération».  Cercle  magique.  Cercle 
qu’ils  tracent  sur  la  Irrrr  avec  leur  l«gi»etle. 

Lanterne  magique,  Instrument  d'optique 
qui,  au  moyen  de  lentille»  et  de  verres 
peints,  fait  voir  différents  objets  sur  une 
toile  ou  sur  une  muraille  blam-hc 

Tableau  magique.  Tableau  de  verre,  garni 
d’une  f«*uille  d étain,  dont  on  se  sert  pour 
donner  la  commotion  éh'ctrique. 

Carré  magique.  Carré  l«jrmé  de  plusieurs 
<*»»«•»,  dans  lesquelles  ou  placx*  des  nom- 
bre», «lont  la  somme,  puise  en  tous  sens, 
est  la  même. 

Magique,  par  extension  et  fi  purement, 
se  dit  De  ce  qui  étonne,  enchante,  fait 
illusion.  Décoration,  pompe,  palais,  jardin 
magique.  Poésie,  versijieation  magique.  Cet 
homme  lit,  récité  les  vers  d'une  manière  ma- 
gtque.  Cela  est  d'un  effet,  produit  un  effet 
magique. 

MAC  INTER,  s.  m.  (On  fait  sonner  PB  fi- 
nale.) Mot  emprunté  du  latin.  Maître  d'é- 
cole de  village.  Un  magster.  C'est  le  ma- 
gis  ter  du  rilfagr.  Il  n’csl  plus  en  ussge, 

MAGISTERE,  s.  ni.  1 a dignité  du  grand 
maître  de  l’ordre  de  Malte.  Jl prête miuit  an 
magiitrrr. 

Il  signifie  aussi , Le  temps  du  gouverne- 
ment J' un  grand  maître,  fihotfrs  Jut  prise 
par  les  Turcs  pendant  le  magistère,  sens  U 
magistère  dr  V Jslc-Athun. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  T.  Je  Chimie  et  de 
Pharmacie.  J’rêparalion  médicale,  a laquelle 
on  attribuait  une  grande  vertu.  Magistère 
tT étain , de  jtlomb , de  perles , de  coraux , etc. 

MAGISTRAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  da 
maître,  qui  «onvient  à un  maître.  Il  ne  se 
dit  guère  que  D’une  personne  qui  (varie 
comme  ayant  droit  d’ctiscigner.  Il  s'exprime 
d'un  air,  d'un  ton  magistral,  d'une  iwa  ns 
gu  finie.  Autorité  magistrale. 

Prebendr  magistrale , s’est  dit,  dans  quel- 
que* églises  cathédrales,  «l'Une  prêt*- ride 
qui,  dan»  d'aulns,  s’appelait  preerptorimk. 

Dan*  l'ordre  de  Malte,  Commanderas  ma- 
gistrales, Celles  «iiii  étaient  annexées  a la 
dignité  de  grand  maître.  Il  venait,  dans 
chaque  grand  prieuré,  une  commande  ne  ma- 
gistrale. 

Ijgne  magistrale,  La  ligne  pnn  ci  pale-J’ un 

plan. 

En  Pharmaeic,  Compositions  magistrales , 
se  dit  Des  méd Marnent»  composés  sur-le- 
champ  d’après  l’ordonnance  au  médecin; 
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par  opposition  à Ceux  que  l'on  lient  tout 
préparés,  et  qu’on  nom  inc  Compositions 
officinales. 

- MAGISTRALE*  es  T.  adv.  D’un  Ion, 
d’un  sir  magistral.  Parler  magistralement . 

MAGISTRAT,  s.  m.  Officier  civil  revêtu 
d’une  aiilorilé  administrative  011  judiriaire. 
Ce  mot  s'emploie  plus  partiiulk-rement 
pour  désigner  Les  membres  des  cours  d« 
justice.  Cfit  un  digue  utoffistr.it.  Un  magis- 
trat s/n yi ni , intègre,  incorruptible. 

Magistrat  Ht  sûreté.  Nom  donné  au  ma- 
gistral chargé  de  la  poursuitr  des  délit». 

Mauivtbvt,  s'emploie,  absolument  et  col- 
lectivement, dans  quelques  villes,  pour  dé- 
signer I.c  corn»  dès  officiers.  municipaux. 
Le  magistral  tir  Fmncjoet.  Le  magistrat  fit 
une  [H -ndama  ! km. 

W.U.IMHA TI  RE.  s.  f.  I-a  dignité,  la 
charge  «le  magistrat.  Exercer  ht  nuigùtra- 
tare,  Aspirer,  parvenir  à ta  magistrature. 
Être  rerètu  H' une  granité  magistrature.  Il 
s'est  distingué  d/ijx  tes  houles  magistnituies. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  entier  des  ma- 
gril  mis.  ( et  homme  Jait  honneur  à in  imigts- 
tenture.  Entrer  Hun  1 in  magistrature. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  durait!  lequel 
un  magistral  vsertw  ses  loin  (ions.  CeUt  est 
arme  durant  sa  ma gst rature. 

MAGNANIME.  ad|.  des  deux  genres  Qui 
U ! aune  grande,  qui  a des  sentiments  éle- 
vés, KènércuL  Primas  magnanime.  Cteur 
magnanime.  Se  montrer  magnanime. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  magnanime  a toujours  te  cuur  au-dessus 
Ht  t.a  fortune. 

MAGN  A.VIMEMENT.  adv.  D’une  manière 
magnanime. 

MAGNANIMITE.  s.  f.  Vertu  de  celui  qui 
est  magnanime,  grandeur  d ame,  Ia  magna- 
nimité est  ta  vertu  He.%  héros. 

MAGNAT,  s.  m.  Mot  usité  autrefois  en 
Pologne,  et  encore  aujourd'hui  en  Hongrie, 
pour  désigner  Un  grand  du  royaume.  Il  se 
dit  principe  leu  uni  au  pluriel.  Ijes  magnats 
de  Prdngne,  de  Hongrie. 

MAGNÉSIE,  s,  l‘.  T.  de  Chimie  Terre 
absorbante,  blanche,  insipide,  insoluldc 
dans  I eau,  mai»  soluble  dans  les  arides,  et 
qu'on  entrait,  par  la  (Mitasse  ou  la  soude, 
d'un  sulfate  appelé  Snl/ate  de  magnésie. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  drus  genres. 
T.  de  Physiu.  Qui  ap|Miiieni  à l'aimant, 
qui  dépend  des  propriété»  de  l'aimant,  ou 
qnï  m est  doué,  f'ertu , attraction  magnéti- 
que. Matière  magnétique.  Courant,  fin  aie 
magnétique,  liane t,  barreaux,  lûmes  magné- 
tsques. 

MAGNÉTISER,  r.  a.  Employer  sur  uoe 
personne  les  procédés  indiqués  par  les 
adeptes  de  (a  doctrine  appelée  Magne  tu  me. 
Se  faire  magnétiser. 

Mtcmin**,  âa.  participe. 

MAGNÉTISEUR.  1.  m.  Celui  qui  prati- 
que les  procédés  du  magnétisme. 

MAGNÉTISME,  s.  in.  T.  de  Ptiysiq.  Nom 
générique, qui  se  dit  Des  propriétés  de  l'ai- 
mant. Les  effets  du  magnétisme. 

Magnétisme  animai,  ou  simplement  Ma- 
gnétisme, Doctrine  dont  les  partisans  croient 
qu’on  peut  produire  sur  le  corps  humain, 
par  des  attouchements  ou  par  certains  mou- 
vements, des  impressions  propres  a guérir 
las  maladies» 


1 MAGNIFICAT.  (Ou  prononce  le  f«  Cl  le 
T.)  ».  m.  T.  de  In  Liturgie  rathol.  Can- 
tique de  la  Vierge,  qu’on  chaule  a vêpres  cl 
au  salut,  cl  qui  commence  par  le  mot  Ma  g- 
nifirut.  Entonner  te  Magnificat. 

| MAGNIFICENCE,  s.  f.  Qualité  de  celui 
! qui  est  magnifique.  La  magnificence  des 
grumls  n'est  souwnt  que  de  lus  tenta  non.  Cet 
[ homme  est  d'une  gtande  magnificence.  Su 
magnificence  Ht  ruiné.  Ce  pnnre  tes  a reçus, 

1 les  a Jetés , les  a récompensés  mec  une  magni- 
ficence royale,  toute  royale-  Sa  magnificence 
f est  de  bon  goût.  lt  vit  ruée  mugnifiernec.  La 
nature  étalé  ici  toute  su  magnificence.  H s 'est 
montré,  d u paru  dans  toute  sa  m.igrufi- 

Icence. 

Il  sr  dit  souvent  en  parlant  Des  choses  et 
signifie.  Éclat,  riche»*»  extraordinaire.  La 
magnificence  des  ternir  s du  Créateur.  La  ma- 
gmjkence  d'un  trmple,  d'un  / tahus . Tout 
dan*  cette  maison  est  d une  grande  magnifi- 
cence. 

U se  dit  nusai  figiirémant , au  sens  moral. 
La  magnificence  du  style,  des  uiees,  des  ex- 
pressions,  des  images. 

M u.i  imnaM,  au  pluriel,  s’emploie! 
quelquefois  pour  désigner  Des  niijrl»  ma- 
gnifique» ou  des  dêficMfte»  rclalante».  fmlà 
hrfn  des  magnificences.  Il  nous  a montre 
tantes  ses  magnificenees.  Il  a fimt  des  magni- 
ficences extraordinaires. 

MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter,  élever  la 
grandeur  de.  Il  ne  *e  dit  guère  qu’eu  |iarlaut 
De  Dieu.  Mon  âme  magnifie  te  Seigneur,  il 
est  vieux. 

UvuNinà,  bb.  participe. 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Splendide,  somptueux  dans  ses  don»,  qui 
se  plaît  a laite  de  grandes  et  éclatante» 
dépenses,  prinrip .lemeut  pour  le  pobUc. 
Prince  mugnijique.  Les  Humains  étaient  ma- 
gnifiques dans  tenu  monuments,  dans  leurs 
sfreefaries.  Magnifique  en  habits,  en  rnrnbtes , 
dans  ses  meubles , dons  ses  lurbrts.  Il  est  fort 
magnifique  chez  fut. 

il  se  dit  aussi  Dca  choses  dan»  lesquelles 
la  magnificence  éclate.  Trmple,  bâtiment 
magnijiqur.  Habits,  meubles  magnifiques . He- 
pas , festin  magnifique.  Tram,  équipage  ma- 
gnifique, lleccptron  magnifique.  Présents  mu- 
gmjùfues. 

Faui.,  Un  temps  magnifique , l'n  très- 
bran  temps.  Il  fait  un  temps  magnifique.  Le 
temps  est  magnifique. 

IbcrmouK,  s'emploie  figurémenl,  au 
sen*  moral , comme  uana  ni  expressions  ; , 
Des  titres  magnifiques , De»  litre*  pompeux, 
éclatants.  Des  fermes,  des  pariées  magnifi- 
ques, De»  terme»  pompeux,  des  paroles 
brillantes.  Un  style  magnifique,  L'u  si  vie 
pomprux,  brillant,  élevé.  Des  promesses, 
magnifiques , Des  promesses  qui  lont  espé- 
rer de  grau-Je»  cltooe*. 

H igmfiqprs  seigneurs.  Titra  donné  au 
conseil  souverain  de  quelques  république» 
suisses. 

Mvgjvinvi  a,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, dan*  le  premier  sens.  Ce  que 
le  liberal  Jait  pur  générositr,  le  magnifique 
ne  l*  fait  souvent  que  pur  ostentation. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magni- 
ficence. H bâtit  magnifiquement.  //  1rs  traita 
magnifiquement . Il  reçut  magnifique  ment  cet 
ambassadeur.  U vit  magnifiquement  ckex  lut. 


MAGNGLIEH.  v.  m.  Arbre  d'Amérique, 
remarquable  par  U beauté  de  ses  ileurs. 

MAGOT,  h.  m.  Gros  singe  muu  queue , du 
genre  de»  Macaques.  Un  magot  qui  danse 
sur  fa  contle. 

Fig.  et  Uni. , //  est  laid  comme  un  magot; 
c'est  un  magot,  un  ivm  magot , un  laid  ma- 
got, un  vdam  magot,  sa  dit  D’un  homme 
fort  laid. 

C'est  un  magot,  un  vent  magot,  sa  dit 
□u&»i  D'un  homme  gauche  et  grossier  d«uis 
scs  manières. 

Magot,  se  dit  aussi  d’Unc  figure  grotes- 
que de  porcelaine,  de  pierre,  etc.  Magot  de 
ta  ( lutte. 

M vgot,  sc  dit  encore,  familièrement,  d’Ua 
a ma»  d argent  caché.  Il  a un  magot,  un  brut 
magot.  Il  s'est  fuit  un  magot.  On  a trouvé 
son  magot.  Il  tnsut  mis  son  magot  dans  la 
case. 

M AH 

MAHAI  F.F.  ».  m.  Voy.  Bais  de  Sainte- Lucie. 

MAIIOMÉTAV,  AXE.  s.  Celui,  celle  qui 
professe  la  religion  de  Mahomet.  Vft  dexot 
mahometan.  Ef Minier  une  mahumétime.  Les 
mahometans  font  de  Jm/uemtes  ablutions. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  fieu  pie*  mahomé- 
tttns.  Des  tribus  mahometaues.  Le  cuite  nia- 
it omet  a a.  Im  religion  mahométane. 

MAHOMÉTISME.  ».  ni.  La  religion  dé, 
Mahomet.  Le  muhométismi  règne  dans  une 
partie  de  l’Asie. 

Il  AI 

MAI.  s.  ra.  Le  cinquième  mois  de  l’année. 
Le  mois  de  mai.  Iss  arbres  mentissent  au 
mois  de  mai.  Le  quinze  mai.  A in  fin  du 
nuit.  C était  en  mai.  Mai  a trente  et  un  jours . 

Champ  de  mm.  Assemblée  que  les  prio- 
ri pu  u\  de  la  nulion  française  Icoaieul  au 
mois  de  mai. 

Mai,  se  dit  aussi  *IVn  arbre  qu'on  a 
< ou|>è  et  qu'on  plante,  le  premier  jour  do 
mai,  devant  la  jKVrte  de  quelqu’un,  en  signe 
d honneur.  Planter  le  nuti.  Un  grand,  un 
beau  mai. 

M A 10  AK.  s.  m.  T.  de  Relation , Nom 
qu'on  donne,  dan»  l'Orient,  aux  places  où 
se  tiennent  les  marché». 

MAI tt  R.  s.  in.  l itre  qui,  «Uns  quelque* 
vilh-s,  répondait  a celui  de  Maire. 

MAIGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  graisse,  ou  qui  ru  a très-peu,  qui 
est  scc  et  décharné,  (et  homme  est  fort 
maigre,  li  de*  irai  maigre.  U est  si  maigre, 
que  les  as  lut  ftnxeni  la  peau.  Chapon  mai- 
gre. H a acheté  dix  Uni Js  maigres  pour  les 
engraisser.  / lande  m/ngrc. 

Pop.,  Maigre  ce  lu  ne,  Une  personne  très- 
maigre. 

Prov.,  Aller  du  pied,  gourir,  marcher 
comme  un  chat  maigre.  Marcher  fort  vite. 

Jours  maigres.  Jour*  auxquels  l'Eglise 
défend  de  raauger  de  la  viande.  Il  y a bien 
des  jours  maigres  dans  Tannée,  les  vendre» 
dis,  les  samedis,  tout  U carême,  etc.  C'est 
demain  jour  maigre. 

Hepat  maigre.  Repas  où  l'on  Dé  sert  point 
de  viande.  Soupe  maigre,  £kmpe  où  il  n’en- 
Ue  paa  de  ju*  de  viande. 

Fig.,  Maigre  chère,  Mauvaise  chute.  H 
nous  a Jait  futre  rmugçe  chère.  Un  dit  dan» 
U même  «cas.  Un  ouugre  repas. 
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Maigre , se  dit,  par  analogie,  D’un  ter- 
roir aride  qui  rapporte  peu.  Ce  pays,  et 
toi,  ce  terrain  est  bien  maigre.  Ces  terres 
sont  fort  maigres. 

Maigre , s’emploie  aussi  figurément , dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 

Fam.,  Un  maigre  sujet,  Une  cause  bien 
légère.  H s'est  fiché  pour  hh  maigre  sujet. 
Voilà  un  maigre  sujet  de  rire. 

Un  sujet  maigre.  Un  sujet  stérile,  qui 
fournit  peu  à l'écrivain.  Cet  orateur  a choisi 
un  sujet  bien  maigre. 

Un  ouvrage  maigre , Un  ouvrage  faible, 
où  il  y a peu  d'idées. 

Un  style  maigre,  Uu  style  sans  agrément, 
sans  ornement. 

Fam.,  Un  maigre  divertissement,  Uu  di- 
vertissement peu  agréable. 

Fam  , Une  maigre  réception , Une  mau- 
vaise, une  froide  réception. 

En  termes  de  Peint ure,  Pinceau,  crayon, 
trait  maigre;  couleur,  touche  maigre,  etc. 
Dans  ces  locutions,  Maigre  est  l'opposé  de 
Moelleux,  de  large,  de  nourri. 

Eu  termes  (T Architecture , Colonne  mai- 
gre, moulure  maigre,  etc..  Colonne  dont  le 
fût  est  trop  allongé,  moulure  trop  me- 
nue, etc. 

En  termes  de  Maître  h écrire,  lettre,  en - ' 
met  ère,  écriture  maigre.  Lettre,  caractère , 
écriture  grêle,  dont  les  pleins  ne  sont  pas 
assez  prononcé*.  On  dît  aussi,  en  termes 
d'imprimerie,  Ixttre,  caractère  maigre.  On  , 
dit  encore,  dans  le  même  Art,  Filet  maigre,  \ 
Filet  très-étroit  et  mus  ornement. 

Maigbr,  sc  dit  adverbialement,  dans  celte  j 
phrase  de  Maréchaleric,  Êtamper  maigre , 
Percer  les  trous  ou  élamptircs  du  1er  d'un 
cheval,  près  du  bord  extérieur;  par  opposi- 
tion à Êtamper  gras.  Pratiquer  les  éuim- 
pures  près  du  bord  intérieur.  On  dit  de 
même , Êtamper  plus  maigre  en  dehors  gu  ‘en 
dedans. 

Mvions,  s’emploie  comme  substantif,  au 
masculin,  et  signifie  alors,  l a partie  de  la 
chair  où  il  n’y  a aucune  graisse.  Je  ne  teux 
point  du  gros  de  ce  jambon,  je  veux  du 
maigre.  Le  gras , le  maigre  du  saumon. 

Il  se  dit  aussi  Des  aliments  maigres,  de 
ceux  où  il  n’entre  ni  viande,  ni  graisse,  ni 
jus  de  viande.  Le  maigre  me  fait  mal,  m'é- 
chauffe. 

Faire  maigre»  manger  maigre,  S'abstenir 
de  manger  de  la  cbair.  Traiter  en  maigre, 
Donner  à manger  sans  faire  servir  aucune 
viande.  Vous  a-t-il  traité  en  maigre  ou  en 
gras é On  dit  dans  le  même  sens,  Repas  en 
maigre. 

MAIGRE,  s.  m.  Grand  poisson  de  mer. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  Il  se  dit  seulement  Des  enfants  et 
des  jeunes  personnes.  Cet  enfant  est  mai- 
grelet. U a épousé  une  femme  jeune,  un  peu 
maigrelette,  il  est  familier. 

MAIGREMENT,  adv.  dérivé  de  Maigre.  Il 
n’est  guère  usité  au  propre.  Il  se  dit  fami- 
lièrement, au  figuré,  pour  Petitement,  ché- 
ti veinent.  Il  nous  a traités  fort  maigrement. 
Il  a de  quoi  vivre,  mais  bien  maigrement. 

MAIGRET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  //  t»t  un  peu  Maigret.  11  est  familier 
et  peu  usité. 

MAIGREUR,  s.  f.  L'état  du  corps  des 
personnes  et  des  animaux  maigres.  Je  ne  vis 
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jamais  une  si  grande  maigreur.  Je  ne  croyais 
pas  gu  'il pût  venir  à un  tri  point  de  maigreur. 

Il  s’emploie,  figurément,  dans  Ira  Arts 
du  dessin  et  en  Littérature.  La  maigreur 
d'une  colonne.  Maigreur  de  touche.  Ixt  mai- 
greur du  stylé  rend  cet  ouvrage  fort  ennuyeux. 
La  maigreur  de  son  sujet  fa  forcé  d'avoir  re- 
cours à des  épisodes,  à des  déclamations , 

« des  morceaux  de  remplissage. 

MAIGRIR,  r,  n.  Devenir  maigre.  Il  mai- 
grit à vue  d’ad.  Elle  maigrit  de  jour  en  jour. 

Mvighi,  ir.  part.  Je  le  trouve  bien  maigri. 
Elle  est  bien  maigrie. 

MAIL.  s.  m.  Espèce  de  petite  masse  cy- 
lindrique de  bois,  garnie  d’un  cercle  de  1er 
a chaque  bout,  qui  a un  long  manche  un 
peu  pliant,  et  dont  on  se  sert  pour  jouer 
en  poussant,  en  chassant  avec  force  une 
boule  de  bois.  Votre  mai!  est  trop  pesant.  U 
a rompu  son  mail.  Donner  un  coup  de  mai!. 
Voila  un  beau  coup  de  mail. 

Il  signifie  aussi,  Le  jeu  où  l’on  fait  usage 
du  mail.  Le  mail,  le  jeu  de  mail  est  mainte- 
nant peu  en  usage.  Jouer  au  mad.  Une  partie 
de  mail. 

11  signifie  encore,  le  lieu,  l’allée  où  l’on 
jonc  au  mail.  Un  beau  mai I.  Un  mai!  planté 
d'atbres.  Un  mail  bien  entretenu.  < é mai I est 
long  de  douze  cents  pas.  C'est  aussi,  dans 
quelques  villes,  Le  nom  de  la  promenade 
publique,  où  l’on  jouait  autrefois  au  mail. 
/ oules-vous  faire  deux  tours  de  mail ? 

Boule  de  mail,  La  boule  avec  Inquclle  on 
joue  au  mail. 

MAILLE,  l f.  Chaque  ikciuI  (pie  forme 
le  fil , la  soie , la  laine , etc. , danv  des  tissus 
serrés  et  sans  interval  Ira.  1 1 y a une  maille 
rompue  à votre  fats.  Voilà  deux  mailles  de 
vu  Ht  bas  gui  ont  coulé,  gui  sont  tombées,  \ 

Îfui  saut  échappées.  Rompre,  reprendre,  /e-  1 
ever  une  maille.  Il  sc  dit  également  Des 
tm-uds  faits  de  corde,  de  fil , etc. , dans  des 
tissus  lâches.  Les  mailles  d'un  filet.  Il  y n 
plusieurs  mailles  rompues  à ce  flet. 

Il  signifie  aussi , L’ouverture  que  Ira 
nœuds  laissent  entre  eux.  Les  mailles  de  ce 
fiel , de  ce  rets,  de  cttte  raquette,  sont  trop 
grandes,  trop  larges. 

Il  se  dit  eu  outre  de  Petits  aonelels  de  fer 
dont  on  tonnait  des  armures,  en  les  entre- 
laçant Ira  uns  dans  Ira  autres.  Une  chemise, 
une  jaque,  une  cotte  de  maiHes.  (iants  de 
mailles.  Un  haubergeon  fait  de  mailles. 

Prov.  et  fig. , M ni Uc  à maille  se  fait  le 
haubergeon , En  travaillant  peu  à peu,  mais 
constamment,  à une  chose,  ou  parvient  à 
l’achever. 

Maille,  en  termes  de  Tisserand,  L'ou- 
verture pratiquée  dans  Ira  lisses  du  métier 
à tisser,  et  qui  sert  h recevoir  Ira  fils  de 
ht  chaîne.  Maille  à nteuds,  à crochets,  à cou- 
lisses. 

Maillk,  se  dit  encore  Des  marques,  des 
taches  qui  paraissent  sur  les  plumes  du  per- 
dreau, lorsqu'il  devient  fort. 

Il  se  dit  en  outre  d’Une  certaine  tache 
ronde  qui  vient  sur  la  prunelle  de  l'œil , et 
qui  gène  la  vue.  U lui  est  venu  une  maille 
a fteil. 

Maille,  signifie  aussi.  Une  espèce  de 
monnaie  de  bilkm,  au-dessous  du  denier,1 
qui  a depuis  longtemps  cessé  d’étre  en 
usage,  mais  dont  le  nom  sert  encore,  dans 
plusieurs  phrases  familières,  à exprimer 
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Une  chose  de  très-petite  valeur,  fl  n’a  ni 
denier  ni  mad/e,  ni  sou  ni  maille.  Il  n‘a  pas 
une  maille,  pas  la  maille.  Cria  ne  vaut  pus 
une  maille.  Je  n’en  rabattrai  pas  la  maille , 
nue  maille.  Je  sais  à sou,  marne  et  denier  ce 
qu’il  possède  de  bien. 

Fig, , Us  ont  toujours  maille  à partir  en- 
semble, Ils  ont  toujours  quelque  différend 
sur  peu  de  chose,  comme  s'ils  avaient  une 
maille  à partager. 

MAILLER,  v.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se  dît 
Dra  perdreaux  à qui  les  mailles  viennent. 
Les  perdreaux  ne  maillent  pas  encore. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  perdreaux  commencent  a se 
mailler. 

Maillé,  ér.  participe.  Perdreau  maillé. 

Fer  maillé,  Ireiilis  de  fer  qui  se  met  à 
une  fenêtre.  Les  jours  de  servitude  douent 
être  à fer  maillé  et  à verte  dormant . 

MAILLET,  s.  m.  Espèce  de  marteau  & 
deux  te  les . qui  rat  ordinairement  de  bon. 
Un  gros,  un  périr  maillet. 

MAILLOCHE,  s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 

MAILLOT,  s.  m.  Morceau  de  toile  ou 
d’étoffe  dans  lequel  on  laçait  un  petit  en- 
fant pour  le  coucher.  Les  conseils  de  Jean- 
Jacques  ont  fait  abandonner  f usage  du  mail- 
lot. 

Il  se  dit,  par  extension,  Dra  langes  et 
dra  bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  su 
berceau.  Un  enfant  en  maillot.  U était  encore 
au  maillot. 

MAILLE  RE.  s.  f.  T.  de  Faucon.  Il  se  dit 
Des  tache»  ou  mouchetures  qui  forment  des 
espèces  de  mailles  sur  ira  plumes  d’un  oi- 
seau de  proie, 

MAIN.  s.  f.  Partie  du  corps  humain,  nui 
est  n l'extrémité  du  bras,  qui  s'étend  de- 
puis le  poignet  jusqu'au  bout  dra  doigts,  et 
que  sa  conformation  rend  propre  à toute 
sorte  d'actions  et  d’ouvrages.  La  mma 
droite.  La  main  guuche.  Ix  creux , le  dedans, 
la  paume,  le  plat  de  la  main.  Le  dessus  de  U 
main.  Les  doigts  de  ta  main.  Les  ligues  de  fa 
main.  Le  motuemeut  de  ht  main.  Àlnm  lon- 
gue, courte,  sèche,  grasse,  décharnée,  pote- 
(ce,  noire,  blanche,  rude,  douce,  sale,  pro- 
pre, nette.  Belle  tanin.  Vilaine  main.  Main 
ftote.  Main  gourd è.  Main  estropiée.  A\oir  tes 
mains  froides,  rhaudes,  glacées . grices,  brû- 
lantes. Aioir  les  mains  de  gbtee,  à la  glace. 
Axoir  froid , chaud  aux  mntns . Avoir  mal  à 
la  main.  Être  blessé  à la  main.  Se  luxer  les 
mains.  Avancer,  retirer  h main.  Prendre, 
serrer,  baiser  la  main  de  quriqn  ‘un , à quel- 
qu'un. Présenter,  donner  Ut  main  é une  femme 
pour  In  mener  à table,  à sa  iw/nre.  Donner , 
tendre  ta  main  à quelqu'un.  Prendre,  tenir » 
mener  quelqu'un  parta  main.  Prendre,  sai- 
sir mec  la  main.  Tenir  avec  la  main,  à la 
main.  Met  tir  dans  la  main.  Ouvrir,  fermer  h» 
main.  Joindre  les  mains.  Ixxer  tes  mains  au 
ciel.  Mettre  ta  main  à quelque,  chose.  Avoir 
quelque  chose  dans  ta  main.  Mettre  ht  u:aim 
sur  le  côté,  sur  la  hanche,  sur  ht  garde  rie 
son  épée.  Parer  un  coup  avec  h main.  Un 
signe,  un  geste  de  la  main.  Vivre  du  irmetH 
de  ses  mains.  V ai  reçu  ce  papier  des  mains 
d'un  inconnu.  Je  dépose  cette  somme  dans 
vos  mains. 

JLever  la  main  sur  quelqu’un , Se  préparer, 
être  prêt  à le  frapper. 

Toucher  dans  us  main  à quelqu’un,  Met- 
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(ff  » main  dans  U tienne,  en  signe  d’ami- 1 
lié,  de  réconciliation,  d’accord,  d'acquit»-  i 
cernent.  Ils  se  sont  touché  dans  la  main. 

Changer  de  main,  Après  s’être  servi  d’une 
main,  se  tenrir  de  l’autre.  Fous  êtes  fatigué 
de  porter  ce  paquet,  changez  de  main. 

Battre  des  mains.  Applaudir;  rapprocher 
et  frapper  l’une  par  l'autre  les  deux  mains, 
en  signe  de  satisfaction. 

Imposition  des  mains , Cérémonie  que  font 
les  évêque*  dans  la  consécration  des  nou- 
veaux évêques  et  dans  l’ordination  des  prê- 
tres : elle  consiste  à tenir  1rs  mains  étendues 
sur  la  tète  de  celui  qui  reçoit  la  consécra- 
tion , l’ordination.  Imposer  les  mains. 

Par  exagérai.,  Grand  comme  la  main,  se 
dit  D’une  chose  fort  petite  en  son  genre.  H 
a chez  lui  un  théâtre  grand  comme  la  main. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Il  a un  appar- 
tement qui  tiendrait  dans  la  main. 

Fam.,  Elle  a de  la  gorge  comme  sur  la 
main,  autant  que  sur  la  main,  £lle  a la  poi- 
trine plate. 

Par  exagérât. , J'en  mettrais  ma  main  au 
feu,  /'assure  que  1a  chose  est  ainsi,  j’en 
répondrais  à mes  risques  et  périls. 

Prov.  et  fig. , Une  main  làsx  t autre,  On 
doit  se  rendre  des  services  réciproques. 

Prov.,  Froides  mains,  chaudes  amour! , 
La  froidieur  des  mains  est,  dit-on,  le  signe 
d’une  complexion  amoureuse. 

Fig.  et  Tarn.,  Main  morte.  Main  qu'on 
laisse  aller  au  gré  d’une  personne  qui  l’a- 
gite, comme  si  elle  était  sans  nerfs  et  sans 
vie.  On  dit  en  ce  sens  aux  petits  enfants, 
Faites  main  morte. 

A'y  pas  aller  de  main  morte.  Frapper  ru- 
dement, avec  violence. 

Fig.  et  fam.,  //  n'y  va  pas  de  main  morte, 
se  dit  De  celui  qui,  dans  une  discussion, 
dans  une  argumentation  verbale  ou  par 
écrit,  emploie  des  expressions  fortes,  ru- 
des, violentes. 

Main  chaude,  Jeu  où  une  personne,  ayant 
les  yeux  bouchés,  reçoit  des  coups  dans 
une  de  ses  mains  qu'elle  tend  derrière  elle, 
et  doit  devioer  qui  Ta  touchée.  Jouer  à la 
main  chaude. 

Main  de  justice.  Espèce  de  sceptre  que  le 
roi  portait  le  jour  de  son  sacre,  cl  au  haut 
duquel  était  la  figure  d’une  main,  emblème 
de  ta  puissance. 

Fig.  et  fam. , L’argent  ne  lui  tient  pas  dans 
les  mains,  lui  fond  dans  les  mains,  Il  dépense 
sans  nécessité,  sans  modération. 

Fig.  et  fam.,  Les  mains  lui  démangent,  Il 
a grande  envie  de  jouer,  de  frapper,  de  se 
battre,  d’écrire. 

Par  exagérai.,  Les  mains  m’en  tombent , 
m'en  sont  tombées,  J’en  éprouve,  j’en  ai 
éprouvé  une  grande  surprise. 

Prov.  et  fig. , De  telle  personne  à telle  au- 
tre il  n'y  a que  la  main,  se  dit  Pour  expri- 
mer le  rapport  étroit  qui  existe  entre  le» 
personnes  dont  on  parle.  De  larron  à larron 
ti  my  a que  la  main. 

A u «*i».  Avec  U main.  Prendre  des 
poissons  à la  main.  Livre  écrit  d la  main. 

jécheter  de  la  viande  à la  main,  L’acheter 
sans  la  faire  peser,  en  jugeant  de  son  poids 
par  1*  vue,  et  avec  la  main. 

F*ig.  et  fam.,  Une  chose  faite  à ta  main, 
Uœ  chose  arrangée  exprès,  d’avance,  de 
concert.  Fous  mes  cru  que  leur  rencontre 
Tome  II. 
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était  fortuite , c'était  une  chose  faite  à la 

zin. 

À as  main,  signifie  aussi,  Dans  la  main. 
Avoir  son  chapeau  à la  main.  Avoir  f épée, 
le  sabre,  la  plume,  le  pinceau  à la  main. 

A\-oir  sans  cesse  l'argent  à la  main,  Dé- 
penser, payer  continuellement. 

Mettre  P épée  à la  main,  Tirer  l'épéc  pour 
s'en  servir. 

Terminer  une  affaire  le  verre  à la  main, 
En  buvant  ensemble. 

Ce  maître  lui  a mis  les  armes , le  fleuret , 
le  violon  à la  main.  Il  lui  a donné  les  pre- 
mières leçons  d’escrime,  de  violon. 

Il  a les  armes  bien  à la  main,  belles  à la 
main,  Il  a bonne  grâce  à faire  des  armes. 

Cela  est  bien  à la  main,  se  dit  D’une  chose 
faite  de  manière  qu’on  peut  s’en  servir  ai- 
sément, commodément.  Cette  raquette  est 
bien  à la  main.  Cette  serpe,  cette  hache,  ce 
manche  n 'est  pas  bien  d la  main. 

Fig.,  Mettre  à quelqu'un  le  marché  à la 
main,  Lui  donner  le  choix  de  tenir  ou  de 
rompre  un  engagement,  de  le  conclure  ou 
d’y  renoncer,  et  lui  témoigner  qu’on  est 
indifférent  sur  le  parti  quil  prendra.  Je 
n'aime  pas  qu’on  me  mette  le  marché  à la 
main. 

Fig. , Mettre  à quelqu'un  le  pain  à la  main, 
Être  l’artisan,  la  première  cause  de  sa  for- 
tune, de  son  bien-être.  C'est  moi  qui  lui  ai 
I mis  le  pain  d la  main. 

À la  main,  signifie  quelquefois,  Sous  la 
main,  proche,  à portée.  Four  avez  là 
toutes  choses  à la  main,  vous  n’ave*  qu’à 
prendre. 

Avoir  un  livre  à la  main,  Le  tenir. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  parole  à la  main 
Parler  avec  facilité. 

A deux  mains,  Avec  les  deux  mains. 
Prendre,  tenir  son  verre  à deux  mains. 

Épée  à deux  mains,  Longue  et  largr  épée 
qu’on  tenait  des  deux  mains,  et  avec  la- 
quelle on  faisait  le  moulinet,  de  manière  à 
parer  à la  fois  tous  les  coups. 

Che\xd  à deux  mains,  a toutes  mains , 
Cheval  qui  sert  à la  selle  et  à la  voiture. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  est  à deux  mains, 
Il  remplit  deux  places,  il  occupe  deux  em- 
plois, il  fait  deux  services  à (a  fois. 

Fig,  et  fam.,  Cet  homme  est  à toutes  mains, 
c’est  un  homme  à toutes  mains.  Il  est  prêt 
et  apte  à rendre  toute  sorte  de  services. 

A pleines  mains,  Abondamment,  libéra- 
lement. Prendre,  donner,  répandre  de  L ar- 
gent à pleines  mains. 

Fig.  et  fam.,  A belles  mains,  se  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens.  Il  en  a pris  à belles 
mains,  Autant  qu’il  en  a voulu.  J en  eus  à 
belles  mains,  J’en  eus  autant  que  j’en  voulus. 

A main  armée,  Les  armes  a 1a  main.  En- 
trer à main  armée  dans  un  pays. 

À main  droite,  à main  gauche,  Du  côté 
droit,  du  côté  gauche  de  la  personne  qui 
parle,  à qui  Ton  parie,  de  qui  l’on  parle. 
Je  suis  allé  jusqu’au  bout  de  la  rue,  et  j ai 
tourné  à main  droite.  Prenez  à main  gauche. 
Arrivé  à la  place,  il  a pris  à main  droite. 
On  dit  plus  ordinairement,  A droite,  à 
gauche. 

Aux  mtuns,  se  dit  en  parlant  De  l’action 
de  combattre.  En  venir  aux  mains.  Com- 
mencer un  combat.  Être  aux  mains,  en  être 
aux  mains,  Combattre  actuellement. 
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Fig. , Mettre  aux  mains  deux  ou  plusieurs 
personnes.  Les  engager  dans  quelque  dis- 
pute, dans  quelque  discussion.  Je  tes  ai  mis 
aux  mains  sur  cette  question.  Je  t<ovr  mettrai 
aux  mains  avec  mon  a \ocat. 

Da  xvin,  sc  joint  à plusieurs  substantifs, 
pour  spécifier  la  nature  ou  l’emploi  des  per- 
sonnes ou  des  choses  qu’ils  désignent. 

Combat  de  main,  combat  de  main  à main , 
Combat  qui  a lieu  de  près,  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes. 

Fig. , Coup  de  main , en  terme»  de  Guerre, 
Expédition,  attaque  faite  à llmproviste , 
sans  le  matériel  et  les  précaution»  néces- 
saires pour  attaquer  en  règle.  Ce  château 
est  bon,  est  à taori  d’un  coup  de  main.  Ce 
j fort  a été  emporté  par  un  coup  de  main. 

Fig.,  Coup  de  main,  Entreprise  hardie, 
dont  l’exécution  est  prompte.  Faire  un 
coup  de  main. 

Fig. , Homme  de  main , Homme  d’exé- 
cution, homme  brave,  hardi.  Il  avait  des 
gens  de  main  axte  lui. 

Jeu  de  main,  Jeu  de  société,  où  l’on  se 
frappe  légèrement  les  uns  les  autres.  La 
main  chaude  est  un  jeu  de  main.  On  appelle 
aussi  Jeux  de  main,  L’action  de  lutter,  de 
se  porter  des  coups  réciproque*  en  plai- 
santant. Les  jeux  de  main  f fussent  souvent 
par  des  querelles. 

Prov.,  Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  ou, 
au  singulier,  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain. 
Le*  jeux  de  main  ue  conviennent  qu’à  des 
gens  mal  élevés. 

Bexers  de  main.  Coup  donné  avec  le  re- 
vers de  la  main.  D‘un  mers  de  main , il  lui  a 
jeté  son  chapeau  dans  la  boue. 

Fam.,  En  un  tour  de  main,  F.n  aussi  peu 
de  temps  qu’il  en  faut  pour  tourner  la  main. 
Il  change  d'avis  dans  un  tour  de  main . Tau- 
rat  fait  en  un  tour  de  main.  Quelques-uns 
disent  et  écrivent , En  un  tournemain. 

Tour  de  main,  Tour  de  subtilité,  d’a- 
dresse. Cet  escamoteur , ce  joueur  de  gobelets 
fait  des  tours  de  main  surprenants. 

Une  chose  faite  de  main  de  maître,  Une 
chose  bien  faite,  faite  par  un  homme  habile. 
Ce  meuble,  cet  instrument,  ce  tableau  est fait 
de  main  de  maître.  On  le  dit  aussi  Des  ou- 
vrages d’esprit.  Cette  tragédie  est  faite  de 
main  de  maître.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Ouvrage  de  bonne  main,  d’une  bonne  main. 
On  dit  figuréraeot,  dans  un  sens  analogue, 
Une  intrigue  ourdie  de  main  de  courtisan. 

Une  chose  faite  de  main  d'homme,  se  dit 
par  opposition  à Ce  qui  est  l’ouvrage  de 
la  nature.  Cette  caverne  est  faite  de  main 
et  homme. 

De  main  en  main , De  la  main  d’une  per- 
sonne à celle  d’une  autre,  et  de  celle-ci  à 
d’autres  successivement,  jusqu'à  la  der- 
nière. Il  est  à l'autre  bout  de  la  salle,  don- 
nez-lui cela,  faites-lui  passer,  faites-lui  tenir 
cela  de  main  en  main.  I/argmt  est  fait  pour 
passer  de  main  en  main. 

De  main  en  main,  s’emploie  aussi  figuré- 
roent . Cette  tradition , cette  nouvelle  est  arri- 
vée jusqu'à  nous  de  main  en  main. 

Fig.,  De  longue  main.  Depuis  longtemps. 
Je  le  connais,  nous  nous  connaissons  de  lon- 
gue main. 

Da  la  main.  Avec  la  main.  Parer  un  coup 
de  la  main.  Écrire  de  Ut  main  gauche.  Il  fui 
I a écrit  de  sa  main. 
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Lettres  de  la  main,  Lettre*  censées  écrites 
•t  liguée*  pur  le  roi,  sans  être  contresignées 
par  un  secrétaire  «l'État. 

Les  arts  de  la  main,  par  opposition  An\ 
arts  de  l’esprit.  Les  arts  où  la  main  est  le 
principal  instrument. 

Fig.  et  fam.,  Gagner  quelqu'un  de  la  main, 
Le  prévenir,  le  devancer  dans  quelque  af- 
faire. 

Da  u mai»,  signifie  aussi,  figurémeut. 
De  la  part.  Je  reçois  avec  confiance  tout  ce 
qui  oient  de  votre  main,  tout  ce  qui  part  de 
votre  main . Ce  domestique  est  sûr , touj  pou- 
«vs  le  prendre  de  ma  main.  Je  veux  pour  cet 
emploi  un  heaume  de  votre  matn. 

De  la  marn  à la  main,  Manuellement, 
sans  formalité,  sam  écrit.  Donner  de  l ar- 
gent de  la  ma/n  à fa  matn. 

De  la  première  main.  De  U main  de  cdoi 
qui  a le  premier  recueilli,  la  brique  ou  mis 
en  vente  la  chose  dont  il  s’agit.  Pour  avoir 
bon  marche,  il  faut  acheter  les  choses  de  la 
première  main.  J'ai  eu  ce  meuble,  ce  drap,  ce 
livre  de  Ut  première  main.  On  dit  de  me  rue.  De 
la  seconde  matn,  de  Ut  troisième  main,  etc, 

Fig.,  Tenir  une  nouvelle  de  la  première 
main,  La  savoir  de  source,  la  savoir  de  celui 
qui  est  censé  en  avoir  été  instruit  le  pre- 
mier. On  dit  aussi.  Ne  tenir  une  noux-elle 
que  de  la  seconde  main,  Ne  l'avoir  apprise 
que  par  un  intermédiaire.  La  tenir  de  bonne 
matn.  D’un  bon  garant. 

De  toutes  matas.  Des  mains  de  tout  le 
inonde,  des  mains  de  qui  que  ce  soit.  Il  re- 
çoit, il  prend  de  toutes  mains.  Cela  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

Dans  u mu,  nuis  u*  auis,  se  dit 
souvent,  au  figuré,  en  pari  .'«ut  D’une  chose 
dont  on  confie  b garde,  le  soin  ou  l'exé- 
cution à quelqu'un.  Cette  somme  sera  dépo- 
séè dans  ut  main , dans  les  mains  d'un  tiers. 
Depuis  que  mon  affaire  cjt  dans  ses  mains, 
elle  marche  un  peu  mieux.  On  dit  aussi, 
Entre  les  mains. 

Fa  mai»,  Dam  U main.  Il  avait  son  scep- 
tre en  matn.  Il  est  représenté  ayant  en  main 
un  bâton  de  commandement. 

En  termes  de  Manège,  Bride  en  main,  se 
dit  Quaud  od  tient  le  cheval  ferme  dans  la 
main. 

Fig.  et  fam. , Affer  bride  en  main  dans  une 
affaire,  S'y  conduire  avec  retenue  et  cir- 
conspection. 

Fig. , J voir  quelqu  an  on  quelque  chose  en 
mam.  L'avoir  a sa  disposition.  lavais  alors 
en  main  un  icdet  fort  intelligent.  Que  n'ai- je 
en  main  seulement  cent  pi  s taies  ! 

Fig.,  Prendre  en  matn  1rs  intérêts,  la  cause 
de  quelqu'un,  Soutenir  ses  intérêts,  se  char- 
ger «le  sa  défense. 

Avoir  preuve  en  main,  Avoir  la  preuve 
écrite,  U preuve  matérielle  de  ce  qu’on 
avance,  et  pouvoir  l'exhiber. 

Fig.  et  tain.,  Avoir  Ut  parole  en  main. 
S’exprimer  avec  facilité. 

Être  en  mam.  Être  à portée  de  faire 
quelque  chose  commodément,  aisément  Je 
vais  placer  ce  meuble,  latsscs-moi  faire,  je 
suis  en  matn. 

Au  Billard,  Être  en  main , Avoir  sa  bille 
dans  la  main  et  non  sur  le  tapis.  Je  suis  en 

Fig.,  En  bonne  main,  en  bonnes  matas, 
Dans  les  mains,  à U disposition  d'une  per* 
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sonne  honnête,  sure,  intelligente,  capable. 
Faire  affaire , votre  secret  est  en  bonne  main. 
L'on  s êtes  heureux  d’être  tombé  en  si  bonnes 
mains.  Fous  ne  pouviez  pas  tomber  en  meil- 
leures tu  oui  s.  Ou  dit  dans  te  meme  sens. 
Être  en  main  sûre,  en  mains  sûres  ; et  dans 
le  sens  contraire.  Tomber,  être  en  mauvaise 
mata,  en  mauvaises  mains.  H est  tombé  en 
mauvaises  mains. 

En  main  tierce,  Dans  la  main  d’un  tiers. 
Mettre,  déposer  de  l argent  en  matn  tierce. 

En  mam  propre,  Dans  U main  même  de 
la  personne  intéressée.  Craignant  que  ce  bd- 
1er  ne  s'égarât,  si  je  le  lui  ouvrais,  je  le  lui 
tu  remis  en  main  propre. 

Pas  lis  malxs,  Dans  les  mains.  Tous  les 
livres  de  cette  bibliothèque  m ont  passé  par 
les  mains.  U se  «lit  aussi  ligure  ment.  Toutes 
les  affaires  de  cette  succession  lai  ont  passé 
par  les  mains.  Il  dirige  seul  cette  négociation  ; 
tout  lui  fiasse  par  tes  mains.  On  dit  D'une 
personne  qui  a exercé  longtemps  une  pro- 
fession, qui  a manié  beaucoup  «l'affaire»,  U 
lut  en  a bteu  passé  par  les  mains. 

Par  menace,  Cet  homme  / tassera  par  mes 
mains.  Je  me  vengera*  de  lui , je  le  punirai, 
je  le  traiterai  comme  il  le  mérite. 

Sous  Li  M.via,  Proche,  à portée.  Avoir 
quelque  chose  sous  la  main.  Je  n ai  pas  ce 
papier  sous  hs  mttin , je  le  chercherai.  ce  livre 
mest  tombé  sous  ht  main,  li  signifie  aussi, 
figuréinent,  Sous  l'autorisé,  sous  U dépen- 
dance. J ai  cet  homme  sous  ht  main,  j en  dis- 
pose. On  dit  par  menace.  Qu'il  ne  me  tombe 
jamais  sous  ht  main. 

Être  sous  In  main  de  l’autorité,  sous  la 
matn  de  ht  justice.,  % e «lit  D'une  personne  qui 
est  arrêtée,  dout  on  va  instruire  ou  dont  on 
Instruit  le  procès.  Ou  dit  aussi  D'un  im- 
meuble saisi,  d'un  meuble  séquestré,  ou 
i l’une  somme  arrêtée  jadfceiaîremrot,  ü est, 
elle  est  sous  ht  ôtant  et  autorité  de  justice. 

Fig- , Sous  mam,  Secretemm  t,  en  cachette. 
Faites-lui  savoir  cria  sous  mam.  On  a négo- 
cié, intrigué  sous  matn. 

Mvia , s'emploie  dan»  une  fouir  d’antres 
locutions  particulières  , tant  propres  que 
figurée».  Pour  lacditrr  la  recherche,  ou  le» 
a rangée»  selon  l ordre  alphabétique. 

En  Musique,  Avoir  de  la  main.  Avoir  une 
exécution  facile,  il  compose  bien  sur  le  piano, 
mais  il  n a pas  de  mam. 

Ax-oir  la  main  rompue  à l'écriture,  à un 
instrument  de  musique.  Avoir  la  mai»  faite, 
exercée  à écrire,  a jouer  d’un  instrument. 

Avoir  la  main  bonne.  Être  adroit  dan»  les 
ouvrages  de  la  main.  Cet  ouvrier  a la  main 
bonne. 

Fig.,  Avoir  la  main  bonne,  la  mam  heu- 
reuse, itcusiir  ordinairement  dans  (es  choses 
qu’on  entreprend.  Cela  est  difficile,  mais  U 
en  xèendra  a bout,  ë a la  main  banne,  la 
»m/«  heureuse. 

Avoir  ht  main  heureuse,  se  dît  aussi  D’un 
joueur  qui  gagne  souvent.  On  dit  encore, 
dans  un  autre  sens,  à quelques  Jeux  de 
Carte»,  Ce  joueur  a lu  main  bonne,  la  mam 
heureuse,  il  est  avantageux  dette  sous  h 
coupe,  de  lui  donner  a couper. 

Avoir  la  main  malheureuse.  Voyez  Mtn 
uvucx. 

Avoir  la  main  légère,  se  «lit  D’un  cavalier 
qui  se  sert  bien  des  aides  de  la  uuùn,  d’nn 
chirurgien  qui  opère  avec  habileté,  d'un 
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joueur  d'instrument  qui  exécute  avec  «j- 
Mance  et  prestesse,  d’un  homme  qui  met  de 
la  liberté  cl  de  la  rapidité  dan»  son  écri- 
ture. 

Par  extension  et  foin. , Avoir  ta  main  lé- 
gère, être  léger  de  la  mam,  Être  prompt  à 
frapper. 

Avoir  lu  mam  légère,  se  dit  encore  D’un 
filou  qui  dérobe  adroite  ment.  On  dit  dans 
le  même  sens  : Il  a la  main  crochue.  Il  n’a 
pas  les  mains  gourdes.  U est  dangereux  de  la 
main,  il  m'est  pas  sûr  de  ht  main.  Quand  il 
t»  en  quelque  endroit,  il  n oublie  jamais  ses 
mains,  i faut  plutôt  reganler  à ses  mmms 
qu  a ses  pieds.  Il  n a pas  toujours  tes  mains 
dans  ses  poches. 

Avoir  la  main  sûre,  Avoir  une  main  ferme, 
qui  oe  tremble  point. 

Fig.  cl  fam. , Avoir  les  mains  nettes,  Se 
conduire  avec  probité,  administrer  fidèle, 
ment,  oe  foire  aucun  profit  illégitime.  C'est 
un  bon  comptable,  il  a Us  mains  nettes.  Ce 
fonctionnaire  a quitté  sa  place  les  mains  nettes. 
On  dit  aussi.  Avoir  les  mains  nettes  de  quel- 
que chose,  tf  avoir  pa»  de  reproche  à *e  faire 
relativement  à cette  chose,  n’y  avoir  pris 
aucune  part.  Dieu  merci,  jèn  ai  les  mains 
nettes.  J ai  les  mains  nettes  de  cette  affaire. 

Fig.  et  fam. , Avoir  le  ctrur  sur  la  main. 
Etre  ouvert,  franc,  tan»  dissimulation. 

Fig.,  en  Musique,  Avoir  un  passage,  un 
morceau  dans  h main,  Le  savoir,  être  en 
cUl  de  (e  bien  exécuter.  Je  n’ai  pas  encore 
ce  passage,  ce  morceau  dans  la  main. 

Fig.  et  fam..  Baiser  tes  mains  à quelqu'un, 
Lui  faire  ses  compliment*.  Adieu,  mesdames, 
je  vous  baise  tes  mains.  Et  sur  ce,  je  vous  Luise 
les  mains.  On  dit  en  plaisantant.  Oh!  pour 
cela,  je  vous  baise  les  mains,  Je  ne  suis  pas  de 
votre  avis,  je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  de- 
mandez. 

( hanger  de  main , «m  pariant  Des  choses. 

Passer  d'un  propriétaire  à un  autre.  Cette 
maison  a souvent  changé  de  main,  axant  d'être 
à moi. 

Fig. , Donner  la  main  à quelqu  un,  L'aider 
en  quelque  affaire,  le  favoriser.  Je  n aurais 
pas  réussi,  s'il  ne  m'eut  donné  la  main . Cest 
au  premier  qui  pansent,  à donner  ensuite  la 
main  aux  autres.  Ün  dit  dans  le  même  $cm. 
Prêter  la  mam  à quelqu’un. 

Fig.,  Donner  tes  mains  i quelque  chose, 

Y consentir,  y conthscrmlre.  Après  s'être 
longtemps  opposé  à ce  mariage,  u u fini  par 
y donner  les  mains. 

Ensanglanter  ses  mains,  Sa  reluire  cou- 
pable de  meurtre. 

Fig.,  Être  haut  à la  main,  Être  impé- 
rieux, violent,  prompt  à user  de  votes  de 
fait. 

En  termes  de  Guerre,  Faire  main  basse, 
N* épargner  personne,  passer  tout  an  fil  de 
l'épée.  On  fit  main  basse  dans  la  viüe  prise 
d assaut.  (M  a fait  main  basse  sur  mus  les 
peüonmers. 

Faire  main  basse,  signifie  par  extension. 
Piller.  Les  voleurs  ont  fait  main  basse  sur 
tous  les  effets  qu'ils  ont  pu  trouver. 

Fig.  et  fam.,  Faire  sa  main,  Piller,  déro- 
ber, faire  des  profits  illicites.  H a bien  fart 
sa  main  dans  cette  affaire. 

Fam. , Faire  crédit  de  la  main  è b bourse  » 
Me  point  foire  de  crédit,  ne  vendre  qu’ar- 
gent  comptant. 
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Faux  valoir  une  terre  f un  champ,  etc.,  par 
ms  main*.  Tenir,  tain-  valoir  une  terre,  etc., 
aot-tnénie , Mit'  Icnoier. 

Fig. , Faire  tomber  Us  armes  des  mains  de 
quelqu'un.  Apaiser  sa  colère. 

F%:,  Forcer  ta  mam  à qurlqu  un , Le  con-  ] 
traindre  à faire  quelque  chose.  Aioir  la  main 
forcée.  Faire  une  chose  malgré  soi,  par  con- 
trainte. 

Fig.,  Lier  Us  mains  à quelqu'un,  la.  ré- 
duire à l'inaction  dans  une  affaire.  Avoir 
k,  maiiu  lirri,  Être  emp«cM  d üfir  dans 
une  affaire. 

Fig.  et  fam.,  Manger  dans  ta  mam,  Avoir 
des  manières  trop  familières.  C est  un  homme 

21 ü mange  dans  la  main,  qui  vous  mange  dans 
I nuun . 

Mettre  Ut  main  sur  quelqu’un.  Le  frapper. 
Suivant  Us  anciens  canons,  quiconque  met- 
tait la  main  sur  un  prêtre,  était  excommunié 
Mettre  la  main  sur  quelque  chose,  S’en  sai- 
sir, ou  simplement,  La  trouver.  Il  a mis  la 
mmn  sur  l'argent,  sur  Us  fM/ùers  de  la  suc- 
cession. Je.  cherche  en  vain  ce  livre , je  ne  puis 
mettre  la  main  dessus. 

Mettre  à quelqu'un  la  main  sur  U collet, 
L’arrêter  pour  le  conduire  en  prison. 

Fig. , Mettre  la  main  à quelque  chose , L'en- 
treprendre, s’en  mêler.  Cette  affaire  ne  réus- 
sira pas,  si  vous  n‘y  mettes  la  main. 

Fig.  et  fam..  Mettre  la  main  à ht  plume. 
Commencer  à écrire  une  lettre,  un  ouvrage. 

Mettre  la  main  À l'aravre,  à ï ouvrage. 
Commencer  à s'occuper  de  quelque  chose, 
à y travailler.  Cela  se  dit  ati  propre  et  au 
figuré.  Il  est  temps  de  mettre  b»  main  à 
Couvre. 

Fig. , Mettre  la  dernière  main  A un  orn-mge,  i 
Le  terminer,  le  corriger.  On  dit  dans  le* . 
meme  sens,  Donner  la  dernière  main,  une  I 
dernière  mmn. 


Fig. , Mettre  h main  à l'encensoir.  S’in- 
gérer dan»  de»  fonctions  ecclésiastiques, 
quoiqu'on  soit  laïque.  Plusieurs  papes  ont  in- 
justement accusé  nos  rois  d atcur  mis  la  main 
à l'encensoir. 

Fig.  et  fam..  Mettre  ht  main  à la  pdte. 
Travailler  soi-même  à quelque  chose.  On 
dit  aussi.  Avoir  h main  à ta  pdte.  Etre  en 
train  de  faire  quelque  chose,  avoir  le  ma- 
niement de  quelque  chose.  On  dit  encore, 
proverbialement  et  figuré  ment,  Quand  on  a 
Ut  maint  à ht  pâte,  il  en  reste  toujours  qttel- 

C chute  tmx  doigts,  au  bout  des  doigts, 
gens  qui  ont  un  grand  maniement  d’ar- 
gent , en  retiennent  toujours  quelque  peu. 

Fig. , Mettre  la  main  sur  la  conscience , 
Examiner  de  bonne  foi  al  Ton  a fait  tort  à 
quelqu'un,  si  l’on  a commis  quelque  injus- 
tice. On  dit,  dans  le  meme  sens,  A une 
personne  qu’on  presse  d’avouer  la  vérité. 
Allons,  mettes  h main  sur  h conscience,  et 
dises -nous  an  juste  ce  qui  en  est. 

Fig.  » Prêter  la  main  à quelque  chose , Ai- 
der à |p  faire,  y participer.  lia  prêté  la  main 
dk  eu  vol,  à cet  enlèvement. 

Fig-,  S'arracher  des  mains  quelqu’un,  quel- 
que chose , Rechercher,  ne  disputer  le  plaisir 
d'avoir  telle  personne,  telle  chose,  test  un 
homme  mmabU  que  I on  s'arrache  des  mains. 
Tout  U monde  s arrache  des  mains  cette  nou- 
velle brochure. 

Fig.  et  fam.,  Se  lm<er Us  mains  de  quelque 
chose.  Déclarer  qu'on  en  est  innocent,  quon 


n’y  a point  participé.  On  a fuit  cette  dêmar-  ‘ 
che  contre  mon  mis,  cet  homme  a été  con- 
damné contre  mon  sentiment,  je  m‘en  tme  Us 
mains. 

Se  présenter  Us  mains  vidés.  N’avoir  pas 
d'argent  à donner,  de  présent  à faire,  dan» 
une  occasion  où  l’argent,  les  présents  se- 
raient utiles  pour  obtenir  ce  qu’on  solli- 
cite. 

Fig.,  Se  tenir  par  In  main,  Etre  d’intelli- 
gcncc.  Ils  se  tiennent  tous  par  la  main.  On  | 
dit  aussi,  dans  an  sens  analogue,  .Ve  donner 
la  main. 

Fig.  et  fam.,  Sortir  des  mains  de  quelqu’un, 
Échapper  a quelqu'un  par  qui  l'on  est  re- 
tenu. Cet  homme  en  a toujours  /mur  une 
heure  à tous  entretenir,  on  ne  sort  pas  de 
trs  mains.  On  dit  dans  le  même  sens,  On  ne 
peut  pas  s'arracher  de  ses  mains . 

Tendre  la  mam.  Demander  l’aumône.  On 
le  dit,  par  extension , I)e  celui  qui  mendie 
des  places,  des  grâces. 

Fig.,  Tendre  la  mmn  à quelqu’un , Lui  of- 
frir du  secours,  le  secourir. 

Fig.,  Tenir  la  main  à quelque  chose.  Veiller 
de  près  à ce  qu'on  l'exécute,  à ce  qu’on 
l'exécute  bien. 

Mais,  en  termes  d’Êquilation,  s’emploie 
dans  plusieurs  phrases  ou  locutions,  dont 
quelques-unes  |>a»seiit  du  propre  au  figuré. 

Ce  ches  td  est  bien  fait  de  la  main  en  avant, 
Il  a 1a  tête  et  l'encolure  belles.  Il  est  mal 
jait  de  la  main  m arrière,  Il  est  mal  fait  de 
la  croupe,  du  train  de  derrière. 

Ce  cnn  -al  est  entier  à une  main.  Il  n’a  de 
disposition  à tourner  que  d'un  côté.  Il 
tourne  a toutes  mains,  Il  prend  facilement 
toutes  les  allures,  le  nas,  le  trot,  le  galop. 

Ce  ehetal  est  sous  la  main,  se  dit  1/un 
cheval  de  carrosse  attelé  ou  accoutumé  de 
l'être,  sous  la  main  droite  du  cocher.  //  est 
hors  de  la  nutin,  Il  est  sous  la  main  gauche 
du  cocher. 

Cheval  de  main,  Cheval  mené  par  un  va- 
let monté  sur  un  autre  cheval. 

Mam  de  la  lance,  La  main  droite  du  ca- 
valier. Main  de  la  bride,  La  main  gauche. 

Changer  de  mam.  Porter  la  tête  du  che- 
val cT une  main  à l’autre,  pour  le  (aire  aller 
à droite  ou  n gauche. 

Tenir  la  mam  à un  cheval,  Hausser  la 
main  de  la  bride,  pour  le  conduire  à sa  vo- 
lonté. 

Fig.,  Tenir  ta  main  haute  à quelqu’un , Le 
traiter  avec  sévérité,  sans  lui  rien  passer. 
Tenir  la  main  haute  dans  une  affaire,  Se 
rendre  difficile  sur  les  conditions. 

Lâcher,  rendre  ta  main  à un  cheitd,  Lui 
lécher  1a  bride. 

Fig.,  Lâcher  la  main  à quelqu'un,  Lui 
donner  plus  de  liberté  qu'à  ['ordinaire. 
Lâcher  la  main  dans  une  affaire.  Céder  de 
ses  prétentions,  rabattre  du  prix  qu'on  de- 
mandait. 

Mener  un  cheval  haut  ht  main,  Tenir  la 
main  des  rênes  haute,  pour  le  soutenir, 
pour  IVmpérhcr  de  butter,  de  tomber,  ou 
pour  lui  donner  la  facilité  de  lever  le  de- 
vant, de  faire  des  courbettes. 

Fig.  et  adv.,  Haut  la  main,  Avec  auto- 
rité, en  surmontant  tous  les  obstacles , avec 
promptitude.  J'en  viendrai  à bout  haut  h 
main.  H la  emporté  haut  la  main  sur  tous 
ses  concurrents. 


Partir  de  la  main,  w dit  D'un  cheval  qui 
part  légèrement  rt  prend  bien  le  galop.  Un 
beau  partir  de  la  main,  L’action  d’un  che- 
val qui  part  de  1a  main,  et  court  cû  ligue 
droite  avec  légèreté  et  vitesse. 

Fig.  et  faitu,  Partir  de  la  main,  Exécuter 
avec  promptitude,  avec  empressement,  ce 
qui  peut  être  utile  ou  agréable  à quel- 
qu’un. 

Ce  cheval  bat  à la  main.  Il  secoue  la  tête 
et  lève  le  ne*.  Il  tire  à ta  main.  Il  résiste 
aux  efforts  du  cavalier.  Il  force  la  main,  11 
s'emporte*  malgré  le  cavalier.  Il  pèse  à ta 
main.  Il  a la  tête  pesante,  ou  II  s’appuie 
sur  le  mors  de  manière  à lasser  la  main  du  * 
cavalier.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Ce  che\nl  est  lourd , dur,  pesant  à la  mmn  ; 
et,  dans  un  sens  contraire , Ce  cheval  est  lé- 
ger, est  sensible  à la  main . 

Fig.  et  fam.,  Peser  à ta  main,  Être  à 
charge,  ennuyeux,  incommode  par  sa  stu- 
pidité, par  la  pesanteur  de  sou  esprit. 

Maux,  en,  Jurisprudence,  s’emploie  dans 
un  certain  nombre  de  phrases  et  de  locu- 
tions. 

Lever  la  main , Ijever  la  main  vers  le  ciel, 
pour  jurer  et  affirmer  par  serment. 

Saisir  entre  les  mains  de  quelqu’un.  S'op- 
poser a la  délivrance  des  deniers  qui  sont 
entre  ses  mains.  U a saisi  entre  les  mains  de 
tous  les  débiteurs. 

Fig. , Donnrr  if  une  main  et  retenir  de  l’au- 
tre, Faire  donation  de  quelque  chose,  sans 
néanmoins  s'en  dessaisir. 

Se  payer  par  ses  mains,  S’indemniser  sur 
ce  qu  on  a en  sa  possession,  et  qui  appar- 
tient à un  débiteur. 

Fider  ses  mains.  Se  dessaisir  d'une  som- 
me qu’on  a entre  les  mains,  et  la  payer  à 
qui  il  est  ordonné  par  la  justice.  Cet  homme 
a été  condamné  à nder  scs  mains. 

Plaider  la  mam  garnie , les  mains  garnies. 
Plaider  pour  une  chose  dont  on  jouit  pen- 
dant le  procès. 

Sans  main  mettre.  Sans  travailler  et  sans 
faire  de  frais.  C'est  un  bon  revenu  que  les 
bois,  que  les  prés,  cela  rient  sans  main 
mettre. 

En  Jurisprudence  féodale,  Ce  vassal  ne 
doit  que  la  bouche  et  les  mains  à son  sei- 
gneur, se  disait  D’un  vassal  qui  ne  devait  « 
son  seigneur  que  la  foi  rt  l’hommage,  iom 
être  terni  à aucune  redevance.  Réception 
par  main  souveraine.  Jouissance  provisoire 
d’un  fief,  que  le  juge  royal  accordait  au 
vassal,  quand  la  suzeraineté  était  litigieuse. 
Ce  frf  est  dans  la  main  du  roi,  du  seigneur, 
te  disait  Lomqu’un  fief  qui  relevait  du  roi 
ou  d'un  seigneur  suzerain,  avait  été  saisi 
faute  d*avcu. 

Mais,  à certains  Jeux  de  cartes,  s’em- 
ploie figurément,  datis  diverses  acception*. 
Ainsi  on  dit  ; 

Avoir  la  main , Être  le  premier  à jouer. 

Donner  la  main , Céder  à son  adversaire 
l'avantage  de  cette  primauté. 

Perdre  ta  main , Perdre  cet  avantage, 
pour  avoir  mal  diurne  les  cartes. 

A iwr  fa  main,  faire  ht  main.  Donner  les 
cartes.  Quand  on  fait  une  mauvaise  main  au 
vingt  et  un,  on  peut  pentre  beaucoup.  Mu 
main  ne  m’a  rien  valu.  J' ai  gagné  beaucoup 
sous  votre  mam. 

Fig.  et  pop.,  Il  a la  main  chaude,  se  dit 
19. 
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De  celui  qui  gagne  plusieurs  mains  de  suite,  | laniuue,  Des  filaments  en  forme  de  vrille 
à certains  jeux  où  le  gagnant  fait  toujours,  par  lesquels  les  plantes  sar menteuses  et 
Faire  une  nurûi,  Faire  une  levée,  prendre  grimpantes  s'attachent  aux  corps  voisins. 


une  carte  de  son  adversaire  avec  une  carte 
supérieure.  J'ai  fait  deux  mains,  trois  mains, 
quatre  mains . On  dit  dans  le  même  sens  : 
Leier  une  main,  Ai-oir  une  main , rieuse  mains, 
trois  mains,  etc.  Combien  nions  - nous  de 
mains?  V a déjà  trois  mains , prenez  garde 
qu'il  ne  fasse  la  quatrième.  Etc. 


Mu*,  se  dit  hgurémrnl,  pour  Écrit  are,  'du  seau. 


Mai*,  se  dit  aussi  dTJne  pelle  de  lùle,  à 
manche  de  bois  très-court,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  et  pour  porter  de  la  braise, 
de  la  cendre,  etc. 

il  sc  dit  encore  d’L‘uc  espèce  d'anneau 
de  fer  à ressort,  qui  est  au  bout  de  la  corde 
d'un  puits,  et  dans  lequel  on  pa*»c  l’anse 


caractère  d'écriture  d'une  personne.  Avoir 
une  belle  main,  une  bonne  main.  Inuter  la 
main  de  quelqu'un.  Je  reconnais  sa  main. 
Voyez,  est-ce  la  ta  main?  Il  n'a  pas  encore 
la  main  bien  formée. 

Mai*  , se  ait  aussi  en  parlant  De  mariage, 
comme  dans  ces  phrases  : Offrir,  proposer, 
donner  sa  main  à quelqu'un,  Lui  proposer 
de  l'épouser,  l’épouser.  Accepter,  refuser  la 
main  de  quelqu'un.  Disposer  de  sa  main. 

Mariage  de  la  main  gauche.  Mariage  qu’un 
prince  contracte  avec  une  femme  d’un  état 
intérieur,  à qui  il  donne,  dans  ln  cérémo- 
nie nuptiale,  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
main  droite.  Les  enfants  qui  naissent  de  ce 
mariaçc,  n'héritent  pas  de  1a  dignité  et  du 
pouvoir  de  leur  père.  On  dit,  dans  le  même 
sens,  Épouser  une  femme  de  la  main  gauche. 

Mai*,  sc  dit  encore  de  Cette  distinction 
qui  consiste  à donner  la  droite  à quelqu'un, 
soit  en  s'asseyant,  soit  en  marchant  à côté 
de  lui.  Donner,  ne  pas  donner,  céder  la  main 
à quelqu'un.  Prétendre  la  main  sur  quel • 
qu  un.  Ce  sens  a vieilli. 

Mai*  , s'emploie  aussi  dans  plusieurs 
phrases  figurées,  où  il  marque  Arlion, 
paissance.  Im  main  de  Dieu  se  fait  recon- 
naître ici.  Il  faut  s'humilier,  s’abaisser  sous 
la  main  de  Dieu.  Cest  un  coup  de  la  main 
de  Dieu,  de  sa  main  toute-puissante.  Il  faut 
que  la  main  de  l'autorité  ne  se  fasse pas  trop 
sentir.  Je  suis  l'remre  de  ses  mains , t ouvrage 
de  ses  mains.  Ma  fortune,  ma  vie  est  dans 
vos  mains,  est  entre  vos  mains. 

Avoir  une  main  de  fer , Avoir  une  auto- 
rité dure  et  despotique. 

Avoir  la  main  légère.  User  de  son  pou- 
voir, de  son  autorité  avec  modération.  Pour 
bien  gouverner,  il  faut  avoir  ! a main  légère. 

Avoir  ta  grande  main,  la  haute  main , 
Avoir,  en  quelque  chose,  l'autorité  supé- 
rieure. Adressez-vous  à lui  pour  être  placé, 
t’est  lui  qui  a la  grande  main,  la  haute 
main. 

Avoir  les  mains  longues.  Avoir  de  grands 
moyens  de  servir  ou  de  nuire.  Il  est  dan- 
gereux d offenser  cet  homme,  il  a les  mains 
longues. 

Tenir  quelqu'un,  quelque  chose  dans  sa 
main,  Les  tenir  en  sa  puissance,  en  dispo- 
ser souverainement.  Dieu  tient  le  sort  des 
hommes  dans  sa  main.  U tient  cet  homme  dans 
sa  main,  et  en  fait  tout  ce  qu'il  t eut.  Il  te- 
nait la  paix  dans  sa  main,  il  n'a  pas  toulu 
la  faire. 

Mai*  , se  dit  aussi  Des  extrémités  des  ani- 
maux , quand  il  y a un  pouce  distinct  des 
quatre  autres  doigts.  Les  singes  ont  des  mains 
au  lieu  de  pieds  de  derrière. 

Il  se  dit  même  Des  pieds  de  quelques 
oiseaux,  comme  les  perroquets  et  les  oi- 
seaux de  fauconnerie. 

Il  se  dit  quelquefois  par  analogie,  en  Be- 


ll se  dit  également  de  Crrtaius  anneaux 
de  fer  qui  tiennent  à la  caisse  d'un  car* 
rosse,  et  auxquels  les  soupentes  sont  atta* 
chécs. 

Il  se  dit  pareillement  d’Une  sorte  d’an- 
neau qui  est  au  devant  d'un  tiroir,  et  qui 
sert  à le  tirer. 

Il  se  dit  en  outre  iTUn  morceau  de  galon 
plat  attaché  au  dedans  d'un  carrosse,  et 
qu’on  tient  à la  main  pour  se  soutenir. 

Mai*,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage 
de  vingt-cinq  feuilles  de  papier.  Une  main 
de  pafHtr.  Le  papier  se  vend  à la  feuille,  à 
la  main  et  à ta  rame.  Vingt  mains  font  une 
rame. 

Main  courante,  se  dit,  dans  la  Tenue  des 
livres,  Du  registre  appelé  autrement  Brouil- 
lard. 


MAIN-D'ŒUVRE.  s.  f.  Façon,  travail  de 
l’ouvrier.  La  matn-d'auvre  de  cette  rampe, 
de  cette  grille  a coûté  beaucoup.  La  main- 
d“ oeuvre  est  fort  chère  cette  année.  Ce  bijou  a 
plus  coûté  de  nuûn-d  œuvre  que  de  matière.  Il 
| y a plus  de  main-d'œuvre  que  de  matière  dans 

bijou. 

MAIN -FORTE,  s.  f.  Assistance  qu'on 
donne  à quelqu’un  pour  exécuter  quelque 
chose.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  se- 
cours qu'on  prêle  à la  justice,  afin  que  la 
force  demeure  à scs  agents,  et  que  ses  or- 
dres soient  exécutés.  Donner , prêter  main- 
\forte  à l'exécution  des  lois,  des  jugements, 
des  ordonnances.  Demander  main-forte. 

MAINLEVÉE?.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
judiciaire  ou  volontaire  qui  lève  l'empêche- 
ment résultant  d'une  saisie,  d'une  opposi- 
tion, d’une  inscription.  Demander,  obtenir, 
accorder  mainlex-ée  d'une  saisie-arrêt , d'une 
saisie-exécution,  d" une  saisie  réelle. 

MAINMISE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féod. 
Saisie.  Il  y avait  mainmise  par  défaut  de  foi 
et  hommage. 

Fig.  et  fam.,  User  de  mainmise.  Mettre 
la  main  sur  quelqu'un,  le  frapper.  Il 
vieilli. 

MAIN  MORT  A BLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  est  sujet  au  droit  de 
mainmorte.  Anciennement  les  paysans  de 
quelques  provinces  de  France  étaient  main- 
mor  tables. 

Il  se  disait  aussi  Des  corps  et  commu- 
nautés dont  les  biens,  étant  inaliénables, 
ne  donnent  pas  ouverture  aux  droits  de 
mutation. 

MAINMORTE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Éut 
des  vassaux  qui,  en  vertu  d'anciens  droits 
féodaux,  étaient  attachés  à 1a  glèbe,  et  pri- 
vés de  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens. 
La  mainmorte,  soit  personnelle,  soit  réelle  ou 
mixte,  est  abolie  duos  presque  toute  l'Eu- 
rope. 

Gens  de  mainmorte,  sc  disait  Des  corps  et 
des  communautés  qui,  nonobstant  les  diver* 
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ses  manières  dont  les  individus  s’y  succè- 
dent, sont  considérés  comme  perpétuels  et 
formant  toujours  U même  corporation.  Les 
gens  de  mainmorte  ne  produisent  aucun  droit 
de  mutation  par  mort. 

Biens  en  mainmorte , tombés  en  main- 
morte, Biens  qui  sont  en  ta  possession  de 
gens  de  mainmorte. 

MAINT,  AIXTE.  adj.  collectif.  Plusieurs. 
Maint  homme.  Mainte  femme.  Dans  quel- 
ques locutions,  on  l’emploie  indifférem- 
ment au  singulier  ou  au  pluriel.  Maints 
fois.  Maintes  Joie.  Souvent  il  se  répète.  Par 
maints  et  maints  tnnvmx.  Il  m'a  fait  mainte 
et  mainte  difficulté.  -Il  est  familier. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À pré- 
sent, à cette  heure,  aujourd'hui,  au  tempa 
où  nous  sommes.  / ni  acheté  l’ouvrage  que 
1*01/4  m'aviez  demandé;  que  voulez- vous  main- 
tenant que  je  fasse?  Bevenez,  maintenant  je 
ne  puis  vous  recevoir. 

Maixtksaxt  QUE.  loc.  conjonctive.  Main- 
tenant que  nous  sommes  seuls,  je  1 mis  vous 
parler  librement. 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  ferme  et  fixe. 
Cette  barre  de  fer  maintient  la  charpente. 

Il  s/;  dit  plus  ordinairement  au  sciu  mo- 
ral, et  signifie,  Conserver  dans  le  même 
élaL  II  vous  a nommé  à cette  place,  il  1 nus 
y maintiendra.  Il  a été  maintenu  en  /ms- 
session  par  arrêt  de  la  cour.  Maintenir  les 
lois,  l'exécution  des  lois.  Maintenir  f ordre , la 
discipline.  Maintenir  quelqu'un  dans  les  bon- 
nes grâces  tC un  autre.  Que  Dieu  tous  main- 
tienne dans  cette  bonne  disposition. 

Mai*ts*i*,  signifie  aussi.  Affirmer,  sou- 
tenir. Je  vous  maintiens  que  cela  est  vrai.  Je 
U maintiendrai  partout.  Je  mai  ntic  11  s que 
cette  opinion  est  fausse. 

Muxtekib,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel  ; et  alors  il  signifie,  De- 
meurer dans  le  même  état.  Toutes  ces  pièces 
de  charpente  se  maintiennent  bien.  Ce  chrxuj 
ne  maigrit  point,  il  se  maintient.  Ce  ttrd/ard 
se  maintiendra  longtemps. 

Il  sc  dit  anssi  au  sens  moral.  Tontes  h s 
lois  se  maintiennent  en  vigueur  dans  ce 
royaume.  La  discipline  s'y  est  toujours  main- 
tenue. Se  maintenir  dans  ses  conquêtes.  Se 
maintenir  dans  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. 

Maixtebu,  uk.  participe. 

MAINTENUE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Confir- 
mation, par  jugement,  dans  la  possession 
d’un  bien  ou  d un  droit  litigieux.  On  vou- 
lait m'obliger  à déguerpir,  mais  j'ai  eu  arrêt 
de  maintenue. 

Maintenue  prot-isoire,  ou  Récréance,  se  dit 
par  opposition  à Pleine  maintenue,  ou  Main- 
tenue définitive. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation.  Le  main- 
tien de  V ordre,  de  la  discipline,  de  f autorité 
publique.  Veiller  au  maintien  des  lois.  Le* 
bonnes  mœurs  contribuent  au  maintien  de  la 

société. 

Maihtik*,  signifie  aussi,  Contenance, 
air  du  visage,  habitude  du  corps.  Grave, 
noble,  bon  maintien.  Maintien  sérieux.  Pren- 
dre, ax-oir,  garder,  conserver  un  maintien 
décent,  modeste,  recueilli.  On  voit  à son  main- 
tien qu'il  a été  bien  élexé. 

N* avoir  point  de  maintien,  Avoir  l’air  gau- 
che et  embarrassé. 

M AIRAIN,  s.  m.  Voyez  Mck*ax*. 
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jljUKE.  ».  m.  Le  premier  officier  rau-j 
nirip.il  d’une  ville,  d’uoe  commune.  Le 
maire  de  Bordeaux.  J Parie,  il  y a doute 
maires, 

Adjoint  du  maire,  Officier  municipal  qui 
assiste  le  maire  dans  ses  fondions,  et  qui 
peut  le  remplacer  en  ca»  d’absence  ou  de 
maladie. 

Maire  du  palais.  Le  principal  officier  qui 
avait  l'administration  des  affaires  de  l’ÉUt, 
sous  les  rois  de  la  première  race.  Maire  du 
palais  (T  Australie,  de  N eus  tri*.  Il  fut  maire 
du  palais  sous  tel  roi. 

MAIRIE,  s.  f.  Office  de  maire.  La  mairie 
de  Bordeaux. 

H signifie  aussi,  I-e  temps  durant  lequel 
on  exerce  cette  fonction.  Pendant  sa  mairie. 

Il  signifie  encore,  I.e  bâtiment  où  se  tient 
l'administration  municipale.  Aller  à la 
mie  pour  demander  un  passe-port. 

Mairie  du  palais,  Dignité  de  maire  du 
palais.  Pépin  axait  été  élevé  à h mairie  du 
palais. 

MAIS,  conjonct.  adversativc.  Il  sert  à mar- 
quer Opposition,  exception,  différence.  Il 
est  fort  honnête  homme,  mais  il  est  un  peu 
brutal.  Il  est  riche,  mais  avare.  Fous  pouvez 
faire  ce  marché,  mais  prenez  garde  qu  on  ne 
vous  (rompe.  Elle  n’est  pas  aussi  folie  que  sa 
sortir,  mais  elle  est  plus  spirituelle. 

Il  s’emploie  aussi  pour  rendre  raison 
de  quelque  chose  dont  ou  veut  s’excuser.  /I 
est  vrai,  je  f ai  maltraité,  mais  j’en  axais 
Sujet. 

Il  sert  encore  à marquer  L’augmcntnlion 
ou  la  diminution,  Non-seulement  il  est  bon, 
mais  encore  il  est  généreux.  Mon -seulement  if 
est  pauvre,  mais  il  est  criblé  de  dettes , mais 
de  plus  il  est  criblé  de  dettes.  Non-seulement 
d a eu  ce  tort , mais  bien  plus,  mais,  y ut  plus 
est,  d s’en  est  vanté.  Sa  puissance  n est  pas 
diminuée,  mais  bien  plutôt  elle  est  accrue. 
Cette  femme  est  bien  faite,  mais  elle  n’est  pas 
grande. 

Mais,  s'emploie  au**»,  dans  la  conversa- 
tion, au  commencement  d'une  phrase  qui  a 
quelque  rapport  à ce  qui  a précédé.  Mais, 
me  cesserez- vous  Jamais  de  parler  de  ces  cho- 
ses-là?  Mais,  dites- nous,  quand  est -ce  que 
vous  nous  satisferez  ? Mais,  ne  i<ous  ôterez- 
vous  pas  de  là?  Mais,  pourquoi  vous  en  pre- 


nez-vous à moi  ? Mais  encore,  mais  enfin,  que 
dites- tous  de  cela ? Mais,  qu'ai-je  fait  ? Mais, 
qu  ai-je  dit  ? Mars,  qu  avez-vous  ait,  qu’axez- 
vous  fait? 

Il  sert  quelquefois  de  transition  pour  re- 
venir à un  sujet  qu’on  avait  laissé,  ou  sim- 
plement pour  quitter  relui  dont  on  parle. 
Mais  revenons  à notre  propos . Mais  c’est  trop 
parier  de  cela.  Mais  tl  est  temps  définir.  Mau 
encore  faut-d  s’entendre. 

Il  est  quelquefois  adverbe,  dans  le  lan- 
gage familier;  et  alors  il  se  joint  toujours 
an  verbe  pouvoir  par  une  négation  ou  par 
une  interrogation.  Je  n’en  puis  mais,  Ce  n'est 
pas  ma  faute,  je  o’en  suis  pas  la  cause.  Si 
le  fils  a fait  une  faute,  le  père  n’en  peut  mais. 
En  puis-je  mais  de  vos  sottises?  Si  cela  est 
arrixé,  en  puis-je  mais  ? 

Mais,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, pour  signifier,  Objection,  difficulté.  Il\ 
ne  loue  guère  sans  quelque  mais.  H y a tou- 
jours avec  lui  des  et  et  des  mais. 

m.  Voye*  BU  de  Turquie. 
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MAISOX.  s.  f.  Bâtiment  servant  de  logis, 
d’habitation,  de  demeure.  J Manon  commotte, 
bien  logeable.  Belle,  grande  maison.  Maison  à 
porte  cocher*.  Maison  basse.  Maison  élevée , 
exhaussée.  Maison  à un  étage,  à plusieurs 
étages,  j Maison  neuxe.  F ieitle  maison.  Maison 
de  brique,  de  pierre  de  taille.  Maison  entre 
cour  et  jardin.  Maison  sur  la  rue.  Fodà  une 
maison  bien  placée.  Une  maison  en  bel  air. 
Une  maison  située  en  telle  rue . Bâtir,  abattre, 
démolir  une  maison.  Maison  des  champs.  Mai- 
son de  campagne,  de  plaisance,  de  ville. 
Maison  à louer,  à vendre.  Les  fondements , 
les  gros  murs , la  couxerturt  et une  maison. 
Le  devant,  U derrière  <f  une  maison.  Les  di- 
vers appartements  <T une  maison.  La  distribu- 
tion des  appartements  de  cette  maison  est 
commode.  Il  occupe  le  haut  de  la  maison.  Au 
bout  du  terme  il  faut  qu’il  vide  la  maison.  Il 
va  de  maison  en  maison.  Sa  maison  est  ou- 
xert*  à tous  venants.  Il  ne  sort  point , il 
bouge  point  de  la  maison. 

Fam. , Garder  la  maison,  Rester  chez  soi , 
uc  pas  sortir. 

Prov.,  H est  fait  comme  un  brûleur  de 
maisons,  se  dit  D'un  homme  mal  babillé  et 
tout  eu  désordre. 

Prov.  et  fig. , Charbonnier  est  maître  dans 
sa  maison.  Chacun  vit  chex  soi  comme  il  lui 
plaît. 

Prov.  et  6g.,  Pardessus  les  maisons, 
dît  en  parlant  De  choses  exorbitantes,  ex* 
cessive»,  exagérées.  Il  fait  des  demandes,  il 
a des  prétentions  par-dessus  les  maisons. 

Maison  royale,  Maison  qui  appartient  au 
roi,  et  où  il  peut  habiter  avec  sa  cour.  Fon- 
tainebleau, Compïègne,  sont  des  maisons 
royales. 

Maison  garnie,  Maison  où  on  loue  des 
chambres,  de*  appartenir  ni*  meublés.  Tenir 
maison  garnie.  Loger  en  ma/son  garnie. 

Maison  H éducation,  Maison  où  l’on  prend 
en  pension  des  enfants,  pour  les  instruire. 

Maison  de  santé,  Maison  où  l’on  prend 
en  pension  des  malades  ou  des  valetudi* 
naires,  pour  1rs  traiter. 

Maison  d*  jeu.  Maison  ouverte  au  public 
où  Ton  joue  à des  jeux  de  hasard. 

Maison  de  prêt , Maison  où  l’on  prête  de 
l’argent,  sur  des  effets  déposés  en  nantisse- 
ment. 

Maison  de  commerce,  Maison  où  l’on  fait 
le  trafic  de  marchandises.  Il  vient  d'ouvrir 
une  maison  de  commerce.  En  ce  sens,  ou 
dit  quelquefois  simplement  Maison.  Ce  com- 
merçant a une  maison  à Paris , et  une  à 
Bordeaux.  On  dit , Maison  de  banque , lors- 
qu'il s’agit  Du  trafic  de  l’argent. 

Maison  de  commission,  Maisou  d'un  né- 
gociant qui  fait  la  commission. 

Maison  de  ville,  maison  commune,  Cbétel 
où  s’assemblent  les  officiers  municipaux.  Jl 
était  allé  à ta  maison  de  ville,  à ht  maison 
commune. 

Maison  if  arrêt,  maison  de  détention , mai- 
son de  force,  maison  de  correction , Lieux 
légalement  et  publiquement  désignés  pour 
recevoir  ceux  qu’on  vient  d’arrêter,  ou 
ceux  qui  ont  été  condamnés  à la  déten- 
tion. 

Maison  de  charité.  Maison  où  l’on  donne 
des  secours  à la  classe  indigente. 

La  maison  de  Dieu,  L’église.  Il  faut  en- 
trer axvc  respect  dans  la  maison  de  Dieu. 
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Prov.  et  pop.,  C’est  la  maison  de  Dieu, 
on  n’y  boit  ni  on  n'y  mange,  se  dit  D'une 
maison  où  l’on  ne  donne  à manger  à per- 
sonne. 

Petites -Maisons.  Nom  donné,  autrefois, 
à un  hôpital  de  Paris,  où  l’on  renfermait 
des  aliénés. 

Prov. , Il  est  à mettre  aux  Petites- Maisons, 
c'est  un  échappé  des  Petites-Maisons,  C’est 
uu  homme  sans  raison , qui  fait  ou  qui  dit 
des  choses  folles. 

Prov.  et  fig. , Ce  sont  les  Petites- Maisons 
ouxertes,  se  dit  en  parlant  D’un  trait  de 

folie.  - 

Petite  maison,  se  disait  autrefois  d’Unc 
maison  ordinairement  située  dans  un  quar- 
tier peu  fréquenté,  et  destinée  à des  plai- 
sirs secrets.  H leur  a donné  à dîner  dans  sa 
petite  maison. 

Fig.,  en  termes  d’Astrologie , Les  douze 
maisons  du  soleil,  Les  douze  signes  du  zo- 
diaque. 

Maisov,  signifie  aussi,  par  extension,  Le 
ménage,  tout  ce  qui  a rapport  aux  affaires 
domestiques.  Tenir , kxxr  maison.  C'est  elle 
qui  tient  la  maison , qui  a soin  de  ta  maison. 
Elle  gouxtrne  bien  sa  maison.  Elle  entend  par- 
faitement tous  tes  détails  d’une  maison.  Ce 
petit  revenu  leur  suffit  pour  faire  aller,  pour 
faire  rouler  Us  maison.  Sa  maison  est  bien 
anlonné e,  bien  réglée.  Il  a une  maison  bien 
dispendieuse,  bien  lourde. 

Axoir  une  bonne  maison,  Donner  souvent 
à manger.  Axoir  «n  grand  état  de  maison. 
Avoir  un  grand  luxe  de  table,  d’ameuble- 
ment,  beaucoup  de  domestiques,  de  che- 
vaux, etc. 

Faire  bien  les  honneurs  de  sa  ouuson , Bien 
recevoir  ceux  qu’on  invite. 

Faire  une  bonne  maison,  Amasser  beau- 
coup de  bien,  se  mettre  en  état  de  bien 
établir  sa  famille. 

Majso»,  se  dit  encore  de  Ceux  qui 
demeurent  et  vivent  ensemble  dans  une 
maison,  qui  y composent  une  même  fa- 
mille. Jl  est  aimé  de  toute  la  maison.  Jl  est 
l'ami  de  la  maison.  Toute  la  maison  s' est 
réjouie  de  son  armée.  Il  est  de  la  maison. 
Toutes  les  maisons  honnêtes  de  la  ville  lut 
sont  fermées.  H m à introduit  dans  une  mai- 
son fort  agréable.  Le  maître,  la  maîtresse, 
i enfant,  le  fils,  la  fille  de  la  maison.  Quitter 
la  maison  paternelle. 

Il  se  prend,  quelquefois,  pour  Les  gens 
attachés  au  service  d’une  maison.  Un  valet 
et  deux  servantes  composent  toute  sa  maison . 

Faire  sa  maison.  Rassembler  tout  ce  qui 
forme  un  état  de  maison,  en  domestiques, 
en  chevaux,  en  équipages,  etc.  Cela  ne  se 
dit  que  Des  princes  et  des  personnes  éle- 
vées en  dignité.  Cet  ambassadeur  s’occupe 
à faire  sa  maison.  La  maison  de  ce  prince 
n’est  pas  encore  faite. 

Fam.,  Faire  maison  nette,  Renvoyer  i la 
fois  tous  ses  domestiques;  et.  Faire  maison 
neuxe,  En  prendre  d autres. 

Les  gens  de  la  maison , Les  domestiques 
attachés  au  service  d’une  maison  en  parti- 
culier; et.  Les  gens  de  maison,  en  générai. 
Les  personnes  dont  l’état  est  de  servir 
comme  domestiques. 

Maison  du  roi,  Les  officiers  de  la  cham- 
bre, de  la  garde-robe,  de  la  bouche,  et 
autres,  attachés  au  service  personnel  du  roi. 
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Maison  militaire  du  rot,  maison  du  roi, 
ou  simplement,  maison , Le»  troupe» 
destin**»  à U garde  de  la  personne  du 
roi.  lui  maison  partit  pour  r armer.  Dans 
ce  combat,  ta  maison  au  rot  décida  la  vic- 
toire. 

Maisow,  signifie  figurémrnt,  Race,  fa- 
mille. Il  ne  se  dit  que  Des  familles  nobles 
et  illustres.  Maison  ancienne.  Grande  maison. 
Maison  souxeraine.  Ixs  maison  de  France, 
d Autriche,  de  Hanox>re.  Soutenir  l'honneur 
de  sa  maison. 

Isa  maison  royale.  Le»  prince*  dn  sang. 
Un  prince,  une  princesse  de  ta  maison  royale. 

Cette  maison  est  éteinte,  finie,  be  dernier 
de  la  race  est  mort. 

Reiner  sa  maison,  Acquérir  des  biens  et 
des  honneurs  qui  rendent  à la  famille  dont 
on  sort,  les  avantages  qu’elle  avait  perdus. 

Un  homme,  une  femme,  un  enfant,  une 
fille  de  bonne  maison,  De  noble  et  ancienne 
race.  Ce  jeune  homme  sent  son  enfant  de 
bonne  ouusan.  Il  a les  manières  nobles. 

Fig.  et  fam.»  Traiter,  accommoder  quel- 
qu'un  en  enfant,  en  fils  de  bonne  maison, 
Le  châtier  comme  il  le  mérite. 

Mmsok,  se  dit  «osai  d'Unr  compagnie, 
d’une  communauté  dVrclé»i»»tiquc»,  de  re- 
ligieux. Il  était  docteur  de  In  maison  et  so- 
ciété de  Sorbonne, 

MAISONNÉE.  S.  f.  eollcct.  Tout  le*  gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maison.  On  a mené  en  prison  toute  h mai- 
sonnée. Toute  fa  maisonnée  est  venue  dîner 
chez  moi . Il  est  populaire. 

MAISONNETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Mai- 
son. Maison  basse  et  petite.  //  a fait  bdtir 
une  maisonnette.  R est  logé  dans  une  mai- 
sonnette. 

MaItBE.  s.  ni.  Celui  qui  a des  sujets, 
de*  domestiques,  des  esclaves.  Bon  maître. 
Maux-ms  ma/trr.  Rude  maître.  Maître  fâcheux. 
Chercher  maître.  Servir  son  maître.  Ce  la- 
quais a changé  de  maître.  Il  a perdu  son 
maître.  Cet  esc  Un  r s'est  sauvé  Je  chez  son 
maître. 

Fam.,  Avoir  bon  maître.  Etre  au  service 
on  dans  la  dépendance  d'un  homme  puis- 
sant par  qui  I on  peut  être  protégé. 

Fig.  et  fam..  Chercher  maître , Ne  pas  sa- 
voir encore  de  quel  parti  on  se  rangera, 
quelle  opinion  on  adoptera,  soit  en  poli- 
tique, soit  en  religion,  etc.  Ses  sentiments 
ne  sont  pas  encore  arrêtés , il  cherche  maître. 

Prov.,  par  une  façon  de  parler  emprun- 
tée de  l'Écriture , nul  ne  peut  tenir  deux 
maîtres,  Il  est  difficile  de  vaquer  à deux 
emplois  k la  foi* , de  mener  de  front  deux 
affaire* , etc. 

Prov.,  Tel  maître,  tel  valet,  Le*  valets 
prennent  le*  habitudes  de  leur*  maître*. 

Prov.  et  fig. , Qui  a compagnon,  a maître, 
On  est  souvent  obligé  de  céder  aux  volontés 
de  se*  associés,  des  personnes  avec  qui  l’on 
rit. 

Mon  maître,  le  roi  mon  maître,  F empereur 
mon  maître,  etc.  Expression»  qu’emploient 
ordinairement  les  ambassadeurs  ou  autre* 
agent*  «Tou  souverain,  en  pays  étranger, 
lorsqu’ils  parlent  de  Ini. 

Maîthk,  signifie  aussi,  Cehtl  qui  com- 1 
mande,  qni  domine,  soit  de  droit,  soit  de 
fait.  Dieu  est  le  maître  de  t» mixers.  César 
te  rendit  maître  de  U»  république . Ayant  battu 
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les  ennemis,  il  fut  le  maître  de  la  campagne , 
il  resta  maître  du  champ  de  bataille.  Agir, 
parler  en  maître.  Chacun  est  maître,  le  maître 
chez  sol.  Maître  de  maison.  Le  maître  de  la 
maison. 

Heurter,  frapper  en  maître.  Frapper  à ta 
porte  d’une  maison  plusieurs  coup*  de  suite, 
ou  seulement  un  coup  très-fort.  On  dit  de 
même.  Sonner  en  mtdtre. 

Se  rendre  maître  d" une  place,  rf  une  pro- 
vincr,  <f  un  poste,  S’en  emparer  par  la  force, 
par  la  conquête. 

Se  rendre  maître  des  esprits,  des  ttntrt , 
Prendre  de  l'empire  sur  les  esprits,  gagner 
les  cœurs. 

Se  rendre  maître  de  ta  comersation,  Y 
jouer  le  principal  rôle,  la  diriger  sur  le  su- 
jet qu’on  préfère. 

Se  rendre  maître  du  feu.  Arrêter  les  pro- 
grès d’un  incendie.  Être  maître  du  Jeu, 
S'être  assuré  que  le  feu  ne  fera  plus  de  pro- 
fit*- 

Etre  maître  de  ses  passions,  Les  dompter, 
les  vaincre.  Être  maître  de  soi.  Se  possé- 
der. Il  a été  bien  maftre  de  lui  dans  cette 
occasion. 

Cet  écrix-ain , cet  orateur,  ce  poète  est  maî- 
tre de  son  tujef,  est  maître  ae  sa  matière, 
Il  la  possède,  cl  il  est  en  état  de  la  bien 
traiter. 

Ce  chanteur  est  maître  de  sa  n oix,  Il  U di- 
rige avec  facilité. 

Être  le  maître,  être  maftre  de  faire  quel- 
que chose,  Avoir  la  liberté,  le  pouvoir  de 
faire  quelque  chose.  Fous  êtes  maftre  de 
choisir . Fous  êtes  te  maître  de  venir  chez 
moi  quand  it  vous  plaint.  Fous  êtes  te  maître 
tTy  aller  ou  de  n’y  pas  aller.  On  dit  abso- 
lument, Fous  êtes  bien  le  maître;  et  par 
civilité,  Nous  irons  oit  il  vous  plaira , où 
vous  voudrez,  vous  êtes  le  maître. 

Prov.,  Trouxer  son  maître,  Avoir  affaire 
à quelqu'un  de  plus  fort,  de  plus  habile 
que  soi.  Citait  un  querelleur,  mais  il  a 
trouvé  son  maître.  Tl  passait  pour  le  plus  ha- 
\ bile  joueur  i f échecs  de  cette  ville,  mais  il  a 
trouvé  son  maître. 

Fous  êtes  mon  maître,  se  dit  À celui  par 
qni  l’on  a été  vaincu,  à un  jeu,  dans  quel- 
que exercice.  On  dit,  à peu  près  dans  le 
même  sens  : En  musique,  les  Italiens  sont 
nos  maîtres.  Ixs  anciens  sont  nos  maîtres  en 
beauroup  de  choses.  Etc. 

M itmK,  signifie  encore.  Propriétaire.  Il 
est  maître  de  cette  terre,  de  ce  château.  Qui 
est  te  maftre  de  ce  chex-al?  Toi  trraixé  un 
cheval  qni  naxetit  point  de  maître.  Ce  chien 
a tout  (te  suite  reconnu  In  voix  de  son  maître. 

Prov. , Viril  du  maître,  La  surveillance, 
U sollicitude  du  propriétaire.  R n’y  a rien 
de  te l que  Fan!  du  maître.  Vceil  du  maître 
serait  nécessaire. 

Fam. , R trouvera  maître,  *c  dit  D’un 
cheval  égaré,  d'un  bijou  perdu,  etc.,  et 
signiOr,  Il  y aura  quelqu’un  qui  le  récla- 
mera, ou  nui  se  l'appropriera. 

Prov.,  L'argent  na  point  de  maftre,  Rien 
ne  fait  connaître  à qui  appartient  une  pièce 
de  monnaie  perdue. 

Mdm,  signifie  en  outre.  Celui  qui  en- 
seigne quelque  art  on  quelque  science. 
Maître  de  langue , de  langue  française.  Maître 
de  français,  de  latin.  Maître  à danser.  Maftre 
de  danse , de  musique,  de  harpe,  de  violon,  etc. 
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Maître  d'escrime, ou  Maître  d’armes.  Maître 
de  dessin.  Il  a appris  d’un  bon  mtdtre , sous 
un  bon  maître,  fl  na  plus  besoin  de  maître. 
C'est  ce  maître  qui  m a montré  les  mathéma- 
tiques. Le  maître  qui  lui  apprend  à écrire. 

Maître  h arts.  Celui  qui  avait  reçu,  dan* 
une  université,  les  degrés  qni  donnaient 
pouvoir  d’enseigner  les  humanités  et  la  phi- 
tosophie. 

Maître  de  pension.  Celui  qui  prend  des 
enfants  en  pension  pour  les  instruire. 

Maître  tF école.  Celui  dont  l'école  est  des- 
tinée u donner  aux  enfanta  les  connaissances 
les  plus  élémentaires.  On  dit  aujourd'hui , 
Instituteur  primaire, 

Mtdtre  a étude.  Celui  qui,  dans  un  col- 
lège, surveille  le*  élèves  pendant  les  heures 
de  travail  et  de  récréation. 

Fig. , Le  temps  est  un  grand  maître,  Avec 
le  temps  on  apprend  beaucoup  de  choses 
qu’on  ignore,  qu'on  ne  peut  prévoir. 

Prov . , Jurer  sur  ta  parole  du  maître,  Adop- 
ter aveuglément  et  soutenir  les  opinions 
d’un  homme  à qui  l’on  a pour  ainsi  dire 
soumis  sa  raison. 

M tira k,  s’est  dit  aussi  de  Celui  qui, 
après  avoir  été  apprenti,  était  reçu  avec 
| les  forme*  ordinaires  dan»  quelque  corps 
de  métier.  Maître  cordonnier,  tailleur,  ma- 
çon, charron.  R n’est  pas  maître.  R est  passé 
mtdtre.  R est  fils  de  mtdtre. 

n *e  dit  encore  aujourcfhui  Des  artisans 
qui  emploient  nu  dirigent  plusieurs  ou  vriera, 
qui  ont  des  ateliers,  qui  font  des  entre- 
prise*, etc.  Le  drxis  du  maître  maçon.  Chez 
quel  maître  trmmffe-t-d f 

Fig.  et  fam.,  //  est  passé  maftre  en  four- 
berie, Ce»t  un  grand  fripon,  un  grand 
fourbe. 

Maître  valet,  mtdtre  garçon,  maître  clerc. 
Celui  qui  est  le  premier  entre  scs  compa- 
gnons, dans  une  maison,  dans  une  bou- 
tique, dans  une  étude. 

F.n  terme»  de  Marine,  Mtdtre  d’équipe te, 
ou  simplement  Maître,  Le  premier  sous- 
officier  de  manœuvre,  qui  a autorité  vu 
toute*  le*  personnes  de  léquipage.  On  dit 
aussi,  dans  des  sens  analogues,  Maître  ca- 
nonnier; maftre  charpentier;  maître  cal/at;etc . 
Le  maître  d ’ équipage  a le  pas  sur  les  autres 
maîtres. 

Maître  des  hautes  œuvres,  L'exécuteur  de 
la  haute  justice,  le  bourreau.  Maftre  des 
basses  oeuvres,  Cureur  de  retraits,  vidan- 
geur. 

Mitraa,  se  joint  quelquefois,  par  exagé- 
ration et  familièrement,  à certains  ternies 
d’injure.  Maître  fou.  Maître  sot.  Maître  co- 
quin. Maître  fripon. 

Fam.,  Un  maître  homme,  un  maître  sire , 
Un  homme  entendu,  habile,  qui  sait  se 
faire  obéir,  se  faire  servir. 

Mitra  a,  signifie  aussi,  Savant,  expert 
en  quelque  art.  R est  grand  maître,  il  est 
maître  en  éloquence,  en  poésie.  Je  m’en  rap- 
porte aux  maîtres  de  F art.  Il  écrit  en  maître- 
Coup  de  maître.  Main  de  maître. 

Il  sodit,  particulièrement , Des  grands 
peintres.  Les  uudtres  de  F école  française , de 
l'école  vénitienne.  Les  maîtres  italiens  et  tes 
maîtres  J&mtlhds  se  ressemblent  peu.  R a 
beaucoup  étudié  te I maftre.  Ce  tableau  est 
d’un  grand  maftre.  Ce  maître  est  «frie  de 
Raphaël. 
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Les  petite  maître  J,  Certain  nombre  de 
graveur»  qui  sont  ainsi  désigné»  dans  les 
catalogues  d'estampes. 

MdiRi,  en  termes  de  Palais  et  de  Pra- 
tique, est  aussi  Un  titre  qu'on  donne  aux 
avqeats,  aux  avoués  et  aux  notaires.  Maî- 
tre N.,  n'avrz-i'ous  rie*  de  plu*  a dire  pour 
la  dr/e»  s*  de  l'accusé è Pardevunt  maître  un 
tel  et  son  confrère,  notaires  à Paris. 

Prov.  et  fig.,  Compter  de  clerc  à maître 
( on  prononce  le  C final  ),  Rendre  compte 
des  recette»  et  des  dépense»  qu’on  a faite», 
■ans  antre  responsabilité  que  celle  de  l'exac- 
titude. 

Prov.  et  en  mauvaise  part , Maître  gonin , 
Homme  rusé,  fin  et  adruit.  Cr  sont  des 
tours  de  maître  gonin. 

Pop.,  Maître  nltboron , Homme  ignorant, 
•tupi de , ridicule,  qui  ne  se  connaît  en  rien. 
C’est  un  maître  altboron. 


Fig.  et  tam..  Maître  Jacques,  Homme  qui 
réunit  plusieurs  emplois  dans  une  maison. 
& est  à ta  fois  cuisinier,  valet  de  chambre, 
cocher  ; cest  un  maître  Jacques. 

Fan.,  Petit-maître , Jeune  homme  qui  se 
fait  remarquer  par  une  élégance  recherchée 
dans  sa  parure,  par  des  manières  libre»  et 
un  ton  avantageux  avec  les  femmes.  Cest 
va  petit-maître.  Il  fait  le  petit-maître. 

MaItss,  est  aussi  Le  titre  des  personnes 
revêtues  de  certaines  charges.  Maître  des 
requêtes.  Maître  des  comptes.  Maître  des  cé- 
rémonies. Maître  de  la  garde -robe.  Maître 
sT Ad/e/  dm  rot.  On  dit  aussi  : Grand  maître 
des  cérémonies.  Grand  maître  de  la  garde-robe. 
Grand  maître  des  eaux  et  forêts.  Vuyea 
ClUXD. 

Maître  du  sacré  palais.  Titre  d’nn  reli- 
gieux dominicain,  qui  demeure  dans  le 
palais  du  pape,  et  qui  a la  principale  au- 
torité pour  examiner  les  livres,  et  pour 
donner  la  permission  d’imprimer.  f<  litre 

Ctrfe  r approbation  du  maître  du  sacré  pa- 
is. 


Maître  de  chapelle.  Celui  qui  est  chargé 
de  diriger  le  chant  dans  une  église,  et  de 
former  le»  enfants  de  choeur.  H se  dit 
quelquefois  pour  Maître  de  musique,  mais 
seulement  en  pariant  De»  orchestres  d’I- 
talie. 

M»Itm  , est  encore  Un  titre  qu’on  donne 
aux  chefs  des  ordres  militaires,  des  or- 
dres de  chevalerie.  Grand  maître  de  C ordre 
de  Malte. 

Grand  maître  de  f université  de  France. 
Titre  donné,  à diverses  époque»,  au  chef 
de  l’université  de  France. 


MaIthb,  se  prend  quelquefois  pour  Pre- 
mier ou  principal,  en  parlant  Des  choses 
inanimée»  qui  sont  de  même  nature.  Le 
maître  autel.  Le  maître  brin  d’une  plante. 

■AtTHES.SE  §.  f.  Ce  mot  a presque 
toutes  les  acceptions  de  celui  de  Maître. 
Cette  femme  est  fort  bonne  maltresse,  elle 
traite  bien  ses  domestiques.  La  maîtresse  du 
togis.  Elle  est  dame  et  maltresse  de  ce  lieu. 
La  maîtresse  et  une  hôtellerie,  tf  une  auberge. 
Home  fut  la  maîtresse  du  monde.  Cette  femme 
est  maltresse  de  ses  passions,  de  ses  senti - 
tments.  Maîtresse  de  piano,  de  chant,  de 
dessin,  etc  Maîtresse  de  pension.  Malt  cesse 
fécale.  Maîtresse  /ingère.  Maîtresse  couturière. 
La  maltresse  branche  d'un  arbre. 

Fhm.,  Une  maîtresse  femme , Une  femme 


habile,  intelligente,  ferme, qui  impose,  qui 
sait  prendre  de  l’asceudaut. 

Petite -maîtresse.  Femme  qui  est  d’une 
élégance  recherchée  daus  son  ton , dan»  ses 
manière»,  dans  sa  parure,  dans  son  ameu- 
blement, «te.  £U*  a un  appartement  de  pe- 
tite-mai  tresse. 

MalTaaasa , se  dit  aussi  d'Unc  fille , 
d’une  veuve  recherchée  ou  promise  eu  ma- 
riage, ou  simplement  aimée  de  quelqu’un. 
//  est  fort  assidu  auprès  de  sa  nui  (très  se. 

11  signifie  encore , Femme  ou  fille  qui  vit 
avec  un  homme  dans  un  commerce  d’a- 
mour et  de  galanterie.  Cest  sa  maîtresse. 
Il  a eu  plusieurs  maîtresses. 

MAITRISE,  a.  f.  Qualité  de  maître.  Use 
disait  autrefois  en  parlant  De»  métier».  It 
avait  acheté  la  maitnse. 

MiiiRiti,  ou  Gasjrua  Hilrtu»,  se  dit 
de  Certaines  charges  ou  diguilés.  La  grande 
maîtrise  de  Malte,  de  Saint- Lazare , de  l'ordre 
Jeu  tonique. 

MsiTatsa,  ac  dit  aussi , quelquefois,  de 
L’emploi  de  maitr»  de  clupclk  dan»  une 
église  cathédrale. 

MAITRISES,  v.  a.  Gouverner  en  maître, 
avec  une  autorité  absolue.  C'est  une  injus- 
tice que  de  vouloir  maîtriser  ses  égaux.  Il  ne 
faut  pas  se  laisser  maîtriser. 

Fig. , Maîtriser  ses  passions , ses  sentiments, 
son  futur , Les  dompter,  Ica  vaincre,  s’en 
rendre  le  maître.  Un  dit  daus  le  même 
sens,  avec  le  pronom  personnel,  Se  maî- 
triser. 

Fig.,  Maîtriser  la  fortune.  Faire  tourner 
Ica  événements  à son  avantage , par  la  force 
de  aou  caractère  ou  par  l'habileté  de  sa 

conduite. 

M virai  ai,  be.  participe. 
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MAJESTÉ.  ».  f.  Grandeur  suprême,  ca- 
ractère auguste  qui  imprime  le  respect.  Im 
majesté  divine.  La  majesté  royale.  La  majesté 
des  autels.  La  majesté  du  frêne.  îji  majesté 
de  l'empire  romain,  du  peuple  romain.  La 
majesté  du  sénat,  h » majesté  des  lois. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses  qui  ont  un  air  de 
grandeur  propre  à inspirer  de  l'admira  lion, 
du  respect.  Elle  a dans  route  sa  personne 
un  air  de  majesté.  N’admirez-vous  pus  la  ma- 
jesté de  ce  temple  ? La  majesté  de  ce  lieu.  La 
majesté  de  son  front.  Une  douce  majesté.  Jl 
y a de  la  grandeur,  de  la  majesté  dans  son 
style. 

Moins,  est  aussi  Un  titre  particulier 
qu’on  donne  aux  empereurs,  aux  rois,  et 
à leurs  épouses.  On  dit , en  leur  pariant , 
Votre  Majesté,  Vos  Majestés;  et  en  parlant 
d’eux , Sa  Majesté,  Leurs  Majestés.  Votre 
Majesté,  sire,  a ordonné.  Sa  Majesté  porta 
de  Paris  tel  jour.  Par  abréviation , on  écrit , 
V.  M. , V V.  MM. , S.  M. , LL.  MM. 

Sa  Majesté  Impériale,  L’empereur  d'Au- 
triche, que  l'on  qualifie  aussi  de  Sacrée  Ma- 
jesté, mais  seulement  quand  on  lui  parie. 
Sa  Majesté  T res-Chrètienne,  Le  roi  de  France. 
Sa  Majesté  Catholique,  Le  roi  d’Espagne. 
Sa  Majesté  Très- Fidèle , J.e  roi  de  Portugal. 
Sa  Majesté  Britannique , Sa  Majesté  Suédoise , 
Sa  Majesté  Danoise,  La  roi  d’Angleterre, 


le  roi  de  Suède,  le  roi  de  Danemark  : on 
dit  aussi , Sa  Majesté  le  roi  tT Angleterre,  Sa 
Majesté  le  roi  de  Suède,  etc. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  ma- 
jesté, avec  grandeur.  Il  marche  majestueu- 
sement. Ces  globes  qui  roulent  majestueuse- 
ment sur  nos  tête s. 

MAJESTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a de  U 
tuajc*lc,  de  l’eelat,  de  la  grandeur.  Un  port, 
un  air  majestueux.  Une  taille,  une  démarché 
majestueuse.  Front  majestueux.  Temple,  dôme 
majestueux.  St) le  majestueux. 

MAJEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Qui 
est  plus  graud,  plu»  important,  plu»  consi- 
dérable. La  majeure  /Mirtir. 

En  Ma  litre  ecclésiastique.  Ordres  ma- 
jeurs, Iji  prêtrise,  le  diaconat,  k*  sous-dia- 
conat, par  opposition  Aux  quatre  ordre» 
milieu i n.  Excommunication  majeure.  Excom- 
munication qui  retranche  entièrement  do 
l'Eglise,  et  de  toute  communion  avec  le» 
fidèles,  par  opposition  k Excommunication 
mineure. 

En  Musique,  Tierce  majeure.  Tierce  com- 
posée de  deux  ton».  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure.  Sixte  majeure,  Intervalle  tel  que 
celui  de  sol  à mi,  et  Septième  majeure , in- 
tervalle tel  que  celui  a ut  à si.  On  appelle 
aussi  Ton  ou  moule  majeur,  Celui  ou  U 
tierce  et  la  sixte  au-dessus  de  U tonique 
sont  majeure».  Ton  d" ut,  mode  majeur.  On 
dit  dans  le  même  sens  : Un  air  en  majeur; 
passer  du  majeur  au  mineur , du  mineur  nu 
majeur ; et  alors  Majeur  est  pris  substanti- 
vement. 

Au  Piquet,  Tierce  majeure.  L’as,  le  roi 
et  la  dame  de  la  même  couleur.  Quarte 
majeure  ou  quatrième  majeure,  quinte  ma- 
jeur», Les  quatre,  les  cinq  cartes  de  suite, 
à commencer  par  l’as.  On  disait  autrefois, 
cl  l'on  dit  encore  quelquefois,  Tierce  ma- 
jor, quinte  major. 

Mas ids,  signifie  quelquefois , Grand , im- 
portant, considérable,  absolument  et  sans 
comparaison.  Une  affaire  majeur*.  Un  in- 
térêt majeur.  Une  cause  majeure . Cet  évé- 
nement tient  à des  causes  majeures. 

Force  majeure.  Force  à laquelle  on  ne 
peut  résister,  événement  qu'on  ne  peut 
empêcher  et  dont  on  n'est  pas  responsable. 
C'est  un  eus  d*  force  majeure.  Il  y a force 
majeure.  Cette  expression  est  principalement 
usitée  en  Jurisprudence. 

Majkvb,  signifie  aussi,  en  Jurisprudence, 
Qui  a atteint  1 âge  prescrit  par  les  lois,  pour 
user  et  jouir  de  ses  droits,  et  pour  pou- 
voir contracter  valablement,  il  ne  fallait 
avoir  que  vingt  ans  pour  être  majeur  en  Nor- 
mandie. On  m'était  majeur  dans  la  coutume 
de  Paris  qu  'a  ringt-rinq  ans.  Actuellement  on 
est  majeur  à vingt  et  un  ans;  on  ne  peut  toute- 
fois contracter  mariage , sans  le  consentement 
de  ses  père  et  mère,  que  lorsqu'on  est  ma- 
jeur de  vingt -cinq  ans. 

Majiu»,  s’emploie  substantivement,  au 
pluriel  masculin,  et  signifie  alors,  Ists  an- 
cêtres ou  le»  prédécesseurs.  Nos  majeurs 
nous  ont  donné  ces  exemples  de  vertu.  Dans 
cette  acception , il  est  vieux. 

MAJEURE,  s.  f.  T.  de  Logique.  La  pro- 
position d'un  syllogisme,  qui  contient  le 
grand  terme  ou  l'attribut  de  la  conclusion  - 
Le  vous  accorde  la  majeure,  et  vous  nie  lu 
mineure. 


v. 
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Majeure,  s'est  dit  «nui  de  L'acte  que 
soutenaient  les  étudiants  en  théologie,  la 
deuxième  année  de  leur  licence , et  qui  du- 
rait depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
six  heures  du  soir. 

MAJOR,  s.  m.  Officier  supérieur  qui  di- 
rige l'administration  et  la  comptabilité  d’un 
régiment,  et  qui  est  chargé  en  outre  de 
tout  ce  qui  concerne  le  recrutement  et  l'état 
civil  du  corps.  Le  nutjnr  du  régiment, 

Major  général,  Officier  général  chargé  de 
remplir  ces  mêmes  fonctions  pour  toute 
une  armée , ainsi  que  d’expédier  tous  les  or- 
dresi du  généralissime,  et  de  rendre  compte 
des  opérations  : il  a immédiatement  sous 
ses  ordres  des  maréchaux  de  camp  qui 
prennent  la  qualification  à' Aides  - majors 
généraux. 

Major,  se  dit  aussi  d'Un  officier  supé- 
rieur quit  dans  une  place  de  guerre,  est 
spécialement  chargé  de*  détails  du  service, 
sous  l’autorité  du  commandant.  Le  major 
de  la  place.  Major  de  place . L’ntdc-majnr  de 
la  place. 

État-major,  se  dit,  en  général , Des  offi- 
ciers et  sous-officiers  sans  troupes.  U se  dit 
aussi  Des  officiers  supérieurs  d un  corps  de 
troupes.  État-major  général.  Le  corps  des 
officiers  généraux  de  l'armée. 

Chef  (C état-major,  Officier  chargé  de  rem- 
plir auprès  d’un  officier  général  ayant  un 
commandement  supérieur,  ou  auprès  d'un 
chef  de  service  à l'armée,  des  fonctions 
analogues  à celles  que  remplit  le  major  gé- 
néral auprès  du  généralissime. 

État-major  de  TartiUerie,  du  génie.  Offi- 
ciers d’artillerie , du  génie , nui  ne  sont 
point  attachés  aux  régiments  de  l'arme. 

État-major  des  places.  Corps  des  officiers, 
sons-officicrs  et  caporaux  ou  brigadiers  em- 
ployés au  commandement  et  au  service  des 
places  de  guerre. 

Corps  de  rétat-major,  Corps  d'officiers 
destinés  à remplir  les  fonctions  de  chefs 
d'état -major,  d'aides-majors  généraux  et 
d’aides  de  camp , ou  à seconder  les  officiers 
de  ces  divers  grades. 

État 'major,  signifie  aussi,  Le  lieu  où 
sont  les  bureaux  de  l’état-major.  Aller  faire 
viser  sa  feuille  de  route  à f état-major. 

Adjudant-major,  Officier  chargé  de  com- 
mander et  de  surveiller  le  service  dans  un 
régiment,  ainsi  que  de  diriger  l’exécution 
des  manœuvre*. 

Chirurgien-major , Le  premier  chirurgien 
d'un  régiment.  Aide-major , Chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien* major. 

Tambour-major,  Celui  qui  commande  et 
dirige  les  tambours  d'un  régiment.  On  dit 
dan»  un  sens  analogue , Trompette-major. 

Sergent-major,  Le  premier  des  sous-offi- 
ciers d’une  compagnie. 

Ronde-major,  Celle  que  fait  le  major. 

An  Jeu  de  piquet , Tierce  major,  quinte 
major.  Voyez  Majeur. 

MAJORAT,  a.  m.  Immeuble  inaliénable 
attaché  à U possession  d'un  titre  de  no- 
blesse , et  qui  passe  avec  ce  titre  à l’héritier 
naturel  ou  adoptif  du  titulaire.  Constituer, 
fonder,  établir  un  majorât. 

MAJORDOMK.  s.  m.  Mot  tiré  de  l'italien , 
et  qui  signifie,  Maître  d'hôtel.  On  l’emploie 
en  parlant  Des  officiera  qui  servent  en  cette 
qualité  à La  cour  de  Rome,  dans  les  autres 
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cours  d’Italie,  et  en  Espagne.  Le  majordome 
du jx'pc.  Le  majordome  au  roi,  de  la  reine 
<t  Espagne. 

MAJORITÉ,  s.  f.  La  pluralité  des  vo- 
tants, des  suffrages,  dans  une  assemblée 
délibérante,  dans  un  corps  politique;  des 
individus,  dans  un  pays,  dans  une  nation. 
Les  questions  se  décident  par  la  majorité  des 
suffrages.  La  majorité  des  Français. 

Majorité  absolue.  Celle  qui  se  compose  de 
la  moitié  des  voix,  plus  une;  Majorité  re- 
lut n -r , Celle  qui  se  forme  simplement  de  la 
supériorité  du  nombre  des  voix  obtenues 
par  un  des  concurrents. 

Majorité,  signifie  aussi  absolument.  Le 
parti  qui,  dans  une  assemblée,  réunit  or- 
dinairement le  plus  grand  nombre  de  suf- 
frages. Cf  député  est  un  membre  de  la  majo- 
rité. Il  vote  toujours  avec  la  majorité.  Cette 
discussion  a amené  une  division  dans  la  ma- 
jorité ordinaire  de  f assemblée. 

Majorité,  en  Jurisprudence , signifie, 
L'éut  de  celui  qui  est  majeur.  Il  a atteint 
l'dge  de  majorité,  ou  sa  majorité.  On  remit 
cette  affaire  à la  majorité  du  roi. 

Majorité,  signifie  aussi,  Iji  place  de 
major.  Le  roi  lui  donna  la  majorité  de  tel 
régiment.  Aide-majorité.  Dans  ce  sens , il  est 
vieux. 

NAJtrsCVLE.  adj.  des  drux  genres.  T. 
d’Écriture  et  d'imprim.  U n'est  usité  que 
dans  ces  expressions,  lettre  majuscule, 
caractère  majuscule,  Grande  lettre,  lettre 
capitale. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin.  Ijt 
première  lettre  (C un  nom  propre  doit  toujours 
être  une  majuscule.  Grande  majuscule.  Petite 
majuscule. 

M AK 

MAKI.  s.  m.  Animal  de  l'ordre  drs  Qua- 
drumanes, qui  ressemble  au  singe  par  le 
corps,  les  jambes  et  le*  pieds,  et  qui  a le 
museau  allongé  comme  le  renard.  Joli  mali. 
Maki  fort  adroit. 
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MAL.  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  au  bien , 
ce  qui  est  mauvais,  nuisible,  désavantageux, 
préjudiciable,  etc.  H n'y  a pas  de  bien  sans 
quelque  mélange  de  mal.  Le  ma!  et  le  bien  ne 
sont  pas  toujours  compensés  C un  par  C autre. 
Dieu  dispense  les  biens  et  les  maux.  V escla- 
vage est  le  plus  grand  des  maux.  La  vie  est 
un  enchaînement  de  biens  et  de  maux.  L’ami- 
tié adoucit  tous  les  maux.  Mal  physique.  Mal 
moral.  Les  philosophes  ne  sont  pas  tf  accord 
sur  l'origine  du  mal.  Il  a souffert  tous  les  maux 
du  corps  et  de  f éme.  Rendre  le  bien  pour  le 
mal.  Faire  du  mal,  souhaiter  du  mal,  vouloir 
mal  d quelqu’un.  Il  m’en  veut  mal,  d m’en 
veut  mal  de  mort.  Je  ne  fui  tvux  nr  bien  ni  mal. 
Ce  petit  ésénement  a causé  un  grand  mal.  Pré- 
venir, arrêter,  faire  cesser,  réparer  le  mal. 
On  soulage  ses  maux  en  les  racontant.  Cela 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Dieu  ivtus  garde,  vous 
préserve  de  mal.  Si  s<ous  le  fréquentes , il  vous 
en  arrhxra  mal,  il  vous  en  prendra  mal,  mal 
vous  en  prendra.  Quel  mat  lui  ai -je  fuit  en 
disant  cela.3  De  deux  maux  il  faut  éviter  le 
pire.  Il  a eu  plus  de  peur  que  de  mal. 
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Prov.,  Mal  d’autrui  n’est  que  songe,  On 
est  peu  touché  du  malheur  de*  autres. 

Mu.,  signifie  aussi.  Ce  qui  est  contraire 
à la  vertu,  à la  probité,  à l'honneur.  Il  faut 
éiiter  le  mal  et  faire  le  bien.  Jt  est  enclin, 
endurci  au  mal.  Ll  ne  faut  point  faire  un  mal 
pour  qu’il  en  arrnx  un  bien.  J!  vaut  mieux 
présemr  le  mal  que  tT être  réduit  à le  punir . 
Faire  le  bien  et  te  mal  sans  discernement,  il 
y a du  mal,  il  n 'y  a pas  de  mal,  il  n’y  a pas 
granit  mal  à cela.  Quel  mal  y a-t-d  à cela? 
La  science  du  bien  et  du  mal. 

Induire  quelqu’un  à mal,  Le  porter  à mal- 
faire. 

Mettre  une  femme  à mal,  I«a  séduire. 

Penser  à mat.  Avoir  quelque  intentioa 
maligne  ou  mauvaise.  J'ai  dit  cela  sans  pen- 
ser à mal.  Il  se  retirait  sans  penser  à mat, 
quand  on  est  venu  f entraîner  dans  cette  fâ- 
cheuse affaire. 

Mal,  signifie  encore,  Douleur  physique, 
maladie.  Je  sens  bien  du  mal.  Fous  me  faites 
mal.  Avoir  mal  à la  tête , un  grand  mal  à la 
tête,  un  grand  mal  de  tête.  La  tête  me  fait 
mal.  Mal  aux  pu.  Mal  d’yeux.  Mal  aux 
dents.  Ma I de  dents.  Mal  aux  oreilles.  Mal  d’o- 
reilles. Mal  if estomac,  de  ventre,  d entrailles. 
Mal  de  iambe.  Mal  à la  jambe.  Mal  léger, 
grme,  dangereux,  invétéré , enraciné,  incu- 
rable, contagieux,  épidémique,  endémique, 
héréditaire.  Fieux  mal.  Où  a-t-il  pris  ce  mal ? 
Ce  remède,  guérit  bien  des  maux.  Il  ne  gué- 
rira jamais  de  ce  mat-là.  Ce  n’est  pas  un  petit 
mal.  Chacun  sent  son  mal.  Montres-moi  où 
est  mal.  Depuis  quand  ce  mal-là  vous 
tient-il.3  Ce  ma!  m’a  pris  tout  à coup,  est 
tenu  subitement.  Ce  mal  s’en  ira  comme  i ï 
est  TfRIi.  Le  remède  est  pire  que  le  mat. 

Mal  lénërien , Mal  contracté  dans  un  com- 
merce impur.  On  dit  populairement,  dans 
le  meme  sens , Avoir,  donner,  gagner  du 
mal. 

Mal  tT enfant,  l<es  douleurs  d’une  femme 
qui  accouche.  Être  en  ma!  d’enfant. 

Mal  caduc,  haut  mal,  L'épilepsie,  //tombe 
du  haut  mat. 

Mal  tCmenture,  Mal  qui  vient  ordinaire- 
ment au  bout  drs  doigts,  avec  inflammation 
et  abcès. 

Mal  de  mer.  Indisposition  à laquelle  beau- 
coup dr  personnes  sont  sujettes  lorsqu'elles 
vont  sur  mer. 

Mal  de  c*rur.  Envies  de  *omir,  nausées. 

Prov.,  Aux  grands  maux  les  grands  re- 
mèdes. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Prov.  et  fig.,  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal,  Voir  empirer  sa  position;  après  un 
malheur,  en  éprouver  un  plus  grand. 

Mal,  signifie  aussi,  Peine,  travail.  Il  a 
eu  bien  du  mal  d I armée.  On  a trop  de  mal 
chex  ce  maître -là.  il  a bien  du  mal  à gagner 
sa  vie.  It  se  donne  bien  du  mal  pour  nourrir 
sa  famille. 

Au  sens  moral.  Avoir  du  mal,  bien  du 
mal  à faire  une  chose,  La  faire  avec  répu- 
gnance, avec  chagrin.  Il  a eu  bien  du  mal  À 
tous  quitter. 

Mal,  signifie  en  outre,  Dommage,  perte, 
calamité.  La  gelée  a tout  perdu,  U y a en- 
core plus  de  mal  que  l’on  ne  croit.  Ôn  disait 
que  kj  ennemis  avaient  désolé  toute  la  pro- 
vince, mais  le  mal  n’est  pas  si  grand  qu'on 
le  faisait. 

Il  signifie  également,  Inconvénient.  Cc-et 
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un  mul  nue  verns  r atez  pal  écrit  plus  lAt  ente 
lettre.  Cette  maison  est  agréable , le  mal  est 
quon  y troui*  quelquefois  mauvais*  compta - 
gnie. 

Mu,  signifie,  dans  plusieurs  locutions. 
Discours  désac  antageux  tenu  sur  fliielqu’u  n , 
ou  Interprétation  défavorable  et  fausse  don- 
née à quelque  chose.  Dire  du  mal  de  son 
prochain.  U a dit  du  mal,  beaucoup  de  mal 
de  moi.  Cest  un  homme  qui  prend  tout  en 
mal.  H a pris  en  mal,  tourne  en  mal,  expli- 
qué en  mal  les  choses  obligeantes  qu’on  lui 
disait.  t 

Mal,  s’emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
alors  il  signifie,  De  mauvaise  manière,  au- 
trement qu’il  ne  faut,  qu’il  ne  convient, 
qu’on  ne  désirerait-  Cette  affûter  tw  mal. 
Il  a ma!  fait  ses  affaires,  il  a mal  réussi. 
Que  cria  est  ma I fait  > mal  tourné  ! J'ai  mal 
entendu.  Il  chante,  il  écrit,  il  parie  mat. 
Il  est  mal,  il  se  tient  nuit  a chexai  H est 
mal  dans  ses  affaires.  Ses  affaires  vonr  de 
mal  en  fus.  Ma!  va,  mai  pensé,  ma! dit,  nuit 
interprété.  Mat  h propos. 

Prendre  mal  une  chose,  S’en  offenser.  Il 
a mal  pris  la  réponse  qu'on  lai  a faite. 

Prendir  mal  un  passage.  N’en  pas  saisir 
le  véritable  sens.  Le  traducteur  a ma l pris 
ce  passage  de  Cicéron. 

Se  trouver  mal,  Tomber  en  faiblesse,  en 
défaillance.  Il  signifie  avisai.  Éprouver  du 
malaise;  comme  on  dit,  dans  un  sens  con- 
traire , .V  tramer  bien. 

Se  tramer  mul  tf  une  chose,  En  éprouver 
du  dommage,  île  l'inconvénient.  U se  t rou- 
tera rua!  de  n’ avoir  pas  suivi  mes  conseils. 

Être  mal  mec  quelqu’un,  Lire  brouillé 
avec  lui. 

Être  m/d,  Etre  sérieusement  malade.  Être 
fort  mal.  Être  en  grand  danger  de  mourir. 
Ê/rr  au  plat  mal,  Être  «tans  un  état  désespéré. 

Mu,  est  adjectif  dans  le»  locutions  : Bon 
gré,  mal  gré;  Bon  an,  ma!  an.  Il  a servi  de 
même  à former  le»  mot»  Malheur , Mtdc- 
faim,  etc. 

MALACHITE.  *.  f.  (On  prononce  Mala- 
bar. ) Pierre  opaque , mamelonnée  et  d'un 
beau  vert,  qui  est  susceptible  de  poli,  la 
malachite  est  un  minerai  de  ruivre. 

MAI. AC. IF.,  s.  f.  T.  de  Mcdee.  Déprava- 
tion du  goût,  désir  plus  ou  moins  grand 
de  certain»  aliments  inusités  ou  même  dé- 
goûtant'.  Im  malade  est  une  maladie  des 
femmes  grasses. 

MAI.ACTIQI'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médcc.  Il  se  dit  Des  médicaments 
émollients.  Il  s’emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin. 

MALADE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
éprouve,  qui  souffre  quelque  altération 
dans  sa  santé.  Ben  malade.  Fort  malade. 
Légèrement,  gravement,  dangereusement  ma- 
lade. Malade  à la  mort , à mourir.  U est  ma- 
lade tT un  mal  incurable.  //  s'est  chagriné,  il 
en  est  malade.  J!  est  malade  de  la  pxtitrine,  de 
l’estomac.  Il  est  tombé  malade.  Il  est  au  ht 
malade.  //  est  plus  malade  de  f esprit  que  du 
corps.  Il  est  malade  d'imagination. 

A vêtir  l'air  malade , Paraître  malade. 

Mutas,  se  dit  également  De*  animaux. 
T ai  un  cheval  malade.  Man  c/uen  est  malade. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps.  Ae 
touchez  pas  son  bras  malade.  Jl  faut  appli- 
quer le  remède  à h partie  malade. 

Tome  II. 
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Il  se  dit,  par  extension,  De  plusieurs 
choses  inanimée».  Ces  plantes,  ces  arbres 
sont  malades.  Ce  vin  est  malade,  a h con- 
te ur  malade. 

Il  se  dit  figurcmeut  De*  corps  politiques, 
de*  établissements  public»  nu  autre»,  du 
ccrur,  de  l'esprit,  de  l'imagination.  Un  État 
est  bien  mahtde , quand  les  citoyens  rtc  s’in- 
téressent plus  à lu  choir  publique.  Depuis  la 
retraite  rie  cet  acteur,  le  théâtre  est  bien  ma- 
lade. Cet  homme  a l'imagination,  f esprit,  le 
c/rur  malade. 

Ironie),  et  fam.,  Fous  voila  bien  malatle , 
Vous  vous  plaigne/,  injustement,  vous  n'avez 
pas  sujet  de  vous  plaindre. 

Farn.,  Il  n’en  mourra  que  les  plus  malades, 
se  dit  Pour  sc  moquer  duo  danger  qui  me- 
nace plusieurs  personnes,  et  dont  on  croit 
pouvoir  *e  tirer  sans  peine.  Un  dît  à peu 
près  dans  le  même  sens.  Est  bien  malade  qui 
en  meurt. 

Mvlvob,  s’emploie  substantivement.  Je 
lie  rts  de  voir  un  malade.  C’est  un  bon,  un 
marnais  malade.  Elle  est  bonne  malade.  Fi - 
siter,  guérir,  garder  les  malades.  Il  y a tant 
de  malades  dans  cet  hôpital.  Il  fait  le  ma- 
lade. Ce  médecin  a beaucoup  de  malades. 

MALADIE,  s.  f.  Altération  dans  la  santé. 
Maladie  légère.  Grande,  fâcheuse,  longue  ma- 
ladie. Maladie  grave,  dangereuse , incurable, 
mortelle,  compliquée,  contagieuse,  épidémique, 
endémique,  chronique,  aiguë,  interne,  externe, 
héréditaire . Maladie  cutanée.  Maladie  hoa-' 
teuse.  La  cause,  les  symptômes,  le  traitement , 
la  crise,  la  cure,  la  guérison  d'une  maladie. 
Il  est  guéri  de  sa  maladie.  Far  appris  sa  mort 
avant  sa  maladie.  U relevait  ne  moindre.  Il 
court  de  fric  heu  se  s maladies  cette  année.  Il  a 
mauvais  visage,  il  couve  quelque  maladie,  il 
s'est  tellement  échauffé,  qu'il  en  a gagné  une 
bonne  maladie.  F ivre  exempt  de  maladies. 
Être  sujet  à une  maladie. 

Il  s'emploie  absolument,  quand  on  parle 
D'une  épidémie*.  //  a Ai  maladie.  Ln  maladie 
est  en  tel  tien.  A'alfez  pas  dans  cette  rdlc-lù , 
ht  maladie  y est. 

Maladie  du  pu) s , Mélancolie  profonde 
et  dangereuse,  causée  par  le  regret  d'étre 
éloigné  de  son  pays.  Les  paysans  suisses 
sont  particulièrement  sujets  à ta  maladie  du 
pays.  Il  a la  maladie  du  pays.  Il  mourra  de 
ht  maladie  du  pays. 

M vi. vota , se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  maladies  des  chevaux,  des  mou- 
tons, des  oiseaux,  etc. 

11  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De* 
plantes  et  de  plusieurs  autres  objets  inani- 
més. Ixs  arbres , les  plantes  ont  leurs  moin- 
dres. Cette  espèce  de  vin  est  sujette  à plusieurs 
maladies. 

11  se  dit  figurémcut,  au  sens  moral.  I.’É- 
tat  était  attaqué  d“ une  maladie  incurable. 
Les  passions  violentes  sont  tes  maladies  de 
r ârne. 

il  signifie  quelquefois,  Affection  exces- 
sive pour  quelque  chose.  Il  arme  excessne- 
ment  tes  tableaux,  c’est  sa  maladie.  Jl  a la 
m/dadie  des  métlaifles,  des  pierres  gravées,  etc. 
U aime  passionnément  les  fleurs,  c'est  une 
maladie. 

MALADIF,  IV B.  adj.  Valétudinaire,  nui 
est  sujet  à être  malade.  Il  est  très-maladif. 
Il  n épousé  une  femme  bien  mahtdrve.  Un 
corps  maladf  Une  compte xron  maladive. 
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MAI. v DHF.ItlE.  s.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment affecté  aux  personnes  malades  de  la 
lèpre,  et  qu’on  appelait  aussi  Léproserie. 

UAI.ADHKS.He.  ».  f.  Défaut  dadiesse. 
La  maladresse  de  cet  ouvrier.  Ce  domestique 
est  i C une  st  grande  maladresse,  qu'il  ne  peut 
toucher  à tien  sans  le  briser. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  U y n 
bien  de  la  maladresse  dans  ce  discours , dans 
cette  apologie.  Il  a mis  bien  de  ht  maladresse 
dans  cette  démarche.  Il  a conduit  cette  af- 
faire avec  une  extrême  maladresse. 

MALADROIT,  OIT  F.,  adj.  Qui  manque 
d’adresse.  C’est  un  ouvrier  fort  maladroit.  Il 
est  malatlroit  dans  tout  ce  qu'd  fait.  Avoir  la 
mntn  maladroite. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moi  al.  U faut 
être  bien  maladroit  pour  tnxtir  échoué  dans 
une  entreprise  si  Jncue.  C'est  un  homme  mal- 
ar/rort  en  affaires.  Cette  demarrhe  est  bien 
maladroite.  Cela  n'est  nas  maladroit,  n'est 
pas  t r un  honuuc  maladroit. 

il  s’emploie  substantivement,  au  propre 
et  au  figuré.  Cest  un  maladroit,  (est  un 
grand  maladroit.  Fous  êtes  une  maladroite. 
Cette  démarche  n'est  ptas  tf  un  maladroit. 

MALADROITEMENT,  ad».  D’une  ma- 
nière maladroite.  Cette  machine  est  exécutée 
maladroitement.  Cet  homme  se  conduit  bien 
maladroitement. 

N AI.AGtTETTE.  s.  f.  Espèce  de  poivre 
qu’on  nomme  aussi  Graine  de  paradis. 

MALAI.s.  m.  Nom  d’une  langue  très-ré- 
pandue dans  le»  ’ile»  de  l’Inde  orientale.  le 
maba,  qui  était  fa  tangue  saxon  te  de  V Inde, 
y est  (revenu  celle  du  commerce.  Plusieurs 
écrivent  Malais,  et  quelques-uns  disent, 
L/i  langue  malaise. 

MALAISE,  s.  m.  Etat  incommode  du 
corps,  dans  lequel  les  finie  lions,  sans  être 
assez  dérangée*  pour  qu’il  y ait  maladie, 
ne  s’exécutent  pas  avec  une  pleine  liberté. 
Aietir  du  malitr.tr.  Sentir  un  grand  malaise. 

Fig.,  Être  dans  le  malaise,  F.tre  à l’étroit, 
étr<*  mal  dans  se*  affaires. 

M ALAISÉ , FF.  adj.  Difficile.  Cela  n'est 
pas  si  malaisé  que  mus  croyez.  U est  malaisé 
de  frire  telle  choie.  Il  est  malaisé  à gouver- 
ner, H est  bien  aisé  de  censurer  cet  ouvrage , 
mais  malaisé  de  faire  mieux. 

Il  signifie  aussi,  Ir, commode , dont  on 
ne  peut  sc  servir  avec  facilité.  Je  ne  sau- 
rais me  servir  de  cet  instrument,  il  est  trop 
malaisé.  Cet  escalier  est  malaisé.  Un  chemin 
nudaisé. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  à l’étroit  dans 
sa  fortune.  Riche  malaisé.  Prince  malaisé.  Il 
est  malaise  par  sa  faute. 

MALAISÉMENT,  adv.  Difficilement,  avec 
peine.  Fous  réussirez  malaisément  à ce  que 
vous  entreprenez. 

MALAN' DBF.  ».  f.  T.  de  Médcc.  vétéri- 
naire. Espèce  de  crevasse,  de  fente  qu’on 
aperçoit  aux  plis  du  genou  d'un  cheval,  et 
d où  découle  une  humeur  séreuse  et  fétide. 
Les  mahndres  n' intéressent  que  la  pteau  du 
cheval. 

M vl vanne,  en  terme*  de  Charpenterie, 
*e  dit  Des  nceucU  pourri»  clan»  les  Loi*  de 
construction.  Cette  pièce  de  bois  est  pleine 
de  mahndres. 

MAl.  AN'DRECX  , Fl  SE.  adj.  Il  ll‘e*t  usité 
que  dans  cette  expression,  Bois  malandreux , 
20 
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Bois  de  construction  où  il  y a»  des  nœuds 
pourris 

MAI. -APPRIS,  adj.  et  s.  mue.  Voyez  le 
participe  d'ArruÊuiiiuK. 

MALART.  s.  in.  Le  mâle  des  canes  sau- 
vage», 

MALAVISE , EE.  adj.  Imprudent,  indis- 
cret, qui  parle  ou  agit  mal  à propos,  et 
Mil»  y prendre  garde.  C'est  un  homme  rnal- 
ai-i.it  . Il  a été  assez  malavisé  pour  tomber 
dans  le  piège  yuan  lut  te  tuf  ait. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  malavisé, 
une  malavisée.  Vous  êtes  an  malavisé  de  par- 
ler ainsi. 

MALAXER,  v.  a.  T.  de  Pharm.  Pétrir  des 
drogues  pour  les  rendre  plu»  molle-» , plus 
duc  li Ici.  Malaxer  un  rm/ueitre. 

NiLut,  kr.  participe. 

M A LU  ATI , IL.  adj.  Mal  fait,  mal  tourné. 
C’est  un  homme  malbâti.  Un  le  dît  aussi  sub- 
stantivement. Un  grand  malbàti.  Il  est  fa- 
milier. 

MALCONTENT,  ESTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  aussi  satisfait  qu'il  espérait  ou  qu'il 
avait  droit  de  l’étre.  //  est  malcontent  de  ses 
voisins.  Vous  ne  serez  pas  maleontent  de.  moi. 
Il  rat  vieux. 

.%1AI. DISANT , ANTE.  adj.  Qi*i  aime  à 
dire  du  mal  de»  autres.  C'est  un  homme 
bien  maldisant.  On  l'emploie  aussi  luiatan- 
li  ventent.  Il  est  peu  usité. 

MÂLE.  s.  m.  Mot  qui  désigne  le  srxe  de 
l'homme  dan»  notre  espèce,  et  le  sexe  mas- 
culin dan»  Imite»  le»  opece»  d'animaux  : il 
est  corrélatif  de  Femelle.  Im  lui  salit/ue  ne 
donne  qu'aux  mâles  le  droit  de  tuecéiier  à la 
couronne.  La  plu/xirt  des  subshtuttous  étaient 
faites  de  mule  en  mâle.  Le  mule  et  la  fe- 
melle. Voila  le  mâle.  Lai  je  me  lie  na  pas  le 
riche  plumage  du  mâle. 

M Air,  est  aussi  adjectif  de»  deux  genre». 
Enfant  mâle.  Pertlnx  mâle. 

En  Botanique,  Fleurs  mâles.  Celle»  qui 
n'ont  que  des  c lamines  , sans  pistil. 

Encens  mâle.  Vo)ti  O tins». 

MAae,  signifie,  par  extension.  Fort, 
Ayant  l’apparence  de  la  force  qui  comicnt 
au  sexe  masculin.  Une  figure  mâle.  Un  air 
mâle.  Une  voix  mâle.  Des  fruits  mâles. 

Il  sc  dit  également  au  sens  moral,  fou* 
rage,  résolution  mâle.  Vertu,  discours,  es- 
prit mâle.  Style,  poésie,  mâle.  Des  pensées  mâles. 

Il  *e  dit , dan»  U-  langage  de  l'art , De  ec 
qui  est  très-expressif,  énergique,  ou  grave, 
imposant.  Des  contours  mûtes.  Un  trait  mâle. 
Des  figures  mâles.  Une  composition  mâle.  Un 
pinceau  mâle.  L’ordre  dorique  a un  caractère 
mâle. 

MALEBÊTE.  s.  f.  Une  personne  dange- 
reuse, cl  dont  on  doit  se  défier.  C’est  une 
malebéte  qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des  male - 
bétes.  Il  est  familier  cl  peu  usité. 

MALÉDICTION,  s.  f.  Imprécation,  vœu 
pour  qu'il  arrive  du  mal  a quelqu'un.  Ce 
père  a donné  sa  malédiction  à son  fils.  S'at- 
tirer des  malédictions.  Être  chargé  de  malé- 
dictions. 

Fatn. , La  malédiction  est  sur  cette  maison , 
ta-  malheur  parait  attaché  à cette  maison. 
Il  y a delà  malédiction  sur  cette  affaire.  On 
ne  saurait  y réussir,  clic  présente  de»  dif- 
ficultés insurmontdiles. 

MAI. EF  A IM.  »,  f.  Faim  cruelle.  Mourir 
de  makfaim.  Il  est  vieux. 
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MALÉFICE.  I.  m.  Action  par  laquelle  on 
est  censé  causer  du  mal,  soit  aux  homme», 
soit  aux  animaux  cl  aux  fruits  de  la  terre, 
en  employant  des  moyens  cachés  et  surna- 
turels. Faire  mourir  îles  troupeaux  par  ma- 
léfice. Il  f ut  accusé  de  mttléfice.  Ixs  hommes 
sensés  ne  croient  fxunt  aux  maléfices. 

MALEFIUK , ÉK.  adj.  Maltraité  par  l'ef- 
fet de  quelque  maléfice.  Ou  le  dît  aussi,  et 
plus  ordinairement,  D’une  personne  mal- 
traitée par  la  nature,  ou  par  quelque  ma- 
ladie. Cet  homme  est  bien  maltficié,  tout 
maltficié.  Il  est  familier. 

MALÉFIQUE,  adj.  des  deux  genre*.  T. , 
d' Astrologie  judiciaire,  qui  »c  dit  I>cs  pla-  ; 
ne  les  et  des  étoiles  auxquelles  f ignorance! 
et  la  superstition  attribuent  de  uialigues, 
influence».  Lu  tête  de  Méduse  et  le  coeur  du 
Scorpion  ont  été  reganlés  comme  des  étoiles 
maléfiques. 

MALEMORT.  s.  f.  Mort  funeste.  Ce  co-  | 
qutn  mourra  de  malcmort.  Il  e»l  vieux. 

MALENCONTRE.  s.  f.  Mauvaise  rencon- 
tre, accident.  Par  malencontre , il  y trouva 
son  mal.  Il  i<mu  armera  malencontre.  Il  est 
familier. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par 
malcnrontrc.  U arm-a  malencontreusement. 
11  est  familier. 

MALENCONTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  à éprouver  des  revers,  des  accidents. 
Il  est  malencontreux  dans  toutes  ses  entre- , 
prises.  Il  est  si  malencontreux , que  je  n'ose 
aller  en  sa  compagnie. 

Il  sc  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie,  Qui 
annonce  ou  qui  cause  du  malheur.  Présage, 
sort,  four,  événement  malrncontrrux.  Il  est 
familier  dans  les  deux  acception». 

MAL-EN-POINT,  adv.  Fn  mauvais  état 
de  santé,  de  fortune,  dans  une  situation 
critique  ou  périlleuse.  Çet  homme  a un  pro- 
cès fâcheux,  il  est  bien  mal-en-point.  Il  est 
familier  et  peu  usité. 

MALENTENDU,  s.  m.  Paroles  ou  action» 
prises  dans  un  autre  sens  que  celui  où  elle» 
i ont  été  dites  ou  faites.  Ils  ne  s’expliquèrent 
[ms  bien  clairement,  et  le  malentendu  causa 
une  grande  contestation.  //  s'est  cru  insulté, 
c’était  un  malentendu,  ce  n’était  qu'un  mal- 
! entendu.  Ils  se  sont  brouillés  pur  un  malen- 
tendu. fl  y a dn  malentendu  dans  cette  af- 
faire. Les  malentendus  amènent  quelquefois  de 
grands  malheurs. 

MALEPESTK.  Espèce  d'interjection  qui 
exprime  La  surprise.  Mute  peste,  que  vous  êtes 
difficile!  U est  familier. 

MAL- ÊTRE.  s.  m.  État  de  langueur,  in- 
disposition vague  et  .sourde,  .finir,  sentir, 
éprouver  du  maUétre, 

MALE  VOLE.  adj.  des  deux  genre».  Mal- 
veillant. Il  est  familier  et  peu  usité. 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu'il  y a de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  It y a de  la  malfaçon  à cet 
habit-là,  dans  ce  mur,  dans  cette  charpente. 

I Malfaçon  par  ignorance , par  négligence . 

Il  se  dit  figurément  pour  Supercherie, 
mauvaise  façon  d'agir  dan»  le  commerce  de 
U vie,  dans  la  conduite.  U y a dans  cette 
affaire  antique  malfaçon  que  jr  m'entends  [ms 
Ücn.  L intendant  de  cette  maison  est  accusé 
de  quelque  maf/àion.  Dans  les  deux  accep- 
tions, il  est  familier  et  peu  usité. 

MALFAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchante» 
actions.  Il  n’est  usité  qu’a  l’infinitif.  Être 


MAL 

enclin  à malfaire.  Il  ne  se  plaît  qu'à  ma/fatre. 

MALFAISANCE.  ».  f.  Disposition  à faire 
du  mal  a autrui.  Il  a donne  des  pleines  de 
malfaisance.  Il  est  peu  usité. 

MALFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  sc  plut 
à nuire,  à faire  du  mal  aux  autre*.  Homme, 
esprit  malfaisant.  Il  est  il un  naturel  malfai- 
sant, d’une  humeur  malfaisante. 

Il  »c  dit  aussi  Di-*  chose*  nuisibles  a la 
santé.  Les  vins  frelatés,  mtxtionnéj,  sont 
malfaisants.  Ce  lugoût  est  malfaisant. 

MALFAITEUR,  s.  tu.  Qui  commet  des 
crime»,  qui  lait  de  méchante*  actions.  Il 
faut  punir  les  malfaiteurs.  C'est  un  malfai- 
teur déjà  repris  tir  justice. 

MALFAME,  EE.  adj.  Qui  a mauvaise  ré- 
putation. C'est  un  homme  bien  malfamé.  On 
écrit  aussi,  Mal  famé,  en  deux  mot».  Voyez 
Fa.uk. 

MALGRAC1KUSEMENT.  adv.  De  mau- 
vaise grâce,  d'une  manière  malgracieuse. 
Parler,  répondre  malgracicuscment.  Il  est 
familier  et  vieux. 

MALGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Rude,  in- 
civil. U se  dit  De»  personnes  et  Des  chose*. 
Cet  homme  est  nui  (gracieux . Réponse  maigres- 
cieuse.  Il  est  vieux. 

MALGRÉ,  préposition.  Contre  le  gré  de. 
Il  a fait  ce  mariage  malgré  son  pète,  maigri 
père  et  mère. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  Aux  choses, 
dan»  le  sens  de  Nonobstant.  //  est  parti  mal- 
gré ht  rigueur  du  temps.  Je  l’ai  reconnu  mal- 
gré I obscurité. 

Malgré  tout.  Quoi  qu'on  fasse,  quoi  qu'il 
arrive.  Malgré  tout,  vous  ne  réussirez  pas. 

Adv. , Bon  gré,  ma!  gré,  De  gré  ou  de 
force.  Dan»  cette  expression , on  écrit  tou- 
jours Mal  gré  en  deux  mots.  Bon  gré,  mal 
gré,  l<wu  viendrez  avec  moi. 

Mucnx  que.  loc.  conjonctive.  Quoique. 
On  ne  remploie  qu'avec  le  verbe  Avoir,  et 
dans  ces  phrases.  Malgré  que  j'en  aie,  moi- 
gré  qutl  en  ait,  etc.,  Fn  oépit  de  moi,  en 
dépit  de  lui,  rtc.  Malgré  qutl  en  tnt,  nous 
savons  son  secret. 

MALHABILE,  adj.  des  deux  genre».  Qui 
n’csl  point  intelligent,  qui  manque  de  ca- 
pacité, d'adresse.  Malhabile  dans  ses  affai- 
res, dans  les  négociations.  Il  a conduit  cette 
affaire  en  malhabile  homme,  en  homme  mal- 
habile. Vous  êtes  bien  malhabde  d’avoir  dit, 
if  avoir  fait  telle  chose. 

MA I.IIABILEMF.NT.  adv.  D’une  manière 
malhabile.  //  s'y  est  pris  bien  malhabilement. 

MALHABILÉTÉ.  s.  f.  Manque  d’habileté, 
de  rapacité,  d'adrme.  Sa  malkabdeté  lui  a 
fait  perdre  son  emploi. 

MALUEUR.  s.  m.  Mauvaise  fortune,  mau- 
vaise destinée.  I*  malheur  lui  en  veut.  la 
malheur  le  poursuit,  I accable.  //  malheur  ne 
saurait  l'abattre.  Avoir  du  malheur , bien  du 
malheur.  Cest  un  effet  de  son  malheur.  T at- 
tribue cela  à mon  malheur.  On  ne  saurait 
n -tler  ton  malheur.  Succomber  sous  le  poids 
du  malheur.  Connaître  le  malheur.  Supporter , 
soutenir  le  malheur  avec  constance.  Triom- 
pher du  malheur.  Précipiter  quelqu'un  dan* 
le  malheur,  dans  un  abîme  de  malheur.  Un* 
vir  usée  par  le  malheur.  Tomber  dans  le  mal- 
heur. Être  dans  te  malheur.  Pour  surcroît  de 
malheur.  Cest  un  surcroît  de  malheur. 

Jouer  de  malheur,  Jouer  malheureuse- 
ment; et,  figurément,  Éprouver  une  cou- 
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trariélé  qui  résulte  du  banni.  Je  suis  vmu 
deux  fois  chez  vous  sans  vous  trouer,  fai 
joué  de  malheur. 

Être  en  malheur.  Avoir  une  mauvaise 
veine,  au  jeu  ou  en  toute  autre  chose. 

'Porter  malheur,  sc  dit  D’une  personne 
dont  la  présence  cause  ou  est  censée  causer 
du  malheur  à une  autre.  Cet  homme  m’a 
porté  malheur . Il  sc  dit  aussi  De»  choses. 
Les  joueurs  prétendent  que  rien  ne  porte  mal- 
heur comme  de  payer  ses  dettes. 

Prov.,  Il  n’y  a qu  heur  et  malheur  en  ce 
monde.  Tout  y dépend  des  circonstance» , 
et  souvent  ce  oui  cause  la  ruine  des  uns, 
fait  la  fortune  des  autres. 

Mu.BF.im  , signifie  aussi.  Désastre,  in- 
fortune , accident  fâcheux.  Étrange  mal- 
heur. Malheur  extraordinaire , affreux,  inouï. 
Malheur  réel,  imaginaire.  Il  fui  est  armé 
un  malheur,  un  grand  malheur.  Il  vous 
arru rra  malheur.  S’il  lui  arrive  malheur, 
qu’il  ne  s’en  prenne  qu’à  lui- même.  C'est  un 
grand  malheur,  c’est  le  plus  grand  des  mal- 
heurs que  de  perdre  ses  amis.  Pré\<entr,  ré- 
parer un  malheur.  C’est  une  consolation  dans 
mon  malheur.  Il  est  accaUé  de  malheurs. 
Tous  les  malheurs  de  la  vie  ont  fondu  sur  lui. 
J * ai  essuyé,  j'ai  éprouvé  bien  des  malheurs. 
Me  Mui  ajjtgrz  pas  de  cela,  c’est  un  petit 
malheur,  ce  n’est  pas  un  malheur. 

Prov.  y Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 

Prov. , À quelque  chose  malheur  est  bon , 
Quelquefois  une  infortune  nous  procure 
des  -avantages  que  nous  n'aurions  pas  eus 
sans  elle. 

Malheur,  s’emploie  quelquefois  avec  la 
préposition  à,  par  imprécation.  Malheur 
aux  impies  ! Malheur  à ceux  qui prtsariquent 
dans  leur  ministère!  Malheur  à moi,  si  ja- 
mais je  cède  a scs  instances ! On  le  met  aussi 
avec  la  préposition  sur.  Malheur  sur  eux  et 
sur  leurs  enfants! 

Malheur  aux  vaincus!  Les  vaincus  doi- 
vent subir  la  loi  du  vainqueur.  11  signifie 
aussi , par  extension , Tant  pis  pour  ceux 
qui  soutirent  d'un  accident  auquel  d’aulrcs 
échappent. 

Pot  malmxub.  loc.  adv.  Par  l'effet  d’un 
accident,  dun  hasard  malheureux.  Il  est 
arrivé,  pur  malheur,  que  sa  voiture  a versé. 
Par  malheur,  il  rencontra  son  ennemi. 

MAt.lir.l'RFl'SFMF.XT.  adv.  D’une  ma- 
niéré malheureuse.  Il  est  mort  malheureuse- 
ment. Il  a fini  malheureusement.  Il  joue  tou- 
jours malheureusement. 

Il  signifie  aussi , Par  malheur.  Il  est  ar - 
rné  malheureusement  que....  Malheureuse- 
ment il  est  ruiné. 

R.tLlVEl'HCl  X , KTSE.  adj.  Qui  ii’caI 
pas  heureux.  If  est  mol  heureux,  bien  mal- 
heureux. H y a des  hommes  malheureux  pur 
leur  faute.  Il  est  né  malheureux.  Il  a toujours 
été  malheureux.  Il  est  malheureux  en  tout, 
malheureux  au  jeu,  en  affaires,  en  amour, 
malheureux  en  amis,  en  parents.  Je  ne 
connais  personne  de  plus  malheureux  que 
fui. 

Prov. , Être  malheureux  comme  les  pierres, 
Etre  hahttuHIement  malheureux , ou  litre 
extrêmement  malheureux. 

Mu.HKtrnxcx , se  dit  egalement  De*  cho- 
ses, et  signifie.  Misérable,  affligeant,  digne 
de  pitié,  fl  est  dans  un  état  malheureux,  dans 
une  situation  malheureuse.  H mène  une  vie 
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fort  malheureuse.  Sa  condition  est  des  plus 
malheureuses. 

Passion  malheureuse , Passion  dont  l’ob- 
jet ne  répond  pas  aux  désir*  de  celui  qui 
l’éprouve. 

M.ixuKUbxuA,  en  parlant  Des  choses,  si- 
gnifie aussi,  Funeste,  désastreux,  calami- 
teux , fâcheux , préjudiciable.  C’est  une  mal- 
heureuse rencontre  que  celle  qu'il  a faite  de 
cet  homme-là.  Il  a fait  là  un  ohoix  bien  mal- 
heureux. Il  lui  est  arrivé  un  accident  fort 
malheureux,  une  chose  fort  malheureuse. 
Événement  malheureux.  V oilà  un  coup  mal- 
heureux. Cette  affaire  a eu  des  suites  mal- 
heureuses. Entreprise  malheureuse.  Temps, 
règne  malheureux.  Guerre  malheureuse.  Il  a 
la  malheureuse  habitude  de  jouer.  Il  est  mal- 
heureux tf avoir  affaire  à un  tel  homme.  Il 
vous  a donné  là  un  conseil  malheureux. 

Faire  une  fin  malheureuse , Finir  sa  vie 
d’une  manière  cruelle  ou  déshonorante. 

Malueueeux  , signifie  encore,  Qui  porte 
malheur,  qui  annonce  ou  qui  cause  du  mal- 
heur. Il  est  né  sous  une  malheureuse  étoile.  Il 
croit  que  le  vemlredi  est  un  jour  malheureux 
pour  lui.  Cette  circonstance  est  d" un  malheu- 
reux augure.  Cet  homme  a la  physionomie,  fa 
mine  malheureuse.  Il  a quelque  chose  de  mal- 
heureux dans  la  physionomie. 

Ce  joueur  a la  main  malheureuse , On  perd 
presque  toujours  après  qu’il  a donné  les 
cartca  ou  qu'il  les  a coupées. 

Amtr  la  main  malheureuse , signifie  aussi , 
Ne  pouvoir  toucher  à rien  sans  le  casser. 

f*  ig. , Avoir  la  main  malheureuse , Réussir 
mal  dans  ce  qu'on  entreprend,  ou  Choisir 
mal  entre  les  personnes  ou  entre  les  choses. 
Il  a la  main  malheureuse , tous  Us  mariages 
dont  il  s’est  mêlé  ont  mal  tourné. 

Malheureux , signifie,  par  exagération , 
Qui  manque  des  qualité*  qu'il  devrait  avoir, 
qui  est  mauvais,  méprisable  dans  son  genre. 
Un  malheureux  écrivain.  Un  malheureux  au- 
teur. 

Mémoire  malheureuse,  Mémoire  qui  re- 
tient difficilement , qui  manque  au  besoin. 
Facilité  malheureuse,  Facilité  dont  on  abuse, 
et  qui  ue  produit  que  de  mauvais  ouvrages. 

Muheubrux  , exprime  quelquefois  la 
grande  infériorité  de  la  personne  ou  de  b 
chose  qu’il  qualifie,  à l'egard  d'une  autre 
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fuit  a eu  pour  un  malheureux  arpent  de  terre, 
a ruine  totalement.  Pour  un  malheureux 
écu  qu’il  a voulu  épargner,  il  lui  en  coûtera 
cent  en  réparations.  Il  habite  un  palais,  et  son 
frère  est  réduit  à une  malheurt  asc  chambre. 
Je  ne  puis  vous  tille r voir  si  loin,  je  n’ai  que 
deux  malheureux  chevaux.  Avec  vingt  mille 
\ francs  de  rente,  il  n’a  qu’un  tlheurcux 
vti/et.  * 

Malheureux  , est  quelquefois  substantif, 
et  signifie,  Un  homme  misérable.  C’est  un 
pauvre  malheureux , un  malheureux  sans  res- 
source. H faut  aioir  compassion  des  malheu- 
reux. Secourir  Us  malheureux. 

Il  signifie  aussi.  Un  méchant  homme, 
un  homme  vil  et  méprisable.  Ce  malheureux 
fera  une  mauvaise Jm.  C’est  un  malheureux 
que  les  honnêtes  gens  ne  /sèment  plus  voir. 
Malheureux,  qu’as -tu  fuit ? Malheureux  que 
vous  êtes! 

Milhrurrusk,  féminin,  s’emploie  aussi 
quelquefois  comme  substantif,  mais  ne  sc 
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dit  guère  que  dTTne  femme  méprisable, 
d’une  femme  de  mauvaise  vie.  C*«/  une 
malheureuse.  Il  ne  hante  que  des  malheu- 
reuses. 

MALHONNÊTE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  manque,  qui  est  contraire  à l’honneur, 
à la  probité.  Il  se  dit  De*  personnes  et  des 
choses.  Cette  action  est  d’un  malhonnête 
homme.  Il  a eu  mire  moi  un  procédé  mal- 
honnête. 

II  signifie  aussi.  Incivil.  Foilà  un  enfant 
bien  malhonnête.  Un  homme  malhonnête.  Il 
a un  ton  malhonnête , des  manières  malhon- 
nêtes. Dans  ce  sens,  U suit  toujours  les 
noms  de  personnes  auxquels  on  le  joint; 
dans  le  premier  sens,  au  contraire,  il  les 
précède  toujours. 

MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière contraire  à b probité,  à l'honneur. 
Agir  malhonnêtement.  En  user  malhonnête- 
ment. 

Il  signifie  aussi , Avec  incivilité.  Il  m’a 
répondu  fort  malhonnêtement . 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité,  man- 

3 uc  de  bienséance.  H y a de  la  malhonnêteté 
ans  son  procédé.  Il  est  d'une  malhonnêteté 
choquante.  U m’a  parlé,  aire  malhonnêteté. 

11  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
inciviies.  Jl  m’a  dit,  il  m'a  fait  une  grande 
malhonnêteté.  Il  m’a  dit  des  malhonnêtetés 
bien  grossières. 

MALICE,  s.  f.  Inclination  à nuire,  à mal 
faire , k causer  de  la  peine.  Grande  malice.  Il 
a un  fonds  de  malice.  Cela  procède  d"  une  ma- 
lice noire.  Sa  malice  s’est  décriée  dans  Cette 
affaire.  Il  est  plein  de  malice.  Il  a fait  cela 
par  malice.  S’il  ne  fait  pas  bien,  c’est  pure 
malice.  C’est  un  homme  sans  malice,  fl  n’a 
pas  plus  de  malice  qu’un  enfunt. 

Il  peut  s'appliquer  Aux  choses.  La  malice 
if  une  action.  La  malice  de  scs  discours  m’é- 
pargne personne. 

Dan*  le  langaxe  des  Casuistes,  La  malice 
du  péché,  La  malignité  du  péché. 

Fam. , Ne  pas  entendre  malice  à quelque 
chose,  Faire  ou  dire  quelque  chose  sans 
mauvaise  intention.  L’offre  qu’il  vous  fai- 
sait était  désavantageuse  pour  vous,  le  dis- 
cours qu’il  vous  tenait  était  offensant,  mais 
U n’y  u pas  entendu  malice. 

Prov.  et  fig. , Un  innocent  fourré  de  ma- 
lice, O'lui  qui  est  malicieux  et  qui  feint 
detre  simple  et  bon. 

Malice,  k dit  aussi  dUot  action  faite 
avec  malice.  Il  m’a  fait  fa  plus  grande  ma- 
lice du  monde.  On  sait  toutes  tes  malices 
dont  il  est  ca/Mible.  Cest  une  malice  noire, 
qui  mérite  châtiment. 

Malice,  *e  prend  souvent  dans  un  sens 
qui  u'a  rien  d'odieux , et  il  signifie  alors, 
Une  simple  disposition  à U gaieté  et  à la 
plaûuuiieiic.  Sun  esprit  est  plein  de  ma- 
lice. Il  y a de  fa  malice  dans  sa  physionomie , 
dans  son  sourire.  Avcs-votu  senti  toute  la 
ntohee  de  cette  réponse,  de  cette  sadheè  Ce 
boa  homme  u de  fa  malice. 

Il  signifie  aussi,  Une  action  faite,  une 
parole  dite  dans  la  seule  intention  de  badi- 
ner, de  se  divertir.  C’est  une  petite  malice 
qu’on  vous  a faite.  Elle  fait  sans  cesse  à ses 
compagnes  des  malices  tout  à fuit  plaisantes. 
Il  nous  a dit  mille  malices  fort  spirituelles. 

Entendre  malice  à quelque  chose,  Y doo* 
ncr  un  sens  détourné,  un  scus  malin.  Il 
20. 
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entend  malice  aux  propos  /es  plus  simples. 

MALH. lia SKMKM.  adv.  Avec  malin1. 
//  l'a  fait  mu/irieusement.  H disait  reh  ma- 
licieusement. Il  interprète  tout  malicieuse- 
ment. 

M A 1.1  ( I KL  \ . Fl* Îil..  ad;.  Qui  a de  la  ma- 
lice , où  il  y a de  la  malice.  Il  est  malicieux 
comme  un  vieux  singe.  Dessein  malicieux. 
Intention  malicieuse.  Il  est  malicieux.  Cest 
un  esprit  malicieux. 

Il  s'emploie  aussi  dam  lu  sens  de  Cni , 
de  plaisant.  Un  enfant  malicieux.  Son  esprit 
malicieux  égaye  la  conversation. 

C ht  val  malicieux,  Cheval  qui  rue  de 
côté , qui  use  d’adresse  contre  celui  qui  le 
monte  ou  qui  l'approche. 

MALIGNEMENT.  adv.  Avec  malignité. 
Interpréter  malignement  quelque  chose. 

MALIGNITÉ.  s.  f.  Inclination  à faire,  à 
penser,  à dire  du  mal.  Connaissez  mieux  la 
malignité  de  cet  homme.  Cest  une  étrange 
malignité.  Ist  malignité  du  siècle,  du  cœur 
humain. 

Il  sc  dit  hguréniriit  De  certaine*  chose». 
la  malignité  du  sort,  de  la  jortune.  la  ma- 
lignité des  astres. 

Mvliokitk,  s’emploie  aussi  au  sens  phy- 
sique, et  signifie,  Qualité  nuisible , dange- 
reuse. La  malignité  des  humeurs,  la  mali- 
gnité de  cette  fièvre  a résisté  à tous  les  remè- 
des. C orriger  fa  malignité  de  l'air. 

MALIN  , IGNE.  odj.  Qui  prend  plaisir  à 
nuire,  à faire  ou  à dire  du  mal.  Cest  un 
esprit  malin.  U est  malin  comme  un  i rieux 
singe.  Cest  une  maligne  béte. 

Il  se  prend  plus  souvent  dans  un  sens 
qui  n’a  rien  d’odieux,  et  il  signifie  alors. 
Qui  »e  plaît  à faire  ou  à dire  des  choses 
malicieuses,  seulement  pour  s’amuser,  se 
divertir.  Il  a l'esprit  aussi  malin  qu’il  a le 
cœur  hon.  Cest  un  enfant  hirn  malin,  bien 
espiègle. 

Il  sedit,  dan»  le*  deux  sens,  en  parlant 
I)e»  chose*.  Discours  malin.  Interprétation 
maligne.  Pensées  malignes.  Un  regard,  un 
teil,  un  souris  nuilin.  //  a dit  cela  d ’ un  ton, 
tTun  air  malin.  Couplet,  i<tiudeville  malin . 

h/aligne  joie,  Joie  que  l'on  a du  mal  d’au- 
trui, et  qu'on  vomirait  cacher. 

Faiti.  , Malin  vouloir.  Intention  maligne, 
intention  de  tmirr.  Il  a un  matin  vouloir , il  a 
du  malin  vouloir  contre  moi. 

•3  L'esprit  matin,  te  malin  esprit,  ou  absolu- 
ment Le  malin,  I^c  diable. 

Miux , en  parlant  Des  personnes,  signifie 
quelquefois.  Fin,  rusé.  U est  trop  malin 
pour  se  laisser  attraper,  pour  se  hisser 
prendre  à ce  fàége. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  malin.  Cous  êtes  un  fictif  malin. 

Mais  , se  dit  aussi  au  sens  physique,  et 
signifie.  Qui  a quelque  qualité  mauvaise, 
nuisible  Un  suc  matin.  Cette  herbe  a une 
vertu,  une  qualité  maligne.  U faut  corriger 
ce  que  cette  substance  a de  malin. 

Ulcère  malin,  phie  maligne.  Ulcère , plaie 
qui  ne  guérissent  point  par  le»  moyens  cu- 
ratifs ordinaires,  et  qui  font  souvent  des 
progrès  effrayants,  malgré  tou»  les  remè- 
de* qu’on  leur  oppose. 

Fièvre  maligne,  Fièvre  intermittente  ou 
rémittente , accompagnée  d'accident»  gra- 
ves, qui  surviennent  inopinément  et  qu’il 
est  difficile  de  prévoir. 
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MALI  NE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
grande»  marées  qui  ont  lieu  à la  nouvelle  et 
a la  pleine  lune , et  dont  les  plus  considé- 
rable» arrivent  aux  équinoxes.  On  l'emploie 
surtout  au  pluriel,  f f époque  des  grandes 
matines. 

M ALINEA.  a.  f.  Dentelle  lrè*-fine  qui  s'est 
fabriquée  originairement  dans  la  ville  de 
Malincs , en  Flandre.  De  belle  matines  bro- 
dée. Des  manchettes  de  matines. 

MALINGRE,  adj.  des  fieux  genres.  Qui  a 
peine  à recouvrer  ses  forces  et  sa  santé  après 
une  maladie , ou  qui  est  d’une  romplcxion 
faible  et  sujette  à se  déranger.  Il  a bien  de 
la  peine  à revenir  de  sa  maladie,  il  est  en- 
core bien  malingre.  Je  ne  uns  ce  qu'a  cet  en- 
fant, il  est  tant  malingre.  Il  est  familier. 

MALINTENTIONNE,  EK.  adj.  Qui  a de 
mauvaiM*»  intentions.  Ces  personnes  étaient 
très -malintentionnées.  U est  malintentionné 
futur  i tous,  malintentionné  à Vf  Are  égard. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Des 
malintentionnés  ont  répandu  ces  nouvelles. 
Ce  discours  est  <C un  malintentionné. 

MA1.ITORNE.  adj.  des  deux  genres.  Gros- 
sier, maladroit  et  gauche.  Il  s'emploie  or- 
dinairement comme  sulwhintif.  Ce  valet 
n'est  qu’un  mafitorne,  un  vrai  mafitorne. 
Cest  une  grosse  ma/ifomt.  Voy.  Maritobme. 

MAI.-Jl'GE.  s.  ni.  Jugement  défectueux, 
mais  sans  prévarication.  Il  faut  prouver  le 
mal-jugé,  quand  on  appelle  d" une  sentence, 
<T un  premier  jugement.  Le  mal-jugé  n’est  pas 
un  mo}en  de  cassation. 

MAI. LE.  s.  f.  Coffre  de  bots  de  la  forme 
d’un  carré  long,  couvert  de  peau,  fermant 
a clef,  et  servant  à renfermer  les  hardes, 
les  effet»  qu’on  porte  en  voyage,  Grande, 
petite  malle.  On  a fouillé  dans  sa  malle.  Faire 
attacher  une  malle  derrière  sa  voiture. 

Faire  sa  malle.  Mettre,  ranger  dan»  sa 
malle  ce  qu’on  veut  emporter  pour  son 
voyage.  Défaire  sa  malle,  lin  tirer  les  effet* 
qu'elle  contient.  Il  a fait  ses  malles.  U m'a- 
vait pas  encore  défait  ses  malles , qu’il  a été 
obligé  de  repartir. 

Malle -pos te,  ou  simplement  Malle,  Voi- 
ture par  laquelle  l'administration  de»  postes 
envoie  les  lettres  aux  bureaux  de  destina- 
tion , et  dans  laquelle  on  reçoit  de»  voya- 
geur». Di  malle  est  arrivée.  Il  s'est  rendu  à 
Lyon  par  h malle-poste. 

former  de  h malle.  Préposé  de  l'admi- 
nistration des  postes  chargé  d'accompagner 
les  lettres,  et  de  le*  remettre  aux  différents 
bureaux  de  la  route  qu’il  parcourt. 

Mti.i.*,  se  dit  aussi  d'Unr  sorte  de  panier, 
dan*  lequel  les  petit*  mercier»  portent  leurs 
marchandise». 

Prov.  et  fig. , Trousser  en  nudle.  Enlever 
par  styp^b  et  promptement.  //  f rouir i de 
la  vaisselle  d’argent  dans  une  chambre,  et  h 
troussa  en  malle.  Cette  locution  et  celle 
qui  suit  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam. , Il  a été  troussé  en  malle.  Il 
est  mort , en  peu  de  temps  , d'une  maladie. 

MAI.LÉACIL1TÉ.  s.  f.  (On  fuit  irnlir  1rs 
deux  L dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE,  adj.  de*  deux  genre*.  Qui 
est  dur  et  ductile,  qu’on  peut  battre,  for- 
ger et  étendre  à coup»  de  marteau.  Une  des 
principales  propriétés  des  métaux  est  d’étre  , 
malléables . 
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MALLEOLE,  s.  f.  ( On  fait  sentir  lea 
deux  L.)  T.  d’Anat.  Partie  saillante  du  ba* 
des  os  de  la  jambe,  appelée  autrement  l.a 
cheville  du  pied.  La  malléole  interne.  La 
malléole  externe. 

MALLETTE.  ».  f.  Diminutif  de  Mail*-. 
Petite  malle.  //  avait  sa  mallette  sur  le  dos. 
Un  petit  mercier  qui  porte  sa  mallette. 

M ALLIER,  b.  m.  I.®  cheval  qu’on  met 
dan*  le  brancard  d’une  chaise  de  poste. 
Bon , fort  mattier. 

MALMENER,  r.  a.  Réprimander,  mal- 
traiter de  paroles  ou  d’actions.  Il  la  bien 
malmené. 

Il  signifie  aussi , Faire  essuyer  à quelqu’un 
un  grand  échec,  une  granae  perte.  L 'en- 
nemi a bien  malmené  leur  avant-garde.  On  Ta 
bien  malmené  à ce  jeu,  dans  ce  procès. 

Maxrst,  xs.  participe. 

MAUlTRl' , UE.  s.  Terme  d’injure  et  de 
mépris , par  lequel  on  désigne  Une  personne 
maussade,  mal  faite,  malbâlic,  grossière. 
C est  un  malotru , un  franc  malotru.  Une 
grosse  malotrue. 

MAI. PEIGNÉ,  s.  m.  Homme  malpropre  et 
mal  vêtu.  C’est  un  malprigné. 

MAI. PLAISANT , ANTE.  adj.  Désagréa- 
ble, fâcheux.  Il  *e  dit  plus  ordinairement 
De»  choses  que  de»  personnes,  denture 
malplaisante.  Il  vieillit. 

MALPROPRE,  adj.  des  deux  genre».  Qui 
manque  de  propreté,  qui  est  sale,  Cest 
I homme  du  monde  te  plus  malpropre.  H est 
extrêmement  malpropre  sur  lui,  sur  sa  per- 
sonne. Des  meuolrs,  des  habits  malpropres. 
Une  chambre  malpropre.  Des  mains  mal- 
propres. 

MALPROPREMENT,  adv.  Salement , avec 
malpropreté.  U mange  malproprement . Ce/a 
est  fait  bien  malproprement. 

Tvoi-aillcr  malproprement , Travailler  nul 
et  grossîcremenL 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Défaut  d*  pro- 
preté, saleté.  Sa  chambre  est  d'une  grande 
malpropreté.  Il  mange  avec  une  mtéjrofitli 
choquante. 

MALSAIN  , AINE.  adj.  Qui  est  habituel- 
lement malade , qui  n’est  pas  sain , qui  a en 
soi  le  principe  de  quelque  maladie.  Cet 
homme  est  malsain.  Cette  femme  est  mal- 
saine. Il  est  d ' une  complexion  malsaine. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  De*  choses. 
Qui  r*t  contraire  à la  santé.  Cet  air  est  mal- 
sain. Cette  viande  est  mal  pu  ne.  Ixs  eaux  de 
ce  pay  s-là  sont  medsainrs. 

MALSÉANT , ANTE.  adj.  Mrsséant , con- 
traire à la  bienséance.  Cela  est  malséant. 
L’air  dissipé  est  malséant  pour  un  magistrat. 

MALSOSNANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Théo- 
logie. Hasardé,  téméraire,  qui  semble  con- 
traire à la  véritable  doctrine.  Des  proposi- 
tions motionnantes. 

Cela  est  malsonnant , se  dit,  par  exten- 
sion, D’un  discours,  d’une  expression  qui 
semble  contraire  à la  morale,  à 1a  bien- 
séance. 

MALT,  s,  m.  (On  prononce  PL  et  le  T.) 
T.  emprunté  de  l'anglais.  Dréche,  orge 
préparée  pour  faire  de  la  bière.  F.n  Angle- 
terre , T impôt  sur  te  malt  est  considérable. 

MALTÔTE.  s.  f.  Exaction,  perception 
d’un  droit  qui  n’est  pas  dû,  qui  n'est  pa» 
légal.  Faire , exercer  la  mal  tôt  e.  Parabu*  , 
on  a appelé  de  ce  nom  Toute  espèce  de 
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perception  d'iiupt'iU.  Cet  homme  a fut  sa 
fortune  (fans  ta  maltùte. 

Il  signifie aussi,  familièrement,  I.e  corps 
des  mal  tôlier».  Être  dans  la  malt  ôte.  Être 
employé  dans  la  ma/tâte.  Il  a vieilli  dan»  le» 
doux  sens. 

MAI.TÔTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  sont  pas  dus,  ou  qui  ne  sont 
pas  imposés  légalement;  et , par  abus,  Tout 
nomme  chargé  de  U perception  des  impôts. 

Cest  un  mal  tôt  ter.  Il  est  vieux. 

MALTRAITER,  v.  a.  Traiter  durement 
i actions  ou  en  paroles.  Il  Ta  maltraité  de 
coups.  Il  t'a  mal  truite'  de  paroles.  Ce  mari 
ma) truite  sa  femme. 

Il  signifie  aussi , Faire  préjudice  à quel- 
qu'un, ne  pas  le  traiter  favorablement, 
soit  à tort , soit  avec  raison.  Cet  homme  a 
bien  maltraite'  son  fils  dans  son  testament. 

Cet  arrêt  a fort  maltimté  la  partie  plai- 
gnante. Cet  auteur  a été  fort  maltraite  par 
ta  critique. 

M ter miTi:,  il.  participe. 

■ALVACéK.  adj.  f.  T.  de  Dot.  Il  se  dit  De» 
plante»  qui  appartiennent  à la  famille  des 
Mauves.  Plantes  mal\-acérs. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Les 
mah-acécs.  C’est  une  mal*  acté. 

MALVEILLANCE,  s.  f.  Mauvaise  volonté 
pour  les  hommes  en  général,  ou  pour  quel- 
qu'un en  particulier.  Cet  homme  a un  carac- 
tère disposé,  encltn  à la  mal\  nllunee.  On  at- 
tribue cet  incendie  à la  malveillance.  La  mal- 
veillance cherche  à discréditer  cette  maison  de 
commerce,  l’oilà  des  eff  ets  de  sa  malveillance. 

S’exposer  a la  mu/veiuaaee  du  peufde. 

MALVEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a de 
la  malveillance,  où  il  y a de  la  malveillance. 

Caractère  mahcillant.  Disposition,  intention 
maheillante. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  masculin,  et  signifie,  Celui  qui  veut  du 
mal  à quelqu’un  , qui  est  malintentionné 
pour  quelque  chose.  Les  maheil/ants  ont 
fait  courir  de  fausses  nouielles.  Cest  quel- 
que malveillant  qui  lut  a donné  ce  conseil.  U 
ne  faut  pas  ajouter  foi  aux  ftropos  des  mal- 
vetllants. 

MALVERSATION,  s.  f.  Faute  grave  com- 
mise par  cupidité,  dans  l'exercice  d’une 
charge  , d'un  emploi , dans  l'exécution  d’un 
mandat.  Commettre  des  malversations.  Être 
coupable  de  mahersation.  On  le  recherche 
pour  ses  malversations.  Il  y a eu  quelque 
malversation  dans  cette  t ente. 

malverser.  ».  n.  Commettre  une  ou 
plusieurs  malversations.  7/  est  accusé  d’a- 
voir malt  ersé  dans  son  emploi,  dans  sa  ges- 
tion. 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  grec , qui  est  fort 
doux.  Boire  de  la  malvoisie. 

Il  « dit  aussi  Du  vin  muscat,  cuit,  de 
quelque  pays  que  ce  soit.  Malvoisie  de  Ma- 
cère, de  Provence. 

MALVOULU , UE.  adj.  À qui  l’on  veut  du 
mal,  pour  qui  l'on  est  mal  disposé.  C’est 
un  homme  d'esprit,  mais  il  est  généralement 

mahouln.  On  écrit  aussi , Mal  voulu.  Il  est  [ MAN 

peu  usité. 

MAM  | MANANT,  s.  m.  T.  d'ancienne  Pratiq.  Ha- 

bitant  d’un  bourg  ou  d’un  village.  Les  ma- 
MAMAN,  s.  t.  Terme  dont  les  enfants,  nants  et  habitants  de  telle  paroisse. 

•t  ceux  qui  leur  parlent , sc  servent  au  lieu  I H s’est  dit  aussi  absolument,  dans  1c  Un- 
du  mot  de  Mère.  Il  commence  à parler,  U dît  I gage  ordinaire,  d’I.’n  paysan. 
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déjà  papa  et  maman.  Comment  sc  porte  votre 
nui  mu  n ? 

Gruntf  maman,  bonne  maman,  Grand’ 
mère. 

F Ain  , Une  grosse  maman , Une  femme 
qui  a de  l’embonpoint. 

MAMELLE,  s.  f.  Téton , la  partie  char-| 
nue  et  glanduleuse  du  sein  des  femmes , où 
se  forme  le  lait.  Mamelle  droite,  gauche.  Les 
deux  mamelles.  Sucer  la  mamelle.  Les  en 
\fants  à la  mamelle.  Il  était  encore  à la  ma- 
melle. 

Il  se  prend  quelquefois,  figurément,  pour 
Le  premier  âge,  l, âge  de  l'allaitement.  L’é- 1 
duration  des  enfants  doit  commencer  à 
mamelle. 

Mamkllk  , se  dit  aussi  de  La  partie  char- 
nue qui , dans  les  hommes , est  pUcée  au 
meme  endroit  que  U mamelle  des  femme». 
Il  a été  blessé  deux  doigts  au-dessous  de  la 
mamelle. 

Il  se  dit  également  Des  organes  qui, 
dans  les  animaux  femelles , servent  à l'allai- 
tement.  Les  mamelles  tfune  vache , d’une 
I jument,  rf  une  baleine,  etc. 

MAMEI.ON.  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle. 

Il  sc  dit,  (igurément,  de  Toute  éminence 
arrondie.  Mamelon  tf  une  montagne.  La  peau , 
la  tangue,  sont  couvertes  d’une  infinité  de 
petits  mamelons. 

MA»r.Mixs£,  GE.  adj.  T.  d'Hùt  ml 
Qui  est  couvert  de  mamelons  ou  petites 
tumeurs  arrondies,  qui  a des  proéminences 
approchant  de  la  forme  d’un  mamelon. 
Dent  mamelonnée.  Racine  mamelonnée, 

MAMELC , UE.  adj.  Qui  a de  grossi  s ma 
melles.  Femme  mamelue.  Homme  mamr/u. 

Il  est  aussi  substantif.  Gros  manir/u. 
C’est  une  grosse  marne  lue.  Il  est  populaire. 

MAMELUK,  s.  m.  (Prononcer  Mum-hml.) 
Homme  faisant  partie,  en  Égypte,  d’une 
milice  à cheval,  composée  de  soldat*  ache- 
té» dans  leur  enfance.  Le  corps  des  marne- 
luis.  Les  mameluks  ont  longtemps  doininé\ 
en  Égypte.  ' 

MAXILLAIRE.  adj.  de»  deux  genres. 
(On  fait  Sentir  les  deux  I>.)  T.  d’Anat.  Qui 
a la  forme  d'un  mamelon.  Eminence  ma  mil- 
iaire. 

MAMMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  M.)  T.  d’Anat.  Qui  a 
rapport  aux  mamelles.  Glande  mammaire. 
Les  artères,  les  veines  mamnutirrs. 

M i M Hii  i.BE.  adj.  d«  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  M.  ) T.  d'Hi-st.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  mamelles.  On 
l’emploie  plu»  communément  comme  sub- 
stantif masculin.  In  classe  des  mammifères. 
Cest  un  mammifère, 

MAMMOUTH,  s.  m.  Animal  du  genre  de 
l'éléphant , dont  l'espèce  a disparu , et  dont 
on  retrouve  1rs  ossements  en  terre  , surtout 
près  de»  grandes  rivières  de  Sibérie. 

Il  sc  dit  souvent  aussi  <iVn  autre  genre 
d'animal  fossile , à dents  mamelonnées , au- 
trement nommé  Mastodonte. 
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11  »e  dit,  par  extension,  d'Un  homme 
grossier,  mal  élevé.  Il  .test  conduit  en  t rai 
manant  dans  cette  occasion.  Cest  un  manant. 

MANCEXILI.1ER.  s.  in.  Arbre  du  genre 
des  Tillivmales,  qui  croit  aux  Antilles,  et 
dont  le  fruit  et  le  suc  sont  des  poisons  très- 
subtils. 

MANCHE,  s.  m.  La  partie  d’un  instru- 
ment, d’un  outil,  par  laquelle  on  le  lirai 
pour  en  faire  usage.  Le  manche  d'une  co- 
gnée, (T un  couteau , d’une  raquette,  (Tua 
battoir,  d’une  étrille,  (T un  écomiRon , d’un 
marteau , etc.  I-ong  manche.  Manche  court. 
Gros  manche.  Couteau  à manche  d’ivoire, 
(T ébène,  de  corne,  tf argent.  H tenait  son 
marteau  par  le  manche.  Le  manche  de  cette 
faux  est  casse’.  Il  faut  mettre  un  manche  à 
ce  maillet.  Cette  cognée  branle  au  manche, 
branle  dans  le  manche.  Manche  A balai. 

Le  manche  de  la  charrue,  U partie  de  la 
charrue  que  tient  le  laboureur. 

Le  manche  <f un  gigot,  tf une  épaule  de 
mouton,  La  partie  par  où  on  les  prend  pour 
les  découper. 

Le  manche  <fune  basse,  d'une  contre- 
basse, <fun  t'iolon,  d'une  guitare,  etc.,  La 
partie  où  l’on  pose  les  doigts  de  U main 
gauche,  pour  former  les  tons  différent». 
Savoir,  connaître  son  manche,  être  sAr  de 
son  manche.  Savoir  toucher  le*  cordes  avec 
justesse  et  précision. 

Prov.  et  Gg. , Branler  au  manche,  dans  le 
manche,  NVtrc  pas  ferme  dans  le  parti 
qu'on  a rmbra*«é , dans  la  résolution  qu’on 
a prise.  Il  signifie  plus  ordinairement,  Lire 
menacé  de  perdre  *a  fortune  ou  sa  place. 
Son  état  est  bien  douteux,  il  branle  au  man- 
che. Ce  ministre  branle  an  manche. 

Prov.  et  fig. , Jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée, Abandonner  une  affaire,  une  entre- 
prise par  chagrin,  par  dégoût,  par  décou- 
ragement. //•  ne  faut  fuis  jetez  le  manche 
après  la  cognée. 

En  liist.  nat.,  Manche  de  couteau , Espèce 
de  coquillage  bivalve. 

MANCHE,  s.  f.  Partir  du  vêtement  dans 
laquelle  on  met  le  bras.  lut  manche  d’une 
robe,  (T  une  soutane,  tf  un  habit,  tf  une  che- 
mise. Grande  manche.  Manche  étroite,  large, 
courte,  longue.  Robe  ouverte  par  tes  manches. 
Attacher  Us  manches  à un  habit.  Retrousser 
les  manches  de  sa  chemise.  Un  gilet  A man- 
ches, sans  manches.  Fausse  manche. 

Manches  pendantes,  bande»  d'étoffe  que 
l'on  attache  à de  certaine»  robes  de  céré- 
monie. Les  conseillers  tf  État  portaient  autre- 
fois des  robes  A manches  pendantes. 

Prov.  et  fig. , Avoir  une  personne  dans  sa 
manche,  En  disposer  à son  gré. 

Prov.  et  pop. , Du  temps  qu’on  se  mou- 
chait sur  fa  manche,  Du  temps  qu’on  était 
fort  simple.  A* 

Prov.  et  fig. , Il  a la  manche  large,  se  dît 
D'un  casuiste,  d’un  directeur  relâché. 

Fig.  et  fam. , Il  ne,  se  fera  pas  tirer  la 
ta  manche.  Il  fera  volontiers 


manche,  par  l 
telle  chose. 

Prov.  et  fig!,  C’est  une  autre  paire  de 
manches,  C'est  une  autre  affaire,  ce  o’est 
pas  la  même  chose.  Foin  Lien  une  autre 
paire  de  manches.  Voici  bien  une  autre  af- 
faire. 

Gentilshommes  de  la  manche.  Gentils- 
hommes dont  la  fonction  était  d’accompa- 
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gner  continuellement  le»  fil»  de  France , de- 
puis qu'il»  étaient  sorti»  des  main»  des  fem- 
mes, jusqu'à  la  fin  do  leur  éducation. 

Gardes  de  la  manche.  Ceux  de*  garde» 
du  corps  qui , en  certaines  occasions , étaient 
aux  deux  cotés  du  roi , vêtu»  de  hoque- 
tons , et  armés  de  pcrtuisancs. 

Prov.  et  fig. , Il  s’est  fait  mon  farde  de  la 
manche,  Il  ne  me  quitte  pas,  il  m obsède. 

Marche,  en  termes  de  Marine,  sc  dit 
d’Un  tuyau  de  cuir,  drap,  toile,  ou  autre 
étoffe  rendue  autant  qu  il  est  possible  im- 
perméable, servant  à conduire  des  liquides 
ou  de»  ga/  d'un  lieu  dam  un  autre.  Il  y a, 

À bord  des  bâtiments,  des  manches  de  cuir , 
ou  de  toile,  goudronnée  ou  non  goudronnée, 
destinées  à remplir  tT eau , de  vin , etc. , les 
futailles  et  barriques  tf  arrimage  ; à conduire 
hors  du  bord  les  eaux  tirées  de  la  cale  pur  le 
mo)tn  des  pompes ; à lancer  teau  ù f aide  de 
pompes  foulantes,  soit  pour  éteindre  un  in- 
cendie, soit  pour  mouiller  les  voiles  pendant 
le  calme,  etc . 

Manches  à vent,  Manche»  qui  font  l'of- 
fice de  ventilateurs,  et  qui  conduisent  l'air 
extérieur  dan»  le»  entre- pont»,  à travers  les 
sabords , le»  écoutilles , etc. 

Mtacua,  en  Géographie,  se  dit  d’Un  ca- 
nal, d'un  espace  étroit  de  mer  renfermé 
entre  deux  terre».  La  manche  de  Bristol.  La 
manche  de  Tartarie.  Eté. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  canal  com- 
pris entre  le»  côte»  de  France  et  celle» 
d’Angleterre,  et  qu'on  nomme  autrement 
Pas  de  Calait.  Ce  vaisseau  est  entré  dans  la 
Manche.  />  dr/iartement  de  la  Manche. 

MANCHETTE.  ».  f.  Ornement  fait  de 
mousseline,  de  batiste,  de  dentelle,  qui 
s'attache  au  poignet  de  la  chemise.  Paire 
de  manchettes.  Ces  manchettes  sont  trop 
hautes,  trop  grandes,  ont  trop  de  hauteur, 
trop  de  tour.  Manchettes  à dentelle,  de  den- 
telle. Bâtie  des  manchettes.  Porter  des  man- 
chettes. 

Prov.  et  fig, , fous  m'mrx  fait  là  de  belles 
manchettes , Vous  avez  fait  une  équipée , une 
étourderie  qui  me  met  dan*  l’embarras. 

MANCHON.  ».  m.  Espèce  de  sac,  ouvert 
par  les  deux  bouts,  ordinairement  recou- 
vert d’une  fourrure,  quelquefois  d’une 
étoffe,  et  ouaté  intérieurement,  dan*  le- 
quel on  met  les  deux  mains  pour  les  garan- 
tir du  froid.  Manchon  de  martre,  tT  hermine, 
de  petit-gris,  de  peau  d’ours,  de  satin,  de 
velours.  Manchon  tC  homme,  de  femme.  Gros, , 
petit  manchon. 

MANCHOT , OTï.  adj.  Estropié  ou  privé 
de  la  main  ou  du  lira».  H est  manchot  de  la 
main  droite.  Jf  reçut  un  coup  de  feu  dont  U I 
est  rHté  manchot. 

Il  jjtnploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  mme/iot  fort  adroit. 

Prov.  et  fig. , Cet  homme  n'est  pas  man- 
chot, Il  a de  la  finesse,  de  la  dextérité. 

MANCHOT.  ».  m.  T.  dHist.  ntt.  Nom 
de  certains  oiseaux  de*  mers  australe»,  qui 
ont  des  aile»  très-petites,  et  qui  volent  dif- 
ficilement. * 

MANDANT,  s.  m.  Celai  qui,  par  un 
mandat , donne  pouvoir  à un  autre  d’agir 
en  son  nom. 

MANDARIN.  ».  m.  Titre  que  l’on  donne 
à tous  les  gens  en  place  de  la  Chine,  mais 
qui  est  etranger  à fa  langue  chinoise.  Il  y a 


MAN 

des  mandarins  lettrés,  et  des  mandarins  mili- 
taires. Un  grand  mandarin  est  un  vice-roi. 
Un  petit  mandarin  est  un  huissier  ou  un 
geâlter . 

MANDAT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Acte  par 
lequel  un  commet  le  soin  d’une  affaire  à 
quelqu’un  qui  s*en  charge  gratuitement.  Il 
a bien  remfili  son  mandat. 

Maudit,  en  terme»  de  Commerce,  Écrit 
portant  l’ordre  de  payer  une  certaine  somme 
a la  personne  qui  y e-sl  dénommée,  /f  m'a 
donné  un  mandat  sur  son  notaire,  sur  son 
correspondant. 

En  style  de  Justice  et  de  Police,  Man- 
dat de  comparution.  Ordonnance  par  la- 
quelle le  juge  d'instruction  enjoint  à une 
personne  de  comparaître  devant  lui  pour 
être  interrogée.  Mandat  d’amener,  Ordre 
de  faire  comparaître  quelqu’un  devant  un 
tribunal,  un  magistrat.  Mandat  d’arrêt.  Or- 
dre d'arrêter,  d'emprisonner.  Mandat  de 
dép&t,  Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  un 
prévenu  , contre  qui  il  a été  décerné  un 
mandat  d'amener , est  retenu  dans  la  mai- 
son d'arrêt. 

Mt» oit,  se  dit  anssi  Des  instruction» 
spécialesqite,  dans  quelque» gouvernements, 
les  électeurs  donnaient  aux  députés  qu'ils 
envoyaient  à l’assemblée  représentative. 
L’assemblée  ne  reconnut  pas  les  mandats 
impératifs . 

Makdvt,  signifie  encore,  Un  rescrit  du 
pape,  par  lequel  il  mandait  à un  eollateur 
ordinaire  de  pourvoir  celui  qu’il  lui  nom- 
mait, da  premier  bénéfice  qui  vaquerait  à 
sa  collation.  Mandat  apostolique.  Les  man- 
dats n’ont  plus  heu  en  France. 

MANDATAIRE.  ».  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'un  mandat,  d'une  procuration  » d’une 
mission  pour  agir  au  nom  d’un  autre.  Le 
mandataire  ne  doit  agir  yue  conformément  à 
ses  pouvoirs.  Je  ne  puis  rien  prendre  sur 
moi,fe  ne  suis  que  mandataire. 

Misomnt,  s'est  dit  aussi  de  Celui  en 
faveur  de  qui  le  pape  avait  expédié  un 
mandat. 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par  écrit  et 
rendu  public,  de  la  part  d’une  personne 
qui  a autorité  et  juridiction;  ordonnance 
d'un  supérieur,  dun  jnge,  etc.  Le  recteur 
de  r université  de  Paris  donnait  autrefois  des 
mandements  Concernant  tes  études  et  la  disci- 
pline des  collèges.  Rollin  a donné  de  bons 
mandements.  Les  jugements  sont  terminés 
par  un  mandement  aux  officiers  de  justice , 
pour  leur  ordonner  de  les  mettre  à exécution. 
Délivrer  à chacun  des  créanciers  utilement 
colloqués , un  mandement  pour  toucher. 

Si  donnons  en  mandement.  Formule  que 
contenaient  les  lettre*  patente*  du  roi.  Le* 
lois  se  terminent  encore  aujourd’hui  par 
une  injonction  analogue  : Donnons  en  man- 
dement à nos  cours  et  tribunaux , préfets , etc. 

Muiuhimt,  se  dit  particulièrement  d’Un 
écrit  qu’un  évêque  Tait  publier  dans  l'éten- 
due de  sou  diocèse , et  par  lequel  il  donne 
aux  fidèles  des  instructions  ou  des  ordres 
relatif»  à la  religion.  Mandement  de  I arche- 
vêque de  Paris,  de  l'évéoue  de  Meaux. 

Il  signifie  aussi  , La  lettre , le  billet 
qu'on  donne  à quelqu’un,  portant  ordre 
à un  receveur  ou  fermier  de  paver  quel- 
que somme.  Il  a donné  un  mandement  de 
telle  somme  sur  son  fermier.  Accepter  un 
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mandement.  T ai  paré  selon  votre  mandement . 
En  ce  sens,  il  vieillit. 

MANDER,  v.  a.  Envoyer  dire,  faire  sa- 
voir, par  lettre  , ou  par  message.  Je  lui 
ai  mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par 
un  de  ses  amis  ce  qui  s’était  passé.  Ne  lou- 
iez-vous  rien  mander  à I^arisè  Je  lui  ai  mandé 
qu’ii  vint.  Je  lui  ai  mandé  de  venir. 

Mandons  et  ordonnons.  Premiers  mots  du 
mandement  qui  termine  les  acte*  public* 
faits  ou  rendus  au  nom  dn  roi. 

Prov. , Je  ne  le  lui  ai  point  mandé,  je  le  lui 
ai  dit  en  face.  Je  le  lui  ai  dit  sans  crainte, 
hardiment. 

Mander  quelqu’un.  Loi  donner  avis  ou 
ordre  de  venir.  On  a mandé  tous  les  pa- 
rents, //  a mandé  son  Intendant . On  a mandé 
le  médràn,  le  notaire . //  fut  mandé  à fa 
cour. 

Il  a mandé  ses  éauipages,  set  carrosses, 
ses  chevaux,  etc.,  il  a donné  ordre  qu’on 
le»  lui  envoyât. 

Mandé,  xk,  participe. 

MANDIBULE,  a.  f.  T.  d’Ànat.  Mâchoire. 
H *c  dit  surtout  de  la  mâchoire  inférieure. 

Mvrdibulk,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
de  Chacune  des  deux  partir»  qui  forment  le 
bec  des  oiseaux.  La  mandibule  supérieure. 
La  mandibule  inférieure. 

Il  se  dit  aussi  De»  partie*  saillantes  de  1a 
bouche  des  insectes  , située*  au-dessus  des 
mâchoires. 

MANDILLK.  ».  f.  (On  mouille  les  LL.) 
Sorte  de  casaque  que  le»  laquais  portaient 
autrefois.  Je  rai  vu  laquais,  il  portait  la 
mandtHe. 

MANDOLINE,  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique à cordes  et  à manche  , dont  on  joue 
avec  une  plume.  Jouer  de  ta  mandoline. 

MANDORE.  s.  f.  Instrument  de  musique 
à cordes  et  à manche , dont  on  joue  avec 
- les  doigts. 

MANDRAGORE.  ».  f.  Plante  de  J s fsmifk 
des  Solanécs , d’une  odeur  et  d'une  saveur 
désagréables. 

MANDRIN,  s.  m.  Poinçon  dont  les  verre- 
rie rs  se  serrent  pour  percer  le  fer  à chaud. 

Il  se  dit  aussi  d’L’ue  pièce  sur  laquelle 
les  tourneurs  et  le*  tabletiers  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tourné» 
entre  les  pointes. 

MANDUCATION.  *.  f,  ActioB  de  manger. 

Il  se  dit . particulièrement , en  parlant  De 
l'eucharistie. 

MANÉAGE.  s.  m.  T.  de  Mar.  Travail  gra- 
tuit qne  les  matelots  sont  obligés  de  faire 
pour  charger  sur  un  navire,  ou  pour  eu 
décharger,  les  planches , le  merrain  , le  pois- 
sou  , etc. 

MANEGE,  s.  m.  Exercice  qu’on  fait  faire 
à un  cheval  pour  le  dresser.  Un  cheval  pro- 
pre au  manège,  dressé  au  manège,  bon  pour 
le  manège.  Mettre  un  cheval  au  manège,  Faire 
le  manège.  Cheval  de  manège.  Terme  de  ma- 
nège. 

Il  signifie  aussi,  Un  lieu  où  Ton  exerce 
le*  chevaux  pour  les  dresser,  et  où  l’on 
donne  de*  leçon»  d’équitation.  Un  beau  ma- 
nège. Un  manège  couvert,  découvert.  Nom 
avons  loué,  pour  notre  promenade , des  che- 
vaux du  manège. 

XI m* rua , se  dit  figuréroent  de  Certai- 
nes manières  d'agir  adroites  et  artificieuse». 
Je  connais  k manège  de  ces  gens -là.  Il  y a 
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un  certain  mané/ pe  à kt  cour,  qu'il  faut  tu-  | 
voir  quanti  on  veut  y vivre.  Je  ne  suis  pat  | 
encore  fait  à ce  manège.  I oità  un  étrange  ma- 
nège. Avoir  du  manège. 

mAnE-H.  4.  m.  pl.  Nom  que  \e s an«  ieus 
donnaient  à l’ombre,  » lame  de*  morts. 
Polyxène  fut  sacrifier  aux  mu  ru  s tf  AchJle. 
Mdnrs  plaint  fs.  .4 /miter  tes  mânes  irrité ». 
On  ne  remploie  guère  que  poétiquement, 
et  dans  le  si  vie  etevé. 

MANGANESE.  ».  U*.  Métal  cassant,  ir**s- 
oxydalde , qui  oc  se  trouve,  pour  ainsi  «lire , 
au  a l'état  d'oxyde  dans  la  nature.  Pour 
faire  prn/re  au  verre  ta  tri  ntt  verdâtre,  on 
v me/e  de  F oxyde  de  manganèse. 

MANGEABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  w manger  sans  dégoût.  Ce  potage  n est 
pas  bon,  mats  d est  mangeable.  Le  pain  n'est 
pas  mangeable. 

MANGEA! IXE.  S.  f.  Ce  au’oo  donne  a 
mang«*r  à quelques  animaux  domestiques , à 
d**  «j  beaux.  Faire  de  la  mangmdie  pour  Us 
poulets , leur  donner  de  lu  mangeai  l/e. 

11  se  dit  aussi , familièrement , de  Ce  que 
mangent  les  hommes.  Cet  homme  est  tou- 
jours occupé  de  mangcaïUe.  Il  te  crise  de 
mangeait  le. 

MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange.  Il 
est  bien  buvant  et  bien  mangeant.  Je  F ai  lais- 
sée bien  basante  tt  btem  mangeante.  Il  est  fa- 
milier. 

MANGEOIRE.  s.  f.  L’auge  où  mangent 
les  chevaux,  les  hèles  de  somme.  Mettre  de 
F 'avoine  dans  la  mangeoire. 

Prov.  cl  lig. , Tourner  U dos  à ta  man- 
geoire, Faire  tout  le  contraire  de  ce  qu’il 
faudrait  pour  arriver  au  but  qu'on  se  pro- 
posc, 

M XX CiF.lt.  v.  a.  Mâc  her  et  avaler  quelque 
aliment.  Manger  du  /min,  de  ta  viande,  du 
fruit,  fêla  est  bon  a manger.  Les  c finaux 
mangent  du  foin . de  F ax-oinr.  />  loup  mange 
la  brebis.  Les  limaçons.  Us  chenilles  man- 
gent Us  fruits.  Us  souris,  Us  rats  mangent 
les  grains.  Us  hirondelles  mangent  Us  mou- 
cherons, Us  vermisseaux. 

11  s'emploie  absolument  et  sans  régime 
J!  n'a  mangé  iFuujourd  hui.  Il  na  ni  bu  ni 
mangé.  Il  a été  trois  jours  sans  manger.  Il 
ne  mange  pas,  il  dévore.  Manger  chaud. 
Manger  froid.  Donnez  à manger  à cet  enfant. 

Pop. , Manger  comme  un  chancre,  Manger 
excessivement.  Ou  dit  daus  le  mêtue  sens, 
Manger  comme  quatre. 

Mixer.»,  signifie  aussi,  Prendre  ses  re- 
pas. H ne  mange  jamais  chez  lui.  H mange 
tous  les  jours  en  vdle.  Manger  chez  U res- 
taurateur, chez  U traiteur,  à F auberge.  Ils 
mangent  ensemble.  Salle  à manger. 

On  mange  bien  chez  cette  personne,  chez 
et  restaurateur.  On  y /ait,  on  y prend  de 
l>ons  repas. 

Donner  à manger,  Tenir  une  maison  où  ! 
les  gens  viennent  prendre  leurs  repas  en . 
payant.  Il  donne  à manger  à la  carte,  à tant 
par  tête.  On  le  dit  aussi  D’un  particulier 
qui  reçoit  4 sa  table  ses  amis,  ses  connais- 
sances- Cest  un  mvrrr  qui  ne  donne  jamais  Â 
manger , qui  ne  donne  a manger  à personne, 
ït  donne  souxent,  il  donne  fort  bien  a manger. 

BJ  »a«'.aa , signifie  aussi , figurément , Con- 
sumer, dissiper  en  débauché»  ou  en  folles 
dépenses.  S'il  continue  ses  prodigalités,  if  man- 
gera tour  son  bien.  Il  mange  tout  en  chicane,  en  1 


procès . Il  y mangera  dix  mille  éau,  ou  d en' 
aura  raison.  Il  a mange  deux  belles  ter  tes.  Il 
a mange  son  patrimoine , su  légitime,  la  dot  de 
sa  femme,  if  a mangé  bien  de  l'argent.  Il  a 
mange  plus  d'or  qu'il  n’est  gros.  Il  a mangé 
sa  J art  une  a plaider. 

Fig.,  Ses  valets  le  mangent,  ses  chevaux 
et  ses  chiens  U mangent,  Us  femmes  le  man- 
gent, etc..  Le  ruiucut,  l'entraînent  â d'ex- 
cessives dépensés. 

Misera,  sc  dit,  par  extension,  De 
plusieurs  choses  inanimées  qui  en  connu  - 
ment,  en  absorbent,  cri  rongent,  en  mi- 
nent, en  détruisent  d’autres.  Celte  forge 
mange  bien  du  charbon.  Ces  légumes  man- 
gent beaucoup  de  beurre.  Ces  fondations  ont 
mangé  bien  de  la  pierre,  bien  du  moellon.  La 
rivière  mange  ses  bonis.  Un  ulcère  fui  mange 
la  jambe.  Le  grand  jour  mange  les  couleurs. 
La  rouille  mange  le  fer.  Les  trbres  mangent 
le  suc  de  ht  terre.  Un  onguent , une  poudre 
qui  mange  les  chairs  mortes.  Cette  éenture, 
cette  pktnche  graxée  est  mangée  par  le  temps. 

En  Grammaire , Cette  voyelle  finale  se 
mange,  se  dit  D'une  voyelle  finale  qui  s’é- 
lide , qui  ne  se  prononre  pas , à cause  de  la 
rencontre  d'une  voyelle  nui  commence  le 
mot  suivant.  Fn  français , F E muet  se  mange 
devant  une  voyelle. 

F a in . , 9/angt  rses  mots,  la  moitié  de  ses  mots, 
ve  dit  D’une  personne  qui  ne  prononce  pas 
bien  toutes  le»  lettres  ou  toutes  les  »y  lia  nés 
des  mot». 

Minolta , s'emploie  dans  un  grand  nom- 
bre de  phrases  figurées  et  proverbiale». 

L'appetii  tient  en  mangeant,  Le  dé»ir  de 
s’enricnir  ou  de  s'élever  augmente  U mesure 
qu on  acquiert  delà  fortune  ou  des  honneurs. 

À petit  manger  bien  boire.  Quand  on  a peu 
à manger,  on  s'en  dédommage  en  buvant 
beaucoup. 

Qui  se  fait  brebis,  te  loup  le  mange.  Qui 
a trop  de  bonté,  trouve  bientôt  de»  gens 
qui  en  abusent. 

Ixs  gros  poissons  mangent  les  petits , Les 
puissant»  «ippriiiicnt  le»  faibles. 

Il  a mange  son  pain  blanc  le  premier.  Il  n 
été  dan»  un  état  heureux,  agréable,  et  il 
n’y  «*»t  plus. 

Les  loups  ne  se  mangent  pas,  Ds  mé- 
chants » 'épargnent  entre  eux. 

Savoir  m»  son  pain  manger,  Entendre 
bien  ses  intérêts. 

Manger  dans  fa  main,  Avoir  de*  manières 
trop  familières.  Cet  homme  mange  dans  la 
. main,  roter  mange  dans  fa  main. 

U a mangé  son  blé  en  vert,  son  blé  en 
herbe,  sc  dit  De  celui  qui  a dépensé  d'a- 
vance son  revenu,  qui  a mangé  d’avance 
une  succession. 

Manger  de  la  teiche  enragée,  Éprouver 
beaucoup  de  privations  et  de  fatigues.  Il 
sait  ce  que  c'cst  que  kt  peine,  il  a mangé  de 
la  vache  enragée.  Ce  jeune  homme  aime  trop 
ses  aises,  il  faudra  qu'il  mange  de  la  vache 
enragée. 

Us  se  sont  mangé  le  blanc  dès  yeux,  Ils  se 
sont  fortement  querellés. 

Je  n'ai  garde  de  lui  en  parler,  il  me  man- 
gerait le  blanc  des  yeux,  n me  mangerait,  Il 
»e  courroucerait,  il  me  querellerait. 

Manger  quelqu'un , qvek/ttr  chose  des  yeux, 
Regarder  avidement  quelqu'un  , quelque 
chose. 


Mangct  quelqu'un  de  caresses.  Lui  faire  de 
grande»  caresse». 

Être  joli  à manger,  être  à manger,  se  dit 
D’un  joli  enfant , d'une  jolie  personne.  On 
dit  plus  ordinairement,  à croquer. 

Il  y a à boire  et  à manger,  »e  dit  D'une 
affaire  qui  peut  avoir  a lu  lob  de  bons  et  de 
niauvab  résultat»,  d'une  question  qui  pré- 
sente deux  sens,  d'un  ouvrage  où  il  y a du 
bon  et  du  mauvais. 

Par  menace,  Je  le  mangerais  avec  un  grain 
de  set,  à fa  croque  au  sel,  se  dit  D’un  lu  un  me 
à qui  l’on  sc  croit  très-supérienr  en  force. 

Manger  les  crucifix,  se  dit  en  parlaut 
De*  hypocrites,  des  dévots  outré*  qu’on 
voit^ms  cesse  agenouillés  dans  le»  églises. 

Mince,  ék  participe. 

VI  AS  G EH.  s.  m.  Ce  qu’ou  mange , ce  dont 
on  sc  nourrit.  Son  hôtesse  lui  accommode  son 
manger.  Un  pâté  de  bécasses  est  un  bon  man- 
ger. Un  manger  délicat.  Un  friand,  un  défi- 
eteux  manger.  C'est  un  manger  de  roi.  Cest 
le  meilleur  manger  du  inonde. 

Fam. , Il  en  penl  le  boire  et  h manger,  se 
dit  De  celui  qui  est  entièrement  absorbé 
par  une  occupation,  par  une  passion. 

Blanc-manger.  Voyez.  Blanc. 

MAN'GERIE.  s.  f.  Action  de  manger,  de 
manger  beaucoup. 

Il  sc  dit  figurément  Des  frai»  de  chicane, 
desexaclions.  Les  mnngeries  des  gens  de  justice 
sont  effroyables.  Cest  une  pure  mangerie.  On 
intente  tous  les  jours  de  nome  lie  s mangrries. 
Dan»  l’une  et  l’autre  acception , il  est  popu- 
laire. 

MAXGB-TOCT.  s.  m.  Celui  qui  consume 
son  bien  en  folle»  dépenses.  Cest  un  mange- 
tout. Il  est  familier. 

MANGEE R , ETRE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  dan»  l'habitude  de  manger  beaucoup.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  une  épithète. 
Cest  un  grand  mangeur,  un  beau  mangeur, 
un  petit  mangeur.  Cest  une  grande  man- 
geuse. U h est  pn%  mangeur. 

Fig.  et  fam. , Un  mangeur,  Un  prodigue, 
un  Hi»»<palcur. 

Fig.  et  pop.,  Un  mangeur  de  ehrétiens, 
Un  Immun1  «le  chicane,  un  homme  qui  vexe, 
qui  tourmente  le  peuple. 

Fig.  et  pop. , Un  mangeur  de  charrette* 
ferrées,  un  mangeur  de  petits  enfants,  Un 
fanfaron. 

Fam. , Un  mangeur  de  viandes  apprêtées, 
de  soupe  apprêtée.  Un  fainéant  qui  aimerait 
a bien  vivre , sans  se  donner  la  peine  de 
gagnrr  sa  vie. 

Fig.  et  fam..  Un  mangeur  de  crucifix,  un 
mangeur  <F images,  un  mangeur  de  saints, 
Un  bigot,  un  Taux  dévot. 

MANGKERK.  s.  f.  (On  prononce  Man- 
jùre.)  Endroit  mangé  d’une  étoffe , d’un 
{«in,  etc.  Mangeurs  de  vers.  Mange ure  de 
souris. 

MANGOCSTE.  *-  f.  F mes  Iciiriumos. 

MANGEE.  s.  f.  Le  fruit  du  manguier.  On 
prépare  avec  les  mangues  des  geins  et  des 
compotes. 

MANGEIKR.  s.  m.  Grand  arbre  â cime 
étalée,  que  l'on  cultive  aux  Indes  et  au 
Brésil,  et  dont  les  fruits,  verdâtres,  jau- 
ne» , rouges  ou  noir»,  sont  savoureux  et 
d’une  odeur  agréable. 

MANIABLE,  adj.  des  deux  genre».  Qui 
est  aûé  à manier,  qui  se  prête  a l'action  de 
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la  main.  Ce  drap  est  doux  et  maniahh r.  Le 
cuir  bien  apprête  en  devient  plus  maniable. 
Ce  marteau  est  trop  lourd,  if  n'est  pas  ma- 
niable. 

11  signifie  aussi , Qui  est  aise  à mettre  en 
Œuvre.  Ce  fer,  ce  cuir  est  doux  et  maniable. 

Il  signifie  figurément,  Traitable.  Cet 
homme  est  maniable,  n'est  point  du  tout  ma- 
niable. San  esprit,  son  caractère  n'est  pat 
maniable. 

MAXIAQl’E.  adj.  des  deux  genre».  Pos- 
sédé de  quelque  manie.  Il  est  maniaque.  Elle 
est  maniaque. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Cest 
un  maniaque,  une  maniaque. 

MANICHEEN,  EN  NE.  »■  Celui,  celle  qui 
adopte  la  doctrine  de  Manès,  qui  admet 
deux  premiers  principes,  un  bon  et  un  mau- 
vais. 

MANICHÉISME,  s.  m.  Doctrine  des  ma- 
nichécns. 

MANICHORDION.  s.  m.  (On  prouonre 
Manicordion.  ) Sorte  de  clavecin , instrument 
de  musique  a clavier.  Jouer  du  numichonlion. 

mamii.m.  s.  f.  F oyez  Mixiqvi. 

MANIE,  s.  f.  Fulie  qui  n'est  pas  com- 
plète comme  la  démence,  et  qui  *e  mani- 
feste par  des  acte*  intermittent».  Il  est  at- 
teint de  manie.  La  manie  est  fort  difficile  à 
guérir. 

Il  sc  dit,  quelquefois,  d TJ  lie  folie  dans 
laquelle  l'imagination  est  constamment  frap- 
pée d'une  idée  particulière.  Sa  marne  est 
de  se  croire  de  terre,  de  se  croire  le  Grand 
Turc.  Voyeae  Moaouuiia. 

Il  signi’fir,  j»ar  extension , Habitude  bi- 
zarre, contraire  à 1a  raison.  Il  a bi  mante 
de  se  faire  toujours  peindre  en  habit  romain. 
Quelle  manie  à lui  de  se  figurer  que  tout  le 
mande  le  ■ e garde  ! 

Il  signifie  encore  par  extension.  Goût 
porté  jusqu'à  IVxcès.  Sa  manie  pour  tes 
tuhpei,  pour  les  coquilles,  l'a  ruine.  Il  a la 
manie  des  vers. 

MANIEMENT,  s.  m.  (On  prononce  Ma  - 
miment.)  Action  de  manier.  Un  connaît  la 
bonté  d'un  drap  au  maniement. 

Le  maniement  des  armes,  L'exercice  de 
pied  ferme  qu'on  fait  faire  aux  soldats,  pour 
leur  apprendre  à bien  manier  l'arme. 

M v»  iemkjit,  se  dit  figurci tient  pour  Admi- 
nistration. gestion.  Le  maniement  des  deniers 
publies , îles  finances.  Ce  trésorier  a beaucoup 
de  maniement,  un  grand  maniement,  un 
grand  maniement  rf argent.  Son  maniement 
est  de  tant  de  millions.  On  lui  a confié  ce 
maniement.  Ceux  qui  ont  le  maniement  des 
affaires. 

MANIER,  v.  a.  Prendre,  tâter,  loucbcr 
avec  la  main.  Manier  un  drap  pour  t<oir  s'il 
est  doux,  s'il  est  fin.  Monter  une  étoffe,  des 
papiers,  des  livres,  des  hardes.  J' al  manié 
beaucoup  de  livres  dans  ma  vie.  En  maniant 
ce  vase,  il  f a brisé. 

Prov. , Je  ne  fai  ru  ni  manié,  Cela  ne 
m'est  tombé  ni  sous  Ins  yeux,  ni  sous  les 
mains,  je  ne  sais  où  cela  est 

Maki».*,  signifie  aussi,  Se  servir  de 
quelque  outil,  de  quelque  instrument,  de 
quelque  arme,  il  manie  bien , il  sait  bien  ma- 
nier (e  ciseau,  le  burin,  la  pointe,  la  plume, 
J*  erayon,  (e  pinceau,  répée,  le  sabre,  les  ar- 
mes. fl  manie  bien  un  fusil,  un  violon,  une 
raquette. 
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Il  signifie  encore,  Employer  la  matière 
propre  a quelque  ouvrage.  Ce  serrurier  ma- 
nte bien  le  fer,  mante  le  fer  comme  si  c'était 
du  plomb.  Ce  boulanger  mante  bien  la  pâte, 
le  levain.  Ce  peintre  mante  bien  la  couleur . 
Ce  sculpteur  mante  bien  la  terre,  le  mar- 
bre. 

Il  s'emploie  figurémci)t,dans  les  deux  sens 
qui  précèdent,  en  parlant  Des  production» 
de  I esprit.  Cet  écrit  si  in  manie  bien  la  plume, 
mante  bien  la  langue.  Cet  hommr  manie  bien 
la  parole.  Cet  orateur  a bien  manié  son  sujet. 
Ce  poète  dramatique  mante  bien  les  passions. 
Il  manie  finement  f ironie,  fa  louange.  Il  ma- 
nie bien  irpigramme. 

Manier  un  esprit,  un  caractère,  une  per- 
sonne, Les  tourner,  les  gouverner  à son 
gré.  Il  sait  f art  de  manier  les  esprits.  Ce 
n est  j m s un  homme  aisé  à manier.  On  le  ma- 
nie tomme  on  veut.  Ce  jteufde  ne  se  manie 
pas  si  facilement.  Is  caractère  de  cet  homme 
est  difficile  à manier. 

En  termes  de  Manège , Manier  un  cheval. 
Le  luire  aller,  le  mener.  Cet  écuyer  s'entend 
à bien  munir  r un  cheval. 

Ce  chnrd  manie  bien  sous  f homme , mante 
bien  à droite  et  à gauche.  Il  exécute  avec 
docilité  tous  le»  mouvements  que  veut  le 
cavalier.  En  ce  sens.  Manier  est  neutre. 

Miaiaa, signifie  particulièrement,  Avoir 
eo  sa  disposition  , administrer , gérer. 
Je  n'ai  pas  encore  manié  un  denier  de  cette 
recette.  U nr  marne  point  d'argent.  Il  manie 
tous  Us  ban*  de  cette  maison.  H manie  tous 
tes  ans  plus  d'un  million. 

Manier  une  affaire,  Ij»  diriger,  U con- 
duire. U a tout  ce  qu'il  faut  pour  manier  les 
affaires  publiques.  H a Len  manié  cette  af- 
faire. //  est  habile  à manier  les  affaires. 

Fam, , Ce/a  ne  se  mante  pis  ainsi,  ce/a 
n'est  pis  si  aisé  à manier,  se  dit  À une  per- 
sonne (pii , dans  une  affaire,  s'avise  de  mau- 
vais expédients. 

Mivii  , n.  participe. 

Au  aivnira.  loc.  ndv.  En  maniant.  Fous 
reconnaîtrez  cette  étoffe  au  manier. 

MANIÈRE,  s.  f.  Façon,  sorte.  /Je  toute 
manu  te,  de  quelque  manière  que  cela  soit,  de 
montrer  ou  d'autre.  Je  ne  veux  pis  que  cela 
soit  de  cette  manière.  Je  lui  éditai  de  ta  ma- 
nière kl  plus  pressante.  De  quelle  manière 
voulez  - vous  que  je  me  conduise  ? Je  m'y 
j prendrai  d'une  autre  manière.  Iji  manière 
dont  je  lui  ai  pnlé  fa  fait  irntrrr  en  lui- 
meme.  Se  vêtir  et  une  manière  décente.  .4  fa 
manière  ordinaire  et  neenutumét.  C’est  sa  ma- 
nière d'agir,  de  prier.  Cest  sa  manière  d’ê- 
tre. Chacun  vi t u sa  manière.  Il  a voulu  faire 
cela  à sa  manière.  Selon  ma  manière  de  rai r, 
de  pnser.  Il  a une  bonne  manière  de  se  pré- 
senter, de  s’énoncer,  de  s'exprimer. 

Mniiàme,  employé  absolument,  signifie 
quelquefois,  Façon  d'agir  habituelle.  C'est 
sa  manière.  Chacun  a sa  manière.  Il  ne 
changera  pis  de  manière. 

Manière  de  parler.  Expression,  locution. 
Cette  maniéré  de  prier  est  netur,  correcte, 
incorrecte,  fart  usitée.  Il  a des  manières  de 
prier  qui  lui  sont  prticulièrcs , qui  n'appr- 
tiennent  qu’à  lui. 

Prov. , Manière  de  prier.  Chose  dite  sans 
conséquence , ou  avec  une  exagération  sen- 
sible. Il  m’a  offert  sa  bourse,  mats  c'était 
une  manière  de  prier.  Quand  vous  dites 
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qu  d est  riche,  c'est  une  manière  de  prier;  il 
est  fout  au  plus  à son  aise. 

De  la  bonne  manière,  de  la  belle  manière 
s'emploie  ironiquement  et  dans  un  sens  dél 
favorable.  Il  a été  étrillé  de  ta  bonne  ma- 
nière, de  la  belle  manière,  Il  a été  battu  ou- 
trageusement. Je  fai  traité,  je  lui  ai  écrit,  je 
lui  l ti  prié  de  la  bonne  manière,  Avec  du- 
reté, sans  ménagement. 

Pror-,  Faire  quelque  chou  pur  tuuuièrt 
tTacqml,  fiégllgetnincnt,  et  parer  qu'on  ne 
prut  gu.  IT  s'en  dispenser.  le  lui  ai  ,/r.nni ! 
/ —1ère  if acquit  des  roajcit,  dont  ,1 
pmjitrra  pas.  Il  rrmpltt  su  Jouet,, m,  pur 
maniéré  d'acquit.  * 

Par  nwuure  Hirt,  par  maatirr  ,fra- 
trrtitn,  or  ctMrersutioi, , Sam  «voir  ru  au- 
cun dessein  formé  il'rn  parler;  uni  , 
mettre  d'inijKirtancc.  Il  ne  fa,  questmn  Je 
celle  affaire  que par  muairre  d,  corner  ut,  ion 

M laiàax , signifie  au*,,,  Espèce,  aiip.1 
mur.  Il  rial  une  motmre  dr  drtnmsrllr  ll 
la,  abordé  par  unr  manière  de  miel  de  , kam- 
bre.  /ioas  lus  ohms  fait  une  manière  dr  fisc 
Nous  u, vas  imapiné  une  manière  de  strata- 
gème.  Dans  ce  «en»  , il  e»t  familier. 

M.nièaa,  en  Peinture,  se  dit  de  I,a  £a- 
\'°*1  <1*  composer  et  de  peindre  qui  eut  pro- 
pre  a un  art,  île,  à une  école,  la  mandée  de 
ce  peintre  est  grande,  ftopharl  a ra  plu,, rare 
maniérés.  Ce  tableau  est  peint  dan , h ma- 
nière du  Onidr,  dans  ta  manière  dr  récote 
romaine,  dr  f éec/e  flamande,  etc.  Pnnhrandt 
sest  fait  une  mqnièrr  propre  à produire  de 
grands  rtfrts.  Sa  manière  est  dangereuse  à 
imiter.  Une  manière  large,  grande , maigre. 

11  sc  dit,  par  extension,  en  parlant  De» 
ouvrages  de  littérature.  Cet  écrivain  a changé 
sa  manière.  Ce  poète  s'est  fait  une  martien 
expéditive. 

Mvnirmk,  signifie  aussi,  Affectation,  re- 
cherche, exagération,  f fore*  de  soigner  son 
style,  on  put  tomber  dans  la  manière,  Un  de  la 
manière.  U n'a  pis  de  manière.  Ce  U ira/  un 
pu  ta  manière.  Il  y a de  la  manier*  ému  ce 
discours,  dans  ce  tableau,  dans  la  po\*  de 
cette  statue. 

Mimé**»,  au  pluriel , sc  dit  de  I«a  façon 
d’être  ou  d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie. 

U a des  maniérés  agréables.  Ses  manières  dé- 
plaisent à roui  le  monde.  //  a de  bonnes,  d" ex- 
cellentes manières.  Manières  rudes,  étranges , 
grossières,  désobligeantes.  Manières  douces, 
polies,  insinuantes , aisées,  obligeantes,  en- 
gageantes. Il  a consent  tes  manières  de  la 
province.  Les  manières  des  Orientaux  diffè- 
rent beaucoup  des  nôtres. 

Ironiq. , ./!«>  les  belles  manières.  Affec- 
ter les  manières  d'un  état  au-dessus  du  sien. 

Dr  mdiéri  qvr.  loc.  conjonctive.  De 
sorte  que.  U dit,  il fit  telle  et  telle  chose , de  ma- 
nière que.  f on  vit  clairement  ses  intentions.  H 
faut  toujours  se  conduire  de  manière  qu’on 
n'ait  aucun  reproche  à sc  faire. 

Dr  aunist  1.  loc.  prépositive.  De  façon 
à.  H pria  de  manière  à convaincre  les  juges 
de  son  innocence. 

MANIÉRÉ , ÊE.  adj.  Qui  est  remarqua- 
ble par  quelque  affectation  dans  son  main- 
tien, dans  ses  manières.  Jeteur,  danseur 
maniéré.  Cet  homme  est  fort  maniéré.  Cette 
femme  est  trop  maniérée.  On  dit,  Han»  un 
sens  analogue , Air  maniéré,  contenance  ma- 
niérée, etc. 
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Il  signifie  en  Littérature , en  Peinture  ,m 
Sculpture,  etc.,  Qui  a de  la  maniéré,  où  il  y a. 
de  la  manière.  Auteur  maniéré.  Style  ma-' 
nié  ré.  Pinceau  maniéré.  Pose  maniérée.  De» 
figures,  des  draperies  maniérées.  Une  com- 
position , une  couleur  maniérée.  Cet  édifice  est 
tf  un  goôt  maniéré. 

JH  A N I EU  K . s.  m.  Celui  qui  manie  beau- 
coup. C’est  un  manieur  d'argent.  Il  est  fa- 
milier. 

MANIFESTATION.  ».  f.  Action  par  la- 
quelle on  manifeste  quelque  chose.  Im  pa- 
role sert  à la  manifestation  de  la  pensée. 

Il  est  plus  particulièrement  usité  dans 
les  matières  de  religion.  Après  une  mani- 
festation si  éi'idrnfe  de  la  puissance  de  Dieu. 

MANIFESTE.  adj.  des  deux  genres.  No- 
toire, évident,  connu  de  tout  le  monde. 
C’est  une  erreur  manifeste.  Cest  une  chose 
publique  et  manifeste.  Rendre  un  crime  ma- 
nifeste. Cela  est  si  manifeste,  que  personne 
n'en  peut  douter. 

MANIFESTE,  s.  m.  Écrit  public  par  le- 
quel un  prince,  un  État,  un  parti,  une 
personne  de  grande  considération,  rend 
raison  de  sa  conduite  dans  quelque  affaire 
importante.  Ce  prince,  avant  de  déclarer  h 
guerre,  fit  publier  un  manifeste,  donna  un 
manifeste,  donna  son  manifeste.  Le  manifeste 
des  États-Unis  d Amérique.  Pous  en  verrez 
les  raisons  dans  son  manifeste. 

MANIFESTEMENT,  ad  v.  Clairement , évi- 
demment. Je  vous  ferai  voir  manifestement 
que  t 'ofre  nota  vile  est  fausse.  Cet  homme  est 
manifestement  coupable. 

MANIFESTES,  v.  a.  Faire  connaître , dé- 
couvrir, mettre  au  grand  jour.  Dieu  a ma- 
nifesté son  pouvoir.  Manifester  sa  pensée , ses 
sentiments,  ses  volontés.  Manifester  son  génie , 
son  talent,  par  quelque  production  remar- 
quable. 

11  s'emploie  aussi  avec  Ir  pronom  person- 
nel. se  manifesta  aux  apôtres, 

fia  and  ce  secret  viendra  a se  manifester.  La 
rébellion  commençait  à se  manifester. 

MiRfmîÈ,  il.  participe. 

MA  MUANTE,  s.  f.  Manœuvre  secrète, 
procédé  artificieux,  petite  intrigue.  Il  y 
a de  la  manigance  dans  cette  entreprise . Je  ne 
sais  pas  leur  manigance.  U y a ta  une  mani- 
gance que  je  m'entends  point.  Il  est  familier. 

MANIUANCKH.  v.  a.  Tramer  secrètement 
quelque  petite  intrigue.  C’est  lui  qui  a ma- 
nigancé toute  cette  affaire.  11  est  familier. 

Maicuci,  ii.  participe. 

MANILLE,  s.  f.  f.  du  Jeu  dTiombre,  du 
Quadrille  et  du  Tri.  C’est, en  noir,  Le  deux, 
et , en  rouge,  Le  sept  de  la  couleur  dans  la- 
quelle on  joue.  la  manille  est  lu  seconde 
triomphe,  c est  un  matador. 

MANIOC,  s.  m.  Arbrisseau  d’Amérique, 
dont  la  racine  sert  À faire  une  sorte  de  pain 
qu’on  nomme  ûkmiv. 

MAN JPI’I.AIHE.  s.  m.  T.  d’Anliq.  rom. 
Chef  d’une  des  compagnies  dont  U cohorte 
romaine  était  composée. 

11  est  aussi  adjectif  des  deux  genres , et 
signifie  alors,  Qui  appartient  au  manipule. 
Soldat,  habit,  enseigne  manipulaire. 

MANIPULATEUR,  s.  m.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.  Celui  qui  manipule.  Habile 
manipulateur. 

MANIPULATION.  ».  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.  Action  'de  manipuler.  La 
Tome  U. 
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manipulation  du  minerai.  Ce  chimiste,  ce 
pharmacien  entend  bien  la  manipulation. 
S’exercer  aux  ma  ni/m  la  fions  chimiques. 

MANIPULE,  s.  in.  Ornement  que  le  prê- 
tre catholique  porte  au  bras  gauche  lors- 
qu’il célèbre  la  inesse , et  que  le  diacre  et 
le  sous  -diacre  portent  aussi  quand  ils  ser- 
vent à l’autel. 

Misirvu,  signifie  aussi,  Chacune  des 
compagnies  dont  était  composée  la  cohorte, 
dans  l'ancienne  milice  romaine. 

M nuruLR,  en  termes  de  Pharmacie,  se] 
dit  de  L’ustensile  qui  sert  à retirer  un  vase 
du  feu  sans  se  brûler. 

11  se  dit  aussi  dTJœ  poignée  d’herbes,  de 
fleurs,  de  graines,  ou  d'autres  chose»  sem- 
blables. Prenez  un  manipule  de  fleurs  d'o- 
range. 

MANIPULER,  v.  a.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Opérer  avec  la  nain  sur  les 
substances  quon  extrait,  qu’on  décom- 
pose, qu’on  mêle,  etc.  Manipuler  le  mi- 
nerai. La  bonté  îles  médicaments  dépend  beau- 
coup du  soin  a\ec  lequel  on  les  a manipulés. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Ce  chi- 
miste, ce  pharmacien  manipule  fort  bien. 

MvJMrcii,  ça.  participe. 

MANIQUK.  s.  f.  Espèce  de  gant  ou  demi- 
gant  que  certains  ouvriers  se  mettent  à la 
main,  pour  qu’elle  puisse  résister  au  tra- 
vail. Le  peuple  dit  D un  savetier,  //  est  de 
la  manique,  c’est  un  homme  de  ta  ma  nique. 

MAMVEAU.  s.  m.  Petit  plateau  d'osier 
sur  lequel  on  range  rrrtains  comestible» 
pour  les  vendre.  Mann-eau  d é fierions , de 
champignons. 

MANIVELLE.  *.  f.  Pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  st*  replie  deux  fuis  * angle  droit, 
et  qui,  placée  à l’extrémité  d’un  arbre  ou 
essieu , sert  û le  faire  tourner.  La  manuelle 
d’un  moulin  à café,  l/t  manivelle  d’un  gou- 
iemail.  Tourner  une  manuelle. 

MANNE.  9-  f.  (Ou  prononce  Mdnc.)  Es- 
pèce de  suc  concret , qui  découle  naturelle- 
ment , ou  par  incision,  tic  certains  végétaux. 
Manne  de  Calabre.  Bonne  manne.  Manne  en 
sorte , en  larmes.  Prenez  une  once  de.  manne. 
On  purge  tes  enfants  avec  de  la  manne. 

M*sir,  dans  l'Écriture  sainte,  se  dit  de 
La  nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel 
pour  nourrir  le»  enfants  d’Israël  dans  le  dé- 
sert. 

Fig.,  Cest  une  bonne  manne,  une  vraie 
manne,  se  dit  D'un  aliment  qui  est  très- 
abondant,  et  est  très-utile  pour  la  nourri- 
ture du  peuple. 

Fig.  et  eu  style  de  Dévotion , La  manne 
céleste,  loi  parole  de  Dieu. 

MANNE,  s.  f.  (L’A  est  bref.)  Panier  d’o- 
sier plus  long  que  large,  qui  a une  anse  à 
chaque  extrémité , et  oû  l'on  met  du  linge  , 
de  la  vaisselle,  et  d’autres  objets.  Mettre 
de  la  vaisselle  dans  une  manne. 

MANNEQUIN,  s.  m.  Panier  long  et  étroit, 
dans  lequel  on  apporte  des  fruits  ou  de  la 
marée  au  marché.  Mannequin  de  marée. 
Mannequin  de  fruits. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  panier  d’osier  à claire- 
voie,  dans  lequel  on  élève  des  arbre»  des- 
tinés à regarnir  un  jardin. 

MtmQuu , se  dit  en  outre  d’Une  figure 
imitant  le  corps  humain , dont  tous  les 
membres  ont  des  jointures  brisée»  qui  imi- 
tent le  jeu  des  articulations,  et  sur  laquelle 
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le»  peintres  et  les  sculpteurs  ajustent  des 
draperies,  âpre»  lui  avoir  donné  l'altitude 
de  la  figure  qu’ils  veulent  représenter. 
Mannequin  de  grandeur  naturelle.  Petit  man- 
nequin. 

Cette  figure  sent  le  mannequin , Elle  man- 
que de  naturel. 

Fig.  et  fa  m. , Cest  un  vrai  mannequin , 
C’est  un  homme  nul,  sans  caractère,  que 
l’on  fait  mouvoir  comme  on  veut. 

M-vJiaeQCiB , se  dit  également  Des  figures 
imitant  le  corps  humain  , sur  lesquelles  les 
chirurgiens  s exercent  h l’application  des 
bandages  et  à la  manœuvre  des  accouche- 
ments. 

'I A N N Fol  l \ y. , ir..  adj.  T.  de  Peinture. 
Qui  sent  le  mannequin , qui  est  disposé 
avec  affectation.  Ces  draperies,  ces  figures 
sont  manneqainées . 

MANŒUVRE.  ».  f.  Action  ou  opération 
de  la  main.  Il  signifie  principalement,  en 
terme»  de  Marine,  L’action  oc  gouverner, 
de  conduire  un  vaisseau , de  régler  ses 
mouvement*,  «le  lui  faire  Dire  toutes  le» 
évolutions  iMscessaires , soit  pour  la  route, 
soit  pour  le  comtal.  Ce  matelot,  ce  pilote , 
ce  capitaine  de  vaisseau  entend  bien  la  ma- 
mruvre.  Bonne,  mauvaise  mantruvre.  Manœu- 
vre délicate,  hardie.  Us  firent  une  manœuvre 
pour  gaguer  le  vent  sur  f ennemi.  Changer 
île  mantruvre.  Commander  la  mantem  re. 

Mvxor.tivBEs,  au  pluriel,  se  dit  de  Tous 
le»  cordages  destinés  à manier  les  voiles  et 
à faire  le»  autre»  services  du  vaisseau.  On 
ap|M*llc  Manœuvres  courantes.  Les  cordages 
mobile»  (pii  servent  à tout  moment  pour  ma- 
nœuvrer le  vaisseau  ; et  Manœuvres  dor- 
mantes, Les  cordages  fixes  dont  on  ne  fait 
usage  que  rarement.  On  dit,  au  singulier, 
Amarrer  une  manœuvre,  etc. 

Maxoeuvre  , se  dit  aussi  Des  mouvement* 
qu’on  fait  exécuter  à des  troupes.  Il  fit 
une  manœuvre  qui  déconcerta  les  ennemis. 
Une  manœuvre  hardie,  Iss  savantes  manœu- 
vres de  ce  général  ont  décidé  la  victoire.  Iss 
manoeuvres  de  la  dernière  revue  ont  été  fort 
bien  exécutées. 

Il  se  dit,  figurémeut , Des  moyens  qu’on 
emploie  pour  arriver  à se»  fins;  et  alors  il 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  Il 
a fait  une  manœuvre  qui  n gâté  ses  affaires. 
U a fait  là  une  étrange  manœuvre.  Une  ha- 
bile, une  fine,  une  prudente  manœuvre.  H est 
parvenu,  à force  de  manœuvres,  à supplanter 
ses  concurrents. 

MANŒUVRE,  s.  m.  Celui  qui  travaille  d» 
ses  mains.  On  ne  l’emploie  guère  qu’en  par- 
lant De  ceux  qui  servent  sou»  le»  maçons, 
les  couvreurs , etc.  //  a tant  de  manœuvres  à 
payer  par  jour.  Cest  l’heure  où  Us  maçons 
et  leurs  manœuvres  quittent  le  travail. 

Il  se  dit,  figurémrnt  et  par  mépris,  d T.Tn 
homme  qui  exécute  grossièrement  et  par 
routine  un  ouvrage  d’art.  Ce  n’est  quun 
manœuvre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  en  mau- 
vaise part , d’Un  homme  subtil , rusé , dis- 
posé à tromper.  Défies  - tous  de  lui , c’est 
un  fin  manœuvre. 

Fig.,  Travail,  ouvrage  de  manœuvre,  se 
dit  Des  ouvrages  d’art  ou  de  littérature, 
qui  n’exigent  que  du  temps  et  de  U pa- 
tience. Compiler  est  un  outrage  de  manœuvre. 

MANŒUVRER,  v.  n.  T.  de  Mar.  Faire  la 
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manoeuvre.  L' à]  ni  page  a bien  manœuvré.  On 
dit  activement , Manœuvrer  les  toiles,  ma- 
nœuvrer un  l'aisseau. 

Ce  l'aisseau  manœuvre  bien , Il  exécute 
bier  se»  mouvement». 

M vrqrutrxh  , se  dit  aussi  eu  pariant  Des 
mouvements  que  ries  trou|»c»  exécutent. 
Ces  troupes  ont  bien  manœuvre.  Faire  ma- 
nœuvrer f/es  troupes. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  étendu,  en 
parlant  De  Part  qu'un  général  déploie  pour 
réussir  dans  scs  projet»,  soit  qu'il  veuille 
attaquer  l’ennemi , soit  qu'il  vcuillr  l'éviter. 
Les  ennemis  avaient  résolu  fie  différer  le  com- 
bat ; mais  notre  general  manœuvra  si  habile- 
ment,  qu'il  les  força  d’en  r tenir  aux  mains. 

Mv.vocuvhkk  , signifie  figurénicnt , Pren* 
dre  des  mesures  pour  faire  réussir  une  af- 
faire. Il  s'emploie  ordinairement  en  mau- 
vaise j >art.  Il  a manœuvré  habilement.  Il  a 
manœuvré  sourdement.  Il  a bien  manœuvré. 
Il  a ma l manœuvré. 

MuKKirvnit,  éa.  participe.  Des  galères 
fnanœuvrérs  par  des  forçats. 

MAMKirvniF.fi.  a.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  vaisseaux.  Un  bon, 
un  fin,  un  excellent  manœuvrier. 

Il  »e  dit  aussi  en  parlant  De  la  manmivre 
des  troupes  de  terre.  Cet  officier  est  un  bon 
manœuvrier.  Cette  armée  est  bonne  manœu- 
vrière. 

MANOIR.  ».  ro.  Demeure,  maison.  On 
est  tenu  me  visiter  dans  mon  manoir.  Il  est 
surtout  en  usage  au  Palais.  Le  principal 
manoir.  Le  manoir  abbatial.  Le  manoir  épis-  | 
copal.  Le  manoir  seigneurial.  Il  est  aussi 
d'usage  en  poésie.  Le  manoir  de  Platon.  Les 
manoirs  sombres. 

MANOUVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille de  ses  main»,  et  à la  journée. 

MASQUE,  i.  m.  Défaut,  absence,  pri- 
vation. Un  manque  de  foi.  Un  manque  de 
parole.  Le  manque  d'argent  en  est  cause. 
(Test  le  manque  de  chaleur  qui  a fait  retar- 
der la  moisson.  Il  y a lu  un  manque  de  res- 
pect inexcusable. 

Triturer  quelque  chose  de  manque.  Le 
trouver  de  moins  où  il  devrait  être.  Je 
tramai  dix  écus  de  manque  dans  un  sac  de 
mille  francs. 

Mvhqur , s'emploie  quelquefois  en  forme 
de  préposition,  et  signifie,  Faute.  Ce  n'est 
pas  manque  de  soin  s'il  ne  réussit  pas  dans 
cette  affaire. 

Au  Billard,  Un  manque  -à-toucher,  se  dit 
Lorwi  ue  le  joueur  n'atteint  pas  In  bille  sur 
laquelle  il  joue.  Manque , dans  cette  ex- 
pression, ne  prend  pas  la  marque  du  plu- 
riel. Il  a fait  dix  manque-à-toucher  dans  h 
partie. 

MANQUEMENT.  8.  m.  Faute  d’omission. 
Ce  fut  un  léger  manquement.  Il  n'y  a per- 
sonne qui  ne  soit  sujet  à quelque  manquement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Défaut,  manque. 
Manquement  de  parole.  Manquement  de  Joi. 
Manquement  de  respect.  En  ce  sens,  il  est 
moins  usité  que  Manque. 

MANQUER,  v.  n.  Faillir,  tomber  en 
faute.  Tous  les  hommes  pansent  manquer, 
sont  sujets  à manquer.  Â’awz-votis  jamais 
manqué P 

Il  se  dit , à peu  près  dans  le  même  sens  , 
en  parlant  Des  armes  à feu , lorsqu'on 
veut  tirer  et  que  le  coup  ne  part  pas.  Ses 
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deux  pistolets  manquèrent.  Son  fusil  manqua. 

Marquer,  signifie  aussi,  Tomber,  périr. 
Cette  maison  manque  par  Us  fondements.  Ce 
chevtd  manque  par  les  jambes.  Cet  homme 
est  bien  malade;  s'il  vient  à manquer,  sa  fa- 
mille est  ruinée. 

Il  signifie  également,  en  parlant  Des 
choses,  Se  démlker,  s'affaisser.  Im  terre 
manqua  sous  leurs  pieds. 

Le  pied  lui  a manqué,  Le  pied  lui  a 
glissé. 

Mxrqufr,  signifie  figurément,  Faillir, 
faire  banqueroute.  Ce  banquier,  ce  négo- 
ciant, ce  ntanehfind  a manqué.  Cette  maison 
h manqué,  a manqué  de  deux  millions , etc. 

Il  signifie  aussi,  Défuillir.  Il  ne  peut 
plus  se  soutenir,  les  jambes  , les  fortes  lui 
manquent.  Fl/e  t'a  s ép  anouir,  le.  cœur  lui 
manque.  Je  suis  si  effrayé,  si  interdit , que 
fa  partir  ntr  manque. 

Il  signifie  encore.  Faire  faute.  Il  achè- 
terait l 'olon  tiers  cette  Maison , mais  l’ar- 
gent lui  manque.  Le  gibier  mnnqur  cette 
année.  Les  livres , Us  munitions  manquaient 
aux  assiégés.  La  poudre  vint  à leur  man- 
quer. Le  courage  fui  a manqué,  te  talent,  la 
bonne  volonté  lui  manque,  il  ne  fui  manque 
rien.  Tant  lui  manque  à la  fois.  / ou  s nous 
avez  bien  manqué  aujourd’hui.  Cous  man- 
quiez seul  à ta  fête  qu'on  avait  préparée 
pour  mais. 

Muqi'eb,  en  parlant  D'une  personne 
ou  d'une  chose,  signifie  aussi  qu’Elle  est 
de  moins  là  où  elle  devrait  »r  trouver.  Il 
manque  deux  cents  hommes  dans  ce  régi- 
ment. Il  manque  beaucoup  de  livres  dans  . 
cette  bibliothèque.  Il  nous  manque  plusieurs 
décades  de  Tite-IJve. 

Mvxqurr,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
gnifie, Avoir  faute  de.  Manquer  d argent, 
\de  vtvres,  de  munitions,  etc.  Manquer  du 
nécessaire.  Manquer  de  mémoire.  Manquer 
de  cœur,  de  résolution.  Manquer  d’occasions. 
Il  ne  manque  pas  d’appétit.  Il  manque  de 
tout.  Il  ne  manque  de  neu. 

Manquer  de  parole,  manquer  de  fin,  Ne 
pas  tenir  sa  parole,  n'avoir  pus  de  bonne  foi. 

Il  ne  manque  /tas  d esprit,  d’ ambition,  de 
bonne  volonté,  etc.,  Il  a de  l'esprit , de  l'am- 
bition, de  la  bonne  volonté. 

MvRgcKH,  avec  de  et  un  verbe  à l'infini- 
tif, signifie,  Omettre,  oublier  de  faire  quel- 
que chose.  Je  ne  manquerai  pas  de  faire  ce 
que  vous  voulez.  jVr  manquez  pas  de  vous 
trouver  au  rendez- vous . 

Il  signifie  aussi,  Courir  quelque  risque, 
être  sur  le  point  d'éprouver  quelque  acci- 
dent. Nous  avons  manqué  de  verser.  Il  a 
manqué  d’être  tué.  Dan»  ce  sens,  il  est  fa- 
milier. 

Mirqckr,  suivi  de  la  préposition  à,  si- 
gnifie, Ne  pas  faire  ce  qu  oit  doit  à l'égard 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Man- 
quer ù son  devoir,  à ses  amis.  Manquer  à ses 
engagements , à l’honneur,  à sa  foi,  à sa 
parole.  Il  a manqué  à T assignation , au  ren- 
dez-voux. 

Manquer  à quelqu’un , Manquer  aux 
égards,  au  respect  qu'on  lui  doit.  Il  m’a 
manqué  essentiellement. 

Se  manquer  à sut -même,  Compromettre 
sou  honneur.  Par  cette  violence,  il  s'est 
manqué  à lui-même  encore  plus  qu’aux  au- 
tres. 
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Au  Billard,  Manquer  à toucher,  Ne  pas 
atteindre  la  bille  sur  laquelle  on  joue. 

Marquer,  est  quelquefois  actif,  et  signi- 
fie, en  général.  Ne  pas  réussir  dans  ce 
qu’on  a entrepris,  ne  pas  rencontrer  ce 
qu’on  cherchait,  laisser  échapper  ce  qu'on 
poursuivait , etc.  Je  suis  armé  trop  tard, 
j'ai  manqué  cet  homme.  Je  ne  T ai  manqué 
que  d'un  quart  d'heurt,  fl  a manqué  une 
belle  occasion.  //  u manqué  son  coup.  Il  a 
manqué  son  but.  Il  tt  manqué  un  bon  ma- 
riage. J’ai  manqué  mtm  affaire.  Il  a manqué 
son  projet.  C et  auteur  a manqué  son  sujet. 

Manquer  une  pièce  de  gibier,  La  tirer  et 
ne  pas  In  tuer.  J’ai  manqué  un  Itevrt  qui 
était  au  bout  de  mon  fusil. 

Par  menace.  S'il  me  manque,  je  ne  le 
manquerai  pas.  Il  |>eut  compter  sur  le»  ef- 
fets de  mon  ressentiment. 

Les  -chasseurs  ont  manqué  le  cerf.  Ils  ne 
l'ont  pas  pris.  Lu  gendarmerie  a manqué  les 
voleurs,  Elle  ne  le»  a pas  attrapes. 

Fam.,  /,' oiwr  manqué  belle , Avoir  échap- 
pé a un  grand  danger.  La  balle  a percé  vu- 
rie  chapeau , i vau  faut*  manqué  belle.  Il  m 
J ait  une  chute  à se  casser  le  cou , il  Ta  man- 
qué belle.  Il  allait  confier  ses  affaires  à un 
Japon , il  l'a  manqué  belle. 

Marqué,  éb.  participe.  Un  ouvrage  man- 
qué, Défectueux.  Un  projet  manqué,  Avorté. 

Fam.,  Un  poète,  un  peintre,  un  avocat 
manqué.  Qui  manque  de  talent. 

MA  NSA  K DK.  s.  f.  T.  d'ArrkiL  Fenêtre 
pratiquée  dans  la  partie  presque  verticale 
u’un  comble  bri»é.  Le  t'oleur  s est  introduit 
par  la  mansarde.  On  dit  aussi.  Fenêtre  en 
mansarde. 

Il  signifie  aussi,  Une  chambre  pratiquée 
sous  un  comble  brisé.  Il  habite  une  man- 
sarde. Il  loge  dans  les  mansardes.  Les  man- 
iantes d’un  hôtel. 

Etage  en  mansarde.  Étage  dont  les  dura* 
lires  sont  des  mansardes. 

Comble,  toit  en  mansarde.  Comble,  toit 

brisé. 

MANS  K.  s.  f.  Fayex  Mrjtsr. 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  Débonnaireté , dou- 
ceur d'âme,  bénignité,  patience.  La  man- 
suétude est  une  vertu  chrétienne.  Il  n'csl 
guère  nsi  té  que  dan»  le  langagede  la  dnoiion. 

MANTE,  s.  f.  Espère  de  vêtement  d« 
femme,  ample  et  «ms  manches,  qui  se 
porte  par-dessus  les  autres  vêtements , dans 
les  temps  f roids.  Mante  de  mérinos  doublée 
de  soie.  Prendre  sa  mante. 

Il  ne  dit  aussi  d’Un  vêtement  srmblable, 
ne  1rs  dame»  de  la  cour  portent  dans  les 
mil»-  Durant  le  deuil  du  feu  roi,  toutes  les 
dames  étaient  en  mante. 

Il  se  dit  aussi  d'Lin  certain  habit  que 
portent  quelques  religieuses. 

MANTEAU,  s.  m.  Vêtement  ample  et  sans 
manche»  qui  se  met  par-dessus  l’habit,  et 
qui  prend  ordinairement  depuis  les  épaules 
jusqu'au-dessous  de»  genoux.  Grand  man- 
teau. Manteau  d’hocr,  d“ été.  Manteau  pour 
la  pluie.  Manteau  de  campagne  Manteau  lé- 
ger, f lésant . Manteau  de  drap.  Manteau  noir, 
bleu.  Manteau  à P es/tagnole.  Manteau  de 
deuil.  Un  collet  de.  manteau.  Un  manteau 
ample  et  qui  n bien  du  tour.  Prendre,  quitter 
son  manteau.  S'euwlop/irr  de  son  manteau, 
dans  RM  manteau.  Âvoir  son  manteau  sur 
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le  nez.  Avoir  le  nez  dans  son  manteau.  Tirer 
quelqu’un  parle  manteau. 

Fig.,  S'em'elopperde  son  manteau.  Se  ré- 
signer, attendre  son  sort  avec  calme  au 
Diiliru  il.-»  dnurn.  U u>F  rsl 

réduit  à J 'envelopper  de  son  manteau. 

Fig.,  Tendre,  débiter  sous  le  mantettu, 
Vendre  clandestinement  des  livres  défen- 
dus. C’est  un  libelle  a ut  ne  se  vend  que  sous 
le  manteau.  On  le  dit  aussi  en  parlant  De 
toutes  les  choses  défendues. 

Fig.  et  fan».,  Garderies  manteaux.  Faire 
le  guet , ou  demeurer  à ne  rien  faire , pen- 
dant que  ceux  avec  qui  l’un  est  venu  se  di- 
vertissent, ou  commettent  quelque  délit. 

Rôles  à manteau,  Rôles  de  certain»  per- 
sonnages de  comédie,  poux  lesquels,  à 
raison  de  leur  âge,  de  leur  condition 
ou  de  leur  caractère,  Je  manteau  était 
un  vêtement  d’usage.  //  joue  les  rôles  à 
manteau.  On  dit  dans  le  même  sens,  Jouer 
les  manteaux. 

Montrait  long.  Espèce  de  manteau  étroit, 
ordinairement  fait  du  soie  noire,  que  les 
ercléviasliqurs  portent  avec  U soutane.  Il 
était  en  manteau  long.  On  appelle  par  op- 
position Manteau  court.  Une  espece  ue 
petit  manteau  de  soie  noire,  qui  ne  pass»  j 
pas  le  genou , et  que  les  ecclésiastique ^ 
mettent  avec  l'habit  court,  lorsqu'il»  vont 
dans  le  monde.  Se  mettre  en  manteau 
court. 

Manteau  de  deuil,  Long  manteau  noir 
que  portent  aux  enterrements  les  plus 
proches  parents  du  défunt. 

Manteau  de  cérémonie , Long  manteau 
fourré  ou  doublé,  et  traînant,  que  les  rois, 
les  princes  et  le»  grand*  dignitaires  portent 
dans  certaines  cérémonies.  I*  manteau  impé- 
rial , le  manteau  royal,  te  manteau  ducal, 
te  manteau  de  pair,  sont  des  manteaux  de 
cérémonie. 

Manteau  de  cour,  Espèce  de  robe  sans 
corsage,  ouverte  par  devant  et  à queue  traî- 
nante, qui  s'attache  au  bas  de  la  taille,  cl 
ue  portent  les  dames  de  la  cour,  les  jours 
e présentation  et  de  cercle. 

Mantrau  de  nuit,  ou,  plus  ordinairement. 
Manteau  de  ht,  F.spère  de  mantrau  fort 
court,  ayant  des  manches,  et  dont  on  sc 
sort  dans  la  chambre  et  au  lit. 

Mist hvü  , signifie  figorément  , Appa- 
rence , prétexte  dont  ou  se  couvre.  Sous  le 
manteau  de  la  dévotion,  de  la  religion,  on 
ctsc/te  souvent  de  mauvws  desseins. 

JVl  v.vrr  u , en  termes  de  Blason,  la  four- 
rure hcr  mi  née  sur  laquelle  est  posé  l'écu. 

Mo  if.  a* , en  termes  de  Fauconnerie, 
la  couleur  des  plumes  d'un  oiseau  de  proie. 
Cet  oiseau  a un  beau  manteau. 

Manteau  de  rheminet , I -a  partie  de  la 
cheminée  qui  fait  saillie  dans  la  chambre, 
au-dessus  de  Litre,  au-dessus  du  foyer. 

JBAXTEI.LT.  s.  m.  Espèce  de  petit  man- 
teau. 1rs  cWyues  portent  en  cérémonie  un 
mnntdet  violet  par-dessus  leur  rocket.  Iss 
femmes  ne  portent  presque  plus  de  man- 
telets. 

Mv»t«u.iit,  se  dit  aussi  iTUnr  grande 
pièce  de  cuir  qui  s’abat  sur  le  devant  et 
»isr  les  côtés  des  cale  clics.  Lever,  a battre  les 
mantelets. 

Mv  *T  F LUT,  en  termes  de  Guerre,  se  dit 
ifUnc  sorte  de  machine  composée  de  plu- 
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sieurs  madrier»,  que  Ton  poussait  devant  soi, 
dans  l'attaque  de»  places,  pour  se  mettre  à 
couvert  de*  coups  de  fusil.  On  remplace 
depuis  longtemps  tes  mantelets  par  des  ga- 
bions t rts -éleves , remplis  de  fascines  et  de 
menu  bois. 

MAS  r ELU  RE.  s.  f.  Le  poil  du  dos  d’un 
chien,  lor»qu*il  n'eat  (vas  de  la  même  cou- 
leur que  celui  des  autres  parties  du  corps. 

MAXTILLE.  *.  f.  Petit  manteau  qui  ser- 
vait autrefois  à l'habillement  des  femmes 

VI  v m u . , M i l:,  adj.  Qui  »c  fait  avec  la 
main.  Ouvrage , travail  manuel . Opération 
manuelle.  On  fit  aux  pauvres  une  distribution 
manuelle  d'argent. 

Ih  s tribu  rion  manuelle,  se  dit  particuliè- 
rement de  tCe  que  le*  chanoines  reçoivent 
pour  leur  assistance  à certains  offices  ou 
service*  particuliers. 

MtjrtiKL,  est  aussi  substantif,  au  maacu- 
lin,  et  sert  de  Titre  à certains  livres  ou 
abrégé*,  pour  annoncer  qu’on  doit  en  faire 
un  frequent  usage,  cl  le*  avoir,  pour  ainsi 
dire  , toujours  à la  main.  Manuel  de  déser- 
tion. Le  Manuel  de  saint  Augustin.  Le  Ma- 
nuel d'Epictete.  Manuel  du  cavalier , de  l'ar- 
tilleur. Manuel  lexique.  Ce  livre  des-mit  être 
le  manuel  de  tous  les  administrateurs. 

MAKIKLLEMENT.  ndv.  Avec  la  main, 
de  la  main  à la  main.  Donner,  rteesoir  ma- 
nuellement. 

MAXUEAirrURE.  s.  f La  fabrication  de 
certain*  prodoit»  de  l'industrie.  La  manu- 
Jactuie  des  étoffes  de  laine  et  de  soie  est  une 
source  de  richesses  pour  la  France.  Depuis 
un  siècle  ...  (pus  les  genres  de  manufacture  se 
sont  iierftc  tontine  s.  Il  vieillit  en  ce  sens:  on 
dit  plus  ordinairement.  Fabrication. 

Il  signîhe  aussi,  Le  bâtiment  où  l’on  fa- 
brique, et  souvent  Tout  ce  qui  c*t  néces- 
saire pour  garnir  U..»  ateliers.  Il  a fait 
construire  une  fort  belle  manujacture.  Aller 
à la  manufacture.  Etes  er , monter , éta- 
blir une  manufacture  de  draps,  d'étoffes  de 
soie,  de  ehapeaux , de  glaces,  etc.  La  ma- 
nufacture de  tapisseries  des  Gobehns.  La  Ma- 
nufacture de  porcelaines  de  S^res. 

Il  signifie  encore,  la?»  ouvriers  de  la  ma- 
nufacture. Toute  la  manufacture  sont  au-tle- 
v mit  de  nous , et  prit  part  à la  Jeté. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Ix 
bureau  de  ce  journal  est  une  nuinujucture  de 
calomnies , de  mensonges.  U a établi  chez  lut 
une  manufacture  de  libelles. 

.M  A x t;  F li  rt  H km  . V.  a.  Fabriquer  de* 
ouvrages  dans  une  manufacture.  On  a fait 
venir  beaucoup  de  laine*  tC Espagne  pour  les 
manufacturer.  Ces  étoffes  ont  été  manufactu- 
rées à Lyon.  Un  dit  plus  ordi mûrement, 
Fabriquer. 

M vsrr verra* , ii.  participe. 

Mt.U'1'ACTt'lilEH.  s.  m.  Entrepreneur, 
propriétaire  d'une  manufacture.  Manufac- 
turier en  faine , en  soie,  etc.  Cet  homme  est 
un  gros  manufacturier. 

Il  se  dit  au»*i  d'IJn  ouvrier  qui  travaille 
dans  une  ma  nu  facture. 

M t VU  MISSION.  ».  f.  Action  d’afTranchir 
les  esclaves  cl  autre*  personnes  de  condi- 
tion serve.  La  manumission , qui  était  en 
usage  chez  les  anciens  Romains,  avait  passé 
dans  le  droit  Jéwlul. 

MAM  S (IX ).  (Ou  prononce  lue  ma- 
nu ce.  ) Expression  latine  qui  s’emploie  dans 
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cette  phrase,  Dire  son  in  manus,  Recom- 
mander son  âme  à Dieu,  au  moment  de 
mourir. 

M4XU.SCRIT,  ITE.  adj.  Qui  est  écrit  à 
la  main,  par  opposition  à ce  qui  est  imprimé. 
Il  y a dans  cette  bibliothèque  dix  mille  vo- 
lumes, tant  imprimés  que  manuscrits.  Pièce, 
copie  manuscrite. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Il  a 
remis,  il  a vendu  son  manuscrit  à l'impri- 
meur. J’ai  vu  ce  manuscrit.  J'ai  lu  cette 
pièce  en  manuscrit.  Il  a fait  courir  cet  ou- 
vrage en  manuscrit.  Cet  auteur  m’a  légué  ses 
manuscrits. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cer- 
tains écrits  précieux  par  leur  ancien- 
neté, ou  par  leur  objet,  ou  par  leur  ma- 
tière et  leur  rareté.  Il  a plusieurs  beaux  ma- 
nuscrits. Des  manuscrits  tris-curieux,  très- 
rares.  Des  manuscrits  sur  parchemin , su 
vélin,  sur  papyrus.  Dé  vieux  manuscrits. 
Des  manu  sent  s anciens.  Ce  qu’on  estime  le 
plus  de  cette  bibliothèque , ce  sont  les  manu 
scrits.  Manuscrits  grecs,  arabes. 

M A.M  TliXTIOX.  s.  f.  Administration, 
gestion.  Toi  laissé  À un  homme  sur  la  manu- 
tention de  mes  affaires.  t 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  chose* 
morale*.  Maintien,  conservation.  La  manu- 
tention des  lois,  des  arrêts.  Ixi  manutention 
de  la  discipline.  Manutention  des  statuts  et 
règlements  d'une  compagnie.  Il  est  peu  usité 
en  ee  sens. 

M va ctkstiov , signifie  encore,  L’établi*- 
srment  où  sc  fabrique  le  pain  pour  la 
troupe. 

MAP 

XAPPKMOXDR.  s.  f.  Carte,  à la  fois  hy- 
drographique et  géographique,  représen- 
t.int  toute*  le*  partie»  nu  globe  terrestre 
divisé  en  deux  hémisphère*  par  un  grand 
cercle.  Grande  mappemonde.  Mappemonde 
enluminée. 

MAQ 

MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  de  mer  à 
plusieurs  petites  nageoires  sur  la  queue, 
qui  vient  eu  grandes  troupes  dans  la  Man- 
che, au  commencement  de  l'été.  Maquereau 

frais , salé. 

MtQur.aKiu,  se  dit  aussi  de  Certaine* 
tache*  qui  viennent  aux  jambes,  quand 
on  s'est  chauffe  de  trop  pre*. 

MAQUEREAU,  ELLE.  ».  Celui,  celle  qui 
fait  tue  lier  de  débaucher  et- de  prostituer 
des  femmes  ou  de»  filles.  On  ne  sc  sert  pas 
do  ce  terme  en  boune  compagnie. 

MAQUERELLAGE,  s.  m.  Le  métier,  l'ac- 
tion «le  débaucher  et  de  prostituer  des 
lumuie»  ou  de»  filles.  C'est  un  infâme  métier 
que  le  maquerellage.  Faire  un  maquerellage. 
il  U terme  détUioaurtr. 

MAQUETTE,  s.  f.  T.  de  Sculpture.  Mo- 
dèle, ii donne  et  en  petit,  d'un  ouvrage  de 
i ronde  bosse.  Maquette  de  cire , de  terre. 

MAQUIGKOX.  s.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. Bon,  riche  maquignon.  J'ai  été  chez 
\ tous  les  maquignons  pour  trouver  un  bon  che- 
\ val  de  selle.  ïxs  écuries  des  maquignons  sont 
l toutes  dégarnies.  Ce  maquignon  m’a  trompé, 
21. 
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Ce  mol  étant  devenu  une  sorte  d'injure,  on 
dit  maintenant , Marchand  de  chevaux. 

Il  u dit,  par  extension,  d'Un  homme 
qui  , sans  faire  par  étal  le  commerce  d**s 
chevaux , sc  mêle  d’en  revendre,  dVn  tro- 
quer, en  les  raccommodant , en  corrigeant 
ou  en  faisant  disparaître  leurs  défauts. 

Il  se  dît,  figurément  et  familièrement,  de 
Celui  qui,  dans  l’espoir  de  quelque  profit , 
s’intrigue  pour  ménager  de»  marchés  de 
charges  , d olficea  , ale.,  pour  faire  des  ma- 
ria ges.  Maquignon  t/e  charge*.  Maquignon 
de  mariages. 

MAQUIGNONNAGE.  s.  in.  Métier  de  ma- 
quignon ; moyens  que  les  maquignons  em- 
ploient pour  raccommoder  leurs  chevaux, 
pour  les  faire  parai tre  meilleurs  qu’ils  ne 
sont.  Il  entend  bien  le  maquignonnage. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Certains  commerces  secrets,  illicites,  et  de 
certains  moyens  frauduleux  qui  servent  a 
intriguer  dans  les  affaires.  Je  n'entends  rien 
à tout  ce  maquignonnage. 

MAQUIGNOXXER.  V.  a.  Raccommoder 
un  cheval , corriger  ou  cacher  ses  defauts  , 
pour  s’en  mieux  défaire.  Il  a maquignon  ne 
ce  chexed. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
S’intriguer  pour  faciliter  quelque  marché , 
quelque  mariage,  etc. , à dessein  d’en  ti- 
rer un  profit.  C'est  lui  qui  a maquignonnr 
ce  mariage , fa  vente  de  cette  cluirge. 

Maquiuhorh  x , ix.  participe. 
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MARABOUT.  s.  in.  Nom  donné,  dans 
quelques  « outrées  de  l’Afrique,  à un  prêtre 
mahométan  attaché  au  service  d'une  mos- 
quée. 

Il  sc  dit,  figurément  et  populairement, 
d’t  n homme  laid  , malhàli. 

Mvkvbogt,  *e  dit  aussi  d’L'nc  sorte  de 
cafetière  de  cuivre  battu  et  étamé,  qui  a le 
ventre  très-large , et  qu’on  nomme  autre- 
ment Cafetière  du  Levant. 

Marabout  , se  dit  encore  dT'n  oiseau 
dont  la  queue  fournit  des  plumes  , aux- 
quelles on  donne  le  même  nom  , et  qui 
servent  d'ornement  à diverses  coiffures  de 
femmes.  Un  chapeau  orné  de  marabouts. 
Elle  mait  des  marabouts  sur  sa  toque. 

MARAICHER.  s.  m.  Jardinier  qui  cultive 
un  de  ces  terrains  qu'à  Paris  on  appelle 
Marais.  Il  faut  s'adresser  au  maraîcher  pour 
m •air  des  primeurs. 

MARAIS,  s.  m.  Espace  de  terrain  couvert 
ou  abreuvé  par  des  eaux  qui  n’ont  point 
d’écoulement.  Pays  de  marais.  Cette  pince  est 
au  milieu  et  un  murais.  Marais  infect.  Dessé- 
cher un  marais.  Odeur,  goût  de  marais. 

Prov.  et  fig. , Se  sauwr  par  les  marais , 
m trm-ers  les  murais.  Se  tirer  d’embarras  par 
de  mauvaises  raisons. 

Marais  salant.  Espace  de  terre,  entouré 
d’une  digue,  situe  sur  le  bord  de  U mer, 
qui  le  couvre  dans  les  hautes  marées , et  y 
laisse , en  sc  retirant , une  eau  qui  s’éva- 
pore , et  dépose  le  sel  dont  elle  était 
chargée. 

Mas  ai»  , signifie  aussi , à Paris,  Un  ter- 
rain bas  où  Ion  fait  venir  de»  herbages  . 
des  légumes,  etc.  Un  arpent  de  marais.  Un 
bon  marais. 
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MARASME,  b.  m.  Maigreur  extrême,  con- 
somption. Tomber  dans  le  marasme. 

MARASQl'IN.  s.  in.  Liqueur  spirilueusc 
qui  se  fait  avec  une  espèce  île  cerise  appeler 
Marasca.  //  meilleur  marasquin  est  celui  de 
Zara. 

MARATRE,  s,  f.  Belle-mère.  Ce  mot  n* 
s’emploie  que  dan*  un  sens  restreint,  et  se 
dit  d'Une  Icmme  qui  maltraite  les  enfant» 
que  son  mari  a eus  d'un  autre  lit.  Cruelle 
marâtre. 

Use  dit,  par  extension,  d'Une  mère  qui 
n’a  point  de  tendresse  pour  ses  enfants , 
qui  les  traite  dutrmenl.  Ce  n'est  pas  une 
mère,  c'est  une  marâtre.  On  dit  quelque- 
fois, dans  un  sens  analogue,  Im  nature  a 
été  marâtre  emers  cet  homme. 

MARAl'D,  AU ItF.  s.  T.  d’injure  et  de 
mépris.  Vil  et  impudent  coquin.  C'est  un 
franc  maraud. 

MARAUDE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Vol  com- 
mis par  des  gens  de  guerre  dans  les  envi- 
ron* du  camp , ou  en  s'écartant  de  l’armée. 
Il  va  en  maraude,  û h maraude.  La  ma- 
raude est  drjrudne. 

Il  se  dit , par  extension  , en  parlant  Des 
écolier»  qui  vont  à la  picoree.  Cet  écolier  a 
été  pris  en  maraude . 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude.  Us 
sont  allés  marauder. 

Maraudé,  ïb.  participe.  Tillage  maraudé. 
Village  pillé  par  les  maraudeur». 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  en  ma- 
raude. //  tomba  entre  les  mains  des  marau- 
deurs. Un  a saisi  un  maraudeur.  Cet  écolier 
est  un  maraudeur  déterminé. 

MAHAVÉDIS.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  , qui  sert  de  monnaie  de  compte  en 
Espagne , et  qui  vaut  environ  un  centime 
et  demi  de  France. 

MARUHE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire, 
dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli,  et  sert 
principalement  aux  ouvrages  de  sculpture 
et  d'architecture.  Marbre  blanc.  Marbre 
noir.  Marbre  de  plusieurs  couleurs.  Marbre 
reine,  jaspé.  Scier,  jxJtr , travailler  le  mar- 
bre. Ce/a  est  dur,  Jroid  comme  un  marbre , 
comme  mnrbqj.  Urne  figure , une  statue,  une 
colonne , un  tombeau,  une  tombe,  un  cham- 
branle de  marbre.  Des  carreaux  de  marbte. 
Un  bloc  de  marbre.  Tout  te  dedans  est  in- 
crusté de  marbre.  //  dehors  de  ce  palais  est 
enrichi  d'incrustations  de  marbre.  Une  car- 
rière de  marbre.  Marbre  de  Grèce , de  Car * 
rare,  de  Paros.  Marbre  antique.  On  tire  de 
très -beaux  marbres  des  montagnes  de  Gènes. 
Grmer  sur  fe  marbre. 

Marbre  statuaire , Marbre  propre  à faire 
des  statues  , qui  est  sans  tache  ni  veine,  à 
la  différence  de  celui  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  d'architecture. 

M vit  un  r , se  dit  aussi  d’Uu  morceau  de 
marbre  taillé  et  poli.  On  a gravé  cette  in- 
scription sur  uu  marbre.  IJ  faut  mettre  un 
marbre  sur  cette  commode , sur  cette  chemi- 
née. Placez  un  marbre  sur  ces  papiers  pour 
tes  empêcher  de  voler. 

MtanaR*,  au  pluriel,  seditDcs  ouvrages 
de  marbre , et  de»  échantillons  de  diffé- 
rents marbres.  Il  y a de  beaux  marbres  dans 
ce  cabinet. 

Les  marbres  d A ruade!  ou  tf  Oxford,  Ta- 
bles de  marbre  trouvée*  à Parus,  sur  les- 
quelles est  gravée  une  ancienne  chronique 
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athénienne,  et  que  l'on  conserve  dans  le  col- 
lège d'Oxford. 

Mahbiif  . en  Imprimerie,  se  dit  de  Ta 
pierre  sur  laquelle  on  pose  les  pages,  pour 
1rs  imposer , et  les  formes , pour  le»  cor- 
riger. 

Il  se  dit  également  de  Cette  (karlte  de  la 
presse  sur  laquelle  ou  place  la  forme.  Un 
marine  de  pierre.  Un  marbre  de  fonte. 

Man»ne,  se  dit  aussi  de  La  pierre  qui 
sert  à broyer  les  drogues  et  1rs  couleurs. 

Au  Palais , Table  de  marbre,  s’est  dit  de 
Chacune  des  juridiction»  de  la  ronnétablie, 
de  l’amirauté , et  de»  eaux  et  forêts.  Le 
grand  Corneille  était , dans  sa  jeunesse , rn-o- 
cat  du  roi  ii  la  tiible  de  marbre  de  Rouen. 

Fig.  et  fain..  Être  froid  comme  un  marbre , 
être  comme  uu  marbre , Être  extrêmement 
calme  ou  réservé  , paraître  ne  s’émouvoir 
de  rien.  On  dit  dans  le  même  sens , U est  de 
marbre,  c’est  un  marbre.  On  dit  aussi , par 
exagération  , Pour  entendre  ces  propos  de 
sang-froid , d faudrait  être  de  marbre. 

MARRRER.  v.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  et  1a  disposition  des  différentes 
couleurs  oui  se  trouvent  dans  certains  mar- 
bres. Mariner  te  chambranle  d une  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant,  soit  Du  papier 
sur  lequel  on  imite  le  marbre , en  y appli- 
quant differentes  couleurs , soit  De  la 
tranche  rt  de  la  couverture  de*  livre»,  que 
l'on  tachêle,  en  y appliquant  de  la  cou- 
perose d d'autres  su  lista  ncc*  colorantes. 
Mariner  du  papier.  Mariner  un  livre  sur 
tranche.  Mariner  la  emuerture  d'un  livre. 

Marbré  , xs.  participe.  Du  papier  mar- 
bré- Tranche  mariner,  Tean  marbre. 

Etoffes  marbrées  , Etoffes  de  soie  ou  de 
laine  de  différentes  couleurs  mêlées  en. 
semble. 

Truffes  marbrées , Truffes  qui  sont  grises 
et  blanches  en  dedans. 

MARBRERIE,  s.  f.  Métier  de  scier  e!  de 
polir  le  marbrr  ; Emploi  du  marbre  i dm 
ouvrages  communs,  tels  que  chimbrxnles 
de  cheminée , inarches  d’escalier , etc.  Oa* 
vragrs  de  marbrerie. 

MARBREUR.  s.»in.  Artisan  qui  marbre 
du  papier,  ou  des  tranches,  art  couver- 
tures de  livres. 

MARBRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  à 
scier,  à polir  le  marbre,  ou  qui  fait  avec  le 
nuirbre  de  ces  ouvrages  communs  appelés 
; Ouvrages  de  marbrerie. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  (ait  le 
commerce  du  marbre. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d’où  l’on 
lire  le  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L’imitation  du  marbre 
sur  du  papier,  ou  »ur  la  tranche,  sur  la 
couverture  d’un  livre.  Une  belle  marbrure. 

Il  sc  dit  aussi  de  fa  pcinturr  que  l’on  met 
sur  les  boiseries , lorsqu’elle  imite  le  mar- 
bre. 

MARC.  s.  m.(I,eC  ne  sc  prononce  point.) 
Demi -livre,  poids  qui  contient  huit  oners. 
Les  ouvrages  d or  et  d'argent  se  tendent  au 
marc.  C eut  marcs  de  vaisselle  d argent . 
Le  marc  dargent,  poinçon  de  Paris,  rouf 
tant.  Ce  lingot  pèse  six  marcs  et  quatre  onces. 
On  prend  tant  par  marc  pour  la  façon  de  la 
vaisselle  d argent. 

Poids  de  marr . Huit  onces . ou  la  moitié 
de  la  livre  de  Paris,  telle  quelle  existas* 
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avant  le  système  décimal.  J'ai  acheté  trois 
livres  de  cette  marchandise , poids  de  marc. 

J u marc  la  livre,  Manière  de  répartir  ce 
qui  doit  être  reçu  ou  payé  par  chacun , en 
proportion  de  aa  créance  , ou  de  son  inté- 
rêt dans  une  affaire.  Les  créanciers  ont  été 
payés  au  marc  la  livre.  Les  actionnaires  ont 
contribué  au  marc  la  livre  pour  former  la 
somme  nécessaire.  Depuis  rétablissement 
du  système  décimal,  on  dit,  Au  marc  le 
franc . 

Marc  d'or , Certaine  finance  que  le  titu- 
laire d*un  office  payait  au  roi  avant  d‘en 
obtenir  lea  provisions.  Les  chevaliers  des 
ordres  du  roi  matent  leurs  pensions  assi- 
gnées sur  le  marc  d or. 

MARC.  s.  ro.  (Le  C ne  se  prononce  point.) 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  de  quelque 
fruit , de  quelque  herbe , ou  de  quelque  au- 
tre substance  dont  on  a extrait  le  suc  par 
exprrssion  , filtration  , ébullition  ou  autre- 
ment. Marc  de  raisins,  d" olives , de  pommes. 
Le  marc  des  herbes  qui  ont  été  pressées  dans 
une  serx'iette.  Se  mettre  dans  le  marc  de  rai- 
sin pour  fortifier  un  membre  malade.  Marc 
de  café. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  l’on  pressure  à 
la  fois  de  raisins, de  pommes,  d'olives,  etc 
Un  petit,  un  gros  marc,  fl  n'a  pas  assez  de 
raisins  pour  en  faire  ns  marc.  Tailler,  re- 
tailler un  marc. 

MARCASSIR.  s.  m.  Petit  sanglier  au-des- 
sous d’un  an , qui  suit  encore  sa  mère.  Les 
marcassins  sont  marqués  de  raies  noires  et 
blanches.  Un  marcassin  de  trois  mois.  On 
leur  sentit  un  marcassin , à dîner. 

MABCA.HSITE.  s.  f.  Pyrite  d'un  bel  éclat , 
qui  se  taille,  et  qui  est  susceptible  de  poli. 

î*l  AW’.ATIOSf . ».  f.Voy.  Ligne  de  marcarion . 

MARCHAND  . A R DK.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  d'acheter  et  tir  vendre.  Gros, 
riche , petit , bon  marchand.  Bon  et  loyal  mar- 
chand. Marchand  en  gros,  en  détail.  Marchand 
en  magasin , en  boutique.  / bus  en  tramerez 
chez  te  marchand.  Marchand  drapier , épicier, 
mercier,  quincaillier,  etc.  Marchand  de  drap, 
de  soierie.  Il  y avait  à Paris  une  corporation 
appelée  les  six  corps  des  marchands.  Mar- 
chand* hngère.  Marchande  du  Palais- Royal . 
La  charge  de  prévôt  des  marchands  de  Pans, 
de  Lyon , n existe  plus. 

Marchand  forain.  Celui  qui  parcourt  avec 
•es  marchandises  les  villes  , les  campagnes, 
les  foires , les  marchés. 

ProM. , De  marchand  à marchand  il  n'y  a 
que  la  main , Entre  marchanda  il  n’est  pas 
besoin  d écrire , il  suffit  de  se  toucher  dans 
la  main  pour  conclure  un  marché. 

Prov. , It  faut  être  marchand  ou  larron  , 
Un  marchand  doit  être  loyal. 

Prov.  et  fig. , M’est  pas  marchand  qui  tou- 
jours gagne , On  doit  s attendre  à des  contra- 
riétés, à des  vicissitudes,  dans  Ira  affaires 
de  la  vie. 

Prov.  et  fig. , Marchand  qui  perd  ne  peut 
rire.  On  n’est  pas  disposé  à »e  réjouir  quand 
on  a éprouvé  une  perte , un  revers. 

Prov.  et  fig.  t f/re  mauvais  marchand , se 
trouver  marnais  marchand,  nétre  pas  bon 
i marchand  tT une  chose,  S’en  trouver  mal. 
y ous  avez  eu  tort  de  vous  brouiller  avec  lui, 
vous  en  serez , voeu  mus  en  trouverez  mau- 
vais marchand,  fi  a mal  fuit  d'intenter  ce  pro- 
cès , d en  sera  mauvais  marchants. 
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MvacKAHD  , se  dit  aussi,  quelquefois,  de 
Celui  qui  achète  pour  son  usage , pour  sa 
consommation.  Attirer , faire  venir , tromper 
les  marchands.  Trouxer  marchand. 

Aux  Ventes  publiques  , lorsque  le  crieur 
annonce  telle  marchandise  à tant,  on  ré- 
pond , Il  y a marchand , Je  la  prends  à ce 
taux. 

MvaciuBD  , se  prend  quelquefois  adjec- 
tivement , et  signifie,  Qui  est  ae  bon  débit , 
de  bonne  qualité , qui  a 1rs  qualités  re- 
quises pour  être  vendu.  R lui  a fourni  tant 
de  vin  loyal  et  marchand.  Ce  blé  n'est  pas 
marchand. 

Prix  marchand.  Le  prix  auquel  1rs  mar- 
chands vendent  entre  eux.  /Vu  eu  le  drap 
de  cet  habit  «m  prix  marchand. 

Le  sel  est  marchand.  Il  est  permis  n tout 
le  monde  d’en  faire  le  commerce.  Le  sel 
n'est  pas  marchand , Il  se  vend  au  compte 
de  l'Etat. 

Place  marchande , Plate  commode  pour 
vendre  de  la  marchandise.  Si  twis  voulez 
tendre,  mettez-vous  en  place  marchande, 
choisissez  une  place  marchande. 

Quartier  marchand , Quartier  habité  par 
un  grand  nombre  de  marchands. 

Pille  marchande , Ville  où  il  y a un 
grand  mouvement  commercial. 

Rivière  marchande , se  dit  d’Une  rivière 
navigable,  lorsque  les  eaux  ne  sont  ni  trop 
hautes  ni  trop  basses  pour  le  transport  des 
marchandises.  La  rivière  n'est  plus  mar- 
chande depuis  quinze  jours. 

Naxtre,  bâtiment  marchand,  Navire,  bâti- 
ment qui  n’est  destiné  qu'a  porter  des  mar- 
chandises. 

Marine  marchande.  Les  bâtiments  et  les 
équipages  employés  par  le  commerce  ; par 
opposition  à Marine  militaire , qui  signifie, 
La  marine  de  l'État.  On  dit,  dans  le  même 
sens  , Navigation , flotte  marchande , capi- 
taine marchand. 

MARCHAND  F.  R.  v.  a.  Demander  le  prix 
de  quelque  chose  : plus  souvent , Contester 
sur  ce  prix.  P a marchandé  ce  drap,  ce  che- 
i-al.  R a été  longtemps  « le  marchander.  Il  a 
voulu  acheter  cette  maison  , et  il  t'a  si  long- 
temps marchandée , que  f affaire  a manqué. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Il  a mar- 
chandé sou  à sou.  Il  a acheté  re  me  aide  sans 
marchander.  U ne  faut  pas  marchander  axec 
lui. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Mar- 
chander ta  paix.  Marchander  la  main  tf  une 
femme.  U perdit  t'empire  pour  l'avoir  mar- 
chandé. 

Fig. , Ne  pas  marchander  sa  vie , Ne  pas 
hésiter  à l'exposer,  à en  Taire  le  sacrifice. 
Il  faut  savoir  ne  pas  marchander  sa  me, 
quand  il  s'agit  de  sauter  celle  d un  ami. 

Fig.  et  fa  in. , Ne  pas  marchander  quel- 
qu’un, Ne  point  l’épargner,  l’attaquer  brus- 
quement , soit  de  lait , soit  de  paroles.  Si  je 
le  rencontre , je  ne  le  marchanderai  /ms. 

Mticauinu  , signifie  aussi,  figurcmcnt 
et  familièrement,  Hésiter,  ha  lancer.  Il  ne 
faut  pas  tant  marchander , U ify  a pas  à 
marchander , d faut  se  résoudre.  Il  fit  cela 
sans  marchander.  En  re  sens,  il  est  neutre. 

M.taciu*t)é , ke.  participe. 

MARCHANDISE.  S.  f.  Ce  qui  se  vend,  se 
débite,  soit  en  gros,  soit  en  detail,  dan», 
le»  boutiques,  magasins,  Inire»,  marche»,  etc  . i 
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Belle,  bonne  marchandise.  Marchandise  dm 
pays.  Marchandise  étrangère.  Marxhamfist 
de  traite , de  pacotille.  Un  magasin  de  mar- 
chandises. On  a arrêté , saisi  ses  marchan- 
dises. Étaler  sa  marchandise.  Il  est  chargé  de 
beaucoup  de  marchandises.  Il  a gagné  beau- 
coup sur  ses  marchandises. 

Marchandises  de  contrebande , Celles  qu’on 
fait  entrer  dans  un  pays  ou  qu'on  en  fait 
sortir  en  fraude.  On  confisque  les  marchan- 
dises de  contrebande. 

Faire  valoir  sa  marchandise,  La  vanter, 
en  faire  remarquer  tes  qualités;  et,  figuri- 
ment  et  ramilièrenicnt , Louer  ce  qu’on  dit, 
ce  qu'on  fait , ce  qu’on  possède  ; chercher 
à donner  une  haute  idée  de  son  mérite. 

Prov.  et  fig.,  Bien  débiter  sa  marchandise , 
Faire  valoir  ce  qu’on  dit  par  la  manière 
dont  on  le  diL 

Fig.  et  fam. , Marchandise  mêlée , Assem- 
blage de  bon  et  de  mauvais.  Sa  société  est 
composée  de  gens  de  toute  espèce , c'est  mar- 
chandise mêlée.  R a beaucoup  de  qualités  es- 
timables et  presque  autant  de  défauts,  c'est 
marchandise  mêlée . 

Mvhch  vxiiisx,  se  dit  quelquefois  pour 
Trafic.  Faire  marchandise,  R est  allé  en  mar- 
chandise. 

Fig.,  Faire  métier  et  marchandise  d’une 
chose,  Être  accoutumé  à la  faire.  C est 
un  conteur  de  sornettes , il  en  fait  métier  et 
marchandise.  Il  signifie  aussi , Faire  habi- 
tuellement quelque  chose  dans  des  vues  in- 
téressées , en  faire  Une  espèce  de  trafic.  Les 
hypocrites  font  métier  et  marchandise  de  dé- 
votion. 

Le  pavillon  couvre  ta  marchandise , En 
temps  de  guerre,  on  ne  doit  pas  visiter  un 
vaisseau  qui  porte  un  pavillou  neutre,  sou» 
prétexte  qu’il  s’y  trouve  de»  marchandises 
de  l’ennemi. 

Ruisseau  équipé  moitié  guerre , moitié  mar- 
chandise , Vaisseau  chargé  de  marchandises, 
qui  est  armé  et  en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  fig. , Moitié  guerre,  moitié  marchas v 
dise,  se  dit  D’un  procédé,  d’une  conduite 
équivoque  et  douteuse.  //  a fait  sa  fortune 
moitié  guerre , moitié  marchandise.  Il  signifie 
aussi , Moitié  de  gré,  moitié  de  force.  R Ta 
oblige  à lui  rendre  sa  maison , moitié  guerre , 
moitié  marchandise. 

MARCHE,  s.  f.  Frontière  militaire  d’un 
Etat.  Il  n’csl  plus  usité  que  dans  le  nom 
de  certains  pays , comme  La  Marche  Tré- 
visane,  la  Marche  ét  Ancône , fa  Marche  de 
Brandebourg. 

MARCHE,  s.  f.  Action  , mouvement  de 
celui  qui  marche.  Marche  lente,  rapide , 
précipitée.  Ralentir,  retarder,  accélérer  sa 
marche.  U soutient  bien , il  supporte  bien  la 
marche. 

Il  se  dit  souvent  de  L’action  de  marcher, 
sous  le  rapport  de  la  distance  ou  de  la  du- 
rée. Ils  ont  fait  une  grande , une  longue  mar- 
che. R y a et ici  là  trois  heures  de  marche , 
quatre  jours  de  marche.  Après  deux  heures 
de  marche.  Nous  axons  été  huit  jours  en 
marche. 

Il  se  dit , prim-ijwilement , en  parlant  De» 
troupes,  des  armées.  L’armée  est  en  marche, 
s’est  aine  en  marche.  Les  troupes  firent  une 
grande  marche.  Fendant  cette  marche . Dis- 
poser , rr/drr  in  marche  des  a Jaunes.  Ordre 
ae  ma  régi.  f.  redit  Us  OtaiVAxs  gi  tfes  i»n*- 
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peinent  s.  Cocher,  couvrir  sa  marche.  Dérober 
sa  marche  à l'ennemi.  Il  fatigua  son  ennemi 
par  ses  marches  et  contre-marches. 

Marche  forcée,  par  opposition  à Marche 
ordinaire,  Marche  dan*  laquelle  on  fait  faire 
à de*  troupes  beaucoup  plu*  de  chemin 
qu'elles  n'ont  coutume  d'en  (aire  dan*  le 
même  espace  de  temps. 

Fausse  marche , Le  mouvement  que  fait 
une  armée  qui  feint  de  marcher  sur  un 
point,  et  qui  se  porte  sur  un  autre.  Il 
trompa  tes  ennemis  par  une  fausse  nuirche. 
Sonner,  battre  la  marche,  Donner  a ut  trou- 

C,  par  le  son  des  trompette»  nu  de*  tain- 
ut,  le  signal  pour  se  mettre  en  marche. 
Gagner  une  marche  sur  l'ennemi , I-«e  de- 
vancer de  quelque  temps  ; çt,  lignréroetil  et 
familn  renient , Obtenir  sur  son  adversaire, 
par  quelque  inanuumx-  habile,  un  avan- 
tage  de  U'inps  et  de  position. 

En  terni***  de  Marine,  Ordre  de  marche, 
se  dit  de  Certains  ordre*  ou  arrangement* 
dans  lesquels  les  bitinicnt»  de  guerre  »e 
placent  invur  éviter  les  shordiige»  en  faisant 
route.  L'année  naviguait  sur  tel  ordre^  de 
marche. 

Marche,  se  dit  encore  De*  proce-vsions 
et  des  ceremonies  solennelle*.  I.  ordre  de  la 
marche  fut  fort  beau.  Un  corps  de  tmujtrs 
ouvrait , fermait  la  marche.  Ist  marche  aura 
trois  heures.  Marche  triomphale. 

La  marche  (T un  imsseau,  f-e  degré  de 
sa  vitesse.  La  marche  tf un  vaisseau  s'é- 
value en  lieues  mannes  ou  en  degrés.  Ce 
Litunrnt  a une  marche  avantageuse , il  fie 
dix  mentis  à l'heure. 

Iji  marche  des  astres , des  corps  célestes , 
Leur  mouvement  réel  ou  apparent.  Calcu- 
ler , mesurer  la  marche  des  corps  célestes. 

F.n  Musique,  Marche  harmonique,  marche 
de  f harmonie , l a succession  des  différents 
•coord»,  et  la  manière  dont  la  modulation 
passe  d'un  ton  à un  autre. 

Marche  , au  feu  des  échecs,  sc  dit  Du 
mouvement  particulier  auquel  chaque  pièce 
est  assujettie.  Je  ne  sais  mis  le  jeu  des  échecs, 
je  n’en  sais  que  h marche. 

Il  se  dit  aussi , dans  un  sens/malngue,  au 
Jeu  de  dames  et  à quelques  autre»  Jeux. 

Mvm.HR,  signifie  figuréinrnt , Conduite, 
manière  d'agir  , de  procéder.  Cet  homme  a 
une  marche  équivoque,  incertaine,  tortueuse, 
souterraine.  Il  cache  habilement  sa  marche. 
La  marche  de  la  nature,  ht  marche  du  cteur 
humain  , de  l'esprit  humain.  Il  nr  tient  pas  à 
certaines  gens  que  la  raison  humaine  naît 
une  marche  rétrograde.  Observer , étudier  la 
marche  des  passions,  la  marche  des  ajjaires. 

La  marche  d'un  poème,  tf un  ouvrage,  etc.. 
Le  progrès  de  l'action  dans  un  poème , la 
ression  des  idées  dan*  un  ouvrage. 
arche  , se  dit  encore  d*Un  air  oc  mu- 
sique composé  pour  régler  et  animer  la 
marche  de*  troupe*.  On  le  disait  plus  spé- 
cialement autrefois  de  Certains  airs  affectés 
à certains  corps  de  troupes.  La  marche 
des  Gardes- Françaises.  Lamarche  des  Suisses. 

Il  »e  dit  ausvi  d’Un  air  de  musique  qui  a 
le  mouvement  d’un  air  militaire. 

■ARrHP.^  s.  f.  Degré,  partie  d'un  esca- 
lier sur  laquelle  on  pose  le  pied  pour  mon- 
ter ou  pour  descendre.  Marche  (T escalier. 
Les  marches  d un  /terron.  Marche  tf autel. 
Marche  de pierre , de  marbre , de  bois,  de  ga- 
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ton.  Fous  aict  encore  deux  marches  à monter, 
deux  marches  à descendre. 

Eig.  , Être  sur  les  marches  du  trône , être 
assis,  être  placé  sur  les  marches  du  trône,  se 
dit  D'un  prince  appelé  par  sa  naissance  à 
remplacer  celui  qui  t è^ne. 

Marc. ue  , se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois 
sur  le  quelle»  les  tourneur*  , les  tisse- 
rand» , etc. , posent  le*  pied*  {tour  faire 
mouvoir  leurs  métier*. 

MARCHÉ,  s.  m.  Lieu  public?  où  l'on  vend 
le*  choses  nécessaires  pour  la  sulfeistancr 
et  pour  les  différents  besoins  de  la  vie. 
Cette  ville  a un-  beau  marché.  On  a abattu  les 
maisons  pour  faire  un  marché.  Le  grand,  le 
petit  marché.  Le  marché  au  blé,  aux  che- 
vaux , aux  herbes,  aux  seaux  , au  pois- 
son , rtc.  Portez  cela  au  marché.  Fournir  le 
marché.  Aller  au  marché.  Rrienir  du  marché. 

Marché  franc , Marché  où  l'on  ne  paye 
pas  de  droit  pour  vendre. 

Marché,  signifie  aussi,  La  réunion  de 
ceux  qui  vendent  et  qui  achètent  dans  le 
marché.  //  y a marché  dans  cette  ville  deux 
fois  la  semaine.  Le  marché  du  mercredi,  du 
samedi.  Il  y a grand  marché.  Cest  demain 
jour  de  marché.  le  marché  tient  chaque  jeudi. 

Marché  , signifie  encore , I.a  vente  de  ce 
qui  se  débite  dans  le  marché.  Le  marché  a 
été  bon , n’a  rien  valu  aujourtf hui.  Cest  le 
prix  courant  du  marché.  Nous  s'errons  le 
cours  du  marché. 

Marché,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qu'on 
a acheté,  de  ce  qu'on  rapporte  du  marché. 
Cette  cuisinière  gagne  toujours  sur  son  mar- 
ché. Montres-moi  votre  marché , que  je  voie 
si  r on  ne  i«ur  a pas  trompé. 

Marché,  sc  dit  en  Outre  de  Toute  con- 
vention verbale  ou  écrite,  renfermant  les 
condition»  d’une  vente.  F en  ai  fait  marché 
par  écrit.  Cela  n’est  pas  de  l'erre  marché. 
Ils  ont  rompu  te  marché  qu’ils  avaient  fait 
ensemble.  Il  n’a  point  coh/m  tenir  le  marché. 
Ce  marché  tiemira.  Cest  lui  qui  a fait  notre 
marché.  Cest  un  homme  qui  fait  bien  ses 
marchés.  Si  vous  ne  faites  cela,  marché 
nul.  J'étais  en  marché  avec  lui  pour  son  che- 
val. Conclure  un  marché.  Faire  un  marché 
avantageux  , un  mauvais  marché.  Il  fait  sou- 
l'eut  des  marchés  fous. 

Aller,  courir  sur  le  marché  éT un  autre, 
Enchérir  sur  les  offres  d*un  acheteur;  et, 
figuréincrit,  Faire  «les  démarche»  pour  ob- 
tenir une  place,  un  avantage  qu un  autre 
sollicite. 

Prov. , Boire  le  l'in  du  marché,  Boire  en- 
semble après  la  conclusion  d’un  marché, 
en  signe  de  ratification. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  à quelqu’un  le  mar- 
ché à la  main,  Lui  donner  le  choix  de  te- 
nir ou  de  rompre  un  engagement,  «le  le 
conclure  ou  d'v  renoncer , et  lui  témoigner 
qu’on  est  indiffèrent  sur  le  parti  qu'il 
prendra.  J’aurais  traité  ai'ec  fui,  s’if  ne 
m’eût  mis  le  marché  à la  main.  Il  a un  t<a- 
let  qui  lui  met  le  marché  à la  main,  dès 
qu’il  le  gronde. 

Fam. , Cest  un  marché  d'or,  Cest  un 
marché  très-avantageux. 

En  termes  de  Bourse,  Marché  d prime. 
Voyea  Priai  a. 

Marché,  signifie  également.  Le  prix  de 
la  chose  qu'on  achète  ou  qu'on  vend;  et 
alors  il  ne  s’emploie  guère  qu’avec  les  mots 
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Bon,  grand,  meilleur,  pour  exprimer  Un 
prix  peu  éhrvé,  ou  un  prix  inférieur  à un 
autre.  Ai'oir  une  chose  à bon  marché.  Don- 
ner sa  murchunthse  à bon  marché , à trop 
bon  marché.  Cela  ne  l'ous  coûte  que  dur 
francs , c’est  bon  marché,  c'est  grand  mar- 
ché. F ous  aixz  eu , on  l'ous  a fait  bon  mar- 
ché. Le  bon  marché  m’a  tente.  Je  t’ai  eu  à 
meilleur  marché. 

Ftvrr  à bon  marché,  Vivre  sam  qu’il  en 
coûte  beaucoup  d’argent.  On  vit  à bon 
marché  dans  cette  i-tlle. 

Fam.,  Cest  un  marché  donné,  *e  dit  D’un« 
chose  qui  a été  vendue  à très-bas  prix. 

Prov.,  On  n’a  jamais  bon  marche  de  mau- 
vaise marchandise , Lu  mauvaise  marchan- 
dise coûte  toujours  trop  cher  relativement 
à ce  qu’elle  vaut. 

Prov.,  Les  bons  marchés  ruinent.  On 
dépense  trop  d’argent  lorsque , tenté  par  le 
bon  marché,  ou  acheté  des  chose*  dont  on 
n'a  pas  besoin. 

Fig.  et  fam.,  £n  être  quitte,  en  sortir  à 
bon  marché.  Sortir  d’un  danger  avec  moins 
d<*  perte  , de  dommage  qu’on  n’en  avait  k 
craindre. 

A bon  marché,  s’emploie,  figurément, 
dans  plusieurs  autres  phrases,  ou  il  signi- 
fie, À peu  de  frais , sans  beaucoup  de  peine. 
Ne  donner  que  son  superflu , c’est  être  gé- 
néreux à bon  marché.  Dans  ce  temps-là,  on 
se  faisait  une  réputation  d'esprit  à bon  mar- 
ché. 

Fig.  cl  fam. , Faire  bon  marché d" une  chose , 
La  prodiguer,  ne  nas  l’épargner.  1/ ne  craint 
aucun  danger,  d fut  bon  marché  de  sa  vie- 
il fait  bon  marché  de  sa  peine. 

Fig.  et  fam. , Ai-oir  bon  marché  de  quel- 
qu’un, Avoir  facilement  sur  lui  l'avantage. 
S'il  trouve  les  ennemis  en  rase  campagne]  d 
aura  bon  marché  d'eux.  Fous  aurez  bon 
marché  de  lui  à tel  jeu.  Cet  avocat  a mal 
platdé,  son  ndicrsaire  aura  bon  marché  de  lui. 

Prov. , À grand  marché  faire,  À mettre 
les  choses  au  plus  bas.  À grand  marché 
faire,  il  n’en  sera  pas  quitte  pour  tingt  milU 
francs. 

Fam. , Par-dessus  le  marché.  En  outre , 
de  plus.  Il  m’a  refusé  ce  que  je  lui  deman- 
dais, et  par-dessus  le  marché  il  m’a. dit  des 
injures. 

MARCHÉ.  1*1  KD.  s.  m.  Degré»  plu*  ou 
moins  nombreux  qui  conduisent  à une  es- 
trade. Marchepied  du  trône.  Marchepied  de 
l'autel. 

Il  sc  dit  aussi  cfUn  escabeau,  d'un  petit 
meuble  à «leux  ou  trois  degrés , dont  on  M 
sert  pour  atteindre  à «quelque  chiwe.  Il  vous 
faut  un  marchepied  pour  atteindre  à ce 
rayon  de  bibliothèque. 

Marchrpted  d’une  voiture,  Espèce  de  de- 
grés , ordinairement  de  fer,  qui  sont  le  nia* 
souvent  brisé*,  de  manière  à se  replier  l’un 
sur  l'autre,  et  qui  servent  à monter  dans 
uncvoilure. 

Marche  ri  en,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment,  «FlTn  moyen  «le  parvenir  à un  posta 
plus  élevé.  Cette  jtluce  lui  a servi  de  marche- 
pied pour  arriver  au  ministère. 

Marcmepiko,  se  dit  encore  d*Un  petit 
chemin  sur  le  bord  d’une  rivière  pour  le 
1 hal.igr  de*  Inleaux. 

MARUIKn.  v.  n.  Aller,  s’avancer  d’n* 
lieu  u un  autre  par  le  mouvement  de*  pied*. 
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Il  sc  dit  Dm  hommes  et  des  animaux,  Mar- 1 
cher  eu  avant,  en  arrière,  à reculons.  Mar- 
cher posément,  doucement , rapidement , Ju- 
rement. Marcher  a grandi  pas,  à petits  fias, 
à pas  comptés,  à tâtons,  sur  la  pointe  du 
pied.  Marclcr  au  hasard.  Ce  chenil  marche 
mieux  qu'il  ne  trotte.  Cet  homme  marche 
beaucoup,  marche  bien.  Cet  enjant  est  si  pe- 
tit, qutl  ne  marche  pas  encore.  Il  commence 
à marcher  tout  seul.  Ce  malade  commence  à 
marcher  sans  bâton. 

Fain. , Marcher  comme  un  Basque,  comme 
un  chat  /naître,  Marcher  fort  vite. 

Fa  tu.,  Marcher  à quatre  pattes.  Marcher 
sur  les  mains  et  sur  le*  pieu*,  à peu  prés  à 
U manière  des  quadrupèdes. 

Fig.  et  fain.,  Marcher  à pas  de  loup,  Mar- 
chcr  avec  précaution  et  sans  faire  de  bruit; 
Marcher  à pas  de  tortue , Marcher  avec  une 
excessive  lenteur  ; et.  Marcher  à pas  de  géant, 
Marcher  en  faisant  de  grandes  enjambées. 
Marcher  à pas  de  çéant,  se  dit  encore  figu- 
rément,  pour  exprimer  un  progrès  rapide. 
Cet  homme  marche  à pas  de  géant  à la  gloire, 
à la  fortune , etc. 

Marcher  sur  quelque  chose,  Mettre  le  pied 
dessus  en  ma  reliant,  ou  simplement,  Poser 
le  pied  dessus.  Marcher  sur  le  paxé,  sur 
V herbe,  sur  des  tapis.  Vous  me  marchez  sur 
le  pied.  Marches  sur  cette  araignée.  Prenez 
garde  oit  mat  marches. 

Fig.,  Marcher  sur  les  pas,  sur  les  traces 
de  quelqu'un,  Imiter  ses  actions,  suivre  ses 
exemples. 

Fig.  et  faro.,  Marcher  sur  les  talons  de 
quelqu’un.  Le  suivre  de  trri-prk  /r  wsj 
annonce  qud  arrive  ; il  marche  sur  mes  ta- 
lons. 

Fam.,  Il  marche,  il  est  toujours  sur  mes 
talons.  Il  me  suit  partout,  il  m'importune 
en  ne  me  quittant  pas. 

Marcher  sur  les  talons  de  quelqu’un,  s’em- 
ploie quelquefois  dans  un  sens  plus  figuré,  et 
signifie  alors.  Suivre  quelqu'un  de  près  pour 
l'ice,  ou  la  fortune,  ou  les  succès. 

Fig-,  Marcher  sur  des  épines , Être  dans 
une  conjoncture  difficile.  Marcher  sur  drs 
charbons  ardents , Passer  vite  sur  un  sujet 
délicat  ou  dangereux. 

Fig.  et  fam..  Il  ne  faut  pas  lui  marcher 
sur  le  pied,  se  dit  D'un  kiminr  susceptible 
qu'il  est  dangereux  de  cWoquor. 

Fig.  et  fam. , On  marche  sur  tes  mauiais 
plaisants,  sur  les  sots.  Ils  soûl  en  trè»- 
grarid  nombre. 

Prov.  et  fie.,  n a marché  sur  quelque 
mauvaise  herbe.  Il  lui  est  arrivé  quelque 
chose  qui  le  met  de  mauvaise  humeur.  On 
dit  aussi  D’un  homme  qui  est  de  mauvaise 
humeur,  sans  qu'on  sache  pourquoi,  Sur 
quelle  herbe  a-t-il  marché  aujourd'hui  ? 

Fig-,  Marcher  entre  des  précipices,  Ren- 
contrer de  tous  côtés  des  danger». 

Marchkh,  signifie  aussi,  .S'avancer  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  à pied,  à 
cheval,  ou  autrement  Nous  étions  les  uns 
à cheval,  Us  autres  en  voilure,  nous  avons 
marché  toute  la  nuit,  nous  avons  mar- 
ché de  compagnie.  Nous  avons  marché  à la 
fraîcheur,  pour  ne  pas  fatiguer  nos  rhnyiux. 
Ce  prince  marchait  toujours  sans  suite,  sans 
escorte.  Cet  homme  marche  toujours  bien 

accompagné. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  troupes,  des 
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armées.  L'armée  commença  à marcher.  Les 
troupes  marchent  de  ce  câté-lâ,  marchent  à 
l'ennemi.  Marcher  de  front.  L’armée  mar- 
chait en  ordre  de  bataille,  marchait  sur  trois 
colonnes.  Bataillon,  en  axant,  marche.  Faire 
marcher  la  cavalerie,  t infanterie. 

Ce  régiment,  ce  corps  marche,  Il  fait  la 
campaguc.  Lu  maison  du  roi  marcha  dans 
cette  campagne. 

Marcher  , signifie  encore , Tenir  un  cer- 
tain rang  dans  1rs  cérémonies.  Ce  corps 
marche  tuant  fous  les  autres.  Ixs  ducs  et 
pairs  marchaient  anciennement  dans  t ordre 
de  leur  réception. 

Marc  hé  h , se  dit  souvent  Des  rhoses  in- 
animées qui  se  meuvent  ou  que  l’on  met  en 
mouvement.  Ce  l'aisseau  marche  bien.  Cette 
voiture  publique  marche  deux  fois  la  se- 
maine, marche  la  nuit  et  le  jour.  Saturne 
est  une  des  planètes  qui  marchent  le  plus  len- 
tement. Cette  horloge , cette  montre  marche 
bien , marche  mal,  ne  marche  pins. 

M-iscier,  s'emploie  figurement,  en  par- 
lant Des  personne»,  et  il  exprime  en  gé- 
néral une  idée  de  Progrès.  //  marche  har- 
diment à son  but,  vers  son  but.  Marcher  aux 
dignités,  aux  honneurs,  à la  fortune,  à la 
gloire,  à l’immortalité.  Nous  marchons  tous 
d’un  pas  égal  l'ers  la  mort.  La  cour  est  un 
terrain  sur  lequel  les  ambitieux  ne  marchent 
qu'en  tremblant. 

Marcher  droit , Être  irréprochable  dans 
sa  conduite,  franc  dans  ses  procédés.  Il 
ne  marche  pas  droit  dans  cette  affaire,  11 
n'agit  lias  de  bonne  foi  dans  celte  affaire. 
Je  te  ferai  marcher  droit.  Je  l'empêcherai 
de  s’écarter  de  son  devoir. 

Marcher  d'un  même  pas  dans  une  affaire , 
Agir  de  concert,  avec  les  mêmes  sentiments. 

Mat  cher  à tâtons  dans  une  affaire , Agir 
dans  une  affaire  sans  avoir  les  lumières  né- 
cessaires pour  s’y  bien  conduire. 

MaacHEB , se  dit  aussi  figurément  Des 
choses.  Le  temps  marche  mec  rapidité.  L’es- 
prit humain  marche  sans  cesse.  Cet  État  mar- 
che à sa  ruine,  fers  sa  ruine.  Les  besoins  et , 
l’industrie  marchent  du  même  pas.  Ces  deux 
affaires  marchent  de  front.  Cette  affaire  mar-  I 
cke  toute  seule , ne  marche  pas.  U faut  que  , 
cette  «ffairr-ei  marche  la  ftrrmiere.  Il  fiait 
que  les  affaires  marchent  niant  les  plaisirs. 

Ce  discours,  ce  poème  marche  bien , L’or- 
dre en  est  bon,  l'intérêt  se  soutient,  il  n'y 
a pas  de  longueurs. 

L'action  de  ce  drame  ne  marche  pas , mar- 
che lentement.  Elle  n 'avance  pas,  ou  n’a- 
vance pas  assez  vite  vers  le  dénoùment 

Ces  vers  marchent  bien,  Le  mouvement 
eu  est  facile. 

En  termes  de  Chapelier,  Marcher  l'étoffe 
d’un  chapeau,  La  fouler,  la  comprimer, 
soit  à froid , soit  à chnud.  C’est  à force  de 
marcher  t étoffe  quelle  se  feutre  et  se 
contracte.  Dans  cette  phrase , Marcher  est 
actif. 

MARCHER.  ».  m.  La  manière  dont  on 
marche.  Je  le  reconnais  à son  marcher. 

Il  signifie  aussi,  L'endroit  où  l'on  mar- 
che, relativement  nu  plus  ou  tu  moins  de 
facilité  qu’on  a d'y  marcher.  Un  chemin  pavé 
de  cailloux  est  un  marcher  bien  rude.  Cette 
mousse,  cette  pelouse,  ce  gazon  est  un  mar- 
cher aussi  doux  que  les  meilleurs  tapis. 

MAIUJHta  It,  RUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
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peut  marcher  beaucoup  sans  se  fatiguer. 
C’est  un  marcheur,  une  marcheuse.  //  est 
marcheur.  Il  n’est  pas  marcheur.  On  l’em- 
ploie le  plus  souvent  avec  une  épithète.  Un 
grand , un  bon,  un  mauvais  marcheur.  Cette 
femme  est  une  petite  marcheuse.  Il  est  fami- 
lier. 

MARCOTTE,  s.  f.  T.  il'AgrirulL  Branche 
que  l'on  couche  en  terre  à uur  certaine 
profondeur,  uni  lu  d<  tacher  de  la  plante, 
pour  qu’elle  pi  en  ne  racine,  et  qu'on  sevré 
ensuite,  c’est-à-dire,  qu'on  détache  lors- 
qu’elle a des  racines.  Des  marcottes  de  vi- 
gne, d’olivier,  de  figuier,  d’ailiers.  Un  cent 
de  marcottes.  Feula  de  belles  marcottes.  Plan- 
ter des  marcottes. 

MARCOTTER,  v.  a.  T.  d'Àgricult.  Cou- 
cher des  branches  ou  des  rejeton»  en  terre, 
pour  leur  faire  prendre  racine.  Marcotter 
des  chevr*  feuilles , des  erillets,  etc. 

MAtcorra,  «.  participe. 

MARDELLE.  S.  f.  Foyez  M ABC  K LL  S. 

MARDI,  s.  m.  Le  troisième  jour  de  la 
semaine.  Cela  arriva  un  mardi.  Tous  les  mar- 
dis. 

Mardi  gras , I.e  dernier  jour  du  carnaval. 
Faire  le  mardi  gras,  son  mardi  gras. 

MARE.  s.  f.  (On  prononce  Mare.  ) Petit 
amas  d'eau  dormante,  qui  se  forme  natu- 
rellement par  l'abaissement  du  sol , ou  qu’on 
se  procure  artificiellement  dans  les  villages 
et  dans  le»  fermes,  pour  des  usages  com- 
muns ou  domestiques.  Dans  ce  village,  on 
nbreui't  les  bestiaux  à une  mare,  à la  mare. 
La  mare  est  à sec. 

MARÉCAGE.  a.  ro.  Grande  étendue  de 
terrain  humide  et  bourbeux,  comme  le 
sont  les  inaraU.  Ce  ne  sont  pas  de  bons 
prés,  ce  sont  des  marécages,  bu  gibier  qut 
sent  le  marécage.  Tout  ce  pays-là  n’est  qu'un 
grand  marécage.  Les  saules,  les  oiseaux 
aquatiques  se  plaisent  dans  les  marécages. 

MARÉCAGEUX,  EISK.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  Pré,  terrain  maré- 
cageux. Terre,  contrée  marécageuse.  Pays 
marécageux. 

Air  marécageux , Air  qui  s’élève  ordinai- 
rement des  marécages,  ou  Toute  autre 
émanation  de  la  même  espère. 

Goût  marécageux.  Le  goût  du  gibier  ou 
des  poissons  qui  sentent  le  marécage.  Ce 
canartl,  cette  carpe,  cette  anguille  a un  goût 
marécageux. 

MARÉCHAL,  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  ferrer  les  chevaux,  et  do  les 
traiter  quand  ils  sont  malades.  Bon  maré- 
chal. Maréchal  expert.  Un  cheval  qui  est  en- 
tre les  mains  du  maréchal.  O11  dit  quelquefois 
dans  le  même  sens  : Maréchal  ferrant.  Ma- 
réchal vétérinaire. 

Maréchal  , désigne  aussi  Des  grades, 
des  titres,  plus  ou  moins  élevés  , selon  les 
complément»  qu'on  ajoute  à ce  mot. 

Maréchal  des  logis , Sous  - officier  des 
troupes  à cheval  , chargé  des  détails  du 
service,  de  la  discipline  intérieure  d'une 
compagnie , et  notamment  de  tout  ce  qui 
concerne  le  logement.  Le  grade  de  maréchal 
des  logis  répond  à celui  de  sergent  dans  Cin- 
! fanterie.  Maréchal  des  logis  chef. 

Maréchal  des  logis,  est  aussi  f/C  litre  des 
officiers  chargés  de  faire  préparer  les  loge- 
ments pour  la  cour  en  voyage.  Maréchal 
des  logis  de  quartier,  ou  servant  /sa r quartier. 
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Grand  maréchal  des  logis  chez  te  roi.  Premier 
maréchal  des  logis  chez  la  reine. 

Maréchal  de  camp.  Officier  général  dont 
le  grade  est  immédiatement  au-dessus  de 
celui  de  colonel.  Ce  litre  répond  à celui  de 
Général  de  brigade.  Un  maréchal  de  camp  com- 
mande sous  les  ordres  tf  un  lieutenant  géné- 
ral. Il  y avait  trois  maréchaux  de  camp  atta- 
chés à cette  dilution.  Autrefois  un  maréchal 
de  camp  prenait  le  titre  de  Maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi. 

Maréchal  de  bataille,  Officier  général  dont 
U fonction  était  de  mettre  une  armée 
en  bataille,  et  d’en  disposer  la  marche  et 
les  campement»,  sou»  le»  ordres  du  gé- 
néral. 

Maréchal  de  France,  Celui  qui  occupe  le 
grade  militaire  le  plus  élevé,  et  dont  la  fonc- 
tion est  de  commander  en  chef  les  armées. 
On  t'a  fait  maréchal  de  France.  On  lui  a 
donné  le  laiton  de  maréchal,  ou  simplement  le 
bat  on.  Le  tribunal  des  maréchaux  de  France 
était  juge  des  différends  sur  le  point  d‘ hon- 
neur. H était  doyen  des  maréchaux  de  France. 
Là  femme  d’un  maréchal  de  France  s'ap- 
pelle Madame  la  maréchale. 

Prévoit  des  maréchaux , Officier  qui  com- 
mandait , sous  l’au tonte  des  maréchaux , 
une  compagnie  d'archers  à cheval,  pour  la 
sûreté  publique,  «Uns  les  provinces. 

Mvrrchvl,  se  dit  aussi  de  Certains  grands 
officier» , en  divers  royaumes.  Grand  ma- 
réchal du  judais.  L'électeur  dr  Saxe  était 
grand  maréchal  de  C Empire.  Maréchal  héré- 
ditaire. Le  grand  maréchal  de  Pologne.  Mu- 
crt  hai  de  fa  diète. 

MinÉCHALtRIK,  s.  f.  L’art  du  maré- 
chal ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE.  s.  f.  On  nommait 
ainsi  Li  juridiction  de»  maréchaux  de 
France,  Feyn  CoisÉniLIR. 

M vrÉ' huivser  , »»l  dit  aussi  d'I'ri  corps 
de  gens  à cheval , qui  était  établi  pour  U 
sûreté  publique,  et  qu'on  a remplacé  par 
la  gendarmerie.  La  maréchaussée  était  à ses 
trousses. 

MA  Ht:  K.  s.  f.  Le  flux  et  !c  reflux  ; le  mou- 
vement périodique  des  eaux  de  la  mer,  par 
lequel  res  eaux  s'élèvent  et  s’abaisaenl,  gé- 
néralement deux  foi»  te  jour,  en  se  portant 
des  pôles  à l'é(|uatcurt  et  de  l'équateur  aux 
pôle-*.  Haute,  basse , /dei ne  marée.  On  ne  peut 
entrer  dans  ce  port  qu'à  haute  marée.  Les  ma- 
tées sont  hautes  aux  équinoxes.  Un  mu- 
seau qui  a i*nt  et  marée.  La  marée  monte, 
descend.  Il  est  l'eau,  il  s’en  est  retourné  avec 
U»  marée.  Entrer,  sortir  de  toute  marée. 
Morte  marée . 

Prendre  fa  marée.  Prendre  le  temps  où  la 
marée  est  favorable,  pour  entrer  dans  un 
port,  ou  pour  en  sortir. 

Fig.  et  un. , À l'oit  vent  et  marée , Avoir 
toute»  chose*  favorables  pour  réussir  dans 
ses  desseins.  À lier  contre  vent  et  marée, 
Poursuivre  obstinément  ses  projets,  malgré 
toute»  Ica  difficultés  qui  s’y  opposent. 

Marée  , se  dit  aussi  Du  poisson  de  mer 
qui  n'est  pas  salé.  Marée  fraîche.  Bonne  ma- 
rée. f’endeur  de  marée.  Marchande  de  marée. 

Prov.  et  pop. , A r ruer  comme  marée  en  ca- 
rême, Arriver  à propos. 

MARELLE.  s.  T.  ( On  disait  autrefois  Mé- 
teüe.  ) Jeu  d’enfants  et  d’écoliers , qui  con- 
siste en  une  sorte  d’échelle  tracée  sur  le 
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pavé,  dans  laquelle  on  saule  à cloche-pied, 
en  poussant  avec  le  bout  du  pied  une  espece 
de  palet.  Jouer  à la  marelle. 

MARGAY.  s.  m.  T.  d’Hiit.  nat.  Espèce  de 
chat  sauvage,  qui  est  fort  commun  dans  les 
diverses  contrées  de  l’Amérique  méridio- 
nale, et  qu'on  appelle  aussi  Chat-tigre. 

Millet..  ».  f.  Le  blanc  qui  est  autour 
d'une  page  i mûri itiéc  ou  écrite;  et  princi- 
palement l-c  blanc  qui  est  à droite  du  recto, 
a gauche  du  verso , et  au  bas  des  pages. 
Grande  , belle , petite  marge.  Les  marges 
tfun  livre,  Laissez-y  bten  de  la  marge.  H 
faut  mettre,  écrire,  imprimer  ces  mots  à la 
marge,  en  marge.  Les  marges  de  ce  livre 
sont  chargées  de  citations.  On  a trop  rogné 
les  marges. 

Fig.  et  fam. , A\oirde  la  marge.  Avoir  plus 
de  temps  ou  plu»  de  moyens  qu’il  n'en  tant 

fiour  exécuter  quelque  chose.  On  dit,  dan» 
e même  sens,  Donner,  laisser  de  la  marge 
à quelqu'un. 

MARGELLE.  s.  f.  La  pierre  percée  ou 
l asvise  de  pierres  qui  forme  le  rebord  d’un 
puits.  La  margelle  tf  un  puits. 

MARGER.  v.  a.  T.  d'imprimerie.  Com- 
parer le»  marges  d’une  feuille  à imprimer, 
pour  les  mettre  en  rapport  avec  la  tonne. 
Marge,  éb.  participe. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à la 
marge.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
expression , Hôte  marginale.  Iss  notes  margi- 
nales des  manuscrits  ont  soment  fiasse  dans 
le  texte. 

MARGISF.R.  v.  a Écrire  sur  la  marge 
d’un  manuscrit , d’un  livre  imprimé.  Il  a 
l" habitude  de  marginer  tous  ses  livres.  J'ai 
marginé  quelques  pages  de  votre  mémoire.  Ix 
roi  a marginé  de  sa  main  lr  projet  d'onlun- 
nance  qu  an  lai  avait  présenté. 

M.uigihé,  ti.  participe. 

MARGOUILLIS.  s.  m.  (iilihis  plein  d'or- 
dures. Mettre  le  pied  dans  le  margouillis.  Il 
est  familier. 

Fig.  et  pop. , Mettre  ou  laisser  quelqu'un 
dans  le  margouillis , Le  met  ti  c ou  le  Laisser 
daus  rembarras , dan»  une  mauvaise  af- 
faire. 

MARGRAVE,  s.  m.  Titre  de  quelques 
priuces  souverains,  en  Allemagne.  Le  mar- 
grave de  Bade. 

MARGRAVIAT.»,  m.  État , dignité,  sei- 
gneurie d’un  margrave. 

MARGUERITE,  s.  f.  Petite  fleur  blanche, 
ou  rouge,  ou  blanche  et  rouge,  qui  vient 
au  commencement  du  printemps.  Un  bou- 
quet de  marguerites. 

lise  dit  aussi  de  La  plante  qui  porte  cette 
fleur.  H croit  beaucoup  de  marguerites  dans 
cette  prairie. 

Fane  marguerite.  Plante  du  genre  des 
Asters,  qui  nous  a été  apportée  de  la  Chine. 
On  cultive  la  reine  marguerite  dans  Us  Jar- 
dins. 

Maegobbite,  se  prend  pour  Perle,  dans 
cette  phrase  dé  l’Écriture  sainte , Il  ne  faut 
pas  jeter  les  marguerites  devant  Us  pour- 
ceaux , Il  ne  faut  pas  publier  devant  les  pro- 
fanes les  mystères  des  choses  sacrée*.  Ce 
proverbe  signifie  aussi,  Il  ne  faut  pas  dire 
des  choses  élevées  devant  ceux  qui  ne  sont 
pas  en  état  de  les  comprendre. 

MARGLTLLKRIE.  s.  f.  Charge  de  «nar* 
guillicr.  Briguer  la  marguiUerie  de  sa  pa- 
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roisse.  On  lui  a donné  plusieurs  voix  pour  la 
marguiUerie.  Il  est  sorti  de  la  marguifferu.  H 
a passé  par  la  marguiUerie. 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a le 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  et 
l’œuvre  d’une  paroisse,  ou  les  affaires  d’une 
confrérie.  Il  a été  marguillier.  Les  margud- 
liers  de  la  paroisse.  Les  anciens  marguilliers. 
Lr  banc  des  marguilliers.  Premier  marguil- 
lier.  Marguillier  d’honneur.  Marguilliers  c omp- 
tables. Faire  des  marguilliers.  Marguillier  de 
confrérie. 

MARI.  s.  m.  Époux,  celui  qui  est  uni 
i une  femme  par  le  lien  conjugal.  Bon 
mari.  Mauvais  mari.  Mari  empressé,  Lâcheur, 
jaloux  Fieux , jeune  mari.  On  lui  a destiné, 
donné  un  tel  pour  mari.  Femme  en  puissance 
de  mari.  Femme  autorisée  par  son  man.  La 
mon  est  le  maître  de  la  communauté. 

Mari  commode , Mari  qui , par  intérêt  ou 
par  quelque  autre  cause,  laisse  vivre  sa 
femme  peu  régulièrement. 

M ARIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
en  état  d’élrc  marié  ou  mariée.  Elle  nat 
pas  encore  mariable.  H a une  trop  mauvais* 
santé,  i / n'est  pat  mariable.  Cette  veuie  est 
encore  mariable.  Il  est  familier. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d’un  homme  et 
d’une  frinmc , par  le  lien  conjugal.  Le  ma- 
riage est  un  contrat  civil  ordinairement  béni 
par  l'Eglise.  Ix  sacrement  de  mariage.  Heu- 
reux mariage.  Mariage  sortable , bien  assorti. 
Mariage  en  face  de  l'Église.  Mariage  clandes- 
tin, secret,  inégal.  Mariage  illicite,  illégal,  sans 
effet  civil.  Manage  d'inclination,  de  convenance, 
de  raison , d“ intérêt.  1rs  liens  du  mariage.  Les 
devoirs  du  mariage.  Déclaration , promesse, 
contrat  de  mariage.  Le  registre  des  mariages. 
Les  charges  du  mariage.  On  lui  a porté  les 
articles  du  mariage.  Les  biens  du  mariage. 
Premier , second  mariage.  Ce  mariage  est  nul, 
a été  déclaré  nul  Demande  en  nullité  de  ma- 
riage. Opposition  au  mariage,  les  empêche- 
ments du  mariage.  Un  empêchement  au  ma- 
ria gr.  Faire  un  mariage.  Célébrer  u«  mariage. 
Contracter  un  managr.  Contracter  manage. 
Casser,  dissoudre,  rompre  un  mariage.  De- 
mander, promettre,  donner,  prendre  une  fd le 
en  mariage.  Consommer  le  manage.  Consom- 
mation du  mariage.  Ixs  enfants  qui  naissent 
pendant  le  inarinft.  Garder,  rompre,  violer 
ta  foi  du  mariage. 

Mariage  de  conscience.  Mariage  entre  per- 
sonnes qui  ont  eu  ensemble  un  commerce 
illicite. 

Fig.  et  fam. , Mariage  sous  la  cheminée. 
Union  secrète  contractée  entre  un  homme 
et  une  femme,  sans  que  les  formalités  lé- 
gales aient  été  remplies. 

Mariage  in  extremis-,  Upton  conjugale 
contractée  dans  un  temps  où  l’une  des  par- 
ties est  en  dange»-  Je  mort. 

Fig.  et  fam. , Mariage  en  détrempe.  Com- 
merce illicite  sous  quelque  apparence  de 
mariage.  On  dit  proverbialement , dans  U 
même  sens , Mariage  de  Jean  des  F ignés , 
tant  tenu,  tant  payé,  ou  simplement.  Ma- 
riage de  Jean  des  F ignés. 

Mariage  de  la  main  gauche,  Mariage  qu'un 
prince  ou  seigneur  contracte  avec  une 
femme  d’un  état  inférieur,  en  lui  doun&nt, 
dans  la  cérémonie  nuptiale,  la  main  gauche 
au  lieu  de  la  main  droite.  Les  enfants  qui 
naissent  de  ce  mariage  u’hériteut  (vas  de 
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U dignité  et  <lu  pouvoir  de  leur  père. 

Mvhiacz,  signifie  aussi,  1-a  célébration 
de»  not  es.  Être  invité,  assister  à un  ma- 
riage. 

Il  ticniiie  enmre , Le  bien  que  les  pa- 
rent» donnent  à leurs  enfant»  en  les  ma- 
riant , et  qu’on  appelle  Dot  pouf  le»  fille». 
£He  ■ U tu  cent  nulle  Jeunes  Je  mariage,  en 
mariage.  Il  a donné  un  très-bon  mariage  à 
son  fût.  Sa  femme  étant  morte  sans  enfant , 
il  doit  rapporter  le  mariage. 

Pruv.,  in  bon  mariage  payerp  tout,  se  dit 
en  parlant  D’un  homme  qui  a l’espoir  de 
rétablir  se»  affaires  par  un  mariage  avan- 
tageux 

MARIER,  v.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  lien  conjugal , selon  les  lois  ! 
de  l’Ktat , ou  leur  administrer  le  sacrement 
de  mariage.  Dan»  cette  acception,  il  ue 
»C  dit  que  I)e  l’officier  de  l’état  cnil  ou  du 
prêtre  qui  remplit  l'une  ou  l’autre  de  ce» 
lune  lions.  L'adjoint  les  a mariés  à defaut  du 
maire . Cest  cet  ecclesiastique  qui  les  a ma- 
riés. 

Il  sc  dit  aussi  De  reux  qui  font  ou  cpii 
procurent  un  mariage,  soit  par  autorité 
paternelle  , soit  par  office  d’amitié.  Son  père 
ta  marié  avantageusement , f‘ a marié  à fa 
fille , avec  ta  fille  d'un  de  ses  amis.  Il  a fort 
bten  marié  su  nièce.  Cest  un  ami  de  son  jtère 
qui  ta  marié.  Cet  homme  a la  manie  de  ma- 
rier tout  U monde. 

Cette  fille  est  bonne  à marier.  Elle  est  en 
âge  d'être  mariée. 

Msftisa,  joint  au  pronom  personnel, 
signifie,  lorsqu’on  parle  D’uu  homme. 
Prendre  une  Femme,  et  lorsqu’on  parle 
D'une  femme , Prendre  un  mari.  H est 
tf  âge  à se  marrer.  Quand  vous  marierez-rous  ? 
Il  s'est  marié  riehement.  Il  ne  se  mariera 
pas. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  réciproque. 
Quant/  nous  marierons -nous  ? Ils  se  sont  mu- 
nés  C an  dernier. 

Munira,  signifie  figu rément , Allier  deux 
choses  ensemble , le*  joindre  l’une  avec 
l’autre.  I/o  rue  ta  ligne  avec  l'ormeau , à 
l'ormeau . Ces  deux  mots  ne  se  marient  pas 
bien.  Sa  ivér  se  marie  bien  a%rc  son  instru- 
ment, à cet  instrument,  au  sonde  cet  instru- 
ment. 

Marier  des  couleurs , Les  assortir. 

Mi  ri  à,  R*,  participe.  Un  homme  marié. 
Une  femme  mariée. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  nouveau 
marié.  Une  nom  rite  mariée.  De  nam-eaux  ma- 
ries. A ou  s sommes  déjà  de  iwmx  mariés. 

Il  s’emploie  absolument  pour  désigner, 
I.a  personne , homme  ou  femme,  qui  se 
manc  ou  qui  s'est  mariée  le  jour  même.  Où 
est  le  marte  ? Foi/à  la  mariée. 

Prov.  et  lîg. , Se  plaindre  que  la  mariée 
est  trop  belle,  Sc  plaindre  d’une  chose 
dont  on  devrait  se  louer. 

MARIEUR,  EURE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à s entremet  Ire  pour  procurer  de*  ma- 
riages. C’est  un  grand  marieur,  une  grande 
marieuse.  U est  familier. 

MARIN  , IXE.  adj.  Qui  est  de  mer.  Mons- 
tre marin.  l'eau,  loup,  chnvl  mann.  Con- 
que marine.  Plante  manne.  Sel  marin. 

En  Mythologie,  Les  dieux  marins,  Le* 
dieux  de  la  mer. 

Mxaia , signifie  aussi , Qui  est  spéciale- 
Tome  IL 
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ment  destiné  à la  marine.  Carte , aiguille 
marine.  Montre  marine. 

IJeue  marine , Lieue  de  vingt  au  degré. 

bâtiment,  canot  nui rin  , Bâtiment,  canot 
qui  ont  les  qualités  nécessaires  pour  bien 
naviguer. 

Trompette  marine.  Instrument  de  mu- 
sique qui  n’avait  qu’une  seule  corde,  et  dont 
on  jouait  avec  un  archet. 

digue-marine,  Pierre  précieuse  du  même 
genre  que  l’émeraude , mai»  d’une  couleur 
bleuâtre  presque  semblable  à celle  de  l'eau 
de  mer. 

Avoir  le  pied  marin.  Savoir  marcher  sans 
difficulté  à bord  d'un  vaisseau  agité  par  le 
mouvement  de  la  mer  ; et,  figu  rénient  et  fa- 
milièrement , Ne  pas  se  déronccrtcr,  con- 
server son  sang-froid  dans  une  circonstance 
difficile. 

Mrhis  , se  dit  substantivement,  au  mas- 
culin , dUn  homme  de  mer,  de  celui  dont 
la  profession  est  de  servir  à bord  des  bâti*- 
tuent*  de  mer,  pour  les  gréer  et  les  ma- 
n œuvrer.  La  rie  des  marins  est  périlleuse. 
Bon , grand,  habite  marin. 

I Faut.,  Marin  d’eau  douce , sedil,  par  mé- 
pris, d'I.'n  homme  qui  a navigué  seule- 
ment sur  les  rivières,  ou  qui  a peu  na- 
vigué sur  mer. 

MARINADE.  ».  f.  Viande  marinée,  en- 
veloppée de  pâte  et  frite  à la  poêle.  Des 
I poulets  en  mnnnade.  P en  là  une  bonne  mari- 
| natte.  Une  poitrine  de  » eau  en  marinade. 

| MARINE,  s.  f.  Ce  qui  rouc-erne  la  navi- 
gation sur  mer;  la  science  de  La  naviga- 
tion. //  entend  bien  la  marine. 

Il  stgnilicaiissi.  Le  service  de  mer.  Le  corps 
de  la  nuinne.  Officier  de  murine.  Intendant 
de  marine . Le  conseil  de  manne.  Les  on/on- 
nances  de  la  manne.  Servir  dans  la  marine. 
La  marine  fut  longtemps  négligée  en  F ta  net-. 

11  signifie  oucore,  La  puissance  navale 
d'une  nation,  le  matériel  et  le  personnel 
du  service  de  mer.  La  marine  de  I rance.  Lu 
marine  royale.  Murine  puissante , formidable. 
Cet  Etat  n’a  point  de  marine. 

Marine  marchande , liai 'ment*  et  les 
équipages  employé»  par  le  commerce;  par 
opiHisition  a Marine  militaire,  La  marine  de 
l’Etat. 

Mous  h,  signifie  aussi.  Le  goût,  l’odeur 
de  la  mer.  Cela  sent  Ut  marine,  a un  goût  de 
manne, 

Garde-marine.  Voyez  Gvkde. 

MtRixK.cn  termes  de  Peinture,  Tableau 
représentant  un  port  de  mer , ou  quelque 
vue  de  la  mer.  l edit  une  belle  marine.  Jo- 
seph Fer  net  a excellé  dans  Je  s marines.  Un 
peintre  de  murines. 

MARINER.  v.  a.  Faire  cuire  du  pois- 
son,  et  l'assaisonner  de  telle  sotie,  qu’il 
puisse  se  conserver  très -longtemps.  Man- 
ne r du  thon  , des  anguilles. 

11  signifie  aussi.  Assaisonner  certaine» 
viandes  d’une  manière  qui  les  rriKi  man- 
geables plus  promptement.  Manner  des 
poulets , une  j totfrinc  de  veau. 

Il  signifie  encore,  laisser  tremper  de  la 
viande  dans  du  vinaigre  assaisonné  d’o- 
gnons,  d’ail,  de  thym  , rtc.,  afin  de  l’at- 
tendrir et  de  lui  donner  du  goul.  Mariner 
du  chevreuil,  du  porc  frais. 

Maris x,  xi.  participe.  Des  huftres  ma- 
rinéts.  Du  thon  mariné.  Des  poulets  mâtinés. 
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Marchandises  mannées,  Marchandise»  al- 
térées , gâtées  par  l'eau  ou  par  l'air  de  la 
mer.  Ce  café,  ce  cacao , ce  the  est  mariné. 

MAR1NGOU1N.  s.  m.  Nom  donné  par  le» 
voyageurs  à des  insectes  qui  paraissent 
appartenir  au  genre  des  Cousins.  Dans  cette 
colonie  on  est  fort  incommodé  des  marin- 
gouins. 

MARINIER,  s.  m.  Batelier,  relui  dont  la 

firofessiou  est  de  conduire  les  bâtiments  sur 
es  riviire»  et  les  canaux  navigables.  Cest 
un  marinier.  Une  bande  de  mariniers. 

Officiers  mariniers , Tous  les  bas  officier» 
qui  servent  à la  manœuvre  d’un  vaisseau. 
Cette  dénomination  a vieilli  : on  dit  main- 
tenant , Sous-oJJicters  de  marine. 

MARIONNETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
de  Petites  figure»  de  lioi»  ou  «le  carton  , 
qui  représentent  des  homme»  ou  des  femmes, 
et  qur  l’on  fait  mouvoir  , ordinairement 
par  des  fils,  quelquefois  par  des  ressorts, 
quelquefois  simplement  avec  la  main.  // 
fait  jouer  les  marionnettes.  Donner  les  ma- 
rionnettes. .4 Hcr  aux  marionnettes.  Les  ma- 
rionnettes amusent  le  peuple  et  les  enfants. 
Les  grandes , les  itetites  marionnettes. 

Prov.  et  fig.,  Il  a fait  jouer  1rs  grandes  ma- 
rirmnrttes.  Il  a employé  de  grand»  moyens 
pour  réussir. 

Fig.  et  fam. , Cest  une  marionnette , une 
vraie  marionnette , ce  n'est  qu'une  ou  man- 
uelle, C’est  une  personne  légère , frivole, 
sans  caractère , qui  cède  facilement  aux 
impulsion»  étrangères. 

M \ mitai.  , ALE.  adj.  T.  «le  Palais.  Qui 
appartient  au  mari,  pouvoir  marital.  Puis- 
sance martiale. 

MARITALEMENT,  adv.  Kn  mari,  comme 
doit  faire  un  mari.  Le  juge  lui  ordonna  de 
traiter  maritalement  sa  Jtntme , de  vivre  ma- 
ritalement avec  elle. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Comme  on  vit  en  mariage,  comme 
on  doit  vivre  eu  mariage.  Ils  ne  sont  pis  ma- 
riés, nuùs  üs  vivent  maritalement.  Ils  ont 
diné,  ifs  ont  été  se  promener  maritalement , 
en  tête  à tête. 

MARITIME,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
est  proche  de  la  mer.  Les  provinces , les 
villes  maritimes.  Arrondissement  maritime. 
Prélecture  maritime. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  adonné  à In  na- 
vigation  sur  mer.  Ixs  peuples,  les  nations, 
les  puissances  maritimes. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  relatif  à la  mer, 
à la  navigation  sur  mer.  I.e  commerce  ma- 
ritime. Ixs  entreprises  maritimes.  La  puis- 
sance maritime  a une  nation.  Ia r service  ma- 
ritime. 

Les  forces  maritimes , Les  force»  navales 
ou  de  mer. 

législation  maritime,  code  maritime.  Le 
recueil  des  lois,  ordonnances  et  règhinenU 
relatifs  aux  diverses  branches  du  service  de 
la  marine. 

MARITORNK.  s.  f.  Fille  hommiuc,  laide, 
malpropre;  ainsi  nommée  par  allusion  à la 
Marilorne  de  Don  Quichotte. 

MARIVAUDAGE,  s.  m.  Manière  d’écrire, 
qui  a clé  reprochée  à Marivaux  , et  qui  con- 
siste dans  des  raffinements  d’idées  et  d'ex- 
prrssions.  Cest  du  marn-audage.  Cest  un 
pur  marn-audage.  Donner  dans  le  marivau- 
dage. 
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MARJOLAINE.  ».  f.  Plantearomatique,  de 
la  ^ in  il  le  de»  Labiée».  La  marjolaine  t'em- 
ploie en  médecine,  comme  céphalique , sto- 
machique, etc. 

MAHJOLET.  5.  m.  Petit  limnmc  qui  fait  le 
galant , qui  fait  l'entendu.  C ex t un  plaisant 
marjolet.  Il  a vieilli. 

MARI.I.  s.  in.  Espère  de  gaze  de  fil  à 
daire-voie,  qui  sert  à des  ouvrages  de 
mode  et  à des  ajuste  rue  ub.  J far  h simple. 
Mar  U double. 

MARMAILLE.  ».  T,  collectif.  Nombre  de 
petits  enfants,  Foilà  lnrn  de  Ut  marmaille . 
Faites  taire  cette  marmaille.  Il  < si  familier. 

MARMELADE,  s.  f.  Confiture  de  fruiU 
presque  réduits  en  Bouillie.  MarmeUaU  d'a- 
bricots, de  pommes,  de  prunes,  de  pèches. 
Bonne  marmelade.  Faire  de  Ut  marmelade. 

Fiim. , Ce  lu  est  en  marmelade , se  dit  D'une 
chose  trop  cuite  et  presque  en  bouillie; et. 
figu  renient,  De  cc  qui  est  fraraiw*,  broyé. 
Il  a reçu  un  coup  qui  lui  a mis  la  mâchoire 
en  mat  melade. 

MARMENTKAl*.  adj.  T.  d’Eaux  et  Fo- 
rêts. Il  se  dît -Des  bois  de  haute  futaie  mis 
en  réserve,  qu'on  ne  coupe  point,  et  qui  ser- 
vent a la  décoration  d'une  Urrc.  Un  (adonnait 
que  les  Las  ntarmt ntcaux fussent  abattus  ou 
é té tes,  quand  le  propriétaire  était  condamné 
pour  crime  de  lèse -majesté.  Il  s'emploie  quel- 
quefois substantivement.  1a s marmenteaux . 

MARMITE.  ».  f.  \ asc  de  leire  ou  de  mé- 
tal , a trois  pied*,  où  fou  fait  ordinairement 
cuire  les  viandes  dont  le  bnuilluu  sert  a taire 
le  pliage.  Marmite  de  cuivre,  d’argent,  de 
fonte,  de  terre.  Grande,  fteti/e  marmite.  G ne 
marmite  pleine,  ht  marmite  haut.  Lcumer  la 
marmite.  Coux-errlr,  pat/  de  marmite. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  la  marmite  con- 
tient. Un  leur  distribua  une  grande  marmite 
de  sotifte,  île  pots,  t!e  ftves. 

Prov. , Ldi  animale  bout,  Ut  marmite  est 
bonne  dans  cette  maison.  On  y fait  bonne 
chère. 

Prov.  et  fig. , Iss  marmite  est  renversée 
dans  cette  ma  non,  Le  maître  de  celte  mai- 
•on  n'imite  plus  a dîner. 

Fan».,  Cela  Jait  bouillir , fait  aller,  sert  à 
faire  bouilLr,  aide  u faire  boudbr  la  mar- 
mite, se  dit  De  ce  qui  contribue  particu- 
lièrement a faire  subsister  une  maison.  L'em- 
ploi aud  a depuis  quelques  jours  aide  à Juin 
bouillir  la  marmite. 

Faut. , Avoir  te  nez  en  pied  de  marmite, 
Avoir  le  nez  large  par  eu  lut*  et  retroussé. 

Fig.  et  fum. , Un  e.rumeur  de  marmites , 
Un  p ara  site. 

Marante  de  Fa  pin,  Vase  de  mclal  très- 
«p*i-  , dont  le  couvercle  ferme  hermétique- 
ment , et  dan*  lequel  on  peut  porter  l’eau  u 
la  plus  haute  tempéra lure. 

M AK  vi  f|  Kl'  X , EV8L  adj.  Piteux,  qui 
est  mal  sous  le  rapport  de  la  fortune  ou 
de  la  sanie,  et  qui  s'en  plaint  habituel- 
lement. Il  est  tout  manmteux.  Il  est  fa- 
milier et  très-peu  usité. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  le  marmi- 
teux.  Un  pauvre  mar miteux. 

MARMITON,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
du  plu»  bas  emploi  dans  une  cuisine.  C'est 
an  marmiton.  Il  est  sale  comme  un  mar- 
miton. 

MARMONNER.  *.  a.  Murmurer  sourde- 
ment. Qu'est -ce  que  vous  marmonne:  là è, 
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Marmonner  entre  ses  dents.  Il  est  populaire,  f 

Mniuxsi,  éb.  participe. 

MARMOT,  s.  m.  Espece  de  singe  qui  a 
une  liarbe  et  une  longue  queue.  Gros  mar- 
mot. Laid  comme  un  marmot, 

MvHMor,  Mtdil  aussi  d'U ne  petite  figure 
grotesque,  de  pierre,  de  bois,  etc.  lia  bien 
des  marmots  dans  son  cabinet. 

Il  se  dit,  figtirémcut  cl  familièrement,! 
«Il  ii  petit  garçon  : on  en  forme  aussi  le 
substantif  féminin  Marmotte,  qui  *e  dit 
d'Lne  petite  hile.  Fous  êtes  un  beau  mar- 
mot. Que  nous  l'eut  cette  marmotte  ? 

Fig.  et  fam. , Croquer  te  marmot.  Attendre 
longtemps.  Que  rou/cz-vous  que  je  Jasue  la  i 
a croquer  le  marmot  ? Il  lut  a fuit  croquer  le 
marmot  deux  heures  durant. 

MARMOTTE.  s.  f.  tjuadrunède  de  l'ordre 
des  itongeurs,  qui  vit  dans  les  montagnes, 
et  qui  e>l  en  léthargie  pendant  l'hiver.  Dor- 
mir comme  une  marmotte.  Faire  danser  la 
marmotte. 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  confusément 
et  entre  ses  dents  Qu'est-ce  que  vous  mar- 
mottez rntn  vos  dents*  Marmot  ter  scs  prières, 
ses  patenôtres . Il  est  familier. 

Marmotté,  à r.  participe. 

M AH  Mot'SLT.  s.  tu.  Petite  figure  gro- 
tesque. C'est  un  faiseur,  un  vendeur  de  mar- 
mouset s. 

Par  dérision , Marmouset , visage  de  mar- 
mouset, Petit  garçon,  petit  homme  mal  lait. 
/ odu  un  plaisant  marmouset , un  /Luisant 
visage  de  marmouset. 

M » h si  or  » itt  , se  dit  aussi  d'Uue  espèce  de 
chenet  île  foute,  eu  forme  dé  prisme  trian- 
gulaire , dont  une  extiémilé  est  ornée  d’une 
ligure  quelconque. 

M v UN  ALE.  s.  tu.  T.  d' Agriculture.  Ac- 
tion «l'employer  la  marne  comme  engrais. 

MARNE.  ».  f.  Espère  de  terre  calcaire, 
mêlée  d'argile,  dont  on  *e  sert  pour  amen- 
der certains  terrain».  Marne  blanche,  rous- 
se. Tirer  de  la  marne.  Une  charretée  de 
marne. 

MARNER,  v.  a.  T.  d’Agricnlture.  Répan- 
dre de  la  marne  sur  uu  champ.  Marner  une 
terre. 

M*rkr,  in.  participe. 

MARNEES  , LISE.  adj.  Qui  rat  de  la  na- 
ture de  la  marne.  Tctrain  marneux.  Terre 
marneuse. 

MARNIERE.  s.  f.  Espèce  de  carrière  d’où 
l’on  tire  de  la  manié.  Un  a trouxe  dans  cette 
ferme  une  marturre , une  bonne  mamirre. 
Creuser,  ouvrir  une  marnière.  Tomber  dans 
une  marnière. 

MARONITE,  adj.  et  subst.  des  deux  gen- 
re*. Il  w dit  De*  catholiques  du  rit  syrien, 
dont  la  principale  demeure  est  au  uionl 
Liban.  Un  prêtre  maronite.  Vu  couvent  de 
maronites. 

MAHOfJl'lN.  s.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre,  apprêté  avec  de  la  noix  de  galle  ou 
du  sumac.  Maroquin  du  Ixx-ant,  de  Barba- 
rie, de  Flandre,  de  Marseille,  de  Paris.  Ma- 
roquin à gros,  à petit  grain.  Peau  de  maro- 
quin. Maroquin  rouge,  bleu,  vert,  noir,  ci- 
tron. Souliers ,fauteud de  maroquin.  Un  livre 
relié  en  maroquin,  couxert  de  maroquin. 

Papier  maroquin,  Papier  de  couleur , ap- 
prêté de  maniéré  à ressembler  au  maro- 
quin. 

JMAROQülNER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux 
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de  veau  ou  de  mouton , comme  on  apprête 
de»  peaux  de  boue  ou  de  chevre,  pour  en 
faite  du  maroquin.  Maroqutmcr  des  peaux 
de  venu,  de  mouton.  Matucpnnrr  de  ta  ba- 
sane. On  dit  aussi , Muioquiner  du  jMipttr. 

MvHOQitixÉ,  sa.  participe. 

MAROQUINERIE.  s.  f.  Art  de  faire  le 
maroquin. 

MAROQUINIER.  s,  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne des  peaux  en  maroquin. 

vi  a Ko  l i«ji  L.  adj.  de»  deux  genre».  Qu» 
est  imité  du  vieux  langage  de  Clément  Ma- 
rut.  Style,  langage,  poésie  mu  ru  tique.  Fers 
marotiqucM.  F.pitre  mu  rot /que. 

MAROTTE.  ».  f.  Espece  de  sceptre  qui 
est  surmonté  d'une  tetc  coûtée  d'un  ca- 
puchon bigarre  de  differentes  couleurs , et 
garnie  de  grelots.  Ceux  qui  fniunrnt  autre - 
Joés  le  personnage  de  fou,  chez  les  rotj  ci 
chez  les  gnuuls  seigneurs,  portaient  une  ma - 
rôtie.  Un  représente  Main  us  et  la  Folie  une 
j marotte  à la  main. 

Il  devrait  porter  la  murotte,  C'est  un  ex- 
travagant. 

| Miroite,  se  dît,  figuréruent  et  familiè- 
rement , de  L’objet  de  quelque  a liée  lion 
| folle  et  ditréglée.  fl  u pour  cette  femme  un 
amour  ejjrenr,  c'est  sa  marotte.  Il  est  entête 
de  cette  opinion,  c'est  sa  marotte.  ( haestn  a 
j sa  marotte.  À chaque  fou  pbnt  sa  matetUe. 

MARutKLK.  s.  ui.  T.  de  méprit , qui 
»e  dit  d’in  malhonnête  homme,  d'un 
boiinne  grossier.  Cest  un  maroufle,  un  vrai 

maroufle, 

MAROC  PUE.  s.  f.  T.  de  Peinture.  Es- 
pèce de  colle  ires-forlc  el  très-tenace  , dont 
ou  »e  sert  pour  maroufler,  et  qui  est  faite 
| avec  le  résidu  de  couleurs  broyées  a PI  tuile, 
que  le»  pinceaux  laissent  dan»  le  vase  où  on 
I les  nettoie. 

MAROUFLER,  v.a.  T.  de  Peinture.  Coder 
U toile  d'un  tableau  sur  une  autre  toile, 
futur  la  renforcer,  ou  sur  un  pu  mes  a de 
imi» , sur  une  muraille,  etc. , |«our  l'v  fixer. 

Mrivtirti,  ia.  participe.  Ce  plsfmdtst 
peint  sur  toile  marouflée. 

MANQUANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui 
marque,  qui  se  fait  remarquer.  Ou  le  dit 
Des  personne*  et  cl«‘s  choses.  Une  personne, 
i une  idee,  une  couleur  marquante.  Un  trait 
I marquant. 

Cartes  marquantes,  sedit.à  l'Impériale 
et  à quelques  antres  Jeux,  De»  cartes  qui 
j valent  de»  point»  à celui  qui  les  a. 

MARMITE.  ».  f.  Empreinte,  signe  mis  sur 
un  objet  pour  le  re*-onnailre , pour  le  dis- 
, lingucr  «I  un  autre,  fut  mis  ma  marque  à 
la  piece  de  toile  que  j'ai  achetée,  afin  de  la 
reconnaître,  fai  fuit  une  marque  à cet  arbre, 
i afin  de  le  retrouwr.  Ce  linge  est  à moi,  je 
i recunnais  ma  marque.  Ces  mouchoirs  sont  à 
l'otre  marque.  La  marque  drs  moutons  de 
tel  troupeau , des  chevaux  de  te!  haras. 

Il  se  dit  particulièrement , dan»  le  (Com- 
merce , d'tn  chiffre , d'un  caractère,  d une 
figure  quelconque  appliquée  par  empreinte 
ou  autrement  jur  ditlérrntea  sorte»  de 
marchandises,  soit  pour  désigner  le  Ueu 
où  elle*  ont  été  fabriquées,  le  fabricant  qui 
, les  a faite»,  ou  le  marchand  qui  les  vend; 
soit  pour  attester  quelles  ont  été  visitées 
par  les  préposé»  chargé*  de  leur  faire  ac* 
1 quitter  le»  droit*.  La  marque  de  h fabrique. 
La  marque  de  la  douane.  La  marque  de  T or- 
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fifart.  La  marque  du  contnde.  La  marque  I 
du  fabricant,  du  marchand,  de  r ouvrier,  \ 
J>  marque  de  l'or,  de  l'arpent.  Mettre  Ut 
marque  sur  de  la  vaisselle.  Ce  papier  porte 
la  marque  du  fabricant.  Cette  marchandise 
est  à Ut  marque  de  tel  marchand.  L ouvrier 
a mt.t  ta  marque  à son  ouvrage. 

Droit  de  marque.  Droit  qu’on  perçoit  sur 
certaines  marchandise*  *1u'  doivent  être 
marquées.  Droit  de  marque  et  de  garantie. 
Le  droit  de  marque  sur  les  cuirs,  ou  simple- 
ment, La  marque  des  cuirs. 

Mihquk,  se  dit  particulièrement  de  I a 
flétrissure  imprimée,  aver  fer  chaud,  «ur 
l'épaule  d’une  personne  condamnée  a eetle 
peine.  Il  n subi  fer  position  et  ht  manfur. 
En  Fiance,  la  peine  de  la  marque  est  abohe. 

Msaytiit,  sc  dit  aussi  de  I.  instrument 
arec  lequel  on  fait  une  empreinte  sur  de  U 
vaisselle , sur  du  drap,  etc.  Apporte  s la 
marque  pour  marquer  cette  vaisselle. 

Minolta,  se  dit  en  outre  dî  ne  espèce 
de  ch i Ore  secret  dont  les  marchand*  se 
servent  pur  indiquer  sur  leurs  marchan- 
dises le  pria  quelle»  leur  ont  coulé.  Ce  li- 
braire a consulté  sa  marque , avant  de  me  dire 
ce  qu'il  van  but  ax-otr  de  son  volume. 

Il  se  dit  encore  D’une  rroix,  d’un  signe 
par  lequel  un  homme  qui  ne  sait  point  écrire 
supplée  au  défaut  de  signature.  Il  a déclare 
ne  savoir  signer,  et  a fait  sa  marque,  il  a 
mis  sa  marque  au  bas  de  cet  écrit. 

Mxagcr,  signifie  aussi,  la  trace  que 
laisse  sur  le  corps  une  contusion , une 
blessure , une  brûlure,  ou  une  éruption 
à la  peau.  Il  a été  frappé,  blessé  au  front, 
la  marque  r est  encore.  Il  porte  encore  1rs 
marques  dès  blessures  qu'il  a reçues  à la 
guerre.  Cette  brûlure  lui  a laissé  au  bms  une 
marque  qui  ne  disparaîtra  jamais.  Les  mar- 
ques des  griffes  a un  chat.  //  a eu  lu  petite 
zéro  le , il  lut  en  reste  des  marques. 

Fan». . Faire  porter  ses  marques  à quel- 
qu'un, Le  maltraiter  de  telle  sorte,  que  les 
marques  lui  rt»  restent. 

Mxnquk,  signifie  également,  La  trace, 
l'impression  qu'un  corps  laisse  sur  un  autre 
à l'endroit  ois  il  la  louché,  où  il  a passé. 
Une  toiture  ment  de  passer  ici,  lu  marque 
des  roues  est  toute  fraîche.  La  marque  de  ses 
doigts  est  sur  tontes  les  pages  de  ce  lave. 
Ces  murs  fiortent  encore  les  marques  du  feu, 
de  t' meendte. 

Mtaqua,  se  dit  aussi  d'üne  tache  nu 
outre  signe  qu'une  personne  ou  un  animal 
apporte  en  naissant.  Cet  enfant  axait  cette 
marque  en  tenant  au  mande.  Ce  chien  a de 
belles  marques.  Ce  che ♦ al  a une  marque  au 
front. 

Marque,  *e  dît  quelquefois  dUn  signe  de 
dignité.  />  mortier  était  la  marque  des  pré- 
sidents du  fxirlement.  Les  faisceaux  et  ht 
hache  étaient  lu  marque  des  grunds  magis- 
trats romains. 

Marques  ff honneur , Certaines  marques 
de  disliuelion  accordées  par  le  souverain. 
Lu  décoration  delà  légion  a honneur , la  croix 
de  Saint- Louis , le  cordon  de  Saint-Michel , 
sont  des  marques  d'honneur.  On  dit  daus 
ce  sens , Porter  les  marques  d'un  ordre. 

En  Armoiries,  Marques  d'honneur , Les 
pièces  qu’on  met  hors  de  l'écu  , comme  le 
Pàton  de  maréchal  de  France,  le  collier 
d’un  ordre , etc. 
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MtaQtri,  se  prend  quelque  fois  dans  le 
sens  de  Distinction.  Un  homme  de  man/ue. 

//  y ruait  à cette  cérémonie  beaucoup 
d'hommes , de  personnages , de  gens  de 
marque. 

Marque,  signifie  aussi,  Ce  qu’on  emploie 
pour  se  souvenir  ou  pour  faire  souvenir  de 
quelque  chose.  Il  a mis  un  pi  pur  dans  sa 
tfibatare  pour  fui  serxirdc  marque.  Faire  des 
marques  /tour  indiquer  la  quantité  d’objets 
qu'on  a reçus  ou  donnés.  J'avais  mis  une 
Marque  dans  ce  livre. 

Il  se  dit  particulièrement,  àcrrlains  Jciu, 
Des  jetons  qui  servent  a marquer  U1*  point» 
et  les  parties  qu’on  gagne.  En  ce  sens , ou 
dit  ironiquement  D un  homme  qui  est  su- 
jet à marquer  plus  qu'il  ne  faut , //  est  heu- 
reux À la  marque. 

Il  se  dit  également  Des  jeton* , fiche* , 
et  autres  signes  que  1*0»»  met  au  jeu , au 
lieu  d'argent.  Un  convient,  en  se  mettant  au 
jeu  , de  la  udeur  des  marques. 

Mirqur,  se  prend  , dan*  une  acception 
générale,  pour  indice,  l'est  une  martjue  de 
bonheur , de  malheur.  C’est  bonne,  c'est 
mnnx'aise  marque.  Quand  un  enfant  rst  gai, 
c'est  une  marque,  c'est  mai  que  qn'd  se  porte 
bien. 

Il  signifie  plus  spécialement , Présage.  Le 
ciel  ronge  le  soir  rst  une  marque  de  beau 
tcmris  pour  le.  lendemain. 

Il  signifie  aussi , Témoignage  , preuve. 
Donner  a quelqu'un  une  marque,  îles  man/ue  s 
tf  estime,  if  amitié,  de  sou  estime , de  son  ami- 
tié. Il  a donne  des  marques  de  gnmdrur  tf  tinte, 
des  marques  de  courage , des  marques  de  lâ- 
cheté, des  marques  tf  ignorance.  J’ai  reçu  des 
marques  de  sa  bienveillance-  Je  suis  sensible 
aux  marques  d'affection  qu'il  m'a  prodiguées, 
il  a laissé  en  partant  des  marques  de  sa  re- 
connaissance. 

Fam. , Une  marque  que  j'ai  fait  cela,  et 
absolument.  Marque  que  j’ai  fait  cela , Line 
preuve  que  j'ai  fait  cela.  On  dit  aussi, 
Marque  de  cela , L'ne  preuve  de  cela. 

Ixttre  de  marque , Commission  dont  tout 
capitaine  ou  patron  d'un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu , sous  peine  d'être 
réputé  pirate  ou  Ibrlmn. 

.VIARQl'KR.  v.  a.  Mettre  une  marque  à 
une  chose  pour  la  distinguer  d'une  autre. 
Marquer  de  ht  vaisselle.  Marquer  des  arbres. 
Marquer  des  serviettes,  des  draps.  Marquer 
des  montons , des  chrxmtx. 

Il  signifie  particulièrement,  Imprimer, 
avec  un  fer  chaud , un  signe  flétrissant  sur 
I* rpaulc  de  l’homme  qui  «t  condamné  à 
celte  peine.  Un  vient  de  le  marquer.  Il  a été’ 
marque.  En  France,  celte  peine  est  abolie. 

M xuqukr  , signifie  aussi , Kaire  une  mar- 
que , une  impression  sur  quelque  partie 
du  corps,  par  contusion,  blessure , brû- 
lure , etc,  //  a reçu  un  coup  de  pinre  qui 
lut  u marqué  le  front,  qui  fa  man/né  au 
front. 

Mvnqi’Kh  , signifie  encore,  Laisser  des 
trace»,  de*  vestige*.  Le  torrent  a marqué  sou 
passage  ftar  un  grand  dégât.  Les  armées 
marquent  onlinairrntent  leur  passage  par  de 
grands  desordres. 

Il  se  dit  »u  sens  moral , dan»  cette  der- 
nière acception.  Le  commruccment  de  son 
régné  fut  marqué  par  des  proscriptions.  De 
grands  malheurs  ont  marqué  la  fin  dt  sa  vie. 
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Mirqder,  signifie  a usai  , Mettre  une 
marque  poursc  souvenir  ou  faire  souvenir. 
Marquer  dans  un  livre  ('endroit  ou  fon  a 
cesse  de  hre.  Je  lui  ai  marqué  ce  pistage 
mec  le  crayon.  Marquer  son  jeu.  Marquer 
les  punis  qu'on  gagne  uu  tctctruc , an  pi- 
quet. Marquer  une  chasse  au  jeu  de  tu  plume , 
à lu  piuute. 

Marquer  quelqu'un  au  piquet,  au  tric- 
trac , etc.,  Avoir  sur  lui  l'avantage  <l*un 
nombre  quelconque  de  point» , d'apr»  » lé 
calcul  lin  point»  obtenu»  de  part  cl  d'au* 
tre  dan»  lev  deux  coup»  qui  font  Ir  pari. 
Je  vous  marque  de  dix  points.  Je  f«  marqué 
dix  fois  de  suite.  On  dit  aussi  absolument , 
Marquer.  Il  a presque  toujours  marque  dans 
cette  partie. 

Mirqi’EH,  m dit  quelquefois,  au  sens 
mural , pour  Fixer  , déterminer  , aligner. 
U a marqué  sa  /duce  pirmi  les  grands  rcri- 
xnins.  Dieu  axait  marqué  le  jour  de  leur 
chute. 

Mvrqwr  , signifie  aussi,  Indiquer,  don- 
ner lieu  de  connaître.  Sa  taille,  sa  bonne 
mine  marquent  bten  ce  qu'il  est. 

Miiqvir,  signifie  encore,  Mander,  in- 
diquer, taire  connaître,  soit  de  bouche, 
soit  par  écrit.  Marquer  à quelqu'un  ce  qu’il 
doit  faire.  Je  lui  ai  marqué  expressément 
qu'il  eût  à faire  telle  chose.  Ce  que  vous 
m'axez  marque  dans  mitre  lettre , pir  votre 
lettre , m a fait  grand  fdaisir. 

Meneur. k f signifie,  en  outre,  Témoi- 
gner , donner  de»  marques.  Marquer  à 
quelqu'un  sa  reconnaissance , son  amitié,  sa 
tendresse,  son  estime,  son  affection,  son 
rrs/teef,  son  attention,  sa  bonne  ivdnaré.  Mar- 
quer du  respect , de  f estime , de  f amitié  pmr 
quelqu’un.  Je  lui  ai  marqué  mon  méconten- 
tement , mon  indignation. 

Mvrqukr,  s'emploie  neutralemenl  dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 

Cette  nouvelle  allée  commente  à marquer  • 
Le»  arbres  commencent  a grandir. 

Ce  chex-al  man/ue  encore,  Iy»  creux  de 
ses  dents  paraissent  encore,  et  font  con- 
naître qu'il  n'a  pu*  plu*  de  huit  an*.  H ne 
marque  plus , Le»  creux  de  ae*  dent»  ont 
cesse  de  (tarai Ire. 

Ce  cadran  solaire  marque  encore , ne  mar- 
que plus , Le  soleil  y donne  encore , n'y 
donne  plus. 

Fam..  Cela  marquerait  trop.  Cela  serait 
trop  remarqué;  et,  dau»  un  autrr  sens, 
Cela  décrierait  trop  l'intention  qu’il  faut 
cacher. 

Cet  homme  ne  marque  p.int , Il  ne  se  fait 
pas  remarquer.  On  ar  trouxe  rien  qui  mar- 
que dans  cet  ouvrage.  Rien  n’y  attire  parti- 
culièrement l'attention. 

Mvhqihi,  br.  participe.  .Sa  figure  est  res- 
tée marquée  d'une  brûlure  qu'il  s'est  faite. 

Papier  marque  , parchemin  marqué , Pa- 
pier , parchemin  qui  c»t  marqué  avec  un 
timbre,  pour  servir  au*  acte*  qui  font  foi  en 
justice. 

£m  marqué  an  front , à la  joue,  etc., 
Avoir  quelque  marque  sur  ccs  partie*  du 
corps.  On  dit  aussi,  Etre  marqué  de  petite  vé- 
role, Avoir  sur  le  corps,  rf  principalement 
au  visage,  des  marque»  de  petite  vérole. 

Ê,n  né  marqué.  Avoir  apporté  en  nais- 
sant quelque  signe. 

.Von  fruit  en  sera  marqué , se  dit  en  par- 
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tant  D'une  femme  qui  désire  avec  ardeur 
une  chose  quelle  ne  saurait  avoir. 

(Jirx-al  marqué  en  tète , Cheval  qui  a Té- 
toile  ou  la  pelote  au  front. 

Fig.,  Ouvrage  marqué  au  bon  coin , Ouvrage 
bien  fait. 

Fig.  et  fa  ni.,  Il  est  marqué  au  B , se  dit 
D’un  borgne,  d’un  boiteux,  d’un  bigle, 
d'un  bossu. 

Fouet  té-marqué,  *e  dit  d’Un  condamne 
qui  a subi  la  peine  du  fouet  et  celle  de  la 
marque  : ces  Jeux  peines  ont  etc  suppri- 
mée* en  France. 

Fig.,  Être  marqué  sur  k livre  nage , Etre 
noté  pour  quelque  faute. 

Au  Piquet,  etc.,  Être,  marqué.  Avoir 
perdu  l’avantage  des  point»  dan*  un  de* 
pari*  qui  composent  la  partie.  On  dit  sub- 
stantivement , dan*  un  sens  analogue , Ut» 
marqué,  deux  marqués,  trois  marqué.*. 

./voir  Us  traits  marqués,  Avoir  le»  Irait» 
du  visage  prononcés. 

M\»qi.k,  au  sens  moral,  signifie.  Évi- 
dent, remarquable.  Jx'orr  pour  quelqu’un 
des  attentions  marquées,  .émir  un  goût  mar- 
qué pour  une  jxrsonnc , pour  la  poésie  , pour 
la  musrque,  pour  ta  raillerie.  //  y a là  un  des- 
sein marqué,  une  intention  marquée  de  tous 
offenser. 

MARQl'ETER.  v.  a.  Marquer  de  plu- 
sieurs taches.  Mart/ueter  une  peau  en  ma- 
nière de  peau  de  tigre.  Il  vient  ri a voir  une 
ébullition  qui  hu  a marqueté  la  peau. 

Mabqukti,  kk.  participe. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Ce  marbre,  ee 
Jus /je  sont  lue  a marquetés.  Les  faons  de  biche 
sont  marquetés  /usquà  un  certain  âge. 

MAKQVETKHIE.  s.  f.  Ouvrage  de  bois 
de  diverse*  couleurs,  appliqués  par  feuille» 
minces  sur  de  la  menuiserie,  de  manière 
à former  des  compartimenta.  Une  table  de 
marqueterie.  Un  secrétaire  de  marqueterie. 
Un  parquet  de  marqueterie.  Travailler  en 
marqueterie.  Oui  rage  de  rnan/ueterie. 

Marqueterie  de  marbre,  Ouvrage  de  mar- 
bre de  diverses  couleur»,  formé  de  lame* 
minces  appliquées  sur  une  dalle  de  pierre. 
Marqueterie  sur  les  lambris,  sur  le  sol  ri  une 
galerie,  etc. 

Marqui.t&rih  , sc  dît,  figuréraent,  Des 
ouvrages  d'esprit  composés  de  morceaux 
qui  n'orit  pas  entre  eux  de  véritable  liai- 
son. Ce  discours  est  une  marqueterie , une 
vraie  marqueterie,  un  ouvrage  de  marque- 
terie. Ce  porte  travaille  rn  marqueterie, 

MARQUETTE.  ».  f.  Paiu  de  cire  vierge. 
Une  marquette  de  cire. 

M ARQl'EVK.  s.  m.  Celui  qui  marque. 
Marqueur  de  cuirs , de  draps , etc. 

Il  »e  dit,  au  leu  de  paume  , au  Billard  , 
à la  Balle  , au  Ballon  , de  Celui  qui  compte 
et  marque  le-*»  points  de  chaque  joueur.  Il 
f jut  demander  au  nwrqueur  si  le  coup  est  bon. 

.M  i im iris.  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  seigneur  prépose  à la  garde  des 
marche* , de*  frontières  d’un  Etal  ; et  c'cst 
de  |.«  que  vient  le  titre  de  Marquis  de 
Brandebourg. 

Mtaqoi»,  était  plu»  récemment  Un  li- 
tre de  diguité  qu’on  dormait  à celui  qui 
possédait  une  terre  érigée  en  marquisat 
par  lettres  patentes.  C'est  aujourd'hui  Un 
simple  t)ti*e  de  noblesse  confirmé  ou  con- 1 
féré  par  le  roi. 
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Mxrquis  , est  aussi  Un  nom  donné  par 
dérision  aux  jeunes  gens  qui  prennent  des 
airs  avantageux.  Il  fait  le  man/uis.  C’est  un 
marquis. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  marquis  de  Curabus , 
se  dit  D’un  homme  qui  possède,  ou  qui  se 
vante  de  posséder  un  grand  nombre  de 
terre*. 

>1  A RQVISAT.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
était  attaché  à une  terre  dont  la  seigneu- 
rie s’étendait  sur  tiu  certain  nombre  de 
paroisse*.  Terre  érigée  en  marquisat. 

Il  »«:  disait  aussi  de  La  terre  même  qui 
avait  ee  titre.  Seigneur  du  marquisat  de... 

MARQVISE.  ».  f.  Titre  que  l'on  donne  à 
la  femme  d’un  marquis.  Madame  h mar- 
quise. 

M vRQl' ISE.  ».  f.  Tente  de  toile  dressée 
au-dessus  d’une  lente  d'oftitier,  de  manière 
à l'entourer  et  à la  rendre  moins  accès 
sible  aux  injures  de  l'air.  Tendre  une  mar- 
quise. 

Il  se  dit  également  De»  toile»  tendues 
sur  le  pont  d'arrière  d'un  vaisseau,  ou  dans 
un  jardin , etc. 

MARRAINE,  s.  f.  Celle  qui  lient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême.  Où  est  la 
marraine  é Le  parrain  et  lu  marraine.  Cette 
Jilte  porte  te  nom  de  sa  marraine. 

MARRI , IE.  adj.  Fâché,  repentant.  Être 
marri  ri avoir  offense  Dieu.  1 / en  est  fort 
marri.  Il  est  vieux. 

MARRON,  s.  m.  Fruit  de  l'espèce  de  c hâ- 
ta iguier  appelé  Ma  rronnier.  Marrons  de  Lyon. 
De  gros  marrons.  Des  marrons  bouillis , 
rôtis , grillés. 

Marron  d’Inde  , Fruit  du  marronnier 
d’Inde. 

Marrons  glacés , Marron*  eoufits  et  cou- 
verts de  caramel. 

Prov.  et  fïg. , Se  tenir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  Jeu , Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  une 
cIiom;  dangereuse,  dont  ou  espère  de  l'uti- 
lité, et  qu'on  n’o*e  faire  soi-même. 

Couleur  ma  non , Couleur  approchant  de 
celle  du  marron.  Un  habit  de  couleur  mar- 
ron. On  dit  au»ai , Un  habit  ma  mm , du 
drap  marron.  Dan*  ce»  expression» , Marron 
est  employé  adjcclivrmriit. 

M vnaoa,  en  terme»  d' Artificier , F.» père 
de  pétard,  de  forme  cubique , lait  d'un  fort 
carton  entouré  d'une  (icelle  euduite  de 
goudron. 

AI mBOjf , en  terme»  de  Guerre,  Pièce 
de  cuivre  ou  petit  anneau  de  fer  que  les 
ronde*  déposent , a chaque  poste,  dan* 
une  boite  destinée  à ect  usage.  Les  mar- 
rons senent  à constater  que  U service  des 
rondes  s’est  fait  aire  exactitude. 

MARRON,  ON  NE.  adj.  Il  .se  dit.  dans 
plusieurs  colonies.  D'un  nègre  qui  sV*l 
enfui  Jans  le»  bois , pour  y vivre  en  li- 
berté. j\ègre  marron.  Mégressc  marronne . 
i!  est  marron.  Il  est  devenu  marron.  On  le 
dit  egalement  De*  animaux  qui , de  dômes 
tique» , sont  devenu»  sauvages.  Cochon 
marron. 

Il  sc  dit  aussi  De  celui  qui  exerce  sans 
titre , sans  commission , l'etat  d'agent  de 
change,  de  courtier.  Cest  un  courtier 
marron. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  C’est 
un  marron. 
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MARRONNAGE.  s.  m.  État  d’un  esclave 
fugitif.  Réprimer  le  marron  nage. 

MARRONNE»  v.  a.  Friser  le*  cheveux 
en  grosse*  boucles.  Il  a vieilli. 

MxnaoaatL , KK.  participe. 

MARRONNIER,  s.  ni.  Espèce  de  châtai- 
gnier cultivé,  dont  les  fruit*  sont  gros  et 
lions  à manger. 

Marronnier  d'Inde , Grand  et  bel  arbre 
qui  a été  apporte  en  France  de  Constanti- 
nople, dont  les  lleur»  *ont  en  bouquet» 
pyramidaux , et  doul  le  huit  e»t  âcre  et 
amer. 

MARRE BE.  s.  m.  Plante  labiée  dont  on 
distingue  plusieurs  sortes.  Le  marrube  noir 
est  appelé  aussi  Ballotte.  Marrube  blanc. 
Marrube  aquatique. 

MA  RH.  ».  m.  ( Prononce*  |'S.  j On  ne 
met  ici  ce  nom  , qui  était  celui  du  dieu  de 
la  guerre,  chez  les  païens , que  parer  qu’il 
signifie  La  guerre,  dan»  quelques  phrase* 
poétiques.  Les  travaux  de  Mars.  Le  métier 
de  Mars. 

Champ  de  Mars,  Lieu  consacré  à de* 
exercices  militaires.  (Voyez,  dan»  l'article 
suivant , un  autre  sens  de  cette  expression.) 

MARS.  s.  m.  Une  de»  planètes.  Let  pla- 
nète de  Mars.  Mars  en  conjonction  mec  la 
lune. 

Mo» , dans  Tanricnnc  nomenclature 
chimique,  signifiait, Le  fer;  et  l'on  donnait 
le  nom  de  Murs  à tous  les  médicament* 
dans  lesquel»  H entre  du  fer.  Il  prend  de 
ht  teinture  de  Mars  , du  sttfinn  de  Mars. 

Muts,  signifie  auvsi  , Le  troisième  des 
mois  de  l'année.  le  deux  de  mars.  Le  deux 
murs.  Le  mois  de  mars.  La  lune  de  mars.  Jf 
lu  mi-mars,  les  giboulées  de  mars.  Bière  rie 
murs.  Les  blés  de  mars. 

Prov. , Cela  vient  comme  mars  en  carême , 
sc  dit  D’utic  chose  qui  tic  manque  jamais 
d'arriver  à une  certaine  étioquc. 

Champ  dr  mars , Assemblée  que  les  prin- 
cipaux de  la  nation  française  tenaient  au 
mois  de  mars , pour  régler  les  aüairc»  de 
l'Etat. 

M.vbs,  se  dit  par  extension,  au  pluriel. 
Des  menus  grains  qu’on  sème  au  moi»  de 
mars,  tels  que  les  orges,  les  avoine»,  les 
millets,  etc.  Le  temps  a été  bon  pour  tes 
mars  de  cette  année.  S'il  ne  pleut  pas,  tous  les 
mars  sont  penlus. 

VI A II  sot' IN.  s.  m.  Cétarc  du  genre  de» 
Dauphin» , mai*  à mii»t-au  obtus.  La  /sèche 
des  marsouins.  Du  tard  de  marsouin. 

Pop.  et  par  injure,  Gros  marsouin,  vilain 
marsouin,  se  dit  d'Un  homme  laid,  mal- 
hàli  et  malpropre. 

MARS!  1*1  At'X.  s.  m.  pl.  T.  d’Hisl-  nat. 
Quadrupèdes  ainsi  nommes  parce  que,  dans 
la  plupart  des  espèces,  le*  femelles  ont 
sous  le  ventre  un  suc  ou  grand  repli  de  la 
peau,  qui  renferme  les  mamelles,  et  où  les 
petits  sont  réunis  après  leur  naissance. 

MAKTAGON.  s.  in.  Espèce  de  lis,  dont 
les  létales  sont  renversés  et  recourbes. 

MAItTK.  s.  f.  Fuyez  Mxrtrk. 

MARTE.1V.  s.  m.  Outil  de  fer  qui  a un 
manche  ordinairement  de  bois,  et  qui  est 
propre  a ha  tire , à forger,  à cogner.  Gros , 
grand , périt  marteau.  Marteau  ri orfèvre,  rie 
maréchal,  de  bourrelier,  de  couvreur,  de  tail- 
leur de  pierres.  Marteau  dr  grosse  forge.  Taux 
les  artisans  qui  travaillent  du  marteau.  Dut- 
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tre  mec  le  marteau,  au  marteau,  à grands 
coups  ite  marteau.  La  t/te,  te  manche  du 
marteau.  Cogner  atec  un  marteau.  On  frap- 
pait autrefois  tu  monnaie  avec  un  marteau. 
Cette  vaisselle  est  faite  au  marteau. 

Il  te  dit  particulièrement , dan*  l'Admi- 
nistration forestière,  d'Ln  marteau  de  1er 
dont  le  pros  bout  porte  une  marque  en  re- 
lief, que  l’on  imprime  sur  des  arbre»  en  le» 
frappant.  Les  agents  et  gardes  J ores  tiers  sont 
pourvus  t/e  marteaux  particuliers.  Déposer 
i empreinte- d'un  marteau  au  greffe  d'un  trt- 
burin! . Marquer  des  arbres  mec  le  marteau. 

Marteau  d'armes , Sorte  d’arme  offensive 
qui  était  faite  à peu  près  comme  un  mar- 
teau. 

Prov.  et  fig. , Être  entre  l’enclume  et  le 
marteau.  Se  trouver  froissé  entre  deux  par- 
tis, entre  deux  personnes  qui  ont  des  intérêts 
contraires. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  être  enclume  ou  mar- 
teau, sc  dit  dans  des  circonstance»  où  il 
est  presque  inévitable  de  souffrir  du  mal 
ou  d'en  faire. 

Marteau  d’horloge.  Marteau  qui , dan* 
une  horloge,  frappe  sur  le  timbre  pour  an- 
noncer les  heures. 

Marteau  de  porte.  Espèce  d’anneau  ou 
de  battant  de  1er  qui  c«l  attaché  au  milieu 
d’une  porte  à l’extérieur,  et  avec  lequel  on 
frappe  pour  se  l'aire  ouvrir. 

Fig.  et  lam-,  Ormsser  le  marteau.  Don- 
ner de  l’argent  au  portier  d'une  maison, 
afin  de  s’en  faciliter  Ventrée. 

Prov.,  IVétre  pas  sujet  au  coup  de  mar- 
teau, N 'être  point  assujetti  à obéir  sur-le- 
champ  et  au  premier  signal. 

Fig.  et  faut. , Avoir  un  coup  de  marteau , un 
petit  coup  de  marteau.  Avoir  quelque  ma- 
nie, quelque  bizarrerie. 

Fig-  et  lam.,  Perruque  à trois  marteaux , 
Perruque  qui  avait  une  longue  boude  entre 
deux  nœuds. 

Manteau  , en  termes  de  Facteur  d’instru- 
ments, se  dit  De»  petites  tringles  de  bot» 
que  l’on  fait  mouvoir  en  touchant  le  da- 
vier d’un  piano,  et  dont  une  extrémité, 
garnie  de  peau,  sert  à frapper  le»  corde»  I 
de  l'instrument. 

Marteau,  en  termes  d’Ânalomie,  est  Le 
nom  d'un  de*  quatre  osselets  de  l’oreille. 

JHAHTEl..  ».  m.  Marteau.  Mot  ancien, 
qui  n’est  plus  en  usage  que  dans  ccttc  locu- 
tion figurée,  Mort  il  en  tête.  Inquiétude, 
ombrage,  souci.  Cette  affaire  lui  donne , lut 
met  marte ! en  tête.  Il  en  a martel  en  tête. 

MARTELAGE.  s.  m.  T.  d’ Administration 
forestière.  La  marque  que  les  agents  tirs 
eaux  et  forêts  font  avec  leur  marteau  aux 
arbres  qu'on  veut  réserver  dans  les  triages 
mis  eu  vente.  Les  officiers  présents  au  mar- 
telage. 

MARTELER.  V,  a.  Battre  à coups  de  mar- 
teau. Marteler  de  la  vaisselle  d' étain.  Marte- 
ler sur  l’enclume. 

Il  signifie  figurément.  Faire  avec  effort 
un  travail  d'esprit.  U martelé  ses  vers.  Il 
martèle  sa  diction. 

Il  signifie  aussi,  Donner  de  l'inquiétude, 
du  souci.  Cette  affaire  me  martèle  te  cer- 
i-eaii , ou  simplement, me  martèle. 

Mahtri-c,  à b.  participe.  Faisselle  marte- 
lée, Vaisselle  faite  au  marteau. 

Médaille  martelée.  Celle  dont  on  a effacé 
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le  revers  , qui  était  commun,  pour  frapper 
a b place  uii  revers  rare. 

En  Musique,  Trille  martelé.  Trille  bien 
frappe,  et  «fans  lequel  le»  deux  sons  se  tout 
entendre  distinctement. 

En  Littérature,  Fers  martelé t,  Ven  pé- 
nihlrmeut  travaillés,  qui  sentent  l’effort 
qu’il*  ont  coûté. 

MARTELKT.  s.  ni.  Petit  marteau  dont 
quelques  ouvriers  sc  servent  pour  des  ou- 
vrages délicats. 

MA  HT  EL  KF  R.  *.  m.  Celui  qui , dans  une 
forge,  est  chargé  de  faire  travailler  le  mar- 
teau. 

MARTIAL,  ALE.  adj.  Guerrier.  (V>«- 
mge  martial.  Humeur  martiale.  Air  martial. 

Cour  martiale , Sorte  de  tribunal  militaire. 

Loi  martiale,  Loi  qui  autorise  l’emploi 
de  b force  armée  dan*  certains  cas,  et  en 
observant  certaine»  formalités.  On  a pro- 
clamé la  lot  martiale. 

Martiax.,  sc  disait  autrefois,  en  Chimie 
et  en  Pharmacie,  De-  substances  dans  les- 
quelles il  entre  du  fer.  Celait  un  syno- 
nyme de  Ferrugineux.  Un  disait:  La  pyrite 
ma r tuile.  Terre  martiale.  Eau  martiale.  Les 
remèdes  martiaux.  Et  substantivement , Lei 
martiaux. 

M ARTIN -PÉCHEFR.  s.  m.  Oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux,  qui  a h*  plumage 
bleu,  rt  qui  se  pbil  dans  le»  eaux,  (bus 
le*  marécages.  Le  martin  ou  martinet-pé- 
cheur est  une  espèce  d’alcyon. 

MARTI \ ET.  s.  m.  Espèce  d'hiromklte  à 
très-longue*  ailes. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a un  mam  hc.  Se  servir  d'un 
martinet. 

MARTI  SET.  s.  m.  Marteau  qui  est  nui 
ordinairement  par  b force  de  l’eau,  et  qui 
sert  dan*  le»  lorge»,  dan*  le»  moulin»  à 
papier,  à tan,  à foulon,  etc. 

MARTINET.  ».  m.  Espèce  de  fouet  qui 
c»t  formé  de  plusieurs  brins  de  corde  atta- 
chés au  bout  d’un  mnneiic,  et  dont  les 
maîtres  d’ecolc  sc  servaient  pour  corriger 
les  enfant*. 

MARTINGALE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Cour- 
roie qui  tient  liai*  un  bout  à la  sangle  sous 
le  ventre  du  cheval,  et  par  l'autre  à b mu- 
serolle, pour  empêcher  qu'il  tic  porte  au 
vent  et  ne  donne  de  b tête. 

M viiTixn  vir , eu  terme»  de  Jeu,  Manière 
de  jouer  qui  consiste  à ponter,  à chaque 
coup,  le  double  de  ce  qu’on  a perdu  sur 
le  coup  procèdent.  Jouer  à la  martingule. 
Jouer  la  martingale. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Diverses  ma- 
nières de  jouer  son  argent,  que  certains 
joueurs  imaginent , et  qu’ils  suivent  avec 
plu*  ou  moins  de  persévérance.  Il  s'est 
ruiné  par  une  martingule  qu  'il  croyait  excel- 
lente. 

MARTINISME,  s.  m.  Croyance  particu- 
lière des  Martini&tes. 

MARTIN  ISTE.  s.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
de  Certains  illuminés  qui  prétendent  être 
en  commerce  f vec  les  intelligence»  céleste» 
et  avec  les  âme». 

MARTRE,  s.  f.  Quadrupède  carnassier 
qui  a le  poil  roux,  et  qui  se  trouve  daus 
les  pays  septentrionaux.  Peau,  queue,  Jour- 
rure  de  martre.  Ixs  martres  zibelines  sont  j 
les  plus  belles.  On  dit  aussi Marte. 
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Il  sc  dit  aussi  de  La  peau  de  cet  animal, 
qu.'iml  elle  est  employée  en  fourrure.  Un 
manchon  de  martre,  line  robe  fourrée  de 
martre.  H faut  tant  de  douzaines  de  martres 
/tour  doubler  cet  habit. 

Prov.  et  fig. , Prendre  martre  pour  rr- 
nanl,  Se  méprendre,  se  tromper,  prendre 
une  chose  pour  une  autre,  d'après  une 
sorte  de  ressemblance. 

MARTYR  , TI  RE.  s.  Celui  , celle  qui  a 
souffert  la  mort  pour  nttester  b vérité  de  la 
religion  chrétienne.  Saint  Étienne  est  le  pre- 
mier martyr.  Sainte  Cécile  vierge  et  martyre. 
1/ Église  honore  la  mémoire  des  martyrs.  Jxs 
sej»t  frères  Machabres  sont  honores  comme 
marty  rs.  Ce  glorieux  martyr  de  la  foi. 

Ère  des  martyrs.  Ère  qui  commence  à 
l'avènement  de  Dioclétien. 

M.utTYa,  se  dit,  par  extension,  de  Celui 
qui  a souffert  de*  tourment*  ou  b mort , 
soit  pour  une  fausse  religion,  soit  pour 
une  doctrine  quelconque.  Toutes  les  rrti- 
gions  ont  leurs  martyrs.  L'erreur  a ses  mar- 
tyrs ainsi  que  la  vérité. 

Prov.  et  fig. , Être  du  commun  des  mar- 
tyrs, Ne  se  faire  distinguer  par  aucun  la- 
lenl,  par  aucune  qualité. 

Mimtyh,  se  dit  aussi  dVne  personne  qui 
souffre  beaucoup.  Cette  o/téiafion  le  fera 
mourir  martyr,  il  est  martyr  de.  la  goutte. 

Etre  le  martyr  de  quelqu’un.  Souffrir 
beaucoup  de  »«•»  mauvais  traitements,  de 
»*  tyrannie,  de  se*  câpriers.  H me  mal- 
traite, il  me  tour  mente  sans  cesse,  je  suis 
son  martyr.  Il  est  le  martyr  de  cette  femme. 
On  dit,  dan*  un  sens  analogue,  Faire  de 
quelqu  'un  Son  marty  r. 

Êtie  le  martyr  "de  son  ambition,  de  ses 
opinions,  du  bien  public,  etc..  S'exposer  à 
beaucoup  d'inconvénients , de  d.mgrrs , 
pour  satisfaire  son  ambition  , pour  soute- 
nir ses  opinions,  pour  servir  le  bien  pu- 
blie, etc. 

SlARTYll F.,  s.  m.  La  mort  ou  les  tour- 
ment* i nduré»  pour  b religion  chrétienne. 
Souffrir,  endurer  le  martyre.  Im  couronne , la 
/ut line  du  martyre.  L'Eglise  célèbre,  tel 
jour , le  martyre  de  tel  saint.  Après  de  longs 
tourments,  d consomma  son  martyre  par  une 
mort  bienheureuse. 

Il  sc  ilit  aussi,  figurément  et  par  exagé- 
ration, «le  Toute  sorte  de  peines  de  corps 
et  d’esprit.  Il  a souffert  le  martyre  foute  la 
nuit  par  une.  tiiJente  colique.  Ce  petit  ma! 
me  fait  souffrie  le  marty  rr.  C’est  un  martyre 
que  d’avoir  affaire  à des  chicaneurs. 

Il  s’est  dit  particiilicrciucnt,  dans  le  lan- 
gage portique.  Des  peines  que  l'amour  bit 
Muillrir  aux  amant*.  La  beauté  qui  cause 
mon  martyre.  On  dit  encore  en  pbi-nntunt, 
/f  lui  a conté  son  martyre,  son  amoureux 
martyre,  son  douloureux  martyre. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  souffrir  le 
martyre.  Saint  Étienne  fut  martyrisé  peu 
u / >res  ta  mort  de  Jisus-OiHlvr.  Dioclétien  fit 
marty  riser  un  grand  nombre  de  chrétiens. 

Il  signifie  aussi,  figurémeiit  et  par  exa- 

Î;cration , Faire  souffrir  de  grande»  (lou- 
eurs, de  grands  tourments.  Les  voleurs  le 
martyrisèrent  pair  mur  ton  argent.  Les 
chirurgiens  l’ont  martyrisé.  Lai  goutte  le  mar- 
tyrise. 

Htmatii,  é*.  participe. 
MARTYROLOGE.  ».  m.  Catalogue  où 
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furent  inscrit»  d’abord  b-*  noms  dos  mar- 
tyr», *1  dan*  lequel  un  a inséré  depuis  les 
muni  des  autres  saints  durit  l'Église  lait 
commémoration.  U Martyrologe  romain. 
Le  Martyrologe  ffUsuard,  etc.  Lire  le  Mar- 
tyrologe. 

M.lllt'M.  ».  ni.  (On  prononce  .1 f/romc.) 
Plante  aromatique,  dont  l'odeur  est  tris- 
forte,  et  nui  plait  nlnNnnncnl  aut  chat» 
On  l'appelle  hu^ii  Ocrmandrée  mon  (une,  et 
vulgairement  Hervé  aux  chats. 


iscARADK.  ».  f.  Déguisement  d'une 
personne  qui  *e  masque  pour  quelque  di- 
vertisNemeot.  Etrange,  singulière  mascarade, 
imaginer  une  mnscunnte. 

il  se  dit  au»»i  d'Une  troupe  de  gens  dé- 
guises et  masqué».  Faire  une  mascarade. 
U ne  grande,  une  petite  mu.scarude.  l'enez 
voir  une  Mie,  une  f faisante  mascarade.  Lt 
mascarade  est  entrée  chez  fui. 

U >Y»t  dit  également  d'L’ne  danse  exécutée 
pur  une  troupe  de  gens  masques.  Danser 
une  mascarade. 

Il  »Vst  dit  anciennement  Des  chanson» 
composée»  pour  le»  comédies-ballet»  ou  Ton 
dansait  .von»  le  masque. , \f<  trot  a J ait  des  mas- 
carades. 

Muuuuoi,  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  Ce  mnndt-ci  nés/  qu'une  mascarade. 
Cette  cérémonie  faut  s’appeler  une  pieuse 
mascarade. 

.u as*.  tK ET.  ».  m.  On  appelle  ainsi,  »ur 
la  Gironde,  l u flu\  violent  de  la  mer. 
C'est  ce  qu’on  nomme  Barre,  à l’cmbou- 
chure  de  la  .Seine.  / ayez  livuiiK. 

MAS*. ARON.  ».  m.  T.  d'ArehiL  Tête  ou 
masque  fait  de  câprier,  qu'on  met  [rôtir  or- 
nement a la  clcl  des  arcade»,  aux  fon- 
taine», «te.  Mascaron  xiijqior/ant  des  guir- 
lande» de  fruits,  St, tit  an, n jetant  Veau  d'une 
fontaine.  Sculpter  des  nusscartms  sur  la  fa- 
çade d'un  t ht  titre. 

MAS*  ALIX,  IXE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  au  mâle.  Le  sexe  masculin. 
Succession,  ligne  masculine. 

En  Jurisprudence  féodale,  Fief  mascu- 
lin, Fief  (pie  le»  mâle»  seuls  étaient  capa- 
ble» (le  posséder. 

En  Grammaire,  .\oms  masculins,  les 
nom»  substantif*  ou  adjectif»  qui  désignent 
ou  qualifient  le»  être»  masculin»  et  ceux 
qu'on  leur  assimile , quant  au  grmv , dans 
le  langage.  Homme,  livre,  sont  des  sub- 
stantif .»  masculins.  Grand,  vertueux,  sont 
des  adjectifs  mascul  ns.  Ou  ap|iel|e  (leur* 
masculin,  la*  genre  de  ce»  nom».  On  dit 
da  i*  le  même  sens  : Ia-  est  l'article  masculin  ; 
Il  est  le  pronom  masculin. 

Terminaison  masculine,  La  termina  bon 
d’nn  mot  dont  IV  muet  ne  forme  pa*  à lui 
seul  la  dernière  syllabe,  ou  n«*  < ooeneirt 
pas  u la  former  de  inaim  re  à »'y  faire  sen- 
tir. Mata  et  Maison  ont  la  terminai -on  mas- 
culine, quoique  ce*  mots  soient  du  genre  le- 
minio.  Homme  a la  terminaison  I cm  initie, 
quoiqu'il  .soit  du  genre  masculin. 

En  Versification,  Bouts  masculines,  Ri- 
mes qui  ont  uue  terminaison  masculine, 
comme  Yeux,  ririix;  et,  fers  masculins, 
Ceux  dont  1rs  rime»  sont  masculines. 

Muculdi,  en  Grammaire,  est  quelque- 
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foi»  substantif.  Le  masculin  et  le  féminin,  I.e 
genre  masculin  et  le  genre  femuiiu.  Ce  mat 
ut  un  masculin,  (et  adjectif  a la  meme  ter- 
minaison au  féminin  qu'au  masculin. 

MASU  Ll.MlÉ.  ».  f.  Caractère,  qualité 
de  malt'-  La  masculinité  est  necessaire  pour 
ai  far  droit  à la  couronne  de  France. 

MASqt'E.  ».  m.  Faux  visage  de  carton) 
ou  d'autre  matière,  dont  on  »c  couvre  la 
ligure  pour  »c  déguiser.  Masque  commun,  fin. 
Masque  de  F mise.  Masque  a barbe.  Masque 
hideux,  grotesque,  difforme.  Masque  qui  dé- 
guisé ban.  Otez  votre  masque.  Attacher  le 
inntque  à quelqu’un.  On  va  en  masque  pen- 
dant le  carmnal.  Un  masque  de  vtemard. 
Un  masque  d'arlrqum,  tfe  docteur.  Un  co- 
médien qui  joue  bien  sous  le  masque.  On  a 
plus  tir  hartlies.fr  s uns  le  masque  qu  ‘a  i usage 
découvert.  Les  Videurs  qui  l'ont  attaque  par- 
tuant  des  musqués. 

Fig.,  Avoir  un  bon  masque,  se  dit  D’un 
acteur  comique,  dont  l-i  physionomie  a beau- 
coup d’exprc*»ion  et  de  jeu. 

Prov.  et  lig.,  Faire  de  quelque  chose  un 
masque  à qutlqu’un.  Lu*  en  (ouvrir  le  vi- 
sage. H pnt  de  la  boue,  et  lui  en  fit  un  masque. 

Muqui,  se  dit  également  d’I  n taux  vi- 
sage de  velours  noir  double,  que  h*»  darnes 
se  mettaient  autrelois  sur  U ligure  pour  se 
garantir  du  haie  ou  du  froid.  Farter,  mettre 
an  masque.  Oter  son  masque.  Momjuc  sans 
mentonnière.  Elle  rst  belle  sous  le  masque. 
Le  masque  ha  sua!  (uen.  Avoir  le  masque  sur 
te  nez.  Voyez  Loue. 

M v»quk,bt  dit  encore  dTw  personne  qui 

Iiorte  un  masque  pour  se  déguiser  pendant 
e carnaval.  Une  compagnie,  une  troupe,  une 
bande  de  masques.  Un  joli,  un  beau,  un  vi- 
lain masque,  Ixs  masques  ont  beaucoup  de 
liberté.  1/  faut  laisser  entrer  1rs  mast/ues. 
Aller  l'air  les  masques.  Courir  les  masques. 
Les  enfants  courent  aptes  les  masques. 

Mv»vua,  signifie  ngurémeut,  Apparence 
trompeuse  sous  laquelle  on  se  carne,  ou 
l*on  s'efforce  de  se  ca«  ber.  Sous  le  masque 
de  Ut  dc\  ot  ton,  d cache  une  vie  fort  dissolue. 
La  grncrositr  est  te  masque  dont  il  se  couvre. 
Se  couvrir  du  masque  de  ht  jatte.  Jjt  ni /Si ai  ' 
prend,  emprukte  quelquefois  le  masque  de  ht 
Jolie. 

il  s'emploie  soiivnit , absolument,  dam 
la  même  signification.  C’est  nn  masque  qu'il 
a pn.t.  Il  est  toujours  en  masque,  sous  le 
masque.  Ce  fourbe,  cet  hypocrite  n 'avait  pis 
encore  levé,  pose,  quitté  (c  masque.  Son  mas- 
que rst  tombé. 

Arracher,  ôter  te  masque  à qutlqu'un , 
Faire  conua itre  sa  tauwlé,»»  perfidie,  etc. 

se  dit  encore  d’I 'ne  sorte  dn 
terre  préparée  et  appliquée  sur  le  visage 
de  quelqu'un,  pour  en  prendre  le  moule. 
Son  buste  a été  fait  if après  le  masque  qu'on 
avait  moulé  sur  son  visage. 

M ss^uR , se  (lit  aimi  d L n v isape  d'homme 
ou  de  femme  sculpté,  qui  sert  d’ornement 
en  architecture.  Un  a mis  des  masques  à 
toutes  les  clefs  de  ces  arcades. 

MvftQmc,  s'emploie  aussi  comme  Un 
terme  d’injure , pour  reprocher  à une 
femme  sa  laideur  ou  «a  nsa  lice:  alors  il  est  fé- 
minin. Di  masque  ! 1m  Itudr,  lu  vduine  maïq/te' 
C’est  une  masque.  Dam  ce  sens,  il  est  po- 
pulaire. 

MAsqiKR.  v.  » Mettre  on  masque  sur 
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le  visage  de  quelqu'un  pour  le  déguiser;  et, 
dan*  une  acception  plus  «tendue.  Déguiser 
quelqu'un,  en  lui  mettant,  outre  le  mas- 
que, de»  habits  qui  ne  soient  pas  les  siens. 
Je  vous  masquerai,  et  vous  ne  serez  pas  re- 
connu. On  te  masqua  en  scammonche,  en 
arlequin. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. J\ous  nous  masquâmes  pour  aller 
au  bal. 

MuQüfi , sans  régime,  signifie , Aller  en 
masque.  Tout  le  monde  se  mêla  de  masquer 
cette  année- fa.  Avec  qui  masquerez- 1* ai  s ce 
udrè  Dan»  ce  sens,  il  est  vieux. 

MisQcea,  signifie  figurèment.  Cacher 
quelque  clause  sous  de  lausses  apparences. 
Masquer  ses  desseins.  H masque  sa  dépen- 
sât,on  sous  les  dehors  du  rigorisme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. I n hyjrocnte  qui  se  masque  sous  les 
dehors  île  lu  rlexatton.  Le  met  te  Masque 
souvent  mus  l'apparence  de  ht  l'crtm. 

.VIvsqi  rk,  signifir,  par  extension.  Cou- 
vrir, cacher  une  chose  de  manière  à en 
ôter  la  vue.  J!  a eleve  un  bâtiment , un  mur 
qui  masque  ma  maison.  Fai  fait  planter 
une  charmille  le  long  de  ce  mur  futur  le  mas- 
quer. • 

En  terme»  de  Guerre,  Masquer  une  fart, 
fene,  Placer  des  troupes  ou  élever  un  mi- 
vrage  devniii  une  batterie,  pour  que  IVo- 
iicini  ne  l'aperçoi  c pas. 

as.  partir  ipe.  Femme  masquée. 
Des  Videurs  masqués. 

Fig. , Être  toujours  masqué.  Avoir  l'habi- 
tude de  ae  coutrHairr,  de  dissimuler. 

Bal  masque.  Bal  où  l’on  va  en  masque 
et  sous  un  déguisement. 

MASSACRANTE.  adj.  f.  11  n’est  unité 
que  dans  crlle  locution  familière,  Humeur 
massacrante.  Humeur  bourrue , grondeuse, 
menaçante.  H est  aujourd'hui  cf  une  humeur 
massacrante. 

M ASS  .U  KK.  s.  m.  Tuerie,  csmagr.  //je 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  De»  hom- 
me» qu'on  tue  sans  qu'ils  »c  AtfinbtA. 
(ira nef,  horrible  massacre.  Le  massacre  lies 
1 Innocents,  le  massacre  de  la  Saint- Barthé- 
lemy. Le  massacre  des  Fépres  sredrrmnei.  Ijs 
i die  fut  prise  d' assaut , et  on  Jd  un  grand 
massacre  des  habitants. 

Il  se  dit  aussi , quelquefois  d'Une  grande 
tuerie  de  bêtes.  Us  narrent  a ht  chasse , et 
firent  nn  grand  massacre  de  sangliers  , de 
chevreuils . 

Fig.  et  £rni.  , C'est  un  mmxnerr,  ne  dit 
en  [tarlant  De  quelque  chose  de  rare,  de 
précieux,  qui  a été  gâté  par  incgnrdc  on 
nuira  mut.  On  le  dit  auww  D'un  homme 
qui  travaille  mal , qui  exécute  mal  ce  qu'il 
a a faire.  Me  vous  servez  pas  de  cet  ouvrier- 
là,  c'est  un  massacre. 

Mvvsvcur,  en  termes  de  Vénerie,  La 
télé  du  cerf,  du  daim , dn  chevreuil,  mise 
debout  sur  la  peau  de  la  béte,  ou  sur 
une  nappe  étendue  par  terre,  lorsqu'on 
fait  faire  curée  aux  chien*-  On  a rapporté 
le  massacre. 

massacrer,  v.  a.  Tuer,  égorger  des 
hommes  qui  ne  se  défendent  point.  On  mas- 
sacra quatre  mille  personnes  dans  cette  nuit- 
là.  Ils  furent  cruellement  massacrés. 

Par  exagérât , Il  a étr  massacré,  Il  a reçu 
un  grand  nombre  de  blessures. 
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Il  k dît,  quelquefois,  en  parlant  Dca 
animaux.  Ce  chasseur,  dans  une  mutinée, 
mas  me  ru  tou s tes  faisans  du  pure. 

MutvCRüR,  signifie,  figurcmcut  et  fami- 
Urremeui,  Gâter,  mettre  en  mauvais  état, 
défigurer.  Massacrer  îles  hardes,  des  meu- 
bles, de k tableaux,  des  statues. 

Il  «edit  aussi  U'uu  marnais  ouvrier,  d'un 
homme  qui  lait  tresr-mal  ce  qu’il  a à taire. 
Jl  massacre  tout  ce  qu'il  J ait . Ce  tuilUur  a 
massacre  mon  halnt.  Ce  menu  nier  et  masstt- 
cre  ma  boise  ne.  Cet  acteur  a massacre  son 
r6U. 

Muucbb,  ii.  participe.  Des  hommes 
massacres.  Un  homme  massacré.  Des  nuu- 
bles  massacrés.  De  ki  besogne  massacrée. 

MASSACREUR.  a.  m.  Celui  qui  massacre. 
Mfassatreur  de  gens.  Massacreur  de  gibier. 
Il  est  peu  usité. 

M.ttüiAAL  s.  m.  Action  de  masser  les 
membre»  du  corps  pour  le»  assouplir. 

MAS.SK.  a.  f.  ( L'A  es l bref.  ; Amas  de 
plusieurs  parties  de  même  ou  de  ditlérenle 
nature , qui  foot  corps  ensemble.  Lu  masse 
informe  et  confuse  du  chaos.  Lu  masse  de  l'm- 
nivtrs.  Ce  bâtiment  n'est  qu'une  grosse  masse 
de  partes. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  seul  corps  compacte. 
Une  masse  de  plomb.  Une  masse  de  métal 
au  sortir  de  la  J ou  mut  se . 

Il  signifie  aussi,  Lu  corps  informe.  L'ours, 
en  naissant,  parait  n être  qu'une  masse. 

luin.,  C'est  une  ouïsse  de  chair,  se  dit  D'une 
personne  qui  a le  corps  et  l'esprit  lourd», 
ou  seulement  dont  le  corps  est  Ires-gros , 
très-pesant. 

Al «sse,  en  Phvsique,  signifie,  La  quan- 
tité de  matière  d’un  corp»,  par  opposition 
à Volume.  Un  juge  de  la  musse  des  corps 
par  leur  poids.  Les  masses  de  deux  corps 
également  pesants  sont  égales.  L'accélération 
de  la  chute  des  corps  est  en  raison  composée 
de  la  masse  et  t/u  volume. 

Misse,  signifie  aussi,  La  totalité  d'une 
chose  dont  le*  partie*  sont  de  même  nature. 
Ainsi  on  dit  : ht  masse  de  C air.  Tout  l’air 
ni  péw  sur  la  terre.  Lu  masse  du  sang, 
oui  le  sang  qui  est  dans  le  corjn. 

Il  se  dit  au  sens  moral,  ht  masse  des  lu- 
mières. ht  masse  des  connaissances  humaines. 

La  masse  des  créanciers , Tou»  les  créan- 
ciers d'un  failli.  La  masse  des  créanciers  dé- 
libèrent  sur  cette  proposition. 

Mon,  »r  dit  encore  de  L’ensemble  d'un 
ouvrage  d'architecture  considéré  sous  le 
rapport  des  proportions.  Cet  édifice  pré- 
sente une  belle  masse.  Cette  eo/onaadr  J ait 
une  belle  masse  mec  te  reste  de  l'édifice.  Cet 
ensemble  de  bâtiments  J orme  une  masse  im- 
posante. 

Mt-sa,  en  Peinture,  signifie,  La  réunion 
de  pl moeurs  parties  considérées  comme  ne 
faisant  «{ii’un  tout.  Masse  d’ombre.  Masse 
de  lumières.  Les  lumières  de  ce  tableau  sont 
dtsftosees  par  grandes  masses.  Les  masses 
d'ombre  soutiennent  bien  cette  composition. 
Jjts  figures  bien  groupées  forment  des  masses 
- agreerUes.  Ces  figures  font  masse.  En  pei- 
gnit rtâ  des  arbres,  on  doit  moins  s'attacher 
aux  détails  qu’aux  masses. 

Il  s«*  dit  de  même  lïgurément  et  au 
sens  moral.  U faut  moins  considérer  tes  de- 
tails que  les  masses. 

ALsüse,  se  dit  particulièrement  l>c»  lits 
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de  pierre  d’une  carrière.  Cette  pierre  a été 
prise  dans  fa  masse. 

Miiwe,  en  termes  de  Commerce,  Une 
certaine  quantité  de  marchandises  sembla- 
bles, dont  le  ijoinbrc  ou  le  poids  est  fivépar 
l'usage.  Une  masse  de  plumes.  Des  soies,  des 
plumes,  des  pelleteries  en  masse. 

Misse,  siguiUe  encore.  Le  fond»  d’ar- 
gent d’une  succession,  d’une  société.  Toute 
la  masse  est  de  cent  mille  rrus.  Un  a tiré 
tant  de  ht  masse.  Il  faut  qu'd  rapporte  cela 
à ta  masse. 

. Il  signifie,  en  termes  d’Admi  lustration 
militaire,  l.»»e  somme  formé*  par  les  re- 
tenues laite»  sur  la  |aji‘  de  chaque  soldat, 
cavalier,  etc.,  ou  allouée,  par  a boom  ment, 
pour  une  depcnac  spéciale.  Masse  d' habille- 
ment. Masse  de  chaussure.  Masse  de  fer- 
rage. 

Masse,  se  dît  en  outre  d'Un  gros  mar- 
teau de  fer  qui  est  curie  des  deux  côté», 
et  emmanché  de  bois.  lUanpre  des  rockers 
mer  une  masse. 

Musse  d’armes,  ou  simplement  Masse , 
Ancienne  arme,  faite  de  1er,  fort  pesante 
par  un  bout,  qui  ne  pouvait  ni  percer  ni 
trancher,  mais  avec  laquelle  on  assommait. 
Jl  l’assomma  d'un  coup  de  masse. 

Masse,  se  dit  auaai  d’L’ne  espicc  de  hil- 
ton a tête  d'or,  d'nrgcut,  etc.,  qu'on  porte 
en  certaines  cérémonies.  On  />ortuif  des 
masses  tlnetni  le  chancelier  de  Franc*.  Dans 
les  occasions  solennelles , Us  appariteurs  de 
chaque  Jacultè  de  l uauersitr  portent  des 
masses. 

Mon,  se  dit  encore  d’L'n  instrument 
particulier  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
jouer  au  billard,  et  , par  extension  , Du 
gro»  bout  d’une  queue  ordinaire.  Jouer  de 
masse,  de  ta  masse,  mer  la  masse. 

Masse  d'eau.  Voyez  Massette. 

Es  masse,  loc.  ad  y.  Tous  ensemble,  en 
totalité,  ailler,  se  jiortcr,  se  le\er  en  masse. 
On  a fait  une  leice  en  masse  des  citoyens, 
des  habitants  de  tel  depurtemmt.  ri  voir 
ta  chose  en  masse  et  sans  s’arrêter  aux  dé- 
tails , on  doit  en  être  satisfait. 

MASSE.  s.  f.  Ce  qu’on  met  au  jeu  , lors- 
qu'on joue  aux  des,  et  a *|iiclqurs  autres 
jeux  de  hasard,  la  seconde  masse  était  de 
vingt  fus  tôles.  Masse  en  avant.  Masse  dix 
pistâtes.  Il  vieillit. 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faite  avec  des  amandes  pi  1er  s et  du  sucre. 
Massepain  glacé. 

MASuSt.lt.  v.  a.  (L’A  est  bref.)  T.  de  Peint. 
Disposer  les  masse»  d’un  tableau.  1 1 a bien 
masse  Us  figures , les  ombres,  les  lumières 
de  son  tableau.  Jl  n’a  pas  bien  massé  le  feuil- 
lage de  cet  arbre. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Ce  peintre 
masse  bien , mais  d négligé  i exécution  des  dé- 
tails. 

Massé,  ù.  participe.  Ce  tableau  est  bien 
massé. 

MASSER.  V.  a.  (L’A  est  bref.)  Pétrir  avec 
les  mains  les  différente»  parti*-*  du  corps 
d'une  personne  qui  sort  du  bain,  de  ma- 
niéré à rendre  les  articulations  plus  souples 
et  la  circulation  des  humeurs  plus  facile. 
L’usage  de  se  faire  masser  est  très-commun 
en  Orient. 

Masse,  ke.  participe. 

MASSER,  v.  a.  T.  de  Jeu.  Taire  use  misse. 
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U m masse  six  pistâtes.  Jl  n’a  massé  que  son 
reste.  Il  vieillit. 

Masse  tout,  masse  à qui  dit,  mâs.%e  ht 
poste.  Je  masse  tout,  je  inàs&e  à qui  ré- 
pondra, je  màsae  autant  qu’il  y a déjà  au 
J,  u’  .* 

Mvmé,  Ék.  participe. 

MASSETTE.  s.  f.  riante  qui  croit  dans 
le»  rivières,  les  marais,  les  étangs,  etc.,  et 
dont  les  fleurs  sont  réunies  au  haut  de  la 
tige  en  un  chaton  cylindrique  et  allongé. 
On  nomme  aussi  ta  grande  espt  cc  filasse 
tf eau. 

MASSICOT.  s.  m.  Plomb  uni  à l'oxygène, 
oxyde  de  plomb  d’uu  jaune  plu»  ou  moins 
vib 

M ASSIKH.  s.  m.  Officier  qui  porte  une 
masse  dans  i ci  laines  cérémonies.  Les  mas- 
sters  de  r imurrsite. 

MASSIF,  IV K.  adj.  Qui  est  nu  qui  parait 
épais  et  pesant.  Ce  bâtiment  est  trop  massif. 
Je  ne  veux  pas  a%  oir  de  la  vaUsel/e  si  nu  is- 
sue, des  chenet  s si  massifs.  De  lu  menuiserie 
trop  massive.  Cet  homme  a le  corps  trop  ouls- 
stj , est  Hop  massf. 

Il  signifie  tigurément , Grossier,  lourd. 
Cet  homme  a f esprit  bien  massf,  l’esprit 
aussi  massif  que  le  corps. 

M v**ir,  se  dit  aussi  De  certains  ouvrages 
d'orfevrcric  qui  ne  sont  ni  creux  en  dedans, 
ni  fourres.  Une  figure,  une  croix  d'argent 
massif. 

Il  ne  dit  encore  l>e»  bois  précieux  qui  sont 
employé»  plein* , et  non  en  placage.  Une  ta- 
ble it acajou  massif. 

Massif,  s’emploie  aussi  comme  substan- 
tif, au  masculin;  et  alors  il  ae  dit  illJn 
ouvrage  de  maçonnerie  destiné  à porter  un 
piédestal,  un  perron,  etc.  , ou  a recevoir 
un  revêtement.  Faire  un  massif  de  maçon- 
nerie pour  un  /trrron,  un  piédestal,  une  mu- 
raille. Ce  massif  est  recouvert  de  marbre,  dt 
stuc,  de  plâtre.  Le  massif  qui  supporte  les 
marches  d’un  temple.  lx  massif  de  ce  mur 
est  le  pierre,  rb  brique,  dt  moellon. 

Il  sc  dit,  en  termes  de  Jardinage,  d’Un 
plein  liois  ou  d'uu  bosquet  qui  ne  laisse  point 
de  passage  à la  vue.  Cette  allée  est  terminée 
j*i r un  massif.  Massif  de  verdure.  Il  y a 
dans  ce  jardin  plusieurs  massifs  d'arbustes. 

massivement,  adv.  D’une  manière 
massive,  f et  édifice  est  trop  massâ-ement  bâti. 

M ASsoft  Ali  ou  MASSORF..  s.  f Mol  em- 
prunté île*  l’hébreu.  Examen  critique  du 
texte  de  l’Écriture  sainte,  fait  par  des  doc- 
teurs piifs  qui  ont  fixé  les  ditlerrnle»  le- 
çons, le  nombre  des  verset»,  des  moi», 
des  lettres,  etc. 

MASSOR ÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a rapport  à la  Massorc.  L'exemplaire 
massorrtiifue  est  le  texte  dont  on  se  sert  au- 
jounfhui. 

MASSOlti  I l.S.  s.  m.  pl.  Ceux  qui  ont 
travaillé  à la  Massorc. 

MASSUE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  noueux, 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre,  cl  dont  on  se  sert  comme  d’arme 
offensive,  hi  massue  d' Hercule.  Il  (e  tua 
d'un  coup  de  massue. 

Fig. , H a eu  un  coup  de  massue  sur 
la  tête,  c’est  un  coup  de  massue  pour  lui, 
se  dit  en  pi  riant  D’un  événement  fâcheux 
et  imprévu  qui  est  arrivé  à quelqu’un. 

MASTIC,  s.  m.  Résine  en  larme*  ou  « 
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grain»  jaunâtres , nui  découle  d’une  espèce 
de  pistachier  appelé  Lentbque.  Mâcher  du 
mastic. 

Il  sc  dit  aussi  d'L'nc  composition  ou  ci- 
ment formé  de  cire,  de  résine  et  de  poudre 
de  briques,  dont  on  se  sert  pour  différent* 
usages.  Les  lapidaires  se  servent  de  mastic 
pour  assujettir  les  pierres  qu'ils  veulent  tail- 
ler. Joindre  avec  au  mastic  les  dalles  d'une 
terrasse. 

Il  signifie  encore,  La  composition  formée 
de  blanc  de  cénue  et  d'huile,  dont  les 
vitriers  ut.  servent  pour  fixer  les  vitre» 
aux  croisée»,  et  empêcher  le  passage  de 
l’air.  Lr  mastic  de  ces  vitres  s'est  détaché. 

MASTICATION.  ».  f.  T.  de  Médecine. 
Action  de  mâcher.  Une  bonne  mastication 
prépare  une  bonne  digestion. 

MASTICATOIRE,  ».  in.  T.  de  Médecine. 
Sorte  de  médicament  simple  ou  composé, 
que  l'on  miche  pour  exciter  l’excrétion  de 
ta  sali  se.  Le  pyrèthre , le  bétel,  le  tabac,  sont 
des  masticatoires.  User  de  masticatoires.  On 
l’emploie  quelquefois  adjectivement  ; et 
alors  il  est  des  deux  genres.  Préparation, 
remède  masticatoire. 

MASTIC  A Doc  R.  s.  m.  T.  d’Art  vélérin. 
Espère  de  mors  garni  d'anneaux  et  de  pa* 
tenotrr*.  qu'on  met  dans  la  bouche  des 
chevaux  pour  exciter  1a  salivation. 

MAKTIQl'KR.  v.  a.  Joindre,  coller  avec 
du  mastic.  Mastiquer  Us  dalles  d'une  ter- 
rasse, des  conduites  de  grès,  des  carreaux 
de  litre. 

Mv-nçi'É,  êe.  participe. 

MAkTOHONTES.  s.  m.  pl.  Il  sc  dit  d’Lil 
genre  de  grands  quadrupèdes,  à dents  ma- 
melon  nées,  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  l'éléphant,  et  qu'on  ne  connaît  que 
par  leur»  osarment*  trouvés  en  terre. 

MASTOiOK.  adj  f.  T.  d’Anal.  Il  se  dit 
De  l'apophyse  ou  éminence  en  forme  de 
mamelon , qui  est  placée  à la  partie  infé- 
rieure et  postérieure  de  l'os  temporal.  A/to- 
phyte  ntusfoidr. 

MASTOÏDIEN,  ES  NE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a rapport,  qui  appartient  à l'ajiophv'e 
mastoïde.  Muscle  mastoïdien . Ouscrture  mas- 
toïdienne. 

MASTl  rbaTIOS.  ».  f.  Genre  de  pollu- 
tion qui  trompe  le  vau  «le  la  nature,  et 
qui  a ordinaireinent  le»  suite»  les  plus  fu- 
neste». 

MASTl  RUER  (SK),  v.  pron.  Faire  l’acte 
contre  nature  appelé  Masturbation. 

MANU. Il*  ATA  N.  s.  m.  Nom  d’une  toile 
de  coton  des  Indes,  qui  s'emploie  ordinai- 
rement en  mouchoirs.  Le  masu/ipatan  tire 
son  nom  de  la  ville  où  cette  toile  se  fabrique. 

MASl  RE.  ».  f.  Ce  qui  reste  d'un  bâti- 
ment  tombé  en  ruine.  Lrs  hiboux , les  oi- 
seaux de  nuit  se  retirent  dans  Us  vieilles  ma- 
sures. C'était  aufnjnis  une  fort  belle  maison , 
mais  ce  n'est  plus  qu'une  masure.  Il  n'y  a 
plus  que  des  masures. 

Il  se  dit,  figurèment,  dTJne  méchante 
Habitation  qui  semble  menacer  ruine.  //  ha- 
bite une  masure,  une  chétive  masure. 

MAT  * 

MAT,  ATF.,  adj.  (Le  T sc  prononce.) 
Qui  n’a  point  d’éclat.  Il  ne  se  dit  guère 
que  De»  métaux  qu’on  met  en  œuvre,  »an» 
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y donner  le  poli.  Or,  argent  mat.  l'aisselle 
mate. 

En  Peinture,  Coloris  mat,  couleur  mate. 
Coloris,  couleur  qui  n’a  point  d'éclat. 

Mat,  signifie  aussi,  l>ourd,  compacte. 
L'orge  employée  seule  donne  un  pain  mat.  Ce 
gâteau,  ce  biscuit  est  un  peu  mat. 

broderie  mate.  Broderie  d’or  ou  d’ar- 
gent qui  est  très- chargée.  Ixi  brotlene  en 
est  riche,  mats  tlU  est  mate,  trop  mate. 

MAT.  ».  m.  (I*  T w prononce.)  Il  se 
dit,  aux  Échec»,  Du  coup  qui  fait  gagner 
la  partie,  en  réduisant  le  rtfi  auquel  lechec 
est  donné,  à ne  pouvoir  sortir  de  sa  place 
sans  w mettre  de  nouveau  en  échec,  en 
prise.  Uoilà  un  beau  mat.  Faire  mat.  Don - I 
lier  cohcc  et  mat. 

Être,  échec  et  mat , ou  simplement  , Être 
mat,  se  dit  Du  joueur  qui  a perdu.  On  dit 
clans  la  même  acception  : Le  i*ot/à  mat.  Je 
vais  U faire  mat  en  deux  coups.  Dans  toüs 
ces  exemples.  Mat  est  pris  adjectivement. 

Fig.  et  tain. , Donner  échec  et  mat  à quel- 
qu'un, faire  quelqu’un  échec  et  mat,  Em- 
porter sur  lui  un  avantage  complet. 

M.4t.  s.  m.  Pièce  de  bois  longue,  ronde  et 
droite,  dressee  sur  un  bâtiment,  presque  tou- 
jours perpendiculairement  à la  quille, et  des- 
tinée » porter  le*  voile».  Les  mâts  des  grands 
vaisseaux  sont  ordinairement  de  plusieurs 
furers.  Lr  grand  nuit.  Le  mât  d'avant,  tf ar- 
rière, de  misaine,  d'artimon.  Mât  de  hune. 
L'aisseau  à trois  mâts.  Monter  au  haut  du 
mât,  te  long  du  grand  mât.  Être  enchaîné  au 
pied  du  grand  nuit.  Couper  te  mât  durant  la 
tempête.  Un  coup  de  vent  abattit  le  mât, 
rompit  te  mât.  L amiral  porte  le  /Maillon  au 
grand  mât.  Dans  ce  /tort  d y avait  tant  de 
vaisseaux,  qu'on  eût  dit  que  c'était  une  fo- 
rêt de  mâts.  Mât  de  rechange. 

Mât  de  beaupré.  Espece  de  mât  qui  est 
placé  obliquement  sur  la  proue  du  vais- 
seau , du  navire. 

Aller  à mâts  et  à cordes.  Cheminer  par 
la  seule  impulsion  du  vent  sur  les  ra  ils  et 
le  gréement,  apres  que  toutes  les  voiles 
ont  été  serrées. 

Caler  les  mâts,  Altaixser  les  mit»;  et, 
Cuinder  tes  mâts,  Les  remettre  à leur  hau- 
teur. 

Mât  de  cocagne.  Espèce  do  mût  rond  cl 
lisse,  planté  en  terre,  au  haut  duquel  sont 
suspendus  des  prix  qu'il  faut  aller  déta- 
cher, en  grimpant  sans  aucun  secoure. 

.MATA  1M>R . s.  m.  Terme  emprunté  de 
l 'espagnol.  Celui  qui,  dans  les  combat»  de 
taureaux  , doit  mettre  ranimai  à mort. 

MATADOR,  s.  ni.  T.  du  Jeu  de  l'hoinhre. 
Il  se  dit  Des  cartes  supérieures.  Spndil/e, 
mamlle  et  buste  sont  les  trois  premiers  ma- 
tadors. 

MvTvuoa,  se  dit,  figurèment  et  familiè- 
rement, dVn  homme  considérable  dan» 
son  état,  dans  son  corps.  C'est  un  matador. 

MATAMORE.  ».  m.  Faux  brave,  il  fait 
le  matamore,  et  n’est  qu'un  poltron. 

MATASNINS.  s.  m.  pl.  Nom  d’une  an- 
cienne* danse  bouffonne.  Danser  les  ma- 
tassins. 

Il  se  disait  aussi  Des  danseur».  Une  en- 
trée de  matassms. 

MATELAS.  ».  u».  l'nc  des  principale» 
pièces  de  la  garniture  d’un  lit;  éspèce  de 
grand  coussin,  piqué  d'espace  en  espace, 


1 qui  couvre  toute  l'étendue  d'un  lit,  et  qui 
|est  rempli  de  laine,  ou  de  bourre,  ou  de 
crin  , etc.  Grand,  petit,  bon,  marnais  ma te- 
Inf.  Un  matelas  bien  dur.  Toile  à matelas. 
Faire,  piquer,  reèeittrc,  refaire  un  matelas, 
îl  y a deux  bons  matelas  à son  lit.  Coucher 
sur  un  ma  trias  par  terre.  Des  matelas  pour 
un  Ut  de  repos. 

Mvtklvn,  *e  dit  encore  De»  petits  cous- 
sins piqués  qu’on  met  aux  deux  côtés  d'un 
carrosse. 

M A TEI.ASSER.  v.  a.  Garnir  de  coussins 
rembourré*  et  piqués,  en  faeou  de  matelas. 
Matelasser  des  chaises.  Matelasser  le  fond 
d'un  carrosse.  Matelasser  une  chambre  pour 
un  fou  furieux. 

M vt f. lassé,  é*.  participe. 

MATELASSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  el  qui  rebal  des  matelas. 

MATELOT,  s,  m.  Il  se  dit,  en  général , die 
Tout  homme  qui  fait  partie  de  l'équipage 
manœuvrier  d’un  bâtiment  de  mer.  Ji  avait 
cent  matelots  sur  son  l'aisseau.  Enrôler,  clas- 
ser des  matelots.  Soixante  nulle  matelots  dis- 
tribués par  classes. 

Il  s'applique  particulièrement  Au  marin 
•qui,  par  ses  service»,  son  âge  et  son  apti- 
tude comine  homme  de  mer,  u obtenu  une 
certaine  solde  déterminée  par  le»  règle- 
ment». Cet  homme  reçoit  la  paye  de  matelot. 
Cest  un  vieux  mate  lot,  un  Ion  matelot. 

Matelot,  se  dit,  par  analogie,  dans  U 
lactique  Olivaie,  de  Chacun  des  vaisseaux 
d une  ligne  considéré  fiar  rapport  à celui 
qu’il  précède  ou  qu'il  suit  immédiatement. 
Matelot  d'avant.  Matelot  tf  i arrière.  ( haqut 
vaisseau  doit  serrer  sur  son  matelot  (Cuvant, 
pour  empêcher  f ennemi  de  couper  la  ligne 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement,  dau» 
l’aceeplkm  «pii  précède.  / aisseau  matelot. 

MATELOTE,  s.  f.  Mets  composé  de  p/u- 
sintrs  sortes  de  poU'Oiis  apprêtés  à L ma- 
nière dont  on  prétend  que  les  mslriot»  les 
ai  cotiiinmlcnl.  On  nous  sertit  une  mateJo/r. 
Uoila  une  bonne  matelote.  Milticèr  à la  ma- 
tanière.  " 

A la  Matelot ■.  loc.  adv.  À U mode,  * 
la  façon  des  matelot».  Un  pantalon,  tm 
bonnet  à la  matelote.  Une  sauce  à ht  ma- 
telote. 

MATER,  v.  a.  (I.’A  est  bref.)  T-  du  Jeu 
des  érho'v.  Réduire  le  roi,  par  l'échec 
qu’on  lui  donne,  a ne  pouvoir  sortir  de  sa 
place,  ou  à n’en  pouvoir  sortir  sans  se 
mettre  de  nouveau  en  échec.  Je  vous  ma- 
terai avec  ce  pion-là. 

Matkr,  se  dit,  au  figuré,  pour  Morti- 
fier, affaiblir.  Mater  son  corps,  sa  chair 
par  des  jeûnes,  par  des  austérités. 

Il  signifie  encore,  Humilier,  abattre. 
Mater  quelqu'un.  U a été  bien  maté  /ntr  le 
mauvais  succès  de  cette  affaire.  Je  le  mate- 
rai si  fort,  qu’il  reviendra  à ht  mtsii/t.  On 
a bien  maté  son  orgueil.  //  fuut  mater  ce 
caractère  opiniâtre. 

Maté,  f.e.  participe. 

MATER,  v.  a.  Garnir  un  navire  de  ses 
mât».  Mâter  un  l'aisseau. 

Mité,  à*.  participe.  Un  l'aisseau  lien 
maté. 

MÀTEREAl'.  *.  ra.  T.  de  Marine.  Petit 
mât. 

MATÉRIALISER,  v,  a.  Supposer  maté- 
riel , considérer  comme  matériel.  Les  ido- 
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lâtrrs  matérialisaient  fa  Divinité.  Quelques 
philosopha  matérialisent  T dme , l'esprit. 

M itf.iii \li$é  i ék.  participe. 

MATÉRIALISME.  ».  ni.  Système  de  ceux 
qui  pensent  que  tout  e»l  matière. 

MATÉRIALISTE.  *.  d«  deux  genres. 
Celui,  celle  qui  n'admet  que  la  matière. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  Opi- 
nions, doctrines  matérialiste  s.  Un  écrivain 
matérialiste, 

MATI  RIAI.ITF.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  matière.  Im  matérialité  de  l’âme  est  nnr 
opinion  qui  ne  peut  avoir  que  de  funestes  effets. 

MATERIAUX,  s.  m.  pl.  Les  differente* 
matières  qui  entrent  dans  la  construction 
d'un  bâtiment , comme  la  pierre , le  bois , 
b tuile , etc.  M vu  bdtir,  il  a ses  matériaux 
tout  prêts.  Il  assemble  ses  matériaux.  Iss 
matériaux  d’un  bâtiment . 

il  se  dit  aussi,  figu rément , de  Tout  ce 
qu’une  personne  qui  se  dispose  à écrire 
1 histoire  ou  à composer  quelque  autre 
ouvrage  d'esprit,  rassemble  de  faits,  d’i- 
decs,  de  réflexions,  etc.  Cet  écrivain  ras- 
semble, prépare  ses  matériaux.  Il  a disposé. 
H a mis  en  ordre  ses  matériaux.  les  maté- 
riaux d'une  histoire,  <f  un  dictionnaire , etc. 

MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  formé 
de  matitre.  Les  substances,  les  choses  ma- 
térielles. L’âme  de  l'homme  n'est  point  ma- 
térielle. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a rapport  à la  ma- 
tière, qui  lient  de  U matière.  Suivant  quel- 
ques philosophes , les  actions  des  animaux 
sont  purement  mécaniques  et  matérielles. 

Matébiel,  signifie  cneore.  Grossier,  quia 
ou  qui  parait  «voir  beaucoup  de  matière. 
Cet  ouvrage  est  trop  matériel.  Cette  menui- 
serie est  trop  materielle, 

Fig. , Il  est  matériel,  fort  matériel,  c'est  i 
un  esprit  bien  matériel,  se  dit  D'un  homme 
qui  a l'esprit  lourd,  pesant. 

Muîliu,  dans  raiiricum*  Philosophie 
scolaslique,  signifiait.  Qui  est  opposé  à 
Formel,  La  cause  matérielle  doit  être  distin- 
guée de  la  cause formelle . En  ce  sens,  il  est 
aussi  substantif.  Distinguer  U matériel  du 
formel. 

tu  Jurisprud. , Faux  matériel.  Celui  qui 
est  commis  innocemment , et  sans  Intention 
coupable;  par  opposition  à Faux  formel. 
Celui  que  l’un  commet  sciemment  et  à mau- 
vaise intention. 

Mitésul,  pris  substantivement , signi- 
fie , Les  objets  de  toute  nature  qui  sont  em- 
ployés à quelque  service  public;  par  op- 
position à Personnel,  qui  s'entend  de  Toutes 
les  personnes  attachées  à ce  même  ser- 
vice. Le  matériel  de  in  guerre,  de  la  ma- 
nne, etc.,  a colite  cette  année  dix  fois  plus 
que  le  personnel. 

Le  matériel  tfune  armée.  Les  bagages, 
les  munitions,  les  pièces  d’artillerie , etc., 
par  opposition  Aux  troupes  qui  composent 
l’armée.  Ix  debarquement  du  matériel  exi- 
gera beaucoup  de  temps.  L’ennemi  a perdu 
tout  son  matériel.  Matériel  de  siège.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Ix  materiel  d’une 
imprimerie  , d une  fabrique  , etc. 

MATÉRIELLEMENT.  adv.  T.  de  l’an- 
cienne Philosophie  scolastique,  qui  signifie, 
Par  rapport  « (a  inatu-re,  et  qui  est  opposé 
à Formellement.  L’homme  est  mortel  maté- 
riellement , et  immortel  formellement. 

Tonte  //. 
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Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire, 
Grossièrement.  Cette  table  est  faite  bien  ma- 
tériellement. 

MATERNEL  ? ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
à la  mère  , qui  est  naturel  à une  mère. 
Amour  maternel.  Affection  maternelle. 

C6té  maternel,  ligne  maternelle  , I j ligne 
de  parenté  du  côté  de  la  mère.  Parents 
maternels , biens  maternels.  Les  parents  , les 
bien*  du  côté  de  la  mère. 

Langue  maternelle,  La  langue  du  pav*  où 
l’on  est  né.  Il  est  honteux  de  mal  parler  sa 
langue  maternelle. 

MATERNELLEMENT,  ndv.  D’une  ma- 
nière maternelle.  Cette  femme  a parlé  à sa 
fille  maternellement , a corrigé  son  enfant 
maternellement. 

MATERNITÉ,  s.  f.  L’état,  la  qualité  de 
mile.  La  maternité  a ses  plaisirs  et  ses 
fxines. 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Celui  qui 
fait  son  étude  principale  des  mathéma- 
tiques, qui  s’occupe  d'ouvrages  ou  de 
travaux  relatifs  à cette  science.  Il  est  grand 
mathématicien.  Je  m'en  rapporte  aux  ma- 
thématiciens. 

MATHÉMATIQUE.  *.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  le*  proprict  * de  la  grandeur , 
en  tant  quelle  est  calculable  ou  mesurable. 
Il  est  plu-  usité  nu  pluriel.  On  ne  l'em- 
ploie jaina U,  au  singulier,  avec  l’article.  Étu- 
dier en  mathématique.  Il  sait  les  mathéma- 
tiques. Instrument  de  mathématique.  Lm  géo- 
métrie , f optique,  V astronomie , etc.,  sont 
des  parties  des  mathématiques.  Principes  , 
propositions  , théorème , problème  de  mathé- 
matique. Cours  de  mathématiques , 

Etui  de  mathématique , r.tui  dans  lequel 
sont  ici j fermés  les  instruments  nécessaires 
aux  mathématiciens. 

Mathématiques  pures.  Celles  qui  con- 
sidèrent les  propriété*  de  la  grandeur 
d’une  manii  re  abstraite;  et.  Mathématiques 
mixte* , Celles  qui  les  ruitsiib  mit  dan» 
certains  corps  ou  sujets  particuliers.  hi 
géométrie , i algèbre , etc.,  appartiennent  aux 
mathématique  s pures  ; C astronomie  , ht  mi- 
ra nique  , font  partie  des  mathématiques 
mixtes. 

MATHÉMATIQUE- adj.  des  deux  genre*. 
Qui  a i apport  aux  mathématique*  , ou  Qui 
résulte  ue*  procédés  de  cette  science.  Ixs 
sciences  mathématiques.  Démonstration,  opé- 
ration mathématique.  Fente  mathématique. 
Justesse,  mathématique. 

l'oint  mathématique , Le  point  considéré 
ahslrartivemcnt , comme  n’nyanl  aucune 
étendue.  Suivant  les  géomitres , le  point  ma- 
thématique est  r extrémité  de  la  ligne. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Selon  le» 
règles  de*  mathématiques.  Cela  est  vrai 
mathématiquement  pariant. 

MATIÈRE.  ».  f.  Ce  dont  une  rhosc  est 
faite.  Ix  bois , la  pierre , etc. , sont  la  matière 
dont  on  fait  les  bâtiments.  Le  lin  et  le  chan- 
vre sont  la  matière  dont  on  fait  les  toiles. 
Ces  canons  ne  valent  rien , la  matière  en  est 
aigre.  Cet  ouvrage  est  beau,  la  matière  en  est 
riche,  mais  l’art  surpasse  encore  la  matière. 
Lu  façon  de  t ouvrage  coûte  plus  que  Ut  matière. 

Matières  d’or  et  <f  argent,  Les  espèce»  fon- 
dues , les  lingots  et  les  barres  employés  pour 
U fabrication  des  monnaies.  Un  doit  por- 
ter ces  matières  à la  monnaie . 
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Dans  les  Manufactures,  Matières  pre- 
mières, Les  matières  avant  quelles  soient 
mises  en  œuvre. 

Mitikhf,  eu  termes  de  Philosophie , La 
substance  étendue , divisible , impénétrable, 
et  susceptible  de  toute  sorte  de  formes  et 
de  mouvements.  Les  propriétés  de  ta  matière, 
ht  divisibilité  de  fa  mat-ère.  On  ignore  quelle 
est  f essence  de  la  matière. 

Mitikrr,  en  Physique,  est  Le  nom 
donné  à la  cause  inconnue  de  plusieurs 
espèces  de  phénomène».  Matière,  électrique . 
Matière  magnétique.  Matière  subtile.  Matière 
ignée. 

Matière  animale,  végétale,  minérale , Sub- 
stance appartenant  au  règne  animal  , vé- 
gétal , minéral. 

MitiLue,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Esprit.  S’élever  au-dessus  de  la  matière.  Dé- 
gagé fie  ht  matière.  Cet  homme  n’est  que 
matière . 

Fa  m. . Être  enfoncé  dans  la  matière,  ai-oir 
ht  forme  enfoncée  dans  la  matière , Avoir 
l’esprit  grossier. 

.M «ti a» k,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  Des  substance»  évacuées  par  haut  ou 
par  bas.  la  matière  des  H'omisscments . 
Matière  cuite . crue,  indigeste.  Mature  fé- 
cale. Ixs  matières  ne  sont  pas  liées.  Les  ma- 
tières sont  louables. 

ht  matière  de  la  transpiration , La  sueur. 

Matière  purulente,  ou  simplement  Ma- 
tière, Le  pu»  qui  sort  d’une  plaie,  d'un 
abè-v,  Il  est  sorti  beaucoup  de  matière  de 
cette  plaie. 

Matière  médicale , Connaissance  de*  sub- 
stances employées  rn  médecine,  et  de  la 
manière  de  les  préparer  et  de  le*  adminis- 
trer. //  possède  a f ond  ht  matière  médicale. 
Truité  Je  matière  médicale. 

MxTtètiR,  au  sens  moral,  signifie,  Le  sujet 
sur  lequel  on  écrit,  on  parle.  Belle,  ample, 
nehr  matière  a traiter.  Matière  sèche  , sté- 
rile. La  matière  d’un  discours.  Traiter  d 
fond,  approfondir , épuiser  une  matière.  Pos- 
séder su  matière.  H ne  faut  /ras  embrasser 
tant  de  maté  rr.  La  matière  est  toute  dis- 
posée . toute  préparée.  Un  auteur  Judicieux 
sait  bien  choisir  sa  matière.  Il  a bien  di- 
visé, bien  distribué  sa  matière.  Il  travaille 
sur  une  belle  matière,  sur  une  mntière  in- 
grate, Entrer  en  matière.  Une  bonne  table 
des  matières  à la  fin  (f  un  livre  est  tf  un  grand 
secours . La  conversation  a roulé  sur  toute 
sorte  de  matières. 

Il  signifie  aussi , Cause  , sujet  , occa- 
sion. En  ce  sens,  il  s'emploie  sans  article. 
H n'y  a pas  la  matière  a se  fâcher.  Donner , 
fournir  matière  à rire.  Il  n'y  a pas  matière 
de  querelle , matière  de  procès , matière  à 
procès.  //  a donné  matitre  à ce  discours. 

EnJurispr.  , Matière  civile.  Ce  qui  donne 
action  au  civil.  Matière  criminelle , Ce  qui 
donne  action  nu  criminel.  La  matière  d’un 
crime , rf  un  délit.  Ce  qui  constitue  un 
crime , un  délit. 

MtTifcait,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
quelquc*-uius  des  parlirs  qui  composent 
la  science  du  droit.  Matière  féodale,  béné- 
ficia le,  commerciale.  On  l’emploie  le  plus  sou- 
vent au  pluriel.  Ixs  matières  commerciales 
lui  sont  très-familières. 

Eh  matiArr  de.  loc.  prépositive.  En 
23 
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fait  def  quand  il  s'agit  dp-  F.n  matière  de 
religion , tie  finance , etc. 

mAtiN.  s.  m.  Espifc  de  chien  servant 
ordinairement  à garder  une  imir,  et  a 
d’autre»  usages  domoli<|Dcs.  Gras,  /ictii 
md/f/i. 

Mit! h,  est  aussi  un  terme  d'injure  popu- 
laire. 

MATIN.  ».  m.  ( L’A  est  bref.  ) La  pre- 
mière partie,  les  première*  heure»  du  jour. 
//  se  ln«  de  bon  matin,  de  grand  matin. 
L‘ étoile  dm  matin.  lui  prière  du  matin.  Le 
crépuscule  du  matin,  fies  le  mutin. 

Il  s'emploie  auswi  adverbialement.  //  s'est 
levé  matin,  fort  matin,  tris-matin.  Matin  et 
soir.  Soir  et  matin.  Ou  dit  , Demain  an  ma- 
tin, et  plus  ordinairement  , Demain  matm. 

Fan».,  Un  de  ces  matins  , un  beau  matin  , 
se  dit  d'Ln  jour , d’un  temps  <pii  wVsl 
pas  détermine.  J’irai  vous  voir  un  de  ces 
matins.  Un  beau  matin  on  sent  f arrêter. 

Fig.  et  poétiq.,  Les  portes  du  matin. 
L'aurore  ou  le  levant. 

Fig.  et  poétiq.  , Le  matin  de  la  vie , Le» 

rmieres  années  de  la  vie.  On  dit  , dans 
même  sens  , Être  dans  son  matin  , à son 
matin.  Elle  était  encore  dans  son  matin. 

Prov.  et  fi  g. , Il  faudrait  se  lever  bien  ma- 
tin pour  U surprendre  , Il  est  fin  et  précau- 
tionné. 

Prov.t  Qui  a bon  voisin, a bon  matin. 
Lorsqu'on  a un  bon  voisin , on  jouit  de 
plus  de  sécurité  et  d'agrément. 

Prov.,  Bouge  an  soir,  blanc  au  matin, 
test  la  joumee  du  pèlerin  , Le  eiel  rouge  le 
soir  et  blanc  le  matin  , présage  un  beau 
temps. 

Mvti*  , signifie  aussi , Tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  moment  où  on  sc  lève , 
jusqu'à  l'heure  du  diuer.  Il  trawille  tout  le 
matin  , et  V après  - dîner  il  se  repose.  A quoi 
employez-vous  tout  le  matin  ? Il  déjeune  tous 
Us  matins  ai -ec  du  chocolat.  Il  rient  me  voir 
tous  les  matins. 

Il  signifie  encore.  Tout  le  temps  qui  s’é- 
coule depuis  minuit  jusqu'à  midi.  Une  heure, 
deux  heures,  trois  heures  du  matin,  et  ainsi 
de  suite , jusqu'à  onze  heures  du  matin. 

MATINAL  , ALB.  adj.  Qui  s’est  levé  ma- 
tin. Fous  êtes  bitn  matinal  aiijounl'hui. 
Elle  n'est  pas  si  matinale. 

MÂTINKAU.  s.  m.  Petit  mâtin. 
MATINEE.  ».  f.  La  partie  du  matin  qui 
s'écoule  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  I 
midi.  Une  belle,  une  longue  matinée.  Les 
matinées  sont  fraîches  en  automne.  U ne  fait  j 
rien  toute  ta  matinée.  H n’a  rien  fait  de  toute  ' 
la  matinée.  Passer  la  matinée  à lire. 

Fa  ni.,  Dormir  fa  grasse  matinée , Dor- ' 
mir  bien  avant  dan»  le  jour. 

MÀT1NER.  v.  a.  Il  sc  dit  D'un  mâtin  ,et , 
par  extension,  de  tous  lescliiensuui  couvrent 
une  chienne  d'une  espece  plus  belle  que  la 
leur.  Ce  vilain  chien  a mâtiné  cet  te  Inrette. 
Elle  a été  mâtinée  , elle  fera  dr  vilains  chiens. 

Il  signifie,  Ügurêinent  et  populairement, 
Gourmander , maltraiter  de  paroles.  Il  le 
mdtina  furieusement.  Pourquoi  vous  laissez- 
vous  ainsi  mât  mer  par  cet  homme-là  ? * 

Matis»,  lia.  participe. 

'MATIKes.  s.  f.  pl.  T.  de  Liturgie  eatbol. 
La  première  partie  de  l’office  divin  , conte- 
nant un  certain  nombre  de  psaumes  et  de 
leçon»  qui  sc  disent  ordinairement  la  nuit. 
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Ijc  premier , le  second,  le  troisième  nocturne 
i des  matines.  Aller , assister  à matines.  CJatn- 
j ter  matines.  On  a dit  mutines  et  laudes.  Sua- 
nt r les  matines.  Mutines  sont  sonnées, 

Prov.  , Être  étourdi  comme  le  premier 
coup  de  matines,  Être  fort  étourdi. 

Prov.  et  fig. , Le  retour  est  pi rr,  est  pis  que 
les  matines , que  matines,  se  dit  Pour  expri- 
mer que  la  suite  d’une  mauvaise  alTairc  est 
pire  cnoorr  que  le  coinniencciueu  t.  U croyait 
rire  hors  de  ce  procès  criminel , mais  on  l< 
i poursuit  de  nouveau  ; le  retour  rst  pis  que  ma- 
fines.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  et 
en  menaçant,  Le  retour  vaudra  L*ea  ma- 
tines ; et  dans  un  sens  contraire , Le  retour 
1 vaut  mieux  que  matines. 

MATIN  EUX  , USE.  adj.  Qui  est  dans 
; l'habitude  de  se  lever  matin.  Il  Jaut  être 
plus  matinrux  que  t'ouï  ri  êtes.  Les  belles 
dames  ne  sont  guère  ma  fine  uses. 

MATIN  1ER  , 1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
au  malin.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  expression  , L'étoile  matinière. 

MA l'I H.  v.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent , sans  le  polir , ni  le  brunir. 

Mvti  , ie.  participe. 

MATOIS,  OISE.  adj.  Rusé.  H tst  bien 
matois.  Elle  est  plus  matoise  que  tous  ne 
pensez.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  U est 
un  matois , un  fin  matas  , un  rusé  matois. 
C’est  une  matoise. 

MATOISEKIE.  s.  f.  Qualité  du  matois. 
Fous  ne  connaissez  lias  sa  ma  toise  rie. 

Il  signifie  aussi,  'Tromperie  , fourberie. 
Foi  ta  une  fine  mutoiserie.  11  est  familier 
dans  les  deux  acceptions. 

.MATOU,  s.  m.  Chat  mule  et  entier.  Gros 
matou.  Un  matou  de  gouttière. 

\ Il  se  dit  , figurémrnt  et  populairement , 
«TUn  homme  désagréable  par  la  figure  et 
par  lo  caractère.  Ccst  un  matou,  un  vilain 
matou. 

M ATR  AS.  ».  m.  Vase  de  verre  à long 
cou,  dont  sc  servent  le.»  chimistes  et  les 
pharmacien». 

MATRICAIRE.  ».  f.  T.  de  Botan.  Plante 
radiée  , dont  les  (leurs  sont  eu  t nrymbe. 

MATRICE,  s.  f.  T.  d’Anat.  \ WtlS  dp 
la  femme  , dan»  lequel  le  fur  lus  se  nour- 
rit et  s’accroît  jusqu'au  terme  de  la  gesta- 
tion, Le  Col,  Us  ligaments , l'orifice  de  la 
matrice.  Cette  femme  a des  maux  de  matrice , 
Chute,  descente  de  matrice.  Ulecre  à la  ma-  I 
trier. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  | 
La  matrice  d une  ‘jument , d'une  chienne. 

Mvraica,  en  Minéralogie,  désigne  soit 
Le  lieu , soit  La  substance  où  se  Tonnent 
certains  minéraux.  Les  marra  s si  te  s sont  Us 
matrices  des  métaux.  • 

Marnes,  en  termes  d’imprimerie  , La 
pitre,  ordinairement  de  cuivre,  qui  a reçu 
en  creux  l'empreinte  de  la  lettre  gravée  sur 
un  poinçon  d’acier , et  qui  s'ajuste  au  fond 
du  moule  dans  lequel  ou  fond  les  carac- 
tères. 

Il  signifie  également,  Le  carré  d’une  mé- 
daille ou  d’une  monnaie  gravée  avec  le  poin- 
çon. 

Il  sc  dit  aussi  De»  originaux  ou  étalons 
des  poids  et  mesures. 

Mm  » kh,  signifie  encore.  Le  registre 
original  d’après  lequel  sont  établis  les  i ules  i 
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de  contributions.  Matrice  du  ride  des  con- 
tributions foncières. 

M vtricr,  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement- Ainsi  on  appelle  ; 

Église  matrice.  Celle  qui  est  comme  U 
mère  de  quelques  autres  Églises. 

Langue  matrice , Celle  dunt  quelques 
autres  sont  dérivées.  Un  regarde  t arabe  com- 
me une  langue  matrice. 

Couleurs  mutuces,  Les  couleurs  simples 
qui  servent  à en  composer  d'autres. 

MATRICULE,  s.  f.  Le  registre  , la  liste, 

, le  rôle  sur  lequel  on  écrit  le  nom  «lcsper- 
| sonnes  qui  entrent  dans  certaine»  sociétés , 
dans  certaines  compagnie».  Le  nom  de  cet 
avocat  ri  est  point  dans  la  matricule.  Il  m 
été  raté  de  la  matricule.  Il  a vieilli. 

Il  signifie  auMÛ,  L’inscription  sur  la  ma- 
tricule. Du  jour  dt  sa  matricule.  Il  m payé 
son  droit  de  matriesde. 

'Il  signifie  encore.  L’extrait  de  la  matri- 
cule . qui  c»l  délivré  à U personne  inscrite, 
afin  qu’elle  puisse  prouver  son  inscription. 
//  faut  qu  'il  montre  sa  matricule . 

| MATRIMONIAL  , ALE.  adj.  T.  dr  Ju- 
rispr.  Qui  appartient  au  mariage.  Il  n’est 
gurre  usité  que  dans  ces  locé tious  : Ques- 
tions matrimoniales , cause  matrimoniale, 
conventions  matrimoniales , droits  matrimo- 
niaux. 

MATRONE.  ».  f.  Nom  donné  par  les  tri- 
bunaux aux  «ages-tèromc»  qu'il»  nomment, 
dan»  certains  procès , pour  visiter  de» 
femmes.  On  a jugé  sur  U rapport  de  la  ma- 
trone. Les  matrones  ont  rte  appelées. 

Mmhoak,  se  dit  aussi  Dr»  dames  romai- 
ne». Les  vierges  et  Us  matrones. 

Il  sc  dit  quelquefois,  par  plaisanterie, 
dT'nc  femme  d'un  certain  âge  , d'une  cer- 
taine gravité.  C est  une  respectable  matrone. 

MA  TIE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Sub- 
stance métallique  qui  n’a  subi  qu’uur  pre- 
mière fonte  , et  qui  n’est  pas  encore  anus 
un  éut  suffisant  de  pureté. 

MATURAT1F  , IV B.  adj.  T.  àr  Mrdec. 
Qui  bâte  la  formation  de  U mature  pu- 
rulente dans  les  tumeur» . dans  In  plates. 
Br  me  de , onguent  ma  tu  ru  fi/ . 

Il  s’emploie  aussi  substantivement , au 
masculin.  Un  bon  matumtif. 

MATURATION,  s.  f.  Progrès  successif 
de»  fruits  vers  la  maturité.  Ce  temps  est 
contraire  à ta  maturation  des  fruits. 

Il  sc  dit,  daus  un  MM  analogue,  en 
parlant  Des  tumeurs  purulentes.  La  matu- 
ration d un  abcès. 

MÂTURE,  s.  f.  collectif.  Tous  le»  mit» 
d'uu  bâtiment.  La  mâture  de  ce  vaisseau  est 
tri  s -bonne. 

11  signifie  aussi , Le  bois  propre  à faire 
des  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mature  de 
Xoruége.  Faire  venir  de  la  mâture  du  Ca- 
nada. Bots  propre  à la  mâture.  Bots  de  mti- 
| tare. 

Il  signifie  encore  , L’art  de  miter  Ica 
bâtiments.  Ce  constructeur  entend  bien  la 
mut ure. 

Il  signifie  meme  quelquefois,  La  ma- 
chine destinée  dans  les  ports  à miter  le* 
bâtiments. 

Il  se  dit  également  de  I/atelier  et  de* 
magasins  établis  pour  confectionner,  répa- 
rer, conserver  les  mâts  et  les  bois  de  mâ- 
ture. Je  vais  à la  mâture. 
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MATURITÉ.  ».  f.  L’état  où  sont  le»  fruit», 
le»  grain» , le»  légume»  , quand  il»  sont 
mûr».  Parfaite  maturité.  O . fruit  ne  l'ira, 
dra  pas  a maturité.  Le  raisin  est  à son  point 
de  maturité.  Ces  blés  sont  en  matante , en 
pleine  maturité. 

Il  «lit , dan»  un  sen»  analogue  , en 
parlant  De»  abcès  et  de  la  matière  qu’ils 
contiennent.  Cet  abcès  est  ou  n'est  pis  a 
son  pwnt  de  maturité.  Im  maturité  du  put. 

Fig. , Cette  affaire  est  dans  sa  maturité , à 
sa  maturité , Elle  est  en  état  d'èlrc  con- 
clue , achevée. 

La  maturité  de  l'âge , L'état’ «le  dévelop- 
pement complet  de  force  Intellectuelle  «*t 
plivsique,  «»u  l’homme  wt  communément 
ver»  le  milieu  de  la  durée  ordinaire  de  la 
rie. 

Maturité  desprit , L’état  d’un  esprit  mûr. 
formé  , solide  , etc.  On  dît  aussi , Maturité 
de  jugement,  de  réflexion. 

Fig. , ./ter  maturité,  Avec  circonspection 
et  jugement.  Après  qu'on  eut  délibéré  met 
maturité , arec  f ronde  maturité , avec  la  ma- 
tante requise,  du  Heu  d'aller  légèrement  dans 
cette  affaire , il  faudra  y procéder  aire  ma- 
turité, 

MtruatTÉ  , »e  dit  aussi  quelquefois , en 
parlant  Du  Style,  et  signifie  alors,  Ju*l«***c 
d'expression  , solidité  de  raisonnement.  Son 
style  acquerra  de  la  maturité. 

MATUT1RAE , ALR.  ailj.  Qui  appar- 
tient  au  matin.  11  est  peu  usité. 

MAU 

MAUDIRE,  v.  a. (Je  maudis,  tu  maudis, 
U maudit;  nous  maudissons,  vous  maudis- 
ses, ils  maudissent.  Je  maudissais.  Qu’il 
maudisse.  Maudissant.  Dans  tout  le  reste  , 
il  »c  conjugue  ronme  /Mv.jFlin  d«»s  im- 
précation» contre  quelqu'un.  Le  christia- 
nisme drfend  de  maudire  ses  persécuteurs. 
Il  maudit  tous  les  fours  ceux  qui  lui  ont 
donne  de  maniais  conseils. 

M vtmtax , quand  il  exprime  une  volonté 
de  l)iru , signifie  , Coodanmer , réprouver  , 
abandonner.  Gain  a été  maudit  de  Dieu. 

Muiiirx,  signifie  aussi,  Del  ester  une 
c1k»p , exprimer  l’horreur  qu’on  en  a.  Il 
n audit  le  jour  et  l’heure  où  il  est  né.  Mau- 
dire sa  destinée , ta  vie. 

Miwoti,  rrr,  participe. 

Il  signifie  ciurlqurioi*  adjectivement, 
T ns-mauvais,  Un  maudit  chemin.  Un  tempi 
maudit.  Un  maudit  feu.  Un  maudit  livre.  Un 
maudit  métier. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  , en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses,  pour  s’en 
plaindre  avec  impatienreou  coiere.  Ce  mau- 
dit homme  est  cause  que  f 'ai  perdu  mon  pro- 
cès. ('*  maudit  enfant  a pâté  mon  habit.  H y 
a près  de  chez  moi  un  forgeron  dont  le  mau- 
dit marteau  me  rompt  ta  tête. 

Par  imprécation  : Maudit  soit  le  butor,  le 
maladroit  ! Maudit  soit  le  four  où  fe  suis 

né  ! F te. 

MtuoiT,  «*t  quelquefois  substantif, 
comme  (Uns  cetta  phrase  de  l’Évangile, 
ad  liez,  , maudits  , au  feu  étemel. 

m.tL'MsmK.  »,  m.  Malédiction.  Je  me 
tnnffue  de  tous  vos  maudissons.  Il  est  fami- 
lier et  tkn. 

■ACRIU.I,  s.  u.  Pester,  jurer.  Il  ne 
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fuit  que  maugréer  quand  il  est  en  colère.  Il 
fure,  il  maugréé.  Il  est  peu  usité. 

MAU  PITEUX  , Kl  se.  adj.  Vieux  mot 

3ui  signifiait.  Cruel,  impitoyable ; et  «pii 
«•puis  a pris  uu  autre  sens  dan»  «rette 
phrase  familière,  peu  usitée,  Faire  le  mau- 
piteux.  Faire  le  misérable , se  plaitMire  , se 
lamenter,  sans  en  avoir  autant  de  sujet 
qu’on  le  veut  faire  croire. 

MAURE.  Foyez  .More, 
mauresque.  Foyn  Moamsqvm. 

M AURICAUD.  Foyn  Mobicaud. 
MAUSOLÉE,  s.  m.  Grand  et  riche  monu- 
ment funéraire;  par  allusion  a celui  que  la 
reine  Artémisc  fil  élever  a Mausolc , son 
mari.  Le  mausolée  de  l'empereur  Adnrn,  On 
lui  a dressé  un  superbe  mausolée,  un  beau 
mausatee , un  mu  moiré  de  marbre. 

Il  »e  dit  quelquefois,  improprement,  Uu 
ftiinularre  de  tombeau  qu’on  élevé  dans 
le»  église»  pour  les  services  funèbres  des 
prince»  et  autres  personnes  considérables. 
Le  mausolée  était  entouré  d un  grand  nom- 
bre de  cierges.  Voyez  CitipaIQüi. 

MAUSSADE,  adj.  des  deux  genre».  Dés- 
agréable , de  mauvaise  grâce.  Cet  homme 
est  maussade.  H est  maussade  dans  tout  re 
qu'il  fait.  H est  d’un  caractère  maussade, 
d'une  humeur  maussade.  Une  société  maus- 
sade. Un  travail  maussade. 

Le  temps  est  maussade  aujourd'hui,  Le 
temps  est  sombre,  couvert;  il  ne  fait  pas 
beau. 

Miuisior  , se  dit  aussi  De  quelque  ou- 
vrage mal  fait,  mal  construit.  Cet  habit  est 
fort  maussade.  Ce  bâtiment  est  maussade. 

Il  se  dit  aussi  Des  production»  de  l'esprit 
qui  causent  de  l'ennui  , du  dégoût.  Il  a 
publie  un  In-rc  assez  maussade.  Cette  tragé- 
die, cette  comédie  est  fort  maussade . Cet 
auteur  nous  a fait  une  lecture  maussade. 

MAUSS  a DEM  EXT.  adv.  D’une  manière 
maussade.  U fait  tout  maussadement. 

MAUSSADERIE.  ».  f.  Mauvaise  grâce, 
maniérés  désagréables.  Elle  est  belle , mais 
elle  est  d’une  maussaderie  insupportable. 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  Le  contraire  de 
Bon.  Use  dit  l>ea  choses,  tant  physiques  que 
morales,  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  essentiel.  Ma  mm  s pain.  Maumis  vin. 
Maui-aixe  eau.  Mauvais  repas.  Mauvaise 
chère.  Mauvu/s  habit.  Mauvais  chemin.  Mau- 
vais temps.  Mauvaise  odeur.  Mauvais  goût. 
L'air  est  mauvais  dans  ce  pris.  Cet  homme 
a ma  u mut  air,  maumise  mine.  Mauvaise 
cause.  Mauvaise  coutume.  Maumise  humeur. 
Maiimiw  parole.  Mau  mise  action . Ma  mit  tse 
habitude.  Mauvais  sentiment.  Muux-ais  exem- 
ple. Nam-aise  façon.  Mauvaise  grdee.  Mau- 
vaise rencontre.  Marnais  métier.  Marnais  ou- 
vrage. Mamyus  renom.  Il  est  de  maumise 
foi,  de  ma  n mis  compte.  Mauvaise  phrase. 
Une  matmtise  façon  de  parier.  H s est  tiré 
d un  ma  u mis  pis.  Mauvaise  vue.  Mauvaises 
jambes.  U est  en  nutnmis  état,  en  maumise 
santé,  en  mauvaise  posture.  Maumise  nou- 
velle. Marnais  raisonnement.  Mauvaise  an- 
née. Mau  mis  fours.  Mauvaise  compagnie. 
Maumis  livre , Livre  dangereux. 

Marnais  lieu,  Lieu  de  prostitution.  Han- 
ter tes  mauvais  lieux. 

Femme  de  mamaise  vie  , Provtiî  liée. 

Les  temps  sont  marnais,  se  dit  Des  temps 
de  trouble,  de  disette,  d’oppression. 
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Avoir  mr r Niais  visage . mauvaise  mine. 
Avoir  le  visage  défait.  Je  lut  trouve  bien 
mamais  visage.  Ou  «lit,  dan*  mie  accrptlon 
différente.  Faire  nui  u •■ai  s visage,  mauvaise 
mine  a quelqu'un.  Le  recevoir,  Je  traiter  froi- 
dement , sèchement , etc. 

Trotsier  une  chose  mauinise,  au  sens  phy 
sique  et  au  sim»  moral,  La  trouver  dés- 
agréable, la  désapprouver.  Je  trouve  crtte 
sauce  fort  mamaise.  J'ai  tramé  ce  vin  mau- 
vais , cette  médecine  fort  mamaise,  Fa’ 
tmmé  rette  raison , cette  plaisanterie  fort 
mamaise , ce  procédé  fort  maniais. 

Prendre,  interpréter , ex fdiqurr  une  chose 
en  mauvaise  pirt,  La  prendre  en  mal , lui 
donner  un  sens  fâcheux,  un  sens  malin, 
s'en  fâcher. 

Maniais  bruit,  Bruit,  propos  désavan- 
tageux, défavorable.  Faire  courir  de  man- 
iait bruits  surir  compte  de  quelqu’un. 

Mvuv.il»,  signifie  quelquefois,  Nuisible  , 
incommode,  qui  «anse  du  mal.  L'excès 
d' application  est  mauvais  à la  santé.  Ac  se- 
rrin  est  mautais  aux  vieillards.  Le  fruit  est 
maïuais pmr  de  certaine  estomacs. 

Il  signifie  encore.  Sinistre,  malheureux, 
funeste,  qui  fait  craindre  quelque  mal. 
Maumis  augure.  Marn  ais  présage.  Mauvaise 
physionomie.  Mauvais  pronostic. 

Mivurs,  en  |ia'lant  De» personnes , si- 
gnifie, Dangereux,  enclin  à faire  du  mal.  Il 
est  mauvais.  C'est  un  mauvais  homme,  une 
mamaise  femme.  C’est  un  mauvais  cteur, 
un  marnais  esprit.  Que  cet  enfant  est  mau- 
vais ! Il  fait  le  fanfaron  et  le  mouvais  gar- 
çon. 

Le  maumis  ange , Le  diable  , le  démon. 

Pop.,  Mauvaise  bête,  Homme  ou  femme 
qui  se  plail  à dire  ou  a faire  des  raéchanct  tés. 

Pim. . Faire  le  maumis.  Menacer  de  baf- 
tre,  de  faire  du  désordre.  Dan» cette  phrase, 
Maumis  est  pii»  substantivement. 

Muivui,  signifie  encore.  Qui  n’a|»A4les 
qualités  qu’il  doit  avoir.  Mauvais  parent, 
Maumis  prêtre.  Maumis  orateur.  Maumis 
fuie  te.  .Maumis  peintre.  Maumis  musicien. 
Mauvais  ouvrier.  Maumis  plaisant . 

Mauvaise  tête , Personne  sujette  à beau- 
coup d'écart»  et  «le  travers,  soit  dan*  sa 
conduite  , soit  dan*  se*  opinions.  Cest  uns 
mamaise  tête.  On  «fit  dans  le  même  sens  , 
Avoir  une  mammie  tête. 

Mauvais  garnement , maumis  sujet, Hom- 
me d’une  mauvaise  conduite,  déréglé  «i.ms 
ses  moeurs. 

Mivvits , signifie  quelquefois.  Malicieux, 
malin.  Fous  êtes  bien  maumis,  tous  vos 
propos  sont  des  épigrammes.  On  dit  quel- 
quefoi»  substantivement , par  forme  il? 
plainte  légère  et  amicale,  Oh!  le  mauvais  ! 
Oh  ! la  ma  u mise  ! 

Mauvais  , avec  In  négative,  «m  parlant  De» 
personne»  et  des  choses,  signifie  souvent,  As- 
sez bon,  ou  même  Fort  bon , scion  le  ton 
qu'on  y donne.  Ce  n'est  pis  un  maumis 
écrivain,  un  rnaumis  porte.  Les  vins  ne  sont 
pis  mauvais  cette  année.  Cela  n’est pt s mau- 
vais pmr  la  santé.  Que  mus  semble  de  ce 
ragoût.3  Il  n'est  pas  maumis.  J'ai  vu  des * 
vers  de  sa  façon,  qui  n étaient  pis  mauvais. 
Cria  n'est  pas  si  mauvais. 

Mv0v»r»,  sc  prend  substantivement,  nu 
masculin,  pour  signifier,  Ce  qu’il  y a de 
mauvais  dans  la  chose  ou  dan»  la  personne 
aj. 
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dont  il  H faut  prendre  te  bon  et  le  j 

mauvais  d'une  affaire . it  est  difficile  à con- 
tenter,  et  ne  voit  jamais  que  le  mauvais  d"un  j 
ouvrage.  Il  y u du  bon  et  du  mauvais  dans 
cet  homme. 

Mauvais,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Ainsi  l'on  dit.  Sentir  mauvais,  Rendre, 
exhaler  une  mauvaise  odeur.  Cette  viande 
est  corrompue , elle  sent  mauvais.  Il  sent 
bien  mauvais  ici. 

Il  fait  maniais , Il  est  dangereux  de.  H 
fait  marnais  marcher  dans  un  temps  de  place. 

Il  fait  mauvais , Il  fait  vilain  temps. 

Trouver  mauvais , Désapprouver.  AV  trou- 
vez  pas  mauvais  que  ie  prenne  la  liberté, 
Si  je  prends  la  liberté  de  vous  écrire.  Je  suis 
assuré  qu’il  ne  le  trouvera  pas  mauvais.  Il 
m’a  refusé  la  porte;  son  maître  le  trouvera 
mauvais, 

MAUVE,  s.  f.  Plante  cjui  a donné  son 
nom  à la  famille  des  Malvacées,  et  qui 
est  fréquemment  employée  en  médecine , 
comme  émolliente  , relâchante  et  adoucis-  j 
aante.  Une  infusion  de  fleurs  de  mauve.  Ca-  ! 
ta  pins  me  de  feuilles  Je  mauve. 

MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d’alouette 
grasse.  Une  douzaine  de  mauviettes.  Pâté  de 
mauviettes. 

Fig.  et  fam. , Cest  une  mauviette , se  dit 
D'une  personne  grêle , d'une  chétive  conv 
pie \ ion  , d’une  faible  apparence. 

mau vi s.  s.  m.  Petite  espèce  de  grive 
trcs-konne  à manger. 

MAX 

MAXILLAIRE,  ndj.  de*  deux  genres. 
( On  pronom  e les  deux  L , mais  sans  les 
mouiller.  ) T.  d’Anat.  Qui  appartient  aux 
mâchoires , qui  a rapport  aux  mâchoi- 
re*. Oj,  nerfs,  artères,  glandes  maxil- 
laires. 

MAXIME.,  s.  f.  Proposition  générale  qui 
aert  de  principe  , de  fondement , de  régie 
dans  un  art  , dans  une  science , et  parti- 
culièrement en  matière  de  politique  et  de 
morale.  Maxime  pêne  raie , fondamentale . 
Banne,  mauvaise , fausse,  dangereuse , per- 
nicieuse maxime.  Ixs  maximes  de  la  mande, 
de.  la  politique.  Maxime  d’t.tnt.  Cest  une 
maxime  reçue  parmi  les  théologiens , parmi 
les  casuistes.  Il  tenait  pour  maxime  que. . . 
Suivre  de  certaines  maximes.  Changer  de 
maximes.  Chacun  a ses  maximes.  C’est  là  sa 
maxime.  H a fait  telle  chose  contre  sa 
maxime  ordinaire.  Suivant,  séton  ses  maximes. 

Munir  , en  tenues  de  Musique  , Note 
qui  vaut  elle  seule  quatre  mesures. 

MAXIMUM,  s.  m.  (Ou  prononce  Maxi- 
mome.)  T.  de  Mathématique,  emprunté  du 
latin.  L’état  le  plu*  grand  auquel  une  quan- 
tité variable  puisse  parvenir. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire , La  somme  la  plus  forte  dan*  l'ordre 
de  celles  dont  il  est  question.  Il  a obtenu 
le  maximum  des  pensions  de  son  grade. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  I.a  plus 
forte  des  peines  prononcée*  par  la  loi  con- 
tre un  crime  ou  un  délit.  On  lui  a appli- 
qué le  maximum  de  fa  jri  ne. 

Il  »c  dit  également  Du  taux  au-dessus 
duquel,  à certaines  époques,  il  a été  dé- 
fendu de  vendre  une  denrée,  une  mar- 
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«handisc.  Les  effets  du  maximum  ne  pou- 
vaient être  que  désastreux. 

11  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral , 
et  signifie , Le  plu*  haut  point  où  une 
chose  puisse  être  portée,  Ce  déiouemcnt  est 
le  maximum  de  fa  vertu.  Cette  prétention  est 
le  maximum  du  ridicule. 

MA  Z 

MAZETTE.  s.  f.  Mauvais  petit  cheval.  // 
était  monté  sur  une  mazette.  Une  petite,  une 
vieille  mazette.  Piquer  fa  mazette. 

Il  se  dit , figuré  ment  et  familièrement,  «le 
Celui  qui  manque  de  forer  ou  d'ardeur, 
soit  en  marchant,  soit  en  portant  des  far- 
deaux. f ous  n'allez  pus , i xnts  êtes  une  ma- 
zette. 

Il  sc  dit  aussi  d'L’nc  personne  inhabile 
à quelque  jeu  qui  demande  de  la  combi- 
naison OU  lie  lüa déesse.  Il  ne  sait  pas  jouer , 
c’est  une  mazette. 

ME 

ME.  Pronom  personnel  des  deux  genres, 
qui  signifie  la  même  chose  que  Je  et  Moi, 
mais  qui  s'emploie  seulement  comme  ré- 
gime du  verbe.  Tantôt  il  est  régime  direct  : 
fous  me  soupçonnez  mal  à propos;  tantôt 
il  est  régime  indirect,  et  signifie,  À moi  : 
Cous  me  donnez  un  sage  conseil. 

11  s’élide  quand  le  vcrlie  suivant  com- 
mence par  une  voyelle.  lous  m’ai  met.  Cous 
m ’ avez  secouru. 

Il  s’élide  aussi  devant  les  particules  y 
et  en.  Passons  devant  fa  porte  d un  tel, 
vous  m’y  laisserez.  Pie  m’en  parlez  plus. 

L pronom  Me  se  place  devant  le  verbe. 
Cette  règle  n’a  d’exception  que  lorsqu'il 
se  trouve  tout  à la  fois,  I"  que  le  verbe 
est  à l'impératif,  2’qtir  la  phrase  est  affir- 
mative, 3e  que  la  particule  en  suit  immé- 
diatement le  pronom.  J' ai  besoin  de  sages 
conseils,  donnez-m'en.  l'ont  m 'tu  cz  jeté  dans  , 
l embarras , faites-m  en  sortir. 

La  particule  y,  unie  au  pronom  Me,  nei 
se  met  jamais  après  le  verbe,  Vous  m y at- 
tendrez, je  vous  prie  de  m'y  mener . On  ne 
dit  pas,  Attendez-m’y , menez-m'y.  Gram-1 
maticalement , il  ne  serait  pas  incnrrectde 
«lire,  Attendez-y-moi , menez-} -moi  ; mais  on 
évite  ces  façons  de  parler  bizarres. 

MEA 

Ml':  A N tut  K.  s.  m.  Il  se  dit,  ep  poésie, 
par  allusion  au  fleuve  de  et;  nom,  Des  si- 
nuosités d’un  fleuve,  d'une  rivière { cl, mé- 
taphoriquement, de  Ce  «i ui  a du  rapport 
avec  ces  sinuosités. 

MÉAT.  s.  m.  -T.  d'Anat.  Conduit.  Le 
méat  auditif.  Le  méat  urinaire. 

MEC 

MECANICIEN.  s.  m.  Celui  tpi  possède 
la  science  appelée  Mécanique.  Il  faut  qu’un 
mécanicien  soit  bon  géomètre. 

Il  signifie  aussi , Celui  qui  invente  ou  qui , 
construit  des  machines.  Cet  automate  est , 
f ouvrage  d un  tres-habde  mécanicien. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  L»  partie  des  mathé- 
matiques qui  a pour  objet  U conuaUsancel 
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et  l’application  des  lois  du  mouvement,  de 
celles  de  l'équilibre,  des  forces  mouvan- 
tes, etc.  Mécanique  s/iéculutn-e , pratique, 
anal)  tique.  Ixs  lois,  les  principes  de  la  mé- 
canique. La  mécanique  mesure  les  forces.  Les 
termes  de  mécanique. 

Il  signifie  aussi,  La  structure  naturelle  ou 
artificielle  d'un  corps,  d'une  chose.  La  mé- 
canique du  corps  humain . La  mécanique  des 
animaux.  La  mécanique  d une  montre. 

ht  mécanique  céleste,  La  science  «lu  mou- 
vement des  astres. 

Mécajhqob,  signifie  quelquefois.  Ma- 
chine. Voilà  une  belle  mécanique ; une  mé- 
canique bien  compliquée.  Une  étoffe  fabri- 
quée à la  mécanique. 

MÉCANIQUE,  adj.  de*  «leux  genres.  Il 
se  dit  Des  art*  qui  ont  principalement 
besoin  du  travail  «le  la  main.  On  divise  les 
arts  en  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques. 

La  menuiserie,  la  serrurerie,  sont  de  s art  s mé- 
caniques. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a rapport  à la  mé- 
canique, qui  «*st  conforme  aux  lois  de  la 
mécanique.  Puissances,  propriétés,  causes, 
lois,  principes  mécaniques.  Explication  mé- 
canique de  l'économie  animale. 

Fig.,  Actions  mécaniques , Cclltt  que  l'ha- 
bitude a rendues  très- familière*  et  aux- 
quelles l'intelligence  n'a,  pour  ainsi  dire, 
point  de  part. 

MàcAXiQUR,  se  dit,  figurément,  De  U 
partie  la  moins  relevée  et  purement  pra- 
tique d'un  art  libéral.  Ce  peintre  a trop  né- 
gligé la  partie  mécanique  de  son  art. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D’une  façon 
mécanique. 

MECANISME,  s.  m.  La  structure  d'un 
rorps  et  l'action  combinée  de  ses  partie*. 
Le  mécanisme  de  f uithers,  du  Corps  hu- 
main , d’une  montre. 

Fig. , Le  mécanisme  du  langage,  La  struc- 
ture matérielle  des  éléments  «le  h parole, 
l'arrangement  des  mots  et  des  phrases.  On 
a écrit  savamment  sur  le  mécanisme  du  lan- 
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Fig.,  Le  mécanisme  des  vers  ou  at  la 
prose,  U compo*iliou  des  parties  du  vrrs 
ou  de  la  phrase,  suivant  le  rnylhme  qui  <*st 
propre  à l'un  ou  à l'autre.  Ce  poète  a bten 
e f tinté,  bien  connu  le  mécanisme  du  vers. 

Fig.,  Le  mécanisme  de  lu  peinture,  de  la 
sculpture,  etc.,  La  partie  mëcani«\uc  et 
pratique  de  ces  arts. 

MÉCÈNE,  s.  m.  Nom  propre  «levenu  ap- 
pel la  t if,  et  servant  à désigner  Un  homme 
qui  encourage  les  sciences,  les  lettres  et 
lea  arts,  en  donnant  d«?s  récompenses  et 
des  marques  dYslime  à ceux  qui  les  culti- 
vcnL  Ce  prince  est  te  Mécène  des  gens  de  let- 
tres, des  artistes. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté. 
Il  a dit  cela  méchamment.  Ce  fait  est  irès- 
méehamment  inventé. 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Penchant  à faire  du 
mal.  ht  méchanceté  de  son  caractère.  Cet 
homme  est  plein  de  méchanceté.  Il  t’a  fait 
par  méchanceté,  par  pure  méchanceté.  Une 
action  jddne  de  méchanceté. 

Il  so  dit,  familièrement,  de  L 'opiniâ- 
treté des  enfants.  Voyez  la  méchanceté  de 
cet  enfant. 

Il  signifie  aussi,  Action  méchante.  Il  a 
fait , il  a commis  une  horrible  méchanceté. 
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Méchanceté'  noire.  Qui  a jamais  entendu  par- 
ler fl’ une  telle  méchanceté?  U a fait  mille 
méchancetés. 

Il  signifie  encore,  Parole  médisante,  pa- 
role dite  dans  l'intention  de  nuire,  d of- 
fenser. Ce  propos  n'est  pas  une  /daisantrrie  , 
c’est  une  méchanceté.  Il  n’ouvre  la  bouche 
que  pour  dire  des  méchancetés. 

MÉCHANT,  ANTE.  adj.  En  priant  Des 
chose*,  tant  physiques  que  morales,  il  si- 
gnifie, Mauvais,  qui  ne  vaut  rien  dans  son 
genre.  Méchante  terre.  Méchant  bois.  Méchant 
pays.  Méchant  chemin.  Méchante  viande.  Mé- 
chant vin.  Méchant  repas.  Méchant  drap.  Mé- 
chant habit.  Méchante  toile.  Méchante  cause. 
Voilà  un  méchant  livre.  On  l’applique  aussi 
Aux  animaux.  Un  méchant  cheval.  Une 
méchante  monture.  K vieillit,  dan»  ce  pre- 
mier sens. 

Il  signifie  aussi,  Contraire  à la  probité, 
à la  justice.  Une  méchante  action.  Une  mé- 
chante intention.  Un  méchant  dessein. 

Il  signifie  encore,  Chétif,  insuffisant. 
Aous  n mtons  à souper  qu  'un  méchant  pou- 
let. 

Mkoiamt,  en  priant  Des  personne* , 
signifie,  Qui  manque  de  bonté,  qui  est 
porté  à faire  du  mal.  Méchant  homme.  Mé- 
chante femme.  De  méchantes  gens.  Cest  un 
méchant  espnt,  un  méchant  sujet,  un  mé- 
chant garnement.  Il  est  plus  tête  que  mé- 
chant. 

di’oir  méchante  physionomie , méchante 
mine,  ou  bien  une  physionomie  méchante, 
la  mine  méchante,  un  caractère  de  physio- 
nomie méchant.  Avoir  la  physionomie,  la 
mine  d'un  méchant  homme. 

jJvoir  méchante  mine,  signifie  quelquefois 
seulement,  Avoir  l'air  ignoble  et  bns. 

Être  de  méchante  humeur.  Etre  d'humeur 
chagrine. 

Fam.,  Méchante  langue.  Homme  ou  femme 
qui  sc  plait  à médire. 

Faim  , Trouver  /dus  méchant  que  soi, 
Trouver  plus  fort,  plus  fier,  plu»  puis- 
sant que  soi. 

Mechvxt,  signifie  aussi , Qui  manque  de 
mérite,  de  caprilé,  qui  n’a  ps  les  quali- 
tés qu'exige  son  état.  Un  méchant  /<oète. 
Un  méchant  orateur.  Un  méchant  avocat. 
Un  méchant  musicien. 

MtcuxKT,  w dit,  pr  forme  de  plainte 
légère  et  obligeante,  de  Celui  qui  a fait 
quelque  ptite  malice,  ou  qui  est  roup- 
ble  de  quelque  ptite  négligence.  Vous  êtes 
bien  méchant  de  m’avoir  laissé  si  longtemps 
en  pci  ne , de  m'avoir  fait  attendre  si  long- 
temps. 

I jc  sens  de  Méchant  varie,  quelquefois,  se- 
lon qu'il  précède  ou  qu'il  suit  le  substan- 
tif. Ainsi , Une  méchante  épigramme , de  mé- 
chants vers,  signifient,  l'ne  épigramme  mal 
tournée,  des  vers  mal  faits,  et  Une  épi- 
gramme  méchante,  des  vers  méchants,  Une 
épigramme,  des  vers  où  il  y a beaucoup 
de  malignité.  Méchant  homme , *e  dit  plus 
particulièrement  d’Un  bomirc  qui  fait  de 
mauvaise»  actions,  et  Homme  méchant, 
d’Uu  1 mm  me  qui  tient  de  marnais  discours. 

Mki-Hixt,  est  ouclqucfois  substantif,  et 
s 45  dit  alors  dT'n  nomme  de  mauvais  carac- 
tère, d’un  homme  vicieux.  Cest  un  mé- 
chant. Hanter  les  méchants . Il  faut  fuir  les 
méchants.  Dieu  punira  Us  méchants. 
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Fam.,  Faire  U méchant , S’emporter  en 
menaces. 

MECHE.  s.  f.  Assembla çr  de  fils  de  co- 
ton, de  cbanvre,  etc.,  q u on  met  dans  les 
lampes  avec  de  l'huile,  ou  dont  on  fait 
des  chandelles,  des  bougies,  en  le»  cou- 
vrant de  suif  ou  de  cire.  La  mèche  d’une 
lampe,  d’un  cierge,  etc.  1m  mèche  est  trop 
grosse  pour  une  si  petite  lampe.  Dim  fie  a 
deux  meches,  à trois  mèches. 

Il  se  dit  aussi  d'Lne  matière  préprée 
pour  prendre  facilement  feu  , comme  linge 
demi-brûlé,  éponge,  amadou,  etc.  Il  faut 
faire  de  la  mèche  pour  mire  briquet,  celle- 
là  ne  l'état  y Jus  rien.  Cette  mèche,  / nrnrl  bien. 

Il  sc  dit  également  de  La  cordc  faite 
d’etoup  broyée  et  sèche,  dont  les  canon- 
niers se  servent  pour  mettre  le  feu  au 
canon,  et  les  mineurs  à une  mine.  Un 
rouleau  de  mèche.  Mettre  lu  mèche  sur  le 
serpentin.  Compassé r la  mèche.  Souffler  la 
meche.  Un  bout  de  mèche.  De  la  mèche  qui 
brûle  bien.  Us  sortirent  tambour  battant, 
mèche  allumée.  Les  soldats  se  tenaient  de 
mèche,  autrefois,  /tour  faire  partir  leurs 
mousquets. 

Kn  termes  de  Génie  militaire  et  d'Ar- 
tillerie,  Découvrir,  éventer  ta  mèche.  Dé- 
couvrir, au  moyen  d’une  contre-mine,  l'en- 
droit où  une  mine  a été  pratiquée , et 
enlever  la  mèche  qui  devait  la  faire  jouer. 

Fig.  et  fam. , Découvrir,  et  enter  ta  mèche. 
Découvrir  le  secret  d’un  complot. 

MAliik,  se  dit  encore  Du  lwut  de  ficelle 
attaché  à l'extrémité  d'un  fouet.  Dr  mèche 
de  votre  fouet,  de  votre  cravache  est  usée. 

Mèche  de  cheiTux,  Bouquet  de  cheveux 
séparé,  en  forme  de  mèche,  du  reste  de 
la  chevelure.  Couper  une  mèche  de  che- 
vettx. 

Mkchc,  se  dit  aussi  de  l a spirale  de  fer 
ou  «l’acier  d’un  tire-bouchon;  et  ck*  I.a 
prtic  d'un  vilebrequin,  d'une  vrille,  et 
d’autres  outils  semblables,  qui  sert  à per- 
cer. Lu  mèche  d’un  tire-bouchon , d'un  vile- 
brequin. 

>1  ÉLU  LF.  s.  m.  Malheur , fù«  lieuse  aven- 
ture. S’il  n’y  prend  garde,  il  lui  arrivent 
ntéchef.  Il  a vieilli. 

MKCHKR.  v.  a.  T.  de  Marchand  de  vin. 
Faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapeur  du 
soufre  brûlant , au  moyen  d'une  mèche. 

Miche  , in.  partit  ip. 

MÉCOMPTE.*,  in.  Li  reurdansun  compte, 
dans  une  supputation.  //  y a du  mécompte 
dans  votre  calcul.  J'ai  recompté  ce  sac,  U 
y avait  du  mécompte,  F y ai  trouvé  du  mé- 
compte. Voilà  un  grand  mécompte,  un 
étrange  mécompte.  On  a f rouer  rte  grands 
mécomptes  dans  la  chronologie  de  Haronias. 

Il  signifie,  pr  extrusion,  Espérance 
trompée,  idée  fausse  ou  exagérée  qu’on 
s’est  faite  d'une  chose.  Cet  auteur  sc  fiat  tait 
de  réussir,  mais  Ha  trou  té  du  mécompte, 
bien  du  mécompte , un  grand  nieront /Xr.  On 
te  croit  fort  riche  ; mais  quand  on  wendra  à 
connaître  le  fond  de  ses  affaires,  on  trouvera 
du  mécompte. 

MÉCOMPTE»  (SE),  v.  pron.  Se  trom- 
per dans  un  calcul,  dan»  un  compte.  Vous 
v* >us  êtes  mécompte  dans  votre  calcul.  Je  me 
suis  mécompte  de  font.  Prenez  gurtle  de  vous 
mécompter. 

11  signifie , pr  extension , Se  tromper  en 
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quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu’on  espère; 
Si  vous  croyez,  si  vous  espérez  telle  chose, 
trous  vous  mécompte x.  Il  se  mécompte  fort 
dans  cette  affaire.  Il  s'est  mécompte  dans 
Ses  conjectures. 

MEtAfNlCM.  s.  »n.  (On  prononce  3/éro- 
niome.)  T.  de  Médec.,  emprunté  du  Inlin. 
Excrément  que  rend  l’enfant  pu  de  temps 
après  la  naissance , et  qui  s’était  accumulé 
dans  les  gros  intestins  durant  la  grossesse. 

méconnaissable,  adj.  des  deux  gen- 
re». Qu’ou  ne  put  reconnaître  qu'avec 
pitié.  Sa  moindre  l'a  rendu  méconnai.s.tabU. 
Cet  homme  a changé  d'humeur , il  est  mé- 
connaissable, méconnaissable  à tons  les  yeux. 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  Manque  de  re- 
connaissance , de  gratitude.  Il  y a de  la  mé- 
connaissance dans  son  procédé.  Di  mécon- 
naissance marque  plus  de  légèreté  et  moins 
de  vice  que  l'ingratitude. 

MÉCONNAISSANT  , ANTE.  adj.  Qu* 
manque  de  reconnaissance,  qui  oublie  les 
bienfait».  H est  fort  méconnaissant.  Il  ne 
sera  pas  méconnaissant  du  bien  que  vous  lui 
ferez.' 

MECONNAITRE,  v.  a.  Ne  ps  reconnaî- 
tre. Il  mai/  changé  d’habit,  je  le  méconnais- 
sais. Cet  homme , qui  était  maigre,  est  dé- 
tenu si  gras,  qu'on  le  méconnaît. 

Il  signifie,  pr  extension,  Désavouer  qocl- 
qu'un,  affecter  de  ne  pas  le  connaître.  H 
est  devenu  si  glorieux,  qu'il  méconnaît  scs 
parents,  ses  amis. 

11  s’emploie  au  *ens  moral,  et  signifie. 
Ne  pas  rendre  justice  à une  prsonne;  ne 
ps  apprécier  une  qualité,  une  chose, 
comme  elle  le  mérite.  Cet  homme  de  génie  a 
été  méconnu  de  ses  contemporains.  On  n mé- 
connu ses  talents,  ses  vertus,  ses  services , 
ses  bienfaits. 

MxcoxxaIthii,  s’emploie  aussi  avec  le 

fironom  pvsonnel,  et  signifie  alors,  Ou- 
ilier  ce  qu'on  a été  ou  ce  qu'on  est,  ce  qu’on 
doit  aux  autres,  les  parvenus  se  méconnais- 
sent aisément.  Vous  prenez  un  ton  qui  ne 
vous  convient  pas,  vous  vous  méconnaisses, 
.Mrcminv , or.  ptiieipe. 

MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  n’est  pos 
satisfait  de  quelqu’un,  qui  croit  avoir  sujet 
de  »*cu  plaindre.  //  est  mécontent  de  vous,  il 
s'en  est  allé  mécontent.  Je  ne  veux  pas  que 
ions  soyez  mécontent.  Il  est  fort  mécontent 
de  son  fils,  litre  mécontent  de  soi -même. 

Il  sc  dit  quelquefois  Des  choses.  Il  est 
mécontent  de  sa  santé,  de  la  conduite  de  son 
fils.  Il  est  mécontent  de  n’airJr  pas  été  ré- 
com pensé.  Je  suis  mécontent  du  résultat  de 
cette  affaire.  Vous  êtes  mécontent  de  font. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Sau- 
tent pour  obliger  une  seule  personne,  an  fait 
plusieurs  mécontents. 

lise  dit,  particulièrement,  de  Ceux  qui  ne 
sont  jia*  satisfaits  du  gouvernement , tir 
l'administration  des  affaires  publique*.  H 
y a beaucoup  de  mécontents  dans  cet  État. 
Le  parti  des  mécontents.  C’est  un  mécon- 
tent. 

■icOSTtSTUEn.  > ni.  DÉptai.ir, 
manque  de  satisfaction.  lt  a donné  du  mé- 
contentement, de  grands  mécontentements , de 
grands  sujets  de  mécontentement  à ses  pa- 
rrnts.  D mécontentement  qu’on  lui  a donné 
dans  sa  compagnie , f a contraint  à demander 
sa  retraite.  J'ai  lien  du  mécontentement  de 
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votre  conduite.  Un  mécontentement  général 

te  manifesta. 

MFXO.HTESTE*.  ».  «.  Kfndre  mérou- 
lent , donner  sujet  d'élre  mécontent. 
enfant  mécontente  ses  maîtres,  ses  parents. 
Ce  ministre  mécontente  tous  ceux  qui  ont 
affaire  à lui.  Il  mécontenté  tous  tes  ouvriers 
qu'il  emploie. 

Mçcunrun , ék.  participe. 

mk<.rka.\t.  a.  m.  Ce  terme,  qu'on  em- 
ployait autrefois  en  parlant  De  tous  les 
peuples  qui  ne  sont  pas  de  la  religion  chré- 
tienne, et  principalement  Des  niahnmétans, 
ne  se  dit  plu»  gin-ic  que  par  dénigrement, 
en  parlant  d'Un  chrétien  qui  ne  croit  point 
les  dogmes  de  sa  religion,  et  qu'on  regarde 
comme  un  impie.  C'est  un  mécréant. 

MM  HOIR»:.,  t.  n.  Refuser  de  croire,  ne 
pas  croire.  Il  ne  se  dit  plus  guère  que  «lau* 
cette  phrase  proverbiale,  II  est  dangereux 
de  croire  et  de  mm  vire. 
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MÉDAILLE,  a.  f.  Pièce  de  métal  fabri- 
quée en  l'honneur  d'une  personne  illustre, 
ou  pour  conserver  le  souvenir  d'une  action 
mémorable,  d'un  événement  , d'une  entre- 
prise. On  comprend  sous  le  nom  de  Méil 'ailles 
le*  aiiciriiMc»  monnaie*  de*  Crées,  de*  Ro- 
main», etc.  Métludie  d’or,  d'urgent , de  cui- 
vre, tic  bmnze , de  grand  bronze,  de  moyen, 
de  petit  bronze.  Médaille  antique.  Médaille  des 
derniers  temps.  Médaillés  romaines,  grec- 
ques. Médaille  du  Haut  - Empire , du  llas- 
imptre.  Médailles  impériales , consulaires. 
Médaillé  bien  conservée,  entière.  Médaille  à 
fleur  de  coin.  Mét/uiUe  fruppée,  moulée,  jetée 
en  sable.  Médaillé  de  bas  or.  Il  est  savant  en 
médailles.  H a ht  connaissance  des  médailles. 
Il  connaît  bien  les  médailles.  Discerner  les 
met  f ailles  antiques.  Les  anciens  donnaient  un 
grand  relief  à leurs  médailles.  Ix  coin  ou  le 
carré  ou  la  matrice  tf  une  médaille.  Ix  poin- 
çon d'une  médaille.  Le  module  tf  une  métfmlit, 
ht  légende , te  champ,  l'exergue,  l' inscription 
<f  une.  médaille.  Découvrir  des  médailles.  Suite 
de  mêthilles.  Cabinet  de  médailles.  Battre, 
frapper  une  médaille , des  médailles.  Histoire 
par  les  méiltn/les.  La  face  ou  la  tête  d'urne 
médaille.  Le  mers  d'une  médaille . 

Médaille  fausse,  Celle  qui  est  contrefaite, 
et  qu'on  vent  faire  pa**cr  pour  antique. 
Médaille  saucée.  Celle  qui,  ayant  été  battue 
en  cuivre,  a été  ensuite  argentée  ou  cou- 
verte d’une  feuille  d'étain.  Médaille  fruste. 
Celle  qui  est  presque  entièrement  effacé**. 
Médaille  inc* tse,  Celle  qui  u’a  été  frappée  que 
d’un  côté.  Médaille  fourrée.  Celle  dont  l'exté- 
rieur seulement  est  d’or  ou  d'argent.  Mé- 
daille martelée.  Celle  dnnl  on  a elTacé  le 
revers,  qui  était  commun,  pour  frapper  à 
b placé  un  revers  rare.  Médaillé  restituée: 
voy et  Rwiinmo*. 

Fig.  et  fam. , Le  revers  de  la  médaille,  I.e 
mauvais  côté,  tes  mauvaises  qualités  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Ce  que  je  virus 
d*  vous  dire  est  fort  agréable,  mais  voici  te 
revers  de  la  médaille.  On  vous  a dit  du  Inen 
T si*  7fw?r*  ma,t  te  revers  de  la  mé- 

dut  . ()n  dit  dana  un  sens  analogue,  Tour- 
ne*Ul  •médaille. 

r°V‘  ^ %i  Chaque  médaillé  a sam  re- 


|vers,  Chaque  chose  a deux  faces,  chaque 
chose  a un  bon  côté  et  un  mauvais. 

Prov.  et  tig. , C'est  une  tête  de  médaille, 
se  dit  D'une  personne  dont  les  traits  sont 
grand*  cl  fort  marques.  Crst  une  vieille 
médaille,  se  dit  D’une  vieille  femme. 

ManuLMt,  se  dît  aussi  d’Une  pit  re  d'or, 
d’argent,  ou  de  cuivre,  qui  représente  un 
sujet  de  dévotion , et  que  le  pain*  n bénite. 
Médailles  de  tel  saint.  Ix  pape  lui  a envoyé 
des  médailles.  Il  a cinq  ou  six  médailles 
ftendurs  à son  chapelet. 

Mi.dvtllk,  se  dit  encore  de  Certains 
prix  qu'on  donne  au\  poêles,  aux  orateurs, 
jux  artistes , aux  manufacturier*  qui  ont 
obtenu  le»  premiers  rang*  dans  les  con- 
court ouverts  par  1rs  académies  ou  par  le 
gouvernement.  Ha  obtenu  une  médaille  d’or, 
d'argent,  de  bronze  à ta  dernirre  exposition 
des  produits  de  l'industrie  française.  L'au- 
teur cou  tvn  né  est  te  nu  recevoir  la  médtuffe 
des  mams  du  directeur  de  f académie. 

Mkuvii.lr,  en  Architecture,  sc  dit  d'Un 
bav-reliel  de  forme  ronde,  sur  lequel  est 
représentée  la  tête  de  quelque  personne  il- 
lustre, ou  quelque  action  mémorable. 

MED  VI LLIKH.  s.  m.  Meuble  composé  de 
plusieurs  tablette*  a tiroir,  dan*  lesquelles 
il  y a de  petites  cnfoncurra  de  forme  ronde 
et  de  diRcrentes  grandeurs,  propre»  à rece- 
voir des  médailles.  Médadher  de  bats  d'aca- 
jou. 

Il  signifie  aussi , Une  collection  de  mé- 
dailles. .Son  medadlier  est  le  plus  curieux  que 
l'on  connaisse  en  Europe. 

VtKDAIl. LISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  cu- 
rieux de  médailles,  qui  s'y  eonnait,  qui 
en  a traité  rar  écrit,  (irand,  habdr,  fa - 
meux  metiadhstr. 

MÉDAILLON,  s.  m.  Médaille  qui  sur- 
passe en  poids  et  en  volume  les  méiiaiile* 
ordinaire».  Médaillon  d'or,  d'argent,  de 
bronze. 

Mi  n vu. lo a , en  termes  d’Arrhltrcture, 
U la  même  signification  q»»«  Médaille. 

MrnuLLos , se  dit  aussi  d'Un  bijou, 
d'un  cadre  de  forme  circulaire  ou  ovale, 
dan»  lequel  on  enferme  un  portrait,  de* 
cheveux,  *>tc.  Médudhni  d'or , rférai  lie  , rtr. 

MÉDECIN,  a.  m.  Celui  qui  exerce  la  mé- 
decine. Bon  , exceHent,  grand,  savant , jeune , 
vieux  médecin.  Médecin  de  la  faculté  de  Pa- 
ns, de  la  faculté  de  Montpellier.  Premier  mé- 
decin du  roi.  Appeler  le  médecin,  fl  est  en- 
tre hs  mains  des  médecins.  //  est  abandonné 
des  médecins,  condamné  des  médecins.  Se 
purger  par  ordonnance  du  médecin.  Quand 
on  a quarante  ans,  d faut  être  son  médecin 
sot  -même.  On  dit  qnelqnefois,  Docteur- 
médecin. 

Prov. , La  robe  me  fait  pas  le  médecin , Ix 
titre  ne  suppose  pas  toujours  la  science. 

Prov.  et  bg.,  Médecin  tfeau  douce,  Méde- 
cin peu  habile,  ou  qui  n’ordonne  qoe  des 
rcmrdes  fort  communs  et  sans  efficacité. 

Prov.  et  fig.,  Médecin,  guérit -toi  toè- 
méme,  ae  dit  À un  homme  qui  se  mêle  de 
donner  des  conseils , et  qui  aurait  besoin 
d’en  recevoir. 

Prov.  e:  fig. , Après  la  mort  le  médecin , 
se  oit  D'un  secourt  qui  vient  lorsqu'on 
n'est  plus  en  Mat  d’en  profiter. 

I Mbiiuns,  sr  dit  quclrurfni»,  lîgurément , 
idc  Ce  qui  est  propre  à rendre  ou  a con- 


server la  santé.  Lx  régime  et  l'exercice  sont 
tf  excellents  médecins, 

Maokciji,  s’emploie  aussi  figurément  en 
parlant  De*  afllidjom,  des  maladies  mo- 
rales. En  certains  cas,  le  médecin  de  lame 
est  plus  nécessaire  que  le  médecin  du  corps. 
Ix  temps  est  an  grand  médecin. 

MF.DF.LINE.  *.  f.  L’art  qui  enseigne  les 
moyens  de  conserver  la  santé , et  de  traiter 
le»  maladie*.  Ixt  médecine  est  un  art  con- 
jectural. Etudier  en  médecine.  Il  sait  bien  fa 
médecine.  Docteur , étudiant  en  médecine.  La 
faculté,  les  école f de  médecine.  Des  livres, 
des  thèses  de  médecine.  Faire,  pratiquer, 
exercer  la  médecine . 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Système  médi- 
rai. ht  médecine  tf  Hippocrate.  La  médecine 
des  Arabes. 

Médecine  agissante , Celle  qui  fait  usager 
tout  de  suite  de»  moyens  qui  tendent  à 
guérir;  par  opposition  à Médecine  expec- 
tante, Celle  des  médecin*  qui  ont  pour 
principe  d’attendre  le*  opérations  succes- 
sive* de  la  nature  avant  <te  se  décider. 

Médecine  clinique , Celle  qui  se  pratique 
auprès  du  lit  des  malades. 

Médecine  mentale.  Celle  qui  s’occupe  de* 
maladie*  de  l'esprit. 

Médecine  légale , Science  de  la  médecine 
appliquée  à dilférenles  questions  de  droit, 
pour  le*  éclaircir  et  servir  à les  résoudre. 

Médecine  vétérinaire , Celle  qui  a pour 
objet  ta  santé  des  animaux  domestiques. 

ManactiiN,  *e  dit  encore  d’Un  remède, 
«ou»  forme  liquide  ou  solide,  qu’on  prend 
pour  se  purger.  Forte  médecine.  Médecine 
légère,  noire.  Ordonner  une  médecine.  Pren- 
dre une  médecine.  Préparer,  faire  une.  méde- 
cine, ( êfte  medenne  a bien  opéré. 

Médecine  en  Image,  Médecine  étendue 
dans  beaucoup  d’eau. 

Médecine  douce,  Médecine  préparée  de 
sorte  quelle  opère  doucement 

Fa  m. , Médecine  de  cheval,  médecine  comme 
pour  un  cheval,  Médecine  trop  forte. 

Médecine  universelle.  Médicament  auquel 
on  attribue  la  vertu  de  guérir  toute  sorte 
de  maladies.  Il  croit  avoir  tramé  une  méde- 
cine universelle , la  médecine  unovrseHe. 

Cela  sent  ht  médecine,  se  dit  De»  choses 
qui  ont  un  goût  de  drogue. 

Fig.  et  fam.,  Avaler  la  médecine,  Prendre 
son  parti,  se  résigner  malgré  ses  dégoûta. 
H lut  fallut  avaler  la  médecine. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pis  prendre  la 
médecine  en  plusieurs  vertes.  Il  faut  faire 
sur-le-champ  et  d’un  seul  eoup,  une  choae 
désagréable  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

MÉDECINE*,  v.  a.  Donner  des  breu- 
vages purgatif»  et  autres  remède*.  Je  ne 
vous  conseille  pas  de  tant  voas  hisser  mé- 
deciner.  Us  f ont  trop  médecmé.  Ils  font  tant 
medcciné,  qu'il  en  est  mort.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  guère  qu’en  mauvaise  part- 

Il  s’emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  homme  s'est  usé  le  corps  à 
f orce  de  .te  méd 'rimer. 

MàneciNR,  É*.  participe. 

MÉDIAN,  ANE.  adj.  T.  d'Aiwt.  Qui  est 
placé  au  milieu.  Il  s’emploie  principale- 
ment dans  ees  locutions  : hgne  medtnne , 
Ligne  verticale  qu’on  suppose  partager 
longitudinalement  le  corps  en  deux  parties 

les;  et,  Frittes  médutmts,  Veine»,  au 
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nombre  de  troi»,  qui  sont  à la  superficie 
de  l'avant-bras. 

MÉUI AXOCHE.  *.  m.  T.  emprunté  de 
l’espagnol.  Repos  en  gras  qui  sc  laii  âpre» 
minuit  sonné,  particulièrement  dans  le 
passage  d'un  jour  maigre  a un  "jour  gras. 
Il  y eut  grand  médmnocÂe  samedi  dernier. 
Faire  médtamoche.  Hou*  nous  trouverons  au 
média noehe. 

M F.Dl  AN  TE.  ».  f.  T.  de  Musiq.  La  tierce 
au-dev-u»  de  U note  tonique  ou  principale. 
Pans  le  mode  majeur  (f  ut , ini  est  la  mc- 
drame.  Dans  U mode  mineur  de  la,  ut  est 
la  medùuut. 

MÉDI AST1X.  s.  m.  T.  d'Anai.  Cloison 
membraneuse  formée  par  radosseiucut  des 
deux  plèvres,  et  qui  séparé  la  poitrine  en 
deux  parties,  l'une  a droite,  l'autre  à 
gauche. 

H FUI  AT,  AT  IL  adj.  Qui  ni  rapport, 
qui  ne  louche  à une  chose  que  moyen- 
nant une  autre  qui  est  entre-deux.  U est 
opposé  à Immédiat.  Cause,  autorité,  juré- 
(fiction  médmle.  Fournir  médiat.  heritier  mé- 
diat. 

MFDIATF.il EXT.  adv.  D’une  manière 
médiate.  Cette  cause  n'agit  que  médiate  ment. 

Mt:i>( ATCTM 7 TRUE.  »,  Celui,  celle 
qui  s'entremet  pour  opérer  un  accord,  un 
accomroodcsueul  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  entre  diffère nU  partis.  //  a été 
médiateur  dans  cette  affaire.  le  médiateur 
de  la  puis , pour  la  paix.  Il  a été  choisi,  il 
s'est  offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un 
médiateur,  liécuser  un  médiateur.  Fous  avez 
un  bon  médiateur.  Us  deux  partis  prirent 
cette  princesse  pour  médiatrice.  Elle  je  ren- 
dit mu  humer  entre  tels  et  tels.  Le  nu  de 
f'rumce  se  rendit  médiateur  entre  f Autriche 
et  f Angleterre.  Jvsts-CuaisT  est  le  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes,  est  notre  mé- 
tliuteur  auprès  de  Dieu.  Ou  l'emploie  quel- 
quefois adjectivement  1rs  puissances  média- 
trices déchirèrent  que... 

Miimriuk,  se  dit  aussi  d’Unc  sorte  de 
jeu  de  quadrille.  On  ne  joue  plus  le  média- 
teur. 

MÉDIATION,  s.  f.  Entremise.  Cetaocom- 
mollement  a été  fait  par  la  médiation  de  tel 
prince.  On  s'est  sens  de  sa  médiation . Il  a 
qfj't  rt,  on  a accepté,  on  a rejusé  sa  média- 
tion. 

MiDlATISKR.  t.  a.  Faire  qu’un  prince, 
un  pays, en  Allemagne,  ne  relevé  plus  iin- 
aieuiaiemetil  de  l'Empire. 

Müuiatise,  ii.  participe.  Prince  média- 
tùe. 

MEDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  médecine.  Cet  ouvrage  est  purement  mé- 
dical. (Test  là  une  question  tout  à la  fois  ju- 
diciaire et  médicale.  Instruction  médicale. 

Il  signifie  quelquefois.  Propre  à guérir. 

- Les  propriétés  médicales  d'une  plante. 

Matière  médicale,  Connaissance  de*  sub- 
stances employées  en  médecine,  et  de  la 
nnnirre  de  les  préparer  et  de  les  admi.iis- 
trer.  Il  possède  a fond  Ut  matière  médicale. 
Traité  de  matière  médicale. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Remède  qu'un  in- 
troduit dans  l'intérieur  du  corps,  ou  qu'on 
applique  extérieurement.  Administrer  des 
/médicaments.  Payer  Us  médicaments  à f apo- 
thicaire. H s*  ruine  en  médicaments. 

MEDICAMENT  AIRE.  adj.  de»  deux  gea 
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res.  Qui  traite  des  médicamenta.  Code  mc- 
dicamenfairr. 

MÉDICAMENTER,  t.  a.  Donner  des  mé- 
dicaments a un  malade,  appliquer  des  mé- 
dicaments. fl  serait  mort,  s il  n'eût  été  bien 
médicamenté.  On  dit  aussi , Médicamenter  un 
chewd,  un  chien,  etc. 

Il  est  quelquefois  employé  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cet  homme  n'aime  pas  à se 
médicamenter. 

Mioit unJTÉ,  il.  participe. 

MÉDICAMKXTF.TX,  El' SK.  adj.  Qui  a 
la  vertu  d'un  médicament.  Le  lait  est  un 
aliment  médicamenteux.  Substance  médica- 
menteuse. 

MÉDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  re- 
mède. herbe,  plante,  potion  médicinale.  Ces 
eaux  sont  médicinales. 

MÉDJLMXF..  s.  m.  T.  d'Antiq.  Mesure 
grecque,  pour  les  choses  sèches,  qui  valait 
près  de  quatre  de  nos  boisseaux  ou  cin- 
quante et  un  litres  soixante-dix-neuf  centi- 
litre*. 

MÉDIOCRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  bon 
et  le  mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un 
chrint  de  médiocre  taille,  de  tndle  médiocre. 
Faire  médiocre  chère.  Du  vin  médiocre.  Cela 
n’est  que  médiocre.  Un  esprit,  un  mérite, 
une  l-eaulé , une  fortune  médiocre.  Un  écri- 
vnim  médiocre.  Le  style  de  cet  ouvrage  est 
médiocre. 

Un  homme  médiocre,  Un  homme  de  peu 
«l'esprit , «le  peu  de  talent , de  peu  de  capa- 
cité, relativement  à la  pince  qu’il  occupe, 
aux  succès  qu'il  obtient,  aux  prétentions 
qu’il  annonce.  Un  homme  médiocre , qm  est 
insinuant  et  adroit,  V cm  tu»  rte  s ornent  sur  un 
homme  supérieur.  Ixs  gens  médiocres  sont 
ordinairement  satisfaits  d'eux-mémes. 

MàmocRH,  précédé  de  l'un  des  adverbes 
Bien,  fort,  etc.,  se  dit  De  re  qui  est  moins 
que  médiocre.  H a un  revenu  bien  médio- 
cre, fort  médiocre,  trrs-médmcre.  (Test  un 
esprit  bien  médiocre,  des  /dus  méiliocrrs. 

Il  est  quelquefois  substanlif.au  masculin. 
Dans  1rs  arts  rf agrément,  te  médiocre  est 
insupportable.  Cet  ouvrage  est  au-dessous  du 
médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D’une  fa«;on  mé- 
diocre. H est  médiocrement  riche,  médiocre- 
ment savant.  Cela  n'est  que  médiocrement 
bien. 

Il  signifie  quelquefois,  Peu.  Je  suis  mé- 
diocrement satisfait  de  ce  que  tous  me  dites. 
Les  louanges  le  touchent  médiocrement. 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre,  lux  médiocrité  de  sa  for- 
tune, de  son  esprit. 

Il  sc  dit,  absolument,  de  Cet  état  de  for- 
tune qui  tient  le  milieu  entre  l'opulence 
et  la  pauvreté,  entre  l'élévation  et  la  bas- 
sesse. Fnre  dans  l a médiocrité,  dans  une 
heureuse  médiocrité.  La  médiocrité  satisfait 
1rs  désirs  du  sage. 

il  signifie  aussi , Insuffisance  du  côté  de 
IVapril,  du  mérite.  Cet  homme  est  d'une 
grande  médiocrité. 

11  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  ouvrages  d’esprit.  Ce  (ivre,  ce  discours, 
ce  poeme  est  <f  une  médiocrité  insupportable. 
Im  médiocrité  en  poésie  est  rebutante. 

11  signifie  quelquefois,  Modération , juste 
milieu.  Il  faut  garder  la  médiocrité  en  tonte  i 
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chose.  Il  vieillit  en  ce  sens,  et  l'un  dit,  Il 
faut  ganter  en  toute  chose  un  juste  mil. eu. 

MÉDIRE.  v.  a.  , On  dit  à 1 indicatif , se- 
conde personne  du  pluriel,  Fous  médisez; 
et  À l’impératif,  Médisez.  Quant  au  reste, 
il  sc  conjugue  comme  Are.) Dire  du  mal 
de  quelqu’un,  soit  par  imprudence,  soit 
par  malignité.  Médire  de  son  prochain.  Fous 
métltstz  de  tout  te  monde, 

MÉDISANCE.  ».  f.  Discours  au  désavan- 
tage de  quelqu'un,  tenu  par  imprudence 
ou  par  malignité.  Grande,  horrible  médi- 
sance. Lu  médisance  est  trcs-commune  dans 
la  société.  Il  se  permet  fréquemment  la  mé- 
disance. Dire  une  médisance,  des  médisances. 

C'est  une  pure  médisance,  »e  dit  L)  une 
imputation  avancée  sans  preuve. 

Méuisvxck  , signifie  quelquefois.  Le» gens 
médisant».  Faire  taire  ta  médisance.  La  mé- 
disance ne  ta  point  épargné. 

MÉDISANT , AM  T.  »dj.  Qui  médit.  Crt 
un  homme  bien  médisant.  Personne,  langue 
médisante. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Fous  êtes  us 
médisant.  H ne  faut  pas  croire  les  médisants. 

MÉDITATIF,  I VF.  adj.  Qui  cal  porté, 
livré  à la  méditation.  Cest  un  estmt  médi- 
tatif, fort  méditatif.  La  tw  méditative  est 
contraire  à la  santé. 

U »e  prend  quelquefois  substantivement. 
Les  méditatifs  sont  orxbnairemesu  distraits. 

MÉDITATION,  s.  f.  Opération  que  fait  ’ 
l’esprit  lorsqu'il  veut  approfondir  un  sujet, 
lorsqu'il  s'applique  fortement  à la  recher- 
che de  quelque  vérité.  Cette  question  exige 
unr  longue  et  profonde  méditation.  De  lon- 
gues, de  profondes  méditations.  Etre  ense- 
veli, plongé  dans  lu  méditation.  Après  une 
longue  méditation. 

Il  sc  dit  ainsi  de  Certains  écrits  compo- 
sés sur  des  sujet  s de  dévotion  on  dr  phi- 
losophie. Les  Méditations  de  sainte  Therese. 
Les  Méditations  de  Descartes. 

Il  signifie  aussi,  Oraison  mental-.  Iss 
religieux  font  h méditation.  Entrer  en  médi- 
tation. Une  heurt  de  méditation.  Une  médi - 
talion  rf  une  heure. 

MÉDITF.R.  t.  a.  Réfléchir  sur  quelque 
chose,  l'examiner  mûrement,  «le  manit-rcà 
l’approfondir.  Méditer  un  sujet,  une  aire, 
une  question  , une  difficulté.  Méditer  les  prin- 
cipes d un  art,  les  ventés  éternelles.  Cest  un 
livre  à méditer.  J'ai  médité  longtem/xs  cette 
question.  Méditez  le  sujet  qui  vous  est  donné. 

Il  s’emploie  quelquefois  sans  régime.  Ce 
philosophe  passe  sa  vi r à méditer.  U y a des 
gens  qui  sont  incapables  de  méditer.  Un  es- 
prit juste  et  prompt  rencontre  quelquefois 
aussi  heureusement  que  s'd  as-ait  médité. 

Il  s’emploie,  ncul râlement , avec  la  pré- 
position Sur.  Méditer  sur  un  sujet,  sur 
une  question , sur  une  difficulté.  Dan»  cer- 
tains cas,  il  «'St  indispensable  que  le  verbe 
Méditer  soit  suivi  de  rette  préposition.  Mé- 
diter sur  Dieu,  sur  fume,  sur  le  monde, 
sur  le  Jlux  et  le  reflux  de  h mer,  sur  le  ca- 
ractère d’un  homme , sur  l'instinct  des  ani- 
maux, etc. 

Méoitka  , signifie  aussi.  Projeter,  penser 
à faire  une  chose , réfléchir  aux  moyens  «le 
l’exécuter.  Méditer  un  projet,  une  entre- 
prise. Méditer  une  bonne,  une  mauvaise  ac- 
tion. Méditer  la  ruine  de  quelqu'un.  Meddrr 
I une  vengeance  éclatante. 
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Il  s'emploie  neutralement,  dans  ce  sens, 
avec  plusieurs  prépositions,  pronoms,  ad- 
verbes , conjonctions.  Méditer  de  réparer  une 
faute,  de  reprendre  une  affaire  interrompue.  Je 
méditais  qui  je  choisirais  pour  médecin  , quel 
rrmrde  je  pourrais  employer.  Je  méditais  com- 
ment j Citerais  ce  danger.  Je  métlite  à qui  je 
confierai  ce  déjrôt , à quoi  je  bornerai  mes 
demandes , à quel  tribunal  je  pourrais  avoir 
recours.  Méditer  où  on  ira  tT abord , fmr  où 
on  passera.  Méditer  si  on  acceptera  telle  pro- 
position. 

Méuitrb,  sans  régime,  signifie  aussi, 
Faire  une  méditation  pleine.  Lrs  religieux, 
les  séminaristes  ont  des  heures  réglées  pour 
méditer  en  commun. 

Médité,  t:r.  participe,  Une  entreprise 
longtemps  méditée.  Vne  réponse  méiliftr. 

MK  IHTi.it  H AN  K , K K.  adj.  Qui  est  au 
milieu  des  terre* , enfermé  dans  les  terre*. 
Les  villes,  les  provinces  méditerrunées.  Les 
purs  médite  minés.  Une  mer  méili terra  née. 

Absolument,  Im  mer  Méditerranée , ou 
substantivement,  ht  Métlifcrranér , I.»  nier 
qui  est  entre  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie, 
et  qui  communique  avec  l'Océan  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar.  Naviguer  sur  lu  mer 
Méditerranée.  Us  (les,  les  ports  de  lu  Médi- 
terranée. 

MFim  m.  s.  m.  (On  prononce  Médiomt. ) 
T.  emprunté  du  latin.  Moyen  d'accommo- 
dement, tempérament  propre  à concilier 
des  prétentions  opposées,  à rapprocher 
des  esprits  divisé*  Chercher,  /nwirr  un 
méi/iiirn  dans  une  affaire.  Il  est  familier. 

Mi-im  m,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
Ors  sons  de  la  vois;  qui  tiennent  le  milieu 
entre  le  grave  et  l'aigu.  Ce  chanteur  a la 
voir  belle  dans  le  médium,  sa  voix  a un  beau 
médium. 

MÉDULLAIRE,  adj,  des  deux  genre». 
(On  prononce  les  deux  L.  1 Qui  appar lient 
à la  moelle,  ou  nui  en  a la  nature.  Canal 
médullaire,  hi  substance  médullaire  du  cer- 
veau, des  plantes. 

Nir 

MK  K AIR  K.  v,  n.  Faire  le  mal,  faire  une 
-mauvaUr  action.  //  ne  faut  ni  méjaire  ni 
médire.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MÉFAIT.  ».  m.  Mauvaise  action.  I!  a été 
puni  de  ses  méfaits,  pour  ses  méfaits.  Il  est 
familier. 

MÉFIANCE,  s.  f.  Disposition  à soupçon- 
ner le  mal , crainte  habituelle  d'étre  trompé. 
Jxt  méfiance , portée  trop  loin , est  une  source 
de  tourments.  Un  proverbe  dit  : Méfiance  est 
carre  de  sûreté. 

MÉFIANT , ANTE.  adj.  Qui  se  méfie , qui 
«st  naturellement  soupçonneux.  C’est  un 
esprit  méfiant , un  homme  méfiant.  On  l’em- 
ploie aussi  substantivement.  Le  méfiant  se 
croit  toujours  entouré  de  ptégrs. 

MEFIER  (SK),  v.  pron.  Ne  pas  se  fier 
« quelqu'un,  à ce.  qu  il  dit,  à ce  qu'il  fait 
paraître,  parce  qu’on  le  soupçonne  de  peu 
de  fidélité,  de  peu  de  sincérité.  Se  méfier  de 
quelqu'un.  Jl  se  méfié  de  moi.  Il  se  méfié  de 
tout  le  monde.  On  se  méfie  des  autres,  on 
se  fiéfie  de  toi.  Je  me  méfié  de  ses  protesta- 
tions, de  ses  caresses,  de  ses  intentions. 
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M ÉGALA  NTHROPOGÉNÉSIE.  S.  f.  Art 
prétendu  de  procréer  des  enfants  de  génie, 
îles  grands  hommes. 

MEGARDK  (PAR),  loc.  adv.  Faute  d'at- 
tention, faute  de  prendre  garde.  Il  a bnsé 
ce  vase  pur  méganfe.  Il  lui  est  armé  jmr  me- 
gurr/r  de.  blesser  son  ami. 

VI  K<.  i n I . a.  f.  Nom  propre  d'une  des 
Furies,  devenu  nom  commun,  et  signifiant, 
dans  le  discours  ordinaire,  Une  femme 
méchante  et  emportée.  C est  une  vraie  mé- 
gère. Il  a épouse  une  mégère. 

MÉGIE,  s.  f.  Art  de  préparer  en  blanc  les 
peaux  de  mouton  et  autres  peaux  délicate* , 
et  de  les  i cm  Ire  propre»  a divers  usages. 
Peau  J lassée  en  mégie. 

MÉGISSERIE.  ».  f.  Le  métier  et  le  trafic 
du  mcgissicr. 

JIJLGISSIEB.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
rst  d'appt  éter  les  peaux  de  mouton , de 
veau,  etc.,  pour  les  rendre  propres  à dif- 
férents usages  autres  que  ceux  qui  con- 
cernent le  métier  de  corroycur  et  celui  de 
pelletier. 

M El 

MF.ILI.EK'n , EURE.  adj. , comparatif  de 
Dou.  Qui  est  au-dessus  du  hou,  qui  a un 
plu»  haut  degré  de  bonté  que  la  personne 
ou  la  chose  a laquelle  on  le  compare.  Cet 
homme  est  bon,  mais  son  frère  rst  meil- 
leur, encore  meilleur.  Je  veux  de  meilleur 
pain,  de  meilleur  vin.  Le  temps  est  meilleur \ 
qu'il  n'était  hier.  Il  n’y  a rien  de  meilleur. 
Cela  est  un  fteu  meilUur.  U est  en  me  .Heur 
état.  L’affaire  n'est  pas  en  meilleurs  termes 
qu'auiuirm-ant.  Je  n ai  pas  connu  un  meil- 
leur homme,  une  meilleure  femme,  de  meil- 
leures gens.  Les  lois  rigoureuses  ne  rendent 
pas  les  peuples  meilleurs. 

Mr  n. leu  R,  précédé  de  l'article  le,  est 
superlatif,  et  signifie,  Qui  est  au-dessus  de 
tout  dans  son  genre,  pour  la  bonté,  l’uti-i 
lité.  C'est  le  meilleur  ouvrage  de  cet  auteur.  ' 
C'est  le  meilleur  homme  du  monde.  C’est  le 
meilleur  de  tous  les  hommes.  C’est  fa  meil- 
leure leçon  que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  meilleur  de  (affaire,  le  meilleur  du  conte, 
le  meilleur  est  que...  Quand  on  n’a  rien  à 
dur,  le  meilleur  est  de  se  taire.  Prenez  le 
meilleur,  et  laissez  le  reste.  //  lui  faut  toujours 
le  plus  beau  et  le  meilleur. 

ram- , Boire  du  meilleur,  tirer  du  meilleur. 
Du  meilleur  vin  qu'il  y ait  ou  quon  ait. 

Prov.,  Le  meilleur  n'en  vaut  rien,  se  dit 
De  deux  ou  de  plusieurs  personnes  pres- 
que egalement  méchantes  ou  vicieuse*. 

MEISTRKou  MESTRE.*,  m.  T.  de  Ma- 
rine , usité  dan*  la  Méditerranée.  Mât , ar- 
bre de  meistre.  Le  grand  mât  des  bâtiment.» 
à voile»  latine.». 

MEL. 

MÉLANCOLIE.  $.  f.  T.  de  Médecine.  La 
bile  noire;  l’humeur  sécrétée  par  le  foie, 
lorsqu'elle  devient  épaisse  et  noire.  Les  an- 
ciens médecins  regardaient  la  mélancolie 


MEL 

comme  capable  de  produire  les  affections.  Us 
maladies  hypocondriaques. 

Il  signifie  aussi  , la  disposition  triste 
qu’on  attribue  à un  excès  de  bile  noire, 
ou  qui  prov  ient  de  quelque  causé  moralr. 
Grande , profonde  , sombre  mélancolie.  H se 
laisse  aller  à la  mélancolie.  H est  tombé  dans 
une  grande  mélancolie.  Accablé  de  mêla  nerf  ». 
Chasser  la  mélancolie. 

Prov.  , Il  n’engendre  point  Ut  méluned» , 
de  mélancolie,  se  dit  Dun  homme  qui  vit 
sans  souri,  qui  est  extrêmement  gai. 

MÉLixcoLiB  , signifie  encore,  Celle  dis- 
position  de  l'âme  qui,  se  refusant  aux  vit» 
impression*  du  plaisir  ou  de  la  joie,  se  plaît 
dans  la  rêverie,  dan*  une  méditation  vagur, 
et  trouve  du  charme  à s'occuper  d'idée»  at- 
tendrissantes. H a une  mélancolie  douce.  La 
mélancolie  a ses  charmes.  Une  légère  teinte 
de  mélancolie  rend  Sri  figure  plus  ail  rayante. 
La  mélancolie  lui  a inspiré  des  icrs  touchants. 
L'affectation  de  la  mélancolie  est  un  grand  ri- 
dicule. 

MELANCOLIQUE,  adj.  des  deux  grnm 
En  qui  domine  la  mélancolie.  I n homm 
mélancolique.  Des  gens  mélancoliques.  Hu- 
meur, affection,  esjirit , temjiémment  mdsn- 
colique.  Driotion  mélancolique . 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  triste,  qui  fit 
chagrin.  Ça  mw-row*  vous  êtes  tout  mé- 
lancolique , je  vous  /rout  e bien  mé/ancolnjur. 

Il  se  dit  egalement  Dr*  choses  qui  inspi- 
rent ou  qui  annoncent  la  mélancolie.  Un, 
séjour,  entretien  mélancolique.  Musique  mt- 
hincohque.  lies  airs  mélancoliques.  Écrire  ta 
des  sujets  mélancoliques.  Un  air,  une  plh- 
sionomie  mélancolique. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Isussaiu  !i 
ce  mélancolique.  Us  M*erres  d'un  irirW 
hque. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  DW  ma- 
nière triste  et  mélancolique.  Aon*  avons 
passé  quelques  jours  assez  mchmrxJq  arment. 

If  a chanté  trop  mélancoliquement. 

MÉLANGE.,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plu- 
sieurs chose*  mêlées  ensemble.  1/  radnagt 
des  liqueurs.  Le  mélange  de  plusitun  «ns. 

Un  mélange  de  toute  sorte  de  gens.  In  vi* 
est  un  mélangé  tf  événements  heureux  et  mal- 
heureux. 

Un  bonheur  sans  mélange , LTn  bonheur 
qui  a’c*t  troublé  , interrompu  par  aucun 
év  enrôlent  fâcheux. 

Mêlaxcr  , signifie  aussi,  ï-e  croisement 
des  races , l’accouplement  de  deux  cires 
animés  d’espèces di I lér  ente*.  Le  mélange  dts 
blancs  m ec  les  noirs  produit  les  mulâtres.  U 
mélange  d'animaux  de  différentes  espèces  pro- 
duit ordinairement  d" autres  animaux  tfui  n en- 
gendrent pas. 

Mélange  des  couleurs,  Union  de  plusieurv 
couleur»  dont  se  forment  les  teinte»  qui 
sont  necessaire*  au  peintre.  O peintre  en- 
tend bien  le  mélange  des  couleurs. 

MÉLiKcrs,  au  pluriel,  est  le  titre  de 
Cet  tains  recueils  composés  de  pièces  de 
prose  ou  de  poésie,  de  petits  ouvrages  wf 
différents  sujets.  Mélanges  de  littérature. 
Mélanges  littéraires , historiques , philosopha 
ques. 

Miuscu  , est  aussi  le  titre  qu’on  donne 
quelquefois,  dans  les  ouvrages  périodiques, 
à LInc  réunion  d’articles  sur  des  objet»'*' 
ries.  On  donne  ce  même  titre,  dans  les  c** 
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talogues  de  livres,  à La  partie  qui  com*  \f trente  qui  se  mutent  ensemble  produisent 


prend  le»  ouvrage*  qu'on  n’a  pas  pu  classer 
dan*  le»  autre»  divisions. 

MÉLANGER.  V.  a.  Kaire  un  mélaDgc 
d’une  chose  avec  une  autre,  ou  de  plusieurs 
choses  ensemble.  Mélanger  des  vins . Ce  cu- 
ba refter  mélange  son  vin.  Mélanger  les  cou- 
leurs , Us  mélanger  mec  art.  On  l’emploie 

auelquefoU  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
tux  liquides  ne  peuvent  pas  se  mélanger. 
Meloccb,  sa.  partici™*.  Du  vin  mélangé. 
Dru p mélangé.  Drap  uont  la  trame  et  la 
chaîne  sont  de  laine  de  différentes  couleurs. 

MÉLASSE.  s.  f.  Sirop  qui  est  le  résidu 
du  sucre  après  son  extraction  et  sa  cristal- 
lisation. aj 

MÊLÉE,  s.  f.  Combat  opn.itre,  où  deux 
trouprs  de  gans  de  guerre  s'attaquent  corps 
à corps  et  se  mêlent.  Affreuse,  sanglante  mê- 
lée. Se  jeter  dans  la  mêlée , bien  axant  dans  la 
mêlée. 

Il  signifie  aussi , Batterie  entre  plusieurs 
individu».  H a perdu  son  chapeau  dans  la 
mêlée . 

Il  signifie  encore,  figurément  et  familière- 
ment, Contestation  vive  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Comme  je  vis  que  la  dss pute  s'échauf- 
fait, je  me  tirai  de  la  mêlée. 

MÊLER,  v.  a.  Mettre  ensemble  deux 
ou  plusieurs  choses , et  les  confondre. 
Mêler  des  grains  ensemble.  Mêler  des  dro- 
gues, des  couleurs.  Mêler  Veau  avec  le  vin. 
Mêler  diverses  sortes  de  fleurs  dans  un  bou- 
quet. Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent.  La 
Marne  mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine. 
J'ai  mêlé  mes  livres  $ mes  papiers,  en  sorte 
que  je  ne  puis  plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

Mêler  le  vin , Mettre  ensemble  des  vins 
de  diverses  sortes. 

Mêler  du  fil,  un  écheveau,  des  éeheveaux , 
Les  brouiller  de  telle  sorte  qu’on  ne  puisse 
pas  aisément  les  dévider  ou  les  séparer.  On 
dit  de  même.  Mêler  des  cheveux,  etc. 

En  termes  de  Jeu  , Mêler  les  caries , ou 
simplement  Méfrr,  Battre  les  cartes.  Mêle » 
les  cartes.  Cest  à vous  à mêler. 

Fig.  et  fam. , Mêler  les  cartes , Embrouil- 
ler le»  affaires.  Il  a bien  mêlé  les  cartes. 

Mêler  une  serrure,  Fausser  les  gardes  ou 
quelque  ressort  d’une  serrure , en  sorte 
que  la  clef  ne  puisse  ouvrir. 

Fig.  , Mêler  quelqu’un  dans  une  accusa- 
tion , L’y  comprendre,  fi.trt  mêlé  dans  une 
mauvaise  affaire,  Y être  impliqué.  Mêler 
quelqu'un  dans  des  discours  . dans  des  pro- 
pos , Parlpr  de  lui  de  manière  à le  compro- 
mettre ou  à lui  déplaire.  Je  vous  pne  de 
ne  point  me  mêler  dans  vos  discours , dans 
l'os  caquets. 

Fig. , Mêler  ses  larmes  à celles  de  quel- 
qu’un, Pleurer  avec  lui,  partager  son  af- 
fliction. 

Mix.KR,se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  choses  morales;  et  alors  il  signifie,  Join- 
dre , unir  une  chose  avec  une  autre.  Il 
sait  mêler  à propos  la  douceur  à la  séxérité. 
Cet  auteur  a mêlé  l'agréable  et  /" utile  dans 
tous  ses  ouvrages.  Mêler  les  affaires  aux  plai- 
sirs. 

Mf'LKB  , se  joint  souvent  au  pronom  per- 
sonnel , réfléchi  ou  réciproque.  L'huile  ne  se 
mêle  pas  avec  Veau.  Se  mêler  dans  la  foule 


des  mulets.  Mes  cheveux  se  sont  mêlés.  Les 
deux  troupes  se  sont  mêlées  avec  fureur. 

Se  mêler  d'une  chose , En  prendre  soin. 
Il  a réussi  dans  toutes  les  choses  dont  il 
s'est  mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de  vos  af- 
faires. Se  mêler  d’un  accommodement.  Il  ne 
se  mêle  de  rien.  Mêlez-vous  de  vos  affaires , 
de  votre  métier. 

Prov.  et  fig. , Cette  affaire  se  fera,  « 
moins  que  le  diable  ne  s'en  mêle,  si  le  diable 
ne  s'en  mêle.  Cette  affaire  »c  fera  malgré 
tous  les  obstacles.  Cette  affaire  ne  se  fera 
pas,  à moins,  etc.,  Il  est  presque  impossible 
que  cette  alTairc  réussisse. 

Se  mêler  d'une  chose  , signifie  aussi  , 
S'occuper  d’une  chose  étrangère  à sa  pro- 
fession , à ses  habitudes,  à ses  talents,  à 
ses  affaires.  Il  est  médecin,  et  il  se  mêle 
d'astronomie.  Il  est  homme  de  gugrre , et  il 
se  mêle  de  peindre.  Quand -ce  bon  homme  se 
mêle  de  railler,  il  est  plus  multn  que  per- 
sonne. 

Se  mêler  tV une  chose , signifie  encore  , 
S’entremettre , s’ingérer  mal  à propos.  Il 
se  mêle  toujours  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 
De  quoi  vous  mêlez-vous  ? Ne  vous  mêlez 

I pas  de  ce  qui  me  regarde.  Il  se  mêle  de  juger 
ce  qu'il  ne  connaît  pas . Il  se  mêle  de  tout 

II  se  mêle  de  politique  et  n'y  entend  rien. 

Miré  , bb.  participe,  f ins  mêlés.  Che\<eux 

mêlés.  Œuvres  mêlées.  Lettres  mêlées  de  vers 
et  de  prose. 

Compagnie  mêlée , Compagnie  moitié 
bonne,  moitié  mauvaise. 

Fig.  et  fam.,  Cest  marchandise  mêlée,  se 
dit  D'une  compagnie  composée  de  per- 
sonnes de  dînèrent*  états,  ne  différents  ca- 
ractères. Cela  sc  dit  aussi  D’une  personne 
en  qui  l'on  trouv  e autant  de  mauvaises  qua- 
lités que  de  bonnes. 

Fig.  et  fam. , U a les  dents  mêlées , se  dit 
D'un  homme  qui , pour  avoir  trop  bu , ar- 
ticule mal. 

MÉI.ÉZE.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Conifères  et  de  forme  pyramidale,  dont 
les  feuilles  étroites,  et  groupées  en  bouquet, 
tombent  pendant  l'hiver.  On  le  nomme 
aussi  Ixirix. 

MELI LOT.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Légumineuses,  qui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  trèfle. 

MÉLISSE,  s.  f.  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  labiées,  dont  ou  fait  une  eau 
spiritueuse,  appelée  Eau  de  mélisse  ou  des 
cannes , parce  que  ce  sont  des  religieux 
carmes  qui  en  ont  fait  les  premiers. 

MELLIFÉRES.  s.  m.  pl.  T.  d’Hist.  nat. 
Famille  d’insectes  qui  ramassent  avec  leurs 
pieds  la  poussière  des  étamines. 

MÉLODIE,  s.  f.  Suite  de  sons  d’où  ré- 
sulte un  chant  agréable  et  régulier.  Douce 
mélodie.  Cet  air  a beaucoup  de  mélodie.  Cet 
air  manque  de  mélodie. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  plus 
technique,  de  Tout  arrangement  de  sons, 
exécutés,  entendus  successivement  dans  un 
meme  air  , par  opposition  à L’harmonie , 
qui  consiste  dans  I nccord  de  plusieurs  par- 
ties exécutées , entendues  simultanément. 
Les  régies  de  la  mélodie . La  mesure  est  essen- 
tielle à ta  mélodie,  et  ne  l est  point  à l'har- 


pamu  Us  ennemis.  les  familles  se  mêlent . manie. 

par  des  mariages.  Les  animaux  et espèce  dif-  ! Mbloiiib  , sc  dit  par  extension , eu  par- 
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tant  De  poésie  ou  de  prose , et  signifie  , Un 
choix  et  une  suite  de  mots,  de  phrases 
propres  à flatter  l'oreille.  La  mélodie  du  style. 
Iet  mélodie  des  vers  de  Racine. 

MELODIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière mélodieuse.  Le  rossignol  chante  mélo- 
dieusement. 

MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
mélodie.  Chant , air,  son  mélodieux.  Voix 
mélodieuse. 

MÉLODRAME,  s.  m.  Sorte  de  drame 
où  le  dialogue  est  coupé  par  une  musique 
instrumentale.  « 

MELOMANE,  s.  Celui,  celle  qui  aime  la 
musique  à l'excès , avec  passion.  C'est  un 
mélomane,  une  mélomane. 

MÉLOMANIE,  s.  f.  Amour  excessif  de 
la  musique.  Toute  cette  famille  est  possédée 
de  la  mélomanie. 

MEI.ON,  ».  m.  Sorte  de  fruit  d’un  goût 
agréable,  provenant  d'une  plante  du  même 
nom,  qui  est  de  la  famille  de»  CucurhiLu  éc-s 
et  dont  la  tige  rampe  sur  terre.  Melon  de 
marais.  Melon  à côtes.  Melon  sucré  ou  sucrin. 
Melon  vineux.  Melon  brodé.  Bon  melon.  Cou- 
che de  melons.  Melon  sur  couche , en  pleine 
terre,  sous  ht  cloche,  Manger  un  melon.  Une 
tranche , une  côte  de  melon.  Ce  melon  a une 
chair  fine.  L’eau  de  ce  melon  est  fade.  Son- 
der, ouvrir  un  melon. 

Melon  (f  eau , Sorte  de  melon  fort  rafraî- 
chissant , dont  la  chair  est  rouge , verdâtre 
ou  blanche.  On  le  nomme  aussi  Pastèque. 

MÉLOSCÈNE  ou  MKUIXGÈKE.  i.  f. 
t'ayez  Aobbbgikb. 

MELOXMÉRE.  s.  f.  Endroit  où  l’on  cul- 
li v e des  melons.  H faut faire  là  une  melonnièrr. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  T.  de  Musique.  L’art, 
les  règles  de  la  composition  du  chant.  On 
ne  l’emploie  qu’en  parlant  De  b musique 
des  anciens. 

Il  se  dit  aussi  de  La  déclamation  notée 
des  anciens. 

MÉl.OP liste,  s.  m.  Tableau  représen- 
tant une  portée  de  musique,  sur  laquelle  la 
professeur  indique  avec  une  baguette  les 
sons  que  l’élève  doit  entonner.  La  méthode 
du  meloplaste.  L'invention  du  méloplaste. 
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MÉMAHCIll'RE.  s.  f.  T. .l'Ail  vétérinaire. 
K n toise  que  se  donne  un  cheval  en  faisant 
un  faux  pas.  Ce  chevetl  est  boiteux  d'un * 
mémurrhure , a pris  une  mémo  reliure. 

MEMBRANE,  s.  f.  T.  d’Anat.  Tissu  mince 
et  large  du  corps  de  ranimai,  servant  à 
former,  à enveiopper  ou  à tapisser  des  or- 
ganes. Les  fibres  a une  membrane.  La  mem- 
brane qui  enveloppe  le  muscle.  Piquer  la  mem- 
brane. Les  membranes  des  muscles.  Les  mem- 
branes du  cenvau.  La  membrane  pituitaire. 

MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  participe  de  la  membrane.  Partie  mem- 
braneuse. Ligament  membraneux. 

MEMBRE,  s.  in.  Partie  extérieure  du 
corps  de  l'animal , distinguée  de  toutes  les 
autres  par  quelque  fonction  particulière.  Il 
se  dit  principalement  Des  bras  et  de»  jambes: 
il  ne  »e  dit  jamais  de  la  tète.  Membres  furts, 
rigoureux , robustrx  , souples.  Membre  gan- 
grené, amputé , paralysé.  Il  est  entrepris  de 
tous  ses  membres.  H ne  /xut  s'aider  d'aucun 
de  scs  membres.  Cet  homme  a été  saigné  des 
24 
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quatre  membres.  Il  sent  de  grandes  douteurs 
dans  tous  les  membres. 

Membre  viril,  La  partie  (Je  l'homme  qui 
sert  à la  génération. 

M eu  it  he.,  sigoiiic  ligurémcnt,  Chacune  de*» 
parties  d'un  corps  politique.  La  Pensxlvanie  1 
est  un  membre  r/e  ta  république  des  Etats- 
Unis.  Cet  État  est  membre  de  la  conjédéra- 
tton  germanique. 

Il  signifie  plus  souvent,  Chacune  de*  per- 
sonnes qui  composent  un  corps  constitué 
dans  l'État,  une  société  littéraire  ou  sa- 
vante, etc.  Membre  de  la  chambre  des  pairs, 
de  la  chambre  des  députes,  de  l'institut.  L'in- 
jure faite  à un  simple  citoyen  fut  ressentie 
par  tous  les  membres  de  là  république.  Les 
membres  d'une  famille.  On  dit  pareillement  : 
Les  fidèles  sont  les  membres  du  corps  mys- 
tique de  l'Église.  Les  pauvres  sont  les  mem- 
bres de  Jimu-Chkiit. 

Fig.,  Membre  pourri , gâté , gangrené,  se 
dit  <1  Une  personne  qui  fait  honte  ù la  com- 
pagnie , au  corps  dont  elle  lait  partie.  C'est 
un  membre  fiou  rri  qu'il  faut  retrancher. 

MMU*E,scdit  aussi  figuré  ment  de  Chaqne 
partie  d’une  période  ou  d'une  phrase.  Les 
membres  d'une  période.  Une  période  de  qua- 
tre membres , à quatre  membres.  I > premier, 
le  second  membre  de  la  période.  Il  y a trop 
de  symétrie  dans  Us  membres  de  cette  phrase. 

Membre  , signifie  également , Chacune 
des  parties  grandes  ou  petites  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  ouvrage  d’arebi- 
treture.  La  frise  est  un  membre  de  l'enta- 
blement. Le  larmier  est  le  principal  membre 
de  la  corniche. 

En  termes  de  Marine,  Membres  d'un  bati- 
ment, Les  grosses  pièces  de  bois  c[ui  for- 
ment les  côte»  ou  1rs  couples  d’un  batiment. 

Elu  Algèbre,  Membre  d une  équation , Cha- 
cune des  deux  quantités  qui  sont  séparées 
par  le  signed'égulité. 

MF.MBKK , K K.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
u’avec  l'adverbe  Bien,  et  signifie,  Qui  a 
es  membres  bien  faits,  bien  proportion- 
nés. Il  est  bien  membre. 

M KM  BBC  , UK.  adj.  Qui  a les  membres 
fort  gros.  Il  est  bien  membru.  On  l’emploie 
aussi  substantivement.  Un  gros  membiu.  Il 
est  familier. 

MEMBRURE.  s.  f.  T.  de  Menuiserie. 
Pièce  de  bois  épaisse  .Mans  laquelle  on  en- 
châsse les  panneaux.  J. es  panneaux  de  cette 
menuiserie  sont  d'un  pouce,  et  les  membrures 
de  deux  pouces. 

Mjlmiïrlhv,  terme  de  Marine,  signifie, 
l a totalité  des  membres  ou  couple»  d’un 
bâtiment.  Bois  de  membrure. 

Mrmbidss  , ie  dit  en  outre  d’Uno  sorte 
de  mesure  dans  laquelle  le»  voies  de  bois 
à brûler  sont  mesurées,  sur  le  port  et  dans 
les  chantiers. 

MÊME.  adj.  des  drux  genres.  Qui  n’rst 
pas  autre,  qui  n'est  point  différent.  Il  est 
ordinairement  précédé  de  l'article  Le,  fa, 
Us,  ou  du  nom  de  nombre  Un,  une.  Pierre 
et  Céphas , c’est  le  meme  aptltre.  C’est  le 
même  homme,  la  même  personne . Il  a en- 
core U même  habit  qu'il  avait.  Deux  plantes 
de  même  espèce.  Deux  tonneaux  de  même 
cuiér.  Us  ont  pris  tous  deux  U même  sujet. 
Une  même  affaire.  Les  mêmes  raisons.  Ce  sont 
Us  mêmes  gens.  Ce  maître  et  son  t veux  domes- 
tique bottent  le  même  vin.  Ce  n’est  qu'une 
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seule  et  même  chose.  Cet  homme  ejt  toujours 
le  même.  Cette  femme  est  toujours  la  même. 
De  quelle  affaire  vous  occupez-vous?  7e  tra- 
vaille toujours  à la  même.  Aristote  a dit...  Le 
même  a soutenu  que... 

Cela  revient  au  même , C’est  la  même  chose. 
Dans  cette  locution,  Même  est  employé 
»ubstanti  veinent. 

Même,  s'emploie  sans  article,  immédia- 
tement après  les  noms  ou  les  pronoms , 
pour  marquer  plus  expressément  la  per- 
sonne ou  la  chose  dont  on  parle.  Moi- 
même.  y oui -même.  Soi-même.  L tu -même. 
Nous-mêmes.  Ceci  même.  Cela  même.  Celui- 
ci  même.  Celui-là  même.  C'est  U roi  même 
qui  l'a  dit.  Les  Romains  ne  vainquirent  les 
Grecs  que  par  les  Grecs  mêmes. 

Être  soi-même , Ne  pas  démentir  son  ca- 
ractère. Je  l'ai  tanné  tout  abattu  de  ce  re- 
vers , il  n'était  plus  lui-même. 

Faire  une  chose  de  soi-même.  De  son  pro- 
pre mouvement.  //  a fait  cela  de  lui-même. 
J'y  suis  allé  de  mot-même. 

Même,  se  met  aussi  après  les  substantifs 
qui  désignent  quelques  qualité»  , pour  ex- 
primer qu'elles  sont  au  plus  haut  degré 
dans  la  personne  dont  on  parle.  Dieu  est 
la  u. gesse  même , la  miséricorde  même , la 
bonté  même.  Cet  homme  est  la  valeur  même, 
la  mnùct  même.  Cette  femme  est  la  fausseté 
même  , la  franchise  même. 

Mina,  signifie  encore,  Semblable,  pareil. 
Donnez-nous  du  même  vin.  Jt  est  habillé  de 
la  même  couleur  que  ions.  On  vous  fera  le 
même  traitement  qu'on  lui  a fait.  Vous  nous 
avez  serx  i de  bon  vin  l'autre  fois,  donnez- 
nous  du  même. 

Mftvx,  es»  souvent  employé  comme  ad- 
verbe; alors  il  signifie,  De  plus,  aussi,  en- 
core. Je  vous  dirai  même.  (Junnsl  même  il  me 
l'aurait  dit.  Ijirs  même  que  je  lui  eus  ftarlè. 
Les  plus  sagrs  même,  il  lut  a tout  donné , 
même  ses  habits.  Il  lui  en  coûta  tout  son  bien, 
et  la  vie  même , même  la  rie.  Il  lui  dit  des 
injures,  et  même  le  frap fut. 

Il  entre  quelquefois  dans  les  phrases  ad- 
versaires, pour  les  fortifier.  Tant  s'en  faut 
qu'il  l'ait  voulu,  que  même  H l’a  défendu. 
Non-seulement  il  n'est  point  avare,  mais 
même  il  est  prodigue. 

À Ioc.  adverbiale,  qui  s’emploie 

avec  le*  verbes  Ltre,  mettre,  laisser,  etc. 

Être  à même , Etre  en  état , être  à por- 
tée, avoir  la  facilité  de  se  procurer,  de  taire 
quelque  chose  qu’on  désire.  Ayant  un  si 
beau  jardin  , si  tous  aimez  à vous  prome- 
ner, tous  êtes  à même.  Souvent,  Être  à 
même,  est  suivi  d’un  complément.  Tous 
êtes  à même  de  vous  procurer  des  plaisirs, 
fous  êtes  à même  de  rendre  service  à cet 
honnête  homme. 

Mettre  qudqu  'un  à même  de  faire  quelque 
chose,  Lui  en  procurer  la  facilité,  les 
moyens.  Je  l'ai  mis  ù meme  de  trm-aif/er  uti- 
lement. 

Da  «f»  me,  tout  nx  mi’vp.  Ioc.  adver- 
biales, qui  signifient,  I)e  même  manière, 
de  même  sorte,  et  qui  s'emploient  avec  ou 
sans  complément.  Si  trous  en  usez  bien , il  en 
usent  de  même,  tout  de  même.  Faites  de  même. 
Il  est  sans  consérfuence , il  n'en  est  pas  de 
même  de  vous.  Pour  tous  , il  n’en  est  pas  de 
même.  Il  en  est  de  même  de  cela  que  de 
toutes  les  autre,  choses,  fai  cru , de  même  que 
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vous . que...  fut  un  bureau  qui  est  fait  tout 
de  même  que  te  vôtre.  Ma  chambre  est  tour- 
née de  même,  est  tout  de  même.  Elles  sont 
faites  tout  de  même  l’une  et  /'autre,  fl  fondit 
sur  lui  de  même  que  l’oiseau  fait  sur  la  per- 
drix. Lorsqu’on  emploie  De  même  que,  iq 
commencement  du  premier  membre  d'une 
comparaison , on  met  assez  souvent  De 
même  au  commencement  du  second.  De 
même  que  la  cire  molle  reçoit  aisément  toute 
sorte  et  empreintes  et  de  figures , de  même 
un  jeune  nomme  reçoit  facilement  toutes  les 
impressions  qu'on  veut  lui  donner. 

.«éMEMKNT.  adv.  Moue . dr  mène.  O 
est  vieux. 

MÉMENTO,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Marque  destinée  à rappeler  le  souvenir  de 
quelque  chose,  fai  nus  un  mémento  dans 
ma  tabatière.  U est  familier. 

Dans  la  Liturgie  cathobqtie.  Le  mémento 
des  vivants , le  mémento  des  morts , Deux 
prières  du  canon  de  la  messe , Tune  pour 
les  v riants , l’autre  pour  les  morts. 

MÉMOIRE.  ».  f.  Faculté  par  laquelle 
l’âme  conserve  et  réveille  en  elle-même  des 
souvenir».  Bonne,  grande,  heureuse  mé- 
moire. Mémoire  prodigieuse,  imperturbable. 
.Sa  mémoire  n'est  pas  fidèle.  Il  n'a  point 
de  mémoire.  Il  manque  de  mémoire.  B t 
perdu  la  mémoire.  il  a la  mémoire  sàrt. 
La  mémoire  lui  manque.  Si  ma  mémoire  ne 
me  trompe.  Il  a beaucoup  de  mémoire,  et  pcm 
de  jugement.  Mettez , imprimez  , gravez  , gar- 
dez ce/a  dans  votre  mémoire.  H sera  toujours 
présent  à ma  mémoire.  Fous  axez  ta  mémoire 
courte.  Cela  m'est  sorti , m'est  échappé  de  le 
mémoire.  Ma  mémoire  m'a  trahi.  Il  me  vient, 
il  me  revient  en  mémoire.  Remettre  quelque 
chose  en  mémoire  à quelqu'un.  Se  remettre 
en  mémoire.  B se  charge  la  mémoire  de  tant 
de  choses.  U a ta  mémoire  ftleine , remplit  de 
tant  de  choses.  Repasser  quelque  chose  dans 
su  mémoire.  Exercer,  cuit  ne  r , ennch/r  m mé- 
moire. Écrire  quelque  chose  de  mèmarr. 

Fam. , Cet  nomme  a une  mémoire  ht  lièvre, 
il  la  perd  en  courant,  11  n’a  point  d*  mé- 
moire; nne  chose  lui  en  fait  aisément  ou- 
blier une  autre. 

Mémoire  locale.  Celle  qui  retient  particu- 
lièrement la  disposition  et  l’état  des  lieux 
et  des  chose».  Il  a la  mémoire  locale. 

Mémoire  artificielle.  Mnémonique , mé- 
thode destinée  à aider  la  mémoire  natu- 
relle. La  mémoire  artificielle  était  fort  en 
usage  chez  les  anciens. 

Mêmoiek,  signifie  aussi,  Souvenir,  ac- 
tion de  la  mémoire,  eJTet  de  la  mémoire. 
Je  n'ai  point  de  mémoire,  pas  de  mémoire  de 
ce  fa.  J’ en  ai  perdu,  j'en  conte  r\e  nsi,  f en  gar- 
derai toujours  la  mémoire.  Je  ious  en  ru- 
fraîchirai  la  mémoire.  Rappelez  un  peu  votre 
mémoire.  jVom-iwu  point  mémoire  d" ax-oir 
vu... . Je  n’ai  point  du  tout  mémoire  de  cela, 
je  n'en  ai  pas  la  moindre  mémoire.  La  mé- 
moire de  ses  grandes  actions  ne  mourra  ja- 
mais. Il  vivra  dans  la  mémoire  de  tous  tes 
siècles.  H en  sera  mémoire  à jamais.  Il  n'en 
est  plus  de  mémoire,  il  n’en  est  plus  mémoire, 
il  n’en  reste  pas  mémoire.  Il  a fait  des  choses 
dignes  de  mémoire,  f une  mémoire  étemelle, 
d'une  mémoire  immortelle.  Des  actions  cT éter- 
nelle mémoire.  Consacrer  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Abolir , étesndre,  renouveler  la  mé- 
moire de  quelque  chose. 
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De  mémoire  (T homme  on  n'avait  point  va 
pandit  chose,  U n avait  pas  fut  un  si  grand 
froid,  etc..  On  n’a  aucun  souvenir  d'une 
chose  semblable,  d'un  froid  ai  rigoureux 

En  mémoire  de,  Pour  transmettre  cl  per- 
pétuer le  souvenir  de.  On  a élevé  un  monu- 
ment, on  a frappé  une  médaille  en  mémoire 
de  telle  action.  On  a institué  une  fête  pu 
bUaue  en  mémoire  de  cet  événement. 

rsa  termes  de  Comptabilité,  Pour  mé- 
moire. On  écrit,  ce*  mots  à côté  de  certains 
articles  qui  sont  mentionnés,  sans  être  por- 
tés en  ligne  de  compte. 

L’Éghse  fait  aujourd'hui  mémoire  de  tel 
saint,  Elle  en  fait  commémoration  dans 
l'office  du  jour. 

Miaoni,  signifie  encore,  La  réputation 
bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  per- 
sonne après  sa  mort.  Ijs  mémoire  des  bien- 
faiteurs de  l’humanité  doit  être  éternelle.  La 
mémoire  des  tyrans  est  odieuse.  Cela  est  in- 
jurieux à la  mémoire  d'un  tel.  It  ne  faut  pas 
déchirer  la  mémoire  des  morts.  Épargner  la 
mémoire  des  morts.  Sa  mémoire  est  en  honneur, 
en  bénédiction,  en  exécration.  Condamner  la 
mémoire,  prendre  soin  de  la  mémoire  de  quel- 
qu’un. Rendre,  décerner  des  honneurs  h la 
mémoire  tf  un  grand  homme.  Cette  action  ter- 
nit, souille  sa  mémoire,  laisser  une  mémoire 
honorée.  Calomnier  la  mémoire  de  quelqu’un. 
Faire  le  procès  à la  mémoire  d" un  homme  ; 
chérir,  honorer,  noircir,  flétrir  sa  mémoire. 

En  Juriapr. , Réhabiliter , purger  la  mé- 
moire d un  défunt.  Faire  annuler,  par  voie 
de  révision,  te  jugement  qui  l’a  condamné. 

si  la  mémoire , à l’heureuse  mémoire,  a 
V immortelle  mémoire  de.  Formules  qu’on  met 
quelquefois  à la  tête  des  inscriptions  et  des 
épitaphes,  etc. 

Ta  prince  d'heureuse  mémoire,  de  ver- 
tueuse mémoire,  de  bienfaisante  mémoire,  de 
glorieuse  mémoire,  de  triomphante  mémoire. 
Espèce  de  formule  employée  dans  cer- 
taines occasions,  en  parlant  D'un  prince, 
d'un  souverain  qui  s’est  illustre  par  ses 
vertus  ou  par  ses  victoires.  On  ait,  en 
plaisantant,  par  allusion  à cette  formule, 
Tel  homme  rte.  gourmande  mémoire,  de  chi- 
caneuse mémoire,  ét avaricieuse  mémoire,  etc. 

Poétiq. , Les  Filles  de  Mémoire,  Les  Muses. 

Le  Temple  de  Mémoire,  I,e  temple  où , 
suivant  les  poètes,  les  noms  des  grands 
hommes  sont  conservés. 

MÉaoiiL  s.  m.  Écrit  sommaire  qu'on 
irmct  à quelqu'un  pour  le  faire  ressouvenir 
de  quelque  chose , ou  pour  lui  donner  des 
instructions  sur  quelque  affaire.  Donnes- 
mot,  remet  lez-mot  un  petit  mémoire  de  votre 
affaire,  si  vous  voulez  que  je  m’en  occupe. 
Mémoire  instructif,  exact.  Dresser,  faire  un 
mémoire  pour  une  affaire. 

il  se  dit  particulièrement  dTJo  factum, 
d’un  ouvrage  imprimé  contenant  les  faits 
et  les  moyens  d’une  cause  qui  doit  être  ju- 
gée . Faire  signifier  un  mémoire. 

Mjlmoi as , se  dit  aussi  de  L’état  des  som- 
mes dues  à un  homme  de  justice  pour  ses 
vacations,  se»  écritures  et  scs  déboursés 
dans  une  affaire.  Mémoire  de  frais , de  dé- 
pens. Arrêter,  -égier  un  mémoire. 

IJ  signifie  egalement,  L’état  de  ce  qui 
est  dû  a un  marchand  pour  tes  fournitu- 
res, à un  artisan  pour  son  ouvrage,  à un 
do*ma* tique  pour  les  emplettes  qu’il  a faites 
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au  compte  de  son  maître.  Mémoire  du  mar- 
chand de  drap,  de  Ut  marchande  de  mot/es, 
du  railleur,  du  charpentier,  du  maître  d’hô- 
tel, du  cuisinier,  etc. 

Fig.  et  fam. , Mémoire  d’apothicaire , Mé- 
moire dont  les  articles  .sont  portés  à un 
taux  exagéré. 

Mémoibb,  se  dit  encore  dUne  disserta- 
tion sur  quelque  objet  de  science , d’éru- 
dition, de  littérature,  etc.  It  a lu,  il  a pu- 
blié un  excellent  mémoire  sur  les  phénomènes 
de  l'électricité,  sur  la  chronologie  des  rois 
égyptiens,  sur  les  idiomes  de  l’Inde. 

Il  signifie,  au  pluriel,  Recueil  des  dis- 
sertations lues  dans  une  société  savante  ou 
littéraire.  Mémoires  de/’ Académie  de  s sciences, 
de  l ' Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Il  se  dit  encore,  au  pluriel,  Des  rela- 
tions écrites  par  ceux  qui  ont  eu  part  aux 
affaires  publiques,  ou  qui  en  ont  été  les 
témoins  oculaires.  Les  Mémoires  de  Comines 
sont  fort  estimés.  Les  Mémoires  de  Sully,  de 
FiUeroi,  de  Bassompierre,  etc.,  sont  d’ex- 
cellents matériaux  pour  écrire  l'histoire  du 
temps. 

11  signifie  aussi , Les  divers  documents 
d’après  lesquels  on  écrit  l’histoire.  Cet  his- 
torien a travaillé  sur  de  bons,  sur  de  mau- 
vais mémoires. 

Fig.  et  fam. , Il  a eu  de  bons,  de  ma  tuais 
mémoires,  se  dit  D’un  homme  qui  sait  bien 
ou  qui  sait  mal  un  fait  qu’il  raconte. 

MEMORABLE,  adj.  des  deux  genre*.  Di- 
gne de  mémoire,  qui  mérite  «être  con- 
servé dans  la  mémoire,  remarquable.  Ac- 
tion, chose,  journée,  fait,  événement , siège 
mémorable.  H n’a  rien  fait  de  mémorable. 
Les  actes,  tes  faits  mémorables.  Paroles  mé- 
morables. 

MÉMORATIF,  IV B.  adj.  Qui  se  sou- 
vient , qui  a mémoire  de  quelque  chose. 
Je  n’en  suis  pas  bien  mémoratif.  .Soyez -en 
mémoratif,  s’il  vous  pkift.  Il  n’est  guère 
usité  que  dans  U conversation  familière. 

MÉMORIAL,  s.  m.  Mémoire,  plaret.  Il  se 
dit  Des  mémoires  particuliers  qui  servent 
à instruire  d'nne  affaire;  cl  son  principal 
usage  est  en  parlant  De  la  cour  de  Rome, 
de  celle  d’Espagne,  etc.  On  a présenté  plu- 
sieurs mémoriaux  au  pape.  On  présenta  nn 
mémorial  au  conseil  des  Indes. 

MiMoaixt,  se  dît  aussi  Du  Hvre-jonmal 
sur  lequel  les  banquier*  et  les  commer- 
çants sont  tenus  d’inscrire  leurs  affaires 
journellement  et  à mesure  qu 'elles  se  font. 

Les  mémoriaux  de  la  chambre  des  comp- 
tes, Les  registres  de  la  chambre  des  comp- 
tes, sur  lesquels  étaient  transcrites  les  let- 
tres patentes  de  nos  rois. 

* SES 

MENAÇANT,  A rte.  adj.  Qui  menace. 
Visage,  air,  ail  menaçant.  Paroles  menaçan- 
tes. Des  regards,  des  gestes,  des  cris  mena- 
çants. Un*  voix  menaçante.  User  de  termes 
menaçants.  Écrire  une  lettre  menaçante. 

Il  se  dit , par  extension , Des  choses  qui 
pronostiquent,  <pii  font  craindre  quelque 
malheur.  Un  présagé,  un  avenir  menaçant. 
Un  temps  menaçant.  Une  mer  menaçante. 

MENACE,  s.  f.  Parole  ou  geste  dont  on 
se  sert  pour  marquer  à quelqu’un  sa  co- 
lère , son  ressentiment , pour  lui  faire 
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j craindre  le  mal  qu’on  lui  prépare.  Grande, 

1 terrible,  horrible,  furieuse  menace.  Vaine 
menace.  Menace  impuissante.  Faire  des  me- 
naces. User  de  menaces  envers  quelqu'un.  Il 
méprisa  cette  menace.  Je  ne  crains  guère  ses 
menaces.  Pense-t-il  m’é/xiuvanter  avec  ses 
menaces,  par  ses  menaces  è Je  mépris  de  ses 
menaces.  Des  paroles  de  menace.  Des  dis- 
cours pleins  de  menaces.  Écrire  des  lettres 
remplies  de  menaces.  L’effet  a suivi  de  près 
la  menace.  Toute  sa  colère  n’aboutit  qu’à 
des  menaces.  Qu’ont  produit  toutes  ces  Mies 
menaces  è Je  brave  vos  menaces.  Ses  menaces 
sont  restées  sans  effet.  Il  employa  tour  d 
tour  les  caresses  et  les  menaces.  La  menace 
T irrite  et  ne  l’effraye  point. 

Fig.  et  fam.,  Menaces  en  l'air,  Mcuares 
qui  ne  sont  suivies  d'aucun  effet. 

MENACER,  v.  a.  Faire  des  menaces.  Il 
me  menace.  Il  m ' est  venu  menacer  chez  moi. 
Menacer  quelqu’un  de  l’œil,  de  ta  main.  Me- 
nacer avec  la  canne.  Il  Ta  menacé  de  coups 
de  laiton.  Il  Ta  menacé  du  Letton.  Il  Ta  me- 
nacé de  le  faire  ftérir  sous  le  IA  ton.  On  l’em- 
ploie aussi  absolument.  Il  jure,  il  menace. 
Il  est  sorti  tout  en  colère,  il  jurait  et  mena- 
çait. Te!  menace  qui  a grand1 peur. 

Mkiucih,  signifie,  par  extension,  Pro- 
nostiquer. faire  craindre  quelque  mal- 
heur , quelque  acculent  peu  éloigné.  Ijx 
dis/xisition  ae  l’air  nous  menace  d" un  grand 
orage.  Les  divisions  qui  régnent  dans  ce  pars, 
te  menacent  <T une  guerre  sanglante,  il  a 
échappé  aux  périls,  aux  malheurs  qui  le  me- 
naçaient. De  nombreuses  embûches  mena- 
çaient sa  vie.  Ce  torrent  qui  se  déborde  me- 
nace de  tout  submerger. 

Être  menacé  de  fièvre,  d’ apoplexie , de 
phthisie,  etc..  Avoir  à craindre  d’être  at- 
teint prochainement  par  line  de  ces  mala- 
dies. On  dit , dan*  un  sens  analogue.  Être  me- 
nacé tf  une  disgrâce,  iT  une  banqueroute,  etc. 

Menacer  ruine,  se  dit  D’un  bâtiment  qui 
est  pris  de  tomber.  Cet  édifice  menace 
ruine.  Il  se  dit  quelquefois  figurément.  (et 
établissement , cet  empire  menace  ruine. 

Fig.  et  poétiq.,  Menacer  le  ciel,  les  deux , 
se  dit  De  certains  objets  fort  élevés.  Ces 
montagnes,  ces  arbres,  ces  tours  menacent 
les  deux,  le  ciel. 

Mebxceb,  s’emploie  quelquefois  par  an- 
tiphrase, dans  le  diaronrs  familier;  et  alors 
il  signifie,  Faire  espérer.  Il  nous  menace 
d’un  excellent,  tT un  grand  repas.  Il  y a 
longtemps  que  vous  me  menacez  de  venir  dî- 
ner chez  moi  ; venez-r  donc  demain. 

Miuixci,  ir.  participe. 

MENADE.  s.  f.  Bacchante;  femme  qui, 
chez  les  anciens,  célébrait  le»  fêtes  de 
Bacchua,  et  se  livrait  à un  délire  qui  allait 
jusqu'à  la  fureur.  Une  ménade  échevelée. 
Les  fureurs  des  ménadrs. 

MÉNAGE,  s.  m.  Gouvernement  domes- 
tique, et  tout  ce  qui  concerne  la  dépense 
et  l'entretien  d'une  famille.  Il  a un  gros 
ménage  sur  les  bras.  Être  dans  son  ménage. 
Tenir  ménage.  Cest  un  ménage  bien  réglé 
que  te  leur.  Il  conduit  bien  son  ménage.  H 
donne  tant  à sa  femme  pour  faire  aller  le 
ménage,  pour  fa  dépense  du  ménage.  R faut 
régler  votre  ménage.  It  faut  bien  des  choses 
en  ménage.  C’est  nn  v mi  gouffre  que  le  mé- 
nage. Ménage  de  ville,  de  campagne.  Ménage 
de  garçon.  Il  a le  soin  du  ménagé.  Il  donne 
21. 
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ordre  au  méuag e.  Tout  sert  en  ménage.  Us  \ 
tiennent  ménage,  iis  tiennent  leur  ménage 
ensemble.  Ils  font  ménage  ensemble.  Ils  font 
ménage  commun.  Le  mari  et  la  femme , ne 
demeurant  pas  ensemble,  sont  obliges  <t mw 
deux  ménages.  Il  s'est  mis  en  ménage  depuis 
peu.  Les  détails  du  ménage. 

Toile  de  ménage.  Toile  dont  le  fil  est  fait 
dan»  les  maisons  particulières,  et  qui  a 
plus  de  corps  que  celle  que  les  marchands 
vendent  ordinairement. 

Pain  de  ménage,  Pain  que  l'on  cuit  dans 
le*  maisons  particulières,  et  qui  est  ordi- 
nairement d une  farine  moins  fine,  d'une 
pâte  moius  légère  et  d’une  plus  grande  di- 
mension que  le  pain  de  boulanger. 

Liqueurs  de  ménage,  I.iqueurs  qu'on  lait 
chez  soi  et  pour  son  usage  particulier. 

Fatn.,  Avoir  ménage  en  tulle.  Entretenir 
une  maîtresse. 

MÉvicn , se  dit  aussi  Des  meubles  et  us- 
tensiles nécessaires  à un  ménage.  Cette  ser- 
vante tient  mon  ménage  bien  propre.  Son  mé- 
nage s'en  iyi  pièce  à pièce  par  la  négligence 
et  la  mafad/esse  de  ses  domestiques. 

Il  signifie  encore,  Le  soin  qu'ou  dorme  à 
l'arrangement  et  à la  propreté  des  meubles 
d'un  appartement.  Cette  servante  est  plus 
propre  au  ménage  qu’à  la  cuisine.  C'est  elle 
qui  fait  le  ménage. 

Femme  de  ménage.  Femme  qui  vient  du 
dehors  pour  prendre  soin  des  choses  du 
ménage.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Faire  des  ménages.  Cette  femme  gagne  sa  vie 
à faire  des  ménages. 

Maxtor,  signifie  aussi,  Epargne,  écono- 
mie, conduite  que  l'on  tient  dans  l'admi- 
nistration de  son  bien.  U entend  b.en  le 
ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage. 

Vivre  de  ménage.  Vivre  avec  économie. 
Cela  se  dit  aussi  quelquefois,  en  plaisan- 
tant , D'une  personne  qui  vend  ses  meu- 
bles pour  vivre.  Il  vit  de  ménage. 

Prov.  et  fi  g. , Ménage  de  bouts  de  chan- 
delles, Épargne  sordide  dans  de  petites 
choses. 

Mkstagh  , désigne  collectivement.  Toutes 
les  personnes  dont  une  famille  est  compo- 
sée. U y a trois  ou  quatre  ménages  logés  dans 
cette  maison. 

11  se  dit  également  de  L'association  d'un 
homme  et  d'une  femme  marié»  ensemble. 
Mettre  une  ftlle  en  ménage.  EUe  est  trop 
jeune  pour  quon  la  mette  en  ménage.  En- 
trer en  ménage.  C’est  un  jolt  ménage,  un  bien 
jeune  ménage.  Troubler  un  ménage. 

Us  font  bon  ménage,  mauvais  ménage,  se 
dit  D'un  mari  et  d'une  frmmr  qui  vivent 
en  bonne , eu  mauvaise  intelligence. 

Prov,,  Il  n’y  a qu'un  ménage  de  gâté,  se 
dit  en  parlant  De  deua  personnes  aussi 
déraisonnables  l’une  que  l’autre,  cl  qui 
sont  mariées  ensemble. 

MANAGEMENT.  ».  m.  Circonspection, 
égard,  précaution.  Il  est  malheureux,  il 
faut  avoir  de  grands  ménagements  pour  lui, 
il  faut  user  de  ménagements  envers  lui,  em- 
ployer, ganter  des  ménagements  avec  lui. 
Cette  affaire  est  délicate,  il  faut  s’y  con- 
duire avec  un  grand  ménagement , avec  beau- 
coup de  ménagement.  C'est  une  santé  déli- 
cate qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 
On  /*«  traité  sans  ménagement. 

Le  ménagement  des  esprits,  des  affaires , 
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L'art  de  les  manier,  de  les  conduire.  Cette 
locution  a vieilli. 

MÉNAGER.  v.  a.  User  d’économie,  dé- 
penser avec  circonspection , avec  prudence. 
Il  ménage  bien  son  menu.  Il  ménage  tout  ce 
qu'il  faut  dans  sa  ma: son.  Je  vous  laisse  ma 
bourse,  ménagez- la.  On  l’emploie  aussi  ab- 
solument. Il  ménage  pour  l’avenir , /tou r sa 
vieillesse.  Il  ménage  /tour  ses  enfants. 

Il  est  employé,  figurëmcut,  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Ménager  ses  paroles,  Parler  peu.  Ménager- 
ies termes,  les  expressions , Parler  avec  une 
grande  circonspection. 

Ménager  le  temps,  ménager  son  temps, 
Ne  nas  le  perdre,  en  faire  un  bon  emploi. 

Ménager  ses  pas.  Éviter  de  faire  des  dé- 
marches , en  faire  le  niniu»  qu'on  peut.  // 
craint  de  se  déranger,  il  ménage  bien  ses  pas. 

Ménager  un  terrain,  une  étoffe,  I.CS  em- 
ployer si  bien,  qu'on  en  fasse  tout  ce  qu'on 
en  veut  faire,  et  qu’il  n’y  ait  rien  de  perdu. 

Ménager  sa  santé,  ses  forces,  son  crétlit , 
En  user  avec  prudence,  avec  circonspec- 
tion. 

Ménager  des  troupes.  Prendre  garde  de 
le»  fatiguer  inutilement,  de  les  exposer 
mal  à propos. 

Ménager  un  cheval.  Etre  attentif  à ne 
point  le  fatiguer. 

Prov.  et  fig. , Qui  t'eut  aller  loin  ménage 
sa  monture , Il  faut  évitrr  les  excès;  il  faut 
user  avec  ménagement  des  choses  dont  ou 
veut  se  servir  longtemps. 

Méat  venu,  signifie  aussi,  figureincnt , 
Manier,  conduire,  préparer  avec  ménage- 
ment , avec  adresse.  Cette  affaire  est  déli- 
cate ; si  mus  ne  la  ménagez  pas  habilement , 
vous  échouerez.  Il  a ménagé  an  accommode- 
ment entre  deux  ennemis  qui  se  croyaient  ir- 
réconciliables. U ménagera  bien  toutes  choses. 
Ménager  une  tréxr,  une  entrevue. 

Ménager  l'occasion , les  occasions.  Prépa- 
rer le  moment,  la  circonstance  favorable 
pour  faire  quelque  chose. 

Ménager  les  interets  de  quelqu’un , Avoir 
soin  de  les  conserver,  de  ne  pas  les  compro- 
mettre. 

IV' avoir  rien  à ménager  mec  quelqu’un. 
N’avoir  plus  de  mesures  à garder  avec  lui. 

Ce  chanteur  ménage  bien  sa  voix , Il  la 
conduit  bien,  il  en  lire  tout  le  parti  qu’il 
en  peut  tirer. 

Ce  poète  a bien  ménagé  les  incidents  de  son 
épopée , de  sa  tragédie , de  sa  comédie.  Il  les 
a disposés  avec  art 

Ce  / tetn/rt  a bien  ménagé  l’ombre  et  la  lu- 
mière dans  son  tableau.  Il  les  a distribuées 
habilement. 

Ménager  un  escalier  dans  un  biitimrnt, 
un  cabinet  dans  un  appartement , etc.,  Kaire 
en  sorte  qu'il  s'y  trouve  de  la  place  pour 
un  escalier,  (mur  un  cabinet , etc.,-  sans  gâ- 
ter le  dessin  principal. 

Ménager  une  chose  à quelqu’un , Iss  lui 
procurer,  U lui  réserver.  Je  lui  ai  ménagé 
une  place,  une  pension.  Fous  m'avez  mé- 
nage une  surprise  agréable.  Il  lui  a ménagé 
ht  biemeiUance  du  ministre.  Je  'me  suis  mé- 
nagé une  entrevue  avec  lui.  Se  ménager  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Se  ménager  des 
ressources  pour  i m rnir.  , 

MiaiGHa,  signifie  encore  figurément  , 
eu  parlaot  Des  personnes , Traiter  avec 
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ménagement , avec  égard  , de  manière  à 
ne  point  offenser,  à ne  point  déplaire. 
Ce  st  un  homme  qu’il  faut  ménager,  qu'à 
importe  de  ménager.  Jl  entend  l'art  de  mé- 
nager tes  esprits.  Puisqu'il  en  use  ainsi,  on 
ne  le  ménagent  point. 

Prov.  et  fi  g.  , Ménager  la  chèvre  et  k 
chou.  User  d’adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  parti»  , entre  deux  adversaires, 
de  manière  à ne  blesser  ni  l’un  ni  l'autre. 

Ménager  quelqu'un,  signifie  aussi,  L’é- 
pargm-r , user  modérément  de  la  supério- 
rité, de  l’avantage  qu’on  a sur  lui.  Fous 
êtes  plus  fort  que  lui,  VOUS  a%xz  plus  d" es- 
prit que  fui,  ménagez -le.  Je  le  ménage, 
sans  cela  je  te  gagnerais  à tout  coup. 

Mêmagrh,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie.  Avoir  soin  de  sa 
personne , de  sa  santé.  Cet  homme  se  mé- 
nage beaucoup.  Fous  nétes  pas  encore  tout 
à fait  guéri,  et,  si  vous  ne  vous  ménagez, 
vous  retomberez. 

Il  signifie  au  sens  moral,  Se  conduire 
avec  adresse  , avec  circonspection.  U sait 
se  ménager  mec  tout  le  monde.  JVul  n'en- 
tend mieux  que  lui  à se  ménager  entre  deux 
personnes  ennemies,  entre  deux  partis  con- 
traires. 

Méjugé,  il,  participe.  Incidents  bien  mé- 
nagés. 

.M  K \ A G F. H , ERE.  adj.  Qui  entend  le 
ménage,  l'épargne,  l’économie.  Cest  un 
homme  fort  ménager,  une  femme  fort  mé- 
nagère. Ixs  jeunes  gens  ne  sont  guère  mé- 
nagers , • ne  sont  pas  assez  ménagers. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  mauvais 
ménager,  un  grand  ménager.  Cest  le  meil- 
leur ménager  du  monde.  Elfe  est  bonne  mé- 
nagère. Cest  une  grande  ménagère. 

11  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Jl 
n'est  pas  bon  ménager  de  sa  santé.  L'homme 
sage  est  ménager  du  temps*  et  des  paroles. 

Mssicimi,  subst.  fera.,  se  dit  aussi 
d'Uue  servante  qui  a soin  do  ramage  de 

Quelqu'un.  Il  a chez  lui  une  menagrrr  dont 
est  fort  content.  Parmi  le  peuple  de*  cam- 
pagnes , un  mari  appelle  quelquefois  ta 
femme  -Votre  ménagère. 

MENAI» ERIK.  ».  f.  Lieu  bâti  auprès 
d'une  maison  de  campagne  pour  y engrais- 
ser, y élever  des  bestiaux , des  volailles , etc. 

Il  ne  trouve  rien  de.  bon  que  ce  qui  vient  de 
sa  ménagerie.  U nous  a fut  manger  tlun 
veau  de  sa  ménagerie.  Il  est  vieux  eu  ce 
sens. 

MixtGCMx,  m-  dit  aussi  d’Un  lieu  où 
l'on  rassemble  des  animaux  étrangers  et 
rares.  Ixs  ménage  ne  du  Jardin  du  roi. 

MENDIANT,  ANTE.  s.  Celui , celle 
qui  fait  profession  de  ineudicr.  Cest  un 
mendiant.  Ixi  police  survedle  les  mendiants. 
Atelier  où  Ton  emine  travailler  les  men- 
diants. Une  vieille  mendiante.  * 

Religieux  mendiants , nonnes  mendiants, 
Ceux  qui  vivent  de  quête,  d’aumône.  Ixs  ca- 
pucins, les  franciscains  sont  des  moines  men- 
diants. Dans  ces  locution»,  il  est  adjectif. 

Les  quatre  mendiants,  Le*  jacobin»,  les 
franciscains  , le*  augaslins  cl  les  carmes. 

Fig.  , Le»  quatre  mendiants , se  dit  de 
Quatre  sortes  de  fruits  secs,  qui  sont  les 
figues,  Ica  aveline*,  les  raisins  et  le* 
amandes , et  dont  on  fait  des  assiettes  de 
dessert.  Une  assiette  des  quatre  mendiants , 
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ou  simplement , Une  assiette  de  mendiants. 
Nous  n avons  eu  que  des  mendiants  à notre 
dessert. 

MENDICITÉ,  s.  f.  État  d'indi  genre  où 
l'on  est  réduit  à mendier.  //  est,  réduit  à 
la  mendicité. 

Il  signifie  aussi , La  profession  de  men- 
diant, et  Les  mendiants  pris  coller ÜvemenL 
Ordonnance  contre  la  mendicité.  Détruire , 
extirper  ta  mendicité.  Dépôt  de  mendicité. 

MENDIER.  v.  a.  Demander  l'aumône.  Il 
mendie  son  pain.  Mendier  sa  w. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Être  ré- 
duit à mendier,  ailler  mendiant  de  porte  en 
porte. 

il  signifie , par  extension  , Rechercher 
arec  empressement , et  arec  quelque  sorte 
de  bassesse.  Mendier  des  lettres  de  recom- 
mandation , des  louanges.  Il  va  mendier  les 
suffrages  des  uns  et  des  autres.  Il  mendie  la 
faveur  de  tous  ceux  qui  approchent  des  mi- 
nistres. Mendier  le  secours,  l’assistance  de 
quelqu’un. 

Uns  dix,  ii.  participe. 

MENEAU,  s.  m.  T,  d'Archît.  Il  se  dit  De* 
montants  et  des  traverses  de  bois,  de 
pierre  ou  de  fer  qui  partagent  l’ouverture 
d'une  croisée.  Iss  meneaux  <t une  fenêtre 
gothique . 

MENÉE,  s.  f.  Pratique  secrète  et  artifi- 
cieuse dont  on  se  sert  pour  faire  réussir 
quelque  dessein.  Menée  sourde.  Dangereuse 
menée.  Faire  des  menées.  T ai  épié , j'ai  dé- 
couvert ses  menées.  Il  a tant  fait  par  ses  me- 
nées , que... 

En  tenues  de  Vénerie  , Suivre  la  menée , 
être  à la  menée  d" un  cerf.  Prendre  ta  route 
d’un  cerf  qui  fuit. 

MENER,  v.  a.  Conduire,  guider.  Fous 
savez  le  chemin,  mentz-nous.  Si  vous  njr 
êtes  jamais  allé,  je  %>ous  y mènerai.  Le  pré- 
cepteur qui  le  menait  au  collège.  Mener  un 
enfant  par  la  lisière . Mener  h mariée  à' l’é- 
glise. Mener  une  femme  par  la  main. 

Par  extension , Ce  chemin  mène  à tel  en- 
droit, On  va,  par  ce  chemin,  à tel  endroit. 

Prov. , Tout  chemin  mène  à Rome,  On 
peut  arriver  à un  but  par  différents  moyens. 

Fis.  et  pop.  , Je  te  mènerai  par  un  che- 
min où  il  ne  aura  pas  de  pierres,  Je  le 
ursuivrai  vivement , je  ne  lui  ferai  point 
quartier. 

Prov.  et  fig. , Cest  un  aveugle  qui  mène 
l'autre , m dit  lorsqu'un  homme  de  peu 
d'esprit  et  de  sens,  entreprend  de  conduire 
un  autre  homme  qui  n en  a pas  plus  que 
lui. 

Meskr  , signifie  aussi,  Conduire  par 
force  en  quelque  endroit.  Mener  en  prison. 
On  le  menait  au  supplice.  Mener  des  captifs 
en  triomphe.  Où  menez-vous  ces  gens-la  ? 

Prov.  etfig.,  Mener  quelqu’un  à lu  baguette, 
Le  traiter  avec  hauteur,  lui  faire  faire  par 
autorité  ce  qu’on  veut. 

Mas  eh  , signifie  quelquefois  simplement, 
Introduire,  donner  accès.  Menez- moi  chez 
ce  ministre.  Il  le  mena  chez  son  rapporteur. 

Miser  , se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  la 
conduite  d’une  troupe , et  qui  la  font 
marcher  pI  agir.  Le  capitaine  mène  sa  com- 
pagnie. Mener  des  gens  à la  guerre.  Mener 
au  combat,  à l'assaut.  Cet  officier  mine 
bien  une  troupe. 

Fig- 1 Mener  des  troupes  d la  bouchent , 
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Les  exposer  à une  mort  presque  certaine. 

Mener  le  deuil , dans  une  cérémonie  fu- 
nèbre, Etre  à la  tête  des  parents,  des  amis, 
do  toutes  les  personnes  qui  forment  le  cor- 

Mener  la  danse.  Etre  à la  tète  de  ceux 
qui  dansent.  Dam  le  méinc  sens , Mener  le 
branle. 

Fig.  et  fam.,  C'est  à vous  de  mener  la  . 
danse , de  mener  le  branle.  C’est  à vous  tic 
conduire  les  autres,  de  leur  donner  l'exem- 
pie. 

Fam.,  Mener  ht  bande,  F.trc  le  chef  «l'une 
association  d’intérêt  ou  «le  plaisir.  Cest  lui 
qui  mène  la  bande.  Dans  le  même  sens, 
Cest  lui  qui  mène  les  autres. 

Mes  eh  , se  dit  aussi  eu  parlant  Des  ani- 
maux , et  signifie,  l^es  conduire.  Mener  les j 
bêtes  aux  champs.  Mener  paître  des  vaches.  \ 
Mener  les  chevaux  botte,  les  mener  a fa- 
breuvoir.  Mener  les  chenaux  au  marché.  Me- 
ner des  chiens  en  laisse.  Mener  un  cheval  en 
main , à la  main. 

Mener  de  front  trois  chevaux,  quatre 
chevaux.  Guider  trois  chevaux,  quatre 
chevaux  attelés  sur  une  même  ligne. 

Fig. , Mener  de  front  plusieurs  affaires , 
Les  conduire  à la  fois.  Mener  de  front  plu- 
sieurs sciences.  Le»  cultiver  en  même  temps. 
Il  mène  de  front  vingt  travaux,  vingt  intri- 1 
gués  à la  fois.  On  dit,  dau*  un  sens  analogue, 
Il  mène  de  front  les  affaires  et  les  plaisirs.  ! 

Mun  , se  dit  également  en  parlant  Des 
voitures  de  terre  et  d’eau.  Mener  une  char- 
rette , un  carrosse , un  cabriolet.  Mener  la 
diligence.  Mener  un  bateau , une  barque. 
En  ce  sens,  il  s’emploie  absolument.  J’ai 
un  cocher  qui  mène  bien , qui  mène  grand 
train. 

Prov.  et  fig. , Mener  bien  sa  barque , 
Conduire  bien  ses  affaires. 

Mmes,  signifie  aussi,  Voiturer.  Mener 
du  blé  au  marché , des  marchandises  d ta 
foire,  du  bois  fxir  bateau.  Fai  lu  mon  ca- 
briolet, voulez-vous  que  je  vous  mène  quel- 
que part? 

Meskh  , signifie  en  outre.  Se  faire  ac- 
compagner de  ou  par.  Il  mène  Lien  des  gens 
à sa  suite.  Il  mena  tout  son  monde  mec  fui. , 

Il  signifie  quelquefois  , Forcer  à suivre.  ' 
Ce  voleur  s'est  enfui , il  a mené  loin  les 
gendarmes  qui  le  poursuivaient.  Ix  cerf  a 
mené  bien  loin  la  chasse ,-  il  lit  menée  jus- 
qu'à tel  endroit. 

Mrhrh,  signifie  fi  gu  rément , Gouverner 
quelqu’un.  //  le  mène  comme  d veut.  Cest 
un  pauvre  homme , il  se  laisse  mener  par  un 
tel.  Il  vu  comme  on  le  mène.  Cest  sa  femme 
qui  le  mène. 

Prov.  et  fig. , Mener  quelqu'un  par  la  li- 
sière, à la  lisière.  Le  conduire,  le  gouver- 
ner comme  un  enfant. 

Prov.  et  fig. , Mener  auelqu  iin  en  laisse , 
En  disposer  à son  gré  , 1<?  conduire  comme 
on  veut. 

Prov.  et  fi£.,  Mener  quelqu’un  par  te  nez. 
Abuser  de  I ascendant  qu  on  a sur  quel- 
qu'un , pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
vcuL  II  se  laisse  mener  par  te  nez.  On  «lit 
aussi.  C'est  un  homme  à mener  por  te  nez,  J 
C’est  un  homme  faible,  crédule,  sans  ca-! 
ractère. 

Mener  doucement  quelqu  'un.  Le  conduire 
avec  ménagement , l’épargner,  éviter  de  le  I 
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fâcher  , de  le  révolter.  C'est  un  enfant  ti- 
mide, menez-fc  doucement. 

Mener  les  ennemis  battant , Les  obliger  à 
se  retirer  avec  pi«<  ipitatiou  , et  les  pour- 
suivre dans  leur  fuite. 

Fig.  et  fam.,  Mener  quelqu'un  battant, 
tambour  battant,  le  mener  bien  vite,  le  me- 
ner bon  train , beau  tram , grand  train , le 
mener  rudement,  Remporter  l'avantage  sur 
lui  en  peu  de  temps,  le  forcer  à faite  ce 
qu’on  veut. 

Mener  loin  quelqu'un , le  mener  comme  il 
faut , le  mener  rudement.  Lui  donner  bien 
de  la  peine , lui  susciter  bien  des  affaires. 

Par  extension , Cette  médecine  l’a  mené 
doucement  ou  rudement , Elle  l’a  peu  ou 
beaucoup  tourmenté. 

M eh  sa,  signifie  aussi,  figurément,  Amuser  » 
et  entretenir  de  paroles , d’ es|>érances.  Il  y a 
six  mois  que  vous  me  menez  sans  que  je  voie 
aucun  effet  de  vos  promesses.  Il  le  mène  de 
jour  en  jour.  Je  ne  irux  plus  me  laisser  me- 
ner de  ta  sorte.  Il  le  menait  mec  de  belles 
paroles. 

Mener  , signifie  encore  , en  parlant  Des 
choses , Diriger,  conduire.  Mener  la  maison, 
le  négoce,  le  ménage.  Mener  une  tf faire , un 
procès , une  négociation.  Qui  est-cc  qui  vous 
mène  cette  affaire-là  ? Comment  l'o-t-efle  ? elle 
T»  comme  on  la  mène.  C’est  lui  qui  mène  tous 
les procès  de  la  famille. 

Fam.  , Mener  rondement  une  affaire , La 
traiter  avec  activité,  sans  trop  s'attacher 
aux  détails. 

Mener  une  vie  sainte,  une  vie  honnête, 
une  lue  scandaleuse.  Vivre  saintement , hon- 
nêtement , scandaleusement , etc. 

Miner  un  truin , un  grand  train , grand 
train.  Faire  beaucoup  de  dépense,  vivre 
avec*  faste. 

Fam. , Mener  grand  deuil  de  quelque  chose. 

En  être  fort  attristé. 

Fam.,  Mener  beau  bruit,  grand  bruit, 
Faire  grand  fracas. 

Mener,  sc  dit  aussi  figurément  Dr  co 
1 qui  dirige,  de  ce  qui  détermine  les  hom- 
mes. L’ambition,  l'intérêt  le  mène.  Les  pré- 
jugés mènent  quelquefois  les  gouvernements 
comme  les  particuliers.  Les  talents  mènent 
plus  soin  eut  à la  réputation  qu'à  la  fortune. 

Le  crime  mène  à t‘ échafaud.  La  débauche  mène 
à la  misère.  Le  jeu , les  femmes  mènent  loin , 
mènent  bien  loin.  Le  traxail,  f activité  et  l'é- 
conomie mènent  à fa  fortune. 

Cela  ne  mène  à rien , On  n’en  saurait  es- 
pérer aucun  avantage. 

Mener  loin  quelqu’un,  lorsqu'il  s’agit  De  * 
chow*s  qui  sc  dcpniifnt  ou  se  consomment, 
signifie,  Fournir  longtemps  du  secours  à 
quelqu'un,  lui  durer  longtemps.  Ces  pro- 
visions peuvent  encore  nous  mener  loin.  II 
s'emploie  plus  ordinairement  avec  la  néga- 
tion. Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin , fuis 
bien  loin , guère  loin.  Ces  munitions  ne  nous 
mèneront  pis  loin,  ne  panent  nous  mener 
bien  loin. 

Mené,  ée.  partiripe. 

MENË&TKEI..  s.  ni.  Nom  de  ces  anciens 
poètes  et  musiciens  qui  allaient,  de  châ- 
teaux en  châteaux,  chantant  des  vers  et 
récitant  des  fabliaux.  Jeune,  aimable  mé- 
nestrel. Les  ménestrels  étaient  bien  accueillis 
par  les  grands  et  par  les  dames. 

MÉNÉTRIER.  S.  m.  Homme  qui  joue  d“ 
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violon  pour  faire  danser.  Iî  avait  des  mé-\ 
uétncrs  à sa  noce.  Fane  iouer  1rs  ménétriers,  ' 
Ménétriers  t/e  village.  Il  •‘emploie  le  plus 
Murent  par  dénigrement , par  raillerie. 

MENEUR.  s.  m.  Celui  qui  mène,  qui 
conduit  une  femme  par  la  main  , dans  cer- 
taines cérémonies.  Il  faut  un  meneur  à cette 
quêteuse. 

Meneur  (Tours,  Celui  qui  mène  un  ours 
dans  les  rues , et  qui  gagne  sa  vie  à lui  faire 
faire  des  tours  pour  le  plaisir  des  passant  s. 

Miseub  , se  dit  aussi  de  Celui  qui  ami  ne 
les  nourrices  aux  bureaux  des  gens  qui  se 
chargent  de  leur  procurer  des  nourrissons. 
Dans  cc  sens,  il  a un  féminin  : Mineuse. 

Mer  eue  , se  dit , figurétnrnt  cl  familière- 
ment, de  Celui  qui, dans  les  affaires,  prend  de 
l'ascendant  sur  les  autres  , et  leur  tait  faire 
sa  volonté.  C est  un  meneur,  (.'‘est  le  meneur 
t/e  la  compagnie,  t'est  un  grand  meneur. 

JHÉ.MAXK.  s.  f.  T.  d’Archit.  Petite  ter- 
rine ou  balcon  en  avant-corps,  ménagé 
pour  jouir  de  la  vue  du  dehors,  et  ordi- 
nairement fermé  de  jalousies.  Il  n’est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  édifices  d’Italie. 

MKNLAXTME.  *.  m.  Plante  à fleurs  en 
bouquets  et  à feuille»  semblable*  à celles  du 
trèfle,  qui  croit  dans  les  marais,  et  dont 
ou  fait  usage  en  médecine.  On  la  nomme 
aussi  Trèfle  tTeau. 

MEXIX.  s.  m.  Chacun  de*  six  gentils- 
hommes qui  étaient  attachés  particulière- 
ment à la  personne  du  Dauphin. 

>1» mm. K.  a.  f.  T.  d’Anat.  Nom  donné 
spécialement  aux  membrane*  qui  enve- 
loppent le  cerveau.  U y a trois  méninges  : 
Ut  Dure- mère,  la  Pie-mère,  et  T Arachnoïde. 

HtMSQIE.  s.  m.  T.  d'Optiq.  Verre  con- 
vexe d'un  côté  , et  concave  de  l'autre. 

MKNOLOGE.  s.  m.  Martyrologe , ou  ca- 
lendrier de  l'Église  grecque , divisé  en 
douze  parties,  pour  le*  douze  mois  de  l'an- 
née. 

MEXOX.  s.  m.  Nom  donné,  dans  le Le- 
vant, à l'espèce  de  chèvre  dont  La  peau  sert 
à faire  le  maroquin. 

MENOTTE,  s.  f.  Diminutif.  Il  se  dit  Des 
mains  d'un  enfant.  Il  a de  jolies  menottes, 
de  petites  menottes.  IJ  est  familier. 

MENOTTER,  a.  f.  pluriel.  Licnn  de  fer  ou 
«le  corde  qu'on  met  aux  poignets  d'un  pri- 
sonnier , d'un  malfaiteur , pour  lui  Oter 
l'usage  de*  mains.  On  lui  a mus  les  menottes, 
ôtez  tes  menottes  à ce  prisonnier. 

Fig.  et  Qun. , Mettre  des  menottes  à quel- 
qu'un , Le  mettre  dans  l’impossibilité  de  se 
mêler  d’une  affaire,  de  set»  emparer,  de 
nuire. 

MENEE,  s.  L Revenu  d’une  abbaye. 
Mente  abbutudr , Le  revenu  qui  est  dam  le 
partage  de  [abbé;  Mente  ronventuedle,  Celui 
qui  est  dam  le  partage  de*  religieux  ; et , 
Meuse  commune.  Celui  dont  l'abbé  cl  les 
religieux  jouMcnl  en  commun. 

MENSONGE.  *.  ni.  Discours  contraire  à 
la  vérité,  tenu  avec  dessein  de  tromper.  Un 
grand,  un  impudent,  un  horrible  mensonge. 
Dire , faire . inventer , forger  un  mensonge. 
Cs  livre  est  plein  de  mensonges.  Débiter  des 
mensonges.  Soutenir,  réfuter , combattre  un 
mensonge,  JÉtre  dupe  (f  un  mensonge.  Discer- 
ner le  mensonge  (('avec  la  vérité. 

Mensonge  innocent , Mensonge  sans  con- 
aéqunne* , qui  ne  peut  nuire  a personne,  i 
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Mensonge  officieux,  Mensonge  fait  dans 
l'intention  d’être  utile  ou  agréable  à quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam. , Un  mensonge  puant,  un 
puant  mensonge , Un  mensonge  évident  et 
grossier. 

Dans  le  langage  de  l’Écriturr , L'esprit 
du  mensonge , le  père  du  mensonge , Le  dia- 
ble. 

Mknsovcf.  , dans  le  langage  poétique, 
signifie,  Fable,  fiction.  La  poeste  rtt  de 
mensonges.  1rs  ainuiUes  mensonges  de  la 
Fable. 

Messohge  , signifie  aussi,  figurément , 
Erreur,  vanité,  illusion.  Le  monde  n'est  que 
mensonge. 

MENSONGER  , FRF.,  adj.  Faux,  trom- 
peur. Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  His- 
toire mensongère.  Discourt  mensonger.  Les 
plaisirs  mensongers.  Promesse  mensongère. 
Caresses  mensongères.  Douleur  mensongère. 

MENSTRUE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Li- 
queur propre  à dissoudre  les  corps  solides. 
L'eau  régale  est  1e  mrnstrue  de  l’or.  Il  v ieillit. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Moire. 
Qui  arrive  tous  les  mois,  qui  a rapport 
aux  menstrues  des  femmes.  Le sang,  le flux 
menstruel.  Les  purgations  menstruelles. 

MENSTRUES,  s.  f.  pluriel.  T.  de  Médec. 
L'écoulement  de  sang  auquel  Ira  femmes 
qui  ne  sont  point  grosse*  vont  sujettes  tous 
les  mois,  depuis  l’àge  de  la  puberté  jusqu'à 
celui  où  clics  cessent  ordinairement  d'avoir 
des  enfants. 

MENSUEL,  ELLE.  adj.  T.  d'Adminis- 
t ration.  Qui  se  fait  tous  le*  mois.  Etat 
mensuel  de  recette,  de  dépense. 

MENTAL,  ALE.  adj.  Qui  se  fait,  qui 
s'exécute  dan»  l'esprit , dans  IVntmdi-meiit. 
Oraison  mentale,  Oraison  qui  te  fait  wm 
proférer  aucune  parole.  Restriction  mentale, 
Réserve  tacite  qu  un  fait  d'une  partie  de  ce 
qu’on  pense , pour  induire  en  erreur  ceux 


a qui  on  parle. 

Il  signifie  aussi , Qui  a rapport  à l'en- 
tendement. aliénation  mentale.  Folie,  dé- 
mence. Maladies  mentales.  Celle*  qui  dé- 
rangent les  fonctions  intellectuelle*. 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière 
mentale.  Prier,  pécher  mentnlrmeni. 

M ENTER  1 F.  9.  f.  Discours  par  lequel  on 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Je 
T ai  surpris  en  mente  ne.  Forger,  méditer,  dire 
une  mente  rie.  H soutient  effrontément  une 
mentent.  Ce  ne  sont  que  des  mente  rte  s.  Il  est 
plus  familier  que  Mensonge,  et  s'applique 
a de»  choses  moins  grave*. 

MENTEUR,  EURE.  adj.  Qui  dit  une 
chose  fausse,  et  dont  il  ronnait  la  fausseté. 
Il  est  menteur.  Femme  menteuse. 

Prov. , //  est  menteur  comme  un  arracheur 
de  dents , comme  un  laquais.  Il  ment  sou- 
vent et  efïionléroent. 

En  termes  de  l'Écriture,  Tout  homme 
est  menteur,  Tout  homme  est  sujet  à se 
tromper. 

Mjlsteub , se  dit  aussi  De*  eboaes  dont 
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teur,  un  menteur  de  profession.  Il  faut  qu'un 
menteur  ait  bonne  mémoire.  C’est  une  grande 
menteuse, 

MENTHE,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Labiées,  qui  est  odoriférante , et  qui  sert  à 
différents  usages.  Menthe  poivrée . Eau,  pas- 
tilles de  menthe. 

MENTION,  s.  f.  Commémoration , témoi- 
gnage, rapport  fait  de  rive  voix  ou  par 
écrit.  Faire  mention  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose;  en  f lire  une  mention  honorable,  une  ho- 
norable mention  ; n’en  faire  qu  'une  légère  men- 
tion; en  faire  mention  dans  un  traité,  dans 
un  contrat,  dans  l'histoire,  etc . Il  n'a  point 
été  fait  mention  de  lut  dans  toute  cette  affaira. 
Il  est  fait  mention , il  est  mention  de  irnu 
dans  cet  ouvrage.  Mention  honorable  au  pro- 
ces-verbal. 

Mention  honorable,  ou  simplement  Men- 
tion , Distinction  accordée  à un  ouvrage  de 
concours  , qui  n’a  obtenu  ni  le  prix  ni  l’ac- 
cessit. Sa  pièce  de  vers  a obtenu  une  men- 
tion, la  première  mention. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  /? 
faut  mentionner  cette  proposition  au  procès  - 
verbal.  Fous  mentionnerez  dans  la  quittance 
les  espèces  du  payement.  Ce  qui  a été  men- 
tionné ci-dessus.  Cela  est  prouvé  par  les  rai- 
sons ci-dessus  mentionnées. 

Mentionner  honorablement,  ou  simple- 
ment Mentionner,  Accorder  à no  ouvrage 
de  concours  l’espèce  de  distinction  appelée 
Mention. 

MesTiojrsé,  ia.  participe. 

MENTIR,  v.  o.  Dire,  affirmer  pour  vrai 
ce  ou’on  sait  être  faux.  La  loi  ae  Dieu  dé- 
fend de  mentir . Ht  te  croyez  pas,  d ment,  i 
ne  fait  que  mentir.  H ne  ment  pas.  Il  ment 
impudemment , effrontément.  Ne  pas  mentir 
d'un  mot,  d'un  seul  mot.  Mentir  à sa  con- 
science. 

Mentir  à Dieu,  mentir  au  Smnt-Esprit. 
Phrase*  tirées  de  l'Écriture,  Ananms  ef  5a- 
phira  mentirent  au  Saint-Esprit. 

Il  en  a menti.  Il  a menti  sur  la  choie  dont 
fl  s'agit.  Pour  rendre  cette  injure  (tas  atroce, 
on  disait,  Il  en  a menti  par  sa  gorge.  Ce  der- 
nier est  vieux. 

Adv.,  Sans  mentir,  à ne  point  mentir.  En 
vérité , à dire  vrai.  Sans  mentir,  c'est  un 
méchant  homme. 

Fam.,  Il  n’enrage  pas  pour  mentir,  Il  est 
dans  l'habitude  de  mentir. 

Faire  mentir  le  proverbe,  Faire  nne  chose 
qui  est  contraire  à l’opinion  établie  par 
quelque  adage  t rès- répandu - 

Prov.,  On  sait  mentir  sans  parler.  On 
peut  vouloir  induire  en  erreur  par  sa  con- 
tenance, par  ses  gestes. 

Prov.,  .4  beau  mentir  qui  vient  de  b tin, 
Un  homme  qui  vient  d’un  pays  éloigné 
peut  facilement  en  imposer. 

Prov.  et  6g.,  Bon  tang  ne  peut  mentir, 
I-es  personne»  nées  d’horraétes  parents  ne 
dégénèrent  point. 

MENTON,  s.  m.  La  partie  du  visage  qui 
est  stHleiMins  de  h bouche.  Menton  pointu. 


les  apparences  sont  trompeuses.  Visage , I fourchu,  long,  mort,  nmd , plat.  M/en  ton  de 
langage  menteur.  Mme,  physionomie  men-  galoche.  Menton  qui  mimer.  lia  de  la  barbe 
teuse.  au  menton.  On  dort  être  sage  quand  cm  a de 

Il  s’emploie  souvent  comme  substantif,  fa  barbe  au  menton. 
et  signifie  alors,  Celui , celle  qui  ment,  qui . Fig.  et  fam.,  Axeurdeux  mentons  , double. 
a l'habitude  de  mentir.  C'est  un  menteur,  triple  menton,  se  dit  D'une  personne  replète 
an  menteur  fieffé,  un  grand,  un  hardi  mon-  i qui  a la  de^aou*  du  menton  fort  grma»  On 
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dit  de  même  , un  menton  à douUe , À \ 

triple  étage. 

Fam. , Être  assis  à table  jusqu'au  menton, 
Y être  mis  fort  bu. 

Mksto*  . »«  dit  aussi  Du  dessous  de  U 
mâchoire  inférieure , dans  certains  ani- 
maux. Le  menton  et  un  cheval,  et  une  chès’re, 
tt un  bouc. 

MENTONNIERE.  s.  f.  Bande  de  toile  ou 
d’étofle  qui  tenait  autrefois  aux  masques, 
et  dont  on  se  couvrait  lé  menton.  Il  ny  a 
plus  que  le  masque  <f  Arlequin  qui  ait  con- 
sent la  mentonnière. 

Mma-roKntltaR,  se  dit  aussi  d*Unt*  bande 
de  toile  dont  on  enveloppe  son  menton 
dans  les  cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 

MENTOR.  a.  m.  (On  prononce  Mèntor.  )| 
Nom  propre  du  gouverneur  de  Tdémaquc; 
ee  nom  est  devenu  appeHaüf,  et  se  dit  Du 
gouverneur,  du  guide,  du  conseil  de  quel- 
qu'un. Il  aurait  besoin  et un  mentor,  Fous 
êtes  bien  jeune  pour  faire  U mentor.  Il  est 
leur  mentor.  H Leur  sert  de  mentor. 

MENU,  UE.  adj.  Délié,  qui  a peu  de  vo- 
lume, peu  de  grosseur,  peu  de  circonfé- 
rence. Homme  menu.  Femme  menue.  EUe  a 
ie  corps  fort  menu.  Ce  béton  est  trop  menu 
Cette  corde  est  trop  menue.  H a les  bras,  les 
doigts  menus,  les  jambes  menues.  De  l’écri- 
ture fort  menue.  Menu  bois.  Pluie , gréU  me- 
nue. Menue  dragée.  Herbe  menue. 

Menu  plomb.  Celui  dont  on  se  sert  pour 
tirer  aux  petits  oiseaux. 

Menu  rot , Les  cailles  , perdreaux,  bécas- 
sines, ortolans,  etc.  Un  senice  de  menu  rét. 

Menu  gibier,  par  opposition  à Gros  gi 
hier,  se  dit  Dca  lièvres,  perdrix,  bécasse*, 
etc.  ; mais,  par  opposition  à Gibier  ordi- 
naire, il  se  dit  Des  cailles,  grives,  mau- 
viettes, et  autres  petits  oiseaux. 

Menu  bétail , Brebis , moutons  , etc.,  par 
opposition  a Gros  bétail.  Boeufs,  vaches,  etc. 

Menus  droits.  Les  issues  ou  extrémités 
d’un  animal , dont  on  fait  de  certains  ra- 
goûts. 

Menus  grains,  Les  pois,  les  lentilles,  la 
vescc,  le  millet,  etc. 

Menues  dîmes.  Les  dîmes  qui  se  prenaient 
sur  les  menus  grains. 

Maso,  signifie  aussi,  fignrément,  Qui 
est  de  peu  de  conséquence.  Les  menues  ré- 
parations sont  ù la  charge  du  locataire.  La 
menue  dépense  de  la  maison  revient  d’ordi- 
naire à tant.  Menus  frais.  Menus  détuils. 
Menus  coûts.  Menues  sommes.  Menues  den- 
rées. i Venus  propos. 

Menus  plaisirs.  Dépenses  d’amusement 
et  de  fantaisie.  Cet  enfant,  cette  femme  a 
tant  par  semaine,  par  mots,  pour  ses  menus 
plaisirs. 

Menus  plaisirs.  Nom  qu’on  donnait  à cer- 
taines dépenses  du  roi,  qui  sont  réglées  par 
une  administration  particulière,  et  qui  ont 
pour  objet  les  cérémonies,  le*  fêtes,  les  *pec- 
tades  de  la  cour, etc.  Intendant,  trésorier  des 
menus  plaisirs,  ou  simplement,  Intendant, 
trésorier  des  menus.  On  appelait  aussi  ifrim.i 
Plaisirs  ou  H6tel  des  Menus  Plaisirs,  Le  lieu 
mi  étaient  les  bureaux , les  magasins  et  ate- 
liers de  cette  administration.  Cette  décora- 
tion a été  peinte  aux  Menus  Plaisirs. 

Menus  suffrages,  dans  la  Liturgie  ca- 
tholique, signifie,  I.**  oraisons  qui  se  di- 
sent après  l'office,  pour  la  commémoration 


MEP 

des  saints;  et,  par  extension,  Certaines] 

iïtè^f‘,s  courtes  qui  se  disent  par  dévotiou. 
est  vieux  dans  les  deux  sons. 

Menus  suffrages , Petits  profits  attachés  à 
une  charge,  etc.  Il  tire  tant  de  sa  charge, 
sans  les  menus  suffrages.  Il  a vieilli. 

Menue  monnaie,  La  monnaie  de  cuivre  cl 
le  billon. 

Menu  peuple.  Les  dernières  classes  du 
île. 

rh u , se  prend  aussi  substantivement. 
Compter  par  le  menu , Avec  un  grand  détail. 
Dans  le  même  sens  : Je  vous  dirai , je  l'ous 
raconterai , je  vous  expliquerai  la  chose  par 
le  menu.  Fous  saurez  tout  par  le  menu. 

Le  menu  tT un  repas , I*a  note  de  ce  qui 
doit  y entrer.  Il  y aura  demain  vingt  per- 
sonnes à table,  il  faut  dresser  le  menu. 

Mehu,  subst.,  signifie  quelquefois,  Menu 
linge.  On  a mis  à la  lessive  tant  de  paquets 
de  menu. 

Msatr,  s’emploie  aussi  comme  adverbe, 
et  signifie,  En  tort  petits  morceaux.  Hachez 
cela  menu. 

Prov.  et  par  menace , Fous  serez  hachés 
menu  comme  chair  à pâté. 

Écrire  menu,  Écrire  en  lettres  fort  pe- 
tites. 

Manu,  se  joint  quelquefois  avec  Dru, 
pris  aussi  adverbialement.  Il pleuieut  dru  et 
mena.  Les  balles  tombaient  autour  de  lui  dru 
et  menu.  Dans  ret  emploi , il  est  familier. 

Marcher,  trotter  dru  et  menu , Marcher 
vite  et  1 petit*  pas. 

MENU  AILLE,  s.  f.  Quantité  de  petites 
monnaies.  Il  a payé  en  menuaille. 

Il  signifie  aussi,  Une  quantité  de  petits 
poissons.  On  a mis  dans  cette  matelote  beau- 
coup de  menuaille. 

U se  dit , généralement , de  Toute  sorte 
de  petites  choses  qu’on  met  au  rebut  Que 
voulez-vous  faire  de  cette  menuaille? 

Ce  mut  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

MENUET,  s.  m.  Air  à danser,  dont  la 
mesure  se  bat  à trois  temps,  dans  lequel  il 
y a un  tr|»os  de  quatre  en  quatre  mesures, 
et  qui  est  composé  fie  fieux  reprises.  Chan- 
ter, jouer  un  menuet.  Air  de  menuet. 

Il  se  dit  aussi  de  La  danse  caractérisée 
par  cet  air.  Un  pas  de  menuer.  La  figure  du 
menuet.  Danser  un  menuet.  Il  danse  bien  le 
menuet. 

MENUISER.  v.  a.  et  n.  Travailler  en  me- 
nuiserie. Il  aime  à menuiser. 

Mkhuisr,  ix.  participe. 

MENU  (.SERIE.  s.  f.  L’art  du  menuisier. 
Iî  entend  bien  la  menuiserie.  Je  lui  ferai  ap- 
prendre la  menuiserie.  Ouvrages  de  menui- 
serie. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  que  fait  un 
menuisier.  Lambris  de  menuiserie.  Foi/à 
une  belle  menuiserie.  Menuiserie  bien  ira- 

l'aillée. 

menuisier,  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
en  bois , et  qui  fait  des  ouvrages  nécessaires 
dans  l'intérieur  des  maisons,  tels  que  portes, 
croisées,  parquets,  armoires,  tables,  lam- 
bris, etc.  Maître  menuisier.  Excellent  me- 
nuisier. Garçon  menuisier. 


MEPHITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
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dit  Des  exhalaisons  gazeuses  qui  produisent 
des  effets  plus  ou  moins  nuisibles.  Dans 
l’usage  ordinaire,  il  emporte  toujours  uue 
idée  de  puanteur.  Vapeur  méphitique.  Air 
méphitique. 

méphitisme,  s.  m.  Exhalaison  incom- 
mode cl  souvent  pernicieuse. 

MEPLAT.  s.  m.T.  de  Peinture.  L’indica- 
tion des  différents  plans  d’un  objet  Lors- 
qu'on peint  une  tête,  il  faut  faire  sentir  les 
méplats.  Il  faut , par  les  masses  de  clairs  et 
d'ombres,  faire  sentir  les  plans  dans  les- 
quels sont  disposés  les  os  qui  forment  la 
charpente  de  la  tête. 

Aujrcliv.,  Lignes  méplates,  se  dit  Des 
lignes  qui  établissent  le  passage  d'un  plan 
à un  autre.  On  dit  de  même,  Formes  mé- 
plates. 

MÉPRENDRE  (SE),  v.  pron. , qui  se  con- 
jugue comme  Prendre.  Se  tromper,  ae  mé- 
compter,  prendre  une  personne  ou  une 
chose  pour  une  autre.  Je  ne  me  suis  jamais 
méprisai i jugement  que  j’ai  porté  de  cet  homme. 
Ces  jumeaux  se  ressemblent  tellement,  qu’il 
n’y  a personne  qui  ne  s’y  méprenne.  Je  ne 
Vtmt  devais  que  tant , nous  rous  sommes  mé- 
pris. Je  crains  que  vous  ne  l'ous  mépreniez. 
Fous  vous  êtes  mépris.  Fous  tous  êtes  mé- 
prise. Prenez  garde  de  vous  méprendre.  U 
ne  faut  pas  sj  méprendre , cette  affaire  aura 
des  suites. 

Il  sc  dit  quelquefois,  figurément,  à une 
personne  qui  semble  s’oublier  et  manquer 
ue  respect.  À qui pensez-ious  parler ? Vous 
vous  méprenez. 

MÉPRIS,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juge  une  personne,  ou  uneenose,  nu. igné 
d'estime , d’égard , d’attention.  Mépris  outra- 
geant, injurieux,  insupportable.  Profond  mé- 
pris. H l'a  traité  mw  te  dernier  mépris.  Des 
parties  de  mépris.  Concevoir,  témoigner,  worr 
du  mépris  pour  quelqu’un.  Souffrir  le  mépris. 
Sensible  au  mépris.  Montrer  du  mépris  pour  les 
choses  qui  méritent  le  plus  de  respect.  Le  mé- 
pris que  j’en  faisais  était  trop  grand.  H est 
digne  de  mépris.  U mérite  le  mépris  de  tous 
les  gens  de  bien.  S’exposer  au  mépris.  Faire  à 
quelqu'un  un  geste  de  mépris.  Bnner  le  mé- 
pris public. 

Tomber  dans  te  mépris , Tomber  dans  un 
état  où  on  est  méprise.  Cet  homme , qui  était 
si  considéré,  est  tombé  dans  le  mépns. 

Ix  mépris  de  la  vie,  le  mépris  de  la  mort. 
Le  sentiment  par  lequel  on  islèvr  au-dessus 
de  l’amour  de  la  vie,  de  la  crainte  de  la 
mort.  On  dit  dans  un  sens  analogue , Le  mé- 
pris des  richesses , des  grandeurs,  des  hon- 
neurs, des  louanges,  etc. 

Prov. , La  familiarité  engendre  le  mépris. 

Mépris,  au  pluriel,  signifie,  Paroles  ou 
actes  de  mépris.  Je  ne  suis  pas  fait  pour 
souffrir,  pour  endurer  vos  mépris.  Les  ca- 
resses et  tes  mépris  de  la  cour.  Les  mépris 
d'un  tel  homme  valent  des  lotuinges. 

Ao  Mirais  ne.  loc.  prépositive.  Au  pré- 
judice de , sans  avoir  égard  à.  Il  a fait  cela 
au  mépris  des  lois , au  mépris  de  sa  panée. 

Er  mépris  ni.  loc.  prépositive.  Par  un 
sentiment  de  mépris  pour.  En  mépris  du 
de\»iir.  Elle  est  beaucoup  moins  usitée  que 
la  précédente. 

MÉPRISABLE,  adj.  des  deux  genres.  Di- 
gne de  mépris.  Homme  méprisable.  Elle  s'est 
rendue  méprisable  par  sa  mauvaise  conduite- 
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Jl  n’est  rien  de  plus  méprisable  que  de  flatter 
les  méchants.  Le  monde  estime  bien  des 
choses  qui  sont  fort  méprisables.  Habitudes 
méprisables. 

MÉNUSAST,  ANTE.  «dj.  Qui  marque 
du  mépris,  Un  homme  méprisant.  Une 
femme,  méprisante.  Des  manières  méprisantes. 
Un  air  méprisant.  Il  lui  a parlé  d‘un  ton  mé- 
prisant. Humeur  fifre  et  méprisante. 

MEPRISE.  s.  f.  Inadvertance,  erreur, 
faute  de  celui  qui  sc  méprend.  Grande, 
lourde  méprise.  Méprise  grossière. . Cela  a été 
fait  par  méprise.  Il  faut  relire  cet  acte , de 
peur  de  méprise.  Tomber  dans  une  grande 
méprise. 

MEPRISER,  v.  ».  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  chose,  n en-point 
faire  de  cas.  C’est  un  homme  qui  méprise  tout 
le  monde,  qui  méprise  tout  ce  qui  n’est  ans 
lui , tout  ce  qui  n’est  pas  à lui.  H ne  faut 
mépriser  personne.  H est  horrible  de  mépriser 
les  pauvres , les  malheuteux.  Il  méprise  tous 
les  conseils  qu'on  lui  donne.  Cet  mis  n’est 
pas  à mépriser.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel , surtout  dans  le 
sens  réciproque.  Ils  se  méprisaient  l’un 
V autre. 

Mkpkiskb , signifie  aussi , S'élever  au-des- 
sus de  l'ainour  qu'on  a ordinairement  pour 
une  chose , ou  de  In  crainte  qu’elle  in- 
spire. Mépriser  les  richesses , les  honneurs, 
la  lie,  la  mort,  la  satire,  ta  calomnie. 

M&eaisi , lia.  participe.  C’est  un  homme 
méprisé. 

MER 

MER.  s.  f.  La  vaste  étendue  d'eau  salée 
qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre.  On 
donne  au»*i  le  nom  de  i Mer  à Chacune  des 
grande*  portion*  de  crtte  masse  d'eau,  et  on 
les  distingue  les  unes  des  autres  par  des  qua- 
lifications tirées  ordinairement  de  quelque 
circonstance  locale.  La  flux  et  reflux  de 
la  mer.  Le  rivage,  le  boni.  Veau,  les  salles, 
le  sein,  le  fond,  les  gouffres,  tes  abîmes  de 
la  mer.  Le  sein  des  mers.  les  flots,  les  va- 
gues de  la  mer.  Poisson  de  mer.  Eau  de  mer. 
Bains  de  mer.  la  mer  Méditerranée.  La  mer 
Atlantique , Germanique,  Britannique . Paci- 
fique. La  mer  du  Sud.  la  mer  Glaciale.  Mer  ora- 
geuse, irritée , courroucer,  en  fureur.  la  mer 
était  grosse,  agitée,  houleuse.  Mer  calme. 
Mer  poissonneuse.  Mer  semée  de  bancs  et 
(T écueils.  Il  a vérité  les  côtes  de  cette  mer. 
Une  mer  qui  a beaucoup  de  courants.  Plu- 
sieurs continents  offrent  des  t'es  tiges  du  sé- 
jour des  mers.  Aller  sur  mer,  en  mer.  Faire 
voyage  fuir  mer.  Mettre  un  vaisseau  en  mer, 
à fa  mer.  Jeter  des  marchandises  à la  mer, 
pour  alléger  le  navire.  Ce  capitaine,  ce  cor- 
saire courait  la  mer  avec  tant  de  missent/ x, 
ir\f  estait  les  mers.  Nettoyer , purger  la  mer  de 
pirates.  Couvrir  la  mer  de  mis  seaux.  Être 
en  mer  avec  une  escadre.  C ombattre  sur  terre 
et  sur  mer.  ‘Cette  nation  a eu  longtemps  Tem- 
père de  ta  mer.  Ce  prince,  cet  État  est  puis- 
sant sur  mer.  C’est  un  homme  accoutumé  à 
lu  mer. 

Pleine  mer,  ou  Haute  mer,  I,a  partie  de 
la  mer  qui  est  éloignée  de*  rivage».  Prendre 
la  haute  mer.  Être  en  haute  mer , en  pleine 
mer. 
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Bras  de  mer.  Partie  «le  la  mer  qui  passe 
entre  deux  terres  assez  proches  l une  de 
l’autre. 

Port  de  mer.  Ville  ou  endroit  situé  sur  le 
bord  de  1a  mer  et  ayant  un  port. 

Écumeur  de  mer,  Pirate,  corsaire. 

Homme  de  mer,  Homrar  dont  la  profes- 
sion est  de  naviguer  sur  mer.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  d'Un  pilote  ou  d’un  of- 
ficier de  niariue  qui  entend  bien  la  na- 
vigation. 

Coup  de  mer,  Tempête  Je  peu  de  durée. 
Nous  essuyâmes  un  coup  de  mer  à telle  hau- 
teur. Il  se  dit  aussi  d'Une  vague.  Durant 
cette  tempête,  un  coup  de  mer  emporta  notre 
gouicmail. 

Armée  de  mer,  Flotte  composée  de  vais- 
seaux armés  en  guerre. 

Absol. , Mettre  en  mer,  mettre  à la  mer, 
Mettre  à la  voile,  quitter  le  port.  Cet  ami- 
ral, ce  capitaine  vient  de  mettre  en  mer. 

Tenir  la  mer,  Naviguer,  courir  en  haute 
mer,  loin  des  ports  et  des  rades.  Ce  vais- 
seau a été  fort  endommagé  dans  le  combat , 

! il  n'est  plus  en  état  de  tenir  la  mer. 

* La  mer  est  basse  en  cet  endroit.  Il  n’y  a 
pas  beaucoup  d'eau.  La  mer  est  basse  à cette 
côte,  On  11  y trouve  que  deux  ou  trois 
brasses  d'eau. 

U est  basse  mer,  La  nier  est  vers  la  fin 
de  son  reflux. 

Fam.,  Cette  viande,  cette  soupe,  cette  sauce 
est  salée  comme  mer.  Elle  est  trop  salée. 

Prov.  et  fig..  C’est  la  mer  à boire,  se  dit 
D’un  travail  difficile,  immense,  dont  on 
ne  prévoit  pas  la  fin.  Pour  exprimer  le  con- 
traire , on  dit , Ce  n’est  pas  la  mer  à boire. 

Par  exagérât. , C’est  un  homme  qui  avale- 
rait la  mer  et  les  poissons,  se  dit  D’un 
homme  qui  a une  grande  soif  ou  un  appétit 
désordonné;  et,  figurément,  D’un  homme 
très-cupide. 

Prov.  et  figi , C’est  porter  Veau  à la  mer, 
Cest  porter  une  chose  U où  elle  abomlr. 

Prov.  et  fig. , C’est  une  goutte  et  eau  dans  la 
mer,  »c  dit  eu  parlant  D'uue  petite  chose 
mise  et  comme  perdue  dans  une  grande, 
d'un  faible  secours  porté  où  il  eu  faudrait 
un  très-eonsidérable. 

Fig.  et  fam.,  Chercher  quelqu’un  par  mer 
et  par  terre.  Le  chercher  en  plusieurs  Heu* 
avec  soin  et  empressement. 

Maa,  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
d’Une  grande  étendue  d’eau  non  salée.  La 
rivière  débordée  couvrait  la  campagne,  c’était 
une  mer. 

Maa,  se  dit  encore  d'Une  jarre,  ou  «le 
quelque  autre  vase  de  terre  dans  lequel  est 
une  certaine  quantité  de  vin,  qu’on  rem- 
place, qu'on  renouvelle  à mesure  qu'on  y 
puise.  If  a une  mer  de  Wn  de  Chypre. 

MERCANTILE,  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
concerne  le  commerce.  Contrat,  profession 
mercantile.  Esprit  mercantile.  Cette  dernière 
locution  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

MERCANTILLE.  s.  f.  ( On  mouille  les 
deux  L.)  Négoce  de  peu  de  valeur.  Faire 
la  mercan tille.  Il  est  peu  usité. 

MERCENAIRE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
sc  fait  seulement  pour  le  gain , pour  le  sa- 
laire. labeur,  travail  mercenaire. 

Il  s’emploie  au  sens  moral  et  en  mau- 
vaise part.  Des  louanges  mercenaires.  Une 
éloquence  servile  et  mercenaire. 
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Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  se  laisse  aisément  corrompre  par  l'in- 
térêt, à qui  l'on  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut  pour  de  l’argenL  Cet  homme  est  mer- 
cenaire. C’est  une  âme , un  esprit  merce- 
naire. 

Troupes  mercenaires.  Troupes  étrangères 
dont  on  achète  le  service. 

Mancaaviaa,  s'emploie  comme  substan- 
tif, et  se  dit  d’Un  ouvrier,  d'un  artisan, 
«fun  homme  de  journée,  qui  travaille  pour 
de  l’argent.  Il  ne  faut  pas  retenir  le  salaire 
du  mercenaire.  Il  vieillit  en  ce  sms. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel, 
Des  étrangers  qui  servent  dans  une  armée 
pour  de  l'argent.  Un  corps  de  mercenaires. 

Il  signifie  figurément,  Un  homme  inté- 
ressé et  facile  à corrompre  pour  de  l'argent. 
C’est  un  mercenaire,  un  va  mercenaire. 

MERCKNAIREMENT.  adv.  D’uue  façon 
mercenaire.  Agir  mercenat rement. 

MERCERIE,  a.  f.  Les  diverses  marchan- 
dises dont  les  merciers  font  trafic.  Menue 
mercerie.  Les  merceries  se  sont  bien  i •endues 
à la  dernière  foire. 

MERCI,  s.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Mi- 
séricorde. Crier,  demander  merci.  Prendre, 
recevoir  à merci.  C’est  un  homme  sans  merci, 
qui  ne  vous  fera  aucune  merci,  dont  \>ous  ne 
devtz  point  attendre  de  merci.  J'implore  votn 
merci.  Selon  cV anciennes  coutumes  féodales, 
le  peuple  était  réputé  conéable  et  tadlabU  i 
merci  et  miséricorde.  Il  vieillit  dans  la  plu- 
part de  ces  phrases,  où  il  se  met  sans  arti- 
cle ; et  il  n’est  plus  guère  usité  que  dans  cette 
phrase  familière,  Je  tous  crie  merci.  Je  tou 
demande  grâce. 

Dam  les  vieux  romans  de  chevalerie,  Le 
don  d'amoureuse  merci.  Les  faveurs  d' une 
femme. 

Être,  se  mettre  à la  merci  de  quelqu'un. 
Être,  se  mettre  à sa  discrétion.  Être  à la 
merci  du  vainqueur.  Je  me  mets  à rorre 
merci.  On  dit  dans  une  acception  à peu  près 
semblable  : Ce  berger  a laissé  son  troupeau  à 
la  metri  des  loups.  Cet  homme  a passé  la 
nuit  dans  un  bois,  à la  merci  des  bêles  sa u- 
™<B.  Être  A U merci  des  flots,  à la  merci 
de  l’orage.  Être  exposé  à h merci  des  ? rn  fs , 
de  la  tempête,  etc. 

L'ordre  de  la  Merci,  de  Notre-Dame  de  la 
Merci,  Ordre  de  religieux  Institué  pour  ra- 
; chetcr  les  captifs  d«rs  mains  des  infidèles. 

Merci  de  ma  vie!  Exclamation  populaire 
qui  annonce  l'impatience,  la  colère. 

Merci,  signifie  aussi,  Remcrciment;  en 
ce  sens,  il  est  masculin,  et  ne  s’emploie 
guère  que  dans  le*  locutions  suivantes,  qui 
sont  du  style  familier. 

Merci,  grand  merci,  Je  vous  rends  grâce. 
Fous  me  donnez  ce/a,  merci,  grand  merci. 
//  ne  m'en  a /sas  seulement  dit  merci. 

Grand  merci , s'emploie  aussi  substanti- 
vement dans  le  même  sens.  Cela  tYiut  b. en 
un  grand  merci.  Ce  tableau  ne  m 'a  cohit 
qu’un  grand  merci. 

Voilà  le  grand  merci  que  j'en  ai.  Voila 
la  reconnaissance  qu'on  me  témoigne  pour 
les  services  que  j’ai  rendus.  Cela  ne  se  dit 
que  par  manière  de  plainte. 

Àdvcrb. , Dieu  merci,  Grâce  à Dieu,  fl 
est  guéri,  Dieu  merci.  Dieu  merci,  je  riai 
nen  à me  reprocher. 
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mercier  > 1ÈRE.  » Marchand,  mar-  dit  encore , par  extension,  de  Ceux  que  Fig.:  L'Église  est  la  mère  des  fidèles.  Notre 
chandc  qui  vend  en  gros  ou  en  détail  di-  le»  officier»  du  ministère  public  pronon*  mère  sainte  Église. 

versesi  marchandises  qui,  en  général,  cent  à la  rentrée  des  cours  et  des  tribunaux.  Fig.,  Cette  femme  est  la  mèrt  des  pou - 
servent  pour  l’habillement  et  la  parure,  Le  premier  président  fit  une  belle  mercuriale,  ères,  Elle  Tait  de  grandes  charités;  elle  donne 
comme  le  fil,  les  aiguilles,  les  épingle» , le»  La  mercuriale  des  gens  du  roi  fut  applaudie,  des  soins  aux  pauvres. 

ruban»,  etc.  Marchand  mercier.  Biche  mer-  Sa  mercuriale  n’a  roule’  que  sur  des  lieiut  Prov.  et  fig. , Contes  de  ma  mère  T oie, 
cier.  Petit,  menu  mercier . communs.  Contes  dont  on  amuse  1rs  enfants.  Faire 

Maactra,»e  dit  aussi  dTfn  porteballe  II  se  dit,  figurément,  d’Une  réprimande  des  contes  de  ma  mère  l’oie,  Dire  de»  choses 
qui  va  par  les  villes  et  par  les  villages,  pour  qu’on  fait  à quelqu’un.  On  lui  a fait  une  où  il  n’r  a nulle  apparence  de  raison  et 
y vendre  toute  sorte  de  menues  marenan-  bonne , une  sciere,  une  rude  mercuriale.  de  vérité 

dises.  MeacuaiaLB,  signifie  en  outre,  L'état  Fig.  et  fam.,  La  mère  une  telle,  se  dit 

Prov.  et  fig. , Petit  mercier,  petit  panier,  du  prix  des  grains,  de»  fourrages,  etc.,  d’Une  femme  du  peuple  un  peu  Agée.  La 
ou  À périt  mercier , petit  panier.  Il  faut  que  nui  ont  été  vendus  au  marché.  Le  registre  mère  Boby.  Venez  çà,  la  mère,  la  bonne 
ceux  qui  ont  peu  de  bien  proportionnent  des  mercuriales.  mère,  qu  on  vous  parle. 

leur  dépense  a leur  revenu;  et  plus  parti-  MKHfX’RIEL,  ELLE.  adj.  Qui  contient  Mina,  est  aussi  La  qualification  qu’on 
culicremrnt,  lorsqu’il  s’agît  de  commerce , du  mercure.  Onguent  mercuriel.  Pilules  mer*  donne  à une  religieuse  professe.  Lai  mère 
11  ne  faut  pas  faire  des  spéculations,  des  en*  curietles.  une  telle.  La  mère  prieure.  La  mère  abbesse. 

treprises  au-dessus  de  ses  forces.  Frictions  mercurielles.  Friction»  faites  Miae,  se  prend  quelquefois,  figuré- 

MERCREDI.  ».  m.  Le  quatrième  jour  de  avec  un  onguent  qui  contient  du  mer-  ment,  pour  Cause.  L 'ambition  est  lu  meie  de 
la  semaine.  C’est  aujourd'hui  mercredi.  De  cure.  beaucoup  de  désordres.  L'oisneté  est  mère  de 

mercredi  en  huit  jours,  en  huit.  Le  mercredi  MERDE.  s.  f.  Excrément , matière  fécale  tous  vices.  La  nécessité  est  la  mère  des  in- 
saint. Le  mercredi  des  Cendres.  Il  vient  chez  de  l’homme  et  de  quelques  animaux,  tels  l ‘entions. 

moi  tous  les  mercredis.  que  le  chien  , le  chat,  etc.  On  évite  d'em-  Il  se  dit  aussi  Des  lieux,  des  établisse- 

MERCI' RE.  s.  m.  Dieu  de  la  Fable,  qui  ployer  ce  mot  dans  la  conversation.  ment»  où  une  chose  a commencé  et  s’est 

présidait  à l 'éloquence,  au  commerce , etc.,  Prov.,  fig.  et  bassem.,  Plus  on  remue  ta  perfection  née.  La  Grèce  a été  la  mère  des 
et  qui  était  le  messager  des  autres  dieux,  merde,  plus  elle  pue,  Plus  on  approfondit  beaux-arts. 

On  ne  met  ici  ce  nom  propre  que  pane  qu’il  une  mauvaise  affaire,  plus  on  déshonore  Mina,  s'emploie  quelquefois  adjeclîve- 
est  quelquefois  employé  comme  nom  ap-  ceux  qui  y ont  participé.  ment,  comme  dans  les  locutions  suivantes  : 

pellatif,  pour  désigner  Un  homme  qui  se  Prov.,  fig.  et  bassem.,  il  y a de  fa  merde  La  reine  mère,  La  reine  douairière, 
charge  de  procurer  ou  de  faciliter  a un  au  bâton,  au  bout  du  bâton,  se  dit  D'une  La  mère  patrie , L’État,  le  pays  qui  a 

autre  quelque  commerce  de  galanterie.  affaire  où  il  y a quelque  chose  de  bon-  fondé  une  colonie  , et  qui  La  gouverne. 

Il  a servi  et  sert  encore  de  Titre  à divers  leux.  Jjtngue  mère , langue  qui  ne  parait  dé- 

écrits périodiques  traitant  de  politique,  de  Couleur  merde  dote,  Couleur  entre  le  rivée  d’aucune  autre,  et  dont  queiques- 
litterature , et  contenant  des  annonce»,  des  vert  et  le  jaune.  Un  taffetas  merde  doie.  unes  sont  dérivées.  L’hébreu  est  une  lan - 
nouvelles.  Le  Mercure  français.  Le  Mercure  MER  DEUX  , EISE.  adj.  Souillé,  gâté  gue  mère. 

galant.  L « Mercure  de  France.  de  merde.  Un  lange  merdeux.  Chemise  mer-  Vidée  mère  d’un  ouvrage , La  principale 

MERCt'RK.  s.  m.  la  planète  qui  est  la  deuse.  idée  d'un  ouvrage,  l'idée  dont  il  est  le 

plus  voisine  du  soleil,  et  qui  met  le  moins  Prov.,  fig.  et  bassem.,  lisent  son  cas  mer-  développement. 

de  temps  a faire  sa  révolution  autour  de  cet  deux , »c  dit  D'un  homme  qui  se  sent  cou-  Mère  branche.  Grosse  branche  d’où  sor- 

astre.  Mercure  en  conjonction.  Mercure  di - pable  de  quelque  chose.  tent  plusieurs  autres  branches. 

rret,  stationnaire , rétrograde.  Mercure  op-  Fig.  et  fam.,  C'est  un  bâton  merdeux,  on  Mere perle.  Grosse  coquille  qui  renferme 

posé  à Saturne.  Les  d tiers  aspects  de  Mer-  ne  sait  par  quel  bout  le  prendre,  se  dil  quelquefois  un  grand  nombre  de  perles. 
cure.  Mercure  est  en  quatlruture  mw  telle  ou  D’un  homme  difficultiieux , peu  traitable.  F.nt-biinie,  Fait  mère , Eau  saline  d'où 
telle  planète.  * MÈRE.  s.  f.  F èmine  qui  a mi»  un  enfant  se  sont  déposés  des  cristaux  , cl  qni  est 

Mkmcl  ae,  se  dit  aossi  dTJne  substance  au  monile.  /bwir,  mauvaise  mère.  Mère  te n-  quelquefois  assez  épaisse  pour  ue  plu»  en 
métallique  qui  est  toujours  fluiJe  à notre  dre.  Mere  dénaturée.  Voilà  l'ofre  mère.  File  fournir.  Veau  mère  du  nitre , etc. 
température,  et  qu'on  appelle  communé-  est  la  mère  d un  tel.  Fl/e  est  mère  de  tant  El»  terme*  d’Ana!.,  Dure-mère  et  Pie- 
ment  Vif-argent.  Deux  onces  de  mercure,  d’rnfants.  Les  devoirs  d une  mère.  Bemnlir  mère,  Deux  des  membranes  qui  cmelop- 
Du  mercure  dulcifié.  Du  mercure  doux.  Fr-  bien  ses  desoirs  d épouse  et  de  mère.  Il  est  pent  le  cerveau.  Voyez  Mixiana. 
traire  le  mercure  de  son  minerai.  Frotter  parent  du  côté  de  la  mire,  ils  stmt  frères  de  MÈRE.  adj.  f.  Pure.  Il  n’est  usité  que 
avec  du  mercure.  Mobile  comme  le  mercure,  père  et  de  mère.  dans  les  deux  locutions  suivante»  : Mère 

Congélation  du  mercure . Il  »e  dit  aussi  Des  femelles  des  animaux,  goutte , Le  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du 

Fixrr  le  mercure.  L’unir  avec  quelque  lorsqu’elles  ont  des  petits.  La  mère  qui  non  r-  pressoir,  sans  que  Ton  ait  pressuré  le  rai- 

autre  corps,  de  telle  sorte  qu’il  ne  puisse  rit  ses  petits.  Im  mère  de  ce  poulain.  I/i  mère  sin;  et,  Mère  laine,  La  laine  la  plus  fine  qui 

redevenir  coulant.  On  n’a  pu  encore  tramer  de  ces  chiens.  La  mère  et  tes  poussins.  Un  se  tond  sur  une  brebis. 
le  moyen  de  fixer  le  mercure.  faon  qui  suit  sa  mère.  MF-RKl.LE.  s.  f.  Jeu  d’enfants.  Voyez 

MERCI RIALE,  s.  f.  Plante  d’n  îque  de  la  Mere  de  famille , Femme  mariée  qui  a des  M taxi. lu. 

Camille  des  Titbymales,  dont  une  espèce  enfants.  MÉRIDIEN,  s.  m.  T.  de  Géogr.  aatrono- 

est  une  mauvaise  herbe  très-commune  dans  Notre  première  mère,  Eve,  la  femme  mique.  Grand  cercle  de  la  sphère,  qui 
les  jardins  et  les  terrains  .cultivés,  fxs  d’Adam.  passe  par  le  zénith  et  le  nadir  et  par  les 

feuilles  de  la  mercuriale,  en  se  décom/iosnnt , Mère  nourrice,  La  femme  qui  donne  à pôles  du  monde  ; et  qui  divise  le  globe 

donnent  un  bleu  que  Ion  n’est  point  encore  téter  à un  enfant,  au  lieu  de  la  véritable  terrestre  en  deux  hémisphères,  l’un  oricn- 

pane  nu  à fixer.  On  lire  du  siic  de  cette  mère.  tal  , l’autre  occidental.  Chaque  lien  a son 

plante  une  espèce  de  miel,  qu’on  appelle  Grand" mire.  Aïeule.  Grand" mère  du  côté  méridien.  Le  méridien  de  Paris,  de  Stoc- 
Miel  merturiaf.  paternel,  du  côté  maternel.  Grand" mère  pa-  i ho/m.  Le  passage  du  soleil  au  méridien 

MF.RCIR1ALE.  s.  f.  Assemblée  des  cours  femelle,  maternelle.  Populairement , on  dit  d’un  lieu,  marque  le  midi  de  ce  Heu.  C’est 
souvrraines  qui  se  tenait  toujours  un  mer-  quelquefois,  Mère-grand.  sur  le  méridien  que  f on  compte  fa  latitude, 

credi,  et  dans  laquelle  le  premier  prési-  Belle-mère.  Terme  relatif.  C’est,  à l'égard  à partir  de  f équateur.  Cest  à partir  d’un 

dent,  ou  le  procureur  général,  ou  l'un  des  enfant»,  la  femme  que  leur  père  a méridien  convenu,  appelé  premier  méridien , 

des  avocats  généraux,  parlait  contre  les  épousée  après  la  mort  de  leur  more;  à que  Ton  compte  sur  t équateur  fa  longitude , 

abus  qui  pouvaient  s’rtre  introduits  dans  legard  d’un  gendre,  La  mère  de  sa  femme;  en  allant  de  test  à fours/.  Les  Françuis  ont 

l’administration  de  la  juatice.  et,  à l'égard  d’une  bru,  La  mère  de  son  adopté  pour  premier  méridien  celui  qui  fuisse 

Il  se  disait  aussi  Des  discours  mêmes  qui  mari.  par  r obserwitoirc  de  Paris. 

étaient  prononcés  dans  ces  occasion»,  et  se  Fig. , Notre  mère  commune,  La  terre.  Méridien  terrestre,  la  section  du  plan 

Tome  //.  • ïs 
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du  méridien  sur  le  plan  de  l'horizon,  Ceit 
ce  qu'on  appelle  aussi  Méridienne. 

MÉRIDIENNE,  adj.  f.  T.  de  Géogr.  as- 
tronomique. Qui  a rapport  au  méridien. 

Ombre  méndtenne , Celle  que  projettent 
les  objets  saillants,  au  moment  de  midi. 

Hauteur  méridienne  du  soleil  ou  <T une 
étoile.  Leur  hauteur  au-dessus  de  l’hori- 
zon , au  moment  où  ils  sont  dans  le  méri- 
dien du  lieu  où  on  les  observe. 

Ligne  méridienne , ou  simplement  Méri- 
dienne, Ligne  droite  tirée  du  nord  au 
sud  dans  le  plan  du  méridien.  11  se  dit 
aussi  dTlne  ligne  tirée  depuis  l'extrémité 
la  plus  méridionale  d'un  pays,  jusqu'à 
son  extrémité  la  plus  septentrionale.  La  li- 
gne méridienne , lu  méridienne  de  la  France. 

Muidikkxr  , se  dit  aussi,  fuhstantive- 
ment,  dT'nc  ligne  qui  est  la  section  du 
plan  du  méridien  sur  un  autre  plan  quel- 
conque , horizontal  , vertical  ou  incliné. 
Quand  on  a tracé  une  portion  de  la  méri- 
dienne sur  le  terrain  ou  sur  un  plan  jixe , 
le  point  de  lumière  ou  ta  ligne  d ambre  qui 
passe  dessus , marque  T heure  de  midi. 

MÉRIDIENNE,  a.  f.  Le  sommeil  auquel 
les  habitants  des  pays  chauds  se  livrent  or- 
dinairement vers  l'heure  de  midi.  La  mé- 
ridienne est  d" un  usage  général  en  Esjtagne 
et  en  Italie.  Faire  la  méridienne , sa  méri- 
dienne. 

MÉRIDIONAL  , ALE.  adj.  Qui  est  du 

-côté  do  midi.  Un  pays  méridional.  Iss  ré- 
gions méridionales,  les  pruples  méridionaux. 
Le  noir  méridional.  L' Amérique  méridionale . 

Distance  méridionale , I.a  différence  de 
longitude  entre  le  méridien  sou*  lequel  un 
vaisseau  se  trouve,  et  celui  d’où  il  est 
parti. 

Cadran  méridional , Celui  qui  est  dans  le 
plan  qui  va  du  levant  au  coût  haut , et  qui 
est  directement  tourné  ver*  le  midi. 

MElllM.t'E.  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie 
fort  délicate  faite  avec  des  blancs  d'irufs 
et  du  sucre  en  poudre,  et  que  l'on  garnit  de 
crc  me  fouettée  ou  de  cor»  A turcs. 

Ml  KINO.S.  s.  m.  Mouton  de  race  espa- 
gnole , dont  la  laine  est  tics-fine.  Un  mé- 
rinos. l/n  troupeau  de  mérinos,  hune  de 
mérinos.  On  dit  adjectivement , B' lier  mé- 
rinos, brebis  mérinos. 

11  se  dit  aussi  de  L'étoffe  faite  avec  de 
la  laine  de  mérinos.  Une  robe,  un  ehtile  de 
mérinos.  Acheter  une  aune  de  mérinos 

M Elit  S K.  s.  f.  Fruit  du  merisier.  Cueillir 
des  merises. 

.xi  KUl SI  ER.  ».  m.  Cerisier  sauvage,  finis 
de  merisier.  Table , couchette  de  mensier. 

MÉRITANT  , ANTE.  adj.  verbal.  Qui  a 
du  mérite.  Cest  un  homme  fort  mentant. 
Une  femme  méritante. 

.MÉRITE,  s.  m.  Ce  qui  rend  une  per- 
sonne digne  d'caüme.  Grand  mérite.  Mérite 
supérieur , éminent,  distingué.  Faux  mérite. 
Mérite  superficiel.  Mente  personnel.  Un  ! 
homme  de  mérite , d'un  grand  mérite , d’un  [ 
vrai  mérite , d'un  mente  rare.  Ce  sont  des 
gens  de  mérite.  Avoir  du  mérite.  Aioir  un 
mérite  réel.  Être  plein  de  mérite.  Je  connais 
son  mérite.  Cet  homme-là  a son  mérite.  Il 
ri  est  pas  sans  mérite.  Cela  est  du  à son  mé- 
rite. Il  a peu  de  mérite.  Son  peu  de  mérite 
est  cause  que...  J'estime  son  mérite.  Recon- 
naître , considérer , accueillir , honorer  le  me- 
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rite.  Il  faut  donner  les  emplois  au  mérite  , 
et  non  à la  faveur.  Produire  le  mérite,  le 
mettre  dans  son  jour.  La  modestie  doit  ac- 
compagner le  mérite.  Il  a plus  de  bonheur 
que  de  mérite.  Il  réunit  tous  les  genres  de 
mérite.  Cet  écrn-ain  a le  mérite  du  st)le , 
mais  non  celui  de  F invention.  Son  grand  mé- 
rite est  de  savoir  ce  qui  lui  manque  et  de  se 
taire  à propos.  Il  a le  mérite  de  sm-oir  se 
taire  et  parler  à propos.  U rir  a pas  grand 
mente  a être  libéral,  quand  on  est  riche.  Il 
y a beaucoup  de  mérite  à sentir  et  à confes- 
ser ses  torts. 

Mébite  , en  parlant  Des  choses,  se  dît 
de  Ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d’estimable. 
Ijc  temps  seul  décide  du  mérite  des  oui’ rages. 
Ce  qu  d a fait  est  d'un  grand  mérite.  Cette 
tragédie  n'est  pas  sons  mente,  a beaucoup  de 
mérite , bien  au  mérite.  Sa  modestie  reine  le 
mérite  de  sa  belle  action. 

Mbbitb,  ne  s’emploie  qu'au  singulier, 
quand  il  rat  pris  dam»  un  sens  roi  llectif, 
comme  dans  tous  les  exemples  précédent»; 
mais,  pris  dans  un  sens  distributif,  il 
peut  avoir  un  pluriel.  César  et  Pompée 
m’aient  chacun  leur  mérite,  mais  c'étaient 
des  mérites  différents.  L'un  de  ces  peintres 
excelle  dans  te  dessin  , et  l’autre  dans  le  co- 
loris{ deux  mérites  qui  se  balancent  et  trou- 
vent  chacun  de  nomoreux  partisans. 

Mérite,  signifie  aussi.  Ce  qui  rend  digne 
de  récompense  ou  de  punition  ; d.tns  cette 
acception  , le  pluriel  est  aussi  usité  que  le 
singulier.  Dieu  nous  jugera  selon  le  mérite 
de  nos  oeuvres.  Dieu  récompense  ou  châtie 
suivant  le  mérite.  Dieu  nous  traitera  suivant 
nos  mérites.  Cette  dernière  locution  a passé 
dans  U conversation  , où  elle  se  pernd 
d'ordinaire  en  mauvaise  part.  Il  sent  traité 
selon  ses  mentes. 

Les  mentes  de  la  passion  de  Jésus-Chbtst. 
Ses  souffrances  et  sa  mort , en  tant  qu'elles 
ont  satisfait  pour  noua,  à la  justice  divine, 
Ixs  mérites  des  saints , Les  bonnes  œuvres 
de»  saints. 

Par  dérision  , Faire  valoir  tous  ses  mé- 
rites, Exagérer  ses  services. 

Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose.  Tirer 
gloire,  tirer  avantage  «ravoir  fait  quelque 
chose.  On  dit  dans  un  sens  analogue:  Sefaire 
un  mérite  de  quelque  chose  auprès  de  quel- 
qu'un. Se  donner  le  mente  tf  une  chose,  s'en 
‘tonner  fr  mente  auprès  de  quelqu'un. 

MERITER,  v.  a.  Être  uîgne  , se  rendre 
digne  de.  Il  mérite  récoinjiense.  Il  mérité 
sa  grâce , son  pantun.  Mériter  l'estime,  l’a- 
mitié, Us  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  a 
mérité  te  prix.  Je  mai  pas  mérité  cet  hon- 
neur. Il  faut  lui  donner  cette  place,  ilia 
bien  méritée.  //  mérite  des  louanges.  Il  mé- 
rite J" être  loué.  Il  mérite  qu  on  ait  soin  de  lui. 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part,  et 
signifie  alors.  Encourir,  attirer  sur  soi. 
Il  mente  punition  , châtiment.  Je  n 'ai  pas 
mente  de  t*>oj  un  si  mauvais  traitement.  Il 
mente  d'étre  puni.  Il  mente  qu’on  le  pu- 
nisse. 

Rien  mériter  de  son  prince , de  f État , de 
sa  patrie,  des  lettres,  etc.,  Rendre  de  grands 
service*  a son  prince,  à l'État,  à sa  patrie, 
aux  lettres. 

Absoluin.,  Mériter  beaucoup,  Être  digne 
de  récompense  par  ses  talents,  par  ses 
services. 


MER 

MântTRB , se  dit  aussi  Des  choses,  et  il 
se  prend  de  même  en  bonne  et  en  mao» 
v sise  part  Cette  action  mérite  récompense , 
mérite  punition.  Ce  tableau  mente  une  Mit 
bordure.  Ce  présent  mente  bien  un  grand 
merci.  Ce  crime  mente  le  supplice , méntt 
ét être  puni , mérite  qu'on  le  punisse.  Cet  ou- 
vrage mérite  vaê  regards,  votre  attention . 
Cela  mérite  qu'on  y songe.  Ciel*  mérite  ré- 
flexion. Cela  ne  mérite  pas  qu'on  en  perle. 

Cette  nouvelle  mérite  confrmation , Elle 
n’est  pas  sûre  , elle  a besoin  d'étre  confir- 
mée. 

Mériter  quelque  faveur  à quelqu'un,  se 
dit  De  ce  qui  fait  obtenir  une  faveur  à 
quelqu’un  , de  ce  qui  est  cause  qu'on  la 
lui  accorde.  Les  sen-iees  de  son  père  lui  ont 
mérité  cet  accueil  favorable  La  mort  de  Jfo- 
tre-Seigneur  nous  a mérité  le  cal, 

M MUT*  ,ie,  participe.  Châtiment  mérité. 
Récompense  méritée. 

MERITOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qu» 
mérite.  Il  est  particuliérement  d'usage  en 
pariant  Des  bonnes  œuvres  que  Dieu  ré- 
compense dans  le  c«L  Créa  est  méritmn 
tnvers  Dieu  , devant  Dieu.  L’aumâm  est  mé- 
ritoire. Les  bonnes  ouvres  sont  méritoires. 

Il  s’applique  souvent  Aux  actions  qui 
n’ont  point  de  motif  religieux  , mais  qui 
sont  louables,  dignes  destitue  ou  de  re- 
connaissance.  En  défendant  cet  homme  in- 
justement accusé  , vous  avez  fait  une  menas 
méritoire.  U a fait  preuve  en  cette  circon- 
stance dune  modération  bten  méritoire. 

ME  RI  TOI  K ER  EX  T.  âdv.  DW  manière 
méritoire.  Il  r»t  peu  usité. 

MERLAN,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  (»ades  , dont  la  chair  est  extrêmement 
légère.  Petit  merlan.  Gros  merlan.  Merles  s 
frire.  Frire  des  merlans.  Des  merlans  su 
gratin.  Des  filets  de  merlan. 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  l'onlrr  de» 
Passereaux  , à bec  comprimé  et  échsnrré, 
dont  l'espèce  la  plus  commune  eu  France 
a le  plumage  noir  et  le  bec  jaune,  Sifjkr 
un  merle.  Apprendre  à un  méfié  à perler. 
Dénicher  des  merles. 

Fig.  et  fam. , C'est  un  fin  merle,  Cest 
un  homme  lin  et  rusé.  Jaser  comme  un 
merle,  Parler  beaucoup. 

Prov. , fir.  et  pop. , C’est  un  dénicheur  de 
merles,  se  dit  D'un  homme  fort  appliqué  a 
rechercher  et  à découvrir  tont  ce  qui  peut 
lui  cire  agréable  ou  utile,  et  foTt  adroit  à 
en  profiter.  À tf  autres , dénicheur  de  merles, 
se  dit  À une  («ersonne  à qui  l'on  ne  se  fie 
pu. 

Prov. , fig.  et  pop. , Si  vous  faites  cela,  je 
i-ous  donnerai  un  merle  blanc , se  dit  Pour 
défier  quelqu’un  de  taire  une  chose  qu'on 
regarde  comme  impossible. 

MKRLETTB.  s.  f.  T.  de  Blason  Petit  oë 
seau  représenté  sans  pieds,  ni  bec.  Il  porte 
d'or  à trois  merlettes  ae  sable. 

MERLIN,  s.  m.  I-ong  marteau  on  espèce 
de  massue  dont  les  bouchers  te  servent 
pour  assommer  les  bœufs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  hache  à 
fendre  le  bois. 

MKRLON.  s.  m.  T.  de  Fortifie.  La  partie 
du  parapet  qui  est  entre  deux  embrasures. 

MER  LL  CH  K.  s.  f.  Nom  qu’on  donne, 

général,  aux  poissons  du  genre  Gadr, 
apres  qu'il»  oui  été  desséchés  au  soleil  ; et 
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particulièrement  i La  morue  sèche.  Bonne 
me  Huche.  Dessaler  de  la  merluche.  Cest  de 
la  merluche  de  cette  année. 

M KH  RA  I.*».  s.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en 
menue*  planches , dont  on  fait  des  pan- 
neaux, des  douves  de  tonneaux,  et  d'autres 
ouvrages.  Acheter  du  merrain.  Employer  de 
beau  mermin. 

MitRHit*  , en  termes  de  Vénerie,  La  ma- 
tière de  b perche  et  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  s.  f.  Chose  qui  cause  de 
f admiration.  Grande,  rare  meneille.  Les 
merveilles  de  la  nature.  Une  merveiUe  de 
t art.  fl  regarde  cela  comme  une  merx  eille.  fl 
nous  a dit  des  merveilles.  fl  nous  raconta  des 
merveilles  de  ce  pays-là.  fl  fût  surpris  à la 
vue  de  tant  de  men  tilles.  fl  a payé  ses  dettes, 
d'est  merveille , c’est  grande  merveille.  Ce 
n’est  pas  une  grande  merveille.  Ce  n’est  pas 
menêdle.  Où  est  la  merveille  j*  La  merveille 
est  en  ce  que...  C était  une  merveille  de 
voir  aiec  quelle  adresse  il  exécutait  ses  tours 
de  gibecière.  U était  menotte  de  f entendre. 
C’est  une  merxeille  qu  'il  soif  si  promptement 
sorti  et  e ml/a  mis.  La  merveille  de  nos  jours , 
de  notre  siècle. 

H se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cet 
enfant  est  vraiment  une  meneille.  Pic  dt  la 
Mfirandole  fut  regardé  comme  la  merxeille  de 
son  siècle. 

Les  sept  merveilles  du  monde,  Les  mu- 
railles et  les  jardins  de  Babylotie,  ouvrages 
de  Sémi  remis ; les  pyramides  d’Egypte;  le 
phare  d’Alexandrie;  le  tombeau  qu’Arté- 
mise  fit  élever  pour  Mausole , son  mari; 
le  temple  de  Diane  à Éphèse  ; celui  de 
Jupiter  Olympien  à Pise,  en  Éiide;  et  le 
colosse  de  Rhodes. 

Prov.  et  par  exagérai. , C’est  une  des  sept 
mentilles  du  monde,  se  dit  D’un  superbe 
édifice  , ou  de  quelque  autre  chose  sem- 
blable, étonnante  en  son  genre.  On  dit  de 
même,  C’est  la  huitième  merxeille  du  monde. 

Fam. , Ce  n’est  pas  grande  ment  Me,  ou, 
par  ironie  , Porte  une  belle  merx  eille , se  dit 
Pour  rabaisser  une  chose  , une  action  que 
quelqu'un  veut  faire  passer  pour  admirable. 

Fam.,  Cest  une  meneille , c’est  merveille 
de  vous  ie>ir,  c’est  une  meneille  que  de  t'ous 
voir , se  dit  Pour  faire  un  reproche  d’ami- 
tié à quelqu’un  qu’on  avait  coutume  de 
voir , et  qu'on  ne  voit  plus  que  rarement. 

Fam.,  Paire  merveilles,  faire  des  meneiltes, 
Se  distinguer  dans  quelque  circonstance 
par  un  zèle , un  courage . une  adresse  , un 
talent  extraordinaires.  Je  l'ai  vu  Jaire  tner- 
xeilles  à ce  siège,  à cette  bataille.  Il  ft  des 
mentilles  ce  Jauni  à. 

Prov.  et  ng. , Promettre  monts  et  mer- 
veilles, Faire  de  très- grandes  promesses, 
des  promesses  exagérées. 

À Mirnuxi.  loe.  adv.  Très-bien,  par- 
faitement. Il  prêche  à meneille.  fl  peint  à 
meneille.  fl  danse , il  chante  à meneille.  Cet 
habit  vous  iw  i meneille. 

P*a  Tare  qui  me  Msavaiixa.  loc.  adv. 
at  fam.  Pas  beaucoup,  fl  ne  f aime  pas 
tant  que  de  meneille.  fl  n’y  en  a pas  tant 
que  de  meneille.  A-t-il  beaucoup  d'esprit  ? 
Pas  tant  que  de  meneille.  Cette  locution  a 
vieilli. 

MERVEILLEUSEMENT.  adv.  D’une  fa- 
çon merveilleuse , à merveille.  Elle  est 
merveilleusement  belle.  Une  imagination  mer- 
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veilleusemenf  féconde,  fl  s'acquitte  de  son 
dex'oir  meneille  use.  ment  bien.  Il  peint  mer- 
xtMeusement, 

MERVEILLEUX,  FUSE.  adj.  Admirable, 
surprenant,  étonnant,  qui  est  digne  d’ad- 
miratiou , «jui  cause  de  l’admiration.  Un 
esprit  meneMeux.  Ces ! un  homme  men  eil- 
leux.  Je  ne  vis  jamais  rien  de  plus  merveil- 
leux. Cest  une  pièce  meneineute.  Cela  a 
produit  un  effet,  obtenu  un  succès  mcnedleux. 
Un  ésénement  meneiflcux.  Un  récit  c-ccom- 
pagné , orné , chargé  de  circonstances  mer- 
xeilleuses. 

IJ  signifie  aussi , Excellent  en  son  espèce. 
Les  muscats  ont  été  meneMeux  cette  année. 
Foi  là  du  vin  menée  'eux.  Les  draps  de  cette 
fabrique  sont  meneih eux. 

Fam.  et  par  ironie,  Fous  êtes  un  mer- 
xeMcux  homme,  Vous  êtes  un  homme 
étrange,  extraordinaire  par  vos  sentiments, 
par  vos  manières. 

Mxrveilleux  , est  souvent  substantif,  et 
signifie  , L’intervention  des  êtres  surnatu- 
rels dans  un  poème  épique  ou  dramitiuuc. 
Le  meneMeux  de  ta  mythologie,  fl  a fondé  le 
meneilleux  de  son  épopée  sur  lu  magie , sur 
lu  féerie.  Le  meneMeux  de  son  poème  con- 
siste en  personnages  allégoriques.  L’emploi  du 
meneilleux  deviens  de  jour  en  jour  plus  dif- 
ficile. 

11  signifie  aussi , Ce  qui  , dans  un  événe- 
ment , dans  un  récit,  s’éloigne  de  l'ordre 
naturel  et  du  cours  ordinaire  des  choses. 
Foi/à  le  meneMeux  de  l'aie  mure , de  f his- 
toire. Le  meneilleux  disparaît  dès  quon 
t’examine  et  qu’on  le  discute. 

MruvKiu.Kt!*,  employé  substantivement, 
se  dit,  dans  le  langage  familier,  dTJnc  per- 
sonne qui  affecte  de  belles  manières  , et  qui 
a beaucoup  de  prétentions.  Cest  un  meneil- 
leux. Cest  une  meneilleuse. 
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MES.  pluriel  de  l’adjectif  possessif  Mon, 
Ma.  Voyez  ces  mots. 

h lLs.il  R ou  MK/*m  «.  m.  T.  de  Ma- 
nége.  Allure  d’un  cheval,  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  terre  à terre  et  les  courbettes. 

MÉSAISE  s.  m.  Malaise.  È prouver  du  mé- 
s/tise  par  tout  le  corps.  Il  est  peu  usité. 

MESALLIANCE,  s.  f.  Alliance,  mariage 
avec  une  personne  d une  condition  fort  in- 
férieure à celle  de  b personne  qui  l'épouse. 
fl  a fait  une  mésalliance,  fl  ne  i eut  pas  souf- 
frir de  mé.uMiunce  dans  sa  famille. 

MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  à une  per- 
sonne d’une  naissance  ou  d’un  rang  fort 
inférieur.  Ce  tuteur  refuse  un  j/arti fort  ri- 
che, pour  ne  point  mésallier  sa  pupille. 

Il  est  plus  souvent  employé  avec  le  pro- 
nom personnel.  Je  n ai  pas  voulu  me  mésal- 
lier. Jamais  on  ne  s'est  mésallié  dans  cette 
miêison. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, S’abaisser,  déroger.  Cet  homme 
craindrait  de  se  mésallier  s’il  fréquentait  ses 
égaux,  quand  Us  sont  moins  riches  que  lui. 

Misua.ix,  xk.  participe. 

MÉSANGE.  s.  i.  Petit  oiseau  de  l’ordre 
des  Passereaux , qui  est*  remarquable  par 
sa  forme  élégante  et  son  plumage  varié.  Mé- 
sange à longue  queue.  Petite  mésange.  Mé- 
sange huppée. 
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MEKARRIVEH.  v.  n.  impersonnel.  Il  se 
dit  D'un  accident  fâcheux  qui  est  amené 
par  quelque  faute  , par  quelque  impré- 
voyance. Entreprenez  hardiment  cette  af- 
faire, il  ne  //eut  vous  rn  mésarrûrr.  Si  rvus 
ne  changez  de  conduite,  il  vous  en  mésarri- 
vera.  S’il  vous  mésarrur,  ne  vous  en  prenez 
qu’à  VOUS. 

MÉSAVES1R.  s.  f.  II  a le  même  sens  que 
Mésarriver.  F otre  cause  est  bonne , d ne  sou- 
mit vous  en  mésmvnir.  De  peur  qu  ’ il  ne  lui 
en  mésavlnt,  il  a pris  toutes  les  sûretés  con- 
venablcs.  Il  est  peu  usité, 

MÉSAVENTURE,  s.  f.  Accident,  événe- 
ment fâcheux.  Cela  est  arrivé  par  une  més- 
aventure étrange.  Sans  cette  mésaventure , 
nous  serions  arrivés  deux  heures  plus  tôt.  fl 
m’est  arrixé  une  singulière  mésaventure, 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  T.  d’Anat.  Mem- 
brane qui  est  un  repli  du  péritoine,  et  k 
laquelle  le  canal  intestinal  est  suspendu. 

MLSKNTKRIIJL'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d’Anat.  Qui  appartient  au  mésentère. 
Vaisseaux , glandes  mésentériques. 

MÉSESTIMER,  v.  n.  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu’un,  n’avoir  point  dV.itime 
pour  lui.  Depuis  qu'il  a fait  cette  action.  Je 
t’ai  toujours  mésestimé.  Cette  action  l’a  fait 
mésestimer  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi,  Apprécier  nue  chose 
au-dessous  de  sa  valeur,  la  dépriscr.  Fous 
mésestimez  ce  d/a  ruant,  cette  étoffe. 

Ml-skstimé,  tr.  participe. 
mésintelligence,  s.  f.  Mauvaise  in- 
tclliçence  défaut  d'accord,  hrouiilerie,  dis- 
sension entre  personnes  qui  ont  été  ou  qui 
devraient  être  bien  ensemble,  fis  sont  en 
mésintelligence,  fl  y a de  la  mésintelligence 
entre  eux.  Entrrtr  nir,  fomenter  la  mésintelli- 
gence. Causer  de  ta  mésintelligence. 

MESMERISME,  s.  m.  Doctrine  de  Mes- 
mer sur  le  magnétisme  animal.  Le  mesmé- 
risme a été  longtemps  en  grande  l'agite,  fl 
ne  croit  /mis  au  mesmérisme. 

MÉSOKI  RIK.  v.  n.  Offrir  d’une  mar- 
chandise beaucoup  moins  qu’elle  ne  vaut. 
les  marchands  surfont , et  Us  acheteurs  més- 
offrent.  Il  cit  peu  usité. 

, MESQUIN  , IXE.'ndj.  Chiche,  nui  fait 
une  dépense  tort  au-dessous  de  sa  lortune 
et  de  Ba  condition.  Cet  homme  est  fort  mes- 
quin. Elle  est  trop  mesquine.  On  accuse  quel- 
que  fais  les  gens  raisonnables  et  économes 
tl'élre  mesquins. 

Il  se  dit  au»9i  Des  choses  dans  lesquelles 
on  met  plus  de  parcimonie  qu'il  ne  con- 
vient , eu  égard  à sa  fortune  et  à son  état, 
U fait  une  dépense  bien  mesquine.  Son  ortli- 
naire  est  bien  mesquin,  ft  a des  meubles  bien 
mesquins.  Ses  habits  sont  trop  mesquins,  fl 
n'y  a rien  de  si  mesquin.  Mener  une  vie  mes- 
quine. Équipage  mesquin. 

Avoir  l’air  mesquin , .la  mine  mesquine. 
Avoir  l’air  pauv  re , b mine  chétive. 

Mxnquib  , se  dit  aussi , quelquefois  , Des 
choses  morales  qui  n’ont  point  les  qualités 
qu’elles  doivent  avoir  dans  leur  genre.  Po- 
litique mesquine.  Idée  mesquine.  Ce  plan,  ce 
système  est  bien  mesquin. 

MasQtria , dans  les  Arts  du  dessin  , signi- 
fie, Maigre,  pauvre,  de  mauvais  goût.  Ce 
contour  est  mesquin.  Cette  figure  est  mes- 
quine , est  eT un  caructère  mesquin , est  d'un 
dessin  sec  et  mesquin.  La  manière  de  ce  pria- 
2 5. 
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tre , la  compatit  ton  de  et  tableau  est  mes- 
quine. Architecture , décoration  mesquine. 

MF.Syl  IJiKMKNT.aJv.  D'une  façon  mes- 
quine. Il  nous  donna  à dîner  fort  mes- 
quinement. Il  est  toujours  velu  mesquine- 
ment. H vit  mesquinement.  Cette  /retire  est 
bien  mesquinement  dessinée , drapée. 

MESQUINERIE.  s.  f.  Économie  poussée 
trop  loin.  Aivz-vous  jamais  ru  une  plus 
g ramie  mesquinerie  ? Cet  homme  est  aune 
mesquinerie  odieuse,  ridicule. 

Il  ae  dit  aussi  Des  choses  faites  avec  une 
excessive  économie.  La  mesquinerie  de  ce 
spectacle , de  ces  décorations. 

MESSAGE,  s.  m.  Charge,  commission  de 
dire  ou  de  porter  quelque  chose,  fous 
vous  êtes  chargé  d'un  mamvris,  d'un  fâ- 
cheux message,  foulez-vous  mander  quelque 
chose  ? je  ferai  votre  message.  Je  ferai  mon 
message  moi-me’me.  Il  s'est  bien  acquitté  de 
son  message. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La  chose 
que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de 
porter.  C'est  lui  qui  portait  ce  message,  vos 
messages.  J'ai  reçu  tertre  message. 

MESSAGER , ÈRE.  s.  Toute  personne 
qui  fait  un  message,  qui  vient  annoncer  quel* 

3 uc chose,  soit  d’clle-mêmc, soit  de  la  part 
'une  autre.  Messager  fidèle.  Je  lui  ai  emoyé 
messager  sur  messager.  Donnes-moi  cette  let- 
tre , je  serai  votre  messagère. 

Messager  d'Etat,  Fonctionnaire  chargé 
de  porter  1rs  messages  d'un  des  grands  pou- 
voirs de  l'État,  d'une  assemblée  politique. 
Poéliq  , Le  messager  des  dieux , Mercure. 
Prov.,  Messager  de  malheur.  Celui  qui 
apporte,  ou  qui  est  dans  l’habitude  d’appor- 
ter de  mauvaises  nouv elles. 

MasâAOEn,significaufi*i,  figuréinent,  dans 
le  style  élevé,  Annonce,  avant* coureur. 
Les  hirondelles  sont  les  messagères  du  prin- 
temps. Ces  prothges  effrayants  étaient  regar- 
dés comme  des  messagers  de  la  colère  'céleste. 

Mess  «g un , se  dit  particulièrement  de 
Celui  qui  est  établi  pour  porter  ordinaire* 
ment  1rs  paquets  et  les  hardes  d’une  ville  à 
line  autre.  Messager  à pied , à chnal,  en 
charrette.  Portez  ce  paquet  au  messager.  Il 
s‘en  est  allé  par  le  messager,  fuir  ta  voie  du 
messager, 

messagerie,  s.  f.  Établissement  où 
l’on  fait  partir,  à jour  et  à heure  lises,  pour 
une  ou  plusieurs  villes,  des  voitures  dont 
on  loue  les  places  à des  voyageurs.  Les  mes- 
sageries roy  ales.  Entrepreneur  de  messagerie. 
Établir  une  messagerie,  des  messageries.  On 
doit  à l’université  de  Paris  t invention  des 
postes  et  messageries. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  la  messagerie  a 
son  bureau  et  ses  voilures.  Aller  à l a mes- 
sagerie. 

Il  se  dit  encore  Des  voitures  mêmes  éta- 
blies pour  ce  service.  Aller  par  la  message- 
rie Prendre  ta  messagerie.  Dans  ce  sens  et 
dans  celui  qui  précède , on  remploie  quel- 

Îuefois  au  pluriel.  Passer  aux  messageries, 
’nvoycr  pur  les  messageries. 

MEKSAI.IXK.  s.  f.  Nom  propre  employé 
quelquefois , par  alludon  a la  femme  de 
lempeii-ur  (,Uude,  pour  .signifier,  Une 
femme  extrêmement  dissolue.  C’est  une 
Messntine. 

messe.  ».  f.  Dans  le  langage  de  l’É- 
glise, Le  sacrifice  du  corps  cl  du  sang  de 
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Jàscs-Cuairr , qui  se  fait  par  le  ministère 
du  prêtre  à l’autel,  suivant  le  rit  prescrit. 
Messe  paroissiale ,ou  Messe  de  paraisse.  Dire, 
cététrer  la  messe , la  sainte  messe.  Entendre , 
ouir  la  messe.  Aller  à la  messe.  Le  canon  de 
ta  messe.  Une  messe  drs  morts,  des  tré- 
/tassés,  ou  de  Requiem.  Une  messe  du  Saint- 
Esprit , de  la  fierge.  On  dit  trois  messes  le 
jour  de  Aoei.  La  messe  de  minuit.  La  messe 
du  point  du  jour.  Faire  dire,  fonder  une 
messe,  des  messes  pour  quelqu'un.  Sonner  la 
messe.  La  messe  est-elle  bien  mancét  ? Im 
messe  est  à t'éxnngilr.  Après  la  messe.  Au 
sortir  de  la  messe.  Il  n'a  plus  f routé  de 
messe.  Il  a perdu,  H a manqué  ta  messe. 
Chanter,  servir,  répondre  la  messe.  La  messe 
est  dite.  Un  livre  de  mes  ^e. 

Messe  basse,  ou  l*etite  messe.  Celle  qui 
se  dit  sans  chant,  et  où  les  prière»  sont 
seulement  récitées.  Messe  haute,  ou  Grande 
messe,  ou  Grand ‘ messe.  Celle  qui  est  chantée 
par  des  choristes , et  que  l’on  célébré  quel- 
quefois avec  diacre  et  sous-diacre. 

La  première  messe.  Celle  qui  se  dit  au 
point  du  jour.  Il  s’est  levé  de  grand  matin , 
et  a entendu  la  première  messe. 

La  première  messe  d'un  frréfre,  La  pre- 
mière qu’il  dit,  après  son  ordination.  Lai 
assisté  a sa  première  messe. 

Messe  ambrostenne , Messe  suivant  le  rit 
de  l’Eglise  de  Milan. 

Messe  grecque , Mes*e  suivant  le  ril  grec 
et  en  langue  grecque. 

Messe  votive , Messe  pour  quelque  dévo- 
tion particulière,  et  qui  u’est  point  de  l'of- 
fice du  jour. 

Messe  rouge , Messe  que  les  cours  souve- 
raine» de  justice  faisaient  célébrer  après  les 
vacance»  pour  leur  rentrée,  et  à laquelle 
elles  assistaient  en  robes  rouges. 

l'uni.,  Il  a chanté  messe  tel  jour,  11  a dit 
sa  première  messe  tel  jour. 

Fam.,  feula  une  messe  qui  sort  de  la  sa- 
cristie, Voilà  un  prêtre  qui  sort  de  la  sa- 
cristie pour  aller  dire  la  messe. 

Fain. , l’oilà  une  messe  qui  sonne.  Voilà 
qu’on  sonne  une  messe. 

| Fam.,  Ce  prêtre  vit  de  ses  messes,  il  n'a 
ue  ses  messes  porte  vivre,  Il  vit  des  rétri- 
ulion»  qu'il  reçoit  pour  célébrer  la  messe. 

Prov. , Il  ne  faut  pas  se  fer  à un  homme 
ui  entend  deux  messes , Il  faut  te  défier  des 
ypocrites. 

Prov. , Il  ne  jyi  ar  à messe  ni  à prêche , Il 
u'a  point  de  religion. 

Massa,  »e  dit  quelquefois  de  La  musique 
composée  pour  une  gnmd'inc&se.  Ce  mu- 
sicien a J art,  a composé  une  Mie  messe. 
Cette  mess*  est  un  chrf-d'auvre. 

MESSE  4 N UE.  s.  f.  Manqur  de  bienséance, 
le  contraire  de  la  bienséance.  Il  y a de  la 
i mes  séance  à s'habiller  de  la  sorte.  Il  y aurait 
tir  la  mr s séance  à un  magistrat , de  la  part 
d'un  magistrat  à dire  ou  à foire  telle  rhi.se. 

MESsiu.vr,  AXTU.  adj,  Mabétot,  qui 
est  contraire  à la  bit  n séance.  est  messéant 
à un  ecclésiastique  d être  rrchrrché  dans  ses 
habits.  C'est  une  chose  rnrsséante  dans  un 
I magistrat.  Posture  mes  séante. 

MtlSSKOIR.  v.  n.  N être  pas  convenable, 
n’élre  pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en, 
1 usage  a l'infiuitif.  il  s’emploie  dan»  les 
même*  temps  que  Seoir  ( voyez.  S rom,  dans 
le  sens  d'Êlre  convenable).  Cette  couleur 
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messied  à votre  âge.  Cet  ajustement  ne  vous 
mes  siéra  point. 

MKSSKH.  s.  m.  ( L’R  se  fait  sentir.)  Vieux 
mol  qui  signifie  Messire,  et  qui  n’a  guère 
été  d’usage  que  dans  la  poésie  marolique. 
Messe r Gosier,  L'estomac. 

MESSIDOR,  s.  m.  Le  dixième  mois  do 
calendrier  républicain. 

MESSIE.  ».  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu 
dans  l’Ancien  Testament.  Jasus-CaaisT  est 
te  vrai  Messie.  La  venue  du  Messie.  Les  Juifs 
attendent  encore  le  Messie.  Il  a paru  plu- 
sieurs faux  Messies. 

Fig.  et  fam.,  Il  est  attendu  comme  U 
Messie , on  C attend  comme  les  Juifs  attendent 
le  Messie,  On  l’attend  avec  une  grande  im- 
patience. 

MESSIER,  a.  m.  Homme  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre , avant  qu’on  en 
fasse  la  récolte.  Il  a été  pris  par  les  ma- 
sters en  cueillant  des  raisins.  Les  messurs 
d'une  commune. 

MESSIEURS,  pluriel  de  Monsieur.  Voyex 
ce  mot. 

MESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  w 
dormait  anciennement,  dans  les  actes , à des 
personnes  distinguées,  mais  qui , depuis, ne 
s’est  plus  donné  qu’au  chancelier  de  France. 

Poire  de  Messire  Jean , Poire  de  couleur 
rousse,  qui  est  cassante  et  fort  sucrée,  et 
qui  est  mûre  en  octobre  ou  en  novembre. 
Compote  de  poires  de  Messire  Jean. 

MESTRE,  s.  m.T.  de  Marine,  foy.  Maisrai. 

MESTRE  DE  CAMP.  ».  ni.  ( On  prononce 
l’S.)  Ce  mot , qui  signifiait  autrefois  , Com- 
mandant en  chef  d'un  régiment  d'infanterie 
ou  de  cavalerie,  s’employait  aussi  dans  In 
deux  dénominations  suivantes  : Mestre  de 
camp  général  de  la  cainltrie,  Ollicier  qui  était 
apres  U*  colonel  général  de  la  cavalerie  ; U 
maire  île  camp,  La  première  compacnie 
d'un  régiment , soit  de  cavalerie,  soit  Jio- 
fa  uterie. 

MESIRIBIE.  adj.  drs  deux  genres-  Qui 
se  peut  mesurer.  L infini  n est pm  metumUt. 

MESURAGE.  ».  m.  Actiou  or  mesurer. 
J'ai  acheté  deux  sacs  de  blé;  je  suis  contrat 
du  mesurage. 

Mnm(.i,  parmi  le*  Arpenteurs,  signi- 
fie, Le  proci»  verbal  de  l'arpenteur,  auquel 
est  ordinairement  annexé  le  plan  figure  de 
l'arpentage. 

MESURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterminer  la  durée  du  tnnp*,  ou  l’étendue 
de  l’espace,  ou  la  quantité  de  !a  matière. 
Le  mont  t ni  en  t sert  à ta  mesure  du  temps.  Me- 
sures linéaires  , itinéraires  , agraires , géodé- 
siques.  Mesures  de  longueur , de  capacité , dt 
solidité.  Mesures  pour  le  bois.  Mesure  juste. 
Fausse,  mauvaise  mesure,  fendre  à faux 
froids  et  à fausse  mesure.  Faire  bonne  me- 
sure. Mesure  rase , comble.  Ijrs  mesures  du 
blé,  du  vin , etc. . étaient  différentes  selon  Us 
diffère  nies  provinces.  On  a établi  en  Franc « 
l'unité  drs  froids  et  des  mesures , l’unité  dk 
poids  et  de  mesures.  Iss  mesures  de  toute  es- 
fn  ce  ont  été  assujetties  au  système  décimal,  tl 
ont  reçu  de  nouvelles  dénominations.  Le  système 
des  fwds  et  mesures.  Étalonner  des  mesures. 

Il  se  dit  partit  uli>  reineut  tl’L’ne  longue 
bande  de  papier,  tic  parchemin,  avec  I»* 
quelle  le»  tailleur»,  les  couturières,  détenni- 
nctit  toute*  le»  longueurs  et  les  largeurs  de 
l'habit,  du  vêtement  qu'ils  ont  à faire. 


Fig. . Avoir  doux  poids  et  deux  mesures , 
Juger  des  mêmes  choses  par  des  régies  dif- 
férentes et  avec  partialité.  On  dit  dans  le 
même  sens , Changer  de  poids  et  de  mesure. 

Prov.  et  fig. , De  la  mesure  dont  nous  me- 
surons les  autres,  nous  serons  mesurés , Nous 
serons  traités  comme  nous  aurons  traité 
les  autre*. 

Fig. , Jl  a comblé  la  mesure,  la  mesure  est 
comble . se  dit  en  parlant  De  celui  qui , par 
ses  crimes  ou  par  ses  fautes  réitérées,  s'est 
rendu  coupable  au  point  de  ne  devoir  plus 
espérer  de  pardon.  Il  a été  puni,  la  me- 
sure était  comble. 

Fig.  et  fam.,  Faire  tous  avec  poids  et  me- 
sure, Agir  avec  une  extrême  circonspection. 

Masuna,  signifie  aussi,  La  quantité  que 
peut  contenir  le  vaisseau  qui  sert  de  mesure 
pour  vendre  en  détail  certaines  denrées. 
Une  mesure  de  sel,  d'atome.  Acheter  une 
mesure  de  sel.  Faire  donner  deux  mesures 
d" avoine  à son  cheval. 

Mesure,  signifie  encore,  Dimension. 
Prendre  les  mesures  d’une  colonne,  d'un  bâti- 
riment.  lia  pris  la  mesure  des  plus  beaux  pa- 
lais d'Italie.  Il  en  sait,  il  en  connaît  toutes 
les  mesures.  Prendre  la  mesure  <f un  meuble 
et  de  la  place  qu'il  doit  occuper.  Prendre  la 
mesure  ci  un  homme.  Prendre  mesure  à un 
homme  pour  lui  faire  un  habit.  Prendre  la 
mesure,  prendre  mesure,  se  faire  prendre 
mesure  d ta  habit.  Prendre  la  mesure  du  pied 
pour  faire  des  souliers. 

Maso  ke,  en  Géométrie  et  en  Arithméti- 
que, se  dit  d'Une  certaine  quantité  qu'on 
prend  pour  unité,  et  dont  on  exprime  les 
rapports  avec  d'autres  quantités  homogènes. 
Fingl  et  quarante  ont  des  mesures  communes, 
qui  sont  cinq  , quatre,  deux . 

Mesure,  en  Versification,  se  dit  Du 
nombre  et  de  l'arrangement  de  pieds,  ou 
seulement  de  syllabes,  propres  à chaque 
espèce  de  ver».  Im  mesure  de  f hexamètre  latin 
est  de  six  pieds,  dont  les  deux  derniers  sont 
un  dactyle  et  un  spondée.  La  mesure  de  l'a- 
lexandrin français  est  de  douze  syllabes,  avec 
un  repos  nommé  césure  entre  fa  sixième  et  la 
septième  trilobé.  Ce  vers-là  est  trop  court  tf  une 
syllabe,  et  un  pied,  la  mesure  n y est  pas.  Ce 
vers-là  n’a  point  de  mesure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  chose  à fa  mesure.  On  re- 
tient plus  facilement  les  vers  que  la  prose,  à 
cause  de  la  mesure. 

M esche,  en  termes  de  Musique , signifie , 
La  division  de  la  durée  d’un  air  en  parties 
égales,  qui  sont  indiquées  d'une  manière 

Suis  Ou  moins  sensible  dans  l’exécution. 

fjt/rc , marquer  la  mesure.  Observer  la  me- 
sure. Sentir,  ne  pas  sentir  la  mesure. 

Il  »c  dit  aussi  de  Chacune  des  parties 
égales  d’un  air,  qui  sont  indiquées  ordinai- 
rement, dans  la  musique  écrite,  par  de» 
lignes  verticales.  Chaque  mesure  se  aûise  en 
deux,  trois  ou  quatre  temps.  Mesure  à deux 
temps,  à trois  temps , à quatre  temps.  Cette 
espece  d" air  est  ordinairement  à huit  mesures. 
Jm  première,  la  seconde  mesure. 

Chanter,  danser,  jouer  en  mesure,  de  me- 
sure, Observer  exactement  la  mesure  dans 
le  chant,  dan»  la  danse,  ou  en  jouant  de 
quelque  instrument.  On  dit  aussi  : Aller  en 
mesure.  Hâter , presser,  rrdenfir  la  mesure. 
Ê/rr  hors  de  mesure.  Manquer  à la  mesure. 
Manquer,  perdre  ta  mesure. 


En  termes  de  Manège , la  mesure,  la  ca- 
dence tT un  cheval,  se  dit , dan»  une  signifi- 
cation analogue  à celle  qui  précède,  en 
parlant  Des  allures  d’un  cheval.  Ce  cheitd 
fournit  son  air  avec  toute  la  mesure  et  la  pré- 
cision possible. 

Masuaa,  en  termes  d’Escriœe,  signifie, 
La  distance  convenable  pour  parer  ou  pour 
porter  un  coup  de  fleur*®  ou  d’épée.  Être 
a la  mesure.  Être  hors  de  mesure. 

Rompre  la  mesure.  Se  mettre  hors  de 
portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret  ou 
a'épée. 

Serrer  la  mesure.  Avancer  sur  son  ad- 
versaire. Lâcher  la  mesure.  Reculer  devant 
lui. 

Fig.  et  fam.,  Serrer  la  mesure.  Presser 
vivement  son  adversaire  dans  la  discussion. 

Fig.,  rire  en  mesure  de  faire  une  chose, 
Avoir  les  facilités,  le»  moyens  nécessaires 
pour  faire  une  chose,  »e  trouver  dans  les 
circonstances  convenables  pour  l’entrepren- 
dre, pour  y réussir.  Je  ne  suis  pas  en  me- 
sure de  demander  cette  place.  I ou  s êtes  en 
mesure  d’appuy  er  mes  démarchés. 

Fig.,  Être  hors  de  mesure,  N’ètre  plus  à 
portée  de  faire  une  chose,  n’en  avoir  plus 
1rs  moyens. 

Fig. , Mettre  quelqu’un  hors  de  mesure,  Le 
déconcerter , déranger  se»  projets. 

Mesure,  signifie,  figurément,  Précau- 
tion , moyen  qn’on  prend  pour  arriver  au 
but  qu’on  se  propose.  Le  gou%*crncment  a 
pas  une  sage,  une  bonne,  une  excellente  me- 
sure pour  préicnir,  pour  réprimer  cet  abus. 
Cette  mesure  a été  mat  exrtutée,  est  restée 
sans  exécution.  Il  a pris  des  mesures  de  lon- 
gue main  j wur  avoir  cette  place.  U avait 
pris  des  mesures  pour  cehi,  de  fausses  me- 
sures. U a mal  pris  ses  mesures.  Cet  é\é /re- 
nient a dérangé,  a déconcerté  ses  mesures. 

Rompre  les  mesures  de  quelqu’un.  Tra- 
verser le»  desseins  de  quelqu’un,  et  cmjiê- 
chcr  qu’ils  ne  réussissent. 

Mesure,  signifie  aussi,  figurément.  Bor- 
nes , limites,  capacité.  Régler  ses  pensées  se- 
lon ta  mesure  du  sens  commun,  de  la  raison. 
L'imagination  pisse  souvent  ht  me. une  du 
fiossible.  A os  vrais  besoins  sont  ht  mesure 
naturelle  du  nécessaire.  Cette  idée  fiasse  la 
mesure  de  son  rspttt.  Tâchez  de  vous  accom- 
moder à ta  mesure  de  son  esprit. 

Il  signifie  encore,  Modération,  retenue, 
sentiment  et  observation  des  bienséances. 
Avoir  de  ta  mesure,  beaucoup  de  mesure,  i 
N* avoir  pas  de  mesure.  IV’ai'oir  aucune  me- 
sure. Être  sans  mesure,  sans  règle  ni  mesure. 
Manquer  de  mesure.  Ae  gunter  ta  mesure  en 
rien,  aucune  mesure  sur  rien.  Être  plein  de 
mesure.  Être  toujours  dans  la  mesure.  Car- 
der Ui  mesure  en  tout.  Ce  que  twis  lui  m« 
dit  est  hors  de  toute  mesure,  passe  toute  me- 
sure. Il  lui  a écrit,  il  lui  a parlé  avec  beau- 
coup de  mesure.  Il  n’a  gardé  aucune  mesure 
avec  moi,  envers  moi. 

À mesure  que.  Ioc.  conjonctive.  Selon 
que,  suivant  que,  à proportion  el  en  même 
temps  que.  On  w«.t  p/iyrnt  à mesure  que 
l'Ous  travaillerez.  J mesure  que  un  avan- 
çait, r autre  reculait. 

Il  s’emploie  aussi  absolument  saris  que, 
et  alors  il  se  mrt  toujours  à la  fin  des 
phrase».  Fous  a' avez  qu’à  travailler , et  on 
vous  payera  à mesure. 


Il  s’emploie  aussi  avec  de,  comme  locu- 
tion prépositive.  Cet  État  semble  se  fortifier 
à mesure  de  ses  pertes.  Fous  serez  payé  à 
mesure  de  votre  travail. 

A rua  et  À mesure,  1 rua  et  mbsubs. 
Locution  qui  s’emploie , en  termes  de  Pra- 
tique et  d’ Administration,  comme  conjonc- 
tion, comme  préposition,  et  comme  ad- 
verbe. À mesure  que,  à mesure  de,  à me- 
sure. On  les  f tarait  à fur  et  à mesure  qu’ils 
travaillaient , à fur  et  à mesure  de  l’ouvrage. 
Travaillez,  vous  serez  payé  à fur  et  à me- 
sure, à fur  et  mesure. 

Outre  mesure,  usi  mesure.  Ioc.  ad- 
verbiale». Avec  excès,  fl  a été  battu  outre 
mesure.  Il  dépense  sans  mesure. 

MESlBEi.  v.  a.  Chercher  à connaître, 
ou  déterminer  une  quantité  par  le  moyeu 
d'une  mesure.  Mesurer  un  espace,  un  heu, 
un  champ.  Mesurer  les  degrés  de  froid , de 
chaleur,  etc.  Mesurer  au  mètre,  au  litre. 
Mesurer  du  blé,  du  vin , du  bois.  Mesurer 
tas,  comble.  Mesurer  la  distance  d’un  lieu  à 
un  autre.  Mesurer  une  colonne. 

Mesurer  des  yeux , Juger,  à la  simple  vue, 
de  la  distance  ou  de  la  grandeur  d’un  objet. 
Mesurer  des  yeux  la  hauteur  (T une  tour,  ht 
profondeur  d un  précipice. 

Fig. , Mesurer  quelqu'un  des  yeux.  Le  re- 
garder de  la  tête  aux  pieds,  par  manièrede 
menace  ou  de  provocation.  Dan»  cette 

Idirase,  Mesurer  s'emploie  quelquefois  avec 
e pronom  réciproque.  Ils  se  sont  d' abord 
mesurés  des  yeux. 

Fig.,  Mesurer  son  épre  mec  quelqu’un, 
mec  celle  de  quelqu’un , Se  battre  en  duel 
contre  lui. 

Fig.,  Mesurer  ses  forces  contre  quelqu'un. 
Faire  épreuve  de  ses  forces  contre  celles 
d'une  autre  personne. 

Avec  le  prou,  réfléchi , Se  mesurer  avec 
quelqu’un,  Lutter  contre  lui;  se  eonqiarer 
u lui,  vouloir  s’égaler  à lui.  Il  ne  faut  pas 
se  mesurer  avec  son  maître.  Ce  n’est  pas  à 
l'ods  de  l'on  s mesurer  mec  lui. 

Prov.  et  fia. , Mesurer  tes  autres  à son 
aune , Juger  Jr*  sentiments  d’autrui  par  les 
siens.  Cela  se  dit  plus  ordinairement  en 
mal  qu’en  bien.  Il  me  croit  de  mauvaise  foi, 
il  mesure  tout  le  monde  À son  aune. 

Prov.  et  fig. , À brebis  tondue , Dieu  me- 
sure le  ient,  Dieu  proportionne  à notre 
faiblesse  les  maux  qu'il  nous  envoie. 

Mesurkr,  signifie  figurément.  Propor- 
tionner. Mesurer  sa  dépense  à son  menu, 
sur  son  retenu.  Mesmer  ses  entreprises  à 
ses  forces.  La  gloire  d'un  souverain  doit  sc 
mesurer  au  bien-être  du  fieu pie. 

Il  signifie  encore , figurément , Régler  avec 
sagesse,  avec  circonspection.  Il  n'entieprend 
j nen  sons  moir  bien  mesuré  toutes  choses. 
Pienes  garde  à ce  que  vous  direz , mesurez 
bien  vos  discours,  vos  paroles,  ("est  un 
homme  qui  sait  mesurer  ses  discours  et  ses 
actions. 

Mesuré,  ée.  participe.  Termes  peu  me- 
surés. Parafes,  expressions,  démarches  me- 
surées. Ton  mesuré.  Vn  homme  très-mesuré 
dans  ses  discours. 

MLSI'REIB.  s.  in.  Officier  public  qui  a 
droit,  dans  quelque»  marchés,  de  mesurer 
certaine»  marchandise».  Mesureur  de  grains , 
de  sel,  de  charbon.  Juré  mesureur. 

Mt-SLSLR.  V.  11.  Mal  user,  abuser,  faire 
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un  mauvii,  uMge.  U * métusd  * vol  lien- 
foin.  N'alla  pas  mlnuer  da  tant  que  je 
'VOUS  confit ; 

MET 

MÉTABOLE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à accumuler  plusieurs  ex- 
pressions synouvn.es  pour  peindre  une 
même  idée. 

MÉTACARPE.  s.  m.  T.  d’Anal.  La  partie 
de  la  main  qui  est  entre  les  doigts  et  le 
carpe  ou  le  poignet.  Les  os  du  métacarpe. 

mÉT  K.HHOMSXF..  s.  ni.  Anachronisme 
qui  consiste  à placer  un  événement  dans 
un  temps  antérieur  à celui  où  il  est  ar- 
rivé. 

MÉTAIRIE.  *.  f.  Bien-fond*  affermé  nous 
la  condition  que  le  colon  retiendra  pour 
acs  travaux  la  moitié  des  fruits,  ou  telle 
autre  portion  qui  est  réglée  cotre  le*  con- 
trariants. Bonne,  Mie  métairie.  Pauvre, 
chef  ne  métairie.  Il  est  propriétaire  de  plu- 
sieurs  métairies.  Cette  métairie  est  aj/ermée 
à m fût  té  fruits. 

Mt  r nais,  s’applique  souvent  à Une  pe- 
tite ferme,  c'est-a-dire , à une  terre  de  mé- 
diocre étendue,  dont  le  fermier  paye  une 
redevance  annuelle  déterminée,  en  argent 
ou  en  fruits. 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  simple,  brillant, 
tantôt  ductile  et  malléable , comme  le  fer 
et  l’argent,  tantôt  cassant,  comme  l'anti- 
moine : on  le  trouve  dans  les  entrailles  de 
la  terre,  quelquefois  pur,  mai»  le  plus 
souvent  uni  à d’autres  suhstaorex , avec- 
lesquelles  il  forme  des  oxydes,  des  sul- 
fure» , des  sels.  L’or  est  le  plus  beau  et  te 
plus  précieux  des  métaux.  Extraire  le  métal 
de  la  mine.  Purifier,  fondre,  mettre  en  ou- 
vre an  métal  Doreur  sur  métaux. 

Métal  natif  ou  vierge,  Celui  qui  se  pré- 
sente à l’état  pur,  dans  la  mine. 

Mirti,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
L’or  et  de  l'argent,  qu’on  représente  par 
le  jaune  et  le  blanc.  Des  armes  sont  fausses 
lorsque  f éeu  porte  métal  sur  métal. 

MÉTALEPSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 

Pr  laquelle  on  prend  l'antécédent  pour 
conséquent,  ou  le  conséquent  pour  l'an- 
técédent. 7?  a vécu , pour  dire.  If  est  mort: 
c’est  l'antécédent  pour  le  conséquent.  Nous 
le  pleurons,  pour  dire,  Il  est  mort:  c'est  le 
conséquent  pour  l'antécédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  L.)  Qui  est  do  métal, 
qui  concerne  le  métal.  Corps,  substance, 
parue  métallique.  État,  apparence  métallique. 
Couleur,  saveur  métallique.  L’art  métallique. 

Il  s’emploie  substantivement,  au  fémi- 
nin, dan»  le  sena  de  Métallurgie.  S’occuper, 
traiter  de  la  métallique.  Vu  traité  de  métal- 
lique. Dana  ce  mus,  il  a vieilli. 

Mi  t \LUQtrK  , adjectif,  signifie  aussi , Qui 
concerne  les  médailles.  Science  métallique. 

Histoire  métallique.  Histoire  où  les  évé- 
nements sont  constatés  par  une  suite  de 
médailles.  L’histoire  métallique  de  Isatis  XI y. 

MÉTALLISATION.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  un  oxyde  pa**e  à 
l’état  de  métal. 

NF.Tai.umkh.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Faire 
prendre  l’étal  métallique  à un  oxyde. 
MtTiuiw,  àa.  participa. 
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MÉTALLOGR  APHlE.  s.  f.  Description  des 
métaux. 

Il  signifie  aussi , La  science,  la  connais- 
sance des  métaux. 

METALLURGIE.  s.  f.  Art  qui  a pour 
objet  l’extraction  cl  la  purification  des  mé- 
taux. 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  P^ui  a rapport  à 1»  métal- 

lufgîf;  „ . . . . 

METALLURGISTE,  s.  m.  Celui  qui  s oc- 
cupe de  la  métallurgie , qui  écrit  sur  cette 
matière. 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  Transformation, 
changement  d’une  forme  en  une  autre.  Au 
propre , il  ne  se  dit  que  De*  changements 
de  cette  nature  que  les  païen  ; croyaient 
avoir  été  fait»  par  le*  dieux.  La  métamor- 
phose de  Daphné  en  tanner.  Ixt  plupart  des 
métamorphoses  cachent  un  sens  allégorique. 
Ovide  a fait  un  /même  intitulé  les  Métamor- 
phosés. 

Il  se  dit  particulièrement , en  Histoire  I 
naturelle.  Des  divers  changements  de  forme 
qu’on  observe  dans  le  plus  grand  nombre 
des  insectes,  et  dan*  quelques  autres  ani- 
maux, tels  que  les  grenouille*.  Ixs  méta- 
morphoses des  chenilles , des  vers  à soie. 

Il  signifie,  par  extension,  Changement 
dans  lu  forme  extérieure  ou  dans  l'habil- 
lement d’une  personne.  Je  f ai  ru  court  et 
replet,  le  l'alla  mince  et  élancé;  quelle  méta- 
morphose ! L'an  dernier  rein  fwrties  la  sou- 
tane et  le  rabat,  cette  année  l'ouï  /sortez 
l'uniforme  et  tes  é /mulet tes;  c’est  une  grande 
métamorphose. 

Il  signifie,  figurément*  Changement  ex- 
traordinaire dans  la  fortune,  dan*  l’étal, 
dan*  le  caractère  d'une  personne.  Cet 
homme  autrefois  si  emporté,  est  devenu  doux 
et  minière  ; voilà  une  grande  métamorphose, 
tt  était  pauvre,  il  est  riche  à présent;  c’est 
une  heureuse  métamorphose. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Transformer, 
changer  une  forme  eo  une  autre.  Les  portes 
racontent  que  Diane  métamorphosa  Actéon  en 
cerf , que  hitant  métamorphosa  des  paysnm 
en  grenouilles.  Narcisse  fut  métamorphosé 
en  in  fleur  qui  porte  son  nam. 

Il  s’emploie  figurément,  et  signifie, 
Changer  l’extérieur  ou  le  caractère  de 
quelqu'un.  Le  mariage  fa  métamorphosé  en 
un  homme  grnie  et  rangé,  lui  qui  était  si 
étounli  et  si  dissipé.  Il  était  simple  et  mo- 
deste avant  son  élévation , les  honneurs  f ont 
métamorphosé. 

11  s’emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu’au  figuré.  Jupi- 
ter se  métamorphosa  en  cygne.  One  chenille 
qui  s’est  métamorphosée  en  papillon.  Je  ne 
reconnais  plus  sa  personne  ni  son  caractère , 
il  s’est  entièrement  métamorphosé, 

MrTVMOHPHi>*R,  ék.  participe. 

MÉTAPHORE,  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que : espèce  de  comparaison  abrégée,  par  la- 
quelle on  transporte  un  mot  du  sens  pro- 
pre au  sens  figuré.  Belle  métaphore.  Méta- 
phore heureuse , juste , hardie , outrée , for- 
cée. Une  harangue  remplie  de  métaphores. 
C’est  par  métaphore  qu  on  dit  tt  un  homme 
courageux.  C’est  un  lion.  Faire  des  méta- 
phores. Prodiguer  tes  métaphores. 

I MÉTAPHORIQUE,  adj.  de*  deux  genres. 

I Qui  tient  de  U métaphore,  qui  appartient 
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à la  métaphore.  Cela  se  doit  entendre  dans 
un  sens  métaphorique.  Discours,  terme,  ex- 
pression , façon  de  jmrler  méta/ihorique. 

Il  signifie  aussi , Qui  abonde  en  méta- 
phores. Style  métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT.  adr.  D’âne  ni. 
nicrc  métaphorique.  Métaphoriquement  par- 
lant. Beaucoup  de  passages  de  t Écriture  du- 
ic nt  être  expliqués  métaphoriquement. 

MÉTAPHYSICIEN,  a.  m.  Celui  qui  frit 
son  étude  de  la  métaphysique.  H est  A» 
métaphysicien.  C’est  un  subtil  métaphystarr 
Locke  et  Condillac  sont  des  métaphystam 
illustres. 

nKT*PMTSlQ,  K.  ».  f.  Science  qui  Info 
des  facultés  de  l’entendement  hautain,  dn 
premiers  principes  de  no»  connaissances, 
et  des  idées  universelles.  Traité,  cours  de 
métaphysique.  Il  y a une  bonne,  a ne  truite 
métaphysique  dans  cet  ouvrage  X enfoncer 
dans  les  profondeurs  de  la  métaphyuque.  La 
métaphysique  des  langufs,  du  tangtg p. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  désigner  L’abus  des  abstraction*  R 
y a bien  de  la  métnphysiaue  dans  ce  trmtiie 
littérature,  de  momie,  etc  politique. 

M*nni  r»iQva,  est  aussi  adjectif  drsdnu 
genre»,  et  signifie,  Qui  appartient  à 1a  » 
taphysique.  Connaissance,  science  mita  dé 
tique.  Principes , idées,  preuves  métnpkn- 
ques. 

Il  signifie  quelquefois.  Trop  ahstrait.fr 
que  1XMJ  nous  dites  là  est  bien  metaphyiiqw 

Certitude  métaphysique , Celle  qui  est  hifr 
dée  sur  l’évidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT,  adv.  DW  tt- 

nicrc  métaphysique.  Cria  est  traité  ntt- 
physiquement.  Cela  est  métaphysique mm 
certain. 

MÉTAPHYS1QUER.  v.  n.  Parler,  écrite 
sur  un  sujet  d’une  manière  trop  shstnite. 
t e raisonneur,  à force  de  mémpkjsiq»crr 
ne  s’entendit  pas  lui-méme.  Il  e*t  Itou  lier. 

MÉTAPI.ASMK.  ».  m,  T.  de  Grammaire. 
Changement  qui  »e  fait  dan*  un  mot , eu  re- 
tranchant, ajoutant  ou  changeant  une  let- 
tre ou  une  syllal*. 

MÉTASTASE,  s.  f.T.  de  Médec.  TranspKt 
ou  passage  d’une  maladie,  <fune  partie  ihi 
corps  dans  une  autre  partir.  La  métastase 
est  quelquefois  une  crise. 

MÉTATARSE,  s.  m.  T-  d’AnaL  La  partie 
du  pied  qui  est  entre  les  orteils  el  le  tarse 
nu  le  cou-de-pied. 

MÉT  A1 THÈSE,  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  1a  transposition  d’usé 
lettre. 

MÉTAYER,  ÈRE.  s.  Celui , celle  qui  fai: 
valoir  une  métairie.  Mon  métayer  est  inté 
ligent  et  honnête;  je  souhaite  qu’il  fasse  è 
bonnes  affaires. 

MÉTI'.IL.  s.  m.  Froment  et  seigle  rodé 
ensemble.  Le  méteil  viendrait  bien  dans  teik 
terre.  Semer  du  méteil.  Un  setkr  de  métal 
Du  pain  de  méteil.  On  dit  quelquefois  ad- 
jectivement , Blé  méteil.  Ix  revenu  de  «f* 
terre  se  paye  en  blé  méteil. 

Pnssc-mlteil , Blé  dans  lequel  il  v a de® 
tter*  de  froment  contre  un  tiers  de  «igle 
Cest  du  /mise- méteil. 

MÉTEMPSYCOSE,  b.  f.  T.  de  Philosophie 
Passage  d’une  ime  dans  un  corps  autre  qæ 
celui  qu’elle  animait.  Pythaçore  a soutrnu 
1‘ opinion  de  la  métempsycose.  La  métempn- 
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fW<  est  encor*  un  dogme  religieux  chez  quel- 
ques peuples  de  l'Asie. 

MKTROKK.  ».  m.  Pliénomènf  atmosphé- 
rique. Le  tonnerre,  les  éclairs,  la  pluie , la 
nage,  la  grêle,  sont  des  météores.  Larc-en- 
end  est  un  météore.  Météore  aérien , aqueux , 
lumineux,  igné  ou  enflammé. 

li  se  dit  quelquefois,  nu  figuré.  De»  J>er- 
vmnrt  qui  ont  line  renommée  éclatante, 
mais  passagère,  elDt1»  cbwM  qui  font  une 
ioprtuion  vive,  mai»  peu  durable,  Ce  con- 
quérant fut  un  météore  qui  épouvanta  U 
monde. 

M^TÉoftiqUR.  adj.  dr»  deux  genre*.  Qui 
appartient  au  météore. 

MéT^ORim,  RK.  adj.  T.  de  Méder.  1t 
n'nt  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
rentre  méténnsé , Ventre  enflé  et  tendu  par 
des  flatuosité*,  par  des  pu. 

MÉTÉOROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  phy- 
siqne  qui  traite  des  météores,  et  de*  varia- 
tions pe  l’atmosphère.  Il  a des  connaissan- 
ces en  météorologie. 

MÉTÉO  R O LOG I Ql?  E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  le*  météores  et  les  va- 
riations de  l'atmosphère.  Observations  mé- 
téorologiques, Observations  que  font  les 
physicien»  sur  tou*  les  changements  qui 
s'opèrent  dans  Falmo-qUière  pendant  un 
temps  déterminé.  Tables  météorologiques , 
Tables  où  ces  observation»  sont  inscrites. 
Instruments  météorologiques , Instruments 
destinés  à ces  observations,  tel»  que  les 
thermomètre»,  les  hygromètre»,  les  baro- 
mètres, etc. 

MÉTHODE,  s.  f.  Manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose  suivant  certains  prin- 
cipes et  avec  un  certain  ordre.  Bonne  mé- 
thode. Méthode  facile,  aisée,  courte.  Mau- 
vaise méthode.  Méthode  analytique,  synthé- 
tique. Imaginer,  inventer,  créer  une  méthode. 
Il  se  sert  tf  une  très -bonne  méthode.  Sa  mé- 
thode ne  vaut  nen.  On  a /routé  une  nou telle 
méthode  plus  simple  et  plus  abrégée . Chanter 
avec  méthode.  Cet  te  femme  a lu  veux  belle, 
mais  elle  n’a  pas  de  méthode.  La  méthode 
qu’il  observe  pour  sa  santé  n’est  pis  mau- 
vais* à suivre.  Jl  fait  tout  mec  méthode.  Il  y 
a une  méthode  tmur  tout.  Méthvtles  astrono- 
miques. Le  perfectionnement  des  méthodes 

Mil  uode , en  pariant  Des  productions 
de  l’esprit,  signifie.  Disposition  des  ma- 
tière* et  des  pensées  dan*  l'ordre  le  plu» 
conforme  à ui  raison  et  le  plu»  propre  à 
faciliter  l'intelligence  «le  l’ouvrage.  Il  n’y  a 
point  de  méthotle,  il  y a beaucoup  de  mé- 
thode dans  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage , ce  dis- 
cours est  sans  méthode. 

Métbooe,  en  Histoire  naturelle,  sc  dit 
4’Une  distribution  des  êtres  de  même  na- 
ture eu  plusieurs  divisions  servant  à le»  faire 
reconnaître  avec  plu»  de  facilité.  Chaque 
branche  de  l'histoire  naturelle  a sa  méthode 
particulière.  Méthode  de  botanique , de  nune- 
mlogte.  Méthode  de  Jussieu. 

Méthode  naturelle,  Celle  qui  se  fonde  sur 
l'ensemble  «les  rapports  que  les  êtres  ont 
antre  eux.  Méthode  artificielle.  Celle  qui 
n’est  établie  que  d'apres  quelques  carac- 
tères particuliers  et  convenus. 

Mctuodr,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
livres  élémentaires , et  particulièrement  de 
ceux  qui  concernent  I élude  des  langues. 


MET 

La  Méthode  grecque,  la  Méthode  latine  de 

Port- Royal. 

M»thodx,  sc  dit  quelquefois  pour  Usage, 
coutume,  habitude,  manière  d'être.  //  ne 
salue  jamais  le  pirmter,  c’est  su  methmle. 
Chacun  a sa  méthode.  Cet  homme  a une 
étrange  méthode.  Selon  sa  méthode,  il  est 
allé  dormir  après  dîner. 

MKTHomoi  F.  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
a de  b règle  et  de  b méthode.  Homme,  es- 
prit méthodique. 

11  se  prend  souvent  en  mauvaise  part , 
pour  qualifier  un  homme  trop  compassé, 
qui  n'agit  que  par  poids  et  par  tnt-su rc. 

Il  signifie  aussi , Qui  est  lait  avec  mé- 
thode, avec  règle  , ou  il  y a «le  b méthode. 
Discours , fruité  méthodique.  Ordre  méthodi- 
que. 

Médecins  méthodiques , s’esl  dit  Des  mé- 
decins qui  s'attachaient  exactement  à la 
méthode  prescrite  par  les  règle*  de  b mé- 
decine; par  opposition  à Médecins  empiri- 
ques, Ceux  qui  ru*  s’attachaient  qu’à  l’ex- 
périence. 

HÉTUODigL'EMENT.  adv.  Avec  mé- 
thode. Il  a trotté  cette  matière  méthodique- 
ment. Procéder  méthodiquement. 

MÉTUUD1SME.  s.  m.  Doctrine  des  mé- 
thodistes. 

MÉTHODISTE,  l de*  deux  genres.  Nom 
des  partisan»  d’une  secte  religieuse  qui  pré- 
tend à une  grande  rigidité  de  principes.  La 
secte  des  méthodistes  a pris  naissance  en  An- 
gleterre. 

METUT  I.El’X  , El  SE.  adj.  Susceptible 
de  petite*  craintes,  de  petit»  scrupule».  Sa 
dévotion,  la  faiblesse  de  sa  saute , de  son 
esprit,  te  rend  méticuleux.  C’est  un  écrivain 
méticuleux  qui  n'ose  rien  se  permettre,  de 
peur  d" offenser  la  grammaire  ou  le  bon  goût. 
Caractère,  esprit  méticuleux. 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'un  art  mé- 
canique. Bon,  mauvais  métier.  Apprendre , 
savoir,  avoir,  exercer  un  métier.  Faire  l’ap- 
prentissage d’un  métier.  Quel  est  son  mé- 
tier i*  Son  //ère  Vn  mis  en  méfier.  Le  métier 
de  cordonnier , de  tailleur , de  serrurier,  de 
menuisier,  de  tisserand , etc.  Ce  métier  ne 
vaut  plus  rien.  Le  métier  vu  bien.  Vn  homme 
de  métier.  Cens  de  métier.  Il  apprend  le  mé- 
tiet  de  son  pète.  Il  est  maçon  de  son  métier. 

Arts  et  métiers,  J. 'ensemble  de»  métiers, 
des  arts  mécaniques.  Il  y avait  autrefois  des 
corps  d'arts  et  métiers,  ixole  des  arts  et  mé- 
tiers. Conservatoire  des  arts  et  métiers - 

M kit kh  , s’emploie  quelquefois  par  oppo- 
sition au  mot  Art  C est  faire  d’un  art  un 
métier. 

Manca , se  dit,  par  extension,  de  Plu- 
sieurs prof*  »»ionv  non  niée  uniques.  Le  mé- 
tier des  armes.  Le  métier  fie  la  guerre-  Le 
métur  d'un  homme  de  guerre,  tel  officier 
aime  son  métier,  s'attache  à son  métier,  a 
vieilli  dans  te  métier.  S’ d faut  s’en  rapporter 
aux  gens  du  métier,  ce  tableau,  cette  mu- 
sique, ce  ptjcme  ne  rouf  rien.  Consultez-le 
sur  votre  tragédie , if  est  du  métier,  têt  avo- 
cat fait  bien  son  métier , est  habile  homme 
en  son  métier.  Que  chacun  fasse  son  métier. 
Chacun  son  métier.  Mêlez-vous  de  lotir  mé- 
tier. 

Métier,  sc  dit  figurément  de  Ce  qu’on 
a coutume  de  faire;  et,  dans  ce  sens,  U 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 


MET  i99 

Le  métier  des  coquettes  est  de  tromper  leurs 
amants.  Il  fait  métier  de  duper  tout  le  monde. 
Il  fait  h métier  d’oisif  sur  le  pave  de  Paru. 
C'est  un  rude  métier  que  tf être  sans  rente 
en  représentation  devant  le  public.  Il  fait  ls 
métier  de  délateur,  d'espion,  de  parasite . etc. 
Médire  est  un  méchant  métier.  Il  a fait  son 
métier  de  délateur  en  dénonçant  un  tel.  Il  est 
/nuisant  il*  son  métier. 

Jalousie  de  métier,  Jalousie  qu’une  riva- 
lité d'intérêt  ou  de  réputation  fait  naître 
entre  personnes  qui  exercent  b même  pro- 
fession, qui  suivent  1a  meme  carrière. 

Faire  métier  et  marchandise  d'une  chose , 
La  faire  habituellement.  Cet  homme  ne  dit 
que  des  mensonges , il  en  fait  métier  et  mar- 
chandise. Il  signifie  aussi , Paire  habituelle- 
ment quelque  rlmsc  dan»  dr»  vue*  intéres- 
sées, en  faire  une  espèce  de  trafic.  Les  hy- 
pocrites frmt  métier  et  marchandise  de  dé- 
votion. 

Avoir  cœur,  le  cœur  au  métier,  Travailler 
avec  xèle,  avec  ardeur;  affectionner  ce 
qu'on  fait , ce  qu’on  doit  faire. 

Prov. , Gâter  te  métier,  se  dît  D’an  mar- 
chand ou  d’un  ouvrier  qui  donne  sa  mar- 
chandise ou  sa  peine  à un  prix  que  le*  au- 
tres marchands  ou  les  autres  ouvrier»  trou- 
vent trop  modique.  On  le  dit  aussi  figuré- 
ment. ( est  un  mari  trop  complaisant  pour 
sa  femme  ; il  gâte- te  métier. 

Prov. , C’est  un  homme  de  tous  métiers. 
C’est  un  homme  intrigant  et  capable  de  se 
prêter  à tout , selon  te*  conjonctures. 

Prov.  et  fig. , Quand  chacun  fait  son  mé- 
tier, les  vaches  sont  bien  gardées,  en  sont 
mieux  gardées.  Toute*  chose*  sont  bien  ré- 
glée* , quand  chacun  ne  sc  mêle  que  de  ce 
qu’il  doit  faire. 

Prov. , Donner,  servir  un  plat  de  son  mé- 
tier, Faire  ou  dire  quelque  chose  qui  tienne 
du  caractère  qu'on  a ou  de  b profession 

u ‘on  excrt-c.  C'est  un  menteur,  qui  nous  a 

onné , qui  nous  a sens  un  plat  de  son  mé- 
tier. 

Prov. , Jouer  un  tour  de  son  métier , se  dit 
dans  un  sens  analogue  au  précédent.  Ce 
fripon  nous  a joué  un  lourde  sou  métier. 

MÉTtxa , se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
machiue  qui  sert  à certaines  fabrications  , 
à certuiu»  ouvrage».  Vn  métier  de  brodeur, 
de  tisserand , de  passementier,  etc.  Métier  à 
faire  de  la  tapisserie.  Métur  à broder.  Su 
toile  est  sur  le  métier.  Monter,  démonter  un 
métier.  Il  a quatre  ou  cinq  sortes  d étqffrs  sur 
le  métier,  lies  bas  faits  au  métier.  Ce  fabri- 
cant a tant  de  métiers  montés , tant  de  mé- 
tiers battants. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 
parlant  Des  production»  de  l'esprit.  Ha  une 
tragédie,  sur  le  métier.  U faut  remettre  cet 
outrage  sur  le  natter.  Son  par  me  est  depuis 
longtemps  sur  le  métier. 

MÉTIS,  ISSE.  adj.  (On  prononce l’S de 
Métis.)  Qui  est  né  d'un  blanc  et  d'imr  In- 
dienne,ou  d’un  Indien  et  d’une  bbnebe.  Les 
Espagnols  naturels  et  les  Espagnols  métis. 
Une  femme  métisse.  Quelques-uns  disent  Mé- 
ttj,  et  au  féminin  Méiive. 

Il  sc  dit  aussi  De  certains  animaux  qui 
sont  engendrés  de  deux  espèce*.  Ce  chien 
n'est  pas  franc  lévrier,  il  est  métis.  Ses  mé- 
rinos ne  sont  /nu  tous  de  nice  pure , d m 
aussi  un  trou  peau  métis. 
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H se  dit  encore  Des  fleurs  et  des  fruits 
né*  du  mélange  de  deux  espèces.  Cet  millet 
est  métis.  Cette  paire  est  métisse. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  hommes  et  des  animanx.  C'est  un  mé- 
tis. C’est  une  métisse.  Troupeau  de  métis. 
Donner  des  métis  en  cheptel. 

MÉTOXOMASIE.  s.  f.  T.  didact.  Change- 
ment de  nom  propre  par  la  voie  de  la  traduc- 
tion, comme  Métanchton,  fait  de  deux  mots 
grecs,  pour  Schuvtrzerd,  qui,  en  allemand, 
signifie,  Terre  noire;  Ramus,  pour  la  Ra- 
mée; Métastase,  fait  aussi  de  deux  mots  grecs, 
pour  Trapassi. 

METONYMIE.  *.  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  met  la  cause  pour  l'effet,  le 
sujet  pour  l'attribut,  le  contenant  pour  le 
contenu,  etc.,  comme  dans  ces  exemples: 
Il  iv/  de  son  trtn-ail,  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne 
en  travaillant.  La  flotte  était  de  cent  voiles , 
De  cent  vaisseaux. 

MÉTOPE,  s.  f.  T.  d’Archit.  Intervalle 
carré  qui  est  entre  les  triglypbcs  de  la  frise 
dorique , et  dans  lequel  on  met  ordinaire- 
ment des  ornements. 

Demi-métope , Portion  de  métope  qui  ter- 
mine une  Irise. 

MÉTOPOSCOPIE.  s.  f.  Art  de  conjecturer, 
par  l'inspection  des  traits  du  visage,  ce  oui 
doit  arriver  à quelqu’un.  Faire  une  prédic- 
tion fondée  sur  ta  métoposcopie.  La  me  topo- 
scopie  n’est  qu’une  science  chimérique. 

M ÉTO POÎil :o ri  QfT R.  adj.  des deu x genre». 
Qui  a rapport  à la  métoposcopie.  (À bserva - 
fions  métopnscopiques. 

MÉTRÉ,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  la  Versifi- 
cation grecque  pt  dans  b Versification  la- 
tine, cTUn  pied  déterminé  par  ta  quantité, 
comme  le  dactyle,  le  spondée,  etc.  Le  dactyle 
est  un  mètre  que  l'on  multiplie  lorsqu'on  veut 
exprimer  ta  légèreté , la  rapidité. 

Il  se  dit  aussi  de  In  nature  et  du  nom- 


bre de  pieds  nécessaires  à la  formation  de 
chaque  genre  de  vers.  On  a fait  un  truité 
sur  les  métrés  employés  par  Horace.  Le  mètre 
du  ifts  français  de  dix  syllabes  est  favorable 
au  récit  famdrir.  H y a une  harmonie  propre 
à chaque  mètre.  Fers  du  même  mètre.  Chan- 
gement de  mètre. 

Mhrac,  se  dit  encore  de  L’unité  fonda- 
mentale des  nouvelles  mesures,  laquelle  est 
égale  à la  dix-millionième  partir  de  l'arc 
du  méridien  terrestre,  compris  entre  le 
pôle  boréal  et  l'équateur,  et  à peu  près 
équivalente  à trois  pieds  onze  lignes  et  de- 
mie de*  ancienne*  mesures.  Mètre  carré. 
Mètre  cube.  Lr  mètre  est  l’élément  de  toutes 
tes  autres  mesures,  et  même  des  poids. 

METRÈTE.  s.  f.  Mesure  des  anciens  pour 
Ica  liquide*:  c'était,  cbex  les  Romains,  la 
même  mesure  que  l’amphore. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Com- 
posé de  mètre*.  Les  l'ers  grecs  et  les  vers 
latins  sont  métriques.  On  a essayé  de  faire 
des  vers  métriques  en  français,  b i poésie  mé- 


trique- 

NhniQrF,  signifie  aussi,  Qui  a rapport 
à la  nouvelle  mesure  appelée  Mètre.  Système 
métrique.  Quintal  métrique. 

MrTRiQi'ft.  , en  Philologie,  s'emploie 
comme  substantif  féminin,  et  signifie,  La 
connaissance  de  Jn  quantité,  et  celle  des 
différentes  espèces  de  vers , dans  les  langues 


prosodiques.  //  connaît  à fond  la  métrique  ' 

grecque. 

METROMAXE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  (iui  a la  manie  de  faire  des  vers.  C’est 
un  met  romane , une  mét romane. 

MÉTROMANIE,  s.  f.  La  manie  de  faire 
des  vers. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  Il  s'est  dit  primitive- 
ment de  La  ville  principale  d'une  province, 
et  sp  dit  maintenant  d’une  ville  avec  siège 
archiépiscopal.  Paris,  Bordeaux,  Toulouse, 
sont  des  métropoles. 

Église  métropole,  Église  métropolitaine 
ott  archiépiscopale.  Dans  cette  locution, 
Métropole  est  adjectif. 

Métbupolb  , se  dit  aussi  «l’Un  État  con- 
sidéré relativement  aux  colonies  qu’il  pos- 
sède. Les  colonies  doivent  être  protégées  par 
leur  métropole. 

MÉTROPOLITAIN  , AINE.  adj.  Archi- 
épiscopal. Église  métropolitaine.  Siège  métro- 
politain. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin;  et 
alors  U signifie  , Archevêque.  H a appelé  de 
la  décision  de  f èxéque  au  métropolitain. 

METS.  s.  m.  Chacun  des  aliments  apprê- 
tés qu'on  sert  pour  les  repas.  U nous  a fait 
bonne  chère , tous  les  mets  étaient  excellents. 
Tous  ces  mets  sont  exquis.  Un  mets  déli- 
cat, simple,  recherché,  mal  apprêté.  Il  ne 
nous  a donné  que  des  légumes  pour  tout  mets. 
Je  ne  ferai  pas  mon  mets  de  cette  espèce  de 
poisson. 

METTABLE,  adj.  des  deux  genre*.  Qu’on 
peut  mettre.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
vêtement».  Cet  habit 4 ce  linge,  ce  manteau 
n’est  pas  mettable,  n’est  plus  mettable,  On 
ne  peut  pas  le  mettre , pan  e qu'il  e*t  mal 
fait,  parce  qu'il  est  trop  vieux  , parce  qu’il 
est  hors  de  mode.  Dans  le  sens  opposé,  Cet 
habit,  etc.,  est  encore  mettable. 

lETTIOl.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  Jp»  locutions  suivantes  : 

Metteur  en  rruvre , Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  de  monter  des  pierre»  fausses.  On  le 
dit  quelquefois,  figurément,  en  parlant  Des 
ouvrage*  d'esprit.  Cet  écrivain  est  un  habile 
metteur  en  mure  des  idées  d'autrui. 

En  Imprim  , Mettra r en  pages  . Ouvrier 
chargé  de  rassembler  le*  dînèrent*  paquets 
de  composition , pour  en  former  de*  pages 
et  des  feuilles. 

METTRE,  v,  a .{le  mets , tu  mets , il  met  ; 
nous  mettons , i«u;  mettez , ils  mettent.  Je 
mettais . Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je  misse 
Mettant.  A//x)Placer  une  personne,  ou  un  ani- 
mal, ou  mie  chose  dan»  un  lieu  déterminé. 
Mettre  un  malade  dans  une  baignoire.  Mettre 
un  cadavre  dans  une  fosse.  Mettre  un  mort 
en  terre.  Mettre  un  cheval  dans  l’écurie,  à 
l'écurie;  un  oiseau  dans  une  cage,  en  cage. 
Mettre  du  foin  dans  le  grenier,  au  grenier. 
Mettre  du  bois  dans  la  cheminée.  U faut  met- 
tre chaque  chose  en  son  lieu , À sa  place. 
Par  extension  : Mettre  de  C eau  dans  du  vin , 
du  sel  dans  un  ragoût , du  bois  dans  1*  feu , 
au  feu.  Etc. 

Mettre  le  pied  dans  une  maison , Y entrer. 
Je  n’ai  jamais  mis  le  pied  dans  cette  maison. 

Mkttbk,  signifie  aussi.  Placer  dans  un 
certain  rapport  de  position , un  être  animé 
avec  un  autre,  ou  une  chose  avec  une  au- 
tre , ou  un  être  animé  avec  une  chose.  On 
m’a  mit  à câté  de  lui  à table.  Mettre  un 


enfant  à ferre,  par  terre.  Mettre  quelqu’un 
hors  d'une  maison , ou  simplement , te  met- 
tre dehors.  Mettre  un  gigot  à la  broche . Met- 
tre des  marchandises  a bord  d'un  navire. 
Mettre  ta  main  à la  plume.  Mettre  les  chevaux 
à la  voiture.  Mettre  un  mars , une  bride , ut 
selle  à un  cheval.  Mettes  vos  livres  avec  la 
miens.  Mettez  ces  livres  ensemble.  Mettre  un 
écran  devant  le  feu.  Mettre  ses  pieds  sous  la 
table.  Mettre  t'adresse  à une  lettre.  Mettre  la 
main  sur  quelqu’un,  sur  U collet  à quelqu’un. 
Mettre  un  tableau  dans  son  jour,  a son  jour. 
Mettre  de  la  toile  à la  rosée.  Mettre  pied  i 
terre.  Mettre  le  pied  sur  quelque  chose. 

H ne  saurait  mettre  un  pied  devant  f«- 
//*»  11  est  si  faible,  ai  languissant,  qu'il  na 
saurait  marcher. 

Mkttkk,  s’emploie  au  sens  moral  dam 
les  deux  significations  précédentes.  Mettre  un 
homme  dans  l'embarras , dans  son  tort.  Mettre 
son  bonheur,  sa  gloire  dans  ta  Mettre, 

son  espérance  dans  tes  bontés  de  quelqu’un. 
Mettre  en  quelqu’un  ses  affections,  tes  com- 
plaisances. Mettre  un  homme  au-dessus , au- 
dessous,  à côté  cf  un  autre.  Mettre  quelqu’un 
au  nombre,  au  rang  de  ses  amis.  Mettre  quel- 
qu’un à la  tête  d’une  affaire.  Mettre  des 
obstacles , des  bornes  à quelque  chose.  Mettre 
le  comble  à ses  bienfaits , a son  ingratitude,  etc 

Il  s'emploie  aussi , dans  les  mêmes  sigm- 
fications,  en  un  grand  nombre  de  phravn 
figurées  et  proverbiales.  Mettre  la  nuni 
l’ fruvre,  à la  pâte.  Mettre  la  main  au  la i 
endroit.  Mettre  ta  main  à l’encensoir.  Metm 
lu  main  sur  la  conscience.  J’en  mettrait  m 
main  au  f-u.  Fous  avez  mis  U doigt  sur  h 
plaie , sur  le  mat.  Mettre  un  homme  sont  ta 
pieds,  ! honneur  sous  ses  pieds.  Mettre  i 
feu  tout  le  rentre  n quelqu'un.  Mettre  « 
quelqu'un  le  poignard  sur  la  gorge.  Se  mettre 
la  tête  dans  le  guêpier.  Mettre  les  fers  au 
feu.  Mettre  le  feu  aux  affaires,  aux  e toupet. 
Mettre  le  nez  dans  les  affaires,  dans  les  livres. 
Mettre  une  question  sur  le  tapis.  Mettre  quel- 
qu’un sur  son  testament.  Mettre  quelqu'un  au 
tombeau.  Cette  nouvelle  l'a  «ni*  mmx  fJurmjM. 
Mettre  quelqu'un  hors  de  combat . iiori  ifc* 
gonds.  Mettre  quelque  chose  sur  le  compte , 
sur  le  da<  de  quelqu’un.  Mettre  la  charme 
devant  les  beriifs.  Mettre  rca  sur  cru.  Mettre 
au  jour  un  livre , une  vérité.  Mettre  quel- 
qu’un sur  la  voie . Mettre  un  homme  sur  les 
dents.  Mettre  un  homme  sur  le  bon  pied, 
sur  un  bon  pied.  Mettre  une  armée  sur  pied. 
Mettre  quelqu'un  en  pied.  Mettre  le  marché 
à la  matn  à quelqu'un.  Etc.  Voir,  pour  IVx* 
nluation,  les  mol*  Mur,  Doigt,  Piro, 
r RU  , RTC. 

Mettre,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent  , Envoyer,  conduire  en 
un  lieu,  y faire  entrer,  y établir.  Mettre 
un  enfant  dans  un  collège , au  collège  ; dans 
une  pension , en  pension  ; dans  une  école , i 
l'école.  Il  a mis  son,  fils  chez  le  notaire,  chez 
! avoué.  On  m'a  mis  dans  une  chambre  ben 
froide. 

Par  extension , Mettre  un  enfant  en  nour- 
rice, en  apprentissage , en  métrer. 

Fig.,  Mettre  un  prince  sur  le  trône,  L’j 
établir.  Mettre  quelqu'un  dans  un  poste.  Loi 
conférer  un  emploi.  Mettre  quelqu'un  dans 
U monde,  L'introduire  dans  la  société. 
Mettre  au  monde  un  enfant , Lui  donner  la 
naissance. 
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Mettbe,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taine» peines  qu’on  inflige,  qu’on  fait  subir 
Mettre  un  homme  en  prison , au  cachot,  aux 
galères , au  carcan , au  pilori , aux  fers , à 
la  chaîne , à ta  torture , à la  question , aux 
arrêts , à l'amende.  Mettre  un  enfant  en  pé- 
nitence. 

Mettre  un  prince,  une  ville  au  ban  de  l' Em- 
pire, Déclarer  qu'ils  ont  encouru  1rs  peines 
de  confiscation  ou  autres,  prononcées  par 
les  lois  de  l’Empire. 

Mettre,  en  parlant  Des  personnes,  s’em- 
ploie aussi  dans  le  sens  de  Réduire.  Mettre 
un  homme  à la  besace , à l'aumône , à la 
mendicité,  en  chemise,  à sec.  Mettre  un 
homme  au  pied  du  mur,  aux  abois,  « quia,  à 
bout  de  t'oie,  à bout.  Mettre  un  homme  à la 
retraite,  à la  réforme , à la  pension.  Mettre 
un  militaire  à la  demi-solde. 

Il  s’emploie  quelquefois , dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  choses.  Mettre  une  fon- 
taine à sec.  Mettre  une  marchandise  au  ra- 
bais. Mettre  une  appellation  au  néant. 

Mettre,  en  parlant  De  ce  qui  sert  à l'ha- 
billement, à la  parure,  signiiie,  I-e  revêtir, 
le  mettre  sur  soi.  Mettre  sa  chemise,  son 
habit , .Tel  souliers , ses  gants , son  épée,  son 
chapeau , etc. 

Il  signifie  quelquefois , Porter  habituelle- 
ment sur  soi.  Il  ne  met  pas  de  manchettes. 
Il  ne  met  plus  que  des  bottes. 

Mettre  sur  soi  tout  ce  quon  gagne.  Le 
dépenser  en  parures. 

Marrai,  en  parlant  Des  choses  qui  se 
mangent , signifie.  Les  accommoder,  les 
apprêter  d’une  certaine  façon.  Mettre  une 
carpe  à l'ëtuvée , au  bleu , en  mairbtte;  un 
poulet  en  fricassée  ; un  fièvre  en  pâté;  des 
épinards  au  jus  ; des  teufs  à la  poulette  ; des 
fruits  en  compote. 

Mettre,  en  parlant  De  l'argent  qu’on  pos- 
sède, signifie.  Le  placer,  remployer  d une 
certaine  manière.  Mettre  son  argent,  ses 
fonds  dans  une  manufacture.  Mettre  ton  ar- 
gent en  fonds  de  terre , en  rentes , en  viager, 
d fonds  perdu.  Il  a mis  beaucoup  d’argent 
en  chevaux , en  bijoux,  etc.  Je  suis  dupé 
dans  cette  affaire , j'y  ai  mis  du  mien,  il  a 
mis  beaucoup  d'argent  au  jeu , à la  loterie. 

Mettre  de  l'argent  à ta  grosse  aventure , 
Placer  de  l'argent  sur  un  navire  mar- 
chand , au  risque  de  le  perdre , si  ce  navire 
périt. 

Altsolument,  Mettre  au  jeu , Déposer  son 
enjeu.  Mettre  à la  loterie , Prendre  un  billet 
de  loterie. 

Mettre  , en  parlant  Des  terres , signifie 
Les  ensemencer,  les  planter,  les  employer 
d'une  certaine  manière.  Mettre  une  terre  en 
blé,  en  orge,  en  seigle,  en  avoine.  H a mis\ 
vingt  arpents  en  vigne , en  bois.  J'ai  mis 
toute  cette  fie  en  osier. 

Marna  , se  dit  encore,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral , en  parlant  De  certaines 
choses  dont  on  change  la  forme,  qu’on  fait 
passer  d’un  état  à un  autre.  Mettre  une  chose 
en  morceaux , en  pièces,  en  poudre,  en  pous- 
sière, en  cendre.  Mettre  un  champ  en  ja- 
chère , en  prairie  artificielle,  il  a mis  une 
partie  de  ce  terrain  en  verger , et  l'autre  en 
potager.  On  a mis  cette  viande  en  charbon  , 
en  la  laissant  trop  longtemps  au  feu.  Mrttrt 
ses  souliers  en  pantoufles.  Mettre  une  vigne 
en  espalier.  Mettre  une  chambre  en  couleur. 

Tome  //. 
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Mettre  une  armée  en  bataille,  en  ligne.  Met- 
tre une  pensée  en  r<ers , du  latin  en  fran- 
çais. Mettre  des  paroles  en  musique.  Mettre 
ses  idées  par  écrit. 

Mkttm,  signifie  quelquefois,  Ajouter 
à quelque  chose  une  partie  qui  y manque. 
Mettre  un  manche  à un  balai , un  pied  à une 
table , une  corde  à un  l'iolon  , un  bouton  à 
un  habit , une  roue  à un  carrosse,  un  fer  à 
un  rheval.  Mettre  le  comble  à un  bâtiment. 

Mettre,  en  parlant  De  qualités  et  de  dis- 
positions morales , signifie,  Los  employer, 
les  manifester  dans  ses  actions,  dans  ses  dis- 
cours, dans  ses  ouvrages.  Mettre  de  fa  bonne 
fm , de  r adresse,  de  la  réserve , de  la  modé- 
ration, du  mystère , de  la  discrétion  dans  sa 
conduite.  Mettre  de  la  passion , de  la  haine , 
du  ressentiment , de  la  colère,  de  l’injustice 
dans  une  action.  Mettre  de  ta  douceur,  de  la 
sévérité , de  l’aigreur,  de  la  dureté  dans  ses 
discours , dans  ses  réprimandes.  Mettre  de 
la  chaleur,  de  la  vivacité  dans  ses  paroles. 
Mettre  de  l’ardeur,  de  la  nonchalance  dans 
ses  démarches.  Mettre  de  l’esprit , du  juge- 
ment, du  goût , de  l'imagination , de  ('art,  du 
sentiment  dans  ses  écrits.  Mettre  de  I âme , 
de  l'expression  dans  srut  chant,  de  l’accent, 
du  feu  dans  son  langage. 

Mmn*  , dans  quelques  phrases,  a pour 
complément  direct  un  substantif  non  pré- 
cédé de  l’article.  Mettre  fin  à une  affaire,  à 
un  ouvrage.  Mettre  ordre  à ses  affaires.  J'y 
mettrai  bon  ordre.  Mettre  obstacle,  mettre 
empêchement  à quelque  chose. 

Mettre,  subi  des  prépositions  en  on  à, 
s’emploie,  tant  au  propre  qu’au  figuré,  en 
parlant  Des  personnes  ou  des  choses,  dans 
un  nombre  considérable  de  phrases  faites, 
où  il  a un  sens  plus  ou  moins  rapproché,' 
plus  ou  moins  éloigné  de  sa  signification 
primitive.  Nous  allons  en  citer  un  certain 
nombre  d'exemples. 

Metthr  , avec  en.  Mettre  quelqu'un  en  co- 
lère , en  fureur , en  peine,  en  gaieté,  en  joie, 
en  bonne  ou  en  mauvaise  humeur.  Mettre 
quelqu’un  ou  quelque  chose  en  danger,  en  : 
péril.  Cette  action  i a mis  en  faveur,  en  cré- 
dit, en  honneur , en  réputation , en  vogue. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  Mettre  ses 
affaires  en  ordre.  Mettre  quelqu'un  en  jeu  , ! 
en  at'ant , en  frais,  en  dépense.  Mettre 
un  État  en  feu  , en  combustion.  Mettre  une 
armée  en  campagne  , en  déroute , en  fuite , 
en  désordre , en  désarnu.  Mettre  une  terre 
en  valeur,  une  maison  en  vente,  une  parole 
en  oubli.  Mettre  une  chose  en  teuvre , en  ligne 
de  compte,  en  état,  en  évidence,  en  sûreté, 
en  question , en  doute , en  délibération , rn 
fait.  Mettre  un  homme  en  cause,  en  juge- 
ment. Mettre  quelqu’un  ou  quelque  chose 
en  mouvement,  rn  train,  en  repos.  Mettre 
de  l’argent  en  dépôt,  des  effets  en  gage. 
Mettre  en  état  de  siège.  Mettre  quelque  chose 
en  tête  à quelqu’un.  Je  ne  sais  quelle  chi- 
mère il  s'est  mise  en  tête.  Je  lui  ni  mis  en 
tête  un  rude  adversaire.  On  dit,  aux  Échecs, 
Mettre  une  pièce  en  prise.  Voir,  pour  Fexplica- 
tion  , les  mots  Col  an*  , Fureur,  P.ihe, 
Gaieté,  Joie,  Humfcr,  Daecer  , etc. 

Mettre,  avec  à.  Mettre  une  affaire  à jour. 
Mettre  une  ville  à contribution.  Mettre  une 
chose  à profit,  à exécution.  Mettre  quriqu’un 
à bien,  à mal.  Mettre  quelqu’un  à même 
de....  à portée  de...  Mettre  quelqu’un  à cou- 
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vert.  Mettre  à fin  une  entreprise.  Mettre  à prix 
la  tête  de  quelqu'un.  Mettre  une  chose  à haut 
prix,  à bas  prix.  Mettre  un  homme  à terre, 
un  homme  à mort,  etc.  Voir,  pour  l'expli- 
cation, les  mots  Joua,  Coetributiok  , 
Profit,  Exécution,  Bips  , Mu. , etc. 

Mettre  , avec  à,  suivi  de  l’article.  Mettre 
un  homme  à la  raison , à C épreuve.  Mettre 
quelque  chose  au  hasard.  Mettre  une  ville  au 
pillage.  Mettre  un  cheval  au  pas,  au  trot, 
au  galop.  Mettre  un  écrit  au  net.  Mettre  les 
choses  au  pis.  Mettre  quelqu'un  au  fait.  Met- 
tre deux  personnes  aux  mains , aux  prises. 
Mettre  quelqu’un  ou  quelque  chose  à l'abri, 
À t écart.  Mettre  une  chose  à l'enchère,  à l’en- 
can. Mettre  quelque  chose  à la  discrétion  de 
quelqu'un.  Voir,  pour  l'explication,  les 
mots  Raison  , Épreuve , Hamaru,  etc. 

Mettre  , avec  à , suivi  d’un  verbe  à l’ia* 
finitif,  signifie,  Faire  consister.  Mettre  sa 
gloire,  son  plaisir,  son  bonheur  à faire  quel- 
que chose.  Je  mets  mon  orgueil  à vous  imi- 
ter. 

Mettre  quelqu  'un  au  pis , au  ms  faire , Le 
défier  défaire  tout  le  mal  quil  a le  pou- 
voir ou  l’intention  de  faire.  Mettre  quel- 
qu'un à pis  faire.  Le  défier  de  faire  plus 
mal  qu’il  n’a  déjà  fait. 

Miittre.  sc  construit  quelquefois  avec 
l’infinitif  d’un  autre  verbe,  sans  que  cet  in- 
finitif soit  précédé  d’aucune  préposition. 
Mettre  sécher  du  lingr , chauffer  de  l’eau, 
ruire  des  pois  , etc.  -,  Mettre  du  linge  en  un 
lieu,  pour  qu’il  sèche;  mettre  de  l’eau  au- 
près du  feu  , pour  qu’elle  rhaulTe  ; etc. 

MsTTaK , se  construit  aussi  avec  certains 
adverbes,  de  manière  à former  un  *ens 
particulier.  Ils  avaient  de  la  peine  à se  rap- 
procher, je  les  ai  mis  bien  ensemble.  Je  les  ai 
réconciliés.  Lu  jalousie  les  a mis  ma ! ensem- 
bte , Les  a brouillés.  Cette  chienne  a mis  bas. 
Elle  a fait  des  petits.  Ce  cerf  a mis  bas,  a 
mis  sa  tête  bas,  il  s’est  dépouillé  de  son  bois, 
son  bois  est  tombé.  Mettre  habit  bas , Ôter 
sou  habit.  Mettre  ses  habits  Las , Se  désha- 
biller. Mettre  bas  son  chapeau,  ou  Mettre, 
c ha f seau  bas , ôter  son  chapeau.  Mettre 
/H/villon  bas,  Baisser  le  pavillon  pour  an- 
noncer qu’on  sc  rend.  Il  a mis  bas  son  or- 
gueil, ]|  a déposé  son  orgueil,  il  s’est  hu- 
milié. 

Mettre  , s'emploie  quelquefois  sans  com- 
plément direct.  Mettre  sur  table.  Poser  1rs 
plats  sur  la  table.  Mettre  de  côté,  Epargner 
son  revenu  , amasser  de  l’argent. 

Prov.,  Je  n'y  prends,  ni  n‘y  mets,  La 
chose  dont  il  s’agit  m’est  indifférente  ; ou 
bien.  Je  ne  retranche  ni  n’ajoute  rien  h 
l’histoire  que  je  raconte,  mais  je  n’en  ga- 
rantis pas  la  vérité. 

M fttbe,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
affectées  à la  marine.  Mettre  un  l'aisseau  en 
mer,  à In  mer,  à flot , à la  cape,  en  panne. 
Mettre  tout  au  l'eut.  Mettre  vent  en  poupe. 
Mettre  les  voiles  dedans.  Mettre  les  voiles  de- 
hors , toutes  voiles  dehors.  Mettre  le  cap  en 
route.  Etc.  Voir , pour  l’explication , les 
mots  Mer,  Flot,  Cape,  Parer,  etc. 

Absol.  : Mettre  en  mer,  à la  mer.  Mettre  à 
ta  voile  - 

Mettre  , s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , dans  la  plupart  des  acceptions 
où  il  a pour  sujet  un  nom  de  personne.  Se 
mettre  dans  une  baignoire.  Se  mettre  a lu 
26 
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place  tic  quelqu'un,  au-dessus  de  quelqu'un. 
Se  mettre  à table.  Se  m:ttre  au  soleil , au 
Jour,  devenu  la  cheminée , derrière  la  porte. 
Se  mettre  en  mer.  Se  mettre  dans  1rs  reméiles , 
dans  Us  affaires.  Se  mettre  aux  pieds  de 
quelqu'un.  Je  me  mettrais  au  feu.  Je  me  met- 
trais eu  quatre  pour  lui.  Se  mettre  en  dan- 
ger, en  évidente , eu  sûreté , ut'ahn,  à l'é- 
cart , à couvert.  Se  mettre  en  garde  , en  dé- 
fense. Se  mettre  à la  suite  d'une  personne , 
d'une  affaire.  Se  mettre  en  pensum,  en  «/>• 
prrn/i  ssagr , eu  semer.  Se  mettre  en  eau,  en 
sueur,  en  nage.  Se  mettre  en  crédit,  en  re- 
nom , en  réputation.  Se  mettre  en  colère , en 
fureur,  en  peine.  Se  mettre  de  mauvaise 
humeur.  Se  mettre  en  humeur  de  faire  quel- 
que chose.  Se  mettre  en  rrfios , en  mouve- 
ment, en  train,  m avant , en  frais , en  jeu. 
Se  mettre  en  feu , en  haleine.  Se  mettre  à 
portée , à même , en  état  de  faire  une  chose. 
Se  mettre  au  fait  d'une  chose.  Se  mettre  sur 
les  rangs.  Se  mettre  bien  , se  mettre  med  mec 
quelqu'un.  Se  mettre  en  course,  en  route, 
en  chemin , en  voyage.  Se  mettre  sur  le  pied 
de  faire  telle  choie.  Etc. 

St  mettre  à quelque  chose  , S’en  occu- 
per. Je  me  suis  mis  au  travail , à l'étude. 
Je  n'ai  fuis  renoncé  à cet  ouvrage , Je  m’y 
mettrai  incessamment. 

Se  mettre  à tout,  Se  Wndrf  Utile  «T» 
toute  occasion , ne  se  refuser  à rien. 

Se  mettre  an  régime,  se  mettre  au  lait, 
au  petit-lait , Commencer  à user  «le  régime, 
n faire  usage  du  lait,  du  petit-lait , etc. 

Se  mettre  à , suivi  d'un  infinitif,  marque 
ordinairement  le  commencement  d'une  ac- 
tion. Des  qu  'on  lui  en  parle , il  se  met  à 
pleurer,  Aussitôt  d se  mit  à parler  tout  bas. 
Dès  qu'ils  jurent  à table,  ils  se  mirent  à boire. 
Tout  le  monde  se  mit  à rire,  à crier.  Il  s'est 
mis  tout  de  bon  à étudier.  Depuis  qui!  s'est 
mis  h jouer,  U a entirrrmrnt  quitté  V étude. 
Quand  on  s’est  mis  une  fois  à ne  rten  faire, 
on  a bien  de.  la  fui  ne  à reprendre  le  travail. 

Mkttiik  , employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel et  absolument , signifie,  S'habiller. 
Cet  homme  se  met  singulièrement.  U ne  sait 
pas  se  mettre.  Potre  Jrire  se  met  décemment, 
avec  goût.  Cette  femme  se  met  ma! , se  met 
bien.  H se  met  ordinairement  en  noir. 

Mis  , mur.  participe.  Bien  mis  , mal  mis, 
Bien  vêtu  , mal  vêtu. 

■ IV 

MKITKI.AST,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  est 
propre  a meubler,  qui  s'emploie  en  tenture, 
en  garniture  de  meubles.  />  damas  est  bien 
meublant , est  une  étoffe  bien  meublante. 

El»  Jurispr.  , Meubles  meublants.  Ce  qui 
sert  a garnir,  à orner  une  maison,  une 
chambre,  sans  en  faire  partie. 

M KL  B1.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé  à remuer.  Il  s'emploie  surtout  dam. 
les  deux  locutions  suivantes  ; 

Terre  meuble.  Terre  légère,  ou  Terre 
brisée  et  divisée  par  les  labours. 

En  Jurispr. , Biens  meubles,  Les  eh  oses 
*1“*  Peuvent  être  facilement  transportée* 
a un  lieu  dans  un  autre,  sans  détérioration. 
Obliger  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles. 
Ixs  choses  incorporelles  sont  réputées  biens 
meubles. 

k Milieu  , est  aussi  substantif  masculin  , 
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et  se  dit  alors  Des  différents  objets  qui  ser- 
vent à garnir,  à orner  un  appartement,  une 
chambre , sans  rn  faire  partie.  // a de  beaux 
meubles,  des  meubles  superbes,  magnifiques. 
Il  est  riche  en  meubles.  Un  locataire  dmt  gar- 
nir son  logement  de  meubles.  Cette  commode  , 
ce  secrétaire  est  un  beau  meuble.  Un  meuble 
tf  acajou.  Acheter  des  meubles  à un  inven- 
taire, On  l’a  contraint  de  rMoger , on  a mis 
ses  meubles  sur  le  carreau.  On  a saisi  ses 
meubles.  On  a vendu  ses  meubles  à l’encan. 

Se  mettre  dans  ses  meubles , Acheter  des 
meulde*  pour  garnir  In  chambre,  l'ap- 
partement qu'on  vent  occuper.  On  dit  de 
même,  Être  dans  ses  meubles. 

Mettre  une  femme  dans  ses  meubles , L’en- 
tretenir, lui  donner  des  meubles  pour  gar- 
nir son  appartement. 

Mkcbi.k,  au  singulier,  signifie,  dans  un 
sms  collectif,  Toute  la  garniture  d’un  ap- 
partement , d'une  chambre,  d’un  cabi- 
net, etc.,  comme  tape* sériés,  lits, sièges,  etc., 
principalement  lorsqu’elle  est  assortie  pour 
les  formes  et  pour  les  couleurs.  Il  a un 
beau  meuble  dans  son  salon,  fl  a fait  faire 
depuis  fieu  un  meulde  magnifique . Meuble  de 
tapisserie. 

Mfublr,  se  dit  aussi  quelquefois,  par  ex- 
tension , de  Certain*  ustensile.»  qu'on  peut 
porter  sur  soi.  Ce  couteau  à plusieurs  lames 
est  un  meuble  fort  commode.  On  dit  dans  ce 
sens  , Meuble  de  l'oyage. 

Mrcblr,  en  terme»  de  Jurisprudence, 
Bien  meuble.  Les  meubles  sunent  la  per- 
sonne. les  meubles  n ont  point  de  suite  par 
hypothèque.  L argent  comptant , les  bijoux,  les 
pierreries  , la  vaisselle  d argent , sont  regar- 
dés comme  meubles,  les  billets  a terme , les 
effets  publics  sont  aussi  regardés  comme  des 
meubles. 

NKIRLEH.  v.  a.  Garnir  de  meubles. 
Meubler  une  maison  , une  chambre  , etc. 

Meubler  une  ferme , l.a  garnir  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  taire  valoir.  Meubler 
une  ferme  de  bestiaux. 

Absol.,  Cette  étoffe  meulde  bien  , Elle  fait 
bon  elfct  employée  en  tenture,  en  garni- 
ture de  meubles. 

Fig.  , MmUer  sa  tête  , sa  mémoire  , L'or- 
ner, l'enrichir  de  connaissances  utiles  ou 
agréables.  //  a meublé  sa  tête  des  meilleurs 
passages  de  nos  auteurs  classiques. 

Meublé,  ki.  participe.  Être  bien  meu- 
blé , Etre  bien  en  meubles;  et,  dans  le 
sens  contraire.  Etre  mal  meublé. 

Fan»,  et  par  extension  , Une  «ne  bien 
meublée.  Une  cave  garnie  de  beaucoup  de 
vins  de  différentes  espèces. 

Fig.  et  faut.,  Avoir  la  bouche  bien  meublée, 
Avoir  les  dents  belles. 

Fig. , Avoir  la  tête  bien  meublée  , Avoir 
beaucoup  de  connaissances. 

MEUGLEMENT,  s.  m.  Payes  Biucu- 

MXXT. 

MEUGLER,  v.  n.  Payez  Bkuclkb. 

MEULE,  s.  f.  Corps  solide , ronde!  plat, 
qui  sert  à broyer.  Meule  de  moulin.  Mente 
de  dessus, au  Mndr  courante.  Meule  de  des- 
sous, ou  Meule  gisante,  /v?  machine  qui  fuit 
tourner  la  meule.  Meule  d4 une  pièce , de  plu- 
sieurs pièces.  Lrs’tr,  battre , piquer  la  meule. 
Les  meules  de  moulin  sont  de  pierre.  Il  y a 
des  meules  de  bois  pour  faire  du  cidre. 

Meut  e , se  dit  aussi  d'Une  rone  de  grès, 
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de  fer  ou  d’acier,  de  bois,  etc.,  dont  on 
se  sert  dans  plusieurs  professions  pour  ai- 
guiser, oser,  polir,  etc.  Aiguiser  un  cou- 
teau sur  la  meule.  Passer  un  raseur  sur  ht 
meule. 

Meule  de  fromage , Masse  de  fromage , de 
la  forme  d'une  meule. 

MEULE.  ».  f.  Monceau , pile  de  foin, 
d’épis,  do  gerbes,  rte.,  qu'on  fait  dans  les 
pré»,  dans  le*  champ» , et  à laquelle  on 
donne  ordinairement  une  forme  conique, 
afin  que  La  pluie  glisse  dessus  plus  facile* 
ment.  Faire  une  grosse  meule.  Une  meule  de 
foin. 

Mkulb,  en  termes  de  Vénerie,  La  racine 
dure  et  raboteuse  du  bois  des  cerf*. 

MEULIERE,  s.  f.  Pie rre  romifleuve  dont 
on  fait  des  meules  de  moulin,  et  qu’on 
emploie  aussi  comme  modlon  pour  bâ- 
tir. On  dit  quehpielob,  Pierre  de  meu- 
herr. 

Il  signifie  encore , Ij  carrière  d’oi»  l'on 
lire  ce*  sortes  de  pierres.  Il  y a une  meu- 
lière pris  de  ce  tallage. 

Il  s'emploie  quelquefois  adj ecti s'émeut. 
Une  pierre  meulière. 

MM' NI  RR.  s.  m.  Celui  q ni  conduit,  qni 
gouverne  un  moulin  à ble.  Le  meunier  de 
tel  moulin.  //  est  blanc  comme  un  meunier. 
C.arxr/n  meunier. 

Mkusikhe,  La  femme  d’un  meunier,  n 
Celle  qui  gouverne  un  moulin  à blé. 

Prov.  et  fig..  Il  s'est  fait  d'évêque  meu- 
nier , d est  devenu  ef  évêque  meunier , se  dit 
D'un  homme  qui  passe  d'une  condition 
avantageuse  à une  moindre  condition. 

MEURTRE,  s.  m.  Homicide  commis  avec 
violence.  Faire  un  meurtre.  Commettre  km 
meurtre.  Crier  au  meurtre.  Être  coupable, 
accusé,  prévenu,  convaincu  de  meurtre.  R 
s'est  fait,  d s’est  commis  beaucoup  de  meur- 
tres cette  année.  H a venge  le  mrur/re  de  son 
père.  Le  meurtre  commis  mer  prémeddaexm 
ou  de  guetuipems  est  qualifié  d utmsfimt. 

Fig.  et  lâm.,  Cner  au  meurtre , Se  plain- 
dre hautement  de  quelque  injustice*  A* 
quelque  dommage  qu’on  p*  étend  avoir 
reçu.  Il  erte  au  meurtre  contre  ceux  qui  lut 
ont  fait  perdre  son  procès.  St  I on  ne  vous  a 
rendu  cette  étoffe  que  tant,  d ne  faut  pas 
cner  au  meurtre. 

Prov. , Il  s'en  défend  comme  d ' un  meur- 
tre, Il  désavoue  hautement  et  avec  cbalear 
telle  action,  telle  parole  qu'ou  lui  attribue. 

Fig.  et  tant..  C’est  un  meurtre.  C'est 
grand  dommage.  Cueillir  des  fruits  si  verts, 
c 'est  un  meurtre , c'est  un  vrai  meurtre.  R y 
a deux  jours  et  deux  nuits  qu'il  n'a  reposé, 
c'est  un  meurtre  de  Cdeeiller. 

MEURTRIER,  s.  m.  Celni  qui  a commis 
un  meurtre.  On  a prit  le  meurtrier.  Elle  a 
poursuivi  If  meurtrier  de  son  fils. 

HKl  lTRIKK  , ifcM.  «rfj.  Qui  «ntr  U 
mort  à beaucoup  de  personne*.  Les  armes  à 
feu  sont  meurtrières,  tiuerre  meurtrière.  Com- 
bat, siège  meurtrier.  H règne  en  ce  moment 
une  fievre,  une  maladie  bien  meurtrière. 
Poétiq  : Le  glane  meurtrier.  La  dent  meur- 
trière du  sanglier.  Etc. 

Cette  place  est  meurtrière,  On  ne  peut 
l’assiéger,  la  prepdre,  sans  perdre  beau- 
coup de  monde. 

MEURTRIÈRE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d’une  fortification , et  par 
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laquelle  on  peut  tirer  à couvert  sur  les  as- 
siégeants. 

MEURTRIR.  v.  a.  Faire  une  Meurt  ps- 
sure.  Les  coups  th  pierre,  tes  coups  tic  bà- 
trm  meurtrissent.  La  balle  n entra  pas,  elle 
ne  fit  que  meurtrir  les  chairs.  On  l'a  tout 
meurtri  de  coups.  Il  est  tombé , et  s'est  tout 
meurtri  le  visage. 

* Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fruits.  La 
grêle  a meurtri  ces  piêches.  Prend  garde  de 
meurtrir  ces  poires. 

Il  s’emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  En  sr  heurtant  contre  la  table,  il 
s'est  meurtri.  Ce  fruit  s'est  meurtri  en  tom- 
bant de  l'arbre. 

Meurtri,  ir.  participe.  Un  homme  tout 
meurtri  de  coups.  Des  fruits  tout  meurtris. 

Meurtri,  s'emploie  quelquefois  poéti- 
quement dans  le  sens  «le  Tué,  qui  est  l'an- 
cienne signification  du  verbe  Meurtrir.  F en- 
geur  de  vos  princes  meurtris.  Il  est  vieux. 

MKtJrritlS.Hr  B F..  s.  f.  Qontusion  avec 
tache  livide.  Il  a été  laen  battu,  tes  meur- 
trissures en  paraissent  sur  son  corps. 

Il  se  dît  aussi  d'Une  tache  sur  les  fruits, 
causée  par  leur  chute  ou  par  leur  froisse- 
ment. La  meurtrissure  des  fruits  en  fuit 
craindre  la  prochaine  pourriture. 

MEUTE,  s.  f.  collectif.  T.  de  Chasse. 
Nombre  de  chiens  courant»  dressé*  pour 
la  chasse  du  lièvre,  du  cerf,  du  loup,  etc. 1 
Belle  meute.  Meute  de  cinquante,  ne  rrnt 
chiens.  Meute  de  chiens  murants.  Meute 
pour  le  cerf,  pour  te  llcs're , pour  le  che- 
vreuil. Fuit  une  meute.  Fm  vieille , la  jeune 
meute.  Un  bon  chien  de  meute. 

Clefs  de  meute.  Les  meilleurs  rhien*  «F une 
meute,  qui  servent  à conduire  les  autres,  et 
à les  redresser. 

Fig.  et  fam. , Clef  de  meute.  Homme  «pii 
a beaucoup  de  crédit  dans  sa  compagnie,] 
dans  «on  parti.  On  dit  plus  ordinairement, 
Chef  de  meute. 

MET 

MÉTF.NDRF..  v.  a.  T.  de  Commerce.  Ven- 
dre une  chose  moins  qn’ellc  ne  vaut.  Ce 
marchand  a méx-entlu  plusieurs  parties  de 
son  fonds.  Il  se  prend  aussi  absolument.  Il 
y a des  temps  où  les  marchands  sont  obligés 
de  méxendr*.  I)  a vieilli. 

Miusoc , u».  participe. 

MÉVF.NTK.  s.  f.  Vente  à trop  bas  pris. 
Il  se  plamt  de  la  méxentr  qu'on  a faite  de 
ses  meubles.  Dans  ee  sens,  il  a vieilli. 

Il  se.  dit  quelquefois  , dans  le  Com- 
merce, pour  Non -vente,  interruption, 
cessation  de  vente.  Nos  magasins  sont  en- 
combrés de  marchandises , par  suite  de  mé- 
vente. La  méirnte  occasionnée  par  les  der- 
niers événements. 

- HEZ 

MâZAim.  a.  m.  T.  de  Manege.  F oyez  Mà- 
Sara. 

MEZZA  MH  K.  9.  f.  T.  d’Architect.  Petit 
étage  pratiqué  entre  deux  grands. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  petite  fenêtre  car- 
rée, comme  celles  qn’on  pratique  aux  en- 
tre-sol». Dans  ce  dernier  sens , on  l’emploie 
quelquefois  adjectivement.  Fenêtre  mezza- 
nine. 
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MEZZO-TERMINE.  s.  m.  (La  dernière 
syllabe  se  prononce  né.)  T.  emprunté  de 
l'italien.  Parti  moyen  qu'on  prend  pour 
terminer  une  allaire  tHÜRITUHBte , pour! 
concilier  des  prétentions  oppo<sées.  Il  faut 
trouver  un  mrzzo-termine  jtour  accommoder 
cette  affaire.  Il  est  pour  les  mezzihiermine. 

MF.ZZO-TINTO.  s.  m.  T.  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  dit  Du  genre  de  gravure  ap- 
pelé plus  ordinaireonmt  Gravure  à la  ma- 
nière noire. 

Ml 

Ml.  Mot  invariable,  qui  ne  s’emploie 
jamais  seul , qui  se  joint  à plusieurs  au'res 
mots  ; et  qui  sert  a marquer , soit  le  par- 
tage d'une  chose  m deux  portion»  égale», 
soit  IVndioit  où  la  chose  peut  cire  par- 
tagée de  la  sorte. 

il  sert  à marquer  h*  partage  «l'une  t'how 
en  deux  portions  égales,  lorsqu'il  se  joint 
au  mot  Parti:  Mi -parti,  mt- partie.  Ainsi 
on  dit  : Les  a\'is  ont  été  mi-partis , les  opi- 
nions ont  été  mi  - parties , Il  y en  a eu  au- 
tant d’un  e«'»té  que  de  l'autre.  Cette  robe  est 
mi-partie  de  blanc  et  de  rouge.  Tout  un 
côté  de  <^r»e  robe  par  dehors  est  blanc,  et 
tout  l'autre  côté,  aussi  par  dehors,  est 
rouge. 

U sert  à marquer  l’endroit  où  une  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égale*, 
lorsqu'il  se  joint  à des  nom»  substantifs. 
MKnentin.  Mi-côte.  Mi -corps.  Mi-jambe. 
Mi-sucre.  \h -terme.  Mi-caréme.  AU-jan\'ier, 
Mi -février.  F.  te . 

Quand  il  se  joint  aux  mots  Corps,  jambe, 
chemin,  mur,  terme,  sucre  et  cote,  on  ne 
l'emploie  qu'adverbialetnent,  avec  la  pré- 
position à,  sans  article.  Ainsi  on  dit:  A 
mi -corps,  à mi -jambes , à mi -terme;  ou 
bien.  Jusqu  à mi-corps,  jusqu'à  mi-jambes, 
jusqu'à  mi -terme,  fl  n'y  a d*  Iran  quà 
mi- jambes , que  jusqu’à  mi-  jambe  s.  té  rte 
poutre  ne  porte  qu'a  mi-mur.  Cette  femme 
est  accouchée  à mi-terme.  Je  «mu  condui- 
rai- jusqu'à  mi-ehemtn.  Une  maison  située 
à mi-côte.  Des  confitures  à mi-sucre. 

Lors«|ue  Mi  est  joint  au  mot  Carême  ou 
aux  noms  de  mois , ces  mots  reçoivent 
l'article,  et  l’article  féminin,  quoique  tous 
soient  masculins.  Nous  avons  passé  la  mi- 
mai. Fers  la  nu-août.  Cela  amin  vers  la  mi- 
carémr.  I.e  mot  de  Mai  se  dit  cependant 
sans  article,  dans  ce  proverbe,  Mi-mai, 
queue  d hiver. 

La  mt-cnréme.  Le  jeudi  de  la  troisième 
semaine  du  carême,  qui  est  à peu  près  la 
moitié  du  carême.  A«u  aurons  bientôt  la 
mi  - carême . Nous  serons  bientôt  à la  mi -ca- 
rême. On  vous  payera  à la  mi-carême. 

Ml.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  troisième 
note  de  la  gamme.  CVst  aussi  le  nom  du 
signe  qui  représente  cette  note.  Mi  bémtA. 
Ton  de  mi.  Ce  mi  est  effacé. 

MIA 

MIASME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  ne  s>ra- 
ploie  guère  qu’au  pluriel,  et  signifie,  Éma- 
nations contagieuses,  morbifiques.  Miasmes 
varioliques , pestilentiels , etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  exhalaisons  que  répan- 
dent le»  matières  animales  ou  végétales  en 
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décomposition,  les  marais,  etc.  Il  s'exhale 
des  miasmes  de  ce  cimetière,  de  ta  vase  de 
ces  marais. 

MIAULEMENT.  S.  m.  Cri  du  chat.  Le 
miaulement  d'un  chat. 

MIAULER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  chat,  lors- 
qu'il fait  le  cri  «pii  est  propre  a son  espece. 
J entends  un  chat  qui  miaule. 

MIC 

MICA.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
composée  de  feuillets  mimes,  élastiques, 
flexibles  et  «l'un  éclat  métallique. 

MICACÉ,  ÉK.  adj.  T.  de  Minéralogie.  Qui 
est  de  la  nature  du  mica,  qui  couticnl  du 
mira. 

MICHE,  s.  f.  Pain  d’une  grosseur  médio- 
cre, pesant  ati  moins  une  livre,  et  quel- 
quefois deux. 

Il  sc  dit,  par  extension,  Des  pain»  ronds 
d’un  poids  plus  considérable.  Une  miche  de 
douze  livres,  de  vingt  livres. 

MICMAC,  s.  ut.  Intrigue,  manigance, 
pratique  secrète  dont  le  but  est  blâmable. 
Il  y a eu  bien  du  nue  ma  c dans  cette  affaire. 
On  ne  connaît  rien  à tout  ce  nue  mue , à 
tous  ces  micmacs.  Il  est  familier. 

**'  MICOCOULIER.  ».  m.  Arbrequi  a du  rap- 
port avec  forme,  et  dont  le  bois  compacte, 
presque  incorruptible , est  employé  par  les 
c ben  ut  es.  Le  fruit  du  micocoulier  ressem- 
ble à une  petite  cerise.  Micocoulier  de  Pro- 
vence. 

MICROCOSME,  s.  m.  Petit  monde,  monde 
en  abrégé.  Quelques  philosophes  anciens  ont 
dit  que  l homme  était  un  microcosme.  Il  est 
peu  usité. 

MICROCIIAPHIE.  s.  f.  Description  des 
objets  qui  »out  si  petits,  qu'on  ne  peut  les 
voir  sans  le  secours  du  microscope. 

MICROMETRE.  s.  ui.  Instrument  d'as- 
tronomie , sorte  «l'appareil  qui  s'applique 
aux  lunette»,  et  qui  sert  a mesurer,  dans 
les  cicux,  avec  une  très-grande  précision, 
de  petites  distance»  et  de  petites  gran- 
deurs. 

MICROSCOPE,  s.  in.  Instrument  d’opti- 
que dont  on  se  sert  pour  grossir  à la  vue  les 
petits  objets.  Cet  otfjei  est  si  petit,  qu'on 
ne  U peut  voir  quatre  un  microscope.  Avec 
le  secours  du  microscope , on  a fait  bien 
des  découiertes  dans  la  physique.  Microscope 
simple.  Microscope  composé. 

Micmscojtc  solaire , Sorte  de  microscope 
qui  fait  voir,  ru  grand,  dans  une  chambre 
obscure,  les  image»  de  très-petit*  objets, 
vivement  éclairés  par  le  soleil. 

Fig. , Il  voit  tout  avec  un  microscope , Son 
imagination  lui  grossit  tous  les  objet»;  U 
s’exagère  tout. 

MICUONCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  lait  avec  le  secours  du  microscope. 
Obiers al  tous  , expériences  microscopiques. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  être  vu  qu’a- 
vec le  microscope.  Objet,  animal , plante  mi- 
croscopique. Les  animaux  infusoires  sont  la 
plupart  microscopiques. 

MID 

MIDI.  s.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point 
qui  partage  le  jour  également  entre  le  so- 
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leil  levant  et  le  soleil  couchant  ; et , dans 
l’usage  ordinaire  , La  douzième  heure  de- 
puis minuit.  A l'heure  de  midi.  A midi  son - 
nant.Jl  est  midi , midi  et  demi,  midi  un 
quart , midi  trois  quarts . Midi  est  sonne.  Je 
me  rendrai  là  à midi,  sur  te  midi.  Avant 
midi.  Entre  onze  heures  et  midt.  Entre  midi 
et  une  heure.  Après  midi.  Le  soleil  de  midi 
est  quelquejois  dangereux.  Le  cadran  marque 
midi.  L 'aiguille  est  sur  le  point  de  midi. 

Par  exagérai. , En  plein  midi,  En  plein 
jour  t publiquement.  Il  a été  vole  dans  la 
rue  en  plein  midi. 

Fam.  , Cest  ne  voir  pas  clair  en  plein 
midi , c’est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plein 
midi,  se  dit  À une  personne  qui  doute 
d'une  chose  certaine,  évidente,  ou  qui  la 
nie. 

Prov.  et  fig. , Chercher  midi  à quatorze 
heures , Chercher  des  difficultés  ou  il  n’y 
en  a point  ; Allonger  inutilement  ce  qu’on 
peut  faire  ou  dire  d'une  manière  plus 
courte  ; Vouloir  expliquer  d'une  manière 
détournée  quelque  chose  de  fort  clair. 

Poëliq Le  midi  de  la  vie , L’époque  de  ta 
vie  qui  est  cutre  l’enfance  cl  la  vieillesse. 
On  dit  dans  le  inèuic  sens , Être  dans  son 
midi , à son  midi. 

Mini,  en  termes  d'Astronomie , signifie, 
Le  moment  où  le  centre  du  soleil  se  trouve 
dans  le  méridien  , et  où  commence  le  jour 
astronomique. 

Midi  vrai , Le  temps  où  le  soleil  est  réel- 
lement au  méridien. 

Midi  moyen.  Le  temps  où  il  serait  midi, 
si  le  soleil  avait  un  mouvement  uniforme 
dans  l'équateur,  et  que  l'écliptique  et  l'é- 
quateur coïncidassent. 

Mi  ni , signifie  aussi  , Un  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme 
autrement  Le  sud.  Le  midi  est  opposé  au 
nord.  Les  régions,  les  contrées  du  Midi.  Se 
tourner  vers  le  midi.  Ce  pays  est  borné  au 
midi  par  une  rivière,  par  une  montagne. 
Ce  tte  coltine  regarde  le  midi , est  exposée  au 
midi , est  à l'exposition  du  midi.  Le  t'eut  du 
midi. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  pava  méri- 
dionaux. Cet  homme  est  du  Midi.  Les  peu- 
ples , les  productions  du  Midi.  Il  a ses  biens 
dans  te  Midi , dans  te  midi  de  la  France.  Les 
contagions  sont  plus  fréquentes  dans  le  Midi 
que  dans  le  JYord.  Voyager  dans  le  Midi. 

Il  se  dit  encore  d’Une  exposition  qui, 
étant  en  face  du  soleil  à midi , reçoit  toute 
la  chaleur  de  ses  rayons.  Son  appartement 
est  au  midi.  Il  faut  mettre  cette  plante  au 
midi.  Vous  «ivi  dans  votre  jardin  un  beau 
mur  (f  espalier  au  midi, 

MIE 

MIE.  s.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  est 
entre  les  deux  croûtes.  De  la  mie  de  p/in. 
La  mie  eC un  pain.  Il  n'a  plus  de  dents , il  ne 
mange  plus  que  de  la  mie.  Un  morceau  de 
mie. 

MIE.  Particule  cxplétive,  qui  signifie.  Pas, 
point,  etyjui  n'est  presque  plus  usitée, 
meme  dan\  le  langage  familier.  Il  n'en  ra- 
tera mie.  Vous  ne  l aurez  mie. 

MIK.  s.  f.  Abréviation  d’Amie,  souvent 
employée  dans  le  vieux  langage.  J'aime 
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mieux  ma  mie!  Sa  douce  mie.  Lez  enfants 
donnent  quelquefois  ce  nom  à leur  gou- 
vernante. Cet  enfant  est  fort  attaché  a sa 
mie.  Il  appelle  sa  mie.  Ils  disent  plus  ordi- 
nairement, Ma  bonne. 

MIEL.  s.  ni.  Substance  liquide  et  sucrée 
que  les  abeilles  composent  avec  ce  qu’elles 
recueillent  dans  les  lleurs  et  sur  les  feuilles 
des  plantes.  Bon  miel.  Mtel  d'été,  de  prin- 
temps. Miel  roux,  lAunc.  lin  rayon  de  miel. 
Mouches  o miel.  Mtr!  de  Narbonne , de  Ma- 
hon,  de  Moscovie.  Miel  sauvage.  Miel  com- 
mun. Des  confitures  au  miel.  Le  miel  du  mont 
H y mette  était  célèbre  chez  les  anciens. 

Miel  violât,  rosn t , etc. , Compositions 
pharmaceutiques  dont  le  miel  est  la  base. 

Prov.  rl  lig.,  On  prend  plus  de  mouches  avec 
du  miel  qu'm-ec  du  vinaigre,  On  réussit 
mieux  dans  les  affaires  , ou  subjugue  plus 
de  personnes  par  la  douceur  que  par  la 
dureté  et  la  rigueur. 

Prov.  et  fig. , La  lune  de  miel,  U premier 
mois  du  mariage.  Ils  sont  encoie dans  la  lune 
de  miel.  Ils  ne  connaissent  du  mariage  que 
les  plaisirs. 

Fig.  et  fam. , Être  doux  comme  miel , être 
tout  sucre  et  tout  miel,  Être  doucereux  , 
faire  le  doucereux. 

Fig. , Cet  orateur  a toujours  le  miel  sur 
les  lèvres,  le  miel  découle  de  ses  lèvres , Ses 
paroles  sont  douces  et  flatteuses. 

MIELLEUX  , EU  SK.  adj.  Qui  tient  du 
miel.  Il  se  dit  ordinairement  en  mauvaise 
part , et  signifie,  Fade , doucereux.  Ce  tin, 
cette  liqueur  a un  goût  mielleux. 

Il  s’emploie  aussi  figurénvent.  Un  homme 
mielleux.  Des  paroles  mielleuses.  Un  ton 
mielleux. 

MIES  , IF.N  NK.  Adj.  possessif  et  relatif 
de  ]«  première  personue.  Quand  vous  m'a  ti- 
rez dit  votre  sentiment , je  l'ous  dirai  te  mien. 
Ce  n'est  pis  i<ofrt  avis,  c'est  te  mien.  Vous 
veillerez  à votre  intérêt,  et  moi  au  mira. 
.Songez-y  de  votre  côté , j'y  songerai  aussi  du 
mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'en  sont  métés. 
Cest  son  intention  et  la  mienne.  Vos  affaires 
sont  Us  miennes.  Dans  ce  sens.  M/en  cl 
Mienne  ne  se  mettent  jamais  sans  l’article, 
et  ne  se  joignent  à aucun  substantif. 

Mi  kj»  , dun»  le  style  familier,  se  joint, 
quelquefois  avec  un , et  se  met  devant  lin 
substantif.  Un  mien  frère.  Un  mien  purent. 
Un  mirn  neveu.  Une  mienne  cousine. 

Il  s'emploie  encore,  sans  être  accorapa- , 
gné  de  l'article  ni  du  mot  un;  et  alors  il  se 
met  toujours  aprèa  le  substantif  avec  le-  | 
quel  il  sc  construit.  Ce  livre  que  mus  tenez 
est  mien . Cette  découvert»  est  mienne.  Je 
donne  cette  raison  non  comme  bonne,  mais 
comme  mienne. 

Mira,  est  aussi  substantif,  au  masculin, 
et  signifie,  Le  bien  qui  m'appartient.  Je  ne 
demande  que  le  mien. 

Il  signifie  encore,  Ce  qui  vient  de  moi./e 
vous  dis  la  chose  comme  elle  est,  je  n'y  mets 
rien  du  mien , je  n'y  ajoute  rien  du  mien. 

/>  tien  et  le  mien,  I,a  propriété.  Le  tien 
et  le  mien  engendrent  beaucoup  de  guerres  et 
de  procès. 

Les  miens,  au  pluriel , Mes  proches , mes 
alliés,  ceux  qui  m’appartiennent  en  quel- 
que la  von.  Il  est  plein  d'égards  pour  moi  et 
pour  les  miens. 

I*am.,  J'ai  bien  fait  des  miennes  dans  nui 
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jeunesse,  J’ai  fait  bien  de»  folies  quand 
j'étais  jeune. 

MIETTE,  a.  f.  II  se  dît  proprement  de 
Toutes  les  petites  parties  qui  tombent  du 
pain  quand  on  le  coupe,  ou  qui  restent 
quand  on  a mangé.  Petite  miette.  Les  miet: 
tes  qui  tombent  de  la  table , sous  la  tabk. 
Ramasser  les  miettes. 

Il  signifie  aussi,  Un  très-petit  morceau 
de  quelque  chose  à manger.  Vous  ne  lui  en 
avez  donné  qu’une  miette.  En  km  là  une 
belle  miette.  Donnrz-m'cn  une  miette.  A'ous 
avons  mangé  ce  pâté  en  entier,  il  n'en  est  pu 
resté  une  miette,  resté  miette.  Il  est  familier. 

MIEUX,  adv.  Comparatif  de  Bien.  D’une 
manière  plus  accomplie,  d’une  façon  plus 
avantageuse.  Personne  n'entend  mieux  les 
affaires  que  lui , n 'entend  mieux  lu  guerre  que 
lui,  n écrit  mieux  que  lui,  ne  parle  mieux 
que  lui.  Il  chante  mieux,  beaucoup  mieux 
qu  il  ne  faisait.  / bus  ne  saunez  mieux  Juin . 
Ses  affaires  l'ont  mieux  que  jamais.  Il  a été 
mieux  reçu  qu  'il  ne  croyait.  Il  est  bien  de 
prier,  mais  il  est  mieux  de  faire  de  bonnes 
truvrrs.  fous  seriez  mieux  sur  ce  fauteuil 
que  sur  cette  chaise.  Tant  mieux  : voy.  T**r. 

Il  signifie  quelquefois,  Plus.  J’aime  mieux 
cette  étoffe  que  f autre. 

Il  est  ciuelqucfois  superlatif,  et  alors  il 
prend  ordinairement  l’article.  Cest  l homme 
du  monde  le  mieux  fait . De  tous  nos  grands 
témoins , c'est  celui  que  j'aime  le  mieux . 

Il  vaut  mieux , mieux  vaut,  Il  est  plus  à 
propos,  plus  expédient.  Il  vaut  mieux  at- 
tendre un  peu.  Mieux  iwu/  s'accommoder  que 
de  piauler.  Il  vaudrait  mieux  qu'il  se  tût, 
que  de  parler  mal  à propos. 

Absol.,  Être  mieux,  P.tre  en  meilleur* 
santé,  en  meilleur  étal.  Il  est  mieux,  um 
peu  mieux,  beaucoup  mieux.  U n'est  guère 
mieux,  U était  mieux  hier  qu'aujqurdÂu/. 

Être  mieux,  signifie  aussi,  Lire  d'une 
figure,  d'un  extérieur  plus  agreshle.  Ce/re 
femme  est  mieux,  est  beaucoup  mieux  que 
sa  saur.  Ce  jeune  homme  est  autux  que  son 

fiuj-  , 

Etre  mieux,  signifie  encore.  Lire  dune 
meilleure  conduite,  d’un  meilleur  carac- 
tère. Ce  jeune  homme  est  corrigé  de  ses  dé- 
fauts, il  est  beaucoup  mieux  qud  n était 
avant  ses  voyages. 

Mieux  que  tout  cela , Il  y a quelque  chose 
de  mieux  à dire,  à faire,  que  ce  qu'on  a 
proposé.  On  vous  conseille  de  plaider,  de 
vous  désister ; mieux  que  tout  cela , offrez 
a lettre  partie  adverse  moitié  de  ce  qu  'elle  de- 
mande. 

Mikvx,  s’emploie  substantivement,  avec 
ou  sans  article.  Le  mieux  est  de  n 'en  point 
parler.  Il  a tout  arrangé  futur  te  mieux.  Il 
est  changé  en  mieux.  Je  m attendais  à mieux 
que  cela.  / ous  croyez  quelle  n’a  que  vingt 
ans  , elfe  a mieux. 

Aller  de  mieux  en  mieux,  Faire  toujours 
quelque  progrès  vers  le  bien,  vers  un  état 
meilleur.  Il  faut  espérer  que  cria  ira  de 
mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vont  tic  mieux 
en  mieux. 

Fam. , A qui  mieux  mieux,  A l’cuv  i l'un 
de  l'autre. 

Faute  de  mieux,  A défaut  d’une  chose 
meilleure,  plus  convenable.  Faute  tir  mieux , 
je  m'arrangerai  du  logement  que  l'eus  me 
proposez. 
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Prov.,  Le  mieux  est  l'ennemi  du  U en.  On 
peut  gâter  une  bonne  chose  en  voulant  1a 
rendre  meilleure. 

H y a du  mieux  dans  son  état,  il  y a un 
mieux  sensible  , le  mieux  se  soutient,  se  dit 
D'un  malade  qui  commence  à se  mieux 
porter. 

Fam.,  Cette  personne  chante  des  mieux. 
Elle  chante  aussi  bien  que  celles  qui  chan- 
tent le  mieux. 

Mieux,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment, et  signifie,  Meilleur,  plus  convena- 
ble, plus  propre  à la  chose  dont  il  s agit.  Il 
n'y  a rien  de  mieux , rien  n'est  mieux  que  ce 
que  i«ur  dites. 

La  M1KUX  DU  MOHDl , AV  MIEUX,  TOUT 

au  mu  ux.  loc.  adverbiales.  Très-bien.  Il 
en  a use  le  mieux  du  monde.  Cela  est  au 
mieux.  Cela  va  le  mieux  du  monde,  tout  au 
mieux. 

Du  misux,  La  mieux,  tout  du  mieux, 
tout  La  mieux  que.  loc.  conjonctives.  Aussi 
bien  qu'il  est  possible  dans  telle  circon- 
stance; aussi  bien  qu'il  est  possible  à telle 
personne,  Il  a fait  du  mieux  qu'il  u pu,  le 
mieux  qu'il  a pu,  Il  s'en  est  lire  le  mieux 
qu'il  a pu.  Cest  le  mieux  que  vous  puissiez 
faire.  On  dit  même  : Il  fera  de  son  mieux. 
J" ai  fait  de  mon  mieux , tout  de  mon 
mieux.  Eté. 

MlkVRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
proprement  D'un  enfant  vil',  remuant,  et 
un  peu  malicieux.  Cet  enfant  est  m/évre , 
est  bien  mièvre.  Il  cal  familier. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  petit  mièvre. 

MIÈVRERIE.  s.  f.  Qualité  de  la  personne 
qui  est  mièvre.  Cet  enfant  est  d une  mièvrt- 
rie  amusante , fatigante. 

Il  signifie  aussi , Une  petite  malice.  Il 
m'a  fuit  une  mièvrerie.  Ce  n'est  qu’une  miè- 
vrerie. Il  est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

BfJÈV  JiETE.  s.  f.  sy non)  me  de  Mièvrerie. 

MIG 

MIGNARD,  ARDK.  adj.  Gracieux,  déli- 
cat. Une  femme  mignarde.  Un  visage  mi- 
gnard. Des  traits  mignards.  Dans  ce  sens , 
il  a vieilli. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
où  l'on  remarque  un  mélange  de  gentil- 
lesse et  d'afféterie.  Sourire,  langage  mignard. 
Manières  mignnrdrs. 

MIGNARDKMV.MT.  adv.  Avec  délicatesse. 
Cet  enfant  a été  élevé  mignardement.  Cet  ou- 
vrier travaille  fort  mignardement.  il  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement , D'une  ma- 
nière mignarde,  avec  une  gentillesse  mêlée 
d'ifTétene.  Parler,  sourire  mignardement. 
Il  est  familier. 

MIGNARDKR.  v.  a.  Traiter  délicatement 
M <g na nier  un  enfant.  Il  est  familier,  et  se 
prend  en  mauvaise  part 

D signifie  aussi , Affecter  de  la  délica- 
tesse, de  la  grâce.  Mignarde  r son  stjle,  son 
langage.  ! 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  premier  sens.  Cette  femme  se  mi- 
gnarde  trop. 

AIioxasuh,  à*,  participe. 

MIGNARDISE.  ».  f.  Délicatesse.  Iji  mi- 
gnardise de  son  visage,  de  ses  traits.  La 


langue  italienne  a des  mignardises  qui  ne  se 
trament  dans  aucune  autre. 

il  signifie  aussi.  Affectation  de  gentil- 
lesse, de  délicatesse.  Avoir,  mettre  de  la  mi- 
gnardise dans  ses  manières,  dans  son  tan- 
gage , dans  son  st)le. 

Il  signifie  quelquefois  au  pluriel,  Manières 
gracieuses  et  caressantes,  il  s'est  laissé  pren- 
dre aux  mignardises  de  cette  femme.  Cet  en- 
fant obtient  tout  ce  qu'il  veut  de  sa  mère 
par  ses  mignardises. 

Migbabuisb,  au  singulier,  se  dit  d'Unc 
espèce  de  petits  oeillet*  dont  on  garnit  les 
plates- bandes  des  jardins.  De  la  mignanlise. 

MIGNON,  ON  N K.  adj.  Délicat , joli,  gen- 
til. l’isage  mignon.  Bouche  mignonne.  Pied 
mignon.  Une  beauté  mignonne.  Des  souliers 
mignons. 

Fam.,  Argent  mignon.  Argent  qu'on  a 
mis  en  réserve,  et  qu'on  peut,  sans  sc  gê- 
ner, employer  en  dépenses  superflues.  Pour 
faire  cette  dépense , d faudrait  avoir  de  i ar- 
gent mignon - 

Fam.,  Péché  mignon,  Péché  qu’on  se  plait 
à commettre,  et  dont  on  ne  veut  pas  sè 
corriger.  La  médisance  est  son  péché  mignon. 

Micsns  , s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif; et  c’est  alors  un  terme  de  flatterie  dont 
on  sc  sert  en  parlant  A un  enfant.  Mon  mi- 
gnon. Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma 
petite  mignonne. 

Cous  êtes  un  joli  mignon,  un  plaisant  mi- 
gnon, se  dit  ironiquement  À quelqu'un  qui 
a fait  ou  dit  une  sottise. 

Micxox,  substantif  masculin,  siguifie  en- 
core, familièrement,  Favori.  De  ces  deux 
enfants-là , il  y en  a un  qui  est  le  mignon  de 
sa  mère.  Elle  f'aime  fort , c'est  son  mignon. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  ob- 
scène. Les  mignons  de  Henri  III. 

MIGNONNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  la  nonparcille  et  le 
petit-texte.  Cette  dénomination  commence 
a vieillir. 

Migbobbe,  est  encore  Le  nom  d'une  es- 
pèce de  poire  fort  belle  et  d’uu  rouge 
ioricé,  qu'on  appelle  aussi  Grosse  mignonne. 

MIG  NON  N EM  ENT.  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  maniéré  délicate.  Cela  est  mignonne- 
ment  fait.  Il  est  familier. 

MIGNON  NETTE,  s.  f.  Sorte  de  petite 
dentelle.  Une  robe  garnie  de  mignonnettr. 

Migbob  bette  , »e  dit  aussi  d'Unc  espèce 
de  petits  œillets,  appelée  autrement  Mignar- 
dise. 

Migbobbettk  , sc  dit  encore  Du  poivre 
concassé. 

MIGNOTER.  V.  a.  Traiter  délicatement, 
dorloter , caresser.  Cest  gâter  cet  enjant , que 
de  le  mignoter  comme  vous  faites.  On  l'em- 
ploie aus*i  avec  le  pronom  personnel.  Cette 
femme  se  mignote  trop.  Il  est  familier. 

Migmuté,  ée.  participe. 

MlGNOTlKE.  s.  f.  Flatterie,  caresse.  Il  est 
familier  et  vieux. 

MIGRAINE,  s.  f.  Douleur  qui  occupe  la 
moitié  ou  une  moindre  partie  de  la  tête.  H a 
la  migraine . Il  est  tourmenté  d'une  migraine. 
H est  sujet  à des  migrâmes  périodiques.  Ixs 
odeurs  très-fortes  donnent  la  migraine.  ht 
mtgnune  cause  ordinairement  des  maux  de 
coeur. 

MIGRATION,  s.  f.  Transport,  action  de 
passer  d'un  pays  dans  un  autre  pour  s’y 


établir.  Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  D’une 
quantité  considérable  de  peuple.  U y eut 
de  grandes  migrations  dans  le  quatrième  siècle. 
Les  migrations  des  peuples  septentrionaux  ont 
inondé  le  midi  de  l'Europe. 

Il  se  dit  aussi  Des  voyages  que  font  cer- 
taines espèces  d'animaux , soit  périodique- 
ment, soit  à des  époques  irrégulière*.  Les 
migrations  des  oiseaux , des  poissons , des 
reptiles. 

MIJ 

MIJAURÉE,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui 
montre  des  prétentions  , par  de  petites  ma- 
nière» aller  très  et  ridicules.  Elle  fait  la  mi- 
jaurée. l'oyez  un  peu  cette  mijaurée.  Il  est 
familier. 

MIJOTER,  v.  a.  T.  de  Cuisine.  Faire 
cuire  doucement  et  lentement.  Mijoter  du 
bœuf  à la  mode.  Mijoter  de  la  soupe. 

Mijoter  , se  prend  aussi,  familièrement, 
dans  le  même  sens  que  Mignoter.  Mijoter 
un  enjant.  On  l’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  aime  à se  mijoter.  Il  est  peu  usité. 

Mijote,  Ae.  participe. 

MIL 

MIL.  adj.  numéral.  Payez  Mille. 

MIL.  s.  in.  (Il  faut  mouiller  PL. ) Plante 
graminée  qui  porte  une  graine  fort  petite, 
a laquelle  on  a donné  le  même  nom.  Le  mil 
est  une  céréale.  Semer  du  mil.  Un  grain  de 
mit.  On  dit  plus  ordinairement , Millet. 

.MIL VN.  s.  m.  Oiseau  de  proie  à queue 
fourchue.  Un  milan  qui  plane.  Les  penlreaux 
craignent  le  milan. 

MILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  ressemble  à des 
grains  de  mil.  Glandes  miliaires. 

Eruption  miliaire , Eruption  de  très-petits 
boutons.  Fièvre  miliaire,  Fièvre  accompa- 
gnée d’une  éruption  miliaire. 

MILICE,  s.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la 
guerre.  Dans  ce  sens  il  a vieilli,  et  ne  se 
dit  qu’en  parlant  Des  anciens,  l'égèce  a 
écrit  sur  la  milice  des  Romains. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Écriture  sainte, 
ht  vif  de  l'homme  est  une  milice  continuelle. 

Milice,  est  aussi  collectif,  et  signifie. 
Un  corps  de  troupes , une  armée.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
soutenu.  Une  si  vaillante  milice  lui  promet- 
tait la  victoire.  Ce  capitaine  perdit,  dans  telle 
bataille , la  fient  de  sa  milice. 

Il  s'est  dit  particulièrement  Des  levées 
de  bourgeois  et  de  paysans,  faites  par  la 
voie  du  sort,  soit  pour  recruter  l’armée, 
soit  pour  former  des  régiments  provinciaux 
qu'on  ne  réunissait  que  dans  certaines  oc- 
casions. En  ce  sens , il  est  opposé  à Troupes 
réglées,  et  s'emploie  souvent  au  pluriel.  On 
réunit  les  milices  pour  résister  à l'invasion. 
Cette  forteresse  n axait  point  de  troupes  ré- 
glées, elle  fut  défendue  par  fa  milice,  ht 
garde  nationale  mobile,  la  landwehr,  sont  des 
! espèces  de  milices.  Tirer  au  sort  pour  la  mi- 
lice, ou  simplement  .Tirer  a Ut  milice.  Tom- 
ber à ta  milice.  Officier,  sergent , soldat  de 
milice. 

Fig.  et  fam.,  Soldat  de  ta  milice.  Homme 
qui  n'a  aucun  avancement  dans  sa  condi- 
tion. 
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Fig-  et  poct.,  Les  milices  célestes,  Les 
•nge*. 

MILICIEN.  s.  m.  Soldat  de  milice. 

MILIEU,  s.  m.  Le  rentre  d'un  lien, 
Tendroit  qui  est  également  distant  de 
La  circonférence,  des  extrémité*,  l'a  ci  te 
ituiic u de  la  place.  Nous  voici  justement  an 
milieu , dans  te  milieu . Couper  un  fruit  par , 
le  milieu. 

Le  point  milieu,  I.e  point  du  milieu.  Dans  J 
cette  expression  , J /dieu  est  employé  adjee-  j 
tîvement. 

Miliku  , se  dit  souvent,  dan*  une  acccp-  , 
lion  moins  rigoureuse,  de  Tont  endroit  qui 
est  éloigné  de  la  circonférence,  de»  extré- 
mités. Cette  ville  est  située  au  milieu  de  ta 
France , dans  te  milieu  de  ta  France.  Le  ton- 
nerre tomba  au  milieu  de  l'église , au  milieu  de 
ta  cour.  Quand  ds furent  au  milieu  du  chemin, 
au  milieu  du  bois.  Un  homme  se  leva  du  mi- 
lieu de  rassemblée.  Se  trouver  au  milieu  de 
lu  foule.  La  rivière  passe  au  milieu  de  lu  ville. 
B prit  son  adversaire  /xir  le  milieu  du  corps. 

Fam.  et  par  exagôr.,  Au  beau  milieu.  Tout 
au  milieu.  Elle  est  tombée  au  beau  milieu  de 
la  rue. 

Cette  langue  de  terre  s'avance  au  milieu 
de  la  mer,  Elle  entre  bien  avant  dans  h 
mer.  Ce  bnurde  mer  s’avance  au  mdtcu  des 
terres.  Il  entre  bien  avant  dans  les  terre*. 
L’aigle  s'élève  au  milieu  des  airs,  Il  s’élève  à 
une  distar.ee  considérable  de  la  terre.  Etc. 

Fig.,  du  milieu  des  hommes.  Dans  le 
monde,  dan*  la  société  de  nos  semblables. 


Nous  sommes  destinés  à vivre  au  milieu  des 
hommes. 

Minait,  se  dit  aussi  Du  point  qui  est 
également  éloigné  de*  deux  terme*  d’un 
espace  de  temps.  Fers  le  milieu  de  ta  nuit. 
Sur  le  milieu  du  jour. 

Être  nu  milieu  de  l'été,  de  l'hiver,  etc., 
Être  dan*  un  temps  à peu  près  également 
éloigné  du  commencement  et  de  la  (in  de 
rété,  de  l’hiver,  etc. 

Poéliq.,  //  soleil  était  au  milieu  de  son 
cours , fa  nuit  était  au  milieu  de  sa  course , 
11  était  à peu  près  midi , a peu  près  minuit. 

Mu.if.ii,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ou- 
jragex  prononcés  on  écrits , par  rapport  à 
1 ir  commencement  et  à leur  fin.  Ce  pns- 
u se  trouve  au  milieu , dans  le  milieu , vers 
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Ir  tmhru  du  fnre.  Le  mdieu  de  son  discours 
est  fort  beau.  Il  fut  interrompu , il  demeura 
court  au  milieu , au  beau  milieu  de  sa  ha- 
mngue.  Il  se  leva  au  milieu  du  sermon. 

Il  se  dit  également  eu  parlant  Des  choses 
morales  ; mais  alors  il  ne  s’emploie  guère 
qu'avec  l’article  au,  et  pour  signifier,  Dans. 

rrmi.  U a été  élevé  au  milieu  des  grandeurs. 

vit  au  mdieu  des  plaisirs.  Au  mdieu  des 
affaires , au  milieu  des  pdus  grandes  affaires , 
A trouve  des  moments  à donner  à ses  amis. 


H a péri  au  milieu  de  ses  succès , de  ses  vic- 
toires. 

Fam.,  Au  milieu  de  fout  ce/a , Parmi  tout 
cela,  avec  tout  cela,  nonobstant  tout  eela. 
C'est  un  homme  qui,  au  milieu  de  tout  eela,  ne 
laisse  pas  et être  à / Joindre . Au  milieu  de 
tout  cela,  je  voudrais  le  point* r sertir. 

M ILIRV,  erfcMorale , signifie,  Ce  qui  est 
également  cloilné  de*  extrémités  vineuse*. 
La  vertu  se  trouve  dans  un  juste  milieu.  La 
libéralité  tient  te  mdieu  entre  ht  prodigalité 
et  V avarice.  Il  faut  savoir  en  tout  garder  le 
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mdieu , le  juste  milieu , un  juste  mdieu.  Trou- 
ver, saisir,  prendre  le  mdieu  entre  les  ex- 
trêmes , c'est  être  sage. 

Milieu,  se  dit,  figurément,  dVn  cer- 
tain tempérament  qu’on  prend  dan*  les 
affaires  pour  accommoder  de*  intérêts  dif- 
férents, pour  concilier  de*  esprits  opposés. 
//  faut  chercher  quelque  milieu.  Essayez  de 
trouver  quelque  milieu  pour  contenter  l'un  et 
l'autre. 

Il  n'y  a point  de  milieu,  ou  seulement, 
Point  fie  milieu , Il  faut  absolument  prendre 
un  des  deux  parti*  qui  sont  propotes,  il  n'y 
a point  de  terme  moyen  a chercher.  Point 
de  milieu , il  faut  se  rendre  ou  combattre. 

Mi  ci  ru  , en  tenues  de  Physique,  sc  dit 
de  Tout  corps,  soit  solide,  soit  thiide,  qui 
peut  être  traversé  par  la  lumière  ou  par  un 
autre  corps.  La  lumière  sc  rompt  différem- 
ment en  tnnersant  differents  milieux.  Mdieu 
rare»  Milieu  dense. 

Il  se  dit  aussi  Du  fluide  qui  environne 
les*  corps.  L'air  est  le  mdiai  dans  lequel 
nous  ruons.  L'eau  est  le  milieu  où  vivent  les 
poissons. 

MILITAIRE,  adj.  de*  deux  genre*.  Qui 
concerne  la  guerre , qui  est  relatif  ou  pro- 
pre à la  guerre.  L'art  militaire.  La  aisci- 
p/me  militaire.  Gloire  militaire.  Exploits  mili- 
taires. Fonctions , emplois . grades  militaires. 
H rcnmprn.tr,  punition  militaire.  Il  a de  grands 
talents  militaires.  Il  parlait  avec  une  éloquence 
toute  militaire. 

Justice  militaire , Celle  qui  s’exerce  parmi 
le* .troupe*,  suivant  de*  lois  spéciales , sui- 
vant le  code  militaire. 

Exécution  militaire , I.a  peine  de  mort  in- 
fligée aux  soldats  pour  délit  militaire.  C’est 
la  que  se  font  les  exécutions  militaires.  Il  se 
dit  aussi  Des  violences  qu'on  exerce  mili- 
tairement dans  un  paya,  pour  punir  le*  ha- 
bitant* de  leur  résistance,  ou  pour  le*  con- 
traindre à quelque  chose.  Menacer  un  pays 
d'exécution  militaire.  On  a contraint  les  ha- 
bitants, par  exécution  militaire , à payer  con- 
tribution. 

Architecture  militaire,  L'art  de  fortifier 
les  places. 

Testament  militaire , ^Testament  fait  à l'ar- 
mée , et  dans  lequel  on  est  dispensé  d'ob- 
server la  plupart  des  formalité-,  ordinaires.  . 

Mii.it virh,  s’emploie  quelquefois  par 
opposition  à Civil.  U s'est  montré  également 
propre  aux  cm films  civils  et  aux  emplois  mi- 
litaires. Ixs  autorités  civiles  et  les  autorités 
I militaires. 

Iss  ordres  religieux  et  militaires.  Les  or- 
dre* religieux  dont  les  membres  font  vœu 
de  combattre  les  infidèle*. 

Militvihe  , s'emploie  souvent  comme 
substantif  masculin,  et  signifie  alors,  Un 
homme  de  guerre,  ("est  un  bon  militaire. 
On  a donné  des  récompenses  à tous  tes  vieux 
militât  te  s. 

Il  signifie  aussi,  quelquefois , La  totalité 
des  gpns  de  guerre.  L'esprit  du  militaire  est 
généralement  bon  dans  cette  province.  Cette 
ordonnance  défdut  au  militaire. 

MILITAIREMENT.  ftdv.  D'une  manière 
militaire.  Agir  militairement.  Juger  militai- 
rement. Exécuter  militairement  un  bourg, 
un  village. 

MILITANTE,  adj.  f.  T.  de  Théol.  Qui 
combat.  Il  ne  s'emploie  que  figurémeut  et 
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dans  cette  locution , L' Église  mAtantt 
L’assemblée  des  fidèles  sur  la  tem-;  par 
opposition  à L'Eglise  triomphante  , L’ assem- 
blée de»  fidèle*  dans  le  cieL 

MILITER,  v.  n.  Combattre.  Il  ne  Rem- 
ploie que  figurémeut , et  n*e»t  guère  unie 
que  dans  le»  delta!»  judiciaires , où  Fou  dit. 
par  exemple , Cette  raison , cet  ntgtmmi 
r.ulitc  pour  mot , ne  milite  point  contre  mi, 
Cette  raison , cet  argument  est  en  ma  (*- 
veur,  n’est  pas  à mon  désavantage. 

MILLE,  adj.  numéral  des  deux  genret 
Il  ne  prend  point  la  marque  du  pluml 
( I-e*  deux  L lie  se  mouillent  pas  «Uav  et 
mol,  ni  dans  scs  dérivés.)  Dix  fins  oal 
Mille  hommes.  Mdle  chevaux.  Mille  navires 
Mille  écus.  Dizaine  de  mille.  C entame  4e  mA. 
Dix  mille  hommes.  Les  Mdle  et  une  hmù. 
Dans  la  date  ordinaire  des  année*,  qui*! 
Md/e  est  suivi  d’un  ou  de  plusieurs  autre 
nombre»,  on  met  ordinairement  Mil.  Ainsi 
on  écrit,  L'an  nul  sept  cent , pour  Lu 
nulle  sept  cent.  etc. 

Mu.ua,  *e  dit  quelquefois  pour  l'n  noa- 
hre  incertain,  mais  fort  grand.  JL  lie  ptt- 
sonnes  I ont  vu.  Md/e  témidgnngrs , mft 
preuves  se  réunissent  contre  lui.  /frai 
mille  et  mille.  Jl  lui  a donné  mille  coup;,  ft 
mille  affaires-  Mdle  chimères  tui  pont  s ' pe 
ht  tête.  If  y a mille  et  mille  choses  à dit*  ù- 
dessus.  Je  vous  en  rends  mille  gréas  k 
vous  ai  dit  cela  mille  fois.  On  a dit  cela  ms 
et  mille  fois.  Mdle  gens  L ont  fuit,  ou  el!i(S- 
quement,  Mille  I ont  fait,  mdle  pauma* 
le  faire. 

Il  sr  prend  quelquefois  sub*mntnrn>xi. 
Mille  multiplié  par  vingt,  par  cent,  h*" 
tant.  On  dit  ainsi  quelquefois  ; D msdn 
mille.  Numéro  mdle. 

MILLE,  s.  m.  Mesure  itinéraire,  dont 
l'étendue  diffère  selon  les  pays,  et  dootes 
se  sert  principalement  en  Aop  Lierre  ci  as 
Italie,  il  y a un  mille  Je  ce  heu-Jà  à tel  au- 
tre. Ce  cheval  fait  tant  de  nuMetnar  heure. 

Il  courut  dix  md/es.  Mdle  A Italie.  Mdk  d'An- 
gleterre. Le  mdle  d'Alkmogn  qùwt  • j*“ 
de  deux  lieues  de  f rance. 

MILLE- FEUILLE,  s.  f.  PUntr  é*  la  fa- 
mille des  Hadiérs,  ainsi  nommée  parct  que 
ses  feuilles  sont  découpées  treviaenu.  On 
l'appelle  aussi  vulgairement  Uerbc  à « 
coupure . Herbe  au  charpentier,  ou  Ikdc 
militaire,  parce  qu’elle  est  vulnéraire»  dp»» 
pre  à arrêter  le  sang  qui  cuul*  d’une  bk*- 
sure. 

MILLE-FLEURS.  Substantif  qui  ne  Em- 
ploie que  dans  ccs  locutions:  Rotsolar 
mille -fleurs.  Sorte  de  rossolis,  dans  lit®* 
position  duquel  il  entre  quantité  de  firto 
distillera.  Eau  de  mille-fleurs,  l.'r:nc  de 
cbe  iv^tie  dan*  un  vase  pour  être  prise 
remède.  Eau  de  mille-fleurs , huile  de  mSr 
fleurs.  Eau,  huile  extraite  de  la  bouse  Ji 
; vache,  par  distillation. 

MILLENAIRE,  adj.  le* deux  genres,  fa 
deux  L sc  font  sentir,  et  ne  se  mouilW 
pas.  ) Qui  contient  mille.  Le  nombre  mA* 
nuire. 

II  s’emploie  substantivement, au  mssmlini 
en  terme*  de  Chronologie , pour  signtÉer- 
Dix  siècles  ou  mille  ans.  Dans  le  premier  md- 
j lénairr.  Le  premier,  te  second  millénaire. 

Mili  eu  tui,  subst. , K dit  aussi  de S«- 
I ta  ires  chrétien!  qui  croyaient  qu’aprè»  ■ 
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jugement  universel,  1rs  chu  demeureraient 
raille  ms  sur  la  terre  à jouir  de  toute 
aorte  de  |»UÛMr*.  ht  secte  des  millénaires. 

MILLE-PERTUIS.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  ainsi  nommée  pane  (pie,  en  la  re- 
gardant au  soleil,  on  voit  sur  se»  feuilles 
tpjanliié  de  petits  points  transparents  qui 
paraissent  mitant  de  trou». 

MII.I.E-PJEDS.  s.  in.  T.  d’Entomologie. 
Nom  'd'une  famille  d'insecte»  qui  ont  un 
très-grand  nombre  de  pieds.  Le»  scolopen- 
dres , les  tu  fn , sont  tir  la  famille  des  mille- 
pieds  , sont  des  mille-pieds. 

MII.I.KPUIF..  i,  ni.  T.  d'IIiftt.  nat.  Genre 
de  polypiers  pierreux  , dont  la  surfaire  est 
creusée  d'une  multitude  de  pores. 

MII.lisi.WL  ».  m.  (On  lait  sentir  le» 
deux  I..)  I. 'ensemble  des  cbifl’re»  qui  mar- 
quent l'année  sur  les  médaillés,  monnaies 
et  monuments,  depuis  que  les  années  de 
l'érr  vulgaire  sont  arrivées  au  nombre  de 
mille.  On  ignore  en  quelle  année  cette  mé- 
daille a été  frappée , tar  te  millésime  n'y  est 
pas , te  millésime  est  tout  effacé. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
médaille*  frappées  avant  l’an  mille.  Le  mil- 
lésime de  cette  médaille  fait  connaître  quelle 
fut  frappée  f année  du  couronnement  de  Char - 
lemagne. 

MILLET.  ».  m.  (On  mouille  les  L.)  Il  est 
sviiomme  de  Mil.  tenter  du  millet.  Un  grain 
de  millet.  Farine  de  millet. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Cest  un  grain  de  mil- 
let dans  tu  gueule  if un  âne,  se  dit  Lorsque 
ce  qu'on  donne  à quelqu'un  n’est  pas  à 
beaiKinip  prés  suffisant  pour  scs  besoins. 

MILLIAIRE.  adj.  dr*  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  borne* , de*  pierres,  etc.,  -placée» 
de  distance  en  distance,  sur  les  grand*  che- 
min». pour  indiquer  les  milles,  le»  lieues, 
etc.  Uornf,  rolonne,  pierre  militaire. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  premier,  le  second  mil/iaire  est 
à tel  endroit.  . 

Militaire  duré.  Colonne  qu’ Auguste  fit 
élever  au  milieu  de  Rome , et  d où  l’on 
commençait  à compte*  les  milles  pour  tous 
les  grands  chemins  de  l'empire. 

Mil. LIARD,  s.  m.  Mille  fois  un  million, 
ou  dix  fois  cent  millions. 

Il  se  dit  très-souvent  absolument,  en 
termes  dr  Finances,  d'Un  milliard  de  livre» 
on  de  franc*.  Jm  dette  de  cet  État  est  de 
plusieurs  milliards. 

Ml  t. LIASSE.  ».  f.  Terme  de  dénigrement , 
qui  signifie,  Un  Tort  grand  nombre.  Il  y 
avait  dans  les  rues  dr  cette  ville  une  mUHasse 
de  mendiants.  Dans  cette  vieille  maison  il  y a 
une  militasse  de  fourmis,  de  rats.  Sur  te  bot  d 
de  cet  étang,  il  y a des  militasse»  de  l 'otke  hé- 
ron «.  Il  e.*l  familier. 

MILLIÈME,  adj.  de»  deux  gmres.  Nom- 
bre ordinal  qui  complété  le  nombre  de  mille 
It  est  le  millième,  Ixi  millième  année  après 
la  naissance  de  Jasus-Cuaisr. 

Il  se  dit  aussi  D’une  des  parties  d’un  tant 
que  | on  suppose  composé  de  mille  partie*. 
En  ce  arm,  d s'emploie  souvent  par  exagé- 
ration. Si  jasais  la  millième  partie  de  son 
bien,  je  sentis  assez  riche.  De  tout  ce  qn’il 
vous  dit  là,  il  n’y  a pas  fa  millième  partie 
de  vrai. 

Il  e*t  quelquefois  substantif  masculin  ; et 
alors  il  signifie,  La  millième  partie.  Il  est 
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intéressé  dans  cette  affaire  pour  un  millième. 
Cinq  millièmes. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  de  nombre  collectif 
contenant  mille.  Un  militer  d'épingles,  de 
tulles,  de  clous,  de  fagots,  iféchalas,  d'ar- 
bres à planter,  tf écus. 

Un  millier  de  foin,  de  paille.  Un  millier 
de  bottes  de  foin,  de  paille. 

MiLi.uh,  signifie  a usai.  Mille  litre»  pe- 
sant. Cette  cloche  pèse  dix  milliers . Une  char- 
rette qui  porte  deux  milliers.  Un  millier  de 
fer,  de  enivre,  etc. 

Milukk,  se  dit  encore  pour  exprimer 
Un  nombre  indéterminé,  niai*  considérable. 
Je  connais  un  millier  de  gens  qui  pensent 
ainsi.  Je  pourrais  vous  en  citer  un  millier 
cf  exemples.  Il  y a des  milliers  d'hommes  qui 
ne  savent  comment  vivre.  Je  vots  dans  cette 
affaire  des  milliers  d irt  corné  mirais. 

A stutm,  p*a  aiLLiiii.  loc.  adver- 
biales. En  très-grand  nombre.  On  en  trouve 
à milliers,  fmr  milliers. 

MILLIMÈTRE,  s.  m.  (On  fait  sentir  le» 
deux  L.)  Nouvelle  mesure  de  longueur, 
la  millième  partie  du  mètre.  Cinq  mètres 
deux  ce  ut  quarante  - sept  millimètres.  Une 
épaisseur  de  douze  millimètres, 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille,  ou  dix 
fois  cent  mille.  Ou  compte  en  Fiance  emi- 
rtm  trente-deux  millions  d' habitants.  Un  mil- 
lion d'écus  valait  trois  millions  de  Ihres 
tournois. 

Il  se  dit  très-souvent  absolument,  en 
termes  de  Finances,  d'Un  million  de  livres 
nu  de  francs,  il  a deux  millions  de  bien.  On 
lui  a compté  un  million. 

F.un. , (lire  riche  à millions,  Etre  ex- 
trêmement riche.  On  dit  de  même.  Cet 
homme  est  si  licite,  qu'il  ne  compte  que  par 
millions. 

Milliou  , signifie  aussi,  Un  nombre  in- 
déterminé, mai*  fort  considérable  ; et  alors 
il  se  dit  ordinairement  par  exagération.  J'ai 
ont  dire  cela  un  million  de  fois.  Je  vous  rends 
an  million  de  procès. 

MILLIONIEME,  adj.  numéral  des  deux 
genres.  Nombre  ordinal  qui  complet»!  le 
nombre  d'un  million. 

Il  w dit  aussi  Dr*  partie»  d’un  tout  que 
l'on  suppose  composé  d'un  million  de  par- 
lies.  La  millionième  partie. 

Il  est  quelquefois  .substantif  masculin, 
dans  le  meme  sens.  Un  millionième.  Trois 
millionièmes. 

MILLIONNAIRE,  adj.  des  doux  genres. 
Qui  pm»ctlede*  million»,  qui  est  extrême- 
ment riche.  Cet  homme  est  devenu  million- 
nui  te. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C'est 
un  millionnaire. 

MII  OKD.  s.  m.  Voyez  Loan.  Ondit.fi- 
g m émeut  ri  populairement , D'un  homme 
riche,  C'est  un  milord. 

MIM 

MIME.».  m.  Espèce  de  comédie,  chex  les 
Romains  : le  sujet  et  l’action  en  étaient,  le 
pliissonvent,  bouffons  et  libres  jusqu’à  l’ob- 
scénité. //  ne  nous  reste  que  des  fragments 
des  anciens  mimes  joués  a Rome. 

Il  se  dit  également  Des  acteur»  qui  re- 
présentaient ces  sortes  de  pièce». 

Cest  un  bon  mime,  se  dit  D’on  homme 
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qui  a le  talent  d'imiter,  de  contrefaire  d’une 
manière  plaisante,  l’air,  l’action,  le  lan- 
gage d'autre»  personne».  On  dit  aussi,  ad- 
jectivement, Il  est  mime. 

MIMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  mimes.  Pièce  mimique.  Poète 
mimique.  Jeux  mimiques.  On  dit  quelque- 
fou  substantivement,  Un  mimique,  Un  au- 
teur de  mimes. 

Il  signifie  aussi.  Qui  imite,  qui  exprime 
par  le  geste.  Action  mimique.  Signes  mimé- 
ques.  Langage  mimique. 

MIMIQUE.  ».  f.  An  d’imiter,  de  peindre 
par  le  geste,  ht  mimique  est  le  principal 
moyen  de  transmettre  des  idées  aux  sourds- 
muets. 

MIMOSA.  ».  f.  T.  de  Botan.  Nom  latm 
de  la  sensitive;  On  l’applique  à stri  genre 
nombreux  de  plantes  légumineuses  qui  don 
nent  des  signes  évident»  d’irritabilité.  Um 
belle  mimosa. 

MIN  , 

MINAGE.  ».  m.  Droit  que  l'on  prenait 
sur  les  grains  qui  se  vendaient  au  marché. 
Ce  seigneur  avait  droit  de  minage. 

MINARET.  ».  m.  Tour  élevée  auprès 
d'une  mosquée  et  faite  en  forme  de  clo- 
cher, du  haut  de  laquelle  on  appelle  le  peu- 

Ele  à la  prière,  et  d'où  l’on  anuouce  le» 
cures. 

MINAUDER,  v.  n.  Faire  certaines  mine», 
affecter  certaine*  manière»  pour  plaire  et 
paraître  plu*  agréable.  Cette  femme  ne  Jait 
que  minauder, 

MINAUDERIE,  s.  f.  Action  de  minau- 
der, défaut  d'une  personne  qui  minaude. 
Elle  fait  sa  principale  occupation  de  ht  mi- 
nauderie. Elle  est  dune  minaude  ne  insup- 
portable. 

Il  sc  dit  aussi  Des  mines  et  des  manière» 
a ficelée».  En  ce  sens,  il  s’emploie  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Je  n'aime  point  toutes 
Crs  minauderies. 

MIXAl'IMK*  . lfc«E,  ».  Celui,  rrllc  qui 
est  dans  l'habitude  de  faire  dr  petites  mine» 
affectées.  Il  sc  dit  principalement  Des  fem- 
mes. Cest  une  minaudière , un  minaudirr. 

Il  est  aussi  adjectif.  Une  femme  minau- 
dière. Elle  est  trop  minaudière.  Figure  me 
naudière. 

Ml  NUE.  adj.  des  deux  genre».  Qui  a fort 
peu  d’épaissenr.  Etoffe  mince.  Cette  dou- 
blure est  bien  mince.  Cette  lame  tf  argent  est 
fort  mince.  Couper  des  tranches  de  puiti  trrp 
minces. 

Prov. , Mince  comme  la  langue  tf  un  chat. 
Extrêmement  mince. 

Mi  ici,  signifie  figurément.  Faible,  peu 
considérable,  médiocre.  Rex-eau  mince. 
Mince  héritage.  Il  nous  a donné  un  mince 
dîner.  Mérite , esprit  mince.  Mince  savoir. 
Noblesse  mince . Rien  de  si  mince  que  su 
personne. 

Cet  homme  a ta  mine  Urn  mince,  II  a 
l'air  d'un  homme  de  peu  de  considération, 
de  peu  de  mérite.  On  dit , dans  un  sens 
analogue,  C'est  un  homme  bien  mince,  un 
homme  de  mince  étoffe. 

En  terme*  de  Tactique,  l.' ordre  mince , 
par  opposition  k L’ordre  profond.  Voyr* 
OinRi. 

MINE.  s.  f.  L'air  qui  résulte  de  la  con- 


ao8  MIN 

formation  extérieure  de  la  personne,  et 
principalement  du  visage,  nonne , mau- 
vaise , méchante  mine.  Grande , petite  mine. 
Mine  fière.  Mme  insolente.  Mine  basse , 
ignoble.  Il  n'a  pas  de  mine.  H a la  mine 
fausse , trompeuse , hypocrite.  Cette  femme  a 
une  jolie  mine.  H a la  mine  guerrière , la 
mine  (f  un  homme  de  guerre,  la  mine  patibu- 
laire, toute  la  mine  rf  un  pendant , (f un  iwh* 
rien.  Il  fait  triste  mine.  On  se  trompe  sou  - 
sent  à fa  mine,  fl  ne  faut  / hu  toujours  juger 
des  gens  à la  mine,  par  la  mine , sur  la  mine. 
Oh  connaît , on  voit  à sa  mine  que  c'est  un 
méchant  sujet. 

Homme,  femme  de  bonne  mine.  Homme, 
femme  d’une  figure  agréable , d’un  exté- 
rieur avantageux. 

Homme  de  mauvaise  mine,  Homme  mal 
vêtu,  dont  rhabillcmeut  rl  l’extérieur  peu- 
vent exciter  des  inquiétudes. 

Fam.,  Payer  de  mine,  Avoir  un  bel  exté- 
rieur, mais  peu  de  mérite.  Il  paye  de  mine, 
mais  au  fond  c’est  un  sot.  Il  se  dit  quelque- 
fois D’une  personne  qui  est  malade,  mais 
qui  conserve  l'apitarenie  de  la  santé.  Je 
paye  de  mine , mais  je  ne  me  porte  pas  bien. 

Avoir  une  bonne  mine , une  mamaise  mine, 
bonne  mine,  mauvaise  mine.  Avoir  t’appa- 
renre  d’une  bonne,  d*une  mauvaise  santé. 

Ai'oir  une  bonne  mine , une  mauvaise  mine. 
signifie  quelquefois,  Avoir  l’apparrnce  d'un 
bon,  d’un  mauvais  caractère. 

Fam. , Avoir  la  mine  d'être  riche , d'être 
un  peu  fou , etc. , en  avoir  toute  la  mine , 
Paraître  tel. 

Fam.,  Avoir  la  mine  d’avoir  fait,  de  iv>m- 
loir faire  une  chose.  Avoir  un  air,  un  main- 
tien qui  le  fait  conjecturer.  Vous  avez  la 
mine , tous  m’avez  bien  la  mine  tf  m'oie  passe 
la  nuit  au  bat.  On  le  dit  figurément  Lorsque, 
par  la  connaissance  qu’on  a des  habitudes, 
du  caractère,  de  l’esprit  d’un  homme,  on 
juge  qu’il  a fait  ou  qu’il  fera  telle  chose. 
H a lœn  la  mine  de  se  peu  soucier  de  ce  qui 
pourra  arrù'cr. 

Fam.,  Porter  la  mine  de.  Avoir  l’air  de. 
Cela  ne  se  dit  guère  qu’en  mauvaise  part.  Il 
porte  la  mine  d'un  fripon. 

Mine,  signifie  aussi,  La  contenance  que 
l’on  prend  , l’air  qu’on  se  donne,  dans  une 
intention  quelconque.  Paire  bonne  mine, 
mauvaise  mine.  U a pris  cette  mine  riante, 
cette  mine  sévère  que  vous  lui  connaissez,  fl 
a pris  sa  mine  agréable.  Affecter  une  mine 
grmr.  Toute  sa  vertu  consiste  en  mines  et 
en  paroles. 

Faire  mine  de  quelque  chose,  F.n  foire 
semblant.  H fait  mine  d en  être  content.  Ha fait 
mine  de  vouloir  s'en  aller,  de  vouloir  se  re- 
tirer. 

Faire  bonne  mine  , mamaise  mine  à quel- 
qu'un, Lui  faire  un  bon,  un  mauvais  ac- 
cueil, 

Fam.,  Faire  triste  mine , grise  mine,  froide 
mine  à quelqu'un  , Lui  faire  mauvais  vi- 
sage , le  recevoir  froidement. 

Fam.,  Faire  la  mine  à quelqu'un  , Lui  té- 
moigner qu’on  est  mécontent  de  lui.  Qu'a- 
t-il  donc  à nous  faire  ta  mine  ? Il  nous  fait 
ta  mine. 

Fam.,  Il  fait  une  laide  mine , Il  fait  une 
vilaine  grimace. 

Fam.  et  absol. , Faire  la  mine,  Faire  la 
grimace. 
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Prov.  ctfig.,  Faire  bonne  mine  à marnais  jeu, 
Dissimuler  adroitement , et  cacher  le  mé- 
contentement qu'on  a,  le  mauvais  état  où 
l'on  est. 

Miar.,se  dit,  familièrement,  de  Certains 
mouvements  du  visage,  de  certains  gestes 
qui  ne  sont  pas  nalurrls  ; et  alors  on  l’em- 
ploie surtout  au  pluriel.  Faut-il  tant  faire 
de  mines  et  de  façons  ? A quoi  bon  toutes 
ces  mines  ? Cette  femme  fait  bien  des  mines. 

Faire  des  mines  à quelqu'un,  Lui  faire 
des  signes  pour  lui  faire  entendre  une 
chose  qu’on  ne  peut  pas  ou  qn'on  ne  veut 
pas  lui  dire  autrement.  Fai  eu  beau  lui  faire 
des  mines , il  ne  m'a  pas  compris. 

Faire  des  mines  à quelqu'un,  signifie 
aussi.  L’agacer  par  des  regards  affectés, 
par  des  mouvements  de  visage  particuliers. 
Cet  homme  fait  des  mines  a toutes  les 
femmes.  Avenmous  vu  les  mines  quelle  lui  a 
fuites  ? 

Mine  , se  dit  aussi  de  T.a  lionne  ou  mau- 
vaise apparence  de  quelque  chose.  Un  mets 
qui  a lionne  mine,  qui  a mauvaise  mine. 

MISE.  s.  f.  Lieu  souterrain  où  gisent , 
et  d’où  Ton  peut  extraire  en  grand,  des 
métaux,  des  minéraux,  et  certaines  pierres 
précieuses.  Une  mine  d‘or,  d’argent,  de 
cuivre , d" étain , de  charbon  de  terre , de  sel 
gemme , etc.  Une  mine  de  diamants , de  ru- 
bis. Une  mine  riche,  pauvre.  Trouver,  dé- 
couvrir, ouvrir  .fouiller , exploiter  une  mine. 
Iji  France  est  riche  en  mines  de  fer.  École 
tles  mmes. 

Il  se  dit  quelquefois,  plus  particulière- 
ment, de  La  cavité  souterraine  pratiquée 
pour  extraire  ce  qu’une  mine  contient. 
Trmytiller  aux  mines,  dans  les  mines.  Des- 
cendre dans  une  mine.  Les  galeries  tf  une  mine. 
La  mine  s'éboula  sur  les  ouvriers. 

Il  se  dit  aussi  Des  métaux  et  des  miné- 
raux encore  mêlés  avec  la  terre  , avec  la 
pierre  de  la  mine.  l’odà  de  la  mine  d'or, 
tf argent,  de  cuivre.  De  la  pierre  de  mine. 

Mine  de  plomb , ou  Plombagine , I.a  pierre 
dont  on  tait  les  crayons  de  couleur  de 
plomb.  Dessiner  à la  mine  de  plomb,  ou 
simplement  à ta  mine. 

Mine,  se  dit  quelquefois  figiirhnent , au 
sens  moral.  Ce  sujet  est  une  mine  féconde  de 
beautés  poétiques. 

C'est  une  mine  de  savoir,  d" érudition,  Cest 
un  homme  très-savant,  très-érudit. 

Mine,  se  dit  encore  d’Une  cavité  sou- 
terraine pratiquée  vous  un  bastion  , sous  un 
rempart , dans  un  roc,  etc.,  pour  le  faire 
sauter  par  le  moyen  de  la  poudre  à canon. 
Charger , faire  jouer  une  mine.  Mettre  le  feu 
à une  mine.  Les  troupes  étaient  en  bataille , 
attendant  ! effet  delà  mine.  In  mine  em- 
porta f angle  du  bastion  et  fit  une  brèche  pra- 
ticable. In  mine  bouleversa  la  tête  de  la  saoe. 

Le  puits  de  la  mine,  L’ouverture  quon 
fait  en  terre  à la  profondeur  de  l’entrée  des 
galeries  de  mine  qu’on  veut  pratiquer.  In 
chambre  ou  le  fourneau  de  la  mine , ïx  lieu 
destiné  à recevoir  la  charge  de  la  mine.  Le 
saucisson  de  la  mine,  Ix  rouleau  de  toile 
rempli  de  poudre , dont  on  se  sert  pour 
mettre  le  feu  à U charge  de  la  mine.  L’en- 
tonnoir de  la  mine,  I.e  trou  que  forme  la 
mine  quand  elle  saute. 

Éventer  la  mine.  Découvrir  le  lieu  où  elle 
est  pratiquée,  et  en  empêcher  l’effet.  Les 
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assiégés  t entèrent  la  mine.  La  mine  fut 
éitntée. 

Fig.  et  fam.,  Éventer  la  mine.  Pénétrer 
un  dessein  secret,  et  empêcher  par  là  qu’il 
ne  réussisse. 

MINE.  s.  f.  Ancienne  mesure  contenant 
la  moitié  d’un  seticr.  Faire  étalonner  axe 
mine. 

Il  signifie  aussi  , Ce  qui  est  contenu  dans 
la  mine.  Mine  de  froment,  de  blé , de  tel 
Ces  chevaux  ont  mange'  une  mine  d ' 'm'orne. 

MINE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Monnaie  qui 
valait  ccnt  drachmes  chez  les  Athéniens  , et 
deux  cent  quarante  chez  les  Hébreux,  tue 
mine  hébraïque.  Une  mine  attaque. 

MINER,  v.  a.  Faire,  pratiquer  une  mine 
sous  un  ouvrage  de  fortification,  dans  un 
roc,  etc.  Miner  un  bastion.  Les  ennemis  avaient 
miné  leur  demi -lune  m-a/it  de  [abandonner. 

Il  signifie  aussi,  Creuser,  caver  lente- 
ment L'eau  mine  la  pierre.  Ix  courrait  At  la 
rivière  a miné  les  pues  de  ce  pont.  La  .Van ir 
mine  peu  à peu  ses  bords. 

Il  signifie  figurément.  Consumer,  dé- 
truire, ruiner  peu  à peu.  Cette  maladif  U 
mine.  Le  chagnn  le  mine.  Le  temps  mur 
tout.  Il  a des  dettes  qui  le  minent. 

Muré , éx.  participe. 

MINERAI,  s.  m.ll  est  synonyme  de  V\r, 
dans  le  sens  de  Métal  tel  qu’on  le  relire  dix 
mine.  Un  minerai  rebelle.  Un  minerai  JnsHt. 
Lax'tr , écraser,  broyer,  fondre  le  mm r* 
Cependant  on  ne  dit  point , Un  minent!  ia, 
un  minemi  de  eurirr;  il  faut  dire,  . terni* 
if or,  une  mine  de  cuivre. 

Il  se  dit  plus  exactement,  en  Chimie,  Ds 
espèces  métalliques  qui  résultent  de  la  raa 
lunaison  d’un  métal  avec  un  minérnlutlrur. 

MINÉRAL,  s.  m.  Il  se  dit  Des  mrpsiwn 
vivants  et  non  organisés  qui  se  frouirtit 
dans  l’intérieur  de  la  terre  ou  à u surface, 
tels  que  les  pierres,  les  mets  tu  , les  sub- 
stance» inflammables,  ilr*  sels  el  IctpetriS- 
rations.  Des 'échantillon  s dt  minéraux. 

MINÉRAL  , ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
minéraux , qui  tient  de*  minéraux.  Ifafiérr, 
substance  minérale.  Sel,  charUm,  cru  fui 
minéral. 

Ix  règne  minéral , L’ensemble  des  objets 
compris  sous  le  nom  de  Minéraux. 

Eau  minérale , Eau  dans  laquelle  on  ou 
plusieurs  minéraux  sont  en  dissolution. 

miner  ALISATEI'R.  s.  m.  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Il  se  dit  Des  substances 
qui,  par  leur  combinaison  avec  les  mal«* 
res  métalliques , en  changent  beaucoup  les 
caractères  extérieurs.  L’oxygène , Us  ocnéis. 
U soufre,  l'arsenic,  sont  les  minénilisatnn 
tes  plus  ordinaires. 

MINÉRALISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Action,  opération  p« 
laquelle  les  métaux  se  combinent  avec  1rs 
diverses  substance*  qu'on  nomme  Minrnè 
valeurs. 

MINÉRALISÉ»,  v.  a.  T.  de  Chimie  et 
de  Minéralogie.  Il  *e  dit  Des  substances  qui, 
se  combinant  avec  l«  matières  métalliques, 
en  changent  beaucoup  les  caractères  eite 
rieurs. 

MiaxatLisÉ,  xt.  participe.  Plomb  miné- 
ralisé par  U soufre. 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  minéraux.  Trmtt. 
ouvrage  de  minéralogie. 
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MINÉRALOGIQUE.  adj.dcs  deux  genres. 
Qui  concerne  I»  minéralogie.  Carte  miné- 
ralogique. 

MINÉRALOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sède la  science  des  minéraux.  C'est  ua  ta- 
xant minéralogiste. 

MINERVE,  s.  f.  Nom  propre  devenu  nom 
commun  dans  le  sens  de  T«e,  de  cervelle. 
il  a tiré  cela  de  sa  minen-e.  Cest  tout  ce  que 
j'ai  pu  tirer  de  ma  minent.  Il  est  familier. 

MINET,  ETTE.s.  Petit  chai, petite  chatte. 
/>  minet  joue  ente  le  chien.  V oilà  une  jolte 
petite  minette.  Il  est  familier. 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale. 

Il  signifie  aussi  , Celui  qui  est  employé 
aux  travaux  des  mines  pratiquées  pour  l’at- 
taque ou  la  défense  des  places.  Attacher 
le  mineur  à un  bastion.  Le  trou  du  mineur. 
Une  compagnie  de  mineurs.  Capitaine  de  mi- 
neurs. On  emploie  souvent  les  mineurs  aux 
traxaux  des  fortifications. 

MINEUR)  EURE.  adj.  comparatif.  Moin- 
dre, plus  petit.  Ou  ne  l'emploie  en  ce  sens 
que  dans  les  expressions  ou  dénominations 
suivantes  : 

En  Géographie,  L'Asie  Mineure,  Partie 
occidentale  de  l’Asie. 

En  Matière  ecclésiastique.  Les  quatre 
ordres  mineurs,  ou  substantivement,  Les 
quatre  mineurs.  Les  quatre  petits  ordres, 
qui  sont  ceux  de  portier,  de  lecteur,  d’exor- 
ciste et  d'acolyte.  Excommunication  mineure , 
Excommunication  qui  prive  de  la  partici- 
pation aux  sacrements,  et  du  droit  de  pou- 
voir être  élu  ou  présenté  à quelque  béné- 
fice, à quelque  dignité  ecclésiastique;  par 
opposition  à Excommunication  majeure. 

Frères  mineurs , Religieux  nommés  au- 
trement Cordeliers. 

En  Musique,  Tierce  mineure , Tierce  com- 
posée d’un  ton  et  d’un  semi-ton.  Ré  fa  est 
une  tierce  mineure.  On  appelle  également 
Sixte  mineure.  Un  intervalle  te)  que  relui  de 
mi  à ut,  et  Septième  mineure.  Un  intervalle 
tel  que  celui  uc  mi  à ré.  On  appelle  encore 
Ton  ou  motle  mineur,  Celui  où  la  tierce  et 
la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique,  sont  mi- 
neure*. Ton  de  la,  mode  mineur.  On  dit 
dans  le  même  sens , Un  air  en  mineur;  pas- 
ser du  mineur  au  majeur , du  majeur  au  mi- 
neur : alors  Mineur  est  employé  substanti- 
vement. 

Misse*  , signifie  aussi , en  Jurispru- 
dence, Qui  n’a  point  atteint  l’âge  prescrit 
par  les  lois  pour  disposer  de  sa  per- 
sonne, de  son  bien.  Enfant  mineur.  Fille 
mineure.  En  Normandie , on  cessait  d’être 
mineur  à vingt  ans  et  un  jour.  Le  roi  était 
alors  mineur. 

Il  est  aussi  substantif  dans  le  même  sens. 
Un  mineur.  Faire  le  profit  d'un  mineur.  Éman- 
ciper une  mineure.  C'est  le  droit  des  mi- 
neurs. 

MINEURE,  s.  f.  T.  de  Logique.  La  seconde 
proposition  d’un  syllogisme.  Nier,  accorder, 
jsrouver,  distinguer  la  mineure,  une  mineure. 

Mtsimvnn , se  dit  aussi  de  La  thèse  que 
les  étudiants  en  théologie  soutenaient  du- 
rant le^  cour»  de  la  licence,  et  dans  la- 
mielle  il  ne  s’agissait  ordinairement  que  de 
théologie  positive-  On  appelait  cet  acte 
Mineure , parce  que  c’était  le  plus  court  de 
tous  ceux  qu’on  soutenait  pendant  !a  li- 
Tomc  il. 
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cence.  Soutenir  une  mineure.  Faire  sa  mi-  * publie.  Le  ministère  public  a soutenu  l'accu - 
neure.  On  le  nommait  aussi  Mineure  onli-  \ satina. 

Mjsi«tprr,  signifie  aussi.  L'entremise 
de  quelqu’un  dans  une  affaire,  le  service 
qu'il  rend  à une  autre  personne  dans  quel- 
que emploi , dans  quelque  fonction.  Si 
vous  axez  besoin  en  cela  de  mon  ministère , 
vous  n'mrt  qu'à  parler.  Il  nous  a offert, 
il  nous  a prêté  son  ministère.  Vous  pouvez 
compter  sur  son  ministère. 

Misiutns,  signifie  particulièrement,  La 
fonction  d’un  ministre  ayant  un  départe- 
ment, et  Ce  département  même.  Le  minis- 
tère des  affaires  étrangères,  des  finances, 
de  l'intérieur,  de  la  guerre,  de  la  marine. 
Les  bureaux  tf  un  ministère.  Ces  deux  mi- 
nistères ont  été  réunis  en  un  seul. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  pendant  lequel 
la  personne  dont  on  parle  a élé  ministre. 
//  s'est  fait  de  grandes  choses  sous  son  mi- 
nistère, pendant  son  ministère.  Le  ministère 
du  cardinal  de  Richelieu,  du  cardinal  Ma- 
laria. 

Il  se  dit , par  extension.  Du  lieu  où  sont 
établis  les  bureaux  d’un  ministère,  de  l’hô- 
tel destiné  à l'habitation  d’un  ministre.  Je 
vais  au  ministère  des  finances , de  la  ma- 
nne. 

Il  se  dit,  collectivement.  Du  corps  des  mi- 
nistres ayant  département.  Le  ministère  était 
opposé  à cette  proposition.  Le  ministère  a été 
changé  rn  totalité.  Entrer  au  ministère. 

JlixiNT^RIFI. , KLI.E.  adj.  Qui  appar- 
lient , qui  a rapport  au  ministère , qui  est 
propre  à un  ministre.  Politique  ministé- 
rielle. Ixttre,  circulaire,  opération  ministé- 
rielle. C'est  une  te’ te  ministérielle.  U affecte 
«w  moi  une  résent  ministérielle , des  airs 
ministériels. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  partisan  du  mi- 
nistère, dénoué  au  miiitotcre.  Un  député 
ministériel.  Le  parti  ministériel.  Journal  mi- 
nistériel. I>nns  cette  acception,  il  est  quel- 
quefois employé  comme  substantif.  C’est  un 
ministériel. 

Au  Palais,  Offertes  ministériels , Officier» 
publics  ayant  qualité  pour  faire  certain» 
actes,  tels  que  les  notaires , les  avoués  , les 
huissiers , etc. 

MINI STÉlt  I ELLEMENT.  adv.  Dans  la 
forme  ministerielle,  fl  m'a  répondu  minis- 
térieflemenl.  Ce  commis  fait  f important  ; il 
répand  à tout  le  monde  ministérie/lement. 

MINISTRE,  s.  rn.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l’exécution  de  quelque  chose.  Dans 
cette  acception,  il  n’est  guère  usité  qu’au 
sens  moral.  Être  le  ministre  des  fiassions 
d" autrui,  le  ministre  de  ses  volontés,  de  ses 
x'engeances. 

Mi»ist*k,  se  dit  plus  ordinairement  de 
Ceux  dont  le  prince  a fait  choix  pour 
les  charger  des  principale»  affaires  de 
l’Etal,  et  pour  en  délibérer  avec  eux.  Ix 
roi  fa  fait,  f a nommé  ministre.  Les  ministres 
furent  d'un  avis  unanime.  Le  ministre  de 
l'intérieur,  de  la  guerre,  de  la  marine,  des 
finances , des  affaires  étrangères,  de  la  jus- 
tice. Le  ministre  ayant  le  département  de 
r intérieur.  Le  ministre  secrétaire  tf État  au 
départrment  de  l’intérieur.  Ministre  à porte- 
feuille. Président  du  conseil  des  ministres.  Le 
premier  ministre  de  telle,  cour. 

Ministres  tf  État , ministres  sans  porte- 


maire. 

MINIATURE.  ».  f.  (On  prononce  ordi-' 
mûrement  Mignature.)  Sorte  de  peinture 
délicate  qui  se  fait  à petits  point»  ou  à pe- 
tit» traits,  avec  des  couleurs  très-fine»  dé- 
layée» à l'eau  gommée.  Portrait  en  minia- 
ture. Peintre  en  miniature.  On  pointillé  fa 
miniature. 

Il  se  dit  quelquefois,  fignrément.  De» 
ouvrage»  de  littérature  faits  dans  de  petites 
proportions.  Cest  une  histoire  en  miniature. 
//  a donné  une  description  en  miniature  de 
toutes  les  parues  du  globe. 

Mtni.vTtrBE,  signifie  aussi,  Un  tableau, 
un  portrait  peint  en  miniature.  Voilà  une 
jolie  miniature. 

Il  se  dit,  figurément , d’Un  objet  d’art  de 
petite  dimension,  et  travaillé  avec  délica- 
tesse. Cette  boite  est  une  vraie  miniature. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  personne  petite  et 
délicate.  Cest  une  miniature,  cest  une  jolie 
petite  miniature. 

MINIATURISTE,  s.  m.  Peintre  en  mi- 
niature. Cest  un  bon  miniaturiste. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  le  sable  ou  la 
pierre  dans  lesquels  on  trouve  et  d'où  l'on 
tire  un  métal  ou  un  minéral.  Minière  d" or. 
Il  Y a quantité  de  minières  dans  ce  pays-fa. 
Cela  sort  de  la  minière,  fl  y m'ait  autrefois 
un  surintendant  des  mines  et  minières  de 
France. 

MINIME,  adj.  de»  deux  genres.  Très-pe- 
tit, très-peu  considérable.  Objet  minime, 
d’un  intérêt  minime,  d’une  râleur  minime. 

MINIME,  s.  f.  Il  se  disait,  dans  l’an- 
cienne Musique , de  I.a  note  qu'on  appelle 
aujourd’hui  Blanche. 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint  -François  de  Paille.  Cmnent de  minimes. 

MINIMUM,  s.  m.  ( On  prononce  Mini- 
mome.)  T.  de  Mathéiu.  emprunté  du  latin. 
Le  plus  petit  degré  auquel  une  grandeur 
puisse  être  réduite. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
et  par  opposition  à Maximum , d**  La  plus 
petite  somme  dans  l'ordre  des  somme»  dont 
il  s'agit.  Le  minimum  des  jiensions  de  ce 
grade  est  de  cinq  cents  francs.  H na  été 
condamné  qu'au  minimum  de  f amende. 

Il  »e  dit  aussi  de  U moindre  des  peines 
que  la  loi  inflige  pour  un  crime,  pour  un 
délit.  On  lui  appliqua  le  minimum  de  la 
peine. 

MINISTÈRE,  s.  m.  L’emploi,  la  charge 
qu’on  exerce.  Satisfaire  aux  obligations, 
remplir  les  devoirs  de  son  ministère.  Cela 
n'est  pas  de  mon  ministère.  Sc  bien  acquit- 
ter de  son  ministère.  Abuser  de  son  minis- 
tère. La  sainteté  de  son  ministère  était  encore 
rtlfiée  par  l'éclat  de  ses  l'erras. 

Le  ministère  des  autels.  Le  sacerdoce, 
le*  fonctions  de  prêtre.  Se  vouer  au  minis- 
tère des  autels. 

Par  extension.  Le  ministère  de  la  parole , 
de  f éloquence.  Le»  fonctions  qui  exigent 
le  talent  de  l’orateur,  teJles  que  celle»  d’a- 
vocat , de  prédicateur , etc. 

Ministère  public , Magistrature  établie 
près  de  chaque  tribunal,  pour  y veiller  au 
maintien  de  l’ordre  public,  et  y requérir 
l’exécution  et  l’application  des  lois.  Im 
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ment,  et  qui  ne  sont  appelés  que  pour  le 
conseil. 

Mhuthi,  se  dit  aussi  Dos  ambassa- 
deurs, des  hauts  agents  diplomatiques,  en- 
voyés par  les  princes  dans  les  cours  étran- 
gères. Les  ministres  etrangers  jouissent  Je 
Certains  prix  ■ilrges  dans  1rs  cours  où  ils  sont. 

Ministre  plénipotentiaire , Celui  qui  a ur» 
plein  pou  soir  pour  traiter  quelque  affaire 
importante. 

Les  ministres  Je  Dieu,  de  la  parole  Je 
Dieu,  Je  Jésus-Christ,  Je  ÏExangde,  Je 
la  religion ; tes  ministres  des  autels,  Les 
prêtres  en  général. 

Parmi  le-*  Luthériens  et  le*  Calvinistes, 
Ministre  Ju  saint  Evangile,  ou  Ministre  Je 
la  parole  Je  Dieu,  ou  simplement  Minis- 
tre, Celui  qui  lait  le  prêche.  Ixs  ministres 
Calvinistes , luthériens,  protestants,  anglicans. 

MINIUM.  s.  m.  (Ou  prononce  Mmiome.) 
T.  de  Chimie.  Plomb  uni  à l’oxygène,  oxyde 
rouge  de  plomb.  Le  minium  s outient  par  la 
calcination  Ju  plomb  dans  un  four. 

MINOIS,  s.  m.  Visage  d’une  jeune  per- 
sonne plus  jolie  que  belle.  Cette  jeune  JJle 
a un  joli  minois,  un  joli  petit  minois.  11  est 
familier. 

Ml. NON.  a.  ni.  Nom  que  les  femmes  cl  les 
enfant*  donnent  quelquefois  aux  chats, 
quand  ils  les  appellent. 

MINORATIF.  s.  m.  T.  de  Médec.  cl  de 
Pharm.  Remède  qui  purge  doucement.  La 
casse  est  un  nunarutij. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement.  Purga- 
tif, remède  minoratif. 

MINORITÉ,  s.  f.  Le  petit  nombre,  par 
opposition  a Majorité.  Im  minorité  des  \tsix, 
mes  suffrages , des  votants.  La  minorité  des 
Français. 

Minante ' d'une  assemblée,  La  partie  la 
moi  us  nombreuse,  qui  combat  certaines  opi- 
nions, certaines  mesures  proférées  par  la 
partie  la  plus  nombreuse  II  était  Je  Iaxis 
Je  la  minorité.  Ixi  nu  monté  a gagné  quel- 
ques voix.  Iss  ennemis  Ju  ministeie  sont  en 
minorité , en  faible  minorité  dans  cette  as- 
semblée. 

Minorité,  signifie  aussi,  L’état  d’une 
personne  mineure.  Le  privilège  Je  la  mino- 
rité est  Je  faire  déclarer  nuit  tous  les  actes 
que  te  numur  a faits  à son  préjudice. 

Il  signifie  aussi , la!  temps  pendant  lequel 
on  est  mineur.  Cela  est  arrrxé  pendant  su 
Minorité.  Durant  la  minorité  Ju  finnce. 

Il  se  dit , absolument , de  I^a  minorité  des 
souverains.  Durant  la  dernière  minorité.  Les  J 
minorités  sont  ordinairement  des  temps  de 
troubles. 

MINOT.  a.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité, qui  contenait  la  moitié  d'une  mine. 
/étalonner  un  nu  mit.  Le  minot  de  Pans  con- 
tenait un  pied  cube. 

il  signifie  aussi.  Ce  qui  est  contenu  dan» 
le  minot.  Un  rninot  de  sel , de  blé,  d'avoine , 
de  charbon , de  chaux. 

Prov.  et  pop.,  A nus  ne  mangerons  pas  un 
minot  de  se!  ensemble.  Nous  ne  serons  pas 
longtemps  unis. 

MIN  ITT.  s.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  Al- 
lez ixhis  coucher,  J est  minuit.  Minuit  est 
sonné.  En  plein  minuit.  Jusqu’à  minuit.  Sur 
le  minuit.  Fers  minuit.  La  messe  de  minuit. 
A minuit  et  dxmi.  A minuit  un  quart.  A 
l’heure  de  minuit.  Minuit  sonnant. 
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MINUSCULE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
'n’est  usité  que  dans  ces  expressions,  Let- 
tre minuscule,  caractère  minuscule , Petite 
lettre. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  se  dit 
Des  petites  capitales,  par  opposition  à Ma* 
jusrulrs  ou  Grandes  capitales. 

MINUTE.  ».  f.  Petite  portion  de  temps, 
ui  forme  la  soixantième  partied’uoe  heure. 

heuie  est  composée  de  soixante  minutes.  La 
minute  contient  soixante  secondes.  Une  mi- 
nute et  deux  secondes.  Une  minute  et  demie.  | 
Une  demi -minute.  Un  quart  de  minute.  Il  a 
fait  ce  trajet  en  cinq  minutes.  Compter  les 
heures  et  les  minutes.  Quand  on  attend  im- 
patiemment des  nouvelles,  on  compte  jus- 
qu’aux minutes. 

Mirctk,  se  prend  souvent,  dans  la  con- 
versation, pour  Un  court  espace  de  temps, 
qui  n’est  pas  déterminé  d’une  manière  pré- 
cisé. 7/  n y a qu  une  minute  qu  il  est  parti.  Je 
reviens  dans  une  minute.  Je  suis  à vous  dans 
la  minute.  Je  ne  serai  absent  qu  une  minute. 

Fam. , C'est  un  homme  à la  minute,  J est 
à la  minute,  11  est  d'une  grande  exacti- 
tude. 

Côtelettes  à la  minute,  Côtelettes  grillées: 
promptement  et  servies  sur-le-champ. 

MiatiTR,  en  terme*  d’ Astronomie  et  de 
Géographie,  signifie,  1-a  soixantième  partie 
de  chaque  degré  d’un  cercle.  Ix  diamètre 
du  soleil  se  voit  sous  un  angle  de  trente- 
deux  minutes  en  hnrr,  et  de  trente  et  une 
en  été.  La  terre , duos  son  mouàentent  diurne , 
fait  quinze  minutes  de  degré  en  une  minute 
de  temps. 

MINUTE.  ».  f.  Lettre,  écriture  extrême- 
ment jieiiie.  Ecrire  en  minute. 

Il  signifie  aussi.  L’original,  le  brouil- 
lon de  ce  qu’on  écrit  d’abotd  pour  en  faire 
ensuite  une  copie,  et  le  mettre  plus  au 
net.  Faire  la  minute  (C une  lettre.  Il  ne  Jatt 
point  de  minute  de  ses  lettres , d n’en  garde 
point  les  minutes. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L’origi- 
nal des  acte»,  qui  demeure  chez  les  notai- 
res, et  sur  lequel. a’expédient  le»  copie* 
qu'on  appelle  Grosses  et  Expéditions.  La  mi- 
nute de  ce  contrat  est  chez  le  notaire  un  tel. 
La  minute  lui  en  est  demeurée.  C’est  lui  qui 
en  garde  la  minute.  Délivrer  une  grosse  en 
parchemin  sur  la  minute.  On  prétendait  qu’il 
y avait  une  omission  dans  h grosse , il  fallut 
axtùr  recours  à la  minute.  Toutes  les  minutes 
douent  être  sur  papier  timbré. 

Il  signifie  aussi.  L’original  des  sentences, 
de*  arrêts,  de*  procès-verbaux  qui  demeu- 
rent au  greffe.  La  minute  d une  sentence,  d'un 
arrêt,  et  un  rapport  d'experts. 

MINUTER,  v.  a.  Kaire  1a  minute  d’un 
écrit  qu’on  sc  propose  de  mettre  ensuite  au 
uct.  Avex-voas  minuté  cet  acte  comme  on  vous 
a dit?  Minuter  une  dépêche. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Projeter  quelque  cho»e  pour  l'accomplir 
bientôt  //  minute  son  départ,  sa  retraite. 
//  minutait  de  s’en  aller.  Il  minute  quelque 
chose.  Il  y a longtemps  qu'd  minutait  de  faire 
ce  qu’il  a fait.  Dans  ce  sens,  Ü est  peu 
usité. 

Minuté,  xi.  participe. 

MINUTIE,  s.  V.  (On  prononce  Minutie. ) 
Bagatelle,  chose  frivole,  et  de  peu  de  con- 
séquence. Il  ne  faut  pas  s’arrêter  à des  mi- 
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n nt tes.  Ce  sont  des  minuties  grammaticales 
qui  ne  raient  pas  la  pane  qu  'on  y fusse  at- 
tention. Ce  que  vous  dites  là  est  une  nuna- 
tie,  rient  qu  une  pure  minutie. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière 
minutieuse.  Obscntr,  relever  minutieusement 
Us  fautes  *f  un  outrage. 

MINUTIEUX  , EU  SE.  adj.  Qoi  s'attache 
aux  minutie*,  qui  s’en  occupe,  et  y donne 
trop  d’atleotion.  Cest  un  homme  bien  mi- 
nutieux. Esprit  minutieux. 

U se  dit  aussi  Des  choses.  Ercherchet 
minutieuses.  Soins  minutieux.  Attention , 
exactitude  minutieuse. 

■ IP 

MI-PARTI , IR.  adj.  Composé  de  deux 

parties  égales,  mais  dissemblables.  JMe 
mi-partie  d écarlate  et  de  vetourr  noir , Je 
blanc  et  de  noir.  Les  échettns  avaient  Jet 
robes  mi-parties.  En  terme*  de  Blason,  Én 
mi  parti. 

Mi-parti,  signifie,  au  sens  moral,  Par- 
tagé  en  deux  moitiés  égales  ou  a peu  près 
égales.  Les  mis  sont  mi- partis.  L'opntcn 
est  mi-partie.  Les  électeurs  r tarent  mi-pmtic 

Chambres  mi -part les,  Chambres  m*tilaêet 
par  l’édit  de  Nantes,  et  ainsi  nommés 
parce  qu'elles  étaient  composées , par  irai 
lié,  de  juges  catholiques  et  de  juges  pro- 
testants. Louis  XJ  F supprima  toutes  la 
chambres  mi-partie f. 

MIQ 

MIQUEI.ET.  ».  m.  Il  se  disait  aatnfoû 
; de  Bandits  espagnols  qui  vivaient  dun  b 
i Pyrénées , principalement  sur  les  frontière» 
de  la  Catalogne  et  de  l Aragon.  Les  nuque- 
lets  étaient  fort  à craindre  pour  les  nm* 
geurs.  L'Espagne  axait  un  corps  de  nuque- 
lets  dans  ses  troupes. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Je  Soldats  qui  for- 
ment la  garde  particulière  capitaines 
généraux,  ou  gouverneur» h province, «n 
Espagne. 

MIE 

MIRAEELLE.  s.  f.  Espèce  de  petite  prune 
ronde,  de  couleur  jaune.  Mirubtll t double 
ou  dorée.  Mirabelle  commune. 

MIRACLE,  s.  m.  Acte  de  la  puissance  di- 
vine, contraire  aux  lois  connues  de  la  na- 
ture. F' rai,  faux  miracle.  Miracle  ai  tri.  D 
don  des  miracles.  Opérer  des  miracles.  Il  « 
échappé  à la  mort  comme  par  miracle. 

Il  »e  dit,  par  exagération,  «fUne  chose 
extraordinaire,  d’une  chose  qui  devait  aa- 
t u tellement  arriver,  et  qui  cependant  n‘«t 
pas  arrive*.  Cest  un  miracle  qu'il  m'ait  psi 
été  tué  dans  Cette  bataille.  Cest  un  iwiuek 
qu'il  se  soit  sauié  d'un  si  grand  péril.  Ctst 
un  miracle  qu'd  soit  venu  si  vite,  qu’il  mi 
achevé  si  promptement  cet  ouxrage. 

11  se  dit  aussi  de  Tout  c*  qui  fait  naître 
l'étonnement,  l’admiration.  Cotte  femme  est 
un  miracle  de  ta  nature,  un  miracle  de  béant*. 
Cette  machine  est  un  miracle  de  l'art . 

Fam.,  C'est  un  miracle  de  t*wu  voir,  « 
dit  À une  personne  qu’on  n’avait  pas  m* 
depuis  longtemps. 

ram. , U faut  crier  miracle,  se  dit  Quand 
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quelqu'un  fait  une  chose  qu’il  n’a  pas  cou- 
tume de  faire,  qui  est  opposée  à ses  habi- 
tudes, à son  caractère. 

paru.,  Voilà  un  beau  miracle , se  dit  iro- 
niquement À quelqu’un  qui  se  vante  d’nnc 
chose  fort  ordinaire  ; et , Vous  avez  fait  là 
un  beau  miracle,  À celui  qui  a fait  une  ac- 
tion maladroite.  # 

Fam. , faire  des  miracles  em  quelque  occa- 
sion, Sc  signaler,  se  distinguer  en  quelque 
occa'kn». 

Fam.,  Cela  se  peut  sans  miracle,  Cclu 
est  très-aisé.  On  ait  aussi  À une  personne 
qui  se  vante  après  avoir  fait  une  chose  fort 
aUée , Il  n y a ptis  là  de  quoi  crier  mincie. 

À mikaclk.  loc.  adv.  Parfaitement  bien. 
Cela  est  fait  à miracle.  La  commission  était 
difficile,  il  s'en  est  acquitté  à miracle.  Il  est 
familier. 

MIRACULEUSEMENT.  adv.  D’uuc  ma- 
nière miraculeuse,  d'une  mauicre  surpre- 
nante , d'une  manière  admirable.  Saint 
Pierre  fut  délivre  miraculeusement  de  ses 
liens  par  un  ange.  Cet  homme  échappa  mi- 
raculeusement du  naufrage.  Cet  ouvrage  est 
trai-atllé  miraculeusement. 

MIBACl'UEl’X  , EU  SE.  adj,  Qui  s’est  fait 
par  miracle,  qui  tient  du  miracle.  Effet , 
événement , fuit  miraculeux.  Chose  miracu- 
leuse. On  peut  dire  que  sa  guérison  est  mi- 
raculeuse. 

11  signifie  aussi,  Surprenant,  merveil- 
leux , admirable.  Ouvrage  miraculeux.  Ac- 
tion miraculeuse. 

Il  s’applique  quelquefois  Aux  personnes, 
dans  les  deux  sens.  L enfant  miraculeux  né 
pour  ta  rédemption  du  genre  humain.  On 
trou\x  ce  médecin  miraculeux , mais  je  le 
crois  un  charlatan. 

Ml  RACE.  &.  m.  Phénomène  qui  est  l’effet 
de  la  réfraction , et  qui  fait  paraître  au- 
dessus  de  l’horizon  les  objets  qui  n'y  sont 
pas.  Dans  la  basse  Egypte,  le  phénomène  du 
mirage  donne  souvent  a une  plume  de  solde 
r apparence  if  une  grande  étendue  d' eau. 

MIRE.  s.  f.  Espèce  de  bouton  placé  vers 
le  bout  d’un  fusil , d’un  canon,  et'  qui  sert 
à mirer.  La  mine  d'un  canon  , d'un  fusil. 

Ce  canonnier  prend  sa  mire,  D pointe  le 
canon , et  prend  sa  risée  pour  faire  que  le  . 
coup  porte  où  il  veut. 

Point  de  mire.  L’endroit  où  Ton  veut  que 
le  coup  porte. 

Fig.,  Point  de  mire , But  auquel  on  tend. 
Cette  dignité  est  le  point  de  mire  de  beaucoup 
d'ambitieux. 

Coins  de  mire , Morceaux  de  bois  qui  ser- 
vent à hausser  ou  à baisser  un  canon,  un 
mortier. 

Miné.  adj.  m.  T.  de  Chasse.  Il  n’est 
usité  que  dans  cotte  locution,  Sanglier  miré, 
Vieux  sanglier  dont  les  défense»  soûl  re- 
courbées en  dedans. 

MIRER,  v.  a.  Viser,  regarder  avec  atten- 
tion l’endroit  où  Ton  veut  que  porte  le  coup 
d'une  arme  à feu,  d’une  arbalète,  etc.  Mirer 
le  but.  Mirer  son  gibier,  il  s’emploie  aussi 
absolument.  Après  avoir  bien  miré , il  n ap- 
procha pas  seulement  du  but. 

Mirer  des  ernfs , Les  regarder,  en  les  pla- 
çant entre  son  mil  et  le  jour,  pour  a as- 
surer qu'ils  sont  frais. 

Fig.  et  fara. , Mirer  une  place,  un  emploi, 
Y aspirer,  y viser. 
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Miaaa  , s'emploie  aussi  avec  le  pronom  1 
personnel,  et  signifie  alors,  Se  regarder  dans 
un  miroir  ou  dans  quelque  autre  chose  qui 
renvoie  l’image  des  objets  qu'on  lui  pré- 
sente. Se  mirer  dans  l eau.  Mirez-vous.  Apres 
qu  elle  se  fut  longtemps  mirée. 

Par  exagérai. , On  se  mirerait  dans  ce  par- 
quet, Il  est  fort  uni  et  fort  luisant.  On  se 
mire  dans  cette  vaisselle,  Elle  est  très-nette 
et  très-claire. 

Fig.  et  fam..  Se  mirer  dans  son  ouvrage, 
regarder  son  ouvrage  avec  complaisance. 

Pruv.  et  fig. , Se  mirer  dans  ses  plumes. 
Faire  paraître,  une  grande  «Duqj|.»i»amc 
pour  sa  beauté  et  pour  sa  parure. 

Misa,  ék.  participe. 

f MIRL1PLORE.  a.  m.  Jeune  homme  qni 
lait  l’agréable,  h*  merveilleux.  Il  est  familier. 

>11 H 1.1  ROT.  s.  m.  Voyez  Mklilot. 

MIRLITON,  s.  m.  Espèce  de  Uùte  très- 
simple,  formée  d’un  roseau  bouche  par  Ips 
deux  bout» , avec  une  pelure  d’ognoii  ou 
avec  un  morceau  de  baudruche.  Lu  enfants 
jouent  du  mirliton. 

NIUMIIN»’.  s.  m.  (Quelques-uns,  pour 
se  conformer  à l'étymologie , écrivent,  Myr- 
inidon.  ) Nom  de  peuple  qui  est  devenu  un 
nom  appellatif , par  lequel  on  désigne  avec 
mépri»,  avec  raillerie,  Lu  jeune  homme 
de  très- petite  taille.  Voilà  un  plaisant  mir- 
midon. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Leux  qui  ont  des 
prétendons  exagérées  et  ridicules,  qui  fout 
de  vain»  H fort»  pour  paraître  supérieur» 
aux  autres  et  à eux-mêmes.  Des  nunnidons 
en  littérature.  Ces  mirmtdons  prononcent  sur 
ce  qu  ils  n'entendent  pas  U est  familier  dans 
ses  deux  acceptions. 

MIROIR.  •»  in.  Glace  de  verre  ou  de  cris- 
tal, qui,  étant  enduite  par  derrière  avec 
une  feuille  d'étain  et  du  mercure,  réfléchit 
l'image  des  objets  qu'on  lui  présente.  Grand 
miroir.  Miroir  de  toilette , de  poche.  Miroir  de 
cristal  de  roche.  Bordure  d*  miroir.  G hcc  de 
miroir.  Miroir  de  Venise.  Se  regarder  dans  un 
miroir.  S'ajuster  au  miroir.  Um  miroir  qui 
/latte  , qui  enlaidit , qui  n'est  pas  fidèle.  Cette 
femme  est  sans  cesse  de\imt  .um  miroir.  Dès 
que  cette  femme  arrive  quelque  part,  die 
court  au  miroir. 

Il  se  dit  aumi  de  Tout  corps  poli  qui , 
ne  donnant  point  passage  à la  lumière,  la 
réfléchit,  cl  renvoie  l'image  des  objets.  Les 
anciens  avaient  des  miroirs  tE airain.  Pl us  te  un 
des  miroirs  qui  servent  aux  expériences  de 
catoptrique  sont  de  métal.  Ce  ruisseau , cette 
m itre  lui  offrait  le  miroir  de  ses  eaux. 

Miaota.se  dit,  figurémeiit  et  au  sens  mo- 
ral, de  Ce  qui  représente  une  chose  et  la 
met  en  quelque  sorte  devant  nos  yeux.  Cet 
homme  est  un  miroir  de  vertu , de  patience. 
Le  théâtre , la  conmlie  est  un  miroir  où  nous 
nous  voyons  souvent  sans  nous  reconnut tre . 
La i satire  présente  son  miroir  aux  hommes 
pour  les  faire  mugir  de  leurs  vices.  Les  yeux 
sont  le  miroir  de  l âme.  C'est  vainement  quon 
offre  à des  hommes  prévenus  le  miroir  de  ta 
vérité. 

Miroir  ardent , Sorte  de  miroir,  soit  de 
verre,  soit  de  métal,  qui,  étant  exposé  au 
soleil , en  rassemble  tellement  les  rayon» 
dans  un  point  appelé  lr  foyer,  qu’il  brûle, 
presque  en  un  niomeot,  ce  qui  lui  est  pré- 
senté. 
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En  termes  de  Caloptriqnc,  Miroir  cnn- 
vexe  , concave , prismatique , pyramidal,  pa- 
rabolique, cylindrique,  conique , miroir  a fa- 
cettes , etc..  Miroir  doht  le»  tonnes  diverses 
sont  indiquées  par  leurs  noms  même»,  et 
qui  altèrent  différemment  la  forme  appa- 
rente de»  objet». 

Œufs  au  miroir,  Œufs  qu’on  fait  cuire 
sur  un  plat  enduit  de  beurre,  sans  les 
brouiller,  et  qu’on  nomme  aussi  OEqfs 
sur  le  plat. 

Minois,  en  termes  de  Chasse,  Instru- 
ment monte  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir,  qui  tourne  au  moven 
d’un  ressort,  et  qu'on  expose  au  soleil, 
pour  attirer  par  son  éclat  des  alouettes 
et  d’autre»  petits  oiseaux.  Prendre  ou  tuer 
des  alouettes  au  miroir. 

Miaoia,  en  terme»  de  Marine,  I r ca- 
dre ou  cartouche  de  menuiserie , placé  à 
l’arrière  du  vaisseau , et  chargé  de»  armes 
du  roi , quelquefois  aussi  de  la  figure  qui 
donne  son  nom  au  vaisseau.  Il  est  vieux  en 
ce  sens  : oo  dit  aujourd’hui.  Tableau. 

Mi  nui  ii , en  terme»  d'Eaux  et  Forêts,  se 
dit  Drs  places  rntaillee»  sur  le  tronc  d'un 
arbre,  et  marquée»  avec  le  marteau. 

MIROITÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D’un  cheval 
dont  lr  poil  véritablement  liai  présente  des 
marques  plu»  brune»  ou  plu»  claires  qui 
rendent  sa  croupe  en  quelque  fa^'on  pom- 
melée, et  qui  la  diflérriirirnt  en  partie  du 
fond  de  la  robe.  Cheval  bai  miroite.  On  dit 
aus»i,  Au  à miroir. 

MIROITERIE.  ».  f.  Commerce  de  miroirs. 

MIROITIER,  s.  m.  Marchand  qui  liait, 
répare  et  vend  des  miroirs. 

MIROTON,  s.  m.  T.  de  Cutxine.  Met* 
composé  de  tranches  de  bmuf  déjà  cuites, 
qu’on  assaisonne  de  différentes  manières. 
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MISAINE,  s.  f.  T.  de  Mar.  Il  se  dit  Du 
mat  d’avant,  du  mit  qui  est  près  du  mat 
de  beaupré;  il  se  dit  aussi  Dcsohjctsqui  en 
dépendent.  Le  mdt  de  misaine.  La  voih  île 
misaine,  ou  simplement , La  misaine.  La  ver- 
gue de  misaine.  La  hune  de  misaine. 

MIN  AN  T II  ROI*  E.  s.  m.  Celui  qui  hait  les 
hommes.  Timon  d‘  Athènes  était  un  véritable 
misanthrope. 

Il  se  dit  |>articuUèrenwiit  dUn  homme 
bourru,  chagrin  , ennemi  du  commerce  des 
autre»  hommes.  C'  est  un  misanthrope , un 
vmt  misanthrope.  La  comédie  du  Misanthrope. 

Il  s’emploie  quelquefois  adjectivement. 
Il  devient  chaque  jour  plus  misanthrope.  Es- 
prit misanthrope. 

MISANTHROPIE,  l f.  Haine  des  homme», 
et,  plus  particulièrement,  Caractère  d’un 
homme  bourru , chagrin  , ennemi  du  com- 
merce des  autres  hommes.  5a  misanthropie 
le  porte  à désapprouver  tout  ce  qui  se  fait. 

MINANTHROPHIUK.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  naît  de  la  misanthropie,  qui  en  a le 
caractère,  h r flexion  misanthrofnque.  C hagrin 
misanthropique.  Humeur  misanthropique, 

MINE  ELLA  NEES.  s.  m.  pl.  Mot  formé  du 
latin.  Recueil  de  différents  ouvrage»  do 
science,  de  littérature,  qui  n’ont  quelqne- 
fiM*  aucun  rapport  entre  eux.  Cet  auteur  a 
donné  iC excellents  nu  scella  nées.  On  (Ht  plut 
ordinairement  r Muedlunta  ou  Mélanges. 
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MISC1B1UTÉ.  ».  f.  T.  ilidict.  Qualité  de 
ce  qui  peut  se  mêler»  s'allier.  La  m Habilité 
des  métaux. 

MISCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  dî- 
dact.  Qui  a la  propriété  de  se  mêler  avec 
quelque  chose.  L'huile  n'est  point  miscible 
m\ec  l'eau. 

MISE.  a.  f.  Ce  qu'on  met»  soit  dans  une 
société  de  commerce  » soit  au  jeu.  Sa  mise 
dans  cette  affaire  est  de  cent  cinquante  mille 
francs.  U a fait  à la  loterie  une  mise  de  deux 
cents  francs.  Nous  jouons  petit  jeu , la  mise 
n'est  que  de  cinq  francs . Retirer  sa  mise.  Dou- 
bler sa  mise. 

Il  »c  dit  également  pour  Kncbère.  La 
dernière  mise  est  à tant.  Ma  mise  a couvert 
Us  sienne. 

li  signifie  aussi.  L’emploi  de  l'argent  qu'on 
a reçu , qu'on  a dépensé , et  L'élal  que  l'on 
en  dresse  dans  un  compte.  La  mise  excède 
la  recette.  La  mise  doit  tant  à fa  recette. 
Toute  la  mise  monte  à tant.  11  est  vieux  dans 
celle  acception. 

Misa,  se  dit  encore  Du  débit»  du  cours 
de  la  monnaie.  En  ce  sens  » un  ne  l'emploie 
guère  que  dans  les  locutions  suivantes  : 
Monnaie , arpent  de  mise. 

Ces  espèces-là  ne  sont  plus  de  mise , N’ont 
plus  de  cours,  ne  sont  plus  de  débit. 

Fig.  et  fom. , Cet  homme  est  de  mise,  Il  est 
fait  pour  la  bonne  compagnie , on  peut  le 
présenter  partout. 

Fig.  et  lam..  Cette  raison,  cette  excuse 
n’est  pus  de  mise , Cette  raison  n'est  pas  va- 
lable, cette  excuse  n’est  pus  recevable.  Cette 
étoffe  n'est  pas  de  mise , n'est  plus  de  mise , 
Elle  n’est  plus  de  mode;  ou  bien,  La  saison 
de  la  porter  est  passée. 

Mise,  signifie  aussi.  Manière  de  se  mettre, 
de  se  vêtir.  Avoir  une  mise  décente,  négli- 
gée, élégante. 

En  Jurisprud.»  Mise  en  possession,  For- 
malité juridique  par  laquelle  on  est  mis 
en  possession  d'un  bien. 

Mise  en  accusation,  en  jugement.  Décision 
par  laquelle  on  met  un  prévenu  en  accu- 
sation , un  accusé  en  jugement. 

Mise  en  liberté , Décision  par  laquelle  le 
prévenu  ou  l'accusé  est  mis  en  liberté. 

Mise  en  scène,  les  préparatifs,  le»  soins 
qu'exige  1a  représentation  d'une  pièce  de 
t neutre.  La  mise  en  scène  de  cette  pièce  a 
coûté  beaucoup  d'argent. 

Mise  en  vente,  Laction  de  mettre  quel- 
que chose  en  vente.  Depuis  Ut  mise  en  vente 
de  cet  ouvrage , on  en  a déjà  débité  mille 
exemplaires. 

En  termes  de  Commerce , Mise  hors , Ar- 
gent déliourvé,  avance  pour  les  frais  d'une 
entreprise.  Sa  mise  hors  ne  sera  couverte  que 
lorsque,  su  manufacture  sera  en  ne  fui  té. 

Mise  en  teuvre.  L'union  de  mettre  en  œu- 
vre une  matière  quelconque.  Il  était  aisé  de 
rassembler  les  muté  riaux , c’est  la  mise  en 
œuvre  qui  était  difficile. 

En  lmpriin.»  Mise  en  pages.  L'action  de 
rassembler  les  paquets  de  < (imposition  pour 
en  faire  des  }Mgrs  et  des  feuille*.  U est 
chargé  de  la  mise  en  pages.  Un  appelle,  dans 
le  même  Art,  Mise  en  tram,  L’action  de 
tout  disposer  pour  le  tirage  d'une  forme. 

MISER  AILE.  adj.  de»  deux  genres.  Mal- 
heureux, qui  est  dans  la  misera,  dans  la 
souffrance.  Cet  homme , cette  famille  est  bien 
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misérable.  Être  réduit  à un  état  misérable. 
C’est  une  misérable  condition  que  celle  de 
l'homme.  Il  mène  une  vie,  il  a une  existence 
bien  misérable.  Son  sort  est  misérable. 

Faire  une  fin  misérable,  Mmtiir  dans  la 
misère , ou  Férir  d'une  manière  très-fâ- 
cheuse. 

MiSBUxata,  signifie  aussi,  Méchant.  U faut 
être  bien  misérable  pour  faire  une  telle  action. 

Il  signifie  également , Qui  est  fort  mau- 
vais dans  son  genre.  Toutes  les  raisons  qu'il 
allègue  sont  misérables.  U a fait  un  discours, 
une  pièce  misérable.  Un  livre , un  auteur  mi- 
sérable. Une  santé  misérable. 

Il  s'emploie  aussi  comme  un  terme  dr 
mépris.  Se  tourmenter  pour  de  misérables 
honnrurs.  Il  n'a  qu'un  misérable  cheial  dans 
son  écurie.  Il  n’est  couvert  que  dune  misé- 
rable redingote. 

Misi  n ou.r , est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  alors.  Celui  qui  est  dans  la  mi- 
ser*. Assister,  secourir  les  misérables.  A\,oir 
pdié  des  misérables.  Sécher  les  jdeurs  des  mi- 
sérables. 

Par  injure.  C'est  un  misérable , ce  n'est 
qu'un  misérable , C'est  un  homme  de  néant, 
uii  C'est  un  tics-malhonnête  homme.  Dans 
r*  dernier  sens,  on  dit  quelquefois,  C’est  un 
grand  misérable.  On  dit  aussi  D’uu  enfant, 
d’un  jeune  homme  vicieux,  C'est  un  petit 
misérable  i et  D'une  femme  décriée  pour  sa 
mauvaise  conduite  , C'est  une  misérable. 

MISÉRABLEMENT,  odv.  I)  um-  ni;nm-rr 
misérable.  Fnrrt  misérablement.  Finir  misé- 
rablement. Ecrire  misérablement. 

MISÈRE,  s.  f.  État  malheureux,  condition 
malheureuse,  extrême  indigence,  privation 
des  choses  nécessaires  à la  vie.  Grande, 
profonde  misère.  U est  tombé , plongé  dans  la 
misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère , dans 
la  dernière  misère , dans  une  extrême  misère. 
Il  est  mort  de  faim  et  de  misère , de  pure  mi- 
sère. Être  sensible  aux  misères  d autrui.  U y 
a des  misères  qui  font  saigner  le  cœur.  La  vie 
est  pleine  de  misères.  Les  misères  de  la  vie. 
Ce  monde  est  une  vallée  de  misères.  Quand 
verrons-nous  la  fin  de  nos  misères  j* 

Il  sert  particulièrement  à exprimer  La 
faiblesse  et  le  néant  de  l'homme.  Ce  qui  nous 
paraît  de  plus  grand  dans  le  monde  n'est  que 
misère  et  que  vanité.  On  n'est  jamais  content 
de  son  état  : rien  ne  marque  davantage  fa 
misère  de  i homme. 

Misèbe,  signifie  aussi , Peine,  difficulté, 
gêne.  Ce st  une  gnuu/e  misère  que  les  procès. 
Cest  une  misere  que  rC avoir  affaire  a lui. 

Fig.  et  fam..  Collier  de  misère,  Travail 
pénible,  qu’on  ne  peut  interrompre  que 
pour  le  reprendre  bientôt.  Le  voila  nommé 
à un  em/doi  bien  assujettissant , U va  pren- 
dre te  collier  de  misère.  Ixs  vacances  sont  fi- 
nies, il  faut  reprendre  le  collier  de  misère. 

La  misère  du  temps , des  temps , Lu  mau- 
vais étal  des  affaires.  Il  ne  tend  ne  a , c’est 
la  misère  du  temps  qtu  en  est  la  cause. 

Misère,  signifie  encore,  bagatelle,  chose 
de  peu  d'importance  et  de  valeur.  Ne  vous 
inquiétez  juts  de  ce/a,  c’est  une  misère,  ce 
n’est  qu'une  misere.  Il  s est  fâché  pour  une 
misère.  On  ne  lut  reproche  que  des  misères. 
Je  suis  un  peu  souffrant , mais  cc  ne  sont 
que  des  mise  tes.  Il  a l air  de  se  bien  jute  ter, 
mais  d a toujours  quelques  misères.  Il  ne  nous 
a dit  que  des  mue  res. 
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MISÉBÉBÉ.  I.  in.  T.  de  Lit.  cathol.  Le 
psaume  cinquantième , qui  commence  en 
latin  par  ce»  mots , Miserere  met.  Domine 
( A) ex  pitié  de  moi,  Seigneur).  Dire  un 
miséréré , le  miséréré. 

Misé  bébé  , se  dit  aus-i,  vul;  airenirnt, 
d'L'ne  sorte  de  colique  très-violente  et  tnès- 
cLugrreusc,  dans  laquelle  on  rend  les  ex- 
crément» par  ta  bouche.  Le  miséréré  emporte 
un  homme  en  peu  de  temps.  A l'air  le  miséréré. 
Vue  colique  de  miséréré.  U est  mort  d’un  mi- 
séréré. 

MISERICORDE,  s.  f.  Vertu  qui  porte  à 
avoir  compassion  de»  misères  d autrui,  et 
à les  soulager.  Pratiquer , exercer  la  miséri- 
corde , les  œuvres  de  miséricorde , C'est  un 
homme  sans  miséricorde.  Il  n’a  pas  de  mi- 
séricorde. Il  n'a  de  miséricorde  envers  per- 
sonne , pour  jtersonne. 

Il  signifie  aussi,  La  grâce,  le  pardon  ac- 
cordé a ceux  qu’on  pourrait  punir.  Deman- 
der miséricorde.  Crier  miséricorde.  Implorer 
la  miséricorde  du  prince.  Faire  misértconfe. 
U ne  leur  a fait  aucune  rnisericon/e.  Obte- 
nir miséricorde.  U ne  mérite  point  de  misé- 
ricorde. 

Ijt  miséricorde  de  Dieu , la  miséricorde  di- 
vine, bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux 
hommes,  aux  pécheurs.  On  dit  de  même  : 
C est  une  grande  miséricorde  que  Dieu  nous 
a Jaire.  H faut  espérer  que  Dieu  'nous  fera 
miséricorde,  nous  récri  ra  dans  sa  miséricorde. 
Chanter  les  miséricordes  de  Dieu.  Etc. 

Préférant  miséricorde  à justice.  Formule 
usitée  dan»  les  lettres  de  rémission,  et  dans 
celles  d'abolition. 

Prov. , À tour /léché  miséricorde , signifie 
tantôt,  11  faut  avoir  de  l'indulgence;  tan- 
tôt, Espérez  votre  pardon. 

Être  à la  miséricorde  de  quelqu’un , Dé- 
pendre nlmdmm-nt  de  la  pitié  de  quel- 
qu'un. dans  une  circonstance  où  l'on  a be- 
soin qu'il  fasse  p’ârr. 

Se  remettre,  s abandonner  à la  miséricorde 
de  quelqu'un,  Se  remettre,  s'abandonner  à 
sa  merci,  à sa  discrétion. 

Misébicoror,  sc  dit  quelquefois,  par 
exclamation  , et  pour  marquer  une  extrême 
surprise.  Miséricorde  ! d va  xe  tuer,  s’il  fait 
cela.  On  crie,  À l'aide,  miséricorde  J quand 
on  est  battu,  outragé,  et  qu’on  deniaude 
du  secours. 

Fam.,  Crier  misérirorde,  se  dit  De  quel- 
qu’un qui  souffre  de  violentes  douleurs,  et 
qui  pousse  de  grands  cris. 

MuÊan-onup.,  signifie  aussi,  Une  petite 
saillie  de  bois  attachée  sou»  le  siège  d une 
stalle,  et  sur  laquelle  on  peut  être  en  quel- 
que manière  assis , lorsque  le  siège  est 
levé. 

MISÉRICORDIEUSES! EST.  odv.  Avec  mi- 
séricorde. Dieu  reçoit  miséricordieusement  les 
pécheurs  qui  reviennent  à lui. 

MISÉRICORDIEUX  , EUSE.  adj.  Qui  a de 
la  miséricorde,  qui  e_»l  enclin  à la  miséri- 
corde. Dieu  est  rniséricort/ieux , est  miséri- 
cordieux rmrr.f  les  pécheurs.  Ou  remploie 
quelquefois  substantivement.  L' Evangile  dit  : 
Bienheureux  sont  1rs  misériconlieux , car  ils 
obtiendront  miséricorde. 

MISSEL.  ».  in.  Livre  qui  contient  les  priè- 
res, le  canon  et  le»  cérémonies  de  la  mette. 
Missel  romain , parisien . Missel  à l’usage  dm 
diocèse  de  Paris. 
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MISSION.  s.  f.  Charge,  pouvoir  qu'on 
donne  à quelqu'un  d'aller  faire  quelque 
chose.  //  a reçu  sa  mission.  Ce  n'est  pas  de 
moi  que  vous  rf«vi  attendre,  que  i mus  devez 
rece%oir  votre  mission.  Où  est  votre  mission  ? 
Avez- vous  mission  pour  parler,  pour  agir 
ainsi  ? Qui  vous  a donné  mission  pour  cela  P 
Fous  agissez  sans  mission.  Il  a mal  rempli 
sa  mission. 

Il  s’emploie  particulièrement  en  parlant 
Des  choses  qui  regardent  la  religion,  la 
prédication  de  l’Évangile,  et  la  disciplioe 
ecclésiastique.  La  mission  des  apôtres  vient 
de  Jbsvs-Cubist  même.  H agit  en  vertu  de 
ta  mission  apostolique  qu  i I a reçue.  Il  a de- 
mandé, il  a obtenu  la  mission  de  son  supé- 
rieur. 

Prov.  et  fig. , Prêcher  sans  mission , N’ê- 
tre  pas  autorisé  à dire  ôu  à faire  ce  qu’on 
dit  ou  ce  qu'on  fait. 

Missioa,  se  dit  collectivement  Des  prê- 
tres, séculiers  ou  réguliers,  employés  dans 
quelques  pays,  soit  pour  la  conversion  des 
infidèles,  soit  pour  l'instruction  des  chré- 
tiens. On  envoya  une  mission  dans  les  In- 
des. La  mission  de  la  Chine . La  mission  y a 
fait  de  grands  fruits , a fait  de  grandes  rou- 
ie r s tons.  Il  est  arrivé  une  mission  dans  la 
ville. 

Il  signifie  aussi,  Une  suite  de  prédica- 
tions, de  catéchismes  et  de  conférences 
ne  les  missionnaires  font  en  quelque  en- 
roit,  soit  pour  la  conversion  des  infi- 
dèles, soit  pour  l'instruction  des  chrétiens. 
Faire  une  mission.  Faire  la  mission.  Il  a fuit 
longtemps  la  mission  dans  telle  ville , du  ns 
telle  paroisse.  On  l'a  envoyé  en  mission.  La 
mission  a duré  deux  mois. 

Pères  de  la  Mission , Congrégation  de 
prêtres  réguliers  qui  vivent  en  commu- 
nauté sous  un  supérieur  général,  et  dont 
l’institution  a principalement  pour  objet 
la  prédication  dans  les  campagnes.  On  les 
appelle  autrement  Lazaristes.  Le  supérieur 
généra ! de  la  Mission.  Le  généra I de  la  Mis- 
sion. 

Mitsio*  , s’est  dit  aussi  de  La  maison 
où  demeuraient  les  Pères  de  la  Mission.  // 
est  allé  à ta  Mission.  U est  en  retraite  à la 
Mission. 

Prêtres  des  Missions  étrangères,  Prêtres 
séculiers  qui  vivent  en  communauté  sous 
un  supérieur  général,  et  dont  l’institution 
est  d aller  prêcher  l’Évangile  dans  les  Indes. 
On  appelle,  à Paris,  Séminaire  des  Mussions 
étrangères,  ou  simplement,  Missions  étran- 
gères, I-a  maison  où  ces  prêtres  demeu- 
rent. Il  loge  aux  Missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé aux  missions  pour  la  conversion  ou 
pour  l'instruction  des  peuples.  Les  mission- 
naires ont  fait  des  conversions  dans  tes  Indes. 
Il  y a des  missionnaires  dans  cette  pro- 
vince, dans  cette  paroisse.  Cest  un  mission- 
naire fart  zélé . Cet  orateur  a une  éloquence 
de  missionnaire. 

Il  se  disait  plus  particulièrement  autre- 
fois Dca  Pères  de  la  Mission.  Les  mission- 
naires sont  établis  en  tel  endroit.  Ce  sont  les 
missionnaires  qui  dessenenf  cette  cure. 

MISSIVE,  adj.  f.  qui  siguifie  , Destinée 
à être  envoyée,  li  n’est  usité  que  dans  celte 
locution  , Lettre  missive. 

U s’emploie  plus  ordinairement  comme 
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substantif.  Il  m’a  écrit  une  longue  in  issue. 
Fous  recevrez  une  missive  qui  tous  instruira 
de  tout.  Il  est  familier. 

MISTRAL,  s.  m.  Nom  que,  dans  les  pro- 
vinces de  France  voisines  de  la  Méditer- 
ranée, on  donne  au  vent  de  nord-ouest. 
Quelques-uns  disent  et  écrivent , Maestml. 
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MITAINE.  s.  f.  Sorte  de  gant  de  laine, 
de  soie  ou  de  peau,  où  la  main  entre  tout 
entière,  sans  qu’il  y ait  de  séparation  pour 
les  doigts,  excepté  pour  le  pouce.  Une 
paire  de.  mitaines. 

Il  sc  dit  aussi  d’Uoe  sorte  de  petits  gants 
de  femme,  qui  ne  couvrent  que  le  dessus 
des  doigts.  Mitaines  de  soie. 

11  sc  dit , figurément  et  familièrement , 
au  pluriel,  pour  Précautions,  soins,  mé- 
nagements. Cela  ne  se  prend  pas  sans  mi- 
tâmes. On  ne  peut  toucher  à cela  quatre 
des  mitaines.  Il  faut  y aller  mec  des  mitai- 
nes. J'ai  été  obligé  de  prendre  des  mitaines 
pour  lui  parler , p our  Icnertir  de  son  erreur. 

Fig.  et  pop..  Onguent  miton  mitaine.  Re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Ce  que 
vous  pnqjosrz  là  / tour  le  guérir  n'est  que  de 
l'onguent  miton  inimitié.  Il  signifie  aussi. 
Expédient  inutile  que  l’on  propose  dans 
quelque  affaire  que  ce  soit.  On  dit  dans  le  I 
même  sens,  O sont  là  des  mitaines  à quatre  1 
pouces. 

MITE,  s,  f.  Petit  insecte  sans  ailes  et  à 
huit  patin,  dont  une  espèce,  presque  im- 
perceptible, s’engendre  dans  le  fromage. 
Ce  fromage  est  plein  de  mites. 

MITHRIDATE.  s.  m.  Drogue  composée, 
que  l’on  dit  être  de  ( invention  de  Mithri- 
date,  et  à laquelle  on  attribue  des  vertus 
anlivénéncuses.  Prendre  du  mithridate. 

Fendeur  de  mithridate , Charlatan  ; et , 
figurément  et  familièrement,  Homme  qui 
parle  avec  jactance,  qui  promet  beaucoup 
et  ne  lient  rien. 

MITIGATION,  s.  f.  Adoucissement.  La 
règle  de  cet  ordre  avait  besoin  de  mitigation. 
Il  faudrait  apporter  à cette  loi  quelque  miti- 
gation. La  mitigation  des  peines. 

MITIGER,  v.  a.  Adoucir,  rendre  plus  aisé 
à supporter,  à subir,  n pratiquer.  Mitiger 
une  réglé  trop  austère.  Mitiger  une  loi , un 
jugement,  une  peine. 

Mitiger  une  assertion , une  proposition , La 
rendre  moins  absolue,  y apporter  quelque 
modification.  Cette  assertion  a besoin  d’étre 
mitigée,  demande  à être  mitigée. 

Mitige,  ér.  participe.  Peine  mitigée. 

Morale  mitigée , Monde  relie  liée. 

Ordres  mitigés,  Ceux  qui  \'.«nf  sous 
une  règle  moins  austère  et  moins  pénible 
que  celle  de  leur. première  institution. 

MITON.  s.  nt.  Sorte  de  gant  sans  main 
ni  doigt  qui  ne  sert  qu’aux  femmes,  et  ne 
leur  couvre  que  l’avant-bras.  Miton  de  laine, 
de  soie. 

Onguent  miton  mitaine.  Voyez  MiTtixr 

MITONNER.  V.  n.  Il  se’ dit  Du  pain 
qu’on  laisse  tremper  longtemps  dans  le 
bouillon  sur  le  feu,  avant  de  servir  le  po- 
tage. Le  potage  mitonne.  Il  faut  le  laisser 
mitonner  quelque  temps.  Faite  mitonner  la 
| soupe. 
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Il  s’emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  même  sens.  La  soupe  se 
mitonne. 

MrTOMnRR,  est  aussi  actif,  et  signifie 
familièrement,  Dorloter,  prendre  un  grand 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  santé  et  les 
aises  d’une  personne.  Il  a une  femme  qui  n 
un  grand  soin  de  lui,  et  qui  lé  mitonne  ex- 
trêmement. Il  aime  qu'on  le  mitonne. 

Il  s’emploie  également  avec  I.  pronom 
personnel , dans  la  même  acception.  C-est 
un  homme  qui  aime  à se  mitonner. 

Fig.  et  fam. , Mitonner  quelqu'un , Ména- 
ger adroitement  son  esprit , dans  des  vues 
intéressées.  C'est  un  homme  qui  finit  leur 
être  utile,  ils  le  mitonnent  mec  soin.  On  dit 
aussi , Je  vous  ai  mitonné  cette  ressource,  ce 
protecteur , Je  vous  les  ai  ménagés  par  mes 
soins.  r 

-fig.  et  fam..  Mitonner  une  affaire,  La 
disposer  et  la  préparer  doucement,  pour 
la  faire  réussir  quand  il  en  sera  temps. 

Mitokxb,  rr.  participe. 

MITOYEN,  EN  NE.  adj.  Qui  est  au  mi- 
lieu, qui  tient  le  milieu,  qui  est  entre  deux 
choses.  Espace  mitoyen.  11  s’emploie  plus 
ordinairement  dans  les  locutions  suivantes: 

Mur  mitoyen,  Mur  qui  appartient  aux 
deux  propriétés  contiguës  dont  il  forme  la 
séparation.  On  dit  de  même,  Fossé  mi- 
toyen, haie  mitoyenne. 

Puits  mitoyen.  Puits  pratiqué  sur  la  li- 
mite commune  de  deux  propriétés  conti- 
guës, et  qui  est  à l’usage  de  -l  une  et  de 
la  utre. 

Cloison  mitoyenne,  Cloison  qui  est  com- 
mune ù deux  chambres,  et  qui  les  sépare. 

Dents  mitoyennes  d'un  cheval.  Celles  qui 
sont  entre  les  pinces  et  les  coins. 

Mitoyu , au  sens  moral,  signifie.  Qui  est 
placé  entre  deux  choses  extrêmes  ou  oppo- 
sées, et  qui  lient  un  peu  de  l une  et  de  l’autre. 
On  a omvrt  un  m is  mitoyen  /tour  tout  con- 
cilier. Il  a pris  un  parti  mitoyen.  Quelque- 
fots  les  partis  mitoyens  sont  les  plus  mauvais 
en  affaires.  Lu  bourgeoisie  formait  un  état  mi- 
toyen entre  lu  noblesse  et  le  peuple 

MITOYENNETÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mitoyen;  Droit  de  copropriété  de  deux 
voisins  sur  le  mur,  la  haie,  le  fossé  qui 
les  sépare.  La  mitoyenneté  d'un  mur,  d'un 
puits.  Indices , preiwes  de  mitoyenneté. 

MITRAILLADE,  s.  f.  Décharge  de  plu- 
sieurs canons  chargés  à mitraille,  sur  une 
masse  de  personnes.  La  mitraillade  a duré 
une  demi-heure,  et  a tué  beaucoup  de  monde. 

Il  est  peu  usité. 

MITRAILLE,  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  vieille  quincaillerie,  de  vieux  morceaux 
de  cuivre.  Dans  ce  sens,  il  a vieilli. 

U sc  dit  aussi,  familièrement,  de  La 
basse  monnaie.  Une  m'a  payé  qu’en  mitraille. 

Il  signifie  encore , Toute  sorte  de  vieux 
clous,  de  vieux  fers,  etc.,  dont  ami  en  ne - 
ment  on  chargeait  quelquefois  le  canon  ; et, 
par  extension,  Us  halles  de  fer  ou  bis- 
calens  , ordinairement  mêlés  de  ferraille  , 
dont  on  fait  des  cartouches  pour  l'artillerie! 
Un  canon  chargé  de  mitrudle,  à mitraille.  Ti- 
rer à mitraille. 

MITHAILLEB.  r.  n.  Tirer  le  nnoa  h mi. 
Iriullc.  On  a mitraillé  pétulant  une  hrure. 

Il  fil  aussi  actif.  On  n uulmillè  l'ennemi. 

MiTa.iu.it,  »i.  participe. 
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MITRE.  ».  f.  Coiffure  que  portent  les 
évêques , quand  ils  officient  en  ha  lut*  pon- 
tificaux. Officier  avec  la  mitre  et  la  crosse. 
En  quelques  églises  les  chanoines  portaient  la 
mitre. 

Mitre,  en  termes  d' Antiquité»,  se  dit 
d’Une  coiffure  qui  était  en  usage  chez  les 
femmes  romaines,  cl  qui  venait  originaire- 
ment des  Perses. 

Mitre,  sc  dit  aussi  Des  tuiles,  de»  plan- 
ches de  plâtre  qu'on  dispose  en  forme  de 
mitre  au-dessus  d’une  cheminée,  pour  l’em- 
pêcher de  fumer. 

MITRÉ , ÉE.  adj.  Qui  porte  1a  mitre.  11 
n’est  guère  usité  que  dans  ces  locutions, 
Abbé  croisé  et  mitre;  abbaye  c rostre  et  mi- 
trée. 

mitron,  s.  m.  Gardon  Loulanger.  Il  est 
populaire. 

MIX 

MIXTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  mé- 
langé, qui  est  composé  de  plusieurs  choses 
de  différente  nature,  et  qui  participe  de  la 
nature  des  une»  et  des  autres.  Corps  mixte. 

Il  s’emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
fl  s'est  fait  en  politique  une  opinion  mixte, 
te  drame  est  une  espèce  de  genre  mixte  qui 
tient  de  ta  tragédie  et  de  la  comét/ie. 

Commission  mixte,  Commission  composée 
d’hommes  pris  dans  deux  ou  plusieurs 
compagnies,  dans  deux  ou  plusieurs  na- 
tions. On  a établi  une  commission  mixte  pour 
la  liquidation  des  créances  respectives  t pour 
la  détermination  des  limites.  - 

En  J urisprud. , Causes , actions  mixtes  , 
Causes,  actions  nui  sont  à la  foi»  person- 
nel les  et  réelles.  Causes  personnelles , réelles 
et  mixtes. 

Causes  mixtes,  s’c*l  dit  aussi  Des  causes 
qui  étaient  de  la  compétence  du  juge  séculier 
et  du  juge  ecclésiastique  en  même  temps. 

Mixte,  est  aussi  substantif,  au  masculin, 
et  signifie,  CJn  corps  mixte.  Toutes  les  par- 
ties a un  mixte.  Réduire  les  mixtes  à leurs 
principes. 

Ml XTI URNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  Des  figures  terminées  en 
partie  par  des  lignes  droites,. et  en  partie 
par  des  lignes  courbes. 

MIXTION,  s.  f.  T.  de  Pharm.  Mélange  de 
plusieurs  drogues  dan»  un  liquide,  pour  la 
composition  d’un  médicament.  Ce  médica- 
ment se  fiait  par  ta  mixtion  de  telle  et  de  telle 
drogue. 

MIXTIONNER.  y.  a.  Mélanger,  mêler 
quelque  drogue  dans  une  liqueur,  et  faire 
qu'elle  s’y  incorpore,  Mixtionner  du  vin,  un 
orruwge.  Il  indique  ordinairement  un  mé- 
lange mauvais , dangereux. 

Mixtiovxé,  ür.  participe. 

Pin  mixttonné , Vin  qui  n'est  pas  naturel , 
qui  est  mélangé , frelaté. 

MIXTURE,  s.  f.  T.  de  Pharm.  Médica- 
ment liquide  qui  résulte  du  mélange  de  sub- 
stances diverses. 

MxéKOSIOl'K.  s.  f.  Art  de  ftirililrr  1m 
opération»  de  la  mémoire  ; Méthode  au 
moyen  de  laquelle  on  se  forme  une  mé- 
moire artificielle.  // a appris  la  mnémonique.  { 
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Il  a écrit  sur  In  mnémonique.  La  mnémoni- 
que était  eu  usage  chez  les  anciens. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genre».  Art 
mncmontque.  Ligures  mnémoniques.  Opéra- 
tion mnémonique. 

MNÉMOTECHNIE,  s.  f.  11  est  synonyme 
de  Mnémonique. 

MOB 

MOBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
meut,  ou  qui  peut  être  mû.  L aiguille  ai- 
mantée est  mobile  sur  son  phot.  Cette  roue 
n'est  pas  assez  mobile.  La  surface  mobile  des 
eaux.  » 

En  terme»  d’Irnprim.,  Caractères  mobiles, 
Caractères  séparés  qu’on  place  les  uns  après 
les  autre»  pour  eu  former  des  mots  ; par 
opposition  aux  planches  gravées  eu  bois, 
stéréotypées , «le. 

L'êtes  mobiles , Certaines  fêtes  de  l’année, 
ainsi  nommées  parce  que  le  jour  de  leur 
célébration  change  tous  les  ans , selon  la 
différence  des  lunaisons.  Pâques,  la  Pen- 
tecôte, l'ascension , etc.,  sont  des  fêtes  mo- 
biles. 

Au  sens  moral,  Caractère  mobile,  Carac- 
tère changeant.  Imagination,  esprit  mobile. 
Imagination,  esprit  qui  reçoit  Aisément  des 
impressions  differentes. 

En  Administration  militaire,  Troupes  mo- 
biles, se  dit  |wr  opposition  à Troupes,  à 
corp»  sédentaires,  lever  une  garde  nationale 
mobile. 

Mobile,  est  aussi  substantif,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  l e corp»  qui  est  mû  Un 
mobile  imprime  une  partie  de  son  m ornement 
à un  antre  mobile  qu’il  rencontre. 

Il  signifie  particulièrement , en  Horloge- 
rie, Une  roue  ou  quelque  autre  pièce  du 
mouvement  d’une  montre  ou  d’une  pen- 
dule, qui  tourne  sur  son  pivot. 

Mobilu,  subaL,  signifie  aussi,  La  force 
mouvante.  L'eau  est  le  mobile  de  cette  ma- 
chine. 

Le  premier  mobile , Le  ciel  que  les  anciens 
astronome»  supposaient  envelopper  et  faire 
mouvoir  tous  les  autres  cieux. 

Fig.,  Premier  mobile,  se  dit  d*Une  per- 
sonne qui  donne  le  mouvement  à une  af- 
faire, » une  Association.  Un  tel  est  le  pre- 
mier mobile  de  cette  affaire , de  cette  conju- 
ration. 

Mobile,  subst,  se  dit  figurrment  de  Ce 
qui  porte,  de  ce  qui  excite  à faire  quelque 
chose.  Im  gloire  est  le  mobile  de  grandes  ac- 
tions , de  grands  travaux.  L'argent  est  son 
unique  mobile.  L'amour  du  bien  public  fut  te 
mobile  de  toutes  ses  actions. 

NOBILIAIRE,  adj.  f.  Qui  consiste  en 
meubles,  ou  qui  concerne  cette  nature  de 
bien».  Propriété,  richesse  mabtltairc.  Contri- 
bution , imposition  mobiliairr. 

M»nil.tr.a,  ÈRE.  Mlj.  T.  dr  Juriapr.  Qui 
est  de  la  nature  du  meuble.  Les  biens  mo- 
biliers de  cette  succession.  Les  effets  mobiliers. 
D'après  te.  code  civil,  les  rentes  constituées , 
les  effets  publics , les  intérêts  dans  les  entre- 
prises de  commerce , etc.,  sont  des  biens  mo- 
biliers. 

Succession  mobilière,  Sncccssion  ou  por- 
tion de  succession  qui  consiste  en. meuble». 
Héritier  mobilier,  Celui  qui  hérite  des  meu- 
bles. 
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Mobilier,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif collectif,  et  se  dit  Des  meuble»,  d® 
ce  qui  sert  a garnir  et  à orner  une  maison 
sans  en  faire  parût*.  Il  a hérité  d’un  gros 
mobilier.  Il  a un  fort  beau  mobilier.  On  a 
vendu  son  mobilier  par  autorité  de  justice 

MOBILISATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.’ et 
d' Aduiiu islr.  militaire.  Action  de  mobili- 
ser. 

MOBILISER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
une  convention  en  vertu  de  laquelle  un  im, 
meuble  réel  ou  réputé  tel , est  considéré 
comme  meuble.  Par  les  contrats  de  ma- 
riage on  mobilise  quelquefois  des  immeubles. 
Dans  ce  sens , on  dit  aussi , Ameublir. 

Mobiliser,  signifie  aussi  quelquefois , en 
termes  d’ Administration  militaire,  Envoyer 
en  expédition,  mettre  en  campagne  "un 
corps  ordinairement  sédentaire.  On  mobi- 
lisa une  partie  de  la  garde  nationale  de  telle 
lui  le. 

Mobilisé.,  ke.  participe. 

MOBILITÉ,  s.  f.  T.  didact.  Facilité  à être 
mû.  La  mobilité  des  corps  sphériques.  La  mo- 
bilité du  mercure. 

Au  sens  moral,  Mobilité  de  caractère,  d'es- 
prit, d'imagination,  facilité  à passer  promp- 
tement d'une  divprvsition  a une  autre,  d’un 
objet  à un  autre.  La  mobilité  des  choses  hu- 
maines , la  mobilité  des  opinions.  Leur  incer- 
titude, leur  passage  continuel  d’un  état  à 
un  autre. 

MOD 

MODALITE,  s.  f.  T.  de  Logique.  Mode, 
qualité,  manière  d'être.  La  blancheur  est 
une  modalité  de  la  neige. 

MODE.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend 
du  goût  et  du  caprice.  Liomrlle  motte.  PietU* 
mode.  Ancienne  mode.  Mode  ridicule , extra- 
vagante. C’est  la  mode,  ("est  la  dernière  mode. 
Ce  n ‘ est  plia  la  mode.  La  mode  en  etr  passée. 
Inventer  des  modes.  Se  mettre  à ta  mode. 

| Suivre  ta  mode,  les  modes.  Un  habit,  une 
| étoffe  jt  la  mode.  C'est  un  mot  qui  est  fort  à 
la  mode.  Une  opinion  de  mode.  Un  système 
à la  mode.  Être  esclave  de  la  mode.  Les  ca- 
prices , les  bizarreries , /* empire  de  la  mode. 
Cela  était  autrefois  à la  mode.  On  revient 
aux  vieilles  modes.  Il  ne  porte  que  des  ha- 
bits faits  à T ancienne  mode.  Ixs  fous  inven- 
tent les  modes,  et  les  sages  les  sun'cnt 

Fara. , Cet  homme , cette  femme  est  fort  h 
la  moite,  Cet  homme  est  fort  recherché , 
cotte  femme  est  beaucoup  fêtée. 

Ikruf  à la  mode , Ragoût  fait  d'une  pièce 
de  boeuf  piquée  de  gros  fard. 

Modes,  au  pluriel,  signifie,  lues  ajuste- 
ments, Ira  jiarure»  à la  mode;  mais,  dam 
celle  acception,  il  ne  se  dit  qu’en  pariant 
De  ce  qui  sert  à l’habiHement  des  dames. 
Marchande  de  modes.  Magasin  der  modes.  Pen- 
dre des  mottes.  Cette  femme  a atu  goût , dit 
fait  bien  tes  modes. 

Moue,  signifie  aussi , Manière , fantaisie. 
Il  faut  le  laisser  vivre  à sa  morte,  le  laisser 
faire  à sa  mode.  Il  s'est  fait  une  philosophie 
à sa  mode.  Chacun  rit  à sa  mode, 

A ht  mode  <T Italie , d’Espagne  , etr. , Sui- 
vant le»  usages  d’Italie,  d Espagne,  etc. 

Onde , tante  à ta  mode  de  Bretagne , Cou- 
sin germain,  cousine  germaine  du  père  on 
de  la  mère.  Mon  aère  et  lui  é tarent  cousins 
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r mains;  par  conséquent  il  est  mon  oncle  à 
mode  de  Bretagne. 

JVrinm , nièce  à la  mode  de  Bretagne , Fils, 
fille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine 
germaine. 

MODE.  t.  nul*,  de  Philosophie.  Manière 
d’être.  Le s dix-ers  arrangements  des  parties 
d'un  corps  en  sont  les  modes. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
Forme  , méthode.  Mode  de  gomemement, 
d‘ administra  t/on  , de  comptabilité,  et  enseigne* 
ment , d'élection.  Le  mode  que  nous  a«m 
adopté. 

Munit,  en  Grammaire,  se  dit  De»  indexions 
générales  dn  verbe , qui  forment  la  conju- 
gaison, et  qui  «Tiuil  à exprimer  1rs  dif- 
férents j joints  de  vue  sous  lesquels  on  con- 
sidère I existence  ou  faction.  O#  reconnaît 
cinq  modes  dans  chaque  verbe  régulier  : f in- 
dicatif, l'impératif  , le  conditionne/ , le 
jonc/-/ ",  et  l infinitif. 

Moue  , en  Musique , se  dit  Du  caractère 
affecté  au  ton.  Les  Grecs  m'aient  plusieurs 
modes , f ionien , le  don  en , le  phrygien  , t éo- 
lien , le  lydien , etc. 

Mode  majeur,  Celui  où  la  tierce  et  la  sixte, 
au-dessus  delà  tonique,  sont  majeures  ; et 
I Iode  mineur.  Celui  où  la  tierce  et  la  sixte, 
au-dessus  de  la  tonique,  sont  mineures.  Le 
ton  d' ul , mode  majeur.  Le  ton  de  la , mode 
mineur. 

Dam  le  Plain-chant , Mode  authentique 
Celui  où  la  quinte  de  la  tonique  est  nu 
gravr , et  la  quarte  à l'aigu  ; et , Mode  pla - 
g"1*  < '«•lui  où  la  quinte  est  à l'aigu,  et  la 
quarte  au  grave. 

.KODVXAfiR.  ».  m,  T.  de  Sculpture.  Opé- 
ration de  celui  qui  modelé. 

MODÈLE,  s.  m Exemplaire,  patron.  Un 
mode  U d écriture.  Un  mode  le  e/e  brode  ne.  Ce 
Inre  vous  senira  de  modr/e  pour  relier  les 
autres  de  la  même  Jrtçon . ton  formez- vous  au 
modèle . faire,  donner  un  mtnfètr.  San rr. 
imiter  un  modèle.  Trax-adfer  sur  un  modèle, 
d’après  un  modèle.  La  nature  est  le  modèle 
des  arts.  Cette  église  a été  èdtie  sur  le  modèle 
du  Panthéon. 

Il  se  dit  particuliérement , m tenues  de 
Peinture  et  de  Sculpture , de  La  personne, 
homme  ou  femme,  d’après  laquelle  les  ar- 
tistes dessinent,  peignent,  modèlent,  scul- 
ptent , etc.  Figure  dess/née , peinte  d’après  te 
modrle.  Faire  le  métier  de  modèle. 

Poser  le  modèle , Mettre  le  modèle  dans 
l’attitude  qu'on  veut  représenter. 

Etre  fait  comme  un  modèle , Être  très-bien 
fait,  avoir  toutes  les  parties  du  corps  dans 
des  proportions  régulières  et  élégantes. 

Modèle,  se  dit  aussi,  en  Sculpture,  de 
La  représentation  en  terre  ou  en  cire  d'un 
ouvrage  qu'on  se  propose  d’exécuter  en 
marbre  ou  en  quelque  autre  matière.  Mo- 
dèle de  terre,  de  cire.  Modèle  en  grand,  en 
petit.  1r  modèle  d’une  statue , d'un  groupe. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieurs  autres 
Arts,  de  la  représentation  en  petit  d’un 
objrlqu’on  se  propose  d’exécuter  en  grand. 
Modrle  d’architecture.  Le  modelé  d'un  édifice. 
Modèle  de  plâtre,  de  stuc,  de  bois.  Le  mo- 
dèle d une  machine,  Modèle  de  vaisseau , de 
canon. 

Modèle  , se  dit,  figttrémenl,  Des  ou- 
vrages  d’esprit , et  Des  actions  morales. 
Homère  et  r irgife  sont  de  beaux  modèles.  I 
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Formez  - jwiu  , régies  - vous  sur  ce  mo- 
dèle. Ayez  ce  modèle  deisrnt  les  yeux.  Cela 
vous  servira  de  modèle.  La  vie  de  cet  homme 
e.H  un  inoilèlc  de  l'ertii.  Je  le  regarde  comme 
t un  modèle  de  patience.  Foi/à  un  beau  mo- 
dèle qu'on  mus  propose  à suivre.  Se  propo- 
j ser  un  modèle.  Prendre  quelqu'un  pour  mo - 
| drlr.  Su  conduite  est  le  modelé  de  fa  mienne. 
Fous  airz  pris  , va  us  avez  choisi , 'vous  imi- 
tez un  intimais  modèle . Il  a été  le  modèle 
des  rois. 

C’est  un  modrle,  et  dit  D’une  personne  qui 
a de  grandes  vertus  , de  grandes  qualités. 

MODELES,  v.  a. T. 4e  Sculpture.  Former 
avec  de  In  terre  molle  ou  de  la  cire  le  mo- 
dèle, la  représentation  d’un  ouvrage  qu’on 
veut  exértiler  en  marbre  on  en  quelque  au- 
tre matière.  Modeler  une  trame , un  groupe 
en  terre,  en  cire.  On  l'emploie  aussi  abso- 
lument. Ce  scul/i/eur  a passé  toute  la  nuit 

à modeler.  //  modrle  Imn. 

Modri.fr,  s'emploie  figurément , au  sens 
moral , dans  le  langage  ordinaire  , et  signi- 
fie , Régler,  conformer.  //  a modelé  sa  con- 
duite sur  ceHr  de  ses  atrux. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  prrmom 
personnel.  On  doit  se  modeler  sur  les  gens  de 
bien. 

Modelé,  ée.  participe.  Figure  bien  ma- 
drier. 

R s’emploie  quelquefois  substantivement, 
an  masculin  , en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  et  se  dit  de  La  représentation, 
de  limitation  des  formes.  Un  beau  modelé. 
Un  modelé  taxant. 

m o i > i \ ATTB F.,  s.  f.  T.  d’Architect. 
Proportion  et  galbe  des  moulures  d’une 
eomiche.  La  modénatnre  détermine  le  ca- 
ractère des  dn-ers  ordres  d'architecture.  Im 
mode  nature  corinthienne  est  élégante. 

MODEM ATEt  R , TPI  (TE.  s.  Celui , celle 
qui  modère,  qui  dirige  , qui  règle.  H y axait 
à Lacédémone  des  ntnt/rmtenrs  de  ht  jeunesse. 
Ce  terme  n’est  guère  usité  que  dans  le 
style  soutenu.  Le  souverain  modérateur. 
L esprit  modérateur  du  monde.  Dieu  est  fe 
modérateur  de  funivers. 

Il  signifie  quelquefois,  Celui  qui  cher- 
che à tempérer  des  opinions  exaltées,  à 
rapprocher  des  sentiment*  extrêmes.  Il  est 
le  modérateur  de  son  parti.  Dans  cette  grande 
querelle , il  se  fit  modérateur , il  prétendit  au 
rôle  de  modérateur. 

moiiék  vrios.  i.  f.  Retenue,  vertu  qui 
porte  à garder  nne  sage  mesure  rn  toutes 
hase».  Grande  modération.  Modération  tf  es- 
prit. Esprit  de  modération.  //  s’est  conduit 
dans  cette  affaire  axer  beaucoup  de  modéra- 
tion, axec  peu  de  modération.  U y a porté 
toute  la  modération  possible.  User  tfe  modéra- 
tion. U faut  garder  de  la  modération  dans  la 
bonne  fortune  , mettre  de  la  modération  dans 
ses  désirs.  Cet  homme  est  un  grand  exemple 
de  modération.  //  faut  user  des  meilleures 
choses  axrc  modération.  Sortir  des  bornes  de 
ht  modération. 

Modem vtioe,  signifie  aussi,  Retranche- 
ment , diminution  d'un  prix  ou  d'une  taxe. 
La  modération  tf  une  contribution.  On  ne  lui 
a fait  aucune  modération.  On  ne  lui  accorde 
aucune  modération.  Rôle  de  modération. 

Il  signifie  encore,  Adourissemrnf,  miti- 
gation. La  modération  d'une  peine,  dune 
amende. 
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MODÉRÉMENT,  ad».  Sans  excès,  avec 
modération . Ils  'est  comporté fort  modérément 
dans  cette  occasion.  Jx  vin  est  bon , mais  il  en 
faut  user  modérément.  Boire , manger  modé- 
rément. il  a été  imposé  modérément. 

MODÉRER,  v.  a.  Diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer, rendre  moins  violent.  Modérer  te  feu 
tf  un  fourneau.  Modérer  ta  course  tf  un  che- 
x al.  Modérer  faction  d une  machine.  Forts 
allez  trop  vite , modères  l'os  pas,  varre  mar- 
che. Fous  frappez  ce  chex-af  trop  fort , mo- 
dérez rot  coups.  Cette  contribution  est  trop 
| forte,  il  faut  la  modérer.  Modérer  les  impôts. 
Modérer  sa  dépensé. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  De  choses 
morale».  Modérer  sa  colère , ses  passions,  ses 
désirs , son  ambition , sim  ardeur.  //  a trop 
de  feu  , il  faut  te  modérer.  Modérer  ses  pré- 
tentions. Modérer  le  zèle  de  quelqu’un.  Modé- 
rer la  rigueur , ht  sévérité  a une  loi.  Modères 
t*otre  douteur. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , comme  dans  cette  phrase , Le  temps 
s'est  modéré , le  froid,  le  chaud  commence  à 
se  modérer , Il  y a du  relâchement  dans  le 
temps , de  la  diminution  dans  le  froid,  dans 
le  rnaud. 

Il  signifie  au  sens  moral , Se  posséder , 
se  contenir.  Peu  de  gens  raient  se  modérer 
dans  la  bonne  fortune.  Il  a su  se  modérer 
dans  les  occasions  tes  /dus  difficiles.  Pour- 
quoi l'eus  emporter  ainsi  è modérez-  vous  un 
peu. 

Monta*,  rr.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif , et  se  dit  Des  choses 
qui  sont  éloignées  de  toute  sorte  d'excès. 
Une  chaleur  modérée.  Un  fieu  modéré.  Un 
pouls  modéré.  Un  exercice  modéré. 

Il  signifie  au  sens  moral,  Qui  est  sage  et 
retenu  , nui  n'est  point  emporté.  Un  esprit 
modéré.  Une  passion  modérée.  Ce  jeune  homme 
est  bien  modéré  pour  son  dge. 

moderne,  adj.  des  deux  genres.  Nou- 
veau , récent , qui  est  des  derniers  temps. 
Il  est  opposé  à Ancien  et  à Antique.  Les  au- 
teurs, 1rs  philosophes,  tes  peintres  modernes. 
Des  ouvrages  modernes.  Iss  usages  moder- 
nes.  Cela  est  moderne.  C est  une  invention 
moderne.  Médailles  modernes. 

Architecture  moderne , se  dit  de  Tons  les 
genres  d'architecture  qui  ont  été  en  usage 
dans  riCurope  depuis  le  commencement  du 
moyen  âge,  même  de  Parchîtectare  gothi- 
que. Cependant  lorsqu’on  dit.  Un  bâtiment, 
un  édifice  mmleme , un  entend  ordinaire- 
ment Un  bâtiment , un  édifice  fait  suivant 
la  manière  de  bâtir  la  plus  récents. 

Moi»  mua,  euiplnyé  substantivement,  an 
mascubn  , se  dit  Des  auteurs  . de*  savants, 
des  artistes  qui  ont  paru  depuis  la  renais- 
sance des  lettres  et  Je»  arts.  Les  anciens  et 
les  modernes  sont  d accord  sur  ce  point. 

À l*  mourus  r.  loc.  »dv.  Suivant  la  ma- 
nière la  plus  rérrnle.  Bd  tir  h la  moderne. 
Bâtiment  à ta  moderne. 

MODF.RNF.R.  v.  a.  T.  d’An  hiterture.  Res- 
taurer, pour  de  nouveaux  uvaccs  et  dans  un 
goût  moderne,  un  ancien  édifice.  Presque 
toutes  les  anciennes  basiliques  de  Rome  ont 
été  mode  ruées.. 

Moins**,  ér,  participe. 

MODESTE,  adj.  de*  deux  genre».  Oui  a 
de  la  modestie.  C’est  un  homme  modeste , 
très-modeste.  Il  est  modeste  dans  ses  discours t 
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mais  il  h en  a pas  moins  une  haute  opinion  I manier»'  d’être  d’une  substance.  Les  corps  des  modes  différents.  Le  musicien  module 
de  lut- meme.  Il  est  trop  motte  s te  pour  SOuf-\  rcçonvnt  differentes  modifications.  bien.  Moduler  d'une  manière  agréable,  sa - 

fnr  qu'on  le  loue  en  sa  présence.  Jxtùr  un  } MODIFIER.  v.  a.  Modérer,  adoucir,  rcs-  vante. 

maintien  modeste,  une  conte  nonce  modeste,  treiudre.  Modifier  une  peine,  une  amende , Il  s’emploie  quelquefois  activement.  Lia 
un  air  modeste , un  ton  modeste,  darder  un  ' une  taxe.  Il  faut  un  peu  modifier  les  clauses  bien  -modulé  cet  air-là. 

silence  modeste.  Faire  une  réjtonse  modeste,  de.  et  traité,  de  ce  contrat.  Ces  propositions-  Module,  ex.  participe.  Air  bien  modulé. 

Se  renfermer  dans  Nn  doute  modeste.  Avoir  là  sont  trop  absolues,  il faut  les  modifier. 

des  sentiments  modestes  de  sot-méme,  une  opi-  Il  signifie  aussi  .Corriger,  changer  une  MOE 

nion  modeste  de  soi-même.  Substantivement,  chose  dans  quelqu'une  de  scs  parties.  La 

Faire  le  modeste.  nature  de  l'homme  est  diversement  modifiée  MOELLE.  ».  f.  Substance  molle  et  grasse 

Modeste.,  signifie  aussi.  Qui  a de  la  rele-  /«r  le  climat , par  l'éducation , par  tes  (ois.  qui  remplit  la  cavité  de»  os,  Moelle  de  beeuf. 
noe,  de  la  modération,  qui  ne  donne  dans  On  a modifié  le  projet  de  loi  par  plusieurs  Tourte  de  moelle  ou  à la  moelle.  Sucer  la 
aucun  excès.  Il  est  modeste  dans  sa  dépense,  amendements.  moelle  d’un  os.  I*  froid  Va  pénétré  jusqu'à 

dans  toute  sa  conduite.  Former  des  twux  MoDiriEn  , signifie,  en  style  didactique,  la  moelle  des  os. 

modestes.  Opérer  un  changement  dans  la  manière  Moelle  épinière,  moelle  de  Vépine,  Partie 

Il  signifie,  en  parlant  Des  choses,  Mé-  diltrc  d’une  substance.  Les  différents  arran-  du  système  nerveux  qui  se  trouve  dans  la 
diocre,  simple,  sans  éclat  Avoir  un  train,  gements  des  parties  modifient  la  matière.  cavité  des  vertèbres. 

un  équi/vige  modeste,  une  table  modeste.  Faire  II  s’emploie  quelquefois  avec  le  pronom  Moelle,  se  dit,  par  analogie,  en  fiota- 
une  dépense,  modeste.  Il  s'est  borné  à conser-  personnel.  Leur  opinion  s’est  beaucoup  mo-  nique.,  de  La  substance  molle  et  spongieuse 
ivr  le  modeste  héritage  de  ses  pères.  dfiée.  qui  sc  trouve  au  dedans  de  certains  arbres. 

Couleur  modeste.  Couleur  qui  n’est  pas  Modifié,  i*.  participe.  Articles  modifiés,  de  certaines  plantes.  De  tu  moelle  de  sureau', 

éclatante.  Le  gris  est  une  couleur  modeste.  Propositions  modifiées.  En  termes  de  Phy-  de  figuier. 

Cette  locution  ne  s’emploie  qu’en  parlant  sique,  Corps  modifié  de  telle  ou  de  telle  ma-  Il  se  dit  aussi  de  La  substance  que  cou* 
Des  vêlements.  mère.  tient  un  bâton  de  casse.  De  la  moelle  de 

Mo u este,  signifie  encore,  Qui  a de  Ia  pu-  MODILLON.  s.  m.  T.  d’Architrct.  Or-  casse. 
deur,  de  la  décence.  U faut  qu  une  fille  soit  nemenl  propre  aux  ordres  ionique,  corin-  Fig.  et  farn.,  Il  lui  tire  jusqu'à  Ut  moelle 
modeste.  Ce  jeune  homme  est  aussi  modeste  thicn  et  composite,  placé  sous  le  larmier  des  os,  il  le  suce  jusqu'à  la  moelle  des  os, 
que  la  JUte  lu  mieux  élevée.  de  la  corniche,  et  figurant  l’extrémité  des  se  dit  D’un  homme  qui  en  ruine  un  autre, 

MODESTEMENT,  ad v.  D'une  manière  mo-  chevrons  du  comble.  en  tirant  de  lui  peu  a peu  tout  ce  qu'il  en 

deste,  avec  modestie, avec  modération.  Par-  MODIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  peut  tirer. 

1er,  s'habiller,  vivre  modestement.  Une  table  peu  considérable,  de  peu  de  valeur.  Une  Moelle,  s’emploie  quelquefois,  figuré* 
modestement  servie.  somme,  une  taxe  modique.  Son  père  ne  lui  ment.cn  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et 

MODESTIE,  s.  f.  Retenue  dans  la  manière  donnait  qu’une  pensiun  modique.  //  a une for-  signifie.  Ce  -qu’il  va  de  plus  essentiel,  de 
de  penser  cl  de  parler  de  soi.  Grande,  ir-  tune  modique,  un  bien  fort  modique , un  mo-  plus  instructif.  Il  ne  s'agit  pas  de  retenir 
ri  talée  modestie.  Modestie  sincère.  Parler  de  dique  menu.  mot  à mot  un  bon  livre,  it  faut  en  tirer,  en 

soi  mec  modestie.  Il  est  rC une  modestie  qui  MODIQUEMENT,  adv.  Avec  modicité.  Il  extraire  la  moelle. 

t'empêche  de  tirer  parti  de  ses  talents.  On  paye  modiquement  ses  domettk/ues.  Cette  MOELLEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
n’ose  le  louer  en  su  présence,  de  peur  de  place  n’est  que  bien  modiquement  rétribuée.  moelleuse.  Il  ne  s'emploie  qu’au  figuré.  Ce 
blesser,  de  gêner  sa  modestie.  Il  a fallu  faire  MODISTE,  s,  des  deux  genres.  Ouvrier,  tableau  est  peint  moelleusement, 

violence  à sa  modestie  pour  lui  décerner  cet  ouvrière  on  modes;  marchand,  marchande  MOELLEUX,  F.t'SE.  adj.  Rempli  de 
honneur.  H y a une  fausse  modestie  qui  n est  de  modes.  Un  modiste.  Une  modiste.  Une  moelle.  Un  os  moelleux.  Un  bois  moelleux, 
qu'un  raffinement  de  l'unité.  marchande  mar/iste.  Voyez.  Mode.  Fig.,  Fin  moelleux,  Vin  qui  joint  la  dou- 

II  signifie  aussi.  Modération.  VWre,  agir,  MODULATION,  s.  l'.  T.  de  Musiq.  Pas-  ceur  à la  force,  et  qui  flatte  agréablement 
je  comporter  avec  modestie.  Se  renfermer , se  sage  d’un  ton,  d’un  mode  à un  autre,  dans  le  goût. 

tenir  dans  les  bornes  de  la  mmlcstie.  Il  est  le  chant  ou  dan»  l'harmonie.  Une  suite  de  Fig.,  Étoffe  moelleuse.  Étoffe  qui  a du 
d'une  grande  modestie  dans  sa  dé  pense , dans  modulations.  L’ordre  des  modulations.  Pré-  corps,  et  qui  est  souple,  douce  s U main. 
sa  conduite.  parer  une  modulation.  Fig.,  Foix  moelleuse.  Voix  pleine, douce, 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Pu-  Il  se  dit  aussi  de  L’action  de  moduler  le  et  qui  n’a  rien  d’aigre  ni  de  dur. 
deur,  décence.  Ixt  modestie  est  le  plus  bel  chant  ou  l'harmouie  , et  de  L’effet  qui  en  Moelleux,  s’emploie  aussi,  figurément, 
ornement  d'une  fille.  Crs  paroles-là  blessent  la  résulte.  Les  règles  de  la  modulation.  La  mo-  en  termes  de  Peinture,  surtout  dans  ces  ex- 
modestie  , choquent  la  modestie.  dutarinn  de  cet  air  est  fort  agréable.  pressions  : 

MODICITÉ,  s.  f.  Petite  quantité.  Il  ne  sc  MODULE,  s-  m.  T.  d’Architcrt.  Mesure  Pinceau  moelleux.  Pinceau  dont  les  tou- 
dit  qu’en  parlant  De  bien,  d'argent.  Im  mo-  arbitraire  servant  à établir  les  rapports  de  ches  sont  larges,  grasses  et  bien  fondues. 
dicité  de  son  menu,  la  modicité  de  sa  fur-  proportion  entre  toutes  les  parties  d'un  ou-  On  dit,  dans  le  même  sens,  Touche  mod- 
tune , r oblige  à beaucoup  d’économie.  La  mo-  vrage  d’architecture.  Le  diamètre  ou  le  demi-  leuse. 

dicité  (V  une  somme.  J’ai  été  tenté  par  ta  modi-  diamètre  du  bas  de  la  colonne  sert  ordinaire-  Contours  moelleux,  Contours  souples  cl 
cité  du  prix.  On  ne  saurait  concevoir  la  mo-  ment  de  module  aux  divers  ordres.  Échelle  de  gracieux. 

dicité  me  sa  dépense.  module.  Le  module  se  divise  en  douze  ou  en  dix-  Substantiv.  : Avoir  du  moelleux  dans  h t 

MODIFICATIF,  IVK.  adj.  Qui  modifie-  huit  minutes  ou  parties.  Ixt  colonne,  Venta-  touche,  dans  la  couleur.  Le  moelleux  dans  le 
Un  terme  modificatif.  Une  proposition  modi-  biement,  le  styiobate  a tant  de  modules  de  haut,  dessin,  dans  les  contours.  Le  moelleux  des 
ficathe.  Module,  se  dit  quelquefois,  par  ex ten-  contours. 

Il  s’emploie  souvent  comme  substantif,  au  sion,  de  Tout  ce  qui  sert  à mesurer.  Le  MOELLON,  s.  m.  T.  deMaçonnerie.  Pierre 
masculin,  surtout  en  Grammaire,  où  il  sc  mètre  est  le  module  des  longueurs.  Diins  les  de  petite  dimension  qui  s’emploie  dans  le» 
dît  Des  mots  qui  déterminent  le  sens  des  tubleuux,  une  figure  d’homme  pincée  au  pied  massifs  «le  construction,  et  qtton  recouvre 
autres.  Les  adverbes  sont  ordinairement  des  d’un  monument  est  un  module  qui  en  fait  ordinairement  de  plâtre  ou  de  mortier.  Th 
modficatifs.  évaluer  la  hauteur.  ter  du  moellon  de  la  carrière.  U n mur  con- 

MODIFICATION,  s.  f.  Modération,  res-  Moiujlp. , signifie  aussi,  Ijc  diamètre  struit  en  moellon. 
trirtion  , adoucissement  d’une  proposition,  d'une  médaille.  Les  médailles  du  petit  bronze  Moellon  iVapoarri/,  Celui  qui  est  équarri 
d'une  convention,  etc.  Il  faut  apporter  quel-  sont  d'un  moindre  module  que  celtes  du  pour  être  employé  en  parement. 
que  modification  à ces  artides-fà.  Foire  opi-  grand,  du  moyen  bronze.  Iss  quinaires  sont  Moellon  piqué,  Moellon  travaillé  avec  la 
mon  est  susceptible  de  beaucoup  de  motlfi-  de  toutes  les  médailles  antiques  celles  qui  pointe,  et  servant  aux  puits,  aux  voûte», 
cations.  ont  le  plus  petit  module.  aux  fossés,  etc. 

MoorncxTtox  , se  dit,  en  style  didacti-  MODULER,  v.  n. T.  de  Musiq.  Faire  passer  IQüIt.  s.  m.  T.  de  Grammaire  , syno- 
que,  d'Un  changement  «jui  s'opère  dans  la  • le  chant  ou  l'harmonie  dans  des  tons  ou  nyme  de  Mode.  Il  est  vieux.  F oyez  Mon  F. 
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■OF.l’EK.  s.  f.  pl.  Habitudes  naturelles 
ou  acquises, pour  le  bien  ou  pour  le  mal, 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  conduite  de  U 
vie.  Bonnes , ma  ma  tse  s moeurs.  Mœurs  pures , 
honnêtes , décentes,  réglées.  Mtrurs  corrom- 
pîtes, déprmées,  dissolues.  La  science,  ta 
doctrine  des  mœurs.  Former  les  moeurs  de 
quelqu'un.  Régler  ses  mtrurs.  Réformer  ses 
moeurs.  Changer  de  mœurs.  Rien  ne  cor- 
rompt  plus  les  mœurs  que  la  mautèrise  com- 
pagnie. L’innocence,  ta  pureté,  la  déprava- 
tion , la  corruption , la  perversité,  te  dérègle- 
ment, la  dissolution  de  ses  mœurs.  Cette  ac- 
tion est  contraire  aux  bonnes  mœurs,  aux 
mœurs , porte  une  grave  atteinte  aux  mœurs. 
Les  mtrurs  du  temps,  du  siècle,  du  jour.  Ce 
satirique  a violemment  attaqué  Us  mœurs  de 
son  siècle.  On  dit,  suivant  une  formule 
reçue  : Un  certificat  de  vie  et  de  mœurs, 
de  vie  et  mœurs,  faire  information  de  vie  et 
de  mœurs. 

Avoir  des  mœurs,  Avoir  de  bonnes  meeurs. 
N’avoir  point  de  mœurs,  En  avoir  de  mau- 
vaises. On  dit,  dans  le  même  sens,  Un 
homme,  une  femme  Sans  mœurs. 

Prov. , Les  honneurs  changent  Us  mœurs , 
On  s'oublie  dans  la  prospérité. 

Mcanim,  signifie  aussi  .La  manière  de  vivre, 
les  inclinations,  les  habitudes,  les  coutumes 
particulières  de  chaque  nation.  Les  nicrMrj 
d"  une  nation , / un  peuple,  d'un  pays.  Chaque 
nation  a ses  mœurs.  Ces  peuples  ont  des 
mœurs  bien  différentes  des  nôtres.  Mœurs 
barbares , e niliséet.  Ce  voyageur  a bien  ob- 
êcr\é,  a bien  décrit  Us  mœurs  des  nations 
qu’il  a visitées.  Ce  prince  a voulu  donner  à 
ton  peuple  Us  mœurs  et  les  coutumes  des 
nations  les  plus  policées.  La  culture  des  let- 
tres adoucit,  polit  Us  mœurs.  Selon  nos 
mœurs.  Autres  temps,  autres  mœurs. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dsns  le  même 
sens,  en  parlant  U’une  personne  ou  de  quel- 

rs  personnes.  Cet  homme  a des  mœurs 
ces,  des  mœurs  simples,  des  mœurs  faciles, 
des  mœurs  sévères.  Nous  adoptons  facilement^ 
Us  mœurs  de  ceux  que  nous  fréquentons. 

Cela  est,  n’est  pas  dans  Us  mœurs  de  telle 
sustkm.  Cela  est,  n'est  pas  conforme  au* 
usages  de  telle  nation.  Cela  n'est  pas  dans 
nos  mœurs. 

Les  mtrurs  des  animaux , Les  habitudes 
nat urel les  des  di fféren  tes  espèces  d'an i ma nx . 
les  habitudes  qui  résultent  de  leur  instinct. 
Marna» , signifie,  en  termes  de  Poéti- 

3 ne,  Ce  qui  conrerne  les  habitudes  morales 
u pays  et  du  temps  dont  il  est  question 
dans  un  poème,  dans  une  piète  de  théâtre, 
ee  qui  est  conforme  au  caractère  des  per- 
sonnages qui  y sont  introduits.  Les  mœurs 
sont  parfaitement  observées  dans  cette  tragé- 
die, dans  cette  comédie,  dans  cette  épopée. 
Ce  poète  observe  bien,  étudie  bien,  peint  bien 
Us  mœurs. 

Il  signifie,  en  Peinture,  Le  costume,  les 
uuges  des  différents  temps,  de»  différents 
lieux.  Les  mœurs  sont  bien  obsenées,  ne  sont 
pas  bien  obsenées  dans  ce  tableau. 

Mot  uns,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Bhétorique,  l a partie  morale  de  l'élo- 
quence , celle  qui  a pour  objet  de  gagner 
b confiance  des  auditeurs. 


MOFETTE,  s.  f.  Exhalaison  pernicieuse 
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qui  s'élève  dans  les  lieux  souterrains,  et 
principalement  dan»  tes  mines. 

Il  sc  dit , en  général , de  Toute  exhalai- 
son dangereuse. 

MOH 

MOHATRA.  adj.  m.  Il  ne  s’emploie  que 
dans  cette  locution,  Contrat  mohatra , Con- 
trat ou  marché  usuraire,  par  lequel  un  mar- 
chand vend  très-cher,  à crédit,  ce  qu'il  ra- 
chète à très -vil  prix,  mais  argent  comp- 
tant. Il  est  vieux. 


MOI.  Pronom  singulier  de  la  première 
personne , qui  est  des  deux  genres,  et  dont 
Nous  est  le  pluriel.  Ce  mot  est  un  synonyme 
réelde/ret  de  Me;  mais  non  un  synonyme 
grammatical,  puisqu'il  s'emploie  différem- 
ment, et  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  peut  être 
remplace  ni  par  Je  ni  par  Me. 

Mot , employé  seul  comme  réponse , peut 
être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu 
d'une  phrase  entière.  Qui  veut  aller  mec 
luit  Moi,  Je  veux  bien  aller  avec  lui  : dans 
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ret  exemple  il  est  sujet.  Qui  a- 1- on  ioulu 
désigner ? Moi,  On  a voulu  me  désigner: 
dans  cet  exemple , il  est  régime  direct. 

Il  e»t  aussi  régime  direct  après  ne  que, 
mis  pour  seulement . Je  ne  plains  que  mai. 

Il  est  encore  régime  direct  dans  les 
phrases  où  il  est  ajouté  à d'autres  mots 


et  moi,  un  te!  et  moi;  à moins  que  le  nom 
auquel  il  est  joint  ne  soit  celui  d’une  per- 
sonne très-inférieure  : ainsi  un  père  dira , 
Moi  et  mon  Jils;  un  maître,  Moi  et  mon 
domestique. 

Mot , se  construit  encore  avec  les  pro- 
noms Ce  et  II,  dans  les  phrases  suivantes 
et  autres  semblables.  C'est  moi  qui  vous  en 
réponds.  Qui  fut  bien  aise  ? ce  fut  moi.  Si  c’é- 
tait moi  qui  eusse  fait  cela.  Cest  de  moi  qu'il 
s'agit.  C est  à moi  qu’il  faudra  vous  adres- 
ser. Il  n'y  eut  que  lui  et  moi  de  cet  avis. 
U n’y  a que  moi  à qui  ces  choses-là  arriient. 

Après  une  préposition,  il  n’y  a que  le 
pronom  Moi  qui  puisse  exprimer  la  première 
personne,  fous  senirez-rous  de  moi ? Il  a 
parlé  de  moi.  //  tient  cela  de  moi.  Pense-t-on 
à moi?  Ils  auront  besoin  de  moi.  Us  auront 
affaire  à moi.  Cela  vient  de  moi.  Cela  est  à 
moi.  C’est  un  homme  à moi,  un  habit  à moi, 
de  l'argent  à moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prends 
cela  pour  moi.  Selon  moi , vous  ave r raison, 
f uns  serez  remboursé  par  moi.  Cela  roulera 
sur  moi.  Tout  est  contre  moi.  Fenez  avec 


Il  en  est  de  même  après  une  conjonction. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mon 
frère  aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni 
moi.  Personne  que  moi.  Nul  autre  que  moi. 

De  moi,  apres  un  nom  de  personne  ou 
un  pronom  personnel  également  précédé 
de  la  préposition  de,  se  met  quelquefois 
pour  Le  mien,  etc.  Cest  te  sentiment,  ce 

, — — j ( sont  les  sentiments,  c’est  V opinion  de  mon 

qui  sont  régimes  directs.  //  a renvoyé  son} frère  et  de  moi  que  je  vous  exprime, 
frère  et  moi.  Il  a mécontenté  ses  parents  et | Quand  le  verbe  est  à l’impératif,  cl  que 

le  pronom  qu’il  régit  n’est  point  suivi  du 


Il  entre  aussi  dans  Ir  sujet  de  la  phrase, 
lorsqu'il  est  joint  à d’autres  mots  qui  for- 
ment le  sujet.  Son  père,  sa  mère  et  moi , le 
lui  mon  s défendu.  Mon  avocat  et  moi  sommes 
de  cet  ans. 

Mot , se  joint  à Je,  par  apposition  et  ré- 
duplication , pour  donner  plus  d'énergie  a 
la  phrase,  soit  qu’il  vienne  «près  le  verbe, 


mot  en,  c’est  Moi  qu'il  faut  employer  après 
le  verbe , soit  comme  régime  simple  , Louez- 
moi,  récompense* -moi;  soit  comme  régime 
indirect,  où  la  préposition  a est  sous-en- 
tendue , Rendez -mm  compte  , dites -moi  la 
Write;  et  alors  Moi  sc  joint  au  verbe  par 
un  tiret. 

Quelquefois,  mais  dans  le  discours  fami- 
comrnc  dans  ces  phrases,  Je  dis,  moi ; ‘ lirr  seulement,  il  »e  met  par  redondance , 

prétends,  moi;  soit  qu'il  précède  Je  et  le’ et  pour  donner  pl 


erbe,  comme  dans  ers  phrases  : Moi,  je  dis. 
Moi,  je  prétends.  Moi,  dont  il  déchire  ht  ré- 
putation,  je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de 
bons  offices.  Moi,  à qui  il  fait  tant  ae  mal, 
je  cherche  toutes  les  occasions  de  le  srrsir. 
Moi,  ne  songeant  à rien,  j’allai  bonnement 
lui  dire  ce  qui  se  passait. 

Par  ellipse,  Moi, 


. trahir  le  meilleur  de  mes 


de  force  à ce  qu'oo 
dit.  Faites-moi  taire  ces  gens-là.  Donnez- 
leur -moi  sur  les  oreilles. 

Dan»  le  même  cas,  le  pronom  Moi  se 
met  après  l’adverbe  de  lieu  y,  soit  comme 
régime  direct , soit  comme  régimr  indirect. 
Fous  allez  à l'Opéra,  mrnrz-r-mai.  Fous 
allez  dans  i <otre  voiture , donnrz-y-moi  une 
place . (Voye*  Ma.)  Au  contraire,  l'adverbe 


amis!  faire  une  Idcheté,  moi!  etc..  Moi,  je \y,  dans  le  même  sens,  se  met  après  le 
pourrais  trahir  le  meilleur  de  mes  amis!  je'  pronom  Nous.  Menez-nous-y.  Don/iez-nous- 
pourrais  faire  une  lâcheté,  moi!  y une  place. 

Mot , ae  met  de  même  par  apposition  de-  À moi.  Sorte  d'exclamation , pour  faire 
vint  ou  après  Me.  Foudriez-i'ous  me  perdre,'  venir  promptement  quelqu’un  auprès  de 
moi  votre  allié?  Moi!  vous  me  soupçonneriez ] soi.  À moi,  à moi,  soldats! 
de  vous  avoir  trahi!  J De  vous  à moi.  Façon  de  parler  dont  on  se 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec  Nous  et  sert  pour  témoigner  à une  personne  qu’on 
Fous,  lorsqu’il  est  accompagné  d'un  nom  ou  lui  parle  avec  sincérité,  mais  qu'on  lui  dc- 
d'un  autre  pronom.  Fous  et  moi  nous  sommes  mande  le  secret.  De  vous  à moi,  c'est  un 
contents  de  notre  sort.  Nous  irons  à la  cam-  pauvre  homme.  De  vous  d moi,  c’est  un 
pagne  lui  et  moi.  Il  est  venu  nous  101'r  mon  homme  qui  ne  mérite  pas  l'opinion  qu'on  a 
frère  et  moi.  Dans  ces  phrases.  Moi  et  le1  de  lui.  De  i<ous  à moi,  je  ne  crois  pas  que 
nom  ou  pronom  qui  lui  est  joint,  sont  j ta  chose  réussisse.  On  dit  dans  le  même 
tout  ensemble  l'apposition  et  l’explication  sens,  Ceci  est  de  i vus  à moi,  ceci  de  vous  à 
de  Nous.  I moi. 

Moi,  joint  à un  nom  ou  à un  autre  pro-  Quant  à moi . pour  moi.  Autres  façons 
nom,  ne  doit,  d'après  le*  convenant tade  nie!  de  parler  don-,  ou  se  sert  pour  marquer 
tre  politesse , être  placé  qu'en  second  , F vus  I plus  partinil’  ,<cment  ce  qu’on  pense.  F ous 
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en  dires  c*  qu'il  vous  plaira ; quant  à moi, 
pour  moi,  jr  sais  tue » ce  qui  en  est. 

Quant-à-moi , s'emploie  «uWantimnnil 
et  comme  un  seul  mot  dan*  le»  phrases 
suivantes  et  autres  semblables,  où  il  signi-  | 
fie,  Air  fier  ou  rêaerv  é.  Se  tenir  sur  son  j 
quant-a-moi.  On  lui  a dit  telle  chose,  U s est 
fuis  sur  son  quant-à-moi.  Hunier  souquant - 
à-moi.  U est  familier. 

Moi , se  prend  substantivement , pour 
signifier  , L attachement  de  quelqu'un  a 
ce  qui  lui  est  personnel.  Le  moi  choque  tou- 
jours I amour- propre  des  autres. 

Il  ^ prend  aussi,  en  Philosophie,  pour 
L'individi table  métaphysique  d'une  per* 
lonne.  Maigre  le  changement  continuel  de 
l indutdu  physique,  le  même  moi  subsiste 
toujours. 

N6l(i.tO!t,  s.  m.  Ce  qui  reste  d’un  bras , 
d'une  jambe,  d'une  cuisse  coupé».  Cet 
homme,  au  lieu  de  poignets,  n'a  plus  que 
de  u s moi  paons  dont  il  travaille.  Ha  fallu  lui 
couper  le  bms  fort  près  de  I épaulé , et  il  ne 
(us  reste  plus  qu’un  moignon.  Il  n'a  plus 
qu’un  moignon. 

li  se  dit,  |tar  analogie,  de  Ce  qui  reste 
d'une  grosse  branche  d'arbre  qui  a été 
Coupée  ou  rompue. 

M4HKAILLK.  s.  f.  T.  de  mépris  dont  on 
se  sert  pour  désigner  Les  moines  en  gene- 
ral. Il  est  familier. 

Moi  \ l>Rt ..  adj.  comparatif  des  deux  gen- 
res. Plus  petit  en  étendue  ou  **n  quantité. 
Cette  colonne  est  moindre  que  l'antre  en 
hauteur  et  en  grosseur.  La  distance  d ici  In 
est  moindre  que  vous  ne  dites.  L éjsaissenr 
de  ce  mur  est  moindre  que  celle  du  mur  voi- 
sin. Cette  somme  est  moindre  que  I autre, 
flous  sommes  en  moindre  nombre  que  je  ne 
trayais. 

Il  signifie  aussi . Plus  petit  dans  sou  genre , 
avivant  lesdillérrnls  substantif»  auxquels,  il 
Se  joint,  f iltre  douleur  en  sera  moindre.  Son 
mal  n'est  pas  moindre  que  te  vôtre.  C'est  la 
moindre  satisfaction,  la  moindre  réeom/xnse 
qu'on  lui  dont.  C'est  le  moindre  semer  que 
je  lui  vomirais  rendre,  la  moindre  chose  qu  'il 


H signifie  mcorr , Moins  considérable. 
Une  étoffe  de  moindre  prix , de  moindre  va- 
leur qu  une  autre.  Prendre  toujours  la  moin- 
dre place.  Il  tient  un  moindre  rang.  Il  est 
fWffiBt  d’ une  moindre  dignité  qu  auparavant. 
De  ces  deux  inconvénients , on  doit  préférer 
le  moindre. 

Il  signifie  aussi , Qui  n’est  pas  si  lion , ou  i 
qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin-là  est  moindre 
que  l'aune.  Cette  êttffe-là  est  moindre,  elle 
est  moindre  de  beaucoup. 

Moianaa,  avec  l'anicle,  est  une  espère 
de  superlatif  qui  aipiilir,  Le  moins  consi- 
dérait]'?, le  moins  important,  le  plus  pe- 
tit, etc.  C'est  une  chose  que  te  moindre  ou- 
vrier peut  futre.  La  moindre  mot  que  vous 
dires.  La  moindre  quantité , le  moindre  es- 
pace possible,  du  moindre  bruit  il  s'évade, 
du  moindre  signe  vous  serez  obéi.  On  d«t 
quelquefois,  familièrement,  par  une  sorte 
a exagérai  ion  : du  moindre  petit  bruit.  la 
moindre  petit  moreeai * de  /sain.  Etc. 

Moisubr,  avec  l'article , et  précédé  d’une 
négation,  signifie.  Aucun.  Je  n'en  ai  pas  la 
moindre  appréhension.  H ne  lui  a pas  (ntt  !» 
moindre  honnêteté,  le  moindre  compliment. 


Il  ne  ha  a pas  dit  le  moindre  mot.  Je  n'ai 
pas  le  moindre  somrmr  de  ce  que  mais  dites. 
Mm/eit-nwj  là  quelque  douleur  t Pas  la 
moindre. 

Absolu  in. , les  quatre  mtiindres  , Les  qua- 
tre ordres  inférieurs  ou  mineur*..  Payes 
Mixeur. 

XtMNK.  s.  m.  Religieux  faisant  partie 
d’un  ordre  dont  les  membres  vivent  sous 
une  règle  commune , et  séparés  du  monde, 
comme  Un  bénédictins,  le»  bernardins,  les 
chartreux.  L’usage  a étendu  cette  dé- 
nomination aux  religieux  mendiants.  Les 
anciens  moines.  Les  moines  réformés.  Un  morne  j 
défroqué. 

Prov.,  Gras  comme  un  moine.  Fort  gras. 

Prov.  et  fig. , I.' habit  ne  fart  pas  !r  moine,  . 
On  ne  doit  pas  juger  des  personnes  par 
les  apparences,  par  les  dehors. 

Prov.,  Attendre  quelqu’un  comme  les  moi- 
nesjout  Tabbé,  Ne  |Mi  I attendre  pour  dîner, 
quoiqu’il  doive  venir. 

Prov.  et  fig. , Jtour  un  morne  C abbaye  ne 
fntt  pas , ou  Pour  un  morne  on  ne  laisse  pas 
défaire  un  abbé , L’absence  d'une  personne 
nVmpéche  [mi,  dc  doit  pas  empêcher 
qu’une  affaire  m*  se  conclue,  qu'utic  partie 
ne  se  fasse. 

Marne  litt , se  disait  d’Un  laïque,  ordinai- 
rement homme  de  guerre  invalide,  que  le 
roi  plaçait  dans  une  abbaye  de  nomination 
royale,  pour  y être  entretenu. 

Morne  bourru , Prétendu  fantôme  qnr  Pi- 1 
gnoranre  faisait  craindre  dans  les  rampa-' 
gués.  Il  signifie  aussi,  familièrement , fin  ■ 
homme  de  mauvaise  humeur.  Cet  homme-  • 
fa  rst  un  moine  bourru,  un  vrai  moine  bourru. 

Moisi  , se  dit  ausai  d’L'n  meuble  de  bois 
où  l’on  suspend  une  sorte  de  réchaud  plein 
de  braise  pour  chauffer  le  lit;  et  d’Uu  cy- 
lindre île  bois  creusé  , doublé  de  tôle,  dans 
lequel  ou  introduit  un  fer  chaud  pour  ce 
même  usage.  H fait  mettre  le  moine  dans  son 
ht  pendant  tout  l’hnrr. 

MtHMK.tl.  s.  m.  Passereau,  petit  oiseau 
de  plutmige  gris , qui  aime  a (aire  son  nid 
dans  des  trous  de  muraille.  Moineau  franc, 
a gorge  noire.  Moineau  privé , apprivoisé. 

Pot  à moineau,  Pot  de  terre  qu'on  atta- 
che en  ilebors  d’une  fenêtre,  afin  que  les 
moineaux  y viennent  faire  leurs  nuis. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  sa  /madré  aux  moi- 
neaux, Employer  pour  des  baptelle*  son 
crédit,  ses  amis,  son  argent,  «font  on  au- 
rait pu  »e  servir  plus  utilement. 

Morxaài; , en  termes  de  Fortification , 
Pâlit  bastion  obtus,  que  l’on  met  au  mi- 
lieu d'une  courtine  trcs-longue , pour  com- 
pléter le  flanquement. 

NfltKKlIK.  s.  f,  collectif.  les  moines  en 
général.  H s'est  attiré  sur  les  bras  toute  la 
moinerie. 

Il  signifie  aussi,  L’esprit  et  l'humeur 
des  moines.  Il  y a bien  de  ht  menue  ne  dans 
son  fait.  Ce  religieux  n'a  point  de  morne  ne. 
Dans  les  deux  set»  , il  ne  se  dit  que  par 
mépris. 

MOINKS.se.  s.  f.  Religieuse.  Il  ne  se  dit 
qn’en  plaisanterie,  et  il  **»t  peu  usité. 

XOIXIUAN.  s.  m.  Petit  moine , ou 
Moine  sans  considération.  Les  mornes  et 
monuUoas.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris 

MOINS.  Adv.  de  comparaison,  qui  est 
opposé  à Pins , et  qui  sert  à marquer  l’in- 


fériorité d'une  personne  au  d’tme  chose 
comparée  a une  autre  ou  à elle- même,  son* 
quelque  rapport  de  qaalàé,  de  quantité, 
d’action , etc.  KÜe  rst  moins  jolie  que  sa 
stear.  Elle  a six  ans  de  matas  que  son  frtre. 

U est  moins  spirituel  qu’il  n'es*  instruit.  Un 
moi  u j de  s tueur  que  ne  vautré,  H est  motn* 
bien  portant  qu’avant  son  voyage.  Cette  cham- 
bre est  moins  grande  que  l’autre,  monts  grande 
que  je  ne  l'avais  cru.  Sa  famille  rst  bien  moins 
nombreuse  que  la  vôtre.  l'as  bien  motus,  beau- 
coup moins  (f  intérêt  à cela  que  retus.  t e que 
Je  vous  en  du  est  moins  pour  vous  faire  de 
la  peine  que  pour  vous  avertir.  AT  ne  faut  pas 
moins  qu’une  raison  aussi  forte  /mur  me  dé- 
terminer. Plus  vous  le  presserez  , moins  il  eu 
fera.  Monts  vous  en  dires,  plus  d en /rm.  Cebt 
n'a  /sas  moins  de  trente  pteds.  Nous  n'étions 
pas  moins  de  cent  personnes.  Un  peu  plus, 
un  peu  mains.  Je  n'm  donnerai  ai  plug  m 
moins.  H n’en  sera  ni  plus  ni  moins.  Parlez 
moins.  Parlez  moins  haut.  Soyez  moins  en 
colère , un  peu  mains  en  colère'. 

U ne  U menaee  pas  de  moins  que  de  lui 
rompre  bras  et  jambes.  Il  porte  ses  menacea 
juaqu  a dire  qu'il  lui  rompra  bras  et  jambe». 

C est  moins  que  rien , se  dit  D’une  c hose 
de  nulle  considéra tion  , et  ausai  D’une  per- 
nonne  qu'on  méprise.  Le  présent  que  je  vous 
Jais  est  moûts  que  rten.  Cet  homme -là  est 
moins  que  neu. 

Moi»»,  s'emploie  subatanti ventent  dans 
plusieurs  phraaes  differente».  Ainsi  os»  dit  : 
Le  moins  que  vous  jtmsstez  faire , c 'est  de 
! aller  tromrr,  la  moindre  chose  que  rom 
puissiez  faire.  Ils  suât  À peu  pars  d'ac- 
cord, ds  en  sent  sur  te  plus  et  sur  le  moïses, 
il  ne  s'agit  Maintenant  que  du  plus  ou  du 
moins.  Il  n*y  a plus  entre  eux  de  liébal 
que  sur  !a  quantité,  snr  la  somme  pin»  on 
moins  considérable  a donner  d'un  côté  et 
à recevoir  de  l'autre.  Im  chose  ne  peut  pus 
être  arrivée  ainsi , d Joui  qu'il  y rnt  du  plus 
ou  du  minus.  Il  faut  qu’on  ait  suppose  des 
circonstances  qui  ne  sont  pas  vraies,  on 
qu’on  en  ait  omis  oui  le  sont. 

Prov. , <Jui  peut  te  plus,  peut  le  moms. 

Mono,  Kiibftl.,  se  dit,  en  terme*  d' Al- 
gèbre , d’î  u trait  horizontal  qui  rst  le  signe 
de  la  soustraction.  Lr  moins  indique  qu'il 
jaut  retrancher  la  seconde  quantité  de  ht  pre- 
mière. 

Il  se  dit,  en  terme»  d’imprimerie,  d*\în  ti- 
ret long  qui  ordinairement  sert  a séparer  des 
phrases,  ou  à remplacer  des  mot»  qu’on  juge 
inutile  de  répéter.  //  faut  mettre  ici  un  moins. 

Sva  n-TUT  zoni.  loc.  prépositive.  Eu 
déduction.  Sur  et  tant  moins  île  ht  xomme  de 
mille  écus , on  lui  a donné  cinq  eeurs  francs. 
Je  -vous  donnerai  cela  sur  et  tant  menas  de  te 
que  je  tenu  dois.  Il  est  vieux. 

A armas  n».  loc.  prépositive.  Jk,  an  prix 
au-dessous  de.  Je  ne  lui  donnerai  frets  ce  che- 
val 0 moins  de  md/e  fronts. 

Il  signifie  aussi,  Sans  une  certaine!  con- 
dition. Je  ne  hti  pardonnerai  /sas  à moins 
d une  ré  (rue fatum  publique. 

Il  s'emploie  aussi  abaolnment , comme 
dans  ce»  phrases  : L'eus  «ira  beau  marchan- 
der et  livre , roms  ne  I aurez  pas  à moins , 
Pour  une  moindre  somme.  On  rirait,  on 
se  fâcherait  à moins.  Pour  une  moindre 
i cause. 

À moins  çua.  loc.  conjonctive  qui  régit  le 
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•nbjooctif  avec  une  négation.  Si  « n'wt  ' 
me,’  Il  n en  fera  rien,  a moins  que  vous  nr 
lui  pariiez.  À motos  que  s'ont  ne  preniez  ht  ru 
votre  temps  , vous  o en  i tiendrez  pas  à bout . 

Il  se  construit,  dans  le  même  sens,  avec 
l'infinitif  et  la  préposition  t/e,  sans  négation. 
Je  me  pouims  pas  lui  parler  plus  fortement , 
à moins  que  rte  le  quereller.  On  peut  aussi 
supprimer  k?  qne.  À moins  tf  être  fou , H n est 
pris  possible  rte  raisonner  ainsi. 

Au  hoir»,  ou  hoir»  locutions  coojonc- 
ti  ve*  oui  servent  à marquer  quelque  restric- 
tion dans  les  choses  dont  on  parle.  S vous 
me  voulez  pas  être  pour  lui,  au  moins  ne 
soyez  pas  contre.  S'il  m'est  pas  fort  nette,  du 
moins  il  a,  du  moins  a-t-il  de  quoi  vivre  bon - 
nétement.  On  dit  à peu  près  de  même,  Tout 
au  moins  , tout  du  moins , futur  le  moins. 
Donnez-/ ui  tout  au  moins  de  quoi  vn  rt. 

Au  moins,  signifie  quelquefois.  Sur  toutes 
choses,  et  sert  à avertir  celui  à qui  l'on 
parle  de  sc  souvenir  particulièrement  de  ce 
qu'on  lui  dû  Au  moins  prrnez-y  partit , c'est 
votre  affaire.  Au  moins  je  vous  en  avertis. 
Au  moins  je  m'en  /«v  /es  mains.  Au  moins 
ne  manquez  pas  de  venir.  DT  y manquez  pas 
au  moins. 

Dfi  MOINS,  loc.  ad»  . De  manque.  U y avait 
dix  ectu  de  moins  dans  te  sac. 

U irrl  uusi  à exprimer  quelque  diminu- 
tion , quelque  rabais.  On  vous  demande  cinq 
ftanes  de  ce  volume , vous  l aurez  pour  quel- 
que chose  de  moins. 

En  moins  un, dans  moins  di.  loc,  prépo- 
sitives, Dans  un  moindre  espace  de  temps. 
J'aurai  achevé en  moins  d’un  an,  d un  mois, 
d une  heure,  d un  jour.  Dans  moins  d'une 
demi-heurt  je  serai  à vous. 

En  moins  pi  sus.  loc.  adv.  Très-promp- 
tement , en  fort  peu  de  temps.  J' auras  fini 
en  minus  de  rien.  1 1 a mangé  son  bien  en 
motus  de  rien. 

Hinh  moins,  précédé  du  verbe  Être , 
et  suivi  d'un  adjectif,  a le  sens  de  la  né- 
gation. //  n'est  rten  moins  que  sage.  Il 
n’est  point  sage.  — Suivi  d'un  substan- 
tif, il  peut  avoir  le  sens  positif  ou  néga- 
tif, scion  b circonstance.  Fous  lui  devez 
d t la  recoanntssanee,  car  d m 'est  rien  moins 
que  votre  bienfaiteur.  Il  est  votre  bienfai- 
teur. Fous  pouvez  iwiu  dispenser  de  recon- 
naissance envers  lui,  car  it  m'est  rien  moins 
que  votre  bkmjaiteur,  Il  n’eat  pas  votre  bi«*«- 
taâunir. 

R 1RS  MOINS,  OU  plutôt  R|KN  ON  MOINS, 
employé  avec  un  verbe  impersonnel,  a aussi 
md  sens  négatif.  1/ny  a rien  de  moins  vrai  que 
cette  nouvelle.  Cette  nouvelle  n'est  pas  vraie. 
— Avec  un  verbe  actif  on  neutre,  le  seai  de 
Ht en  monta  serait  équivoque,  s'il  Bêlait  dé- 
terminé par  ce  qui  précédé.  Fous  le  croyez 
votre  concurrent  ; il  ad  autres  unes,  U ne  dé- 
sire  rien  moins,  il  n*  se  propose  non  moins  que 
de  vous  supplanter . il  m'aspire  à rien  motm 
qu'à  rom  supplanter,  il  d’cbI  point  votre 
concurrent.  Fous  ne  le  regardez  pas  comme 
votre  concurrent  ; Dépendant  J ne  désire  rien 
moins,  il  me  se  propose  non  moins  que  de 
vous  supplanter , il  n'aspire  à rien  moins  qn’ù 
vous  supplanter.  H est  voire  concurrent. 
Dans  le  premier  sens.  Il  n aspire  a rien  moins 
qu  o vous  supplanter,  et  Jm  phrases  «nr- 
blnHpt,  veulent  dire.  Vous  supplanter  cvt 
b efiose  à JeapaeUe  il  aspire  la  moins;  et  dans 


le  second  sens , Il  n'aspire  à rien  moins  qu'à 
vous  supplanter , seul  dire,  Il  n’aspire  pas 
à moins  qu’à  vous  supplanter.  — An  reste. 
Il  est  bon  d’éviter  cctle  façon  de  parler,  à 
musc  de  Téqunoquc  qu’elle  entraîne. 

Mol  K F..  *.  f.  Apprêt  que  reçoivent,  à b 
calandre  ou  au  cylindre,  par  l'écrasement 
de  leur  grain  , certaines  étoffes  de  soie,  de 
laine , de  coton  on  de  lin  , et  qui  leur  com- 
munique un  éclat  changeant,  une  apparence 
ondee  et  chatoyante.  Moire  à grands,  à ri- 
ches effets,  â foire  n fie  fîtes  ondes.  Cette  po- 
peline « bien  pris  ta  moire. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étoffe  qni  a reçu  ce 
genre  d'apprêt.  Moire  de  soir,  de  lame,  de 
coton,  de  fl.  Moire  grise,  bleue.  Maint,  robe 
de  moire. 

Mont  EH . v.  a.  Donner  à une  étoffe,  par 
la  pression  de  la  calandre  ou  du  cylindre , 
un  éclat  changeant,  une  apparence  ondée 
et  chatoyante,  ifoirer  un  gros  de  Naples,  des 
rubans , des  popelines. 

Moibe.  éi,  participe.  Ruban  moire’.  Robe 
de  soie  moirée.  Étoffe  de  lame  moirée. 

Suhstftntiv. , Moiré  métallique , Fer-blanc 
auquel  on  a donné , par  le  moyen  de  quel- 
que acide,  une  apparence  cristalline  et  cha- 
toyante. Des  plateaux  de  moiré  métallique. 

MOIS.  s.  m,  Une  des  douce  parties  de 
l’année,  dont  chacune  contient  trente  ou 
trente  «t  un  jours , excepté  la  seconde  ( fé- 
vrier), qui  est  de  vingt-huit  jours  seule- 
ment dan»  le»  année»  ordinaires,  et  de  vingt 
neuf  dans  les  innés  bissextile».  Ix  mois  de 
janvier,  t/e  février,  de  mars,  d avril,  de  mai, 
de  juin , de  judlet , d août , de  septembre , 
d'octobre,  de  noi-emire,  de  tiéccmbie.  Le  pre- 
mier, le  second,  te  troisirmr  jour  du  mois, 
ou  absolument.  Le  premier,  le  second  du  mois, 
le  deux , le  trois  du  mois.  Quel  quantième  du 
mots  a\nn*~nau^.  ? Sa  lettre  est  écrite,  est 
datée  du  mois  dernier.  Le»  plus  beaux  mois 
de  l'année. 

Il  se  dit , en  général,  de  L'espace  de  trente 
jour»  consécutif»  , de  quelque  jour  que  fou 
ocrai  ibnmt  » compter.  Il  y a un  mois  et  demi 
qu'il  est  parti.  On  lui  a donné  deux  mois  de 
congé,  à compter  du  quinze  jam'icr,  Le  mois 
est  expiré.  Il  en  a pour  an  mois  à déména- 
ger. Il  a gardé  le  lit  deux  mois  durant.  U 
lui  tnnle  d'être  majeur,  il  compte  les  mois  et 
les  jours.  Payer  par  mots , mois  par  mois , au 
mois.  Il  gagne  tant  par  mois.  Ils  savent  par 
amis.  Il  a servi  son  mois.  Louer  une  chambre 
au  mois. 

En  termes  de  Palais , Les  parties  viendront 
au  mots , Il  a été  ordonné  qu  elles  viendraient 
plaider  dans  un  mois. 

Mors,  signifie  aussi,  Le  prb  eomenn 

>ur  un  mois  d'allaitement,  oe  location,  de 
tçoo»,  de  travail,  etc.  Payer  le  mais,  les 
mou  d'une  nourrice,  d'an  enfant.  Payer  les 
mois  d'une  chambre  garnie.  Il  doit  un  omis , 
■deux  moi»  au  maître  d danser,  etc.  Je  hu  ai 
avancé  le  mars.  Je  lui  ai  donné  sem  mob. 

11  aedit  ahtuilmoent  De»  tnoè»  de  grossesse 
d'une  femme.  Cette  femme  est  dans  son  sep- 
tième mois.  Elle  a accouché  avant  le  neuvième 

Ko  Astrnoom.,  Mais  salaire.  L'espace  de 
temps  que  le  soleil  met  à parcourir  un 
de»  signe*  du  méiaqnf.  Mob  lunaire , L'es- 
pace <l«  temps  qui  s'écoule  d’une  nouvelle 
lues  à aac  autre. 
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Fig. , Mois  romains , L’imposition  qu'on 
levait  sur  1rs  Etats  de  l’Empire  dans  les 
besoins  extraordinaires. 

Prov.,  On  a tous  les  ans  douze  mois , On 
vieillit  malgré  qu’on  eu  ait,  ou  On  vieillit 
sans  s’en  apercevoir. 

Moi»,  au  pluriel,  se  dît  absolument  dé 
L'écoulement  périodique  des  femmes.  C ettt 
femme  a scs  mois. 

MOÏSE,  r.  f.  T.  de  Charpcnt.  Il  se  dit  de 
Certaines  pièce»  de  bois  phtes  assemblées 
deux  à deux  avec  dis  boulons , cl  servant  à 
maintenir  la  charpente. 

MOISER.  v.  a,  T.  de  Charpcnt.  Mettre 
des  moisrs.  Moiser  les  fermes  a un  comble 

Moïse,  ma.  participe. 

MOISIR,  v.  a.  Faire  qu'une  matière  se 
couvre  d'une  certaine  mousse  qui  marque 
un  commencement  de  corruption.  f'«lf 
r humidité  qui  a moisi  ce  fuite. 

Il  s'emploie  plu»  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Des  tonf  tares  qui  sr  mob 
sisient.  Un  fromage  qui  se  moisit.  Tout  fi 
moisit  dont  tes  lieux  humides. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Ce  pdtà 
commence  u moisir. 

Moisi,  ie.  participe.  Du  pain , du  fromage 
moisi.  Confitures  moitiés.  Fieux  purclumint 
moisis. 

Il  s'emploie  substantivement , au  mascu- 
lin, et  signifie,  Ce  qui  est  moisi.  Cela  est 
a demi  gùré , il  en  faut  6ter  U moisi. 

Il  signifie  aussi , La  moisissure.  Cela  sent 
le  moisi. 

MfHSISSrRE.  ».  f.  Espèce  de  végéta  lion 
qui  naît  sur  les  corps  où  se  trouve  une  ma- 
tière végétale  unie  a une  certaine  quantité 
d’eau,  et  qui  se  développe  surtout  quand 
cette  matière  commence  a entrer  en  putré- 
faction. Ce st  la  moisissure  qui  a gâté  tout 
cela.  La  moisissure  s'y  mettra. 

Il  signifie  aussi,  I/endroit  moisi,  le  moisi. 
ôtez  la  moisissure. 

MOIS.MNK.  s.  f.  Faisceau  de  branche»  de 
vigne  où  les  grappes  sont  encore  attachées. 
Les  paysans  suspendent  des  moissines  au  jdan- 
eher. 

MOIfHOS.  s.  f.  Récolte  des  blés  et  autres 
grains.  Relie,  bonne,  riche,  grande,  ample  % 
abondante  moisson.  Le  temps  de  la  mon  son. 
Faire  ht  moisson,  le  temps  est  bon  pour  la 
moisson.  Foilà  une  belle  espérance  de  moisson. 
La  campagne  se  couvre  île  riches  moissons. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps  de  b 
moisson,  ht  moisson  approche.  Pendant  la 
moisson. 

Prov.  et  fig. , Il  ne  faut  pas  mettre  la  fau- 
cille dans  la  moisson  tf autrui , Il  ne  faut 
point  empiéter  sur  les  Attributions , sur  les 
| droits  d'autrui. 

Moisson  , s’emploie  au  figuré  dans  plu- 
sieurs phrases.  Ainsi  on  dit  : Ce  savant  a 
fait  une  riche  mois  son  dans  les  archives  du 
royaume.  Il  y a recueilli  «le*  matériaux  pré- 
cieux. Ce  gotuencur  avait  fut  dans  sa  pro- 
vince une  nehe  moisson . Il  s'y  était  enrichi 
par  scs  concussions.  Cette  quêteuse  a fait 
une  abondante  moisson,  Sa  quéle  a produit 
beaucoup  d’argent. 

Fig.  et  poét. , Une  moisson  de  lauriers # 
Beaucoup  de  sucrés  , un  grand  nombre  dé 
victoire».  On  dit  dans  le  même  uni,  Vue 
maésstm  de  gloire. 

Moiwo*  , dans  le  langage  de  l'Écriture  , 
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m dit  en  parlant  De  la  conversion  des  âme*.  | 
Ce  missionnaire  a J ait , Haas  l'Inde,  une 
grande  moisson. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  récolle  des 
blés  et  autres  grains.  Moissonner  les  fro- 
ments , les  orges,  les  avoines . 

Moissonner  un  champ , Faire  la  moisson 
des  grains  qu'il  a produits. 

Moisson* aa,  s’emploie  quelquefois  abso- 
lument. On  ne  moissonne  pas  encore  chez 
nous.  On  a moissonné  ici. 

Fig.  et  poét.,  Moissonner  des  palmes,  des 
lauriers,  Avoir  de  nombreux  succès,  rem- 
porter beaucoup  de  victoires. 

Prov.,  d’après  la  Bible,  Celui  gui  sème  le 
vent  moissonnera  la  tempête.  Celui  qui  veut 
exciter  des  troubles,  sera  lui-méme  victime 
de  troubles  plus  grands  encore. 

Moiuomi,  signifie  aussi  figurément , 
Détruire , faire  périr.  Ist  mort  a moissonné 
un  grand  nombre  d’hommes , des  milliers 
cT  hommes.  La  guerre , le  fer,  la  peste  a mois- 
sonné la  plus  grande  partie  des  habitants 
de  ce  pays.  Leur  vie  a été  moissonnée  dans 
Sa  fleur. 

Moissonné,  é*.  participe. 

MOISSON  N EUR , KL'SR.  s.  Celui,  celle 
qui  moissonne , qui  coupe  les  blés  et  autres 
grains.  Bon  moissonneur.  Louer , payer  des 
moissonneurs , des  moissonneuses.  On  a mis 
des  moissonneurs  dans  ce  champ. 

MOITE,  idj.  des  deux  genres.  Qui  a quel- 
que humidité  , qui  est  un  peu  mouillé,  fl  a 
le  front  moite.  A*xnr  les  mains  moites.  Être 
tous  moite  de  sueur.  Ces  draps  ne  sont  pas 
bien  séchés.  Us  sont  encore  moites.  Durant  le 
dégel,  les  murailles  sont  moites. 

MOITEUR,  s.  f.  Légère  humidité , qualité 
de  ce  qui  est  moite.  Ces  draps  ne  sont  pas 
Lien  secs,  il  y a encore  de  la  moiteur,  fl Jaut 
les  chauffer  pour  en  6ter  la  moiteur,  fl  a 
une  petite  moiteur  aux  mains,  fl  n'a  plus  de 
sueur , il  ne  lui  reste  qu'une  légère  moiteur, 
Après  l'accès  de  fa  fièvre,  il  reste  tT ordinaire 
un  peu  de  moiteur. 

MOITIÉ.  >.  f.  L'  une  des  parties  d’un  tout 
divisé , partagé  également  en  deux.  Les 
deux  moitiés  a un  cercle,  d'un  carré,  fl  a 
acheté  trop  cher  de  moitié,  fl  a été  trompé  de 
moitié,  de  plus  de  la  moitié  du  juste  prix,  fl 
y a lésion  d'outre  moitié.  Ce  marchand  sur- 
fait toujours  de  moitié,  de  bi  moitié.  L un 
est  plus  grand  que  l’autre  de  moitié.  Il  y a dé- 
chet de  moitié,  fl  en  faut  retrancher  la  moi- 
tié. La  majorité  absolue  des  suffrages  se  com- 
pose de  la  moitié  des  )<»>,  plus  une.  Im  moi- 
tié de  cette  succession  lui  appartient.  Il  a moi- 
tié dans  cette  succession.  Il  a sa  moitié  dans 
cette  maison , il  y a sa  moitié.  Il  a moitié 
dans  tous  les  meubles,  il  lui  en  appartient 
la  moitié,  fl  a moitié  /surtout. 

Il  signifie  assez  ordinairement,  dans  une 
acception  moins  rigoureuse , Une  portion  , 
une  part  qui  est  n peu-pre*  de  la  moitié. 
La  moitié  d un  para , <f  un  poulet.  Une  moitié 
et agneau.  Mettre  la  moitié  a eau,  moitié  tf  eau 
dans  son  vin.  Faire  bouillir  de  r tau  jusqu’à 
ce  quelle  soit  réduite  à la  moitié,  à moitié. 
La  moitié  de  la  rie  se  passe  à souffrir.  Pas- 
ser la  moitié  du  temps  à la  campagne.  La 
moitié  du  temps  il  est  sans  argent.  La  moi- 
tié de  son  discours  ne  valait  rien,  fl  a mangé 
us  moitié  de  son  bien.  Il  n’a  fait  encore  que 
Us  moitié  de  son  ouvrage.  Il  est  plus  beau  de 
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moitié.  Je  l'ai  /rouie  crû  de  moitié,  rapetissé 
de  moitié.  Fenez  auprès  de  moi,  je  vous 
donnerai  la  moitié  de  ma  place. 

Couper,  partager  une  chose  par  la  moitié, 
La  couper,  la  partager  en  deux  moitiés. 
Le  diamètre  coupe  le  cercle  par  ta  moitié. 
Scier  une  pierre  pur  la  moitié. 

Partager  un  différend , le  différend  par  la 
moitié,  se  dit  en  parlant  D’un  marché , et 
signifie,  Se  relâcher  des  deux  côtés  sur  ce 
qui  empêche  de  conclure. 

Partager  quelque  chose  par  moitié , Pren- 
dre chacun  la  moitié  d’uoc  chose  qui  était 
à partager.  Partager  les  menus,  les  béné- 
fices par  moitié. 

Offrir  la  moitié  de  son  lit  à quelqu  'un , Of- 
frir place  dans  son  lit  à quelqu’un.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  Prendre  la  moitié 
du  lit  de  quelqu'un. 

J moitié,  se  dit  en  parlant  De  terres  et 
d'affaires  commerciales,  pour  signifier  que  le 
produit  doit  être  partage  par  moitié  entre 
le  proprietaire  et  le  fermier,  ou  entre  les 
deux  associés.  Donner,  prendre  des  terres 
à moitié.  Il  laboure  cette  terre  à moitié.  II  fait 
ces  vignes -là  à moitié.  Donnera  moitié  fruits. 
Prendre  un  marché  u*ec  quelqu'un  à moitié 
de  perte  et  de  gain , à moitié  perte  et  gain. 

À moitié  chemin,  À la  moitié  du  chemin. 
Il  est  resté  à moitié  chemin. 

À moitié  prix,  Pour  la  moitié  du  prix 
ordinaire. 

Être  de  moitié,  se  mettre  de  moitié  met 
quelqu’un  , Faire  avec  lui  une  société  dans 
laquelle  la  perte  et  le  gain  se  partagent  par 
moitié.  Ils  sont  de  moitié  dans  cette  affaire. 
Si  vous  voulez  jouer,  je  serai  de  moitié  mec 
roux , dans  xotre  jeu.  Je  me  mettrai  de  moi- 
tié a\*c  vous.  Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

Prov.  et  fig. , En  rabattre  de  moitié  ou 
de  la  moitié , en  parlaut  D’une  personne,  si- 
gnifie, L’estimer  bien  moins  qu’on  ne  fai- 
sait. Je  le  croyais  honnête  homme  ; mais  s'il 
a fait  ce  que  vous  dites , i'en  rabats  de  moi- 
tié. On  dit  aussi , pour  donner  à entendre 
qu’un  récit , un  eloge  , une  plainte  sont 
exagérés , fl  en  faut  rabattre  la  moitié,  il  faut 
en  rabattre  moitié. 

_ Pour  les  autres  emplois  des  expressions 
A moitié  cl  De  moitié,  voyez  à la  fui  de  l’ar- 
ticle. 

Moitié , sc  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d’Une  femme  à l'égard  de  son  mari. 
Comment  se  porte  votre  moitié  ? Il  a perdu 
sa  chère  moitié. 

Moitié,  s’emploie  aussi  adverbialement 
pour  signifier,  À demi.  Du  pain  moitié  sei- 
gle, moitié  froment.  C'est  une  étoffe  moitié 
soie , moitié  laine,  fl  boit  toujours  moitié  eau , 
moitié  vin.  Moitié  f «n  , moitié  l’autre. 

Faisseau  moitié  guerre,  moitié  marchan- 
dise, Vaisseau  chargé  de  marchandises, 
qui  est  armé  et  en  état  de  »e  défendre. 

Prov,  et  fig. , Moitié  guerre , moitié  mar- 
chandise, sc  ait  en  pariant  D’une  conduite, 
d'un  procédé  équivoque  et  douteux.  Cet 
homme  a fait  sa  fortune  moitié  guerre , moi- 
tié marchandise.  Il  signifie  aussi , Moitié  de 
force,  moitié  de  gré.  On  fu  fait  consentir  à 
cet  arrangement  moitié  guerre , moitié  mar- 
chandise. 

Prov.  et  fig.,  Moitié  figue,  moitié  raisin, 
Partie  à contre-cœur  , partie  de  bonne  vo- 
lonté ; Partie  bien , partie  mal  ; Moitié  sé- 
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rieusement , moitié  en  plaisantant  ; etc. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  moitié  -chair  , 
moitié  poisson , On  a peine  à dire  de  quelles 
mœurs,  de  quel  nature]  il  est,  ce  qu'il  aime, 
ce  qu’il  hait,  ce  qu’il  veut,  ce  qu  il  ne  veut 
P** 

A moitié,  loc.  adv.  En  partie,  à demi. 
Cela  est  à moitié  pourri . Le  tonneau  est  i 
moitié  vide.  La  bouteille  n’est  qu’à  moiré 
pleine,  fl  est  à moitié  ivre.  Une  maison  à moi- 
tié ruinée,  à moitié  découwrte.  De  l'argent  plus 
sT à moitié  dépensé.  Notre  vin  est  à moitié  b*  . 

Da  moitié,  locution  adverbiale  usitée 
dans  certaines  phrases,  comme,  U a été 
trop  long  de  moitié  dans  son  discours  ; ceit> e 
sauce  est  trop  poivrée  de  moitié;  etc .,  Il  a été 
beaucoup  plus  long  qu'il  ne  fa/iait  ; colla 
sauce  est  beaucoup  trop  poivrée  ; etc. 


MOKA.  s.  m.  Le  café  qui  vient  de  Moka, 
ville  d'Arabie.  Du  café  de  Mola , ou  simple- 
ment, Du  moi  a.  Du  bon  moia.  Du  vrai  moka. 


MOL  , OLLE.  adj.  Forez  Moo. 

MOLAIRE,  sidj.  f.  Il  se  dit  Des  grosses  dents 
qui  servent  à broyer  les  aliments,  et  qu’on 
appelle  autrement  Mâcheiicrcs.  Les  dents 
molaires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
petites  molaires.  Les  grosses  molaires. 

MÔLE.  f.  f.  Masse  informe  et  inanimée  , 
dont  les  femmes  accouchent  quelquefois,  axa 
lieu  d'accoucher  d’un  enfant.  Cette  femme  # 
que  l'on  a crue  grosse  pendant  six  mois,  n’esi 
accouchée  que  d’une  mâle. 

MÔLE.  s.  m.  Jetée  de  pierres  fondée  dans 
la  mer,  à l’entrée  d’un  port,  pour  rompre 
l’impétuosité  des  vagues,  et  pour  mettre 
les  vaisseaux  plus  en  sûreté.  U n'est  guère 
usité  qu’en  parlant  Dr  quelques  ports  de 
la  Méditerranée.  Les  môles  de  Gênes,  le  tmik 
de  Naples,  de  Barcelone.  Les  vagues  pas- 
saient par-dessus  le  môle. 

MOLECULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a rapport  aux  molécules. 

MOLECULE,  s.  f.  Petite  partie  d’un  corps. 
Les  molécules  de  f air,  du  sang.  Molécukj  or- 
ganiques, élémentaires,  intégrantes. 

MOI. F. NK.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  laineuses  dont  uue  espèce  , le  Bouil- 
lon blanc , est  employée  en  mexlecioe  comme 
pectorale. 

MOLESTER.  v.  a.  Vexer,  tourmenter  de 

3 urique  manière  que  ce  soit , inquiéter  par 
es  embarras  suscités  mal  à propos.  Molester 
[ quelqu'un  en  lui  suscitant  des  procès.  H lu  a 
\ fort  molestés  par  ses  chicanes , pur  ses  pro- 
pos , par  ses  sarcasmes. 

Molksté,  éb.  participe. 

MOLETTE,  s.  f.  Partie  de  l'éperon  qui 
est  ordinairement  faite  en  forme  d’étoile, 
et  qui  sert  à piquer  le  cheval.  Une  molette 
d ’ étteron. 

Moi.kttk,  se  dît  aussi  d’Unc  maladie  des 
J chevaux . qui  consiste  en  une  tumeur  molle 
à la  jambe. 

Molbttb,  se  dit  encore  cTUn  morceaa 
de  marbre , de  verre , etc. , taillé  ordinai- 
rement en  cône , dont  la  base  est  plane,  d 
l sert  à broyer  des  couleurs  ou  d’autres  corps, 
»ur  le  marbre , le  verre , le  porphyre , etc. 


' MOL 

MOLINISME.  s.  m.  Sentiment,  opinion 
de  Molina  et  de  ses  sectateurs  sur  1a  grâce. 

MOI.  IM  ST  F..  ».  et  adj.  de»  deux  genre». 
Celui,  celle  qui  suit  le  sentiment,  l'opinion 
de  Molina  sur  U grâce. 

MOLLAH.  ».  m.  ( On  fait  sentir  les  deux 
L.  ) Docteur,  prêtre  musulman  qui  fait,  à 
certaine»  heures,  la  prière  sur  le  toit  de  la 
mosquée. 

MOLLASSE,  adj.  des  deux  genre».  Qui  est 
désagréablement  mou  au  toucher.  Clair, 
peau  mollasse. 

11  se  dit  aussi  D'une  étoffe  qui  n'a  pas 
assez  de  consistance,  assez  de  corps.  Ce 
drap  est  mollasse. 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle. 
U n'est  guère  usité  au  propre  que  dan» 
ces  phrases,  Être  couché  mollement,  être 
assis  mollement.  Être  couché  dans  un  bon 
Lit , être  assis  sur  nn  siège  tien  mollet. 

Mollesses t,  au  figuré,  signifie.  Avec  un 
abandon  gracieux.  Se  balancer  mollement. 

Il  signifie  aussi,  Faiblement , lâchement, 
sans  vigueur.  Agir,  travailler  mollement.  Jt 
s'est  conduit  mollement  dans  cette  affaire. 
Ce  siège  a été  conduit  mollement. 

11  signifie  encore , D'une  manière  molle 
et  efféminée.  Vivre  mollement. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  e»t 
mou.  Son  plus  grand  usage , au  propre , est 
dans  le  style  didactique.  La  mollesse  et  la 
dureté  des  corps.  La  mollesse  des  clairs  est 
une  marque  (T  une  ma  usai  se  constitution , 
d" une  maui'aise  disposition. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Du  di- 
mat,  et  signifie.  Température  douce  et 
molle.  La  mollesse  de  leur  climat  n 'affaiblis- 
sait pas  leur  courage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  complexion , 
du  tempérament  de»  personnes.  La  mollesse 
de  sa  complexion  f expose  à beaucoup  de  ma- 
ladies. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture, 
La  mollesse  des  chairs , L'imitation  vraie  de 
la  flexibilité,  de  U inorbidessc  des  chairs. 
La  mollesse  du  pinceau,  Le  defaut  de  fer- 
meté dans  le  maniement  du  pinceau. 

Mollesse,  signifie  figurément,  Manque 
de  vigueur  et  de  fermeté  dans  le  caractère, 
daus  la  conduite,  dans  les  mœurs.  H agit 
avec  beaucoup  de  mollesse.  U y a trop  de 
mollesse  dans  son  caractère.  La  mollesse  de 
nos  nururs.  Je  cruiqu  la  mollesse  de  vos  con- 
seils. Cette  affaire  a été  conduite  mec  mollesse. 

Il  signifie  aussi,  Excès  d’indulgence.  La 
mollesse  de  ce  père  a perdu  ses  enfants. 

D signifie  encore,  Délicatesse  d'une  vie 
efféminée.  Vivre  dans  la  mollesse.  La  mol- 
lesse des  Sybarites.  La  mollesse  asiatique. 
Les  suites  de  la  mollesse  sont  à craindre. 

Mollesse,  en  Littérature,  se  dit  dUn 
certain  abandon  gracieux,  d’une  certaine 
douceur  de  pensées  et  de  style.  Quinault 
a dans  ses  vers  beaucoup  de  douceur  et  de 
mollesse. 

JHOLI.ET , ETTE.  adj.  Diminutif  de  Mou. 
Qui  a une  mollesse  agréable  et  douce  au 
toucher.  Des  cousu  ns  bien  mollets.  Un  Ut 
mollet.  Une  étoffe  douce  et  mollette. 

Pain  mollet , Sorte  de  petit  pain  blanc 
qui  est  léger  et  délicat 

GEufs  mollets.  Œufs  à la  coque,  œuf» 
cuit*  de  manière  que  le  blanc  et  le  jaune 
restent  liquides. 
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Fam.,  Avotr  les  ysieds  tuollets,  se  dit 
D’une  personne  qui  marche  encore  avec 
peine  apres  une  attaque  de  goutte. 

MOLLET,  s.  m.  Le  gras  de  la  jambe.  !.< 
mollet  de  la  jambe , ou  simplement , Le  mol- 
let. Il  a de  beaux,  de  gros  mollets.  Parler  de 
faux  mollets. 

MOLLETON,  s.  m.  Étoffe  de  laine,  de 
coton  ou  de  soie,  t irée  à poil,  d'un  seul  côté  ou 
des  deux  côtés,  douce,  chaude  et  molletlc, 
dont  on  fait  des  camisoles , des  gilets , des 
couvertures,  etc.  Molleton  de  laine,  de  coton, 
de  soie.  Camisole  de  molleton.  Gilet  doublé  de 
motte  ton. 

MOLLI PIEK.  v.  a.  T.  de  Médcc.  Rendre 
mou  et  fluide.  Cela  sert  à modifier  les  hu- 
meurs. Un  cataplasme  pour  moliijier  une  tu- 
meur. 

Molli  rts,  ke.  participe. 

MOLLI  H.  v.  n.  Devenir  mou.  La  plupart 
des  pommes  mollissent  cette  année. 

Il  signifie  aussi.  Manquer  de  force,  fai- 
blir, fléchir.  Ce  ehcxnl  aura  peine  à fournir 
sa  course,  il  commence  à mollir.  Le  vent  mol- 
lissait contre  les  voiles.  Les  troupes  mollis- 
saient et  commençaient  à plier. 

Il  signifie  au  sens  moral,  Céder  trop  aisé- 
ment dan»  une  occasion  où  il  faudrait  avoir 
de  1a  fermeté.  Il  ne  faut  pas  mollir  dans 
cette  affaire.  Il  se  pique  de  fermeté,  mais  je 
r ai  vu  mollir  dans  une  occasion  importante. 
Vous  mollissez. 

MOl.l.t  sot  K.  ».  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  aux  animaux  sans  vertèbres,  dont 
le  corps  est  mou,  et  qui  ont  un  cœur  cl  des 
vaisseaux.  Les  mollusques  habitent  la  terre, 
fa  mer  et  les  eaux  douces.  Mollusques  acé- 
phales. L' huître  est  un  mollusque  testacé- 

MOLY.  s.  m.  Plante  dont  parle  Homère, 
et  à laquelle  il  attribue  des  vertus  merveil- 
leuses. On  ne  sait  pas  bien  quelle  est  l'espèce 
du  mo/y. 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  métal  cassant,  d’une  couleur  semblable 
à celle  du  plomb,  et  très-difficile  à fondre. 

MOM 

MOMENT,  s.  m.  Instant,  petite  partie 
du  temps,  temps  fort  courL  Le  moment  de 
Us  mort.  Le  dernier  moment.  Ses  malheurs 
ont  avancé  son  dernier  moment,  ses  derniers 
moments.  Attcndcz-moi pendant  quelques  mo- 
ments, et  par  ellipse,  A t tende  g un  moment, 
attendez-moi  quelques  moments.  Je  reviens 
dans  un  moment.  JC  aurai  fait  en  un  moment. 
Il  n'a  plus  qu'un  moment  à vivre.  Il  est  ar- 
rivé trop  fard  d'un  moment.  Je  tous  demande 
un  moment  <T audience.  Je  viens  vous  dérober 
quelques  moments.  Prendre  quelques  mo- 
ments de  repos,  de  sommeil.  // compte  les  heu- 
res et  les  moments.  On  l'attend  à tout  moment. 
Il  peut  venir  d“  un  moment  à l'autre , de  mo- 
ment en  moment.  Il  ne  faut  pas  abuser  de  vo- 
tre temps,  car  tous  iw  moments  sont  précieux. 
J'ai  passé  des  moments  bien  heureux,  bien 
agréables  auprès  de  lui.  J'ai  eu  des  moments 
pénibles  dans  ma  vie.  Le  moment  fatal  est 
arriri.  //  moment  est  venu  de  prendre  un 
parti.  Voici  le  moment  de  se  décider.  Le  mo- 
ment c ri  tique.  Le  moment  prisent.  Jl  a des 
moments  de  bonté,  d'indulgence,  de  sévérité. 
Cet  acteur  a des  moments  admirables.  Il  est 
sage,  il  est  fou  par  moments,  dans  certains 
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moments.  Le  moment  est  mal  choisi  pour 
foire  cela.  Ce  travail  a rempli,  a occupé , a 
employé  tous  les  moments  de  sa  rie.  Choisir, 
prendre,  saisir  un  moment  favorable,  le  mo- 
ment fai-orable. 

Un  bon  moment , Un  instant  favorable 
pour  faire  ce  qu’on  désire.  Choisir,  prendre 
un  bon  moment.  Attendre  les  bons  moments. 
Cet  hom.ne  est  habile  et  vigilant,  il  saisit  tou- 
jours tes  bons  moments.  Ou  dit  dans  le  sens 
contraire,  Un  mauvais  moment.  Vous  êtes 
arrivé  dans  un  main  ai  s moment. 

Avoir  de  bons  moments,  se  dit  D'une  per- 
sonne dont  l’esprit  est  égaré,  mais  qui  a 
quelques  bons  intervalles.  On  le  dit  aussi 
D'une  personne  qui,  ayant  quelque  défaut 
habituel  de  caractère  ou  d’humeur,  cesse 
parfois  de  le  manifester.  Il  est  ordiuairo- 
ment  colère,  mais  il  a de  bons  moments. 

Un  bon  moment,  un  marnais  moment,  se 
disent  encore  d'Une  espèce  d’inspiralion  su- 
bite et  passagère  pour  faire  le  bien  ou  |x>ur 
faire  le  mal. 

Fam.  et  par  ellipse,  Un  moment,  Atten- 
dez un  moment.  Un  moment,  fai  d vous 
parler.  Un  moment,  je  ret  iens  sur  la  propo- 
sition que  j'avais  faite. 

Momext,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  Du  produit  d'une  puissance  par  le  bras 
du  levier,  suivant  lequel  elle  agit.  Dans  un 
levier,  les  moments  de  deux  puissances  qm 
se  font  équilibre , sont  égaux. 

hv  momut  u«.  loc.  prépositive.  Sur  le 
point  de.  Au  moment  de  partir,  je  m’aperçus 
que  j'oubliais  mon  manteau.  Au  moment  de 
fermer  ma  lettre,  f apprends  que... 

Au  MOMEXT  OÙ,  AV  EOMEir  qub,  ours 
LB  .MOM  EST  QUE,  DAX*  LX  MOM  EST  OÙ.  loC. 

conjonctives.  Lorsque.  Au  moment  où  d ar- 
rivera, j'irai  le  voir.  Au  moment  que  je  le 
t'errai,  je  lui  parierai  de  vous.  J'arrivai  dans 
le  moment  même  qu'il  venait  de  sortir,  dans 
le  moment  où  il  sortait. 

Du  xoaiEXT  que.  loc.  conjonctive.  Dca 
que,  depuis  que.  Du  moment  que  je  l'ai 
aperçu,  je  lai  salué.  Du  moment  que  je  l’ai 
connu,  je  l'ai  aimé.  On  dit  de  même.  Dès 
ce  moment , de  ce  moment.  Depuis  ce  mo- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Puisque.  Du  moment  que 
votre  père  y consent,  je  n'ai  plus  rien  à dire. 

À TOUT  MOM  EST,  k TOCS  MOMKJTTS.  loc. 

adverbiales.  Sans  cesse,  à toute  heure.  Je 
crois  à tout  moment  le  voir  et  l'entendre. 

Dax»  le  moeset.  loc.  adv.  Bientôt,  dans 
très-peu  de  temps.  Je  reviens  dans  le  moment. 

Ex  ex  momekt.  loc.  adv.  Présentement, 
à l’heure  qu'il  est.  fia* nez  me  voir  demain, 
je  suis  trop  occupé  en  ce  moment  pour  tvwj 
recevoir. 

MOMENTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  moment.  Un  effort  momentané.  Une 
action  momentanée.  UasanUr  sa  vie  pour  un 
plaisir  momentané. 

MOMENTANÉMENT,  adv.  Pawagrmab.t, 
pour  un  moment,  pendant  un  moment.  Je 
suis  ici  momentanément.  Ce  météore  m'a  paru 
que  momentanément. 

StoMF.lt  IL.  s.  f.  Mascarade.  Dans  ce  sens, 
il  est  vieux.  Son  usage  le  plu»  ordinaire  est 
au  figuré,  où  il  se  prend  pour  L'affectation 
ridicule  d'un  sentiment  qu’on  n’a  pas.  Cet 
héritier  se  montre  fort  affligé  de  ta  mort  de 
son  jmrtnt ; mats  c’est  une  moment,  une  pure 
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moment,  ce  n'est  que  moment,  c’est  pure 
momerie. 

Il  signifie  aussi,  Chose  couccrtée  pour 
(aire  rire,  jeu  joué  pour  tromper  quelqu'un 
par  plaisanterie.  L'est  une  plaisante  mo- 
merie. Dans  cette  acception,  il  est  vieux. 

Il  signifie  encore,  Cérémonie  bûarre, 
ridicule.  Il  j a peu  fie  cultes  qui  ne  soient 
défigurés  par  quelques  moments. 

Ce  mol  est  familier  dans  ses  diverses  ac- 
ceptions. 

MOMIE,  s.  f.  Corps  emhaumé  par  les 
anciens  Égyptien*.  On  trouer  encore  des  mo- 
mies dans  les  anciens  tombeaux  d"  Egypte, 

Il  ae  dit,  par  extension,  Des  corps  de 
ceux  (pii  ont  été  enterrés  sous  les  sable* 
mouvants  que  les  vents  élèvent  dans  les  dé- 
serts de  l’Arabie  et  de  l'Egypte,  et  qu'on 
retrouve  eusuite  desséches  par  les  ardeurs 
du  soleil.  On  trou  te  des  momies  dans  les  sa- 
bles d Egypte.  Il  est  sec  comme  une  momie. 

et  fam. , C'est  une  momie,  une  rmic 
momie,  se  dit  D’une  personne  sèche  et  noire. 

Momie,  se  dit  aussi  de  La  couleur  brune 
tirée  des  bitumes  dont  les  momies  ont  été 
enduites. 

MON 

MON.  Adj.  possessif  mascuUu,  qui  répond 
au  pronom  personnel  Moi , Je.  Mon  livre. 
Mon  ami.  Mon  bien.  Mon  /tère.  Mon  frère. 

Il  fait  au  féminin , Ma.  Ma  mère.  Ma  sœur. 
Mu  maison.  Ma  chambre.  Ma  plus  grande 
envie.  Ma  pnneiptde  affaire.  Mats  lorsque  le 
substantif  ou  l'adjectif  féioioiii,  devant  le- 
quel il  est  placé,  commence  par  une  voyelle 
ou  par  h sans  aspiration,  au  lieu  de  Ma, 
on  dit,  par  euphonie.  Mon.  Mon  drue.  Mon 
Toute  mon  espérance.  Mon  unique  res- 
source. Mon  affaire  principale.  3/on  heure 
n'est  pas  venue.  Devant  une  h aspirée,  on 
dit  .Vu. au  féminin.  Vu  hnllebart/e.  Ma  honte. 

Il  fait  Mrs  au  pluriel  du  masculin  et  du 
féminin.  Mes  amis.  Met  livres.  Mes  affaires. 
Mes  pensées. 

MONACAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à 
l'état  de  moine.  L'habit  monacal.  L esprit 
monacal.  Vie,  règle  monacale.  Cela  est  trop 
monacal.  Un  chant  monacal. 

MUX  AUALRMKXT.  adv.  D’une  manière 
monacale.  Mûre*  maintenir  ment . 

MONACHISME,  s.  m.  Il  se  dit  Des  insti- 
tutions monastiques  en  générai , et  il  mar- 
que ordinairement  une  sorte  de  mépris. 
Jtsmber  l'influence  du  monachisme  sur  une. 
nation.  L'esprit  du  monachisme. 

MON  AISE.  s.  f.  Être  simple  et  sans  par- 
ties, dont  les  letbnilziens  croient  que  tous 
les  autres  êtres  sont  composés.  Le  système 
des  monades. 

Mu»«itx,se  dit  aussi,  en  Histoire  natu- 
relle. d’Un  animal  tellement  petit,  qu'au 
plus  fort  microscope  il  ne  parait  que  comme 
un  point. 

MON  a DELPHI E.  ».  f.  T de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 

tlanles  ù plusieurs  étamines  réunies  par 
airs  filets  en  un  seul  corps  ou  faisceau. 
MON  A N DR  IF..  ».  f,  T.  de  Botan.  Classe  du 
■y»  te  me  de  I inné,  qui  renferme  les  plantes 
à une  seule  étamine. 

Monarchie.  j.f.  I.e  gouvernement  d’un 
Kt*i  régi  par  un  seul  chef.  Mmiarchie  héré- 
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ditaire , e’iec/ive.  Monarchie  absolue , tempé- 
rée , mixte.  Ce  prince  aspinut  à la  mosmrehie 
universelle. 

Monarchie  constitutionnelle.  Celle  où  la 
balance  cl  l'exercice  des  pouvoirs  sont  ré- 
glés par  des  lois  fondameulales. 

Mow  lacMtx,  signifie  aussi , État  gouverné 
par  un  monarque.  Une  vaste  monarchie.  Cette 
monarchie  fut  heureuse  sous  tel  prince,  s’a- 
grandit dans  tel  siècle.  La  monarchie  fran- 
çaise. Les  monarchies  de  I Europe 

MONARCHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à U monarchie.  État,  gou- 
vernement, pouvoir  monarchique.  Principes, 
idées  monan  ktqurs.  Esprit  monarchique. 

MOXABCIIIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière monarchique. 

MONARQUE,  s.  m.  Chef  d’une  monarchie. 
Grand,  puissant , glorieux , faible  monarque 

MOX ANTF.RE.  ».  m.  Couvent,  lieu  habile 
par  des  moines  ou  par  des  religieuses.  Mo- 
nastère d hommes  , de  fiUes.  Les  anciens  mo- 
nastères. Bâtir  un  monastère.  Se  retirer,  s" en- 
fermer dan  s un  monastère.  Sortir  du  monastère. 

MONASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  moines,  qui  concerne  les 
moines,  fie,  discipline,  institution  monas- 
tique. Les  vaux  monastiques.  Ordre  monas- 
tique. 

mon  AUT.  adj.  in.  Qui  n'a  qu’une  oreille. 
Un  chien , un  chat , un  cheval  monnut. 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  amas  fait  eu  forme 
de  petit  mont.  Un  grand,  un  petit  monceau. 
Monceau  de  blé , d moine,  de  pierres  , d ' ar- 
gent. Mettre  plusieurs  choses  en  un  monceau, 
i'.ela  est  tout  en  un  monceau. 

Fam. , À voir  des  monceaux  if une  chose , 
En  avoir  beaucoup.  Cet  hf>mme  a des  mon- 
ceaux d'or. 

MONDAIN  , AINE.  adj.  Qui  aime  les  va- 
nités du  monde.  Cest  une  femme  extrême- 
ment mondaine. 

Il  se  dit  Des  choses , et  signifie , Qui  te 
ressent  des  vanités  du  monde,  Air  mondain. 
Plaisirs , honneurs  mondains.  Spectacle  mon- 
dain, Habit  mondain.  Parure,  rtc  mondaine. 
Dans  l’une  et  l’autre  acception  , il  nes’em- 
ploie  guère  hors  des  serinons  et  des  livres 
de  dévotion. 

Cest  an  sage  mondain,  *e  dit  TV  un  homme 
sage,  mais  pen  dévot.  Il  a vieilli. 

Mosthi»  , s’emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie,  Celui  qui  est  attaché  aux 
choses  vaines  et  passagères  du  inonde,  1rs 
mondains  ne  cherchent  que  la  dissipation  et 
la  joie. 

MONDAI  N RBfENT.  adv.  D’une  manière 
mondaine. 

MONDANITÉ.  ».  f.  Vanité  mondaine. 
Passer  sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  lu 
mondanité.  />  mépris  des  mondanités.  Il  ne 
s’emploie  qu’en  style  de  dévotion. 

monde,  s.  m.  L’univers,  le  ciel  et  la 
terre,  et  tout  ce  qui  y est  compris.  Dieu  a 
créé  le  monde , a tiré  le  monde  au  néant.  La 
création , In  fin  du  monde.  Plusieurs  philoso- 
phes ont  cru  te  monde  éternel. 

Fam.,  Depuis  que  le  monde  est  monde, 
De  tout  temps. 

Lan  du  monde  deux  mille,  la  deux 
millième  année  depuis  1a  création  du  monde. 

Le  monde  physique , Le  inonde  considéré 
dans  ce  qu’il  a de  sensible;  par  opposition 
à Monde  moral  ou  intellectuel , Le  monde 


MON 

cooMdérè  ton,  In  rapport»  qui  « prment 
être  que  par  l'intWIigroce,  ou  qui  ,,v 
partirnnrut  à la  morale. 

Le  monde  idéal,  L’idée  archétype  du 
monde  qui  est  en  Dieu  de  toute  éternité, 
suivant  la  philosophie  de  Platon. 

Morde,  dans  un  sens  plus  particulier,  se 
dîtdeLa  terre,  du  globe  terrestre.  Les  cinq 
parités  du  monde.  Le  monde  sublunaire.  Le 
centre,  le  bout,  les  extrémités,  tes  confins,  les 
bornes  du  monde.  Aux  deux  bouts  du  monde. 
Alexandre  aspirait  à se  rendre  maftre  da  mon- 
de. Courir  le  monde,  faire  le  tour  du  monde, 
foyage  autour  du  monde.  Ce  bas  monde . 

fenir  au  monde,  Naître;  et.  Être  au 
monde,  cesser  d'être  au  mondé,  métré  plus 
au  monde,  Exister,  ne  pim  exister.  Cela 
ne  se  dit  que  Des  personne*.  Quand  reé  en- 
fant est  venu  au  monde.  Depuis  que  je  sais 
l'eau  au  monde.  Depuis  qn  H nett  plus  au 
monde , qu  'il  a cesse  d" être  au  mande.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  , Mettre  un  enfant  au 
monde.  Donner  ht  naissance  à un  enfant 
Les  enfants  qm  ette  a mis  au  monde. 

le  monde  ancien, on  le  monde  des  anciens. 
Ce  que  les  anciens  connaissaient  du  globe 
terrestre. 

Le  noui-eau  monde , Le  continent  de  1*Â- 
mérique.  L'ancien  et  le  nouveau  monde,  ou 
Les  deux  morales,  Ias  deux  continents. 

Hvperfooliq.  rt  (un.,  H est  allé  loger,  J 
est  logé  au  bout  du  monde , Dans  un  quar- 
tier fort  éloigné. 

Fig.  et  fam. , C'est  le  bout  du  monde,  c'est 
tout  te  bout  du  monde , se  dit  lorsqu'on  es- 
time qmJqur  chose  à son  pin  haut  prix, 
» sa  plus  grande  valeur.  Si  vous  tirez  cent 
francs  de  ce  ehtxal , c'est  te  bout  du  monde. 
Si  j ai  cent  écus  chez  moi , c'est  tout  le  bout 
du  monde. 

En  style  de  l’Écriture,  La  figure  de  et 
monde  passe , Tout  ce  qui  est  dans  le  monde 
n’a  rien  de  solide  ni  de  permanent. 

Mo»  dr,  ae  dit  aussi  D«  planètes  qrr'on 
suppose  habitée»;  et  alors  oo  ne  remploie 
guère  qu’au  pluriel.  Dieu  a semé  ht  mondes 
dans  f espace.  La  Pluralité  des  Mondes  est  le 
titre  tf  un  outrage  de  fnMwtfp. 

Il  se  dît  hvperboliq arment  d’Un  Keu 
vaste  et  trrs-peuplé.  Paris  est  un  monde , un 
petit  monde. 

Muaiit , signifie,  par  extension,  La  to- 
talité des  hommes , le  genre  humain.  J tsc»- 
Christ  est  le  sauveur  au  monde.  L'opinion  est 
la  reine  du  monde. 

Le  monde  chrétien,  la  totalité  des  hommes 
qui  professent  le  christianisme. 

Moana,  signifie  aussi , Les  hommes  et 
général,  la  plupart  des  homme*.  Lr  menait 
ne  panhnnr  point  L ingratitude,  lr  monde  est 
bien  méchant.  Tout  te  monde  sait  cette  noa- 
vetfe.  H est  connu  de  tout  le  monde.  Sa  và  est 
utile  nu  monde. 

Il  se  prend  quelquefois  indéfiniment  pour 
Gens,,  personne*.  //  ne  faut  pas  accuser  U 
monde  légèrement.  Est-ce  comme  cela  gu  il 
faut  traiter  le  monde  ? Je  crois  que  vous  roms 
moquez  du  monde.  Dans  ce  sens,  il  est  fa- 
milier. 

Il  se  dit  encore  d'Un  certain  nombre  de 
personnes.  H s'assembla  quantité  de  monde 
autour  de  lui.  Il  a amené  beaucoup  de  monde 
avec  lui.  H v avait  bten  du  monde  à l'Opéra. 
Le  monde  n 'est  pus  encore  arrivé. 
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Peu  de  monde,  pets  grand  monde , PfO  de 
personnes.  U m'y  avait  ptu  grand  monde  à 
cette  fête.  H ne  put  rassembler  que  peu  de 
mmdt- 

H\pf  rboliq  , Un  monde,  üw  mmk  quan- 
tité de  personne».  Ha  un  monde  <f  ennemis. 

Mojtdk,  se  dit  quelquefois  dTJoe  seule 
personne.  N entrez  pat  dans  son  cabinet,  d 
y a du  monde  avec  lut , d est  avec  du  monde. 

M<>» un,  avec  l’adjectif  possessif»  se  dit 
particulièrement  1k»  domestique*  de  quel- 
qu’un. Il  a congédié  tout  son  monde. 

il  se  dit  également  Des  gens  qui  sont  sous 
|m  ordres  de  quelqu'un.  L'architecte  a-t-il 
amené  tout  son  monde  ê Ce  capital  ne  n ax  ait 
que  la  moitié  de  son  monde . 

1)  m*  dit  parti  llemeol  d'Uu  certain  nom- 
bre de  personne*  que  l'on  attend.  On  ser- 
vira dès  que  votre  monde  sera  \*enu. 

Mo» ns  , «unifie  en  outre»  La  société  de» 
homme»,  ou  Une  partie  de  cette  société. 
Fréquenter,  aimer  le  monde.  Le  commerce  du 
monde.  C'est  un  homme  qui  a tut  le  monde , 
qui  a un  grand  usage  du  monde , une  gmntle 
connaissance  des  affaires  du  monde.  Observer, 
étudier  le  monde,  Avoir  f expérience  du  monde. 

J son  entrer  dans  le  momie,  il  n aime  pas  le 
monde.  Il  ne  voit  qu'un  certain  monde.  Loin 
du  monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  monde , 
de  l'embarras  du  monde  et  des  affaires.  C'est 
U monde  qui  lui  a /orme  / esprit.  l.e  monde  est 
bien  corrompu.  Dans  quel  mont  le  rive:  mm  s ? 
H s est  fait  un  momie  à part  dans  lequel  H 
passe  sa  vie.  U vit  dans  un  monde  qui  n a rien 
de  commun  avec  celui  où  i«wu  met.  Faire 
figure  dams  le  monde.  Se  faire  un  nom  , de  ta 
réputation  dans  le  monde.  Faire  parler  de  sot 
dans  te  monde. 

Homme  du  monde , Homme  qui  rit  dan»  le 
grand  monde.  Au  pluriel.  Les  gens  du  monde. 

Faim. , Lr  grand  momie , I a société  distin- 
guée par  les  riches****  , par  les  dignités  de 
ceux  qui  la  composent  Aller  dans  te  grand 
monde.  Il  signifié  aussi,  Une  société  nom- 
breuse. Le  grand  monde  I étourdit . il  préféré 
un  petit  rende  d'amis. 

Fam. , Le  petit  monde.  Le*  gens  du  com- 
mun. Cela  i*  a réussi  que  dans  le  petit  monde. 
Le  peuple  dit , //  ne  faut  pas  tant  mépriser 
U petit  monde. 

ram. , Lr  beau  monde,  U société  la  plus 
brillante.  H va  dans  le  beau  monde,  il  voit  le 
beau  monde.  On  dit  par  extension,  J'ai  w 
là  benaronp  de  beau  monde.  Beaucoup  de 
personnes  bien  mur*,  élégantes. 

Le  monde  savant,  le  monde  lettré,  Les  hom- 
me* qui  s’occupent  particulièrement  des 
sciences , de*  lettres. 

Savoir  bien  le  monde , son  monde , Savoir 
bien  la  manière  de  vivre  dans  la  société. 
C'est  un  homme  qui  sait  bien  le  monde , qui 
sait  bien  son  monde.  On  dit  dans  le  même 
sens , Il  a du  monde , H n a pas  de  monde  ; 
U a la  science  du  monde , f esprit  du  monde. 

Connaître  te  monde,  Connaître  le»  hommes. 
Connaître  bien  son  monde,  Savoir  bien  démé-  j 
lcr  le  csrartère  des  gens  n qui  Ton  a affaire. 

N0 être  plus  du  monde,  Prêtre  plu»  dan»  le 
commerce  du  monde.  C'est  un  homme  qui 
n'est  plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus  du  monde. 
Je  ne  suis  plus  de  ce  monde.  On  dit  dan*  le 
même  sens  : Quitter  le  monde.  Renoncer  au 
monde.  Se  retirer  du  monde.  Cêst  un  solitaire 
qui  ignore  les  choses  de  ce  monde. 


Prov. , Ainsi  va  le  monde , C'est  ainsi  que 
le»  hommes  agissent , se  conduisent. 

Prov.  et  fig..  C’est  le  monde  renversé , se 
dit  D’une  chose  qui  so  fait  contre  l’usage  et 
l’ordre  commun. 

Monde  idéal , Monde  imaginaire,  meilleur 
que  le  monde  où  nous  exisloos.  Se  former, 
se  créer  un  momie  idéal.  F ivre  dans  un 
monde  idéal.  S'égarer  dans  un  monde  idéal. 
Les  illusions  du  monde  idéal  font  oublier  le 
monde  réel 

Prov. , Devoir  à Dieu  et  au  monde , Etre 
extrêmement  en«ietté- 

Monua,  en  langage  de  dévotion,  signi- 
fie, Les  hommes  qui  ont  le*  mœurs  cor- 
rompue* du  siècle.  Renoncer  au  monde , au 
monde  et  à ses  pompes.  Lespnt , te  train  du 
monde.  Les  vanités  du  monde.  Les  maximes 
du  monde  sont  ban  contraires  à celles  de  l’É- 
vangite. 

Muint,  se  dît  aussi  de  La  vie  séculière, 
par  opposition  à La  vie  monastique.  H a 
quitte  le  monde  bout  se  mettre  dans  un  cloî- 
tre. H est  sorti  au  couvent,  et  est  entré,  ren- 
tré dans  le  monde. 

Mu» nx,  est  quelquefois  un  terme  aug- 
mentatif, soit  quon  aflirme,  soit  qu'ou  nie. 
Il  a dit  de  vous  tout  le  bien  du  monde.  Je  ne 
vaudrais  de  cette  maison  j>our  rien  au  monde. 
Il  ne  manquerait  pas  à sa  parole  pour  tous 
les  trésors  du  monde.  Je  donnerais  tout  au 
momie  pour  l avoir.  Rien  au  monde  ne  lui 
fait  tant  de  plaisir. 

Cela  est , cela  va  le  mieux  du  monde,  CeU 
e»t,  cela  ta  très-bien.  Nous  sommes  le  mieux 
du  monde  ensemble.  Nous  somme»  parfaite- 
ment d'accord,  nous  somme»  tns-uwo  l’un 
avec  l’autre. 

Par  exigerai. , Le  meilleur  homme , le 
/dus  méchant  homme  du  mande  ; la  meilleure 
chose , la  plus  mauvaise  chose  du  monde.  Un 
homme  1res- bon , lrr*-n»échant  ; une  chose 
tre»- bonne , tres>-mauvai*e. 

L autre  monde , La  vie  future.  Dans  l'au- 
tre monde  d faudra  rendre  compte  de  ce  que 
nous  aurons  fait  dans  celui-ci.  La  foi  nous 
apprend  qu  ’ilra  un  autre  monde  apres  celui-ci. 

Pop. , Il  est  aüe  dans  / autre  monde , il  est 
mort. 

Fam.,  De  quel  monde  venez-vous  ? se  dit 
A une  personne  qui  parait  ne  pa»  être  in- 
struite d'une  chose  que  tout  le  monde  sait. 

Fig.  et  fam..  C’est  un  homme  de  f autre 
mande , se  dit  D’un  homme  dont  le»  moeurs, 
le*  façon* l 'de  vivre  paraissent  opposées  a cel- 
les de  la  société  commune  des  autres  hom- 
mes. 

Fig.  et  fam..  Dire  des  choses  de  f autre 
monde.  Dire  des  choses  étranges,  incroya- 
bles. 

MOffftK.  adj.  des  deux  genres.  Pur,  net. 
Il  ne  «e  dit  qt* en  style  de  l'Ecriture  sainte, 
et  pour  qualifier  Le*  animaux  dont  la  loi 
des  Juifs  permettait  l’usage,  soit  pour  les 
sacrifices,  soit  pour  le*  repas.  Il  est  opposé 
à limnondc.  Les  bêtes , les  animaux  mondes 
et  immondes. 

MOX  OKU.  v.  a.  Nettoyer.  Il  s’emploie 
surtout  dan»  ce*  phrase*  : Monder  de  l orge. 
Le  dégager  de  sa  pellicule;  et.  Monder  de 
la  casse.  Tirer  la  casse  de  son  bâton , et  L 
préparer,  après  en  avoir  été  les  semence*. 

Mono*,  b*,  participe.  De  forge  mondé. 
Du  séné  mondé.  De  la  casse  monde*. 


Prendre  de  f orge  mondé,  Boire  de  l'eau 
dan»  laquelle  on  a fait  bouillir  de  l'orge 
monde. 

MOXDIFlF.lt.  v.  a.  T.  de  Médec.  Nettoyer, 
deterger.  Mondifer  un  ulcère,  une  plaie. 

Moauma,  **•  participe. 

MONETAIRE,  s.  ra.  Il  se  dit  De*  officiers 
publics  qui  présidaient  à La  fabrication  des 
monnaies  et  des  médailles.  Les  anciennes 
monnaies  françaises  portaient  ordinairement 
te  nom  des  monétaires  qui  tes  avaient  faites. 

MoaBTxiai,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif de»  deux  genre»,  et  signifie,  Qui  a 
rapport  aux  monnaie*.  Art  monétaire.  Sctrmc* 
monétaire.  Atelier  monétaire.  Système  moné- 
taire. Lois  monétaires. 

MONITEUR.  ».  m.  Celui  qui  donna  de* 
avis,  des  conseils,  ici  jeunes  gens  ont  be- 
soin d'un  sage  moniteur. 

Moarracn,  dans  les  Ecoles  d'enseigne- 
ment mutuel , se  dit  de  L’élè-ve  chargé 
d instruire  un  certain  nombre  de  se*  con- 
disciples. L’école  de  ce  régiment  a de  bons 
moniteurs. 

Moxrrau*  , est  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains journaux.  Le  Moniteur  unnersei.  Le 
Moniteur  des  théâtres. 

MUNITION.  ».  f.  T.  de  Juridiction  écriés. 
Avertissement  juridique  nu»  se  fait  en  de 
certains  cas  par  l’autorité  de  l’évéqur,  avant 
de  procédera  l'excommunication.  On  a fait 
jusqu’à  trois  munitions.  Procéder  à la  troi- 
sième monétion.  Pour  ta  troisième  et  péremp- 
toire mont!  tan. 

momtoire.  B.  m.  T.  de  Juridiction 
«■«•clés.  Lettres  d'un  official  pour'  obliger, 
sous  dm  peines  ecclésiastique* , tous  cmx 
qui  ont  quelque  connaissance  d'un  crime 
ou  de  quelque  autre  fait  dont  on  cherche 
l'édaircibseinent , à venir  révéler  ce  qu'ils 
savent.  Ou  a publié  un  momtoire  dans  toutes 
les  paroisses.  Le  juge  union  na  que  lof  fêtai 
décernerait  un  mont  taire.  Fulminer,  jeter , 
lancer  un  monitoire.  On  dit  aussi  adjective- 
ment , Des  lettres  m oui  ta  rts  ; et  alors  Moné- 
taire est  féminin. 

NOMTOIIAL,  ALE.  adj.  Il  n’est  usité 
que  «Lin*  celte  location,  Lettres  momloruiles, 
lettres  en  forme  de  inoniiuire. 

MONNAIE,  s.  f.  Tonte  sorte  de  pièces 
de  métal,  servant  an  commerce,  frappés  par 
autorité  souveraine,  et  marquée»  au  coin 
d'un  prince  ou  d'un  Etat  souverain.  Battre , 
faire  battre  monnaie.  Avoir  droit  de  battre  mon- 
naie. Faire  de  uomm/fe  monnaie.  Mettre  une 
nouvelle  monnaie  en  erre u Intton.  Refondre  le» 
monnaies.  Monnaie  d or , d'argent.  Tout e 
sorte  de  moniteur  ayant  cours.  Le  déen  de  b a 
monnaie.  La  monnaie  a été  instituée  pour  la 
facilité  des  échanges.  Fausse  monnaie,  jl  est 
accusé  de  fausse  monnaie.  Monnaie  de  cui- 
vre , de  bilion.  Petite  monnaie.  Monnaie  forte. 
Monnaie  f iMe  OU  légère.  Monnaie  au-dessous 
du  titre , au-dessous  du  poids.  De  b mon  mua 
bien  frappée.  De  la  monnaie  qui  s’empile  bien. 
Altérer  tes  monnaies.  Monnaie  étrangère.  I*ièce 
de  monnaie. 

Monnaie  de  compte , ou  Monnaie  imagé- 
naire.  Monnaie  qui  n*n  jamais  existé,  ou 
qui  n’existe  plu»  en  mpers  réelle*,  mais 
qui  s etc  inventée  on  retenue  pnttr  faci- 
liter 1rs  comptes,  en  les  établissant  tou- 
jours sur  un  pied  certain  et  non  variable; 

I par  opposition  a Monnaie  réeHc  ou  e/feetn-e, 
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Monnaie  dont  il  existe  de»  pièces  ayant 
cour»  dans  lr  commerce.  La  livre  tournais , 
ta  livre  'Sterling,  sont  des  monnaies  de  compte . 
Le  franc  est  une  mnnn.iie  réelle. 

Papier-monnaie , Papier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  faire  office  de  monnaie. 

Monnaie  oSsidronale  , Monnaie  frappée 
dans  une  ville  assiégée , où  on  lui  donne 
cours  pendant  le  siège,  pour  une  valeur  or- 
dinairement beaucoup  plus  forte  que  sa  va- 
leur intrinsèque. 

Payer  en  monnaie  forte , Payer  en  espèces 
évaluées  sur  un  pied  avantageux  a celui 
qui  reçoit. 

Fig.  et  fam. , Battre  monnaie,  Se  procurer 
de  l’argent.  Il  a battu  monnaie,  if  a vendu 
ses  livres. 

Fam. , Être  décrie  comme  de  Ui  fausse  mon- 
naie, comme  la  fausse  monnaie,  comme fausse 
monnaie,  Avoirnnrtrèwnauvaeu*  réputation. 

Mojrxtra,  dans  un  sens  plu»  particulier, 
se  dit  Dci  petites  espèces  d’argent  ou  de 
btllou.  N'avez-vous  point  de  monnaie  sur 
vous  ? Je  n 'ai  pas  un  sou  de  monnaie. 

Il  signifie  aussi,  La  valeur  d'une  pièce 
monnayée,  en  plusieurs  pièces  moindres. 
N'mex-  vous  point  la  monnaie  d’un  louis, 
tf  un  écu , d’une  pièce,  de  vingt  sous,  etc.  ? 

Donner  à quelqu'un  de  belle  monnaie , Lui 
donner  des  pièces  d'or  ou  d’argent,  au  lieu 
de  pièces  de  cuivre  ou  de  billon. 

Prov.  et  fie.,  Rendre , donnera  quelqu’un 
la  monnaie  de  sa  pièce , Sc  venger,  user  de 
représailles. 

Prov.  et  fig. , Payer  quelqu'un  en  monnaie 
de  singe,  I Jt  payer  en  gambades,  sc  mo- 
quer de  lui , au  lieu  de  le  satisfaire. 

Prov.  et  fig. , Jl  l'a  payé  en  même  mon- 
naie , ae  dit  D’un  homme  C|ui , ayant  reçu 
d’un  autre  ou  quelque  service  ou  quelque 
déplaisir,  lui  a rendu  ensuite  la  pareille. 

Mokxxir,  sc  dit,  figurément  et  au  sens 
moral , Des  paroles  dont  il  se  fait  une  es- 
père d’échange  dan*  la  société.  Les  compli- 
ments sont  une  monnaie  dont  chacun  con- 
naît ht  valeur. 

Momxair,  signifie  aussi,  Le  lieu  où  l'on 
bat  monnaie.  Porter  des  lingots  à la  mon- 
naie , pour  qu'ils  soient  convertis  en  espèces. 
Ce  lieu  s'appelle  autrement  Hôtel  de  la 
monnaie,  des  monnaies . Hôtel  des  monnaies 
de  Paris,  de  Lyon,  de  Bordeaux,  etc. 

La  monnaie  des  médailles,  l e lieu  où  l’on 
frappe  les  médailles,  les  jetons. 

tour  des  monnaies , Cour  supérieure  qui 
était  établie  pour  juger  souverainement 
tout  ce  qni  concernait  les  monnaies.  Le 
premier  président  de  la  cour  des  monnaies. 

MONNAYAGE,  s.  ru.  Fabrication  de  la 
monnaie.  Monnayage  au  marteau , au  bafan - 
ekr.  H entend  bien  le  monnayage.  Droit  de 
monnayage. 

MONNAYER,  v.  a.  Convertir  un  métal 
en  monnaie.  On  a monnayé  de  l’argent  pour 
plus  rf  un  million. 

U signifie  plus  particulièrement , Don- 1 
ner  l’empreinte  à la  monnaie.  Ce  balancier 
monnaye  tous  tes  jours  tant  de  milliers  de 
pièces  if  or. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Axant 1 
l'invention  du  balancier,  on  monnayait  au 
marteau.  L’art  de  monnayer  a fait  de  grands 
progrès. 

Jdoxjivr i,  ie.  participe. 


j Argent  monnayé,  se  dit  par  opposition  à 
! Argent  ouvragé  ou  brut.  Payer  en  argent 
‘ monnayé. 

MONNAYEtîR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à la  monnaie  de  l’État. 

Faux  monnaye nr,  Celui  qui  fait  de  1a 
fausse  monnaie. 

M O.N'OCH  ROM  E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d’une  seule  couleur.  Les  comateux,  les 
grisailles  sont  des  peintures  monochromes. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Un  monochrome. 

MONOCLE,  s.  m.  Petite  lunette  qui  oe 
sert  que  pour  un  oeil.  Voyez  Loacxox. 

MONOCORDE,  i.  m.  Instrument  de  bois, 
de  cuivre,  etc.,  sur  lequel  il  y a une  seule 
cordc  tendue,  et  divisée  selon  certaines  pro- 
portions pour  faire  connaître  les  différents 
intervalles  des  sons.  La  dnision  du  mono- 
corde. Diviser  un  monocorde.  La  trompette 
marine  était  une  espèce  de  monocorde. 

MONOCOTYLÉOONE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont 
les  semences  n’ont  qu'un  seul  lobe  ou  co- 
tylédon. Les  plantes  monocoty  fédones.  On 
efqti 


/emploie  quefquefois  substantivement,  au 
féminin.  Le  lis  est  une  monocotrlédone . 

MONŒCIE.  s.  f.  T.  de  Botaii.  Classe  du 
système  de  Linné,  dans  laquelle  on  range 
les  plantes  qui  portent,  sur  le  même  pied, 
des  fleurs  miles  et  des  fleurs  femelles.  Ix 
mais  appartient  à la  moncecie. 

MONOGRAMME.  $.  m.  ChflTre  ou  carac- 
tère composé  de»  principales  lettres  d’un 
nom,  et  quelquefois  de  toutes.  txt  signature 
de  ta  plupart  de  nos  anciens  rois  était  un 
monogramme. 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d’Hiflt.  nat 
Description  d'un  seul  genre  ou  d’une  seule 
espèce  d’animaux,  de  végétaux,  etc. 

MONOÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  niantes  qui  portent,  sur 
le  même  pied , des  fleurs  miles  rl  des  fleurs 
femelles.  />  mais  est  une  plante  monoïque. 

MONOLITHE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
est  d’une  seule  pierre.  Statue,  monument, 
pyramide,  aiguille,  obélisque  monolithe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Beaucoup  de  monuments , en 
Égypte,  sont  des  monolithes. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d’une  pièce 
de  tbéilre  où  un  personnage  est  seul  et  *c 
parle  à luî-même  Beau  monologue.  Monolo- 
gue ennuyeux.  Ce  monologue  est  trop  long. 
Les  monologues  manquent  ordinairement  de 
vraisemblance. 

MONOMANE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Qu»  est  atteint  de  quelque  monomanie.  Il 
est  monomane . Elle  est  monomane.  C'est 
une  monomane. 

MONOMANIE,  s.  f.  Espèce  d’aliénation 
mentale,  dans  laquelle  une  seule  idée  sem- 
ble absorber  toutes  1rs  facultés  de  l'intel- 
ligence. Monomanie  érotique.  Le  traitement 
de  ta  monomanie. 

MONÔME,  s.  m.  T.  d'Algèbrc.  Grandeur 
qui  est  exprimée  uns  que  celles  qui  la 
composent  soient  jointes  par  les  signes 
plus  ou  moins. 

MONOPÉTALE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  fleurs  dont  la 
rorolleest  d’un  seul  pétale,  d'une  seule  pièce. 
La  fleur  de  la  maure  est  monopétale.  Corolle 
monopétale. 


MONOPHYLLE.  adj.  m.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  D’un  calice  formé  d’une  seule  pièce. 
Calice  monophylte,  à cinq  divisions. 

MONOPOLE,  s.  m.  Trafic  exclusif,  fiit 
en  vertu  d’un  privilège.  Faire  le  monopole. 
Exercer  le  monopole.  Les  monopoles  nuisent 
au  commerce.  Cest  une  compagnie  qui  a ob- 
tenu le  monopole  de  cette  denrée.  Le  gouver- 
nement s’est  réserxé  le  monopole  dm  tabac  et 
de  la  poudre  à canon. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  trafic  d'un 
ou  de  plusieurs  marchands  réunis,  qui 
achètrnt  quelque  marchandise  en  si  grande 
quantité,  nue  ceux  qui  veulent  a’eo  procu- 
rer sont  obligés  de  s'adresser  à eux,  et  de 
payer  le  prix  qu'ils  exigent.  Quelques  mar- 
chands ayant  enlevé  tous  les  draps  pour  se 
rendre  maîtres  des  prix,  on  se  plaignit  de  ce 
monopole. 

Il  se  dit  qnelquefois  figurément.  Cet 
frri%xdn  semble  s’étre  résené  le  monopole  de 
f injure  et  de  la  calomnie. 

MONOPOLEUR,  a.  m.  Celui  qui  exerce 
un  monopole. 

MOsom-isBK.  *lj.  d«  dnn  inm. 
T.  d’Archiiecturi*.  Il  se  dit  D'un  édifice  qui 
n’a  qu’une  seule  rangée  de  colonnes;  et 
surtout  D'un  édifice  rond  formé  d'une  sim- 
ple colonnade,  sans  mur.  Temple  moa/v 
ptere  à six,  à huit  colonnes , surmonté  d’une 
calotte,  d'un  toit. 

MONOSTIQUE.  s.  m.  Épigramme,  in- 
scription en  un  seul  vers. 

MONOSYLLABE.  %.  m.  T.  de  Gram.  Mol 
d’une  seule  syllabe.  Cette  langue  abonde  en 
monosyllabes.  Vous , moi,  roi,  sont  des  mo- 
nosyllabes. 

fl  s’emploie  quelquefois  comme  adjectif 
des  deux  genres.  Ce  mot  est  monosyllabe. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. 11  sc  dit  particulièrement  Des  vers  dont 
tous  les  mots  sont  des  monosyllabes.  Vers 
mono  i y llabiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  vers  d'une  seule  syllabe. 

MONOTONE,  adj.  des  deux  genres.  Qtti 
est  presque  toujours  sur  le  même  ton , qui 
n'est  pas  assez  varié  dans  scs  intonations  on 
dans  ses  inflexions.  Chant , déclamation  mo- 
notone. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Un 
bruit  monotone. 

Par  extension,  Acteur,  orateur  monotone , 
Acteur,  orateur  dont  le  débit  a de  la  mo- 
notonie. 

Momotoxe,  *e  dit , figurément , Des  choses 
qui  sont  trop  uniformes,  qui  manquent  de 
variété.  Cet  homme  mène  une  vie  monotone. 
Les  plaisirs  de  la  campagne  sont  un  peu 
monotones.  Le  style  de  cet  écrivain  est  mo- 
notone. 

MONOTONIE,  s.  f.  Uniformité,  égalité 
ennuyeuse  de  ton  dans  la  conversation  ; 
dans  les  disrours  prononcés  en  public  ; 
dans  la  musique,  soit  vocale,  soit  instru- 
mentale. Sa  manière  de  réciter  est  dT une  mo- 
notonie fatigante.  Cette  musique  est  <f  une 
monotonie  assoupissante. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  trop  grande 
uniformité  dam  le  style.  Ce  poème  a de  la 
monotonie. 

Il  sc  dit,  par  extension,  d’Une  manière  de 
vivre  qui  est  toujours  la  même.  Sa  vie  est 
d" une  monotonie  ennuyeuse.  H y a bien  de  fa 
monotonie  dans  les  habitudes  de  cette  famille. 

MONS.  s.  m.  (On  pronce  l’S.)  Abrévia- 


MON 

tion  du  mot  Monsieur.  Entre  particuliers, 
elle  n>t  méprisante.  Morts  un  tel. 

MONSEIGNEUR.  s.  m.  Titre  d'honneur 
que  l’on  donne  en  parlant  ou  eu  écrivant  à 
certaines  personnes  distinguée*  par  tenr 
naissance  ou  par  leur  dignité-  Monseigneur 
U prince.  Monseigneur  le  chancelier.  Donner 
du  monseigneur  à quelqu'un.  Traiter  quel- 
qu'un de  monseigneur.  On  écrit  souvent, 
par  abréviation,  Mc. 

Mbsbbioxbubs.  Pluriel  de  Monseigneur, 
dont  on  se  sert,  soit  en  parlant,  soit  en 
écrivant  collectivement  a plusieurs  des 
personnes  qui  ont  droit  au  titre  de  Mon- 
seigneur. 

Nossaioxauas.  Autre  pluriel  de  Monsri- 

Sueur,  dont  on  se  servait  principalement 
ans  les  requêtes  présentées  au  conseil  du 
roi,  aux  cours  de  parlement,  et  autres 
cours  souveraines.  Au  roi  et  à nosseigneurs 
Je  son  conseil.  À nosseigneurs  Je  parie  ment, 
du  parlement,  supplie  humblement  un  tel. 

MONSEIGNF.URISEH.  v.  a.  Donner  le  ti- 
tre de  monseigneur.  Je  f ai  monseigneurisé. 
Il  ne  s'emploie  que  par  plaisanterie. 
MoHsaicaauaisé , xe.  participe. 
MONSIEUR.  s.  m.  (On  ne  fait  sentir  ni 
ITf  ni  l’R.)  Qualité,  titre  que  l’on  donne 
par  civilité,  par  bienséance,  au*  personnes 
a qui  on  parle,  à qui  on  écrit.  Oui,  mon- 
sieur. Je  vous  prie,  monsieur,  de... 

Il  fait  au  pluriel.  Messieurs.  Je  vous 
prie,  messieurs,  d’observer  que...  Messieurs 
les  membres  de  la  chambre  des  députés.  J'ai 
dit  à ces  messieurs  ce  que  je  pensais  de  l’af- 
faire. On  écrit  souvent,  par  abréviation , au 
singulier  Mr  ou  M.,  et  au  pluriel  Mrt  ou  MM. 

Mbssiecbs,  se  disait  autrefois  absolu- 
ment, au  parlement  cl  dans  les  autres 
cours  souveraines.  Un  de  messieurs.  L'avis 
de  messieurs. 

Moxsiaua,  se  dit,  par  les  domestiques 
d’une  maison , Du  chef , du  maître  de  cette 
maison,  fous  demandes  monsieur,  il  est  sorti. 

Prov.,  Monsieur  vaut  bien  madame,  Le 
mari  vaut  bien  la  femme.  Cela  se  dit  le 
plus  souvent  par  ironie. 

Moxtisua,  sert  aussi  à désigner  Tout 
homme  dont  le  langage  et  les  manières  an- 
noncent quelque  éducation.  //  est  l'enu  un 
monsieur  vous  demander.  Appelez  ce  monsieur. 

Pop.,  Il  fait  le  monsieur,  il  fait  bien  te 
monsieur.  Il  fait  l’homme  de  conséquence. 
Ilest devenu  gros  monsieur,  Il  afait  fortune. 
C’est  un  beau  monsieur,  Il  est  élégamment 
vêtu. 

Fam.,  C’est  un  vilain  monsieur,  Cest  un 
homme  difficile  à vivre,  d’humeur  maus- 
sade. Par  mépris  : Mon  petit  monsieur.  Que 
veut  donc  ce  petit  monsieur é 

Monsieur,  se  joint  quelquefois  à un 
terme  d'iiij ure.  Monsieur  le  sot,  monsieur 
V insolent,  je  vous  donnerai  sur  les  oreilles. 

Moxsiaoit,  employé  absolument,  s’est 
dit  de  L’alné  des  frères  du  roi.  La  maison 
de  Monsieur. 

Prune  de  Monsieur,  Sorte  de  prune  ronde, 
d’un  beau  violet.  C’est  aussi  le  nom  d’Une 
nuance  de  la  couleur  violette.  Une  robe  prune 
de  Monsieur. 

MONSTRE,  s.  m.  Animal  qui  a une  con- 
formation contre  nature.  Monstre  horrible, 
effroyable,  affreux,  épouvantable,  hideux. 
Un  monstre  à deux  fêtes.  Cette  femme  accou- 

Tonir  U. 


MON 

cha  d'un  monstre.  Les  monstres  n engendrent 
point. 

Il  se  dit  aussi  Des  végétaux.  Les  fleurs 
doubles  sont  des  monstres. 

Momtrk , se  dit,  par  exagération,  de  Ce 
qui  est  extrêmement  laid.  Cette  femme  est 
horriblement  laide,  c'est  un  monstre.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Un  monstre  de  laideur. 

11  se  dit,  figurément,  d’Une  personne 
cruelle  et  dénaturée.  Héron  était  un  mons- 
tre. Cest  un  monstre  qu  'il  faudrait  étouffer. 
On  dit  populairement,  dans  le  même  sens, 
Un  monstre  de  nature. 

C’est  un  monstre  d’ingratitude , a tu  mons- 
tre d“ avarice,  un  monstre  de  cruauté,  se  dit 
D’une  personne  qui  montre  une  noire  ingra- 
titude. qui  est  d’une  sordide  avarice,  etc. 

Poéliq.,  les  monstres  des  forets.  Les  bêtes 
féroces  qui  habitent  les  forêts. 

Monstres  marins.  Les  grands  cétacés. 

On  a servi  des  monstres  sur  cette  table, 
On  y a servi  des  poissons  d'une  grandeur 
extraordinaire. 

Fig. , Se  faire  un  monstre  de  quelque  chose, 
S’imaginer  qu'une  chose  est  très-pénible, 
très-difficile. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prodigieu- 
sement , excessivement.  Il  n’est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases  : Cest  un  homme  mons - 
frileusement  gros  , monstrueusement  gras. 

MONSTRUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a une 
conformation  contre  nature.  Un  enfant 
monstrueux.  Un  animal  monstrueux.  On  dit 
de  même,  Conformation  monstrueuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  contraire  aux 
lois  delà  nature.  Accouplement  monstrueux. 

Il  s'emploie,  dans  la  même  signification, 
au  sens  moral.  Union,  association  mons- 
trueuse d’idées,  d'expressions. 

Il  signifie  encore,  Prodigieux,  excessif 
dans  son  genre.  Cet  enfant  a la  tête  mons- 
trueuse. C'est  une  femme  d"  une  laideur  mons- 
trueuse. Un  homme  tf  une  grandeur,  tf une 
grosseur  monstrueuse.  Un  animal  monstrueux. 
On  servie  des  poissons  monstrueux. 

11  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  Des 
choses  mondes.  Une  avarice,  une  prodiga- 
lité, une  profusion , une  fortune  monstrueuse. 
Un  crime,  un  riénement  monstrueux.  Son 
action  est  une  chose  monstrueuse.  Absurdités 
monstrueuses. 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figuré,  et  s'emploie  plus  ordinai- 
rement pour  désigner  La  chose  mons- 
trueuse. C'est  une  monstruosité  que  la  tête, 
que  la  main  de  cet  enfant.  Son  action  est 
une  monstruosité. 

MONT.  s.  m.  Grande  masse  dr  terre  ou  de 
roche,  élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'en- 
vironne. Ce  mol  ne  s'emploie  guère  en  prose 
qu'avec  un  nom  propre.  Le  mont  Etna.  Le 
mont  Cenis.  Les  monts  Pyrénées.  Le  mont 
Liban.  Il  n’est  jamais  suivi  de  la  préposition 
de,  quand  il  sert  à désigner  Une  certaine 
montagne;  au  lieu  que  le  mot  Montagne  est 
toujours  suivi  de  cette  préposition.  Le 
mont  Sin aï,  la  montagne  de  Sinat.  Le  mont 
Calvaire,  la  montagne  du  Calvaire. 

Moxt»,  au  pluriel  et  pris  absolument,  si- 
gnifie ordinairement,  Les  Alpes.  Passer,  re- 
passer les  monts.  Au  delà  des  monts.  Dcfà 
les  monts. 

Poéliq.,  Le  double  mont,  Le  Parnasse. 
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Fig.  et  fam. , Promettre  des  monts  d'or  à 
quelqu’un,  Lui  promettre  de  grandes  ri- 
chesses, de  grands  avantages.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Promettre  monts  et  nier - 

veilles. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Eousme  donneriez 
un  mont  d or,  des  monts  d’or,  que  je  n'en 
ferais  rien.  Vous  me  donneriez  tous  les  bien* 
du  monde,  que,  etc.  Cela  lut  coûte  des  monts 
d'or.  Cela  lui  coûte  excessivement. 

Adverb.,  Par  monts  et  par  vaux.  En 
toute  sorte  d’endroits,  de  tous  côté*.  Aller, 
courir  par  monts  et  par  vaux.  On  le  cherche 
par  monts  et  par  vaux. 

Fam.,  Mont pagnote , Éminence  d’où  Ton 
ut , sans  aucun  péril , regarder  un  corn- 
t.  Pendant  f action , H se  tint  sur  le  mont 
pagnote.  Cette  expression  a vieilli. 

Mont-de-piété , Établissement  où  l'oa 
prèle  sur  nantissement  et  à intérêt.  Mettre 
des  effets  au  mont-de-piété.  Retirer  ses  har- 
des du  mont -de -piété.  Reconnaissance  du 
mont-de-piété. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  transporter 
quelque  chose  de  bas  en  haut.  Payer  le 
montage  du  bois,  des  grains. 

MONTAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  habite 
les  montagnes.  Les  peuples  montagnards. 
Animaux  montagnards. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  Les 
monta gnanls  d' Écosse.  C’est  un  montagnard. 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont,  grande  masse 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus 
du  terraiu  qui  l’environne.  Grande,  haute 
montagne.  Montagne  élevée,  rude,  escarpée. 
Le  sommet,  le  haut,  la  cime,  le  mamelon 
d'une  montagne.  Le  penchant,  la  pente,  fa 
croupe,  les  flancs,  la  descente,  le  mers,  le 
x'crsant,  le  pied  et  une  montagne.  Monter , 
descendre,  passer,  trmerser  une  montagne. 
Gagner  le  haut  <T une  montagne.  Gim-ir  une 
montagne,  sur  une  montagne.  Les  brigands 
se  sont  retirés  dans  les  montagnes.  Les  mon- 
tagnes d’Auvergne.  Pays  de  montagnes.  Pays 
hérissé  de  montagnes. 

Une  chaîne  de  montagnes , Une  suite  de 
montagnes  qui  tiennent  l’une  à l’autre. 

Prov.  et  ng.,  La  montagne  a enfanté  une 
souris,  sc  dit  Lorsque  de  grands  projets 
n’aboutissent  à rien. 

Prov. , Deux  montagnes  ne  se  rencontrent 
point,  mais  deux  hommes  se  rencontrent , se 
dit  ou  Par  menace,  pour  faire  entendre  à 
un  homme  qu’on  trouvera  occasion  de  se 
venger  de  lui , ou  Lorsqu’on  rencontre  ino- 
pinément quelqu’un  qu’on  ne  s’attendait 
pas  à voir. 

Prov. , Il  n’y  a point  de  montagne  sans  val- 
lée, Chaque  chose  existe  avec  scs  condi- 
tions naturelles. 

Prov,  et  fig. , H a sa  montagne  dans  la 
tête,  11  est  très-occupé  d’un  dessein  qu’il  a 
concu. 

Montagnes  de  glace , Amas  considérables 
de  glaces  qu'on  rencontre  principalement 
dans  les  mers  polaires. 

MONTAGNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y a 
beaucoup  de  montagnes.  Pay*  montagneux . 

Province , région  montagneuse. 

MONTANT,  s.  m.  Picccde  bois,  de  pierre 
ou  de  fer  qui  est  posée  verticalement  et  à 
plomb  dans  certains  ouvrages  de  menui- 
serie, de  serrurerie,  etc.  Il  y a un  montant 
de  rompu  à cette  croisée.  Les  montants  d’une 
oo 
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porte  cochère , rf  une  deionture  fie  boutique. 
Lis  montants  tf  une  grille,  d'une  porte  de  fer . 

Lrs  montants  d une  raquette.  Les  cordes 
qui  vont  du  huit  en  l»u. 

MnxTtRT,  signifie  aussi,  Le  total  d'un 
compte,  d’une  recette,  d'une  etc, 

Ix  montant  de  ces  sommes , de  ht  recette , de 
h dèfxnse,  est  tle  deux  cent  mi/le  francs. 

Mortut,  a;  dit  en  outre  d’Ûn  ecclé- 
siastique, d’un  magistrat,  d’un  officier  mi» 
litnire , etc. , à qui , par  droit  d'ancien- 
neté, il  appartient  de  monter  à quelque 
place,  à quelque  charge,  à quelque  em- 
ploi, en  cas  de  vacance.  C'est  un  tel  qui 
est  le  pet  nue  r montant.  Le  premier  montant 
à la  grand' chambre.  Ce  lieutenant  est  le  pre- 
mier montant.  Dam  cette  acception,  il  a 
vieilli. 

Morrurr,  se  dit  encore  Du  goût  relevé 
de  certaines  choses,  de  (a  vapeur  qui  sort 
de  certaine*  substance*.  Ce  vin  a du  mon- 
tant. Donner  du  montant  à une  sauce , Ce 
tabac  a beaucoup  de  montant. 

MON  TA  .VT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qui  monte.  Un  bateau  montant.  Il 
y a dans  ce  puits  un  seau  montant  et  des- 
centbmt.  Un  chemin  montant.  1rs  marre 
montante. 

Fa  Maçonnerie,  Joint  montant.  Le  joint 
vertical  de  dru*  pierre*.  On  ne  t'oit  aucun 
joint  montant  a la  J'nrttde  du  Ixinvre. 

La  terme*  de  Guerre,  Carde  montante. 
Celle  qu'on  place  dans  un  poste,  par  op- 
position à Celle  qu'on  relcxe,  et  qu'on  ap- 
pelle Garde  descendante. 

MONTE,  s.  f.  L'accouplement  «les chevaux 
et  ch*  cavales.  Ce  chenal,  cet  étalon  a fait  la 
monte. 

Il  signifie  aussi , Le  temps  de  cet  accou- 
plement. La  monte  commence  en  avril,  et  fi- 
nit en  juin. 

MONTÉE,  s.  f.  Endroit  par  où  Ton  monte 
à une  montagne , à un  coteau  , à une  émi- 
nence. etc.  La  montée  de  ce.  ct/teau  est  fort 
roide , est  extrêmement  nmfr.  La  montée  en 
t st  rude , pénible , douce , aisée. 

Il  *e  dit,  particulièrement,  tTLTne  rampe 
douce  au  devant  d’un  édifice,  hi  montre  du 
Capitole,  à Home , a beaucoup  de  majesté. 

Il  signifie  quelquefois.  L'action  de  mon- 
ter. Les  chexoux  ont  ordinairement  plus  de 
peine  à ta  descente  qu'à  la  montée. 

Montre , se  dit  encore  cTUn  petit  esca- 
lier, dans  une  maison  de  pauvre*  gens.  Mon- 
tée étroite,  mule,  aisée.  Monter,  descendre 
la  montée.  Nettoyer,  baùnrr  une  montée. 

Il  signifie  en  outre,  populairement , Cha- 
cune de*  marches  d'un  escalier,  d’un  dé- 
fi*- Prenez  garde , if  y a la  une  montée  rom- 
pue. Il  monte , d descend  les  montées  trois  à 
trois,  quatre  à quatre. 

Pon.,  Faire  sauter  les  montées  à quelqu'un. 
Le  chasser  honteusement  de  chez  soi , et 
avec  violence.  .V il  lui  arme  de  venir  encore 
chez  moi , je  lui  ferai  sauter  les  montées. 

Mostbb,  se  dit  aussi,  en  Architecture, 
de  La  hauteur  d'une  voûte.  Cette  voûte  sur- 
baissée a jumr  ut  largeur  peu  de  montée. 

MONTE*,  v.  n.  Se  transporter  dans  un 
lieu  plus  haut  que  celui  où  Ton  était.  En 
ce  wn»,  il  ne  dît  De*  homme*  et  de*  ani- 
maux. Monter  vite , facilement.  Monter  mec 
pe*ne.  Monter  lentement.  Monter  plus  haut , 
bien  haut.  C'est  un  pays  inégal , on  ne  fait 
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uc  monter  et  descendre.  Monter  sur  un  ar- 
re , à un  arbre,  au  haut  d un  arbre.  Monter 
à une  tour,  au  haut  d'une  tour,  au  haut 
(f  une  maison.  Monter  à une  échelle.  Aotrr- 
Seigneur  est  monté  au  ciel.  Il  a monté  quatre 
fois  à sa  chtunbre  pendant  la  journée.  Il  est 
monté  dans  sa  chambre , et  il  y est  resté.  Mon- 
ter dans  une  voiture , en  toiture.  Monter  à 
t autel.  Monter  sur  une  hauteur,  sur  une 
montagne.  Monter  sur  un  escabeau,  sur  une 
chaise.  Les  écureuils  montent  au  haut  des 
arbres.  Les  chamois  montent  au  haut  des  ro- 
chers. Monter  à chewt , sur  un  rheiztl. 

Fig. , Monter  à cheval,  .-signifie  aussi,  Ma- 
nirr  un  cheval,  lui  faire  taire  le  manège. 
Ce  jeune  homme  apprend  à monter  à cheval. 
Cet  êcuytr  montre  bien  à monter  à che\al. 

Monter  en  croupe , Sc  placer  a cheval  der- 
rière quelqu'un.  (Voyez  vers  la  fin  de  la 
colonne  suivante,  Monter  un  cheval.) 

Monter  à l'assaut.  Attaquer  une  place 
afin  de  l'emporter  de  vive  force.  Monter 
à ta  brèche.  Faire  tous  ses  efforts  pour  en- 
trer par  la  brèche  dans  une  place  assiégée. 

Monter  sur  un  laisseau , monter  sur  mer. 
S'embarquer  sur  un  vaisseau.  Ami  mon- 
tâmes sur  tel  vaisseau  pour  Jaire  le  trajet. 

Monter  en  chaire , Prêcher.  C'est  une  chose 
très-pénible  que  de  monter  tous  les  jours  en 
chaire. 

Monter  sur  le  théâtre , sur  les  planches , 
Sc  faire  comédien;  et,  Monter  sur  les  tré- 
teaux, Sc  faire  bateleur. 

Monter  dans  les  carrosses  du  roi,  ou  sim- 
plement, Monter  dons  les  carrosses,  Etre 
admis  à l'honneur  de  monter  dans  le*  car- 
rosse* du  roi. 

Fig. , Monter  au  faite  des  honneurs , Par- 
venir aux  plu*  grande*  dignités,  Monter 
au  trône , sur  le  trône,  Devenir  roi  ou  reine. 

Fig.,  Monter  sur  le  Par  misse.  Composer 
de*  ver*,  se  livrer  à la  poésie. 

Prov.  et  fig. , Monter  sur  ses  grands  che- 
vaux, Prendre  le»  choses  avec  hauteur, 
montrer  de  la  fierté,  de  U sévérité  dans 
scs  parole*. 

Prov. , fig.  et  pop. , Monter  sur  ses  ergots. 
Élever  sa  voix  et  son  geste  avec  chaleur  cl 
audare. 

Prov.  et  fig..  Monter  aux  nues,  Se  mettre 
en  colère.  Quand  on  fui  parle  de  cela,  il 
monte  aux  nues.  Mous  me  feriez  monter  aux 
nues. 

Moster,  signifie  aussi,  figurément.  Pas- 
ser à un  poste,  à un  degié  au-dessus  de 
celui  qu’on  occupait.  Il  était  sergent,  et  il 
est  monté  à la  sou s-beute mince.  Il  était  lieu- 
tenant, et  il  est  monté  au  gratie  de  eufti- 
tame,  ou,  par  ellipse,  quand  l'avaocemrnt 
n lieu  dan»  le  meme  corps  , Il  est  monté  ca- 
pitaine. On  dit  dans  le  nié  inc  sens  : Cet  offi- 
cier est  monté  en  gratte . Cet  rentier  était  en 
troisième,  il  est  monté  en  seconde. 

Morteh,  signifie  encore , S'élever.  Il  n'y  a 
point  d oiseau  qui  monte  plus  haut  que  l ai- 
gle. En  ce  sens,  il  se  dit  plu»  ordinaire- 
ment De  certains  corps,  tels  que  l'eau,  le 
feu,  le*  vapeurs,  le  son,  etc.  L'eau  monte 
jusqu'au  nue  au  de  sa  source.  1m  flamme 
montait  au-dessus  des  plus  hautes  maisons. 
Ixs  va / trurx,  les  fumres  du  i in  montent  au 
eenrait.  Ce  vin  monte  à la  tête.  Il  lui  monte 
des  chaleurs  à la  tête.  Le  feu,  le  sang,  ht 
rougeur,  me  montent  au  i nage.  La  sexe  monte 


MON 

aux  arbres.  Le  brouillard  monte.  La  voix 
monte  par  tons  et  par  demi-tons. 

11  s'emploie  ligurémeot,  dans  le  même 
sens.  Les  paires  du  juste,  les  cm  des  insoo- 
cents  qu'on  persécute , montent  au  ciel.  Le 
cri  de  son  peuple  est  monté  jusqu  a /«ci. 

Le  suie  d , tes  astres  montent  sur  l'horizon. 
Ils  s'élèvent  ou  paraissent  s'élever  sur  I’ht4 
rizon. 

Le  soleil  monte  tous  les  jours,  w dit  Lor*- 
que  le  soleil  s’approche  tous  lus  jours  de 
plu»  en  plus  de  notre  aénith. 

Le  baromètre  monte , Le  mercure  qui  est 
dan»  le  tube  du  baromètre , monte.  On  dit 
de  même.  Le  thermomètre  monte. 

Cette  plant*  monte  en  /raine,  fi Jfc  n'e*i 
plu*  bonne  à manger,  et  dans  pen  elle  pro- 
duira de  la  graine. 

Fig.  et  fam..  Cette  fille  monte  en  amène. 
Elle  avance  eu  âge , et  ne  trouvera  bientôt 
plus  à se  marier. 

Cet  arbre  monte  trop  haut,  On  le  laisse 
trop  croître.  Ce  mur  monte  tmp  haut,  Il  a 
trop  d'élévation.  Ce  collet  d’huLt,  ente  robe, 
montent  trop  haut,  lbmst  trop  de  hauteur. 
On  dit  dans  le  sens  contraire.  Cet  arbre , 
ce  mur,  ce  collet,  etc.,  ne  moment  pus  assez 
haut. 

Mont».* , signifie  aussi.  Croître,  «*«■- 
croilrr.  Tout  a coup  la  rh-tère  monta  de  plu- 
sieurs pouces. 

il  est  plus  usité  au  sens  moral.  Le  luxe 
est  monte  au  plus  haut  degré.  Sa  dépra,mtmu, 
su  cruauté,  monteront  au  comble.  Sa  vanrté , 
depuis  ce  petit  succès , monte  à un  tel  point, 
qu'den  est  ridicule.  Son  argmewi,  son  msafrnce, 
mentirent  à un  tel  excès,  que  ses  meilleurs 
umts  furent  forces  île  V abandonner. 

Monte*  , signifie  , en  outre , Hausser  de 
prix  , croître  en  valeur.  //  blé  est  monté 
jusqu’à  trente  francs  l'hectolitre.  Faire  mon- 
ter bien  haut  des  meubles , des  li*  res,  cm  les 
enchérissant.  les  actions  ont  monté  beuucomp. 
1rs  effets  publics  monteront,  u la  paix. 

Mo* t k»  , se  dit  aussi  D'un  total  composé 
de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs  nom- 
bre*. Toutes  ces  sommes  montent  à cent  mille 
francs.  Les  mémoires  tle  ces  mnrars  mon- 
tent à tant.  Son  armée  monte  a vingt  mâle 
hommes.  Les  frrns  de  son  procès  monteront 
bien  haut.  Dans  la  supputation  d'un  compte  : 
Le  tout  montant  a tant.  Toutes  les  sommes 
montant  a celle  de  tant. 

11  s’emploie , dans  le  même  sens , avec  le 
pronom  personnel.  Toutes  ces  sommes  se 
montent  à cent  mille  francs.  Mon  armée  se 
montait  à vingt  nulle  hommes.  Etc. 

Ce  mémoire  monte  bien  haut.  Il  eo  coû- 
tera beaucoup  pour  l'acquitter.  Cette  dé- 
pense n ii  pis  monte  haut , Elle  a (eu  coûté. 

Mort»  , se  prend  activement  dam  plu- 
sieurs acceptions;  par  exemple,  dans  le 
»eus  de  Se  transporter  eu  un  lieu  plus  haut 
que  celui  où  l'on  était.  Monter  une  monta- 
gne. Monter  la  degrés.  H a monté  T esca- 
lier. Etc. 

iinntrr  un  cheval.  Être  monté  sur  un 
cheval.  Il  monte  un  rl«W  blanc.  Ce  cheval 
ne  se  fuisse  pas  monter  Jortlememt, 

Monter  un  chesttl,  signifie  aussi.  S'en  ser- 
vir habituel  le  meal.  loilà  le  cheted  que  je 
monte.  ]|  signifie  encore.  Instruire,  dresser 
un  cheval.  C'est  ce  piqueur  qui  a monté  mon 
chexxtl.  Je  monte  mot-même  mes  chesnux. 
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Monter  un  vaisseau , le  commander.  Le 
contre -amiral  montait  te  vaisseau  te  Formi- 
dable. 

Moxrnn , employé  activement,  signifie 
aussi,  Fournir  tin  établissement  ou  une 
personne  de  tout  ce  qui  lui  est  néces- 
saire. Monter  une  maison  , son  ménage.  Fotre 
maison  est  montée  sur  un  pied  trop  roétenx  ; 
ta  sienne  est  montée  sur  un  pied  trop  mes - 
fi tin.  Monter  un  théâtre,  un  spectacle.  Mon- 
ter une  imprimerie  t/e  ses  presses.  Monter  une 
personne  en  linge.  Dans  re  sens  , rl  s'emploie  ! 
quelquefois  arec  le  pronom  personnel.  Je  ^ 
me  suis  monté  en  linge.  Cette  mime  s‘est  bien 
montée  en  dentrUes.  Se  monter  en  argenterie , 
o*  Héros. 

Monter  un  caixtlirr,  Lui  fournir  le  cheval 
et  l'équipement.  II  lui  cm  a coété  tant  pour 
hum  ter  chaque  cmsdier.  stf  a monté  toute 
une  compagnie  à ses  dépens. 

Monter  un  otnrmge  /orfèvrerie,  de  serru- 
rerie, de  menuiserie,  etc..  En  assembler  le* 
pièces  le»  unes  avec  les  autres.  Monter  une 
croix  de  dut  monts , des  pendants  d'oreilles. 
Montes  une  armoire , un  buffet.  Monter  une 
porte  de  fer,  une  butustmde.  Montwr  un  fusil,  j 
Monter  une  charpente.  Monter  un  lit.  Monter 
un  habit , une  chemise , etc. 

Fig*  Monter  une  cabale.  Préparer  une  ca- 
bale. lis  ont  monté  une  cabale  contre  lui. 

Mouler  un  diamant.  Le  mettre  en  oeuvre. 
te  diamant  est  bien  monté,  mal  monte. 

Monter  une  estampe,  La  mettre  sous  verre, 
dans  un  cadre. 

Monter  un  métier,  Accommoder  et  tendre 
sur  le  métier  l'étolïe,  la  toile,  le  canevas, 
la  chaîne,  le  61,  la  soie,  etc.,  pour  travail- 
ler. 

Monter  un  violon , une  harpe , une  guitare, 
un  piano,  Y mettre  des  torde* , y remettre 
de  nouvelles  cordes.  H m'en  a coûté  tant 
pour  monter  ma  harpe.  On  dit  en  ce  sens , 
Ce  oioion  est  bien , est  mal  monté,  Les  cor- 
des en  sont  bonnes  , en  sont  mauvaises. 

Poétiq. , Monter  sa  lyre.  Se  disposer  à 
Caire  des  vers. 

Monter  une  horloge,  une  montre,  un  ré- 
t tille  ma  tin , un  tournebroehe , etc..  Eu  bander 
les  ressorts,  on  en  rehausser  les  contre- 
poids. 

Monter  la  garde , K dit  D'une  troupe  de 
pm  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde  en 
quelque  endroit.  Cest  à telle  compagnie, 
a te l capitaine  a monter  la  garde  chez  le  gé- 
néral. Il  se  dit  aussi  De  chaque  soldat  qui 
est  de  service  dan*  un  poste  pour  un  temps 
déterminé.  J'ai  monté  ma  garde  hier. 

Fig.  et  fa». , Monter  une  garde  à quel- 
qu'un, Lui  faire  une  vire  réprimande.  I 

Monter  la  tranchée , Monter  la  garde  dans 
la  tranchée. 

Moarraa , employé  activement,  signifie 
aussi , Élever,  accroître.  Monter  son  train 
et  sa  dépense. 

Monter  un  instrument  de  musique.  En 
liaovser  le  ion.  On  a monté  ce  vadon  trop 
haut.  Monter  un  instrument  au  ton  d'un 
autre.  On  dit  dam  le  même  seo».  Monter 
une  corde  de  vtolom , de  hatpe  , etc. 

En  Peinture,  Monter  sa  couleur.  Rendre 
la  couleur  de  son  tableau  plus  vigoureuse 
qu'on  nu  sait  fait  d'abord. 

Fig.  et  fana. , MomMr  U té»  à quelqu  'un , 
Lui  inspirer  quelque  idée  qui  s'empare  de 
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(ni  jusqu'à  Vexai  ter.  On  lui  a monté  ta  tête 
sur  cet  objet. 

Monter  , pris  activement,  xipiific  encore, 
Porter,  transporter  quelque  chose  eu  haut, 
ou  l‘y  élever.  It  faut  monter  tous  ces  meu- 
bles dans  une  chambre.  Monter  du  Juin  au 
grenier.  On  monte  les  grosses  pierres  sur  tes 
édifices  aire  des  grues. 

Il  s’emploie  quelquefois , avec  le  pronom 
personnel,  dans  un  sens  figuré  analogue  au 
sens  précédent.  U s'est  monté  au  ton  de  ta 
plus  haute  éloquence.  Il  s'est  monté  à un  ton 
qu’il  ne  pourra  soutenir. 

11  signifie  absolument  , S’exalter  , s'é- 
chauffer, s'irriter.  Quand  son  imagination 
se  monte,  il  deiient  intraitable.  Sa  tête  s'est 
montée , et  il  nous  a injuriés.  Cet  homme  se 
monte  aisément. 

MorrA,  ia.  participe. 

fitre  bien  monté,  ma!  monté , Être  monté 
sur  un  bon,  sur  un  mauvais  cheval.  Il  si- 
gnifie aussi,  Être  bien,  être  mal  monté  en 
cht; vaux.  J'ai  ra  ses  chevaux,  il  est  bien 
monté , il  est  fort  mal  monté. 

Prov Être  monté  comme  un  saint  George, 
Être  monté  sur  un  cbeval  fort  beau  ou  fort 
bon. 

Ce  vaisseau  est  percé  pour  cinquante  ca- 
nons, et  monté  de  trente.  Il  peut  porter  cin- 
quante canons,  mais  il  n'en  a qoe  trente 
effectifs. 

Monté  sur  k ton  de , En  usage  de.  Cette 
société  n'est  pas  montée  sur  h ton  de  médire. 

Fig.  et  htm. , Il  est  monté  sur  un  ton  plai- 
sant, sur  un  ton  singulier,  se  dit  D'un  homme 
qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  des 
choses  extraordinaires. 

Fam.,  Fous  êtes  aujourd’hui  bien  monté, 
mal  monté , singulièrement  monté , Vous  êtes 
bien,  mal,  »ingulièren>eot  disposé. 

Cheval  monte  haut  ou  haut  monté,  Che- 
val dont  les  jambes  sont  trop  hautes , et 
ne  sont  point  proportionnées. 

MOMIIH,  ».  in.  Ouvrier  qui  monte  des 
pierres  fines , de*  pières  <T  orfèvrerie  , etc. 

NOSTSOLFICIIK.  f.  Sorti-  rTarro.Int 
i monté  par  Montgolficr,  et  qui  s'élève  au 
moyen  de  la  raréfaction  opérée,  par  le  feu  , 
dans  l'air  que  contient  son  enveloppe.  Les 
montgolfières  ont  été  1rs  premiers  aéras  tnt  s. 

NOM  IU’LE.  s.  m.  Diminutif  de  Mont. 
Petite  montagne,  simple  élévation  de  ter- 
rain. Un  montre tt le  couvert  de  gazon. 

MOST-JOIK.  s.  f.  On  appe  lait  ainsi  au- 
trefois Un  monceau  de  pierre*  jetérs  con- 
fusément les  unes  sur  ks  autres , soit  pour 
marquer  le*  chemins,  soit  en  signe  de  quel- 
que victoire  ou  de  quelque  autre  événement 
important. 

Mont-joie,  était  aussi  Un  cri  de  guerre 
unité  autrefois  panai  les  Français  dans  les 
batailles.  Mont-pur  Saint-Denis! 

Mont-joie,  était  encore  Le  titre  affecté 
au  premier  roi  d'armes  de  France.  Le  roi 
d armes  Mont-joie , du  titre  de  Mont- joie. 

NONTUIR.  s.  m.  Grosse  pierre  ou  gros 
billot  de  bois , dont  on  se  sert  pour  monter 
phr»  aisément  à cheval.  Il  y a ordinairement 
l un  montoir  aux  portes  des  hôtelleries  de  cam- 
pagne. H nu  pas  assez  de  force,  H n’est  pas 
! assez  grand  /tour  monter  à cheval  sans  mon- 
I torr. 

i Le  côté  du  montoir.  Le  côté  gauche  du 
cheval , ainsi  appelé  parce  que  c’est  de  ce 
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côté-là  qu'on  monte  d'ordinaire  à chc.a). 
Ce  cheiul  est  déjerré  du  pied  de  deietnt  du 
côté  du  montoir.  On  nomme  L’autre  côté, 
Le  côté  hors  du  montoir,  hors  le  montoir , hors 
montoir. 

Ce  cheval  est  difficile , est  rude  au  montoir. 
Il  se  tourmente,  il  est  inquiet  quand  on 
veut  monter  dessus.  Dans  un  sens  opposé, 
Ce  chn-al  est  aisé , doux  au  montoir, 

MON  TRE.  s.  f.  Echantillon,  portion,  par- 
tie, morceau  «le  quelque  chose  qui  est  à 
vendre,  et  dont  on  veut  faire  voir  la  qua- 
lité. Vodà  une  montre  de  blé , d'avoine.  Une 
montre  de  pruneaux , de  confitures. 

Acheter  du  ble , de  forge , de  f moine  sur 
montre.  D'après  l'échantillon  que  le  ven* 
deur  a apporté  au  marché. 

AV  point  faire  de  montre,  Faire  voir  d'a- 
bord ce  qu’on  a de  plus  beau,  de  meilleur, 
sans  commencer  par  étaler  les  marchandises 
de  moindre  qualité.  Donnez-nous  du  beau , 
ne  nous  faites  ptunt  de  montre. 

Mourait,  signifie  aussi.  Ce  que  les  mar- 
chands exposent  au  devant  de  leur  bouti- 
que, pour  montrer  quelles  sortes  de  mar- 
chandises ils  ont  à vendre.  Tout  cela  n'est 
mis , n'esr  / tendu  là  qué /tour  la  montre:,  que 
pour  sensr  de  montre. 

Montre  , se  dit  également  «TUnc  boite 
dans  laquelle  les  orfèvres, bijoutiers,  Ij hic- 
tiers,  etc. , mettent  leurs  marchandises,  afin 
qu’on  Ira  voie,  tan»  pouvoir  y toucher. 

Montre  tf  orgues.  Les  tuyaux  d'orgue*  qui 
paraissent  au  dehors.  La  montre  de  cet  or- 
gue est  pur  étain  , est  d’étain  sonnant. 

MoaraB,  signifie  en  outre,  Le  lieu  que 
les  marchands  de  chevaux  ont  choisi  pour 
y faire  voir  aux  acheteur»  les  chevaux  qu'il* 
ont  à vendre. 

Il  signifie  encore , Iji  manière  dont  il* 
essayent  et  conduisent  ces  même»  chevaux* 
Prenez-y  garde , la  montre  est  trompeuse. 

Mo* tue,  sc  dit,  figtiréinent  et  au  sens 
moral , pour  Parade , étalage.  Faire  montre 
de  son  esprit.  Faire  montre  d'érudition.  Je  ne 
veux  point  ici  faire  une  vaine  montre  de  sen- 
sibilité. 

Montre,  signifie  aussi  quelquefois,  Ap- 
parence, comme  dans  celte  phrase,  La  mon- 
tre des  blés  est  belle.  Ils  annoncent  une  abon- 
dante moisson. 

Fam  , M'être  que  pour  la  motjtre,  se  dit 
De  certaine*  choses  qui  ne  sont  que  pour 
j l’apparence  et  dont  on  ne  se  *ert  point.  Il 
a un  ht  magnifique  qui  n'est  que  pour  la  mon- 
tre ; son  ht  oramatrr  est  un  grabat. 

Prov.  et  fig. , Belle  montre,  peu  de  rapport, 
signifie  que  U personne  ou  la  chose  dont  nn 
parie,  a de  bel  1rs  apparences  auxquelles  ne 
répond  nullement  la  réalité.  On  ait  qui / est 
I eagt,  riche;  n'en  enqez  rien  : c'est  belle  mon- 
| tre  et  peu  de  rapport. 

Montre,  signifiait  autrefois , La  revue 
d'une  armée , d' un  régiment , d*un  corps  de 
troupes.  Les  officiers  mirent  leurs  valets  dans 
les  rangs , et  les  firent  /tasser  à ta  mnntir. 

Fam.,  Ce/a  peut  /tasser  à la  montre  , sc  dit 
D’une  chose  qui , sans  être  tout  à fait  de  la 
qualité  de  relira  auxquelles  on  U joint,  peut 
cependant  être  reçue  sur  le  même  pieu,  et 
passer  dans  la  quantité. 

MORT  H K.  ».  I.  Petite  horloge  qui  se  porte 
ordinairement  dans  une  poche  destinée  à 
i cet  usage.  Montre  ronde,  p/nte.  Montre  d'or, 
VJ. 
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d'argent.  Montre  à boite  d or,  À boite  dur-  j 
grnt.  Montre  à double  boite.  Montre  de  cuivre. 
Montre  émaillée,  gnitlochée.  Montre  à son- 
nerie, à réveil,  à répétition.  Montre  à se- 
condes , à quantièmes.  Montre  à échappe- 
ment. Montre  à recul , à repos.  Montre  qui 
t*z  bien , qui  m mal,  qui  tnance,  qui  retarde, 
qui  iv  trente  heures , plusieurs  Jours.  La  son- 
nerie, le  mouvement , la  chaîne,  le  ressort , 
Us  rouages,  le  cadran,  les  aiguilles  d'une 
montre.  J’ai  oublié  de  monter  ma  montre. 
Régler  sa  montre.  Mettre  sa  montre  à l heure. 
Cette  montre  est  détraquée,  est  dérangée.  J’ai 
donné  ma  montre  à raccommoder,  à réparer, 
à nettoyer. 

Montre  marine.  Montre  faite  avec  une 
extrême  précision,  pour  donner  les  longi- 
tudes en  mer. 

MONTRER.  v.  a.  Faire  voir,  exposer  aux 
regards.  Il  m'a  montre  sa  maison,  son  ap- 
partement, sa  bibi.ofbtque , ses  tableaux. 
Montre  z-meu  ce  que  vous  me;  acheté , ce  y ne 
vous  aies  écrit.  Montrer  des  animaux  a la 
foire. 

Fig.  et  pop. , Montrer  son  nez  quelque 
part , Se  faire  voir  en  quelque  endroit  : 
cela  ne  sc  dit  guère  que  lorsqu'on  y parait 
pour  peu  de  temps.  Il  est  venu  montrer  là 
son  nez  un  moment,  et  s’en  est  retourné.  Je 
n'ai  garde  d'aller  là  montrer  mon  nez.  On  le 
dit  aussi  De  ceux  qui  vont  mal  à propos 
en  quelque  endroit.  Qu’aswt-Hà faire  d'aller 
montrer  là  son  nez  P 

Fig.  et  pop.  i Montrer  Us  dents  à quel- 
qu'un, Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  rraint 
point,  et  qu’on  est  en  étal  de  se  bien  dé- 
fendre. Ils  roulaient  l'attaquer,  mais  il  leur 
o montré  les  dents. 

Fig.  et  pop. , Montrer  Us  talons , S’enfuir, 
ae  retirer  de  quelque  lieu.  Hors  d'ici,  mon- 
trez-nous  Us  talons. 

Fam.,  Cet  habit  montre  la  corde , Il  est  si 
usé,  qu'on  en  voit  la  trame. 

. Fi?  et  fam. , Cet  homme  montre  la  corde. 
Il  fait  voir  qu'il  en  est  aux  expédients , 4 
ses  dernières  ressources. 

Fig.  et  fam.,  Cela  montre  la  corde,  (Test 
une  finesse  grossière' et  facile  à découvrir. 

Fig.  et  Tara.,  Montrer  à quelqu'un  son 
béjaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  inep- 
tie. H faisait  l' habile  homme,  Je  lui  ai  mon- 
tré sim  béjaune. 

Mostkeh,  signifie  aussi.  Indiquer.  Mon- 
trez-mot  l’homme  dont  vous  pariez.  Montrer 
quelque  chose  du  doigt.  Montrer  U chemin  à 
quelqu'un.  Je  lui  mi  montré  ce  qu'il  cherchait. 
Un  cadran  qui  montre  l'heure. 

Fig. , Montrer  U chemin  aux  antres,  Faire 
quelque  chose  que  les  autres  font  ensuite, 
ou  Faire  quelque  chose  à dessein  que  d'au- 
tres le  lassent 

Fig.,  Montrer  quelqu’un  au  doigt.  S'en 
moquer  publiquement,  s’en  moquer  tomme 
d’une  personne  décriée  ou  ridicule.  Par- 
tout on  U montre  au  doigt.  H se  fait  montrer 
au  doigt. 

Fam. , Montrer  la  porte  à quelqu'un , Faire 
signe  à quelqu'un  dont  on  est  mécontent , 
qu'il  ail  à sortir  de  la  chambre,  de  la 
maison. 

Mon  r a f.r  , signifie  quelquefois.  Faire  voir 
une  affection,  un  sentiment  réel  ou  simulé. 
Montrer  de  la  douleur , de  la  Joie , de  la  tris- 
tesse, de  la  crainte,  etc.  On  dit  dau»  un  sens 


analogue , Montrer  un  visage  gai,  un  visage 
triste. 

11  signifie  aussi.  Donner  des  marques, 
des  preuves  de  quelque  qualité  bounc  ou 
mauvaise.  Montrer  au  courage , de  ta  fai- 
blesse , de  la  sagesse , de  la  retenue , etc. , Mon- 
trer son  courage,  sa  pieté,  etc.  Montrer  un 
bon , un  mauvais  caur. 

Montrer,  signifie  encore.  Faire  connaî- 
tre, prouver.  Je  lui  montrerai  qui!  a tort, 
qu'il  ne  devait  pas  en  user  ainsi.  Je  lui  montre- 
rai à qui  il  a affaire.  Je  lui  ai  montré  que  sa 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montré  par 
bonnes  raisons  que  nous  datons  faire  telle 
chose. 

Montrer,  signifie  aussi,  Enseigner.  Mon- 
trer la  grammaire.  Montrer  une  langue.  Mon- 
trer te  latin  , le  grec , l'italien  , la  philosophie, 
les  mathématiques , la  musique,  le  dessin,  etc. 
Montrer  à lire,  à écrire,  à danser,  à monter 
à cheval.  Montrer  à quelqu'un  ce  qui!  faut 
qu’il  fasse;  lui  montrer  son  devoir,  ses  obliga- 
tions ; lui  montrer  à vivre . Ce  dernier  est  fa- 
milier, surtout  quand  on  dit  par  menace, 
Je  lui  montrerai  bien  à vivre. 

11  sc  prend  , absolument , dans  le  même 
sens.  Ce  maître  montre  fort  bien.  Il  montre  à 
vingt  écoliers.  H montre  en  tri  le. 

Monte rb  , joint  avec  le  pronom  person- 
nel, signifie,  Paraître,  sc  faire  voir.  U n'a 
fait  que  se  montrer  dans  cette  compagnie.  Le 
soleil  ne  s'est  point  montré  d' au  jour  (T  hui.  Cet 
ouvrage  serait  meilleur,  si  l'art  s' y montrait 
un  peu  moins. 

Il  n’oserait  se  montrer,  sc  dit  De  celui 
que  la  crainte  d’etre  maltraité,  ou  la  honte, 
soit  de  quelque  affront  qu’il  a reçu , soit 
de  quelque  mauvaise  action  qu'il  a faite, 
oblige  à se  tenir  raché.  Depuis  ta  sottise 
qu’il  a faite,  depuis  le  malheur  qui  lui  est 
armé , il  n ‘oserait  se  montrer.  Oo  dit  dans 
un  sens  analogue  : Il  est  bien  hardi  de  se 
montrer  après  cela.  Comment  ose-t-il  se  mon- 
trer? 

Fig.,  Se  montrer  homme  de  courage,  se 
montrer  humain , libéral,  bon  ami , etc..  Faire 
voir  par  les  effet»  qu’on  est  tel.  Dans  le 
même  sens , Sc  montrer  digne  de  sa  fortune, 
de  sa  réputation , etc. 

Se  montrer  tri  qu'on  est,  Pie  rien  affec- 
ter, ne  rien  dissimuler. 

Fig.,  Se  bien  montrer,  se  montrer  mal. 
Faire  bonne,  mauvaise  contenance  dans  les 
occasions  qui  exigent  de  la  résolution  et  d<* 
la  fermeté.  Il  s’est  bien  montre,  il  s’est  mal 
montré  dans  cette  circonstance.  C'est  un 
homme  qui , à la  guerre,  se  montre  bien  dans 
toutes  les  occasions,  f ’oici  le  moment  de  se 
montrer. 

Monter,  ce,  participe. 

ri soir  été  bien  montré,  mal  montré , Avoir 
eu  un  bon  ou  un  mauvais  maître , en  quel- 
que genre  de  science,  d’art  ou  d’exercice 
que  ce  soit.  //  avait  des  dispositions , moisi! 
a été  mal  montré. 

MO.NTl  IXX  , F. INK.  adj.  Il  se  dit  D’un 
terrain  extrêmement  inégal , et  coupé  d’es- 
pace en  espace  par  des  montagnes,  des  col- 
lines, etc.  Pays  mon t ueux.  Terrain  mon- 
tueux.  Sol  mont  ueux.  Confiée,  province  mon- 
tueuse. 

.MONTI  RF..  s.  f.  Béte  déchargé  qui  sert 
4 porter  l'homme.  Bonne,  méchante  mon- 
ture. Il  cherche  une  monture.  Il  est  sans 


monture.  Monture  douce.  Il  faut  avoir  soin 
de  sa  monture.  Le  cheial  est  la  meilleure  de 
toutes  les  montures.  Les  mulet  sont  ta  mon- 
ture ordinaire  en  Espagne.  Dans  les  Indes  , 
ou  se  sert  assez  ordinairement  de  bœufs  pour 
monture.  Les  éléphants  sont  la  monture  ordi- 
naire des  princes  orientaux. 

Prov.  et  fig. , Qui  i eut  aller  loin  ménage 
sa  monture.  Il  faut  éviter  les  excès,  si  l’on 
veut  prolonger  ses  jour»  ; il  faut  user  ave* 
ménagement  de  toutes  les  choses  dont  on 
veut  se  servir  longtemps. 

Muvtube  , en  termes  d’Arts  et  Métiers  , 
se  dit  de  Ce  qui  sert  à assembler,  4 suppor- 
ter, 4 fixer  la  partie  ou  les  parties  princi- 
pales d’un  objet,  d’un  outil  La  monture 
d une  scie. 

La  monture  d un  fusil,  d un  pistolet.  Le 
bois  sur  lequel  It^anon  et  la  plaline  sont 
montés. 

La  monture  d un  éventail.  L'assemblage 
des  morceaux  de  bois  ou  d’autre  matière, 
qui  servent  4 soutenir  le  papier  ou  l’étoffe 
d'un  éventail. 

Monture  débridé,  Ce  qui  porte  et  soutient 
U partie  du  mors  qui  entre  dans  la  bouche 
du  cheval,  riiez-vous  bien  examiné  votre 
monture  de  bride  P 

Moxtubk,  se  dit  particulièrement  Du  mé 
tal  employé  pour  assembler,  réunir,  enca- 
drer le»  différentes  pièces  dont  se  forment 
une  tabatière , un  étui , un  vase  , un  bijou 
quelconque.  Cette  monture  est  de  vermeil , 
de  similar  , dor , d argent.  Cette  monture 
pèse  tant  d hectogrammes  d ‘ or. 

Il  se  dit  aussi  Du  travail  de  l’ouvrier  qui 
a monté  un  ouvrage.  Cette  monture  est  fort 
belle,  Jort  délicate.  lien  a coûté  tant  pour  la 
monture. 

MONt'MEXT.  s.  ra.  Ouvrage  d'architec- 
ture ou  de  sculpture,  fait  pour  transmettre 
à la  postérité  la  mémoire  de  quelque  per- 
sonne illustre,  ou  de  quelque  événement 
important.  Monument  glorieux,  superbe,  ma- 
gnifique, durable,  étemel.  Cest  un  monu- 
ment pour  la  postérité.  Dresser,  ériger,  éle- 
ver, consacrer  «ut  monument  à la  gloire  d un 
grand  homme. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  édifices  pu- 
blics ou  |iarticulicrs,  qui  imposent  par 
leur  grandeur  ou  par  leur  ancienneté  Les 
monuments  d une  ville.  Les  monument!  pu- 
blics. Les  anciens  monuments.  Les  monu- 
ments de  r antiquité , du  moyen  âge.  La  vtlle 
de  Rome  est  remplie  de  monuments  anciens 
et  modernes.  La  Bourse  de  Paris  est  un  beau 
monument. 

Il  signifie  quelquefois.  Tombeau  ; mais, en 
ce  sens , il  n’est  guère  usité  que  dans  le 
discours  soutcou.  Elle  a fait  éùx-er  un  ma- 
gnifique monument  à son  époux.  Descendre 
au  monument.  On  dit  aussi , Monument  fu- 
néraire-, et  celte  expression' peut  être  em- 
ployée dans  le  langage  ordinaire. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certains  grands 
objets  de  la  nature.  Ixs.ememes,  les  ba- 
saltes, les  précipices,  sont  autant  de  monu- 
ments des  résolutions  du  globe. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  durables  de 
littérature,  de  sciences  et  u'arts.  Ce  poème . 
cette  histoire  est  un  beau  monument  élevé  à 
la  gloire  de  la  nation , du  héros.  Cet  ou- 
vrage est  un  des  plus  beaux  monuments  du 
génie , de  l'esprit  humain , de  la  philosophie . 


MOQ 

Ceftr  statut,  ce  tableau  etc  un  des  plus  beaux 
monuments  de  fart.  Cette  médaille  est  un 
monument  précieux. 

MONUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  a rap- 
port, qui  ni  propre  aux  monuments,  qui 
e»t  de  n nature  Jet  monuments.  drchitcc - 
turc,  sculpture  monumentale.  Style,  carac- 
tère monumental.  Fontaine  monumentale.  Sta- 
tue monumentale.  On  n’emploie  guère  le 
pluriel  masculin  Monumentaux. 

MOQ 

MOQUER  (SK)»  *•  pron.  Se  railler  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  en  rire, 
en  hure  un  sujet  de  plaisaoteric  ou  de  dé- 
rision. On  test  moqué  de  lui.  On  s'est  mo- 
qué de  son  habit,  de  sa  danse.  Cette  jemme 
s’est  moquée  de  tew. 

Il  signifie  aussi,  MéprisrÉ^ravrr , témoi- 
gner par  ses  actions,  par  ses  paroles,  qu'on 
ne  (ait  nul  cas  de  quelqu’un  ou  de  quel- 
que chose,  qu'on  ne  s’eo  inquiète  point. 
C'est  un  homme  qui  se  moque  du  obime, 
qui  se  moque  de  f opinion  publique,  qui  se 
moque  de  tout.  Il  s'est  moqué  des  remon- 
trances qu’on  lui  a faites,  de  tous  les  avis 
qu'on  lut  a donnés.  U est  se  moquer  du  mon- 
de, c'est  se  moquer  des  gens  que  d agir  ainsi, 
de  parler  de  la  sorte.  Je  me  moque  de  lui , je 
ne  le  crains  point.  Je  me  moque  de  cela , je 
ne  crams  rien.  Je  m'en  moque. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument,  et 
signifie  alors,  Ne  pas  parler,  ne  pas  agir 
sérieusement.  Quand  je  dis  cela,  vous  voyez 
bien  que  je  me  moque.  C'est  se  moquer  que 
de  surfaire  comme  vous  faites.  C’est  se  mo- 
quer que  de  prétendre  telle  chose,  de  soute- 
nir une  telle  proposition.  Fous  xk ms  moquez, 
je  pose. 

Par  civilité.  Fous  vous  moquez  de  moi, 
vous  vous  moquez.  Vous  me  traites  avec 
trop  de  cérémonie,  vous  pousser  trop  loin 
la  politesse.  Fous  vous  moquez,  je  ne  pas- 
serai pus  avant  vous.  Fous  vous  moquez  de 
vouloir  me  reconduire. 

Pror.  et  fig. , La  pelle  se  moque  du  four- 
gon, se  dit  lorsqu’une  personne  se  moque  | 
d’une  autre  qui  aurait  autant  de  sujet  de  se 
moquer  d’elle. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  pas  se  moquer 
des  chiens  quon  ne  soit  hors  du  village.  Il 
faut  se  mettre  à l’abri  du  danger  avant  de 
se  vanter  qu’on  le  méprise. 

Moqtiw,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
verbe  Faire.  Si  voua  en  usez  comme  cela , 
vous  vous  ferez  moquer  de  vous,  et  absolu- 
ment , vous  ïmw  ferez  moquer. 

Il  s’emploie  aussi  au  participe  avec  le 
verbe  Être.  //  fut  moqué  de  tout  le  monde. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Moqüi,  kh.  participe. 

MOQUERIE.  *•  f-  Paroles  ou  actions  par 
lesquelles  on  se  moque.  Moquent  maligne, 
outmgeuse.  U fut  exposé  aux  insultes  et  aux 
moqueries  de  lu  multitude. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Cbooe  ab- 
surde, chose  impertinente.  Cest  une  mo- 
querie que  de  vouloir  soutenir  une  telle  pro- 
position , de  prétendre  réussir  dans  un  pareil 
projet. 

MOQUETTE,  a.  f.  Etoffe  à chaîne  et  à 
trame  de  fii,  veloutée  en  laine,  dont  ou  fait  i 
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des  lapis  ou  dont  on  couvre  des  sièges.  Mo-  i 
quette  unie , à dessins.  Moquette  rouge.  Fau- 
teuils garnis  de  moquette.  Fauteuil  de  mo- 
quette. Tapis  de  moquette. 

HOQUETE,  EUSE.  adj.  Qui  se  moque, 
qui  raille,  qui  a l’habitude  de  se  moquer, 
ue  railler.  Il  est  naturellement  moqueur.  Il  a 
f humeur  moqueuse.  Ris,  discours,  air  mo- 
queur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement , et  se 
dit  d'Une  personne  qui  ne  parle  pas  sérieu- 
semenL  Ne  te  croyez  pas,  c est  un  moqueur. 
Cela  ne  peut  pas  être  comme  elle  le  dit,  c’est 
une  moqueuse.  Il  est  familier. 

MOB 

MORAILLES.  s.  f.  pl.  Instrument  de 
maréchal,  espèce  de  tenailles,  avec  les- 
quelles on  pince  le  nex  d’un  cheval  impa- 
tient, vicieux,  pour  le  ferrer  ou  lui  faire 
subir  quelque  opération.  Mettez-lui  les  mo- 
ralités. 

MORAILl.ON.  s.  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d’un  coffre,  garnie  d’nn  an- 
neau qui  entre  dans  la  serrure,  et  dans  le- 
quel passe  le  pêne. 

MORAL,  A LE.  adj.  Qui  concerne  les 
mœurs.  Un  discours  moral.  Doctrine,  phi- 
losophie, théologie  monde.  Les  ouvres  mo- 
rales de  Plutarque.  Sens,  instinct  moral. 
Préceptes  moraux.  Réflexions  momies.  Contes 
moraux. 

Fertus  morales,  Celles  qui  ont  pour  prin- 
cipe les  seules  lumières  de  la  raison.  S’il 
neuf  pas  les  vertus  chrétiennes , il  eut  les 
vertus  morales. 

Ce  livre,  ce  discours  est  fort  moral.  Il 
renferme  une  morale  fort  saine. 

Mobil,  signifie  aussi,  Qui  a des  mœurs, 
qui  a des  principes  et  une  conduite  con- 
formes à la  morale.  Cet  homme,  qui  passait 
pour  jort  moral,  n'était  qu'un  franc  hypo- 
crite. 

Moral,  se  dit  encore  De  ce  qui  ne  tombe 
point  sous  les  sens,  de  ce  qui  est  unique- 
ment du  ressort  de  l'intelligence.  Dans 
celte  acception , il  est  opposé  à Physique. 
Le  monde  moral.  Causes  momies.  Premes 
morales.  Qualités  momies.  Il  j a des  dé- 
monstrations momies  aussi  convaincantes 
que  Us  démons/mttons  matérielles,  physiques, 
sensibles.  Malgré  f affaiblissement  de  ses 
forces  physiques,  ses  forces  momies,  ses  fa- 
cultés morales,  n'ont  rien  perdu  de  leur 
énergie.  Souvent  on  supporte  plus  facilement 
le  mal  physique  que  te  mal  moral.  Ce  mot 
s’emploie  au  sens  moral  dans  beaucoup  d’ac- 
ceptions. 

Certitude  monde.  Certitude  fondée  sur 
de  fortes  probabilités,  telle  qu’on  peut 
l’avoir  dans  les  choses  ordinaires  de  la  vie. 
Il  est  oppose  à Certitude  physique.  Nous 
n'en  avons  point  de  démonstration  rigoureuse, 
mais  nous  en  avons  une  certitude  morale. 

Moral,  s’emploie  substantivement,  au 
masculin,  cl  signifie,  L’ensemble  de  nos 
facultés  morales.  Le  physique  influe  beau- 
coup sur  le  moral,  et  le  moral  sur  le  physique. 
Il  est  mieux  partagé  au  physique  qu’au  mo- 
ral. Cet  homme  est  bien  malade,  le  moral 
même  est  affecté. 

MORALE,  s.  f.  Doctrine  relative  aux 
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mœurs.  Banne,  mauvaise  morale.  Monde 
dépravée,  dangereuse , relâchée.  Monde  pure, 
austère,  exagère ir,  aisée,  commode,  indul- 
gente. Im  monde  des  païens.  La  morale 
chrétienne.  Im  monde  de  Jûos-Curist.  la 
morale  de  l'hvangde.  Ce  système  rem  erse 
toute  Ui  morale.  Traité,  cours  de  morale. 
Leçon  de  morale.  Il  s'est  fait  un  étrange  sys- 
tème de  monde.  Les  règles  , les  principes  de 
la  saine  monde.  Sa  morale  est  en  pandrs  et 
non  pas  en  actions.  Il  prêche  la  morale  plus 
qu'il  ne  lu  pratique.  Il  a fait  de  fa  momie 
en  pure  perte.  Il  n’y  a pas  deux  morales.  Il 
ne  faut  pas  changer  ne  morale  suivant  les 
circonstances. 

Il  signifie  quelquefois , Traité  de  morale. 
La  Morale  d Aristote.  On  dit  aussi,  Les  , Mo- 
rales (f Aristote,  parce  que  ce  philosophe  a 
fait  plusieurs  traités  sous  ce  titre. 

Il  signifie  encore,  Réprimande.  Son  père 
lui  a Jait  une  morale,  une  bonne  morale. 

Im  momie  d'un  ouvrage , La  leçon  de  mo- 
rale qui  en  résulte. 

MORALEMENT,  âdv.  Suivant  les  règles 
de  la  morale.  Comme  il  est  privé  de  sa  mi- 
son  , il  ne  peut  rien  faire  qui  soit  moralement 
mal.  Action  moralement  bonne , moralement 
mauvaise. 

Moralement  parlant.  Vraisemblablement, 
et  selon  les  réglé»  «le  la  certitude  morale. 
Cela  est  vrai  moralement  fia  riant.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Cela  est  moralement 
impossible. 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions, 
des  dissertations,  de#  leçons  morales.  On 
peut  longtemps  moraliser  sur  les  vicissitudes 
de  la  fortune.  Il  se  rend  importun  à force  de 
moraliser. 

Acliv.  et  fam.,  Moraliser  quelqu'un.  Lui 
faire  de  la  morale , ou  une  morale.  On  a 
beau  le  moraliser,  il  n’en  continue  pas  moins 
son  train  de  vie. 

MoRALtvK,  ek,  participe. 

MORALISEUH.  s.  m.  Celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  *e  dit  qu'en  plaisante- 
rie. C’est  un  grand  morafiseur,  un  momli- 
seur  éternel. 

MORALISTE.  ■*,  m.  Écrivain  qui  traite 
de»  mœurs.  Un  bon  moraliste.  Les  moralistes 
ne  s’accordent  pas  sur  ce  point. 

MORALITÉ,  s.  f.  Réflexion  morale.  Il  y 
a de  belles  moralités  à tirer  de  cette  histoue. 
Cet  ouvrage  est  rempli  de  moralités  iustruc - 
trvej.  Un  recueil  de  moralités. 

Moralités  chrétiennes.  Réflexions  confor- 
mes aux  principes  et  à l’esprit  de  la  religion 
chrétienne. 

Moralité,  signifie  aussi,  Le  sens  moral 
que  renferme  un  discours  fabuleux  ou  al- 
légorique. Il  Y a une  belle  moralité  cachée 
sous  cette  fable.  La  morabté  d" un  apologue 
a ‘est  pas  toujours  exprimée.  Dans  la  plu  fuir  t 
des  fabulistes,  la  moralité  est  indifféremment 
placée  avant  ou  après  le  récit  de  l’action. 

Il  s’est  dit  anciennement  de  Certaines 
pièces  de  théâtre  que  représentaient  les 
clercs  de  la  basoche. 

Mob  ilité,  se  dit  encore  pour  Conscience, 
discernement  moral.  Les  actions  des  insensés 
sont  privées  de  moralité. 

La  moralité  des  actions  humaines,  Le  rap- 
port de  ces  actions  avec  les  principes  de  la 
morale.  La  moralité  d'une  action  suppose  Ut 
liberté. 
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Mob  alité  , signifie  aussi  quelquefois,  Le] 
caractère  moral , les  principes , les  mœurs 
d une  personne,  H est  tf une  moralité  recon- 
nue, aune  moralité  irréprochable. 

MOR 61  DK.  adj,  de»  deux  genres.  T.  de 
Peinf.  et  de  Sculpt.  11  se  dit  De»  chair»  mol- 
lemenl  cl  délicatement  exprimées. 

.Mohhioe,  est  aussi  un  terme  de  Méde- 
cine, et  signifie,  Qui  a rapport  a la  mala- 
die. Phénomènes  morbides. 

MOR  RI  DENSE.  s.  f.  T.  de  Peint,  et  de 
Sculpt.,  emprunté  de  l'italien  Morbidczza. 
Mollesse  et  clélicatessc  des  chair»  dans  une 
figure. 

MORBIFIQUE.  adj.  des  deux  genre».  T. 
de  Mé  Ire.  Qui  cause  la  maladie.  Humeur, 
matière  morbifique. 

MORCEAU.  s.  m.  Partie  séparée  d’un 
corps  solide  et  continu.  Un  morceau  d étoffe, 
de  bois , de  pain , de  viande , etc.  Cou  fier  un 
aloyau  par  morceaux.  Mettre  en  morceaux. 
Cet  habit  n'est  fait  que  de  pièces  et  de  mor- 
ceaux. 

Il  sc  dit,  absolument,  d’Une  portion  sépa- 
rée d'une  chose  solide  qui  peut  être  mangée. 
Crm.  petit,  bon  morceau.  Morceau  délient , 
friand.  Manger,  mdcher,  avaler  un  morceau. 
Couper  un  morceau,  fous  faites  les  morceaux 
trop  gros. 

Fam.,  Manger  un  morceau.  Faire  un  repas 
fort  léger.  P ai  mangé  un  morceau  avant  de 
partir. 

dimerks  bons  morceaux,  Aimer  la  bonne 
chère. 

Fig.  et  fam.,  Doubler  les  mnhreaux , dou- 
bler ses  morceaux  , mettre  Us  morceaux  dou- 
bles, en  double , Se  biter  de  manger. 

Fam.,  Le  morceau  honteux.  Le  morceau 
qui  reste  le  dernier  sur  le  plat. 

Fig.  et  fam. , S'ôter  le  morceau , les  mor- 
ceaux de  la  bouche.  Se  priver  du  nécessaire 
pour  secourir  ou  obliger  quelqu'un. 

Fig.  cl  fam. , Tailler  les  morceaux  à quel- 
u un.  Régler,  prescrire  la  dépense  qu’il 
oit  faire. 

Fig.  et  fam.,  Tailler  les  morceaux  bien 
courts  à quelqu'un.  Lui  faire  sa  part  Lien 
petite. 

Fig.  et  fam.,  H a ses  morceaux  taillés, 
scs  morceaux  sont  taillés , Il  vit  de  son  re- 
venu, et  n'a  précisément  que  ce  qu'il  lui 
faut. 

Fig.  et  fam..  Il  a scs  morceaux  taillés. 
On  lui  a prescrit  tout  ce  qu’il  doit  faire , 
et  il  ne  peut  s’écarter  en  rien  de  ses  in- 
structions. Fous  voulez  qu'il  VOUS  rtccorrle 
telle  chose  ; il  ne  le  peut  pas , ses  morceaux 
sont  taillés. 

Fig.  et  fain.,  Rogner  les  morceaux  à quel- 
qu'un , Diminuer  scs  profits , ses  revenus  ; 
et , Compter  les  morceaux  à quelqu'un , Ne 
lui  donner  que  le  juste  uécessaire. 

Prov.  et  hg.,  Morceau  avalé  n'a  plus  de 
goût , On  fait  peu  de  cas  des  plaisirs  passés. 

Morceau,  signifie  aussi.  Une  portion, 
une  partie  non  séparée,  niait  distincte  et 
considérée  à part , d’un  corps  solide  et  con- 
tinu. Morceau  de  terre,  l'enta  un  beau  mor- 
ceau d" héritage.  Tout  son  bien  est  en  petits 
morceaux. 

Fam. , Il  a attrapé  un  bon  morceau  de  cette 
Succession , Il  eu  a eu  une  bonne  partie. 

Il  se  dit , dans  le  même  sens . De»  parties 
des  fragmenta  ouvrage  d'esprit.  Il  y a 
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de  beaux  morceaux  dans  ce  panégyrique , 
dans  ce  ftoeme.  Il  a traduit  plusieurs  mor- 
ceaux de  Virgile.  H ne  nous  reste  que  quel- 
ques morceaux  des  ouvrages  de  cet  auteur. 
Il  n'a  encore  fait  que  quelques  morceaux  de 
son  ftoeme. 

Morceau,  s«  dit  quelquefois  cFUn  objet 
entier,  d'un  tout.  Le  Panthéon  est  un  beau 
morceau  d'architecture,  lut  colonnade  du  Loti- 
' vre  est  un  beau  morceau.  Voila  un  beau  mor- 
ceau de  sculpture,  d'orfèvrerie , etc.  Ce  dis- 
cours est  un  morceau  acheté.  Cette  élégie, 

! cette  églogue , sont  de  beaux  morceaux  de  poé- 
sie. Cette  ouverture  est  un  beau  morceau  de 
musique.  Ce  concerto  est  un  morceau  bien 
difficile.  J’ai  vu  dans  son  cabinet  d'histoire  na- 
turelle, des  morceaux  très-rares.  Cette  maison 
est  un  morceau  trop  considérable , trop  cher 
/tenir  moi.  Un  fatum  est  un  morceau  délicat. 
Il  aime  les  morceaux  friands. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  morceau  trop  cher, 
ou  C'est  un  morceau  de  prtner,  hc  dit  D'une 
chose  qui  est  d'un  prix  trop  élevé,  d'nuc 
acquisition  trop  difficile  à faire.  Ou  dit  dam 
le  même  sens , //  ne  tâtera  pas , vous  ne  tâ- 
terez pas  de  ce  morceau-là. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  friand  morceau,  un 
mot  cran  de  rot , se  dit  D’une  jolie  personne- 

Ln  Musiq.,  .Morceau  d" ensemble , Morceau 
à diverse»  parties,  chante  par  plusieurs  voix. 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  morceaux. 
Morceler  une  terre , un  héritage,  uu  pays. 
Cet  auteur  a morcelé  son  sujet,  au  heu  d’en 
faire  un  tout  dont  Us  parties  eussent  de  la 
suite  et  de  la  liaison. 

Morcklé,  es.  participe. 

MORCELLEMENT.  S.  m.  L’action  de 
morceler.  Le  morcellement  des  héritages. 

MORD  ALITÉ,  s.  f.  T.  didacl.  Qualité 
corrosive,  par  laquelle  un  corps  agit  sur 
uu  autre,  et  le  dissout  eu  toutou  en  par- 
tie. La  mordante  de  Lena-forte. 

Il  signifie  au  figuré,  Médisance  aigre  et 
piquante.  Dans  ses  épigrmnmes , dans  ses 
écrits , il  y a une  grande  mordacité , une  ntor- 
dacitè  ré\ol unité. 

MORDANT,  ANTE.  adj.  Qui  mord.  En 
terme»  de  Chasse,  Bêtes  montantes , Le 
blaireau,  le  renard,  Tours,  le  loup,  la  lou- 
tre , etc. 

11  signifie  figurémenl,  Qui  a une  qualité 
contai  vr.  Un  acide  mordant. 

Il  signifie  aussi , au  sens  moral , Qui  cen- 
sure, qui  critique  avec  malignité.  C'est  un 
esprit  mordant.  Il  a l humeur  mord  ante.  Style 
mordant. 

MORDANT,  x U1.  Verni»  qui  sert  à fixer 
l’or  eu  feuille»  que  Ton  applique  sur  du 
cuivre , du  bronze , etc. 

WostujT,  eu  Teinture,  se  dit  Des  sub- 
stances au  moyen  desquelles  un  parvient  à 
fixer  les  couleur»  sur  la  laine,  la  soie,  le 
cotoa , etc.  L 'alun  est  le  mordant  le  plus  em- 
ployé. 

i'  ig. , Cette  mix  u du  mordant , Le  timbre 
eu  est  sonore  et  pénétranL 

Fig.,  d voir  du  mordant  dans  Les  prit.  Avoir 
de  la  force,  du  piquant,  de  I originalité 
dans  l'esprit. 

MOHDILANT,  ANTE. adj.  T.  didact.  Acre, 
picolant,  corrosif.  Sel,  sue  monheant.  Hu- 
meurs mordicantes.  Cette  liqueur  a quelque 
chose  d âcre  et  de  monheant. 

li  signifie  aussi,  ügurément  et  farailièrc- 
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ment,  Qui  aime  à médire,  à railler  amè- 
renient,  à critiquer.  H est  un  peu  mordi- 
Cant.  Il  a l'humeur  mortlicante. 

MORDICUS.  adv.  emprunté  du  latin.  (Oa 
fait  sentir  FS.)  Avec  ténacité.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré,  et  dans  celte  phrase  familière, 
Soutenir  son  opinion  mordicus,  La  soutenir 
avec  obstination. 

MoR  DI  EN  N K.  s.  f.  U ne  s’emploie  que 
dans  cctie  locution  adverbiale  et  populaire, 
.4  la  grosse  monhrnne,  Sans  fa^on,  san* 
finesse , avec  sincérité.  On  disait  autrefois 
familièrement , Alordienne  de  t'ouï!  La  peste 
soit  de  vous? 

MORDILLER,  v.  a.  (Les  L sont  mouil- 
lée». ) Mordre  légèrement  et  à plusieurs  re- 
prise». Cet  enfant  moidille  tour  ce  qu'il  a 
dans  les  matu. t.  Il  s'emploie  aussi  aosolu- 
mcnL  Les  jt  njfp  chiens  aiment  à mordiller 

Moai  nui,  kk.  participe. 

MORDORÉ,  Éfc.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur brune  mêlée  de  rouge.  Drap  mordoré. 
Couleur  mordorée.  Souliers  mordorés. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement,  au 
masculiu.  Le  mordoté  est  une  couleur  sé- 
rie use. 

MORDRE,  v.  a.(y«  mords , tu  mords,  d 
mord;  nous  mordons.  Je  mordais . Je  mordu. 

Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde . Que  je  mor- 
disse. Mordant.  Mordu.) Serrer  av ec  Je«.  Atntt 
Un  ebim  La  mordu,  lu  mordu  au  brus.  Ci 
chien  mord  les  passants , leur  mord  les  jeun- 
bes.  Etre  mordu  d un  chien  enragé.  J ! s 'est 
ouadu  la  langue. 

Il  s’emploie  aussi  absolûmes  L Ce  chien 
mord,  mord  bien  serre.  Les  poissons  mordent  à 
l hameçon.  Mordre  dans  un  morceau  de  pain . 

Prov.  et  fig..  Se  mordre  ht  langue , S’ar- 
rêter au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit 
ou  qu'on  ne  veut  pi»  exprimer.  J allais  lut 
dire  quelque  chose  de  mortifiant , je  me  sués 
u propos  mordu  la  langue.  On  dit  aussi , Se 
mordre  la  langue  d'avoir  parlé,  S’e»  repentir. 

Prov.  et  fig.,  S'en  mordre  les  doigts,  s' en 
mordre  les  j rouets , Se  repentir  d’une  chose 
qu'on  a faite.  J’ai  eu  trop  de  confiance  en 
lui . je  m'en  mords  les  doigts. 

Prov.  et  fig. , Chien  qui  aboie  ne  mord  jms. 
Ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont 
pas  le»  plus  à craindre. 

Prov.  H fig..  Mordre  à l'hameçon,  se  dit 
Dune  personne  qui  se  laisse  séduire  par 
une  proposition  qu  oa  lai  a faite  pour  la  sur- 
prendre. 

Fig.  et  fain. , Montre  à la  grappe , Sabir 
avidement  une  proposition , croire  avengfé- 
nient  a une  pronmse. 

Poétiq .,  Mordre  la  poussière,  Être*  tué  dans 
un  combat. 

Fig.  et  fam. . H ny  saurait  mordre,  ne  dit 
D'un  homme  qui  aspire  à une  chose  à la- 
quelle il  ne  saurait  parvenir.  Il  æ dit  en- 
cor* De  celui  qui  ne  peut  conqirendrr  une 
chose,  ou  qui  n’a  pas  de  gnùl  pour  féfu- 
dier.  On  dit  dans  le  sens  contraire.  Cet 
enfant  commence  à mordre  an  latin. 

Bdoanaa,  se  dit  aussi  Des  oiseaux , de 
quelque»  inseclr»,  et  de  la  vermine,  Lx per- 
roquet mord.  Cet  enfant  est  tout  monta  été 
puces. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs  choacs 
inanimée*  qui  rongent , qui  rrensent  ou  qui 
percent.  L'eau-forte  mord  sur  les  métaux. 

\ L'eau -forte  n'a  pas  assez  mordu  sur  cette 
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plane  ht-  la  lime  ne  mord  point  dans  l'acier 
bien  trempé.  Le  burin  a trop  mordu  en  cet 
endroit.  L'ancre  n'a  pu  mordre  sur  ce  fond 
de  rocher. 

En  terme*  de  Gravure,  Mordre  une  plan- 
che, ou  Faire  mordre  ane  planche , Lui  faire 
éprouver  l'effet  de  l’eau-forte,  après  avoir 
d&ouvcrt  en  différents  endroits,  à faidc 
d’une  pointe  à graver,  le  verni*  dont  elle 
est  enduite. 

En  termes  d’imprimerie,  U i frisquette 
mord,  sc  dit  Lorsqu’un  ou  plusieurs  des 
bonis  de  la  frisquette  couvrent  quelque* 
portion ■«  de  page,  et  les  empêchent  de  re- 
cevoir l’impression.  La  ingnctte  mord  sur  les 
lettres , Elle  avance  sur  les  lettres. 

En  terme*  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
//  Jaut  mordre  plus  avant  dans  t étoffe,  Il 
faut  faire  la  couture  un  peu  plus  loin  du 
bord  de  l’étoffe , pour  qu'elle  ne  *e  défasse 
pas. 

Lu  dents  de  cette  roue  ne  mordent  pas 
assez  sur  l es  ailes  du  pignon , Elles  n’engrè- 
nent |»a*  user. 

Moiinaa,  signifie  figurément,  Médire, 
reprendre , critiquer,  censurer  avec  mali- 
gnité. Il  cherche  à mordre  sur  tout.  Il  n’y  a 
potnt  à mordre  sur  sa  conduite.  Il  ne  donne 
point  à mort/re  sur  lui. 

Moiinu,  ua.  participe. 

MORE.  s.  va.  Nom  de  peuple,  qu’on  ne 
met  ici  que  parce  qu’il  entre  dans  diverse* 
phrasé»  de  la  langue. 

Prov.  et  fig. , Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More , en  user  avec  lui  de  Turc  à More , Le 
traiter  avec  une  extrême  dureté. 

Prov.  et  fig.,  A huer  la  tête  d'un  More 
on  jxrd  ta  fesshr , Inutilement  on  se  donne 
beaucoup  de  soin  et  de  peine  pour  faire 
compremlre  à un  homme  quelque  chose 
qui  passe  sa  portée , ou  pour  corriger  un 
homme  incorrigible. 

Chexat  cap  de  more  ou  cmecé  de  more , 
Cheval  d'un  poil  rouan,  dont  b tête  et  les 
extrémité»  sont  noires. 

Gris  de  mare , Couleur  grise  tirant  sur  le 
noir.  I) es  bas  gris  de  more. 

MOREAU.  adj.  m.  Il  sc  dit  D’un  cheval 
qui  est  extrêmement  noir.  Un  chex-nl  mo- 
reau , de  put  moreau.  Il  est  vieux. 

MORELI.E.  s.  f.  Plante  vénéneuse  de  la 
famille  des  Solanécs. 

MOtt^QlTE.  adj.  des  denx  genres.  Qui  ' 
* r*Wwl  unx  coutumes,  aux  usages,  au 
goût  des  More*.  Les  galanteries  moresques. 
Danse  moresque.  Fête  moresque.  Architec- 
ture moresque.  Ijt  genre  moresque.  Édifice 
moresque.  Palais , église  dans  le  goût  maies- 
que. 

Il  est  aussi  substantif,  au  féminin,  et 
■lors  il  signifie,  Une  espèce  de  danse  à b 
mnnicre  des  More».  Danser  la  moresque.  Ut 
moresque  ressemble  à fa  sarabande  etpignole. 

Peinture  moresque,  à la  moresque,  ou  ab- 
soltuiuDt.  Momqur , Sorte  de  peinture  faite 
de  canrice , et  représentant  pour  l'ordinaire 
des  branchages,  des  feuillages  qui  n’ont 
rien  rie  naturel.  Cette  galerie  est  toute  peinte 
à ht  moresque.  Les  Turcs  ne  souffrent  /xùnt 
r/c  figures  dans  leurs  peintures , et  n'ont  que 
des  moresques  et  des  arabesques. 

91  on  FU-  ».  m.  Certaines  petites  partie* 
d*aricr  presque  imperceptibles,  qui  restrut 
■u  tranchant  d’un  couteau, d’un  rasoir,  etc., 


lorsqu’on  les  a passés  sur  U meule,  et  qu'il 
faut  achever  d’emporter  pour  sc  servir  uti- 
lement ou  du  couteau  ou  du  rasoir.  Ôter, 
faire  tomber  le  morfil  d'un  rasoir,  d’un  cou- 
teau. Un  rasoir  iw  mieux  la  seconde  fois 
qu'on  s’ en  sert,  parce  que  fa  première  fois 
le  morfil  n’est  pas  encore  tombé. 

Muant,  se  dit  aussi  Des  dents  d’éléphant 
séparées  du  corps  de  l’animal , et  avant 
qu'elles  soient  travaillées.  Ce  navire  était 
chargé  de  morfil  et  de  poudre  <T or.  On  tire 
beaucoup  de  morfil  des  côtes  de  Guinée. 

MOR  FONDU  K.  v.  a.  Refroidir,  causer 
un  froid  qui  incommode,  qui  pénètre.  Ce 
vent  vous  morfondra.  Ae  dessellez  pas  sitôt 
ce  chei-al,  de  peur  de  le  morfondre . 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Fous  vous  morfondez  dans  ce  jar- 
din. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
avec  le  pronom  personnel , Perdre  bien  du 
temps  à b poursuite  d'une  affaire,  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  dans  l'at- 
tente d’une  personne  qui  n’arrive  pas,  d’un 
succès  qu'on  n’obtient  point.  Ce  general  s'est 
morfondu  devant  cette  place.  C et  homme  est 
à la  cour  assidûment , mais  il  ne  fait  que 
s'y  morfondre.  Je  me  suis  morfondu  à vous 
attendre. 

Fig. , en  termes  de  Boulangerie , La  pâte 
se  morfond.  Elle  perd  b force  de  fermen- 
tation qu’elle  doit  avoir  pour  faire  de  bon 
pain. 

Moarnuntr,  vu.  participe. 

MOKPONDURE.  ».  f.  T.  d*Art  vétéri- 
naire. Sorte  de  maladie  cpii  vient  aux  che- 
vaux lorsqu’ils  ont  été  saisis  de  froid  après 
avoir  eu  enaud.  Ce  cheval jette  des  naseaux, 
mais  ce  n'est  qu’une  morfondurt. 

MORGF.LINE.  s.  f.  Genre  «le  plante*  ! pe- 
tite* (leurs  et  à feuilles  pointues,  que  Ion 
nomme  autrement  A Line.  Le  mouron  des 
oiseaux  est  une  espèce  de  marge  line. 

MORGUE,  s.  f.  Mine,  contenance  grave 
et  sérieuse,  où  il  parait  quelque  fierté,' 
quelque  orgueil.  Avoir  de  la  morgue. 

Il  signifie,  par  extension.  Excès  de  suf- 
fisance, orgueil.  Affecter  de  la  morgue.  1rs 
pédants  sont  pleins  de  morgue.  U a bien  de  la 
morgue  dans  son  langage , dans  ses  discours. 
Su  morgue  le  rend  insupportable , le  rend  ri- 
dicule. 

MORGUE,  a.  f.  Endroit  à l’entrée  d’une 
prison,  où  Ton  tient  quelque  temps  crtix 
que  l’on  écroue,  afin  que  le*  guichetiers 
puissent  1rs  rrgarder,  le*  examiner,  pour  lès 
reconnaître  ensuite.  On  l'a  tenu  longtemps 
à la  morgue. 

Il  se  dit  aussi  dTJn  endroit  où  l’on  ex- 

<»%e  les  corp*  des  personnes  trouvées  mortes 

ors  de  leur  domicile,  afin  qu'elles  puis- 
sent être  reconnues.  On  a porté  ce  corps 
à ta  morgue, 

MORGfF.R.  v.  a.  B rayer  quelqu'un  en 
le  regardant  d’un  air  fier  et  menaçant.  Il  le 
morgue  partout.  Est-ce  pour  me  morguer  que 
vous  fuites  cela ? Il  a vieilli. 

Moiiücé,  bh.  participe. 

MORIBOND } ONDE.  adj.  Qui  va  mourir. 
It  était  moribond.  Elle,  est  moribonde.  On  le 
prend  quelquefois  substantivement.  Un  mo- 
ribond. 

Être  tout  moribond,  P.tre  dans  un  état 
de  langueur,  comme  si  l’on  allait  mourir. 


MORICAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a le  visage 
dérouleur  brune.  Il  est  moricaud.  On  1cm-  . 
ploie  plus  ordinairement  comme  substan- 
tif. C'est  un  moricaud,  un  gros  moricaud . 
Une  petite  maricaude.  Il  est  familier. 

MORIGÉNER,  v.  a.  Former  le»  moeurs  de 

Îuelqu'un,  l’instruire  aux  bonnes  nururs. 

V»  père  est  bien  condamnable  quand  U n'a 
pas  soin  de  morigéner  ses  enfants.  Dans  ce 
sens,  il  a vieilli. 

Il  signifie  plu»  ordinairement,  Corriger, 
remrttrc  dans  l’ordre  et  dans  le  devoir.  Si 
mus  manquez  à votre  daoir,  je  saurai  bien 
vous  morigéner.  Il  est  familier. 

MoaicÊnâ,  ée.  partici|>e. 

MORILLE.  * f.  (On  mouille  îesL.)  Sorte 
de  champignon  qui  vient  au  printemps,  et 
dont  le  chapeau  a de  petites  cavités  comme 
une  éponge  ou  comme  un  rayon  de  miel. 
Morille  jaune.  Morille  fraîche.  Un  ragoût  de 
morilles. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
MORILLONS,  s.  m.  pl.  T.  de  Joaillerie. 
Émeraudes  brutes  qui  se  vendent  à l’once. 

MOR  ION.  a.  m.  Sorte  <f  armure  de  tête 
plus  légère  que  le  casque.  U n'avait  quun 
simple  morinn.  Ce  mot  n’est  usité  qu’en 
parlant  De  l'armure  des  anciens  chevaliers. 

Mohioji,  s’est  dit  aussi  dT’ne  espèce  de 
punition  qu’on  infligeait  autrefois  aux  sol- 
dats, et  qui  consistait  a les  frapper  sur  le 
derrière  avec  b hampe  d'une  halleharde, 
ou  avec  la  crosse  d’un  mousquet.  Donner 
le  morinn. 

MORNE,  adj.  des  deux  genres.  Triste, 
sombre  et  abattu.  Fous  êtes  bien  morne  au- 
jourd'hui. Il  était  monte  et  silencieux , morne 
! et  pensif.  F i sage,  air,  ail  morne.  Un  morne 
silence. 

Fig.,  Temps  morne,  Temps  obscur  et 
couvert. 

Fig.,  Couleur  morne , Couleur  sombre,  ob- 
scurr , qui  u’a  ni  vivacité  ni  éclat. 

MORNE,  s.  ra.  On  donne  ce  nom,  en 
Amérique,  Aux  petite*  montagnes.  Le  morne 
au  Haruf.  Le  morne  de  la  Calebasse.  Les 
mornes  de  Saint-Domingue. 

MORNE , ÉE.  adj.  il  s'est  dit,  dans  les 
Tournoi*,  Des  armes  dont  le  fer  était 
émoussé,  et  qu’on  appelait  aussi  Armes 
courtoise*.  lance  mornre. 

MORNIPI.E.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur 
le  visage.  Il  lui  a donné  une  momifie.  Il  est 
populaire. 

MOROSE,  adj.  des  deux  genres.  Chagrin, 
difficile,  bizarre.  C’est  un  homme  très-mo- 
rose. Caractère,  humeur  morose. 

morosité,  a.  f.  Caractère  morose.  Cest 
un  homme  <T une  morosité  insupportable. 

MORPHINE,  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Alcali  végétal  qui  donne  à l’o- 
pium sa  vertu  soporifique  et  calmante. 
Acétate  de  morphine.  Sirop  de  morphine. 

MORPION,  s.  ra.  Espèce  de  pou  qui  s'at- 
tache d’ordinaire  aux  endroits  du  corp»  où 
l'on  a du  poil,  et  qui  adhère  à b pran  avec 
tant  de  force,  qu’on  a de  la  peine  à I*rn 
séparer.  On  fan  périr  les  morpions  avec  de 
l onguent  mercuriel.  On  doit  éviter  de  se 
servir  de  ce  mot. 

MORS.  s.  m.  Assortiment  de  toutes  les 
pièces  de  fer  qui  servent  à brider  un  chc- 
v al , comme  le»  branche» , b gourmette , etc. 
Il  se  dit,  en  particulier,  de  La  pièce  qui  se 
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place  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le 
gouverner.  Murs  rude,  doux.  Mors  à Musettes. 
Les  branches,  tes  bosselles  d'un  mors.  Ce 
mors  blesse  la  bouche  de  %'Otre  chevtd.  Il  faut 
à ce  chesal  un  mors  plus  doux,  plus  fort, 
plus  rude.  Un  cheval  qui  joue,  qui  se  joue, 
qui  badtne  axxc  son  mors,  qui  mâche  son 

mors. 

Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dît  D’un 
cheval  dont  la  bouche  est  tellement  échauf- 
fée, qu'elle  devient  absolument  insensible, et 
qu'il  s’emporte,  sans  que  le  cavalier  ou  le 
cocher  puisse  le  retenir,  le  mors  n'opérant 
pas  plus  d'effet  sur  les  barres,  que  si  le 
cheval  le  tenait  serré  entre  les  dents.  Les 
chnnNX  prirent  le  mors  aux  dents , et  en- 
traînèrent la  voiture. 

F'S  et  fara.,  Prendre  le  mors  aux  dents,  I 
se  dit  D’un  homme  qui,  n'écoutant  plus  les 
avis  ni  les  remontrances  de  ceux  qui  diri- 
geaient sa  conduite,  se  livre  tout  entier  à 
ses  passions.  Si  vous  n'avet  la  main  ferme, 
ce  Jeune  homme  prendra  le  mors  aux  dents 
et  i<ous  échappera.  Il  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  se  met  en  colère , qui  s'em- 
porte subitement.  On  lui  a fait  un  léger 
reproche , il  a / ois  le  mors  aux  dents.  Il 
se  dit  encore  D'une  personne  qui,  ayant 
été  quelque  temps  dans  l'indolence,  dans 
l’inaction,  change  tout  à coup,  et  se  livre 
au  travail  avec  ardeur.  Ce  jeune  homme 
était  paresseux,  il  a pris  le  mors  aux  dents , 
et  maintenant  il  truxaille  avec  une  ardeur 
extraordinaire. 

MORSl'RK.  s.  f.  Action  de  mordre;  Plaie, 
meurtrissure,  marque  faite  en  mordant. 
Morsure  dangereuse,  envenimée,'  Mortelle. 
Grande  morsure.  Faire  une  profonde  mor- 
sure. La  morsure  tf un  chien  enragé.  Guérir 
une  morsure.  Guérir  d'une  morsure.  Morsure 
de  cheval,  Morsure  de  puce. 

Moasuaa,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral.  Des  effets  de  la  médisance,  de  la 
calomnie.  Les  morsures  de  la  calomnie  lais- 
sent toujours  tles  cicatrices. 

MORT.  s.  f.  Fin,  cessation  de  la  vie.  Mort 
naturelle,  douce,  violente,  prompte,  lente, 
douloureuse,  tragique,  funeste,  déplorable. 
Mort  subite,  soudaine,  imprévue,  précipitée , 
prématurée.  Mort  glorieuse , sainte.  Une  belle 
more.  Une  mort  honteuse,  infâme,  ignomi- 
nieuse. Il  est  menacé  eT une  more  prochaine. 
L'instant  de  sa  naissance  a été  celui  de  sa 

mort.  Souhaiter,  désirer,  affronter , brmrr 
la  mort.  Courir  à la  mort.  Attendre  lu 
mort.  Avoir  toujours  la  mort  devant  les 
jeux.  Avoir  peur  de  fa  mort.  Envisager  la 
mort  avec  fermeté.  H q vu  la  mort  de  près. 
Le  jour  de  sa  mort.  A l'heure  de  la  mort. 
Les  approches , les  transes,  les  frayeurs , les 
affres  de  la  mort.  Le  hoquet  de  la  mort. 
Ce  malade,  cette  maladie  tourne  à fa  mort. 
Donner,  recevoir  la  mort.  Se  donner  la  mort. 
Il  est  allé  chercher  la  mort  dans  les  combats , 
et I ) a trouvée.  U n’y  a point  eu  mort  d’homme. 
Pendu  jusqu'à  ce  que  mort  s'rnsuhr.  En 
poésie  et  dans  le  style  soutenu,  la  mort  est  | 
souvent  personnifiée.  On  représente  la  Mort 
sous  ta  forme  d'un  squelette  armé  d~  une  faux. 
Il  a longtemps  combattu,  lutté  contre  la  mort. 
La  mort  la  frappé,  l'a  enlexé  à la  fleur  de 
son  tige.  La  mort  a moissonné  presque  tous 
les  habitants  de  cette  contrée,  ht  mort  est 
sourde  à nos  vaux,  à nos  cris.  L tmpitoya- 
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ble  mort,  ht  faux  de  Ut  mort  n ’ épargne  per- 1 
sonne.  H /tassa  des  bras  du  sommeil  dans 
ceux  de  la  mort.  Ce  malheureux  ap/iebiit  la 
mort  à son  aide. 

Faim,  Mourir  de  sa  belle  mort,  Mourir 
de  mort  naturelle. 

Être  à rarticle  de  la  mort,  Être  à f ago- 
nie. 

Être  entre  la  vie  et  la  mort,  Être  dans  un 
fort  grand  péril,  par  maladie  ou  par  acci- 
dent. Pendant  cette  tempête,  nous  fûmes 
deux  jours  entre  la  vit  et  la  mort. 

Être  malade  à la  mort,  ou  simplement, 
Être  à la  mort,  Être  fort  malade  et  près  de 
mourir. 

Fig. , Être  an  lit  de  la  mort,  au  lit  de  mort, 
Être  a l’extrémité.  À son  lit  de  mort,  Avant 
de  mourir,  en  mourant.  J son  lit  de  mort, 
il  a fait  restitution  de  ce  qu'il  s'était  appro- 
prié. injustement. 

Prov.  et  fig.,  Axoirla  mort  entre  les  dents. 
Être  fort  vieux  ou  fort  malade,  n'avoir  pas 
longtemps  à vivre.  Il  a la  mort  entre  les 
dents , et  il  songe  encore  à bâtir. 

Fîg.,  Avoir  la  mort  sur  les  lèvres , Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d’un 
mourant. 

Prov.  et  fig..  Après  la  mort  le  médecin, 
se  dit  en  jkurlant  D’un  remède,  d’un  se- 
cours tardif. 

Prov. , Dit u ne  veut  pas  la  mort  du  pé- 
cheur, Il  faut  être  indulgent  pour  la  fai- 
blesse humaine. 

Par  lu  mort!  s’emploie  par  forme  de  ser- 
ment et  de  menace. 

Pop.,  //  serait  bon  à aller  quérir,  à aller 
chercher  la  n-ort,  se  dit  D'une  personne 
nui  est  lente  h revenir  des  endroits  où  on 
l'envoie. 

Mo st  , se  dit  particulièrement  de  La 
peine  capitale,  de  la  peine  qui  consiste 
dans  la  perte  de  la  v ie.  Abolir  la  peine  de 
mort.  Condamner  un  homme  à la  mort , à la 
peine  de  mort.  Toutes  les  voix  allaient  à la 
mort,  ont  été  à la  mort.  Le  procureur  général 
a conclu  à la  mort.  L’affaire  est  grave,  il  y 
ïv»  de  la  vie  ou  de  la  mort.  Ce  coupable  a reçu, 
a subi,  a souffert  la  mort  avec  courage.  H a 
marché  à la  mort  avec  courage. 

Cette  affaire  un  à la  mort,  Elle  doit  finir 
par  un  arrêt  de  mort. 

Sentence,  arrêt  de  mort,  Condamnation 
mil  porte  la  peine  de  mort,  fl  était  appelant 
a une  sentence  de  mort. 

Testament  de  mort , Déclaration  dernière 
que  fait  un  condamné  avant  son  supplice. 

Fig.  et  par  extens. , Testament  de  mort. 
Écrit  qui  atteste  les  derniers  sentiments 
d’une  personne.  Cette  lettre  touchante fut  son 
testament  de  mort. 

Mort  civile,  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  La  condamnation  à 
mort,  la  peine  des  rrm-aux  forcés  à perpé- 
tuité, et  celle  de  la  déportation,  emportent  la 
mort  civile.  In  profession  en  religion  axait 
les  effets  de  la  mort  civile. 

La  moet  éternelle , I.a  condamnation  des 
pécheqrs  aux  peines  de  l’enfer. 

Monr,  se  dit,  par  exagération,  Des  gran- 
des douleurs.  La  goutte  lui  fait  souffrir  md/e 
morts.  Il  souffre  mort  et  passion. 

Il  se  dit  aussi  Des  grands  chagrins.  Ce 
fils  dénaturé  lui  donne  la  mort.  In  disgrâce 
de  son  ami  lui  a mis  la  mort  dans  le  cerur.  I 
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La  conduite  de  son  fils  lui  a mis  la  mort 
dans  ! âme. 

Fan».,  Souffrir  mort  et  passion,  Être  con- 
trarié, embarrasse,  tourmenté.  Ce  prédica- 
teur faisait  souffrir  mort  es  passion  à ceux 
qui  l'entendaient,  tant  il  y axait  d’. hésitation 
dans  son  débit. 

Fam. , C'est  une  mort  que  ttax-oir  affaire  i 
un  pareil  homme,  que  de  poursuivre  une  teik 
affaire,  Ccsi  une  grande  peine , une  grande 
misère. 

Fig.  et  fam. , C’est  ma  mort.  C’est  la  chose 
la  plus  désagréable  pour  moi.  C’est  ma  mort 
que  d" être  obligé  de  le  voir,  de  lui  parler. 

Mobt,  signifie  encore , figurément , Cause 
de  destruction.  Ixs  réquisitions  forcées  sont 
la  mort  du  commerce.  Le  monopole  est  la 
mort  de  f industrie . 

Fam. , Mort  aux  rats , Drogue  dont  on  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rats.  Acheter  de 
la  mort  aux  rats. 

Fam.,  en  termes  de  Jeu,  Jouer  à la  mort 
de  telle  somme.  Jouer  jusqu’à  ce  que  tells 
somme  soit  perdue. 

À soit.  loc.  adv.  De  manière  qu'on  en 
meure.  Blesser  à mort.  It  fut  frappé  à mort. 

Fig.,  Être  frappé  à mort.  Être  attaqué 
d'une  maladie  dont  les  symptômes  annon- 
cent une  mort  certaine. 

Condamner,  juger  à mort.  Condamner 
quelqu'un  à la  peine  de  mort.  Jfettrv  à 
mort,  Fpire  mourir. 

Combat  à mort , Combat  qui  ne  doit  va 
terminer  que  par  la  mort  d’un  des  combat- 
tants. 

À ta  Jfoar.  Foc.  adv.  Extrêmement,  ex- 
cetsivemenl.  Unir  quelqu'un  à b»  mort.  Je 
me  suis  ennuyé  à la  mort.  Cela  me  déplaît  à 
la  mort.  Il  m en  veut  à la  mort.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  Il  me  veut  mal  de  mort, 
un  mal  de  mort. 

A r-A  vif  n 1 u mort.  loc.  adv.  Pour 
toujours.  Je  suis  votre  ami  à la  vie  et  à la 
mort.  Je  suis  à vous  à la  vie  et  à ta  mort. 

Entre  nous,  c'est  à la  vie  et  à la  mort. 
Notre  amitié  durera  toujours.  Il  ne  me  par- 
donnera ni  A la  vie  ni  à la  mort.  Il  ne  me 
pardonnera  jamais. 

MORTADELLE.  $.  f.  Espèce  de  gros  sau- 
cisson qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Bo- 
logne, de  Florence. 

MORTAILLABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Juriapr.  féod.  Il  se  disait  De  ceux  qui 
étaient  serfs  de  leur  seigneur,  et  dont  ce- 
lui-ci héritait. 

MORTAISE,  s.  f.  T.  d’Arts.  Trou,  en- 
taillure  laite  dans  une  pièce  de  bois  ou  de 
métal,  pour  y recevoir  le  tenon  d'une  au- 
tre pièce,  quand  on  veut  les  assembler. 
Petite,  grande  mortaise.  Faire  une  mrxtaùe. 
Ouvrage  assemblé  à tenons  et  à mortaises. 

MORTALITÉ,  s.  f.  Condition  de  ce  qui 
est  sujet  à la  mort,  hpicure  croyait  la  mor- 
talité de  l'âme.  Le  fils  de  Dieu  s’est  rexétu 
de  notre  mortalité. 

Il  signifie  aussi , l a mort  d'une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  d'hommes  ou 
d’animaux  qui  sont  emportés  en  peu  de 
temps  par  la  même  maladie.  La  mortalité  se 
mit  dans  les  troupes.  La  mortalité  a été  grande 
dans  ce  pays-là.  La  mortalité  est  sur  le  bé- 
tail, s’est  mise  sur  le  bétail,  dans  le  bétail, 
sur  les  bestiaux.  Il  y a dans  cette  ville  une 
grande  mortalité. 
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Use  dit  encore  de  La  quantité  d'individus 
de  l'espèce  humaine  qui  meurent  annuelle- 
ment sur  un  certain  nombre  de  v ivants.  À 
Paris,  la  mortalité , si  I on  en  croit  la  plupart 
des  calculs , est  d'un  individu  sur  trente. 

Tables  de  mortalité.  Liste*  qui , sur  un 
nombre  donné  de  naissances,  indiquent  le 
nombre  des  survivants  à la  fin  de  chaque 
année. 

MORT-BOIS.  ».  m.  Voyez  Bois. 

MORTF.-EAT.  ».  f.  T.  de  Mar.  Il  se  dit 
Des  marées  le»  plus  faibles,  qui  ont  lieu 
entre  la  nouvelle  et  la  pleine  lune;  et  de 
L'époque  de  ce»  marées.  Nous  sommes  en 
morte-eau. 

mortel  , ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
ou  qui  parait  devoir  la  causer.  Maladie, 
blessure  mortelle.  Coup,  poison  mortel . • 
La  coque  du  Levunt  est  mortelle  aux  pois- 
sont , pour  ks  poissons. 

Péché  mortel,  Péché  qui  fait  perdre  la 
grâce  de  Dieu , et  qui  donne  une  espèce  de 
mort  à l'ime. 

Mortel,  signifie  quelquefois,  Extrême, 
excessif  dans  son  genre;  et  il  ne  se  dit  ja- 
mais qu'en  mal.  Maine,  inimitié  mortelle. 
Déplaisir  mortel.  Douleur,  inquiétude,  crainte, 
tristesse,  offense  mortelle.  FJ  f roi  mortel.  En- 
nui mortel.  Je  suis  dans  des  transes  mor- 
telles. U fait  un  froid  mortel. 

Il  y u dix  mortelles  lieues  de  cette  ville  à 
telle  autre.  Dix  lieues  longues  et  ennuyeuses. 
On  dit  en  des  sens  analogue»  ; J'ai  attendu 
deux  mortelles  heures  dans  une  antichambre. 
Fallait -if  faire  deux  mortels  volumes  pour 
traiter  un  pareil  sujet?  Etc. 

Être  l'ennemi  mortel  de  quelqu'un , I>e  haïr 
profondément. 

Mortel,  signifie  aussi , Qui  est  sujet  à la 
mort.  Tous  les  hommes  sont  mortels.  Le 
corps  est  mortel.  Cette  w mortelle  est  pleine 
de  misères.  D’anciens  philosophes  ont  cru 
lame  mortelle. 

Dans  le  style  soutenu.  Quitter  sa  dépouille 
mortelle,  Mourir. 

Momtki.  , est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Homme.  Crst  un  heureux  mortel,  un  infor- 
tuné mortel.  Il  serait  le  plus  vil  des  mortels, 
s'il  omit  fait  cette  perfidie. 

Ahsol.,  Les  mortels,  L'espèce  humaine. 
Ixs  pauvres  mortels.  Les  misérables  mortels. 

Moxull*,  su» tan tif  féminin,  est  moins 
usité.  Une  simple  mortelle. 

MORTELLEMENT,  adv.  À mort.  Il  est 
blessé  mortellement , malade  mortellement. 

Pécher  mortellement , Commettre  un  pé- 
ché mortel. 

U signifie  aussi  , Excessivement.  Hoir 
mortellement.  Cet  homme  est  mortellement  en- 
nuyeux. Outrager  quelqu'un  mortellement. 

MORTE-PAYE.  s.  f.  Voyez  Para. 

MORTE-SA  ISO  X.  a.  f.  Temps  où,  dans 
certaines  professions,  on  a moins  de  tra- 
vail , moins  de  débit  qu’a  l’ordinaire.  L’été 
est  la  morte-saison  des  marchands  fourreurs. 
Les  mortes-saisons  ruinent  les  pauvres  ou- 
vriers. 

MORT-OAQB.  s.  m.  T.  de  Juriapr.  Gage 
dont  on  laisse  jouir  le  créancier,  sans  que 
les  fruits  dont  il  profite  soient  imputés  sur 
U dette. 

MORTIEH.  ».  m Mélange  de  chaux  et  de 
sable,  de  ciment  ou  de  pouzzolane,  dé- 
trempé avec  de  l'eau,  et  servant  à lier  les 
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pierres  ou  les  moellon*  d’une  construction. 
Faire  du  mortier.  Mortier  à chaux  et  à sable, 
à chaux  et  à ciment.  Mortier  de  ciment. 

Fig.  et  fam.,  Cette  soupe  est  du  mortier, 
n'est  que  du  mortier,  Elle  est  trop  épaisse. 

Mortier  , sc  dit  aussi  d’Une  sorte  ae  vase 
qui  est  fait  de  métal,  de  pierre, de  bois,  etc., 
et  dont  on  se  sert  pour  y piler  certaines 
choses.  Un  mortier  Je  fonte , de  marbre , de 
verre , de  bois.  Le  pilon  d" un  mortier. 

Mortteh,  en  termes  d’Artilleric , se  dit 
d’Une  bouche  à feu , qui  est  faite  à peu  près 
comme  un  mortier  à piler,  et  dont  on  se 
sert  pour  lancer  des  bombes , pour  jeter 
des  carcasses  pleines  de  pierres  ou  de  ma- 
tières inflatnmahlrv  Mettre  Ut  bombe  dans  le 
mortier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le  feu  au 
mortier.  Une  batterie  de  mortiers. 

Moanan,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce 
de  bonnet  rond  de  velours  noir , bordé  de 
galon  d'or,  que  les  président»  de  parlement 
portaient  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions, 
et  qui  est  encore  aujourd’hui  la  coiffure 
des  présidents  des  cour»  de  justice.  Président 
à mortier.  Le  mortier  du  premier  président 
était  bordé  de  deux  galons  d'or,  l'un  en 
haut,  C autre  en  bas.  Une  charge  de  président 
À mortier.  Lt  chancelier  de  France  mugit  un 
mortier  qui  était  d'étojft  d or  avec  un  boni 
d ’ hermine. 

MORTIFÈRE,  adj.  de»  denx  genres.  Qni 
cause  la  mort.  Un  poison , un  suc  mortifère . 
Une  plante  mortifère.  Il  ne  s’emploie  guère 
que  dans  le  langage  médirai. 

MORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  mortifie, 
qui  humilie  l’amour-propre,  et  cause  de  lal 
confusion.  C’est  une  chose  bien  mortifiante. 
Il  est  bien  mortifiant  d'essuyer  publiquement 
des  reproches  mérités.  ï a-t-il  rien  de  plus  I 
mortifiant  ? Des  humiliations  mortifiantes.  Un 
refus  mortifiant. 

MORTIFICATION,  s.  f.  T.  de  Médcc.  et 
de  Chirur.  F.tat  du  corps  ou  d’uoe  partie  du 
corps,  dans  lequel  les  fluides  naturels, dont 
la  circulation  est  arrêtée , s’altèrent  et  se 
corrompent  de  manière  a détruire  le  tissu 
des  chairs.  Mortification  des  chairs.  Dans  la 
gangrène , il  y a mortification  imparfaite  ; 
dans  k sphaeèle , il  y a mortification  entière.  \ 

Moanrn  \TK>jr , sc  dit,  par  extension,! 
dans  le  style  ascétique,  de  L’action  par  la- 
quelle on  mortifie  son  corps , ses  passions. 
La  mortification  de  la  chair,  des  sens,  des 
passions. 

Il  siraifie  figurément.  Chagrin,  affliction 
qu’on  donne  à une  personne  par  quelque  ré- 
primande ou  pur  quelque  procédé  dur  et 
tachenx.  Il  a reçu , il  a essuyé,  il  s’est  attiré 
une  grande , une  cruelle  mortification.  On  hu 
a donné  de  grandes  mortifications. 

Il  se  dit  également , dans  le  style  de  la 
Chaire,  De»  accidents  fâcheux  qui  arrivent 
dan*  la  vie.  Ce  sont  des  mortifications  que 
Dteu  nous  envoie. 

mortifier,  v.  a.  Faire  que  de  la  viande 
devienne  pins  tendre.  Mettre  de  la  viande  à 
Pair,  la  battre  pour  la  mortifier.  Le  grand  air 
mortifie  la  viande.  Ce  faisan  n'est  pas  encore 
assez  mortifié. 

MoaTimiR  , signifie  figurément.  Affliger 
son  corps  par  des  macérations,  de»  jeûnes, 
des  austérités.  Mortifier  sa  chair. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l’un  et  dans  l'autre  sens.  La 
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viande  se  mortifie  lentement  dans  un  temps 
froid.  Se  mortifier  pour  F amour  de  Dieu. 

Mortifier  ses  sens , ses  passions , La  ré- 
primer dans  la  vue  de  plaire  à Dieu. 

Mortifie*,  signifie  encore,  figurément, 
Humilier  quelqu’un,  lui  Taire  de  la  peine 
par  quelque  réprimande  ou  par  quelque 
procédé  dur  et  fâcheux.  Ce  ir/us  me  morti- 
fierait beaucoup.  La  disgrâce  qui  lui  est  arri- 
vée l'a  extrêmement  mortifié. 

Mortifié,  se.  participe.  De  la  viande 
bien  mortifiée. 

Fig .,Être  mortifiéd’ 'une chose.  En  éprouver 
du  chagrin.  Je  suis  bien  mortifié  de  vous  dire 
que  votre  procès  est  perdu . Il  tuait  f air  bien 
mortifié. 

MORT-NÉ.  adj.  Voyez  Ni,  au  mot  Nal- 
T1B. 

MORTUAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ap- 
partenant au  service , à la  pompe  funèbre. 
Un  drap  mortuaire. 

Registre  mortuaire.  Registre  où  l'on  in- 
scrit les  noms  des  personnes  décédées. 

Extrait  mortuaire , Extrait  qu'on  tire  de 
ce  registre. 

Droits  mortuaires , Droits  perçus  pour  les 
cérémonies  funèbres. 

MORTE,  s.  f.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  Gadrs,  dont  la  plus  grande  pèche  se  fait 
au  banc  de  Terre-Neuve.  Morue  Jrakhe,  ou 
Morue  verte.  Morue  nouvelle , Vieille  morue. 
Morue  sèche,  salée.  Morue  de  Terrc-JVeuUe. 
Morue  jaune.  Pécher  de  la  morue.  Une  queue 
de  morue.  Aller  à la  pèche  des  morues.  Un 
navire  chargé  de  morues. 

Une  poignée  de  morues , Deux  morues 
jointes  ensemble. 

MORVE,  s.  f.  Humeur  visqueuse  qui  dé- 
coule des  narines.  U a toujours  ta  morve  au 
nez. 

Morve  , en  termes  d’Art  vétérinaire , Ma- 
ladie à laquelle  le»  chevaux  sont  sujets,  et 
qui  est  regardée  par  certain»  vétérinaires 
comme  contagieuse.  Quand  on  tend  un  che- 
val, on  garantit  ht  morve.  Ce  cheval  a la 
mon*. 

MOR  VEAU.  s.  m.  Morve  épaisse  et  recuite. 
Jeter  un  gros  morveau.  C’est  un  mot  désagréa- 
ble dont  on  évite  de  sc  servir. 

MORVEUX,  RTSK.  adj.  Qui  a la  morve 
au  bout  du  nez.  Eafamt  morveux.  Nez  mor- 
veux. Il  est  toujours  moneux. 

En  termes  d’Arl  vétérinaire,  Cheval  mor- 
veux , Cheval  qui  a la  maladie  appelée 
Morve. 

Prov.  et  fig. , Il  vaut  mieux  laisser  son 
enfant  morveux  que  de  lui  arracher  k ne s , 
Il  est  de  U sage'vc  de  tolérer  un  petit  mal, 
lorsqu’on  risque,  en  voulant  y remédier, 
d’en  causer  un  plus  grand. 

Prov.  et  fig. , Qui  se  sent  moneux  se  mou- 
che, Que  ceux  qui  reconnaissent  en  eux  le 
défaut , le  tort  contre  lequel  ou  parie , s’ap- 
pliquent ce  qu’on  en  dit , si  bon  leur  aem- 

Morvkux , est  quelquefois  substantif,  et 
sc  dit  alors,  familièrement  et  par  mépris, 
d’Un  enfant , garçon  ou  fille.  C'est  un  petit 
moneux , une  petite  moneuse.  C'est  un  jeune 
moneux.  Voilà  un  beau  morveux , un  plai- 
sant moneux  pour  faire  l'entendu. 

Traiter  quefqu  un  comme  un  moneux , Le 
traiter  avec  un  mépris  humiliant. 
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MOSAÏQUE,  adj.  il«  Hem  groms  Qui 
vient  de*  Moi'r.  La  loi  mosaïque. 

WOHAÏyt  K.  s.  f.  Ouvrage  de  rapport 
comjH'sé  de  petite»  pierre»  dure*,  on  de 
peins  morceaux  d'émail  de  différente*  con- 
teur* , liés  par  on  mastic  et  assemblés  de 
manière  a tonner  de»  figures , des  arabes- 
que* . etc.  Faire  de  ta  mosaïque.  Voilà  une 
bette  mosaïque.  Mosaïque  tracée  sur  te  sot if  un 
appartement , d'une  suite.  Les  mosaïques  tes 
plus  précieuses  sont  en  pierres  naturellement 
Colorées.  Pavé  de  mosaïque.  Table  de  mosaï- 
que. Tableau , peinture  en  mosaïque.  Les 
plus  beaux  tableaux  de  Raphaël  ont  été  exé- 
cutés en  mosaïque  pour  orner  f église  de  Saint- 
Pierre. 

Il  se  dit  stissi  de  L’art  dont  ces  ouvra- 
ges soi  l le  produit.  U y a deux  espéees  de 
mosaïque,  cette  de  Rome  et  cette  de  Ftoreucc. 
Ha  été  u Rome  pour  apprendre  ta  mosaïque. 

Fig- , C'est  an  ouvrage  en  mo satané,  c 'est  une 
mosaïque , se  dit  D'un  ouvrage  a esprit  cour- 
posé  de  morceaux  sépares,  dont  tes  snjets 
•ont  différents. 

MO.SAHABE.  adj.  Fo>«  Mmusisr.. 

MOSCOU  A I>E.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
lucre  Imit. 

MOHprÉF..  s.  f.  Temple  du  culte  mahomé- 
tan , édifice  où  les  mahoinétnns  s'assemblent 
pour  faire  leurs  prières,  Les  mosquées  de 
Constantinople , du  Caire,  etr.,  sont  de  vastes 
et  beaux  édifices.  Cette  most/uée  a six  mina- 
nts. Les  Turcs  ont  changé  plusieurs  églises 
en  masquées.  H y a,  dans  I enceinte  de  cette 
mosquée , des  écoles,  des  plantations,  etc. 


MOT.  ».  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes 
réunies , qui  expriment  une  idée.  Mot 
français  , latm  , grec  , etc.  Mot  barbare. 
Vieux  mot.  Mot  suranné.  Mot  qui  a est  plus 
tA  usage,  qui  est  tombé  en  désuétude,  qui 
a vieilli.  Mut  nouveau.  Mot  usité,  inusité. 
Un  mot  qui  commence  à s’introduire.  Mot 
rude,  harmonieux.  Mot  de  deux  syllabes , de 
trois  syllabes.  Ces  deux  mots  sont  synonymes. 
Choisir  ses  mots.  Effacer,  rayer,  ajouter  un 
mot.  Rien  pioaoncer,  bien  articuler  les  mots. 
Ce  mut  est  fort  expressif,  fort  significatif  Ce 
mot  nés/  pas  de  la  tangue.  L’emploi,  f arran- 
gement , te  choix  des  mots.  Ce  mot  a plusieurs 
significations , plusieurs  acceptions  differentes. 
Ce  mot  est  du  style  Jamdter,  est  familier.  Ce 
mot  est  dérivé  du  grec , est  emprunté  du  la- 
tin. Mot  simple,  composé.  Dire,  expliquer 
une  chant  en  peu  de  mots.  U lut  a dit  quelques 
mots  obligeants,  quelques  mots  de  consola- 
tion , >1  anuité.  Il  n’y  a pas  un  mot  de  cela  dans 
le  contrat.  Il  n’en  a pas  mis  un  mot.  Mau- 
vais mot. 

Mot  propre.  Mot  qui  exprime  avec  plus 
de  justesse  et  d'exactitude  que  tout  autre, 
Vidée  qu'on  veut  faire  entendre.  H faut,  pour 
bien  écrire , empbytr  le  mot  propre.  Un  dit 
par  opposition  , Mot  impropre. 

Mot  faible,  Celui  qui  n'exprime  qu’impar- 
fc i terrien t l'idée. 

Mot  à deux  ententes,  à double  entente. 
Mot  qui  a deux  sens , qui  est  susceptible 
de  deux  interprétations.  On  dit  aimi , Mot 
équivoque  ou  ambigu. 


Jeu  de  mots,  Allusion  tirée  de  la  ressem-  j tir  que  vous  lui  écrites.  Vous  aies  Idc  hé  fi 
blance  des  mots.  I un  mot  bien  legrr,  bien  indiscret,  bien  irri- 

Mot  factice.  Mot  qui  est  dérivé  d’un  au-  J fléchi.  Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  vous  écris 


tre  mol  suivant  l'analogie  ordinaire , 
dont  l'usage  n'est  pas  établi. 

Mot  forgé.  Mot  créé  par  plaisanterie,  et 
formé  d'une  maniéré  bixarre.  Dans  Moli-re , 
Désamphitr)  onner , Des  sosie  r,  et  Tait  i fier,  j 
sont  tfes  mots  forgés. 

Mot  h) bride , Mot  composé  d'autres  mot» 
qui  appartiennent  à des  langues  différentes. 
Choit  ni -morbus  est  un  mot  hybride. 

Mot  artificiel.  Mol  dont  on  se  sert  pour 
aider  la  mémoire  par  l'arrangement  des  let- 
tres. Ainsi  les  terme»  de  logique,  Barbara, 

( élurent,  etc.,  sont  des  mots  artificiels  dont 
on  se  serv  ait  pour  graver  plus  aisément  dans 
la  mémoire  les  différentes  espèces  de  syl- 
logismes. 

Mots  consacrés.  Mots  qui  sont  tellement 
propres  et  usité»  pour  signifier  certaines 
choses,  qu'on  ne  peut  pas  se  servir  d'un 
autre  mol  sans  parler  improprement.  Ainsi, 
eu  théologie,  les  mots  Consubstantiel  et 
Transsubstantiation , sont  des  mots  con- 
sacres ; de  même  qu’en  physique  les  mots 
Gravitation,  Raréfaction,  Condensation,  etc. 

Mots  sacramentels  ou  sacnimentaux , Mots 
qui  appartiennent  a un  sacrement  ; et , par 
extension , Ceux  qui  sont  cssrntit  U à la  va- 
lidité d’un  acte  , d'une  convention. 

Fig.  et  fain. , Gros  mots.  Jurements.  // 
a du  de  gros  mots,  des  gros  mots.  Il  signifie 
aussi,  Menaces,  paroles  offensantes.  De  la 
radiera:  ds  ont  passé,  ds  en  sont  venus  aux 
gros  mots. 

Fig.,  Grands  mots , Expressions  exagérées. 

Le  mot  d'une  eutgme,  d'un  iogognphe, 
tf  une  charade , Le  nom  qu'ou  propose  à 
deviner  dans  une  énigme,  dam  uu  lugugri- 
phf , dans  une  charade. 

Fig.  et  faut.,  Traîner  ses  mots.  Parler 
très  - lentement.  Compter  ses  mots.  Parler 
avec  lenteur  «L  avec  affectation.  Manger  ses 
mots,  ta  moine  de  ses  mots.  Ne  pas  pronon- 
cer nettement  toutes  les  lettre»  ou  toutes 
les  syllabes  des  mots. 

Prov.,  Dire  les  mots  et  les  paroles , Dire 
crûment  uue  chose  qui  aurait  besoin  d'être 
adoucm  par  l'expression.  //  n’a  pas  ménage 
les  oreilles  de  ceux  qui  riment  présents;  d u 
dit  les  mots  et  tes  paroles. 

Prov. , Il  n’y  a qu'un  mot  ami  sent , signi- 
fie tantôt,  Décide* -vous , dites-moi  votre 
mot;  tantôt,  Ce  que  je  vous  dis  est  mon 
dernier  mol. 

Fam.,  Ce  sont  des  mots,  ce  me  sont  que 
des  mots.  Ces  paroles  sont  vides  de  sens. 
Les  même»  locution»  signifient  aussi.  Ces 
paroles  ne  seront  suivies  d'sucun  effet.  Rie 
vous  inquiétés  pus  de  ses  menaces,  ne  croyez 
pas  à ses  promesses,  ce  sont  des  mots,  ce  ne 
sont  que  des  mots. 

Mot,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'o^  dit 
ou  ce  qu'on  écrit  brièvement  à qurlqu  un. 
Si  vous  le  i*o>  r»  , je  vous  su/tphe  de  lia  dire 
un  mot  de  ma  part , un  mot  en  mon  nom  , 
un  mot  en  ma  fuvenr.  U ne  m'en  a pas 
dit  un  mot , le  traître  mot.  H tui  a dit  un 
mot  à l'oreille.  Je  n'ai  pas  pu  placer  un 
mot  dans  ht  commotion.  Je  lui  ai  ghsse 
an  mot  ite  votre  ajjmre.  Ce  mot , jeté  à pro- 
jnos  téans  la  discussion , a concilie  tous  les 
I nu.  Dites-lui  un  mot  pour  mm  dans  Ut  kt- 


un  mot  pour  vous  apprendre...  Faites-m 
un  mot  de  réponse.  Je  n’ai  qu’un  mot  à vous 
dire.  Je  n 'ai  que  deux  ou  trots  mots  à lui  dire. 
Nous  en  dirons  demain  deux  mots.  Nous  en 
dirons  deux  mots  quand  vous  voudrez.  Je 
vous  expliquerai  cela  en  un  mot,  en  deux 
mots,  en  trois  mots,  en  quatre  mots  : l’usage  ne 
va  pas  plus  loin  ; on  ne  dit  pas , en  cinq  mots. 

Entendre  à demi-mot.  Comprendre  faci- 
lement ca  qu’un  autre  veut  dire,  sans  qu'il 
m-  soit  eutierement  expliqué. 

AV  dire  mot , ne  répondre  mot,  Ne  point 
parler,  ne  point  répondre.  Il  demeura  con- 
fus et  ne  du  mot.  Il  est  parti  sans  dire  mot, 
sans  mot  dire.  Il  n’eut  pus  le  mot  à dire,  pas 
le  petit  moi,  pas  le  moindre  mot,  pas  te  moin- 
dre petit  mot.  On  eut  beau  f interroger,  il  ne 
réjtomdit  jamais  mot , pas  un  mot. 

Fam.,  S’il  ne  dit  mot , il  m'en  pense  pas 
moins , ae  dit  D’un  homme  qui  parle  peu , 
et  signifie , Il  a plu»  d’espril , plus  de  senti- 
ment qu'il  ne  parait  en  avoir. 

Prov.,  Qui  ne  dit  mot  consent , En  cer- 
tains cas , se  taire , c’est  consentir. 

Fam.,  AV  sonner  mot.  Ne  rien  dire.  On 
dit  dans  le  même  sens  , AV  peu  soujfiermat, 
le  mot. 

Un  mot,  deux  mots,  s’il  vous  plaît,  fa- 
çons de  parler  familières,  dont  no  sc  sert 
lorsqu'on  appelle  quelqu'un  pour  lui  parler. 

Par  forme  de  menace,  rions  en  dirons 
deux  mots  quand  vous  voudrez.  Noua  vide- 
rons notre  querelle  quand  il  vous  plaira. 
Un  dit  dans  le  même  sens , J’ai  à me  plain- 
dre de  lui,  je  lui  ea  dirai  deux  mots. 

Bon  mot , Trait  ingénieux,  vif  el  plaisant. 
Diseur  de  bons  mots.  Dire  des  bons  mots.  Ce 
que  vous  dites  la  est  un  des  bons  mots  if  un 
tri.  //  aimerait  mieux  perdre  un  ami  qu'un  bon 
mot.  Iles!  rare  de  Ineu  irjliqucrà  un  bon  mot. 

Mot  fin , Expression  d'une  simplicité  ap- 
parente, dont  la  force  ne  parait  qu'apres 
qu'on  y a réfléchi,  et  qui  fait  penser  plus 
qu'elle  ne  semble  dire.  Il  y m dans  ce  com- 
jdiment  un  mot  très-fin. 

Fig.  et  fam..  Je  m'entends  pas  le  fin  mat 
de  font  crie , Je  ne  comprend»  pas  ce  qo  on 
veut , à quoi  tendent  tous  ce»  discours  et 
cette  conduite  singulière. 

Fig.  et  lam..  Dire  te  fin  mat,  Manifester 
entièrement  son  projet , ses  vue».  Il  n'a  pas 
encore  dit  te  fin  mot.  Rie  nous  faites  plus  at- 
tendre, dites- nous  le  fin  mot. 

Trancher  le  mot,  Donner  une  réponse 
décisive.  Tranchez  fe  mot,  c’est  trop  me  faire 
attendre  votre  réponse.  Il  signifie  aussi , Par- 
ler net,  dire  sa  pensée  sans  ménagement 
Cest  un  homme  sans  dclkatezse  ; tranchons 
le  mot,  c'est  un  Japon. 

Fam. , Le  grand  mat  est  léché,  Le  mot 
qu’on  retenait  est  enfin  échappé. 

Fam.,  Mot  pour  rire , Ce  que  l'on  dit  en 
plaisantant  pour  amuser  les  autres.  Il  a tou- 
jours le  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rire. 

U n y a pus  là  le  mot  pour  nre,  se  dit 
Lorsque  la  chose  dont  ou  parle  est  trop 
sérieuse  ou  trop  piquante  pour  être  tour- 
née en  plaisanterie.  Un  dit  aussi  I onqu’un 
homme  veut  être  plaisant  et  qu'il  manque 
son  but  : H *’y  a pas  te  mot  pour  rire  à cr 
qm  d dit.  Ouest  la  U mot  pour  rire f 


MOT 

y ou  dite*  li  Ir  mol.  Ce  <)««  »on»  «lien 
éckircil  U JifBcull*  , «x  détnir. 

Mot,  lignifie  encore  * Sentence,  aponb. 
the*mc,  dit  notable,  paroi*  mémorable. 
Cet i un  mol  de  Socrate.  Ce  piilotofÂe  dit 
Ma  trou  mol,  un  grand  mol,  un  excellent 
mot,  un  mot  tien  rrmnniuiiHe 

Il  sc  dit  «tuti  de  Pensées  moins  impor- 
tant»». Il  lut  échappé  des  mois  fort  heureux , 
fort  spirituels. 

Mot,  se  dit  en  outre  Du  prix  que  l’on 
demande  ou  que  l'on  off  re  de  quelque  chose. 
Fous  voûtes  t endre  cela  cinq  cents  francs  ? 
est-ce  votre  mot  ? ce  m est  que  votre  premier 
mot  ? Tian , c'est  mon  dernier  mot.  Je  n en 
rabattrai  rien , je  n'ai  point  deux  mots.  Je  ne 
suis  point  homme  à deux  mots.  Au  dernier 
mot,  qu’en  voulez-vous t St  VOUS  voulez  ache- 
ter, dites  le  bon  mot.  Il  veut  Are  payé  À son 
mot.  Je  1“ ai  fuit  venir  à mon  mot.  Il  n ’a  qu  un 
mot. 

Lâcher  le  mot.  Voyex  Lieu  ni. 

Prendre  que/qu  unau  mot.  Se  bùtrr  d’accep- 
ter une  olfre.  Cela  »e  dit  surtout  quand  il 
• agit  Du  prix  d'un  achat  ou  d'une  sente.  Il 
ne  m’a  Jmt  et  cÀexzd  que  six  cents  francs, 
je  l'iu  pnt  au  mot.  Je  lui  ai  offert  c/nq 
francs  de  ce  l'olume,  il  m'a  pris  au  mot. 
fi' ayez  pas  peur,  issus  ne  serez  pas  pris  au 
moi.  fous  m'axez  offert  une  chambre  dans 
t*o/rr  maison , je  vous  prends  au  mot.  Je  lui 
ai  offert  ma  bourse , il  m'a  pris  au  mot. 

Mot,  dans  un  sen»  encore  plus  particu- 
lier, signifie  , L’n  billet  portant  assurance 
ou  déclaration  de  quelque  chose.  Je  tous 
prêterai  mille  Jeunes,  mats  donnes-mot  un 
mot  de  l'aire  mam , donnez-moi  un  mot  d'é- 
crit , deux  mots  de  votre  main. 

Mot,  parmi  les  gem  de  guerre,  se  dit 
Du  mol  ou  plutôt  «les  drus  mol»  qu'uo 
chef  donne  a ceux  qui  sont  sous  ses  ordres, 
pour  qu'il»  puissent  se  reconusitrc  entre 
eux.  Quand  le  ebrf  donne  deux  muts,  ce 
qui  a presque  toujours  lieu  , le  premier 
*a pi  »el  h Mot  <f ordre,  et  le  second  Mot  de 
ralliement.  Cependant  on  comprend  aussi 
quelque IV>i»  sous  la  dénomination  de  Mot 
a ordre,  l'un  et  l'autre  de  ce»  deux  mois. 
Donner  le  mot.  Aller  prendre  le  mot.  On  l'en- 
voya porter  le  mot.  Le  mot  d'ordre , le  mot 
qu'on  axait  donné,  le  jour  du  combat,  était 
Saint- Imui.*  et  Pons.  Quand  un  poste  recon- 
naît une  patrouille , il  en  reçoit  le  mot  d'or- 
dre et  lui  donne  celui  de  ralliement.  Le * sen- 
tinelles ax •ancre s doivent  avoir  le  mot  de  ral- 
liement. Quand  une  patrouille  rencontre  une 
ronde,  elle  lui  donne  les  deux  mon  tL ordre. 
On  disait  autrefois  dans  le  même  sens.  Le 
mot  du  guet. 

Prov.  et  fig. , Axvùr  le  mot.  Etre  averti 
de  ce  qu'il  convient  de  «lire  ou  de  faire 
dans  une  «yrtain-  cirvonstanee.  Fous  pou- 
vez compter  sur  lut , d a le  mot. 

Prov.  et  fig., 'Os  grnj-la  se  sont  donné  le 
mot , le  mat  du  guet , II»  sont  de  concert 
et  d'intelligence  ensemble. 

Mot,  dam  unedcvUe.»ignifie,  Les  parole» 
de  la  devise.  Du  ut  lu  devise  de  IgOtus  XII, 
le  corps  était  un  parc -épie , et  le  mot,  Conti- 
nus et  enfin  ùs  ; dans  celle  de  Louis  XII  , le 
corps  était  un  soleil,  et  te  mot , Nec  pluribu* 
impar. 

il  sc  dit  également  <fUn  mot  ou  d'une 
phrase  courte  que  quelques  imusou»  tUus- 
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très  placent  dans  leurs  armoiries,  lus  mai- 
son de  Montmorency  a pour  mot,  Aplauôs, 
qui  en  grec  signifie,  Sans  déxaer. 

Es  us  mot.  loe.  adv.  Bref,  enfin , en  peu 
de  mots.  Il  est  vertueux,  généreux;  en  un 
mot , test  un  homme  accompli. 

En  un  mot,  je  n'en  ferai  rien.  Pour  ré- 
pondre en  un  mot  à toutes  voe  raisons,  je 
dis  que  je  n'en  ferai  rien. 

Autant  en  un  mot  qu’en  cent,  qu'en  mdle; 
en  un  mot  comme  en  cent,  en  un  mot  comme 
en  mille.  Façons  de  parler  familières , pur 
lesquelles  on  marque  sa  derniere  résolu- 
tion. En  un  mot  comme  en  nulle , je  suis  dé- 
cidé à n en  rien  faire. 

Mot  k mot,  mot  pour  mot.  loc.  adverbia- 
les. Sans  aucun  changement  ni  dans  les  mots, 
ni  dans  leur  ordre/  Apprendre  quelque  chose 
mot  à mot  comme  un  perroquet.  Transcrire , 
traduire , rendre  mot  à mot.  Rapporter  moi 
à mot , ou  mot  pour  mot , tout  ce  qu'on  a 
oui  dire. 

Cette  phrase  est  mot  pour  mot  dans  Mon- 
taigne, dans  Foliaire , etc. , Elle  s’y  trouve 
entièrement  et  dans  le*  mêmes  termes. 

Dicter  met  à mot , Dicter  un  mot  après 
l'autre,  ne  dicter  qu’un  mot  a la  fois. 

Mot  k mot  , s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie.  Traduction  litté- 
rale. Cette  version  n'est  qu'un  mot  à mot. 
FoÜè  le  mot  à mot  de  la  phrase,  maintenant 
traduisez  mec  eiégunce. 

A cas  mots.  Inc.  adv.  usitée  dans  la  nar- 
ration. Après  avoir  ainsi  parlé.  A ces  mots , 
il  monte  a chexut,  et  s'élance  dans  la  plaine. 

MOTET.  ».  ni.  psaume  ou  autres  paroi  ri 
ialines  mise»  en  musique  pour  être  chantées 
a l'eglise  , et  qui  ne  lotit  point  partir  de 
l'office  diviu.  Faire,  composer , chanter, 
exécuter  un  motet.  Vu  beau  motet. 

Mo  t KL  II.  s.  ni.  («lui  qui  donne  le  mou- 
vement, Dira  est  le  premier  moteur , le  sou- 
x 'train  moteur  de  toutes  choses. 

il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  Il  fut  le 
principal  moteur  de  cette  entreprise,  de  cette 
conjuration,  le  moteur  secret  (te  ces  intrigues. 

Mutsiik,  en  termes  de  Mèanique,  si- 
gnifie, Mobile,  ce  «fui  imprime  le  mouve- 
ment. L'eau , te  feu  est  le  pu  mie  r moteur  de 
iftte  machine.  Le  moteur  doit  être  propor- 
tionné à l effet  qu  on  t eut  produire. 

Motriim,  en  lemn-s  d'Analomie , se  dit 
Des  muscle»  «pii  font  mouvoir  un  nieiiilirc. 
Les  moteurs  internes,  externes. 

.tlOTbtR,  mil. K.  adj.  Qui  fait  mou- 
voir, qui  donne  le  mouvement.  Muscles 
moteurs.  Force,  puissance,  Jucultè,  vertu 
motrice. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  à 
faire  quelque  chose,  à adopter  un  a>  h,  ffan , 
mauvais , puissant,  faible  motif.  Motif  se- 
cret, apparat.  Motif  louable,  honnête.  Ex- 
poser ses  motifs.  Quel  a été  son  motif  è For 
quel  motif  a- t-il  fait  cela  ? Je  divine  ses  mo- 
tifs. Agir  par  un  pur  mulf  île  trie,  de  con- 
science. //  n'a  point  ru  d'autre  motif  que  ce- 
lui de  la  gloire  de  Dieu.  L ' intérêt  est  le  seul 
motif  qui  le  fait  agir.  Tel  a été  son  motij 
pour  agir  de  la  sorte.  //  imagine  des  pre f extri 
■ pour  cacher  son  imfoblr  motif. 

Motif  de  crédibilité , Ce  qui  peut  raison- 
nablement porter  à croire  une  chose,  iudé- 
peu«laiumciit  de»  preuve»  demonstiatives. 
li  se  «lit  surtout  en  parlant  De»  preuve* 
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qui  établissent  la  vérité  de  la  religion.  Si  ce 
n'est  pas  une  preux*  convaincante,  c’est  OU 
moins  un  motif  de  crédibilité. 

MoTfr,  en  Musique,  signifie,  La  phrase 
de  chant,  l'idée  primitive  qui  domine  dans 
tout  le  morceau.  Le  motif  de  cet  air  est 
heureux. 

MOTIOX.  s.  f.  T.  didactique.  Mouve- 
ment , action  de  mouvoir. 

Mono  »,  se  dit  aussi  d’L’ne  proposition 
faite  dans  une  assemblée  délibérante,  par  tan 
«le  ses  membres.  Onu  finit  une  motion  pour  tel 
objet,  sur  tel  objet,  relativement  à tel  objet. 
Il  a fiait  la  moi  ton  d ajourner  lu  délibération, 
H y eut  des  motions  tris  • diverses , et  même 
il  y en  eut  de  con tradictoires . Appuyer  la 
motion.  Délibérer  sur  la  motion.  Amender  la 
motion.  Retirer  sa  motion.  Rejeter  In  mot  ton. 

Motion  tf ordre.  Motion  qui  a pour  objet 
particulier  l’ordre  de  la  discussion. 

MOTIVER,  v.  a.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis,  d’un  arrêt,  d'une  décla- 
ration quelconque.  Motixer  un  arrêt.  Il  ne 
mot  ne  jamais  son  ax'is.  Mottxer  ton  refus. 

Il  signifie  aussi  «|tiel<p>«Tois,  Servir  d« 
motif  a.  Foità  ce  qui  a mot  né  cette  mesure. 

Motiver  les  entiers  et  (es  sorties  dans  une 
ptèee  de  théâtre,  Faire  que  le»  enfin*»  et 
les  sorties  des  pt‘rsmmsig«M  paraissent  na- 
turelle» et  raisonnables.  Lee  entrées  et  les 
sorties  ne  sont  pas  mo/nées  dans  cette  pièce. 

Motivé,  e».  participe. 

MoTTP..  s.  f.  Petit  morceau  de  terre  dé- 
taché avec  la  charrue,  avec  In  bêche,  «m 
autrement.  Un  champ  plein  de  mottes.  Rom- 
pre, casser,  briser  les  mottes  d'on  champ.  Se 
battre  a coups  de  mottes.  Une  motte  de  gazon. 

11  se  dit  aussi  d'Cne  bulle,  d'une  émi- 
nence isolée,  faite  de  main  d'homme  OO 
par  la  nature.  //  Jaut  raser  cette  motte. 
Aplanir  une  motte. 

Il  signifie  encore,  T. a portion  de  terre 
«fui  tient  aux  racines  ries  plantes,  quand 
on  1rs  lève  mi  qu’on  les  arrache,  //«rr  un 
arbre  en  motte,  avec  sa  motte.  Replanter  un 
arbre  mer  sa  motte. 

Morte  à brûler.  Petite  masse  plate  et 
ronde,  qui  est  faite  ordinairement  avec  le 
Un  qu'on  ue  peut  plu»  «nnplovcr  à préparer 
les  cuir»,  rt  qui  sert  a faire  du  feu.  RnUer 
j des  mortes.  Motte  de  tourbe. 

Mot  I KK  (SE).  V.  prou.  T.  de  Chasae. 
Il  se  dît  Des  perdrix.  lortquVIIes  sc  ca- 
chent derrière  de»  motte»  «le  t«  rre. 

MOTUS.  (On  pr«mon*T  l’S.  ) Expression 
familière  par  laquelle  on  avertit  quelqu'un 
de  ne  rien  dire.  Motus,  ne  parlez  pas  de  cela. 

MOI? 

MW,  MOl.l.K.  adj.  Qui  ('«nie  facilement 
au  toucher,  qui  reçoit  fariU-mcnt  fim pres- 
sion d*-*  autres  corps.  Il  est  opposé  a Dur. 
(é  Ht  est  mou , n est  guère  mon.  De  lu  cire 
tnidfe.  Ax-oir  les  chairs  molles.  Du  fromage 
mou.  Poires  molles. 

On  dit  qucltfuribis  Mut , au  masculin, 
en  poésie  et  dan»  Je  style  soutenu , quand 
le  mot  qui  suit  commence  par  une  vovrlie. 
Un  mol  abandon.  Le  marcher  mot  et  doux  de 
la  pelouse. 

En  Physkftie,  Corps  ruons.  Ceux  qui  ne 
tendent  pas  a reprendre  la  figure  «juc  la 
choc  ou  la  compression  leur  a bût  p«-rdre. 

30. 
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Par  ntniMon,  //  temps , le  vent  est  mou , 
Le  temps  est  relâché,  le  vent  est  chaud  et 
humide. 

Mou,  signifie,  figurément.  Qui  a peu  de 
vigueur.  Ce  chenil  est  mou  et  n'a  /toint  de 
forre.  Cet  homme  parait  fort  et  robuste , mats 
il  est  mou  au  travail. 

Il  signifie  aussi,  Indolent,  inactif,  qui 
manque  de  résolution , d’application.  C est 
un  homme  mou  pour  ses  amis.  C'est  un  homme 
mou.  Un  caractère,  mou.  Un  esprit  mou. 

Il  signifie  encore,  Affaibli,  énervé  par 
le*  plaisir*.  Un  homme  mou  et  efféminé. 
Une  dme  malle. 

Mou,  *c  dit,  au  sens  moral,  Des  choses 

ri  annoncent  ou  qui  causent  la  mollesse 
l'âme.  Une  molle  complaisance.  Une  molle 
indulgence.  Une  résolution  molle.  Une  con- 
duite molle.  Une  molle  oisiveté.  Une.  éduca- 
tion molle. 

Style  mou , Style  qui  manque  de  vigueur. 
En  termes  de  Peinture,  Touche  molle , 
manière  molle,  Faiblesse  d'expression  dans 
le  mécanisme  de  l’art.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Un  pinceau  mou. 

MOU.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon 
de  certain»  animaux.  Bouillon  de  mou  de 
veau.  Fricassée  de  mou  d'agneau. 

MOUCHARD,  s.  m.  Espion  de  police. 
Cest  un  fin  mouchard. 

MOUCHE,  s.  f.  Insecte  à deux  ailes,  dont 
une  espèce  est  fort  commune.  On  appelle 
de  même  Tous  les  insecte*  dont  les  ailes 
•ont  transparentes.  Mouche  commune.  Mou- 
che à deux  ailes , à quatre  ailes.  Mouche  à 
miel.  Moucht-guépe.  Grosse,  petite  mouche. 
Le  bourdonnement  d'une  mouche.  Le  taon, 
le  frelon,  sont  des  espèces  de  mouches.  En 
automne  tout  est  plein  de  mouches.  1rs  mou- 
ches sont  importunes  en  automne.  Un  cheval 
tendre  aux  mouches. 

Il  se  dit  également  de  Quelque*  insectes 
coléoptère* , c’est-à-dire,  dont  le*  aile»  ex- 
térieures uc  »ont  pas  transparente».  Mouche 
cantharide . 

Prov,  et  fig-,  Etre  tendre  aux  mouches, 
Être  sensible  aux  moindres  incommodité», 
ou  S’offenser  de  peu  de  chose. 

Prov.,  fig.  et  pop  , Gober  des  mouches, 
Perdre  le  temps  a attendre,  à ne  rien  faire. 
Que  J ait-il  là  a gober  des  mouches  ? 

Prov.  et  fig..  Prendre  la  mouche.  Se  pi- 
quer, se  fâcher  mal  à propos. 

Prov.  cl  fig..  Quelle  mouche  le  pique  ? 
quelle  mouche  l'a  piqué?  se  dit  en  parlant 
D’un  homme  qui  s’emporte,  sans  qu'on 
sache  qu’il  en  ait  aucun  sujet. 

Prov. , On  prend  plus  de  mouches  avec  du 
nue!  qu'avec  du  vinaigre , On  réussit  mieux 
dan*  le*  affaires,  on  subjugue  plu*  de  per- 
sonne» par  la  douceur  que  par  la  dureté 
et  la  rigueur. 

Prov.  et  fig. , Faire  la  mouche  du  coche. 
Faire  l’empressé,  le  nécessaire,  et  s’attri- 
buer le  succès  des  chose»  auxquelles  on  a 
le  moins  contribué. 

Prov.  et  fig.,  Faire  d'une  mouche  un  élé- 
phant, Exagérer  extrêmement  une  petite 
chose. 

Fig.  et  fam. , Pieds  de  mouches , Mauvaise 
écriture  dont  le  caractère  est  menu,  mal  - 
formé,  et  n’est  point  lié.  .Son  écriture  est 
bien  mauvaise,  ce  sont  des  pieds  de  mouches 
que  je  ne  saurais  lise. 
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Àdverb.  et  fam..  Dru  comme  mouches. 
En  grande  quantité,  en  abondance.  Les 
balles.  Us  boulets  plemiuent  sur  nous  dru 
comme  mouches.  A cette  bataille,  on  voyait 
tomber  tes  hommes  dru  comme  mouches. 

Mouchk,  se  dit  aussi  d’Un  petit  morceau 
de  taffetas  noir  préparé,  que  le*  femmes 
se  mettaient  autrefois  sur  le  visage,  ou  pour 
cacher  quelques  éievurts,  ou  pour  faire 
paraître  bur  teint  plus  blanc.  Elle  a le  vi- 
sage coatvrf  de  mouches.  Les  mouches  ne 
lui  siéent  pas  bien.  Une  boite  à mouches 

Moucmrs,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
Des  premières  et  de*  plus  légères  douleurs 
de  1 enfantement.  Cette  femme  commence  à 
sentir  des  mouches , les  mouches. 

Moucua,  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement,  Celui  on  celle  que  la  police 
met  à la  suite  de  quelqu’un  pour  épier  ses 
démarches  et  en  rendre  compte. 

Fam.,  Cest  une  fine  mouche,  Cest  une 
personne  très  fine  et  très- rusée. 

Mouche,  se  dit  aussi  d’Une  espèce  de 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  à plusieurs  per- 
sonnes, depuis  trois  jusqu’à  six.  Jouer  à 
la  mouche. 

En  Astronomie,  La  Mouche,  Constella- 
tion de  l’hémisphère  austral,  qui  n’est  point 
visible  dans  nos  climats. 

MOUCHER.  v.  a.  Presser  les  narines  pour 
en  faire  sortir  la  surabondance  des  humeurs 
qui  tombent  dans  le  nex.  Mouchez  cet  enfant. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Mouchez-vous.  Cet  enfant  ne  se 
mouche  jamais. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument, dans 
le  même  sens  que  s'il  était  accompagné  du 
pronom.  Si  eet  enfant  pouvait  moucher,  il 
serait  soulagé.  Il  ne  moMCÂe  presque  point. 
Le  tabac  fuit  moucher. 

Moucher  du  sang.  Rendre  du  sang  par  le 
oex,  en  se  mouchant. 

Prov.  et  fig. , Qui  se  sent  morveux  se 
mouche.  Que  ceux  qui  se  reconnaissent  le 
défaut,  le  tort  contre  lequel  on  parle, s'ap- 
pliquent ce  qu’on  en  dit,  si  bon  leur  sem- 
ble. 

Prov.  et  pop. , Cest  un  homme  qui  ne 
mouche  pas  du  pied,  ce  n'est  pas  un  homme 
qui  se  mouche  du  pied.  C’est  un  homme 
nabile,  intelligent,  ferme. 

Prov.  et  pop..  Du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur  la  manche,  Au  temps  passé,  au 
temps  où  l’on  était  fort  simple. 

Mouchrh,  en  pariant  D'une  chandelle, 
d’une  bougie,  d’une  lampe,  d’un  flambeau  , 
signifie,  ôlcr  le  bout  du  lumignon,  lors- 
qu'il empêche  la  chandelle,  In  bougie,  la 
lampe,  le  Pambesu  de  bien  éclnirer.  Mou- 
chez cette  bougie , cette  chandelle.  Fous  air* 
mouché  cette  chandelle  trop  court,  trop  près. 

Mouché,  kk.  participe. 

MOf  ru  F, R.  v.  a.  Espionner.  La  police  a 
fait  moucher  cet  homme.  Il  est  familier. 

Mouché,  é*.  participe. 

Moi' t; il EROI.1.E.  s.  m.  T.  d’Hist.  nat. 
Oiseau  a bcc  très-aplali , qui  se  nourrit  de 
mouche*. 

MOUCHERON.  s.  m.  Tl  se  dit  de  Toute 
espèce  de  petite  mouche.  Jl  lui  est  entré  un 
moucheron  dans  l'ail. 

MOUCHERON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mèche 
d’une  chandelle,  d’une  bougie  qui  brûle. 

MOUCHETEE,  v.  a.  Marquer  une  étoffe 
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de  petites  tache*  rondes  placées  symétri- 
quement. Mouchcttr  du  satin,  du  taffetas. 

Mouchrtcr  de  l'hermine,  Y coudre  de  di- 
stance en  distance  de  petits  morceaux  de 
fourrure  noire. 

Moucheté  , «a.  participe.  Satin  moucheté. 
Hermine  mouchetée. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  signifie  la 
même  chose  que  Tacheté,  en  parlant  De 
certains  animaux.  Tigre,  chat,  papillon 
moucheté. 

Blé  moucheté.  Blé  malade  qui  a tuic  pous- 
sière noire  dan*  les  poils  placés  à l'une 
des  extrémités  du  grain. 

F.n  termes  d' Escrime,  Sabre  moucheté, 
épée  mouchetée,  Sabre,  épée  dont  oo  a garni 
la  pointe  de  manière  a pouvoir  les  em- 
ployer sans  danger  pour  s’exercer  à res- 
cri  m e. 

MOUCHETTES.  s.  f.  pl.  Instrument  h 
deux  branche* , avec  lequel  on  mouche  les 
chandelles,  les  bougie».  Mouche  t te  s de  cui- 
vre, tf argent,  d‘ acier.  Apportez  les  mou- 
che ttr  s.  Une  paire  de  manchettes. 

MOUCHETURE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  taches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de 
certains  quadrupèdes,  sur  le  plumage  de 
plusieurs  espèces  d’oiseaux,  sur  les  aSâde 
divers  papillons,  etc.  Les  mouchetures d mm 
peau  de  panthère,  de  léopard.  Les  ailes  de  ec 
papillon  ont  des  mouchetures  jaunes , rouget. 

Mouchetubk  , se  dit , par  analogie  , d’tln 
ornement  qu’on  donne  a une  étoffe  en  b 
mouebrtant.  La  moucheture  de  cette  étoffe 
est  agréable. 

Moucheture  et hermine.  Les  petits  mor- 
ceaux de  fourrure  noire  qu’on  met  çà  et  là 
sur  de  l’hermine. 

Moccurroax,  en  termes  de  Chirurgie, 
•e  dit  d'Unc  scarification  superficielle. 

MOUCHEUR.  a.  m.  Celui  qui,  dans  ua 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan- 
delles. Le  mouche ur  de  chandelles,  le  mou- 
chcur  de  la  comédie. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Morceau  carré  de  toile 
de  fil  nu  de  coton , et  quelquefois  de  tissu 
de  soie,  dont  on  »«  sert  pour  se  moucher. 
Mouchoir  de  toile,  de  batiste.  Mouchoir  de 
soie.  Mouchoir  blanc.  Mouchoir  de  couleur. 
Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir  de  poche. 
Une  douzaine,  une  demi-douzaine  de  mou- 
choirs. 

Mouchoir  à tabac , Mouchoir  d’uue  cou- 
leur ordinairement  rembrunie,  où  le  tabac 
parait  moins. 

Mouchoir  de  cou,  Morceau  de  toile  de  fil 
ou  de  coton , ou  d’étoffe  de  soie , de  la 
forme  d’un  mouchoir,  dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  le  mouchoir.  Choisira 
son  gré,  entre  plusieurs  femmes,  celle  qu’on 
préféré;  par  allusion  à la  manière  dont  on 
prétend  qu'en  use,  chez  les  Turcs,  le  maî- 
tre d’un  harem,  qui  déclare  b favorite  en 
lui  jetant  un  mouchoir.  On  eût  dtt,  en  le 
voyant  parmi  ces  femmes,  qu'il  1 1 'ai  ait  qu'à 
jeter  le  mouchoir.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, Briguer,  refuser  le  mouchoir. 

MOUCHtTRR.  s.  f.  Il  n’est  usité  que  dans 
crttc  locution,  Mouchure  de  chandelle.  Bout 
du  lumignon  d’une  chandelle,  lorsqu’on 
l’a  mouchée. 

MOUTON,  t.  f.  Voyez  Mousson. 

MOUDRE,  v.  S. {Je  mouds,  tu  mouds,  il 
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moud;  nous  moulons.  Je  moulais.  Je  moulus. 
Je  moudrai.  Que  />  moule.  Que  Je  moulusse. 
Moulent.  Jfeu/ü.jBroyfr,  mettre  en  poudre 
per  le  moyen  du  moulin.  Moudre  du  blé,  du 
froment,  au  ris,  des fèves,  etc.  Moudre  du 
ceft  Faire  moudre  un  setter  de  blé. 

1)  s'emploie  quelquefois  absolument.  Le 
meubn  n'a  pas  assez  cf eau,  il  ne  peut  moudre 
fut  sue  mois  de  f année.  Ce  moulin  moud  trop 
gros,  ne  moud  pas  assez  fin. 

Fig. , Moudre  un  homme  de  coups.  Le 
battre  violemment.  On  Ta  moulu  de  coups, 
tou/  moulu  de  coups. 

Prov.  et  fis. , //  n'est  que  rC être  à son  blé I 
moudre,  Il  ny  a rien  de  tel,  pour  qu'une 
affaire  réussisse,  que  de  la  suivre,  de  la 
surveiller  soi-méme. 

Moulu,  us.  participe. 

Or  moulu,  Or  réduit  en  très-petites  par- 
tit», et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
dorer  des  métaux. 

Fis. , Avoir  le  corps  tout  moulu , être  tout 
moulu.  Sentir  des  douleurs  par  tout  le  corps, 
pour  avoir  couru  la  poste , ou  pour  avoir 
couché  sur  la  dure,  ou  pour  avoir  enduré 
quelque  autre  fatigue. 

■toi' B.  s.  f.  Grimace  que  l’on  fait,  en 
rapprochant  et  en  allongeant  les  lèvres,  en 
signe  de  dérision  ou  de  mécontentement. 
Faire  la  moue.  Faire  la  moue  à quelqu'un. 
Une  grosse,  une  vilaine  moue. 

Fig.  et  fam. , Faire  la  moue,  Bouder,  té- 
moigner de  la  mauvaise  humeur  par  son 
silence  et  par  son  air. 

MOV^E.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Mélange  de 
sang  de  cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé, 
qu’on  donne  aux  chiens  à la  curée. 

■OMETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer  de  l'ordre  j 
des  Palmipèdes , et  à longues  ailes. 

MOUFETTE.  s.  f.  Voyez  Moi-hits. 

MOUFLARD,  ARDE.'s.  Celui,  celle  qui 
a le  visage  gros  et  rebondi.  Votez  ce  gros 
moufianl,  cette  mou/tarde.  Il  rat  populaire. 

MOUFLE.  s.  f.  Machine,  formée  d'un 
assemblage  de  plusieurs  poulies,  qui  sert  à 
élever  et  à descendre  des  |h>kU  considéra- 
bles. Lever  un  fanleau  avec  une  mou/le,  mec 
des  moufles. 

Mourir.,  se  dit  aussi  d*Une  mitaine,  d’un 
gros  gant  de  cuir  ou  de  laine,  où  il  n'y  a 
pas  de  séparation  pour  les  doigts,  excepté 
pour  Ve  pouce. 

moi’ F le.  »,  m.  T.  de  Chimie.  Vaisseau 
de  terre,  dont  on  se  sert  pour  exposer  des 
corps  a l'action  du  feu , sans  que  la  Uamme 
y touche  immédiatement. 

MDL'FLK,  EE.  adj.  Il  n’est  usité  que 
dans  cette  locution,  Poulie  mouflet.  Poulie 
qui  agit  concurremment  avec  une  ou  plu- 
sieurs autres. 

Bl oc  F 1.0 N.  s.  m.  Quadrupède  ruminant, 
espèce  de  bélier  sauvage,  que  quelques-uns 
croient  être  la  souche  des  nombreuses  va- 
riétés du  mouton  domestique. 

MOUILLAGE,  s.  m.  Lieu  de  la  mer  pro- 
pre à y jeter  l’ancre.  Il  y a un  beau  mnuil - 
iagt  dans  cette  rade.  Cette  mde  est  un  bon 
mouillage,  est  un  mauvais  mouillage.  Ce 
moudlagr  n'est  pas  sûr.  Aller  au  mouillage. 
Mtrt  au  mouillage.  Vaisseau  au  mouillage. 

MOUILLE-BOUUHE.  ».  f.  Espèce  de  poire 
fondante  qui  mûrit  dans  les  mois  de  juillet 
et  d’aoùt. 

MOUILLER,  v.  a.  Tremper,  humecter, 
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rcudre  moite  et  humide.  Mouiller  un  linge 
dans  team,  une  compresse  dans  du  vin.  La 
pluie  a mouillé  les  près,  les  chemins.  Il  craint 
de  se  mouiller  les  pieds,  il  n'a  fait  que  s'en 
mouiller  tes  lèvres,  le  bord  des  lèvres.  Elle ! 
m’a  mouillé  de  ses  larmes.  Des  larmes  motiil-  ] 
latent  son  visage.  Je  suis  tout  mouillé,  mouillé 
comme  un  eanartl.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui 
mouille  fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de 
la  pluie.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  il  a peur  de  se  mouiller. 

En  termes  de  Grammaire,  Mouiller  les  L, 
les  deux  L,  Les  prononcer,  non  tout  à fait 
selon  leur  valeur  ordinaire , comme  dans 
les  mot»  Fille,  Achille,  etc.,  mais  avec  une 
sorte  de  mollesse,  comme  dans  Fille,  grille, 
bataille , etc.  La  double  LL  est  presque  tou- 
jours précédée  d'un  I ; quand  cette  voyelle 
est  seule,  elle  se  prononce  à l’ordinaire  : 
Fille,  grille.  Mais  quand  IT  se  trouve  pré- 
cédé de  quelque  autre  voyelle  ou  de  quel- 
que diphlhongue,  U se  fait  peu  sentir, 
n'étant  mis  là  que  pour  filtre  mouiller  la 
donble  LL  : Bataille , bouteille , mouille  , 
cueille,  etc. 

Mouiller  f ancre , ou  simplement  Mouiller, 
Jeter  l’ancre  en  quelque  endroit  de  la  mer, 
pour  arrêter  le  bâtiment.  Us  mouillèrent  f an- 
cre  en  tel  endroit.  Le  vent  étant  devenu  con - 
traire , on  fut  obligé  de  mouiller.  Nous  étions 
mouillés  dans  la  mde. 

Mouillé,  éb.  participe.  Des  yeux  mouillés 
de  tannes. 

Fig.  et  fam..  Poule  mouillée,  se  dit  d’Une 
personne  qui  manque  de  résolution  et  de 
courage. 

Jouer  au  doigt  mouillé , Jouer  au  jeu  qui 
consiste  à mouiller  un  de  ses  doigts  secrè- 
tement, et  à donner  ensuite  à deviner  le- 
quel est  mouillé. 

Tirer  nu  doigt  mouillé  à qui  fera  telle  chose, 
Le  décider  par  le  doigt  mouillé,  comme 
par  une  espèce  de  sort. 

MOUILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  de 
pain  long  et  mince , qu'on  trempe  dans  les 
œufs  à la  coque.  Faire  des  mouillettes. 

MOUILLOIR.  s.  m.  Petit  vase  dont  les 
filrusrs  *e  servent  pour  y mouiller  le  bout 
de  leurs  doigts.  Moud/oird ’ argent.  Son  moud- 
loir  était  attaché  à sa  ceinture. 

MOUILLURE.  ».  f.  Action  de  mouiller; 
Etat  de  ce  qui  est  mouillé.  La  moud/urc 
du  papier  avant  l'impression.  La  mouillure  du 
papier  devient  quelquefois  de  la  moisissure, 
les  voituriers  sont  responsables  de  la  mouil- 
lure. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  des 
ouvrages  de  sculpture-  Atelier  de  moulage. 
Les  travaux  du  moulage. 

Mul'ugr,  s'est  dit  aussi  de  L'action  de 
mesurer  du  bois. 

MOULE,  s.  f.  Mollusque  bivalve,  dont  la 
coquille  est  de  forme  oblongur.  Moule  de 
rivière , de  mer.  Voilà  de  bonnes  moules,  des 
moules  bien  fraîches. 

MOULE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Tout  objet  qui 
a un  vide,  un  creux  taillé  ou  façonné  de 
telle  sorte,  que  la  matière  en  fusion,  liqué- 
fiée, molle  ou  détrempée,  qu’on  y intro- 
duit, reçoit  une  forme  déterminée.  Faire 
un  moule . Faire  le  moule  tf  une  statue  qa  ‘on  doit 
Jeter  en  bronze.  Beau  moule.  Jeter  en  moule. 
Cela  est  fad  au  moule.  Rompre  le  moule.  Les  sta- 
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tues  de  bronze,  les  canons,  Us  cloches,  etc., 
se  jettent  en  moule.  Moule  tr  une  seule  pièce. 
Moule  de  plusteuts  pièces.  Un  moule  à fondre 
des  caractères  d ' imprimerie.  Un  moule  à faire 
des  balles  de  plomb,  ou  simplement,  Un 
moule  à balles.  Un  moule  à faire  des  chan- 
delles. Moule  à faire  des  mottes.  Moule  à faire 
des  biscuits  de  Savoie. 

Prov.  et  fig. , Cela  ne  se Jette  pas  en  moule. 
Cet  ouvrage  ne  sc  peut  laire  qu'avec  beau- 
coup de  soin  et  de  temps. 

Kl  g. , Le  moule  en  est  rompu,  en  est  perdu, 
se  dit  en  parlant  De  quelques  personnes 
rares  et  uniques  en  leur  genre. 

Fig.  et  fam. , Ces  deux  personnes  ont  été 
jetées  dans  U même  moule,  Elle»  ont  des 
rapports  surprenants  de  figure,  de  taille, 
de  caractère,  d’humeur,  etc. 

Moide  de  bouton.  Petit  morceau  de  bois 
ou  d'os , plat , rond , et  percé  au  centre  , 
qu’on  recouvre  d'étoffe  pour  en  faire  un 
bouton  d’habit. 

Moule,  se  dit  aussi  d’Une  ancienne  me- 
sure de  bois  à brûler,  qui  n'est  plus  en 
usage , mais  dont  on  a conservé  le  nom 

Îiour  désigner  Du  bois  choisi  et  de  la  meil- 
eure  qualité.  Bois  de  moule. 

MOULER,  v.  a.  Jeter  en  moule  , faire  au 
moule.  Mouler  une  figure,  des  médailles. 
Mouler  des  ornements , des  bas  - reliefs  en 
plâtre , en  terre , pour  les  frises.  Mouler  des 
chandelles.  Quand  il  s’agit  De  métaux,  on  dit 
mieux  , Fondre  ou  Couler. 

Mouler  un  bas-relief,  une  statue,  etc.,  Y 
appliquer  une  matière  propre  à en  recevoir 
l'empreiutc  en  creux  et  à servir  de  moule 
pour  les  reproduire  exactement.  On  dit 
aussi,  Mouler  une  chose  sur  une  autre,  La 
former  sur  une  autre , faire  qu’elle  en  re- 
j coive  l'empreinte  en  creux.  Son  buste  n été 
fait  tf  aptes  le  masque  qu'on  avait  moulé  sur 
son  usage. 

Fig.  et  fam.,  Se  mouler  sur  quelqu'un  , Se 
former  sur  lui,  le  prendre  pour  modèle. 

Mouler  du  bois,  Mesurer  une  certaine 
quantité  de  bois,  en  la  rangeant  entre  deux 
traverses  qui  «lois eut  la  contenir.  On  dit 
plus  ordinairement,  Corder  du  bois. 

Moule,  &h.  participe.  Figure , ' médaille 
moulée.  Chandelle  moulée.  Bois  moulé. 

Lettre  moulée , Lettre  imprimée.  Il  signifie 
aussi,  Écriture  à la  main,  dont  les  carac- 
tères font  de  la  même  forme  que  ceux  des 
libres  imprimés.  Cet  écrivain  fait  très -bien 
la  lettre  moulée. 

Prov. , Croire  tout  ce  qui  est  moulé.  Défé- 
rer à l'autorité  de  quelque  livre  que  ce  soit. 
//  croît  tout  ce  qui  est  moulé.  On  dit  en  plai- 
santant, H faut  bien  que  cela  soit,  puisque 
ce/a  est  moulé. 

Moule,  se  dit  quelquefois,  substantive- 
ment et  absolument,  Des  caractères  impri- 
més. Lire  le  moulé,  dans  le  moulé.  Il  est  po- 
pulaire. 

MOULEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  moule  des 
ouvrages  de  sculpture. 

Mouleur  de  bots,  Officier  de  police  dont 
la  charge  était  de  visiter  le  bois  qui  *e  ven- 
dait , ri  de  le  mouler. 

MOULI.V  s.  m.  Machine  à moudre  du 
grain , etc.  Moulin  à vent,  à eau , à vapeur. 
Moulin  à bras.  Un  moulin  qui  va  bien.  Un 
moulin  Lten  achalandé.  Un  moulin  banal. 

Il  *c  dit  aussi  de  Plusieurs  autres  ma- 
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chino  du  même  genre,  qui  servent  à 
divers  usages.  Moulin  à foulon,  à huile , à 
papier,  à poudre,  à tabac , à sucre,  à tnn. 
Moulin  à filer  la  soie.  De  ta  monnaie  faite 
au  moulin. 

MouLn  à café.  Petit  moulin  k moudre 
du  café. 

Prov.  et  fig.  , Faire  venir  l'eau  au  mou- 
lin , Procurer  du  profit  par  son  industrie , 
ou  à soi,  ou  au»  siens. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Laissez-le  faire,  il 
viendra  moudre  à notre  moulin , oc  dit  en 
parlant  l)’un  homme  dont  on  n’est  pas  con- 
tent , et  signifie,  Il  aura  besoin  de  nous  à 
son  tour. 

Fig.  et  pop.,  Je  Jetai  mon  bonnet  par • 
dessus  tes  moulins.  Phrase  par  laquelle  on 
terminait  les  contes  qu'on  faisait  aux  en- 
fants , et  qui  signifie.  Je  ne  sais  ee  que  tout 
cela  devint,  ie  ne  sais  comment  finit  le 
conte,  l’histoire. 

Prov.  et  fig. , Jeter  son  bonnet  [tu r- dessus 
les  moulins,  brarcr  les  bienséances,  l’opi- 
nion publique.  Cettp  femme  a jeté  son  bon- 
net par-dessus  les  moulins. 

Prov. , Cette  personne , cette  chose  ressem- 
ble à telle  autre  comme  à un  moulin  à vent, 
sc  dit  Lorsqu’on  veut  w moquer  tic  la  res- 
semblance que  quelqu'un  trouve  entre  deux 
personnes  qui  ne  se  rosrmblrul  point,  en- 
tre deux  choses  qui  n’ont  poiut  de  rap- 
port. 

Prov.  et  fig. , Air  lui  tire  contre  des  moulins 
à ve nt , Se  lorger  des  chimères,  se  créer, 
des  fantômes  pour  les  combattre. 

Prov . et  fig..  C'est  un  moulin  à paroles  J 
sc  dit  D’une  personne  fort  liabillarde. 

Mot' 1.1  \ AGF.,  s.  ni.  Action  de  tordre  ou 
de  filer  la  soie  avec  une  espèce  de  moulin 
garni  de  bobines  et  de  fuseaux.  Le  mouh- 
napr  de  cette  fabrique  est  f/nrjuit. 

MOI  I.INI1R.  v.  a.  Faire  subir  à la  soie  les 
opérations  du  moulinage. 

Mudm-uh,  se  dît  aussi  Des  vers  qui  ron- 
gent le  bois  cl  le  mettent,  par  places,  en 
menue  poussière. 

Mot  1.1  se,  kr,  participe.  Soie  mouliner. 
Buis  mouliné. 

Mort. INET.  a.  ni.  Espèce  de  tourniquet 
dont  on  se  sert  pour  enlever  ou  pour  tirer 
des  fardeaux. 

Il  signifie  aussi.  Une  certaine  machine 
dont  on  se  verrait  pour  travailler  à la  mon- 
naie. ken  d'or  au  moulinet. 

Foire  te  moulinet  mer  une  épée , acte  un 
bâton  a dru j bouts,  etc.,  Se  servir  d’une 
épée,  d’un  bâton  à deux  bouts,  ou  d’une 
autre  arme  de  même  sorte,  en  les  maniant 
ru  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vitesse, 
qu’on  puisse  parer  les  coups  qui  seraient 
porte-»  eu  même  temps  par  plusieurs  per- 
sonnes. 

MOI  LI  .VKI’R  ou  MOI  LIMF.R.  s.  m.  Ou- 
vrier employé  au  moulinage  dr  la  soie. 

MOI’ ET.  adv.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Beaucoup.  //  était  moult  vad/anf.  Jl  ai  sut 
moult  d'arpent. 

MOt  l.t’RF.  s.  f.  Nom  générique  des  di- 
verse* parties  d’un  profil  d’architecture, 
c’est-. i-ilue,  des  partie*  plu»  on  moin*  sail- 
lante», carrée»  ou  rondes  , droites  ou  cour- 
bes , qui  servent  d’ornement  dan»  un  ou- 
vrage u architecture.  Cette  comiche  est  com- 
posée de  ( rois  principales  moutures  : la  cy-  \ 
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muist , le  larmier  et  l oir.  Moulure  scullanle, 
/date,  ornée,  lisse,  inclinée,  etc. 

Il  sc  eût , dans  un  sens  analogue , es  par- 
lant Des  ouvrages  de  menuiserie  et  autre* 
semblable».  Ce  cadre  a plusieurs  moulures. 
Un  lambris  orné  de  moutures. 

MOURANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  meurt. 
Il  a les  yeux  d un  homme  mourant , d ’ une 
personne  mourante.  Il  a les  yeux  mourants  , 
la  ceux  mourante. 

Fig. , Des  yeux  mourants , Des  veux  lan- 
guissants et  pleins  de  passion,  Foix  mou- 
rante, Voix  langoureuse  et  traînante. 

En  Jurispr.  féodale,  Homme  mas/  et 
mourant.  Homme  que  les  gens  de  mainmorte 
étaient  obligés  de  désigner  au  seigneur  du 
fief,  et  à b mort  duquel  ils  devaient  cer- 
tains droits  seigneuriaux. 

Moi; k v.vr,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. Le  champ  de  bataille  était  couirrt  de  morts 
et  de  mourants.  Les  plaintes  des  blessés  et 
des  mourants. 

MOI' H IR.  v.  n.(/f  meurs,  tu  meurs,  il 
meurt;  nous  mourons,  vous  mourez.  Us  meu- 
rent. Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mourrai . Meurs 
Que  je  mrurr.  te  mourrais.  Que  jr  mourusse 
Mourant.  Mort.  .Cesser  de  vivre.  Il  scdil  De» 
hommes  et  Des  animaux.  .Mourir  d une  mort 
naturelle,  de  mort  violente,  de  vieillesse,  dr 
maladie,  d'un  coup  if  épee.  Mourir  subitement. 
Mourir  vieux , /euae.  Mourir  à la  jlrur  dr 
C àpe.  De  quoi  est-il  mort  t II  est  mort  d'a/xn 
jdrxte , >f  une  fin  non  de  poitrine.  Jl  est  mort 
tir  finm.  Il  est  ) mort  empoisonne.  Il  est  mort 
content.  Jl  est  mort  pauvre.  lx  chaprtn  l'a 
J mt  mourir.  H va  mourir,  d s'en  i <a  mourir, 
il  s'en  ih  mourant.  H est  malade  à en  mou- 
rir. Il  s'est  laissé  mourir  de  futm.  Mourir  usée 
fermeté , mec  coumpe , aire  résipnaham.  Mou- 
rir en  homme  de  ctrut , en  philosophe , en 
homme  de  bien,  en  bon  chrétien.  Mourir 
chrétiennement , comme  un  saint , dans  ta 
pràce  dr  D*ru  , de  la  mort  des  justes.  //  faut 
btrn  rare  pour  bien  mourir.  Jesub-Chhimt  est 
mort  pour  tons  les  hommes.  Mourir  pour  son 
roi,  pour  son  pays,  pour  sa  patrie,  pour  sa 
rrftpion.  .Ses  brebis  sont  mortes  de  la  cbnelre. 
Son  chien  est  mort  enrvpé.  Sut i cheval  ment 
de  mourir. 

Fnm. , Mourir  de  sa  belle  mort , Mourir  de 
mort  naturelle. 

Mourir  au  champ  d'honneur , au  ht  d hon- 
neur, Etre  lue  a b guerre  c«  faisant  son 

devoir.  F ayez  Lit. 

Irouiq.  et  bon. , Mourir  dans  les  formes  , 
Mourir  en  se  faisant  traiter  suivant  le»  rè- 
gle* de  la  médecine. 

Faire  mourir  quelqu'un  . Le  mettre  à mort 
en  execution  dune  « ondam  nation.  Qn  te  fit 
mourir  rn  place  de  fi/rtv. 

Mourir  tout  en  tur,  Mourir  d’une  maladie 
vive  cl  prompte;  être  emporte  par  b vio- 
lence du  mal , lorsqu'on  a encore  toute  b 
vigueur  que  l'on  a* ail  en  santé. 

Mourir  martyr,  Mourir  en  «ouflnut  de 
grande»  douleurs.  //  est  mort  martyr. 

Pop. , Mourir  comme  un  chien.  Mourir 
san»  vouloir  témoigner  b moindre  rcpeniir 
dc  **»  fautes.  H est  mort  comme  un  chien. 

Fam.,  (et  homme  mourra  dans  sa  peau, 
Il  ne  changera  jamais  sc»  mauvaise*  Indu-  i 
tuiles.  On  dit  dan*  le  meute  sens , H mourra  ' 
dans  ht  peau  tC un  insolent , d ut*  impertinent, 
cf  un  fit/,  e/c.  i 


Par  menace,  Une  mourra  que  de  ma  mat». 

Je  le  tuerai. 

Par  forme  de  serment , Je  veux  mourir, 
que  je  meure  à f instant,  si  ce  que  je  i •ont 
dis  nest  pas  vrai. 

Je  weadrai  à bout  de  mon  dessein  , on  je 
mourrai  à la  petite.  Je  ne  veux  point  dé- 
mordre de  ce  que  j’ai  entrepris,  rien  ne  mj 
fera  renoncer. 

Prov. , On  ne  sait  qui  meurt,  ni  qui  vit, 
se  dit,  dans  certaine*  occasions.  Pour  mar- 
quer l'incertitude  de  la  vie.  Jl  faut  lut  don- 
ner une  reconnaissance  de  C arpent  qu'd  a 
prété,  car  on  ne  sait  qui  meurt,  m qui  rit. 

Prov.,  Les  envieux  mourront,  mars  non 
jamais  /'envie. 

Meus  mourons  tous  les  jours.  Chaque  jour 
nous  avançons  en  âge , nous  faisons  un  pas 
ver»  b mort. 

Prov.  et  fig.,  Un  lièvre  va  toujours  mourir 
au  pite,  Api  es  avoir  Itcaucoup  voyagé  , on 
est  bien  aise  de  retourner  dan»  son  pavs. 

Fig. , Les  communautés  ne  meurent  jxmjU. 
Elles  se  renouvellent  sans  cesse. 

En  France , te  roi  ne  meurt  pas.  D'après 
le  principe  de  succcssibibté  établi , un  roi 
dr  France  qui  meurt  a immédiatement  jvjur 
successeur  son  heritier  présomptif. 

Etre  mort  civilement,  sc  dit  Des  fr^mn 
et  de»  religieuse»,  qui,  eu  cette  quahtt, 
ont  renoncé  pour  toujours  à certain»  droit», 
a certain»  avantage»  de  b société. 

Être  mort  cm  U ment , sc  dit  aussi  Duo 
homme  condamne  au  bannissement  perpé- 
tuel ou  aux  travaux  forcés  â perpétuité,  <t 

3ui  par  b est  privé  à jamais  de»  droits  et 
es  avantages  de  b «ici*  té. 

Etre  nuni  au  uioNite , se  dit  D’une  per- 
sonne quia  quitte  le  monde  pour  vivre  uam 
la  retraite  et  dan»  le»  exercice»  de  pieté.  On 
dit  a peu  prv»  dans  le  mi-ine  sens  , Mourir 
au  péché , au  ivcr , à ses  passions. 

Être  mort  f*,ur  quelqu'un , Ne  pouvoir 
p»u»  lui  être  u aucune  utilité,  ne  conaerx  er 
aucune  relation  avec  lui.  Ce  je  une  homme  g 'est 
erpatné , d est  mort  pour  sa  famille.  On  dit 
aussi.  Être  mort  pour  quelque  chose.  Ne 
pouvoir  plus  > être  sensible,  en  être  privé 
pour  toujours.  Il  est  mort  pour  les  pJ/xstrs. 

MovhiH,  se  dit  souvent  par  exagération. 
Mourir  de  chaud,  de  J roui,  iCixtpx/ience  , de 
chu  crin  , if  inquiétude.  Je  meurt  de  faim  , de 
saq.  Fous  devriez  mourir  de  honte.  Mutin- 
de  douleur,  de  et  prêt.  H meurt  nulle  fois  le 
jour,  tria  le  ferait  mourir  de  joie.  Il  prêta 
mourir  de  rire.  //  meurt  d amour  pour  crm 
femme- la,  U meurt  if  envtr  de  le  voir.  Moon 
d ennui.  S'ennuyer  n mourir. 

Fig. , Mourir  de  hum  , N’avoir  pas  l» 
moyeu»  d’exister,  (et  homme,  cette  ta mJh 
meurt  de  Jatm.  Ou  dit  subatanlivemcnl  dam 
le  mette  son»,  et  par  dénigrement.  Un  mcmrt- 
de-bum , Un  homme  qui  u’a  pas  de  quoi 
vivre. 

Fiov.,  Fous  me  faites  mourir.  Vous  m’af- 
flige/ beaucoup  ; Voua  m’impatientez  ex- 
trêmement. 

fig.,  (ut/e  mourir  quelqu'un  à petit  Jets, 
i.c  taire  languir  en  prolongeant  dr*  peines 
d'esprit  , de»  inquiétudes , des  chagrins 
qu'on  pourrait  lui  épargner  ou  lui  obreger. 

Mouaia,  se  dit  egalement  Uo  arbre*  et 
de»  plante»,  (es  arbres  ne  viennent  peu  bteu 
dans  k»  subie» , de  y meurent  tous.  J'avais 
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plaine  des  poiriers,  t/es  pommiers,  qui  sont 
morts.  Le  J ru*  J n fait  mourir  ces  fleurs. 

Il  *t-  dil  aussi  De»  État»,  des  imlitution* , 
des  éUbliuemrnU.  Les  Étuts,  les  empires 
meurent  comme  les  hotnmrx  Cette  entreprise, 
celle  manufacture  meurt  faute  de  capitaux, 
de  fonds. 

Mou  mu  t se  dit  aussi  De*  choses  morales, 
de*  passion»,  de»  produel  ions  de  l'esprit , 
de*  ©us rage»  de  Vart.  Sa  gloire,  sa  mé- 
moire , son  nom  ne  mourra  jamais.  L'os  bten- 
faits  ne  mou  mm  t jamais  dans  ma  mémoire. 
Les  oau 'râpes  de  cet  auteur,  de  ce  peintre,  de 
ce  sculpteur,  ne  mourront  jamais.  Ses  passions 
ne  durent  guère , elles  meurent  bientôt,  faire 
mourir  h pecke  en  soi.  faire  mourtr  ses  pas- 
sions. 

U se  dit  encore  fîgurément  De  certaines 
choses  dont  l'activité,  le  mouvement  finit 
peu  à peu.  Ce  feu  mourra,  si  Ton  n’y  met 
du  bois.  Laisser  mourir  le  feu.  Laisser  mou- 
rir un  sabot.  Lt  boulet  de  canon  vint  mou- 
rir là.  La  boule  es/  oUee  mourir  au  bat. 

11  se  dit  pareillement  De  choses  oui 
finissent  par  une  dégradation  insensible, 
comme  le»  sons,  les  couleurs , etc.  Dont  ce 
tableau,  les  couleurs  se  perdent  en  mourant 
les  unes  dans  les  autres.  Les  sons  arrh'emt, 
en  mourant , jusqu’à  mon  oreille.  Sa  voix 
meurt  à lu  fn  de  chaque  phrase. 

Les  paroles  lui  meurent  dans  la  bouche , Il 
laisse  tomber  sa  vois  , et  traène  se*  paroles. 

Hooaia,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie.  Être  sur  le 
point  de  mourir;  mai»,  en  ce  sens , il  ne  se 
dit  guère  qu'au  présent  et  à l'imparfait  de 
nndicjlif.  //  se  meurt.  Il  se  mourait,  foire 
feu,  votre  chandelle,  votre  lampe  se  meurt. 

Par  exagérai. , Il  se  meurt  d’amour,  de 
peur,  d’impatience , tf ni'é  de  dormir,  etc. 

Huit,  obtb.  participe.  U est  mort.  H est 
tombé  mort  sous  nos  yeux.  On  t'a  hissé  pour 
mort.  Il  y axait  ordre  de  le  prendre  mort  ou 
vif.  Mort-né  : voyez  le  participe  du  verbe 
NaItbk. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  homme  mort. 
Une  femme  mort*. 

C'est  un  homme  mort,  se  dit  D*un  homme 
qui  e»t  on  qui  parait  être  dans  an  grand 
danger.  Il  s'est  mis  entre  les  mains  de  ce 
charlatan,  c’est  un  homme  mort.  Le  vésica- 
toire n'a  pas  pris,  c'rst  un  homme  mort.  S'il 
se  bat  met  ce  spadassin,  c'est  un  homme  mort. 

Ax-oir  le  terni  mort.  Us  yeux  morts,  tes 
lèvres  mortes,  Avoir  le  teint  décoloré,  tes 
lèvres  pâles,  le*  yeux  éteints. 

Chair  morte.  Chair  insensible,  qui  est 
dans  les  escarres  des  plaies. 

Fig.  et  pop-,  //  a h gueule  morte , uc  dit 
D'un  médisant , d'un  fanfaron , d* un  grand 
parleur  qui  *c  trouve  réduit  au  silence. 

Fara  , frapper  sur  quelqu'un  comme  sur 
béte  morte,  le  frapper  violemment. 

Fam. , ff y pas  nfler  de  ma/n  morte.  Frap- 
per rudement.  Il  signifie  aussi,  figurémenf, 
Mettre  de  la  rudesse,  de  la  violence  dans 
une  discussion  verbale  ou  par  écrit. 

En  Jurrspr.,  Mum  - morte.  Voyez  Mais 
MOir* 

Prov.  et  fig. , Morte  la  béte,  mort  le  venin, 
Uù  ennemi',  un  méchant  qui  est  mort,  ne 
peut  plus  noire. 

Brute  morte.  Balle  qui  a perdu  la  plus 
grande  partie  de  l'im pulsion  qu'elle  avait 


reçue.  Ha  été  atteint  par  une  balle  morte 
qui  lui  a fait  une  contusion . 

Cotte  morte.  Les  meubles  qu’un  religieux 
laissait  en  mourant,  ainsi  que  tout  ce  qui 
était  provenu  de  scs  épargnes. 

Eau  morte.  Eau  qui  ne  coule  point,  telle 
que  celle  des  étangs. 

Morte  eau.  Les  marées  les  plus  faibles, 
et  L'époque  de  res  marées,  pur  opposition 
au  Ftfde  l eau,  qui  se  dit  Des  plus  fort  es 
ma  rue* , et  Du  leiup«  où  elles  ont  lieu . A ous 
sommes  en  morte  eau. 

Langue  morte.  Celle  qu’un  peuple  a par* 
lée,  mais  qui  n*e\i»4e  plus  que  dans  1rs  livres. 

Argent  mort.  Argent  qu’on  ne  fait  pas 
valoir. 

Papier  mort,  se  dit  par  opposition  à Pa- 
pier timbré. 

Pays  mort.  Pays  où  il  n'y  a ni  comrnerre , 
ni  industrie.  De/nus  h guerre,  cette  pro- 
vince est  un  pays  mort. 

Saison  morte,  Certain  temps  de  l'année 
où  le  commerce,  les  affaire»,  n’ont  pas  la 
même  activité  que  dans  un  autre  temps. 
Le  temps  des  vacations  est  une  saison  morte 
pour  les  affaires  du  palais.  On  dit  plus  com- 
munément , dan*  ce  sens,  Morte  saison. 

Kn  Peinture,  Nature  morte,  se  dit  Des 
animaux  morts,  des  obj rts  inanimés  , dont 
l’imitation  exclusive  forme  un  genre  parti- 
culier. Ce  peintre  rend  bien  la  nature  morte, 
ne  peint  que  la  nature  morte.  Des  ustensiles , 
des  instruments , des  vases , des  meubles , etc., 
sont  de  ta  nature  morte.  Tableau  de  nature 
morte. 

En  terme»  d'Eaux  et  Forêts,  Mort-bois, 
Les  épines,  les  ronces  et  le  bois  blanc,  qui 
ne  peuvent  servir  à aucun  ouvrage.  Bais 
mort.  Tout  le  bots  qui  est  effectivement 
séché  sur  pied,  et  qui  ne  tire  plus  aucune 
nourriture  de  la  terre. 

MohT,  est  souvent  employé  comme  sub- 
stantif. Un  mort.  Une  morte.  It  est  pâle 
comme  un  mort.  Enterrer,  enstxchr  tes  morts 
Porter  un  mort  en  terre.  Il  a eu  (a  charge  du 
mort.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  se  nie  e 
des  morts.  Oratson  pour  les  morts.  Quand 
Dieu  t vendra  juger  les  rix-ants  et  les  morts. 
Le  jour  des  morts.  L’office  des  morts,  fl  ne 
fu  ut  point  insulter  aux  morts.  Après  le  com- 
bat, U fut  trouxé  parmi  les  morts.  Les  enne- 
mis rnx'ayrrrnl  un  trompette  pour  demander 
à enterrer  leurs  morts. 

Tête  de  mort.  Tête  dont  il  ne  reste  que 
Is  partie  osseuse. 

faire  le  mort.  Retenir  ses  mouvements 
et  sa  respiration  dr  manière  à faire  croire 
qu’on  est  privé  de  la  vie.  Figu renient.  Ne 
pas  répondr-  aux  personnes  par  lesquelles 
on  est  questionné . interpellé  par  écrit-  // 
n'a  rtrn  répondu  à plusieurs  de  mes  lettres,  H j 
fait  lr  mort. 

Prov.,  Les  morfs  ont  toujours  tort.  Les 
morts  ne  pouvant  se  défendre  , on  excase 
souvent  1rs  vivants  à leurs  dépens. 

En  Jtirivpr.,  J>  mort  saisir  le  vif,  ÏJne 
personne  en  mourant  transmet  son  bien 
a son  héritier,  sans  qu’il  soit  besoin  d’un 
acte  de  mise  en  possession. 

SKH’ROÎf.  ».  m.  Petite  plante  à fleurs 
bleues  ou  ronces,  de  la  famille  des  Pri- 
mevères, qne  Ion  nomme  autrement  Ana- 
i gallis.  Mouron  Uru.  Mouron  range. 

I Mouron  des  oiseaux,  Petite  plante  à fleurs 


blanches,  du  genre  Morgclmc , qui  sert  pria 
«paiement  a la  nourriture  des  petits  oiseaux. 

Mot: H KL.  a.  f.  Jeu  que  deux  personne» 
jouent  ensemble  en  sc  montrant  rapidement 
les  doigts,  le»  uns  élevé*  et  le*  autres  fer- 
més, afin  de  donner  a deviner  le  nombre 
des  premiers.  Les  Italiens  jouent  beaucoup 
à la  mourir. 

MOl'StffKT.  s,  m.  Arme  à feu  qui  était 
en  usage  avant  le  fusil , et  qu’on  faisait  par- 
tir au  moyen  d'une  mèche  allumée. 

Porter  le  mousquet,  signifie  encor»  au- 
jourd'hui , Être  soldat  dan*  l’infanterie.  U 
a longtemps  porté  le  mousquet. 

Prov. , Crever  comme  un  theux  mousquet, 
Mourir  de  trop  boire , de  trop  manger,  ou 
eu  général  d excès  cl  de  débauche.  Cet 
homme  emera  comme  un  vieux  mousquet. 

mouwi  etadf..  ».  f.  Coup  de  mum 
quel.  Il  fut  blessé  tf  une  mousquetade.  Il  es- 
saya quelques  mousquetades . 

Il  se  disait  aussi  de  Plusieurs  coups  de 
mousquet  tirée  à la  lois  ou  continûment  par 
un  corps  de  gens  armés.  On  a entendu  une 
vhte  mousquetade.  Nous  axons  essuyé  une 
mousquetade  de  quelques  braconniers.  Il  est 
vieux  dans  les  deux  sens. 

ju  OC  St  JC  ET  Al  H K.  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
originairement , Un  soldat  à pini  armé  da 
mousquet.  On  dît  aujourd’hui , fusilier. 

U s est  dit  ensuite  exclusivement  de  Cer- 
tains cavalier»  qui  formaient,  dan»  la  mai- 
son du  roi,  deux  compagnies  distinguées 
l’une  de  l'autre  par  U couleur  de  leur» 
chevaux.  Les  mousquetaires  gris.  Les  meere- 
quefmres  noirs.  Entrer  dans  les  moutquxtou- 
res.  Il  sortait  des  mousquetaires. 

NOtiSQUETKftl&.  s.  f.  coll.  Décharge  de 
plusieurs  mousquets, de  pb meurs  fusils  ti- 
res en  même  temps.  C'était  une  affaire  de 
mousqueterie,  d na pas  été  nré  an  seul  coup 
de  canon.  Il  a essuyé  toute  la  mousqueterie 
de  l’ennemi,  tout  te  feu  de  h mousqueterie. 
On  dil  aussi.  Une  décharge  de  mousqueterie. 

moi  v i i j un  s.  m.  Espèce  de  fusil 
doot  le  canon  e»t  pin*  court  que  celui  du 
fusil  ordinaire,  et  dont  le  calibre  est  égal  à 
celui  du  mousquet.  C’était  autrefois  le  nom 
qu’on  dormait  au  fusil  court  des  cavaliers. 
Charger,  tirer  an  mousqueton.  Il  a refit  un 
coup  de  mousqueton. 

MOCSSE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  instruments  de  1er  dont  ta  pointe  ot* 
le  tranchant  est  usé.  Cette  cognée  est  mousse. 
Pointe  mousse.  Il  vieillit. 

NOftR.SE.  s.  m.  Jeune  apprenti  matelot. 
On  Ta  vu  mousse  de  vaisseau.  Mousse  de 
proue,  dr  poupe. 

MOt'ssE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines  plan- 
te» cryptogame*  menues,  herbacées,  dont 
le  fruit , en  forme  d’arne,  est  porté  par 
an  filet,  et  qui  nai-sent  sur  les  pierre», 
sur  les  troncs  d'arbres,  à la  surface  des 
marais,  etc.,  où  elles  forment  d*ordinatre 
une  sorte  de  ga/.nn  ou  de  duvet  serré.  La 
Jnmtlle  des  mousses.  Se  coucher  sur  la 
mousse.  Un  lit  de  mousse.  Mousse  de  chêne. 

Il  se  dit  aussi  de  L’espèce  de  moisissure 
qui  vient  sur  la  tète  de»  vieilles  carpes.  On 
pécha  une  carpe  qui  axait  un  doigt  de  mousse 
sur  h tête. 

Mousse  de  Corse,  Fucus  menu  et  rougeâ- 
tre qu’on  emploie  en  médecine  comme  vetv 
mifuge. 
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Prov.  et  fi*. , Pierre  qui  mule  n 'amasse  pas  I 
de  mousse , Un  homme  qui  change  souvent 
dViat  , de  profession  , ne  «'enrichit  pas. 

Moussa,  se  dit , par  analogie , de  Certaine 
écume  qui  se  forme  sur  l’eau  et  sur  quel- 
ques liqueurs,  comme  la  bière,  les  sirops, 
le  chocolat,  l’eau  de  savon,  le  vin,  etc., 
quand  on  les  bat  ou  qu’on  les  verse  de 
haut.  La  mousse  de  la  bière,  du  savon.  La 
mousse  pétillante  du  l'in  de  Champagne.  Ver- 
sez de  haut,  remplisses  le  ‘verre  de  mousse. 

U »e  dit,  chez  les  Pâtissiers,  d Une  es- 
pèce de  crème  fouettée  dans  laquelle  on 
mêle  du  chocolat , de  la  vanille,  etc.  Mousse 
au  chocolat,  à la  vanille. 

MOt&SEI.IXE.  s.  f.  Toile  de  coton  très- 
claire,  et  ordinairement  très-fine.  Belle  mous- 
seline. Mousseline  unie,  brodée,  brochée, 
rayée.  Mousseline  des  Indes.  Crtnate , robe 
de  mousseline. 

MOUSSER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  liquide» 
sur  lesquels  il  se  fait  de  la  mousse,  Ferser 
une  liqueur  de  haut  pour  la  faire  mousser. 
Le  l'in  de  Champagne  mousse  plus  que  les 
autres  vins.  Faire  mousser  le  chocolat. 

Fig.  et  fam..  Faire  mousser  un  succès,  un 
petit  avantage,  Ix  présenter,  le  raconter  de 
manière  à le  faire  croire  plus  considérable, 
plus  glorieux  qu’il  n'est  en  effet. 

Mou (sk,  ré.  participe.  Chocolat  moussé , 
c’est-à-dire,  qu  ou  a (ait  mousser. 

MOUSSF.HOX,  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  agarics  d’une  odeur  et  d’une  sa- 
veur agréables,  qui  naissent  ordinairement 
sous  la  mousse.  Manger  des  mousserons. 
Un  pain  aux  mousserons. 

MOUSSEUX , RUSE.  adj.  Qui  mousse , 
qui  fait  beaucoup  de  mousse.  Fin  de  Cham- 
pagne mousseux.  Cette  bière  est  bien  mous- 
seuse. 

Pose  mousseuse,  se  dit  abusivement,  pour 
Rose  moussue , d Une  rose  dont  le  calice  et 
la  tige  sont  garni*  d’une  espèce  de  mousse. 

MOISSOIR.  s.  m.  Ustensile  pour  faire 
mousaei  le  chocolat. 

MOUSSON,  a.  f.  Il  sc  dit  de  Certains 
vents  réglés  et  périodiques  de  la  mer  des 
Indes,  qui  soufiienl  six  mois  du  même 
côté,  et  les  autres  six  mois  du  cùlé  op- 
posé. La  mousson  du  sud-ouest.  Im  mous- 
son du  nord-est.  Les  variations  de  fa  mous- 
son. les  moussons  ne  se  font  pas  sentir  au 
delà  de  te!  degré  de  latitude. 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  de  ces  vents. 
Attendre  ht  mousson  d’été,  la  mousson  tC la- 
ser. Naviguer  dans  une  mousson  contraire, 
dans  la  mousson  pluvieuse. 

MOUSSU  , UE.  adj.  Qui  est  couvert  de 
mousse.  Un  arbre  moussu,  fine  /lierre  mous- 
sue. Cette  carpe  était  si  vieille,  qu  elle  avait 
la  tête  toute  moussue. 

MOUSTACHE,  s.  f.  Partie  de  barbe  qu’on 
laisse  au-dessus  de  la  lèvre  d’en  haut.  C.  ronde, 
belle  moustache.  Moustache  retroussée.  Re- 
lever sa  moustache. 

Fig.  et  fain.,  F ici  fie  moustache , Soldat 
qui  a vieilli  dans  le  service,  qui  a long- 
temps fait  la  guerre. 

Fam.,  Bauer  la  moustache  à quelqu’un, 
Lui  tirer  un  coup  de  pistolet  à bout  por- 
tant. 

n«-  et  fam. , Enlever  quelque  chose  à 
quelqu’un  sur  la  moustache , jusque  sur  la 
moustache,  Enlever  quelque  chose  à quel- 
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qu’un  en  sa  présence  et  malgré  lui.  Les  en- 
nemis sont  venus  pour  défendre  cette  place, 
on  ht  leur  a en  fore  sur  la  moustache. 

Fig.  et  pop. , Donner  sur  ta  moustache  à 
quelqu'un.  Frapper  quelqu'un  au  visage. 

MoosTiCHt,  se  dit,  par  analogie,  Des 
longs  poils  que  les  chats,  les  lions,  et  d’au- 
tres animaux,  ont  autour  de  la  gueule. 

MOUSTIQUAIRE,  s.  f.  Rideau  de  gaze 
ou  de  mousseline  très-claire,  dont  oo  en- 
toure les  lits  dans  les  pays  où  l'on  a besoin 
de  se  préserver  de  la  piqûre  des  mousti- 
ques, des  maringouins,  etc.  Quelques-uns 
le  nomment  NoustilRer. 

MOUSTIQUE,  s.  m.  Petit  insecte  d’Afrique 
et  d'Amérique,  dont  la  piqûre  est  très- 
douloureuse,  et  laisse  sur  la  peau  une  ta- 
che semblable  à celles  du  pourpre. 

MO^T.  s.  m.  Vin  qui  vient  d’être  fait , 
et  qui  n’a  poiot  encore  fermenté.  Boire  du 
moût. 

MOUTARDE,  s.  f.  Composition  faite  de 
graine  de  sénevé  broyée  avec  do  moût , 
du  vinaigre,  ou  quelque  autre  liquide.  Mom- 
tarde  douce.  Moutarde  commune , grise.  De 
la  moutarde  fort  piquante.  De  la  moutarde 
qui  monte  au  nez. 

Il  se  dit  aussi  de  La  graine  de  sénevé, 
et  quelquefois  de  Celte  plante  même.  Se- 
mer de  la  moutarde.  Un  grain  de  moutarde. 
De  la  graine  de  moutarde.  La  moutarde  est 
une  plante  de  la  famille  des  crucifères. 

Prov.  et  fig. , S'amuser  à la  moutarde. 
S’arrêter  à de*  bagatelles,  à des  choses  inu- 
tiles. Fous  tous  êtes  amusé  à ta  moutarde, 
tandis  que  les  autres  faisaient  leurs  affaires. 

Prov.  et  fig.,  La  moutarde  lui  monte  au 
nez,  Il  commence  à s’impatienter  de  ce 
qu’on  lui  dit  ou  de  cc  qu'on  lui  fait. 

Prov.  et  fig.,  C'est  de  h moutarde  après 
dîner.  Cela  vient  lorsqu’on  n’en  a plus  be- 
soin. 

MOUTARDIER.  *.  m.  Petit  vase  servant 
à me  lire  la  moutarde.  Moutardier  d’étain, 
d’argent,  de  porcelaine. 

Muittihuiu,  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
fait  et  vend  de  la  moutarde. 

Fig.  et  fam. , Il  se  croit  le  premier  moutar- 
dier du  pape , se  dit  IVun  nomme  médio- 
cre qui  a une  grande  opinion  de  lui-méme, 
qui  affecte  dc  l'iruporlam  c. 

MOUTIER.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Monastère. 

Prov.  et  fig. , Il  faut  laisser  le  moutier  où 
il  est,  Il  ne  faut  rien  changer  aux  usages 
reçus. 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  que  l’on 
engraisse,  (iras  mouton.  Mouton  gras.  Mou- 
ton de  Berry,  de  Beauvais.  Ce  boucher  tue 
tant  de  moutons  par  an.  Langue,  pteds,  gi-\ 
got  ou  édanche , épaule,  collet , côtelettes, 
quartier,  graisse,  suif  île  mouton.  Peau  de 
mouton.  Tondre  des  moutons. 

Il  signifie  particulièrement , La  viande 
de  mouton.  Du  mouron  bien  tendre.  Du  \ 
mouton  qui  sent  le  serpolet.  Le  mouton  est 
une  vùtnde  noire. 

Moutou  , se  dit  quelquefois,  dans  un  ; 
sens  plus  général.  Des  lulicrs,  de»  brebis 
et  des  agneaux,  quand  ils  sont  en  troupe».  I 
Un  troupeau  de  moutons,  darder  les  moutons,  j 

Fig.  et  fam.,  C’est  un  mouton,  il  est  doux  . 
comme  un  moutoN,  Il  est  d’une  humeur 
fort  douce,  fort  traitable. 
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Prov.  et  pop.,  Il  ressemble  aux  moutons 
de  Berry,  il  est  marqué  sur  le  net,  se  dit 
D’un  homme  qui  a quelque  marque  sur  le 
visage. 

Prov.,  Le  tieuple  fait  comme  les  moutons, 
Il  fait  ce  qu’il  voit  faire  au  premier  venu, 
de  même  que  les  moutons  passent  tous  où 
ils  voient  qu’un  autre  mouton  a passé. 

Prov.  et  fig.,  Revenons  à nos  moutons. 
Reprenons  le  discours  que  nous  avons 
quitté,  ou  qui  a été  interrompu;  Revenons 
à notre  sujet. 

Moutou,  se  dit  aussi  de  La  peau  de 
mouton  préparée.  La  reliure  de  ce  tare  m’est 
que  de  mouton. 

Moutou  , se  dit , figurétnent  et  familiè- 
rement, dans  les  prisons,  dUn  homme 
aposté  pour  gagner  la  confiance  d’un  pri- 
sonnier, découvrir  son  secret  et  le  révéler. 
On  mit  près  de  lui  un  mouton  pour  U faire 
jaser. 

Motrroa,  se  dit  en  outre  <f Une  masse 
de  fer , ou  d’une  grasse  pièce  de  bois  ar- 
mée de  fer,  qu’on  élève,  et  qu’on  laisse 
retomber  sur  des  pieux  pour  les  enfoncer 
en  terre.  On  a enfoncé  ces  pieux  jusqu'à 
refus  de  mouton. 

Moutou  , se  dit  aussi  de  La  grosse  pièce 
de  bois  dans  laquelle  sont  engager»  /es 
anses  d’une  cloche,  pour  la  tenir  «utpdxt 

Motrroa»,  au  pluriel,  se  dit , familière- 
ment et  par  analogie,  Des  vagues  blanchis- 
santes qui  s'élèvent  sur  la  mer  et  sur  les 
grandes  rivières,  lorsqu’elles  commencent  à 
être  agitées. 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frisé  eC  an- 
nelé  comme  la  laine  d’un  mouton.  Il  n’est 
guère  d’usage  qu'au  participe.  Tête,  coif- 
fure, perruque  moutonnée. 

Motrroa  a «a,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  sc  dit  alors,  familièrement.  De 
la  mer,  d’un  lac,  d’une  rivière  dont  les 
eaux  commencent  à s’agiter  et  à blanchir. 
La  mer  commence  à moutonner.  Coda  fa  ri- 
vière qui  moutonne. 

Moutouh  k,  k*.  participe. 

MOVTOgNlM  . If  RK  adj.  Il  m dil  Un 
personnes  qui,  à U manière  des  moutons, 
(ont  ce  qu’elles  voient  faire,  suivent  aveu- 
glément l’exemple  des  autres.  Nation  mou- 
tonnière. Engeance  moutonnière.  Peuple  mou- 
tonnier. la  multitude  est  moutonmere.  11  e*\ 
familier. 

MOUTURE,  s.  f.  Action  de  moudre  du 
blé.  Ce  meunier  prend  tant  pour  sa  mouture. 
Il  y a des  moulins  qui  font  une  meilleure 
mouture  que  les  autres.  Droit  sur  les  mou- 
tures. Mouture  économique. 

Il  signifie  aussi,  Le  salaire  du  meunier. 
Ce  meunier  a pris  double  mouture. 

Prov.  cl  fig..  Tirer  d'un  sac  deux  mou- 
tures, Prendre  double  profit  dans  une  même 
affaire. 

Mot tuee,  signifie  encore,  Le  mélange 
du  froment,  du  seigle  et  de  l’orge,  par 
tiers.  Un  setter  de  mouture.  La  bonne  mou- 
ture vaut  seigle.  Du  blé-mouture. 

MOUVANCE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
La  supériorité  d’un  fief  à l'égard  d’un  do- 
maine qui  en  relevait,'  et -la  dépendance 
de  cc  domaine  a l'egard  du  fief  : ii  expri- 
mait plus  ordinairement  ta  relation  de 
dependaucc.  Mouvance  active,  passive,  mé- 
dia/e, immédiate.  Ces  fiefs  n ciment  pas  de 
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Jti  mouvance  de  ce  comté.  Tout  ce  qui  était 
dans  la  mouvance  de  cette  terne,  de  ce  sei- 
gneur. 

MOUVANT , AXTE.adj.Quiala  puissance 
de  mouvoir.  En  ce  sens,  il  n’est  guère 
usité  que  dans  cette  locution  , Fqrce  mou- 
vante, Force  qui  produit  un  mouvement 
actuel.  Ce  savant  a fait  un  traité  de  forces 
mouvantes . 

Mouvant , se  dit  aussi  D’uu  sol  où  l'on 
enfonce  aisément , des  sables  et  de*  terres 
dont  le  fond  n'est  pas  subie,  solide.  Ce 
sont  des  terres  mouvantes.  Il  y u dans  cette 
rivière  des  utiles  mouvants.  Ix  fond  en  est 
mouvant.  Sol  mouvant.  Terrutn  mouvant. 

Fie. , La  cour  est  un  terrain  mouvant,  II 
est  difficile  de  s’y  tenir  longtemps  dans 
une  inetne  situation. 

Taldeau  mouvant,  Tableau  où  il  y a des 
figures  qui  se  meuvent  par  une  mécanique 
t-uchéc.  Il  sc  dit,  figurement , d’Un  point 
du  vue  animé  par  un  passage  fréquent 
d'hommes,  de  chevaux,  de  voitures.  Un  a 
de  cet  appartement  une  vue  charmante , c'est 
un  taldeau  mouvant. 

Mouvant,  en  terme*  de  Jurisprudence 
féodale,  se  disait  Des  fiefs,  des  terres  qui 
relevaient  d'un  autre  fief.  Fief  mouvant 
d'un  autre.  Ces  terres  étaient  mouvantes 
de  telle  autre.  La  Flandre  était  autrefois 
mourante  de  la  couronne. 

MOUVEMENT,  s.  ni.  Transport  d’un 
corps  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties , d’un 
lieu  , d’une  place  dans  une  autre.  Mouve- 
ment lent,  rapide , doux,  violent,  égal , iné- 
gal, continu,  progressif,  périodique.  Mettre 
une  chose  en  mouvement.  Donner,  impnmer 
le  mouvement  à quelque  chose,  dccélérer,  ra- 
lentir, suspendre,  arrêter  Un  mouvement.  Les 
mouvements  du  corps.  La  paralysie  lui  ôte  le 
mouvement  du  iras  droit.  U fit  un  léger  mou- 
vement de  tête.  Le  mouvement  des  doigts.  Cet 
homme  est  brusque  dans  tous  ses  mouvements. 
Ce  cheval  a les  mouvements  beaux,  des  mou- 
vements doux , gracieux.  Ce  nav  ire  exécute 
bien  ses  mouvements.  Pour  se  bien  porter,  il 
faut  se  donner  du  mouvement. 

Au  propre  et  au  figuré,  Se  donner  bien  du 
mouvement , bien  des  mouvements  dans  une 
affaire,  Agir  avec  beaucoup  d’empresse- 
ment et  d'ardeur  pour  la  faire  réussir.  Ou 
dit  aussi  D’un  homme  actif  et  intrigant , 
C'est  un  homme  qui  se  donne  bien  du  mou- 
vement. 

Mouvement  Je  terres,  Transport  de  terres 
végétales  d’un  lieu  dans  un  autre.  Le  pro- 
prietaire de  ce  parc  a dépensé  beaucoup  d'ar- 
gent, en  mouvements  de  terres.  Voyez  plus 
bas  Mouvement  du  terrain. 

Mous  emrnt  , sc  dit,  dans  un  sens  plus 
didactique  , Du  changement  par  lequel  un 
corps  est  successivement  présent  en  diffé- 
rentes parties  de  l'espace.  Mousemeat  lo- 
cal , absolu , relatif,  propre , impropre  ou 
externe,  simple,  composé,  uniforme,  limé, 
accéléré,  retardé,  réfléchi,  réfracté.  Mou- 
vement rectiligne,  eu  ni  ligne,  circulaire,  droit, 
oblique,  Perpendiculaire.  Mouvraient  d' oscil- 
lation , a ondulation , de  vibration , de  libra- 
tion, de  trépidation,  de  rotation.  Mouvement 
intestin.  Ixs  lois  du  mouvement.  Mouvement 
perpétuel. 

Fig.  et  fuin. , Mouvement  perpétuel , se  dit 
d lue  personne  qui  a une  excessive  activité 

V fit-  II. 


de  corps.  Il  ne  saurait  irster  en  place,  c'est 
le  mouvement  perpétuel , c'est  un  mouvement 


perpétuel. 

fig. , Chercher  le  mouvement  perpétuel. 
Chercher  la  solution  d'une  question  inso- 
luble. 

Mouvement,  se  dit  particulièrement , en 
Astronomie,  de  La  revolutiou,  de  la  mar- 
che, réelle  ou  apparente,  des  corps  célestes. 
Mouvement  des  astns.  Mouvement  tf un  globe 
autour  de  son  centre.  Mouvement  d'orient  en 
occident,  (f occident  en  orient.  Morne  ment 
diurne  ou  commun.  Mouvement  propre.  Mou- 
vement angulaire.  Mouvement  apparent.  Mou- 
vement géoctn trique , héliocent rique. 

Mouvement,  en  termes  de  .Médecine,  sc 
dit  de  Toute  fonction  animale  qui  change 
la  situation,  la  ligure,  b grandeur  de  quel- 
que partie  intérieure  ou  extérieure  du  corps. 
Ut  respiration , lu  circulation  du  sang,  l'ex- 
crétion, faction  de  marcher , etc.,  sont  des 
mouvements  animaux.  Mouvement  suintant 
ou  musculaire,  naturel  ou  involontaire.  Mou- 
irritent  du  arur,  des  artères.  Mouvement  pé- 
ristaltique des  intestins.  Mouvements  i itaux. 
Le  mouvement  des  humeurs.  Cela  met  les  hu- 
meurs en  mouvement,  .hoir  un  mouvement 
de  fièvre.  Il  demeura  sans  pouls  et  tans  mou- 
vement. 

Mouvement,  sc  dit  aussi  Des  marches, 
des  évolutions,  des  différentes  manœuvres 
d’une  armée,  d’une  troupe.  La  science  du 
mouvement  des  troupes.  Mouvement  savant , 
judicieux.  Ce  mouvement  a été  bien  exécuté. 
On  fit  faire  divers  mouvements  à formée 
pour  attirer  l'ennemi  au  combat.  Le  mouve- 
ment que  le  général  fit  faire  à une  ftartie  de 
f aile  gauche , décida  le  gain  de  la  bataille. 
Surveiller  tous  les  mouvements  de  f ennemi. 

Mouvement  en  avant,  en  arrière.  Celui 
qu’ou  fait  en  avant  ou  eu  arrière  de  b pre- 
mière ligne  de  bataille.  Mouvement  en  avant, 
signifie  au»>i,  ï-c  mouvement  qu'on  fait  pour 
s’approcher  de  l’ennemi;  par  opposition  à 
Mouvement  rétrograde.  Celui  qu'on  fait  pour 
s’en  éloigner.* 

Mouvement,  se  dit  encore  De*  variations 
qui  arrivent  dans  certains  établi  wmr nls pu- 
blics, dans  certains  corps,  par  1rs  change- 
ments de  situation  des  personnes  qui  rn  font 
partir.  Le  mouvement  de  cette  prison,  de  cet 
hôpital  est  considérable.  On  fait  chaque  jour  la 
feuille  de  mouvement  d'une  prison,  d" un  hô- 
pital, d'un  réganent.  On  dit  de  même , Le 
mouvement  de  fa  po/Htlation  d'une  ville;  et 
dans  uu  sens  analogue,  Le  mouvement  d'un 
\part,  en  parlant  Des  navires  qui  entrent, 
qui  (tarlcnt,  ete. 

Il  sc  dit  particulièrement  Des  change- 
ment* qui  arrivent  dans  un  corps  militaire 
| ou  civil , et  qui  y donnent  lieu  à des  promo- 
| lions.  //  > a du  mouvement  dans  ce  régiment. 

I II  y a eu  un  mouvement  dans  cette  adminis- 
! traium. 

Mouvement  , se  dit  aussi  Des  variations 
■ de  prix  qui  ont  lieu  dans  le  commerce.  Il  y 
a eu  cette  semaine  de  grands  mouvements , 

I beaucoup  de  mouv  ement  dans  le  prix  des  den- 
rée s,  dans  le  cours  de  la  bourse. 

Mouvement,  en  viatique,  signifie.  Le 
degré  de  vitesse  ou  de  lenteur  que  le  carac- 
i tere  de  l’air  doit  donner  à la  mesure.  Cette 
pièce  est  cf  un  mouvement  lent,  d'un  mouve- 
i ment  animé.  Il  a dénaturé  U carac tè te  de  cet 


air,  de  ce  morceau,  de  cette  pièce,  en  n'y 
donnant  point  le  mouvement  convenable. 

Presser,  ralentir  le  mouvement , Battre  la 
mesure  plus  ou  moins  vite,  sans  toutefois 
In  changer  ni  l'altérer. 

Âir  de  mouvement.  Air  dont  la  mesure 
est  très-marquée.  Les  contredanses , les  val- 
ses sont  des  airs  de  mouvement. 

Chanter,  jouer  de  mouvement.  Bien  ob- 
server, bien  marquer  la  mesure  en  chantant, 
ou  eu  jouant  de  quelque  instrument. 

Mouvement,  en  Musique,  signifie  aussi, 
La  marche  ou  le  progrès  des  son»  du  grave 
à l’aigu  et  de  l’aigu  au  grave,  cuire  des  par- 
ties qui  concertent  ensemble.  Mouvement 
direct , contraire,  oblique. 

Mouvement,  en  Peinture,  signifie,  L'ev- 
pression  des  mouvements  du  corps  cl  des 
affections  de  l'âme.  Celte  figure  n a pas  de 
mouvement , est  sans  mouvement.  Ce  peintre 
prodigue  le  mouvement  sans  nécessité. 

II  signifie  aussi,  dan»  le  même  Art , lors- 
qu'il » agit  De  paysage» , Variété,  diversité 
agréable.  Ce  peintre  met  du  mouvement  dans 
ses  paysages. 

Le  mouvement,  les  mouvements  du  terrain, 
In  succession  et  la  diversité  des  plans  d'un 
terrain.  Les  mouvements  du  terrain  sont  bien 
sentis  dans  ce pay sage.  On  emploie  aussi  cette 
expression  dans  le  langage  ordinaire.  Ce  jar- 
dinier a tiré  un  grand  parti  des  mouvements 
du  terrain, 

Mouvrmkst,  eu  Littérature,  sc  dit  de  Ce 
qui  anime  le  style,  de  ce  qui  rend  le  dis- 
cours propre  it  émouvoir  les  auditeurs.  Le 
mouvement  du  Style.  It  y a beaucoup  de  a\CU- 
vrmrnt  dans  son  style.  Son  style  est  sans  mou- 
vement, est  priv  é de  mouvement.  Ces  vers  ont 
du  mouvement,  h ont  point  de  mouvement.  Il  y 
a de  beaux , de  grands  mouvrmenls  dans  o» 
discours.  Il  s'est  servi  de  tous  les  ntouvemen. 
de  f éloquence,  I.et  mouvements  oratoires. 

Mouvement,  sc  dit  en  oulrc  Des  diffé- 
rentes impulsions,  passions  et  affections  de 
l’a  me.  Mouvement  naturel , volontaire , invo- 
lontaire , imfxturux.  On  n’est  pas  maître 
d'un  premier  mouvement,  les  mouvements  de 
l'âme.  La  volonté  donne  le  mouvement  aux 
autres  facultés.  Il  a fait  cela  par  un  bon  mou- 
vement, par  un  mouvement  a équité,  de  pitié. 
Mouvement  de  colè/e , d'orgueil,  de  Vanité. 
Il  n 'a  jets  fuit  et  la  de  son  propre  mou  vc  ment. 
Le  nu  fa  nommé  de  son  prof  ne  mouvement. 
Il  n‘a  fait  que  suivre  le  mouvement  rf autrui. 

Jrréts  du  propre  mouvement , se  disait  de 
Certains  arrêts  du  conseil , qui  étaient 
rendus  sans  que  le*  partie»  eussent  été  en- 
tendue*. 

Mouvement,  signifie  encore  , Agitation, 
fermentation  dans  les  esprits,  petite  émeute 
qui  annoure  une  disposition  au  trouble,  à 
la  révolte.  Il  y a des  mouvements  dans  cette 
province.  On  annonce  un  mouvement  dans 
Paris,  des  mouvements  populaires  dans  cette 
vide. 

Il  désigne  quelquefois  Une  sorte  d'agita- 
tion naturelle  dm  corps  et  «le*  esprits  II  y a 
dans  Paris  un  mouvement  qui  étonné,  qui 
étourdit  les  étrangers. 

Mouv  km  en t,  en  termes  d’ilorlngrric , si- 
gnifie , L'assemblage  des  parties  qui  font 
aller  une  horloge,  une  pendule,  une  mon- 
tre. Le  mouvement  de  cette  montre,  de  cette 
pendule  est  excellent. 

M 


a4»  MOY 

Mouvement  en  blanc,  I.C  mouvement  d'une 
montre,  lorsqu’il  n’cst  qu'ébauché. 

MOI' VER.  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Remuer  I 
la  terre  d’un  pot , d’une  , a la  sur- 

face , y donner  une  espèce  de  labour. 

Mouyé  , ek.  participe. 

MOUVOIR,  v.  a. (Je  meus,  tu  meus,  il 
meut  ; nous  mouvons,  mus  mouvez,  ils  meu- 
vent. Je  mouvais.  Je  mus.  Je  mouvrai.  Alt  us. 
Que  je  meuve.  Que  nous  mouvions.  Je  mou- 
vrais. Que  je  musse.  Mouvant.  Mil.  Plusieurs 
de  res  temps  ne  sont  en  usage  que  dans  le 
Style  didat -tique. ) Kern  lier , faire  aller  d’un 
lieu  à un  autre , faire  changer  de  place. 
Mouvoir  une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes 
ne  sauraient  mouvoir  cette  pierre.  Le  ressort 
gui  meut  toute  la  mue  lune.  On  ne  saurait  ru  • 
aligner  comment  t âme , étant  purement  spiri- 
tuelle, fteut  mouvoir  le  corps. 

Il  se  dit  aussi  Des  facultés  «le  Famé  et  de» 
choses  morales,  et  signifie,  Exciter,  donner 
quelque  impulsion,  taire  agir.  C'est  la  pas- 
sion gui  te  meut.  C'est  (a  colère  gui  l’a  nui  à 
Cette  action. 

Prov.,  L’objet  meut  la  puissance , La  pré- 
sence de  l'objet  dcirnniue  à l'action. 

Mmuuir  une  gu* relie , Susciter,  faire  une 
querelle.  On  «lit  aussi  quelquefois.  Émou- 
voir. L’un  et  l'autre  sont  p<  u usités. 

En  tenues  de  Palais,  Tous  procès  mus  et 
à mouvoir.  Tous  procès  présents  et  futurs. 
Pour  terminer  tous  procès  mus  et  à mouvoir. 

.4  ces  causes  et  autres  considérations  à cc 
nous  mouvant , cVst-À-dire , Nous  portant, 
nous  excitant  : formule  qui  s’employait  dan» 
les  édita  du  roi. 

Mniivotn , s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  pauvre  homme  ne  saurait  se 
mouvoir.  Un  corps  gui  se  ment  en  ligne droite. 

Elliptiq.,  Paire  mouvoir.  Mettre  une  chose 
en  mouvement,  faire  qu’elle  ac  meuve.  Il 
•'emploie  au  sens  physique  et  au  sens  moral. 
y u/ta  le  ressort  gui  j tuf  mouvoir  toute  la  ma- 
chine. Im  volonté  fait  mouvoir  les  autres  fa- 
cultés. 

Mô,  u b.  participe. 

MOX 

MOX  A.  ».  m.  T.  «le  Chirurgie.  Espèce  de 
cautérisation  qui  «-on»i»ie  a appliquer  sur 
qui'iqm-  partie  «lu  cm  p»  un  cône  de  «oton  , 
d'étoupe,  etc.,  auquel  ou  met  le  leu.  dp- 
ptiqnrr  te  a taxa.  Un  lui  a ap/Aigué  deux  ou 
trots  moxas. 
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MOV  K.  s.  f.  T.  de  Maçonnerie.  Couche 
tendre  qui  se  trouve  «buis  la  pierre,  et  qui 
la  lait  déliter  j surface  tendre  d'une  pierre 
du  iv, 

MOYEN  , EN  NE.  adj.  Qui  tient  le  milieu 
enter  deux  «xlrémitirv.  Il  n’est  ni  grand  ni 
petit,  il  est  de  moyenne  grandeur,  de  moyenne 
taille.  U n’a  ni  trop  m trop /teu  d'embonpoint , 
il  est  de  moyenne  grosseur. 

Des  médaillés  de  moyen  bronze,  ou  abso- 
lument. Du  moyen  bronze , Des  médaillé» 
de  hi'on/e  d'une  médiocre  grandeur. 

Être  de  moyen  âge.  Etre  entre  deux  âges, 
n’êlrc  ni  jeune  ni  vieux. 

Moyen  tige.  Le  temps  qui  sVsl  écoulé  de- 
puis la  « bute  «le  l'empire  romain,  en  476, 
jusqu'à  lu  prise  de  Constunliuoplc  par  Ma- 
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' homet  II,  en  1453.  Les  auteurs , r histoire 
du  moyen  tige. 

I dateurs  de  lu  moyenne  latinité , Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  le  temps  de  Sévère,  ou 
environ,  jusqu’à  la  décadence  de  l'empire. 

Fam.,  Femme  de  moyenne  vertu , Femme 
d’une  conduite  suspecte  , d’une  réputation 
c*quivo«|Uc. 

Moyenne  justice.  Voyez  J t;  stick. 

Im  moyenne  région  de  fuir,  I a région  «le 
l’air  qui  est  entre  la  haute  cl  la  basse.  1rs 
météores  se  forment  dans  ht  moyenne  région 
de  far. 

F.n  Logique,  Moyen  terme,  îji  partie 
d'un  syllogisme  qui  sert  à unir  Im  deux  au- 
tres, a en  prouver  la  convenance  ou  la  dis- 
convenance.  On  dit  aussi.  Moyen,  substan- 
tivement. On  appelle  de  même  Termes 
moyens,  ou  Moyens , dans  une  proportion  , 
Le*  deux  termes  du  milieu.  Dans  toute pro- 
portion arithmefigue,  ht  somme  des  extrêmes 
est  égale  à celle  des  moyens. 

Fig.  et  fam.,  Moyen  terme,  Parti  moyen 
qu’on  prend  pour  terminer  une  affaire  em- 
barrassante, pour  concilier  des  prétentions 
opposées.  Proposer,  prendre  un  moyen  terme. 

Temps  moyen,  Le  temps  calcule  dans  la 
supposition  qu'au  bout  de  tontes  Im  vingt- 
qnalre  Irau  rr*  le  soleil  se  retrouve  exacte- 
ment au  méridit'ii  où  il  était  le  jour  précé- 
dent; par  opposition  à Temps  vrai,  Le 
temps  calcule  suivant  l’heure  où  le  soleil 
doit  se  trouver  réellement  au  méridien, 
un  peu  plus  de  vingt-quatre  heures  avant, 
ou  un  peu  plus  de  vingt-quatre  heures  après 
l’iuxtanl  ou  il  y était  la  veille.  Il  y a guet- 
' gués  jours  dans  l’année  où  le  temps  moyen 
s'accorde  avec  Ir  temps  vrai.  Régler  une  hor- 
loge sur  le  temps  vrai , sur  le  temps  moyen. 

En  Mathemat.,  Moyenne  pngmrtionneHr 
géomét ligne , a*  dit  «l’Une  quantité  moyenne 
entre  deux  autres,  en  cc  sens  qu'elle  a avec 
la  première  le  même  rap|K>il  géométrique 
«pie  la  seconde  a avec  elle.  Quatre  est 
moyenne  pi  oportionnrflr  entre  deux  et  huit. — 
Mayenne  proportionnelle  arithmefigue.  Quan- 
tité moyenne  entre  deux  autre»,  qui  excelle 
autant  la  plus  jn-tite  qu'elle  est  surpassé» 
pur  la  plu»  grandi-.  Dans  1rs  «leux  cas,  on 
peut  «lire  simplement  , Mayenne  proportion- 
1 ttrllr , on  même  A! me  une. 

Ferbe  moyen  , N erhe  qui  , dans  quelques 
i langues,  participe  de  l'actif  et  du  passif, 
M»it  pour  le  sens,  suit  pour  les.  terminaisons. 
ixs  Urées  avaient  des  verbes  moyens.  On  dit 
de  même,  Potx  moyenne,  et  dons  te  moyen , 
parlait  moyen. 

Perre  en  moyen.  Employer  une  écriture 
nui  n'est  ni  grosse  ni  fine , qui  est  entre  les 
I «leux. 

I MOYEN,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir 
à quelque  lin.  Bon,  mauvais  moyen.  Moyen 
juste,  légitimé,  permis,  aisé,  difficile,  infini- 
bide,  naturel,  surnaturel.  Chercher,  trous er, 
imaginer,  employer  un  moyen.  Proposer,  sug- 
\ gérer,  fournir  un  moyen  à gue/gu’un.  .V*i»- 
I Vitnrer,  panenir  par  de  mauvais  moyens,  fie 
I guel  moyen  s’est  -il  servi?  J’en  sms  b/en  te 
I moyen,  les  moyens.  J'en  suis  un  moyen  ad- 
mirable. ("est  le  moyen  de  faire  fortune.  U 
a' u fias  le  moyen,  les  moyens  de  subsister.  // 
j faut  assurer  a cette  famille  des  moyens  de 
I subsistance.  U trouvera  moyen  de  s'évader. 

' C’est  un  excellent  moyen  pour  réussir.  Il  a 
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I réussi  par  tel  moyen.  Il  ne  suffit  pas  que  ta 
\fn  soit  bonne,  il  faut  aussi  que  les  moyens 
soient  justes.  Je  lui  en  ai  facilité  tes  moyeux. 
Par  divers  moy  ens  on  arrive  à même  fin.  Qui 
l'eut  ht  fin  , >tu/  1rs  moyens. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  pouvoir,  la 
fa«'iilte  de  faire  quelque  chose.  Je  vous  pria 
de  Jiure  cela , si  vous  en  avez  le  moyen.  Je 
ne  puis  lui  rien  donner,  je  nen  ai  pas  U 
moyen. 

Il  m’y  a pas  moyen  défaire  cela,  il  n'y  a 
pas  moyen,  La  chose  dont  il  s’agît  ne  se 
prut  faire.  On  dit  dans  ce  sens,  et  par  ma- 
nier* d'interrogation,  Le  moyen?  on  Quel 
moyen  ? Fous  voulez  que  je  fasse  telle  chose,  le 
moyen?  quel  moyen  ? Le  moyen  que  /y  par- 
vienne ? Le  moyen  d’y  réussir? 

AJuykx,  signifie  aussi,  Entremise,  aide, 

| assistance , secours,  U a obtenu  cet  emploi 
f*ir  le  moyen  tf  un  tel,  pur  le  moyen  de  ses 
amis.  C’est  par  i-otrr  moyen  que  j'ai  été  ad- 
mis dans  cet  te  maison,  il  s'est  avancé  par  le 
moyen  de  r intrigue,  de  la  fia  tttne. 

Moybbs,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Hiches%e»,  facultés  pécuniaires.  Je  ne  con- 
nais pas  ses  moyens.  .Ses  moyens  ne  sont  pas 
considérables.  Ce  peut  emploi  ajoute  à us 
moy  ens.  Contribuer  chacun  selon  ses  moyens. 
j II  se  dit  quelquefois  aussi  Des  hnilté* 
.naturelles,  morales  on  physûpies.  bt  «n- 
Jant  a peu  de  moyens.  ( et  orateur  entrait  ux 
débit  plus  heureux,  s’il  savait  ménager  us 
moyens. 

Moyeu,  en  tenues  de  Palais,  se  dit  Des 
raisons  qu’on  apjMirtr  jiour  établir  les  con- 
clusions «pie  I'cm»  a prises.  Présenter,  pro- 
duire tes  moy  ens  dans  une  requête.  Les  erras- 
ses et  moyens  iT appel,  d' intervention.  Moyens 
de  faux.  Moyens  de  nullité.  J'ai  trois  nmy  eus 
de  cassation  contre  <wf  arrêt.  Fodu  un  (ton 
moyen  de  requête  civile.  Déduire  ses  moyens. 
Faire  valoir  ses  moyens.  Réfuter  1rs  moyens. 
L'inncaf  n’a  pas  plaide  ses  moyens. 

En  style  «le  I cgislation  et  de  Finance, 
Fines  il  moyens.  Les  revenu»  de  tout  genre 
que  l’Etat  applique  a ses  dépense*.  On  m 
discuter  le  budget  des  votes  et  moyens. 

Ao  Mo  y us  uk.  loc.  prépositive.  En  con- 
séquent-* de,  avec,  par.  On  lui  a doand 
mate  J ram  s , au  moyen  de  quoi  d s est  aédigv. 
du  moyen  du  payement  qui  lui  acte  fait,  il 
promet  de  s’acquitter,  du  moyen  de  la  d*  mar- 
che que  je  ferai  pour  mus,  an  moyen  de  la 
lettre  que  vous  reniez , mais  réussirons. 

MOYENNANT,  prép.  Au  moyen  «le.  U a 
actif  te  telle  chose  mo\ muant  fa  somme  de  tant. 
Je  fui  remettrai  mille J mues , moyennant  quoi 
nous  serons  quittes.  J'en  viendrai  à bout 
moyennant  la  grâce  de  Dteu. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement. 
F.st-H  nche?  Moyennement,  Cela  est  moyen- 
nement bien.  Il  vieiilit. 

MOYEN  N ER.  v.  n.  Procurer  quel  que  chose 
1 par  son  entremise.  Muyenner  un  accommo- 
dement, une  entrevue,  nue  réconciliation  entre 
[deux  persimnes.  Il  est  vieux, 
j Moyvkak,  ee.  participe. 

MOYEU,  s.  m.  .Milieu  de  la  roue  d’une 
voiture  ; gros  morreau  de  bois  tourné , où 
s'emboîtent  les  rais,  et  dans  le  creux  «luqucl 
entre  IVtoM-U.  Moyeu  de  mue.  Ixs  moyen x de 
deux  routiers  ont  eusse.  L'essieu  est  hors  d* 
.moyeu.  Lrmbui  furr  du  moyeu. 
i MOYEU,  s.  tu.  Ee  jaune  d’un  œuf.  D y a 


MUE 

des  nufs  qui  on l deux  moyeux.  U a vieilli  ; 
ou  dit.  Jaune  tfiruf 

Mo  Y KU.  s.  ai.  Espèce  de  prune  confite. 
Un  pot  de  mojrux. 

MOX 

MOZARABE,  s.  m.  Nom  au’oo  donne  aux 
chrétiens  d'Espagne  venus  des  Mores  cl  des 
Sarrasin*. 

Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  appar- 
tient à leur  culte.  Missel  moi/) mie.  Dans 
cette  acception,  ou  dit  aussi,  Mozambique. 

MUA 

MUABLK.  adj.  de»  deux  genre*.  Incon- 
stant, sujet  au  changement-  Le  tvn/  est  bien 
mtt/tbif  aujourd'hui.  La  volonté  est  muable. 
H n'y  a rien  de  certain  en  ce  monde,  tout  est 
muable.  Il  est  peu  usité. 

Ml'  AME.  ».  f.  T.  de  Musiq.  Le  change- 
ment d’une  note  en  une  autre,  pour  aller 
au  delà  des  six  anciennes  note*  de  musi- 
que , soit  en  montant , soit  en  descendant. 
Depuis  r adoption  de  la  note  si , qui  complété 
la  gamme , ou  ne  se  sert  plus  de  muances. 

MUC 

Mrcwr.-POT  {X).  Payez  Momfu. 

Ml  « II. AGF..  s.  m.  Substance  de  nature 
visqueuse  et  nourrissante,  qui  es»  réjiatKlur 
dans  presque  tou»  le*  végétaux,  et  qui  se 
trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  ra- 
cines et  dans  les  semences  que  dans  les  au- 
tre» parties. 

SH  i ll.AiitXF.rx,  EUS*,  adj.  Qui  con- 
tient du  mucilage.  Haane , plante  mucilagt- 
neu.se.  . 

En  Anal.,  Glandes  mucifagi  rieuses,  Glandes 
destinées  a filtrer  des  humeurs  visqueuses. 

MUCOSITÉ.  s.  f.  Fluide  visqueux  que  1rs 
membranes  muqueuses  sécrétrnt,  en  plu» 
o«  moins  grande  quantité,  dan»  leur  état 
naturel  et  dans  leureüil  d'irritation.  La  mu- 
cosité des  narines,  de  f estomac,  des  intestins. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  suc  qui  n’est  ni  tout 
à fait  fluide,  ni  tout  à fuit  visqueux,  qnr 
contiennent  certaines  plantes.  Cette  plante 
abonde  en  mucosité. 

MUE 

MfK.  s.  f.  Changement  de  poil , de  plu- 
mes , «le  peau  , de  «urne» , etc. , qui  arrive 
aux  animaux,  ou  tous  h-s  ans,  ou  a certaine* 
époques  de  leur  vie.  Ixt  mur  du  cerf,  du 
serpent,  des  fuseaux,  des  vers  à soie.  Iss  oi- 
seaux sont  malades  pendant  leur  mnr,  quand 
ils  sont  en  mue.  C et  oiseau  est  à la  première , 
à la  seconde,  à ta  troisième  mue. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  ces  change- 
ments se  font.  La  mue  arme,  foie i la  mue. 
La  mue  est  passer. 

Autour  de  trois  mues.  Autour  qui  a mué 
trois  fois . qui  a tr«*i»  ans. 

Mrs,  signifie  aussi,  la  dépouille  d*nn 
animal  qui  a mué.  Ainsi  on  appelle  Mur  du 
cerf,  Loi»  que  le  cerf  a mis  bas  ; et  Mue 
du  serpent , Iji  peau  que  Je  serpent  a laissée. 

Mur,  s*  dît  encore,  surtout  en  Fauconne- 
rie , d’Une  sorte  de  grande  cage  où  l'on  met 
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un  oiseau  quand  il  mue.  Une  mur  de  faucon.  | 
Il  ne  faut  /vis  laisser  voler  ces  oiseaux , i/\ 
faut  les  tenir  dans  fa  mue . 

Il  signifie  aussi,  Un  lieu  étroit  et  oWur 
où  l’on  tient  la  volaille  pour  t'engraisser. 
Mettre  des  chapons,  des  rusons  en  mue. 

Ml* EK.  v.  n.  Changer.  II  *c  dit  lk*s  ani- 
maux quand  ils  changent  de  poil,  de  plu- 
me», de  peau  , etc.  Ce  chien,  ce  chat  mue, 

[ commence  à muer.  Cet  oiseau  muera  bientôt. 

I C'est  ordinairement  i <ers  la  fin  de  f été  et  en 
automne  que  tes  oiseaux  muent. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  De*  jeune*  gens 
parvenus  à l’ilge  où  la  voix  change  et  de- 
vient plu*  grave.  Sa  voix  commence  à muer. 
Sa  vote  mue.  La  voix  lui  a mué. 

MUÉ,  KF.  adj.  Qui  a mué.  Oiseau  mué. 
Poix  muée. 

MUET,  ETTE.  adj.  Qui  est  privé  de  l’u- 
sage de  la  parole,  naturellement  ou  par 
accident.  Ceux  qui  sont  siuin/s  de  naissance 
sont  muets.  H est  sourd  et  muet.  U est  sourd- 
muet.  Il  est  muet  canine  un  poisson. 

Fan». , jYétre  pas  muer,  se  dit  D’une  per- 
sonne qui  parle  hardiment , ou  qui  parle 
beaucoup.  Je  vous  assure  qu'il  n’est  pis  muet. 
Si  l'f/us  lui  dites  quelque  chose  qui  U lAcsse, 
d nr  sera  pis  muet. 

Muet,  sc  dit  également  Des  personnes 
que  la  peur,  la  honte,  l’étonnement,  ou  d’au- 
tres cause*  morales,  empêchent  momenta- 
nément de  parler.  //  demeura  muet  tf éton- 
nement. H fut  si  honteux  qu’il  resta  muet, 
la  frayeur  te  rendit  muet.  Les  oracles  furent 
muets.  Un  dit  de  même.  Su  bouche  resta 
muette. 

Muet,  sc  dit  aussi  Des  choses  morale*, 
et  signifie.  Qui  se  tait.  Les  grandes  joies  sont 
muettes  aussi  bien  que  les  glandes  afflictions. 
Sa  douleur  était  muette.  Les  lois  sont  muettes 
sur  cc  pont. 

Il  sc  dit  encore  Des  choses  inanimées  qui 
ont  un  genre  d’expression,  de  signification. 
fa  peinture  est  un  langage  muet.  Cette  épée , 
trouvée  dans  ses  mains,  était  un  témoin  muet 
de  son  crime.  La  toi  est  un  juge  muet.  Ses 
regards,  ses  présents  étaient  de  muets  inter- 
prètes de  son  amour. 

Au  Théâtre,  Jeu  mort,  La  partie  du  jeu 
d'un  acteur,  par  laquelle  il  exprime,  sans 
parler,  le*  sentiment»  dont  il  <l«iit  parai  tir 
affrété.  Scène  muette.  Action  d’un  ou  «fe 
plusieurs  personnages  qui  ne  parlent  pas, 
mais  qui  expriment  leurs  senti  met»  la  par  le 
geste,  le  maintien,  l’air  «lu  visage,  etc. 

En  Grammaire,  Il  muette,  (‘.elle  qui  n’est 
point  aspirée,  comme  dans  «-e  mot , Hon- 
neur; et , E muet , L’E  féminin,  tel  qu’il  se 
prononce  dans  les  mol»  Boire,  flamme, 
crime,  etc... 

Muet,  est  aussi  substantif.  Un  muet.  Une 
muette.  L’institution  royale  des  sourds  et  muets, 
des  sourds-muets.  On  lui  a fait  son  procès 
comme  à un  muet  volontaire.  Il  a fait  le  muet. 

Muxr*f  au  pluriel,  »e  dît  partie -u fière- 
ment de  Gens  attachés  au  service  de»  sul- 
tan*, et  qui,  sans  être  privés  de  l’usage  de 
la  parole,  ne  s’expriment  jamais  que  par 
signes.  Le  sultan  lui  envoya  les  muets , qui 
f étranglèrent. 

Ml'ETTE.  ».  f.  Il  ne  i’est  dit  primitive- 
ment que  d’Une  petite  maison  bâtie,  soit 
pour  y garder  les  mues  de  errf»,  «oit  pour 
y mettre  le*  oiseaux  de  fauconnerie,  au 
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temps  de  U roue.  Depuis  on  n donné  cft 
nom  à Des  pavillons,  et  même  à des  édi- 
fier-. considérable»,  servant  de  rendex-voul 
de  chasse.  Im  muette  du  bois  de  Boulogne, 
La  muette  de  la  forêt  de  Saint- Germain . 

MU  P 

MUFLE,  s.  m.  Extrémité  du  museau  de 
certain»  animaux,  comme  le  Uetif,  le  lau- 
rean,  et  de  certaines  bêtes  féroces,  comma 
le  lion,  le  tigre.  Mufle  de  taureau,  de  lion , 
de  léopard,  de  tigre. 

Il  *e  dit  aussi  Des  ornements  «le  sculp- 
ture qui  représentent  de*  mufle*  d’animauX. 

Il  se  dit  encore,  par  dérision.  Du  vi- 
sage d'un  homme  qu’on  veut  injurier.  Ce 
mu  fle  effronté. 

Mufle  de  veau.  Voycs  l’article  suivant. 
muflier,  v.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille «h**  Personnérs.  la.*  muflier  desjardin* 
s'appelle  vulgairement  Mu  fie  de  veau. 

MUFTI,  s.  m.  I.e  chef  de  la  religion 
mahométâne.  />  mufti  est  le  souverain  in- 
terprète de  la  loi. 

MUG 

Ml’GF.  s.  ni.  Poisson  de  mer  à létc  ob- 
tuse et  a «leux  petite*  nageoires  sur  le  do». 
On  K*  nomme  aussi  Mulet. 

Mugr  volant,  on  Exocet , Poisson  appro- 
chant de  la  forme  ifun  muge,  tuai*  a très- 
longnes  nageoires  pectorales  qui  le  sou- 
tiennent en  l’air  comme  des  ailes. 

MUGIR,  v.  n.  Il  se  dît  proprement  Du 
cri  du  taureau,  de*  h«rufs  et  des  vaches. 
On  entendait  mugir  1rs  taureaux.  Cette  va- 
che mugit  après  son  venu. 

Il  se  dit,  figurémrtit.  De  la  voix  hu- 
maine, «uiaml  on  la  force,  et  qu’elle  ap- 
p roche  du  mugi**rment.  Cet  homme  mugis- 
sait de  ctdère,  de  fureur,  de  rage,  de  douleur. 
Cet  acteur  ne  parle  pis,  i!  mugit. 

Il  se  dit  aussi,  figumitenl,  Dn  bruit  que 
font  les  flots  «le  la  mer,  les  vents,  le*  tor- 
rent», etc-,  quand  il*  sont  violemment  agi- 
te». On  entendait  mugir  tes  flots.  Le  vent 
mugit  dans  les  voiles.  Ce  torrent  s'élance  en 
mugissant  à travers  les  précipices.  Le  Pesta* 
mugir. 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  mugît.  Il 
sr  dit  a««  propre  et  au  figuré.  Un  taureaU 
mugissant.  Les  ondes  mugissantes.  Iss  aqui- 
lons mugissants.  Cet  homme  a la  voix  mu- 
gissante. 

MUGISSEMENT.  *.  m.  Cri  que  font  te* 
hcrufs,  !«•*  taureaux  et  les  vaches.  Le  mu- 
gis > lemrnt  des  taurenux. 

Il  *e dit,  figurénu-ut,  Des  sons  et  des  bruit» 
analogue*  à it  cri.  Le  mugissement  tir  la  mer, 
des  vagues , des  flots , des  vents , tf  un  t'ol- 
can.  Quand  cet  homme  e<t  en  colère , ce  sont 
des  mugissements  qu’il  fnil  entendre. 

MUGUET,  s.  m.  Plante  qui  fleurit  au 
printemps,  et  «jui  porte  de  petite*  Meurs 
blanche»  «l’une  ode«ir  agréable,  qu*on  ap- 
pelle du  meme  nom.  Cueillir  du  muguet. 
De  la  fleur  de  muguet.  Cela  sent  le  muguet, 

MUGUET.  *.  m.  Celui  qui  affeete  de  sc 
parer  avec  soin,  et  d*é«re galant  aojjré*  de* 
dam<»»  C’est  un  muguet,  un  jeune  muguet. 
Il  Jait  le  muguet.  Il  i*l  familier  cl  pou  usité. 

MUGUF.TF.R.  v,  a.  Faire  le  salant  auprès 
«les  dames.  Il  muguet  te  toutes  les  femmes  de 
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son  quartier.  On  l’emploi»*  iBui  ncutrale- 
ment.  Il  ne  fait  que  mugueter.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

Mutai*™,  km.  participe. 

MUI 

Ml'ID.  ».  m.  (Le  D ne  se  prononce 
point.)  Certaine  mesure  dont  on  sc  ser- 
vait autrefois  pour  les  liquides,  pour  les 
grain*,  et  pour  plusieurs  autre»  matières, 
comme  sel,  charbon,  plâtre,  chaux,  etc., 
et  qui  était  de  différente  grandeur,  selon 
les  differents  pajs.  Un  muai  de  Lie,  mesure 
de  Paris , tenait  douze  setiers.  Un  mtild  de 
vin  tenait  deux  cent  quatre-  vingt-huit  fnntes. 
Vn  muni  de  charbon , de  sel,  de  choux,  de 
plâtre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Du  vais- 
seau, de  la  futaille  qui  contient  la  mesure 
d’un  mutd  de  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. Percer,  défoncer  un  muid.  Ce  mutd 
n’est  pas  de  jauge. 

Fam. , Cet  homme  est  gros  comme  un  muid, 
Il  est  fort  gros. 

MOL 

MULÂTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  c»t 
né  d’un  nègre  et  d’une  blanche,  ou  jl’un 
blanc  et  d’une  négresM*.  Un  valet  mulâtre. 
Une  servante  mulâtre.  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement. Un  mulâtre.  Une  mulâtre.  Quel- 
ques-uns disent  au  féminin,  Mulâtresse. 

MULCTER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Condam- 
ner à quelque  peine,  punir.  On  t'a  mulcté. 
Jl  a été  mu/c  té. 

Il  signifie,  par  extension,  Maltraiter, 
vexer.  //  a été  horriblement  mulcté  dans  cet 
écrit.  Je  suis  tas  d'être  mulcté  par  de  pré- 
tendus amts  qui  m'outragent  sous  prétexte 
de  me  dire  mes  vérités. 

Mitas,  is.  participe. 

Ml  tll.  a.  f.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  pantoufles  des  hommes,  et  à une 
chaussure  s^ins  quartier  dont  les  femmes 
se  servaient.  Il  n est  plu»  guère  usité  que 
lorsqu’il  s'agit  de  I.a  pantoufle  du  pape, 
sur  laquelle  il  y a une  croix.  Baiser  ta 
mule  du  pape. 

>111. K.  s.  f.  Femelle  de  même  nature  que 
le  mulrt.  Mule  noire.  Mule  fantasque , quin- 
teuse, opiniâtre,  ombrageuse.  Iss  magistrats 
et  tes  médecins  allaient  autrefois  sur  des 
mules.  Carrosse  tiré  par  des  mutes. 

Fam.,  Être  fantasque,  être  têtu  comme 
une  mute.  Avoir  beaucoup  de  caprices, 
beaucoup  d’entêtement,  d’obstinatfon. 

Prov.,  f veille  mule , frttn  doré.  On  pare 
une  vieille  bêle  pour  la  mieux  vendre.  Cela 
se  dit  aussi,  figurément  et  familièrement, 
D'une  vieille  femme  «pii  aime  à *c  parer. 

Prov.  et  fig. , Ferrer  ta  mute , Profiter  sur 
un  achat  qu  on  fait  pour  autrui. 

Ml'I.ES.  s.  f.  pl  Sorte  d’engelure»  qui 
viennent  aux  talon»  dans  les  grands  froids. 
Avoir  les  mules  aux  talons. 

En  terme*  d’Art  vétérinaire.  Mules  tra - 
rersiêrrs  ou  fruverstius.  Fentes  ou  crevasse» 
ni  se  montrent  elr  le  derriire  du  Imulct 
ii  cheval,  «*t  «fou  suinte  une  *£rosité  fé- 
tid«*.  Ce  ehex-al  a des  mutes  dans  le  /taturon. 

111*1. ET.  ».  m.  ^Quadrupède  engrndié 
d’un  âne  et  d'une  jument,  ou  d’un  cheval 
et  d’une  an  esse,  et  qui  nengctidn*  point. 
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Petit*  grand  mulet.  Mulet  de  pays.  Mulet 
d’Auvergne.  Mulet  de  bagage.  Des  vieilles  de 
rnuh  t~  Croupe  rie  mulrt.  Charge  de  mulet. 
Bât  de  mnfet.  Panache  de  mulrt.  l.e  mulrt 
qui  provient  tr un  âne  et  d'une  jument,  bruit. 
Ix  mulet  qui  est  né  d'un  cheval  et  d’une  ânesse, 
hennit. 

Fam.,  fifre  chargé  comme  un  mulet,  Etre 
chargé  d’un  fardeau  très- lourd. 

Fam. , filtre  têtu  comme  un  mulrt,  Etre 
fort  opiniâtre. 

Prov.  et  fig.,  Carder  le  mulet , Altcndrr 
longtemps  quelqu’un  avec  ennui  et  impa- 
tience. Fui  gardé  le  mulrt  durant  quatre 
heures  dans  son  antichambre.  Faire  garder 
le  mulet  à quelqu'un. 

Mulrt,  se  «lit  en  général  de  Tout  ani- 
mal provenu  de  deux  animaux  de  diffé- 
rente espèce,  et  «pii  n’cngciidre  point. 

Il  sc  dit,  par  extension,  en  botanique, 
«le  Toute  plante  qui  est  je  produit  d’une 
semence  fécondée  par  la  poussière  d’une 
plante  d'une  autre  espèce. 

Mi  l. ET.  ».  m.  Sorte  «le  poisson  de  nier, 
autrement  nommé  Muge. 

m:  LUT  IKK.  ».  in.  Conducteur  de  mu- 
let»; valet  qui  panse  les  mulet»,  et  qui  a 
soin  de  le»  charger  et  de  1«  conduire.  Les 
muletiers  espagnols. 

ML’ LOT.  s.  m-  Espèce  d«ï  souri»  de» 
champs,  de  couleur  rousse.  On  donne  aussi 
ce  nom  au  Campagnol , autre  souris  des 
champ»,  brune  et  a queue  courte.  Trou  de 
mulot.  Les  mulots  coupent  la  racine  des  blés. 
Un  champ  imagé  par  les  mulots. 

MIT.TIFLORE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Dotan.  Qui  a plusieurs  (leurs. 

MLl.TIFoR  MF..  a«lj.  «les deux  genre».  Qui 
a plusieurs  formes  ou  figure».  11  «‘-l  peu  usité. 

MULTINÙME.  s.  m.  T.  «l’Algèbre.  Gran- 
deur exprimée  par  plusieurs  termes  que 
joignent  le*  signe»  plus  «ju  moins.  Il  est 
peu  usité  : on  dit  plu*  ordinairement  et 
mieux , Polynbme. 

MULTIPLE,  adj.  «le»  deux  genres.  T.  d’A- 
rithmétique.  Il  **■  dit  D’un  nombre  qui  en 
contient  un  autre  un  certain  nombre  de 
foi*  exactement.  Bleu  fi  est  multiple  de  trois. 

Il  «'emploie  quelquefois , dans  le  langage 
de  la  cou  versât  ion,  par  oppo*iii<m  » Sim- 
ple, à V nique.  Im  question  est  multiple,  elle 
a beaucoup  de  faces  différentes.  Il  y a des 
poèmes  dont  on  peut  dire  que  le  sujet  est 
multiple. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  Neuf  est  un  des  multiples  de 
trois. 

ML  LT  IPI.  1.4  RLE.  adj.  de*  deux  genres. 
Qui  peut  être  multiplié.  Tout  nombre  est 
multipliab/e. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  T.  d’Arithmé. 
tique.  Nombre  à multiplier  par  un  autre. 
Dans  la  malti/dirntmn  de  quatre  par  trois , 
quatre  est  te  multiplicande. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  T.  d’Arithmé- 
tique.  Nombre  par  lequel  on  en  multiplie 
un  antre.  Dans  la  multiplication  de  quatre 
par  trois,  trois  est  le  multiplicateur. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  Augmentation 
en  nombre.  Multiplication  des  êtres , des  es- 
pères, des  hommes,  ht  multiplication  des 
cinq  pat  ns  ht  multiplication  apparente  des 
objets  par  les  verres  h facettes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L’opération 
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d'arithmétique  par  laquelle  on  répète  un 
nombre  autant  de  foi*  qu’il  y a d’unités 
dans  un  autre  nombre  donné.  Le  produit 
de  ht  multiplication  de  trois  fuir  quatre  est 
douze.  Faire  une  multiplication , la  preuve 
tfi une  multiplication. 

MULTIPLICITÉ.  ».  f.  Nombre  considé- 
rable cl  indéfini.  Ixt  multiplicité  des  lois  est 
une  des  causes  de  la  multiplicité  des  procès, 
ht  multiplicité  des  noms  rend  l'étude  de  V his- 
toire naturelle  fort  difficile.  Im  multiplicité 
des  objets  dont  se  compose,  cette  science  a 
| tendu  les  divisions  necessaires. 
j MULTIPLIER,  v.  a.  Augmenter  le  nom- 
bre , la  quantité  d'une  chose.  C'eut  une 
maxime  dr  la  philosophie,  qu  ’il  ne  faut  pas 
multipherées  êtres  sans  nécessité.  Miroirs  qui 
multipHemt  les  objets.  Jâ*u*-Cnaisv  multiplia 
1rs  cinq  pains.  C et  homme  se  plaît  à multi- 
plier  les  difficultés.  U a l'art  de  multiplier  chez, 
lui  les  amusements,  les  plaisirs. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. gjts  plantes  se  multiplient  par  les  se- 
mences , les  marcottes  et  les  boutures.  Ixs  ob- 
stacles se  multipliaient  à mesure  qu'il  inxm- 
çait  dans  son  entreprise. 

Par  exagérai.,  il  se  multiplie,  il  a le  dm 
de  se  multiplier,  se  dit  D’un  homme  fort 
actif,  qui  semble  être  en  plusieurs  lieux  x 
la  foi». 

Mvltikim,  en  terme»  «l'Arithmétique , 
signifie,  Réivéter  un  nombre  autant  de  fois 
«lu'il  y a d unités  dans  un  autre  nombre 
donné.  Multiplier  dix  par  quatre. 

MuLTiPLii.a,  evt  aussi  neutre,  et  signifie  , 
Augmenter  eu  nombre  par  voie  de  g«lnéra- 
lion.  D/eu  dit  : Croisses  et  multipliez.  Les 
enfants  d'hratl  inulti/dièrent  en  Egypte.  Les 
lupins  multiplient  beaucoup.  Son  troupeau  a 
fort  multiplie. 

Multiplié,  kk.  participe. 

MULTITUDE.  ».  f.  Grand  nombre.  Mul- 
titude innombrable  d'hommes , d'animaux , 
de  In1  res.  Multitude  tfi objets,  de  paroles,  r/e 
choses.  Une  grande  multitude  de  peuple.  Une 
multitude  de  s /sectateurs. 

Multitude,  absolument , *c  dit  d*Cn 
grand  nombre  d'hommes.  Tout  Paris  était 
a cette  fête , je  n 'ai  jamais  vu  une  si  graneée 
multitude.  Les  flots  de  la  multitude. 

Il  signifie  aussi.  Le  peuple,  le  vulgaire*. 
Ixs  ojtintons , les  caprices  de  la  multitude. 
Flatter  I esprit , respecter  les  préjugés  de  ht 
multitude.  Son  système  éblouit  ht  multitude , 
mais  révolte  les  esprits  sages. 

MULTI VALVE,  adj.  de*  «leux  genre». 
T.  d’UisL  nat.  Il  sc  dit  Des  coquilles  com- 
posées de  plusieurs  pièce»  ou  valves.  Ixs 
coquilles  multtcafves.  On  remploie  aussi 
comme  substantif  féminin.  Les  mulfrvahvf. 

MUE 

MUNICIPAL , Al. F.,  adj.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  a une  « oininunauté  d'habi- 
' tant*  formant  unr  municipalité.  Ditùt  mu- 
nicipal. Lois  municipales,  (.unie  muninjMil. 

Il  *e  «lit  aussi  De*  magistral»,  des  fonc- 
tionnaire» qui  administrent  une  commune, 
une  ville  ou  une  portion  de  ville,  l.es  officiers 
municipaux.  Le  corps  ninnici/tal.  Le  conseil 
municipal.  On  IVm  ploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Les  municipaux. 

MUNICIPALITÉ.  ».  f.  Le  corpt  des  of- 
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ficlers  municipaux.  On  fit  assembler  la  mu- 
nicipalité. ht  municipalité  prononça,  déclara. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La  commune, 
k territoire  administre  uar  des  magistrats 
municipaux.  Il  est  de  telle  municipalité. 

Il  signifie  encore,  La  maison  où  les  offi- 
ciers municipaux  tiennent  leurs  séances  et 
ont  leurs  bureaux.  Aller  à la  municipalité 
pour  faire  viser  son  passe-port.  Il  est  allé 
chercher  à la  municipalité  /' «c/c  de  naissance 
de  son  fils. 

MIMCIPK.  s.  m.  Titrr  que  portaient  les 
villes  du  I-atium  et  de  l'Italie,  dont  les  ha- 
bitants participaient  au  droit  du  bourgeoi- 
sie romaine,  sans  qu'elles  cessassent  de 
former  des  cités  à part. 

MUNIFICENCE.  9.  f.  Vertu  qui  porte  à 
faire  de  grandes  libéralités.  Munificenct 
royale.  Le  prince  leur  a laissé  en  partant  des 
marques  de  sa  munificence.  On  doit  cet  hos- 
pice à fa  munificence  d" un  simple  particulier. 

MUNIR,  v. a.  Garnir, pourvoir  descboscs 
nécessaires  pour  la  défende  ou  |>our  la  nour- 
riture. Munir  une  place.  Munir  une  ville  de. 
t êtres  ou  de  provisions  de  bouche,  d'ar- 
mes, etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  pourvoir'des  choses 
nécessaires.  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour 
la  défense  d'un  procès.  Se  munir  dim  bon 
manteau  contre  le  frémi.  Se  munir  d’armes , 
de  chevaux  pour  un  tngwgr»  etc.  Se  munir 
d'argent. 

Fig.,  Se  munir  de  pi  tien  ce , de  résolution, 
de  courage,  Sc  préparer  u soutenir  avec  pa- 
tience, avec  courage,  tout  ce  qui  peut  ar- 
river. 

Muai,  i*.  participe. 

MUNITION.  ».  f.  Provision  des  choses 
nécessaires  dans  une  armée  ou  dans  une 
place  de  guerre.  Il  s'emploie  surtout  au 
pluriel.  Munitions  de  guerre.  La  place  était 
pourvue  de  munitions  de  guerre  et  de  Aouche. 
On  manquait  de  munitions,  de  toute  sorte 
de  munitions. 

Pain  de  munition.  Le  pain  que  l’on  dis- 
tribue aux  soldats  pour  leur  nourriture. 
Ixt  soldats  eurent  ordre  de  prendre  du  paw 
de  munition  /mur  trois  Jours. 

Fusil  de  munition,  Fusil  de  gros  calibre, 
qui  est  l'arme  ordinaire  des  soldats  d'in- 
fanterie, et  auquel  s'adapte  une  baïonnette. 

MUNIT  ION  N A IR  F.,  s.  m.  Celui  qui  est 
charge  de  fournir  le»  munitions  nécessaires 
à la  subsistance  de»  troupes.  Mumtionnairt 
général. 

M U P 

MUPIITI.  s.  m.  Ftsytx  Mtrm. 

NUQ 

MUQUEUX,  FUSE.  adj.  T.  d’Anat,,  de 
Médec. , etc.  Qui  a ou  qui  produit  de  la 
mucosité.  Sinus,  ligaments  muqueux.  Glandes 
muqueuses.  Cette  plante  est  très-muqueuse. 

Membrane,  muqueuse.  Nom  des  mem- 
branes qui  tapissent  certaines  cavités  du 
corps  humain.  Ou  dit  par  abréviation,  La 
muqueuse  de  /’ estomac,  des  intestins,  etc. 

. . T mit9uniJe  • Celle  dont  la  cause  est 
l'irritation  des  membranes  muqueuses,  qui 
sécrètent  en  abondance  un  fluide  visqueux. 
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MUR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie,  qui 
sert  à enclore  quelque  espace  , à le  séparer 
d’un  autre,  ou  à lr  diviser.  Bon  mur.  Mur 
épais  de  deux  pieds  et  haut  de  trente.  Mur  de 
pierre  détaillé,  île  moellon,  de  brique,  de  terre, 
de  pisé.  L’épaisseur,  la  hauteur,  ta  baigneur 
(f  un  mur.  Le  prd,  te  chaperon  d' un  mur.  Iki- 
tir,  élever  un  mur.  Mur  à hauteur  if  appui. 
Mur  mitoyen.  Cela  est  scellé  dans  le  mur. 
Prendre  i alignement  d un  mur.  Crépir  un 
mur.  Beprendre  an  mur,  le  rrprrndie  sous 
ouvre.  Enclore  d'un  mur  un  tcririin,  un 
jardin,  etc.  Fermer  un  passage  par  un  mur. 
Les  murs  d’une  chambre,  d’un  cachot.  Per- 
cer nn  mur.  "Les  valeurs  ont  tout  emporté. 
Us  n’ont  laissé  que  les  quatre  murs.  Il  tomba 
et  donna  de  la  tête  contre  le  mur. 

Les  gros  murs  d" un  bâtiment,  Ceux  qui 
en  forment  l'enceinte,  et  qui  portent  les 
combles,  les  voûtes,  etc. 

Mur  de  face,  Gros  mur  qui  forme  l'une 
des  principales  fan-s  d'un  bâtiment.  Ou 
appelle  par  opposition  Mur  latéral.  Celui 
qui  forme  l'un  des  côtés. 

Mur  de  /signon,  Mur  qui  s’élève  jusqu’au- 
dessous  du  toit , le  supporte,  cl  en  a la 
forme. 

Mur  de  refend.  Celui  qu'on  élève  entre 
les  gros  murs,  pour  diviser  l'intérieur  du 
bâtiment.  Mur  à refends  ; * oeyr.  H a ff.vo. 

Mur  de  parpaing.  Mur  forme  de  pierres 
qui  en  traversent  l’épaisseur. 

Mur  de  clôture , Mur  qui  enferme  exté- 
rieurement une  cour,  un  jardin,  un  parc,  etc. 
Fntnchjr  tut  mur  de  clôture. 

Mur  d'appui , Mur  qui  n’est  qu'à  hauteur 
d'appui,  qui  n'est  élevé  que*  d’un  mètre  en- 
viron. 

Murs  d un  jardin  , d'un  pire.  Les  murs 
qui  enferment  un  jardin,  un  parc. 

Mur  de  terrasse , Mur  qui  retient  les  ter- 
res d'une  plate-forme , d'une  terrasse , d’un 
jardin,  d'un  tmulcvard  , etc. 

Murs  d'une  mile.  Les  murs  qui  entourent 
une  ville.  Les  murs  de  cette  mile,  sont  flan- 
qués de  grosses  tours . Bans  ce  sens,  on  dit 
quelquefois  Murs,  absolument.  Cette  église 
est  hors  des  murs ■ J'ai  été  me  promener  hors 
des  murs.  Il  sc  prend  quelquclois  pour  Ville. 
Depuis  quand  étes-VOUS  dans  nos  murs  ? 

Prov.  cl  fig.,  C’est  se  donner  ta  tête,  c’est 
donner  de  la  tête  contre  un  mur.  C’est  ten- 
ter une  entreprise  dans  laquelle  il  n’c&t  pas 
possible  de  réussir. 

Pnov.  et  par  exagér  , On  tirerait  plutôt  de 
l'hiu/e  d un  mur,  se  dit  en  parlant  D‘un 
homme  dur,  dont  on  ne  peut  rien  obtenir. 

Prov.  et  fig. , Cet  homme  tirerait  dr  l’huile 
if  un  mur,  Par  son  adresse  cj  son  industrie, 
il  tirerait  de  l'argent,  des  secours,  d'où 
les  autres  n’en  pourraient  jamais  tirer. 

Prov.  et  fig..  Les  murs  ont  des  oreilles  , 
Quand  on  s’entretient  de  quelque  chose 
de  secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de 
circonspection,  de  peur  d'étre écouté.  /V tr- 
ions bas , 1rs  murs  ont  des  oreilles. 

Fig.  et  fam..  Mettre  quelqu'un  au  pird  du 
mur.  Le  mettre  hors  d'état  de  reculer,  et 
le  forcer  à prendre  un  parti;  Le  mettre 
dans  I impossibilité  de  répliquer. 

Fig.,  Mur  de  sépiratwn , mur  d'airain,  se 
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dit  Des  cattss  s qui  divisent  deux  personnes, 
et  empêchent  quelles  ne  puissent  se  rnp 
p rocher,  se  réunir.  H y a un  mur  de  sépara- 
tion,  un  mur  d’ airain  entre  ces  deux  hommes. 
J'ai  abattu  le  mur  de  séparation  qiu  s’était 
élevé  entre  eux , c'esl-â-dirc,  Je  les  ai  rap- 
prochés, réunis. 

Mur  , dans  les  Mines , se  dit  de  La  partie 
inférieure,  par  opposition  à La  partie  su- 
périeure, qui  sc  nomme  Le  toit. 

Ml'R  . lut  adj.  Il  M dit  I>es  fruits  de 
la  terre,  et  signifie , Qui  est  arrivé  a un  cer- 
tain point  de  développement,  qui  le  rend 
propre  à être  cueilli  ou  mange.  Blés,  épis, 
raisins  murs.  Pommes  mûres.  Cerises  mures. 
Fruit  mûr  pour  être  cueilli.  Fruit  mûr pour  être 
mangé.  Ce  melon  n'est  pis  mûr,  est  trop  mûr. 
Du  fruit  qui  deva  nt  mûr.  Du  fruit  mûr  avant 
ht  saison.  A demi  mûr. 

Il  sc  dit  aussi  Du  vin,  quand  il  n'a  plus 
de  verdeur  , et  qu'il  est  bon  à boire.  Ce  vin 
sera  bientôt  mûr,  n’est  pis  encore,  mûr. 

Fig.,  Cet  abcès  est  mûr.  Il  est  près  de 
crever,  de  percer;  ou  II  est  temps  de  l'ou- 
vrir. 

Fig.  et  fam.,  Cet  habit  est  mûr,  est  bien 
mûr,  Il  est  vieux  , usé,  facile  à déchirer. 

Fig.,  C et  te  affaire  est  mûre,  n’est  pis  en- 
core mûre , il  est  temps,  il  n’est  pas  en- 
core temps  d’y  travailler,  de  s’en  occuper, 
ou  de  la  terminer. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Cette  fille  est 
mûre.  Il  y a longtemps  qu’elle  est  eu  âge 
d'étre  mariée. 

Fig.,  C’était  un  fruit  mûr  pourte  ciel,  *e 
dit,  dans  le  langage  mystique.  D’une  per- 
sonne pieuse  qui  est  morte  jeune.  On  dit 
de  même , Être  mur  pour  T éternité. 

Fig.,  Jge  mur , Age  qui  suit  la  jeunesse. 
Homme  tuûr , esprit  mur.  Homme,  esprit 
sage,  pose,  réfléchi.  Mûre  délibération , Dé- 
libération où  tout  a été  examiné  a\ec beau- 
coup d'attention.  Après  une  mûre  délibéra- 
tion , après  mure  deliberation , la  chose  a été 
décidée  ainsi. 

Prov.  et  fig , Entre  deux  vertes,  une  nuire. 
Entre  deux  choses  mauvaise»,  une  bonne. 
// allègue  plusieurs  excuses,  entre  deux  l'crtes, 
une  mûre.  //  nous  a montre  plusieurs  tp- 
g ram  me  s , les  unes  bonnes , les  autres  mau- 
vaises, entre  deux  vertes,  une  mûre. 

Prov.  et  fig,.  Il  faut  attendre  à cueillir  la 
/mire  qu'elle  sort  mûre , Il  ne  finit  point  pré- 
cipiter une  affaire,  et  l'on  doit  attendre 
qu'elle  soit  en  état  d’étre  laite , d'étre  con- 
clue, etc. 

Prov.  et  fig. , La  pare  est  mûre , la  pure 
n 'est  pas  mûre,  Laflairc  dont  il  s’agît  est 
arrivée,  n’est  pas  arrivée  au  moment  pré- 
cis où  il  convient  qu’on  s’en  occupe,  qu'on 
songe  à la  terminer. 

MURAILLE,  s.  f.  Mur.  Il  sc  dit  surtout 
Des  mors  épais  et  d’une  certaine  éléva- 
tion. Æu/uvr,  hante  muraille.  Muraille  fort 
épiisse.  Muraille  de  pierre,  de  brique.  Mu- 
raille sèche,  à pierre  sèche.  Couvrir  la  mu- 
raille d'une  tapisserie.  Écrire  sur  la  muraille 
tf  une  prison.  Un  pin  de  muraille.  Le  long 
de  la  muraille.  Une  murmUe  couverte  tC af- 
fiches. Étayer  une  muraille.  Abattre  une  mu- 
raille. H fut  écrasé  ptr  fa  chute  <r une  mu- 
raille. Il  pissa  par-dessus  la  mu  nulle.  Ix  tem- 
ple saccage  n' offrait  /Jus  que  des  murailles. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  r on* truc- 
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dons  de  ce  genre  qui  servent  de  clôture , 
de  défense,  de  rempart  à une  ville,  à un 
«bâteau,  ou  même  4 un  pays.  tes  murailles 
dune  ville,  dune  forteresse.  Une  muraille 
flanquer  de  g rosir  s fours.  Le  cernent  émut  mis 
par  terre  trente  tentes  de  muraille.  JM\ fendre , 
O rcrr  h muraille.  Le  mineur  était  au  [Med  de 
lu  muraille.  Saper  une  muraille.  Lseulm/er 
k s murailles.  La  grandr  muraille  de  la  C lune. 

Cette  muraille  pousse,  Elle  bombe  et  me- 
sure ruine. 

En  terme*  d’Eserîme,  Tirera  fit  muraille. 
Pousser  de  tierce  et  de  quarte  a quelqu'un 
qui  ne  fait  que  parer. 

Fam.  , Enfermer  quelqu’un  entre  quatre 
mm  railles,  I*  mettre  en  prison. 

It  n’y  a que  les  quatre  murailles,  se  dit 
D’une  maison , d’un  appartement , où  il  n’j 
a point  de  meubles. 

Fig  , f.tre  comme  une  muraille  disant  l'en- 
memi , se  dit  D'une  troupe  en  bataille  que 
l'ennemi  ne  peut  ni  entamer,  ni  faire  re- 
culer. 

Mcautxr*,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois, dans  Ir  style  soutenu,  pour  Ville.  Ce 
firm  e serpente  autour  de  nos  murailles.  Dès 
qu’/l k se  ivrent  assiégés  dans  leurs  murailles, 
t/s  se  livrèrent  au  dcses/toir. 

Ml  K AL  , Al. F.,  adj.  Il  n’est  guère  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Couronne  murale,  Couronne  qu'on  don- 
nait, chez  les  Romains,  à ceux  qui  dans  mi 
assaut  avaient  monté  le*  premiers  sur  les 
murs  «le  la  ville  assiégée. 

Cercle  mural , Instrument  astronomique 
qui  «*st  fixé  à un  mur. 

Elan  tes  murales , Plante*  qui  croissent  sur 
les  murs. 

MLR  K.  a.  f.  1 jc  fruit  du  mûrier.  Mares 
moires.  Mares  Manches.  Manger  des  mûres. 
Du  sirop  de  mures.  Un  pâmer  de  mitres. 

Mûre  sauvage , I.e  fruit  de  U ronce,  qui 
vcssernble  à celui  du  mûrier. 

MÛREMENT.  ad*.  Il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré,  et  signifie , Avec  Iwaucoup  de  ré- 
irxion,  d'attention,  Apres  avoir  mûrement 
délibéré , considéré , examiné.  J’y  ai  mûre- 
ment réfléchi , mûrement  pensé. 

Ml'NCXK.  s.  f.  Poisson  de  mer  visqueux, 
qui  r«*s*cmble  1m. ou -oup  à l'anguille,  mai» 
qui  n'a  point  de  nageoires  pectorales. 

NtRKR.  v.  a.  Cntourer  de  muraille». 
Cette  ville  n 'était  autrefois  qu'un  mitage,  on 
ta  murée  depuis  peu  de  temps. 

11  signifie  plus  ordinairement , Boucher 
■ne  p«u'te  ou  une  fenêtre  avec  de  la  ma- 
qoiineric.  Murer  une  parte , une  fenêtre. 

Menti,  tu.  participe.  Et  Ut  mure*.  Fenê- 
tre murée. 

Ml*  K EX.  a.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
dont  on  se  sert  pour  designer  Dillérrnte* 
•apévos  de  ctK|uîlles  nnivaives,  hérissera  tic 
pointes.  On  ne  connaît  plus  l'espece  de  mu- 
rex n ‘où  les  anciens  tiraient  la  [mur per. 

Ml  Ri  ATR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  \orn  gé- 
nérique des  sels  neutre»  forme*  par  la  coin- 
binai so m de  l’acide  muriatique  avec  une 
base  alcaline,  terreuse  ou  méulli«pie.  Mu- 
nate  d'antimoine , de  baryte,  de  chaux , de 
«aw»re,  d étain,  de  fer,  de  mercu/x,  de  po- 
tasse. 

à! u r vite  de  soude  , Le  sel  commun. 

Ml  hiaTKjLT:.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Ii 
* dit  D’un  acide  couou  autrefois  sous  le 


MUR 

nom  tF  À eide  murin,  et  qui  entre  dam  la 
composition  du  sel  commun.  Acide  muria- 
tique. 

mCriKR.  s.  m.  Arbre  dont  le  fruit , ap- 
pelé Mûre , est  la  réunion  d'un  assez  grand 
nombre  de  petite»  Imirt  charnues.  On  ap- 
pelle  Mûriers  noirs.  Les  mûriers  qui  por- 
tent des  mûre»  noires;  et  Mûriers  blancs. 
Ceux  qui  portent  de»  mûres  blanche».  On 
nourrit  ordinairement  1rs  vers  à soie  wrr  des 
feuilles  de  mùner  blanc. 

Nt  Kl  K.  v.  n.  Devenir  mûr.  La  raisins 
mûrissent  en  automne.  //  srdeil  fut  tout  mû- 
rir. Chaque  chose  mûrit  en  su  saison.  Il  a 
cueilli  ses  fruits  trop  tôt , il  ne  leur  a pas 
donné  le  temps  de  mûrir.  Les  nèfles  mûris- 
sent .sur  la  paille. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie.  Ren- 
dre mûr.  Le  soleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 

( et  em[rfâtre  mûrira  l'abcès. 

Il  se  dit  figurément  De»  chose»  et  «les 
personnes,  tant  au  neutre  qu'à  l’actif.  // 
faut  laisser  mûrir  cette  affaire.  C’est  ua  es- 
prit qui  mùnrti  avec  le  temps.  L tige  et  t 'ex- 
périence lui  ont  mûri  la  fête,  l’esprit.  Z/r 
lecture  des  bons  écrit s mùnt  U style,  (et 
homme  ne  mûnni  pi  meus.  Cet  emplâtre  fera 
mûrir  l'abcès. 

Méat  , la.  participe. 

NI  RMI  KR,  s.  ni.  Bruit  sourd  et  confus 
de  plusieurs  personnes  qui  parbmt  cil 
même  temps,  ou  qui  lont  entendre  de»  sons 
inarticulé»  en  signe  d'improbation  ou  d’ap- 
prolutiou.  Quel  murmure  est-ce  que  f en- 
tends è J!  s'éleva  dans  / auditoire  un  murmure 
flatteur.  Murmure  tf  approbation  ,iT un proba- 
tion. 

Il  signifie  aussi.  Le  bmit  et  le»  plaintes 
que  font  de»  personnes  inc-contentc-.  Dans 
ce  sens,  il  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
J*  nouvel  impôt  a excité  de  grands  murmu- 
res. Jl  s’est  onv  beaucoup  de  murmures  con- 
tre cette  disposition.  //  faut  tâcher  d apaiser 
les  murmures  du  peuple , sans  vouloir  les 
étouffer.  Tous  ces  murmures  aboutiront  à 
quelque  chose  de  Jdchtux. 

Il  se  dit  quelquefois  de  I.a  plainte  sourde 
d’une  seule  personne.  J!  apprit  sa  disgrâce 
sans  se  permettre  lu  moindre  plainte,  le 
moindre  murmure. 

Fig.,  Le  murmure  du  ca-ur,  le  murmure 
des  passions , le  mouvement  secret  de» 
passions  contrainte»  ou  contrariées.  Il  rat 
bien  de  la  peine  à étouffer  les  murmures  de 
iras  rieur,  les  iymx  de  lu  raison  étouff  a en  lui 
1rs  murmures  de  ! amour.  On  dit  dans  lej 
in«lme  sens  , Les  murmures  du  sang , les  mur- 
mures de  ta  vamté.  Ce*  expressions  appar- 
tiennent au  style  soutenu. 

MuKNuir. , »e  dit  aussi  Du  bruit  que  font 
le»  eaux  en  coulant,  ou  les  vents  quand  il» 
agitent  doucement  les  feuille»  de»  arbres  etc. 
Le  murmure  des  eaux.  Le  doux  murmure 
des  fontaines,  des  rsusseuux.  Le  murmure 
des  zéphyrs. 

.vit  H ML  R EK.  *.  n.  Faire  du  bruit  en  se 
plaignant  sourdement , sans  es  dater.  Jl  mur- 
murera ter  ses  dents.  Il  se  soumit  suas  mur- 
murer. On  murmure  fort  de  cela.  Tout  le 
monde  murmure  de  ta  conduite.  Jl  murmure 
contre  ses  supérieurs , contre  ses  paient  s.  Ln 
ce  sens.  Il  est  quelquefois  actif.  Que  mur- 
murez-iems  lu  ? Je  ne  sms  ce  qu  il  murmure 
entre  ses  dents. 
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11  se  dit  aussi  Du  bruit  sourd  qui  court 
de  quelque  affaire , de  quelque  nouvelle. 
(Au  n est  pas  bien  assuré , mats  on  en  mur- 
mure. Un  commence  à en  murmurer , dont 
deux  fours  on  en  parlera  tout  haut.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier. 

Cette  nouvelle  se  murmure,  se  murmure 
à f oreille.  On  commence  à se  la  commu- 
niquer en  secret. 

Murmurer  , se  dit  aussi  De*  eaux  , des 
vents,  etc.  L'n  ruisseau  qui  murmure  turks 
cm  doux.  lx  vent  murmure  dans  le  fcmJiage, 

Murmuré,  èr.  purln-ipe. 

M I MHIII N , IME.  a«lj,  T.  d’ Antiquité*.  D 
ne  se  dit  qu’en  parlant  De  certain*  vase* 
fort  estimé»  des  anciens,  et  dont  la  matière 
est  encore  pour  les  savants  un  objet  de  dis- 
cussion. On  a f ait  plusieurs  dissertations  sus 
les  vases  murrhtns.  Matière  murrfune. 

j*rs 

Ml  SAGÈTE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 

Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  Jénoinina- 
tion,  Apollon  musagète,  c’est-à-dire,  «Qui 
conduit  U*»  .Musc*. 

Ml  s a R a l<>  N K.  $.  f.  Petit  animal  sauvage; 
a peu  pris  du  la  grosseur  d'une  souzû,  et 
dont  l<*  museau  est  fort  pointu. 

MfSARI)  j AUDE.  adj.  Qui  perô  VA 
temps  à s’occuper,  a s'amuser  Je  peüia 
choses.  Jl  est  minant.  Il  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  substaulivement.  C’est 
un  musard,  un  vrai  musard. 

ML  SL.  ».  m.  (Quadrupède  ruminant,  da 
la  taille  d’un  Wicvreuil,  et  qui  a pré»  «lu 
nombril  une  poche  pleine  d'une  matière 
dont  I odeur  est  fort  pénétrante.  Un  rognon 
de  musc. 

Il  se  dit  aussi  de  lai  matière  odorante 
qui  sorlde  cet  auimal.  JU.n  musc.  Musc  Job 
tuf lé.  Cela  sent  le  musc.  Un  grain  de  musc. 
Odeur  de  musc. 

Couleur  de  muse,  Espece  de  couleur  brun*. 
Gants,  drap  couleur  de  musc. 

Peau  de  musc.  Peau  parfumée  de  musc. 

Ml'M-ADE.  s.  f.  Graine  très-odorante,  de 
la  forme  d’une  noisette,  et  uu'on  met  au 
nombre  des  épices.  On  l'appelle  au»»  .twr 
muscade;  rt  alors  Musc  iule  est  pris  adjecti- 
vement. Aimez- vous  la  muscade  J 

Rose  muscade , Kspèce  de  rose,  ainsi  nom- 
mée à cause  de  sot»  odeur  particulière.  Mus- 
cade est  aussi  adjectif  dan-  celle  expression. 

Mutcsna,  est  encore  Le  nom  que  le* «v 
camolrur»  «lorim-tit  aux  petites  boule»  de 
la  grosseur  d’une  inuscadr , dont  il»  se  ser- 
vent dans  leurs  tours  de  gibecière.  Passes, 
partez,  muscade. 

MLSCIDF.T.  ».  m.  Sorte  de  *rin  qui  a 
quelque  goût  de  vin  muscat. 

Ml  st,  t in  ER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
de»  lauriers,  qui  porte  la  muscade.  Le  mus- 
cadier aromatique . Le  muscssdier  porte-suif. 

VI  IVAiH  N . s.  m.  Petite  pastille  à man- 
ger, où  il  entre  du  musc.  Une  livre  de  mus- 
cadins. 

Ml  NE  AT.  adj.  tn.  Il  se  dit  De  certains 
raisin»  parfume-,  et  de»  vins  qu'on  en  tire. 
Raisin  muscat.  / m muscat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
mus  cuis  de  ce  pays  sont  fort  gras.  Manger 
I du  muscat.  Vue  grappe  de  muscat.  Roter  du 
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musent  blanc , du  muscat  rouge.  Musent  de 
Pronttgnan. 

Muhut,  pris  substantivement , est  aussi 
I.e  nom  de  phiMrur*  espèces  île  poire*.  Mus- 
ent fleuri.  Musent  tert.  Muscat  royal.  Petit 
muscat. 

MI'S(XE.  s.  m.T.d’Anat.  Organe  charnu, 
fibreux , irritalde.  dm»!  le*  contractions  pro- 
duisent  tous  les  mouvements  dw  animaux. 
La  piupart  des  muscles  ont  leurs  extrémités 
attachées  aux  os . qu'ils  font  mouvoir  en  di- 
vers sens.  La  trie , fa  queue , fe  rentre  d un 
musc  te.  Muscle  fléchisseur , extenseur,  abais- 
• seur,  éleveur,  adducteur , abducteur,  rotateur. 
Gros  muscle.  Muscle  large.  Les  muscles  du 
visage.  ixs  muscles  des  bras,  des  jambes,  etc. 
Le  tendon  d'un  muscle.  Les  fibres  des  m US- 
des.  Ce  peintre , ce  setil/Ueur  rend  bien  les 
muscles. 

Mi  sai,  V.Y..  adj.  Qui  a de*  muscle*  bien 
marqués.  Il  se  dit  principalement  en  tenue» 
de  Peinture  et  de  Sculpture.  Cette  figure, 
cette  statue  est  btrm  museler , trop  musclée. 

Mis»  tl.AHE,  adj.  des  deux  genre».  T. 
d’Anal.  Qui  a rapport  aux  muscles,  ou  qui 
est  propre  aux  inii*rtes.  ( haïr  musculaire. 
Verne , artère  musculaire.  Filtres  musculaires. 
Irritabilité  musculaire.  Mousement , action, 
force  musculaire. 

MtSCl'LK.  s.  m.  T.  d’Antiq.  Nom  d’une 
machine  de  guerre  de»  anciens  . qui  servait 
1 couvrir  les  assiégeant».  César,  dans  ses 
Commentaires,  distingue  sotuent  fa  tortue  du 
museufe. 

■rscri.Fr*,  EUSE.  atij.  On  il  y a beau- 
coup de  muscles.  Partie  musculeuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a les  muscles  très- 
apparents  et  très -loris.  C'est  un  homme  mus- 
culeux. 


MISE.  a.  f.  Chacune  des  neuf  déesses  qui, 
suivant  le*  anciens,  présidaient  aux  arts  libé- 
raux, et  principalement  à l'éloquence  et  à la 
poélic.  Ixs  neuf  Muscs,  fx  séjour  des  Muses. 
Isn-nquer  les  Muses.  Être  in  s juré  par  tes  Muses. 
Etre  favnrtséi ! es  Muses.  La  Muse  de  ! ‘histoire,  : 
de  f épopée , de  la  tragédie,  de  ta  comédie,  de 
la  poeste  rhum  [être , de  la  danse,  etc. 

Fig.,  les  nourrissons,  Irsjavorts,  (es amants 
des  ,1  /uses,  Les  i mêles. 

Musas,  au  pluriel,  désigne  aussi , figu- 
rément , Le»  (telles- lettres , et  principale- 
ment La  poésie,  Cultiver  1rs  muscs.  Les  muses 
/ ont  cnn  iule  de  ses  disgrâces, 

Fig.,  les  muses  grecques,  les  muses  latines , 
les  muses  françaises,  etc.,  Ij  poésie  grecque, 
latine,  française,  etc.  Dan*  ce  «eus,  Mme 
oc  dit  quelquefois  an  singulier.  Lu  muse 
Ùttine.  La  mn.ie  française. 

Mu*n  , se  dii  aussi  absolument , dan»  cer- 
taines phrases  figurée»,  en  parlant  l)e  l'in, 
spiration  poétique.  //  est  • te  ceux  à qui  lu 
musc  accotée  aisément  ses  /meurs. 

II  se  dit  encore,  figurémrnt,  Du  génie  de 
chaque  poêle,  du  caractère  de  sa  poésie. 
La  muse  r/e  Racine  r'fait  tendre  et  passionner , 
//  vient  rT offrir  an  [Hibbc  tes  fruits  de  sa  muse. 
Une  muse  enjoué*,  badine,  frirre,  déréglée 
II  »e  «lit  *»Mui  de  La  personne  ou  «lu  sen- 
timent qui  inspire  un  poète.  La  irrité  a été 
sa  musc.  Cette  Je  ni  me  rst  sa  muse. 

Bit  SF.  ».  f r de  Vénerie.  |.e  commen- 
cement du  rut  des  cerfi.  ht  muse  dure  cinq 
ou  six  fours. 

lll.sKAl’.  a.  m.  La  partie  de  la  tête  du 
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I chien  et  de  quelques  autres  animaux,  qui 

I comprend  tu  gueule  et  le  nez.  Il  se  dit  sur- 
• tout  lorsque  cette  partie  est  pointue.  Le 

museau  d un  chien.  Ix  museau  d un  re/uird, 
tf  une  belette , d'un  blaireau. 

Il  se  dit  quelquefois,  populairement , en 
parlant  Des  personne* , mais  seulement  par 
mépris  ou  par  plaisanterie.  Qu'asait-clfe  a 
faire  r!' aller  montrer  ta  son  museau  3 On  fui 
a donné  sur  son  musran , sur  le  museau. 

Ironiq.  et  pop. , Voilà  encore  un  beau  mu- 
seau, un  plaisant  museau,  se  dit  D'un  homme 
qui  fuit  l'agréable. 

Mlsf.E.  s.  m.  I ieu  destiné,  soit  à l'étude 
des  lettres,  des  sciences  et  des  hraux-arls  , 
soit  à rassembler  les  production»,  les  monu- 
ments qui  y sont  relatifs.  Le  musée  des  an - 
tiques,  lx  rnuscc  Clémcntin.  Le  musée  britan- 
nique. Ix  musée  d'histoire  naturelle. 

MUSKl.ER.  v.  a.  Mettre  une  muselière  à 
un  animal.  Muscler  un  chien,  un  cheval,  un 
ours. 

Il  signifie  figurément , Empêcher  de  par- 
ler. Il  faudrait  pouvoir  museler  ce  calomnia- 
teur. 

Muselé,  ii.  participe. 

MUSELIÈRE.  s.  f.  Ce  qu'on  met  à la 
gueule,  à la  bouche  de  quelque*  animaux 
pour  les  empêcher  de  mordre  ou  de  paî- 
tre, etc.  Mettre  une  muselière  à un  cheval, 
à un  mulet,  à un  chien.  Mettre  une  muselière 
de  fer  à un  chttyd.  Mettre  une  muselière  à 
un  1 eau  , pour  f empêcher  de  téter. 

MUSER.  v.  n.  S'amuser  et  perdre  son 
temps  à des  riens.  Cet  homme  ne  fiat  que 
muser.  Il  est  familier. 

Prov.,  Qui  refuse,  muse.  Souvent  celui 
qui  refuse  une  offre,  perd  une  occasion 
qu’il  ne  retrouvera  plus. 

Mo  cnn  , en  termes  de  Véuerîi,  se  dit  Du 
cerl  qui  rst  près  d'entrer  en  ruL  Les  ccrjs 
commrnrrnt  à rnusrr. 

' MUSEROLLE.  ».  f.  La  partie  de  la  bride 
d’un  cheval , qui  se  place  au-dessus  du  ne/. 

MUSETTE,  v.  f.  Instrument  de  musique 
champêtre , auquel  c»n  donne  le  vent  nsec 
un  son  flirt  qui  se  hausse  H se  baisse  par 
le  mouvement  du  bras.  Jouer  de  ta  musette. 
Danser  au  son  de  fa  musette. 

Il  signifie  aussi , Un  air  fait  pour  la  mu- 
sette, 011  dont  le  caractère  contient  à cet 
instrument.  Jouer,  chanter,  corn [ruser,  danser 
une  musette , 

MUSEUM,  s.  m.  (On  prononce  Muséomr.) 

II  a le  même  sen>  que  le  mot  Musée  ; cepen- 
dant on  l'emploie  plus  particulièrement 
pour  certain»  p» vs.  Ce  muséum  de  Flwence. 
Ix  muséum  britannique.  L'histoire  Vante  le 
muséum  d Alexandrie. 

MUSIUAI. , ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  à b musique.  Jet  musical. 
Phrase  musicale.  C ainrhmrs  musicaux.  Com- 
posant» musicale.  Snu&rnusiçofe. 

MUKirAl.ES EXT.  adv.  Relativement, 
conlonnrm.  nl  aux  règle»  de  la  musique. 

HUKIMEX,  IKXXE.  s.  Celui,  relie  qui 
sait  l’art  de  b musique.  C'est  un  excellent 
musicien,  une  grande  musicienne.  On  rem- 
ploie quelquefois  adjectivement.  Ce  jeune 
nomme  est  bon  musicien , n est  pus  musi- 
cien. 

Il  signifie  plus  spécialement.  Celui,  relie 
qui  fait  profession  île  romjMiscr  ou  dVxe 
cuter  de  la  musique.  L'Italie , l'ri! U ma  g ne 
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et  fa  France , sont  les  [mys  qui  comptent  te  [dus 
de  musiciens.  Mozart , Haydn,  (Huch,  Crc- 
trv,  Sacchrni , etc.,  sont  de  grands  musiciens, 
des  musiciens  célébrés - les  musiciens  du  roi. 
Ixs  musiciens  de  ru  cha [telle.  Un  musicien  de 
r Opéra.  Une  musicienne  de  concert.  Des  mm- 
sicrens  ambulants. 

MUSICO.  s.  m.  C'est,  dan»  le»  PawBas, 
et  surtout  en  Hollande,  Lu  lieu  où  le  bas 
peuple  et  le»  matelot:,  vont  boire,  fumer,  wj- 
tenure  de  b musique,  etc.  Pendant  son  sé- 
jour en  Hollande,  if  a beaucoup  hanté  fes  mu • 
siens.  Il  vieillit. 

Ml'SIQl’E.  s.  f.  L'art  «le  combiner  1» 
sons  d’une  manière  agréable  à l‘oreilte; 
La  théorie  de  cet  art , ou  la  science  de* 
sons  considéré»  sou*  le  rapport  de  la  mé- 
lodie, du  rh)  chine  et  de  l'harmonie-  Lu 
musique  est  un  des  beaux-arts . La  musique 
des  anciens  différait  de  la  nôtre.  H sait,  il  en- 
tend, d possède  parfaitement  bien  la  théorie 
de  la  musique,  la  musique.  Des  mathcmal >- 
ciens,  sans  savoir  solfier,  ni  jouer  tt  aucun  in- 
strument . ont  fait  sur  lu  musique  des  traitée 
fort  estimés. 

Il  se  dit  aussi  Des  productions  de  cet  vL 
Composer  de  ta  musique.  Mettre  des  im«a 
musique.  Il fait  de  belle,  <f  excellente  musique. 
Sa  musique  est  savante,  agréable,  faible,  bien 
écrite,  mal  ecrtte , correcte.  C'est  lui  qui  a fait, 
qui  a composé  ta  musique  de  cet  opéra,  .ir 
cette  cantate.  Messe,  Te  Dciini  en  musique. 
Musique  vocale,  instrumentale.  Musique  pour 
le  piano,  [mur  la  harpe,  rte.  Musique  de 
pmno,  de  flûte,  de  violon , etc.  Musique  <ie 
scène,  ou  Musique  dramatique.  Musique  d'é- 
glise. Musique  de  bat.  Musique  milituirr.  Exé- 
cuter de  la  musique.  Musique  d'une  exée arien 
difficile.  Musique  graiée.  Musique  copiée. 
Ecrire , copier  de  In  musique.  IJre  de  la  mu- 
sique. Marchand , éthfcur  de  musique.  Co- 
piste de  musique.  Acheter  de  la  musique.  Mu- 
sique italienne.  Musique  française. 

Instrument  de  musique,  instrument  avnc 
lequel  ou  exécute  de  la  musique. 

Notes  de  musique , Les  signes  ou  carac- 
tères dont  on  se  sert  pour  indiquer  les  di- 
vers tons  de  la  musique;  et.  Livre,  cohue, 
papier  de  musique.  Livre,  cahier,  papier  ou 
d y a de»  air»  de  musique  écrits  avec  ce* 
sortes  de  notes. 

Prov.,  Être  réglé  tomme  an  papier  de  mu- 
sique, iw  exact  et  ponctuel  dans  tout  et 
qu’on  lait. 

Apprendre  la  musique  , Apprendre  , soi* 
à composer,  soit  a executer  de  la  musique, 
nu  l'un  et  l'autre  à la  fois.  On  dit  dans  U 
un’ nu*  signification  : Savoir  ‘a  musique.  F.n- 
srigNer,  muufrer  ta  musique.  Moitié  de  mu- 
sique. liasse  île  musique.  A soir  du  goût  pour 
la  musique.  Etc. 

Musique,  signifie  aussi.  L'exécution  de 
b musique,  soit  avec  la  voix,  soit  avec 
les  instruments.  Nous  usons  eu , nous  mous 
eu  tendu  re  smr  beaucoup  de  musique.  Anus 
ferons  de  ta  musique,  if  nous  a donné  île  la 
musique,  de  fort  bonne  musique.  Une  musi- 
que de  voit  et  if in  struments. 

Prov.  et  lie..  Musique  enragée,  musique 
de  chiens  et  de  chats.  Musique  discordante, 
qui  déchire  l'oreille.  Il  se  dit  aussi,  popu- 
lairement, Du  bruit  confus  de  plu»u-un 
personne»  qui  se  querellent. 

Musique,  signifie  encore.  Une  compagnie 
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de  musiciens  de  profession  qui  ont  cou- 
tume d’exécuter  de  U musique  ensemble. 
txi  musique  du  rot.  ht  musique  tir  lu  cha- 1 
pelle.  Matin-  de  musique  de  la  chapelle.  Il  était  [ 
de  la  musique  du  roi.  h:  manque  de  cette 
église  est  très -ban ne.  Il  est  attar.  fié  à la  mu- 
sique de  r Opéra.  La  musique  du  régiment. 

MttsigVK,  se  dit  fie  ur<- ment  de  Certain» 
sons  agréables  ou  désagréables.  Ijt  voix 
de  cette  femme  est  une  musique  délicieuse. 
Irouiq.  et  fait),  Cet  enfant  ne  cesse  de  crier ; 
il  nous  fait  là  une  belle  musique. 

Ml'SOUKR.  v.  a.  Parfumer  as ec  du  musc. 
Masquer  une  juau , des  gants.  Avec  le  pro- 
nom personnel , Se  masquer. 

' >It «que,  êk.  participe.  Gants  musqués. 
Cet  homme  est  toujours  musqué. 

Il  m*  dit  aussi  De  certaine»  choses  dont 
l’odeur  a quelque  rapport  arec  celle  du 
musc.  Poire  musquée.  Cette  potrr  a une  eau 
musquée. 

Fig.  et  fam.,  K crût  tin , orateur,  porte  mus- 
qué, Ecrivain,  orateur,  poète  qui  a trop 
u'apprêt,  de  recherche,  qui  alTectc  les  or- 
nements futiles.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
Style  musqué,  phrases  musquées.  Ou  dit  aussi, 
Comedfc  musquée.  Comédie  dont  le  dialogue 
manque  de  naturel,  tombe  dans  l'ail  rela- 
tion, e>l  semé  de  petit»  traita  d'un  esprit 
maniéré. 

Fig.  cl  fam.,  Paroles  musquées.  Paroles 
obligeante»  et  Oattcuvs.  Tout  ce  qu'il  dit , 
ce  sont  des  paroles  musquées;  mats  cela  n'a 
guère  de  suite. 

Fig.  et  fam.,  Fantaisies  musquées.  Fan- 
taisie» singulières,  bi/arres.  Cet  homme  a 
des  fantaisies  musquées.  Il  est  peu  usité. 

Fig.  et  fam.,  Messe  musquée,  I .a  dernière 
messe , où  assistent  ordinairement  le»  gen» 
du  &rand  monde. 

MI  SSES  (SE).  ».  prou.  Se  cacher.  Il  est 
deux. 

Fain. , ^ musse-pot , et , par  corruption  , 
À niuchr-/M?f,  En  cachette. 

Musse,  ér.  participe. 

MUSULMAN , ANE.  s.  Titre  par  lequel 
les  mabomelnns  se  distinguent  de»  autres 
hommes,  et  qui  signifie  dans  leur  langue. 
Vrai  fidèle,  vrai  croyant.  Cn  musulman.  Un 
bon  musulman.  .V  faire  musulman  La  rrli- 
g:.'  u des  musulmans,  tjne  musulmane. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  surtout  De 
ce  qui  concerne  la  religion  de»  œahoinc- 
lan».  ixs nies  musulmans.  La  religion  musul- 
mane. 

MUSt'RtilE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Art 
d'employer  » propos  le»  cousonnanccs  et 
le»  dissonances. 

MUT 

MUTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
numide , de  ce  qui  rst  sujet  à changer,  ht 
- mutabilité  des  choses  du  monde. 

MUTATION,  s.  f.  Changement,  rempla- 
cement d’une  personne  par  une  autre.  U y 
a eu  de  nombreuses  mutations  dans  ce  régi- 
ment,  dans  cette  administration.  A chaque 
mutation  de  propriétaire  foncier,  il  est  dt\  un 
droit  d'enregistrement. 

Il  signilir  aussi,  Révolution.  Eu  ce  sens, 
il  ne  s’emploie  guère  qu’au  pluriel.  Ixs 
grandes  mutations  dans  les  États  ont  été  cau- 
sées par  la  faiblesse  ou  par  la  violence  des 
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princes . Les  fréquentes  mutations  qui  arrnrnt 
dans  T atmosphère  causent  des  maladies. 

MUTILATION,  s.  f.  Retranchement  d'un 
membre  ou  de  quelque  autre  partie  exté- 
rieure du  corps.  L'amputation  de  la  cuisse 
est  une  cruelle  mutilation.  Un  coup  de  sabre 
lui  a abattu  le  nés;  cette  mutilation  le  défi- 
guré horriblement. 

Il  se  dit  aussi  cn  parlant  Des  statues,  des 
tableaux , des  édifices,  et  même  des  produc- 
tion» littéraires.  Rejxirer  1rs  mutilation  t d'une 
statue,  <T un  tableau,  <f un  are  de  triomphe. 
Les  censeurs  matent  fait  subir  à cet  ouvrage 
de  grandes  mutilations. 

MUTILER,  v.  a.  Retrancher,  couper.  Il 
est  principalement  d’usage  Lorsqu'on  parle 
du  retranchement  d'un  membre  ou  de  quel- 
que autre  partie  extérieure  du  corps  hu- 
main, ou  de  quelque  partie  d’une  statue. 
Mutiler  quelqu'un  il  un  bnts,  d'un  pied.  Qui 
fa  ainsi  mutilé ? Mutiler  une  statue. 

Mutiler  , signifie  quelquelois  , absolu- 
ment, Châtrer.  !m  jalousie  des  Orientaux 
les  porte  à mutdrr  1rs  esclaves  auxquels  ifs 
confient  la  garde  de  leurs  femmes.  En  ce  sens 
il  s emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Origrne  se  mutila  dans  un  accès  de  pieuse 
frénésie. 

Mutiler,  par  extension,  se  dit  en  par- 
lant De  tableaux,  d’édifices,  etc.,  et  signi- 
fie, Défigurer,  briser.  On  a mutile  le  chapi- 
teau de  cette  colonne.  Ce  tableau  a été  mutile 
à coups  de  couteau. 

Il  »e  dit  figurcmcnt  en  parlant  De»  ou- 
vrages d'esprit,  hi  censure  a cruellement 
mutilé  rrt  ouvrage.  En  voulant  abnger  son 
porme , U fa  mut  dé.  % 

Mutilé,  »;r.  participe. 

MUTIN,  (NE.  adj.  Obstiné,  têtu,  que- 
relleur. !ke st  mutin.  Elle  est  mutine.  En- 
\fant  mutin.  Esprit,  caractère  mut  tu. 

Il  signifie  aussi  , Séditieux.  Ces  peuples 
sont  légers  et  mutins.  « 

Il  s'emploie  substiintivrment.dans  lesdeux 
sens.  C'est  un  mutin.  H fait  le  mutin.  Fuyez 
le  petit  mutin  ! Les  mutins  st  rendirent  les 
maitrrs.  On  punit  le  chef  des  matins. 

Un  visage,  un  air  mutin.  Un  visage,  un 
air  vif,  éveillé , piquant.  Ün  dit  dans  le 
même  swn* , Des  yeux  mutins. 

MUTINER  (SÊ).  v.  pron.  Se  potier  à la 
sédition,  à la  révolte.  Les  troupes  se  muti- 
nèrent h peuple  se  mutinait.  Cet  ordre  ri- 
goureux fit  mutiner  1rs  soldats.  Dan»  celte 
dernière  phrase  , il  y a ellipse  du  pronom. 

Il  se  uit  aussi  D’un  entant  qui  se  dé- 
pite. H se  mutine  à chaque  instant.  Il  est  su- 
jet u se  mutiner. 

Mûris  b,  ér.  participe.  Troupes  muti- 
nées. Peuple  mutiné. 

Poét.  et  fig. , Ixs  flots , les  vents  mutines, 
Le»  Ilot»  agités,  le*  ’ vents  impétueux. 

MUTINERIE.  vM.  Tumulte  de  gens  mé- 
contents, sédition.  Im  mutinerie  des  troupes, 
du  peuple , .4 fraiser  la  mutinerie . 

Il  signifie  aussi , L' obstination  d’un  en- 
fant qui  se  dépite.  Il  faut  punir  les  enfants 
de  leur  mutinerie.  Les  mutineries  de  cet  éco- 
lier, de  cet  apprenti , sont  m su pjxrr  tables. 

MUTISME.  ».  m.  État  de  celui  qui  est 
muet.  Le  mutisme  de  naissance  est  presque 
toujours  incurable.  Le  mutisme  est  ordinal  rc- 
■ ment  une  suite  de  In  surdité  de  naissance.  Son 
! mutisme  provient  d'accident. 
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MUTUEL,  ELLE.  adj.  Réciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  personne»,  entre  «leux 
ou  plusieurs  choses,  Amour  mutuel.  Haine 
mutuelle.  Us  s'aiment  if  une  a Section  mu- 
tuelle. Obligation  mutuelle  entre  le  mari  et  la 
femme , entre  le  xmu  erwn  et  les  sujets.  De- 
ivirs  mutuels  tf  un  père  et  if  un  fils.  Le  mari 
et  la  femme  se  sont  fait  un  don  mutuel  de 
leurs  biens,  ou  simplement  un  don  mutuel. 
Ces  deux  amis  se  sont  fait  une  donation  mu- 
tuelle. L'attraction  mutuelle  de  deux  corps. 
Société  de  secours  mutuels.  Enseignement 
mutuel. 

M l'TUELLEMENT.  ad  v. Réciproquement. 
Ils  s'aident  mutuellement.  Us  se  sont  assuré 
leur  bien  mutuellement. 

Ml  T|  LE.  s.  f.  1 . d An-hit.  Ornement 
propre  a la  corniche  de  (ordre  dorique , 
et  qui  représente,  au-dea«ot»  du  larmier, 
l’extrémité  des  chevron»,  Ce»t  ce  qu’oa 
appelle  Moddlom , dans  les  autres  ordres. 
Ixs  mutulrs  sont  placées  au-dessus  des  tri- 
glyphes  et  des  métopes , et  ont  des  gouttes 
pendantes  à leur  surface  saillante  et  incliner. 

MYO 

M YOC.lt Al’illE.  ».  f.  Représentation  des 
muscles.  Il  s emploie  qnclqucfcui  pour 
Myologie. 

MtoLOGIB.  s.  f.  Partie  de  l’anaVoinVc, 
qui  traite  des  muscles. 

MYOPE,  s.  Celui  , celle  qui  a la  vue 
fort  courte  , et  qui  ne  peut  voir  les  objets 
éloigné»  sans  le  secours  d'un  verre  concave. 
Un  myope.  Une  myope. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  est 
myope.  Un  enfant  myope.  La  vue  myope  est 
f opposé  de  la  rue  presbyte. 

MYOPE,  s.  m.  T.  d Fnlomtdogie.  Usvurr 
d'insectes  à deux  ailes,  qui  vivent  sur 
le»  lient»,  et  qui  sont  1res -commun»  en 
Europe. 

MYOPIE.  «.  r.  Élat  a.-  irut  qui  oui  U 
vue  courte,  ht  cause  de  ta  myopie  est  la 
trop  grande  convexité  du  globe  de  l’ail. 

MYOSOTIS,  s.  m.  (On  fait  sentir  fS  fi- 
nale.) Plante  que  l'on  nomme  aussi  Oreille 
de  souris.  Voyez  Oreille. 

MYOTOMIE,  s.  f.  Partie  de  l'anatomie , 
t|tii  a pour  objet  la  dissection  des  muscle». 

M YR 

MYRIADE.  ».  f.  T.  d’Autiq.  Nombre  de 

dix  mille. 

Il  se  dit.  dans  le  langage  ordinaire,  d'Unc 
quantité  indéfinie  et  innombrable.  Il  y a 
des  myriades  d'étoiles  qu’on  ne  peut  aperce- 
voir à rail  nu.  Des  myriades  de  sauterelles , 
de  cousins. 

M Y il  l A METRE,  s.  m.  Mesure  itinéraire, 
qui  vaut  dix  mille  mètre»,  ou  environ  deux 
lieues  de  poste.  Une  distance  de  cinq  myrin- 
mrties. 

MYRIAPODE.  s.  m.  T.  d’Eutomolucie. 
Fovtz  MlLLK-rtRUS. 

M Y RMI  don.  ».  m.  Foyvz  Miauino». 

>i  v HOBOl.AN . s.  in.  On  donne  cc  nom 
à plusieurs  espèces  de  fruit»  desséches  qui 
sont  apporté»  de  l'Amérique  et  de  l'Inde  , 
cl  qui  entrent  dans  quelques  composition» 

Sihannaceuliquc».  Autrefois  on  administrait 
es  myrobolans  comme  laxatifs. 
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myrrhe.  5.  f.  Sorte  de  gomme  odorante, 
médicinale,  qui  vient  de  l'Arabie  Heureuse. 
La  myrrhe  transparente  passe  pour  fa  meil- 
leure de  toutes . La  myrrhe  est  fort  amère. 
On  se  tenait  de  myrrhe  pour  embaumer  fes 
corps. 

31  v rr lits.  j.  m.  (On  fait  aentir  le*  deux 
R et  l'S.)  Plante  ombellifcre  et  médicinale, 
dont  le»  feuilles  sont  aüe*  semblables  à cel- 
les de  la  ciguë.  On  la  nomme  aussi  Cerfeuil 
musqué,  et  Gcutaire  odorante. 

MYRTE,  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
dont  le»  feuilles  sont  menues,  et  qui  porte 
de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréa- 
ble. Myrte  mâle , femelle , commun,  double. 
La  feuille  et  la  fleur  du  myrte  sont  odorifé- 
rantes. Encaisser  un  myrte.  Chez  les  anciens, 
le  myrte  était  consacré  à rénus. 

M Y HT  l Ko  R M E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat  Qui  a la  forme  d'une  feuille  de 
myrte.  Les  caroncules  myrtformes. 

MYS 

MVSTAGOGTE.  s.  m.  T.  d’Antiq.  grec- 
que. Prêtre  qui  initiait  aux  mystères  de  la 
religion. 

MYSTERE,  s.  ro.  Secret.  Il  se  dit  pro- 
prement en  matière  de  religion, et  signifie. 
Ce  qu'une  religion  a de  plus  caché.  Toutes 
tes  religions  ont  leurs  mystères.  Les  mystères 
de  Cirés , c f Eleusis,  de  la  bonne  déesse,  d'I • 
sis  et  d Ostris.  Être  initié  aux  mystères.  Les 
anciens  punissaient  sMrement  ceux  qui 
m'aient  isolé,  résélé.  les  mystères.  Les  pro- 
fanes étaient  écartés  des  mystères. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  dans  la 
religion  chrétienne.  Tout  ce  qui  est  pro- 
|Mï*é  pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fidèles. 
Mystère  sacré , adorable,  ineffable , incompré- 
hensible. !jc  mystère  de  la  Trinité , de  C In- 
carnation. Il  faut  adorer  les  mystères  sans 
vouloir  les  approfondir.  Les  mystères  que 
Dieu  a réiéles.  Pénétrer  dans  les  mystères . 
Le  mystère  du  corps  et  du  sang  de  Ikstts- 
Cmmist.  ht  profanation  des  mystères.  Les 
principaux  mystères  de  ta  fat.  Les  lieux  où 
Dieu  a opéré  le  mystère  dr  notre  salut. 

Lés  monts  mystères.  Le  sacrifice  de  ta 
inesse.  Célébrer  tes  saints  mystères.  Participer 
aux  saints  mystères. 

Mvvtéhk,  se  dit  figtirément  Des  opéra- 
tion» secrète* de  la  nature,  des  momements 
cachés  du  cœur  humain . et  des  moyens  les 
moins  vulgaires  employés  par  les  beaux-art*. 
Étudier,  approfondir , fienétrer,  révéler  les 
mystères  de  la  nature , les  mystères  du  cirur 
humain.  Les  mystères  de  la  poésie , de  I élo- 
quence, etc.  fous  les  arts  ont  leurs  mys- 
tères. 

Mystère  , signifie  aussi,  figurément,  Ce 
qu'il  y a de  caché,  de  secret  dans  les  a Maires 
humaines.  Les  mystères  de  la  politique.  Mystère 
«T Liât.  Il  y a quelque  mystère  caché  là-des- 
sous. Cest  un  mystère  qu'on  ne  saurai t pé- 
nétrer, qu'on  ne  peut  développer.  On  décou- 
vrira bientôt  ce  mystère  diniquité.  Ses  crimes 
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sont  ensevelis  dans  f ombre  du  mystère.  Cest 
un  mystère  que  te  temps  révélera.  Le  plus 
profond  mystère  enveloppe  toute  cette  aven- 
ture. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  soins,  de  cer- 
taines précautions  que  l’on  prend  pour 
u’être  point  entendu , pour  n'èlre  point  ob- 
servé. Il  m‘a  entretenu,  aire  beaucoup  de 
mystère , de  tous  ses  chagrins.  Ils  sont  sortis 
tous  deux,  en  grand  mystère. 

Il  signifie  également,  Difficulté  que  l'on 
fait  touchant  quelque  chose,  importance 
qu'on  y attache.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Pourquoi  faire  tant  de 
mystère  pour  nous  dire  ce  que  tout  le  monde 
sait  ? Eauf-d faire  tant  de  mystère  pour  si 
peu  de  chose ? Voilà  bien  des  mystères,  bien 
du  mystère.  Je  n entends  pas  tous  ces  mys- 
tères. Il  ny  a pas  grand  mystère  à cela. 
Y a-t-il  tant  de  mystère  à cela.3  Voilà  un  beau 
mystère.  Cest  donc  là  que  git  le  mystère. 

Faire  mystère , un  my  stère  d une  chose , La 
tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  Il  nous  a 
fait  mystère  de  sa  naissance , de  sa  profes- 
sion. Il  fait  un  mystère  de  sa  méthode.  Cest 
un  homme  qui  fuit  mystère  de  tout.  Il  fait 
mystère  des  moindres  choses.  Il  n' en  fait  pas 
mystère.  On  dit  dans  le  même  sens.  Mettre 
du  mystère  à quelque  chose.  On  dit  prover- 
bialement, dans  le  même  sens,  Il  est  tout 
cousu  de  petits  mystères , il  est  tout  mystère 
de  la  tête  aux  pieds. 

MrsTtini*:,  est  aussi  ï.e  nom  que  nos  pè- 
res donnaient  à certaines  pièces  de  théâ- 
tre dont  le  sujet  était  tiré  de  la  liiblo , et  où 
ils  faisaient  intervenir  Dieu,  les  anges,  les 
diables,  etc.  J>  mystère  fut  beau  et  fort  dévot. 
Les  diables  jouèrent  plaisamment  le  mystère. 

MVSTfHIIISFMKNT.  nilv.  D'une  façon 
mystérieuse.  Les  prophètes  ont  parlé  mysté- 
rieusement. 

Il  signifie  aussi , D'une  manière  cachée, 
secrète.  Cest  un  homme  qui  se  eondurt  mys- 
térieusement en  tout,  qui  parle  de  tout  mys- 
térieusement. 

MYSTÉRIEUX,  EÏSE.  adj.  Qui  contient 
quelque  mystère  , quelque  secret,  quelque 
sens  caché.  Il  se  dit  proprement  en  ma- 
tière de  religion  Les  anciens  Egyptiens  ont 
caché  les  secrets  de  leur  religion  sons  des  ca- 
ractères mystérieux.  Ixs  paroles  mystérieuses 
de  /' Ecriture.  Les  sens  mystérieux  de  la  Bi- 
ble. Cela  doit  s'entendre  dans  un  sens  mys- 
térieux , <f  une  façon  my  stérieuse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  affaires  hu- 
maines , et  pour  l'ordinaire  en  mauvaise 
part.  U y a quelque  chose  de  mystérieux 
dans  cette  affaire.  Cest  un  homme  qui  a une 
conduite  mystérieuse.  Us  ont  eu  ensemble  un 
entretien  mystérieux.  Cette  affaire  est  toute 
mystérieuse. 

Il  se  dît  encore  Des  personnes,  et  signi- 
fie, Qui  fait  mystère  de  beaucoup  de  cho- 
ses qui  n'en  valent  pas  la  peine.  Cest  un 
homme  fort  mystérieux,  tout  mystérieux.  Il 
est  my  s teneur  en  toutes  e haies. 

MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  profonde 


MYU  a4» 

en  fait  de  spiritualité  , raffinement  de  dé- 
votion. Cet  ouvrage  respire  une  douce,  une 
tendre  mysticité.  De  telles  opinions  condui- 
sent à une  exfrmagante  mysticité.  Donner 
dans  la  mysticité. 

MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a le 
goût,  l'habitude  de  mystifier;  celui  qui  en 
fait  métier. 

MYSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  mysti- 
fier. 

MYSTIFIF.B.  v.  a.  Abuser  de  la  crédu- 
lité de  quelqu'un , pour  s'amuser  à ses  dé- 
pens. il  a été  mystifié  de  la  manière  la  plus 
plaisante. 

Mystifié,  ta.  participe. 

MYSTIQUE,  adj.  d*-»  deux  genres.  Figure 
allégorique,  il  ne  sc  dit  que  l)cs  choie*- de 
la  religion.  Ix  sens  mystique  de  l'Ecriture 
sainte.  Il  ne  faut  pas  entendre  ce  passage  d 
la  lettre , cela  est  mystique.  L'Église  est  te 
corps  mystique  de  Jésus-Christ. 

Il  signifie  aussi.  Qui  raffine  sur  les  ma- 
tière» de  dévotion , et  sur  la  spiritualité. 
dateur,  livre  mystique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ci-  dernier  sens.  Cest  un  grand  mys- 
tique. Les  vrais , tes  faux  mystiques. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  sens  mys- 
tique. Ce  plissage  doit  être  expliqué , doit 
s'entendre  mystiquement. 

MYRTRE.  ».  m.  T.  d'Antiq.  Une  des  me- 
sures dont  les  Grecs  sc  servaient  pour  le* 
liqueurs.  Il  y avait  le  grand  et  le  petit  mystre. 

M YT 

MYTHE,  s.  m.  Trait,  particularité  de  I 
fable,  de  rhistoire  héroïque  ou  des  temps 
fabuleux.  Cest  un  mythe  commun  à toutes 
les  religions  de  i Orient.  Plusieurs  des  mythes 
de  l'ancien  paganisme  se  retroui-ent  dans  la 
religion  des  Indous. 

MYTIIOLOGIF„  s.  f.  Histoire  fabuleuse 
des  dieux  , des  demi-dieux  et  des  héros  de 
l’antiquité.  1rs  fictions  de  la  mythologie.  Les 
dieux  de  ta  mythologie.  La  mythologie  des 
Grecs , des  Humains.  L'étude  dr  la  mytholo- 
gie est  indispensable  aux  fiemtrrs  et  aux 
poètes. 

Il  signifie  aussi , La  science,  l'explication 
des  mystère»  et  des  fables  du  paganisme. 
Il  est  savant  en  mythologie.  Il  a bien  traité 
de  fa  mythologie. 

MYTHOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  appat lient  à la  mythologie.  Discours, 
livre  mythologique. 

MYTHOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  traite 
de  la  science  appelée  Mythologie.  Telle  est 
l'opinion  des  mythologues.  Quelques-uns  di- 
sent aussi,  Mytho/ogisfe. 

MYÜ 

MYTHE.  adj.  m.T.  de  Médec.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  expression,  Pouls 
luxure,  Pouls  dont  les  pulsations  s'affai- 
blissent peu  à peu. 
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. ».  f.  «t  Ui.  CiMiMMiiH',  Im  <fj»lenièin« 
lettre  de  l'alphabet,  Lorsqu'on  la  nomme 
Enne,  suivant  la  pronom  iation  ancienne 
et  usuelle,  le  non»  de  celte  lettre  est  fémi- 
nin. Une  N ( enne ).  Lorsqu'on  l'appelle  Ne, 
nuisant  U méthode  moderne,  ee  nom  est 
masculin.  Un  N (ne)  majuscule. 

(.et te  lettre,  quand  uUe  est  à la  fin  d’une 
syllabe  ou  d'un  mot,  change  quelquefois  b 
prononciation  du  U voyelle  qui  U précède, 
et  produit  un  «coi  nasal,  comme  dans  les 
mots  Ban,  bon,  bien,  chacun , encan,  in- 
dice, ondée,  rte.  Quelquefois  elle  se  pro- 
nonce fortement,  comme  dans  les  mots  Hy- 
men, nmcjt , abdomen,  Ed«js,  etc. 

X.  majuscule  suivie  d’un  point , se  met 
■ la  place  d*un  nom  propre  qu  oi»  ignore  , 
ou  qu'on  ne  veut  pas  Uire  connaître  ; et 
Sri  t eu  cure  à une  désignation  générale  et 
indéterminée  de  personne.  N.  est  motus  nf- 
fatlAi  par  l’dge  que  par  ta  maladie.  N.  a de 
f esprit , mars  dix  fois  moins  qu’il  me  croit  en 
«iwr,  N.  m‘tt  jamais  eu  en  toute  su  oie  que 
deux  affaires  , savoir,  de  diner  le  matin , et 
de  souper  le  soir. 

RAB 

NABAB,  i.  m.  Mot  arabe  qui  signifie, 
Lieutenant,  et  qui  est  le  titre  des  princes 
de  l’iudc  musulmane. 

Il  se  dit,  par  dérision.  De*  Anglais  qui 
ont  rempli  de  grands  emplois  ou  fait  le 
commerce  dan*  l'Indu,  et  qui  en  sont  re- 
venu» avec  des  riche»»?*  considérable». 

N AU.A  MK.  s.  f.  Dignité  de  nabab. 

Il  siguiiic  aussi , Le  territoire  soumis  à la 
puissance  d'un  nabab.  La  nababte  d .4 rente, 

NABOT,  OTE.  s.  T.  de  mépris  qui  si- 
gnifie, Une  personne  d'une  tri'* petite  taille. 
C est  un  nabot,  un  petit  nabot,  une  futile 
nabote.  11  c»t  familier. 

BAC 

N A CAR  AT.  adj.  invariable.  Qui  est  d’un 
rouge  clair  entre  le  cerise  et  le  rose.  Mutin , 
velours,  ruban  nueaint. 

Il  est  aussi  Mil»»  tant  if  masculin,  H signifie, 
La  couleur  nacarat.  Le  nacarat  tire  sur  le 
rouge  de  lu  nacre  de  perle.  Cette  étoffe  est, 
d'un  beau  nacarat. 

NACEI.LK.  s.  f.  Petit  bateau  qui  n'a  ni 
mât  ni  voile.  Nacelle  de  juxbeur.  Il  f tas  sa  lu 
r»wn*  dans  une  nacelle. 

Fig.,  La  nacelle  de  saint  Pierre,  L’Église 
Catholique  romaine. 

No.ex.lb,  en  termes  d’Airhitccturc,  se 
dit  d’Une  moulure  en  demi-ovale. 

SACHE,  s.  f.  Matière  blanche  et  bril- 
lante qui  réfracte  la  lumière  de  manière  a 
produire  un  mélange  agréable  de  couleurs , 
d qui  forme  l’intérieur  de  beaucoup  de| 
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coquilles.  Nacre  de  perles.  Un  étmi  de  nacre. 
Un  couteau  de  ancre , à manche  de  notre. 

Si  A 4.  lté , fcE.  adj.  Qui  a l'éclat,  l'appa- 
rence de  U nacre.  Couleur  nacrée. 

H AB 

NADIR,  s.  m.  T.  d'Astrnn.,  emprunté 
de  l'arabe.  Le  point  du  ciel  qui  est  direo- 
trrnrnt  sou»  no»  pied» , et  auquel  aboutirait 
une  ligne  verticale  tirée  du  point  que  noua 
habitons,  par  le  rentre  dp  1a  terre.  Le  nadir 
est  diamétralement  opposé  mu  zénith. 

RAP 

R AFPE.  s.  f.  Il  n’est  usité  que  dans  eette 
expituion  , Eau  de  naffe,  Sorte  d'eau  de 
senteur,  dont  b Éleur  d’orange  est  b base. 

MAO 

RARE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dons  les 
locutions  suivantes  : 

À la  nage,  F.n  nageant.  //  passa  Us  rivière 
à la  nage.  Il  s'est  sauvé  à la  mtge. 

Se  jeter  è le  nage,  Se  jeter  à l’eau  pour 
nager. 

Fig.  et  fam. , Etre  en  mage,  tout  en  nage, 
Être  tout  trempé,  tout  mouillé  de  sueur. 
Où  vous  êtes- vous  si  échauffé ? vans  êtes 
rout  en  nage,  f ous  avez  fait  trop  galoper  et 
cheval,  il  est  tout  en  nage. 

NAGÉE.  ».  f.  F.spaco  qu'on  parcourt,  en 
nageant,  à chaque  impulsion  qu'on  donne  à 
son  corps,  par  le  mouvement  simultané  de 
*ca  bras  et  de  se»  jambe»,  //  a traversé  ce 
bras  de  rnicre  en  vingt  nagées.  Il  est  peu 
usité. 

NAGEOIRE,  s.  f.  Organe  extérieur  des 
poisson*,  de»  animaux  marin»,  qui  leur 
sert  a nager.  Les  nageoires  d'un  poisson, 
d"  uh  pkotfue.  Nageoire  dur  sa  U.  Nageoires 
/ ter  tondes. 

Il  ne  dit  aussi  de  Ce  qu’on  met  sous  scs 
bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau,  quand  on 
apprend  à nager.  Se  sen  te  de  nageoires. 

R A4,  EU.  v.  n.  Se  soutenir  et  avancer  sur 
l'eau  par  le  mouvement  de  certaines  pari ies 
du  corpé.  Il  se  dît  De  l'homme  et  uri  ani- 
maux. C’est  un  homme  qui  nage  bien.  Ap- 
prendre à nager.  //  nage  comme  un  poisson. 
Nager  sur  le  dos.  Nager  entre  deux  eaux. 
Un  chien,  un  ch  rial  qui  nage. 

Fig.  et  l’am-.  Nager  en  grande  eau , Être 
dans  l'abondance,  jouir  d'une  grande  for- 
tune, se  trouver  dans  de  grandes  occasions 
d’avancer  se*  affaires. 

Fig.,  Nager  dans  f opulence.  Jouir  de 
grandes  richesse».  Nager  dans  la  joie.  Être 
rempli  de  joie.  Nager  dans  les  plaisirs,  Viv me 
au  milieu  des  plaisirs,  t'y  abandonner. 

Fig.  et  fam.,  Nager  entre  deux  eaux,  se 
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dit  D’une  personne  qui , entre  deux  faction* 
entre  deux  partis,  se  conduit  de  manière  à 
le»  ménager  f'un  et  l'autre. 

NxGRa,  lignifie  aussi,  Ramer  j wsr  vo- 
guer sur  Peau.  Allons,  bateliers,  nagez.  Il 
four  nager  de  toutes  les  rames  pour  mener  la 
rhabufie  à bord.  Ceux  qui  mènent  les  mu- 
dotes  nagent  debout.  Pm  ce  sens,  iJ  wt 
quelquefois  actif.  Ainsi  oa  dit,  Nager  la 
ehahupe  à bord,  La  faire  avancer  ver»  le 
bord,  l'y  conduire. 

NtCRa,  signifie  encore.  Flotter  sur  l’eau, 
ne  point  aller  à fond.  U se  dit  Des  corps 
légers  oui  o’etxfoncent  pas  dans  l’eau.  Le 
bois,  le  liège  nage  sur  l'eau.  L’huile  nage  sur 
l eau  et  sur  les  autres  liqueurs, 

Nagei,  signifie,  par  extension.  Être dsov 
un  liquide  quelconque.  Pendant  neuf  mots, 
le  /mus  nage  dans  le  fluide  qui  rempï,  tfam- 
nios.  Ces  pois  nagent  dans  fa  sauct.  fl  /««t 
que  les  cornichons,  pour  se  conserver,  wgtM 
dans  te  vinaigre. 

Parexagér.,  Nager  dans  son  sang,  Être  tout 
couvert  de  son  sang. 

K AO  EPR  , EI'SE.  s.  Celui,  celle  qui  nage, 
qui  sait  nager.  Grand  nageur.  Bonne  na- 
geuse. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Un  batelier 
qui  rame.  Nous  avions  quatre  nageurs. 

RAGPfeRE  ou  RACUkRES.  adv.  11  y a 
peu  de  temps  il  n’y  a pas  longtemps.  Cette 
ville , naguère  si  florissante.  Naguère  encore 
tous  me  disiez...  Il  est  surtout  usité  dan*  |a 
poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

NAI 

NaVadf..  s.  f.  Chacune  de*  divinités  qui , 
suivant  b Fable,  présidaient  aux  fontaines 
et  aux  rivière».  La  plus  belle  des  nataefes. 

NAÏF,  ÏVE.  adj.  Naturel,  ingénu,  um* 
fard,  sans  apprêt,  sans  artifice.  Cnc  beauté 
naâ-e.  Ixs  grâces  naives  de  l'enfui  arc.  Une 
réponse  simple  rt  naue.  Des  manières  nahes 
et  agréables.  Un  ton  naïf  et  doux.  U a quel- 
que chose  de  tarif  dans  l'humeur,  dans  f es- 
prit. Une  pensée  naïve. 

Il  signifie  aussi,  Qui  retrace  simplement 
b vérité,  qui  imite  la  nature  san»  laisser 
paraître  d'artifice,  ni  d’efTort.  Faire' une 
description , une  relation , une  peinture  meuve 
dr  quelque  chose.  Expression  naïve.  Il  y a 
dans  ce  tableau  des  airs  de  tête  bien  naïfs.  Il 
y a quelque  chose  de  na[f  dans  tout  ce  que 
ce  peintre  compose.  L’attitude,  la  pose  de 
cette  statue  est  naïve. 

N dr,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  si- 
gnifie, Qui  dit  sa  pensée  sam  détour,  ingé- 
nument. C'est  l homme  du  monde  le  p/us 
naïf.  Une  fier  sonne  franche  et  nane. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  Mguilic,  Qui  dit , par  un  excès  de  sim- 
plicité, ce  qu’il  r.urait  intérêt  à cacher. 
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Cm  rm  homme  nrtif  dont  vous  tirerez  tout  i 
ce  que  vous  voudrez. 

Il  se  dit  aussi  Des  chose*.  dans  un  wns 
analogue.  Un  amour-propre  natf.  Une  vanité 
natte.  Il  lui  est  échappé  une  réponse  bten 
notre.  Cela  est  naif. 

Hiïr,  s'emploie  substantivement  pour  si- 
gnifier, l.e  genre  naif  dans  les  arts  et  en  lit- 
térature. Le  naif,  en  peinture , distingue  tes 
ouvrages  de  f école  flamande-  Le  naif,  en  lit- 
térature, n'est  pas  le  bas  et  le  trivial. 

RAVIT,  AISE.  s.  Celui,  celle  qui  est  d’une 
taille  brauroup  plus  petite  que  la  taille  or- 
dinaire. Un  joli  nain.  Une  jolie  naine.  lys 
nains  sont  d'ordinaire  contrefaits,  l’ous  êtes, 
vous  paraissez  un  nain  auprès  de  fui. 

Nus,  est  »u*m  adjectif,  et  alors  il  se  dit 
Des  choses.  Ainsi  on  appelle  drives  nains, 
Des  arbres  à fruit  qui  ne  croissent,  ou 
qu’on  ne  laisse  croître  que  jusqu'à  une 
hauteur  médiocre,  et  que  l’on  élève  en 
buisson;  etjluis  nain.  Une  sorte  de  buis  qui 
ne  devient  jamais  aussi  grand  que  le  buis 
ordinaire. 

Œuf  nain,  Œuf  de  poule  qui  ne  con- 
tient point  de  jaune. 

KAIHE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du 
Halabar  donnent  à leurs  nobles,  surtout 
aux  militaires. 

NAISSANTE,  s.  f.  Sortie  de  l’enfant  hors 
du  ventre  de  la  inère.  Heureuse  naissante. 
Naissance  désirée,  attendue,  fie  puis  la  nais- 
sance de  Notre -Seigneur  jusqu'à  présent.  Im 
naissance  tf  un  ftrtnce.  A sa  natssanee.  du 
jour  de  sa  naissance.  Les  astres  qui  ont  pré- 
sidé à sa  naissance.  Le  temps  qui  s'est  «roulé 
entre  sa  naissance  et  sa  mort.  J > lieu  de  sa 
naissance . Le  pars  où  if  a reçu  la  naissance, 
oit  il  a pris  naissance.  Il  est  sourd  et  muet 
de  naissance,  dès  sa  naissance.  Ls  manieur, 
l'heure,  P époque,  l'anniversaire  de  sa  nais- 
sance. On  a Jeté  son  jour  de  naissance.  Vati- 
mimstratvn  tient  registre  1 1rs  décès  et  des 
naissances,  dete  de  naissance. 

Il  w dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Deux  jours  avant  la  naissance  de  ce 
poulain,  de  ce  i eau,  lu  mère  ne  \>oulai!  plus 
ni  manger  ni  boire. 

\iuusrr,  signifie  aussi.  Extraction. 
Haute  naissance.  Etre  dr  grande , d'illustre 
naissance . Être  d une  naissance  obscure.  On 
n'a  pu  savoir  quelle  était  sa  naissance.  Nais- 
sance illégitime.  Il  nous  a rende  le  secret  de 
sa  naissance.  Ses  talents  réjmrèrent  te  vice, 
le  defaut  de  sa  naissance.  \ enorgueillir , rou  ■ 
gir  de  sa  naissance,  Avoir  des  sentiments  di- 
gnes de  sa  naissance.  Sa  vertu  rehausse  réélut 
de  sa  naissance.  Sa  naissance  est  commune. 

n se  «lit  quelquefois,  absolu mVnt , pour 
Noblesse.  Iis  matent  du  mente  nuis  deux, 
mais  Lun  ruait  l'avanM )ge  de  la  naissance. 
LT  est  un  homme  de  naissance,  qui  a de  la 
naissance.  C'rtatt  un  honnête  homme,  aidai/ 
n’a*  ait  point  de  naissance.  C était  un  homme 
sans  naissance. 

NvimxcE,  se  dit  aussi  quelquefois  eu 
parlant  Des  I tonnes  cl  des  nuutai»i«  qua- 
lités avec  lesquelle»  on  «-st  né.  !/i  /Jus  heu- 
reuse  naissance  a besoin  encore  d une  bonne  t 
éducation.  Dans  rette  acception,  il  a vieilli; 
on  dit,  f-*  plus  heureux  naturel,  etc. 

Nmi  tsca  , signifie  figurémnit,  Origine  , 
commencement,  ht  naissance  t lu  monde,  ht 
naissance  d’un  Etat,  d une  vtttc.  La  nais- 


sance de  t hérésie.  Cest  de  là  que  les  dé  «or- 
dres , les  troubles  prirent  naissance.  Étouffer 
' une  sédition  dès  sa  naissance,  dans  sa  nais- 
sance, sur  le  point  tte  sa  naissance.  Tout 
dans  ce  pays  frtvorisa  la  naissance  et  tes  pro- 
grès de  T industrie.  U est  la  politesse,  cest  le 
désir  de  plaire  qui  a donné  naissance  à cet 
u.iage.  La  naissance  du  prin tempe.  La  nais- 
sance du  jour. 

Naissance  de  la  i -erdurr,  des  fleurs,  Le 
moment  où  la  verdute,  les  fleurs  commen- 
cent a puusser. 

Naiiuici,  signifie  encore,  Le  point, 
i’cmlroit  on  commence,  d’où  part,  d'où 
s’élève  une  chose  qui  »c  prolonge  ensuite 
dans  une  certaine  direction.  Ce  flcuie,  à 
sa  naissance,  reçoit  plusieurs  ruisseaux  qui 
le  grossissent,  la  naissance  d une  tige , d un 
rameau.  Louper  une  branche  à sa  naissance. 

En  Architecture,  La  naissance  dune  co- 
lonne, !.e  commencement  «lu  fût.  la  nais- 
sance dune  imite.  Le  commencement  «le 
sa  courbure. 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  naît,  «pii 
rniiimenr«‘  à paraître.  Enfant  naissant.  Jour 
naissant.  Fleurs  naissantes.  Arbres  naissants. 
Et  ri  naissant.  Passion  naissante.  Amour 
naissant.  État  naissant.  liépubhque , ville, 
colonie  naissante.  Une  com/mgnie , une  société 
naissante.  Une  fortune  naissante.  H faut  cn- 
couragrr  les  fulcnts  naissants. 

Cheveux  naissants.  Cheveux  qui  flottent 
en  liberté  comme  ceux  des  enfants,  ou  qui 
sont  frisés  en  long,  comme  l’étaient  autre- 
fois ceux  des  magistrats.  Perruque,  nais- 
sante, Perruque  qui  imite  l«  cheveux  nais- 
sants. Té/e  naissante,  Tète  nouvellement 
rasée,  dont  les  cheveux  commencent  à re* 
pousser. 

N vint  K.  v.  n.(Je  nais,  tu  nais,  il  naît; 
nous  unissons,  vous  naissez,  ils  naissent.  Je 
naissais.  Je.  naquis.  Je  naîtrai.  Que  je  naisse. 
Je  naîtrais.  Que  je  naquisse.  Naissant.  ï\é.)  Sor- 
tir du  ventre  de  In  mère,  venir  au  momie. 
Un  en  fant  qui  vient  de  nnitre.  Ils  naquirent 
le  meme  jour,  dans  la  même  année.  lx  mo- 
ment où  il  est  né.  Il  est  né  dans  telle  ville.  H 
était  né  gentilhomme.  Il  est  né  Français.  Il 
est  né  sous  une  heureuse  étoile.  Il  est  né  dans 
l'abaissement,  dans  la  grandeur.  H est  né  de 
/tarents  illustres,  obscurs,  riches,  pauvres. 
Les  enfants  qui  naîtront  de  ce  mariage.  Naî- 
tre aveugle , boiteux.  U est  né  axec  une  ex- 
croissance au  front.  Il  est  né  mec  un  esprit 
inquiet,  turbulent.  L homme  nnit  sensible.  // 
lut  est  né  un  fl/s.  Tout  ce.  qui  naît  est  sujet 
à mourir. 

Être  né  /toc  te,  /teinter,  musicien,  etc..  Avoir 
«les  dispositions  naturelles  à être  poète , 
(•cintre,  etc. 

Être  né  pour  une  chose.  Avoir  un  talent 
naturel,  une  grande  disposition  pour  une 
chose.  C'est  un  homme  qui  est  né  pour  la 
guerre , pour  h s armes.  Il  est  né  /tour  tes 
le  f tirs,  p>ur  le  /dm  sir,  pour  f amour. 

Lan». , Être  innocent  d une  chose  comme 
f 'enfant  qui  est  n nnitre , comme  l'enfant  qui 
vient  de  naître,  En  être  tout  à fait  inno- 
cent , n*y  avoir  aucune  p.irt. 

Fnm. , Son  pareil  est  à naître.  Il  n’y  a 
point  d homme  .semblable  à lui , dliomtnc 
ui  agisse , qui  parle  comme  lui.  Ou  dit 
ans  un  sens  analogue,  H est  à naître 
que,  Il  n’est  jamais  arrivé  que.  fl  est  à 


nnitre  qu'un  fils  en  ad  jamais  si  mal  usé 
axer  son  père . Celle  dernière  locution  vieillit. 

XaIthe,  se  dit , en  Théologie,  Du  fils  de 
Dieu.  Le  l'erbe  nuit  éternellement  du  Père 
d’une  manière  ineffable.  Le  Verbe  est  né  avant 
tous  les  temps. 

NvIthk,  se  dit  aussi  Des  animaux.  Un 
poulain,  art  agneau  qui  vient  de  naître.  Le 
poulet  naît  d'un  «tuf,  D'anciens  philosophes 
ont  cru  faussement  que  Us  insectes  naissaient 
de  la  corruption. 

Il  se  dit  également  Des  végétaux  qui  sor- 
i«*nt  «le  ferre,  qui  commencent  à pousser. 
L'herbe  qui  commence  à naître . Les  fleurs 
naissent  au  printemps,  lxs  palmiers  ne  nais- 
sent que  dans  tes  pays  chauds. 

Il  signifie  encore , fignrémmt , Prendre 
son  origine,  être  produit.  Ce  ruisseau  naît 
à «leux  lieues  tfm . tx  tremblement  de  terre 
fit  naître  des  Iles  en  des  Iteux  où  il  ny  en 
avait  jamais  eu.  beaucoup  de  maladies  nais- 
sent a inte  m/ré rance. 

Il  se  dit  au  sens  moral,  dans  la  même 

acception.  Nos  plus  grands  plaisirs  nais- 
sent de  nos  besoins.  Les  affaires  naissent  les 
unes  des  autres.  H est  né  de  là  une  foule 
de  procès.  C et  in  cillent  m en  a fait  naître  la 
pensée.  Cette  querelle  fit  naître  une  haine  ir- 
réconciliable entre  les  deux  familles,  (f  la 
peut  faire  naître  de  grands  sou/içons,  des 
doutes , des  scru/mfes-  L'esprit  de  parti  a fait 
naître  de  nouveaux  troubles.  Ixs  inventions 
utiles  sont  nées  du  besoin.  Beaucoup  de  gran- 
des déroux  -ertes  sont  nées  du  hasard.  Ixs 
sciences  ne  prospèrent  pis  toujours  dans  les 
/uns  où  elles  mussent. 

NaItkh,  signifie  aussi,  figurcmcnt  et 
au  sens  munit.  Commencer.  I.  empire  ro- 
main ne  faisait  alors  que  de  naître.  T ai  i*« 
naître  cct  amour.  Les  empires  nuis  sent,  se 
développent  et  prissent.  U J aut  s' op/m-xr  r aux 
/tassions  quand  elles  naissent,  et  ne  / as  at- 
tendre qu  elles  aient  pris  des  forces,  ls  * arts 
naissent,  se  perfectionnent  et  déciment,  fai 
vu  nnitre  ta  fortune  de  cct  homme.  On  dit 
aussi  almdiiment,  Je  fai  vu  nnitre,  J‘ai  vu 
le  commeruemcut  d«*  sa  fortune. 

îïii,  le.  participe.  Un  enfant  nouxelle- 
mtnt  né.  Aveugle-né.  Né  coiffé.  Voyez 
Coirré. 

Nt,  s’emploie  adjectivement,  en  parlant 
De  certains  droits  attachés  à quelques  droi- 
tes. Ainsi  l’on  disait  autrefois  «pie  I.  ar- 
che* éqne  de  Pans  et  f abbé  de  Chinx  étaient 
conseillers  «f honneur  nés  du  parlement  de 
Paris,  pour  dire  que  les  archevêques  de 
Paris  et  h-s  aldtéti  de  Cluny  avaient  droit 
de  séance  au  parlrmrnt.  On  disait,  dans  un 
sens  pare  tf,  que  L'anhtvéque  île  En  ms  était 
légat -né  du  saint -siège  ; «pie  L'archcxéque 
de  Narbanne  était  président-né  des  états  de 
Languedoc. 

Fig.,  //  est  I enmmi-né  des  talents , Il  a 
pour  le*  gens  dr  talent  un«f  aversion  si  gé- 
nérale rt  si  «oust. mtr,  qu’elle  semble  lui 
être  naturelle.  1/  est  le  protecteur- né  des 
' sciences  et  des  arts,  Il  protège  en  toute  oc- 
casion les  hommes  qui  cultivent  le»  scien- 
ces, les  arts:  cela  peut  signifier  aussi  «pic 
sa  plaie,  ses  fonctions  lui  font  un  detoir 
«le  les  encourager. 

lliK»  si,  Kr.  adj.  Né  «l’une  famille  hon- 
nête, honorable.  C'est  un  jeune  homme, 
un  homme  bien  né. 

32. 
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11  signifie  aussi,  Qui  a de  lionnes  incli- 
nations. Un  enfant  bien  né.  Une  fille  Lien 
née.  On  ne  peut  pas  être  mieux  né  que  ce 
jeune  homme. 

Mal  rk,  ir..  adj.  Qui  a de  mauvaises 
inclina  lions.  Un  enjant  mal  ne'.  Une  fille  mal 
née. 

Mort-ké,  le.  adj.  Mort  avant  que  de  naî- 
tre. Un  enfant  mort-né.  Un  iw/a,  un  agneau 
mort-né.  Deux  enfants  mort-nés.  Une  brebis 
mort-née. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  ouvrages  d'es- 
prit qui  n’ont  aucun  succès.  C'est  un  ou - 
vrage  mort-né.  Un  poème  mort-né.  Une  tra- 
géaie.  mort-née. 

NouYMu-ai,  ék.  adj.  Qui  est  né  depuis 
peu  de  temps,  qui  vient  de  naître.  Un  enfant 
nouveau-né.  Dans  cet  adjectif  composé , N’ou- 
veau  est  pris  adverbialement.  Des  enfants 
nouietiu-nés.  Une  fille  nouveau-née. 

IJ  s’emploie  quelquefois  substantivement , 
.mais  seulement  au  masculin.  Je  viens  de 
voir  le  nomeau-né. 

Pnxwia*-»  a.  adj.  m.  T.  de  l'Écriture  sainte. 
Le  premier  enfant  mile.  Sous  la  loi  de  Moite, 
on  offrait  à Dteu  les  enfants  premiers-nés. 

Il  est  aussi  substantif.  Lange  extermina 
les  premiers-nés  des  Égyptiens. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  premiers-nés  des  animaux  étaient 
offerts  à Dteu. 

NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté.  Parler 
naïvement.  Avouer  naïvement  une  chose.  Ex- 
primer, représenter  naïvement  quelque  chose. 

NAÏVETÉ,  s.  f.  Ingénuité,  simplicité 
d'une  personne  qui  manifeste  naturellement 
ses  opinions  et  ses  sentiments,  la  naïveté 
tf  un  pttysan.  lui  naïveté  tf un  enfant. 

Il  signifie  aussi,  l-a  simplicité  naturelle 
et  gracieuse  avec  laquelle  une  chose  est 
exprimée  ou  représenter,  selon  la  vérité 
ou  la  vraisemblance,  fl  Y a beaucoup  de  grâce 
et  de  naiveté  dans  ses  expressions,  dans  son 
Style . Cela  est  dépeint  avec  une  nnurtè  et  une 
vérité  admirables.  U y a une  grande  navrtc 
dans  l'expression,  dans  la  pose,  dans  ! atti- 
tude de  ceffr  figure.  Cet  acteur  est  d'une  ex- 
trême naïveté  dans  son  jeu.  Cet  auteur  ex- 
prime  le  sentiment  mec  beaucoup  de  naïveté. 
N une  té  de  style,  de  langage.  IV a ne  té  de  pin- 
ceau. 

Il  signifie  aussi , Simplicité  niaise,  ou  dé* 
faut  de  rrteiiue  dans  l'expression  de  senti- 
ments  qu'on  aurait  intérêt  à cacher.  Admi- 
rez la  naïveté  de  ce  garçon.  Son  orgued  est 
tf  une  naïveté  comique,  tf  une  naneté  risible. 

Il  se  dit  encore  Des  propos,  des  ex  pres- 
sions qui  échappent  par  ignorance.  V odà 
une  grande  naneté.  Les  jeunes  personnes 
sont  sujettes  à dire  des  naïvetés. 

N A Jf 

N'ANAN.  s.  m.  Mot  dont  les  enfants  sc 
servent , et  dont  on  se  sert  en  leur  parlant , 
et  qui  signifie.  Des  friandises,  des  sucre- 
ries. Cous  aurez,  du  nanan. 

NANKIN,  s.  m.  Toile  de  coton  qui  est 
ordinairement  d'nn  jaune  approchant  de  la 
couleur  du  chamois,  qui  se  lahrique  a Nan- 
kin, ville  de  la  Chine,  et  qu'on  imite  aux 
ludea  et  en  Europe.  Pièce,  pantidnn , gilet , 
guêtres  de  nanhn.  N unAin  des  Indes. 

NANTIR,  v.  a.  Donner  des  gages  pour  as- 


NÀP 

su  rance  d'une  dette.  Cet  homme  ne  prête  point 
si  on  ne  le  nantit  auparavant.  U faut  qu’on 
le  nantisse.  Il  ne  l'eut  rien  prêter  s'il  n'est 
nanti. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  ne  fierdra  nen  dans  cette  mauvaise 
affaire,  il  s' était  nanti  de  bons  effets,  il  s'é- 
tait nanti. 

En  termes  de  Palais,  Se  nantir  des  effets 
tf  une  succession , S'en  saisir  comme  y ayaut 
droit,  s'en  emparer  par  précaution,  sauf  à 
rapporter. 

N vêtir  .avec  le  pronom  personnel , signi- 
fie familièrement,  Se  garnir,  se  pourvoir  de 
quelque  chose  par  précaution.  Je  me  suis 
nanti  tf  un  bon  manteau  contre  la  pluie,  tf  un 
bon  déjeuner  aiemt  de  partir. 

Il  signifie  encore , absolument.  Faire  des 
profits  dans  un  emploi,  dans  une  place,  et 
les  mettre  en  réserve.  Cet  homme  s'est  bien 
nanti  asniRt  de  sortir  de  sa  place.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Il  a perdu  sa  place,  mais  il 
est  bien  nanti. 

Nakti,  UL  participe. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  Gage,  ce  qu'on 
donne  à un  créancier  pour  sûreté  de  ce  qui 
lui  est  dû.  //  a un  Ion  nantissement.  Il  a 
exigé,  on  lui  a donné  des  pierreries  pour  son 
nantissement , en  nantissement.  Prêt  sur  nan- 
tissement. 

Pays  de  nantissement,  I.es  lieux  où  la  cou- 
tume voulait  que  pour  avoir  privilège  sur  les 
biens  d’un  débiteur,  on  fit  inscrire  sa  créance 
sur  le  registre  public. 

NAP 

NAPÉE.  s.  f.  Chacune  des  nymphes  qui, 
suivant  la  Fable,  présidaient  aux  forêts  et 
aux  montagnes. 

NAPEE.  s.  m.  Espèce  d'aconit. 

NAPIITE.  s.  m.  Espèce  de  bitume  trans- 
parent, léger,  et  tres-inflammable.  L'huile 
de  naphte,  purifiée  par  la  distillation,  est  très- 
limpide. 

NAPOLÉON.  (Analogue  de  Louis.)  s.  m. 
Pièce  de  vingt  ou  de  quarante  francs  à 
l'effigie  de  Napoléon  II  se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  pit  « es  de  vingt  francs.  Il  perdu 
dans  ta  saifee  cinquante  napoléons. 

NAPPE.  ».  f.  l inge  dont  on  couvre  la 
tablr  pour  prendre  ses  repas.  Nappe  fine,  ou- 
vrée, damas see , urne,  blanche,  sale.  Mettre, 
lever,  filer  la  napfie.  Nappe  de  cuisine . Nappe 
de  cabaret. 

Fig.  et  fam.,  La  nappe  est  toujours  mise 
dans  cette  maison.  On  y trouve  a boire  et  à 
manger  à quelque  heure  qu'ou  y vienne. 

A l'église , Nappe  tf  autel,  Ix  linge  dont 
on  couvre  l'aulel.  Nappe  de  communion,  l,c 
linge  placé  devant  les  communiants. 

Nappe  tfi eau.  Espece  de  cascade  dont  l’eau 
lomlvc  en  forme  de  nappe.  Une  belle  napfie 
tf  eau.  Une  nappe  tf  eau  ht  en  garnie.  Iss  nnit- 
pes  tf  eau , en  tombant  de  trop  haut,  se  déchi- 
rent. On  appelle  aussi  Napfie  d'eau,  Une 
grande  étendue  d'rau  tranquille,  comme 
celle  d’un  lac,  {l'un  étang. 

Nvppk,  en  tenues  de  Chasse,  la  peau 
du  cerf  qu'on  étend  par  terre,  quand  on 
veut  donner  la  curée  aux  chiens. 

lise  dit  aussi  d’Un  filet  de  bon  fil,  qui 
serl  a prendre  des  railles,  des  alouettes,  des 
ortolans. 


NAR 

NAPPERON,  s.  m.  Petite  nappe  ou  ser- 
viette qu’on  étend  sur  la  nanpe  pour  la  ga- 
rantir des  taches,  cl  qu'on  eulevc  au  dessert. 
Mettez  un  napperon  sur  ccttc  nappe. 

NAR 

Narcisse,  s.  m.  Plante  bulbeuse,  dont 
les  espère»  sont  nombreuses  et  presque  tou- 
te» tn  s-odoriférantes.  Narcisse  blanc,  jaune 
simple,  double.  Narcisse  de  Constantinople.  ’ 

NARCISSE,  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pel latif,  pour  signifier, Un  homme  amoureux 
de  sa  figure.  Cestun  Narcisse,  un  beau  Nar- 
cisse. 

XARCOTINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Nom 
donné  à uri  principe  rrislallisabfc,  que  l’on 
tire  de  l'opium. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  assoupit.  Remède  narcotique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement’. 
U effet  des  narcotiques  peut  être  dangereux. 

Fig.  et  fam. , Ce  livre  est  un  bon  , un  vrai 
narcotique.  Il  est  assoupissant,  ennuyeux. 

NARD,  s.  m. Nom  que  l’on  donne  a une  es- 
pèce de  lavande  trèjeodoriférantc.â  un  genre 
de  g ruminées , à la  racine  de  l’asaret,  rtc. 

Nard,  se  dit  aussi  d’Un  parfum  que  les 
anciens  tiraieQt  de  certaines  racines  odori- 
férantes. 

NARGUE.  Substantif  qui  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  pb  rases  : Dire  nargue  d une 
chose.  Exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  fait 
d'une  chose.  Faire  nargue  à quelqu’un , Le 
braver  avec  mépris.  Nos  tins font  nargue  aux 
vôtres.  Nos  vins  sont  très -supérieurs  aux 
vôtres. 

N argue,  se  dit  aussi,  en  forme  d'interjec- 
tion, dans  un  sens  analogue  à celui  de  la  pre- 
mière phrase.  Nargue  de  cet  homme  ! Nargue 
du  bon  vin!  Nargue  de  l'amour!  Nargue  du 
chagrin  ! Il  est  familier  dans  les  deux  emplois. 

NARGUER,  v.  a.  Faire  nargue,  braver 
avec  mépris.  Narguer  scs  ennemis.  Il  est  fa- 
milier. 

NvaocÉ,  r. r.  participe. 

NARINE,  s.  f.  Chacune  des  deux  cavités, 
des  deux  ouvertures  du  nez  , par  lesquelles 
l'homme  respire  et  flaire.  Les  narines  exter- 
nes. Les  nanties  postérieures.  N'arme  droite, 
gauche.  La  cloison  des  nannes.  Le  sang  lui 
coulait  par  les  narines.  La  colère  bu  enfle  les 
normes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  grand  nom- 
bre d'animaux.  Les  nannes  tf  un  che\-al,  tf  un 
taureau. 

NARQUOIS  , OISE.  s.  Homme  fin,  subtil, 
rusé,  qui  se  plaît  à tromper  les  autres, 
ou  à s en  moquer.  C’est  un  narquois,  un 
fin,  un  franc  narquois.  C’est  une  narquoise. 
Ce  vieux  nartfut.ts  a l'outil  me  tromper.  C’est 
un  narquois,  un  railleur  qui  plaisunte  à vos 
dé/trns  11  est  familier  et  peu  usité. 

Fam.,  Parler  narquois.  Parler  un  certain 
jargon,  un  certain  langage  qui  n’est  entendu 
que  de  ceux  qui  sont  d’intelligence ensemble 
pour  tromper  quelqu'un. 

NARRATEUR,  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  B dans  ce  mol  cl  dans  les  suivants.) 
Celui  qui  narre,  qui  raconte  quelque  chose. 
C’est  un  narrateur  ennuyeux,  fastidieux,  amu- 
sant, exact , fidèle. 

NARRATIF,  IV F.  adj.  Qui  appartient  à 
U narration.  Style  narratif.  Poésie  narrative. 
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Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  proposi- 
tion r le,  et  alors  il  signifie,  Qui  tait  con- 
naîtrequi  expose  en  detail.  Procès-verbal 
narratif  tin  fait.  Mémoire  narratif  de  ce  qui 
s'est  passé  à la  réception  de  l' ambassadeur. 

NARRATION. s.  f.  Récit  historique,  ora- 
toire ou  poétique.  Belle  narration.  Narration 
simple,  nahr,  sans  ornement.  Narration  pom- 
peuse, magnifique , éloquente.  Narration  obs- 
cure, confuse,  diffuse,  sèche.  Narration  his- 
torique, oratoire,  poétique.  Le  fil  de  fa  nar- 
ration. La  narration  est  la  partie  du  discours 
où  l’orateur  déduit  te  fiut.  Cicéron,  Démo- 
sthène,  excellent  dans  la  narration.  !m  nar- 
ration de  Tacite  est  semée  de  traits  fins  et 
profonds. 

Il  se  dit, quelquefois, dXTn  simple  récit  fait 
en  conversation.  Abrégez  votre  narration.  Il 
a interrompu  sa  narration  pour  nous  faire 
obserx-er  qiie... 

NARRE,  s.  m.  Discours  par  lequel  on 
narre,  on  raconte  quelque  chose.  Ixmg  narré. 
Narré  ennuyeux.  Faire  le  narré  tf  une  chose. 
Il  a insinué  dans  son  narré,  par  son  narré, 
que... 

NARRER,  v.  a.  Raconter.  Une  des  pre- 
mières qualités  de  F historien  est  de  bien  nar- 
rer. U narre  bien  1rs  fiais.  Il  narre  agréable- 
ment. U a mal  narré  cette  histoire. 

Ntana,  ii.  participe. 

NARVAL,  s.  m.  T.  d’Hist.  nat.  Cétacé, 
nommé  autrement  Licorne  de  mer,  qui  porte 
À l'extrémité  de  sa  mâchoire  supérieure  une 
dent  en  forme  de  corue,  droite,  et  longue 
quelquefois  de  quinze  ou  seize  pieds. 

NAS 

NASAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit,  en  Gram- 
maire, D'un  son  modifié  por  le  nez,  comme 
Celui  des  premières  syllabes  A' Embrasser , 
tinter,  tomber;  el  celui  des  dernières  à’ Océan, 
raison , parfum.  — Sun  nasal.  Facettes,  con- 
sonnes nasales.  Prononciation  nasale. 

Il  se  dit,  substantivement.  Des  voyelles 
dont  la  prononciation  est  nasale.  Nos  quatre 
nasales  sont  un,  comme  dans  la  première  syl- 
labe du  mot  Anchois;  en,  dans  la  dernière 
syllabe  de  Bien,  dans  la  dernière  de  Frein, 
dans  la  première  e/Ainsi,  dans  la  première 
d'ingrat , e/e.;  on,  dans  la  première  syllabe 
de  Onze;  et  un,  dans  la  dernière  syllabe  de 
Commun,  de  Parfum. 

Nasal,  te  dit,  en  Anatomie,  De  ce  qui 
appartient  au  ne».  Canal  nasal.  Os  nasaux. 
Fosses  nasales.  Artère  nasale. 

N A. SALEMENT,  adv.  T.  de  Gram.  Avec 
lin  son  nasal.  Iji  dernière  syllabe,  dans 
Océan  , doit  être  prononcée  nasillement. 

N AS  ALITÉ,  s.  f.  T.  de  Grain.  Qualité 
d'une  voyelle  ou  d’une  consonne  nasale.  N, 
d la  fin  (f  une  syllabe , est  ordinairement  le 
signe  orthographique  de  la  natalité. 

NASA  RIT  s.  m.  Un  des  jeux  de  l’orgue, 

3ti'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  imite  la  voix 
’un  homme  qui  chante  au  nez.  Jouer  te 
nasard. 

NASARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 
Donner  une  nasarde.  Rrcex-oir  des  nasardes. 

Fig.  el  Fam. , Donner  une  nasarde,  des  na- 
sarde s à quelqu'un.  Se  moquer  de  lui,  le 
critiquer,  le  censurer  d’une  manière  mor- 
tifiante. 

Fig.  et  fam.,  Homme  à nasardes,  Homme 


fait  pour  être  méprisé  et  moqué  impuné- 
ment. 

NASARDER.  v.  a.  Donner  des  nasardes. 

Il  signifie,  figurèinent  et  familièrement , 
Se  moquer  de  quelqu'un  avec  des  marques 
de  mépiis. 

Nasahué,  ée.  participe. 

NASEAU,  s.  m.  Une  des  deux  ouvertures 
du  nez  par  lesquelles  l'animal  respire  et 
fiaire.  Il  se  dit  surtout  Des  narines  du  che- 
val. Ce  cheial  a les  naseaux  fort  ou\*rts. 
Fendre  les  naseaux  à un  ehexal. 

Prov.  et  fig. , Fendeur  de  naseaux.  Bra- 
vache, fanfaron. 

NASI.  s.  m.  Président  du  sanhédrin,  chez 
les  Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dît  Du 
son  de  voix  de  celui  qui  nasille,  qui  parle 
du  nez.  Parler  d un  ton  nasillard.  Une  votx 
nasillarde. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de  La  per- 
sonne qui  nasille.  C’est  un  nasillard. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  nez.  On  ne 
P entend  pas  [tarie r,  il  ne  fait  que  nasiller. 

NASlLLElfR,  Kl’SF..  ».  Celui,  celle  qui 
parle  du  nez.  C'est  un  triste  nasttleur.  Cette 
nasdleuse  est  fatigante  à entendre. 

NAS1LLONNER.  v.  n.  Diminutif  de  Na- 
siller. 

nasse,  s.  f.  Instrument  d’osier  servant 
n prendre  du  poisson.  La  nasse  d un  pé- 
cheur. Pécher  à la  nasse. 

Fig.  et  fam.,  Litre  dans  la  nasse,  Être  en- 
gagé dan»  une  allai re  fâcheuse  dont  on  ne 
peut  se  tirer. 


NAT 

NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  masculin  n’a 
point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du  lieu  et  De 
l’époque  ae  la  naissance.  Pays,  heu  natal. 
F die,  terre,  maison  natale.  Respirer  f air  na- 
tal. Les  anciens  célébraient  leur  jour  natal. 
L’usage  de  fêter  le  jour  natal,  de  célébrer 
des  fêtes  natales,  commence  à s’établir  parmi 
nous. 

NATATION,  s.  f.  L’art  de  nager.  On  a 
établi  des  écoles  de  natation. 

Il  signifie  aussi,  L’action  de  nager.  La  na- 
tation est  banne  à la  santé. 

NATIP,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Des  personnes, 
en  parlant  De  la  ville,  du  lieu  ou  elles  ont 

Pris  naissance,  el  suppose  ordinairement 
établissement  fixe  des  parents,  l'éduca- 
tion, etc.;  à la  différence  de  Né,  qui  peut 
supposer  seulement  la  naissance  acciden- 
telle. Il  est  natif  de  Paris,  de  Lyon.  Elle  est 
notât  de  Rouen. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Ixs 
natifs  d'un  pays,  Les  naturels,  les  habitants 
originaires  d'un  pays. 

NvTir,  en  termes  de  Minéralogie,  se  dil 
D’un  métal  qui  se  trouve  dans  U terre  sous 
la  forme  métallique,  sans  être  minéralisé 
! par  sa  combinaison  avec  d’autres  substan- 
ces. Or,  argent , cuivre  natif. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément  et  nu 
sens  moral,  et  il  signifie,  Naturel.  H n’a 
t ptis  encore  perdu  sa  candeur  native.  //  n toute 
sa  simjdicité,  toute  sa jHtdrUr  natnt. 

NATION,  s.  f.  coll.  La  totalité  des  per- 
sonnes nées  ou  naturalisées  dans  un  pays, 
et  vivant  sous  un  même  gouvernement.  Na- 
tion puissante,  belliqueuse,  guerrière,  civili- 


sée, policée , barbare , sa u mge , riche , pau- 
vre, commerçante,  industrieuse,  florissante. 
Nation  grave,  spirituelle.  Deux  nations  rivales, 
amies,  ennemies , alliées.  Chaque  nation  a ses 
coutumes,  ses  mteurs.  Il  n’a  aucun  des  dé- 
fauts de  sa  nation.  La  nation  française,  es- 
fm g noie , anglaise.  Les  diverses  nations  de 
l'Asie,  de  f Amérique.  L'humeur,  f esprit,  le 
génie  d'une  nation.  Toutes  tes  nations  de  la 
terre.  Ixs  nattons  septentrionales,  méridiona- 
les , orientales,  occidentales.  H a visité,  fré- 
quenté tes  nattons  étrangères.  Il  a voyagé 
chez  différentes  nations.  Soutenir  l'honneur 
de  sa  nation.  Les  droits,  les  libertés,  les  lois, 
la  constitution,  le  gouvernement  d" une  nation. 
Les  arts  civilisent,  polissent  une  nation.  Un 
prince  qui  commande  à diverses  nations.  Il 
est  Espagnol  de  nutum , Italien  de  nation. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  habitants  d’un 
même  pays , encore  qu’ils  ne  vivent  pas 
sous  le  tnctnc  gouvernement.  Ainsi,  quoique 
T Italie  el  l'Allemagne  soient  partagées  en 
divers  États  et  en  divers  gouvernements, 
on  uc  laisse  pas  de  dire , La  nation  italienne, 
la  nation  allemande. 

Il  »e  dil  eucore  Des  personnes  d’une  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  pays  étran- 
ger. Dons  cette  occasion , f ambassadeur  as- 
sembla fa  notion.  Toute  la  nation  se  rendit 
chez  l'ambassadeur. 

Natioms,  au  pluriel , signifie  , en  termes 
de  l'Écriture  sainte , Les  peuples  infidèles 
et  idolâtres. 

Nation  , se  disait  autrefois,  dans  U fa- 
culté des  artt  de  l'université  de  Paris,  pour 
classer  ceux  qui  la  composaient.  Ou  distin- 
guait quatre  nations  : celle  de  France,  celle 
de  Picardie,  celle  de  Normandie,  el  celle 
d'Allemagne. 

NATIONAL  , ALE.  adj.  Qui  concerne 
toute  une  nation , qui  appartient  a une 
nation.  Esprit,  caractère,  préjugé , honneur 
national.  Prétention . haine  nationale.  Quali- 
tés nationales.  Assemblée  nationale.  Propriété, 
récompense , fête  nationale.  Bien , domaine 
national.  Ixs  biens  nationaux.  Pavillon  na- 
tional. L'église  dr  Saint-Louis  est,  à Rome, 
r église  nationale  des  Français. 

Trou jres  nationales.  Les  troupes  levées 
dans  le  l'Ktal  même  quelles  servent;  par 
opposition  à Troupes  étrangères.  Celles 
qu  un  État  tire  d’un  pays  étranger,  et  qu’il 
lient  a sa  solde. 

Carde  nationale.  Troupe  non  soldée, qui 
est  composée  de  citoyens,  et  qui  sert  au 
maintien  du  bon  ordre,  ainsi  qu’a  la  dé- 
fense intérieure  du  royaume.  Officier  de  la 
garde  nationale ■ La  garde  nationale  de  Paris, 
de  Lyon.  On  réorganisa  toutes  1rs  gardes  na- 
tionales du  royaume.  La  garde  nationale  mo- 
bile. la  garde  nationale  sédentaire. 

Carde  national , Celui  qui  fait  partie  de 
la  garde  nationale.  Deux  gardes  nafionau, M 
sont  iq nus,  et  se  sont  emparés  de  lui. 

Concile  national.  Assemblée  de»  évêques 
de  toutes  les  métropole»  d'une  nation. 

Cardinal  national,  se  dit,  a Rome,  d*Ua 
cardinal  attaché  à quelqu’une  des  couron- 
nes, par  sa  naissance,  ou  par  un  engage- 
ment p rsoiinel  el  connu.  Dans  le  dernier 
conclave , U y avait  tant  de  cardinaux  natio- 
naux. 

Nationaux,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement pour  désigner  La  totalité  de 
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eeux  qut  rompomt  une  nation  ; par  op- 
porition  à Etrangers,  Cent  qtti  appartien- 
nent aua  autre*  mitions.  Lrs  nationaux  et 
les  Ümngm  <*iawwfall  à rerarmntrrr  In  su- 
périorité He  Molière  snr  tons  les  antres  poètes 
coma/ h es. 

NATWSALEStST.  ad».  D'une  manière 
nationale. 

JfATKWAI.mÉ.  a.  f.  État,  condition  d’une 
réunion  d’hommes  formant  une  nation  dis- 
tincte des  antres,  fj r natmrmirte  d’un  peuple 
peut  sarvû-rr  longtemps  à son  indépendance. 

.V.VTIVITE.  s.  f.  Naissance.  Il  ne  s’em- 
ploie* guère  qu'en parlant  dt-  Notre-Seigncur, 
de  la  sainte  Vierge  et  de  quelques  saints. 
La  nativité  de  Notre-  Seigneur,  celte  delà 
Vierge,  et  celle  île  saint  Jean -Baptiste , sont 
les  seules  qu’on  fête  dans  l'Eglise. 

iï\Ttvrrà'  absolument,  signifie,  Ia  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  ou  la  fête  de  Noël. 

N vrmrÉ,  en  termes  d’AstroIngic , signi- 
fiait, I /état  et  la  disposition  du  ciel,  des 
astre*,  au  moment  de  In  naissance  de  quel- 
qu'un. Ijts  astro/opies  firent  le  thème  de  sa  1 
nativité.  Dresser,  juger  une  nativité. 

NATRO.V  on  NATItrM.  s.  m.  ( Le  se- 
cond de  ces  mots  se  prononce  Nuit-orne.  ) 
Carbonate  de  soude,  solide  et  naturel , or* 
dinniiTmrnt  mêlé  à dti  sel  marin  et  à du 
sulfate  de  soudé.  Plusieurs  lacs  de  f Egypte 
fournissent  beaucoup  de  natron. 

BATTE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  de  paille,  de 
jonc,  de  roseau,  etc.,  fait  de  trois  brins  ou 
cordons  entrelacés,  et  servant  ordinaire- 
ment à couvrir  les  planchers  et  à revêtir 
les  murailles  «les  chambres.  Natte  de  paille, 
de  jonc.  Faire  de  la  natte.  Brocher  de  la  natte 
mrc  de  la  f celle,  Assembler  de  la  natte.  Fen- 
dre de  la  natte  à la  toise.  Clouer  de  la  natte 
sur  un  plancher.  Bouleau  de  natte . Coucher 
sur  de  la  natte. 

Nim , employé  seul,  s'entend  ordinai- 
rement de  Ia  natte  de  paille.  Ce  voyageur 
porte  toujours  a\-ec  lui  une  natte  sur  laquelle 
il  couche. 

N»rrr  , »e  dit  aussi  de  Toute  aorte  «le 
tresses  «le  lil,  de  soie,  etc.,  lorsqu'elle*  sont 
faites  de  trois  brins  ou  cordons.  Une  natte 
fT or  et  d argent. 

Natte  de  chexeux , Cheveux  tresses  en 

natte. 

NATTER,  v.  a.  Couvrir  de  natte.  Natter 
les  murailles  d'une  chambre , te  plancher  <f  un 
cabinet. 

Natter  de  la  /xiille , do  jonc,  des  cheveu x. 
Us  crins  *P  un  chex-nt,  etc. , Les  tresser  en 
natte.  On  dit  dans  le  inciiic  sens,  Natter  un 
cheval. 

Natté,  ék.  part  ici  ne.  ütte  chambre  nattée. 
Des  cheveux  nattés . L’n  chei-af  natté, 

XAITIF.H.  s.  m.  Celui  «pii  fait  et  vend 
de  la  natte,  des  nattes. 

NATl'Ii Al.iltt'K  (IN'.  Expression  pure- 
ment latine,  et  qui  signifie.  Dam  fi  lai  «le 
nullité.  Il  m’a  surpris  in  uaturtdibus.  On  «lit 
quelquefois , P uns  in  natimibbus.  Ces  locu- 
tions »nnt  familières. 

NATURALISATION,  s.  f.  Action  «le  na- 
turaliser; Effet  des  lettres  de  naturalité. 
Obtenir  des  lettres  de  naturalisation.  Dr/mis  1 
sa  naturalisation , il  est  admissible  aux  em- 
plois publies. 

X 'Tt'R  U.isi;r.  v.  a.  Accorder  à un 
étranger  le»  droits  et  Ira  privilèges  dont 


jomssent  les  naturels  du  paya.  //  est  étran- 
ger, il  J ont  des  lettres  du  prince  /mur  le  na- 
turaliser. //  s'est  fait  naturaliser  tYnnçms. 

Il  sf  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux  et 
des  plantes  que  Ton  apporte  dans  ut»  pava, 
et  «jui  y réussissent.  Le  continent  de  l .Afri- 
que renferme  /dnsieurs  espèces  d'animaux 
qu  ‘on  rte  pourrait  naturaliser  en  Europe.  On 
est  parvenu  à naturaliser  cette  plante,  cet 
arène  en  France. 

Il  se  dit , au  sens  moral , en  parlant  Des 
sciences , de»  arts,  «les  inventions , «les  in- 
stitutions qu’on  apporte  dans  un  pays,  et 
«pii  y prospèrent.  Ixs  calons  ont  naturalisé 
dans  le  nouveau  monde  toutes  les  sciences  et 
fous  les  arts  de  l'Europe.  L’ institution  dit 
jury  a été  naturalisée  dans  ce  royaume. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
Des  mots  et  dra  phrases  «pie  Ton  trans- 
porte d’une  langue  dans  une  autre.  Déficit 
est  un  mot  latin , mais  nous  V avons  natura- 
lisé. L’usage  seul  peut  naturaliser  1rs  mots 
étrangers.  Cest  une  locution  italienne,  espa- 
gnole, qui  n’est  pas  encore  naturalisée  en 
France. 

Naturalisé,  »:*.  participe. 

N ATI  il  ai.  is  vie.  ».  m.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  produit  |wir  une  cause  natu- 
relle. Le  naturalisme  cC un  prétendu  prodige. 

Il  signifie  aussi , Le  s»  sterne  de  ceux  qui 
attribuent  tout  a la  nature  romme  premier 
principe.  Le  naturalisme  de  St  ru  ton. 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  s’appli- 
que particulièrement  à l’Imttnre  naturelle, 
«lui  &’atta«-he  a la  connaissam'e  des  plantes, 
«les  minéraux,  des  animaux,  etc.  Anstote 
était  un  grand  naturaliste.  Plaie  le  natura- 
liste. Les  ouvrages  des  naturalistes.  Buffun 
est  le  plus  éloquent  des  naturalistes. 

NATURALITÉ,  s.  f.  Étal  «le  celui  qui  est 
naturel  d’un  pays,  ou  «pii  s’y  rat  fait  natu- 
raliser. On  appelle  Droit  de  naturalité.  Le 
droit  dont  jouissent  les  habitants  naturels 
d'un  pays,  à l’exclusion  des  étrangers;  et 
lettres  de  naturalité,  les  lettres  par  les- 
iiu«'llcs  le  goux ornement  accorde  le  droit 
«le  naturalité  aux  étrangers.  />  droit  tic  na- 
turalité s'acquiert  /mr  le  tries  du  prince.  Ob- 
tenir des  lr tries  dt  nat médité. 

NATURE,  s.  f.  L’uni  vrrsalité  des  choses 
créées.  D r u est  l’auteur,  le  mairie  de  la  na- 
ture. Toute  la  nature  annonce,  révèle,  pu- 
blie qu'il  y a un  Dim. 

Par  exagérai. , //  n’y  a rien  de  meilleur, 
dr  /dus  mauvais,  de  /dus  beau , de  /dus  laid 
dans  la  nature , dans  tonte  la  natuie , se  dit 
D’une  personne  on  D’une  chose  trèvlioiuu-, 
(rcs-ina utuise , etc. 

N «ruait,  signifie  aussi,  L'ordre  établi 
dans  l'univers.  Pénétrer  dans  les  secrets  de 
ta  natuie.  Ixs  lois  tir  la  nature.  1rs  my  stères 
de  ta  nature.  Iss  merxeiUes  de  la  nature. 
L' étude  dr  la  nature.  Is  spectacle  dr  la  na- 
tuie. Lire  dans  le  grand  In-rt  de  ta  nature. 
Tout  périt  et  se  rrntutvrlle  dans  ta  nature 

Il  signifie  encore,  par  «ne  sorte  de  per- 
sonnification , Iji  puissance,  la  force  active 
«pii  a établi  cet  ordre,  et  <|ui  le  conserve 
suivant  de  certaines  lois.  Lu  nature  ne  fait 
rien  en  min.  La  nature  agit,  «y ère  /m r les 
i<otes  les  plus  sim/drs  et  les  /dus  courtes.  La 
nature  te /ta  nd  ses  dons,  scs  richesses  en  tous 
Beux.  Prodigue  dans  certains  climats,  la  na- 
ture semble  avare  dans  quelques  autres.  La 


; nature  étale  ici  toute  sa  magnificence.  La  na- 
ture est  admirable  jusque  dans  ses  mpindrrs 
ouvrages.  Les  jeux,  les  caprices  de  la  na- 
ture. 

Payer  le  tribut  à la  nature , Mourir. 

Natttrv,  se  dit  en  outre  de  Ce  «pji  con- 
stitue tout  être  en  général,  soit  incréé,  soif 
créé.  La  nature  divine.  La  nature  angélique. 
La  nature  humaine. 

La  nature  humaine , signifie  aussi , Le 
genre  humain.  Il  veut  du  mal  à toute  la  na- 
ture humaine. 

N «ruait,  signifie  encore,  L'essence  «Ton 
être,  avec  les  attributs  «pii  lui  sont  propres. 
La  nature  de  Dira  est  a être  bon.  Lu  nature 
de  l'âme  est  de  penser.  Iji  nature  de  la  ma- 
tière consiste  dans  l' étendue.  N est  dans  la 
nature  du  feu  de  s’élexrr.  La  nature  de  r ai- 
mant est'lf  attirer  le  fer.  Il  est  dans  ta  natum 
des  choses  que  cela  soit  ainsi. 

Il  se  dit  plus  jiarticuliércment , en  parlant 
’c  *lrtt  animes,  pour  désigner  L’oiganixa- 
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lion  particulière  de  chacun  d'eux,  le  moine 
nient  qui  le  porte  vers  les  choses  nécessaires 
à sa  conservation.  Chaque  animal  a sa  nature 
particulière.  Iji  nature  de  f homme  est  piuj 
| flexible  que  celle  des  animaux.  La  nature  du 
/uÀsson  est  de  vivre  dans  Peau.  Chaque  nu  mal 
obéit  à sa  nature,  suit  l’instinct  de  le  nature. 
On  peut  améliorer,  corriger  sa  nature.  La 
nature  /aitit  à la  tntc  d'un  grand  danger.  Sa- 
tisfaire  aux  besoins  de  la  nature.  Contenter 
ta  nature.  Il  faut  donner  quelque  chose  a f« 
nature. 

JRam. , Être  ennemi  de  nature , 5 'opposer 
à ce  «pie  la  nature  demande,  ou  ixmr  les 
autres,  ou  pour  soi-méire.  Cotte  Itjcuüon 
a vieilli. 

Forcer  narine.  Vouloir  faire  pins  qu'on 
ne  peut. 

Prov.,  Nourriture  passe  nature,  L’ éduca- 
tion a plus  de  pouvoir  sur  nous  que  la  na- 
ture meme.  On  «ht  de  même , pour  marquer 
le  pouvoir  «le  l’habitude , L'habitude  est  une 
antre  nature,  une  seconde  nature. 

L’état  de  nature,  de  pute  nature , I/état 
de  l'homme  tel  qu’on  le  suppose  antérieu- 
rement à toute  civilisation.  Dans  Pétât  de 
société,  les  hommes  ont  des  besoin  f,  des  plai- 
sirs et  des  maux  qu’ils  ne  connaissent  pas 
dans  P état  de  nature. 

Fam.,  Être  dans  rétut  de  pure  nature  , 
j Être  tout  nu. 

I Niti.'rr  , se  dit  aussi  de  ï*  constitution 
«In  corps  humain,  du  principe  de  vie  «pii 
l’anime  et  le  soutient.  Im  nature  ctmimenex 
m s’affaiblir  en  lui.  Iji  nature  a manqué  en 
: lui.  Une  nature  defaillante-  L'art  de  la  mede- 
1 citie  consiste  à ait  fer,  à soulager  la  nature.  Ce 
mét/erin  a pour  système  de  laisser  agir  h na- 
ttât . H y a des  maladies  oit  il  faut  ahant/on- 
| net  la  nature  à elle-même.  Les  forces  île  la 
nature  ont  un  terme.  Fivre  selon  le  cours  de 
la  nature. 

Il  se  dit  encore  de  La  compl^xion,  do 
I tem|*é  rament  de  chaqur  individu.  Sa  na- 
I tare  est  sèche , bilieuse , sanguine , fïegmati- 
1 que.  //  est  île  nature  bilieuse , ca  roc  Aymé.  D 
! v a des  natures  qui  sont  /dut  maladives , plus 
rebelles  aux  remèdes  que  Us  antres.  H est  bi- 
lieux . mélancohque  Je  nature,  de  m nature. 
i N\tcm  , sc  «lit,  au  sens  moral,  «le  La 
lumière  qui  rat  née  avec  l’homme,  et  qui 
I le  rend  capable  de  discerner  le  bien  et 
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le  mal-  La  nature  nous  ordonne  Je  ne  pas 
(turc  à autrui  ce  que  nous  me  i<oudrions  pas 
qui  nous  fût  fait  à nous-mêmes,  La  nature 
nous  donne  tes  premières  notions  du  juste  et 
de  r injuste.  J l faut  se  secourir  les  uns  les 
autres,  c'est  la  loi  de  ta  nature.  Ce  crime  f tut 
frémir  la  nature.  Cette  action , ce  sentiment 
est  conforme,  est  contraire  à la  nature , est 
contre  nature.  La  nature  se  resol  te  à ce  spec- 
tacle. 

il  se  dit  particulièrement  Des  affections 
naturelles  oe  l'homme,  de  celles  qui  oot 
pour  objet  les  personnes  auxquelles  on  est 
uni  par  les  liens  du  sang.  Le  cri,  la  ioix, 
les  sentiments  de  la  nature.  Brut  us , en  con- 
damnant ses  fis,  imposa  silence  à la  nature , 
étouffa  la  voue  de  la  nature,  sacrifia  la  na- 
ture à r amour  de  la  patrie. 

Il  désigne,  également.  Une  certaine  div 
position  ou  inclination  de  ('«me.  Une  nature 
heureuse.  Une  nature  perserse,  dépravée.  // 
est  enclin  de  sa  nature  à tel  vice.  Il  est  triste, 
il  est  gai  de  sa  nature. 

H signifie  aussi,  La  partie  morale  de  l'in- 
stinct des  animaux.  Le  stage  est  nuritn  et 
imitateur  de  sa  nature.  De  sa  nature , le  cÂien 
CSt  ami  de  f homme. 

Natcbe,  en  Théologie,  signifie,  I.Vtat 
naturel  de  l'homme,  par  opposition  à L'état 
de  cri  ce.  La  nature  corrompue,  lut  nature 
déchue  et  rétablie  par  J i;su*-Ciihi*t.  Im  na- 
ture fragile.  De  Lctat  de  nature,  le  baptême 
nous  fait  passer  à f état  de  grdcc. 

Lu  ht  de  nature,  par  opposition  à L’an- 
cienne loi,  et  a La  loi  de  grâce. 

N*itraa,  ae  dit  sou*eul  Des  opérations, 
des  productions  de  L nature,  par  opposi- 
tion à Celles  de  l'art.  L'art  perfectionne  la 
nature,  ajoute  à la  nature.  La  nature  im- 
prime à ses  ou  ira  gts  un  caructèr * de  sim- 
plicité qui  manque  soui  rrit  aux  ouvrages  de 
fort.  Dans  ce  magnifique  ja/rim,  l'art  sur- 
passe ta  nature , C emporte  sur  kt  nature. 

Il  se  «lit  auxai  de  La  nature,  soit  phy»i- 

Ïiie  , soit  morale , considérée  comme  uhj- 
èlc  des  arts  d'imitation.  H faut,  dans  1rs 
arts,  prendre  la  nature  pour  guide.  //  faut 
prendre  la  belle  no  turc  pour  modèle.  Cet  au- 
teur, ce  peintre,  ce  comédien  s'éloigne,  s'é- 
carte de  (a  nature.  Ce  poète  n'a  /ms  assez  étu- 
dié, consulte  la  nu  turc.  Il  ne  cannait  pas  la 
nature.  1m  Fontaine  est  le  pacte  de  ht  nature.  ■ 
il  sc  dit  particulièrement,  en  Peinture  et 
en  Sculpture , de  L'objet  ua>urel  que  le 

Fciutru  ou  le  sculpteur  a sous  les  veux  pour 
imiter.  Dessiner,  peindre,  modeler  F après 
nature.  Un  paysage  fait  tf après  nature.  Fein- 
dre la  nature  mut  te.  Un  tableau  de  nature 
morte.  ' 

Figures  plus  grandes,  plus  petitrs  que  na- 
ture, Ligules  qui  oui  des  proportions  plus 
grande*,  plu»  petites  que  les  proportion» 
naturelles.  Figures  de  dena-naturr , Figures 
qui  n’ont  que  La  moitié  des  proportions 
naturelles. 

Ntxcaa,  se  dit  quelquefois  Des  parties 
qui  sert  eut  à la  généialiou , surtout  dans 
les  femelles  des  animaux. 

N sïu  aa  ,&e  dit  encore  de  Certaines  choses 
considérées  telles  qu’elles  sont  matérielle- 
ment , par  opposition  à L’argent  quelles 
peuvent  valoir.  On  lui  « laissé  le  clans  de 
recevoir  sa  nourriture  en  argent  ou  en  nature. 
On  lui  a ordonné  de  me  restituer  mes  meu- 


bles en  nature,  ou  de  m'en  payer  le  prix. 

Payer  en  nature,  Payer  avec  les  produc- 
tions naturelles  du  sol.  U r a des  rentes , 
des  fermages  qui  sont  payables  en  nature. 

Natumb  , signifie  aussi  quelquefois,  Sorte , 
espèce.  Je  mat  point  vu  a arbres  de  cette  na- 
ture. Avant  de  planter,  il  faut  considérer  la 
nature  du  terrain.  Qui  a jamais  vu  des  af- 
faires de  cette  nature  P F aimerais  mieux  une 
autre  nature  de  biens , de  rentes.  Pour  frus- 
trer ses  héritiers  de  son  Lien , ri  Ta  changé  de 
nature.  Cette  plante , cette  pierre,  ce  minéral 
est  et  une  nature  particulier*  et  distincte  de 
toute  autre. 

KATl'RKL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
U nature , qui  est  conforme  à ['ordre , au 
cours  ordinaire  de  la  nature.  La  physique  a 
pour  objet  tes  corps  naturels.  Les  lois,  les 
forces , les  causes , tes  facultés , les  lumières 
naturelles.  Les  effets  naturels.  Les  besoins,  les 
sentiments  naturels.  Le  cours,  tordre,  tétât 
naturel  des  choses.  La  défense  est  de  droit 
naturel. 

Philosophie  naturelle.  Celle  qui  a pour 
objet  le! ode  des  lois  et  des  causes  des  phé- 
nomènes naturels. 

Histoire  naturelle.  Science  qui  a pour  ob- 
jet la  description  et  la  classification  des  ani- 
maux , des  végétaux  et  des  minéraux,  Etu- 
dter  t histoire  naturelle.  Professeur  et  histoire 
naturelle.  Il  se  dît  aussi  de  Certains  ou- 
vrages qui  traitent  «le  cette  science.  L'His- 
toire naturelle  de  Buffon. 

Enfant  naturel,  Enfant  qui  n’est  pas  né 
en  légitime  mariage.  On  dit,  dans  le  même 
sens , Fils  naturel,  fille  naturelle. 

Enfant  fégitmc  et  naturel.  Celui  qui  est 
né  d'un  mariage  légitime,  par  opposition  u 
L’enfant  illégitime  et  à L entant  adoptif. 

Parties  naturelles.  Les  parties  destinées 
à b génération. 

N \ ru  h kl  , signjfie  aussi , Qui  est  conforme 
à lu  nature  particulière  de  chaque  espèce, 
de  chaque  individu.  La  raison  est  un  attri- 
but naturel  de  l'homme.  La  curiosité  est  une 
passion  naturelle  à t homme.  Par  une  géné- 
rosité naturelle  à cette  nation . La  férocité  na- 
turelle du  tigre , naturelle  nu  tigre.  Cette 
haine  fui  est  da crue  naturelle.  H a suivi  en 
cela  son  penchant  naturel,  son  inclination , 
sa  pente  naturelle.  On  a une  affection  natu- 
relle pour  son  pays,  pour  ses  enfants.  Son 
humeur  naturelle  le  porte  à la  solitude.  Août 
avons  un  désir  naturel  d'être  heureux. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens, en  parlant 
Des  chose».  L'Océan  est  sorti  de  ses  bornes 
naturelles.  Lji  flamme , en  s'élevant,  suit  sa 
direction  naturelle? 

Natuibj.»  se  dit  encore  De  ce  qui  vient 
de  la  nature  seule,  par  opposition  A ce  qui 
est  artificiel,  factice , acquis,  cultivé.  // 
manque  de  culture , mais  ri  a de  l’esprit  na- 
turel. Ses  qualités  acquises  remportent  de 
beaucoup  sur  ses  qualités  naturelles.  Sa 
gutrte  n est  pas  naturelle , elle  est  forcée. 

Il  sc  dit,  dan»  le  même  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Les  eaux  minérales  naturelles  sont 
souvent  remplacées  avec  avantage  par  1rs 
eaux  minérales  artificielles.  Faune  mieux  une 
chair  d'eau  naturelle  que  toutes  les  cascades 
produites  par  l'art.  Ce  baume  est-il  naturel 
ou  artificiel  è Cet  oiseau  est  peint,  ce  n'est  /mis 
sa  couleur  naturelle.  Cette  perruque  mute 
très-bien  les  cheveux  naturels. 


Vin  naturel.  Vin  qui  n’a  pas  été  frelate, 
où  l’on  ti’a  rien  mWé  d’étnmger. 

N cTun  e.l  , se  dit  aussi  Oc  ce  qni  eut  con- 
forme aux  lois  de  la  nature,  par  opposition 
à Surnaturel.  La  résurrection  tC un  mort  n’est 
pas  un  effet  naturel.  Les  miracles  sont  des  ef- 
fets produits  par  la  volonté  de  Dieu,  et  non 
par  des  causes  naturelles. 

Il  signifie  encore , Qui  est  conforme  à la 
raison  oti  à Posage  commun,  ff  est  naturel 
de  se  confier  à ses  amis,  fl  est  naturel  de  de- 
mander un  service  à ceux  qu'on  a obligés  sté- 
méme.  ft  n'est  /tas  naturel  de  s'attaquer  à 
/dus  fort  que  soi.  Ce  n'est  pas  une  chose  na- 
turelle qu  il  ait  été  guén  et  une  si  grande  bles- 
sure en  u peu  de  temps. 

Cela  n'est  pas  naturel,  ce  n’est  pas  une 
chose  naturelle , se  dit  aussi  D’une  chose  où 
l’on  soupçonne  quelque  tromperie.  Ce  n'est 
/ms  une  chose  naturelle  de  gagner  toujours 
au  jeu.  Il  faut  qud  y tnt  quelque  supercherie 
{a-dessutts , car  cela  n’est  pas  naturel. 

Juges  naturels,  Ceux  que  la  loi  assigne 
aux  accusés,  aux  parties,  suivant  leur  qua- 
lité et  l’espèce  de  la  cause.  Aul  ne  peut  être 
distrait  de  ses  juges  naturels. 

Juges  naturels , se  dit  quelquefois  par  ex- 
tension. Les  gens  de  goût  sont  les  juges  na- 
turels des  productions  littéraires. 

Natubkl,  sc  dit  aussi  I)e  ce  que  nous 
fa  »»o  n » en  conséquence  de  nos  habitudes. 
ft  était  naturel  à Ovide  tf écrire  en  vers.  Il 
lui  est  nature l de  marcher  très-n  te.  H lui  est 
naturel  de  s'affliger  pour  peu  de  chose. 

NcrttaKL,  signifie  en  outre,  Qui  s’offre 
naturellement  a l’esprit.  Le  sens  que  vous 
donnez  à ce  passage  n’est  pas  le  sens  natu- 
rel. Vous  n’axez,  pas  pns  cette  phrase  dans 
son  sens  naturel.  Voilà  f explication  la  plus 
naturelle  qu'on  puisse  donner  dr  sa  conduite, 
r interprétation  la  plus  naturelle  qu  'on  puisse 
donner  n son  pro/tos. 

Il  signifie  aussi , Qui  est  sans  affectation, 
sans  contrainte,  sans  effort  Elle  a des 
grâces  naturelles.  Tous  ses  gestes , tous  ses 
mouiements  sont  fardes  et  naturels.  Sa  dé- 
marche est  naturelle  et  gracieuse.  H a un  air 
naturel  qui  plaît  et  qui  inspire  la  ctufiance. 
Le  maintien,  le  débit,  le  jeu  île  ce  comédien 
est  naturel. 

Il  »e  dit , dans  le  même  sens , De  Pesprit 
et  de  scs  productions  Ha  fespnt  naturel. 
Toutes  ses  pensée* , toutes  ses  expressions 
sont  naturelles.  Son  langage,  son  style  n’est 
pas  naturel.  Iss  vers  qu  il  fait  sont  naturels. 

XcrintEL,  s’emploie  substantivement,  et 
signifie,  Habitant  originaire  d’uu  pays.  Les 
naturels  du  pays. 

Il  signifie  en  outre,  Propriété  inhérente 
à la  nature  de  IVtro  animé  ou  inanimé 
dont  ou  parle.  C'est  te  naturel  du  fru  de  ten- 
dre en  haut.  Le  naturel  de  f homme  est  F être 
sociable.  C’est  le  naturtl  du  poisson  de  vivre 
dans  Veau , dr  f oiseau  de  s’efrirr  dans  fuir. 
C est  te  nature / de  la  sen.utix  e de  replier  ses 
feuilles  sous  le  doigt  qui  la  touche. 

Il  signifie  aussi , Inclination,  humeur  na- 
turelle. Bon,  mauvais,  méchant  naturel.  Na- 
turel doux,  humain,  vertueux,  compatis- 
sant, bienfaisant , reconnaissant , etc.  Natu- 
rel peners,  féroce , vineux , malfaisant , 
ingrat,  etc.  C’est  un  plaisir  de  euftwer,  d'or- 
ner un  beau  naturel,  H est  jaloux , il  est 
colère  de  son  naturel.  Il  est  F un  naturel  ja- 


a5G  NAT 

toux , if  un  naturel  colère.  On  ne  force  guère 
ton  naturel.  Il  y a des  naturels  nue  rxen  ne 
peut  adouar,  ne  peut  dompter . Le  tigre  est 
tf  un  naturel  farouche  et  cruel , te  cerf  tf un 
maturrt  doux  et  timide.  On  a beau  chasser  le 
naturel,  il  relient  toujours. 

Il  &c  dit  encore  Des  sentiment  s que  U 
nature  inspire  aux  père»  et  aux  mém  pour 
leurs  enfants,  et  aux  enfants  p.-ur  leurs 
pères  et  pour  leurs  mères.  C'est  un  enfant 
qui  a beaucoup  de  naturel , qui  n’a  jnunt  de 
naturel , qui  est  sans  naturel.  C'est  une  mé- 
chante mere , elle  na  point  de  naturel,  elle 
manque  de  naturel. 

11  w dit  également  Des  sentiments  d’bu- 
manilé  et  de  compassion  qu'on  doit  avoir 
pour  tous  les  hommes.  U faut  être  sans  na- 
turel pour  ne  pas  soulager  un  malheureux 
quand  on  le  peut. 

Nvronai.,  substantif,  signifie  souvent, 
La  facilité,  l’aisance  naturelle  avec  laquelle 
on  fait  une  chose,  avec  laquelle  une  chose 
est  faite.  U e»t  l'opposé  d’Art,  d'alfertation. 
Il  Y a beaucoup  d'art  et  (f étude  dans  tout  ce 
qu'il  éent,  mais  point  de  naturel.  Il  n'a  fais 
le  moindre  naturel  dans  le  langage,  dans  te 
geste , dans  le  maintien,  lia  du  naturel  dans 
r espnt.  Le  débit , le  jeu  de  cet  acteur  manque 
de  naturel.  Cette  femme  est  jolie,  s/n  rituelle, 
bonne  ; mais  elle  gâte  toutes  ses  qualités  par 
le  défaut  de  naturel. 

Il  signifie  quelquefois  , La  forme  natu- 
relle et  extérieure  de  chaque  chose.  Cf  la 
est  nemt  au  naturel,  pris,  tiré  sur  le  naturel. 

Il  signifie  pareillement,  en  termes  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture  , Le  modèle  qu’on  a 
sous  les  veux  pour  l'imiter.  Dessiner , pein- 
dre, modeler  a apres  le  naturel. 

Statue  ftlus  grande  que  le  naturel.  Statue 
qui  excède  le*  proportions  naturelles.  Une 
statue  monumentale  doit  être  plus  grande  que 
le  naturel. 

Av  a kTDRKL.  loc.  adv.  D'après  nature, 
selon  la  nature.  Cette  figure  le  représente  au 
naturel. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Je  lui 
ai  représenté , retracé  au  naturel  T injustice 
de  son  procédé.  Cette  acception  vieillit. 

Au  avril n ki. , se  dit  aussi  De  la  manière 
la  plu*  simple  d'apprêter  certaines  viandes. 
Du  hrruj  au  naturel.  De  la  te  te  de  i vau  au 
naturel.  Des  côtelettes  au  naturel. 

NATURELLEMENT.  adv.  Par  un  prin- 
cipe naturel,  par  une  impulsion,  une  pro- 
priété naturelle.  Tout  retourne  naturellement 
a son  principe.  Tous  les  animaux  désirent 
naturellement  ta  conservation  de  leur  être. 
Cet  homme  est  naturellement  porté  à ht  dou- 
ceur, naturellement  sensible.  Lê  lion  est  na- 
turellement courageux.  Le  lièvre  est  naturel’ 
le meut  timide. 

Il  signifie  aussi , Par  le  seul  secours,  par 
les  Seules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut 
pas  se  faire  naturellement. 

Cela  ne  se  fait  pas  naturellement , êC  dit 
Des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  l'usage  or- 
dinaire , qui  n’arrivent  pas  ordinairement. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  l’on  veut  faire 
entendre  qu'on  soupçonne  quelque  super- 
cherie. 1!  a gagné  tant  de  parties  de  suite, 
cela  ne  se  fait  pas  naturellement.  On  dit  dans 
le  même  sens , Cela  ne  peut  pas  être  armé 
naturellement. 

Natuhki.luikjit , signifie  aussi,  D’une 
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manière  naturelle,  simple,  facile.  Cet  ora- 
teur est  entré  Jort  naturelle  ment  dans  son 
sujet.  Sim  éloge  est  ce  nu  , a été  amené  jort 
naturellement,  tout  naturellement  dans  cet 
endroit  du  discours.  Cela  s'explique  naturel- 
lement, tout  naturellement.  Foi  fa  le  sens  qui 
S offre  naturellement  à l’esprit. 

Il  signifie  encore.  D'une  manière  naïve, 
propre  a imiter  exactement  la  nature.  // 
nous  a défieint  cela  très- naturellement.  U 
contrefait  tout  le  monde  fort  naturellement. 

Il  signifie  également , Sans  affectation  , 
sans  recherche,  sans  effort.  Penser, parler, 
écrire  naturellement.  Cet  acteur  joue  naturel- 
lement. 

Il  signifie  en  outre , Sans  déguisement , 
avec  franchise.  PnrletHnoi  naturellement.  Je 
lut  ai  répondu  naturellement  que  je  ne  con- 
sentais pas  à ce  qu'il  me  demandait.  J I m'y 
va  pas  naturellement  avec  moi , il  dissimule , 
il  agit  avec  finesse. 

Naturellement  parlant,  En  parlant  san* 
figure.  Cela  se  dit  aussi  par  opposition  a 
Suraaturellcmenl.  Naturellement  parlant, 
un  mort  ne  peut  ressusciter. 

NAU 

NAUFRAGE,  s.  m.  Perte  d'un  vaisseau, 
causée  par  quelqu'un  dr*  accident*  qu’on 
éprouve  sur  mer.  Le  vaisseau  a jmt  nau - 
J rage,  mats  l'équipage  s'est  sauvé.  Us  jirrnt 
naufrage  sur  tel  banc , à telle  côte.  Le  nos  ire 
s' mtr  ouvrit,  et  T 1*1  ne  jtut  rien  sauver  du 
naufrage.  Après  leur  naufrage.  Iss  dehns,  les 
restes  d'un  naufrage.  Une  mer  fameuse  par 
fdusieurs  nauj rages. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
autres  bâtiments  de  mer,  et  même  des  bat» 
que*,  des  bateaux,  etc. , qui  vont  sur  les 
lieu*  es,  les  rivières  et  les  lacs,  Ixt  chalou/ie, 
r esquif,  le  bâte  tnt , fa  torque  a fait  naufrage, 

!■  ig. , Faire  naufrage  au  port.  Voir  tous 
ses  projets  ruinés , renversés  au  moment 
où  I on  était  pré»  de  réussir. 

Ntcravca,  se  dit  figurrment  de  Toute 
sorte  de  pertes,  de  ruines  et  de  malheurs. 
Le  nau  frage  de  son  honneur,  de  sa  réputation, 
de  sa  fortune.  .San  honneur  a fait  naufrage.  On 
dit  qui!  est  ruiné,  mais  il  lui  reste  encore  des 
debns  de  son  nau  frage.  Cette  maison , voilà 
tout  ce  qu’il  a pu  Suuver  du  naufrage. 

NAUFRAGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  lie  ce  qui 
.1  péri , et  de  ce  qui  a été  submergé , par  l’ef- 
fet d'un  naufrage.  Paisseau,  bateau  naufragé. 
Effets  naufrages.  Marchandises  naufragées, 
fies  personnes  naufragées.  En  parlant  Des 
personne»,  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Les  naufrages.  Un  malheureux  nuu- 
fm/ir. 

N AUI.  AGE.  s.  m.  T.  de  Murine,  qui  n’est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret , 
louage  d’un  navire  , d'une  barque  pour  le 
transport,  par  mer,  de  personne»  ou  de 
marchandise*.  Le  nau/age  d'un  naître,  tf  une 
barque.  On  dit  aussi , N'ohs. 

N vi  m u Un.  s.  f.  Spectacle  d’un  com- 
bat naval  qu'on  donnait  au  peuple  de  l'an- 
cienne Rome.  Les  Romains  faisaient  des  dé- 
penses prodigieuses  pour  leurs  nuumachies. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  où  se  don- 
nait ce  spectacle.  On  voit  encore  tes  ruines 
tf  une  naumachte  à la  maison  de  campagne 
cf  Adrien. 
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NArSF.  lBOMl , ONDE.  adj.  Qui  raUM 

des  nausées.  Aliment,  remette  nauséabond. 
Odeur,  saveur  nauséabonde, 

11  se  dit,  (igurémeut.  Des  ouvrages  litté- 
raire» qui  déplaisent , rebutent,  excitent  le 
dégoût.  Discours,  ouvrage  nauséabond. 

NAUSEE,  s.  f.  Envie  de  vomir.  Il  a eu  de 
grandes  nausées.  Exciter  des  nausées. 

Il  se  dit,  figu rément , Du  dégoût  qu'in- 
spirent les  discours  et  les  ouvrages  littéraires 
qui  sont  rebutants,  fastidieux,  insipides. 
Cet  éent  est  si  msifude , que  j'rn  ai  eu  des 
nausées.  Quand  on  f entend  parier,  on  en  a 
tics  nausées. 

NAUTILE,  s.  m.  Mollusque  te» lacé  à co- 
quille divisée  en  plusieurs  cellules. 

.\uutde  papy  racé , ou  Argonaute,  Mollus- 
que de  la  famille  des  Seiches,  qui  conduit 
sa  coquille  comme  une  barque  , en  s aidant 
de  scs  pieds , dont  deux  soûl  élargis  et  ser- 
vent de  voiles. 

NAUTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à la  navigation.  Art  nautique. 
Astronomie  nautique.  Cartes  nautiques.  Ob- 
sr  nation  s nautiques. 

NAUTON1ER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
conduit  mi  navire,  une  barque.  Un  hardi 
nuutonrrr.  Il  est  principalement  d'unir 
en  poésie.  Le  nau  traiter  Jes  sombres  knù, 
Caron. 

NAV 

NATAL , ALE,  adj.  Qui  regarde , qui  con- 
cerne les  vaisseaux  de  guerre.  Combat  na- 
val. Armée,  victoire  natale.  Forces  navales. 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

NAVÉK.  s.  f.  Charge  d'un  hate.iu.  il  est 
attiré  au  //art  deux  nmées  de  tuiles. 

NAVET,  s.  in.  Hante  otucilere  que  l’on 
cultive  dans  les  jardin»,  dans  les  champs, 
et  dont  l.i  racine,  qui  prend  le  même  nom, 
sert  à (a  nourriture  des  hommes  et  des  bes- 
tiaux. Manger  des  nm-ets.  Potage  aux  navets. 
Canard  aux  n/nets. 

NAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  navet  sauvage 
dont  la  graine,  nommée  au-si  Navette, 
donne  une  huile  qui  est  bonne  à brûler  et 
qu’on  emploie  aussi  a d'autre»  usage*.  U mit 
de  n mette. 

NAVETTE.  ».  f.  Petit  vase  de  cuivre , d'ar- 
gent i etc.,  fait  en  forme  de  na* ire,  et  où 
l'on  met  l'encens  qu'on  brûle  à I église  dans 
le»  encensoir». 

Navette,  signifie  aussi.  Un  instrument 
de  tisserand  , qui  sert  a porter  et  a fin 
courir  le  fil,  la  soie,  la  laine  entre  les  4k 
de  la  chaîne.  Pâtre  courir  la  navette.  Les 
femmes  se  senaient  autrefois  de  petites  **- 
\ettes  d'or,  de  laque  , tf écaille,  pour  faire  du 
neUds  ou  du  filet. 

Fig.  et  fam. , Paire  la  lunette , faire  faire 
la  muette,  Faire  beaucoup  d’allée*  ex  de 
venues,  en  faire  faire  à d'autres.  On  le  dit 
quelquefois  Des  chose»,  dan»  un  sens  ana- 
logue. C et  te  somme,  envoyée  de  Pans  à Lyon, 
a été  rcnsoyêe  de  Lyon  à Pans  ; elle  a fait  le 
navette. 

NAVICULAIRE.  adj.  des  deux  genre».  T. 
d' A nat.  Qui  a U forme  d’une  nacelle.  Fosse 
mnicultnre.  Os  nancufatre. 

NAVIGABLE,  adj.  des  deux  genre».  Où 
l'on  peut  naviguer.  Cette  mer  est  pleine  d'é- 
cueils, elle  n est  pas  nmigatHe.  Ce  fleure  est 


NAV 

navigable  dès  sa  source.  Un*  rixièrt  naviga- 
ble. Canaux  navigables. 

NAVIGATEUR-  s.  m.  Celui  qui  a fait  aur 
mer  de»  voyages  de  long  cours.  Grand  na- 
vigateur. Les  découvertes  des  navigateurs. 
Les  modernes  ont  été  plus  hardis  naviga- 
teurs que  les  anciens. 

Adj  écrivent. , Peuple  navigateur,  Peuple  I 
adonné  particulièrement  à U navigation. 

NtriciTivx,  se  dît  aussi  d’Un  marin, 
d’un  homme  qui  entend  la  conduite  d’un 
vaisseau.  C'est  un  excellent  navigateur. 

NAVIGATION,  a.  f.  Voyage  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  rivières.  Longue  navigation. 
Kavigation  périlleuse.  Lu  navigation  est facile 
et  sûre  dans  ces  parages.  Cela  gène  la  navi- 
gation de  la  rivière. 

Il  signifie  aussi.  L’art,  le  métier  du  na- 
vigateur. Les  peuples  qui  s'adonnent  à la  na- 
vigation. Rétablir  le  commerce  et  la  naviga- 
tion. Il  entend  bien  la  navigation.  Cet  auteur 
a fait  un  livre  sur  ta  navigation , sur  l'art  de 
la  navigation. 

Canal  de  navigation.  Canal  qui  porte  des 
bateaux;  par  opposition  à Canal  d'irriga- 
tion, Canal  qui  ne  sert  qu’à  distribuer  des 
eaux. 

NAVIGUER,  v.  n.  Aller  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  rivières.  Naviguer  te  long  des  cô- 
tes. Naviguer  en  pleine  mer.  Naviguer  sur 
un  fleuve.  Après  qui  h eurent  longtemps  na- 
iigué. 

Nivictn , se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  mancruvre  qu'un  pilote  fait  faire  à un 
vaisseau,  et  De  la  manière  dont  un  vais- 
seau sa  sur  mer.  Une  mer  où  il  est  malaisé 
de  bien  naviguer.  Ce  pilote  navigue  bien , en- 
tend r art  de  nav  iguer.  Ce  vaisseau  navigue 
bien. 

N A vii.i.f.  ».  f.  Petit  l'anal  qui  sert  a con- 
duire de»  eaux  pour  arroser  les  terres.  Il 
se  dit  principalement  Des  canaux  d'irriga- 
tion de  la  Lombardie. 

NAVIRE,  s.  m.  Bâtiment  pour  aller  sur 
mer.  Grand,  bon,  vieux  navire.  Un  navire 
de  cinq  cents  tonneaux , de  douze  cents  ton- 
neaux de  port  , du  port  de  cinq  cents,  de 
douze  cents  tonneaux.  Navire  qui  ta  bien  à 
la  txule,  qui  est  bon  initier.  Bahr,  construire , 
muter  un  navire.  La  construction  cC un  na- 
vire. Charger,  décharger  un  navire.  Equiper, 
armer  un  nav  ire  en  guerre.  Fréter  un  navire. 
Un  navire  à f ancre.  Coûter  à Jond  un  navire. 
Un  navire  marchant! , Il  y avait  beaucoup  de 
navires  dans  U port.  Capitaine  île  navire.  Kn 
parlant  De  vaisseaux  de  guerre,  on  dît  plus 
ordinairement  U tusseau  que  Navire. 

Kn  Astron. , Le  Navire  Argo,  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

NAVRANT,  ANTE.  adj.  Qui  navre,  qui 
cause  une  vive  et  profonde  ablu  tion.  C'est 
un  spectacle  navrant.  Aventure,  histoire  na- 
vrante . 

NAVRER,  v.  a.  Blesser,  faire  une  grande 

Iilaie.  Navrer  à mort.  Navrer  mortellement. 

I est  virux  dans  ce  sens. 

Il  m*  s'emploie  guère  que  figunémcnt,  et 
signifie,  Causer  une  grande  peine,  une  ex- 
trême affliction.  En  m'apprenant  cette  nou- 
velle, vous  m'avez  navré , vous  m'avez  navré 
de  douteur.  J ' en  suis  navré.  J'en  ai  le  cuitr 
navré. 

Navaé,  iu.  participe. 

Tome  If. 
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NE.  Mot  qui  rend  une  proposition  néga- 
tive, et  qui  précède  toujours  le  verbe.  On 
l'accompagne  souvent  de  Pas  ou  Point,  ce 
qui  donne  lieu  de  placer  ici  diverses  obser- 
vations. 

Ou  peut  indifféremment  mettre  Pas  et 
Point  (levant  ou  après  le  verbe , s’il  est  u 
l'infinitif.  Pour  ne  point  souffrir,  pour  ne 
souffrir  pas.  Toutefois  la  première  façon  de 
parler  est  la  plus  usitée.  Dans  les  temps  sim- 
ples du  verbe,  Pas  et  Point  doivent  tou- 
jours suivre  le  verbe.  Il  ne  souffre  point.  Il 
ne  chante  pas.  Au  contraire,  dans  les  temps 
composé*,  ils  se  mettent  entre  l’auxiliaire 
et  le  participe.  Il  na  point  souffert.  H na 
pas  chanté. 

Point  nie  plus  fortement  que  Pas.  On  dira 
également  : Il  n'a  pas  d'esprit;  il  n'a  point 
(f  esprit;  et  on  pourra  dire , Il  na  pas  d'es- 
prit  ce  qu’il  en  faudrait  pour  sortir  </* un  tel 
embarras;  mais  quand  on  dit,  Il  n’a  point 
(T esprit,  on  ne  peut  rien  ajouter.  Ainsi,  Point, 
suivi  de  la  particule  de,  forme  une  négation 
absolue;  au  lieu  que  Pas  laisse  U Liberté 
de  restreindre,  de  réserver. 

Par  cette  raison.  Pas  vaut  mieux  que 
Point,  devant  Plus,  moins,  si,  autant,  et  au- 
tres termes  comparatifs.  Cicéron  n’est  pas 
moins  véhément  que  Démasthine.  Déino- 
sthène  n’est  pas  si  abontiant  que  Cicéron. 

Par  la  même  raison,  Pas  est  préférable 
devant  les  noms  de  nombre.  Il  n'en  reste  pas 
un  seul  petit  morceau . U n'y  a pas  dix  ans.  \ 
/ ôus  n ‘en  trouverez  pas  deux  de  votre  avis.  \ 

Par  la  même  raison  encore , Pas  convient  ! 
mieux  à quelque  chose  de  passager  et  d’ac- 
cidentel ; Point  à quelque  chose  de  perma- 
nent et  d'habituel.  Il  ne  ht  pas.  Il  ne  lit  pas 
dans  ce  momeut.  Il  ne  ht  peint.  Il  ne  lit  ja- 
mais. 

Point  se  met  au  lieu  de  Non,  soit  pour 
terminer  une  phrase  elliptique.  Je  le  croyais 
mon  ami,  mais  point;  soit  pour  répondre  a 
une  interrogation,  Liez-vous  ces  vers?  Pom  t. 
On  ne  pourrait  employer  Pas  qu’en  disant 
lu  phrase  entière  : Je  ne  les  lirai  pas. 

Quand  Pas  et  Point  entrent  dans  l'inter- 
rogation, c’est  avec  des  sens  différents.  Si 
la  question  est  accompagnée  de  doute,  on 
'dira  : N’avez-vous  point  de  fri  ? N'est-ce  point 
vous  qui  me  trahissez?  Mais  s’il  n’y  a pas 
de  doute,  on  dira,  par  manière  de  repro- 
che : N“ avez -lotis  /ms  été  là?  N‘cst-ce  pas 
vous  qui  me  trahisses? 

On  peut  supprimer  Pus  et  Point  après  les 
verbes  Cesser,  oser  et  pouvoir.  Il  na  cessé 
de  gronder.  On  n’ose  t aborder.  Je  ne  puis  me 
tmre.  On  peut  aussi  dire.  Ne  bougez,  mai» 
dans  U conversation  seulement. 

Ou  peut  les  supprimer  avec  éléganre  dans 
res  sortes  d’interrogations  : Y a-t-H  un 
homme  dont  elle  ne  médise?  Avez -vous  un 
ami  qui  ne  soit  des  miens  ? 

Apre»  le  verbe  Douter,  précédé  d’une  né- 
gation et  suivi  de  la  conjonction  que,  b 
phrase  amenée  par  cette  conjonction  de- 
mande ordinairement  qu’on  répète**,  mais 
tout  seul.  Je  ne  doute  pas  que  cela  ne  soit . 

Après  Prendre garr/r,  quand  U signifie,  Évi- 
ter, on  met  le  subjonctif,  et  l’on  supprime 
Pas  et  Point;  et  au  contraire,  quand  il  signi- 
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fie.  Faire  réflexion,  il  faut  mettre  l’indicatif, 
et  ajouter  Pas  ou  Point.  Prenez  garde  qu'on 
ne  vous  séduise.  Prenez  garde  que  f auteur  ne 
dit  pas  ce  que  vous  pensez. 

Après  Savoir,  pris  dans  le  sens  de  Pou- 
voir, on  doit  toujours  les  supprimer.  Je  ne 
saurais  en  venir  à bout.  Apres  ce  même 
verbe  précédé  de  la  négation,  et  signifiant, 
Être  incertain,  le  mieux  est  de  les  suppri- 
mer. Je  ne  sais  où  le  prendre.  Je  ne  saurai 
que  devenir.  H ne  sait  ce  qu'il  veuf.  Il  ne 
sait  ce  qu’il  dit.  Mais  il  faut  employer  Pas 
ou  Paint,  quand  .Savoir  est  pris  dans  son 
vrai  sens.  Je  ne  tais  pas  f anglais.  Je  ne  sa- 
vais point  ce  que  tous  racontez. 

On  supprime  Pas  cl  Point,  qtftnd  l’éten- 
due qu’on  veut  donner  à b négation  est  suf- 
fisamment exprimée  par  d'autres  termes  qui 
b restreignent  : Je  ne  soupe  guère;  je  ne 
sortirai  de  trois  jours  ; ou  par  d’autres  ter- 
mes qui  excluent  toute  restriction  : Je  ne 
soupe  jamais  ; je  ne  vis  personne  hier  ; je  ne 
dois  rien;  je  n ai  nul  souci;  ou  enfin  par  des 
termes  qui  désignent  les  moindres  parties 
d’un  tout,  cl  qui  se  mettent  sans  article  : Je 
n’y  vois  goutte  ; je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrases,  si  U conjonc- 
tion que,  ou  les  rebtif»  qui  et  dont  amènent 
une  autre  phrase  qui  soit  négative,  on  y 
supprime  Pus  et  Point.  Je  ne  soupe  guère,  je 
ne  soupe  jamais  que  je  ne  m'en  trouve  incom- 
modé. Je  ne  vois  personne  qui  ne  l'ous  loue. 
Fous  ne  dites  mot  qui  ne  soit  applaudi. 

Si  un  nom  de  uornbre  est  joint  à Mot, 
il  faut  employer  Pas.  H ne  dit  pas  un  mot 
qui  ne  soit  à propos.  Il  n’y  a jus  trois  mots 
a reprendre  dans  cette  pièce  de  vers. 

On  supprime  souvent  Pas  et  Point 
après  ne  suivi  de  t’adjrclif  autre  et  de  que. 
Je  n'ai  (C autre  but,  if autre  désir  que  celui 
de  vous  être  utile.  Mais  on  peut  dire  aussi: 

1 Je  nui  pas  d'un  r/e  but,  etc.  Quand  autre  est 
sous-entendu , Pas  et  Point  se  suppriment 
toujours.  Je  n’ai  de  volonté  que  la  tienne.  Il 
ne  fait  que  rire  (autre  chose  que  rirej.  Etc. 
— Souvent  ne....  que  équivaut  à Seulement. 
Je  ne  veux  que  la  voir. 

On  supprime  Pas  et  Point  aprètf  que,  mis 
à b suite  d'un  terme  comparatif,  ou  de 
quelque  équivalent.  Fous  écrives  mieux  que 
vous  ne  parlez.  Cest  autre  chose,  que  je  ne 
croyais.  Peu  s’en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé. 
Il  est  moins  riche,  plus  riche  qu’on  ne  croit. 

On  les  supprime,  quand  le  mol  que  signifie 
Pourquoi,  au  commencement  d’une  phrase: 
Que  ne  tes- vous  arrivé  plus  tôt?  ou  quaod  il 
sert  à exprimer  un  désir,  à former  une  im- 
plication : Que  ne  né  est-il  permis..,.  Que 
n'est-il  à cent  lieues  de  nous ! 

\ Après  Depuis  que,  ou  II  y a,  suivi  d’un 
mot  qui  indique  une  ecrtaine  quantité  de 
temps,  on  supprime  Pas  et  Point,  quand  Je 
verbe  est  au  prétérit.  Depuis  que  je  ne  fat 
vu.  U v a six  ntois  que  je  ne  lui  ai  parlé. 
Mais  if  faut  l'un  ou  Vautre,  si  le  verbe  est 
au  présent;  ccqui  forme  tin  sens  tout  dif- 
férent. Depuis  que  nous  ne  nous  voyons  pas. 
It  y a six  mois  que  nous  ne  nous  parlons 

t****-  i 

Après  les  eonjonctioiw  A moins  que,  et 

Si,  dans  le  sens  d’À  moins  que,  on  les  sup- 
prime. Je  ne  sors  pas,  à moins  qu'il  ne  fasse 
beau.  Je  ne  sortirai  point,  si  vous  ne  me  ve- 
nez prendre  en  voiture. 
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On  les  supprime  encore  lorsque  deux  né* 
galions  Mini  jointes  par  eu,  coxnuic.  Je  ne 
1 estime  tu  ne  l'aime;  et  quand  celle  con- 
jonction ni  est  redouble»,  soit  dans  le  suje  t. 
Ai  les  tiens  ni  les  honneurs  ne  valent  Ut  santé, 
soit  dans  l'attribut  : //  est  avantageux  de 
n ctre  su  trop  pauvre  ni  trop  nche.  Heureux 
qui  n a tu  dettes  tù  procès  1 

Après  le  verbe  Craindre,  suivi  de  la  con- 
jonr.iiou  que,  ou  supprima  l*as  et  Point,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  cllcl  qu’on  ne  désire  pas. 
Je  crains  que  t'eus  ne  perdiez  votre  procès. » 
Au  contraire,  il  faut  Pas  ou  Point,  lorsqu'il 
s'agit  d'un  effet  qu’on  désire.  Je  crains  que 
et  Japon  ne  soit  pas  pu  tu.  I .a  même  règle 
est  a observer  après  ces  manières  de  parler. 
De  criante  que , de  oeur  que . Ainsi  lorsqu'on 
dit.  De  crut  n te  qu’il  me  perde  son  procès , on 
souhaite  qu'il  la  gagne  ; et.  De  crainte  qu’il 
, ne  soit  fuis  puni,  on  souhaite  qu’il  le  «ml. 

Après  les  verbes  Aier,  dtsconirntr , ou  peut 
indillanriumrut  supprimer  le  Ae,  ou  I em- 
ployer. Je  ne  nie  pas,  je  me  disconviens  pas 
que  cela  ne  soit,  que  ce/n  soie. 

Dana  tes  phrases , Je  errnns  que  mon  ami 
ne  meurt,  vous  empêchez  qu’on  ne  chante, 
et  autres  semblables,  ce  mot  Ae  o’cxpriiae 
point  une  négation  ; c'est  le  Nm  ou  le  Quui 
des  Latins,  qui  a passé  dans  noire  langue. 

Ou  dit  queiqueiois  dans  le  style  familier, 
A étau  pour  Si  ce  n était.  Cet  ouvrait  se- 
rait Jort  bon , n ‘étau  la  négligence  du  sty  le. 

Le  de  Ae  s'élida  toujours  devant  une 
voyelle  ou  une  H nou  aspirée.  //  n aune 
rien.  Il  n héritera  pas  de  son  purent. 

NEA 

NÉANMOINS,  adv.  Toutefois,  pourtant, 
rcpemiaul.  //  est  encore  très-jeune,  et  néein- 
m««j  il  est  fart  sape.  H hu  avait  prunus  de 
r aller  voir,  néon  mm  ns  il  me  l’a  ptu  fait . 

NÉANT,  s.  ni.  Rien,  ce  qui  n'eal  point, 
ee  qui  ue  se  conçoit  que  par  une  négation. 
Dieu  u tiré  toutes  choses  du  néant.  Il  peut 
les  réduire  au  néant,  les  /aire  rentrer  dans 
le  néant  tf ou  elles  sont  sorties.  Le  néant  n'a 
point  de  propriété.  I > chrétien  voit  comme 
un  néant  tous  les  honneurs  de  et  monde. 

En  termes  de  Palais,  Mettre  une  appella- 
tion au  néant.  Déclarer  que  la  partie  qui  a 
appelé  d’une  sentence,  est  déboutée  de  son 
appel.  Mettre  l'appellation  et  ce  dont  est  ap - 
fiel  au  ncont , Annuler  et  l'appel  et  la  sen- 
tence dont  il  a été  appelé. 

N b ot,  se  dit,  par  exagération,  pour  mar- 
quer, ou  Le  peu  de  valeur  d’une  chose,  ou 
Le  manque  oc  naissance  et  de  mérite  dans 
une  personne.  Le  néant  des  grandeurs  hu- 
ni  mues.  C’est  un  homme  de  néant.  On  P a 
fait  rentrer  dans  son  néant,  dans  te  néant 
d'où  on  T avait  tiré. 

N n vn insignifiant,  R ien, s’emploie  quelque- 
fois sans  article,  comme  dans  cette  phrase; 
On  n ‘a  pas  mis  cet  homme  en  prison  pour 
néant.  Il  est  vieux. 

Mettre  néant  sur  une  requête,  sur  un  tir - 
ticle  de  compte.  Mettra  le  mot  A tant  au 
bas  d'une  requête,  à cûté  d’un  article  de 
compte,  pour  marquer  qu'on  rejette  cette 
demande,  cet  article.  \n  locution  et  l’u- 
sage qu'elle  indique  ont  vieilli. 

i ig.  et  fatn..  Mettre  néant  à la  requête  de 
quelqu’un,  Refuser  ce  qu’il  demande. 
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Néivt,  s'emploie  familièrarvent  dans  le 
sens  de  Non.  Je  vous  accorde  votre  première 
demande;  mais,  quant  à f autir,  néant. 

NB» 

MÉICLHJX,  KlSfc.  ad).  Obscurci  par 
les  nuages.  '*  empt,  ciel  nébuleux.  Horizon 
nébuleux. 

Fig. , L horizon  est  nébuleux.  On  est  me- 
nacé de  troubles,  d'évènement»  tristes,  fu- 
neste». 

Fig.,  Fisage,  front  nébuleux , Visage,  front 
sur  lequel  se  peint  le  souci,  l'inquiétude. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Avoir  leur  né- 
buleux, tout  nébuleux. 

Etudes  nébuleuses.  Etoiles  qui  sont  beau- 
coup moins  brillantes  que  les  autre*,  et 
dont  la  lumière  est  faible,  terne.  On  dit 
substantivement  dans  le  mente  sens.  Vue 
nébuleuse,  les  nébuleuses.  Lu  nébuleuse  d'O- 
rum. 

NEC 

NÉCEN&AIME.  adj.  des  deux  genres.  Dont 
on  ne  peut  se  passer,  dont  on  a absolument 
besoin  pour  quelque  lin.  ht  respiration  est 
nécessaire  à ta  me.  Avoir  les  choses  néces- 
saires à la  vie.  .Ve  servir  des  moyens  néces- 
saires pour  réussit  dans  son  entreprise.  L'é- 
tude  ae  f histoire  est  fut  t necessaire. 

Cet  homme  s’est  rendu  uncessmre  dans 
cette  maison,  Il  s’y  e*l  rendu  si  utile  nu  si 
agréable,  qu'il  est  malaise  qu’on  puisse  se 
passer  de  »e»  conseils,  de  ses  soins,  de  no 
société.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Cette  personne  m est  devenus  me  cessant,  m ’tst 
nécessaire. 

Il  fait  le  nécessaire , Il  lait  l'empressé,  il 
se  mêle  de  tout,  comme  si  l'on  ne  pouvait 
se  passer  de  lui.  Dm»  cette  phrase.  Acces- 
soire est  employé  substantivement. 

C’est  an  mal  nécessaire,  se  dit  De  certai- 
nes chose»  qui  oui  de  grand»  inconvénient», 
ma»  qui  sont  ou  iudi  «pensable»  ou  inévi- 
tables. //  y a des  personnes  qui  croient  que 
la  guerre  est  un  mal  nécessaire. 

En  Philosophie,  Lois  necessaires , Loi» 
■vans  lesquelles  l'uni» en»  ne  saurait  exister. 
Couses  necessaires,  agents  necessaires,  1rs 
causes  et  les  agents  qui  n’agissent  pas  li- 
brement, et  qui  produisent  infailliblement 
leur  elfet.  Ixs  agents  na/uiels  pmes  de  nu- 
son  , soûl  des  agents  nécessaires,  des  couses 
necessaires  à l'égard  îles  effets  qui  en  pro- 
viennent. Le  soleil  est  la  cause  necessaire  du 
Jour. 

Effet  nécessaire,  L’eflet  qui  suit  infailli- 
blement de  la  cause  destinée  à le  produire. 
Im  luinteie  est  un  effet  necessaire  du  soleil. 
On  dit  dans  le  mente  «eus  : Tirer  une  con- 
séquence, une  induction  necessaire.  C est  lu 
suite  meessaire  de  ce  priunpe. 

H est  necessaire,  il  faut.  U est  nécessaire 
tf  être  sage,  pour  être  content  de  soi- meme. 
Il  n 'est  pas  necessaire  d entrer  dans  ee  détail. 
Il  n est  /mis  necessaire  que  vous  sorties. 

NàcaasAiaa,  s'emploie  comme  sulistan- 
tif,  au  masculin,  et  signifie,  Tout  ce  qui 
est  essentiel  pour  les  besoin*  de  U vie.  il  est 
oppose  a .SuperUu.  et  ne  ae  dit  point  au  plu- 
riel. U n'est  pas  nche,  nous  d a le  nécessaire. 
Le  nécessaire  lui  manque.  Combien  de  gens 
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manquent  du  nécessaire,  lorsque  tant  d’au- 
tres ont  du  superflu  I Lorsqu  on  n'est  pas 
nche,  il faut  savoir  se  contenter  du  necessaire. 
It  se  pnve  du  nécessaire  pour  soutenir  sa  fa- 
mille. Il  ne  dépense  que  prmr  le  nécessaire.  It 
s'est  réduit,  borné,  restreint  au  necessaire , 
au  stnrt  nécessaire,  au  seul  nécessatrr. 

Il  signifie  généralement,  Ce  qui  est  es- 
sentiel , ce  qui  est  indispensable.  // faut  s’oc- 
cuper du  necessaire  axant  de  songer  à la- 
gréalAe. 

En  terme»  de  I Ecriture , Le  salut,  l'af- 
faire du  salut  est  t unique  nécessaire. 

Néckssvibb,  substantif , se  dit  »imi 
ifUnc  boite,  d'un  étui  qui  renferme  diffé- 
rents petits  meuble»  et  ustensile»  néces- 
saires ou  commodes.  Accessoire  de  boit  de 
noyer,  de  bois  d’acajou.  Nécessaire  d homme, 
dt  femme,  de  todette,  de  voyage.  Les  pitres 
de  ce  nécessaire  sont  tf  argent,  de  vermed. 

Il  se  dit  également  De»  choses  qui  sont 
contenues  dan»  la  boite.  U»  necessaire  d ur- 
gent, de  vermeil. 

NtUUMAJBKHSVr.  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  //  faut  nécessairement  manger  puer 
Vivre.  H faut  nécessairement  que  Je  m'en  mût. 
J'en  ai  nécessairement  affaire. 

Il  signifie  aussi.  Infailliblement.  Lorsque 
le  soleil  luit,  nécessairement  il  est  Jane.  Les 
causes  étant  ainsi  disposées,  d faut  metum- 
rente j» f que  te I effet  ait  lira. 

utelTUTE.  adj,  r.  Il  .Vimtloic  an» 
Icmcot  dans  celte  locution  familière,  De 
nécessité  nécessitante , De  nécessité  absolue 
et  i ml i»pr niable;  et  dans  crtte  expression 
do  langage  théologique.  Grâce  mémsitrMteêe, 
Grare  qui  contraint  et  qui  Me  la  liberté. 
A'  d y avait  une  grâce  nécessitante,  la  créa- 
ture n ' au  mit  plus  de  mérite. 

KkA.KNSITÉ.  ».  f.  Il  se  dit  proprement 
de  Tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire, 
et  indivp  nssble;  et  il  se  prend  dans  une 
signification  plus  ou  moins  étroite,  suivant 
les  choses  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit: 
t 'est  une  nécessité  de  mourir,  l a mort  est 
inévitable;  Je  ne  seus  fias  lu  nécessité  de 
cette  conséquence,  Je  ne  vois  pas  que  cette 
conséquence  soit  une  suite  nécessaire  du 
principe  dont  on  la  tire;  A Pans,  quand 
nn  a beaucoup  d' affaire  s , c'est  urne  mrerssrté 
de  prendre  des  voitures , Il  est  très-inrom- 
mode  de  nY n point  prendre;  St  ions  vou- 
lez qu  an  vous  pardonne,  c est  une  nécessité 
que  vous  pnrdonmez,  (Test  une  condition 
necessaire  ; La  nécessite  d'aimer  Dieu,  L’o- 
bligation indispensable  d’aimer  Dieu.  Aéeer 
site  absolue,  indispensable,  dure,  fâcheuse, 
fatale.  Une  heureuse  nécessité.  Faire  une 
chose  par  nécessite.  Multiplier  les  êtres  sans 
nécessité. 

Nécessité,  dan»  un  sens  général  et  ab- 
solu, 'tout  cc  à quoi  il  est  im  possible  de  te* 
soustraire,  de  résister.  Il  Joui  se  soumettre 
a la  nécessité,  plier  sous  U joug  de  ta  nétes- 
site.  Les  dures  lois  de  la  nécessité. 

Nécessité,  dans  un  sens  restreint  et  par- 
ticulier, Ce  qui  contraint  dans  quelque  cir- 
constance déterminée.  On  lui  tenait  le  poi- 
gnard à lu  gorge,  ce  loi  fut  une  nécessité  de 
signer  cet  acte.  Ae  me  réduisez  pas  a b»  né- 
cessite de  vous  dire  des  choses  drsagrtnblet. 

Il  signifie  aussi,  Besoin  pressant.  C'est 
une  nécessité  que  J y natte  ordre  de  homme 
heure.  Quelle  nécessité  y avaiHl  de  faire  te 
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Îuil  « f ait  ? Quelle  nécessité  si  pressante  t/e 
u en  parler  ? Une  urgente  nécessité. 

Il  signifie  encore,  Indigence,  dénùment. 
Grande,  extrême  nécessité.  Être  rérhut  à la 
dernière  nécessité.  fl  est  tombé  dans  la  né- 
cessité. Être  dans  la  nécessité,  dans  la  néces- 
sité de  toutes  choses. 

Une  chose  de  première  nécessité.  Une  choie 
dont  il  est  impossible  ou  lrè*-difliole  qu'on 
h passe  pour  exister.  Le  pain  est  une  chose 
de  première  nécessité.  Une  denrée  de  première 
nécessité.  Les  mets  de  première  nécessité. 

Prov.,  Faire  de  nécessité  vertu.  Faire  de 
bonne  grdee  une  chose  qui  déplait,  mais 
qu'on  est  obligé  de  faire. 

Prov.,  Nécessité  n'a  point  de  loi.  Un  ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  peuvent 
rendre  excusables  des  actions  blâmable*  en 
elles- mêmes. 

Nécessites,  au  pluriel,  signifie,  Les  be- 
soins de  la  vie,  les  choses  nécessaires  à la 
vie.  fl  n'a  pas  toutes  ses  nécessités,  fl  sait 
bien  demander  ses  nécessités.  Les  nécessités 
de  la  riir. 

Il  se  dit  aussi  Des  besoins  d’argent  qu’é- 
prouve un  pays,  nn  gouvernement , une 
corporation.  Pourx-oir  par  une  nouitl/r  con- 
tribution aux  urgentes  nécessités  de  l'Etat. 
D'abondantes  collectes  ont  prairvu  aux  né- 
cessités pressantes  de  cette  église. 

Les  nécessités  de  la  nature,  Le»  besoins 
auxquels  la  nature  de  l'homme  est  assujet- 
tie, comme,  boire,  manger,  dormir,  etc. 
Satisfaire  aux  nécessités  de  la  nature. 

Alfer  à ses  nécessités.  Aller  aux  commo- 
dité* w à la  chaise  jpercée. 

Dp.  MKcastiTé.  foc.  adv.  Nécessairement. 
fl  faut  de  nécessité  que  cela  sait,  fl  s ensuit 
de  nécessité,  de  tonte  nécessité,  d'une  nécessité 
absolue...  fl  est  de  nécessité  que  je  reste  ici 
encore  quelque  temps. 

Pu  aieBMiîi.  loc.  adv.  À cause  d'un 
besoin  pressant,  fl  vend  ses  livres  par  néces- 
sité. fl  t 'est  fait  su! tint  par  nécessité. 

NÉCESSITER.  v.  a.  Contraindre , réduire 
à la  nece-aile  île  fai  re  quelque  chose.  Dès  que 
vous  fat  toques,  vous  le  nécessites  a se  dé- 
fendre. fous  r avez  nécessité  à faire  telle 
choie.  La  gnlce  ne  nécessite  point  ht  volonté. 

Il  signifie  plus  ordinairement , Itendre 
une  chose  nécessaire.  Cela  nécessite  uns  dé- 
mu rehr  de  votre  part. 

Nicnini,  àa.  participe. 
KÉtmimx,  KD  MS.  adj.  Indigent, 
pauvre,  qui  manque  des  cIion**  nécessaires 
à la  vie.  Je  fai  eu  bien  riche,  H est  à présent 
fort  nécessiteux.  La  dusse  nécessiteuse.  Ce 
sont  des  gens  nécessiteux. 

Si  KG  PI.CS  ll.TRÀ.  f'mrt  Ne»  ,.LU, 
triTil. 

NÉflROLOGE.  s.  m.  Livre,  registre  sur 
lequel  on  inscrit  les  noms  de»  morts.  On 
tronir  le  nom  de  cet  évêque  dans  le  nécro- 
foge  de  son  église.  Les  communautés  reli- 
gieuses ont  chacune  leur  net  nuitée. 

Il  se  dit  ati«M  de  Certains  ouvrages  con- 
sacré* a la  mémoire  des  homme*  célébré* 
morts  récemment.  Le  nécrologe  des  hommes 
iilustres. 

NECROLOGIE.  a.  f,  H se  dit  de  Certains 
petits  écrits  consacrés  à la  mémoire  de»  per- 
sonnes cimaudcr^bles  morte»  depuis  peu  de 
tempe  Une  nécrologie,  la  nécrologie  est  tou- 
jours un  peu  suspecte  if  exagération. 


NEF 

NF.cnoi.OGIQtK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  u U nécrologie.  Article,  no- 
tice nécrologique. 

NÉCROMANCIE  ou  NÉCROMANCIE,  s.  f. 
L’art  prétendu  d’évoquer  les  morts  pour 
avoir  connaissance  de  l’avenir,  ou  de  quel- 
que autre  chose  de  caché.  De  ces  deux  mots 
synonyme* , Nécromance  a été  le  premier 
en  usage  ; on  le  dit  encore  quelquefois , 
quand  on  parle  des  temps  anciens;  mais 
Nécromancie  est  plus  usité.  La  nécromance 
trait  quelque  rogne  antre  fois,  qnorqu  ette  fût 
défendue  par  tes  /ms  et  par  les  canons.  1rs 
progrès  de  ta  raison  ont  foie  tomber  h nécro- 
mancie. Ce»  deux  mots  se  prennent  aussi 
pour  Magie  en  général. 

NÉCROMANCIEN  , NÉCROMANCIEN  , 
1ENNE.  s.  Celui,  celle  qui  se  mêle  de  nécro- 
mancie. On  l'accuse  d ette  nécromancien,  tx 
vulgaire  croit  que  cet  homme  est  un  grand 
nécromancien. 

Il  se  prend  aussi  pour  Magicien. 

NÉCROMANT  OU  NÉGROMAXT.  s.  m. 
On  appelait  ainsi  aut  refoi*  Celui  qui  exer- 
çait la  nérromancc. 

NÉCROSE.  *-  f.  T.  de  Médcr.  Mortifica- 
tion des  os.  La  nécrose  est  aux  os  ce  que  la 
gangrène  est  aux  parties  mnfles. 

NECTAIRE,  s.  m.  1’.  de  botan.  Partie  de 
certaines  Heur*  qui  eoiitieiit  le  suc  dont  les 
abeilles  composent  leur  miel. 

NECTAR,  s.  m.  Le  breuvage  de*  dieux, 
suivant  la  Fable.  J/ébé  et  Ganymèdc  ver- 
saient, sen  tirent  te  meefar  aux  dieux. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  sorte  de 
vin  exorllcnt , ou  de  liqueur  agréable.  // 
nous  a donné  tf  an  vin  qui  est  du  nectar. 

NEF 

NEF.  s.  f (On  prononce  l’F.)  Navire.  En 
ce  sens,  il  n’csl  plus  d’usage  qu’fn  poésie. 
Sur  sa  nef  i •ugnbonde. 

Moulin  à nef.  Moulin  à eau  construit  sur 
un  bateau. 

Nar,  signifie  aussi,  La  partie  d'une 
église  qui  est  comprise  entre  les  bas  côté* , 
et  qui  s'étend  depuri  la  porte  princi|ude 
juki u au  cluiMtr.  Une  bdle  nef.  La  nef  de 
l'église  Notre-Dame . 

Ne/s  latérales , Les  bas  côtés  d'une  église. 
Eglise  à trois  nefs,  ù an*/  nefs.  Eglise  qui 
a une  nef  principale  et  deux  ou  quatre  nets 
lui  étales. 

NÉFASTE,  adj.  des  deux  gennes.  T. 
d'Auliq.  On  distinguait  parce  nom,  dans 
le  calendrier  roimmi,  Les  jour*  consacrés 
au  repos,  et  où  il  était  deléndu  par  la  reli- 
gion «le  vaquer  aux  affaire*  publiques.  Ainsi 
Jours  néjtfStes  est  synonyme  <ic  Jours  défen- 
dus. 

Il  désignait  aussi  Le*  jour*  de  fête*  *o- 
lennellmain  étaient  accompagnée*  de  sacri- 
fices ou  ne  spectacles;  et,  plus  ordinaire- 
ment, Les  jouis  de  deuil  et  de  tristesse  desti- 
né* a l'iiiarthin  et  regardé*  comme  funeste», 
en  mémoire  de  qnctqiir  dUgr.<ca»¥<  iatante 
du  peuple  roman».  L'aunversntie  dr  hi  jnttr- 
nee  d Atha  et  celui  de  la  défaite  de  Cannes , 
étaient  des  fours  néfastes. 

NEFLE.  *.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a plusieurs 
noyaux,  dont  la  peau  est  de  couleur  grisâ- 
tre, et  qui  n’c*t  Ixm  à manger  que  quand 
H est  amolli  par  le  temps.  Grosse  nèfle. 


NEC  ?5>) 

Nèfle  molle.  On  met  tes  nèfles  sur  an  lit  de 
paille  pour  les  amtdlr. 

Prov.  et  fig. , Avec  le  temps  et  la  paille 
les  nèfles  mûrissent.  On  vient  à bout  de  bien 
de*  chose*  avec  du  soin  et  de  la  patience. 

NI  Fl. IFR.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  de* 
Rosacées,  qui  porte  les  nèfles. 

NEG 

NÉGATIF , IVE.  Adj.  T.  didar-tiqin-.  Qui 
exprime  une  négation.  Proposition , parti- 
cule négative.  Terme  négatif. 

Argument  négatif,  preuves  négatives , par 
opposition  à Argument  positif,  a preuves 
positives. 

Fan». , Cet  homme  est  négatif,  a l'air  né- 
gatif, Il  refuse  toujours,  ou  11  a l’air  d’un 
homme  toujours  prêt  à refuser  ce  qu'on 
lui  demande. 

En  Algèbre,  Grondeurs  ou  Quantités  né- 
gathes.  Celles  qui  sont  l’oppmé  des  gran- 
deurs ou  des  imantité*  pos.tlvfx,  et  qu'on 
fait  précéder  du  «Igné  de  In  Soustraction. 
Ce  qu'un  homme  doit  au  delà  de  ce  qu’il 
ftassède,  est  un  avoir  négatif , une  quantité 
né gat ne. 

Nio  vïm,  s’emploie  substantivement  ,'el 
signifie,  Proposition  qui  nie.  Lun  son  te  nuit 
r affirmative,  et  l'autre  ht  négative.  Demeurer, 
persister  dans  ta  négative. 

Il  signifie  aussi,  Refus-  Dans  ce  sens,  nn 
dit , fl  est  fort  sur  ht  nepihiv,  Il  est  accou- 
tumé a refuser  ce  qu’on  lui  demande. 

Il  signifie,  en  termes  de  Grammaire,  Mot 
qui  sert  à nier.  Non , ni,  ne , sont  des  néga- 
tives. Dan»  ce  sens,  on  dit  plus  ordinai- 
rement , Négation. 

NÉGATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  nier.  Il  est  opposé  à Affirmation.  Toute 

nmsirion  contient  affirmation  ou  négation . 

I ae  dit  aussi,  en  Grammaire , Des  mots 
qui  servent  à nier,  comme  Ne, 'pas,  etc.  En 
latin,  deux  négations  volent  une  affirmation . 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D’une  manière 
négative.  //  répondit  négntii-cmrnt. 

NÉGLIGEMMENT,  s.  m.  Action  de  négli- 
ger avec  dessein.  Ce  mot  n’est  usité  que 
dans  les  art*.  Néglige mr Ht  de  pmceag. 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  (Un  prononce 
Néghjaman.  ) Avec  négligence.  Agir  négli- 
gemment. t*  habiller  négligemment. 

NÉGLIGENCE.  ».  I.  Défaut  de  Soin  , 
d’ex acli tude,  d’application.  Grande,  extrême 
négligence.  Négligence  coupable , punissable. 
Quelle  négligence  I Fit-on  jamais  telle  négli- 
gence ? fl  y a en  cela  de  lu  négl  genre  de  vo- 
tre part.  Ce  livre  est  imprimé  «mer  beaucoup 
de  négligence. 

Négligence  de  style,  ou  simplement,  Né- 
gligence, se  dit  De»  faute*  légère»  que  fait  nn 
auteur,  lorsqu  il  n’apporte  pas  assez  de  soin 
a corriger  son  style,  fl  y a dans  cet  ouvrage 
île  grandes  négligences  de  style.  Trop  de  né- 
gligences de  style  déptrent  ce  truité.  Ceci  est 
une  petite  négligence  de  »t\  fe.  Ce  critique  est 
si  sécèn,  qu'il  ne  pardonne  pris  In  moindre 
négligence  dans  un  ouvrage. 

* N aoi.  loua  CB»,  au  pluriel,  se  dit  en  bien 
àtÊkm  plusieurs  acrvption*.  fl  y a quelquefois 
des  nég/igrnres  qui  ont  de  la  grâce.  Négli- 
gences heureuses.  LArmste  a dit  if  Alcine  que 
ses  négligences  étaient  des  artifices,  et  on  ta 
dit  ensuite  de  tui-méme. 
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Sfl.l  ll.FVT  , E.VTK.  a<lj.  Qui  n'a  pas 

les  soins  qu'il  devrait  avoir.  Je  ne  vis  jamais 
homme  vins  négligent.  Peut -on  être  si  négli- 
gent ? Il  est  négligent  en  tout.  Négligent  en 
affaires.  Cet  écolier  est  le  plus  négligent  de 
sa  classe. 

Il  se  prend  substantivement.  (7 est  un  in- 
supportable négligent.  Quelle  négligente! 

NÉGLIGER,  v.  a.  N’avoir  pas  soin  de 
quelque  chose  comme  on  le  devrait , ne  pas 
s en  occuper.  Négliger  son  salut,  sa  fortune, 
ses  affaires , le  soin  de  ses  affaires , ses  inté- 
rêts , ses  études.  Il  ne  faut  rien  négliger.  U a 
négligé  son  devoir.  Négliger  sa  cAarge.  Cet 
auteur  néglige  son  style.  Ce  n’est  pas  là  une 
chose  à négliger.  Négliger  sa  santé.  Négliger 
une  maladie . Négliger  de  faire  valoir  son  bien. 
Négliger  de  voir  ses  amis.  Négliger  de  faire 
sa  cour. 

Il  signifie  particulièrement.  Ne  pas  mettre 
en  usage.  Il  n ’a  négligé  aucun  des  moyens  qui 
pomment  assurer  la  réussite  de  son  affaire. 
Il  a trop  négligé  Us  moyens , les  ressources  de 
ce  genre.  Il  n’a  rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
vait apaiser  son  ennemi. 

Négliger  quelqu'un,  N'avoir  pas  soin  de 
le  voir  assidûment , ou  aussi  souvent  que 
l'exigeraient  les  devoirs  de  société.  Cous 
négligez  fort  vos  amis.  Fous  me  négligez  bien 
depuis  quelque  temps. 

Cet  homme  néglige  sa  femme , Il  n'a  pas 
pour  elle  les  soins,  les  attentions  qu'il  devrait 
avoir  ; il  ne  lui  donne  pas  les  marques  d’af- 
fection qu'elle  a droit  d'attendre  de  lui. 

Négliger  une  occasion , La  laisser  échap- 
per, ne  pas  en  profiter.  Il  a négligé  une 
occasion  de  faire  fortune.  Il  a négligé  une 
occasion  qui  ne  reviendra  pas. 

Néglige»,  se  dit  aussi  en  pariant  De 
quantités  fort  petites  qu'ou  omet  dans  un 
calcul , parce  qu’elles  ne  peuvent  inllucr 
sensiblement  sur  le  résultat,  sur  le  total. 
Dans  les  calculs  d'approximation , on  néglige 
les  quantités  extrêmement  petites. 

NàcLista,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  pcrsonucl , et  signifie.  N’avoir  pas 
soin  de  sa  personne  pour  la  propreté,  pour 
rajustement.  Je  /* ai  vu  très-bien  vêtu , mais 
aujourd’hui  d se  néglige.  It  commence  à se 
négliger. 

Il  signifie  aussi , S’occuper  moins  exac- 
tement qu'à  l'ordinaire  de  son  devoir,  de 
sa  profession , de  son  travail , etc.  Cet  au- 
teur trmm/hnt  autrefois  «w  grand  soin , 
maintenant  d se  néglige.  Cet  artiste , cet  ou- 
vrier ne  travaille  plus  comme  à l' ordinaire , il 
se  néglige. 

Négligé  , XK.  participe.  Style  négligé. 
Extérieur  négligé.  Education  négligée. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin,  et  si- 
gnifie, I.’état  où  est  une  femme  quand 
elle  n’est  point  perce.  Elle  était  dans  son  né- 
gligé. Fous  roda  dans  un  grand  négligé.  Un 
négligé  élégant.  Un  négligé  plus  piquant  que 
la  parure.  Elle  était  ce  matin  dans  le  plus 
joli , dans  le  plus  galant  des  négligés.  On  dit 
aussi  en  Peinture , dans  un  Bcns  a peu  près 
pareil,  Un  beau  négligé  plaît  souvent  /dus 
qu’une  froide  correction. 

NEGOCE,  s.  m.  Trafic , commerce.  Bon, 
grand  négoce . Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dans 
le  négoce.  S’adonner  au  négoce.  Entendre 
bien  le  négoce.  Faire  le  négoce.  Faire  négoce 
de  todes,  de  draps , d épicerie , etc.  It  fait  né- 


goce de  tout.  La  guerre  a fait  tort  au  né- 
goce , a fait  cesser  le  négoce.  Le  négoce  ne  va 
plus  comme  autrefois.  Le  négoce  ne  vaut  /dus 
rien.  It  y a grand  négoce,  it  se  fait  grand  né- 
goce de  telle  marchandise  en  tel  pays.  Ce  ban- 
quier fiat  if  énormes  profits  dans  son  négoce. 
Entrer  dans  U négoce.  Quitter  le  négoce.  Il 
se  mêle  de  plusieurs  négoces , de  toute  sorte 
de  négoces.  Il  s’est  jeté  dans  le  négoce.  On 
dit  Commerce,  et  non  pas  Négoce,  en  par- 
lant L)'un  État,  d'une  nation  , d’un  peuple. 
Le  commerce,  et  non  pas  Le  négoce  de  la 
France. 

Nkgock,  se  dit , figurémrnt , de  Certaines 
industries  auxquelles  il  est  honteux  , mes- 
séant,  dangereux  de  se  livrer.  Cet  homme 
fiut  un  vilain , un  étrange  négoce.  H se  mêle 
d’un  dangereux  négoce.  U se  mêle  de  bien 
des  négoces.  On  ne  sait  quel  négoce  font  ces 
gens-là.  L'usure  est  un  infâme  négoce.  La  con- 
trebande est  un  périlleux  négoce. 

NÉGOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  négocier.  Il  ne  sc  dit  guère  que  Des 
cllets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billets,  etc.  Cette  action,  cette  lettre  de 
change,  cet  effet,  ce  billet  n’est  pas  négocia- 
ble. Du  papier  négociable. 

NÉGOCIANT,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  né- 
goce. Gros,  bon,  riche,  habile  négociant.  Les 
négociants  français.  Ixs  négociants  de  Hol- 
lande , d" Angleterre , etc.  La  guerre  a ruiné 
beaucoup  de  négociants.  Une.  compagnie  de 
négociants.  Le  mot  Négociant  a un  sens  plus 
relevé  que  celui  de  Marchand  : le  négociant 
(ait  le  commerce  en  grand. 

NÉGOCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  considérable  auprès  d'un 
prince,  d’un  État.  Sage , grand,  bon,  habile, 
fin,  adroit  négociateur.  Mauvais  négociateur. 
Négociateur  intelligent.  Négociateur  malheu- 
reux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
négocient  quelque  affaire  particulière;  et,  en 
ce  sens,  il  prend  une  terminaison  féminine 
lorsqu'on  parle  d’une  femme.  Il  s’est  servi 
d'un  maui.'ais  négociateur.  Elle  a été  la  négo- 
ciatrice de  ce  mariage. 

NÉfitM  IATIOX.  I.  f.  I.'art,  l'action  île 
négocier  les  grandes  affaires , les  affaires 
publiques-  Il  entend  bien  la  négociation.  Il 
est  habile  dans  la  négociation.  H a été  employé 
dans  la  négociation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle 
part  à cette  négociation.  Sa  négociation  a été 
heureuse  , a été  bien  conduite.  If  a réussi,  il 
a échoué  dans  sa  négociation.  La  négociation 
eut  lieu  dans  telle  ville.  Mettre  une  affaire  en 
négociation . Il  est  employé  dans  tes  négocia- 
tions. H a passé  sa  vie  dans  les  négociations. 
Il  a écrit  f histoire  de  ses  négociations. 

Il  signifie  quelquefois  , L'a  (Taire  mètnc 
qu’on  traite  et  qu’on  négocie.  Il  a une  né- 
gociation difficile,  délicate  entre  les  mains. 
On  l'a  chargé  d'une  négociation  importante. 

Négociation  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
affaires  particulières.  Fous  voulez  que  je 
l’engage  à vous  donner  sa  fille  en  mariage  : 
vous  ns  chargez  la  d’une  négociation  diffi- 
cile. Il  est  en  négociation  pour  acheter  une 
étude  de  notaire , 

En  termes  de  Commerce , La  négociation 
d r un  billet,  <f une  lettre  de  change , etc.,  Le 
trafic  qui  se  fait  de  ces  sortes  d’ciTets  par 
les  agents  de  change,  les  banquiers,  les 
marchands,  etc. 


NÉGOCIER,  v.  n.  Faire  négoce  , faire  tra- 
fic. //  s’est  mis  depuis  peu  à négocier  dans  le 
Ixvant.  Négocier  en  Espagne.  Négocier  en 
épicerie,  en  draperie,  en  soie,  en  pi  erre  ne*. 

Il  s’emploie  activement  en  parlant  Des 
effets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billets , etc.,  et  signifie , Les  transporter , les 
céder  à un  autre  qu:  en  donne  la  valeur , eo 
retenant  ordinaii-emrnt  l'intérêt  de  la 
somme.  Négocier  des  lettres  de  change,  des 
billets.  J’ai  besoin  tf argent , voilà  un  effet 
aue  je  tondrais  négocier.  Adressez-vous  à ce 
banquier,  il  tous  négociera  votre  lettre  de 
change. 

Négocies,  signifie  encore.  Traiter  une 
affaire  avec  quelqu’un;  et  alors  il  est  aussi 
actif.  C’est  lui  qui  a négocié  cette  affaire,  ce 
mariage,  cette  réconciliation.  Il  a négocié 
cela  fort  secrètement , fort  miroitement . U a 
négocié  la  /mix  entre  ces  deux  princes.  Né- 
gocier un  traité,  une  ligue. 

Il  s’emploie  absolument , dans  le  même 
sens.  C’est  un  homme  qui  négocre  avec  beau- 
coup d adresse . //  négocie  pour  l’Etat  dans 
t*l pays , auprès  de  tel  prince. 

Négocier  , s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  , clans  un  sens  pas»/.  Le 
papier  sur  Ixmdres  se  négocie  au  par.  On  dit 
qu’il  st  négocie  queh/ue  chose  d important. 

Négocié,  in.  participe. 

NÈGRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
général  à la  race  des  noirs,  et  spéciale- 
ment aux  habitants  de  certaines  «'outrées 
de  l'Afrique,  la  traite  des  nègres  est  abolie. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  esclaves 
noirs  employés  aux  travaux  des  colonies. 
Il  a cent  nègres  dans  son  habitation. 

Fam.,  Traiter  quelqu’un  comme  un  nègre. 
Le  traiter  avec  beaucoup  de  dureté  et  de 
mépris. 

Fam.,  Faire  travailler  quelqu'un  comme 
un  nègre.  Exiger  de  lui  un  travail  pénible, 
le  faire  travailler  sans  relâche. 

NÉGRESSE,  s.  C’est  le  féminin  de  Nègre. 
Une  jeune  négresse.  Une  négresse  maronne. 

NEGRKRIK.  s.  f.  Lieu  où  l’on  renferme 
les  nègres  «lont  on  fait  commerce. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dam 
les  locutions  suivantes  ; F tusseau  ou  Itf/é- 
ment  négrier,  ou  simplement , Négrier,  Bâ- 
timent qui  sert  à fa  traite  dei  nègres  ; 
Capitaine  négrier.  Capitaine  d’un  bâtiment 
qui  a cet  U*  destination. 

NÉGRILLON  , ON  NE.  ».  Petit  nègre,  pe- 
tite négresse. 

NÉCROMANCIEN,  NFGROMANT.  ».  v. 
F oyez  Nécmomadcies  , Nécsosiant. 

NEI 

NEIGE,  s.  f.  F.au , vapeur  congelée  qui 
tombe  des  nues  sur  1a  terre,  en  flocons 
blancs  et  légers.  Neige  menue.  De  gros  flo- 
cons de  neige.  Ce  temps  couvert  nous  amè- 
nera, nous  apportera  de  la  neige.  Il  tombe 
de  Ut  neige.  De  la  neige  fondue.  De  ta  neige 
durcie.  !m  campagne  est  com<erte  de  neige.  Il 
y avait  deux  pieds  de  neige  sur  la  terre.  Les 
premières  neiges.  Des  montagnes  comertes  de 
neige , de  neiges,  de  neiges  étemelles.  Il  s’est 
peidu  dans  les  neiges.  Un  torrent  formé  par 
la  fonte  des  neiges.  Se  battre  à coups  de  pe- 
lotes de  neige,  de  boules  de  neige.  Boire  i ht 


NEO 


NER 


NER  a6i 


neige.  Blanc  comme  neige.  Plus  blanc  que  ! 
neige,  que  la  neige. 

Prov.  cl  fig. , Cest  une  pelote  de  neigeqid  : 
gros.tit  ; cela  grossit  comme  une  pelote  de . 
neige  ; cela  fait  ta  pelote , la  boule  de  neige , 
te  dit  Des  séditions  qui  croissent  progressi- 
vement, des  somme» qui  grossissent  par  l’ac- 
cumulation des  intérêts , etc. 

Œufs  à la  neige,  Blancs  d’oeufs  battus 
de  manière  qu’il»  forment  une  mousse  sem- 
blable à de  la  neige. 

N El  G KH.  v.  n.  qui  n’est  u%ité  qu’à  l’infi- 
nitif et  aux  troisièmes  personnes  du  singu- 
lier. Il  te  dit  De  la  neige  qui  tombe.  Il  neige 
bien  fort.  Il  y a deux  jours  qu'il  neige.  J! nei- 
geait,, il  a nnge'  hier.  Je  voudrais  bien  qu'il 
ne  neigeât  plus.  Il  neige  à gros  flocons.  Il  ne 
fait  que  neiger.  Il  neigera  demain. 

Fig.  et  fam. , fl  a neigé  sur  sa  tête,  Il  a 
les  c neveux  blancs. 

N Kl<; FAX,  Fl' SE.  adj.  Chargé,  couvert 
de  neige;  où  il  y a beaucoup  de  neige. 
Temps  neigeux.  Saison  neigeuse.  Les  cimes 
neigeuses,  les  sommets  neigeux  de  l'Apennin. 

K KM 

K F.S1F.ES S.  adi.  m.  pl.  T.  d’Antiq.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  dénominal  ion , 
Jeux  Aeméens,  Jeux  établis  par  les  Argicns , 
près  de  Némée. 

KEN 

SKSIF.S.  s.  f.  pl.  T-  d’Antiq.  Chants  fu- 
nèbres en  usage  aux  funérailles,  dans  l’an- 
cienne Rome. 

NRNNi.  Mot  dont  on  se  sert  pour  répon- 
dre négativement  à une  interrogation  ex- 
presse ou  sous-entendue.  Il  n’est  usité  que 
dans  la  conversation  familière,  foulez-vous 
aller  à la  chasse  ? A en  ni. 

Il  n'y  a point  de  nenni,  Cest  une  chose 
forcée  , nécessaire.  Il  faut  que  vous  partiez 
demain , il  n'y  a point  de  nenni. 

Un  doux  nenni.  Un  refus  engageant.  Dans 
cette  phrase,  Acnni  est  employé  substanti- 
vement. 

NENUFAR.  s.  m.  Plante  aquatique  qui  a 
de  larges  feuilles  rondes,  et  de  grandes  fleurs 
en  forme  de  roses.  Les  / leurs  du  nenufar 
passent  pour  réfrigérantes.  Sirop  de  nenufar. 

N fio 

X E(M.O  R F. . s.  m.  T.  d’Antiq.  Officier  pré- 
posé à la  garde  et  à l’entretien  des  tem- 
ples , et  de  ce  qu’ils  renfermaient  de  pré- 
cieux. 

11  se  dit  aussi  Des  villes  et  des  provinces 
qui  avaient  fait  bâtir  des  temples  en  l’hon- 
neur de  Rome  et  des  empereurs.  Smyme, 
Éphrxe,  étaient  des  néocom  d ’ Auguste. 

NEOGRAPHE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
veut  introduire  on  qui  admet  une  ortho- 
graphe nouvelle  et  contraire  à l’usage. 
/sernuin  néographe. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  comme 
aubatantii  masculin.  Les  néographes  ont 
quelquefois  de  bonnes  raisons  à donner. 

V COGRAPHISME.  s.  m.  Manière  d’or- 
thographier, contraire  à l’usage.  Le  néogm- 
phisrne  a des  inconvénients;  mais  il  peut  être 
approuvé,  s'il  est  raisonné  dans  ses  principes, 
st  circonspect  dans  scs  changements. 


NÉOLOGIE.  ».  f.  Invention , usage , em- 
ploi de  termes  nouveaux  ; et,  par  extension , 
Emploi  des  mots  usuels,  dans  un  sens  nou- 
veau , ou  différent  de  la  signification  ordi- 
naire. La  néologie,  oh  rart  de  faire,  d em- 
ployer des  mots  nouveaux,  demande  beaucoup 
de  jugement  et  de  goût. 

NEOLOGIQUE.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à la  néologie  ou  au  néologisme. 
Langage , style , ex pression  néologique.  Il  ne  j 
se  prend  guère  qu  en  mauvaise  part 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Habitude  d’em-  ! 
ployer  des  tenues  nouveaux  , ou  de  donner 
aux  mots  re^us  des  significations  differentes 
de  celles  qui  sont  en  usage.  Il  ne  se  prend 
qu’en  mauvaise  part  Ixt  néologie  est  un  art, 
le  néologisme  est  un  abus.  La  manie  du  néo- 
logisme. 

N ÉOLOGFP..  s.  m.  Celui  qui,  soit  en 
parlant,  soit  en  écrivant,  fait  un  usage 
fréquent  de  termes  nouveaux,  ou  détournés 
de  leur  véritable  sens.  Il  se  prend  presque 
toujours  en  mauvaise  part  Cet  auteur  est  un 
néologue.  Les  néologues  sont  nombreux  au- 
jourtf  hui . 

NÉOMÉNIE,  s.  f.  T.  d’Astron.  ancienne. 
Nouvelle  lune.  n 

Néoméxie,  est  aussi  Le  nom  d’une  fête 
qui  se  célébrai  l chez,  les  anciens  à chaque 
renouvellement  de  lune. 

NÉOPHYTE,  s.  des  deux  genres.  Une 
personne  nouvellement  convertie,  nouvel- 
lement baptisée.  Lrn  zèle,  une  ardeur,  une 
\ferwur  de  néophyte. 

REP 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  appartient  aux  reins.  Il 
ne  s’emploie  guère  que  dans  culte  expres- 
sion , La  colique  néphrétique , ou  simple- 
ment , La  néphrétique,  Sorte  de  colique 
causée  par  le  gravier  qui  sc  détache  des 
reins , et  qui  cause  de  grandes  douleurs  en 
passant  par  les  uretères.  //  est  sujet  à la  co- 
lique néphrétique.  Il  est  tourmente  de  la  né- 
phrétique. Il  a déjà  eu  quelques  attaques  de 
néphrétique. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  signifie,  Celui  qui  est  affligé  de  la 
colique  néphrétique.  Les  néphrétiques  sont 
à plaindre. 

NéruarriQUR,  se  dit  encore,  tant  adjecti- 
vement que  substantivement,  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins , et  en  par- 
ticulier à la  colique  néphrétique.  La  graine 
de  tin , la  pariétaire.sont  des  remèdes  népArv- 
tiques,  sont  des  néphrétiques. 

NÉPOTISME,  s.  m.  Autorité  que  les  ne- 
veux d’un  pape  ont  eue  quelquefois  dans 
l’administration  des  affaires,  durant  le  pon- 
tificat de  leur  oncle.  Les  abus  du  népotisme 
ont  été  funestes  au  pouvoir  pontificat. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  faiblesse 
qu’un  homme  en  place  a d’avancer  ses  pa- 
rents. 

. NER 

NEREIDE,  s.  f.  Chacune  des  nymphes 
qui , suivant  la  Fable , habitaient  dans  la 
pr. 

NERF.  s.  m.  (On  prononce  l’F  au  singu- 
lier.) Il  se  dit  de  Petits  filaments  blancbil- 
ires  qui  f distribués  dans  les  diverses  par- 


ties du  corps , transmettent  au  cerveau  les 
sensations  occasionnées  par  les  objets  exté- 
rieurs , et  portent  aux  muscles  lis  ordres  de 
la  volonté.  Le  cerveau  est  le  principe  des  nerfs. 
Iss  conjugaisons  des  nerfs.  C'est  un  nerf  de 
la  première , de  la  seconde  conjugaison , etc. 
Acrf  de  la  première,  de  ht  seconde  paire,  etc. 
Le  nerf  intercostal.  Le  nerf  caverneux.  Le 
nerf  optique.  Ce  chirurgien  maladroit,  igno- 
rant lui  a coupé,  lui  a piqué  le  nerf  . Le  nerf 
a été  offensé.  Maladie  de  nerfs.  Attaque  de 
nerfs.  Avoir  mal  aux  nerfs . Avoir  des  maux 
de  nerfs.  Avoir  les  nerfs  irritables,  les  nerfs 
agacés.  Ce!»  fait  mal  aux  nerfs.  Cela  est  ht, n 
futur  Us  nerfs.  Il  a les  nerfs  en  mauvais  état. 
Cela  irrite,  cela  calme  tes  nerfs. 

Il  sc  dit  improprement,  dans  le  langage 
vulgaire,  Des  tendons  des  muscles.  Un  nerf 
foulé.  Il  s’est  foulé  le  nerf.  Un  nerf  tressailli. 
La  contraction  des  nerfs.  Le  nerf  du  jarret. 

Aerf  de  btruf,  Le  membre  génital  du  bœuf, 
arraché  et  desséché.  ( Dans  celte  acception, 
on  prononce  Aér.)  Donner  des  coups  de  nerf 
de  bœuf.  — Aerf,  se  dit  aussi  Du  membre 
du  cerf. 

Nerf,  signifie  fignrénient,  au  sens  mo- 
ral , Force , vigueur.  Cet  homme  a du  nerf, 
on  ne  U fait  pas  fléchir  aisément.  Il  n’a  fias 
de  nerf,  la  moindre  résistance  le  fait  céder. 
Ce  style  manque  de  nerf.  U n'y  a point  de 
nerf  dans  ses  discours.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  nerf. 

Prov.,  L’argent  est  le  nerf  de  la  guerre , 
On  ne  soutient  la  guerre  qu'avec  beaucoup 
d’argent. 

Nsar,  en  termes  de  Relieur,  se  dit  Des 
cordelettes  qui  sont  attachée*  nu  dos  du 
livre , et  sur  lesquelles  les  cahiers  sont 
cousus. 

NEUF- F K R UH  F.  ..  f.  T.  d’Art  vrlério. 
Coup,  atteinte  qu'un  cheval  a reçu  du 
pied  d’un  autre  cheval,  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d’une  jambe  de  devant  ou 
de  derrière. 

X FRITE,  s.  f.  Coquillage  univalvc,  oper- 
cule et  de  forme  à peu  près  sphérique , dont 
il  existe  plusieurs  espèces.  Im  /duftart  des 
nérites  vivent  dans  fa  mer,  et  quelques-unes 
dans  r eau  douce. 

XFROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
d’orange. 

NERPRUN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir,  dont  on  se  sert  en  mé- 
decine et  dans  la  teinture.  Sirop  de  nerprun. 

NKRVER.  v.  a.  Garnir  et  rouvrir  du  bois 
avec  des  nerfs  que  l’on  colle  dessus,  après 
les  avoir  battus  et  comme  réduits  en  filasse. 
Aerver  un  battoir,  les  arçons  rf une  selle. 

En  termes  de  Relieur,  Aerver  un  livre , 
Dresser  les  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le 
dos  d’un  livre,  et  les  fortifier  avec  de  la 
colle  forte  et  de  la  toile  ou  du  parchemin. 

Nrrvr  , rk.  participe.  Un  battoir  bien 
ne  né.  ht  pointe  de  cet  arçon  n'est  pas  bien 
nervée. 

NERVEUX  , F.USE.  adj.  Qui  appartient 
aux  nerfs.  Affection,  maladie , fièvre , toux 
nerveuse. 

Fluide  nerveux , Fluide  que  l’on  supposait 
en  circulation  dans  les  nerfs,  et  que  l’on 
regardait  comme  l’agent  de  la  sensibilité  et 
du  mouvement. 

Être  nerveux.  Avoir  les  nerfs  irritables. 
Cette  femme  est  très-nerveuse. 


■“-'OîgifIFod  by  Google 


o6a  NET 

Le  genre  nerveux,  le  s vstème  nerveux,  Les  i 
nerf»  du  corps  humain , pris  collective' 
ment. 

N « s veux  , lignifie  aussi,  dans  le  langage 
ordinaire,  Qui  a de  bons  nerfs,  qui  a besu- 
coiijj  de  fon  t*  dan»  le*  muscles.  Bras,  corps 
nerx  rux.  Cest  un  petit  homme  nerveux.  Un 
Cheval  nerveux. 

Fig. , Ce  style,  ce  discours  est  nerveux.  Il 
« de  la  fermeté , de  la  vigueur. 

Naaracx  , signifie  encore.  Plein  de  nerfs 
et  de  muscles.  Le  pied  est  la  prrtie  du  corps 
la  pins  nerveuse. 

N EK  Vin.  *dj.  et  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  remèdes  propres  a fortifier  les  nerf*. 
On  dit  substantivemcut  et  plus  communé- 
ment , Les  nervi  ns. 

NERVURE.  *.  f.  T.  de  Relieur.  Ia  réu- 
nion des  parties  saillantes  qui  sont  formées 
sur  le  do»  d’un  livre  par  le»  nerls  ou  cordes 
qui  servent  à relier.  Lu  ners’ure  tf  un  livre. 
En  grnértd , on  se  contente  maintenant  de 
figurer  la  nervure. 

Naavuaa,  en  Architecture,  le  dit  Des 
moulures  saillantes  et  rondes  plaeérs  sur 
les  arêtes  d’une  voûte,  sur  les  cotés  de» 
cannelures , sur  les  arêtes  de»  volute» , sur 
les  angles  des  pierres,  etc.  Les  nervures 
rf  une  voûte  gotharue. 

Nmvdii  , en  botanique,  se  dit  Des  filet» 
saillants  qui  parcourent  la  surface  des 
feuilles  de  certaines  plantes  et  des  pétales 
de  certaines  tieurs.  Feuille  à deux,  à trois 
nervures. 

NES 

fTESClO  VOS.  Formule  familière  de  re- 
fus, empruntée  du  latin.  (On  prononce 
Fosse.)  Je  cous  ai  accordé  latrc  première 
demande;  mais  pour  celle-ci,  nescio  vos. 

KK.HTOR.  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pcllatîf,  jwir  allusion  au  Nestor  d'Homère. 
Le  vieillard  h*  plu»  âgé  ou  le  plus  respec- 
table. Cest  te  Nestor  du  conseil.  Le  Nestor 
de  b littérature. 

NESTOR  IA  NI  RUE.  s.  m.  Hérésie  des 
sectateurs  de  Ncsforms. 

NESTOR I EN  IENSK.  adj.  et  s.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Ncstoriu*. 

N ET 

NET , ETTE.  adj,  Propre  , qui  est  sans 
ordure , sans  souillure.  Une  chambre  nette. 
Dr  ta  vaisselle  nette.  Les  rues  sont  nettes, 
jivinr  les  mains  nettes,  1rs  dents  nettes.  Il 
faut  tenir  les  enfants  nets.  U u la  tête  nette. 
Cette  eau  m'est  /hij  nette.  Des  sintUrrs  ruts. 

Prov.,  Net  comme  une  prie,  Très-Net , 
très-propre.  On  dit  proverbialement  cl  po- 
pulairement, dans  le  même  sens,  Net  comme 
un  denier. 

Un  enfant  net,  (In  enfant  qui  ne  Uiv»c 
plus  rien  aller  mju»  lui.  Cet  enfant  a été  net 
dès  luge  de  deux  ans. 

Un  chr\td  sam  et  net.  Un  cheval  qui  n'a 
aucun  des  defauts,  aucune  des  maladies 
qu’il  est  d’usage  de  (garantir.  Je  vont  ai 
vendu  ce  cheval  sam  et  net.  Je  vous  garantis 
ce  cbexul  min  et  met. 

Nr.r,  signifie  aussi,  Qui  est  pur,  sans 
mélange.  Ainsi  un  dit  : Ce  froment  est  net, 
11  n')  a ni  seigle,  ni  orge,  ui  ivraie,  etc. 
Ce  vin  est  net,  Ou  n’y  a mêle  ni  liqueurs 


NET 

I étrangères , ni  drogue».  Ce  riz,  ce  poivre , 

1 ce  ttrfé  est  net , On  en  a ôté  tous  les  corps 
étranger»  qui  pouvaient  a'y  trouver. 

U signifie  aussi  quelquefois , Clair,  tram- 
parent-  Ce  vin  est  bien  net  depuis  qu'on  f a 
soutué,  depuis  qu’on  f a bissé  reposer. 

il  signifie  encore,  Uni,  poli , sans  tache. 
Cette  femme  a le  teint  net.  La  glace  de  ce  mi- 
roir est  bien  mette.  Ce  diamant  n’est  pas  net. 
Un  trouve  difficilement  du  cristal  qui  soit  bien 
net.  Une  pHe  tf  une  eau  ben  mette. 

Net,  Mgnilie  aussi , Qui  n’est  point  con- 
fus, qui  cal  distinct,  facile  a discerner.  Cette 
écriture , relit  impression  est  bien  nette.  Ce 
came/ ère  d' impression  est  net , fort  net. 

Voix  mette , Vois  qui  a le  sou  clairet  fort 
égal.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cet  instru- 
ment , cette  corde  rend  un  son  fort  net. 

Avoir  b vue  mette , Avoir  de»  yeux  qui 
distinguent  bien  le»  objet».  On  dit  popu- 
lairement , dan»  le  ménic  sens  , Avoir  lu  vi- 
sière mette. 

Net,  dans  certaines  façon*  de  parler, 
signifie , Vide.  Les  huissiers  étant  ailes  pour 
saisir  ses  meubles,  ds  trouvèrent  maison  nette. 
Faire  place  nette. 

Au  Jeu  ,+Fatre  tapis  net.  Gagner  tout 
l'argent  qui  est  sur  le  tapis. 

Fig.  et  filin. , Faire  maison  mette , Chasser 
tou*  scs  domestiques. 

Net,  s'emploie  figurément , en  pariant 
Du  bien,  du  revenu,  et  signifie,  Clair,  li- 
quide, quitte  de  dettes,  aisé  a recevoir.  .Von 
bien,  son  retenu  est  Hoir  et  met.  Cet  homume 
ne  doit  rien , il  a dix  mille  livres  de  rentes 
bien  nettes.  Ses  dettes  fartées,  il  lui  reste  de 
quitte  et  de  net  cent  nulle  francs,  il  lui  reste 
quitte  et  net  cent  mille  francs. 

Produit  net.  Ce  qu’on  retire  d’ut)  bien  ,1 
d’un  héritage,  tou»  frai»  (ait*  et  toute» | 
charges  déduites.  Ou  dit  dans  un  sen*  ana- 
logue, en  termes  de  Commerce,  Prix  net, 
bénéfice  net.  Dan*  la  même  acception , on  dit 
en  pariant  D’un  reliquat  de  compte,  Il  reste 
tant  de.  net. 

Poids  net.  Le  poids  d’une  chose,  «ns  ce 
qui  la  contient  ou  l'enveloppe. 

Net,  s'emploie  figurément,  en  pariant 
Des  operations  et  des  productions  ae  l'es- 
prit , et  signifie.  Clair,  pur,  aisé.  Une  pensée 
nette.  Une  expression  nette.  Un  style  net  et 
facile.  Je  mai  pu,  je  ne  me  forme  pis  une 
idée  bien  nette  de  ce  projet.  Toutes  ses  expli- 
cations sont  claires  et  nettes. 

d l'air  b conception  nette,  T esprit  nef,  Con- , 
ervoir  rlairrmrnl  les  sujet*  au  «quel.*  on 
s'applique  ; avoir  de  la  clarté , de  la  méthode 
du  n»  l ‘esprit. 

N et  , signifie  aussi  figurément , Qui  est 
MDS  difficulté,  *an»  embarras,  sans  ambi- 
guïté. fl  y a ben  des  embarras  dans  cette 
affaire,  eïfe  n’est  pas  nette.  Jamais  il  ne  m’a 
fuit  une  pro/rositam  nette,  une  réponse  nette. 
Ceh t est  clair  et  nrt.  Rendez- mt»  un  compte 
net.  (rfn  n’est  pis  nrt. 

Il  signifie  encore  figurément,  en  par- 
lant De*  personne»  et  des  chovo,  Franc, 
sans  supercherie,  qui  ne  donne  lieu  à au- 
cun doute  , a aucun  loujiçun.  U n’y  a nen 
è lui  reprocher,  it  est  net.  J'ai  fuit  tout  ce  que 
j’ai  pu  faire , je  suis  net.  //  est  sorti  net  de 
I cette  affaire.  Le  procède  de  crt  homme  est  net, 
n'est  pus  net,  n est  peu  ben  net.  ha  conduite 
1 est  nette. 
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Fan». , .Sm  cas  n'est  pas  met  . Il  n'est  pas 
«n»  reproche  dan»  cette  affaire. 

H a rime  nette,  b conscience  nette , Sa 
conscience  ne  lui  reproche  rien. 

Fig. , Avoir  (es  mains  nettes.  Se  conduira 
arec  probité,  administrer  fidèlement,  ne 
faire  aucun  profit  illégitime.  C'est  un  èm 
comptable , il  a les  mains  nettes.  Ce  fonction- 
naire a quitté  ut  place  les  mains  nettes.  Ou 
dit  aussi , Avoir  les  mutins  nettes  de  quelque 
chose.  Ne  t'eu  être  pas  mêlé , n’y  avoir  prà 
aucune  part.  Ceb  s est  fut  saris  moi,  j'en 
ai  les  mains  nettes. 

Prov.  et  fig. , Je  veux  eu  avoir  le  cour  mot. 
Je  veux  «voir  ce  qui  tu  est , je  veux  me 
délivrer  de  me»  doutes  sur  ce  fait. 

Patente  mette.  Attestation  féga/e  qui  con- 
state qu’un  bâtiment  est  sorti  d'un  purs 
exempt  de  maladie»  contagieuses. 

Net,  s’emploie  substantivement  dan*  cette 
phrase.  Mettre  au  net  um  écrit,  un  dessin, 
un  plan,  etc. , En  faire  une  ropie  corrode 
sur  l'original  qui  est  brouillé,  qui  a des  ra- 
ture». 

Nbt,  s’emploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie,  Uniment  et  tout  d’un  coup.  Cela 
s'est  cassé  net,  s'est  cassé  net  comme  as 
lierre. 

Il  se  dit  encore,  adverbialement,  tu 
figuré.  Trancher  net  ta  difficulté,  fl  a r* j’use 
tout  net.  Je  lui  ai  parié  net.  Je  lui  ai  dit  tout 
net  ce  que  j'en  pensais.  J’ai  oublié  tout  net 
ce  que  l'oms  m'avet  recommande.  Entendre 
net.  Voir  met. 

NETTEMENT.  adv.  Avec  netteté,  arec 

propreté.  Se  tenir  nettement.  If  tu  me  à être 
toujours  nettement.  Tenir  nettement  un  en- 
fant. 

U signifie  figurément,  D'une  maniera 
claire,  distincte.  Cotte  lunette  fait  voir  net- 
tement les  objets.  Je  ne  distingue  pus  nette- 
ment b nuance  qui  sépirv  ces  lieux  idées.  Je 
ne  conçois  pis  ben  nettement  ce  que  i<ous 
i ouïes  dire,  fictive  nettement.  Exposer  nette- 
ment un  frit.  Ceb  est  nettement  expliqué 
dans  le  contrat. 

Il  Mignifie  aussi , Franchement  et  ran*  rien 
déguiser.  Je  lui  ai  dit  nettement  b irrité. 
Parles-lui  nettement.  Pourquoi  tant  de  dé- 
tours è expliques- mus  nettement. 

NETTETE.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  nrt. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré  dans  les 
mêmes  acceptions  que  l'adjc>  tif  Net.  il  est 
propre,  il  aime  b netteté.  Son  appirtrment, 
sa  chambre  est  d'une  grande  netteté.  La  net- 
teté tf  une  glace,  tf  un  diamant.  La  netteté  é 
son  écriture  flatte  fteil.  Crttr  lunette  fait  voir 
1rs  objets  avec  une  netteté  pirfaitr.  Il  a beau- 
coup de  netteté  dans  b voir,  dans  ('esprit, 
dans  les  idées.  Son  style  est  tf  une  netteté  mé- 
uu raide.  Il  conçoit,  d s’exprime  avec  beau- 
coup de  netteté.  Cette  expression  manque  de 
netteté. 

NETTOIE  MENT  OU  NETTOYAGE.  S.  n. 
Action  de  nettoyer.  Le  nettoiement , h net- 
toyage des  rues,  des  places  publiques.  Le 
nettnir/nmf  tf  un  port. 

NETTOYER.  *.  a.  ( Il  *e  conjugue  comme 
Envoyer.)  Rendre  net.  Nettoyer  un  habit, 
des  souliers,  des  bottes  Se  nettoyer  1rs  dents . 
Nettoyer  des  assiettes,  des  verres.  JSettujnr 
une  maison.  Nettoyer  1rs  rues.  Nettoyer  les 
fossés  tf  un  château.  Nettoyer  un  port.  Net- 
loyer  un  canon,  un  fusil,  une  montre.  Net- 
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loyer  du  hic.  En  ce  sens,  il  s’emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  pcj-soooel.  F ou  x Mrs 
coûter  t de  pousttèrt,  nettoyez.  - tous.  Quand 
année- vous  fim  de  vous  nettoyer? 

Fid-  ci  (au». , Nettoyer  une  maison , une 
chambre , Prendre  et  emporter  tout  ce  qui 
l’y  trouve.  Le. » huissiers  ont  nettoyé  cette 
tnmison.  Les  ixdears  ont  nettoyé  sa  chambre. 

Fig. , Nettoyer  la  merde  corsaires , les  che- 
mins de  voleurs.  Rendre  la  mer,  les  che- 
mins libres;  en  chasser  les  corsaires,  les 
voleurs. 

Fig. , Nettoyer  la  tranchée.  En  chasser  les 
assiégeant*. 

Fig. , Nettoyer  Us  affaires,  te  Jnen  J une 
personne , tf  une  famdle , En  acquitter  les 
dettes  , et  en  terminer  les  procès. 

Fig. , au  Jeu  , Nettoyer  le  tapis , Gagner 
tout  l’argent  qui  est  sur  le  jeu. 

En  Peinture,  Nettoyer  des  contours,  Les 
rendre  plus  pur»  et  plus  corrects. 

Nettoie,  as.  participe. 
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NEUF,  nom  de  nombre  des  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  de  nuit.  Les  neuj  chrrurs  des  anges. 
Les  neuf  Muses.  Je  i«wj  attendrai  jus/pi 'a 
neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mi/U.  Neuf 
cent  nulle.  Dix-neuf.  Fingt-neuf.  L'un  nul 
sept  ernt  neuf,  nul  sept  cent  quatre-vtngt- 
neuf,  etc.  On  dit  de  meine  : Le  nombre  neuf. 
Numéro  sr^.  Le  chiffre  neuf. 

L‘F  ne  se  prononce  point  dans  le  mol 
Neuf,  quand  il  est  suivi  immédiatement  d’un 
mot  qui  commence  par  une  consonne  : 
Neu  catedrers,  neu  chrvaux.  Quand  il  est 
suivi  d’un  substantif  qui  commence  par  une 
voyelle,  l’usage  ordinaire  est  de  prononcer 
l’F  comme  un  V,  Nsm'-êcus , neui-ans,  nrnv- 
aunrs , neui-hommes.  Mais  quand  Neuf  n'est 
suivi  d'aucun  mot,  ou  qu’il  n’esl  suivi  ni 
d’un  adjectif  ni  d’un  substantif,  l’F  se  pro- 
nonce. De  cent  qu'ds  étaient , ils  ne  restèrent 
que  neuf.  Neuf  et  demi.  Ils  étaient  neuf  en 
* es  neir  — “-1 — * 

N mu 
comme 


tout.  Les  neuf  arrivèrent  à la  pus. 

»,  est  aussi  quelquefois  employé 
i nombre  ordinal.  Le  me  Louis  neuf. 
Pa/te  neuf.  Chapitre  neuf,  Ferset  neuf.  En 
l’un  neuf. 

Fam. , Cette  femme  est , entre  dans  le  neuf, 
dans  son  neuf , Dans  le  neuvième  moi»  de  sa 
grossesse.  On  dit  aussi  D’un  malade  qui  est , 
qui  entre  dans  le  neuvième  jour  de  *a  ma- 
ladie , U est,  il  entre  dans  te  neuf,  dans  son 
neuf. 

N au»,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  neuf  multiplié  par  trois 
est  vingt-sept.  Un  neuf  de  chiffre.  Faire  un 
neuf,  deux  neuf. 

Au  Jeu  de  cartes,  Un  neuf  de  ctrur,  un 
neuf  de  carreau , etc. , Une  carte  qui  est  mar- 
quée de  neuf  points  de  coeur,  de  carreau , etc. 
Jl  a brelan  rte  neuf.  Le  neuf  de  trèfle  lut  est 
entré.  F ni  tous  les  neuf  dans  mon  jeu. 

XECF,  El* VF,,  adj.  Qui  est  fait  depuis 
peu.  Manon  arme.  Habit  neuf.  Chn/xuu 
neuf.  Un  meuble  neuf.  Des  souliers  neufs. 

11^  signifie  aussi , Qui  u’a  point  encore 
servi.  Foi  là  un  habit  neuf  que  je  gante  de- 
puis deux  ans.  F a/à  des  souliers  neufs  que 
fai  fait  J tare  il  y a trois  ans. 
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Il  siçnthr  encore,  Qui  a peu  servi.  Cet 
habit  a est  pas  usé,  il  est  encore  tout  neuf. 

Pop. , Tout  battant  neuf.  Tout  oeuf.  Cet 
habit  est  tout  battant  neuf. 

Prov.  cl  üg. , Faire  balai  neuf,  se  dit  Des 
domestiques  qui  servent  bien  dam  le»  pre- 
miers jouis  de  leur  entré»  en  maison.  Jia 
été  bien  servi  pendant  huit  jours,  il  a fart 
baba  neuf.  On  dit  dans  le  même  sens.  C'est 
un  balai  neuf,  et  II  n'est  ruut  tel  que  baba 
neuf. 

Prov.  et  fiç.,  Faire  corps  neuf.  Rétablir 
sa  santé , apres  avoir  pris  beaucoup  de  mé- 
dicaments. qui  semblent  avoir  renouvelé  le 
corna. 

Prov.  et  (ïg. , Faire  maison  neu ce.  Ren- 
voyer tous  ses  domestiques,  et  en  prendre 
d’autres.  //  a chassé  tous  ses  valets,  il  a fait 
maison  neuve. 

Terre  neuve.  Terre  qui  n’a  point  encore 
etc  défrichée,  ou  qui  était  demeurée  long- 
temps inculte,  ou  qui  n'est  mise  en  valeur 
que  depuis  peu.  On  appelle  aussi  Terre 
neuve,  De  la  terre  rapportée  qui  o'a  point 
encore  servi  à la  végétation. 

Dois  neuf.  Bois  qui  est  venu  par  voiture 
ou  par  bateau;  par  opposition  à Dots  flotté. 
Celui  qui  est  vcuu  en  train  ou  à Uot  perdu. 

Naor,  se  dit  pareillement  Des  chrvaux 
qui  n'ohl  point  encore  servi,  ou  qui  ont 
peu  servi,  et  principalement  des  chevaux 
de  carrosse.  Acheter  de s chevaux  neufs. 

Nrup,  se  dit  aussi  De  certaines  chose*  à 
l’égard  d’autres  de  même  espece  qui  sont 
plus  anciennes.  Dans  cette  mtlèdà  il  >-  a deux 
château  r,  le  château  vieux  et  U château  neuf 
Ixi  vieille  tour  et  ta  tour  neu*e.  Ixt  vieille 
mile  et  la  ville  neuve. 

Neu»,  en  parlant  Des  personnes,  signi- 
fie, Novice,  qui  n'a  point  encore  d expé- 
rience en  quelque  chose.  //  est  tout  neuf 
dans  ce  méttei'-la.  il  est  neuf  aux  affaires. 
Si  oh  lui  donne  cet  emploi , il  y sera  bien 
neuf.  Ce  laquais  n'a  jamais  sens,  il  est  tout 
neuf.  Ce  jeune  homme  est  neuf , tout  neuf 
dans  la  société,  dans  te  mande. 

Avoir  un  creur  tout  neuf,  une  âme  toute 
neuve , Avoir  un  cceur,  une  âme  que  les 
passions  n'aient  pas  agitée.  On  dit  dans 
une  acception  analogue,  Avoir  des  sens  tout 
neufs. 

Nalrr,  en  parlant  Des  pensée»  et  des  ou- 
vrages d’esprit , signifie , Qui  n’a  pas  encore 
été  dit,  traité,  produit,  employé.  Ce  qui 
panât  neuf  n'est  souvent  qu'une  redite.  Une 
pensée,  une  idée,  une  image,  une  expression, 
une  tournure  neuve.  Sujet  neuf  et  traité  tf  une 
manière  neuve.  Ce  livre  est  un  ouvrage  neuf 
Jl  a ftut  sur  ce  sujet  des  réflexions  aussi  neu- 
i es  qu  importantes. 

Fam.,  F otfa  qm  est  tout  neuf  pour  moi , 
voilé  une  chose  toute  neuve  pour  moi.  Voilà 
une  chose  dont  je  n'avais  pas  d'idée , dont 
je  n'avais  pa»  encore  entendu  parler. 

Neu»,  est  quelquefois  employé  substan- 
tivement. Donnez-nous  du  neuf.  Coudre  le 
neuf  mrr  le  iseur.  Il  y a dn  neuf  dans  ce 
poème.  C'est  du  vieux  qui  vaut  du  neuf. 

À h au  ».  loc.  adv.  Il  se  dit  en  parlant  De 
chose*  qu'on  raccommode,  et  qu'on  re- 
nouvelle en  quelque  sorte.  Refaire  un  bâ- 
timent à neuf,  tout  à neuf.  Remettre  un  ta- 
bleau à neuf.  Blanchir  des  dentelles , tics  bus  , 
à neuf  . H a refait  sa  tragédie  à neuf. 
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Dk  «EU»,  locution  adverbiale,  qui  s'em- 
ploie surtout  dan»  celle  phras e,  UuMUr  de 
neuf,  tout  de  neuf,  c'est-à-dire,  Avec  des 
habits  neufs.  Il  a fait  habiller  scs  gens  tout  de 
neuf. 

NEUTRALKNENT.  adv.  T.  de  Gram. 
D’une  manière  neutre.  Le  ivrbc  actif  s’em- 
ploie quelquefois  neutiidement. 

NEUTRALISATION.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Aetiou  de  neutraliser. 

Nkutm*u**tion  , signifie  aussi,  L'action 
de  rendre  neutre  un  territoire,  une  ville, 
un  vaisseau.  La  neutndiuition  d'un  pays, 
tf  une  ville , est  le  préliminaire  des  négocia- 
tions qui  douent  v être  entamées.  Il  sollicite 
la  neutralisation  de  son  navire. 

N fct  I HALiSEit.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Ren- 
dre neutre  un  sel,  par  une  opération  chi- 
mique. Neutraliser  un  acide  par  un  alcali , 
un  alcali  par  un  acide. 

N mj  t a luisait  , s'emploie  au  scn»  moral, 
dans  le  langage  ordinaire,  cl  signifie.  Dimi- 
nuer, réduire  à lien  , à presque  lien.  Aeu- 
( ml  lier  un  projet  en  le  modifiant.  Je  su/s  par- 
venu à ntutrahscr  ses  efforts,  ses  muuivtis 
desseins  contre  moi. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  lé  pronom 
personnel,  employé  dam  le  sens  récipro- 
que. Ces  deux  causes,  ces  deux  effets  se 
neutralisent  mutuellement. 

N BUT**  usa , ék.  participe. 

NEUTRALITE.  s.  f.  État  d’une  puissance 
qui  ne  prend  poiul  parti  entre  deux  ou  plu- 
sieurs autre*  pui«*au<  c*  qui  sont  eu  guerre. 
Cartier,  observer,  violer  la  neutralité.  Res- 
ftecter  la  neutralité  tf  une  puissance,  d'un 
Etat,  Jane  ville , J un  territoire.  Demeurer 
dans  la  neutralité.  Déclarer  sa  neutralité. 
Accorder  la  neutralité. 

Neutralité  armée , Neutralité  dans  laquelle 
la  puissance  qui  reste  neutre  tient  sur  pied 
de»  troupe»  suffisantes  pour  faire  respecter 
sou  territoire,  son  commerce,  a»  droits. 

Neu  ik  vLit  h,  aedii,  par  extension,  cri  par- 
lant l)e  ceux  qui  n»  prennent  point  de  parti 
dan» des dbpulr*,  dan»  des  différend».  Aux 
époques  de  dissensions  pofituiues  ou  reli- 
gieuses, il  est  difficile  de  garder,  d'observer 
lu  neutralité,  une  rntteie  neutralité. 

NEUTRE.  adj.  des  deux  genre*.  Qui  ne 
prend  point  parti  entre  de*  puissances  bel- 
ligérantes, entre  des  personnes  qui  ont  des 
opinions . des  sentiment»,  des  intérêts  op- 
posés. Ce  prince  demeure,  reste  neutre , et 
laisse  ses  voisins  s'épuiser  par  la  guerre.  Il 
veut  être  neutre  pour  se  rendre  l'arbitre  de 
buts  les  différends.  Ixs  États,  tes  princes, 
les  ri/les  neu  tirs.  C'est  un  égoïste  qui,  dans 
nos  dissensions  //obliques , est  toujours  reste 
neutre. 

Il  M'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  pluriel  masculio.  Il  sermt  temps  de  pro- 
clamer les  principes  qui  doivent  protéger  la 
navigation  des  neutres. 

Dmit  des  neutres.  Droit  reconnu  par  les 
puissances  belligérantes,  aux  État»  qui  ne 
prennent  point  de  part  à la  guerre,  (cia 
s'applique  surtout  au  droit  maritime.  H est 
rare  que,  dans  une  longue  guerre , on  res- 
pecte toujours  le  droit  des  neutres. 

Lieu,  territoire  neutre.  Lieu,  territoire 
appartenant  à un  Klai  neutre,  ou  dans  le- 
quel les  puissances  belligérantes  convien- 
nent d’établir  la  neutralité.  On  a tlécidé  que 
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ce  fieu  serait  neutre,  an  veut  y négocier  la 
paix.  L'entrée  du  territoire  neutre  est  interdite 
aux  troupes  des  deux  puissances  qui  sont  en 
guerre. 

Pavillon  neutre.  Pavillon  d'une  puissance 
qui  ne  prend  point  part  à la  guerre.  Ces 
marchandises  ont  été  transportées  sous  pa- 
villon neutre. 

N cuti  k , en  Grammaire , se  dit  Des  noms 
latins  et  des  noms  de  quelques  autres  lan- 
gues» qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin,  ni 
du  genre  féminin.  Nom  neutre.  Substantif , 
m/jectif  neutre.  On  le  dit  aussi  Du  genrr  de 
ce»  noms.  Le  g* are  neutre . Ce  nom  est  du 
genre  neutre.  Il  n'y  a point  de  genre  neutre 
dans  la  tangue  française. 

Il  s’emploie  quelquefois  suintant  i veinent. 
Cet  adjectif  latin  est  au  neutre.  Les  écoliers 
confondent  quelquefois  le  neutre  avec  le  mas- 
culin. 

Verbe  neutre.  Verbe  qui  ne  peut  point 
avoir  de  régime  direct,  comme  Aller,  venir, 
marcher,  etc. 

En  Chimie , Sel  neutre,  Sel  qui  n’est  tii 
acide,  ni  alcalin. 

En  ilolan.,  Fleur  neutre,  Fleur  qui  ne 
contient  point  d'élaminrs  ni  de  pistils. 

NKUVA1XE.  s.  f.  L’espace  de  neuf  jours 
consécutif»,  pendant  lesquels  on  fait  quel- 
que acte  de  dévotion,  quelque  prière  eu 
l'honneur  d’un  saint,  pour  implorer  son  se- 
cours. Faire  une  nruvame  à Notre-Dame . à 
sainte  Geneviève.  Elle  a achevé  sa  neuxiune. 

NKn  iKMf,  adj.  ordinal  des  deux  gen- 
res. Qui  suit  immédiatement  le  huitième. 
Le  neuvième  mois  de  l année.  Lr  neuvième 
jour  du  mois.  De  neuvième  jour  de  fa  lune. 
C’est  la  neuvième  personne,  que  je  iw  depuis 
ce  matin.  Cette  femme  est  dans  le  neuvième 
mois  de  sa  grossesse. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cette  femme  accouchera  bientôt,  elle  est  dans 
son  neuvième.  //  est  arrivé  le  neuvième  du 
mois.  Fions  sommes  dans  h neuvième  de  la 
lunr.  Ce  malade  est  dans  le  neuvième  de  sa 
Jirire.  U est  le  neuvième , elle  est  la  neuvième 
de  sa  classe. 

Neuvième  , substantif,  signifie  aussi , La 
neuvième  partir  d’un  tout  ; et  alors  il  est 
toujours  masculin.  //  est  pour  un  neuvième, 
il  est  intéressé  pour  un  neuvième,  il  a un 
neuvième  dans  crtte  affaire. 

K Kl"  VI  LSI  KM  EN  T.  ndv.  En  neuvième 
lieu.  Il  se  dit  pour  indiquer  une  neuvième 
preuve  de  quelque  chose , ou  un  neuvième 
article. 

X E V 

NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  saur. 
C'est  mon  neveu.  Faire  du  l-ien  à ses  neveux. 
L' ourle  et  le  neveu. 

Petit -neveu,  Le  fils  du  neveu  ou  de  In 
nièce. 

Neveu  à la  mode  de  lire  Oigne , Le  fils  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

Cardinal  neveu , Cardinal  qui  est  le  neveu 
du  pape  vivant. 

Dans  le  style  soutenu  et  en  poésie,  A os 
oeveujr , nos  derniers  neveux , nos  arrière- 
neveux,  La  postérité,  ceux  quî  viendront 
après  nous. 

•NÉVRALGIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Douleur 
dra  nerfs.  Névralgie frontale , maxillaire,  etc. 
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NÉVRITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  *e  dit  Des  médicaments  pro- 
pres aux  maladies  des  nerfs. 

XÉVRMiRAPHIE.  S.  f.  T.  d’Anat.  Des- 
cription des  nerfs. 

NÉVROLOGIK.  s.  f.  Partie  de  l’anatomie 
qui  traite  des  nerfs. 

XÉVROrrÈBE.  adj.  et  s.  m.  T.  d’Hist. 
nat.  Nom  générique  des  iusectes  dont  les 
ailes  sont  transparentes,  et  sont  traversées 
de  veines  croisées  en  réseau.  Ixs  insectes 
névroptères.  L'ordre  des  nevroptrres. 

NÉVROSE.  »,  f.  T.  de  Médec.  Affection 
nerveuse,  maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉVROTOMIE,  s.  f. T.  de  Chirur.  Dissec- 
tion des  nerfs. 

Il  signifie  aussi,  L’opération  qui  consiste 
à couper  un  nerf. 

NEW 

NEWTON  IAXIS. MK.  a.  m.  (Dans  ce  mot 
et  le  suivant,  la  première  syllabe  se  pro- 
nonce Fieu.  ) La  philosophie  naturelle  de 
Newton.  F o! taire  est  un  des  premiers  qui 
aient  fuit  connaître  te  newtonuimsmc  en 
France. 

NEWTONIEN,  1ENNE. adj.  Qui  a rapport 
à la  doctrine  de  Newton.  La  physique,  Cas-' 
trôna  mie,  la  philosophie , f école  newtonienne. 
Les  principes  newtoniens. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a adopté  cette  doc- 
trine. Il  n'y  a plus  aujourd'hui  un  physicien, 
un  astronome  qui  ne  soit  newtonien.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  pin»  ordinairement  comme 
subslautif.  Un  newtonien.  La  lutte  des  new- 
toniens et  des  cartésiens  dura  longtemps. 

NEZ 

NEZ.  s.  m.  Cette  partie  saillante  du  vi- 
sage qui  est  entre  le  front  et  la  bouche,  cl 
qui  est  l'organe  de  l’odorat.  Grand,  petit 
nez.  Fiez  aquilm,  retroussé,  épaté,  /mm  tu. 
Fiez  de  perroquet,  de  furet.  N rz  camus,  co- 
rnard. Nez  enluminé,  bourgeonné,  boutonné, 
graié.  Avoir  mal  au  nez.  It  est  tombé  sur  le 
nez.  U a donné  du  nez  en  terre.  Il  s’est  cassé 
le  nez.  U saigne  du  nez. 

Il  »c  dit  avivai  en  parlant  Dr  quelques  ani- 
maux. Lr  nez  if  un  chien.  Les  chiens  qui  se 
portent  bien  ont  U nez  frais  et  humide.  Ce 
cheval  porte  le  nez  au  vent. 

Parier,  chanter  du  nez.  Parler,  chanter 
d'une  manière  désagréable,  comme  si  le  nrz 
était  bouché. 

Le»  phrases  figurées  et  proverbiales  qui 
suivent  sont  toutes  du  style  familier. 

Fig.,  Saigner  du  nez.  Manquer  de  réso- 
lution, de  murage  dans  l‘occa»ion.  Il  s était 
vanté  défaire  hui  <h  me  ni  rettr  proposition, 
mms  il  a saigné  du  nez.  //  n’a  point  répondu 
au  défi,  il  a saigné  du  nez. 

Fig. , Ne  mis  voir  plus  loin  que  son  nez, 
que  le  bout  île  son  nez.  Av  oir  peu  de  lumière», 
jieu  de  prévoyance. 

Fig.,  Tirer  les  vers  du  nez  à quelqu’un. 
Tirer  de  lui  un  secret  en  le  questionnant 
adroitement. 

Fig.,  Jeter  à quelqu'un  une  chose  au  nez, 
La  lui  reprocher.  U me  jette  toujours  mon 
dge  au  nez. 

Fig.,  Mettre  son  nez,  mettre  le  nez , fourrer 
son  nez  où  l'on  n'a  que  faire,  Se  mêler  indu- 
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erètement  de  quelque  chose.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Mettre  son  nez  partout. 

Fig. , Mettre  le  nez  dans  une  uffair r,  'Com- 
mencer à l'examiner.  À peine  eut-il  nus  le  nez 
dans  cette  affaire,  qu'il  vit  le  point  de  U 
difficulté. 

Fig. , Mettre  le  nez  dans  les  livres,  Com- 
mencer à étudier.  //  n'a  jamais  mis  te  nez 
dans  un  livre,  Il  n’a  jamais  lu. 

Fig. , A x-oir  toujours  le  nezsur  quelque  chose, 
Y être  toujours  appliqué.  Cette  femme  a tou- 
jours le  nez  sur  son  ouvrage.  Il  a toujours  k 
nez  sur  ses  livres.  On  dit  dam  le  meme 
sens,  Ne  pas  lever  le  nez  de  dessus  quelque 
chose.  Cette  fille  est  fort  laborieuse,  elle  ne  lève 
pas  le  nez  de  dessus  son  ouvrage. 

Fig,,  Mener  quelqu’un  par  te  nez,  par  le 
bout  du  nez,  Abuser  de  l'ascendant  quon  a 
sur  quelqu’un  pour  lui  Caire  faire  tout  ce 
qu’on  veut. 

Fig.,  Donner  du  nez  en  terre,  Échouer 
dans  quelque  entreprise.  Il  espérait  foin  une 
grande  fortune , mens  il  a donné  du  nez  e» 
terre.  On  dit  à peu  près  dans  le  même  wm, 
Se  casser  le  nez.  Il  croyait  gagner  des  monts 
d ’ or  dans  cette  affaire , il  s'y  est  cassé  le  nez. 

Fig. , Axoir  toujours  quelqu’un  sur  U nez, 
à cheval  sur  te  nez.  En  être  perpéi  urllcmevi 
occupé  d’une  manière  désagréable. 

Prov.  et  fig. , Se  couper,  s" arracher  k t*\ 
pour  faire  dépita  son  visage,  Faire  pat  depA 
contre  quelqu’un  une  chose  dont  on  soulltt 
le  premier. 

Prov.  et  fig. , Avoir  un  pied  de  nez , Avoir 
U honte  de  ne  pas  obtenir  un  succès  dont 
on  s’était  flatté.  Faire  un  pied  dAncz  à quel- 
qu’un, Se  moquer  de  lui. 

Prov.  et  fig. , //  vaut  mieux  laisser  son  en- 
fant morveux,  que  de  lui  arrucher  te  nez,  IJ 
est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal, 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y remédier, 
d’en  causer  un  plu»  grand. 

Prov.  et  par  rxagér. , U est  si  jeune,  que, 
si  on  lui  tordait  te  nez , il  en  sortirait  encore 
du  lait,  se  dit  D’un  très -jeune  homme  qui 
m veut  mêler  de  choses  au-dessus  de  son 

Prov. , Cela  parait  comme,  te  nez  au  milieu 
du  visage;  et,  par  ironie.  Cela  ne  parait  pas 
plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,  te  dit 
D'une  chose  qui  parait  et  qu’on  * efforcerai  t 
en  vain  de  cacher. 

Prov.  et  pop.,  Ce  n’est  pas  pour  son  nez, 
La  chose  dont  il  s'agit  ne  lui  est  pas  desti- 
née. On  dit  ironiquement  dans  le  même 
sens,  Cest  /nur  son  nez;  vraiment  c'est  pour 
son  nez. 

No.  se  dit  aussi,  familièrement, pour  Tout 
le  visage.  On  voyait  autrefois  des  femmes  qm 
avaient  toujours  un  masque  sur  le  nez.  Don- 
ner sur  lr  ne:  à quelqu'un.  Mettre  le  nez  à In 
fenêtre.  Il  avait  hen  à faire  de  l'cmr  montrer 
là  son  nez.  Ixs  ennemis  sont  resserres  dans 
leurs  lignes.  Us  n'oseraient  montrer  le  nrz. 
Ils  se  sont  rencontrés  nez  à nez.  Regarder 
quelqu'un  sous  le  nez.  On  lui  a fermé  le 
porte  au  nez. 

Fig. , Donner  sur  le  nez  à quelqu’un , Lui 
faire  éprouver  quelque  mortification. 

Fam. , Au  nez  de  quelqu’un , Eu  sa  présence 
et  en  le  bravant.  Il  lut  a soutenu  cela  à son 
nez,  //  lui  a dit  des  injures  à son  nez,  à son 
nez  et  à sa  barbe. 

Fam.,  Rire  au  nez  de  quelqu'un,  Se  ao- 
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qucr  de  lui  en  face.  Il  dit  tirs  choses  W hors 
de  propos,  qu'on  ne  saunât  s’empêcher  de 
lui  rire  au  nez. 

tint.,  signifie  quelquefois,  I ,e  s<ni  de 
l’odorat.  Il  a bon  nez,  d sent  de  /mu.  Il 
a le  nez  fin.  Cette  odeur  ex t forte,  elle  prend 
au  nés.  Cette  moutarde  monte  nu  nez.  Ce 
chien  a du  nez.  Les  févriers  n’ont  point  de 
nez. 

Fig.  <*l  fam.,  d voir  bon  nez.  Avoir  do  b 
Milité,  prévoir  In  choses  «le  loin.  Celte 
entreprise  a fort  mal  tourné,  tf  u eu  bon  nez 
de  ne  pas  s’en  mêler.  Cous  ruez  eu  bon  nez 
de  nous  i<enir  iw r,  nous  mous  une  heureuse 
nouvelle  à mus  apprendre.  Ou  dit  de  meme, 
Avoir  le  nez  fin,  aveu  r du  nez. 

-Nr*,  signifie  Itgurvmcni , en  termes  do 
Marine,  I /éperon , l'avant,  b proue  d'un 
vaisseau.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
ectte  phrase.  Ce  vaisseau  est  trop  sur  te  nez, 
11  penche  trop  eu  avant. 

NI 

NI.  Particule  conjonctive  et  négative.  H 
n’est  ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne  mange. 
J!  n’y  en  a ni  tdus  ni  mm  ns.  Ai  /‘un  ni  r antre 
n’a  Jait  son  devoir.  AV  vous  ni  mot  ne  le  pou - 
vous.  Elle  n'est  ni  laide  ni  belle,  t/le  n'est  ni 
belle  ni  ne  le.  Cous  ne  dînes  ru  le  dire,  ni 
V écrire.  Je  ne  cnn  s pas  qu'il  vienne,  m même 
qu'd  pense  à venir. 

NIA 

NIABLE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  peut 
être  nié.  Cette  pro/msibon  est  très-niable. 

NIAIS,  A ISF.,  adj.  Il  s’est  dit  au  propre 
IV*  oiseaux  de  fauconnerie  que  l'on  pre- 
nait dans  le  nid , et  qui  n'en  étaient  pas  en- 
core sortis.  Un  oiseau  mats. 

N»  vis,  signifie  figu renient.  Qui  est  simple, 
qui  n’a  encore  aucun  usage  du  momie.  C'est 
un  garçon  bien  mats.  U rit  encore,  tout  mais. 
Elle  est  toute  niaise.  Il  n’est  pas  mais.  U 
n’est  fûts  trop  mais. 

Il  se  dit  aussi  De  l'air,  des  manières,  du 
ton,  etc.  I!  a l'air  niais,  la  mine  niaise,  la 
contenance  niaise.  Il  a quelque  chose  de  mais 
dans  la  physionomie.  J!  m'a  dtt  cela  d'un  ton 
niais. 

Il  se  dit  également , an  sens  moral , Des 
chose*  qui  unnonoent  la  sottise  ou  l’inexpé- 
ricnoc.  Ilajuit  une  démarche  fort  niaise.  Des 
raisonnements  mms.  Un  écrit,  un  conte  niais. 

! s'emploie  souvent  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes.  Cest  un  niais,  un 
franc  mms,  un  grand  mais.  Un  niais  en  af- 
faires, en  politique.  One  grande  nimse. 

Caire,  contrefaire  le  mais,  se  dit  D’un 
homme  fin  et  adroit  qui  fait  semblant  d’être 
simple. 

I rov.  et  fig.,  Cest  un  niais  de  Sologne , il I 
est  de  ces  mais  de  Sologne  qui  ne  se  trom- 
pent qu’à  leur  profit,  %r  dit  D’un  homme 
adroit  et  alerte  sur  ce  qui  regarde  son  inté- 
rêt, et  qui  contrefait  le  simple. 

P rov- , fig.  et  pop. , Cest  delà  graine  de  niais, 
Cest  une  chose  qui  ne  i>eut  tromper  nue 
les  plu*  simples. 

NI  AMENENT.  adv.  D'une  façon  niaise. 
Parler  niaisement. 

MALSKIt.  v.  n.  Badiner,  s’amuser  à des 
Tome  If. 
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choses  de  rien.  Il  ne fin t que  m toiser.  Il  n’est 
pas  question  de  mai. nr,  d s’agit  d’une  af- 
faire gêneuse.  Il  est  familier. 

mais  ERIK,  s-  I.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. AV  nous  amusons  point  à des  mai  se  - 
nés.  Cous  nous  débitez  cela  comme  une  chose 
Seneuse,  et  c'est  une  maisme.  Jl  ne  dtt  que 
des  niaiseries. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  I.e  caractère 
de  celui  qui  est  utais.  //  est  d'une  nuustne 
dont  on  ne  soupçonnerait  /mis  un  homme  de 
son  âge. 

NIC 

NICE.  adj.  des  deux  genres.  Simple-,  niais. 
Il  est  vieux. 

NICHE,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
l'épaisseur  d’un  mur  jiour  y placer  une  sta- 
tue, un  buste,  un  vase,  un  poêle,  etc.  A 'refit 
ronde.  Arche  carne.  Ces  nu  l, es  sont  alterna - 
tiennent  rondes  et  carrées.  Mettre  une  statue 
dans  une  mehe.  Le  chtrur  de  cette  ‘g/tse  est 
omè  d*  saints  placés  dans  des  niches.  Cet  an- 
cien tombeau  a des  niches  où  l'on  /daçait  les 
urnes  cinéraires.  Une  niche  de  porte.' Mettre 
un  jioéle  dans  la  ruche  d'une  salle  à manger. 

Il  signifie  aussi,  Un  petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  y mettre  un  lit, 
ou  dans  un  jardin  pour  s’y  retirer  en  parti- 
culier. ht  en  ruche.  //  y a une  ocLte  niche 
au  fjout  de  ce  jardin, 

llsrdil  encore  d*l  lu  petit  meuhle  portalil 
dans  lequel  se  retire  et  runt-he  un  chien 
d'appartement , un  chat  favori.  Elle  a tou- 
jours auprès  d'elle*  la  mche  dé  son  chat,  de 
son  rhirn. 

NICHE,  s.  f.  Malice,  espièglerie  que  l’on 
fait  a quelqu’un.  Caire  une  niche  à quel- 
qu'un. //  /tu  a fait  une  mche,  cent  niches. 
Ces  niches-là  ne  me  plaisent  point.  Je  suis  las 
de  souffrir  toutes  ces  niches.  Il  est  familier. 

N II. Il  CE.  s.  f.  « oll.  Les  petits  oiseaux 
d'une  mcinc  couver,  qui  sont  encore  dan»  le 
nid.  //  n /ms  la  mère  et  toute  la  nichée.  La 
nic'iée  était  de  quatre  ou  cinq  petits  rossi- 
gnols. On  dit  aussi , fine  ruchet  de  souris. 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  mépris,  de 
Plusieurs  personne»  «le  mauvaise  vie,  de 
mauvaise  conduite , rassemblée»  en  un  même 
lien.  On  a mis  dehors  toute  ta  nichée. 

NICHER,  v.  n.  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui 
fait  «on  nid.  Le  % hirondelles  nichent  dans  les 
cheminées,  aux  fenêtres,  etc.  Les  pigeons  ni- 
chent dans  les  murailles.  /. es  petits  oiseaux 
nichent  dans  1rs  arbres , dans  les  buissons. 

Nicmrm,  s’emploie  aussi  connue  verbe 
actif , et  signifie  alors , Placer  cri  quelque 
endroit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisante- 
rie, et  se  m«‘t  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Qui  vous  n mehe  en  cet  endroit? 
Pourquoi  f estai  allé  nicher  là-haut  ? Ce  chat 
s est  niché  dans  l’armoire. 

l'I-i  Têt  homme  s'est  niché  dans  une  bonne 
mm  son , Il  a trouvé  une  bonne  retraite,  un 
bon  établissement.  * 

Nichtw  « employé  avec  le  pronom  person- 
nel , s applique  aussi  figurcinent  À de»  idées 
métaphysiques.  Où  la  vertu  va-t-elle  se 
nicher?  Ou  l'orgueil  va-til  se  nicher  ? Ces 
diras**»  expriment  la  surpris**  de  trouver 
a vertu  ou  l'orgueil  dans  telle  personne, 
dans  telle  condition. 

Nicmr,  k*.  participe. 
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MC  il  ET.  s.  m.  OF.uf  qu’on  met  dans  les 
nids  préparés  pour  la  ponte  des  poules. 

MCIlOllt.  s.  m.  Cage  propre  à mettre 
couver  des  serin». 

NICKEL.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Espèce  de 
métal , qui  a , comme  le  fer,  la  propriété 
magnétique,  mais  a un  moindre  degrc.  Il 
V a du  nickel  dans  les  aérohthes.  On  se  sert 
des  oxydes  de  nickel  dans  ta  peinture  sur  por- 
celaine et  dans  fa  fabrication  des  émaux. 

NICODÈme.  s.  m.  Nom  propre  devenu 
nom  commun  pour  signifier,  Un  homme 
simple  cl  borné,  un  niais.  Cest  un  ru  co- 
de me  , un  grand  nicot/èmc.  Il  est  populaire. 
MCOTIANE,  s.  f.  Payez  Tabac. 

NID 

NID.  s.  m.  (Le  D ne  se  prononce  point.) 
Espèce  de  berceau , de  logement  «pie  le*  oi- 
seaux construisent  pour  y déposer  leu  rsteufs 
et  y élever  leurs  petits.  On  appelle  Aire, 

I e nid  de  l’aigle  et  des  autre»  grands  oi- 
seaux de  proie.  Aid  de  /ne,  de  corneille , de 
rossignol,  etc.  Il  y a des  oiseaux  qui  font  leur 
nid  sur  terre.  Chercher,  trouver  un  nid.  L'oi- 
seau est  dans  son  md.  Les  petits  sont  hors 
du  md.  Ijrs  oiseaux  sont  envoles , d n'y  a plus 
que  le  md. 

Prov.  et  fig.,  //  croit  avoir  /routé  fa  pi* 
nu  md,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme 
qui  s’imagine  avoir  but  quelque  découverte 
importante. 

t Prov.  et  fig. , Il  n'y  n plus  que  le  nid,  on 
n a plus  trouvé  que  lé  nid,  se  dit  Lorsqu'on 
«*st  allé  chercher  quelqu’un  chea  lui  pour 
l'arrêter,  et  qu’on  ne  l’y  a pas  trouvé. 

Prov.  et  fig. , Petit  à petit  /* oiseau  fait  son 
nid.  On  fait  peu  à peu  sa  fortune,*»  maison. 

Prov.  et  lig. , A chaque  oiseau  son  md  est 
beau.  Chacun  trouve  sa  maison,  sa  pro- 
priété belle. 

Fig.  et  faim.  Un  ban  nid,  L’n  bon  eta- 
blissement où  l’on  est  à son  aise.  Il  u épousé 
une  veuve  fort  riche , il  a tramé  là  un  bon 
md.  //  est  dans  un  bon  md,  qu’il  s’y  benne. 

Fig.  et  fam. , Cest  un  md  à rats,  un  vrai 
nid  à rats,  se  dit  D’une  méchante  petite 
maison , d’une  méchante  petite  chambre. 

^ Aid  d'oiseau,  se  dit  particulièrement  de 
Nuis  que  certains  oiseaux  de  mer,  sembla- 
bles s des  hirondelles  , forment  avec  du  frai 
de  poisson  , et  qui  passent  pour  un  mets 
friand,  à b Chine  et  dam  les  Indes. 

KIOOIEU , ELSE.  adj.  Qui  a une  odeur 
cl  un  goût  de  pourri , de  brûlé  , d'uni  fs 
couvis.  Il  s’emploie  surtout  dans  le  langage 
médical.  Ijes  crudités  qui  s’engendrent  dans 
tes  premières  voies,  sont  acides  et  m do- 
rt uses. 

NIE 

NlfccE.  s.  f.  Fuie  du  frère  ou  de  la  saur. 

La  nièce  <C un  tel.  L'oncle  et  la  nièce.  La  tante 
et  la  mè ce. 

Petite-nièce,  I,a  fille  du  neveu  ou  de  la 
nièce. 

Alice  à ta  mode  de  Bretagne,  La  fille  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

NIELLE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
blés , et  dont  la  semence  est  noire. 

Nixllk  , se  dit  aussi  d Une  maladie  des 
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grain* , dont  l’effet  est  de  convertir  la  sub- 
stance farineuse  en  une  poussière  noire. 

NIELLE.*,  m.  T.  if  Orfèvrerie.  Ornements 
ou  figure*  que  Ton  grave  en  creux  sur  un 
ouvrnçc  d’orfèvrerie,  et  dont  le»  traits  sont 
remplis  «l'une  sorte  d’émail  noir,  fait  d’un 
mélange  d'argent,  de  plomb  et  de  soufre 
liquéfies,  /-es  nielle « tir  Russie,  tir  Perse. 
Marquer  en  nielles  de  V argenterie,  de  ta  vtus- 
Jette  /tintr. 

NIELLER,  v.  a.  Orucr  de  nielles.  Nieller 
la  patiner  et  un  sabre. 

Ni  nie,  à*,  participe.  Tabatière  mettre. 

NIELLER,  v.  a.  Gâter  pur  la  nielle.  Le 
mauvais  temps  a nirl/r  1rs  ùtés. 

Niflle,  he.  parti»  i|M*.  Ries  niellés. 

NIER.  v.  a!  Dire  qu  une  chose  n’est  pas 
Traie,  soutenir  qu’une  chose  n’est  pas.  AVer 
un  J tnt.  Cest  une  vente  qu’on  ne  peut  nier. 
Nier  cette  vente,  c'est  mer  qu  . / fait  jour  en 
plein  midi.  Il  demeure  d'arcord  du  droit, 
mais  il  me  te  Juif,  il  le  me  jon  et  ferme, 
it  te  me  tout  ù plat.  Je  ne  me  mis  qu'il  n’a/f 
fait  cela,  qu'il  tnt  fut  cela.  Il  me  que  cela 
toit. 

A 'ter  une  dette , un  dé/xit,  Nier  qu’on  ait 
une  dette  à paver,  qu’on  ail  reçu  un  depot. 

Nike,  signifie  aussi,  en  Imite*  d'argu- 
mentation, Ne  pas  demeurer  d’itrrnrd  d’une 
proposition.  It  nr  faut  point  disputer  confie 
Ceux  qui  ment  les  pnnet/res.  AVer  une  propo- 
sition , un  principe,  une  conséquence.  U a 
accorde  ta  majeure  et  nté  ta  mineure. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument. 
Toutes  tes  fois  que  /affirme , vous  met. 

Nia,  as.  participe. 


tieulièrcment  sur  des  médailles  du  Bas-Em- 
pire, on  remarque  autour  de  la  tête  de 
quelques  empereurs. 

XIP 

NIPPE,  b.  f.  Il  se  dit  Des  vêtements, 
des  meubles,  et  de  tout  ce  qui  sert  à l’a- 
justement et  à b parure.  Son  usage  le 
plus  ordinaire  est  au  pluriel.  Il  a de  bettes 
ntp/ies,  de  bonnes  nippes.  //  n’a  busse  que 
de  vieilles  nippes  à ses  Rentiers.  Ce  mar- 
chand vend  bien  cher  ses  nippes.  Qu  d garde 
ses  nippes. 

Fig.  et  fam.,  H en  a ru,  il  en  a tiré  de 
bannes  mp/irs,  se  dit  D’un  homme  qui  a lire 
beaucoup  d’utilité  , Itcam  oup  d avantage  de 
quelque  liaison  , de  quelque  commerce,  de 
quelque  emploi. 

NIPPEJI.  V.  a.  Fournir  de  nippes.  Son 
pere  t'a  nippé,  f a bien  ntpjié  en  te  mariant . 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  s est  fort  bien  ntppe  avant  de  prendre 
femme. 

Niera,  km.  participe. 

NIQ 

NIQUE.  «*.  f.  Signe  de  mépris  ou  de 
moquerie.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  lo- 
cution, Faire  ta  nique , Se  moquer  de  quel- 
qu’un, de  quelque  chose,  comme  ne  s’en 
souciant  point.  Faire  ta  nique  a quelqu'un. 
It  croit  que  fat  grand  besoin  de  fui , mais  je 
lui  fais  ta  nique.  Un  vrai  philosophe  fait  ta 
nique  à ta  fortune  et  aux  richesses.  XI  est  fa- 
milier. 


NIC 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  Sot  et  niais.  Que 
cet  humilie  est  nigaud  I Quelle  est  nigaude! 
Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  tJn 
grand  nigaud.  Un  vrai , un  franc  nigaud. 
Une  grande  nigaude. 

NM'. AI  D.  ».  m.  Oiseau,  petit  cormoran. 

KlGAl-DBM.  v.  n.  Faire  des  actions  «le 
«ligand , » 'amuser  a île*  choses  «le  rieu.  //, 
ne  fait  que  n ig  f nuter.  U passe  son  temps  a ni- 
guuder. 

N IG  AI' DEMIE.  *.  f.  Action  de,  nigaud. 
C’est  une  nigaude  ne , une  grande  m gnu  de  ne. 
Il  ne  fait  que  des  nigaudenrs.- 

II  signifie  aussi . l e caractère  du  nigaud. 
Jl  est  dune  nigaude  ne  quan  n' excuserait  pat 
dans  un  enfant. 

NIL 

XlLOtlKTRE.  s.  m.  Nom  de  certaines  co- 1 
lonnrs  «pii  sont  divisée*  dan*  leur  longueur  ! 
eu  coudée*  et  en  | mi r lies  de  coudée , et  qui , | 
placée*  en  different»  lieu»  de  l’Égypte  , 
servent  s mesurer  la  crue  «le*  eaux  du  Nil 
dans  ses  débordements  pérunliiiiir».  Héro- 
dote est  le  premier  qui  ait  parié  des  nito - 
mètres. 

NI  N 


XIT 

W1TT.E.  *.  f.  Foyez  Nichée. 

Ni  rotU  IIE.  ».  f.  Il  n'est  usité  que  dam 
«•«•tte  locution  familière.  Sainte  mtauchr, 
i par  laquelle  on  désigne  Une  personne  qui 
| contmail  la  sagesse  ou  la  dévotion , «pii 
\ affrété  des  air*  «l'innocence , de  sim  plie  ite. 
C'est  une  sainte  ni  fétiche . //  fait  la  sainte 
mtauchr.  Foi rz-vous  cette  sainte  mtouchr, 

. die  est  bien  maligne. 

NITRATE,  a.  in.  T.  «le  Chimie.  Nom  gé- 
néri<|tic  des  m*U  forums  par  la  combinai  son 
1 de  l'aeide  nitrique  el  1I1»  Iki*p#  MÜfiablr». 

I AV  tente  d'argent , de  chaux , de  fer,  de  cui*‘re, 

| de  magne  sir , de  putas.tr , de  soude,  etc. 

N U NE.  »,  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  I acide  nilritpie  et 
de  la  potasse  jusqu'au  point  de  la  satura- 
tion. 

NITREUX , EURE.  a«ij.  T.  de  Chimie. 
Qui  tient  du  uitre.  iittz  nitreux.  Acide  ni- 
treux. Terres,  cour  nitreuses. 

MT  R I KR  K.  f.  Lieu  où  *e  forme  le  uitre , 
el  d’où  on  le  lire.  Nitnères  naturelles.  Ni- 
tnéres  artificielles. 

NITRIQUE.  a«lj.  «le*  deux  genre».  T.  «le 
Chimie.  Qui  a rapport  au  uitre.  Acide  ni- 
trique. 

NIV 


NIMBE,  s.  m.  T.  didaclkiuc.  Cercle  de 
lumière  que  lis  peintre*  et  les  sculpteur» 
mettent  autour  de  la  tétc  des  saints. 

Il  *e  dit  aussi,  en  Numismatique,  Du 
cercle  que,  sur  certaines  médaille*  , et  par- 


! NIVEAU,  s.  tn.  Instrument  par  le  moyen 
duquel  on  connaît  si  un  plan,  un  terrain 
; est  uni  et  horizontal , et  l'on  détermine  de 
I combien  un  point  de  la  surface  de  la  l«jrre 
l est  plu*  haut  ou  plus  bas  qu’un  autre.  Dres- 


ser au  niveau,  mec  le  niveau.  Mesurer,  ajus- 
ter au  niveau , avec  le  niveau.  Niveau  à buBes 
d'air.  Niveau  (f  eau.  Niveau  de  -charpentier . 
de  paveur,  de  maçon , de  canonnier.  Niveua 
à plomb  ou  <2  pendule.  Niveau  de  réflexion. 
Niveau  hydraulique. 

il  signifie  aussi.  L’état  d’un  plan  hori- 
zontal , ou  de  plusieurs  pointa  qui  sont  dam 
le  même  plan  horizontal.  Prendre  le  niveau 
d’un  terrain. 

Nnerru  de  pente , Surfaire  d’un  terraiu  qui 
a une  pente  réglée  par  le  niveau. 

l)a  aiVEtr,  ali  suvkvü.  loc.  adverbiale* 
ou  prépositives.  Selon  le  niveau.  On  le  dit 
De»  choses  dont  la  surface  est  unie,  etc,!-, 
horizontale.  Mettre  de  mveuu.  La  cour  n’est 
pas  au  mveuu  du  jardin.  Cette  terreuse  est 
de  niveau  avec  le  rez  dc  chaussée  de  la  mai- 
son. 

Dr  nvuo,  aü  arvEiu  , s’emploient  aussi 
figu renu-nt,  et  signifient,  l)c  pair, à la  même 
hauteur.  Il  est  au  niveau  des  grands  écri- 
vains , oii  de  mvrau  avec  les  grands  écrivants. 
.Son  enmetère  était  au  niveau  de  son  genre, 
(et  ouvrage  n'est  pas  au  niveau  des  commis- 
santés  actuelles. 

A son  niveau,  à leur  »/«nm  , à v«nr  us- 
veau , etc.,  De  pair  avec  fin,  avec  rw,  •«**- 
vous  , etc.  Je  or  saunas  m'élever  à m m- 
venu.  H faudrait  pouvoir  se  mettre  m leur 
niveau,  se  tenir,  te  soutenir  à leur  arceau. 

Il  m’est  pas  à mfrr  nurnn  pour  In  fortune. 

NIVELER,  v.  a.  Mesurer  avec  le  oiseau, 
nu  niveau.  Natter  une  menue,  une  allée,  (in 
nivelle  la  rivière  de /mis  te!  endroit  jusqu’à  frf 
autre,  pour  savoir  casnb.cn  elle  a de  pente. 
Niveler  tes  eaux. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  un  plan  uni  et 
horizontal.  On  a ben  nivelé  le  terrain  de 
cette  /duce,  le  pavé  de  cette  rue. 

Il  s'emploie  au  vu»  moral,  et  signifie. 
Rendre  égal.  Celte  nwrftfÙE  tendait  a n/tr- 
Irr  1rs  fortunes , les  conditions , tes  rangs. 

Nivmb,  «h.  participe. 

MYLLEl  R.  ».  m.  Celui  qui  nivelle,  qui 
fait  profession  de  niveler. 

NIVELLEMENT.  ».  m.  Action  de  mesu- 
rer ave»-  le  niveau.  TimnilJer  au  nivellement 
d'un  aqueduc,  te  nivellement  a été  fuit  mec 
exactitude.  On  a fait  de  grand.-.  nivellesmnm/x 
/mur  la  rnustrurfian  de  rr  canal. 

Il  signifie  atisù  , Action  «Je  rendre  un  plan 
nui  et  horizontal.  On  trawnbt  au  nix-eUe- 
ment  de  ce  terrain,  qui  est  fort  inégal. 

N IV ET.  s.  m.  Bénéfice  illicite  et  cache 
qu'un  agent , un  iimidataiiv  obtient  sur  ua 
marché  qu'il  lait  pour  autrui.  Il  est  popu- 
laire. 

NIVÔSE.  *.  m.  Le  quatrième  moi»  du 
calendrier  républicain. 

NOB 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Catalogue  détaillé 
de,  familles  nobles  d’un  pays.  On  frouvr  ht 
généalogie  de  cette  maison  dams  le  nobiliaire 
de  la  province. 

NOBILIAIRE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
appartient  a la  noblesse.  Un  l'emploie  sou- 
vent par  une  sorte  de  dénigrement.  L'ordre 
nobiliaire.  La  caste  nobiliaire.  Être  exempt 
rC orgueil,  de  vanité,  de  morgue  mobhmre. 

NOBILIBSIME.  T.  d Antiq.  Pris  adjecli- 
veincul,  c’est  Le  titre  d'hoaiKur  accordé. 


NOS- 

«tan»  Je  Ra>-Fjnpirc,  mu  césar*  ci  à leur» 
femmes.  Pfissunstaniivrnieot,  c'est  Le  nom 
d’une  digaité  msée  ptr  Constant  in,  Usuelle 
donnait  le  droit  de  potier  la  pourpre.  Le. 
nobdtssime  chut  inférieur  eut  césar,  U avait  le 
peu  sur  le  poirier. 

JfoatUMiJas,  se  dliait  aussi,  dans  le 
cour»  des  élude»  ihéoJngiqu***  ««  SorlKmiw, 
de  Celui  qui  était  le  premier  de  ta  licence 
ou  du  cours,  nun  par  sa  science,  mais  par 
sa  naissance. 

NOHLL  adj,  des  deux  genres.  Qui , par 
droit  de  nalsMnceou  par  lettres  dit  prince  , 
fait  partie  d’nar  classe  distinguée  dam  l’K- 
tai.  //  est  noUc  par  sa  nrnxsunee,  noble  de 
naissance,  noble  cf extraction.  Lire  de  nulle 
scuta,  d'un  .u/n a noble,  de  mcc  noble.  Être 
noble  de  ruer,  noble  de  père  et  de  mère,  nob/r 
des  deux  côtés,  noble  jtur  lettres  du  prince. 
Noble  en  vertu  de  certaines  charges  qu'au 
achetait,  telles  que  celle  de  secrétaire  dit  roi. 

Prov.,  Être  noble  comme  le  roi.  Etre 
d’une  extraction  fort  noble,  que  personne 
ne  l'ont  este. 

Prov. , / 1 est  fou,  ou  le  mt  n'est  pas  no- 
ble, Il  est  fou  incontestablement. 

En  Jurispr.  féodale.  Biens  nobles.  Les 
bien»  nui  étaient  tenus  en  lief. 

j\nbfr  homme.  Qualité  que  prenaient  queL 
qurtou,  nnifr-aruleinent  ceux  qui  étaient  no- 
bles, mais  aussi  quelques  bourgeois,  dans 
les  actes  qu’ils  passaient. 

Novlil,  est  uuui  substantif.  Nouveau  no- 
ble. Faux  noble.  Petit  noble  de  campagne.  h.s 
a met  uns  nobles.  Les  nobles  étaient  exempts  <lr 
taille.  H \ avait  souvent  discorde  entre  (e  jieu- 
pie  et  les  nobles.  Nobles  vénitiens.  Nobles  ge- 
nêts. Un  noble  romain. 

Il  signifiait  quelquefois  plus  particulière- 
ment, Celui  qui  était  noble  par  lettre», 
et  non  de  rare.  Ainsi  l’on  disait  : Tout 
gentilhomme  est  noble,  mais  tout  noble  n'est 
pas  gentilhomme . Le  prince  loti  des  nobles , 
nous  le  sstng  fuit  des  gtJUtlshornmr.t. 

Nuiur.iuJjo  tif,  signifie  liguréinrot , Qui 
a ou  qui  annonce  de  la  grandeur,  de  l’élé.a- 
tion,  da  la  supériorité.  Une  time  noble  et  gé- 
néreuse. Un  aettr  noble.  Il  a P arr  nofde , ta 
t culle , le  geste  noble , la  démarche  noble.  //  a 
des  sentiments  nobles.  Un  style  noble.  Ors 
pensées  nobles.  Noble  orgueil.  Noble  simplicité. 
Noble  audace.  Politesse  noble.  Des  plaisirs 
nobles,  H ny  a ne»  que  de  noble  dans  ses 
discours,  dans  ta  conduite,  dans  ses  ma- 
nières, dans  ses  procédés.  Toutes  les  figures 
de  ce  tableau  sont  nobles. 

En  Physiologie,  Les  parties  nobles.  Le 
cœur,  le  foie,  le  cerveau,  etc; 

Noata,  se  dit  quelquefois  substantive- 
ment, au  masculin,  de  O qui  cal  grand, 
élevé.  Son  goût  était  pour  le  grand  et  futur  le 
noble. 

XOBLEMEXT,  adv.  D'une  manière  no- 
ble. avec  noblesse.  H fait  tes  choses  noble- 
ment, très-noblement,  fl  s'exprime,  il  éent, 
il  pense , tl  se  conduit  noblement. 

Ptere  noblement,  signifiait  autrefois.  Vi- 
vre sur  sa  terre,  ou  à la  ville,  sans  exercer 
aucune  profession,  ou  sans  en  avoir  d’autre 
que  celle  des  arme*.  Ses  ancêtres  n'ont  ja- 
mais  dérogé,  ils  ont  toujours  vécu  noblement. 
Il  n'est  pers  noble,  mats  il  vit  noblement. 

En  Jonspr.  féodale.  Tenir  noblement 
um  terre,  La  tenir  en  fief. 


HOC 

MOULES*»:,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
homme  est  noble.  Bonne,  haute,  ancienne , 
nouvelle  noblesse.  Noblesse  d'épée,  de  robe. 
Noblesse  personnelle.  Noblesse  transmissible, 
héréthtaue.  On  lui  coniesre  sa  noblesse.  Prou- 
ver sa  noblcssr.  Faire  /neuve  de  noblesse.  Faire 
ses  preuves  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  fsoint 
de  noblesse.  Déroger  a noblesse,  à sa  noblesse. 
Dégradé  de  noblesse.  Des  lettres  de  noblesse. 
//  est  entêté  de  sa  noblesse. 

Noblesse  d' extraction , Celle  dont  l'origine 
est  inconnue. 

Noblesse  de  ht  cbelve.  Celle  qui  tenait  de 
mairie  ou  d 'échevinage.  / mes  Clocms. 

Dan»  un  sens  panicuiier.  Ancienne  no- 
blesse, ('elle  qui  ciblait  avant  la  révolution 
île  1 7 a ‘J  ; et.  Nouvelle  noblesse.  Celle  qui  a 
été  créée  d.  puis. 

Fig. , Soutenir  noblesse,  F.  ire  une  dépense 
convenable  a la  noblesse  de  sa  naissance. 
Celte  locution  a vieilli.  ■* 

Prov. , Noblesse  ment de  vertu.  Un  homme 
n’est  proprement  au-dessus  d'un  autre  que 
par  lu  vertu  et  par  le  ni  cri  le, 

Prov.,  Noblesse  oblige.  Quiconque  pré- 
tend être  noble,  doit  se  conduire  noble- 
ment. 

Nuilror  , se  dit  .aussi  collectivement  de 
Tout  le  i orps  des  liommr-i  qu  difié*  noble*, 
ou  d’Une  jiai  tie  de  rernrps.  L es  trois  états 
du  royaume  étaient  le  clergé,  la  noblesse,  et 
le  tiers  état.  Les  cahiers  de  fa  noblesse.  !m 
chambre  de  ht  noblesse.  />  corps  vie  ta  m>- 
Uesse.  U se  tint  une  assemblée  de  ht  nrJdrsse. 
ht  noblesse. française.  Brave,  généreuse , rail- 
la nie  noblesse,  le  rot  accompagne  de  sa  no- 
blesse. Im  noblesse  monta  a cheval,  ht  fleur 
de  la  noblesse  périt  dans  cette  guerre,  ht  no- 
blesse bretonne.  Lu  noblesse  de  province.  La 
noblesse  de  cour. 

Haute  noblesse,  La  partie  de  la  noblesse 
quia  le  plu-,  d'ancieunrté  ou  d'illustration; 
|»r  opposition  a Petite  noblesse.  Celle  qui 
en  a le  moins  Dans  cette  rd/e.  la  haute  et 
ta  ftettle  noblesse  sont  dtvtséex  if  opinion , et 
ne  se  fréquentent  /tas. 

Assemblée  île  noblesse.  Assembler  parties)- 
lièrc  de  genliUliommes.  Il  y eut  une  gratule 
assemblée  de  noblesse.  U se  fit  une  assemblée 
de  noblesse. 

NvBiUfK,  signifie  encore,  fïgnrémrnt, 
G candeur,  clé  va  I mu.dîg  n i t e.  Noblesse  de  l’a-rtr, 
de  sentiments,  il  âme.  Noblesse  d'ex fur sston , 
de  style,  de  langage,  de  pensées.  Il  y a beau- 
coup île  noblesse  dans  su  conduite . dons  son 
action , dans  son  procède,  ht  noblesse  de  sa 
ph\  .uoMomie , de  sa  démarché , de  ses  mante - 
res,  impose  à tous  ceux  qui  le  cotent. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Peinture  et 
en  .Sculpture,  Le  caractère  élevé  de  la  coin  po- 
sition, des  airs  de  tête,  des  formes,  et  gé- 
néralement do  système  d'imitation.  Que  ce 
peintre  a de  noblesse  dans  scs  compositions  ! 
Cette  figure  a de  la  noblesse,  manque  de  no- 
blesse, est  sans  noblesse. 

HOC 

N OC  F,,  s.  f.  Mariage.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  qu’au  {dur ici.  //  épousa  une  telle 
en  premières  noces.  Convoler  en  secondes 
noces.  Bile  était  veuve  <T un  tel  en  premières 
noces,  et  elle  a épousé  un  tel  en  secondes 
noces.  Le  jour  de  ses  noces. 
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Il  signifie  aussi , Le  festin , la  danse 
et  le*  autres  réjouissances  qui  accompa- 
gnent le  mariage.  Eu  ce  sens,  il  »r  dit  au 
singulier  aussi  bien  qu’au  pluriel.  //1  noces 
de  tel  prince.  Une  noce  de  village.  Quand  il 
se  manu,  il  ne  fit  point,  il  ne  voulut  juunt 
faire  de  noces.  Il  vient  de  la  noce.  Ê 1rs  •ictus 
de  noces . 3 Je  suit  de  noces.  J'ai  été  anjonr - 
d’hui  de  la  noce,  a fa  noce.  Au  retour  delà 
noce.  Suite  à faire  noces.  Ce  traiteur  fait  no- 
ces et  festins.  Bepas  de  noce.  Habit  de  noces. 
Présent  de  noce . Cest  un  des  garçons  de  fa 
noce.  Qui  est-ce  qui  fera  la  noce  s Qui  fera 
la  dépense  du  festin?  Dans  ce*  deux  <U*r- 
ntèrrs  phrases,  Noce  ne  se  dit  qu'au  singu- 
lier. 

Il  signifie  encore.  Tonte  l'assemblée, 
toute  la  compagnie  qui  s'ext  trouvée  a U' 
noce.  Après  le  dinrr,  toute  la  noce  est  attr'e 
a l'Opéra, 

Prov.,  fîg.  et  pon.,  //  ne  fut  jamais,  il 
n ff  jamais  été  à telles  noces , a /va rafles  no- 
ces, Il  n’a  jamais  reçu  un  pareil  traitement 
{«cia  ne  ae  dit  guère  quoi)  mauvaise  part); 
ou  II  n'a  jamais  couru  un  pareil  danger, 

Prov. , fig.  et  pop. , A "être  pus  a la  aoee , 
Etre  dans  une  silualiou  pénible,  inquié- 
ta nte. 

Prov.,  H y vu  comme  aux  noces,  comme 
à des  noces,  comme  à lu  noce,  se  (lit  D'un, 
homme  de  guerre  qui  va  gaiement  au- 
combat. 

Prov.  et  pop..  Tant  qu'à  des  noces.  Abon- 
damment. Us  burent  tant  qu’à  des  noces. 

Prov.  et  pop.  , Faites  cr/a,  je  mus  servirai 
fe  jour  th  vos  noces,  se  dit  Pour  demander  à 
une  personne  quelque  j»r  il  wn ire,  et  comme 
pour  lui  .promettre  qu'un  lui  en  rendra 
quelque  autre. 

XtM.it  K K.  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui) 
conduit  un  vaisseau,  une  barque.  Il  n>*t 
guère  usité  qu'en  jKjcsie.  Un  habile  no- 
cher. Le  nocher  du  Styx,  le  vieux  nocher 
des  morts,  Caron. 

X(M.TAMUl<*l.£.  a«lj.  et  s.  des  deux  gen- 
re*. Celui , celle  qui  marche  la  nuit  ou  dor- 
mant. 

StHTANSCUSMK.  s.  m.  État  de  ceux 
qui  marrheiit  la  nuit  en  dormant. 

Mun  i H> K.  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
n lieu,  qui  arrive. durant  la  nuit,  /'mnw, 
ajqmritron  nocturne.  Rendes- vous,  visite,  us- 
semhlee  nocturne. 

Il  se  dît , en  Histoire  naturelle,  De»  ani- 
maux qui  veillent  la  nuit,  et  des  végétaux 
dont  le#  Heurs  ne  s'mivrent  que  dans  l'obs- 
curité. Awmuux  nocturnes.  Oiseau,  rrjs- 
tde,  insecte,  poisson  nocturne.  Plante  noc- 
turne. 

Noctcxxh,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin , et  sa  dit  d’L  ne  partie  de 
l'office  de  la  nuit,  composée  d'un  certain 
nombre  de  p&auint's  et  de  In  uns.  Le  pre- 
mier, le  second,  le  troisième  nocturne. 

Il  se  «fit  aussi  d’Ln  morceau  de  musique 
à plusieurs  voix  ou  it  plusieurs  instruments, 
qui  est  d'un  caractère  tendre  et  plaintif. 
Nocturne  à deux  voix,  à trois  tv»x.  Chan- 
ter, exécuter  des  nocturnes. 

HOU 

XODOfiHTK.  *,  f.  T.de  Cbirur.  et  daBotaa 
Étal  de  cc  qui  a des  nœuds.  D se  «lit  plus 
41. 


aG8  NOE 

ordinairement  IV»  nœud»  mêmes,  fia  des 
nodosités  <i  tous  les  doigts  de  la  main.  I > 
tronc  de  cet  arbre  est  couvert  de  nodosités. 

NODl'ü.  s.  in.  ( On  prononce  l’Ü.  ) T.  de 
Chiiur.,  emprunte  du  latin.  Tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  sur  les  os,  les  tendons 
et  1rs  ligaments  du  corps  humain.  //  a un 
nodus  au  doigt.  La  goutte  fait  venir  des 
nodus  aux  articulations. 

NOE 

NOËL.  s.  m.  Fête  de  la  nativité  de  Notre- 
Seigneur.  À la  fête  de  Noel,  ou  elliptique- 
meut,  À la  Noël,  à A or/.  Les  fêtes  île  JS  nef. 
Noël  est  une  des  quatre  grandes  fêtes  de  l'an- 
née. Le  terme  de  Noël.  La  messe  de  Noël.  Les 
trois  messes  de  Noèl. 

Bâche  de  Noël,  Grosse  bûche  qu’on  met 
au  l'eu  in  veille  de  Noël  au  soir,  afin  qu’elle 
entretienne  le  leu  pendant  toute  la  nuit. 

Prov . , üg.  et  pop. , On  a tant  chanté,  tant 
crié  Noël,  qu'a  la  fin  tl  est  irmt , se  dit  en 

Parlant  D’une  chose  qui  arrive  apres  qu’on 
a fort  désirée,  et  qu’on  en  a souvent  parlé. 
Noël,  se  dit  aussi  d’I  n cantique  spi- 
rituel lait  à l'honneur  de  la  nalivi.é  de 
Noire-Seigneur.  Un  beau  noci.  Un  noel  sur 
tel  air.  Chanter  des  noels.  Chanter  noel.  Iss 
naels  bourguignons  de  la  Monnaye.  Un  re- 
cueil de  noels. 

Il  se  dit  encore  Des  air*  sur  lesquels 
ces  cantiques  ont  été  fait».  Exécuter  des 
noels  sur  t orgue. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  chansons 
satiriques  qui  sc  font  sur  ce*  air».  U courut 
un  noel  contre  le  ministère.  Ce  sens  vieillit. 

NQ.rn.  s.  n».  (I.e  D ncae  prononce  point.) 
Enlacement  fait  de  quelque  chose  de  flcxi- 
blc , comme  ruban  , soie , fil , conte  , etc. , 
dont  on  passe  le»  bouts  l'un  dans  (autre 
en  les  serrant.  Nœud  de  ruban.  Nieud  sim- 
ple. Double  ntrnd.  (iras  nirud.  Faire,  défaire, 
un  nrrud.  Un  nœud  qui  n'est  pas  serre.  Ce 
ntrud  est  trop  lâche.  Corde  à nœuds.  Nœud 
de  tisserand.  Nœud  de  chirurgien.  Alexandre 
coupa  te  nœud  gorrtien. 

Nœud  coulant,  Nœud  d’une  forme  par- 
ticulière qui  le  rend  facile  à dénouer. 

Fig.,  Nœud  gnnften,  Difficulté  qu’on  oc 
peut  résoudre.  H y a dans  cette  affaire  un 
nœud  gordœn  qu'il  faut  r mâcher. 

Nœud  d'épée,  Rosette  de  ruban  dont  on  : 
orne  la  |mignée  d'une  épée. 

Faire  des  nœuds.  Former,  au  moyen  d'une 
navette,  sur  un  cordon  de  fil  ou  de  soie, 
des  nœuds  serres  les  uns  contre  les  autre». 
fxs  dames  s’amusaient  autrefois  à faire  des 
meuds.  % 

Noeud,  se  dit  aussi  de  Certaines  chose* 
qui  sont  disposées  en  forme  de  nœuds  de 
ruban , et  qui  servent  à la  parure  des  fem- 
mes. Des  ntrnds  de  perle.  Des  nœuds  de  dia- 
mant. Un  gros  nœud  de  rubis. 

Nckuo  , signifie  figiirëmrnt,  Iji  diffi- 
culté, le  point  essentiel  d'une  affaire,  d’une 
question,  foi  là  le  nœud  de  r affaire,  fous 
aies  trouvé  le  nœud.  Trancher  le  nœud  de  la 
question , de  la  difficulté. 

Il  se  dit  particulièrement , dans  les  pièce* 
de  théâtre , de  L'obstacle  qui  donne  lieu  à 
l’intrigue  d’une  action  dramatique,  fl  n'y  a 
pas  de  nœud  dans  cette  comédie.  Le  nœud  de 
cette  ptècc  est  ma!  formé. 
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Noeud,  signifie  encore,  figurémcul , At- 
tachement , liaison  entre  des  personnes. 
Nœud  de  parenté,  d'alliance.  Le  nœud  sacré 
du  mariage.  Les  nœuds  les  plus  forts,  1rs 
plus  étroits , les  plus  sacrés,  en  nœud  indis- 
soluble. Les  divers  nœuds  qui  les  joignent  en- 
semble. Us  sont  attachés,  liés  d'un  double 
nœud.  Former  un  nœud.  Former  île  nouveaux 
nœuds.  Srrrrr,  resserrer  les  nœuds  de  f ami- 
tié. Rompre  les  nœuds  de  f amitié.  Ist  mort 
rompit  les  nœuds  de  leur  union , de  leur  ma- 
riage. La  mort  rompt  les  plus  beaux  nœuds , 
les  nœuds  les  plus  doux. 

Nœud,  se  dit  en  outre  de  Ces  bosses  ou 
saillies  qui  viennent  à l’extérieur  d’un  ar- 
bre, d’un  arbrisseau.  Le  bois  d'épine,  le 
bois  de  cornouiller  est  tout  fdein  de  nœuds. 
Le  tilleul  est  un  brus  où  d y a fieu  de  nœuds. 

Il  signifie  encore,  Certaine  partie,  fort 
serrée  et  fort  dure,  qui  se  trouve  quelque- 
fois dans  l’intérieur  de  l’arbre.  Ce  bas  ne 
saurait  se  fendre  droit,  il  a trop  de  nœuds. 
Cette  poutre  s'est  rompue  à cet  endroit,  parce 
qu'il  y avait  un  nœud.  Nœuds  de  sapin. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroit*  où  la  tige  des 
graminée*  et  «le  quelques  autres  plantes, 
telles  que  la  vigne,  le  fenouil,  etc.,  est 
renflée  et  comme  articulée.  //  faut  t aider 
la  vigne  au  second,  au  troisième  nœud.  Des 
cannes  à nœuds , à petits  nœuds.  Il  y a plus 
de  nœuds  À la  paille  de  froment  qu'à  celle 
tC moine. 

Il  désigne  pareillement,  I /article,  la  juin-  I 
turc  des  doigt»  de  la  main;  et,  par  analo- 
gie, Cette  partie  du  gosier  ou  de  la  gorge 
qu’on  nomme  autrement  I r larynx,  le  nœud 
du  petit  doigt,  du  doigt  du  miheu.  Le  nœud 
de  ta  gorge. 

Fam  .,  Ce  ris  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 
gorge , Il  n’est  pas  naturel , il  est  forcé. 

Noeud,  se  dit  également  Dr*  os  qui  for- 
ment la  queue  du  chrvnl,  du  chien,  du 
chat , etc.  Un  a coupé  à ce  cheval  deux  nœuds 
de  ta  queue. 

Il  »r  ilit  aussi , en  Chirurgie , Des  tumeurs 
dures  qu’on  nomme  autrement  Nodus. 

Noeud,  en  Astronomie,  se  dit  rie  Charnu 
des  deux  points  opposés  où  l'écliptique  est 
coupée  par  l’orbite  d’un  corps  céleste.  Les 
nœtrds  de  la  lune.  Les  nœuds  île  Jupiter. 

Ni*iu»,vr  dit  |>arlH-ulie rrmnit , en  termes 
de  Marine,  Des  nœud*  de  la  ligne  de  loch, 
forme*  à la  di*lanre  d'environ  einrpiante 
pieds  les  uns  des  autres,  et  par  le  moyen 
desquels  on  estime  le  nombre  des  lieues 
que  le  navire  a parcourues.  Ix  nœud  ré- 
pond à un  mille.  Ce  l 'aisseau  file  tant  de 
nœuds  d l'heure. 

KOI 

XOIM  , OIRE.  adi.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plu*  obscure,  et  la  plus  opposée  au  blanc. 
Une  barbe  noire.  Des  cheveux  murs.  Un  che- 
val noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Bote 
noire.  Cette  encre  n’est  pas  assez  noire.  Du 
raisin  noir.  De  la  fuie  noire.  Noir  comme 
jais.  Noir  comme  de  f encre.  Noir  comme  du 
charbon,  comme  la  cheminée.  Noir  comme 
un  corbeau,  f* s hommes  de  race  notre,  de  la 
race  mure. 

Cheval  Hoir  mal  teint . Cheval  dont  la  cou- 
leur noire  tire  sur  le  roux. 

l£n  termes  de  Graveur,  Manière  noire t 
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Manière  de  graver  en  taille-douce,  qui  con- 
siste à couvrir  d'abord  entièrement  le  cuivre 
de  points  uniformes,  et  a rétablir  ensuite 
le  poli  de  la  planche  plus  ou  moins,  xrlou 
qu  on  veut  avoir  des  tons  plus  ou  moins 
claire.  Gravure  à ta  manière  notre.  Estampe 
à la  manière  noire. 

Nota,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
'qui  approchent  de  la  couleur  noire.  Du 
pain  nr.tr.  Cette  femme  a la  peau  noire.  Des 
) eux  noirs.  Des  dents  mures. 

Bétes  noires,  Certaines  bêtes , comme  le 
sanglier,  à la  diflêrence  de  celles  qu'on  ap- 
pelle famés,  comme  le  cerf,  etc. 

f umdes  noires.  Certains  animaux  dont 
la  chair  lice  un  peu  sur  le  noir,  comme  le 
lièvre,  la  bécassine,  etc.,  à la  dilTtrrcncc 
des  autres  viande»  qui  sont  blanches, 
comme  le  veau  , It*  poulet,  etc.  Il  préfère 
la  nande  noire  à la  mande  blanche. 

Bte  noir,  Sortr  de  blé  qu’on  norotae  au- 
trement Blé  sarrasin. 

Noir,  signifie  aussi.  Livide,  meurtri.  On 
l'a  tant  battu , qu’il  en  est  tout  noir.  Elle  a 
la  peau  toute  notre  des  coups  qu’elle  a reçus, 

Il  signifie  aussi.  Obscur.  Nuit  noire.  Des 
cachots,  des  antres  murs.  Une  chambre  nœ/r. 

U y fuit  mur  comme  dans  un  four.  Lr  temps 
est  mur.  Une  nuée  mure. 

Froid  noir,  Le  froid  qu’il  fait  quand  V 
temps  est  fort  t'ouvert. 

( hambrr  noire  ou  obscure.  Chambre  dan» 
laquelle  on  intero-ple  toute  lumière  extê- 
[ rieurs,  pour  y introduire  ertvuile  des  rayon» 
i solaires  .direct»  ou  réfléchis,  qu’on  soumet  à 
diverse*  analyses-  On  donne  p lus  pnrlii-uiiè- 
rrmemt  ce  nom  » De*  instrument»  d'optique 
de  formes  Irrs-variécs,  à l'aide  desquels  on 
voit,  sur  un  papier  blanc  ou  sur  un  venro 
dépoli , une  peinture  exacte , mobile  , et 
pour  ain>i  dire  animée  de  tous  le*  objets 
extérieurs. 

Nota,  signifie  encore,  .Sale,  crasseux.  Il 
se  dit  surtout  Du  linge  et  des  main».  Son 
linge  est  toujours  noir.  Lm-ez  vos  mains,  elles 
sont  toutes  noires. 

Noir  , signifie figurémrnt  .Triste,  morne, 
mélancolique.  C'est  un  esprit  mur  et  rêveur. 
U a une  humeur  noire.  Il  a des  vapeurs  mures 
qui  lui  montent  au  cerveau.  Un  nmr  chagrin. 
Les  noirs  soucis.  Un  noir  pressentiment.  Des 
idées  noires. 

fl  voit  tout  noir,  il  t'oit  en  noir,  il  voit 
noir,  il  voit  bien  noir,  Il  est  sujet  à pren- 
dre les  choses  du  côté  fâcheux,  à prévoir 
des  événements  tristes  et  funeste*.  Aimr  est 
employé  adjectivement  dans  la  première 
phrase,  et  adverbialement  dans  les  trois 
autres. 

Nota,  se  dit  aussi  figurémrnt  De*  crimes, 
de»  mauvaises  actions , et  Des  personne*  qui 
le*  commettent.  Un  crime  extrêmement  nmr. 
Une  notre  trahison.  Une  malice  noire.  Une 
notre  ingratitude.  Une  noire  calomnie.  Un 
mur  attentat.  Fut-il  jamais  d'action  plus 
noire,  que  de  livrer  son  ami ? Aïotr  C drue 
notre.  Un  m’a  fait  cet  homme  bien  noir,  on 
me  Ta  dégrint  bien  noir. 

Fendre  noir,  Diffamer,  faire  passer  quel- 
qu'un pour  méchant,  pour  c riminel.  On  fn 
rendu  bien  noir  dans  cette  affaire. 

Prov. , fl  n’est  pœs  si  diable  qui!  est  noir. 
Il  n’est  px»  si  méchant  qu‘îl  le  parait. 

Prov.,  Cet  homme  est  ma  Ute  notre,  D 
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Cil  pour  moi  l'objet  d’une  aversion  parti- 
culière. 

Pocliq. , L'onde  noire,  Le  Styx.  Jl  a passé 
fonde  noire,  Il  est  mort. 

Nota,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  lui 
couleur  noire,  et  Ce  qui  est  de  couleur 
noire.  //  noir  est  l'absence  de  toutes  les  cou- 
leurs. Un  beau  noir.  Noir  de  jais.  Un  islam 
noir.  Aotr foncé.  Tant  en  mur.  J\ air  à noir- 
cir, ou  Noir  de  fumée.  Noir  if ivoire.  Noir  de 
cerf.  Noir  de  terre.  ,\oir  d' Allemagne , <f  Es- 
pagne. Noir  de  teinturier.  Chambre  tendue  de 
noir.  On  a barbouille  cette  muraille  de  noir. 
Il  s’habille  de  noir.  Il  fuirte  le  mur.  Il  est  en 
noir.  Il  n'y  a pas  Ion  {(temps  quelle  a pris  le 
mur . U y a autant  de  différence  de  l'un  à l'au- 
tre, que  du  blanc  au  noir. 

Fig.  et  fa m.,  Passer  du  blanc  au  noir,  al- 
ler du  blanc  au  mur.  Passer  d’une  opinion 
à l’opinion  contraire  , passer  d'une  extré- 
mité à l’autre. 

Prov.  cl  p tr  exagérai. , Si  vous  lui  dites 
blanc,  il  répondra  noir.  Il  sc  plail  à con- 
tredire. 

Fin. , Mettre  du  noir  sur  du  blanc.  Écrire, 
composer.  Depuis  qu'd  met  du  noir  sur  du 
blanc,  il  se  croit  un  personnage. 

Fig.  et  fam. , Faire  du  noir,  broyer  du  noir, 
Sc  livrer  a des  réflexion»  tristes,  a des  pen- 
sée» mélancoliques,  sombres.  On  dit  ega- 
lement, S'enfoncer  dans  le  noir,  dans  son  mur. 

NOIR.  s.  m.  Nègre.  Il  te  dit  par  opposi- 
tion à Blanc.  U y a vingt  noirs  et  trois 
blancs  dans  cette  Salutation. 

Mil  h atr  h.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  noir,  qui  approche  du  noir.  Cou- 
leur marâtre.  De  l’eau  noirâtre.  Un  teint  noi- 
râtre. 

NOIRAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a les  che- 
veux noirs  cl  le  teint  brun.  Un  homme  noi- 
raud. Une  femme  noiraude,  la;  plus  souvent 
il  s'emploie  substantivement.  Un  gros  noi- 
rund.  Une  petite  maraude.  Il  est  familier. 

NOIRCEUR.  s.  f.  Qualité  qui  fait  qu’un 
corps  est  noir,  parait  noir.  ///  noirceur  de 
l'ebene,  de  t'encre.  La  noirceur  des  cheveux, 
des  sourcils. 

Il  signifie  aussi , Tache  noire.  Il  a des 
noirceurs  au  visage,  une  noirceur  à la  jambe. 

N'uiucnift,  signifie  figurêment,  Atrocité 
d’une  action,  d'un  caractère,  ht  noirceur 
de  son  crime,  ht  noirceur  de  son  ingratitude , 
de  son  infidélité,  de  sa  trahison.  La  noirceur 
de  cet  attentat.  //  y a de  ta  nrurcear  dans 
cette  action.  !xs  noirceur  de  son  âme. 

IJ  signifie  aussi , figurêment,  Une  action 
faite  ou  une  parole  dite  dans  linleuliou  de 
nuire.  //  m'a  fait  une  noirceur,  cent  noir- 
ceurs. C’est  une  noirceur.  Il  a dit  des  noir- 
ceurs crmtre  cette  femme. 

NOIRCIR,  v.  a.  Rendre  noir,  fiioinir  une 
muraille.  Se  noircir  les  cheveux,  1rs  sourcils.  Il 
s'est  tout  noirci  les  ma/ns.  Le  soleil  noirat  le 
teint.  Le  cachou  noircit  les  dents.  La  vapeur 
Jcs  boues  et  le  mauvais  air  noircissent  l'or  et 
f argent . 

Fig. , Noircir  f esprit,  Y faire  naître  des 
pensées  tristes,  sombres.  Cette  lecture  m'a 
noirci  l'esprit. 

Fig.  et  fam. , Noircir  du  fuipier,  Écrire. 
On  a bien  noirci  du  papier  dans  cette  affaire. 

Noircir,  signifie  encore,  figurêment  et  au 
sens  moral.  Diffamer,  Taire  passer  pour  mé- 
chant, pour  infâme.  La  calomnie  peut  noir- 
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tir  f homme  le  plus  innocent,  la  conduite  Ut 
plus  pure.  Cette  accusation  t'a  tellement 
noirci,  qu  il  n'en  sera  jamais  bien  lavé.  Noir- 
cir ht  réputation  de  quelqu'un. 

Noircir,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  De- 
venir noir.  Ses  cJttxtux  ont  muret.  Le  feint 
noircit  au  sblcil.  Ce  bois  ne  brûle  point,  il  ne 
fuit  que  noircir,  il  noirat  au  feu. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel , dans  le  même  sens.  Cela  s'est  noirci  à ta 
fumée. 

Le  temps  se  noircit,  le  ciel  se  noircit,  Le 
temps  devient  obscur,  le  ciel  se  couvre  de 
nuages  épais. 

Noircir  , avec  le  pronom  personnel , si- 
gnifie figurêment.  Se  rendit;  odieux,  infâme 
par  quelque  mauvaise  action.  H s'est  noirci 
par  beaucoup  de  méchancetés.  U oudmit-il  se 
noircir  d'un  tel  cnme? 

Noirci  , ie.  participe. 

NniKt.lSSLKK.  s.  I.  Tache  de  noir.  D'oit 
vient  cette  mu  rassure  f 

NolR  K.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Note  qui  vaut 
pour  la  duree  le  double  d’une  croche,  la 
moitié  d’une  blanche. 

NOISE.  s.  f.  Querelle,  dispute.  Grande 
noise.  Chercher  muse.  Chercher  muse  à quel- 
qu'un. Exciter  une  muse.  Il  a ému  la  muse 
entre  eux.  Il  a commence  lu  noise.  Ifs  ont  eu 
muse  ensemble  pour  une  bagatelle . C'est  lui 
qui  est  auteur  a-  lu  muse , cause  de  la  muse. 
Ce  que  j'm  fais,  c'est  /mur  éviter  noise.  Apai- 
ser ht  muse.  Il  est  familier. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
noisette»,  et  qu'on  appelle  autrement  Cou- 
drier. 

NOISETTE,  s.  f.  Fspèce  de  petite  noix  ou 
d'amande  que  porte  le  coudrier.  Noisettes 
franches.  Cuedhr,  casser,  manger  des  noi- 
settes. Pain,  beurre  qui  sent  lu  noisette. 

Prov. , lig.  cl  pop. , Donner  des  musettes  à 
ceux  qui  n'ont  plus  de  dents,  Donner  a quel- 
qu'un des  chose»  dont  il  n’est  plus  en  état 
de  se  servir. 

Couleur  de  noisette , ou  Couleur  musette. 
Gris  roussi tre  qui  approche  de  la  couleur 
de  la  noisette.  F ru  la  un  drap  rf  un  bran  cou- 
leur de  noisette.  Un  drap  noisette.  Un  hulut 
noisette. 

NOIX.  ».  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque 
dure  cl  ligneuse,  couverte  d’une  écale  verte. 
Noix  verte,  nouvelle,  huileuse,  angfcu.se.  Un 
sac,  nu  ccnt  de  nmx.  Abattre,  écafer,  casser, 
cerner  des  nmx.  Ecale t coquille  de  mur.  Le 
zeste  d'une  noir.  Une  cuisse  de  noir.  De 
l’huile  de.  noix.  Il  en  a pris  gros  comme  une 
noix.  Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix.  Noix 
confite. 

Noix , se  dit  aussi  d'Autre»  fruits  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  U noix.  Noix 
muscade.  Noix  d’Inde.  Noix  iwnique.  Noix 
de  coco.  Noix  d'acajou. 

Noix  de  galle,  ou  Galle,  Excroissance 
produite,  sur  le  chêne  et  sur  d’autres  ar- 
bres , par  la  piqûre  de  certains  insectes,  ht 
noix  de  galle  sert  à teindre  en  noir  et  à faire 
de  l’encre. 

Noix , sc  dit  encore  de  Celte  petite  glande 
qui  se  trouve  dans  une  épaule  ne  veau , pro- 
che la  jointure  des  deux  os.  La  noix  de  vents 
est  un  morceau  dclcut. 

Il  sc  dit  aussi  de  La  rotnle,  ou  de  l’os 
qui  est  sur  l’articulation  de  la  cuisse  avec 
la  jamiie.  La  noix  du  genou. 
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Noix , signifie  encore , La  partie  du  res- 
sort d'une  arbalète,  où  la  corde  est  arrêtée 
quand  elle  est  tendue. 

Il  signifie  également,  La  partie  du  res- 
sort d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.,  qui 
est  garnie  de  deux  crans , dont  l’un  sert 
pour  le  repos  et  l’autre  pour  la  détente,  et 
qui  s’engrcueut  dans  la  mâchoire  de  la  gâ- 
chette. 

Il  se  dit  aussi  de  La  roue  dentelée  qui  fait 
partie  d'un  moulin  à râlé,  à poivre,  etc., 
et  qui  sert  à broyer  la  graine,  ht  noix  de 
ce  moulin  est  us  ce. 

NOL 

XOLI  xi  K TAN  GERE.  ».  m.  (On  prononce 
me  tangeré.)  Expression  latine,  qui  signifie, 
Ne  me  touches  pus,  et  qui  s’emploie  dans 
notre  langue  pour  désigner  Certaines  plantes 
que  le  moindic  allmiilicmenl  lielrit,  ou 
qui  sont  armées  de  fortes  épiues , nu  dont 
le»  sentence»,  s'élançant  avec  mideur  quand 
ou  le»  touche,  causent  une  espèce  de  »ur- 
pr.se  et  une  légère  douleur. 

Il  k «lit  aussi  d Une  espèce  d’ulcère  in- 
rurable,  qu’un  aggrave  quand  on  y touche. 

Mills.  s.  m.  T.  de  Marine,  qui  n’rsl 
guère  usité  que  dans  la  Mediterranée  Fret 
011  louage  rl’un  navire,  d’une  Iksrtpie,  etc. 
J'ai  payé  tant  pour  le  nohs  de  ce  navire.  On 
dit  aussi,  Niiuluge. 

NOI.ISER.  v.  a.  T.  de  Marine,  qui  n’est 
guère  usité  que  «Uns  la  Méditerranée.  Affré- 
ter. Noliser  un  bâtiment. 

Nolise  , ek.  participe. 

KOLISSEMKXT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  noliser, de  faire  un  nolis.Gn  fa  chargé 
du  ntjhsscment  des  nui  très  nécessaires  au 
transport  îles  troupes. 

NOM 

NOM.  ».  m.  Le  tenne  dont  on  a cou- 
tume de  sc  servir  pour  désigner  une  per- 
sonne ou  nue  chose,  une  agrégation  de 
|AT»onne»  ou  de  choses.  Un  nom  propre. 
Un  nom  de  baptême.  Ixmts  premier  du  nom . 
Philippe  H du  nom.  Nom  de  famille.  Nom 
patronymique.  Nom  de  terre,  de  seigneurie , 
de  fief.  Donner  son  nom  à un  enfant  au 
bapttme.  Un  nom  de  saint,  inifmser  un  nom. 
Limftosirion  des  noms.  Il  a un  beau  nom.  Il 
parte  un  grand  nom.  U ftortc  te  mémo  nom 
que  moi.  C'est  le  nom  que  je  tiens  de  mes  an- 
cêtres. Comment  a-t-il  pu  donner  sa  main  et 
son  nom  à une  telle  femme?  Hériter  du  nom 
et  des  armes.  Ce  nom  est  un  nom  illustre. 
Un  nom  connu.  Un  nom  inconnu.  Un  nom 
obscur.  Signaler,  illustrer,  dégrader,  désho- 
norer son  nom.  Eterniser,  immortaliser  son 
nom.  Quitter  son  nom.  Changer  de  nom.  Dé- 
guiser son  nom.  Il  a pris  un  faux  nom. 
Je  ne  le  connais  que  de  nom.  Est-ce  là  votre 
vrai  nom  ? On  fuit  courir  sous  son  nam  une 
plate  épignimme.  Ap/ieler  quelqu  ' un  par  son 
nom.  H est  assez  connu  par  son  nom.  Faire 
enregistrer,  écrire  son  nom.  Usurper , em- 
prunter te  nom  de  quelqu  un.  prêter  son  nom, 
//  plaide  en  son  nom.  U a fuit  cette  acquisi- 
tion sous  un  nom  emprunté.  Il  ne  s’appelle 
pas  ainsi,  c'est  un  nom  supposé.  Supposition 
de  nom.  Je  ne  sais  pas  le  nom  de  cette  plante. 
Quel  est  le  nom  qu  'on  a donné  à cette  rue  ? 

Il  *e  prend  quelquefois  pour  La  per- 
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sonne.  .Son  nom  figure  souvent  dans  L his- 
toire. Son  nom  restera  tin  ns  tons  les 

cours.  Son  nom  sera  béni . U est  fâcheux 
qu'on  ait  mâle  son  nom  dans  des  contes  r ab- 
eille.1.  , 

Nom  de  guerre.  Nom  que  chaque  soldat 
prenait  autrefois  eu  entrant  mu  servûe.  On  le 
dit  encore  «l*Un  nom  supposé  que  Ton  prend 
dans  certains  ét  ts,  dans  certaines  situa* 
lions  où  l’on  ne  veut  pis  être  en  non  sou> 
son  nom  de  famille.  Beaucoup  de  comé- 
diens ont  des  noms  de  guérir.  Il  a pris  un 
nom  de  guerre  /mur  vivre  chez  l' étranger.  On 
le  dit  ail'»!  quelquefois  d't-n  sobriquet 
sons  lequt  l une  personne  est  «*onnue. 

A om  de  teligion , Nom  que  des  religieux, 
de»  religieuses  pienuent  en  entrant  au  rmi- 
vent , et  qui  nqqielie  ordinairement  des 
idées  <le  dévotion,  b. Ile  a pris  pour  nom  rie 
religion  Marie  de  l'ineumat.on  , /;  Innbeik  du 
Smn f- Snerrutrnf . 

I if.  et  fiiui. , Décliner  son  nom.  Dire  qui 
Fou  est,  afin  de  se  faire  connaître.  //  a rte 
oblige  de  décliner  son  nom. 

Pit».,  Je  ne  hu  ai  fumais  dit  /ns  que  son 
nom,  Je  or  lui  aijiiiuii  rien  dit  d injurieux 
ni  il  olicmant. 

Hi  c» . , On  ne  saurait  lui  dire  pis  tpte  son 
nom.  Son  nom  «ni  si  décrié,  si  di trame . 
que  c’eut  la  plus  grande  injure  qu'on  lui 
saurait  dire. 

l'rov.,  ( "est  un  homme  à qui  il  ne  faut  pas 
dire  /Jus  haut  que  son  nom,  tient  un  homme 
qui  Millea  c aisément. 

Prov.,  Nommer  les  choses  /xtr  lenr  nom  , 
Donner , sans  aucun  ménagement  , no\ 
chose*  et  aux  personnes  les  nom»  qu'elles 
mn  tient.  Il  nomme  1rs  choses  /yar  leur  nom, 
il  ap/ielle  tes  voleurs  voleurs  , les  fripon»  fri- 
pon». 

Nommer  les  choses  par  leur  nom  , signifie 
ntivû  , Employer  dans  la  cDU'ersalioii  de* 
termes  qu  U lutsi*can<  e eu  a luunk  II  se 
donne  ta  liberté  de  nommer  toutes  tes  choses 
par  leur  nom. 

Fn» . . Je  n:assimi  ou  j\  perdrai  m n nom. 
Je  suis  déi  idé  a ne  rien  ménager,  a tout 
sacrifier  pour  réussir  dans  celte  affaire. 

Non  , en  style  de  Pratique,  signifie,  fi  ire, 
qualité  eu  vertu  île  laquelle  ou  agit,  en 
\erlu  de  laquelle  ou  prelend  à quelque 
cho>e.  U procède  an  nom  et  comme  tuteur. 
Ès  noms  qit  'il  procédé. 

Céder  ses  droits,  noms,  raisons  et  actions , 
TrariNpoi  1er  les  droit*  cl  litre*  en  vertu 
de.sqm-l»  on  prétend  quelque  1 lune. 

Répondre  d line  chose  rn  son  propre  et  pi'ô  é 
nom.  Kn  cire  personnellement  responsable. 
On  «lit  aussi,  A fre  attaqué,  //oursuné  rn  son 
propre  et  pncé  nom,  Être  attaqué,  pour- 
suivi directement  et  personnellement. 

En  terme»  de  Commerce , Aon  social. 
Le  nom  que  de*  associé»  dois  eut  signer 
pour  représenter  la  raison  de  leur  coin- 
mercc. 

Nom,  .-signifie  aussi,  Réputation.  U s est 
acquis , il  a acquis  un  grand  nom.  H s'est 
fuit  un  grand  nom  dans  les  lettres.  Cest  un 
homme  qui  a un  grand  nom  dans  la  guerre. 
Il  a rempli  toute  la  terre  île  son  nom.  Juron 
législatrur  ré  a ru  un  si  grand  nom  fwrmi  1rs 
hommes.  H u porte  Sun  nom  Jusqu 'uns  extré- 
mités du  inotu/e.  .Son  nom  efface  tou  t les  au- 
tres noms.  Il  ns  laissera  aucun  nom.  Il  u 
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laissé  un  nom  odieux. , exécré.  Cet  auteur  a 
déjà  quelque  nom . 

La  plnire  de  son  nom.  Sa  gloire,  sa  re- 
nommée. La  gfoitt  de  son  nom  était  parvenue 
jusqu'en  ces  contrées  lointwnes.  il  eu porté  en 
tous  Heur  ht  gloire,  de  sou  nam. 

Cet  homme  est  sans  nom  , e est  un  homme 
sans  nom . Un  ne  le  remuait  point  dan»  le 
monde,  il  est  sans  crédit,  uns  autorité, 
san»  réputation. 

Nom  . signifie  meure,  Naissance,  noblesse. 
C’est  un  /tomate  rie  nom . il  n 'est  pu*  riche , 
il  n'a  /mur  lui  que  son  nom. 

(Trst  un  «or»  qui  s'étend,  se  dit  D'une 
famille  dont  le  nom  ne  pi  ut  plus  se  conti- 
nuer, faute  d'héritier»  mâle». 

Nom,  »e  dit  qpolqucloi.  d l.ue  épithète, 
d’une  qual.ik.-uiou  moi  a le.  Ce  /mue*  a mé- 
rité le  nom  de  grand.  Il  est  indigne  du  non* 
d'ami,  de  bienfait,  ur. 

Le  ma»  chrétien,  le  nom  romain , le  nom 
français,  rtc..  Ions  le*  chrétien» , le  chris- 
tianisme; tous  l«a  domain*.  l'empire  ro- 
main ; tou*  le»  franchi» , U iiuinsrehie 
française , etc.  Ce  srmanujnt  un  irdontuUe 
ennemi  du  nom  rhrrt.rn.  Le  nom  romain 
S ‘ était  rr/Mindu  fuir  toute  ta  terrr. 

ix  nom  de  père,  le  nom  ae/mnr,  etc..  Le 
litre,  la  quah  e de  perc,  d epoux , etc.  On 
avilit  le  nom  tl  rptutjr  en  se  /a étant  aux  ,ie- 
reglement*  de  sa  femme. 

Nom , en  (•iMinmait-e,  Se  dit  «f  Un-  mot 
qui  sert  :i  désigner  ou  a qualifier  une  |**r- 
simm-  ou  une  cfcosc,  le»  personne»  ou  le* 
chose*.  Ix  nom  est  snsrtptdde  île  nombre  et 
de  genre,  ix  nom  est  une  des  principale*  par- 
tie* du  discours.  Un  ne  /ont  f'tnrirr  une  pro- 
/Mxafian  quii  n'y  ait  un  nom  *t  un  irrbr  ex- 
piâmes nu  sons-r n/rjtdus.  .VotN  substantif. 
Nom  ad/rctij.  Nom  propre.  Nom  apprilatf 
ou  commun.  Nom  colbctif.  Nom  partitif 
Nom  a.ininutif.  \ masculin.  Nom  irrmnat. 
La  langue  grecque  et  la  longue  brian  tari 
des  nom*  nrutrrs. 

Au  kom  mu  fi»r.  |»r -positive.  De  la  part 
de.  H est  aUc  emprunt,  r de  l'argent  au  mon 
tir  son  malt  te.  Ou  dit  aussi  (Win»  le  uiciur 
scu»  , Lu  mon  nom , eu  son  nom , etc. 

Av  M»tt  or,  signifie  aussi , Lu  mandé- 
rnliou  de.  Je  vous  de-mamie  rein  au  nom  de 
notre  ancienne  u mit  te,  au  nom  de  tout  ce.  que 
mus  mai  de  /dus  cher.  Je  vous  en  conjure  au 
mon  de  /Jieu. 

Dr  hua.  lue.  adverbiale,  oui  se  dit  par 
opposition  a lieeilemrut  et  (L-  lait,  il  n'é - 
tari  rm  que  de  nom , le  nunrt  du  pnbiu  gou- 
vernait f Etat. 

KttMAUt:.  adj.  des  deux  genre*.  Errant, 
qui  r.'.i  point  d luinlatiou  lise.  Il  »e  dit  sur- 
tout Des  nations,  de»  tribus,  de*  peuplades. 
Nation  nomade.  Peuple  nomade.  Tribu  no- 
made. ixs  Tartares  sont  des  peti/drs  nomades. 

Il  »«  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  /nu /Je  de  nomades, 

KOJIABQi'K.  s.  in.  T.  d'Antiq.  (•omer- 
iteur  «IViu  imntedanx  faneienm-  Kgv  p4e. 

xnvi  huant.  adj.  tn.  Qui  nombre,  il  o’est 
mité  que  dam  cette  locution,  Nombre  nom- 
hrant.  Voyez  Nouas». 

MOAtttltE.  s.  m.  11  se  dit  de  L' unité, 
d’une  collection  d’uni  les.  des  partie»  do 
l'imite,  Le  nombre  se  considère  de  deux  ma- 
nières, comme  nombre  abstrait,  ou  comme 
nombre  concret.  « 


nom: 

Nonmk  AjwmiT,  Tout  nomlwc  nmi» 

déré  rn  lui-même,  sans  application  à rit» 
de  déterminé.  Oh  dit  aussi,  mai»  plus  ra- 
rement . Nombre  nondmmt.  — L unité  et* -U 
pnnttpe  lie*  nombres.  Deux  font  nombre. 
Multiplier  un  nombre  par  un  outra  Uùexer 
u»  nombre  par  un-  antre  nombre.  Les  anemm t 
ont  prétendu  qu  'il  y ment  nue  grande  ixrtn 
dans  les  nombres.  Le*  proprettes  des  nombre.. 
Nombre  /mtr,  impair,  ix  nombre  de  drr,  de 
vingt,  de  ce  tri.  Lu  dt\isioa  des  nombres. 

Nombre  cardinal,  Tout  nombre  qui  a«n 
à marquer  la  quantité  , l'omine.  l/n , deux , 
trois,  etc.  Nombre  d ordre  nuonimd,  Tout  • 
uombrr  qui  sert  s marquer  l’ordre,  comme. 
Premier,  second , troisième , etc.  > ombre 
collectif.  Tout  nombre  qui  exprime  1'**- 
scinblsge  de  plusinur»  iKMitbr»,  romnr, 
Lue  dùsiue,  une  vinglauje,  une  < entai* 
nt- , etc. 

Nombre  entier.  Celui  qui  contient  l’unité 
un  certain  nombre  de  loi»  exactement, 
comme,  lin,  deux,  trois,  quatre.,  cinq,  c*r. ; 
et , Nombre  rompu  ou  fractionnaire , Celui 
qui  ne  contient  que  de»  parue»  de  l imite, 
connue,  U»  demi,  deux  lier»,  trois  quarto, 
etc.  : ou  l’apiieile  autrement  Lmctma. 

Nombre  larmier,  'fout  uoiufiw  qu,  ne 
peut  être  aivm  exactement  rt  ma  reste 
pur  auriin  autre  nombre  que  yar  V unité, 
comme,  1 rois,  cinq,  sept,  onze,  lirw, rte. 

Nombre  carré.  Tout  ruuulim  qui  virai 
de  l»  imiliiplrralion  d on  loiubir  par  lui- 
même,  routine,  Quatre,  qui  v irni  <Jr  ia  muk- 
tipiicalion  de  deux  par  deux  ; neuf,  qui 
v im il  delà  midlrpficalion  de  trois  pmr  trois  ; 
vingt-cinq , qui  vient  de  fa  imdtipJicwtioii 
de  cinq  |or  cinq  , rtc. 

Nombre  cube  ou  cubiqut,  Ix>  produit 
d’un  nombrt*  multiplie  deux  loi»  |nr  lui- 
muni-.  A nui,  Huit  est  un  nombre  rulie,  dans 
leipui  qiuitie , qui  est  le  nomlirr  1 nrré,  est 
multiplie  |wr  *a  racine,  qui  est  deux. 

Nombre  drttmul , Noii*Ui-  de  p.it  tie*  de 
l’iutile  (iivhà-  en  dix. 

• Dans  la  Numération , Nombre , dizaine, 
centaine,  mille,  etc.,  fuite,  dizaine,  cru- 
laine,  etc. 

Nusirhk  cnacaxT,  sedii  de  I ’ay  pl  ica  lion 
du  nombre  abstrait  » qurlqne  que  ce 
soit.  On  dit  misai , mais  In-uuronp  pfn*  re- 
muent, Nombre  nombre.  — Un  peut  nombre. 
Un  grand  rrauhir.  Un  nombre  J xr,  déterminé. 
Ixs  jngrs  ni- raient  /sas  rn  nombre,  en  unmbrr 
sut  fi  an/,  en  nombre  emn/xtent.  Us  n'é  mirât 
/xts  alors  rn  assez  grand  nombre.  Ix  plia 
grand  nombre  rttnt  d'ans...  Us  étaient  t* 
p ambre  rgid,  en  /xirrd  notable.  Noms  thons 
le  meme  norxbie  que  l'antre  fois.  Noms  rimas 
un  grand  nombre.  Us  étaient  en  assez  Lea 
nombre,  tons  Méfies  /xts  de  ce  nombre  b.  Ix 
nombre  est  complet.  H a fourni  te  mmbrt 
ri" exemplaires  convenu.  U n’y  a place  que 
pour  dix,  d ne  l'eut  /xts. qu'on  /Misse  ce  nom- 
bre. Compléter,  rem/Jir  le  nom  fax.  (éla  J Ctrl 
nombre.  Augmenter,  nceroltre , diminuer,  ex- 
céder, surpasser  le  nombre.  Mettre  un  nombre 
détermine  pour  un  indéterminé. 

N'étre  ta  que  pour  faire  nombre,  %e  dit 
D’une  |»*i  sonoe  qui  n’est  de  nulle  corrsrdé 
ration  dans  la  compagnie  dont  elle  «t  meni 
bre. 

Ix  livre  des  Nombres,  on  Les  Nombres,  Le 
quatrième  des  livres  de  Moise , ainsi  «p* 


NOM 

p# lé  , parer  qu'il  contient  U?  dénombrement 
du  peuple  hébreu. 

fcn  Aviron.  et  en  Chronol. , Nombre  d'or, 
Le  nombre  dont  on  94*  sert  pour  marquer 
chaque  année  du  cycle  lunaire,  qui  est  une 
révolution  de  dis -neuf  années,  au  bout 
desquelles  les  nouvelles  et  les  pleines  iunrs 
retombent  à peu  près  au  inéme  jour  et  à la 
même  Heure. 

Nombre,  signifie  aussi , Quantité,  multi- 
tude. Un  nombre  prodigieux.  H y atmit  un 
nombre  infini  de  ixr  sonnes  à Ctttr  fête.  Il  a 
nombre  d'amis , il  en  a an  bon  nombre.  A oui 
étions  nombre  de  gens,  Iji  râleur  dut  céder 
au  nombre.  Nombre  if  historiens  l'ont  ainsi 
raconte.  Je  F ni  ru  nombre  de  fni s. 

Nombre,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  De»  noms  et  dés  verbe»,  selon  qu'ils  s'ap- 
pliquent a une  chose  ou  à plusieurs.  Nombre 
singulier.  Nombre  plane!.  tfans  lu  plupart 
des  langue i,  le  substantif  et  fndjrctj  douent 
s'accorder  en  genre  et  en  nombre. 

Nom  un  a,  .signifie  encore,  L'harmonie  qui 
résulte  d’un  certain  arrangement  de  mots 
dan*  la  prose  et  dans  les  ver*.  Cette  pé- 
riode# cette  phrase,  ce  stde , cette  prose , 
cette  poésie  a du  nombtr,  manque  de  nombre . 

Dut  lr  ftoMBH f.  lue.  adverbiale  qui 
signifie,  Parmi  plusii-urs,  entre  plusieurs; 
et  qui  «remploie  relativement  a des  persou- 
11  es  ou  a des  choses  «font  ou  lient  «le  par- 
ler. J'ai  vu  ces  tableaux  ; dans  te  nombre , d 
y en  a beaucoup  de  médiocres , il  h y en  a 
qu’un  d'excellent. 

Au  bomukr,  nu  bojurrr.  loc.  préposi- 
tive». Parmi , au  rang.  On  t'a  mit  nu  nontbrr 
des  suints,  des  martyrs.  H est  an  nombre  d» s 
hommes  rl/usfrrs.  ( eux  qui  sont  du  nombre 
des  élus.  Il  m’a  mis  an  nombre  de  ses  anus. 
Je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  f estiment.  L’an- 
cienne Home  mettait  saucent  ses  empereurs 
an  nombre  des  d eux  upris  leur  mort. 

l)u  nombre  , s'emploie  «piehpu -foi*  ad- 
verbialement. J’ai  ru  la  hs/e  des  /xrs/mnrs 
imitées , vous  n’étes  fats  du  nnwbir.  Cla  m n/s 
s'y  rendaient,  je  me  suis  mit  du  nombre. 

Sans  bommiir.  loc.  ail  v ribiale  qui  se  dit 
D'une  grande  mtdt.tude,  «i'uiic  quantité  «pie 
l’on  suppose  innombrable.  Cet  événement  a 
eu  des  témoin  t sans  nombre.  H a de  l’argent 
sans  compte  et  sans  nombre-  Jxx  réclamât  .uns 
étaient  sans  nombre. 

Nom ntt  IR.  v.  a.  Supputer  combien  îl  v 
n d'nnUc»  dans  une  quantité.  Il  ne  «Vin- 
ploie  pmtjiH*  plus  «pu-  «haï  un  »«-ns  négatif, 
et  relativement  à des  dinar»  qui  ne  *onl  pas 
de  nature  a être  comptée».  O n ue  saurait 
nombre r Us  grrtins  de  sable  de  la  mer  Qui 
pourrait  twmbrrr  les  désordre t et  Us  malheurs 
que  cerusent  tes  guerres  codes?  Cet  urgent 
lui  a été  compté  et  nombre  en  présence  des 
notaires.  Celte  dernière  phrase  est  une  an- 
cienne Toi  mule  de  pralhjue. 

No  Munit,  ne.,  purin  ipc. 

NOMBREUX  , ECUS.  ailj.  Qui  est  en 
grand  nombre.  tn  /au pie  nombreux.  Armée 
nombre  tue.  L'assemblée , la  compagnie  était 
fort  nombreuse. 

Il  signifie  aussi , en  parlant  Du  style,  Har- 
monieux, qui  ILtUc  l'oreille  par  un  liruicu* 
choix  Cf  une  babil»*  disposition  des  mots. 
Une  per  ode  nombreuse.  .Son  style  est  nom- 
breu.i.  Ses  vers  sont  nombreux'. 

NOMBRIL,  s.  ui.  y On  prononce  ;Vom^n.)i 


NOM 

Cette  partie  qui  est  iru  milieu  du  ventre  «le 
l’homme  et  des  quadrupèdes,  et  qui  est  la 
cicatrice  du  cordon  ombilical , par  lequel 
le  fadus  reçoit  sa  nourriture.  Lier  le  nom- 
bril  aux  enfants  nouveau-nés . //  a été  blessé 
au-dessous  du  nombril. 

Nombril,  se  dit, en  Botanique,  de  Cer- 
taines mv  ités  rpi’mi  aperçoit  a I»1  put  lie  des 
fruits  qui  est  opporét*  a la  qtteue,  et  aux- 
quelles h-s  jardiniers  donnent  le  nom  iVOC.tl. 

NOME.  R.  ni.  T.  «l'Aiitiq.  Mot  einprunlédu 
gwc,  et  «pii  signifie  proprement.  I oi.  Ce 
mot . lorsqu'on  parle  de  la  poésie  de#  an- 
cien», désigne,  Lue  aorte  de  poèmes  qui  w 
chantaient  en  l’honneur  d'Apollon,  comme 
les  dilhvrainbcs  se  chantaient  en  tltôimeur 
de  Ua«‘«-ltus.  I oisqnnn  parle  d«-  la  musique 
de»  anciens,  ce  mol  désigne.  Lu  chant  ou 
un  air  assujetti  à une  certaine  cadence,  a 
hiipicllc  il  n’étail  pas  permis  de  man«pirr. 
eu  changeant  a son  gré  le  ton  de  la  voix,  ou 
relui  des  roniesdr  l'instrument  : lr»  Nomes 
empruntaient  leur  dénomination dr  certain» 
peuples,  Nome  éolien , nome  béotien  ; ou  «U* 
la  nature  du  rhythiue.  Nome  orthien,  nome 
tmchnfque ; ou  de  leur»  inventeur»,  Nome 
htéracien , nome  /uJywnestun  ; nu  «le  leur 
sujet , Nome  pythrqur  ; ou  enfin  de  leur 
ino«ie,  Noiue  aigu,  nome  grrue. 

Nom  a,  dan»  une  autre  a«  « rption,  signifie. 
Préfecture,  gouvernement  ; et  il  «■  «lit  sur- 
tout In»  <iiU'émit«‘s  pallies  de  l’KgV|*te. 
suivant  une  antienne  division  du  pays.  /.*/:• 
gypte  fut  divisée  par  Sésostsss  en  trente-six 
nomes. 

XOMENCLATFUR.  ».  m.  Esclave  dont  le* 
Domain»  «pii  briguaient  le»  magistrature»  »<• 
taisaient  accom|uignrr.  afin  qitll  leur  dit  le 
nom  dre  citoyen»  qu’ils  renconlrauml , et 
qu’ils  avaient  «iilérét  de  saluer. 

NuxiRKcLvTr.UK,  s guifie,  parmi  nous.  Ce- 
lui qui  s'applifpie  u la  lumicnclature  «I’iiiic 
scient  e «m  d‘uu  art. 

SOMKXIlVmtR.  ».  r.  Collection  de» 
mots  emploie»  pour  désigner  h*»  différents 
«ilijets  d'uue  science  ou  d'un  Art.  Im  notueu- 
eluturr  de  ta  gramrfnr , de  lu  botanique , dr 
In  grammaire,  etc.  l.a  nome  ut  (at  me  chimique • 
a été  changée. 

Il  m*  dit  nusttide  L'ensemble  «1rs  mots  qui 
coui|H»scnt  un  dictionnaire,  hr  nomencla- 
ture de  ce  dictautnairc  n est  /tas  exacte, 
n est  pas  complète. 

NOMINAL  , ALE.  adj.  Qui  dénomme,  ou 
Q«J  est  «lenonuue.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le»  |o<  ntiou»  suivaut«*s  : 

Appt!  Nominal,  Action  d'appeler  successi- 
vement par  leur  nmn  le*  membres  «l'une  as- 
semblée. Ott  procéda  à l'appel  nommai;  tous 
Us  membres  se  trouvèrent  présents  et  vo- 
tèrent. 

Prières  nominales  + »«*  «lisait  en  jia riant  Du 
droit  honorifique  qu’avaient  le»  patrons  et 
hauts  justicier»  dVtrc  nommés  aux  prière» 
du  proue. 

râleur  nominale , Valeur  exprimée  sur  un 
papier-monnaie,  sur  uucflVi  «le  commerrc, 
etc.,  et  «pii  est  ordinairement  au -dessus  «h* 
in  valeur  réelle.  H lin  avait  donné  dix  mille 
francs  en  assignats,  en  effets  publics,  videur 
unminule.  La  valeur  de  ers  billets,  dans  U 
commerce,  est  bien  au-dessous  de  leur  videur , 
nominale. 

N 031  lNAT.it RL.  5.  tn.  T.  de  Matière  be- 
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tféfi riale.  Celui  qui  était  nommé  par  le  roi 
à on  bétiéfiee. 

nomin  ATEI'St.  s.  m.  T.  de  Matière  béné- 
ficiait*. Celui  <|ui  nomme,  «pii  a droit  de 
nommer.  Le  nu  était  le  nomma  te*  r de*  béné- 
fices consrstonaux,  des  bénéfices  qui  vaquaient 
en  régule. 

nominatif,  s.  m.  T.  de  Gram.  Le  nom 
td  qu'il  est  avant  detre  décliné,  dam  les 
langues  qui  ont  d«*s  ras.  Le  nominatif  d'un 
nom,  d ‘ un  adjectif,  ef un  pronom.  Ce  mot  est 
au  nominatif.  Chercher  le  nominatif  e/e  la 
phrase. 

NoMflMTTr,  lorsqu'il  9’agit  de  notre  lan- 
gue, signifie,  le  mol  qni,  dans  l'ordre  di- 
rect , préctde  le  vérin*,  et  qu'on  appelle  en 
logitpir  Le  sujet  de  la  profHisition  ; parce 
«pic,  dans  le#  laugm-squi  ont  (Ira  cas,  ce  mot 
<*s!  loujoursaii  uominolif.  Danscettr  phrase, 
Ix  prie  aime  le  fis,  c’est  le  /dre  qui  est  le 
nominatif;  et  «inm  cette  autre,  Ix  fis  aime 
le  /dre,  c’est  te  fis  qui  C#l  le  nominatif. 

NOM  IN  ATI  K,  IV  F.  adj , Qui  dénomme,  qui 
c on  lient  dre  noms.  L'etat  nominatif  des  em- 
ployés d'uu  ministère.  Lu  liste  nommatn-e  des 
jurés. 

NOMINATION.  ».  f.  Action  dénommera 
«pirlipie  emploi,  à «pieltpte  charge,  à quel- 
que dignité,  etc.  On  a fait  In  Nomination 
aux  places  vacantes  dans  re  tribunal.  La  no- 
minal on  aura  Heu  la  semaine  prochaine. 

Il  »e  «lit  aussi  Du  droit  de  nommer  à un 
emploi,  à une  charge,  ii  une  dignité,  etc. 
Cette  place  est  à la  nommât, on  du  nu.  Adres- 
srz-i'onsan  ministre  pour  eefetnphu , ht  nomi- 
nation lui  en  appartient.  Ixs  préfets  ont  In 
nommai  tan  aux  emplois  de  ce  genre , sur  fa 
présentation  des  mimes. 

Il  se  «lit  aussi,  dans  le  sen»  passif , en  par- 
lant De  celui  «pii  a été  nommé  a un  emploi, 
.«  une  charge,  à une  digmtê,  etc.  Je  a**  f ai 
point  encore  m depuis  sa  nomination  nu  mi- 
nistère, Depuis  «pi'il  a été  nommé  ministre. 

NOMI.VATIVF.MF.KT.  adv.  Par  son  nom. 
lotrr/tellé  nnnonatn-ement  de  ré /tondre,  d a 
déclaré  que... 

NOMINAUX.  ».  m.  pl.  On  m donne  ce 
nom  n ceux  de»  M<otasliqiirs <|ui  étaient  np- 
pnsés  aux  réaliste». 

NOMMÉMENT,  adv.  AvtcdiSignjiion  par 
j le  nom.  Or  terme  e#t  pciuri|»alrmrnt  en 
usage  lorsque,  après  avoir  parlé  de  plii'irnrs 
|>n»<mn«*H  ou  de  plu-drurs  c lioac»  en  géné- 
ral. on  vient  ù en  désigner  quelques-unes 
par  leur  non».  On  accuse  plusieurs  per- 
sonnes, et  nommément  tels  et  tels.  Ix  roi  a 
fait  forti fer  plusieurs  villes,  et  nommément... 

NoMMF-it.  v . a.  Donner,  imposer  un  nom. 
Nommer  un  enfant  au  baptême.  Son  parrain 
f’n  nomme  François,  Jacques.  H fut  le  premier 
qui  découvrit  cette  Ile,  qui  rop/torta  en  France 
cette  plante,  et  d ht  nom  nui  de  son  nom.  Ce 
fort  J ut  nommé  le  Fort-lxuds , du  nom  du  roi. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Dr  certaine*  épi- 
thc(r»,dr  crrlaincüipraliruxitionsipron  joint 
quelquefois  aux  noms  propres , aoitde»  per- 
sonne». snît  des  villes.  Charles  F a été  nommé 
le  Sage.  I jouis  XII  a été  nommé  le  Père  du 
peuple.  François  tT  n été  nommé  le  Père  des 
lettres.  Cènes  n été  nommée  la  Superbe,  à 
cause  de  la  beauté  de  ses  édifees. 

Nom  m fr  , signifie  aussi.  Dire  le  nom  d’nnc 
personne,  d'une  chose  ; dire  comment  une 
personne,  une  choae  s’appelle.  Si  reus  i ou- 
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lez,  je  vous  nommerai  mon  auteur.  Je  vous 
nommerai  plusieurs  personnes.  Je  vous  Us 
ai  nommées  par  nom  et  par  surnom.  Il  y a 
des  choses  qu'on  ne  saurait  nommer  par  leur 
nam.  Je  ne  me  souvtens  pas  d'avoir  entendu 
nommer  cette  plante;  comment  la  nommez- 
vous?  Comment  nommez-vous  cet  homme P 
On  U nomme  t‘/errr , Jean,  Jacques,  etc. 

j\ommer  ses  complices.  Les  déelurer,  les 
faire  ronnailie. 

Nommer  quelqu'un  son  protecteur , son  li- 
bérateur, son  ter  nf tuteur , L'appeler  son  pro- 
tecteur . son  li  lu- ni  leur  , son  bienfaiteur •. 

A'ominerquelqu  'un  à au  emploi,  à une  charge, 
à une  d -gmté.  Choisir,  constituer  quelqu'un 
pour  pnuéder  un  emploi , une  charge;  l'éle- 
ver a une  dignité.  Le  km  lu  nomme  à V ambas- 
sade de  Rame.  Le  roi  f«  nommé  à cette  place , 
sur  la  présentation  du  ministre  r/e  l'intérieur. 
Ou  dit  dans  le  même  sent  : Le  nu  / a nomme 
ministre  des  affaires  étrangères , ambassadeur 
en  Angleterre.  It  fut  nommé  maire  de  Sa  com- 
mune. Il  a été  nommé  fripe , confinai,  écé- 
qtie.  On  l'a  nommé  prejet , sous  - préfet.  On 
a nommé  des  députés  , des  experts , des  arbi- 
tres. On  ment  de  nommer  un  président.  1*3 
magistrats  de  cette  république  étaient  nommés 
tous  les  nas  par  le  f te- -fée.  .1  Rome,  an  nomma 
des  décemvirs  futur  composer  tes  fins , et  des 
questeurs  futur  faire  juger  les  crimes  publics. 
//  le  nomma  son  successeur  à l'empire.  Etc.- 

Sommer  quelqu'un  son  héritier.  L'instituer 
son  héritier. 

Sommer  tf  offre,  se  dit  Du  juge  qui , d'a- 
pres la  loi,  rlmiait  et  nomme  des  experts, 
clés  arbitre*,  des  défenseur»,  elr.  L'une  des 
parties  n'ayant  fias  nomme  d’expert,  te  tri- 
bunal en  a nommé  pour  elle  un  eC office,  Cet 
m-ocat  a été  nommé  d'ojjice  pour  défendre 
V accusé. 

Rohm*»,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors , Déclarer 
son  nom.  Cous  êtes  oblige  de  vous  nommer. 

11  s’emploie  misxi  avec-  le  pronom  person- 
ncl  dans  une  signification  passive.  Comment 
se  nomme-t-il  P éoinmrnt  esl-il  nommé?  quel 
mI  son  nom?  Comment  vous  nommez- i‘ou.%  ? 
Il  se  nomme  Pierre , Jacques,  Paul.  Comment 
se  nomme  cette  place , cette  rue.3 

Nommé,  br.  tiarlicipe. 

Fam. . Etre  tu  en  nommé,  mal  nommé,  se 
se  dit  D’une  personne  dont  le  nom  propre 
est  un  nom  significatif  qui  lui  contient  ou 
qui  ne  lui  eomient  pus. 

Evêque  nommé,  Evêque  qui  a été  nommé 
par  le  roi , mais  qui  n’a  pas  encore  reçu  ses 
bulles  du  pape. 

Nommk  , s emploie  aussi  substantivement. 
Vn  nomme  Pierre.  Le  nommé  Jacques.  Les 
nommés  tels  et  tels.  A qui  est  cette  maison  ? 
C'est  à un  nommé  Dubois.  Cette  manière  de 
parler  emporte  l'idée  d'infériorité  dans 
celui  qu'on  désigne. 

À roisT  somme,  loc.  adv.  Préeiaémeat , 
au  temps  qu’il  faut , fort  a propos.  J!  arriva 
à point  nommé , comme  le  combat  allait  com- 
mencer. Poux  venez  à jioint  nommé,  fnmr  ju- 
ger notre  différend, 

À joue  sommé,  loc.  adv.  Au  jour  qui 
avait  été  marque , dont  on  était  convenu. 
Il  se  trouva  au  rendez-vous  à jour  nommé. 

NON 

If  ON.  Particule  négative,  qui  est  directe- 


NON 

I nient  opposée  à la  particule  affirmative  Oui. 
Il  ne  dit  jamais  non.  Cette  affaire  est  aisée  à 
conclure,  il  n’y  a qu’à  dire  oui  ou  non.  Je 
gage  que  non.  Il  ne  ré/Mind  ni  oui,  ni  non. 
Air  z- vous  fut  telle  chose?  Non.  Le  t'oulez- 
eovx?  Aon.  Réftondez  catégoriquement  par 
oui  ou  par  non. 

Il  sc  joint  souvent  avec  la  particule  Pas. 
Prendrai -je  ce/a?  Aon  [ms,  s'il  vous  plaît.  Je 
lui  payerai  ce  que  je  lui  dois,  mats  non  pas 
tout  a ta  fois.  Il  avait  des  flatteurs , et  non 
fins  des  amis. 

Non,  s’emploie  aussi  d'une  manière  sim- 
plement négative , sans  opposition  directe 
a Oui.  Il  en  est  Juché,  non  sans  cause.  /I  en 
est  en  pane , non  sans  raison.  Il  vous  a fin 1 1 
plaisir,  non  /ms  tant  [tour  l amour  de  vous,  j 
que  par  vanité.  Aon  toutefois  que  je  prétende 
a lia  plaire.  Aon  qu  il  ne  soit  fâcheux  de  le 
mécontenter.  Aon,  (far  je  sache.  Aon  loin  de 
ta  ville,  se  troui-e  te  château  qu'il  habite. 

Il  se  met,  quelquefois, au  commencement 
(finie  phrase  négative  pour  en  annoncer  le 
caractère,  et  pour  lortilier  l’eapression  de 
la  priiséc.  Aon,  je  n'en  Jrrm  rien.  Ann,  jamais 
la  vertu  n 'exerça  [dus  cf em/ure,  On  le  re- 
double même  quelquefois,  pour  s'exprimer 
plus  énergiquement.  Aon,  non,  je  ny  con- 
sentirai jamais.  Aon,  non,  cent  fois  mm. 

Il  se  joint  aussi  aux  adverbes  Certes,  certai- 
nement, vraiment,  etc,,  qui  rendent  la  néga- 
tion plus  formelle.  Aon  certes, non  vraiment, 
je  ne  le  ferai  fias. 

Il  Rejoint  quelquefois  à des  noms  adjec- 
tifs ou  substantifs,  et  a des  verbes.  Tous  les 
gens  non  intéressés , non  préoccupés , non  sol- 
vables, mm  rrcnubles.  Non-prix:  iO)tt  Paix. 
Fin  de  non-recevoir  : voyez  Fin. 

Non,  s’emploie  aussi  substantivement. 
Ils  s.mt  gens  a se  brouiller  /mur  un  oui  on 
pour  un  non.  Il  m'a  répondu  un  non  bien  sec. 
H lm  réfmndit  fmr  un  non,  pur  un  non  signi- 
fient f Le  oui  et  te  non. 

Nus-*kOUMvsT.  loc.  advrrbialr,  qui  est 
ordinairement  suivie  de  la  conjonction  ad- 
verealive  .Mais.  Aon-seu/ement  d n’est  pas 
savant,  mais  d est  très -ignorant.  Non-seule- 
ment je  T ru  fané,  mais  encore  je  lut  ai  fait  an 
présent.  Un  chrétien  doit  aimer  non- seule- 
ment ses  amis,  mais  meme  ses  ennemis. 

Non  plus.  loc.  adv.  Pas  plus.  Il  n'en 
fut  mm  plus  ému  que  s’il  eût  été  inno- 
cent. On  n'en  parle  non  plus  que  s’il  n'eût 
jamais  été.  Je  n'en  sais  rien,  non  /dus  que 
vous. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Pareillement  ; 
mais  il  u’a  cette  acception  que  dans  une 
phrase  négative.  Fous  ne  le  vofiln  pas,  ni 
moi  non  plus.  Ceux-ci  n'en  sont  pas,  ni  ceux- 
là  non  plus. 

NONAGENAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a quatre-vingt-dix  ans.  Il  n’est  guère 
usité  qu'en  pat  but  De  l'espèce  humaine. 
Un  homme,  une  femme  nonagénaire. 

NONAGESIME.  adj.  ni.  Il  n'est  usité  qu’m 
Astronomie,  dans  cette  locution,  Le  nona- 
grsime  drgté,  ou  simplement , Le  nonagé - 
urne.  Le  point  de  l'écliptique  qui  est  éloi- 
gné de  quatre-vingt-dix  degrés  des  points 
ou  l'écliptique  coupe  l'horizon. 

NON  ANTE.  adj.  Nom  de  nombre  cardinal 
composé  de  neuf  dizaines.  U a vieilli  ; on  dit. 
Quatre - vingt-dix. 

NON A.NTIÈMF..  adj.  des  deux  genres. 


NON 

Nombre  ordinal  (pii  répond  à l’adjectif  nu- 
méral Noua  oie.  La  nnnantième  année  de  sou 
âge.  Il  a vieilli  ; on  dit,  Quatrc-isngt-hxiême. 

NONCE,  s.  111.  Prélat  que  le  pape  envoie 
en  ambassade.  Le  nonce  du  pa/tc  en  France, 
en  Espagne.  Aonct  onhnwrr , ertraortbmure. 
/>  pape  u envoyé  un  nonce.  Nonce  aposto- 
lique. 

Nonce  , est  aussi  l e titre  des  députés  que 
la  noblesse  des  diélinrs  polonaises  envoyait 
a la  grande  diète,  pour  composer  la  cham- 
bre de  la  noblesse. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  noncha- 
lance. //  agit  s 1 nonchalamment,  qu'il  man- 
que toutes  ses  affaires. 

11  signifie  aussi.  Mollement,  avec  aban- 
don. Il  était  couché  nonchalamment  sur  un 
l.t  de  repas.  Elle  s’appuyait  nonchalamment 
sur  le  bras  de  son  amie. 

NONCHALANCE,  s.  f.  Négligence,  man- 
que de  soin.  Grande,  ex  firme  nonchalance. 
Quelle  nonchalance  ! U busse  ses  af parcs  en 
desordre  par  nonchalance.  H s'est  fait  tort  par 
sa  nonchalance.  Il  fait  tout  m ec  noncha- 
lance. 

Il  signifie  aussi.  Mollesse,  abandon.  E/Je 
marche,  elle  parle  mec  nonchalance,  mec 
une  certaine  nonchalance  qui  n’est  put  mmj 
grâce. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Oui,  par 
insouciance,  par  mollesse,  pu  utçjtiqpuce , 
ne  se  donne  pas  le»  soins  qu’il  devrait..  Vous 
êtes  Lien  nonchalant.  On  dit  de  même  : Lite 
humeur  nonchalante.  Une  denuirthe  noncha- 
lante. Une  voix,  une  parole  nonchalante. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  nonchalant.  Une  nonchalante. 

NtlXCJATTRK.  s.  f.  L’emploi,  la  chnrgt 
de  nonce.  Le  pajte  n nommé  tri  prélat  c 
lu  nonciature  il*  France.  Le  tribunal  de  h 
nonciature  d F.sjmgne. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel  on 
exerce  cet  emploi.  Cela  arriva  pendant,  ainsi, 
après  sa  nonciature. 

NON-CONFORMISTE.  ».  et  adj.  des  dent 
genre*.  Terme  générique  par  lequel  on  de- 
signe,  en  Angleterre,  Tous  ceux  qui  s’écar- 
tent de  la  religion  anglicane. 

KONE.  s.  f.  T.  de  Liturgie  calhol.  Celle  de* 
sept  heures  canoniales  qui  se  chante  ou  qui 
se  récit*  après  sexte.  Oii  en  êtes -roux  de 
votre  bréx'unrc?  J'en  sms  à noue.  Après  no  ne , 
on  dit  téprts. 

NONK.N.  s.  f.  pl.  Celait,  chez  les  Romain*. 

I r cinquième  jour  dans  quelque*  mois.  U 
septième  Jaus  d'autres,  et  toujours  le  hui- 
tième avant  le»  ides. 

NOM  DI.  s.  m.  Le  neuvième  jour  de  U 
décade , dans  Ir  calendrier  républicain 

non  tes.  s.  m.  (On  fait  tenu  rl'S.)  Échelle 
de  certains  instrument»  de  ma them* tique, 
formée  de  très-petites  partie» , et  qui  sert  a 
déterminer  avec  une  grande  prccivion  le» 
quantité»  que  l’on  mesure. 

NON  - JOUISSANCE,  s.  f.  T.  de  Palais 
Privation  de  jouissance.  //  lui  est  dû  une  in- 
demnité pour  ta  non-jouissance  du  terrain  qu 
lui  était  affermé. 

NONNE  ou  NONNAIN.  ».  f.  Religieuse. 
Une  nonne.  Une  nonnain.  Un  couvent  de  non- 
mai  nx  , de  nonnes.  Une  petite,  une  jeune  nom- 
nain.  Il  ne  te  dit  plus  qu’en  plaisanterie. 

NON  NETTE.  ».  f.  Jeune  nonnain. 

Noa Marra,  est  aussi  Le  uoin  qu'on doone 


NON 


NOR 


à de  petit*  pain*  d'épice  de  forme  ronde  ! Commerce,  se  dit  de  Certaines  Dardes  d*im 
et  d'un  goût  délicat,  que  de*  religieuses  ont’  positions  qu’on  11*3  pu  lever , de  certaines 
fabriqués  les  premières.  Une  boite  de  non - j créances  qu'on  n’a  pu  recouvrer.  Il  y a dans 
nettes  de  Rasas. 

NONOBSTANT,  préposition.  Malgré . sans 
avoir  égard  à.  U a été  obligé  de  payer,  nonob- 
stant l appel.  Il  S est  opiniâtré,  nonobstant 
tontes  Us  remontrances  de  'ses  amis.  Nonob- 
stant ces  difficultés,  tl  est  venu  À bout  de  son 
entreprise.  Il  fut  massacré  dans  le  temple, 
nonobstant  la  sainteté  du  heu.  Nonobstant  ce, 
ou  Ce  nonobstant.  Au  Palais,  Nonobstant 
opposition  ou  appellation  quelconque. 

NON-PAIR  , NON-PAIRE,  adi.  Il  signifie 
la  même  chose  qulmpa/r,  et  il  est  moins 
usité. 

NONP.4RF.IL.  BILLE,  adj.  Qui  excelle 
par-dessus  tous  les  autres , qui  est  sans  pa- 
reil, sans  égal  Un  mérite  nonpareif.  Une 
vertu  nonparei/le.  Sa  grâce  nonpareille.  11  est 
peu  usité. 

NON  PAREILLE,  s.  f.  H désigne,  dans  plu- 
sieurs Arts , Ce  qu'il  y a de  plus  petit. 

Il  se  dit , en  Mercerie,  d’Une  sorte  de 
ruban  fort  étroit.  Un  noeud  de  nonpartille. 

Acheter  de  la  nonpareil/e. 

Il  se  dit , chez  les  Confiseurs,  dUne  sorte 
de  dragée  fort  menue.  De  la  nonparetlle  de 
Verdun. 

Il  se  dit,  en  termes  d’imprimerie,  dUn 
des  plu»  petits  caractères , que  l'on  fond 
maintenant  sur  un  corps  de  six  points.  La 
nonpareille  est  entre  le  petit-texte  et  la  sé- 
danoise  ou  parisienne.  Nonparetlle  petit  cri! , 
gros  eril.  Belle  nonparetlle.  On  appelle  par 
opposition  Crasse  nunparedte,  Le  plu*  gros 
caractère,  celui  qui  est  au-dessus  «lu  triple 
canoo. 

NON-PAYEMENT,  s.  m.  T.  de  Finance. 

Défaut  de  payement.  En  cas  de  non -paye- 
ment. 

XOX-PU’S-I'I.TrA,  Xrc-PI.C8  CI.TRA. 

Locutions  empruntée»  du  latin , qu'on  em- 
ploie dans  le  style  familier  comme  substan-j 
tif  masculin , pour  signifier.  Le  terme  qu'on 
ne  saurait  passer.  Metz  fut  le  non-plus-ultrà 
de  Charics-Quint.  Sa  conduite  est  U nec-plus- 
ultra  de  la  fourberie. 

NON-PRIX.  s.  m.  Voyez  Paix. 

NON -RÉSIDENCE,  s.  f.  Absence  du  lieu 
où  l'on  devrait  résider. 

non-sens.  s.  m.  Défaut  de  sens,  de  si- 
gnification. Cette  phrase  est  un  non -sens.  Ce 
discours  est  plein  de  non-sens,  est  un  non- 
sens  continuel. 

NONUPI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qu» 
contient  neuf  fois.  Il  est  peu  usité. 

NONfPi.EB.  v.  a.  Répéter  neuf  fois.  Il 
est  peu  usité. 

Nosopti,  éa.  participe. 

NON-L’sa«f..  s.  m.  Cessation  d'usage. 

V usufruit,  les  servitudes  se  prescrivent,  s'é- 
teignent par  le  non-usage  pendant  trente  ans. 

NON-VALEUR,  s.  f.  Manque  de  produit 
dans  une  terre , dans  une  ferme  . dans  une 
maison.  Cette  terre  n'est  pas  bien  eu! tilde, 
elle  est  en  fnche  en  lien  des  endroits,  elle  est 
an  non- valeur.  La  r on -râleur  de  cette  terrt\ 
vient  de  ce  qu’on  la  néglige  depuis  trois  ans. 

Cette  terre  était  affermée  trente  mille  francs, 
mots  elle  a fort  diminué  ù cause  des  non  - ra- 
*vff'  U*tte  maison  n'est  jamais  louée  en  to- 
talité, elle  est  sujette  à bien  des  non -tueurs. 

Noa-tALEua  , en  termes  de  Finance  et  de 
Tinsse  H. 


la  masse  contributions  de  ce  département 
pour  cent  mille  francs  de  non- valeurs.  Ce 
marchand  a perdu  Cannée  dernière  dix  mille 
j francs  en  non-valeurs. 

NON-VUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  L’effet  de 
la  brume,  quand  elle  est  si  épaisse , qu'on  ne 
peut  avoir  connaissance  du  parage  où  l'on 
se  trouve.  Nous  fûmes  en  risque  de  périr per\ 
non -vue.  Il  a vieilli. 

NOP 

NOPAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Amé- 
rique, à tous  les  ractiers  qui  ont  les  tiges 
aplaties  et  articulées , principalement  à ce- 
lui sur  lequel  se  trouve  la  «xurhenillr.  Un 
beau  nopal.  H y a des  nopals  de  plusieurs  es- 
pèces. 


NORD.  s.  m.  Septentrion,  la  partie  du 
monde  qui  est  opposée  au  midi.  Le  pays  est 
borné  au  nord  par  telle  rivière,  a au  nord\ 
telle  province.  Les  pays,  les  contrées,  les  ré- 
gions du  nord.  Le  vent  est  au  nord , souffle 
du  nord.  Le  vent  du  nord.  Une  maison  expo- 
sée au  nord.  Du  nord  au  midi. 

Il  signifie  particulièrement,  Celui  des 
pôles  du  monde  qui  répond  à l’étoile  po- 
laire arctique,  et  qui  est  opposé  au  sud. 
L’étoile  du  nord.  L'aiguille  aimantée  se  tourne 
vers  le  nord.  On  dit  aussi  adjectivement , Le 
pôle  nord. 

En  Géographie , Degrés  de  latitude  nord. 
Ceux  qui  vont  de  l'équateur  au  pôle  septen- 
trional. 

En  termes  de  Marine , Faire  le  nord,  Faire 
route  au  nord. 

Nord,  employé  absolument,  signifie , Le 
vent  du  nord.  Le  nord  est  le  plus  froid  de 
tous  les  vents.  Le  nord  règne  ordinairement 
dans  cette  saison.  Le  nord  souffle  dans  l'otre  ] 
avenue.  On  dit  plus  ordinairement,  Lèvent ! 
du  nord.  On  dit  adjectivement , Le  vent  est 
nord. 

Il  se  dit  aussi  Des  pays  septentrionaux 
considérés  absolument  ou  relativement  Cet, 
homme  est  du  Nord,  est  du  nord  de  la  France. 
Les  plus  belles  fourrures  viennent  du  Nord.  7/j 
a voyagé  dans  le  Nord.  Les  peuples , les  rois 
du  fiord. 

NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'est.  Cette  ville  est 
au  nord-est  de  telle  autre.  Le  vent  souffle  du 
nord-est. 

II  signifie  aussi , Le  vent  qui  soufHe  entre 
le  nord  et  l'est.  Le  nord-est  est  extrêmement 
frotd  dans  ce  pays.  On  dit  adjectivement , 
Le  vent  est  nard-est. 

NORD-OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest.  Cette  ville 
est  au  nord-ouest  de  Paris.  Le  vent  souffle  du 
nord-ouest. 

Il  signifie  aussi , I-e  vent  qui  souffle  entre 
le  nord  et  l'ouest.  Le  nord-ouest  est  <T or- 
dinaire fnud  et  pluvieux.  On  dit  adjective- 
ment, te  vent  est  nord-ouest, 

NORMAL,  ALE,  adj.  Qui  sert  de  règle. 
Il  se  dit  principalement  Dm  école*  desti- 
nées à former  a es  maîtres  pour  l'enseigne- 
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ment  public.  École  normale . Les  leçons,  les 
cours,  les  professeurs,  les  élt\<es  de  l'école 
normale.  Les  écoles  normales. 

Établissement  normal,  Établissement  qui 
sert  de  modèle  pour  en  former  d'autres  du 
même  genre.  s 

État  normal,  État  d'un  être  organisé  ou 
d’un  organe  qui  n*a  éprouvé  aucune  altéra- 
tion; état  ordinaire  et  régulier.  Il  s'emploie 
surtout  en  termes  d’Anatomic.  À l’état  nor- 
mal, cet  organe  offre  telle  apparence. 

Normilk,  féminin,  se  «fit  substantive- 
ment, en  Géométrie  et  en  Physique,  de  la 
ligne  verticale  ou  perpendiculaire.  Les  corps 
tombent  suivant  la  normale. 

NORMAND , A N DF.,  adj.  Ce  nom  de  peu- 
ple ne  se  met  ici  que  parce  qu’il  est  sisité 
dans  quelques  phrases  familières.  Répondre 
en  Normand,  Ne  répondre  ni  oui,  ni  non. 
Cest  un  fin  Normand,  Cest  un  homme 
adroit,  et  à qui  il  ne  faut  pas  se  fier.  Ré- 
ponse normande.  Réponse  ambiguë.  Récon- 
ciliation normande,  Réconciliation  simulée. 

NOS 

NOS.  pluriel  de  l’adjectif  possessif  Notre. 
Voyez  ce  mot. 

NOSOGRAPHIE.  s.  f.  Classification  et 
description  des  maladies. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  patholo- 
gie qui  traite  des  maladies  en  général. 

NOSTALGIE,  s.  f.  Maladie  causée  par  un 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie. 
On  dit  vulgairement,  La  maladie  du  pays, 
te  ma t du  pays. 

NOSTOU.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Algues,  qui  ressemble  à une  espèce  de  gelée 
gluante , membraneuse , et  d’un  vert  bruu. 

NOT 

NOTA.  Terme  emprunté  du  latin , et  qui 
signifie,  Remarquez.  O11  dit  aussi  quelque- 
fois , Nota  benè.  — Il  voulait  me  conter  son 
procès;  nota,  nota  benè  qu'il  était  tard,  et 
que  je  n'avais  pas  dîné.  Dana  cet  emploi , il 
est  souvent  familier. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin , et 
signifie,  une  remarque,  une  note  que  l’on 
met  à la  marge  d’un  écrit , d'un  livre.  Mettez 
là  un  nota.  Te!  article  du  compte  est  alloué, 
mais  mec  un  nota.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

NOTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Remar- 
quable, considérable.  Dits,  faits  notables. 
Parole,  arrêt  notable.  Un  cas  notable.  Cela 
est  notable . Dommage,  préjudice,  perte,  gain , 
somme  notable.  Lésion  notable.  Une  diffé- 
rence notable.  Notre  armée  a remporté  un 
avantage  notable  sur  les  ennemis.  L'élection 
des  écnevins  était  faite  par  les  notables  bour- 
geois. Les  notables  commerçants  élisent  Us 
membres  du  tribunal  de  commerce.  H a ras- 
semblé chez  lui  tous  les  gens  notables,  tontes 
Us  personnes  notables  de  l a ville. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  se  dit  Des 
principaux  et  de*  plus  considérables  ci- 
toyens d’une  ville,  d'une  province,  d’un 
Étal.  Une  assemblée  de  notalles  L’assemblée 
des  notables. 

NOTABLEMENT,  adv.  Grandement , con- 
sidérablement, beaucoup.  Il  est  notablement 
lésé  dans  cette  affaire. 

XOTAiRF..  s.  m.  Officier  public  qui  re- 
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roi'  et  qui  passe  les  contrats,  le»  obliga- 
tions, les  transaction»,  et  le»  autre»  actes 
volontaires.  Notaire  royal.  Notaire  oublie. 
Notaire  i/e  rifle,  de  village.  Le  corps  des  no- 
taires. Contrat  passé,  quittance  faite  par-de- 
vont  notaires.  S'obliger  par-t/aant  notaires. 
Un  acte  ligné  de  deux  notaires.  Ix.  notaire  y 
a passé,  on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Le.  no- 
taire qui  a reçu  son  testament.  Protester,  faire 
protestation par-deximt  un  notaire, par-dewint 
notaire.  Iss  registres,  1rs  minutes  d'un  no- 
taire. L’étude  it un  notaire ■ Il  a acheté  la  pra- 
tique, la  clientèle,  lu  charge,  F étude  tu  tel 
notaire.  Clerc,  premier  clerc  de  notaire.  Il 
travaille  chez  le  notaire.  Chambre  de  disci- 
pline des  notaires 

Notaire  en  second.  Celui  tic»  deux  notaires 
qui  ne  retient  pas  la  minute  tic  l'acte  qu’il* 
signent  tous  deux. 

Prov. , C’est  comme  si  le  notaire  y tu  ait 
passé,  se  dit  en  parlant  D’une  chose  sur  la- 
quelle on  peut  compter,  sur  laquelle  il  n’y 
a pis  u revenir.  Je  vous  Fai  promis , vous 
r aurez  ; c'est  comme  si  le  notaire  y axait 
passé. 

Notait*  tij».  italique , Officier  établi  pour 
le*  expédition»  en  cour  de  Rome,  cl  af- 
faire» ecclésiastique». 

NOTAMMENT,  adv.  Spécialement.  Jt  a 
enté  plusieurs  lois  , et  notamment  relit -là.  Il  a 
accusé  plusieurs  personnes,  et  notamment 
un  tel. 

NOTARIAT,  s.  m.  Charge,  fonrtion  de 
notaire.  //«  exercé  longtemps  le  notariat.  I 

.NOTARIE,  KE.  adj.  Il  s emploie  surtout 
dan»  cette  locution , A rie  notarié , Acte  passé 
devant  notaire.  Quittance  notariée. 

NOTATION,  s.  f.  Action  , ma  ni,  rr  d'in- 
diquer, de  représenter  par  des  signes  con- 
venu». Notation  musicale.  Notation  proso- 
dique. 

NOTE.  s.  f.  Marque  que  l’on  fait , avec 
une  plume  ou  un  crayon,  en  quelque  en- 
droit d'un  livre,  d’un  écrit.  Tai  mit  une 
note  sur  mon  exemplaire , pair  retrouxer  ce 
passage.  Je  veux  revoir  quelques  articles  de 
ce  compte , fai  mis  des  notes  à bi  marge. 

Il  signifie  aussi,  Remarque,  espèce  de 
commentaire  sur  quelque  passage  d’un  écrit, 
d’un  livre.  T ai  fait  des  notes  sur  sa  lettre , 
sur  ce  livre-là.  On  a imprimé  ce  pointé  avec 
des  notes.  Les  notes  de  Jean  Rond  sur  Ho- 
race. Notes  marginales.  Notes  au  bas  des 
pagre.  Notes  renvoyées  à la  fin  du  volume. 
Les  satiriques  anciens  ont  besoin  de  notes 
pour  être  bien  compris. 

Il  se  dit  encore  d*Unc  observation  qu'on 
fait  sur  un  mot,  sur  une  phrase.  //  fiat 
mettre  ee  mat  dans  le  dictionnaire , nxrc  la 
note  II  p»t  vieux , il  est  bas , etc. 

Notr,  signifie  aussi,  Extrait  sommaire, 
exposé  succinct.  J'ai  pris  nette  de  ce  que 
j'ai  à payer  et  à recevoir  à la  fin  du  mois.  Je 
prendrai  note  de  ce  que  vous  me  dites.  J'ai 
gardé  note  de  ce.  qu’il  m'a  demandé.  Remet- 
tez-moi  une  note  de  votre  affaire,  afin  que  je 
ne  r oublie  pas. 

Il  signifie  nticlqucfoi»,  Mémoire.  Tai  dit 
au  marchand  de  me  remettre  la  utile  de  ce 
que  je  lui  dois. 

Norm,  en  Diplomatie,  so  dit  dUne  com- 
munication entre  des  agent»  diplomatiques. 
Note  officielle,  confidentielle , secrète. 

HojM,  sc  dit  aussi  quelquefois  Du  dca- 
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ihins  su  vie.  Il  a été  espion  de  police ; c’est 
une  note  qu'il  portera  toujours,  qu'il n effa- 
cera jamais. 

Note  d’infamie,  ou  Note  infamante , Note 
i m pri  met*  j u r id  iq  uc  ni  en  t pour  quelque  ca  use 
grave.  Le  blâme  tn  justice  était  une  note  in- 
famante. 


honneur  qui  résulte  d’une  action  blimabla  j noter  consiste  à placer  corn*  nullement  tous 
ou  de  Fexerricc  d’une  profession  honteuse,  les  signes  de  lu  mu  tique. 

Les  niauxuis  traitements  qu’il  a fait  éprouver . Kots,  é*.  participe,  tfe  la  musique  hiem 
il  sa  femme  sont  une  note,  une  maux  aise  note  notée.  Des  airs  notés. 

S . ■ ri  j..:  ' IJ, 


Homme  noté,  Homme  qui  a une  mauvaise 
réputation,  méritée  par  quelque»  faute»  qui 
ont  fait  de  l’éclat. 

NUT  KL' R.  s.  m.  Copiste  de  musique.  Le 
noteur  de  l'Opéra. 

NOTICE.  ».  f.  Livre,  traité  où  Ton  donne 
une  connaissance  particulière  de»  dignité». 


Nova,  *e  dit  en  outre  De»  caractère»  des  charges,  de*  beux , de*  chemin*  d'un 
dont  on  sc  sert  pour  écrire  la  musique.  Ce  j royaume,  d'une  province,  d’un  pays.  La 
copiste  n’emploie  pis  de  Fencrv  assez  notre  ^ notice  de  l'Empire.  La  notice  des  t taules, 
pour  faire  ses  notes.  On  a cherché  à rempla- 
cer les  notes  par  des  chiffres.  Chanter  sur  la 
note. 

Il  sc  dit  aussi  Des  noms  qu’on  donne  à 
ce»  différents  caractères.  Ut  est  la  première 


Il  signifie  aussi,  Indication  ou  extrait 
raisonné  qui  se  met  à U tête  d’un  manu- 
scrit, pour  bore  connaître  l'auteur,  le  temps 
où  il  a vécu,  et  pour  donner  une  idée  gc- 
' ocra  le  de  l'ouvrage.  Ou  truxad/e  depuis 
note  de  h gamme,  ré  la  seconde,  etc.  Quelle  . longtemps  à faire  Ut  notices  des  manuscrits 
est  cette  note  ? C'est  un  sol.  Cet  enfant  con-  ] de  la  bibliothèque  du  roi. 
naît  déjà , nomme  déjà  toutes  ses  notes.  I 11  sc  dit , par  extension,  Du  compte  suc- 
Il  se  dit  encore  De»  sons  représenté»  pu  : cinct  que  l'on  tend  d’un  ouvrage  quelcon- 
ce*  caractères , selon  leur»  divers  degrés  du  j ijue.  Ce  journal  contient  de  bons  extraits  et 


grave  a l’aigu , et  selon  leurs  differentes 
durées.  Les  sept  notes  de  la  gamme , ptr  leurs 
combinaisons , forment  tous  les  chants  pos- 
sibles. Il  ne  connaît  pas , il  ne  sait  pis,  il 
n ’obserxr  pas  la  valeur  des  luîtes. 

Notr  tonique,  La  note  principale  ou  fon- 
damentale d’uu  ton  ou  d un  amde. 

Notr  srnsdfje , La  note  qui  est  d’un  demi- 
ton  au-dessous  de  la  tonique. 

Notes  de  goût.  Celles  qui,  appartenant  à 
la  mélodie  et  non  à lliar munie , eus rent  dans 
la  mesure  et  n'entrent  pus  dans  l’accord.  Il 
se  dit  aussi  de  Certaine»  petite»  notes  qui 
n'cnUmt  ni  dans  U mélodie  ni  dan*  l’har- 
monie , et  dont  la  durée  très-rapide  »c  prend 
sur  la  note  qui  précède  ou  sur  celle  qui  suit. 

Chanter  la  note,  .Solfier.  Un  dit  aussi.  Ce 
musicien  chante  la  note,  Il  chante  juste,  mais 
sans  expression. 

Bien  attaquer  ta  note,  Faire  une  intona- 
tion juste  et  nette. 

Prov.  et  fig..  Ne  savoirqu'une  note,  chan- 
ter toujours  sur  la  même  note.  Dire  toujours 
la  même  chose , proposer  toujours  le  meme 
expédient. 

Prov.  et  fig. , Changer  de  note,  chanter 
sur  une  autre  note.  Changer  de  façon  d'a- 
gir on  de  parler.  Je  vous  ferai  bien  changer 
de.  notr. 

Prov.  et  fig.,  Cela  change  la  note.  Cela 
change  l’état  des  choses. 

NOTER,  v.  a.  Kaire  une  note  sur  quelque 
chose.  Tai  noté  deux  passages  dans  le  pie - 
ni  ter  volume.  T ai  noté  ces  vers  sur  mes  ta- 
blettes. 

Il  signifie  figurcment,  Remarquer.  Notez 
bien  cela.  Notez  bien  ce  point-ci,  ces  deux 
points.  Notez  qu’il  était  son  ennemi.  Cela  est 
à noter.  Il  est  <t  noter  que  je  ne  F ai  /ms  vu 
une  seule  fois  depuis  le  service  que  je  lui  ai 
rendu. 

Notr*,  signifie  aussi  figurément,  Mar-’ 
quer  d’une  manière  défavorable  Ce  dernier 
trait  U note  bien  ma!  dans  mon  esprit,  f'oilà  1 
qui  le  noiera  aux  yeux  du  public. 

Noter dinftunie,: Couvrir. de  honte,  d*op- 
probrr. 

Notüh,  signifie  eti  outre,  Écrire  de  la 
musique  avec  les  caractères  destinés  à cet 
usage.  Noter  un  chant , un  air . L’art  de  bien 


far  notices  exactes. 

Notice  historique,  biographique.  Écrit  de 
peu  d’étendue  contenant  le»  pruic./Wt-s 
circonstance»  de  la  vie  d’un  écrivain,  d'un 
savant,  d*uu  artiste,  etc.  Notice  nérrdogt- 
que.  Celle  qui  a pour  sujet  un  personnage 
mort  depuis  peu  de  temps. 

Nonce,  en  Librairie,  sc  dit  de  La  Vote 
imprimée  des  livres  d’un  cabinet,  quand 
elle  n’est  pas  assea  étendue  pour  s’appeler 
Catalogue.  On  lient  de  distribuer  la  notice 
des  livres  du  cabinet  de  monsieur  un  tel. 

NOTIFICATION.  s.  C Action  de  notifie*-; 
Acte  par  lequel  on  notifie,  /fs  ne  peuvent 
plus  en  douter,  ta  notification  leur  en  n été 
faite. 

NOTIFIER,  v.  a.  Faire  savoir  dans  le» 
formes  légale»,  dans  les  formes  u»ilc«s. 
Cet  acte  ne  sera  point  valable , si  on  ne  le 
fait  notifier.  Cet  acte  ne  m’a  point  été  notifié. 
On  fit  notifier  le  traité  aux  ambassadeurs.  On 
fit  notifier  aux  ambassadeurs  que  la  putx 
j était  conclue.  On  lui  notifia  qui!  eût  à se  re- 
• tirer  dans  les  vingt-quatre  heures.  Après  que 
l'ambassadeur  eut  notifie  son  arrriee.  L'am- 
bxisstideur  a notifié  les  ordres  don»  d eêmrr 
chargé. 

Nuririà,  ta.  participe. 

NOTION,  s.  f.  Con  naissance,  idée  qu’on 
* d'une  chose.  Notion  claire , précise , exacte 
distincte , cerfuine,  vague,  confuse,  impar- 
faite. Futile  notion.  Je  n ai  pas  une  connais- 
sance parfaite  de  cela,  je  n’en  ai  qu’une 
simple  notion , qu  'une  fiable  notion.  Il  n ’en  a 
pis  les  premières  notions.  Sur  une  même  chose, 
on  peut  se  former  diverses  notions,  il  vous 
donnent  des  notions  sur  cette  matière.  Selon 
la  notion  que  f en  ai,  selon  la  notion  commune.' 
Je  n’en  ai  pis  la  moindre  notion.  Je  ne  a «i 
aucune  notion , nulle  notion . Il  manque  des 
notions  les  plus  familières  au  commun  îles 
hommes.  Il  y a des  notions  communes  qui 
comparut  la  raison  universelle. 

NOTOIRE,  adj.  des  deux  genre».  Connu 
généralement.  Le  fait  est  notoire.  Cest  une 
lé  ri  té  notoire.  Cela  n’est  que  trop  notaire.  \ 
Voilà  une  preux*  notoire  et  convaincante. 
Cette  ordonnance  est  notoire.  Rendre  notoire. 
On  disait  autrefois,  en  stjle  d’Ordourauace* 
et  de  Palais , Soit  notoire  a tous  qne.~ 
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notoirement.  nrlv.  évidemment , mn- 
Rifestemrot.  Cela  est  notoirement  vrai,  no- 
toirement faux.  Il  est  notoirement  coupable 
4e  tel  crime. 

XorotifcTE.  s.  f.  Connaissance  générale, 
pahliqut,  d’une  chose  de  fait.  Cela  est  4c 
toute  notoriété.  U est  4e  notoriété  que...  On 
ta  constitué  prisonnier  sur  la  notoriété  tlu  1 
fait.  Ceci  est  4e  notoriété  publique. 

Acte  4e  notoriété,  Acte  par  lequel  les  of- 
ficirrs  d’un  tribunal  attestaient  un  usage 
établi  dans  ce  tribunal,  et  faisant  juris- 
prudence. On  appelle  aussi  Actes  4e  noto- 
riété, Certains  actes  passé*  devant  notaire* , 
par  lesquel»  des  témoins  suppléent  à des 
preuves  par  écrit. 

NOTRE,  ndj.  possessif  des  deux  genre». 
Qui  est  a non»,  qui  nous  appartient,  qui 
est  relatif  à nous.  Il  précède  toujours  le 
substitutif,  et  il  fait  /Vos  au  pluriel.  Notre 
père.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Notre 
bien.  Notre  rie.  Nos  a feux.  Nos  ancêtres.  Nos 
amis.  Nos  biens.  Un  4e  nos  rois.  Un  4e  nos 
plus  grun4s  rois.  Avez-vous  vu  notre  poète  ? 

Notre  , parmi  le  peuple  , est  quelquefois 
synonyme  de  Mon.  Ainsi  un  artisan  dit: 
Notre  femme , notre  ménagère;  une  servante. 
Notre  maître;  etc. 

Il  est  également  employé  au  lieu  de  Mon, 
par  le  roi , par  les  évêques , etc.  , dans  les 
mêmes  en*  où  ils  emploient  Nous  pour  Je 
ou  Moi.  Notre  conseil  4‘ÉtUt  enten4u , nous 
axons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit. 
Voyez  Nous. 

NÔTRE.  Pronom  possessif  de*  deux  gen- 
re*, qui  a un  sens  analogue  à celui  de  Notre 
adj  ectif,  et  qui  sc  dit  par  rapport  4 une 
personne  ou  à une  chose  dont  on  a déjà 
parlé.  Il  est  ordinairement  précédé  de  l'ar- 
ticle , et  fait  au  pluriel  Les  nôtres.  C'est 
•votre  avis , mais  ce  n'est  pas  te  nôtre.  Leur 
famille  est  athée  4e  h nôtre.  Vos  intérêts 
sont  les  nôtres.  Vous  mr:  vos  raisons,  et 
nons  1rs  nôtres.  On  supprime  quelquefois 
l’article  dans  le  langage  familier.  .Yotnr^cu- 
rons  compter  sur  lui,  il  est  nôtre,  Il  est  de 
notre  parti , il  nous  est  dévoué.  Ces  effets 
sont  nôtres.  Ils  nous  appartiennent. 

Nôtre,  s’emploie  quelquefois  comme 
substantif  masculin,  et  signifie,  Ce  qui  est  à 
bous,  ce  qui  nous  appartient,  soit  bien, 
soit  réputation , etc.  Nous  défendons  le  nôtre. 
Il  Y va  trop  du  nôtre.  Il  n'v  a rien  du  nôtre. 
Le  vôtre  et  le  nôtre , chacun  le  sien. 

Il  signifie  ansêi , Ce  qui  vient  «le  nous. 
Ne  mettons  rien , n'ajoutons  rien  du  nôtre 
dans  le  compte  que.  nous  axons  à rendre. 

Nôtres,  nu  pluriel,  s'emploie  de  même 
substantivement , et  signifie.  Ceux  qui  sont 
de  notre  famille , nos  parents.  Nous  et  lés 
nôtres.  Cest  un  dex-oir  pour  nous  iC avoir  soin 
des  nôtres,  de  les  aider  art  ns  leur  établissement, 
de  les  secourir  dans  leur  détresse. 

11  signifie  aussi , Ceux  qui  sont  de  notre 
pays,  de  notre  parti , de  notre  compagnie. 
Celui-là  est-il  des  nôtres  è II  n’est  pas  des 
nôtres,  il  s'entend  mvc  nos  ennemis.  Les  nô- 
tres se  sont  bien  comportés  dans  te  combat. 
Ne  serez-vous  pas  des  nôtres  J 

Fa  m.  , Nous  m ont  bien  fait  des  nôtres , 
'Nous  avons  fait  beaucoup  de  folies,  de  bons 
tours , nous  nous  sommes  bien  divertis. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  Fête  de  la  sainte 
"V iergè.  La  Notre-Dame  d'août,  de  septembre. 


NOÛ 

Il  sc  dit  aussi  quelquefois  Des  églises  con- 
sacrées à la  sainte  Vierge.  Notre  - Dante  Ht 
Paris.  Notre-Dame  d'Amiens. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  i ma  eus  de  la 
Vierge  qui  sont  l’objet  d’une  vénération 
particulière.  La  Notre-Dame  de  Lorctte . 

NOU 

NOUE.  s.  f.  Endroit  où  sc  rencontrent 
les  surface»  inclinées  de  deux  combles. 

Il  se  dit  aussi  cFUne  lame  de  plomb  ou 
de  euîvrc  placée  dans  la  noue. 

Il  sc  «lit  également  dTJne  tuile  creuse 
servant  à Pérou  Iraient  des  eaux.  Les  noues 
<1‘ une  lucarne. 

Nor  »t , se  «lit  encore  dTJne  terre  grasse  et 
hnmidc,  qui  e*t  une  espèce  de  pré  servant 
à la  pâture  des  bestiaux. 

IOTBMVST.  s.  m.  Action  de  nouer.  Il 
n est  usité  que  dans  cette  locution  popu- 
laire, Noue  ment  de  T aiguillette. 

NOTER,  v.  a.  Lier  en  faisant  un  ncrud, 
faire  un  noeud  il  quelque  chose.  Nouer  un 
ruban,  des  jarretières. 

Pop.  et  fig. , Nouer  ralguiffette,  Faire  un 
prétendu  maléfice  pour  empêcher  la  con- 
somma lion  du  ma  nage. 

Fig. , en  tonnes  «le  Manège , Ce  cheval 
noue  C aiguillette,  Il  détache  vivement  la 
ruade.  Cette  locution  a vieilli. 

Fig. , Nouer  une  partie,  Faire  une  partie,  ] 
lier  une  partie.  Nouer  une  intrigue.  Former 
une  intrigue.  Nouer  amitié.  Lier  amitié,  j 
Cette  dernière  locution  vieillit. 

Nouer,  se  dit  figurénicnt, en  parlant  Des 
pièces  de  théâtre,  cl  signifie.  Former  le 
nœud,  l’obstacle  qui  dorme  lieu  à l'intrigue. 
Il  u bien  noué,  mal  noué  sa  tragédie , sa  co- 
médie. Il  a noué  fortement  f action , C intrigue 
de  sa  pièce. 

NotiKtt  , signifie  aussi , Envelopper  dans 
quelque  chose,  en  faisant  un  nœud.  JVoocr 
dr  V argent  dans  le  coin  ef  un  mouchoir.  Nouez 
res  drogues  dans  un  linge , et  fnites-lts  bouil- 
lir dans  f eau. 

Nouer,  s’emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel , pii  [m  Lui  Des  arbres 
a finit,  cl  signifie,  Passer  de  Pétat  du  fleur 
à celui  de  fruit.  les  pommes,  tes  citrons, 
tes  poires  commencent  à se  nouer.  Dans  te 
temps  où  les  fruits  se  nouent. 

Il  s’emploie  aussi  comme  neutre , dans  la 
même  au  eptiou.  Les  fruits  commencent  déjà 
à nouer.  Les  abricots  ne  nouent  pas  encore. 

Cet  enfant  se  noue.  Il  devient  rachitique. 

Ltt  goutte  se  noue,  elfe  est  nouée  , sc  dit 
Lorsque  l’humeur  qui  cause  la  goutte  s'é- 
paissit, sc  durcit  dans  tes  jointures. 

Les  intestins  se  nouent  dans  la  colique  de 
miséréré,  Ils  rentrent  en  eux-mêmes. 

Noué,  ee.  participe. 

Cet  enfant  est  noue , Les  nœud»  qui  se  vont 
formés  «la u»  se»  articulations,  l'empêchent 
de  croître.  Voyez  R «ch  ms. 

Cet  homme  est  noue  de  goutte.  L'humeur 
de  la  goutte  s’est  arrêtée , s’est  fixée  dan# 
le*  jointure*  de  scs  membres. 

XOL'ET.  s.  m.  Linge  noué,  dans  lequel 
on  a mis  quelque  substance  pour  la  faire 
infuser  ou  Dotiillir.  Mettez  un  nouer  de  telle 
drogue  dans  votre  bouillon.  Un  noue/ de  rhu- 
barbe. Mettez  un  nouet  de  fines  herbes  dans 
cette  sauce. 
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NOUEUX  . ETSR.  adj.  Qui  a beaucoup 
de  nœud».  Il  ne  se  dit  guère  «pie  Du  bois. 
Cest  un  bois  fort  noueux.  Le  hêtre  n’est  pas 
si  noueux  que  le  chêne.  Un  bâton  noueux . 
L’épine  est  fort  noueuse. 

SiOllivi'.  ».  m.  Espèce  de  gâteau  fait  d’.l- 
mandes  ou  de  noix  au  caramel.  On  a sen  t 
du  nougat,  un  nougat. 

NOUILLES.  s.  f.  pl.  Espèce  de  pâte  «PAI- 
lc  magne , faite  avec  de  la  farine  et  dm 
œufs,  et  qui,  par  la  manière  dont  elle  est 
coupée,  ressemble  au  vermicelle.  Un  potage 
aux  nouilles.  Les  nouilles  sont  un  mets  fort 
nourrissant . Dans  les  livres  de  cuisine,  ou 
écrit  ordinairement , Nou/es. 

SODLET.  s.  m.  Canal  pour  l'écoulement 
des  eaux,  fait  avec  de*  noues,  cVst-à-dir© 
avec  de»  tuiles  creuses,  des  Lino  s de  cuivre 
ou  de  plomb  courbée* , etc. 

Il  se  «lit  aussi  Des  petits  chevrons  qui 
forment  le  fond  de  la  noue  entre  deux 
combles. 

NOTRR  AIN.  s.  m.  I.e  fretin,  le  petit  pois- 
son qu’on  met  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. If  Ml  synonyme  1 V Alevin. 

Vontltld..  s.  f.  Femme  «pii  allaite  l’en- 
fant «Pline  autre.  Donne  nourrice.  Iji  noue- 
1 rice  du  pnnet.  Sa  mère  nourrice.  Des  contes 
de  nourrice. 

. Il  ae  dit  aussi  d*Une  mère  <[ui  allaite  son 
propre  enfant.  Elle  a voulu  étrr  la  nourrice 
de  son  dernier-né.  EUc  a été  la  nourrice  de 
tous  scs  enfants. 

Mettre  un  enfant  en  nourrice,  I.C  donner 
à une  nourrice  bon  de  chez  soi.  Retirer  un 
enfant  de  nourrice , Le  retirer  de  chez  la 
nourrice. 

Cet  rnfant  a été  changé  en  nourrice  , ' La 
nourrice  l’a  substitué  a celui  quelle  avait 
reçu  des  parents.  Ou  le  dit  aussi  De  l'enfant 
qui  a été  remplacé.  Cette  mère  est  désolée , 
elle  croit  que  son  enfant  a été  changé  en 
nourrice. 

Prov. , D faut  qu'il  ait  été  changé  en  nour- 
rice, se  dît  D’un  enfant  qui  ne  ressemble 

r’nt  A mes  parent» , pour  les  traits , pour 
raraetère.  On  dit,  dans  le  sens  «qqnisé, 
fl  n'a  fais  été  changé  en  nourrice. 

Prov.  et  fig. , Battre  sa  nourrice,  Attaquer 
les  choses  ou  les  personne»  auxquelles  on 
est  redevable  de  son  éducation , «le  sa  for- 
tunc.  Les  écrivains  modernes  qui  attaquent 
les  anciens,  sont  des  enfants  qui  battent  leur 
nourrice. 

Nouante* , se  dit  figureraient  dTJne  pro- 
vince «pii  fournit  à une  ville,  à un  pays  de 
«moi  subsister.  La  Sicile  était  ta  nourrice  de 
Rome. 

IJ  se  dit  aussi,  figiirénirnt  et  familièrement. 
Dm  choses  qui , dans  certaines  professions, 
procurent  le  plus  dr  gain.  Les  maladies 
chroniques  sont  les  nourrices  du  médecin.  Il 
y a certaines  questions  de  droit  qui  sont  les 
nourrices  des  gens  de  palais.  Il  est  vieux  dan* 
«x  sens. 

NOURRICIER.  s.  m.  qui  s’emploie  aussi 
adjectivement-  I<e  mari  d’une  nourrice.  Le 
nourricier  d" un  enfant.  San  père  nourricier. 

Fig.  et  fan. , Cest  son  pere  nourricier,  sa 
dit  D’un  homme  qui  en  fait  subsister  un 
autre.  Cet  homme  est  le  père  nourricier  des 
pauvres. 

NOURRICIER,  1ERE.  adj.  Qui  opère  la 
nutrition , qui  sert  à la  nutrition , qui  se 
Si, 
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répand  Han*  un  corps  pour  en  augmenter 
la  substance.  Le  suc  nourricier.  La  sève 
nourricière.  Cet  aliment  renferme  beaucoup  de 
substance  nourricière.  On  a cru  de  certaines 
plantes  quelles  attiraient  les  sucs  nourriciers 
du  sol  qui  les  produit. 

NOURRIR,  v.  a.  Sustenter,  servir  d’ali- 
ment. Les  aliments  tes  plus  propres  à nourrir 
l'homme.  Dieu  a créé  les  fruits  de  la  terre 
pour  nourrir  r homme  et  les  animaux. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Il  y a 
des  tdiments  qui  nourrissent  trop.  Le  pain  nour- 
rit beaucoup.  Les  fruits.  Us  le  gu  me  s ne  nour- 
rissent pas  autant  que  ht  mande.  Certaines 
viandes  nourrissent  plus  que  d'autres.  Cela 
est  fort  succulent  et  nourrit  beaucoup.  Le  vin 
nourrit. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral.  Nourrir  son  imagination  de  chimères. 
Nourrir  son  esprit  des  plus  saines  maxi- 
mes. 

Nouaaia,  se  dit  aussi  D'une  femme  qui 
donne  à tétera  un  enfant.  Cest  elle  qui  Va 
nourri.  Elle  lui  a nourri  trois  enfants.  Une 
mère  qui  nourrit  son  enfant,  est  doublement 
sa  mère.  Elle  a nourri  entièrement  cet  enfant. 
Elle  ne  Va  nourri  qu'à  moitié.  La  nourrice  qui 
a achevé  de  te  nourrir. 

Cette  femme  ne  saurait  nourrir  tf  enfants , 
Elle  a le  malheur  de  perdre  tous  ses  en- 
fants , dès  leur  bas  Age. 

Nourrir  , signifie  encore , Entretenir 
d’aliments.  Je  Vai  vêtu  et  nourri  pendant  dix 
ans.  Les  enfants  sont  obligés  de  nourrir  leur 
père  et  leur  mère  dans  te  besoin,  fl  nourrit 
tant  de  valets.  Il  ne  nourrit  pas  ses  domesti- 
ques, il  leur  donne  leurs  vn  res  en  argent.  Je 
lui  donne  tant  par  an  pour  me  loger  et  pour 
me  nourrir.  On  est  bien  nourri , on  est  mal 
nourri  dans  cette  pension,  dans  cette  auberge. 
Si  les  guerriers  drfendent  Ai  patrie,  les  labou- 
reurs la  nourrissent.  Il  nourrit  tant  de  rhiens, 
tant  de  chevaux.  Si  on  veut  que  des  chewsux 
travaillent  bien,  il  faut  tes  bien  nourrir. 
Nourrir  des  bestiaux,  des  poulets,  des  pi- 
geons, des  t sers  à soie. 

Fig. , N être  pas  nourri,  NVtrrpas  suffi- 
samment nourri,  être  mal  noum.  Les  en- 
fants ne  sont  pas  nourris  dans  cette  pension, 
dans  ce  collège.  Les  domestiques  ne  sont  pas 
nourris  dans  cette  maison. 

Nourrir,  signifie  figurément , Instruire, 
élever.  H faut  avoir  soin  de  nourrir  les  enfants 
dans  les  sentiments  de  piété  et  et  honneur,  /la 
été  nourri  dans  V amour  de  la  icrtu , dans  ta 
haine  du  vice,  dans  ta  mollesse,  dans  les  dé- 
lices, dans  tes  fatigues  île  la  guerre , etc. 

Prov.  et  fig. , Il  nourrit  un  serpent  dans 
son  sein,  Il  élève,  il  protège,  il  assiste  un 
ingrat,  un  méchant  qui  le  perdra,  qui  le 
ruinera  quelque  jour. 

Nourrir,  se  dit  aussi  D'un  pays  qui  or- 
dinairement en  fournit  un  autre  üc  vivres; 
d’une  terre,  d’un  héritage  qui  donne  au 
propriétaire  de  quoi  le  faire  subsister;  d’une 
profession  qui  procure  de  quoi  vivre  à celui 
qui  l’eierrc.  La  Sicile  nourrissait  Rome.  Ces 
provinces  nourrissent  fa  capitale.  Cette  terre 
le  nourrit,  lui  et  toute  sa  famille.  Ix  métier 
qu'il  fait  ne  suffit  pas  pour  le  nourrir.  Je  veux 
un  métier  qui  me  nourrisse,  moi  et  mes  en- 
fants. 

Prov. , Il  n'y  a si  périt  métier  qui  ne  nour- 
risse son  maître,  On  peut , en  travaillant, 
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gagner  de  quoi  vivre , quelque  peu  lucrative 
que  soit  l'industrie  qu'on  exerce. 

Nourrir,  signifie  quelquefois,  Produire, 
porter , renfermer.  L'Afrique  nourrit  beau- 
coup (V animaux  féroces.  Cette  terre  nourrit 
une  race  tV hommes  forts  et  courageux.  Cette 
mer  nourrit  des  poissons  voraces  et  destruc- 
teurs. 

Nourrir,  signifie  aussi  figurément,  En- 
tretenir, faire  subsister,  faire  durer.  Nour- 
rir l'espoir,  le  mécontentement,  V orgueil  de 
quelqu  un.  Nourrir  la  discorde , les  troubles. 
Nourrir  la  haine,  la  défiance  dans  son  ctrur, 
dans  le  ccrur  de  quelqu'un.  Nourrir  dans  son 
dme  une  passion  malheureuse,  un  amour  sans 
espérance , des  souwnirs pleins  de  charmes. 

Nourrir  une  action.  Fournir  un  supplé- 
ment de  finance  au  capital  d'une  action. 

Nourrir  un  numéro  <i  la  loterie.  Mettre 
sur  le  même  numéro  à chaque  tirage , en 
augmentant  toujours  la  mise. 

Nourris,  se  dit  également  De  certaines 
choses  qui  en  entretiennent  d'autres,  qui 
le»  font  profiter.  La  bonne  terre  nourrit  les 
plantes,  les  arbres.  Mettre  du  fumier  au  pied 
d'un  arbre  pour  le  nourrir.  Le  bois  nourrit  le 
feu.  La  pommade  nourrit  les  cheveux.  On  a 
amené  plusieurs  ruisseaux  pour  nourrir  ce 
canal.  Cette  année  les  melons  ont  été  trop 
nourris  tV eau. 

Il  se  dit  de  même  au  sens  moral.  L’espé- 
mnee  nourrit  l'amour.  Les  services  mutuels 
nourrissent  l'amitié.  L'étude,  ta  lecture,  la 
conversation  des  hommes  éclairés  nourrit  V es- 
prit. 

En  Peinture , Nourrir  un  tableau  de  cou- 
leurs, Mettre  les  couleurs  avec  une  certaine 
abondance  qui  donne  le  moyen  de  les  mêler 
aisément,  de  les  empAter.  Nourrir  le  trait, 
Éviter  Is  maigreur  et  la  sécheresse. 

En  Musique,  Nourrir  tes  sons.  Faire  qu’ils 
soient  pleins  et  retentissants,  et  les  soute- 
nir exactement  pendant  leur  durée. 

Nourris,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  plusieurs  de  ses  acceptions  , 
tant  propres  que  figurées.  L'homme  se  nour- 
rit de  pain , de  viandes,  de  légumes,  etc.  Cet 
anachorète  ne  se  nourrissait  que  de  racines 
sauvages.  Les  oiseaux  de  proie  se  nourrissent 
de  chair.  Cet  homme  se  nourrit  bien.  Au  sens 
moral  : Se  nourrir  de  la  lecture  des  Ions  li- 
vres. St  nourrir  de  saines  doctrines.  Se  nour- 
rir de  la  parole  de  Dieu.  Se  nourrir  d’idées 
tristes. 

Cet  enfant , cet  animal  se  nourrit  bien , se 
nourrit  mal.  Les  alimenta  lui  profitent  bien , 
ne  lui  profitent  pas. 

Cet  arbre  n’a  pas  de  quoi  se  nourrir.  Il 
est  planté  dans  une  mauvaise  terre,  où  il 
ne  trouve  pas  un  suc  convenable  et  suffi- 
sant. 

Novsri  , ir.  participe. 

Par  plaisanterie,  C et  homme  est  bien  nourri, 
Il  a beaucoup  d’embonpoint. 

Ce  blé,  ce  grain  est  bien  nourri.  Il  est  bien 
plein  , bien  rempli. 

Fig. , Un  style  nourri,  Un  style  riche , 
plein , abondant.  Un  ouvrage  nourri  de  pen- 
sées, de  réflexions.  Un  ouvrage  où  les  pen- 
sées justes,  où  les  réflexions  judicieuses 
abondent.  On  dit  aussi,  Un  écmain  nourri 
des  bons  auteurs,  Un  écrivain  qui  fait  preuve 
d'une  grande  connaissance  des  bons  au- 
teurs. 
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En  Calligraphie , Cette  lettre  est  bien  nour- 
rie, l es  traits  qui  la  forment  ont  beaucoup 
de  corps;  et,  Elle  n'est  pas  bien  nourrie. 
Elle  est  plus  déliée  qu’il  ne  faut. 

En  Peinture,  Une  couleur  nourrir , Une 
couleur  bien  empâtée.  Un  trait  nourri,  Un 
trait  qui  n'est  pas  trop  fin. 

NOURRISSAGE,  s.  m,  T.  d'Éeonomie  ru- 
rale. Il  n’est  usité  que  dans  cette  locu- 
tion , Lr  nourrissage  des  bestiaux , Le  soin 
et  la  manière  de  nourrir  et  d 'élever  les  bes- 
tiaux. 

NOIR  R ISSA  NT,  ANTE.  adj.  Qui  sustente, 
qui  nourrit  beaucoup.  Une  1 vande  bien  nour- 
rissante. Cette  viande  contient  des  sucs  bien 
nourrissants.  Ce  consommé  est  fort  nourris- 
sant. Ce/a  n est  puis  assez  nourrissant. 

MH  BRlSNKt  R *.  m.  On  appelle  ainsi, 
à Paris  et  dans  les  autre»  grandes  villes, 
Celui  qui  nourrit  des  vaches  dans  l’étable, 
pour  faire  commerce  de  leur  lait. 

NOURRISSON.  $.  m.  Enfant  qui  est  en 
nourrice.  C'est  une  bonne  nourrice,  elle  ne 
manquera  pas  de  nourrissons.  Elle  a rendu 
son  nourrisson. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  pour 
Elève,  dans  le  style  soutenu.  Trie  moque  fut 
le  nourrisson  de  Mentor.  Les  notimucm  des 
Muses,  Les  poètes. 

NOURRITURE,  s.  f.  Aliment; subsutance 
des  hommes  et  de»  animaux  au  moyen  des 
aliments,  bonne,  mauvaise  nourriture.  Noue- 
riture  succulente.  Cette  racine  fournit  une 
nourriture  facile  à digérer.  Il  refuse  toute 
nourriture.  La  moindre  nourriture  lui  suffit. 
.Son  travail  lui  procure , lui  donne  /a  nourri - 
tare.  Faire  des  excès  de  nourriture.  La  nour- 
riture est  bonne,  est  maniais*  dans  cette  pen- 
sion, dans  ce  collège.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  est  bien  malade,  il  ne  prend  plus  de  nour- 
riture. Il  meurt  faute  de  nourriture.  Cet 
homme  dépense  tant  pour  sa  nourriture.  On 
ne  donne  point  de  gages  i ce  domestique , on 
ne  donne  point  de  salaire  à cet  oui-nrr,  on 
C a pris  pour  sa  nourriture.  Il  lui  en  coûte 
cher  pour  la  nourriture  de  ses  poulets , de 
ses  jugeons. 

Stipuler  par  contrat  de  mariage  tant  tt an- 
nées de  nourriture , Faire  inserrr  dans  la 
contrat  que  les  conjoints  seront  nourris 
dorant  tant  d'années  parles  parent»  de  l'un 
d'eux. 

Nourriturr,  se  dit  aussi  de  Certaine» 
humeurs,  de  certains  sucs  qui  servent  au 
développement  et  à l’entretien  des  corps 
animé»  et  des  végétaux.  Son  bras  était  amai- 
gri, mais  il  recommence  à prendre  nourriture. 
Sa  main  ne  prend  pins  de  nourriture.  Cet  ar- 
bre prend  nourriture , ne  prend  point  de  nour- 
riture. 

Noubritubr  , se  dit  quelquefois  figuré- 
ment  et  au  sens  moral.  L'esprit  a besoin  de 
nourriture  aussi  bien  que  le  corps.  La  science 
est  la  nourriture  de  f dme. 

NouRBtTURB  , se  dit  encore  de  L’allaite- 
ment, de  l'action  de  nourrir  un  enfant  de 
son  lait.  Cette  femme  a déjà  fait  plusieurs 
nourritures , en  est  à sa  deuxième , a sa  troi- 
sième nourriture,  a fait  deux  nourritures  du 
même  tait.  La  première  nourriture  de  cette 
femme  n'a  pas  réussi , elle  avait  trop  peu  (U 
tait.  Cette  femme  a fait  une  belle  nourriture. 

Il  se  dit  aussi , fi^u rcmen t , de  Celui  qu’on 
a élevé,  du  disciple  qu’on  a formé.  Sa 


cher*  nourriture,  Ironiquement , fous  avez  | 
fait  là  une  belle  noumtnrr.  Il  a vieilli  dans 
celte  acception. 

Prov. , Nourriture  passe  nature , l a bonne 
éducation  peut  corriger  les  défauts  d'un 
mauvais  naturel. 

Faire  des  nourritures , Nourrir,  élever  du 
bétail,  de  la  volaille  dan*  une  terre,  dans 
une  maison  de  campagne.  C'est  une  terre 
propre  à y faire  des  nourritures. 

N ODS.  Pronom  de  la  première  personne, 
oui  est  le  pluriel  de  Je  ou  Moi,  et  qui  est 
des  deux  genres. 

Il  peut  être  ou  sujet , ou  régime  direct , 
ou  régime  indirect.  Nous  partons.  On  nous 
absent.  On  nous  parle,  Nous  nous  voyons 
souvent.  Nous  nous  parlons  tout  bas.  Il  est 
sujet  dans  la  première  phrase,  régime  di- 
rect dans  la  seconde , régime  indirect  dans 
la  troisième , sujet  rt  régime  direct  dans  la 
quatrième , sujet  et  régime  indirect  dans  la 
cinquième. 

Nous,  sujet,  se  place  avant  le  verbe.  Nous 
partons.  11  faut  excepter  le*  phrases  inter- 
rogatives, dans  lesquelle*  il  se  place  après 
le  verbe.  Portons-nous  ê 

Quelquefois,  par  une  répétition  qui 
donne  de  l'énergie  à la  phrase,  on  place 
Nous,  sujet,  avant  et  après  le  verbe.  Nous 
voulons,  nous,  que  telle  chose  se  fasse.  Nous 
pensons,  nous,  que  telle  chose  doit  être. 

Nous , régime  direct  ou  indirect , se  place 
avant  le  verbe.  Il  nous  regarde.  //  nous  parie. 
I\ous  regurdc-t-d  ? Nous  parle-t-il  é Ne  nous 
regardez  pas.  Ne  nous  paries  pas.  Il  faut 
excepter  (es  phrases  impératives  sans  néga- 
tion, dans  lesquelles  il  se  place  après  le 
verbe.  Regardez-nous.  Parlez-nous. 

Nous,  régime,  quand  il  est  précédé  d’une 
préposition , se  met  toujours  après  le  verbe, 
l'adjectif  ou  l'adverbe  dont  il  est  le  com- 
plément. // parie  de  nous.  U s'en  rapporte  à 
nous.  Il  est  pour  nous,  contre  nous.  On  est 
content  de  nous,  injuste  envers  nous.  Il  n’a 
rien  dit  relatât  ment  à nous.  Je  vous  I avoue- 
mi  entre  mous.  Mais  ou  dit  familièrement , 
dans  le  sens  de  cette  dernière  phrase.  Entre 
nous  soit  dit. 

Fam.,  Nous  autres.  Ce  que  noos  sommes 
de  personnes  du  même  côté , du  même  avis, 
du  même  rang.  Vous  allez  jouer,  nous  autres 
nous  niions  À la  promenade.  Fous  désirez  une 
grande  opulence , nous  autres  nous  sommes 
contents  du  pur  nécessaire. 

Nous,  s’emploie  au  lieu  du  singulier  Je 
ou  Moi,  par  le  rot  dans  te*  lots,  dans  le* 
ordonnances,  etc.:  Nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  ce  qui  suit;  par  les  évêque*  dans 
leurs  mandements , et  en  général  par  les 
personne*  qui  ont  caractère  et  autorité  : 
Nous  N.,  certifions.  Nous  N.,  déclarons.  Un 
auteur,  un  orateur,  le  dit  quelquefois  en 
parlant  De  lui-méme. 

Il  «'emploie  aussi  quelquefois,  dans  le 
style  familier,  au  lieu  du  pronom  person- 
nel H ou  Elle.  On  Ta  fait  apercevoir  plusieurs 
fois  de  sa  faute,  mais  nous  sommes  opiniâtre, 
nous  ne  Vf?ulont  pas  nous  corriger. 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  NOUVELLE, 
adj-  Qui  commence  d’étre  ou  de  paraître , 
qui  n’cxkte  ou  qui  n'est  connu  que  depuis 
peu  de  temps.  Nouveau  se  met  devant  un 
nom  masculin  qui  rommeace  par  une  con- 
sonne ou  une  h aspirée,  et  JVmoW  devant 


un  nom  masculin  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  k muette.  Un  nouveau  livre. 
Un  nouvel  ouvrage.  Un  ouvrage  nouveau.  Fin, 
blé,  fruit  nouveau.  Un  nouveau  harnais.  De 
nouveaux  hasards.  Nouvel  instrument.  Nou- 
veau dessein.  Nouvel  armement-  Nouvel  acci- 
dent. Nouvel  hommage.  Nouvelle  invention. 
Nouvelle  relation.  Mode , pièce  nouvelle.  Nou- 
velle manière.  Nouvelle  édition.  Nouvelle  dé- 
couverte. Les  auteurs  anciens  et  les  nouveaux. 
Nouvelle  religion.  Nouvel/e  doctrine.  Nouveau 
culte.  Opinion  nouvelle.  Un  objet  nouveau. 
N’avez- vous  rien , ne  savez-vous  rien,  ne  nous 
direz- vous  rien  de  nouveau  é Qu’y  a-t-il  de 
nouveau  ? Quoi  de  nouveau  ? Il  s’est  ouvert 
une  nouvelle  carrière.  Il  a formé  de  nouveaux 
nœuds.  La  chose  a pris  une  face  nouvelle.  Me- 
ner une  nouvelle  vie.  Recommencer  sur  nou- 
veaux J mis.  Cela  est  nouveau  pour  moi.  Cela 
m'est  nouveau.  (S'est pour  moi  une  chose  nou- 
velle. .Sa  franchise  parut  à la  cour  une  vertu 
mmvelle,  toute  nouvelle.  Il  a trouvé  de  nou- 
veaux défenseurs . Prov.,  Tout  ce  qui  est 
nouveau  parait  beau. 

Mots  nouveaux.  Mots  qui  commencent  à 
se  répandre , mais  que  l’usage  n’a  pas  en- 
core autorisés. 

Un  habit  nouveau,  Un  habit  d’une  nou- 
velle mode.  Un  nouvel  habit,  Un  habit  diffé- 
rent de  celui  qu’on  avait  auparavant.  L'ha- 
bit que  vous  avez  est  nouveau.  Il  met  tous 
les  jours  un  nouvel  habit. 

Le  nouvel  an,  et  L’an  nouveau,  Le  com- 
mencement de  l'année.  La  saison  nouvelle, 
I.c  printemps.  La  nouvelle  lune,  La  lune  qui 
c ommence.  Le  nouveau  monde , Cette  partie 
du  monde  qui  a été  découverte  à la  hn  du 
quinziéme  siècle,  et  à laquelle  on  a donné 
le  nom  d’Amcrique.  Le  nouveau  style,  La 
manière  de  compter  dans  le  calendrier,  de- 
puis qu'il  a été  réformé  jwir  Grégoire  XIII. 

Nouveau  Testament,  Le  livre  des  Évan- 
gile», avec  les  Actes  de*  apâlres,  les  Épilre* 
de  saint  Paul,  les  autre*  Épi  très  canoniques, 
et  l’Apocalypse;  par  opposition  à Y Ancien 
Testament , Les  livres  saints  qui  ont  précédé 
là  naissance  de  JiiovCsaiR. 

En  termes  de  Pratique,  Passer  titre  nou- 
vel. Nouvel  ne  s'emploie  après  le  substantif 
que  dans  ce  seul  exemple.  Ün  dit  aussi , 
dan*  le  même  style , Articuler  faits  nouveaux. 

Prov.  et  fig. , Cest  du  fruit  nouveau  que 
de  le  voir,  se  dit  À l'arrivée  d’un  homme 
qu'oti  n'a  pas  vu  depuis  longtemps. 

Nouvstu,  en  parlant  De»  personnes,  si- 
gnifie, Novice , inexpérimenté.  Cet  homme 
est  bien  nouveau  dans  son  métier,  dans  son 
emploi.  Cet  homme  est  bien  nouveau  dans  le 
monde,  est  bien  nouveau  , est  tout  nouveau 
dans  ks  affaires. 

Un  homme  nouveau,  Celui  qui  a fait  for- 
tune, qui  n'a  pas  de  naissance  ; le  premier 
de  sa  race  qui  se  fasse  remarquer.  Cicéron 
était  un  homme  nouveau. 

Nouvel  homme,  et  Homme  nouveau,  Le 
chrétien  régénéré  par  U grâce. 

Un  nouveau  venge , l'ne  personne  qu’on 
n’a  pas  encore  vue.  Je  change  de  domesti- 
ques le  moins  que  je  Deux , je  n'aime  pat  les 
nouveaux  visages.  Il  ne  se  plaît  pas  dans 
cette  société,  parce  qu’on  y voit  toujours  de 
nouveaux  visages. 

Nouveau,  se  dit  quelquefois  D’une  per- 
sonne ou  d’une  chose  qui  a de  U ressem- 


blance, de  la  conformité  avec  nne  autre 
personne  ou  avec  une  autre  chose.  Cest  un 
nouveau  César,  un  nouvel  Alexandre , un 
nouvel  Attifa.  La  terre  semblait  être  menacée 
tf  un  nouveau  déluge. 

Nouveau,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Foici  du  nouveau.  Fous  aimez  le  nou- 
[ veau.  H me  faut  du  nouveau.  Souvent  on  pré- 
fère le  nouveau  à l'excellent. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement, 

| et  signifie  , Nouvellement.  Du  brarre  nou- 
veau battu.  Du  vin  tout  n ouïr  au  percé.  Or» 
ne  l’emploie  pas  en  ce  sens  avec  un  substan- 
tif féminin,  excepté  dans  la  locution  Une 
fille  nouveau-née  : voyez  le  participe  de  NaI- 

[ THF. 

U s'emploie  encore,  dans  le  sens  de  Nou- 
vellement, avec  quelques  autres  participes 
qui  deviennent  des  substantif»;  et  alors  il 
est  adjectif  variable.  Un  nouveau  marié. 
De  nouveaux  mariés.  Une  nouvelle  mariée. 
Les  nouveaux  convertis.  Les  nouvelles  con- 
verties. Les  nouveaux  venus.  Il  faut  fêter  la 
nouvelle  tenue. 

De  bouveau,  loc.  adv.  Derechef,  encore 
une  fois.  Il  a été  accusé  de  nouveau.  On  f a 
emprisonné  tout  de  nouveau. 

À «OWKAO.  loc.  adv.  à l'usage  de  U Ban- 
que, du  Commerce.  Sur  un  nouveau  compte. 
Créditer,  débiter,  porter  à nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nouveau,  ce  qu'il  y a de  nouveau  dans  une 
chose.  La  nouveauté  plaît  à la  plupart  des 
hommes.  Cet  air,  que  j'ai  entendu  si  souvent, 
a toujours  pour  moi  le  charme  de  la  nou- 
veauté. La  nouveauté  d'une  opinion , tf  uns 
doctrine,  d’un  sentiment , d'une  decouverte. 
Souvent  ta  nouveauté  (f  une  mode  en  fait  tout 
f agrément.  La  nouveauté  du  fait  me  sur- 
prend. 

11  signifie  aussi,  Chose  nouvelle.  Je  n’a- 
vais jamais  entendu  parler  de  cela,  c’est  une 
nouveauté  pour  moi. 

Fam. , C’est  nouveauté,  c’est  une  nouveauté 
que  de  vous  voir,  se  dit  À une  personne 
qu’on  avait  coutume  de  voir  souvent,  et 
qu'il  y a longtemps  qu’on  n'a  vue. 

Nouveauté,  en  parlant  De  religion,  de 
politique,  signifie,  Innovation,  introduc- 
tion de  quelque  doctrine , de  quelque  pra- 
tique nouvelle.  Toute  nouveauté  trouve  des 
partisans.  H ne  faut  introduire  qu'avec  pru- 
dence des  nouveautés  dans  un  État.  Le  peuple 
est  amateur  de  nouveautés , court  apres  Us 
nouveautés. 

Nouveauté,  se  dit  aussi  Des  étoffes  les 
plus  nouvelles  et  les  plus  à la  mode.  On 
trouve  toujours  quelque  nouveauté  chez  ce 
marchand.  Ce  marchand  est  toujours  fourni 
de  nouveautés.  Cette  femme  se  ruine  en  nou- 
veautés, à acheter  des  nouveautés. 

Il  se  dit  également  De*  livres  qui  viennent 
de  paraître.  Ce  libraire  a toujours  quelque 
nouveauté.  Cet  homme  aime  à lire  toutes  les 
nouveautés  qui  paraissent. 

Marchand  de  nouveautés,  Celui  qui  fait 
particulièrement  métier  de  vendre  dcsélofTe» 
nouvelles,  ou  des  livres  nouveaux.  Fous  trou- 
vera de  cette  étoffe  chez  les  marchands  de 
nouveautés.  Cette  brochure  se  trouve  chez  tous 
les  marchands  de  nouveautés. 

Magasin  de  nouveautés.  Magasin  où  l’on 
vend  toute  sorte  d'objets  de  fantaisie,  en 
mercerie,  bijouterie,  tabletterie,  etc. 
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Nocvaurri,  se  dit  aussi  d’Un  spectacle, 
d'nnopift-e  nouvelle  qui  a un»?  certaine  vo- 
gue. i/iw-vw/  vu  la  nouveauté  ? Je  n ai  pas 
encore  vu  la  nouveauté. 

Il  ae  dit  aussi  Des  légumes,  d«  fruits 
qui  sont  «Uns  leur  primeur.  Des  pois  au 
commencement  d'avril,  c'est  de-  lu  nouveauté, 
c'est  une  nouveauté.  • 

Nuin’Btvfc,  se  «lit  encore  Du  temps  pen- 
dant Lequel  une  chose  est  nouvelle.  Cette 
mode  est  encore  dans  sa  nouveauté.  J'ai  vu 
cette  tragédie  dans  sa  nouveauté.  Les  cerises 
sont  encore  dans  leur  nouveauté. 

NOUVEL.  adj.  F met  NoortiP. 

NOUVELLE.  s.  f.  Le  premier  avis  qu’on 
reçoit  d‘une  chose  arrivée  récemment.  Bonne, 
mauvaise , fâcheuse  nouvelle,  y ieiUe  nouvelle. 
Nouille  importante.  C'est  une  nomri/e  toute 
fraîche.  Ce  que  vous  nous  dites  est  une  vieille 
nouvelle.  D'où  avez-vous  appris  cette  nou- 
velle ? I-a  confirmation  d" nne  nouvelle.  Cette 
nouvelle  ne  s est  point  confirmée.  Cette  nou- 
velle n'a  aucun  fondement - Crtte  homélie  est 
vraie,  est  fausse,  est  sure , est  douteuse,  est 
invraisemblable , est  inexacte,  est  apocryphe. 
Homélie  agréable,  fâcheuse,  triste,  alar- 
mante. Vue  époque  fertile  en  n ou  set  les.  Quelle 
nouvelle  ? Sm-cs- vêtus  quelques  nouvelles  ? Je 
ne  sais  point  de  nouvelles.  Je  ne  sais  pas  ta 
mtândre  nouvelle.  U m'a  donné  des  nouvelles 
de  ton  voyage,  de  son  expédition , de  sa 
santé.  Être  curieux  de  nouvelles.  Ecrire,  por- 
ter des  nouvelles.  J’ai  des  nouid/es  certaines. 
Il  court  certaines  nouvelles  H est  venu  des 
nouvelles.  Faire  courir , semer , répandre 
une  nouiede.  De  qui  tenez-pout  cette  non- 
« eUe?  Je  ne  savais  point  cria,  t'est  une  nou- 
velle pour  moi.  ri i mer  à débiter  des  nouvelles. 
Se  plaine  à inventer,  à fabriquer,  à .forger  des 
nouvelles.  On  a eu  nouvelle  de  l’arrivée  de 
Us  flotte.  On  a en  nouvelle  que  tes  ennemis 
ont  été  battus.  Il  n'est  resté  personne  pour 
■venir  en  dire  des  nouvelles. 

Être  à la  source  des  nouvelles,  Être  au  lieu 
où  se  passent  les  dicnri  1rs  plus  impor- 
tantes, et  où  l'on  est  le  plus  tôt  instruit 
des  événements. 

■Fif.  et  U tn.  , Nouvelles  tf antichambre  , 
de  basse-cour , nouvelles  de  f arbre  de  Cru- 
covie,  Nouvelle»  fausses,  ridicules. 
i Nouvelles  à la  main  , F-qwca  de  journal 
manuscrit  qu'on  «lixtribuait  à des  abonné.**. 

Ne  faites  rien  que  vous  rinyn  de  mes  nou- 
velles, que  je  ne  VOUS  aie  donné,  que  nous 
n'ayez  reçu  dr  mes  nouvelles.  Que  j«*  ne  vous 
aie  fait  savoir  quelque  chose  de  nouveau 
sur  l'affaire  dont  il  Vagit. 

Par  menace,  Fous  entrez , vous  entendrez 
de  met  nouvelles,  Je  nie  vengerai  do  vous. 

- En  plaisantant , Je  sots  de  vos  nouvelles , 
Je  sais  de  vos  aventures  secrètes,  je  sais 
de»  particularités  que  voua  m'aviez  cachées. 

Fam. , Fous  en  pouvez  dire  des  nouvelles , 
Vous  êtes  miens  instruit  de  cela  que  per- 
sonne. Je  puis  en  dire  des  nouvelles.  Je  le 
sais  pertinemment. 

* Envoyer  savoir  des  nouvelles  de  quriqu  'un , 
Envoyer  demander  quel  est  l’état  de  sa 
•an  té.  Mandez -moi  de  vos  nouvelles,  Écri- 
Tez-nmi,  faites- moi  savoir  l’état  où  vous 
vous  trouverez , ce  que  vous  ferez.  Recevoir 
des  nouvelles  de  quelqu'un,  Recevoir  de  ses 
lettres.  H y a longtemps  que  je  n'ai  reçu 
de  ses  nouvel /es. 
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En  termes  de  Guerre , Envoyer  aux  nou- 
velles, Envoyer  quelqu’un  pour  s'instruire 
de  la  position , de  la  force  des  ennemis. 

On  ne  sait  point  de  nouvelles,  on  est  sans 
nomelles  de  ce  pays,  de  cette  armée.  On  n’en 
a point  r«^i  de  lettres , on  ignore  ce  qut 
s'y  passe. 

Fam. , N'avoir  iu  vent  ni  nouvelles  d'une 
personne,  N’en  point  entendre  parler,  et 
ne  savoir  ce  qu’elle'  est  devenue. 

//  y a bien  des  noutrlfes , voici  bien  des 
nouvelles,  on  dit  de  grandes  nouvelles , Il  est 
arrivé  quelque  chose  de  fort  surprenant , 
de  fort  extraordinaire,  de  fort  important. 

Prov.  et  ahsol. , Point  de  nouivlles , se  dit 
Lorsqu’on  ne  petit  obtenir  un  résultat 
qu’on  attend,  la  décision  d’une  affaire, 

I «rxémlion  d’une  promesse,  etc.  Jl  me  dit 
.mutent  qa  il  me  payera  ; mais  pour  de  l'ar- 
gent, point  de  nouvelles.  On  a beau  heurter 
à sa  porte,  point  de  nouvelles.  Personne 
n'ouvre. 

Prov. , Point  de  nouvelles , bonnes  nouvelles. 
Quand  on  ne  reçoit  pas  de  nouvelles  d’une 
personne,  on  doit  présumer  qu‘il  ne  lui  est 
|H>iut  arrivé  de  mal. 

NoUVRiJ-it,  se  dit  aussi  de  Certains  ro- 
mans très-courts,  de  certains  récits  d’a- 
ventures intéressantes  ou  amusantes.  Une 
jolie  nouvelle.  Nouvelle  italienne,  es/tagnole. 
Nouvelle  historique,  tragi-comique.  Les  Nou- 
velles de  Baccace.  Les  Nom  elles  ihe  la  reine 
Marguerite.  Iss  Nouvelles  de  Cervantes.  Iss 
Nouvelles  de  Scarron.  Les  cent  Nouvelles 
Müdbl. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Mai - 
son  nouvellement  bâtie.  Livre  nouvellement 
imprimé . Ouvrage  nouvellement  fait.  Pays  nou- 
vellement découvert.  Terre  nouvellement  défri- 
chée. Des  arbres  nouvellement  plantés.  Cria 
est  arrivé  nouvellement,  tout  nouvellement. 

NorvF.LLKTÉ.S-  f.  T.  de  Jurispr.  Entre- 
prise faite  sur  le  possesseur  d’un  héritage  , 
trouble  dans  la  possession.  Le  possesseur 
peut  former  complainte  en  cas  de  saisine  et 
nouiW/eté. 

NOU  V El. LISTE,  s.  m.  Celui  qui  eat«mrieuv 
de  savoir  des  nouvelles,  et  qui  aime  a en 
débiter.  C'est  un  nouvelliste.  Iss  nouvel  listes 
sont  crédules. 

Nouvelliste  à la  main.  Rédacteur  de  nou- 
vel lin  à la  main. 

NOITTRE.  s.  f.  État  d'un  enfant  noué, 

rachitisme. 

11  se  dit  aussi  Des  fruits,  lorsqu'ils  com- 
mencent à se  former,  après  que  les  fleurs 
sont  tombées.  Le  temps  de  la  nouure.  Voyez 
Nouer.  x«| 
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NOV  A I.E.  s.  f.  Terre  nouvellement  défri- 
chée et  mise  en  valeur.  //  a défriché  cette 
terre  et  Ta  mise  en  nocu/e.  Les  cures  avaient 
droit  de  dime  sur  les  ntivu/es. 

Nov.*uss,  au  pluriel,  signifie  aussi,  La 
«lime  que  les  curé*  levaient  sur  les  uovales. 
Les  notules  et  les  vertes  dîmes. 

Il  s'emploie  adjectivement  «Uns  les  deux 
MDS.  Terre  nova  le.  Dîmes  notules. 

NOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
tonte  de  faire  des  innovations.  Un  hardi 
novateur.  Un  novateur  dangereux,  impru- 
dent. U y a des  amateurs  en  religion , en  po- 
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Urique , en  phibsofdue , en  littérature , en  gram- 
maire, en  orthographe,  etc.  Les  néotagues,  ks 
néogmphes  sont  des  not'oteurs. 

NOVATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Chanjr- 
ment  d’une  obligation  en  une  autre.  Us 
ont  stipulé  dans  ta  transaction  qtT il  n y tiu- 
mit  point  de  novation  au  premier  contint. 
Sans  novation  d hypothèque. 

NOVELLES,  s.  t pl.  T.  de  Jurispr.  Con- 
stitutions de  l'empereur  Justinien,  qui  for- 
ment la  quatrième  et  dernière  partie  du 
corps  du  droit  romain.  Quand  on  rite  uns 
de  ces  constitutions,  on  dit  au  singulier, 
La  novefle  X,  la  novcf/c  XII,  etc. 

NOVEVf  BUE.  s.  m.  Le  neuvième  mois  de 
l'année,  lorsque  l'année  commençait  en 
mars,  et  le  onzième  mois  selon  notre  ma- 
nière actuelle  de  compter.  Cétuit  au  mois 
de  novembre.  Il  est  né  en  novembre.  Les  plates 
froides  de  novembre. 

NOVICE,  s.  «les  deux  genres.  Il  se  dit 
d'L’u  homme,  d'une  femme  qui  a pris 
nouvellement  l’habit  de  religion  dam  un 
«auvent , pour  y passer  uu  lenqn  d '«-preuve 
avant  de  faire  profession.  Un  jeune  notice. 
Une  jeune  novice.  le  directeur,  le  pète  métré 
des  noeicti.  La  maitresse.  des  not  ices.  Prendre 
Chalut  de  novice.  Ferveur  de  notice. 

Fig.  et  faur.,  Ferveur  de  novice,  L’empeev 
sement,  l’ardeur  qu’on  met  k rnnyVvt  Ws 
obligations  d'un  n«>u>el  état.  Jl  n **t  que 
de  f mis  deux  mois  en  place,  aussi  U a une 
ferveur  de  notice. 

Nos  ica,  est  aussi  adjectif,  et  signifie , Qui 
est  nouveau  et  peu  exercé,  peu  habile  eu 
qurlque  métier,  en  quelque  profesmoo.  Un 
orateur  novice.  Une  chanteuse  notice.  /£  est 
encore  bien  novice  dans  son  métier,  dans  sa 
profession.  C est  être  bien  novice  à la  guerre, 
ou  métier  de  la  guerre,  que  de  se  laisser  battit 
ainsi. 

U sa  dit  aussi  D’une  personne  qui  a'a 
point  encore  la  connaissance  du  monde. 
Une  ffune  personne,  un  jeune  homme  encan 

novice . 

N' être  pas  notice.  Avoir  une  habileté, 
une  finesse,  une  expérience  portées  trop 
loin.  Défiez- mus  de.  lui,  il  n‘e.tt  pas  not  ice 
en  affaires.  La  femme  qu'il  a épousée  n'est 
pat  novice. 

Nomcu  , se  dit  quelquefois,  psr extension , 
Des  choses  prises  pour  la  personne.  Une 
main , une  plume  not  ice. 

NOVICIAT,  s.  ni.  L’etat  des  novieea  avaat 

u'ils  fassent  profession  ; Le  temps  pri- 
ant lequel  ils  sont  dans  cct  étal.  Cm  b ne 
un  rude  noviciat.  Les  épreuves  du  novteùat.  R 
est  entré  dans  son  noviciat . Il  est  encore  dont 
son  année  de  noviciat.  Faire,  achever  son  no- 
' viciât.  Sortir  de  noviciat. 

Noviciat,  signifie  aussi,  Maison  ou  partie 
d'une  maison  religieuse  «|ue  les  novices  ha- 
bitent, et  où  ils  font  l«*urs  exercice*,  peo- 
dant  leur  année  de  probation.  //  desnaur 
au  noviciat.  1 / est  au  noviciat „ 

N o vi ci  «r,  signifie,  figtirémrot , Appren- 
tissage qu'on  fait  de  quelque  art , de  quel- 
que profession.  Il  a fait  son  noviciat  à le 
guerre  tous  un  excellent  général.  H afmfen 
rude  noviciat  dans  sa  première  campagne. 

MOV  ISM  MK-  a«R.  Mot  emprunté  dn  la- 
tin. Tout  récemment.  Ce  fait  est  arrive  no- 
rissimé,  tout  nwissimé.  U est  familier. 
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KO  Y AL*',  s.  f.  ( Quelques-uns  «'riwnl, 
Xoyalle.)  Toile  de  chanvre  et  ru,  Ire»- for  le 
et  très-serrée,  dont  ou  lait  de»  toiles. 
A 'o) (lits  ruuiftUiics.  A o\ttics  à quaire,  à «x 
fils. 

NOTAI*,  a.  io.  Cette  substance  dure  et  U* 
gneu.se  qui  est  enferme*  au  luilîi-u  de  cer- 
tain» fruits,  comme  la  prune,  l'abricot , b 
pêche,  etc-,  et  qui  contient  une  «mande.  Cas- 
ser un  noyau  /mur  en  «w>  / nmumie.  H y a 
des  fruits  à pépins,  et  des  fruits  à noyau. 
Une  pêche,  une  prune  qui  quitte  le  noyau. 
Les  pennes  ne  quittent  pas  le  Hoyau.  Planter 
des  noyaux.  Ce  pêcher  est  venu  de  noyau. 

Eau  de  noyau.  Liqueur  dans  la  prépara- 
tion de  laquelle  entrent  des  uoyaux. 

Prov.  et  fig.,  H faut  casser  ir  noyau  pour 
en  avoir  l'amande,  Il  faut  prendre  Je  la 
peine  avant  de  retirer  de  l'utilité,  du  probl 
de  quelque  chose. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Il  a amassé  des  noyaux, 
II  a gagné  bien  des  eeus. 

Noyau, se  dit,  eu  Architecture,  de  Toute 
partie  plus  ou  moins  brute  et  massive,  qui 
est  enveloppée  d'un  revêtement.  Ce  piédes- 
tid  t!e  marbre  a un  noyau  de  maçonnerie.  Le 
nnrau  de  cette  colonne  de  stuc,  de  plâtre  , est 
de  lois. 

Noyau  d" escalier,  La  partie  d'un  escalier 
à vis  qui  est  au  centre,  et  sur  laquelle  porte 
l'extrémité  do»  marches. 

Nom1 , signifie,  en  termes  de  Fonderie, 
La  masse  de  terre  à potier,  depbilrc,  de 
brique,  ou  autre  matière , (pii  remplit  l’in- 
térieur d'un  moule,  et  qui  est  destinée  à 
soutenir  la  cire  que  doit  remplacer  le  métal 
en  fusion.  />  noyau  d'une  statue,  d'une 
cloche,  d'un  canon , d'un  mortier,  etc. 

Il  se  dit,  en  Minéralogie,  de  I.a  sub- 
stance qui  s’est  moulée  et  durcie  dans  l'in* 
teneur  d'une  roquille  pétrifiée. 

Il  se  dit  encore  de  1 a partir  la  plus  dure 
qui  se  trouve  au  crnlre  de  certains  cailloux. 

Il  se  dit  pareillement  du  I-a  partie  cen- 
trale d’un  cristal,  dont  la  forme  diffère 
souvent  beaucoup  de  celle  du  cristal  lui- 
mérne. 

En  Astronomie,  Le  noyau  <C une  comète, 
La  partie  la  plus  lumineuse  de  la  comète. 

NoYvtr,  signifie,  tiguréinent , L’origine, 
lo  fonds,  le  commencement  d'une  société 
politique  ou  civile , d'une  compagnie  litté- 
raire ou  scientifique,  d’un  corps  militaire, 
oti  d’un  nwmblnnrnl  d'hommes.  Dix  ma- 
gistrats désignés  par  U sort  ont  formé  le 
noyau  de  cette  rom /mente,  (/uriques  hommes 
s’étant  réunis,  ce  noyau  g t assit  msrntdJrmenf , 
et  devint  un  rassemblement  considérable. 

KOYEit.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  noix. 
Grand,  vieux  noyer.  Planter  des  noyers.  Une 
aUée  de  noyers.  liattre  un  noyer  iioar  en  faire 
tomber  tes  noix,  flots,  racine  ae  noyer.  Une 
commode  de  bois  de  noyer. 

Par  abréviation,  Une  table  de  noyer,  un 
Ht  tir  noyer,  Dr  bois  de  noyer. 

NOTER,  v.  a.(Il  se  conjugue  comme  Em- 
ployer.) Kaire  -périr , causer  «ne  suffocation 
dans  l’eau  oh  dans  quelque  autre  liquide. 
Noyer  un  homme,  un  chien,  fl  le  jeta  dans 
f eau  et  fe  nova. 

Pp0?’  el  ^g.  » <?«  noyer  son  chien , 
dtt  qu  il  a ht  pale,  ou  t'accuse  de  ht  râpe , On 
ne  manque  point  de  prétexte  quand  on  veut 
quereller  on  perdre  quelqu'un. 
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Fig. , Noyer  sa  pensée  dans  un  déluge  de 
mots,  de  panées,  I.  exprimer  avec  diffusion , 
l'nlTnihlir  ru  prodiguant  inutilement  les 
mots.  On  dit  â peu  près  dans  le  nu'iiu;  sens, 
It y a dans  cet  ouvrage  des  traits  ingénieux, 
des  idées  ormes  et  profondes  ; mais  tout  celu 
est  noyé  dans  une  mer , dans  un  déluge  de 
phrases . 

Fig.  et  Tarn. , Noyer  son  chagrin  dans  le 
tin.  Perdre  le  souvenir.de  son  chagrin  en 
buvaul.  Noyer  sa  raison  dans  te  vin , Perdre 
| la  raison  à force  de  boire.  # 
i , Noyer  , signifie  aussi.  Inonder.  Les  pluies 
ont  noyé  ta  campagne.  ht  déluge  noya  toute 
la  terre.  Les  écluses  qu  ‘on  tâcha  noyèrent 
deux  lieues  de  pays. 

Noyer  son  l'in  d'eau.  Mettre  trop  d’eau 
dans  son  vin. 

Au  Jeu  de  boula.  Noyer  une  boule,  La 
pousser  ou  la  chasser  de  manière  qu’elle 
passe  une  certaine  ligne  qui  est  au  delà  du 
but.  Noyer  sa  boule.  U u noyé  la  boule  de  celui 
qui  a joue  avant  lui. 

Eu  Peinture,  Noyer  les  couleurs.  Eu  mê- 
ler les  extrémités  avec  celles  des  couleurs 
voisines,  de  manière  qu’elles  se  fondent 
insensiblement  les  unes  dans  les  autres. 

Nurna,  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Mourir,  suffoquer 
dans  l’eau  ou  dau*  quelque  autre  liquide. 
//  s'est  noyé  dans  la  rivière,  fl  tomba  dans  une 
cuve  de  vin  où  d se  noya.  Les  mouches  sc 
noient  dans  te  but,  dans  ihude. 

Fig. , Se  noyer  dans  la  déhanche,  dans  les 
plaisirs , dans  le  vin.  Faire  excès  de  débau- 
ché, de  plaisirs,  de  vin.  Se  noyrr  dans  Us 
larmes,  Pleurer  excessivement.  Sx  noyer  dans 
U sang,  Commettre  d’horribles  cruautés. 

Prov.  et  par  exagér. , fl  se  note  nul  dans 
son  crachat,  dans  un  crachat,  sc  dit  D’un 
homme  malheureux  et  malhabile. 

Prov.,  U sc  prend  à tout  comme  un  homme 
ui  se  noie,  se  dit  U’un  homme  qui  se  sert 
e toute  sorte  de  moyens  pour  sortir  d’une 
mauvaise  affaire. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  homme  qui  se  noie, 
sc  dit  D’un  homme  qui  se  ruine, qui  se  perd. 

Noyrb,  avec  le  pronom  pervonnel , si- 
gnifie, au  Jeu  de  boule,  Pousser  su  boule 
plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée  au 
delà  du  but.  fl  a trop  poussé  sa  boule  et  s'est 
noyé. 

Noyé,  f.p.  participe. 

Des  yeux  noyés  île  larmes , Des  yeux  pleins 
de  larmes. 

Fig.,  Un  homme  noyé  de  dettes.  Un  homme 
nui  doit  plu»  qu'il  n'a  de  bien.  Fam.,  Lu 
homme  noyé.  Un  homme  dont  le»  affaire* 
sont  en  mauvais  état , qui  n’a  plus  de  res- 
source*, ou  qui^a  perdu  toute  espérance 
de  s'avancer. 

Noyé,  s’emploie  quelquefois  substanti- 
vement, en  pariant  De»  personne».  On  a per- 
fectionne Us  moyens  de  rappeler  Us  noyés  à 
ht  vie.  Un  noyé  qu'on  ruent  de  te  tirer  de  T eau. 
Secours  pour  Us  noyés  et  Us  asphyxies. 

VOYOU.  s.  in.  (On  prononce  populaire- 
ment Néyem.)  T.  du  Jeu  de  Imuh-.  Ligne 
qui  borne  le  jeu , et  au  delà  de  laquelle  la 
boule  est  noyée. 

NC 

VU , TUE.  adj.  Qui  n’e*t  point  vêtu , qui 
u est  couvert  d'aucun  vêtement  11  ne  se  dit 
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proprement  que  De  l'espèce  humaine.  Un 
homme  nu.  Une  femme  nue.  Tourna,  toute 
crue.  //  s'était  déshabillé,  il  était  nu.  fl  l‘a 
dépouillé  et  la  mis  tout  nu.  fl  La  mis  nu 
comme  lu  main,  nu  comme  un  ter,  aussi 
nu  qu'il  est  sorti  du  ventre  de  sa  mère.  Ces 
sauvages  vont  tout  nus.  fl  avait  bi  tête  nue. 
Il  lui  parle  te' te  nue.  Il  allait  pteds  nus.  Les 
bras  nus.  Les  jambes  nues. 

Nu,  est  invariable,  lorsqu'il  précède-  le 
substantif.  //  était  nu-téte,  nu -jambes,  fl  lui 
/unie  nu-tr'te.  Aller  uu-pteds,  nu -jambes , nu- 
téte. 

Fig.  c l fam.,  Un  va-nu-pieds , Un  gueuxj 
uu  misérable. 

Etre  nu  en  chemise , N'avoir  sur  soi  que 
sa  chemise. 

Par  exagér.,  Être  tout  nu , Avoir  de  mé- 
chants lubit»  tout  déchiré.»,  ou  N’êtrc  pas 
vêtu  comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bien- 
séance. 


Fig. , Jl  est  arrné  tout  nu , je  T ai  pris 
tout  mi,  sc  dit  eu  parlant  D'un  homme  qui 
était  dans  le  déuùuieut , et  à qui  l’on,  a pro- 
digué les  bienfaits. 

Prov.,  S'enfuir  un  pied  chaussé,  l'antre 
nu.  S’enfuir  eu  toute  hâte,  sans  avoir  U 
temps  de  s'habiller. 

Eu  Astron.,  eu  Plipiq.,  Observer  quelque 
chose  à l'ait  nu,  I /examiner»  l'observer 
sans  lunette,  sans  microscope. 

Eli  Chimie,  Feu  nu,  Celui  dont  l’action 
est  dirigée  immédiatement  vers  le  corps  sur 
lequel  un  travaille. 

Nu,  se  dit  aussi  D’un  cheval,  lorsqu'on 
le  vend  ou  qu'on  l'achète  sans  selle  ni  bride. 
Ce  cheval-la  tout  nu  me  route  mille  francs, 
fn  selle  et  la  bride  n'en  sont  pas,  je  vous 
le  l'end  s tout  nu. 

Nu,  s’applique  par  extension  A certaines 
chose»  qui  n’ont  pas  l’enveloppe,  la  cou- 
verture, l’ornement  qu’elles out  d'ordinaire. 
Ainsi  on  dit:  Une  épée  nue,  l-'ne  épée  hors 
de  soo  fourreau.  Une  muraille  nue , Une 
muraille  sans  boiserie,  ni  tenture.  Une  mar- 
san nue,  Une  maison  d*  garnie  de  nienbles. 
Les  arbres  sont  •nus  en  hiver , Ils  sont  dé- 
pouilles de  leur  feuillage. 

Il  signifie  aussi , Qui  manque  de»  orne- 
ment* convenable*.  / ou  s ne  l'outre  ni  den- 
telles, ni  rubans,  ni  ganses  sur  votre  robe, 
cria  sera  bien  nu.  Il  n’y  a nui  ornement'  à la 
bordure  de  ce  (abîma , elle  est  trop  nue.  H 
faudrait  quelque  enrichissement  a cette  re- 
liure , elle  est  trop  nue.  Jm  façade  de  cet  étH» 
fier  est  trop  nos. 

Pays  uu , Pays  qui  est  sans  arbre* , sans 
verdure. 

Nu,  se  dit  encore  figurénirnt  et  au  sens 
moral.  Une  morale  nue  cause  de  L ennui.  La 
vérité  a besoin  d'ornements;  toute,  nue , elle 
risque  de  déplaire.  Cette  composition  est  bien 
nue , il  faudrait  i enrichir  de  quelques  dé  fade. 
Ce  style  est  trop  au , U y a trop  peu  d ' orne- 
ment». 

Il  signifie  particulièrement , Qui  c»t  moi 
lard , sans  dt-gimrmcnl.  C’est  la  vérité  toste 
nue.  Il  lui  a montré  son  âme  toute  ««?•  '• 

En  Jurùpr. , Nue  propriété , Propriété 
d'on  fonds  dont  un  autre  a l'iuulratt.  _ 

Nu,  est  quelquefois  employé  substantive- 
ment, et  signifie  f «n  terme*  de  Peinture  «t 
de  Sculpture,  Les  figures  uo't  drapée*  r 
I le*  parues  des  figures  qui  ne  sou*  P®»  ’«***• 
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pée».  Le  nu  de  cette  figure  m'est  pas  correct. 
r f sculpteur  a fart  de  draper , mais  il  est 
faible  quand  d traite  le  nu.  De  beaux  mus. 
On  dil  en  parlant  1>»  partie»  «le»  ligure» 
que  le»  drdperics  recouvrent , mai»  »an« 
empêcher  «le  voir  le»  forme»  : Ces  figures 
sont  bien  dessinées , la  draperie  suit  bien  le 
nu.  Cette  drapent  accuse  bien  le  mn , fait  bien 
sentir  le  nu,  laisse  apercevoir  le  mu.  Etc. 

Il  aedit,  en  Architecture,  de  L'absence 
d'ornement».  H y a trop  de  nu  dams  cette 
décoration. 

Le  nu  du  mur,  La  partie  du  mur  qui  est 
plane,  où  il  n’v  a point  de  ressaut,  aorne- 
mcnt.v  qui  excédent.  Foiln  le  nu  du  mur, 
c'est  la  qu'il  faut  en  mesurer  l’épaisseur.  Iss 
pilastres  ont  une  grande  saillie  sur  le  mn  du 
mur. 

Nu»,  au  pluriel,  en  langage  de  Dévotion, 
s'emploie  substantivement  dan»  cette  phrase, 
Vêtir  les  nus.  Donner  des  habits  aria  pau- 
vre». C'est  une  des  œuvres  de  miséricorde  que 
de  vêtir  Us  nus. 

À >D.  loe.  ad* . À découvert.  Toucher  un 
bras  à nu.  Toucher  U corps  à nu. 

Monter  un  cheietl  à nu  ou  à dos  mn , Mon- 
ter dessus  an»  selle. 

Fig. , Découvrir , faire  voir  son  cœur  à nu. 
Ne  rien  cacher  de  ce  qu'on  a dan»  le  cœur. 

N VA 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 
«Uns  l’air , et  qui  k résolvent  ordinaire- 
ment en  pluie.  Nuage  épais.  Le  ciel  est  cou- 
vert de  nuages.  Le  vent  chasse  tes  nuages. 
Le  soleil  dissipe  les  nuages.  Le  nuage  cran. 
La  lune  sort  tf  un  nuage. 

Fig. , Sr  perdre  dans  les  nuages , Rendre 
avec  emphase  des  idées  vagues  , obscure» 
inintelligible». 

Nuagb,  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui 
offusque  la  vue,  et  qui  empêche  de  voir 
distinctement  les  objets.  //  a un  Jtwo^r  de- 
vant les  )rux.  Avoir  Us  yeux  couxtrts  d'un 
nuage.  Un  nuage  de  poussière , île  fumée.  La 

rssüre  formait  un  nuage  qui  rmelopptat 
combattants. 

lise  dit  aussi,  figurcmrnt  et  au  sens  mo- 
ral, Des  difficultés  qui  répandent  le  doute, 
l'incertitude  dam  notre  esprit,  et  qui  obs- 
curcissent pour  nous  la  vérité.  Les  nuages 
qui  offusquent  t entendement.  La  vérité  dis- 
sipe Us  nuages  de  l'erreur.  La  vérité  a percé 
le  nuage  qui  la  couvrait.  En  ce  monde , nous 
ne  voyons  ta  plupart  des  choses  qu’au  trmers 
<f  an  nuage.  Les  passions  et  les  préjugés  élè- 
vent sans  cesse  des  nuages  dans  notre  es- 
prit. 

.Il  ae  dit  également  en  parlant  Du  cha- 
grin , de  U tristesse , de  la  mauvaise  humeur. 
Aucun  nuage  ne  trouble  ht  sérénité  de  son 
âme.  Un  nuage  de  tristesse  s’est  répandu  sur 
son  front.  Ne  boude  s plus,  chasset  ce  nuage. 

Il  »e  dit  aussi  De»  souwont  qui  s'élèvent 
mr  la  conduite  de  quelqu'un,  des  incer- 
titudes répandues  sur  sa  réputation , sur 
•on  amitié  , etc.*  d’un  commencement  ou 
d un  reste  de  brouillerie.  //  a dissipé  par 
des  explications  franches  les  nuages  qui  s'é- 
taient élevés,  qui  s étaient  répandus  sur  sa 
conduite.  Leur  querelle  n'a  point  duré , ce 
n était  qu'au  nuage.  Tous  les  Jours  de  leur 
union  ont  été  des  jours  sans  nuage.  Il  s’est 


NÜD 

élevé  entre  eux  des  nuages  qui  ont  été’  prom/>- 
tememt  dissipés.  Nous  tes  terrons  se  récon- 
cilier; il  ne  reste  plus  entre  eux  que  de  légers 
nuages. 

N tu  g n , en  Médecine , se  dit  d’Une  sub- 
stance légère  et  blanchâtre  qui  nage  quel- 
quefois dans  l'urine. 

NUAGEUX  , RUSE.  adj.  Où  il  y a des 
nuage».  Un  ciel  nnageux. 

En  terme»  de  Joaillerie,  Pierre  nuageuse, 
Pierre  précieuse  dont  la  transparence  est 
terne  en  quelques  endroits. 

M AISON  ».  f.  T.  de  Marine,  Tout  le 
temps  que  dure  un  vent  fait  et  soutenu. 

Ni:  AM  R.  s.  f.  Il  se  dit  Des  degré»  diffé- 
rent» par  lesquel»  peut  passer  une  couleur, 
en  conservant  le  nom  qui  la  distingue  de» 
autres.  La  dégradation  tf  une  seule  couleur 
produit  un  nombre  infini  de  nuances.  Le  mé- 
lange de  plusieurs  couleurs  produit  des  nuan- 
ces variées  à l’infini.  Les  nuances  par  les- 
quelles se  dégradent  l’ombre  et  la  lumière, 
sont  insensibles. 

Il  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de  l'assorti- 
ment de  plusieurs  couleurs  qui  vont  bien  ou 
mai  ensemble.  Muance  douce , rude.  Ixs 
nuances  de  cette  garniture  ne  sont  pas  bien 
entendues. 

11  se  dit  quelquefois  , figu  rément , de  l a 
différence  délicate  et  presque  insensible  qui 
se  trouve  entra  deux  choses  de  même  genre. 
Les  nuances  qui  distinguent  f astuce  de  la  fi- 
nesse. Les  nuances  oui  distinguent  les  sy  no- 
nymes entre  eux.  Il  y a entre  res  deux  idée .« 
une  nuance  qu’il  est  difficile  (T apercevoir , de 
distinguer,  de  discerner,  de  saisir.  lut  nuance 
qui  sé/Mirr  ces  deux  opinions  est  légère , est 
\fine , est  peu  sensible , est  imperceptible. 

NUANCEE,  v.  a.  Assortir,  disposer  des 
couleurs  de  maniera  qu’il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  a une  couleur  à l'au- 
tre, ou  d’une  même  couleur,  en  allant  aoit 
du  clair  à l’obscur,  soit  de  l’obscur  au 
clair.  Nuancer  les  couleurs. 

Il  s’emploie  quelquefois  figuré  ment.  Cet 
auteur  suit  bien  nuancer  les  caractères  de  ses 
personnages . 

Ntuvcé,  il.  participe. 


NUBÉCULE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
de  l’œil  qui  fait  voir  le»  objets  comme  à 
travers  un  nuage  ou  un  brouillard. 

NUBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
en  âge  d’etre  marié.  Il  se  dil  principalement 
Des  jeunes  hiles,  ainsi  que  le  mot  suivant. 
D’après  le  code  cnil,  tes  filles  sont  nubiles  à 
seize  ans , et  les  garçons  à dix-huit. 

Âge  nubile.  L’âge  auquel  on  est  en  état 
de  se  marier. 

NUBILITÉ.  ».  f.  État  d’une  personne  nu- 
bile; Age  nubile. 

K UH 

NUDITÉ,  s.  f.  Étal  d'une  personne  qui 
est  nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir , de 
retétir  la  nudité  du  pauvre.  Ils  te  laissèrent 
dans  In  plus  complété  nudité. 

Il  se  dit  aussi  De»  partie»  que  U pudeur 
oblige  de  cacher  Couvrir,  carher  sa  nudité. 
Les  sauvages  n ont  pis  honte  de  leur  nudité. 

Nudité,  en  tenues  de  Peinture , se  dit 


NUE 

d'Une  figure  nue,  et  s'emploie  communé- 
ment au  pluriel.  Ce  peintre  se  plaît  à faire 
des  nudités.  C'est  l’intention  du  peintre  qui 
• fait  f indécence  et  un  tableau , ce  me  sont  pat 
tes  nudités. 

NUE 

NUE.  s.  f.  Nuage.  JVue  lumineuse,  épaisse. 
L’éclair  qui  sort  de  In  nue.  Le  soleil  perce  U 
nue.  Le  tonnerre  gronde  dans  la  nue.  Cet  ci- 
seau fend  1rs  nues , se  perd  dans  les  muet. 
Cette  montagne  a son  sommet  au-dessus  des 
nues. 

Fig. , Porter,  éleier  une  personne,  une  ac- 
tion aux  nues,  jusqu’aux  nues,  La  louer  ex- 
cessivement. 

Fig. , Cette  pièce  a été  aux  mues.  Cette 
pièce  de  théâtre  a obtenu  un  très -grand 

succès. 

Prov.  el  fig.  t Faire  sauter  quelqu'un  aux 
nues,  L’imuatienter,  le  mettra  en  colère. 
Quand  on  (us  parie  de  son  procès,  on  le  fmt 
sauter  aux  nues.  Me  me  dites  pas  cela,  ikhu 
me  feriez  sauter  aux  nues. 

Pro».  el  flj. , Tamtrr  dr,  mûri,  hnel. 
t reniement  surpris.  Quand  Je  nus.  quand 
I f entends  de  pareilles  choses , Je  tonde  des 
nues , ou  il  me  semble  que  Je  tombe  des  nues. 

Fig.  et  fam,  * It  semble  tomber  des  nues  , 
se  dit  D’un  homme  qui  est  rrnbarnoaè,  dé- 
contenancé, qui  ne  sait  à qui  s'adresser 
«laits  la  compagnie  où  il  se  trouve. 

Fig.  et  fam..  Il  est  tombe'  des  nues.  Il 
n’est  connu  ni  avoué  de  personne. 

Fig.,  en  parlant  D’une  pièce  de  théâtre. 
Ce  dénoàment  tombe  des  nues.  Il  n r*t  point 
amené,  point  prépara,  il  ne  sort  point  du 
sujet.  On  dil  dan»  le  même  sens  , Ce  per- 
sonnage, cet  incident  tombe  des  mues. 

Fig.,  Se  perdre  dans  les  nues , S’élever 
dans  ses  discours,  dans  se*  raisonnement* 
«le  manière  à faire  perdre  aux  autres  et  à 
perdra  soi-même  de  v ue  le  sujet  qu'on  traite, 
ou  la  chose  qu’on  a entrepris  «le  prouver. 
.4  force  de  vouloir  s'élever , il  se  perd  dnui 
Us  nues. 

NUÉE.  s.  f.  Nuage  étendu , épais,  sombre. 
Grosse  nuée.  Muée  épaisse.  /I pleuvra  fmrten- 
sement  è f endroit  oit  cette  nuée  errirew.  il 
J faut  laisser  passer  la  nuée.  Le  vent  chasse  Ut 
nuée.  !jj  nuée  passe. 

Il  se  dit , fjgurémcnt , d’L’ite  entreprise, 
d’un  complot,  d’une  conspiration,  d’une 
punition, u'unc  vengea i>ce  , etc.,  qui  se  pré- 
paré et  qui  est  près  d’éclater.  La  nuée  se  forma. 
On  ne  sait  où  la  nuée  crèvera.  L’ennemi  me- 
naçait plusieurs  provinces,  ta  muée  a crm 
sur  U point  où  Ton  était  le  moins  en  défense. 

Nuaa,sc  dil  aussi,  figu rément,  d'I  ne  mul- 
titude de  personnes,  d’oiseaux*  d’iniiMot 
venus  par  troupes.  Il  tint  une  nuée  de  bar- 
bares qui  désolèrent  tout  te  pays.  On  vit  une 
nuée  (te  corbeaux,  de  cailles,  de  sauterelles,  etc. 
On  dit  par  exagération:  Il  est  tombé  chez 
lui  une  nuée  de  parents  qui  le  grugent,  fi 
s'est  fait  une  nuée  d ' ennemis.  Etc. 

NU  RM  EN  T.  adv.  Fuyez  N Christ. 

NUEE.  v.  a.  Assortir,  disposer  de*  cou- 
leur» , dans  de*  ouvra gr»  de  laine  ou  de 
soie,  etc.,  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d’une  couleur  à Vau- 
tre , ou  d’une  même  couleur  * en  allant  du 
clair  à l’obscur , ou  de  l’obscur  au  clair. 


NUI 

fmr  les  couleurs.  Cela  est  parfaitement 
tien  nué. 

Il  l'emploie  aussi  absolument  Cet  ouvrier 
nul  bien  nuer,  s’entend  à inter. 

Nui,  *m.  participe. 

KUI 

NUIRE,  v.  n.  (UI  forme  une  diphthoo- 
gue  dans  cc  mot  et  les  suivants.  Cette  diph- 
tbongue  ne  compte , dans  les  vers,  que  pour 
une  syllabe.  ) Je  nuis,  tu  nuis,  H nuit;  nous 
nuisons,  vous  nuisez,  ils  nuisent.  Je  nui- 
sais. Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuise.  Que  je 
nuisisse.  Nuisant.  Nui.  Faire  tort,  porter 
dommage,  faire  obstacle,  empêcher,  in- 
commoder. Il  cherche  à me  nuire.  Accom- 
modez - vous  o*tc  cet  homme , il  peut  vous 
nuire  dans  vos  affaires.  Il  vous  nuira.  Il  n’a 

ri  l'intention,  le  dessein , t‘ envie,  les  moyens, 
pouiwr  de  vous  nuire.  Il  ne  peut  pas  vont 
nuire.  Cette  boisson,  cet  aliment  nuit  à ta 
santé.  Cette  affaire  n mu  à sa  réputation , à 
sa  fortune.  Personne  ne  m’aide,  et  tout  le 
murait  me  nuit.  Cela  m’a  bien  nui.  Je  teux 
abattre  cette  muraille,  elle  me  nuit.  Ôtez-vous 
de  là.  vous  me  nuisez.  Cela  ne  nuit  en  rien, 
ne  nuit  à rien.  Trop  parler  nuit. 

Ne  pas  nuire,  signifie  quelquefois.  Aider, 
servir , être  utile.  Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Je  ne 
lui  nuirai  pas  à obtenir  ce  qu’il  sollicite. 
Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  affaire.  Im- 
personnellement, Il  ne  nuit  pas  d'avoir 
étudié,  et  avoir  voyagé. 

Prov.  Abondance  de  bien  on  de  biens  ne 
nuit  pas.  Surabondance  de  droit  ne  nuit  pas. 

Nciae,  s emploie  avec  le  pronom  per- 
sonne! , régime  indirect,  dans  le  sens  réflé- 
chi et  dans  le  sens  réciproque.  Il  s’est  nui 
dans  mon  esprit  par  son  ton  louangeur.  Us 
ont  tenté  tous  les  moyens  de  se  nuire  l’un  à 
1 autre. 

NUISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Dom- 
mageable, qui  nuit.  Cela  est  nuisible  à vos 
affaires.  Nuisible  à ta  santé,  à la  vue.  Tout 
excès  est  nuisible.  Détruire  les  animaux  nui- 
sibles. 

NUIT.  s.  f.  L’espace  de  temps  pendant 
lequel  le  soleil  est  sous  notre  horizon.  Nuit 
obscure,  claire,  calme , profonde.  Nuit  close. 
Nuit  fermée,  si  nuit  tombante.  En  hiver,  la  nuit 
vient  presque  huit  tf  un  coup.  Il  est  mut  noire. 
Il  fait  nuit.  Il  se  fait  nmt.  La  nuit  nous  a 
pris,  nous  a surpris  à une  lieue  de  la  couchée. 
La  nuit  de  Noël,  de  Ut  Saint-Jean.  La  nmt 
du  dimanche  au  lundi,  du  lundi  au  mardi,  etc. 
Au  commencement,  à Centrée , au  milieu,  à 
la  fin  de  la  nmt.  À deux  heures  de  nmt.  Une 
partie  de  la  nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit. 
Pendant,  durant  la  nuit.  Les  ténèbres,  I obs- 
curité, les  ombres,  la  solitude,  le  calme,  h 
repos , le  silence  de  la  mat.  Une  belle  nmt 
d'été.  Une  longue  nuit  d’hiver.  Sous  1rs  /tôles 
la  nmt  dure  six  mois.  Les  nuits  sont  courtes 
en  été.  J la  faveur  de  ta  nuit.  La  première 
nuit  de  ses  noces.  Avez^vous  bien  dormi  cette 
nmt  è Palier  toutes  tes  nuits.  Poyager  nuit  et 
jour.  Ixt  nuit  est  faite  pour  dormir.  Paire  de 
la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit.  Poleur  de 
nuit.  la  hibou,  les  orfraies,  etc.,  sont  des  oi- 
seaux de  nuit,  La  nuit  est  bien  longue  à qui 
ne  dort  point.  Cette  nuit  m’a  bien  duré. 

Bonnet  de  nuit , Bonnet  dont  on  se  courre 
U télé  pour  dormir.  Chemise  de  nuit,  Cbe- 
Tome  IL 


NUI 

mise  que  l'on  met  le  soir  en  sè  couchant , 
et  que  l’on  quitte  le  jour,  pour  en  prendre 
une  autre.  Table  de  nuit.  Table  que  l’on 
place  la  nuit  à côté  de  son  lit  pour  divers 
besoins.  Sac  de  nuit,  .Sac  dans  lequel  on  em- 
porte ce  qui  est  nécessaire  dam  un  voyage, 
surtout  pour  la  nuiL 

Nmt  blanche , Nuit  qu'on  passe  sans  dor- 
mir. 

Bon  soir  et  bonne  nmt , ou  Je  ihms  souhaite 
une  bonne  nuit,  se  dit  en  prenant  congé  , le 
soir,  de»  personnes  avec  qui  l’on  vit  en 
familiarité. 

Se  mettre  à la  nuit , Se  mettre  au  hasard 
d'étre  surpris  par  la  nuit,  avant  qu’on  soit 
arrivé  au  lieu  où  l’on  veut  aller.  Ilest  tard, 
ne  vous  me  fiez  pas  à ta  nmt.  Je  ne  veux  pas 
me  mettie  à fa  nmt. 

Passer  ht  nmt  à étudier,  à jouer , à danser, 
à heure,  etc..  Étudier,  jouer,  etc.,  pendant 
toute  la  nuit.  . 

Passer  une  bonne  nuit.  Bien  dormir  dans 
son  lit  ; et.  Passer  une  mauvaise  nuit.  Être 
agité  ou  souffrant  dans  son  lit,  et  ne  point 
dormir  ou  peu  dormir.  Ou  dit  de  meme. 
Bien  passer,  ma!  passer  la  nuit.  On  dit  aussi 
D’un  malade:  Comment  a-t-il  passé  la  nuit /• 
//  a eu  une  bonne , une  mauvaise  nuit. 

Passer  la  nuit , absolument , Veiller  hors 
de  sou  lit.  Il  a passé  la  nuit  auprès  de  ce 
malade.  P oilà  cinq  nuits  que  je  passe. 

Ce  malade  ne  passera  pas  ta  nmt.  Il  mourra 
dans  la  nuit. 

Prov. , La  nmt  porte  conseil , 11  faut  se 
donner  le  temps  de  réfléchir,  il  est  bon  dr 
remettre  au  lendemain  pour  prendre  un 
parti  dans  une  affaire  grave. 

Prov.  et  fig.,  La  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à qui  on  parle.  Il  si- 
gnifie aussi  que.  Dans  l’obscurité,  il  n’y  a 
nulle  différence,  pour  la  vue,  entre  une 
personne  laide  et  une  belle  persoone. 

Poétiq. , Les  feux  de  la  mût.  Les  étoiles. 
L’astre  aes  nuits,  La  lune.  Les  voiles  de  ta 
nmt,  L’onscurité  de  la  nuit.  La  nuit  a dé- 
ployé , a replié  ses  voiles. 

Poétiq.  et  ftg. , La  nuit  du  tombeau , l’é- 
ternelle nuit,  l-i  mort. 

Fig. , La  nuit  des  temps , Les  temps  re- 
cules dont  les  traditions  sont  efTacées.  L’o- 
rigine de  cet  usage  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps. 

Fig. , Ln  nuit  de  r ignorance,  se  dit  en  par- 
lant Des  époques  et  des  pays  où  l’on  était 
privé  de  connaissances,  de  lumières.  La 
nuit  de  l'ignorance  couvrait  alors  tout  l'Occi- 
dent. Le  flambeau  des  lettres  a dissipé  la  nuit 
de  r ignorance. 

F.n  Peinture , Effet  de  nuit,  Tableau  re- 
présentant une  scène  de  nuit,  éclairée  par 
une  lumière  artificielle  ou  seulement  par 
la  faible  lueur  que  l’atmosphère  conserve 
durant  la  nuit. 

Da  suit.  loc.  adv.  Pendant  la  nuit.  Al- 
ler , marcher , partir,  courir  de  nuit. 

Ncrr  xt  jona,  ou  Joua  et  avrT.  loc.  ad- 
verbiales. bans  cesse.  Il  travaille  nuit  et  jour. 
Cette  fontaine  cou/e  jour  et  nuit.  Cette  lampe 
brûle  jour  et  nuit. 

Ni  joui»  ai  airrr.  loc.  adv.  Jamais.  Il  n'a 
de  repos  ni  jour  ni  nmt. 

NUITAMMENT.  adv.  De  nuit.  U ne 
dit  guère  qu’en  parlant  D’un  vol,  ou  de 
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quelque  autre  mauvaise  action  faite  de  nuit , 
et  il  est  particulièrement  d’usage  en  style 
de  Palais.  Un  assassinat,  un  vol  commis  nui- 
tamment. Après  l" avoir  tué,  ils  t enterrèrent 
nuitamment.  Il  s’en  alla  nuitamment. 

NUITÉE,  s.  f.  L’espace  d'une  nuit.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'm  parlant  De  l’ouvrage,  du 
travail  fait  pendant  une  nuit  ; et  De  ce 
qu’on  paye  par  nuit  en  certains  endroits 
pour  le  gîte  et  pour  la  dépense.  On  fait  payer 
tant  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée.  On  a 
fiait  travailler  les  maçons  trois  nuits  durant, 
et  on  leur  a payé  tant  par  nuitée.  U est  po- 
pulaire. 

NUL 

NUL,  NULLE,  adj.  Aucun  , pas  un.  Nul 
homme.  Nul  homme  visant.  N tilles  gens.  Nui- 
ses troupe « N ils  frais.  U n’y  a nulle  justice  à 
cela.  Il  n’a  nulle  raison.  Il  n’a  nulle  exac- 
titude. Je  n’en  ai  nulle  connaissance.  Cela 
n’est  de  nul  usage,  de  nul  service,  de  nul 
secours.  Cela  est  fm-ole  et  de  nulle  consé- 
quence. En  nulle  manière.  En  nulle  façon.  Je 
ne  t’ai  esmayé  nulle  part. 

Nul,  au  masculin  , employé  absolument 
et  comme  sujet  de  la  phrase,  signifie,  Nul 
homme , personne.  Nul  n’est  exempt  de 
mourir.  Nul  n'en  sera  excepté.  De  tous  ceux 
qui  r sont  allés,  nul  n'en  est  menu. 

Nul,  signifie  aussi,  Qui  est  sans  valeur, 
sans  effet,  qui  sc  réduit  à rien.  Poire  ob- 
servation est  nulle.  Le  résultat  de  ses  négo- 
ciations a été  complètement  nul.  Si  i<ous 
manquez  à nos  conventions , marché  nul. 

Il  se  dit  particuliercment  Des  actes  qui, 
étant  contraires  aux  lois,  pour  le  fond  ou 
dans  la  forme,  sont  comme  s’ils  n étaient 
pas , et  ne  peuvent  avoir  leur  effet.  Ce  tes- 
tament est  nul  dans  le  fond  et  dans  la  forme. 
Je  le  ferai  déclarer  nul.  Cette  clause  le  rena 
nul.  L'arrêt  le  dédore  nul,  de  nul  effet,  de 
nulle  l'alcur.  Toutes  ces  procédures  ont  été 
déchirées  nulles.  leur  mariage  a été  déclare 
nul.  Cela  est  nul,  de  toute  nullité. 

Son  crédit  est  nul,  son  talent  est  nul,  Il  n’a 
poiul  de  crédit , point  de  talent. 

Fig. , C'est  un  homme  nul, C’est  un  homme 
sans  mérite,  qui  n’est  propre  à rien.  Cela 
se  dit  quelquefois  dans  un  sens  restreint  : 
C’est  un  homme  nul  dans  sa  compagnie.  C’est  * 
un  homme  qui  n'a , dans  sa  compagnie , ni 
autorité , ni  considération. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  oc  signifie 
rien , et  qu’on  emploie  dans  les  lettres  en 
chiffre  pour  les  rendre  plus  difficiles  à dé- 
chiffrer. Les  nulles  tf  un  chiffre.  Cette  lettre 
a donné  bien  de  lu  peine  à déchiffrer  à cause 
des  milles.  Ne  vous  arrêtez  pas  à ce  caruc- 
tère-là,  c’est  une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  aucune  manière. 
Je  ne  le  souff  rirai  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement.  Je  ne  suis  nullement  instruit  de 
cette  affaire.  Il  n’est  nullement  capable  de  ce 
dont  on  l’a  chargé.  Poulet- vous  telle  chose  ? 
Nullement.  Lui  céderrz-axHis  vos  droits ? Nul- 
lement. Il  n'est  nullement  question  de  cela.  Je 
ne  lui  en  veux  nullement.  J’en  veux  à lui,  et 
nullement  à vous. 

NULLITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Vice,  dé- 
fait qui  tend  un  acte  nul , de  nul  efTet,  de 
nulle  valeur.  Je  proteste  de  nullité  contre  tout 
ce  que  vous  ferez.  Je  i •ous  prouverai  la  nui- 
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Uté  de  cet  acte.  h/erens  de  nullité.  Nullité  es- 
sentielle. Nullité  dans  ta  forme.  Nullité  au 
fond.  Nudité  de  droit.  U y a plusieurs  nullités 
dans  ce  tes  tu  ment.  J pet  ne  de  nullité.  Nul  de 
toute  nullité. 

Fig.  , Ce i homme  est  tf  une  parfaite  nudité, 
U est  absolument  nul»  il  ul  ttos  aucun 
mérite. 

NU  JH 

N^MKNT.  adv.  Sans  déguisement.  Je  vous 
djrtu  miment  la  vente.  Je  vous  conterai  fiâ- 
ment  le  Jkit. 

F.n  Juriapr.  féodale , on  disait , Ce  fief  re- 
lri-e  miment  de  ta  couronne,  ou  de  telle  sei- 
gneurie , Il  nt  mouvant  immédiatement  du 
roi , ou  de  telle  »eigncui  ie. 

NUMÉRAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
se  dit  que  Ik-  la  valeur  légale  des  especes 
qui  ont  cours.  La  farce  tf  or  ntmi-eUe  est  de 
vingt  francs , i et  leur  mime  mue. 

11  S4*  dit  substantivement  rl  absolument, 
au  masculin , de  L’argent  monnayé.  Le  nu- 
méraire est  fart  augmenté  en  Cramer  depuis 
un  siècle.  H m'a  paie  moitié  en  numéraire , 
mottir  en  billets  de  banque. 

NU  MURAL,  ALU.  adj.  Qui  désigné  un 
nombre.  Nom  numéro/.  Adjectif  numéral. 
Lettre  numérale,  i , F,  .Y,  L,  C,  D , M , sont 
des  lettres  numérales  dams  te  chifjre  romain. 

Fers  numéraux  ou  chronologiques , Ver» 
dont  foules  le»  lettres  numérales  marquent 
le  millésime  de  quelque  événe  ment. 

NUMÉKATUUK.  b.  m.  T.  d'AiUhmétiquc. 
Le  nombre  qui  indique,  dans  une  iuu  lmi , 
combien  elle  confient  de  partie»  de  l’uuilc. 
Dans  ta  jntctmn  d.,  ? est  le  na  me  rats  ar- 

KLM  K RATION.  f.  Art  de  nombrer,  de 
Compter-  Iss  principes  de  lu  numération.  Nu- 
méro non  décimale.  fl  y a des  peuples  sauvages 
qui  n'ont  fteestfue  aucune  nier  de  la  numéra- 
tion. 

Il  signifie  aussi  , eu  style  de  Notaire , Ac- 
tion de  compter.  //  n‘y  a pas  eu  numération 
de  deniers,  ht  numération  a eu  lieu  en  pré- 
sente des  notaires. 

MUMiaKHJK.  «<ij,  dn>  dru,  grnm.  Qui 
appartient  au  s nombre».  Operation  nnme- 
nqae.  Rapport  numérique.  L'unité  nuau-rt- 


auquel  il  peut  vendre.  Donnez  à monsieur  «h 
tel  numéro, 

Prov.,  iig.  et  pop>,  Cet  homme  entend  le 
numéro.  Il  est  bande  dan»  le  commerce  dont 
il  se  mêle,  et  son  habileté  lui  eut  profitable. 

Numéro  , signifie  encore,  dans  le  Com- 
merce , U g,  oucur  , la  longueur , la  lar- 
geur, b qualité  de  certaines  marchandises. 
Les  épingles  des  numéros  trois , quatre  et  cmq 
sont  les  plus  /tentes  de  toutes.  Donnes -meu 
du  ruban,  du  fil,  du  coton,  de  la  hune,  de 
la  soie  de  tri  numéro.  .Si  1 unis  roules  des 
lunettes  qui  aillent  à votre  vue,  ne  prenez  nas 
ce  numéro,  on  va  vous  ttnaner  du  seize.  Acheté 
cent  rames  de  papier  du  numéro  un,  du  nu- 
méro deux  des  rosges. 

Fig.  et  fam. , Cette  marchandise,  cette 
denrre  est  du  bon  numéro,  hllc  est  de  bonne 
qualité. 

Numéro,  se  dit  tuai  Des  parties  d’un 
ouvrage  publie  par  cahiers  ou  par  feuilles 
numérotée».  Un  numéro  du  Spectateur.  // 
me  manque  des  numéros  de  ce  journal. 

MU  K KOI  AL  K.  ».  m.  Action  de  numéro- 
ter. On  a renomelr  le  numérotage  des  mai- 
sons , des  luutures  de  place . 

NUMÉROTER.  v.  ».  Mettre  un  numéro, 
une  cote , distinguer  par  des  numéros.  On 
n'a  pas  numérote  ces  pièces.  On  ment  de 
numéroter  les  maisons  de  cette  notu-elle  rue. 

Numéroté,  ér-  participe. 

NUMISMATE.  ».  m.  Celui  qui  étudie  le» 
médailles , qui  est  versé  dans  la  numisma- 
tique. Un  Sivant  numismate. 

SU  M ISM  vrHH  T*  adj.  tirs  dru»  grnres. 
Qui  a rapport  au\  médaille*  antiques.  Art, 
science  nunu  nautique. 

Il  s’emploie  aussi  sulMtflntivement.au  fé- 
minin, et  signifie,  la  science  des  médaillés. 
//  a étudié  la  numismatique.  U est  sm-ant  en 
numismatique,  dams  la  numismatique. 

NUMISMATOCRAPMIE.  ..  f.  Description 
des  médaille»  antiques. 

NUMMUI.AMIU.  ».  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée , parce  que  ses  feuille»  ont  la  forme 
ronde  d'une  pires  de  monnaie. 

Ni  MMULiini,  se  dit  aussi  dUnr  petite 
coquille  j»elrifiér,  en  forme  de  lentille,  qui 
compose  souvent  des  roches  entières. 


Calcul  numérique.  Calcul  qui  te  fait  avec 
des  nuinhiv».  et  qu’on  appelle  Arithméti- 
que ; à la  différence  du  ( aïeul  littéral,  qui 
se  lait  avec  des  lettres,  et  qu’ou  appelle 
Algèbre. 

NU MF.  H HH  F..MKXT.  adv.  F.n  nombre 
exact.  Trente  témoins  qui  se  re pètent , n'en 
Joat  souvent  qu’un  ou  d*ux  numériquement. 

NUMERO,  s-  m.  Le  nombre,  la  cote  qu’on 
met  sur  quelque  chose,  et  qui  sert  a la  re- 
cnn uni  Ire.  Di  te  s- mot  le  numéro  île  la  [mge. 
Donnez-moi  le  namétri  de  sa  matin».  //  de- 
meure dans  telle  rue , à tel  numéro.  Le  nu- 
méro d'une  ivututr  de  pince.  Iss  numéros  tT un 
billet  de  loterie.  Ce  contrat  est  inventorié  sous 
le  numéro  dix-sept.  J'ai  pris  le  numéro  de  ce 
conducteur  de  cubnoJet , pour  /torter  plainte 
Contre  lui  à la  police.  U sait  tous  les  numéros 
de  ses  huiles,  de  ses  ballots 

Il  se  dit  aussi  de  La  marque  particulière 
qu'un  marchand  met  «ur  se*  étoffes  ou  au- 
tre». marchandise» . marque  qui  nW  connue 
que  de  lui , et  qui  est  destinée  a le  faire  sou- 
venir du  pris  auquel  il  a acheté  et  de  celui 


NON 

NUNLUPATIF.  adj.  m.  T.  de  Jtirispr.  Il 
se  dit  D’un  testament  dicté  par  le  lestateur 
avec  le»  formalité*  prescrite*  par  la  loi.  /y» 
testaments  solennels  sont  nuncupaitfs , ou 
mystiques. 

'nus  dinai.es.  adj.  f.  pl.  T.  d’Anliq.  Il 
*e  disait,  clw/  les  Romains.  Des  huit  pre- 
mière* lettres  de  l’alphabet,  qui  s’appli- 
quaient de  suite  a tou»  les  jour»  «le  f année, 
de  même  que  nos  lettre»  dominicales  ; en 
vorlr  qu’il  v en  avait  tous  les  ans  une  qui 
indiijuait  les  jours  de  marché,  lesquel»  re- 
venaient de  neuf  en  neuf  jours.  Lettres 
nu  m/i  na/e.*. 

Jour  aunditud , Jour  de  marché  indique 
par  une  de  ce»  lettres. 

N (J  P 

NUPTIAL,  ALE.  adj.  Qui  ecmeero©  b 
cérémonie  de»  noces,  qui  appartient  au  ma- 
riage. Bénédiction  nuptiale.  Anneau  nuptial. 


Les  habits  nuptiaux.  Robe  nuptiale.  Chambra 
nuptiale.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la  coucha 
ri u fatale.  Il  ne  s’emploie  guère  que  dans  |c 

style  soutenu. 

Kn  Jtiriqjr.,  Gains  nuptiaux  ou  de  sur- 
vie. Voyez  Gus. 

NU<{ 

NUQUE.  ».  f.  Le  derrière  du  cou,  et  sur- 
tout sa  partie  creuse  t immédiate ‘tuent  «ou» 
l'occiput  Lu  nuque  du  cou.  Il  lui  donna  un 
coup  sur  lu  nuque.  Appliquer  un  vestausnr* 
sur  ta  nuque . 

NUT 

NUTATION,  a.  f.  T.  d’Asfron.  Balance- 
ment Il  est  principalement  un  re  dans  c*»f® 
phravt* , Nutation  de  l'axe  de  lu  terre,  Hn- 
lanccment  de  tel  axe  pour  s’approcher  et 
s’éloigner  alternat  bernent  de  quelque»  ie- 
coude»  du  plan  de  t'écUpouue. 

Kn  Hoinuique , N Htution  des  plantes , L’ha- 
bit ude  q u VI lés  ont  de  pem4><  r leur*  fleurs, 
leurs  feuille»,  ou  de  le»  redresser,  dans 
certain»  moments  de  la  journée. 

NUTRITIF,  IVK.  adj.  Qui  nourrit , qm 
sert  d'aliment.  Ce  remrde  est  nu  tnt*/  et  pur- 
gatif. lt y a dans  cet  aliment  beaucoup  de parties 
nutritives.  Cette  substance  est  fort  mi.'ntrv*. 

Faculté  nutritive , Propriété  par  laquelle 
l'aliment  sc  convertit  en  la  substance  de 
l'animal. 

NUTRITION,  s.  f.  Fonction  naturelle  par 
laquelle  le  chyle  e»t  converti  an  la  substance 
de  l’anitnal;  ou  L'e  flirt  qui  en  résulta.  Lee 
parties  de  t aliment  qni  servent  à ta  tus /n triste. 

Il  sr  dit  dans  un  ku  analogue  un  par- 
lant Des  végétaux. 

RTC 

NYCTALOPE.  ».  de*  deux  genres.  Celui 
ou  «vile  qui  voit  mieux  de  nuit  que  de  jour. 

\Y(T  V LO  PI  K.  ».  f.  Maladie  de»  yeux, 
qui  fait  qu’on  oy  voit  pas  ai  bien  le  jour 
que  la  nuit. 

N Y SI 

NYMPHE,  s.  f.  Chacune  des  divinité a 
subalterne*  de  b Fable, qui,  selon  k»  pairu», 
habitaient  le»  le»  fontaine» , le» 

bois,  les  moutague»  et  le»  prairies.  Les  nym- 
phes des  bots,  des  eaux. 

U mt  dit  quelquefois , en  poésie,  d'Uua 
jeune  fille  belle  et  bien  bit». 

Elle  a une  tathe  de  nymphe,  se  dit  D’une 
jeune  personne  dont  U taille  e»l  élégante  eh 
légère. 

NvMiunt,  en  Histoire  naturelle,  L mveetz 
au  premier  degré  de  ses  meta m« *rpb* »*e».  Le 
ter  dev  ient  nymphe  ou  chrysalide . et  mouche. 

NrisyHB»,  en  Anatomie,  Le»  «leux  pco- 
dudions  membraneuse»  de*  partie»  géni- 
tales du  la  femme , place*»  «i  dedans  des 
grande»  lèvres. 

NVMPMÉF..  s.  f.  T.  d’ArehiL  I.ieu  ott  U 
y a de  l'eau , et  qui  est  orné  de  statues,  «b 
vase»,  de  bassin»  et  de  fontsiort.  Dans 
presque  toutes  tes  mourant  de  plaisance  des 
anciens,  il  y tuait  des  nymphees,  qui  ser- 
vaient ordinairement  de  bains. 

NY  MPHOMANIE  a.  £ T.  d*  Médcr.  Fu- 
reur utérine. 
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' OBE 

O..  U quinei  -me  lettre  de  ralpha-l 
bel , et  la  qoilficmc  de»  voyelle».  Un  grand 
O.  Un  petit  o-  Former  un  o. 

Prov.  e<  fcg -,  Cest  un  o m chiffre,  ac  dit 
0*un  homme  quou  renarde  comme  inutile, 
qui  «Val  propre  a rien. 

ô , avec  l'accent  circonflexe,  est  une  in- 
terjection qui  aert  à marquer  diverses  pas- 
sions, divers  mou < entent»  de  famé,  etc. 
O rrmps ! à mirant. ' O ibndeur!  6 regret.' 
g)  le  malheureux  i f avoir  Juif  une  si  tncchnntr 
action.'  V h /lüusant  homme  de  prétendre 
•mue... 

Il  marque  a»  **i  le  vocatif,  l'apo- 
strophe. n mou  fii.t  ! O mon  ÛW  ! 

Les  O de  Pinel , Neuf  antiennes  nui  com- 
mencent chacune  par  la  |»rticuic  lutine 
©,  et  que  l'Kgbse  chante  successivement 
dan»  les  natif  jonn  qui  precedent  Noël. 

OAH 

OASIS,  *.  f.  ( On  prononce  PS  finalr.  ) 
.Lieu,  espace  qui,  dois  les  deserts  de  sable 
de  l’Afrique  ou  de  l’Asie , offre  de  l:i  végé- 
tation. La  grande  oasis.  On  découvre  chaque 
jumr  en  £gypée  de  nuuiclies  oasis. 

OBE 

OlimiütCP..  s.  f.  OWi  wancr.  Il  ne  se 
dit  ordinairement  qu’eu  parlant  Des  reli- 
aient. Le  supérieur  a commandé  à ce  reli- 
gieux rn  reetu  de  sainte  obédrean r. 

Il  signifie  aussi.  L’ordre,  lu  permission 
par  écrit  qu’au  supérieur  donne  à un  reli- 
gieux ou  a une  religieuse  pour  aller  eu 
quelque  endroit , pour  jmww-r  d’un  routent 
à un  autre.  //  ne  saurait  partir  sans  «lé 
tfienre,  s’il  n’a  son  obédience.  Lite  a montré 
son  nhédienre. 

Il  signifie  encore,  L’emploi  particulier 
qu’un  religieux  nu  une  religieuse  a dan» 
son  couvent.  Cette  religieuse  est  rrHénèrr, 
c'est  son  nhédienre. 

Ambaitmlenr  ‘f nhédienre , Amtaxsadriir 
que  le  mi  envoie  tnt  le  pane,  pour  l’as- 
surer de  son  uiteuuiit»  filiale.  L'ambassa- 
deur fut  reçu  a l'obédience.  Il  fut  reçu  par 
le  pijtr  en  plein  consistoire,  avec  les  céré- 
monies accoutumée». 

Pins  d’obédience , Pays  dans  lequel  le 
pape  nomme  aux  bénéfices  qui  tiennent  a* 
vaquer  dans  certains  mois  de  l’année.  L' Al- 
lemagne est  un  pays  d' obédience.  !st  Breta- 
gne était  un  pays  tf obédience. 

OiiiDtucR,  dans  les  temps  de  schisme, 
où  il  y avait  deux  jwprs  a la  foi» , servait 
à désigner  la»  différents  pays  qui  reron- 
Dïivwiriit  T un  ou  l’autre  pane.  L'obédience 
d’Urbain,  et  f obédience  de  ('fément. 

obeuieklifr.  s.  m.  Religieux  qui,  par 
ordre  de  son  supérieur,  dessert  un  bencliue 
dünt  il  o'eat  ju»  titulaire. 
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OBÉDIENTIEI. , ELLE.  adj.  Qui  appar- 1 
tient.qoi  est  relatif  a l'obédience. 

OBÉIR,  v.  o.  Se  soumettre  a la  volonté, 
aux  ordre*  de  quelqu’un , et  les  exécuter. 
Obéir  à Dieu,  aujr  lois,  au  prince,  au  ma- 
gistrat. Obéir  à justice . Commandes  et j’abéirm. 
Obéir  aux  ordres  dr  queiqu  un.  Il  sait  bien  se 
faire  obéir.  U s est  fait  obéir  /«r  force.  H obéit 
meuglement.  Pour  bien  comnumder , il  faut 
avoir  obéi.  Obétr  de  gré  ou  de  force.  Ce 
chien,  ce  cheval  obéit  docilement  à la  voix 
de  son  mn/trr.  //  veut  être  obéi.  Dans  ce 
Jenner  exemple,  obéi  est  partici|«e  passif, 
connue  ai  Obéir  était  verbe  actif. 

Fig. , Obéira  la  forée,  obéir  a In  nécessité. 
Faire  ce  que  l«  force , ce  que  ta  nceutdlc 
contraint  de  lairn. 

Fig.  , Il  Jaut  que  1rs  passions  obé  lient  à 
la  raison.  Il  faut  que  le»  passion*  soient 
«oumiae» , soient  aooujettie*  a la  raisoo. 

Fig.,  Iss  corps  obéissent  à la  loi  de  l’at- 
traction, île  la  gravitation,  etc..  Ils  suivent 
les  mouvement»  qui  leur  août  imprime»  pur 
celle»  île  leur*  propriété*  naturelle»  quou 
nomme  Attraction  , Gravitation,  etc. 

Fig. . Ce  cheval  obéit  bien  a l’éperon,  à ta 
mnm,  aux  aides.  Il  se  laisse  gouverner, 
manier  aisément. 

Oiieih  , »c  dit  aussi  Dp*  peuples,  de» 
proviinv* , des  villes  qui  aonl  soumise»  .« 
l’autorité  d'un  prince,  d'un  filât.  Les  pro- 
vinces qui  obéissent  au  nu.  Les  peuples  qur 
obeisuornt  à l'empire  romain. 

(JbkiH  , figiircinrnl  et  en  parlant  De 
chovc*  inanimées,  signifie.  Coder , plier. 
L‘ acier  obéit  plus  que  te  fer.  Du  Jrr  qui  obéit 
sous  le  marteau,  line  lame  d'épée  qui  obéit 
L’osier  obéit.  Lé  bots  obéit  sans  se  rompre, 
sans  te  casser. 

Osai,  ta  partiripe. 

OBEISSANCE.  ».  f.  Action  de  celui  qui 
obéit.  Un  art - d’obéissance.  U a manque 
d ’ obéissance,  t'ous  n’a  paieriez  notre  perr  que 
par  une  pn*m/rt*  abctasanre. 

Prêter  obnssunvr  à un  peintre.  Se  sou- 
mettre solennellement  a 10  domination. 


Omuiiiscr,  signifie atimvi , La  di»pti»itinn 
à oliéir,  P ha  blinde  d'obéir,  la  soumission 
d’esprit  aux  ordre*  de»  supérieurs,  Grande, 
parfaite,  en  frère  obéissance.  Obéissance  meu- 
gle, tende.  Obéissance  passa*.  Obéissante 
filiale,  chrétienne.  Faire  iurn  lie  pauvreté,  de 
chasteté  et  tf  obéissance.  < et  enfant  est  d’une 
grande  rdtéissimre.  f arme  f obéissance  dans 
les  enfants. 

Prov. , en  termes  de  Dévotion,  Obéis- 
sance isiuf  mieux  que  sacrifice.  Rien  ne 
plaît  a Div tt  autant  qu'une  ratière  soumis- 
sion à »es  volonté*. 

0*ttr«*vircR,  en  parlant  Dr»  princes,  se 
prend  tfQélqjicfnfs  pour  Domination,  au- 
torité. rnrr  sous  f obéissance  d’un  prince. 
Les  peuples  qni  sont  sous  son  obéissance.  J 1 


n réduit,  il  a rangé  cette  province  sons  sms 
obéissance.  Dans  tous  les  pays,  dans  toutes 
1rs  terres  dr  sim  obéissance.  Se  soustraire  à 
l’nbeissnnrc  d’an  prince.  Rentier  dans  f obéis- 
sance, sous  f obéissance  de  son  prince. 

Etre  pats  l’obéissance  de  ftere  et  de  mère , 
Être  souiui»  à l'autorité  legale  de  son  père 
et  de  sa  mère. 

OBEISSANT . ANTE.  ad].  Qui  obéit.  Un 
fils  obéissant.  Il  a toujours  été  trèpnbéissmnt 
a son  fàrr.  Une  fiUr  bttn  obéissante.  [)rs  su- 
jets obéissants.  Un  chien,  un  cheval ohé.ssant. 
On  dit.  par  formule  de  civilité,  en  termi- 
nant une  lettre,  l’otre  très -hum hic  et  très- 
oU  ssaat  serviteur. 

OiiiiaiST,  signifie  fignrêment  et  au  sens 
moral.  Soumis,  docile.  Rendre  ses  pistions 
obéissantes  a In  raison.  Elle  a consenti  d'une 
aine  obéissante  a tout  ce  qur  sua  père  exi- 
geait d’rtlr. 

Il  »e  dit  ati*M  , figurcmcnt , De  certaine» 
chose»  inanimée»,  rl  signifie,  Souple,  ma- 
niable, qui  ccdc,  qui  se  plie  facilement. 
Ou  cuir,  du  bits  obéissant.  De  la  matière 
qui  est  obéissante. 

onÉl.lSoi  £•  ».  tn.  Monument  quailr  an- 
gulaire en  forme  (Ldguiile,  élevé  sur  un 
piédestal , et  ordinairement  monolithe,  1rs 
obélisques  qui  Sont  a Rome  ont  été  apportés 
d'Egypte,  Dresser,  ériger  un  abrhstpir.  Un 
obebsque  de  cinquante  ptrds  de  haut.  Un 
obehsqur  chargé  de  camclrrrs  hiéroglyphi- 
ques. Obélisque  de  nierrr,  île  granit,  de  >our- 
m r.  Obehsqur  de  / Joueurs  assises,  rrcouvrrr 
•fe  st ue , de  / dalie , rh  murtae , île  bronze. 
Obélisque  indiquant  un  maies- tenta  tb  chusse. 

OBÉRER,  v.  a.  Endetter.  //  a fart  obère 
sa  maison.  Ses  Jolies  dépenses  font  obéré. 
Un  l'emploie  aiisiû  avec  k pronom  jveroon- 
nel.  tf obérer.  Je  cramx  dr  m’obérer. 

OnÉax,  «a.  participe.  Une  s trrrssirm , une 
\Jamdir  obérée.  Des  gen  i obères.  Un  Etat  obéré. 

OBÉSITÉ.  S.  f.  l.vcvi  d'embonpoint. 

OBI 

oitlFR.  ».  m.  (Quelque» -mu  écrivent 
dnbter.)  Arbrisseau  fort  dur  qui  ressemble 
' un  peu  aa  cornouiller,  et  qui  porte  de  pe- 
tite» taie*  rouge*.  L obier  est  un  nome. 

«BIT,  ».  m.  ( Un  fait  sentir  le  i,  ) T. 
de  Liturg.  cathnf  Service  fonde  pour  le 
rcpo»  de  f sine  «1  un  mort,  et  qui  doit  être 
célébro  a de»  époque»  déterminer*.  Fonder, 
dire,  chanter  un  oint.  Las  prêtres  ont  tant 
pour  leur  iNtashiarr  a chaque  otat. 

OBI  Tl'  A ib  E.  adj.  m.  Il  n'csl  usité  que 
dan»  otite  locution  , Registre  obi  fumer , l/ 
[registre  qu’on  lient,  dan*  une  égliar,  des 
obrt»  qni  y sont  fondé»  On  l'emploie  quel- 
quefois sidutaotivemcnt  Tmites  les  Jonda- 
tions  qui  sont  sur  fobituaire. 

OitfmiNK,  *'a»t  dit  an*»i  , su  tarant  nc- 
tnefil . de  Celui  qui  était  pourvu  eu  cour 
35. 
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de  Rome,  d’uo  bénéfice  vacant  par  mort, 
Per  obifitm , eu  terme»  de  daterie.  Ce  béné- 
fice était  poursuivi  par  trois  prétendants , 
V un  obituaire,  f autre  rèsignataire , et  f autre 
dévolutaire. 


OBJECTER,  v.  a.  Oppose r une  difficulté 
à une  proposition , à une  demande;  oppo- 
»er  quelque  choae  k ce  qu'une  personne  dit 
ou  prétend.  On  peut  objecter  de  bonnes  rai- 
sons à cette  hypothèse.  RC avez- ihius  rien  à 
objecter?  J cela  j'objecte  que...  Je  sais  bien 
tout  ce  que  vous  pouies  y objecter,  fous 
m'objecterez  peut-être  que...  On  lui  objecta 
sa  jeunesse. 

Il  signifie  quelquefois.  Reprocher.  Ce 
témoin  est  irréprochable , on  ne  peut  rien  lui 
objecter.  On  lut  a objecté  la  corruption  de  ses 
mtr  un.  On  lui  objecta  qu'il  uvatt  été  repris 
de  justice. 

Os/ sera,  iu.  participe. 

OBJECTIF  . IVE.  adj.  T.  didactique. 
En  terme»  d'Optiquc,  Ferre  objectif,  l.e 
verre  d’une  lunette , destiné  à être  tourné 
du  eété  de  l’objet  qu’on  veut  voir;  à la 
différence  du  Ferre  oculaire,  Celui  qui  est 
destiné  à être  placé  du  côté  de  Toril. 

Il  s’emploie  plus  ordinairenumt  rommr 
substantif.  L’objectif  de  cette  lunette  est  dé- 
fectueux ; f oculaire  est  excellent. 

Objectif,  en  termes  de  Philosophie,  Qu» 
a rapport  à l’objet.  !m  réalité  objective. 

En  Théologie,  Dieu  est  notre  béatitude 
objecta*.  Dieu  est  le  seul  objet  qui  puisse 
faire  notre  bonheur. 

OBJECTION.  ».  f.  Difficulté  qu’on  oppose 
à une  proposition,  i une  demande.  Objec- 
tion forte,  solide,  fondée,  sans  réplique, 
pressante,  subtde,  spécieuse,  ingénieuse,  in- 
soluble, faible,  frivole , sans  solidité.  Faire 
une  objection.  Résoudre,  repousser,  rtfuter 
une  objection.  Répondre  à une  objection. 
Prévoir,  prévenir  une  obiection.  A lier  au-de- 
vant d une  objection.  Insister  sur  une  objec- 
tion. Il  n'r  a pas  d'objection  à cela.  Cela  ne 
fait  pas  objection  contre  f usage.  Cette  objec- 
tion se  détruit,  tombe  d'elle -même.  Fous 
nous  apportez  là  des  objections  rebattues, 
cent  fou  réfutées.  Ce  aue  je  demandais  m’a 
été  accordé  sans  objection. 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  s’offre,  font 
ce  qui  est  présenté  k la  vue.  Objet  agréable. 
Les  plus  beaux  objets  du  momie.  Cet  objet  a 
frappé  mes  yeux.  Je  ne  sais  que 1 objet  a passé 
rapidement  devant  mes  yeux.  Foila  un  riJatn 
objet , un  objet  horrible.  R r a cette  différence 
entre  f objet  lumineux  et  t objet  éclairé , que 
h premier  contient  en  soi  la  lumière,  et  que 
T autre  Ut  reçoit.  À h vue  de  tant  d'objets 
charmants.  Cette  lunette  grossit  trop  les  ob- 
jets. Les  objets  se  peignent  sur  la  retint. 

(I  se  dit,  figurément  et  au  sens  moral,  de 
Tout  ce  qui  se  présente  k l'esprit , de  tout 
ce  qui  l’occupe.  Les  objets  se  peignent  con- 
fusément dans  son  espnt , dans  son  imagina- 
tion. Il  a la  tête  remplie,  occupée  de  mille 
objets,  d’un  objet  important,  il  ne  saurait 
donner  une  attention  suivie  au  même  objet. 
Son  esprit  troublé  confond  et  défigure  les  ob- 
jets. il  est  éloquent  lorsqu'il  parie  des  objets 
qui  le  touchent. 

OajsT,dans  le  style  philosophique,  signi- 
fie, Tout  ce  qui  touche,  tout  ce  qui  affecte 


les  sens.  Les  objets  des  sens.  Les  couleurs 
sont  les  objets  de  h vue.  Le  son  est  f objet  de 
foule.  Les  saveurs  sont  l'objet  du  goût.  Les 
odeurs  sont  f objet  de  f odorat. 

Il  signifie,  «Uns  le  même  style,  Tout  ce 
qui  meut,  occupe  les  facultés  «le  Time. 
Le  vrai  est  f objet  de  l'entendement.  Le  bien 
est  t objet  de  la  volonté. 


Prov. , L' objet  meut,  émeut  la  puissance, 
js  présence  de  l’objet  excite  le  désir. 

O hj  rt  , signifie  en«*ore,  Tout  ce  qui  sert 


de  matière  à une  science,  à un  art.  Les  corps 
naturels  sont  f objet  de  la  physique.  La  logique 
a pour  objet  les  opérations  de  f entendement. 
Chaque  science  a son  objet.  L'objet  quelle 
considère.  Une  science  doit  se  borner  à son 
objet. 

Il  signifie  aussi , Tout  ce  qui  est  la  cause, 
le  sujet,  le  motif  d'un  sentiment,  d’une 
passion , d’une  action.  Être  f objet  de  la  rail- 
lerie , de  In  médisance , de  ta  calomnie , du 
mépris.  Objet  de  pitié.  L’objet  de  son  amour, 
de  son  respect,  Je  sa  pats/on.  Objet  de  tris- 
tesse , tf  affliction , de  douleur,  etc.  F ois  étiez 
r objet  de  notre  entretien.  La  conversation  a 
changé  d ’ objet. 

Il  signifie  égalem«mt , Le  but,  la  fin  qu’on 
se  propose.  Cet  homme  n'a  ponr  objet  que  ta 
gloire,  que  sa  fortune,  aue  son  intérêt.  La 
poésie  a pour  objet  de  paire,  de  toucher  et 
d'instruire.  L'objet  de  ma  remarque.  L'objet 
que  je  me  propose,  que  j'tu  en  tue.  Foila 
mon  objet.  trmpl.r  son  nhtet.  Suivre  son  objet. 
(Juel  est  r objet  de  cette  démarche  ? Discours , 
action  sans  objet. 

Obj  ht  , ae  prend  quelquefois  pour  Chose , 
dans  un  trm  indéterminé.  Cest  un  objet 
considérable,  un  objet  de  peu  de  valeur.  Il 
vend  toute  sorte  <f objets . Obier*  de  première 
nécessité. 

OBJURGATION.  ».  f.  Reproche  violent , 
réprimande  vive.  C'est  un  terme  didactique 
par  lequel  on  désigne  Les  reproches  animes 
qui  enliti  t dans  un  discours. 


OBLAT.  a.  m.  Il  se  disait  autrefois  dTJn 
laïque,  ordinairement  homme  de  guerre 
invalide,  qui  était  logé , nourri  et  entretenu 
dans  une  abbaye  ou  dans  un  prieuré  de  no- 
mination royales  On  disait  autrement , 
Morne  lai. 

OBLATION,  s.  f.  T.  consacré  en  Reli- 
gion. Offrande,  action  par  laquelle  on  offre 
quelque  chose  à Dieu.  Jksus-Chbist,  étant 
sur  m croix,  fit  une  oblation  de  lui -même  à 
son  père.  L'oblation  du  pain  et  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  offertes 
à Dieu.  Les  prêtres  ne  rivaient  autrefois  que 
ef  oblations.  Le  bien  mal  acquis  qu’on  offre  à 
Dieu , est  une  oblation  qu’il  rejette. 

OBLIGATION,  s.  f.  L ien , engagement  qui 
impose  quelque  devoir  concernant  la  reli- 


gion, la  morale,  ou  la  vie  civile.  S’acquitter  des 
obligations  d“  un  bon  citoyen , tf  un  bon  chrétien. 
Satisfaire  aux  obligations  de  son  état,  à toutes 
ses  obligations.  Remplir  ses  obligations.  Les 


obligations  tf  un  père  envers  ses  enfants,  des 
enfants  envers  leur  père.  Cest  une  obligation 
de  droit  naturel.  Obligation  de  conscience. 


Obligation  d’honneur.  Fête,  précepte  d’obli- 
gation. Cela  est  <t obligation  stricte.  Fout  êtes 
dans  f obligation  de  lui  répondre. 


Il  ae  dit,  en  Jurisprudence,  dTJn  lien  de 
droit,  qui  oblige  à donner,  à faire,  ou  à ne 
pas  faire  une  chose.  Ce  professeur  explique 
le  titre  du  code  intitulé  : Des  contrats  ou  des 
obligations.  Les  obligations  naissent  des  con- 
ventions ou  contrats,  ou  des  quasi -contrats, 
des  délits,  ou  des  quasi-délits.  Obligation  so- 
lidaire. Les  obligations  du  vendeur,  de  f ache- 
teur. Obligation  exécutée,  non  exécutée,  con- 
ditionnelle, d niable,  tndnistUe.  Obligation 
éteinte,  prescrite. 

Obliuatioh  , se  dit  encore  de  L’acte,  fait 
par-devant  notaire  ou  sous  seing  privé,  par 
lequel  on  s'oblige  k payer  une  certaine 
somme,  k donner  ou  à faire  telle  chose 
dans  un  temps  fixé.  Une  obligation  de  dix 
mille  francs.  Obligation  par  corps.  J!  lui  en 
a passé  obligation  devant  notaire.  U lui  en 
a fait  une  obligation.  La  minute,  la  grosse 
d une  obbgariun.  , Sceller  une  obligation.  Une 
obligation  nest  pas  exécutoire  si  die  n’est 
scellée.  Cette  obligation  est  payable  dans  tel 
temps.  Prêter  de  l'argent  par  obligation.  En- 
dosser une  obligation  d un  à-compte  qu’on  a 
reçu.  Rendre,  acquitter  une  obligation. 

Faire  honneur  à ses  obligations,  Payer  ses 
dettes,  acquitter  ses  engagements. 

Ob lic  ati oh  , signifie  aussi , Un  lien  de  re- 
connaissance envers  les  personnes  qui  nous 
ont  rendu  des  services  plus  ou  moins  im- 
portants, ou  «pii  noua  ont  fait  quelque  plai- 
sir. //  vous  a obligation  de  la  vit . // prétend  ne 
tous  avoir  aucune  obligation.  Cest  une  nou- 
velle obligation  que  je  vous  ai.  Je  lui  en  aurai 
une  grande  obligation.  Je  lui  en  aurai  obligation 
tonte  ma  vie.  Je  lui  en  ai  autant  d'obligation 
que  si  la  chose  omit  réussi.  Cest  un  homme 
a qui  j’ ni  Us  plus  gratuits  obligations,  à qui 
j’ai  bien  des  obligations,  à qui  f ai  obligation. 

Il  s’emploie  quelquefois  dans  des  occa- 
sion* de  peu  d’importance.  Prétez-moi  ce 
Inre  pour  une  huitaine  de  jours;  je  vous  en 
aurai  une  grande  obligation.  U m a cédé  son 
billet  de  spectacle  ; je  lui  ai  bien  de  /'obligation. 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a la  force  d’obliger  suivant  ïa  foi. 
Clauses  obligatoires.  Ce  traité  est  obligatoire. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D’une  manière 
obligeante.  //  m’a  reçu  obligeamment.  U tes 
a traités  aussi  obligeamment  qu’ils  pouvaient 
le  désirer.  R en  a usé  fort  obligeamment  d 
mon  égard.  R parie  obligeamment  de  cous. 

OBLIGEANCE,  s.  f.-Disposilion,  penchant 
à obliger.  Fous  m « mis  beaucoup  <f  obli- 
geance dans  cette  affaire.  Cest  an  homme 
d'une  extrême  obligeance. 

OBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Officieux  , qui 
aime  à obliger,  à faire  plaisir.  Cest  un 
homme  fort  obligeant,  extrêmement  obli- 
geant, tout  à fait  obligeant.  Une  humeur 
obligeante.  R a les  manières  obligeantes.  Ella 
lui  parie  ef  un  ton  fort  obligeant.  Un  air,  un 
accueil,  un  sourire  obligeant.  R ne  lui  a pas 
dit  seulement  une  parole  obligeante.  Ce  que 
vous  me  dites  n'est  pas  obligeant. 

OBLIGEB.  v.  a.  imposer  l'obligation  de 
dire  on  de  faire  quelque  chose.  !m  loi  natu- 
relle, la  loi  divine  nous  oblige  à honorer  père 
et  mère.  Fotre  devoir  no  a J y oblige.  L’équité 
nous  oblige  à restituer  ce  qui  ne  nous  appar- 
tient pas.  Obliger  à restitution.  La  sentence, 
f arrêt  f oblige  a rapporter... 

Il  signifie  aussi , PorUrr , exciter , engager 
à faire  quelque  chose.  Mes  réprimandes,  mes 


OBL 

exhortations  l'ont  obligé  à changer  tf  mit,  de 
conduite.  Ven *«  de  parvenir  t a obligé  tC étu- 
dier. Quelle  raison  vaut  oblige  à faire  ce  que 
vous  faites?  Cela  doit  vous  obliger  à absente 
de  plus  pris. 

Obliger  , signifie  encore , Lier  quelqu'un 
per  uo  acte,  en  vertu  duquel  on  puisse  l’ap- 

riler  en  justice,  s'il  n’exécute  pas  la  chose 
laquelle  il  s’est  engagé.  Son  contrat  f oblige 
à cela.  Faire  obliger  le  mari  et  la  femme.  U 
est  obligé  par  le  contrat  de  faire  telle  chose. 
Il  y a dans  le  bail  une  clause  qui  Fy  oblige. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  biens.  U a 
obligé  tous  ses  biens. 

Il  s’emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  même  sens.  S'obliger  si/idai- 
rement.  S'obliger  par-devant  notaire.  S obliger 
corps  et  biens.  S'obliger  par  corps. 

S'obliger  pour  quelqu'un.  Lui  servir  de 
caution  , répondre  des  pertes  ou  des  dom- 
mages qui  peuvent  arriver  par  sa  faute,  des 
engagements  qu’il  ne  remplirait  pas. 

Obliger,  avec  le  pronom  personnel , si- 
gnifie quelquefois,  Se  lier  par  une  simple 
promesse.  Préfet- moi  ce  livre,  Je  m 'oblige  à 
vous  le  rendre  dans  deux  Jours. 

O bu  g su , signifie  en  outre , Contraindre , 
forcer.  Jprè*  un  mois  de  siège,  te  gouverneur 
fût  obligé  de  se  rendre.  La  nécessité  de  le  payer 
m'a  obligé  de  vendre  ma  maison,  la  crainte 
r oblige  à sa  taire.  Je  suis  obligé  de  sortir,  de 
vous  quitter.  Fous  m'obligerez  à me  fâcher. 
Je  serai  obligé  de  vous  punir.  Je  vous  obli- 
gerai à marcher  droit. 

OnLioaa,  signifie  aussi,  Rendre  service, 
faire  plaisir.  Il  m'a  obligé  quand  J'étais  mal- 
heureux. Fous  m' obligerez  extrêmement , in- 
finiment. C'est  un  honnête  homme , il  oblige 
de  bonne  grâce,  très-promptement.  fl  oblige 
tout  le  monde,  fl  m'a  obligé  de  son  crédit, 
de  sa  bourse.  Fous  m'obligerez  beaucoup 
tf  aller  lui  parler  pour  moi. 

Obliger  un  apprenti.  L'engager  chez  un 
maître  pour  y apprendra  pendant  un  cer- 
tain temps  le  métier  de  ce  maître. 
Oblige,  eh.  participe. 

Je  vous  suis  Jort  obligé  de  votre  attention , 
de  la  peine  que  vous  met  prise , Je  vous  suis 
fort  redevable.  On  dit  souvent  par  forme 
de  remerciment , Je  vous  suis  bien  obligé,  ou , 
par  ellipse,  Bien  obligé. 

Je  suis  votre  obligé,  votre  obligée,  se  dit 
A quelqu'un  dont  on  a reçu  un  service  ; et, 
dans  ce  sens.  Obligé  est  substantif. 

Substantiv. , Le  principal  obligé  , Le  prin- 
cipal débiteur,  pour  le  distinguer  de  la  cau- 
tion. 

Ouvtoi » substantif  masculin , se  dit  aussi 
d*Un  acte  passé  entre  un  maître  et  un  ap- 
prenti , sous  des  conditions  réciproques. 

Obligé,  pris  adjectivement,  signifie, Qui 
est  d'usage , dont  on  ne  peut  guère  se  dis- 
penser. C’est  le  compliment  obligé.  La  for- 
mule obligée  d" une  lettre,  d une  pétition. 

En  M unique,  Partie  obligée,  Partie  qu’on 
ne  pourrait  retrancher  sans  gâter  l'harmonie 
ouïe  chant.  Récitatif  obligé,  Récitatif  accom- 
pagné cl  coupé  par  Ica  instruments. 

OBLIQUE,  adj.  des  deux  genre».  Qui  est 
de  biais,  oî»  incliné.  Ligne  oblique.  Plan 
oblique.  Couper  un  c&œ  par  une  section  obli- 
que. Les  rayons  du  salai  sont  plus  obliques 
en  hiver  qu  en  été.  Il  a te  regard  oblique. 
Sphère  oblique,  Celle  où  l’équateur  n’eat 
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ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à l’horizon 

Oblique,  signifie,  figurêment , Qui  man- 
que de  droiture , de  franchise.  .Va  conduire 
est  oblique,  fl  suit  une  marche  oblique,  des 
voies  omi  que  s.  Il  emploie  des  moyens  obliques. 

Il  signifie  aussi , Indirect , détourné.  Une 
louange  oblique.  Une  accusation  oblique.  En 
ce  sena,  il  est  peu  usité. 

En  Grammaire , et  dans  Ica  langue»  où 
le»  noms  se  déclinent , Cas  obliques.  Tous 
les  cas,  hors  le  nominatif  singulier. 

En  Grammaire,  Modes  obliques,  Ceux 
qui  ne  peuvent  servir  qu'à  énoncer  une 
proposition  subordonnée,  tels  que  le  sub- 
jonctif cl  le  conditionnel.  Propositions  obli- 
ques , Les  propositions  subordonnées  qui 
sont  énoncées  par  ce»  mode». 

En  termes  oc  Tactique,  Ordre  oblique. 
Disposition  d'après  laquelle  une  armée  ou 
un  corps  d’armée  engage  le  combat  par  une 
de  ses  ailes,  en  refusant  l’autre  aile  à l’en- 
nemi. Pas  oblique , Celui  d’une  troupe  qui 
marche  sur  une  ligne  diagonale , supposée 
tirée  du  point  d où  elle  part  à celui  où 
elle  inxl , de  manière  que  le  front  reste  tou- 
jours parallèle  à lui- meme.  Feux  obliques. 
Veux  dirigés  à droite  ou  à gauche , au  lieu 
d rira  directs.  Feux  obliques  â droite.  Feux 
obliques  à gauche. 

OBLIQUEMENT.  adv.  De  biais,  d’une 
manière  oblique.  Une  ligne  tirée  obliquement. 
Le  zodiaque  coupe  obliquement  l'équateur. 

Il  signifie,  figurêment.  D’une  manière  in- 
sidieuse , contraire  a la  droiture , à la  fran- 
chise , à la  probité.  Jl  est  parvenu  à ses 
\fins,  mais  obliquement,  fl  agit  toujours  obli- 
quement. fl  va  toujours  obliquement  en  tout 
ce  qu  ’d  fait. 

Il  signifie  encore,  Indirectement  Louer, 
blâmer,  désigner  obliquement.  En  ce  sens,  il 
est  peu  usité. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  T.  de  Matbém.  Inclinai- 
son d’une  ligne,  d’une  surfera  sur  une  autre. 
L'obliquité  a' une  ligne.  L'obliquité  des  rayons 
du  soied.  L'obliquité  de  la  sphère. 

En  Astron. , L'obliquité  de  t écliptique. 
L'angle  que  l'écliptique  fait  avec  l’équateur, 
et  qui  est  d’environ  vingt* trois  degrés  vingt- 
huit  minutes. 

Fig.,  L’obliquité  de  sa  conduite,  de  ses 
démarches.  Ce  qu’il  y a de  contraire  à la 
droiture,  à la  franchise  dans  sa  conduite, 
dans  ses  démarches. 

OBLITÉRATION,  a f.  Action  d'oblitérer; 
État  de  ce  qui  rat  oblitéré. 

OBLITÉRER,  v.  a.  Effacer  insensiblement 
et  de  manière  à bisser  dos  traces.  Il  se  dit 
principalement  en  pariant  De  ce  qui  a souf- 
lert  du  laps  de  temps,  ou  de  quelque  autre 
cause  naturelle.  Le  temps  a oblitéré  cette  in- 
scription, a oblitéré  plusieurs  caractères , plu- 
sieurs mots  dans  ce  manuscrit.  La  circula- 
tion des  monnaies  oblitère  insensiblement  les 
\ figures  et  les  lettres  qui  y sont  empreintes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  caractères  se  sont  oblitérés. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Cette 
coutume  s'est  oblitérée  mw  le  temps.  Cette 
opinion  s’oblitère  de  Jour  en  Jour.  Il  est  peu 
usité,  dans  cette  acception. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d’ Anatomie , 
D’un  canal  qui  se  ferme  neu  à peu,  et  dont 
Ira  parois  finissent  par  adhérer  l'une  à l'au- 
tre , en  sorte  que  sa  cavité  ne  parait  près- 
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que  plus.  Cette  partie  de  F intestin,  cette 
veine  s'est  tout  à Juif  oblitérée. 

O s nié»  ê éb.  participe,  y aisseau  oblitéré. 
or  lo  M.  , on  t.L  fc.  adj.  Qui  est  beaucoup 
plus  long  que  large.  Un  carré  otdong.  Un 
jardin  oblong.  Une  place  oblungue.  Ce  Jardin, 
cette  place  est  d’une  figure  oblongue. 

Il  se  dit,  en  Librairie,  Des  livres  qui  ont 
moins  de  hauteur  que  de  largeur.  Un  in- 
folio,  un  in-quarto  oblong.  Les  livres  de  mu- 
sique sont  souvent  oblong  s. 


OBOLE,  s.  f.  Nom  d'une  ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  valant  b moitié  d’un 
denier  tournois.  Il  s'emploie  encore  dans 
cette  phrase  proverbiale.  Je  n'en  donnerais 
pas  une  obole,  Je  ne  fais  aucun  cas  de  cela, 
je  n’en  donnerais  pas  le  moindre  prix. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  petite  monnaie  d'A- 
thènes, qui  faisait  la  sixième  partie  d'une 
drachme. 

Il  uni  dit  en  outre  dTIn  petit  poids  qui 
pesait  douze  grains. 

obombber.  v.  a.  Couvrir  de  son  ombre. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  sens  mys- 
tique. Les  anges  f obombraient  de  leurs  mies. 

Oacusaaa,  as.  participe. 

OBBEPTICE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chancellerie.  Il  se  dit  Des  gréera  obtenues 
en  tabant  une  vérité  qu'ou  aurait  dû  ex- 
primer p>  ur  qu’elles  fussent  v«lablra  ; à U 
différence  des  subrrptiees,  qui  sont  Celles 
qu’on  a obtenues  sur  l'exposé  d’un  fait 
taux.  Privilège  obreptice.  lettres,  provisions 
obreptîcts. 

OBREPTILENENT.  adv.  D'une  manière 
obreptice. 

MBHEPTloK.  s.  f.  T.  de  Chancellerie. 
Rélicence  d’un  fait  vrai  qui  aurait  dù  être 
exposé,  et  dont  l’omission  rend  les  lettres 
ohreptices.  Il  y a obrrption  dans  ces  lettres. 
Déduire,  des  moyens  d'obreption. 

OBS 

OBSCÈNE,  adj.  des  deux  genre».  Qni 
blesse  la  pudeur.  Paroles  obscènes.  Mot  ob - 
a cène.  Ce  porte  est  obscène.  Chanson  obscène. 
Peinture,  image  obscène.  Il  y a quelque 
chose  d" obscène  dans  ee  tableau.  Ceux  laisse 
des  idées  obscènes. 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  U y a de  l'obscénité 
dans  ce  discours,  dans  ce  tableau  , dans  cette 
danse.  Cette  chanson  est  pleine  d‘ obscénités, 
fl  nous  a dit  des  obscénités.  Ce  tableau  est 
une  obscénité . 

OBSCUR  , U RE.  adj.  Sombre , ténébreux, 
qui  n’est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chambre 
obscure.  J n/re  obscur.  Prison  obscure.  Église 
obscure.  Forêt  obscure.  Nuit  obscure.  Temps 
obscur. 

il  fait  obscur.  Le  jour  est  sombre,  le  temps 
est  bas.  U fait  obscur  dans  cet  endroit,  Ce 
lieu  n’est  pas  bien  éclairé , on  n’y  voit  pas 
bien  clair. 

Chambre  obscure.  Voyez , au  mol  Non  » 
Chambre  noire. 

Osscua,  en  parlant  De  couleurs,  signi- 
fie, Qui  est  moins  clair,  moins  vif,  moins 
éclatant,  plus  bran,  plus  chargé.  Couleurs 
obscures.  Bleu  obscur.  Un  che\wi  bai  obscur. 

Eu  Peinture,  Clair-obscur,  L’imitation 
de  l’effet  que  produit  la  lumière  en  éclai- 
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rant  1rs  surfaces  qu'elle  frappe , et  en  HW- 
uni  dans  l'ombre  celle»  quelle  ne  frappe 
pas  Le  clair-obscur  est  ht  principale  source 
de  r illusion  que  produit  ht  pemture.  Cest  à 
raide  du  chur-obscur  qu'on  fuit  sentir  te  re- 
lief des  objets  peints  sur  une  surface  ointe. 
Les  peintures  des  Chinois  font  voir  quifs  ont 
peu  de  connaissance  ées  principes  du  Hoir- 
obscur,  et  des  règles -de  ht  perspective.  L'en- 
tente du  c/air-obscur.  Il  si  unifie  aussi.  Ce 
qui  e»t  peint  sans  mélange  d'autres  couleur» 
que  du  blanc  cl  du  uoir,  nu  du  blanc  avec 
une  seule  couleur,  comme  les  camaïeux. 
Des  dessins  de  chdr-obscnr. 

Obscur,  signifie  fignrément.  Qui  n'est 
mi  bien  clair,  bien  intelligible,  qui  ne  se 
fait  pas  comprendre,  ou  se  fait  difficilement 
comprend»*.  Discours  obscur.  Livre  fort 
obscur.  Passage,  terme  obscur.  En  termes 
obscurs,  l/i  glose  de  ce  livre  est  plus  obscure 
qar  le  texte.  Cet  auteur  eu  obscur , affecte 
tf  être  obscur.  Les  oracles  étaient  obscurs. 

O usent , signifie  aussi,  Peu  connu , caché. 
Cest  un  homme  obscur.  Il  mène  »«e  vie  obs- 
cure. État  obscur.  Condition  obscure.  Mérite 
obscur.  Ce  ri  u obscure. 

Cet  homme  est  tf  une  naissance , d'une  fn- 
mille  obscure,  est  né  de  parents  obscurs,  Il 
■Val  pas  ne  dam  une  «limse  distinguér. 

OlKCtm  ik.  v.  a.  Rendre  obscur.  les 
nuages  obscurcis  sent  tr  jour,  le  soleil.  les 
nsa  peurs  obscurcissent  l’air.  Ce  mur  étrvè  de- 
vant ma  maison  ! abteurcit  entièrement. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
•t  signifie,  Devenir  obucur,  perdre  *;i  clarté. 
Lr  soleil  s’obscurcit  quand  des  nuages  s'élèvent. 
L’eue,  le  jour , h-  trmt>*  s’obscurcit. 

Di  vue  s’obscurcit  dans  ta  esn Hesse , Dans 
la  vieillesse  , la  vue  diminue,  s'affaiblit. 
Obscurci  a,  s’emploie  nuieü  figumiicnt. 
4 Quand  f entendement-  est  obscurci  par  tes 
•'passions , par  1rs  préjugés.  Cela  a beaucoup 
obscurci  sa  gloire.  Sa  briüantr  renommer 
obscurcissait  toutes  les  réputations  cnn/rm/to- 
_ naues.  Quelquefois  fe  commentaire  obscurcit 
1 A ' texte  eu  voulant  f éclaircir.  Ses  réponses 
' va  pu  ruses  et  ambiguës  ont  obscurci  ht  nrnfr. 
•On  »’  'emploie  aussi  avec  le  pronom  (mon- 
>Üti.  Quand  lu  raison  ment  a s'obten/rrr.  Sa 
t ghdrè xj%,st  obscurcie  peu  à peu.  Son  esprit 
s'obscurcit. 

f Outhvnci , r*.  participe. 

V OHX<TU<  ISHKM>:>T.  s.  m.  Affaiblisse- 
5')tirra  de  iMniere.  I.  obscurcissement  du  so- 
-’hnt.  I." nb.tr arcis sentent  de  In  vue. 

I II  i'«S|iléie  aihni  ligure  ment.  La  ma- 
nière dont  il  interprète  ce  passage  fobscur- 
» \f/t,  Ctf nby'furCésxement  vient  du  sens  qu'il 
? tttntéhh  à té!  mat.  Sa  gloire  en  reçoit  un  grand 
1 abusa  crissement.  Dana  ce  sens,  il  est  peu 
v VMlé.  • ' 

uRSCl'KÉtIKXT.  adv.  Avec  obscurité.  Il 
ifit  Un  propre  et1  au  figuré.  La  uuit  ap- 
’ipmékstk,  uk'he  roYtitt  les  objets  qu'obscure - 

* ttirht.  ' lif.  parte , . 'il  écrit  obscurément.  Anus 
ne  l'oyons  au" obscurément  1rs  choses  de  fa  fa. 

t CVi>  un  bain ate  qtu*u  toujours  vécu  obscu- 
rément. 

• mtMJKmlrrdl.  Ri.  r.  Privation  de  lumière . 

pfafmtt*  afatunte.  L’ obscurité  de 
*bb>  fUfk  faifpaq d'un  bots,  d'un  antre , 
.yif/U'  & rencard  irMrunte.  ./  la 

l'  faoUr  -dé  ! uUsotrhee.  Pèrcet*,  chasser,  diss c 
■perHtdhtnrUé.  I al  Jiuli<riq  »... 
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Fig. , Vobscmsétë  dés  tempe,  f obscurité  de 
f avenir.  Le  peu  de  connaissanoe  «iVn  a 
des  temps  éloignés , l'ignora  une  où  Poa  est 
de  l'avenir. 

Oncsarri  , signifie  figurémeot , Défaut 
de  clarté  dans  le»  idées , dans  les  ctpro 
siona.  Son  discours  est  plein  d' (durante , 

d'obscurités.  H y a da/u  son  livre  bien  des 
obscurités,  bien  de  t‘ obscurité.  Cet  auteur 
affecte  f obscurité.  Perse  est  un  patte  tf  une 
grande  obscurité.  L’obscurité  des  oracles.  La 
sainte  obscurité  des  mystères.  Les  premiers 
temps  de  notre  histoire  étaient  pleins  tf  obsen  - 
rites  que  Ce  savant  m cebit  mes. 

Oricttritr,  signifie  encore  fignrémeot , 
Privation  de  célébrité,  d'éclat.  H n'a  puât 
tymf u s’élever,  d est  demeuré  dams  l'nfacu- 
rité.  fl  aime  mieux  vivre  dans  r obscurité , 
que  de  paraître  dans  h grand  monde.  Il  pré- 
fère f obscurité  à V relut . fl  est  sorti  de  son 
obscurité,  fl  est  rentré  dans  ton  obscurité. 
L'obscuhté  de  sa  naissance , de  su  famille  , 
de  son  état,  de  sa  comhtioa . 

OBSECRATION.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique , par  laquelle  l'orateur  Implore  l'assis- 
taitre  de  Dieu  ou  de  quelque  personne. 

OnsâeitvTioMft , au  pluriel.  Prière*  pu- 
bliques que,  chez  les  Kotnain»,  on  ordon- 
nait pour  apaiser  les  dieux , lorsque  la  ré- 
publique était  affligée  de  quelque  calaini lé. 

OBSKltKR.  «.  a.  Être  asstdùinenl  autour 
de  quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autre» 
n'en  approchent , et  pour  se  rendre  maître 
tle  son  esprit.  Ce  mivstrr  obsédait  h peiner. 
Il  était  obsédé  par  deux  ou  trias  de  ses  do- 
Mextafues.  Ses  héritiers  f obsèdent  si  fort, 
qu’ils  ne  bussent  approcher  personne  de  lui. 
Il  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Il  Mgniiie  Rus-U,  Importuner  quelqu'un 
par  *e»  auitliiiléi , par  ne»  démarche»,  fl 
est  obsédé  fntr  ht  foule  des  solliciteurs.  Cet 
homme  me  vient  voir  chaque  jour,  il  m'ob- 
sède. 

Il  *e  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  D'une  personne  qu’on  suppose  tour- 
mentée par  de»  illudon»  du  maha  esprit.  fl 
y a un  tnabn  esprit  qui  r obsédé.  I >an*  ce  sens, 
ou  l'emploie  qm-lipirloi»  absolument,  au 
passif.  Cet  homme  rst  obsédé,  fl  m'est  pus 
possédé , il  m’est  qu’obsédé. 

Obkrivb  , br.  participe. 

OIUlàiH'KI.  »•  I pi.  Funérailles  arcom- 
pagnées  «le  pmipc  et  de  rrremonies.  Faire 
tes  iJwsrqucs  tf  un  jinuce.  J'ai  assisté  u ses 
obsèques.  On  lui  fit  de  magnifiques  obsèques. 
.Ses  obsèques  durèrent  trois  fours. 

«IWWIMlMUim.  adv.  U'gnr  ma- 
niêre  ahMquieiiM. 

OBSMH  IU’\  , i:i  sk.  adj.  Qui  porte  à 
l'fto»  Ip  tviqiert  , les  égnr«h  , la  complai- 
sance , les  attention».  ( est  un  homme  ob- 
séquieux. Esprit  obséquieux.  Humeur  obsé- 
quieuse. 

ottSKR  V AILE.  adj.  «les  dru»  genre». 
T.  didaciit|t*e.  Qui  [eut  étr*  ohsené.  La 
différence  tic  ces  deux  quantités  n'est  pus 
observable. 

OBSERVANCE,  i.  f.  Pratique  d’une  rè- 
gle , execution  de  ce  que  prescrit  une  réglé, 
une  loi.  Il  nVal  usité  «pi'eu  ma  tore  de 
religion.  L'observance  de  lu  règle  du  su  les 
mat  tons  religieuses.  L'étroite  obserwinee.  Les 
pharisiens  se  piquaient  de  f exacte  observance 
dus  cérémonies  prescrites  par  la  loi. 
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0 a»  dit  aussi  de  U rrgfe,  delaioi  méat*. 

Le  iudaisme  était  chargé  d’un  nombre  infini 
d’ observances . Manquer  oux  observances,  ht 
dispenser  des  abanunems  de  h fa  rchgmm. 

Obtenu  nets  légales.  Certaines  pratiques 
nu  cérémonies  qoe  prescrivait  la  fa  de 
Moïse.  L’ Évangile  nous 


Orsumvokb  . aa  dit  aussi  Des  roimni 
twutês  religieuse»  où  certifies  régir»  s'ob- 
servrn*  . Obsenemce  reiàrhev.  Observance  an- 
tigev.  Les  obsenances  régubrres  diffèrent  des 
communauté*  ecctésms tiques. 

Étroite  obtenant* , ln  partie  d’un  ordre 
religieux  qui  fait  profrmuon  tToWrvcr  la 
règle  plus  litCeraleMaetit  que  le»  autres  ie4i- 
gicux  du  même  ordre.  L'étroite  observance 
de  Citeusue.  L'étroite  obscuumcc  de  Jùant- 
François. 

OlÂstRVAfrTIM.  adj  et  l n.  Religieux 
de  l’observance  «le  Saint-F' raoçori.  Religieux 
obsennnfin.  Frère  mmeur  obser\yrntm. 

OtiSKRV  A I IXH  , TBICK.  >.  Criui,  crlle 
qui  «<Tomp  it  ce  que  prescrit  qu«*èqoe  loi, 
ou  qucéi^ur  règle.  Dans  «*■  »m»  , il  ne  s’rm* 
ploie  guère  sans  épithète,  flehgieus  farr- 
« oteur  tirs  commandements  de  Üau.  P*iek 
observateur  îles  ordres  rtu  prime,  s.,  mtr  fut 
grand  absm'atrur  des  lots.  Critr  rrhgause 
est  une  exacte  obsemitncc  de  sa  règle.  Cet 
homme  est  un  fuit  le  obserwsttm  éé  sa  pumie , 
de  sa  promesse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  s'applique  h obser- 
ver le»  pbcnomcncs  de  la  nature,  Ve»  évé- 
nements «lu  monde,  le»  manu  a et  b-»  artmoi 
d--»  hommes.  Obsrnvtrur  attentif , écart 
< est  un  bon  absenettenr . un  excellent  obser- 
vateur. Obtenu  leur  de  tu  nature . O/usrcsvitiut 
du  mouvement  des  c.eux.  Qbsrrwiteur  de  k 
société,  itbienateur  du  or  tir  humain. 

Il  se  dit  quelquefois  par  opposition  « 
Celui  qui  agit.  Je  nm  pris  aucune  jmrt  a et 
qui  sc faisait , j’étais  la  comme  observateur. 

Il  s’emploie  adjectivement  «ian»  la  ne- 
milité  arcrptitM.  Médecin  obsrnrrfrur.  Es- 
prit , griue , coup  tf  ird  observateur. 

ORSKItV ATIUN.  ».  f.  Action  pur  Wi«|Url!e 
on  observe  ce  «pu  est  pre»«TM  par  quelque 
loi.  re  que  l'un  a promis  a quelqu’un.  L ab- 
senti  f ma  des  commandement*  de  Dura,  dtl 
lois.  L'obscn'atton  de  ta  parole,  de  sa  peu- 


Il  signifie  aussi  , Action  de  rnnnihm 
avec  attention  , avec  éludé  l«  rh<we»  phj- 
»iques  ou  les  chwei  nnsrale».  L’obsennisa 
est  le  premier fondement  de  toutes  les  »* traces. 
Une  ohirrvatiun  ben  fuite.  Dr  s observateurs 
exactes,  fl  a fart  de  belles  afacneitunu  sur 
ht  structure  du  corps  bumuitv.  Maflree  et  lu 
Rrmyerr  ont  fait  de  prtt/am/rs  otssenntum*  sur 
Ut  société  et  sur  le  stras  de  f homme. 

Il  se  dit  egalement  Du  résultat  «le  l‘«>ln«r* 
ration,  fl  a fait  une  brllr  observation.  Ubtec 
m rions  nstnmomiqHcs , mrtenrdogufuc* . me- 
dieu  les.  (Jhsenntwas  sur  ta  ampfarmutmm  du 
corps  hnmau».  Je  ouas  ferai  part  de  mes  «b- 
sen  niions. 

A'iur  (esprit  tf abser\itt*on  . Savoir  re- 
marquer In  cause»  et  les  «sflel»  «hr»  phéno- 
mènes, de*  événements,  da»  aiUous  lie» 


Os»«i»*vrt«B  , signifie  encore.  Remar- 
que sur  de»  écrit»  de  quelque  auteur.  La 
ce  sens,  il  s’emploie  ordiummncail su  plu* 
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li«L  Obsenwtmiu  sur  la  Rhétonqux  tf Ans-  \ 
Uite.  U a fait  imprimer  ttl  auteur  met  de 
wantes  observations. 

11  signifie  aussi , dans  le  langage  de  la 
couve  ration  , de  la  i»ciiision , Réllwioa, 
considération.  Je  demande  à fur*  une  oL- 
servation.  Permettes  que  je  fasse  une  Obser- 
vation. Avez-vous  encore  quelque  observation 
è faire  ? Je  vous  pne  de  faire  une  observ  a- 
tion ; je  vous  ferai  faire  une  observation,  c'est 
que...  Pâtre  observatum  me  paru  U juste. 

Armée,  ror/u  tf observation , Année,  corps 
d'armée  dont  la  destination  «al  d'observer, 
do  surveiller  Ica  mouvement»  d'une  armée 
étrangère. 

f.tre  en  observation , se  tenir  en  observa- 
tion, Être , se  Unir  dans  un  lieu  d’où  l’on 
observe  , d’où  l’on  surs  cilié  , d'où  l’on  épie 
l'arrive*  de  quelqu'un  ou  «le  quelque  rhow  . 

OBS  ER  V ATOlH  K.  ».  tu.  Edith  e destine 
»U\  observation»  astronomiques.  L'observa- 
toire de  Paris , de  Greenwich.  Bâtir  un  ob- 
servatoire. 

OBSERVES.  v.  a.  Accomplir,  suivre  ce 
qui  est  prescrit  par  qui -Jtjue  loi,  par  quel- 
que regle.  Observer  les  commandements  de 
Dieu.  On  peut  observer  à son  ait e certaines 
ordonnances  des  métier  ms.  Observer  f*  si- 
lence, le  jeune,  etc.  Observer  la  duc  t pli  ne , 
les  régir,*  de  la  discipline.  OlMStver  les  sta- 
tuts, les  lots,  les  coutumes,  les  bienséances. 

Prov.  et  fig. , Observer  les  longues  et  1rs 
brèves,  Être  Ire» -cérémonieux  , être  extrê- 
mement rvm  t dans  les  plus  petite»  (bons. 
Oa  dit  aussi,  Observer  tes  points  et  les  vir- 
gules. 

En  termes  de  Manège  : Ce  cheval  observe 
parfaitement  tes  hanches , sa  U g ne , etc.  Ce 
cavalier  observe  bien  son  terrain. 

ÜBiiRviu  , signifie  aussi,  Regarder,  con- 
sidérer n\ec  application,  avec  «stude , les 
choses  physiques  nu  les  cboirt  morales 
Observer  le  court  des  astres,  te  changement 
du  temps,  te  aol  des  ta  seau  je.  Observer  ta 
nature.  Observer  les  symptômes  d'un*  ma- 
ladie. Les  astronomes  observent  les  comètes, 
les  éclipses.  Observer  le  Jlux  et  reflux  de  la 
mer.  Le  moraliste  observe  les  hommes,  la 
société , le  ctrur  humain.  Observer  les  mirurs 
des  differentes  nations.  Mole  te  a ub.urvr 
profondément  le  morut  de  l’homme.  Cet  homme 
na  nrn  observe. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  même  ‘•eus  Observer  avec  de  bons  instru- 
ments. Ce  ssicimt  u beaucoup  observ  é.  Il  a 
f habit  mie  tf  observer. 

Il  signifie  aussi  simplement . Remarquer, 
faire  attention.  J'ai  observe  qu'd  n'mlressuit 
la  parole  qu'à  vous.  J'm  observé  du  rairt  dt 
f tri/  qu’il  lui  donnait  quelque  chose.  J’ai  oh- 
serve,  flans  mou  voyage,  que...  J'ai  observe 
dans  fri  auteur  que...  Acrt-vous  observ  e que 
la  clause  de  ce  c autrui  porte..,.  Avez-vous  ob- 
servé te  passage  ? Obtenez  b.en  toutes  ces  ; 
choses.  Je  l'oies  prie  d'obsrrvcr,  je  vous  Jais 
observer  que...  Je  iwt-f  prie  tf  observer  lu  dif- 
/ère net  qu'd  y u entre  ces  deux  chute*.  La 
cour  observent , s'il  lui  plaît,  que...  Liu  mn- 
vous  fait  observ  er  t/ue  je  n 'y  consentais  [hàs  ? 

Il  signifie  encore,  Epier,  remarquer  Ijs 
actions  , les  discours , les  geste»  d’une  per- 
sonne. On  a mis  autour  de  lui  des  gens  qui 
r observent.  Prenez  gante  à et  que  vous  direz, 
ou  vous  observ  e,  vous  ctes  observé.  Les  gmnds 
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sont  malheureux,  on  observe  toutes  leurs  \ 
paroles , toutes  leurs  démarches.  Vu  bon  gé- 
néral doit  observer,  fuite  observer  tous  Us 
mouvements  des  ennemis.  J'ai  bien  observé  cet 
homme,  et  je  ne  f ai  pas  encore  pénètre. 

UascmvRB , s’emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel , et  signifie , Êtrr  fort 
circonspect  dam  scs  ac  lions  , dans  scs  pa- 
roles. C’est  un  homme  qui  s'observe  beau- 
coup , qui  j’oAirnr  fort. 

Il  signifie  aussi , lorsque  le  pronom  est 
employé  comme  réciproque,  Se  regarder 
l'un  l'autre  aee  attention.  Ces  deux  cham- 
pions, avant  tf  en  venir  un. r mains  , s'obser- 
MM t,  s*  mesurent  des  veux.  Le  créancier  et  U 
débiteur,  avant  de  s'adresser  la  parole , se  sont 
observés  fort  attentivement. 

Osojvi,  sa.  participe. 

OBSESSION,  s.  f.  Étal  dea  personnes 
qu'on  croii  obsédées  du  malin  esprit.  Les 
accidents  extraordinaires  qu’on  remarquait 
en  bu  firent  croire  qu’d  y «• mit  de  l'obses- 
sion du  démon,  de  T obsession.  On  distingue 
l’obsession  de  la  possession- 

il  signifie  aussi , L'action  de  celui  qui 
oba>  de  qu<  U|u'un  , qui  est  tellement  aa»idu 
auprès  de  lui , que  d’autre-  personnes  ne 
peuvent  eu  approcher.  Il  ne  le  quitte  point , 
un  n n jamais  vu  une  /Mireille  obsession. 

Il  se  dit  également  de  L'état  d«-  celui  qui 
est  obsédé.  Cet  homme , mec  ses  visites  con- 
tinuelles , me  tient  en  obsession , dans  un  état 
d'obsession , de  véritable  obsession. 

UBNI  DIANE  ou  OBSIDIENNE.  a f. 
Pierre  noire,  qui  est  un  verre  volcanique, 
et  qui  prend  un  Irés-bt-au  poli.  Les  anciens 
eut /dotaient  fobsidiane  a faire  îles  miroirs. 

ORSIIMOX.IL,  Ali:,  adj.  Qui  concerne 
U-S  !U«  ge».  Il  n’est  guère  usité  «pie  dans 
ces  deux  Un-ut  ions  : Couronne  obsuhotude , 

1 Couronne  d'berbes  que  le»  Romains  don- 
naient à celui  qui  avait  fuit  lever  le  aiégt* 
d’une  ville;  et,  .Monnaie  obiidionalc , Mon- 
naie qu’on  frappe  dans  une  place  assiégée, 
pour  suppléer  au  début  ou  a la  mreté  du 
umnéraite,  et  a laquelle  on  donne  ordi- 
nairement mura,  durant  le  siège,  pour  une 
valeur  beaucoup  plus  forte  que  sa  valeur 
inU‘iiisè«|ue.  On  a rm/doyè  le  cuir  à faire 
des  monnaies  obsidiomifts. 

OBSTACLE,  s.  in.  Empêchement , oppo- 
sition, ce  qui  empêche  «pi’uue  personne 
n’arrive  a son  but , ne  parvienne  n ses  tins, 
qu'une  chose  ne  se  tasse , ne  réussisse. 
Grand  obstacle.  Obstacle  invincible.  Lever  tout 
obstacle.  / mnere , surmonter,  fiunchir,  rrn- 
»r«fr,  forcer  un  obstacle.  Triompher  d'un 
obstacle.  Former  des  obstacles.  Faite  naître 
un  ob  % tarie , des  obstacles.  Faire  cesser  des 
obstacles.  Remontrer  un  obstacle,  fous  n'y 
trouverez  jtoint  d’obstacle.  Beaucoup  d obsta- 
cle*. Faire  obstacle  m quelqu'un.  Mettre  ob- 
stacle a quelque  chose,  à un  dessein.  Il  n'y 
a nul  obstacle,  fl  lui  u oppose  des  obstacles 
iu.nu ■Maniables , invincible.*.  Les  obstacles  s* 
sont  multipliés.  Aucun  obstacle  ne  C arrête. 
Son  Ctmrnge  s’enflamme  par  les  obstacles.  Ce 
n’est  qu'un  léger  obstacle. 

OBSTINATION.  *.  L Entêtement,  opi- 
niâtreté. Hu/ictdr,  étrange  obstination.  Quelle 
obstination  ! Obstination  au  mal , dans  k mal. 
L'obstination  if  un  sot. 

OBSTINEMENT,  adv.  Avec  obsUualkMt. 
Soutenir  obstinément  un  mensonge. 
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OBSTINES,  v.  a.  Rendre  opiuiitre , fairu 
qu’une  personne  mette  de  I ob&liuatuM  à 
quelque  « buse.  Si  UMU  ne  cessez  de  lui  par- 
ler, vous  f'oàstinerrz  davantage.  Cela  ne  fais 
que  robstiner.  N'obstinez  jioint  cet  enfant* 
Pourquoi  l’avez-vous  tant  obstiné?  li  est  fa- 
milier. 

U s’emploie  plus  ordinairement  avec  la 
pronom  personnel , et  signifie,  S'opiuülrar, 
s’attacher  «vpiuutréraeul  a quelque  ch  use. 
Plus  on  le  prie,  plus  d s’obstine.  JVe  vous 
obstinez  point  à cela.  S'obititurr  à persécuter 
quelqu  un.  If  s’obstine  dans  son  opinion.  U 
s’est  obstiné  à ne  jms  faire  ce  qu'on  exigeait 
de  lui . 

Ouvris é,  ii*.  participe. 

Il  est  souvent  adjectif,  et  signifie , Qui 
s'obstine.  Un  enfant  obstiné.  Plaideur  ob- 
stiné. 

Il  se  dit  aussi  D’un  mai  qu’on  ne  peut 
faire  cesser.  Rhume  obstiné. 

Il  t’emploie  quelquefois  substantivement 
dans  le  même  sens.  Les  obstines  sont  bien  à 
charge.  C’est  un  petit  obstiné. 

OBSTBL'CTIK , IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  cause  obstruction.  Alaurnt  obstructif. 
j OBSTRUCTION.  s.  f.  T.  de  Médec.  En- 
corgeiiient , etuliarraa  qui  se  forme  dans 
Ir»  vaisseaux  par  leu|iicls  1rs  liqueur*  se 
portent  «ht uk  tout  le  corps  de  l’animal,  et 
jqiii  en  arreté  lr  passage , ou  le  rrml  moins 
1 libre.  l.r  quinquina  occasionne  des  obstrue- 
tams . s'il  est  donné  mal  à propos.  Ce  remède 
| guérit  les  obstructions.  Il  y a obstruction  dans 
le  mésentère,  dans  le  foie.  Il  a une  obstruc- 
tion au  foie,  au  pylore.  Maladies  qui  viennent 
! tf obstruction. 

OBSTIll'ER.  r.  a.  Interposer  un  obsta- 
cle. Fous  obstruez  le  /tassage.  Un  grand 
nombre  de  voitures  obstruaient  la  me. 

Il  ivignifie  aussi , Former,  causer  une  ob- 
struction, un  engorgement.  Cela  peu * ob- 
struer les  1 museaux.  Le  dépôt  des  eaux  a 
obstrue  ces  canaux  de  fonte. 

Ouvra  us,  lr.  participe.  Ce  canal  est  ob- 
strué. Il  a le  /tue  obstrue,  le  pylore  obstrué. 

OBT 

OBTFMPÉnKH.  v.  n.  Obéir.  Obtempérer 
à un  ordre,  à un  cnmmumdrmrut,  à une 
sommation , à un  juge  ment.  Obtempérer  aux 
magistrats.  Obtem/ierrr  à justice,  ,V  quoi 
rJtfrmpemnf.  Il  est  principalement  usité  vu 
style  de  Palais. 

OBTENIR,  v.  a.  Parvenir  h se  faire  ae- 
«’oixler  ré  qu’on  dernamie.  J'ai  obtenu  de 
lui  qu’U  demeurerait  encore  trois  jours  mec 
nous.  On  a obtenu  de  lui  qu'il  se  désisterait, 
J'oi  obtenu  de  le  voir.  Obtenir  une  grâce  du 
roi.  Ce  criminel  a obtenu  sa  grâce . Obtenir 
une  /dacc , un  emploi.  Obtenir  permission  , 
la  permission.  Je  n’ru  jamais  pu  rien  obtenir 
tle  cet  hommc-là.  Ne  sa urms-je  obtenir  cela 
de  vous?  Ces  sortes  de  grâce*  ne  s' obtiennent 
/ tas  aisément.  H ne  saurait  obtenir  cela  de 
lui -même.  Obtenir  les  suffrages  du  public , 
la  faveur  du  prince , les  bonnes  grâces . T ami- 
tié, l'estime  de  quelqu'un.  Obtenir  satisfac- 
tion d un  outrage. 

Lu  terme»  de  Palais,  Obtenir  un  arrêt, 
Parvenir  a avoir  un  arrêt  qu’ou  poursui- 
vait. Obtenir  ses  Jms  et  conclusions,  Utile- 
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tine  belle  occupation  pour  un  homme  sage. 
Quelles  sont  maintenant  vos  occupations  ? 
yii  O/r  de  l'occupation.  Manquer  d'occupa- 
tion. Être  sans  occupation.  Être  surchargé, 
écrasé  d' occupation.  Ce  genre  d’ occupation 
me  déplaît . L 'éducation  de  ses  enfants  fait  sa 
principale  occupation,  sa  plus  douce  occulta- 
tion. Donner  de  l’occupation  à quelnn  un. 

Fnm.  ci  par  extension , Donner  de  f‘ occu- 
pation à quelqu’un.  Lui  susciter  des  affaire», 
de  l'embarras.  Laisses-moi  faire  , Je  lui  don- 
nerai bien  de  l'occu/uition. 

Occupation  , en  termes  de  Droit , signi- 
fie , Habita  lion,  l!  a été  forcé  de  payer  les 
loyers  des  lieux,  à proportion  du  temps,  et 
de  f occupation  qu'il  a faite. 

11  signifie  aussi , L’action  d’occuper , de 
s'emparer  d’un  lieu,  d’un  bien.  L occupa- 
tion a précédé  la  propriété. 

Occupation, signifie,  en  termes  do  Guerre, 
L’action  de  s’emparer , de  w rendre  maître 
d’un  pays  , d’une  place,  d'en  prendre  pos- 
session militairement.  On  a fortement  ré- 
clamé contre  f occupation  de  ces  provinces. 
L’occupation  de  cette  prmince  par  l'armée 
française,  fut  un  des  premiers  résultats  de  la 
guerre.  L’occupation  de  cinq  olaces  fortes par 
tes  troupes  alliées , Jut  une  des  conditions  de 
l’armistice. 

Armée  d'occupation,  Armée  destinée  à 
contenir  un  pays  nouvellement  conquis  ou 
envahi. 

OCCUPER,  v-  a. Tenir,  remnlirun  espace 
de  lieu  ou  de  temps.  Ce  meuble  occupe  trop 
de  p/arc,  trop  d’espace.  Ce  lit  occupe  toute 
nia  chambre.  7/  occupe  toute  la  place.  Cette 
affaire  a occupé  les  plus  belles  années  de  ma 
•vie.  Ce  rapport  a occupé  une  heure  entière  de 
la  séance . 

Occupait  , signifie  aussi , Habiter.  Occu- 
per un  logement,  une  maison,  un  apparte- 
ment. 7/  occupe  deux  chambres  dans  ma 
maison.  H occupe  toute  la  maison.  U occupe 
sa  maison.  Les  bâtiments  qu’on  n’occupe 
point  dépérissent  promptement.  H ocrupe  le 
ret  de  chaussée,  le  premier , le  second,  etc. 

Occuper,  signifie  encore, Sc  rendre  maî- 
tre , demeurer  maître  d’un  pays,  d’une 
place  forte,  d’un  poste  militaire.  Notre  ar- 
mée a rf  abord  occupé  la  plupart  des  places 
frontières  de  I ennemi.  Nus  troupes  occupè- 
rent tes  hauteurs.  Il  fit  occuper  ce  défilé  par 
deux  bataillons  d' infanterie.  Ixs  Sarrasins 
Ont  occupé  r Espagne  pendant  plusieurs  siè- 
cles. 

Il  signifie  également , en  termes  de  Ju- 
risprudence, S’emparer,  se  saisir,  se  ren- 
dre possesseur  d’un  bien.  U a occupé  le  pre- 
mier ce  bien  abandonné , cette  af/uvron.  On 
peut  occuper  sans  daenir  propriétaire. 

Oci.Vprh  , signifie  aussi , figurémenl , 
Remplir,  posséder.  Occuper  une  place , un 
emploi.  U occupe  un  rang  distingué  dans  la 
société.  Cette  affaire  occupe  toute  ma  pensée, 
ma  pensée  tout  entière. 

Occuper  , signifie  encore , Donner  de 
l’occujiation  , employer.  Il  faut  occuper  les 
jeunes  gens.  H se  débauchera,  si  on  ne  l'oc- 
cu/ic  à quelque  chose.  Il  y a là  de  quoi  or- 
cuper  ni n sieurs  ouvriers.  C-rt  ecriwiin  occupe 
seul  plusieurs  copines . 

Il  *e  dit  pareillement  Des  choses  qui  sont 
l’objet  d’un  travail  du  corps  ou  d’une  ap- 
plication de  l’esprit.  Son  métier  f occupe  ' 
Tome  IL 
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beaucoup,  r occupe  tout  le  jour.  Cette  affaire 
m'occupe  sans  cesse.  Cette  nouvelle  occupe 
tous  les  esprits.  Cette  étude  m ‘occupe  agréa- 
blement, Cela  ne  mérite  pas  de  l'ont  occuper. 
Ce  tableau  occupe  moins  les  yeux  que  l’es- 
prit. Cette  étude  occupe  f esprit  sans  le  fati- 

Guer-  . , 

Occx  pkm  , s’emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel , et  reçoit  alors  deux  signi- 
fications différentes , selon  qu’il  est  suivi  de- 
là proposition  de  ou  de  la  préposition  à. 

S'occuper  de  quelque  chose , Y penser , 
en  avoir  la  tête  remplie , chercher  les  moyens 
d’y  réussir.  Il  s'occupe  beaucoupde  sesaf f aires. 
U s'occupe  de  détruire  les  abus.  Il  s'occupe 
de  son  jardin.  Il  ne  s'occupe  que  de  baga- 
telles. Il  s'occupe  trop  du  soin  de  sa  santé. 
Cette  femme  ne  s'occupe  que  de  son  ménage, 
de  son  mari  et  de  ses  enfants.  Je  m ‘occupe  de 
vous.  L'esprit  ne  peut  s’occuper  trop  long- 
temps d un  objet  sans  se  fatiguer.  Il  ne  soc- 
eufie  que  de  sa  fortune. 

S'occuper  à quelque  chose , Y travailler. 
7/  s’occupe  à son  jardin.  Il  s'occupe  à dé- 
truire 1rs  abus.  Il  s'occupe  à f étude  des  belle s- 
lettres.  Tout  le  jour  d s'occupe  à lit*.  Il  ne 
sait  à quoi  s’occuper. 

Ahsol.,  Aimera  s'occuper.  Aimer  le  travail. 

Occuper  , en  termes  de  Palais,  ae  dit 
neutraU-ment  D'un  avoué  qui  est  chargé 
d’une  affaire  en  justice.  C’est  tel  enoué  qui 
occupe  pour  moi  dans  cette  cause. 

Occupé,  ù.  participe.  Les  lieux  étaient 
occupés.  It  était  occupé  à faire  ses  prépara- 
tifs de  voyage. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  a de 
l'occupation.  Cest  un  homme  fort  occupé. 
Une  me  doucement  occupée. 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre,  événe- 
ment fortuit , occasion,  Fax ■omble  occur- 
rence. Dans  cette  fâcheuse  occurrence.  Je 
m 'en  souviendrai  dans  l'occurrence.  7/  a dis- 
posé cela  pour  s’en  servir  dans  les  occur- 
rences, selon  tes  dnerses  occurrences. 

OCCURREXT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
choses,  des  circonstances  qui  surviennent. 
7/  faut  se  gouxemer  selon  les  cas  oceurrrnts. 
Les  affaires  occurrtntes.  Il  est  peu  usité. 

OCE 

OCEAN.  ».  m.  La  vaste  étendue  d’eau 
salée  qui  baigne  toute?  les  parties  de  la 
terre.  Le  i *aste  Océan.  Au  milieu  de  t Océan. 
Naviguer  sur  l’Océan. 

Il  désigne  aussi  Quelques-unes  des  gran- 
des portions  de  l’Océan.  L'océan  Atlanti- 

ue,  ou  absolument , L’Océan.  Iss  ports  de 

Océan.  Les  fies  de  f Océan.  L'océan  Pacifique. 

11  signifie  quelquefois , ligurérncnt , Une 
grande  quantité  » une  grande  étendue,  l'n 
océan  de  lumière.  Ce  désert  est  un  océan  de 
solde.  > 

OCEAN»*.,  adj.  f.  II  ne  s’emploie  que  dans 
cette  locution,  qui  vieillit,  La  mer  océan* , 
L’Océan. 

OCM 

OCM  LOCH  ATIE.  a.  f.  Sorte  de  gouver- 
nement où  le  pouvoir  est  dans  les  mains  de 
h multitude  turbulente,  du  lias  peuple. 
L'ochtocni/ie  est  f abus  du  gouvernement  dé- 
mocratique. 
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OCR 

OCRE..  $.  f.  TerTc  ferrugineuse  dont  on 
fait  une  couleur  jaune.  Broyer  de  t'ocre.  T ai 
fait  peindre  cette  boiserie  en  jaune  d ’ oerr. 
Jaune  comme  de  ! ocre.  Quand  l'ocre  est  cal- 
cinée, on  enfuit  une  couleur  rouge. 

OCRElX  , LISE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'ocre.  Couche , terre  ocre  use. 

OCT 

OCTAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  à huit  faces. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  I.’oe- 
taèdre  régulier,  dont  les  faces  font  huit 
triangle»  équilatéraux. 

OCT  A ÉTÉ  R IDE.  s.  f.  T.  d’Àstron.  et  de 
Chronol.  Espace,  durée  de  huit  ans. 

OCTANDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  les  fleurs  ont  huit  éUtnine». 

OCTANT.  ».  m.  T.  d’Astron.  Instrument 
ou  secteur  qui  contirnt  In  huitième  partie  du 
cercle,  c’est-à-dire,  quarante-cinq  drgrés, 
et  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  angles. 
L’octant  sert,  en  mer,  à prendre  la  hauteur 
du  soleil. 

11  signifie  aussi,  Une  distance  de  qua- 
rante-cinq degrés  entre  deux  astres.  Ainsi 
on  dit , La  lune  est  dans  1rs  ocrants.  Elle 
est  à quarante-cinq  degrés  du  soleil. 

OCTANTE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
re». Quatre-vingts.  Il  est  vieux. 

OCTANT!  K ME.  adj.  de»  deux  genres. 
Nombre  ordinal  qui  répond  à l’adjectif  nu- 
méral Octante,  il  est  vieux  : on  dit  mainte 
nant , Quatre-  vingtième. 

OCTAVE.  ».  I.  Huitaine,  espace  de  huit 
jours  consacré,  dan»  l’Eglise  romaine,  à 
snlcnniser  quelque  grande  fête.  Octave  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte , de  la  Fête-Dieu. 
Pendant  l'octave  du  saint  Sacrement.  />  pre- 
mier, U dernier  jour  de  V octave.  Prêcher  une 
octave,  t octave. 

11  se  dit  particulièrement  Du  dernier  jour 
de  foc  ta  ve , qui  répond  au  jour  de  la  fête 
qu'on  célèbre.  C'est  aujourd  hui  t octave  du 
saint  sacrement.  Le  jour  de  l'octave. 

Octave  , en  termes  de  Musique,  se  dit 
d’Un  ton  éloigné  d’un  autre  de  huit  degrés, 
les  deux  extrémités  çomprUes.  L'octave 
d'en  haut,  d en  bas.  Chanter  à t oc  taxe. 

Il  signifie  aussi,  La  consonnanre  que  font 
deux  tons  éloignés  l’un  de  l'autre  de  huit 
degrés,  1rs  deux  extrémités  comprises.  L'oc- 
tave est  la  plus  parfaite  des  arnsonnanccs. 
Dans  certains  cas,  plusieurs  octave s de  suite 
sont  vicieuses , en  harmonie. 

Il  se  dit  également  Des  huit  degrés  pris 
ensemble.  Parcourir  toute l'octme.  L’étendue 
commune  de  la  iwx  humaine  est  de  deux 
octaves. 

Double  octm * , L’octave  de  l'octave. 

Octave,  se  dit  encore  Des  Stance»  de  huit 
vers,  employées  dan»  la  poésie  italienne, 
espagnole  et  portugaise.  Ixs  poemes  de  I A- 
rioste , du  Tasse,  du  Cnmotns,  ef  dlonzo  de 
F.reiUa , etc.,  sont  écrits  en  octaves. 

OITAVIN.  s.  m.  Instrument  de  musique 
à vent , espère  de  petite  flûte  dont  ou  lira 
des  sons  très-aigus. 

OCTAVO.  Payes  In-octavo. 
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OCTâVOH , OX.KE.  •.  Celui , «lie  qui 
provient  d’un  quarteron  et  d'une  blanche , 
ou  d'un  blanc  et  d’une  quarteronne. 

OCTIDI.  ».  m.  Le  huitième  jour  de  la 
décade , dans  le  calendrier  républicain. 

OCTIL.  adj.  m.  T.  d’Àatron.  11  ne  s’em- 
ploie que  dans  celte  expression  peu  usitée, 
Aspect  oc  fil,  La  position  de  deux  planète* 
qui  sont  éloiçuée»  l’une  de  l’autre  de  la 
huitième  partie  du  zodiaque,  ou  de  qua- 
rante-cinq degrés. 

OCTOBRE.  s.  m.  1-e  mois  qui  était  le  hui- 
tième de  l'année,  quand  elle  commençait  au 
mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant  le 
dixième.  Au  mois  d'octobre.  En  octobre.  Oc- 
tobre a trente-un  jours . Le  premier,  le 
deuxième  jour  d'octobre.  Le  deux  tf  octobre. 
Le  deux  octobre. 

üClüliKN  AIRK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a quatre-vingts  ans.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’en  parlant  L»c  l'espère  humaine.  Cet 
homme,  cette  femme  est  octogénaire.  ( Jn  vieil- 
lard octogénaire. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Cest 
un  octogénaire , une  octogénaire. 

OCTOGONE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géorn.  Qui  a huit  angles  et  huit  cotés.  Fi- 
gure octogone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  En  oc- 
togone. En  octogone  parfait,  régulier,  irré- 
gulier. 

OCTOSTYLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d’Arrhitrct.  Qui  a nuit  colonnes.  Temple, 
façade  octostyle. 

OCTROI . s.  m.  Concession.  Il  ne  s’em- 
ploie guère  que  dans  les  lettres  de  chan- 
cellerie. L’octroi  des  lettres  de  ntJJesse  ap- 
partient au  prince.  L e prince  a révoqué  cet 
octroi.  Lettres  d’octroi. 

Ocrau i , se  dit  aussi  de  Certains  droits 
uc  les  villes  sont  autorisées  à lever  sur  les 
ennirs  qui  entrent  dans  leur  cnrrintc,  et 
dont  elles  appliquent  le  produit  à leurs 
différents  besoins.  L'octroi  de  Paris.  L’oc- 
troi mu  nie //ml  de  Pans.  Employé  dans  l'oc- 
troi, dans  tes  octrois.  Bureau , commis  de  l'oc- 
troi. 

OCTROYER,  v.  a.  (Il  scrnnjugue  comme 
Employer.  ) Concéder,  accorder.  Il  n’est 
grfère  d'usage  qu'eu  style  de  Chancellerie. 
Octroyer  une  grâce , une  demande. 

OcrnoYK  , J-r . participe. 

OCTUPLF.  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
contient  huit  fois.  Seize  est  oetu pie  de  deux. 
U est  peu  usité. 

oi.tltlkr.  v.  a.  Répéter  huit  fois.  Il  est 
peu  usité. 

Oeturri , is.  participe. 

OCV 

OCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  Anatomie,  De  ce  qui  appartient  à 
l'cril.  Nerfs  oculaires. 

En  Optique,  L'erre  oculaire,  ou  substan- 
tivement, Oculaire,  Le  verre  d'une  lunette 
d’approche  qui  est  destiné  à être  placé  du 
côté  de  l'œil.  L’oculaire  de  cette  lunette  est 
cassé. 

Témoin  oculaire,  Celui  qui  rend  témoi- 
gnage d’une  chose  qu’il  a vue  de  *es  pro- 
pres yeux.  J'en  suis  témoin  oculaire.  J'en 
parle  comme  témoin  oculaire. 

OCU  LAI  REM  EN  T.  adv.  Par  le  secours 
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de  ses  propres  yeux.  Je  m’eu  suis  convaincu 
oc ultn renient.  Il  est  peu  usité. 

OCULISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  connaître  le»  diflerenlcs  maladies  de 
l’œil,  et  de  les  traiter.  L'est  un  très-bon,  un 
très-habile  oculiste. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement.  Médecin, 
chirurgien  oculiste. 

ODA 

ODALISQUE,.  s.  f.  Femme  du  sérail  des- 
tinée aux  plaisirs  du  sultan. 

ODE 

ODE.  s.  f.  C’était,  chez  les  anciens.  Un 
poème  fait  pour  être  chanté.  Ccsl,  chez 
tes  modernes.  Un  poème  divisé  en  stro- 
phes , semblables  entre  elles  par  le  nombre 
et  la  mesure  des  vers.  On  appelle  Ode  hé- 
roïque , Celle  dont  le  sujet  et  le  style  sont 
nobles,  élevés;  et  Ode  anaerrontu/ue , Celle 
dont  le  sujet  et  le  style  sont  légers,  gra- 
cieux. Ode  bachique.  Les  odes  de  Pmaarr, 
d"  Horace,  de  Maine  rie.  Faire  une  or/e.  Com- 
poser une  ode.  Les  strophes  d une  ode. 

ODLUM  ou  ODÉOS.S.  m.  Édifice  destiné, 
chez  les  anciens,  à la  répétition  de  la  mu- 
sique qui  devait  être  chantée  sur  le  théâ- 
tre. Le  /dus  magnifique  odéon  de  P antiquité 
était  celui  que  Péhclès  fit  bâtir  dans  la  ville 
d'Athènes. 

On  a donné  le  nom  d'Odéon  à Pnn  des 
théâtres  rie  Paris.  . lU> r à l'Odéon.  Il  a fait 
jouer  sa  pièce  à l'Odéon. 

ODEUR.  s.  f.  Sensation  que  produisent 
sur  l’odorat  les  émanations  des  corps.  Bonne, 
marnai  se  odeur.  Odeur  forte.  Odeur  qui  en- 
tête. Odeur  douce,  sume.  Odeur  agréable. 
Cela  n'a  point  d’odeur.  L'odeur  de  ta  rose , 
des  parfums.  Je  ne  saurais  souffrir  cette 
odeur.  Il  y a ici,  d vient  de  là  une  mauvaise 
odeur. 

Our.ua* , au  pluriel,  se  prend  quelque- 
fois pour  Parfums,  pour  toute  aorte  de 
bonnes  odeurs.  Ainsi  on  dit,  Cet  homme 
craint  les  odeurs,  Il  craint  même  celles  qui 
seraient  agréables  pour  d'autres  que  lui. 

Fig.  et  tain.,  Etre  rn  bonne  odeur,  en  mau- 
vaise odeur,  Avoir  une  bonne  réputation  , 
une  mauvaise  réputation. 

Fig. , Mourir  en  odeur  de  sainteté,  se  dit 
D’uuc  personne  qui , ayant  vécu  sainte- 
ment , meurt  de  même.  Cette  religieuse  est 
morte  en  odeur  de  sainteté. 

Prov.  et  lie.,  N’étrr  pas  en  odeur  de  sain- 
teté auprès  de  qurlqu  un,  N’étre  pas  bien 
dans  son  esprit,  être  soupçonné  par  lui  de 
mauvaise  conduite. 

ODI 

ODIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière 
odieuse.  Ce  que  j’ai  dit  a été  interprété  odieu- 
sement. Il  s est  comporté  odieusement  dans 
cette  affaire. 

ODIEUX  , El' SE.  adj.  Haïssable,  qui  ex- 
cite l'aversion,  la  haine , l'indignation.  En 
homme  odieux.  Se  rendre  odieux.  Détenir 
odieux.  Cela  est  odieux.  C’est  une  chose 
odieuse.  Il  est  odieux  de  plaider  contre  sa 
promesse.  Ce  discours  est  odieux.  Les  mé- 
chants sont  odieux  à tout  le  monde.  La  me- 
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moire  des  méchants  est  odieuse.  Lu  tu  lui  est 
devenue  odieuse. 

Prov. , Toute  comparaison  est  odieuse  , se 
dit  en  parlant  Des  comparaisons  que  quel- 
qu’un lait  d’une  personne  avec  une  autre, 
parce  qu’ordmairement  une  de  ces  deux 
personnes,  et  quelquefois  toutes  «leux, 
croient  avoir  à s’en  plaindre. 

Ü DO 

ODOMÈTHE.  s.  m.  Instrument  qui  *ert 
à mesurer  le  chemin  qu’on  a fait,  soit  à 
pied,  soit  en  voiture,  et  qui  s'appelle  au- 
trement Compte-pas. 

ODOKT  ALGIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Dou- 
leur de»  dents. 

ODONTALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 

Il  se  dit  Des  remedes  propre»  « calmer  lx 
douleur  des  dents.  Éhxir,  poudre  odontal- 
gtque.  On  Icmploic  aussi  comme  substantif 
masculin.  En  bon  od antalgique. 

ODONTOÏDE,  adj.  T.  d'Anat  Qui  a U 
forme  d'une  dent.  Il  »c  dit  De  l'apophyse 
de  la  sccoude  vertèbre  du  cou.  Apophyse 
odontoïde. 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l 'anato- 
mie, qui  traite  des  dents. 

ODORANT  , ANTE.  adj.  Qui  répand  une 
boune  odeur.  Us /leurs  odorantes,  il  y a 
des  buis  odorants.  Le  cèdre  est  un  tou  odo- 
rant. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  qui  perçoit  les 
odeurs.  Odorat  excellent , subtil,  fin.  Il  nu 
pmnt  d’odorat.  Cela  blesse  f odorat. 

ODORIFÉRANT,  ANTE.  atlj.  il  signifie 
la  inéiuc  chose  qu 'Odorant.  Des  /sar/ums 
odon/crunts.  Des  aromates  odorijèmufs. 

ODY 

ODYSSÉE,  s.  f.  Poème  épique  d'Homère, 
qui  contient  le  récit  des  a v cultures  (l’ilyne, 
et  dont  on  applique  le  nom,  par  plaisante- 
rie, a Tout  vpyage  semé  d'aventures  variée» 
et  singulière*.  Haamtez-uous  votre  odyssée. 
Fous  avez/aii  là  un  et  range  vojage,  c’est  toute 
une  odyssée,  c'est  une  odyssée  tout  entière. 

(ECU 

(ECL'MÉXICITÉ.  s.  I.  { or.  se  prononce  É 
dans  ce  mol  et  dam  les  deux  suivant*.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  uxocuéuiquc.  L'acu- 
tné incite  if  un  concile. 

(ECU MEXIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Universel,  de  toute  la  terre  habitable.  Il 
n’est  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Concile  œcuménique , Concile  de  l’hglUe  uni- 
verselle. 

ŒCUMENIQUE*  EST.  adv.  D’une  ma- 
nière œcuménique. 

CEDE 

ŒDÉMATEUX , EUSE.  adj.  (GE  se  pro- 
nonce É dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui- 
vants.) T.  de  Chirur.  Qui  est  attaqué  d'œ- 
dème; Qui  est  de  U nature  de  l’œdeme. 

ŒDÈME,  s.  m.  T.  de  Clurur.  Tumeur 
molle,  uon  douloureuse,  cédant  a l’iiopi es- 
pion du  doigt,  et  la  retenant  quelque  temps. 

ŒDIPE,  s.  m.  Nom  propre  devenu  nom 
commun , pour  désigner  Un  homme  qui 
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trouve  facilement  le  mot  de»  énigmes,  des 
logogriphn,  ou  ta  solution  de  ijncstioti» 
obscure*.  U faudrait  être  un  Œdipe  pour 
deviner  ce  que  cela  t'eut  dire.  Je  ne  situ  pas 
un  Œdipe . Tout  F art  de  nos  Œdipe s échoue- 
rait dt\<mt  cette  énigme.  Il  est  familier. 

ŒIL 

ŒIL.  s.  m.  (On  prononce  Etui.  ) I.’organe 
de  la  vue.  Il  fait  au  pluriel  Yeuse.  le  globe 
de  l'ted.  Le  fond  de  l'œil,  ht  cardé  de  freil. 
Le  coin  de  l'œil,  le»  prunelle  de  f œÜ.  Le  blanc 
de  l'œil.  Le  blanc  des  yeux.  Les  différentes 
parties  de  C œd.  Faire  un  clin  d'œil.  Faire 
signe  de  l’œil.  Üigner  les  yeux.  Regarder  du 
coin  de  FœiL  Avoir  ma!  à Tœil,  mal  aux 
yeux.  Il  n un  dragon  dans  C œil , une  taie  à 
Fait.  L’œd  lui  pleure.  Les  yeux  lui  pleurent. 
Avoir  de  grands,  de  petits  y eux.  Avoir  V œil 
trouble.  Avoir  VœU  vif,  perçant , brillant . 
Avoir  les  yeux  beaux,  de  Oraux  yeux.  Avoir 
les  yeux  bleus,  noirs,  gris,  verts,  bien  fendus, 
à fleur  de  tête,  vifs,  perçants,  brillants. 
Avoir  les  yeux  louches,  creux,  enfoncés,  ha- 
gards, de  travers,  battus,  chassie ur,  cernés, 
rouges,  morts.  Ouvrir , fermer,  lever,  baisser, 
ciller  tes  yeux.  Léser  les  yeux  au  ciel.  Rouler 
les  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter,  s'essuyer  les 
yeux.  Ixs  yeux  me  cuisent.  Le  trop  grand 
four  blesse , offense  les  yeux,  fait  mal  aux 
yeux,  ht  lumière  éblouit  les  yeux.  J'ai  peine 
<i  voir , le  soleil  me  donne  dans  tes  yeux.  T ai 
le  jour,  le  soleil  dans  les  yeux.  Avoir  la  larme 
à t œil , les  larmes  aux  yeux.  Les  larmes  ont 
coulé  de  ses  yeux.  Ses  yeux  ont  lersé , ont 
répandu  des  larmes,  se  sont  moai'/ês,  hu- 
mectés de  larmes.  Ses  y eux  étaient  humides, 
baignés , noyés  de  larmes. 

Par  exagéraL,  Les  yeux  lui  sortent  de  ht 
tête,  an  dit  en  parlant  D’une  personne  qui 
a (le  fort  gros  yeux,  ou  dont  les  yeux  sont 
enflammé*  de  fureur. 

Ce  chc%*il  a F œil  vairon.  Il  a un  cril  dont 
la  prunelle  «t  entourée  d’un  cercle  blan- 
châtre ; ou  11  a un  œil  d'une  façon,  et  un 
d’une  autre. 

Ce  poisson  a deux  pieds  entre  œil  rt  bat , 
IV  a «leux  pieds  entre  les  veux  et  la  queue. 

Œil  de  verre,  Œil  artificiel  de  verre  ou 
d’émnil , qu'on  met  à la  pince  d’un  œil  na- 
turel. 

Fig.,  Un  bel  œd,  de  beaux  yeux,  deux 
hcceux  >eux,  Due  belle  femme,  il  est  épris  de 
deux  beaux  yeux.  Il  est  de  ces  hommes  qu'un 
M ml  séduit , que  de  beaux  yeux,  que  deux 
beaux  yeux  subjuguent. 

Qf*I  n. , se  dit  quelquefois  de  L'organe  de 
la  vue , considéré  comme  l’indice  des  qua- 
lités et  des  défauts  de  l’esprit  ou  du  ca- 
ractère, des  passions  et  oes  sentiments. 
Avoir  l'œil  spirituel,  malin,  doux,  tendre, 
amoureux , mélancolique , riant,  stupide,  dis- 
trait , inquiet , méchant,  dur,  etc.  Elle  a F œi! 
fripon,  AœtUé,  agaçant.  Fît  au  pluriel  : Avoir 
1rs  yeuse  spirituels,  malins,  doux , etc.  U a 
les  yeux , des  yeux  mourants,  languissants. 
Langoureux , ardents,  pleins  de  feu.  Elle  a les 
yeux  /ripons,  éveillés,  n garant  s.  ht  gaieté, 
F es  pair,  le  courage  brille  dans  ses  yeux.  1rs 
yrnx  sont  le  miroir  de  l'âme. 

OF.il,  signifie  souvent,  tant  ait  singu- 
lier qu’un  pluriel,  Action  de  la  vue,  re- 
gard. Arrêter,  fixer,  jeter,  porrir  ses  yeux 


GE1L 

sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Tbus  les 
yeux  étaient  tournés  i ers  lui , étaient  fixés 
sur  lui.  Il  avait  les  yeux  fixés  en  terre.  Être 
exposé  aux  \ettx  du  public.  Ce  spectacle  ar- 
rête, attache  agréable  ment  les  yeux.  Détour- 
ner les  yettr  de  dessus  quelque  objet.  Sauve 
quelqu'un  des  yeux.  //  attire  sur  lui  les  yeux. 
U a vu  son  désastre  d" un  œil  ferme.  L'orage 
a dérobe  le  Ctrl  à nos  yeux.  Il  a jeté  sur  nous 
un  œil  de  colère.  Nous  parcourions  d un  œil 
avide  toutes  les  beautés  de  ces  sites  variés.  Ses 
yrax  se  sont  tournés  vers  moi,  arrêtés , fixes 
sur  moi.  Nos  yeux  furent  témoins  de  crtfe 
c/range  aventure.  Cet  objet  fait  plaisir  à F œil, 
aux  yeux,  plaît  aux  yeux,  charme  les  yeux. 
Nos  jeu  T ont  été  frappés  tF  un  spectacle  nou- 
c eau  pour  nous,  fai  jeté  tes  yeux,  en  passant, 
sur  cette  boutique. 

Je  n’ai  fuit  aue  jeter  les  yeux  sur  cette 
brochure.  Je  nu  fait  que  la  parcourir  su- 
perficiellement. 

En  langage  de  Dévotion , iW  de  Dieu 
voit  tout , pénètre  tout,  perce  le  fond  des 
abîmes,  etc.,  Il  n'y  a rien  de  caché  à Dieu. 

Coup  d'œil , Regard  prompt  et  de  peu  de 
durée.  Jeter  un  coup  tF œil  sur  quelqu'un , sur 
quelque  chose.  Je  vais  donner  un  coup  d'œil 
à ce  qui  se  passe , à ce  qui  se  fait  chez  moi. 
Un  coup  tf iril  expressif,  dédaigneux.  Il  nous 
a lance  un  coup  if  œil  furieux,  menaçant.  Il 
n'a  pas  seulement  obtenu  la  faveur  d" un  coup 
-/F œd.  Du  haut  de  cette  maison , nn  embrasse 
d“ un  coup  d’œil  tout  un  smste  horizon.  On 
IVniploie  quelquefois  au  figuré.  Jetons  un 
coup  d’œil  sur  les  éxénemrnts  remarquables 
de  cette  période. 

Fig  , Avoir  le  coup  tf  œil  excellent,  Voir 
promptement  le  parti  qu’on  doit  prendre 
dans  une  circonstance  inopinée;  et,  en  gé- 
néral , discerner  rapidement  ce  qu'il  y a 
d’important , d’intéressant  dans  les  affaires. 
On  ait  à peu  près  dan*  le  même  sens , Avoir 
le  coup  d œil  juste,  pénétrant,  sûr;  et  abso- 
lument, Avoir  du  coup  d’œil. 

Coup  tF œd,  se  dit  aussi  de  La  vne  d'un 
paysage,  de  l’aspect  d’un  édifice,  d’une  as- 
semblée , etc.  I.r  coup  rf  œil  en  est  beau,  C est 
un  beau  coup  d'œil,  un  charmant  coup  tF œil. 

ix  premier  coup  tf œd.  Ce  qu’on  voit  d’a- 
bord , re  qui  s’oITre  d’abord  à la  vue.  Le 
premier  coup  rFtril  de  ce  jardin  est  assez 
agréable.  Au  premier  coup  d'œil , sa  figure 
déplaît.  On  a peine  à sauver  le  premier  coup 
rf  œil , tant  rite  est  laide  et  mal  faite.  Le  pre- 
mier coup  d'œil  passé,  on  s'accoutume  à la 
wr. 

Clin  (F œil.  Mouvement  de  la  paupière 
qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  même  in- 
stant. Faire  un  r/in  rF œil.  U se  fait  obéir  par 
un  clin  d" œd,  tf  un  eirn  rF œil. 

En  un  dits  d'œil,  rn  moins  rF un  clin  iF ard, 
En  un  moment , en  flirt  peu  de  temps. 
En  un  clin  d'œil , en  moins  a un  c/in  tf œd, 
ils  «niaient  tous  disparu. 

F’am. , U est  F affaire  d'un  rlin  d’œil,  ce/a 
fut  fait  rF  un  rlin  rFtril,  se  dit  D’une  chose 
qui  doit  »c  faire  ou  qui  a été  faite  très- 
prompferomt. 

Yxüx,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
figurément  et  familièrement , pour  Lunet- 
te*. //  porte  ses  yritx  dans  sa  poche.  U a ou- 
blié ses  yeux  chez  lui. 

(JF.ri. , signifiant , L'organe  de  la  vne  et 
l’action  de  la  rue,  le  regard,  s’emploie 
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dans  un  grand  nombre  de  manières  de  par- 
ler propres  ou  figurées. 

Aimer  quelqu’un  comme  ses  yeux,  plus  aue 
ses  yeux,  L’aimer  beaucoup , Pairacr  tendre- 
ment. 

Fig.  et  fam. , Avoir  des  yeux , Ne  pas  être 
dupe,  s’apercevoir  de  ce  qui  sc  passe,  f ai 
des  yeux.  Dieu  merci , et  l'on  ne  me  trompe , 
fxis  facilement. 

Avoir  de  bons  yeux,  Voir  pmmpteruent 
et  distinctement  de  certaines  chou**  qui 
échapperaient  aux  autres.  Ce  joaillier  se 
connaît  bien  en  diamants,  il  a de  bons  yettx. 
Il  sc  dit  aussi  figurément  et  au  sens  mo- 
ral. Les  défauts  de  cet  homme  ne  lui  ont 
jyoint  échappé,  d a de  bons  yeux. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  d aigle , Avoir  les 
yeux  vifs  et  perçants;  et,  au  sens  moral. 
Avoir  une  grande  pénétration  d’esprit. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  de  lynx,  Voir,  décou- 
vrir les  objets  de  loin  ; et , au  sens  moral , 
Voir  clair  dans  les  affaires , dans  les  des- 
seins, dans  les  pensées  des  autres. 

Fig.  et  fam. , Avoir  des  yeux  d * Argus , 
Être  fort  vigilant , observer  tout  avec  soin , 
exercer  une  active  surveillance. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts. 
Avoir  le  tact  très-fin,  faire  avec  habileté 
des  ouvrages  de  la  main  très-délicat*. 

Fig.  et  fam. , Avoir  des  yeux  de.  bœuf. 
Avoir  de  gros  yeux.  Avoir  des  yeux  de  chat. 
Avoir  les  yeux  entre  gris  et  roux. 

Fig.  et  pop- , Avoir  les  yeux  plut  grands 
que  la  fxtnse , Annoncer  un  appétit  vorace, 
et  se  trouver  bientôt  rassasié. 

Fig.  et  fam. , Avoir  les  yeux  malades , les 
yeux  bouchés,  les  yeux  tfe  traiers,  Ne  pas 
voir  les  chose*  telle*  qu’elles  sont  et  qu’elles 
paraissent  à ceux  qui  ont  de  bons  yeux.  On 
dit  de  même  À une  personne  à qui  l'on 
reproche  de  n'avoir  pas  aperçu  ce  qui  de- 
vait la  frapper:  Où  tntez-vous  donc  les  yeux? 
Aviez-vous  les  yeux  aux  talons  ? 

Fig.  et  pop..  Avoir  les  yeux  pochés,  Us 
yeux  au  beurre  noir,  les  yeu x en  compote.  Le* 
avoir  livides  et  meurtris  de  quelque  coup, 
rouges  et  malades  de  qurlquc  fluxion. 

Fig. , Avoir  l'œil  d quelque  chose,  sur 
quelque  chose.  En  avoir  soin,  y veiller, 
V prendre  garde.  Axair  Fœil  sur  quelqu'un. 
Prendre  garde  à sa  conduite.  J aurai  f tri! 
à ce/a.  J'aurai  Feril  à tour.  Ayez  les  yeux  sur 
tout.  Ayez  les  yeux  sur  1rs  ouvriers. 

Fig.  \ Avoir  les  yeux  sur  quelqu'un,  Le 
regarder,  l’observer  attentivement.  Il  se 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  On 
était  charmé  de  le  rexoir,  tout  le  monde  niait 
les  yeux  sur  lui.  Tout  le  monde  a les  yeux 
sur  F homme  en  place , il  ne  peut  cacher  au 
public  autant  de  ses  démarches. 

Fig. , Axairl'œH  exercé,  Avoir  acquis,  par 
l’habitude  de  regarder  attentivement,  la  fa- 
culté de  voir  bien  cl  promptement.  Il  se  dit 
au  sens  physique  rt  uu  sens  moral.  Pour 
bien  corriger  des  éprrmes,  il  faut  axxtir  Fœil 
très-exercé.  Hat  œd  trop  exercé,  pour  que 
les  ridicules  de  cet  homme  lui  échappent. 

Fig.  et  fam  , Axair  Fœil  au  guet,  Prendre 
garde  à tout  ce  qui  sr  passe,  afin  d’en  pro- 
fiter ou  de  s’en  garantir  suivant  l’occur- 
rence. 

Pror.  et  fig. , Avoir  un  œil  aux  champs 
et  Fautre  à la  ville,  Prendre  garde  à tout, 
être  attentif  & tout. 
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Fig.  cl  fam. , Avotr  bon  pif  ri , bon  ail , Être 
vigoureux,  se  porter  bien.  11  ne  se  dit  guère 
que  D'une  personne  qui  commence  à n’étre 
plus  jeune.  U est  un  peu  âgé,  mais  il 
a bon  pied,  bon  œil.  Il  signifie  aussi , Être 
vigilant , se  tenir  sur  ses  gardes,  En  ces 
sortes  d'affaires  et  avec  ces  gens -là,  il  faut 
av'oir  bon  pied,  bon  ad.  On  dit  quelquefois 
par  ellipse , Bon  pied,  bon  (ni,  Prenez  garde 
a vous. 

Fig.  et  fam. , Avoir  le  compas  dans  l'ail, 
Mesurer  presque  aussi  juste  ù l'œil  qu'on 
pourrait  le  faire  avec  un  compas. 

Fig. , Avoir  un  bandeau  sur  les  yeux , Être 
préoccupé  de  quelque  passion,  de  quelque 
prévention  qui  empêche  de  juger  sainement 
des  choses. 

Fig. , Avoir  quelque  chose  devant  les  yeux , 
En  avoir  la  pensée  tellement  remplie,  qu'on 
en  fasse  la  réglé  de  sa  conduite.  Il  a son  de- 
voir, il  a ! honneur  devant  les  yeux. 

Fig.  et  au  sens  moral,  Blesser  les  jeux, 
Déplaire,  causer  du  cluigrin,  de  la  jalou- 
sie, etc.  V indécence  de  ces  figures,  lu  saleté 
de  cet  appartement  blesse  les  yeux.  Cet  homme 
est  dévoré  d envie,  le  bonheur  <f autrui  lui 
blesse  les  yeux. 

Fam.,  Conserver  une  chose  comme  la  pru- 
nelle de  Vml,  comme  ta  prunelle  de  ses  yeux, 
La  conserver  soigneusement , précieuse- 
ment. 

Fig.  et  fam. , Couver  des  jeux  une  per- 
sonne, une  chose,  Regarder  celte  personne, 
cette  chose  avec  intérêt , avec  complaisance. 
Il  corne  des  jeux  son  fils.  Il  coûte  des  jeux 
son  or. 

Fig.  et  fam. , Creter  les  jeux,  se  dit  D'une 
chose  tellement  en  vue,  qu'il  soit  en  quelque 
façon  impossible  de  ne  pas  la  voir.  l ous 
cherchez  votre  livre,  il  vous  crête  les  jeux. 
11  s'emploie  aussi  au  sen9  inoral.  Cous  dis- 
putes a tort ; la  chose  est  évidente,  elle  crête 
les  yeux. 

. Dessiller  les  jeux  à quefqu  * un  , Le 

désabuser,  le  détromper,  lui  faire  voir  clair 
sur  quelque  chose. 

Fig.  et  au  sens  moral , Donner  dans  les 

ux  de  quelqu'un,  à quelqu’un,  L'éblouir, 

tenter,  le  séduire  par  un  certain  éclat. 
Depuis  que  fa  fortune  de  son  voisin  lui  a 
donné  dans  tes  yeux,  d brûle  de  s'enrichir. 

Fig.  et  fam. , Donner  dans  lad  à quel- 
qu’un, Faire  une  impression  vivo  sur  lui 
par  des  agréments  extérieurs.  Cette  femme 
lui  a donné  dans  fait. 

Fig.  et  fam. , Être  près  de  s’arracher  les 
yeux,  sc  dit  De  deux  personnes  qui  ont 
ensemble  une  altercalioo  violente.  On  dit 
dans  le  même  sens , Se  manger  1rs  yeux , 
le  Liane  des  yeux.  On  dit  aussi,  Se  sauter 
aux  yeux. 

Fig.  et  fam. , Faire  les  doux  yeux,  les  yeux 
doux  à une  personne.  Lui  témoigner  de  l’a* 
mour  par  ses  regards. 

Fig.,  Fasciner  les  yeux.  Le»  éblouir  par 
des  tours  de  subtilité.  Il  signifie  aussi /Trom- 
per par  ur.  faux  éclat,  par  une  fausse  ap- 
parence. 

Fig-,  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose, 
Faire  semblant  de  ne  pas  s’en  apercevoir. 
U ferme  tes  yeux  sur  les  fautes  de  son  enfant, 
pour  n être  pas  obligé  de  te  punir.  Il  signifie 
aussi , Se  refuser  à voir  ce  qui  est  évident, 
a croire  ce  qui  est  prouvé.  Il  ferme  les  yeux 
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a la  vérité.  H ferme  les  yeux  à toutes  les  con- 
sidérations qu'on  lui  expose. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  L'assister  à ses  dernier»  mo- 
ments. Il  est  arrivé  assez  à temps  pour  fer- 
mer les  jeux  de  son  père,  pour  lui  fermer  les 
jeux. 

Fig-,  Fermer  tes  jeux , Mourir.  Lorsque 
mon  itère  eut  fermé  les  yeux , je  songeai  à 
remplir  Jidelement  ses  dernières  volontés. 

Fig.,  Frapper  tes  yeux , Être  fort  visible. 
Cette  tache  J nappe  les  yeux,  et  vous  ne  la 
\*ajez  pas!  Il  se  dit  au  sens  moral,  et  signi- 
fie, Être  évident.  Cette  vérité  frappe  les  yeux, 
et  vous  hésitez  à la  reconnaître! 

Fig.  et  fam.,  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux, 
Éblouir,  surprendre  par  quelque  éclat  ex- 
térieur, par  quelque  apparence  trompeuse. 

Fig.,  Jeter  les  jeux  sur  quelqu’un  pour 
quelque  chose , Songer  à lui  par  rapport  à 
celte  chose.  On  a jeté  Us  yeux  sur  lui  pour 
cet  emploi,  pour  cette  commission . 

Fig.,  La  chronologie  et  la  géographie  sont 
les  jeux  de  l’histoire , La  connaissance  des 
dates  et  des  lieux  est  d'un  secours  indis- 
pensable pour  l’élude  de  l'histoire. 

Prov.  et  fig. , Les  yeux  fermés , les  jeux 
clos,  Sans  avoir  besoin  du  secours  de  la  vue.  | 
Je  connais  si  bien  le  chemin , que  j’irais  Us  j 
yeux  fermés.  On  le  dit  au  sens  moral,  Lors- 
uc,  par  confiance  en  quelqu’un,  ou  par 
éfércncc,  on  fait  ce  qu’il  désire,  sans  vou- 
loir rien  examiner  apres  lui.  Il  signa  U con- 
trat Us  yeux  clos , les  yeux  fermés. 

Prov. , L ’ceil  du  maître  engraisse  U cheval. 
Quand  un  maître  va  voir  souvent  ses  che- 
vaux, les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  signifie  aussi  figuréinent , Quand  on  sur- 
veille soi-même  ses  affaires,  elles  en  vont 
mieux. 

Prov.,  Loin  des  jeux,  loin  du  cœur,  Or- 
dinairement l’absence  détruit  ou  refroidit 
les  affections. 

Fig.  et  fam. , Manger,  dévorer  quelqu’un 
des  yeux.  Attacher  sur  lui,  avec  plaisir, 
{des  regards  attentifs  et  en  quelque  sorte 
avides.  On  dit  dans  le  même  sens,  Manger, 
dévorer  quelque  chose  des  yeux. 

Fig. , Mettre  une  chose  sous  Us  yeux  de 
quelqu'un , La  soumettre  à son  examen,  à 
sa  décision.  On  a mis  votre  demande  sous  Us 
yeux  du  roi,  sous  Us  yeux  du  ministre. 

Fig. , N’avoir  des  r rux  que  pour  une  per- 
sonne, N’avoir  d’alfccliou  que  pour  clic, 
lui  accorder  une  préférence  exclusive.  Elle 
n 'a  des  yeux  que  pour  son  fils  aîné,  ses  au- 
tres enfants  lui  sont  jpresque  indifférents. 

Fig. , Ne  pouvoir  fermer  f œil , n’avoir  pas 
fermé  t trd,  tes  jeux,  de  toute  la  nuit.  Ne 
pouvoir  dormir,  n'avoir  pu  reposer  de 
toute  la  nuit. 

Fig. , Ne  rien  voir  que  par  Us  jeux  d ’ au- 
trui, Ne  connaître  les  choses,  nen  juger 
que  par  le  rapport  d'autrui  ; ne  trouver 
lien  de  bien  ou  de  mal  que  suivant  le  ju- 
gement qu’en  fait  la  personne  pour  qui  on 
est  prévenu. 

Prov.  et  fig.,  OF.U pour  tril,  dent  pour  dent, 
se  dit  en  parlant  De  la  peine  du  talion , qui 
consiste  a traiter  un  coupable  de  la  même 
manière  qu’il  a traité  ou  voulu  traiter  les 
autres. 

Fig.,  Ouvrir  Us  jeux , Regarder.  Ouvrez 
les  yeux , et  vous  verrez  que  cette  étoffe  est 
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verte.  Au  sens  moral , cette  locution  signi- 
fie, Découv  rir  de»  choses  que  la  prévention 
avait  empêché  de  voir.  J'ai  longtemps  été  sa 
dupe;  mais  enfin  j’ai  ouvert  les  jeux.  Il  com- 
mence à ouvrir  Us  yeux  sue-  Us  defauts  de  son 
JUs. 

Fig. , Ouvrir  Us  jeux,  foire  ouvrir  Us  j rux 
à quelqu’un  sur  quelque  chose,  Lui  donner 
sur  cette  chose  «les  connaissances  qu'il  ti'a- 
vaii  lia»,  //  m’a  ouvert  Us  yeux  sur  les  beau- 
tés de  cet  ouvrage,  sur  Us  avantages  de  cette 
affaire.  Il  ma  fait  ouvrir  Us  jeux  sur  la 
conduite  de  cet  homme  en  qui  j'avau  toute 
confiance. 

Fig.  et  fam. , Ouvrir  de  grands  jeux.  Être 
très-clan  né.  Quand  je  lui  ai  pitié  de  cela, 
il  a ouvert  de  grands  yeux. 

Fig.  et  l'ara. , Pour  les  beaux  jeux  de  quel- 
qu'un, Pour  lui,  en  vue  de  lui  faire  plaisir. 
Je.  ne  veux  point  me  compromettre  tenir  10s 
beaux  jeux , pour  ses  beaux  yeux.  Il  signifie 
aussi , Gratuitement  Croit-il  que  je  le  lustrai 
chez  moi  pour  ses  beaux  yeux  ? 

Fig. , Sauter  aux  yeux,  Être  év ident , ma- 
nifeste. Il  y a dans  cet  ouvrage  des  défauts 
qui  sautent  aux  jeux.  Il  ne  finit  pat  cher- 
cher bien  loin  la  raison  de  son  procédé,  elle 
saute  aux  yeux. 

F ig.  et  pop. , Se  battre  t »/  de  quelque 
chose,  de  quelqu'un , S'en  loucirr  peu,  »cn 
moquer,  n'en  faire  aucuu  cas.  h a» en  bols 
r itjf. 

F'ig. , Suivre  quelqu’un  de  l'œil.  Faire  at- 
tention à sa  conduite , à scs  démarches. 

Fig. , Voir  une  personne,  une  chose  de  bon 
œil,  de  mauvais  œil,  La  voir  avec  aalisfse- 
lion  ou  avec  déplaisir,  avec  affection  oa 
avec  inimitié.  Avant  notre  démêlé , il  me 
voy  ait  de  bon  œil.  Il  Voit  de  bon  œil  les  assi- 
duités de  son  fils  dans  cette  maison.  Je  ne 
sais  ce  qu'il  a contre  moi,  il  me  1 voit  de  mau- 
vais œil.  Il  a vu  de  mauvais  ail  ma  liaison 
avec  sa  partie  adverse. 

Fig. , l’oir  une  personne , une  chose  or un 
œil  indifférent , jaloux,  dédaigneux , chagrin  , 
d'un  vd  de  pitié,  de  compassé*,  d envie , de 
concupiscence,  de  mépris,  d'indignation , de 
colère,  etc.,  Voir  celte  prrsoone , cette  chose 
avec  indifférence,  avec  des  sentiments  déjà* 
lousie,  de  dédain , de  chagrin , de  pitié,  etc. 
On  dit  aussi  au  pluriel,  Voir  mec  des  yeux 
indifférents , jaloux,  avec  des  jeux  d envie, 
de  pitié,  etc.  On  dit  de  même , Fr  garder 
<f  un  œil  indifférent , jaloux,  ou  avec  des  yeux 
indifférents , jaloux , etc. 

Fig.,  Voir  une  chose  d'un  œil  sec.  Voir 
sans  s'affliger  une  chose  qui  est  propre  à 
causer  de  l'aflliclion.  Il  a vu  d un  <rd  sec 
la  mort  de  son  ami,  la  perte  de  sa  fortune. 

Fig*  » Voir  les  choses  d" un  autre  œd,  avec 
d'autres  jeux  qu’aupannuint.  Les  voir  avec, 
des  sentiments  differents  de  ceux  qu'on 
avait. 

Fig. , Voir  une  chose  par  les  yeux  de  l'es- 
prit, des  jeux  de  Les pnt,  L’examiner  par 
la  raison  ; et , La  voir  par  les  jeux  de  k 
foi,  La  considérer  avec  les  disposition»,  les 
sentiments  que  donne  la  foi-  Cette  demicra 
phrase  se  dit  aus»i,  par  extension  et  ironi- 
quement, Pour  donner  à entendre  qu'on  ne 
veut  pas  contester  une  chose , mais  qu’on 
ne  la  conçoit  pas.  //  faut  donc  mv  cela  des 
yeux  de  la  foi. 

j Fig.,  Voir  tout  par  ses  jeux,  Ne  s’ea 
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rapporter  qu'à  soi  pour  voir  J«  chose»  et 
pour  en  juger. 

Prov.  et  fig.  ■ hoir  une  paille  dans  f trd  de 
son  prochain,  et  ne  pas  iv MT  une  poutre  dans 
le  sten , .S’apercevoir  ihélMüt  île»  défauts 
d’autrui,  quelque  léger»  qu'il»  puissent  être, 
et  ne  pas  voir  les  siens,  quelque  grands 
qu’ils  soient. 

Pour  les  locutions  adverbiales  et  prépo- 
sitives , voyez  a la  fin  de  l'article. 

Œil  , s©  dit , par  une  sorte  de  ressem- 
blance, Des  ouvertures  pratiquées  dans 
quelques  outils  ou  instrument*.  L'œil  d’un 
marteau  , d'une  meule , etc. 

L’œil  d'une  fi  rue , d’une  chèx're,  if  un  en- 
gin, Le  trou  par  où  passent  les  câbles. 

En  Architect.  t Œil-de-bœuf,  Fenêtre 
ronde  ou  ovale.  Dans  «elle  acception,  on 
dit  SU  pluriel , Des  œils-de-UtuJ . Les  œits- 
dr-fxcu)  de  la  cour  du  Louvre  sont  ornés  de 
sculptures. 

Alftsol.  %L’OEd-dr-fxruf, si* disait  autrefois, 
;i  Versailles,  de  L'antichambre  du  grand 
appartement,  qui  était  éclairée  par  un  œil- 
de-bœuf,  et  où  les  courtisans  se  rassem- 
blaient avant  d'entrer  chez  le  roi.  Cet  homme 
ne  quittait  r>omt  TŒil-dc-bvuf.  Ce  sont  des 
contes  de  f OEil-de-bœuf 

Eli  Architrct.  , Œil  de  dôme , Ouver- 
ture ronde  qui  est  au  haut  de  la  coupole 
d'un  dôme.  L'trtl  île  tu  Wu/r , Le  milieu  de, 
U volute  du  chapiteau  ionique. 

Yeux,  au  pluriel,  se  dit  de  Certains 
vides,  de  certains  trous  qui  sc  trouvent, 
dans  la  mie  du  pain  et  dans  plusieurs  es- 
pères de  fromages.  Un  pain  qui  a des  yeux , 
qui  a de  grands  yeux.  Un  f rot  nage  qui  n’a 
point  d’yeux. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaine*  marques  de 
graisse  qu'on  aperçoit  dans  le  bouillon.  Ce 
iouillun  est  très-gnu,  il  a beaucoup  tfyrux. 

Œil  , en  terme»  de  Jardinage  et  de  Bo- 
tanique, signifie.  Un  bouton,  une  petite 
excroissance  uui  parait  sur  une  tige  ou  sur 
une  branche  d’arbre,  et  qui  annonce  une 
feuille , une  branche , un  fruit.  Il  se  dit 
particulièrement  de  L'endroit  par  où  sort 
le  petit  bourgeon  de  la  vigne  et  des  arbres 
fruitier». 

Taillera  deux  yeux , à trois  yeux.  Laisser 
*ur  la  branche  que  Ion  coupe,  deux,  trois 
boutons  a fruit. 

Enter  a ail  f toussant , à ail  dormant, 
Greffer  en  écusson , à b première , à U 
seconde  sève. 

GKil  , signifie  aussi,  figurément , Le  lus- 
tre des  étoffe* , l’éclat  des  pierreries , b 
nuance  d une  couleur  : en  rc  sens,  il  n’est 
d’usage  qu’au  singulier.  Ces  fnries  n’ont  pas 
un  bel  trd.  Cette  étoffe  a un  œil  verdâtre.  Ce 
saphir  blanc  a C ait  <T  un  diamant. 

Ce  vin  a un  œtl  louche,  11  a une  couleur 
un  peu  trouble. 

Fig.  et  fam. , Cette  affaire  a un  œil  louche, 
Elle  a quelque  chose  de  suspect , une  ap- 
parence peu  satisfaisante. 

Un  œil  île  poudre , Une  légère  teinte  de 
poudre  mise  sur  le*  cheveux.  Il  n’a  qu’un 
ad  de  poudre. 

Œil,  eu  terme*  d'imprimerie,  signifie, 
Le  relief  de  la  lettre , b partie  de  b lettre 
qui  laisse  son  empreinte  sur  le  papier , et 
qui,  dans  les  caractères  de  même  corps, 
varie  souvent  de  dimension.  L'œil  de  ta  let- 
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tre.  Cice’ro  gros  œil.  Cicéro  petit  œil.  QEd  o i/v  ( 
di nuire.  Œil  moyen. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  même  Art,  de 
L’ensemble  que  présentent  à b vue  les  ca- 
ractère» imprime».  L’œil  de  ce  caractère  ne 
me  plait  point,  U est  trop  gros,  d est  trop 
petit. 

Œil,  entre  dans  les  dénominations  vul- 
gaires de  diverses  productions  naturelles 
qu’il  serait  trop  long  et  »u|»erilu  d’énu- 
inérvr  ici.  Œit-de-bouc  ^coquillage).  Œtl- 
dc-chè\‘rt  (plante).  Œtl -À or  ( poisson ).  Etc. 

En  Joaillerie  , OEU-de-rhat , Sorte  de 

ierre  précieuse  chatoyante.  Œil-de-serpent, 

dite  pierre  de  peu  de  valeur,  qu'on  monte 
en  bague , et  qui  a quelque  ressemblante 
avec  u u œil  de  serpent. 

Fin  couleur  d’œil  de  perdrix , ou  simple- 
ment , f in  œil  de  perdrix , Vin  qui  a une  lé- 
gère teinte  de  rouge. 

À l’œil,  loc.  adv.  Avec  l’œil,  à la  vue. 
Cette  chose  se  voit  A l’œil , on  en  juge  à l’œil, 
Il  suflit  de  b regarder  pour  la  connaUrt:, 
pour  en  juger. 

En  termrs  d’Optiquc  , A Tard  nu,  Avec 
l'œil  seulement , sans  le  secours  d'une  lu- 
nette, d'un  microscope.  On  ne  peut  operce- 
e air  ces  insectes  à l’œil  nu. 

Fig.  et  fam. , Faire  la  guerre  a f œil , Ob- 
server avec  soin  toutes  les  démarches  de 
ceux  avec  qui  l’on  n quelque  chose  à démê- 
ler , afin  de  profiler  ue»  conjonctures. 

Fig.  et  fam.,  Faire  toucher  une  chose  nu 
doigt  et  à i’œd,  La  démontrer  clairement , 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables, 
telles  que  sont  ordinairement  celles  de  la 
vue  et  du  toucher. 

Fam.  el  par  plaisanterie , Cette  montre  va 
au  doigt  et  à l’œd,  F.lle  est  fort  mauvaise, 
et  il  faut  toucher  souvent  à l'aiguille  pour 
la  mettre  sur  l’heure. 

A vue  d’oeil,  loc.  adv.  Autant  qu’on  en 
[ peut  juger  par  b vue  seule.  Je  mai  jugé  de 
cette  distance  qu'à  vue  d’ail  et  sans  la  me- 
surer. 

Il  signifie  aussi , Visiblement,  et  se  dit, 
par  exagération , en  parlant  De*  chose*  dan* 
lesquelle*  il  arrive  quelque  changement  qui 
est  imperceptible  aux  yeux  pendant  qu'il 
s'opère , mai*  qui  ne  bisse  pas  d'être  sen- 
sible au  bout  d'un  temps  très-court.  Cet  en- 
fant croit  à vue  tf  ad.  Cette  femme  embellit  à 
vue  d’cttl.  Ce  malade  dépérit , s’affaiblit  à vue 
d’œil. 

Aux  yeux  , sous  le*  ybuk.  loc.  préposi- 
tives. Sous  le*  regards,  en  présence.  Cela 
s'est  passé  aux  yeux  de  tmite  la  vdtt , sous  j 
les  yeux  de  toute  la  ville.  Cet  accident  est  ar- 
rhé  sous  mes  yeux.  Cet  enfant  ne  m’a  point 
quitté,  il  a toujours  été  sous  mes  yeux.  Il  y 
a longtemps  qu  il  en  use  ainsi  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Il  a étalé  À nos  yeux  toutes 
ses  richesses.  Cette  fUe  a été  élevée  sous  les 
yeux  de  sa  mère. 

Aux  yeux  , signifie  aussi , figurément  et 
au  sons  moral , Suivant  b manière  de  voir, 
selon  b sentiment.  Âux  yeux  du  monde , la 
» ertu  est  quelquefois  miaule.  A mes  yeux, 
c'est  une  grande  faute  qu'il  a faite.  À i«u 
yeux,  il  n a point  de  tort;  mais  aux  miens, 
il  est  fort  blâmable-  Aux  yeux  de  la  raison , 
cette  conduite  est  condamnable.  Fous  pat  nez 
t excuser;  mais,  aux  yeux  de  la  loi,  il  est 
coupable. 
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Estes  deux  yeux,  entre  les  deux  yeux. 
loc.  adverbiales.  Fixement.  Il  ne  s'emploie 
que  dan»  cette  phrase  familière,  He ganter 
<t  urhfu  un  en! te  deux  jeux,  entre  1rs  deux 
yeux,  Avoir  Ica  yeux  fixés  sur  les  siens.  Je 
l'ai  txganlé  entre  les  deux  yeux , et  j’ai  vu 
qu’il  se  troublait,  fie  gardez -moi  rn/ir  les  deux 
yeux,  et  oses  me  répéter  ce  que  vous  m Tiers  dit. 

Entre  qu  v th k yeux.  loc.  adv.  (Oïl  pro- 
noure  ordinairement , par  euphonie,  Entre 
quatre -x-yeux.)  Tête  à télé.  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux.  Il  est  fainilirr. 

P*ji-»RMU$  les  yeux.  loc.  adv.  et  figurée. 
Plus  qu’on  o’en  peut  faire  ou  supporter,  fai 
des  affaires  par-drssus  les  yeux , jusque  par- 
dessus les  yeux.  Je  suis  las  de  foutes  ces  tétei , 
j'en  ai  /mu -dessus  tes  yeux,  il  est  familier. 

Non  élu» ou  P»v  ei.us  que  ot.n  mon  uni., 
loc.  adv.  Point  du  tout.  On  dit  ainsi , Ce 
au’ il  en  tiendrait  dans  l’œil,  pour  exprimer 
Une  Irès-pctitc  quantité.  Il  est  populaire. 

ŒILLADE,  s.  f.  Regard,  coup  d'œil  jeté 
comme  furtivement,  à dessein  et  avec  une 
expression  marquée,  en  signe  de  tendresse 
ou  de  bienveillance.  Jeter  une  œillade.  Jeter 
des  œillades  à ta  dérobée.  Lancer  une  œillade 
amoureuse,  des  œillades  amoureuses.  Elle  ne 
Ta  pas  seulement  favorisé  d’une  œillade. 

ŒILI.KRE.  adj.  f,  Il  n’ext  guère  usité 
que  dans  celte  expression  , Dents  œillères. 
Dents  de  la  mâchoire  supérieure,  qui  sont 
entre  les  incisive*  et  les  molaires  : on  le* 
nomme  plus  exactement  Dents  canines. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a arraché 
une  œillère. 

ŒILI.ÈKR.  s.  f.  Chacune  des  deux  petite* 
pièces  de  cuir  que  l’on  attache  à b têtière 
d’un  cheval , pour  l’empêcber  de  voir  de 
côté,  l’assujettir  à regarder  devant  lui,  et 
lui  garantir  le*  yeux  des  coups  de  fouet. 

OEillEkb.  se  dit  aussi  d'Lne  espèce  de 
petit  bassin  ovale,  monté  »tir  un  pieu,  dont 
on  se  sert  pour  se  baigner  le*  yeux, 

(KILLBT.  s.  m.  Petit  trou  entoure  de  fil, 
de  soie,  etc.,  qu’on  fait  à du  linge,  à de* 
habits,  pour  passer  un  lacet,  une  aiguil- 
lette , un  cordon  , etc.  Faire  un  œillet.  Faire 
des  œillets  à un  corset,  à des  brodequins. 

ŒILLET,  s.  m.  Sorte  de  fleur  odorifé- 
rante. Œillet  simple , double,  panaché.  Un 
bouquet  d“ œillets. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  plante  même. 
Planter,  letrr  des  œillets.  Un  pied,  un  fmt 
if  irillets.  Marcotter  des  œillets.  Une  marcotte 
tt œillets.  H y a une  espèce  de  petits  œillets 
qu’on  nomme  de  la  Mignanlisr. 

Œillets  d'Espagne,  Sorte  de  petits  œillets 
qui  sont  d’un  rouge  fort  vil.  Œillets  de 
poete , Autre  sorte  d’œillets,  encore  plus 
petits,  qui  viennent  dans  les  bois. 

Œillet  d'Inde , Sorte  de  fleur  d'automne, 
dont  b corolle  veloutée  tire  sur  l'orangé, 
et  qui  a une  odeur  forte  et  peu  agréable. 

ŒILLETON,  s.  m.  Rejeton  d'œillet,  mar- 
cotte d’œillet*.  Ôter  les  œilletons  tf  un  pied 
(C œillet. 

11  se  dit  aussi  Des  bourgeons  que  pous- 
sent les  racines  de  certaines  plantes,  telles 
ue  les  arlichauts,  et  qu'on  détache  afin 
c multiplier  ces  plantes.  Lever  des  œilletons 
tT artichaut. 

ŒILLETTE,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  pavot 
cultivé,  dont  on  tire  de  l’huile.  Huile  d’œil- 
lette. 
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ŒNOLOGIE.  s.  f.  Art  de  faire  le  vin; 
Traité  sur  cette  matière. 

ŒN  OM  A N C l F..  s-  f.  T.  d’Antiq.  Divina- 
tion qui  se  faisait  avec  le  vin  destiné  aux 
libations. 

ŒNonirrRE.  s.  m.  Instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  du  vin. 

(EXOPHORK.  s.  m.  T.  d’Antiq.  Grand 
vase  où  le»  anciens  mettaient  du  vin. 

Il  signifie  au>si , L'officier  qui  avait  soin 
du  vin,  qui  portait  le  vin. 

4ESO 

ŒSOPHAGE,  s.  m.  T.  d* A nat.  Canal  mem- 
braneux qui  s’étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jusqu’à  l'orifice  supérieur  «le  l’es- 
tomac, dans  lequel  il  conduit  Ica  aliments. 

(EST 

ŒSTRE.  ».  m.  Fureur,  enthousiasme. 
L'autre  poétique  et  musical.  Il  est  peu  usité. 

ŒUF 

CEl’F.  s.  m.  (Dans  ce  mot,  on  ne  pro- 
nonce l’F  qu'au  singulier.)  Corps  qui  se  for- 
me dansia  femelle  de  plusieurs  classes  d’ani- 
maux , et  qui , sous  une  enveloppe  dure 
ou  molle,  renferme  des  fluides  où  ->c  déve- 
loppe le  germe  d’un  animal  de  la  meme 
C&pece,  qui  s’y  nourrit  jusqu'à  cc  qu’il 
éclose,  (i rus  au/.  Petit  au/,  OEuf  tir  poule, 
tic  fxnlrix , de  pigeon , tf autruche , etc. 
Œufs  de  carpe , de  brochet,  de  tanche,  etc. 
Œufi  de  couleuvre,  de  tortue,  de  jourmi , 
de  rer.t  à soie.  Les  oiseaux  viennent  d'au  fs , 
pondent  des  teu/s,  cousent  des  us/s.  On  a 
donné  à cette  poule  tant  d'au  fs  à couver. 
Faire édort  des  au/s.  Coque,  cotiudlr,  jaune, 
moyeu , blanc , germe  tf auf.  Le  nui  le  et  la 
fnmlte  ont  abandonné  leurs  auf  s.  OEuf  sté- 
rile. OEuJ  fécondé.  On  a pris  la  mère  sur  les 
auf  a. 

CF.ur  , employé  sans  déterminai  if,  s'en- 
tend preamit:  toujours  De*  œufs  de  poule, 

3uî  sont  du n grand  usage  dans  l'économie 
mnesliquc  , surtout  comme  aliment.  OEuf 
frais.  OEuf  vieux.  Œufs  cousis.  Une  cou/de 
tf an  fs.  Un  quarteron , un  cent  d'au  fs.  Man- 
ger dr.t  auf  s.  Faire  cuire  des  aufs.  Des  auf  s 
ri  la  coque.  Œuf  mollet.  Œuf  dur.  Avaler 
un  jaune  tf  auf.  Ces  aufs  s>*nt  bien  frais,  ils  [ 
sont  tout  plans  de  tait.  Battre  des  aufs  pour  . 
en  faire  une  omelette.  Des  aufs  pochés . Des  ; 
aufs  au  miroir,  sur  te  plat.  Des  aufs  au 
beurre  noir.  Dr  s aufs  brouillés.  Des  aufs  à 
ta  fripe.  Des  aufs  farcis.  Des  a tufs  au  lait , 
à f osedlr,  à la  neige,  etc.  Ce  cuisinier  sait 
faire  de  vingt  sortes  d'tcufs. 

Œufs  rouges , aufs  de  Pâques,  Œufs 
durcis  dans  de  l'eau  bouillante,  dont  la 
coque  rat  teinte  rn  rouge , et  nu'il  est  d'u- 
sage de  vendre  ver»  le  temps  de  Pâques. 

Fig.  et  fam.  , Donnera  quelqu’un  ses  aufs 
de  Pâques , Lui  faire  quelque  petit  présent 
dans  (c  temps  de  Pâques. 

Prov. , Plein  comme  un  auf.  Tout  à fait 
plein. 

Prov.  et  par  exagér. , //  tondrait  sur  un 
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auf,  se  dît  D’un  homme  fort  avare,  qui 
cherche  à faire  du  profit  sur  les  moindres 
chose*.  . 

Prov.  et  fig. , Pondre  sur  ses  (tufs,  Etre 
riche  dan»  son  état,  cl  jouir  tranquillement 
de  soq  bien. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  tous  ses  aufs  dans 
un  panier.  Placer  tous  ses  fonds  dans  une 
même  a flaire.  Il  signifie  aussi,  Faire  dé-  j 
pendre  d'une  seule  chose  son  sort , sa  for- 1 
tune,  son  bonheur,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Marcher  sardes  aufs.  Se 
conduire  dans  des  circonstances  délicate» , 
avec  une  extrême  circonspection. 

Fain.  , Se  ressembler  comme  deux  aufs, 
Sc  dit  De  deux  choses  qui  sont  parfaitement 
semblables.  Cela  est  égal  comme  deux  aujs , 
se  dit  D’une  chose  indifférente. 

CE  U Y 

CEUV^. , ÉE.  adj.  11  se  dit  De*  poissons 
qui  ont  des  œufs.  Carpe  auvée.  Hareng 
auvé. 

ŒUVRE.  ».  f.  Ce  qui  est  fait,  ce  qui  est 
produit  par  quelque  agent,  et  qui  subsiste 
après  l’action.  Les  ouvres  de  Dieu.  /.es  an- 
cres de  la  nature.  Les  auvtes  de  la  grâce. 
Dieu  est  admirable  dans  ses  ouvres,  //homme 
est  l'ouvre  des  mains  de  Dieu.  Trmadler  à 
f ouvre  de  son  salut.  //  a laissé  f ouvre  im- 
parfaite. L' ouvre  fie  la  création  fut  achetée 
en  six  jours.  L'ouvre  de  la  rédemption  fut 
I accomplie  sur  la  croix.  Dans  le  style  sou- 
1 tenu  , il  est  quelquefois  masculin , au  sin- 
gulier. Un  si  grand  ouvre.  Ce  saint  ouvre. 
Un  ouvre  de  génie. 

Prov. , A l'ouvre  on  connaît  f ouvrier , 
C’est  par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu’on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l’a  fait. 

Prov.  , Lu  fin  couronne  f ouvre,  O*  n’rst 
as  as<c*  de  hirn  commencer,  il  faut  bien 
nir.  Il  se  dit  aussi  en  pariant  De  quelqu’un 
qui,  ayant  bien  ou  mal  commencé,  finit  en- 
core mieux  ou  plus  mal.  Il  a \écu  en  dissipa- 
teur, et  d est  mort  à f hôpital  : la  fin  couronne 
l'ouvre.  Après  une  vie  toute  chrétienne , il 
est  mort  comme  un  saint  : la  fin  couronne 
f ouvre. 

Fam. , Ne  faire  ouvre  de  ses  dix  doigts, 
Ne  faire  rien  du  tout. 

Fam.  et  ironiq.  , Foilà  de  twr  ouvres,  se 
dit  À quelqu'un  qui  a gâté  ou  brisé  quelque 
chose. 

Prov. , Jamais  un  tel  n’y  fit  ouvre.  Ja- 
mais un  tel,  quoique  fort  habile,  ne  fit  ou 
n’aurait  pu  taire  aussi  bien.  Cela  se  dit 
ordinairement  par  exagération.  //  écrit  en 
latin  mieux  que  personne,  jamais  Muret  n'y 
. fit  ouvre.  Il  compose  des  vers  admirables, 
'jamais  Hoifrau  n'y  fit  ouvre. 

L’ouvre  de  la  chair,  ou  L'ouvre  de  chair, 
I*a  conjonction  chamelle  de  l'homme  et  de 
la  fi-uime.  Dans  la  traduction  vulgaire  de* 
commandements  de  Dieu  , on  dit,  Œuvre 
de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seule- 
ment. 

En  termes  de  Palais , Cette  femme  est  en- 
ceinte des  ouvres  tT  un  tel.  Elle  est  grosse 
du  fait  d’un  tel. 

Mettre  ru  ouvre , Employer  à quelque 
usage.  Mettre  du  bois , des  pierres  en  anvre. 
Il  s’emploie  figuréincnt.  Mettre  toute  sorte 
de  remèdes  en  ouvre  pour  guérir ; Mettre  tout 
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en  ouvre  pour  râ~iùr.  Cet  auteur  a fort  bien 
mis  en  tcu.\‘te  te  sujet  quon  lui  avant  indiqué. 
Ce  poète  excelle  a mettre  en  ouvre  les  idées 
tf  autrui.  Il  se  dit  aussi  rn  pariant  Des  per- 
sonne*. //  est  excellent  ouvrier , c'est  dosn- 
rnuge  qu'on  ne  le  mette  pas  en  oeuvre.  Cest  à 
ceux  qui  mettent  les  ouvriers  en  ouvre  à les 
payer. 

Mettre  i Couvre,  Faire  commencer  un 
travail  à quelqu’un  , le  mettre  a un  travail. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Se  mettre  à 
Couvre , et  Être  à Couvre , en  ouvre. 

Motn-d' ouvre.  Voyez  ce  mot  composé  à 
son  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  M. 

Maître  des  ouvres , Officier  qui  avait  ju- 
ridiction et  inspection  sur  1rs  ouvrages  de 
maçonnerie  et  de  charpenterie. 

Maître  des  basses  ouvres,  Cureur  de  re- 
trait», vidangeur. 

ASattre  des  hautes  ouvres,  Le  bourreau 
l’exécuteur  de  la  haute  justice. 

F.11  terme»  de  Marine , Œuvres  de  marée, 
Radoub,  carénage  que  l'on  donne  aux  vais- 
seaux , soit  en  haute  mer,  soit  sur  un  banc, 
quand  la  mer  est  retirée.  Œuvres  mortes , 
Le*  parties  d’un  vaisseau  qui  sont  bon  de 
l’eau  ; par  opposition  à Œuvres  mes,  Le» 
parties  qui  sont  dans  l'eau. 

CEuvmr,  en  termes  de  Joaillerie,  L’ea- 
« h Assure  «l’une  pierre  , le  chaton  daas  lequel 
une  pierre  est  enchâssée.  Mettre  un  titumanx 
en  ouvre.  A oilà  un  rubis  qui  est  bien  mis  en 
ouvre . /.'ouvre  de  ce  diamant  est  fort  âéUcate. 
Son  diamant  sortit  de  Couvre  et  tomba. 

Un  dormant  qui  est  hors  tf  ouvre,  hors  de 
Couvre , Tn  diamant  qui  n'est  pas  encore 
monté,  o*  qui  est  sorti  de  sa  sertissure. 

ÜKuvaa,  signifie  aussi,  La  fabrique  d'une 
paroisse,  le  revenu  affecté  à la  construc- 
tion et  à la  réparation  des  bâtiment* , à 
l’achat  et  à l'entretien  de*  choses  nécessaires 
au  service  divin.  L'ouvre  de  cette  paroisse 
est  fort  riche.  Jt  a donné  tant  à Couvre. 

Il  se  dit  également  Du  banc  particulier 
que  le*  ntargudlirri  d’une  paroisse  occupent 
dans  la  nef  de  l’église,  //j  margudiors  sont 
assis  dans  Couvre , entendent  le  sermon  dans 
iieovre.  L ouvre  de  cette  paroisse  est  fort 
belle.  Le  banc  de  Couvre. 

DEvvaa  , se  dit  souvent  Des  productions 
de  l’esprit , de»  ouvrages  en  prose  ou  en  vers, 
considéré»  relativement  à «-«•lui  qui  en  est 
l’auteur  ; et,  dans  cette  acception,  il  n’est 
d usage  qu’au  pluriel,  si  ce  nest  en  poésie. 
Œuvres  iwetiques.  Œuvres  morales.  Œuvres 
philosophiques.  Œuvres  mêlées.  Œuvres  post- 
humes. Œuvres  inédite».  Œuvres  compléter. 
Œuvres  choisies,  Z* s ouvres  de  Platon , <C A- 
n stote,  de  Cicéron,  /ss  ouvres  de  smnt  Tho- 
mas. Les  ouvres  de  Comeillt,  de  Racine , de 
Molière.  Ses  ouvres  ne  sont  pas  encore  im- 
primées. Ses  ouvres  sont  imprimées  en  tant 
de  l'ai  urnes.  Ce  sont  toutes  ses  ouvres. 

Chef-d'ttui’re.  Voyez  ce  mol  composé  à 
son  rang  alphabétique , dans  la  lettre  C. 

Œuvre,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
d’actions  morales,  et  particulièrement  de 
celles  qui  ont  rapport  au  salut.  Chacuu  sera 
jugé  selon  ses  ouvres , selon  ses  bonnes  cm 
mauvaises  oui' rts.  Œuvre  méritoire.  La  foi 
sans  les  ouvres  est  une  foi  morte.  Fous  «ne  s 
fait  une  bonne  ouvre.  Œuvre  de  miséricorde. 
Œuvre  de  charité. 

En  langage  de  Dévotion,  Gagner  les  mm- 
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vrts  de  miséricorde , Faire  certaines  actions  i 
de  charité,  comme  d’uiûlrr  k»  pau*m, 
de  «iiitcr  les  malades,  etc. 

Prov.  et  pop.,  Bon  jour,  bonne  œuvre , s** 
dit  en  pariant  D’une  bonne  action  laite  le 
joor  d'une  grande  fête.  Us  se  sont  réconciliés 
le  jour  de  Pâques  : bon  jour,  bonne  œuvre. 
On  ne  ledit  guère  que  par  ironie.  Il  a volé 
le  jour  de  Pâques  : bon  jour,  bonne  œuvre. 

Œuvre  pie , Œuvre  de  charité  faite  dans 
la  vue  de  Dieu.  Il  a fuit  de  grands  legs 
pour  être  employés  à doter  les  hôpitaux , et 
en  autres  œuvres  pies. 

Œuvres  de  surérogation , Les  bonnes  oeu- 
vres qu'on  fait  sans  y être  obligé.  Ce  qui 
est  d'obligation  et  de  dewir,  dût  aller  a ko  Ht 
toutes  les  œuvres  de  surérogation.  Il  se  dit 
aussi  de  Tout  ce  qu'on  fait  au  delà  du  de- 
voir, ou  au  delà  de  ce  qui  est  nécessaire 
pour  l'aflitire  dont  il  s’agit.  Ce  sont  des 
ouvres  de  surérogation  dont  on  se  passerait 
bien. 

UF.uvaa,  est  aussi  masculin,  et  signifie, 
Le  recueil  de  toute*  les  estampe*  d’un 
même  graveur.  Avoir  tout  l'œuvre  d'Albert 
Durer,  de  Callot,  de  Mellon,  etc.  Tout  l'œuvre 
de  Marc- Antoine. 

Il  se  dit  également  Des  ouvrages  des  mu- 
siciens. Le  premier,  le  second  œuvre  de  ce  mu- 
sicien . 

Œuvre,  on  Métallurgie,  se  dit  Du  plomb 
qui  contient  de  l’argent. 

En  termes  d’Alchimie,  Le  grand  œuvre, 
La  pierre  philosophale.  Travailler  au  grand 
œuvre. 

D%as  oeuvre , hors  o’aitmu.  loc.  adver- 
biales. T.  d'Arcbiteci.  Dans  le  corps  du  ba- 
timent , hors  du  corps  du  bâtiment.  Ce  petit 
escalier,  ce  cabinet  est  dans  œuvre,  pratique 
dans  œuvre.  On  l'a  ménagé  dans  le  corps 
du  bâtiment.  1 1 est  hors  tt œuvre , Il  est  en 
saillie , hors  du  bâtiment,  liors  de  l'aplomb 
des  gros  murs. 

Dahsckl’vrr,  mors  n’oairTHB , sc  disent 
aussi  en  parlant  Dr»  bâtiments  et  parties 
de  bâtiments  que  l’on  mesure  en  compre- 
nant l’épaisseur  des  murs,  ou  en  ne  la  coin- 
prenan  t pas.  Cette  chambre , cette  salle  a 
tant  de  pieds  dans  œuvre.  Elle  a tant  de 

Fieds  du  dedans  d'un  mur  au  dedans  de 
autre.  Cette  maison  a tant  de  pieds  hors 
d'œuvre.  Elle  a tant  de  pieds  du  dehors 
d un  mur  au  dehors  du  mur  opposé.  . 

Hors  u'tmuvRR  , «►  dit  ügurcmcnt , dans 
le  langage  ordinaire,  en  parlant  De»  choses 
Qui , dan*  un  ouvrage  de  littéral  un  ou 
d’art , ne  font  point  partie  essentielle  du 
sujet , qu’on  semble  avoir  ajoutées  après 
coup,  et  qu’on  pourrait  retrancher  «ans 
nuire  à l'ensemble.  Cette  description  est  hors 
d" œuvre.  C’est  une  chose  hors  tf  œuvre , dans 
son  tableau,  que  ce  groupe , que  cette  fi^ttrr. 

Hors  - u’oe  t'VRF  , s’emploie  quelquefois 
substantivement,  Lan!  au  propre  qu’au  fi- 
guré- Ce  morceau  tf  architecture  est  un  hors- 
tf œuvre.  Cet  épisode  est  un  hors-tT œuvre. 
Les  hars-tf œuvre  plaisent  quelquefois , mais 
il  y en  a trop  dans  cet  ouvrage. 

floRt-n  orwai , se  dit  aussi  substantive- 
ment de  Certains  mets  qu'on  sert  avec  le 
potage.  On  servit plusieurs  hnrs-tf œuvre.  C t 
horsœf  œuvre  eut  fort  appétissant.  Us  radis, 
des  figues , te  beurre,  les  anchois , etc.,  se  ser- 
vent en  hors-d’œuvre. 
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Sous  oeuvra,  loc.  adv.  T.  d'Architccturc,  I 
qui  s’emploie  dans  ce»  phrases,  Travailler 
suas  œuvre,  reprendre  sous  œuvre  ou  en  sous-  ' 
œuvre , an  batiment,  un  mur.  En  réparer 
les  fondation»  sans  l'abattre,  et  en  le  .sou- 
tenant. 

Fig.  et  fam.  , Reprendre  sous  œuvre,  se 
dit  en  parlant  Des  ouvragrs  d'esprit.  Il  a 
vu  que  ta  tragédie  péchait  par  le  [dan , U fa 
reprise  sous  œmre. 

À et  an  u’aaitvftv.  loc.  adv.  T.  de  Maçon- 
nerie. A la  prov  imité  du  bâtiment  que  l’on 
construit.  Il  tire  la  pierre  à /ied  <T œuvre.  Le 
moellon  se  trouve  à pied  <f  œuvre.  Amener  des 
matériaux  à pied  d'œuvre. 


OFFENSANT  , ANTE.  adj.  Qui  offense  , 
qui  est  injurieux.  Discours,  procédé  offen- 
sant. Paroles  offensantes.  Cela  est  offensant. 

OFFENSE,  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. Gronde  offense.  Grièvt  offense.  Offense 
mortelle.  Légère  offense.  Offense  irtrparttble. 
Offense  faite  au  prince  en  la  personne  de 
son  ambassadeur.  Faire  une  offense  à quel- 
qu'un. Souffrir  une  offense.  Mépriser  une 
offense.  Réparer  une  off  ense.  Demander  répa- 
ration dune  offense.  Tenir  à offense.  Re- 
pousser une  offense.  Oublier,  pardonner  les 
offenses.  U ne  se  souvient  point  des  offenses 
qu'il  a reçues.  Fenger,  expier  une  offense. 

Il  signifie  , en  style  de  Dévotion,  Faute, 
péché.  Seigneur,  pardonnez- nous  nos  offenses. 
Expier  ses  offenses. 

OF  FEN  S EH . ▼.  a.  Faire  une  offense.  Il 
fa  mortellement  offensé , grièvement  offensé. 
Il  fa  offensé  dans  son  honneur , dans  sa  per- 
sonne. Cela  m'offense.  Je  n'at pas  rru,  te  n’ai 
pas  voulu  vous  offenser.  Je  n’ai  fias  dit  cela 
pour  ions  offenser.  Je  n’ai  rien  dit  qui  put 
t'offenser.  On  a offensé  la  mémoire  de  son 
pere  dans  un  écrit  anonyme. 

Prov. , U n’y  a qne  fa  vérité  qui  offense  , 
Les  reproches  les  plus  sensible»  sont  ceux 
que  l’on  mérite , et  dont  on  sent  soi-même 
la  justice. 

Offenser  Dieu,  Pécher.  Offenser  Dieu  mor- 
tellement. iVr  faites  /uts  cela,  c’est  offenser 
Dteu. 

Oins  hem  , signifie  aussi,  Blesser.  Ce  coup 
lui  a offensé  le  cerveau.  Le  nerf,  le  muscle  a 
été  offensé.  Lu  trop  grande  lumière  offense 
la  vue,  les  yeux.  Un  son  trop  aigre  offense 
T oreille. 

Il  s’emploie  figurémenl,  et  signifie,  Bles- 
ser, choquer.  Ces  paroles  offensent  tes  oreilles 
chastes.  Cela  offense  ma  délicatesse.  Cette 
action  offense  la  piété.  Cette  peinture  offense 
la  pudeur.  Iss  louanges  excessives  offensent 
ht  modestie.  Il  est  facile  d ’ offenser  sa  vanité , 
son  orgueil,  son  nmour-proprt.  Offenser  t'a- 
mitié.  Offenser  ht  bienséance. 

OrrrassM  , s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  aiguille.  Se  piquer  , *e  fâcher.  I Z 
s’offense  de  ce  a ue  je  ne  le  vais  pas  voir,  lin 
petit  esprit  s’offense  de  tout.  Ne  vous  offen- 
sez /ms  si  je  vous  contredis.  Il  ne  s'offense 
de  rien.  Il  s’offense  de  rien , d'un  rten. 

OrrvusK , Jêk.  participe. 

Il  s'emploie  substantivement.  C’est  moi 
qui  suis  l'offensé.  L’offensé  et  f offenseur  ont 
fini  par  avoir  également  tort. 

OFFE.vsF.t‘8.  a.  m.  Celui  qui  offense  ou  I 
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qui  a offensé.  L'offenseur  et  l’offensé  se 
sont  réconciliés. 

OFFENSIF,  IVR.  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  si  attaquer.  Il  est  corrélatif  de  Défen- 
sif, et  ne  s emploie  guère  que  dans  les  lo- 
cution* suivantes  : 

Traité  offensif  , ligue  offensive , Traité  par 
lequel  deux  princes  ou  deux  États  s'obligent 
d'entrer  conjointement  en  guerre  contre 
un  autre  prince  ou  contre  un  autre  État. 

Traité  offensif  et  défensif,  ligue  offensa  e et 
dé/ënsnr.  Traité  par  lequel  deux  princes 
ou  deux  Etats  conviennent  de *‘a*»i»ler  mu- 
tuellement, soit  pour  attaquer,  soit  pour 
sc  défendre. 

Guerre  offensive , Guerre  dan*  laquelle 
ou  attaque  l’ennemi  ; par  oppo*ition  à 
Guerre  défensive,  Celle  où  l’on  ue  fuit- que 
se  défendre. 

Armes  offensives,  Les  armes  dont  on  sc 
sert  pour  attaquer;  par  opposition  à Ar- 
mes défensives , Celle»  qui  ue  sont  propres 
qu’à  la  défense. 

OrrufttiTR , s’emploie  substantivement , 
et  signifie , Attaque.  Prendre  l'offensive.  Ix 
général,  après  avoir  été  longtemps  sur  ht 
défensive,  a repris  fqff ensiic. 

OFFENSIVEMENT,  «dv.  D’une  manière 
offensive.  Agir  offensnement  contre  l'ennemi, 
contre  quelqu'un. 

OFFERTE,  s.  f. , ou  OFFERTOIRE,  s.  m. 
T.  de  Liturg.  eathol.  La  prière  qui  dan»  la 
messe  procédé  immédiatement  l'oblation 
du  pain  et  du  vin. 

Il  signifie  aussi , La  partie  de  la  messe 
dans  laquelle  le  prêtre  oiïrc  à Dieu  le  pain 
et  le  vin  avant  de  les  consacrer.  Le  prêtre 
en  était  à l'offertoire , à l'offerte. 

OFFICE.  ».  m.  Devoir  de  la  vie  humaine, 
de  h société  civile.  Il  est  de  l’office  tf  un 
magistrat,  tf  un  bon  pasteur,  d'un  bon  ci- 
toyen, de...  Tous  les  offices  de  la  lie  civile. 
C est  l’office  d'un  bon  père,  d * un  bon  mari , 
if  un  bon  ami.  Cicéron  a fuit  un  traité  des 
Offices.  Le  livre  des  Offices  de  saint  Am- 
broise. 

En  terme*  de  Palais,  Le  Juge  a informé 
d'office,  Il  a informé  sans  en  être  requis, 
et  par  le  seul  devoir  de  sa  charge.  Avocat, 
expert  nommé  tT office , Avocat  , expert 
nommé  par  le  juge.  On  conviendra  d’ex- 
perts , sinon  il  en  sera  nommé  tf  office . Per- 
sonne. ne  s’étant  présenté  pour  défendre  f ac- 
cusé, un  avocat  fut  nommé  d" office  par  le 
tribunal. 

Fig. , Faire  quelque  chose  rf* office , Faine 
quelque  rho*r  de  son  propre  mouvement , 
sans  eu  être  requis. 

Orne r , signifie  aussi , Protection,  assis- 
tance, service.  Accordez -moi  vos  bons  of- 
fices auprès  tf  un  tel.  De  bons  offices  mu- 
tuels, réciproques.  Je  vous  demande  vos  bons 
offices  pour  un  de  mes  amis.  Il  est  tf  un 
cœur  noble  et  généreux  d'aimer  à rendre  de 
bons  offices.  C’est  un  bon  tffice,  c’est  un 
office  a ami  que  vous  lui  avez  rendu.  On 
(lit  dans  le  sens  opposé,  Rendre  de  mauvais 
offices  à quelqu’un,  Le  desservir,  lui  nuire. 

Omti,  signifie  en  outre,  le  service  de 
l’église,  les  prière*  publique*  et  les  cé- 
rémonie* qu’on  y feiC  L'office  dirin.  L’of- 
fice de  ta  cathédrale  est  pompeux.  Entendre 
f office.  Dire  f office.  On  fait  bien  f office  dans 
cette  églùc.  Assister  à f office.  Il  est  à Cqf- 
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fie*.  L'office  de  la  nuit,  du  mafia,  du  soir. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  particu- 
lière de  dire  l'ollicede  chaque  jour,  en  rai- 
son  du  mystère  ou  du  saint  dont  l'Église  Tait 
commémoration,  i.  offi  ce  du  jour.  Aujour- 
d'hui r rffice  est  double,  srmi-doubl*,  sim- 
/de.  L ‘office  de  cette  J été  est  fort  ton/;.  V of- 
fre du  saint  sacrement , du  Saint  -Esprit. 
J. ‘office  de  suint  Jean-Baptiste.  L'office  de  fa 
Vierge. 

Le  petit  office.  Office  abrégé  de  la  Vierge. 

L'office  des  morts.  Certaines  prières  que 
l'Église  a réglées  en  commémoration  des 
morts. 

Oretca,  signifie  encore,  Cette  partie  du 
bréviaire  que  tout  errlcMastiqm*  dans  les 
ordres  sacrés,  est  obligé  de  dire  chaque 
jour;  et,  en  ce  sens,  il  se  joint  ordinaire- 
ment aver  l'adjectif  possessif.  Dire  son  office. 
À quoi  en  êtes- cous  de  votre  ojfice?  Quand 
fourni  acheté  mon  office. 

Livre  d'office , Livre  qui  contient  les  priè- 
res chantées  ou  récitées  au  service  divin. 
Acheter  un  livre  d'office. 

Orner,  se  disait  autrefois  de  Certains 
emplois , de  certaines  charges  avec  juridic- 
tion. L'office  de  connétable,  de  chancelier, 
de  maréchal  de  France,  etc.  Office  de  la  mai- 
son du  roi.  Office  de  grand  maître , de  grand 
aumônier,  etc.  Office  de  judicature,  de  pré- 
sident, de  conseiller,  etc.  Office  de  notaire. 
Office  de  finance,  de  contrôleur,  d’èlu,  etr. 
Office  royal.  Office  de  mile.  Office  municiprd. 
Office  ancien , alternatif.  Inennui,  quatrwn- 
nal.  Office  héréditaire.  Office  casuel.  Office 
vénal.  La  lé  naît  té  des  offices.  Traiter  a’  un 
office.  Acheter  un  office.  Créer  des  offices. 
Création  d'offices.  Office  de  nouvelle  création. 
Supprimer  des  offi*  rs.  , Suppression  tC offices. 
Jj*ver  un  office  aux  parties  casuelles.  Les 
provisions  a un  office.  Il  a un  office.  F.xercer 
un  office.  Être  pourvu,  être  revêtu  d'un  of- 
fice. Remplir  an  office. 

Procureur  d'office,  on  Procureur  fiscal , 
se  disait,  dans  les  Juridictions  seigneuria- 
les, de  Celui  qui  faisait  les  fondions  du 
ministère  public. 

Le  satnt  office , La  congrégation  de  l'in- 
quisition établie  à Home;  Le  tribunal  de 
] i n<] million.  Familier  du  saint  office.  Il  a 
été  détenu  deux  ans  dans  Us  prisons  du  saint 
effet- 

Orne*,  se  dit  aussi  pour  Fonction.  H n'a 
plus  de  secrétaire,  mats  un  de  ses  domesti- 
ques en  fait  l'office.  Mon  estomac  fait  fort 
bien  son  office,  ne  fait  plus  son  office. 

Orrtca,  signifie  encore,  L’art  de  faire, 
de  préparer  ce  qu’on  met  sur  la  table  pour 
le  dessert.  Ce  dnmcstiqne  sait  bien  l'office , 
sait  tres-hien  l'office,  entend  bien  l'office. 

Il  se  dit  aussi  de  U classe  de  domesti- 

Xr*  qui  mange  à l'office  dans  une  maison. 

ns  cette  maison,  l'office  est  très  •nom- 
breux. 

OFFICE,  s.  f.  Lien , dans  une  maison , où 
Ton  Tait , où  l'on  prépare  ton!  ce  qui  se 
met  sur  la  table  pour  le  dessert,  et  dans 
lequel  on  garde  le  linge  et  la  vaisselle. 
Manger,  Lot  ne  à l'office.  Une  office  placée 
bien  counnnt/ément. 

Orne u,  nu  pitiriH»  comprend  Tous  les 
lieux  où  l'on  prépare  , où  l'on  garde  les 
diverses  choses  nécessaires  pour  le  service 
de  U table.  Il  y a dans  ce  palais  de  grandes 


OFF 

offices.  Voilà  de  belles  offices.  Des  offices  bien 
éclairées. 

OFFICIAI.,  s.  tn.  Juge  ecclesiastique  dé- 
légué par  l’cvéque  pour  exercer  en  son 
nom  la  juridiction  contentieuse.  L'tfficutI  | 
de  Paris,  f i/ficial  de  Lyon,  etc.  On  le  cita  . 
devant  C official. 

OFFICI  ALITÉ.  s.  f.  Juridiction  de  l'offi- 
cial. L’officiaUti  de  Paris , de  Lyon,  etc. 
Promoteur , procureur  de  / officiait  té.  Le  par- 
lement 1rs  renvoya  à l'officiidit*.  Sentence  de 
l’offictalité.  Iss  prisons  de  t officùdité. 

Il  signifie  aussi,  I.e  lieu  où  l'official 
rend  la  justice.  Il  y axait  beaucoup  de  monde 
à l' officiait  te.  Il  était  fugé  près  de  l'officia- 
h té. 

OFFICIANT.  adj.  m.  Qui  officie  à l’é- 
glise. Le  prêtre  officiant. 

Il  est  aussi  substantif.  L’officiant  encensa 
l'autel. 

Orncimn,  substantif  féminin,  se  dit , 
dans  les  Monastères  de  filles,  de  U reli- 
gieuse qui  est  de  semaine  au  chœur. 

OFFICIEL,  ELLE.  adj.  Il  signifie,  en 
style  de  Négociations,  Qui  est  déclaré, 
dit,  proposé  en  vertu  d'une  commission 
expresse , d’une  autorité  reconnue.  Décla- 
ration , proposition , réponse  officielle . 

Il  s’emploie  aussi  en  style  d’A «lin in îst ra- 
tion publique,  et  signifie.  Qui  émane  do 
gouvernement,  qui  est  déclaré,  publié  par 
lui.  />  ministre  m’a  écrit  une  lettre  officielle. 
Cette  nouvelle  est  officielle.  Jén  ai  reçu  I ax  is 
officiel,  la  nouvelle  officielle.  Journal  officiel. 
La  partie  officielle  du  Moniteur. 

OFFICIELLEMENT,  adv.  D’une  manière 
officielle.  La  cour  n'a  pas  été  instruite  offi- 
ciellement de  ce  traité.  Je  n ' en  ai  pas  encore 
reçu  l'avis , la  noux-eUe  rffic tellement. 

OFFICIER,  v.  n.  fil  est  de  quatre  sylla- 
bes.) Faire  l'office  divin  à l’église.  Ces  prê- 
tres officient  bien.  On  officie  longuement  dans 
cette  église. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  De  celui 
qui  célèbre  une  graod'messe,  ou  qui  pré- 
side à l'office  divin.  Cétait  tévéque  qui  of- 
ficiait à cette  cérémonie . O est  au  cure  à offi- 
cier dans  son  église. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  officie  bien.  Il 
mange  et  boit  bien  à table. 

OFFICIER,  s.  m.  (Il  n’gst  que  de  trois 
syllabes.)  Celui  qui  a un  offi.  e,  une  charge, 
un  emploi , qui  est  à la  tête  de  quelque 
compagnie.  Officier  de  justice.  Officier  de 
police.  Officiers  municipaux.  Iss  officiers , 
les  grands  officiers  de  la  couronne.  Le  direc- 
teur, le  chancelier,  et  le  secrétaire  perpétue l 
de  l'Académie  française , sont  les  ty/icicrs  de 
cette  compagnie. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  gens  de 
guerre  qui  ont  quelque  commandement. 
Officier  a infante  rie , decax'fdene,  d" 'artillerie. 
Officier  de  grenadiers , de  dragons,  de  chas- 
seurs, de  lanciers.  Officier  du  génie.  Officier 
de  marine,  dans  la  marine.  Officier  de  garde 
nationale,  de  la  garde  nationale,  dans  la 
garde  nationale.  Officier  au  deuxième  régi- 
ment. Officier  tf état-major.  Officier  de  l’état • 
major  de  la  place  de  Paris.  Sous-officier. 
C'est  un  officier.  Des  é/taulettes  if ifficier. 
C'est  un  bon  officier.  On  le  punit  pour  avoir 
injurié  son  officier. 

Officiers  généraux , Ceux  dont  le  com- 
mandement n’est  pas  restreint  k une  seule 
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compagnie,  à un  seul  régiment,  mais  qui 
ont  sous  leurs  ordres  un  corps  de  troupes 
rompoié  de  plusieurs  régiments  : tel»  sont 
les  maréchaux  de  France,  les  lieutenants 
généraux,  et  les  maréchaux  de  camp. 

Orrictri»,  signifie  aussi.  Le  domestique 
d’une  grande  maison , qui  a soin  de  l'of- 
fice , qui  prépare  le  fruit , et  qui  garde  le 
linge,  U vaisselle,  etc.  C'est  un  officier  de 
maison. 

OrriciXRM,  au  pluriel,  romprend  L’offi- 
cier proprement  dit , le  cuisinier  et  le  maî- 
tre n’hotel.  //  est  bien  serx-i , A a de  bons 
o fficiers.  Il  ne  saurait  donner  à manger,  car 
if  n'a  pas  ici  ses  officiers. 

Officiers  de  la  bouche,  chez  le  mj , Ceux 
qui  travaillent  pour  la  table  du  roi;  Offi- 
ciers du  gobelet,  Ceux  qui  sont  chargés  de 
fournir  le  vin  pour  la  table  du  roi  ; et. 
Officiers  du  commun.  Tous  (eux  qui  tra- 
vaillent pour  les  autres  tables  de  U maison 
du  roi. 

OFFIOErSEMENT.  adv.  D’une  manière 
officieuse.  //  s'est  offert  à moi  fort  officieu- 
sement. Il  l'a  accompagné  officieusement  chef 
son  juge. 

OFFICIEt'X  , ETRE.  adj.  Qui  eu  prompt 
a rendre  de  bons  offices,  sertûble.  H est 
très-officieux.  Il  est  officieux  emrrt  tout  U 
monde.  Vous  êtes  trop  nffir irtut.  Civil  et  of- 
ficieux. Une  personne  officieuse. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  un  acoa  ironique.  Il  fait  l'ojficieux. 
Il  faut  écarter  toux  ces  officieux.  C’est  un 
officieux  maladroit. 

Mensonge  officieux , Mensonge  qu'on  se 
permet  pour  faire  plaisir  à quelqu’un,  m 
pour  lui  rendre  service  , sans  nuire  à per- 
sonne. 

OFFICINAL,  ALE.  adj. T.  de  Pharmacie. 
Il  n’est  guère  usité  que  dans  ces  expres- 
sions : Plantes  officiâmes.  Celles  qui  entrent 
dans  des  préparations  utiles  ou  agréables, 
et  qu’on  trouve  dans  les  boutiques  d'hcr- 
bonites , etc.  Compositions  officinales , Pré- 
parations pharmaceutiques  qui  se  trouvent 
toutes  composées  chez  les  apothicaires  ; à 
la  différence  des  Compositions  magistrales, 

?|ui  sont  composée*  immédiatement,  et  con- 
ormémenl  à l’ordonnance  du  médecin. 

OFFICINE,  s,  f.  Il  »c  dit  quelquefois,  cher 
les  pharmaciens,  pour  Laboratoire. 

OFFRANDE,  s.  f.  Don  que  l'on  offre  à 
Dieu,  à scs  saints,  ou  à scs  ministres.  Belle 
offrande.  Offrande  agréable  a Dieu.  Faire 
une  offrande.  Les  offrandes  et  le * aumônes. 

Il  signifie  aussi , La  cérémonie  qui  se 
pratique  aux  messes,  dans  lesquelles  le 
prêtre,  tourné  vers  le  peuple,  présente  la 
palcue  à baiser,  et  reçoit  les  offrandes  des 
fidèles.  Aller  à f offrande.  On  donne  ce  qu’on 
t'eut  à f offrande.  Pendant  Ç offrande.  Pré- 
senter le  pain  bénit  à i offrande. 

Orra  vhdr  , se  dit  encore  de  Tout  ce  qu’on 
offre  à quelqu'un  pour  lui  marquer  son  res- 
pect , son  dévouement,  son  **le.  Je  viens 
Wtu  présenter  mon  offrande.  Veuillez  b*en 
agréer,  accepter  mtm  offrande , T offrande  de 
mes  Vieux. 

OFFRANT,  adi.  m.  Celui  qui  offre.  Il 
n'est  usité  que  dans  celle  phrase  de  Pra- 
tique, Au  pins  offrant,  À celui  qui  offre 
le  plus  haut  prix  de  la  chose  mise  à IV  n- 
chcrc.  On  a vendu  ses  meubles  à f encan , 
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tt  tm  la  « lu/jngt’J  BU  plut  offrant  et  dernier- offre  des  ns  perte  agrdaUrs , n’tffre  tfuune 
enchérisseur.  I tnftr  solitude,  Ce  pays  offre  beaucoup  fie  sin- 

OFFRK.  a.  f.  Action  d'offrir.  Faire  une  ! g ulantés  remarquables.  Cette  ville  offre  beau- 
offre,  tiren  t» r une  offre.  Offre  de  senice.  //!  coup  fie  ressources.  Cette  question  offre  de 
m‘a  fait  Coffre  de  me  conduire  chez  vous.  "** 

Il  tigni(i«  aussi , Ce  «|Ue  l’on  offre.  Une 


_J  signil 

belle  offre.  De  grandes  offres.  Des  offres  avan- 
tageuses , magnifiques.  Accepter  une  offre , 
sirs  affres.  Agréer  des  offres.  Refuser,  ir/etcr, 
repousser  des  offres.  Dr  s offres  suffisantes . 
C est  nut  dernière  offre.  On  m'fnoit  fait  des 
offres  séduisantes.  Mon  offre  a été  mai  reçue. 

Il  ae  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, «lin  «de  par  lequel  on  propos 
de  payer  ce  qu’on  doit,  ou  de  faire  quel- 
que autre  chose,  afin  de  prévenir  une  ac- 
tion judiciaire  ou  d’arrêter  des  poursuite*.  j 
Ses  offres  ont  été  reçues  en  justice , ont  été 
décimées  bonnes  et  valables.  Ces  effets  sont 
raisonnables,  suffisantes.  Je  lui  en  ai  fut 
l'offre,  on  lui  en  a fait  Vfdjre  par  un  huis- 
sier. Offres  réelles,  à deniers  découwrts. 
Offres  par  écrit.  Offres  t<erbtdes,  labiales . 
Rrinquer  ses  offres . 

OFFRIR,  v.  a .{J  offre,  tu  offres,  il  offre; 
nous  offrons,  vous  offrez , ds  offrent.  J' offrais. 
J offrit . J'offrirai.  J' offri  mis.  Offre,  offrez. 
Que  j’offre.  Que  j'offrisse.  Offert.)  Présenter 
ou  proposer  quelque  chose  à quelqu’un, 
afin  quil  l'accepte.  Offrir  un  présent.  Offrir 
de  V urgent.  Il  m'a  rffert  an  mais** , sa  voi- 
ture , sa  protection  , son  crédit , son  secours, 
jes  sen  ices,  sa  bourse. 

Offrir  ses  amis  à quelqu'un.  Lui  offrir 
d'employer,  pour  le  servir,  le  crédit  de  ara 
•mi». 

Offrir  te  combat,  Présenter  la  bataille 
défier  son  ennemi. 

Offrir  le  choix  des  armes  à son  ennemi 
Lui  en  donner,  lui  en  laisser  le  choix. 
Offrir  son  épée  à quelqu'un.  Lui  témoigner 
l’on  est  prêt  à tirer  l’épée  pour  sa  que- 


qu 
relie. 

Offrir  la  main  à une  dame,  Lui  présenter 
U main  pour  l'aider  à marcher , ou  par  ci- 
vilité. 

Offrir  f hommage  de  son  respect,  de  ses  res- 
pects à quelqu'un,  est  une  formule  de  civî- 
lité  dont  oo  se  aert  à l’égard  de  pci  animes 
pour  lesquelles  on  a beaucoup  de  considé- 
ration. 

Orraia  . se  dit  aussi  en  matière  de  reli- 
gion. Offrir  un  sacrifiée.  Offrir  en  sacrifice 


grandes  difficultés.  Ce  poème  offre  de  nom- 
breuses beautés. 

Orraia , s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  offert  de  tui-méme  à me 
tenir . Il  s 'est  offert  de  bonne  grâce  à y aller, 
d'y  aller,  ft  faut  prendre  garde  à ne  pas  s'of- 
frir toujours  de  soi -même.  Le  premier  objet 
qui  s'est  offert  à mes  peux,  St  VOUS  offrez 
jamais  à ma  rue.  Il  s'offre  une  grande  dif- 
ficulté. Il  ne  s'offrira  jamais  d'occasion  puis 
favorable.  Il  a pris  le  premier  emploi  qui  s'est 
afftrl. 

Orraitr,  aura,  participe. 

OFFL’StitTF.R.  v.  a.  Il  signifie,  dans  quel- 
ques phrases,  Empêcher  d’être  vu  : Les  nuérs 
offusquent  le  soleil , offusquent  le  jour.  Dans 
d'autres,  il  signifie,  Empêcher  de  voir: 
Otez-vous  de  devant  moi , l'ouï  m' offusquez 
la  vue.  Dans  quelques  autre»,  il  signifie. 
Empêcher  de  voir  et  d'être  vu  : Ces  arbres 
offusquent  la  maison , Ils  empêchent  qu’on 
ne  voie  la  maison,  et  que  de  la  uiai&ou  on 
ne  voie  les  environs. 

Fig.,  Les  vapeurs  du  vin  offusquent  le  cer- 
veau, tes  passions  offusquent  la  raison,  etc.. 
Les  vapeur*  du  vin  troublent  le  cerveau, 
les  passions  troublent  la  raison,  etc. 

Üm'SQUïs , signifie  aussi , Empêcher  de 
voir  en  éblouissant,  éblouir.  Le  soird  m'of- 
fusque (es  jeux.  Une  trop  grande  clarté  of- 
fusque. 

Orru&Qran , signifie  encore , fignrérarnt , 
Choquer,  déplaire,  donner  de  lombrage. 
Qu’est -ce  qui  vous  offusque  en  cela ? Cet 
homme  f offusquait  depuis  longtemps.  Cet 
homme  est  né  pdoux , tout  l’offusque.  La  ré- 
putation dont  vous  jouissez  l'offusque  et  le 
chagrine.  Cet  artiste  a un  rival  qui  l'offus- 

OrrcsQOB,  ic.  participe 


OGIVE,  s.  f.  T.  «TArchit.  Il  *c  dit  Des 
nervures  ou  arêtes  saillantes  qui , en  se 
croisant  diagonalement , forment  un  angle 
ail  sommet  d'une  voi'ile.  Les  t^riw  sont 
communes  dans  ( architecture  gothique. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
se  dit  De  toute  arcade,  voûte,  etc.,  qui 
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force.  Oh!  je  me  vengerai.  Oh!  je  le  ferai 
comme  je  vous  le  promets.  Oh  ! vraiment,  oui. 
Oh  ! pour  cela , non.  Oh  ! combien  j'aimerais 
à le  voir!  Oh!  si  nous  pouvions  réussir!  Oh! 
que  ne  puis-je  vous  prouver  ma  reconnais- 
sance ! Oh  ça , partons  de  nos  affaires. 

OIE 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique , plus 
gros  et  plus  grand  qu’une  cane.  Oie  sau- 
vage.  Oie  domestique.  Oie  grasse.  Plume  <C oie. 

Tirer  l'oie,  se  dit  D’une  sorte  d’exervice 
qui  consiste  à suvpemJre  une  oie  vivante  à 
un  pieu,  et  à lancer  horixonliilemrnt  des 
bâtons  contre  cette  espèce  de  but , jusqu'à 
ce  que  le  cou  de  t'animai  ait  clé  rompu  et 
dvturhé  par  des  atteintes  répétérs.  Tirer 
F oie  est  un  exercice  barbare,  qui  devrait  être 
interdit. 

Jeu  de  T oie , Jeu  aoe  l'on  joue  avec  deux 
dés,  sur  un  carton  ou  il  y a des  figures  d’oies 
placées  dans  un  certain  ordre. 

Fig.  et  fam. , C'est  une  oie,  se  dit  D'une 
personne  fort  sotte,  fort  niaise. 

Fam.,  Contes  de  ma  mère  rote,  Contes 
dont  on  amuse  les  entants.  Cette  nourrice 
J fait  des  contes  de  ma  mère  f oie. 

Fig.  et  fam. , Faire  des  contes  de  ma  mère 
l’oie , Dire  des  choses  où  il  n’y  a nulle  ap- 
parence de  raison  et  de  vérité. 

Merde  d'oie,  Couleur  verdâtre,  mêlée  de 
jaune.  Couleur  merde  if oie. 

Patte-d’oie,  Le  point  de  réunion  de  plu- 
sieurs routes,  de  plusieurs  allées  divergen- 
tes, d’où  on  les  aperçoit  d’un  coup  d’œil. 

Petite-oie,  désigne  collectivement  Le  coït, 
les  ailerons , et  ce  qu’on  retranche  d’une 
oie  ou  d’une  autre  volaille  qu’on  prépare 
pour  la  Faire  cuire. 

Fig. , Petite-oie,  Les  bas,  le  chapeau,  les 
gants  , et  1rs  autre»  ajustements  nécessaires 
pour  rendre  un  habillement  complet.  Il  a 
vieilli,  en  ee  sens. 

Fig.  et  fam.,  Petite-oie,  dans  le  langage 
de  la  galanterie,  Les  faveurs  qui  précèdent 
la  dernière. 


Cet  arc  ogive  sert  de  décharge.  Porte , fenêtre, 
arcade  ogive.  On  dit  aussi,  Toute,  fenêtre 
en  ogive. 

OCR 


« 1 , . - , . — . , - ' K un  uc  iuuiu  «ivauc,  'unie  , tu  . , uui, 

I*'*"'  P'“»  «"**  que  le  plein  cintre.  K 
Offhr  dafnuu  rfc  h terre.  0J-\ „n  poin,c"rn  foi,  te 

fnr  scs  actions  de  grâces  a Dieu.  | . r . __  r. 

l-'ig..  Offrir  à Dieu  scs  maux,  ses  dou- 
leurs, ses  maladies , ses  pertes , e/c. , Les  pré- 
senter à Dieu , en  expiation  de  %v%  péché». 

OrmiH  , sc  dit  aussi  en  parlant  De  ce 
qu’on  propose  de  donner  ou  de  faire  à tille 
ou  telle  condition.  Il  offir  cent  mille  ccus 
de  cette  étude  de  notaire , de  cette  charge  d'a- 
gent de  change.  J'en  ai  refusé  jdus  que  tous 
n‘en  offrez.  Il  offre  tant  de  ma  ferme.  // 
offre  dr  prendre  ma  maison  à telle  et  telle 
condition.  H m’a  offert  de  me  tendre  sa  pro- 
priété. Offrir  C usage , la  propriété  d'une  chose. 

Ormin,  se  dit  De»  personnes  et  des  cho- 
ses , en  parlant  De  ce  qu’elles  montrent , 
de  ce  qu'elles  présentent , soit  à la  vue  , soit 
l'esprit.  Jamais  femme  n’a  offert  à ma 


OGRE.  s.  m.  Personnage  des  contes  de 
fées, espèce  de  monstre,  de  géant, d'homme 
sauvage,  qu’on  suppose  se  nourrir  de  chair 
humaine. 

Fam.,  Manger  comme  un  ogre.  Mangée 
exressi  veinent. 

OGRESSE.  ».  f.  Ccst  le  féminin  d’Ogre. 

OH 

OH.  Interjection  qui  marque  la  surprise . 
Oh!  quelle  chute  ! Oh!  oh!  je  n'y  prenais 


vue,  a mes  yeux,  à mes  regards,  tant  de  \ pas  garde. 

charmes , tant  de  beautés.  Cette  campagne  | Elle  sert  aussi  à donner  au  sens  plus  de 
Tome  //. 


OIGNON,  s.  m.  (L*I  ne  *e  prononce  point/ 
mai»  il  sert  à mouiller  le  G.  Quelques- un 
écrivent,  Ognon.)  Nom  générique  que  l’on 
donne  à Celle  partie  de  la  racine  de  quel- 
ques plante»,  qui  est  d'une  forme  renflée, 
et  dont  In  buse  produit  des  racines  fibreuse». 
Oignon  de  lis , de  jacinthe,  de  tulipe. 

11  se  dit,  plus  particulièrement,  d’Une 
plante  potagère  qui  a une  racine  bul- 
beuse de  figure  ronde,  communément  un 
peu  aplatie,  de  saveur  et  d’odeur  fortes, 
composée  de  plusieurs  tunique*  ou  pel- 
licules qui  s’enveloppent  les  unes  les  au- 
tre*. Celle  racine  est  ce  que,  dans  l’usage 
ordinaire,  on  appelle  Oignon.  Tête,  botte 
(f  oignons.  Oignon  blanc.  Oignon  rouge.  Soupe 
à l'oignon.  Mettre  des  petits  oignons  dans 
une  fricassée. 

Chapelet  d“ oijntons.  Une  grande  quantité 
d’oignons  attaches  ensemble. 

Fam.,  Être  vêtu  comme  un  oignon,  Etre 
fort  couvert  de  vêtements. 

Prov.  et  fig.,  Regretter  les  oignons  d’É- 
gypte , Regretter  son  ancien  état , quoiqu’on 
soit  dans  un  état  meilleur. 
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Pror.  cl  pop. , Marchand  tC 'oignons  se  con- 
naît en  ciboules.  On  est  difficilement  trompé 
•ur  le*  choses  de  son  métier. 

Oioron  , ir  dit  aussi  d'Une  certaine  cal* 
losite  douloureuse  qui  vient  nu  pied». 
A\ utr  4e*  oignons. 

Il  ce  dit  également  d’Une  grosseur  de  la 
sole  du  cheval,  qui  *e  manifeste  plus  sou- 
vent en  dedans  qu’en  dehors,  et  qui  ne 
vient  presque  jamais  aux  pieds  de  der- 
rière. 

K*  ii*ac  uutoNua.  Loc.  adverbiale  cl  fa- 
milière duut  nu  h*  sert  en  pariant  De  plu- 
sieurs personne»  qui  sont  rangée*  sur  une 
même  ligue.  Sitôt  qu’il  Jut  entré,  il  nlln  se 
mettre  en  rang  tf  oignon.  Ils  étaient  tous  en 
rang  tf  ut  g non. 

Se  mettir  ru  rang  tt oignon,  signifie  aussi , 
Prendre  place  dan*  une  réunion  où  l’on 
n’e*l  paa  invite,  dan»  une  assembler  a la- 
quelle ou  n’a  |ius  le  droit  tlWidrr.  D'Oi- 
gnon était  le  nom  d'un  uiailre  de»  céré- 
monie». 

OIGNON  ET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

oit;  nom  K ML.  %.  f.  Terre  semee  d’oi- 
gnon». 

OlL 

OIM. K.  s.  f.  (L’l  ne  »e  prononce  point , 
mai»  il  iiiouille  le»  deux  L.)  Mot  emprunt»- 
de  IVxp  i|tlHil.  I 'pi'iT  d>-  potage  dan»  lequel 
il  entre  plusieurs  racine*  et  plii>ieiir»vi.indes 
différente».  Un  setvt/  une  excellent*  aille. 
Put  à aile. 

OIN 

OINDRE,  t.  B .'/oins,  tu  oins,  il omt;  nous 
a g nuits.  J’oignais.  J’ oignit.  J'ai  oint,  /oin- 
drai. Que  j'mgnc.  Que  joignisse,  Oignant.) 
Frotter  d’buile  ou  de  quelque  autre  matière 
sravsc.  Autrefois  on  oignait  les  athlètes  ftour 
la  lutte,  ht  pécheresse  qui  oignit  les  pieds  de 
/Votre -Seigneur.  Les  anciens  se  faisaient 
oindre  au  sortir  du  bain.  Oindre  une  tumeur 
avec  de  l’onguent,  pour  t’amollir. 

T rov.  et  fig,,  Oignes  nlttin,  il  vous  poin- 
dra; poigne  z l'Uni n , il  vous  oindra.  Eu  tai- 
sant du  bien  à un  malhonnête  homme  , on 
n’en  reçoit  que  du  dêplninir;  et  au  con- 
traire , eu  le  goût-mandant , on  en  tire  ce 
qu’on  veut 

Oninii*  , sedit  aussi  en  parlant  De  l’huile 
eonvinéc  dont  on  se  »«-rt  dan*  quelque* 
cérémonie»  religieuse*  , et  dans  l’adminis- 
tration de  quelques  sacrements.  Samuel  oi-\ 
gnit  Saul.  On  oignait  les  reus  de  France  à leur  ! 
sacre  aire  f hutte  de  h sainte  ampoule.  On 
oint  les  évêques  à leur  sacre.  Ometrr  un  ma- 
lade avec  /et  saintes  huttes.  Dans  la  confir- 
ma t ton , f rx-eque  oint  rn-ec  du  saint  ch  terne 
h front  de  relui  à qui  il  confère  ce  sacrement . 

Oist,  oiars.  participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit,  en  termes 
de  l'Écriture  sainte  : Les  nus  sont  tes  oints 
du  Seigneur.  Jk«cs-Cmmikt  est  appelé,  par 
excellence,  l'Oint  du  Seigneur . 

OlX<;.  »,  m.  (On  np  prononce  pas  le  G.) 
H n’est  usité  que  dans  cette  expression  , 
Vieux  oing.  Vieille  graisse  de  porc  fondue, 
dont  on  se  sert  pour  frotter  les  essieux  des 
voitures  et  pour  d’autres  usag»  s.  Graisser 
les  essieux  tt  une  voiture  avec  du  • vieux  oing. 


OIS 

OISEAE.  S.  m.  Animal  ovipare  à deux 
pied»  , avant  des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oi- 
seau. Oiseau  rare.  Gros  oiseau.  Petit  oiseau. 
Oiseau  mêle.  Oiseau  femelle.  Oiseaux  de  proie. 
Oiseaux  domestiques.  Orsesmx pnvés , appri- 
voisés. Oiseaux  nocturnes.  Oiseaux  de  nuit. 
Oiseaux  dr  jour.  Oiseaux  aquatiques.  Oiseaux 
de  mer.  Oiseaux  de  nvtere,  Oiseaux  fiée  heur *. 
Oiseaux  voyageurs.  Oiseaux  passagers,  (h- 
seaux  de  passage.  Oiseaux  de  entière.  Les  an- 
i aens  observaient  le  vol  des  oiseaux  Oiseaux 
de  bon,  de  maui  ru  s,  de  sinistre  augure.  Lutta-  j 
dre  gazouiller  tes  oiseaux.  Lr  chant,  le  ramage 
des  oiseaux.  />  gazouillement  des  petits  oi- 
seaux. Quand  les  oiseaux  muent,  quand  ils 
sont  m uiue.  Mettre  un  oiseau  en  cage.  Oi- 
seau qui  fia  rie , qui  chante,  qui  siffle.  Un 
oiseau  qui  corne,  l u oiseau  qui  a des  petits. 
Ces  oiseaux  sont  drus,  ils  s rnvnlemat  bien- 
tôt. Un  nid  tf oiseau.  Une  collection  d" oiseaux. 
Lm seau-mouche.  I.  'ut seau  dt  paradis. 

Pociiq.  , l.' oiseau  de  Jupiter . L'aigle. 

L’mseam  de  Jumm,  U p«oo.  L’oiseau  dt 
Mtnrrvc,  La  chouette.  L' tu  seau  de  Venus, 
Le  pigeon  ou  la  colombe. 

Fig.  et  pop..  L'oiseau  d*  saint  Luc  , le 
hn-ul.  Léger  comme  l’oiseau  de  saint  L ne . 

Par  extension,  m au  de  paradis.  Plumes 
de  l'oiseau  de  paradis,  panne  que  «1rs  fem- 
mes mettent  dans  leur  roillure.  .Vu*  oi irait 
de  paradis  lui  a route  fort  cher. 

Fig.  et  pop. , Oiseau  de  bon  augure , de 
mauvais  augure,  se  dit  d’l:n  homme  dont 
l’arrivée  lait  prévoir  quelque  bonne  ou 
quelque  mauvaise  nouvelle. 

Prov.,  £tre  comme  1 oiseau  sur  la  bran- 
che , Etre  dan»  un  état  incertain,  et  sans 
savoir  ce  qu'on  deviendra. 

Prov.  et  tig.,  Petit  à petit  l'oiseau  fait  son 
1 nid.  On  fait  peu  « peu  sa  fortune , sa  mai- 
| son. 

Prov.  et  fig.,  A chaque  oiseau  son  nid  est 
beau  , Chacun  trouve  sa  maison,  sa  pro- 
priété belle. 

Piov.  et  fig.,  L’oiseau  n’y  est  plus,  ou 
L oiseau  s’est  envolé , se  dit  D on  homme 
qui  s’est  évadé  , qui  n'csl  plus  où  l’un  va 
le  chercher.  On  dit  dans  le  meme  sens, 
Les  fuseaux  sont  dénie  hé  s. 

| Prov.  et  fig.,  lia  battu  les  buissons , et  un 
I autre  a pris  les  fuseaux , il  a eu  bien  de  la 
peine , 1 1 mi  autre  a en  le  profit. 

Prov.  et  pop-,  AV  iOtla-t-d  pas  encore  un 
bel  oiseau  é se  «lit  Pour  te  moquer  d'un 
homme  laid  qui  se  pavane , ou  d'un  sot  qui 
fait  l'important. 

Otsavti,  s'est  dit  absolument,  en  Fau- 
connerie , dX'n  oiseau  de  proir.  Un  oiseau 
dressé  pour  ta  chusse.  Oiseau  niais,  hagard , 
mué.  Vieil  oiseau.  Oiseau  dr  haut  vol.  Por- 
ter t oiseau.  Faire  voler  f oiseau.  D fesser  un 
oiseau.  Un  oiseau  qui  voir  ta  perdrix , te  liè- 
vre, le  hertjn . la  corneille.  Un  oiseau  qui 
prend  l'essor.  Chasse  a f oucati . 

Oiseau  branchier,  Celui  qui  n’a  encore 
nue  la  force  de  voler  de  branche  en  bran- 
che. Oisèaii  dépiteux , Celui  qui  ne  revient 
pus  quand  il  a perdu  sa  proie. 

Oiseaux  de  leu  ne , Les  faucon*  , les  ger- 
fauts, et  en  général  tou»  ceux  qui  servent 
à U haute  voterie  ou  à la  fauconnerie  pro-  ( 


ois 

p rement  dite , et  qui  sont  dressés  à reve- 
nir au  leurre;  à la  différence  «les  Oiseaux 
de  poing,  qui  sont  dressés  à revenir  sur 
le  poiug,  tels  que  tes  autours  et  les  éper- 
vier». 

Prov.  et  fig.,  Ce  n’est  pas  viande  pour 
vos  oiseaux , Gela  est  trop  rber  pour  vous; 
Cela  est  au-dessus  de  votre  intelligence. 

Prov.  et  fig. , f.tre  battu  de  f oiseau , Être 
découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mau- 
vais mrm , de  traverses. 

Tirer  f oiseau  , se  dit  D'nn  certain  exer- 
rice  où  l'on  projmse  un  prix  pour  celui 
qui  aliat  d’un  coup  ch*  fusil  oo  d'un  coup 
de  llèche  la  ligure  «f un  oiseau  attachée  au 
haut  d'une  perche. 

En  Aslron. , Oiseau  de  pondis , Con- 
stella lion  «le  rhémisphère  austral,  qui  n’est 
point  visible  dan»  les  latitudes  defFiirope. 

A vol  tt'oNRcv.  loc.  adv.  Ed  ligne  droite. 
De  Pans  à Boom , il  n’y  a que  vingt 
a rd  d" oiseau. 

A vm  n’oit*  tir.  loe.  adv.  T.  de  Dessin, 
de  Peint  rire.  Ile  la  manière  dont  nu  oiseau 
verrait  l’objet  dont  il  s'agit , s’il  planait  *o- 
deMtis.  //  o dessiné  cette  vdleu  me  Jotsrau. 
lin  plan  à vite  d"  tu  tenu. 

OISF.AI'.  b.  m.  Instrument  dont  le»  ma- 
rier livre»  sc  servent  pour  porter  le  mortier 
sur  leur»  épaules  Porter  ( et  archi- 

tecte si  riche  m commencé  fuir  porter  1 oi- 
seau. 

OIMELKJt.  v.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Dres- 
ser un  ois«*ou  pour’  le  vol. 

OtsitLRB  , signifie  en  termes  de 

Chasse , Tendre  dtsfîlels,  des  gluaux  , etc., 
pour  prendre  des  o beaux.  Ko  ce  H-nj,  il 
est  neutre. 

Oisklù,  à*,  participe. 

otsuttH  ».  ni.  6ini  qui  fait  métier 
de  prendre  «les  oiseaux  a la  pipée , aux  fi- 
lets, oii  autrement.  Iss  flirts  d un  oiseleur. 

Il  se  disait  aussi,  autrefois,  de  Celui  «/ai 
avait  un  goût  décidé  pour  la  chasse  a l’oi- 
seau. Henri  l'Oisrlrur. 

niSF.I.lEA.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
d’élever  et  de  vendre  de»  oiseaux.  A lu  so- 
lennité de  r entrer  des  rots , le  coefis  des  oi- 
seliers de  Parié  était  oblige  de  lâcher  cinq  cents 
petits  oiseaux,  auxquels  o*  rendait  ainsi  la 
liberté. 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre  et  d’é- 
lever de»  oiseaux.  //  entend  bien  f oisellerie. 

OISFl'X  . £(’ SE.  adj.  Qui,  par  goût  oc 
par  habitude,  ne  fait  rien  , ou  ne  Tait  qua 
«les  rien».  oiseux  « t fainéants. 

Il  «f  dit  aussi  De»  choses,  et  signifie.  Inu- 
tile, min  , qui  u'est  bon  à rien,  ne  sert  à 
rien.  Se  livrer  à des  goûts  oiseux.  Des  dis- 
putes, des  questions  oiseuses.  Des  occtt pa- 
tterns oiseuses . Des  considérations  tusruses. 
Des  f mmlrs  oiseuses.  Ce  sont  paroles  oiseuses. 
Son  style  est  remfdi  tf  ornement s oiseux.  Sa 
versification  abonde  en  é/ntbètes  oiseuses. 

OISIF,  IV  E.  adj.  Qui  ne  fait  rien  , qui 
n'a  point  d'occupation.  Un  homme  tusif.  H 
ne  faut  pas  qu’un  jeune  homme  reste  oisif, 
soit  oisif.  Vous  vnilu  bien  oisif,  fss  gens  oi- 
sifs sont  te  fléau  des  gens  occupés.  Une  femme 
toujours  oisive. 

Vie  otstiv,  !,a  vie  d’une  personne  otaive. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Les  oisifs  sont  à charge  à eux- 
I mêmes  et  aux  autres. 
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OtifT,  w dit  n«i  De  certaine»  dmm, 
pour  marqner  qu’on  n’en  fait  point  d’moçc. 
Ln  ixileur  ex t oisive  pendant  ht  puât.  N y m 
ktrn  lift  talents  fus/ fs.  Toutes  les  vertus  ci - 
n 1rs  jim»/  ottn-et  dans  ht  snhtutle. 

Laisser  son  urgent  oisif , I msaer  non  K- 
gmt  sait*  le  faire  profiter. 

OISILLON.  ».  m.  Diminutif,  Prlit  oi»m. 
Il  r*l  familier. 

OlülVKIKXT.  mK.  D’une  manière  oi- 
iw. 

Otsivmré.  ».  f.  État,  habitude  «l'une 
personne  «pn  es!  niai  «a.  Demeurer , rmu/ur. 
languir  thms  f ms  veté.  fi  ne  fait  rein  que 
pour  éviter  f oisiveté,  y nie  tin  ns  une  malle 
o/xtvefé.  Prov.,  L’msneté  est  Ut  mere  de  tous 
les  vices,  est  mère  de  tons  vices. 

OISON . ».  m.  Le  petit  d’une  oie.  Vn  jeune 
oison.  Un  f/etit  oison.  Vu  m son  f arcs. 

Oison  l/n  dé , Celui  a qui  Cou  a placé  une 
plume  dms  les  oovcrtuie»  de  In  piriit  su- 
périeure du  bec,  afin  de  IVmpècber  d’eu- 
trer  dan»  le»  lieux  f<  rmé»  rie  haies. 

Fig.  rt  fain..  Cet  homme  est  Un  oison , un 
oison  l/r>dé,  1/  se  husse  mener  comme  un  «me» 
son,  CYsl  un  hnln-cile , un  esprit  Inirné, 
à qui  l’on  fait  troue  ou  (aire  tout  ce  qu’on 
veut. 

OLE 

OLKAC.1XFXX , RUSE.  adj.  Dont  on 
peut  tirer  (le  l'huile,  ou  Qui  tient  de  la 
nature  de  l'huile-  Il  nV»t  guère  usité  que 
dans  le  st\ le  didactique.  Les  olives,  les  noir, 
les  amandes  , etc.,  sont  des  fruits  oléagineux. 
Les  /uns , 1rs  sapins , etc.,  sont  des  Lots  oléa- 
gineux. Substance  tdtagxteme.  Matière  oléa- 
gineuse. 

OLLiN’DRE.  ».  m.  Voyez  Laurier-rose. 

OLP 

OLFACTIF  , IYB.  adï.  T.  d’Anat.  Qui 
appartient,  qui  e*.t  relatif  a l’odorat.  Les 
nerfs  olfactifs.  Trous  olfactifs. 

OLI 

O LIRA  V.  ».  m.  T.  de  Pharmacie.  I.e  pre- 
mier eix  rut  qui  découle  de  l'arbre , en 
gros**»  larmes  nette»,  de  couleur  jaunâtre. 
Ot  rneen»  de  premiers  qualité  est  aussi  aje 
pelè  Lucent  mtüe. 

Ot.titRtiiH.  ».  m.  (On  prononce  PS.) 
Étourdi  qui  fait  le  lirait  ou  l’entendu  , qui 
ac  donne  de*  airs  avantageux.  Il  fait  Coli- 
bri" s.  ( est  nn  olibrius.  Il  m familier. 

OLICî  ARt^HIK.  9.  I.  Gouvernement  poli- 
tique où  l'autorité  souveraine  e->t  entre 
le»  main*  d’uu  petit  Routine  de  personne*. 
L'aristocratie  drgrnr.re.  queh/uefws  rn  ol.ga/- 
chre.  Dans  ce  pays,  un  petit  nombre  de  fa- 
milhs  riches  consument  une  forte  oligarchie. 

OUtiABCHIQl'K.  adj.  de»  deux  genre». 
Qui  appartient  n l'oligarchie.  JL  fut , gou- 
vtrnrmmt  ohgarchit/ite. 

OL1M.  Mot  ctiipiuiilr  du  latin,  qui  si- 
gnifie, Autrefois , et  dout  on  sVst  servi 
couuite  d’un  Mklnd-miif  pluriel . pour  tlési- 
jtwr  Le*  ancien»  registres  du  parlement  de 
Paris.  Ixs  olim  furent  commencés  en  mil 
trois  eent  treize  par  Mont  fur , greffer  du 
parlement.  Us  registres  ohm.  Consulter  1rs 
ohm. 

OLI  EM.  ».  (.  Sorte  de  lame  d’épée.  Les 


OLY 

olmdrs  viennent  de  lu  vide  tf  (dinde,  dans  le 

Brésil. 

OLIVilRR.  adj.  des  deux  genre».  T. 
d'Anat  cl  de  Cbirur.  Qu*  ressemble  a une 
olive.  Corps,  c mue  tiers  of heurts.  Cautère 
olixxnre. 

olivaimiv.  ».  f.  Saison  ou  l’ou  fait  U 
récolte  de*  olives. 

Il  se  dit  .-•usai  ne  1a  récolte  même. 

OLIVÂTHK.  adj.  dn  deux  genres.  Qui 
est  couleur  d’olive.  U n’est  guère  utile  que 
dans  res  locutions,  Teint  o/nnifre,  peau 
ohvdtrr,  visage  al/vé/re,  Triât,  peau,  visage 
jaune  rt  basané. 

OLI v K.  ».  f.  Sorte  de  fruit  à noyau, 
dont  on  lire  de  l’huile,  et  qui  est  hou  a 
manger  apres  une  certaine  |H-ép* ration. 
(Jitxv  mûre , verte.  Ofte  de  Lnre/ites.  tf  F.  1 tei- 
gne , de  l’erune.  (dues  charnues.  Ix.t  ah* es 
rtunmenernt  n nmre/r.  Fouler  1rs  aines.  Met- 
tre les  olives  an  presso/r.  De  l'huile  d'nl/vr. 
bt  chair  îles  olives.  Des  noyau r tf  otn-es.  Cned- 
hr  tirs  aines.  Olive  farcie.  (j!;\es  porhrtres. 

/lard  d'aine  s , /dut  tf  oints , Baril , plat 
d’olive»  verte»  confite*  dan»  la  saumure. 

(tu île u r d o/n  e , ou  Couleur  oint , Cou- 
leur verdâtre  qui  lire  un  pu  sur  le  jaune. 
Dm p routeur  tf ohvt.  Drap  de  cm  dette  ni  ne. 

H/m  ton  s faits  en  aine  , on  Bouton  s en  olue, 
ou  simplement  (Unes , Bouton»  qui  ont  la 
forme  irutieoler, 

Ouvk,  »r  dit  quelquefois  pour  Olivirr. 
Un  rameau  d'aines.  Le  jardin  des  Otn*S. 
L'olive  était  consacrée  à Minerve.  L'ohw  est 
le  symbole  de  ta  peux. 

Poétiq.rt  Ug  , Joindre  / olive  aux  lauriers, 
paire  la  paix  apr«*  des  victoire*. 

O lj va,  sc  dit,  eu  Architecture , de  Cer- 
tain* ornementa  en  forme  d'olive»,  r'e*t-,i- 
Jirv,  olilnngset  arrondis,  qu'on  taille  sur 
le»  b 1 guette»  rt  le*  astragales,  ou  dans  le» 
cannelure». 

Ol. IV  LTE.  s.  f.  Plante  qui  porte  sa  graine 
en  tète  minute  le  pavot  : 011  tire  de  cette 
graine  une  huile  bunae  a manger. 

OLIVETTE*».  ».  f.  pl.  Espère  de  danse 
en  usage  chez  Irw  IWençaui,  après  qu’il» 
ont  cueilli  In  olive».  Danser  les  iJnettes. 

OLIVIF.H.  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  olive».  Obvier  franc , sauxetge. 
Hanter  des  oliviers.  Enter  un  oln  ter  firme 
sur  un  ointe  r sauvage.  Les  oliviers  ne  vien- 
nent tf  ne  du  ut  1rs  pays  chaud*.  Un  plant,  un 
Dns  tf uhvtcn.  Une  branche,  une  ronronne 
d' olivier  Un  menhir  fn/t  île  Dus  tf  idtx'ier.  Une 
table  tf  bluter.  Une  boite  de  ma  ne  tf  olivier. 
L'ulh'ter  est  D symbole  de  D peux. 

O LL 

•LLAIRK.  adj.  f.  Il  se  dit  D'nne  pierre 
tendre  et  facile  a tailler,  qui  sert  à faire 
de»  pu  u.  pierre  ollwre. 

OLO 

OLOGRAPHE,  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  Il 
n’rst  usité  que  dans  l'expression  , Testament 
olographe , Testament  écrit  tout  entier  de 
la  main  du  testateur. 

• LT 

OLYMPE.  ».  m.  Montagne  de  Tltesxxlin, 
dont  le  nom  n'r>t  plat  e ici  que  parer  qu'on 
s'en  sert,  en  poésie,  pour  des’guer  la*  se-, 
jour  d^s  divinité»  du  paganisme  ancien.  Les \ 
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dieux  de  f Olympe.  Le  huai  Olympe.  Du  haut 
de  f Olympe. 

OLYMPIADE.»,  f.  T.  d’Anliq.  Espace  J* 
quatre  «n» , qui  s'écoulait  d'une  célébra- 
tiou  de»  jeux  Olympiques  à une  autre. 
Ixs  Grecs  supputaient  les  années  pur  olym- 
piades. .Alexandre  commença  à régner  h/  pre- 
mière mante  de  D cent  onzième  n/ympnide, 
trois  eent  trente- sept  ans  axant  f èrn ’ vulgaire. 

OLYMPIEN,  IUI EK. adj.  il  se  dit  D<» 
douze  divinité*  de  l'Olympe,  savoir  : Ju- 
piter, Mars,  Neptune,  Plu  tou.  Vu  Irai* , 
Apollon,  J 11  non.  V>»ta,  Minerve,  Ores, 
Diane,  et  Vénus,  fl  y m'ait  à d thèmes  un  au- 
tel consacré  aux  dieux  olympiens.  Les  divi- 
nités olympiennes. 

OLvatrira,  était  aussi  Du  de»  sorooaa»  . 
de  Jupiter  et  de  Juihmi.  Le  temple  de  Ju- 
piter (Jtympirn.  Junon  Olympienne, 

OLYMFHJl'K.  adj.  t)e*  deux  genre», 
1'.  d'Antiq.  gtecqiie.  tl  n’eat  guère  usité 
que  dan»  1 es  locutions  : Jeux  id\mjmjues  , 
Jeux  publics,  ainsi  nmuiués , parce  qu'on 
te»  réféliruit  auprès  d'Otvwpie,  en  Eltde  ; 
et,  Couronne  olym/nt/ue , la  couronne  qm’oR 
déreruuit  aux  vainqueur-,  dans  m jeux. 
Hrmpt*rter  le  pnx  aux  jeux  O! y mpiyues.  Ca- 
gteer,  rrcnwr  D couronne  oljmpafuc. 

O.MD 

OMRKLLE.  ».  f.  T.  de  Botan.  Hcunioa 
île  pvdiHM  ulri  ou  de  |tctîts  rameaux  -au* 
feuille»,  qui,  parlant  de  l'extrémité  d une 
tige,  s'évasent  cotitine  le»  rayons  d’uu  pa« 
raMil,  cl  portent  le»  Ib-urs  et  le*  semem  co* 
L'nnrtU.b  panms,  le  cetfcuil,  ont  leurs  fleur* 
ch  ombelle. 

OMWKLLJEkHK.  ad',  des  deux  genre». 
T.  de  Bolnn.  Il  ie  dît  De»  plante»  qui  pnrw 
tent  des  omiM'lIr*  Le  J eut  Ht  d est  une  plante 
umMhf'ire.  Uu  l’empluîe  aussi  comme  sub- 
staniif  féminin.  Une  ombcllf  'rre.  Lu  funiill* 
ths  mmbelbfcrrj. 

OHKII.IL.  ».  m.  T.  d’Anat.  sv non vme  de 
Nombril. 

Ummilic,  se  dit  par  une  espi-ce  d'analo- 
gie, en  Bot  ..nique,  de  l/enlom  émeut  qui 
*e  trouve  a l'une  ou  a l’antre  extrémité  de 
cerlaMi»  fruit»,  et  quelquefois  .1  toute*  les 
deux,  ht  f ruante  a deux  ombliçs,  D pout 
m’en  a fu’un. 

•MRILICAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appai  lirpt,  nui  a rapport  a 1’ombüic.  (ur- 
tfna  ombdicah  Hrgum  omDhcide.  l 'aisseau. t 
tnubhctmx . 

axiiuini,  i:e.  ulj.  T.  de  Botan. 

Pourvu  d'un  <>mbiüe. 

Femdlc  mnD/nftiee , Feuille  attachée  au 
pétiole  par  le  rnili*  u de  sa  surfare,  «pu  est 
un  peu  enfoncé , et  d’où  le»  iigrviirr»  diver- 
gi  ut  comme  d'un  centre  eomiimn.  Les 
femitles  th  la  capucine  sont  nmD  ht  jures. 

o MURALE.  %.  us.  L'ensemble,  la  rèuma* 
des  branche*  et  îles  feuille*  des  arbre»,  qui 
produit  de  l'ombre.  Ombrage  f run.  agréable, 
épais.  Un  ombage  tm pénétra! de  aux  taxons 
du  soleil.  Promenons- houx  sous  cet  ombrage. 
Ces  arbres  font  un  M omb/age. 

Poétiq. , Les  ombrages  verts , L'ombrage 
que  font  le»  arbre*  quand  ila  sont  bien 
garni»  de  leur*  feuille». 

Ommbcor.  «ignilir  tigurément , Défiance, 
soupçon.  Donner  d*  f ombrage  à qurft/u  'm. 
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Il  en  a pris  ombrait.  Il  en  a pris  île  F om- 
brage. Tout  lui  fuit  ombrage.  Tout  lui  porte 
ombrage. 

OMBRAGER.  v.  ».  Faire  de  l'ombre,  don- 
ner de  l’ombre.  Un  grand  arbre  ombrage  tnt 
sa  chaumière. 

Poétiq.,  Un  panache  ombrageait  sa  tête , 
son  front.  Il  avait  un  panache  sur  *a  télé. 

Fig.  et  poétiq. , Lrs  lauriers  ombragent  sa 
tête,  son  front,  ae  dit  D’un  capitaine  qui  a 
remporte  plusieurs  victoire»,  d’un  poète 
qui  a obtenu  de  grands  autres. 

OsjnmcB,  a»,  participe. 

OMBRAGEUX,  ELBE.  adj.  Il  ne  ac  dit 
au  propre  que  Dca  chevaux,  aramulelt,etc., 
qui  sont  sujets  à avoir  peur,  et  à s’arrêter , 
on  à se  jeter  subitement  de  côté.  quand  ils 
voient  leur  ombre , ou  quelque  objet  qui  le» 
surprend,  te  cheval  est  ombrageux.  Défaites- 
vous  de  cette  bête,  elle  est  ombrageuse. 

Il  se  dit,  figu  rément , Des  personnes  qui 
prrnnent  trop  légèrement  des  soupçons 
de  l'ombrage  sur  des  choses  qui  les  regar- 
dent , qui  Ica  intéressent.  Cest  un  homme 
fort  ombrageux.  Un  rsprit  ombrageux. 

OMBRE,  a.  f.  Obscurité  que  cause  un 
corps  opaque  en  interceptant  la  lumière. 
L'ombre  de  la  terre  cause  F éclipse  de  la  lune. 
Les  ombres  s'allongent  quand  U soleil  ap- 
proche du  couchant.  L'ombre  de  F aiguille 
marque  les  heures  sur  un  cadran.  Se  coucher, 
se  reposer,  s'endormir  à F ombre  d'un  arbre, 
(F  un  buts  son  Se  mettre,  se  promener  à F om- 
bre. Chercher  l'ombre  et  le  fruit.  Cet  arbre 
ne  fuit  guère  d'ombre,  ne  donne  guère  d'om- 
bre. Crtte  plante  aune  Fombre,  vient  mieux 
à F ombre  qu'au  soleil.  Le  soleil  chasse,  dis- 
sipe les  ombres.  L’ombre  suit  U corps,  et  en 
représente  plus  ou  moins  régulièrement  lu 
figure. 

Prov.,  Il  le  suit  comme  Fombre  fait 
corps,  se  dit  D’un  homme  qui  cR  suit  un 
autre  partout.  On  dit  aussi , Il  ne'le  quitte 
pas  plus  que  son  ombre;  et,  fignrément , 
dans  le  même  sens.  C’est  son  ombre.  Dana 
un  sens  analogue,  on  appelait  Ombres 
cbe*  le»  ancien»  Romains,  Les  personne» 
que  le»  convive»  invités  amenaient  avec  eux 

Prov.  et  6g.,  Cest  Fombre  et  le  corps , u 
dit  De  deux  personnes  qui  ne  se  quittent 
pas , qui  sont  inséparables. 

Prov,  et  par  caagér. , Il  a peur  de  son 
ombre , se  dit  D’un  homme  qui  s'effraye  et 
l'alarme  trop  légèrement. 

Fig. , Prendre  Fombre  pour  le  corps 
Prendre  l'apparence  pour  la  réalité. 

«s.  Courir  après  une  ombre , Se  livrer  à 
une  espérance  chimérique. 

Fig. , Tout  lui  fuit  ombre , 11  »e  défie  de 
tout. 

Fig.,  Faire  ombre  à quelqu  'un.  Obscurcir  le 
mérite , le  crédit  de  quelqu’un  par  un  mé- 
rite  plus  éclatant,  par  un  plus  grand  cré- 
dit. Il  fait  ombre  à tous  ses  concurrents.  Il 
n‘a  pas  assez  de  mérite  pour  faire  ombre  à 
personne. 

Fig, , Les  grandeurs  du  monde  ne  sont 
qu’ombre  et  que  fumée.  Elles  n’ont  rien  de 
permanent , de  solide. 

Fig. , Passer  comme  F ombre , comme  une 
ombre,  se  dit  Des  choses  passagères,  de 
courte  durée.  La  vie  des  hommes  passe 
comme  F ombre.  Le  plaisir  passe  comme  une 
ombre. 
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Fig.  et  pop. , Mettre  un  homme  à Fombre , 
Le  mettre  en  prison,  ou  Le  tuer. 

Poétiq.,  Les  ombres  de  la  nuit , L’obscu- 
rité causée  par  l’absence  du  soleil. 

Fig. , Les  ombres  du  mystère , L’obscurité 
qui  couvre  le*  chose»  secrètes.  Les  ombles 
de  la  mort,  l'ombre  du  tombeau,  La  mort, 
le  tombeau. 

Omuse , signifie  aussi,  Légère  apparence. 

Il  n'y  a pus  ombre  de  doute,  l'ombre  du 
doute.  H n‘a  pas  Fombre  de  bon  sens,  de 
sens  commun.  On  n’a  tais  trouvé  l'ombre  de 
trahison  dans  lu  conduite  de  ce  grnérrd.  Je 
nr  vois  pas  la  moindre  ombre  de  difficulté, 
l'ombre  même  du  mal  lui  fait  peur,  les  Ro- 
mains en  ce  temps -là  n'avaient  plus  que 
I ombre  de  la  liberté. 

Il  signifie  encore.  Signe,  figure  dune 
chose  a venir;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  IV  l’ancienne  loi , par  rap- 
port à la  nouvelle.  Les  cérémonies  et  les 
sacrifices  du  Fieux  Testament  n'étaient  que 
les  ombres  des  mystères  et  des  vérités  du 
Nouveau. 

Ümiihk,  en  poésie  et  dans  le  langage  des 
anciens  païens  , signifie  tantôt  L’âme  après 
qu’elle  a quitté  le  corps,  tantôt  Une  appa- 
rence, un  simulacre  du  corps,  après  que 
l'Ame  en  a été  sepaiéc  par  la  mort.  L’ombre 
rf  Achille  lui  apparut.  L'ombre  de  César.  L’om- 
bre du  grand  Pompée.  Les  pâles  ombres.  Les 
ombres  vaines.  Platon  règne  sur  les  ombres. 
Ix  royaume  des  ombres.  Un  magicien  qui  é% v> 
q uait  les  ombres. 

Il  se  dit,  figuréroent,  d'Unr  personne  ou 
d’un  établissement  qui  a perdu  le»  quali 
tés,  le»  avantages  qui  faisaient  sa  force 
sa  grandeur , son  éclat.  Ce  beau  génie  s'est 
affaibli  mec  l' âge,  il  ne$t  plus  que  Fombre 
de  lui-méme.  La  république  n marne  n ’ était  fétu 
que  Fombre  de  ce  quelle  avait  été  autrefois. 

Oxbhi,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
De»  couleur»  obscure»  qu’on  emploie  dans 
un  tableau,  pour  représenter  les  parties 
de»  objets  les  moins  éclairées,  et  qui  ser- 
vent à donner  du  relief  aux  autres.  Donner 
des  ombres  plus  ou  moins  fortes.  Ménager  les 
ombres.  Les  ombres  sont  brin  entendues  dans 
ce  tableau. 

Ombre  portée.  Toute  ombre  qu'un  corps 
projette  sur  une  surface;  et  L'imitation 
qu'on  en  fait  dans  un  dessin,  dans  un  ta- 
bleau. 

Fig.,  Cest  une  ombre  au  tableau,  se  dit 
D’un  léger  début  qui  n’efTace  point,  ou 
même  qui  fait  mieux  sentir  le»  beautés 
d'un  ouvrage,  le»  bonnes  qualités  d’uni 
personne. 

Terre  d’ombre,  ou  simplement,  Ombre , 
Terre  brune  et  noirâtre  qu’on  emploie! 
dans  la  peinture. 

Socs  Loxaiit,  *ous  oms**.  Ioc.  prépo- 
sitives et  figurées.  Sou*  apparence,  sous 
prétexte.  //  a attrapé  bten  des  gens  sous 
ombre  de  dévotion,  sons  ombre  de  piété,  sous 
Fombre  de  lu  dévotion,  de  la  piété.  Il  lui  a fait 
un  mauvais  tour  sous  ombre  d'amitié , sous 
ombre  de  lui  twuloir  du  bien,  sous  ombre 
qu'il  prend  intérêt  à lui. 

À l’omsir.  Ioc.  prépositive  et  figurée. 
Sou»  la  protection,  a la  faveur.  Qu'a-t-d  à 
craindre  à Fombre  rf  un  si  puissant  protec- 
teur f L'industrie  ne  se  pUdt  qu'm  l'ombre  de 
la  paix. 


OMN 

OMBRE.  ».  m.  Jeu.  Foytz  Hausse, 

OMBRELLE,  s.  f.  Petit  parasol  dont  se 
servent  le»  dames. 

OMBRER,  v.  s.  T.  de  Peint.  Distinguer, 
par  le  moyen  du  crayon  ou  du  pinceau , ce 
qui  dans  la  ualure  n’est  pas  Ir^ppc  de  la 
lumière,  d'avec  ce  qui  en  est  frappé.  H faut 
ombrer  cela  davantage. 

Oxsas,  xx.  participe. 

OMBREUX  , EURE.  adj.  Qui  fait  de  l’om- 
bre. Des  bois  ombreux.  Les  forêts  ombreuses . 

il  signifie  au»ti,  Qui  est  couvert  d'om- 
bre. Les  vallées  ombreuses.  Dans  le»  deux 
Acceptions,  on  ne  l'emploie  guère  qu’en 
poésie. 

OMB 

OMEGA,  s.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre 
de  l’alphaliet  grec. 

Fig. , L'alpha  et  F oméga.  Le  commence- 
ment cl  la  fin;  La  première  chose  et  la 
dernière , en  pariant  de  choses  raogi.es 
dans  un  certain  ordre. 

Fig.  et  fam. , Cet  écolier  est  toujours  F &• 
méga  de  sa  classe,  11  est  toujours  le  der- 
nier. 

OMELETTE,  s.  f.  CKCufs  battu» rJurmbJr, 
et  cuits  dans  U poêle  avec  du  beurre,  du 
lard  ou  de  l’hu  le.  Omelette  au  beurre , au 
lard,  aux  fines  herbes , au  rognon.  Omelette 
soufflée.  Omelette  baveuse. 

OMETTRE,  v. a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre . i Manquer,  soit  volontairement,  voit 
involontairement,  à faire  ou  à dire  ce  qu’on 
pouvait,  ce  qu’on  devait  faire  ou  tlirr.  Je  nor 
mettras  rien  de  ce  qui  dépendra  de  moi  pour 
rems  sent'r.  Je  ferai  tout  ce  qn'd  faut  sans 
rien  omettre.  Il  a omis  ce  qu’il  y avait  de 
plus  important  dans  la  cause.  Il  a omis  deux 
ou  trois  mots  dans  sa  lettre.  Il  a omis  une 
fnmuditê  nécessaire.  Prenez  garde  de  rrtn 
omettre,  d'omettre  quelque  chose  tF essentiel. 
Cest  un  homme  qui  n omet  rien  pour  par- 
venir à ses  fins.  Ce  qui  paraît  omis  dans 
crtte  pièce,  dans  ce  contrat,  a été  omis  À 
dessein.  J’ai  omis  de  vous  dire.  Il  a omis 
d'écrire  In  somme  en  toutes  lettres  dans  son 
billet,  f omettais  qu'il  a fait , qu'il  a dit  trtic 
chose.  On  peut  omettre  le  reste  de  l histoire, 
cela  se  daine. 

Omis,  ise.  participe. 


OMISSION,  s.  f.  Action  d’omettre,  ou 
Iji  chose  omise.  Faire  une  omission.  Ce 
n'est  qu’une  faute  d’omission.  Omission  vo- 
lontaire et  coupable.  Cest  une  omission  grave. 
Une  omission  considérable  dans  une  matière 
importante.  Signaler  toutes  les  omissions  une 
F on  remarque  dans  un  ouvrage.  Suppléer 
aux  omissions.  Sauf  erreur  ou  omission 

F.n  Théologie  » Péché  tF omission , Pêche 
qui  consiste  à ne  pas  faire  ce  qui  est  com- 
mandé; par  opposition  à Péché  de  commis- 
sion, Celui  qui  consiste  à faire  ce  qui  est 
défendu.  Cest  un  péché  tF omission  que  de 
manquer  à entendre  fa  messe  un  Jour  de 
fête. 

OMK 

OMNIBUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  PS.  ) Mot 
latin  qui  signifie  Pour  tous,  et  dont  on  «e 


ON 

feert  depuis  quelque  temps  pour  désigner 
Certaines  voitures  fort  grandes  qui  par- 
courent la  ville  dans  des  directions  déter- 
minées, et  où  chacun  peut  monter  moyen- 
nant une  rétribution  assez  modique.  Un 
conducteur  (f omnibus.  Aller  en  omnibus.  On 
dit  quelquefois  adjectivement.  Une  voiture 
omnibus. 

OMNIPOTENCE,  s.  f.  Toute-puissance. 
L‘ omnipotence  est  un  des  attributs  de  Dieu . 

Il  se  dit , particulièrement , de  La  faculté 
de  décider  souverainement  en  certaines 
matières.  Omnipotence  parlementaire . L'om- 
nipotence du  jury. 

OMNISCIENCE,  s.  f.  Terme  dont  les 
théologiens  se  servent  quelquefois  pour 
«primer  La  science  infinie  de  Dieu. 

OMNIVORE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  k nourrissent  égale- 
ment de  chair  et  de  végétaux.  L'homme  est 
mnivore. 

OMO 

OMOPLATE,  s.  f.  Os  large,  mince  ét 
triangulaire,  qui  forme  la  partir  posté- 
rieure de  l’épaule,  et  auquel  s’articule  l’os 
du  bras.  //  meut  l'omoplate  rompue. 

Il  se  dit,  familièrement,  Du  plat  de  l’é-  j 
paule.  U lus  a donné  un  coup  sur  V omo- 
plate. On  fa  marqué  rf un  Jcr  rouge  sur 
l’omoplate.  » 

ON 

ON.  Pronom  personnel  indéfini,  et  des 
deux  genres,  qui  indique  d'une  manière  gé- 
nérale une  ou  plusieurs  personnes,  et  qui 
ne  sc  joint  jamais  qu’avec  la  troisième  per- 
sonne du  verbe  au  singul  er.  On  dit,  on  ra- 
conte que...  On  fait  la  guerre.  Que  fait-on  ici ? 
Aussi  dit -on  que...  Prendra-t-on  cette  place? 
Ce  qu'on  aime.  Si  tutus  Jattes  cela,  que  dira- 
t-on?  Qu'en  dira-t-on?  On  lui  a confie  un  se- 
cret. On  lui  a écrit  une  lettre. 

Quoique  ce  pronom  soit  ordinairement 
suivi  d’un  masculin,  comme  dans  cette 
phrase,  On  n’est  pas  toujours  heureux,  il 
y a des  circonstances  qui  marquent  si  pré- 
cisément qu’on  parte  d'  une  femme , qu'a- 
lors  On  est  suivi  d’un  féminin.  On  n'est 
pas  toujours  jeune  et  belle.  Quand  on  est 
belle , ou  ne  I ignore  pas.  H s’emploie  aussi 
avec  le  pluriel  des  et  un  nom.  On  n'est  point 
des  eschues,  pour  essuyer,  pour  endurer  de 
si  mauvais  traitements. 

Quelquefois,  pour  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation, on  inet  avant  ce  pronom  l’arti- 
cle te,  dont  l’e  s’élide.  U faut  que  ton  con- 
sente. Si  f on  nous  entendait. 

Prov. , Se  moquer  du  qu'en  dira-t-on,  être 
au-dessus  du  qM  en  dira-t-on,  braver  le  qu'en 
dira-t-on.  Mépriser  tout  ce  que  les  gen» 
pourront  dire.  On  dit  aussi,  //  est  sensible 
au  qu'en  dira-t-on. 

Fam. , Croire  sur  un  on  dit,  sur  des  on 
dit;  condamner  quelqu'un  sur  un  on  dit, 
sur  des  on  dit,  Croire  quelque  chose,  con- 
damner quelqu'un  sur  un  simple  rapport, 
sur  des  bruits  vagues. 

Prov.,  Oa  est  un  sot,  Un  rapport  vague 
et  sans  autorité,  un  rapport  qui  n’est  ap- 
puyé que  sur  de*  on  dit,  ne  mérite  aucune 
croyance,  et  peut  être  regardé  comme  une 
sottise. 


ONC 


OSA 

ONAGRE,  s.  m.  Âne  sauvage.  Les  ona- 
gres du  désert. 

Oitcsi,  se  dit  aussi  dTJne  ancienne 
machine  de  guerre  qui  servait  à lancer  des 
pierres. 

ONANISME,  s.  m.  Voyez  Mastobiutiox. 

ONC 

ONC  ou  ONQUES.  adv.  de  tempe.  Jamais. 
Je  ne  vis  onc  un  si  méchant  homme.  Cest 
le  plus  méchant  homme  qui  fut  onques.  J I 
n’en  fut  onques  de  plus  maladroit.  Il  est 
vieux,  et  ne  s’emploie  guère  que  par  plai- 
santerie. 

ONCE.  #.  f.  Ancien  poids  qui  forme  la 
huitième  partie  du  marc,  ou  la  seizième 
partie  de  la  livre  de  Paris.  Une  once.  Une 
demi-once.  Une  once  et  demie.  Vendre  quel- 
que chose  à r once. 

Fîg.  et  fam.,  N'avoir  pas  une  once  de  ju- 
gement, une  once  de  sens  commun,  une  once 
de  bon  sens.  N’en  avoir  point  du  tout. 

Osca,  est  aussi  Le  nom  de  différentes 
monnaies  dont  on  se  sert  eu  Espagne,  en 
Sicile , etc. 

ONCE.  s.  f.  Quadrupède  carnivore  dont 
la  peau  est  tachetée  comme  celle  du  léo- 
pard , mais  plus  irrégulièrement.  En  Perse, 
on  se  sert  de  I once  pour  chasser  et  prendre 
Us  gazelles.  Once  sauvage,  apprivoisée. 

ONCIALE,  adj.  f.  T.  d'Antiq.  Il  se  dit 
Des  grande*  lettres  dont  on  se  servait  an- 
ciennement pour  les  inscriptions  et  les  épi- 
taphes, et  même  pour  les  manuscrits.  Let- 
tres onciales.  Écriture  onciale. 

ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mère.  Oncle  paternel,  maternel.  L'oncle  et 
le  neveu.  L’oncle  et  la  nièce. 

Grand-oncle , Le  frère  du  grand-père  ou 
de  la  grand’mère.  Son  grand-oncle  du  côté 
paternel,  du  côté  maternel. 

Onde  à la  mode  de  Bretagne , Le  rousin 
germain  du  père  ou  de  la  mère.  Mon  père 
et  lui  étaient  cousins  germains,  par  consé- 
quent il  est  mon  onde  à la  motte  de  Bretagne. 

ONCTION,  s.  f.  Action  d'oindre.  Il  se  dit 
surtout,  en  Médecine,  de  L’action  de  frotter 
doucement  quelque  parti»*  du  corps  avec 
une  substance  grasse,  huileuse. 

Il  se  dit  aussi,  particulièrement,  de  L'ac- 
tion d’oindre  qui  entre  dans  l'administra- 
tion de  quelques  sacrements , et  dans  plu- 
sieurs cérémonies  de  l’Église.  L'onction  du 
baptême , de  la  confirmation.  Onction  sacrée, 
sacerdotale.  L'onction  des  éxéques.  L'évéque 
qui  a fait  Us  onctions. 

Extrême-onction , Un  des  sept  sacrement», 
celui  qu'on  administre  aux  malades  qui 
sont  en  danger  de  morL 

OncTioa,  au  figuré,  se  dit  Des  mouve- 
ments de  la  grâce,  des  consolations  du 
Saint-Esprit.  Onction  intérieure.  L'onction 
de  la  grâce.  L'onction  du  Saint-Esprit. 

Il  signifie  encore , Ce  qui , dans  un  dis- 
cours, dans  un  écrit,  tourne  lecteur  et  porte 
à la  dévotion  ou  à une  sorte  d attendrisse- 
ment. //  e a de  fonction  dans  ce  sermon , 
ilans  ce  efiscours,  dans  ce  In're  de  piété.  Cet 
homme  parie,  écrit  mec  onction. 
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ONCTUEUSEMENT,  adv.  Avec  ouelion. 
//  écrit,  il  parie  onctueusement. 

ONCTUEUX  | t.l  sk  adj.  Qui  est  d’une 
substance  grasse  et  huileuse.  Ce  bois  est 
onctueux.  Cette  liqueur  a quelque  chose  tf  onc- 
tueux. Une  terre  onctueuse. 

li  signifie  aussi,  figurément , Qui  a de 
l’onction  ; et  il  se  dit  Des  choses  et  des 
personne*.  Ce  prédicateur  parie  de  la  rdigion 
de  fa  manière  fa  plus  onctueuse.  Un  style 
onctueux.  Un  sermon  onctueux.  Un  prédi- 
cateur onctueux. 

O.ICTL'OSITiL  T.  Qualité  d,  ce  qui  nt 
onctueux.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
langage  didactique.  Les  bois  qui  ont  de  l'onc- 
tuosité brûUnt  facilement. 

OND 

ONDE.  s.  f.  Flot , soulèvement  de  l’eau 
agitée.  Ae  tient  fait  des  ondes  sur  les  rivières ; 
il  ne  fait  pas  bon  sur  la  rivière , les  ondes 
sont  trop  grosses.  En  cc  sens,  il  no  s’em- 
ploie guère  qu'au  pluriel. 

Il  est  principalement  d'usage  en  poé- 
sie, et  signifie.  L’eau  en  général.  L'onde 
claire , trunspaixafe , limpide , paisible , fugi- 
tive d'une  source , tf  un  ruisseau , d'une  ri- 
vière , if  un  fient *.  Elle  se  regunlait  dans  U 
cristal  tf  une  onde  pure. 

Il  sc  dit  particulièrement , dans  le  même 
langage , de  La  mer.  Sur  la  terre  et  sur 
fonde.  Le  vaisseau  vogue  sur  tes  ondes.  Le 
soleil  se  cache  dans  les  ondes,  sort  du  sein 
de  fonde.  L'onde  amère.  Les  nymphes  de 
fonde.  À la  merci  des  ondes.  Au  gré  de 
fonde. 

Poét. , L'onde  noire.  Le  Styx,  le  Cocyte. 
Passer  fonde  noire , Mourir. 

OaoRS,  au  pluriel,  sc  dit  figurément  de 
Ce  qui  ressemble  à des  ondes.  Les  ondes 
tf  une  moire,  tf  un  camriot.  Moire  à grandes, 
à petites  ondes.  Tracer  des  ondes.  Des  che- 
veux en  ondes.  Les  ondes  spirales  des  cotonnes 
corsrs.  Iss  ondes  tf  un  bots  veiné. 

ONDE,  ÉK.  adj.  Qui  oITre  des  dessins, 
des  lignes,  etc.,  en  fonne  d'ondes.  Camelot 
onde.  U y a de  certains  bu/s  qui  sont  ondes. 

ONDÉE,  s.  f.  Crosse  pluie  qui  vient  tout 
à coup,  et  qui  ne  dure  pa*  longtemps.  Grosse 
ondée.  Une  bonne  ondee.  /* ai  ru  toute  fondée 
sur  le  dos.  J f faut  laisser  passer  fondée.  Il 
pleut  par  ondées. 

ON  DI  N , IX  R.  s.  Nom  que  les  cabalis- 
tes  donnent  aux  prétendus  génies  élémen- 
taires qu'ils  supposent  habiter  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Baptême  où  l’on 
n’observe  que  l'essentiel  du  sarmnent , en 
se  réservant  de  suppléer  ensuite  les  céré- 
monies qui  ont  été  omises. 

HWAML  ANTE.  adj.  Qui  ondoie,  . 
qui  a un  mMocment  par  ondes.  Vagues 
ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  Les  moissons, 
tes  /laines  ondoyantes.  Iss  flammes  ondoyan- 
tes. Des  cheveux  ondoyants.  Des  drapeaux 
ondoyants. 

Use  dit,  en  Peinture,  dans  le  même  sens, 
Des  ligne»,  des  contours,  des  draperies. 
Trait  ondoyant.  Ligne  ondoyante.  Draperie 
ondoyante.  Les  contours  ondoyants  expriment 
ta  souplesse  et  concourent  à la  grâce  des  fi- 
gures. 

ONDOYER,  v.  0.(11  ae  conjugue  comme 
Employer.)  Flotter  par  ondes.  Il  ne  *•  dit 
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guère  qu'au  figuré,  Les  flammes  ondoient. 
On  voyait  ta  fumée  ondoyer.  Les  drapeaux 
ondoy/uent  dans  ta  plaine.  Ses  ebmTHX  on- 
Howent  an  pré  do  t'eut. 

Onnnnm  , s’emploie  nul  rom  me  verbe 
actif;  et  alors  il  signifir  , Répandre  de  Terni 
sur  la  fête  d'nn  enfant , an  nom  des  trots 
personnes  de  la  Trinité,  sam  observer  le» 
cérémonies  ordinaires  du  baptême.  (et  en- 
fant etf  en  danger,  il  font  f ondoyer . //  a été 
ondoyé. 

Oirnoré.  rr.  participe. 

osnri.ATlAff.  s.  r,  Mrmvnmnt  dans 
un  Hnide  dont  les  parties  s'él-venî  et  *'»- 
baissent  s lieront  ivrment  11  s’emploie  «tir* 
tout  en  termes  de  Physique.  V ne  pierre  jeter 
dans  Veau  y rouir  des  ondulât  ‘ans,  y pnuhtit 
une  nadulotmn  rimdmre  Ondulât  on  de  l'air. 

il  se  d*t,  par  extension,  de  Tottt  mou- 
vement qui  imite  relui  des  midis.  T.ei  on 
dtthfoni  / nn  rhamp  de  hte  a rite  par  le  l'eut. 

Il  se  dit  aussi , en  Peinture,  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  Des  figues,  des  ron- 
tours , «les  dmiwrirs.  Ce  pe  ntrr  exrefte  à 
Tendre  les  ondulât  ont  des  dmperrs. 

nVDt’I.vntMK.  adj.  des  Hriu  genres. 
T.  «le  Phys.  Il  n’rsf  guère  nsi'é  que  dans 
cette  loent ion,  tfnm-cment  ondulatoire,  Mon- 
eeinent  d'ondulation. 

OXmi.FI».  v.  n.  Avoir  nn  mouvement 
d'ondulation  lent , mais  sensible,  fx  vent 
faisait  andnfrr  f rrrn  de  ce  fur.  f.'ran  rom- 
menraif  à onduler.  Des  montons  qw  ondu- 
lent mndemrnt. 

03IHTI.É,  F.F..  odj.  Dont  la  surface  pré- 
sente on  semble  présenter  des  ondulation*. 
Ist  surface  du  lœ  était  légèrement  ondulée. 
Cette  moire  e.ef  h rn  nndntée. 

«XnFI.RTX  , wsr.  adj.  Qui  forme  «les 
ondulations,  des  sinuosités.  Des  replis  on- 
duleux. 

ONE 

OWR  \ | r r.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jnrîspr.  Qui  a le  soin  H In  «'barge  «Tune 
chose.  ||  est  opposé  » Honora  rr  . et  ne  s’em- 
ploie guère  que  dans  res  qualifications,  Tu- 
teur nné  mire , Syndic  nuirai  te,  et  .1 fur  suit!  et 
One  ni  ir.  — Des  quatre  nmrgu’ttent  de  erttr 
paroisse , deux  sont  on é ram,  et  les  deux 
au  fret  honorahes, 

OSÉ**»»  , Krsr.  »,)j.  Q„i  „t  à rHar-,. 
qui  est  inrommridt*.  Condition  ouirruMe.  Sue- 
eesi'tm , tutelle  onéreuse  Charge  onéreuse 
Cela  lui  est  onéreux,  Il  n’a  pmnt  inufu  ac- 
cepter ce  don,  ce  legs,  parce  qu’il  fut  était 
onéreux.  Le  l'ois  inoge  de  ces  grns-Ut  est  fort 
onéreux. 

Kn  Jurispr. , Titre  onéreux , Celui  par  ?e- 
qu«d  on  ai-quirrt  une  chose  à prix  d’ucgenl, 
ou  sous  la  condition  «Turq«irr  certaines 
charges.  Il  est  opposé  à Tare  gratuit.  H 
/unit  rfr  fion r\-u  de  cet  offre  à t'tre  onéreux. 
On  lui  avait  donné  cette  maison  à titre  oné- 
reux. 

* OTTO 

OtftîI.F.  ».  m.  Partie  ferme  et  cornée  qui 
couvre  le  dessus  du  bout  des  doigt».  Les 
Captes  des  ma/ns,  des  pieds.  Arracher  nn 
om  /r.  l’ongle  lui  est  tombé,  L’ongle  lui  re- 
viendra. //  a 1rs  ongle  r tenr/reg.  Rogner , r «Ri- 
per, ronger  srs  ongles.  Avoir  les  ongles  trop 
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longs.  Donner  un  ronp  d"onp!r.  Égratigner 
avec  1rs  ongles.  Les  ongtes  croissent.  Jl  souffre 
jusqu'au  houf  des  ongles. 

Pruv.  et  fig.,  Rogner  1rs  ongles  à quel- 
qu’un, les  lui  rogner  de  luen  près.  Lui  re- 
trancher de  ses  profit»  ou  de  ton  pouvoir. 

Fig.  et  fain.,  H a h, en  rongé  srs  ongles, 
se  dit  D’un  homme  qui,  travaillant  « quel- 
que ouvrage  d’esprit, 'ne  l’a  pas  fait  mu» 
lie aiieoup  réver , sans  .beaucoup  s’appli- 
quer. 

Fum. , Avoir  du  sang  sous  les  ongles,  au 
tout  des  ongles.  Avoir  du  i-œiir. 

Pmv,  et  Kg. , A*<oir  bec  et  ongles,  Avoir 
«le  P esprit  et  du  courage  pour  se  bien  dé- 
fendre. 

Fig.  et  fam. , Ai w de  f esprit  jnsqn'nm 
tout  des  ongles,  Kn  avoir  beaucoup. 

OsfiLK  , m?  dit  auvd  De»  grilles  de  pln- 
sâ-urs  niiûnaux.  Ixt  ongles  drs  lions,  des 
tigrrs,  des  ours,  des  rhnts.  fxs  ongles  cro- 
chu s et  rrfmctrlrs  dn  lion,  du  chat , etr.  Ixs 
ongles  A nn  niglr,  A un  vautour.  Ou  dit  plus 
ordinairement  Serres,  pour  le*  oiseaux  de 
proie. 

Pmv.  cl  fig.,  A l’ongle  tm  ronnnit  le  lion. 
On  rec«Muiail  aux  moindre»  Irait»  on  homme 
d’un  grand  («I*  nt,  d’un  grand  caractère. 

Pn«.  cl  fig.,  t’Vaf  t'amgir  du  /ton,  «p  dit 
en  parlant  |)‘un  trait  qui  décile  un  grand 
talent , nu  grand  mraei  re. 

Onmi,  sc  «lit  ausM  Du  sabot  d’un  che- 
val. Chute  de  l'ongle. 

Oü«i-« . en  terme»  d'OroNstc,  Pcllirulr 
qui  commence  rn  farine  «Tocgle  ou  «le 
rroiamnt  ver»  l’angle  iiueme  île  T«**il , cl 
qui  s’étend  peu  a peu  jusque  a ur  U pru- 
ne! le. 

Il  sc  dit  m mi  dTn  amas  de  pua  entre 
l’iris  cl  la  cornee,  qui  forme  une  tache  de 
la  figure  duu  en  lissant. 

oMt.f.Kt.  ».  f.  KogonrdiMcmcnt  doufou- 
rnt\  au  bout  de»  doigts,  cause  per  un  grand 
froid.  Jr  nr  puis  rrrirr.  fui  Congfre. 

Osolék,  en  icrmr»  d’Arl  vétérinaire , 
Excroissance  itit  iubraHcuse  que  le»  m ululn 
appellent  Ongle . 

OXtaLET.  ».  m.  Bande  de  papier  ou  de 
parchemin  que  l’on  coud  au  «In»  d un  liste 
CH  lr  rebâtit . pour  y coder  de»  ounrfn» , 
de*  carie»,  cta. 

Il  »e  dit.  «si  terme»  d'imprimerie,  d'ils 
carton  lie  «leu*  page».  //  T a trots  fautes 
dans  ces  deux  pages,  il  faudra  Jatte  an  on- 
glet. 

Ose. (.fer,  ae  dit  iu«i  «le  l/extrémitéd'uw 
plan*  lie,  d'une  moulure,  qui,  au  lieu  rt'étre 
i<  niiiitéc  à angle  droit,  forme  un  angle  tir 
quarante-cinq  degre».  Couper,  tailler  A on- 
glet. Assemblage  à onglet  ou  rn  onglet.  /.  'an- 
gle d un  eu  die , A une.  corniche  exfrnenre  ou 
mtr  taure  J fume  deux  onglets.  Ces  onglets  ne 
rouf  pas  A équerre. 

Il  se  dit  également  d line  échancrure 
sur  le  plat  d’une  règle  de  fer  ou  de  Imms. 

Il  signifie  encore,  Une  espèce  de  pi  lit 
bu  riu  plat  dont-  se  servent  les  serrur ter» , 
et  le»  graveur»  sur  métaux  en  creux  et  «•« 
relief.  Dan»  ce  sens  H dan»  celui  qui  pré- 
cède, on  dit  au»*i,  Onglet  te. 

ÜWU.1T,  on  Botanique,  Sfi  dit  de  I.a 
(varlie  inferieure  du  pétale,  par  laquelle  il 
aluoerr  au  réceptacle  Dans  CmtHet , l'on- 
glet des  pétales  est  tres-al longé. 
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ONfitÆTTB.  s.  f.  Cayn  Osclrt. 

OMiUfcXT.  s.  m.  Médicament  d'une  con- 
sistance plus  molle  que  dure , qu'on  ciruti 
sur  du  linge , sur  du  papier,  etc. , et  qu'on 
applique  ensuite  extérieurement  pour  gui» 
ni*  le»  plaie»,  le»  tumeur» . etc.  Boa  ou  ^ tient. 
Onguent  rouit.  Onguent  divin.  Onguent  mer w 
eu  net.  Onguent  pnpnlrnm.  Onguent  Lnuhctm. 
Onguent  pour  ht  brûlure.  Cotre  de  l onguent. 
Une  boite  d'onguent.  Onguent  composé  ilr  tells 
et  tri/e  substance.  L onguent  n pour  hase  Us 
corps  gras. 

Fig.  et  pop. , Onguent  mitom  mitaine , Ils- 
nu  «le  qui  ne  f it  ni  bien  ni  mal;  F\[iedie-nt 
inutile  que  Ton  propose  dans  quelque  af- 
faire que  ce  soit. 

Pmv.  cl  fig. . Dans  les  petites  boites  sont 
les  bons  onguents.  Flatterie  populaire  en- 
ver»  les  |K-nrtMUkr»  de  petite  taille , pour 
laite  colct.dn-  quYlie»  ont  souvent  plu»  de 
mérite  qiir  le»  au  1res. 

OautiKST , *e  disait  anciennement  Des 
di  ogue»  anunalM|iiet,  et  des  e»netM-e»  dont 
oit  se  jiarfiimail , et  dont  «m  euiltauinail  les 
cor|ia.  In  Madeleine  versa  une  Imite  Aon- 
gttrùt  sur  Us  pieds  de  /KofteSrignenr;  les 
trois  lUunrs  apportèrent  des  onguents  pm: trust 
pour  embaumer  son  corps. 

oxt.riti  I.F  , ÉK.  ailj,  (On  prononce  UI 
diplithougue.  ) Il  »e  dit,  en  Histoire  natu- 
relle, De»  animaux  qui  ont  un  ongle  a cha- 
que doigt. 

Il  »e  dit,  eu  Botanique,  Des  pétales  qui 
sont  pour. u»  «T«uigleis  irês-appareut»,  tels 
que  ceux  de  Ttrillet. 

OmtÉ,  F. K.  adj.  T.  d’Ilist.  nat.  Il  se 
dit  De»  animaux  dont  le  piod  est  terminé 
per  nn  sabot  « «tntioa,  ou  divise  seulement 
eu  deux  |iarties. 

OMI 

ONIROCRITIK.  s.  f.  (On  prononce  Oniro- 
eririr,  ) F.xpliialinn  ilm  songes. 

MIWMUM1  ou  OMUOMANC1F.  ».  f. 
Divination  par  les  souges. 

OK4I 

OMOCROTAI.C.  i m.  f'orrs  PÉLrcxir. 

okomatoi>»:k.  ».  f.  T.  Je  Gram.  For- 

nvaliun  d'uu  mol  dont  le  Min  est  imitatif 
«!«•  la  rbniu*  qu’il  aiguilie.  Ixs  mots  T rn  t rue, 
glouglou  , coucou  , cliquetis  , sont  formés 
par  onoiNietofier, 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  imitatif»  em- 
ménies. Dut  met  nt u re  des  onomatopées  fran- 
çaises. 

ONT 

OXTOIjOCIK.  ».  f.  T.  didactique.  .Science 
de  lYtre  eu  g»*ticral.  L’ontukigte  est  une  des 
parties  de  ta  métaphysique. 

Il  signifie  aussi , Traite  sur  celle  malièrr. 
l.’OnttJtqpe  de  H tff. 

O N TOMM*  IQU  K.  adj,  drs  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  a rapport  à Toutolagie. 
Notions  ontologiques.  Termes  ontobqpqms, 

’ OXT 

ONYX,  x nv.  Espèce  d’agate  très-fine,  qui 
présente  des  couches  parallèles  de  dillé- 
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renie*  couleurs.  U a une  tête  dAuguste  gra- 
vé* sur  un  onyx,  ün  dii  adjectivement,  Une 
uguSe  onyx. 

OXZ 

ONZE.  adjectif  numéral  de*  deux  genres. 
Nombre  qui  contient  dix  cl  un.  Us  datent 
onze.  Onu  chetnux.  Onu  /murs.  U rst  onze 
heures.  Il  est  arme  entre  dix  et  onze. 

Quoique  ce  mol  commence  par  une 
voyelle  , il  arrive  quelquefois , cl  surtout 
quand  il  est  question  de  «laies,  qu'on  pro- 
nonce el  qu'on  il  rit  sans  élision  l'article, 
la  pi  e|Mi>iliou  , ou  la  particule  qui  le  pré 
cède.  De  tutu  en  fan  fs  qu'ds  étaient,  il  en 
•st  mort  dut.  De  Vingt,  il  n'en  est  resté  que 
mu.  Ou  dit  aussi,  «km*  la  conversation  lu* 
ailicre,  //  *>H  est  reste  qa  "onze. 

Quand  Onze  ni  précédé  d'un  root  qui 
finit  i*ar  une  cousoiimc,  on  ue  prononce 
pu  plu*  U consonne  hualc  que  s'il  y avait 
une  aspiration,  fers  Us  onu  heures. 

Oata , C't  quelquefois  pris  MiUlmtivf* 
meut.  Onu  multiplié  par  deux.  Dams  ce  ca- 
dran, U onu  n’est  ans  Lien  marque. 

il  s*  prend  quelqueloi»  pour  I c nombre 
d'ordre  qu’il  forme  Ix  onze  du  mots-  On  «lit 
«le  même  adjectivement , Louis  onze  , pape 
onu.  numéro  onu,  etc. 

ONZIÈME-  adj.  des  dru* genres.  ( La  pre- 
mière syllabe  est  ordinairement  aspirée.) 
Nombre  d'ordre  qui  suit  immédiatement  le 
dixümr.  Le  onzième  du  mois.  Dans  sa  on- 
même  année.  La  onurme  pape.  Du  onzième 
mois.  Il  rivait  au  onzième  sirc/e.  Kllinliq. , 
//  est  U dixième  sur  ta  liste,  et  nous  te  na- 
tte me.  Quelques  un»  disent  encore,  L’on- 
meme. 

Il  *e  prend  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie, I a on/ieme  partie  d'un  tout.  //  est 
heritier  pour  un  onzième.  Il  a deux  onzièmes 
dams  cette  ujjaire. 

OXZlt  MfcJBLNT.  adv.  En  onzième  lieu. 

oei. 

OOI.IT II  F,,  s m.  Pierre  composée  de  pe- 
tites roqit  il  les  |»élrifiée»,  qui  ressemblent  a 
des  omis  «le  poisson. 

OPA 

OPACITÉ,  s.  f.  T.  cliilartiqne.  Qualité  de 
<*  qui  rst  opaque,  i tu  pénétra  bte  aux  rayons 
de  la  lumieie  il  se  dit  par  opposilioh  a 
Di ii plume it e , transparence.  /.' opacité  de  ce 
corps. 

OPALE,  s.  f.  Pierre  précieuse , dont  le 
fond  «-si  de  couleur  laiteuse  , mais  qui,  par 
«tilfih  «lits  changements  de  position,  présente 
d«s  couleur*  Iras- vivra,  I rrs- variées , et  an- 
se* semblable*  a celles  de  la  nacre  de  perle. 
Une  belle  opale. 

OPAqCE.  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  nc*l  point  transparent  , qui  ne 
laisse  point  passer  la  lumière.  Corps  opaque. 
La  terre  est  opaque. 

OPE 

OiPKEA.  s.  m.  Espace  de  poème  drama- 
tique, fait  pour  être  mis  en  musique,  el 
chanté  sur  le  théâtre,  avec  des  accompa* 
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gnements , de*  danse*  et  de*  changements 
«le  décorations.  l:n  «rouie/  opéra.  Ln  npécu 
nouveau.  La  opéra  Lu  eu  euteufé.  Composer 
ln  musique  d un  opéra,  (es  oftrrus  de  (Jm- 
nautt.  txs  opéras  ife  t dticl , de  Mozart.  J ai 
vu  fdusieurs  opéras.  Jouer , représenter  un 
ofiera. 

il  se  dit  aussi  Du  genre  de  spcctadc 
que  constituent  le*  put-iurv  dramatiques 
mis  en  musique , ei  Du  théâtre  «pii  est  des- 
tiné à leur  représentai  ion.  L’opéra  est  un 
pen.tr  qui  u est  pus  pou  te  de  tout  te  mande. 
//  fhrtiirr,  la  salle  de  C Opéra.  Un  musicien  , 
an  chanteur , une  chanteuse,  un  danseur, 
une  danseuse  de  l'Opéra.  Les  chu  urs  de  l'O- 
péra* Les  ballets  de  t’ Opéra.  Le  machiniste 
de  l'Opéra.  L arrhes! ir  de  ! Opéra.  AUtr  à 
C Opéra.  Avoir  une  loge  à l Opéra.  Jt  loge  en 
face  de  C Opéra. 

F.n  Italie , Opéra  sérieux,  se  dit  dXru 
opéra  dont  les  personnages  sont  ceux  «L 
la  tragédie  ; par  opposition  à Oftéra  bouf- 
fon . Celui  dont  le*  personnage*  appartien- 
nent a la  coiimhIic. 

En  Fraui-e,  Opéra-comique,  Drame  mixte 
<|ui  lient  delà  comedif  par  l'intrigue  et  le* 
personnage»,  et  de  l'opéra  par  les  parole* 

« haiilce-i  qui  entre»  ouueiit  le  dialogue.  Il 
%e  dit  aussi  Du  genre  de  spectacle  «pie  con- 
ntilue  celte  e*pece  de  draine,  et  Du  lhé,it<>- 
nù  il  sc  représente.  Suivant  beaucoup  de 
personnes , / opéra-comique  est  un  genre  faux  . 
Aller  u f Opene-Camiqur,  Une  loge  à f-Opém- 
Comique.  Acteur  de  / Opéra-(  antique. 

Fig.  rt  tain.,  C’est  un  opéra , *e  «lit  D'une 
ailaiie  qui  enlrainr  Iteaueonp  d'embarras. 

OPLRATKTR.  s.  Celui  «pu  fait  certaines 
opéi  atioos  de  i-birurgie.  Opérateur  oculiste. 
Opérateur  pour  les  dents.  Opérateur  pour  la 
pierre.  Fameux  opérateur. 

Il  signifie  aussi , Celui  qui  débite  *«•*  re- 
mi«l«,v , et  qui  v«*ii«1  se»  drogues  en  place 
publique.  On  ruiploir,  quelquefois,  dan» 
les  «leux  sens,  le  féminin  Opératrice. 

OPÉRATION,  s.  f.  L'action  «l'une  puis- 
sance , d'une  faculté  «|ui  agit  , selon  sa  na- 
ture , pour  produire  un  eU'el.  txs  opérations 
de  Dieu.  Iss  opérations  de  la  nature. 

En  tenue»  de  Dévotion  : L'opération  du 
.Saint-  Esprit.  Lo fié  ration , les  • tpém lions  de 
fa  grâce. 

En  termes  de  Philosophie,  Iss  opérations 
de  / esprit,  de  l'entendement.  — Il  y n trms 
opérations  principales  de  l'entendement  : lu 
perception  , la  comparaison , et  le  jugement 

Opîiutiiis,  m*  dit  parliciiticrcuieut  de 
L'artion , de  l'effet  d’un  remède,  d'uni 
niétlecine.  Lt  médecine  commence  à faire  son 
opération,  L'opération  de  ce  remède  est  fente. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

Ortts  vtios  , signifie  ans*!,  Action  métho* 
di«pie  de  la  main  *ur  le  corps  «le  l'homme 
ou  de  l'animal,  pour  réunir  ce  qui  e*t  di> i*é, 
diviser  ce  qui  rst  uni  contre  nature,  «**traiiT 
«•e  qui  est  étranger,  couper , amputer  , rail 
lériser,  etc.  Ce  chirurgien  a fiât  fdusieurs 
belles  opérations.  Le  trépan  est  une  ope  ra- 
tion délicate  et  dangereuse.  L'opeiatiou  cé- 
sarienne. 

Opérations  de  chimie  ou  ehimbfues , Tooa 
les  itiovrn»  particuliers  employé'  pour  faire 
réagir  le*  «-orp»,  pour  connaître  leur  na- 
ture, la  proportion  de  leurs  principes, 
leurs  propriétés. 
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Opérations  d'arithmétique.  Le*  supputa- 
ti«m»  , le*  calcul»  qu'on  lait  par  l'addition  , 
la  MiUftliaction,  U multiplication  et  la  di- 
vision. Multiplier  un  nombre  par  u a autre, 
est  une  opération  d'arithmétique. 

OeHMsnoa  , m inim  s de  Guerre , de 
Politique,  d ‘Administrai  ion,  de  Finance, 
de  Commerce , etc. , se  dit  Dm  dessein» 
«pii  sont  ou  qui  «loivrnt  être  mi»  à exécu- 
tion. Oh  a longtemps  délibéré  pour  régler 
les  ofiemtiems  de  la  camfnigne  prochaine. 
Ce  général,  en  jorçunt  Us  ennemis  à Iner 
le  siège  de  la  place,  n Jnit  une  belle,  une 
brillante  ope  m tout.  Ce  truité  de  paix  a été 
une  des  plus  belles  ofsrutions  de  sou  mi- 
nistère. L amortisse  meut  de  la  dette  publique, 
est  une  opération  longue  et  difficile.  I.  ex- 
tinction de  la  meud.ctté  est  une  opération 
qui  exige  beaucoup  de  temps  et  / ejforts.  Iss 
opérations  du  Commerce.  Ce  négociant , de- 
puis la  paix , u b*  au  coup  c tendu  tes  opéra- 
tions. Méditer,  différer , tenter,  manquer 
une  opération. 

Fatu.  et  par  ironie,  fous  avez  fait  ta  une 
belle  operation , l'Olin  une  belle  opération. 
Von*  n'avcx  rien  lait  uni  vaille. 

OPERCULE,  s.  m.  T.  d'ilist.  nat.  Cou- 
vert !«•.  Il  *c  dit  Des  pièces  o4«um*  et  mo- 
biles «pii  feiiiienl  les  ouïes  d’un  grand 
nombre  de  poissons  ; de  U niera  lr»t«rre 
ou  cartilagineuse,  ou  uiéim*  membraneuse , 

■ lui  ferme  en  t«iul  ou  en  parti,'  Couverture 
de  4}ii<‘lqiii'S  «oquitle»  uoivave»;  et  d’Au- 
tres  organe»  anaogucs,  s«iit  dau»  les  ani- 
maux, suit  dam  les  végétaux. 

OPERCULÉ,  ÉE.  adj.  T.  d‘Hi»t.  nat. 
Muni  d'un  opercule.  Coquillage  operculé. 
L’urne  des  mousses  est  opei'cu/ee. 

OPERER,  v.  a.  Kaire,  produire  quelque 
«•fiel.  C'est  Dieu  qui  a uftèré  ces  miracles. 
lx  général , en  faisant  attaquer  sur  cr  point, 
n opéré  une  disrrsinn  utile  « ses  desseins.  Il 
a uftèré  beaucoup  de  réformes  dans  son  admi- 
nistration. Cette  division  n opéré  sa  jonction 
ax'er  le  corps  d'année. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Dan  « beau- 
coup de  maladies  , il  faut  laisser  ojtérer  la 
nature.  Cet  é%é arment  a oftéir  très-heurense- 
ment  sur  les  esprits - Ln  grâce  opéra  dans 
son  rime. 

Pruv.  et  par  ironie,  fl  a bien  opéré.  Il 
n'a  rien  fait  qui  vaille. 

OpàneH,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant De  | effet  que  produit  une  itiéch  « in<-,  un 
irniède.  Cette  médecine  a bien  etpeté.  F/te  n'a 
pas  encore  opéré.  Elle  commence  à ojtétxr. 

Il  s'emploie  aussi  quchpicloi»  avec  le  pro- 
nom pcisoum  l.  Il  s est  opéré  en  lui  un 
grand  changement.  Ce  changement  ne  s'est 
pu»  opéré  sans  difficulté. 

Or»  hh n , »e  «ht  encore  rn  parlant  De 
queli|ues  atis  ou  sciences  qui  demandent 
une  ccrtainr  pratique,  comme  U chirurgie, 
la  chimie  , far ilhmclhpir.  On  ne  sautait  être 
bon  chimiste  sans  opérer.  Ce  chirurgien  est 
habile,  il  opéré  parfaitement  bien,  je  t’ai  vu 
operrr  de  fa  muta.  Il  a opéré  dans  fa  jour- 
née deux  hommes  qui  minent  ta  pterre.  Cet 
arithméticien  opéré  mec  beaucoup  de  facilité. 

Être  opère',  se  faire  opérer , Subir  une 
opération.  U a été  opéré  par  un  habile  chi- 
rurgien. Il  a été  mal  opéré,  üe  faire  opérer 
de  la  taille. 

Ornas,  i>.  participe. 
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opes.  s.  m.  pl.  T.  «TArebit.  Trou»  qui 
reçoivent  le»  poutre»,  le»»olive»,  le»  che- 
vron», les  boulin»,  etc  Les  métopes  sont 
entre  les  opes  t/e  la  frise  dorique. 

OPU 

OPlItCl.ÉlDF.  ».  ro.  Serpent  à clefs , Ins- 
trument de  basse  dm»»  I»  musique  militaire. 

OPHITE.  s.  m.  Espèce  de  porphyre  an- 
tique, ainsi  nommé,  parce  qull  rappelle, 
par  son  fond  vert  lâcheté  de  blanc , la  |H*au 
Ligurfr  «les  serpents.  On  dit  aussi , Du 
marbre  ophite;  et  alors  Ophite  est  adjectif. 

O P IIT II A I.M  IF..  *.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  yen»,  qui  consiste  dan»  l’inllamination 
de  là  conjonctive.  Qphthfdmie  humide.  Celle 
où  il  y a écoulement  de  larmes.  Ophthaimie 
sèche , Celle  où  cet  écoulement  n’existe 
point. 

OPHTHAI-MIQUE.  adj.  «les  deux  genres. 
T.  d'Anat.  et  de  Médcc.  Qui  a rapport  ou 
qui  appartient  aux  yeux  ; Qui  est  propre 
aux  maladies  «les  yeux.  Artère  ophthnfmique. 
/S  erf  o p h thnhn  in  ne . Remettes  ophthnlmiques. 
Plantes  ophthalmk/urs . Cette  racine,  cette 
fleur  a une  t'ertu  nphthn/mique. 

OPHTHALMOCRAPH1E.  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie, qui  traite  de  la  composition  de 
l’cril , et  de  l'image  des  différente»  parties 
«font  il  est  composé. 

OPI 

OPIACÉ,  ÉR.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  méilicaments  qui  contiennent  de  l’o- 
pium. 

OPI  AT.  ».  m.  f Le  T se  prononce.  J T.  de 
Médec.  Sorte  d'électuaire  d’une  consistance 
un  peu  molle,  et  qui  est  composé  de  di- 
verse* substances.  De  C o/n  a t purgatif  Quel- 
ques-uns disaient,  O/nate,  substantif  fé- 
minin. Foyez  r.i.rcTü uri. 

On *t  , se  dit  aussi  de  Certaine»  pâte» 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le*  dent». 
Com/toser  un  optai  / tour  les  dents. 

OPILATIF,  I VF.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
a pour  effet  de  boucher  les  passages , les 
conduit»  intérieurs  du  corps.  Ces  viandes 
qui  se  digèrent  difficilement  sont  o/nbifu-rs. 

OPILATION.  s f.  T.  de  Médec.  Obstruc- 
tion. Il  est  malade  ff  une  opilation  de  raie. 
Cela  cause  des  opilations. 

OPU.F.H.  v.  a.  T.  de  Médec.  Boucher, 
obstruer  les  vaisseaux,  le»  conduits  inté- 
rieurs du  corps.  Ces  mandes  opiient  la  rate. 
Opilé,  i».  participe. 

OPI. MES.  a«lj.  f.  pl.  T.  d’Antiq.  Il  n’evt 
usité  que  dans  cette  locution,  lèéuoui/les 
opimes,  Celles  que  remportait,  ch«*/l«,5  Ito- 
mains , un  général  «l'armée  qui  avait  tué  de 
sa  main  le  général  de  l'armée  enuemie. 

OPINANT.  s.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération.  Le  premier  opinant.  Tous 
1rs  opinants.  Tout  Ir  monde  fut  de  l avis  du 
premier  a/rinanl. 

OPINER,  v.  n.  Dire  son  avis  dans  une 
assemblée,  dans  une  compagnie,  sur  un 
sujet  qui  a clé  mis  en  délibération.  Quand 
on  eut  opine  sur  cette  affaire.  Ceux  qui  opi- 
nèrent les  premiers.  Il  ne  voulut  pas  opiner, 
f!  a birn  opiné.  Il  a opiné  longuement.  1/  a 
opiné  en  faveur  de  la  proposition,  contre  la 
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proposition.  Il  y eut  trois  juges  oui  opinèrent 
a Fa  mort.  Dans  cette  consultation,  deux 
médecins  opinèrent  à lu  saignée,  et  trois  à la 
purgation.  Les  arbitres  ont  opiné  à renvoyer 
tes  parties  par-devant  les  juges. 

Prov.  et  fig. , O/siner  du  bonnet.  Etre  de 
Pavis  d«*s  autre* , mus  y rien  ajouter  ni  en 
rien  retrancher.  L' affaire  était  si  claire , 
qn  après  que  le  rapporteur  eut  dit  son  nvis, 
tous  les  juges  n‘ opinèrent  que  du  bonnet.  // 
n'opine  jamais  que  du  bonnet. 

OPINIÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Ob- 
stiné , entété  , qui  est  trop  fortement  atta- 
ché à son  opinion,  à sa  volonté.  Il  est  trn/r 
optnidtre.  Un  esprit  opiniâtre.  H ne  faut  point 
être  opimd/re  sur  cria.  Un  enfant  opiniâtre. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  C’est 
un  opiniâtre.  Je  hais  les  opiniâtres.  Un  petit 
opiniâtre.  % 

Octal  Ara  f.  , se  dit  «usai  De»  choses  ou 
l’on  met  de  la  persévérance,  de  lobstina- 
tion,  de  l'acharnement.  Le  combat  fut  opi- 
niâtre. La  résistance  ne  fut  pas  opiniâtre. 
Le  gouverneur  fit  une  défense  opiniâtre.  Un 
t nanti  opiniâtre  vient  à bout  rte  tout.  U a 
gnn/é  un  silence  opiniâtre.  Une  haine  opi- 
niâtre. 

Un  mal  opiniâtre,  une  fièvre,  un  rhume 
opiniâtre,  etc.,  Du  mal,  une  fièvre,  un 
riiuinc  , etc. , qui  dure  longtemps,  qui  ré- 
siste nux  remedrs. 

OPINIÂTREMENT,  adv.  A»ec  opiniâ- 
treté. //  soutient  opiniâtrement  cette  erreur. 

Il  siguilie  aussi  quelquefois.  Avec  fer- 
meté, avec  cou» lame.  U n tuait  que  cinq 
cents  hommes  turc  lui , et  il  soutint  opiniâtir- 
ment  te  combat  contre  deux  mille  hommes.  It 
a défendu  o/umâtrément  cette  place. 

OPINI ÂTKER.  v.  a.  Contredire,  contra- 
rier quelqu’un  , di*  manière  à le  rendre 
opiniâtre.  N'o/HHuitrez  /xunt  cet  enfant. 

Il  signifie  nu»»i , Soutenir  une  chose  avee 
obstination.  N’opiniâtrez  point  cela.  Il  a 
vieilli  clan»  ce»  lieux  acception». 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  S’obstiner  fortement.  Ne  vous 
opiniâtrez  pointa  ce/a.  S’opiniâtrera  soutenir 
une  erreur,  une  mtuu-aisc  cause.  Us  s'y  sont 
opiniâtrés. 

On» ilraa,  ir.  participe. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Obstination  forte, 
trop  grand  atlin’heinent  a son  opinion , à 
sa  volonté.  Grande,  rxfrémr,  furieuse  upinui- 
trtté.  OjHHiâtreté  invincible,  jl  soutient  cette 
erreur,  et  mensonge  ivre  opiniâtreté. 

Il  signifie  quelquefois,  Fermeté,  con- 
statée. Nos  troupes  lassèrent  t’rnnemi  par 
l opiniâtreté  de  leur  défensr.  H se  livre  à son 
travail , d suit  son  entreprise  a\-ec  une  opi- 
niâtreté qui  ne  peut  manquer  de  le  faire 
réussir. 

OPINION.  8.  f.  Avis,  sentiment  de  celui 
qui  opine  sur  quelque  affaire  mi*c  en  deli- 
beration. Aller  aux  opinions.  Recueillir,  pren- 
dre les  opinions.  Résumer  les  opinions.  Ixs 
juges  sont  aux  opinions.  U y avait  trois  opi- 
nions. /.et  opinions  sont  /si rf tigres.  Il  a été 
de  r opinion  if  an  tri.  U appuya  son  opinion 
de  plusieurs  nu  tort  tés,  rte  plusieurs  exem- 
ptes,  rtc.  L'opinion  de  la  majorité,  de  la  mi- 
norité d'une  assemblée. 

Il  signifie  aussi , Le  xrntitnent  particulier 
qu’on  sc  forme  d'une  chose  en  la  considé- 
rant en  soi-mérac.  Iss  opinions  sont  libres. 
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Cest  votre  opinion,  ce  n'est  pas  ta  mienne. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  opinion.  Opinion  an- 
cienne, nouvelle.  Opinion  probable,  raison- 
nable , bien  fondée , problématique , folle , ex- 
travagante , erronée.  Im  diversité  des  opinions. 
L’incertitude  des  opinions  humaines.  Je  par- 
tage votre  opinion.  Je  m'en  m p/ta  rte  à votre 
opinion.  Être  attaché  à son  opinion.  Ne  pas 
tenir  à son  opinion.  Cette  opinion  est  géné- 
ndement  reçue,  établie.  Cette  opinion  est  dé- 
mentie, confirmée  par  l'rxpenenet.  Je  * Vïi 
point  changé  if  opinion.  Attaquer,  combattre 
l'opinion  de  quelqu’un.  Défendre,  abandonner 
son  opinion.  Ax-oir  une  g/m  mon  d’emprunt. 
Cet  homme  n’a  pas  d opinion  à lui,  ni i d opi- 
nion sur  rien.  Je  n 'm  pas  encore  une  opinion 
formée  sur  cet  objet.  Mon  opinion  n'est  pas 
fixée  sur  ce  point.  La  vérité  jadht  souvent  du 
choc,  du  conflit  des  opinions.  Suivre,  soute- 
nir une  opinion.  I*er sonne  n’a  adopté  cette 
opinion.  Cette  opinion  n'est  qu'à  vous.  L’opi- 
nion commune , générale , unù-erseUe.  C’est  là 
I opinion  la  plus  sure.  Les  opinions  des  stoï- 
ciens, des  pénpatéticiens , des  cyniques.  Les 
opinions  des  luthériens,  des  cah-inistes.  Fa - 
x-ortser  les  opinions  nouvelles  en  matière  de 
religion.  Opinions  philosophiques.  Opinions 
religieuses. 

Cest  une  a (faite d'opinion,  C'est  une  chose 
sur  laquelle  chacun  peut  penser  comme  il 
lui  plaît. 

Cest  une  opinion,  C’est  une  assertion 
qui  n’est  ras  sûre. 

Un  mat  d' opinion.  Un  mal  imaginaire. 

L'opinion  publique,  ou  simplement , //«*- 
/union.  Ce  que  le  public  pense  sur  quelque 
ch<i*e,  sur  quelqir un.  Il  respecte,  H craint , 
il  brave  I' o/m  mon  publique.  Le  pouvoir,  /‘em- 
pire, T influence  de  i o/un  ion.  En  ce  sens,  on 
dit  proverbialement , L'opinion  est  lu  reine 

du  monde. 

Or  ta  ma,  signifie  au«si,  Jugement,  eu  bien 
ou  en  mal,  qu’on  porte  d une  personne  ou 
d’une  chose.  Il  a bonne  opinion  de  hu- 
méme.  J'ai  une  grande  opinion  de  cet  homme. 
Je  n’ai  pas  grande  opinion  de  lui.  Nous  fai- 
sons consister  une  grande  partir  de  nos 
peines  et  de  nos  jouissances  dans  l’opinion 
que  les  autres  ont  de  nous.  Quelle  opinion 
avez-vous  de  cette  affaire ? J'ai  mauvaise 
n/nnton  de  sa  maladie,  bonne  opinton.de 
cette  affaire. 

Ahsol.,  Avoir  opinion  de  queb/u’un , de 
quelque  chose,  En  bien  augurer.  F ai  opi- 
nion d'un  tri.  Je  n’ai  pas  opinion  du  mérite , 
du  succès  de  cet  ouvrage. 

OriRio»,  en  tenues  de  Logique,  signi- 
fie , Croyance  probable.  Im  démonstration 
engendre  la  science , et  V argument  probable 
engendre  /"opinion.  Cette  acception  a vieilli. 

OPIUM,  ».  m.  (On  prononce  Opiome.) 
Suc  épaissi  et  cuncret  ue»  cap.ulr»  de  pa- 
vot blanc,  qui  a une  qualité  nan-oliquc  et 
soporative  On  /ni  n donné  de  C opium . Deux 
grains  d’opium.  Une  prise  d opium.  Les 
Turcs  font  un  grand  usage  d’opium.  L’excès 
de  l’opium  est  très-dangereux. 

OPL 

OPLOMACHIK.  ».  f.  T.  d’Antiq.  Escrime, 
combat  de  gladiateurs  armés  d’épée*  ou  de 
poignards. 
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OPPORTUN  , USE.  adj.  Qui  est  à propos , 
scion  le  temps  et  le  lieu.  Dans  un  temps 
plus  op/tortun.  L'occasion  est  opportune. 

OPPORTUNITÉ,  a.  f.  Qualité  ile  cc  qui 
est  opportun.  Opportunité  e/e  la  circon- 
stance, t/e  la  conjoncture,  t/u  lieu,  etc. 

Il  »c  dit  quelquefois , absolument , pour 
Occasion  propre , favorable.  Il  a su  se  pré- 
i nloir  t/e  I opportunité. 

OPPOSANT,  ANTE.  adj.  T.  de.  Jurispr. 
Qui  s'oppose  suivant  les  formes  jtidieia ires 
à une  sentence,  à un  arrêt,  à un  payement, 
à une  vente,  etc.  //  s’est  rendu  opposant  à 
l’exécution  de  cet  arrêt.  Elle  a été  reçue  op- 
posante. Se  rendre  opposant  à ta  trente  d'un 
immeuble- 

Il  est  aussi  substantif.  H y a un  nouvel 
opposant.  Un  tiers  opposant.  Opposant  à ta 
levée  des  scellés.  Les  opposants  a la  sais  te 
à la  vente. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi 
naire,  tant  adjectivement  que  subslanlixc- 
ment,  et  se  dit  De  quiconque  s'oppose  à 
uue  mesure,  combat  une  opinion,  etc.  Le 
parti  opposant.  Minorité  opposante.  //  y a eu 
plusieurs  opposants  à cette  délibération.  Les 
opposants  sont  en  petit  nombre  dans  cette 
assemblée. 

OPPOSER,  v,  a.  Placer  une  chose  de  ma- 
nière qu’elle  fasse  obstacle  à une  autre.  Op- 
poser une  digue  à / impétuosité  de  la  mer. 
Opjtosrr  une  battent  à une  autre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
On  leur  opposa  des  tiouprs  frakhes,  de  nou- 
velles trou /k s.  On  lui  op/wsa  un  dangereux 
adxeriairr. 

Il  se  dit,  figi i rément , en  parlant  Des 
choses  et  des  personnes  dont  on  se  sert 
pour  ré.ister  à d'autres,  pour  les  combat- 
tre, pour  les  vaincre,  fous  mettiez  en 
avant  if  ne....  mais  à cela  j'oppose  que...  Il 
opptA.u/  de  fortes  raisons  à ti.uf  ce  qu’on  lut 
niait  dit.  Opposer  la  force  à ta  forte.  Of>f Mi- 
ser un  obstacle  aux  entreprises  de  quelqu’un. 
Opposer  une  puissante  sollicitation , une 
puissante  recommandation  à une  initie.  Op- 
poser f autorité  if  Aristote  à celle  de  Plut  un. 
Opposer  Aristote  <i  Platon. 

Oi  ium  k , signifie  aussi , Mettre  une  chose 
vis-à-vis d'une  autre,  on  en  placer  plusieurs 
de  manière  a faire  contraste.  Opposer  une 
porte  feinte  n la  porte  d entrée , un  trumeau 
à une  cheminée.  Opposer , dans  un  tableau, 
des  bruns  aux  clmrs. 

Il  signifie  encore,  Mettre  en  comparai- 
son , en  parallèle.  Quel  omteur  ax  ons-nous 
qu'on  finisse  opposer  à Oc  croît , à Démos- 
thème ? H sj  « pu*  de  statues  modernex  qu'on 
puisse  opposer  aux  statues  antiques. 

Opfoskb,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Être  contraire,  se 
rendre  contraire.  Il  s'est  toujours  opposé  à 
mes  desseins.  Je  m'oppose  à cela,  La  fortune 
s’oppose  à tontes  mes  entreprises. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Jurisprudence , Déclarer  suivant  les  formes 
judiciaire-»  qu’oo  met  empêchement  à l'exé- 
cution  de  quelque  acte,  de  quelque  arrêt 
de  quelque  formalité  de  justice.  S'opposer  t l 
f exécution  d’un  arrêt . S'opposer  à la  texte 
des  scellés,  à un  paytmsmt,  à un  mariner. 

To.elt. 
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Orrosr  , i*.  participe.  Deux  armées  ap- 
posées lune  à f autre.  Deux  n cages  opposés. 
Dis  angles  opposés  au  sommet. 

Oprosâ,  est  aussi  adjectif,  rt  signifie. 
Contraire,  de  dilTêrciilc  nature.  Il  se  dit 
Des  caractères,  dis  esprits,  des  humeurs, 
des  intérêts , etc.  Ce  sont  deux  humeurs  di- 
rectement opposées , deux  caractères,  deux 
esprits  diamétralement  opposés.  Us  sont  tou- 
jours opposés  ! un  à fuutre.  Leurs  intérêts 
sont  tout  à fuit  opposés.  Ils  ont  des  senti- 
ments fort  opposes  là-dessus.  Les  opinions 
de  ces  deux  hommes-la  sont  toujours  ap frasées. 

Il  sc  dit  de  même,  en  Dialectique,  D'un 
terme  relatif  ou  rontrairc  à un  autre  ternie. 
Ainsi  le  mol  de  EJs , qui  est  relatif,  est  op- 
posé à celui  de  Père  ; et  le  terme  de  Chaud 
est  opposé  à celui  de  Froid,  qui  est  son 
contraire. 

Dans  le  même  langage.  Tous  les  contrai- 
res sont  opposés,  mais  tous  tes  opposés  ne 
sont  pas  contraires.  Dai  s le  second  membre 
de  celte  phrase , Opposé  est  employé  sub- 
stantivement. 

Orrosa,  .s'emploie  comme  substantif  dans 
quelques  autres  phrases.  Cette  proposition  est 
f opftosr  de  telle  au  tir,  en  est  justement  f op- 
posé, Elle  lui  est  directement  contraire.  Cette 
personne  est  tout  fnpfmsé  de  telle  autre.  Elle 
est  d’un  caractère  tout  différent.  Ce  fils  est 
tout  l opposé  de  son  pèir. 

OPPOSITE,  s.  des  deux  genres.  Ce  mot 
qui  signifie  Opposé,  et  qui  est  originaire- 
ment adjectif,  ne  s'emploie  plus  que  sub- 
stantivement , et  il  est  peu  usité.  Ce  carac- 
tère est  l' opposite,  tout  i opposite  de  f autre. 
Ce  que  vous  soutenez  aujourd'hui  est  abso- 
lument f opposite  de  ce  que  vous  disiez  hier. 

À iurronrx.  loe.  prépositive  et  adver- 
biale. Vis-à-vis.  Leurs  maisons  sont  situées 
à f opposite  l’une  de  f antre.  />  château  est 
sur  fa  hauteur , et  à f opposite  est  un  grand 
buis. 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêchement,  obsta- 
cle qu'une  personne  met  à quelque  chose. 
Opposition  formelle.  Je  n'y  apporte  mi,  je  ux 
mettrai  aucune  opposition,  f ou  s n aurez  au- 
cune opposition  de  ma  part.  Cous  n’y  trou- 
eriez aucune  op/msition.  Ce/a  éprouvera  de 
l'opposition.  //  s 'ni  est  emparé-  sans  opjmsi- 
troa.  //  a été  reçu  dans  ce  corps  malgré  /' op- 
position de  ta  phtjMtrt  des  nitn.ùrcs.  Esprit 
tf  apposition. 

il  sc  dit  parlirulièi'rmcnt , en  Jurispru- 
dence, de  1/aclinii  de  se  rendre  opposant. 
faire  opposition  à un  scellé,  ù un  inventaire, 
a une  l'ente,  former,  met! te  opposition  à la 
publication  des  bans.  Lexer  une  opposition. 
Persister  dans  son  opposition.  Faire  op/tasi- 
tum  à un  jugement  jmr  défaut.  Demander 
acte  de  son  opposition.  Voy.Sti«lfcelTricas. 

OeiusiTioa , signifie  en  outre,  Contra- 
riété, différence  considérable  dans  la  ma- 
nière d'être,  de  sentir,  de  penser,  d'agir 
de  deux  ou  de  plusieurs  personne».  //  v a 
toujours  eu  de  f opjiosition  entre  eux.  Ces  deux 
savants  sont  toujours  en  opposition.  Oppo- 
sition tf  humeurs,  de  sentiments.  Opposition 
dans  lu  manière  d ’ agir. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  De»  choses.  Il  y 
a n ne  grande  op/Msifton  entre  ces  deux  sys- 
tèmes, entre  ces  deux  méthodes. 

Le  parti  tic  l'opposition , ou  simplement , 
L’opposition,  La  partie  d'une  assemblée  lé- 
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gislative  qui  contrarie  li.diiuellement  et 
s'efforce  de  balancer  l'opinion  u<  Li  partie 
dominante.  L’opposition  l'emporta,  fut  la 
plus  forte.  L'opposition  s’aJJaiUissait  chaque 
jour.  Il  est  de  l'opposition,  fl  siège  sur  tes 
bancs  de  l’opposition.  Un  membre  de  l'oppo- 
sition. Il  se  dit,  par  extension.  Du  parti 
qui  s'attache  à la  minorité  opposante  d’une 
assemblée,  et  qui  professe  les  mêmes  opi- 
nions qu'elle.  Ecrivain,  journaliste  de  l'op- 
position. On  dit  de  même,  Jour  nul,  écrit  de 
l’opposition. 

OrmsiTioa,  en  termes  de  Rhétorique, 
Figure  |tar  laquelle  on  réunit  deux  idées 
qui  paraissent  contradictoires,  comme  dans 
ces  expressions  : Une  folle  sagesse.  Un  mure 
fastueux. 

OrrosiTioa  , en  terme*  d* Astronomie, 
L'aspect  d'un  cor|H»  celestv  qui  est  à cent 
quatre-vingt»  degrés  d'un  autre.  Les  éclipses 
de  lune  ont  lieu  quand  la  lune  est  en  oppo- 
sition avec  te  soled. 

OPPRESSER,  v.  a.  Presser  fortement. 
Il  sc  dit  en  parlant  De  certaines  affec- 
tions corporelles,  dans  lesquelle*  il  .sem- 
ble qu’on  ail  une  espèce  d»-  poids  sur  l'es- 
tomac , sur  la  poitrine,  etc.  Je  sms  quelque 
chose  qui  m'oppresse , et  qui  m'ôte  la  respi- 
ration. Je  me  sens  tout  oppressé. 

Il  se  dit  aussi  Des  affections  mordes  qui 
produisent  le  même  effet.  //  est  oppressé 
par  un  violent  chagrin.  Le  pouls  tf  une  mau- 
x-aise conscience  oppresse. 

Orraassé,  kk.  participe. 

OPPRESSEE  H.  ».  m.  Celui  qui  opprime. 
// fut  l'oppresseur  du  peuple,  • * 

OPPRESSIF,  I VE.  adj.  Qui  tend  à oppri- 
mer, qui  sert  à opprimer.  Systîme  oppressif. 
Loi  oppressive.  Moyens  oppressifs. 

OPPRESSION,  s.  f.  État  de  cc  qui  est  op- 
pressé.  Oppression  de  poitrine. 

il  se  oit,  figuréinenl,  de  L'action  d'op- 
primer, et  de  L'état  de  ce  qui  est  oppri- 
mé. Jamais  on  ne  fmussa  f oppression  plus 
lom.  Ce  peuple  gémissait  sous  fa  jAus  cruelle 
oppression.  Le  jkujAc  est  dans  l oppression , 
dans  une  grande  oppression,  dans  un  état 
-tf  oppression  qui  ne  peut  dui*r  longtemps. 

OPPRIMER,  v.  a.  Accabler  par  violence, 
par  autorité.  Les  puissants  oppriment  trop 
souvent  les  fai/Aes.  Il  n’était  point  de  ces 
princes  qui  oppriment  leurs  peuples,  leurs 
sujets.  Opprimer  l'innocence. 

Il  sc  prend  aussi  absolument.  Malheur  à 
ceux  qui  oppriment  ! 

Orpm.UK,  ait.  participe. 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
U prend  toujours  la  défense  des  opprimés , 
de  f opprimé. 

OPPROBRE,  s.  m.  Ignominie,  honte,  af- 
front. Grand  opprobre-  Opprobre  étemel. 
Souffrir,  endurer  un  opprobre , des  oppro- 
bres. Il  est  couvert  d'opprobres. 

Etre  f opprobre  de  sa  famille,  de  sa  na- 
tion , du  genre  humain , Faire  honte  à sa 
famille,  à sa  nation,  au  genre  humain. 


OPTATIF,  1VE,  adj.  Qui  exprime  le 

souhait,  formule  opta  fixe. 

En  Grammaire,  Mo/le  optatif,  ou  simple- 
ment et  plus  ordi uai rement,  QjAatif,  Mode 
qui,  dans  certaine»  langue»,  sert  a expri- 
*3 
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mer  I**  souhait , et  qui  est  distingué  du  sub- 
jonctif L'optatif  manque  à notre  langue  , et 
nom  exprimons  le  sou  Art  if  pur  le  subjonctif. 

OPTER.  v.  n.  Choisir  entre  deux  on  plu- 
sieurs chose»  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble, 
entre  deux  ou  ploairnr*  partis  pour  l'un 
desqurls  il  fanl  sr  déterminer.  Af  a opté 
pour  ceHc  tir  ces  ilrur  pinces  oui  lui  était  ta 
plus  mem  tapeuse.  H faut  qu'j  opte  entre  ces 
étuj  emplois,  t'enta  un  tlomatne , roda  une 
rente , optez.  Il  a été  ordonne  qu'il  opterait 
dans  les  ux  mois,  Foulez-vous  être  pour  nous 
ou  contre  nous  ? optez,  il  Jaut  opter,  ilftiut 
nécessairement  opter. 

OPTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait,  qüi  en- 
seignr  l'optique t qui  est  versé  dans  l'op- 
tique. Habite  opticien. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Celui  qui 
fait,  qui  vend  des  instninients  d'optique.  Cet 
opticien  m Vr  fait  un  exre fient  télescope , m 'a 
Vendu  de  fort  bonnes  lunettes. 

OI'TIDlà.  Mol  latin  qui  signifie  Très-bien, 
et  qu'on  emploie  quelquefois  en  fiançais, 
pour  marquer  son  approbation  de  ce  qu  une 
personne  a dit  ou  a fait.  Il  est  familier. 

optimisme.  ».  tu.  T.  didactique. Sys- 
tème des  philosophe»  qui  soutiennent  que 
tout  ce  qui  existe  est  le  mieux  possible. 

OPTIMISTE,  s.  et  adj.  de»  deux  grnre». 
Celui  ou  celle  qui  admet  l'optimisme.  Ixtb- 
nitz  était  optimiste . 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Quiconque, 
sans  avoir  fait  de  l'optimisme  un  qvlrmc, 
est  dis|K»*é  naturellement  n croire  que  tout 
est  bien,  que  tout  va  bien  , à être  coûtent 
de  tout. 

ORTftlN.  a.  f.  Pouvoir,  faculté,  action 
d’opter.  Avoir  l'option.  Cela  est  à votre  op- 
tion , n'est  pas  a t'otre  option.  Je  laisse  cela 
à votre  option.  Je  vous  donne  l' option  de  ces 
deux  t bases,  entre  ces  deux  choses.  Je  vous 
en  référé  / opium.  Il  a fait  son  option  dans 
U temps  prescrit. 

OPTIQUE.  s.  f.  Partie  de»  mathémati- 
ques mixtes  qni  traite  de  la  lumirrc  et  des 
lois  île  la  vision.  L'opta/ur  comprend  lu  dtop- 
truptr  , la  rafopfrtijue  et  ta  fiers /*ecti\-e.  Tnate 
tf optique.  Entendre  bien  l optique , Instru- 
ments d optique. 

Ovtiquk  , signifie  aussi  , Perspective,  as- 
pect des  objets  vus  dans  l'éloignement.  1rs 
dlusutns  de  l'optique,  (“est  un  effet.  une  il- 
lusion tf  optique  , île  l'optique,  de  faire  pa- 
raître pmrhr  ce  qni  est  éloigné.  /.'optique  du 
tbédtir  est  favorable  a la  faner  de  cet  uc- 
teur.  Cette  décoration  est  peinte  mec  beau- 
coup pf its  de  fini  qu'il  ne  convient  /mur  l op- 
tique du  théâtre. 

Optique  du  théâtre , se  dit  quelquefois, 
Sçuréiurul,  en  parlant  Des  ouvrages  drama- 
tique». /.'optique  du  théâtre  exige  que  les 
earrictérrs  soient  peints  à grands  traits. 

Orrions  , sr  dit  encore  dUne  espèce  de 
boite  dans  laquelle  on  trgarde,  a travers  une 
gros*r  li  ntill. , des  estampes  enluminer*  qui, 
placer*  Ijon/.outalemeul  au  fond  de  la  Imite, 
sont  représentée*  connue  perfiendicuLire» 
par  un  miroir  incliné  à quarante-cinq  de- 
igré».  Acheter  une  optique.  Vue  très -belle  op- 
tique. 

OPTIQUE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
sert  à b vue , qui  a rapport  a la  vision. 
Le  nerf  optique.  Apparence  optique.  Illusion 
optique . / erres  optiques. 
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OPULEMMENT.  adv.  Avec  opulence.  Ce 
financier  sûx'ait  optdem ment.  Il  c»l  peu  usité. 

OPULENCE,  s.  f.  Grande  richesse,  abon- 
dance de  biens.  Grande  opulence.  L'opu- 
lence de  cette  contrée.  Il  est , il  vif  dans  l'o- 
pulence. Il  y u dans  cette  maison  un  air 
tf opulence. 

OPULENT,  ENTE,  adj  Très-riche,  qui 
est  dan»  l’opulence.  Cet  homme  est  devenu 
opulent.  Le  commerce  rend  les  vitles  opu- 
lentes. Une  maison  opulente. 

OPUXTtA.  s.  f.  Plante  de  b famille  des 
Cactirn,  dont  la  tige,  dépourvue  de  feuil- 
les, est  articulée,  aplatie,  et  s'élargit,  entre 
le*  articulations,  en  forme  de  raquette.  On 
la  nomme  vulgairement  Raquette  et  Figuier 
d Inde. 

OPUSCULE.  ».  m.  Petit  ouv  rage  de  science 
ou  de  littérature.  Opuscule  posthume.  les 
opuscules  de  Plutarque.  Il  a laissé  quelques 
opuscules  très-cuneux. 

OR 

OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  lier 
un  discours  à un  nuire.  Or,  pour  retenir  à 
ce  que  nous  disions. 

Il  sert  aussi  a lier  une  proposition  à une 
autre  , comme  b mineure  d'un  argument  à 
la  majeure.  Le  sage  est  heureux  : or  .Socrate 
est  sage , ou  or  est  il  que  .Socrate  est  sage  ; 
donc  Socrate  est  heureux. 

Il  s'emploie  familièrement  pour  exhor- 
ter, pour  inviter.  Or  dites. nous...  Or  sus  com- 
mentons notre  Ouvrage,  Orçà,  monsieur. 

OH  ».  m.  Métal  d’un  jaune  brillant,  très- 
ductile,  très  - pesant , mou,  inaltérable  a 
l’air , insoluble  dans  le»  acide» , et  dont 
on  fait  les  mnnnni'-*  de  b pin»  haute  va- 
leur, lea  ouvrages  de  bijouterir  les  plus  pré- 
cieux. Ron  or.  Frai  or.  Faux  or.  Or  pur. 
Or  fin.  Or  de  ducat.  Or  affiné.  Or  de  cou- 
fief  le.  Ras  or.  Or  au  titre.  Or  n vingt-quatre 
carats.  Or  vierge , ou  Or  natif.  Or  dr  ri- 
vière. Or  de  Hongrie.  Or  /taie.  Paillettes  d'or. 
Crains  tr or.  Solde  d or.  ! ‘ou  dre  d'or.  Mine 
dur.  Couleur  d'or.  Fondre  de  for.  E/surtr 
for.  AJfineur  d'or.  Or  en  lingot.  Lingot  d or. 
Or  mu  en  trtn  re.  Enchâsser  en  or.  Orémadlé. 
flattrr  de  for.  Batteur  tf or.  Or  l*ittu.  Or  en 
feuille.  Or  de  coquille.  Or  en  lûmes.  Or  trait. 
Tireur  d'or.  Or  filé.  Or  mat.  Or  bruni.  Or 
moulu.  Ecriture  en  lettres  dur.  Un  marc 
dur.  Un  hectogramme  d'or.  Cela  se  vend  /Jus 
cher  que  for.  On  a pesé  cela  juste  comme 
for.  Filets  dur.  Chaîne  dur.  Agrafe  d'or. 
Bouton  d'or.  Faisselle  d or.  Epée  à garde 
(for.  Tout  cela  était  d’or,  de  pur  or.  Or  mas- 
sif. Etui,  manche  de  couteau,  etc.,  garni  dur. 
Ijiuix  d or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis  d ur. 
Pièce  d or  de  vingt  francs,  de  quarante  francs. 
Monnaie  d or.  Or  monnayé.  Médaillé  d'or.  On 
a décrié  far  léger,  far  d" Allemagne. 

Or  de  Manhritn,  Composition  de  cuivre  et 
de  /.inc  «pii  a l'appui ence  de  Cor. 

Abusivement , Or  blanc,  Le  platine.  Il 
vieillit. 

Oii  , se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
signifier  I.cs  différentes  couleur»  qu'on  peut 
donner  a l’or.  Une  Idte  de  deux  ors.  Des 
ors  de  différentes  couleurs. 


OR 

Oa,  se  dit  plus  particulièrement  de  La 
monnaie  d'or,  des  espèce»  d*or,  par  oppo- 
sition a Celles  <jui  sont  d’argent  ou  d’autre 
métal.  Jl  m'a  payé  tout  en  or.  H cherche  de 
for  /tour  porter  en  voyage.  Demander  de 
for  pour  Je  forgent  blanc. 

Oa , se  dit  aussi  Du  fil  d'argent  doré 
dont  on  fait  de»  passements , des  galons , 
de*  frange*  , de»  cordons , des  étoffes,  des 
broderies,  etc.  Or  de  Paris,  de  Lyon.  Den- 
telles d or . Clinquant  d or.  Frange  d’or.  Cor- 
don d or.  Tmle  d or.  Drap  d or.  Fond  dor. 
Ouvrage  frisé  d or , broché  d or,  bradé  dor . 
Broderie  d or.  Paillettes  d or.  Ihusematt 
d'or  et  d argent. 

Défendre  ror  et  forgent,  Défendre  de 
porter  des  étoffes,  de*  dentelles  , etc.,  tis- 
sues  de  fil  d’argent  d«n*é. 

Oh  , signifie  figurémeut , Richesse , opu- 
lence. L'or  supplée  trop  souvent  au  mérite. 
La  soif  de  f or. 

Fig.  et  fam. , Je  ne  fierais  cela  m pour  or 
ni  pour  argent,  je  ne  ferais  pas  cela  pour  tout 
f or  du  monde,  Aucun  avantage  ur  pourrait 
me  déterminer  à le  faire. 

Fig.  et  fam. , On  n'en  peut  mar  ur  pour 
nr  ni  pour  argent,  se  dit  D’une  chose  extrê- 
mement rare. 

Fig.  et  fam.,  Un  marché  dor,  une  affaire 
d'or.  Un  marché  très-avantageux  , une  af- 
faire très-avantageuse. 

Fig. , Acheter,  vendre  quelque  chose  au 
poufs  de  for,  L’acheter,  le  vendre  fort  rher. 

Fig. , Marcher  sur  foret  surf  argent.  Être 
dans  une  grande  npuleuce.  On  dit  dan»  le 
uirine  sen* , Avoir  des  monceaux  d or,  être 
tout  cousu  d or. 

Fig  et  fam.,  C'est  de  ror  en  barre,  te 
dit  lAm  effet,  d’un  billet,  d’une  marchan- 
dise dont  on  aura  de  l’argeut  comptant 
quand  on  voudra. 

Fig.  cl  fam.  , //  va  Ht  son  pesant  d or , se 
dit  D’un  homme  qui  réunit  beaucoup  de 
uiinlitc*  sociales;  et  D’un  subalterne,  d’un 
donicvti  inc  laborieux,  attaché  a *es  devoirs. 
Ou  dit  dans  le  même  sens.  C'est  un  homme 
d or. 

Fig.  et  fam. , f** est  un  cirur  dur,  C*est 
un  « xcrllenl  rcur. 

Fig.,  C'est  un  livre  dor,  te  dit  D'nn  livre 
excellent t et  pariit-iilit renient  D'un  petit 
livre  «pii  contient  hrauu  oup  d’idées  justes 
et  d’une  utilité  pratique.  Le  nutnuel  d t.pic- 
tète  est  un  livre  dur. 

Fig.  et  lam.  , //  dit  d'or,  il  parle  dor.  Il 
«Ut  ee  qu’il  y a de  uiinix  à dire  ilaii*  la  cir- 
constance , ou  de  plus  satisfaisant  pour 
relui  a qui  il  parle. 

Fig.  et  pop  , Saint  Jean  bouche  dor. 
Homme  «pii  dit  toujours  sa  |Niitée  avec 
franchie  et  sans  nirnagement.  Je  suis  mont 
Jean  bouche  d or.  C'est  un  saint  Jean  bouche 
d or. 

Prov.  et  fig. , Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas 
or.  Tout  ce  «pii  a l'apparence  de  la  richesse, 
du  mérite,  n'en  a pas  toujours  la  réalité. 

Prov.  et  fig. , Promettre  des  monts  d or, 
Faire  de  grande»  promesses;  promettre  de 
grands  avantage»,  de  grands  biens,  de  glan- 
de* rirhesses. 

Prov.  et  fig. , Paire  un  pont  dor  à f en- 
nemi, Lui  faciliter  la  retraite,  même  par 
quelque  sacrifice.  Faire  un  /mut  dora  quel- 
qu'un , Lui  faire  de  grand*  avantages  pour 
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Il  déterminCT  à se  désister  dé  quelque- 
préu-nimn  , à quitter  une  place,  un  • n»- 
pbn.  On  lui  a fuit  un  pont  d'or,  on  ht»  a 
donné  une  belle  ambassade  pour  lui  faim 
quitter  te  ministère. 

Pror. , fig.  el  pop.  , Adorer  te  venu  d'or, 
Paire  m rour  i un  homme  riche,  pour  rn 
tirer  quelque  avantage. 

Prov.  et  fig.  , C'est  f histoire  de  U»  dent 
d'or , c'est  lu  dent  d'or,  se  dit  D'une  pré- 
tendue merveille,  d'un  prétendu  prodige, 
qu’il  faudrait  * entier  avant  d’y  croire,  el  de 
vouloir  l'expliquer. 

On,  *e  du,  hgurement  et  poéth|«eiocnt, 
de  Certaines  rliims  qui  sont  jaunes  et  bril- 
lantes. L'or  de  su  chevelure.  L'or  des  moissons. 

L'âge  d’nr,  te  siècle  d'or,  Ixo  premiers 
trn.pi  du  monde,  où  l’on  tmp|>me  que  les 
boimnes  vivaient  dans  l'innocence  et  le  bon- 
heur. L'âge  cf  or  est  une  des  fictions  tes 
plus  agréa  Lies  de  tu  mytholngir.  Les  f lutteurs 
disaient  à ce  prince  qu  d ramenait  te  sièete 
d'or. 

Fig. , C est  un  homme  de  T âge  d" or,  CTesl 
un  Honinw  qui  rappelle  Page  d'or  par  sa 
vertu , |Mtr  sa  probile , par  l'innocence  de 
•es  mœurs.  On  dit  dans  le  meme  sens  , Jt 
a tes  mtr  u es  de  C âge  / or. 

Poétiq.  el  fig.  , Des  jours  filés  d'or  et  de 
saie.  Des  jours  hcnrrnx. 

On  , se  dit  ainsi  d'IJn  des  métaux  du 
blason,  que  ilafes  les  armoiries  peintes  on 
représente  ave#de  l'or  ou  avec  du  jaune, 
et  que  dans  les  armoiries  gravées  on  dis- 
tingue par  des  points,  ft  porte  d'or  à ta 
tour  de  gueules.  H porte  un  lion  tf or,  trois 
aigle  x tfar. 

Or  fulminant.  Poudre  jaunâtre , qni  s'ob- 
tient rn  ajoutant  de  l'ammoniaque  a la  dis- 
solution d’or,  et  qui  délooe  par  la  cha- 
leur ou  par  la  pression. 

Or  potable , Liqueur  que  le*  anciens  chi- 
mistes disaient  être  de  l’or  dissous  radica- 
lement , et  qu'ils  prétendaient  être  tres-clli- 
care  pour  la  santé. 

Ka  Asiron.  et  en  Chronoi. , Nombre  tf or. 
Le  nombre  dont  on  se  sert  pour  marquer 
chaque  année  du  ryde  lunaire,  qui  est 
une  révolution  de  dix -neuf  années,  au 
boa!  desquelles  les  nouvelles  et  les  pleine* 
lunes  retombent  à peu  près  au  même  jour 
et  fela  même  heure. 

ORA 

•RACLE.  s.  m.  Réponse  que  les  païens 
s'imaginaient  recevoir  de  leurs  dieux.  Les 
oracles  étaient  ordinairement  ambigus.  Ren- 
dre des  oracles.  Ksptàfuer  des  o rudes. 

La  nmrlr.i  des  sibylles,  les  oracles  sibyl- 
lins, l«  prédictions  attribuées  oux  sibylles. 

Osacli,  se  dit  aussi  de  La  divinité  même 
q»*  rendait  «les  oracles.  Consulter  f nmcle. 
Ader  a I oracle . L onscle  est  muet.  L oracle 
avait  prédit  tjue.„  L oracle  de  Delphes. 

F«n»  , Parier  comme  un  oracle , Très-bien 
parler. 

Fam. , Parler  d" un  ton  d oracle , avoir  ira 
ton  d oracle.  Affecter  un  ton  confiant , im- 
posant, sentencieux,  qai  -T— nMlfr  |a 

coos  anux. 

iW,  S'exprimer  en  style  domc/e , S’ex- 
primer d'une  manière  ambiguë,  obscure. 

Ornât**,  se  drt,  figurament,  Des  vérités 
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, énoncées  dam  l’Écriture  sainte,  ou  oéela- 
rèes  par  l'Église.  Les  oracles  de  ta  sainte 
Écriture.  Lxs  oracles  des  prophètes.  Les  ora- 
cles rhvt ns.  I,  Église  prononce  ses  oracles  dans 
les  conciles. 

Les  oracles  de  In  justice.  Les  anêts,  le* 
sentences,  1rs  dérisions  «le*  tribunaux.  Ce 
grand  magistrat  était  digne  de  rendre  tes 
oracles  de  tu  justice. 

Or voi.it,  se  dit  aussi,  figurément.  De* 
décrions  données  par  des  personnes  d’au- 
torité ou  de  savoir.  .Ses  discours  sont  des 
oracles.  Les  râpâmes  de  ee  grand  prince , de 
ce  sage  étaient  autant  d articles.  Les  apho- 
rismes d Hippocrate  sont  des  oracles  dans  ht 
médecine. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  per- 
sonnes memes  qui  donnent  ce*  sorte»  de 
décision*  Un  tel  est  un  oracle,  c'est  son  ora- 
cle. Cet  homme-la  est  t' oracle  r/e  son  pays,  de 
.ut  m/le , de  sa  compagnie.  //  passe  pour  un 
nmcle  dans  son  part t.  En  jurtsjirudence , 
Cujas  est  un  oracle. 

oit  AG  K.  ».  m.  Tempête,  vent  impétueux; 
grosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée, 
et  quelquefois  accompagnée  de  vent , de 
grêle  , d éc  lairs  et  de  tonnerre,  lîmnd , Ju- 
neux  orage.  II  s ‘éleva  un  orage.  Sauvons-nous 
avant  que  f orage  vienne.  Nous  aurons  de 
! orage.  Nous  avons  essuyé  un  grand  orage. 
V mettre  à couvert  de  I orage.  Chercher  un 
abn  contre  t arage,  t.' orage  jutssern  bientôt. 
Un  orage  mêlé  if  éclairs  et  rte  tonnerre.  L o- 
ragr  g nui  de.  I.' orage  a crevé  sur  ce  ml  Ion. 
L»  fort  de  r orage  est  tombé  sur  cette  is/lr. 
//  a fait  un  grand  orage.  L orage  pisse, 
nous  n en  aurons  que  la  qurue.  H a gagné  le 
port  malgré  tes  vents  et  l orage.  Un  vaisseau 
Lit  tu  de  forage.  Lutter  contre  I orage.  Cé- 
der, résister  à forage.  Les  orages  sont  très- 
frequents  dans  cette  saison  , dans  cette  con- 
trée , sur  cette  mer.  L orage  s'apaise.  L' orage 
a cessé.  L*  temps  est  à forage. 

Il  se  dit,  üguremrnt.  De»  malheurs  dont 
on  est  menacé,  «les  disgrâces  qui  survien- 
nent tout  à coup,  soit  «Un*  le»  alla  ires  pu- 
blique» , soit  ibiu  la  fortune  «le*  partic  u- 
lier*. //  a détourné,  conjuré,  dissipé  forage 
jmr  sa  prudence.  Laissez  passer  I omgr,  mi 
ennemis  se  bisseront  de  vous  persécuter.  H a 
lutté  avec  succès  contre  forage  qui  lavait 
assailli.  Ixs  orages  if  une  longue  rr*'olution. 

Il  se  dit  aussi  De*  reproches  el  «Ica  em- 
portements que  I on  essuie  de  la  part  «le 
»•*  supérieur».  Eotre  père  est  fort  en  colère , 
vous  ultra  essuyer  un  grand  orage. 

Il  se  dit  enisire  Du  tumulte  de  la  société, 
et  des  agitations  du  coeur  humain-  V sous- 
traire , te  dérober  aux  orages  du  monde.  Les 
orages  de  la  rte  ne  saur  ment  r atteindre  dans 
sa  retraite.  Lrs  orages  de»  passions.  Les  ora- 
ges de  la  jeunesse.  Le  trmud  est  le  plus  sàr 
moyen  de  prévenir  au  de  calmer  les  orages 
que  les  passions  excitent  dans  notre  mur. 

OR  AG  Kl’  X , Rl'.SK.  adj.  Qui  cause  de 
l'orage,  «pii  menace  d’orage.  Cent  orageux. 
Le  temps  est  orageux.  Le  ciel  est  ont  grue. 

Il  signifie  aussi , Sujet  aux  orage*.  Une 
mer  orageuse,  fst  saison  est  orageuse. 

Il  signifie  enroie,  Tmttblë  par  forage. 
Nous  avons  en  une  année,  une  journée , une 
soirée,  a rtc  nmt  orageuse. 

Orageux,  se  «lit  au  figure  dans  le»  mê- 
mes acceptons  qu'au  propre,  en  parlant 
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De  la  vie,  de  la  société , des  États  , des  as- 
semblée»,  de  l'itme,  de  la  sanlé.  Mener  ont 
rie  orageuse.  Ce  jfrujde  ne  connut  qu'une  li- 
berté orageuse.  Une  cour  orageuse.  lxs  deux 
passions  les  pins  orageuses  du  carur  humain 
sont  I amour  et  l'ambition.  L'assemblée , tu 
séance  a été  fort  orageuse.  Ce  malade  a passé 
une  nuit  bien  orageuse. 

ORAIMON.  s.  I.  T.  de  Gram.  Discours, 
assemblage  de  mot*  qui  forment  un  sens 
complet,  et  qui  sont  construits  suivant  les 
règles  grammaticale».  Les  jmrues  dont  non 
ou  de.  forai  s,  ou  sont  les  différentes  esjtrces  de 
mots.  Le  solécisme  est  un  vice  tf  o raison , est 
un  des  ’wt  de  f oraison, 

Orvtios  , se  dit  aussi  d’Uo  ouvrage  d’é- 
loquence composé  pour  être  pronom-é  en 
public.  Une  oraison  ilans  le  genre  démon- 
stratif. L'exorde  est  une  des  pirties  de  fnrui- 
son.  lxs  on  a son*  de  Demos  thr  ne , rie  J.i.uaS, 
tf  Lsocmtr , de  Océrrm.  Il  ne  s’emploie  ja- 
mais en  en  srn*  que  dan»  le  didactique, 
ou  en  parlant  De»  discours  des  anciens 
orateurs.  Pour  le*  ouvrage**  modernes,  H 
u est  plus  usité  «(u'i'ii  parlant  De  «'rriains 
discours  protrmees  a la  louange  de»  morts, 
el  qu’on  nomme  Oraisons  funèbres . 

Oh. «mox,  se  dit  encore  d Une  prière  adres- 
sée a Dieu  ou  aux  saint*.  Oraison  rurale, 
mentale , jaculatoire.  Entre  f oraison,  Caire 
une  o raison.  Lire  en  oraison.  Se  mettre  en 
or.n.\on.  Aller  à f oraison.  L‘ oraison  domini- 
cale. L onusan  de  In  messe.  L antienne  et 
l oraison  de  la  Ettrge,  de  te!  suint.  Livre 
if anus  ans. 

ORAL , ORALE,  adj.  Qui  pa*$e de  bouche 
en  bouche.  Il  nVsl  guère  usité  qu'au  fé- 
minin et  dan»  ces  Jeux  locutions.  Loi  onde, 
tradition  onde,  Ixii,  tradition  non  e :nle, 
mai*  transmise  de  bonche  en  bom  be. 

Il  signifie  aus&i  quelquefois , Qui  est  dit 
«le  vive  voix,  par  u|>pu*iuou  à ÈciiL  En- 
seignement oral. 

ORA.VGE.  s.  f.  Fruit  à pépin,  de  forme 
ronde,  «le  couleur  jaune  doré,  d'odeur 
agréable,  et  «jui  a kaunmp  de  jus.  Oronge 
douce , aigre.  Orange  de  Portugal , de  Moite, 
de  la  Chu ee.  Petite  orange.  Orange  confite . 
Dm  jus  tf  orange.  Un  bouquet  de  fleurs  tfo- 
runge.  De  ta  pelure , de  l ecoeve , des  zestes 
d orange.  H y a des  oranges  amères  qu'on  ap- 
pelle Bigarades. 

Couleur  d orange , couleur  orange,  Couleur 
approchant  de  «vile  de  l'orange.  Du  tafi 
fêtas  couleur  tf  orange , couleur  orange.  ÜU 

dit  de  même.  Du  taffetas,  une  robe,  un 
ruban  orange. 

OftA.\GL,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'orange.  Taffetas,  velours,  satin  orangé.  Ru- 
bans oranges. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'o- 
rangé est  une  des  sept  couleurs  pnmitamt 
données  /sur  te  prisme. 

ORAXGKAUK.  ».  f.  Sorte  de  boisson  qui 
*e  rail  av«rc  du  jii»  d'orange,  du  sucre  et 
de  l'eau.  Hocrr  de  f orangeade. 

ORAXGKAT.  s.  m.  Lspècc  de  confiturt 
sèche  faite  de  petits  morceaux  d’écorce  d’o- 
range. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaine*  dragées  faite* 

d’écorce  d'orange. 

ORa.NgKH.  s.  m.  Arbre  toujours  Vert, 
qui  poi  le  le*  oiauges.  Bel  oruuger  Qcangsf 
en  cuisse , en  pleine  terre.  Une  a/tée  (fortin - 
3»- 
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gers.  Dormir  sous  des  orangers.  Greffer,  tait - 
ter  des  orangers. 

or  AM.  LH  , ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
de*  oranges.  il  se  joint  ordinairement  au 
mot  Fnutier.  Un  fruitier  oranger.  Une  frui- 
tière étrangère. 

ORANGERIE.  s.  f.  Lieu  fermé,  où  t*on 
met , pendant  l’hiver,  des  orangers  en  caisse 
et  d’autre»  plantes  frileuses.  //  a fait  bâtir 
une  belle  orangerie.  Une  orangerie  bien  garnie. 

Il  sc  dit  aussi  de  I-a  partie  d'un  jardin 
où  les  orangers  sont  placés  pendant  la  belle 
saison. 

ORANG-OUTANG,  s.  m.  Espèce  de  singe 
sans  queue,  dont  la  taille  et  la  conforma- 
tion se  rapprochent  de  celles  de  l’homme. 
ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  compose  , qui 

fironome  des  discours,  des  ouvrages  né* 
oquence.  Orateur  éloquent,  véhément.  Un 
froid  orateur.  C est  un  grand  orateur.  Il  nest 
pas  orateur.  Cet  orateur  improvise  avec  une 
étonnante  facilité.  Un  trait  ef  orateur.  Les 
orateurs  grecs,  latins, français. 

Par  antonomase,  L'Orateur  romain,  Ci- 
céron. 

Orateur  sacré , Auteur  de  sermons,  d’o- 
raisons funèbres.  Bossuet,  Bourdatoue  et  Mas- 
siUon  sont  nos  premiers  orateurs  sacrés.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Orateur  éixtngélique, 
orateur  de  la  chaire. 

Orateur  du  barreau , Avocat  plaidant-  Ger- 
hier  est  ttu  premier  rang  des  orateurs  du  j 
barreau.  % 

Eu  Angleterre,  L'orateur,  Le  président  | 
de  la  chambre  des  communes. 

ORATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ap- 
parlrnaul  a l'orateur.  L'art  oratoire.  Figure 
oratoire.  Discours  oratoire.  Style  oratoire. 
Précautions  oratoires.  Débit  oratoire. 

ORATOIRE,  s.  m.  Petite  pièce  qui,  dnns 
une  maison,  est  destinée  aux  actes  de  dévo- 
tion. Petit  oratoire.  Il  a fait  un  oratoire  dans 
son  cabinet.  Il  était  retiré,  enfermé  dans  son 
oratoire. 

Di  congrégation  de  f Oratoire , ou  sim- 
plement, L'Oratoire,  s’est  dit  d’Une  congré- 
gation d'ecclésiastiques  établie  en  France 
par  le  cardinal  de  jiérulle,  au  commence- 
ment du  di\-srptientc  siècle.  Les  pères  de 
r Oratoire.  Il  était  prêt  re  de  C Oratoire. 

OatToiiiH,  se  dis.ni  aussi  de  La  maison 
e!  de  l’église  de  la  congrégation  de  l’Ora- 
toire. J'ai  été  ce  marin  à i Oratoire.  Fai  en - 
rendu  la  mes ce , le  sermon  à l’Oratoire. 

ORATOIREM EST.  adv.  D’une  manière 
oratoire.  Cela  se  dit  amtoirtoient.  C’est  par- 
ler oratoire  nu  nt. 

OllATOKIRN.  s.  m.  Membre  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire.  Afassillon  était  ont - 
torien.  Beaucoup  d'onitonens  ont  été  des 
hommes  de  gmnd  mérite.  On  disait  adjec- 
tivement, Les  pères  oraforiens. 

ORATORIO,  s.  in.  Terme  emprunté  de 
l’italien.  F-spèce  de  drame  en  latin  ou  en 
langue  vulgaire,  divisé  par  scènes  à l'imi- 
tation des  pièces  de  théâtre,  dont  le  sujet 
est  toujours  religieux,  et  qu'on  met  en 
musique  pour  l'exécuter  ordinairement  dan» 
une  égli%e,  pendant  le  carême  ou  en  d’au- 
tres temps.  Composer,  exécuter  un  oratorio. 

ORB 

ORBE.  s.m.T  d'Astron.  Cercle.  Il  signifie 
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particulièrement , I.’espace  que  parcourt 
une  planète  dans  toute  l’étendue  de  son 
cours.  I.’orbe  de  Saturne , de  Vénus. 

Ix  grand  orbe  de  la  ferre,  I«c  chemin  que 
la  terre  fait  tous  les  ans  autour  du  soleil. 

Omsi,  en  poésie,  signifie  quelquefois, 
Globe  , en  panant  Des  corps  célestes. , 

ORBE.  auj.  des  deux  genres.  T.  de  Cbirur. 
Il  n’est  guère  usité  que  dans  celte  locution , 
Coup  orbe,  Coup  qui  n’entame  pas  U chair, 
mais  qui  (ait  une  forte  contusion,  une 
grande  meurtrissure. 

OR  DICU  LA  IRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  est  rond,  qui  va  en 
roud.  Figure  orbiculture.  Maniement  orbicu- 
laire. 

OR  B I (T  LAI  REM  EXT.  adv.  En  rond.  Cette 
machine  se  meut  orbicnlairrment. 

ORBITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d*Anal.  Qui  a rapport  à l’orbite  de  l’œil. 
Arcade  orbitaire.  Artère  orbitaire.  Nerf  or- 
bitaire. 

ORBITE.  S.  f.  (Quelques-uns  le  font 
masculin.)T.didactique.  La  route  , le  che- 
min que  décrit  une  planète  par  son  mou- 
vement propre.  L'orbite  de  Saturne,  de  Ju- 
piter , etc. 

En  Anat.,  L’orbite  de  l'ieil,  La  cavité 
dans  laquelle  l’œil  est  placé.  Ix  coup  a été 
si  violent,  qu'il  s’en  est  peu  fallu  que  mon 
ait  ne  sortit  de  son  orbite. 

OIC 

OR  CANOTE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Bourraches,  dont  U racine  sert  à teindre 
en  rouge. 

O RCtl BSTI QUE.  adj.  m.  (On  prononce 
Orkrstiquc.  ) T.  d’Antiq.  Il  n'ett  usité  que 
dans  cette  locution,  Genre  orrbesUqne , 
Celui  des  deux  genres  principaux  de  la 
gymnastique  ancienne,  nui  embrassait  tout 
ce  qui  avait  rapport  à la  danse  et  ù l'exercice 
de  la  paume. 

ORCHESTRE,  s.  m.  (On  prononce  Or- 
kestre.  ) C’était , dans  le  théâtre  des  Grecs , 
Le  lieu  où  l'on  dansait  ; et , dans  le  théâtre 
des  Romains,  Le  lieu  où  se  plaçaient  les 
sénateurs  cl  les  vestale».  Cest,  parmi  uou», 
Le  lieu  où  l’on  place  les  musiciens. 

Il  se  dit  aussi  de  I-a  réunion  de  tous  les 
tnusirirn»  d'un  théâtre,  d’un  concert,  d’un 
bal.  Un  orchestre  excellent,  bien  comfmsé. 
L’orchestre  de  /" Opéra. 

Orchestre,  se  dit  également  de  Plusieurs 
rangs  de  banquette»  destinées  à des  spec- 
tateur», et  qui  sont  placée»  entre  l'orchestre 
des  musiciens  et  le  parterre.  Une  place,  un 
billet  if  orchestre.  Aller  à l'orchestre. 

OR  Cil  JS.  s.  m ( On  prononce  Orkisse.  ) 
T.  de  Botan.  Plante  herbacée  qui  a sous 
scs  racines  deux  tubercules  ovales,  et  dont 
les  (leur*  en  épi  ont  leur  corolle  divisée  en 
>îx  pet  a les  et  prolongée  à sa  base  en  épe- 
ron. 

ORD 

ORD,  onOE.  adj.  Vilain,  sale.  Il  est  vieux. 

ORDALIE,  s.  L II  se  dit  Des  diverses 
épreuves  qui  étaient  usitée»  dans  le  moyen 
âge  sous  le  nom  de  Jugement  de  Dieu.  L1 or- 
dalie du  fer  chaud , de  C eau  froide,  du  fro- 
mage bénit , etc. 
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ORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qur 
est  dans  l’ordre  commun , qui  a coutume 
de  se  faire,  qui  arrivr  communément,  dont 
on  se  sert  communément.  L'état  ordinaire 
des  choses.  Le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
Le  tram  ordinaire  de  ta  vit , des  choses. 
L'effet  ordinaire  de  telle  cause.  L’usage  ordi- 
naire. Ix  sort  ordinaire  des  hommes.  Cest  sa 
conduite  ordinaire,  sa  vie  ordinaire.  Ce  sont 
ses  discours  ordinaires.  Cest  sa  manière , son 
procédé  ordinaire.  Le  langage  ordinaire.  Il  est 
ordinaire , il  est  assez  ordinaire  de  se  ficher 
quand  on  a tort.  La  dissimulation  est  ordi- 
naire à la  cour.  Marcher  de  son  pas  ordinaire. 
La  dépense  ordinaire  de  sa  maison  se  monte 
à tant.  Un  événement  ordinaire. 

Dans  l'Art  milit..  Pas  ordinaire.  Le  pas 
le  plus  lent  de  ceux  qui  sont  réglés  pour 
les  troupes  : elles  doivent  toujours  le  pren- 
dre lorsque  celui  qui  commande  n’en  in- 
dique pas  un  autre.  La  longueur  du  pas 
ordinaire  est  de  deux  pieds,  et  sa  vitesse  de 
soixante  et  seize  par  minute.  Marcher  le  pas 
ordinaire. 

En  Jurispr.  criinin.,  Question  ordinaire, 
se  disait  De*  premiers  degrés  de  la  torture 
qu'on  faisait  subir  à un  accusé.  Arrêt  qui 
ordonne  que  préalablement  f accusé  subira  la 
question  ordinaire  et  extraordinaire. 

Ordinurk,  se  dit  Des  officiers  de  U 
maison  du  roi,  qui  remplissent  leurs  fonc- 
tions toute  l'année,  par  opposition  à ceux 
qui  servent  n*r  quartier.  JÉMtre  d'hôtel  or- 
dinaire. Médecin  ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  autres  officiers 
de  la  maison  du  roi,  quoiqu'ils  ne  servent 
que  par  quartier.  Gentilhomme  ordinaire  du 
roi.  Musicien  ordinaire  de  h musique  du  roi , 
Je  ht  chapelle  du  roi. 

Il  »Vsl  dit  également  Des  conseillers  d’É» 
tat  qui  siégeaient  au  conseil  toute  l’année, 
a la  différence  de  ceux  qui  y siégeaient  par 
scmcsti'c.  Conseiller  tf État  ordinaire.  Il  y a 
aujourd’hui  des  conseiller»  d’Etat  et  des 
maîtres  des  requêtes  en  ser%ice  ordinaire , et 
d’autres  en  service  extraordinaire  : ce»  der- 
niers sont  ceux  auxquels  le  loi  confie  des 
fonctions  qui  les  empêchent  d’assister  au 
conseil. 

Il  s’est  dit  pareillement  De*  juges,  des 
cours  qui  srnnirnt  toute  I année  , a la  dif- 
férence de»  juges  et  de»  cours  qui  ne  ser- 
vaient que  par  semestre.  Juges  on/inaires. 
Cours  ordinaires. 

Juges  ordinaires , s’est  dit  aussi  De*  jugea 
u qui  appartenait  naturellement  I»  commis- 
sauce  des  affaires  civile»  ou  criminelles;  à 
la  différence  des  juge»  de  privilège,  et  de 
ceux  qui  étaient  établi»  par  commission. 
U demanda  son  renvoi  par-devant  les  juges 
ordinaires, 

Oiuiiimirh,  se  dit  encore  De*  amlwssa- 
denrs  qu’on  envoie  résider  dam  une  cour, 
à la  différence  de  ceux  qui  sont  envoyés 
pour  un  objet  particulier.  Ambassadeur  or- 
dinaire. 

Il  s’est  dit  aussi  De  certain*  officiers  de 
guerre.  Commissaire  ordinaire  des  guerres. 
Commissaire  otdi maire  de  T artillerie. 

ÜnnixviiiK,  employé  substantivement  au 
masculin  , signifie.  Ce  qtt’uu  a roulumc  de 
servir  pour  le  repas.  //  a toujours  un  bon 
ordinaire.  Un  petit  ordinaire.  Un  mince  or- 
dinaire. Si  vous  vouiez  manger  chez  moi. 
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vous  aurez  mon  ordinaire.  Ordinaire  bour- 
geois. lt  ne  fait  point  d'arr/i nuire  chez  lui. 
L'onlinaire  de  cette  auberge  n’est  pas  mau- 
\<ais . Il  n a que  deux  plats  à son  ordinaire. 
Se  contenter  de  l’ordinaire.  Renforcer  l’ordi- 
naire. Retrancher  de  son  ordinaire.  Diminuer 
son  ordinaire . Son  Ordinaire  est  la  pièce  de  breuf 

Il  sc  dit  aussi  de  La  portion  d'aliments 
que,  dans  1rs  auberges,  chez  les  traiteurs , 
on  donne  à une  personne  pour  un  repas. 
Prendre  un  ordinaire  chez  te  traiteur,  faire 
venir  un  ordinaire  de  chez  le  traiteur. 

Il  se  dit  également  de  La  mesure  de  vin 
qu'un  donne  par  chaque  repas  aux  domes- 
tiques: Il  a eu  son  ordinaire;  et  de  La  me- 
sure d’avoine  qu'on  donne  le  soir  et  le  ma- 
tin aux  chevaux  : Mon  chexat  a-t-il  eu  son 
ordinttire  ? 

Fin  d'ordinaire,  Le  vin  de  qualité  ordi- 
naire qu’on  boit  dans  le  cours  du  repas 
chez  les  gens  riches , à la  différence  des 
vins  plus  lins,  qu'on  boit  à l'entremets  et 
au  dessert.  Un  bon  vin  tf ordinaire. 

Osuijuirr,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  a 
coutume  de  faire,  ce  qui  a coutume  d'être. 
Ne  vous  en  étonnez  //as,  c’est  son  ordinaire. 
_ H fait  telle  chose  à son  ordinaire.  L' ordi- 
naire de  la  multitude  est  de  juger  sur  les 
apparences.  C’est  l'onlinaire  des  princes  d'en 
user  ainsi.  Cf''  un  homme  au-dessus  de 
l’ordinaire. 

I,’ ordinaire  des  guerres,  se  disait  autrefois 
ctTJn  certain  fonds  établi  pour  paver  la  mai- 
son du  roi , les  commissaires  des  guerres , 
et  les  compagnies  de  gendarmerie.  Cela  est 
assigné  sur  l'ordinaire  des  guerres . Tréso- 
rier, caisse  de  f ordinaire. 

En  Jurispr. , Régler  un  procès,  une  af- 
faire à V ordinaire , Ordonner  qu'un  procès 
intenté  an  criminel  ne  pourra  être  pour- 
suivi qu’au  civil.  On  dit  (fans  le  même  sens, 
Jtrceinir  les  parties  à l’ordinaire. 

Ordinaire  de  h mes  te , Les  prières  qui  se 
disent  tous  les  jours  n laTnesse. 

Onnnv.viBB , en  Matière  ecclésiastique, 
signifie,  L'évêque  diocésain,  ou  L'autorité 
diocésaine,  le  siège  épiscopal  vacant.  U 
s'est  pourvu  par-devant  i ordinaire.  U n pris 
son  nsa  de  l' ordinaire.  Il  a été  pourvu  par 
l’ordinaire.  Lu  chapitre,  un  monastère  sou- 
mis à l'onlinaire , exempt  de  f ordinaire. 

OaoniviKK,  se  dit  en  outre  Du  courrier 
de  la  poste,  qui  part  et  qui  arrive  à cer- 
tains jours  précis.  L’ordinaire  de  Lyon.  Je 
vous  écrirai  /tar  le  premier  ordinaire.  Il  vieillit 
en  ce  sens;  on  uit  plus  souvent,  Je  vous 
écrirai  par  le  premier  courrier. 

Il  se  dit  également  l>u  jour  où  ce  cour- 
rier part  ou  arrive.  Je  ne  t'ouï  écrirai  que 
cela  aujourd’hui , le  reste  à l'ordinaire  pro- 
chain. Il  s’est  passé  trois  ordinaires  sans  que 
f aie  eu  île  mt  nouvelles.  Je  vous  écrirai  au 
premier  ordinaire. 

Ordismii»,  au  pluriel,  se  dit  Des  pur- 
gations rnensli  m l les  des  femmes. 

A i.'oam  n uar.  loc.  adv.  Suivant  la  ma- 
nière accoutumée.  Traites-moi  à l'onlinaire. 
jtccommmlez  cela  é l'onlinaire.  Je  vous  parle 
franchement , à mon  nntwaire. 

Dottniaviaa,  pour  loidisurr.  loc. 
adverbiales.  Le  plus  souvent.  D'ordinaire  il 
étudie  sept  heure v.  On  se  rrpent  d'ordinaire 
sT avoir  trop  parlé.  Pour  ['anima ire,  tes  sots 
sont  présomptueux. 
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ORDINAIREMENT.  adv.  Le  plus  sou- 
vent. Cela  arrive  ordinairement. 

OR!>t  N Al..  ndj.  m.  Qui  regarde  l'ordre 
dans  lequel  les  choses  sont  rangées.  Premier , 
dixième,  centième,  sont  des  nombres  ordi- 
naux. 

En  Grammaire,  Adjectif  ordinal,  adxerbe 
ordinal , Adjectif,  adverbe  qui  sert  à indi- 
quer l'ordre  dans  lequel  sont  rangées  les 
choses.  Premier,  second  ou  deuxième , troi- 
sième,  etc. , sont  des  adjectifs  on/tnaut.  Prt- 
mièrement , secondement  ou  deuxièmement , 
troisièmement , etc.,  sont  des  adverbes  ordi- 
naux. On  dit  aussi , Nom  de  nombre  onlinat. 

ORDINAND.  s.  m.  Celui  qui  se  présente 
à l’évêque  pour  être  promu  aux  ordres  sa- 
cré». Examiner  1rs  onlinands.  Il  ne  se  t routa 
pas  un  oïdinand. 

or  DIM  A. MT.  s.  in.  Évêque  qui  confère 
les  ordres  sacrés. 

ordination.  ».  f.  Action  de  conférer 
les  ordres  de  l'Église.  C’est  fri  éxéque  qui 
a fait  f ordination.  Il  s’est  présenté  à l'ordi- 
nation. 

OR  IM),  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
Livret  qui  s'imprime  tous  les  ans . pour  in- 
diquer aux  ecclésiastiques  In  manière  dont 
ils  doivent  faire  et  réciter  l'office  de  chaque 
jour.  Acheter  un  ortlo,  fai  perdu  mon  ordo, 
prétezrmoi  le  vôtre. 

ORDONNANCE.  ».  f.  Disposition,  arran- 
gement. L'ordonnance  d’une  bataille.  L or- 
donnance if  un  poème , d"  un  tableau  , tf  un 
batiment.  Ce  dessin , ce  tableau , ce  bdtiment, 
sont  d'une  belle  onlnnnance.  L'ordonnance 
est  bien  entendue  dans  ce  tableau.  L'ordon- 
nance d’un  festin , tf  un  ballet. 

OattotravacR  , signifie  aussi,  Règlement 
fait  |>ar  une  ou  plusieurs  prrsonnes  qui  ont 
droit  et  pouvoirae  le  faire.  Ordounancejuste, 

rate,  utile,  inutile.  Onlonnunce  difficile  à 
rver.  Paire  , rendre , publier,  afficher  une 
ordonnance.  Ordonnance  du  roi , de  f évéque , 
du  tribunal , du  juge  commis  A f instruction 
d'une  affaire.  Suivant  f ordonnance  de  te! 
juge.  U faut  appeler  de  cette  ordnnaance. 

Il  «'est  dit  particulièrement,  dans  l'ancien 
régime.  Des  lois  et  constitutions  des  rois 
de  France.  L’ordonnance , tes  ordonnances 
de  saint  Louis.  Les  ordonnances  de  Fran- 
çois / Les  ordonnances  de  Louis  XI F.  L'or- 
donnance if  Orléans.  L’ordonnance  de  Blois. 
Garder,  observer  les  ordonnances.  Contrext- 
nir  aux  ordonnances.  La  conférence  des  or- 
donnances. Onlon  nonce  civile.  Oi  don  nonce 
criminelle.  On  disait  au  pluriel , en  termes 
de  Palais,  Ordonnances  royaux. 

Ordonnances  du  Louvre , ï,e  recueil  des  or- 
donnance» imprimées  à l'imprimerie  royale. 

Ohdorn vacK  , se  dit  particulièrement, 
sous  le  régime  actuel.  Des  règlements  et 
actes  faits  par  le  roi,  pour  l'exécution  des 
lois  ou  pour  de»  objets  d’administration  qui 
ne  doivent  pas  être  la  matière  d'une  loi. 
Toute  ordonnance  durai  doit  être  contre- signée 
par  un  ministre,  qui  en  est  trs/tonsable.  Le 
mode  (f  exécution  de  cette  loi  a été  réglé  oar 
une  ordonnance.  Il  a été  nommé  par  ordon- 
nance du  roi,  ou  simplement  /wr  ordon- 
nance. 

OnnoRJMMCR , sc  prend  quelquefois  nu 
singulier  dan*  un  sens  collectif , pour  Toutes 
les  ordonnances  en  général.  Cela  est  con- 
traire o /'ordonnance. 
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Fam. , Être  meublé  sunant  l' ordonnance. 
N’avoir  que  les  meubles  absolument  néces- 
saire» que  la  loi  défend  de  saisir;  et,  par 
extension , Lire  mal  meublé. 

Compagnies  <f  ordonnance , se  disait  au- 
trefois de  Certaines  compagnie»  de  cavalerie 
qui  ne  faisaient  paitic  d’aucun  régiment. 
La  compagnie  des  gendarmes  du  rot  était  la 
première  compagnie  (f 'ordonnance.  Ln  com- 
/Mignie  des  che  vau-léger  s de  la  garde  était 
une  compagnie  d'ordonnance. 

Habit  tf onlonnunce , L'habillement  uni- 
forme que  les  officiers  et  les  soldats  doivent 
avoir  dans  chaque  corps  militaire , ou  dans 
une  certaine  compagnie  du  corps. 

Ommjks %kck , se  dit  en  outre  Des  mili- 
taires qui  sont  placés  près  d'un  officier  su- 
périeur ou  d'un  fonctionnaire  publie,  pour 
porter  ses  ordres  et  se»  messages.  Ix  géné- 
ral envoya  une  ordonnance  te  chercher.  Isa 
lettre  du  ministre  lui  a été  apportée  par  une 
ordonnance.  On  dit  dans  un  sen»  analogue, 
Officier  tf  ordonnance. 

Ohdokk.ircr , en  terme»  de  Finance, 
Mandement  à un  trésorier  de  payer  une 
certaine  somme.  Ordonnance  de  trois  cents 
francs,  de  mille  francs.  Contrôler,  viser,  ré- 
former une  onlonnancr. 

En  termes  de  Palais , Une  ordonnance  de 
dernière  wlonfé,  Un  testament.  Il  est  vieux. 

Okiwrruicr  , se  dît  encore  de  Ce  que 
prescrit  le  médecin , soit  pour  le  régime  à 
suivre , soit  pour  les  remedes  k faire.  Il  a 
fait  cria  par  ordonnance  du  médecin,  par 
/'ordonnance  de  tel  médecin.  S’écarter  de 
l'ordonnance  du  médecin. 

Il  se  dit  aussi  de  L’écrit  par  lequel  le  mé- 
decin ordonne  quelque  cnose.  Porter  l’or- 
donnance chez  fa/tothicaire. 

ORDONNANCER,  v.  a.  T.  de  Finance. 
Écrire  au  bas  d’un  état,  d’un  mémoire, 
l’ordre  d’en  paver  le  montant.  Ordonnan- 
cer un  état  de  dépense.  Ordonnancer  un  mé- 
moire, 

OaooKiuKcà,  kr.  participe. 

ORDONNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  or- 
donne, qui  dispose.  Dieu  est  fordonnateur 
de  funùrrs , le  suprême  oid>/nnafeur,  le  grand 
ordonnateur  des  mondes.  Quel  architecte  a 
été  r ordonnateur  de  ce  bâtiment  ? C'est  lui 
qui  est  l'onlonnateur  du  ballet , de  ta  fête,  du 
festin.  On  lui  donne  quelquefois  un  fémi- 
nin. Elle  a été  /'ordonnatrice  de  la  fête. 

Il  signifie  aussi , Celui  qui  ordonne  des 
payements.  Chaque  ministre  est  l'ordonna- 
teur des  déjxnses  de  son  dc/uirtement. 

Il  se  dit  adjectivement  pour  qualifier 
Certains  administrateurs  qui  ordonnan- 
cent les  dépenses  de  l'année,  de  la  ma- 
rine. Commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
de  la  manne. 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger,  disposer, 
mettre  en  ordre.  Dieu  a onlonné  toutes 
choses.  Lis  matières  ont  été  bien  ordonnées, 
mal  ordonnées  dans  cet  ouvrage.  L'architrcte 
qtu  a onlonné  ce  bâtiment  est  Jort  habile. 
Ortlonnrr  une  fête  , un  festin.  Cet  auteur  a 
bien  ordonné  son  ouvrage. 

Or  nos  s tcu  , signifie  aussi,  Commander, 
prescrire.  U est  plus  aisé  d'ordonner  que 
(f exécuter.  Le  roi  me  fa  ordonne.  On  t'ouï 
ordonne  de  dire , de  faire , etc.  La  cour  a or- 
donné que  cc  témoin  fût  entendu , serait  en- 
tendu. Mon  dex-oir  me  l'ordonne.  A'met-vous 
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rien  à m'ordonner  P I,r  médecin  fui  n ordonné 
une  médecine , le  bain , fa  sa  innée,  fl  a or- 
donné par  son  testament  qu'on  fui  fft  tes  ob- 
tiques  les  plus  sim/des. 

Ordonner  de  quelque  chose , En  disposer. 
Fous  nnvrz  qu'à  ordonner  de  toutes  choses 
comme  d vous  plana.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  tut 
été  autrement  ordonné.  I.a  destinée  en  a or- 
donné autrement,  lie  quelque  manière  que 
vous  ordonniez  de  mon  sort , je  ne  me  plain- 
drai point.  Dans  cet  emploi , Ordonner  est 
neutre. 

OtmoxütK  , en  fermes  de  Finance , signi- 
fie , Donner  â un  trésorier  l’ordre , le  man- 
dement de  payer  une  certaine  somme  à 
qurl<|u'lin.  Quelle  somme  vous  a-t-on  ordon- 
née pour  votre  voyage  ? On  m 'a  ordonné  trots 
mille  francs.  En  ce  sens,  il  a vieilli;  voyez 
Omdonkuicbr. 

OsuoHKRk  . en  Matière  ecclésiastique,  si- 
gnifie, Conférer  les  O.  dres  de  l’Eglise.  Crst 
tel  éréqitr  qui  f a ordonné  prêtre.  Il  a été  or- 
donné diacre  par  te ! ri-étfue. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Un  éséque 
ne  peut  ordonner  dans  le  diocèse  d'un  autre 
sans  sa  permission. 

Ûiituixi,  be.  participe. 

Prov. , Ç.hnnté  bien  ordonnée  commence 
par  soi -même.  Il  est  naturel  de  songer  à 
ses  propres  besoins , avaut  de  s’occuper  de 
ceux  des  autres. 

Une  tête  bien  ordonnée,  Un  esprit  juste 
e(  méthodique,  une  tête  dans  laquelle  les 
idées  sont  nettes  et  bien  classer».  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Une  tête  mal  or- 
donnée. 

Une  maison  bien  ordonnée.  Une  maison 
tenue  avec  beaucoup  d’ordre. 

Oanoxan,  sc  dit  substantivement , en 
Géométrie,  d’Une  ligne  droite  tirée  d’un 
point  de  la  circonférence  d’une  courbe  per- 
pendiculairement à son  aae. 

ORDRE,  a.  ni.  Arrangement,  disposition 
des  chose*  mises  en  leur  rang,  à leur  place. 
Bel  ordre.  Bon  antre,  Merx-edtrax  ordre.  Ordre 
naturel.  Ordre  nécessaire.  L'ordre  admirable 
que  Dieu  a mis  dans  cet  années.  L'ordre  et 
l'enchaînement  des  causes.  L'ordre  des  pen- 
sées , des  mots.  Jl  n’y  a point  d'ordre  dans 
ce  discours , dans  cet  écrit.  Les  matières  ne 
sont  point  en  ordre  dans  cet  ouvrage.  Ce  ln-re 
manque  tf  ordre.  ( e/a  nés/  pas  dans  son  ordre. 
Parier  en  son  ordre.  Parier , écnre  mec  ordre. 
Changer  I ordre.  Selon  f ordre  des  temps. 
Mettez  >¥M  papiers  en  ordre.  Mettez  de  t ordre 
dans  vos  papiers,  douer  f ordre.  Rrmvrser, 
troubler , rompre  , interrompre , intervertir 
r ordre.  Établir,  maintenir  t ordre.  Ranger, 
dispose  r , pincer  les  choses  dans  mm  meilleur 
ordre.  Tenir  en  ordre.  Remettre  en  ordre. 
Traiter  les  choses  par  ordre.  Procéder  par 
ordre.  Cette  troupe  marchait  en  ordre,  en 
bon  ordre,  sans  ordre.  Aller,  monter  selon 
t ordre  du  ttddeau  , de  fa  réception , de  T an- 
tienne  fr , ou  selon  l'ordre  de  réception,  ré  an- 
cienne té.  Ordre  chronologique.  Ordre  alpha- 
bétique. Ordre  des  matières. 

Ordre  de  marche,  ordre  de  bataille,  La 
disposition  selon  laquelle  une  armée  doit 
être  rangée  polir  marcher  on  pour  com- 
battre. Fmrr  un  ordre  de  bataille. 

Matcher  en  ordre  dé  batmi/e,  se  dit  Des 
trmtpn,  loréqu'clles  marchent  dan*  e même 
ordre  où  elles  combattraient , et  gardent  les 
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rangs  et  les  intervalles  comme  en  un  jour 
de  mmbat. 

En  terme*  de  Tactique,  Ordre  mince. 
Disposition  suivant  laquelle  une  troupe  est 
rangée  sur  un  front  tres-étendu  , avre  très- 
peu  de  profondeur.  Ordre  profond , Dispo- 
sition suivant  laquelle  une  troupe  est  ran- 
gée sur  une  grande  profondeur. 

Ordre  oblique,  Di*|M>*ition  d’après  laquelle 
une  armée  ou  un  corps  de  troupes  engage 
le  combat  par  une  de  ses  ailes , en  refusant 
! l’outre  aile  à l’ennemi. 

En  termes  de  Pmrédure,  Ordre  des  créan- 
ciers, Etat  qu’on  dresse  de  tous  les  créan- 
ciers d'une  personne  , d une  succession , 
pour  les  payer  suivant  la  date  de  leur  hy- 
pothèque. U est  le  premier  créancier  en  or- 
dre, le  second  en  ordre.  Dans  cet  antre , te! 
tt\  raté  est  le  poiirsui.nnt.  Instance  d ' antre. 
Sentence  rf  ai  dre.  //  y a un  arrêt  d'ordre.  On 
a jugé  r antre,  U est  des  derniers  créanciers, 
il  ne  viendra  pas  utilement  en  ordre,  en  orrfrr 
utile.  Il  s’est  fait  colloquer  en  ordre , dans 
l'ordre.  Ouvrir  l'ordre. 

Ordre,  en  parlant  D’un  État,  d’une 

firovince,  d'une  ville,  d’une  armée,  signî- 
ie, Tranquillité,  police,  discipline,  subor- 
dination. L'ordre  public.  Les  magixtrnts 
chargés  dT établir,  de  main  tenir  l’ordre,  lr  bon 
ordre  , de  veiller  nu  bon  ordre.  Ce  général  a 
rétabli  Contre  dans  f armée,  L ordre  a été 
troublé  quelque  temps  dans  cette  province , 
dans  cette  rifle.  L’ordre,  le  bon  ordre  régne 
dans  tout  te  royaume.  Contenir  Us  pennies 
dans  C ordre.  Faire  rentrer  les  mutins  dans 
C ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  finances 
d’un  État,  de  la  fortune,  des  affaires  d’un 
particulier,  et  signifie.  Régularité,  exac- 
titude, économie.  Ce  ministre  a établi,  a ré- 
tabli C on  Ire  dans  Us  finances  du  w au  me. 
les  finances  de  t Etat  sont  en  ordre,  en  bon 
ordre,  rn  mauvais  ordre,  bien  en  ordre , mat 
en  ordre.  Cet  homme  a nus , a remis  de  f or- 
dre dans  ses  affaires.  H a mis  ses  affaires 
en  ordre.  U n y a point  d on/re  au  ns  cette 
maison , tout  y est  au  fut  luge,  (et  homme  n'a 
point  d’ordre,  manque  d'ordre,  a beaucoup 
if  ordre.  C'est  un  nomme  d'ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D’une  maison, 
d’un  appartement,  d’un  jardin,  etc. , et 
signifie.  L'arrangement,  J état  des  choses 
qu'ils  contiennent.  Sa  maison , son  apparte- 
ment, sa  chambre  est  bien  en  ordre,  n'est 
pas  en  ordre,  en  trop  bon  a rare.  Son  jardin 
est  à présent  en  bon  ordre , en  marntus  or- 
dre , bien  en  ordre , mat  en  ordre. 

Omurb,  dans  un  sens  général,  signifie, 
Loi , réglé  établie  par  la  nature,  par  l’au- 
torité, |wr  1rs  bienséances , par  l'usage,  etc. 
Ce  que  mus  Jattes  là  est  dans  f ordre , n'est 
pas  ilans  C ordre.  Il  n’est  pas  dans  f ordre  que 
Us  enfants  meurent  maint  leurs  parents.  Crin 
est  dans  l'ordre  de  la  nature,  de  ht  Provi- 
dence. Selon  /'ordre  de  tk  nature.  Il  n est  pas 
dans  r nrdir  que  t' inférieur  prenne  le  pas  sur 
son  supérieur,  qu'on  soit  juge  dans. ta  j*roprr 
cause , etc.  Je  ne  lums  demande  rien  qui  ne 
soit  dans  f ordre.  C'est  un  ordre  établi,  un 
ontre  imeirùdde. 

L'ordre  social,  I,#*  règles  qui  constituent 
la  société,  Le.\  fondements  de  l'ordre  sorùd. 
L'ordre  social  fut  ébranlé  par  cette  révolution. 
Cette  question  intéresse  tout  f ordre  social. 
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Ordre  de  chose  t , Système,  régime,  en- 
semble des  choses,  if  se  dit  particulière- 
ment d*Un  système  de  gouvernement , d’ad- 
ministration. L'ancien  ordre  de  choses.  Le 
nome!  ordre  de  choses. 

Ordre  d' idées , Système , ensemble  d’idées, 
classe  particulière  d’idées  relatives  a un  ob* 

I jet  déterminé.  Cette  réflexion  est  étrangère 
a la  question , elle  appartient  à un  autre  or- 
dre tC idées. 

Ordre  du  jour,  se  dit,  dan*  les  assemblées 
délibérantes.  Du  travail  dont  l'assemblée 
doit  s’occuper  dan»  le  jour.  On  écarta  cette 
proposition  , et  l'on  passa  à f ordre  du  jour. 

Grand  ordre  du  jour.  Les  affaires  qui 
ont  le  plus  d’importance.  Petit  outre  du 
jour.  Celles  qui  ont  le  moins  d’importance 
et  qu’on  traite  les  premières. 

Mettre  ordre,  donner  ontre,  apporter  ordre 
Pourvoir.  Fmtà  une  mauiwsr  affaire,  met- 
tez-r  ordre,  donnez-y  antre.  Fous  serez  ruiné, 
S!  vous  n'y  donnez  ordre.  Quel  orr/re  y pou- 
ïvz-  vous  apporter  ? Mettez  ordre,  donnez  or- 
dre à cette  maladie,  de  crainte  quelle  ne  de- 
vienne sérieuse.  Mettez  ordre  à ce  que  je  sots 
J*t\é  T y mettrai  bon  orr/re.  H est  bien  ma- 
lade, il  faut  qu’il  mette  ordre  à sa  conscience, 
â ses  affaires. 

Oairar,  se  dit  aussi  Des  différentes  classes 
subordonnées  entre  rllrs  qui  composent  un 
F.tat,  line  turpora  lion.  /I y avait  à Rome  l'or- 
dre des  patriciens,  l’ordre  des  chmi/ierx , ef 
C ordre  / débéirn . En  France,  1rs  états  étaient 
coin/ taxés  de  trots  ordres.  L’ordre  du  clergé. 
L'antre  de  ta  noblesse.  L'ordre  du  tiers  état. 
Tous  les  on/rrs  du  royaume  étant  assemblés... 
Dans  le  clergé  d y a deux  ordres  ; les  évê- 
ques forment  le  premier,  et  les  autres  ecclé- 
siastiques le  second.  Député  du  premier,  du 
second  ordre. 

Dans  T Église , L’ordre  hiérarchique.  Les 
différents  degrés  de  dignité,  d’autorité,  de 
juridiction.  Il  »e  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  tous  les  établissements  où  l’on  re- 
connaît divers  degrés  d’autorité  et  de  poiw 
voir  subordonnés  les  uns  au*  autre*. 

L'ordre  îles  m-orats , La  compagnie  des 
avocat»  exerçant  près  d’une  juridiction  R 
inscrit»  sur  le  tableau. 

O hum  a , se  dit  pareillement  Des  neuf 
classes,  appelées  autrement  ( ‘Jueurs , dans 
lesquelles  on  supfMwe  que  les  anges  sont 
dislnhués.  Les  neuf  ordres  des  anges.  L ordre 
des  séraphins , des  chérubins-,  etc.  Csst  un 
ange  du  premier  ordre. 

Ordre,  se  dit,  figu rément , Des  rangs 
qu'occupent  entre  eux  les  esprits , les  ta- 
lents , le*  ouvrage*.  Un  esprit  du  premier  or- 
dre. Un  talent  du  premier  ordre.  Un  cuivmgt 
du  premier  ordre , d ’ un  ordre  supérieur.  C rttm 
tragédie  n'est  pas  un  chef-  d~ ouvre,  c’est  tout 
au  plus  une  pièce  du  second  ou  du  troisième 
ordre.  Cria  est  d’un  ordre  inférieur. 

Obdbb,  signifie  aussi,  Une  compagnie 
dont  le*  membres  font  vau  ou  s’obligent 
per  serment  de  vivre  sou*  de  certaine» 
réglé» , avec  quelque  marque  extérieur* 
qui  les  dintingnr.  Ordre  religieux.  L’ordre 
de  Saint  - Basde , de  Saint- Benak,  des  Frètes 
prêcheurs,  dés  Frrrvs  mineurs  , etc.  Le  tiers 
ordre  de  Saint-François-  Le  chapitre  généreb 
de  T or  Ire  s’est  tenu  en  tel  endroit.  Fonda- 
teur de  Tordre.  Chef  d'ordre.  Les  régies  d un- 
ordre.  Un  general  <fordt*.  Ordre  militaire. 
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‘Ordre  de  chevalerie.  Ordre  des  Templiers. 
L'ordre  des  Hospitaliers  ou  dr  Su  nu -Jeun  de 
Jérusalem , appelé,  dans  les  derniers  ternit. 
Tordre  de  Mai  'te.  L'ordre  Teutontque . L or- 
dre de  Samt- Jacques.  L'ordre  du  Christ. 

Osuak,  ic  dit  aussi  de  Certaine*  com- 
pagnie* de  fhesakrie  que  des  souverains 
ont  instituées,  et  dan*  lesquelles  ou  est 
admis  en  raison  de  sa  naissance , de  ses 
services,  de  son  mérite,  ou  de  U faveur  du 
prince.  L'ordre  de  Saint-Michel.  L'ordre  du 
Saint-/',  s prit.  L'ordre  dr  Saint- Louis.  L'ordre 
royal  de  la  Lésion  d ' honneur.  L'ordre  dr  la 
Toison  rT or.  L'ordre  de  (a  Jarretière.  L'or- 
dre de  T A rutonaade  ; etc.  Chevalier  de  tel  or- 
dre. 

En  France,  Chevalier  des  ordres  du  roi. 
Chevalier  de  Saint-Michel  et  du  Suint* 
Esprit;  Chevalier  de  t' ordre  du  roi.  Che- 
valier de  Saint-Michel;  et  simplement, 
Che*  alier  de  Tordre , Chevalier  du  Saint  Es- 
prit. 

Oiiorf,  se  dit,  par  extension,  Du  collier, 
du  ruban  ou  autre  marque  d’un  ordre  de 
chevalerie.  Le  roi  a envoyé  son  ordre  à tel 
jtrincr , a donné  T ordre  à un  tel.  H porte  Tôt- 
dre  de  la  Toison,  T ordre  de  ta  Jarretière. 
On  ne  le  reconnut  pas , car  il  n avait  pas  son 
ordre.  Être  décoré  de  plusieurs  ordres. 

Oanaa,  signifie  aussi.  Le  commande- 
ment d'un  supérieur.  Cest  à lui  à donner 
Tordre.  Donner  les  ordres,  des  on/ res,  ses 
Ordres.  tJn  ordre  par  écrit.  Un  ordre  verbal. 
Un  ordre  exprès.  De  Tordre  du  roi.  Les  or- 
dres du  ciel.  Être  soumis  aux  ordres  dr  lu 
Provtdénee.  De  quel  ordre  faites-vous  cela  ? 
Cela  s'tsf  J tut  de  Tordre  du  roi.  U Ta  fait 
Sans  ordre , d Ta  fait  fuir  mou  ort/ir.  Suivre 
les  ordres  qu'on  a refus.  Jusqu’à  notnel  or- 
dre. l'ordre  est  changé.  J'attends  ins  ordres. 
Je  suis  a vos  onlres.  On  lui  a envoyé  T ordre 
de  combattre.  Porter  les  ortlrrs  de  quelqu'un. 
Brcrvoir,  exécuter  Tordre  de  quelqu'un.  Ex- 
pédier des  onlres.  /"os  volontés  sont  des  or- 
dres pour  moi. 

Or  uhr,  signiCr  encore,  lx  mot  que  l'on 
donne  tous  1rs  jours  aux  gens  de  guerre 
ur  distinguer  les  ami*  d’avec  les  ennemi». 
nu  donne  Ton/re.  Le  gouverneur,  le  gene- 
ral rf  année  donne  T ordre.  .Hier  à T antre. 
Prendre  Tordre.  Envoyer  Tordre,  Porter  T or- 
dre aux  capitaines,  (fut  est-ce  qui  nuis  a 
donné  T ont  te  ? Ixs  ennemis  aiment  sut  pets 
Tordre.  Oit  dit  aussi,  Le  mot  de  Tuvdre.  et 

us  ordinairement,  Le  mot  tfonlre  ; voj ex 

UT. 

Il  signifie  aussi,  Le  moment  dr  la  jour- 
née ou  le  général  distribue  ses  ordres  a ton 
arnree.  ( eue  nouvelle  s est  d du  1er  a Tordre. 
A" y msn t-d  nen  dr  nouveau  a Tordre  / 

Il  se  dit  egalement  Des  publications  qui 
»«  font  par  ordie  du  general.  Cet  avis,  ce 
trait  de  lu  ai  ourr  a été  nus  a Tordre  de  T ar- 
me*- Cette  dejensc  a été  mise  à Tordre.  Or- 
dre du  jour. 

Oriirii  , en  termes  de  Banque,  de  Cnm- 
Bterce  , ri  Allai ies,  signifie,  Kndusseuient 
ou  écrit  wiiiict  que  le  proprietaire  d'un 
billet  ou  d'une  lettre  de  change,  inet  au 
dos  de  cet  ell’el  pour  en  faire  le  transport 
à une  outre  personne  qui  eu  devra  rece- 
voir le  montant.  Mettre  un  ordre,  son  oidre 
ou  dos  if  ua  billet. 

Billet  à ordre,  Billet  payable  à la  per- 


sonne qui  y rat  dénommée,  ou  à telle  an- 
tre personne  qu’il  lui  conviendra  de  sub- 
stituer à sa  place.  Je  payerai  à un  tel  ou 
à sim  ordre,  est  U formule  d'un  billet  à 
ordre. 

Oannc , est  aussi  Le  nom  du  sacre- 
ment de  1* Église , par  lequel  celui  à qui 
l'évéque  le  confère,  reçoit  le  pouvoir  de 
faire  les  fonctions  ecclesiastiques.  Les  or- 
dns  sacrés.  L'ordre  du  sous  - diaconat , du 
diaconat,  de  la  prêtrise.  Aller  aux  ordres. 
Prendre,  recevoir  les  ordres.  S'engager  dans 
les  ordres  sacres,  dans  les  ordres.  Donner, 
conférer  1rs  ordres.  Le  temps  des  ordres. 
Faire  les  ordres. 

Ixs  quatre  moindres  ordres,  ou  Les  quatre 
mineurs.  Les  ordres  de  portier,  de  lecteur, 
d'exorciste  et  d'amlvle. 

Oanaa,  en  Histoire  naturelle,  Une  des 
principales  divisions  admises  dans  la  clas- 
sification des  animaux,  des  végétaux,  etc. 
Ixs  ordres  sont  en  général  des  subdivisions 
dr  classes.  Indiquer,  déterminer  la  classe  et 
Tordre  auxquels  appartient  un  animal,  une 
plante. 

Oanaa , en  termes  d' Architecture,  se  dit 
de  Certaines  proportions  et  de  certains 
ornements  qui  distinguent  la  colonne  et 
renlablrment , dam  les  divriscs  manières 
de  construire  le»  édifices.  H y a cinq  or- 
dres tf  architecture , le  Toscan  or*  fias/iqur , 
te  Dorique,  T Ionique,  le  Corinthien,  et  le 
Composite.  L'ordre  corinthien  a un  en  met  ère 
d’ élégance  et  de  richesse g 

K»  Hous-oanKE.  loc.  adv.  Subordonné- 
uient.  l’oyez  $otj»-onntr. 

ORDCRK,  s.  f.  Il  se  dit  Des  excréments 
et  de*  autres  impuretés  du  corps.  Ce  chien 
a fait  là  ion  ordure.  Cette  pbue , cet  abcès  a 
bien  supputé , a bien  jeté  de  T ordure. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  rend  un 
appariement,  une  cour,  un  est  aller,  etc., 
sa  U?  et  mal  propre.  Balayez  cette  chambre , 
cite  est  toute  firme  d ordures.  Jeter  des  or- 
dures. Un  feinter  dnn/itrr.%.  Ix  fumier  aux 
ordures.  Jetrr  quelque  chose  aux  unlurts , 
Parmi  les  ordmes 

Il  se  dit  encore,  généralement,  de  I.a  pous- 
sière, du  duvet,  de  In  paille,  et  de  loules 
les  petites  « luises  malpropres  qui  s’aita- 
chrnt  Aux  babils,  aux  meubles,  rtc.  Aet- 
foie  s lustre  cha/xatt,  votre  nui  n tenu,  il  est 
tout  plein  d/. ri  Jures,  Il  lui  est  entré  une  or- 
dure dans  Tri/. 

Onnoaa,  signifie,  figurément  , Turpi- 
tude dans  les  actions,  corruption  hon- 
teuse dan»  1rs  mœurs.  Cet  homme  n’est  pu » 
miner  nt , il  »'  a birn  de  T ont  tire  dans  son  fait. 
AV  /tariez  point  de  t fia,  il  ne  faut  point  re- 
muer cette  unlitre. 

Il  se  dit  aussi,  Ggu  rément  et  familière- 
ment , Des  parole»,  de»  discours,  des  écrits 
obscènes.  C est  un  homme  qui  se  filait  à dire 
des  ordures , qui  aime  les  ordures.  H y a bien 
des  on/ures  dans  Catulle  et  dans  Martial, 
fous  dites  là  une  onlure. 

OH  DL'RIKA  , 1ER  K.  adj.  Qui  se  plaît  à 
dire  ou  a écrire  dr*  onlure»,  des  choses 
sales  et  déshonnêtes.  (et  homme -la  est  bien 
ordurter.  Un  auteur,  un  écrivnm , un  pueir 
ordurter.  Il  s’emploie  quelqueiois  substan- 
tivement. ('est  un  ordurter. 

Cjujubikn  , se  dit  aussi  Des  choses,  et 
siguifie,  Qui  contient  des  ordures,  des 


choses  obscènes.  Un  conte  ordurter.  Des 
chansons  onturteres. 
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OHÉ*  DK.  i.  f.  T.  d.  Mnhologic.  Nym- 
plie  ou  divinité  des  montagnes. 

ORÉE.  s.  f.  la*  boni , la  lixiere  d’un  bots. 
H était  à Torée  du  bois.  Il  est  vieux. 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
cheval , d'une  jument  dont  les  oreille»  «ont 
longues,  basse»,  pendante» ou  mal  planté**, 
et  qui  les  remue  ordinairement  en  mar- 
chant. Un  cheval  oreillard.  Une  jument  oral - 
larde.  Ot>  «lit  aussi , Ohllard. 

OREILLE,  s.  f.  Organe  de  l’ouïe,  placé 
de  chaque  côté  de  la  tête.  Oreille  droite. 
Oreille  gauche.  Les  deux  oreilles.  Le  tympan , 
le  trou  de  T oretüe.  Se  boucher  tes  oreilles.  Se 
mettre  du  coton  dans  les  oreilles.  Avoir 
mat  aux  oreilles.  Les  maux  d" oreille  sont 
douloureux.  Avoir  un  bruit,  un  bourdonne- 
ment , un  tintement  d oreille.  Ixs  nrcdlrs  me 
cornent.  Parlez-lui  du  côté  de  sa  bonne  oreîSLe. 
Curer  ses  oreilles.  Ou  appelle,  on  termes 
ri’Aiiatomie,  Oreille  externe,  La  partie  da 
l'oreille  qui  est  en  dehors  de  la  télé;  et, 
Oreille  interne,  Celle  qui  est  au  dedans. 

Il  «e  dit  aussi , soit  au  singulier , soit  au 
pluriel,  de  L'ouïr,  du  sens  qui  a la  per- 
ception des  sons.  Avoir  Tored/r  bonne , T o- 
rril/e  fine.  A l'air  bonne  orrille.  Avoir  T oreille 
dure,  /.ter  dur  d'oreille.  Avoir  une  dureté 
if  oreille.  Cet  homme  n T oreille  très-exercée. 
Avoir  T oreille  fausse.  On  lui  faisait  entendre 
un  bon  dulon  pour  former  son  orrdtr , pour  lut 
former  Comité.  Cette  musique  flatte,  charme 
Toredle.  Ce  mouvais  instrument  blesse,  offense, 
choque,  ecorchr,  déchire  T oreille,  les  omîtes . 
Ct  musicien  a Tomlle  juste,  Toredle  déhcatc. 
Ce  danseur  n’a  pas  Toredle  juste,  d ne  sau- 
rait danser  en  mesure.  H n'a  fut.*  la  moindre 
justesse  if  oredfe.  //  a de  Toredle.  Il  n’a  pas 
if  are  die.  Ce  porte  manque  d oreille , ses  mers 
sont  durs  et  rocailleux.  Avoir  Toredle  sen- 
sdde  à ta  mesure,  à T harmonie  des  vers, 
t.’ harmonie  de  ses  vers,  de  sa  prose , sa  fis - 
Juif  Toredle  ta  [dus  difficile,  la  /Jus  sévère. 
Un  ancien  a dit  que  le  jugement  de  Toredle 
était  fort  rigoureux.  Je  u ai  fias  T oerdte  fuite 
u cette  musique.  Mrs  oreilles  ne  Mm/  pus  ac- 
coutumées a ce  grand  bruit,  (fuel  bruit  me 
fmp/x  T oredle , frappe  mon  oreille  é 

Onbillk,  ?e  dit  souvent  de  L’oreille 
externe,  de  cette  partie  cartilagineuse  cjlu 
est  au  dehors  et  tu.our  du  mm  de  I O- 
reille.  petite  oredle.  (/rondes  rredfrj.  On. Iles 
/dates.  Oreilles  reborder  s.  nu  tires.  Oreilles 
rouges.  Oreilles  pointues.  Orrdles  de  satyre. 
Ix  lobe  de  Toredle.  Tirer  les  nndlei  à quel- 
qu'un. On  c.mdaïunuit  ait  refit  s les  cou peurs 
de  bourses  à avoir  les  oreilles  confiées.  Se 
Jarre  tierce r les  oreilles.  Boudes,  pendant» 
rf  oreilles.  Un  chenil  qui  a des  oreilles  de 
cochon,  qui  a 1rs  oreilles  longues,  courtes, 
droites  , /tendantes  ; qui  dresse , qui  baisse 
les  oreilles;  qui  chauvit  des  oreilles;  qui  est 
boiteux  de  Tomlle.  ( hem!  dont  on  a redressé 
les  oreilles.  Le  mouvement  de  Toredle  du  ehe- 
vaL  C'est  un  courtaud  qui  n'a  ni  queue  ni 
oreilles.  Un  chien  qui  secoue  les  orrdles.  Pren- 
dre un  la  fin  pur  les  ornHrs.  On  lui  a dé- 
chiré, on  lui  a arraché  foreiUe.  H s’est  al- 
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longé  r oreille  à forer  de  se  la  tii'tr.  Manger 
des  oreilles  de  veau  , des  oreilles  de  cochon. 

O h F.  h.  lf,  dnns  les  trois  significations 
d'Organe  de  l’ouïe , d’ Action  de  cri  organe, 
et  de  Cartilage  extérieur,  s’emploie  dans 
un  grand  nombre  d’expressions  propres, 
figurées  et  proverbiales. 

Fîp.  et  fam. , .4  voir  Tore  die  basse,  Etre 
humilié,  mortifié  par  quelque  perle,  pnr 
quelque  mauvais  succès.  Un  dit  dans  le 
même  sens , Baisser  l'oreille. 

P'R-  et  fam.,  Avoir ü oreille  basse,  signifie  j 
aussi,  Etre  fatigué,  abattu  par  le  travail,  pu 
quelque  excès,  par  quelque  maladie.  Un  dit 
dans  le  même  sens,  En  avoir  sur  r oreille. 
Sa  dernière  antimite  l'a  beaucoup  vieilli , il  en 
a sur  l’oreille.  On  dit,  par  extension,  Avoir 
sur  C oreille,  en  parlant  De»  adirés  fruitiers, 
de»  blés,  des  Unir»,  etc.,  qui  sont  endom- 
magés par  1»  gelée,  par  les  mauvais  temps. 
Ces  Mes  ont  eu  sur  l’oreille. 

Fig. , Avoir  les  orrd/es  délicates , Se  fâcher 
aisément , »c  choquer  des  moindres  chose». 

Fig.,  Avoir  Us  ored/es  chastes , Craindre 
les  paroles  qui  blessent  tant  soit  peu  la 
pudeur. 

Fam.,  Avoir  les  oreilles  battues,  rebattues 
d" une  chose.  En  avoir  souvent  entendu  par- 
ler, en  être  ennuyé.  Je  nai  Us  oreilles  bat- 
tues d'autre  chose.  On  a les  oreilles  te battues 
de  cette  question. 

Fig.,  Avoir  1’ oreille  de  quelqu'un,  Avoir 
un  libre  accès  auprès  de  lui , en  être  écouté 
favorablement.  Il  a /‘oreille  de  ce  ministte. 

Fig.  et  fain..  Avoir  la  puce  à l’oreille. 
Être  inquiet,  occupé  de  quelque  chose  au 
point  d’en  perdre  le  sommeil,  ou  de  se  ré- 
veiller plus  matin  qu’a  l'ordinaire.  Il  a la 
puce  à ]’ oreille.  Cette  lettre  lui  a mis  la  puce 
à r oreille. 

Prov.  et  fig.,  Cela  lui  entre  par  une  oreille 
et  lui  sort  par  l'autre,  se  «lit  eu  parlant 
D’une  personne  qui  nubiie  facile  meut  les 
conseils  qu'on  lui  donne,  les  remontrances 
qu’on  lui  fait,  ou  en  général  qui  ne  fait 
aucune  attention  a ce  qu'on  lui  dit. 

Prov.  et  fig. , Chien  hargneux  a toujours 
l’oreille  déchirée,  Il  arrivt*  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleur». 

Fig.  ci  liuti.  , Conter  aux  omîtes  de I 
quelqu'un  , Parler  continuellement  d’une 
chose  à quelqu’un,  dans  le  dessein  de  la  lui 
persuader. 

Fam. , Dire  un  mot  à l' oreille  de  quel- 
qu'un, Parlera  quelqu’un  de  fort  près,  et 
ue  manière  à n'êtrc  entendu  que  de  lui 
seul.  On  dit  dans  le  même  sens , Parler  à 
E orrille  de  quelqu’un. 

Fig.  cl  fam. , Donner  sur  les  oreilles  à quel- 
qu’un, Le  frapper,  le  maltraiter.  Je  lui  don- 
nerai sur  les  otrtffcs.  On  «lit  dans  le  même 
sens , Il  a eu  sur  tes  oreilles. 

Fijj.  cl  fam.,  Dormir  sur  les  deux  oreilles, 
sur  l une  et  l’autre  oreille , Être  parfaitement 
tranquille,  fous  pâmez  dormir  sur  C une  et 
l'autre  oreille , votre  affaire  réussira. 

Fig.  cl  fam.,  Echauffer  les  oreilles  à quel- 
qu’un, Le  mettre  en  colère  par  quelque 
discours.  JVe  lui  échauffez  pas  tes  oreilles. 
Si  vous  lui  échauffes  les  oreilles,  vous  vous  ' 
en  repentirez. 

Fam. , Etourdir,  rompre  les  oreilles  à 
quelqu'un , Lui  tenir  de*  discours  qui  l’im- 
portunent, <pii  le  fatiguent.  Il  m'a  étourdi 
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les  oreilles  de  sa  réclamation , de  ses  /Jointes. 

Il  m’a  rompit  les  oirtlles  de  ses  projets. 

Fig.  et  fam. , titre  toujours  pendu  aux 
oreilles  de  qurh/u’an.  Être  assidu  à le  sui- 
vre, à lui  parler.  Il  me  fatigue,  il  est  tou- 
jours  /Kndu  à mes  oreilles.  On  ne  saurait 
approcher  rf  un  tel  pour  fui  parler , d u tou- 
jours des  gens  pendus  ri  ses  oreilles. 

Fam.,  Faire  la  sourde  oreille.  Faire  sem- 
blant de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit, 
et  n’y  a\oir  point  d’égard. 

Fig. , Fermer  V oreille  à quelque  discours , 
Ne  vouloir  pas  l'écouter. 

Fig.  et  lam..  Frotter  les  oreilles  à quel- 
qu’un, I,e  battre.  Je  lui  frotterai  les  oreilles. 
Un  dit  aussi  par  exagération  et  par  me- 
nace, Je  /ni  couperai  les  otril/es. 

Prov.  et  fig. , Les  murailles,  tes  murs  ont 
des  oretHes,  *c  dit  Lorsqu’on  parle  dans 
un  lieu  où  l’on  peut  craiiulre  d'être  en- 
tendu. 

Fig.  et  fam.,  Iss  oreilles  ont  bien  du  vont 
corner,  Nous  avons  beaucoup  parlé  de  vous, 
nous  avons  souvent  parlé  de  vous  en  votre 
absence. 

Fam. , Iss  omîtes  vous  cornent,  se  dit  A 
quelqu'un  qui  c roit  entendre  ce  qn’on  ne 
lui  dit  pas,  ou  un  Imiil  «pii  n’est  pas  réel. 

Fig.  et  fam.,  A"mw>  point  d oreilles  pour 
quelque  chose , Ne  vouloir  nas  le  faire,  ne 
vouloir  pas  y accéder.  Ne  lui  /ta liez  /toint  • 
de  restituer , il  n’a  pas  d’ orrille  s pour  cela. 

Fig.,  Ouvrir  /' oreille , Ecouter  très-alten- 
livcincnt.  J'ouvre  l’oreille,  et  je  n’entends 
rien. 

Fig.,  Ouvrir  tes  oreilles , Écouter  favora- 
blement une  proposition  par  quelque  motif 
d'intérêt.  Quand  je  fui  ni  fuit  rs/térrr  telle 
chose,  U a ouvert  les  cueilles , cela  tut  a fait 
ouvrir  les  (treilles,  U a commencé  à ouvrir  tes 
oreilles. 

Prêter  r oreille.  Être  attentif,  ou,  figti- 
rémenl , Écouter  favorablement.  Prrtez- 
moi  r oreille.  Prêtes  f ni  exile  à ce  que  je  vous 
dis.  Prêter  une  oreille  attentive  à quelqu’un , 
à quelque  discours.  Il  ne  faut  [tas  prêter 
! oreille  aux  calomniateurs , à fa  calomnie. 

Fig.  et  fam.,  Secouer  tes  omîtes.  Ne  tenir 
compte  de  quelque  chose,  » en  moquer. 
Quand  on  veut  lui  représenter  snm  devoir,  il 
secoue  tes  oreilles.  Il  »e  dit  aussi  D’une  per- 
sonne à qui  il  est  arrivé  quelque  aerident, 
quelque  maladie,  quelque  auront,  et  qui 
témoigne  ne  »Vn  pus  soucier.  Il  n'a  fait 
que  secouer  les  orritfrs. 

Fîg.  et  Tarn.,  «Sr  faire  tirer  V oreille , Avoir 
de  la  peine  à consentir  n quelque  «‘hose. 
//  s’est  fait  tirer  t’omUe  pour  s'accommoder 
avec  moi. 

Fig.  et  fam.,  .Sir  gratter  f oreille,  Avoir 
quelque  souci;  Avoir  de  In  peine  à se  sou- 
venir de  quelque  chose. 

Fam. , Souffler  quelque  chose  aux  oreilles 
de  quelqu’un , Lui  dire  quelque  chose  se- 
crètement. 

Prov.  et  fig. , Tenir  le  loup  /tar  les  oreilles , 
Être  dans  une  situation  «lillieilc  et  pres- 
sante, et  ne  savoir  comment  en  sortir. 

fenir  aux  ored/rs,  se  dit  De»  chose»  dont 
on  entend  parler.  Si  cela  vient  aux  oreilles 
de  votre  père , tous  recevrez  une  forte  répri- 
mande. 

Prov.  et  fig.,  f entre  affamé  n'a  point 
d’oreilles,  Un  homme  pressé  par  la  faim, 
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n’entend  point  les  représentation»  qu’oq  lui 
fait. 

Fig.  et  fam.,  Y laisser  ses  oreilles,  Être 
mal  traité,  ne  pas  revenir  sain  et  sauf  de 
quelque  occasion  périlleuse.  H r a laissé 
ses  oreilles.  Il  r laissera  ses  oreilles.  On  dit 
di.ns  le  sen»  opposé,  //  sera  bien  heureux, 
s'il  en  rapporte  ses  oreilles. 

Oreille,  se  dit , figurément , de  Plusieurs 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
la  figure  de  l'oreille,  ou  qui  sont  double» 
comme  les  oreille».  Les  oreilles  d’un  soulier. 
Les  oreilles  d ' une  écueile.  Une  écuelle  à 
oreilles.  L' oreille  d une  charrue.  Les  oreilles 
d une  ancre. 

Il  signifie  particulièrement,  Un  pli  qu’on 
fait  à un  feuillet  de  livre,  au  coio  d’en 
haut  ou  d’en  bas,  pour  marquer  l’endroit 
où  l’on  a interrompu  sa  lecture,  ou  quel- 
que passage  nu’on  veut  pouvoir  retrouver 
facilement.  Marquez  ce  passage,  faites -y 
une  oreille.  Ce  livre  est  tout  plein  d oreilles. 

Il  »c  dit  également  de  La  partie  de  toile 
<r<Mnballngc  qu'on  laisse  aux  quatre  coins 
d’un  ballot  pour  pouvoir  le  *aisir,  le  re- 
muer , le  transporter  plus  facilement. 

Il  se  dit  encore  de  Chac  une  des  deux 
dents  d’un  peigne  qui  sont  placées  aux  ex- 
trémités, et  qui,  étant  plus  toi  tes  que  les 
autres,  servent  à les  maintenir  et  à les  pré- 
server. 

Oreille,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  De*  appendice»  qui  se  trouvent  à la 
hase  «le  certaine»  feuilles,  et  de  quelques 
pétales.  On  le*  appelle  aussi  quelquefois 
Oreillons  ou  Oreillettes . 

Oreille -d ours , ou  Cortuse,  PetiJc  plante 
printanière,  a fleur  monoprtale,  qui  sert 
a l’ornement  des  jardins.  Oreille  de- sou  ris, 
ou  Myosotis,  Petite  plante  à fleurs  bleues 
et  quelquefois  blanches,  dont  une  espèce, 
à feuilles  velues,  croit  au  bord  des  eaux 
et  «inn»  le»  lieux  humidrs. 

Jusqu’aux  oreilles.  k>r.  adv.  Des  pieds 
à la  trie,  titre  crotté  jusqu’aux  oreilles.  Il 
s'est  mis  de  h boue  jusqu'aux  oreilles. 

Il  s’emploie  figurément , et  signifie, 
bien  avant.  Il  est  dans  1rs  procès  ju  squ'aux 
oreilles.  Il  s’y  est  mis,  il  s y est  plongé  jus- 
qu’aux oreilles . St  je  le  voyais  dans  fa  peine, 
je  m’y  mettriùs  jusqu'aux  oreilles  pour  t'en 
tirer.  Il  est  familier  dans  les  deux  acctrp- 
tions. 

P VH  - DESSUS  LFS  OEEtLt.ES.  loC.  ad«.  Il 
n’est  d’usage  qu’au  figuré,  et  signifie,  Plus 
qu’on  ne  peut  endurer,  supporter.  J’ai  de 
cet  homme-là  par-dessus  les  ortdlrs.  U est 
endetté,  par- dessus  les  oreilles.  Il  ‘St  fami- 
lier. 

OfIF.II.I.F.R.  s.  m.  Coussin  carré  qni  sert 
à soutenir  la  tête , quand  on  est  couché. 
Petit  oreiller,  tiras  oreiller.  Oreiller  de  crin, 
de  plume,  de  duvet.  Taie  d oreiller. 

Prov.  et  fig..  Une  conscience  /mtr  est  un 
bon  oreiller,  Quand  on  n’a  rien  à se  repro- 
cher, on  «lort  en  repos. 

ORF.IL1.RTTE.  s.  f.  T.  d’Anat.  Il  se  dit 
Des  deux  cavités  du  comr,  qui  reçoivent 
le  sang  des  veines,  et  dont  chacune  est  au- 
j dessus  de  l’un  des  deux  ventricule».  Les 
oreillettes  du  wrnr.  L’ oreillette  droite.  L' oreil- 
lette gauche. 

nvtKILLOXS.  s.  m.  pl.  On  appelle  ainsi 
vulgairement  I-es  tumeurs  des  parotides. 
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qui  sont  de*  glande*  voisines  de  l’oreille. 
Un  dit  aussi.  On  lions. 

OHKMt'S.  s.  m.  (On  fait  sentir  I’S  finale.) 
Terme  emprunté  du  Latin.  Prière,  oraison. 
Vire  des  orémus . Il  est  familier. 

omcoGK  APlltR.  s.  f.  Description  par 
écrit  des  montagnes,  de  quelque  montagne. 
Il  a publié  f oréographie  des  Pyrénées, 

ORF 


ORFÈVRE.  s.  m.  Ouvrier  et  marchand 

3ui  fait  et  qui  vend  toute  sorte  d'ouvrages 
*or  et  d’argent.  lia  porté  sa  net  fie  vaisselle 
chez  f o rfévre , pour  en  avoir  de  Ut  neuve.  Le 
quai  des  Orfèvres . 

Orfèvre  - bijoutier , Celui  qui  fabrique  et 
vend  des  bijou*  «l’or.  Orfèvre- joaillier.  Ce- 
lui qui  met  en  oeuvre  et  rend  des  diamants, 
des  pierres  précieuse»,  d*-s  perles. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  orfèvres. 
U smt  fort  bien  f orfèvrerie.  Ouvrage , chef- 
d ttuvre  d offrirent.  L’orfévrerte  est  aujoar- 
<T hui  bien  perfectionnée. 

D se  dit  aus»i  Des  ouvrages  faits  par  l’or- 
fevre.  fl  y a dans  cette  boutique  pour  trente 
nulle  francs  et orfèvrerie. 

ORFÉVRI , IE.  adj.  Il  se  dit  De  l’or  et  de 
l’argent  travaillé  par  P orfèvre.  L’argent  mon- 
nayé  et  t argent  arfévri. 

ORFRAIE,  s.  (.  Oiseau  de  proie , qu’on 
nomme  autrement  Aigle  de  mer.  t.e  en  de 
V orfraie  est  fort  désagréable. 

ORFROl.  s.  in.  Noin  qu’on  donnait  autre- 
fois au*  étoffes  t issues  d or.  et  qui  s’est  con- 
servé dans  l’Église,  pour  signifier.  Les  pa- 
rements d’une  chape,  d'une  chasuble. 

ORG 

ORGANDI,  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou 
de  toile  de  coton  fort  claire. 

ORGANE,  s.  m.  Partie  du  corps  organisé, 
laquelle  remplit  quelque  fonction  néces- 
saire ou  Utile  à 1a  vir.  L’organe  de  la  rue, 
de  tonie,  de  l'odorat,  du  goût,  de  ta  veux. 
Les  organes  des  sens.  Les  muscles  sont  les 
organes  du  mouvement.  La  conformation , h 
jeu  des  organes.  Il  a une  grande  délicatesse 
d organes.  Il  a fait  une  chute  qui  a ébranlé 
tous  ses  organes.  Avoir  les  organes  bien  dis - 
posés , mal  disposés.  Les  feuilles  et  les  fleurs 
sont  des  organes  essentiels  des  végétaux. 

11  se  dit  particuliérement  de  La  voix. 
Àvoir  un  bon  organe,  un  bel  organe,  un  nuta- 
vais  organe.  Cêt  acteur  manque  tt  organe. 

Uaciaa,  se  dît  figurément  de  La  per- 
sonne dont  on  *e  sert  pour  déclarer  ses 
volontés , par  l’entre  mise  et  par  le  moyen 
de  laquelle  on  fait  quelque  chose.  Il  est 
t organe  du  prince.  Souvent  Us  opprimés 
manquent  d'organes  pour  Jatte  entendre  leurs 
plaintes.  Ce  magistrat  est  un  digne  organe 
des  Uns , de  la  justice.  (Test  lui  qiu  m'a  «m 
tt  organe  auprès  du  ministre.  On  dit  dans  le 
même  sens  r Sa  bouche  est  t organe  de  la  ré 
nié , de  fa  sagesse.  Cet  homme  ne  fait  rien  I 
que  par  f organe  d’un  tri . K s’en  est  expli- 
qué par  f organe  tt  un  tel  Eté. 

ORfi  tXRAV,  l o»-  T.  de  Marine.  Anneau 
de  fer  <*«  Ftto  attache  un  râble,  l/cr;xtmeau 
d'une  ancre.  Onadila«is>i , A r gantait. 

ORf.iMfjtt.  adj.  des  dru*  genre».  T.  de 
Physiq.  Il  n'est  guer«  usité  que  dans  ces 
locutions.  Corps  organique.  Le  corps  de  IV 
T mue  IL  . 
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ni  mal , en  tant  qu’il  agit  par  le  moyen  des 
organes;  Partie  organique.  Partie  qui  aert 
d’organe,  d’instrument  pour  quelque  ac- 
tion; Molécules  organiques,  Particules  qui, 
selon  certains  philosophes , sont  1rs  pre- 
miers éléments  des  corps  organisés. 

Ko  Médecine  , Lésion  , maladie  organique , 
Maladie  qui  attaque  un  des  organes  néces- 
saires à la  vie. 

En  Législation,  Lai  organique,  Celle  qui 
a pour  objet  «le  régl«*r  le  mode  et  l'action 
d'une  imtil nt ion,  d’un  établissement  dont 
le  principe  a été  consacré  par  une  loi  pré- 
cédente. 

ORGANIQUE.  s.'  f,  T.  d'Àntiq.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à La  partie  de  la 
musique  qui  s'exécute  avec  les  instruments. 

ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont 
un  corps  est  organisé.  Ld organisation  du 
corps  humain.  I.’ organisation  des  végétaux. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des 
Liais , «ks  établissement*  publics  ou  parti- 
culiers. L’organisation  du  corps  politique. 
L’organisation  d'un  ministère.  L' organisation 
de  t armée , des  tribunaux , de  la  garde  na- 
tionale, etc. 

ORGANISER,  v.  a.  Donner  aux  parties 
d’un  corps  la  disposition  nécessaire  pour 
les  fonctions  auxquelles  il  est  destiné.  La 
nature  est  a dm  t raide  tlant  la  formation  des 
corps  quelle  organise. 

il  «'emploie  auvsi  figurément,  et  signifie. 
Donner  a un  établissement  quelconque  mu- 
forme  fixe  et  déterminée,  en  régler  le  mou- 
vement intérieur.  Organiser  une  armée , un 
tribunal , un  ministère , une  administra- 
tion, etc. 

Il  s’emploie  dans  les  deux  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Un  corps , un  établisse- 
ment, une  armée , une  manufacture  qui 
commence  à s’organiser, 

OnoiftisKR,  signifie  en  outre,  Joindre, 
unir  un  petit  orgue  à un  forte-piano  ou  à 
quelque  autre  instrument  semblable,  de 
sorte  qu'eu  abaissant  les  touches  de  cet  in- 
strument , on  fasse  jouer  l’orgue  en  même 
temps.  Organiser  un  forte-piano,  un  clave- 
cin , une  épi  nette. 

Om«i*tsb,  su.  participe.  Un  corps  bien 
organisé.  Nous  sommes  dnersement  organi- 
sés. Cet  homme  est  bien  organisé.  Les  êtres 
organisés.  Les  minéraux  ne  sont  pus  des  êtres 
organisés.  Une  administration  bien  organisée. 
Un  clavecin  organisé.  Une  vielle  organisée. 

Fig.,  Une  tête  bien  organisée.  Une  per- 
sonne dont  Tesprit  a de  la  justesse  et  de 
la  netteté , de  la  force  et  de  réleodue. 

organisme.  ».  m.  T.  de  Physiologie. 
L'ensemble  «les  fonctions  qu'exéctilepl  les 
organes.  L’orgausme  du  corps  humain  est 
un  assemblage  de  merveilles. 

ORGANISTE,  s.  Celui,  celle  dont  la  pro- 
fession est  de  jouer  de  l’orgue.  Bon , sa- 
vant organiste.  L'orgamste  de  telle  église.  // 
y avait  une  bonne  organiste  dans  ce  couvent. 

ORGANSIN,  s.  m.  T.  de  Manufact.  FU  de 
soie  très-fin  romposé  de  plusieurs  brios  de 
soie  grège,  déjà  apprêtés  isolément  par  une 
première  opération  qui  les  tord  à droite,  et 
qu’on  retord  une  seconde  fois  ensemble  à 
gauche  sur  le  moulin  à organsiner.  Organ- 
sin de  Piémont.  Organsin  de  pays.  Organsin 
bien  monté. 

ORGANSINAGE,  s.  m.  Action  d’organsi- 


net.  L’organsinage  piémontau  est  dune 
grande  fterfecrion . 

ORGANSINER.  v.  a.  Tordre  ensemble 
plusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire  de 
l'organsin.  Les  Piémontms  ont  les  premiers 
excellé  dans  l’art  d organsiner  les  soies , dans 
r art  d organsiner.  Moulut  à organsiner. 

OBomiiê,  ti.  participe. 

ORGASME,  s.  m.  T.  de  Médec.  État  de 
gonflement  et  d’excitation  des  organes,  et 
particuliérement  «le  ceux  de  la  généra- 
tion. Faire  cesser  l'orgasme. 

ORGE.  ».  f.  Sorte  de  grain,  du  nombre 
de  ceux  qu’on  appelle  Menus  grains,  et  qui 
sc  sèment  ordinairement  en  mars.  Un  le  dit 
aussi  de  La  plante  qui  porte  ce  grain.  De 
belle  orge.  De  forge  bien  levée.  Cm  là  de 
belles  orges.  Des  épis  d orge.  Un  sérier  d orge. 
Du  pom , de  la  Jartne  d orge.  Eau  d orge. 
O ram  d'orge.  Semer  les  orges.  Faire  les  orges. 
Orge  d automne.  Orge  de  mars. 

Fig.  et  fam. , Être  grossier  comme  du  pain 
d orge , Etre  fort  grossier. 

Prov. , fiç.  et  pop. , Faire  ses  orges,  faire 
bien  ses  orges.  Faire  son  profit,  faire  bien 
ses  affaires.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Sacre  dorge,  Espèce  de  pâle  jaunâtre, 
transparente  et  solide,  faite  avec  du  sucre 
fondu  dans  une  légère  décoction  d’orge. 
Un  bdton  de  sucre  a orge. 

Omin  d orge,  ou  Toile,  linge  grrrn  d’orge, 
de  grain  d orge,  à grain  d orge.  Toile  semée  «le 
points  ressemblants  à de*  grains  d'orge.  Ser- 
vice de  /mge  de  ginin  dorge,  à gratn  d orge. 
On  dit  aussi,  Futame,  broderie  à grain  d orge. 

Oaca,  est  aussi  maculin,  mais  seulement 
dans  ces  deux  expressions  : Orge  mondé , 
Grains  d'orge  qn’on  a bien  neLtoyés  et  bien 
préparés  ; et.  Orge  perlé.  Orge  réduite  en  pe- 
tits grain»  dépouillés  «b-  leur  son.  Une  tisane 
d orge  perlé , d orge  mondé.  Elle  a pris  son 
orge  mondé,  son  orge  perlé,  c’est-à-dire.  Sa 
tisane  «l’orge,  etc. 

ORGEAT,  s.  ra.  Sorte  de  boisson  rafraî- 
chissante, faite  avec  de  l'eau,  du  sucre, 
des  amandes , et  de  la  graine  pilée  des 
quatre  semences  froides.  Un  verre , une  ca- 
rafe d orgeat. 

Fam. , //  est  froid  comme  une  carafe  d or- 
geat, Cest  un  homme  extrêmement  froid  , 
<iue  rien  ne  touche,  n’émeul.  Il  se  dit  aussi 
D'un  écrivain  , d’un  comédien  qui  manque 
absolument  «le  chaleur. 

ORGELET,  s.  m.  Maladie  des  paupières , 
qui  consiate  en  une  petite  tumeur  du  vo- 
lume et  de  la  forme  d'un  grain  d’orge. 

ORGIES,  s.  f.  pl.  T.  d’Antiq.  Fêle»  con- 
sacrées à Barchu*.  Célébrer  Us  orgies. 

Il  signifie  aujourd'hui,  Débauche  de 
table;  et  en  ce  sens  il  a un  singulier.  Ce 
sont  des  orgies  continuelles.  Us  ont fait  une 
orgie. 

OHGCF..  ».  m.  ORGUES,  au  pluriel,  a.  f. 
Instrument  de  musiipte  à vent  et  à tou- 
ches, composé  de  tuyaux  de  différentes 
grandeurs , d’un  ou  de  plusieurs  claviers, 
et  de  soiifllcts  qui  fournissent  du  vent.  Un 
bon  orgue.  L’orgue  de  telle  église  est  excel- 
lent. H y a de  bonnes  orgues  en  tel  endroit. 
i II  y a tant  de  jeux  à cet  orgue . Un  cabinet 
d orgues.  Un  buffet  d orgues.  Un  jm  d or- 
gues. Cimier  d orgues.  Tuyaux  d orgues. 
Montre  d orgue.  Facteur  d orgues , Soufflât  • 
40 


S 


Digitized  by  Google 


3 1 4 ORG 

rforgue.  Jouer  de  l'orgue.  Toucher  de  l'orgue. 
Sou  ffler  r orgue.  Il  u nus  cette  jurer , cette  »/- 
lemande , ce  menuet  sur  f orgue.  Des  orgues 
portatives.  Orgues  hydrauliques. 

11  M!  dit  aui»i  Du  liru  élevé  où  If»  or- 

pm  Mtnl  placer»  «la ns  mu*  égliw.  //  était 
dans  l'orgue , aux  orgues , jumr  chanter  un 
motet. 

JU  sont  comme  des  tuyaux  tT orgue , se 
dit , par  une  espèce  de  proverbe  , De  plu- 
sieurs entailla  qui  sont  tous  d'uuc  taille 
inégale. 

Orgue  de  Barbarie,  Instrument  fabrique 
a l'instar  de  l’orgue,  mats  dont  (es  claviers 
et  le  ftoufllet  sont  mis  en  jeu  par  un  cy- 
lindre cpi'on  fait  muuvoir  avec  une  mani- 
velle. Il  Y si  lies  hommes  dont  le  méftri  est  de 
parcourir  les  rues  en  jouant  de  l'orgue  de 
Jiurhanr. 

Fn  Musique,  Point  tf  orgue,  Trait  que  la 
partie  chaulante  exérut c ad  libitum , et  pen- 
dant lequel  l'accompagnement  est  suspendu. 

Onct  r , se  dit  aussi  d'L  ne  espece  de 
herse  avec  laquelle  on  ferme  les  portes 
d'une  ville  attaquée,  et  qui  diffère  de  la 
herse  ordinaire,  eu  ce  qu’elle  est  compo- 
sée de  plusieurs  grosses  pièce*  de  bois  dé- 
tachées l'uue  de  l'autre,  qui  tombent  d’en 
haut  sé)ta renient. 

Il  se  dit  également  dUne  espèce  d’arme 
qu’ori  employait  autrefois  à la  défense  «le* 
brèche*  d'une  place  assiégée , et  qui  consis- 
tait en  un  assemblage  de  plu  , cur*  gros 
cancns  de  mousquets  joints  ensemble, 
dont  1rs  lumière*  sr  communiquaient. 

En  llinl.  nat.,  Orgue  de  mer,  Espèce  de 
madrépore  qui  oflrc  un  assemblage  de  petit» 
tuyaux  rangés  fwr  étages  les  uns  contre  le* 
antres. 

OKGl'F.IL.  s.  m.  (T j»  finale  se  prononre 
comme  celle  de  Deuil.  ) Présomption,  opi- 
nion trop  avantageuse  de  soi-méme.  Etrange 
orgueil.  Orgueil  insupportable.  Être  enflé, 
boujfl , plein  d’orgueil.  Jr  rabaisserai , je  ra- 
battrai bien  son  orgueil.  Il  cme  d'orgue,/.  Il 
a un  grand  J onds  tT  orgueil.  Il  a T orgueil  de 
se  comparer  à son  maître.  On  a flatté , on  a 
nourri  son  orgueil.  Déguiser,  dissimuler,  ca- 
cher son  orgueil,  Avoir  des  moto  r ment  s tf  or- 
gueil. Agir , parler  avec  orgueil.  Il  est  sans 
orgueil.  L orgueil  jierçmt  à traiers  son  ap- 
parente modestie.  On  l'emploie  quelquciois 
d'une  manière  elliptique,  comme  dans  ce* 
phrases,  L orgued  de  sa  naissance,  de  ses 
richesses,  tir  ses  belles  action*,  L’orgueil 
que  lui  inspire  sa  naissance , rtc. 

Osevr.n,  se  prend  aunti  quelquefois  en 
bonne  part  ; et  alors  il  signifie.  Un  senti- 
ment noble  et  élevé,  qui  donne  une  raison- 
nable confiance  en  son  propre  mérite , qui 
porte  à faire  de  grande*  choses , et  qui 
éloigne  de  toute  sorte  de  bassesse.  Toi  f or- 
gueil de  croire  que  je  ne  snis  pas  indigne  de 
votre  amitié . de  votre  estime , que  je  ne  sms 
pas  incapable  tf  imiter  cette  action  généreuse. 
Va  noble  orgueil  roment  au  mérite  indi- 
gent que  l'on  veut  rabaisser,  lin  légitime  or- 
gueif. 

ORCH  KILLEI  SEMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière orgueilleuse.  Agir,  jmrlrr  orgueilleu- 
sement. H lui  réjuindtt  orgueilleusement. 

ORGCKILLKEX  , Et: SK.  adj.  Qui  a de 
l'orgueil.  //  est  m\iJtns  et  orgueilleux.  Du 
esprit  orgueilleux.  //  est  orgueilleux  de  ses 
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bons  succès.  Une  beauté  orgueilleuse.  Ce  jtrince 
brava  / orgueilleuse  puissance  des  Romains. 
Josué  fit  tomber  les  murs  de  f orgueilleuse 
Jéricho. 

Il  se  dit  au*»i  De*  choses  que  l'orgueil 
inspire,  ou  dan*  lesquelles  l'orgueil  se  mon- 
trr.  U lui  fit  une  réponse  orgueilleuse.  Il  lui 
rrjxmdit  tf  une  maniéré  orgueilleuse , d’un  ton 
orgueilleux.  U abaissa  sur  lui  un  regard  or- 
gueilleux. U a formé  des  desseins  bien  or- 
gueilleux. C’est  une  entreprise  orgueilleuse  et 
téméraire. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personne*.  C'est  un  orgueil- 
leux. Dira  se  /doit  a abaisser  les  orgueilleux. 

Il  sr  dit,  ligiiréinent  et  poétiquement , Dr 
certaine*  chose*  inanimée»,  comme  b*  flot* 
de  la  mer,  le*  montagnes.  L'orgueilleux 
Ajsenmn,  Les  cimes  orgueilleuses  des  monta- 
gnes. Les  flots  orgueilleux. 

OBI 

ORIENT,  s.  m.  La  partie,  le  point  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  L’o- 
rient d'été.  L orient  dhiver. 

Ce  pays  est  à f orient  de  tel  autre , Il  est 
situe , à son  égard  , du  côté  de  lonent. 

Onisirr,  signifie  plu*  précisément,  Celui 
dr*  quatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se 
lève  a l'équinoxe.  Lonent , fê  midi,  f occi- 
dent, le  septentrion.  De  I orient  à I occident. 
Enfie  l'orient  et  le  muii. 

II  se  dit  aussi  Des  Liais  et  des  provinces 
de  l’Asie  orientale,  comme  l’Inde,  le*  royau- 
mes de  Siarn , de  la  Chine,  etc.;  à la  dif- 
férence De*  Etal*  et  (In  province»  de  l’Asie 
iH-cidentale,  comme  la  Natalie,  la  Syrie,  etc. 
Lr$  regains  de  f U rient.  Les  peuples,  les  prin- 
ces d' Orient.  / i nageur  en  Orient.  Cela  rient 
tf  Orient,  de  l'Orient . L'Orient  est  le  berceau 
des  fables.  Des  [te  ri  es  d' Orient. 

Commerce  tf  Orient,  Le  commerce  qui  se 
fait  dans  l'Asie  orientale  par  l'Océan  ; à la 
différence  du  Commerça  du  levant,  Celui 
qui  se  fait  dan*  l'Aiiti  occidentale  par  la 
Méditerranée. 

L'empire  tf  Orient,  L'empire  romain, 
lorsqu'il  eut  été  transféré  a dyzance. 

L unent  d'une  carte  de  géographie , Le 
côté  qui  est  à notre  droite,  lorsque  U. 
carte  est  étendue  sous  nos  yeux  dans  son 
sens  naturel. 

L'orient  d'une  jyerle , Son  eau , su  couleur 
Cette  jierle  est  d un  bel  orient. 

OHIRNTAL,  A Lit.  adj.  Qui  est  du  eût.- 
«le  r orient,  qui  appartint  a l'Orient.  Pays 
oriental.  Régions  orientales.  Peu pie  s orientaux . 

Indes  orientales,  La  par  lie  de  l'Asie  qui 
«•*1  entre  la  Perse  et  la  Chine , et  qu'on 
nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Amé- 
rique, à laquelle  on  donne  souvent  le  nom 
iVludrs  occidentales. 

Langues  orientales.  Les  langues  ou  morte* 
ou  vivantes  de  l’Asie;  telles  que  l'hebreu  , 
le  syriaque,  le  chaidéen,  l'arabe,  le  per- 
san, etc. 

Strie  oriental.  Le  style  métaphorique  et 
hyperbolique  dont  les  peuples  de  l'Asie 
font  usage. 

Lare  nnenta ! , pompe  orientale , Luxe , 
pompe  digne  de  l’Orient. 

Omextxx.,  signifie  aussi,  Qui  croit  en 
Orient , qui  vient  d’Oricnl.  Les  /doutes 
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orientales.  Des  pertes  orientales.  Une  topaze 
orientale . 

ÜkiKBTAUX,  au  pluriel,  «‘emploie  sub- 
stantivement pour  ursignrr  Le*  peuple*  de 
l'Asie  li»  plu»  voisins  de  nous,  et  plu*  com- 
munément I r-%  Turcs,  les  Persan»,  les  Ara- 
be*. Les  coutumes  des  Orientaux.  Le  style  des 
Orientaux. 

OR  HUIT  A LISTE,  s.  m.  Celui  oui  est 
verve  dans  la  connaissance  des  langue* 
orientales.  C’est  un  de  nos  / dus  savants  orien- 
talistes 

ORIENTER,  v.  a.  Disposer  une  chose 
scion  la  situation  qu'elle  doit  avoir  par 
rapport  à l'orient  et  aux  trois  autres  point* 
cardinaux.  Orienter  mec  fa  boussole.  Orienter 
une  serre , une  salle  de  bains,  etc.  Orienter 
un  cadran , un  globe , une  carte. 

En  Architecture,  etc.,  Orienter  un  /dan, 
un  drssm , etc.,  Y placer  la  rose  des  venta , 
pour  indiquer  comment  sont  ou  devront 
être  orienté*,  dans  la  nature,  les  objets 
«pie  le  plan,  le  dessin  r «‘présente. 

En  terme*  de  Marine , Orienter  les  voiles, 
Le*  disposer  «le  maniéré  quelles  reçoivent 
le  plus  avantageusement  possible  (Impul- 
sion du  vent. 

Okir.xtrh,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signiGc,  Reconnaître 
l'orient  et  le»  trois  autrts  points  cardinaux 
«lu  lieu  où  l'on  est.  Orientez-vous,  Lnssez- 
m<u  m’orienter. 

Il  s’emploie  quelquefois  figurémc-nt,  et 
signifie,  llccou  naître  de  quoi  il  s'agit  dans 
une  affaire,  en  considérer  les  différentes 
face* , et  examiner  coin  ment  on  doit  s’y 
prendre  pour  réussir.  Pie  me  pressez  /tas 
tant  de  conclure,  laissez- moi  m’orienter , 
donnez-moi  te  temps  dr  m’orienter.  Je  com- 
mence à m'orienter,  je  vous Jenu  bientôt  part 
de  mes  ré, \< dations, 

OmiiTi,  ii.  participe.  Un  /dan  bien 
orienté.  Une  carte  ma I orientée. 

Maison  bien  orientée,  mai  orienté t.  Mai- 
son qui  «rsl  dans  une  bonne  ou  dans  une 
mauvaise  expositi on  ,à  l'egard  de  l'orient  et 
des  antres  point*  cardinaux. 

OR  I FILE.  s.  m.  Ouverture  qui  sert  comme 
d'entrée  et  de  sortie  à certaine»  cavités  du 
corps  de  l'arrimai.  L'onfice  inférieur  de  f es- 
tomac. L’ orifice  dr  la  matrice , de  ta  vessie. 

11  se  dit  au*»i,  en  Chimie,  en  Hydrau- 
lique , etc.,  «le  L'entrer  , de  l’ouvert  lire 
plu*  ou  moins  étroite  «le  certain*  objets. 
L orifice  d'un  ma  Iras,  «f  une  reto/tr.  L’onfice 
est  bouché  /sur  une  soujmjje. 

ORIFLAMME,  s.  f.  Étendard  que  le*  an- 
ciens roi*  de  France  taisaient  porter  devant 
eux  quand  il»  allaient  a la  guerre.  Ix  roi 
alla  premier  /'oriflamme  à Saiat-Dmss.  Un 
tel  f mêlait  i oriflamme  à telle  bataille.  Dé- 
ploie r l'oriflamme. 

oïlit; an.  s.  m.  T.  do  fiotan.  Genre  de 
plante*  de  la  famille  des  Labiées.  La  mar- 
jolaine est  une  es  frire  d' origan. 

ORIGINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  U sa 
dit  De»  personnes , de*  famille*  et  de*  peu- 
ples, lorsqu’on  désigne  le»  lieux  d’où  î»  ti- 
rent leur  origine.  Les  Francs  qnt  conquirent 
les  Ua  mies  étaient  originaires  de  Héraut  me.  Il 
est  né  m Paris,  mais  sa  famille  est  ortgi maire 
de  Languedoc.  U est  originaire  d Italie. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  et  de*  plan- 
te* , en  pariant  dos  esjasces.  Les  castors  sont 
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originaires  du  Canada.  Le  tabac  est  une  plante 
on  gin  aire  d Amérique. 

ORIGINAIREMENT.  adv.  Primitivement, 
dans  le  commencement , clans  l’origine.  Cet 
homme , cette  jamille  est  originairement  d Ah 
le  magne.  U avait  originairement  beaucoup  de 
bien.  Ce  mot  ment  originairement  du  grec. 

ORIGINAL,  ALE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
fait  d'après  un  modèle  de  même  nature,  el 
qui  sert  de  modelé  pour  des  copies  ou  des 
imitations.  le  tableau  original.  La  statue 
originale.  le  titre,  l'acte  original  n'existe 
plus.  La  pièce  ongina/r  est  égarée , est  per- 
due , est  détruite.  Le  teste , te  manuscrit  ori- 
ginal est  déposé  en  tel  endroit.  J’ ut  lu  la  lettre 
originale. 

Il  se  dit,  par  extension.  D’une  copie  qui , 
à défaut  de  l'exemplaire  primitif , perdu 
ou  détruit.  Sert  elle-même  d’exemplaire, 
comme  étant  la  copie  la  plus  authentique. 
Au  déjaut  du  manuscrit , on  a consulte  fétli- 
tion  originale.  Il  n existe  plus  dr  ce  tableau 
qu'une  cojûc  originale , tf  après  laquelle  on  en 
a fait  beaucoup  d autres. 

Le  texte  original  de  la  Bible , Le  texte  hé- 
breu qui  représente  le  manuscrit  de  Moïse. 

0»c>tstt|  signifie  aussi  pir  extension  , 
Qui  parait  inventé,  imagine  sans  aucun 
souvenir  citai  précédé.  Cette  pensée,  cette  ex- 
pression est  originale.  Cela  n est  point  muté, 
point  emprunté , cria  est  original.  ’(  élu  porte 
un  caractère  original.  Le  tour  en  est  original. 
Le  jeu  rie  cet  ttciettr  est  original. 

U se  dit  également  Des  auteurs  et  des 
artistes  qui  écrivent,  qui  travaillent  d’une 
maniéré  neuve,  uoo  empruntée,  non  imi- 
tée. Ctst  un  écrivain , un  printir , un  compo- 
siteur original.  C'est  un  génie,  an  esprit  orig  nul. 

Avoir  un  caractère  original.  Avoir  une 
manière  de  penser  et  d'agir  qui  est  singu- 
lière, particulière,  qui  ne  ressemble  point 
à celle  des  autres. 

OarcrsvL,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
de  La  minute,  du  manuscrit  primitif  des 
contrats,  traités  , actes , chartes  , et  autres 
écritures,  fait  à V original  du  contrat , du 
traité,  (et  original  est  suspert.  L‘ original  rsi 
tris-authentiqur.  I.'onginal  rsf  perdu . Jr  n'ai 

fur  la  copie,  on  m'a  dérobé  airs  originaux, 
opié  snr  f original.  Collationné  à f original. 
Foi  sera  ajoutée  aux  coptes  comme  à l’origi- 
nal. Étudier,  consulter  f original.  Altérer  fo- 
rigtnnl , ta  pureté  dr  f original. 

Il  sc  dit  Des  ouvrages  d’esprit , par  op- 
position à Version , a Traduction.  Ce  tm- 
ductenr  a pris  de  grandes  libertés  avec  son 
origintd.  il  a rendu  incomplètement  le  sens 
de  f original.  La  traduction  s'éloigne  ici  de 
f original. 

I.’onginal  hébreu , Le  texte  hébreu  de  la 
Bible. 

11  se  dit  aussi  Des  peintures  , sculptu- 
res, eu*.,  qui  soot  réellement  du  peintre, 
du  sculpteur,  etc.,  h qui  on  1rs  attribue. 
C e tableau  est  un  orignal.  Fnilà  une  belle 
Statue,  T original  est  à Rome.  Tirer  sur  f ori- 
ginal. Tous  les  tableau  r t/n  'il  a chez  fui  sont 
des  originaux,  fl  a des  originaux  des  plus 
excellents  peintres.  Dt  bons  originaux.  //  est 
quelquefois  difficile  de  distinguer  la  copie  dr 
l original. 

H se  dit  encore  Des  personnes  dont  on 
a fait  le  portrait,  el  des  choses  d’après  les- 
quelles on  copie.  Je  ne  puis  juger  de  fa  rts- 
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semblnmce  de  ce  portrait,  je  n'm  pas  vu  l’ori- 
ginal. Ce  peintre  minute  aucun  maître , la 
nature  est  son  unique  original.  L'original 
tf  après  lequel  d peint  est  une  bonne  copte 
d’un  tableau  du  (iutde. 

Il  se  dit  ligurcmeut  D'un  auteur  qui  ex- 
celle en  quelque  genre , sans  s’être  formé 
sur  aucun  modèle.  Les  aucuns  sont  les 
vrais  originaux  qu’il  faut  étudier.  La  Fon- 
taine , dans  f apologue , est  un  original  admt- 
mble , inimitable. 

Faut.,  L'est  nn  original,  un  vrai  original, 
an  franc  original,  un  grand  original,  un 
original  sans  copte,  se  dit,  par  raillerie. 
D'un  homme  qui  jiorte  la  singularité  jus- 
qu’à se  rendre  plus  ou  moins  ridicule. 

F.s  naio ni  U»,  loc.  adv.  Le  traité  existe  en 
original  ibms  les  archn-es.  Les  actes  doivent 
rester  en  original  chez  le  notaire. 

Fam. , F.n  propre  original,  F.n  personne. 
C'est  hti- même,  en  propre  original. 

D'on  rom  Locution  adverbiale,  qui  ne 
s’emploie  guère  que  dans  cette  phrav  peu 
usitée.  Savoir  une  chose  d’ original , L’avoir 
apprise  de  ce  in  qui  en  doivent  être  les 
mieux  informés. 

ORIGINALEMENT.  adv.  D’une  manière 
originale.  It pense,  H s’exprime  toujours  ori- 
ginalement. Il  est  peu  usité. 

ORIGINALITÉ,  s.  I.  Qualité  de  ee  qui  est 
original;  caractère  de  ce  qui  est  neuf,  sans 
modèle  de  même  nature,  digue  de  servir  de 
modèle.  L’originalité  est  une  des  qualités  qui 
constituent  le  beau  dans  tes  arts,  f.’origintthtr 
rirst  pas  ta  bizarrerie.  L'ongin/ditë  d'une 
pmsre,  tf  une  rx/rression.  Il  a de  f originalité 
dans  f esprit.  Son  style  a dr  f originalité , nn 
caractère  tf  originalité  fort  pitptanf. 

Il  signiiie  aussi.  Singularité,  bizarrerie. 
L’ originalité  de  son  caractère,  de  ses  manières 
le  rend  fort  ndicute.  //  est  tf  une  originalité 
fâcheuse , fatigante. 

ORIGINE,  a.  f.  Principe  ou  commence- 
ment d**  quelque  chose.  L'nnginr  du  monde. 
Savez-vous  f origine  de  crtte  coutume , dr 
cette  cérémonie  è Cet  usage  tire  son  origine 
d’une  crut  tu  me  de  f antiquité.  On  ne  con- 
naît /ms  l’origine  dr  sa  fortune.  Chrrcber, 
découvrir,  trouver,  révéler  f origine  d’une 
rbo.tr.  Il  faut  aller  d f angine  , remonter  a 
r origine.  //  faut  connaître  1rs  choses  dans  leur 
origine.  L' nngme  en  est  obscure.  L’ origine  et 
les  progrès  de  la  cnyfisation  , des  sciences , des 
arts.  Ce  rite  a son  origine  lions  un  amour 
excessif  de  sm-méme.  I.  intempérance  est  fo- 
rigmr  de  lu  plupart  des  maladies.  L’origine 
de  ses  malheurs  est  qn’it  n’a  pas  su  se  défier 
d'un  homme  qtu  le  trompait,  lîne  mauvaise 
plaisanterie  a été  f origine  de  cette  longue 
guerre. 

Il  se  dit  aussi  de  L’extraction  d’une 
personne , d’une  race,  d’une  nation.  L’o- 
ngtne  des  Français.  Jr  connais  son  origine. 
H était  de  basse  origine , de  noble  origine. 
U est  Français  tf  origine . D’où  tire-t-il  son 
origine  > Il  dément  son  origine.  Noua  avons 
tons  la  meme  origine,  une  origine  commune. 
L'origé/ie  de  ce  peuple  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps. 

Il  signifie  encore , Étymologie.  L'origine 
d un  mot.  Iss  origines  des  mots.  les  origines 
tf  une  langue.  L’origine  de  ce  proverbe  est 
douteuse. 

Dtas  l’omcnrr..  loc.  adr.  Originaire- 
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ment , dans  le  principe.  Dans  r origine,  son 
mat  n était  rien.  Cette  grande  mile,  dans 
f origine,  n'était  qu'un  petit  amas  de  buttes. 

Dm  l'ohioixr.  lot.*,  adv.  Des  le  commen- 
cement , des  le  principe.  Dès  f origine,  jdi 
vu  qu’il  se  ruinerait  dans  son  en err prise.  De- 
venu riche,  il  a pris , dès  f origine , les  airs 
tes  plus  insolents. 

ORIGINEL,  EI.I.E.  adj.  Qui  vient  de 
l’origine , qui  remonte  jusqu'à  l'origine. 
Il  y a dans  cet  ouvrage  un  rire  originel. 
Elle  a conserve  son  innocence,  sa  pureté , sa 
candeur  originelle. 

Et»  Théol. , Justice  originelle,  grâce  ori- 
ginelle, L’état  d'innocence  où  Adam  a été 
créé.  Péché  originel,  I.c  péché  que  tous  les 
hommes  ont  contracté  cq  ta  personne 
d’Adam. 

Fig.  et  fan». , Cet  homme  a le  péché  origi- 
ne!, Sa  famille,  sa  nation,  ses  luisons  vont 
nue  espèce  d'empcchemefil  a ce  qu'il  par- 
vienne a telle  charge,  a telle  dignité. 

ORIGINELLEMENT,  adv.  Dr»  I origine  , 
dans  l’oiiginc.  Il  ne  «e  dit  que  dans  le  lan- 
gage théologique.  Selon  les  théologiens , 
T homme  est  originellement  pecheur. 

ORIGNAL,  s.  m.  Nom  que  foo  donne  à 
l'élan  , dans  le  Canada. 

ORILLARJ),  AUDE.  adj.  J’oyez  Onait- 
UID. 

ORILLON.  s.  in.  (On  mouille  les  L.  ) 
Petite  oreille.  Il  n’ext  d'usage  qu’au  figuré. 
Ainsi  on  dit;  Ixs  oritlons  d’une  charrue, 
La1»  pièces  de  bois  qui  accompagnent  le  soc 
de  la  charrue  pour  verser  hors  du  sillon 
la  terre  enlevée  par  le  soc  ; Ecurllr  a oril- 
tons , Ee  tir  Ile  a oreilles;  et,  en  ternies  do 
Fortification,  Bastion  à ori/tons.  Bastion 
aux  «ôtés  duquel  il  y a des  avances,  des 
epaulements  de  ligure  ronde  nn  carrée,  pour 
couvrir  le  canon  qui  est  dan»  le  liane  retiré. 

ori i. i.o vs.  ».  rn.  pl.  Forez  Onfilloiis. 

ORI  N.  s.  m.  T.  de  Marine.  (Itble  qui 
tient  par  un  bout  à l’ancre,  et  par  l’antre 
a la  nouée.  L'aria  sert  à lever  les  ancres 
avec  plus  de  facilité. 

ohion.  s.  m.  T.  d’Astron.  Nnm  d’une 
constellation  de  l'hémisphère  méridional. 
Le  lever  d Onon. 

ORI  PE  AT.  s.  m.  Lame  de  enivre  très- 
mince,  polie  et  brillante,  qui  de  loin  a 
l'éclat  de  l’or. 

il  se  dit  plus  ordinairement  de  Toute 
étoffe,  de  toute  broderie  qui  est  de  faux 
or  ou  de  faux  argent.  On  habille  1rs  poupées 
<f  on pru  n,  Cet  acteur  était  couvert  don  peau. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  ancienne  étoffe  ou  d’un  vieux  vête- 
ment dont  For  est  passé.  Jr  rws  dans  votre 
gurde.robe  plusieurs  vieux  habits  brodés  ou 
galonnés  (for  ; que  faitcs-ixius  de  trais  ces 
oripeaux ? 

Il  se  dît,  figurément  et  familièrement,  Des 
ouvrages  d esprit  où  il  y a de  làux  brillants. 
Tour  n’est  pis  or  pur  dans  ce  poème , d y 
a bien  de  I oripeau. 

ORI. 

OR  LE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Rebord  ou  filet 
sous  Cove  d'nn  chapiteau. 

Il  sc  dit , eu  termes  de  Blason  , dThlo 
pièce  honorable  qui  est  faite  en  forme 
de  bordure,  mqis  qui  ne  touche  pas  1rs 
40. 
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bords  de  l’écu.  Porter  de  table  à orle  tt or , 
huit  tours  en  orte. 

ORM 

OHM  AIE  ou  ORMOIK.  s.  f.  Lieu  planté 
d’orme».  Sous  f ormaie. 

ORME.  a.  tn.  Arbre  fort  connu , qui  sert 
ordinaireiurnt  à border  de»  roules  , des 
avenue».  Grand  orme.  Bel  orme.  Orme  mâle 
ou  à petite  feuille.  Orme  femelle  ou  à large 
feuille.  Orme  pyramidal.  Orme  tortillard.  Le 
bois  de  Corme  est  très -propre  au  charron- 
nage. Planter  des  ormes , une  allée  d ormes. 
Une  salle  d ormes . Danser  sous  f orme.  On 
voit  encore  de  vieux  ormes  que  Sully  fit 
planter  dans  les  l'iltages,  et  qu  on  appelle  de 
son  nom. 

.Prov.,  fie.  et  ironiq.,  Attendez- moi  sous 
l'orme,  se  dit  en  parlant  D'un  rendez-vous 
où  l’on  n’a  pas  dessein  d’aller,  d’une  pro- 
messe sur  laquelle  il  oc  faut  pas  compter. 
Fous  croyez  que J'irai  à votre  assemblée;  at- 
tendez-moi  sous  l arme.  Fous  aurez  la  somme 
ue  x>ous  me  demandez;  attendez-moi  sous 
orme. 

ORMEAU,  s.  m.  Jeune  orme.  Danser 
sous  l'ormeau , à t ombre  des  ormeaux . Ma- 
rier ta  vigne  à f ormeau. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Orme , en  gé- 
néral. De  vieux  ormeaux. 

OR  mille,  s.  f.  coll.  (Les  L sont  mouil- 
lées. ) Plant  de  petits  ormes.  Bottes  d or- 
milles. 

ORM1V.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  du 
genre  des  Sauges. 

ORN 

ORNE.  s.  m.  Arbre  qui  ressemble  beau- 
coup au  frêne  ordinaire , cl  qui  donne  la 
manne.  On  le  nomme  aussi  Frêne  à fleurs. 

ORNEMANISTE,  a.  ro.  T.  d’Archil.  et 
de  Sculpt.  Artiste  t ouvrier  qui  ue  fait  que 
des  ornements. 

ORNEMENT,  s.  m.  Parure,  embellisse- 
ment, ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à orner.  Ce 
meuble  n est  que  pour  servir  d ornement  à 
ma  chambre.  Les  cheveux  sont  un  grand 
ornement , sont  d un  grand  ornement.  Un  ha- 
bit tout  uni  et  sans  ornement.  Une  chose  dé- 
poarvue  d ornements , à laquelle  il  faudrait 
quelque  ornement.  Cette  femme  est  assez 
belle  pour  se  passer  d ornements,  /mur  n’a- 
voir pas  besoin  d ornements.  Ornement  de 
bon  goût.  Des  ornements  superflus.  Prodiguer 
tes  ornements. 

Il  sc  dit , au  sens  moral , de  Ce  qui  sert 
à faire  honneur,  à donner  du  lustre  à uu 
pays,  à un  siècle,  à une  famille,  etc.  Il 
est  l'ornement  de  son  pays,  de  sa  nation,  de 
son  siècle , de  sa  fanulle.  Elle  est  C ornement 
de  son  sexe.  Jl  était  C ornement  de  la  cour. 
Ja  modestie  est  le  plus  bel  ornement  du  mé- 
rite. 

Il  se  dit,  en  Rhétorique  et  en  Poésie, 
Des  figures,  des  formes  de  style  dont  on 
se  sert  pour  embellir  le  discours.  Orne- 
ments naturels.  Ornement  superflu.  Orne- 
ments afjectés,  recherchés,  ambitieux.  La 
simplicité  tient  Heu  d ornement.  Les  orne- 
ments du  style.  Ce  récit  est  trop  chargé  d or- 
nements. 

Oaifivur,  se  dit  aussi  Des  figure»  de 
caprice,  comme  Ueurons,  rosace» , fes- 
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tons,  etc.,  que  différents  arts  ou  métiers 
emploient  comme  embellissements.  Ja  pein- , 
ture , la  sculpture  d ornement.  Ce  jeune 
homme  n’a  pas  réussi  dans  la  figure , il  s’est 
mis  à dessiner  C ornement.  Ce  serrurier  exé- 
cute fort  bien  les  ornements.  Jl  fait  grmxr, 
il  publie  un  rtcued  d ornements. 

11  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture et  en  Menuiserie,  Des  sculptures, 
moulures,  etc.»  qui  servent  à décorer  les 
différentes  parties  d’un  bâtiment  ou  d’une 
boiserie.  Les  modtl/ons,  les  mu tules,  les  den- 
ticules,  1rs  oitt,  sont  des  ornements  d archi- 
tecture. Les  ornements  de  cet  édifice  n’ont 
pas  été  soignés.  Cette  façade  est  trop  char- 
gée d ornements.  Cette  boiserie  est  trop  nue, 
elle  demanderait  quelques  ornements. 

Ornement  courant,  Tout  ornement  qui 
se  continue , qui  se  répéta  dans  une  frise 
ou  une  moulure.  Les  entrelacs,  les  rinceaux, 
tes  mes , sont  des  ornements  courants.  Mettre 
un  ornement  courant  dans  une  frise. 

OmaiRT,  se  dit  encore  particulière- 
mcnl  Des  peintures  faites  dans  une  galcrir, 
pour  servir  d'accompagnement  au  sujet 
principal , et  qui  n’en  font  point  partie. 

; Ce  peintre  réussit  dans  Us  figures,  mais  U 
n entend  pas  les  ornements.  Cest  un  peintre 
d ornements. 

OioraMurr , se  dit  aussi  Des  habits  sacer- 
dotaux , et  aulrr» , dont  on  se  sert  pour 
l'oflice  divin,  daos  le  culte  catholique.  En 
ce  sens,  il  se  met  toujours  au  pluriel,  et 
comprend  plusieurs  pièces  différentes , 
comme  la  chasuble,  l’clole,  etc.  Le  prêtre 
reidtu  de  ses  ornements.  L'évéque  officia  avec 
les  ornements  pontificaux. 

Il  se  dit  au  singulier  de  Plusieurs  pièces 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  pa- 
rure, faisant  un  assortiment  entier,  dans 
lequel  les  habits  sacerdotaux  et  les  devants 
d’autel  sont  compris.  Un  ornement  blanc. 
Un  ornement  rouge.  Un  tel  a donné  un  or- 
nement riche,  magnifique , superbe,  à telle 
église.  En  ce  sens , il  a aussi  son  pluriel , 
pour  siguifier  Plusieurs  assortiments  de  | 
cette  nature.  Dans  cette  sacristie,  il  y a 
quantité  de  beaux  ornements. 

ORNER,  v.  a.  Parer,  embellir  une  chose, 
y en  ajouter,  y en  joindre  d’autres  qui  lui 
donnent  plus  d’éclat,  plu»  d'agrément.  Les 
glaces,  les  tapis , les  beaux  meubles,  ornent 
bien  un  appartement.  Orner  une  église,  une 
chapelle,  un  autel. 

Il  se  dit  souvent  au  sens  moral,  fxs  ver- 
tus ornent  l'âme.  Il  a orné  son  esprit  des  plus 
belles  connaissances.  On  peut  orner  la  venté, 
mais  il  ne  faut  pas  la  déguiser.  Orner  la 
raison  du  charme  des  beaux  vers.  Une  foule 
de  grands  personnages  et  de  beautés  célèbres 
ornaient  la  cour  de  ce  prince.  Orner  son  lan- 
gage, son  style.  Les  figures  ornent  te  dis- 
cours. 

Orme,  ée.  participe.  Avoir  l’esprit  orné. 
Son  style  est  trop  orné. 

ORSlfeRE.  ».  f.  Trace  profonde  que  les 
roues  d'une  voiture  font  dans  les  chemins. 
Les  ornières  sont  trop  creuses , la  roue  y entre 
jusqu’au  moyeu.  Tomber  dans  une  ornière. 
Ixs  chemins  de  traverse  sont  orxlinairement 
pleins  d’ornières . 

Oaxifcaa,  sc  dit  figurément,  au  sens 
moral,  en  parlant  Des  habitudes  auxquelles 
on  ne  peut  renoncer  aisément , des  opinions 
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adoptées  et  suivies  sans  examen.  L'ornière 
des  préjugés.  Suivre  t' ornière  de  C habitude, 
de  la  routine . Il  est  tombé,  retombé  dans  Cor- 
nière. Jl  ne  peut  pas  sortir  de  C ornière.  Es- 
prit embourbé  dans  f ornière. 

ORXITHOGALE.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  de  plantes  bulbeuse» , dont  les  fleurs 
•ont  d’un  beau  blanc. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  La  partie  de 
Tbistoire  naturelle  qui  concerne  le»  oiseaux. 
Gessner  est  te  restaurateur  de  C ornithologie. 

Il  signifie  aussi , Ouvrage,  traité  fait  sur 
cette  matière.  L’ Ornithologie  de  IFd/ughby. 

ORNITHOLOGISTE  ou  ORNITHOLO- 
GUE. s.  m.  Celui  qui  s'applique  à la  con- 
naissance des  oiseaux.  Le  docteur  Ray  fut 
un  grand  ornithologiste. 

ORNITIIOMANUE  ou  ORNITHOMAN- 
CIE. s.  f.  Divination  par  le  vol  ou  par  le 
cbant  de»  oiseaux. 
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OROB ANCHE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Geurc 
de  plante»  parasites  qui  ont  une  tige  char- 
nue garnie  cf écailles  au  lieu  de  feuilles, 
et  dont  l'espèce  commune  croit  principale- 
ment sur  les  racines  des  plantes  légumi- 
neuses. 

OKOBE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  légu- 
mineuse , assez  semblable  aux  pois , et  dont 
l'espèce  commune  porte,  à sa  racine,  des 
tubercules  bons  à manger. 

ORONGE,  z.  f.  Nom  vulgaire  d’une  es- 
pèce de  champignon  qui  croit  dans  le  midi 
de  la  France,  et  qui  «t  très-bon  à manger. 

Oao*ox,e»t  aussi  Le  nom  scientifique  de 
tous  les  champignons  qui  sont  bulbeux  à 
leur  base. 


ORP 

ORPAILLEUR.»,  m.  Homme  qui  s’occupe 
à rccueillir.au  moyen  du  lavage,  les  pail- 
lettes d'or  qui  se  trouvent  dans  le  sable  de 
certaines  rivières. 

ORPHELIN  , INK  s.  Enfant  en  bas  àee  , 
qui  a perdu  son  père  et  sa  more , ou  l’un 
«les  deux.  Un  pauvre  orphelin.  H est  orphe- 
lin de  père  et  ae  mère.  La  vaux  et  les  orphe- 
bns.  Opprimer , protéger  la  Wttcf  et  C orphe- 
lin. Dans  l'usage  ordinaire,  on  se  sert  peu 
du  mot  d’Orphetin,  en  parlant  d'Un  cnlant 
à qui  il  reste  son  père. 

ORPHIQUE,  atb.  des  deux  genres.  T. 
d’Anliq.  Il  se  dit  Des  dogmes,  des  mystères 
et  des  principes  de  morale  qu’Orphéc  passait 

r)ur  avoir  inventés  ou  établis.  Fie  orphique, 
ie  sage  et  réglée  par  l'amour  de  la  vertu, 
il  se  dit , substantivement , de  Certains 
philosophe*  pythagoriciens  qui  prétendaient 
avoir  reçu  d’Orphée  les  dogmes  et  la  mo- 
rale qu'il»  professaient.  Ce  /thilasophe  était 
de  la  secte  des  orphiques. 

Orphiques,  au  pluriel,  s’emploie  aussi 
comme  substantif  féminin,  et  se  dit  De* 
orgies  ou  fêtes  de  Bacchus,  parce  qu’Or- 
pbée  avait  péri  dans  une  de  ce»  solennités, 
ou,  suivant  d’autres,  parce  qu'il  les  avait 
instituées. 

ORPIMENT.  ».  m.  Combinaison  d’arsenic 
et  de  soufre,  qui  se  sublime  dans  les  fis- 
sure» des  matières  volcaniques,  et  dont  on 
se  sert  pour  peindre  en  jaune.  On  le  nomme 
aussi  Orpin. 
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ORP1N.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  à feuil- 
les charnues,  à fleurs  à cinq  pétales,  qui 
croit  sur  les  toits , sur  1rs  murs. 

Oariir , se  dit  aussi  de  L’orpiment. 

OKQ 

ORQUE,  s.  f.  y oyez  ÉriDLiRD. 

OIS 

ORSEiLLL  s.  f.  Esnècc  de  lichen  qui 
préparé  avec  de  la  enaux  et  de  V urine 
donne  une  belle  couleur  bleue  tirant  sur 
le  violet,  dont  les  teinturiers  se  servent. 


ORT.  adj.  invariable.  T.  de  Commerce 
qui  s’emploie  dans  cette  locution,  Peter  ort 
Peser  avec  l'emballage.  Cette  Mie  pèse  cent 
livres  ort  ou  brut. 

ORTEIL.  *.  ni.  Doigt  du  pied.  Se  dresser 
sur  ses  orteils. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  le  plus  sou- 
vent , Du  gros  doigt  du  pied.  Avoir  la  goutte 
à r orteil,  nu  gros  orteil. 

ORTHODOXE,  adj.  des  deux  genres.  Con- 
forme à la  droite  et  saine  opinion  en  ma- 
tière de  religion.  Cette  doctrine , cette  propo- 
sition est  orthodoxe.  Ce  sentiment  n'est  pas 
orthodoxe.  Cet  auteur  est  orthodoxe. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  orthotloxes  et 
les  hérétiques. 

Okthouoxi,  sc  dit,  par  extension,  Des 
doctrines  morales  ou  littéraires.  Ses  prin- 
cipes sur  F art  dramatique  ne  sont  pas  or- 
thodoxes. Cette  o/union  sur  l'essence  de  la 
poésie  n’est  pas  orthodoxe.  Il  n’est  pas  or- 
thodoxe en  matière. de  littérature , de  gotit. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à la 
saine  et  droite  opinion  en  matière  de  re- 
ligion. L'orthodoxie  de  cette  projiositioa  est 
certaine. 

11  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
doctrines  morales  ou  littéraires.  J'ai  tou- 
jours douté  de  l'orthodoxie  de  ses  principes 
en  grammaire,  en  littérature. 

ORTHODROMIE,  s.  T.  T.  de  Marine. 
Boute  qu’un  vaisseau  fait  en  droite  ligne 
▼ers  l*un  des  quatre  points  cardinaux.  Il 
est  peu  usité. 

ORTHOGONAL  , ALS.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  est  perpendiculaire , qui  est  à angles 
droits. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  L’art  et  la  manière 
d'écrire  les  mots  d'une  langue  correctement, 
selon  l'usage  établi.  Enseigner,  montrer , 
apprendre  , savoir  l'orthographe,  fl  na  pas 
et  orthographe,  fl  ne  met  pas  l’orthographe. 
Jl  ne  sait  pas , il  ne  met  pas  un  mot  tf or- 
thographe. Faute  tf  orthographe.  L'ancienne, 
la  ftOtftW/e  orthographe. 

Il  signifie  aussi , La  manière  quelconque 
d’écrire  Ica  mots;  et  alors  le  sens  est  dé- 
terminé par  une  épithète.  Orthographe  cor- 
recte. Bonne  orthographe.  Mu  mit  tse  ortho- 
graphe. Orthographe  vicieuse.  Son  ortho- 
graphe est  détestable. 

Il  se  dit,  particulièrement , en  pariant 
Des  changements  qoe  différents  érri\aint 
ont  essa yé , avec  plus  ou  moins  de  succès , 
d’introduire  dans  la  manière  d’écrire  ordi- 
naire. L' orthographe  de  Dumarsais , de  Du- 
cfos,  de  Fedtaire. 
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Fi*  et  fam. , Faire  une  faute  d'orthogra- 
phe, Avoir  un  tort  de  conduite. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d’Archit.  Des- 
tin représentant  sans  perspective  La  façade 
d’un  batiment;  élévation  géoruétralc.  L'or- 
thographie de  ce  bâtiment  est  fort  régulière  et 
| fort  fidrle. 

Il  signifie,  plus  particulièrement,  Le  profil 
ou  la  coupe  perpendiculaire  d’une  fortifi- 
cation. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrireles  mots 
suivant  l'orthographe.  Comment  orthogra- 
phiez-vous  ce  mot-là  ? Fous  aies  mal  ortho- 
graphié ce  mot. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument.  F a 
appris  à orthographitr  correctement , à ortho- 
graphier. Il  orthographie  bien. 

. Uhtmck  humiiu  , kK.  participe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à l'orthographe.  Diction- 
naire orthographique. 

Il  sc  dit  aussi  De  rcqui  appartient  à l’or- 
thographie. Un  dessin  orthographique. 

ORTHOPEDIE,  s.  r.  T.  de  Médrc.  Art  de 
corriger  ou  de  prévenir,  dans  les  enfants, 
les  difformités  du  corps.  Il  y a des  traités 
tf  orthopédie. 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à l'orthopédie.  Un  établisse- 
ment orthopédique.  Machines  orthopédiques. 

ORTHOPNÉE,  s.  f.  T.  de  Médco.  Oppres- 
sion qui  ne  permet  de  respirer  que  debout 
ou  assis,  ou  en  élevant  les  épaules.  L'or- 
thopnée est  le  troisième  degré  de  l'asthme. 

ORTIE,  s.  f.  Plante  sauvage  et  fortcom 
mune,  dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  pi- 
quantes. Graine,  racine  d’ortie.  Ortie  bril- 
lante. Ortie  -grièche. 

Ortie  blanche,  ortie  jaune , ortie  puante. 
Plantes  labiées,  qui  ne  sont  point  du  même 
genre  que  l’ortie,  mais  qui  ont  avec  elle 
une  certaine  ressemblance. 

Fig,  et  fam. , Jeter  le  jroc  aux  orties,  Re- 
noncer à la  profession  monacale;  et,  par 
extension,  Renoncer  à l’état ecciéniastique. 
U se  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance , renonce  à quelque  profession 
que  ce  soit. 

Oktib  , en  termes d’Art  vétérinaire,  Mor- 
ceau de  cuir  ou  mèche  qu'ou  insinue,  par 
le  moyen  d’une  incision , entre  le  cuir  et  la 
chair  d’un  cheval , pour  dégorger  la  partie 
malade.  Pratiquer  une  ortie. 

ORTIVE.  adj.  f.  T.  d*Astron. , qui  ne 
s’emploie  que  dans  cette  expression,  Am- 
plitude orttW,  L’arc  de  l'horizon  qui  est  entre 
le  point  où  se  lève  un  astre,  et  l'orient 
vrai  où  ae  fait  l’intersection  de  l'horizon 
et  de  l'équateur. 

ORTOLAN,  s.  m.  Petit  oiseau  de  passage, 
d'un  goût  délicat.  Des  ortolans  et  des  bec- 
\fgues.  Une  douzaine  et  ortolans.  Gras  comme 
un  ortolan . 

ORT 

ORV  ALE.  s,  f.  T.  de  Botan.  Espece  de 
sauge  nommée  autrement  Toute-bonne. 

ORVIETAN,  s.  m.  Drogue  composée,  es- 
pèce de  thériaque , qui  avait  autrefois  beau- 
coup de  vogue.  Prendre  de  l'orviétan . Mar- 
chand, vendeur  (f  orviétan.  Le  premier  orvié- 
tan fut  fait  à Qn'iète,  ville  et  Italie. 

Marchand  et  orviétan , se  dit  aujourd'hui 
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de  Tout  charlatan  qui  débite  des  drogues 
en  public. 

Fig.  et  fam.,  Marchand  et oniétan.  Homme 
qui  débite  beaucoup  de  paroles  pompeuses , 
qui  fait  beaucoup  de  promesses  magnifiques 
pour  tromper  le  monde.  JVe  vous  fiez  peu 
à ses  promesses , c’est  un  marchand  et  or- 
viétan. 


OKYLTOGRAPtUE.  s.  f.  Description  des 

fossiles. 

OMYCTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle,  qui  traite  des  fossiles. 


OS.  s.  m.  Partie  du  corps  de  l'homme  ou 
de  l'animal,  dure  et  solide, -qui  sert  à atta- 
cher, à soutenir  toutes  les  autres  parties. 
Gros  os.  Petit  as.  1rs  os  de  la  jambe,  du 
bras,  de  la  tête.  L'os  de  la  hanche.  La  join- 
ture, fembatrure  de  tas.  Un  os  spongieux.  L/i 
moelle  drs  m.  La  fracture , la  dislocation  d'un 
eu.  A voir  feu  cassé,  Avoir  f as  carié.  L’os  est 
offensé.  Un  couteau  à manche  et  os.  On  pré- 
fère les  moules  de  boutons  d'os  a ceux  qui 
sont  de  bois.  Broyer  des  os  pour  en  extraire 
le  sue.  On  extrait  la  gélatine  des  os,  par  des 
procédés  chimiques.  Du  bottillon  et  tu.  Des 
os  de  veau , de  mouton , de  poulet,  etc.  Les  os 
grêles  êtes  poissons  s’appellent  communément 
Arêtes. 

Os  de  seiche,  Partie  dure  et  friable  qui 
soutient  le  dos  de  la  seiche. 

Fam. , Jl  na  que  la  peau  et  Us  os,  il  a la 
peau  collée  sur  les  os.  Us  os  Uu  percent  la 
peau,  11  est  fort  maigre. 

Fam.  «t  par  exagérai..  Il  est  percé  jus- 
qu’aux os,  1)  est  extrêmement  mouillé  de  la 
pluie  ou  de  l’eau  qui  est  tombée  sur  lut. 

Fam.  cl  par  exagérai.,  Casser,  rompre, 
briser  les  os  à quelqu'un , Le  battre  cruelle- 
ment. 

Fam. , Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os, 
Il  mourra  jeune,  ou  11  mourra  bientôt. 

Fam.,  Jl  y Uussera  ses  os,  se  dit  D'un 
homme  qui  va  ou  qui  est  allé  dans  un  pays 
d’où  l’on  croit  qu’il *ne  reviendra  pas.  On 
dit  dans  le  même  sens , Jl  est  allé  porter  Uk 
ses  os. 

Fig.  et  fam. , Manger,  ronger  quelqu’un 
jusqu'aux  os.  Le  ruiner  petit  à petit  et  com- 
plètement. 

et  fam. , Donner  un  os  à ronger  à 
quelqu’un.  Lui  proposer  une  difficulté  qui 
IVmL.inas.se;  Lui  susciter  une  affaire  qui 
l’empèche  de.  s’occuper  d’autre  chose.  Ils 
n’ont  plus  à craindre  ses  intrigues,  ils  lui  ont 
hubiUment  donné  un  os  à ronger.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  C’est  un  os  bien  dur 
à ronger. 

Donner  un  os  à ronger  À quelqu’un,  signi- 
fie aussi , Lai  donner  quelque  occupation 
qui  l’aide  à vivre,  ou  Lui  faire  quelque 
légère  £race,  afin  de  se  délivrer  de  ses  im- 
portunités. 

Jusqu'à  la  moelle  des  os.  Profondément 
Le  froid  r a pénétré  jusqu'à  la  moelle  des  os. 
Ce  mal  a pénétré  jusqu  à la  moelle  des  os. 

Jusque  dans  la  moelle  des  os,  s’emploie 
figurétnenl  et  familièrement , dans  la  même 
signification , au  sens  moral  11  est  avare , 
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interet  se , chicaneur  jusque  dans  lu  moelle 
des  os. 

Os  , on  termes  de  Vénerie , se  dit  Des  er- 
got» du  cerf,  sur  lesquel»  cet  animal  ne 
porte  que  lorsqu'il  court.  Des  que  le  cerf 
fuit , il  donne  des  us  en  terre . 

ose 

OSCILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les  L 
sans  les  mouiller,  dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  suivant*. } T.  de  Méran.  Mouvement 
d’un  pendule  qui  va  et  vient  alternative- 
ment en  deux  sens  contraire».  Axe , centre 
d oscillation.  Les  /utiles  oscillations  du  pen- 
dule sont  isochrones. 

Il  æ dit  aussi  Ou  hnlanrement  de  cer- 
tains corps  naturels  ou  artificiel».  Iss  oscil- 
lations du  flux  et  du  reflux.  Les  oscillations 
tf  un  vaisseau , d une  cloche , d une  escarpo- 
lette. 

Il  s’emploie  figurémctit,  au  sens  moral, 
pour  Fluctuation.  Les  oscillations  de  f opi- 
nion publique.  Les  oscillations  du  crédit  pu- 
blie. 

OSCILLATOIRE.  adj.  de*  deux  genres. 
T.  de  Mécan.  Qui  est  de  la  nature  ue  l'os- 
cillation. Mouvement  oscillatoire. 

OM  I CI. ER.  v.  n.  T.  de  Méran.  Se  moti- 
voiralteronliveioefjtendrux  sens  contraire*. 
U se  dit  particulièrement  Lï’tui  pendule.  Un 
pendule  qui  oscille. 

OSE 

OSEII.I.E.  s.  f.  Plante  potagère  d’nn  goût 
acide.  Oseille  de  jardin.  Oseille  Plan- 

che d oseille.  .Semer,  cueillir  de  P oseille.  L’o- 
Seilfr  comte  est  /dus  aigre  que  l'oseille  ordi- 
naire. De  la  sou/te  à r oseille.  Des  a tufs  à 
PoseiHe.  Jus  tf  'oseille.  Sel  d oseille. 

OSER.  v.  a.  Avoir  In  hardiesse,  l'audace 
de  dire,  de  taire  quelque  chose;  Entre- 
prendre hardiment.  Otrnrz-vons  le  blâmer? 
Je  Poserai,  Je  ne  /* ose  pas.  Il  P eût  fait  as- 
surément , s’il  P eût  ose.  //  a osé  lui  résister 
en  face.  C'est  un  homme  à tout  oser.  Jt 
peut  tout  oser.  //  ny  a nen  qu’il  ne  puisse 
oser,  F dus  n’oses  nen  , ee  n’est  /xts  le  mryrn 
de  réussir. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  dose- 
rais. Je  no  se.  On  n oserait. 

Par  tonne  de  défi , de  menace , Fous  do- 
seriez. 

.Si  f ose  le  dire,  si  j’ose  m’exprimer  ainsi. 
Espèce  de  formule  dont  on  se  sert  pour 
faire  passer  une  idée  ou  une  expression 
qui  pourrait  paraître  hasardée. 

0**n  , avec  la  négation,  signifie  quelque- 
fois, Ne  pas  vouloir,  par  circonspection, 
faire  on  diiTcrrlainr*  cimscs.  Personne  dose 
lui  annoncer  cette  fâcheuse  nouvelle. 

Osé,  ep.  participe. 

Il  est  «ussi  adjectif,  et  signifie,  Hnrdi , 
audacieux.  Screi-rc/iis  si  osé  que  de  dire.... 
assez  osé  pour  dire...  Cela  est  bien  osé,  trop 
osé. 

oser  aie.  a.  f.  I.teu  planté  d’os  1er* , 
Planter  une  belle  nsemir. 

OSI 

OSIER,  *,  m.  Espèce  de  petit  saule,  dont 
le»  jet*  ou  scions  sont  fort  pliants,  cl  pro- 
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près  à faire  des  liens,  des  paniers.  Osier 
franc.  Osier  bâtard.  P Ut  n ter  des  osiers. 

Il  *e  dit  a u vu  Des  jets  ou  scions  de  cet 
arbrisseau.  Une  botte  d osier.  Lier  de 
P aster.  Tordre  de  P osier.  Un  panier,  un  van 
douer.  Une  corbeille  d osier,  faite  d'osier. 
Cela  /Aie , est  pliant  comme  de  P osier. 

F ion..  Être  /Am  ni  comme  de  l'osier.  Avoir 
l’eapril  souple  ett  accommodant,  titre  franc 
comme  Poster,  Être  sincère,  sans  finesse 
et  sans  dissimulation. 

OSM 

OSMA7.AmF..  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
qui  se  trouve  surtout  dan*  la  chair  du 
1 k i* u f , et  qui  donne  le  parfum  nu  bouil- 
lon. //  y a,  dans  te  bouillon  , si /il  parties  de 
gélatine,  contre  une  d' asm  anime. 

us mox  iik.  ».  f.  T.  de  Botau.  Plante  de 
In  famille  de»  Fougère*,  dont  la  fructifica- 
tion nt  en  tonur  de  bouquet.  Ou  nomme 
l’espèce  commune  Osmondc  royale,  cl  abu- 
sivement Fougcrt  à fleurs. 

oss 

OSSELET,  s.  m.  Petit  os.  Les  ossexts  de 
f oreille. 

Omsklkt*,  au  pluriel,  se  dit  de  Petit»  os 
avec  lesquel»  1rs  enfant*  jouent,  et  qui  sont 
tirés  de  la  jointure  d’un  gigot  de  mouton. 
Jouer  aux  osselets,  txs  fu/Ae tiers  font  des 
osselets  d'ivoire. 

Il  *c  disait  autrefois  d’Un  instrument  de 
torture  qui  »e  mettait  entre  les  doigts. 

0»*F».rr,  eo  tenue»  U’Art  vétérinaire. 
Tumeur  osseuse  placée  sur  la  |iartie  infé- 
rieure de  la  jambe  d’un  cheval , a côté  du 
boulet.  L‘ osselet  est  une  exostose. 

OSSEMEN T*,  s.  111.  pl.  Os  décharné»  des 
personnes  qui  sont  mortes.  Des  ossements 
humains.  Un  moneenn  d ossements.  Les  ré 
metirres  sont  /Aems  A' ossements. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. txs  ossements  fossiles. 

OSMRVX  . i- 1 Sfr  adj.  1'.  didactique.  Qui 
e*t  de  nature  d’os.  Partie,  substance  osseuse. 

OSSIFICATION.  ».  f.  Formation  de»  os, 
changement  insensible  <le*  partie»  membra- 
neuse» et  «“fl rt  Îlfl gmeitMS en  «»s.  L'ossification 
se  fait  peu  à peu.  L' ossification  du  rtenr , dr 
l'aorte.  //  point  d' tu  si  finition, 

OSSIFIER,  v.  a.  Changer  en  os  le»  par- 
ties mon ibr a oeuscs  et  cartilagineuse*.  Plu- 
sieurs nuises  contribuent  é ossifier,  dans  la 
\ âedtessc , certaines  /xirtirs  du  corps  qui  au- 
/tannant  étaient  mmfes. 

Il  s’emploie  ord-nairement  avec  le  pro- 
nom personnel  Les  membranes  et  les  carti- 
lages s’ossifient  quelquefois.  .Son  arur  s'était 
ossfie. 

Omipié,  il.  partiripe. 

OSSl’AIRR.  ».  m.  Il  n’est  guère  usité  que 
dan*  cette  phrase.  Ossuaire  de  Morat,  Mo- 
nument que  les  Suisse*  formèrent  avec  le» 
ossements  de»  Bourguiguous  tues  à U ba- 
taille de  Morat. 

OST 

OSTENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  montré,  qui  est  fait  pour  être 
montré.  Lettre  ostensible.  Faites -moi  par 
écrit  une  réponse  ostensible . On  tui  donna 
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une  instruction  ostensible,  et  une  instruction 
secrète. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D’une  manière 
ostensible. 

OSTENSOIR  OU  OSTENSOIRS.  §.  m. 
Pièce  d'orfèvrerie  «Un*  h quelle  les  ratho- 
liqors  romains  exposent  la  sainte  hostie  ou 
des  reliques,  qu’on  y voit  à travers  une 
glace. 

OSTENTATION,  s.  f.  Affectation  de  mon- 
trer quelque  qualité  ou  quelque  avantage 
dont  m»  veut  luire  parade,  (•en  mie  ai  u m/a - 
lion.  Faine  ostentation.  A quoi  bon  toute  cette 
ostentation  ? fl  est  tout  plein  iP ostentation. 
//  v a de  P ostentation  dans  tout  re  qdâ  fait. 
C’est  une  personne  sans  ostentation  et  sans 
faste.  Faite  ostentation  dr  ses  richesses,  de 
sa  fortune,  fxs  pharisiens  faisaient  leurs 
bonnes  truvres  par  ostentation.  Sa  générosité 
n est  que  de  P ostentation.  L'ostentation  de 
sa  douleur  n'abuse  fier  son  ne. 

OSTEOLOLLK.  ».  f.  Concrétion  calcaire 
en  forme  de  tube,  que  l'on  croyait  autre- 
fois propre  à accélérer  la  consolidation 
de*  o». 

OSTEOEOPE.  ».  f.  T.  de  Métier.  Maladie 
des  os,  douteur  semblable  à relie  qu'éprou- 
verait  celui  dont  on  briserait  le»  o». 

OST  F.  04,  R % PH  I K.  s.  f.  T.  d’Anat.  Des- 
cription de»  os. 

OSTÉOMTHR.  s.  m.  T.  d’Hist.  nat.  O* 
pétrifié. 

OSTÉOM>GIK.  f.  Partie  rie  l'anatomie 
qui  enseigne  les  noms,  la  situation,  les 
usages,  la  nature,  et  la  figure  de»  cm.  Traité 
d ostéiJogic.  * 

OSTÉOTOMIE.  >.  f.  T.  d'Anat.  Dissection 
des  o». 

OSTRACK , ÉE.  adj. T.  iTH  i*t.  nat. Qui  est 
de  la  nature  île  l’hiiilre.  Les  mof/usqurs  os- 
traces.  On  l’emploie  aussi  comme  sohstan- 
lit,  au  masculin.  1rs  ostmeés.  Il  est  peu 
usité. 

OSTRACISME.  ».  m.  T.  d’Anfiq.  Juge- 
ment par  lequel  le»  Athénien*  bannissaient 

fiour  dix  ans  les  citoyens  que  leur  puissance, 
rur  mérite  trop  éclatant , on  leur*  servit -es 
rendaient  «aspect»  a la  jalousie  républicaine. 
L’ostracisme  défait  point  infamant. 

OST  R A CITE.  ».  f.  T.  d’Hist.  nat.  Coquille 
d'huitre  pétrifiée. 

OSTROGOT,  s.  m.  Nom  qu'on  a donné 
aux  habitants  de»  parties  oriental**»  de  la  On- 
line, et  qui  a pa**e  dans  notre  langue,  où  il 
signifie  , familièrement  , l?n  homme  qui 
ignore  |r»  usages,  les  coutumes,  le»  bien- 
séances, tel  que  serait  un  luirbnre  venu 
d’un  pays  lointain.  Fous  me  /ornez  pour  un 
ostrogot,  fl  est  létu  comme  un  ostrogot.  // 
parte,  1 1 écrit  comme  un  ostrogot.  C’est  un 
ostrogot.  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  ad- 
jectivement- Cela  est  d'un  goût  ostrogot,  bien 
ostrogot. 

OTA 

OTAGE,  s.  m.  La  personne  qu’un  géné- 
ral , un  prince,  un  gouverneur  de  place,  etc., 
remet  a ceux  avec  qui  il  traite,  ou  qu’il 
exige  qu’on  lui  remette,  pour  la  sûreté  de 
l'exécution  d’un  traité,  d'une  convention. 
Il  ne  ne  dit  proprement  qu’en  parlant  D’af- 
faire» d’Élal.  On  donna  six  officiers , six 
magistrats  en  otage.  II.  était  en  otage  ches 
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les  ennemis.  On  a demandé  des  otages  de 
part  et  d’autre.  Senir  rC otage. 

Il  sc  dit  quelquefois  Des  places  qu'on 
donne  à ceux  d'un  parti  ennemi , pour 
garantie  d'un  traite  de  pai\,  d'un  armistice. 
Jxs  ennemis  se  firent  donner  des  telles  en 
Otage,  demandèrent  des  Villes  d’otage. 

OTALtilK.  s.  f.  T.  de  Mcdec.  Douleur 
d'oreille. 

OTE 

ÔTER.  v.  a.  Tirer  une  ehoac  de  la  place 
ou  elle  e*t.  Il  a-  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  et  des  animaux.  Otez  cette 
table  de  la.  Otez- moi  tous  ces  papiers.  H a 
ôte  tous  les  meubles  de  ht  mm  son.  Otez  les 
chevaux  de  la  voiture.  Ôtez  cet  enfant  d'au- 
près  du  feu.  Fastes  ôter  ces  plâtres  qui  encom- 
brent le  passage.  //  y a trop  de  bots  dans  le 
jeu,  àtez-en  la  mot  lie.  Ôtez  le  couvert.  Otez 
lu  nappe. 

il  s’emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  veut  pas  s’ôter  de  fa.  Otez- 
Vos ts  de  devant  moi,  de  deitiuf  mes  yeux. 
Otez-vous  du  chemin,  Otez-vous  de  mu  place, 
ôtez-vous  de  mon  salai. 

Fig.,  au  wm  moral,  Ôter  à quelqu'un 
quelque  chute  de  l'esprit,  de  la  tète,  dr  la 
fantaisie.  Faire  en  sorte  qu’il  n’y  songe  plus, 
qu’il  ne  soit  plus  attache  a la  pensée,  u l'opi- 
nion , au  dessein  qu'il  «sait,  tous  ne  lui 
ôterez  jamais  cita  de  f esprit.  Je  me  ptus  m’6- 
ter  cela  de  la  tête. 

Fig.,  «u  sens  inoral,  Ôter  quelqu'un  de 
peine,  d'inquiétude.  Le  tirer  de  peine,  le  dé- 
livrer d ‘inquiétude.  On  dit  de  meme,  Oter 
de  doute,  d un  doute,  tf incertitude. 

Ôr«K,  se  dit  rn  parlant  IV»  différentes 
parties  du  vêtement , et  signifie.  Quitter, 
déposer,  se  dépouiller  de.  Oter  su  chemise, 
son  htht,  son  gilet,  son  pantalon , ses  bas, 
ses  sauhers,  sa  cnn  a te,  son  manteau,  ses 
gants,  son  épée,  son  chapeau. 

Ôter  son  chapeau  à quelqu'un.  Le  saluer 
en  se  découvrant  la  tête. 

Orr.s , signifie  aussi,  Ravir,  enlever, 
prendre  quelque  chose  à quelqu'un,  l'en 
priver.  Il  se  dit  au  sens  physique  et  au  sens 
moral.  Les  voleurs  lui  ont  ôté  son  habit.  Ils 
voulaient  lui  ôter  la  rte.  On  lut  a été  un 
coin  de  son  pirdm,  On  lui  a été  son  emploi , 
sa  place,  lu  moitié  de  scs  appointements. 
On  lui  a ôté  son  bien.  On  a ôté  le  pain  à 
cette  famille.  Fous  m’ôtez  le  soleil.  Je  ne 
veux  point  vous  nier  lu  liberté,  le  plaisir  de 
faire  telle  chose.  Cette  maladie  lui  asitr  I usage 
de  la  pnmlr.  l.’atnour  lui  a été  la  raison , le 
Jugement.  Sa  chute  lui  a ôté  la  connaissance. 
Son  maître  lut  a été  su  confiance . Ae  m’étez 
pas  cette  erreur  qui  m est  chère. 

Prov.  et  fig. , Oter  le  puin  de  la  main  à 
quelqu'un,  I.ui  o 1er  le  innveii  de  subsister. 

Oter  I honneur  à quelqu  un,  Le  diffamer 
par  des  médisance*,  par  de»  calomnies. 

Ôter  l’honneur  • une  femme , La  séduire 
et  en  al  Miser. 

Cet  objet  ôte  U vue  de  tel  autre,  Il  em- 
pêche qu'on  ne  puisse  le  voir.  Cet  arbre , 
ce  mur  ôte  la  vue  de  lu  rivière , de  fa  prairie. 

6nn , signifie  iihû  , Retrancher.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Ce  mor- 
ceau île  bats  est  trop  long,  il  en  faut  éter  un 
pied.  Les  bords  de  ce  chapeau  tout  trop  lar - 
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ges,  d faut  en  ôter  un  pouce.  Ôter  une  bran- 
che d'un  arbre.  Otez  de  cette  somme  ce  que 
vous  avez  pair  pour  moi.  Qui  de  sir  été 
deux,  reste  quatre.  Otez  la  santé  et  la  fmi.r 
de  rdme,  vous  ôtez  fous  les  plaisirs  de  la 
vie. 

Orra.  signifie  encore,  Kaire  cesser,  faire 
passer  ; délivrer  quelqu’un  de  quelque  chose 
qui  rinroiiioiode.  Il  »r  dit  an  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Frétiez  un  doigt  de  tvn, 
cela  vous  ôtera  votre  ma!  de  ctrur.  ts  quin- 
quina été  la  fevre.  Cela  m'a  ôté  méat  nud 
comme  avec  h main.  Cette  mm  ôte  1rs  taches, 
ôte  les  rousseurs.  Otez-moi  mon  mol.  Otez- 
moi  cette  inquiétude,  cette  mcei  Utude.  Otez- 
fui  ses  fers,  ses  chitines. 

ÔTÈ,  ri.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  «omme  prépo- 
sition, «l  signifie,  Kxcrpté,  bormift.  ôté 
deux  ou  trou  chapitres , cet  ouvrage  est  ex- 
cellent. 

OTT 

OTTO  H AXE.  s.  f.  Sorte  de  grand  siège 
sans  dossier,  où  plusieurs  personnes  j»eu- 
veut  être  assises  a la  fois. 

oc 

OV.  Conjonction  alteriAtive.  J'irai  au- 
jourtf  hui  ou  demain.  Il  payera  , ou  il  ira  en 
prison.  Le  bien  ou  te  mal.  Oui  ou  non.  L'nn 
ou  r autre.  Mort  ou  vif.  Fai  ne  et  ou  mourir. 
La  victoire  ou  la  mort.  Soit  qu'il  s’tn  aille, 
ou  qu'il  demeure.  Lui  ou  elfe  i vendra  avec 
moi.  Fout  nu  moi  nous  ferons  telle  chose. 
Im  douceur  ou  ta  violence  en  viendra  à bout. 
Ou  l'amour  ou  la  hume  en  est  la  cause,  ht 
peur  ou  la  misère  ha  a Juif  commettre  cette 
faute.  La  peur  ou  fa  misère  ont  fait  com- 
mettre bien  des  fautes. 

Il  signifie  aussi,  Autrement,  d’une  antre 
façon  , en  d’autres  termes.  Iji  hgiqur,  ou  la 
dialectique.  Son  beau-frère,  ou  le  mari  de  sa 
sieur,  Byzance,  ou  Constantinople. 

Il  se  joint  souvent  dan*  les  dru»  srns 
avec  f adverbe  Bien.  U payera,  ou  faen  il  ira 
en  prison.  Byzance,  ou  bten  ( on.t/anfimiple. 

OÙ.  adv.  de  lieu.  Ko  quel  lieu,  en  quel 
endroit.  Où  a liez- vous?  Où  demeurez- mats  ? 
Où  sms-Je  J Dites-moi  ou  d est.  Où  serez- 
vous  tantôt?  Où  a-t-d  pris  cela  ? Quand  il 
sut  où  d était.  U est  allé  Je  ne  suis  où.  J’i- 
gnore où  il  réside. 

Où  que,  Fin  quelque  lieu  que,  en  quelque 
endroit  que.  Où  que  i vms  alliez,  conformez - 
roux  aux  tmeurs  du  pay S.  Où  qu’il  soit, 
puisse- t-d  y être  heureux! 

Où,  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral , et 
s'emploie  jwmr  A quoi.  Oei  me  réduisez - 
vmts?  Où  tend  ce  discours ? Où  cela  vous 
meneru-t-d ? Où  en  sommes-uous  ? 

Il  »c  joint  avec  la  préposition  De,  rl 
sert  à marquer  Le  lieu,  ou  La  cause,  se- 
lon 1rs  différentes  matière»  dont  il  s’agit. 
D’où  venez-vous?  D'où  est-il  parti?  Smrz- 
t tous  d" où  il  arme  ? D'où  a-t-il  pns  cela  ? 
D’où  tirez  - vous  cette  conséquence  ? Foi  là 
d'où  cet  usage  tire  soit  origine.  D'vu  lui  vient 
cet  orgued ? Ijc  mal  me  ruent  d ’ où  J'attendais 
mon  bonheur.  Je  ne  sais  tf  où  lui  vtettt  tant 
de  confiance.  D’où  tuent  que  vous  faites  cria? 
EU.  par  une  ellipse  que  l'usage  autorise, 
Doit  vient  faites- vau  s cela  ? 


OUB  3ig 

Il  *e joint  aussi  à la  préposition  Air,  et  si- 
gnifie, l*»r  quel  endroit  ou  Par  quel  moyen, 
selon  les  différentes  choses  dont  ou.  parle. 
Par  où  axez- vn us  passe  pour  aller  là  ? feula 
pur  où  fai  passé.  On  ne  sait  par  où  en  tenir 
u bout.  Pur  ou  me  trrerai-je  de  cette  affaire? 
Par  où  réussim-t-H? 

Oit,  s'emploie  aussi  en  place  des  pronoms 
relatifs  lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles, 

ri  récédé* de*  prépositions  Dans,  à,  vers,  etc. 
I ne  se  dit  que  De*  choses.  Le  heu  où  je  suis. 
Im  maison  on  Je  demeure.  1>  heu  gu  u il  va. 
Ae  temps  où  nous  sommes.  L'état  où  Je  me 
(rouie.  Iss  endroits  par  où  nous  passons.  Le 
mauvais  pas  d'où  if  s est  tiré.  Le  but  où  il 
tend,  fjr  piège  où  d s’est  laissé  prendre.  Les 
affaires  nu  Je  suis  intéressé.  C'est  an  pro- 
cès <f ou  dépend  ata  fortune. 

OC  h 

OUAICIIK.  s.  ni.  T.  de  Marine.  Sillage 
d'un  vaisseau.  Il  est  vieux.  Il  s'employait 
d.ms  certaine»  Occasions  où  l’on  nVùt  tus  dit 
Sillage.  Tirer  un  vaisseau  en  ouau-he.  Le 
remorquer  avec  un  autre  vaisseau.  Traîner 
un  jMivillon  ennemi  en  ouaiihe,  Le  traîner 
pendant  a fleur  d'eau  a farcit  re  d’un  vais- 
seau. 

Ol ’All.LE.  ».  f.  Brebis.  Il  est  vieux  au 
propre,  et  ne  se  dit  qu'au  figure  en  parlant 
«TL n chrétien  par  rapport  n son  pasteur,  à 
son  supérieur  spirituel,  à son  évêque,  foilà 
une  dr  vos  ouailles.  Un  bon  pasteur  a s mu  de 
ses  ouailles.  Les  ouailles  connaissent  la  voix 
dr  leur  pasteur.  Ce  pasteur  est  allé  chercher 
son  oiiudle égarée.  Il  oe  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel. 

Ol'AIS.  Interjection  familière  nui  mar- 
que de  la  surprise.  Ouais l cet  homme-là 
fait  bien  le  fier.  Ouais  ! cet  homme  le  jurnd 
sur  un  haut  ton. 

UL’ATE.  s.  f.  ( On  prononce  Ouète.  ) Fs- 
père  de  coton  plus  fin  cl  plus  soyeux  que  le 
coton  ordinaire,  et  qui  sert  a garnir  un  vê- 
tement, une  couverture,  etc. , entre  la  dou- 
blure et  le  dessus.  Vue  camisole,  une  roue 
ver  ture  tf  ouate , une  Jupe  doublée  dr.ua  te. 
Acheter  dt  ht  ouate.  Quelques-uns  écrivent. 
De  l'ouate. 

Ouate  de  soie.  Soie  effilée  et  cardée  qu'on 
emploie  aux  même»  usages  «pie  la  ouate  de 
coton.  On  dit  de  même,  Ouate  de  laine, 
de  chanvre,  etc. 

Ol’ATEB.  v.  a.  (On  prononce  Ouéter.) 
Mettre  d**  la  ouate  entre  une  étoffe  et  lu 
doublure.  Ouater  une  robe,  un  rouvre-pied. 

Ouvra,  eu.  participe.  Va  jupon  ouaté. 
Une  robe  ouatée. 

OC  B 

or  Bi  t s,  m.  Manque  de  convenir.  Un 
profond  oubli.  Un  long  oubli.  Un  éternel  ou- 
bli. Mettre  rn  oubli,  Ensevelir  dans  f ouhh. 
Tirer  de  f oubli.  Tomber  dans  f oubh.  Cette 
coutume  est  en  oubh.  Ses  tenu  sont  coudant* 
ués  a l'oubli.  Cette  action  a su  ta*  son  nom  de 
l'oubli.  U a échappé  a l'oubli.  Ae  me  sachet 
pas  mauvais  gré  tf  avoir  manqué  au  rendez* 
mais,  c’est  un  oubh,  ce  n'est  qu'un  oubli. 

L'oubli  des  injures , ’L’ac lion  d oublier  les 
injure»  , le*  offense» , de  le»  pardonner,  de 
n'en  garder  aucun  rcason liment.  L’oiddi  de » 

1 injures  est  ordonné  par  f Évangile. 
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L‘oubh  de  ses  devoirs , L’action  de  man- 
quer à se*  devoirs.  Tl  a poussé  t' oubli  de  ses 
davirs  Jusqu’à  injurier  son  maître. 

L'oubli  de  sot-meme , I/abnégation  de  ses 
droits,  de  b es  intérêts,  de  ses  affections.  Il 
a poussé  C oubli  de  soi -meme  jusqu'à  s'im- 
moler pour  sa  famille.  L’oubli  de  soi-même 
n’est  une  vertu  que  lorsqu'on  s'occupe  beau- 
coup des  autres. 

Le  fleuve  tC oubli  , Le  fleuve  qui , suivant 
les  anciert» , roulait  dans  les  enfers , et  dont 
les  eaux,  disaient-ils,  faisaient  perdre  la  mé- 
moire à ceux  qui  en  buvaient.  On  l’appelle 
autrement  le  Léthé. 

oibüASCL  s.  f.  Oubli,  faute  de  mé- 
moire. Il  est  vieux. 

OUBLI  K.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  fort 
mince,  de  figure  ronde,  H que  l'on  cuit 
entre  deux  fers.  On  roule  ordinairement  les 
oublies  en  forme  de  cornets.  Celn  est  mince 
comme  une  oublie.  Cher  des  oublies.  Mar- 
chande d'oublies. 

OUBLIER,  v.  a.  Perdre  le  souvenir  de 
quelque  chose.  Je  savais  tout  cela  par  caur, 
je  l'ai  oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend  fa- 
cilement, et  oublie  de  même.  Fous  a\cz  ou- 
blié de  venir  ce  matin.  Faillis  oublié  de  vous 
dire  telle  chose.  J'ai  oublié  qu'il  devait  venir 
me  chercher.  Fous  avez  oublié  lotre  commis- 
sion. N’oubliez  pas  que  je  vous  attends.  Fai 
oublié  tout  net  la  note  que  vous  m’aviez  de- 
mandée. 

Oublier  V heure , Laisser  passer,  par  inat- 
tention, l'heure  où  l’on  avait  quelque  chose 
à faire.  J'avais  un  rendez-vous,  j'ai  oublié 
l'heure. 

Oubliera  chanter,  à danser,  etc. , En  perdre 
l'usage,  l’habitude.  Il  vieillit. 

Prov. , H a oublié  la  commission , I)  a né- 
gligé de  la  faire,  et  a gardé  Tardent. 

Oublikb,  signifie  aussi , Laisser  quelque 
chose  en  quelque  endroit,  par  inadvertance. 
Jt  a oublié  ses  gants , * sa  canne , sa  bourse , sa 
clef,  etc. 

Il  signifie  aussi , Omettre,  manquer  à faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit, 
dans  no  discours.  Fous  avez  oublié  le  titre 
de  ce  livre  dans  votre  catalogue.  Fous  avez 
oublié  son  nom  sur  votre  liste.  En  citant  ce  I 
passage , vous  aiez  oublié  le  nom  de  T auteur.  J 
Il  a oublié,  dans  son  discours,  de  parler  de 
telle  chose. 

Il  signifie  aussi , Négliger.  Oublier  le  soin 
de  sa  fortune.  Je  n'ai  hen  oublié  pour  le  per- 
suader. On  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
pouvait  lui  être  utile  ou  agréable. 

Il  signifie  aussi , Manquer  à quelque  obli- 
gation. Oublier  ses  devoirs.  Oublier  le  respect, 
les  égards  qu'on  doit  à quelqu'un. 

Il  signiue  aussi , Ne  point  conserver  de 
reconnaissance.  Il  a oublié  tout  ce  que  j'ai 
fait  pour  lui.  Je  n oublierai  jamais  vos  bien- 
faits. Je  n oublierai  jamais  ce  que  je  vous 
dais. 

Il  signifie  aussi , Ne  point  garder  de  res- 
sentiment. //  faut  vous  réconcilier,  et  oublier 
tout  ce  qui  s’est  passé.  Oublier  une  injure, 
une  offense.  Prions  Dieu  d'oublier  nos  fau- 
tes, F oublie  le  passé , mais  ne  recommencez 
pas.  J'oublie  ses  torts  et  je  lui  pardonne. 

Oodlikb,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie.  Négliger  quelqu’un, 
ne  pas  songer  à lui,  manquer  à lui  faire  du 
bien  dans  une  occasion  qui  se  présente.  De- 
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puis  qu'il  a fait  fortune,  il  oublie  ses  parents, 
ses  amis.  Il  a des  parents  pauvres , qu'il  ou- 
blie tout  à fait.  On  a donné  des  emplois  à 
beaucoup  de  personnes,  et  l’on  l'ouï  a oublié. 
Comptez  sur  mot, Je  ne  vous  oublierai  pas 
dans  C occasion.  N oublions  pas  les  absents. 
//  m’a  oublié  dans  son  testament.  Ne  m'ou- 
bliez pas.  Je  ne  vous  oublie  pas. 

il  se  dit  aussi  par  forme  de  reproche 
obligeant.  Fous  ne  venez  plus  nous  voir, 
vous  nous  oubliez. 

N oubliez  pas  les  pauvres,  n oubliez  pas 
Couvre,  n oubliez  pas  les  besoins  de  l'église, 
etc.  Espèce  de  formule  qui  s’emploie  a l’é- 
glise, quand  on  quête  pour  les  pauvres,  pour 
l’œuvre,  pour  les  besoins  de  l'église,  etc. 

Oublier  qui  Van  est.  Se  méconnaltrr,  vou- 
loir s’élever  par  orgueil  au-dessus  de  sa  con- 
dition. Fous  oubliez  qui  vous  êtes.  On  dit 
aussi , Fous  oubliez  qui  je  suis , Vous  n’avez 
pas  pour  moi  le  respect , les  égards  que 
vous  me  devez.  Ces  manières  de  parler 
vieillissent. 

Ocarina  , s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Manquer  à ce  qu'on 
doit  aux  autres  ou  a soi -même.  .Se  serait-il 
si  fort  oublié  que  de  vous  manquer  de  res- 
pect? Fous  êtes- vous  oublié  jusqu'à  ce  point? 
Ce  domestique  s'est  oublié  au  point  de  dire 
des  injures  à soft  maître.  Elle  s'est  oubliée 
jusqu  à frapper  son  laquais . Fous  -* <ous  ou- 
bliez,  lorsque  vous  osez  me  parler  si  impo- 
liment. 

Il  signifie  aussi , Devenir  vain,  orgueil- 
leux, insolent  dans  la  prospérité-  I as  gens 
de  fortune,  les  parvenus  s'oublient  aisément. 
La  prospérité  est  souvent  cause  que  l'on  s'ou- 
blie. 

Il  signifie  encore,  Négliger  ses  intérêts, 
ne  pas  se  servir  de  l'occasion , n'en  nas  pro- 
fiter. Il  fait  le  compte  des  autres  ; if  ne  s'ou- 
bliera pas.  //  ne  s'est  pas  oublié.  En  ce  sens , 
ou  dit  proverbialement,  Est  bien  fou  qui 
s'oublie. 

Oubli  a , a a.  participe. 

Prov.  et  fig. , Mettre  une  personne , une 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés.  N’y  plus 
songer. 

OUBLIETTES,  s.  f.  pl.  Cachot  où  l'on 
renfermait  ceux  qui  étaient  condamnés  a 
une  prison  perpétuelle  : et,  suivant  une 
tradition  populaire,  Espece  de  fosse  cou- 
verte d'une  fausse  trappe,  dans  laquelle  on 
faisait  tomber  ceux  «font  on  voulait  »c  dé- 
faire secrètement.  Il  fut  mis  aux  oubliettes. 
On  C a fait  passer  par  les  oubliettes. 

OUBLIEUR.  s.  m.  ( On  prononce  Ou- 
blieux. ) Garçon  pâtissier  qui  allait  le  soir 
par  les  rues  crier  des  oublie».  Appelez  C ou- 
bheur.  Im  chanson  de  Coubbeur. 

OUBLIEUX  , EUSE.  adj.  Sujet  à oublier. 
Les  vieillards  sont  ordinairement  oublieux. 
Cette  femme  est  extrêmement  oublieuse.  F ous 
êtes  bien  oublieux.  Il  est  familier. 

OUE 

OUEST,  s.  m.  La  partie  de  l'horizon  qui 
est  au  soleil  Touchant.  Cette  province  a tant 
de  lieues  de  l'est  à f ouest.  Tirant  <i  l'ouest. 
Fers  l'ouest.  Un  vent  d ouest.  Maison  exposée 
à l’ouest. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  partie  d’un 
pays  située  du  côte  de  l’ouest.  Les  pro • 
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vinces  de  C Ouest.  Faire  une  tournée  dans 
C ouest  de  la  France. 

Le  vent  est  à l'ouest,  d est  ouest.  Il  vient 
du  couchant. 

OUF 

OUF.  Interjection  qui  annonce  une  dou- 
leur subite,  ou  réloulfcmcut , l'oppression. 

OUI 

OUI.  particule  d'affirmation , opposée  à 
Non.  Aiez- vous  fuit  cela ? Oui.  Cela  est-il 
vrai  ? Oui.  On  C obligea  de  répondre  par  oui 
ou  par  non.  H faut  opiner  par  oui  ou  par 
non.  Je  crois  que  oui.  Se  quereller  pour  oui 
et  pour  non. 

ram. , Il  ne  dit  ni  oui  ni  non.  Il  ne  veut 
pas  s’expliquer  sur  la  chose  dont  il  s'agiL 
On  dit  dans  le  même  sens,  Il  ne  m’a  ré- 
pond n ni  oui  ni  non. 

Oui,  s’emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière simplement  affirmative,  sans  opposi- 
tion directe  à ,\on;  et  alors  il  ne  se  met 
itère  qu'au  commencement  d’un  discours, 
'une  phrase.  Oui,  je  veux  que  tout  le  monde 
sache  ce  que  j'en  pense.  Oui,  ptusque  vous 
me  promettez  votre  secours , je  commence  à 
bien  augurer  de  mon  affaire.  Il  se  redouble 
quelquefois  pour  marquer  davantage  l'af- 
firmation. Oui,  oui,  je  le  ferai . Oui,  oui, 
je  m en  souviens. 

Oui,  s'emploie  quelquefois  subvient! ve- 
inent, et  alors  il  se  prononce  comme  s’il 
était  aspiré.  Le  oui  et  le  non.  H a du  ce  oui 
à regret.  H a dit  ce  oui-là  de  bon  cour,  il 
ne  faut  pas  font  de  discours,  on  ne  ihms 
demande  qu'un  oui  ou  un  non.  Dites  un  bon 
oui.  Se  quereller  pour  un  oui  ou  pour  un  non. 

Jt  veux  savoir  le  oui  ou  le  non  de  ta  pro- 
position que  je  vous  ai  faite.  Je  veux  savoir 
positivement  si  vous  l'acceptez  ou  si  voua 
la  refusez. 

Prov. , Dire  te  grand  oui.  Se  marier.  Cest 
demain  qu'elle  dit  le  grand  oui. 

Oui,  marque  quelquefois  la  surprise,  et 
signifie,  Quoi,  cela  est  vrai?  Il  a dit  telle 
chose;  oui?  Dans  ce  sens,  on  le  prononce 
en  l'allongeant , et  il  est  toujours  suivi 
d'un  point  d’interrogation. 

Oui,  se  joint  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes Certes,  intiment,  certainement,  sans 
doute,  etc.,  pour  affirmer  davantage.  Oui 
certes.  Oui  vraiment , vraiment  oui.  Eh 
mais  oui.  Ces  deux  derniers  sont  familiers. 

Fam.,  Oui-da,  De  bon  cœur,  volontiers, 
oui. 

OUlUOC.  s.  m.  Boisson  faite  de  manioc, 
de  patates,  de  bananes,  et  de  cannes  de 
sucre , dont  se  servent  les  sauvages  dr  l'Amé- 
rique , et  même  les  Européens  quand  le  vin 
manque. 

oui- DIB  K.  ».  m.  invariable.  Ce  qu'on 
n*a  ni  vu  ni  entendu  soi-même,  et  qu'on  ne 
sait  que  par  le  rapport  d'une  autre  personne 
ou  par  le  bruit  public.  Je  n'en  sais  nen  que 
par  ouï-dire.  Je  nen  parle  qur  par  out-atre. 
F ne  faut  pas  s'arrêter  aux  oui-dire.  Ce  n’est 
qu’un  oui-dire. 

OUlE.  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel on  reçoit  le*  sons.  Il  ne  se  dit  qu’au 
singulier.  Atoir  Coule  bonne.  Avoir  mau- 
vaise ouïe.  Avoir  Coule  fine,  subtile , délicate , 
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dure.  Les  sons  trop  forts,  trop  aigus,  bles- 
sent, offensent  rouie-  L'organe  de  Coûte.  Le 
sens  de  Coûte. 

OUlES.  s.  f.  pi.  Ouverture»  que  le*  pois- 
sons ont  aux  coté*  de  U télé,  et  qui  don- 
nent issue  à l'eau  qui  est  entrée  dans  leur 
bouche  pour  la  respiration.  Prendre  une 
carpe  par  les  ouiejt. 

Il  se  dit  aussi  Des  branchies  , ou  des  or- 
ganes en  forme  de  peignes,  qui  sont  rtn- 
iermés  dans  le»  ouïes,  et  qui  opèrent  la 
respiration.  Ce  maquereau  est  frais , il  a les 
outes  routes  vermeilles. 

Oui  as,  en  termes  de  Luthier,  se  dit 
Des  ouvertures  pratiquée*  dans  la  table 
supérieure  de  certain*  instruments  de  mu- 
sique, tels  que  le  violon,  la  harpe,  etc.,  et 
par  lesquelle»  sort  le  son  harmonieux. 

OtlfS.  ».  a f J'ois,  tu  ois,  il  oit  ; nous  oyons , 
vous  ores , ils  oient.  J'oyais.  T ouïs.  J oimi. 
S cirais.  Que  j'oie  ou  que  foyt.  Que  fouisse. 
Oyant.  Oui.  On  ne  se  sert  aujourd’hui  pres- 
que jamais  de  ce  verbe  qu’à  1 infinitif,  et  aux 
temps  formés  du  participe  Oui  et  du  vrrbe 
Avoir.)  Entendre,  recevoir  les  sons  par  l’o- 
reille. Avez-vous  oui  et  grand  bruit  f Je  l'ai 
oui  prêcher.  J'ai  oui  tous  les  bons  prédica- 
teurs. Si  on  Ceât  oui  parler.  Avez-vous  oui 
dire  cette  nouvelle  P II  est  tas  de  vous  ouïr 
causer,  d ouïr  tous  vos  caquets.  Outr  en  con- 
fession. Ouïr  la  messe , Assister  à la  mease. 

Il  signifie  aussi.  Donner  audience,  écou- 
ter, prêter  attention.  Le  prince  n a pas  voulu 
outr  leurs  députes.  Un  juge  doit  ouïr  les  deux 
parties.  Il  se  fera  bien  outr.  On  Ta  condamné 
sans  l'ouïr. 

IJ  signifie  aussi  quelquefois.  Écouter  fa- 
vorablement, exaucer.  Seigneur,  daignez 
outr  nos  imr.  Daignez  outr  les  prières  de 
votre  peuple.  U vieillit  dans  toute*  ces  ac- 
ceptions. 

En  termes  de  Procédure,  Oufr  des  té- 
moins , Recevoir  leur*  dépositions.  On  a 
fuit  ouïr  tant  de  témoins.  Les  témoins  ont 
été  ouïs. 

fl  est  assigné  pour  être  oui,  se  disait,  en 
Matière  criminelle,  D‘un  prévenu  assigné 
pour  répondre  en  personne  devant  le  juge. 
Décret  d' assigné  pour  être  oui . Ordonnance  I 
judiciaire  en  vertu  de  laquelle  un  prévenu 
était  assigné  à comparaître  en  personne. 

Oui , ouïr,  participe. 

En  terme*  de  Procédure  : Oui  le  rapport 
d'un  tel.  Oui  le  procureur  du  roi  en  ses  con- 
clusions. Un  jugement  rendu  parties  ouïes. 

OUISTITI,  s.  m.  Petite  espèce  de  singe 
qui  vient  d'Amérique. 

OCR 

OURAGAN.  ».  m.  Tempête  violente,  cau- 
sée par  le  choc  de  plusieurs  vent*  qui  for- 
ment des  tourbillons.  Ce  pays  est  jomvst 
dévasté  par  tes  ouragans. 

Ol'RDIR.  v.  a.  Préparer  ou  disposer  sur 
une  mai.  h i ne  faite  exprès  les  lils  de  la  chaîne 
d’une  étoffe,  d’une  toile,  etc.,  pour  met- 
tre cette  chaîne  «n  état  d'être  montée  sur 
Je  métier,  où  l’on  doit  la  tisser,  en  faisant 
passer  au  travers,  avec  la  navette,  le  fil 
de  la  trame.  Ourdir  de  lu  toile.  Ourdir  la 
trame  d'un  drap . 

Fig.,  Ourdir  une  trame.  Former  un  com- 
plot. C tst  lui  qui  a ourdi  cette  trame.  On 
Tome  II, 
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dit  de  même,  Ourdir  un  complot,  ourdir 
une  trahison. 

Ourdi  , ta.  participe. 

Prov.  et  fig.,  À toile  ourdie  Dieu  envoie 
le  fl,  La  Providence  fournil  le»  moyens 
d'achever  l’ouvrage  qu'ou  a commencé. 

OURDISSAGE.  ».  m.  Action  de  l'ouvrier, 
de  l’ouvriere  qui  ourdit;  Façon  de  l’ou- 
vrage ourdi. 

OURDISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ourdit. 

OURDISSOIR.  ».  m.  Pièce  de  bob  sur 
laquelle  les  tisserand»,  les  rubaniers,  les 
fabricant*  de  draps  mettent  le  fil,  la  soie, 
la  laine,  quand  il»  ourdissent. 

Al'RLEH.  v.  a.  Faire  un  ourlet  à du 
linge  ou  à quelque  autre  étofTc.  Ourler  des 
mouchoirs,  des  serviette»  t etc. 

Ourlé,  br.  participe. 

OURLET,  s.  m.  Repli  qu’on  assujettit, 
en  le  cousant,  au  bord  d’une  toile  ou  d’une 
étoffe,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s’elfile. 
Ourlet  rond,  plat,  large.  Gros  ourlet.  Fuite 
un  ourlet. 

OURS.  s.  m.  Quadrupède  carnassier  très- 
velu  , à pattes  larges,  armée»  d'ongles  cour- 
bés. L ours  vit  dans  les  montagnes  et  dans  les 
forêts.  Un  grand  ours.  Ours  noir.  Ours  blanc. 
Peau  d’ours . Il  fut  décore  par  uu  ours.  Les 
ours  peinent  se  soutenir  et  marcher  sur 
leurs  pieds  de  derrière.  //  est  relu  comme  un 
ours.  On  dit  que  tes  ours  lèchent  leurs  Petits 
pourachex-er  de  tes  former.  Faire  danser  i ours. 

Fam. , //  est  fait  comme  un  meneur  tC ours, 
se  dit  D’un  homme  qui  est  mal  vêtu,  ou 
dont  les  habits  sont  fort  eu  désordre. 

Fig.  et  fam. , Cest  un  ours,  Ce*t  un 
homme  qui  fuit  la  société. 

Fig.  et  fam.,  Un  ours  mal  léché , Un 
homme  difforme  et  mal  fait,  ou  Un  bomoue 
rustre,  brutal,  mal  élevé. 

Prov.  et  fig-  , U ne  faut  pas  vendre  la 
peau  de  Cours  avant  qu'on  tait  pris , avant 
qu'on  lait  mis  par  terre,  Il  ne  faut  pas  dis- 
poser d'une  chose  avant  de  la  posséder; 
il  ne  faut  pas  se  tlatlcr  trop  têt  d'un  succès 
incertain. 

OURSE,  s.  f.  la  femelle  de  l'ours. 

Oumsr  , en  Astronomie.  Nom  de  deux 
constellations  situées  près  du  pôle  arctique. 
La  grande  Ourse.  Lu  petite  Ourse. 

Ouisr,  en  poésie,  se  prend  quelquefois 
pour  Le  septentrion,  parce  que  Vetoilc  po- 
laire se  trouve  dans  la  petite  Ourse.  Du 
midi  jusqu  'à  COurse. 

OURSIN',  s.  m.  T.  d’Hist.  nat.  Nom  d'un 
genre  de  zoophyte*  à coquille  calcaire, 
hérissée  d'épines  mobiles. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours.  On 
a pris  deux  oursons. 

OUBVARI.  s.  m.  T,  de  Vénerie.  Payez 

UoVIViRI. 
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OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  à jambes 
hautes,  dont  les  pieds  n’ont  que  trois  doigts, 
et  qui  vit  ordinairement  dans  les  grandes 
plaines.  Manger  une.  outarde,  une  jeune  ou- 
tarde. Pdté  d'outarde. 

OUTARDEAU,  a.  m.  Le  petit  d’une  ou- 
tarde. 

OUTIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  l'L») 
Tout  instrument  dout  les  artisans,  les  k-  [ 
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boureurs,  le»  jardiniers , etc.,  se  servent 
pour  leur  travail.  Les  outils  d‘un  menuisier , 
d'un  charpentier,  <C  un  charron , d un  ser- 
rurier , a un  maçon  , etc.  Outils  de  labou- 
rage , de  jardinage.  Le  marteau  est  un  outil 
de  grand  usage.  Apportez  rus  outils. 

Prov.,  Méchant  ouvrier  ne  saurait  trou- 
ver de  bous  outils  » et , Un  boa  ouvrier  se 
sert  de  toute  sorte  d outils. 

outii.i.F.R.  v.  a.  Garnir,  fournir  d'ou- 
tils. Il  est  familier  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  phrases  : Il  a fallu  C outiller.  On 
l'a  outillé  comme  on  a pu. 

Outillé,  ér.  participe. 

Il  s’emploie  comme  adjectif  et  avec  les 
adverl**  Bien  ou  Mal.  Outillé  tant  bien  que 
mal.  Bien  outillé.  Ma l outillé. 

11  se  dit,  figurémenl  et  populairement, 
D’uu  homme  bien  ou  mal  pourvu  de  ce 
qui  lui  serait  nécessaire  pour  ce  qu’il  en- 
treprend. Fous  dites  pas  assez  bien  outillé 
pour  réussir  dans  ce  que  vous  entreprenez. 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  grave  de  fait  ou 
de  parole.  Grand,  cruel,  sanglant  outrage. 
Quel  outrage!  Faire  un  outrage.  Faire  ou- 
trage à quelqu'un.  On  lui  a fait  outrage  en 
su  personne,  en  son  honneur.  Recevoir  un 
outrage.  Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d un 
outrage. 

Fig. , Faire  outrage  à la  raison  , à la  mo- 
rale publique , Faire  ou  dire  quelque  chose 
qui  y soit  fort  contraire.  Dans  le  même 
sens i , Faire  outrage  au  bon  sens,  à la  gram- 
maire, Dire  ou  écrire  quelque  chose  qui 
olfrnsc  grossièrement  le  non  «eu»,  la  gram- 
maire. 

Poétiq.,  L'outrage  des  ans,  les  outrages 
du  temps.  Le  dommage  que  la  durée  du 
temps  cause  à la  solidité , à la  beauté  de 
certainca  choses.  Cet  édifice  se  ressent  des 
outrages  du  temps.  Cette  femme  fait  de  vains 
efforts  pour  réparer  Coufmge  des  ans. 

' OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  outrage. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Paroles  outra- 
géantes.  Procédé  outrageant.  Cela  est  outra- 
geant. 

OUTRAGER,  v.  a.  OfTeoser  cruellement, 
faire  outrage.  Il  ne  l'a  pus  seulement  offensé, 
il  Ca  outragé.  U est  dangereux  d outrager 
un  homme  de  ctrur.  On  ne  s èst  pas  contenté 
de  maltraiter  ses  domestiques , on  Ca  outrage 
dans  sa  personne.  U a été  outragé  en  son 
honneur.  On  l'a  outragé  de  paroles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  morale*.  Outrager  la  pudeur.  Ou- 
trager le  bon  sens,  ta  raison. 

ÜuTRtcÈ,  xk.  participe. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage, 
d’une  manière  oui  rageuse.  Il  Ca  traité  ou- 
trageusement. 

Il  signifie  quelquefois.  Avec  excès,  à ou- 
trance. On  / a battu  outrageusement. 

OUTR  AG  EUX  , EUSE.  adj.  Qui  lait  ou- 
trage. Paroles  outrage  uses.  Il  est  outra geux 
en  paroles.  On  Ca  traité  d'une  manière  ou- 
ïra gr  use. 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n’e*t  usité  que  dam 
ces  locutions  adverbiale»,  À outrance,  à 
toute  outrance,  Jusqu'à  l’excè».  Braie  à ou- 
trance. Plaideur,  chicaneur  à outrance.  Dis- 
puter à outrance.  Persécuter,  poursuivre  ù 
outrance.  Soutenir  une  opinion  à toute  ou- 
trance. Il  est  platonicien,  épicurien  à ou- 
trance, IU  se  sont  battus  à outrance. 
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Combat  à outra  ne* , Duel  c|ui  ne  devait  1 faut  pat  les  outrer.  Outrer  urne  pensée,  un 


H terminer  que  par  la  mort  d un  des  com 
■hattnnts. 

«MJTRK.  a.  f.  Peau  de  bouc  préparée 
pour  recevoir  des  liquides,  comme  du  vin, 
de  l'huile,  etc.  Une  outre  de  vin,  une  outre 
d’huile. 

OUTRE-  préposition  de  lieu.  Au  delà.  Il 
li'cst  en  usage,  comme  préposition  de  lieu, 
que  dans  certain*  mots  composés,  tels  que 
Outre-Aleuse , outre -Rhin  , outre -mer.  Les 
pays  d outre- Meuse.  Les  guerres,  Ut  voyages 
d outre-mer. 

Il  est  aussi  adverbe,  et  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  If  n'alla  pas  plus  ou- 
tre. La  nuit  oui  sur\4nt  f empêcha  ae  passer 
outre.  Maigre  les  défenses  et  les  oppositions , 
ils  dont  pas  laissé  de  passer  outre.  Les  juges 
ont  passé  outre  sur  l instruction,  et  mieux  à 
C instruction  de  son  procès. 

Ou  THF. , préposition , signifie  aussi , Par» 
dessus.  On  lui  donna  cent  écus,  et  outre 
cela  on  lui  promit...  Outre  la  somme  de  tant , 
il  a reçu  encore  tant.  Outre  ce  que  je  viens 
de  dire , il  faut  remarquer  que... 

F.n  Jurispr. , Lésion  d outre  moitié,  Lésion 
de  plus  de  la  moitié.  Dans  ce  partage,  dans 
ce  marché,  il  y a lésion  d outre  moitié  du 
juste  prix. 

O ut  a f.  arntiL  toc.  adv.  Àvoc  excès,  dé- 
raisonnablement. Il  a été  battu  outre  me- 
sure. Il  ne  faut  pas  faire  travailler  un  che- 
val outre  mesure. 

D'outre  aa  outhjl  loc.  adv.  De  pari  en 
part  Un  coup  d épée  qui  le  parfait  d'outre 
en  outre. 

hu  uL'tiE.  loc.  adv.  De  plus , davantage. 

Je  lui  ai  donné  tant,  et  en  outre  je  l’at  nourri. 

Outbb  qux.  loc.  conjonctive.  Outir 
qu  elle  est  riche , elle  est  bèü*  et  sage-  Outre 
que  votre  aère  vous  Je  commuade , l honneur 
vous  y oblige. 

OU TREUl  tUA.NXK.  x.  f.  Présomption, 
témérité.  Parler  avec  outrecuidance.  Je  n'ai 
jamais  vu  tant  d outrecuidance.  Il  est  vieux, 
et  ne  se  dit  guère  que  par  plaisanterie. 

OUTRRCt’  tOART , ANTE.  adj.  Présomp- 
tueux , téméraire-  Cest  un  personnage  tres- 
outrecuidant,  Proposition  outrecuidante.  Pro- 
pos outrecuidant.  11  est  vieux. 

OlTRRUJlUÉ  , RE.  adj.  Présomptueux  . 
téméraire,  fous  êtes  bien  ou treesudé.  U est 
vieux. 

OU  T BÉAIENT,  adv.  D'une  manière  ou 
troc.  //  l a battu  ouirément.  Il  s'est  fatigué 
outré  ment.  Il  est  peu  usité. 

OUTREMER,  s.  m.  Couleur  bleue  ex- 
traite du  lapis  pulvérisé.  Acheter,  employer  I sers  d'un  édifice.  Ce  bâtiment  a trop  d on- 
de t outremer.  On  fuit  aujourd’hui  de  Lou- 1 veriurot. 

/renier  artificiel  aussi  beau  que  celui  du  lapis. 


sentiment , une  comparaison.  Outrer  la  mode. 
Cest  un  homme  qui  outre  tout.  Il  ne  faut  nen 
outrer. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Il  ne  faut 
jamais  outrer,  fous  outres. 

Ovtbba,  signifie  aussi,  Accabler,  sur- 
charger de  travail.  C'est  outrer  des  ouvriers, 
que  de  tes  faire  travailler  sans  id fiche.  Dans 
cette  acception , il  a vieilli. 

Il  s'employait  quelquefois,  en  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel-  Cet  homme  s'est 
outré  à courir  la  poste.  Il  faut  travailler, 
mais  d ne  faut  pas  s'outrer. 

Outrer  un  cheval.  Le  pousser  au  delà  de 
ses  forces.  Mener  un  cheval  si  longtemps  au 
galop,  cest  l'outrer. 

Outres,  signifie  encore,  Offenser  quel- 
qu'un grièvement , pousser  **  patience  à 
bout,  fous  raves  outré,  fous  laves  telle- 
ment outre,  qu'il  ne  vous  le  pardonnent  ja- 
mais. 

Ocra* , xi.  participe.  Un  cheval  outré , 
Excédé. 

Outré  de  douleur,  de  dépit,  de  colère,  etc.. 
Pénétré,  transporté  de  ooulcur,  de  dépit, 
de  colère,  etc. 

Il  est  outré  de  vos  refus , de  rets  injures,  etc.. 
Vos  refus,  vos  injures  l'irritent,  le  révol- 
tent. F.n  ce  sens,  on  dit  absolument  : Il  est 
outré.  Js  suis  outré. 

Outbb,  s'emploie  adjectivement,  et  se 
dit  Des  choses  exagérées,  excessives,  qui 
passent  le»  bornes  prescrites  par  1a  raison. 
Une  pensés  outrée.  Des  sentiments  outrés. 
Des  louanges  outrées.  Une  flatterie  outrée. 
Sa  morale  est  outrée.  Le  caractère  de  ce  per- 
sonnage est  outré En  ce  sens,  il  se  dit  quel- 
quefois Des  personnes.  Cet  homme  est  ou- 
tré, U est  outré  en  tout. 

OU  V 

OUVERTEMENT,  adv.  Hautement,  fran- 
chement , sans  déguisement.  Il  s'est  dédoré 
ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouver- 
tement tout  ce  qu’il  pense.  Il  ne  faut  pas 
choquas  trop  ouxartement  le  préjugé  public. 

OUVERTURE,  a.  f.  Fente,  trou,  espace 
vido,  dans  ce  qui  d'ailleurs  est 
Grande  ouverture.  Petite  ouverture.  Large 
ouverture.  Faux  une  ouverture.  Laisser  une 
ouverture.  Il  y a une  grande  ouverture  à la 
nu i rutile.  L'eau  et  l'air  s'insinuent  par  Iss 
plus  petites  ouvertures. 

U se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, Des  portes,  des  arcade»,  des  «roi 


OUTRE-PASSE,  s.  f.T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Akalis  que  l'adjudicataire  d'une  coupe  de 
bois  fait  au  delà  des  limites  qui  lui  oui  été 
marquées.  La  loi  contient  des  dispositions 
relatives  aux  outre-passes. 

OUTRE-PASSER.  v.  a.  Aller  au  ddà  di. 
U sc  dit  au  propre  et  ap,  figuré.  Son  mur 
outrc-passait  i (dignement,  on  lofait  abattre. 
Outre  - passer  les  ordres  qu'on  a refus.  Cet 
ambassadeur  a o ufgc-pasté  ses  pouvoirs. 

0 usait» rasir»  &*.  participe. 

OUTRER,  v.  a.  Porter  lus  chose»  au  delà 
de  la  juste  lotion.  Les  statue  ns  ont  outré  la 
morale.  Ces  maximes  sont  bonnes,  mais  d oc 


Cette  porte,  cette  fenêtre  n'a  pas  assez 
d'ouverture , a trop  a mm •erture,  La  baie  do 
cette  porte,  de  cette  fenêtre  est  trop  petite, 
est  trop  grande. 

OuvxBTuaa , &ignjik>  aussi , L’action  par 
laquelle  on  ouvre.  L ouverture  rt  un  coffre. 
L'ouverture  d" un  pd$é.  L’ouverture  de  la 
veina.  L'ouverture  d'un  corps.  L'ouverture 
d’une  fosse.  L'ouverture  de  la  porte  sainte. 
L’ouverture  de  la  nudk  d'un  courrier.  L'ou- 
verture d'une  dépêche.  A-  l'ouverture  de  kt 
lettre.  L'ouverture  d'un  testament. 

À l’ouierture  du  livre,  En  ouvrant  la  Umm 
an  hasard,  Àf  ouverture  du.  Uv ne,  il  a tramé 
ee  qu'il  citer* hait. 
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En  termes  de  Guerre,  L'ouverture  de  la 
tranchée.  Le  premier  travail  que  Ton  fiat 
(tour  pratiquer,  pour  creuser  la  tranchée. 

Ouverture,  signifie  figurément , I-cootn- 
mem  emrnl  de  certaines  chose».  /.  omvrftirv 
de  l'assemblée.  L'ouverture  des  chambres. 
L'ouverture  de  la  session.  Le.  discours  tC ou- 
verture. L'ouxerture  du  parlement.  L ouver- 
ture des  états.  L ouverture  dm  concile.  L' ou- 
verture de  la  campagne.  L'ouverture  d’un 
taxen  taire.  I.'omerture  de  la  chasse.  I/omer- 
ture  de  la  foire,  du  théâtre . L'ouverture  de  la 
scène. 

Il  ae  dit,  pftrlicubèrement,  de  La  sym- 
phonie par  laquelle  commence  un  opéra. 
L’ouverture  est  belle.  L'ouverture  de  cet  opéra 
est  trop  longue.  Je  suis  arrivé  après  t ouver- 
ture, quand  ou finissait  l'ouverture.  L’ouver- 
ture de  la  Caravane , de  GuiHaume  TalL 

Ouvtami , se  dit  encore , figurément , 
Des  première»  propositions  relative»  à une 
affaire,  à une  négociation,  à un  traité,  etc. 
Ftu/e  des  ouverture*  de  paix.  Faire  fouier- 
ture  d"  un  axés.  Faire  l'naxerture  et  an  expé- 
dient. C’est  lui  qui  ma  fait  les  premières 
ouvertures  de  ce  mariage.  Se  prêter,  se  refu- 
ser, entendre  à des  ouvertures.  Il  n'a  pas 
écouté  mes  ouvertures. 

Il  signifie  aussi,  Expédient,  voie,  occa- 
sion. fodà  une  bonne  ouxertnre  pour  vous 
faire  sortir  de  cette  affaire.  Cest  une  ouver- 
ture que  je  vous  donne.  Je  me  vois  aucune 
oui 'erture  pour  parvenir  à mon  bat.  Je  pro- 
fiterai de  I ouverture.  Je  vous  servirai  si  je 
trouve  quelque  ouverture  à parler  de  votre 
ajfairt. 

Il  signifie  quelquefois,  Aveu,  confidence. 
Foira  des  ouvertures  inutiles,  indiscrètes. 

Fig.,  Ouverture  de  cœur,  Franchise,  sin- 
cérité, épanchement  amical.  Il  m'a  parle. 
a icc  une  grande  ouverture  de  coeur. 

Fig.,  Ou* erture  d'esprit,  La  facilité  de 
comprendre,  de  saisir.  Il  n'a  aucune  ouver- 
ture d esprit.  Il  a beaucoup  tf  ouverture  if  es- 
prit pour  les  mathématiques.  On  dit  de 
même  absolument,  Il  a beaucoup  d’vu * er- 
ture pour  les  sciences,  etc. 

En  Jurvrpr.,  H y a ouverture  é la  substi- 
tution, La  Msbalitutioo  commence  d’avoir 
lieu  en  faveur  de  quelqu'un. 

L'ouverture  dune  succession , moment 
où  les  bien»  d’un  défunt  sont  dévolus  à 
se»  héritière.  L'ouxerture  delà  succession  te 
tait  au  beu  du  drrsuer  domicile  du  mort. 

M y a ouverture  a cassation , ù requête  n- 
vde,  à la  requête  civile,  Il  y a lieu  de  se 
pourvoir  par  cassation,  par  requête  civile. 

En  Junspr.  féodale , on  disait.  Il  y a ou- 
verture  de  fief,  Ib  seigneur  de  qui  relève 
le  fief  est  en  droit  d’en  lever  les  fruits; 
et  un  appelait  Ouverture  de  rachat,  Le  cas 
dam  lequel  le  droit  db  rachat  d'une  terre 
était  dù  au  seigneur  dont  eWe  relevait. 

Ouverture,  co  terme»  de  Dioptrique, 
La  surface  plais  ou  moins  grande  que  le» 
voire*  des  lunette»  présentent  aux  rayon» 
la  lumière.  Plu*  Poeulatre  d'une  lunette 
B d' ouverture , plus  f instrument  n de  clarté ; 
et  plut  l'objectif  a d'ouverture , plus  riw tra- 
ment a de  champ. 

En  Géométrie,  L'ouverture  d'un  angle, 
L'écartement  plus  ou  moine  grand  do  deux 
ligne»  droite»  qui,  sa  rearuutmnt  en  un 
poiut,  forment  un  angle.  On  dit  dans  uti 
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Mu»  analogue . L' ouverture  dun  compas, 
L’éoar  ternes  t plus  ou  moins  grand  de  scs 
deux  branches. 

ou  v bah  LE.  sdj.  m - Consacré  au  travail. 
U n’est  usité  que  dans  l'expression,  Jour 
ouvrable , Jour  qui  n’est  poiul  férié , où  il 
eu  permis  de  travailler  et  d'ouvrir  les  bou- 
tique*. 

ul'VIitiC.  l m.  Œuvre,  ce  qui  est  pro- 
duit par  l'ouvuer,  ce  qui  résulte  d'un  tra- 
vail. Grand  ouvrage.  Bel  ousrage.  Merveil- 
leux ouvrage.  Ouvrage  accompli,  parfait, 
achat.  Ouvrage  de  menuiserie,  de  charpen- 
terie, de  maçonnent , de  serrurerie,  etc.  Ou- 
vrage de  marqueterie , de  mosaïque , de  rap- 
port. Ouvrage  de  tapisserie,  de  Broderie. 
Ouvrage  de  peinture,  de  sculpture,  d'archi- 
tecture. luire  un  ouvrage.  Travailler  à un 
ouvrage.  Commencer,  continuer,  achever,  finir 
un  ouvrage.  Négliger,  interrompre , fausser, 
quitter  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvrage  impar- 
fait. Embellir , enrichir  un  ouvrage.  Avancer 
son  ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage.  Il  est 
si  appliqué  à son  ouvrage,  qu’il  y travaille 
continuellement.  L'univers  est  l'ouvrage  de 
Où m,  l'ouvrage  de  ses  mains.  La  cire , le 
miel  est  t ouvrage  des  abeilles.  Cette  grotte 
est  l'ouvrage  de  fa»  nature,  et  non  l'ouvrage 
de  l'art.  Cette  église  est  un  ouvrage  gothique. 

Il  a' emploie  quelquefois  figurémrut , au 
sens  moral.  Ce.  succès  fut  C ouvrage  du  ha- 
sard, de  Ut  fortune.  Fous  ne  pouvez  réus- 
sir tout  de  suite , ce  sera  T ouvrage  du  temps , 
ce  ne  peut  être  que  t ouvrage  du  temps. 
Mes  malheurs  ont  été  votre  ouvrage.  Cest  à 
vous  que  je  dois  tout,  je  suis  votre  ouvrage. 
Après  avoir  donné  fat  paix  à son  pays,  il 
voulut  consolider  son  ouvrage. 

Prov.  et  fig. , C'est  l'ouvrage  de  Pénélope, 
se  dil  D'une  chose  commencée  cent  fols, 
que  l'on  défait  à mesure , et  qui  ne  Unit 


Fam. , Cest  un  ouvrage  de  patience.  Ces t 
un  ouvrage  qui  demande  principalement 
du  temps  et  de  la  constance. 

Ooibagb,  signifie  aussi,  La  façon,  le 
travail  que  fou  emploie  à faire  quelque 
ouvrage.  Il  y a beaucoup  d'ouvrage  à ce 
vase,  à cette  taille-douce,  à ce  plafond,  etc. 
Il  r a de  ! ouvrage  pour  plus  d’un  un  à ce 
UtldwMj  à ce  groupe.  Ce  bâtiment  sera  I ou- 
vrage de  deux  ans.  Ce  qu'on  en  doit  priser  le 
plus , c'est  l'ouvrage.  L ouvrage  f emporte  sur 
la  matière. 

Ouv  bagj>,  signifie  quelquefois,  dans  un 
aens  absolu  , Travail , action  de  travail- 
ler. Se  mettre  à t ouvrage.  H aime  t ouvrage. 
Cet  ouvrier  n‘a  pus  d ouvrage Ce  domestique 
te  plaint  de  ce  qui / y a trop  d'ouvrage  pour 
lui  dans  la  maison.  Cest  t heure  où  les  ma- 
çons quittent  l’ouvrage.  Changer  d ouvrage. 

Fam.,  Aioir  cœur  à /'ouvrage,  Travailler 
de  bon  cœur,  avec  ardeur. 

OcvBApr.,  se  dit  particulièrement  Des 
productions  de  l’esprit.  Les  ouvrages  de  Ci- 
céron, de  Fiçgtlr.  Le  sujet,  la  matière,  le 
plan , h dessein  d un  ouvrage.  Le  fond  de 
T ouvrage  est  bon,  mm  s r exécution  en  est 
défectueuse,  tes  détails  n'en  sont  pas  heu- 
reux. Ouvrage  iwÂftçtif.  Ouvrage  d agré- 
ment. Ouvrage  dlgpagjpution.  Ouvrage  dé- 
rush tîoa . Ouvrage  de  jmisprudnu  r , de  théo- 
logie, d histoire,  de  PotHtqpg,  de  littérature, 
de  critique , de  morale , etc.  Ouvrage  en  prose. 
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Ouvrage  en  vers.  Ouvrage  anonyme , pseudo- 
nyme. Ouvrage  posthume.  Ouv  rage  didactique. 
Ouvrage  classique.  Composer,  faire  imprimer, 
pubfarr,  mettre  au  jour,  mettre  en  vente  un 
ouvrage.  Donner  un  ouvrage  nu  public.  Il 
tuent  de  paraître  un  excellent  ouvrage.  Les 
beautés  de  cet  ouvrage  /’ emportent  sur  les  dé- 
fauts. Polir , corriger  un  ouvrage.  Admirer, 
louer,  applaudir  un  ouvrage.  Critiquer,  blâ- 
mer, déchirer  un  ouvrage.  Goûter  un  ouvrage. 
Ébaucher,  esquisser  un  ouvrage.  Le  succès 
d’un  ouvrage.  Cet  ouvrage  a eu  duc  éditions. 

Il  ae  dil  aussi  Des  lois,  des  institutions. 
La  législation  d Athènes  fut  f ouvrage  de 
Salon.  Cet  établissement  est  son  ouvrage. 

Ou» a 4GB,  en  terme»  de  Forliücaliou  , 
Toute  sorte  de  travaux  avancés  au  dehors 
d'une  place,  et  destinés  à la  fortifier.  Ou- 
vrage à corne.  Ouvrage  à couronne.  Ou- 
vrage couronné.  Ouvrages  extérieurs. 

En  termes  de  Maçonnerie , Les  gros  ou 
v rages , Le»  murs  de  fondation , de  lace , de 
refend,  les  contre-murs;  et  Les  menus  ou- 
vrages, L es  cheminées,  les  plafonds,  les 
carrelage»,  etc. 

OU  VHAiàE , É£.  participe  du  verbe  Ou 
vrager,  qui  u'est  poiut  en  usage-  II  ne  sc  dit 
proprement  que  De  certains  ouvrages  qui 
demandent  Iteaucoup  de  travail  de  U main, 
comme  les  ouvrage»  de  damasquiticrie,  de 
filigrane  et  de  broder  U- . La  garde  de  cette 
épee  est  fort  ouvragée,  bien  ouvragée. 

Ol'VliAT,  AK  TE.  adj.  U n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions:  À porte 
ouvrante , à la  porte  ouvrante,  à portes  ou- 
vrantes, A l’heure  où  l'on  ouvre  la  porte 
ou  les  portos  d une  ville.  La  seconde  de  ci 
locutions  a vieilli.  On  dil  quelquefois,  , 

| jour  ouvrant,  Des  que  le  jour  commence  à 
paraître. 

OTYHEAl'X.  s.  m.  pl.  Ouverture*  laté- 
rales par  lesquelle»  ou  travaille  dans  le» 
fourneaux  de  verrerie. 

QUVRlùll.  v.  n.  Travailler.  Les  règlements 
de  police  défendent  d'ouvrer  les  fêtes  et  les 
dimanches.  Il  est  vieux. 

En  termes  d«  Monnaveur,  Ouvrer  la  mon- 
naie, Fabriquer,  façonner  des  especes.  Dana 
celte  phrase , Outrer  e»t  actif. 

Ouvai,  es.  participe. 

Du  fer  ouvre,  du  cuivre  ouvré.  Du  fer , 
du  cuivre  façpuué  en  ouvrages;  à b diffé- 
rence Du  fer  en  barre»,  du  cuivre  m lame». 
Les  droits  de  douane  sur  le  fer  et  le  cuivre 
ouvres  sont  plus  forts  que  ceux  qui  sont  dus 
pour  le  fer  et  le  cuivre  non  ouvres. 

Ouv  né,  se  dit  particuliérement  D’une 
sodé  de  linge  façonne  de  manière  à re- 
présenter dès  figure»,  de»  fleurs,  des  com- 
partiments. Du  linge  ouvré.  Des  serviettes, 
des  nappes  ouvrées. 

OUVREUR  , El’SE.  s.  Celui,  celle  qui 
ouvre.  U sa  dit  partirulièrrmeut  Des  per- 
sonnes commises  pour  ouvrir  le»  loges  dans 
les  spectacles.  L'ouvreur,  f ouvreuse  de  fogep 
Donnez  votre  billet  à foui  reuse.  On  dit 
aussi.  Ouvreuse  d huîtres. 

CHVKlkK  , 1ER  Fl.  ».  Celui,  celte  qui  tra- 
vaille habituellement  de  U main,  et  qui  fait 
quelque  ouvrage  jiour  gagner  sa  vie.  Habile 
ouvrier.  Excellente  ouvrière.  Mauvaise  ou- 
vrière. Ouvrier  en  soie.  Ouvrière  en  linge,  en 
modes,  en  dentelles.  H y a tant  d ouvriers  qui , 
traifiiMent  à ce  bâtiment.  Payer  des.  ouvriers.  ■ 
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Ouvrier  à la  journée,  à la  toise.  Prov. , À 
C ouvre  on  connaît  l'ouvrier. 

Cela  est  du  bon  ouvrier,  de  la  bonur  ou- 
vrière, Cette  chose  est  faite  par  l'ouvrier, 
par  l’ouvrière  qui  a le  plus  de  réputation 
tlaus  son  genre. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  sainte,  Lu 
moisson  est  grande,  mais  il  y a peu  d ou- 
vriers, 11  y a beaucoup  de  gens  à instruire, 
à convertir,  mais  il  y a peu  de  personne» 
pour  y travailler.  Dans  le  même  style,  Les 
ouvriers  d iniquité.  Le»  méchants. 

Ouvaisa,  sc  dit  aussi  quelquefois,  figu- 
re ment  et  familièrement , de  Ceux  qui  fout 
des  ouvragrs  d'esprit.  Je  ne  sais  pas  de  qui 
est  cette  pièce  de  théâtre , mais  elle  est  d un 
bon  ouvrier. 

Ol’ VOIES , 1KBÏ.  adj.  Il  n’rat  iuü£ 
que  dans  ces  locutions  : La  classe  ouvrière, 
La  partie  de  la  population  qui  se  compose 
des  ouvrier»,  de»  artisao»;  Jour  ouvrier, 
ou  autrement,  Jour  ouvrable.  Joui'  qui 
u'est  pas  férié , où  il  est  permis  de  travail- 
ler et  d’ouvrir  les  boutiques;  et,  Cheville 
ouvrière,  Grosse  cheville  de  fer,  qui  joint 
le  train  de  devant  d'un  carrosse  avec  la 
flèche  ou  avec  les  brancard». 

Fig.  et  fam. , Cheville  ouvrière , Le  prin- 
cipal mobile,  le  principal  agent  d’une  af- 
faire. 

OC  Y RI  K.  v.  » .(/'ouvre,  tu  ouvres , il  ou- 
vre; nous  ouvrons,  etc.  J’ouvrais . J'ouvris. 
/■  ouvrirai.  F ouvrirais.  Ouvre;  ouvrez.  Que 
j’ouvre.  Que  j’ouvrisse.  Ouvert. }Faire  que  c» 
qui  était  clos,  fermé,  ne  le  soit  plus.  Il  se 
dit  en  parlant  De  ce  qu'oo  ouvre,  et  de 
ce  qui  sert  à ouvrir.  Ouvrir  une  chambre. 
Ouvrir  un  jardin.  Ouvrir  une  armoire,  un 
ctffrt.  Ouvrir  une  caisse,  un  ballot,  un  pa- 
quet. Ouvrir  sa  bourse.  Ouvrir  une  lettre.  Ou- 
vrir une  porte,  une  fenêtre.  Ouvrir  une  ser- 
rure, un  cadenas.  Ùette  clef  ouvre  plusieurs 
serrures.  Outrir  le  robinet  d'une  fontoipe. 
Ouvrir  des  écluses.  Ouvrez  le  rideau.  Ouvrir 
sa  boutique.  On  d|t  absolument,  Les  mar- 
chands n ouvrent  pas  les  jours  de  fête. 

Fig.,  Ouvrir  sa  maison  À quelqu'un , L’ac- 
cueillir , le  recevoir  dira  »oi. 

n*.  Ouvrir  sa  bourse  à quelqu'un.  Lui 
offrir  de  l'argent. 

Fig.,  Ouvrir  lu  porte  aux  abus , flux  dé- 
sordres, etc..  Donner  lieu  , donner  occa- 
sion aux  abus,  aux  désordre». 

Fig.,  Ouvrir  son  c mur  à quelqu’un,  Lui 
confier  se»  plu»  secret*  sentiment». 

Fig-,  Ouvrir  les  o pci  fie  s , Écouter  attenti- 
vement. Quytxz  jet  oreilles , et  l'on  s enten- 
drez qu'on  se  querelle  dans  la  pièce  i oisine. 
Il  se  dit  aussi  au  sms  mural,  et  signifie, 
Ècoidcr  favorablement  une  proposition  par 
quelque  motif  d’intérêt.  H a ouvert  les  omî- 
tes an  premier  mat  de  ma  proposition.  Ma 
pntpnsuion  lui  a fait  ouvrir  les  oreilles. 

rig.  et  fam.,  Ouvrir  de  grandes  oreiller, 
F.i> tendre,  écouler  avec  élonucmaut,  avec 
curiosité. 

Fig.,  Ouvrir  T esprit,  Le  rendre  pju»  ca- 
pable de  connaître,  de  comprendre,  de. 
penser.  Deux  ou  trois  ans  détude  lui  ont 
pien  oinvrt  l'esprit.  Les  conversations,  C usage 
du  monde, ouvrent  l'esprit. 

Fig.,  Ce  mets  ouvre  I appétit , 11. donne  de 
l'Appétit,  il  excite  l'appétit. 

Otrvam,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
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ment,  datta  le  sens  d’Ourrir  la  porte.  Qui 
est  là  ? Ouvrez , c'est  un  tel.  Ouvrir  à quel- 
qu'un. Ouvrez-moi.  Ouvrirai-je  è On  vu  com- 
mencer l'audience,  on  a ouvert.  Passé  telle 
heure,  U portier  n'ouvre  plus. 

Otmta  , signifie  aussi  , Pratiquer  une 
ouverture,  une  percée.  On  a ouvert  une  porte, 
une  fenêtre  dans  ce  mur.  Il  m’ait  Jait  ouvrir 
une  vue  sur  son  voisin , on  la  lui  a fait  bou- 
cher. On  a ouvert  beaucoup  de  chemin /,  de 
coures  dans  cette  forêt,  dans  ce  bois.  On  dil 
dans  le  même  sens,  Ouvrir  un  mur,  ouvrir 
une  forêt,  un  bois. 

Il  signifie  aussi,  Kntamrr,  fendre,  cou- 
per, percer  quelque  chose.  Ouvrir  un  pdtè. 
Ouvrir  un  melon.  Ouvrir  une  pomme.  Ouvrir 
un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il  fallut  lui  ou- 
vrir la  tête.  Il  s'est  ouvert  la  tête  en  tom- 
bant. Ouvrir  un  cadavre. 

Ouvrir  quelqu'un,  Ouvrir  son  corps  apres 
sa  mort.  Sa  famille  t’a  fait  ouvrir. 

En  termes  de  Maréchalerie , Ouvrir  les 
talons  (T un  cheval,  Percer  le  pied  d’un  che- 
val. Il  faut  ouvrir  tes  talons  d'un  cheval  à 
plat,  et  non  en  creusant. 

Ouvrir,  signifie  aussi,  Commencer  à 
creuser  , à fouiller.  Ouvrir  la  tranchée.  Ou- 
vrir la  terre  pour  faire  un  fossé.  Ouvrir  un 
canal.  Ouvrir  une  mine.  Oui-rrr  une  carrière. 

Il  signifie  encore.  Diviser  une  chose,  sé- 
parer les  partir»  jointes  ou  contiguës  dont 
elle  est  formée.  Ouvrir  des  noix.  Ouvrir  des 
huîtres.  Ouvrir  un  fort.  Ouvrir  la  bouche. 
Ouvrir  les  yeux. 

Kg..  Ouvrir  la  bouche,  Parler.  Il  n’ose 
pas  ouvrir  la  bouche. 

Le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cardinaux 
nouvellement  créés , se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  le  pape  fait  pour  donner 
aux  cardinaux  le  droit  de  parler  dam  les 
consistoires. 

Fig. , Ouvrir  les  yeux , Regarder.  Ouvres 
les  yeux,  et  vous  verre » que  cette  maison  est 
plus  basse  que  l'autre.  Il  se  dit  au  sens  mo- 
ral , et  signifie.  Voir,  découvrir  des  choses 
qu’on  n’avait  pas  remarquées  auparavant. 
Il  a ouiert  les  yeux  sur  tes  défauts  de  son 
fils. 

Fig.  et  fam. , Ouvrir  de  grands  yeux , Voir, 
regarder  avec  surprise,  avec  curiosité. 

Fig.  et  au  sens  moral , Ouvrir  les  yeux , 
faire  ouvrir  les  yeux  à quelqu  'un  sur  quelque 
chose.  Lui  donner  sur  cette  chose  des  con- 
naissances , des  lumières  qui  lui  man- 
quaient. Ce  que  je  lui  ai  dit  lui  a ouvert  les 
yeux , lui  a /ait  ouvrir  les  yeux. 

Ouvrir,  signifie  aussi.  Séparer,  écarter. 
Ouvrir  les  rangs,  tes  files  d'un  bataillon,  <T un 
peloton.  Ouvrir  les  jambes , ouvrir  les  bras. 

Fig.,  Ouvrir  Us  bras  à quelqu'un,  L’ac- 
cueillir avec  empressement.  Dès  qu'il  s'est 
repenti,  je  lui  ai  ouiert  Us  bras. 

Ouvrjr,  signifie,  tant  au  propre  qu’au 
figuré,  Rendre  une  chose  libre,  en  rendre 
facile  l’abord,  le  passage,  l’occupa  lion. 
Ouvrir  les  parts.  Us  mers,  les  chemins.  Ou- 
vrir à quelqu'un  le  chemin  des  honneurs.  Il 
lui  a ouvert  f 'accès  aux  dignités.  Il  nt'a  ou - 
■*  ert  la  route  de  la  fortune.  Il  lui  a ouvert  la 
carrière  des  emplois.  H lui  ouvrit  un  passage, 
f épée  à la  main , au  travers  des  ennemis.  U 
s’ ouvrit  un  passage  Us  armes  à la  main. 
Cette  conquête  nous  ouvrit  la  Flandre  entière. 
Ce  remède  ouvre  U ventre. 
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Ouvrir,  signifie  encore,  ligurément,  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne  par  un  siège, 
par  une  batailU.  Oui’rir  Us  états,  U parle- 
ment , Us  chambres.  Ouvrir  une  session.  Ou- 
vrir une  séance.  Ouvrir  un  cours  de  méde- 
cine. Ouvrir  te  Jubilé.  Ouvrir  l à dispute.  Dans 
cette  pièce,  test  tel  personnage  qui  ouvre 
la  scène , Son  nom  ouvre  la  liste.  Ouvrir  un 
carrousel.  Ouvrir  U bal , la  danse.  Ouvrir  la 
foire. 

Ouvrir  la  lice.  Entrer  le  premier  dans  la 
lice.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Ce 
poète  a ouvert  la  lice , et  il  y a été  bientôt 
suivi  de  nombreux  concurrents. 

Ouvrir  la  chasse.  Déterminer  l’époque  où 
il  sera  permis  de  chasser.  L'arrêté  du  préfet 
de  ce  département  ouvre  ta  chasse  pour  lundi 
prochain. 

Fig. , Ouvrir  boutique , Commencer  à te- 
nir boutique. 

Fig. , Ouvrir  une  école.  Commencer  à te- 
nir uuc  école.  On  dit  dan»  le  meme  sens. 
Ouvrir  une  auberge,  un  café,  un  bureau 
d'affaires,  une  maison  de  commerce,  etc. 

Fig.,  Ouvrir  sa  maison,  Commencer  ou 
recommencer  n tenir  table  ouverte , à tenir 
des  cercles,  des  assemblées.  Il  est  menu 
de  la  campagne,  mais  il  n 'a  /tas  encore  ou- 
iert sa  maison. 

• Ouvrir  un  avis.  Être  le  premier  à propo- 
ser un  avis.  Ce  fut  tel  conseiller  qui  ouvrit 
cet  avis.  Ce  juge  ouvrait  toujours  les  avis  les 
plus  rigoureux.  Quand  on  eut  ouvert  cet  avis, 
tout  le  monde  s’y  rangea. 

En  termes  de  Commerce , Ouvrir  un 
compte  avec  quelqu’un , Porter  sur  scs  livre» 
le  nom  d'une  personne  avec  qui  on  entre 
en  relation  d'affaires. 

Ouvrir  un  crédit  à quelqu'un.  L’autoriser 
à prendre  à une  caisse  jusqu'à  concurrence 
d'une  certaine  somme,  ou  même  tout  l'ar- 
gent dont  il  aura  besoin.  On  lui  a ouvert 
un  crédit  de  cent  mille  francs  sur  te  trésor 
public.  Il  m'a  ouvert  chez  son  banquier  un 
crédit  illimité.  On  dil  de  même,  J/voir  un 
crédit  oeuvré. 

Au  Brelan  et  aux  antres  Jeux  de  renvi , 
Ouvrir  le  jeu , Faire  la  première  rade. 

Ouvbib  , est  aussi  neutre  en  plusieurs 
acceptions.  Cette  porte  ri  ouvre  jamais.  Les 
boutiques  riouvrrnt  point  les  jours  de  fête. 
Le  spectacle  ouvre  tard.  Ist  campagne  ouvrira 
de  bonne  heure.  Le  parlement  ouvrait  à la 
Saint-Martin. 

Cette  porte  ouvre  sur  le  jardin , sur  la  cour. 
Elle  donne  accès  dans  le  jardin,  dans  U 
cour. 

Ootbir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Cette  porte  ne  s’ouvre  pas  aisément.  Les  tom- 
beaux s’ouvrirent  à la  mort  de  Aotre-Sei- 
gneur.  La  foule,  la  presse  s'ouvrit  devant 
lui.  Le  bataillon  s’ouvrir  pour  laisser  tirer 
i artillerie.  Iss  /leurs  s'ouvrent  au  sofeiî.  Son 
coeur  s'ouvre  à ht  joie,  à f" espérance,  à la 
pitié.  Son  cime  s'est  omette  au  repentir.  Une 
carrière  immense  s'ouvre  devant  vous,  ri  près 
qu'on  a passé  le  détroit,  la  mer  s'ouvre,  s'é- 
tend et  s'élargit.  Ou  dit  dans  un  sens  ana- 
logue à celui  de  celte  dernière  phrase , 
Quand  on  a passé  tes  monts,  le  pays  s' ouvre. 

Fig.,  S'ouvrir  à quelqu'un.  Lui  confier, 
lui  déclarer  ce  qu  on  pense  sur  qnrlquc 
chose.  Il  ne  s'était  jamais  ouiert  de  cela 
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<i  personne.  Il  faut  que  je  m'ouvre  à vont. 
Ce  juge  s'est  trop  ouvert.  Il  est  bien  dissimulé, 
d ne  s'ouvrira  pas. 

Ouvert  , ertb.  participe.  Boutique,  cham- 
bre, porte  ouverte.  L’ audience , la  séance  est 
ouverte.  Livre  ouiert.  J'avais  ta  bouche  ouverte 
pour  vous  le  dire.  Dormir  les  yeux  ouverte. 
Dès  qui/  a les  jeux  ouierts , il  demande  à 
manger.  Il  a f appétit  ouvert  dès  le  matin. 
U a f esprit  ouvert.  La  place  ne  capitula 
qu  après  deux  mots  de  tranchée  ouverte. 

Tenir  table  ouverte,  Tenir  une  table  où 
Ton  reçoit  beaucoup  de  personnes,  même 
celles  qui  n’ont  pas  été  priées. 

Ce  port  est  ouiert  à tous  les  étrangers , Ils 
peuvent  y venir  commercer  librement  et 
avec  sûreté. 

La  porte  de  cette  maison  est  ouierte  à 
tous  les  honnêtes  gens,  Tous  les  honnêtes 
gens  y sont  bien  reçu». 

Prov.  et  fig. , Un  enjonceur  de  portes  ou- 
vertes, Un  fanfaron , un  homme  qui  se  vante 
d’avoir  surmonté  des  obstacles  qui  n’exis- 
taient pas. 

Le  pari  est  ouvert,  les  paris  sont  orne  rts. 
Chacun  est  reçu  à parier,  l’on  est  prêt  à 
parier  contre  qui  voudra.  Cela  se  dit  aussi , 
hgurément , en  parlant  D'une  affaire  incer- 
taine, sur  laquelle  il  y a des  opinions  con- 
traires, et  qui  doit  bientôt  se  décider. 

Ce  pays  est  ouvert,  Il  n’y  a ni  rivières , 
ni  montagnes,  ni  places  fortes,  qui  empê- 
chent l'ennemi  d’y  entrer. 

Cette  ville  est  ouverte,  Elle  n’est  point  for- 
tifiée. 

Ce  cheval  est  bien  ouvert , fl  est  bien  tra- 
versé , il  a les  jambes , particulièrement 
celles  de  devant,  éloignées  comme  il  faut 
l'une  de  l’autre. 

En  Jurispr. , La  succession , la  substitu- 
tion est  ouverte;  elle  est  ouv erte  à un  tel , et 
mieux  au  profit  «f  un  tel.  Le  personne  dont 
il  s’agit  est  dans  le  cas  de  recueillir  la  suc- 
cession , d’entrer  en  jouissance  de  la  chose 
substituée. 

En  termes  de  Commerce  , Compte  ouïe  ri, 
Celui  qui  n’est  point  arrêté,  et  auquel  on 
ajoute  journellement  des  articles. 

Citerne  ouierte  , Guerre  déclarée. 

Ouvert,  s’emploie  adjectivement  dans  le 
sens  de  Franc,  sincère.  C’est  un  homme  ou- 
vert.  Caractère  ouiert.  Hat" air  ouvert.  It  a 
le  visage  ouiert,  la  physionomie  ouïe  rte. 

A roaca  ouverte,  loc.  adv.  Les  armes 
à la  main.  H est  entré  d force  o»i«r/e  dans 
le  pays  ennemi. 

À cor.ua  ouvrât,  loc.  adv.  Sans  déguise- 
ment. Il  m’a  parlé  à arur  ouiert. 

À bras  ouverts,  loc-  adv.  Avec  empres- 
sement , avec  cordialité.  //  m'a  refu  à bras 
ouverts. 

À livre  ouvert,  loc.  adv.  Sans  prépara- 
tion , sans  étude  préalable.  Chanter,  accom- 
pagner à livre  ouiert.  Expliquer  un  auteur 
à livre  ouiert. 

À bureau  ouvrât,  loc.  adv.  de  Finance 
et  de  Commerce.  Le  caissier  paye  à bureau 
ouiert,  Dès  qu’on  se  présente. 

orVROin  s.  m.  Lieu  où  plusieurs  ou- 
vriers travaillent  ensemble.  Il  se  dit  parti- 
culièrement, dans  les  Communauté»  de 
filles,  Du  lieu  où  elles  s’assemblent  à des 
heures  réglées  pour  travailler  à différents 
ouvrages. 
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OVÀ 

OVA 

OVAIRE,  s.  m.  T.  rî* Aiiat.  L’organe  où 
•ont  renfermés  les  ceufs  dans  U femelle  des 
animaux  ovipares. 

Il  siguifi*  aussi , en  parlant  De  la  femme 
et  des  femelles  de  mammifères,  Chacun  des 
deux  corps  glanduleux  placés  près  des  reins, 
au-dessus  de  la  matrice,  et  que  l’on  sup- 
pose remplir  Ira  mêmes  fonctions. 

Il  se  dit  par  analogie »cn  Botanique,  de 
La  partie  inférieure  du  pistil , où  sont  atta- 
chées les  semences. 

OVALAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  déformé  ovale.  lise  dit,  en  Anatomie, 
Du  trou  dont  est  percé  Poa  ischion. 

OVALE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
figure  ronde  et  oblonguc,  à peu  près  sem- 
blable à celle  d‘un  oeuf.  Une  ta  14*  ovale.  Un* 
figure  ovale.  Trou  oiale. 

U est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie, Figure  ronde  et  ob longue.  Un  grand 
ovale.  Un  Male  bien  formé. 

OVATION,  s.  f.  Espece  de  triomphe,  cher 
les  Romains,  où  le  triomphateur  entrait 
dans  la  ville  à pied  ou  à cheval , et  sacri- 
fiait une  brebis  ; à la  différence  du  grand 
triomphe,  où  le  triomphateur  était  sur  un 
char,  et  sacrifiait  un  taureau. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et  fa- 
milièrement, Des  honneurs  que  plusieurs 
personnes  assemblées  rendent  à une  autre, 
en  lui  faisant  cortège,  en  la  saluant  par 
des  acclamations , en  la  portant  dans  leurs 
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bras,  etc.  Il  se  déroba  à T ovation,  à T es  fi ce 
d'ovation  qu'on  lui  préparait. 

O VE 

OVE.  s.  m.  T.  d’Àrchit.,  d’Orfévrcrie,  etc. 
Ornement  taillé  eu  forme  d'œuf. 

OVI 

OVIPARE,  adj.  des  deux  genres.  Il  sc  dit 
Des  animaux  qui  «e  reproduisent  par  des 
œufs.  Il  y a des  poissons  qui  sont  vivipares , 
et  tf  autres  qui  sont  ovipares.  Ou  l'emploie 
quelquefois  comme  substantif  masculin. 
Iss  ovipares  et  tes  vivipares. 

OVO 

OVOÏDE,  adj.  des  deux  genres,  T.  didac- 
tique. Qui  est  eu  forme  d'œuf,  qui  a la  forme 
d'un  œuf.  Fruit  M’aide.  O/anetes  ovofdes. 

OIT 

OXYCRAT.  s.  m.  Boisson  qui  se  fait  avec 
de  l'eau,  du  vinaigre  et  du  sucre.  Boire  de 
Tokjcmt  pour  se  rafraîchir. 

OXYDABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  peut  s’oxyder.  Le  manganèse 
est  un  métal  tres-osrydable. 

OXYDATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action 
d'oxyder  ; État  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Résultat 
de  la  combinaison  de  l'oxygène  avec  quel- 
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que  autre  substance.  Oxyde  métallique.  Oxy  de 
aor,  de  Jer , de  plomb , etc. 

OXYDER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Réduire  à 
l’état  d’oxyde.  L'air  oxyde  le  fer.  Il  s’em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Le 
Jer  s’oxyde  à l'air. 

Oxyijk,  se.  participe. 

OXYGÉNATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion d'oxygéner;  État  de  ce  qui  est  oxy- 
géné. 

OXYGÈNE,  a.  m.  T.  de  Chimie.  L’un 
des  principes  de  l’air  atmosphérique  , qui 
entretient  la  respiration  et  la  combustion, 
et  qui , combiné  avec  différentes  substances, 
forme  1rs  oxydes  et  les  acides. 

OXYGÉNER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Opérer 
la  combinaison  d’un  corps  avec  l'oxygène. 
On  dit  plus  ordinairement  Oxyder,  quand 
il  s’agit  De  métaux. 

OxvoâsR,  ih.  participe. 

OXYGOXE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  Il  est  principalement  usité  dans 
cette  expression,  Triangle  ox y gone , Triangle 
dont  tous  les  angles  sont  aigus. 

OXYMEL.  s.  m.  Boisson  qui  se  fait  avec 
de  IVau,  du  miel  et  du  vinaigre. 

OTA 

OYANT , ANTE.  adj.  verlial  emplové  sub- 
stantivement. T.  de Pratiq.  Celui,  celle  à qui 
on  rend  un  compte  en  justice.  Le  compte 
de  tutelle  se  rend  aux  dépens  des  ayants.  Les 
ayants  compte. 


PAC 

P.  s.  m.  Lettre  consonne , la  seizième  de 
l'alphabet.  On  la  nomme  /Y,  suivant  Tap- 
pr  liait  ou  ancienne  et  usuelle , et  IV,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  Le  p est  une 
consonne  labiale.  Un  grand  P.  Un  petit  p. 
Les  mots  oui  commencent  par  «ut  p.  Il  y a 
beaucoup  de  mots  où  le  p ne  se  prononce  pas, 
somme  Temps,  romps , exempter , etc. 

Quand  le  P est  ijuivi  de  la  lettre  H , ces 
deux  consonnes  sc  prononcent  comme  F. 
Ainsi  on  prononce  Philosophe,  pharmacie, 
msophage,  comme  s’il  y avait  Fdostfe , far- 
mode,  œsofage,  etc. 

PAC 

PACAGE,  s.  m.  Lieu  où  l'herbe  est  abon- 
dante, et  où  l’on  mène  paître  lea  bestiaux. 
Pacage  gnu.  Bons  pacages.  Un  pays  de  pa- 
cages. Mettre  les  boeufs  dans  le  pacage , au 
pacage. 

Droit  de  pacage , Droit  d'envoyer  son  bé» 
tail  paître  dans  certains  pâturages. 

PACAGER,  v.  n.  T.  Je  Coutume.  Faire 
paître,  faire  pâturer.  Il  est  permis  de  paca- 
ger en  terre  vaine  et  vague. 

• PACANT.  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  manant, 
un  homme  grossier.  Il  est  populaire  et  vieux. 
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PACE  (IN).  (On  prononce  /ne  paeé.)  Ex- 
pression latine  usitée  autrefois  dans  les  mo- 
nastère», pour  désigner  La  prison  où  loft 
enfermait  pour  leur  vie  ceux  qui  avaient 
commis  quelque  grande  faute.  Mettre  un 
religieux  in  pace.  On  disait  aussi  substanti- 
vement : Mettre  un  religieux  dans  Tin  pace 
et  un  cousent. 

PACHA.  *.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  en  Turquie  à des  personne#  consi- 
dérables, même  sans  gouvernement.  Les 
pachas  font,  à ce  titre  seu{,  porter  deux 
queues  de  chexxtl  des-ant  eux.  Pacha  à deux 
queues.  Pacha  à trois  queues.  Anciennement 
on  disait,  hacha. 

PACHA  LIE.  i.  m.  Étendue  de  pays  sou- 
mise au  gouvernement  d'on  parha/ 

PACHYDERME,  s.  cl  adj.  m.  T.  d’Hist. 
nat.  Il  se  dit  Des  animaux  mammifères  qui 
ont  la  peau  très-épaisse,  et  les  pieds  ter- 
minés par  plus  de  deux  sabots.  L éléphant, 
le  rhinocéros,  f hippopotame , le  cochon , sont 
des  pachydermes. 

PACIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pacifie, 
qui  apaise  les  troubles  d’un  État , les  dis- 
sensions d’une  ville,  d’une  famille,  les  dil- 
I férends  des  particuliers.  Cest  le  pacifica- 
I teur  de  T État.  Le  pacificateur  des  troubles. 
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Il  a été  le  pacificateur  de  leurs  différends. 
Il  a fait  T office  de  pacificateur  entre  eux. 
Faire  office  air  pacificateur. 

Il  s’emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  pousoir  pacificateur. 

PACIFICATION,  g f.  Le  rétablissement 
de  la  paix  dans  uu  État  agité  par  des  dis- 
sension» intestine».  Edit  de  pacification.  Cest 
à lui  qu’on  doit  la  pacification  du  pays.  Tra- 
vailler à ta  purification  des  troubles. 

Il  se  dit  au*vi  en  narlant  Du  soin  qu’on 
prend  pour  apaiser  lei  dissensions  domes- 
tiques , les  différen :U  entre  particuliers.  Ils 
étaient  tous  divisés  tùns  cette  famille  t c'est 
a travaillé  à la  pacification  de  leurs 
différends. 

PACIFIER,  v.  a.  Apaiser,  calmer  en  réta- 
blissant U paix.  Pacifier  un  État . Pacifier 
les  troubles.  Quand  il  eut  pacifié  toutes 
choses.  Cest  lui  qui  a pacifié  leurs  diffé- 
rends. 

Pacifie  , à*,  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  la  paix , qui  est  favorable  à la  paix. 
Un  prince  pacifique.  Un  esprit  doux  et  paci- 
fique. Avoir  une  humeur  pacifique.  Ses  des- 
seins, scs  vues  sont  pacifiques. 

U signifie  aussi,  Paisible , tranquille. 
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exempt  de  durrrr.  .Son  règne  fut  pacifique. 
Mener  une  vie  pacifiquc- 

Mer  Pacifique , La  mer  qui  est  au  cou- 
rbant de  1 Amérique,  et  qu’on  nomme  au- 
trement Mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
pacifique,  tranquillement.  Cette  eiUrane  se 
passa  fart  pacifiquement.  Vivre  pacifique- 
ment. 

PACOTILLE.  9.  f.  (On  mouille  les  deux 
L.  ) Il  se  dit  proprement  d'Une  certaine 
quantité  de  marchandise* , qu’il  est  permis 
à ceux  qui  Rembarquent  snr  un  vaisseau, 
comme  officiers,  matelots,  gens  de  l’équi- 
page ou  passagers  , d’emporter  avec  eqx  , 
afin  d’en  faire  commerce  pour  leur  propre 
compte.  Une  paco/ilte  de  quincaillerie,  de 
montres , etc.  Quand  cc  jeune  homme  est 
parti  pour  i Inde , on  lui  a fait  une  jolie 
par o( ule.  U a vendu  fort  avantageusement 
tonte  sa  pacotille.  Voyez  Port  permis. 

Il  sc  ait  aussi,  dans  k Commerce,  de 
Certaines  parties  de  marchandises  qui  com- 
posent ensemble  In  cargaison  d’un  navire. 
Ce  navire  a des  pacotilles  de  quincaillerie , 
de  bijouterie,  qui  lui  font  une  riche  cargai- 
son. 

Marchandises  de  pacotille,  Marchandises 
de  qualité  inférieure,  qu'on  ne  pourrait 
débiter  dans  le»  marché»  de  l’Europe , et 
qu’ott  envoie  ordinairement  dans  les  colo- 
nie*. Il  Remploie  quelquefois  par  dénigre- 
ment. Ce  que  tous  m'o/frez  là  nest  que  de 
la  marchandise  de  pacotille , ou  simplement, 
h est  que  de  h pacotille. 

Pacotille  , sc  dit , figurcmrnt  et  familiè- 
rement , d’L'ne  certaine  quantité  d'objets 
quelconques.  Vous  tous  plaignez  de  n'ai-oir 
pas  assez  tf  habits , de  meubles , de  livres  ; 
tous  en  avez  pourtant  une  belle  pacotille. 

PACTA  CONTENTA.  ».  m.  pi.  (On  pro 
nonce  œmvainta.  ) Expression  latine  que  l’u- 
sage a consacrée , pour  signifier , Les  con- 
ventions que  le  ro«  de  Pologne,  nouvelle- 
ment élu,  et  la  république,  s'obligeaient 
mutuellement  d’observer  et  de  maintenir. 
Signer  les  parla  convcnta. 

PACTE,  s.  m.  Convention.  Il  y a pacte 
entre  eux.  C'est  un  pacte  exprès.  Un  pacte 
tacite.  Pacte  commissaire.  Parte  contre  le 
droit  commun.  Pacte  illicite.  Pacte  secret. 
Paire  un  pacte , On  prétendait  qu’il  avait  un 
pacte  avec  le  diable.  Rompre  im  pacte.  Re- 
noncer au  pacte , à un  pacte. 

I*acte  de  fum ille , Accord  fait  entre  les 
membres  d’une  famille  souveraine  occupant 
des  trônes  différent*. 

PACTISE® . v.  n.  Faire  un  pacte , une 
convention.  Il  est  interdit  aux  avoues  de 
pactiser  avec  leurs  clients  sur  te  montant  des 
sommes  qui  font  la  matière  du  procès. 

11  s'emploie  quelquefois  figurément , au 
sens  moral;  et  il  signifie,  Composer,  tran- 
siger. Il  ne  faut  jamais  pactiser  aire  ses  de ■ 
noirs,  ai<ec  sa  conscience.  Pactiser  avec  le 
crime , mec  la  rébellion. 

PAD 

PA  doc.  s.  m.  Ruban  tissu  moitié  de  fil 
ft  moitié  de  soie.  H ne  faut  pas  du  ruban  de 
soie,  il  ne  faut  que  du  fun/ou  pour  border 

nette  étoffe. 
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PADOTAKE.  ».  f.  T;  tPAntlq.  Nom  donné 
à certaine»  médailles  qui  ont  été  parfaite- 
ment contrefaites  d'apres  l'an  tique,  par  deux 
graveurs  de  Padouc.  Les  coins  aes  padouanrs 
ont  passé  du  cabinet  de  Sainte-Qenevie ve  de 
Pans,  dans  celai  du  roi.  Cette  médaille  nest 
pas  antique,  c’est  une  padouane. 


PAGAIE,  s.  f.  Rame  dont  se  servent  les 
Indiens  pour  faire  voguer  leurs  pirognrs. 

PAGANISME,  s.  m.  Idolâtrie,  religion 
des  païens,  culte  des  faux  dieux.  Durant  les 
ténèbres  du  paganisme.  Les  superstitions  du 
paganisme,  /.a  chute  du  paganisme. 

PAGE.  s.  f.  Un  des  côtés  d’un  feuillet  de 
papier,  de  parchemin , de  vélin,  rtc.  Grande 
page.  Petite  page.  Remplir  la  page.  Cela 
tiendra  tant  de  pages.  La  seconde  page  était 
blanche.  Le  haut , le  bas  de  la  page.  Ce  Ih'te 
a tant  de  pages.  Ce  passage  esta  la  page  101. 
JV u me  roter  et  parapher  Us  pages  d'un  registre. 
Iss  deux  pages  a un  feuillet. 

11  sc  prend  quelquefois  pour  L’écriture 
ou  pour  l’impression  contenue  dans  U page 
même.  //  faut  tenir,  il  faut  Jaire  la  page 
plus  longue  d'une  ligne.  Dans  ce  volume , la 
page  a trente  lignes , i!  y a trente  lignes  à la 
page.  (Jne  page  À de  tir . à trais  colonne». 
Cette  page  est  trop  blanche,  le  tirage  n'a 
pas  été  égal.  U est  payé  à tant  la  page. 

En  Imprtm.,  Mettre  en  pages,  Rassembler 

fdusieur*  paquets  de  composition , pour  en 
orroer  de*  page*  d’une  longueur  détermi- 
née. Ce  compositeur  met  habilement  en  pages 
On  appelle  Metteur  en  tmges.  Le  composi- 
teur chargé  de  cette  opération. 

Paok  , se  dit  aussi  Du  contenu  de  la  page 
considérée  sou*  le  rapport  littéraire.  Im 
première  page  de.  ce  dbcours  est  athniruUe . 
Il  r a de  belles  pages  dans  cet  ouvrage. 

ï’ig. , Cest  la  plus  belle  page  de  son  his- 
toire, C’est  l’action  qui  lui  tait  le  plusd’borv- 
neur,  c'est  le  moment  le  plus  honorable  de 
sa  vie. 

PAGE.  a.  n».  Jeune  Somme  servant  au- 
près d’un  roi,  d’nn  prince,  d'un  seigneur, 
etc. , dont  il  porte  la  livrée.  Patte  page. 
Grand  page.  Page  de  la  chambre  du  mi,  ou 
simplement , Page  de  la  chambre.  Page  de  la 
reine.  Le  gouverneur  des  pages i On  ta  mis , 
on  l a finit  entrer  dans  tes  gag**-  Châtier 
renvoyer  un  page. 

Être  sorti  de  page,  être  hors  d*  page. 
Avoir  accompli  le  temps  de  sou  service éboe 
les  pages. 

Substantiv.,  Le  hors  de  page,  La  récom- 
pense accordée  aux  pages  qui  sortent  de 
service. 

Fig.  et  fam. , Hors  de  page , Hou*  de  la 
puissance , hors  de  la  dépendance  d’autrui. 
On  ta  mis  hors  de  page.  H s est  nus  hure  de 
page,  H n 'est,  plus  en  jmtssttnce  do  tuteurs  il 
est  hors  de  page. 

Fam. , Un  toar  de  page , Un  tour  d'espiè- 
gle. 

Pnov.,  Être  effronté  comme  un  page  de 
cour,  comme  un  page , Être  barcÜ  juaqu'a 
l'impudence. 

Pages  de  la  nmsiqae.  Enfants  qui  étaient 
élevés  pour  chanter  devant  In  roi.  Page  de 
la  chambre.  Page  de  ta  musique  de  ht  cha- 
pelle. 
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Page  de  la  vénerie.  Jeune  homme  destiné 
à devenir  officier  de  vénerie. 

PAGINATION,  s.  f.  T.  dlmpr.  et  de  Li- 
brairie. Série  de»  numéros  de»  page*  d\m 
livre.  In  pagination  de  ce  livre  commence  au 
titre.  Il  y a ici  une  faute  de  pagination , la 
page  porte  24  aa  fieu  de  M. 

PAGINE®,  v.  a.  Numéroter  le»  pages 
d’un  livre.  Iss  préface  est  paginée  en  chiffres 
romains,  et  le  reste  dm  tùr r en  chiffres 
arabes. 

PifitNi , x*.  participe. 

PAGNE.  ».  m.  Morceau  de  toile  de  co- 
ton , dont  les  nègres  et  le»  Indien»  qui  vont 
nu»,»e  couvrent  depuis  la  ceint ore  jus- 
qu’aux genoux. 

PAGNGlf.  s.  m.  Drap  noir  trè* -fin , fa- 
briqué à Sedan.  Un  habit  de  pngmm.  Il 
s’emploie  aussi  adjectivement.  Du  drap  pa- 
gnon. 

PAGXOTE.  s.  m.  Poltron,  lâche.  Cest 
un  vrai  payante,  un  franc  pognât  r.  Il  « vieilli. 

Prov.  et  fig.,  Mont  pagnnte , Tout  lieu 
élevé  d’où  l’on  peut , sans  aucun  péril , re- 
garder un  combat.  Pendant  faction,  il  se 
tint  sur  le  mont  pagnnte.  Il  a vieilli. 

P AG  NOTE®  IR.  s.  f.  Action  de  nagnole. 
H a vieilli. 

PAGODK.  ».  f.  Nom  que  foa  donne  aux 
temple»  païens  de  certains  peuple»  de  l’Asie , 
particulièrement  à ceux  de»  Chinois  , des 
Indien»  et  de»  Siamois.  //  y a dans  cette 
mile  une  pagode  magnifique.  Une  pagode  chi- 
noise. h » pagode  de  Jugrenat. 

Il  signifie  aussi , L’idole  qu'on  adore  dam 
un  temple  de  ce  genre.  Une  pagode  ttor. 
Une  petite  pagode. 

Pagodi!  , sc  dit,  par  extension,  de  Petites 
figure»,  ordinairement  de  porcelaine, cl  qui 
souvent  ont  la  tête  mobile.  Ha  des  pagodes 
sur  sa  cheminer.  H remue  la  tête  comme  une 
pagode.  H fait  la  pagode, 

Fig.  et  fain.,  Ce  nest  qu'une  pagode,  se 
dit  D’une  personne  qui  fait  beaucoup  de 
gestes  insignifiants. 

Pagode,  est  aussi  Le  nom  d’une  monnaie 
d’or  «i  usage  dans  l'Inde,  et  doot  k valeur 
et  Je  poids  varient  salon  les  d i itère  n ta  baux. 
La  oaUur  mm)  teste  des  pag  (nie  testés  'ifrJtQc. 

®ll 

PAIEMENT,  s.  AU.  / tvn  P a vassaux. 

PAfBN  « EJiKk.  adj.  Idolâtre , adorateur 
des  (aux  uieux,  de*  idoles.  U se  dit  princi- 
palement par  opposition  à Chrétien , et  en 
pariant  Du*  ancien»  peuples,  comme  ko 
Égyptiens , l<  * Grecs , k»  Humains . qui  do- 
meurèrent  idolâtres  après  b puJbJkaJioo-d* 
l'Evangile.  Les  prêtres  païens.  Les  philoso- 
phes païens.  Sous  Théodage  le  Grand,  le  sénat 
était  encore  païen. 

Il  sc  dit  quelquefois  De»  peuple*  modernes 
qui  adorent  dès  idoles.  M ce  pnys-lu,  ils 
sont  presque  tous  passas.  La  plupart  des  ht* 
bttitttfs  de  f Inde  sont  encore  p tiens. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  cc  qui  est  rekUX 
au  rultr  éniaai  dlioux , des  idoles.  Lae*- 
hgion  païenne.  Les  superstitions  pavanes.  Un 
temple  païen. 

Il  est  trèo-MMivent  employé 
stnntif,  en  parlant  De*  personnes.  Un  f 
Une  païenne.  Les  anctens  païens.  La  religion 
des  paient.  Les  coutumes  des  païens.  Parmi 


PAI 

Us  pétons.  Plusieurs  paient  se  convertirent. 
Les  dt eux,  les  idoles.  Us  sacrifices  des 

paterne. 

Pror. , Jurer  comme  un  païen , Faire  beau- 
coup de  j uremewt» , Cuire  des  jurement»  hor- 
rible». 

PAILLARD  , AIDE.  »tlj.  Lnurem . 
adonné  aux  plaisirs  charnel».  Être  paillard. 
Être  d humeur  ptullardc.  Oo  dil  de  môme, 
A t'oie  les  leur  paillards,  la  mute  podiatrie,  etc. 
Ce  mot  est  libre,  aine»  que  mi  dérivé». 

Il  est  arnui  substantif.  Ceci  un  franc 
paillard . Ccst  une  paillarde- 

PAILLArdp.r.  v.  a.  Faire  de*  acte* 
d'impudicité.  Tu  ne  padlarderas  pumt.  Il 
est  vieux. 

PAILLARDISE.  s.  f.  Goût,  habitude  de 
l'impudicité.  Être  adonne  a la  paillardise. 

11  sc  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel. 
Des  actions  que  ce  goût,  cette  habitude  fait 
commettre.  // te  Uunut à toute  aorte  de  paillar- 
dises. 

PAILLASSE,  s.  f.  Amas  de  paille  enfer- 
mé dans  de  la  toile,  qu'on  étend  sur  un  lit 
entre  le  bois  ou  le  fond  sanglé  et  les  inale- 
las.  Paillasse  piquée.  Il  m'y  a pas  de  paillasse 
à ce  lit.  Coucher  sur  une  paillasse.  On  a 
saut  tous  ses  meubles , on  ne  lui  a pas  laissé 
une  paillasse.  On  a tons  vendu  chez  lui,  jus - 
fu'À  la  paillasse. 

11  signifie  quelquefois , La  toile  où  la 

Cl  le  «art  enfermée.  //  font  vider  cette  pari- 
té , et  y mettre  tf  autre  padle.  Cette  pari* 
lusse  est  trop  petite. 

PAILLASSE,  s.  m.  Bateleur  dont  le  rôie 
est  d’imiter  gauchement  les  tours  de  force 
ou  d’adresse  do  ses  camarades. 

i>ui  i.  t'iMtv.  B.  ».  Sorte  de  paillasse 
plate,  et  piquée  entre  deux  coutil»,  qu'on 
met  au  devant  des  fenêtres,  pour  garantir 
*****  chambre  du  soleil,  du  bruit.  Mettre 
des  mollassons  devant  des  fenêtres. 

Il  se  dit , en  termes  de  Jardinage,  d'IIna 
espèce  de  claie  laite  avec  delà  paille  lon- 
gue, étendue  et  attachée  aur  des  perches, 
qt»t  sert  à garantir  de  la  gelée  les  couchas  et 
lès  espaliers. 

U ae  dit  aussi  d’Uue  natte  de  paille  ou 
de  roseau  qu'on  met  à l'entrée  d’un  appar- 
tement pour  servir  à essuyer  les  pieds. 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  l’épi  du  blé, 
du  seigle,  de  forai , etr. , quand  le  grain  en 
a été  *«qurê.  Parlé  neuve  lé.  Padle  fnariehr. 
PsnUe  jHtdle.  Paille  de  froment , de  seigle, 
d'orge.  Coucher  sur  la  paille.  Mettre  de  la 
pmrie  dans  une  paillasse.  Donner  de  lu  paille 
à des  chevaux.  Hacher  dn  la  padle  pour  la 
mêler  mec  de  turoine.  De  la  padle  pour  les 
hestmnx.  Des  pailles  pour  faire  du  fumier. 
Les  fruits  mûrissent  sur  la  patrie.  Botte  de 
padle.  Charretée  de  parié.  Brin  de  paille. 
L'ambre  attire  ht  paille , lève  ht  padle.  Des 
ouvrages  de  padle.  Chapeau  de  padle,  de 
paille  tT Italie.  Cordon  de  padle.  Chaise  de 
parié. 

Un  eent , un  mdfier  de  paille.  Un  cent, 
un  millier  de  boucs  de  paille. 

U ne* parié.  Un  fétu,  an  très-petit  brin 
de  juûUe.  U m'ose  entré  une  paille  dans 

Prov.  et  fig  , dans  le  langage  «te  l’Évangile , 
Foé  me  paille  dans  lato  de  son  prochain, 
et  ne  pas  voir  am  ponte*  dans  le  sén , Re- 
marquer jusqu'aux  moindres  défauts  d’au- 
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tmi,  et  ne  pas  voir  le*  siens  propres,  quel- 
que grands  qu’ils  «oient. 

Prov.  et  hg..  Ils  sont  là  comme  rats  en 
parié,  se  dit  Des  gens  qui  sont  dans  un 
lieu  où  ils  ont  tout  a souhait , où  ils  font 
grand’ebére,  sans  qu’il  leur  en  coûte  net». 

Fig.  et  fem. , Homme  de  paille , Homme 
de  néant,  de  nulle  considération.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  de. Os  gens  qui  prê- 
tent leur  nom,  et  qu’on  fait  intervenir  dans 
une  affaire,  quoiqu  ils  n’y  aient  point  de 
véritable  intérêt.  Cest  lui  qui  a signé  le  mar- 
ché pour  cette  fourniture,  mué  ri  n'est  qu’un 
homme  de  parié. 

Fig.  et  fam.,  Feu  de  paille.  Passion  qui 
commence  avec  ardeur,  avec  véhémence , 
et  «pii  est  de  peu  de  durée.  Cet  amour  si  vio- 
lent n'a  étéqu  un  feu  de  padle.  Il  se  dit  aussi 
Des  troubles  passagers.  La  sédition  n’était 
qu  'un  feu  de  parié. 

Prov.  et  fig.,  Cela  Die,  enlève,  emporte 
Ut  paille , se  dit  De  certaines  choses  excel- 
lentes en  leur  genre.  Ce.  conte  est  exerf/rnt , 
ri  lève  la  paille , U enlève  lu  paille. 

Prov.  et  fig. , Rompre  la  padle , Annuler 
un  accord , un  marché.  La  patrie  est  rom- 
pue. 

Prov.  et  fig.,  Rompre  la  parié  tuer  qnel- 
qu'un , Déclarer  ouvertement  qu’on  ccmc 
tout  commerce , tonte  liaison  avec  * ' 
Après  ce  débat,  ds  ont  rompu  ht  padle. 

Tirer  à ta  courte  pairie , Tcrer  su  sort  avec 
des  brins  de  padle  d’une  longueur  Inégale. 
Ns  ont  tiré  à ht  courre  pairie  à qni  paverait. 

Prov.  et  fig.,  Tout  y vu,  ht  padle  et  le 
trié,  ae  dit  en  parlent  D’une  dépense  rui- 
nent* pour  celui  qui  h fait 

Par  exagérât.,  Coucher  sur  h rutilé,  être 
h I*  parié,  Être  dans  une  grande  misère. 
Mettre  qaeiau  un  a m pmlle,  Le  réduire  à 
la  misère,  le  ruiner.  Il  mourra  sur  la  pairie. 
audit  D’on  homme  qui  se  ruine. 

Pai/é  d’avoine,  La  halle  du  grain,  qne 
l’on  en  sépare  par  le  van  on  par  le  crible. 

Pin  rie  padle,  Vin  fait  avec  dn  raisin 
qu’on  a laètt*  quelque  temps  *nr  ta  paille 
après  h*  récolte. 

En  Hfct.  nat. , Paille-m-enl,  ou  Pafric-en- 
queve,  Oheau  de  mer  dont  la  «pteue  a «leux 
longues  plumes  étroites. 

P vn.i,r , se  dit  aussi  «FUn  certain  défaut 
de  liaison  dans  la  fusion  de*  métaux.  Cette 
bme  est  fine , mais  ri  y a quelques  pailles, 
La  lame  de  son  épée  se  cassa  à tendrait  où 
il  y avait  une  parie. 

Ihse  dit  également  d’Un  défaut  qui  se 
trouve  «pielqucfois  dans  Je» pierreriirs , prin- 
cipalement dans  les  diamants,  et  qui  en 
diminue  l'éclat.  It y a une  pmlle  dans  ce  dia- 
mant. Ce  diamant  a une  padle, 

FAILLES,  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où 
il  ▼ a des  ntillrs,  dn  grains.  Chapon  de 
pâmer.  Poularde  de  parifrr.  On  dit  adjecti- 
vement , Chapon pn  trier,  potrinnle  pal  f 1ère. 

Prov.  et  fig. , Etre  sur  son  padlrr,  Être  en 
lieu  où  l’on  est  le  plu»  fort , comme  dans 
«a  maison , dans  son  qnartier.  Un  homme 
est  bien  fort  sur  son  pailler.  On  dit  dans  le 
même  sens , Cest  un  coq  sur  son  pailler. 

PAfLiifST.  «dj.  nt:  Il  ne  se  cfit  que  Du 
in  rouge  peu  entrgë  dé  couleur.  Du  vus 
1 peiilét . Le  vin  rosé  se  garde  mieux  mie  te 
poil l et. 

PAILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  d'une , 
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lame  d’or,  «l’argent,  de  cuivre,  ou  «l’acier, 
qui  est  mince,  percé  au  milieu,  ordinai- 
rement rond , «4  qu’on  applique  snr  quelque 
étoffe  ponr  l’orner.  U y a bien  des  paillettes 
à cette  btvr/erie.  Un  habita  paillettes,  à pail- 
lettes ff or,  d'acier.  Pmlértes  en  losange. 

il  sc  dit  aussi  de  Petites  parcelle:*  d’or, 
qu’on  trouve  dans  le  sable  «le  quelques  ri- 
vières. 

PAILLEES  , ETRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  eu  qui  voiture  de  la  paille. 

PAlLLKtrx.  adj.  m.  Il  sc  dit  Du  fer  et 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles.  Du 
\fer,  de  l'aeér  paillette. 

PAILLON,  s.  m.  Grosse  paillette.  Un  ha- 
bit bradé  de  paillons. 

Il  ac  dit  aussi  de  Ces  lames  de  cuivre 
battu,  très-minces , colorées  d'un  eAté,  «lont 
les  joailliers  mettent  de  petits  morceaux  au 
fond  des  chatons  des  pierres  précieuses  et 
des  cristaux. 

Il  signifie  encore,  en  termes  d’Orfévrerk*, 
Un  petit  morceau  de  soudure. 

PAIX.  *.  m.  Aliment  fait  «le  farine  pé- 
trie et  cuite,  lion  pain.  Man  vais  pain.  Pain 
bis.  Pain  blanc,  Uis-blane.  Pain  noir.  Pain 
tout  chaud.  Pain  tendis.  Pain  frais.  Pain 
rassis.  Pain  dur.  Pain  salé.  Pain  sans  levain. 
Pain  de  froment , de.  seigle,  rT orge,  etc.  Pain 
de  pommes  de  terre,  de  châtaignes,  etc.  Pain 
long.  Pain  rond.  Pain  de  pâte  ferme.  Pain 
de  ménage.  Pain  de  cuisson . ou  Pain  de 
bourgeois.  Pain  de  boulanger.  Gros  pain. 
Pain  de  Goncsse , façon  de  GoneSte.  Petit 
pain.  Petit  pain  d café.  Pain  mollet , demi- 
mollet.  Pain  à la  reine.  Pain  au  lait.  Pain 
bien  cuit,  bén  été.  Pain  gras-cuit.  Ce  pam 
est  léger,  est  pesant.  Du  nain  qui  a des  yeux. 
Le  pain  est  an  four.  Une  fournée  de  pain. 
Croûte,  de  pain.  De  la  mie  de  /tain.  ( Stape- 
lures  de  pain.  Soupe  de  pain  ou  au  pain. 
Du  penn  trempé  dans  du  tén.  Ifs  ont  c aucun 
éur  pam.  C'est  lui  qui  distribue  le  pain.  Jeû- 
ner au  pain  et  à l eau.  Couper  du  pain. 
Rompre  un  pain.  Manger  dit  pain.  Manger 
son  pain  sec , du  pain  tout  sec.  Une  bn'he  de 
pain.  Un  morceau  de  pain.  Un  quignon  de 
pain. 

Prov.  et  fig.,  Manger  son  pain  dans  sa 
poche.  Manger  sent  ce  qu’on  a,  nVn  Taire 
port  à personne.  Cest  un  égotste  qui  mange 
son  pam  dans  sa  poche.  Il  ne  mange  pas  son 
pain  dans  sa  priche,  ri  est  fort  généreux. 

Fam.,  Manger  du  pain  d un  antre,  Être 
domestique.  H n mangé  de  mon  pain  pen- 
dant dix  ails. 

Prov . et  pop. , Pain  coupé  n’a  point  de 
maître,  *e  dit  lorsqu’à  table  on  prend  le 
pam  «Pun  autre. 

Prov.,  f!  a mangé  de  plus  d’un  pain,  I) 
a beaucoup  voyagé , il  a couru  le  monde. 

Prov.,  H sait  son  /tain  manger,  se  dit 
D'un  homme  habile  et  irrtcliigent.  On  dit, 
à peu  près  don*  le  même  sens , Il  sait  plus 
que  son  pain  manger. 

Fam. , Il  ne  vaut  pets  é pain  qu’il  mange, 

«lit  D’un  fainéant,  d‘ur»  homme  qui  nat 
hon  à rien. 

Prov.  cl  fig. , Ha  mangé  son  pain  blanc 

pirrhér,  Il  a été  dans  un  état  heureux, 
agr  «sable,  et  n’y  est  plus. 

Pèor.  et  flg. , It  a du  pain  quand  it  nu 
pfds  dé  états , se  dit  D’un  homme  à qüi  le 
blet*- arrive  quand , par  son1  âge  ou  scs  in- 
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firmitcs,  il  n'est  plus  en  état  d'en  faire 
usage. 

Prov.  et  fig. , Du  pain  cuit , du  pain  de 
cuit,  te  dit  D'un  ouvrage,  d'un  travail  qui 
ne  sert  pas  au  moment  où  il  vient  d'être 
fait,  mais  qui  servira  plus  tard,  Foilà  du 
pain  cuit,  Il  a du  pain  de  cuit.  C'est  autant 
de  pain  de  cuit.  Il  se  dit  aussi  De  plusieurs 
autres  choses  qui  ae  font  par  esprit  de  pré- 
caution , et  en  vue  de  l'avenir. 

Fig.  et  fan».,  Jvotr  son  pain  cuit.  Avoir 
sa  subsistance  assurée,  avoir  de  quoi  vivre 
eu  repos. 

Prov.  et  fig-,  Liberté  et  pain  cuit,  Les 
deux  plus  grands  biens  sont  d'être  libre  et 
d’avoir  ce  qui  cal  nécessaire  à la  vie. 

Prov.  rl  fig..  C'est  du  pain  bien  long,  se 
dit  D'un  travail,  d’une  entreprise,  d'une 
affaire  qui  exigera  bien  du  temps  avant  de 
donner  aucun  prolit. 

Prov.  et  lig. , C est  du  pain  bien  dur,  se 
dit  D'une  condition  fâcheuse  où  le  besoin 
contraint  à rester. 

Fig.  et  en  style  de  Dévotion , Tremper  son 
pain  de  ses  larmes,  Vivre  dans  une  com- 
ponction continuelle. 

Prov.  et  fig,,  Donner  une  chose  pour  un 
morceau  de  pain , La  vendre  à fort  bas  prix. 

Fig.  rt  pop  , Il  y a là  un  morceau  de  pain, 
un  bon  morceau  de  pain  à manger,  Cest  up 
ouvrage,  une  entreprise  profitable. 

Fig. , Mettre  à quelqu’un  le  pain  a la  main , 
Être  le  premier  artisan  de  sa  fortune,  de 
son  bien-être,  ôter  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un,  Lui  ôter  les  moyens  de  sub- 
sister. 

Prov.,  Long  comme  un  jour  sans  pain, 
Fort  long,  fort  ennuyeux. 

Prov. , Il  est  bon  comme  le  bon  pain , 
comme  du  bon  pain , C’est  un  homme  extrê- 
mement bon  et  doux. 

Prov.  et  fig. , Manger  son  pain  à la  fu- 
mée du  rôt,  ou  simplement  à la  fumée , j 
Être  témoin  , spectateur  des  plaisirs  d'au- 
trui, sans  y avoir  part. 

Prov.  et  fig. , Promettre  plus  de  beurre  que 
de  pain.  Promettre  plus  qu’on  ne  veut  ou 
qtron  ne  peut  tenir. 

Pop  , Faire  passer,  faire  perdre  le  go&t 
du  pain  à quelqu'un,  Ir  faire  mourir. 

Pain  de  munition.  Pain  qu'on  fabrique 
pour  les  soldats. 

Pain  dei  prisonniers , Le  pain  qu'on  dis- 
tribue journellement  aux  prisonniers.  On 
condamnait  autrefois  certains  délinquants  à 
payer  tant  pour  le  pain  des  prisonniers. 

Pain  du  roi,  se  dit  Du  pain  des  soldats, 
et  de  relui  des  prisonniers.  Être  an  pain  du 
roi.  Manger  du  pain  du  roi.  Il  a vieilli. 

En  style  de  Proeéd.  redésiast.,  Être  con- 
damné nu  pain  de  douleur.  Être  condamné 
à vivre  de  pain  et  d'eau. 

Pain  de  ehkn.  Pain  grossier  destiné  à la 
nourriture  des  gros  chiens.  Pain  de  en- 
tons, La  même  espèce  de  pain  où  l’on  a 
mis  les  pellicules  qui  restent  après  la  fonte 
des  graines  de  porc  , de  mouton,  etc. 

Pain  d'épice.  Certain  pain  qui  est  fait 
avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume  de 
sucre,  du  miel,  des  épices,  etc.  Pain  d'é- 
pice de  Reims. 

Pain  aux  champignons , aux  mousserons , 
à ta  crème,  etc.,  Sorte  de  mets  fait  avec  la 
croûte  d’un  pain,  des  champignons,  des 
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mousserons  , de  la  crème , etc.  Nous  avions 
à F entremets  un  excellent  pain  aux  champi- 
gnons. 

Pain  bénit , Pain  qui  est  béni  avec  le» 
cérémonies  de  l'Eglise,  et  que  l’on  distri- 
bue à la  grand'messe , dans  les  églises  pa- 
roissiales. Rendre,  distribuer  le  pain  bénit. 
U y mait  six  pains  bénits.  Une  part  de  pain 
bénit.  Un  morceau,  un  chanteau  de  pain 
bénir. 

Prov.  et  fig.,  Cest  pain  bénit,  se  dit 
Quand  il  arrive  quelque  petit  mal  à une 
personne  qui  l’a  bien  mérité. 

Pain  à cacheter , Sorte  de  petit  pain  sans 
levain  et  très-mince,  dont  ou  se  sert  pour 
cacheter  des  lettres. 

Pain  à chanter.  Pain  sans  levain,  coupé 
en  rond,  portant  l'empreinte  de  la  figure  ou 
de  quelque  symbole  de  JésuipCsiut,  et 
que  le  prêtre  consacre  pendant  la  messe. 

Fig. , Le  pain  des  anges , le  pain  céleste , 
L'eucharistie.  On  dit  aussi  figurément  : Jm 
parole  de  Dieu  est  le  pain  des  fidèles.  Le  pain 
de  la  parole  de  Dieu,  ou  simplement,  Le 
pain  ae  la  parole. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte , Jt  ne  faut 
nas  donner  aux  chiens  le  pain  des  enfants, 
Il  ne  faut  pas  communiquer  les  choses 
saintes  aux  personne»  profanes. 

Dans  l'Ancien  Testament,  Pains  de  pro- 
position, Les  douce  pains  qu’on  offrait  tous 
les  jours  de  sabbat , dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple,  qui  demeuraient  exposés 
durant  sept  jours  sur  la  table,  et  dont  les 
seuls  prêtres  avaient  droit  de  manger. 

Pain  azyme.  Le  pain  sans  levain,  que 
les  Juifs  mangent  en  faisant  la  pâque. 

Pain  quotidien.  Expression  employée 
dans  l'oraison  dominicale  : La  nourriture 
de  chaque  jour,  ou  Les  besoins  journalier*. 

Fig.  et  lam. , Pain  quotidien.  Ce  que  l'on 
fait  tous  les  jours  ou  presque  tous  le*  jours. 
Us  passent  leur  vie  a jouer,  c'est  leur  pain 
qiwtùhen . Il  médit  de  tout  le  monde,  c'est 
son  pam  quotidien. 

Para  , signifie  aussi  en  général,  La  nour- 
riture, la  subsistance.  Gagner  du  pain. 
Gagner  son  pain  à la  sueur  de  son  corps. 
On  me  veut  ôter  mon  pain.  Je  dispute , je 
défends  mon  pain.  U est  contraint  de  sertir 
pour  son  pam.  Il  est  si  gueux.  qu‘d demande 
son  pain.  Il  a son  pain  assuré.  Il  nu  pas 
de  pain.  U est  sans  /sam.  U manque  de 
pain.  Il  a du  pain.  Je  lui  ai  donne,  je  lui 
ai  fait  avoir  du  pain,  Ce  petit  emploi  lui 
donnera  du  pain.  Chaque  jour  amené  son 
pam. 

Paiîi,  sc  dit  aussi  de  Certaines  substan- 
ce* mises  en  masse.  Pain  de  sucre.  Sucre  en 
pam.  Pain  de  cire.  Pain  de  savon.  Pain  de 
bougie.  Pain  de  chine*  U.  Petit  pain  de  beurre. 

Pain  de  noix,  pain  d olives,  pain  de  ro- 
ses, etc.,  Masse  tonnée  du  résidu  des  noix, 
de*  olive.»,  des  roses,  etc.,  quand  on  en  a 
extrait  Chuile,  l'arome. 

drbre  à pain.  Nom  vulgaire  du  Jaquier. 

Paia-dc-roucou , Plante,  l'oyez  Aj.lu.uu. 

Pain-de-pourceau , Plante.  U oyez  Crc n- 

auta. 

Pain -de -singe , Fruit.  Forez  Baobab. 

PAIR.  adj.  m.  Égal,  semblable,  pareil.  Il 
est  pair  et  compagnon  avec  lui.  Cest  un 
homme  sans  pair.  Ce  sont  des  gens  sans 
pair. 
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En  Arithmétique,  Nombre  pair,  Nombre 
qui  peut  se  diviser  exactement  per  le  nom- 
bre deux.  Deux,  quatre,  six,  sont  des 
nombres  pairs. 

Pair  ou  non , Sorte  de  jeu  dans  lequel  on 
donne  à deviner  si  le  nombre  de  plusieurs 
pièces  de  monnaie,  de  plusieurs  jetons,  ou 
d'autres  choses  que  l'on  tient  dans  la  main, 
est  pair  ou  impair.  Jouer  à peur  ou  non. 
Que  prenez-vous , pair  ou  non  ? 

Pair  et  impair.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  trois  dés , comme  le  passe-dix. 

Pais,  est  aussi  substantif,  au  masculin. 

F ivre  avec  ses  pairs.  Être  jugé  par  ses  pairs. 

Il  se  dit  Du  mâle  ou  de  Is  femelle  de 
certains  oiseaux,  et  particulièrement  de  la 
tourterelle,  en  parlant  de  l*un  par  rapport 
à l'autre.  Quand  la  tourterelle  a perdu  son 
pair. 

Le  pair,  en  termes  de  Commerce,  L’éga- 
lité de  change  qui  résulte  de  la  comparai- 
son du  prix  d’une  espèce  dans  un  pays, 
avec  le  prix  de  la  même  espèce  dans  un 
autre  pays.  Le  change  est  au  pair.  Il  n’y  a i 
rien  à gagner  ni  à perdre  dans  les  traites 
et  daus  les  remises  d'argent  de  tel  pays  à 
tel  autre. 

La  rente  est  au  pair , Elle  ne  perd  rien  sur 
ta  place  ; elle  ae  vend  et  t'achète  au  prix 
de  sa  création.  On  le  dit  aussi  en  parlant 
Des  autres  effets  publics. 

Fig.,  Être  au  pur,  N'avoir  point  de  tra- 
vail en  arrière.  J étais  en  arriéré  dans  mon 
travail,  maintenant  je  suis  au  pair,  je  me 
suis  mis  au  pair. 

Da  r*ia.  foc.  adv.  D’égal,  d'une  manière 
égale.  Jl  va  de  pair,  il  marche  de  pair  avec 
les  grands  seigneurs.  Il  va  de  pair  avec  les 
plus  smants. 

Vivre  aire  quelqu'un , traiter  quelqu  'un  de 
pair  à compagnon , Le  traiter  comme  si  on 
était  son  égal.  Cela  se  dit  plus  ordinaire- 
ment en  pariant  D’un  inférieur  qui  vit  trop 
familièrement  avec  une  personne  qui  est 
au-dessus  de  lui. 

Hors  ou  pair  , tioas  di  pais.  Ioc.  adver- 
biales. Au-dessus  de  ses  égaux.  Il  s'est  mis, 
il  s'est  tiré  hors  du  patr , hors  de  pair. 

PAIR.  s.  m.  Titre  de  dignité.  Il  se  disait 
autrefois  Des  grands  vassaux  du  roi.  Il 
s’est  dit  plus  tard  de  Ceux  qui  possédaient 
des  terre*  érigées  en  pairies,  et  qui  avaient 
droit  de  séance  au  parlement  de  Paris.  Il 
y avait  six  pairs  ecc lésiasriaues.  L'arche- 
i -rque  de  Rtims  était  le  premier  duc  et  pair. 
Les  évéques  de  Laon  et  de  Lan  grès  étaient 
ducs  et  pairs.  Les  étiques  de  Beauvais,  de 
Ninon  et  de  Chdlons . étaient  comtes  et  pairs. 
La  cofjr  des  pairs . Le  roi  fit  te!  seigneur  duc 
et  pair.  Ixs  douze  pairs  de  France. 

Il  sc  «lisait  également  autrefois  Des  prin- 
cipaux  vasaaux  d’un  seigneur,  qui,  en 
certaine*  affaires,  avaient  droit  de  juger 
avec  lui.  Les  peurs  de  frf  avaient  droit  de 
juger  leurs  puirs  ou  égaux.  Les  peurs  du 
coûté  de  Toulouse,  du  comté  de  Cham- 
pagne. 

Il  sc  dit  aujourd’hui  Des  membres  de  la 
chambre  qui  exerce  la  puissance  législative, 
avec  le  roi  et  la  chambre  des  députés.  La 
chambre  des  jmirs.  Ixs  pairs  de  France.  Le 
roi  la  fait  pair,  fa  nommé  pair,  lui  a ac- 
canlé,  lui  a conféré  la  dignité  de  pair.  La 
chambre  des  pairs  s est  constituée  en  cour 
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de  justice  pour  procéder  au  jupe  meut.  Les 

rira  s'assemblent  aujoitnf but.  Président  de 
chambre  des  pairs.  Grand  référendaire  de 
Ut  chambre  des  pairs.  En  Angleterre,  la  cham- 
bre des  pairs  se  nomme  aussi  Chambre  des 
tords , chambre  haute. 

PAIRE,  s.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
mime  espèce,  mâle  rt  femelle.  Il  ne  se 
«lit  guère  qu’en  parlant  De  certains  vola- 
tiles. Une  paire  de  pigtems,  de  tourterelles , 
de  poulets. 

Une  paire  de  bœufs,  une  paire  de  chevaux, 
Deux  bœufs  destinés  à être  attaches  au 
même  joug , deux  chevaux  destinés  à être 
attelés  à la  même  voiture. 

Fam.,  Une  paire  d'amis , Deux  amis. 
Puai  f se  ait  aussi  de  Deux  choses  de 
même  espèit , qui  vont  ou  nécessairement 
ou  ordinairement  ensemble.  Une  paire  de 
gants,  de  bas , de  bottes,  de  souliers,  de  man- 
ches, de  manchettes.  Une  paire  de  pistolets. 
On  dit  quelquefois , dans  le  langage  fami- 
lier : Une  paire  de  joues.  Une  paire  a oreilles. 

Abusivement,  Une  paire  d'heures.  Un 
livre  qui  contient  les  prières  du  jour  et 
celles  de  la  nuit. 

En  termes  d’Anat.,  Paire  de  nerfs. 

simplement  Paire , Chaque  division  de  nerf* 
semblables  qui  out  une  origine  com- 
mune. 

Punit,  sc  dit  aussi  d't’nc  chose  unique 
mais  composée  esscnticlli-racnt  de  deux 
pièces.  Une  paire  de  lunettes,  de  ciseaux, 
de  mouchcttcs , de  tenailles , de  pincettes.  Une 
paire  de  caleçons , de  culottes. 

Fam. , Les  deux  font  la  paire,  se  dit  en 
parlant  De  deux  personnes,  de  deux  ou- 
vrages qui  ont  les  mêmes  defauts.  //.*  sont 
étourdis,  ignorants  f un  et  l'autre;  les  deux 
font  la  pâtre. 

Prov.  et  fig*  C'est  une  autre  paire  de 
manches , voici  bien  une  autre  paire  de  man- 
ches, C’est  une  adiré  affaire,  voici  bien  une 
autre  affaire. 

PiHtEMK.NT.  adv.  T.  d’Ariihmétique. 
Il  n’est  guère  usité  que  dans  celte  locution  , 
Sombre  paieraient  pair , Nombre  pair,  dont 
la  moitié  est  aussi  un  nombre  pair,  ou,  ce 
qui  revient  au  même.  Nombre  qui  peut 
se  diviser  par  quatre,  r’est-aKÜre,  en  quatre 
parties  égales.  Huit,  douze,  etc.,  sont  des 
nombres  pu  ire  ment  pairs. 

t'AlHLSSL.  s.  f.  Il  »e  dit  Des  femmes 
qui , en  Angleterre , possèdent  une  pairie 
femelle.  Ou  doune  aussi  ce  titre  aux  fem- 
mes de  pair. 

PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  pair  qui  était 
attachée  à un  grand  fief  relevant  immédia- 
tement de  la  couronne.  Ixs  honneurs , les 
préroga  th  és  de  lu  pairie.  Cette  pairie  s'étei- 
gnit foute  d'hoirs  mdtrs. 

Il  s'est  dit  également  Du  fief,  du  domaine 
auquel  cette  dignité  était  attachée.  Cette 
terre  était  une  penne.  Cette  terre  fut  érigée 
en  pairie,  en  duché-pairie.  Un  ou  une  duché- 
patrie.  Z>  roi  seul  érigeait  les  pairies.  Les 
pairies  restartissaienf  immédiatement  au  par- 
lement. 

Pairies  femelles , Celles  qui  passaient  aux 
femme».  H existe  encore  des  pairies  femelles 
en  Angleterre. 

Pxiars,  signifie  aujourd’hui,  La  dignité 
de  membre  de  la  chambre  qui  concourt  avec 
le  roi  et  avec  la  chambre  des  députés  à ta 

Tome  H. 


PAI 

confection  des  lois.  Le  roi  l'a  élevé  à la 

pttirir. 

PAISIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  doux  et  pacifique.  Cest  un  homme  pai- 
sible, qui  ne  tous  tourmentera  point.  Cet  en- 
fant est  paisible.  Caractère  paisible.  Humeur 
paisible. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  cheial  est 
doux  et  paisible.  Le  mouton  est  un  animal 
paisible. 

11  signifie  en  outre,  Qui  n’est  point  in- 
quiété, uni  n’est  point  troublé  dans  la  pos- 
session a’un  bien.  Paisdde  possesseur  et  une 
terre , tf  un  héritage.  Ce  prince  est  paisible 
possesseur  de  ses  Etats. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses, 
Qui  n est  point  troublé,  point  agité,  qui 
est  calme  et  tranquille.  Le  royaume  est  pai- 
sible. Mener  une  vie  paisible.  Sa  douleur,  sa 
joie  est  paisible.  Un  sommeil  paisdde.  Une 
situation  paisible.  Iles  entretiens  paisibles. 
Une  rh'ièrc  paisdde.  Un  ruisseau  paisible. 

Il  se  dit  également  Des  lieux,  et  signifie, 
Où  l’on  est  en  paix,  où  il  n’y  a point  de 
bruit.  Une  retraite,  utle  habitation  paisible. 
Un  séjour  paisible.  Bois  paisibles.  Forêts  pai- 
sibles. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D’une  manière 
paisible  , sans  trouble.  H dormait  bien  pai- 
siblement. Jouir  paisiblement  d'un  bien , tC un 
héritage.  , etc.  Vivre  paisiblement.  Discuter 
pari  dde  ment. 

PAISSON.  s.  f.  Nom  collectif  que  l'on 
donne  à tout  ce  que  les  bestiaux  et  1rs  bêtes 
fauves  paissent  et  broutent,  principalement 
dans  les  forêts. 

PAITRE,  v.  a.  (Je  pais,  tu  pais  il  paît; 
nous  paissons  , etc.  se  paissais.  Je  paîtrai. 
Je  paitruis.  Paissez.  Que  je  paisse.  Paissant  : 
les  autres  temps  ne  sont  pas  en  usage.) 
11  sc  dit  proprement  Des  animaux  qui  brou- 
tent l’herbe,  qui  la  mangent  sur  la  racine, 
ou  qui  sc  nourrissent  de  certains  fruits 
tombés  par  terrr.  Les  vaches,  les  moutons 
puissent  i herbe.  Les  cochons  paissent  le  gland, 
la  faine  dans  les  forêts. 

Il  s’emploie  aussi  nrulralcmcnt.  Mener 
paître  des  moutons.  Faire  paître  ses  cha-aux 
dans  un  pré.  H V a des  especes  d oiseaux 
qui  paissent.  Les  Oisons,  les  grues,  les  poules 
paissent. 

Fig.  et  pnp. , Envoyer  paître  quelqu'un. 
Le  (envoyer  avec  mépris.  S il  me  vient  par- 
ler de  cela,  je  V enterrai  bien  paître.  Vous 
mie z vu  comme  je  l ai  emeryé  paître. 

PaIxbk,  s’emploie  quelquefois  active- 
ment, et  signifie,  Faire  paître,  mener  paître. 
Joseph  et  ses  fracs  paissaient  1rs  troupeaux. 
Dans  cette  arerption,il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  poésie  et  dans  le  sljlr  soutenu. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Paître  un  oi- 
seau , Lui  donner  à manger,  On  a oublié  de 
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renient , Se  repaître  de  vent,  de  chimères. 

Pu.  participe.  Il  n’est  usité  qu’en  termes 
de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui  a pu. 

PAIX.  a.  f.  Situation  tranquille  d’un  État, 
d’un  peuple,  d’un  royaume  qui  n’a  point 
d'ennemis  à combattre.  Paix  générale,  uni- 
verselle. Paix  perpétuelle.  Paix  sûre.  Paix  mal 
assurée.  Longue,  heureuse  paix.  Paix  ferme 
et  stable.  Proposition  de  paix.  Demander , 
offrir,  donner , refuser  la  paix.  Mettre  la 
paix  entre  deux  princes , entre  deux  royaumes. 
Traité  de  paix.  Traiter  de  la  paix.  Négocier 
la  paix.  Faire  la  paix.  Entretenir  la  paix. 
Troubler  la  paix.  U ny  a point  de  paix.  La 
paix  ne  paraît  pas  prochaine.  Nous  avons  la 
paix.  H y aura  paix,  amitié  et  concorde  entre 
tels  et  tris  États.  Ce  prince  est  en  paix  avec 
tous  scs  voisins.  La  paix  régnait  alors  dans 
foute  r Europe.  Paix  sur  terre  et  sur  mer.  Du- 
rant la  paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  et  en 
guerre.  Le  royaume , après  une  longue  guerre, 
était  en  paix , jouissait  de  la  paix.  L’olivier 
est  te  symbole  de  la  paix,  ht  déesse  de  la 
paix,  ou  simplement,  La  Paix.  Fespasttn 
dédia  un  temple  à la  Paix.  Im  Paix  était 
représentée  mec  une  branche  if  olivier  à la 
main. 

Put,  absolument,  signifie  quelquefois, 
Traité  de  paix.  Faire  une  finir  ma  n toge  use, 
glorieuse.  Faire  une  bonne  paix,  une  paix 
honteuse.  Négocier  une  paix.  Les  prélimtnai- 
>ix.  Les  conditions  de  fa  paix  . Ijes 


paître  ces  oiseaux,  il  faut  les  paitrr. 

Fig. , <1>  ns  le  langage  de  (a  religion , Il 
faut  qu'un  curé  ait  soin  de  paître  son  trou- 
peau , de  paître  ses  ouailles  au  pain  de  la  pa- 
role. 

Pxtras,  avec  le  pronom  personnel , signi- 
fie, Se  repaître,  se  nourrir,  et  se  dit  Des 
oiseaux  carnassier*.  Les  corbeaux  se  pais- 
sent de  charogne. 

Fig. , Se  paître  de  icnf,  Aimer  le*  louai)- 

. .V  * . J.  c_  l: 1 


re  s de  la  i 

articles  rte  la  paix.  Conclure , signer  la  paix. 


i paix, 
de  la  i 

Publier , proclamer  la  paix-  Carder  la  pais. 
F.njrrtmfre , violer,  rompre  la  paix.  C est 
une  contravention , une  infraction  à la  paix. 
Faire  des  réjouissances  pour  la  paix.  La 
paix  à peine  jurée , il  fallut  de  nous-eau  cou- 
rir aux  armes.  Le  vainqueur  a dicté  la 
paix.  Les  suites  de  cette  paix  furent  très- 
funestes.  On  fit  une  paix  forcée,  une  paix 
simulée.  Cette  affaire  a été  réglée  par  tes  deux 
dernières  paix.  La  paix  est  ratifiée. 

ht  paix  de  H estphalit , des  Pyrénées  , de 
Nimègue,  d'Amiens,  etc.,  Le  traité  de  paix 
conclu  en  Westphalie . au  pied  de*  Pyré- 
nées, à Nimègue,  à Amiens,  etc. 

Fig.  et  fam.  , Pair  Jourrcé,  et  Paix  plâ- 
trée, Fausse  paix,  faite  de  mauvaise  foi  par 
les  deux  parties,  chacune  ayant  intention 
de  la  rompre  lorsqu’elle  le  croira  utile  à 
ses  intérêts. 

Les  arts  de  la  paix.  Les  arts  auxquels  la 
paix  est  favorable,  qui  fleurissent  pendant  la 
paix;  par  opposition  aux  Arts  de  la  guerre, 
Ceux  que  la  guerre  enfante,  et  qui  servent 
à la  guerre. 

Paix,  se  dit  aussi  de  La  concorde,  de  1a 
tranquillité  intérieure  qui  régne  dans  les 
Étals,  dans  les  famille*,  dan»  les  sociétés 
particulière*.  Le  royuunic  était  agité,  divisé, 
il  y a mis  la  paix.  Depuis  1rs  derniers  trou- 
bles , le  royaume  est  en  paix,  jouit  de  ta  paix 
la  plus  profonde.  In  paix  a été  troublée 
dans  quelques  provinces.  La  pair  a été  y iront p- 
tement  rétablie  dans  cette  vd/r.  Ces  deux 
maisons  sc  ruineront,  si  quelque  homme  de 
bien  n 'y  met  la  paix  Ayez  soin  d entretenir 
la  paix  dans  votre  famille.  Depuis  que  cet 
homme  est  entré  dans  notre  famille , il  en  a 
banni  la  paix,  la  paix  n'y  est  plus.  H m'avait 
chargé  de  fjorter  des  paroles  de  paix  à son 
frère,  mec  oui  d était  brouillé.  F ivre  en  paix. 


ges;  et.  Se  paître  de  chimères,  Sc  livrer  à de  ! frire,  mec  qui  il  était  brouillé.  U ivre  en  paix 
vaincs  imaginations.  On  dit  plus  ordinai-  'Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette  maison 
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Ut  une  maison  (h  paix.  Cet  homme  atme  la  i 
pan  , est  ami  Je  ta  pùx. 

Il  tic  dil  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux, Les  deux  experts  d'animaux  vivent 
en  paix  l une  avec  t autre.  Les  chiens  et  tes 
chats  ne  sauraient  vivra  en  paix. 

Fig. , Faire  ta  paix , sc  dil  en  parlant  De 
deux  personne*  qui  étaient  brouillée*  en- 
semble , et  qui  te  réconcilient. 

Fig. , //  a fait  sa  paixt  11  est  rentré  dan* 
le»  bonnes  grâces  <ic  son  maître,  de  son 
protecteur. 

Juge  de  paix.  Voyez  Jncm. 

Pots  du  rot.  Expression  dont  on  se  sert, 
en  Angleterre,  pour  désigner  la  tranquillité 
intérieure,  dans  les  provinces,  dm»  Us 
villes.  Les  lois  portent  des  peines  contre  ceux 
gui  troublent  la  paix  du  roi.  On  appelait 
aussi  Puis  du  rtu,  Les  vingt-quatre  heures 
de  trêve  que,  dan»  quelque*  guerres  civiles, 
les  deux  partis  s'imposaient  le  jour  de  la 
fête  du  roi. 

Paix,  signifie  aussi , b tranquillité  de 
l’âme.  Dieu  nous  veuille  donner  sa  paix. 
Dieu  vous  maintienne  en  peux.  La  paix  soit 
avec  vous.  Dteu  est  te  Dieu  de  paix.  Paix 
intérieure.  Lu  paix  de  / dme.  La  pair  du 
Ctxur.  S on  âme  n'est  poitt  en  paix.  La  pou 
habite  au  fond  de  son  cerne.  Être  en  peux 
a\xc  soi-même.  Mettre  sa  conscience  en  pair. 

Dans  l'Écriture  sainte,  L ange  de  paix  , 
Jésus-Chiust. 

Fig-,  t'«/  un  ange  de  paix,  se  dit  D'une 
personne  qui  porte  toujours  les  esprit*  a 
l’union , a la  concorde. 

Baiser  de  pats,  La  cérémonie  qui  te  fait 
à la  grond'messe,  lorsque  le  célébrant  et 
ses  ministre*  s'embrassent. 

Faai. , Us  se  sont  donné  le  baiser  de  paix, 
II*  *c  sont  réconciliés. 

Fig.  , iXe  t/onnrr  ni  paix  ni  trêve  à quel- 
qu'un, Ne  lui  donner  aucun  relâche,  le 
presser  continuellement. 

I Attiser  qurlqu  nu  en  pair,  Ne  plus  le 
molester,  ne  plus  l'importuner.  Apres  m'a- 
voir bien  tourmenté , tl  m'a  laissé  en  paix. 

* Fous  m importunes , laissez -moi  dune  es 
paix. 

Pmv.  et  fig. , Il  faut  laisser  les  morts  en 
paix , Il  ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 

Paix  , signifie  aussi,  Calme,  repos, silence, 
éloignement  du  bruit  ou  des  affaires.  Faut 
êtes  ici  bien  en  étais,  (in  vit  ici  dans  une 
paix  profonde.  il  vent  ttchnrr  rn  pair  sa  car- 
rière. Jouir  en  paix  du  fruit  de  ses  travaux. 
La  pair  des  forêts , des  campagnes.  Im  paix 
des  tombeau  r. 

Poétiq.,  ts  séjour  de  ré  femelle  par.  Le 
lieu  où  vont  les  âmes  des  justes  apres  Icui 
mort. 

Dieu  lui  fasse  paix.  Souhait  pieux  ci 
faveur  de  l’âme  d «inc  personne  morte. 

Prov. , Être  en  paix  et  ttisc , Avoir  toutes 
scs  commodités,  et  en  jouir  paisiblement. 
On  dit  dans  le  même  sens  : F ivre  en  pas  et 
aise.  Il  ne  veuf  que  piix  et  aise.  Ces  phrase* 
ont  vieilli. 

Prov  , Paix  et  pa,  Avoir  peu  et  vivre  en 
paix,  il  n'en  faut  pu»  davantage  à I homiue 
raisonnable. 

Paix  , est  quelquefois  Une  sorte  d'inter- 
jection dont  on  se  sert  pour  faire  faire  si- 
lence. Pair-là,  messieurs.  Eh,  pnx  donc. 
Chut , paix. 


Paix,  se  dil  aussi  de  la  patène  que  le | Il  «*  dit  aussi  en  parlant  De*  animaux, 
prêtre  donne  à baiser  quand  on  va  a l’ol-  C rite  herbe  blesse  le  palais  des  bestiaux.  Ce 
Irandr,  et  de  Cette  plaque  que  l'acolvte,  chewd  bat  à la  main,  parce  que  te  montant 
âpre*  I ' A gnns  Üci , porte  a baiser  aux  pria-  j de.  f embouchure  porte  contre  te  palais.  Un 
npale*  personnes  du  chizur.  Baiser  Ut  paix,  ragoût  de  palais  de  mouton  , de  palais  de 
Donner  la  paix  à baiser.  I bteuf. 

Il  se 


PAL.  s.  m.  Pieu,  pièce  de  bois  longue  et 
aiguisée  par  uu  bout.  Le  supplice  du  pal. 

il  est  principalement  usité  dans  le  Blason. 
Son  pluriel  est  Faux  ou  Pals.  U parte  tf  or 
au  pid  de  gueules , à Jeux  pals  de  sam  pie. 

PALADIN.  ».  m.  Ou  appelle  ainsi , dan* 
le*  vieux  romans.  Quelques-uns  de*  prin- 
cipaux seigneur»  qui  suivaient  Charlemagne 
» la  guerre;  et,  par  extension,  I y* chevaliers 
qui  muraient  le  monde  en  cherchant  des 
aventures.  Le  /Hiladin  Boland. 

Fig.  et  faui. , C'est  un  vrai  paladin , Il  a 
beaucoup  de  prétention  à 1a  bravoure  et  a 
la  galanterie. 

PALAIS,  s.  m.  Maison  vaste  et  somp- 
tueuse destinée  à loger  un  souverain  , un 
prince , un  grand  personnage , etc.  Superbe 
palais.  Gnnif pliais.  Palais  magnifique.  Beau 
pilais.  Le  palais  de  fempreur  d"  Autriche . 
de  Russie.  Quand  le  rot  est  dans  son  palais. 
Bâtir  un  palais.  Loger  dans  un  palais.  Palais 
archtépiscopd , épscopaf,  abbatial.  Le  Pa- 
lais-Royal à Paris  s'appelait  autrefois  le  Pa- 
lais-(animal.  Le.  palais  du  Luxembourg.  Le 
pilais  de  l’ambassadeur  de  France  à Borne. 
Les  chagrins,  les  soucis  habitent  /Jus  ordi- 
nairement les  pilais  que  1rs  chaumières , que 
tes  cabanes. 

Résolution  de  palais,  Révolte  qui  a lieu 
dans  l'intérirur  du  palais  d'un  souverain, 
et  qui  a pour  but  de  lui  ôter  la  vie  ou  de 

le  détrôner. 

Maire  du  palais.  Voyez  Meta  a. 

Palais,  w dit,  par  exagération,  d*Une 
maison  magnifique.  Fmlà  une  belle  maison. 
r est  un  pdms.  .Sa  maison  est  un  palmj.  Il 
habite  un  pdms. 

Il  se  dit  egalement  Des  maisons  ronsidé 
râbles  de  la  plupart  des  ville*  d'Italie,  le 
pdais  Pitti.  Le  palau  Farnèse.  Etc. 

Le  pilais  de  justice,  ou  absolument,  Le  \ 
palais,  l.e  lieu  où  1rs  tribunaux  rendent  la 
|ii*tiee.  La  grand' salle  du  pilais  de  Paris. 
Iji  cour  du  pdais.  Les  glands  degrés  du  pi- 
lais, Il  est  Je  te  au  pilais. 

Jours  de  palais,  le*  jours  où  l'on  plaide 
ail  palais.  Lest  aujourd  hui  jour  de  patois. 

Cens  i/c palais,  Iz?»  juge*,  avocats,  avoués, 
huissiers,  etc. 

Style  du  pdais,  style  de  palais,  termes  de 
pdais.  Lis  formule»,  le*  termes  de  pratique 
dont  on  *e  sert  dans  les  acte*  judiciaire» , 
dan»  le*  plaidoiries. 

Pal vi»  , *e  dit  aussi,  Collectivement,  De» 
officier»  et  des  gens  du  palais.  Tout  le  pa- 
lan vous  dira  que  i<o tre  cause  est  mauvaise. 
Tel  est  f usage  constant  du  pilais. 

Il  signifie  quelquefois,  figu rément,  La 
profession  d’avocat.  Suivre  le  pahns  1*  pa- 
lais ne  l’a  pis  enrichi , mais  d l'a  rendu 
célébré. 

PALAIS.  ».  m.  La  partie  supérieure  du 
dedans  de  la  bouche.  Se  brider  fr  pdais. 
Avoir  le  imitas  tout  en  feu.  Cela  écorche,  crin 
chatouille  le  pdais. 


se  prend  quelquefois , figurérrtent,  pour 
ly  sens  du  goût.  U a le  fin. 

Pal  ai»,  en  termes  de  Botanique,  La  par- 
tie supérieure  du  fond  de  U corolle,  dans 
les  labiées  et  les  personnée*. 

PALAN,  s.  ni.  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  poulies  et  de  cordage*,  dont  on  se  sert 
sur  les  bâtiments  soit  pour  exécuter  quel- 
ques parties  de  Is  ma  n cru  ver,  soit  pour 
mouvoir  de  pesants  fardeaux. 

PA  LANÇONS.  s.  m.  pl.  T.  de  Maçonnerie. 
Morceaux  de  bois  qui  retiennent  les  torchis. 

PALANQL’E.  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Retranchement  formé  de  pièces  de  bois 
jointive*  et  plantée*  verticalement. 

P u.ASqt  iNi.  ».  m-  Sorte  de  chaise,  de 
litière,  que  de*  hommes  portent  sur  leurs 
épaules,  et  dont  les  personnes  considérables 
se  servent,  dans  l’Inde  et  à la  Chine,  pour 
se  faire  transporter  d’un  lieu  à un  attire.  Se 
faire  porter  dans  un  palanquin.  Un  niche  pa- 
lanquin. 

PA i. ASTRE,  s.  m.  T.  de  Serrurerie.  Boite 
de  frr  qui  forme  la  partie  extérieure  d'une 
serrure , et  où  sont  montées  toutes  les  pièces 
qui  servent  a la  faire  agir. 

PALATALE,  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit  De*  con- 
sonnes produites  par  les  mouvements  de 
la  langue  qui  va  toucher  le  palais.  D,  T \ 
L,  N,  B,  sont  des  consonnes  palatales. 

PALATIN,  adj.  m.  Titre  de  dignité  qu'on 
donnait  jadis  à tou»  ceux  qui  avaient  quel- 
que office  ou  charge  dan*  le  palais  d'un 
prince.  Il  y a eu  quatre  comtes  pdutins  en 
Angleterre  : celui  de  hmcustrr  , celui  de 
Durham , celui  de  Cheste ç,  et  celui  d'Êfy. 
Dans  les  derniers  temps,  d ne  restait  plus, 
en  Allemagne , que  l'électeur  /xrlahn  ou 
comtr  palatin  du  R fan , qui  est  aujourd'hui 
le  rot  de  Bavière. 

Il  s'est  dit  aussi,  très-anciennement.  Des 
seigneurs  qui  avaient  un  palais  où  l’on  ren- 
dait la  justice.  Iss  comtes  pdatm.%  de  Cham- 
pagne , de  Béarn,  ou  suli*<anli»emrnl , Iss 
pdat’ns  de  Champagne , de  Béarn . Les  pala- 
tins de  France, 

Il  »e  dit  encore,  substantivement,  Du 
v ire-roi  de  Hongrie , et  de  Chaque  gouver- 
neur de  province  en  Pologne.  Le  pdarin  de 
Hongrie.  Le  pilotai  de  Posname , de  Craco- 
vie.  On  dit  aussi  quelquefois  adjectivement, 
Un  set  gara  r pdatm. 

PALATIN  , INE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  « 
rapport  au  palais.  Om,  nerfs  palatins.  Glan- 
des palatines.  Fosse,  palatine, 

PALATIN  AT.  ».  m.  Iji  dignité  de  palatin. 
Le  pdatmnt  était  une  dignité  ancienne  dans 
la  maison  de  Bavière. 

Il  »’r»t  Hit  ainsi  Du  pays  qui  était  sous 
la  domination  de  l'électeur  palatin.  Le  Pa- 
latinnt  du  Rhin.  Iss  villes  du  Pt  dut  mat.  Le 
haut  Pafattnat , ou  Palatmat  de  Bavière . Le 
bas  Palatmat. 

Palatin  vr.  est  aussi  Le  nom  de  chaque 
province  de  la  Pologne.  Le  pdatmnt  de  Cra- 
Ctrie,  de  Posname. 

PALATINE,  adj.  f.  Il  ue  s’emploie  que 
dans  les  qualifications  suivantes  : Maison 
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palatine , La  maison,  la  famille  de  l'élec- 
teur palatin.  Princesse  palatine , ou  simple- 
ment, Palatine,  Femme  d'un  palatin,  ou 
Princesse  de  U mai-ton  palatine. 

PALATIN  K.  s.  f.  Fourrure  que  les  fem- 
mes portent  sur  le  cou  en  hiver.  Une  /xi la- 
rme de  martre. 

PALE.  s.  f.  (L’A  se  prononce  bref.)  Es- 
pèce de  petite  vanne  qui  sert  à ouvrir  et  à 
fermer  le  hiez  d’un  moulin,  la  chaussée 
d’un  étang,  selon  qu’on  «eut  lâcher  les 
eaux  ou  les  retenir.  Lever , baisser  la  pale 
du  moutw. 

Pâli  , ae  dit  aussi  de  La  partie  d’une 
rame,  d'un  aviron,  qui  est  plate,  et  qui 
entre  dans  l'eau. 

Pilr,  se  dit  encore,  à l'Église,  d’Uo  car- 
ton carré  garni  ordinairement  de  toile 
blanche , et  servant  a couvrir  le  calice 
quand  on  dit  la  messe. 

PÂLE.  adj.  de»  deux  genres.  Blême,  dé- 
coloré par  une  teinte  de  blanc  sans  vivacité, 
sans  éclat.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  personnes,  soit  qu'elle*  aient  na- 
turellement cette  couleur,  soit  qu'une  ma- 
ladie ou  un  saisissement  la  leur  donne.  Il 
est  pâle  comme  un  mort,  comme  la  mort. 
Aw r le  teint  pâle , le  visage  pâle , les  mains 
pâles,  les  livres  pâles.  Être  pâ/r  de  colère, 
de  fureur.  Il  est  pâle  et  déjatt. 

Poéliq.,  Les  paies  ombres.  Les  âmes  de* 
morta. 

PIlr,  se  dit  aussi  Des  corps  lumineux, 
quand  ils  ne  répandent  qu’une  lumière  fai- 
ble, terne,  blafarde.  Le  soleil  est  bien  tuile 
amjourd  hui.  Les  pâles  rayons  de  ta  tune. 
Cet  te  bouifie,  cette  lampe  ne  Jette  qu'une  lu- 
mière pâle.  La  /Mile  lueur  des  éclairs. 

Il  se  dit  aussi  Des  couleurs  qui  sont  dé- 
chargées, qui  ne  sont  pu*  vives.  Un  bleu 
pu,.  Du  Jaune  pâle.  De  Y or  pâle.  La  couleur 
de  ces  rideaux  est  devenue  bien  pâle. 

Pdles  couleurs,  ou  Chlorose,  Maladie  qui 
se  montre  surtout  chez  les  jeunes  filles,  et 
qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pâle. 

Plu , sc  dit  qnrlqnefob , figurément.  Du 
Style,  quand  il  niHnque  d’éclat,  de  couleur. 
Cit  ouvrage  est  tT un  style  pâle,  beaucoup 
trop  pâte.  Cette  poésie  est  pâte. 

PALEE.  s.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés  en 
terre  à refus  de  mouton , pour  former  une 
digue,  soutenir  des  terres,  etc. 

PALEFRENIER,  s.  ni.  Valet  qui  panse 
des  chevaux.  Bon  palefrenier.  Un  cheval  bon 
pour  monter  un  palefrenier. 

PALEFROI,  s.  m.  On  appelait  aiusi  au- 
trefois Un  cheval  de  parade,  sur  lequel  les 
rois  et  les  grands  seigneurs  faisaient  leur 
entrée  dan»  les  villes.  Il  sr  dit  aussi  De» 
chevaux  qui  servaient  ordinairement  aux 
dames,  avant  qu’on  eut  l'usage  des  carrovae». 
Monter  sur  un  p de  (roi.  Autrefois  les  dames 
allaient  sur  des  paie/ rois. 

PALéœiAPHlK.  ».  f.  Science  des  écri- 
tures anciennes,  art  de  les  déchiffrer.  Troué 
de  paléographie  . 

PALERON,  ».  m.  Cette  partie  de  l'épaule 
qui  est  plate  et  diarnur.  il  n’est  usité  qu'en 
Parlant  De  certains  animaux.  Ce  cheval  est 
blessé  an  pales  on. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d’imprime- 

sie  entre  le  gros  parangon*  la  petit  canon, 
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dont  (e  corps  est  aujourd’hui  de  vingt-deux 
pointa. 

PALESTRE.  §.  f.  T.d'Aotiq  Nom  que  le» 
Grecs  et  les  Romains  donnaient  aux  lieux 
public*  où  les  jeunes  gens  se  formaient 
aux  différents  exercices  du  corps.  Il  y avait, 
dans  les  palestres,  des  portiques,  des  butas 
chauds  et  froids,  et  même  des  salles  pour  les 
leçons  de  philosophie  et  de  grammaire,  Fttruve 
a laissé  le  plan  d'une  palestre. 

Il  signifie  quelquefois , Les  exercices 
mêmes. 

PA LFSTR I <j l' K . adj.  des  deux  genres.  Il 
sc  dit  Des  exercices  qui  se  taisaient  dans 
les  palestre»,  et  n'esi  guère  usité. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin. La  pde st noue,  se  composait  du  pu- 
gilat, de  ta  lutte,  fie  la  course,  du  saut,  du 
disque,  du  pancrace,  de  l’oplomachie , etc. 

PALET.  ».  m.  Pierre  plate  et  ronde , ou 
morceau  de  métal  de  la  même  forme , avec 
ir-qucl  on  joue  en  le  jetant  le  plus  près 
qu  on  peut  du  but  qui  a été  marqué.  Jouer 
au  palet , au  petit  palet.  Son  palet  touche  te 
but. 

PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  bois  plat, 
qui  a uri  manche,  cl  avec  lequel  les  exilant» 
jouent  quelquefois  au  volant.  Une  palette 
pour  Jouer  au  rotant. 

P alkttk  , se  dit  aussi  d'Une  petitr  plan- 
te fort  mince,  d’un  bois  dur,  ordinaire- 
ment de  forme  ovale  , sur  laquelle  le*  pein- 
tres placent  leurs  couleurs , el  qu'ils  tien- 
nent de  la  main  gauche,  a l'aide  d’un  trou 
pratiqué  vers  le  bord  pour  y psser  le 

fiouce.  Charger  sa  palette , Y mettre  les  cou- 
eurs.  Faste  des  teintes  sur  m palette,  Y mé- 
langer les  couleurs. 

Sentir  la  palette , se  dît  D’un  tableau  dont 
les  couleurs  sont  crues,  lea  teintes  trop 
vives  et  sans  accord. 

Fait  d une  seule  palette,  se  dit  D’im  la-  i 
bleau  dont  l'harmonie  H l’exécution  sont 
si  bien  entendues  et  continuées , qu'on  n'y 
peut  apercevoir  lm  reprises  du  travail. 

Il  a une  palette  bnHnnqg , ae  dit  D’un 
peintre  qui  est  bon  coloriste  ; et,  figurément, 
u un  poète  dont  le  style  a de  l'éclat.  On 
dit  dans  le  même  sens  : Sa  palette  est  riche. 
Il  a bien  des  couleurs  sur  sa  pdette. 

Ptum,  en  terme»  de  Chirurgie,  Fs- 
pèce  de  petite  écuelle  de  métal,  et  d’uue 
rapacité  déterminée,  dan»  laquelle  on  re- 
çoit le  sang  de  ceux  à qui  on  ouvre  la 
veine.  Apportez  des  palettes. 

U se  ait , figurément , de  la  quantité  de 
sang  qu’on  tire  par  la  saignée.  On  lui  a tiré 
trois  pslettes  de  sang. 

PALÉTUVIER,  s.  ni.  T.  4e  Rotai*.  Arbre 
des  Indes,  qui  s'élève  à dix  ou  douze  pied», 
et  dont  la  semence  commence  à germer 
dans  l’intérieur  du  fruit  aussitôt  qu'elle  est 
parvenue  à sa  maturité. 

PÂLEUR,  s.  f.  La  couleur  de  ce  qui  est 
pâle.  Il  ne  «e  dit  guère  qu’en  parlant  Dos 
personne».  H lui  est  resté  une  grande  pâleur 
de  sa  maladie.  Une  pâleur  morte  Ne.  La  pâ- 
leur de  la  mort  paraissait  déjà  sur  son  visage. 

PÂLI.  s.  m.  langue  sacrée  de  Vile  de 
Ce  vlan  et  de  la  presqu’île  au  delà  du  Gange. 
Étudier  te  pâli.  On  dit  adjectivement,  La 
langue  fsâ/i. 

PALIER,  a.  m.  Espace  ou  plate-forme 
servant  de  repos  dans  un  escalier,  dans  un 
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perron , dans  une  rampe  douce , ou  dans 
le»  gradins  d'un  théâtre.  U y a un  pdter  ou 
repos  à chaque  étage  d'une  maison.  Quand 
on  a monté  dix  marches , on  ' trouve  un  grand 
palier. 

Pidier  de  communication , Celui  qui  est 
entre  de»  appartements  de  plain-pied  , et 
qu»  leur  est  commun.  C’est  dan»  ce  «en» 
qu'on  dit.  Demeurer  surir  même  pilier. 

Prov.  et  fîg. , Un  homme  est  bien  fort  sur 
son  palier,  On  e»l  bien  fort  chez  soi,  dans 
sa  maison.  Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Sur  son  palier.  Voyez  Paiixbb. 

PALIFICATION,  s.  f.  T.  d’Archit.  hy- 
draulique. Action  d'affermir,  de  fortifier 
un  sol  avec  des  pilotis. 

palimpseste.  m.  Manuscrit  sur  par- 
chemin ou  sur  papier  dont  on  a fait  dispa- 
raître récriture,  pour  y écrire  de  nouveau. 
Au  moyen  âge,  le  défaut  de  science  et  d'in- 
dustrie rendit  rnmmun  C usage  des  palimpses- 
tes. Cette  légende  est  écrite  sur  un  palimpseste « 
F.n  faisant  revivre  lu  première  écriture  des 
palimpsestes , on  a retmuié  plusieurs  frag- 
ments tf auteurs  anciens.  On  dit  quelquefois 
adjectivement,  Un  manuscrit  pitimpsestr. 

PAUarcÉXËSIE.  s.  f.  T.  didactique.  Ré- 
génération, renaissance.  La  palingénésie  du 
phénix  est  itne  allégorie.  Certains  philosophes 
anciens  admettaient  ta  palingénésie  univer- 
selle. 

PALINOD.  s.  m.  Ou  appelait  ainsi  autre- 
fois Un  poème  en  l'honneur  de  l*hntnarulée 
Conception  de  la  Vierge  : de»  prix  étaient 
décernés  annuellement  a la  meilleure  pièce 
de  ce  genre,  par  le*  académie*  de  Rouen, 
de  Caen  el  de  Dieppe.  le  pdinod  se  faisait 
ordinairement  en  chant  royal t ballade , ode, 
sonnet , etc. , au  gré  du  fiôétr. 

PALINODIE,  s.  f.  Rétractation  de  ce  qu’on 
a dit.  Il  nous  a parlé  hier  en  fermes  honora- 
bles d un  homme  qu'il  avait  Moment  dénigré; 
son  discours  était  une  palinodie,  une  l'en  table 
palinodie. 

Fig.  et  fam  , Chanter  la  palinodie,  Se  ré- 
tracter , dire  du  bien  d’une  personne  ou 
d'une  chose  dont  on  avait  dit  du  mal  pré- 
cédemment. 

PÂLIR,  v.  n.  Devenir  pâle.  Pâlir  à f as- 
pect du  (hmger.  F ous  pâlissez , vous  vous 
tramez  mal.  hi  moindre  émotion  le  fait  pâtir, 
//  pâlit  de  colère.  Le  soleil  pâlit.  La  couleur 
de  cette  étoffe  a pâti. 

Fig. , Son  étoile  pâlit,  »c  dit  De  quelqu'un 
dont  la  prospérité,  la  puissance,  le  crédit 
diminue. 

Plus , est  queloucfoig  actif;  et  alors  Q 
signifie , Rendre  pair.  La  fièvre  ta  beaucoup 
pâli.  Le  vinaigre  pâlit  les  frire  s. 

Pitï , ih.  participe. 

PALIS,  s.  m.  Petit  pieu  pointu  par  un 
boni,  dont  plusieurs,  enfoncé*  en  terre  et 
rangé»  ti  la  suite  lea  un»  des  autres,  for- 
mes! t une  clôture.  Un  jardin  dos  de  palis. 
Un  bois  entouré  de  palis. 

Il  »r  dit  aussi  «f  Un  lien  entouré  de  palis. 
Entrer  dans  le  palis. 

P Af.IS.NADE.  s.  f.  Clôture  de  palis  ; es- 
pece de  barrière  faite  avec  des  pieux , ou 
même  avec  des  planches , fiché»  en  terre. 
On  remploie  surtout  en  termes  de  Fortifi- 
cation. L’accès  des  ouvrages  en  terre  est  or- 
dinairement protégé  par  des  palissades . La 
contrescarpe  était  défendue  par  une  bonne 
42. 
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palissade.  Pampre,  couper  unr  palissade.  Ti- 
rer de  derrière  une  palissade. 

Il  »?  dit  quelquefois  de  Chacun  dm  pieux 
qui  forment  lapalissade.  Il  fut  blessé  en  re- 
gardant entre  deux  palissades. 

PuiutDR,  en  termes  de  Jardinage , Mur 
de  verdure»  suite  d'arbres  ou  d'arbuste* 
feuillus , plantés  à la  ligne , et  dont  les 
branches,  qu'on  laisse  croitre  dès  le  pied  , 
forment  une  espèce  de  haie,  nue  l’on  taille 
de  temps  en  temps.  Palissade  de  charme,  de 
laurier,  d'if , de  troène,  de  hottx , de  citron- 
nier, etc.  Tondre  une  palissade.  Une  palis- 
sade si  bien  entretenue , au  une  branche  n’y 
passe  pas  l'autre . Des  palissades  fort  hautes, 
fort  touffues.  Palissades  i hauteur  d" appui. 

PA  LISSA  DEB.  v.  a.  Entourer  une  forti- 
fication de  palissades.  Fraiser  et  palis sader 
une  demi-lune. 

Il  signifie  aussi,  Dresser,  établir  des  pa- 
lissade» autour  des  murailles  d'un  jardin , 
d’un  parc.  Pa/issader  les  murailles  a un  jar- 
din avec  des  charmes,  axte  des  ifs. 

Puiiuub  , il.  participe.  Une  contres- 
carpe palissadéc.  Des  allées  palis  sodées . 

PALISSAGE,  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Ac- 
tion de  palisser  un  arbre. 

PALISSANDRE  ou  PAUXANDRE.  ».  m. 
Bois  violet  propre  aux  ouvrages  de  tour  et 
de  marqueterie. 

PÂLISSANT , ANTE.  adj.  Qui  pâlit , qui 
devient  pâle.  Front , visage  pâlissant. 

PALISSER,  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Éten- 
dre et  fixer  contre  une  muraille  ou  un  trril- 
laçe  le»  branches  d'un  arbre  dont  on  veut 
faire  un  espalier.  Palisser  des  pêchers,  des 
poiriers.  Ce  jardinier  palisse  fort  bien. 

Palissé,  b*,  participe. 

PALLADIUM.  ».  ro.  (On  prononce  JW- 
ladiome.  ) Mot  emprunté  du  latin  et  dérivé 
du  grec.  Nom  d'une  statue  de  Pallas,  qui 
passait  pour  être  le  gage  de  la  conservation 
de  Troie.  On  a désigné  depuis  par  ce  nom 
Les  divers  objets  auxquels  certaine»  villes, 
certains  empire*  attachaient  leur  durée,  le 
bouclier  sacré  quon  croyait  être  tombé  du 
ciel,  sous  Au  ma,  était  le  pa/hdium  de  l'em- 
pire romain. 

Il  se  dit,  ficurémcnt,  de  Tout  ce  qui  est 
le  garant  de  la  conservation  d’une  chose. 
La  loi  ebife  est  le  palladium  de  h propriété. 
En  Angleterre , on  regarde  l'acte  cTliabeas 
corpus  comme  U palladium  de  la  liberté  in- 
dividuelle. 

PALLADIUM.  3.  m.  T de  Chimie.  Es- 
pèce de  métal  blanc , extrêmement  difficile 
a fondre. 

PALLAS.  s.  f.  (On  prononce  PS.)  T. 
d’Astron.  Nom  d’une  planète  découverte  par 
Olber*. 

PALLIATIF,  IVE.  adj.  (On  prononce 
les  deux  l.  dan»  ce  mot  et  dans  les  suivants.) 
Qui  pallie.  Il  n'est  guère  usité  que  daus 
ces  deux  locutions,  Remède  palliatif,  cure 
palliative.  Remède  qui  ne  guérit  pas  u fond , 
cure  qui  ne  soulage  que  pour  jpeu  de  temps, 

PxLLivnr,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, au  propre  et  au  figuré.  Ce  remède  n ‘est 
qu  'un palliatif.  C rtte  mesure  n ' est  quun  jxillia- 
tif  qui  aggrave  les  maux  de  r Etat  en  parais- 
sant les  soulager. 

PALLIATION,  s.  f.  Déguisement,  action 
de  pallier.  Ce  n’est  pas  une  justification , 
c’est  une  palliation.  En  ce  sens , il  a vieilli. 
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Il  signifie  quelquefois , en  termes  de  Mé- 
decine, Adoucissement,  modération  de  la 
douleur  et  des  symptôme*  le»  plus  violents 
: Il  faut  se  contenter  de  la  palliation  du  mal, 

! quand  on  n'en  peut  obtenir  ta  cure. 

PALLIER,  v.  a.  Déguiser,  couvrir  une 
chose  qui  est  mauvaise , l'excuser  en  y don- 
nant quelque  couleur  favorable.  Il  essaye  de 
pallier  sa  faute.  Il  eut  l’adresse  de  bien  pal- 
lier son  crime.  Il  n allégua  que  de  maux-aises 
raisons  pour  pallier  ce  qu’il  axait  fait. 

En  Médecine , Pallier  le  mal,  Ne  le  guérir 
qu’en  apparence. 

Pallier  le  mal , se  dit  aussi  figurément  et 
au  sens  moral.  1rs  moyens  employés  pour 
remédier  au  mauvais  état  de  ses  affaires, 
n 'ont  point  guéri  te  mal  ; ils  n 'ont  fuit  que  le 
pallier. 

Pallié  , ér.  participe. 

PALLIUM,  s,  m.  (On  prononce  PaUiome.) 
Mot  emprunté  du  lutin.  Ornement  fait  de 
lai  ne  blanche,  semé  de  croix  noires,  et  béni 
par  le  pape, qui  l'envoie  aux  archevêques, 
pour  marque  de  leur  dignité,  et  quelque- 
fois l'accorde  à des  évêques  comme  faveur 
particulière.  Cet  archevêque  a reçu  te  pallium. 
1rs  archex-éques  portent  le  pallium , en  cer- 
taines cérémonies , par-dessus  leurs  habits 
pontificaux. 

PALM  A-LH  RISTI.  ».  m.  Fuyez  R ici  R. 

PALME,  s.  f.  Branche  de  palmier.  Ils por- 
taient tous  une  palme  à la  main,  ht  béné- 
diction des  ptdmes  se  fait  U dimanche  des 
Hameaux.  La  fndme  est  le  symbole  de  la  vic- 
toire. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  palmier  même. 
Du  vin  de  palme. 

Fig.  et  pocliq. , Remporter  la  palme , Rem- 
porter la  victoire  : cela  se  dit,  non-seule- 
ment Des  avantages  qu’on  remporte  dans 
un  combat , mais  de  ceux  qu'on  obtient 
dan»  quelque  lutte  que  ce  soit.  Cest  lui 
qui  a remporté  la  palme.  On  dit  dans  le 
même  sens  : //  vient  a obtenir  une  belle  palme. 
Ce  guerrier  vient  de  cueillir,  de  moissonner 
des  palmes,  de  nouvelles  palmes.  On  lui  dé- 
cerna la  palme.  ?/i  palme  du  vainqueur. 

Les  palmes  idumées  ou  d" Idumée,  du  nom 
d’un  pays  où  il  croit  beaucoup  de  pal- 
miers. 

La  palme  du  martyre,  La  gloire  éternelle 
qui  est  le  prix  de  la  mort  soufferte  par  le* 
martyrs  pour  la  confession  de  la  foi. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure  com- 
mune en  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de 
la  main.  Le  palme  n est  pas  le  même  dans 
toutes  les  villes  <T Italie.  Le  pi /me  romain  est 
de  huit  pouces  trois  lignes  et  demie. 

P vi.m e , est  aussi  Le  nom  d’une  mesure 
en  usage  chez  le»  anciens.  Le  palme  grec 
valait  un  peu  plus  de  dix  de  nos  lignes.  Le 
palme  romain  valait,  de  nos  mesures,  deux 
pouces  huit  lignes. 

MMl  , ÉE.  adj.  T.  dr  Botan.  Divisé 
profondément  en  plusieurs  lanières  allon- 
gées, de  manière  à ressembler  à une  main 
ouverte.  Feuille  palmée. 

Il  se  dit,  en  Zoologie,  Des  pieds  des 
oiseaux  dont  les  doigts  sont  unis  par  une 
membrane. 

PALMETTE.  s.  f.  Ornement  en  forme  de 
feuille  de  palmier,  qu’on  taille  ou  qu’on  ap- 
! plique  sur  des  moulure*,  qu’on  peint  on 
I qu’on  brode  sur  de*  étoffe» , etc. 


PALMIER,  s.  m.  Arbre  portant  des  fruits 
qn’on  nomme  Dattes,  et  qui  ne  vient  gukxs 
que  dan*  les  pays  chaud*.  Palmier  mâle. 
Palmier  femelle.  Branche  de  palmier.  Les 
feuilles  du  palmier  servent «à  faire  des  nattes. 
Fétu  d'une  natte  de  palmier.  Les  naturaliste* 
appellent  du  nom  général  de  Palmiers,  Une 
famille  d'arbre*  monocoty  ledoncs,  tels  que 
le  dattier,  le  cocotier,  le  Ulanicr,  dont  la 
plupart  croissent  entre  le»  tropiques. 

PALMIPÈDE,  s.  et  adj.  m.  T.  d’HisL  naL 
Il  se  dit  Des  oiseaux  nageurs  qui  ont  de» 

Eieds  dont  le*  doiet*  sont  unis  par  une  mem- 
raue.  Les  oies,  les  canards , etc.,  sont  des 
palmipèdes. 


PALMISTE.  ».  m.  Nom  générique  et  vul- 
gaire de»  palmier»  dont  la  cime  porte  une 
espèce  de  chou , appelé  Chou-palmiste , qui 
e*l  formé  par  les  feuilles  tendres  de  la  poussa 
nouv  elle , et  qui  se  mange.  Palmiste  épineux . 
Palmiste  franc. 

PALMITE.  s.  m.  Nom  donné  à la  moelle 
des  palmiers,  qui  est  une  substance  blan- 
che comme  du  lait  caillé,  fort  tendre,  et 
d'une  saveur  douce  et  agréable. 

palombe,  s.  f.  Espèce  de  pigeon  ramier 
des  provinces  voisines  des  Pyrénées. 

PALOXMKR . *.  m.  Pièce  qui  fait  partie 
du  train  d’une  voiture,  et  à laquelle  le» 
traits  des  chevaux  sont  attaché*.  Il  y a un 
palan  nier  de  rompu  au  train  de  cette  voiture. 

PALOT,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  villageois 
fort  grossier.  C’est  un  pâlot , un  gros  pâlot , 
un  franc  pâlot.  Il  est  populaire. 

PÂLOT , OTTE.  »ilj.  Un  peu  pâle.  Cet 
enfant  est  pâlot,  (elle  pente  fille  est  toute  pâ- 
lotte. Il  est  familier. 

PALPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  sentir  au  loucher.  Tous  les  corps  sont 


signifie  figurément,  Fort  évident,  fort 
clair.  Ce  que  je  t'Oas  dis  est  clair  et  palpable. 
La  ta  r son  en  est  palpible.  Cest  une  chose 
palpable.  Il  a si  bien  expliqué  la  chose,  qu't l 
nous  Va  rendue  pilpabie. 

PALPABLE  MENT.  adv.  D’une  manière 
palpable.  On  lui  a montré  palpablement  sa 
méprise.  Il  est  peu  usité. 

PALPE,  s.  f.  T.  d'Enloniologic.  Il  se  dit 
de  Ce*  petites  antennes,  au  nombre  de  deux 
ou  davantage,  articulées,  sensibles  et  mo- 
biles, qui  sont  placées  à la  partie  inférieure 
de  la  bouche  nun  insecte.  Les  palpes  tfun 
hanneton. 

PAI.PKBBAI.  , Al. F.,  adj.  T.  d'Ann t.  Qui 
appartient  aux  paupières.  Muscle  palpébral. 
Artères , veines  palpébrales.  Ligaments  pal- 
pébraux. 

PALPER,  v.  a.  Toucher  avec  la  main 
doucement , à plusieurs  reprises,  et  en  pres- 
sant légèrement;  manier.  Son  médecin  Va 
palpé  pour  savoir  s’il  n’avait  pas  des  obstruc- 
tions. F.n  pal/iant  le  sein  dr  cette  femme , on 
a senti  qu'elle  y avait  une  glande. 

Fig.  et  fam. , Palper  de  l'argent , Le  tou- 
cher, le  recevoir.  Il  a déjà  pal/té  la  dot.  Fai 
palpé  V argent , la  somme. 

P.vtrÉ,  ér.  participe. 

PALPITANT , ANTE.  adj.  Qui  palpite. 
Des  entrailles  palpitantes.  Des  chairs  palpi- 
tantes. Des  membres  palpitants.  Le  coeur 
tout  palpitant.  U était  tout  palpitant  if  amour, 
de  crainte. 

PALPITATION,  s.  f.  Agitation  convulsive 


PAIN 

de  quelque  partie  du  rorp«.  Il  a une  pal- 
pt  lation  à /'artère  du  cou , à la  paupière. 

Il  u dit  particulièrement  Des  battement» 
du  cœur,  lorsqu'il»  deviennent  plu»  fort», 
plu»  sensible»  qu'à  l'ordinaire.  Il  a une  pal- 
pitation  de  cccnr  continuelle.  Il  est  sujet  à des 
palpitations  de  etrjtr.  Il  a des  palpitations,  de 
grandes  palpitations,  de  violentes  palpita- 
tions. 

PALPITER.  v.  n.  Avoir  des  palpitations. 
On  voit  jouxent  palpiter  la  tête  des  enfants 
nouveau  - nés , à f endroit  de  la  fontanelle. 
Les  entrailles  de  la  victime  palpitaient  encore. 
La  paupière  lui  palpite.  Le  cœur  lui  palpite. 
Ce  souvenir  fait  palpiter  son  cœur.  Par  ex- 
tension , Il  palpite  a amour,  de  crainte,  eT es- 
pérance. 

J]  se  dit  quelquefois  Des  mouvement»  ré- 
glés du  cœur , ou  seio , etc.  Son  sein  palpi- 
tait doucement.  Son  cœur  palpite  encore. 

PALTOQUET.  ».  m.  T.  de  mépris.  Un 
homme  épais  et  grossier.  C'est  un  franc  pal- 
toquet. IJ  est  populaire. 

PALUS,  s.  m.  ( On  prononce  I’$  ).  T.  de 
Géogr.  Marais.  Il  n’est  plu»  guère  usité  que 
dan»  le  nom  ancien  de  fa  mer  d’Aaof  ou  de 
Za hache  : Le  Palus  Aléottde,  ou  Les  Palus 
Méotides. 

PAN 

PÂMER.  v.  n.,  ou  SE  PÂMER,  v.  pron. 
Tomber  en  pâmoison, en  défaillance.  Il  n'en 
peut  plus , a se  pâme , il  pâme.  Cet  enfant  se 
pâme  à force  de  crier.  Pâmer  de  douleur.  Pâ- 
mer de  plaisir. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Pâmer  de  rire,  se 
pâmer  de  rire,  ou  Rire  à pâmer,  à se  pâmer, 
Rire  bien  fort.  Il  vous  ferait  pâmer  de  rire. 
Jl  pâmait , il  se  pâmait  de  rire.  Il  riait  à se 
pâmer.  On  dit  de  même.  Pâmer  de  joie,  se 
pâmer  de  joie,  Se  laisser  aller  au  transport 
de  lu  joie. 

PImâ,  bb.  participe.  Carpe  pâmée. 

PÂMOISON,  s.  f.  Défaillance,  évanouis- 
sement. Tomber  en  pâmoison.  On  Ta  fait  re- 
venir de  sa  pâmoison.  Il  est  sorti  de  sa  pâ- 
moison. 

PAMPE.  s.  f.  La  feuille  du  blé , de  l'orge, 
etc.  Pompe  de  blé,  d’avoine.  Il  n'est  point 
usité  en  Botanique. 

PAMPHLET,  s.  m.  Met  emprunté  de  l'an- 
glais. Brochure.  Il  se  pretia  souvent  en 
mauvaise  part.  Un  pamphlet  injurieux,  sé- 
ditieux. Ce  pamphlet  eér  spirituel,  et  contient 
quelques  iaées  fort  justes.  Un  auteur,  un  fai- 
seur de  pamphlets. 

PAMPHLÉTAIRE,  s.  in  Auteur  de  pam- 
phlet». Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

PAMPLEMOUSSE,  s.  f.  ICspèce  d’oran- 
ger dont  le  fruit , qui  prend  le  même  nom, 
est  très-bon  à manger,  et  devient  quelque- 
fois aussi  gros  q ue  la  tête  d'un  homme. 

PAMPRE.  s.  m.  Branche  de  vigne  avec 
ses  feuilles.  On  peint  Bacchus  avec  une  cou- 
ronne de  pampre.  Les  Bacchantes  entouraient 
leurs  jaxetots  de  pampre  et  de  lierre.  Pampre 
bien  vert. 

H se  dit  aussi  d'Uo  ornement  d’architec- 
ture imitant  une  brandie  de  vigne. 

PAR 

PAR.  ».  m.  Partie  considérable  d’un  vête- 
ment, comme  d'une  robe,  d’un  manteau. 


PAN 

Le  pan  «f  une  robe.  Les  pans  d" un  manteau.  I 
Les  Romains  se  couvraient  la  tête  d'un  des 
pans  de  leurs  robes  lorsqu’il  pleuvait.  Quand 
Pompée  fut  assassiné  par  JchUlas , il  se  cou- 
vrit le  visage  aire  un  pan  de  sa  robe.  On 
dit  aussi , Un  pan  de  tapisserie. 

Pah  , sc  dit  également  d’Une  partie  d’un 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille. 
Le  canon  axait  abattu  un  grand  pan  de  ta 
courtine. 

Il  se  dit  aussi  d‘Un  des  côtés,  d’une  des 
faces  d'un  ouvrage  de  maçonnerie , de  me- 
nuiserie, d'orfèvrerie,  etc.,  qui  a plusieurs 
angle».  Un  cabinet  à pans.  Une  tour  à pans, 
à six  pans,  à huit  pans . Une  table  à pans. 
Une  salière  à pans. 

Pan  de  comble.  Un  de»  côtés  de  la  cou- 
verture d'un  comble.  Le  côté  Je  plus  long 
s’appelle  Long  pan. 

Pan  coupé , Surface  qui  remplace  l'an- 
gle à la  rencontre  de  deux  pans  de  mur. 
Faire  un  pan  coupé  à l’angle  tf  une  rue.  Un 
salon  à pans  coupés. 

Pan  de  bois,  Assemblage  de  cluirpenle 
dont  on  remplit  le»  vide»  de  maçonnerie, 
et  qu'on  recouvre  d’un  enduit  sur  lattes. 
Autrefois  la  plupart  des  maisons  de  Paris 
étaient  construites  en  pans  de  bois.  Une  cloi- 
son en  pan  de  bois. 

PANACÉE.  ».  f.  Remède  universel.  Il  se 
teinte  d' avoir  trou  té  la  panacée.  On  a aussi 
donné  ce  nom  à Quelque»  préparations 
pharmaceutique».  Panacée  antimoniale.  Pa- 
nacée mercurielle.  Etc. 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage  de  plumes 
flottantes,  qui  sert  d’ornement  Son  casque 
était  ombragé  rf  un  panache.  Cet  officier  a sur 
son  chapeau  un  panache  <T une  grande  beauté. 
Les  ekexuux  de  la  voiture  du  roi  m'aient  la 
tête  ornée  de  panaches.  Ce  lit , ce  dais  est  sur- 
monté d’un  beau  panache. 

Panache  de  mer.  Nom  donné  à divrrs  ani- 
maux aquatique»  dont  quelque»  partie»  ont 
des  forme»  de  plume». 

Panache,  signifie  aussi,  La  partie  supé- 
rieure d’une  lampe  d*égli»c.  Le  panache 
porte  le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs 
chaînes. 

Panache,  en  terme»  d' Architecture,  La 
surface  triangulaire  de  cette  partir  de  voûte 
u’on  appelle  Pendentif,  et  qui  supporte  un 
ôme  ou  un  plafond  en  coupole. 

PANACHER,  v.  n.,  ou  SE  PANACHER, 
v.  pron.  Il  sc  dit  Des  plante»  dont  les  fleur» , 
le*  feuilles  ou  le»  fruit»  sont  rayé»  ou  bi- 
garré» de  couleurs  qui  tranchent  avec  la 
couleur  naturelle,  Voilà  une  tulipe , une 
anémone , une  rose , un  rrillet  qui  te  panache 
bien.  Foi/à  une  tulipe  qui  commence  à pa- 
nacher. 

Panaché,  bb.  participe.  Tulipe,  anémone , 
rose  panachée.  Laitue  panachée.  Buis  pana- 
ché. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  oiseaux.  Poule 
panachée.  Serin  panaché. 

Glace  panachée , Glace  formée  de  deux  ou 
de  plusieurs  sorte»  de  glaces,  ordinairement 
de  différentes  couleurs. 

PANACMURE.  » . f.  Il  se  dit  De»  veine», 
des  tache»  blanchâtres  ou  de  diverses  cou- 
leurs qui  se  mêlent  à la  couleur  princi- 
pale dune  fleur,  d’une  feuille  ou  d'un 
fruit.  De  belles  panachures.  La  pu  Hachure 
est  un  état  de  maladie. 
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PANADE,  s.  f.  Espèce  de  soupe  ordinai- 
rement faite  avec  île  l’eau , du  æl , du 
beurre,  un  jaune  d'œuf, et  de  la  croûte  de 
pain,  qu'on  laisse  longtemps  mitonner.  Faire 
de  la  panade.  Manger  de  ta  panade.  On  lui 
a ordonné  une  panade. 

PARADER  (NE),  v.  pron.  U se  dit  D’une 
personne  qui  marche  avec  un  air  d'ostcnlA- 
tion  et  de  complaisance,  à peu  près  comme 
un  paon  quand  il  fait  la  roue.  Voyez  comme 
il  se  jumade.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

PA  N AG  B.  ».  m.  Droit  que  Ton  paye  au 
proprietaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la  per- 
mission d’y  mettre  des  porcs  qui  s’y  nour- 
rissent de  gland , de  faine , etc.  Droit  de  pa- 
nage  et  glandée. 

PANAIS,  s.  m.  Plante  potagère,  dont  1a 
racine,  qui  prend  le  même  nom,  est  d'un 
blanc  jaunâtre,  et  d'une  saveur  doucereuse. 
Manger  des  panais. 

PANARD,  adj.  m.  T.  de  Manège.  Il  sa 
dit  D'un  cheval  dont  les  deux  pieds  de  de- 
vant sont  tourné»  en  dehors.  Cheval  pa- 
nard. 

PANARIS,  a.  m.  Inflammation  flegmo- 
neuse  qui  vient  au  bout  des  doigts  ou  à la 
racine  des  ongles,  et  qui  fait  éprouver  de 
vifs  élancement».  Il  a un  panaris  qui  lui 
cause  une  grande  douleur. 

PANATIIÉXÉES.  s.  f.  pl.  T.  d'Anliq. 
Fêles  solennelles  qu'on  célébrait  à Athènes 
eu  l’honneur  de  Minerve.  Les  grandes  Pana- 
thénées rexenaient  tous  les  cinq  ans.  Les  pe- 
fîtes  Panathénées  étaient  annuelles. 

PANCAL1ER8.  s.  m.  Variété  du  chou  frisé, 
qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Pancalier», 
en  Piémont , d’où  clic  nous  a été  apportée. 
Un  pancalier  s. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement.  Des 
choux  pancalier  s. 

PANCARTE,  s.  f.  Placard  affiché  pour 
avertir  le  public  de  quelque  chose,  comme 
de  certaines  défenses,  des  droits  imposés 
sur  certaine»  denrée»  ou  marchandise»,  sur 
le  passage  d’une  rivière  ou  d’un  pont,  etc. 
Une  pancarte  affichée  à F entrer  a un  pont. 

Il  se  dit  aussi , par  une  espèce  de  plai- 
santerie, de  Toute  sorte  de  papier»  et 
d'écrits.  Quelle  pancarte  portez-vous  là? 
Ôtez- nous  toutes  ces  pancartes,  toutes  ces 
vieilles  pancartes. 

PANCRACE.  ».  m.  T.  d'Anliq,  Exercice 
qui  faisait  partie  de  la  gymnastique,  et  qui 
consistait  dans  la  réunion  de  la  lutte  et  do 
pugilat. 

PANCRAT1ASTE.  ».  m.  ( On  prononce 
Pancraciaste.  ) T.  d'Anliq.  Celui  qui  avait 
remporté  le  prix  à la  lutte  et  au  pugilat. 

PANCREAS,  s.  m.  ( On  fait  sentir  l’S.) 
T.  d'Anat.  Corps  glanduleux  silué  dans 
l'abdomen , et  qui  verse  dans  l'intestin  une 
liqueut  analogue  à la  salive. 

PANCREATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
1.  d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  au  pancréas.  Canal  pancréa- 
tique. Artères,  veines  pancréatiques.  Nerfs 
pancréatiques. 

Suc  pancréatique , La  liqueur  qui  sort  du 
pancréas. 

PANDECTES.  ».  f.  pl.  Recueil  des  déci- 
sions donurcs  par  le»  anciens  juriscon- 
suite»  romains , auxquelles  Justinien,  qui 
les  fit  compiler,  donna  force  de  loi.  On 
I nomme  aussi  ce  recueil  Le  Digeste. 
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Patvl'Cfrj  florentine* , L'édition  des  Pan-| 
dectes  faite  sur  le  manuscrit  de  Florence.  | 

PAN  DÉMON  lu  *1.  s.  m (On  prononce j 
Pandémoniome.  ) Lieu  imaginaire  que  l'on  ' 
suppose  être  la  capitale  des  enfer*,  et  oui 
Satan  convoque  le  conseil  de*  dénions.  // 
Y a dans  le  Paradis  perdu  de  Milton  une  belle 
description  du  Pandémonium. 

Fig. . (Test  un  Pandémonium . c'est  un  vrai 
Pandémonium,  se  dit  D'une  réunion  de  mau- 
vais esprits,  de  gens  qui  ne  s'assemblent 
qur  pmu  méditer  le  mal. 

PANDICULATION,  s.  f.  T.  de  Médrc. 
Action  automatique  et  souvent  forcée,  par 
laquelle  on  porte  les  bras  en  haut , en  ren- 
versant In  tête  et  le  tronc  en  arrière,  et  en 
allongeant  les  jambes:  elle  a lieu  ordi- 
nairement lorsqu'on  est  très- fatigué  ou 
près  de  céder  au  sommeil.  Les  pandicula- 
tions sont  presque  toujours  accompagnées  de 
bâillements.  x 

PAN  Dont  ou  PAXDOURK.  s.  m.  Nom 
de  certains  soldats  hongrois. 

PANEGYRIQUE.  *.  m.  Discours  public 
fait  a la  louange  de  quelqu'un.  Faire,  com- 
poser, prononcer  an  panégyrique,  le  panégy- 
rique et  un  sa-nt.  Le  / tanégyrique  d'un  prince. 
Pline  a fait  le  panégyrique  de  Ttajan. 

Il  signifie,  par  extension  et  familière- 
ment , Tout  ce  qu’on  dit  à la  louange  de 
quelqu'un.  H fait  le  panégyrique  de  cet 
nomme  en  toute  occasion.  Lue  est  bonne  et 
belle , voilà  son  panégyrique  en  deux  mots. 

J1  s'emploie  quelquefois  ironiquement 
jMjur  Mgmfier,  Des  discours  médisants , ma- j 
lins.  //  vous  aura  bien  des  obligations , nous 
lui  faites  là  un  beau  panégyrique.  Dis/nnsex- 
vous  de  tenir  de  pareils  propos  sur  mon 
compte  ; je  ne  vous  ai  pas  chargé  de  faire 
mon  fJUHégy  riquc. 

PANÉGYRISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
panégyrique;  et,  par  extension  , Celui  qui 
fait  l'éloge  de  quelqu'un.  Dans  cette  se- 
conde an  eption , il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part-  C est  un  éloquent  pané- 
gyriste. Ce  n'est  pas  un  historien,  c'est  un 
panégy  riste.  Il  s'est  fait  le  panégyriste  d'un 


PANER,  t.  a.  Couvrir  de  pain  émietté 
de  la  viande  qu’on  fait  griller  ou  rôtir.  Pa- 
ner des  pieds  de  cochon,  des  côtelettes , une 
poularde. 

Puiâ,  ta.  participe.  Des  côtelettes  pa- 
nées. 


Eau  panée,  Eau  où  l'on  a fait  trem|>rr 
du  pain  grillé,  pour  en  ôter  la  crudité,  et 
pour  b rendre  plus  nourrissante.  //  ne 
bott  que  de  l'eau  panée. 

PANER  K K.  s.  f.  Le  contenu  d*uo  panier 
entièrement  rempli.  Il  n’est  guère  usité 
qu’en  riant  Des  fruits.  Vue  panrrée  de 
raisins,  de  jiommes,  de  noires,  etc. 

PANK.TE.HtE.  s.,f.  Le  lieu  où  »c  fait  la 
distribution  du  pain  d.ms  lr»  grandes  mai- 
sons, le*  communautés,  les  collèges,  les 
hospices , etc.  On  a placé  la  pnnrterte  près 
du  réfectoire.  Fous  le  trouverez  à h pune- 


tene. 

Il  se  dit  absolument  de  La  paneterie 
du  roi.  Avoir  une  charge  à la  jtunetrne. 

Il  s'rst  dit  nttMu,  collectivement,  Des  of- 
ficiers qui  servaient  ii  la  paurierie.  CheJ  de 
Us  pu  ne  terre.  Aide  de  tu /Minr/cne.  La  panrtrne 
reçut  tel  ordre. 


PAXETtER.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé, 
dans  le*  communauté* , le»  collèges,  les 
hospice*,  etc. , de  garder  et  de  distribuer 
le  pin. 

t,rand  panetier , Grand  officier  de  la 
Couronne , qui  avait  autrefois  la  charge  de 
faire  distribuer  le  pain  dans  toute  la  mai- 
son du  roi , et  qui  avait  autorité  sur  tous 
le»  boulangers  du  royaume.  Le  grand  pane- 
tier de  France. 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  sac  dans  lequel 
les  bergers,  les  bergères  portent  du  pain 
en  allant  garder  les  moutons.  La  panetière 
rf  un  berger. 

PANICUI.E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Disposition 
dr  fleurs  ou  de  fruits  dont  les  pédoncules , 
divisés  plusieurs  fois  et  de  differente*  ma- 
nières, s'élèvent  inégalement.  Fleurs,  fruits 
*n  panicute.  Le  radie  t porte  ses  grains  en 
particule. 

P.4SMXLR  , f.r..  adj.  Il  «e  dit  Dm  lïgr» 
dont  les  rameaux,  m*  divisant  et  se  subdi- 
visant diversement,  forment  une  paniculr. 

PANIER,  s.  ni.  Ustensile  fait  d’osier,  de 
jonc , etc. , qui  sert  à contenir  des  mar- 
chandise», des  denrée* . des  provisions  , etc., 
et  particulièrement  relies  qu’on  veut  trans- 
porter. Grand  panier.  Petit : panier.  Panier  cou- 
vert. Le  couvercle,  le  fond,  le  cul  ef  un  j Minier . 
Panier  à anse , sans  anse.  Prendre  son  pa- 
nier, pour  aller  au  marché.  Pâmer  de  boulan- 
ger, de  vendangeur.  Un  cheval  rie  bdt  avec 
des  paniers  pie  ns  de  provisions.  Un  panier 
d' osier.  Un  panier  de  jonc.  Un  panier  à claire- 
voie. 

Panier  d'un  coche.  Grande  caisse  faite 
d’osier,  qui  se  mettait  par  devant  ou  par 
derrière  le  coche , et  dans  laquelle  on 
plaçait  des  marchandises,  quelquefois  des 
voyageurs. 

Pantrr  de  marée.  Panier  dans  lequel  on 
apporte  d’ordinaire  b marée  à la  halle. 

Panier  à bouteilles.  Panier  à comparti- 
ments, dans  lequel  on  met  des  bouteilles. 
On  dit  de  même.  Le  panier  aux  verres , le 
panier  à l'argentene. 

Panier  à ouvrage.  Petite  corbeille  où  le» 
femme*  mettent  leur*  ouvrage*  d’aiguille. 

En  ÀrcbitrcL,  Une  voûte. , une  arcade 
à anse  de  panier,  Une  voûte,  une  arcade 
*urbaiN*éc,  qui  n'a  pas  son  cintre  parfait , 
son  plein  cintre. 

Prov.  et  lie. , Faire  danser  T anse  du  pa-  ' 
nier , se  dit  D’une  servante  qui  fait  payer  a 
scs  maîtres  ce  qu’elle  achète,  plus  « hcr 
qu'on  ne  le  lui  a vendu.  On  dit  dans  le 
même  sens,  L’anse  du  panier  vaut  beau- 
coup à cette  servante. 

Prov.  et  fig. , À petit  mercier,  petit  pa- 
nier, ou  *iiu|)lcmrnt , Petit  mercier,  petit 
jxinitr,  Le*  personnes  qui  ont  peu  de  bien 
doivent  nriqxirlionner  leur  dépense  à leur 
revenu.  On  le  dit  plus  particulièrement , 
en  ^variant  de  commerce  : Il  ne  faut  pa»  faire 
de»  spéculations,  des  entreprises  au-dessus 
de  se*  force*. 

Prov.  et  fig, , H est  sot  comme  un  panier, 
se  dtl  l)’un  homme  fort  soL  II  est  resté  sot 
comme  un  panier , se  dit  D’un  homme  qui, 
s'apercevant  qu’il  a été  attrapé,  est  demeuré 
muet  de  surprise.  • 

Fig.  et  fam. , C'est  un  panier  percé,  s c dit 
D’une  personne  qui  dépense  tout  son  ar- 
gent, qui  n'en  saurait  garder. 
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Prov . et  fig. , Mettre  tous  scs  erufs  dans 
un  ytanier,  Faire  d«prndre  d'une  seule  chose 
,on  1®ort » s*  f°rt''ne,  son  bonheur,  etc.  Il 
signifie  particulièrement,  Placer  tous  m» 
fonds  dans  une  même  a fia  ire  ou  dans  ujj 
seul  genre  de  propriété,  d’industrie,  ou 
enfin  dans  une  seule  créance.  U ne  faut  pas 
mettre  fous  ses  œufs  dans  un  pâmer. 

Prov. , Adieu  paniers , vendanges  sont  fai- 
tes, se  dit  lorsque  les  vendange»  sont  pa*. 
sécson  qu’il  est  arrivé  malheur  au»  vignes, 
fl  se  dit , figurémenl,  De  toutes  les  affaires 
manquée*  sans  ressource,  et  quelquefois 
Je  celles  qui  sont  rntirrrment  terminées. 

Pvmirii,  signifie  quelquefois,  Panrrée, 
contenu  d’on  panier.  Un  panier  de  raisins , 
de  ftérhes , de  fraises,  de  /tommes , etc.  Ces 
f ruits  se  vendent  au  panier . Combien  tant  le 
panier  dr  ces  fruits  f 

/g  dessus  du  /Minier,  Le  choix,  ce  qu*îl 
y a de  plus  beau  et  de  meilleur,  et  qu’on 
place  ordinairement  en  évidence  pour  faire 
valoir  le  reste.  Lr  fond  du  juuuer,  I e rebut, 
ce  qu’il  y a de  moins  beau  et  de  moins  bon. 
Prendre  le  dessus  du  pâmer.  U n'y  a pins 
que  le  fond  du  pâmer.  L’un  et  l'autre  s'em- 
ploient quelquefois  figurément  ,dans  le  tan- 
gage familier.  Il  ne  nous  a fait  voir  que  ses 
meilleurs  dessms,  il  montrait  le  dessus  du 
panier. 

PàJUKR,  «e  dit  quelquefois  cPUne  ruche 
d'abeille*  laite  en  osier  ou  en  paille.  Il  a 
jusqu  'à  vingt  paniers  dans  son  jardin. 

Parier  , se  dit  aussi  d*L’ne  espèce  de 
jupon,  garni  de  verge»  de  baleine,  qui 
soutenait  et  étendait  les  jupe»  et  la  robe 
de*  femme*  à droite  et  à gauche  jusqu’à 
une  largeur  d’un  demi -pied  au  moins  do 
chaque  côté.  Les  femmes  ne  portent  plus  de 
paniers.  Il  n'y  airuf  que  les  dames  de  condi- 
tion, et  quelques  femmes  riches,  qui  fissent 
usage  de  paniers.  Les  paniers  étaient  bien  ri- 
dicules. 

PANIFICATION.  ».  f.  Conversion  de» 
matières  farineuses  en  pain.  La  pomme  de 
terre  est  susceptible  de  panification. 

PANIQUE,  adj.  de»  deux  genres.  Il  n’est 
usité  qur  dans  cette  locution,  Terreur  pa- 
nique, Frayeur  subite  et  sans  fondement. 
Une  terreur  panique  s’empara  des  esprits. 
Une  terreur  panique  se  répandit  nu  loin.  In- 
spirer une  terreur  panique.  Quelques  per- 
sonnes disent,  par  ellipse.  Une  panique . 

PANNE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie,  de 
fil , de  laine,  de  coton,  de  poil  de  chèvre, 
fabriquée  à peu  près  comme  le  velours, 
mais  dont  le*  poil»  sont  plus  Ion»  et  moins 
serré*.  Panne  de  soie.  Panne  de  fil,  etc.  Em- 
ployé sans  complément , il  s entend  ton- 
jour*  de  La  panne  de  soie.  Bonne  panne. 
Panne  fiole.  Panne  noire.  Panne  grise.  Man- 
teau doublé  de  panne. 

PANNE,  s.  f.  Graisse  dont  la  peau  du 
rochon  et  de  quelques  autres  animaux  se 
trouve  garnie  au  dedans,  et  principalement 
au  ventre.  Un  rochon  maigre  qui  n'a  presque 
point  de  panne.  On  a fait  tant  de  Uvrrs  de 
graisse  de  la  panne  de  ce  cochon. 

PANNE,  s.  t T.  de  Marine,  fl  s'emploie 
principalement  dans  cette  locution,  Mettre  en 
fhtnne,  Suspendre  ou  ralentir  |a  marche  d’un 
vaisseau,  en  disposant  le»  voiles  de  manière 
que  moitié  de  leur  effort  tende  a le  faire 
avancer,  et  que  l’autre  moitié  tende  k la 
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faire  reculer  : dan*  eet  étal,  le  mouvement 
du  vaisseau  se  Imrm  à la  «férive.  Dès  qu’on  | 
aperçut  tes  ennemis , on  mit  en  panne  pour 
M attendre.  On  dit  «le  même,  r/re  en  /tanne, 
st  tenir  en  Donne,  rester  en  panne. 

Fig.  et  (am. , Se  tenir  en  panne , rester  en 
panne , Suspendre  toute  action  en  atten- 
dant l'événement  ou  mi  temps  plu»  favo- 
rable. Trop  de  précipitation  aurait  pu  gâter 
mon  affaire , je  me  suis  tenu  en  panne , je 
suis  resté  en  panne  jusqu'au  moment  tf  agir. 

VAS  S F.,  a.  f.  T.  de  Charpente  Pièce  de  ; 
bois  placée  horizontalcnumt  sur  la  char- 
pente  «l'un  comble  pour  porter  le»  chevron». 

Putsi,  ae  dît  aussi,  chez  les  Ouvrier», 
de  La  partie  «lu  martran  opposée  au  gros 
bout.  Frapper  de  panne. - 

PANNEAU.  s.  m.  Pclit  pan.  H sc  dit,  en 
Architecture,  de  Chacune  des  faces  d'une 
pierre  taillée.  Panneau  de  lit.  Panneau  de 
douetie. 

H ae  dit,  par  ettemion  , d’Une  plaque  de 
carton  , de  fer-blanc  ou  de  bois,  qui  sert  à 
frac«T  les  différentes  faces  d'une  pi«*rrr. 

Pajtkemt  , se  dit  éneore  de  Toute  partie 
d*ün  ouvrage  d'architecture,  de  menuise- 
rie, etc. , qui  offre  un  champ,  une  surface 
de  médiocre  grandeur  encadrée  , ou  ornée 
de  moulures.  Vn  panneau  de  lambris.  Un 
panneau  de  porte.  Une  porte  à panneaux, 
des  volets  à panneaux,  fxs  panneaux  d’un 
carrosse.  Tableau  peint  sur  panneau. 

Panneau  de  sculpture , se  «ht  I>rs  orne- 
ments sculpté*  dan*  un  panneau. 

Panneau  de  glace.  Celui  pour  lequel  on 
emploie  une  glace , au  lieu  «le  bois.  On  dit 
dan»  un  aen»  analogue.  Panneau  de  vitre. 

Pannraude  fer.  L'ensemble  des  ornements 
fixés  «lan»  le  cadre  d'un  balcon,  d'une 
rampe  , «f  une  porte  de  fer. 

Paxrk»c,  signifie  aussi,  Un  filet  pour 
pren<Jrr  de>  lié»  re* , des  lapins , etc.  Tendre 
un  vanneau j des  panneaux. 

Fig,  et  lam..  Tendre  un  panneau  à quel- 
qu'un, Lui  tendre  un  piège  pour  le  faire 
tonilicr  dan*  quelque  laute  , dan»  quelque 
méprise,  pour  lui  causer  ipiclqne  mal  ou 
quelque  desagi  ément.  Donner  dans  Ir  pan- 
neau, Se  laUser  tromper,  attraper.  Cest 
un  homme  u donner  dans  tous  les  panneaux 
qu'on  lui  tendra. 

Pa.xmkvii  , en  tînmes  de  Sellier,  Chacun 
de»  «leu*  coussinets,  thartine  des  deux 
garniture»  rcmliourree»  de  crin  , «pi’on  met 
aux  exilés  d’une  selle.  *ou*  If*  arçons,  |»our 
emptrlier  «tue  le  cheval  ne  se  hle»»r.  ft  faut 
mettre  , il  faut  attacher  des  panneaux  à cette 
selle.  Rembourrer  des  panneaux,  ('ambrer  les 
panneaux  tf  une  .elle. 

PANNEAUTEB.  v.  n.  T.  «le  Chasse.  Ten- 
dre «les  panneaux  pour  prendre  des  lapins 
ou  d'autres  animaux. 

PANNETON.  s m.  La  partie  d’une  clef 

3 ni  entre  dans  U serrure.  Jxs  trois  parties 
une  clef  sont  f anneau , la  tige  et  le  pan- 
neton. 

Panneton  d’espagnolette.  Partie  saillante 
sur  l«*  corps  de  l'espagnolette  , qui  sert  a 
fermer  le*  deux  volets  de  la  fenêtre,  en 
entrant  dan*  l'agrafe  posée  sur  Fun  , et  en 
appuyant  sur  l’autre. 

PANONCEAU.  s.  m.  Écusson  d'armoi-  j 
rie»  m»>  sur  une  affiche,  pour  y donner  plu* 
d’autorité;  ou  sur  un  |»oieau,  pour  marque  I 
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de  juridiction.  Les  panonceaux  du  prince. , Pursra,  en  parlant  D’un  cheval,  signifie 
Les  panonceaur  tf  un  seigneur.  Autrefois  on  aussi.  L'étriller,  le  brosser,  le  nettoyer,  et 
mettait,  on  affichait  les  panonceaux  royaux  | lui  donner  tout  re  qui  lui  est  necessaire; 
sur  la  porte  d'une  maison  , pour  man/urr  | ce  qu’on  appelle  quelquefois , Panser  de  la 


qu’elle  était  saisie  réellement. 

Il  *e  dit  aoasi  Des  écussons  placé*  à la 
porte  des  notaires. 

PANORAMA,  s.  m.  Grand  tablran  circu- 
laire et  continu,  d««po«é  de  maniéré  que 
le  spectateur  qui  est  au  centre  volt  les  ob- 
jets représenté*,  comme  ai,  place  sur  une 
hauteur,  il  découvrait  tout  I horizon  dont 
il  serait  environné.  Le  panorama  d'Athènes, 
de  Jérusalem , de  Pans , de  Londres , etc.  Les 
panoramas  procurent  une  illusion  extraordi- 
naire. 

PANSAGE.  ».  m.  Action  de  panser  de  la 
rnam  un  cheval,  un  mulet,  etc.  Le  pansage 
de  la  main.  Ix  pansage  de  ce  chenil  a été 
trop  négligé.  Il  est  particulièrement  usité 
«lao»  la  cavalerie.  Foyvx  PisnauT. 

PANSE.  ».  f.  Ventre,  drosse  panse.  Avoir 
la  panse  pleine.  Il  est  familier. 

Prov.  et  pop.  t Se  faire  crewr  la  panse,  Se 
faire  tuer  a la  guerre  ou  dans  un  combat 
singulier. 

Prov.  et  fig. , Ai-oir  plus  grands  yeux  que 
gmmf  panse,  ou  Avoir  Us  yeux  plus  grands 
que  ta  panse,  Apre»  avoir  annoncé  un  ap- 
pétit vorace , ae  trouver  bientôt  rassasié. 

Prov.  et  pop..  Après  h pause,  vient  la 
danse , Lorsqu'on  a tait  bonne  cLérc,  on  ne 
songe  qu’à  se  divertir. 

Pamsh  , se  dit  aussi  Du  premier  estomac 
des  animaux  ruminants. 

Pa*sk,  en  terme»  de  Maître  d'écriture, 
l a partie  arrondie  d'un  petit  a.  La  punse 
de  cet  a est  ma!  faite. 

Prov.  cl  fig. , A "avoir  pas  Jait  une  panse 
d' a.  N’avoir  rien  écrit,  n'avoir  rien  cou>- 
Jiosc.  Cet  enfant  n'a  pas  fait  aujounfhui 
une  panse  d’n.  C'est  un  homme  qui  de  sa  vie 
n'a  fait  une  panse  «f a.  On  dit  aussi  De  celui 
«fui  s'attribue  ou  à qui  d'autr«s  attribuent 
uoclqur  part  a un  ouvrage,  mai*  <iui  «vpen- 
dant  n’y  » nullement  travaillé  , fl  n’y  u pas 
seulement  fait  une  panse  du. 


mam,  pour  distinguer  cette  acception  de  la 
préeé(icnle.  Ce  palefrenier  emploie  la  plus 
grande  partie  ae  la  matinée  à panser  set 
chevaux.  Dans  la  cm  ale  rie , les  chesuux  sont 
pansés  deux  fois  par  jour.  Un  cheval  bien 
étrillé  est  à detni  pansé. 

PvasÉ,  kk.  participe. 

Fig.  et  pop. , Cet  nomme  est  bien  pansé, 
Il  a üim  mangé  cl  bien  bu. 

PANSU  , UK.  adj.  Qui  a une  grosse  panse. 
C’est  un  homme  fort  pansa.  Il  c»t  familier 
et  peu  usité. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  gros  jtansu. 

PANTALON.  ».  m.  Espèce  de  culotte 
longue  «pii  descend  jusque  sur  le  cou-de- 
pied,  Pantalon  de  drap,  de  Casimir,  de  nnn- 
*m,  de  tnèot,  rte.  Pantalon  de  dam,  de  cha- 
mois. Pantalon  large,  étroit. 

Pantalon  à pieds.  Pantalon  qui  a des  pieds 
comme  les  bas. 

Paxtalur,  est  anssi  Le  nom  d’uo  per- 
sonnage de  la  comédie  italienne,  qui  porte 
une  culotte  longue,  une  espèce  de  robe  de 
pilais,  un  masque  à barbe,  et  qui  représente 
les  vieillards. 

Prov.  et  fig. , À la  barbe  de  Pantalon,  En 
présence  et  en  dépit  de  celui  que  la  chose 
intéresse  le  plus. 

PiRrooM,  se  dit  encore,  figurément  et 
familièrement , d'Un  homme  qui  prend 
toute  sort»*  de  figures,  et  qui  joue  toute 
sorte  «le  rôles  pour  arriver  a aes  lins.  Cest 
un  pantalon.  C’est  un  vrai  mm  talon. 

PANTALONNADE.  ».  f.  Il  se  dit  de  Bouf- 
fonneries et  de  posture*  comiques,  sembla- 
ble» à celle*  d'uu  jiantaloo,  d'un  farceur. 
//  est  venu  faire  une  pantalonnade,  une  plai- 
sante pantalonnade 

(1  signifie,  par  extension.  Subterfuge  ri- 
dicule pour  sortir  «I  emliarras.  Il  s'en  est 
tiré  par  une  pantalonnade. 

Il  signifie  auvii.  Fausse  démonstration 


PANSEMENT.  s.  m.  L'action  «le  panser  I «le  joie,  «le  douleur,  de  Imn  «cil  lance.  .Via 
une  plaie,  une  blessure.  L'heure  du  /mnse-  ! joie , sa  douleur  n'est  que  pantalonnade.  Il 
meut  approchait.  Quatre  chirurgiens  se  sont  Je*t  familier  «lan»  lOUlCt  MS  acceptions. 

tramés  a son  pansement.  Le  pansement  est  — .... 

quelquefois  plus  douloureux  que  Vopèrution. 


Apre»  le  pansement. 

Il  se  dit  aussi  Des  soins  qu'on  donne  et 
de*  remède»  qu’on  emploie  pour  |ian»cr 
une  blessure  , d»*»  blesse*.  Il  est  dû  beau- 
coup nu  chirurgien  pour  ses  pansements.  On 
donne  tant  à ce  maréchal  pour  les  Jers  et  les 
\/mnsements  des  ckevnm x. 

Pvssfmf.nt,  signifie  encore,  L’action  de 
| panser  le*  chevaux  en  santé.  Ce  domestique 
entend' bien  le  pansement  des  chevaux,  le  pan- 
sement de  Ut  main. 

PANSER,  t,  a.  Lever  l'appareil  d’une 
plaie,  d'une  bh*ssure;  appliquer  sur  une 
plaie,  sur  «ne  blessure  le»  remède*  néces- 
saire* à sx  guérison.  On  ru  /musc  ce  mu- 
tin. Le  chirurgien  tvent  le  panser  deux  fais 
par  jour.  Sa  plaie,  sa  blessure  n'a  pas  été 
bien  /musée . Panser  un  blessé.  Panser  quel « 


PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  halète, 
qui  respire  avec  peine,  par  secousse.  Jt est 
tout  pantelant.  Estomac  pantelant. 

Chair  /mntehnte,  la  chair  «l'un  animal 
récemment  tué,  lorsqu'elle  palpite  encore. 

PAXTKLKR.  v.  n.  Haleter,  avoir  la  res- 
piration cmbarrAv>cc  et  pressée.  Il  est 
vieux. 

P»  JtTHÉE.  adj.  f.  T.  d'Antiq.  II  ne  s'em- 
ploie «jiie  dan»  cette  locution  , Figure  pan- 
tbre,  Statue  «pii  réunissait  io  svmbolea 
ou  le»  attribut*  «le  dill'cretiU*»  divinités.  La 
statue  de  la  déesse  syrienne  était  une  figure 
panthee. 

PANTHÉISME,  ».  m.  Système  de  ccur 
qui  n'ad mettent  d'autre  Dieu  que  le  grand 
tout , l’iinivcraliie  des  être*. 

PANTHEON,  s.  ni.  Mot  tiré  du  grec.  On 
(tonnait  ce  nom  aux  l«niipies  «omacrés  à 
; tous  le*  dieux  a la  foi*.  Le  /mntheon  le  plus 
— .i.  u la..- „ r . 


qu’un  à qui  f on  a fait  une  opération.  Panser  célèbre  est  celui  de  Rome,  bâti  par  Agrippa, 
un  cheval  blessé.  Ce  chcvaf  a pris  un  c/ou  et  qui  subsiste  encore.  ' 

de  rue,  te  maréchal  vient  le  panser  tous  les  . hirraio» , «*»l  aussi  Le  nom  donné, 
jours.  I France,  au  monument  national  où  l’on  < 
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pOM  les  restes  de  ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  services  à la  patrie , qui  lout  illus- 
trée. Le  Panthéon  est  un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  Paris.  Le  dôme  au  Panthéon.  U 
fut  mis,  porté  au  Panthéon.  Ix  Panthéon 
porte  cette  inscription  : Aux  grands  hommes 
la  patrie  reconnaissante. 

P&rniKoff , se  dit  aussi  Des  figures  pan- 
ifiées, des  petites  statues  qui  portaient  les 
symboles  de  plusieurs  divinités. 

PAItTItàlC.  s.  f.  Bêle  féroce  du  genre 
des  Chats , dont  la  peau  est  semée  de  taches 
noires  en  forme  de  roses. 

PASTIÈRK.  i.  f.T.dr  Ch««.  Espèce  de 
filet  qu’on  tend  verticalement  pour  prendre 
certains  oiseaux.  Les  braconniers  se  servent 
de  la  pantière  pour  prendre  les  compagnies 
de  perdrix  pendant  la  nuit. 

PANTIN,  s.  ro.  Petite  figure  de  carton 
mince  et  colorié,  qui  représente  un  homme 
ou  une  ft-mme,  et  dont  on  fait  mouvoir 
les  membres  par  le  moyen  d'un  fil.  Donner 
un  pmtm  à un  enfant. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  dTTn 
homme  qui  gesticule  sans  motif  et  ridicu- 
lement. Lest  un  pantin,  un  vmt pantin. 

PANTOGR  APIIE.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment nu  moyen  duquel  on  copie  de»  des- 
sins, des  gravures  , mécaniquement  et  sans 
aucune  connaissance  de  l'art.  On  l'appelle 
aussi  Singe. 

PANTOIEMRXT.  s.  m.  T.  de  Fauconne- 
rie. Asthme  dont  les  oiseaux  sont  attaques. 

PAS  rois.  adj.  m.  Haletant,  hors  d'ha- 
leine. Celte  acception  a vieilli. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
$tii]télait , interdit.  //  resta  tout  pantois. 

P IM  <1*1  i.TR  K.  ».  m.  T.  de  Géométrie. 
Instrument  pour  mesurer  toute  sorte  d'an- 
gles, de  longueurs  rt  de  hauteurs. 

PANTOMIME,  s.  m.  Acteur  qui  exprime 
les  passions,  les  sentiment»,  et  même  les 
idées,  par  de»  gestes  et  par  de»  attitude», 
sans  proférer  aucune  parole.  Lxs  anciens 
avalent  d'excellents  pantomimes. 

PANTOMIME.»,  f.  Art  ou  action  d'expri- 
mer 1rs  passions,  le»  sentiment»,  les  idées 
par  de»  gestes  et  par  de»  altitudes,  san»  le 
secourt  de  la  parole.  pantomime  de  cet 
acteur  est  très-expressive. 

Il  se  dit  aussi  d'Unr  espèce  de  drame  où 
le»  acteurs  suppléent  a la  parole  par  le  geste. 
Jouer , exécuter  une  / xmtomime . (et  acteur 
Joue  bien  la  pintomimr.  La  muslqur  d'une 
pantomime.  Air  de  pantomime. 

Il  est  quelquefois  adjectif  de»  deux  gen- 
re». Dante  pntomi me.  Halle t pantomime. 

PANTOt 'PI. F.,  s.  f.  Chaussure  dont  on  se 
sert  dans  la  chambre,  et  qui  ne  s’attache 
pas  comme  le  soulier.  Pantoufle  de  maro- 
quin , de  peau  de  mouton . de  lisières , etr. 
Une  paire  de  pintoufles.  fi.tr*  en  pantoufle* 
et  en  robe  de  chambre. 

Mettre  ses  souliers  en  pantoufle , Mettre  le 
quartier  de  ses  souliers  sous  ses  talon»,  an 
lieu  de  le  relever. 

Prov.cl  fig.,  Raisonner  comme  une  pntouflr, 
ou  elliptiqupinrnl  , Raisonner  pantoufle , 
Parler  au  hasard,  battre  In  campagne.  Il 
n a fait  que  raisonner  pantoufle.  H en  raisonne 
comme  une  pantoufle 

Fer  à pantoufle,  ou  simplement , Pantoufle,  j 
Fer  de  chrvnl  forgé  de  façon  qu'il  a pins 
d'épaisseur  en  dedans  qu'en  dehors, et  qu’il 


s’amincit  en  talus  du  cété  ou  il  s'applique 
à la  corne.  Mettez  un  fer  à pantoufle  à ce 
che*  al,  dont  le  pied  serait  bientôt  encastelé 
sans  cette  précaution. 

Ka  rtUTuiriKii.  loc.  adverbiale  rt  pro- 
verbiale. À son  aise , avec  toute  sorte  de 
commodité.  Ce  professeur  loge  dans  le  col- 
lège; il  fait  sa  classe  en  pantoufles.  Mous 
avons  tout  ce  qu’il  faut  pour  nous  établir 
commodément  autour  de  cette  place , nous 
ferons  ce  siège  en  pantoufles. 

PAO 

PAON.  s.  m.  (On  prononce  Pan.)  Grand 
oiseau  domestique  dont  le  cri  est  fort  aigre, 
qui  a un  beau  plumage,  une  petite  aigrette 
sur  la  tête,  et  dont  la  queue  se  compose  de 
longue»  plumes  couvertes  de  marques  de 
differentes  couleurs  en  forme  d'yeux.  Un 
jeune  paon.  Un  i deux  paon.  Queue  de  paon. 
Des  plumes  de  paon.  Un  paon  qui  fart  ta 
roue. 

Fig.  et  fam.  „ fi.tr*  glorieux  comme  un  paon, 
Être  fort  glorieux , fort  vain. 

Prov,  et  fig. , Cest  le  geai  paré  des  plumes 
du  paon , se  dit , par  allusion  à une  fable 
bien  connue,  D’uoc  personne  qui  *e  fait 
honneur  de  ce  qui  ne  fui  appartient  pu*. 

En  Astron. , Le  Paon,  Constellation  de 
l'hémisphère  austral , qui  n’est  point  visible 
dans  nos  climat». 

Pso*  , se  dit  aussi  de  Plusieurs  espèces 
de  papillons  qui  ont  sur  leurs  ailes  des  yeux 
chatoyants,  à peu  près  semblables  a ceux  de 
la  qurur  du  paon.  Le  grand  paon.  Le  petit 
paon,  ou  Paon  du  Jour. 

PAONNE,  s.  f.  (On  prononce  Pane.)  La 
femelle  du  paon. 

PAON  N K Al* . s.  m.  (On  prononce  Paneau.) 
Jeune  paon.  Manger  des  paonneaux. 

PAP 

PAPA.  s.  m.  Terme  dont  lr»  petit*  enfants 
et  ceux  qui  leur  parlent  ont  coutume  de 
se  servir,  au  lieu  du  mot  Père.  // commence 
à parler,  il  dit  déjà  papa  rt  maman . Où  est 
t'ofr*  pipa?  l.rs  enfants  et  ceux  qui  leur 
parlent  clivent  aussi,  (irand-pp , bon  papa, 
au  lieu  de  Cmnd-prrr. 

Fam. , ( est  un  gros  jwpa , un  gros  papa 
de  bonne  mine,  m*  dit  D un  homme  d’un  cer- 
tain âge,  qui  a de  l'embonpoint  et  de  la 
fraîcheur. 

PAPAHI.K.  adj.  m.  Propre  à être  élu 
»ape.  Il  n’e»l  usité  qu’eu  parlant  De»  prr- 
nt>,  et  surtout  de»  cardinaux,  qu'on  re- 
garde comme  pouvant  parvenir  qiulqiii*  jour 
a la  papauté.  Cest  un  sujet  pipib/e,  très-pa- 
patée. 

PAPAL,  AI. K.  adj.  Qui  appartient  au 

nie.  Pouvoir  ppil.  Dignité , autorité  p- 
e. 

Terres  papales , I.e»  terre»  de  ta  domina- 
tion du  pape. 

PAPAS,  s.  m.  Nom  que  h-s  peuples  chré- 
tien* du  levant  donnent  à Ictus  prêtres. 
Un  papas  arménien.  Un  papas  grec. 

PAPAKTE.  s.  f.  Dignité  de  pape  Aspirer 
à la  pif *i atr. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  pape  a occupé  le  faint -siège.  Pendant  sa 
paptufr  , Rome  a reru  beaucoup  <f  embellisse- 
ments. 


PAPAYER.  $.  m.  Arbre  des  deux  Inde», 
dont  le  fruit  est  gros  comme  un  petit  me- 
lon , charnu , jaunâtre , d’une  saveur  douce 
et  d'une  odeur  aromatique.  On  mange  les 
fruits  du  papayer  confits  au  sucre  ou  au 
vinaigre. 

PAPE.  s.  m.  L’évêque  de  Rome,  chef  de 
l’Église  catholique  romaine.  Notre  saint * 
pér r le  pipe.  Le  ppc  Sixte.  - Quint,  fifre* , 
faire  un  pape.  Appler  au  pape.  Appeler  du 
pipe  au  concile.  Légat , nonce  du  pop.  Une 
bulle,  une  constitution,  un  bref  du  pap. 

Pxra,  est  aussi  Le  nom  d’un  bel  oiseau 
de  trois  couleur»,  gros  comme  un  serin, 
qu'on  trouve  à la  Caroline  et  au  Canada. 

PAPRfiAI.  s.  m.  Oiseau  de  carton  ou  de 
bois  peint,  que  l’on  place  au  bout  d’une 
perche  pour  servir  de  but  à ceux  qui  s'exer- 
cent k tirer  de  l'arc,  de  l’arbalète,  ou  de 
l'arquebuse.  Tirer  au  pnpgtti.  Celui  qui  abat 
le  p p gai , remporte  te  prix. 

PAPELARD,  s.  m.  Hypocrite,  faux  dévot. 
Cest  un  paplard , un  franc  paplard.  U est 
familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  fait  au  féminin, 
Pap  larde.  Un  air  pnelard.  Le  ton  p pétard. 
Faig,  mine  pplarae. 

PAPF. LARDLSF..  ».  f.  Hypocrisie,  fausse 
dévotion.  H est  familier. 

PAPELISE.  s.  f.  Fuyez  Pomivi> 

PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui  ne  sert 
plus  de  rien , qu’on  regarde  comme  inu- 
tile. Fieille  pprnsse.  //  faut  jeter  au  feu 
toutes  ces  ppmsses . U m'a  oblige'  de  lire 
toutes  ces  pi  p ras  se  s , un  tas  de  ptprasses , 
qui  ne  servent  de  rien  à son  affaire,  il  est  fa- 
milier. 

PAPER ASSKR.  ▼.  n.  Remuer,  feuilleter, 
arranger  des  papiers.  Il  a passé  toute  la 
mutinée  à piprasser.  Il  e*t  familier. 

Il  signifie  aussi,  Faire  de*  écritures  inu- 
tiles. Cet  ai-oue  aime  à pprasser. 

PAPERASSIER,  s.  m.  Homme  qui  aime 
n ramasser , à conserver  des  papier*  inu- 
tiles. Cest  un  grand  pprassier.  Il  c*t  fami- 
lier. 

PAPESSE,  s.  f.  Ce  mot,  qui  signifie. 
Femme  pape,  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
de  la  Papssr  Jeanne,  Personnage  féminin, 
imaginaire,  que  quelques-uns  ont  prétendu 
avoir  occupé  le  trime  pontifical. 

papeterie.  ».  f.  Manufacture  de  pa- 
pier. Il  n une  belle  ppterie  dans  le  dépar- 
tement des  Fosgrs. 

Il  signifie  aussi , l.’art  d,e  fabriquer  le  pa- 
pier, et  Le  commerce  de  paiiiei».  ht  pp- 
terie lui  doit  plusieurs  procédés  nouveaux.  U 
s’est  enrichi  dans  la  ptptrrie.  Magasin  de 
pptent. 

PAPETIER,  s.  m Celui  qui  fait  le  panier, 
et  Celui  qui  le  vend.  Ouvrier paptier.  Mar- 
chand  pptter.  La  boutique  d un  pptier. 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  ordinai- 
rement de  vieux  linge  détrempé  dans  l’eau, 
plié  par  des  maillet»  ou  brové  par  de»  cylin- 
dv»  armé»  de  lames,  et  réduit  en  pâte,  en- 
suite étendu  par  feuilles,  que  l’on  fait  sécher, 
soit  à l'air,  soit  sur  des  cylindres  chauffés 
par  la  vapeur,  et  qu’on  met  en  presse,  pour 
servir  à écrire,  à imprimer,  etc.  Bon  piper. 
Marnais  pipier.  Papier  fin.  Papier  qui  a du 
corps.  Papier  de  bonne  pâte.  Papier  de  cuve. 
Papier  mécanique  de  toute  longueur.  Paper 
fort.  De  grand  ppier.  De  ptit  ppier.  Papier 
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de  compte.  Papier  telherc.  Papier  à lettres. 
Papier  grand  raisin.  Papier  coquille.  Papier 
Joseph.  Papier  vélin.  Papier  bien  rôtir.  Papier 
qui  boit.  Papier  battu  , lavé , réglé.  Papier 
doré  sur  tranche.  Papier  satiné.  Papier  a -vi- 
gnettes. Rame , main  de  papier.  Il  y a vingt 
mains  de  papier  à la  rame,  et  vingt-cinq 
feuilles  à la  main.  Cela  n'est  pas  plus  épais 
qit  une  feuille  de  papier.  Moulin  à papier.  Pa- 
pier blanc.  Papier  écrit.  Livre  imprimé  sur 
grand  papier,  sur  petit  papier.  Votre  exem- 
plaire l'a  ut  moins  que  U mien , c’est  le  petit 
papier.  Papier  de  soie.  On  a fabriqué  du  pa- 
pier mec  de  la  paille , de  tortie , du  char- 
don , etc. 

Papier  de  Chine , Papier  fait  «»w  U se- 
conde pellicule  de  l’écorce  de  bambou , ré- 
duite eu  pâte. 

Papier  timbré  ou  marqué.  Papier  marqué 
d'un  timbre , dont  on  est  obligé  de  se  servir 
pour  les  écritures  judiciaires,  et  pour  les 
actes  publics  ou  privés,  dans  les  cas  déter- 
minés par  la  loi. 

Papar  libre  ou  mort,  Le  papier  non  tim- 
bré. 

Papier  réglé , Papier  où  sont  tracées  d'a- 
vance les  lignes  sur  lesquelles  ou  place  les 
notes  de  musique. 

Mettre , jeter  ses  raisons,  ses  idées,  ses  ré- 
flexions sur  le  papier.  Les  mettre  par  écrit. 

Fam.,  Cela  est  beau  sur  le  papier,  se  dit 
D'un  projet  , d’un  plan  qui  parait  beau  en 
théorie;  mais  dont  l’exécution  serait  im- 
possible, ou  inutile,  ou  dangereuse. 

Prov.,  Brouiller,  barbouiller,  gd/er  du  pa- 
pier, Écrire  des  choses  inutiles  ou  ridicules. 

Prov.,  Le  papier  souffre  tout,  On  écrit  sur 
le  papier  tout  ce  qu'on  veut , et  il  ne  faut 
pas  conclure  qu’une  choie  soit  vraie,  de 
cela  seul  qu’elle  est  écrite. 

Prov.  et  fig, , Figure , visage  de  papier 
mdrhé,  Visage  blême,  qui  annonce  un  man- 
que de  force  ou  de  santé. 

Papier  , sc  dit  aussi  de  Plusieurs  sortes 
de  papiers  qui  ne  servent  ni  pour  l’écriture, 
ni  pour  l'impression,  mais  qu’on  emploie  à 
beaucoup  d’autre*  usages.  Papier  brouillard. 
Papier  gris , bleu,  rouge,  etc.  Papier  marbré. 
Papier  maroquiné.  Papier  à sucre.  Papier  à 
filtrer. 

Papier  peint,  on  Papier-tenture,  se  dit  Des 
papiers  de  différentes  e«precs  et  de  toutes 
sortes  de  couleurs  et  de  dessins,  imitant 
les  étoffes , les  tableaux  , les  lambris  , l’ar- 
chitecture, etc. , que  l’on  emploie  en  guise 
de  tapisserie.  Manufacture  de  papiers  peints. 
Appartement  tendu  de  papier,  if  a renouvelé 
les  papiers  de  son  appartement.  Voilà  un  joli 
papier.  Papier-damas . Papier  velouté.  Papier- 
tontisse.  Papier  à fleurs.  Pajxer-tambris.  Pa- 
pier-marbre. Papter-granii.  Papier  uni.  Pa- 
pier rayé.  Papier-arabesque. 

Poiu  , se  dit  encore  de  Toute  sorte 
de  titres,  documents,  mémoires  et  autres 
écritures.  Perdre  un  papier  de  conséquence. 
On  m'a  remis  hier  un  papier , je  ne  sais  pas 
encore  ce  quil  contient.  Axez-vous  apporté 
vos  papiers  3 Je  ne  saurais  compter  m ec  vous 
aujourd'hui,  je  m’ai  pas  mes  jtapiers,  On 
m a dérobe  mes  papiers.  Confiez  - moi  ce  pa- 
pier. On  a trouvé  une  obligation  parmi  ses  ^ 
papiers.  Inventorier  des  pape  ri.  Les  papiers 
dune  succession.  Il  m'a  vendu  sa  propriété,  I 
et  m'en  a remis  tous  les  papiers.  Mettre  de 
Tome  //, 
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l’ordre  dans  ses  papiers.  Je  vous  prouverai, 
papiers  sur  table , que  vous  êtes  mon  débiteur. 

Fig. , Être  sur  les  papiers  de  quelqu'un , 
Lui  devoir  de  l’argent.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  I)'une  personne  contre  laquelle  il  a 
été  donné  quelque  mémoire,  quelque  ren- 
seignement a celui  qui  a droit  d’inspection 
et  de  juridiction,  il  est  sur  Us  papiers  du 
préfet  de  police. 

Fig.  et  fam. , Être  bien , être  mal  dans  les 
papiers,  sur  les  papiers  de  quelqu'un , Être 
bien  , être  mal  dans  son  esprit 

Fig.  et  fam. , Rayez  cela , ôtez  cela  de  vos 
papiers.  Ne  comptez  pas  là-dessus.  Vous 
croyez  que  cet  homme-là  est  votre  ami , rayez, 
ôtez  cela  de  iw  papiers. 

Paper  valant,  Feuille  détachée  sur  la- 
quelle on  a écrit  quelque  chose.  N’écrh-tz 
pas  cela  sur  un  papier  volant  qui  peut  se 
perdre,  mettet-le  dans  un  registre. 

Papier  terrier.  Registre  contenant  le  dé- 
nombrement de  toutes  les  terres  et  de  tous 
les  tenancier*  qui  relevaient  d’une  seigneu- 
rie, et  le  détail  de»  droit»,  cens  et  rentes 
qui  étaient  dus.  Faire  un  papier  terrier.  La 
confection  d un  papier  terrier. 

Papiers,  au  pluriel,  æ dit  Du  passe- 
port , du  livret , et  de»  différent»  actes  qui 
certifient  la  qualité , la  profession  , l’état 
civil  d’une  personne.  Ce  voyageur  n avait 
pas  de  papiers.  Ses  papiers  étaient  en  régie. 
Il  attend pour  se  marier  que  ses  papiers  soient 
arrhes  de  son  pays. 

Papier  , se  dit  aussi  d’Un  journal , d'un 
livre  de  compte.  Pafùcr- journal.  Écriiez 
cela  sur  votre  papier.  Dan»  ce  sens , il  vieillit 

Papier , Se  dit  encore  De»  lettres  de  ! 
change,  des  billets  payable»  au  porteur, et 
autre*  effets  de  cette  nature,  qui  représen- 
tent l’argent  comptant.  Tout  son  bien  est  en 
papier.  Il  m'a  payé  en  papier. 

Bon  papier , maniais  papier.  Papier  dont 
le  signataire  est  solvable  ou  n’est  pas  sol- 1 
vaille , qui  perd  peu  OU  qui  perd  beaucoup 
»ur  la  place. 

Le  papier  d un  négociant , Les  lettres  de 
change  et  billet»  souscrits  par  lui.  Je  ne 
veux  pas  de  son  papier.  San  papier  perd  tant 
sur  la  place. 

PiPiis,ie  dit  aussi  Des  effets  public», 
de*  valeur»  et»  papier  donnée»  par  le  gou- 
vernement, Papiers  royaux.  Papiers  publics. 
Le  papier  hausse , baisse. 

Papiers  publiés , papiers  - nouvelles , I.e* 
journaux  , les  gazettes. 

Papier-monnaie , Papier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  avoir  valeur  et  cour*  d'ar- 
gent monnaye. 

PAPII.ION  ACK,  ÉF.  OU  PAPILLON ACÊ  , 

I \ K.  adj-  T.  de  Botnn.  Il  se  dit  De»  fleurs  dont 
I les  corolle» , formées  de  cinq  pétales  iné- 
| gaux , ont  quelque  ressemblance  avec  lin 
papillon  qui  vole.  Presque  toutes  les  fleurs 
des  légumineuses  sont  papiUonacéts.  Corolle 
papilionarée. 

U sc  dit  substantivement,  au  féminin, 
Des  plante»  à fleur»  papilionarée».  Le  hari- 
cot , te  trèfle , sont  des  papilionarées. 

PAPILLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  ( On 
fait  sentir  les  deux  L.  ) T.  d’Anat.  Qui  a 
des  papilles,  de»  mamelons,  ou  qui  est  en 
forme  de  mamelon.  Tunique,  membrane  pa- 
pillaire.  Corps  papillaire.  Éminences  papil- 
laires. 
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PAPILLK,  s.  f.  ( On  fait  sentir  le*  deux 
L.)  T.  d’Anat.  Il  se  dit  de  Certaines  petite» 
éminence»  semblable»  à drs  mamelons  , qui 
sont  répandues  sur  la  surface  du  corps,  et 
particulièrement  sur  la  langue. 

PAPILLON.  ».  m.  Insecte  volant, à quatre 
ailes,  couvertes  d'écailles  fines  comme  de 
la  poussière.  Les  papillons  ont  d’abord  la 
forme  dr  chenilles.  Papillon  blanc,  rouge, 
bigarré,  etc.  Petit  papillon.  Gros  papillon.  ■ 
Ixs  enfants  centrent  après  Us  pa pi  fions.  Ixs 
l'ers  à soie  se  changent  en  papillons.  Les  ailes 
d'un  papillon. 

Prov.  et  fig. , Il  va  se  brûler  à la  chandelle 
comme  un  papillon , se  dit  D’un  homme  qui, 
sc  laissant  tromper  par  de»  apparences  agréa- 
bles, est  près  de  donner  dans  un  piège. 

Prov.  et  fig. , C'est  un  papillon,  m dit 
D’un  esprit  léger,  qui  voltige  d'objets  en 
objet». 

Prov.  et  fig..  Courir  après  Us  papillons. 
S'amuser  à dr»  bagatelles. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objet» 
en  objet»,  sans  s’arrêter  à aucun.  On  na 
femploie  qu’au  figuré.  Il  ne  fait  que  papil- 
lonner. Il  est  familier. 

PAPILLOTAGE,  s.  m.  Mouvement  incer- 
**4n  et  involontaire  de»  yeux,  qui  les  em- 
pêche de  ae  fixer  sur  les  objets.  Le  papillo- 
tage des  yeux. 

Il  te  dit,  figurément,  de  L’effet  d'un  ta- 
bleau qui  éblouit  et  fatigue  le»  yeux  par 
des  lumière»  également  brillante»  et  de» 
couleur»  également  vive».  Il  se  dit,  par  ex- 
tension , en  parlant  D’uu  écrit  dont  le  style 
est  semé  d'un  trop  grand  nombre  d'expres- 
sion» brillantes.  Il  y a beaucoup  de  papillo- 
tage dans  ce  tabUau , dans  ce  Style. 

Pafillotvcr,  en  terme»  d'imprimerie, sc 
dit  en  parlant  De  la  feuille  imprimée,  lors- 
que le  caractère  a marqué  double,  ou  a 
laissé  certaines  petite»  tache»  noires  aux  ex- 
trémités de»  pages  et  des  lignes. 

PAPILIjOTF.  ».  f.  Morceau  de  papier 
dont  on  enveloppe  le*  cheveux  que  ron 
met  en  boucles,  pour  les  faire  tenir  frisés. 
Mettre  Us  chexeux  sous  les  papillotes,  dans 
des  papillotes . Mettre  des  papillotes.  Fer  à 
papillotes. 

Etre  en  papillotes,  avoir  la  tête  en  papil- 
lotes , Avoir  le*  cheveux  sou*  de*  papillotes. 
Elle  était  encore  en  papillotes , elfe  avait  la 
tête  en  papillotes,  lorsque  j'entrai  dans  sa 
chambre. 

Prov. , Cela  n’est  bon  qu’à  faire  des  papil- 
lotes, »r  dit  D’un  écrit  sans  mérite,  n un 
papier  sans  valeur , bon  à mettre  au  rebut. 

Côtelette  de  veau  en  papillote,  Cételette 
de  veau  panée , que  l’on  enveloppe  d’une 
feuille  de  papier  pour  la  faire  cuire. 

Pvpilloti  , en  termes  de  Confiseur,  Dra- 
gée de  sucre  ou  de  chocolat  enveloppée  dans 
un  morceau  de  papier.  Une  livre  de  papil- 
lotes. 

PAPILLOTER,  v.  n.  Il  se  dit  Drs  yeux  , 
lorsqu'un  mouvement  incertain  et  involon- 
taire les  empêche  de  se  fixer  sur  les  objet». 
Les  yeux  lui  papillotent  continuellement. 

Papixcoter , »c  dit  figurcment  D'un  ta- 
bleau qui  fatigue  le*  y eux , par  des  lumières 
également  brillante*  et  de»  couleurs  égale- 
ment vive*. 

Il  »e  dit,  par  extension,  Du  style,  lors- 
que les  expression»  brillantes  y ont  été  rc- 
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pondues  avec  trop  de  profusion.  Ce  style 
papillote. 

Papillotr*  , en  terme»  d'imprimerie , sc 
dit  De  la  feuille  imprimée  , lorsque  le  ca- 
ractère a marqué  double , ou  a laissé  de 
petites  taches  noire»  aux  extrémité»  des 
pages  et  des  lignes. 

PAPISMK.  s.  m.  Terme  dont  quelques 
communions  chrétiennes  se  servent  pour 
désigner  l'Eglise  catholique  romaine. 

PAPISTE.  ».  et  adj.  de»  deux  genres. 
Terme  dont  quelques  communions  chré- 
tiennes sc  servent  pour  désigner  le»  catho- 
liques romains. 

PAPY  RACÉ  , F.E.  adj.  T.  d’Hi*t.  nat. 
Qui  est  rniuce  et  sec  comme  du  |tapirr. 
Membrane  papy  racée.  Nautile  papy  racé. 

PAPYRUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l’S.  ) 
Plante  qui  croit  en  Égypte  le  long  du  Nil, 
et  dont  la  tige  est  triangulaire.  On  se  ser- 
vait autrejois,  /tour  écrire,  fie  feuilles  fuites 
acte  t/es  tiges  tir  pop)  rus  bail  tu  S ; et  de  là  j 
est  venu  le  mot  Papier. 
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PÀQCE.  s.  f.  Fête  solennelle  que  les  Juif» 
célèbrent  tou»  le»  an»,  le  quatorzième  jour 
de  la  lune  après  l'équinoxe  du  printemps, 
en  mémoire  de  leur  sortie  d'Egypte.  La 
pdque  des  Juifs.  Notre -Seigneur  célébra  la 
pdque  acec  ses  disciples. 

En  termes  de  l'Ecriture  sainte,  Immoler 
lu  inique , manger  la  inique , se  dit  en  par- 
lant De  l’agucau  que  fa  loi  de  Moïse  prescrit 
d'immoler  et  de  manger  pour  célébrer  la 
pique. 

P&qtrx,  et  plus  ordinairement  PiQUii», 
Fête  que  les  chrétien»  solcnnisrut  tou»  les 
ans  en  mémoire  de  la  résurrection  de  Notre- 
Seigncur,  et  qu’on  célèbre  toujours  le  pre- 
mier dimanche  qui  suit  immédiatement  ta 
pleine  lune  de  l'équinoxe  du  printemps.  Dans 
cette  acception,  il  est  masculin.  Quand  Pâ- 
ques sera  i ymi.  Quand  Pâques  sera  passé. 
Le  jour  de  Pâques.  Lu  veille  de  Pâques.  Le 
temps  de  Pâques.  Je  vous  payerai  à Pâques, 
au  ferme  de  Pâques,  à Pâques  prochain. 

La  quinzaine  de  Pâques,  Tout  le  temps 
qui  est  entre  le  dimanche  de»  Rameaux  et 
celui  de  Quasimodo  inclusivement.  La  se- 
maine de  Pâques,  le  tempo  qui  est  entre 
la  fêle  de  Pâques  et  le  dimanche  de  Quasi- 
modo aussi  inclusivement.  J'irai  passer  la 
quinzaine  de  Pâques , la  semaine  de  Pâques 
a la  campagne. 

Pâques  fleuries , ï.e  dimanche  des  Ra- 
meaux, qui  précède  immédiatement  celui 
de  Pique».  Pâijues  doses,  I.c  dimanche  de 
Quasimodo,  qui  suit  immédiatement  cclni 
de  Piques.  Faire  ses  pâques,  Faire  scs  dé- 
votions, communier  un  des  jours  de  la 
quinzaine  de  Pâque».  Il  a fait  aujourd hui 
ses  iniques.  Se  meure  en  état  de  foire  de  bon- 
nes ptlques.  Dans  ces  dis  erses  expression», 
Pâques  est  féminin , et  ne  so  dit  jamais 
qu’au  pluriel. 

QEufx  de  Pâques,  Œufs  ordinairement 
teints  en  rouge,  qu'il  est  d'usage  de  veudre 
dans  le  temps  de  Piques;  et,  fignréineni , 
Ta»  petits  présent»  qu'on  fait  ver»  le  temps 
de  Piques.  Je  lui  ai  donné  ses  oeufs  de  Pâques. 

Prov.  et  fig.,  Se  faire  poissonnier  la  veille 
de  Pâques,  S'engager  dans  une  alfairr,  lors- 
qu'il u 'y  a plus  aucuu  avantage  ii  en  espérer. 


Prov.  et  fig. , Se  faire  brute  comme  un  jour 
de  Pâques , Sa  parer  comme  eu  un  jour 
du  fête. 

pàqifbot.  ».  m.  Petit  bâtiment  de  mer, 
qui  va  cl  vient  d’un  pays  à un  autre , pour 
transporter  des  lettres  et  de»  passagers.  Ils 
s'embarquèrent  sur  le  paquebot  qui  va  de  Ca- 
lais à Douvres.  Paquebot  à vapeur. 

PAQUERETTE,  s.  f.  Espèce  de  margue- 
rite blanche,  qui  vient  vers  la  temps  de 
Piques. 

PAQUET.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble. 
( iros  paquet.  Petit  paquet.  Paquet  de  ser- 
viettes, de  linge,  de  hardes.  Paquet  d’allu- 
mettes. Paquet  de  livres.  Un  fnsquet  de  lettres . 
Faire  un  paquet.  Mettre  en  paquet.  Mettre 
par  paquets.  Ce  paquet  pèse  tant.  Fai  reçu 
mon  paquet . Charger  qudqu  un  d" un  paquet. 

Prov.  et  pop. , Faire  son  paquet,  S'en  aller 
de  la  maison  où  l'on  demeurait. 

Fig.  et  fam. , Plier  son  paquet,  S'eu  aller 
furtivement. 

Fig.  et  fam..  Faire  ses  paquets  futur  l'au- 
tre monde,  ou  Plier  son  paquet , mourir. 

P vQti kt,  se  prend  quelquefois  pour  Toutes 
les  lettre»  et  les  dépêches  que  porte  un  cour- 
rier. Le  paquet  (T Angleterre.  Le  paquet  d ht- 
pagne. 

Paqi-kt,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment , d'Unc  personne  qui  a pris  beaucoup 
d'embonpoint,  cl  qui  se  remue  difficilement  ; 
il  se  dit  nus«i  d'Unc  personne  qui  n’ap- 
porte aucun  agrément  dans  la  société,  qui 
y causa  plutôt  de  la  gène.  Cette  femme  est 
dn-enue  un  paquet  ; elle  est  dét  enue  bien  pa- 
quet. Ce  n’est  qu'un  paquet.  Quel  paquet  ! 

Prov.  et  fig. , Donner  un  paquet  à quel- 

?u‘un,  Lui  attribuer,  lui  imputer  d’avoir 
ait  quelque  chose  qui  n’est  pas  de  nature 
à être  avoué.  On  le  soupçonne  d'étre  l'au- 
teur du  libelle , on  lui  donne  ce  paquet -là. 
C'est  un  paquet  qu'on  lui  donne.  Il  a vieilli. 

Donner  un  paquet  à quelqu'un  , signifie 
aussi,  populairement,  Lui  faire  une  trom- 
perie , une  malice.  Ne  nous  donnes  plus  de 
ces paquets-là. 

Prov.  et  fig.,  Donner  dans  un  paquet, 
Etre  trompé  , attrapé.  Il  a donné  dans  le 
paquet.  Je  ne  donnerai  plus  dans  ses  paquets, 
je  n'y  serai  plus  pris. 

Prov.  et  ng. , Donner  d quelqu'un  son  pa- 
quet , Lui  faire  une  réponse  vive  gl  ingé- 
nieuse qui  le  réduit  au  silence.  Il  m'a  t'ouït! 
radier,  mais  je  lui  ai  donné  son  paquet.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Il  u bien  eu  son  pa- 
quet. 

Prov.  et  fig.,  Faire  un  paquet,  des  pa- 
quets sur  quelqu'un  , Tenir  sur  lui  des 
propos  desobligeants  et  faux.  H a J ait  des 
paquets  sur  toutes  les  personnes  de  cette  so- 
ciété. On  dit  dans  le  même  sens,  C’est  un 
faiseur  de  /taquets. 

Prov.  et  fig. , Hasarder,  risquer  te  paquet, 
S’engager  clans  une  affaire  douteuse.  H a 
eu  bien  de  la  peine  à sc  résoudre , mais  enfin 
il  a hasardé , il  a risque  le  paquet. 

pAQirxt,  en  terme»  d’imprimerie,  se  dit 
dTJne  certaine  quantité  de  lignes  de  com- 
position, a peu  près  de  l'étendue  d'une  page 
ordinaire,  mai»  vans  folio  ni  titre  courant, 
et  liée  avec  une  ficelle.  T rainât er  en  paquet. 
Composer  en  piquet.  Ce  compositeur  fait  tant 
de  piquets  pir  jour. 


PAQl'ETIKH.  s.  m.  T.  d'Imprim.  Com- 
positeur qui  travaille  en  paquet,  qui  fait 
de»  paquet».  Ce  met  truc  en  pages  occupe 
cinq  puquetiers, 

PAR 

PAR.  Préposition  de  lieu , qui  serti  mar- 
quer le  mouvement  et  le  passage.  H a passé 
par  Paris,  par  Bordeaux.  Il  court  par  monts 
et  par  vaux.  Fayagtr  par  eau,  par  mer, 
par  terre.  Aller  par  le  mande.  Il  est  tou- 
jours par  les  chemins,  par  l'oies  et  par  che- 
mins. Jeter  quelque  chose  pir  la  fenêtre. 
Passer  par  la  porte.  Par  où  a-t-il  passé  j»  Fn- 
trtr  jtar  h bréehe.  Ce  purgatif  ta  fau  aller 
par  haut  et  par  bas.  Il  a passe  par  de  rudes 
épreuves. 

P va . signifie  quelquefois,  F.n,  dans.  Il  se 
promené  par  ta  ville,  par  la  rue,  par  Us 
champs.  Cela  se  fait  par  tout  pays,  jtar 
toute  la  terre , par  tonte  fa  France. 

Fam  , De  /sur  le  monde.  Dans  le  inonde. 
T ai  un  cousin  de  par  le  mande,  qui  a fait 
une  grande  fortune. 

P‘*i  «p  tennes  de  Marine,  signifie  quel- 
quefois, A.  Nous  étions  par  trente  degrés  de 
latitude. 

Par,  sert  aussi  à désigner  l’endroit,  la 
partie  d’une  chose  ou  d’une  personne  qu’on 
saisit , qu'on  lient.  PrenetAe par  U bras.  Il  le 
tenait,  â la  mené  par  la  main.  Je  ne  sais  par 
où  le  prendre.  Prenez  le  couteau  par  U man- 
che. Il  le  tira  par  les  pieds. 

P va,  sort  encore  à désigner  U cause, 
l’agent,  le  motif,  le  moyeu,  l'instrument, 
la  manière.  Il  a fait  ceia  jhit  crainte,  par 
haine,  par  animosité,  par  bonté.  Par  cette 
raison.  Par  te!  moyen.  Par  te  moyen  d un 
tel.  Par  et  moyen-la.  Il  a été  tué  par  un  tel. 
Il  a été  instruit  par  un  teL  Je  lui  ai  fait  dire 
cela  par  un  tel.  Ce  temple  fut  fondé  par  un 
tel.  La  UenriaeU,  par  Foliaire.  Cette  guerre 
a été  conduite  par  un  habde  générai,  ( cia  est 
dit  par  ironie,  par  jeu , par  raillerie,  par  mé- 
pris. Par  manière  d ' acquit . Une  ta  que  par 
sauts  et  /air  bonds.  U a obtenu  cela  par force, 
par  adresse,  pat faveur, par  l intercession  d’un 
tel,  par  chicane,  par  fraude , par  bonheur, 
par  hasard,  par  aventure.  U ta  épousée  par 
amour.  Ce  paquet  est  tenu  par  ta  poste,  par 
le  messager.  Il  est  arrné  jsar  le  bateau.  U 
descendait  de  tel  roi  par  les  femmes.  Il  en  a 
ment t par  la  gorge.  Donner  quelque  chose  fuir 
charité,  jutr  aumône.  Dire  quelque  chose  par 
me  garde,  jtar  inadvertance.  ( ommencrr  par 
un  bout,  fltur  par  i autre.  Ranger  par  tas. 
Poeme  divisé  par  chants.  Dtttrihmtum  par 
cantons.  Recev  oir  jtar  parties.  Toucher  une 
rente. jutr  quartiers.  Compter  par  ordre.  Comp- 
ter par  tr  menu.  S en  aller  par  pmees.  Tomber 
par  lambeaux.  Couper  par  morceaux.  U a 
commencé  par  m'embrasser.  J'ai  fini  par  lui 
pardonner. 

Par  le  roi.  Formule  du  contreseing  des 
lois  et  ordonnances. 

De  par.  Par  l'ordre,  par  le  coronundo 
ment  de.  Cette  locution  s'emploie  principa- 
lement dans  la  formule  De  jtar  le  roi , qui 
se  met  au  commencement  de  divers  acte» 
publies  portant  sommation,  injonction,  «te. 
Ou  met  aussi  en  tête  des  jugement»  qui 
autorisent  la  saisie  ou  la  venta  de»  biens 
meuble»  cl  immeuble»,  De  jsar.  U roi , ta  toi 
et  justice* 


PAR 

Par  quoi , Raison  pour  laquelle,  en  con- 
séquence de  quoi.  Par  quoi  il  fut  unanime- 
ment résolu  de  décamper.  Cette  locution  a 
vieilli. 

Ps*  , » emploie  aussi  pour  affirmer,  jurer, 
conjurer.  Il  m 'en  a assuré  par  rouf  ce  qu'il 
y a de  plus  saint.  Il  en  jure  pur  sa  foi.  Je 
vous  conjure  par  notre  ancienne  amitié. 

Pa*  , est  aussi  préposition  de  temps,  cl 
signifie,  Durant.  Il  faut  labourer  la  vigne 
parle  beau  temps.  Oit  allez- vous  /mr  cette 
plu ie -là  ? Quoi , entreprendre  un  voyage  par 
ce  mauiuis  temps , par  ce  grand  froid  l 
• Pab  , sc  joint  à plusieurs  prépostlions  et 
adverbes  de  lieu,  »an>  modifier  beaucoup 
leur  signification.  Par  delà  les  mers.  Par 
delà  les  monts.  Par  deçà  le  grand  chtuvn. 
Passer  par  dehors  les  murailles  d’une  ville. 
Cette  maison  est  telle  tsar  dedans  et  par  de- 
hors.  J’ai  passe'  par  iteiunt  sa  maison , par 
litmire  sa  mm  son.  Cette  terre  touche  à sa 
maison  /jardeiftat  et  par  derrière.  Un  Contrat 
passé  par- tir  vont  notaire.  Il  a été  ordonné 
qui!  comparaîtrait  par-dn'tmt  le  commissaire, 
qu  il  se  retirerait par-dnant  son  jupe  naturel. 
Un  habit  trop  large  par  en  haut,  et  trop 
étroit  par  en  bas.  On  le  prit  par-dessous  les 
bras.  Porter  un  manteau  par-dessus  son  ha- 
bit. Sauter  par -dessus  les  murailles.  Je  fui 
ai  donné  cent  francs  par-dessus  ce  qu’il  de- 
mandait. U est  jeune,  il  est  riche,  et  jmr- 
etessus  tout  ce  tu  il  est  sage.  On  lui  a donné 
tout  ee  qu’il  demandait,  et  quelque  chose 
emcom  par-dessus.  Il  a le  bon  bout  pnr-devers 
lui.  Par-dfirrs  moi.  Retenir  des  papiers  par- 
ée ver  s soi.  Voyez  Deçà,  Dexi,  Ueuiss, 
Dehors  , «TC. 

Prov.  et  fcg.  : Par-desstu  les  maisons.  Par- 
dessus les  moulais.  Par-dessus  t'épaule.  Etc. 
Vos  ci  Muiox,  Uoous,  K»sut,tt,  rtc. 

Ê»r  ici.  loc.  adv.  Parcel  endroit-ci , vers 
eet  endroit-ci.  Passez  par  ici.  luttez  par  tci. 
Of  le  locution  s'emploie  en  parlant  Du  lieu 
où  Ion  est. 

Par  Li.  loc.  adv.  Par  ce  lien  -là  , par  ce 
point-là.  Passez,  prenez  par  là.  Allez  pur 
?d.  Otte  locution  s’emploie  eo  pari-mt 
lVuti  lieu  où  l’on  n’est  pas. 

Par  tt,  s'emploie  figurément,  et  signifie. 
Par  ce  parti,  par  ce  moyen,  par  ccs  pa- 
roles. Il  a été  forte  d en  passer  par  là.  Par 
là  vous  réussirez.  Qu'entendez-vous  par  là  ? 
H désignent  par  là  son  ami. 

Prov.  et  fig. , U faut  passer  par  là  ou  par 
in  fenêtre,  C’est  une  nécessité , c’est  le  seul 
parti  qui  reste  à prendre. 

Par-ci  loc.  adv.  Eu  divers  en- 

droit» , de  côté  et  d'autre.  sY oms  menu 
couru  par-ci  par*,  là.  U impression  de  ce  livre 
est  assez  soignée  ; an  j trouve  /martant  quel- 
ques fautes  par-ci  par-ln.  Il  n'a  que  ce  qu'il 
peut  attraper  par-ci  par -là. 

-vJU  signifie  aussi,  À diverses  reprises , à 
diverses  foi»,  et  t;m»  aucune  suite.  Il  m'u 
entretenu  de  cette  affaire  pnr-ei  par-là. 

Pse  Mil,  loc.  adv.  Depuis.  Cria  n’est 
urrn-éqm par  oprrs.  Celte  locution  a vieilli. 

*****  U»r.  ndv.  Beaucoup  trop.  If  est 
piir  trop  pressant.  Il  est  par  tmp  hmmrtmm. 
Cette  locution est  familière.  ‘ 

. >Par  oo-vaÊottan.  loc.  Adv.  En  conaé- 
quence,  doue*  L'équité  l’exige,  par  consé- 
quent vosts  le  feresTmà jfaj 

Psmb  QU u.  conjonction  qui  sert  ; nnr> 


PAR 

iser  la  raison  de  ce  qu'on  a dit , le  motif 
e ce  qu'on  a fait,  la  cause  d’un  évéueiueot, 
d’un  (ait.  D'autant  que,  à cause  que.  Je  le 
veux , parce  que  cela  est  juste.  Il  est  tombé, 
/Mirer  que  le  chemin  est  gl usant.  Ces  flèches 
jont  des  blessures  mortelles , parce  qu'elles 
sont  empoisonnées. 

PAH  A.  s.  m.  Monnaie  turque  qui  vaut 
un  peu  plus  de  huit  centimes  de  France. 
Cinquante  /taras. 

PAR  tVOLAIX.  s.  in.  Nom  qu'on  donnait 
aux  plus  hardis  des  gladiateurs,  cl  qu'on 
donna  dans  la  suite  à des  clercs  qui  affron- 
tai» nt  les  plus  grands  dangers  pour  secou- 
rir les  malades,  et  surtout  les  pestiférés. 

PARABOLE,  s.  f.  Allégorie  qui  renferme 
quelque  vérité  importante.  Il  n’c$l  guère 
iistleunVn  parlant  Des  allégories  employées 
dans  l’Écriture  sainte.  Une  belle  para  bob. 
Les  paraboles  de  l'Êi-angi/e.  Nctrc-Seigncur 
s est  servi  de  paraboles.  lut  /ut  rabote  de  /*  En- 
fant prodigue.  Parler  en  pa  minées , par  pa- 
rabofrs , sans  paraboles.  Les  Provenies  de 
Salomon  sont  aussi  appelés  Les  Paraboles 
de  Salomon. 

PtntimLK,  en  Géométrie,  l igne  courbe 
qui  résulte  de  la  section  d’un  cône  quand 
il  est  coupé  par  un  plan  parallèle  à tin  de 
ses  côtés.  Décrire  une  pambole.  Les  proprié- 
tés de  la  parabole. 

PAR  ABAK.iqtfE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  Qui  est  courbé  en  parabole. 
Un  miroir  / tnrabnliquc . Ligne  pambolà/ue. 

PARABOLIQUEMENT.  adv.  En  parabole, 
par  paraboles.  Parier  paraboliquement. 

11  signifie  aussi , En  décrivant  une  para- 
bole. lin  corps  qui  se  meut  paraboliquement. 

P 4 R A CH  È V E.N  EXT.  ».  m.  Fin,  perfec- 
tion d'un  ouvrage.  Il  est  vieux. 

PARACHEVER,  v.  a.  Achever,  terminer, 
finir.  Il  est  vieux. 

PxrhchkvA,  in.  participe. 

PARACHRONISME,  a.  m.  Espèce  d'ana- 
chronisme qui  crastsie  a placer  un  fait  dan» 
un  temps  poaténmir  à celui  où  il  o*t  réelle- 
ment arrivé.  Il  est  apposé  à Prochronisme. 

PA  II  A CHUTE.  ».  m.  Machine  destinée  à 
t ralentir  la  choie  de»  corps , eu  offrant,  par 
son  déploiement,  une  résistance  à l'air:  il 
se  dit  particulièrement  de  La  machine  de 
ce  genre  qu’emploient  certain»  aéronautes, 
pour  descendre  eu  abandonnant  leur  bal- 
lon. Cet  acronattte  a fait  plusieurs  descentes 
en  parachute. 

P A K AO. ET.  s.  m.  Nom  qui  signifie.  Con- 
solateur, et  qoi  est  affecté  particulièrement 
au  Saint-Esprit. 

PARADE,  a.  f.  Montre,  étalage  de  quel- 
que chose.  U* ttre  une  chose  en  parade.  Cela 
n’est  mis  là  qttt  pour  parade , que  pour  la 
parade. 

Il  aedit,  particulièrement,  De  tout  ce  qui 
e»l  moins  pour  l'usage  ordinaire,  que  pour 
l’ornement.  Un  lit,  une  ehambie , un  meu- 
ble de  parade.  Un  carrosse,  un  cheval,  un 
habit  de  parade. 

Ut  de  parade,  «c  dit  particulièrement 
d'Un  grand  Ut  sur  lequel  on  expose  après 
leur  mort  les  rois , las  pliures , les  évêques , 
et  autres  personnage»  de  grande  distinc- 
tion, 

Fig.  et  an  sens  moral.  Faire  parade  d une 
chose.  En  faire  ostentation , en  tirer  vanité. 
Il  fait  parade  de  son  esprit,  de  son  suivtr. 
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Elle  fait  parade  de  sa  beauté , de  ses  pierre • 
ries.  Faire  parade  de  beaux  sentiments. 

Pabadk,  se  dit  aussi  Des  scène»  burles- 
ques que  le*  Iwtcleurs  donnent  au  peuple  à 
I»  porte  de  leur  théâtre,  pour  engager  à y 
entrer.  La  parade  vaut  mieux  que  ht  pièce. 
Il  y a de  fort  plaisantes  parades  de  Collé,  de 
Fagan,  etc. 

11  ao  dit,  par  extension,  d’Unc  imitation 
ridicule  , d'un  vain  semblant , d'un  étalage 
plein  de  fau.vH'té.  Cette  cérémonie  ne  Jut 
qu’une  parade.  Ces  larmes,  ce  discours,  cet 
empressement,  n’étaient  qu'une  parade . // 
jouait  une  parade. 

Pahaub,  se  dit  encore  Du  lieu  où  ceux 
qui  vemli-nt  des  chevaux  viennent  habituel- 
lement le*  montrer  aux  acheteurs.  Voyez 
Mostar. 

P\(unc,en  termes  de  Guerre,  L'espèce 
de  revue  que  l'on  fait  passer  aux  troupes 
qui  vout  monter  la  garde.  La  parade  se  fait 
ordinairement  à midi . Aller  à la  parade. 

PsavuR,  en  termes  d' Escrime,  L'action 
par  laquelle  on  parc  un  coup.  Parade  sûre , 
prompte , ferme.  Aller  à ht  parade.  Être  à ht 
parade.  Manquer  la  pan  nie.  Manquer  à ta 
parade.  Ut  parade  est  difficile.  Il  n'est  pas 
heureux  à ht  parade. 

Fig.  cl  fam.,  Il  n'rst  pas  heureux  à la  pa- 
rade, se  dit  De  celui  qui  ne  sait  pas  écarter 
une  plaisanterie,  uo  reproche. 

Psaxna,  pu  termes  de  Manège,  L’arrêt 
d’un  cheval  qu’on  manie.  Ce  cheval  est  sût 
à la  parade. 

PARADER,  v.  n.  T.  de  Manège.  Faire 
parader  un  cheval.  Faire  manoeuvrer  un 
cheval  sur  la  parade  ou  la  montre. 

Puudeh,  signifie  quelquefois,  en  termes 
de  Marine,  Croiser,  aller  et  venir  en  parais- 
sant *e  disposer  à l’attaque. 

PARA  DIGNE,  s.  m.  T.  de  Gram.  Exem- 
ple, modèle.  Im  conjugaison  (/'Aimer  est  le 
paradigme  de  la  première  conjugaison  des 
verbes  français. 

' PARADAS,  s.  m.  Jardin  délicieux.  Il  n’est 
d'usage  en  ce  sens  que  dans  celte  expres- 
sion, Le  patadit  terrestre,  le  jardin  où  Dieu 
rail  Adam  aussitôt  qu’il  l’eut  créé.  Adam 
fui  mis  dans  le  paradis  terrestre.  Dieu  chassa 
Adam  et  Eve  du  paradis  terrestre,  ou  sim- 
plement du  paradis. 

Il  *e  dit,  figuréraeot  et  familièrement, 
d’Un  lieu,  d’un  séjour  délicieux,  charmant, 
orné  par  U nature  ou  par  l'art.  Cette  cam- 
pagne, cette  ondée,  ce  Jardin  est  un  paradis 
terrestre,  est  un  vrai  paradis,  an  petit  pa- 
radis, un  paradis. 

Put4!>i»,  signifie  aussi,  Le  séjour  des 
bienheureux , le  lien  de  délices  où  les  «mes 
des  justes  votent  Dieu  et  jouissent  d’un 
bonheur  éternel.  Les  joies  du  paradis.  U est 
maintenant  en  paradis . Il  a gagné  le  paradis 
par  ses  bonnes  mures. 

Prov.  et  fia..  Être  en  paradis , croire  être 
en  /Mirndis , dans  le  paradis,  Être  dans  une 
extrême  joie;  ou  Se  trouver  délivré  do 
quelque  grande  douleur,  de  quelque  grande 
peine  d'esprit.  Depuis  que  mes  douleurs  de 
dents  ont  cessé , je  sms  en  paradis,  je  cross 
être  dans  U paradis,  en  paradis, 

Prov.  et  fig. , Entendre  les  joies  du  para- 
dis, Entendre  des  personnes  qui  se  diver- 
tissent, qui  prennent  des  plaisirs  auxquels 
on  n'a  point  de  part.  . 
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Prov,  et  fig. , C'est  le  chemin  du  paradis , te 
dit  D’un  chemin  étroit , montant  et  difficile. 

Prov.  cl  fig. , Se  recommander  à tous  les 
saints  du  paradis , Implorer  l'assistance , la 
protection  de  tout  le  monde. 

Prov. , Faire  ■ son  paradis  en  ce  monde , 
Se  livrer  à toute  aorte  de  plaisirs. 

Le  paradis  de  Mahomet,  Lieu  où  Maho- 
met a fait  espérer  aux  sectateurs  de  sa  loi, 
qu’après  leur  mort  ils  jouiront  de  tous  les 
plaisirs  des  sens. 

Paradis,  se  dit,  figuré  ment  et  au  sens 
moral,  de  I/étal  le  plu»  heureux  dont  on 
puisse  jouir,  et  Du  lieu  où  l'on  en  jouit. 
Un  bon  ménage  est  le  paradis  sur  la  terre, 
Paris  est  le  paradis  des  femmes. 

Paradis,  dans  les  Théâtres,  se  dit  d’Hne 
espèce  d'amphithéâtre  placé  au  plus  haut 
rang  des  toges. 

Oiseau  de  paradis.  Oiseau  des  Indes, 
dont  Us  lianes  ont  des  faisceaux  de  longues 
plumes  effilées.  On  croyait  autrefois  que  V oi- 
seau de  paradis  riaxnit  point  de  pieds.  Il  se 
dit  aussi  Des  plumes  de  cet  oiseau , que 
des  femme»  portent  dans  leur  coiffure. Son 
oiseau  de  paradis  lui  a coûté  fort  cher. 

Pommier  de  paradis,  ou  simplement,  Pa- 
radis , Espèce  de  pommier  nain.  Greffer  des 
paradis. 

Pomme  de  paradis,  Espèce  de  pomme 
rouge  qui  se  mange  en  été. 

PARADOXAL , Ai.E.  adj.  Qui  tient  du 
paradoxe.  Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi.  Qui  aime  le  paradoxe. 
Esprit  paradoxal. 

PARADOXE,  s.  in.  Proposition  contraire 
à l’opinion  commune.  Avancer,  soute  ni riun 
paradoxe.  C'est  un  paradoxe  de  dire  que  la 
pauvreté  est  préférable  aux  richesses.  Les 
Paradoxes  de  Cicéron.  Il  se  prend  quelque- 
fois en  mauvaise  part.  Cest  un  homme  à 
paradoxes. 

Il  s’est  dit  aussi  adjectivement.  Cest 
un  homme  qui  se  plaît  à avancer  des  propo- 
sitions paradoxes.  Cette  opinion  réx'oltera 
tout  le  monde,  elle  est  trop  paradoxe . Dans 
cet  emploi , il  a vieilli. 

PARADOX  ISM  E.  s.  m.  Figure  de  rhéto- 
rique, qui  consiste  à réunir  sur  un  même 
sujet  des  attributs  qui  semblent  inconci- 
liables. 

PARA  EK  ou  PARAPHE,  s.  m.  Marque 
faite  d’un  ou  de  plusieurs  traits  de  plume, 
qu’on  met  ordinairement  après  sa  signa- 
ture; et  qui,  en  certains  cas,  se  met  pour 
la  signature  mémo.  Il  a signé  son  nom  aiw 
parafe.  Mettre  son  parafe  pour  appromer 
une  addition , une  rature.  Mettez-y  votre,  pa- 
rafe. Collationné  a\ec  parafe.  Plusieurs  per- 
sonnes signent  sans  mettre  de  parafe. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  f.  a.  Mettre 
un  parafe  à quelque  acte.  Il  faut  parafer 
cette  pièce . Il  a parafé  toutes  les  pages. 
Quand  il  y a un  renvoi  dans  quelque  acte, 
il  faut  parafer  le  renvoi. 

En  termes  de  Palais , Parafer  ne  varietur, 
se  dit  D’un  officier  public  qui  met  son  pa- 
rafe sur  un  papier,  afin  que  ce  papier  ne 
puisse  être  changé,  et  qu’on  n’eu  substitue 
point  un  autre  a la  place. 

Parafé  ou  Paraphé,  ér.  participe. 

PARAGE,  s.  m.  Vieux  mol,  qui  signifie. 
Extraction,  qualité,  et  qui  n’est  usité  que 
dans  cette  locution , De  haut  parage , De 
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grande  naissance,  de  haut  rang.  Gens, 
dame , demoiselle,  personne  de  haut  parage. 

PARAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Endroit , 
espace  de  mer,  partie  de  cotes,  accessible 
à la  navigation.  Nous  nous  trouvâmes  dans 
tel  parage.  Nos  vaisseaux  s'arrêtèrent  dans 
tel  parage  pour  attendre  les  ennemis.  La  mer 
est  très-orageuse  dans  ces  parages.  Les  cor- 
saires fréquentent , infestent  ces  parages. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d’L’n  lieu,  d'un  endroit  sur  terre,  où  des 
personnes  se  rencontrent.  Que  venez-vous 
faire  dans  nos  parages , dans  ces  parages  ? 

PARAGOGE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Addition 
d'une  lettre  ou  d’une  syllabe  à la  fin  d’un 
mot.  En  latin,  Kgomel,  pour  Ego,  est  une 
para  gage. 

PARAGOGIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Il  se  dit  Ile  la  lettre  ou  de  la 
syllabe  ajoutée  à la  fin  d’un  mot.  Lettre 
paragngique. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  Petite  section  d'un 
discours,  d’un  chapitre  , etc.  Il  est  princi- 
palement d’usage  en  parlant  Des  livres  de 
droit.  Paragraphe  premier.  Paragraphe  se- 
cond. Telle  loi  est  au  paragraphe  cinq. 

Il  sc  dît  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
littérature,  de  science,  etc.  // y a dans  ce 
chapitre  /dusieurs  paragraphes  excellents.  Ce 
paragraphe  se  lie  ma ! au  fuira  graphe  précé- 
dent. 

Il  se  dit,  en  Imprimerie,  dTJn  signe 
figuré  de  cette  manière  $,  que  l'on  met 
uolqurfois  en  télé  ou  au  commencement 
'un  paragraphe. 

PARAGUANTE.  s.  f.  (On  prononce  Pa- 
ragouante.)  T.  emprunte  de  l’espagnol.  Pré- 
sent fait  en  reconnaissance  de  quelque  ser- 
vice. //  a eu  tant  pour  sa  pnragnante.  Dix 
mille  écus  de  paraguante.  Fmlà  une  bonne 
paraguantr.  On  l'accusa  d'avoir  pris  des  pa- 
rnguantes.  Il  en  a tiré  une  paraguante.  Il  a 
vieilli , et  ne  se  prenait  aucrc  qu’en  mau- 
vaise part.  • 

PMlAllKF..  v.  n.  Être  exposé  à la  vue , 
se  faire  ou  se  laisser  voir,  se  manifester. 
Les  boutons  paraissent  aux  arbres.  L'aurore , 
le  soleil,  la  lune  parait.  Une  étode  qui  com- 
mence à paraître  sur  l'horizon.  Fous  axez 
cru  ejfacer  cette  tache,  elle  parait  encore. 
L'écriture  de  cet  acte,  de  ce  ma  misent  est 
presque  effacée , elle  parait  à peine.  Un  homme 
qui  commence  à paraître  dans  le  monde.  Pa- 
raître en  public.  Paraître  sur  Ut  scène.  Cest 
facteur  qui  parait  le  plus  souxent.  1 1 a paru 
comme  un  éclair.  Dès  qu’il  parait.  Il  n’a  fait 
que  paraître  et  disparaître.  Je  l'ai  vu  paraître 
un  instant,  et  s’en  aller.  Dr  puis  longtemps  il 
ne  parait  plus.  Les  ennemis  ont  paru  sur  Ut 
frontière.  Il  n’ose plus paraître.  U n'ose  paraître 
dex-ant  mu.  H dit  qu  il  a des  titres , mais  il 
n'oserait  les  faire  paraît  te.  Qu  a\tz- vous  af- 
faire de  paraître  la?  il  a des  ennemis,  tnais 
ils  ne  paraissent  pas.  Ixs  grands  génies  que 
ce  siècle  rit  paraître.  Alors  parut  un  homme 
qui...  On  ne  peut  juger  que  de  ce  qui  parait. 
Il  a fait  paraître  un  grand  courage.  Il  a 
laissé  paraître  des  sentiments  qui  ne  lui  font 
fias  honneur.  Son  innocence  a paru  dans 
tout  son  jour.  Sa  délicatesse  parait  dans  tou- 
tes ses  actions.  En  ce  sens , on  l’emploie  quel- 
quefois impersonnellement.  Il  paraît  une 
comète.  Il  paraissait  des  taches  livides  en 
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plusieurs  endroits  de  son  corps.  Il  a paru 
de  grands  génies  dans  ce  siècle-là. 

Prov. , Cela  parait  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage;  et  ironiquement,  Cela  ne  paraît 
pas  plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,  se 
dit  D’une  chose  qui  est  extrêmement  vi- 
sible. 

Impersonnellement,  Il  y parait,  On  le 
voit  bien , il  y en  a des  marques,  il  en  reste 
des  marques.  L'orage  a passé  par  cette  con- 
trée, il  y parait . Il  a trop  bu,  il  y parait  à 
sa  démarche.  Elle  a eu  la  petite  vérole, 
mais  il  n y parait  pas,  il  n'y  parait  plus.  J'ai 
enlexé  cette  tstche  avec  du  sel  d’oseille , et  il» 
n ’y  *l  plus  paru.  On  rien  saurait  si  peu  ôter 
qu’dn  y paraisse.  Si  fe  mets  une  fois  la  main 
a cette  besogne,  il  y paraîtra.  Il  y a des 
gens  qui  ont  fart  de  te  moquer  des  autres 
sans  qu'il  y paraisse.  Sans  qu’il  y paraisse , 
c'est  un  homme  fort  instruit. 

Fam. , Il  riy  a rien  qui  riy  paraisse , Cela 
est  encore  très -sensible,  cela  est  évident. 
Fous  axes  reçu  toute  la  pluie  ; il  riy  a rien 
qui  riy  paraisse,  ror  habits  sont  encore 
trempés.  Il  se  dit  quelquefois  ironique- 
ment. Fout  dites  qu'il  est  braxe  ; il  ny  a 
rien  qui  riy  paraisse,  je  rai  vu  lâcher  pied 
en  mainte  circonstance. 

ParaItrr,  se  dit  particulièrement  D’un 
livre  qui  est  ou  qui  doit  être  publié,  mis 
en  vente.  Quand  t'otre  ouvrage  paraîtra -t-il? 
Quand  Jerez- tous  paraître  votre  brochure  ? 
La  troisième  livraison  de  ce  recueil  ri  a pas 
encore  puni  ? Il  parait  un  excellent  écrit  dé- 
plus quelques  jours. 

ParaIirx,  signifie  encore.  Éclater,  se 
distinguer,  briller,  sc  faire  remarquer.  // 
ne  leur  point  de  galon  d'or  sur  le  collet  de 
son  manteau,  cela  parait  trop.  Les  jeunes 
gens  veulent  quelque  chose  qui  paraisse,  ai- 
ment les  choses  qui  paraissent.  Il  y a des 
gens  qui  paraissent  plus  axec  dix  mille  francs 
de  rente , que  d'autres  axec  vingt  mille.  Il fait 
de  grandes  dépenses  qui  ne  paraissent  point. 
U cherche  à paraître.  C'est  un  homme  ram 
qui  ne  veut  que  paraître. 

ParaItrr,  signifie  aussi,  Sembler,  avoir 
l’apparence.  Cria  me  parait  beau.  Cela  me 
parait  ainsi.  Cela  me  parait  tel.  U me  parait 
fort  honnête  homme.  Il  parait  taxant.  Ces 
raisons  paraissent  bonnes.  Il  parait  être  sa- 
tisfait. Il  ne  parait  pas  ce  qu’il  est.  Être  et 
paraître  sont  deux.  U aime  mieux  être  que 
paraître.  Ce  bijou  parait  d'or,  ce  ri  est  que 
du  cuivre.  Il  ne  suffit  pas  de  paraître  homme 
de  bien , il  faut  (être.  Ces  lunettes  font  pa- 
raître tes  objets  beaucoup  plus  grands  qu'ils 
ne  sont.  L'armée  était  rangée  en  bataille 
tf  une  manière  qui  la  faisait  paraître  beau- 
coup plus  nombreuse  qu’elle  ri  était.  En  ce 
sens,  il  est  souvent  impersonnel.  Il  me  pa- 
rait que  vous  vous  êtes  trompé.  Sun-an  f,  se- 
lon, autant  qu'il  me  parait,  à ce  qu’il  me 
parait,  cette  affaire  est  fort  douteuse.  U pa- 
rait que  vous  «l’es  tort. 

PARAI.1PONF.NKS.  s.  m.  pl.  Titre  d’une 
partie  de  la  bible,  qui  forme  un  supplément 
aux  livres  des  Hois.  Les  deux  livres  des  Pa- 
raît pomè  nés. 

PARA1.IP8E.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à fixer  l’attention  sur  un  ob- 
jet, en  feignant  de  le  négliger. 

PARA  LLACTI  QUE.  adj.  des  deux  genre». 
T.  d’Ailron.  Il  n’est  guère  usité  que  dans 
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ce*  locution*  : Angle  parallactique , 1/ an- 
gle de  la  parallaxe  ; et , Machine  paraUacti- 
que.  Machine  composée  d’un 'axe  dirigé 
vers  le  pâle  du  monde,  et  d’une  lunette 
qui  peut  s'incliner  sur  cet  axe,  et  suivre 
le  mouvement  diurne  des  astres,  sur  le 
parallèle  qu'ils  décrivent. 

PARALLAXE.  ».  f.  T.  d'Astron.  L'angle 
formé  au  centre  d’un  astre  par  deux  lignes 
droites  menées  de  ce  point , l'une  au  cen- 
tre de  la  terre,  l’autre  au  point  de  la  sur- 
face terrestre  où  se  fait  une  observation. 
Les  étoiles  jixes  n'ont  point  de  ftaral/axe 
sensible,  à cause  de  leur  grand  éloignement. 
Obsener  la  parallaxe  de  Mars , du  soleil,  de 
In  lune. 

Parallaxe  annuelle.  L'angle  formé  par  deu  x 
lignes  droites  qui  seraient  ainsi  menées  aux 
extrémités  d'un  même  diamètre  de  l’orbe 
de  .la  terre. 

PARALLELE,  ndj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  II  se  dit  I)'une  ligne  ou  d'une  sur- 
face également  distante  d'une  autre  ligne* 
ou  d'une  autre  surface  dans  toute  son 
étendue.  Deux  lignes  parallèles.  Jxs  tropi- 
ques et  F équateur  sont  parallèles.  Ces  deux 
rues  sont  parallèles  F une  à l'autre.  Cette  mu- 
raille est  parallèle  à celle-là. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  signifie , 
Une  ligne  parallèle  à une  autre.  Tirer  une 
fiantlMc.  La  théorie  des  parallèles. 

PiRàuiL*,  dans  la  Sphère,  se  dit  Des 
cercles  parallèles  h l'équateur,  tirés  par 
tous  les  degrés  du  méridien  terrestre.  Sur 
te!  parallèle.  Tous  les  lieux  qui  sont  sur  le 
même  parallèle,  ont  la  meme  latitude,  ont  les 
jours  et  les  nuits  de  la  me’me  longueur.  Dans 
cette  acception,  il  est  substantif  masculin. 

Pvnu.i.ii.r,  enfermes  de  Fortification , 
Tranchée  bordée  d’un  oarajict  avec  ban-  i 
quelle,  et  tracée  parallèlement  au  côté  de 
/a  place  de  guerre  qu'on  assiège.  Première,  \ 
seconde,  troisième  parallèle . Commencer,  faire, 
former,  tirer  une  parallèle.  Continuer  une 
parallèle.  Les  parallèles  se  communiquent  par 
tks  chemins  couverts. 

PARALLELE,  s.  m.  Comparaison  au 
moyen  de  laquelle  on  examine,  on  explique 
Ica  rapports  et  les  différences  que  deux  cho- 
se* ou  deux  personnes  ont  entre  elles.  Un 
beau , un  juste  parallèle.  Établir  un  parallèle. 
Mettre  deux  hommes  en  parallèle , deux  cho- 
ses en  parallèle.  Je  ne  veux  point  entrer  m 
parallèle,  je  ne  veux  point  qu'on  me  mette 
en  parallèle  aixe  cet  hom  nu-là.  Faire  le  paral- 
lèle d' Alexandre  aire  César , d' Alexandre  et 
de  César.  Les  Parallèles  des  hommes  illustres, 
de  Plutarque. 

PAR  ALLÉ  LE*  EXT.  adv.  D’une  manière 
parallèle.  Ces  murs  sont  construits  parallèle- 
ment, parallèlement  les  uns  aux  autres. 

MULULinPFDF,  ».  I».  T.  de  Gëoi». 
Corps  solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes dont  le*  opposés  sont  parallèles 
entre  eux. 

PARALLÉLISME,  a.  m.  État  de  deux 
lignes,  de  deux  plans  parallèles.  Il  y a un 
défaut  de  parnlmteme  entre  les  deux  galeries 
du  Louvre. 

En  Astron. , Le  parallélisme  de  F axe  de  la 
terre , La  propriété  que  l’axe  de  la  terre  a 
de  rester  sensiblement  parallèle  à lui-méme, 
dans  tous  le*  points  dé  la  courbe  que  la 
terre  décrit  annuellement  autour  du  soleil. 
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PARALLÉLOGRAMME.  I.  m.  T. do  Géom. 
Figure  plane  dont  Ira  côtés  opposés  sont 
parallèle*.  Les propriétés  du  parallélogramme. 

PARALOGISME,  s.  m.  Faux  raisonne- 
ment, raisonnement  qui  porte  à faux.  Il 
croyait  avoir  trouvé  une  démonstration,  mais 
ce  n'est  qu'un  paralogisme,  un  pur  paralo- 
gisme. Il  n’est  guère  usité  que  dans  lest) le 
didactique. 

PARALYSER,  v.  a.  Frapper  de  paraly- 
sie. Cet  accident  lui  n paralysé  le  bras. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Rendre  nul,  frapper  d’inertie,  neutraliser. 
lut  frayeur  paralysait  toutes  ses  facultés. 
Mes  efforts  ont  été  paralysés  fuir  sa  mau- 
e aise  volonté.  Une  résistance  à laquelle  on 
ne  s'attendait  point  paralysa  l'action  du  gou- 
vernement. 

Pvhaltsk,  in.  participe.  Il  est  paralysé 
de  la  moitié  du  corps.  Son  bras  est  paralysé. 

PARALYSIE,  s.  f.  Maladie  qui  consiste 
dans  une  privation  ou  dans  une  diminution 
considérable  du  sentiment , et  du  mouve- 
ment volontaire,  ou  de  l’un  des  deux.  7*001- 
ber  en  paralysie.  U a eu  une  attaque  de  pa- 
ralysie. Im  paralysie  lui  est  tombée  sur  un 
bras.  L ‘apoplexie  est  souvent  une  cause  de 
[Kirulysie.  Paralysie  universelle.  Paralysie  de 
la  moitié  du  corps.  Ces  eaux  réussissent  dans 
la  plupart  des  paralysies. 

PARALYTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Atteint  de  paralysie.  Il  est  paralytique  de 
la  moitié  du  corps.  Elle  est  paralytique  d'un 
bras.  Il  est  demeuré , resté  paralytique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  para!)  tique.  Le  paralytique  de  F Evangile. 
L'évangile  du  paralytique.  Sotre- Seigneur 
guérit  le  paralytique. 

PARAMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Il  signi- 
fie, en  général.  Une  ligne  constante  et  in- 
variable qui  entre  dan»  l'équation  ou  dans 
la  construction  d'une  courbe.  Il  a d'ailleurs 
différentes  acceptions  selon  les  dilférrntrs 
courbes  auxquelles  on  l'applique.  Le  para- 
mètre d une  parabole  est  égala  quatre  fois  la 
distance  du  foyer  de  la  parabole  au  sommet. 
Le  paramètre  tf  une  ellipse  est  la  troisième 
proportionnelle  au  grand  axe  et  au  petit. 

PARANGON,  s.  m.  Modèle , patron.  Pa- 
rangon de  beauté,  de  chevalerie. 

11  signifie  aussi , Comparaison.  Mettre  en 
parangon.  Cela  est  sans  parangon.  Faire  te 
parangon  d’une  chose  avec  une  autre.  Dan» 
ccs  deux  premières  acceptions,  il  est  vieux. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, comme  dans  ccs  locutions , Un  diamant 
parangon , un  rubis  parangon , une  perte  pa- 
rangon, Un  diamant,  un  rubis,  une  perle 
ni  n'a  aucun  défaut.  Il  est  aussi  substantif, 
ans  le  même  sens.  Ce  diamant  est  un  pa- 
rangon. 

Pvavacna,  en  termes  d’imprimerie,  Ca- 
ractère qui  est  entre  le  gros  romain  et  la 
Palestine.  H y a le  petit  parangon,  dont  le 
corps  est  de  dix-huit  points,  et  le  gros  paran- 
gon , dont  le  corps  est  de  iHngt  et  un  points. 

PARANGONNAGE.  *.  ro.  T.  cTlrnprira. 
Action  de  paraogonner.  Fuite  un  parangon - 
nage. 

PARAXGOXNER.  v.  a.  Comparer,  mettre 
en  égalité  d'estime.  Il  ose  se  paiangonner  à 
un  grand  homme.  Il  est  vieux. 

Par ugovser , en  termes  d'imprimerie, 
signifie,  Faire  qu'un  caractère  qui  n’est 
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pas  du  même  corps  que  celui  dont  on  se 
sert , s'aligne  bien  avec  lui. 

PunscossÉ.is-  participe. 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne,  qui 
parc.  Une  étoffe  parante.  Rien  n'est  si  pa- 
rant que  les  diamants. 

PARANYMPHE.  s.  m.  T.  d’Antiq.  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à une  espèce  d'of- 
ficier qui  présidait  aux  mariages,  pour 'en 
régler  les  divertissements,  et  qui  était  spé- 
cialement chargé  de  la  garde  du  Ut  nup- 
tial. 

Il  se  disait  également , chez  les  anciens 
Romains,  de  Chacun  de»  trois  jeunes  garçons 
qui  conduisaient  la  mariée  a U maison  de 
sou  époux. 

P*R*KYxrnr s’eSt  dit  aussi  Du  discours 
solennel  qui  se  prononçait , dans  la  faculté 
de  théologie  et  dans  celle  de  médcciuc,  à la 
fin  de  c-liaqm-  licence. 

PARAPET,  s.  m.  Massif  de  terre  ou  de 
maçonnerie  , qui  borde  un  ouvrage  de  for- 
tification, et  qui  donne  aux  soldats  le  moyen 
de  faire  feu  sur  l’ennemi , en  ne  laissant  à 
découvert  que  la  partie  supérieure  de  leur 
corps.  Le  parapet  d'un  bastion.  Le  canon 
avait  rasé  le  parapet.  Les  troupes  de  la  gar- 
nison bordaient  te  pain  pet. 

PAiurrr,  se  dit  au-*si  d'Une  muraille  à 
hauteur  d'appui,  élevée  sur  le  bord  d'une 
terrasse,  sur  les  côtés  d’un  pont,  le  long 
d’un  quai,  etc.,  pour  servir  de  garde-fou.  Le 
paraît  d'une  terrasse.  Les  parapets  d’un 
pont,  et  un  quai.  Garnir  d ' un  parapet.  Une 
balustrade  qui  tient  lieu  de  parapet. 

PARAPHER  N AL.  adj.  m.  T.  de  Jurispr. 
Il  ne  s’emploie  guère  qu’au  pluriel , et  dans 
celte  locution,  Biens  paraphernaux,  Le* 
biens  de  la  femme  qui  n ont  pas  été  consti- 
tués en  dot,  et  dont  elle  conserve  l'admi- 
nistration et  la  jouissance. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement, 
au  singulier  et  au  pluriel.  Le  paraphemat. 
Les  paraphernaux. 

PAR  A PHIMOSIS.  ».  m.  (On  prononce l'S 
finale.  ) T.  de  Chirur.  Maladie  dans  laquelle 
le  prépuce  est  tellement  renversé  et  gonflé, 
qu  on  ne  peut  le  rabattre  sur  le  gland. 

PARAPHRASE,  s.  f.  F.Xplicatioa  plu* 
étendue  que  le  texte , ou  que  la  simple 
traduction  du  texte.  Paraphrase  du  Canti- 
que des  Cantiques.  La  paraphrase  chaldaique. 
Il  y a plusieurs  paraphrases  sur  Us  Psaumes. 
Sa  traduction  n’est  qu'une  lourde  paraphrase. 

Il  »c  dit  aussi , familièrement , Des  inter- 
prétations malignes  que  l’on  donne  à des 
chose*  indifférentes.  Il  a fait  une  para- 
phrase maligne  sur  un  propos  très-innocent. 

Il  se  dit  encore,  familièrement.  De»  dis- 
cours, des  écrits  verbeux  et  diffus.  // pou- 
vait dire  la  chose  en  deux  mots,  il  nous  a 
fait  une  longue  paraphrase fort  ennuyeuse.  Cet 
ouvrage  n'est  que  la  longue  et  ennuyeuse  pa- 
raphrase d'une  venté  qui  pouvait  être  exposée 
en  quelques  pages.  Dites -nous  la  chose  sans 
tant  de  paruph rases. 

PARAPHRASER,  y.  a.  Faire  une  para- 
phrase, de»  paraphrase*.  Ceux  qui  ont  pa- 
raphrasé. le  Pentateuque.  On  a paraphrase 
les  Instituées  de  Justinien. 

Il  signifie  aussi,  Étendre,  amplifier  dans 
le  récit.  Fous  ne  rapportez  pas  le  discours 
comme  il  est,  vous  te  paraphrasez. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Ce 
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n'est  pas  là  traduire , c'est  /niraphraser.  Dites 
la  chose  comme  elle  est,  sans  paraphraser . Il 
ne  faut  pas  ainsi  paraphraser. 

Paraphrasé,  kb.  participe. 

PAR  A PH  R AS  Kl' R,  El’SE.  Celui,  celle 
qui  fait  des  paraphrases , qui  étend,  qui  am- 
plifie les  choses  en  les  rapportant.  C est  un 
paraphrase ur  éternel.  Il  oïl  familier,  et  ne 
se  dit  que  dans  un  sens  de  blâinc. 

PAR  APURANTE.  s.  m.  Auteur  de  para- 
phrases. Dr  s parapkrastes  chaldalques. 

PARAPLUIE,  s.  ni.  Sorte  de  petit  pavil- 
lon portatif,  qu'on  étend  au-dessus  de  la 
tête  pour  se  garantir  d<*  la  pluie.  Un  jraru- 
plttie  de  taffetas,  de  toik  cure.  Le  manche,  ! 
les  baleines  d un  parapluie.  Ouvrir , étendre , 1 
déployer  son  parapluie.  Fermer  son  parapluie. 
Un  parapluie  à canne.  Il  ne  porte  jamais  de 
parapluie. 

PARAS  ANGE.  s.  f.  T.  d’Autîq.  Mesure 
itinéraire  chez  le_s  anciens  Perses.  La  yxira- 
range  répond  à environ  cinq  mille  mètres. 

PARASF.LfcxE.  s.  f.  (On  prononce  Pa- 
racé/rne.  ) Image  de  In  lune  réfléchie  dans 
un  nuage. 

PARASITE,  s.  m.  Éeomiflctir,  celui  qui 
fait  métier  d’aller  manger  à la  laide  d'au- 
trui. Un  franc  parasite.  Un  parasite  affamé. 
C est  te  parasite. d'un  tel. 

Ailj, , Plantes  parasites,  Celles  qui  végè- 
tent sur  d'autres  plantes,  et  qui  se  nour- 
rissent de  leur  substance.  Insectes  parasites. 
Certains  insectes  qui  visent  sur  d'autres 
animaux  aux  dépens  de  leur  substance. 

Adj.  et  fi  g. , Mots , expressions,  ornements 
parasites , Mois, expressions, ornement* su- 
perflus, ou  qui  reviennent  trop  souvent 
dans  un  mémo  ouvrage.  Un  style  plein  (T or- 
nements parasites. 

PARASOL,  s,  m.  (On  prononce  Paraçof.) 
Sorte  de  petit  pavillon  portatif,  qu'on  étend 
au-dessus  de  la  tête  pour  être  à couvert  du 
soleil.  Porter  un  ira  m sot.  Se  couvrir  d un 
parasol.  Ouvrit,  fermer  .son  parasol. 

Plante  en  parasol,  Plante  embelli  Icre 
Voyez  OvfBKLLirÀRE. 

PARAT1TLAIRE.  s.  m.  Auteur  de  para- 

titks. 

PARATITLES.  s.  m.  pl.  Explication  abré- 
gée de  quelques  titres  ou  livre*  de  jurispru- 
dence civile  ou  canonique.  Les  Parotides  de 
Cujas. 

PARATONNERRE,  s.  m.  Verge  de  fer 
terminée  en  pointe,  que  l’on  dresse  sur  la 
partie  la  plus  élevée  d'un  édifice,  et  que 
l'on  fait  communiquer,  par  une  chai  ne , 
avec  la  terre  humide  ou  avec  l'eau  : cet  ap- 
pareil est  destiné  à garantir  du  tonnerre, 
en  soutirant  le  fluide  électrique  des  nuages. 
Il  y a des  paratonnerres  sur  la  plupart  des 
grands  éilifices  de  Paris.  Faire  mettre  un  pa- 
ratonnerre sur  sa  maison. 

PARAVENT,  s.  m.  Sorte  de  meuble  fait 
de  châssis  de  bois,  couverts  de  papier  peint 
ou  d'étoffe,  qui  s'étendent  et  se  plient  l’un 
sur  l'autre,  et  dont  on  se  sert  dans  les 
chambres  en  hiver,  pour  sc  garantir  «lu  vent 
qui  vient  des  portes.  Des  feuilles  de  para- 
vent. Châssis  de  pnruwnt.  Parmrnt  île  la 
Chine.  Parmrnt  d étoffe,  de  ta/MSsttie,  de 
papier.  Parmrnt  à quatre  feuilles , à six 
feuilles , etc. 

PARC..  ».  m.  Grande  étendue  de  terre 
entourée  de  mur»,  ou  de  fossés,  ou  de 
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pieux , ou  de  haies , pour  conserver  les  j 
bois  dont  elle  est  plantée , et  pour  réser- 
ver «au  propriétaire  le  plaisir  ae  la  «‘liasse,  ■ 
ou  la  liberté  de  la  promenade.  Grand  parc. 
Faire  un  parc.  Clore  un  parc.  Un  pure  de 
cinq  cents  arpents.  Un  parc  d'une  lieue , de  1 
deux  lieues  de  tesur.  Le  /tare  de  Saint-Cloud, 
de  Saint-Germain,  etc.  Il  a enfermé  re  bois, 
cette  raüée,  etc.,  dans  son  /tare.  Ixs  mu- 
railles d'un  parc.  Le  grand , le  petit  parc  de 
Versailles. 

Parc,  se  dit  également  d*Un  pâtis  en- 
touré de  fossés,  où  l’on  mei  les  hcrufs  pour 
les  engraisser.  Mettre  les  boeufs  au  parc. 
Cest  un  i tare  assez  grand  pour  engraisser 
deux  cents  bteufs. 

Il  signifie  aussi,  Une  clôture  faite  de 
claies,  où  l'on  enferme  les  moutons  en  été, 
quand  ils  couchent  dans  les  champs.  Le 
berger  couche  au  ftarc.  Il  y a des  chiens 
pour  ganter  le  parc.  Le  loup  est  entré  dans 
le  parc. 

Parc , en  termes  de  Chasse,  Enceinte  de 
toiles  dans  laquelle  on  enferme  les  hé  tes 
noires. 

Il  se  dit , par  analogie , en  tenues  de 
Pèche,  de  Diverses  clôtures  que  l'on  fait 
pour  prendre  ou  pour  conserver  du  p«>is- 
son;  et  plus  particulièrement  d'Uu  lieu 
préparé  pour  y mettre  des  huître»,  qu'on 
y laisse  grossir  et  verdir. 

Parc  , « n termes  «le  Guerre  , Endroit  où 
l’on  place  l'artillerie,  les  munitions,  ou  les 
vivres.  Le  pare  de  l'artillerie.  Il  y a , dans 
cette  forteresse , un  beau  parc  d'artillerie.  Le 
parc  aux  projectiles.  Le  jtarc  des  livres.  Le 
commissaire  du  parc.  les  munitions  dohrnt 
être  dans  un  parc. 

Il  »c  dit,  par  extension,  de  La  réunion 
de»  voitures  qui  traînent  à la  suite  d’une 
armé**  le  matériel  de  l'artillerie,  du  génie,  de 
l’administration.  Faire  marcher  un  parc.  Ils 
enlevèrent  à l'ennemi  un  pare  de  cinquante 
pièces  de  canon. 

parcage,  s.  m.  Le  séjour  des  moutons 
parqués  sur  des  terres  laitourabk*».  On  paye 
tant  par  arfxnt  d un  berger  pour  le  parcage 
de  ses  moutons. 

PARCELLAIRE,  adj.  m.  Il  n’est  usité  que 
dan»  cette  locution,  Cadastre  parcellaire , 
Cadastre  fait  par  pièce»  de  terre. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
parcellaire  if  une  commune. 

PARCELLE,  s.  f.  Petite  partie  de  quelque 
chose.  Une  parcelle  de  l’hostie.  Foyer  une 
somme  par  parcelles. 

PARCE  QUE.  loc.  conjonctive.  L'oyez 
Par. 

PARCHEMIN,  s.  m.  Peau  de  brebis  ou  de 
mouton  prâpnréc-pour  écrire  dessus,  ou 
pour  d'autre»  usages.  Feuille  de  parchemin. 
Parchemin  timbré.  Contrat  sur  parchemin. 
Livre  relié  en  parchemin. 

Parchemin  vierge,  La  peau  préparée  des 
petit*  chevreaux  ou  agneaux  mort-nés. 

Fig.  et  fara. , d danger  le  parchemin,  Al- 
longer inutilement , et  multiplier  des  écri- 
tures sans  nécessité,  souvent  par  esprit  de 
chicane  ou  d'intérêt.  Ce  procureur  allongeait 
k parchemin. 

Fig.  cl  pop..  Un  vi.-utge  de  parchemin , 
Un  visage  couvert  d'une  peau  sèche  et 
jaune. 

PARtttkjftix»,  se  dit  encore,  Ggurémenl 
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et  familièrement,  surtout  au  pluriel,  Des 
titre*  de  noblesse.  U est  fer  de  ses  parche- 
mins. Il  n'a  lu  que  ses  parchemins.  Il  est 
toujours  dans  srs  vieux  parchemins. 

PARMI  EM  I N ER  1E.  s.  f.  Lieu  où  l’on  pré- 
pare le  parchemin. 

Il  .se  «lit  aussi  de  L’art  de  préparer  le  par- 
chemin , et  du  négorc  qui  s en  fait. 

PARCI1EMIMKR.  a.  m.  Celui  qui  pré- 
paie  le  parchemin,  et  qui  le  vend. 

PARCIMONIE.  ».  f.  Épargne  minutieuse , 
qui  porte  tur  les  petites  chose».  H est  d’une 
exccuu*  parcimonie.  Il  croit  n'avoir  que  de 
1‘ économie , il  a Je  la  parcimonie. 

PARCIMONIEUX  , EURE,  adj!  Qui  a de 
la  parcimonie.  Un  homme  parcimonieux. 
Une  femme  parcimonieuse. 

PARCOURIR,  v.  a.  (Il  mt  conjugue  comme 
Courir.")  Aller  «i'un  bout  à l’antre;  Courir 
Ça  et  là.  Ce  cheval  a parcouru  la  carrière  en 
cinq  minutes.  Le  soleil  parcourt  le  zodiaque 
en  un  an.  If  a parcouru  toute  l’Asie,  toutes 
ks  mers.  Il  a parcouru  toute  la  province.  Fai 
parcouru  toute  fa  ride  pour  k trouver. 

Fig.,  Parcourir  des  yeux,  ou  simplement, 
l*nrcounr,  Passer  légèrement  La  vue  sur 
quelque  chose,  examiner  rapidement.  Lai 
parcouru  des  yeux  tout  l'appariement.  U a 
parcouru  des  yeux  ( assemblée . T ni  parcouru 
toutes  les  curiosités  que  cette  ville  rassemble. 
J'ai  parcourt»  ce  livre  en  un  quart  d'heurt. 
U parcourut  en  moins  de  rien  tous  tes  titres 
de  son  client.  On  dit  dan*  le  même  sen»,  De 
1 cette  hauteur,  la  vue , L œil  parcourt  tout 
1 l'horizon,  parcourt  une  vaste  étendue,  etc. 

P**cooaü , m.  participe. 

PARCOURS,  i.  m.  Droit  de  mener  paître, 
!en  un  certain  temps  de  l’année,  se»  trou- 
peaux sur  1c  terrain  d’autrui  ou  sur  un  ter- 
rain commun. 

PARDON,  s.  m.  Rémission  d’une  faute, 
d'une  ofTeusc.  Accorder  le  panlon.  Deman- 
der pardon.  Je  vous  demande  mon  pardon , 
le  pardon  de  ma  faute.  Je  vous  accorde  votre 
pardon.  Le  pardon  des  injures.  Le  pardon 
des  ennemis  est  commandé  par  V Évangile. 
Digne,  indigne  de  pardon.  J ai  toujours  de 
nouveaux  pardons  à ions  demander.  L'oms 
m'avez  déjà  accordé  bien  des  pardons. 

Je  vous  demande  fiardoa.  Formule  de  civi- 
lité dont  on  ae  sert  dans  le  langage  familier, 
lorsqu'on  veut  interrompre  quelqu'un,  ou 
qu’on  est  d'un  avis  ditlércnl  du  sien , ou 
qu’on  lui  cause  quelque  dérangement.  Je 
i>ous  demande  pardon,  si  je  tous  interromps.  Je 
vous  demande  pardon , si  je  suis  tC un  autre 
avis  que  vous.  Je  wiu  demande  pardon  de 
venir  i vus  voir  si  matin.  On  dit  quelquefois 
simplement  cl  absolument,  Je  vous  demande 
pardon,  Je  suis  «i’un  autre  avis  que  vous. 
Ainsi  une  personne  dira.  Il  est  midi;  l'autre 
répondra,  Je  vous  demande  pardon , il  n'est 
pas  encore  onze  heures  et  demie.  On  dit  aussi 
simplement  et  par  abréviation  ; Pardon. 
Mille  partions. 

Lettres  de  pardon  , Lettres  que  le  prince 
accordait  en  petite  chancellerie,  pour  re- 
mettre la  peine  de  certain»  délits  moins 
graves  que  ceux  pour  lesquels  les  lettre*  de 
grâce  étaient  nécessaires. 

Paruoks,  eu  pluriel,  *e  dit  Des  indul- 
gences que  l'Église  catholique  accorde  aux 
fidèles.  Jl  est  aile  gagner  Us  pardons.  H a 
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mppcuté  de  ton  prierinage  beaucoup  de  par- 
dons, et  peu  de  vertus. 

1jahlhj.\  , csl  aussi  Le  noua  d'une  certaine 
pi  ière  dont  on  avertit  par  trois  coups  de 
cloche  sonnes  à trois  reprises;  et  nui  se  dit 
le  malin , à midi  ci  le  sou*.  Sonner  le  pardon. 
Jx  pardon  est  sonné.  Il  est  vieux:  on  dit 
plus  ordinairement , Angélus. 

PA  U DON  N A U LC.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  d’être  pardonné,  d’être  excusé. 
Il  ne  ae  dit  guère  que  De»  chose*.  Une  of- 
fense, une  faute  pardonnable.  Cela  n’est  pas  | 
pardonnable  à un  homme  aussi  sage  que  lui.  ! 
Cela  n'est  pas  pardon  mille  à votre  âge,  à 
l âge  où  l'ouï  êtes.  Il  n'y  a rien  de  si  par- 
donnable que  ce  que  vous  aiez  fait.  Erreur 

parti o n Wilde . 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  pardon 
d’une  faute  commise,  ne  garder  aucun  res- 
senti meut  d’une  injure  reçue.  En  ce  sens, 
il  régit  la  chose  directement,  et  la  personne 
avec  la  prépo*ition  à.  Pardonner  les  offenses. 
Pardonner  à quelqu’un.  Jésds-Cujiist  dit  à 
Marie-Magdeleine  : Tes  pêchés  te  sont  par- 
donnes. Je  lui  pardonne  de  bon  ceeur  tout  le 
mal  qu’il  m’u  fait.  Je  lui  pardonne  de  m'avoir 
offensé.  Je  lui  pardonne  ses  torts.  Je  i sous 
pardonne  pour  cette  fois , mais  n 'y  retournez 
plus.  Pardonner  une  faute  légère,  une  faute 
tf  inadvertance. 

Il  signifie  aussi.  Faire  grâce.  Le  roi  lut 
pardonna.  Cet  écolier  avait  mérité  une  puni- 
tion , son  maître  lui  a pardonné. 

Il  «'emploie  quelquefois  absolument.  Jt 
est  plus  l*au  de  pardonner  que  de  punir. 
Celui  qui  offense  pardonne  rarement. 

Dku  me  parxfunnc.  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  discours  familier,  comme 
une  rspcce  d’excuse  et  d'adoucissement. 
A l’entendre  parier,  je  croirais.  Dieu  me  jtar- 
rftmne , qu'il  a perdu  l’esprit. 

PxaooMxaa,  signifie  encore,  Excuser, 
supporter  , tolérer.  Je  lui  pardonne  facile- 
ment lu  négligence  de  son  style , mais  je  ne 
saurais  lui  pardonner  toutes  les  puérilités 
dont  il  a rempli  son  livre.  C'est  une  faute 
excusable  dans  un  autre  homme,  ; mais  à un 
homme  aussi  sage  que  lui,  ou  ne  saurait  la 
pardonner , elle  ne  peut  se  jHsrdonner,  elle  ne 
saurait  être  pardonner.  Le  monde  est  un 
juge  sévère  qui  ne  pardonne  pas  les  moin- 
dres fautes.  Pardonnez  mes  craintes,  mes 
soupçons.  Cet  homme  ne  se  pardonne  rien. 
Je  ne  me  pardonnerai  jamais  fa  faute,  la  sot- 
tise que  J ai  faite.  Je  ne  me  pardonne  pas  de 
m’être  fié  à ce  malhonnête  homme . de  n 'avoir 
pas  pris  plus  de  précautions  contre  lut.  Dans 

I amifié,  dans  le  commerce  de  la  vie , il 
faut  se  pardonner  mutuellement  beaucoup  de 
choses. 

Il  signifie  aussi , Voir  sans  chagrin  , sans 
dépit , «ans  jalousie.  On  lui  pardonne  ses  ; 
succès  à cause  de  sa  modestie.  Cette  femme  j 
a bien  de  ta  peine  à pardonner  aux  autres 
leur  beauté.  Il  ne  lui  pardonne  pas  son  mérite. 

II  ne  sait  pus  se  faire  pardonner  sa  supério- 
rité. 

Pabooux an,  régit  quelquefois  le»  choses 
avec  la  préjtosifcona,  comme  si  elle»  étaient 
personnifiées.  Pardonnez  à ma  franchise,  à 
mon  amitié  les  reproches  que  je  l'ouï  fais.  Je 
pardonne  cela  à t état  où  vous  êtes.  Je  par- 
donne la  négligence  de  son  discours  nu  fieu  de 
temps  qu'il  a eu  pour  se  préparer. 
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Pxanoxvaji,  s’emploie  souvent  comme  I 
un  terme  de  civilité.  Pardonnex-moi , ou 
simplement,  Pardonnez  si  je  ?•© us  contre- 
dis. Je  i<ous  supplie  de  me  pardonner  la  li- 
berté que  je  prends.  Cous  me  /uinlonncrcz 
si  je  vous  dis  que  l’affaire  ne  se  passa  pas 
de  fa  sorte.  Dans  celte  acception,  on  dit 
'quelquefois  simplement,  cl  sans  rien  ajou- 
ter , Pardon nex-wnt,  vous  me  pardonnerez  , 
pour  exprimer  honnêtement  qu'on  n’est 
pas  d’accord  de  ce  qu’un  autre  diL 

Pau  nus  sk  a,  signifie  quelquefois,  Excep- 
ter, épargner.  En  ce  sens,  il  ne  s’emploie 
guère  qu’avec  la  particule  négative  ne,  et 
avec  la  préposition  a.  La  mort  ne  pardonne 
à personne.  Le  temps  ne  punlonne  à aucune 
chose. 

AbsoL,  Cette  maladie  ne  pardonne  point. 
On  y succombe  tôt  ou  tard. 

PAkDoaaà,  ér..  participe.  Crime  pardonné. 
Offense , injure  jxmltmnér,  Faute  pardonner. 

Prov. , Pèche  caché  est  à demi  pardonné. 
Quand  le  scandale  n'est  pas  joint  au  péché, 
le  péché  en  rat  beaucoup  moindre. 

Dans  la  conversation , s'il  arrive  à qucJ- 
u'un  do  demander,  par  civilité,  pardon 
une  liberté  qu'il  a prise,  d'une  inconve- 
nance qui  lui  est  échappée,  on  lui  répond: 
Cous  êtes  tout  portion  né.  Hors  ce  seul  cas, 
le  participe  Pardonné  ne  s'applique  point 
aux  personnes. 

parlai;  e ou  PARI  ACE.  ».  m.  T.  de 
Jurispr.  féodale.  Égalité  de  droit  et  de  pos- 
session que  deux  seigneurs  avaient  par  in- 
divis dans  une  même  terre. 

PARLATES.  ».  m.  (On  prononce  l’S. ) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  disait  De  cer- 
taines lettres  qu'on  obtenait  on  chancelle- 
rie, afin  «le  pouvoir  mettre  un  arrêt,  un 
jugement  à execution  ailleurs  que  dans  ic 
ressort  du  tribunal  par  lequel  il  avait  été 
reudu.  Des  lettres  de  paréntis.  Un  paréatis 
du  grand  sceau,  du  petit  sceau.  Prétoire , 
envoyer  un  paréatis.  Aujourd'hui  les  arrêts 
et  jugements  sont  exécutoires  dans  tout  te 
royaume  sans  lésa  ni  paréatis. 

PAKKCORIQCE-  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  cal- 
ment, adoucissent , apaisent  Ica  douleurs. 
User  de  remèdes  parégoriques , et  su hatan  ri- 
vement , de  parégoriques.  Il  est  peu  usité  : 
on  dit  ordinairement,  Anodin,  me. 

PARLAI.,  kii.i.k.  adj.  Égal , semblable. 
Je  t voudrais  d'une  étoffe  pareille  à celle  que 
vous  m’avez  montrée.  On  ria  rien  vu  de  pa- 
reil. Ces  deux  choses-là  ne  sont  pas  pareil- 
les, Ils  ont  une  pareille  ardeur  pour  i étude. 
Que  feriez-vous  en  pareille  occasion , en  pa- 
reil cas,  en  cas  pareil?  Voici  ce  quon  fit  en 
pareille  occasion.  A pareil  jour,  à pareille 
heurt,  telle  chose  m’est  année.  Us  sont  pa- 
reils en  âge , en  sagesse.  Ils  sont  presque  de 
pareil  âge,  de  pareil  tempérament.  Il  vieillit 
dam  ce*  deux  dernières  phrases;  on  dit 
plus  ordinairement  : Ils  sont  égaux  en  âge, 
en  sagesse.  Ils  sont  presque  de  même  âge,  de 
même  tempérament. 

Sans  pareil , Excellent , supérieur  dans 
son  genre.  Cest  un  homme  iTun  sang-froid 
sans  pareil.  Il  est  tT  une  i-aleur,  tf  une  probité 
sans  pareille.  Ce  remède,  ce  spécifique  est 
sans  pareil. 

Cest  un  homme  sans  pareil , C’est  un 
homme  d'un  très -grand  mérite.  Il  se  dit. 
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i plus  - souvent , en  mauvaise  part,  D’un 
nomme  extraordinaire  et  singulier  dan»  ses 
manières,  dans  sa  conduite. 

Toutes  choses  pareilles,  Toutes  choses 
étant  égales.  Un  ami,  un  parent,  toutes 
choses  pareilles , doit  f emporter  sur  un 
homme  qu'on  ne  connaît  point. 

Pabpil  , signifie  aussi , Tel , de  cette  na- 
ture , de  celte  espèce.  Ce  poème  est  fort  beau, 
un  pareil  ouvrage  annonce  du  génie.  Com- 
ment rnoff  commit  une  pareille  faute?  Com- 
ment pouvez-  vous  vous  trouver  avec  de  pa- 
reilles gens  ? Pareil  exemple  n 'est  pas  bon  à 
suivre.  De  pareils  amis  sont  précieux. 

Patau.,  est  aussi  substantif.  Cest  un 
homme  nui  ria  pas  son  pareil.  Elle  ria  pas 
sa  parritlr  pour  la  malignité.  H a peu  de  pa- 
reils. //  se  croyait  bien  plus  fort  que  roux, 
mais  il  a trouvé  son  pùmf.  N a un  beau 
cheval  de  carrosse , mais  il  ne  peut  trouver 
te  pareil. 

J'ai  1;  IL»  , au  pluriel,  précédé  des  adjectifs 
possessifs  .1  In,  tes,  ses,  not,etc.,  signifie. 
Le*  gens  de  l'état,  de  la  naissance , du  o 
mettre  de  la  personne  dont  il  s’agit.  Foi 
pareils  se  comportent  fout  autrement  que 
vous.  Il  en  use  mal  avec  ses  pareil*.  lions 
ne  sommes  tout  à fait  à notre  aise  qu’avec 
nos  pareils.  Fréquentez  vas  pareils. 

Subg.,  La  pareille.  Le  même  traitement 
u’on  a reçu  ou  qu’on  a fait.  Je  l'eus  rtn- 
rai  la  pareille.  Attcw/cz-voas  à la  pareille. 

À xv  pxaaixxa.  loc.  adv.  et  fan».  De  la 
même  maniéré,  de  I*  même  façon.  Je  me 
comporterai  à la  pareille.  Il  est  vieux  en  ©• 
«eus. 

il  signifie  aussi.  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille. Si  vous  me  faites  ce  plaisir-là , à la  pa- 
reille. Si  vous  rien  usez  pas  bien,  à lu  pa- 

reille. 

PARF.1I.LLMF.XT.  adv.  De  la  même  mi- 
nière. Fous  m’avez  traite  aire  bonté,  je  vous 
traiterai  pareillement. 

Il  aigndic  plus  ordinairement,  Aussi.  Fous 
le  détuxz , et  moi  pareillement.  À une  per- 
sonne qui  vous  dit , Portez-vous  bien  ; soyez 
heureux,  etc,;  on  répond  quelquefois,  Et 
vous  pu  reille  ment. 

PARF.LIK.  ».  ni.  Fuyez  P.vaai&iR. 

PARELLE.  s,  f.  Plante.  Foyez  Pitiirok 

PARLAIENT.  *.  ni.  Ornement,  ce  qui 
orne,  ce  qui  parc.  Il  sc  dit  Des  étoffes  dont 
on  paie  le  devant  d’un  autel.  Un  beau  pm 
remmt  d'autel.  Ua  parement  de  velours, en 
brodent  de  pales.  Donner  un  parement  À 
une  église. 

Il  *e  dit  aussi  de  Certaines  étoffé»  riches 
ou  voyantes,  que  les  homme»  portaient  au- 
trefois sur  les  manches  de  leurs  habita,  et 
h-s  femmes  sur  le  devant  de  leurs  robe»  ; et 
que  le»  militaires  portent  encore  sur  les 
manches  de  leurs  uniformes.  Les  habits  et 
les  robes  à parements  d'étoffe  d'or  ou  d'ar- 
gent ne  se  l'oient  plus  qu’au  théâtre.  L’uni- 
forme de  ce  régiment  a des  revers  et  des  pare- 
ments bleus,  rouget , violets. 

Il  sc  dit  aussi  de  L’espèce  de  retroussés 
qui  est  au  bout  des  manches  d’un  habit, 
et  qui  est  fait  de  la  même  étoile.  Les  pare- 
ments de  cet  habit  sont  usés,  tl  en  faut  faire 
mettre  de  nom-eaux , de  neufs. 

Les  parements  d’un  fagot , Les  plus  gros 
bétons  d’un  fagot,  ceux  que  le  bûcheron 
met  en  de»u»  pour  parer  sa  marchandé 
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II  prit  un  parement  de  fagot , et  lui  en  donna 
des  coups  sur  Us  épaules. 

Pabemkitt,  en  termes  de  Maçonnerie, 
de  Menuiserie,  etc.,  La  surface  apparente 
d'un  ouvrage.  Le  parement  de  plâtre , de 
pierre  d'un  mur.  Le  parement  a un  mêle-  ' 
ment  de  marbre , de  menuiserie.  Mettre  une 
pierre  en  parement.  Un  ouvrage  est  à deux 
parements , quand  il  est  fait  pour  être  vu  des 
deux  côtés.  Porte  à deux  parements. 

Le  parement  d'une  pierre,  I x cité  d'une 
pierre  qui  doit  paraître  en  dehors  du  mur. 
Parement  brut , taillé,  poli.  Pierre  à deux 
parements. 

Paukmkkt,  en  termes  de  Pavage,  Les 

5ros  quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bor- 
ent  un  chemin  pavé. 

PARENCHYME,  s.  m.  T.  de  Médec.  et 
<T Anat.  Nom  que  Ton  donne  à U substance 
re  de  chaque  viscère, 
se  dit  aussi,  en  Botanique,  Du  tissu 
tendre  et  spongieux  des  feuilles,  des  tiges 
et  des  fruits. 

PAHéxÈSE.  s.  f.  T.  didactique.  Discours 
moral,  exhortation  à la  vertu.  Il  est  peu 
usité. 

PARÉxCriQCF.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  a rapport  à la  parénèse, 
à la  morale.  On  divise  les  discours  de  religion 
en  dogmatiques , paré  né  tique  s , ascétiques,  et 
mystiques.  Il  est  peu  usité. 

PARENT . ENTE.  Celui,  celle  qui  est  de 
même  famille,  qui  est  de  même  sang,  nui 
touche  j»ar  consanguinité  ù quelqu’un.  Pa- 
rent paternel,  maternel.  Parents  au  troisième 
degré.  Cest  mon  parent.  U est  de  mes  pa- 
rents. De  quel  côté  êtes -vous  parents?  Il  est 
mon  parent  du  côté  de  ma  mère,  ils  sont  pa- 
rents, proches  partais.  Us  semt  parents  éloi- 
gnés. Elle  est  ma  parente.  //  mariage  entre 
parents  est  prohibé  d certains  degrés.  Je  ver- 
rrti  aujfHira  hui  les  parents  de  mu  femme.  Il 
n'a  point  de  parents . Us  ne  sont  ni  parents 
ni  alliés.  Con\'oquer  une  assemblée  de  parents. 
A\hs  de  parents.  Aux  gens  riches  ou  en  fa- 
veur, il  pleut  des  parents. 

Prov. , Un  bon  ami  vaut  mieux  qu  'un  pa- 
rent ; et  fam. , Nous  sommes  tous  parents  en 
Adam . 

Prov.  et  fig.,  Les  rois  et  les  juges  n'ont 
point  de  parents  , Ils  doivent  sacrifier  leurs 
affections  personnelles  4 l'intérêt  public. 

Pabbbt,  se  dit  aussi  de  Ceux  «Je  qni  on 
descend . fl  tst  né  de  parents  illustres. 

fl  se  dit  quelquefois  plus  particulière- 
ment Du  père  et  de  U roere.  Il  s'est  marié 
sans  le  consentement  de  ses  parents.  Un  en- 
fant doit  obéir  À ses  parents.  En  ce  sens,  on 
*ne  l'emploie  jamais  au  singulier  pour  dé- 
signer Le  père  ou  la  mère.  , 

Nos  premiers  parents , Adam  et  Eve. 
PaisT,  se  dit,  par  extension  , de  Ceux 
qui  sont  simplement  alliés.  Il  est  dntnu 
mon  parent  en  épousant  nut  cousine. 

Fam. , Les  grands  parents.  Les  plus  con- 
sidérables d’entre  les  proches  parents.  J'ai 
oui  dire  h mes  grands  parents.  On  consulta 
les  grands  parents. 

PARENTAGE,  s.  m.  Parenté.  Il  a vieilli. 
PARENTÉ,  s.  f.  Consanguinité.  Il  y a pa- 
renté entre  eux.  Il  n'y  a entre  eux  qu  une 
parenté  fort  éloignée.  Degré  de  parenté. 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie,  Tous  les 
Q&rents  et  alliés  d'une  même  personne.  Il 
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a donné  à dîner  à toute  sa  parenté.  fl  fallut 
assembler  la  parenté.  U n'a  vu  qu'une  partie 
de  sa  parenté. 

PARENTÈLE,  s.  f.  coll.  Les  parents.  Il 
est  vieux. 

PARENTHÈSE,  s.  f.  Phrase  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  période 
où  elle  est  insérée.  Grande  parenthèse.  Lon- 
gue parenthèse.  Ne  faites  point  de  paren- 
thèses. Cria  soit  dit  par  parenthèse,  fl  faut 
mettre  cela  en  parenthèse.  Quand  ta  paren- 
thèse est  trop  longue , elle  rom  fit  le  sens.  Style 
embarrassé  de  parenthèses.  Il  ne  finit  point  à 
force  de  parenthèses. 

Il  se  oit  aussi  Des  marques  dont  on  se 
sert  dans  l’écriture  et  dans  l'imprimerie, 
pour  enfermer  les  mots  d’une  parenthèse, 
et  qui  sont  ainsi  figurées  ().  Mettre  une 
phrase  entre  deux  parenthèses , entre  paren- 
thèses. Ouvrir  la  parenthèse.  Fermer  la  pa- 
renthèse. 

Fig.  ci  pop. , Avoir  les  jambes  en  paren- 
thèse, Avoir  les  jambes  arquées. 

Pau  car  esthète.  Locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  lorsque  dans  la  conversation 
on  interrompt  le  discours,  pour  dire  quel- 
que chose  qui  n*y  a pas  un  rapport  direct. 
Par  parenthèse , j'observerai , je  remarquerai, 
j'ajouterai  telle  chose.  Je  dois,  par  paren- 
thèse, tutus  atertir  que... 

PARER,  v.  a.  Orner,  embellir.  Parer  une 
église,  un  autel,  une  maison,  une  chambre. 
Parer  un  enfant.  Le  printemps  avait  paré  la 
terre  de  / leurs  et  de  verdure.  Chez  1rs  an- 
ciens , on  parait  ta  victime  os  ant  de  l'immoler. 

Il  s'emploie  figuréinent  et  au  sens  mo- 
ral. Il  est  un  art  de  parer  la  i ertu , de  parer 
la  raison.  Il  a paré  sa  pensée , son  discours, 
son  langage  des  plus  brillantes  couleurs  de 
l’imagination. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel , tant  au  propre  qu’au  figuré-  Cette 
femme,  aime  à se  parer.  Elle  a f tassé  trois 
heures  à sè  parer.  Au  printemps , ta  terre  se 
pare  de  mille  couleurs. 

Prov.  et  fig. , .Vr  f tarer  des  phones  dn  paon , 
des  plumes  d autrui,  S’approprier  «i*  <|ui 
appartient  à un  autre , pour  en  tirer  vanité. 
Il  se  dit  principalement  D’un  plagiaire. 

Pirri,  avec  le  pronom  personnel , signi- 
fie quelquefois , Faire  parade.  Se  parer  des 
vertus  qu’on  n'a  pas.  Ixs  stoïciens  se  pa- 
raient a une  impassibilité  fastueuse.  Il  se  part 
d'un  vain  titre.  Cest  en  vain  qud  se  pare  de 
sa  noblesse , ses  actions  la  démentent. 

PtRRR  , signifie  aussi , Préparer,  apprêter 
certaines  choses  de  manière  à leur  donner 
meilleure  apparence,  à les  rendre  plus 
belles,  plus  commodes,  plus  propres  au 
service.  Parer  sa  marchandise.  Parer  des 
étoffes  en  les  lustrant,  ou  en  tes  mettant  en 
presse.  Parer  un  cuir,  une  peau,  ixs  relieurs 
se  servent  tf  un  couteau  à parer  pour  amincir 
leurs  peaux.  Parer  les  allées  d'un  jardin. 

Parer  le  pied  d"  un  cheval,  ôter  de  la  corne 
du  pied  d’un  cheval , pour  le  ferrer.  //  faut 
parer  le  pied  à ce  cheval.  On  a paré  le  pied 
de  ce  cheval  jusqu'au  vif. 

Parer  du  cidre,  du  poiré,  Le  faire  fer- 
menter, pour  lui  ôter  le  goût  douceâtre 
qu’il  a naturellement. 

Parer  ma  agneau , Lever  la  graisse  qui  est 
sur  la  panse,  et  l’étendre  sur  le  quartier  de 
derrière. 
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Parer  un  câble , une  ancre , une  barrique , 
Préparer  un  câble,  une  ancre,  etc. 

Pabbr,  en  termes  de  Manège,  signifie. 
S’arrêter.  Ce  cheval  pare  bien  sur  les  han- 
ches. En  ce  sens , il  est  neutre. 

Pxaaa,  signifie  aussi,  F.mpéchcr,  éviter 
un  coup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y 
opposant  quelque  chose  qui  l’arrête.  Parer 
un  coud,  une  botte , une  estocade,  un  trait. 
Parer  le  coup.  Parer  la  balle.  En  ce  sens , il 
s'emploie  quelquefois  neutralernenl.  Parer 
et  porter  en  même  temps.  Parer  du  jort  de 
r épée.  Parer  de  la  main.  D n'a  fait  que  po- 
ser. Fous  ne  pares  pas.  Parez  donc. 

Fig.  et  fam.,  Parer  un  coup,  une  botte. 
Se  défendre  d’un  mauvais  office , d’une  de- 
mande fâcheuse,  importune. 

Pabeb,  joint  avec  les  prépositions  de  et 
contre,  signifie,  Mettre  a couvert,  défen- 
dre contre  quelque  attaque,  quelque  in- 
commodité. Cria  vous  parera  du  soleil,  de 
la  pluie.  Le  bois  que  vous  plantez  parera 
quelque  jour  votre  maison  contre  le  vent  du 
nord. 

Il  s'emploie  souvent,  en  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel , tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Porter  un  manteau  pour  se  parer  de 
la  pluie.  Il  tâche  de  se  parer  contre  les  incom- 
modités de.  la  saison.  Il  est  difficile  de  se  pa- 
rer d'un  ennemi  cowcrt,  de  se  parer  des  mau - 
sais  offices  secrets.  Je  saurai  bien  me  parer  de 
ses  coups. 

Il  s'emploie  quelquefois  ncutraleracnt , 
avec  la  préposition  à.  Il  n’a  fait  que  parer 
aux  coups.  On  ne  saurait  parer  à tout.  It 
faut  parer  à cet  inconvénient. 

En  termes  de  Marine , Paner  un  cap,  Le 
doubler,  le  laisser  à côté  en  passant  au  delà- 

Par*,  K*,  participe. 

Fam.,  Elfe  est  parée  comme  une  épousée, 
comme  une  châsse,  comme  un  autel , se  dit 
D'une  femme  qui  est  excessivement  parée. 

En  termes  de  Procéd. , Ce  titre  est  paré,  il 
porte  une  exécution  parée,  il  porte  exécution 
parée,  Il  est  en  forme  exécutoire;  et,  sans 
qu'il  soit  besoin  de  jugement,  on  peut, 
en  vertu  de  ce  titre,  contraindre  le  débi- 
teur au  payement.  Les  grosses  de  contrats, 
obligations,  sentences , arrêts,  etc.,  sont  des 
titres  parés. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis,  sentiment  de  négo- 
ciants sur  de*  questions  de  commerce.  Le 
livre  des  Parères  de  Smary. 

PARESSE,  s.  f.  Fainéantise , noncha- 
lance , négligence  des  choses  qui  sont  de 
devoir,  d'obligation.  Grande  paresse.  Hor- 
rible paresse.  Perdre  foutes  ses  affaires  par 
paresse,  par  sa  paresse.  Quelle  paresse  ! La 
paresse  fit  un  des  sept  péchés  capitaux. 

Prov. , Relever  quelqu'un  du  née  hé  de  pa- 
resse, L'obliger,  par  aes  reproenrs,  par  des 
menaces,  par  des  ordres  pressants,  à tra- 
vailler, à mieux  remplir  scs  devoirs.  Je  l'ai 
bien  rrte\'é , je  le  relèverai  bien  du  péché  dr 
paresse. 

Pabkssk,  se  dit  familièrement,  dans  une 
acception  moins  dure,  d’Une  certaine  fai- 
blesse de  tempérament , qui  porte  à se  dis- 
penser de  faire  tout  ce  qui  demande  un 
peu  d’action.  C'est  par  [xiresse  qu'il  ne  va 
jamais  se  promener.  Le  spectacle  est  à ma 
porte;  si  je  n'y  tais  pas,  c'est  la  paresse  qui 
me  tient,  qui  m'en  empéehe. 

D se  prend  quelquefois  dans  une  accep- 
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(ion  favorable,  et  signifie,  Amour  du  re- 

K,  du  loisir,  tranquillité  du  corps  et  de 
prit.  Paresse  aimable.  Une  douce  paresse. 
Une  paresse  voluptueuse.  Ce  poète  a chanté 
In  paresse.  La  paresse  a ses  douceurs. 

Paresse  d’esprit,  Certaine  lenteur,  cer- 
taine nonchalance  d'esprit , qui  empêche 
de  concevoir  promptement  ou  de  s'appli- 
quer avec  force,  avec  persévérance. 

PAHËSSER.  ».  n.  Faire  le  paresseux,  se 
laisser  aller  à la  paresse.  J'ai  paressé  toute 
la  matinée  dans  mon  lit.  Aimer  à paresser. 
Il  est  familier. 

PARESSEUX  , F. USE.  adj.  Qui  aime  à 
éd  iter  l'action,  le  travail,  la  peine  Vous  êtes 
bien  paresseux  aujvurxf  hui  tT être  encore  au 
ht.  il  est  si  paresseux,  qu’il  néglige  toutes  ses 
affaires.  Il est  paresseux  à servir,  paresseux 
d’écrire.  Un  écolier  paresseux.  Il  a T esprit 
paresseux.  Ce  cheval  est  paresseux. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  pares- 
seux, un  franc  paresseux.  C'est  une  pares- 
seuse. 

En  Médec.,  Estomac,  ventre  paresseux  , 
Estomac , ventre  qui  fait  lentement  ses  fonc- 
tions. J’ai  f estomac  fort  paresseux.  L'usage 
fréquent  des  lavements  rend  le  xentre  pares- 
seux. 

PaaKMicx , en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  quadrupède  commun  entre  les 
ttoptquos,  qui  n'a  point  de  dents  incisives, 
et  qui  marche  et  sc  meut  avec  une  extrême 
lenteur. 

FAR  FAI  RK.  v.  a.  Achever,  compléter 
quelque  chose  en  sorte  qu’il  n’y  manque 
rien.  Parfaire  un  ouvrage,  un  batiment.  U 
est  peu  usité  dans  le  langage  ordinaire. 

tin  termes  de  Procéd.  criai.,  Parfaire  le 
procès  de  quelqu’un , Conduire  ce  procès! 
jusqu'au  jugement  définitif.  Cette  locution 
vieillit. 

En  fermes  de  Finance , Parfaire  un  paye- 
ment , parfaire  une  somme , Ajouter  a un 
payement,  à une  somme,  ce  qui  y man- 
quait. 

En  termes  île  Jurispr. , Parfaire  le  juste 
prix , Réparer  In  lésion , le  dommage  qu’a 
éprouvé  le  vendeur  d’un  immeuble.  L ac- 
quéreur a été  condamné  à délaisser  la  ma  non , 
si  mieux  il  n ’ aimait  en  parfaire  le  juste  prix. 

PuiPArT,  ait k.  participe.  Il  n’est  guère 
Usité  que  dans  la  locution,  Fait  et  parfait , 
Entièrement  termine,  Ctla  est  fait  et  parfait. 
Jl  a été  ordonné  que  son  procès  lui  serait 
fait  et  parfait,  jusqu’à  jugement  définitif  in- 
clusivement. 

PARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  réunit  toute* 
1rs  qualités,  sans  nul  mélange  de  défauts. 
Dieu  seul  est.  parfait.  Nul  homme  n'est  parfait. 
H n’y  a ntn  de  parfait  sur  la  terre. 

Il  signifie  aussi , Qui  a bcaueoup  de 
qualités , qui  parait  accompli  dans  son 
genre.  C’est  un  homme  parfait.  Une  statue 
d'une  beauté  parfaite.  Une  vertu , une  bonté, 
une  grâce  parfaite.  Jl  règne  entre  ces  deux 
personnes  un  accord  parfait.  Un  musicien , 
un  danseur,  un  cuisinier  parfait . Un  parfait 
courtisan.  Un  parfait  imbécile. 

Il  signifie  uudqnefoi',  Complet,  total.  // 
est  difficile  et  oit  tenir  le  vide  ttarfait.  Dans 
cette  chambre  noire,  f obscurité  n 'est  pas  par- 
faite. Une  solitude  parfaite.  Un  repos  par- 
fait. Sa  guérison  n 'est  pas  parfaite.  Ap  vpiexie 
parfaite. 


En  Musique,  Accord  parfait,  I/aceord 
fondamental,  qui  ne  se  compose  que  d’in- 
tervalles consonuanU,  c’esl-a-dire , d’une 
tierce,  d’une  quinte,  et  de  la  réplique,  à 
l’aigu , du  premier  son , que  l’on  nomme 
Octave.  Consonnance  parfaite , Intervalle 
ronronnant,  comme  la  quinte  et  roctavr. 
Cadence  parfaite , Celle  qui  porte  la  note 
sensible  et  qui  tombe  de  la  dominante  sur 
la  finale. 

En  Grammaire,  Prétérit  parfait , ou  sub- 
stantivement, Parfait,  Le  prétérit  qui  mar- 
que une  chose  parfaite,  une  chose  arrivée 
dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis  ni  déter- 
miné, comme  J’ai  aimé,  j’ai  dit;  et,  Prétérit 
plus-que-parfait,  on  substantivement,  Plus- 
que-parfait,  le.  prétérit  qui  marque  une 
chose  mite  ou  arrivée  dans  un  temps  plus 
éloigné  que  le  temps  marqué  par  le  prétérit 
parfait  , comme  J mais  aimé.  L’emploi  de 
Parfait  et  de  Plus-que-parfait  comme  sub- 
stantifs est  le  plus  ordinaire.  Ce  verbe  est 
au  parfait  de  l indicatif,  au  plus-que-parfait 
du  subjonctif. 

En  Arithmétique,  Nombre  parfait.  Celui 
qui  est  é«al  à la  somme  de  ses  parties  ali- 
quotes.  Le  nombre  six  est  un  nombre  par- 
fait, parce  qu’il  est  égal  à la  somme  de  ses 
parties  ait  quota , un,  deux,  trois.  Il  est  peu 
usité. 

PARFAITEMENT,  adv.  D’une  manière 
parfaite.  //  joue  parfaitement  du  violon.  Il 
écrit  parfaitement.  Il  s’acquitte  parfaitement 
bien  de  son  devoir. 

Il  signifie  quelquefois , D’une  manière 
complète,  totale.  l)  est  parfaitement  ridicule. 
U est  parfaitement  guéri. 

PAR  Fi  lai;  K.  s.  in.  Action  de  parfiler. 
Le  parfdagr.  de  cette  étoffe  sera  long. 

ïl  signifie  aussi,  Ce  qui  résulte  du  par- 
filage.  Un  tas,  une  botte  de  parfilage. 

PARFILER.  v.  a.  Défaire  fil  a fil  le  tissu 
d’un  morceau  d’etoffe  ou  de  galon,  soit 
d’or,  soit  d'argent,  et  séparer  de  la  soie 
l’or  ou  l’argent  qui  la  recouvre.  Parfiler  du 
galon.  Parfiler  un  morceau  (f  étoffe. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cette 
femme  passe  son  temps  à parfiler . 

PAnriLâ,  ke.  participe. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  On  se  trouve  mal  parfois  de 
n’avoir  pas  demandé  conseil.  Il  arri\ e par- 
fois que... 

PARFOXDRK.  v.  a.  T.  de  Peintre  en 
émail.  Incorporer  les  couleurs  à la  plaque 
de  verre  ou  d’émail,  et  1rs  faire  fondre 
également. 

* PARroxntr,  oa.  participe.  Des  couleurs 
bien  par  fondues. 

PARFOURNIR.  v.  a.  Fournir  en  entier, 
acheter  de  fournir.  Il  est  peu  usité. 

Ptaronaai,  ix.  participe. 

PARFUM,  s.  m.  Odeur  aromatique, 
agréable , plus  ou  moins  forte , plus  ou 
moins  subtile  et  suave,  qui  s'exhale  d’une 
substance  quelconque,  et  particulièrement 
des  (leurs.  Doux  parfum.  Agréable  parfum. 
Des  parjumx  exquis,  té  parfum  est  trop  fort. 
Aimer,  craindre  les  parfums.  Les  ptirjums 
entêtent.  Ix  parfum  des  fleurs.  Le  parfum 
de  la  rose.  Le  parfum  de  l’encens. 

Fig. , Le  parfum  de  la  louange,  des  louan- 
ges, Le  plaisir  qu’on  a de  s’entendre  louer. 
//  est  peu  de  têtes  assex  fortes  pour  résister 


au  parfum  de  la  louange.  le  parfum  des 
louanges  rentête  promptement.  On  dit  aussi 
figurément , Le  parfum  de.  la  prière  s’étèi* 
jusqu’à  Dieu,  est  agréable  à Dieu. 

Fig. , Il  y a dans  ce  livre  un  parfum  d’an- 
tiquité , On  sent,  à’ la  lecture  de  ce  livre, 
que  l’auteur  s’est  pénétré  du  génie  des  au- 
teurs anciens. 

Pamfom,  se  dit  aussi  Des  choses  mêmes 
dont  il  s’exhale  une  odeur  agréable.  L’es- 
sence de  rose  est  un  délicieux  parfum.  La  plu- 
part des  parfums  viennent  de  l’Onemt.  Par- 
fums simples,  composés,  secs,  liquides. 

Il  sc  dit  également  Des  compositions  mi- 
nérales ou  végétales d’ une  odeur  lorte,  dont 
on  sc  servait  dans  les  lazarets  pour  purifier 
les  personnes  et  les  effets  regardés  comme 
suspects. 

PARFUMER,  v.  a.  Répandre  une  bonne 
odeur  dans  quelque  lieu,  sur  quelque  chose, 
ou  sur  quelqu’un.  Les  fleurs  parfument  f air. 
Il  y a un  pot  de  tubéreuses  qui  parfume  toute 
la  chambre.  Parfumer  des  gants,  du  linge, 
des  habits.  Parfumer  quelqu’un  au  sortir  du 
bain. 

Parfumer  une  maison,  un  lieu,  un  navire , 
Y faire  des  fumigations,  en  chasser  le  mau- 
vais air,  en  y brûlant  quelque  chose  d’une 
odeur  forte,  comme  de  la  poudre  à canon, 
du  soufre,  etc.  Un  foyer  d infection  était 
dans  cette  maison,  il  a fallu  ta  parfumer 
avec  du  soufre.  Dans  le  même  sens.  Parfu- 
mer une  lettre.  Exposer  au  feu  de  soufre  et 
tremper  dans  le  vinaigre  une  lettre  qui 
vient  d’un  pays  ou  régne  une  maladie  con- 
tagieuse. 

Parfumer,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Remplir  ses  ha- 
bits, son  linge  de  bonnes  odeurs;  embau- 
mer sa  peau  avec  des  eaux  ou  des  pom- 
mades odorantes.  Il  se  parfume  trop.  L'ha- 
bitude de  se  parfumer  est  bien  moins  répan- 
due qu  autrefois. 

Parfum  b , rb.  participe.  Des  gants  par- 
fumés. 

PARFUMEUR , RUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  et  qui  vend  des  parfums.  Un  ex- 
cellent parfumeur.  C'est  une  parfumeuse  re- 
nommée, 

PARHFMF  ou  PABKI.IE.  ».  ni.  Imi-c 
du  soleil  réfléchi  dans  une  nuée.  On  tue  ce 
jour-là  deux  parhélics. 

\ PARI.  s.  m.  Gageure,  promesse  récipro- 
' que,  par  laquelle  deux  ou  plusieurs  per- 
sonne* qui  soutiennent  des  choses  contrai- 
res, s’engagent  dépaver  une  certaine  somme 
à celui  qui  se  trouvera  avoir  raison.  On  a 
fait  un  gros  pari.  Le  pari  est  de  mille  francs. 
Le  pari  est  bien  hasardeux.  F en  fais  le  pari. 
U y a des  paris  pour  et  contre  fa  paix.  Fai 
gagné,  j'ai  perdu  le  pari,  mon  part.  Pro- 
poser, accepter  un  pari. 

Tenir  le  pari,  L accepter,  parier  contre 
la  personne  qui  le  propose.  Beaucoup  de 
personnes  parièrent  ; il  tint  tous  les  pans. 

Le  pari  est  omert,  les  paris  sont  ouverts , 
Tout  le  monde  est  reçu  a parler.  Jl  sr  dit , 
figurément,  D'une  affaire  incertaine,  sur 
laquelle  il  y a des  opinions  contraires,  et 
qui  doit  bientôt  se  dérider. 

Il  est  hors  de  pari,  se  dit  De  celui  qui , 
dan*  un  pari  fait  entre  plusieurs  person- 
nes, a perdu,  et  n’a  plus  de  droit  aux  en- 
jeux que  les  autres  se  disputent  encore. 
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Pari , se  dit  quelquefois  de  La  somme 
pariée.  Payer  te  pari. 

Il  se  dit  particulièrement , au  Jeu  , de  La  | 
somme,  indépendante  de  l'enjeu  ordinaire, 
que  des  personnes  prient  entre  elle»,  et 
août  le  sort  est  décidé  par  celui  de  U partie. 

Pari  , au  Jeu  du  piquet  à écrire,  signifie, 
Le  résultat  des  deux  coups  qui  forment 
Pidc.  Celui  qui  pent  le  pari  est  oblige  rie 
mettre  à la  queue. 

PARIA,  s.  in.  Homme  de  la  dernière  caste 
de»  Indiens  qui  suivent  la  loi  de  Urama. 
Jj§  caste  des  parias  est  réputée  infâme  par 
toutes  tes  autres. 

PARIA  DK.  s.  f.  T.  de  Chasse.  État  des 
perdrix , lorsqu’elle*  cessent  d’aller  par 
compagnies,  pour  s'apparier.  />  lem/ts  de 
'a  /mnade,  Ixt  ttanadr  tst  complété.  La  pa- 
nade est  bette  dans  ce  champ. 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  où  1rs  per- 
drix s’apparient.  La  chasse  est  défendue 
pendant  ht  pari  mie. 

Il  sc  dit  encore  Des  perdrix  appariées. 
H y « cinq  ou  six  panades  dans  ce  champ. 

PARI  K R.  v.  a.  Faire  un  pari,  une  ga- 
geure. Il*  ont  parié  deux  cents  francs.  Il 
parie  que  cela  n'est  /ms.  Foulez-vous  /mrirr 
que  cela  est  ? Je  parie  cent  contre  un  que 
cela  est.  Je  parie  que  vous  n’en  tiendrez  /ms 
à bout.  Parier  le  double  contre  te  simple.  Les 
uns  parim'it  pour,  les  autres  pariaient  contre. 

Fa  in. , Il  y a à parier,  beaucoup  à parier, 
gros  à parier , tout  à parier  que , Il  est 
presque  certain  que,  il  y a de  forte»  rai- 
sons de  croire  que.  //  y « à parier  qui!  ne 
viendra  /mis.  Du  train  font  nous  allons , il  y 
a gros  a parité  que  nous  n arriverons  pas 
avant  une  heure. 

Au  Jeu  , Parier  pour  quelqu’un , ou  sim- 
plement, Parier,  uager  que  celui  de»  deux 
joueurs  qu’on  désigné,  gagnera  la  partie. 
Fous  /Miriez  pour  monsieur,  je  tiens  le  pari, 
ou  je  parte  contre.  Pour  qui  partez-vous  f I! 
ne  paie  jamais,  il  ne  fait  que  parier. 

Parier  a coup  sûr , Parier  a s ce  la  certi- 
tude qu’on  gagnera  le  pari.  //  n’y  a qu'un 
malhonnête  homme  qui  parie  à coup  sûr. 

Pvrir,  ts.  participe.  Il  y a eu  cent  louis 
de  paries,  Poser  toute  la  somme  pariée. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  T.  de  BotlO.  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'cite  croit  ordinaire- 
ment sur  le*  murailles.  La  pariétaire  est  diu- 
rétique. 

PARIETAL,  adj.  m.  T.  d’Anat.  Il  se  dit 
De  deux  os  qui  forment  les  côtés  et  la  voûte 
du  crâne.  Les  deux  at  pariétaux , dans 
f homme , couvrent  ta  plus  grande  /tarde  du 
Ctneau.  Oo  dit  aussi  substantivement,  Les 
pariétaux. 

PARIEUR,  s.  m.  Celui  qui  parie.  C'est 
un  grand  parieur.  Il  y a des  parieurs  de  part 
et  d'autre. 

Prov.  et  fie.,  Cela  ne  vaut  rien  /tour  les 
parieurs,  se  ait  IVune  chose  qui  doit  faire 
craindre  un  résultat  fâcheux  à l’une  des 
deux  parties  intéressées  dans  une  affaire. 

PARISIEN XE.  ».  f.  Petit  caractère  d’im- 
primerie, qui  rat  immédiatement  au-des- 
sous de  la  notipurcille,  et  dont  ’c  corps  a 
cinq  points.. On  le  nomme  aussi  Séda  noise. 
Ju-drssous  de  la  parisienne , il  n'y  a que  fa 
perle. 

PARISIX.  adj.  de* deux  genres.  (On  pro- 
nonce PS  finale.)  On  le  disait  De  la  mon- 
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naie  qui  se  frappait  à Paris,  et  qui  était 
plus  forte  d’un  quart  que  celle  qui  se  frap- 
pait à Tours.  Sou , denier parisis. 

PARISYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Grammaire  grecque.  Il  se  dit  Des  dé- 
clinaisons qui  ont  à tous  les  cas  le  même 
nombre  de  syllabes.  Ixs  deux  premières  dé- 
clinaisons sont  pan  syllabiques. 

PARITE,  s.  f.  Égalité,  similitude  entre 
des  objets  de  même  qualité , de  même  na- 
ture. Il  ne  sc  dit  guère  Dca  personnes,  et 
il  appartient  surtout  au  style  didactique.  U 
y a partir  de  raison,  dr  raisons  pour  et  contre. 
Il  n’y  a point  de  / tarifé  entre  ces  faits. 

Il  se  dit  aussi  d’Unc  comparaison  que 
Ton  emploie  pour  prouver  une  chose  par 
une  autre  semblable.  Je  vais  vous  prouver 
cela  jtar  une  /tardé.  Je  rais  établir  ta  parité 
que  / ai  alléguée.  On  dit  dan*  le  même  sens, 
le  nie  la  /tarifé,  Je  nie  que  le  cas  allégué 
soit  pareil  a celui  dont  il  s’agit.  On  dit  en- 
core, La  parité  n’est  pas  exacte. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  scnnrnt;  Viola- 
tion de  serinent.  Horrible  parjure.  Un  par- 
jure manifeste.  Être  convaincu  de  parjure. 

( nmmettre  un  parjure . Faire  un  parjure. 
Toutes  ses  ftartJr.s  sont  autant  de  parjures. 

PARJURE,  adj.  des  deux  grnrcs.  Qui  fait 
un  faux  serment , qui  viole  son  serment, 
qui  sc  parjure.  H est  parjure.  Ah  ! malheu- 
reuse, l'ont  êtes  parjure.  Fous  serez  déclarée 
pat  jure.  Un  amant  parjure. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
C’est  un  /tarjure. 

PARJURER  (RE),  v.  pron.  Violer  son 
serment  . Il  m' m'ait  fait  mille  serments , et 
cependant  il  s’est  parjuré. 

Il  signifie  aussi , Faire  un  faux  serment 
en  justice.  Il  s’est  parjuré  devant  le  juge. 
Fond rit  z- vous  tous  parjurer  è 

PARLAI* K.  ».  m.  Verbiage,  abondance 
de  parole»  inutile»  ou  dépourvue»  de  sens. 
Ce  n'est  là  que  du  partage.  Un  ennuyeux 
partage.  Il  a un  partage  facile,  une  grande 
facilité  de  partage.  Il  est  familier. 

PARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle  L'hom- 
me est  lu  seule  créature  parlante.  Le  porte 
italien  l'asti  a fait  un  /meme  intitulé , Les 
Animaux  pariants.  Dans  le»  pièce»  de  théâ- 
tre , Personnages  parlants;  par  opposition 
à Personnages  muets.  Ceux  qui  ne  font  que 
paraître  et  ne  disent  rien. 

Cet  homme  est  / variant , est  peu  pariant , 
Il  parle  volontiers,  il  parlé  rarement. 

Par  extension , Des  regards,  des  gestes 
pariants , Des  regards , des  geste»  expres- 
sif». 

Trompette  pariante , Porte-voix. 

Pakukt,  s’emploie  figurément,  et  signi- 
fie, Fort  ressemblant,  te  portrait  est  par- 
lant. Cette  tête  est  pariante.  On  dit  dans 
le  même  sens , Fous  êtes  /variant  dans  votre 
portrait. 

En  termes  de  lllason.  Armes  parlantes , 
Armes  dont  la  pièce  principale  exprime  le 
nom  de  la  famille  a qui  elles  appartiennent. 
Les  armes  de  Mai //y,  qui  sont  des  maillets , 
sont  de*  a nues  /mi  riantes. 

PARLEMENT.  s.  ni.  On  appelait  ainsi, 
du  temps  de  no»  premier»  rois,  Une  as- 
semblée de»  grands  du  royaume  , qui  était 
convoquée  pour  traiter  des  affaires  impor- 
i «nie».  Ce  roi  tint  trois  parlements  dans  la 
même  année. 
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Puuiim , a signifié  depuis,  Une  cour 
souveraine  de  justice  connaissant  directe- 
ment de»  affaires  qui  lui  étaient  attribuées, 
et , par  appel , des  jugements  des  bailliages, 
sénéchaussées,  d ucltésqiairics , et  autres 
juridictions  inférieure»  de  son  ressort.  Les 
édits,  les  déclarations,  les  lettres  patentes , et 
autres  ordonnances  du  roi, s enregistraient  au 
parlement.  !x  parlement  de  Paris,  de  Tou- 
louse, de  Grenoble,  de  Rordeaux , de  Dijon, 
de  Rouen,  d'Aix,  de  Rennes , de  Pau,  de 
Metz,  de  Besançon,  de  Douai,  de  Nancy. 
Les  parlements  du  royaume.  Le  premier  pré- 
sident du  parlement.  Président  du  parlement, 
c’est-à-dire.  Président  d'une  chambre  des  en- 
quêtes , des  requêtes . Conseiller  au  parlement. 
Avocat  au  parlement.  A%ocat  en  parlement. 

C onsrifler  du  roi  en  sa  cour  de  parlement. 
Procureur  au  parlement.  Le  parlement  se  ren- 
dit en  corps  à Ferrailles.  Arrêt  du  parlement. 
Remontrâmes  du  parlement. 

11  signifiait  quelquefois , Le  ressort , 
l'clendue  de  la  juridiction  d'un  parlement. 
Le  parlement  de  Pans  s'étendait  jusqu'en 
Sain  fange,  Lyon  était  du  parlement  de  Paru. 

Il  se  disait  aussi  de  La  durée  du  parle- 
ment, depuis  le  jour  de  son  ouverture 
jusqu'aux  vacances.  Son  procès  fut  remis  au 
parie  me  ni  prochain. 

L’outerrure  du  /xrriement , La  première 
assemblée  du  parlement,  qui  *e  tenait  après 
la  Saint-Martin. 

Puii.KMEirr,  lorsqu’il  «'agit  de  l'Angle- 
terre, sc  dit  collectivement  Des  deux  cham- 
bres ou  assemblées  qui  exercent , avec  le 
roi,  le  pouvoir  législatif,  et  qui  «ont  for- 
mée», l’une  de*  pairs  ecclésiastique»  et  sécu- 
liers, l'autre  dr*  député*  dr*  provinces,  des 
villes  et  de»  bourgs.  L i chambre  hante,  la 
chambre  basse  du  parlement.  Ix  roi  d'Angle- 
tenv  a convoqué,  a ajourné,  a prorogé,  a 
dissous , a cassé  son  parlement , le  parlement. 
Un  membre  du  parlement  d’ Angleterre . 

Il  signifie  quelquefois  collectivement.  Les 
trois  partie»  du  pouvoir  législatif.  L 'omni- 
potence du  parlement. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  parlement.  On  l’employait 
rarement  en  parlant  Des  parlements  de 
France;  mais  on  s’en  aert  très-souvent  en 
parlant  Du  parlement  d’Angleterre,  et,  par 
allusion,  en  parlant  Des  denx  chambres 
qui,  en  Franre,  font  partie  de  l'autorité 
législative.  Esprit,  régime  parlementaire.  Usa- 
ges , formes  parirmrntatres.  Discussion , élo- 
quence parie  me  maire. 

Par  lem  ext  via  a,  *c  dit  aussi  en  parlant 
De  ceux  qui,  pendant  le*  divisions  rte  l’An- 
gleterre, et,  en  France,  pendant  le»  trou- 
bles de  In  Fronde,  tenaient  le  parti  du  par- 
lement. L’armée  parlementaire.  I si  flotte  par- 
lementaire. En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Le  parti  des  parlementaires. 

Faisseuu  parlementaire,  ou  substantive- 
ment, Parlementaire , Vaisseau  qu’on  envoie 
porter  des  parole»  à une  flotte,  ou  dans  un 
port  de  la  natiou  avec  laquelle  on  est  en 
guerre.  * 

PtRLtvUTAiU,  »e  dit  aussi,  substantive- 
ment, d'Une  personne  que  de»  assiégeants 
ou  des  assiégé»  envoient  les  uns  aux  autres 
pour  porter  quelque  proposition,  ou  pour 
y répondre.  Les  assiégeants  envoyèrent  un 
/tarletnenfuire  aux  assiégés , pour  les  engager 
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à capituler.  Pâtir»  se  présenter  en  pariemen- 
taire. 

PAHI.KMKXTER.  v.  rv.  Faire  et  écouter 
de*  proposiliona  pour  rendre  une  place. 
Le  gouverneur  de  Ut  place  demanda  à parle- 
menter. 

Il  s'emploie  h pu  muent,  en  parbut  D'af- 
faires, et  signifie,  Entrer  en  voie  d’accom- 
modement. Nous  en  étendrons  à bout,  il 
parlemente.  D'abord  il  faisait  le  difficile,  mais 
il  commence  à parlementer. 

Prov.  et  H g. , FtUe  qui  parlemente  est  à 
detnt  rendue , Celui  qui  écoute  les  proposi- 
tions qu’on  lui  fait  pour  ramener  a quelque 
composition,  est  à peu  près  décidé  à les 
accepter. 

PARLES,  v.  n.  Proférer,  prononcer,  ar- 
ticuler des  roots.  L'homme  est  la  seule  créa- 
ture qui  ait  véritablement  le  don  de  parier. 
Un  enfant  qui  commence  à parier,  qui  ne 
sait  pat  encore  parier.  Ce  malade  est  a l'ex- 
trémité, il  ne  parie  plus.  Fous  pariez  si  bas, 
que  je  ne  vous  entends  point,  il  ne  faut  pas 
parier  haut  dans  la  chambre  d ‘ un  malade . 
Parler  du  nez,  de  la  gorge.  Parier  à V oreille 
de  quelqu'un.  Parier  mw  peine,  jfvnir  de  ta 
peine  ri  parler.  U parle  toujours  entre  ses 
dents.  Parier  gras. 

Il  se  dit,  en  ce  sent,  De  certains  oiseaux 
qui  imitent  1c  langage  de  l'homme,  comme 
le»  perroquets,  le»  sansonnets,  les  geais,  le» 
pie»,  etc.  Jpprendn  à parler  à un  perro- 
quet. Un  oiseau  qui  commence  à parler. 

Pjiiu.xii,  signifie  aussi,  Discourir,  t’énon- 
cer par  le  discours,  soit  dans  mi  entretien 
familier,  soit  en  public.  De  quoi  parlez- 
vous  ? Nous  pariions  d*  vos  affaires.  Parier 
de  nouiriles.  Il  parie  de  cela  en  homme  in- 
struit , en  habile  homme  U parie  très-pertinem- 
ment de  beaucoup  de  choses . Parier  comme  un 
ange , comme  an  oracle.  Il  parie  rie  tout  à tort 
et  à rrmert,  sans  rrwwr  ce  qu'il  dit.  Je  n'en 
parie  que  par  out-dire.  H n’en  parie  que  par 
envie.  Je  n’ai  jamais  entendu  parier  de  cette 
affaire.  Toute  la  ri/le  en  parie.  Parier  de  tout 
en  étourdi,  comme  un  étourdi.  Parier  familiè- 
rement ensemble.  Moi  qui  vous  parie.  Parier 
tête  à tête.  Parier  sans  témoin.  Parier  en 
publie.  Parler  devant  une  grande  assemblée. 
Parier  sur-le-champ.  Parier  sans  être  pré- 
paré, sans  préparât  ton . Parier  sur  des  ma- 
tières difficiles.  Parier  sensément,  raisonna- 
blement , purement,  correctement,  etc.  Parier 
tnconndr rément , étourdiment,  insolemment , 
grossièrement,  etc.  Parier  en  bons  termes , en 
termes  précis.  Parler  mec  éloquence,  asec 
véhémence,  avec  action,  met  justesse,  mec 
précision , avec  clarté,  etc.  Parier  mec  am- 
biguité, mec  mystère.  Parier  rnnnt  d" avoir 
pensé.  Parier  sans  rien  dire.  Parier  autre- 
ment qu'on  ne  pense,  autrement  qu'au  n'agit 
Parier  contre,  sa  conscience.  Parier  beaucoup. 
Parier  peu.  Parier  trop.  Il  a une  grande  dé- 
mangeaison de  parier.  Parier  de  sangriroid. 
PurUr  de  confiance.  Le  tnknt,  tort  de  j*tr- 
fer.  Parier  mve  quelqu’un . Pariera  quelqu'un. 
Pirnu  en  parierons  iaatét  ensemble.  Je  vous 
parierai  de  quelque  chose  qui  i vms  regarde. 
Je  i ai  ni  parlé  de  m»  intérêts,  Paries  de  mon 
affaire  au  ministre.  Je  ks  ai  laissé f qui  par- 
taient d'affaires.  If  a ét  In  gréer  a parier. 
Quand  ce  fut  à lui  de  parier.  Parier  à son 
rang,  à son  tour.  C’est  t mur  four  à parier. 
Monsieur  un  tri  n parié,  l-SS 
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Parier  bien.  Parler  avec  élégance  et  pu- 
reté; et,  dans  le  sens  contraire,  Perler  mal , 
ou  AV  smoir  pas  parier. 

Parier  juste.  Raisonner  et  s’exprimer  avec 
justesse. 

Faro. , Parier  et or.  Parler  de  la  manie  rnla 
plus  convenable  dans  1a  circonstance , oWa 
plus  satisfaisante  pour  celui  à qui  on  parle. 

Parier  avec  passion,  Dire  des  chose»  que 
la  passion  suggère. 

Parier  bien , parier  mal  d ’ une  personne , 
En  dire  du  bien,  en  dire  du  mal,  en  dis- 
courir en  bien  ou  en  mal.  Il  ne  faut  point 
mal  potier  de  son  prochain.  U ne  faut  point 
mat  parier  des  absents. 

J Parier  pour  quelqu'un , en  faveur  de  quel- 
qu'un, Inlcrcéorr  pour  lui  auprès  d’un  au- 
tre. Parler  contre  quelqu'un.  Parler  de  quel- 
qu’un à dessein  oe  lui  nuire. 

En  termes  de  Palais,  Cet  avocat,  cet  moue 
parie  pour  un  tri.  Il  plaide  pour  un  tel. 

Prov. , Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps. 
Discourir,  s’entretenir  de  chose*  indiffé- 
rente*. 

Prov. , Parier  ri  une  affaire  à bétons  rom- 
pus, En  parler  à di»er*e*  reprises,  à di- 
verses fois,  et  sans  suite.  H ne  m’a  jamais 
parié  de  son  affaire  qu'à  bdtons  ntmpus. 

Prov.,  Parier  en  Pair,  Parler  sans  aucun 
dessein , un»  attacher  la  moindre  imjior- 
tance  à td  qu’on  dit.  Je  ions  parie  de  cela 
en  t air , et  sans  aucune  intention. 

Fam. , Parier  en  l'air,  signifie  aussi , Par- 
ler sans  fondement , sans  être  bien  in- 
struit. Il  parie  de  cria  en  Pair,  et  sans  savoir 
de  quoi  il  est  question. 

Parier  au  hasard.  Parler  sans  réflexion , 
parler  de  ce  qu’on  ne  sait  pas  bien.  Cest 
un  homme  qui  parie  de  tout  au  hasard. 

Parier  légèrement.  Parler  sans  être  suffi- 
samment informé.  Cest  un  défaut  assez  or- 
dinaire que  de  parier  légèrement  de  son  pro- 
chain. 

Fam.,  Parier  pour  parier.  Parler  sans 
avoir  rien  à dire. 

Prov. , Parier  comme  un  perroquet.  Parler 
sans  savoir  ce  qu’on  dit,  ou  Parler  d'après 
autrui. 

Fam. , Parier  comme  un  livre,  Parler  avec 
facilité,  mais  en  termes  trop  recherchés  et 
trop  arrangé»  pour  la  conversation.  Il  se 
prend  aussi  en  bonne  part,  et  signifie, 
S’exprimer  heureusement  sur  toute  aorte 
de  sujets. 

Prov.,  Il  en  parie  comme  un  meugle  des 
couleurs , se  dit  D’un  homme  qui  se  mêle 
de  parler  de  choses  dont  il  n’a  aucune  con- 
naissance. 

H en  parle  en  maître,  se  dit  D’un  homme 
qoi  parle  sur  une  matière  qu’il  possède  à 
fond;  ni.  Il  en  parie  en  écolier,  se  dit  De 
celui  qui  n’a  qu’une  connaissance  super- 
ficielle de  ce  dont  H parle. 

Parier  à cmtr  ouvert , Parler  avec  une 
entière  franchise. 

Parier  d’abondance  dé  cœur,  Parler  avec 
épanchement , avec  une  pleine  confiance; 
et.  Parier  d'abondance,  Parler  sans  prépa- 
ration, ou  du  moins  sans  réciter  de  asé- 

Parier  <m  ceemr , â T imagination , aux  pas- 
sions, Parler  de  manière  a intéresser  le 
cœur,  à plaire  à l'imagination , a flatter, 
à exciter  le»  passions. 
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Fig. , Pariera  un  mur,  aux  rochers,  Parler 
à de»  gens  qui  ne  sont  point  touché*  de  e* 
qu’on  leur  dit,  des  représentation»  qu’on 
leur  fait. 

Fig.  et  fam. , Parier  à un  sourd.  Parler  à 
un  homme  qui  est  résolu  de  ne  rien  aeoof* 
«1er,  de  dc  rira  faire  de  ce  qu’on  lui  de- 
mande. 

Fig.  et  fam. , Pariera  cheval  à quelqu’un , 
Lui  parler  avec  hauteur  et  dureté. 

Fig.,  Parier  haut,  parier  bien  haut.  Parler 
sa»»  ménagement , et  quelquefois  avec  in- 
solence. Ne  pariez  pas  si  haut.  Je  saurai  brin 
l'empêcher  de  parier  ri  haut. 

Ptov. , Il  en  parie  bien  à son  aise,  se  dit 
D’un  homme  qui  donne  quelque  conseil 
difficile  a pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas  obligé 
de  suivre,  ou  qui  parle  avec  sang-froid  des 
misères  et  des  douleurs  qu’il  n’éprouva 
pas.  Il  parie  fort  éloquemment  du  mépris  des 
richesses  ; mais  d en  parie  bien  à son  aise , 
lui  qui  est  fort  riche. 

Par  menace,  Je  vous  apprendrai  à parier, 
Je  saurai  bien  vous  contraindre  à parler 
avec  plus  de  retenue,  avec  plus  de  respect. 

Fam. , Trouirr  à qui  parier.  Trouver  de 
l'opposition , de  In  résistance , trouver  de* 
gens  qui  vota  tiennent  tête. 

Je  ri ai  pu  t rouir r à qui  parier  dans  cette 
maison , dans  cette  société , le  n’y  ai  pas  ru 
une  personne  de  connaissance. 

Prov, , Trop  gratter  cuit,  trop  parier  nuit » 
Un  grand  parleur  s'attire  souvent  dc  mé- 
chantes affaires. 

On  en  parie  diversement,  se  dit  D’n  ne 
action  , a un  événement  qui  est  raconté  dé 
différentes  manières , ou  d’une  chose  que 
les  un»  louent  et  que  les  autres  blâment. 

On  en  parie  fort,  il  en  est  fort  parié  dans 
té  monde,  se  dit  D’une  chose  qui  fait  le  sujet 
de  l’en  fret  ien  du  public. 

Prov.,  //  faut  laisser  parier  le  monde,  ou 
simplement,  fl  faut  laisser  parier.  Il  ne  faut 
pas  se  mettre  en  peine  de  ce  que  le  inonde 
dit  mal  à propos. 

Cria  ne  tw  ut  pas  ta  peine  ri en  parier , se 
dit  D’une  chose  qui  est  peu  importante,  ou 
à laquelle  on  vent  paraître  attacher  peu 
d'importance.  Il  se  dit  aussi  quelquefois,  iro- 
niquement, Pour  relever  l'importance  de 
la  chose  dont  on  parie.  Il  ne  lui  a volé  que 
cent  mille  drus  ; ce  ri  est  pas  la  peine  a en 
parier,  ce/a  ne  vaut  pas  la  peine  a en  parler» 
qu’on  en  parle. 

Ne  m'en  pariez  pas,  Ne  me  mettez  pas  sur 
ce  chapitre,  n’agitez  pas  cette  question. 
Foire  affaire  marehe-t-rile?  êtes-vous  con- 
tent de  votre  avocat è Oh!  ne  m'en  paries 
pas. 

Pariez-mot  de  cela / se  dit  en  signe  d'ap- 
probation ou  de  consentement.  Foi/à  un 
noble  procédé,  paries -moi  de  cria  ! Foità 
des  affres  raisonnables , parlez-moi  dé  celai 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Partez-moi 
de  cef  homme -là! 

Faire  parier  de  soi,  Faire  des  chose*  qui 
viennent  à la  connaissance  de  tout  fa 
monde,  dont  tout  le  monde  s’entretient: 
cela  se  dit  également  en  bien  et  en  mal. 
Cest  un  homme  qui  a bien  fuir  parler  de  lui 
dans  le  temps . 

Cet  homme  ria  point  fait  parier  de  tut. 
Il  n’a  rien  fait  qui  lui  ait  donné  de  fa  ré» 
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Cette  femme  n'a  jamais  fait  parler  d'elfe, 
Elle  a toujours  eu  une  couduite  régulière, 
elle  n’a  jamais  donné  prise  à la  médisance. 
Cest  une  femme,  une  fille  dont  on  a parle , 
C" est  une  femme,  une  fille  dont  U réputa- 
tion n’est  pas  intacte. 

Il  en  sera  parlé , on  en  entendra  parler, 
Cela  doit  faire  du  bruit,  de  l'éclat  dans  le 
inonde. 

Il  en  sent  parlé  à jamais,  La  postérité 
en  conservera  le  souvenir. 

Il  faut  que  quelqu'un  ait  parlé,  Il  faut 
que  quelqu’un  ait  divulgué  ce  secret. 

Fig.  et  fam.,  Parler  des  grosses  dents  à 
quelqu'un.  Le  réprimander,  lui  parler  avec 
menace*. 

Prov.  et  fig. , Parler  à son  bonnet,  Se 
parler  a soi-même , parler  sans  adresser  la 
parole  à personne. 

Fig. , Faire  parler  quelqu’un.  Ajouter  aux 
paroles  de  uuelqu’un , y donner  un  mauvais 
sens.  On  m a jait  paner.  Il  signifie  aussi , 
Prêter  à quelqu’un  un  discours  qu’il  n’a 
pas  tenu. 

Par  forme  de  menace , Air  me  faites point 
parler.  Craignez  que  je  ne  dise  des  «OMS 
qui  ne  seraient  pas  à votre  avantage. 

Fam.,  Parles  donc.  Sorte  d’interpellation 
dont  on  se  sert  lorsqu’on  se  dispose  à de- 
mander compte  de  quelque  chose  à quel- 
qu'un. Parlez  donc,  R<nmo«i  pas  vu  le 
livre  que  je  cherche  ? 

Pahlkm  , signifie  quelquefois  dans  une  ac- 
ception plus  étendue,  Expliquer  scs  senti- 
ments, sa  pensée,  déclarer  son  intention, 
sa  volonté.  C'est  un  homme  qui  ne  veut  pas 
palier  nettement.  Ou  a fait  ce  qu on  a pu  pour 
le  faire  parier,  mais  il  n'y  a pas  eu  moyen 
tien  venir  à bout.  Je  saurai  bien  te  faite  par- 
ler. Expliquez  vous  mieux,  ce  n’est  pas  là 
palier.  Parler  au  nom  tic  quelqu'un.  Parler 
de  son  chef.  Parler  avec  mission.  Parler  par 
truchement , par  interprète.  Le  roi  a parlé 
par  la  bouche  de  son  ministre.  Fous  n axes 
qu'à  parler,  vous  serez  servi.  Il  parle  de  s’en 
aller.  Il  parle  de  se  marier. 

Fam.,  Voilà  ce  qui  s’appelle  parler,  ou 

P dément , F Gilà  parler  ; ou  encore , C'est 
r r,  cela,  se  dit  Lorsque  quelqu’un  fait 
des  propositions  plus  avantageuses  qu’on 
ne  s y attendait.  On  emploie  aussi  ces  lo- 
cutions Pour  louer  quelqu’un  qui  a dit , 
sur  une  question  longtemps  agitée,  des 
cli oses  claires,  lumineuses,  péremptoires. 

Parler  en  maître.  Parler  comme  un  homme 
doul  le  sentiment  fnil  autorité.  Il  signifie 
aussi  simplement , Parler  d’un  ton  d'auto- 
rité, soit  qu’on  en  ait  le  droit,  soit  qu’on 
ne  l’ait  pas. 

Dieu  parle  au  ceeur  des  pécheurs , Il  leur 
envoie  de  saintes  inspirations,  il  leur  donne 
de  bon»  mouvements. 

P.nuK,  s’emploie  fiçurément,  et  signi- 
fie, Manifester  scs  sentiments,  ses  pensées 
par  un  autre  moyen  que  celui  de  la  parole. 
Les  muets  parlent  par  signes.  Il  me  parlait 
des  yeux  et  du  geste.  Ifs  se  parlent  des  yeux. 
Chaque  mouvement  de  Cet  habile  pantomime 
parlait  aux  yeux  des  spectateurs. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Des  choses 
morales  ou  inanimées  qui  ont  ou  qui  sem- 
blent avoir  une  sorte  de  langage.  Ixt  pein- 
ture parle  aux  veux.  Les  deux  et  toute  la 
nature  parlent  de  la  puissance  du  Créateur. 
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Ses  yeux  parlent  plus  éloquemment  que  sa 
bouche . Son  visage  parle.  Son  amour  parlait 
par  ses  yeux.  Son  silence  même  a parlé.  En 
l'aire  absence,  tout  nous  pnrltût  ici  de  vous. 
Ixi  nature,  le  sang  a parlé,  quand  il  a revu 
soqji/s  malheureux  et  repentant. 

Wrs  mantilles  parlent.  Il  se  trouve  sou- 
vent des  témoins  des  choses  mêmes  les  plus 
cachées. 

Cela  parle  tout  seul,  pttr/e  de  soi,  Cela  se 
comprend  sans  qu’il  soit  besoin  UVxplica- 
tion.  On  dit  dans  le  même  sens,  Ixi  chose 
parle  d'etle-méme. 

Son  mérite,  ses  sen-tees  parlent,  parlent 
pour  lui , parlent  en  sa  faveur,  Son  mérite , 
ses  services  le  rendent  recommandable,  ren- 
dent ses  prétentions  légitimes. 

Tout  parle  pour  lui.  Le  bon  droit,  l’équité 
et  la  raison  sont  de  son  côté. 

Il  n'a  rien  qui  parle  pour  lui,  rien  ne 
parie  en  sa  faveur,  tout  parle  contre  lai.  Il 
n’est  recommandable  sous  aucun  rapport  ; 
le  bon  droit , la  raison  est  contre  lui. 

En  matière  d’Aflaires  et  de  Procès,  Cette 
priât  parie  contre  lui.  Elle  est  contraire  à 
ses  prétentions,  elle  les  détruit. 

La  vérité,  la  raison , f équité  parle  par  sa 
voix,  par  sa  bouche.  Ce  qu’il  «lit  est  rempli 
de  vérité , de  raison , d’équité. 

Parler , signifie  encore.  Expliquer  ss 
pensée  par  écrit.  Aristote  a très-bien  parlé 
de  cette  matière  dans  tel  livre.  Cet  auteur 
parle  de  physique  comme  un  homme  qui  n'y 
entend  rien.  Il  ne  me  parle  point  de  cela  dans 
sa  lettre. 

Parler  dans  un  contrat,  parler  au  contrat, 
Déclarer  sa  volonté  dans  un  contrat,  inter- 
venir au  contrat,  s’obliger  par  le  contrat.  : 
Vous  me*  parlé  dans  le  contrat,  et  par  con- 
séquent vous  y êtes  obligé.  Sa  femme  n'a 
pas  parlé  au  contrat. 

Paolke,  se  dit  quelquefois  Des  écrits, 
dans  un  sens  analogue  au  précédent.  La  \ 
loi  est  formelle  là-dessus,  et  parle  très-clai- 
rement. Le  contrat  ne  parte  point  de  cette 
clause.  Sa  lettre  me  parle  de  vous. 

Parlre  , s'emploie  aussi  activement.  Par- 
ler une  langue.  Parler  français,  italien,  alle- 
mand, etc.  Parier  latin.  Parler  la  langue 
française,  la  langue  italienne , etc.  Il  parle 
bon  français.  Il  parle  bon  esjtagnol.  Il  parie 
bien  sa  langue.  Il  parle  plusieurs  langues. 
Le  langage  que  parlaient  nos  pères.  Ce  poète 
dramatique,  ce  romancier  fart  parier  à eha-  ; 
cun  son  langage. 

Fig. , Parler  français , S’exprimer  claire- 
ment , intelligiblement.  On  dît  dans  le  meme 
sens , mais  populairement , Parier  chrétien. 

Fig-  et  fam.,  Parier  français , Expliquer 
nettement  son  inteution  sur  une  a flaire. 
Parlez-nous  français.  On  a bien  de  la  peine 
à vous  faire  parler  français. 

Fig.  et  fam. , Parler  français  à quelqu’un , 
Lui  parler  avec  autorité,  et  d’un  ton  me- 
naçant. 

Fig.  et  fam..  Parler  grec,  bas  breton, 
haut  allemand.  S’exprimer  d’une  manière 
inintelligible,  comme  si  l’on  parlsit  une 
langue  inconnue. 

Prov.  et  lig-,  //  parle  latin  devant  les  cor- 1 
deliers,  sr  dit  D'un  homme  qui  parle  de  ! 
science  devant  des  gens  plus  habiles  que  lui. 

Fam. , Parier  phébus , S'exprimer  av  ec 
emphase,  en  termes  ampoulés. 
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Parler  rtâsoa.  Parier  sagement,  raison- 
nablement. Il  faut  de  bonne  heure  parler 
raison  aux  enfants.  Il  signifie  aussi  quel- 
quefois, Sc  me  lire  à la  raison.  Voilà  parier 
raison.  Cest  parier  raison , cela. 

Parler  affaires,  S'entretenir  d'affaires. 
Parler  géométne,  musique,  peinture,  politi- 
que, etc., En  raisonner,  en  discourir.  Par- 
ler chasse.  S’entretenir  de  chasse.  Parier 
chicane.  S’exprimer  en  termes  de  chicane;. 
Parler  de  procès. 

Pari. ta,  se  dit  encore  activement  par 
rapport  à la  manière  de  prononcer  une 
langue.  Parier  gascon,  parler  normand. 
Parler  français  avec  un  accent  gascon , avec 
un  accent  normand. 

Parler,  s’emploie  anssi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  passif.  La  langue 
française  se  parle,  est  parlée  dans  toute  l’Eu- 
rope. 

Grrkh  ai.emert  parlait.  Ioc.  adv.  À 
prendre  la  chose  en  général.  Cela  est  vrai, 
généralement  parlant.  On  dit  aussi , Absolu- 
ment parlant,  sérieusement  parlant , etc. 

Sais  PAHLF.it  u r.  Ioc.  prépositive.  Indé- 
pendamment de.  Sans  parier  de  sa  fortune  t 
c’est  un  des  hommes  les  plus  heureux  que  je 
connaisse. 

Parlé,  ci.  narticipc.  lurngue  parlée,  par 
opposition  à Langue  écrite. 

PARLER.  s.  m.  Langage,  manière  de  par- 
ler. Il  a un  parier  doux  et  gracieux.  Il  n 
un  parier  rude  et  choquant.  U a un  parler 
niais,  le  parier  niais.  Il  a le  parier  brej,  lent, 
lourd. 

Fam. , Avoir  son  franc  parier,  S'clre  mis 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu’on  |»cnse. 

Prov.  et  fig.,  Jamais  beau  parier  n écorche 
ta  langue,  U est  toujours  bon  de  parler 
honnêtement. 

Parler  , sc  dit  aussi  Du  jargon,  de  Tac- 
cent  particulier  à certaines  contrées  de  la 
France.  Le  parier  picartl.  Le  parier  normand. 
Quel  parier  est-ce  là?  Je  n’entends  pas  leur 
parier . Je  l’ai  reconnu  à son  parier. 

PARLERIE.  s.  f.  Babil.  Une  grande  par- 
Une.  Une  parierie  continuelle.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

PAKLLt  lt , Bt'SE.  ».  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup,  de  parler 
trop.  C'est  un  parieur.  Cest  une  parieuse. 
Ce  nest  qu'un  parleur.  On  l’emploie  plus 
ordinairement  avec  une  épithète.  Cest  un 
grand  jMtrieur,  une  grande  parieuse.  Un  par- 
leur éternel.  Un  paiieur  perpétuel.  Les  demi - 
savants  sont  grands  parleurs. 

Cet  homme  est  beau  parieur,  est  un  agréa- 
ble parieur,  il  s’énonce  facilement , et  d’une 
manière  agréable. 

PARLOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  par- 
ler, pour  recevoir  les  étrangers.  Il  y n dr.t 
parloirs  dans  presque  toutes  les  maisons  an- 
glaises. Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  Com- 
munautés religieuses,  dans  les  Collèges, 
dans  tes  Hospices,  etc.,  Du  lieu  où  les  re- 
ligieux et  religieuses,  les  écoliers,  les  ma- 
lades, etc.,  viennent  parier  aux  personnes 
du  dehors.  On  la  fit  venir  au  parloir.  L 
grille  d'un  parloir. 

PARMESAN,  s.  m.  Nom  d’un  fromage 
qui  tire  son  nom  du  duché  de  Panne.  Met- 
tre du  parmesan  dans  des  macaronis . 

PARMI,  préposition.  Entre,  dans  lonom- 
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bre  de,  etc.  0 ne  se  met  qu’avec  un  plu- 
riel indéfini,  qui  signifie  plu»  de  deux  ou 
trois , ou  avec  un  singulier  collectif.  Tl  se 
m/la  parmi  eux . Parmi  les  honnêtes  gens. 
J'ai  tromê  un  papier  parmi  mes  fores.  L 'n-mie 
est  mêlée  parmi  le  bon  grain.  Parmi  de 
grandes  vertus , il  y a souvent  quelque  défaut. 
Parmi  les  hommes.  Parmi  le  peuple. 

PARNASSE.  ».  m.  Montagne  delà  Pbo- 
cide,  qui  était  consacrée  à Apollon  et  aux 
Muses , et  dont  on  ne  met  ici  le  nom  que 
parce  qu'il  s’emploie  figurément , dans  quel- 
ques locutions  relative»  à la  poésie.  Les 
nourrissons  du  Parnasse,  Le»  poetes.  Monter 
sur  le  Parnasse , Composer  de*  vers , s'adon- 
ner à la  poésie.  Le  Parnasse  français,  La 
poésie  française;  Les  poètes  français. 

PARODIE.  ».  f.  Sorte  d’ouvrage  en  vers, 
fait  sur  une  pièce  de  poésie  sérieuse,  que 
fon  rend  comique  au  moyen, de  quelques 
changements,  et  que  l’on  détourne  à un 
autre  sujet  dont  on  veut  plaisanter  ou  se 
moquer.  Parodie  ingénieuse.  Heureuse  pa- 
rodie. Boileau  a fait  ta  parodie  if  une  scène 
du  Cid,  sous  le  titre  de  Chapelain  décoiffé. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  pièce  de 
théâtre  d’un  genre  gai  ou  burlesque , faite 
pour  travestir,  pour  tourner  en  riuiculeune 
autre  pièce  de  théâtre  d’un  genre  noble  ou 
pathétique.  La  parodie  d’Inès  de  Castro, 
sous  le  titre  tT Agnès  de  ChaiUot , a beaucoup 
réussi  dans  le  temps. 

Il  sc  dit  aussi  de  Vers  faits  sur  un  air  de 
musique  donné. 

PARODIER,  v.  a.  Faire  une  parodie.  Pa- 
rodier une  scène,  un  air,  une  tragédie. 

Parodier  quelqu'un.  Imiter,  contrefaire 
se»  gestes,  ses  manières,  son  langage. 

PsaooiB,  xx.  participe.  Des  paroles  pa- 
rodiées sur  ua  air  de  Gluck,  de  Sacchim. 

PARODISTB.  s.  m.  Auteur  d’une  paro- 
die, de  parodies. 

PAROI,  a.  f.  Muraille.  Il  désigne  plus 
particulièrement  Une  cloison  de  maçon- 
nerie, qui  sépare  une  chambre  ou  quelque 
autre  pu  ce  a un  appartement  d’avec  une 
autre.  S'appuyer  contre  la  paroi.  les  parois 
de  eetic  chambre  sont  humides.  11  est  vieux 
en  ce  sens. 

Pxnoi,cn  termes  d’ Anatomie,  se  dit  Des 
parties  qui  forment  la  clôture,  le-*  limites 
«les  diverses  cavités  du  corps,  et  principa- 
lement de  lueurs  faces  internes,  tes  parois 
de  l'estomac,  de  la  poitrine,  de  la  vessie, 
de  la  malrtc c.  Les  parois  de  la  tête.  Les  pa- 
rois des  vaisseaux , tirs  intestins. 

Il  se  dit  aussi  , en  Physique,  Des  côtés 
intérieurs  d’nn  vase,  d’un  tube,  etc.  Les 
parés  cT un  vase , d'un  tube  , d'un  tuyau. 

PAROISSE,  s.  f.  Certain  territoire  ou  ar- 
rondissement dan»  lequel  un  curé  exerce 
scs  fonctions  , et  dirige , pour  le  spiri- 
tuel, les  habitants  qui  sont  de  an  commu- 
nion. Grande , petite  paroisse.  Le  curé  de  la 
parvint.  Il  çif  de  telle  paroisse.  Cette  maison 
est  de  telle  paroisse,  sur  telle  paroisse.  Les 
habitants  tC me  paroisse.  Les  marguilliers  de 
la  paroisse,  fl  y a tant  de  /virait  se  s dans  cet 
évêché,  titre  d la  charité  de  lu  paroisse.  De- 
meurer paroisse  Saint  - Eus  tache , paroisse 
Saint-J  m n t etc.  Habiter  une  paroisse , dans 
une  paroisse,  sur  une  paraisse. 

Il  signifie  aussi,  I.c-lî  e de  U paroisse. 
il  est  allé  à lu  nurse  à sa  / unisse.  Il  de- 
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meure  près  de  la  paroisse.  De  la  municipa- 
lité, ils  sont  allés  à la  paroisse  pour  rece- 
voir la  bénédiction  nuptiale.  Messe  de  pa- 
roisse. Un  habitué  de  paroisse.  Cette  église 
est  une  succursale  de  telle  paroisse.  Le  clocher 
de  là  paroisse. 

11  se  dit  quelquefois  de  Tous  les  habi- 
tants d'une  paroisse.  Toute  cette  paroisse 
aime  son  cure.  On  assembla  la  paroisse. 

Fig.  et  fam.,  Coq  de  paroisse.  Celui  qui 
est  le  plus  riche  et  le  plu»  considéré  dans 
une  paroisse  de  campagne.  Cest  le  coq  de 
sa  paroisse.  Cest  un  coq  de  paroisse. 

Prov.  et  fig..  Habit  de  deux  paroisses, 
Habit  de  deux  étoffes,  ou  de  deux  cou- 
leurs mal  assorties. 

PAROISSIAL  , ALE.  adj.  Appartenant  à 
la  paroisae.  Église,  messe  paroissiale . 

PAROISSIEN,  1LNSK.  s.  Habitant  d’une 
paroisse.  Ce  curé  a bien  soin  de  sa  paroisse 
et  de  ses  paroissiens.  Les  dexérs  d'un  parois- 
sien. Bon  paroissien. 

Pxaoiaaiav,  »e  dit  ausai  d'Un  livre  de 
prières  dont  on  se  sert  principalement  pour 
suivre  l’office  qui  se  dit  à l'église.  Paroissien 
romain.  Paroissien  complet. 

PAROLE,  s.  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien 
articulée,  mal  articulée.  Il  ne  sait  pas  arti- 
culer ses  paroles.  Paroles  distinctes.  Paroles 
entrecoupées  de  soupirs,  de  sanglots.  Dieu 
a créé  la  lumière  a une  seule  parole.  Pro- 
noncer une  parole.  En  un  jour  il  ne  dit  pas 
trois  paroles.  Il  n'a  pas  dit  une  seule  mirée, 
fl  faut  lui  antteher  les  paroles  de  la  bouche. 
Il  n'a  pas  la  force  dachex-er  ses  paroles.  U 
traîne  ses  paroles . Je  vous  expliquerai  cela 
en  trois  paroles , en  peu  de  paroles.  U a ré- 
pété tout  ce  qu'on  lui  a dit  parafe  pour  pa- 
role. 

PcaoLB,  signifie  aussi,  I-a  faculté  natu- 
relle de  parler.  Dira  a donné  la  parole  à 
l'homme.  Cest  un  grand  avantage  que  fa  pa- 
role. U a perdu , « a recouvré  la  txirole , l'u- 
sage de  la  parole.  Les  organes  rie  la  /Mirée. 
Le  mécanisme  par  lequel  se  forme  la  parole 
est  admirable.  Jésus-Christ  a rendu  la  vue 
aux  meugles , la  parole  aux  muets. 

Axér  le  don  de  la  parole , avoir  la  parole 
à commandement , manier  bien  fa  parole;  et 
fnm. , Avoir  la  parole  à la  main,  en  main. 
Bien  parler , parler  facilement. 

Fig.,  Perare  la  parole.  Ne  plus  pouvoir 
parler.  Le  malade  a pertlu  ht  parole  depuis 
vingt-quatre  heures.  Il  signifie  aussi , De- 
venir muet  de  surprise,  de  crainte,  etc. 

Il  ne  lui  manque , il  n'y  manque  que  la 
parole,  se  dit  D’un  portrait  fort  ressem- 
blant , d’une  statue  bien  faite. 

Pskolr  , signifie  aussi , Le  ton  de  la  voix, 
selon  qu’elle  est  forte  ou  faible,  douce  ou 
rude,  etc.  Il  a la  /ntmle  rude,  la  parole 
ag.'éable,  la  parole  douce,  la  fut  mie  brève , 
la  parole  lente,  la  parole  nette,  la  parole 
forte,  tu  parole  emoannssée , difficile.  Il  a 
la  parole  d'un  homme  malade.  Il  n encore  la 
parole  bonne.  Il  a ta  parole  tremblante , la 
parole  faible.  Je  f ai  reconnu  à sa  parole.  Dé- 
guiser, contrefaire  sa  parole.  Dan»  ces  deux 
dernières  phrases,  il  vieillit;  on  dit  plus 
ordinairement  : Déguiser,  contrefaire  sa  voix. 
Je  lai  reconnu  à sa  voix. 

Fig. , Avoir  fa  parole  haute.  Parler  avec 
autorité,  avec  arrogance. 

PamoLB,  signifie  aussi,  Sentence,  beau 
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sentiment,  mol  notable.  Parole  mémorable. 
Cest  une  belle  parole  , une  parole  digne  rt un 
souverain.  H faudrait  écrire  cette  parole  en 
lettres  d'or,  fia  dit  une  belle  parole , une  pa- 
role remarquable,  admirable,  sublime,  une 
parole  pleine  de  justesse , pleine  de  sens. 

PsaoLa,  signifie  encore,  Mot  ou  dis-' 
cour»  considéré  sous  le  rapport  des  qualités 
que  lui  donne  l’idée  ou  le  sentiment  qu’il 
exprime.  En  ce  sens,  il  s’emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Paroles  cmIcs,  obligeantes. 
Paroles  amicales.  Portées  amiables.  Fâcheuses 
paroles.  Paroles  mystérieuses , énigmatiques , 
ambiguës , équivoques.  Paroles  claires.  Paro- 
les obscures.  Portées  discrètes.  Paroles  indis- 
crètes. Paroles  significatives.  Paroles  insigni- 
fiantes. Paroles  dures , inciviles , outrvgeuses, 
outrageantes.  Paroles  aigres.  Paroles  douces _ 
doucereuses.  Paroles  chrétiennes , pieuses.  Pa- 
roles impies.  Paroles  honnêtes,  ne  f honnêtes , 
sales . Fibiines  panées.  Paroles  hautaines. 
Paroles  modestes.  Paroles  flatteuses , gracieu- 
ses, affectueuses,  respectueuses.  Parées  mu- 
tiles, superflues,  oiseuses.  Il  est  insolent  en  pa- 
roles. Avantageux  en  panées.  Libre  en portées. 
Réservé,  modeste,  retenu  en  panées.  Il  Ta  mal- 
traité de  paroles.  Paroles  de  civilité,  d' honnê- 
teté. Panées  de  colère.  Ce  sont  les  paroles  d'un 
fou , rf  un  homme  ivre.  La  douceur,  la  modes- 
tie de  ses  paroles.  Mat  interpréter,  prendre  en 
mauvaise  part,  e m /toison ne r les  paroles  de  quel- 
qu’un.  Il  n'eut  pas  plutôt  lâché  la  panée.  Il 
eût  bien  voulu  retenir  sa  panée.  J quoi  bon  tant 
de  panées ? Cet  homme  a un  flux  de  paroles 
qui  ne  tarit  pas.  Sa  conversation  est  un  dé- 
luge de  /Minées.  Il  faut  peser,  mesurer  ses 
paroles.  Il  dit  plus  en  une  parée  que  vous 
en  mille.  Ajoutez  - vous  fot  à ses  pâtées  ? 
Dms  tout  ce  qu'il  vous  dit,  il  n'y  a pas  une 
parée  de  vérité. 

Ironiq.,  De  belles  paroles,  De  grande» 
promesse*  qu’on  n’a  pas  dessein  de  tenir. 

De  bonnes  panées , Des  discours  qui  an- 
noncent des  intentions  favorables.  Il  m’a 
donné  de  bonnes  paroles.  On  dit  quelque- 
fois, dans  le  sens  contraire.  Il  ma  donné 
de  mauvaises  parées. 

Fig. , Panées  emmiellées.  Paroles  Batteuses 
et  d’une  douceur  alTertcc. 

Porter  la  panée.  Parler  au  nom  d’une  au- 
torité, d’une  compagnie,  d’un  corps,  au 
nom  de  plusieurs  personne*.  Fêtait  lui  qui 
portait  la  panée  au  nom  de  la  compagnie. 

Avoir  la  parée , Avoir  le  droit  de  parler  r 
en  vertu  de  sa  charge,  de  son  emploi.  Parmi 
les  gens  du  ré,  c’est  l'avocat  général  qui  a 
la  parée. 

Dans  les  Assemblées  politiques,  Axér  la 
parée.  Avoir  le  droit,  la  permission  de 
parler,  conformément  au  règlement.  Fous 
axez  la  parée.  Fous  n'mrz  pas  la  parole. 
On  ne  peut  axér  très  fès  la  parée  dans 
une  même  séance  sur  un  même  objet. 

Demander  fa  parole , Demandera  parler-, 
à être  entendu.  On  dit  aussi  ; Accorder,  re- 
fuser la  /tarée.  Ôter,  retirer  ta  parée.  Céder 
la  parée. 

Prendre  la  pâtée.  Commencer  à parier, 
à faire  un  discour»  dans  une  assemblée;  et 
Reprendre  fa  /tarée,  Recommencer  à parler 
après  une  interruption. 

Adresser  la  panée  à quelqu'un,  Parier 
directement  à quelqu’un. 
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Couper  ta  parole  à quelqu'un , inter- 
rompre dam  son  dis» -ours. 

Faire  passer  la  parole  de  main  en  main , 
Faire  passer  d’une  personne  à une  autre 
un  avis,  un  avertissement , un  ordre,  jusqu’à 
celles  qui  sont  les  plus  éloignée*. 

En  termes  de  Guerre,  Passe  parole,  ab- 
solument, Faites  passer  l’avis,  l’ordre,  le 
commandement,  Avance,  cavalerie  , passe 
parole.  Il  se  dit  aussi,  à certains  Jeux  de 
renvi,  Quand  celui  qui  doit  parler  ne  veut 
pas  couvrir  1c  jeu  pour  le  moment. 

Prov.  et  pop. , Paroles  ne  puent  pas,  ou 
au  singulier.  Parole  ne  pue  pas,  se  dit , par 
manière  d'excuse,  Lorsqu'on  est  obligé  de 
parler  de  chose*  sales  et  dégoûtantes. 

Fig.  et  adv. , En  paroles  comertes,  En 
termes  qui  insinuent,  qui  font  entendre 
quelque  chose  qu'on  ne  veut  pas  dire  ou- 
vertement. Je  lui  ai  fait  entendre  cela  en 
paroles  corner  tes.  C'était  lui  dire  en  paroles 
couvertes  qu'il  était  un  ignorant.  Cette  locu- 
lion  vieillit;  on  dit  plus  souvent,  A mots 
couverts. 

PvRotr,  se  dit  quelquefois  Des  termes, 
des  expressions  considérées  relativement  à 
l'art  de  parler  ou  d’écrire.  la  parole  doit  ré- 
pondre exactement  à la  pensée.  La  force  du 
sens  ne  perd  dans  la  trop  grande  abondance 
des  paroles.  Cet  auteur  dit  moins  de  /Ht  rote  s 
que  de  choses.  On  ne  peut  se  détendre  du 
charme  de  ses  paroles . Des  paroles  choisies.  Des 
paroles  éloquentes,  t e ne  sont  que  drs  paroles. 

Il  signiHe  quelquefois.  Eloquence,  dic- 
tion. Il  /tossede  le  talent  de  lu  parole.  L'art 
de  la  parole  a été  plus  cul  thé,  plus  considéré 
chez  les  anciens  que  chez  tes  modernes.  Il 
porte  au  plus  haut  degré  les  grâces,  les  agré- 
ments, les  charmes  de  la  parole.  L'autorité , 
le  poussoir,  la  puissance  de  la  parole.  Il  do- 
mine par  la  parole.  Mahomet  subjugua  l'A- 
rabie par  le  glane  et  par  ta  parole, 

Pabolb , signifie  aussi , Assurance  , pro- 
messe verbale  par  laquelle  on  s’engage  à 
faire  certaines  choses.  Parole  sacrée,  invio- 
lable. Parole  solennelle.  Parole  expresse,  po- 
sithe , formelle.  En  foi  et  parole  de  roi.  Tenir 
parole,  sa  parole.  Donner  parole.  Donner  sa 
parole,  sa  parole  et honneur.  Tirer  parole  de 
quelqu'un.  Retirer,  reprendre , dégager  sa  po- 
nde. Se  dédire  de  sa  parole.  On  lui  a rendu  sa 
parole.  Taipns  leur /mi  rôle.  Je  suis  U;  dépositaire 
de  leur  parole.  Manquer  de  parole,  fat  parole 
de  lui.  Je  vous  donne  ma  parole  que  cela  sera. 
Cela  sera.  Je  vous  en  donne  ma  /Miroir.  Il  m’a 
donné  parole  pour  aujourd hui.  Sommer  quel- 
qu’un de  sa  parole.  Cest  une  parole  donnée. 
La  parole  mut  l'argent.  Sa  parole  y est  en- 
gagée. Un  homme  d’honneur  n’a  que  sa  pa • 
rôle.  Se  fier  à la  parole  de  quelqu’un.  On  a 
basse  aller  et  prisonnier  de  guerre  sur  sa  pa- 
role. Il  n est  pas  gardé,  il  est  prisonnier  sur 
sa  parole.  Un  honnête  homme  doit  se  reganler 
comme  esc  bue  de  sa  parole. 

Être  homme  de  parole,  un  homme  de  pa- 
role, Tenir  tout  ce  qu'on  promet.. 

Ma  parole,  ma  parole  a honneur,  ponde 
d'honneur,  se  dit  quelquefois , dans  la  con- 
versation , Pour  affirmer  fortement.  Ma 
parole  <t  honneur,  cela  s'est  passé  comme  je 
vous  le  dit.  On  dit  aussi , Totre  parole  ? à 
queUpi'uu  qui  vient  de  faire  une  promesse 
ou  d avancer  un  fait,  afin  de  s'assurer  da- 
vantage Uc  sa  bonne  foi,  de  sa  sincérité. 
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Jouer  sur  sa  parole . perdre  une  somme  I 
d argent  sur  sa  parole.  Jouer,  perdre  à cré- 
dit et  sur  sa  bonne  foi.  Les  joueurs  raisonna- 1 
blés  exilent  rie  jouer  sur  leur  parole,  il  a fterdu 
vingt  louis  comptant,  et  cinquante  sur  sa  pa- 
role. Dans  le  même  sens,  La  parole  fait  le  jeu, 
mut  le  jeu,  vaut  jeu.  On  est  obligé  de  tenir, 
d’exécuter  ce  qu'on  a dit  en  se  mettant  au 
jeu  ou  pendant  qu’on  jouait.  Cela  se  dit 
aussi , par  extension  , De  toute  parole  don- 
née. 

Cet  homme  est  à deux  paroles,  il  a deux 
pamlrs,  Il  parle  tantôt  d une  façon,  tantôt 
d'une  autre  ; il  n’y  a pas  de  fond  à faire 
sur  ce  qu'il  dit. 

En  fait  de  Commerce,  de  conventions, 
IC avoir  qu’une  parole,  Ne  point  surfaire, 
dire  tout  d'un  cxuip  les  conditions  aux- 
quelles on  veut  traiter. 

En  termes  de  Guerre , Se  parler  sur  pa- 
rrde , se  dit  De  deux  personne»  de  parti» 
contrait  es  qui  se  voient , se  parlent , sur  la 

Îiarole  de  ne  rien  entreprendre  l'une  contre 
'autre. 

PtROLü,  signifie  encore.  Une  proposition 
que  l'on  fait  de  la  part  d’un  autre.  Parole 
d'accommodement.  Parole  de  jtaix.  Je  lui  ai 
porté  /Mirole  de  trois  mille  francs,  s'il  voulait 
renoncer  au  procès.  Il  a fait  demander  rette 
jeune  /icrsoane  en  mariage , c'est  moi  qui  en 
a/  porté  la  parole.  Ce  n'est  pas  un  homme 
assez  considérable  pour  te  charger  rie  cette  pa- 
role , d une  parole  si  importante.  Je  suis  le 
porteur  de  paroles. 

Pabolks  , au  pluriel , signifie  quelquefois, 
Discours  piquants,  aigres,  offensants.  Se 
prendre  de  paroles.  Ils  ont  eu  des  paroles , 
quelques  paroles  ensemble.  Des  paroles  en 
venir  aux  mains.  On  dit , dans  le  même 
sens  : Us  ont  eu  de  grosses  paroles  ensemble. 
Ils  en  sont  venus  aux  grosses  paroles. 

Fig.  et  fam. , Je  lui  ferai  rentrer  les  paroles 
dans  le  corps,  dans  le  ventre.  Je  saurai  bien  | 
le  faire  taire.  Cette  phrase  signifie  aussi, 
Je  lui  ferai  rétracter  les  parole*  qu’il  a dites. 

Pabolks,  au  pluriel,  signifie  encore,  Pro- 
messes vaines  et  vagues,  par  opposition  à 
EfTcts.  Moins  de  paroles , plus  d effets.  Il  n'a 
que  des  paroles . Je  veux  axoir  de  T argent , 
je  ne  me  contente  pas  de  paroles.  Pense-t-il 
m’amuser  de  paroles , avec  des  paroles , me 
payer  de  paroles  ? On  dit  dan»  le  même  sens, 
Des  paroles  ingues,  des  paroles  vaines , des 
pannes  en  l’air. 

La  parole  éternelle,  la  parole  incrcée , la 
parole  incarnée,  Jésus-Cubist.  Ou  dit  plus 
ordinairement,  Le  t'erbe. 

Im  parole  de  Dieu,  la  parole  divine,  ou 
simplement,  1m  ponde,  L'Écriture  sainte 
et  le»  sermon*  nui  se  font  pour  l’expliquer. 
Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples.  An- 
noncer la  / xirole  de  Dieu.  Écouter  la  parole 
de  Dieu.  C’est  un  homme  qui  abuse  de  la  pa- 
role de  Dieu,  en  y donnant  des  explications 
forcées.  Figurénaent , Distribuer  le  pain  de 
la  parole. 

Im  parole  rente,  L'Écriture  sainte;  à la 
différence  de  La  parole  non  rente,  La  tra- 
dition. 

Paroles  sacmmentales  , et  absolument , . 
Paroles , Les  mots  que  le  prêtre  prononce  j 
dans  la  consécration.  Quand  le  prêtre  a pro- 
noncé tes  paroles  sacmmentales , a dit  les  pa- 
roles, etc. 
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Fig.  cl. fam..  Paroles  sacramentelles,  mots 
sacr.m.entaux , Les  mots  essentiel»  pour  la 
conchiaion  d’une  affaire,  d’un  traité.  L’af- 
faire est  conclue;  il  a dit  les  paroles  sacra- 
mentelles, le  mots  saemmentaux . 

Paroles  magiques.  Les  paroles  dont  le 
peuple  croît  que  les  magiciens  se  servent 
pour  de»  opérations  de  magie. 

Charmer,  guérir  mec  des  paroles.  Faire 
un  charme  , guérir  en  prononçant  certaines 
paroles , dans  lesquelles  on  suppose  una 
secrète  vertu.  Il  prétendait  gnénr  avec  des 
paroles.  Il  prétendait  charmer  les  armes  à feu 
axer  des  paroles. 

Pamolbs  , signifie  aussi,  Le»  mots  d'un  air, 
d'une  chanson,  d’un  motet , etc.  Je  me  sou- 
tiens de  l’air,  mais  j’ai  oublié  les  /Miroirs.  H 
chante  assez  bien,  mais  il  ne  prononce  pas 
nettement  les  paroles.  Faire  de  belles  /Miroirs 
sur  un  air.  Us  paroles  de  cet  opéra  sont 
tf  un  auteur  inconnu. 

Sue  fabolb.  loc.  adv.  D'aprèa  le  témoi- 
gnage d'autrui.  Il  ne  faut  ni  approuver,  ni 
surtout  condamner  sur  parole.  Estimer,  louer 
quelqu’un  sur  parole. 

fi.tre  prisonnier  sur  parole,  jouer  sur  pa- 
role , Sur  sa  parole. 

PAROI,!.  s.  m.  T.  employé  dan»  certains 
Jeux , tel»  que  la  hassette , le  pharaon,  etc. 
Le  double  de  ce  qu'on  a joué  la  première 
fois.  Faire  un  parob  au  roi,  à l'as.  Offrir, 
tenir,  gagner  le  paroli.  Jouer  au  trictrac, 
partie , parob  et  fe  tout. 

Fig-  et  fam.,  Faire pandi,  rendre  le  paroli 
à quelqu’un.  L’égaler  ou  enchérir  sur  lui 
en  ce  qu'il  a dit , en  ce  qu’il  a fait  de  bien 
ou  de  mal.  Il  fit  paroli  à sa  rai  tic  ne  par  une 

Xrtie  vive  et  piquante.  Fous  m’avez  dts- 
é,  mais  je  tous  rendrai  le  parob. 

Paboli  , se  dit  aussi  de  La  corne  qu’on 
fait  à la  carte  sur  In  quelle  on  joue  le  dou- 
ble. J'ai  fait  trois  parolu  dans  cette  taille , 
et  je  les  ai  gagnés. 

Parob  de  campagne , Paroli  qu'un  joueur 
fait  par  friponnerie  avant  que  sa  carte  soit 
venue , comme  s'il  avait  déjà  gagné. 

PAROXOMASE.  ».  f.  Figure  de  diction  , 
qui  consiste  à employer,  dans  une  même 
phrase,  drs  mots  dont  le  son  est  k peu  prés 
semblable,  mais  dont  le  sens  est  différent. 
Il  y a une  pamnomase  dan*  chacune  de* 
deux  phrases  suivantes  : Ils  donnent  à fa 
vaniri  ce  que  nous  donnons  à la  vérité.  Son 
âme  se  remplit  et erreurs  et  de  terreurs. 

PAROROMASIE.  s.  L T.  didactique.  Res- 
semblance entre  des  mots  de  différente 
langues,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. 

parovtme.  s.  m.  T.  de  Gram.  Mot  qtti 
a du  rapport  avec  un  autre  par  son  étymo- 
logie, ou  seulement  par  sa  forme.  Abstraire 
et  Distraire,  Amende  et  Amande,  sont  des 
paronymes. 

PAROTIDE,  s.  f.  T.  d’Anat.  Il  se  dit  Dea 
deux  grosses  glandes  salivaire*  qui  sont 
situées  chaeune  derrière  une  oreille,  prèa 
de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

U se  dit  aussi  Du  gonflement  douloureux, 
et  souvent  inflammatoire,  qui  survient  à 
ces  glande*.  Parotides  essentielles.  Parotides 
symptomatiques. 

' PAROXYSME,  s.  m.  T.  de  Méder.  Accès, 
redoublement,  temps  le  plus  fâcheux  de  ta 
maladie.  Il  y a des  paroxysmes  réglés  et  pe- 
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riodiques , et  d' autres  qui  ne  suivent  aucune 
rifk.  Paroxysme  d'rpdrpsie  ou  épileptique. 
Il  est  tlans  le  paroxysme  fie  sa  maladie , de 
sa  fièvre. 

PARPAI*«.  ».  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre,  moellon  cpii  tient  tonte  I épaisseur 
d'un  mur,  et  qui  a deux  faces  ou  pare- 
ments, l'un  en  dehors,  l'autre  en  dedans. 
.1 fur  de  parpaing.  Une  pierre  faisant  par- 
paing. On  dit  dans  le  même  sens,  Une  pierre 
par  magne. 

Parpukc,  se  dit  aussi  Des  pierres  pla- 
cées sous  uu  pan  de  Lois,  pour  l’isoler  du 
sol  et  de  l'humidité. 

PASQTK.  ».  f.  Chacune  des  trois  déesses, 
nommée»  Clotho , Urhèi»  et  Àtropos , 
qui,  selon  les  anciens  païens,  filaient,  dé- 
vidaient, et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des 
hommes.  Les  anciens  confondaient  souvent 
les  Parques  et  les  Destinées. 

Poétiq.  : Les  Parques  inexorables.  Les  ci- 
seaux de  la  Parque.  Iji  Parque  a tranché  le 
fil  de  ses  jours. 

PARQUER.  ▼.  a.  Mettre  dans  un  parc, 
dans  une  enceinte.  Parquer  drs  bœufs,  des 
montons.  Parquer  des  juments  poulinières, 
des  pouliches,  des  poulains.  Pan/ uer  des  huî- 
tres pour  les  engraisser  et  les  tendre  terres. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  Dr»  munitions 
de  guerre  et  de  Louche,  à l'année.  On  par- 
qua l’artillerie,  les  Vivres  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. A®.»  artilleurs  se  parquèrent  du  côté 
de  la  rivière. 

Il  «emploie  neutralmient.  Les  moutons 
ne  parr/nrnt  pas  encore.  Faire  parquer  des 
bœufs,  des  moutons,  des  juments.  L artillerie 
parquait  le  long  du  Lots. 

Risqué,  il  participe. 

PARQUET.  *-  ni.  L'espace  qui  est  en- 
fermé par  les  sièges  de»  juge»,  et  par  le 
barreau  où  sont  les  avocat».  On  fit  entrer 
les  parties  dans  le  parquet.  Trmerser  le  par- 
quet. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  officier»  du 
ministère  public  tiennent  leur  séance,  pour 
recevoir  le»  communications  qui  les  con- 
cernent, M.  le  procureur  génénd  est  au  par- 
quet. Aller  au  parquet. 

Tenir  le  parquet,  Teair  séance  au  par- 
quet. 

Il  se  dit , par  extrusion , Des  officiers 
mêmes  du  ministère  public,  lorsqu'il»  tien- 
nent le  parquet.  C'est  au  parquet  à ordon- 
ner la-dessus.  On  les  a renvoyés  au  parquet. 
Communiquer  au  parquet.  Les  membres  du 
parquet. 

le  parquet  des  huissiers,  l e lieu  ou  les 
huissiers  se  tiennent  pendant  la  séance  des 
joge*. 

Le  parquet  des  agents  de  change , L'en- 
ccmte  où  k réunissent  les  agents  de  change 
pour  faire  constater  le  cour*  de  la  bourse. 

Parquet , se  dit  en  outre  de  la  partie 
d’une  salle  de  *perîaele,  qui  est  entre  l’or- 
chestre de»  musiciens  et  le  parterre,  et  où 
sont  placé»  plusieurs  rangs  de  banquette» 
ponr  les  spectateur».  On  dit  plu»  ordinaire- 
ment aujourd'hui , Orchestre. 

Parquet,  signifie  aussi,  Un  assemblage 
à compartiment*,  fait  de  piété*  de  bois 
mince»  clouées  sur  de»  lambourdes,  et  qui 
forme  le  plancher  d’en  bas  d'une  salle’, 
d’une  chambre,  etc.  Un  purquet  de  bois  de 
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chêne , de  bois  de  noyer,  de  marqueterie.  La 
toise  de  parquet  de  bois  de  chêne  vaut  tant. 

Parquet  en  Jeudles,  Celui  qui  se  compose 
de  plusieurs  assemblages  pareils  d'environ 
trois  pieds  carrés,  qu'on  appelle  Feuilles 
de  parquet.  On  dit  en  ce  sens.  Du  parquet 
en  point  de  Hongrie. 

Parquet,  se  dit  également  de  L'assem- 
blage de  buis  sur  lequel  les  glaces  sont  ap- 
pliquées et  fixées,  au  moyen  d'une  bordure 
d'encadrement.  Parquet  de  glace.  Le  par- 
quet de  cette  glace  est  trop  haut  pour  l'ap- 
partement, d faut  le  raccourcir. 

PARQUETAGE,  s.  ui.  Ouvrage  de  par- 
quet. Le  parquetage  de  te  cabinet  coûte  tant. 

PARQUETER,  t.  a.  Mettre  du  parquet 
dan»  un  lieu.  // faut  parqueter  cette  cham- 
bre, ce  cabinet. 

Parqueté,  ée.  participe.  Une  salle  par- 
quetée. 

PARQUETERIE.  s.  f.  Art  de  faire  du 
parquet. 

l‘  A R QUETEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
parquet. 

PARRAÜT.  S.  m.  Celui  qui  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême,  fl  est  le  par- 
rain de  mon  fi/s.  Les  parrains  donnent  ordinai- 
rement heurs  noms  ae  baptême  à leurs  filleuls. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  nui  est  choisi 
pour  assister  à la  cérémonie  de  la  bénédic- 
tion d’une  cloche,  et  pour  lui  donner  un 
nom.  //  est  le  /uirnun  ae  la  cJoche  qu'on  bé- 
nit aujourd'hui  à l'église  de  la  paraisse. 

Pviihaik,  se  disait  autrefois,  dans  le»  com- 
bats singuliers,  de  Celui  que  chaque  com- 
battant choisissait  pour  l’accompagner,  pour 
empêcher  la  surprime,  et  pour  lui  servir  de 
témoin.  Les  deux  combattants  se  tramèrent 
au  lieu  du  combat , chacun  mec  son  parrain. 

Parraie  , dans  les  Ordres  militaires  , Le 
chevalier  qui  présente  le  novice  à sa  récep- 
tion. 

Parhaih  , se  dit  encore  de  Celui  qu'un 
soldat  qui  doit  être  passé  par  le»  armes, 
choisit  pour  lui  bander  le»  veux. 

PARRICIDE,  a.  m.  Celui  qui  tue  son 
père  ou  sa  mère,  son  aïeul  ou  son  aïeule, 
Ou  quelque  aufre  de  ses  ascendant».  On 
qualifie  aussi  de  Parricide,  Celui  qui  attente 
a la  personne  ^u  roi,  ou  qui  porte  les  ar- 
mes contre  sa  patrie.  On  étend  cctlc  dé- 
nomination à Ceux  qui  ùtent  la  vie  à leurs 
tris- proche»  parent*,  comme  frères,  sœurs, 
enfants,  petils-cnlant»,etc.  ;ct  enfin  à Tou» 
mu  qui  »c  rendent  coupable»  d’un  crime 
énorme  et  dénaturé.  Il  fut  puni  du  sup- 
plice des  parricides.  RovwHac , cet  exécrable 
parricide. 

pAnaicror , signifie  aussi , I.c  crime  que 
commet  le  parricide.  Commettre  un  parri- 
cide. Henri  IF  fut  ntii  à l'amour  des  Fran- 
çais par  un  abominable,  ftar  un  détestable 
parricide . 

Il  est ‘quelquefois  adjectif  drs  dettx  gen- 
re». Dessein  parricide.  Main  parricide,  la  fi- 
lma, au  moment  d\ exécuter  son  dessein  par- 

nctde... 

PARSEMER,  v.  a.  Semer,  jetrt-  çâ  et  là, 
répandre.  Il  ne  9e  dit  guère  qu'en  parlant 
De*  choses  qu'on  répand  pour  orner,  pour 
embellir.  Parsemer  un  chemin  de  fleurs.  Cet 
habit  est  tout  /mi  r se  me  dr  perles  et  de  pier- 
reries. Le  csel  est  parsemé  cT étoiles. 

P«asaaiK,  re.  participe. 
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PARRI.  ».  m.  Foyez  Guébre. 

PART.  s.  m.  ( Le  T final  se  prononce.  ) 
T.  de  Jurispr.  L'enfant  dont  une  femme 
vient  d’accoucher.  H n'a  point  de  pluriel, 
et  il  n’est  guère  n*ilé  que  clan»  ce»  locu- 
tion», Supposition  lié  part,  suppression  de 
part,  confusion  de  /tari, 

PART.  ».  f.  Portion  de  qnrlque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes.  On  a 
fait  trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  succes- 
sion. //  a une  part  d'enfant  dans  cette  suc- 
cession. fl  eut  sa  part  d'alné.  Quand  il  y a 
tant  d" héritiers , les  parts  sont  / œtites . Feula 
votre  part , et  voici  la  mienne,  lionne,  grande, 
petite  part.  La  princtpalr  part,  lei  /dus  forte 
part.  Ixi  meilleure  part.  La  moindre  part. 
Une  part  double.  Une  double  part.  Une  part 
et  demie.  Une  demi-part.  Trois  quarts  de 
part.  Céder  sa  part.  Avoir  sa  part  franche, 
une  /tare  franche  dans  une  affaire.  H a eu 
tant  /xmr  sa  part  et  portion.  Donnes- mm 
ma  part.  Demander , reclamrr,  prendre  sa 
part.  Faire  la  part  dr  quelqu'un,  à quelqu'un. 
Faire  les  parts.  Régler  les  parts,  il  doit  «iWr 
frs  trois  parts , les  cinq  parts  des  six,  etc.  Il 
en  a eu  tant  à sa  part,  pour  sa  part.  S'il  y 
a du  profit,  f en  aurai  ma  part,  j'y  aurai 
pari.  Fr  retiens  part.  S'en  retiens  imrt.  En- 
trer en  part,  être  de  part  avec  quelqu'un.  Ce 
comédien  a part  entière,  demi-juirt,  quart  de 
part  dans  les  bénéfices  de  la  société.  Cet  ac- 
teur est  à la  part,  à lu  demi -/mi  rt.  Une  part 
de  pain  bénit.  Une  pari  de  gâteau.  Quoie 
part  : royex  Qvoru. 

En  termes  de  Marine,  ft.tre  à la  part,  mm- 
liguera  lu  part,  m>  dit  lorsque  chacun  de 
ceux  qui  composent  nu  équipage  « .«a  part 
dan»  lê*  liénéfires  «h*  la  ranipa^ne. 

Fîg.  et  fam. , Avoir  pan  au  gâteau , Avoir 
part  aux  profit»  qui  reviennent  d'une  af- 
faire. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  H n'en  jetterait  pas 
sa  part  aux  chiens,  se  dit  D'nn  homme  qui 
*e  croit  bien  fondé  dans  les  prétention» 
qu’il  a sur  quelque  cho*e.  Ov»  dit  de  même  : 
11  n'rn  quitte  /mis  sa  part.  H compte  bien  rn 
avoir  sa  part,  sa  bonne  part.  U n'en  donne- 
rait pas  sa  / tort  /mur  nen  an  monde. 

Prov.  et  fig.,  /y»  part  du  bon,  se  dit 
Lorsqu'un  homme  abuse  de  son  autorité, 
de  sa  force  pour  s'attr  ibuer  la  totalité  d'une 
chose  qu’il  devrait  partager  avec  d'autre». 

Part,  *e  dit  a<mm  Ile»  choses  qui,  sau» 
être  divisées,  peuvent  *e  communiquer  à 
plusieurs  personne».  Avoir  part  à la  fuvrw, 
aux  bonnes  grâces  du  prince.  Fous  avez  beau- 
coup de  part  a son  amittè.  Il  lui  accorde  une 
grande  part  de  confiance.  Cerf  un  honneur, 
c'eut  un  phusir  dont  je  veux  avoir  ma  part. 
Toute  t Europe  a part  rmx  avantages  de  ta 
paix.  Tous  les  élus  auront  part  à la  béatitude 
éternelle. 

Avoir  part  à quelque  chose , Y contribuer , 
y concourir.  Il  a eu  part  à ht  dépense.  H a 
eu  ta  principale  part  à cet  ouvrage.  //  a eu 
part  à cette  bonne  œuvre.  I joruqoc  le  verbe 
Amer  est  précédé  de  U négation,  i usage 
assex  ordinaire  est  d’employer  la  préposi- 
tion de.  H n 'a  point  eu  dr  part  a eee  ou- 
vrage. Je  n’ai  /saint  de  part  a ce  J ait -là.  R a 
beaucoup  de  part , peu  de  part  À ce  qui  se 
fait.  ' 

Prendre  part  à quelque  chose,  Y partici- 
per. Il  a pris  part  à cette  entreprise,  à cette 
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négociation , à ce  complot.  Il  n a pris  aucune 
part  à la  conspiration. 

Prendre  part  à quelque  chose,  Y prendre 
intérêt.  Je  prends  part  à tout  ce  qui  vous 
touche.  Quelle  part  prenei-vous  à cette  af- 
faire ? Je  prends  part  à votre  douleur,  à votre 
succès,  à votre  joie. 

Faire  part  de  quelque  chose  à quelqu'un , 
Partager  avec  lui  quelque  chose,  l’y  faire 
participer.  Cet  homme  fait  part  de  son  bien 
aux  pauvres.  Il  ne  désire  ax-oir  de  la  fortune 
que  pour  en  faire  part  à ceux  qui  f entou- 
rent. 

Faire  part  de  quelque  chose  à quelqu'un  > 
LuPcommuniquer  quelque  chose,  le  lui  faire 
savoir,  l'crt  inlurmer.  Quand  vous  aurez  des 
nouxelles,  faites-m'en  part.  Faites-moi  part 
de  i*a#  sentiments , de  votre  opinion  là-dessus. 
Il  mi  « fait  part  de  ses  regrets,  de  ses  craintes, 
de  ses  estieiunces.  On  dit  dans  le  même  sens, 
en  Diplomatie  : Donner  past  d'un  éxéne- 
ment.  Il  y a déjà  longtemps  que  ht  nouvelle 
en  est  arriver , mais  i ambassadeur  n'en  a pas 
encore  donne'  part, 

ISillets  de  faire  part,  ou  elliptiquement 
Ikllets  de  part , Billets  circulaires  par  les- 
quels on  fait  part  d'un  mariage , d’une 
naissance,  d’uu  décès,  qui  intéresse  celui 
qui  écrit. 

Dans  une  affaire , dans  une  entreprise , 
Faire  la  part  des  accidents.  Prévoir  et  met- 
tre comme  en  ligne  de  compte  tout  cc  que 
J es  accidents  pourront  apporter  d obstacles 
et  causer  de  préjudice.  On  dit  en  des  sens 
analogues  : Kn  faisant  la  part  du  bonheur, 
tin  hasard,  on  t route  encore  qu‘d  a mis  beau- 
coup d'habdeté  dans  cette  aff  aire , dans  cette 
négociation.  Cet  acteur  a peu  réussi  dans  son 
premier  début,  mais  il  faut  faire  la  part  du 
trouble,  de  la  timidité.  Etc. 

Faire  la  part  de  la  critique , Meier  quel- 
ques critiques  aux  éloges  qu'on  donne. 

Fig.  et  laui. , Faire  ta  part  du  diable.  Ne 
pat  juger  avec  trop  de  rigueur  les  actions, 
la  conduite  d’une  personne,  et  tenir  compte 
de  la  faiblesse  humaine. 

Part,  signifie  encore.  Lieu,  endroit, 
côté.  Je  vais  quelque  part,  je  ne  veux  pas 
dire  où.  Je  vous  suivrai,  quelque  part  que 
vous  allies, , en  quelque  part  du  monde  que 
vous  allies.  Je  ne  puis  aller  où  nous  louiez , 
il  faut  que  j'aille  autre  part.  Mettez  cela  quel- 
que autre  part.  De  quelque  part  qu'il  vienne. 
On  a beau  chercher,  on  ne  le  t renne  nulle 
part.  J’ai  lu  cela  quelque  part , Dans  quel- 
que écrit 

Fig.,  Prendre  en  bonne  part,  en  mauvaise 
part.  Trouver  bon,  trouver  mauvais,  in- 
terpréter en  bien  ou  en  mal.  Jl  a pas  en 
bonne  part  ce  que  vous  lui  axes  dit.  Il  Ta 
pris  en  maux-aise  part.  Ce  mot  se  prend  tan- 
tôt en  bonne , tantôt  en  mauvaise  part. 

Part  , se  dit  aussi  en  parlant  De  la  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose.  De  quelle 
ftart  viennent  ces  nouxetles  ? Il  est  venu  de 
in  part  du  roi.  Ihtej-tui  cela  de  ma  //art. 
Sa)uez-le,  rompit  mentez -le  de.  ma  part.  Crin 
rient  de  bonne  part.  Je  le  sais  de  bonne  part. 
De  quelque  part  qu  'il  vienne , il  sera  toujours 
bien  reçu.  Je  sais  cela  tf autre  part  que  mus. 
Jl  faut  recevoir  les  biens  et  les  maux  comme 
venant  de  la  part  de  Dieu. 

Fam. , Je  prends  cela  de  la  part  tt où  i I 
rient.  Je  ne  fais  nul  cas  de  tout  ce  que  cet 
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homme  a pu  dire  d'offensant  jpour  moi , je 
ne  l'estime  pas  assez,  pour  m en  ficher. 

Pour  ma  futrt,  pour  sa  part.  Quant  à 
moi , quant  a lui.  Fans  ferez  ce  qu'il  vous 
plaira;  mais , pour  ma  part,  je  ny  consen- 
tirai jamais.  Il  y a fait,  pour  sa  part,  tout 
ce  qu'il  a pu.  On  disait  de  même  , De  ma 

Ct,  de  sa  part;  mais,  dans  cc  sens,  ces 
niions  ont  vieilli. 

Da  y ART  BT  d'autre,  iu  TOUTE  PART,  UE 
toutes  parts,  loc.  adverbiales.  De  roté  et 
d’autre,  de  tout  côté.  Je  suis  allé , j'ai  couru 
de  part  et  tt autre.  J'ai  troux-é , j'ai  ramassé 
cela  de  part  et  tC autre.  Il  arrix-e  des  soldats 
de  toutes  parts.  De  toute  part , la  nature  of  - 
fre des  merveilles  et  des  énigmes. 

De  part  et  cf  autre , des  deux  parts , d'une 
part,  d'autre  part,  dt  toute  part,  de  toutes 
parts,  se  disent  en  parlant  Des  personnes, 
pour  marquer  ltelation,  réciprocité,  oppo- 
sition, concours.  Ils  se  sont  bien  traités  de 
ftart  et  d autre.  On  est  content  de  part  et 
et autre.  Erreur,  sottise  des  deux  parts.  Entre 
un  tel  d'une  ftart,  et  un  tel  de  l’autre,  ou  d'au- 
tre part,  je  suis  embarrassé  dé  faite  un  choix. 
Il  m'est  venu  des  félicitations  de  toutes  parts. 

De  part  et  d'autre,  d'une  part , tt autre 
part,  de  toute  part,  de  toutes  paris , #e  disent 
en  parlant  Des  choses  que  l’on  considère, 
que  l'on  examine  sous  deux  rapports , ou 
sous  un  grand  nombre  de  rapports.  D'une 
part,  il  considérait  que...  D autre  part,  il 
envisageait...  Après  axotr  tout  examiné  de 
part  et  d'autre.  D une  et  if  autre  part  je  rois 
de  grands  avantages.  Je  ne  vois  qu'inronx-r- 
nients  de  toutes  parts , de  toute  part. 

Dans  les  contrais,  dans  les  procès.  D'une 
part,  d'autre  part,  servent  » désigner  Les 
parties  contractantes  ou  plaidantes.  Trans- 
action entre  un  tel  d'une  ftart,  et  un  ttl  <C au- 
tre part. 

Dans  les  mémoires,  dans  les  livres  de 
compte,  etc.,  En  Vautre  part,  de  f autre 
part , De  l’autre  côté  de  la  feuille.  J ai  reçu 
te  contenu  en  V nuire  l'art , de  Vautre  part. 
Cette  somme , jointe  à celle  qui  est  portée  de 
Vautre  part , forme  un  total  de  mille  francs. 

Dr  part  kr  part.  toc.  *dv.  D’un  côté  à 
l’autre,  d'une  superficie  à l’autre.  Un  coup 
d" épée  qui  le  perce  de  part  en  part.  La  mu- 
raille était  percée  de  part  etffcart. 

À part.  loc.  adv.  Séparément.  Mettez 
cela  à part.  Il  te  tira  à part.  Il  fait  ses  affaires 
à f>art.  Faire  bande  à part.  Un  man  et  une 
femme  qui font  lit  à part.  C’est  un  fait  à part. 

Raillerie  à part,  Sans  raillerie,  en  met- 
tant la  raillerie  de  côté.  On  dit  de  même  : 
Plaisanterie  à part.  Intérêt  personnel  d part. 
Préxention  à part . Modestie  à part.  Etc. 

U est  un  homme,  un  esprit  à part.  C’est 
un  homme  <Juc  son  genre  d'esprit,  que  ses 
qualités  distinguent  de  tous  les  autres. 

À part,  se  met  quelquefois  au  commen- 
cement de  la  phrase  ; et  alors  il  signifie , 
F.xcepté.  A part  quelques  auteurs  favoris , 
j’ai  renoncé  à tous  1rs  bines.  .4  part  sa  vùtt- 
eité,  on  ne  peut  qu'éfiv  satisfait  de  son  ca- 
ractère. 

À part,  dans  les  pièces  de  tbéitre,  se 
dit  en  parlant  De  quelques  mots  ou  de  quel- 
ques phrases  que  les  personnages  qui  sont 
en  tente  prononcent  assez  haut  pour  être 
entendus  des  spectateurs , mais  que  d’autres 
personnages,  qui  sont  en  scène  avec  eux, 
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sont  censés  ne  point  entendre.  Ce  vers  doit 
être  dit  à part.  Voyez  Aparté. 

A part  moi  , 1 part  soi.  loc.  adverbiales 
cl  familières.  En  moi-même , en  soi-même , 
tacitement.  Je  disais  à part  moi.  Exami- 
nons bien , disait-d  à part  soi. 

I«a  pluspart.  Voyez  Plupart  (la). 

PARTAGE,  s.  m.  Division  de  quelque 
chose  en  plusieurs  portions.  Faire  te  par- 
tage d'une  succession.  Faire  le  partage  des 
meubles  qu'on  a achetés  en  commun.  Faire 
le  partage  du  butin.  Le  partage  (T un  pays 
conquis.  Iss  enfants  peuxent  venir  à partage 
de  la  succession  de  leur  père , ou  y renoncer. 
Procéder  à un  partage.  Il  entre  en  partage 
axrc  les  autres  héritiers. 

Il  signifie  aussi.  Portion  de  la  chose  par- 
tagée, assignée  à chaque  partageant.  Par- 
tage égal.  Partage  inégal.  Cette  ferme  m’est 
rehue , m’est  tombée  en  partage.  Voilà  mon 
partage.  Cela  est  de  mou  partage.  J'ai  eu 
cela  fmur  mon  partage.  Le  partage  de  Vatné, 
du  cadet.  Partage  d aîné , de  cadet.  Les  par- 
tages répondent  f un  de  Vautre.  Cest  un  tel 
qui  a fait  les  partages. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  , de  l’instru- 
ment qui  contient  la  division  d’une  succes- 
sion. I!  faut  produire  votre  partage.  J’ai  vu 
leurs  fnirtages.  Il  a justifié  par  son  partage 
que  cette  métairie  lui  appartient. 

P i rt ag  k , se  dit  figurément  en  parlant 
Dca  biens  et  des  maux , des  qualités  lionnes 
ou  mauvaises  que  l'on  tient  de  la  nature  ou 
de  la  fortune.  Les  maladies  et  les  misères 
sont  le  partage  du  genre  humain,  La  douceur 
et  ta  commisération  sont  le  partage  des  fem- 
mes. Iss  témérité  est  le  partage  de  la  jeu- 
nesse, et  la  prudence  celui  de  la  vieillesse. 
Le  ciel  distribue  ses  dons  comme  il  lui  plaît  ; 
Vun  a l'esprit  en  partage , Vautre  la  forte  de 
caractère,  etc.  Les  princes  de  cette  maison 
ont  la  sa  leur  en  partage.  Le  ciel  lui  a donné 
en  partage  un  noble  caractère.  L'art  de  plaire 
est  son  partage,  lin  excessif  amour-propre 
lui  est  tombé,  lui  est  échu  en  partage.  Il  aaru 
pour  pirtage,  pour  son  partage  V infortune 
et  V opprobre. 

Fig. , Posséder  un  coeur  sans  partage , 
Posséder  seul  toute  la  tendresse,  toute  l'af- 
fcction  de  quelqu’un.  On  dit  de  même  : // 
veut  un  ctrur  sans  partage.  Un  amour  sans 
partage.  Être  à quelqu'un  sans  partage.  Une 
dote  comme  la  sienne  ne  souffre  point  de  par- 
tage , Veut  qu’on  soit  tout  à elle. 

Pahtagk,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  opi- 
nions, des  votes,  des  suffrages  d'une  as- 
semblée , d'une  compagnie  délibérante , 
lorsqu'il  y en  a autant  d'un  côté  que  de 
l'autre.  Partage  de  voix , tf opinions.  En  cas 
de  partage,  on  recommencera  le  scrutin.  Ju- 
ger, rôder  un  partage.  Us  sont  dix  tV un  avis 
et  dix  de  Vautre,  H y a partage.  Arrêt  de 
partage. 

En  termes  d’Hydraulique , Point  de  par- 
tage , Point  entre  deux  vallées,  assez  haut 
pour  que  les  eau»  qui  s’v  reiulent,  puissent 
couler  indifféremment  dans  l’une  ou  dans 
l'autre;  et,  lorsqu’il  s’agit  d'un  canal  ou  des 
branches  d’un  canal , Le  point  où  l’on  place 
le  réservoir  supérieur  qui  doit  les  alimenter. 

PARTAGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  aisément  partagé.  Les  experts 
ont  reconnu  que  cette  propriété  n'est  point 
partageable. 
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PARTAGEANT.  ».  m.  T.  de  JurUpr  Ce- 
loi  qui  reçoit  une  part  de  quelque  chose , 

r*.  est  intéresse-  dan»  un  partage.  Chacun 
partageant* 

PARTAGER.  T.  a.  Diviser  une  chose  en 
plusieurs  parties  séparées , pour  en  foire  la 
distribution.  //  a partagé  également,  inéga- 
lement son  bien  entre  ses  en  fants.  On  a par- 
tagé la  succession*  Partager  des  immeubles , 
des  meubles.  Partager  te  butin.  Partager  des 
profits.  Partager  un  gâteau.  Partages  cela 
entre  vous.  Us  se  sont  partage  la  somme. 
Partager  te  travail  aux  omriers.  U partage 
son  bien  avec  les  pauvret. 

Prov.  et  fig.  r Partager  le  gâteau , Parta- 
ger quelque  profit.  Il  se  prend  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  paru 

En  termes  de  Manège , Partager  les  rênes, 
Prendre  une  rêne  dans  chaque  main , et 
conduire  ainsi  son  cheval. 

Pirtacxr,  s'emploie  quelquefois  neu tra- 
ient eut,  et  signifie,  Avoir  part,  avoir  droit 
à une  part,  fl  ne  partage  pas  dans  cette 
succession,  fl  est  appelé  à partager.  Achetés 
cette  pièce  «t étoffe  pour  nous  deux,  nous 
partagerons  par  moitié,  nous  partagerons. 

Partager  en  frères.  Partager  également 
et  amiablcmrot,  sans  dispute,  sans  contes- 
tation. 

Partager  le  différend  par  la  moitié,  ou 
simplement , Partager  le  différend , Se  re- 
lâcher chacun  de  la  moitié  sur  la  différence 
qui  eu»le  entre  le  prit  que  Fun  demande 
et  celui  que  l'antre  veut  donner.  Cela  se 
dit  surtout  quand  la  différence  de  prix  est 
légère. 

Pakticer,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, Diviser,  former  dans  un  tout  des 
parties  distinctes,  mais  non  séparées  les 
unes  des  autres.  Partager  un  nombre  en 
deux.  Un  nombre  impair  ne  peut  se  partager 
en  parties  égales  sans  fraction.  Ce  fleuve  par- 
tage la  province.  L'équateur  partage  le  globe. 

Part  aobr,  figure  ment  et  au  sens  moral, 
signifie  , Donner , prendre , avoir  une  part 
égale  ou  à peu  près  égale.  Ce  père  partage 
également  sa  tendresse  entre  tous  ses  enfants. 
L'amour  et  la  gloire  partagent , se  partagent 
son  etenr.  Il  partage  sa  Wr , son  temps , sa 
journée  entre  l'étude  et  le  plaisir.  Ils  parta- 
gent entre  eux  le  pouvoir.  Il  partageait  cuve 
lui  r autorité.  Il  a partagé  mec  lui  l'hon- 
neur, ht  gloire  de  cette  journée.  Je  parta- 
gerai mec  vous  les  fatigues  et  les  rtangers 
de  cette  entreprise.  Je  veux  partager  votre 
destinée,  votre  sort. 

Il  signifie  aussi , S'intéresser  k.  Je  partage 
votrr  joie,  votre  douleur,  vo<  regrets , vos 
ressentiments , etc. 

Partager  f opinion,  f avis , le  sentiment  de 
quelqu'un , Être  de  son  opinion,  de  son  avis, 
de  son  sentiment.  Du  (lit  û peu  près  dans 
le  même  sens,  Partager  les  toiifiçons,  la  dé- 
fiance, les  craintes  de  quelqu'un. 

PxHTiau , signifié  encore , Donner  en 
partage  a quelqii un;  cl,  en  ci:  sens,  il  régit 
directement  ta  personne.  Son  père  l'a  par- 
tage en  a! né , T îi  partagé  en  cadet.  On  vous 
a Lien  partagé,  mal  purn/gc. 

Il  ne  dit  aussi  en  parfont  Des  dons  de  la 
nature  ou  de  In  fortune.  La  nature  ne  l'a 
pas  mal  partagé.  Im  fortune  l'a  bien  partagé. 
/!  est  bien  partagé  du  sort. 

Partager , signifie  coeur.-.  Séparer  en 
Tome  II, 
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partis  opposés.  Cette  querelle  tw  partager 
toute  la  cour.  Cette  question  a partage'  toute 
r école.  Les  mis  se  trow.cn  t partagés.  Les  opi- 
nions sont  partagées.  Ijs  chambre  était  par- 
tagée. 

Part  agir  , s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel , au  propre  et  au  figuré. 
Pris  de  tel  endroit , la  route  se  partage  en 
deux  branches.  les  avis  se  partagèrent  sur 
cette  question.  Sa  tendresse  se  partage  éga- 
lement entre  tous  ses  enfants. 

PastaOb,  i.%.  participe. 

Un  amour partagé , Un  amour  réciproque. 

PARTANCE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Départ 
d'une  flotte,  d’un  vaisseau  ou  d’un  autre 
bâtiment.  Jour  de  phrtance.  Faire  une  bonne 
partance,  une  mauvaise  partance.  Être  sur 
le  point  de  sa  partance.  Mous  avons  vu  la 
partance  de  la  flotte.  .Irborer  la  bannière  de 
partance.  Tirer  h coup  de  partance.  Il  a vieilli, 
excepté  dans  la  dernière  phrase , qui  s’em- 
ploie encore  familièrement. 

Par  extension,  Coup  de  partance,  signifie, 
Le  signal  du  départ,  dans  quelques  autres 
occasions.  Huit  heures  sonnent,  voilà  le  coup 
de  partance.  La  générale  bat,  c’est  le  coup 
de  partance.  Il  est  peu  usité. 

PARTANT,  adv.  Par  conséquent.  Vous 
me*  signé  au  contrat,  et  partant  vous  êtes 
obligé.  Repi  tant,  payé  tant,  et  partant 
quitte.  Partant  redoit  la  somme  de...  Sur 
quoi  payé  tant,  partant  reste...  Ce  mol  est 
particulièrement  d'usage  en  style  de  Prati- 
que et  de  Comptabilité. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le 
stylo  familier.  U n’avait  pfus  de  fortune, 
partant  plus  d" amis. 

PARTENAIRE,  s.  des  deux  genres.  Terme 
dont  on  se  sert  à plusieurs  jeux,  et  prin- 
cipalement au  jeu  de  whist,  pour  dési- 
gner L’associé  avec  lequel  on  joue.  Vous 
serti  mon  partenaire,  ma  partenaire.  Nous 
sommes  partenaires.  Quelques-uns  écrivent. 
Partner. 

Il  sc  dit  aussi  d'Une  personne  qui  figure 
avec  une  autre  dans  un  bal.  Choisir  son 
partenaire , sa  partenaire. 

PARTERRE,  s.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un 
jardin , qu’on  orne  de  compartiments  de 

Sizon  ou  de  buis,  do  plates-bandes  garnies 
c fleurs , etc.  Parterre  de  buis , tic  gazon , 
de  fleurs.  Parterre  orné  de  vases , de  statues 
et  de  bassins.  7'raccr  un  parterre.  Les  plates- 
bandes  , les  bot  dures,  les  compartiments  d'un 
parterre. 

Parterre  d'eau.  Canaux  découverts  qui 
ornent  un  jardin,  et  qui  forment  des  com- 
partiments à peu  près  semblables  à ceux 
des  parterres  ordinaires. 

Pt  marna , signifie  aussi , La  partie 
d’une  salle  de  spectacle  qui , plus  basse  que 
le  théâtre,  forme  uo  espace  ordinairement 
garni  de  banquettes , an  milieu  de  l'enceinte 
des  loges , entre  l’orchestre  cl  l'amphithéâ- 
tre. Aller  au  parterre.  Autrefois  on  était  de- 
bout dans  tous  les  parterres.  On  paye  moins 
au  parterre  qu  'aux  loges . Une  place,  un  billet 
de  parterre. 

Il  se  dit , collectivement,  Des  spectateurs 
qui  sont  placés  au  parterre.  Le  parterre  a 
fort  applaudi  ce  vers,  cet  acteur.  Le  partent 
a mieux  jugé  que  les  loges.  Les  applaudisse- 
ments, les  sifflets  du  parterre. 

U se  dit  quelquefois,  figurérnent,  Du  pu- 
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blic,per  rapport  à ceux  qui  sont  dans  des 
emplois  élevés,  qui  dirigent  les  affaires  do 
l’Flat.  Le  ministre  lient  de  faire  une  grande 
faute  ; l 'ni/à  de  quoi  réjouir , amuser , égayer 
te  parterre.  On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sons,  Juger  du  parterre  tes  actes,  les  opé- 
rations du gouvernement,  Les  juger  de  loin , 
sans  y avoir  aucune  part. 

PARTI!  ÉNON.  s.  m.  T.  d’Anliq.  Le 
temple  de  Minerve  à Athènes.  Le  Purthénon 
tT  Athènes  est  a uni  célèbre  dans  l'antiquité , 
que  le  Panthéon  de  Rome. 

PARTI,  s.  m.  IJ  uion  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt, 
une  opinion  contraire.  Un  grand m un  puis- 
sant parti.  H est  dans  le  bon  parti,  duns  le 
marnais  parti,  du  bon  parti,  du  mauvais 
parti,  fl  y a un  parti  formé.  Le  parti  de  la 
lègue.  Le  parti  des  Guelfes.  U parti  des  Gi- 
belins. Le  parti  des  gens  de  bien.  &•  mettre  dans 
imparti,  d'un parti . Entrer  dans  un parti.  Te- 
nir h parti  de  quelqu  'un.  Se  ranger  du  parti 
de  quelqu  'un.  .Ve  déclarer  d’un  parti.  Sc  déta- 
cher dé  un  parti.  Quitter,  abandonner  un  parti. 
Son  parti  est  abattu.  Ruiner,  rrlarr  un  parti. 
Soutenir  un  parti.  Sc  faire  chef  de  parti.  Il 
n’est  tf  aucun  parti,  fl  n'a  jamais  pris  parti 
dans  les  guerres  civiles.  Il  est  neutre  entre 
les  partis.  Ils  sont  de  partis  opposés , de' 
partis  contraires.  Le  choc  des  partis.  Chacun 
des  deux  partis,  f un  et  l'autre  parti  a des 
fautes  à se  reprocher. 

Homme  de  parti , Celui  qui  se  montre 
crédule  ou  passionné  en  tout  ce  qui  inté- 
resse son  parti.  U faut  se  défier  de  tout 
homme  de  parti.  Les  hommes,  les  gens  de 
parti  sont  souvent  injustes  de  banne  foi. 

Esprit  de  parti,  Disposition  morale  d’un 
homme  tellement  attaché  à son  parti,  qu'il 
est  aveugle  ou  même  injuste  en  tout  ce  qui 
regarde  ce  parti  et  te  parti  contraire.  L'es- 
prit de  parti  altère  tous  ses  jugements  et 
tous  ses  récits. 

Fig. , Prendre  U parti  tic  quelqu'un , Sc 
déclarer  pour  lui , le  défendre , le  protéger. 
/" ai  prif  son  parti.  ïl  a pris  mon  parti  emers 
et  contre  tous.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Prendre  parti  pour  quelqu’un;  et  dans  le 
sens  opposé , Prendre  parti  contre  quelqu’un, 
$e  tourner  contre  lui,  l’attaquer. 

Fig.,  être,  se  ranger  du  parti  de  quel- 
qu  un , de  quelque  chose , Favoriser , préfé- 
rer quelqu’un , quelque  chose.  Il  est  tou- 
jours du  parti  des  malheureux,  des  oppri- 
més. //  faut  être  toujours  du  parti  de  la  vé- 
rité. Je  suis  du  parti,  je  me  range  du  parti 
de  la  modération , de  l indulgence. 

Fig. , Avoir  un  parti.  Avoir  pour  soi , avoir 
dans  ses  intérêts  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes par  qui  l’on  est  soutenu,  défendu, 
préné.  Il  a un  parti,  un  grand  parti  à la. 
cour,  dans  formée.  Ce  poète,  ce  peintre,  ce 
musicien  a un  parti,  un  parti  nombreux  dans 
le  public.  On  dit  dans  le  sens  opposé,  Il  a. 
un  grand  parti , un  nombreux  parti,  un  vio- 
lent parti  contre  lui. 

Parti,  signifie  aussi,  Résolution,  déter- 
mination. Prendre  un  parti  modéré,  un  parti 
violent.  Il  a pris  un  grand  parti.  C'est  le 
parti  qu’il  faut  prendre.  Il  sait  bien  prendre 
son  parti  dans  l’occasion.  C'est  un  homme 
qui  ne  sait  jamais  prendre  de  parti. 

Àbsol. , Prendre  son  parti.  Prendre  une 
dernière  et  ferme  résolution.  Il  est  mutile 
IS 
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de  lui  parler  daumtage  de  cette  affaire,  J a 
pris  son  parti.  On  ail  à peu  près  dans  le 
même  sens,  Cest  un  parti  pris;  el  prover- 
bialement, À parti  pris  /Mine  de  conseil. 

Prendre  son  parti,  signifie  aussi,  Sc  rési- 
gner à ce  qui  doil  arriver.  Dès  qu'on  lui  eut 
fait  voir  que  sa  maladie  était  sans  espérance, 
il  prit  son  parti , il  en  prit  son  parti. 

Parti,  signifie  aussi,  Expédient.  On  lui 
a proposé  plusieurs  partis  pour  sortir  tC aj- 
fmrt,  U a choisi  le  pire.  Les  partis  extrêmes 
ne  sont  /xiint  de  son  goût.  Les  partis  moyens 
ne  réussissent  pas  toujours.  Cest  le  parti  le 
plus  sûr,  le  plus  prudent,  le  plus  sage,  le 
plus  honnête.  Je  me  suis  déridé  pour  le  parti 
le  plus  prompt.  Cest  le  plus  court  parti. 

Parti  , signifie  quelquefois , Condition  , 
traitement  qu'on  (ait  à quelqu’un.  On  lui 
fera  un  bon  parti.  Son  parti  en  sera  meil- 
leur. On  lui  offre  tant  dappointtments , c'est 
lui  faire  un  Son  parti.  On  lui  voulait  donner 
une  préfecture,  il  ne  dei-ait  pas  refuser  ce 
parti  - là.  Cest  un  bon  parti  pour  lui.  Il  a 
accepté  le  parti. 

Il  signifie  aussi.  Avantage,  utilité,  pro- 
fit. Il  a tiré  un  bon  parti  de  cette  affaire.  Il 
a tiré  un  parti  avantageux , un  grand  parti, 
un  parti  médiocre  de  cette  entreprise,  de 
cette  manufacture.  Cest  un  homme  qui  sait 
tirer  parti,  tirer  un  grand  parti  de  ses  amis , 
de  sès  protecteurs , de  scs  subordonnés.  Il 
tire  parti  de  tout. 

Fig.,  Tirer  parti  de  la  xie,  En  faire  uu 
bon  et  agréable  usage. 

Faire  un  mauvais  parti,  un  méchant  parti 
à quelqu'un , Lui  faire  essuyer  quelque  mau- 
vais traitement,  ou  même  Attenter  à sa  vie. 
Si  vous  ne  vous  tenez  sur  l'os  gardes,  ces 
misérables  vous  feront  un  mauvais  / xirti . On 
pourra  bien  lui  faire  un  marnais  parti,  un 
méchant  parti. 

Parti  , signifie  encore.  Profession,  genre 
de  vie,  emploi.  //  a pris  le  parti  des  armes , 
le  parti  de  la  robe,  le  parti  du  barreau.  Il  a 
pris  le  parti  de  l'Eglise,  le  parti  de  f épée.  Il 
ne  sait  encore  s’il  prendra  parti  dans  l'épée 
ou  dans  la  robe. 

En  termes  de  Guerre,  Prendre  parti.  S’en- 
rôler. La  garnison  ennemie  a pris  /xirti  dans 
nos  troupes.  Il  a déserté,  et  pris  parti  chez 
les  ennemis. 

Parti  , se  dit  aussi  d’Cne  troupe  de  gens' 
de  guerre,  soit  de  cavalerie,  soit  d’infan- 
terie, que  l’on  détache  pour  battre  la  cam- 
pagne, reconnaître  l'ennemi,  faire  des  pri- 
sonniers, etc.  Un  parti  de  cinq  cents  che- 
vaux, Un  parti  <T ennemis.  Un  gros  parti. 
A Uer  en  /sorti.  Mener,  conduire , commander 
un  parti. 

Parti  bleu.  Petit  parti  de  gens  de  guerre, 
sans  commission  et  sans  aveu-  Il  rencontra 
un  parti  bleu  qui  le  vola  et  te  dépouilla.  Il 
a vieilli. 

Pian , se  dit  aussi  d*Une  personne  à ma- 
rier, considérée  par  rapport  à son  bien  ou 
à sa  naissance.  C étte  fille  est  le  /dus  grand 
parti  qui  soit  en  France . Cette  f Ile-là  est 
un  bon  parti.  C'est  un  grand  paru , un  riche 
parti.  Il  veut  sc  marier,  il  cherche  un  parti 
sortable.  On  lui  propose  un  bon  /xirti.  Il  a 
refusé  un  grand  parti.  Elle  n'est  pas  un  assez 
bon  parti  pour  lui.  Cest  un  marnais  parti. 
On  les  marie  ensemble,  ce  sont  deux  bons 
partis.  Il  est  dune  grande  naissance,  fils 
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unique  et  très-riche ; c'est  un  excellent  /xirti. 

PARTI  AIRE.  adj.  ra.  (On  prononce  Pur- 
ciaire.  ) T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  celle  expression,  Colon  partiairc.  Cul- 
tivateur qui  nmd  au  proprietaire  une  por- 
tion comenue  des  récoltes  et  des  autres 
produits  de  sa  ferme. 

PARTI  AL , ALE.  adj.  ( On  prononce  Par- 
cial.  ) Qui  s’afTec  lionne  de  préférence , et 
pur  esprit  de  prévention,  à une  personne, 
a une  opinion,  à un  parti.  Tous  n'étes  pas 
croyable  , vous  êtes  partial.  Il  est  bien  partial. 
U s'est  montré  fort  partial  dans  cette  occa- 
sion. Il  veut  un  arbitre  qui  ne  soit  point  partial. 
Un  juge  partial  est  un  mam  eus  juge.  Cet 
historien  est  trop  partial  pour  qu'on  ne  se  dé- 
fie pas  de  ses  jugements.  Le  pluriel  Partiaux 
est  inusité. 

Partial,  dans  le  style  didactique,  signi- 
fie quelquefois.  Partiel.  Lclipse  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partial i lé. St 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  Agir 
partialement. 

PARTIALITÉ,  l.  f.  AlUchtrncnl  de  pré- 
rérenie  et  passionné  à uii  parti,  à une  per- 
sonne, à une  opinion.  Il  a trop  de  partialité. 
Il  est  (T une  partialité  révoltante.  A est  sans 
partialité-  Il  est  exempt  de  /xirtialité.  Ce  juge 
a marqué,  a montré,  a témoigné  trop  de 
partialité  pour  l'ouï  dans  votre  affaire.  1rs 
partialités  nuisent  extrêmement  au  bien  pu - 
| b tic.  Le  pluriel  est  peu  usité. 

PARTI Bl'S  (IN).  ( On  sous-entend  lufi- 
.delium.)  Pbrase  latine  qu'on  emploie  en 
parlant  De  celui  qui  a un  titre  d’évéché 
| dans  un  pays  occupe  par  les  infidèles.  Un 
\ éxéque  in  partibus. 

PARTICIPANT , ANTE.  adj.  Qui  parti- 
cipe à quelque  chose.  Si  cette  entreprise 
donne  des  bénéfices , vous  en  serez  partici- 
pant. 

Protonataires  participants , camériers  par- 
t ici/Mi nts,  Les  protonotairca,  les  camériers 
en  charge  à la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION,  s.  f.  L’action  de  parti- 
ciper à quelque  chose.  La  participation  aux 
mentes  de  Jéscs-Chbist,  aux  pnères  des 
saints,  aux  prières  des  fidèles.  La  partici- 
pation au  corps  et  au  sang  de  Jksus-Chaist. 
Iji  /xirticipation  aux  sacrements,  aux  saints 
mystères. 

Il  signifie  aussi,  La  connaissance  qu’on 
nous  a donnée  d’une  affaire,  et  la  part 
que  nous  y avons  prise.  Cela  s'est  fait  sans 
ma  participation , sans  sa  participation.  Il 
n'a  eu  aucune  /xirticipation  a ce  complot. 

Parmi  les  Religieux,  Lettres  de  participa- 
tion, Lettres  qu'un  ordre  religieux  donne 
à une  personne  séculière,  et  en  vertu  des- 
quelles elle  participe  aux  prières  et  aux 
bonnes  ctmvres  de  l’ordre. 

PARTICIPE,  s.  m.  T.  de  Gram.  Par- 
ti» du  discours  qui  est  une  des  modifica- 
tions du  verbe.  Un  l'appelle  Participe  parce 
que  c*e»t  uu  mot  qui  lient  à la  fuis  de  la 
nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom.  Il  tient 
du  verbe,  en  ce  qu’il  exprime  les  attributs 
d’existence , d’action  et  de  temps  qui  con- 
stituent cette  partie  d’une  langue  : Étant , 
ayant , faisant , dormant,  etc.  Été,  eu,  aimé, 
Jrappé,  etc.  Il  tient  du  nom , en  ce  qu’il 
fait  quelquefois  l«*  fonction»  d'adjectif,  el 
qu’alors,  semblable  à l’adjectif  variable,  il 
• accorde  eu  genre  et  en  nombre  avec  le 
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sujet  auquel  il  sc  rapporte  : Un  homme  pen- 
sant, une  âme  aimante,  des  trou/xaux  er- 
rants, etc.  Un  homme  estimé,  une  femme 
chérie,  des  marchandises  prohibées , etc. 

On  distingue  les  participes  en  Participes 
présents  ou  actifs,  cl  en  Participes  /xissés 
ou  passifs.  — Les  premiers,  qui  se  termi- 
nent toujours  en  ant  et  qui  marquent  une 
coïncidence  d’époque,  expriment  en  géné- 
ral une  action , et  sont  employés  avec  ou 
sans  régime  direct,  scion  que  le  verbe  au- 
quel ils  appartiennent  est  actif  ou  neutre  : // 
lui  parlait  en  marchant.  Je  te  vis  en  passant. 
Parlant  à quelqu'un.  Portant  un  /rire.  Ba- 
yant du  vin.  — Les  seconds,  qui  prennent 
différentes  terminaisons,  comme  Aimé, 
suivi,  lu , souffert,  etc.,  expriment,  soit 
l’état  passif;  dans  ce  cas,  ils  sc  joignent  à 
l’auxiliaire  Être,  sans  jamais  avoir  de  ré- 
gime direct  : Je  suis  aimé;  vous  serez  re- 
connu; il  était  suivi;  soit  une  idée  de  temps 
écoulé;  alors  on  les  joint  avec  l'auxiliaire 
Avoir,  quand  le  verbe  auquel  ils  appar- 
tiennent marque  l'action,  ou  avec  l'auxi- 
liaire Etre,  quand  cc  verbe  est  pronominal 
ou  indique  un  état,  et  on  peut  leur  don- 
ner un  régime  direct,  si  le  verbe  lui-même 
est  de  nature  à eu  recevoir  un  : J'ai  étudié 
la  Musique  ; j'ai  beaucoup  ri  de  sa  méprise  ; 
je  me  suis  reproché  mes  fautes;  elle  s en  est 
bien  repentie  ; je  suis  revenu  depuis  hier  soir; 
elles  sont  parties.  I-es  expressions  que  le 
participe  passé  ou  passif  forme  ainsi  avec 
les  auxiliaires  Etre  et  Avoir  sont  ce  que 
l’on  nomme  les  temps  composés  des  verlies. 

Le  participe  passé  doit  rester  invariable 
quand  il  précède  le  nom  auquel  ou  le  rap- 
porte. Je  n’ai  point  reçu  de  réponse.  Il  a 
nommé  plusieurs  personnes.  Quand  , au 
contraire,  c’est  le  régime  qui  précède,  le 
participe  passé  doit  s'accorder  avec  lui  en 
genre  et  en  nombre.  La  réponse  que  j'ai 
reçue.  Les  personnes  qu'il  a nommées. 

Le  participe  en  ant  est  invariable,  c’est- 
à-dire,  no  prend  ni  genre  ni  nombre,  ex- 
cepté dans  les  cas  où  le  sens  de  la  phrase 
le  rcud  adjectif,  comme,  Eau  courante,  sub- 
stance pensante,  personnes  agissantes,  etc., 
el  dans  quelques  phrases  de  Palais,  comme. 
Femme  usante  et  jouissant » de  ses  droits. 

Participr,  est  aussi  un  terme  de  Finance, 
qui  s’est  dit  de  Celui  qui  avait  part  dans 
un  traité,  dans  une  affaire  de  finance. 
L’arrêt  portait  que  tous  les  traitants  et  leurs 
participes  seraient  obligés  de... 

Participe,  en  Jurisprudence  criminelle. 
Celui  qui  prend  part  à un  crime.  Il  sera 
informé  contre  les  adhérents,  fauteurs  et 
\ participes  du  crime.  Cette  acception  a vieilli. 

PARTICIPER,  v.  n.  Avoir  part.  En  ce 
sens,  il  s’emploie  avec  la  préposition  à.  Je 
tmx  que  vous  participiez  à ma  fortune,  comme 
vous  me*  participé  à ma  disgrâce.  Il  / xtr- 
j ticipe  à tous  les  profits  et  à toutes  les  pertes 
de  la  société.  On  t accusa  d'avoir  participé 
à la  conjuration,  d'avoir  participé  à cette 
trahison.  Cest  participer  en  quelque  sorte 
au  cnmc,  que  Je  ne  U pas  empêcher  quand 
on  le  peut.  Je  ne  veux  point  participer  à 
vos  mauvais  dessems.  On  dit  en  langage  de 
Dévotion.  Participer  aux  prières  des  fidèles, 
aux  saints  mystères,  aux  sacrements,  au 
cor/»  et  au  sang  de  J Asus-Christ,  aux  mé- 
rites de  Jkso-Cmrisx. 
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Il  signifie  aussi  quelque  fuis , Prendre  \ question  générale,  Ce  mot  se.  tuent  ! tantôt 
part,  »'imm*Mrr.  Je  participe  à votre  dou - ' dans  an  sens  général,  tantôt  dans  un  situ 
leur,  à votre  Joie.  Il  participe  à nie*  peines  particulier. 

comme  à mes  plaisirs.  I 11  M'emploie,  aimi  par  opposition  à Pu* 

11  signifie  encore , Tenir  de  U nature  de  [ 1)1  ic.  //  aime  mieux  être  reçu  en  audience 
quelque  chose.  Kn  ce  sens,  il  dtuuy\n\v '-particulière  qu  en  audience  publique.  Beaucoup 
am1  la  proposition  de.  Cela  participe  de  la\de  fortunes  /xirticulières  se  sont  faites  aux 
nature  du  feu.  Cette  nududte  p artiapc  de  'dè/rens  de  ta  fortune  publique.  En  sortant  des 
telle  autre.  Le  mulet  aartici/x  de  l'àne  et  du  ^Jonctions  publiques,  il  rentra  mec  joie  dans 
de  ttui  et  de  l'autre , parti - ■ ht  vie  particulière. 


chextd,  participe  de  l u 
eipe  de  tous  les  deux.  Son  système  /Anticipe 
de  celui  des  anciens.  L ‘ enthousiasme  de  cet 
homme  participe  de  la  folie. 

PARTICULARISER.  v.  a.  Faire  connaître 
le  détail,  le*  particularités  d'une  affaire, 
d'un  événement.  U est  ban  dans  de  certaines 
affaires  de  particulariser  jusqu  ’à  la  moindre 
circonstance . Particulariser  un  fait. 

11  signifie  quelquefois,  Item  Ire  parti  eu  - 
lier,  par  opposition  à Généraliser.  Sort 
ob.tr n ation  étuit  générale , il  na  rien  parti- 
cularisé. 

En  Juritpr.  criminelle.  Particulariser  une 
qffairc,  Poursuivre  la  vindicte  d'un  crime 
commun  a plusieurs,  contre  un  seul  de 
ceux  qui  y ont  eu  part. 

Particularise,  àr.  participe. 

PARTICULARITÉ,  s.  f.  Circonstance  par- 
ticulière. Particularité  essentielle , remarqua- 
ble , importante , curieuse,  II  m’a  conté  toutes 
les  particularité*  de  cette  affaire.  Il  a omis 
dans  son  récit  plusieurs  particularités  néces- 
saires. Je  ne  smais  pas  cette  particularité 
de  sa  vie.  Raconter  Us  particularités  d'un 
voyage. 

PARTICULE,  s.  f.  Petite  partie.  Les  par- 
ticules dont  les  corps  sont  composés.  La 
moindre  particule.  Eu  ce  sens,  il  no  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  style  didactique. 

PtkTicvLR,  en  Grammaire,  se  dit  de 
Certaines  petite*  parties  du  discours,  qui 
sont  •imariablts  et  ordinairement  d’une 
seule  syllabe,  telles  que  la  plupart  des 
préposions,  conjonction*  et  interjection». 
Particule  conjonctive , adversative,  copula- 
tive,  disjoncta*,  etc.  Et,  ou,  ni,  mats,  si, 
quand,  que,  etc.,  sont  du  particules. 

11  se  dit  plus  exactement  de  Petit»  mot* 
qui  ne  peuvent  point  être  employé»  seuls 


et  qui  s unissent  à un  radical,  pour  le  roo-  humais  conclure  du  particulier  au  général. 


difier,  et  former  an  seul  mot  avec  lui, 
comme  très  (trèa-hoo),  ex  (ex-député), 

0 et  là  (celui-ci,  celui-là,  voici,  voilà), 
mé  ou  més  (médire,  mésuser). 

PARTICULIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appar- 
tient, proprement  et  singulicTement,  a cer- 
taines choses  ou  à certaines  personnes  ; qui 
n'est  point  commun  à d’autres  personne*, 
à d’autre*  choses  de  même  esjxVe.  Une  rai- 
son /wr/rci/Ziénr.  Un  ntotf  particulier.  Une 
considération  particulière,  Avoir  un,  dévotion 
particulière  à la  P tsrgt-  Cela  est  particulier 
à ce  climat,  à ce.  pays,  à ce  peuple,  à cette 
profession.  Cela  vous  est  particulier,  ne  vous 
csr  pus  partie,  ulirr.  Cette  plante  a une  vertu 
P'yfvmüère.  Ce  médecin  a une  me- 1 laide  /xir- 
ticnltèrc.  Çst  àomme  a une  façon,  du  penser 
particulière , toute  /Mirticuln  re.  Être  attaché 
à son  intérêt  particulier. 

IJ  » emploie  songent  par  opposition  à 
•Gêner .i  I.  L intérêt  partit:  uhrr  doit  céder  à 
linlrnt  grnmd,  la  fa, 

1 emporter  sur  fer  ujvnui  partiel, tns.  Il 
faul  srpavtt  ta  qarstfa  partie  uh  nr  tic  ta 


11  signifie  encore,  Particularisé, détaillé , 
circonstancié.  Il  m 'a  fait  un  détail  particu- 
lier de  toute  cette  affaire.  Il  m’en  « dit  les 
circonstances  les  plus  particulières. 

Il  signifie  eu  outre.  Qui  e»t  »éparé,  distinct 
d’une  autre  chose  de  même  nature.  Il  a une 
habitation  particulière.  On  lui  a donné  une 
c/uunbre  particulière.  Il  mange  à une  table 
/ Hirticulière . H boit  d'un  vin  particulier.  Il  a 
son  vin  /particulier. 

li  signifie  quelquefois,  Singulier,  extra- 
ordinaire, peu  commun.  Le  cas  est  fort 
^particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une  aven- 
ture très-particulière.  H a un  talent  parti- 
culier, tout  particulier.  Il  élève  ses  enfants 
a\xc  un  soin  /x trtreu/ter.  Cette  affaire  exige 
une  attention  particulière.  J'ai  pour  lai  une 
affection  particulière.  J en  fais  un  cas  tout 
particulier.  Il  a un  tète  particulier  pour  h 
bien  de  la  religion,  pour  le  salut  de  l’Etat , 
pour  lu  gloire  île  son  pays. 

Un  homme  particulier.  Un  homme  qui 
a aime  pas  à voir  le  monde,  qui  se  commu- 
nique a peu  de  gms.  Il  est  fort  particulier. 

Un  esprit  particulier,  des  opinions  parti- 
culières, Une  aorte  d'esprit  qui  ne  s'accom- 
mode pas  avec  le  reste  du  monde;  des  opi- 
nions îlilférentes  de  l'opinion  commune. 

Il  y a quelque  chose  de  particulier  entre 
ces  deux  personnes , Elles  ont  ensemble  quel- 
que affaire  qu'elle»  ne  veulcut  pas  qu'on 
pénètre. 

Il  n'y  a rien  de  particulier  entre  cet  homme 
et  cette  femme,  Il  n’y  a aucune  liaison  sus- 
pecte entre  eux. 

PutavuKR,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  Ce  qui  est  parti- 
culier. On  m'a  parlé  en  gros  de  l'affaire,  on 
ne  m'en  a pas  dit  le  particulier.  Il  ne  faut 


Particuliea,  substantif,  signifie  aussi, 
Une  personne  privée,  par  opposition,  soit 
à Une  société,  soit  à line  personne  publi- 
que ou  d’un  rang  lrè*-élevc.  On  ne  doit  pas 
préférer  i intérêt  d'un  jKirticulicr  à f intérêt  de 
toute  une  nation.  Il  y a des  choies  qu'un  par- 
ticulier ftcui  se  permettre , mais  qui  ne  con- 
iéennetu  /xts  à une  personne  publique.  De  pa- 
reilles dépensés  conviennent  à un  prince,  et 
ne  conviennent  point  à un  particulier,  à un 
simple  particulier,  à des  particuliers.  Ce  n'est 
qu'un  particulier,  qu  un  simple  particulier. 
Cela  est  bon  de  particulier  à particulier.  Cela 
est  bon  entre  particuliers. 

Pop. , Un  particulier.  Un  homme , un  in- 
connu, un  quidam.  Un  particulier  s'appro- 
cha de  nous.  Que  nous  veut  Ce  particulier  ? 

1)ars  lk  par ncu lier.  Ioc.  adv.  Dans  la 
société  particulière.  Il  est  aimable  dans  le 
particulier. 

lis  rtimci'iiu.  Ioc.  adv,  À part,  sépa- 
rément des  autre».  //  faut  le  voir  en  parti- 
culier. Je  l'ai  pris  en  particulier.  J’ai  un  mot 
a vous  dire  en  particulier.  Il  dîne  en  parti- 


culier. //  est  agréable  en  particulier.  En  gé- 
néral et  en  particulier. 

En  mon  particulier.  Pour  ce  qui  est  de 
moi.  En  mon  particulier,  je  suis  davis  qu’il 
a bienfait.  On  dit  dan»  le  même  sens,  fa- 
inilicrement  et  par  une  espèce  de  modes- 
tie. En  mon  /têtu  /xirticulier. 

Etre  en  son  particulier , Être  retiré  dans 
sa  chambre,  dans  son  cabinet, 

livre  en  son  particulier,  se  mettre  en  son 
particulier,  Faire  ordinaire  chez  soi.  Il  vi- 
vait en  pension,  i l s'est  mis  dans  son  parti- 
culier. Il  t iiait  mrr  un  de  ses  amis  ; il  vit 
aujourd  hui  en  son  particulier. 

PARTICU  LI  ÈKEMEXT.  adv.  Singulière- 
ment. Il  tous  honore  particulièrement.  Il  vous 
a recommandé  particulièrement  cette  affaire. 

Il  signifie  aussi , Spécialement.  J'en  con- 
nais plusieurs,  et  particulièrement  ntt  tel.  Il 
a du  talent  pour  la  poésie,  particulièrement 
pour  la  poéste  lyrique. 

11  signifie  aussi , En  détail.  Je  i vus  con- 
tenu cela  tantôt  plus  particulièrement. 

PAHTIK.  s.  f.  Portion  d'un  tout.  Il  *c  dit 
au  sens  physique  et  au  sms  moral.  Petite 
partie.  Grande  partie.  In  meilleure  partie. 
Une  bonne  partie.  J en  ai  la  meilleure  jxirtie. 
Parties  essentielles,  intégrantes.  Partie  d’un 
corps  politique.  Le  tout  est  /dus  grand  que 
sa  partie.  Cela  est  composé  de  parties  diffé- 
rentes. Les  /Kir tics  physiques  d un  corps.  Les 
/m  r tic  s du  corps  humain.  Parties  homogènes, 
hétérogènes.  Parties  aliquotej.  Parties  pro - 
P'iruimnxlle*.  Parties  contiguës,  continues. 
Parties  subtiles,  grossières.  L'union , t arran- 
gement des  jparties.  Les  cinq  parties  du 
monde.  Iss  étoiles  qui  sont  dans  cette  partit 
dit  ciel.  La  partie  orientale,  occidentale,  mé- 
ridionale, septentrionale.  La  partie  haute,  la 
partie  basse  d une  rivière.  Ce  prince  perdit 
une  partie  de  son  royaume.  Cet  homme  a 
perdu  une  partie  de  son  bien.  Il  vendit  son 
bien  par  petites  parties , /mr  parties.  Cette 
maison  fait  partie  de  son  bien.  Ce  livre  a 
quatre  parties  ; ta  première  partie  comprend... 
La  plus  grande  partie  des  savants.  Lu  meil- 
leure, la  plus  saine  partie  de  cette  assem- 
blée. Une  partie  de  l’armée  était  encore  cam- 
pée, l autre  était  en  marche.  Il  n aient  qu'une 
partie  de  ses  troupes.  Il  a donné  une  partie 
de  son  argent.  Il  a tendu  une  partie  de  ses 
livres.  Il  a employé  une  partie  de  sa  rie  à ce 
travail.  Il  y a donné  une  partie  de  son  temps. 
Une  partie  de  ses  économies,  une  partie  de 
son  autorité,  de  son  crédit,  de  sa  puissance, 
fut  employée  à...  Le  jugement  est  une  par- 
tie essentielle  du  génie.  Il  portait  sa  sun  eil - 
lance  sur  toutes  les  parties  de  l administra- 
tion. Il  a bien  disposé  tes  parties  de  son  sujtt. 

Partis,  ae  dit  de  Certaine»  parties  du 
corps,  considérée*  comme  saines  ou  comme 
malades.  Partie  saine,  maladie,  douloureuse. 
Partie  offensée,  blessée,  qffectée,  affligée.  La 
partie  droite.  La  /unie  gauche.  Appliquer 
une  fomentation  sur  la  partie.  la  maladie  se 
jette  toujours  sur  la  partie  la  plus  faible. 

Il  se  dit  au»»î  de  Certains  organes.  Par- 
ties naru telles,  ou  Parties  honteuses,  ou  sim- 
plement, Parties,  I.o  parties  qui  servent  a 
la  génération.  Parties  nobles.  Les  viscères, 
les  partie»  absolument  nécessaire*  à la  vie, 
comme  le  cœur,  le  poumon,  le  foie,  le 
cerveau.  Le  coup  a offensé  les  parties  nobles. 

Fig.,  Il  est  ta  partie  honteuse  de  ce  corps, 
45. 
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de  cette  com/xagnie , Il  fait  déshonneur  au 
corps,  à la  compagnie  dont  il  est  membre. 

En  parlant  De  l'âme,  et  dans  le  style  de 
l'ancienne  philosophie  scolastique,  Ln  par- 
tit supérieure , La  raison;  et,  La  partie  in- 
férieure, la partie  animale , L'appétit  sensitif, 
la  comupbrence.  On  dit  aussi , La  partie 
irascible , la  pi r fie  concu pi  sable.  Ces  expres- 
sions ont  vieilli,  surtout  les  deux  premières, 
et  ne  s'emploient  guère  que  dans  le  style 
familier. 

En  Grammaire,  Parties  d’oraison,  Les 
mots  donl  le  discours  est  composé,  comme 
l'article,  le  nom,  le  pronom,  le  verbe , l’in- 
terjection, la  conjonction,  etc.  Faire  les 
ftartirs  tC un  discours , rT une  jtériode , etc. , 
Analyser  un  discours,  une  période,  etc., 
en  marquant  sous  quelle  partie  d'oraison 
chaque  terme  doit  être  range. 

Partis,  se  dit  aussi  Des  bonnes  qualités 
naturelles  ou  acquises.  Une  des  parties  les 
/dus  essentielles  rT  un  honnête  homme,  c'est... 
Il  a toutes  les  parties  et un  grand  capitaine. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

PAaTiR.en  Musique,  signifie,  Chacune 
des  mélodies  séparées,  dont  la  réunion 
forme  l'harmonie  ou  le  concert.  Il  y a quatre 
parties  principales  dans  la  musique  locale, 
qui  sont  le  dessus , la  haute-contre , la  taille 
ou  le  ténor,  et  ta  basse.  Dans  la  musique  in- 
strumentale, les  quatre  parties phnci/mlrs  sont 
le  premier  dessus,  le  second  dessus,  la  quinte 
et  la  basse.  Ce  morceau  est  à deux , à trois , 
à quatre  parties . Les  parties  en  sont  très-bien 
écrites,  en  sont  ma l écrites.  Il  n'a  fait  que  le 
sujet,  un  autre  a fait  les  parties.  Composer 
à plusieurs  parties.  Partie  de  violon,  a alto, 
de  flûte,  de  basse , de  piano , etc.  Fous  exé- 
cuterez telle  partie.  J si  partie  qu'on  lui  a 
donnée  à étudier  est  fort  difficile.  Il  y a des 
instruments,  comme  le  piano  et  la  harpe,  sur 
lesquels  on  peut  exécuter  plusieurs  parties  à 
la  fais. 

Partie  récitante , Celle  qui  exécute  le  su- 
jet principal , dont  les  autres  font  l'accom- 
pagnement. 

Parties  concertantes,  ou  Parties  de  cktrvr. 
Celles  qni  s’exécutent  par  plusieurs  per- 
sonnes chantant  ou  jouant  à l'unisson , cha- 
cune selon  la  nature  de  sa  voix  ou  de  son 
instrument,  et  dont  U réunion  forme  un 
ensemble  que  l'on  nomme  Chmur. 

Chanter  en  partie,  faire  sa  partie , Exé- 
cuter une  partie  dans  un  concert. 

Fig.  et  fi m. , Tenir  bien  sa  partie , Se  bien 
acquitter  de  ce  qu’il  convient  de  faire  dans 
la  société  où  l’on  est.  Il  tient  bien  sa  partie 
à table.  Il  tient  bien  sa  partie  dans  une  con- 
versation sérieuse. 

Partir,  se  dit  «nui  Du  papier,  du  cahier 
sur  lequel  est  écrite  la  partie  séparée  de 
chaque  musicien.  Distribuer  les  parties  aux 
musiciens , aux  exécutants. 

Partir,  se  dit  encore  d’L'ne  quantité 
plus  ou  moins  considérable  de  marchan- 
dises qu'on  vend  ou  qu’on  achète.  Il  a 
vendu,  il  a placé,  d a acheté  une  grosse 
partie,  une  partie  considérable  de  café,  de  ca- 
cao, de  draps,  de  mousselines , etc.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Acheter,  vendre  une 
partie  de  rente. 

Il  signifie  aussi , Une  somme  d'argent  qui 
est  due.  Acquitter  une  partir.  Il  axait  à re- 
cevoir un*  partie  de  mille  francs.  U a racheté 
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une  [tarde  de  cinq  cents  livres  de  rente.  Il  est 
vieux  eu  ce  scn6. 

Partir,  rn  matière  de  Comptabilité,  Ar- 
ticle de  compte.  Laisser  une  partie  en  sauf- , 
franc* , une  partie  rayée.  Cette  partie  a été 
allouée  juir  la  cour  des  comptes.  Il  vieillit  i 
en  ce  sens. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce , 
Tenue  des  livres  en  partie  simple  ou  à partie 
simple.  Manière  de  tenir  les  livres,  qui  con- 
siste à ne  mentionner,  dans  chaque  article, 
que  celui  qui  doit , ou  celui  à qui  l’on 
doit.  On  dit  de  meme  : Tenir  les  livres  en 
partie  ou  à partie  simple.  Passer  un  article 
en  partie  simple.  Etc. — On  appelle  par  oppo- 
sition , Tenue  des  livres  en  partie  double  ou 
à partie  double,  Celle  qui  consiste  à recon- 
naître à la  fois  un  debiteur  et  un  créancier, 
dans  la  rédaction  d’un  article  quelconque, 
soit  de  recette,  soit  de  dépense.  On  dit  de 
même  : Tenir  Us  livres  en  partie  ou  à partie 
double.  Comptes  en  partie  double.  F.  te. 

Les  parties  casuelles,  Les  droits  et  reve- 
nus éventuels  qui  étaient  perçus  au  profit 
de  l'État.  Trésorier  des  parties  casuelles. 

Parties  , au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Les  articles  d'un  mémoire , de  ce  qui  a été 
fourni  par  un  ma.rchand,  un  ouvrier,  etc. 
Parties  de  tailleur,  de  maître  dhàtel.  Par- 
ties d'apothicaire.  Faire  des  parties.  On  a 
arrêté  ses  parties.  Payer  Us  / mrties . Il  fait 
monter  ses  parties  bien  haut.  Ces  deux  articles 
enflent  bien  ses  parties.  Il  vieillit  aussi  dans 
ce  sens. 

Prov.  et  fig. , Parties  <f  apothicaire , Comp- 
tes sur  lesquels  il  y a beaucoup  à diminuer, 
k rabattre.  On  dit  plus  ordinairement,  Mé- 
moire d'apothicaire. 

Partir,  au  Jeu,  signifie,  La  totalité  de 
ce  qu'il  faut  faire  pour  qu’un  des  joueurs 
ait  gagné  ou  perdu , suivant  les  règles  de 
chaque  sorte  ue  jeu.  Partie  de  jeu.  Au  pi- 
quet, il  faut  faire  tant  de  points,  ou  gagner 
tant  de  paris , pour  gagner  la  partie;  à la 
paume , il  faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer 
une  partie  de  paume,  une  partie  de  piquet, 
de  trictrac,  d " échecs,  de  reversi,  etc.  Il  a ga- 
gné tant  de  parties  tout  de  suite.  Il  a gagné 
une  belle  part  U,  Faire  une  partie  de  piquet, 
d'échecs,  de  dames,  etc.  Foulez-vous  faire 
une  partie  ? Il  fait  tous  tes  jours  sa  partit, 
sa  petite  partie.  Si  tous  souhaitez , je  ferai 
votre  partie.  Faire  la  partie  des  enfants.  Pa- 
rier à la  partie.  Perdre  la  partie,  une  par- 
tie. Partie  et  rex-anche.  Partie,  rtxtwche  et  U 
tout.  Jouer  en  deux  parties  liées  ou  en  par- 
ties liées. 

La  partie  d'honneur,  La  troisième  partie 
que  Ion  joue , lorsque  chacun  des  deua 
joueurs  en  a gagné  une. 

Coup  de  partie , Coup  qui  décide  le  gain 
ou  1a  perte  de  la  partie. 

Fig.,  Coup  de  partie,  Ce  qui  décide  du 
succès  d'une  affaire.  Faire  un  coup  de  par- 
tie, Faire  quelque  chose  qui  emporte  avec 
soi  une  décision  heureuse,  ou  qui  doit  avoir 
des  conséquences  très-avantageuses. 

I xx  partie  est  bien  faite,  est  ma l faite,  est 
inégale,  F.lle  est  faite  entre  des  joueurs  de 
même  force,  entre  des  joueurs  de  force 
inégale. 

Fig.  et  fam..  H fait  bien  ses  parties,  C*cat 
un  homme  qui  sait  prendre  ses  avantagea. 

Fig.,  La  partit  n’est  pas  égale,  se  dit 
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Lorsque , dans  une  contestation,  une  con- 
currence, un  jeu,  etc.,  il  y a d’un  des 
deux  côtés  une  grande  supériorité.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  La  partie  n'est  jms 
tenable. 

Fig.,  C'est  une  partie  perdue,  se  dit  Lors» 
qu’on  désespère  de  réussir  dans  ce  qn’ou  a 
entrepris. 

Quitter  la  partit,  Convenir  que  celui 
contre  qui  l’on  joue  a gagné. 

Fig.,  Quitter  la  partie,  Sc  désister  de 
quelque  chose,  y renoncer.  Il  a quitté  la 
partie  au  moment  où  d allait  obtenir  ce  qu’il 
demandait. 

Prov.  et  fig. , Qui  quitte  la  partie , la  perd , 
Celui  qui  cesse  de  suivre  une  affaire,  qui 
sc  décourage , ne  peut  réussir. 

Prov.  et  Üg.‘,  Peloter  en  attendant  partie. 
Faire  quelque  chose  de  peu  de  conséquence, 
en  attendant  mieux  ; Faire  par  manière 
d’exercice  ce  qu'on  fera  plus  sérieusement 
dans  la  suite. 

Partir,  se  dit  en  outre  dlln  projet 
formé  entre  plusieurs  personnes.  Ils  lièrent 
partie  jitmr  me  chercher  querelle  ensemble, 
pour  faire  un  voyage,  etc.  Nous  axons  fait 
la  partie  d’aller  voir  un  tel , voulez-vous  en 
être  ? U faut  remettre  la  partie  à demain. 

Il  se  dit  particulièrement  d*Un  projet  de 
divertissement.  Faire  une  partie  Je  prome- 
nade, de  chasse,  de  pèche.  Faire  une  partie 
de  campagne.  Faire  la  partie  d'aller  se  prome- 
ner, d aller  dîner  en  tel  endroit,  tf  aller  à la 
chasse.  Lier,  rompre,  renouer  une  partie.  Man- 
quer à une  partie.  Nous  étions  six  de  cette 
jtartte.  F états  de  la  partie.  On  i<ous  a mis  de  la 
partie.  Il  est  de  toutes  les  parties  de  plaisir 
On  a remis  la  partie.  On  a renoué  la  partie. 
Im  partie  n’a  pas  eu  lieu , est  restée  là. 

Il  se  dit  aussi  Du  divertissement  même. 
Cette  partie  a été  t rè s -agréable , a été  char- 
mante, ennuyeuse , troublée  par  îles  fâcheux. 

l*nrtie  carrée,  Partie  de  plaisir  faite  entre 
deux  hommes  et  deux  femmes. 

Partie  fine.  Partie  de  plaisir  où  l’on  met 
quelque  mystère. 

Prov.  et  fig. , U ne  faut  pas  remettre  la 
jnnic  au  lendemain.  Il  ne  faut  point  diffé- 
rer ce  qu’on  peut  faire  dans  le  moment. 

Partir,  signifie  encore.  Celui  qui  plaide 
contre  quelqu’un  , soit  en  demandant,  soit 
en  défendant.  Qui  est  votre  partit  è Cest 
ma  partie  adverse.  Il  s'est  rendu  partie.  Il 
est  juge  et  partie.  On  Ta  reçu  partie  inter- 
venante. Se  rendre  partie  dans  une  affaire 
criminelle.  Il  n'est  pas  partie  capable.  Être 
partie  opposante.  Satisfaire  fa  partie  jdai- 
gnante.  Fous  avez  affaire  à forte  jxxrtie. 
Prendte  quelqu'un  à partie.  Ihtrtie  princi- 
pale. Partie  intervenante.  Partie  défaillante. 
Parties  plaidantes.  Un  juge  doit  écouter  les 
deux  jmrties.  Parties  assignées.  Parties  ouïes . 
Les  parties  ont  passé  un  compromis , et  se 
sont  mises  en  arbitrage.  Faire  consumer  en 
frais  une  pauvre  partie.  Quand  les  parties 
sont  d’accord,  le  juge  n'y  a que  voir. 

Il  se  dit  aussi,  relativement  aux  avocats 
et  aux  avoués,  de  Ceux  dont  ils  défendent 
I le  droit  ou  les  prétentions.  avocat  qui 
contente  ses  parties.  Il  défend  bien  le  droit 
de  sa  partie.  La  partie  de  maître  un  tel  a 
été  condamnée  aux  dépens. 

En  Matière  criminelle,  Partie  civile.  Ce- 
lui qui  agit  en  son  nom  contre  un  accusé. 


PAR 

pour  des  intérêt*  civils.  11  est  intervenu 
dans  le  procès,  et  s’est  constitue' partie  conte. 

Partie  publique , Le  procureur  général  ou 
ses  substituts. 

Prendre  quelqu'un  à partie,  Attaquer  en 
justice  un  nomme  qui  n'était  pas  d'abord 
notre  adversaire.  Prendre  son  juge  à partie , 
Se  rendre  partie  contre  son  juge,  l’accusant 
d'a\oir  prevariqué.  Prise  à partie,  Acte  par 
lequel  on  prend  son  juge  à partie.  Il  a craint 
la  prise  à partie. 

rig. , Prendre  quelqu'un  à partie.  Lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé,  s en  prendre 
à fui. 

Fig.,  Avoir  affaire  « forte  partit,  Avoir 
un  adversaire  redoutable. 

Fig. , Il  n'est  pas  partie  capable,  11  n*a  pas 
les  talents,  les  qualités,  les  ressources  qu'il 
lui  faudrait  pour  l'emporter  sur  scs  ad* 
versai r es , pour  réussir  dans  son  entreprise. 

Prov. , Qui  n entend  qu'une  partie  n entend 
rien , 11  faut  écouter  les  deux  parties  pour 
se  mettre  en  état  de  bien  juger. 

Parti  as,  au  pluriel,  se  dit  Des  personnes 
qui  contractent  ensemble.  Les  parties  con- 
tractantes. Toutes  les  parties  intéressées  en 
sont  d'accord.  Il  a été  résolu  pour  le  bien  de 
toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  à la  satis- 
faction de  toutes  les  parties,  du  consentement 
de  toutes  les  parties. 

Parties  belligérantes , Les  puissances  qui 
sont  en  guerre  les  unes  contre  les  autres. 

Parties  prenantes.  Créanciers  de  l'État, 
dont  le  payement  a été  assigné  sur  un  fonds 
particulier.  Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  par- 
ticipent à une  distribution  de  vivres,  a ha- 
bits, etc.,  faite  par  le  gouvernement.  Il  se 
dit  encore  de  Tous  les  créanciers  qui  vien- 
nent en  ordre  utile  dans  une  distribution 
de  fonds  provenants  de  leur  débiteur. 

E*  ru bti*.  loc.  adv.  Non  en  totalité, 
non  entièrement.  Il  n'est  heritier  qu'en  par- 
tie. Il  n'est  prrqtrictaire  de  cette  terre  qu'en 
partie.  Ce  batiment  n’est  élevé  qu’en  partie. 
L’armée  était  en  partie,  en  grande  partie, 
composée  tt aventuriers  venus  de  tous  tes 
pas  s.  Fous  êtes  cause  en  partie  qu’il  s’en  est 
allé.  Quand  cette  locution  est  répétée,  elle 
a ordinairement  le  sens  de  Moitié,  pris 
adverbialement.  Un  corps  de  troupes  com- 
posé en  partie  de  Français,  en  partie  de 
5iiiiio.  On  omet  quelquefois  la  préposition 
En.  Le  payement  s est  fait  partie  aire  de  l'ar- 
gent, partie  avec  des  billets.  Il  a fait  cela 
partie  pour  f amour  de  vous , partie  pour  son 
propre  intérêt.  Partie  bien , partie  mal. 

PARTIEL ? ELLE.  adj.  ( On  prononce 
Parciel.  ) Qui  fait  partie  d’un  tout.  Les  som- 
mes partielles. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n’exislc  ou  qui  n’a 
lieu  qu’en  partie.  Éclipse  partielle. 

PARTIELLEMENT,  adv.  Par  parties.  Toi 
été  payé  partiellement , au  lieu  de  rrcetoir 
toute  la  somme  en  un  seul  payement. 

PARTIR,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs  parts. 
H c§l  vieux;  on  ne  l’emploie  guère  qu’a  l’in- 
fini lif,  et  dans  cette  phrase  proverbiale  et 
figurée,  Atoir  maille  à partir  a\cc  quelqu'un. 
Avoir  avec  lui  quelque  démêlé.  Ils  ont  tou- 
jours maille  à partir  ensemble. 

Parti,  ii.  participe.  Il  n’est  guère  usité 
qu'eu  termes  de  Blason,  pour  signifier,  Di- 
visé perpendiculairement  en  parties  égales, 
et  il  se  dit  De  l’écu.  //  porte  parti  d’or  et  de 
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Çucuics.  On  le  dit  aussi  en  parlant  D’un  aigle 
a deux  têtes.  Il  porte  de  sable  à I aigle  a or 
au  chef  jrarti.  Voyez  Mi-parti. 

PARTIR.  ▼.  n.(/e  pars,  tu  pars,  il  part  ; 
nous  partons.  Je  parlais.  Je  partis.  Je  suis 
ou  Jeu  /jarti.  Pars.  Partes.  Aft.)Se  mettre 
en  chemin,  commencer  un  voyage.  Aous 
partons  pour  la  promenade.  Il  est  parti  de 
Pans.  Il  vient  de  partir  pour  Rome.  Il  partira 
dans  trois  jours  pour  ta  campagne.  Il  se- 
rait parti  aujoura  hui , sans  une  affaire  qui 
lui  est  sunenue.  Il  ne  fait  que  de  partir. 
Fous  n'm-ex  pus  été  plutôt  parti  qu’il  est 
arrivé.  Cette  voiture  part  tous  les  jours  à 
telle  heure.  Ce  navire  partira  bientôt.  Fous 
partez  bien  vite.  Les  courriers  partent  à dif- 
férents jours. 

Il  signifie  aussi,  Se  mettre  A courir;  et, 
en  parlant  Des  animaux  • des  oiseaux , 
Prendre  sa  course,  son  vol.  Au  moindre 
signe,  il  part  comme  I éclair.  Dès  que  le  si- 
gnal a été  donné,  il  est  parti  comme  un  trait. 
Le  lièvtt  partit  à quatre  pas  des  chiens.  Le 
chien  a fait  partir  la  perdrix. 

En  termes  de  Manège,  Ce  chewl  part 
bien  de  la  main.  Dès  qu'on  lui  baisse  la 
main , il  prend  bien  le  galop. 

Fig.  et  fain..  Il  part  de  la  main,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  avec  promptitude  ce 
qu’on  lui  ordonne , ce  qu’on  lui  demande. 

Fig. , Partir  d" un  éclat  de  rire,  (C un  grand 
éclat  de  rire,  Rire  tout  à coup  avec  éclat. 
En  vo)ant  cet  homme,  il  est  parti  d un  grand 
éclat  de  rire. 

Fig.,  Partir  d'un  principe,  Poser  ou  ad- 
mettre un  principe , et  raisonner  en  con- 
séquence. Dans  cette  discussion , il  est  parti 
d un  bon,  d un  faux  principe.  On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens  : Partir  d un  point, 
d une  donnée.  Partons  de  là.  Partant  de  là , 
je  conclus.  Etc. 

Partir,  en  parlant  Des  choses,  signifie. 
Sortir  avec  impétuosité.  La  bombe  part  du 
mortier.  La  foudre  qui  part  de  la  nue.  Le 
trait  partit  avec  impétuosité.  Le  coup  part. 
F ai  vu  partir  le  coup. 

Il  se  dit  également  Des  armes  à feu  dont 
le  coup  part,  d’un  ressort  qui  se  détend 
brusquement,  clc.  Le  fusil  a parti  fout 
d un  coup.  Faire  partir  un  ressort. 

Il  s’emploie  aussi  au  sens  moral.  Il  est 
vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas  à partir.  Cela 
part  plus  tôt  que  la  réflexion.  Ce  mot  est  parti 
plus  vite  qu’il  n'aurait  voulu. 

Partir,  en  pariant  Des  choses  physiques, 
sigoi fie  encore,  Tirer  son  origine,  avoir  son 
commencement.  Tous  les  nerfs  partent  du 
cerveau.  Toutes  Us  artères  partent  du  coeur. 
C’est  de  cette  montagne  que  part  la  source 
du  fleuve.  Cette  rue  part  de  telle  /duce,  et 
aboutit  à telle  autre.  Il  part  de  cette  ville 
plusieurs  grandes  routes  qui  von l jusqu’aux 
extrémités  du  royaume. 

Il  s’emploie  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales,  et  signifie,  Émaner.  Ce  conseil  ne 
part  pas  de  lui.  Cet  avis  cil  parti  de  bon  lieu. 
Tout  ce  qui  part  de  son  esprit  a de  rorigina- 
lité.  Cela  part  d un  bon  coeur,  d un  bon  natu- 
rel. Ce  langage  part  du  cirur.  Cela  part  d’un 
mauvais  principe.  On  dit  figurénvent  et  po- 
pulairement, Cela  part  de  sa  boutique , Cela 
vient  de  lui  ; et  cette  expression  s'emploie 
toujours  en  mauvaise  part, 
j Partir,  s’emploie  substantivement  en 


PAR  357 

terme*  de  Manège.  le  partir  du  eheial.  Ce. 
chen  al  a U fiartir  prompt , a de  la  grâce  au 
partir. 

A partir  or.  loc.  prépositive.  À dater 
de  ; En  commençant  a.  f partir  du  règne 
de  Louis  le  Gros,  les  communes  ont  com- 
mencé à être  affranchies  de  la  féeul alité.  f 
partir  d’aujourd'hui , soyez  plus  exact.  A 
partir  du  tioisième  acte , I intérêt  de  cette 
tragédie  va  en  s’affaiblissant. 

A partir  de  là.  Eu  supposant  telle  chose. 
Fous  prétendez  que  l homme  n'est  pas  Ithe  ; 
à partir  de  là,  nos  actions  ne  seraient  ni 
bonnes , ni  marnasses. 

Parti  , ir.  participe. 

PARTISAN,  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
k la  fortune  d’une  personne  ou  d’un  parti, 
qui  en  épouse  les  intérêts,  qui  en  preud 
la  défense.  Les  partisans  de  César,  de  Pom- 
pée. Les  partisans  de  la  république.  Il  est  de 
vos  partisans.  Cet  auteur  a bien  des  parti- 
sans. Chacun  a ses  partisans. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Les 
partisans  de  la  musique  italienne.  Il  est  grand 
partisan  de  cette  nouille  invention. 

Partis iw,  sc  disait  autrefois  de  Celui 
ui  avait  fait  un  traité  avec  le  roi,  pour 
es  affaires  de  finances , qui  avait  pris  À 
ferme  les  revenus  de  l’État,  les  impôts,  etc. 
Un  riche  partisan.  Il  s'était  fait  partisan . 
Les  partisans  étaient  sujets  a être  recher- 
chés, à être  taxés. 

Partisav,  se  dit  encore  d'Un  officier 
de  troupes  légères  ou  irrégulières,  déta- 
chées pour  faire  une  guerre  de  surprises 
ou  d'avant-postes.  C’est  un  grand  partisan. 
Un  bon  partisan.  Faire  la  guerre  en  partisan. 

Il  se  dit  aussi  Des  troupes  qui  font  cette 
espèce  de  guerre.  Un  corps  de  partisans. 

PARTITIF , IV L.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Qui  désigne  une  partie  d'un  tout.  — Moitié , 
dizaine,  etc.,  sont  des  substantifs  partitifs. 
Plusieurs,  quelques,  sont  des  arljectfs  parti- 
tifs. La  préposition  De  se  prend  souicnt  dans 
un  sens  partitif. 

PARTITION,  s.  f,  I .'ensemble,  la  réunion 
de  toutes  les  parties  d’une  composition  mu- 
sicale, rangées  leà  unes  au-dessous  des  au- 
tres, scion  la  nature  de  leur  diapason,  et  de 
manière  à se  correspondre  exactement.  La 
partition  de  I opéra  d ' Alceste.  La  partition 
(t Œdipe  à Coltine , de  Don  Juan , etc.  Cette 
partition  est  bien  écrite.  On  m'a  envoyé  quel- 
ques opéras  nouveaux  en  partition. 

Les  Partitions  oratoires.  Ouvrage  de  Ci- 
céron, qui  traite  des  parties  de  la  rhéto- 
rique. 

PARTNER,  s.  Foyez  Partrraibr. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux.  Il  m 
partout.  Il  est  partout.  Il  passe  partout.  On 
dit partout. 

Prov.,  On  ne  peut  être  partout , On  ne 
saurait  être  en  même  temps  en  deux  en- 
droits, on  ne  peut  vaquer  à plusieurs  af- 
faires à la  fois. 

| Fam.,  Se  fourrer  partout,  fourrer  son  nez 
partout,  Sc  produire,  s’introduire  dans 
toutes  les  maisons,  s'ingérer  dans  touto 
sorte  d'affaires. 

Au  Domino , Six  partout,  as  partout,  etc. , 
se  dit  Pour  annoncer  que  le  nombre  indi- 
qué se  trouve  aux  deux  extrémités  du  jeu. 
On  dit  substantivement,  Faire  un  iiartout. 

Partout,  signifie  aussi,  En  quelque  lieu 
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que  ce  puisse  tire.  On  reprend  son  bien  par- 
tout où  on  le  trouve.  On  se  moque  de  lui 
partout  où  il  va. 

PARURE,  s.  f.  Ornement , ajustement, 
ce  qui  sert  À parer.  Belle  parure.  la  parure 
d'une  femme.  FAle  ne  s'occupe  que  de  sa  pa- 
rurc.  K lie  n'a  pas  besoin  de  parure.  La  pa- 
rure ne  lui  sied  pas  bien.  Les  J leurs  sont  la 
parure  d'un  jardin.  Il  y axait  à ce  bal  de  fort 
jolies  femmes  et  des  parures  très-éirgnntes . 

Il  s’emploie  quelquefois  ligurétnrut,  nu 
sens  moral,  La  modestie  est  la  plus  belle 
parure  d'une  jeune  fille.  Dans  ce  genre  rf è- 
crits,  une  élégante  simplicité'  est  la  véritable 
parure  du  style. 

Parure  de  diamants,  parure  de  rubis,  etc. , 
Garniture  de  diamants,  de  rubis,  pour  servir 
de  parure.  Elle  a une  parure  de  diamants  com- 
plète. Elle  et  plusieurs  parures  de  pierres  fines. 

Paruri,  signifie  aussi.  Ressemblance, 
contenance  entre  deux  ou  plusieurs  choses. 
Chesnuxde  meme  parure,  Chevaux  de  même 
taille,  de  même  poil.  Meubles  de  mémo  parure. 
Meubles  de  meme  cloffe,  de  même  ouvrage. 

Fig.,  Tout  est  de  même  parure , se  dît  en 
parlant  D’un  homme,  d'un  ouvrage  dans 
lequel  tout  sc  ressemble,  tout  est  d’accord. 
Son  caractère , sa  conduite , sa  manière  d ê- 
tre,  tout  est  en  lui  de  même  parure.  Le  su- 
jet, les  pensées,  le  style,  tout  dans  cet  ou - 
vrage  est  de  me'me  parure.  Il  est  peu  usité, 
et  ne  sc  dit  guère  qu’en  mauvaise  part. 

Pi  a un  e , dans  plusieurs  Arts,  signifie, 
Ce  qui  a été  retranché  avec  un  outil.  Im 
parure  du  pied  d'un  cheval,  U corne  que  le 
maréchal  en  a ôtée  avant  de  le  ferrer.  La 
parure  d une prau  de  veau,  Ce  que  le  relieur 
en  détache  avec  le  couteau,  avant  do  l’em- 
ployer à couvrir  un  livre.  Faire  de  la  colle 
forte  mrr  des  parures. 

PARVENIR,  r.  n.  Arriver  à un  terme 
qu'on  s’est  proposé , y arriver  avec  diffi-  j 
cutlé.  J près  une  longue  route,  ils  par\  in  - 
rent  an  pied  des  Alpes.  H ne  put  jamais  ptr* 
venir  au  haut  de  la  montagne,  fl  était  envi- 
ronné de  tant  de  monde,  que  je  ne  pus  par- 
venir jnsq nà  lui. 

Il  se  ait  aussi  Des  choses;  et  alors  il  si* 
gnifie  seulement , Arriver.  Son  nom  est  par* 
tenu  au t oreilles  du  roi.  J’espère  que  ma  lettre 
parviendra  jusqu'à  lui.  Ce  bruit  n'est  pas 
pane  nu  jusqu'à  moi. 

11  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Il  est  difficile  de  parvenir  à h perfection 
chrétienne.  Il  est  impossible  de  parvenir  d la 
connaissance  de  tous  les  secrets  de  la  nature. 
Parvenir  à une  charge,  d une  dignité,  à un 
emploi.  Parvenir  aux  honneurs  par  les  bonnes 
voies,  frar  les  degrés  ordinaires.  Pnnrn/r  à 
un  haut  degré  de  fortune.  Parvenir  an  trrînc, 
au  pouvoir,  d l’empire.  Il  est  panent*  A un 
grand  dge,  à une  extrême  vieillesse.  H n‘a  ja- 
mais pu  parvenir  à être  riche.  Je  n’ai  jamais 
jw  parvenir  à le  persuader.  Je  suis  parvenu 
à le  décider. 

PAavKftià,  s'emploie  aussi  absolument, 
et  signifie,  S’élever  en  dignité,  faire  for- 
tune. C’est  un  homme  qui  ne  peut  pas  man- 
quer de  parvenir.  //  veut  parvenir,  à quelque 
pnx  que  ce  soit.  Il  y a tant  de  gens  qui  par- 
viennent par  de  mntn •aises  voies.  Il  n'y  a 
pas  de  meilleur  moyen  de  parvenir,  pour 
parvenir,  que... 

Parte  * u,  v%.  participe. 
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Il  s'emploie  substantivement  en  parlnnt 
d’Un  homme  qui,  né  dans  un  état  tn-s- 
ohscur,  a fait  une  grande  fortune,  est  ar- 
rivé aux  emplois,  aux  honneurs.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  C’est  un 
parvenu,  un  nouveau  pane  nu.  Il  a toute 
l'insolence  tf  un  parvenu. 

PARVIS.  ».  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d’une  église,  et  principalement  d’une 
église  cathédrale.  Le  panés  de  Notre-Dame, 
et  plus  ordinairement,  Le  parvis  Notre- 
Dame. 

Parvis,  en  parlant  De  l’ancien  temple 
de  Jérusalem  , signifie,  I .'espace  qui  était 
autour  du  tabernacle. 

Parvis,  nu  pluriel,  se  dit  poétiquement 
pour  Vestibule,  enceinte.  Les  sacrés  pan-is. 
Les  célestes  pun  is.  Le  ciel. 

PAS 

PAS.  s.  m.  Le  mouvement  que  fait  une 
personne  ou  tin  animal  en  mettant  tin  pied 
devant  l’autre  pour  marcher.  Le  pas  d'un 
homme.  Le  /mis  rT un  enfant.  Ix  pas  d'un 
cheval.  Petit  pas.  Grand  /tas.  Faire  un  pis. 
Il  s'arrêtait  à chaque  pis.  A tous  les  pu 
qu'il  faisait.  Il  marchait  à petits  pas,  à grands 
/ms,  à pas  lents.  Hâter,  presser,  précipiter, 
ralentir,  allonger  le  pas,  son  /sas,  ses  pas. 
Doubler,  forcer  le  pas.  Bégfer  son  pas.  H 
faut  s'accommoder  au  pis,  se  régler  sur  le 
pts  du  plus  fcuble.  Je  m’en  allais  mon  fictif 
pas.  Nous  irons  bon  pis.  Marcher  d'un  pas 
léger,  d un  pis  rapide , d un  pis  chancelant. 
Assurer  ses  pas.  Où  portez-vous  vas  pas? 
Où  s'adressent  l'os  pas ? De  quel  cüté  tour » 
liez-vous  vos  pis?  Guider,  diriger , acram- 
pagner,  suivre  les  pas  de  quelqu'un.  Marcher 
sur  les  pas  de  quelqu'un.  On  ait  aussi , Faire 
un  /mis  , faire  des  pas  en  arrière . 

Uct  ou  nier  sur  ses  pas , Retourner  au  Heu 
d*où  Ton  vient. 

Fig.,  Suivre  les  pas  de  quelqu’un,  mar- 
cher sur  les  pis  de  quelqu'un,  L'imiter,  le 
prendre  pour  modèle. 

Fig.,  S'attacher,  être  attaché  aux  pis  de 
quelqu'un,  Le  suivre  partout. 

Prov.  et  fig. , Fous  devriez  b^iistr  ta  trace 
de  ses  pis,  chacun  de  ses  pis.  Il  vous  a 
rendu  de  trèa-grands  services,  vous  lut  de- 
vra beaucoup  de  reconnaissance. 

Prov.  et  lig. , Il  n'y  a que  le  premier  pis 
qui  coûte , F.n  toute  affaire,  ce  qu'il  y a de 
plu»  difficile  est  de  commencer;  ou  bien, 
Quand  on  a fait  une  première  faute,  on  en 
commet  d’autres  plus  aisément. 

Prov.  et  fig. , Tout  dépend  du  premier  pas, 
Le  succès  d’une  nlTairc  dépend  ordinaire- 
ment de  la  manière  dont  clic  a été  com- 
mencée, entamée. 

Fig.,  En  être  au  premier  /?as,  N*ctre  pas 
plus  avancé  dans  une  affaire , que  si  on  ve- 
nait de  la  commencer.  F oi/à  déjà  six  mois 
d'écoutes,  et  nous  n'en  sommes  encore  qu’au 
premier  pns. 

Fig.,  Faire  les  premiers  pas,  Faire  les 
avances,  les  premières  démarches,  les  pre- 
mière* proportion*  pour  une  affaire , pour 
une  réconciliation.  //  était  l offenseur , il  de- 
vait faire  les  premiers  pas. 

Fig.  et  pop. , Faire  aller  quelqu'un  plus 
rite  que  le  pas,  Lui  donner  cfe  l'exercice  en 
lui  suscitant  des  affaires,  des  embarras. 
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Fig. , Faire  des  pu , de  grands  pas.  Faire 
des  progrès.  Faire  de  grands  pu  dans  la  car* 

! ricre  des  sciences.  Il  a fait  faire  de  grands 
pas  à fa  science.  Foi/à  déjà  un  fias  de  fait , 
un  grand  pis  de  fait  vers  le  bien. 

Faire  un  faux  pas , Glisser  ou  chanceler 
en  mnrehant,  faute  d’avoir  bien  assuré  son 
pied. 

Fig.  et  fain. , Faire  un  faux  pas,  Faire 
quelque  faute  dan»  *a  conduite,  dan»  une 
affaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux 
pas.  Il  a fait  beaucoup  de  faux  pat,  bien 
des  faux  pas  dans  sa  rie.  Gardez-vous  d* 
faire  un  faux  pis. 

Fig.  et  fan». , Pas  de  clerc,  Faute  com- 
mise par  imprudence  dans  une  affaire.  H a 
fait  un  pas  de  clerc  qui  a ruiné  son  affaire. 
H fait  souvent  des  pas  de  clerc. 

Fig.,  Marcher  à pas  comptés,  Marcher 
avec  une  extrême  lenteur. 

Fig.  et  faro. , Aller  à pas  de  tortue  dans 
le  rhemin  de  la  fortune,  dans  une  affaire, 
PTy  avancer  que  lentement. 

Fig. , Aller  à pis  mesurés.  Procéder  dans 
une  affaire  arec  beaucoup  de  circonspec- 
tion. 

Prov. , Aller  à pas  de  loup.  Marcher  si 
doucement  qu’on  ne  soit  point  entendu  , 
dans  le  dessein  de  surprendre  ou  île  trom- 
per quelqu’un. 

Fig. , Aller  à grands  pis  aux  dignités, 
aux  honneurs,  Franchir  avec  ra  nidité  les 
degrés  qui  conduisent  aux  dignités,  aux 
honneurs,  être  sur  le  point  d’y  pari  cuir. 

Fig.,  Aller  à /mis  de  géant  dans  une  entre- 
prise , dans  le  chrmin  de  la  fortune , Y faire 
de  grand*  progrès  en  peu  de  temps. 

P**,  en  termes  de  Danse,  se  «fît  Des  dif- 
férentes manière»  de  conduire  ses  paô  eu 
marchant , en  sautant  ou  en  pirouettant. 
Vas  grave.  Pas  battu.  Pas  coup.  Pas  glissé. 
Pas  chassé.  Pas  marché.  Pas  de  basque.  Pas 
de  menuet,  de  gavotte',  de  valse,  etc. 

Un  pis  de  deux , un  pis  de  trois.  Une 
entrée  de  ballet  dansée  par  deux  ou  par 
tmi»  personne». 

Pas,  en  termes d’Art  militaire, se  dit  De» 
différentes  manières  d»;  marcher  qui  ont 
été  réglée*  pour  le»  troupe».  Pas  ordinaire. 
Pas  accéléré.  Pas  redoublé.  Pas  cadencé. 
Pas  de  route.  Pus  direct.  Pas  oblique.  Pas 
de  charge.  Nos  soldats  ont  emporté  cette  rc- 
d’.fUtc  au  pis  de  charge.  It  a mis , Il  a remis 
sa  trou  fie  au  pas.  Marcher  au  pis.  Prendre 
le  pis.  Perdre  le  pas.  N'étre  plus  au  pas. 

Changer  de  pis,  Quitter  un  pa«  pour 
en  prendre  un  autre;  et,  Changer  le  pas , 
Rapporter  le  pied  qui  est  derrière  à côté 
de  celui  qui  est  devant,  pour  repartir  de  ce 
dernier  pied. 

Marquer  le  pas,  Simuler  le  pas,  en  rap- 
portant le*  talons  à côté  l’un  de  l'autre , 
sans  avancer,  et  en  observant  la  cadence 
du  pa». 

Fig.  et  fam. , Mettre  quelqu’un  au  pas,  Le 
mettre  à la  raison,  l'obliger  à faire  sou  de- 
voir. 

Pi*,en  terme»  de  Manège,  L’une  des 
allure»  naturelle»  du  cheval.  Ce  rhexal  va 
bien  le  pas.  Il  n'a  piint  de  pis.  Il  a bon 
pis  , un  grand  pis.  Il  a le  pas  rude  , le  pis 
fort  doux.  Mettre,  remettre  un  cheval  au 
pis.  Mener  un  cheval  au  /sas,  au  grand  pas, 
au  fictif  pis. 
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Ce  chenal  a U pas  relevé,  Quand  il  mai  - i 
che,  il  relève  bk*n  le»  jambes  de  devant.  ! 

Che m/  pas , Cheval  qui  va  un  grand 

pa» , et  fort  a l'aise. 

Pas»  se  dit  aussi  Des  allées  et  venues» 
des  démarches  que  l'on  fait  pour  quelque 
affaire»  et  des  peines  qu'on  prend  pour  y 
réussir.  Il  a lien  fait  des  pas  pour  son  ami , 
pour  ce  maruige,  pour  obtenir  crtte  place.  Ceta 
Im  a coûte  Ixtn  des  pas , bien  des  pus  inutiles. 
Il  n'a  pas  ménagé,  épargné  ses  pus  dans 
cette  circonstance.  Je  vous  conseille  de  ne  /mis 
songer  à cette  affaire  » vou s y perdriez,  igu 
pas. 

Je  ne  ferai  [tas  un  pets , un  pus  de  plus  » Je 
ne  ferai  auciiue  démarche,  je  ne  ierai  pas 
une  démarche  de  plus  pour  celte  affaire. 

Regretter  ses  pas , Regretter  les  peines  que 
Von  s'est  données. 

Plaindre  ses  pas,  Ne  pas  aimer  à prendre 
dç  I»  peine  pour  autrui.  C'est  un  homme 
qui  [Joint  ses  pas , on  n'en  peut  tirer  aucun 
bon  office.  Il  n 'est  pas  homme  à plaindre  ses 
pas , des  qu’il  s’agit  d’obliger. 

Pis,  signifie  «usai , Le  vestige,  la  marque 
qu’imprime,  que  laisse  le  pied  d’une  per- 
sonne ou  d'un  animal,  en  marchant.  En 
voyant  des  pas  d'homme  sur  le  sable  du  mage, 
’i!  connut  que  l’Ile  était  habitée.  Ce  n 'est  pas  là 
Je pas  d‘un  homme  , c’est  relut  d' une  femme , 
dun  enfant.  Il  distingue  fort  bien  le  pas  d ' un 
chri'al  de  celui  d ' un  mulet. 

Fig.  et  Uni. , Cela  ne  se  trouer  pas  dans 
le  pas  d'un  cheval,  se  dit  D'une  en  ose  dif- 
ficile à trouver , et  principalement  d'une 
aoiuiue  considérable. 

Pas-cC âne , ou  Tussilage,  Plante  médi- 
cinale qui  croit  dans  lea  lieux  humides,  et 
doel  U Üeur  est  jaune.  Le pas-d âne  est  par- 
riculièrement  bon  contre  la  toux. 

Pas-d'âne,  se  dit  aussi  iTUne  sorte  de 
mors  de  cheval.  C'est  un  mors  à pas-d  une. 
Ce  ehevtd  a la  bouche  forte , il  lui  faut  un 
pasifdne. 

Pas-<r une , se  dit  encore  d’Un  instru- 
ment avec  leqücl  les  maréchaux  tiennent 
la  bouche  d'un  cheval  ouverte,  pour  la 
considérer  intérieurement.  Voyez  su  a des 
sur  dent  s , prenez  le  pas-d'âne. 

Pas,  se  dit  aussi  de  L’espace  qui  se  trouve 
d'un  pied  à l’autre,  quand  on  marche.  Il 
y a tant  de  pas  à Ui  lieue  française.  La  Ion 
gurur,  la  distance  de  cent  pas.  Ce  [nstolet , ce 
fusil  porte  tant  de  pas,  porte  à tant  de  pas 
Il  y a des  bornes  de  mille  en  mille  pas.  divin 
cer , reculer,  s’éloigner  d'un  pas.  Mesurer 
au  pas. 

Pas  géométrique , Mesure  précise  de  ter- 
rain, qui  est  longue  de  cinq  pieds,  ou  uu 
mètre  soixante-deux  centimètres.  Il  est  peu 
usité. 

Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  recider,  avancer 
tf  un  pas , Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  reculer, 
avancer  du  tout,  il  veut  rester  où  il  e»t.  Il 
ne  faut  pas  le  quitter  d’un  pas , d un  seul 
/sas,  U ne  faut  pas  le  quitter  du  tout , il 
faut  toujours  être  avec  lui. 

Par  exagér. , Il  n’y  a qu'un  pas,  11  n’y  a 
que  très-peu  de  chemin  à faire,  qu'une 
lrè*-courte  distance  à parcourir.  //  n’y  a 
qu'un  pas  d'ici  chez  mot.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Il  demeure  à deux  pas,  à trois, 
à quatre  pas  tf  ici . 

Il  mj  a y«  «*  paj,  ic  dit  iigurcmcnl, 
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au  sens  moral.  Il  n’y  a qu’un  pas  de  ta  rie 
à la  more,  au  plaisir  à la  douteur. 

Pas,  signifie  encore , figurémcnt  , Pré- 
séance , droit  de  marcher  le  premier.  Le 
parlement  eumf  le  pas  sur  les  autres  com- 
pagnies. Il  lui  a cédé  h [ms.  Il  a pris  le  [tas 
devant  lui , sur  lui.  Disputer  le.  pat  A quel- 
qu'un. 

Pis,  signifie  en  outre,  Passage  étroit  et 
difficile  dans  une  vallée  , dans  une  mon- 
tagne. Le  pas  de  Suse.  Garder  le  pas.  Dé- 
fendre le  pas.  Le  /mis  des  Thermopyles. 

Le  pis  de  Calais,  les  détroit  entre  Calais 
et  Douvres. 

Un  mauvais  pas.  Un  endroit  par  où  il 
est  difficile  ou  dangereux  de  passer,  comme 
un  bourbier , un  précipice.  Il  y a là  un 
mauvais  pas. 

Fig. , Se  tirer  tf  un  marnais  pis , d'un  /xis 
difficile.  Se  tirer  d’une  affaire  difficile , em- 
barrassante. 

Fig. , C’est  un  pas  glissant.  C’est  une  occa- 
sion où  il  est  difficile  de  se  bien  conduire. 

Fig.  et  pop. , Il  a passé  le  pas , Il  est 
mort.  Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ceux 
qui  ont  été  exécutés  par  l’ordre  de  la  jus- 
tice. 

et  fam.,  U lui  a fallu  passer  te  pas, 
se  dit  D'une  personne  qu’on  n forcée  è faire 
quelque  chose. 

Fig.  et  fam. , Franchir  le  pas , Se  décider 
à faire  une  chose , après  avoir  longtemps 
hésité.  Il  a balancé  longtemps  à se  marier, 
mais  enfin  il  a franchi  le  pas.  On  dit  dans 
le  même  sens , Sauter  le  pas. 

Pas,  signifie  aussi.  Seuil.  H est  sur  le  pas 
de  la  porte. 

Il  se  dit  même  quelquefois  Des  marches 
qui  sont  au  devant  d’une  entrée.  Prenez 
garde,  il  y a ici  un  pas.  Il  y a quatre  pas  à 
monter  à ce  prron. 

Pas  d'une  vis,  pas  de  vis,  L'espace  com- 
pris entre  deux  filets  d'une  vis.  Plus  le  pas 
de  la  vis  est  ptit , plus  la  vis  augmente  de 
force. 

En  Horlogerie , Pas  tf  une  fusée,  Chacun 
des  tours  de  l’espèce  de  rainure  en  spirale 
qui  est  taillée  autour  de  la  fusée.  La  fusée 
a une  montre  a ordinairement  cinq  ou  six  pas. 

Pas  1 pas.  loc.  adv.  Un  pas  après  l'autre, 
et  doucement,  Aller  pas  à pas. 

Prov. , Pas  à pas  on  va  bien  loin , Quand 
on  va  toujours , on  ne  laisse  pas  d’avancer 
beaucoup,  quoiqu'on  aille  lentement.  Il  se 
dit  au  propre  cl  au  figuré. 

Da  ca  pas,  tout  di  cm  pas.  loc.  ad- 
verbiales. À l’heure  même,  à l'heure  même 
où  je  vous  parle.  J'y  vais  de  ce  pas • Ailes -y 
tout  de  ce  pas. 

PAS.  Adverbe  de  négation , nui  est  tou- 
jours précédé  ou  censé  précédé  oc  l’une  des 
négatives  Ae  ou  Aon.  Point,  nullement. 
Je  ne  le  reux  pas.  A"y  allez  pas.  Je  n en- 
tends pas  cela.  Il  m'est  indifférent  tf écrire 
ou  de  ne  pas  écrire,  tf  écrire  ou  de  n'écrire 
pas.  Il  est  trop  fier,  pour  ne  pas  dire  im- 
pertinent. Nous  ne  le  terrons  pas , que  l'hiver 
ne  soit  venu.  Je  n'en  parlerai  pas  , que  vous 
ne  m'en  ayez  donné  la  permission.  Il  m'ira 
pas,  à moins  qu'on  ne  l’y  force.  Depuis 
trente  ans  je  ne  fai  nas  vu.  Il  ne.  mange 
pas  depuis  un  mois.  Il  y a un  mois  qu’il  ne 
inauge  /pas.  Il  ne  me  f a pas  dit.  Il  n est  pas 
venu,  fous  n’étes  pas  sage.  Il  faut  s e con- 
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du  ire  par  la  raison,  et  non  pas  par  fantaisie. 
Il  se  déclara  contre  lui  ; non  pas  qu  il  fût  son 
ennemi,  mais...  Dauv  ces  deux  derniers  exem- 
ples on  peut  supprimer  Pas.  Atxz-vous  de 
Targrnt?  Pas  trop,  pas  beaucoup  : on  dit 
quelquefois,  Point  trop;  on  ne  dit  jamais, 
Paint  beaucoup.  Voyez  la  différence  de  Pas 
et  de  Point  au  mot  Nt 

Pas,  joint  avec  le  mot  Un,  unr , signifie, 
N*il , nulle,  aucun,  aucune.  Pas  un  ne  ledit. 
Pas  un  ne  le  croit.  U n'y  a pas  un  homme 
qui  ose  dire  cela.  Il  n'y  a pas  un  seul  homme, 
pas  une  seule  personne  qui...  Il  n’y  août  pas 
une  dme.  Pas  une  expérience  ne  lui  a réussi. 

Pour  les  autres  emplois  de  1’advcrbc  Pas, 
voyez  N z. 

‘PASCAL , ALE.  adj.  Qui  appartient  à la 
pique  de*  Juifs,  ou  à la  fête  de  Pâques 
des»  chrétien».  1rs  Juifs  mangeaient  f agneau 
/Misent,  debout,  les  rems  eemts,  et  un  bâton 
à la  main.  Cierge  pascal.  Devoir pascal.  Com- 
munion pascale.  Lune  pascale.  Le  pluriel 
masculin  Pascaux  n’est  point  usité. 

PASIGR  AFHIL.  s.  f.  Écriture  univer- 
selle. 

PASqllN.  s.  m.  Nom  moderne  d’une 
vieille  statue  mutilée,  qui  est  à Rouie,  et 
à laquelle  on  a coutume  d’attacher  de  pe- 
tits écrits  satiriques.  On  désigne  quelque- 
fois parce  nom.  Un  méchant  diseur  de 
bons  roots,  un  satirique  dans  le  genre  bas 
et  bouffon.  Cet  homme  est  un  Pasquin , n’est 
qu’un  Pasqum. 

PASqt'IXADE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  pla- 
card» satiriques  qu’on  attache  à la  statue 
de  Pasquin  a Rome;  et , par  extension , Des 
railleries  bouffonne*  et  triviales.  Faire  des 
pasquinades.  Un  faiseur  de  pasquinades. 

PASSA  U I.F..  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
peut  être  admis,  comme  n'étant  pas  mau- 
vais dans  son  espece.  Ce  vin  ri est  pas  ex- 
cellent , mais  il  est  passable.  Cette  femme 
ri est  pas  si  laide  que  vous  disiez,  elle  est 
passable.  Cet  acteur  est  j*assable.  Ces  vers 
sont  passables. 

PASSA  RUJ EXT.  adv.  D’une  manière 
supportable  , de  telle  sorte  qu'on  peut  s'en 
contenter.  Du  vin  passablement  bon.  Il  s’est 
acquitté  passablement , passablement  bien  de 
cette  commission , de  ce  message,  de  ce  râle. 

PASSACAILLK.  ».  f.  Espèce  de  rhaconne 
d'un  mouvement  plus  lent  que  la  chnronne 
ordinaire.  Une  belle  pas  sac  tulle.  On  ne  com- 
pose plus  de  /Mssncatttes. 

Il  se  dit  aussi  de  L’espèce  de  danse  qu’on 
exécutait  sur  l’air  d’une  passaraille.  Il  y a 
longtemps  qu’on  ne  danse  plus  de  nnstacaitUr. 

PASSADE,  s.  f.  Passage  dun  homme 
dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  séjour,  /tria 
pas  séjourné  là , il  riy  a fait  qu’une  passade. 
Ce  gîte  serait  mauvais  pour  un  long  séjour, 
mais  il  est  assez  bon  pour  une  passade. 

Prov.,  Cela  est  bon  /mur  une  passade , 
Cela  est  bon  pour  une  fois,  mai»  m fa  charge 
de  n’y  plus  retourner. 

Passaiib,  dans  le  langage  de  la  galante- 
rie ^fitumnerce  avec  une  femme  qu’on 
quitte  aussitôt  Apre*  qu’on  la  possédée. 
Axxûr'ont  passade,  quelques  passades. 

Passade,  signifie  aussi,  Aumône  deman- 
dée par  des  gens  qui  ne  font  que  passer, 
et  qui  n’onl  pas  coutume  de  mendier.  Il  y 
as  eut  sur  le  chemin  beaucoup  de  soldats  qui 
* demandaient  la  passade.  Donner  ht  passade 
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à un  pauvre  soldat.  Il  a vieilli  en  ce  sens. 

P L>s  lde  , en  termes  de  Manège , La  course 
d'un  cheval  qu’on  fait  passer  cl  repasser 
plusieurs  fois  sur  une  même  longueur  de 
terrain.  Il  fit  finir*  plusieurs  passades  à son 
cheval. 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  Il 
sc  dit  activement  De  la  personne  qui 
passe,  et  passivement  Du  lieu  qui  est 
traversé , par  lequel  on  passe.  Le  passage 
de  I année.  Le  passage  des  troupes.  Ia  pas  - 
sage  de  la  mer  Rouge.  Le  passage  de  la  ri- 
vitre.  Ia  passage  des  Alpes.  Cette  ville  est 
trop  sujette  au  passage  des  gens  de  guerre.  I 
Sa  passage  du  pont  est  interdit  pendant  les 
grosses  eaux. 

Fam.,  Cette  route,  cette  ville  est  d’un 
grand  passage,  Cette  route  est  parcourue, 
cette  ville  est  traversée  par  un  grand  nombre 
de  personnes. 

Passage  , sc  dit  particulièrement  en  par- 
lant De-s  oiseaux  et  des  poissons  qui  chan- 
gent de  lieu  dans  certaines  saisons.  Le  passage 
des  ramiers,  des  cailles,  des  bécasses,  etc. 
I a passage  des  harengs , des  maquereaux,  des 
morues,  etc. 

Oiseaux  de  passage,  Les  oiseaux  qui  en 
certaine  saison  passent  d’un  pays  dans  un 
autre.  Les  hirondelles , les  cailles  sont  des 
oiseaux  de  passage. 

Fig.  et  fam. , Cest  ua  oiseau  de  passage, 
se  dit  D’une  personne  qui  n’est  en  quelque 
lieu  que  pour  peu  de  temps. 

Pas»  ige  , signifie  quelquefois,  Le  moment 
de  passer.  Son  passage fiut  court.  T attendras, 
) où  se  ne  rat  son  passage . On  guetta  son  pas- 
sage. 

P-lss  igk,  signifie  aussi  fi gurément,  Transi- 
tion. Le  passage  de  cette  idée  à celle  qui  la 
Suit  est  trop  brusque,  n est  pas  bien  ménagé. 
J a passage  du  jour  à la  nuit.  Le  passage 
d'une  teinte  à une  autre,  dans  un  tableau. 
Passages  d’ombre.  Le  passage  d" un  ton , d'un 
mode  à un  autre,  dans  un  morceau  de  mu- 
sique. 

11  signifie  particulièrement , au  sens  mo- 
ral, Changement  d’une  situation,  d'une 
disposition  dame  en  une  autre.  Le  passage 
d'une  vie  mondaine  à une  rie  chrétienne  est 
rare  et  difficile.  Qui  aurait  pu  s'attendre  à I 
un  passage  si  subir  de  la  plus  violente  colère 
à fa  plus  parfaite  modération?  Le  passage 
d'un  amour  riolent  à une  haine  implacable 
n'est  pas  chose  très-rare. 

Fîg. , La  vie  n'est  qu’un  passage,  Elle  est 
courte. 

Passage  , signifie  aussi , Le  lieu  par  où 
l'on  passe.  Il  l attendit  au  passage.  Il  passe 
bien  du  monde  par  là,  cest  un  grand /tassage. 
Pourquoi  voulez-vous  passer  dans  Ce  champ  ? 
ce  n est  pas  un  passage,  ôtez-vous  du  pas- 
sage, de  mon  passage.  Se  saisir,  s' cm  (tarer 
dn  passages.  Garderies  passages.  H a (tonné, 
livré  passage  par  son  pays.  Boucher , fiermer 
te  passage.  Défendre  Je  / tassage . Le  passage 
est  embarrassé.  Ia  passage  est  ouvert.  Aioir  \ 
droit  de  passage  en  quelque  endioit.  Se  faire,  j 
s'ouvrir,  se  frayer  un  passage.  Occuper,  dis- 1 
pu  ter,  tenter  un  passage.  Sa  chambre  com- 1 
mu  nique  à son  cabinet  par  un  petit  passage. 
Cette  galerie  sert  de  passage,  le  /tassage  est 
bien  étroit.  Un  boulet  de  canon,  un  torrent 
qui  se  fuit  passage. 

11  sc  dit  particulièrement,  à Paris  et  dans 
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! quelques  autres  grandes  villes,  de  Certaines  ] 
issues  ordinairement  couvertes,  où  ne  pas- 
sent que  les  piétons,  et  qui  servent  comme 
de  dégagement  aux  rues  voisines.  Le  passage 
de  l’Opéra.  Ce  passage  est  éclairé  au  gaz.  Con- 
struire un  passage.  Un  passage  pavé  de  dalles 
et  couicrt  (f  un  vitrage.  La  plupart  des  pas- 
sages sont  fermés  de  portes  ou  de  grilles  pen- 
dant la  nuit. 

Passaok,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie,  Droit  général  ou  particulier  de  pas- 
ser sur  la  propriété  d’autrui , par  prescrip- 
tion ou  par  convention.  Passage  de  souf- 
france, de  senitude.  Il  doit  un  passage  par 
son  parc.  Il  est  sujet  au  passage.  J’ai  acheté, 
on  m'a  rendu  le  passage.  Ôter,  retirer,  ra- 
cheter le  passage. 

11  se  dit  encore  d’Un  voyage  au  delà  des 
mers,  soit  en  allant,  soit  en  revenant;  et 
de  La  somme  qu’on  paye  pour  faire  trans- 
porter par  mer  sa  personne,  sc»  effets  , sa 
pacotille.  J ' ai  paye  mon  passage  sur  le  ba- 
teau à vapeur.  Le  passage  de  sa  famille  en 
Amérique  lui  a coûté  fort  cher.  Nous  nions 
eu  un  beau  temps  pendant  notre  passage. 

Il  se  dit  également  Du  droit  qu’on  paye 
pour  traverser  une  rivière  dans  un  bac  ou 
dans  un  bateau , pour  passer  sous  un  pont, 
sur  un  pont,  par  une  écluse,  etc.  Payez  le 
passage,  votre  passage.  Ce  passage  de  pont 
appartient  à la  ville,  qui  f afferme  fort  cher. 

Droit  de  passage,  La  somme  que  pavaient, 
au  profit  de  l'ordre,  ceux  qui,  sortis  d’un 
ordre  religieux , étaient  reçus  dans  celui 
de  Mnltc , ou  dans  quelques  autres  ordres 
religieux  et  militaires. 

Passaob  , signifie  aussi  figurément.  Cer- 
tain endroit  d’un  auteur,  d’un  ouvrage,  que 
l’on  cite,  que  l’on  allègue, que  l’on  indique. 
Il  y a dans  ce  livre  un  beau  passage , un  pas- 
sage bien  remarquable.  Un  passage  formel. 
Passage  obscur,  difficile.  Oter,  rapporter, 
commenter,  expliquer  un  passage.  Passage  de 
l’Écriture,  de  saint  Augustin,  ae  Cicéron . etc. 
Il  a mis  les  passages  en  marge.  Concilier  des 
passages  qui  paraissent  opposés.  Cet  auteur 
cite  trop  de  passages.  Son  écrit  est  chargé  de 
passages  grecs  et  latins. 

Passage,  en  termes  de  Musique,  Orne- 
ment qu’on  ajoute  à un  trait  de  chant. 
Faire  Mil  beau  passage,  des  passages.  Il  y a 
bien  des  passages  dans  cet  air.  Ce  chanteur 
fait  trop  de  passages.  Exécuter  un  passage. 

Passage,  en  termes  d’Astronomie , Le 
moment  où  un  astre  est  interposé  entre 
l’œil  d’un  observateur  et  d’autres  corps 
fixes  ou  mobiles  auxquels  il  rapporte  sa 
position.  Observer  le  passage  (T une  étoile  aux 
fils  du  micromètre.  Obscnrr  le  passage  de 
Irénus  sur  le  disque  du  soleil.  Instrument  des 
passages. 

Passage,  en  termes  de  Manège,  Action 
mesurée  et  radencée  du  cheval  dans  son 
allure,  qui  dès  lors  est  ou  doit  être  soute- 
nue. Ia  passage  qui  tient  du  trot  est  plus 
brillant  et  plus  sonore  que  le  passage  qui  tient 
du  pas. 

PASSAGER,  v.  a.  T.  de  Manège.  Passager 
un  cheval,  Le  conduire  et  le  tenir  dans  l’ac- 
tion du  passage. 

Il  se  ait  neutralemcnt  Du  cheval  qui  est 
clans  cette  action.  Ce  cAnW passage  bien. 

Passag ii , ia.  participe. 

PASSAGER,  EBE.  adj.  Qui  ne  s’arrête 
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point  dans  un  lieu,  oui  ne  fait  que  passer. 
Cet  aubergiste  n'a  guère  que  des  hôtes  pas- 
sagers. Les  grues  sont  des  oiseaux  passagers. 
Ias  maquereaux  sont  des  poissons  passagers. 

Il  signifie  figurément , Qui  est  de  peu  de 
durée.  Un  goût  passager.  Un  succès  passa- 
ger. La  beauté  est  passagère.  Ias  plaisirs  de 
ce  monde  sont  passagers.  Gr  n'est  qu'une  dou- 
leur passagère.  Fleurs  passagères. 

PASSAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  s’em- 
barque sur  un  hiliment  pour  ne  faire  que 
passer  en  quelque  lieu.  It  y avait  sur  ce 
bâtiment  cent  soldats  et  vingt  passagers. 

Il  signifie  aussi , Celni,  celle  qui  ne  fait 
ue  passer  dans  un  lieu,  qui  n'y  a point 
e demeure  fixe.  Je  ne  fais  pat  ma  demeure 
ici,  je  n'y  suis  que  passager.  Elle  n'y  est  que 
passagère.  Ias  hommes  ne  sont  que  passagers 
sur  la  terre.  J’ai  acheté  cela  a un  passager. 
Je  l’ai  ou i dire  à des  passagers.  Dans  ces 
deux  dernières  phrases,  il  vieillit. 

PASSAGÈREMENT.  adv.En  passant,  pour 
peu  de  temps.  Ic  ne  suis  ici  que  passagèrement. 

PASSANT,  ANTE.  adj.  Il  n’est  usité  que 
dans  ces  locutions,  Chemin  passant,  rue  pas- 
sante, Chemin,  rue  par  lesquels  il  passe 
beaucoup  de  monde.  Chemin  passant,  se  dit 
aussi  d’Un  chemin  public  où  tout  le  monde 
a droit  de  passer. 

PASSANT,  s.  m.  Celui  qui  passe  par  une 
rue,  par  un  chemin,  etc.  Un  passant.  R fait 
chez  lui  un  bruit  à rassembler,  à amasser  les 
passants.  Il  vend  du  vin  aux  passants.  Un 
X'oleur  qui  dévalise  les  passants.  Demandez  au 
premier  passant.  On  l’a  souvent  employé 
dans  les  épitaphes  : Arrête , passant , Arrête, 
toi  qui  passes  ici. 

PASSATION,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Action 
de  passer  un  contrat.  Assister  à la  passa- 
tion d'un  content,  d'un  acte. 

PASSAVANT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Pas- 
sage établi  de  chaque  côté  d'un  grand  vais- 
seau de  guerre,  pour  servir  de  communi- 
cation entre  les  deux  gaillards. 

PASSAVANT,  s.  m.  T.  de  Douanes  et  de 
Contributions  indirectes.  Acte , billet  qui 
autorise  à transporter  d’un  lieu  à un  autre 
une  quantité  de  denrées  on  marchandises , 
de  moindre  valeur  que  celle»  qui  sont  as- 
sujetties à l’acquit  à caution.  Se  faire  déli- 
vrer un  passai -ont.  Ia  pas  savant  doit  être  re- 
présente' aux  préposés , sur  la  route , toutes 
les  fois  qu'ils  le  requièrent. 

PASSE,  s.  f.  1 4i  petite  somme  qu’il  faut 
ajouter  à des  pièces  de  monnaie , pour 
achever  un  compte.  F ou  s me  desxz  soixante- 
deux  francs,  et  t<ous  ne  me  donnez  que  trois 
pièces  de  tingt francs  : il  me  faut  encore  deux 
francs  pour' la  passe. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  petite 
somme  qui  ramène  à leur  valeur  primitive 
les  pièces  de  monnaie  que  le  gouvernement 
a réduites  à leur  râleur  intrinsèque.  Foi  là 
un  écu  de  six  francs  et  ringt  centimes  pour 
la  passe,  un  /*etit  écu  et  vingt-cinq  centimes 
pour  la  passe , un  louis  <f  or  et  quarante-cinq 
centimes  de  passe , etc. 

Ia  passe  du  sac , Ce  qu’on  paye  pour  le 
prix  du  sac  où  est  renfermée  la  somme 
qu’on  reçoit.  F m donné  quinze  centimes  pour 
la  passe  ku  sac.  La  passe  du  sac  est  de  quel- 
que profit  pour  le  payeur. 

Pavss  , dans  certains  Jeux  de  commerce, 
La  mise  que  chacun  doit  faire  de  quelques 
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jetons  ou  fiches,  à chaque  nouveau  coup. 
Mettez  voir*  passe.  On  a oublié  la  passe. 
Gagner  la  passe.  Im  passe  est  double. 

En  termes  «J'iinpr. , Main  de  passe,  ou 
Chaperon,  Main  de  papier  qu’on  délis rc  à 
l’ouvrier  imprimeur  en  su»  de  chaque  rame, 
pour  servir  a la  mise  en  train , et  pour  sup- 
pléer aux  feuilles  qui  seraient  gâtées  ou  qui 
manqueraient  dans  la  rame.  La  main  de 
passe  a produit  douze  exemplaires  de  plus  que 
les  cinq  cents  exemplaires  demandés. 

Passe,  en  terme»  d’Esorime,  L’action 
nar  laquelle  on  avance  sur  l’adversaire , en 
taisant  passer  le  pied  gauche  devant  le  pied 
droit.  Faire  une  passe  sur  quelqu’un.  Faire 
une  passe  au  collet. 

Passe  , en  termes  de  Danse , Mouvement 
du  corps  particulier  à quelques  figures. 

Passe  , au  Jeu  de  billard  et  au  Jeu  du 
raail , La  petite  arcade  de  fer,  par  laquelle 
il  faut  que  la  bille  ou  la  boule  passe,  selon 
les  règles  du  jeu.  Cette  passe  est  trop  large, 
trop  étroite.  La  passe  est  faussée.  Jouer  à ta 
passe.  Il  n’y  a presque  plus  de  billards  qui 
aient  une  passe. 

Au  Jeu  du  mall,  Être  en  nasse,  se  mettre 
en  passe,  venir  en  passe.  Etre,  se  mettre, 
▼enir  vis-à-vis  de  fa  passe.  Il  joue  bien  au 
mail;  dès  le  second,  dis  le  troisième  coup,  il 
vient  en  passe. 

Au  Jeu  de  billard,  Être  en  passe,  venir 
en  passe , etc..  Être  dan»  un  lieu  du  bil- 
lard , d’où  l’on  peut  sans  bricole , et  en  tra- 
versant la  passe,  toucher  la  bille  opposée. 

Fig.  et  fam. , Être  en  passe  d’tnwr  quelque 
emploi,  quelque  charge,  etc.,  Être  dans  une 
position  favorable  pour  l’obtenir.  Il  est  en 
passe  d'être,  de  détenir  cffciér.  Cet  homme 
est  en  bette  passe,  dans  une  belle  passe. 

Passb,  en  termes  de  Marine,  Sorte  de 
canal  de  mer  entre  deux  bancs , par  où  les 
bâtiments  peuvent  passer  sans  échouer.  On 
peut  entrer  dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce 
pilote  connaît  bien  les  passes. 

Lettres  de  passe , Lettres  accordées  pour 
passer  d’un  emploi  à un  autre. 

Passe  , se  dit  encore  de  La  partie  d’un 
chapeau  de  femme,  qui  est  attachée  à la 
forme , et  qui  abrite  le  visage. 

PASSE-CARRlLfU.  s.  m.  Morceau  de  bois 
long  sur  leqttcl  les  tailleurs  passent  les  cou- 
ture* au  fer. 

passe-cheval,  s.  m.  Espèce  de  petit 
bac  destiné  à passer  un  cheval  d’un  bord 
de  la  rivière  à [‘autre. 

PASSE-DEBOUT,  s.  m.  T.  de  Finances. 
Permission  donnée  à un  négociant  ou  à un 
voiturier,  de  faire  entrer,  sans  payer  l'oc- 
troi , des  marchandises  dans  une  ville , où 
elles  ne  pourront  être  vendues,  ni  même 
déchargée»,  et  qu’elle»  ne  feront  que  tra- 
verser pour  être  conduites  à leur  destina- 
tion. 

PASSE-DIX.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  avec  trois  dé»,  et  dans  lequel  un  des 
joueuT»  parie  amener  plu»  de  dix. 

PASSE-DROIT.  ».  m.  Grâce  qu’on  ac- 
corde à quelqu’un  contre  le  droit  et  contre 
l’usace  ordinaire , sans  tirer  à conséquence. 
On  t a rrçu  docteur  sans  L examiner,  c’est 
ust  passe-droit  quon  a fait  en  sa  faveur. 

Il  aignifie  plus  ordinairement,  Injustice 
qu’au  fait  à quelqu’un,  en  lui  préférant, 
pour  un  grade,  pour  un  emploi,  pour  une 
Tome  II. 
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récompense,  une  personne  qui  a moins  de1 
litres  que  lui  par  l'ancienneté  »u  par  le» 
servirrs.  On  lui  a fait  un  passe-droit  en  don- 
nant le  brevet  de  colonel  a un  de  ses  cadets. 
Il  a essuyé,  éprouvé  luen  des  passe-droits. 

PASSEE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Le  moment 
du  soir  où  les  bécasse»  sc  lèvent  du  bois 
pour  aller  dans  la  campagne.  Tuer,  pren- 
dre des  bécasses  à lu  pissée.  Foi  ci  bientôt 
l'heure  de  la  passée. 

PASSE-FLEUR.  *.  f.  Sorte  de  plante  et 
de  tlcur,  qu’ordiuaircmcnt  on  appelle  Ané- 
mone. 

PASSAGER,  v.  n.  T.  de  Manège.  Voyez 
Passais  es. 

PASSEMENT,  s.  m.  Tissu  plat  et  un  peu 
large,  de  fil  d‘dr,  de  soie,  de  laine,  rtc., 
qu'on  met  pour  ornement  sur  des  habits , 
sur  de*  meuble».  Passement  d'or,  d’argent, 
de  soie , etc. 

PASSEMEXTER.  v.  a.  Chamarrer  de  pas- 
sements. Passemcnter  un  habit. 

PotuuTé , i.%.  participe. 

PASSEMENTERIE,  s.  f.  Art  et  commerce 
du  passementier. 

PASSEMF-NTIER  , ifalE.  ».  Celui,  «-elle 
ui  fait,  qui  vend  de»  passement»  d’or, 
'argent,  de  soie,  etc. 

PASSE-MÉTEIL.  s.  m.  Blc  où  il  y a deux 
tiers  «le  froment  sur  un  tiers  de  seigle*. 

PASSE-PAROLE.  ».  m.  T.  de  Guerre. 
Commandement  donné  à la  télé  d’une 
troupe , et  qu’on  fait  passer  de  bouche  en 
bouche  jusqu'à  la  queue. 

PASSE-PARTOUT,  s.  m.  Clef  faite  de 
façon  qu’elle  puisse  ouvrir  plusieurs  ser- 
rures différentes  dans  un  môme  apparte- 
ment , dans  une  même  maison.  1rs  supé- 
rieurs des  communautés  avaient  des  passe- 
partout  pour  ouvrir  toutes  les  portes. 

Il  sc  dit  aussi  Des  clefs  qui,  étant  pa- 
reilles, servent  à plusieurs  personnes  pour 
ouvrir  une  même  porte,  chacun  des  loca- 
taires de  cette  maison  a un  passe-partout  pour 
ouvrir  la  porte  de  f allée. 

Fig.  et  prov. , L'argent  est  un  bon  passe- 
partout,  L’argent  donne  entrée  partout. 

pAAsa-PAaTouT,  en  termes  de  Gravure, 
Planche  gravée  dans  laquelle  on  a réservé 
une  ouverture  pour  y placer  une  autre 
planche  gravée  exprès,  à laquelle  la  pre- 
mière sert  de  bordure  et  d’ornement. 

Passe-pistout,  en  termes  de  Dessina- 
teur, Cadre  avec  glace , dont  le  fond  s'ouvre 
à volonté,  pour  recevoir  le»  différents  des- 
sins qu'on  voudra  successivement  y placer. 

Il  sc  dit  aussi  d'Un  encadrement  de  pa- 
pier, orné  de  filets  et  de  teintes  variées, 
dans  lequel  on  plairc  un  dessin. 

Passe- paitout,  en  termes  d’imprimerie, 
Ornement  de  bois  ou  de  fonte,  dont  le 
milieu  «**t  percé , et  peut  recevoir  telle  let- 
tre qu’on  veut  y placer. 

PASSE-PASSE,  s.  m.  Il  n’est  usité  que 
dan»  cette  locution  , Tours  de  passe-passe , 
Tours  d’adresse,  de  subtilité,  que  font  les 
joueur»  de  gobelet»,  les  charlatans.  Voilà 
un  beau  tour  de  passe-passe.  Faire  des  tours 
de  passe-passe . 

Fig.  et  fam.,  Faire  des  tours  de  passe- 
passe,  Tromper,  fourber  adroitement. 

PASSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  danse  sur 
ttn  air  à trois  temps,  dont  le  mouvement 
est  fort  vite.  Danser  le  passe-pied. 
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H se  dît  aussi  de  L’aij  sur  lequel  on 
danse  l«*  pavve-pird.  Jouer  un  pa.ue-p  rd. 

PASSE-PI F.R RE.  s.  f.  Plante  qui  croit  na- 
turellement sur  les  bords  de  la  mer,  et  qui 
sort  des  fentes  des  rocher».  On  la  nomme 
aussi  Badie,  Perce-pierre,  et  Fenouil  marin. 

PASSE- POIL.  s.  tu.  Liséré  de  soie,  de 
drap,  etc.,  qui  borde  certaines  parties  d’un 
habit,  d’un  gilet , etc.,  ou  qui  rrgne  le  long 
d'une  couture  : U est  formé  d’une  bande 
étroite  d’étofTe  qu’on  met  entre  Ica  deux 
partir»  d’une  couture,  ou  entre  le  dessus  et 
la  doublure,  de  manière  quelle  dépasse  un 
peu  l’un  et  l’autre.  Des  revers  bleus  mec  un 
passe-poil  rouge.  Us  passe-poils  servent  à 
distinguer  les  différents  corps  de  troupes. 
Mettre  un  passe-poil  à la  couture  if  un  pan- 
talon. 

PASSE-PORT.  s.  m.  Ordre  par  écrit 
donné  par  les  autorités  compétente*,  pour 
la  liberté  et  la  sûreté  du  passage  de*  per- 
sonne*, «le*  eflets,  des  marchandise»,  etc. 
Signer,  expédier , délivrer  un  passe-port,  des 
passe-ports.  Faire  viser  un  passe-port.  Passe- 
port pour  voyager  dans  l’intérieur.  Passe- 
port pour  l'étranger.  Us  ambassadeurs  fu- 
rent quelque  temps  à attendre  leurs  passe- 
ports. U général  de  L armée  lui  a donné  un 
passe-port.  U obtint  un  passe-port  pour  faire 
passer  ses  effets. 

Fig.  et  fam. , Il  porte  son  passe-port  at-ec 
lui,  se  dit  D’un  honnête  homme  reconnu 
pour  tel,  et  D’un  homme  «lont  l’extérieur 
agréable  et  décent  doit  le  faire  bien  rece- 
voir partout. 

Psssx-roBT,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment  Des  choses  qui  en  font  passer,  qui  en 
font  supporter  d’autres.  L'allégorie  sert  de 
passe-port  aux  vérités  les  plus  hanties.  Il  y 
a certains  adoucissements  qui  sérient  comme 
de  passe-port  aux  plus  fortes  hyperboles.  La 
louange  est  un  passe-port  dont  la  irrité  a sou- 
vent besoin  pour  être  accurillie  chez  les  grands. 

PASSER,  v.  n.  Aller  d’un  lieu,  d'un  en- 
droit à un  autre,  traverser  l'espace  qui  est 
entre-deux  ; ou  simplement , Traverser  un 
lieu , une  chose.  Passes  de  ce  cAté-ci.  Il  a 
passé  le  long  de  la  muraille.  Il  est  passé  de 
Vautre  cAté.  de  L eau.  Passer  par  un  lieu,  par 
un  pays.  H a passé  par  Lyon.  Il  est  pas  A en 
Amérique  depuis  te t temps.  Il  a passé  en 
Amérique  en  tel  temps.  Passer  dans  la  lutte. 
Passer  par  la  porte.  Passer  par  ta  fenêtre. 
Passer  sur  un  pont , sur  une  planche.  Passer 
de  France  en  Angleterre.  Passer  de  l'anti- 
chambre au  salon.  H en  a passé  bien  près. 
L'armée  a passé  par  ce  pays-là.  La  pro- 
cession est  passée  depuis  une  demi-heure.  Le 
courrier  passe  «)  midi.  Il  n'a  fait  que  passer. 
Il  ne  fait  que  passer  et  repasser.  Il  a passé 
comme  un  éclair.  H passe  beaucoup  de  monde, 
beaucoup  de  voitures  dans  cette  rue.  Passer 
outre.  Il  résolut  de  passer  outre , malgré  tous 
les  obstacles.  Passer  plus  avant.  Avez-vous 
ihi  passer  le  lièi’re  P Laisser  passer  les  plus 
pressés.  Passez  devant  moi , je  vous  suivrai. 
Je  ne  passerai  qu'après  vous.  Ils  passèrent  à 
quatre  pas  de  moi.  Le  coup  lui  a passé  sous 
le  bras,  entre  tes  jambes.  Le  boulet  lui  a passé 
bien  près  de  la  tête.  La  rivière  passe  par  là, 
passe  à travers  la  ville,  à côté  de  la  ville , 
le  long  des  murs  de  la  ville.  La  route  ne  passe 
pas  loin  du  village.  La  batte  du  joueur  a passé 
pardessus  le  mur;  elle  a passe  à fleur  de  corde . 
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Jjt  vent,  f air,  la  lumière , le  jour,  passent  par 
eette  fenêtre.  Le  vent  passe  flans  ces  tuyaux. 
Le  sang  passe  des  arteres  dans  bs  veines . U a 
reçu  un  coup  qui  lui  passe  tout  au  trmrrs  du 
corps.  Une  barre  de  fer  qui  passe  dans  la  mu- 
raille. Faire  passer  quelque  chose  de  main  en 
mmn.  Faire  passer  quelque  chose  sous  les 
yeux  de  qurtqu  'un.  Faire  passer  l or  par  la  , 
filière. 

Il  s'emploie  aussi  figurémeni.  Ut  maladie 
a passé  par  toutes  ses  périodes.  Passer  de 
l’amour  a la  haine,  de  ta  tristesse  à la  joie, 
de  f opulence  à la  pauvreté,  etc.  Les  affaires 
doivent  passer  dnant  tes  plaisirs,  ai  tint  les 
plaisirs . Fotre  affaire  ne  passera  ( ne  sers 
examinée,  jugée)  qu’aptrs  telle  autre,  ne 
passera  que  dans  un  mois.  Il  fit  passer  dans 
L âme  de  ses  soldats  l'enthousiasme  dont  il 
était  animé.  Faire  passer  ses  idées  dans  l'es- 
prit, dans  la  tête  de  quelqu'un.  En  termes 
de  Musique,  Passer  d’un  ton,  tf un  mode  à 
un  autre,  dans  un  autre.  En  termes  de 
'lactique,  Passer  de  l’ordre  en  bataille  à 
t ordre  en  colonne. 

Passer  debout , se  dit  Des  marchandises 
qui , pour  être  transportées  à leur  destina- 
bon  au  delà  d'une  vdle , la  traversent  san» 
pouvoir  y être  vendues,  ni  même  déchargées. 

En  termes  de  Guerre,  Passez  au  large! 
Cri  par  lequel  les  sentinelles  avertissent, 
pendant  la  nuit,  de  passer  à quelque  dis- 
tance de  l'endroit  où  elles  sont  posées. 

Fam.,  Passer  chez  quelqu’un , Aller,  entrer 
chr*  quelqu'un  dont  la  demeure  se  trouve 
sur  la  route  que  l'on  a prise  pour  se  rendre 
quelque  autre  part.  Je  passerai  chez  vous 
ce  soir  en  allant  au  spectacle.  On  dit  aussi , 
Je  /tasserai  par  chez  tous,  Par  votre  ville, 
par  votre  pays, rte.  Lorsque  je  ferai  te  voyage 
tf  Italie,  je  passerai  par  chez  vous. 

l'aster  à l'ennemi.  Déserter  et  se  mettre 
du  parti  ennemi.  Plusieurs  corps  /tassèrent 
à f ennemi. 

Fig. , Passer  de  cette  vit  en  f autre,  passer 
de  cette  vie  à une  meilleure,  et  absolument , 
' Passer,  Mourir,  expirer.  It  est  à f agonie, 
il  va  passer.  Je  f ai  wt  passer.  Il  a passé , il 
est  passé.  U a passé  comme  une  chandelle 
qui  s'éteint. 

Prov.  et  fig. , Passer  du  blanc  an  noir, 
▲lier  d’un  extrême  à l’autre*,  changer  bras- 
quement  de  conduite,  d’opinion,  de  lan- 


Fig.,  Faire  passer  la  parole  de  main  en 
main  ; et , en  termes  de  Guerre , Passe-pa- 
role. Voyez  Pvrolb  et  PuM-rtiotE. 

Passer  au  conseil  de  recrutement , Être 
examiné  par  le  conseil  de  recrutement. 
Passer  à un  conseil  de  guerre,  Être  jugé  par 
un  conseil  de  guerre. 

Cette  compagnie , ce  régiment  a passé  en 
revue,  On  en  a fait  la  revue. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  a passé  par  f éta- 
mine, Il  a été  examiné  sévèrement. 

Fig. . Passer  par  de  rudes  êprtuws,  par  de 
grandes  tribulations , Avoir  beaucoup  a souf- 
frir en  certaines  occasions.  Ou  dit  familiè- 
rement, dans  un  sens  analogue,  Tai passé 
par  U , je  sais  ce  qui  en  est. 

Fig.,  Passer  par  les  emplois,  par  les  di- 
gnités, S’élever  des  moindres  dignités  aux 
plus  grandes,  et  y parvenir  par  degrés.  On 
dit  de  même,  Passer  par  tous  les  grades  mi- 
litai tes,  par  tout  les  degrés  cf  honneur. 


Fam. , Le  notaire  y a passé , se  dit  D’une 
chose  constatée  par  un  acte  en  forme. 

Fia.  et  fam.,  Cela  lui  a passé  /tnr  la  tête , 
part  esprit,  U lui  est  arrivé  d’y  penser,  il 
s’en  est  occupé;  et,  Cda  lui  a passé  de  fa 
fête,  de  f esprit,  11  a cessé  d'y  penser,  il  l’a 
oublié. 

Fig. , Passer  par-dessus  toutes  sortes  de  con- 
sidérations, N*avo»r  égard  à rien  de  ce  qui 
pourrait  déterminer  à faire  nu  à ne  pas  faire 
Quelque  chose.  Passer  par-dessus  toutes  tes 
difficultés,  N’étre  point  arrêté  par  les  dif- 
ficultés. 

Fig. , Passer  par-dessus  les  plus  beaux  en- 
droits d'un  livre,  par-dessus  les  défauts  d'un 
ouvrage,  Ne  point  s*y  arrêter,  ne  point  les 
remarquer. 

| Fig. , Passer  sur  les  défauts  <T une  per- 
sonne, d'un  ouvrage,  les  voir  avec  indul- 
gence, ne  pas  les  faire  remarquer. 

En  termes  d’Escrime,  Passer  sur  quel- 
qu’un, Avancer  sur  lui  en  portant  le  pied 
gauche  devant  le  pied  droit. 

Prov.  et  fig. , Passer  sur  le  vemtre  à quel- 
qu'un, Le  renverser,  parvenir  malgré  lui 
i a ce  qu’on  veut.  Nos  hussards  passèrent  sur 
| le  ventre  à f ennemi.  U ne  craint  point  de 
pareils  ads-ersaires , il  leur  passera  sur  te 
! t'entre. 

I Fig.,  Passer  outre,  passer  /Jus  avant, 
Ajouter  eni-ore  à ce  qu’on  a dit , à ce  qu’on 
a fait.  Il  ne  te  contenta  /ms  de  dire  que....  il 
passa  outre.  Après  fmw  insulté,  d passa 
plus  axant,  et  le  maltraita. 

F.n  termes  de  Procédure,  Passer  outre, 
Commencer  ou  continuer  d’exécuter , non- 
obstant une  opposition.  Il  avait  commencé 
de  bdtiren  tel  endroit,  U lui  fut  défendu  par 
arrêt  de  passer  outre.  Nonobstant  les  défenses 
à lui  faites , il  ne  laissa  pn s de  passer  outre. 
Défense  de  passer  outre  a fa  irute  du  bien. 

| Fig.  et  fam. , Cette  affaire  a passé  par  ses 
mains.  Il  s’en  est  mêlé,  il  en  a une  con- 
naissance particulière,  ün  dit  de  même  : 

I Tout  lui  passe  par  les  mains.  U lui  en  a bien 
passé  par  les  mains. 

Fig. , Il  est  fâcheux  tf  avoir  à /tasser  par 
ses  mains,  se  dit  en  pariant  D’un  homme 
sévère,  épineux,  ou  peu  expéditif. 

Fig.  et  fam. , par  manière  de  menace , 
(Test  un  homme  qui  passera  par  mes  mains , 
C’est  un  homme  dont  j’aurai  occasion  de 
me  venger. 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Passer  par  les 
mains  d’un  médecin.  Être  traité  par  lui.  // 
n’en  réchappe  guère  de  ceux  qui  passent  par 
ses  mains. 

Fig. , Passer  par  la  main  du  bourreau.  Etre 
puni  corporellement  par  ordre  de  justice. 
On  dit  dans  le  même  sens  : Passer  par  les 
verges,  par  tes  baguettes,  par  les  courroies, 
par  les  armes. 

Fig. , Laisser  passer  une  proposition , une 
parole,  «aie  action , Ne  pas  la  reprendre, 
ne  pas  la  blâmer.  Quoi!  tous  axez  laissé 
passer  cette  txtreu  -aganre?  Iaissera-t-on  pas- 
ser un  livre  si  dangereux  sans  le  réfuter  ? Il 
ne  fallait  pas  fui  laisser  passer  ce  mot -là. 
Cette  faute  est  trop  grossière,  je  rte  saurais  la 
laisser  passer. 

Fig.,  laisser  passer  une  faute,  une  erreur. 
Ne  pas  la  remarquer,  ne  pas  l’apercevoir. 
Ce  prote  ne  corrige  pas  exactement , il  laisse 
passer  bien  des  fautes.  En  parcourant  un 


ouvrage,  on  laisse  passer  des  erreurs  qu'une 
lecture  plus  attentive  ferait  Stpetveroir. 

Fig. , Il  faut  passer  là-dessas,  Il  faut  par- 
donner, oublier  cette  faute.  On  dit  de  même. 
Je  veux  bien,  pour  cette  fois , passer  là-dessus . 

En  passer  par,  Se  résigner,  se  soumettra 
à.  J’en  passerai  par  où  il  vous  plaira.  J’en 
passerai  par  Casés  de  tris  et  tris.  Il faut  qu’il 
en  passe  pqr  là.  Il  faut  en  passer  par  où  il 
lui  pinit.  On  dit  proverbialement , et  à peu 
près  dans  le  même  sens , Il  faut  passer  par 
là  on  par  la  fenêtre. 

Fig.  et  fam. , Lu  chose  a passé  à fleur  de 
corde,  Il  a’en  est  peu  fallu  qu’elle  ne  man- 
quât. 

En  termes  de  Palais,  Cette  affaire  a passé 
à l’asés  du  rap/mrteur,  Elle  a été  jugée  sui- 
vant l’avis  du  rapporteur.  F.Hea  passé  con- 
tre f més  du  rapporteur,  Elle  a été  jugée 
contre  le  sentiment  du  rapporteur.  Eue  a 
passé  du  bonnet,  ou  File  a passé  tout  tf  une 
voix,  Tous  les  juges  ont  été  du  même  avis. 
On  dit  aussi  impersonnellement , tant  en 
matière  civile  quen  matière  criminelle:  J 
quoi  passe-t-il?  Quelle  est  la  dérision  de» 
juges?  Il  passe  à tel  osés , La  décision  des 
juges  est  telle.  — En  matière  criminelle, 
seulement  : Il  passe  in  mitiorem,  L’avis  le 
plus  doux  l’emporte;  et.  Il  /tasse  au  ban- 
nissement, il  passe  à la  mort.  Il  y a con- 
damnation au  bannissement , à la  mort  — 
Toutes  ces  locutions  ont  vieiUi,  surtout  les 
dernières. 

La  loi  a passé,  La  loi  est  portée,  est 
rendue. 

Fam.,  Passe,  Soit,  je  l’accorde,  j*y  con- 
sens. FA  bien , passe,  je  le  veux.  Passe  encore 
de  bâtir.  Passe  pour  cela. 

Passe  pour  celui-là , mais  n’y  menez  plus  ; 
passe  pour  cette  fois-là,  mais  que  cela  n’ar- 
me plus,  se  dit  Quand  une  personne  a 
fait  quelque  chose  de  mal,  et  qu’on  lui 
pardonne  pour  cette  fois-là. 

Passes  , se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  transitions  qui  se  font  d’un  point 
ou  d’une  matière  à I autre.  Passons  au  se- 
cond point.  Je  passe  à la  seconde  objection. 
Passons  à autre  chose,  à (f  aunes  choses , ou 
absolument , Passons  : cc  dernier  s’emploie 
surtout  pour  exprimer  qu’on  n'insiste  poiut. 

Passer  , se  dit  aussi  Des  choses  qui  rhaa- 
rent  de  main,  qui  sont  transmises  de  Ton 
a l’autre.  Cette  ferre,  eette  charge  passa  dans 
telle  maison  par  mariage.  Quand  ht  couronne 
de  France  /tassa  de  la  première  race  à la 
seconde.  Sa  place , son  emploi  doit  passer  à 
son  fils.  Ces  titres,  ces  manuscrits  passèrent 
en  d'autres  mains,  en  des  mains  étrangères , 
entre  tes  mains  d’autres  personnes.  Souvent 
1rs  vices , les  maladies  ne  s pères  passent  à 
leurs  enfants.  Passer  de  bouche  en  bouche , 
de  génération  en  génération. 

Cette  nomelle  a passé  jusqu’à  lui.  Elle  est 
arrivée,  Hle  est  parvenue  jusqu'à  lui. 

Passrr,  signifie  quelquefois,  en  parlant 
Des  choses , S’introduire,  se  glisser.  Ce  mot 
a /tassé  dans  notre  langue,  est  passé  de  T ita- 
lien dans  le  français.  Une  glose  qui  a passé 
dans  te  texte.  Ces  vices  passèrent  des  hautes 
classes  dans  h peuple , parmi  le  peuple. 

Passer,  signifie  aussi.  S’écouler,  ne  pas 
demeurer  dans  un  état  permanent.  Les  jours , 
les  années  passent.  Le  temps  passe  et  la 
mort  vient.  L’hher  est  bientôt  passé.  F ont 
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ae rs  laissé  poster  te  temps  tk  planter.  La  sai- 
son est  passée.  La  beauté  fiasse  comme  une 
fleur.  Cette  rouie  ar  passe  bien  vêts.  Les  ptm - 
sirs  passent . Tout  passe  en  ce  momie.  Son 
temps  est  passé.  Ses  beaux  fours  sont  passés . 

H signifie  encore,  Finir,  cesse r.  If  est  en 
colère,  mais  cela  postera.  Cette  mode  pas- 
sera. Les  paniers  des  femmes  ont  depuis  hrng- 
temps  passé  de  mode,  sont  passés  de  mode. 
La  fantaisie  ad  en  est  passer.  J'ai  désiré  au- 
trefois de  faire  cette  acquisition , f envie  m’en 
est  passée.  la  fmm  tu*  a posté.  Je  rems  en 
ferai  passer  f miw.  Cela  fiat  passer  le  mal 
de  dents. 

Pittti,  signifie  en  ontre , Suffire  pen- 
dant quelque  temps,  durer  quelque  tempe. 
Il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  passe  l’année. 
Ce  manteau,  cet  habit  me  passera  cet  huer. 

Passes,  signifie  aussi , Être  admis,  être 
reçu.  Il  me  passera  pas  à f examen , il  est  trop 
ignorant.  Cette  monnaie  ne  passe  plus.  Cette 
pièce  de  vingt -quatre  sous  ne  passe  plus 
que  pour  vingt  sous.  Cette  chose  a passé , est 
passée  eu  prwerbe,  en  usage,  en  coutume,  en 
foret  de  loi,  en  force  de  chose  jugée. 

Passer  à la  montre.  Voyez  Mosthh. 

Passbr,  signifie  également,  Être  suppor- 
table. Ce  vin  est  bon,  il  peut  passer . Cette 
pièce  de  %*rrs  a de  nom  lire  ut  défauts;  cepen- 
dant elle  peut  passer.  La  gaieté  de  cette  plai- 
santerie fit  passer  et  quelle  pouvait  avoir 
d'inconvenant. 

P*ssaa , aux  Jeux  de  billard  et  du  mai! , 
Faire  passer  la  boule  ou  la  bille  par  la 
passe.  J’ai  passé.  Avtt-vous  passé t On  dit 
dans  le  même  set»  qu’f/ne  bille  passe , a 

Pas» a , an  Jen  d'hmtibre,  etc..  Ne  point 
faire  jouer;  an  Jen  de  brelan,  etc.,  Ne 
point  ouvrir  le  jeu , ou  ne  point  tenir  la 
vade  que  fait  un  autre  joueur.  Je  passe,  j 
personne  n’y  va-t-il t Tout  te  monde  a-t-il 
passé  ? T ai  dit  passe . J'ai  passé,  c’est  à vous 
à parier. 

An  Jeu  de  piquet,  Foulez-vous  passer  de 

Cnil  on  simplement , Passe  de  peint,  Vou- 
-vous  que  réciproquement  noua  n's cou- 
sions pas  notre  point  ? 

A différent*  Jeux  de  cartes,  Iss  carte,  la 
main  passe.  Aucun  des  joueurs  ne  la  coupe. 
la  main  passe , signifie  aussi  qu’un  joueur 
perd  «s  donne. 

Pasmu,  suivi  de  ta  préposition  pour,  si- 
gnifie, Etre  réputé.  Il  passe  pour  un  homme 
de  bien.  Il  passe  pour  sage,  pour  un  sage, 

pourua  homme  sage.  Jl  est  o» are,  au  moins 
tl  passe  pour  cefrt.  C’est  un  galant  homme, 
et  qui  passe  pour  tel.  S’il  n est  savant,  du 
monts  d passe  pour  l'être.  Il  passe  pour  bon 
médecin , pour  gra  nd  géomètre.  Il  f Misse  pour 
avoir  fait,  pour  avoir  dit  telle  chose.  Si  j’avais 
fait  cette  faute,  pour  qui  passerais-je  dans 
votre  esprit,  pour  qui  pnuerms-k  dans  fe 
momie?  Cela  passe  pour  article  de  foi.  Cela 
/visse  pour  constant.  Il  pusse  pour  constant 
que  la  paix  est  signée. 

PASSER,  t,  a.  Traverser.  Passer  la  grande 
t'our  du  Louvre.  Passer  te  pont.  Passer  la 
rivière;  la  passer  à rué;  la  passer  à la  nage; 
*"  f*rsnr  en  bateau.  Passer  lu  ligne.  Passer 
tes  monts.  Passer  une  J@rét . Passer  le  détroit. 
Penser  fa  mer.  Passer  fcuu. 

F'«-  cl  fam.,  Passer  tou  chemin.  Conti- 
nuer »oq  chemin  sans  s’arrêter. 
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Passes  votre  chemin , laissn-nous  eu  paix, 
se  dit  À un  importun  pour  le  renvoyer.  On 
le  dit  aussi  Pour  exhorter  quelqu’un  à ne 
pas  s'inquiéter.  Passez  votre  chemin , sous 
écouter  Us  /xvpos. 

En  passant  chemin , En  chamin , dans  le 
chemin.  Je  l'ui  rencontré  en  passant  chemin. 
Il  est  vieux. 

Ah  vol,  cl  adverb. , En  passant,  se  dit  figu- 
rémenl  en  parlant  De  tout  ce  que  I on  toit 
avec  quelque  sorte  de  précipitation,  et  sans 
y avoir  donné  le  temps  nécessaire.  Je  m’ot 
pas  eu  le  loisir  tf examiner  ce  livre , je  ne 
l’ai  vu  qu’en  passant.  Je  ne  lui  ai  parié  de 
votre  affaire  qu’en  passant.  On  se  sert  en- 
core de  celte  locution  Lorsqu’on  inter- 
rompt un  discours,  une  conversation , pour 
parler  succinctement  de  quelque  cno*e 
qui  sc  présente  à l'esprit.  Fous  remarquerez 
en  passant . Je  vous  dirai  eu  passant.  Cela 
soit  dit  en  passant. 

Passer  le  pas.  Mourir.  Le  pauvre  homme 
a été  longtemps  malade,  mais  enfn  il  a passé 
le  pas.  il  se  dit  surtout  en  parlant  D’une 
mort  forcée.  Si  on  l'attrape  une  fois,  il 
passera  le  pat.  On  dit  aussi  D’un  homroe 
qu'ou  a contraint  à faire  quelque  chose.  Il 
a été  obligé  de  passer  le  pas,  on  lui  a fut 
passer  le  pas. 

Passe*  , signifie  aussi.  Transporter  d'un 
lieu  à un  autre.  On  a passé  le  canon  dans 
des  bateaux.  Le  batelier  m’a  passé;  il  m’a 
passé  à r autre  bord. 

Il  signifie  également,  Faire  passer.  Passez 
ks  bras  dans  ks  manches  de  votre  robe  de 
chambre.  Passe / un  ruban,  un  lacet  dans  un 
artUet.  Il  lui  a passé  sou  épée  au  travers  du 
corps.  Passer  son  doigt  dans  une  bague. 

Passer  son  habit,  sa  robe,  tic..  Mettra 
son  habit,  aa  robe,  etc. 

Prov.  et  fig. , Passer  à quelqu’un  la  plume 
par  le  bec,  Le  frustrer  adroitement  des  es- 
pérances qu’il  avait  conque*. 

Passer  une  pièce  de  monnaie  douteuse,  lé- 
gère, etc..  L’employer,  la  faire  recevoir.  Je 
passerai  ken  cet  écu.  Ces  trésoriers  passent 
beaucoup  de  mauvais  argent.  Passer  des 
pièces  fausses. 

P imei  , signifie  aussi , Faire  couler  des 
substances  liquides  au  travers  d'un  tamis, 
d’un  linge,  etc.  Passer  du  ratafia,  de  la  gelée 
dans  une  chausse.  Passer  une  décoction  dans 
un  linge.  Passer  un  bouillon  à trmers  une 
étamine. 

Il  se  dit  pareillement  en  partant  De  cer- 
taines substances  qui  ne  sont  pas  liquides. 
Passer  de  la  farine  au  tamis,  dans  un  tamis, 
au  bluteau.  Jl  suffit  dépasser  Cette  farine  au 
grog  sas. 

Fig.  et  fam..  Passer  une  chose  au  gros  tas. 
Ne  l’examiner  que  superficiellement. 

Passer,  signifie  encore,  Transmettre. 
Passez  - mol  ce  volume.  Passez  cela  à votre 
voisin. 

En  termes  de  Commerce , Passer  un  bil- 
let, une  lettre  de  change  à l’ordre  de  quel- 
qu’un, Lui  en  transmettre  la  propriété  par 
un  endossement. 

P assu,  signifie  aussi,  tant  au  sens  phy- 
sique qu’au  sens  moral,  Aller  au  delà,  ex- 
céder. La  boule  a passé  le  but.  Passer  ks 
bornes,  la  mesure.  Achetez- moi  un  bon  che- 
val, mais  je  ne  veux  pas  y passer  cent  crus. 
Ne  passez  pas  et  prix-là.  La  dépense  passe 
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la  recette.  Cela  passe  In  raillerie,  k jeu.  Cela' 
passe  le  vraisemblable.  Ceci  passe  ht  permis- 
sion. La  doublure  passe  U drap.  Des  bas  qui 
ne  passent  'point  le  genou.  Cet  arbre  passe  ta 
muraille  de  deux  pieds.  Cet  homme  vous 
passe  de  toute  Ut  tête.  Il  ne  faut  pas  que  cela 
passe  d ' un  cheveu.  Ce  rire  ne  passe  pas  les 
lèvres. 

AlwoL , Qui  passe  perd,  se  dit , à certains 
Jeux , Lorsqu’on  exerde  le  nombre  de  point* 
nécessaire  pour  gagner. 

Jl  ne  passera  pas  Cannée,  la  tournée,  ta 
nuit,  etc.,  11  ne  vivra  pas  jusqu*  la  fin  de 
l’année,  de  la  journée,  de  D nuit,  etc.  Il 
ne  passera  pas  l'hiver.  S’il  passe  ce  mois-ci, 
il  en  passera  bien  tf  autres. 

Fam.,  Que  cela  ne  nous  passe  pas.  Que 
cela  demeure  secret  entre  nous. 

Passxji,  signifie  encore.  Devancer.  Ce  lé- 
vrier passe  tous  les  autres  à In  course.  Cet 
enfant  passera  bientôt  tous  ses  camarades 
dans  ks  études . 

Il  signifie  aussi,  Surmonter  en  mérite , 
valoir  mieux,  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  S’il  continue  a étudier,  tl  passera  tous 
les  savants  de  son  siècle.  Homère  et  Firgile 
ont  passé  de  bien  loin  tous  ks  autres  portes 
épiques.  EUe  passait  toutes  ses  compagnes  en 
beauté.  Us  nous  passaient  en  nombre,  mais 
non  pas  en  valeur.  Prov. , Contentement  passe 
richesse. 

Il  signifie  encore,  Être  au-dessus  des 
forces  du  corps  ou  des  facultés  de  l’esprit. 
Cela  passe  mas  fortes.  Cela  passe  ma  capa- 
citéS^noa  intelligence . Cela  passa  la  portée 
de  lespnt  humain.  Cela  passe  l’imagination. 
Cela  passe  toute  imagination. 

Cela  me  passe.  Je  n’y  entend*  rien,  je 
ne  le  conçois  pas.  Qué  tes  vers  soient  d'un 
tel,  cela  me  passe. 

Passer,  signifie  eu  outra,  Faire  mouvoir, 
faire  glùfeer  une  chose  sur  tino  autre.  Pas- 
ser sa  main  sur  son  visage,  sur  ses  cheveux* 
Passer  ht  main  sur  le  dos,  sur  le  ventre  d’un 
cheval.  Passer  le  fer  sur  du  linge.  Passer  des 
rasoirs  sur  la  pierre,  sur  k cuir,  passer  des 
couteaux  sur  la  meule , pour  les  aiguiser . 
t*asser  la  lime  sur  un  ouvrage.  Passer  fé- 
ponge  sur  une  table  , pour  l’essuyer.  Passer  ta 
plume,  un  trait  de  plume  sur  quelques  lignes 
tf  un  écrit,  pour  les  rayer,  pour  les  biffer. 

Fig. , Ne  faire  que  passer  ks  yeux  sur  un 
ouvrage,  sur  une  chose,  Ne  la  regarder  qu’à 
la  hâte,  ne  l'examiner  que  superficiellement. 

Passe*,  signifie  quelquefois.  Exposer, 
soumettre  à I action  de.  Passer  du  papier  au 
feu  pour  k faire  sécher.  Passer  du  linge  à la 
calandre . 

En  terme*  île  Couturière  et  de  Tailleur , 
Passer  des  coutures  au  fer.  Les  rabattre 
avec  uo  fer,  avec  le  carreau. 

Passer  un  soldat  par  k.t  armes.  Le  fusil- 
ler, par  jugement  d’un  conseil  do  guerre. 
On  disait  autrefois,  Passer  un  soldat  par 
les  baguettes,  par  Us  verges,  Le  punir  en  le 
faisant  passer  au  travers  des  rangs  d'une 
compagnie,  dont  chaque  soldat  le  frappaic 
avec  une  baguette.  Dans  la  cavalerie,  ou 
disait  de  méuie,  Passer  par  les  courroies. 

Passer  au  fil  de  Cépée,  Tuer  en  passant 
L'épée  au  travers  du  corps.  Il  ne  sc  dit  guère 
qu  en  parlant  De  gens  massacré*  de  cette 
manière  dans  une  vüJe,  dans  une  place  de 
guerre  qui  vient  d’être  prive.  Si  on  prend 
4 fl. 
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la  ville  par  force,  on  passera  font  au  fil  de 
L épée . Tout  fut  passé  au  fil  de  l'épée . 

Passer  des  t rouf /es  en  revue,  En  faire  la 
revue.  On  «lit  de  même , Passer  en  revue 
les  actions  d’une  prsonnr , etc.  On  dit 
aussi.  Passer  une  revue,  Faire  une  revue 
de  troupes. 

Passer  un  examen.  Le  subir.  Il  a passé 
son  examen  d'une  manière  brillante.  Si  vous 
ne  tra  mi  liez  f mis  davantage , vous  passerez 
fort  mal  voire  examen . 

Passai , signifie  aussi,  Préparer,  nccom- 
moder,  apprêter  certaines  choses,  comme 
cuirs,  étoiles,  etc.  Il  faut  passer  ce  cuir. 
Cette  peau  a été  bten  passée.  Passer  une 
étrffc  en  couleur . 

Passer,  signifie  quelquefois  fi  gu  rément. 
Toucher,  mentionner  adroitement  une 
chose  dans  le  discours,  sans  l'approfondir, 
sans  s'y  arrêter.  Il  a passé  cela  délicatement , 
adroitement,  légèrement. 

Il  signifie  aussi,  Omettre  quelque  chose, 
ou  n’en  point  parler,  fous  avez  passé  deux 
mots  dans  votre  copie.  Passez  cet  endroit, 
ne  le  lisez  pas.  Passer  un  fait  sous  silence. 
Passez  cela,  on  te  sait. 

Passer , &c  dit , figurément , en  parlant 
Des  actes  que  l’on  fait  par-devant  notaires. 
Passer  un  contrat , une  procuration,  une 
transaction , un  compromis , etc.  Tous  me 
passerez  acte.  Nous  en  passerons  acte.  Cela 
fut  fait  et  passé  par-dciunt  notaires. 

Passer,  signifie  encore,  Approuver,  al- 
louer. Il  faut  pie  vous  me  passiez  encore 
cela.  Passez-moi  cet  article,  je  vous  engps- 
serai  un  autre.  Passer  une  somme  en  compte, 
dans  un  compte,  à compte.  Passer  un  article 
en  dépnse.  On  ne  l'eus  passera  jamais  cela. 

Fig. , Passer  condamnation , Avouer  qu’on 
a tort.  Je  passe  condamnation. 

Prov.  et  fi  g. , Passez-moi  la  rhubarbe.  Je 
» *ok*  passerai  le  séné,  se  dit  en  parlant  I)e 
deux  personnes  qui  sc  font  mutuellement 
des  concessions,  qui  ont  l'une  pour  l’autre 
des  complaisances  intéressées.  11  ne  se  dit 
qu’en  mauvaise  part  ou  par  plaisanterie. 

Passer  quelqu'un  nudtre,  I<c  recevoir  à la 
maîtrise.  Nous  l'avons  passé  maître.  On  l'a 
passé  maître.  On  dit  aussi  ncutralcmcnl  : 
Il  a passé  maître  es  arts.  Il  est  passé  maître  ; 
et  figurcmrnt , Il  est  maître  passé,  ou  II  est 
passé  maître  en  friponnerie,  en  fourberie, 
Il  y est  fort  habile. 

Passer , signifie  aussi , Pardonner.  Je  vous 
le  passe.  Passer  une  faute  à quelqu'un.  U ne 
faut  rien  lui  passer.  Je  lui  en  ai  déjà  bien 
passé.  Je  ne  (ai  passerai  pas  celle-là.  C'est 
un  homme  qui  ne  se  passe  rien. 

Passer,  en  parlant  Du  temps,  signifie, 
Consumer,  employer.  Passer  le  temps.  Pas- 
ser une  année , un  mots,  un  jour,  une  heure . 
Nous  avons  passé  l'année.  Nous  avons  passe 
ce  jour  bien  agréablement,  fui  passé,  fa  nuit 
sans  dormir.  Il  a passé  l'été  à la  campagne. 
Passer  la  nuit  à danser,  à jouer.  H y passe 
tes  jours  et  les  nuits.  Passer  la  nuit  en  prières. 
Passer  sa  vie  dans  l'oisiveté,  dans  tes  plai- 
sirs. 

Passer  le  temps , Sc  divertir.  /?  a bien 
passé  le  temps , pissé  son  temps ■ H passe  son 
temps  comme  un  roi.  Cette  dernière  phrase 
est  du  style  familier. 

Fig. , Passer  mal  son  temps , le  temps , 
Souffrir,  ou  être  maltraité.  S'd  avait  affaire 


à des  gens  vindicatifs,  il  passerait  mal  son 
temps,  on  lui  ferait  mal  pisser  le  temps. 

Passer  son  envie  d'une  chose.  Satisfaire  le 
désir  qu’on  a de  «juclquc  chose.  //  souhai- 
tait passionnément  d'avoir  cette  maison  de 
campagne , enfin  il  en  a passé  son  envie. 

Passer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie , S’écouler.  En  ce  sens . il  se  dit  pro- 
prement Du  temps.  Les  années  se  pissent, 
le  temps  se  fiasse  insensiblement,  Foità  la 
belle  saison  qui  se  fuisse.  L'occasion  se  pisse. 
Presque  toute  notre  lie  se  pisse  à former  de 
l'Oms  désirs.  Tout  leur  temps  se  fuisse  en  de 
frivoles  occupitions.  Ses  jours  Sr  passent  dans 
l'oisiveté. 

Prov. , Il  faut  que  jeunesse  se  passe , On 
doit  avoir  de  l'indulgence  pour  les  fautes 
que  la  vivacité  et  l'inexpérience  de  la  jeu- 
nesse font  commettre. 

Passe*,  avec  le  pronom  personnel , se  «lit 
aussi  Des  choses  uui  perdent  leur  Ircauté, 
leur  éclat , leur  force,  etc.  Les  fleurs  se 
passent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se 
passent  facilement.  Cette  femme  n'est  plus 
aussi  belle,  elle  se  passe.  Le  vin  n'a  plus  guère 
de  force,  il  se  fuisse.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue  : Cette  mode  se  passe.  Le  goût  des 
liqueurs  fortes  se  ptsse  de  jour  en  jour.  Etc. 

Il  signifie  encore,  Arriver,  avoir  lieu.  Ce 
qui  s'est  passé  avant  nous.  Ce  ifui  se  pissera 
après  nous.  Ce  qui  s'est  passe  depuis  deux 
jours.  Depuis  votre  départ,  il  s’est  passé  Lien 
des  choses , bien  des  événements.  Comment 
s'est  pissée  votre  dispute ? Qu’esl-il  arrivé 
de  votre  dispute?  Comment  s'est  pissé  votre 
voyage?  Que  vous  est-il  arrivé  d'agréable 
ou  de  fâcheux  dam  votre  voyage? 

fl  sc  dit  do  mémo  au  sens  moral.  Je  ne 
saurais  dire  ce  qui  se  pissait  en  moi,  ce  qui 
se  fias  sait  alors  dans  mon  cieur,  dans  mon 
âme. 

11  signifie  quelquefois,  Sc  contenter.  // 
se  passe  de  pu.  Il  se  passe  à pu.  Il  ne  se 
passera  pas  à cela.  Il  ne  demande  que  cela; 
on  ne  saurait  se  ptsser  à moins.  Il  a vingt 
mille  francs  de  rente;  on  se  f Hisserait  à moins. 

Il  signifie  aussi.  Savoir  sc  priver,  s'abs- 
tenir. Il  ne  saurait  se  passer  de  r in.  Si  l'on 
n’en  put  avoir,  il  faut  s’en  passer.  Je  me 
passerai  bien  de  lui.  Il  se  fût  bien  passé  de 
dire  cela,  de  prier  d’un  tel. 

Prov. , Il  ne  put  non  oins  s’en  psser  aue 
de  sa  chemise,  que  de  chemise,  sc  dît  I)’un 
homme  qui  a peine  à s'abstenir  d’une  chose 
à laquelle  il  est  accoutumé,  et  qui  souffre 
quand  il  en  est  privé. 

Passe  , in.  participe.  Une  fleur  pssée. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  a été 
autrefois  et  qui  n’est  plus.  Le  temp  pssé. 
Au  temps  pssé.  Du  temp  pssé.  Se  tesson- 
i cnir  de  ses  fautes  pssets.  On  connaît  sa 
vie  pssée. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie , Le  temps 
passé.  Le  pssé,  le  présent,  et  ravenir.  Ix 
pssé  ne  se  put  plus  rappler.  On  rappla 
tout  ce  qu'il  avait  fait  pir  le  pssé.  Comme 
pir  le  pssé. 

Il  signifie  aussi,  Ce  que  l'on  a fait  ou  dit 
autrefois.  Il  ne  faut  plus  se  souvfnir  du 
pssé.  J'ai  oublié  tout  le  pssé.  Ne  puions 
plus  du  pissé. 

H s’emploie  quelquefois  comme  préposi- 
tion, et  signifie,  Après.  Passé  cette  épique, 
il  ne  sera  plus  temps. 


Passé,  en  Grammaire,  signifie,  Le  pré- 
térit, l'inflexion  du  verbe,  par  laquelle  on 
marque  un  temps  passé.  Le  pissé  défini.  Le 
pisse  indéfini.  Ix  pssé  de  l' indicatif , du 
subjonctif , de  lin  finit  fi 

Particîp  pisse.  Voyez  Participe. 

PASSERAI  K.  s.  f.  Plante  crucifère,  qui 
est  anliscorbutiquc,  et  que  l'on  croyait  au- 
trefois propre  à guérir  la  rage. 

PASSEREAU.  s.  m.  Moineau;  sorte  de 
petit  oiseau  de  plumage  gris,  qui  fait  son 
nid  dans  les  trous  des  murailles.  On  dit  plus 
communément,  Moineau. 

Passereaux,  au  pluriel,  se  dit,  en  His- 
toire naturelle,  de  L’ordro  doivcaux  au. 
quel  le  passereau  commun  appartient.  Le 
merle , l hirondelle , sont  de  l'ordre  des  ps - 
sereaux. 

PASSERELLE,  s.  f.  Sorte  de  pont  étroit, 
qui  ne  sert  qu'aux  piétons.  Établir  une  p/f. 
serrl/c  sur  une  rivière.. 

PASSE-ROSE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l’Àl* 
céc  rose , appelée  aussi  Pose  limite re. 

PASSE-TEMPS.  ».  m.  Divertissement, 
occupation  légère  et  agréable.  Passe-temps 
innocent,  doux,  agréable.  Se  donner  du 
pu  te- temps , un  psse -temps.  Le  jeu  est  le 
psse-tanps  ordinaire  des  gens  otsifs.  Fous  eu 
aurez  le  pisse-tempi.  Il  lit  pr  pisse -temps , 
et  non  pmr  s’instruire. 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  conduit  un 
bac,  un  bateau  pour  passer  l’eau.  Apple z 
le  pisseur.  Où  est  le  psseur  ? 

PASSE- VELO  LUS.  s.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'Amarante. 

PASSE-VOLAAîT.  s.  ni.  Homme  qui,  sans 
être  enrôlé,  sc  présentait  dans  une  revue 
pour  faire  paraître  une  compagnie  plus 
nombreuse,  et  pour  toucher  la  paye  au 
profit  du  capitaine.  Il  y a des  pinet  établies 
contre  les  passe-volants . 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d’Un  homme  qui  s'introduit  dans  une  par- 
tie de  plaisir,  sans  payer  sa  part  de  la  dé- 
pense comme  les  autres,  ou  qui  entre  au 
sperlaclc  sans  payer,  quoiqu’il  n’en  ail  ni 
le  droit  ni  la  permission.  A ou  s ne  roulons 
pint  de  psse-vohmts  parmi  nous:  Les  co- 
médiens ont  établi  une  consigne  sévère  pur 
remédier  à l'abus  des  psse-volants. 

Il  sc  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, de  Celui  qui  n’est  dans  une  société 
que  passagèrement,  et  sans  y cire  invité. 

PAÜSIBIUTÉ.  s.  f.  T.  dogmatique.  Qua- 
lité des  corps  passibles,  des  corps  qui  peu- 
vent éprouver  des  sensations,  le  plaisir,  La 
douleur. 

PASSIBLE,  adj.  des  deux  genre*.  T.  dog- 
matique. Capable  d’éprouver  des  sensa- 
tions, dr  souffrir  la  douleur,  de  sentir  le 
plaisir.  Le  corps  humain  dans  son  état  na- 
turel est  pssdue. 

Il  signifie,  en  termes  de  Législation  et  de 
Jurisprudence,  Qui  doit  subir,  qui  a mé- 
rité de  subir  une  peine.  Celui  qui  commet 
ce  délit  est  pssitAe  <f  un  emprisonnement 
d’un  mois , (f  une  amende  de  cinquante 
francs. 

PASSIF , EVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
souffre,  qui  reçoit  l'Action , l’impression. 
11  est  l'opposé  «l’Actif.  Corps  passif.  Princip 
pissif.  État  passif  Qualité,  puissance  pas- 
sive. 

Il  s'emploie  par  exteusion , dans  le  lan- 
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gage  ordinaire,  et  signifie,  Qui  n'agit  point. 
Un  homme,  un  personnage  passif,  purement 
passif.  H faut  (tans  cette  affaire  attendre,  et 
se  tenir  passif.  Votre  rôle  est  tout  passif 

Obéissance  passive.  Obéissance  d an  hom- 
me qui  exécute  «ms  examen , sans  objec- 
tion, ce  qu’on  lui  ordonne,  cc  dont  ou  le 
charge. 

En  terme»  de  Comptabilité  cl  de  Juris- 
prudence , Dette  passive , Celle  qu’on  est 
tenu  d’acquitter  ; par  opposition  à Dette 
actue.  Celle  dont  on  peut  exiger  le  paye- 
ment. On  appelle  substantivement  Passif, 
La  totalité  des  dettes  passives  d’une  per- 
sonne. Comparer  l'actif  et  le  passif.  Dans 
cette  succession , f actif  surpasse  à peine  le 
passif. 

Finir,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  verbes  et  des  participes  qui  présentent 
le  sujet  comme  recevant  l'effet  d une  action 
produite  par  un  autre  sujet.  Les  vnéa  pas- 
sifs de  ta  langue  grecque  et  de  la  langue  la- 
tine, dont  les  terminaisons  diffèrent  de  celtes 
des  verbes  actifs,  s’expriment  en  français 
par  le  verbe  substantif , et  par  te  participe 
pasaf  du  verbe.  Voyez  Panv-icife. 

Signification  passive.  Celle  dos  verbe*  ou 
des  adjectif*  verbaux  qui  servent  à mar- 
quer l'action,  l’impression  reçue  par  le 
sujet  ; par  opposition  à Signification  active , 
Celle  des  venies  ou  «le*  adjectif*  verbaux 
qui  servent  à marquer  l'action. 

Passif,  en  cc  sens,  s’emploie  aussi  sub- 
stantivement. Conjuguer  le  passif  d'un  verbe. 
Ce  verbe  n'a  point  de  passif. 

PASSION*,  s.  f.  Souffrance.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  que  Des  souffrances  de 
Jéscs-CtraisT,  pour  la  rédemption  du  genre 
humain.  La  passion  de  Kotrc-Seigncur.  Ser- 
mon sur  la  passion. 

La  semaine  de  la  Passion,  Celle  qui  pré- 
cède la  semaine  sainte , et  dans  laquelle 
l'ÉsI  isc  commence  à faire  l'office  de  la  pas- 
sion de  Notre-Scigneur.  Le  dimanche  ae  la 
Passion,  Le  dimanche  <|ui  ouvre  cette  se- 
maine. 

Pas-si o x , signifie , par  extension , Le  ser- 
mon qu’on  prêche  le  vendredi  saint  sur  le 
même  mystère.  Où  aivz-mus  été  à la  pas- 
sion? Il  a prêche  la  passion.  J'ai  entendu  la 
passion  de  tel  prédicateur.  Bourdaloue  a com- 
pose plusieurs  passions  presque  également 
belles. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  dcTÉvangile 
où  est  racontée  la  passion  de  Notre-Sei- 
gneur.  La  passion  selon  saint  Jean , selon 
saint  Matthieu , etc.  Chanter  la  passion. 

Fig-  et  fam. , Souffrir  mort  et  passion , 
Éprouver  de  grandes  douleurs,  ou  Etre  fort 
impatienté.  Ce  mal  de  dents  lui  a fait  souf- 
frir mort  et  passion.  Il  hésitait  à chaque  mo- 
ment dans  son  discours;  Je  souffrais  mort  et 
passion  de  f entendre , à t entendre. 

Ptuioz,  se  disait  autrefois,  en  Mé«le- 
ciiie,  de  Certaines  maladies  très -doulou- 
reuse». Passion  hystérique,  iliaque,  ctehaque , 
hypocondriaque,  etc. 

PASSION,  s.  f.  Mouvement  de  l'dme,  sen- 
timent, agitation  quelle  éprouve,  comme 
l’amour,  la  haine,  la  crainte,  l'espérance,  le 
désir,  etc.  Grande  .forte  passion.  Passion  vio- 
lente,  véhémente,  ardente , déréglée , furieuse , 
aveugle.  Passion  noble,  généreuse,  abjecte , 
honteuse.  Avoir  les  passions  douces,  les  pas- 


sions vises.  Être  maître,  être  estime  de  ses 
passions.  La  passion  V emporte.  La  passion 
l' meugle.  Se  faisser  aller,  se  laisser  emporter 
à ses  pissions.  Dompter,  réprimer,  modérer, 
calmer  ses  passions.  Commander , obéir,  céder 
à ses  passions.  Triompher  de  ses  passions. 
Il  est  bien  sujet  à ses  passions.  N' écoutes  pas 
lettre  passion.  Le  trouble , le  tumulte , l'o- 
rage,  la  violence,  le  choc,  V ivresse  des  pas- 
sions. Toutes  ses  postions  sont  extrêmes. 
Être  À r abri  des  pissions.  Il  est  dans  f Age 
des  pissions.  Satisfaire  ses  ptssions.  Flatter 
les  pissiont  de  quelqu'un.  L'Age  amortit  les 
passions.  Dans  le  silence  des  /Missions , ta 
raison  se  fait  entendre.  Ses  passions  s’enflam- 
ment promjttemenr , mais  elles  s’ éteignent 
plus  promptement  encore.  Ses  pissions  étaient 
assoupes,  elles  se  sont  réveillées  plus  rites 
que  jamais.  L’amour  est  la  passion  domi- 
nante, prédominante  des  jeunes  gens.  Sa  pas- 
sion se  ralentit.  C’est  ta  passion  qui  parte, 
ht  passion  est  l'dme  de  la  pi  mie  Voilà  bien 
comme  la  passion  M'exprime.  Voilà  bien  le  lan- 
gage de  fa  /Mission.  Cet  orateur  excite , émeut , 
remue  tes  passions.  Il  sait  parler  aux  /Mu- 
tions. Ist  prié  et  h terreur  sont  les  passions 
que  la  tragédie  se  pm/nse  <T exciter. 

Fig. , Lâcher  la  brtde  à ses  passions , S*y 
abandonner  entièrement. 

Pasmok  , se  dit  particulièrement  de  La 
passion  de  l’amour.  Déclarer  sa  passion.  H 
meurt  de  pission  pour  elle.  C'est  su  première 
pis  non.  Une  passion  naissante.  Cette  femme 
est  f objet  de  sa  passion , ou  simplement , est 
sa  passion. 

Foi». , Aimer  à la  passion,  Aimer  extrê- 
mement. Il  aime  cette  Jemmc  à la  passion. 

Cette  femme  m fait,  a causé  ae  grandes 
passions , beaucoup  de  passions,  Elle  a été 
éperdument  aimée,  elle  a été  aimée  par 
beaucoup  de  gens. 

Passiojt,  signifie  quelquefois,  L'affection 
très-vive  qu'on  a pour  quelque  chose  que 
cc  soit.  Il  a une  grande  passion  pour  les  ta- 
bleaux, pour  les  médailles.  U a la  passion 
des  médailles,  des  tableaux.  Il  a la  passion 
de  la  gloire,  la  passion  des  richesses , la  pul- 
sion du  je H , la  passion  d acquérir  du  bien. 

Il  se  dit  aussi  de  L’objet  de  ccttc  affec- 
tion. Sa  plus  forte  passion,  c’est  la  chasse , 
c’est  le  jeu.  L'étude  est  sa  passion. 

Passiov,  signifie  quelquefois.  Prévention 
forte  pour  ou  contre  quelqu'un . pour  ou 
contre  quelque  chose.  Cet  homme  n’est  pis 
croyable,  il  juge  de  tout  mec  pission . Je  vous 
parte  de  cette  chose-là , de  cet  homme-là  sans 
passion.  Il  fait  tout  par  pssion . Il  n'agit 
ainsi  que  par  passion.  La  passion  inspire 
toutes  ses  pannes.  La  / Mission  dicte  tous  ses 
jugements.  H met  trop  de  passion,  il  y a trop 
de  passion  dans  ce  qu'il  dit. 

Passiox,  se  dit  aussi  de  L'expression,  de 
la  représentation  vive  des  passions  que  l’on 
traite  dans  une  pièce  de  théâtre,  ou  dans 
quelque  autre  ouvrage  d'esprit.  Ixs  pas- 
sions sont  admirablement  bien  traitées  dans 
cette  pièce.  Les  passions  sont  bien  entendues 
dans  ce  poème.  Cet  auteur  n 'entend  rien  aux 
passions,  à lu  passion.  Il  sait  bien  toucher  la 
/ Mission , les  pissions.  Ce  trait  n'est  que  de 
l’esprit,  il  fallait  là  de  la  passion. 

Cet  orateur,  cet  acteur,  etc.,  entre  bien  dans 
la  passion,  Il  sc  pénètre  bien  du  sentiment 
quil  doit  exprimer. 


Passiost,  sc  dit  aussi , dans  le  même  sens, 
en  parlant  De  la  musique  et  de  ta  peintura 
Il  y a beaucoup  de  passion  dans  cet  air-là. 
Les  passions  sont  bien  rendues  dans  ce  ta- 
bleau. 

Passiost,  en  termes  de  Philosophie,  sc 
dit  de  L'impression  reçue  par  un  sujet,  et 
il  est  opposé  à Action.  Le  verbe  actif  mar- 
que l'action,  le  passf  mart/ue  la  passion  du 
sujet. 

De  PASiinn.  loc.  adv.  Passionnément.  An 
femme  l’aime,  de  pission. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup 
de  passion.  Il  ne  se  dit  que  Dr  l’ainour  et 
du  désir.  Il  aime  passionnément  sa  femme, 
il  en  est  passionnément  amoureux , passion- 
nément aimé.  Il  désire  pissionnement  que 
vous  partagiez  son  opinion. 

PASSIONNER,  v.  a.  Donner  tin  caractère 
animé,  et  qui  marque  de  la  pasvioii.  Passion- 
ner sa  voix,  son  chant,  son  récit,  sa  décla- 
mation , son  tangage. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  S«-  préoccu- 
per par  l’effet  de  quelque  passion,  pren- 
dre un  extrême  intérêt  à quelque  chose. 
Un  homme  sage  agit  toujours  avec  raison , 
et  ne  se  pissinnne  jamais.  H se  jMtssianne  fort 
pour  cette  affaire.  Vous  VOUS  pastumnez 
trop. 

il  signifie  aussi , Devenir  amoureux.  H sc 
passionne  pour  toutes  les  femmes  qu’il  l'oit. 

Paisioemé,  àe.  participe.  Ixmgage , dis- 
cours, style  passionné. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif  ; et 
il  signifie,  Rempli  «le  passion,  d'affection 
pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
Amant  passionné.  Il  parle  d'un  air , d'un  ton 
f Mission  né.  U joue , il  fait  le  pissionné.  C’est 
un  homme  qui  a naturellement  I Ame  tendre 
et  passionnée.  Des  regards  passionnés.  U est 
jtassionné  pur  la  gloire , pur  la  justice.  Il 
est  pssionné  pur  Us  richesses , /mur  la  mu- 
sique, pur  la  danse. 

Il  signifie  aussi,  Rempli  d’une  forte  pré- 
vention, d'une  chaleur  immodérée  pour  ou 
contre  quelqu’un  ou  quel«|ue  chose.  C’est 
un  homme  pssionné  qui  s’emprte  au  moin- 
dre mot.  Il  en  paie  en  homme  passionné. 
Écrivain  pssionné . 

PASSIVEMENT,  adv.  D’une  manière  pas- 
sive. Il  y a plusieurs  verbes  qui  se  prennent 
activement  et  ptsshement. 

PASSOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
métal  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous,  rl  dans  lequel  on  écrase  des  pois, 
des  lentilles,  etc.,  pour  en  tirer  la  purée; 
«les  groseilles  et  d’autre»  fruits,  pour  en 
tirer  le  jus. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  «le  crayon  fait  de 
couleur»  pulvérisées,  mêlées,  soit  avec  du 
blanc  de  ploinh,  soit  avec  du  talc,  et  in- 
corporécs  avec  une  eau  de  gomme.  On  fait 
des  pste/s  de  toute  sorte  ae  couleurs.  Des 
pstels  moelleux.  Boite  de  pstel.  Dessiner  au 
pistil.  Peindre  en  pastel.  Un  prtrait  au  ps- 
tel, en  pstel. 

Il  sc  dit  aussi  de  Ce  qui  est  peint  au  pas- 
tel. Les  pstels  de  la  Rosalba , de  Ixitour.  H 
a beaucoup  de  pastels  chez  fui.  Iî  avait  des 
pistels  de  toute  ut  cour.  Voilà  un  beau  pastel. 

PASTEL,  s.  m.  Plante  dont  on  tire  une 
f«k;ule  qui  remplace  l’indigo  pour  quelque» 
usages.  Ou  l'appelle  aussi  Guide. 
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Orangé-pastel , Sorte  do  couleur  orangée, 
qui  lire  un  peu  plus  sur  le  brun  que  l'o- 
rangé ordinaire. 

FASTEJIADK.  s.  f.  Voyez  Parais. 

PASTEQUE,  s.  f.  Plante  qu’on  appelle 
aussi  Melon  (Tenu,  et  dont  le  fruit,  de 
métnc  nom , ne  mûrit  que  dam  nos  pro- 
vinces méridionales.  1m  pastèque  ut  très- 
rafrulchissunte. 

PASTEUR,  s.  m.  Celui  qui  possède  ou 
qui  garde  de*  troupeaux.  Dan*  celle  accep- 
tion , il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  Des  peu- 
ples anciens.  Le  plupart  «fu  ancre  ns  patriar- 
ches étaient  pasteurs.  Quanti  Homulus  voulut 
fonder  Rome,  il  assembla  les  pasteurs  de  la 
contrée.  Les  anges  annoncèrent  aux  pasteurs 
la  naissance  du  Messie. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
Les  rois  pasteurs.  Les  peuples  pasteurs. 

Past&uh,  se  dit  au  figuré  de  Celui  qui 
exerce  une  autorité  tMlerael le  sur  un  peuple, 
aur  une  réunion  d'hommes.  Homère  appelle 
les  rais  les  pasteurs  des  peuples.  On  l'appli- 
que surtout  à Jssus-Chrlst,  et  aux  évêques, 
aux  curé».  Jaïus-Garnirr  est  le  souterain 
pasteur  des  âmes.  JVotre-Seigneur  est  le  bon 
pasteur  qui  ramène  la  brebis  effarée.  Pasteur 
spirituel.  U faut  écouter  son  pasteur.  Un  pas- 
teur doit  twoir  soin  de  ses  ouailles.  Les  brebis 
connaissent  la  voix  du  pasteur. 

Pasteur,  est  aussi  Le  titre  des  ministre» 
protestant».  Il  étudie  pour  être  pasteur.  On 
ta  nommé  pasteur. 

PASTICHE,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l’ita- 
lien. Tableau  ou  un  peintre  a imité  la  ma- 
nière d’un  autre,  son  goût,  son  colons,  ses 
formes  favorites.  //  prend  pour  un  tablai  u 
du  Gutde  et  qui  n'est  qn  un  pastiche  fait 
dans  sa  manière.  Les  pastiches  du  Bourdon , 
de'Temers , etc. 

U se  dit  aussi  de  Limitation  mélangée 
de  La  manière  et  du  style  de  dînèrent»  maî- 
tres. C eu  un  pastiche  des  anciens  maîtres. 

Pastiche , en  Littérature,  se  dit  d'Un 
ouvrage  où  l'on  a imité  le»  idées  et  le  style 
de  quelque  écrivain  célèbre.  Certaines  ré - 
flexions  de  et  moraliste  sont  un  pastiche  où  il 
n imité  le  raisonnement  et  le  strie  de  Pascal. 

Pastichs,  en  Musique,  se  ditdT.'n  opéra 
dont  la  partition  est  composée  de  morceaux 
de  différents  maîtres. 

PASTILLE,  s.  f-  Il  se  dit  de  Petits  pains 
de  diverses  formes,  et  composés  de  diffé- 
rentes substances  odorantes,  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  parfumer  l’air  d’une 
chambre,  en  les  brûlant.  Pastilles  à brûler. 
Pastille  tfi encens , de  benjoin , etc. 

Pastilles  du  sérad.  Pastilles  qui  viennent  i 
de  Constantinople,  qui  répandent  une  odeur  1 
agréable,  et  dont  on  fait  difTétenta  bijoux. 

Pastille,  bc  dit  aussi  de  Petits  pains 
ronds  faits  avec  du  sucre,  des  aromates, 
des  sucs  de  plantes,  des  jus  de  fruit»,  etc., 
et  que  l’on  mange  comme  agréables  au 
goût,  ou  utile*  à la  santé.  Pastilles  d'am- 
bre, de  cannelle  , de  menthe,  de  cédrat,  tf  ana- 
nas , etc.  Pastilles  de  gomme.  Pastilles  de 
chocolat.  Pastilles  pectorales.  Pastilles  et ipé - 
cmmmm. 

PASTORAL,  ALE.  adj.  Champêtre,  qui 
appartient  aux  pistenrs  ou  bergers,  et  en 
général  aux  personnes  des  champs.  Chant 
pastoral.  Habit  pastoral.  Vie  pastorale.  Mmtrs 
pastorales. 


Il  se  dit  également  De  ce  qui  retrace  1a 
via,  les  na-ure  pastorales.  Poésies  pasto- 
rales. Scène  pastorale.  Roman  pastoral. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  appartien- 
nent aux  pasteurs  spirituels.  Bâton  pastoral. 
Le  sotn  pastoral  des  âmes.  Sollicitude  pasto- 
rale. La  fonction  pastorale.  Lettre,  instruc- 
tion pastorale.  Le  pluriel  Jhistomux  n'est 
point  nsité. 

PASTORALE.  ».  f.  Pièce  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  berger»  et  des  ber- 
gères. Composer,  jouer  une  pastorale.  L'A- 
in in  te  du  Tasse  est  la  plus  estimée  de  toutes 
tes  pastorales. 

PASTORALEMENT.  adv.  En  bon  pas- 
teur. Il  n’est  d‘u»age  qu’au  figuré.  Il  ta  re- 
pris pastorale  ment.  C'est  un  saint  évéque  qui 
prêche  pas  fondement. 

PASTOUREAU,  ELLE.  s.  Petit  pasteur, 
petite  bergère.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
les  chanson  nettes. 

PAT 

PAT.  i invariable.  (Le  T se  prononce.) 
Terme  du  Jeu  des  échecs,  qui  se  dit  Lors- 
qu'un des  deux  joueurs,  n’ayant  pas  son  roi 
en  échec , ne  peut  plus  jouer  sans  le  mettre 
en  prise.  Faire  pot.  Je  suis  pat.  Vous  m’a- 
ies fait  pat. 

PATAUIIF.,  s,  f.  Il  s’est  dit  autrefois  d’Une 
sorte  de  bâtiment  léger,  employé  au  ser- 
vice des  grands  navires,  pour  aller  à la  dé- 
couverte, et  pour  envoyer  des  nouvelles  en 
diligence.  Une  potache  davis. 

Il  se  dit  aujourd’hui  De»  bâtiments  de  la 
douane  et  du  fisc  en  générai. 

Il  se  dit  particulièrement , en  quelques 
villes , de  Petits  bâtiments  ancrés  dans  des 
fleuve*  ou  des  rivière»,  pour  la  perception 
des  droits  sur  les  marchandise»  qui  y en- 
trent par  eau,  soit  en  descendant , soit  en 
remontant  la  rivière.  La  potache  de  Bor- 
deaux. Lu  potache  de  fa  Râpée.  lui  potache 
du  Gros-Caillou.  La  pu  tache  d“ avaJ. 

11  se  dit  aussi  de  Certaines  barques  , de 
certain*  bâtiments  qui  portent  des  lettres 
ou  des  passager»,  sur  quelques  fleuves,  sur 
quelques  rivières. 

tl  se  dit,  par  extension,  de  Certaines 
voilure*  publiques,  non  suspendues,  par 
lesquelle»  on  voyage  â pen  de  frais.  Voya- 
ger par  les  pu  taches.  Prendre  les  potaches.  Je 
suis  revenu  dans  une  potache. 

patalon.  a.  m.  Monnaie  d’argent  fa- 
briquée su  coin  du  roi  d’Espagne,  et  valant 
â peu  près  trois  livres  tournois.  Payer  en 
pataflons. 

PATARAPFE.  s.  f.  Traite  informes,  let- 
tres confuses  et  brouillées  ou  mal  formées. 
Cette  écriture  ne  se  peut  lire,  elle  est  plein r 
de  patamffes.  Une  grande  et  vilaine  patarajje. 
Cet  écolier,  au  lieu  et  écrire  son  exemple,  s'a- 
muse à faire  des  patamffes.  Il  est  la  mi  lier. 

PATARD.  s.  m.  Petite  monnaie  ancienne. 
Il  ne  s’emploie  que  dan»  ees  phrase»  fami- 
lières : Je  n'en  donnerais  pas  un  patard.  Cela 
ne  vaut  pas  un  patard.  Il  n'a  pas  un  patnrd. 

PATATE,  s.  f.  Plante  du  genre  des  Use- 
rons, qui  a de  grosses  racine»  tnherculeuse» 
semblable*  à des  pomme»  de  terre.  Il  se  dit 
aussi  de  O»  racine*  mêmes. 

PATATRAS.  (On  ne  prononce  pas  rS.) 


Onomatopée  dont  on  se  sert,  dans  le  lan- 
gage familier , pour  exjmmer  le  bruit  d’un 
corps  qui  tombe  avec  fracas.  Il pose  le  pied 
maladroitement , et,  patatras , U voilà  par 
terre. 

PATAUD.  s.  m.  Il  se  dit  d*Un  jeune  chien 
qui  a de  grosses  pattes.  Voyez  quel  gros  pa- 
taud de  chien , quel  gros  pataud , quel  pataud. 

Kam. , Être  à nage  pataud,  se  dit  D’un 
chien  qu’on  a jeté  a l’eau , et , par  plaisan- 
terie , D’un  homme  qui  est  tombé  dans 
l’eau , et  qui  se  débat  pour  eu  sortir.  Le 
voilà  â nage  pataud.  Cela  se  dit  aussi,  figu- 
réutcnl  et  populairement,  D’un  homme  qui 
est  dan»  l'abondance.  Vous  en  parlez  à votre 
aise,  \<ous  qui  êtes  à nage  pataud. 

PATAUD,  AUDE.  adj.  Il  se  dit  D’un* 
personne  grossièrement  faite.  Cet  homme  est 
bien  pataud.  Cette  femme  est  bien  pataude. 
Le  plus  souvent  il  s'emploie  substantive- 
ment. Quel  gros  pataud  ! C'est  une  pataude. 
Il  est  familier. 

P AT  A l' U ER.  v.  n.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse.  Patauger  dans  les  chemins , dans 
les  rues,  dans  les  ruisseaux,  dissu  la  boue. 
Il  est  familier. 

Il  s’emploie  fîgu rénient , et  signifie,  S’em- 
barrasser dans  son  raisonnement , dans  sou 
discours , dans  ses  opérations  d’affaire*. 

PATE»  s.  f.  V oyez  Patte. 

PÂTE.  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie, 
pour  faire  du  pain , ou  quelque  autre  chose 
de  semblable  bon  à manger.  Pâte  dure.  Pâte 
malle.  Pâte  blanche.  Pâte  bise.  Pâtr  fine.  Du 
pain  de  pâte  ferme.  Faire  lever  la  pâte.  De 
fa  pâte  bien  pétri».  Pâte  leiée.  Pdu  .tans  te- 
\cun.  Porter  de  la  pâte  au  four.  Ce  pain 
n’est  pas  cuit,  ce  n'est  que  de  la  pâte. 

Prov.,  Il  n'y  a ni  pain  ni  pute  au  logis. 
Il  n’y  a rien  à manger. 

Prov.  et  fig. . Mettre  la  mo/n  à ht  pâtr. 
Ne  pas  s’en  remettre  à d’autres  du  soin  de 
faire  quelque  chose,  y travailler  soi-même. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Avoir  la 
main  à la  pâte. 

Mettre  dt  la  viande  en  pâte,  La  mettre 
dans  la  piiie  préparée  pour  la  faire  cuire 
au  four.  Mettre  un  Isèvee,  des  peednx,  des 
canards  en  pute. 

Prov. , Être  comme  un  coq  en  fuite.  Être 
dans  son  lit  bien  chaudement  et  bien  cou- 
vert , de  sorte  que  la  tête  seule  paraisse.  Il 
signifie  aussi,  Être  dan»  une  situation  très- 
commode,  très-agréable. 

Pâtes  tf  Italie,  Pâtes  faites  de  farine,  aux- 
quelles on  donne  différente»  formes , et  dont 
on  fait  des  potage*  et  des  ragoûts.  Les  ma- 
caronis et  le  vermicelle  sont  les  pâtes  tC Italie 
dont  il  se  fait  le  plus  de  consommation. 

Pats,  se  dit  aussi  do  Plusieurs  autre» 
choses  qui  sont  mises  en  une  masse,  et 
comme  pétries  ensemble.  Pâte  <f amandes 
pour  déc  ramer  les  menas.  Pâte  de  guimauve. 
Pâte  de  confitures.  Pâte  de  groseilles,  if  abri- 
cots, de  coings.  La  pâte  de  ce  fromage  est 
fort  bonne.  Ce  fromage  est  et  une  excellente 
pâte.  Réduire,  mettre  des  olives  en  pâte  pour 
en  extraire  t’huile. 

Pâtr  de  reliques,  Pâte  où  il  entre  quel- 
que» particule*  de  relique». 

PIte,  signifie  figurément  et  familière- 
ment , Constitution , complexion.  //  est  de 
bonne  pâte.  Cest  un  homme  de  bonne  pâte. 

Fig.  et  su  sens  moral , Cest  une  bonne 
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pâte  tf  homme,  une  exceüesae  pâte  d'homme, 
la  meilleure  pâle  d’homme  qui  fut  femme , 
Cesl  un  bon  homme , un  bon  cœur  d'homme , 
un  homme  doux,  accommodant. 

Pire,  u dit  encore  de  Certaine»  ma- 
tières broyée» , et  mêlée»  dan»  le»  propor- 
tions roo»  ctiable»,  et  qu'on  emploie  à dif- 
ferent» usages  clan»  les  arts.  Pâte  de  porce- 
tante.  Cet/e  porcelaine  est  d mue  pâte  tres-fine. 
Pâte  durcie  pour  faire  des  creusets.  Pâte 
de  stuc.  Pâte  de  papier.  Pâte  de  car  tou. 

£n  termes  d’imprimerie,  Cette  forme  est 
tomber  eu  pâte.  Elle  »'e*t  rompue  par  acci- 
dent, le»  caractère*  en  mot  tombé»  et  se 
sont  brouillés. 

PjLtÉ.  ».  ni.  Sorte  de  pâtisserie  qui  ren 
ferme  de  la  chair  ou  du  poisson.  Pdi 
chaud.  Pâté  froid.  Petit  pâté.  Des  petits  pâ 
tés  tout  chauds.  Pâté  de  couard,  de  perdrix 
de  lièvre,  de  cerf,  de  sanglier,  de  rrnaison 
Pâté  de  veau,  de  jambon,  etc.  Pâté  de  sou 
mou,  de  truites,  etc.  Pâté  de  Strasbourg 
d‘  Jouent.  Pâté  bien  assaisonné,  mal  ajs/u 
sonné.  Croûte  de  pâté.  Ouvrir,  entamer  un 
pâté. 

Prov.,  Hacher  menu  comme  chair  à pâte, 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 

Prov. , C’est  un  prix  fuit  comme  celui  des 
petits  pâtés,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  k*  prix  est  réglé,  et  connu  de  tout  le 
monde. 

Pâté  en  terrine,  ou  simplement,  Terrine', 
Viainieasaaiaoniiéed'épices,  de  truffes,  etc., 
et  cuite  dan»  une  terrine,  où  on  1a  laisse 
pour  1a  servir  froide.  Les  pâtés  en  terrine 
de  Nérae  sont  fort  estimés. 

Pâté  d ermite.  Figue  sèche  dans  laquelle 
on  a enfermé  une  noix,  une  noisette  ou 
une  amande. 

Prov.  et  fig. , Fs  gros  pâté,  Un  gros  en- 
fant potelé.  Cett  un  gros  pâté.  Quel  gros 
pâté  que  est  enfant-là  ! 

Plrx,  se  dit  aussi,  figurément  et  fami- 
lièrement , dilate  goutte  d'encre  tombée 
sur  du  papier.  Il  ne  saurait  écrire  trois 
lignes  sans  faire  un  pâté. 

Faire  le  pâté,  dan»  les  Académies  de  jeu , 
Arranger  les  carte»  par  tricherie,  pour  se 
donner  beau  jeu.  Prenez  garde,  quand  il 
mêle  les  cartes,  il  fait  le  pâté.  Il  met  tous 
les  as,  tous  tes  rois  ensemble , et  se  les  donne; 
il  a fait  U pâté. 

Plxi , en  termes  d* Architecture  mili- 
tairc,  Sorte  d'ouvrage  avancé,  placé  dans 
un  tarais  ioouüé  ou  entouré  d'eau.  Le 
pâté  de  Blayt. 

Il  *e  dit  aussi , en  Architecture  civi'e , 
dlln  assemblage  de  maisons , ou  d'uo  seul 
édifice , isolé , cl  ayant  une  forme  arrondie 
ou  carrée , comme  le»  pâtés. 

Plxi,  en  termes  d'imprimerie.  Certaine 
quantité  de  caractères  mêlés  et  confondus 
sans  aucun  ordre  ; ce  qui  arrive  quand  une 
forme  se  rompt  par  quelque  accident. 

pAtèe.  ».  f.  Sorte  de  pile  laite  avec  de 
2a  ferme  cl  des  herbe»,  dont  on  nourrit 
k»  jeunes  dindons  et  quelques  autre»  oi- 
seaux. 

Il  »c  dit  aussi  d’Un  mélange  de  pain 
émietté  et  de  petits  morceaux  de  viande  , 
qu’on  donne  à manger  aux  animaux  do- 
mestiques , jMittcudiarmrot  MK  chiens  et 
aux  chat». 

PATELLÏ.  a.  o.  Nom  d'un  personnage 
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d’une  vieille  comédie,  qui  est  devenu  nom 

commun  pour  désigner  Un  homme  souple 
et  artificieux , qui , par  des  manière*  flat- 
teuses et  insinuante»,  fiche  de  faire  venir 
le»  autres  à ses  fin».  Cett  un  patelin , un 
tuai  patehn,  un  grand  patelin,  un  maître 
patelin.  Il  est  familier, ainsi  que  ses  dérivé». 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  ae 
dît  surtout  Du  ton,  de  l’air,  de»  maniè- 
res , etc.  : son  féminin  est  Pateline.  Ton  pa- 
telin. Air  patelin.  l'oix  pateline.  Manières 
patelines. 

PATELINAGE.  ».  m.  Manière  insinuante 
et  artificieuse  duo  patelin.  Toute  son  habi- 
leté, toute  sa  conduite,  tout  ce  qu’il  dit  n’est 
que  patelinage. 

PATELIN  EK.  v.  n.  Agir  en  patelin.  H me 
va  point  droit,  il  ne  fait  que  patelmer. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie,  Mé- 
nager adroitement  l’esprit  d’une  personne 
dam  la  vue  de  quelque  intérêt.  Il  a si  bien 
su  pateliner  ces  gens-là,  qu’il  les  a fast  ve- 
nir à tes  fins. 

Patelmer  une  affaire,  La  manier  avec 
adresse  pour  la  faire  réussir  comme  on  sou- 
haite. Il  a si  bien  ménagé,  si  bien  patebné 
cette  affaire , qu’il  Ta  fut  tourner  comme  il 
voulait.  Il  est  peu  usité. 

Ptmisi,  xx.  participe. 

patelin  EU  M , Et  se.  s.  Celui,  celle 
qui  tâche  de  faire  venir  les  autres  à ses  fins 
par  des  manières  souples  et  artificieuses. 
C’est  un  patehneur.  C’est  une  grande  patch  - 
ne  use. 

PATELLE,  s.  L T.  d’IIist.  nat.  Voyez 
Liras. 

PATÈNE,  s.  L T.  du  Culte  cathoL  Vase 
sacré  fait  en  forme  de  petite  assiette,  qui 
sert  k couvrir  le  calice  et  à recevoir  l'bostie , 
et  qu’on  donne  à baiser  aux  peraouoes  qui 
vont  à l’offrande.  Patène  d’or , d’argent. 
Baiser  la  patène. 

PATEMÔTRE.  s.  f.  L'oraison  dominicale, 
ou  le  Pater  noster.  On  comprend  aussi  sous 
ce  nom  VAvé,  et  le»  autre»  premières  priè- 
res qu'on  apprend  aux  rnfenU.  Cet  enfant 
tait  sa  pale  notre.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'autres 
prières  chrétiennes.  Dire  ses  patenôtres. 
A i<e>vous  achevé  vos  patenôtres  f C’est  une 
grande  diseuse  de  patenôtres.  U est  familier, 
et  ne  se  dit  qu'eu  plaisantant. 

Prov.  et  6g. , H dit  la  patenôtre  de  singe, 
Il  gronde  et  murmure  entre  ses  dents. 

Pmsôruu.iu  pluriel,  se  dit  populaire- 
ment Des  grains  d'un  chapelet,  et  d*Un 
uh»pc Ici  tout  «otier. 

Il  se  dit  suas*  dUn  ornement  composé 
de  petits  graius  ronds  ou  ovales  qu’on  taille 
sur  le»  baguettes,  dan»  le»  profils  d'archi- 
tecture. 

PATEXÔTRIEH.  ».  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  chapelet»,  de  boutons,  e Uz,  Maî- 
tre patenàlner.  11  a vieilli. 

PlTKXT,  ENTE.  adj.  Évident,  ma  ni- 
fesle.  Une  vérité  patente.  Cela  est  patent . 

En  termes  de  Chancellerie  cl  de  Finance , 
Acquit- patent,  se  disait  d’Un  brevet  du 
roi , scellé  du  grand  srosu , portant  gratifi- 
cation de  quelque  somme  d'argent , et  ser- 
vant d’acquit  et  de  décharge  a celui  qui 
devait  en  Caire  le  payement.  Un  acquit-pa- 
tent de  dix  mille  ceux. 

En. tenues  de  Chancellerie,  Lettres  pa- 
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tentes,  était  le  nom  de  Toutes  les  lettre*  du 
roi  en  parchemin , scellée*  du  grand  sceau. 
Il  se  ait  encore  aujourd'hui  de  Certains 
actes  de  l’autorité  royale.  Obtenir  des  let- 
tres patentes  pour...  Ses  lettres  patentes  fu- 
rent enregistrées  au  parlement. 

Patkkte,  s’emploie  substantivement,  et 
se  dit  Des  lettres , de»  commissions , de» 
diplômes  accordés , ou  par  le  roi , ou  par 
de*  corps,  de»  universités,  etc.  Il  alla  pren- 
dre possession  aussitôt  qu’on  lut  eut  délivre 
ses  patentes.  Il  m’a  fut  voir  sa  patente  de 
docteur.  Obtenir  une  patente.  Montrer,  pro- 
duire sa  patente , ses  patentes.  Exercer  d’a- 
près sa  patente,  sans  patente.  Il  a patente 
pour  cela.  Il  a patente  en  poche.  Il  a vieilli 
en  ce  sens. 

Il  sc  dit,  particulièrement,  d'Une  con- 
tribution annuelle  et  proportionnelle  im- 
posée sur  ceux  qui  font  un  commerce  , ou 
qui  exercent  une  industr  ie  sujette  s ce  droit. 
Patente  i T épicier,  de  tailleur,  de  logeur  en  gar- 
ni, etc.  L impôt  de  la  patente,  des  patentes. 

U se  dit  encore  de  La  quittance  de  cette 
contribution.  Prendre,  payer  une  patente . 
V oici  ma  patente  de  cette  année. 

Il  se  dit  aussi  De*  passe-port»  et  certifi- 
cat» de  santé  qui  se  délivrent  dans  les  ports 
de  mer  aux  vaisseaux  qui  parlent.  Patente 
nette,  Celle  qui  atteste  que  le  vaisseau  est 
parti  d’un  pays  non  infecté.  Patente  brute , 
Celle  qui  atteste  le  contraire. 

PATENTÉ , LE.  adj.  Qui  a une  patente. 
Marchand  patenté.  Marchande  patentée.  H 
n’est  pas  patenté. 

PATER,  s.  m.  (On  prononce  l*R.)  Mot 
qui  commence  l’oraison  dominicale  en  la- 
tin , et  dont  on  se  sert  pour  nommer  cette 
prière.  Cet  enfant  a dit  son  Pater.  Il  ne 
sait  pas  son  Pater. 

Dire  cinq  Pater  et  cinq  Até,  Réciter  cinq 
foi»  de  suite  l’oraison  dominicale  et  la  salu- 
tation angélique. 

Fam. , bavoir  une  chose  comme  son  Pater, 
La  savoir  très-bien  par  cœur. 

Ffe.  et  fam. , Il  ne  sait  pas  son  Pater,  11 
est  fort  ignorant. 

Patkii,  sc  dit  aussi  De»  gros  grain*  d’un 
chapelet,  sur  lesquels  on  dit  le  Pater.  Les 
Pater  de  son  chapelet  sont  d’ émeraude. 

PAITRE.  a.  f.  T.  d'AlUiq.  Eapàce  île 
soucoupe  de  brome  ou  d’argile,  munie 
quelquefois  d’un  manche,  dont  fi  s anciens 
faisaient  usage  dan»  le»  sacrifice».  Il  remplit 
de  lin  une  paître. 

D ae  dit  aus&i  d’Une  espèce  d’ornement 
de  cuivre  doré,  à peu  près  de  la  forme 
d’une  patère  antique,  qui  est  vissé  à l'ex- 
trémité de  ces  verge»  de  fer  droite»  ou  eu 
croissant,  dont  on  se  sert  pour  tenir  écartés 
et  drapés  les  rideaux  d’un  lit  ou  d'une  fe- 
nêtre. 

Il  se  dit  également,  en  Architecture,  d’Un 
ornement  de  forme  circulaire  imitant  une 
patère  antique.  La  patère  se  place  dans  tes 
métopes  de  ta  frise  dorique. 

PATERNE,  adj.  des  deux  genre».  Pater- 
nel , qui  appartient  à un  père.  Il  me  parla 
<f un  ton  fmieme.  Il  est  vieux,  et  ne  s’emploie 
qu’en  badinant. 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Du  père,  qui 
appartient  au  père.  Cet  enfant  a quitté  la 
, maison  paternelle.  Recevoir  la  bénédiction 
\ paternelle. 
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Il  signifie  aussi , Qui  vient  du  père , qui 
est  du  çûté  du  père.  Succession  paternelle. 
Riens  paternels.  Un  propre  paternel.  Parents 
paternels , du  cétê  paternel.  Ligne  paternelle. 

Il  signifie  aussi»  Qui  est  tel  qu’il  con- 
vient à un  père»  tel  qu’il  appartient  à l’é- 
tat, à la  qualité  de  pere.  Amour  paternel. 
Tendresse,  affection  paternelle.  Soins , senti- 
ments paternels.  Entrailles  paternelles.  Cor- 
rection ftaternelU . Avis  paternels.  Le  pouvoir 
paternel.  L'autorité,  la  puissance  paternelle. 

Il  »c  dit,  dans  ce  dernier  sens,  en  par- 
lant D'un  .souverain,  d'un  maître,  d’un 
supérieur,  etc.  Ce  monarque  a pour  ses  su- 
jets une  tendresse  paternelle.  Il  a des  soins 
paternels  pour  ses  domestiques.  H a fait  n 
son  élève  une  remontrance  paternelle,  toute 
paternelle. 

PATERNELLEMENT,  adv.  En  père, 
comme  un  père  doit  faire.  Jl  l'a  traité  pa- 
ternellement. 

PATERNITÉ,  s.  f.  L’état,  la  qualité  de 
père.  La  paternité  et  la  filiation  sont  deux 
termes  relatifs.  Paternité  légale , présumée, 
supposée,  lut  paternité  a de  grandes  dou- 
ceurs et  de  grandes  peines.  lus  désordres  de 
sa  femme  ont  rendu  sa  paternité  fort  dou- 
teuse. I.a  recherche  de  la  juiternité  est  inter- 
dite par  le  code. 

PÂTEUX , FIS  F.,  adj.  Il  ae  dit  Du  pain 
qui  n’est  pas  assez  cuit.  Ce  pain  est  pdteux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  font  dans  la 
bouche  le  même  effet  que  ferait  de  U pâte. 
Ces  poires  sont  pâteuses.  Ces  abricots  sont 
pâteux.  Ce  fruit  a la  chair  pâteuse. 

Cette  liqueur  est  pâteuse,  ce  vin  est  pâ- 
teux, Il  y a dans  cette  liqueur,  danser  vin 
des  filament»,  de»  matières  non  fondues, 

3ui  empêchent  son  entière  liquidité.  On 
it  de  même,  Cette  liqueur , ce  vin  a un  trd 
pâteux. 

Ce  diamant , cette  agate  a un  tril  pdteux , 
Ce  diamant  n’est  pas  parfaitement  clair, 
rette  agate  a quelque  chose  de  trouble  et 
de  louche. 

Avoir  lu  bouche,  la  langue  pâteuse.  Avoir 
la  bouche , la  langue  comme  empâtée  d’une 
certaine  salive  épaisse.  Quand  nn  a bu  de 
ce  vin,  on  a la  bouche  pâteuse.  Il  lui  est 
resté  de  sa  maladie  un  grand  dégoût,  il  a tou- 
fours  la  bouche,  la  langue  pâteuse.  On  dit 
dans  le  même  sens , Cela  rend  la  bouche  pâ- 
teuse, la  langue  pâteuse. 

Chemin  pâteux,  Chemin  dont  la  terre  est 
grasse,  molle  et  à demi  détrempée. 

PATHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
émeut  les  passions.  Ce  discours  est  très-pa- 
thétique. Un  orateur  pathétique.  Le  dernier 
acte  de  cette  tragédie  est  fort  pathétique.  Jl 
a traité  cela  rf  une  manière  pathétique.  Cha- 
leur pathétique.  Voix  pathétique.  Chant  pa- 
thétique. Accent  pathétique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Jl  y a dans  cette  scène  beaucoup 
de  pathétique.  Il  ne  faut  pas  confondre  ta 
déiïa ma  lion  avec  le  pathétique.  Faux  pathé- 
tir  Pathétique  outré. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière pathétique.  Cette  scène  est  écrite  fort 
pathétiquement.  Cet  acteur  a rendu  Son  rôle 
très-pathétiquement. 

PATHOGNOMONIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  signes  ou 
symptômes  qui  sont  propres,  particuliers 
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à la  santé  et  à chaque  maladie,  et  qui  en 
sont  inséparables. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  de  la  nature, 
des  causes  et  des  symptômes  des  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  appartient  à la  patholo- 
gie. Questions  pathologiques.  Signes  patho- 
logiques. 

PATHOS,  s.  m.  ( On  fait  sentir  VS.  ) Mot 
grec,  qui  signifie,  Passion , et  que  nous  em- 
ployons en  mauvaise  part,  pour  signifier, 
Une  chaleur,  une  emphase  affectée  et  dé- 
lacée dans  un  discours,  dans  un  ouvrage 
ittéraire.  Feula  bien  du  pathos.  Tout  cela  n'est 

Îue  du pathos.  Il  m'a  fait  un  grand  pathos. 

I est  familier. 

Les  rhéteurs  donnent  ce  nom  Aux  mou- 
vements , aux  figures  propres  à toucher  for- 
tement l’âme  des  auditeurs;  ils  opposent  le 
Pathos  à 17/Âas. 

PATIBULAIRE,  adi.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  gibet,  qui  est  destiné 
à servir  de  gibet.  Des  fourches  patibulaires. 

Fam.,  Avoir  la  mine,  la' figure,  la  physio- 
nomie patibulaire,  Avoir  la  mine,  la  figure, 
la  physionomie  d’un  méchant  homme, d’un 
homme  qui  mérite  d’être  pendu. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  patience.  Souf- 
frir patiemment.  Jl  a attendu  patiemment. 
F aurais  supporté  plus  patiemment  sa  haine 
que  son  indifférence. 

PATIENCE.  ».  f.  Vertu  qui  fait  supporter 
les  adversité»,  les  douleurs,  le»  injures,  les 
incommodités,  etc.,  avec  modération  et 
sans  murmurer.  Grande  patience.  Il faut  avoir 
une  mennlleuse  patience,  un  grand  fonds  de 
patience  pour  souffrir  cela.  Il  faut  avoir  une 
patience  d'ange,  la  patience  tfun  saint,  la 
patience  de  Job.  On  a mis  sa  patience  à une 
rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne 
la  patience  nécessaire.  Fous  avex  besoin  de 
patience.  Jl  faut  s'armer  de  patiente.  Il  faut 
faire  provision  de  patience.  On  q bien  exercé 
votre  patience.  On  a poussé  sa  patience  à 
bout.  On  a épuisé  ma  patience.  Je  ne  veux 
pas  abuser  plus  longtemps  de  votre  patience. 
La  patience  m'échappe.  La  patience  lui  man- 
que. Ce  sentit  lasser  votre  patience.  Il  nous 
a reçus  avec  bonté , et  nous  a écoutés  aire 
patience.  Cest  un  grand  exemple  de  patience. 
Jl  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout. 

Prov. , La  patience  est  ta  vertu  des  ânes, 
II  y a de  la  sottise  k rester  dans  une  situa- 
tion fâcheuse,  d’où  l’on  peut  sortir,  à sup- 
porter ce  qu’on  ne  doit  pas  endurer. 

Prendre  son  mal  en  patience,  Le  suppor- 
ter, le  souffrir  avec  patience,  avec  résigna- 
tion. Il  ne  m'eût  servi  à rien  de  me  désespé- 
rer, fai  prit  mon  mal  en  patience.  Prenez 
votre  mal  en  patience.  1 ’x  chrétien  prend  ses 
ajjlictions  en  patience,  et  les  offre  a Dieu. 

Patikhce,  sc  dit  aussi  de  La  tranquillité, 
du  calme , du  sang-froid  avec  lequel  on  at- 
tend ce  qui  tarde  à venir  ou  à se  faire.  Il 
viendra  dans  un  moment,  prenez  patience. 
Ayez  patience.  Donnez-vous  patience.  Il  faut 
que  vous  ayez  patience,  si  vous  voulez  être 
payé.  Il  faut  matir  une  belle  patience  pour 
attendre  si  longtemps. 

Il  signifie  quelquefois,  Constance,  persé- 
vérance à faire  une  chose , à poursuivre  un 
dessein,  malgré  la  lenteur  des  progrès, 
malgré  le»  difficultés,  les  obstacles,  les 
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Cnes , les  dégoûta.  Im  patience  vient  à 
t des  travaux  les  plus  longs  et  les  plus 
pénibles. 

Ouvrage  de  patience,  Ouvrage  qui  de- 
mande principalement  du  temps  et  de  la 
constance. 

Patiutcb  , s’emploie  quelquefois  absolu- 
ment cl  en  manière  d’adverbe.  Si  cm  lui 
laissent  quelque  chose , patience  ; mais  on  lui 
ôte  tout.  FA  bien , patience. 

Fam.,  Patience , patience,  s'il  vous  plaît. 
Ne  m’interrompez  point , laissez-moi  dire. 
On  dit  aussi , dans  une  même  phrase , Pa- 
tience, un  moment  de  patience.  On  dit  aussi 
par  menace , Patience,  f aurai  mon  tour. 

PATIENCE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
l'espèce  commune,  appelée  aussi  Parelle, 
croit  dans  les  terres  incultes,  et  a des 
feuilles  semblables  à celles  de  l’oseille,  mais 
plus  longues.  Racine  de  patience. 

PATIENT , ENTE.  adj.  Qui  soulTre  avec 
modération  et  sans  murmurer,  les  adversi- 
tés, les  injures,  les  mauvais  traitements,  etc. 
Cest  f homme  du  monde  le  plus  patient.  Jl 
faut  être  bten  patient  pour  souffrir  tout  cela 
sans  rien  dire.  Il  est  fort  patient  dans  la  dou- 
leur. 

Il  signifie  aussi , Qui  supporte , qui  to- 
lère avec  bonté,  avec  douceur  le»  défauts  , 
le»  importunités  de  ses  inférieurs.  Ce  père 
a été  fort  patient  à l'égard  de  son  fils.  Ce 
mari , ce  maître  est  fort  patient  dans  son  do- 
mestique. Ce  juge  est  bien  patient  dans  les 
audiences  qu'il  donne. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  Dieu  est 
patient  et  miséricordieux , Il  supporte  nos 
fautes,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous 
corriger.  Dans  le  même  langage,  La  chanté 
est patiente. 

PsTiarr,  signifie  aussi,  Qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité.  Quand  on  a 
quelque  affaire  à conduire,  il  faut  être  pa- 
tient. 

P a ri  sut,  dans  le  style  didactique,  signi- 
fie, Qui  reçoit  l'impression  d’un  agent  phy- 
sique. Tous  les  êtres  à f égard  les  uns  des 
autres  sont  agents  ou  patients. 

Il  est  aussi  substantif:  ainsi  on  dit , L'a- 
gent et  le  patient.  Le  sujet  qui  agit,  et  celui 
sur  lequel  il  agit. 

Fam. , It  n’a  été  que  le  patient,  se  dit  De 
celui  qui,  dans  une  querelle  avec  un  autre 
homme,  a souffert  les  Injures,  sans  rien 
faire  pour  les  repousser. 

PiTiHHT,  substantif,  se  dit  aussi  d*Un 
individu  condamné  à la  peime  capitale , et 
livré  à l’exécuteur.  Les  prêtres  qut  accom- 
pagnent les  patients  au  supplice.  Le  patient 
était  dans  la  charrette. 

Il  se  dit , par  extension , de  Celui  qui  est 
entre  le»  mains  des  chirurgiens , et  qui  subit 
une  opération  douloureuse. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  Patientes  un  peu, 
vous  serez  content.  Il  faut  patienter. 

PATIN,  s.  m.  Sorte  de  soulier  dont  la 
semelle  était  fort  épaisse , et  que  les  femmes 
portaient  autrefois  nour  se  grandir.  Elle 
portait  des  patins.  Elle  était  montée  sur  des 
patins , sur  de  hauts  patins. 

Il  ae  dit  aussi  dTJne  certaine  chaussure, 
garnie  de  fer  par-dessous,  dont  on  se  sert 
pour  glisser  sur  la  glace.  Aüer  sur  des  pa- 
tins, en  patin.  Glisser  sur  des  patins. 
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Paît»  , en  Imnn  de  Charpenterie , Pièce 
de  bois  qu’on  pose  de  niveau  sous  la  char- 
pente d'un  escalier,  pour  la  porter  et  lui 
seoir  de  bave.  Le  patin  d'un  escalier. 

En  termes  de  Maréchaierie,  Per  à patin , 
Sorte  de  fer  qu'on  nwl  au  pied  d’un  che- 
val , dans  certains  cas,  pour  le  forcer  à 
s'appuyer  sur  le  pied  opj»u»é. 

PATINE,  s.  f.  Oxyde  vert  de  brunie  ; vcrl- 
dc-gris  noirâtre  qui  se  forme  sur  les  statues 
et  1rs  médailles  de  bronze  de  l'antiquité,  et 

Îui  leur  sert  en  quelque  sorte  de  vernis. 

a palme  de  cette  médaille  est  fart  belle.  On 
applique  sur  les  statues  de  bronze  modernes 
un  l'émis  qui  imite  assez  bien  la  palme  an- 
tique. 

PATINER,  v.  a.  Manier  indiscrètement. 
Ces  fruits  ont  perdu  toute  leur  fleur,  on  les 
a trop  patines. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  et  manier  les 
mains  et  1rs  bras  d’une  femme.  En  ce  sens, 
il  est  libre  ci  vieux. 

PtTisE,  il.  participe. 

PATINER,  v.  n.  Glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins.  Dans  les  pays  froids,  c'est  un 
divertissement  commuit  pendant  thner  que 
de  patiner,  tT aller  voir  patiner. 

PATINEUR.  s.  m.  Celui  qui  prend  et  ma- 
nie les  mains  et  1rs  bras  d une  femme. 
C'est  un  grand  patineur,  un  patineur  insup- 
portable. Les  patineurs  n’ont  pas  beau  jeu 
ai-ec  elle.  Il  est  libre  et  vieux. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace  avec  des  patins.  Il  y meut  beaucoup 
etc  patineurs  sur  la  rixière,  sur  le  canal. 

PÂTIR,  v.  n.  Souffrir,  avoir  du  mal. 
être  dans  la  misère.  L’armée  pâlit  beaucoup 
dans  cette  marche.  Les  chevaux  y ont  plus 
pâti  que  les  hommes.  J! faut  qu’un  soldat  sa- 
che pâtir.  Ixs  pauvres  pâtissent  beaucoup  en 
hiver.  Il  a été  longtemps  malade , il  a bien 
pdfi  avant  de  mourir. 

Aaturr  pâtit,  sc  dit  eu  parlant  D'une  per- 
sonne qui  se  fait  violence  pour  cacher  les 
sentiment»  pénibles  qu’elle  épromc. 

Pâtir  de  quelque  chose , En  être  puni , en 
souffrir  du  dommage.  Il  a fait  la  faute,  et 
j’en  m pin.  Les  petits  ont  toujours  pâti  des 
sottises  des  grands.  Tel  en  pâtira  qui  n'en 
peut  mais.  Qui  en  pâtira,  si  ce  n'est  vont? 
Tous  io«'  êtes  trop  laissé  aller  à i <os  plaisirs, 
vont  en  pâti  te  z. 

Pâtirponr quelqu’un , Souffrit- d’une  faute 
qu'il  a faite,  d'un  tort  qu’il  a eu.  Il  ne  faut 
pas  qne  linnocent  pâtisse  pour  le  coupable. 
Souvent  les  bons  pâlissent  pour  les  mé- 
chants. 

PAtir,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
fie, Souffrir  du  déchet,  do  l'altération,  di- 
minuer de  profit.  Votre  bien  pâtira  de  votre 
absence . It  a fait  des  excès,  sa  santé  en  a 
pâti.  C e champ , ce  jardin  n pâti.  C et  arbre 
</  pâti.  Ce  tableau  a un  peu  pâti.  Mon  com- 
merce en  a pâti. 

PÀTI8.  *.  m.  T.  d'Économic  rurale.  Es- 
pece de  lande  ou  de  friche , dans  laquelle 
on  met  paître  des  bestiaux.  Mettre  des  mou- 
tons ^ des  taches  dans  le  pâtis,  dans  un  pâtis. 
Ce  n’était  qu’un  pâtis,  j’en  ai  fait  un  pâtu- 
rage. 

PA  TISSE  R.  v.  n.  Faire  de  la  pâtisserie. 
//  pâtisse  fort  Sien. 

PAtiuk  , bb.  participe.  Cela  est  bien  pâ- 
tisse. 

Tome  //. 
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PÂTISSERIE,  s.  f.  Pite  préparée  et  as- 
saisonnée , qu'on  fait  cuire  ordinairement 
dans  le  four.  Bonne , excellente  pâtisserie. 
Manger  de  la  pâtisserie.  La  pâtisserie  charge 
l'estomac.  Il  ai  me  Leuucouj i la  pâtisse  lie,  les 
pâtisseries. 

Il  signifie  aussi,  I.’art  de  faire  la  pâ- 
tisserie. II  travaille  bien  eu  pâtisserie.  Les 
pâtés,  tes  tourtes,  les  biscuits,  les  gâteaux,  etc., 
sont  des  out  rages  de  pâtisserie. 

PÂTISSIER , 1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  pâtés  et  autres  pièces  de  four.  Bon 
pâtissier.  Mamenxe  pâtissière. 

PÀTISSOIHK.  s.  f.  Table  avec  des  re- 
bords , sur  laquelle  on  pâlisse. 

PATOIS,  s.  m.  l.c  langage  du  peuple  et 
des  paysans,  particulier  a chaque  province. 
Chaque  province  a son  patois.  Ce  patois  bour- 
guignon , picard , normand,  champenois,  gas- 
con, provençal,  etc.  Parler  patois.  Je  n en- 
tends point  son  patois.  Il  parle  en  franc  pa- 
tois. Il  me  du  en  son  patois  que. .. 

Il  se  dit  quelquefois , par  extension , de 
Certaines  façons  de  parler  qui  échappent 
aux  gens  de  province.  Cela  est  du  patois.  U 
parle  encore  patois. 

PÀTO.N.  ».  in.  Il  se  dit  de  Certains  mor- 
ceaux de  pile  dont  ou  engi-aisse  les  cha- 
pons, le»  poulardes,  etc.  On  a engraissé  ce 
chapon  mec  des  jjâtons. 

PATRAQUE,  s.  f.  Machine  usée  ou  mal 
faite,  e.l  de  peu  de  valeur.  Cette  montre  n'est 
qu’une  patraque,  une  vieille  patraque.  1m 
voiture  que  ce  sellier  m’a  livrée , est  une  pa- 
traque, une  rentable  patraque.  Il  est  familier. 

11  se  dit,  ligurémont  et  familièrement, 
dTJne  personne  faible  et  usée.  Je  ne  suis 
plus  ou  une  vieille  patraque.  Il  devient  patra- 
que. Il  est  employé  adjectivement  dans  cette 
dernière  phrase. 

PÂTRE,  s.  m.  Celui  qui  garde,  qui  fait 
paître  des  troupeaux  de  ha  uts,  de  vaches, 
de  chèvres,  etc.  U y a beaucoup  de  pâtres 
dans  ce  pays. 

PATRES  : 'Ali  (On  prononce  Patrèsse.) 
Expression  latine,  qui  s'emploie  dans  ce» 
phrases  familières:  Aller  ad  patres,  Mourir; 
Envoyer  ad  patres , Faire  mourir.  Cet  homme 
est  allé  ad  patres.  Il  a pris  un  médecin  qui 
r a envoyé  ad  patres. 

PATRIARCAL  , ALE.  adj.  Qui  appartient 
à la  dignité  de  patriarche.  -Siège,  trime  pa- 
triarcal. Dignité  patriarcale.  Croix  patriar- 
cale. U y a à Home  cinq  églises  patriar- 
cales. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a rapport  aux  an- 
ciens patriarches;  et , par  extension,  Qui 
rappelle  la  simplicité  <ic  leur»  mœurs.  Ze 
gmivernemrnt patriarctd.  Une  vie  patriarcale. 
Des  moeurs  patriarcales.  L’intérieur  de  sa 
maison  offre  un  aspect  patriarcal. 

PATRIARCAT.  S.  m.  Dignité  de  patriar- 
che. U fut  cleié  au  patriarcat  de  Constanti- 
nople. 

Il  se  dit  aussi  de  L étendue  de  territoire 
soumise  à U juridiction  d'un  patriarche. 
Le  patriarcat  d'Alexandrie , if  Antioche , etc. 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel 
un  patriarche  a occupé  sou  siège.  Durant 
son  patriarcat. 

PATRIARCHE,  s.  m.  Nom  donné  à plu- 
sieurs saints  personnages  de  l'Ancien  Tes- 
tament. Noi,  Abraham,  et  les  autres  pa- 
triarches. Les  saints  patriarches. 
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Fig.,  Il  a l’air  d'un  patriarche,  se  dit 
D’un  vieillard  qui  a une  figure  vénérable. 

Fig.,  C'est  un  patriarche,  se  dit  D'un 
vieillard  qui  vit  au  milieu  d’une  famille 
nombreuse.  On  dit  de  même  , H mène  une 
vie  de  patriarche.  Il  vit  comme  un  patriar- 
che. 

Patriarche,  est  aussi  Un  titre  de  dignité 
dans  l'Eglise,  qui  se  donnait  autrefois  aux 
évêques  des  premiers  sièges  épiscopaux. 
Patriarche  de  Constantinople.  Patriarche 
tf  Alexandrie.  Patriarche  a Antioche.  Pa- 
triarche de  Jérusalem.  On  donne  encore  ce 
titre  à quelques  évêques.  Le  patriarche  de 
Lisbonne.  Le  patriarche  <C Aqudée. 

Patrubcnk,  est  aussi  Le  titre  des  chefs 
de  l'Église  grecque , cl  de  quelques  autres 
communions  regardées  comme  schismati- 
que* par  l'Eglise  romaine,  telles  que  celles 
des  maronites , des  jacobile» , des  nesto- 
riens , etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  premier  instituteur  de 
certains  ordres  religieux,  comme  saint  Ba- 
sile, saint  Benoit,  etc. 

PATRICE,  s.  m.  Titre  d'une  dignité  in- 
stituée dans  l'empire  romain,  par  Constan- 
tin. Les  patnees  avaient  te  premier  rang  dans 
l' entpue  après  les  Césars.  1m  dignité  de  pa- 
tricc  étau  à vie.  Il  y axait  plusieurs  patrice s 
en  même  temps. 

PATRICIAT.  s.  m.  Dignité  de  patrice. 
On  ne  parx-enait  ordinairement  au  patrie iat , 
qu’ apres  m'oit  passé  par  les  plus  grandes 
charges,  comme  celle  de  consul,  de  préfet  du 
prétoire , de  préfet  de  la  mile. 

Il  signifie  aussi , L'ordre  de»  nobles  dans 
le»  gouvernements  où  il*  sont  appelés  Les 
patriciens.  Cela  qffensa  le  jsntriciat. 

PATRICIEN  ? IE.NNE.  adj.  Il  sc  dit  De 
ceux  qui,  parmi  les  Homains,  étaient  issus 
des  premiers  sénateur»  institués  par  lloinu- 
lus.  Dans  les  premiers  temps  de  la  républi- 
que romaine , on  ne  faisait  junnt  de  consuls 
qui  ne  fussent  patriciens.  Im  famille  Cornélta 
était  patricienne.  Clotlius  était  patricien,  et 
sc  fit  plébéien. 

Dans  plusieurs  État»,  Les  familles  patri- 
ciennes, Les  familles  nobles. 

Patriciek  , est  aussi  substantif.  Les  seuls 
patriciens  fuient  longtemps  en  possession  du 
consulat.  Les  anciens  jmtrteicns.  Ixs  nou- 
veaux patriciens.  Les  patriciens  de  Sienne , 
de  Bologne. 

PATRIE.  ».  f.  Le  pays  où  l'on  a pris  nais- 
sance. Im  France  est  notre  patrie.  Dans  des 
contrées  pauvres,  dont  te  climat  est  rude,  on 
S'Oit  les  hommes  chérir  leur  patrie.  I.’équi- 
jnge  poussa  des  cris  de  joie  en  revoyant  la 
patrie.  Dans  l'exil,  le  cceur  palpite  au  sou- 
venir de  la  patrie.  Chasser  les  armées  étran- 
gères du  sol  de  la  patrie. 

Il  lignifie,  dam  un  sens  plus  particulier, 
La  province,  la  ville  où  l’on  est  né.  Le  Imu- 
guethe  est  sa  patrie.  Marseille  est  sa  patrie. 
T irai  visiter  encore  une  fois  ma  patrie.  Lyon , 
sa  patrie,  a reçu  des  marques  de  sa  muni- 
ficence. 

Il  se  dit  souvent,  dan*  un  sens  figuré, 
de  La  nation  dont  on  fait  partie,  de  la  so- 
ciété politique  dont  on  est  membre.  Solon 
donna  des  lois  à sa  patrie.  Cicéron  fut  aj>- 
pcfé  le  Père  de  la  patrie.  Les  vertus  de  ce 
magistrat,  tes  talents  de  ce  poète  font  hon- 
neur à votre  put  rie,  honorent  votre  patrie. 
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Se  ffà'OUer  pour  sa  /mtrie.  Assers  ;r  sa  patrie. 
Porter  les  armes  contre  sa  /ta me.  Il  n’y  a 
point  de  patrie  sans  liberté.  L'amour  de  la 
patrie  doit  surx'ûre  aux  institutions  t/m  Ut 
rendaient  heureuse.  Les  dex-oirs  envers  l' hu- 
manité sont  encore  plus  sacrés  que  les  devoirs 
en  sers  la  patrie. 

Fvraia,  *e  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion , Du  climat,  de  la  contre*:  propre  à 
certain»  animaux  , ou  même  à certains  vé- 
gétaux. La  Laponie  est  la  patrie.  du  renne. 
La  /mi  trie  des  palmiers . 

Fig. , Athènes  J ut  ta  patrie  des  philosophes,  \ 
Beaucoup  de  philosophes  célèbres  habité-  | 
rent  cette  tille , y donnèrent  leurs  leçons. 
La  France  est  la  patrie  des  sciences  et  des 
arts,  Le»  sciences  et  les  arts  y Heu  rissent, 
y sont  particulièrement  en  honneur. 

La  céleste  patrie , Le  ciel , considéré 
comme  le  séjour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  s.  m.  Le  bien  qui  vient 
du  père  et  de  la  mère , qu'on  a hérité  de 
son  père  et  de  sa  mère.  Ample  patrimoine. 
Son  pire  et  sa  mère  lui  ont  laissé  un  grand 
patrimoine,  un  patrimoine  opulent.  Biens  de 
patrimoine.  H a en  cent  mille  écus  de  patri- 
moine. U a dissipé , mangé  son  patrimoine. 
Un  mince  patrimoine. 

En  certains  lieux,  Patrimoine  paternel. 
Les  biens  qui  viennent  du  côté  du  père. 
Patrimoine  maternel,  Les  biens  qui  viennent 
du  côté  de  la  mère. 

Patiumoihk , se  dit  aussi,  plus  générale- 
ment, Des  biens  de  laihille,  pour  les  distin- 
guer des  acquêts.  //  «a  jamais  -voulu  tou- 
cher ù son  patrimoine , il  n'a  disposé  que  de 
sas  acquêts. 

P atm  imoijik  , sc  dit , fi  gu  rément,  d’Une 
ch r» si*  qui  est  le  revenu  ordinaire  et  naturel 
d'un  homme  ou  d’une  classe  d'hommes. 
L'industrie  est  son  patrimoine,  les  btms  don- 
nés à l' Eglise  devaient  être  le  patrimoine  des 
pauvres. 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part.  Les 
mauiais  procès  sont  le  patrimoine  des  prati- 
ciens fripons.  Les  folies  des  jeunes  dissipa- 
teurs sont  le  patrimoine  des  usuriers.  Les  ma- 
ladies imaginaires  forment  au  moins  la  moitié 
dupât  rimoine  des  médecins. 

Le  patrimoine  de  Saint-Pierre , et  La  pro- 
vince du  Patrimoine , Une  partie  du  domaine 
que  le  pape  possède  en  Italie,  et  dout  Vi- 
terlw  est  la  capitale. 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de 
patrimoine.  Héritage  patrimonial.  Biens  pa- 
trimoniaux. Terre  /tain moniale. 

PATRIOTE,  s.  Celui , celle  qui  nime  sa 
patrie , et  qui  cherche  à lui  être  utile.  Un 
bon  patriote.  (Jn  faux  / xitnotc . H a parlé, 
il  s’est  conduit  en  vmi  /mi trio  te , en  zélé  pa- 
triote. C’est  un  /ratriole. 

Il  s’emploie  quelquefois  adjectivement. 
Turgot  Jut  un  ministre  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  patriote.  Sentiment  pa- 
triotique. Discours  patriotique.  Action  /tut no- 
tique.  Zèle , ardeur  /uitriotique. 

Don  /Mitrintique , Don  fait  à la  patrie. 

PATRIOTIQUEMENT,  adv.  En  patriote. 
//  a agi  /Mitriatiqnement. 

PATRIOTISME,  s.  m.  Amour  de  la  pa- 
trie. Acte  de  patriotisme. 

PATROCINER.  v.  n.  Parler  longuement 
et  jusqu'à  l’importunité,  pour  persuader. 


Il  se  joint  ordinairement  avec  le  verbe  Prê- 
cher. Prêchez  et  patrocinez  tant  qu'il  tous 
phura.  Tous  aurez  beau  prêcher  et  patrociner. 

Il  est  vieux,  et  ne  s’emploie  que  par  badi- 
migc. 

PATRON,  ON  NE,  s.  Protecteur.  Il  se  dit 
Du  saint  dont  on  porte  le  nom  , de  celui 
sous  l’invocation  de  qui  une  église  est  dé- 
diée, et  de  celui  quun  pays,  une  ville, 
une  confrérie , une  communauté  réclame 
comme  son  protecteur.  Saint  Jean  est  son 
patron,  est  le  /Mitron  de  cette  ville.  Saint 
Denis  est  un  des  patrons  de  fa  France.  Sainte 
Genrrirce  est  la  patronne  de  Paris.  Saint 
Fiacre  est  te  patron  des  jardiniers;  saint  Liai, 
celui  des  orfèvres , etc.  Le  jour  de  fa  fête  du 
patron. 

Patroh  , se  dit  aussi  d’Un  homme  puis- 
sant sous  la  protection  de  qui  l'on  se  met 
pour  faire  .sa  fortune,  pour  avoir  de  l’ap- 
pui; et  d'Un  homme  dout  on  obtient  le 
secours  «Uns  une  affaire,  dans  une  circon- 
stance difficile.  Chez  les  Bornât  ns,  les  plé- 
béiens s'attachaient,  sous  le  nom  de  clients,  u 
quelque  patricien  qu'ils  appelaient  leur  pa- 
tron. Tel  prince  est  son  patron.  Il  a été  mon 
patron  dans  ce  procès.  Fous  avez  là  un  bon 
patron. 

11  se  dit,  familièrement,  Du  maître  d’une 
maison.  Où  est  le  /Mitron  P Avez-xnus pris  tes 
ordres  du  patron  .<*  Je  voudrais  bien  saluer  le 
/Mtrmn.  />  patron  fait  bien  les  honneurs  de 
chez  lui.  On  dit,  dans  le  meme  sens,  Le 
patron  de  la  case;  et  cela  s'applique,  par 
extension , à Un  homme  qui , sans  être  le 
maître  d'une  maison , y a tout  pouvoir. 
Cette  femme,  depuis  son  veuvage , Ta  reçu 
chez  elle,  et  il  est  devenu  le  patron  de  la  Prise. 

Pmoji,  se  dit  en  outre  de  Celui  qui 
commande  aux  matelots  d'un  canot,  d'une 
chaloupe  ou  d’un  très-petit  bâtiment.  Le 
patron  de  la  barque,  du  bateau. 

Fig.  et  fam. , Il  est  le  patron  de  la  barque, 
sc  dit  De  celui  qui  a le  plus  de  crédit  dans 
une  société,  dans  une  compagnie,  dans  une 
affaire. 

Adjeetiv. , Galère  patronne,  ou  simple- 
ment , Patronne,  se  disait  de  I.a  seconde, 
des  galères  du  roi,  que  montait  ordinaire- 
ment le' lieutenant  général  des  galères.  Ixt 
patronne  souffrit  beaucoup  dans  cette  tem- 
pête. La  patronne  essuya  un  grand  feu. 

PiTB£>]t,  sc  disait,  chez  les  Romains,  Du 
maître  à l'égard  de  son  affranchi.  L’af- 
franchi devait  respect  à son  patron. 

Il  se  dit,  dans  le  Levant,  Du  maître  à 
l’égard  de  l’esclave.  Réduit  en  esclaiage,  il 
rut  le  bonheur  (f  avoir  pour  patron  un  homme 
compatissant. 

Pmon,  se  disait  autrefois  Dti  prélat  ou 
du  seigneur  laïque  qui  avait  droit  de  nom- 
mer à un  bénéfice.  Patron  ecclésiastique. 
Patron  laïque.  Il  était  le  patron  de  ce  béné- 
fice. Il  était  seigneur  et  patron  de  sa  paroisse. 
//  patron  avait  les  droits  honorifiques  dans 
une  église.,  comme  successeur  du  piemier 
fondateur. 

Adjeetiv.,  Cardinal  patron,  s’est  dit,  à la 
cour  de  Rome,  Du  cardinal  qui  gouvernait 
comme  premier  ministre.  C’était  ordinaire- 
ment le  neveu  du  pape  qui  était  le  cardinal 
patron. 

| PvrnoH,  se  dit  aussi,  par  manière  de 
■ qualification  amicale,  ù un  homme  d'uni 


rang  inférieur.  Bonjour,  patron . Gare  i vous, 
patron.  Rangez- vous , pi  trou. 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel  tra- 
vaillent certains  artisans,  comme  les  bro- 
deurs, les  tapissiers,  et  antres.  Un  beau 
patron.  Un  nomcau  patron.  Un  patron  ex- 
trêmement riche.  Un  patron  trop  chargé  d’ou- 
vrage. Un  patron  à dentelle.  Un  patron  de 
dentelle.  Voilà  un  velours  à ramages , dont 
te  pitron  est  fort  beau,  est  bien  trm-aiBé. 
Ce  tapissier  a de  beaux  patrons  pour  des 
chaises. 

Dentelle  rT un  beau  patron,  Dentelle  faite 
sur  un  beau  patron. 

Patbox,  signifie  aussi.  Un  morceau  de 
papier,  de  carte,  ou  de  parchemin,  que  les 
tailleurs,  les  lingères,  les  marcha  nues  de 
modes,  etc. , découpent  de  manière  à figu- 
rer les  différentes  parties  de  leurs  ouvrages, 
et  sur  lequel  ils  taillent  f étoffe  dont  ces 
ouvrages  doivent  être  faits.  Le  patron  if  une 
veste,  d" un  gilet.  Le  patron  d’une  chemise, 
d'un  bonnet.  Le  patron  tf  une  passe  de  cha- 
peau de  femme.  Avex-vous  du  papier  pour 
tailler  U patron  ? Elle  a fait  cette  guimpe  sur 
un  mauxitis  patron. 

Fie.  et  fam..  Cet  homme  s’est  formé  sur 
un  bon,  sur  un  marnais  patron , Il  s’est 
formé  sur  un  bon , sur  un  mauvais  modèle. 

Patroit  , en  termes  de  Luthier , se  dit  de 
Certaines  pièces  de  bois  qui  ont  la  forme 
des  differentes  parties  d*un  instrument,  tel 
que  violon,  basse,  guitare,  etc.,  et  d’après 
lesquelles  on  taille  le  bois  dont  ces  instru- 
ments doivent  être  faits.  Violon  d r un  grand 
patron,  d' un  petit  patron. 

Patxos,  sc  dit  également  d’Un  papier 
ou  carton  découpé,  qu’on  applique  sur  une 
surface  quelconque,  pour  pctnarc  les  par- 
ties que  ces  découpures  laissent  à décou- 
vert. Les  peintres  en  décor  font  somment  usage 
de  pitrons.  Ijts  cartes  à jouer  s’impriment 
avec  des  patrons. 

PATRONAGE,  s.  m.  I.e  droit  qu’un  pré- 
lat ou  un  seigneur  laïque  avait  de  nommer 
I à un  bénéfice.  Ce  bénéfice  était  en  patronage 
[ ecclésiastique , en  patronage  laïque.  Sa  terre 
lui  donnait  les  droits  de  patronage  sur  cette 
chapelle. 

I II  se  dit  encore  de  La  protection  qu’un 
| homme  puissant  accorde  a un  homme  d’un 
état  inférieur.  Le  patronage  de  ce  ministre 
lui  a été  fort  utile.  Il  exerce  un  grand  patro- 
nage dans  sa  province,  dans  sa  ville  natale. 

PATRONAL,  AI.E.  adj.  Qui  appartient 
au  patron,  au  saint  du  lieu.  Fête  pitmnale. 

PATRONNER,  v.  n.  T.  de  Cartier.  En- 
duire de  couleur,  en  se  servant  d’un  pa- 
tron évidé  aux  endroits  où  la  couleur  doit 
paraître. 

PATRONYMIQUE.  adj.  D n’est  usité  que 
dans  cette  locution,  JYom  patronymique. 
Nom  commun  à tous  les  descendants  d une 
race,  et  tiré  du  nom  de  celui  qui  en  est  le 
père.  Hèrachdcs , Sélcuctdes,  sont  des  noms 
pjtronymiques. 

Nom  patronymique,  sc  dit  aussi , ebex  le» 
nations  modernes,  Du  nom  de  famille;  par 
opposition  aux  noms  de  terre  ou  de  fief,  et 
aux  surnom». 

PATROUILLAGE.  ».  m.  Saleté,  malpro- 
preté qu’on  fait  en  patrouillant.  Que!  pa- 
trouillage faites-vous  là/1  II  est  populaire. 

PATROUILLE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Mar- 
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rhe  qu'ont  partie  de»  troupe»  de  garde  dans 
une  ville  fait,  prndunt  la  nuit,  pour  la  sû- 
reté des  habitants;  et,  en  général,  Toute 
timebe  que  fait  un  détac  hement  de  soldat», 
soit  pour  prévenir  1rs  désordres  et  arrêter 
les  malfaiteurs,  soit  pour  empêcher  les  sur- 
prises de  la  pari  de  l'ennemi.  Faire  ta  pn- 
l mutile.  Fuire  patrouille.  Aller  en  patrouille. 
Faire  des  patrouilles  Mars  de  la  place,  hors 
du  camp. 

Il  se  dit  aussi  Du  détachement  même  qui 
fait  la  patrouille,  ht  patrouille  marche  par 
la  ville.  Rencontrer  ht  patrouille.  Les  pa- 
trouilles étaient  nombreuses.  On  a doublé  les 
patrouilles.  Patrouille  à pied , à cheval.  I* 
chef  de  la  pitrouillr.  Patrouille  de  gardes  na - 
tionanx.  Reconnaître  la  patrouille. 

PATItoriLLER.  v.  n.T.  «le  Guerre.  Faire 
la  patrouille,  aller  en  patrouille.  11  est  fa- 
milier. 

P VTUoril-I  F.lt.  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les  mains,  les 
pieds,  ou  autrement.  Des  enfants  qui  pa- 
trouillent dans  les  rues,  dans  le  ruisseau. 

Il  signifie  aussi.  Manier  malproprement 
les  choses  auxquelles  on  touche,  le*  gâter, 
les  déranger  en  les  maniant  : il  est  actif, 
dans  cette  acception.  Un  cuisinier  qui  pà- 
trouille  des  viemetu.  Qui  est-ce  qui  a patrouillé 
tous  ces  fruits-là  ? Il  est  populaire  dans  les 
deux  acceptions. 

PvraottiLLK,  la.  participe. 

PATRot'lI.LIS.  s.  m.  Patrouillage.  Quel 
patrwàllis  est<e  là  ? 

Il  se  dit  aussi  dTJn  bourbier.  Mettre  le 
pied  dans  le patroudlis.  Il  est  populaire  dans 
les  deux  acceptions. 

PATTE,  s.  I.  Il  se  dit  Du  pied  des  ani- 
maux quadrupèdes  qui  ont  des  doigts , des 
ongles  ou  des  griffe*  ; et  de  (lelni  de  tous 
les  oiseaux,  à l’exception  de»  oiseaux  de 
proie.  Patte  de  singe,  de  lion,  de  chat.  Un 
chien  qui  donne  la  patte.  La  patte  de  devant, 
la  patte  de  derrière  de  ce  chien.  Un  chat  qui 
donne  des  coups  de  patte.  La  patte  d ' un  per- 
roquet. Patte  et  oit. 

Il  se  dit  aussi  Des  pieds  de  certains  ani- 
maux aquatiques,  comme  l’écrevisse,  le 
homard , etc. , et  de  certains  insectes , 
comme  l'araignée,  U mouche,  etc.  Des 
pattes  d écrevisse,  d’araignée.  Un  insecte  à 
huit  pattes. 

Fig.  et  lim. , Ce  chat  fait  patte  de  velours, 
Il  retire  scs  griffes  en  donnant  la  patte. 

Fig.  et  au  sens  moral , Faire  patte  de  ve- 
lours, Cacher  sous  des  dehors  caressants  le 
pouvoir  ou  le  dcsacio  qu'on  a de  nuire. 

Prov.  et  fig. , Se  tenir  de  ht  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  feu , Sc  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  quelque 
«diose  de  périlleux,  doul  on  espère  recueil- 
lir le  profit. 

Pvm,  se  dit , figurcmenl  et  familière- 
ment , de  La  main  de  l’homme.  Cet  homme 
a une  grosse  vt  laine  patte.  Cette  fille  v 
voulant  rajuster  (a  coiffure  de  sa  maîtresse 
aveo  sa  grosse  Datte,  t a entièrement  déran- 
gée. Fous  touches  à tout,  âtez  vos  pattes  d* 
là,  ranges  sotte  patte. 

Pam. , Marcher  à quatre  pattes *.  Manchet 
sur  les  pieds  et  sur  le»  main*. 

Fror.  et  fan».,  It  ne  remue  ni  pied 
patte,  I!  est  sans  mouvement.  / î ne  saurait 
remuer  ni  pied  ni  patte,  n dit  ü’uu  homme 
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qu'une  grande  faiblesse  ou  une  grande  1 adroitement  à ses  fins,  sous  des  apparences 
lassitude  empêche  de  marcher.  de  douceur  et  d'honnêteté.  C’est  un  franc 

Kain.,  Mettre  la  patte  sur  quelqu’un,  Le I patte. pela.  On  dit  aussi  Patie-pelue,  pu  fé- 
hattre,  le  maltraiter.  Si  je  mets  une  fais  ht  j mintn,  meme  rn  parlant  D’un  homme.  Grf 


patte  sur  fui,  il  y paraîtra, 

Fam.,  Tomber  sous  la  patte  de  quelqu'un. 
Courir  le  risque  d'en  être  maltraité  ; cri  être 
maltraité.  Qu'il  ne  tombe  pas  sous  ma  patte, 
il  s‘en%  souviendrait  longtemps.  On  dit  à peu 
près  dans  U»  même  sens.  S'il  passe  jamais 
sous  ma  patte,  il  n’en  sera  pas  quitte  à bon 
marché. 

Fam. , Être  entre  les  pattes  de  quelqu’un, 
Être  soumis  à l'examen  d’un  homme  dont 
on  a sujet  de  craindre  la  sévérité. 

Fam. , Sortir  des  pattes,  se  tirer  des  pattes 
de  quelqu’un  , N’êtrc  plus  dans  s»  dépen- 
dance, n'avoir  plus  rien  à redouter  de.  lui. 
Je  suis  heureux  de  métré  tiré  de  ses  pattes , 
d être  sorti  de  ses  fuit  tes. 

Fam.,  Tenir  quelqu’un  sous  sa  patte,  Être 
en  état,  en  pouvoir  de  lui  causer  du  dé- 
plaisir. 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  de  patte, 
des  coups  de  patte  à quelqu’un,  I Acher  avec 
finesse  quelque  trait  vif  et  malin  contre 
quelqu'un , soit  en  sa  présence,  soit  en  son 
absence. 

Fig.  et  fam. , Graisser  la  patte  à quelqu’un. 
Le  corrompre  , le  gagner  par  argent.  On  a 
graissé  la  / latte  au  portier , au  lalet  de 
chambre. 

Patte  , signifie  aussi , Le  pied  d*un  verre , 
d’une  coupc , et  d’autres  objets  semblables. 
Un  verre  a patte. 

En  termes  de  Marine , Les  pattes  tT une 
jUpcre,  L«  pièces  triangulaires  qui  termi- 
Tncnt  à ses  deux  extrémités  la  partir 
courbe  d'une  ancre,  et  qui  la  font  mordre 
sur  le  fond. 

Patte,  signifie  encore.  Un  morceau  de  fer 
pointu  d’un  bout,  et  plat  de  l'autre:  par 
te  bout  pointu  il  se  fiche  dans  du  bois,  ou 
se  scelle  dans  du  plitrc;  et  par  l'autre  bout , 
il  sert  à fixer  un  lambris , un  chambraolc 
de  porte,  un  châssis  de  croisée,  etc.  Une 
patte  en  bois,  en  plâtre,  Une  patte  4 mettre 
dans  du  bois,  dans  du  plâtre. 

Patte  , se  dit  aussi  a Un  instrument  qui 
sert  à régler  du  papier  de  musique,  en  tra- 
çant à la  fois  les  cinq  lignes  parallèles  qui 
tonnent  une  portée. 

Patte,  en  termes  de  Tailleur,  Petite 
bande  d’étoffe  qui  est  attachée  par  un  de 
ses  bouts  à quelque  partie  d'un  vêtement , 
et  dont  l'autre  bout  porte  soit  un  bouton , 
soit  une  boutonnière. 

Il  ae  dît  aussi  d’lT  ne  petite  bande  d'étofTe 
de  couleur  tranchante  qui  fait  partie  du 
parement  d’un  habil  uniforme. 

Patte,  en  termes  de  Botanique,  Racine 
de  certaines  plantes,  oui  a quelque  ressem- 
blance avec  ta  patte  d’un  animal.  C’est  éu 
qu'on  nomme  autrement  Griffe.  Patte  d’a- 
némone, de  renoncule. 

PATTE-D'OIE,  s.  f.  Point  de  réunion  de 
plusieurs  mutes,  de  plusieurs  allées  diver- 
gentes, d'où  on  lés  aperçoi  t d’un  coup  dVeil. 

11  se  dit  aussi,  familièrement,  de  Ces 
rides  divergentes  que  le*  personnes  qui 
coraracnocul  à vieillir  ont  a l’angle  exté- 
rieur de  chaque  mil.  Ü n’est  plus  jeune 
on  toi  voit  déjà  la  petUe-doie. 

PATTE -PELl\  A *n.  Homme  qui  n 


homme,  cette  femme  est  une  vraie  patte-pelue, 
est  une  dangereuse  puttr-pelne. 

PATTU , UE.  auj.  Qui  a ou  qui  semble 
avoir  de  grosse»  pattes.  Il  n'est  usité  qu’en 
parlant  I)e  certain*  oiseaux  d'une  espèce 
particulière,  qui  ont  de  la  plume  jusque 
sur  les  pieds.  Pigeons  jtattus.  Coqs  parties. 
Poules  patturs. 

PÀTtRAfiE.  s.  m.  Lieu  où  les  bestiaux 
pâturent,  lions  pâturages.  Gras  peitu rages. 
On  ne  saurait  faire  des  nourritures  dans  ce 
domaine,  il  n’y  a point  de  pâturages . 

U signifie  aussi.  L'usage  du  pâturage. 
Axair  droit  de  pâturage  sur  une  terre.  Il  ne 
lui  en  coûte  rien  pour  lc pâturage  de  ses  bes- 
tiaux. 

P A TV  RE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à La  nourri- 
ture des  bêtes,  des  oiseaux,  et  même  des 
poisson*.  Dieu  a soin  de  tous  les  animaux , 

(f  leur  donne  à chacun  leur  pâture,  il  leur 
apprend  à chercher  leur  pâture.  Iss  petits 
poissons  sont  la  pâture  des  gras.  Son  corps 
a été  la  pâture  des  loups,  la  pâture  des  ivta- 
tours  et  des  corbeaux.  Nos  corps  deviendront 
ta  pâture  des  vers. 

Il  se  dit  auisi  de  L'herbe  et  de  la  pailla 
qu’on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nour- 
riture, et  princi|«alemcnt  a des  bœufs  et  à 
des  vaches.  Mettre  de  ta  pâture  dei-ant  des 
boLttfs,  leur  donner  de  ta  pâture. 

Il  se  dit  même  quelquefois  Du  lieu  où 
croit  la  nourriture  des  animaux  qui  pas- 
sent. Une  belle  pâture.  Une  vaste  pâture. 

Mettre , envotrr  des  chevaux  en  friture. 
Les  mettre  paiîrc,  les  envoyer  paître  dan» 
un  pré.  En  de  ctrtains  temps,  la  cavale  rte 
envoie  tes  chevaux  en  pâture. 

Faine  pâture,  Terres  dont  la  pâture  est 
libre,  où  tous  Ire  habitants  d'une  com- 
mune peuvent  conduire  leurs  bestiaux  ; et, 
généralement , Toutes  Ire  terres  où  il  n’y  a 
ni  semences  ni  fruits.  Droit  de  parcours  et 
vainc  pâture,  Droit  de  mener  ses  bestiaux 
dans  ira  terres  oui  sont  en  cet  état. 

Pâture,  se  «lit  quelquefois,  familière- 
ment, de  La  nourriture  de  l'homme.  C’est 
une  bonne  pâture,  une  excellente  pâture  que 
la  pomme  de  terre.  F ous  ne  manges  que  des 
fruits  et  des  salades,  ce  n’est  pas  là  une  pâ- 
ture. Cet  enfant  n’a  pas  pâture  suffisante. 

PiTcma,  s’emploie  aussi  figurément,  an 
sens  moral.  Il  ne  faut  pas  rester  oisif,  il 
faut  donner  de  la  pâture  à son  esprit.  Ce 
livre  est  bien  friâtm;  vous  vous  trompez, 
si  vous  croyez  y militer  pâture.  La  parole 
de  Dieu  est  In  "pâture  de  ( âme.  Pâture  spi- 
rituelle. H y a dans  ce  poème  beaucoup  de 
pâture  pour  la  antique.  Tout  sert  de  pâture 
à sa  malignité. 

PÀTURML.  v,  n.  Prendre  la  pâture.  Les 
bêtes  cherchent  à pâturer,  vont  pâturer.  C’est 
un  lieu  où  les  troupeaux  pâturent  commodé- 
ment. 

pAtuiiecr.  a.  m.  Ce  mot  n’est  guère 
usité  qu’à  U guerre , où  il  se  dit  De»  cava- 
liers et  des  valets  qui  mènent  les  chevaux, 
à l’herbe.  Donner  une  escorte  aux  pâtu- 
rturs. 

PATUROïf.  s.  m.  T.  d'Art  vétério.  L* 
partie  du  bas  de  la  jambe  d’un  cheval,  entre 
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le  huulet  cl  la  couronne.  Ut a cheval blessé au 
paturon. 

PAU 

PAULETTE.  a.  f.  Droit  que  ta  plupart 
des  officiers  de  justice  et  de  finance  payaient 
tous  les  ans  au  roi,  afin  de  pouvoir  dispo- 
ser de  leurs  charges,  et  pour  que  te  pris 
en  demeurât  à leurs  heritiers,  s'ils  venaient 
à mourir  dans  le  cours  de  l’année.  Lrs 
charges  qui  payaient  poulette.  Sa  charge  fut 
perdue  pour  ses  héritiers,  parce  qu'il  n aient 
pas  payé  la  poulette. 

PACljè-POST-Finrit.  s.  in.  Terme  de 
Grammaire,  c-oiiqxjvé  de  deux  mots  pris  du 
latin  et  d’mi  mot  français,  et  signifiant, 
Futur  1res -prochain.  C'est  le  nom  d'un 
temps  propre  à la  langue  grecque,  dans  1rs 
verbes  passifs  seulement. 

PAUME,  s.  f.  Le  dedans  de  la  main  entre  I 
le  poignet  et  les  doigts.  .iyoir  la  paume  de 
la  main  longue,  courte,  etc.  Il  n été  blessé  à 
la  paume  de  la  main. 

Pop.,  Siffler  en  paume.  Appeler  en  fai- 
sant du  creux  de  la  main  une  espece  de 
sifflet. 

PAUME,  s.  f.  Sorte  de  jeu  auquel  jouent 
deux  ou  plusieurs  personnes  qui  se  renvoient 
une  luille  avec  une  raquette  ou  un  battoir, 
dans  un  Heu  prépare  exprès.  Jeu  de  hi 
paume.  C'est  un  grand  joueur  de  paume.  U 
joue  /xirfaitement  à la  paume.  Nous  osons 
fait  une  belle  partie  de  paume. 

Pacmk,  absolument,  signifie,  Le  jeu  de 
la  paume.  J'ai  pertlu  six  Jeunes  à la  paume, 
La  paume  est  un  exercice  utile  /utur  la  santé. 

Longue  paume,  Celle  à laquelle  011  joue 
dans  un  long  espace  de  terrain  ouvert  de 
tous  côtés  et  disposé  exprès.  Jeu  de  longue 
paume,  Le  terrain  où  Ion  y joue. 

Courte  paume.  Celle  à laquelle  on  joue 
dans  un  carré  long  enfermé  de  murailles 
ordinairement  peintes  en  noir,  cl  pavé  de 
dalles  de  pierre.  Jeu  de  courte  paume,  Le 
lieu  où  l’on  y joue. 

/e«  de  paume,  simplement,  Le  lieu  où 
l’on  joue  a la  courte  paume.  Jeu  de  paume 
courre*.  Jeu  de  paume  découvert.  Cette  salle 
est  nue  comme  un  jeu  de  paume. 

Jeu  de  f tourne  carré,  ou  simplement,  Un 
carré.  Jeu  de  paume  à dedans , ou  simple- 
ment, Un  dedans.  Voyez  CiiRtflîlitniRs. 

P Vf  MK  1,1. F.  s.  f.  Espèce  dorge  très-com- 
mune dans  quelques  provinces. 

PAUMER,  v.  a.  Il  ne  s’emploie  que  dans 
cette  phrase  trè*  - populaire,  Paumer  la 
gueule,  Donner  un  coup  de  poing  sur  le 
visage. 

Paumé,  ée.  participe. 

PAUMIER.  s.  m.  Maître  d’un  jeu  de 
paume.  Maître  paumier. 

PAU  MURE.  *.  f.  T.  de  Vénerie.  Voyez 

Esirit  Mtiui'.. 

PAUPIÈRE,  s.  f.  La  peau  mobile  qui  sert 
à couvrir  le  globe  de  l’œil,  quand  elle  s’a- 
baisse. et  qui  est  tardée  de  petits  poils  ap- 
pelés Cils.  Im paupière  de  dessus,  de  dessous. 
La  paupière  supérieure,  inférieure.  Ouvrir, 
fermer,  clore  la  paupière.  Dès  qu'une  jxr- 
sonne  e$t  morte,  on  lui  ferme  les  paupières , 
on  abaisse  ses  paupières  sur  ses  yeux.  File  se 
mit  à rougir  en  haissanr  la  paupière.  V envie 
de  dormir  appesantit  la  paupière. 


Fig-,  Fermer  hs  paupière,  Dormir.  Je  nsa 
pus  fermé  lu  paupière  de  toute  lu  nuit.  Il  si- 
gnifie aussi,  Mourir.  Il  n'eut  pat  plutôt 
ferme  ht  paupière,  qu'au  mit  le  scellé  chez  lut. 

Fig. , Fermer  la  paupière , les  paupières  à 
quelqu'un.  L'asststcr jusqu a la  mort,  lui 
rniure  le  dernier  service.  Je  rai  vu  mourir, 
c'est  mci  qui  fui  ni  fermé  les  pau/ûèrrs. 

Fig.,  Ouvrir  ta  paupière , S’éveiller. 

Pvorrfenc,  signifie  aussi  seulement,  Le 
poil  tic  Ta  paupière,  le»  eils.  Paupière  noire, 
blonde.  De  grandes  , de  longues  paupières. 

PAUSE,  s.  f.  Suspension,  interruption 
momentanée  d’une  action.  Faire  une  pause, 
de  longues  pauses.  Il  fit  deux  ou  trois  /muses 
en  cl/enun.  Le  cortège  fit  une  panse  en  te! 
endroit.  Dans  un  long  travail , il  faut  des 
pauses,  de  petites  pauses  de  temps  en  temps. 
Le  prédicateur  fit  une  pause  au  milieu  de  son 
sermon. 

PACiE,cn  termes  de  Musique,  Silence, 
intervalle  de  temps  pendant  lequel  un  ou 
plusieurs  musiciens,  ou  même  tous  les 
concertants,  demeurent  sans  chanter,  sans 
jouer.  Marquer  Us  pauses  dans  la  musique. 
Compter  des  [muses. 

Il  signifie  plus  exactement,  l’n  silence  de 
la  durée  d'unr  mesure,  pleine. 

Demi-pause,  Silence  de  la  valeur  d'une 
blanche , quelle  que  soit  la  mesure. 

PA  US  ER.  v.  n.  T.  de  Musique.  Appuyer 
sur  une  svllabe  en  chantant.  Pauses  sur  cette 
syllabe.  Il  a vieilli. 

PAUVRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n’a 
pas  le  nécessaire,  ou  qui  l’a  trop  strictement. 
Un  pauvre  homme.  Une  pauvre  femme.  Un 
pauvre  aitisan.  F.n  ce  pviys-là  les  paysans 
font  fort  pauvres.  Devenir  pauvre.  Il  a vécu 
pauvre , et  il  est  mort  /utuvre.  Il  est  pauvre 
comme  Job. 

Il  se  dit , par  extension , D’une  personne 
qui  n’a  pas  de  quoi  subsister  honorable- 
ment selon  sa  condition.  U est  bien  pauvre 
pour  un  homme  de  son  rang.  Fous  faites  cet 
homme -là  bien  plus  pauvre  qu'il  n'est. 

Cet  homme' fait  le  pauvre,  il  feint  de  n’n- 
voir  pas  le  nécessaire  relatif  à son  état.  F.11 
ce  sens,  Pauvre  est  pris  substantivement. 

Pvt;vRr,se  dit  aussi  Des  pays  stériles  ou 
dont  les  habitants  sont  misérables , et  Des 
associations  , des  établissements  qui  ont 
des  revenus  très-modiques  ou  insuffisants. 
Ce  royuume,  cette  province,  cette  ville,  re 
i* liage,  re  pays  est  pauvre.  Cet  hospice  est 
pauvre,  fort  pauvre. 

I)  *r  dit  encore  De  certaines  choses  dans 
lesquelle*  on  ne  trouve  nas  l'abondance 
u’on  y pourrait  «hsircr.  Une  mine paùvrr, 
elle  d ou  l’on  n’extrait  que  peu  de  métal. 
Une  langue  pauvre.  Celle  qui  n*a  pas  tous 
les  termes  et  tous  le»  tour»  nécessaires  pour 
bien  exprimer  les  pensées.  Un  sujet  /muvre, 
une  matière  pauvre , Un  sujet,  une  matière 
stérile , qui  fournit  peu  à l’écrivain. 

Pvrvaa  , se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  compassion.  Le  pauvre  homme  ! il  a bien 
souffert. 

il  se  dit  encore  par  tendresse  et  par  fami- 
liarité. Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami. 
Le  t muvre  petit  l 

Il  se  dit  aussi  De  diverses  choses , par  ma- 
nière de  plainte.  Foilà  mon  pauvre  habit  tout 
gâté.  Foi  là  nos  pauvres  vignes  toutes  gelées. 

Il  se  dit  souvent  par  mépris,  et  signifie, 


Chétif,  mauvais  dans  son  genre.  //  a fait 
un  /muvre  discours.  Il  nous  a donné  une 
pauvre  pièce . C'est  un  pauvre  esprit.  Cest 
un  / utuvre  porte.  Un  pauvre  musicien.  De 
pauvre  nam.  De  pauvre  vin.  De  pauvre 
étoffe,  il  nous  a fait  une  pauvre  chère.  Il  a 
fait  là  une  pauvre  ambassade.  Cela  fait  un 
pauvre  effet.  Un  dessin  pauvre , sec.  Cet  ha- 
bit a pauvre  mine . 

U ne  m'a  pas  dit  un  /muvre  mot,  Pas  un 
seul  mot  d honnêteté,  «le  consolation. 

Frov.  , Un  pauvre  sire,  Un  homme  sans 
considération  , sans  mérite,  l'n  pauvre  hère, 
un  pauvre  diable , Un  homme  qui  est  dans 
la  misère.  Cest  un  pauvre  diable  chargé  de 
famille.  Il  faillirait  qu’on  aida/  à ee  pauvre 
diable,  car  il  prend  bien  de  la  /reine. 

Un  pauvre  homme.  Celui  qui  manque 
d'iudiivtrie , «l’esprit , de  cœur  pour  scs  af- 
faire*. Fous  êtes  un  pauvre  homme  de  vous 
laisser  mener  ainsi,  de  tous  laisser  duper 
de  lu  sorte.  Ne  me  partez  point  de  cet  homme- 
là  , c’est  un  pauvre  homme. 

Pvcvbk  , est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signifie,  Un  mcmliant,  un  homme  qui  est 
véritablement  dans  le  besoin.  Donnez  l'au- 
mône à ce  pauvre , aux  pauvres.  On  doit  as- 
sister les  pauvres.  Les  pauires  sont  les  mem- 
bres de  J ul'S-Cubict. 

Frov. , Le  pauvre  est  toujours  pauvre,  I>s 
moyens  lui  manquent  pour  se  tirer  de  la 
misère. 

Pauvres  honteux , Personnes  qui  sont  dan» 
l’indigence  , et  qui  n’osent  demander  publi- 
quement Ta  uraône.  Pauvres  de  fa  paraisse, 
de  h commune,  Ceux  qui  sont  à l'aumône  de 
la  paroisse,  de  la  commune. 

En  termes  de  l’Écriture,  Pauvres  «T esprit , 
Onx  qui  ont  le  cœur  et  l'esprit  entièrement 
détachés  de»  bien»  «le  la  terre.  I.'Fvangite 
dit  ; Ihenheureux  les  pauvres  tf  esprit,  car  le 
royaume  des  rieu  r est  à eux. 

Fnm.  , Pauvre  d'esprit.  Une  personne  de 
peu  d’esprit. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence, 
dans  la  pauvreté.  C’est  un  homme  qui  vit 
pauvrement. 

Être  vêtu  pauvrement,  Etre  mal  habille, 
être  babillé  comme  quelqu'un  qui  est  dans 
la  misère. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre  qui 
mendie. 'Donner  l'aumône  à une  pauvresse. 
Il  est  familier. 

PAUVRET,  ETTE.  s.  Diminutif  de  Pau- 
vre : terme  «h*  commisération , d’alfeclioii. 
Le  pauvret , ta  pauvrette  ne  sait  où  aller.  Il 
est  familier. 

PAUVRETE,  s.  f.  Indigence  , manque  «le 
biens,  manque  des  rhosr»  nécessaires  à la 
vie.  Cran  de  pamretr.  Une  affreuse  pauvreté. 
Tomber  dans  une  extrême  pauvreté . Tirer 
quelqu'un  de  la  pauvreté.  Il  représenta  au 
prince  lu  pauvreté  du  pays.  Cette  province 
est  (T une  grande  pauvreté. 

Prov. , Pauvreté  n'est  /ms  ivre.  Pour  être 
pauvre  , on  n'est  pas  malhonnête  homme. 

En  termes  de  I dévotion , Pauvreté  évtutgé- 
fique , La  renonciation  volontaire  aux  bien* 
temporel* , suivant  le  conseil  «Je  l'Evangile. 
Pauvreté rf  esprit.  Le  détachement  entier  îles 
bien*  «le  la  terre. 

Fig.,  Im  pauvreté  de  la  langue,  sc  dit 
dans  un  sriu  analogue  à celui  de  Langue 
pauvre. 


PAV 

Pautn et k , sc  dit  encore,  figurément  et 
familièrement , de  Certaines  choses  basse.* 
et  méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  faiL  II 
ne  m'a  dit,  il  me  m'a  écrit  que  des  pauvreté». 
C est  un  grand  diseur  de  pauvretés.  Quelle 
pauvreté! 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  est  commun, 
plat,  mauvais,  dans  les  ouvrages  de  l'art. 
Il  j a bien  des  pauvretés  dans  eet  ouvrage. 
Se»  épi  très,  ses  odes  me  sont  que  des  pau- 
vretés. 

PAV 

PAVAGE*  a.  m.  Ouvrage  fait  avec  du 
pavé.  Un  pavage  bien  jait.  Pavage  de  grès, 
de  pierre  dure , de , lave. 

Il  se  dit  aussi  Du  travail  du  paveur , et 
des  matériau x fournis  par  lui.  J'ai  payé | 
tant  pour  le  pavage  de  ma  cour.  Un  mémoire 
de  pavage. 

PAVANE,  s.  f.  Sorte  d'ancienne  danse 
grave  et  sérieuse.  Danser  la  pavane.  Danser 
une  pa*  anr. 

PAVANE»  (SE),  v.  pron.  Marcher  d’une 
manière  fière,  superbe,  comme  tin  paon 
qui  fait  la  roue.  Foyes  comme  il  se  pavane, 
h aime  à se  pavaner, 

PAVÉ.  a.  m.  Morceau  de  gréa,  de  pierre 
dure  , de  marbre  , etc.  , dont  on  se  sert 
pour  paver.  Le  gris  de  Fontainebleau  fait  de 
bon  pavé.  Il  manque  quelques  /wirr  de  mar- 
bre dans  cette  satle  à manger.  Lorsqu'on  ne 
désigne  pas  de  quelle  espèce  sont  le*  pavés 
dont  on  parle,  on  entend  ordinairement 
Des  pavé»  de  grès  ou  de  caillou,  servant  à 
paver  les  rues , les  cours , etc.  Lever  un  pavé. 
Arracher  un  paie.  Un  cent  de  pavés.  Une 
charretée  de  pavés. 

Gros  pavé,  Celui  dont  on  se  sert  pour  les 
rues  et  les  grands  chemins.  Petit  pavé.  Celui 
que  l’on  emploie  pour  paver  les  cours,  les 
cuisines  , les  écuries. 

Pavé  refendu , Pavé  qui  n’a  que  la  moitié 
de  l’épaisseur  du  pavé  ordinaire , et  dont 
on  se  sert  pour  les  lieu*  où  les  voitures 
ne  circulent  pas. 

Pavé,  sc  dit  aussi  de  L'assemblage  de 
pavés  qui  couvre  une  aire,  une  surface, 
Pa\ é de  grès , de  cailloux,  de  marbre , de 
brique,  de  laie,  de  pierre  de  Hais.  Ce  pave 
est  bien  fait,  est  mat  fait.  P(né à comparti- 
ments de  diverses  couleurs.  Pavé  de  mosaïque. 
Pavé  uni,  raboteux.  Le  pavé  de  l'église  est 
tout  de  marbre.  Le  pave  tf une  cour,  d'une 
cuisine , d'une  écurie,  d'une  antichambre, 
tf une  salle  à manger,  <f un  cabinet  de  bains, 

Il  sc  dit  particulièrement  en  parlant  D’un 
chemin,  dune  rue,  etc.  Me  quittez  pas  te 
pavé.  Suivez  te  ptné.  Entretenir  le  pavé.  Avoir- 
smn  du  pavé.  Le  pavé  de  Paris  à Orléans. 
On  a refait  le  posé  de  cette  rue.  Ix  pavé  est 
mauvais,  est  glissant , est  rompu  en  plusieurs 
endroits,  D'ia  à tel  endroit,  c’est  tout  pavé. 

Faro. , St  promener  sur  le  [*né  de  Paris  „ 
Se  promener  dans  les  rue»?  de  Paris. 

l’rov.,  Être  sur  h pmé,  sc  dit  D’une  per- 
sonne qni  n’a  point  de  domicile , qui  ne 
trou' c pas  où  loger.  H signifie  aussi,  Être 
sans  place,  «an»  condition,  sans  emploi. 

On  ta  mis  sur  U pmé.  On  l’a  fait  sortir 
de  son  logement,  sans  qu’il  sache  où  en’ 
trouver  un  .mire.  0*  a mis  ses  meubles  sur 
U pave , Ou  le»  a mis  dut  la  rue.  * 


PAV 

Prov.  et  fig. , Être  sur  le  pmé  du  roi.  Être 
sur  la  voie  publique,  être  dans  un  lieu  où 

I on  a droit  d'être  comme  tout  le  monde , 
et  d’où  l’on  ne  peut  être  exclu  par  per- 
sonne. On  n'a  rien  à lut  dire , il  est  sur  le  pmé 
du  roi. 

Bnde  en  main  sur  le  pavé,  Il  est  dange 
reux  de  galoper  sur  le  pavé. 

Prov.  et  fig. , Bride  en  main  sur  te  pmé, 

II  ne  faut  lien  précipiter  dans  le*  affaires 
délicates,  et  qui  peuvent  avoir  des  suites 
fâcheuses. 

Fam. , Battre  le  pmé,  Aller  par  les  rues 
courir  par  la  ville  sans  aucune  affaire  et 

r'Ur  perdre  le  temps.  Il  ne  Jait  que  battre 
pmé. 

Fam.,  Batteur  de  pmé.  Fainéant  qui  fiasse 
son  temps  à courir  les  rues. 

Ia  haut  du  pmé,  La  partie  du  pavé  qui 
est  du  côté  des  murailles.  Prendre,  céder , 
disputer  le  haut  du  pavé. 

Fig.  et  fam, , Tenir  le  haut  du  pavé.  Être 
au  premier  rang , jouir  d’une  grande  con- 
sidération dans  une  ville , dans  une  compa- 
gnie. //  tient  le  haut  du  pavé  dans  ce  pays-là. 
On  dit  de  même  : Je  ne  connais  ici  personne 
qui  puisse  lus  disputer  le  haut  du  pavé.  U a 
pris  le  haut  du  pavé  sur  toutes  les  personnes 
de  son  état,  de  sa  profession. 

Fig.  et  fam,.  Ce  médecin,  ce  maître  de 
danse,  de  musique,  etc-,  gagne  beaucoup  sur 
te  pavé  de  Pans;  le  /tavé  de  Paris  lui  mut 
beaucoup.  Il  a beaucoup  de  pratiques,  beau- 
coup d’écolier»  dans  Paris, 

Fig,  et  fam. , Faire  quitter  le  pavé  à quel- 
qu'un, Le  faire  retirer,  faire  qu  il  n’ose  plus 
paraître. 

Fig.  et  fam, , Brûler  le  pavé.  Aller  très- 
vile  a cheval  ou  en  voiture. 

Fig.  et  fam,,  Tdfer  le  pavé , Agir  arec 
circonspection. 

PAVEMENT,  b.  m.  11  sc  dit  de  L’action 
de  paver,  et  Des  matériaux  qu'on  emploie 
pour  cet  effet.  //  en  a coûté  tant  pour  le  pa- 
vement de  cette  cour. 

Il  »c  dit,  plus  particulièrement.  Des  ou- 
vrages de  luxe  cl  de  goût  qui  forment  les 
pavages  intérieur».  Le  pavement  en  mosaïque 
tf une  église.  Le  paiement  des  édifices  fines 
et  romains  était  souvent  de  marbre  de  cou- 
leur. 

PAVE»,  v,  a.  Couvrir  le  terrain,  le  sol 
d’un  chemin,  d’une  rue,  d’une  cotir,  d’une 
écurie,  d’une  salle,  etc.,  avec  du  grès,  de 
la  pierre  dure,  du  caillou,  du  marbre,  de 
la  brique,  etc.,  pour  le  rendre  plus  solide 
et  plus  uni,  pour  y marcher,  ou  y faire 
passer  des  voitures  plu»  commodément. 
Paver  un  chemin,  une  rue , une  cour.  Faire 
/mer  une  écurie . Paver  une  église  de  dalles, 
de  pierre  de  liais.  Paver  une  salle  à manger 
de  carreaux  de  marbre.  Paver  de  grès , de 
brique , de.  cailloux . 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument-  Cha- 
cun fut  obligé  de  faire  paver  devant  sa  porte. 
Les  voitures  ne  peuvent  point  passer  dans 
cette  rue,  on  y pave . 

Pavé,  6*.  participe.  Chemin  pmé.  Salle 
pavée  de  marbre,  pavée  de  petits  carreaux, 
pavée  en  mosaïque . 

Prov.  et  fig. , Les  rues  en  sont  ornées,  se 
dit  en  parlant  De  chose»  dont  il  y a une 
grande  abondance  dans  une  ville,*  et  De  i 
certaines  gens  dont  il  y a une  multitude.  I 
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Les  oranges  étaient  autrefois  fort  rares,  main- 
tenant les  rues  m sont  pavées.  Les  rues  de 
cette  ville  sont  pavées  de  flous. 

Fig.  et  fam. , Il  a le  gosier  pmé,  se  dit 
D’un  homme  qui  mange  ou  boit  extrême- 
ment chaud,  ou  qui  lait  un  grand  usage 
soit  d'épices,  soit  de  liqueurs  fortes. 

PAVES ADE.  s.  f,  T.  de  Marine.  Toile  ou 
étoffe  qu’on  tendait  en  dehors  autour  des 
bords  d’une  galère,  le  jour  d’un  combat, 
pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de  ce  qui 
se  faisait , de  ce  qui  se  passait  sur  le  pont. 
Tendre  la  pavesade. 

PAV  Et’ ».  x.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  paver  des  rues,  des  chemins,  des  cours. 
C est  un  bon  paveur.  Faire  marché  avec  Us 
paveurs. 

PAVIE.  s.  m.  (On  prononce  Pavé.  ) Sorte 
de  pêche  dont  la  chair  est  adhérente  au 
noyau.  De  gros  pactes.  P a\  ie s rouges.  Pavées 
jaunes.  Le  posée  nous  a été  apporté  d*  Lom- 
bardie. 

PAVILLON,  i ro.  Espèce  de  logement 
portatif  de  forme  ronde  ou  carrée,  et  ter- 
miné en  pointe  par  en  haut,  qui  venait 
jadis  au  campement  des  gens  Je  guerre. 
Les  pavillons  étaient  ordinairement  faits  de 
coutil-  L'arbre  ou  le  mât  d'un  pavillon.  Les 
cordages  tf  un  pavillon.  Tendre  un  pavillon. 

Pavillon  , en  terme*  de  Tapissier,  Tour 
de  fit  pti»»é  par  en  haut , et  suspendu  au 
plancher,  ou  attaché  à un  petit  mât  ver* 
le  chevet.  Un  pavillon  de  taffetas,  de  tode 
des  Indes,  de  serge.  On  dit  aujourd'hui, 
Couronne. 

Pavillon  , se  dit  aussi  d’Un  tour  d’étoffe 
dont  on  couvre  le  tabernacle,  dans  quel- 
ques église». 

Il  se  dit  également  Du  tour  d’étoffe  qu’on 
met  sur  le  saint  ciboire. 

Pavillon,  en  Architecture , Corps  de  bi- 
liment  ordinairement  carré,  appelé  ainsi, 
à cause  de  la  ressemblance  de  sa  forme  avec 
celle  des  pavillons  d’armée.  Sa  maison  ne 
consiste  qu’en  un  pavtllon.  II  a bâti  un  pa- 
villon au  bout  de  son  jardin.  Un  corps  de  lo- 
gis entre  deux  pavillons.  Un  corps  de  logis 
ayant  un  pavillon  au  milieu.  Gros  pavillon. 

Pavillon  , signifie  aussi , L’extrémité 
évasée  d’une  trompette,  d’un  cor,  d’un 
porte-voix,  etc. 

En  termes  d’Ànat. , Le  pavillon  de  l'oreille , 
Le  cartilage  de  l’oreille. 

Pavillon,  en  termes  de  Marine,  Espèce 
de  bannière  on  d’étendard,  qui  est  en  forme 
de  carré  long , et  dont  le  principal  usage  est 
do  faire  connaître  à quelle  nation  appartient 
| le  bâtiment  sur  lequel  il  est  arboré.  Quand 
I il  a cet  lisage,  on  le  place  au  mât  de  l'ar- 
rière : placé  à d’autre»  mâts,  il  sert  à indi- 
quer le  rang  de  l'officier  général  de  mer  qui 
commande.  Il  n y a que  f amiral  qui  porte  te 
pavillon  nu  grand  mât.  Le  pavillon  de  France. 
Le  pavillon  d'Angleterre.  Arborer  le  pavtUon. 
j! lettre  te  pavillon  bas.  Baisser  le  pavillon. 

Amener  le  pavillon,  Le  baisser  par  défé- 
rence ou  par  force. 

Assurer  son  pavillon,  Tirer  un  coup  de 
canon,  en  arborant  le  pavillon  de  sa  na- 
tion. 

Mettre  le  pavillon  en  berne , Le  plier  dan* 
sa  hauteur,  de  manière  qu'il  ne  fasse  qu’un 
faisceau , pour  rappeler  ceux  de  l’équtpage 
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qui  sont  à terre , ou  pour  demander  du 
tecours. 

Fig.  el  fam. , Ruiner  le  pavillon , ou  Bais- 
ser pavillon,  «u  Mettre  pavillon  bas.  Céder 
et  sc  reconnaître  inférieur  à la  personne  à 
qui  l'on  se  trouve  comparé,  avec  qui  l'on 
est  en  concurrence,  en  contestation.  Quant 
à cela,  je  baisse  te  pavillon,  je  baisse  pavil- 
lon , et  je  reconnais  que  vous  l’emportez  sur 
mot.  C'est  an  homme  qui  est  au-dessus  de 
tous  les  autres  dans  ce  genre-là,  U faut  bais- 
ser pavillon  devant  lui,  il  faut  mettre  pavillon 
beu  devant  lui.  l'os  raisons  sont  meilleures 
que  les  miennes,  je  cède  et  je  baisse  pavillon. 

Fig. , Se  ranger  sous  U pavillon  de  quel- 
qu’un, Sc  mettre  sous  sa  protection. 

Pavillon , s'emploie  quelquefois,  fignrô- 
raent,  pour  désigner  Les  vaisseaux,  l’armée 
navale,  la  puissance  maritime  d’une  na- 
tion. On  est  protégé,  dans  les  parages  étran- 
gers, par  te  ftai'illon  de  sa  nation.  Le  pavillon 
anglais  domine  sur  ces  mers.  Cet  amiral , 
dans  Ut  dernière  guerre , a soutenu  f honneur 
du  pavillon  français. 

Le  pavillon  couvre  la  marchandise.  Le 
commerce  des  ueufres  doit  être  respecté 
par  Ica  puissances  belligérantes. 

Trafiquer  sous  le  pavillou  neutre,  sous  pa- 
villon neutre.  Employer,  en  temps  de  guerre, 
dei  bâtiment»  neutres  pour  le  transport  de 
ses  marchandises. 

Pavillon  , au  Jeu  de  trictrac,  Ma  mue 
façonnée  en  étendard , qui  annonce  qu  on 
a la  bredouille.  Prendre  le  pavillon.  A Uu 
le  pavillon. 

PAVOIS.  &.  m.  Sorte  de  grand  bouclier. 
On  n’emploie  guère  ce  mot  qu’en  parlant 
De  nos  anciens  usages,  ou  dans  U poésie. 
Quand  les  Français  élisaient  un  roi , ils  f éle- 
vaient sur  un  pavois,  le  portaient  sur  un 
pmvois. 

Pavois,  en  termes  de  Marine,  Tenture 
de  toile  ou  de  drap  qu’on  étend  sur  le  bord 
d’un  bâtiment,  les  jours  de  solennité  ou 
de  réjouissance. 

PAVOISER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Garnir 
un  bâtiment  de  ses  pavois  et  de  ses  pavil- 
lons. L'amiral  fit  pavoiser  tous  Us  tHûsseauz 
de  la  flotte.  Tous  les  bâtiments  qui  étaient, 
dans  U port  furent  à l instant  payeuses. 

Pavoisé,  kf,  participe. 

PAVOT,  s.  m.  Plante  qui  porte  de  gran- 
des fleurs  à quatre  pétales,  et  dont  le  suc 
a la  vertu  d’assoupir.  Pavot  sauvage.  Pai'ot 
dé  jardin.  Pavot  noir,  blanc,  rouge.  Pavot 
double.  Parti  panaché.  Tête,  graine,  jus  de 

rrot.  Le  suc  de  pavot  fait  dormir.  Cest  a\rc 
suc  eT une  espèce  de  pavot  qu’on  fait  f o- 
pium.  Le  coquelicot  est  une  espèce  de  pavot. 

Poétiq. , ias  ptu-ots  du  sommeil,  les  points 
dé  Morphée,  Le  sommeil.  Les  jwots  du 
sommeil  avaient  appesanti  ses  yeux.  On  dit 
de  même,  Morphée  avait  irrsé  sur  lui  tous 
ses  partis.  Il  élAil  profondément  endormi. 

PAY 

PAYABLE,  adj.  desdeux  genres.  Qui  doit 
être  payé  à certains  terme-»  ou  à certaine» 
personnes.  Une  lettre  de  change  jxiyahL  à 
vue , payable  A jour  préfix  ou  à jour 
nomme , payable  à tant  de  jours  de  vue , 
payable  à une  ou  à plusieurs  usances,  pnya- 
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ble  par  corps.  Ce  billet  n’est  payable  qu’à 
tfoà.  Il  est  contenu  de  lui  donner  frite  somme, 
jkiyable  en  quatre  fermes  égaux.  Un  billet 
payable  au  jmrteur,  payable  à un  tel  ou  à 
son  ordre,  jntyable  a volonté,  payable  en  let- 
tres de  change , en  /mpirr. 

PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  De  dix 
que  nous  étions  à ce  dîner,  il  n’y  en  avait  que 
quatre  payants.  Le  nombre  des  jxiyants  était 
de  six  seulement.  Dans  celte  dernière  phrase. 
Payant  est  employé  substantivement. 

Billet  payant.  Billet  que  l'on  achète  pour 
voir  un  spectacle  , pour  aller  a un  bal,  à un 
concert,  etc.;  par  opposition  à Billet  gratis. 
Celui  qu’on  reçoit  pour  rien. 

Chez  les  Restaurateurs,  Carte  jxrynnte. 
Le  compte  de  la  dépense  que  l'on  y a laite; 
par  opposition  à la  carte  sur  laquelle  sont 
porté»  les  noms  des  mets  et  leur  prix. 

PAYE.  s.  f.  Ce  qu'ou  donne  aux  gens  de 
guerre  pour  leur  solde.  Donner  la  paye  aux 
troupes.  Paye  de  capitaine , de  lieutenant , etc. 
On  retient  tant  à chaque  soldat  sur  sa  pave 
pour  sa  chaussure.  La  paye  de  l’armée,  il  a 
double  paye. 

Haute  paye.  Solde  plus  forte  que  la 
solde  ordinaire.  Il  est  à ta  haute  paye.  Il 
*c  dit  aussi  de  Celui  qui  reçoit  la  haute 
paye  ; et , en  ce  sens , il  s’emploie  princi- 
palement au  pluriel.  Ias  hautes  payes  du 
régiment. 

Paye,  9e  dit  quelquefois  Du  salaire  des 
ouvriers.  Cet  ouvrier  reçoit  sa  paye  tous  les 
huit  jours. 

Il  »e  dit  aussi  de  L’action  de  donner  la 
paye.  La  paye  des  soldats  se  Jaisnit  tous 
(es  cinq  jours.  La  jMtye  de  ces  ouvriers  se. 
fait  tous  tes  samedis.  C’est  aujourd'hui  jour 
de  paye. 

Pays  , sc  dit  aussi  de  Celui  qui  paye.  Cest 
une  bonne  paye,  une  mauvaise  paye,  Il  paye 
bien , il  paye  mal. 

Prov.,  D'une  mauvaise  paye  on  tire  ce  qu'on 
peut,  Quand  un  débiteur  n’a  pas  la  volonté 
ou  le  moyen  de  payer  tout  ce  qu’il  doit,  il 
faut  quelquefois  se  conlcntrr  du  peu  qu'il 
offre;  et,  figurément,  II  ne  faut  pas  exiger 
des  gens  plu»  qu'ils  n'ont  la  volonté  ou  le 
pouvoir  de  taire. 

Morte-paye.  Nom  que  l’on  donnait  au- 
trefois à un  soldat  entretenu  à demeure 
dans  une  garnison , tant  en  paix  qu'en 
guerre. 

Morte-paye,  se  dit,  par  extension,  d*Vh 
vieux  domestique , ou  de  quelque  autre 
homme  ou’on  entretient  dan»  une  maison , 
sans  qu'il  y fasse  aucune  fonrtioo , ni  qu’il 
y rende  aucun  service-  Il  aedit  également, 
surtout  au  pluriel , de  Ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  1a  contribution  à laquelle  ils  août 
imposés. 

PAY  ESI  EÛT.  s.  m.  ( L’usage  autorise  aussi 
à écrire  Paiement  el  Patment.  ) Ce  qui  *e 
donne  pour  acquitter  une  dette.  (In  paye- 
ment en  numéraire,  en  papier.  Le  payement 
de  telle  somme.  Il  a reçu,  son  payement.  Après 
te  premier  payement . Pour  son  payement. 
Pour  compléter,  pour  achever  le  jKtyemenl: 
Donner,  prendre  des  effets  en  payement. 
Exiger  le  payement  d’une  dette.  Cet  ouvrier 
demande  son  payement. 

Il  se  dît  aussi  de  L’action  de  payer.  Faire 
un  payement.  Le  payement  s’en  fit  en  trois  ter - 
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mes.  Le  jour  du  payement.  Le  payement  du 
prix . 

PA  YEN,  E.VXE.  adj.  et  ».  rayes  Paix», 

XJ»  NE. 

PAYER,  v.  a. (Je  paye,  tu  payes,  il  paye, 
ou  il  paie ; nous  payons,  vous  payez,  ils 
payent,  ou  ils  paient.  Je  payais  ; nous  payions, 
vous  payiez,  ils  payaient.  Je  payai.  T ai 
payé.  Je  payerai,  ou  je  paierai  ou  palrm. 

Je  payerais,  ou  je  paierais  ou  patrais.  Baye, 
payez.  Que  je  paye;  que  nous  payions,  que 
vous  payiez,  qu’ils  payent.  Que  je  payasse. 
Payant.  ) Acquitter  Une  dette.  Payer  une 
somme  d" argent . Payer  le  prix  d’une  chose. 
Payer  mille  écus.  Payer  ce  qu’on  doit  à son 
créancier.  Je  lui  ai  payé  une  forte  somme. 

Il  me  doit  encore  tout,  il  ne  m'a  pas  payé  un 
sou. 

II  sc  dit  aussi  en  partant  De  celui  à qui 
on  doit.  Payer  ses  créanciers.  Payer  un  mar- 
chand. Payer  ses  domestiques.  Payer  des  ou- 
vriers. Il  paye  ses  ouvriers  à la  semaine,  au 
mois,  à r année.  Il  m’a  payé  atec  des  mar- 
chandises, en  marchandises.  Je  f ai  payé  en 
or,  en  argent,  en  espèces , en  papier.  Payer 
les  troupes.  Les  bons  ouvriers  ne  se  peuvent 
trop  payer.  H a été  bien  payé  de  su  pane.  En» 
fin  je  me  suis  fait  payer. 

Se  faire  bien  payer,  Vendre  cher  se»  ser- 
vices, son  travail.  Cet  ouvrier  travaille  bien, 
mais  il  se  fait  bien  payer. 

Se  faire  ptyrr.  Vendre  ses  services , tirer 
un  profit  de  fonctions  qui  doivent  être 
gratuites.  Il  n’a  pas  eu  cette  place  pour  nen, 
son  protecteur  a eu  la  bassesse  rte  se  faire 
payer. 

Patxh,  se  dit  encore  en  parlant  De  ta 
chose  pour  laquelle  on  doit.  Payer  des  mar- 
chandises. Payer  une  étoffe.  Tout  ce  qu'il 
prend,  il  te  paye  argent  comptant,  il  le  paye 
comptant , il  le  paye  à la  minute.  Payer  1rs 
gages , les  appointements.  Payer  les  intérêts , 
les  arrérages  et  le  principal.  Payer  t amende. 
Payer  la  folle  enchère.  Payer  une  pension. 
Payer  les  loyers  (f  une  maison.  Payer  le  dîner. 
Payer  V écôt.  Payer  sa  fête.  Payer  sa  bienve- 
nue. Payer  sa  part.  Payer  sa  quote  part.  Payer 
le  prix  contenu. 

Pop.,  Payer  pinte,  ckopine,  bouteille  à 
quelqu’un,  Mener  Quelqu'un  boire  au  caba- 
ret , et  payer  pour  lui. 

Payer  une  obligation,  une  promesse,  un 
billet , une  lettre  de  change , etc.,  Payer  la 
somme  portée  dana  une  obligation , etc. 

Fig. , Payer  le  tribut  à la  nature , Mourir. 
Payer  le  tribut  à la  faible  tse  humaine.  Avoir 
quelqu'une  des  imperfections,  commettre 
quelqu’une  des  fautes  auxquelles  l'espèce 
humaine  est  sujette. 

Fig.  et  film..  Payer  les  violons.  Faire  les 
frais  d'une  affaire  dont  un  autre  tire  tout 
le  profit. 

Prov.  et  %. , H en  payera  les  pots  cassés , 
Ou  fera  retomber  sur  lui  le  dommage,  la 
perte  ; on  s-'eu  vengera  »ur  loi. 

Prov.,  Les  battus  payent  t amende.  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  à une  répara- 
tion, sont  réprimandé»,  condamné»,  mai? 
traités  de  nouveau. 

Fig.  et  par  menace.  Il  le  payera , se  dit 
Pour  exprimer  qu’on  trouvera  moyen  de  se 
venger  du  déplaisir,  de  l’injure  qu’on  a 
reçue  de  quelqu’un.  II.  m'a  fait  un  mouvait 
tour,  il  m'a  rendu  un  mauvais  office,  mais  il 
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me  le  payera.  Dans  le  même  »en* , on  dit  i 
familièrement,  fl  le  payera  plus  cher  qu'au  ; 
marché , il  me  le  payera  au  double. 

Patch  , s'emploie  aussi  absolument.  Il  se 
défendait,  il  refusait  de payer.  H a fallu  payer, 
fl  a été  condamné  à payer.  Cest  un  homme 
qui  n’aime  pas  à payer.  J’ai  été  obligé  de 
payer  pour  lui. 

Se  payer  par  ses  mains , S'indemniser  sur 
ce  qu'on  a en  sa  possession , et  qui  appar- 
tient au  débiteur. 

Ce/a  est  à payer,  ce/a  ne  se  peut  payer,  se 
dit  De  ce  qui  est  excellent  dans  son  genre , 
très-agréable,  ou  très-curieux.  Ce  conte -là 
est  excellent,  il  ne  se  peut  payer.  C’est  un 
plaisir  qui  ne  se  peut  payer.  Cet  homme  est  à 
pay  er  pour  son  originalité. 

Fig.,  Payer  pour  tes  autres , fttre  seul  puni 
d* une  faute  commune  à plusieurs.  Il  a payé 
pour  tous  les  autres. 

Prov.,  Paytr  rie  à rie,  Payer  arec  lésiner  le, 
s'acquitter,  mais  en  payant  le  moins  qu'on 
peut.  U n'est  pas  généreux , il  paye  rie  a rie; 
et.  Faire payer  rie  à rie,  Faire  payer  tout  ce 

£i  est  du,  sans  grâce,  ni  remise.  C’est  un 
nme  qu’il  faut  faire  payer  rie  à rie. 

Prov.  el  fig. , Payer  en  monnaie  de  singe , 
en  gambades.  Se  moquer  de  celai  à qui  on 
doit , et  ne  le  point  payer. 

Prov.  et  fia. , Payer  en  même  monnaie,  Ren- 
dre la  pareille. 

Pror. , Qui  répond  paye,  On  est  obligé  de 
payer  pour  relui  dont  on  s’est  rendu  cau- 
tion. Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Prov. , Il  faut  payer  ou  agréer,  Quand  on 
doit,  il  faut  donner  de  l’argent  ou  du  moins 
de  bonnes  paroles. 

Pater,  sc  dit  quelquefois  Des  personnes 
OU  des  choses  qui  sont  sujettes  a quelque 
impôt,  qui  doivent  quelque  droit.  Ce  mar- 
chand paye  cent  francs  de  patente.  Ce  pro- 
priétaire paye  mille  francs  d impositions.  Ce 
département  paye  tant  de  contributions.  Cette 
marchandise  paye  tant  ù la  douant.  L’hec- 
tolitre de  vtn  paye  tant  d’entrée. 

Pater  , s’emploie  aussi  figu  rément , cl 
signifie,  Récompenser,  reconnaître.  On  a 
bien  payé,  mal  payé  ses  services,  ses  soins. 
Rien  ne  peut  paver  une  telle  marque  de.  dé- 
vouement. fl  n a pas  seulement  payé  cette 
belle  action  d ' un  coup  tf  œil,  et  une  parole 
flatteuse . Je  suis  assez  pajé  par  le  plaisir  de 
vous  avoir  obligé.  L'amitié  ne  se  paye  que 
par  ramifié.  On  tel  service  ne  saurait  se 
parer  que  par  une  reconnaissance  éter- 
nelle. 

11  signifie  quelquefois , Dédommager.  Ce 
moment  de  bonheur  l’a  payé  de  toutes  ses 
peines. 

Il  signifie  aussi , Obtenir,  acquérir  quel-  ; 
que  chose  par  un  sacrifice.  //  a paré  de  sa  • 
ftberté , de  sa  vie,  de  son  sang,  un  court  j 


t ni  tant  de  plaisir.  Im  gloire,  la  fortune  lui  a 1 
fait  paver,  lui  a bien  fait  paytr,  lui  a fait 
payer  bien  cher  ses  faveurs. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  , Punir.  On  ! 
ta  payé  de  son  insolence.  Il  a été  payé  de 
tous  ses  crimes. 

Fam.  ,11  a été  bien  payé  de  f injure  qud  a | 
dite , de  l’insulte  qu’d  a faite.  Il  en  a été 
bien  puni,  on  s’en  est  bien  vengé  sur  lui; 1 
•t  absolument , Il  a été  payé.  Il  a reçu  son 
fe»t,  il  a reçu  ce  qu’il  méritait. 

Fatcr,  signifie  encore , Expier.  lia  payé 


de  sa  tête  un  si  grand  forfait,  fl  a payé  sa  j 
scélératesse.  Fous  payerez  cette  injure. 

Payer,  au  figuré,  se  construit  avec  In 
préposition  De  dans  un  certain  nombre  de 
phrases  faites. 

Payer  de  belles  paroles.  Ne  donner  satis- 
faction qu’en  paroles.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Payer  de  mots. 

Payer  d ’ ingratitude , Manquer  de  recon- 
naissance pour  un  bienfait  reçu. 

Payer  quelqu'un  de  retour.  Reconnaître 
ses  procédés  ou  ses  sentiments  par  des  pro- 
cédés ou  des  sentiment*  pareils. 

Payer  de  raisons , Donner  de  bonne*  rai- 
sons sur  les  choses  dont  il  s’agit.  On  dit 
en  sens  contraire,  Payer  de  mauvaises  misons. 

Se  payer  de  raisons.  Se  rendre  aux  rai- 
sons qu’un  autre  allègue. 

Payer  et effronterie,  Soutenir  effronté- 
ment un  mensonge,  se  tirer  d'un  mauvais 
pas  par  effronterie. 

Payer  d’audace , Faire  si  bonne  conte- 
nance, que  par  là  on  arrête,  on  intimide  se» 
ennemis. 

Payer  de  sa  personne , S’exposer  dans  une 
occasion  dangereuse  , et  y bien  faire  son 
devoir.  C’est  un  homme  brin*,  et  qui  a payé 
de  sa  personne  en  cent  occasions.  Il  signifie 
aussi , Agir  par  soi-méme  dans  les  occasions 
qui  le  demandent.  Cette  compagnie  a un 
chef  qui  sait  au  besoin  payer  de  sa  personne. 

U paye  de  bonne  mine,  il  ne  pare  que  de 
mine,  *e  dit  D’un  homme  de  peu  de  mérite, 
mais  d’une  belle  représentation. 

fl  ne  paye  pas  de  mine,  se  dit  D’un 
homme  dout  l’apparence  est  chétive  ou 
disgracieuse. 

Pat*,  iv.  participe.  Une  somme  payée. 
Des  créanciers,  des  ouvriers  payés.  De  la 
marchandise  payée.  Une  lettre  de  change 
payée. 

Subit,  Plui-pnyé.  Voyez  Px.tr*. 

Cela  est  bien  payé,  n’est  fias  payé,  se  dit 
D’une  chose  , «Tune  marchandise  dont  on 
donne  tout  ce  qu'elle  vaut,  ou  dont  on 
n’offre  pas  la  valeur. 

Prov.,  Tant  tenu , tant  payé,  se  dit  Pour 
eiprinftr  que  le  service  d'une  personne, 
ou  que  l'usage  d’une  chose,  a été  ou  sera 
pavé  en  raison  de  sa  durée. 

Prov. , Je  suis  payé  pour  cela.  J’ai  fait , à 
mes  dépens,  l’expérience  de  ce  que  telle 
chose  a de  dangereux,  de  nuisible,  de  dés- 
agréable. Je  ne  retournerai  plus  dans  cette 
maison.  Je  suis  payé  pour  cela,  fl  ne  fréquen- 
tera plus  ces  étourdis,  il  est  payé  pour  cria. 
On  dit  de  mémo,  //  n’est  pas  payé  pour  ai- 
mer cet  homme,  pour  sc  fier  à cet  homme. 

PAYEUR  , EU  SR.  s.  m.  Celui,  celle  qui 
paye.  C'est  un  bon  payeur,  une  mauvaise 
payeuse. 

Pvtfür  , se  dit  aussi  d’IJn  homme  chargé 
par  ion  emploi , par  son  office,  de  payer  des 
dépenses,  des  traitements,  de»  rentes,  fl 
était  payeur  de  formée.  Payeur  divisionnaire. 
Payeur  de  département,  fl  est  payeur  à la 
trésorerie.  Son  père  était  payeur  des  rentes  à 
l’hôtel  de  ville. 

PAYS.  s.  m.  Région  , contrée.  Don  pays. 
Pays  n blé.  P ns  de  bois.  Pays  de  chasse.  Pays 
gras,  maigre,  riche,  stérile , fertile , inculte, 
abondant.  Pays  monturur,  montagneux,  ma- 
récageux. Pays  ouvert.  Pays  chaud,  froid, 
humide.  Mauvais  pays.  Beau  f*ays.  Les  pays 
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étrangers.  Ixs  pars  lointains.  Pays  ruiné,  dé- 
solé. Pays  peuplé.  Pays  désert.  Pays  perdu.  Je 
ne  suis  jamais  allé  dans  ce  pays-la.  Je  lui  ferai 
rider  le  pays.  Je  le  ferai  sortir  du  pays.  Il  a 
bien  vu  du  pays,  bien  fait , bien  parcouru  dm 
pays,  fl  a visité,  parcouru  tous  les  pays  du 
monde.  L’homme  est  le  même  en  tout  pays . 
Courir  le  pays.  Aller  par  le  pays.  Reconnaître 
le  pays.  S'habituer  dans  un  pays,  fl  a fait 
cette  carte  à vue  de  pays.  Les  gens  du  pops 
m'ont  assuré  cela.  Haut  pars.  Bas  pays. 

Il  ac  dit  quelquefois  Des  habitants  mêmes 
du  pays.  Chaque  part  a ses  usages,  ses  mer u ri, 
ses  habitudes.  Telle  est  la  coutume , tel  eft 
f usage  constant  du  pays.  Pays  riche,  fio- 
ns sa  n t.  Pays  catholique.  Pays  protestant. 
Pays  civilise. 

Pars  plat,  pays  de  plaines,  par  opposi- 
tion a Pays  mnnturux;  et  Plat  pays,  la  cam- 
pagne, par  opposition  aux  lieux'  fortifiés. 

Pays  d’états,  se  disait  Des  provinces 
de  France  où  les  imposition»  étaient  con- 
senties et  réparties  par  rassemblée  des  états  ; 
Pays  d ' élection,  de  Celles  où  il  y avait  des 
généralités  et  des  élections  établies;  et,. 
Pays  tf  obédience , do  Celles  où  le  pape  nom- 
mait a certains  bénéfices. 

Pays  conquis.  On  nommait  ainsi  Les  con- 

3 u ci  es  faites  par  la  France,  depuis  le  règne 
c Louis  XIII. 

Pays  coutumier,  sc  disait  Du  pays  où  Ton 
suivait  une  coutume  provinciale  ou  locale; 
et , Pays  de  droit  écrit,  Du  pays  où  l’on  sui- 
vait le  droit  romain. 

À Paris,  Le pays  latin,  Le  quartier  où 
sont  la  plupart  des  collèges. 

le  pays  de  sapience , I-a  Normandie. 

Les  Pays-Bas,  La  Belgique  et  la  Hol- 
lande. 

Prov.  et  fig. , Pars  de  cocagne , Pays  où 
tout  abonde , où  Von  fait  bonne  chère  l 
bon  marché. 

Fin  de  pays.  Vin  recueilli  dans  le  canton  ; 
cela  se  dit  (l'Un  vin  qui  n’est  pas  de  la  pro- 
mière  qualité,  qui  n«t  pas  d'un  vignoble 
fameux.  Foilà  a assez  bon  vin  pour  du  tén 
de  pays. 

Gagner  pays , Avancer , faire  du  chemin. 
La  mut  ruent,  gagnons  pays. 

Pop.,  Tirer  pays,  S enfuir,  s'évader. 

En  termes  de  Guerre,  Battre  le  pays,  Ex- 
plorer , reconnaître  le  pays. 

Battre  du pars.  Voir,  parcourir  beaucoup 
de  lieux  différents  ; et,  proverbialement  et 
figuréruent.  Traiter  beaucoup  de  sujets  dif- 
ferents. 

Prov.  et  fig. , Faire  voir  du  pays  à une per- 
sonne, Lui  donner  bien  de  I exercice,  bien 
de  la  peine , lui  susciter  beaucoup  d’em- 
barras. 

Fig.  et  fam. , Savoir  la  carte  du  pays,  Con- 
naître les  gens  avec  qai  on  a à vivre. 

Prov. , f.tre  en  pays  de  connaissance,  Se 
trouver  parmi  des  gens  de  sa  connaissance. 
Il  s'applique  aussi  en  général  à toutes  les 
choses  que  Ton  connaît. 

Prov.  et  fig. , Parler,  juger  À vue  de  pays, 
Parier,  juger  d'après  un  premier  aperçu  , 
et  avant  d'avoir  approfondi  les  choses. 

Prov. , De  quel  pays  venez-vous  f se  dit 
À une  personne  qui  ignore  quelque  chose 
que  tout  le  monde  sait. 

Fig.,  Un  pays  perdu,  Un  lieu  où  il  y a 
peu  de  ressources;  et,  particulièrement, Un 
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quartier  éloigné  du  centre  de*  affaires  et 
de  la  société.  Fous  habitez  un  pays  perdu. 
Il  s'est  allé  loger  eu  pays  pertlu. 

Pays,  signifie  aussi,  Patrie,  lieu  de  nais- 
sance. Il  s'entend  quelquefois  de  Tout  l'Etat 
dans  lequel  on  est  né;  et  quelquefois  de  La 
province,  de  la  contrée,  de  U ville  où  l‘on  a 
pris  naissance.  Pay  s natal.  La  France  est  mon 
pays.  Mourir  pour  te  salut  de  son  pays,  pour 
ta  gloire  de  son  pays.  Aimer  son  pays.  L'amour 
du  pays.  Défendre,  sau\-er  son  pays.  U n’est  in- 
mais  sorti  de  son  pu  ) s . Quitter  son  pays,  lie- 
tourner  dans  son  pays.  It  a encore  t accent 
de  son  pays.  De  que!  pays  êtes- VOUS?  Us 
sont  du  meme  pays.  La  Bretagne  était  son 
pays,  tiennes  est  son  pays. 

Pays,  dans  l'acception  qui  précède,  s'em- 
ploie quelquefois  sans  adiectif  possessif. 
Ecrire  au  pays.  Recevoir  des  nome  Iles  du 
pays.  Retourner  au  pays.  Il  est  populaire  , 
excepté  dans  cette  phrase ^du  style  familier, 
A\utr  l/i  maladie  du pays , Lire  triste,  aliattu, 
malade , parce  ou  on  est  éloigné  de  son 
pays,  et  qu'on  désire  vivement  d'y  retour- 
ner. 

Prov.  et  fig.,  Nul  n’est  prophète  en  son 
pays,  Lrn  homme  de  mérite  est  ordinaire- 
ment moins  considéré  dans  son  pays  qu’ail- 
lrurs. 

Prov.  et  fig. , Cet  homme  est  bien  de  son 
pays,  11  est  bien  simple,  bien  crédule,  f "mi- 
ment vous  êtes  bien  de  votre  pays,  de  croire... 

Pt  Y*,  s’emploie  quelquefois  figurcmcnt. 
1rs  mry/emes  ont  découvert  dans  les  sciences 
de  nouveaux  jxiyt , des  pays  inconnus.  Il  faut 
renvoyer  cela  au  pays  des  c ht  mires. 

Pays  , signifie  quelquefois , populaire- 
ment, Coin pa triple;  et  il  fait  au  féminin, 
Payse.  Cest  mon  pays , c’est  un  de  mes  pays. 
Bonjour,  pays.  Elle  est  allée  avec  une  de  ses 
payses. 

PAYSAGE,  a.  m.  Etendue  de  pays  que 
l'on  voit  d'un  seul  aspect.  Foilà  un  beau 
paysage , un  riche  paysage.  Agréable  paysage. 
Paysage  niant.  Il  y a des  paysages  délicieux 
sur  les  bords  de  Ut  Seine,  de  la  Ixtire. 

Il  sc  dit  aussi  d’Un  tableau  qui  repré- 
sente un  paysage.  Grand,  petit  paysage.  Cest 
un  paysage  de  tel  peintre.  Il  fait  des  paysages. 
Paysage  à la  gouache,  d f aquarelle.  'Tableau 

encore  Du  genre  de  peinture 
qui  a pour  objet  la  représentation  de*  pay- 
sages. Il  étudie  le  paysage.  U réussit  très- 
bien  dans  le  paysage.  Il  ne  travaille  qu'en 
paysage.  Peintre  de  paysage.  Peindre  le  pay- 
sage. 

PAYSAGISTE,  s.  m.  Peintre  qui  fait  des 
paysages.  Il  est  bon  paysagiste. 

PAYSAN,  ANNE.  s.  Homme,  femme 
de  village  , de  cainpaguc.  Un  bon  paysan. 
Un  pauvre  paysan.  Un  riche  paysan.  Une 
belle  paysanne.  Les  gens  de  guerre  vivent  sur 
le  paysan.  Cest  un  paysan  du  village  où  j’ai 
ma  maison  de  campagne.  Il  y a dans  la 
diète  de  Suède  l’ordre  des  paysans. 

Cest  un  paysan  , un  gros  paysan , il  a l’air 
d’un  paysan,  tfun  franc  paysan,  Cest  un 
homme  rustre,  impoli,  grossier  dans  ses 
manières  et  dans  son  langage. 

À av  PAYBAaas.  loc.  adv.  À la  manière 
des  paysans.  Être  vêtu  à la  paysanne.  S'ha- 
biller en  masque  à la  paysanne . Une  danse  à 
bi  paysanne. 
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PAYSANNERIE,  s.  f.  Condition,  ma- 
nières, mœurs  des  paysans.  Franche  pay- 
sannerie. Il  est  peu  usité. 


PÉAGE,  s.  m.  Droit  qui  sc  lève  sur  les 
personne»,  le» animaux,  les  marchandises, 
pour  leur  pavage  sur  un  chemin,  sur  un 
pont,  sur  une  rivière,  etc.  Prendre  le  péage. 
Payer,  acquit ter  le  péage.  Cela  ne  doit  jmnt 
de  péage. 

Il  sc  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  paye  le 
droit  de  passage.  U faut  arrêter  au  péage. 

PEAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage. 

PEAU.  s.  f.  Membrane  qui  enveloppe 
et  couvre  extérieurement  toutes  les  parties 
du  corps  de  l'homme  et  des  animaux.  Lu 
peau  de  l’homme.  Avoir  ta  peau  dure,  épaisse, 
tendre,  déliée , noire,  lu  se,  blanche,  belle , vi- 
laine, ridée,  sèche,  rude,  douce,  f ne,  unie  , 
huileuse,  couperosée.  Ce  coup  n’a  fait  au’ ef- 
fleurer la  peau.  Il  a la  peau  érajlée,  égrati- 
gnée, déchirée,  emportée.  La  peau  du  front, 
du  visage , de  la  langue,  des  mains , du  l'en- 
tre. La  peau  d un  animal.  Les  quadrupèdes 
ont  la  peau  comrrte  de  poils,  les  oiseaux  de 
plumes,  et  les  poissons  d ce  utile  s.  Les  serpents 
changent  de  pi  au,  dépouillent  leur  i édile  peau. 
Ixs  serpents  ont  ta  peau  mouchetée , tavelée. 
Iss  pores  de  la  peau.  Sa  peau  est  comme  un 
crible.  Cette  boisson  porte  légèrement , forte- 
ment à la  jieau. 

Il  sedit  quelquefois,  familièrement.  Des 
parties  de  la  peau  qui  sont  flasques  et  pen- 
dantes. Il  a de  grandes  peaux  qui  lut  pen- 
dent au  menton. 

Maladies  de  peau,  de  la  peau,  Cellr*  qui 
altèrent  la  peau.  Le  soufre  est  employé  avec 
succès  dans  les  maladies  de  la  peau. 

Prov.  cl  fig.,  Les  os  lui  percent  la  peau, 
U n ’a  que  la  peau  et  les  os , il  a la  peau  collée 
sur  les  os,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  ani- 
mal fort  maigre. 

Fam. , Il  est  gras,  à pleine  peau , se  dit 
D’un  homme  ou  d’un  animal  extrêmement 
gras. 

Fig.  et  faro.,  Il  crève  dans  sa  peau , Il  est 
grn*  à pleine  peau,  à ne  plu»  tenir  dan* 
ses  habits.  Cela  sc  dit  aussi  D’un  homme 
qui  a quelque  grand  dépit  qu’il  s'efforce 
de  renfermer  en  lui-même. 

Fig.  et  fam. , Il  ne  saurait  durrr  dans  sa 
peau,  se  dit  D'un  homme  inquiet,  agité, 
tourmenté  par  quelque  désir. 

.K*.  et  fam. , Fous  avez  beau  faire , il  ne 
changera  jamais  de  peau , il  mourra  dans  sa 
peau.  Il  ne  changera  point  de  mœurs,  il 
ne  se  corrigera  point.  On  dit  dans  fe  meme 
sens , I!  mourra  dans  la  /seau  d un  insolent, 
d un  effronté,  d un  fat,  etc. 

Prov.  et  fig. , Dans  sa  peau  mourra  le  re- 
nard, se  dit  en  parlant  D'un  homtnc  rusé, 
et  pour  faire  entendre  qu'il  ne  se  corrigera 
pas.  On  dit  de  même,  en  parlant  D’un  mé- 
chant homme,  Le  loup  mourra  dans  sa 
peau. 

Fig.  et  fam. , Je  ne  voudrais  pas  être  dans 
sa  peau , Je  ne  voudrais  pas  être  a sa  place, 
daus  la  position  fâcheuse  ou  périlleuse  où 
il  sc  trouve. 

Prov.  et  fig. , La  peau  lui  démange,  se  dit 
D'une  personne  qui , sans  aucune  nécessité , 
i s’expose  à se  fajrc  battre. 
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Pjuu,  sc  dit  aussi  Du  simple  épiderme, 
de  la  première  peau.  Cette  femme  s est  ser- 
vie d une  drogue  qui  lui  a enlevé  la  peau. 
Cette  maladie  lui  a fait  faire  peau  neuve. 

Peau,  se  dit,  figurémrnt  et  familière- 
ment , dans  plusiturs-plirasr» , pour  signi- 
fier, La  personne  même  dont  on  parle.  Faite 
bon  marché  de  sa  peau.  Prodiguer  sa  vie, 
s’exposer  au  danger,  aux  coupa,  sans  néces- 
sité. Craindre  pour  ta  peau , avoir  peur  /tour 
sa  peau,  ménager  sa  peau,  Craiudre  les 
coups,  le  danger,  éviter  de  s’y  exposer. 
Avoir  soin  de  sa  peau,  Se  dorloter,  avoir 
soin  de  sa  personne.  Fendre  bien  cher  sa 
peau , Se  bien  défendre  contre  ceux  par  qui 
Von  est  attaqué-  Je  ne  veux  point  me  char- 
ger de  lettre  prau , Je  ne  veux  point  me 
charger  de  vous , je  ne  veux  point  avoir  l’em- 
barras de  vous  mener.  Ce  dernier  exemple 
est  populaire. 

Pa  vu , se  dit  aussi  de  La  dépouille  de 
l’animal , de  sa  peau  séparée  de  son  corps. 
Une  oeau  d ours,  de  renard,  de  tigre,  de  lou- 
tre, de  lapin , de  mouton,  de  l'eau,  de  bouc,  etc. 
Une  peau  d anguille.  Ces  sauvages  sont  ictus 
de  peaux  de  bétes.  On  polit  le  bots  avec  de  la 
peau  de  chien  de  mer.  Corroyer,  apprêter, 
appareiller,  maroquiner  une  peau.  Passer , 
parfumer  une  peau.  Peau  musquée.  Peau  de 
senteur.  Prau  d Espagne.  Gants  de  peau. 

Peau  de  vélin.  Peau  de  veau  préparée 
pour  la  reliure  ou  pour  l'impression.  Un 
exemplaire  imprimé  sur  peau  de  télin. 

Peau  crue  ou  verte,  Peau  qui  n’a  point 
encore  reçu  de  préparation. 

Peau  de  bon  apprêt , Pcnu  facile  à pré- 
parer. 

Prov.  et  fig. , Coudre  la  peau  du  renard 
mec  celle  du  bon.  Joindre  la  finesse  à la 
force. 

Prov.  et  fig. , Il  ne  faut  pas  tendre  la  peau 
de  r ours  avant  de  l'avoir  pris,  avant  de  ra- 
idir mis  par  terre.  Il  ne  faut  pas  disposer 
d’une  chose  avant  de  la  posséder  ; il  ne  faut 
pas  se  Uattcr  trop  tôt  d'un  sucre» incertain. 

Contes  dt  Peau  dâne,  par  allusion  à un 
vieux  conte  dont  l'héroïne  s'appelle  Peau 
ddne , Petits  contes  inventés  pour  l’amuse- 
ment de»  enfant».  ♦ - 

Ptur,  rn  termes  de  Palais,  sc  disait  Du 
,pa rr  1 1 c nna.fiè rrffierxi  peau  ou  à fa  peau. 

fnu,  sc  dit  quelquefois  Ides  partie»  ten- 
dineuses et  coriaces  q'iiàüe  trouvent  dans 
la  yi^aude.  Fous  mes  cm  me  donner  de  la 
viande , ce  n’est  rien  qu’une  peau.  Ce  bouilli 
ne  vaut  rien,  /(  n y a que  des  peaux. 

Peu  , se  4'it  aussi  de  I.'envcloppe  qui 
couvre  les  fruits,  les  amandes  des  noyaux, 
les  oignons',  etc.  Im  prau  des  pêches,  des 
fruits  à noyau  , est  fort  défiée.  Le  raisin  mus- 
cat a la  peau  dure.  Im  peau  des  noix  fraîches 
est  fort  amère.  Im  peau  de  cette  orange  est 
| fort  épaisse.  Les  oignons  sont  couverts  de 
plusieurs  peaux.  Couleur  de  peau  d ’ oignon. 
Confire  des  abricots  sans  peau. 

Prvu,  se  dit  encore  dUoe  espece  de 
croûte  plu*  ou  moins  déliée  qui  »c  forme 
sur  le»  substance*  liquides  ou  onctueuses, 
par  i’épaissikArment  qui  résulte  de  l'évapo- 
ration. Il  se  forme  une  peau  sur  le  lait  boudh, 
sur  I encre , sur  les  confitures , sur  le  fro- 
mage, etc. 

PEAUSSERIE.  ».  f.  Commerce,  marchan- 
dise de  peaux.  Im  peausserie  est  un  com- 
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merce  fort  considérable  et»  Fronce.  On  a 
Vf  a fia  beaucoup  de  peausserie  à cette  foire. 

PKAl'SvSlKR.  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
les  peaux , pour  en  faire  des  cuirs  propres 
à certains  usages , comme  gants , bourses , 
reliures  de  livres,  etc. 

En  termes  d’Anst. , Muscle  peaussier. 
Muscle  qui  adhère  à U peau , et  qui , dans 
plusieurs  animaux , sert  a la  remuer.  Dans 
cette  locution , Peaussier  est  adjectif. 

PEAL'TRK.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité  que  dans  cette  phrase  populaire, 
Envoyer  quelqu'un  au  peautrt  ou  aux  peait- 
très.  Le  brusquer  pour  le  congédier,  le 
chasser. 


PEC.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
expression,  Harems pec , Hareng  en  caque 
fraîchement  salé.  Manger  un  hareng  jtec. 

P Km  rle.  adj.  des  deux  genres,  ( On 
prononce  les  deux  C dans  ce  mot  et  dans 
I»  suivants.  ) Qui  est  capable  de  pécher. 
Tout  homme  est  pet  cable. 

PECCADILLE,  s.  f.  Petit  péché , faute 
légère.  Sa  conscience  s’alarme  de  la  moindre 
peccadille.  H a renvoyé  son  domestique  pour 
une  peccadille.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  plai- 
santerie. 

PECCAÎïT , AXTE.  «dj.  Qui  pèche.  11 
était  d'usage  autrefois  dans  celle  phrase  de 
médecine,  Humeur  peccante.  Humeur  qui 
pèche  en  quantité  ou  en  qualité.  Êm cuer, 
corriger  f humeur  peccante , les  humeurs  pec- 
contes. 

P FAX  AT  A,  s.  m.  Terme  populaire  par  le- 
quel on  désigne  Un  âne,  dans  les  combats 
publics  d'animaux. 

Il  se  dît , figurrment,  <l*Un  homme  stu- 
pide, d'un  sot.  Cest  un  peccatn. 

P ELLA  Vf.  s.  m.  T.  emprunté  du  lalin. 
L'aveu  qu'un  pécheur  fait  de  sa  faute  de- 
vait Die»,  et  Je  regret  qu'il  en  a.  Il  n’est 
usité  que  Jar»  celte  locution  familière.  Vu 
bon  oeccavi t Une  bonne  contrition,  un  vé- 
ritable repentir  de  ses  péchés.  IL  ne  fout  à 
In  mort  qu'un  bon  peeravi , pour  être  sauvé. 

PÈCHE.  a f,  Gros  fiuit  à r^yau,  qui  a 
beaucoup  d’cai. , et  qui  m*  d’nn  goût  rx- 
cellcut.  Pèche  ri.  *use.  Pèche  cotonneuse. 
Pèche  pleine  if  eau.  fut  pèche  quitte  le  rfbi  au , 
u adhéré  pomt  au  noyau.  Pèche  jaune.  Pèche 
blanche.  Pèche  indeite.  Pèche  hâtive  ou  pré- 
coce. Pèche  tardive.  Pèche  de  'ligne.  Il  y a 
beaucoup  de  différentes  espèces  , & pèches. 
Aornu  de  fflehe.  Le  duirt  de  la  pétfie, 

rrov. , fig.  et  pop. , Un  matelas , un  cous- 
sin rembourré  de  noyaux  de  pèches.  Un  ma- 
telas, un  coussin  fort  dur. 

PÊCHE.  s.  f.  Art,  exercice,  action  de 
péeber.  Cet  homme  entend  bien  la  pèche,  est 
ad  nu  t à ht  pêche,  txi  pèche  à la  figue,  aux 
filet i.  Aimer  la  pèche . Se  divertir , s'amuser 
é/  ht  pèche.  Avoir  droit  de  pèche.  1/n  temps 
mn  ne  tant  rien  pour  fa  /uxhe.  La  pèche  du 
iHtteng.  Aller  h Jh  pèche  Je  ta  morue,  de  la 
huit  me.  .Hier  à h pèche  aux  huîtres,  aux 
éc  misses,  aux  goupuu.  Faite  une  bonne  pè- 
che, une  grande  pèche,  une  heureuse  pèche. 
Ja  pèche  n tt  nta  vafu  tmpwd'hui.  Livre  de 
su  pèche. 

Tome  IL 


PEC 

Il  se  dit  anssi  Du  droit  de.  pécher.  Aiiur 
b pèche  dune  risièrt , Avoir  seul  le  droit 
d’y  pécher  \ et,  Affermer  b pèche  if  une  ri- 
vière , Affermer  le  droit  d'y  pécher. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  poisson  qu'on 
a péché , ou  même  de  Celui  qu'on  pé- 
chera. Combien  roulez-vous  vendre  votre 
pèche  ? Combien  la  pèche  que  vous  aile : 
faire  ? 

P ê ch  f , se  dit  encore  en  pariant  Des 
perles  et  du  corail,  qu'on  prend  dans  cer- 
taines mers.  La  pèche  des  perles.  La  pèche 
du  corail. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Des  marchan- 
dises qu’on  retire  de  l'eau,  lorsqu’un  na- 
vire a fait  naufrage.  La  pèche  du  aébns  d un 

vaisseau. 

PÉCHÉ,  s.  m.  Transgression  volontaire 
de  la  loi  divine  ou  religieuse.  Péché  ori- 
ginel. Péché  actuel.  Péché  mortel.  Péché 
véniel.  Péché  d habitude.  Péché  contre  le 
Saint-Esprit.  L'orgueil  a été  le  péché  des 
anges  rri-oltés.  l a désobéissance  a été  le  péché 
du  premier  homme.  Le  péehé  de  la  chair.  Pè- 
che contre  nature.  Péché  de  fragilité.  Péché 
grme,  irrémissible.  Péchés  secrets.  Péché 
de  c a m mis  o on.  Péché  d omission . La  rémis- 
sion des  péchés.  Faire , commettre  un  péehé, 
Etre  m péché.  Tomber  en  péché.  Croupir 
dans  le  péché , dans  sou  péché.  Être  obstiné 
dans  le  fléché.  Mourir  dans  ion  péché.  Con- 
fesser ses  péchés.  Pleurer  ses  pèches.  Absoudre 
\les  pèches.  Donner  l'absolntkut  des  péchés. 
Ce  péché  ne  peut  être  absous  par  un  pouvoir 
ordinaire.  Remettre  les  péchés.  Pardonner  les 
péchés.  H n’y  a que  Dieu  qui  puisse  remettre 
les  péchés.  Ixs  circonstances  aggravent  ou 
atténuent  les  péchés.  La  charité  efface  les 
péchés.  J&scs-Chimit  est  mort  pour  nos  pé- 
chés. Racheter  ses  péchés  par  i au  naine,  Cela 
ne  fui  a point  été  impute  à péché.  Ixt  mul- 
titude des  péchés.  I > péché  d'orgueil,  d‘m-a- 
rice.  Les  sept  péchés  capitaux.  Faire  péni- 
tence de  ses  péchés. 

Fig.  et  fam. , Ht  se  sont  dit  les  sept  péchés 
mortels,  Ils  se  sont  dit  l'un  à l'autre  les 
nlus  grandes  injures.  Il  a dit  de  cette  femme 
les  sept  péchés  mortels,  Il  en  a dit  tout  le 
mal  possible. 

Fam.,  Péché  mignon.  Mauvaise  habitude 
à laquelle  qn  est  sujet,  et  dont  on  ne  veut 
Ijpas  se  défaire.  La  paresse  est  son  péché  mi- 
'gnon. 

Prov. , Péché  caché  est  à demi  pardonné , 
Quaud  on  a soin  d’éviter  le  scandale , le 
mal  en  est  moindre. 

Prof. , Mettre  quelqu'un,  mettre  quelque 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés,  Ne  plus 
s’en  soucier,  ne  vouloir  plus  y songer. 

Ce  n'est  pas  un  grand  fée  Me,  ce  n'est  pas 
un  péché  irrémissible,  se  dit  Lorsqu’on  veut 
diminuer  quelqu'une  des  fautes  légère»  qui 
regardent  le  commerce  de  la  vie. 

Prov.,  À tout  péché  miséricorde , signifie 
tantôt , Il  faut  avoir  de  l'indulgence  ; tan- 
tôt, Espérez  votre  pardon. 

Fig,  et  fam. , Rechercher  les  vieux  péchés 
de  quelqu'un , Hechercher  sa  vie  passée , à 
dessein  de  lui  nuire. 

PÉCHER,  v.  n.  Transgresser  la  loi  divine 
ou  religieuse.  Pécher  mortellement.  Pécher 
vémeUement . PcrÂer  légèrement.  Qui  fait  telle 
chose  pèche.  Eve  fit  pécher  Adam f Pécher 
contre  le  battit -Esprit.  Pécher  contre  les  com- 
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mandements  de  Dieu,  contre  les  commande- 
ments de  TE  ghse. 

Prov. , Qui  perd  pèche,  Celui  qui  éprouve 
quelque  dommage,  est  cx|tosé  a passer  les 
homes  de  la  justice  et  de  la  numération. 

Pécher  , signifie  aussi  , Faillir  contre 
quelque  règle  de  morale.  Pécher  contre  tes 
bonnes  mtrurs.  Pécher  contre  t‘ honneur.  Pé- 
cher contre  b bienséance. 

Il  signifie,  par  extension,  Faillir  contre 
quelque  autre  rè^le  que  ce  »oît,  Vous  Ave  s 
péché  contre  tes  trgfes  de  f art.  Cest  pécher 
contre  le  bon  sens,  contre  ta  vraisemblance , 
contre  les  règles  de  b logique,  de  b gram- 
maire , de  ta  versification.  Cet  acte  pèche 
par  Informe,  contre  la  forme,  dans  fa  forme. 
Ce  peintre  a péché  contre  le  costume. 

11  signifie  aussi  quelquefois.  Mal  user  d'une 
lionne  qualité  ou  d’une  bonne  intention,  la 
porter  trop  loin , en  avoir  l'excès.  Ha  péché 
par  trop  de  précaution  , par  trop  de  scie.  11 
a pèche  pour  vouloir  trop  bien  faire , par  trop 
Ut  n faire.  Cela  pèche  /tar  trop  de  soin.  Ces 
ouvrage  ne  pèche  que  / >ar  trop  d’esprit,  par 
trop  d" ornements.  C et  écrivain  ne  pèche  que 
par  trop  d exactitude. 

Fam-,  Ce  n est  pas  parla  qu'il  pèche,  Ce 
n'est  pas  là  son  défaut.  Tous  rtc  direz  pas 
qu’il  manque  cf  esprit , de  prudence;  ce  n'est 
pas  par  b qu'il prthe. 

Ce  vin  pèche,  en  couleur,  par  la  couleur . 
Il  n’a  pas  la  couleur  qu'il  devrait  avoir  na- 
turellement, ou  H est  naturellement  uu 
peu  touche. 

PÉCHER.  ».  m.  Arbre  qui  porte  la  pè- 
che. Un  beau  pécher.  Un  espalier  de  pêchers. 
Pécher  franc.  Pécher  sur  amandier.  Pécher 
sur  prunier.  Pécher  « fleur  double.  Du  sirop 
de  fleur  de  pécher. 

Couleur  de  fleur  de  pécher , Sorte  de  cou- 
leur de  chair,  a peu  près  semblable  à celle 
des  fleurs  de  pocher. 

PÉlhkr.  v.  a.  Prendre  du  poisson  avec 
des  filets , ou  autrement.  Pécher  une  anguille, 
un  brochet,  une  car jre.  Pécher  du  poisson 
dans  b mer , dans  une  rivière,  dans  un  étang. 
Pécher  du  poisson  à b ligne,  aa  filet,  à 
r épen-icr ; et  absolument , Pêcher  à la  ligne, 
au  filet,  etc. 

Pécher  un  étang.  Pécher  tout  le  poisson 
d’un  étang.  On  pèche  les  étangs  de  trois  en 
trois  ans , On  met  les  étangs  à sec  pour  les 
pécher. 

Prov.  et  fig. , Toujours  pèche  qui  en  prend 
un,  Ce  n’esl  nas  perdre  tout  à fait  son 
temps  que  de  faire  un  petit  gain. 

Prov.  et  fig.,  Pécher  en  eau  trouble,  Sc 
prévaloir  du  désordre  des  affaires  publi- 
ques ou  particulières,  pour  en  tirer  son 
profit,  son  avantage.  Il  y a des  gens  qui , du- 
rant les  désordres  d" un  État,  ne  songent  qu'à 
pécher  en  eau  trouble.  Il  a profité  du  désor- 
dre de  cette  ma  non , dont  il  marnait  les  af- 
faires, et  a pérhé  en  eau  trouble. 

Fig.,  fam.  et  par  une  espèce  de  mépris  , 
Où  aux-  vous  pèche  cefa  ? où  étrs-vous  allé 
pécher  cela  ? Ou  avez-vous  pris , ou  avez- 
vous  trouvé  cela?  On  dit  aussi  : Où  avez- 
i-ous  péché  cette  nouwlle?  On  pèche-t-il  ce 
qu'il  dit?  On  dit  de  même,  Où  êtes-vous 
allé  pécher  cet  homme-là  ? Qui  vous  a sug- 
géré un  pareil  choix  ? 

Fig.  et  pop. , Pécher  au  plat.  Prendre 
dans  le  plat  ce  qu’on  veut. 
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PicHxm , te  dit  «usai  en  parlant  De  tout 
ce  qu'on  tire  de  l'eau.  Pécher  des  perler»  du 
corail.  Pécher  du  bou  qui  eu  emporté  par  le 
courant  de  f eau. 

Pieux , ».  participe. 

PÊCHERIE.  *.  f.  Lieu  où  l’on  a coutume 
de  pêcher,  ou  qui  est  préparé  pour  une 
pêche- 

PÉCHEUR,  chkrksse.  s.  Celui,  celle 
qui  commet  des  péchés , qui  est  sujet  au 
péché,  qui  est  enclin  au  pcché,  qui  est 
dans  l'habitude  du  péché.  Tout  homme  est 
pécheur.  Nous  sommes  tous  pécheurs.  Pécheur 
public.  Pécheur  scandaleux.  Pécheur  endurci. 
Pécheur  repentant.  Un  grand  pécheur . Un 
misé  table  pécheur.  Comertir  tes  pécheurs. 
L'homme  le  plus  saint  n'est  qu'un  pécheur 
deiant  Dieu.  Une  grande  pécheresse.  La  pé- 
cheresse, ou  ttdjcctivcmrnt ht  /r«mr  /e* 
cheresse  de  f kiangttc. 

Faui.,  fieux  pécheur , Vieux  débauché. 

Prov.  et  fig. , Dieu  ne  t'eut  pas  la  mort  du 
pécheur , 11  ne  faut  pas  être  inexorable. 

PÊCHEUR.  ».  ni.  Celui  qui  fait  métier  et 
profession  de  pécher,  ou  qui  a le  goût  et 
l'habitude  de  la  pêche.  Ban , habile  [lécheur. 
Une  barque  de  pécheur.  Les  filets  tf  un  pé- 
cheur, J Ksus-Cu a ist  a dit  à ses  ajnitr ri , qui 
étaient  des  [dckeurs,  qu'il  les  ferait  pécheurs 
d'hommes.  Il  est  si  habile  pécheur,  qud  pour- 
rait en  faire  métier . 

L'anneau  du  pécheur,  l.c  sceau  qui  est 
apposé  à certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Home.  Des  brefs  donnés  sous  i anneau  du 
pécheur. 

Martin-pe'chcur,  martinet-pécheur , Oiseau 
de  Tordre  des  Passereaux , espèce  d'alcyou , 
qui  sc  lient  ordinairement  le  long  des  ri* 
vièrcs , et  qui  y plonge  pour  prendre  de 
petits  poissons. 

PECORE,  s.  f.  11  signifie  au  propre , Un 
animal , une  bête.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
comme  ternie  injurieux,  pour  signifier, 
Une  personne  stupide.  C'est  une  grosse  pé- 
core, une  vraie  pécore.  Tat ses- vous , petite 
pécore.  Il  est  familier. 

PECQUE.  s.  f.  T.  injurieux.  Femme  sotte 
et  impertinente,  qui  fait  l'entendue.  Cest 
une  pecque.  Cest  une  pecque  prwmciale.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

PECTORAL , AI. F,  adj.  Qui  concerne  la 
poitrine*  Il  sc  ait  particulièrement  Des  re- 
mèdes propres  aux  maladies  de  b poitrine, 
des  poumons.  Jukp,  sirop  pectoral. 

II  signifie  aussi,  Qui  est  uou  pour  b poi- 
trine. Ce  vin  léger  est  pectoral. 

Croir  pectorale,  Celle  que  les  évêques 
portent  sur  la  poitrine,  pour  marque  de 
leurs  fonctions. 

F.n  termes  d’Anat. , Les  muscles  pectoraux, 
ou  substantivement,  Les  pectoraux,  Mus- 
cles qui  s'attachent  à la  poitrine.  On  dit 
aussi  substantivement,  Le  grand  pectoral, 
le  petit  f ter  total. 

PECTORAL,  s.  in.  Ornement  garni  de 
pierres  précieuses  que  le  grand  prêtre  des 
Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

PÉCULAT.  s.  m.  Vol  des  deniers  publics, 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  et 
Fadoiinistration.  Le  crime  de  péculat.  fine 
accusé  de  péculat. 

PECULE,  s.  m.  Ce  qu'une  personne  en 
puissance  d'autrui  acquiert  par  son  indus* 
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trie  i par  son  travail  cl  par  son  épargne , et 
dout  il  lui  est  permis  de  disposer.  Il  avait] 
acquis  un  peut  pécule.  Il  a disposé  de  son  pé- 
cule à l'tnsu  de  ses  parents.  Cet  esclave  ai-att 
amassé  un  pécule  assex  considérable.  Il  était 
défendu  à la  plupart  des  moines  d" avoir  un 
pécule. 

PÉCCXF..  s.  f.  Argent  comptant.  Disette 
de  péeune.  Il  est  vieux. 

PÉCUNIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a rapport  à l'argent,  qui  consiste  en  argent. 
Peine  pécuniaire.  Somme  d'argent  à laquelle 
une  personne  est  condamnée  par  justice,  en 


rét  pécuniaire  qu  ils  se  sont  brouillés. 

PÉCUNlKtJX  , LISE.  adj.  Qui  a beau- 
coup d'argent  comptant  Cet  homme  est  pé- 
cunieux,  n'est  guère  pécunteux , n'est  pas 
fort  pécunteux.  Notre  petite  ville  n'est  pas 
fort pécunieuse.  11  est  familier. 


PÉDAGOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  Instruc- 
tion, éducation  des  eufants.  La  pédagogie 
est  un  art  fort  important,  qui  exige  beau- 
coup de  raison,  de  lumières  et  tf  expérience. 

Il  se  dit,  en  certains  pays,  d’Ln  établis- 
sement publie  d'éducation.  Instituer,  fonder 
une  pédagogie.  CheJ  de  la  ptdagogie.  Entrer 
à ta  pédagogie.  Il  est  peu  usité. 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  de*  deux  genres. 
Qui  a rapport  à l'éducation  de*  eufants. 
Système , méthode,  ouvrage  pédagogique. 

PÉDAGOGUE,  s.  tu.  Celui  qui  enseigne 
de*  enfants,  et  qui  a soin  de  leur  éducation, 
j //  n'a  plus  besoin  de  pédagogue.  11  e*t  peu 
! usité  en  ce  sens,  et  ne  sc  dit  plus  guère  que 
• par  dérision. 

) Il  se  dit  plus  ordinairement,  par  exten- 
sion , de  Celui  qui , sans  en  avoir  le  droit, 
censure  les  actions  et  les  discours  des  au- 
tres. Cet  homme  est  un  vrai  pédagogue,  un 
Wrtînc  pédagogue , un  plaisant  pédagogue.  Il 
I fait  le  pédagogue.  Il  s’érige  en  pédagogue  du 
genre  humain. 

PÉDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d’orgue,  qu’ou 
fait  jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de  pédales. 
Pédale  de  bombante,  de  trompette , de  clai- 
ron , etc. 

Cimier  de  pédales , La  rangée  des  touches 
que  l'organiste  abaisse  avec  les  pieds  pour 
lairc  parler  le  jeu  de  pédales. 

Pédales  de  har/te.  Touches  de  fer  qui  sont 
placées  »u  bas  du  corps  de  b harpe  , et  qui, 
eUut  ahaUsées  avec  le  pied , servent  à faire 
les  dièses  et  les  bémol*. 

Pédales  de  piano.  Touches  de  bois  qui 
sont  placées  sous  Tinstrumetit , et  quou1 
abaisse  avec  le  pied  pour"  modifier  le  son 
de  différentes  manière*. 

Pjku.ii.ic , s'emploie  aussi,  dans  l'Art  de  ls 
composition  musicale , pour  désigner  I -a 
tenue  d*un  même  son  pendant  plusieurs 
mesures,  dans  une  partie,  taudis  que  les 
autres  parties,  sans  cesser  de  chanter,  con- 
tinuent leur  marche. 

PED  AN  F.  adj.  m.  Il  n’était  usité  que  dan» 
celte  dénomination , Juges  pédants , Le» 
juges  d’une  petite  justice  subalterne,  qui 
jugeaient  debout,  n’ayaiilpoüK  de  siège  d'au- 
dience particulier. 
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PEDANT,  s.  m.  Terme  injurieux  dont  os 
se  sert  pour  désigner  Ceux  qui  enseignent  Usa 
enfants.  Un  pédant  de  collège.  Les  pédants 
ont  gâté  cet  enfant. 

il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  affecte  mal  à 
propos  de  paraître  savant,  ou  qui  parle 
avec  un  ton , avec  un  air  trop  décisif.  C'est 
un  franc  pédant , un  vrai  pédant , qui  cite 
à tout  propos  ses  auteurs  grecs  et  latins.  Il 
n'y  a pas  moyen  de  souffrir  f air  décisif  de  ce 
pédant. 

Il  sc  dit  encore  de  Celui  qui  affecte  trop 
d’exactitude  , trop  de  sévérité  dans  des  b* 
ga  telle»,  et  qui  veut  assujettir  les  autres  à ses 
règles.  Cette  femme  a pour  mari  un  pédant  qui 
ne  lut  laisse  pas  ta  moindre  liberté,  qui  ne  lui 
permet  fias  le  moindre  divertissement.  Cet 
homme  est  un  pédant  insupportable  qui  veut 
légenter  tout  le  monde,  qui  Marne  ou  dédaigne 
tout  ce  qu  ‘on  fait. 

Dans  les  deux  sens  oui  précèdent,  il  a 
un  féminin,  Pédante.  Elle  fait  la  pédante. 
Quelle  pédante  insupportable! 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
bien  pédant.  Cette  femme  a un  mari  pédant. 
Elle  est  très- pédante. 

Il  se  dit  aussi  De  l'air,  du  tou,  des  ma- 
nières. Manières  pédantes.  Il  parle  d un  ton 
pétlant.  Cela  est  pédant.  Quel  air  pédant! 

PÉDANTKR.  v.  n.  T.  de  mépris.  Faire 
mal  le  métier  de  régent  dans  les  collèges, 
dans  Icü  classes.  Cet  homme  n a fait  toute  sa 
vie  que  pédanfrr. 

PÉDANTERIE,  s.  f.  T.  de  mépris.  Pro- 
fession de  ceux  qui  enseignent  dans  les 
classes.  //  a quitté  la  pédanterie.  Il  se  ressent 
de  fa  pédanterie.  Il  est  peu  usité  en  ce  seu». 

Il  signifie  aussi,  Air  pédant , manière  pé- 
dante, alTertntion  d'exactitude,  de  sévérité 
dam  le»  chose»  peu  importantes.  (Je  discours 
sent  la  /tédanferie.  Je  hais  la  jtéilantene.  H 
ne  peut  se  défaire  de  sa  pédanterie.  Mettre 
en  tout  de  fa  pédanterie,  il  est  d ' une  pédan- 
terie choquante,  ridicule,  insupportable,  as- 
sommante. Il  y aurait  de  ta  pédanterie  à re- 
lever de  si  légères  fautes.  .**  pédanterie  le 
porte  à contrôler  tout  et  qu  'on  fait  et  tout  ce 
qu'on  dit. 

11  signifie  encore,  Érudition  pédante.  Ce 
1 livre , ce  discours  est  rempli  de  pédanterie. 
Ce  m’est  pas  là  du  savoir,  c'est  de  la  pédan- 
terie. 

PÉDANTESQUE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  tient  du  pédant,  qui  sent  le  pédant. 
Smoir  pédantesque . Jir  pédantesque . Habit 
pédantesque . Discours  pedantesque.  Phrase 
pédantesque.  Il  a fait  sur  ce  livre  des  notes, 
des  obse nattons  pédantesques. 

PÉDASTESQUKMEIIT.  adv.  D’un  air, 
d'une  manière  qui  sent  le  pédant.  Gronder ; 
raisonner,  parler  pédantesquement . 

PÉDANTIHKR.  v.  n.  Faire  le  nédant.  H 
ne  fait  que  pédanristr.  Il  est  familier. 

PÉDANTISME. s.  m.  Pédanterie;  air,  ton, 
caractère,  maniéré  de  pédant.  Cette  lettre, 
ce  bvre  sent  le  pédantisme.  Sa  manière  de  par- 
ler, d'agir,  tient  du  pédantisme.  Il  est,  dans 
la  société. et  un  pédantisme  qui  révolte  les  per* 
sonnes  les  plus  modestes  et  les  moins  sus - 
ce  [Ht  bit  s. 

PÉDÉRASTE,  s.  m.  Celui  qui  est  adonné 
à la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE.  i./f.  Vice  contre  nature. 

PÉDESTRE,  adj.  des  deux  genre».  11  est 
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, principalement  usité  dans  celle  locution,! 
Statue  pédestre,  Celle  qui  représenté  un 
homme  à pied;  par  opposition  à Statue 
équestre,  Celle  qui  représente  un  hommes 
cheval. 

Il  signifie  aussi,  Qui  se  (ail  à pied.  Courte, 
voyage,  promenade  pédestre.  Exercice  pé- 
destre. Il  est  peu  usité. 

PÉDKXTBKMEXT.  ad».  Il  n'est  usité  que 
dans  celle  phrase  familière,  Aller  pédestre - 
meut.  Aller  à pied. 

PÉUICE1XE.  S.  m.  T.  de  Botan.  Petit 

Cdoncule,  le  pédom  ule  propre  de  chaque 
ur. 

PÉBlCinLAIIB.  adj.  Il  n’est  usité  que 
dan»  rette  locution,  Maladie  pédiculaire , 
Sorte  de  maladie  dans  laquelle  il  s’engendre 
une  grande  quantité  de  poux. 

PÉmcr  LA1RE.S.  f.T.de  Botan.  Plante  qit 
croit  dans  les  pré» , les  marais  et  autre»  lieux 
humides.  On  la  nomroeattsm  Herbe aax poux. 

pblItLR.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  queue  propre  à certaines  parties  de» 
plantes.  Le péateuie  d'une  aigrette , d un  nec- 
taire. Oo  dit  aussi,  en  Cbirtzr..  Le  pédicule 
d" une  verrue,  etc. 

PEDICTI.K,  f.E.  adj.  Qui  a un  pédicule. 
Aigrette  pédieutée.  Tumeur  pédiculée. 

HÉOICI  RK.  adj.  m.  Il  n’est  usité  que  dans 
cette  expression , Chirurgien  pédicure.  Celui 
qui  extirpe  ou  réduit  les  cors,  le»  oignons 
et  le»  durillons  des  pieds. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  habile  pédicure. 

PF.DlLt'  VE.  ».  m.  T.  de  Médec.  Bain  de 
pied».  Les  péddmes  sont  très-favorables  à la 
mnté. 

PÉDISAXE.  s.  «n.  T.  d*Hist.  nat  II  se 
dit  De»  mammifères  carnassiers  qui  ont  le 
pouce  de»  pieds  de  derrière  écarté  des 
autre»  doigts,  rom  me  il  l’est  dans  les  singes. 
On  l’emplôte  quelquefois  adjectivement.  le 
aungne  est  pèdtmane. 

PÉDOMÈTHE.  ».  m.  F oyez  OimMirraK 
PÉOOX.  a.  m.  Courrier  a pied , dan»  cer- 
tains pays  méridionaux.  Les  pédant  if  Avi- 
gnon, Je  Gènes,  de  Rom «.  * 

PÉDOXCtTLE.  ».  m.  T.  de  Botan.  La 
queue  d’une  fleur  ou  d’un  fruit. 

pélM)!t(  l ii.  tfL  adj. T. de  Botan.  Porte 
par  un  pédoncule. 


PÉGASE,  s.  m.  Cheval  fabulcnx,  auquel 
les  anciens  poètes  ont  donné  des  ailes , et 
qui  , selon  eux  , fit  jaillir  d'un  coup  de  pied 
les  eaux  de  PHippoorène.  On  ne  met  ici  ce 
nom  que  parce  ou'il  s’emploie  figurémrnt 
dans  plusieurs  phrase*  poétiques  ou  rela- 
tives à la  poésie.  Monter  sur  Pégase,  Faire 
des  vers.  Pégase  est  rétif  pour  lui , son  Pégase 
est  rétif,  C’est  un  mauvais  poète. 

Péotsii,  en  Astronomie,  est  Le  nom  d’une 
constellation  de  P hémisphère  boréal. 


PEIGNE,  s.  m.  Instrument  de  buis  , de 
corne,  d'ivoire,  etc.,  qui  est  taillé  en  forme 
de  dents , et  qui  sert  a démêler  les  cheveux 
•t  à nettoyer  In  tête.  Peigne  de  buis , de 
corne,  dhvtre , d écaille.  Le  dos  d'un  peigne. 
Peigne  à deux  côtés.  Les  pentes  dents,  tes 
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grosses  dents  d un  peigne.  Peigne  de  toilette. 
Peigne  de  poche,  tir  donner  deux  ou  trois 
coups  de  peigne.  Nettoyer  un  peigne.  Brosse 
à nettoyer  des  peignes . Des  peignes  pour  tes 
chevaux,  pour  peigner  les  crins  Je  s che- 
vaux. 

Fam. , Être  sale  comme  un  peigne,  se  dit 
D’une  personne  extrêmement  sale. 

Fig.  et  pop , Donner  un  coup  de  peigne 
à quelqu’un , Le  maltraiter. 

Pkiouk,  se  dit  aussi  d’L'ne sorte  dépeigne 
coorbe  et  à longues  dents,  dont  le»  femmes 
»e  servent  pour  retrousser  leur»  cheveux, 
ou  seulement  pour  les  orner.  Elle  avait  un 
peigne  d éraille , mu  peigne  d'or  dans  les  che- 
veux. Son  peigne  tomba.  Un  peigne  de  dia- 
mants, de  corail,  Orné  de  diamants,  de 
corail. 

Il  »e  dit  encore  dTn  instrument  de  fer 
dont  sc  servent  les  cardeur»  et  les  tisse- 
ra mis  pour  apprêter  U laine,  le  chanvre  et 
le  liu.  Peigne  de  cardeur , de  tisserand. 

Pr.ioaa,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d’un  genre  de  mollusque»  acéphale*  à 
coquille  bivalve,  qui  étaient  fort  estimés 
des  ancien» , et  que  l’on  mange  encore  sur 
no»  ente». 

PEIGNEE,  v.  a.  Démêler,  arranger  le* 
cheveux,  les  poils,  etc.,  avec  un  peigne. 
Peigner  ses  cheieux.  Peigner  une  perruque. 
Peigner  sa  barbe , ses  moustaches.  Peigner  la 
crinière  et  la  queue  d’un  r Arm/.  On  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel,  fl  se 
peigne  tous  les  matins. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  Du  lin,  du 
chanvre,  etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
chanvre. 

Pp.ir.sKn,  signifie  aussi,  figurémen!  et 
populairement,  Maltraiter,  battre.  Je  le 
peignerai  comme  d faut.  Je  f ai  bien  peigné, 
fl  a été  bien  peigné.  Il  s’emploie  dans  le 
même  sens  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deux  femmes  se  sont  bien  peignées. 

Paies  x,  rk.  participe.  Une  chevelure, 
une  perruque  bien  peignée.  Un  homme  bien 
peigné. 

Fam. , B est  peigné  à ht  diable,  se  dit  D’un 
homme  nui  a les  cheveux  ou  la  perruque 
en  désordre. 

Fig.  et  fam..  Un  mal  peigné.  Un  homme 
malpropre  et  mal  vêtu.  Don*  cette  phrase, 
Peigné  est  employé  substantivement . 

Fig. , Ce  jardin  est  bien  peigné,  Il  est  bien 
tenu,  bien  soigné. 

Fig. , Ce  discours , ce  style  est  trop  peigné, 

soin  s’y  fait  trop  remarquer,  l’exactitude 
y parait  trop  aiîcctée. 

PEIGXIEE.  a m.  Celai  qui  fait  et  qui 
Tend  de»  peignes.  Marchand  peignirr. 

PEIGNOIR.  s.  m.  Espèce  de  manteau  fait 
de  toile  ou  de  mousseline,  que  l’on  met 
sur  ses  épaules  quand  on  se  peigne,  pour 
empêcher  que  la  crasse , la  poudre  ne  tombe 
sur  le»  habits,  sur  la  roue  de  chambre. 
Mettre  un  peignoir.  Elle  était  en  peignoir.  Un 
peiguoir  à dentelle.  Un  peignoir  uni.  Elle 
étau  en  déshabillé , elle  n' avait  qu’un  pei- 
gnoir sur  les  épaules. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  manteau  de  toile , à 
peu  près  semblable,  dont  on  se  couvre  dans 
le  bain,  ou  quand  on  en  sort.  Faire  chauf- 
fer un  peignoir. 

PElGXt’REM.  ».  f.  pl.  Cheveux  qui  tom- 
bent de  la  tête  quand  on  se  peigne.  Ramas- 
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ser  des  peignons.  On  a fait  des  bourses  et 
des  bracelets  avec  ses  peignures. 

PEINDRE,  v.  a.  Représenter  une  per- 
sonne, une  chose,  par  des  lignes  et  par  des 
couleurs.  Peindre  un  homme,  un  amer,  un 
lion.  Il  u fait  peindre  son  père,  sa  femme,  ses 
enfants.  Il  s’est  fait  peindre.  On  la  peinte  en 
Dame , en  bergère.  Fous  voilà  peint  trait  pour 
trait.  Peindre  quelqu’un  en  grand,  en  petit, 
en  pied,  en  (mite , à demi -buste.  Peindre 
quelqu'un  en  beau,  en  laid.  Cette  femme  est 
difficile  à peindre.  Peindre  une  bataille,  une 
prairie,  une  t'allée,  une  montagne,  un  mor- 
ceau d’architecture.  On  remploie  souvent 
absolument-  Peindre  tf  après  nature.  Peindre 
dans  la  maniéré,  dans  le  goût  de  telle  école , 
de  tel  maître.  Peindre  d’idée,  de  mémoire,  de 
pratique.  Peindre  sur  toile,  sur  bois , sur  cui- 
t rr,  sur  nuire,  sur  vehn,  sur  porcelaine. 
Peindre  à f huile,  à fresque,  en  détrempe , à 
! aquarelle,  en  pastel,  au  pastel,  en  camaïeu , 
en  miniature  , en  émail. 

Peindre  l'histoire , Représenter  des  sujet» 
historiques.  On  dit  de  meme,  Peindre  le 
portrait,  le  genre,  le  paysage,  l'ornement,  etc. 

Peindre  une  galerie,  une  chambre,  un  ca- 
binet, un  plafond,  des  lambris.  Les  embellir 
|>ar  diverses  représentations  de  figures,  par 
des  arabesque»,  de»  ornements. 

Cet  homme  est  fait  à peindre.  Il  est  très- 
bien  fait.  C et  habit  est  fait  à peindre , il  m d 
peindre.  Il  est  bien  fait  et  sied  bien. 

Pxianna,  signifie  aussi , Couvrir  simple- 
ment avec  des  couleurs,  sans  quelles  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  un  mur, 
une  boiserie  en  rouge,  en  blanc,  en  noir,  etc. 
Peindre  une  galerie,  une  chambre , un  cabi- 
net, etc.,  à rhnile,  au  vernis,  à la  colle. 
Peindre  les  roues  et  le  train  d'un  carrosse.  fl 
y a des  sautages  qui  se  peignent  le  corps  et  le 
litage  de  plusieurs  couleurs. 

Ce  vieitfard  se  peint  la  barbe  et  les  cheveux. 
Il  se  le»  teint  d'une  couleur  propre  à le  faire 
paraître  plus  jeune. 

Ptuanna,  s’emploie  figurémeat,  et  signi- 
fie, Décrire,  représenter  vivement  quelque 
chose  par  le  discours.  Il  a peint  admirable- 
ment les  combats  dans  son  poeme.  Personne 
na  peint  avec  plut  de  vérité  les  passions  et 
leurs  effets.  U peint  bien  ses  personnages  et 
leurs  différents  caractères.  Il  peint  si  rivement 
la  colère,  la  douleur,  la  joie,  la  crainte,  qu'il 
en  inspire  tes  sentiments.  Peindre  le  vice  avec 
les  couleurs  les  plus  propres  à en  donner  de 
l horreur.  On  nous  lavait  peint  comme  un 
homme  d"  honneur.  On  nous  le  peignit  des  plus 
noires  couleurs.  H nous  a peint  sa  détresse, 
sa  misère. 

Pbivdrk,  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
FotlÀ  son  portrait,  c'est  lui-méme  qui  s’est 
peint.  Us  objets  se  peignent  sur  la  rétine, 
sur  tu  glace  d un  miroir,  sur  la  surface  de 
Ceau,  sur  la  surface  d'un  corps  poli.  La 
douleur , la  joie,  ta  colère , etc.,  sc  peignait 
dans  ses  yeux,  dans  ses  regards,  sur  son  vi- 
sage. fjs  candeur,  f honnêteté  de  son  dme  se 
peint  dans  ses  moindres  discours. 

Cet  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrages,  Sc» 
pensées,  son  style  font  connaître  son  ca- 
ractère et  se»  inclination». 

Prov. , S' acheter  de  peindre,  se  dit  D’an 
homme  qui  se  conduit  de  manière  à com- 
pléter sa  ruine,  son  déshonneur.  II  »c  <Ht 
48. 
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«imi  D’un  homme  qui , après  avoir  beau*  ] 
coup  hu , recommence  à boire. 

Pour  mous  achexer  d e peindre... . fl  Voilà 
qlti  nous  achevé  de  peindre , se  disent  de  même 
en  parlant  D’un  malheur  ou  d’un  embarras 
nouveau  qui  vient  accroître  d'autres  erahar- 
ras  ou  d’autres  malheurs. 

Pria u a r , signifie  encore,  Écrire,  for- 
mer les  lettres,  les  caractères.  H peint  bien. 
H peint  moi.  Il  peint  si  mal,  qu’on  ne  peut 
h te  son  écriture. 

P ni  ht,  ris  te.  participe. 

Totfes  peintes,  Certaines  toiles  où  sont 
empreintes  differentes  figures,  et  qui  ser- 


ra peine  de  m’apoir  point  de  ses  nouvelles.  Je  {fortune,  à venir  à bout  de  telle  chose.  J’au- 


suis  en  peine  de  savoir  ce  qu’il  deviendra . Les 
dernières  nouvelles  que  j'tu  reçues  me  mettent 
fort  en  peine.  Je  nui  point  eu  mes  lettres , 
je  suis  fort  en  peine.  Il  ne  se  met  guère  en 
peine  de  ce  qui  peut  lui  armer.  Il  était  fort  rn 
faîne  de  ce  vue  vous  aviez  appris  sa  maladie. 

Fam. , Il  est  comme  une  âme  en  peine, 
cest  une  âme  en  peine,  se  dit  D’un  homme 
fort  inquiet. 

Paint  „ signifie  aussi,  Travail , fatigue.  Il 
n’a  pas  fait  cela  sans  peine.  Il  ri  a outert  cette 
porte  y u 'avec peine.  Sa  fieine  n'a  pas  été  inu- 
1 tile,  n a pas  été  infructueuse.  Il  a un  esprit 


vent  à l’habillement  des  femmrs,  aux  ten-  Mutile,  aisé,  qui  fait  tout  sans  peine.  Je  ne 


tures  et  aux  meubles.  On  fait  depuis  long- 
temps des  todes  peintes  en  Europe,  à l’imita- 
tion de  celles  det  Indes. 

Papier  peint.  Voyex  Pvpieb. 

PEINE,  s.  f.  Châtiment,  punition.  Il  n 


regrette  pas  ma  peine.  Je.  voudrais  vous  épar- 
gner cette  peine.  Prendre,  se  donner  de  la 
peine,  bien  de  la  peine,  braumup  de  peine. 
Cela  ne  demande  fias,  n’exige  fats  beaucoup 
de  peine.  Vous  n aurez  fuis  grande  fut  ne  à 


commis  la  faute,  d en  portera  la  peine,  (e  I faire  cet  ouvrage.  Je  n y ni  fuis  eu  grand 
bannissement  est  la  peine  de  son  crime.  On  ( peine. 


lui  a onlonné  cela  sur  peine , sous  fume 
peine  de  la  vie.  ( De  res  trois  façon*  de  par- 
ier , Sous  peine  est  U plu»  usitée  et  la  meil- 
leure.) Peine  corporelle,  capitale,  légale, 
afflictive,  infamante,  pécuniaire,  commina- 
toire. Prononcer , appliquer,  infliger  une 


peines  aux  délits.  Établir,  déterminer  des 
peines.  C ondamner  à une  peine.  Sous  peine 
tf interdiction.  Sous  peine,  à peine  de  déso- 
béissance. Encourir  une  prine.  Il  y a peine 
de  mort  f»our  qui  enfreindra  cette  défense, 
contre  ceux  qui  contreviendront  à cet  ordre. 
Cela  est  défendu  sous  peine  d'une  amende, 
sous  peine  d’amende.  La  peine  du  talion.  La 
peine  du  quadruple. 

En  Jurispr.,  Sous  Us  peines  de  droit. 
Sous  les  peines  portées  par  la  loi.  La  réim- 
pression de  ce  liiee  entait  été  défendue  sous  les 
peines  de  droit. 

Peine  arbitraire , Peine  dont  l’application 
est  laissée  à l’arbitrage  du  juge.  II  se  dit 
aussi  Des  peines  qu'on  fait  subir  par  un 
abus  d’autorité,  sans  qu'elles  soient  pro- 
noncées par  la  loi. 

En  Théologie , La  peine  dn  sens , Les  dou- 
leurs que  les  damnés  souffrent  par  les  tour- 
ments de  l’enfer;  et,  La  peine,  du  dam,  Ce 
que  la  privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  (ait 
aouJTrir. 

Les  peines  de  l’enfer,  ou  Les  peines  éter- 
nelles, Ce  que  le»  damnés  sou  firent  en  en- 
fer; et.  Les  peines  du  purgatoire,  Ce  que 
Je*  âmes  souffrent  dans  le  purgatoire. 

Patau,  signifie  aussi.  Douleur,  afflic- 
tion , souffrance,  sentiment  de  quelque  mal 
dans  le  corps  ou  dans  l’esprit.  Ixs  peines 
du  corps.  Ixs  peines  de  l'esprit.  Ixs  peines 
de  la  vie.  C’est  de  lui  que  sont  venues  mes 
plus  grandes  peines.  Je  nui  jamais  éprouvé 
une  peine  si  cruelle.  Vous  m’avez  Jmt  une 
grande  peine,  une  véritable  peine.  Il  m’a  fait 
bien  de  la  peine.  Cela  fut  freine.  Cria  fait  peine 
à voir.  Adoucir,  partager  les  freines  de  quel- 
qu'un. Consoler  quelqu'un  dans  ses  peines. 
Cacher  ses  peines. 

Être  dans  la  peine.  Être  dans  le  besoin. 

Palan,  signifie  encore,  Inquiétude  d’es- 
prit. fêtais  fort  ru  peine  de  ce  qu'il  était 
daenu.  Vous  m’mez  filé  de  peine.  On  m’a 
mis  hors  de  peine.  Me  voilà  hors  de  peine. 
On  est  extrêmement  en  peine  de  lui.  Je  suis 


.Subir 


fxtnr. 


Proportionner  les 


Prov.  : A ut  bien  sans  peine.  Quelquefois  la 
j peine  passe  le  plaisir. 

Mourir  à la  peine.  Mourir  sans  avoir  exé- 
cute, sans  avoir  obtenu  une  chose  pour  la- 
quelle on  s’était  donné  heaucoup  de  peine. 
Il  joulai  t avoir  cette  placé,  et  d na  jamais 
pu  l’obtenir;  il  est  mort  à lu  peine. 

Prov. , Je  réussirai  dans  cette  entreprise, 
ou  je  mourrai  à la  peine,  Je  ne  veux  point 
me  désister  de  ce  que  j’ai  entrepris,  rien  ne 
m’y  fera  renoncer. 

Perdre  sa  peine , scs  peines;  et  prov., 
Pert/re  son  temps,  aussi sti  peine.  Travailler 
inutilement  à quelque  chose. 

Fam.,  Il  compte  pour  rien  la  peine,  ses 
peines;  il  ne  pliant  pas  sa  peine,  ses  txines, 
se  dit  D’un  homme  obligeant  et  actif. 

Par  politesse.  Prenez  la  peine,  donne z- 
vous  ht  peine  de  faire  cela.  Je  vous  prie  de 
faire  cela.  Il  a pris  la  peine  de  tenir  me  voir. 
Il  est  venu  me  voir. 

Fam. , lut  chose  en  vaut  bien  la  peine,  La 
chose  mérite  qu’on  ne  néglige  rien  afin  d’y 
réussir.  Si  vous  roules  obtenir  cette  grâce , 
il  faut  faire  agir  tous  tos  amis;  la  chose  en 
l'ont  bien  la  peine.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire : Cela  n’en  vaut  pas  la  peine,  ce  n'est 
pas  ta  peine.  l’oulez-vous  que  je  hu  écme  pour 
cela?  Nom,  ce/a  n’en  vaut  pas  la  peine.  Ce 
n'est  peu  ht  peine  tl attendre  si  longtemps 
pour  si  peu  de  chose. 

Fam. , Ce/a  ne  vaut  pas  la  peine  if  en  par- 
ler, se  dit  D’une  chose  qui  est  peu  impor- 
tante, ou  à laquelle  on  veut  paraître  atta- 
cher peu  d’importance.  11  sc  dit  aussi 
quelquefois , ironiquement,  Pour  relever 
I importance  de  la  chose  dont  on  parle.  Il 
ne  lui  a t <olé  que  cent  mille  cens , ce  n’est 
pas  la  prine  <f  en  parler,  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler,  qu'on  en  parle. 

Un  homme  de  peine,  des  grns  de  peine. 
Celui,  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  un 
travail  pénible  de  corps,  sans  avoir  aucun 
métier  particulier. 

Prise,  signifie  quelquefois.  Le  salaire 
du  travail  d'un  artisan.  Il  ne  faut  pas  rete- 
nir ht  peine  du  mercenaire.  Payer  à un  ou- 
vrier sa  pense. 

Prise,  se  dit  aussi  Des  difficulté*,  des 
obstacles  que  l’on  trouve  à quelque  chose. 
I!  aura  beaucoup  de  peine  à gagner  ce  pro- 
cès-la,  Jl  a eu  beaucoup  tk  peine  à faire  sa 


rws  peine,  j'aurais  de  la  peine  à vous  rendre 
compte  de  ce  qui  se  passait  dans  mon  espnt. 
J'ai  peine  à voir  clair  dans  tout  ceci.  Je  nos 
pas  de  peine  à vous  croire. 

Avoir  de  la  peine  à parler.  Avoir  de  la 
difficulté  à parler  par  quelque  empêche- 
ment naturel.  Ou  le  dit  auasi  figurénient. 
Répondez  donc;  vous  avez  bien  de  ta  peine  à 
parler. 

Avoir  île  la  peine  à marcher.  Se  servi? 
difficilement  de  se*  jambe*.  On  dit,  figuré- 
meut.  Cette  affaire,  cette  entreprise  a bien 
de  la  prine  à marcher. 

Prias,  se  dit  encore  de  La  répugnance 
d’esprit  qu’on  a à dire  ou  à faire  quelque 
chose.  fm  de  la  peine,  j'ai  peine  à lui  an- 
noncer une  si  fâcheuse  nouvelle. 

luire  une  chose  sans  peine,  La  faire  de 
bon  ncur,  sans  nuUe  contrainte. 

A ratai.  Locution  adverbiale  qui  a dif- 
férente» significations , selon  les  différentes 
façon»  de  parler  avec  lesquelle»  on  l’emploie. 
On  s’en  sert  quelquefois  pour  marquer  Le 

Leu  de  temps  qui  s’est  écoulé,  depuis  que 
i chose  dont  on  parle  est  arrivée.  À peine 
estai  hors  de  son  lit , à peine  il  est  hors  du 
Ht,  à peine  sommes-nous  entrés.  Il  ne  fait 
que  de  sortir  du  lit,  il  n’y  a qu’un  moment 
que  uous  sommes  entrés.  À peine  le  soleil 
est-il  levé,  on  se  met  en  marche.  Dans  ce 
cas,  on  met  quelquefois  que  au  commen- 
cement du  second  membre  de  la  phrase. 
A peine  le  soleil  était-il  levé,  à peine  le  soleil 
était  Inc,  qu'on  aperçut  l'ennemi. 

On  s’en  sert  aussi  dans  la  signification 
de  Presque  piu;  on  dit,  par  exemple, 
A peine  estai  jour,  à peine  a-t-il  le  néces- 
saire, à faine  .mit-il  lire.  Il  u’est  presque 
pas  encore  jour,  il  n’a  presque  |ui*  le  ne- 
cessaire , il  ne  sait  presque  pas  lire.  Ou  dit 
de  même  : Cela  est  à peine  indiqué,  à peine 
esquissé.  Cette  pensée  doit  être  à pane  pré- 
sentée. Il  a à peine  touché  ce  point  dans  son 
discours.  Il  nous  regarde  à peine. 

, A rr.ua,  signifie  aussi,  Difficilement. 
A prine  voit-tm  à tf  conduire.  A peine  trou- 
ve rail -on  un  de  ces  fruits  qui  ne  fût  pis  pi- 
qué de  vers.  C'est  à peine  si  ma  tête  entre 
dans  ce  chafxan.  On  trouwit  à peine  de 
l’eau  pour  boire. 

A grantf  peine.  Malaisément,  difficile- 
ment A grand" peine  lui  persuaderez -ions 
cela. 

PEINEE,  v.  a.  Faire  de  la  peine,  causer 
du  chagrin , de  l'inquiétude.  Cette  nouvelle 
m’a  beaucoup  peiné.  Votre  situation  me  peine 
extrêmement. 

Il  signifie  aussi,  Donner  de  la  peine,  fa- 
tiguer. Ce  travail  vous  peinera  trop,  vous 
peinera  brun  coup. 

Il  signifie  encore, Travail  1er  beaucoup  et 
difficilement  ce  qu’on  (ait.  Ce  peintre  peine 
beaucoup  ses  ouvrages. 

Pau» as , est  aussi  neutre  , et  signifie , Ré- 
pugner à.  On  voit  qu’il  peine  à punir,  à 
gronder.  On  peine  à vous  faire  de  tels  re- 
proches. 

Il  signifie  aussi , Faire  des  efforts  pour, 
sc  fatiguer  à.  On  peine  beaucoup  en  voya- 
geant dans  hs  pays  de  montagnes  et  de  ma- 
récages. Ixs  chevaux  panent  beaucoup  à ti- 
rer des  bateaux  qui  irmontent  ht  rivière.  Je" 
peinais  à entendre  cet  homme. 


Cette  poutre,  cette  sofa*  peine  beaucoup , 
peine  trop.  Elle  est  cbirgw  d'un  faix  trop 
pesant. 

Pki  * Ha,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Se  donner  de  la  peine.  Se  peiner 
pour  faire  quelque  chose.  Il  s'est  beaucoup 
peiné.  U ne  s'est  guère  pet  né  dans  cette  af- 
faire. Il  n’aime  pas  à se  peiner. 

Pkimb,  B.R.  participe,  L’ous  me  rayez  fort 
peiné  de  ce/a. 

II  se  dit  surtout  Des  ouvrage»  de  l’esprit 
ou  de  la  main,  dan»  lesquel*  la  peine,  le 
travail  se  fait  beaucoup  sentir.  Cet  ouvrage 
est  peiné,  parait  pané,  il  y a de  belles  ekoses 
dans  ce  tableau , mais  il  /tarait  trop  peiné. 
Un  style  peiné.  Cette  écriture  est  peinee,  est 
trop  peinée. 

PEINTRE.  ».  m.  Celui  qui  exerce  l’art 
dépeindre.  Bon  peintre . Grand  peintre.  Ex- 
cellent peintre.  Les  jteintres  anciens.  Les 
peintres  modernes.  Jxs  /tnntrr s de  t école  de 
Rome,  de  J-ombardie,  de  Florence,  de  f école 
vénitienne,  flamande,  française.  Peintre  en 
pastel.  Peintre  en  émail.  Peintre  en  minia- 
ture. Peintre  sur  verrr,  sur  porcelaine.  Pein- 
tre d'histoire.  Peintre  de  genre.  Peintre  de 
port  rat  l,  de  paysage.  Une  femme  peintre. 

Il  sc  dit  aussi  de  Celui  dont  le  métier  est 
de  mettre  en  couleur  des  murailles,  de» 
lambris,  des  plafonds,  etc.  Un  peintre  en 


chose  même.  Il  a mal  réussi  dans  la  / teinture 
qu'il  en  a faite.  On  voit  éclater  dans  ces  vi- 
ves peintures  tout  ce  que  la  passton  a de  plus 
animé. 

E»  rrinrnï.  loc.  adv.  et  fig.  En  appa- 
rence,  sans  réalité.  Il  n'a  des  richesses  qu’en 
peinture.  Il  n’était  toi  qu'en  peinture.  Il  est 
familier. 

Je  ne  voudrais  pas  y être , même  en  pein- 
ture, se  dit  rn  parlant  D’un  endroit  ou  l’on 
aurait  beaucoup  de  répugnance  à se  trou- 
ver. 

PEINTURER.  v.  a.  Enduire  d'une  seule 
couleur.  Peinturer  un  treillage,  un  lambris. 
Il  est  peu  usité. 

Pki  * tue  b,  be.  participe. 

PEINTE  R EUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture, 
et  qu’on  appelle  plus  ordinairement  Bar- 
bouilleur. 


bdtiments.  Un  peintre  au  gros  puceau,  à Ut 
grosse  brosse.  On  a mis  les  peintres  depuis 
hier  dans  cet  appartement. 


Fam.,  Être  gueux  comme  un  peintre,  fore 
fort  mal  dans  scs  affaires. 

Peihteb  , sc  dit,  figurément,  de  Ceux 
qui  représentent  vivement  les  choses  dont 
ils  parlent,  dont  ils  traitent,  soit  en  prose, 
soit  en  vers.  Cet  orateur  est  un  grand  peintre. 
Ce  poète  est  un  excellent  peintre.  Pline  et 
Buffon  sont  les  peintres  de  la  nature.  Molière 
est  un  grand  peintre  des  vice*  et  des  travers 
de  l’ humanité.  Les  peintres  du  ctrur  humain. 

PEINTURAGE.  s.  m.  Action  de  peintu- 
rer, et  L’effet  qui  en  résulte. 

PEINTURE,  s.  f.  L’art  de  peindre.  La 
peinture  est  un  bel  art . Il  s’ urbaine  à la  pein- 
ture. Il  excelle  dans  ht  peinture. 

11  sc  dit  aussi  de  Toute  sorte  d’ouvrages 
de  peinture.  //  y a de  belles  peintures  dans 
ce  palais.  Les  peintures  de  ce  salon , de  cette 
galerie  sont  admirables.  On  dirait  que  ces 
figures  sont  de  relief,  mais  ce  n ‘est  que  plate 
peinture.  Peinture  à C huile,  à fresque,  en 
détrempe,  en  mosaïque , en  pastel.  Peinture 
sur  verre,  sur  émail,  sur  porcelaine , sur 
bois,  etc. 

Pop. , Céda  est  Jait  comme  une  peinture,  ! 
se  dit  D’une  chose  bien  faite , d’un  ou- 
vrage exécuté  avec  soin. 

Piim’st , se  dit  encore  de  Toute  couleur 
qui  est  étendue , appliquée  sur  une  surface. 
Prenez  garde  de  tous  gâter,  de  vous  salir  m 
ce  tableau,  à ce  lambris,  à ce  carrosse , etc., 
la  peinture  en  est  toute  fraîche , la  peinture 
a est  pas  sèche.  Ces  fenêtres  ne  seiont  pas  de 
sitôt  dégradées  par  ta  pluie , la  peinture  en 
est  bonne , en  est  solide. 

Pmiiüm,  m dit,  figurément,  d’Unc 
inscription  vive  et  naturelle.  Ce  poète  excelle 
dans  la  peinture  des  caraÿères , des  passions, 
des  mteurs,  des  faiblesses  du  ctrur  humain, 
desub/etr,  des  scènes  de  la  nature.  Il  en  a 
Jeu  une  peinture  si  vive,  qu  ’on  croit  i w'r  la 


PÉKIN,  s.  m.  Espèce  d’étoffe  de  soie 
faite  à la  Chine,  ou  fabriquée  en  Europe  à 
l’imitation  de  celle  de  la  Chine.  Le  tissu 
dn  pékin  ressemble  à celui  du  taffetas. 


PELADE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  les  cheveux,  Avotr  la 
pelade.  On  La  nomme  autrement  Alopécie. 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  principale  du 
poil  de  certains  animaux.  Ces  deux  chewux 
ne  sont  pas  de  même  pelage.  Il  n des  cheiaux 
de  toutes  sortes  de  pelages.  Le  pelage  des  cerfs 
est  blond , Jamt , brun,  ou  moucheté.  Le  pe- 
lage du  tigre,  de  la  panthère,  etc. 

PKLAMIDK.  s.  f.  T.  d'Hisl.  nal.  Poisson 
de  mer,  dont  la  forme  approche  de  celle 
du  maquereau. 

PKI.ARD.  adj.  m.  Il  n’est  usité  que  dans 
cette  locution , Bois  pétard.  Bois  dont  on 
otc  l’écorce  pour  faire  du  tan. 

PÈLE.  ».  m.  T.  de  Serrurerie.  L'oy.  P£jtk. 

PÈLE- MÊLE.  adv.  Confusément.  Ils 
étaient  tous  pélc-mélc.  Us  entrèrent  péle-méle 
dans  ta  tille  aire  les  ennemis.  Il  ny  a point 
d'ordre  dans  sa  chambre,  tou/  y est  pêle- 
mêle.  Mettre  des  hardes  pêle-mêle  dans  un 
caffrt. 

Il  s’emploie,  quelquefois,  comme  substan- 
tif masculin.  C’est  un  pêle-mêle  où  il  est  im- 
passible de  se  reconnaître,  de  rien  distinguer. 
En  style  d’étiquette  de  cour.  Pour  éviter 
les  disputes  de  préséance,  le  prince  ordonna 
le  péle-méle. 

PELER,  v.  a.  ôter  le  poil.  Mettre  un  co- 
chon de  lait  dans  de  l'eau  bouillante  pour  le 
peler.  Peler  des  peaux , des  cuirs.  On  l’em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Ce  velours 


c pèle  promptement. 

Pblkb  , signifie  aussi,  Ôter  la  peau  d’un 
fruit , l’écorce  d’un  arbre,  et  en  général  la 
surface  des  choses  qui  ont  une  espère  de 
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peau.  Peler  une  poire,  une  pomme.  Ixs  la- 
pins durant  les  nages  pèlent  (es  Jeunes  arbres.  ! 
Peler  des  langues  de  boeuf,  des  langues  de 


cochon.  Peler  du  fromage. 

Peler  la  terre , En  enlever  du  gazon.  Peter 
des  allées,  En  enlever  de  la  terre  et  de 
l’herbe  avec  la  bêche,  la  pelle,  etc. 

Peler  , s’emploie  aussi  ncutralemcnt  en  ' 
parlaul  Du  corps  de  l’homme  et  dca  ani-  , 


maux  , quand  In  première  snperficie  de  la 
peau  s’en  détache  d’cllc-mènié.  Tout  mon 
corps  a pelé,  tout  le  corps  m’a pdc  à la  suite 
de  cette  maladie. 

Pelé  , é«.  participe.  Il  est  tout  /télé.  Une 
tête  pelée.  Du  velours  ficlé.  Des  amandes  pe- 
lées. 

Fig. , Un  roc  /télé,  une  montagne  pelée,  Un 
roc , une  montagne  où  il  n’y  a ni  arbre  ni 
verdure. 

Pelé,  s’emploie  quelquefois,  substanti- 
vement et  familièrement , en  parlant  De» 
personnes.  Un  vieux  pelé. 

Pop.  et  par  mépris , Il  y ma  U quatre  pelés 
et  un  tondu,  sc  dit  en  partant  D une  assem- 
blée de  peu  de  personne»  et  de  gens  de 
très-peu  «Je  considération. 

PÈLERIN,  INK.  s.  Celui,  relie  qui  par 
piété  fait  un  voyage  à un  lieu  de  dévotion. 
Un  pèlerin  qui  ta  à Rome,  à Jérusalem , à 
Saint-Jacques  en  Galice,  à .Xottr-Dame  de 
Lurette. 

Absol. , Pèlerin  de  Saint-Michel , pèlerin  de 
Saint-Jacques , Pèlerin  qui  va  à .Saint-Mi- 
chel, qui  va  à Saint-Jacques,  ou  qui  en  re- 
vient. 

Les  pèlerins  d’Emmaüs,  Les  deux  disci- 
ples qui  allaient  à Kmraaûs  , après  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ. 

PàLRHix,  signifie,  Voyageur,  dans  quel- 
ques phrases  proverbiales.  Rouge  soir  et 
blanc  matin,  c’est  ta  Journée  du  /tclertn , I_c 
ciel  rouge  au  soir  et  blanc  «ti  matin  , pré- 
sage un  beau  temps.  Lent  du  soir  et  pluie 
du  matin  n ’efonnent  /ms  le  /tèlerin. 

Pélrui.v,  ike,  sc  dit,  figurément  et  fa- 
milièrement, d’Un  homme,  d’une  femme; 
qui  a de  la  finesse,  de  l'adresse,  de  la  dis- 
simulation. L'oUS  ne  connaissez  pas  le  pèle- 
rin. C’est  un  étrange  pèlerin.  C’est  une  adroite 
pèlerine. 

PÈLERINAGE,  s.  ui.  Ix*  voyage  que  fait 
un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage.  Il  a fait  un 
long  / trlrnnage . Il  a fiât  le  pèlerinage  de 
Saint-Jacques.  Les  Turcs  font  le  pèlerinage 
de  ta  Mecque. 

Fig. , Cette  vie  n’est  qu’un  pèlerinage. 
N'est  qu’un  voyage,  n'est  qu'un  pavage  à 
une  autre  vie. 

PÉLKmnr  ige  , se  dit  aussi  Du  lieu  où  un 
pèlerin  va  en  dévotion.  .\otrr-Dume  de  Ix*- 
nette  est  un  des  plus  fameux  pelerinagrs  de 
la  chrétienté. 

PELERINE,  s.  f.  Ajustement  de  femme, 
fait  en  forme  de  grand  collet  rabattu  , qui 
couvre  la  poitrine  et  le»  épaules.  Une prie- 
rine  de  /te renie. 

PELICAN,  s.  ni.  Oiseau  aquatique,  de 
l’ordre  des  Palmipèdes , dont  le  bec  est 
très-large,  et  dont  r«r*opliage  sc  dilate  de 
inanicrc  k former  une  rspèce  de  sac , où  il 
met  en  réserve  de»  aliments  pour  lui  et 
jHiur  ses  petits.  Le  pélican  est  le  symbole  de 
l amour  paternel.  En  blason , le  pélican  rst 
représenté  se  perçant  l'estomac  avec  le  bec, 
comme  pour  nourrir  ses  petits  de  son  sang. 

PÉLiotH',  en  termes  de  Chimie,  Alambic 
de  verre  d’une  seule  pièce , avec  un  chapi- 
teau tubulé  d’où  sortent  deux  becs  opposé» 
cl  recourbe»  qui  font  anse  et  qui  se  rendent 
à la  eucurbite,  de  manière  k y rapporter 
le»  vapeurs  condensées  dans  lé  chapiteau. 
U pélican  est  un  appareil  que  les  c/umtstet 
ont  cessé  if  employer. 
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PixiOAir , e*l  aussi  Le  nom  d’un  in»l ru- 
men! de  chirurgie  recourbé  ci.  manière  de 
crochet , qui  sert  à arracher  les  dents. 

PELISSE.  s.  f.  Robe,  manteau  ou  man- 
tclet  double  ou  garni  de  fourrure.  La  pe- 
lisse J ait  partie  tie  f habillement  des  h assortis. 
Jx  sultan  fui  envoya  une  pelisse  d honneur, 
être  coeur rt  d'une  pelisse.  Une  pelisse  de 
femme. 

PELLE.  %.  f.  (On  prononce  Pèle.)  In- 
strument de  fer  ou  de  bois,  large  et  plat, 
qui  a un  long  manche  , et  qui  sert  à divers 
usages.  Pelle  de  Jeu.  Pelle  de  four.  Pelle  a 
feu.  Pelle  de  jart/in.  Pelle  décurie.  Prendre 
du  feu  turc  une  pelle.  Remuer  le  blé  turc  une 

Fig.  et  fam.,  Remuer  l'argent  à la  pelle , 
Avoir  beaucoup  d'argent. 

Prov.  et  lig. , La  prlle  se  moque  du  four- 
gon , se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
a les  mêmes  delauls  que  celle  dont  elle  veut 
*e  it»f»qucr. 

PELLÉE , PELLKRÉE,  PELLETÉE,  i f. 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 
Une  pellee  de  plâtre.  Une  petlée  de  feu.  Une 
pelletée  de  grains.  Une  pelleter  de  terre. 

PELLETE  Al  K.  s.  f.  Art  d'accommoder 
tes  peaux  garnies  de  leur  poil , pour  en 
faire  des  fourrures;  Commerce  de  fourrures. 
Il  entend  bien  la  pelleterie.  Im  pelleterie  est 
un  bon  commerce  pendant  Us  huer  s rigou- 
reux. 

Il  k dit  aussi  Des  peaux  dont  on  (ait  les 
fourrures.  Trafiquer , négocier  en  pelleterie. 
Il  est  riche  en  pelleterie.  La  traite  de  ta  pelle- 
terie. Faire  venir  des  pelleteries  de  Russie. 
Rapftorter  des  pelleteries , de  bettes  pelleteries 
du  Canada. 

PELLETIER  , 1ÈRE.  s.  Celui , celle  qui 
fait , qui  vend  des  fourrures.  Marchand 
pelletier . 

PELLICULE.  s.  f.  (On  prononce  les  L. ) 
Diminutif  Petite  peau  , peau  extrêmement 
mince  et  ib-liée.  L'épiderme  est  une  pellicule 
qui  couvre  la  peau.  J!  y a dans  un  ouf  deux 
pellicules,  celle  qui  tapisse  intérieurement  la 
coque,  et  celle  qui  em elnppe  le  jaune.  Les 
grains  de  grenade  sont  séparés  les  uns  des 
autres  par  de  petites  pellicules.  Enlevés  la 
pellicule  qui  s’est  formée  sur  cette  tasse  de 
lait  bouilli. 

PELOTE.  *.  f-  Espèce  de  boule  que  Ton 
forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de  la  soie,  etc., 
en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  Pelote  de  fil, 
de  laine , île  coton . de  soie , etc.  Pelote  de 
ficelle.  On  appelle  plus  ordinairement  cette 
sorte  de  boule  Un  fielo/nn. 

Pflotk  , se  dit  aussi  d'Un  petit  coussinet 
dont  les  lemmes  se  servent  pour  y ficher 
des  épingles  et  des  aiguilles.  Pelote  ronde. 
Pelote  carrée.  Grosse  pelote  de  toilette. 

Pelote  de  neige.  Boule  que  l'on  fait  avec 
de  la  neige  pressée.  Ils  se  buttaient  à coups 
de  pelotes  de  neige. 

La  troupe  se  grossit  comme  une  pelote  de 
neige , se  ait  D'une  troupe  de  gens  qui  aug- 
mente à chaque  instant,  qui  va  toujours  se 
grossissant  : on  diL  absolument,  La  pelote 
se  grossit.  Cette  dernière  phrase  s'emploie 
aussi,  proverbialement  et  figuréroenl,  en  I 
parlant  De  torts,  de  prolît» , u intérêts d'ar- 
gent  qui  s'accumulent. 

Fig-  et  fam. , Cela  fait  une  pelote  nu  bout 
de  quelque  temps,  se  dit  De  petits  profits 


qui,  ajoutés  les  uns  aux  autres,  finissent 
par  former  une  certaine  somme. 

Fig.  et  fam. , Faire  sa  pelote,  Amasser  les 
profit»  qu'on  fait , de  manière  à s'ro  com- 
poser une  fortune.  Cet  intendant  peut  main- 
tenant se  passer  de  place , d a fait  sa  pelote. 
Cette  cuisinière  a fait  sa  pelote. 

Phlotb,  se  dit  encore  de  La  marque 
blanche  qui  se  trouve  sur  le  front  de  quel- 
ques chevaux , et  que  l'on  nomme  autre- 
ment Étoile.  Ce  cheval  est  marqué  en  tête , il 
a la  pelote. 

PELOTER,  v.  n.  Jouer  à la  paume , sans 
que  ce  soit  une  partie  réglée;  ne  faire  que 
se  jeter  et  se  renvoyer  la  balle.  Us  ne  jouent 
pas  partie , ils  ne  font  que  peloter. 

Prov.  et  fig. , Peloter  en  attendant  partie , 
Faire  quelque  chose  de  peu  de  conséquence, 
en  attendant  mieux  ; Faire  par  manière  d’es- 
sai , ce  qu'on  fera  plus  sérieusement  dans  la 
suite. 

Pklotck,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Battre,  maltraiter  de  coups  ou  de  pa- 
roles. On  r a bien  peloté.  U m voulu  faire  le 
mutin,  et  d a été  peloté.  Il  est  familier. 

Il  a été  bien  peloté  dans  cette  dispute,  dans 
cette  conversation , On  a eu  sur  lui  un  grand 
avantage. 

Avec  le  prou,  person. , Ces  deux  hommes 
se  sont  bien  pelotés.  Ils  se  sont  bien  liait  us, 
ou  II»  ont  bien  dispute. 

Pklotk  , m.  participe. 

PELOTON,  s.  ro.  E»pèce  de  boula  que 
l'on  forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de  la 
soie,  etc. , en  1rs  routant  sur  eux-mémc*. 
On  emploie  tant  de  pelotons  de  fil  À faire  cette 
toile. 

Fig. , Ce  n’est  qu’un  peloton  de  graisse, 
se  dit  D’un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
comme  sont  ordinairement  les  ortolans  et 
les  ber  ligues.  Il  se  dit  aussi  D'un  enfant  fort  ] 
gras: 

P a lotos , se  dit  encore  d'Une  balle  à 
jouer  à la  paume,  lorsqu’elle  n’est  point 
encore  couverte  de  drap. 

Pelotos,  se  dit,  figurrmenl,  d'Un  petit 
nombre  de  personnes  réunies  en  groupe. 
Us  étaient  dans  cette  place  par  pelotons. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre,  d'Un  petit  corps  de  troupes.  Quel- 
ques fiel  nions  a infanterie. 

11  se  dit  plus  exactement,  dans  les  exer- 
cices, dans  les  manœuvres,  d'Uno  compa- 
gnie d’infanterie,  ou  d'Une demi-compagnie 
de  cavalerie.  Le  premier,  te  second,  le  troi- 
sième peloton.  Pelotons  pairs.  Pelotons  im- 
pairs. Chef  de  peloton.  J ligner  son  peloton. 
Rompre  par  peloton , pour  passer  de  T ordre 
en  bataille  à f ordre  en  colonne.  Une  colonne 
de  huit  pelotons.  Peloton,  en  a\mnt,  marche.  ' 
Feu  de  peloton.  École  de  peloton. 

Un  peloton  de  mouches  à miel,  de  chenilles, 
Une  grande  quantité  de  mouches  à miel , de 
chenille» , qui  sont  toute*  ensemble  en  un 
tas.  Les  haies  sont  pleines  de  pelotons  de  che- 
nilles. 

Se  mettre  en  peloton.  Ramasser,  rassem- 
bler ses  membres  de  manière  que  le  corps 
forme  une  espèce  de  boule.  Il  se  met  en  pe- 
loton dans  «mi  lit,  au  tien  de  s’étendre. 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre  en  peloton. 
Pelotonner  du  fil , de  la  soie,  de  la  hune , rte. 

Il  s'emploie  figurément , avec  le  pronom 
peraoonc!,  et  se  dit  De  plusieurs  personnes 


ou  de  plusieurs  animaux  qui  se  mettent  en 
peloton.  Ils  se  sont  pelotonnés  dans  un  coin 
de  la  salle  pour  causer  d'affaires.  Les  abeilles 
se  pelotonnent. 

Il  signifie  aussi,  Rassembler,  réunir  ses 
membres , se  ramasser.  Il  s'est  pelotonné  en 
sautant  en  bas  de  cette  fenêtre.  Le  hérisson  s* 
pelotonne. 

Pelotohsx,  âa.  participe. 

PKLor.HK.  s.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  épaisse  et  courte.  Grande,  belle  pe- 
louse. Se  promener  sur  une  pelouse. 

PELTASTE.  a.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat  qui 
était  armé  de  l’cspcce  de  bouclier  appelé 
Pelte.  ^ 

PRLTK.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Petit  bouclier 
d’une  forme  particulière , que  portaient 
certaines  troupes  légères.  Dans  les  bas-re- 
hefs  antiques  , les  Amazones  sont  ordinaire- 
ment représentées  armées  de  prîtes. 

P ELI" , le.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  celte  locution  figuiée 
et  familière,  Patte -pelu,  ou  Patte -prlue. 
Personne  qui  ta  adroitement  à ses  fin»,  sous 
de»  apparence»  *le  douceur  et  d 'honnêteté. 
Ce st  un  patte-pelu.  Cet  homme  est  une  uni* 
patte-pelue. 

PELUCHE,  s.  f.  Étoffe  de  laine , de  soie, 
de  fil , de  poil  de  chèvre  ou  de  colon , dont 
le  poil  est  très-long  d'un  cèté.  Pehtehe  de 
soie.  Une  couverture  de  peluche.  Un  man- 
teau doublé  de  peluche.  Plusieurs  écrivent, 
Ptuche. 

PELUCHER,  v.  n.  Il  se  dit  D’une  étoffe 
aui , par  l’usage  ou  par  le  frottement,  a le 
défaut  de  se  couvrir  de  poil»  qui  »e  déga- 
gent du  tissu.  Ces  bas  commencent  à pelu- 
cher. Cette  étoffe^  peluchera  bientôt. 

PELUCHÉ , ÉE.  adj.  11  se  dit  Des  étofTes 
et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues.  Bas 
peluches.  Anémone  peluche*. 

PELURE,  s,  f.  Peau  ou  enveloppe  de 
certains  fruit»,  de  certain»  légumes , et 
d'autres  chose»  qu'on  a coutume  de  pe- 
ler. Pelure  de  pâtre . de  pomme , de  pê- 
che, etc.  Pelure  d oignon.  Du  vin  couleur  dr 
pelure  (f oignon.  Pelure  de  fromage.  Fous 
faites  tles  pelures  bien  épaisses.  On  mange  or- 
dinairement les  pommes  *T api  sans  en  ôter  la 
1 pelure. 

PELVIEN ,IENNE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a rapport  au  bassin. 
Membres  pelfirns.  Cavité  pelvienne. 
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PF.NAILLON.  ».  m.  Haillon.  Son  habit 
était  en  prnatllons.  Que  mulet -nous  faire  de 
ce  prnadhn?  Il  est  familier  ri  peu  usité. 

Pnuuos  < se  dit  quelquefois  par  mé- 
pris, pour  désigner  Un  moine. 

PÉNAL , ALE.  adj.  Qui  assujettit  a quel- 
que peine,  à fie»  peine».  Code  pénal.  Les 
lois  [Anales.  Clause,  disposition  pénale. 

PÉNALITÉ.  S.  f-  Système  des  peine*  éta- 
blies par  le»  loi».  Un»  pénalité  trop  sévère  ne 
diminue  pas  le  nombre  des  délits.  Traité  de 
la  pénalité.  Il  n’a  p.v«  de  pluriel. 

PENARD,  s.  m.  Terme  de  raillerie  qui 
n’est  guère  employé  que  dans  cette  locution 
familière,  Fieux  pénard.  Vieillard  rusé; 
et , dans  tm  autre  sens , Vieux  libertin.  Ce 
viettjr  pénard  m conte  tntxjen nés  filles. 

PÉNATES,  adj.  m.  p».  H se  dit  De*  dieux 
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domestiques  des  anciens  païens.  Énée  em- 
porta de  Troie  tes  dieux  Pénates. 

11  s’ emploie  aussi  substantivement.  Em- 
porter ses  pénates. 

• 11  s’emploie  figurément  comme  substan- 

tif, pour  signifier.  L’habitation,  la  demeure 
de  quelqu’un.  Il  a visité  mes  pénates.  Je  re- 
verrai mes  pénates  chéris.  J'irai  voir  vos  pé- 
nates. Il  a retrouvé  ses  pénates. 

PENAUD,  AUDE,  adj-  Qui  est  embar* 
raatc,  houleux,  interdit.  Quand  on  lui  dit 
cela , il  demeura  bien  penaud,  tout  penaud. 

, Qui  Jut  penaud é Elle  fat  bien  penaude.  Il 
est  familier. 

PENCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  nenebe, 
qui  est  incliné.  Un  mur  penchant.  Une  mu- 
raille penchante. 

Il  Mgnifie  figurément , Qui  est  dans  le  dé- 
clin, qui  est  sur  son  déclin.  Une  fortune 
penchante.  Il  vit  l'empire  penchant  et  prêt  à 
succomber  sous  son  propre  poids. 

PF.NCUAST.  s.  ni.  Pente , terrain  qui  va 
en  baissant.  Le  penchant  d'une  montagne. 
Le  penchant  cT un  précipice. 

Fig. , Se  retenir  sur  le  penchant  du  préci- 
pice, se  dit  D*unc  personne  qui,  sur  le 
point  de  se  laisser  aller  au  désordre,  de 
prendre  un  marnais  parti,  a U prudence 
et  la  force  de  s’arrêter. 

Fig. , Être  sur  le  penchant  de  sa  ruine , 
Être  sur  le  point  detre  ruiné,  d'être  dé- 
truit. Cet  homme  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine.  Cet  État  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine. 

Fig.,  La  fortune,  la  faveur  de  cet  homme 
est  sur  son  penchant,  Klle  est  sur  le  déclin. 

Fig. , Le  penchant  de  l'dge , Le  déclin  de 

làKC‘  -i.  . „ . 

Pkjicmcst,  signifie  aussi,  figurcment , 
Propension,  inclination  naturelle  de  ('une. 
Son  penchant  le  mène  au  bien.  Il  a du  pen- 
chant pour  tous  les  plaisirs.  Son  penchant 
l'entraine,  remporte  a trop  de  dépense.  Sui- 
vre son  penchant.  Se  laisser  aller,  s’aban- 
donner, céder  à son  penchant,  llésister  à son 
penchant.  lia  réformé  ses  ma  mais  penchants. 
Cest  là  son  penchant.  J voir  plus  de  pen- 
chant pour  une  personne  que  pour  une  autre. 
H a plus  de  penchant  à fa  sévérité  qu’à  l’in- 
dulgence. fiables  penchants.  Penchants  ver- 
tueux. 

PEXOIEMEXT.  s.  m.  Action  dune  per- 
sonne qui  se  penche;  État  d'un  corps  qui 
penche.  Il  a contracté  un  penchement  de  tête. 
Le  penchement  du  corps. 

PENCHER.  v.  a.  Incliner,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté,  mettre  quelque 
chose  hors  de  son  aplomb.  Pencher  la  tête, 
le  corps.  Pencher  un  » ose.  Plier  les  branches 
f un  arbre  et  les  faucher. 

Il  s’emploie  aussi  avre  le  pronom  person- 
nel. Se  pencher  sur  le  bord  d'une  Jontnine. 
Penchrz-vons , que  je  rajuste  votre  coiffure. 

Il  est  aussi  neutre , et  se  dit  De  tout  ce 
qui  est  hors  de  son  aplomb,  hors  de  la  ligne 
perpendiculaire;  De  tout  ce  qui  nV»t  pas 
oc  ni* eau,  qui  va  en  descendant.  Un  arbre 
qui  penche.  J > mur  penche  an  peu  de  ce 
côtcdà.  Il  penche  vers  le  nord.  Le  terrain  va 
en  penchant. 

Fig. , Cet  Etat,  cet  empire  penche  vers  sa 
chute,  vers  sa  ruine,  Il  est  sur  le  point  d’ê- 
tre ruiné,  détruit. 

Pxacsra,  neutre,  signifie  figurément  J 
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Être  porté  à quelque  chose.  La  plupart  des 
juges  penchaient  à te  renvoyer  absous.  Il  pen- 
che plus  volontiers  vers  la  clémence  que  vers 
la  rigueur.  Fodà  deux  avis,  deux  partis  dif- 
férents ; vers  lequel  penchez- vous  P De  quel 
côté  penchez- vous  P De  deux  personnes  qu’on 
lui  proposait  en  mariage,  H penchait  bien  plus 
pour  f une  que  pour  f autre. 

Paacua,  ia.  participe. 

Fam. , Airs  penchés.  Mouvements  affectés 
de  la  tête  ou  du  corps , que  l'on  lait  dans 
le  dessein  de  plaire.  Elle  a des  airs  penchés. 
Il  prend  des  airs  penchés.  . 

PENDABLE,  sdi.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  pendu.  Cet  homme  est  pen- 
dable. 

Cas  pendable,  Action  dont  l'auteur  mé- 
rite d ‘être  peudu , de  subir  une  peine  capi- 
tale. Le  vol  domestique  était  un  cas  pendable. 

Fam.,  Jouer  à quelqu'un  un  tour  penda- 
ble , Lui  faire  quelque  méchanceté  insigne. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d’attacher  au 
gibet,  exécution  de  pendu.  Il  risque,  il 
craint  la  pendaison.  Il  c«t  familier. 

PENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  pend,  lin 
manches  pendantes.  Des  joues  pendantes.  Ce 
chien  a de  belles  oreilles  bien  pendantes.  Mar- 
cher, aller  les  bras  pendants.  Aioir  les  bras 
pendants. 

Ko  terme*  de  Pratique,  Les  fruits  pen- 
dants par  les  racines,  ou  simplement  par 
racines,  Le*  blés,  tes  fruits  qui  sont  sur  la 
terre,  cl  dont  on  ti'i  point  encore  fait  la 
récolte 

Ce  procès  est  pendant  à te!  tribunal , C’est 
tel  tribunal  qui  en  est  saisi,  il  y a instance 
pour  cela  à tel  tribunal.  On  dit  dans  le 
même  sens,  L’instance,  la  cause  est  pen- 
dante. 

Px»ov*t,  est  aussi  substantif.  Ainsi  on 
appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de  ceintu- 
ron, La  partie  d'eu  bas  du  baudrier  ou  du 
ceinturon , au  travers  de  laquelle  on  passe 
l'épée;  Pétulants  d’oreilles,  Les  parures  de 
pierreries,  de  perles,  etc.,  que  les  femmes 
attachent  à leur»  boucles  d'oreilles.  Des 
pendants  tf  oreilles  de  diamants.  Cette  jemme 
a de  beaux  pendants  d'oreilles. 

Pssduti,  en  termes  de  Peinture,  de 
Gravure,  de  Sculpture,  Deux  tableaux, 
deux  estampes,  deux  groupes  de  sculpture, 
d'égale  grandeur,  représentant  des  objet*  à 
peu  près  semblables,  et  destinés  a figurer 
ensemble,  à se  correspondre.  De  deux  pen- 
dants, il  y en  a presque  toujours  un  qui  est 
moins  bon  que  l'autre.  Ces  deux  tableaux, 
ces  deux  groupes  font  pendants , font  à peu 
près  pendants.  J ai  les  deux  pendants.  J'a- 
chèterai cette  manne  pour faire  pendant  ri  une 
autre  que  fai  tléjà.  fai  perdu  le  pendant  de 
cette  estampe.  H faut  un  [tendant  à ce  ta- 
bleau. Cela  servira  de  pendant. 

Il  se  dit,  figiirémcnl  et  familièrement , 
Des  personnes  ou  des  choses  qui  ont  entre 
elles  beaucoup  de  rapports,  qui  sont  à peu 
près  jMrcilles.  F nus  et  lui,  irais  êtes  les  Jeux 
pendants.  Cet  homme  est  le  pendant  de  Vau- 
tre. Fotri  le  pendant  de  votre  histoire.  Cet 
homme  est  un  original  qui  na  pis  son  pen- 
dant. 

I.e  pendant  des  eaux,  se  dit,  dans  quel- 
ques traités  de  paix  ou  de  partage,  de  Toutes 
les  terres  adjacentes  aux  eaux  qui  coulent 
d'un  certain  côté. 
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PKXDANT.  Préposition  servant  à mar- 
quer la  durée  du  temps.  Pendant  V hiver. 
Pendant  votre  séjour. 

Puioavt  Qt'a.  Inc.  conjonctive.  Tandis 
que,  dans  le  temps  uuc.  Pendant  que  vous 
serez  là.  Pendant  qu  fs  étaient  assemblée. 

PEN  DARD.  AUDE,  x Vaurien,  fripon. 
C'est  un  grand  pendant.  Cest  une  vraie  pen- 
dante. Il  est  familier. 

PENDELOQUE,  s.  f.  Pierre  précieuse  en 
forme  de  poire , que  l’on  suspend  a des 
boucles  d'oreilles.  Elle  avait  à ses  boudes 
d‘ oreilles  des  pendeloques  de  daimaati.  Une 
paire  de  pendeloques.  Elle  a perdu  une  pen- 
deloque. 

Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  cristal 
ou  de  verre  taillés , qui  sont  attachés  aux 
lustres. 

Il  se  dit,  figurément  et  populairement, 
Des  lambeaux  d'étoffe  qui  pendeot  au  bas 
des  habits  déchirés.  Sa  robe  a plusieurs  pen- 
deloques qui  traînent  dans  lu  boue. 

PENDENTIF.  ».  m.  T.  d’Archil.  Portion 
de  voûte  sphérique  placée  outre  les  quatre 
grands  arcs  qui  supportent  un  dôme  , une 
coupole.  Les  pendentifs  du  Fut -de  -Grâce 
sont  sculptés  ; ceux  du  dôme  de  Sam  (-Pierre 
sont  ornes  de  mosaïque.  Il  y a de  belles  pein- 
tures dans  ces  pendentifs.  Les  pendentifs 
peints  par  le  Domtniquin  dans  l'église  de 
Saint-André,  à Rome,  Vojex  Panache. 

PENDILLER,  v.  n.  Être  suspendu  en 
l'air  et  agité  par  le  vent.  II  ne  se  dit  guère 
qu'eu  parlant  Des  choses  de  pen  de  valeur. 
Des  hantes,  des  linges  qui  pendillent  aux  fe- 
nêtres. Il  est  familier. 

PENDRE,  v.  a.  Attacher  une  chose  en 
haut  par  une  de  ses  parties , de  manière 
qu’elle  ne  touche  point  en  l>as.  Pendre  de 
la  mande  au  croc.  Pendez  ce  linge  afin  qu'il 
sèche.  Pendre  des  raisins  au  plancher. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des  ani- 
maux. Pendre  un  homme  par  les  aisselles. 
Pendre  un  lièvre  par  les  pattes  de  derrière. 
On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  pendre  parles  mains  à un  arbre. 

Fig.  et  fam.,  Pendre  son  épée  au  croc. 
Renoncer  à la  guerre. 

Cet  enfant  est  toujours  pendu  au  cou  de 
su  mère,  de  sa  bonne,  Il  l'embrasse  conti- 
nuellement. 

Fig.  et  fam.,  Être  toujours  pendu  aux 
oreilles  de  quelqu'un , Affecter  de  lui  parler 
souvent.  Être  toujours  pendu  aux  côtés  ou 
à lu  ceinture  de  quelqu’un , L’accouqiaguer , 
le  suivre  partout. 

Paauna,  signifie  particulièrement.  Atta- 
cher quelqu'un  à la  potence,  pour  l’étrau- 
gler.  Pendre  des  voleurs.  Pendre  et  étrangler. 
Il  a été  pendu  en  cjfigte.  U fui  condamné  à 
être  penau. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel , Se  donner  la  mort , s'élrauglrr  en  se 
suspendant.  De  désespoir  il  se  jxndit. 

Il  y a de  quoi  se  pendre , se  dit  par  exa- 
gération, en  parlant  D’tui  événement  déses- 
pérant. 

Prov, , Autant  vaudrait  être  pendu  que 
ifaioir fait  cria,  se  dit  en  parlant  D’une 
action  blâmable  ou  d'un  ouvrage' mal  fait. 

Prov.  cl  par  forme  de  serment , Je  veux 
être  peiu/u  si  je  consens  à ce  qu’on  exige  de 
I moi , si  r cm  m’y  rattrape,  si  j ai  compris  un 
I mot  de  son  discours. 


384  PEN 

Fana. , Être  pendu  haut  et  court , Être  exé- 
cuté a la  potence. 

Fam. , Cet  homme  ne  vaut  pas  le  pendre , 
Il  ne  vaut  rien. 

Fam. , Dire  pis  que  pendre  tV un  homme , 
Dire  de  lui  toute  sorte  de  mal. 

Pbxdbx,  est  aussi  neutre,  et  signifie , 
Être  suspendu.  L'hôtellerie  où  VÊcu  de 
France  pend  pour  enseigne.  Un  £ nanti  sabre 
pendait  à sa  ceinture.  Des  lustres  pendent  au 
plafond.  Des fruits  pendent  à l'a  rire. 

Prov.  et  ug. , Autant  lui  en  pend  à Vieil, 
à l'oreille , au  nez,  Il  pourra  bien  lui  en 
irriter  autant. 

PonkK,  neutre,  signifie  encore.  Tom- 
ber trop,  descendre  trop  bas.  Votre  robe 
pend  d'un  côté.  Rr montez  entre  jupon  qui 
pend.  Relevez  cette  boucle  de  ehexrux  qui 
pend.  Renouez  ce  cordon  qui  pend. 

Ixs  joues  lui  / tendent , Ses  joues  sont  flas- 
ques et  tombantes. 

Pendu,  di.  participe. 

Prov.  et  fig.,  Aussitôt  pris,  aussitôt  pendu, 
te  dit  en  parlant  Des  choses  ou  des  person- 
nes sur  lesquelles  on  prend  une  prompte  dé- 
rision , qu  on  emploie  aussitôt  qu’elles  sc 
présentent. 

Prov. , Avoir  la  langue  bien  pendue , Avoir 
une  grande  facilité  de  parler. 

Pxirun,  est  aussi  substantif.  H a l'air 
et  un  pendu. 

Prov.  et  fig. , Il  ne  faut  pas  parler  de 
corde  dans  la  maison  d’un  pendu , il  ne  faut 
pas  parler  de  certaines  choses  qui  peuvent  j 
être  reprochées  à ceux  devant  qui  l’on  parle.  ' 

Prov.  et  fig..  Il  a de  la  corde  de  /tendu 
dans  sa  poche , se  dit  D'un  homme  qui  ga- 
gne beaucoup,  qui  gagne  toujours  au  jeu. 

Prov. , Être  sec  comme  un  pendu  tV été,  ou 
simplement  comme  un  pendu,  Être  extrê- 
mement maigre. 

PEXItULK.  s.  m.  Poids  suspendu  de  ma- 
nière qn’éUnl  rais  en  mouvement,  il  fasse, 
en  allant  et  venant,  des  oscillations  régu- 
lières. L'oscillation  du  pendule.  Ixs  oscilla- 
tions, les  vibrations  du  pendule.  Le  pendule 
sert  principalement  à régler  le  mouxrmrnt 
tV  une  horloge.  La  longueur  du  pendule  qui 
bat  tes  secondes. 

PENDULE.  s.  f.  Horloge  à poids  ou  à 
ressort , à laquelle  on  joint  un  pendule , 
dont  les  oscillations  servent  à en  régler  le 
mouvement , et  à la  rendre  plus  juste.  Une 
belle  pendule.  Une  pendule  à ressort.  Pendule 
à répétition.  Pendule  à secondes.  Pendule  à 
équation.  Balte  de  pendule. 

Pendule  de  bronze  doré,  de  marbre,  d’à- 
cajou.  Pendule  dont  la  boite  est  de  bronze 
doré,  de  marbre , d’acajou. 

PÈSE.  s.  m.  Cette  partie  d’une  serrure 
qu'on  fait  aller  et  venir  avec  la  clef,  et  qui 
entre  dans  la  gâche  de  manière  à fermer  U 
porte , l'armoire , etc. , à laquelle  est  adap- 
tée la  serrure.  Le  pêne  de  cette  serrure  est 
brisé,  est  rouillé.  Ix  pêne  ne  va  point. 

Pêne  ri  demi-tour  ou  à ressort,  L’espèce 
de  pêne  dont  le  bout  est  taillé  en  biseau , 
et  qu’on  peut  faire  aller  et  venir  sam  le 
secours  de  la  clef.  On  l’appelle  quelquefois 
simplement  Pêne.  La  porte  nest  fermée 
qu'au  pêne. 

Pêne  donnant,  Jx  pêne  ordinaire,  c’est- 
à-dire  , celui  qui  ne  »c  meut  qu’avec  le  se- 
cours de  la  clef. 
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PÊNÉTRABILITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  ] 
Qualité  de  ee  qui  est  pcnélrakle.  Im  péné- 
tnduhté  <f  une  substance  spongieuse. 

PF.NÉTR  AELE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu’on  peut  pénétrer,  où  l’on  peut  péné- 
trer. Ce  bois  est  si  épais,  qu'il  n est  pas  pé- 
nét  table. 

PÉNÉTRAXT,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre. 
Le  sel  est  caustique  et  pénétrant.  Ixqueur 
pénétrante.  Odeur  pénétrante.  Il  fait  un  froid 
pénétrant . 

Fig.,  Être  pénétrant,  avoir  V esprit  péné- 
trant, Avoir  une  intelligence  vive,  appro- 
fondir promptement  les  choses  difficiles. 

Fig.,  Ax’oir  V œil,  le  coup  d'œil,  le  regard 
pénétrant,  Lire  dans  le  coeur,  dans  l'esprit 
des  personnes  qu'on  regarde.  Il  est  impos- 
sible de  lui  cacher  ce  qu'on  éprouve,  ce  qu'on 
pense,  tant  il  a V œil  pénétrant , le  regard  pé- 
nétrant. 

PF.NKT*ATIF,  1VE.  adj,  T.  didactique. 
Qu»  pénètre  aisément  Qualité  pénétra  fixe. 
U est  peu  usité. 

PÉNÉTRATION,  a.  f.  T.  didactique.  ta 
propriété  cl  L'action  de  pénétrer.  L'activité 
et  la  pénétration  du  mercure. 

Il  *e  dit  figurément  de  In  sagacité  de 
l’esprit , de  la  facilité  à pénétrer  dans  la 
connaissance  des  choses.  U est  un  homme 
oui  a une  grande  pénétration  d'esprit.  Il  a de 
ta  pénétration , beaucoup  de  pénétration.  Une 
grande  pénétration  en  affaires.  Je  doute  un 
peu  de  sa  pénétration. 

PÉXÉTIiËft.  v.  a.  Percer,  passer  à tra- 
vers. La  lumière  pénètre  te  terre,  pénètre  tous 
les  corps  diaphanes.  L'huile  pénètre  tes  étoffes. 
L’eau  wait  pénétré  set  habits.  Le  coup  pé- 
nètre les  chairs  et  va  jusqu'à  Vos.  On  l’em- 
ploie avec  le  pronom  personnel , dans  le 
sens  réciproque.  Ces  substances,  mêlées  en- 
semble , se  pénètrent  intimement. 

Il  signifie  aussi , Entrer  bien  avant  Ix 
grand  froid  pénètre  la  terre.  Il  fait  un  vent 
see  qui  pénètre  lu  poitrine. 

Prov.,  Courte  prière  pénètre  les  eieux,  O 
n’est  pas  la  longueur , c'est  la  ferveur  qui 
rend  les  prières  efficaces. 

PojiKTRKa,  s'emploie  figtirément,  et  si- 
gnifie, Découvrir,  parvenir  à connaître, 
avoir  une  profonde  connaissance  de  quelque 
chose.  Pénétrer  le  sens  caché  d'un  mot.  Pé- 
nétrer les  ruses,  les  desseins  de  quelqu'un, 
fai  pénétré  sa  pensée.  Je  pénétrerai  ce  mys- 
tère. Pénétrer  les  secrets  de  la  nature,  f* est 
un  esprit  qui  pénètre  tout.  Dteu  pénètre  h fond 
des  cœurs,  les  pensées  tes  plus  secrètes. 

Pénétrer  quelqu'un,  Découvrir  ses  secrètes 1 
pensée* , ses  desseins  cachés.  Cet  homme  a 
beau  feindre,  il  n'est  pas  difficile  n pénétrer . 
Il  ne  se  laisse  pas  facilement  pénétrer.  On 
le  pénètre  à la  longue. 

PàimiR  , signifie  encore  figurément , 
Toucher  profondément.  Ixs  beautés  de  h 
religion  te  pénètrent,  pénètrent  son  âme.  Sa 
douleur  me  pénètre  le  cœur.  Son  état  m 'a  pé- 
nétré. 

Pkhktiiu  , avec  le  pronom  personnel , 
pris  dans  le  sens  réfléchi , signifie , Remplir 
son  esprit,  son  âme  de  quelque  pensée , de 
quelque  sentiment  II  faut  bien  vous  péné- 
trer de  cette  vérité.  Se  pénétrer  du  sentiment 
de  ses  devoirs. 

PjufÉTaan  , s’emploie  comme  verbe  neu- 
tre dan*  la  plupart  de  ses  acceptions.  Le 
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coup  pénètre  dans  les  chairs , pénètre  jusqu’à 
Vos.  Le  boulet  a pénétré  dans  le  corps  du 
laissenu.  Pénétrer  dans  lés  rangs  ennemis. 
Pénétrer  à travers  les  obstacles.  On  a pénétré 
dans  te  huilier,  dans  la  Taverne.  Ce  voyageur 
na  pas  pénétré  dans  V intérieur  du  pays.  Je 
I nai  pu  pénétrer  jusqu'au  ministre.  Ixs  com- 
mis ne  me  laissaient  pas  pénétrer.  Pénétrer 
dans  la  confiance  de  quelqu'un,  lia  pénétré 
fort  axant  dans  la  géométrie,  fai  pénétré 
\dans  sa  pensée.  Je  n'ai  pas  voulu  pénétrer 
\dans  ees  mystères.  Pénétrer  dans  iaxrnir. 
Pénétrer  dans  tes  causes  rT un  éx  énemrnt. 

Pxxétb à,  àa.  participe.  Pénétré  de  dou- 
leur. Pénétré  de  Vamourde  Dieu,  des  rentes 
de  la  religion.  Je  suis  pénétré  de  sa  situation. 
Je  suis  pénétré  de  cette  vérité . 

Avoir  Voir  pénétré,  Paraître  très-affecté 
de  ce  qu'on  dit  ou  de  ce  qu’on  entend. 

PÉNIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  »c 
fait  avec  peine , qui  donne  de  ta  peine , de 
la  fatigue.  Cest  un  traxail  pénible.  Un  ou- 
vrage pénible.  Un  travail  ingrat  et  pénible. 
Une  étude  pénible.  Un  exercice  pénible.  Une 
situation  /fChibie.  Un  chemin  pénible.  Une  en- 
treprise pénible.  Un  effort  pénible. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et  signifie. 
Qui  fait  tic  la  peine,  qui  affecte  désagréa- 
blement l'âme , l'espnt.  Situation  pénible. 
Sentiment  pénible.  Doute  pénible.  Il  est  pé- 
nible if avoir  À punir  de  pareilles  fautes.  Une 
chose  pénible  à voir , a entendre.  Un  axru 
/Amble  à faire  et  à entendre.  L'intrigue  de 
cette  pièce  est  pénible  à sur  ir. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  Il  a 
la  goutte  à la  main , il  écrit  péniblement.  Jt 
marche  péniblement.  Ce  peintre  est  correct, 
mais  il  trrr ■aille  péniblement.  Cet  auteur  a du 
savoir,  mais  il  compose  péniblement. 

PÉNICHE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  em- 
barcation de  guerre.  Les  péniches  sont  des 
canots  armés. 

rfaicilxé , ÉE.  adj.  ( On  fait  wnlir  1rs 
deux  L.)  T.  d’Ilist.  nat  Qui  est  en  forme 
de  pinceau.  Stigmate  pénicillé. 

PÉXIL.  s.  m.  T.  d’Anat.  Partie  antérieure 
de  l’os  pubis  qui  est  autour  des  parties  na- 
turelles, et  ou  croit  le  poil  qui  est  la  mar- 
que de  b puberté. 

PÉNINSULE,  s.  f.  Presqu’île;  portion  de 
terre  environnée  d'eau , excepté  d’un  seul 
côté.  La  Morét  est  une  péninsule. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument  pour 
désigner  l.Tlspagnc  et  le  Portugal , qu'on 
nomme  ta  péninsule  ibérique.  l’o/ngerdans 
la  Péninsule. 

PÉNITENCE,  s.  f.  Repentir,  regret  d’a- 
voir offensé  Dieu,  la  pénitence  est  une  vertu 
chrétienne.  Ixt  pénitence  doit  être  sincère  et 
confiante,  ht  pénitence  n est  point  véritable, 
si  elle  nest  accompagnée  <V une  ferme  résolu- 
tion de  ne  plus  pécher . Une  pénitence  tord  ne. 
Ixs  fruits  de  la  pénitence. 

Sacrement  de  pénitence,  Celui  des  sept 
sacrements  de  l'Eglise , par  lequel  le  prêtre 
remet  les  péchés  ù ceux  qui  s’en  confessent 
à lui. 

Le  tribunal  de  ta  pénitence , se  dit  Du  prê- 
tre qui  confesse  , et  Du  lieu  où  il  confesse. 
Aller  porter  ses  péchés  au  tribuaal  de  la  pé- 
nitence. On  ne  saurait  ax<oir  trop  de  recncil- 
le ment  quand  on  est  au  tribunal  de  la  péni- 
tence. 

Les  Psaumes  de  la  pénitence.  Voj.  PsatiMt. 
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Pàirrr**cm , sc  dit  aussi  de  Tout  cc  que 
le  prêtre  oïdonnc  en  satisfaction  des  péché» 
qu  ou  lui  a confessé».  Son  confesseur  lui  a 
donne  pour  pénitence  les  sep*  Psaumes.  Ac- 
complir sa  penitence,  satisjaire  à sa  pénitence, 
faire  sa  pénitence.  Us  pénitences  publiques 
ne  sont  plus  en  usage  dans  itgüse. 

Pébitrbcb,  se  dit  également  De*  jeûnes, 
des  prières,  des  macérations,  et  générale- 
ment de  toutes  les  austérités  qu  ou  s'im- 
pose volontairement  pour  l'expiation  de  ses 
péchés.  Faire  pénitence  de  ses  péchés.  F ivre 
dans  la  pénitence,  dans  une  pénitence  con- 
tinuelle , dans  les  exercices  ae  la  pénitence. 
U font  faire  pénitence,  si  l’on  l'eut  être  sa» nr. 
JSous  sommes  dans  un  temps  de  pénitence. 

Faire  pénitence  de  ses  excès,  de  ses 
torts,  de  sa  mauvaise  conduite,  En  être  puni 
pur  quelque  maladie,  par  quelque  infirmité, 
par  quelque  malheur.  Il  fait  pénitence  du 
passé.  H s est  abandonné  à la  débauche  dans 
sa  jeunesse,  il  en  fait  maintenant  pénitence. 
Il  s'est  perdu  par  son  indiscrétion , et  il  a 
maintenant  tour  le  loisir  tf  en  faire  jxnitence. 

Fig.  et  fam.,  Faire  pénitence , Faire  mau- 
vaise chère.  Si  vous  t'ouïes  demeurer  à dîner 
avec  nous , vous  ferez  pénitence.  Foulez-vous 
faire  pénitence  ax-ec  nous? 

Pin rraacs,  se  dit  encore  dX’nc  puni- 
tion imposée  pour  quelque  faute.  Fot/à  une 
rude  pénitence  pour  une  faute  bien  légère. 
Fous  mériteriez  une  rude  pénitence,  pour 
nous  avoir  fait  attendre.  Faire  subir  une  péni- 
tence. Mettre  un  enfant  en  pénitence.  Des  pé- 
nitences d ’ enfant. 

Pêbitebcr,  à certain»  petit»  Jeux,  si- 
gnifie, La  peine  qu'on  impose  à ceux  qui 
ont  mauque  aux  règles,  aux  conventions. 
On  lui  a donné  telle  pénitence.  Foire  pénitence 
sera  de  dire  une  chanson. 

Poua  mitucx,  an  pébitkjtce  dk  ciu, 
»oua  voïKi  Plis itkmce.  loc.  adverbiale*. 
En  punition,  pour  peine.  Fous  n'divt  pas 
voulu  nous  prévenir  que  vous  viendriez;  pour 
pénitence . pour  votre  pénitence , vous  ferez 
un  maui-ais  dîner.  Fous  axez  oublié  l'exem- 
plaire de  l'élire  ou  'rage  que  vous  m 'aviez  pro- 
mis, en  pémtenc  de  cela  vous  m'en  donnerez 
deux. 

PÉXITEXCERIE.  s.  f.  Charge,  fonction, 
dignité  de  pénitencier.  Il  est  pounu  de  la 
prnitenerrie  de  cette  cathédrale . La  péniten- 
cerie  de  Rome.  La  grande  pénitence  ne. 

Ce  sont  des  affaires  qui  regardent  la  péiii- 
tencerie,  se  dit  De  certaine»  affaire*  qui  sc 
jugent  à Rome  par  le  tribunal  de  b péni- 
tenccric. 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  commis  par 
l'cvcquc , pour  absoudre  de*  cas  réservé». 

Se  confesser  uu  peint rnrier.  À Rome,  c'est 
toujours  un  can/inal  qui  est  grand  péniten- 
cier. Dans  plusieurs  cathédrales , le  peiu/en- 
ckr  est  un  dignitaire. 

Sous  - pénitencier , Prêtre  sulmrtlonné  nu 
pénitencier,  et  commis  pour  le  suppléer 
<lan§(se»  fonctions. 

PENITENT,  ENTE.  adj.  Qui  a regret 
d avoir  offensé  Dieu,  qui  e*t  dan»  la  pra- 
tique des  exercices  de  la  pénitence.  Pécheur 
penitent.  femme pénitente. 

IJ  est  plus  ordinairement  substantif,  et  il 
signifie , Celui , relia  qui  confesse  ses  pé- 
chés au  prêt re.  Interroger,  absoudre  un  pé- 
nitent. Ce  prêtre  a beaucoup  de  pénitents , 
Tome  //. 
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beaucoup  de  pénitentes.  Je  suis  le  confesseur,  ' 
dlr  est  ma  jténitenlc. 

Fam.,  Ai-oirTairef  un  pénitent.  Avoir  l’air 
contrit,  humilié,  ou  affecter  cet  air  par  hy- 
pocrisie. 

Prbitrbt,  est  aussi  la  qualification  de 
Ceux  qui  sont  engagés  dans  certaines  con- 
fréries où  l’on  fait  une  profession  particu- 
lière de  quelques  exercices  de  penitence. 
ün  les  appelle  Pénitents  blancs,  pénitents 
bleus,  pénitents  noirs,  gris,  etc.,  scion  le» 
differentes  couleurs  des  sacs  dont  ils  se 
couvrent  en  de  certains  jours. 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  des  deux  genre*. 
11  sc  dit  Des  moyens  employé»  pour  l'amé- 
lioration morale  des  condamné».  Régime 
pénitentiaire.  Sx  sterne  pénitentiaire. 

PÉNITENTÎAl’X,  ELLES,  adj.  (Il  n’a 
point  de  singulier.  ) Qui  appartient  à la 
pénitrner.  Œuvres  pénifenttelles.  Psaumes 
pénitentiaUr. 

Canons  pénifrntiaux , Canon»  de  b pri- 
mitive Église  concernant  le»  pénitences  pu- 
bliques. 

PÉNITENTIEL.  s.  m.  Rituel  de  b péni- 
tence. D y a diff  érents  pénitentiels. 

PENNAGE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
se  dit  Du  plumage  des  oiseaux  de  proie, 
qui  se  renouvelle  à différent»  âges.  Un  fau- 
con du  second  pennage. 

Il  signifie  au**i,  Le»  plumes  des  ailes  de 
tout  oiseau. 

PENNE,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Il  se 
dit  Des  grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie 
qui  muent  chaque  année.  Les  pennes  d ' vu 
faucon. 

PKNNOX.  s.  m.  Sorte  de  bannière,  d’é- 
tendard à longue  queue , qu’un  chevalier 
qui  avait  »»us  lui  vingt  hommes  d'arme*, 
était  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE.  *.  f.T.  d’Astron.  Demi-obs- 
curité des  partie*  de  l'espace  qui  ne  sont  ni 
totalement  dan*  l'ombre  d’un  corps  opaque, 
ni  complètement  éebirées  par  le  corps  lu- 
mineux. Dans  les  éclipses  de  lune,  on  voit  cet 
astre  s'obscurcir  graduellement  à mesure  qui I 
entre  dans  la  pénombre  de  la  terre. 

PKXOX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  petites  plumes  montées  sur  des  mor- 
ceaux de  liège  traversés  d'un  fil , qu'on 
laisse  flotter  au  gré  du  vent  pour  en  con- 
naître b direction  : on  y substitue  souvent 
une  petite  flamme  d'étamine,  qui  remplit  le 
meme  objet. 

PENSANT,  ANTE.  »dj.  Qui  pen*C , qui 
est  capable  de  penser.  Un  être  pensant.  La 
faeuhe  pensante. 

Bien  pensant,  mal  pensant , se  dit  De  celui 
qui  a de  bons  ou  de  mauvais  sentiments. 

C'est  un  homme  bien  pensant.  Tous  tes  hom- 
mes instruits  et  bien  pensants  sont  de  cet 
avis.  U n'y  a que  tes  gens  mal  pensants  qui 
/missent  approuver  cela. 

Mal  pensant,  signifie  aussi,  Qui  juge  désa- 
vantageusement de  son  prochain.  Tous  êtes 
trop  and  itensant,  trop  mal  pensante. 

PENSEE,  s.  f.  Opération  de  l'intelligence. 
La  pensée  est  l attribut  de  T esprit,  comme 
l'étendue  est  l'attribut  de  la  matière.  On  ne 
jieut  distinguer  cela  que  par  la  pensée.  La 
pensée  est  essentiellement  libre.  On  ne  peut 
enchaîner  fa  pensée. 

11  signifie  aussi , L'acte  particulier  de  l'es- 
prit , ce  que  i esprit  a pense  ou  pense  ac- 
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tuellement.  Pensée  vive,  ingénieuse,  spiri- 
tuelle, fine,  délicate,  profonde , forte , bril- 
lante , lumineuse.  Pensée  neuve.  Pensée  su- 
blime, commune.  Pensée  éle ivîr,  basse,  tri- 
iule.  Pensée  claire,  nette,  obscure.  Pen- 
sée juste,  vraie,  fausse.  Une  grande  pen- 
sée. Pensée  triste , f de  heuse , funeste.  Pensée 
douce,  agréable.  Pensée  honnête,  innocente. 
Pensée  criminelle , coupable,  perwrse.  Cet 
ouvrage  est  plein  de  belles  pensées.  Toutes 
ses  pensées  sont  nobles.  Hat art  de  bien 
rendre,  de  bien  exprimer,  de  bien  déxclopper 
ses  pensées.  U faut  vous  expliquer  ma  jien- 
sée.  Je  ne  sais  s»  vous  comprenez  bien  ma 
pensée.  Telle  est  fa  pensée  qui  domine  dans 
son  ouvrage.  Son  expression  ne  rend  pas  sa 
pensée.  Le  style  est  le  lêtement  et  la  parure 
de  la  pensée.  Mille  pensées  f unestes  roulaient 
dans  son  esprit.  Sa  première  pensée  est  tou- 
jours la  meilleure.  Ses  pensées  le  minent,  le 
fatiguent. 

Prov. , //  n'est  pas  tourmenté paf  ses  pen- 
sées, Il  a peu  d’esprit,  peu  d'intelligence. 

Avoir  de  rwiui'otsrs  pensées , Penser  à des 
choses  déshonnêtes,  criminelles,  etc. 

Livre  écrit  par  pensées  détachées,  Livre 
composé  de  plusieurs  réflexion»  qui  ne  sont 
point  liées  les  unes  aux  autres.  On  donne 
quelquefois  le  titre  de  Pensées  aux  livres 
composés  de  cette  manière,  et  à ceux  qui 
sont  formés  de  réflexions  extraites  des  ou- 
vrages d’un  auteur.  Ixs  Pensées  de  Pascal. 
Les  Pensées  de  Cicéron  , de  Sénèque , etc. 

Ce  traducteur  est  bien  entré,  nest  pas  bien 
entré  dans  la  pensée  de  son  auteur.  Il  a bien 
pénétré,  il  n a pas  bien  pénétre  le  sens  de 
son  auteur.  On  dit  de  même.  Il  a affaibli , 
altéré , dénaturé  la  pensée  de  son  auteur. 

Pkbséb,  signifie  quelquefois,  Méditation, 
rêverie;  et,  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Il  est  enfoncé  dans  ses 
pensées.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans  scs  pen- 
sées. S'entretenir  axee  ses  jiensérs. 

Prb  sia,  signifie  aussi,  Façon  dépenser, 
opinion , ce  qu'on  croiL  Je  serais  fâché  que 
xous  eussiez  de  moi  une  pensée  si  contraire  à 
r amitié  qui  egt  entre  nous.  Sa  pensée  était 
qui l valait  mieux  tout  risquer.  Parier  contre 
sa  pensée.  Foire  pensée  est  fort  bonne,  est 
fort  juste.  Cc  n'est  pas  là  ma  pensée.  Dites 
r librement , natxement  votre  pensée. 

Entrer  dans  la  pensée  de  quelqu'un , Com- 
prendre et  approuver  les  motifs  qui  le  font 
penser  de  telle  manière.  Tcntrc  dans  votre 
pensée. 

Penser  , signifie  encore,  Dessein , projet. 
Exécuter  sa  pensée.  Remettre  sa  prntee  à un 
autre  temps.  Il  a perdu  la  pensée  de  se  ma- 
rier. Il  a repris  sa  pensée.  La  peur  lui  inspira 
Ut  pensée  ae  s'éloigner.  On  n a jamais  eu  la 
pensée,  la  moindre  pensée  de  vous  nuire.  Il 
a changé  de  pensée.  U a eu  là  une  bonne 
pensée.  Quittez  ces  vaines  pensées  qui  ne 
l'ous  mèneront  à rien. 

En  style  de  Dévotion , avoir  aucune 
/sensée  de  Dieu , aucune  jiensée  de  son  salut , 
N'y  faire  aucune  attention,  aucune  ré- 
flexion. 

Pxbskr,  signifie  aussi  quelquefois,  La  fa- 
culté de  penser,  l'esprit.  En  voyageant,  il 
exerce  à la  fois  son  corps  et  sa  pensée.  Il  a 
penlu  f usage  de  ses  facultés  physiques , la 
pensée  est  tout  cc  qui  lui  reste.  La  penne  le 
dexort. 
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Il  y a de  Ut  pensée  dam  ctt  ouvra# , 11 
annonce  un  écrivain  qui  pense. 

CeUt  m'est  veau  dans  la  pensée,  en  pensée, 
Cela  m’eat  venu  dan*  l'esprit.  Cela  a' est  Ja- 
mais entré  dans  ma  penser,  Je  n’ai  jamais  eu 
telle  intention , telle  pensée. 

Ltre  dam  la  pensée  de  quelqu  'un , Décou- 
vrir, apercevoir  ce  qui  sc  passe  dans  son 
esprit,  f ous  avez  lu  dans  ma  pensée.  On 
dit  de  même,  Pénétrer  la  pensée  de  quel- 
qu'un. 

Passât,  en  termes  de  Littérature,  de  Pein- 
ture, d'Architecture , de  Sculpture,  etc. , La 
première  idée,  l’esquisse,  le  dessin,  le  plan 
nui  n'est  pas  encore  arrêté,  qui  n’est  pas  fini. 
Il  n'a  encore  Jeté  sur  le  papier  que  la  pensée 
de  son  ouvrage.  Il  n'a  encore  Jeté  sur  la  toile 
que  la  pensée  de  son  tableau.  Ce  n’est  pas  Ut 
un  dessin,  ce  n'est  qu'une  pensée.  J ut  de- 
mandé un  tableau  à ce  peintre,  d m'a  montré 
deux  ou  trois  pensées  a choisir.  Fous  voyez 
là  une  première  pensée. 

PENSÉE.  s.  i.  Petite  fleur  du  genre  de 
la  violette,  qui  n’a  que  cinq  pétales  nues  de 
violet  et  de  jaune.  Bouquet  de  pensées. 

Couleur  de  pensée.  Certain  violet  brun, 
tel  que  celui  ues  fleurs  de  pensée. 

FESSER,  v.  n.  Former  dans  son  esprit 
Tidée  , l'image  de  quelque  chose.  L'homme 
peme.  L'âme  pense.  In  matière  est  incapable 
de  penser.- Je  pense,  donc  Je  suis,  » a dit  Des- 
cartes. 

Penser  finement,  noblement,  singulière- 
ment, etc..  Avoir  des  pensées  fines,  des 
pensées  nobles,  des  pensees singulières,  etc. 

Bien  pemer , mal  penser.  Avoir  en  poli- 
tique , en  religion,  en  morale,  des  opi- 
nions, des  sentiments  conformes  ou  con- 
traires aux  véritables  principes.  C’est  un 
homme  qui  pense  bien , oui  pense  mal.  Dans 
les  temps  de  partis , mal  pensrr,  c’est  penser 
autrement  que  celui  qui  vous  en  fait  le  re- 
proche. 

Pcasaa,  signifie  aussi.  Raisonner.  L'art 
de  penser.  Cet  homme  peme  mec  Justesse, 
pense  Juste. 

Il  signifie  encore.  Réfléchir.  A\ ont  de 
rarkr,  il  faut  penser.  Il  [tarie  sans  pemer. 
Cest  un  homme  qui  peme  beaucoup.  Il  pense 
peu.  Il  ne  pense  guère.  Les  gens  qui  pensent 
ont  blâmé  cette  mesure.  Cela  donne  à penser. 
Tas  pensé  longtemps  à ce  que  vous  m'avez 
dit.  L'affaire  est  trop  importante  pour  ne 
pat  prendre  le  temps  d'y  penser.  Pensez-y 
mûrement.  Ce  que  vous  me  proftosrz  me  pa- 
rait difficile  à exécuter,  J’y  penserai.  Il  a fait 
cela  sans  y penser.  Peasrz-y  bien.  fraser  en 
un -même  à quelque  chose. 

11  signifie  en  outre.  Songer  à quelque 
chose,  se  souvenir  de  quelque  chose.  Je 
devais  vous  apporter  un  livre.  Je  ny  ai  plus 
pensé.  Je  pense  souvent  à vous,  pensez  quel- 
quefois à moi.  Je  ne  pense  plus  au  monde.  Il 
p*nse  encore  à la  perte  qutl  a faite.  Le  mal 
vient  sam  qu'on  y peme. 

U signifie  souvent,  Avoir  une  chose  en 
vue,  former  quelque  dessein.  A quoi  pen- 
sez-vous de  faire  cela  ? Ce  parti  est  avanta- 
geux pour  votre  fille,  vous  y devriez  penser. 
Je  suis  trop  de  vos  amis  pour  avoir  pensé  à 
■vous  nuire.  Je  pensais  a vous  aller  voir.  Il 
ne  pense  plus  i cette  ma/son,  il  en  veut 
acheter  une  autre.  Lequel  de  vos  amis  pen- 
sez-vous  aller  voir?  Que  pensez-vous  faire? 
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Pensera  mal.  Avoir  quelque  mauvaise 
intention.  Faire  ou  dire  une  chose  sans 
penser  à nud,  La  faire,  la  «lire  sans  aucune 
intention  de  fâcher  personne.  J'ai  fmt  cela. 
J'ai  dit  cela  sans  penser  à mal. 

Pinm , s’emploie  quelquefois  pour  Pren- 
dre garde.  Fous  avez  des  ennemis , pensez  à 
vous.  Cest  un  homme  qui  te  perdra,  s’il  me 
pense  à lui. 

11  signifie  aussi , Être  sur  le  point  de.  J’ai 
pensé  mourir.  Jl  a pensé  être  noyé.  Août 
pensâmes  être  enveloppés  dans  sa  disgrâce. 

Pansas,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Avoir  dans  l’esprit.  Cest  un  homme  qui 
ne  dit  Jamais  ce  qu  il  pense.  Je  crois  que  ce 
que  vous  dites  est  bien  éloigné  de  ce  que  t tous 
pensez.  U pense  beaucoup  de  choses  qu’il  ne 
dit  pas.  On  peut  ne  pas  dire  tout  ce  qu'on 
peme,  mats  il  faut  penser  tout  ce  qu'on  dit. 
Il  témoignait  mxnr  em<ie  de  vous  servir,  et 
pensait  tout  autre  chose. 

Penser  tout  haut,  Faire  connaître  avec 
franchise,  sans  détour,  sans  réserve,  ce 
qu’on  a dans  l’esprit. 

Pansas,  actif,  signifie  encore.  Imaginer. 
r ai  pensé  une  chose  qui  vous  tirera  J“ affaire. 
Suiez- vous  ce  que  J'ai  pensé  pour  faire  réus- 
sir votre  entreprise  ? 

Il  signifie  aussi,  Croire,  juger.  On  pense 
de  lui  cent  choses  fâcheuses.  On  ne  pense 
rien  de  ions  qui  ne  soit  honorable.  Je  ths  les 
choses  comme  Je  Içs  pense.  Je  le  pense  comme 
vous.  Que  pensez- vous  Je  cet  homme?  Je  tais 
ce  que  Je  dois  en  penser,  ou  simplement,  Je 
sais  qu'en  penser.  Je  n'en  pense  ni  bien  m 
mal.  U est  difficile  tf  en  penser  du  bien.  Cela 
n'est  pas  si  msé  qu'on  le  pense.  U s’emploie 
quelquefois  absolument.  Cela  est  plus  vrm 
qu'on  ne  pense.  Fous  le  croyez  sincère  , Je 
pense  de  même.  Il  y a.  Je  pense,  six  lieues 
de  chez  vous  chez  moi. 

Il  est  souvent  neutre  dans  b même  ac- 
ception. Cest  un  homme  qui  pense  toujours 
mal  de  son  prochain.  U pense  être  plus  ha- 
bile homme,  qu'il  n'est.  Il  ne  pensait  pas  être 
observé.  Fous  pensez  fmre  des  merveilles. 
Fous  n'en  êtes  pas  où  vous  pensez.  Je  pen- 
sais qu  d était  de  vos  amis.  Ae  pensez  pas 
que  Je  dise  cela  pour  vo us  contrarier.  Pensez- 
vous  que  Je  me  contente  de  vos  excuses  ? 

J ce  que  Je  pense.  Suivant  mon  idée, 
suivant  ma  conjecture.  Jl  y a bien  une  hrue 
d'ici  chez  vous,  à ce  que  jr  pense  du  mot  ns. 

Façon  de  penser,  Opinion,  jugement  sur 
quelque  chose.  Fmià  ma  façon  de  pensrr. 
Faites-moi  connaître  votre  façon  de  penser. 
Il  a sur  tout  cela  une  façon  de  penser  sin- 
gulière. 

Prov. , Honni  soit  qui  mal  y pense.  Il  ne 
faut  pas  interpréter  en  mal  ce  qui  peut  être 
innocent. 

Passé,  ar.  participe.  Imaginé.  Dessin 
bien  pensé.  Chose  bien  pensée.  Cela  n'est  pas 
trop  mal  pensé. 

Ouvrugr.  bien  peme,  Ouvrage  bien  conçu, 
dont  les  idées  sont  justrs  et  ordonnées  con- 
venablement. Cet  ouvrage  est  aussi  bien  pensé 
que  bien  écrit. 

PENSER.  s.  m.  Pensée.  11  n’est  guère 
usité  qu’en  poésie.  De  doux,  de  sinistres 
penser  s. 

PF.NKECR.  S.  m.  Celui  oui  a l’habitude 
de  réfléchir,  qq»  réfléchit  fortement , pro- 
fondément. C'est  un  penseur.  Ce  livre  est  i 


PEN 

t ouvrage  rf  un  penseur.  Cet  écrivain  est  un 
penseur  profond. 

pensif,  l V L.  adj.  Occupé  d’une  pensée 
qui  attac  he  fortement.  Je  vous  trouve  tout 
pensif.  Ce  discours  l'a  rendu  pensif.  EUe  est 
inquiète  et  pensitr. 

PENSION,  s.  f.  Somme  d’argent  que  Ion 
donne  pour  être  logé,  nourri.  Bonne, forte, 
médiocre  pension.  Payer  pension.  Il  « payé 
1rs  deux  premiers  quartiers  de  sa  pension. 
Fada  un  quartier  de  votre  /Tension  échu. 

D se  dit  aussi  Du  lien  on  l’on  est  nourri 
et  logé  pour  un  certain  prix,  Être  en  pen- 
sum. Se  mettre  en  pensum.  Prendre  quelqu'un 
en  pension.  J'ai  trouvé  une  pension  assez 
commode.  On  dit  de  même , Tenir,  mettre 
des  chevaux  en  pension. 

U se  dit  particulièrement  d'Une  maison 
où  des  enfants  sont  logés,  nourris  et  in- 
struits , moyennant  une  certaine  somme 
qui  se  paye  par  quartier.  H est  maître  de 
pension.  Il  tient  pension.  On  La  mis  en 
pensum  chez  un  tel.  L'éducation  est  bonne 
dans  cette pension. 

11  se  «fit  aussi  de  La  réunion  des  en- 
fants que  renferme  une  pension.  Une  pen- 
sion nombreuse.  Toute  la  pension  est  en  pro- 
menade. Cette  pension  a remporté  beaucoup 
de  prix  au  concours  généra/  île  f m muer  site. 

Demi-pension , Ce  que  donne  celui  qni 
ne  fait  que  dîner  au  lieu  où  il  est  en  pen- 
sion. Jl  ne  paye  qu'une  demi-pension  , que 
demi-pension.  H est  à demi  -pension , en  demi - 
pension.  Il  se  dit  aussi  d’Une  maison  où 
l’on  reçoit  des  demi -pensionna  ires.  H tient 
pension  et  demi-pension. 

Pur  si  ou  , ae  dit  encore  de  Ce  qn'nn  sou- 
verain , un  État,  un  particulier,  etc. , donne 
annuellement  à quelqu'un  , pour  récom- 
pense de  scs  sc  niera,  de  ses  travaux,  ou 
par  munificence,  par  libéralité.  Le  roi  lui  a 
donné  deux  mille  francs  de  pension.  Jl  a une 
pension  de  quatre  mille  francs.  Une  pension 
dn  roi.  Une  pension  sur  f État.  Pension  via- 
gère. Pension  réversible.  Il  ruent  de  toucher  le 
premier  quartier  de  sa  pension.  Jl  a fait  une 
pension  au  précepteur  de  ses  enfants.  Cet  em- 
ployé, ce  comédien  a obtenu  sa  pension  de 
\ retraite.  On  lui  a retiré  son  emploi,  et  on  Ta 
mis  à la  pension. 

Pension  alimentaire , Celle  qu'on  donne  à 
une  personne  pour  lui  procurer  des  ali- 
ments , pour  assurer  sa  subsistance.  H a 
légué  à son  ancien  domestique  une  pension 

alimentaire  et  insaisissable  de  six  cents 
francs. 

Passion,  en  Matière  bénéficiale.  Cer- 
taine portion  à prendre , chaque  année , 
sur  les  fruits  d'ân  bénéfice.  //  résigna  son 
prieuré , et  retint  sir  cents  francs  de  pension. 
Jl  obtint  trois  mille  livres  de  pensum  sur  tri 
évéché.  Un  brevet  de  pension  sur  une  ab- 
baye. 

PENSIONNAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  paye  pensiou.  Jl  paye  fort 
bien , c’est  un  bon  pensionnaire.  Prendre  des 
pensionnaires.  Une  veut  de  pensionnaires  que 
pour  ta  table. 

Il  signifie  aussi.  Celui  ou  celle  qui,  moyen- 
nant un  prix  convenu , loge  dans  une  mai- 
son d’ éducation  pour  y être  instruit.  Il  y a 
plus  de  trois  cents  pensionnaires  dans  ce  col- 
lège. Elfr  est  pensionnaire  chez  une  fort  bonne 
I institutrice . 
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Demi-pensianmaire , Celai  ou  Celle  qui  ut 
il  drtni-pettsioc 

Pkbviun.iuiüi  , signifie  enrore,  Celui  ou 
celle  qui  reçoit  une  pension  d'un  souverain, 
d'un  Etal,  d’un  particulier , etc.  It  est  pen - 
stonnaire  du  roi,  penswnnmre  de  f État , du 
gntu'ermement. 

Comédten  pensionnaire,  ou  simplement , 
Pensionnaire , Comédien  qui  ne  participe 
point  aux  bénéfices  de  la  société,  et  qui 
reçoit  an  traitement  fixe.  Pensionnaire  dr 
Ut  Comédie  Française. 

P an  «ton*  «tac , en  Matière  bénéficiait!. 
Celui  qui  jouit  d'une  pension  sur  un  béné- 
fice. Cet  évêque  o»  tut  des  pensionnaires  qui 
diminuaient  son  revenu.  Cet  nbbe  a un  pen- 
sionnaire. 


Puuiosxubi,  est  aussi  Le  titre  qu'on 
donnait , en  Hollande , au  premier  ministre 
des  Étals,  ainsi  au 'au  ministre  de  la  récence 
de  chaque  ville.  Le  pensionnaire  de  Hollande. 
Cêtment  ks  pensionnaires  oui  portaient  Ut 
parole  dans  r assemblée  des  états. 

POSIOXSAT.  t m.  Le  lieu  où  logent 
les  pensionnaires  dans  un  collège,  ou  dans 
quelque  autre  maison. 

Il  se  dit,  plus  ordinai renient,  d'Un  établis- 
sement particulier  où  l'on  prend  en  pension 
des  enfants  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  pour 
lés  instruire.  Pensionnat  renomme . Pension- 
nat de  jeunes  demoiseUes. 

PENSIONNER.  v.  a.  Donner,  faire  une 
pension  à quelqu’un.  Le  roi,  le  gouverne- 
ment l'a  pensionné. 

Paastoaas,  km.  participe. 

PEN  SL'».  s.  m.  (On  prononce  Pen  km 
autrefois , on  prononçait  Pènson.  ) Surcroît 
da  travail  qu'on  exige  d’un  écolier,  pour  le 
punir.  On  fui  a donné  en  pensum , pour  pen- 
sum, quatre  cents  vers  de  FiqpU  m copier.  Il 
a eu  trois  pensants  à faire,  il  a eu  trois  pen- 
sums cette  semaine. 

PESIACORDL  s.  m.  ( Ou  prononce  Peut 
dans  ce  mot  cl  Ica  six  suivants,  venus  pa- 
reillement du  grec.)  Lyre  des  anciens , ainsi 
nommée  parce  qu’elle  avait  cinq  cordes. 

PESTAGOKF»  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géométrie.  Qui  a cinq  angles  et  cinq 
côtes.  Figure  pentagone. 

11  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie, Une  figure  pentagone.  Un  pentagone 
régulier.  Un  pentagone  irrégulier. 

PENTAMETRE.  adj.  m.  Il  ne  s’emploie 
que  dans  cette  expression , Fers  pentamètre, 
Sorte  de  wr»  en  usage  chez  les  Grec»  et  les 
Latins,  composé  de  cinq  pieds  ou  mesures, 
et  qui  s'accouple  avec  le  vera  hexamètre 
pour  former  un  distique.  Les  élégies  et  les 
épi  très  ef  Chtde  sont  composées  de  vers  hexa- 
mètres et  pentamètres.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, Un  pentamètre,  le  pentamètre. 

PENTAXDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné  , qui  renferme  les 
plantes  dont  la  fleur  a cinq  étamines. 

PESTA  POLE*  s.  f.  T.  de  Géographie  an- 
cienne. Territoire  qui  comprenait  cinq  villes 
principales. 

PENTATE&QUE.  *•  m.  Nom  collectif j 

Îa’on  donne  aux  cinq  premiers  livres  de  la 
ible.  Moïse  est  fauteur  du  Pentateuque. 
^K*T^TH|LE,*.Ba,  T.  d 'An  lia.  Nom  col- 
lectif qui  désigne  La  réunion  de  cinq  es- 
pèces de  jeux  ou  combats , auxquels  les 
athlètes  s’exerçaient  dans  Us  gymnases. 


PENTE.  s.  f.  Penchant,  inclinaison  d’t» 
terrain , d'un  plan , d’une  surface  quelcon- 
que. Pente  douce,  aisée , insensible.  Pente 
rapide.  La  pente  de  la  montagne , de  la  eoUme. 
Cette  maison  est  située  sur  la  pente  ef  un  co- 
teau. La  pente  est  bien  roide.  Il  y a une  pente 
douce  de  ce  village  à la  rivière.  Le  terrain 
va  en  pente.  Dans  ta  longueur  de  Vallée,  on 
a sauvé  V inégalité  du  terrain  /Mtr  une  pente 
imperceptible.  La  pente  de  lu  rivière.  Im  ri- 
vière a sa  pente  de  ce  cété-là.  Donner  de  la 
pente  aux  eaux.  Donner  de  la  pente  à un 
pavé  pour  V écoulement  des  eaux. 

Prsrra  , s'emploie  hgurémerit , et  signifie, 
Inclination,  propension.  Il  a beaucoup  de 
pente  au  libertinage.  Suivra  m meute.  C'est  su 
pente  naturelle.  H se  fuisse  aller  à sa  pente 
nota  retk. 

Pxjrra,  en  tenues  de  Tapissier,  Bande 
qui  pend  autour  d'un  ciel  de  lit,  sur  le 
haut  da  rideaux.  Les  pentes  dm  lit.  Pentes 
de  damas.  Pentes  garnies  de  crépines,  de 
franges,  etc.  La  pentes  de  dehors.  Lu  pentes 
de  dedans,  ou  autrement , Les  petites  pentes. 

Psxtx,  se  dit  aussi  de  Bandes  aétofic 
qui,  daos  les  bibliothèques,  s’attachent  aux 
tablettes,  pour  garantir  les  livra  de  la 
poussière. 

PENTECÔTE,  a.  f.  Fêta  que  l’Égiiaa  cé- 
lèbre le  cinquantième  jour  ipm  Pâques  , 
en  mémoire  de  la  des  Lient»  du  Saint-Esprit 
sur  la  apôtres.  Nous  serons  bientôt  à la 

Pentecôte.  Je  vous  payerai  à la  Pentecôte. 
Passer  ks  fêtes  de  la  Pentecôte  <s  ht  campa- 

i.  £ T.  do  C bosse,  rajrx 
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PKXTl'ML  s.  f.  Bande  de  fer  clouée 
transversalement  sur  une  porte,  sur  une 
fenêtre,  pour  la  soutenir  sur  le  gond.  Il  y 
a de  fortes  pen  furet  à cette  porte.  Jl  mangue 
des  f tentures  à ces  fenêtres,  à ces  contre- 
vents. 

PÉNULTIÈME.  adj.  dm  deux  genres. 
Avant-dernier,  qui  précède  immédiatement 
le  dernier.  Le  trentième  jour  de  jmnsèer  est 
le  pénultième  du  même  mais.  Dans  le  mot 
tempête,  la  pénultième  syllabe  est  tangue,  ou 
substantivement,  la  pénultième  est  longue. 

PÉKLR1E.  s.  f.  Extrême  disette.  //  est 
dans  une  grande  pénurie  ef argent.  Il  y a cette 
année  une  grande  pénurie  de  fruits. 

Il  s’emploie  aussi  quelquefois  absolu- 
ment ; et  alors  il  signifie , Disette  d'argent , 
pauvreté , misère.  Cet  homme  est  dans  une 
grande  pénurie,  dans  usut  pénurie  absolue. 
H vit  dans  la  pénurie. 

VIO 

Ntm.  s.  f.  Espèce  de  grande  gondole 
qui  est  fort  en  usage  sur  la  mer  Adriatique. 
S'embarquer  sur  une  péotte. 

PEP 

PKPFJti.x.  s.  m.  Pierre  volcanique  em- 
ployée dan»  la  édifices  ancien*  ci  modernes 
de  Rome. 

PEPIE,  a.  f.  Petite  peau  blanche  oui 
vient  quelquefois  au  bout  de  la  langue  tics 
oiseaux,  particulièrement  des  poules,  et 
qui  les  empêche  de  boire  et  de  faire  leur  : 


eri  ordinaire.  Une  poule  qui  a la  pepie . Ar- 
nseher  la  pepie , ôter  lu  pepie  à une  /mule,  A 
«ji  Oiseau . 

Fig.  et  pop..  Cet  homme  n’a  pas  la  pepie, 
11  boit  volontiers. 

Fig.  et  pop. , Il  n'a  point , elle  n'a  point 
In  çr  pie , se  dit  aussi  D'une  personne  ba- 

Fig.  et  pop. , Fous  nous  fera  avoir  la 
prpte.  Voua  ne  nom  donnez  pas  à boire, 
votu  tardez  trop  a noua  faire  boire. 

PEPIN.  a.  m.  Semence  qui  se  trouve  au 
centre  de  certain»  fruits.  Un  pe/nn  de  pomme, 
de  poire,  de  mism,  de  groseille,  etc.  Les  fruits 
à pepm  n 'ont  pas  réussi  cette  année,  fax  ar- 
bres à pépin  se  plaisent  dans  cette  terre. 

péFtKlUl.  s.  f.  Plant  de  petit»  arbres 
rangés  sur  une  ou  plusieurs  ligna,  et  qu’ua 
cleve  jusqu’à  ce  qu’ils  puissent  être  trans- 
plantés. Jianter  une  pépinière.  Élever  une 
pépinière  de  pommiers.  Faire  une  pépinière  de 
poiriers.  Avoir  des  ormes,  de  la  charmille  en 
pépinière.  Entretenir  des  pépinières. 

U s’emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Collection , réunion  de  jennn  gens , de  per- 
sonnes destinées  ou  propres  a tan  état,  i 
une  profession.  Les  séminaires  sont  des  pé- 
pinières pour  l'état  ecclésiastique.  Cette  pro- 
vince est  une  pépinière  de  bons  soldats.  Le 
conservatoire  est  une  pépinière  de  comédiens 
et  de  musiciens. 

PÉPIN  IÉRISTK.  s.  ib.  Jardinier  oui  cul- 
tive une  pépinière , da  pépinières,  il  s’em- 
ploie quelquefois  adjectivement.  Un  jardi- 
nier pepimérute. 

PÉPLUM  (on  prononce  Péplame)  ou  PÉ- 
PLOX.  s.  m.  T.  d’Antiq.  Robe,  manteau, 
ou  voile  brodé,  à l’usage  des  femmes.  On 
promenait  en  grande  pompe , à Athènes , le 
péplum  sur  lequel  avait  été  bradée  lu  dispute 
de  Altnerx-t  et  de  Neptune. 

PER 

PERCALE,  s.  f.  Toile  de  coton,  d’un 
tissu  fin  et  serré , qui  ne  se  fabriquait  ori- 
ginairement que  dans  les  Indes  orientales, 
et  qu’on  imite  maintenant  dans  toute  l’Eu- 
rope. De  belle  percale.  Une  robe , une  chemise , 
une  cravate,  un  mouchoir  de  percale.  Des 
rideaux  de  percale.  Percale  teinte.  Percale  de 
couleur. 

PERCALINE,  s.  L Toile  de  coton  légère 
et  lustrée,  qui  sert  principalement  à (aire 
des  doublure».  Percaline  verte , rouge , 
noire , etc.  Une  robe  doublée  de  percaline. 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce,  qui 
pénètre.  Un  poinçon  perçant,  bien  perçant. 
Cette  alêne  m'est  pas  assez  perçante.  Les  ta -> 
riires.  Us  Vilebrequins , Us  fonts,  sont  des 
instruments  perçants. 

Un  Jroid  perçant,  un  vent  perçant.  Un 
froid,  un  vent  qui  pénètre.  Des  cris  per- 
çants, Des  cris  tort  aigus.  Une  voix  per- 
çante , Une  voix  claire  et  aigue  , qui  frappe 
vivement  l’oreille.  Des  yeux  perçants , Des 
yeux  vifs  et  pénétrants.  Une  vue  perçante , 
Celle  qui  aperçoit  des  objets  très-petit* , ou 
très-éloignés. 

F#  , Avoir  f esprit  perçant.  Avoir  beau- 
coup de  pénétration  d’esprit. 

PERCÉ,  s.  m,  Fojez  Pxncis. 

PERCE  (EN).  Locution  adverbiale,  dont 
49. 


on  ne  se  sert  qu'en  parlant  Des  pièces  de 
vin  ou  d'autre  sorte  de  boisson , auxquelles 
on  fait  une  ouverture  pour  en  tirer  U li- 
queur. Mettre  du  vin  en  perre.  Il  n’y  a que 
huit  jours  que  cette  pièce  de  vin  est  en  perce. 
Il  ne  faut  pas  laisser  si  longtemps  du  vin  en 
perte. 

PERCE* BOIS.  s.  m Nom  de  plusieurs 
sortes  d'insectes  qui  attaquent  le  Dois. 

PERCÉE.  ».  f.  Ouverture  qui  *e  trouve 
naturellement  dans  un  bois,  ou  qu'on  y 
pratique,  soit  pour  faire  un  chemin,  soit 
pour  se  procurer  un  point  de  vue.  H y n 
plusieurs  percées  dans  cette  forêt,  dans  ce 
parc.  On  a fait  de  nom-elfes  percées  dans 
cette  forêt,  afin  d’y  pouvoir  chasser  plus 
aisément.  On  dit  dans  le  même  sens,  Un 
•percé.  Il  faudrait  là  un  percé. 

Fig. , Faire  une  percée , Pénétrer  en  voya- 
geant. Dans  ses  courses  il  a fait  une  percée 
assez  avant  dans  r Ecosse. 

PERCE-FEU  I LEE.  s.  f.  Nom  vulgaire 
d’une  plante  orrrbell itère  appelée  Buplèvre. 

PERCE-FORÊT,  s.  m.  Un  chasseur  déter- 
miné. C’est  un  perce -forêt , un  vrai  perce- 
forét.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer.  Le 
percement  tC un  mur  de  pierre  de  taille  est 
un  travail  pénible.  les  percements  dans  les 
murs  mitoyens  ne  douent  être  faits  que  du 
consentement  et  en  présence  des  voisins  inté- 
ressés. Le  percement  cf  une  rue.  Le  percement 
«T un  puits  artésien. 

PEBCE-IIEICE.  ».  f.  Petite  plante  à fleurs 
blanches  , ainsi  nommée  parce  qu’elle 
fleurit  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  d’insecte 
dont  l’abdomen  se  termine  par  deux  cro-  J 
chels  en  forme  de  tenaille. 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  For.  Psssa-naaaa. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis, préposé  pour  la  recette,  pour  le  re- 
couvrement de  deniers , de  fruits , de  re- 
venus, d’impositions.  Percepteur  des  contri- 
butions. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f-  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  perçu.  Lu  perceptibilité  cf  un 

Il  signifie  aussi,  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  aperçu.  La  perceptibilité  «f  un  objet  au 
microscope. 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  perçu.  Un  impôt  perceptible. 

Il  signifie  aussi , Qui  peut  être  aperçu  ; 
et , dans  ce  sens , il  ne  s’emploie  guère 
qu’avec  la  négation.  Cela  n’est  point  percep- 
tible aux  yeux.  Il  s’étend  quelquefois  aux 
autres  sens , et  aux  choses  de  1 esprit.  Cela 
n’est  point  perceptible  au  goût.  Il  y a un  petit 
trait  de  raillerie  dans  son  discours,  mais  cela 
rt’eét  presque  pas  perceptible,  est  à peine 
perceptible.  Tout  ce  qui  est  perceptible  « nos 
sens. 

PERCEPTION,  t.  f.  Recette,  recouvre- 
ment de  deniers  , de  fruit» , de  revenu* , 
d’impositions.  Tl  est  commis  à fa  perception 
de  tels  droits.  H est  obligé  de  rendre  compte 
du  menu  de  cet  héritage  après  la  perception 
des  fruits.  La  perception  des  impôts,  des  con- 
tributions. 

Il  se  dit  quelquefois  d’Un  emploi  de  per- 
cepteur. Il  a fait  ai-oir  une  perception  à son 
fils. 

Psrcbftiox,  en  Philosophie,  L’acte  par 


lequel  l’Ame  connaît,  aperçoit  les  objets  qui 
ont  fait  impression  sur  les  sens.  Perception 
distincte , confuse,  imparfaite.  Perception  du 
son,  de  la  couleur,  de  la  sa*rur,  de  Todeur, 
de  la  solidité.  ISous  ne  jugeons  de  la  simplicité 
ou  de  la  composition  des  objets,  que  par  le 
nombre  des  perceptions  qu’ils  produisent  en 
nous. 

PERCER,  v,  a.  Faire  une  ouverture.  Per- 
cer une  planche,  un  morceau  de  bots.  Percer 
un  mur.  Percer  de  part  en  part.  Percer 
(T outre  en  outre.  Ce  vaisseau  était  perce  à 
jour  par  les  vers.  On  a percé  cette  montagne 
pour  y faire  passer  un  canal.  On  a percé 
T abcès  mec  une . lancette.  Il  reçut  un  coup 
d'épée  qui  lui  perça  la  poitrine.  Le  coup  per- 
çait le  crâne.  //  s’est  percé  la  main  ai-ec  un 
canif  EUe  s’est  fait  percer  les  orrtües  pour 
mettre  des  boucles. 

Percer  un  homme  de  coups,  Lui  faire  plu- 
sieurs blessures  avec  une  épée , avec  un  poi- 
gnard. 

Les  os  lui  percent  la  peau,  se  dit,  par 
exagération,  D’une  personne  ou  d’un  ani- 
mal fort  maigre. 

Percer  un  tonneau , une  feuillette,  etc.,  Y 
faire  une  ouverture  pour  en  tirer  le  vin. 

Absol. , Percer  du  vin,  Percer  une  pièce 
de  vin.  Ce  l'in  n’est  pas  bon,  il  en  faut  per- 
cer un  autre,  percer  «f un  autre.  Percer  du 
vin  au-dessus,  au-dessous  de  la  barre.  Il  a 
fait  percer  son  meilleur  un  pour  régaler  ses 
amis. 

Percer  une  croisée,  percer  une  porte  dans 
un  mur.  Faire  l’ouverture  d’une  croisée, 
d’une  porte  dans  un  mur. 

Percer  une  rue,  Ouvrir , faire  une  rue  en 
abattant  les  constructions  qui  se  trouvent 
dans  sa  direction.  On  dit  de  même.  Percer 
une  allée,  une  route  dans  un  bois.  On  dit 
aussi , Percer  une  forêt,  un  bois , Y ouvrir 
des  routes. 

Par  exagérai. , Crier  à percer  les  oreilles. 
Pousser  des  «ris  aigus,  des  cris  perçants. 

Fig. , Cela  perce  le  cteur,  perce  T âme,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qui  font  éprouver 
une  vive  affliction.  On  dit  dans  le  même 
sens , J’ai  le  caùr  percé  de  voir  une  td  spec- 
tacle, (T apprendre  une  telle  now-eHe. 

Fig. , Il  s’est  percé  de  ses  propres  traits , 
En  voulant  nuire  à un  autre , il  a fait , il  a 
dit  telle  chose  qui  a tourné  contre  lui-même. 
Dans  cette  phrase , Percer  est  employé  pro- 
nominalement. 


Paacxa , signifie  aussi , Pénétrer,  passer 
à travers.  La  pluie  a percé  tous  ses  habits. 
Son  manteau  fut  tout  percé  de  T orage.  La 
pluie  a percé  fa  terre  a un  pied.  La  pluie  ne 


•rcé  de  l'orage.  Lu 


perce  point  cette  étoffe. 

Cette  étoffe,  ce  cuir  ne  perce  point,  La 
pluie  ne  les  pénètre  point  Dans  cette  phrase, 
peu  usitée,  Percer  s’emploie  neutnuement 
et  passivement. 

//  a été  tout  percé,  il  a été  percé  jusqu’aux 
os,  se  dit,  par  exagération,  D’un  homme 
qui  a été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie, 
ou  de  l’eau  qu’on  a jetée  sur  lui. 

Percer  les  buissons , les  huiliers , les  forêts , 
les  forts.  Passer  au  travers  des  buissons,  des 
halliers , etc. 

Percer  la  foule,  percer  un  escadron , percer 
un  bataillon,  etc..  Se  faire  passage  à travers 
In  foule,  à travers  un  escadron,  un  batail- 
lon, etc.  On  dit  aussi  absolument,  Percer, 


dan»  le  même  sens.  La  foule  était  prodi- 
gieuse, j'ai  cependant  trouvé  le  moyen  de  per» 
cer.  Il  faut  tâcher  de  percer. 

Le  soleil  perce  le  nuage,  Les  rayons  du 
soleil  passent  à travers  le  nuage. 

La  lumière  perce  les  ténèbres,  Elle  se  fait 
apercevoir  à travers  les  ténèbres;  elle  les 
écarte,  elle  les  dissipe.  On  dit  figurément , 
La  vérité  a percé  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 

Ses  cris  percent  l'air,  percent  la  nue.  Ses 
cris  se  font  entendre  au  loin  ; il  jette  les 
hauts  cris. 

Fig.,  Percer  les  nuits.  Passer  les  nuits 
sans  dormir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
l’étude  et  du  jeu.  Il  perce  les  nuits  à étu- 
dier, à jouer. 

Fig-,  Percer  Tmenir,  Prévoir  l’avenir. 
Percer  le  fond  tf  une  affaire,  Pénétrer  le  fond 
d’une  affaire. 

Percer  , s’emploie  ncutralement , et  si- 
gnifie, Se  faire  ouverture.  Les  dents  com- 
mencent à percer  à cet  enfant.  Cet  abcès  a 
percé  de  lui-même.  Le  bois  perce  à ce  jeune 
Taon . Le  soleil  perce  à trmers  te  nuage.  Le 
jour  perce  à travers  les  rideaux. 

Cette  maison  perce  dans  deux  rues , perce 
d'une  rue  à l'autre,  Elle  a issue  dans  deux 
rues  différentes. 

Le  coup  perce  dans  les  chairs.  Il  entre 
dans  les  chair». 

En  Vénerie , Le  cerf perce.  Il  tire  de  long. 

Pxacxa , s'emploie  Hgurément  comme 
verbe  neutre,  et  signifie.  Pénétrer.  Percer 
dans  T aient  r.  Percer  dans  te  fond  <f  uj»e  af- 
faire. Percer  dans  les  suites  d’un  principe, 

(T un  événement. 

Il  signifie  aussi,  Se  déceler,  se  manifes- 
ter , se  faire  jouT.  Son  intention  perce  à tra- 
i en  son  siknre.  Son  caractère  perce  dans 
tous  ses  discours.  Le  secret  ne  tarda  pas  à 
percer.  Rien  ne  perce  encore.  Rien  n’a  percé 
de  l’menturr.  La  venté  perce  tôt  ou  tant. 

Il  signifie  eqeore , Avancer  dans  une  pro- 
fession, dans  le  monde,  acquérir  de  la  répu- 
tation. Cet  homme  a percé  par  son  mérite.  Ce 
jeune  homme  pourra  percer.  Il  n’a  pas  pu 
percer.  Il  a fini  par  percer.  It  commence  à 
percer  au  barreau.  Son  mérite  perce  déjà. 

Pxacâ,  à*.  participe.  Un  habit  percé.  Un 
habit  percé  par  le  coude. 

Une  maison  bien  percée,  Une  maison  qui 
a beaucoup  de  belles  et  grandes  croisées, 
de  grandes  fenêtre*  bien  placées,  avec  sy- 
métrie. 

Une  forêt  bien  percée,  Unr  forêt  traversée 
par  de  grandes  et  belle»  routes. 

En  Peinture,  Un  paysage  biern  percé.  Un 
paysage  dont  les  premier*  plains  sont  dis- 
posés de  manière  à laisser  voir  les  loin- 
tains. 

Prov.  et  fig. , Un  homme  bas  percé , Un 
homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien,  et  dont 
le»  affaires  sont  en  désordre. 

Fig.  et  fam. , C’est  un  panier  prreé,  Cest 
un  homme  qui  dépense  tout  cc  qu’il  a, 
qui  ne  saurait  garder  d’argent. 

Substantiv.,  Un  percé.  Voyez  Percés:. 

PERCEVOIR,  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Recevoir.)  Recevoir,  recueillir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  certaines  choses,  comme 
revenus  d’une  propriété,  droits,  impôts,  etc. 
C’est  lui  qui  perçoit  les  revenus  de  cette  pro- 
priété. Il  fut  obligé  de  rendre  cet  héritage  avec 
tous  les  fruits  qu’il  en  m'ait  perçus.  Percnafr 


les  rriMriUitions.  Perceioir  t impôt  du  timbre,  ' 
de  la  patente,  etc. 

Percevoir,  en  ternies  de  Philosophie, 
Recevoir  l'impression  des  objets,  U sensa- 
tion qu'ils  causent,  et  en  concevoir  l'idée. 
Percevoir  une  sensation.  Percevoir  les  sons. 

Perçu,  u b.  participe.  Droits  perçus.  Fruits 
perçus. 

PERCHE,  s.  f.  Poisson  d’eau  douce,  à 
nageoires  épineuses,  dont  la  chair  est  blan- 
che et  ferme.  Grasse  perche.  Petite  perche. 
La  perche  est  un  bon  poisson. 

PERCHE,  s.  f.  Ancienne  mesure , qui 
usait  communément  dix-huit , vingt,  vingt- 
deux  pieds  de  roi , selon  les  différents  pays. 
Cent  perches  carrées  faisaient  un  arpent.  Me- 
surer à ta  perche.  Selon  t ordonnance,  la  per » 
ché  pour  mesurer  les  bois  était  de  vingt-deux 
pieds. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  qui  a l’étendue 
d’une  perche  carrée  en  superficie.  Une  per- 
che de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Je  lui  ai 
acheté  vingt  perches  de  son  héritage , pour 
agrandir  mon  jardin. 

Perche,  signifie  encore,  Un  brin  de  bois 
long  de  dix  à douze  pieds,  et  de  la  gros- 
seur du  bras  ou  environ.  Étendre  du  linge 
sur  une  perche.  Clore  un  champ,  une  vigne 
mec  des  perches.  Un  treillage  de  perches. 
Mettre  un  oiseau  de  proie  sur  une  perche. 

Fig.  et  fam. , Cest  une  grande  perche,  se 
dit  D’une  personne  dont  la  taille  est  grande 
.et  toute  d’une  venue. 

En  Fauconnerie , Se  battre  à ht  perche,  te 
dit  D’un  oiseau  de  proie,  lorsque  étant  sur 
la  perche  il  se  débat  continuellement,  et 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 

PaacMB,  en  Vénerie,  Le  bois  du  cerf, 
du  daim,  du  chevreuil,  qui  porte  plusieurs 
andouiller». 

PERCHER,  v.  n.,  SE  PERCHER.  ▼.  pron. 
5e  mettre  sur  une  perche , sur  une  branche 
d’arbre,  sur  une  baguette,  etc.  U se  dit  pro- 
prement Des  oiseaux.  Les  coqs  ci  les  poules 
perchent  toutes  les  nuits.  Il  vient  tous  les 
soirs  grand  nombre  de  corneilles  percher  sur 
les  arbres  de  ce  bois.  Quantité  a oiseaux  se 
vinrent  percher,  vinrent  se  percher  sur  ces 
arbres. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument.  Des  oi- 
seaux qui  ont  l'habitude  de  se  percher;  à 
la  différence  De  ceux  qui  ne  l’ont  pas.  Cet 
oiseau  perche.  Les  perdrix  grises,  les  cailles, 
les  alouettes  ne  perchent  pas. 

Perches,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  quelquefois,  fignrémrnt  et  familière- 
ment , D’une  personne  qui  se  met  sur  quel- 
que endroit  élevé , pour  mieux  voir  ou  pour 
mieux  entendre.  Comment  s'est-il  allé  per- 
cher là  ? 

Perché,  in.  participe. 

Fig.  et  fam. , Être  toujours  perché  sur  sa 
grandeur,  sur  ses  aïeux.  Etre  entété  de  sa 
noblesse,  de  son  rang. 

Tirer  les  faisans  au  perché.  Les  tirer 
lorsqu'ils  sont  perchés.  Dans  celte  phrase, 
Perché  est  pris  substantivement. 

PERCHOIR,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met 
percher  les  volailles  d'une  basse-cour. 

PERCLUS,  CSE.  adj.  Paralytique,  im- 
potent de  tout  le  corps , ou  d'une  partie  du 
corps.  Jl  est  perclus  de  tous  ses  membres. 
Cette  femme  est  percluse  d’un  bras,  d'une 
jambe,  de  la  moitié  du  corps.  Cette  paralysie  ' 


l" a rendu  perclus.  Il  en  est  demeuré,  d en  est 
drtrnu  perclus.  Il  est  tout  perclus,  d moitié 
perclus. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  le  cerveau  perclus, 
r esprit  perclus,  Manquer  de  jugement, 
d’esprit. 

PKKÇOIR.  s.  m.  Sorte  de  foret  pour  per- 
cer des  pièces  de  vin  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  s.  f.  T.  didactique.  Coup, 
action  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre.  Percussion  violente,  soudaine.  Le  ctr - 
i-cau  est  quelquefois  offensé  par  une  violente 
percussion.  Percussion  directe.  Percussion 
oblique.  Les  lois  de  la  percussion  des  corps, 
ou  simplement  de  la  percussion.  On  juge 
maintenant  des  maladies  de  poitrine  par  la 
percussion. 

Instruments  de  percussion,  Instruments 
dont  on  joue  en  1rs  frappant,  tels  que  le 
tambourin,  les  timbales,  les  cymbales,  etc. 

PENDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  perdre.  Ce  procès , ce  pari  n'est  pas 
perdable. 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n’est 
guère  usité  qu’en  parlant  D'un  homme  qui 
perd  au  jeu.  Les  gagnants  et  les  perdants.  Il 
est  du  nombre  des  perdants. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  bidets,  les  nu- 
méros perdants. 

PERDITION,  s.  f.  Dégât,  dissipation. 
Tout  son  bien  s'en  v»  en  perdition.  Dans  ce 
sens,  il  a vieilli. 

Il  s’emploie  surtout  dans  le  langage  de  la 
Dévotion , et  signifie , L’état  d’une  personne 
qui  est  dans  une  croyance  contraire  à celle 
tic  l'Eglise,  ou  qui  est  dans  l'habitude  des 
vices.  Il  est  dans  le  chemin  de  perdition,  dans 
la  voie  de  perdition,  dans  un  état  de  perdi- 
tion. Cette  maison-là  est  une  maison  de  per- 
dition. Toute  cette  intrigue  est  une  auvre  de 
perdition,  un  ouvrage  de  perdition. 

Dan»  l'Écriture  sainte,  Le  fils  de  perdi- 
tion, Judas;  et,  L’enfant  de  perdition,  L’an- 
techrist. 

PEHDRE.  v.  ê.(/e  perds,  tu  perds,  il  perd; 
nous  perdons,  vous  perdez,  ils  perdent.  Je  per- 
dais. Je  perdis.  Je  perdrai.  Je  perdrais.  Penh. 
Qtse  je  perde.  Que  je  perdisse , etc.  Perdant. 
Pcrau.)Elxe  privé  de  quelque  chose  qu'on 
avait , dont  on  était  en  possession.  Perdre 
son  bien.  Perdre  sa  place.  Cest  un  homme 
qui  n’a  rien  à perdre.  Ce  prince  perdit  ses 
États,  penlit  la  couronne  avec  la  vie.  Lors- 
que les  chrétiens  perdirent  Constantinople.  Les 
ennemis  perdirent  leurs  meilleures  troupes  dans 
cette  bataille.  Perdre  sa  bourse.  Perdre  son 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu’il  joue. 

Prov. , Fous  ne  perdrez  rien  pour  atten- 
dre, Votre  payement,  pour  être  retardé, 
n’en  est  pas  moins  assuré.  Il  se  dit , par 
extension  , Pour  exprimer  que  le  retard  ap- 
porté à quelque  chose  n’est  pas  un  préju- 
dice, et  peut  même  être  un  avantage.  On 
tarde  à vous  placer , mais  vous  ne  perdrez 
rien  pour  avoir  attendu. 

Perdre,  signifie  aussi.  Être  privé,  par 
la  mort  ou  autrement,  d’une  personne  qu  on 
aimait,  qu'on  a sujet  de  regretter.  Ce  père 
a perdu  depuis  peu  trois  de  ses  enfants.  Il  a 
perdu  son  père  et  sa  mère.  P vient  de  perdre 
une  saur  qu'il  aimait  beaucoup.  Il  est  cruel 
de  perdre  ainsi  tous  ses  amis  l'un  après  fan- j 
tre.  Noire  tenante  s’est  mariée , et  nous  a ' 


quittés;  nous  avons  perdu  là  un  excellent 
domestique, 

11  signifie  encore.  Être  privé  de  quelque 
partie  de  soi , subir  lu  perte  ou  la  diminu- 
tion sensible  de  quelque  faculté,  de  quel- 
que avantage  physique  ou  moral  que  l’on 
possédait.  Perdre  un  bras,  une  jambe,  un 
doigt.  Perdre  du  sang.  Perdre  son  sang.  Per- 
dre la  santé.  Penfre  ses  forces.  Pcrtlrr  fa 
vue.  Perdre  tes  yeux  à force  de  lire.  Perdre 
ta  connaissance.  Penlre  connaissance.  Perdre 
toute  connaissance.  Perdre  la  raison,  r es- 
prit, le  jugement.  Perdre  ta  mémoire.  Per- 
dre le  repos,  le  sommeil,  l’appétit.  Perdre 
son  embonpoint,  sa  fraîcheur.  Pertlre  su 
gn/té,  son  égalité  d’humeur.  Perdre  le  cou- 
rage. Perdre  courage.  Perdre  l'usage  de  ses 
sens.  Perdre  la  grdee  de  Dieu.  Penlre  les 
bonnes  ghiers,  l'estime,  la  biemeUhtHCC , ta 
faveur,  la  confiance  de  quelqu'un.  Perdre  sa 
réputation , son  crédit,  son  honneur.  Pertlre 
de  son  crédit,  de  sa  réputation.  Perdre  son 
emploi,  ses  dignités,  ses  honneurs. 

Perdre  la  vie.  Mourir. 

Perdre  la  parole,  l'usage  de  la  parole.  Ne 
plus  pouvoir  parler.  Le  malade  a perdu  la 
parole  depuis  vingt-quatre  heures,  il  signifie 
aussi , Devenir  muet  de  surprise , de  crain- 
te, etc. 

Perdre  haleine,  r haleine,  perdre  la  respi- 
ration , Manquer  de  respiration. 

Perdre  la  tête,  Avoir  la  télé  coupée.  Il  a 
été  condamné  à perdre  ta  tête. 

Fig- , Perdre  la  tête , Devenir  fou.  11  signi- 
fie aussi , Ne  savoir  plus  où  l'on  en  est.  Toi 
tant  tf embarras , tant  de  chagrins,  que  j'en 
perds  la  tête.  On  dit , dans  un  sens  analo- 
gue, Ma  tête  se  perd,  je  m'égare. 

Fam. , Jl  en  perd  le  boire  et  le  manger,  se 
dit  D’un  homme  tellement  appliqué  a quel- 
que travail , qu’il  semble  négliger  toute  au- 
tre chose.  On  le  dit  en  général  D’une  per- 
sonne fortement  et  uniquement  occupée  de 
quelque  objet. 

Prbdre  , signifie  quelquefois , Égarer  une 
chose.  T mais  perdu  mon  mouchoir,  je  t’ai 
retrouvé,  f ai  perdu  mon  chapeau,  aidez-moi 
ù le  chercher.  Foilà  dgs  gants  que  je  viens 
de  trouver,  qui  est-ce  qui  les  a perdus  ? Il  a 
perdu  son  chien,  son  perroquet. 

Perdre  quelqu'un.  Le  laisser  s’égarer*,  ou 
L’égarer,  le  détourner  de  sa  route.  Cette 
bonne  a perdu  à la  promenade  un  des  en- 
fants qui  lui  étaient  confiés.  Ce  postillon 
nous  a perdus. 

'Perdre,  signifie  aussi.  Cesser  d’avoir, 
n avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
feudks.  Cette  pierre  a perdu  de  sa  dureté. 
La  cuisson  fait  perdre  d ces  fruits  leur  âpreté. 
Cette  étoffe  a perdu  sa  couleur,  a perdu  son 
lustre,  a perdu  de  son  lustre.  Ses  yeux  ont 
perdu  leur  édat,  ont  perdu  de  leur  éclat. 
Cette  action  perd  son  prix,  perd  beaucoup 
de  son  prix.  Perdre  l’aplomb,  téquUHre.  Ta, 
perdu  i envie  d'aller  là.  F en  ai  perdu  f espé- 
rance. Perdre  l'usage,  l’habitude.  Perdre  le 
souvenir  d’une  chose.  Je  ne  me  souviens 
plus  de  ce/a,  j’en  ai  perdu  ridée.  J’ai  perdu 
la  bonne  opinion  que  j'uHtis  de  lui.  Perdre 
l estime,  I amitié  qu  ’on  m ai/  pour  quelqu'un. 
Fous  perdez  le  respect.  Il  y a de  quoi  pertlre 
contenance. 

Cette  rivière  perd  son  nom  tlans  telle  nu- 
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tre,  Otle  rivière»  en  tombant  dan»  telle 
autre  » prend  le  nom  de  celle-ci. 

Pumas»  signifie  aussi  » Cesser  de  suivre 
ou  d* occuper,  laisser  échapper  ou  laisser 
prendre.  Perdre  son  chemin.  Ji  s'arrêta  pen- 
dant que  te  cortège  marchai/,  et  U perdit  Son 
rang.  Le  cucher  s'est  laissé  couper,  et  il  a 
perdu  la  file.  Les  chiens  ont  perdu  la  piste , 
ta  trace,  la  1 aie,  les  voies  de  la  béte. 

Fig. , Perdre  la  trace,  les  voies,  le  train 
d une  affaire,  N’ rire  plus  au  courant  d'une 
a flaire  » oc  savoir  plus  où  elle  en  est. 

Fig. , Perdre  du  terrain , Reculer  dans 
une  afTairr,  au  lieu  d’avancer. 

Perdre  un  objet  de  vue,  Cesser  de  le 
voir»  ne  le  voir  plus.  Ne  perdez  pas  cet  en- 
fant de  vue.  Le  vaisseau  s'éloigna,  et  nous  le 
perdîmes  de  vue  en  un  moment. 

Fig.  » Perdre  de  vue  une  affaire,  un  des- 
sein , Cesser  de  le  suivre,  de  s’en  occuper. 
Perdre  quelqu’un  de  vue,  Être  longtemps 
sans  en  entendre  parler. 

Fig. , On  ne  peut  te  suivre,  on  le  perd  de 
vue,  se  dit  D’un  homme  qui  se  jette  dans 
des  discours  trop  élevés. 

Fig. , Cette  mère  ne  perd  point  sa  fille  de 
vue.  Elle  la  surveille  soigneusement. 

Perdre  le  fil  d'un  discours,  Ne  pouvoir 
plus  suivre  le  discours  qu’on  avait  com- 
mencé, ne  pouvoir  plu*  se  ressouvenir  de 
ce  qu’on  avait  à dire.  Je  ne  sois  /dus  où  j'en 
étais,  vous  m'fliet  fait  perdre  1e  fil  de  mon 
discours.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Du  dis- 
cours d’un  autre.  Cet  orateur  débite  avec 
tant  de  rapidité,  que  t on  perd  souvent  le  fil 
de  son  discours. 

Perdre  pied,  perdre  terre,  Ne  plus  trou- 
ver le  fond  de  I eau  avec  les  pieds.  Il  s’em- 
ploie aussi  lieu  rément,  et  signifie»  Ne  sa- 
voir pins  où  l’on  en  est. 

Perdre  terre,  se  dit  aussi  D’un  bit! ment 

r s’éloigne  assez  de  terre  pour  la  perdre 
vue. 

En  termes  de  Marine,  sur  la  Méditerra- 
née, Perdre  la  tramontane,  Ne  plus  voir 
l’étoile  polaire,  à cause  des  nuages  qui 
couvrent  le  ciel;  ne  pouvoir  plu»  s’aider 
de  1a  boussole , à cause  de  l’agitation  du 

Fig.  et  faim. , Perdre  la  tramontane , Être 
troublé,  ne  «avoir  plus  où  l'on  en  est,  ne 
•avoir  plus  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu’on  dit. 

Fig.  et  fam..  Perdre  la  carte.  Se  troubler, 
ae  brouiller , se  confondre  dan*  se*  idée*. 

Pkrdrb,  signifie  aussi.  Faire  un  mauvais 
emploi , un  emploi  inutile  de  quelque  chose , 
manquer  à en  proGlcr.  Perdre  le  temps . 
Perdre  son  temps.  Perdre  sa  peine,  ses  soins, 
us  pas.  Il  a perdu  sa  jeunesse  au  jenriot  de 
tel  prince.  Perdre  l'occasion.  J'ai  perdu  ma 
journée.  Il  m'a  fait  perdre  toute  la  matinée. 

Prov.  et  fig. , ji  laver  la  tête  et  ua  âne,  d un 
More,  on  perd  sa  lessive,  On  perd  les  peines 
qu'on  prend  pour  instruire  une  personne 
stupide , indocile , obstinée , ou  pour  lui 
faire  entendre  raison. 

Prov.  et  fig. , Vous  y perdez  vos  pas,  Vous 
ne  réussirez  pas  à ce  que  vous  entrepre- 
net. 

Prov.  et  fig..  Perdre  son  latin,  Employer, 
sans  succès , non  savoir  et  *a  peine.  Il  a 
voulu  le  persuader,  il  y a perdu  ton  latin. 

Pbadre  , signifie  encore.  Être  vaincu  en 
quelque  chose  par  un  autre,  avoir  du  désa- 


vantage contre  quelqu'un  en  quelque  chose. 
/Vrrf/v  une  gageure , un  pari,  un  dédit.  Per- 
dre la  partie.  Qui  quitte  la  partie,  la  perd. 
Perdre  partie,  revanche  et  le  tout . Perdre 
une  bataille.  Perdre  la  bataille.  Jl  a perdn 
son  procès.  Perdre  son  aiuntage , sa  supé- 
riorité. 

Prov. , Il  joue  à tout  perdre,  »e  dit  De 
celui  qui  expose  tout  d’un  coup  au  hasard 
tout  ce  qu’il  a , ou  tes  plus  grands  intérêts 
dont  U soit  chargé. 

Patinas,  s’emploie  quelquefois  absolu- 
ment, et  signifie,  Ne  pas  ou  tenir  le  gain, 
le  profit,  l'avantage  qu  on  désirait  ou  qu’oo 
espérait.  Nous  m'avez  pas  perdu  au  change. 
Jl  faut  savoir  perdre  pour  gagner.  J’ai  perdu 
à beau  jeu.  Je  ne  perds  ni  ne  gagne  rien  à ce 
changement. 

Jouer  à qui  perd  gagne,  Jouer  à un  ji 
où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra  ael< 
le*  lois  ordinaires,  gagnera  la  partie.  D se 
dit , figuré  ment  et  familièrement , Lorsqu’un 
désavantage  apparent  procure  un  avantage 
réel. 

Ce  marchand  perd  sur  sa  marchandise , Il 
U vend  moins  cher  qu*îl  ne  l’a  acbetéc.  Il 
perd  dans  son  commérer.  Il  y souffre  du 
dommage  , du  préjudice.  On  dit  de  même . 
Perdre  tant  sur  une  marchandise,  sur  un 
marché. 

Paanaa , signifie  aussi , Dmiimier  de  va 
leur.  Son  papier  perd  tant  pour  cent.  Cette 
espèce  et effets  perd  sur  la  place.  Cette  m 
en  un  dise , cette  denrée  perd  dans  le  et 


Cèt  homme,  cet  ouvrage  a beaucoup  perdu. 
On  en  fait  beaucoup  moins  de  cas  qu'an- 

Kravant.  Sa  réputation  perd  chaque  jour, 
r jour  en  jour  on  diminue  de  l’estime 
qu'on  faisait  de  lui. 

Patinas,  signifie  figurémmt,  Ruiner, 
déshonorer,  décrèditcr,  causer  du  préjudice 
à la  fortune  de  quelqu'un,  à sa  réputation , 
à sa  santé , etc.  Cest  un  homme  qui  vous 
perdra.  Jl  a perdu  tous  ceux  qui  se  sont  op- 
posés à ses  desseins.  Ses  ennemis  t ont  perdu 
dans  t esprit  du  prince.  Cette  parole  impru- 
dente le  perdit.  La  fréquentation  de  cette 
maison  ta  perdu  de  réputation . Ses  folles  dé- 
penses lont  perdu.  Ses  débauchés  le  per- 
dront. 

Il  signifie  aussi , Gâter  l’esprit , le  juge- 
ment; Corrompre  les  moeurs,  débaucher. 
Il  a perdu  par  ses  maximes  une  infinité  de 
jeunes  gens.  Nous  le  perdez  par  vos  flatte- 
ries. Elle  était  sage,  mais  les  mauvaises  com- 
pagnies t ont  perdue. 

11  signifie  encore,  Gâter,  endommager 
quelque  chose.  La  nielle  a perdu  les  mes. 
La  rivière  s'est  débordée,  et  a perdu  toute  la 
campagne.  La  pluie  a perdu  la  robe  de  cette 
femme. 

Un  moment,  une  indiscrétion  peut  tout 
perdre,  il  suffit  d'un  moment,  d'une  in- 
discrétion pour  comprometlie  le  sort  de 
l’entreprise,  pour  la  faire  manquer. 

Paanaa,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel en  plusieurs  significations  diffe- 
rentes. 

Il  signifie.  Foire  naufrage.  Ce  bdtiment 
s'est  perdu  sur  une  dite,  contre  un  rocher. 
Ils  te  sont  perdus  au  delà  de  ta  ligne.  Ils  se 
sont  perdus  corps  et  biens. 

Il  signifie  «uni , Disparaître.  Il  se  perdit 


dans  la  foule,  et  je  ne  pus  le  nctrouirr.  Un 
ballon  qui  se  perd  dans  tes  nues. 

II  s’emploie  absolument,  en  termes  de  Bil- 
lard , et  signifie.  Mettre  sa  propre  bille 
dam  la  blouse , ou  la  faire  sauter  hors  du 
billard. 

Fig.  et  fam. , Se  perdre  dans  les  nues,  dans 
les  nuages.  Rendre  avec  emphase  des  idée* 
vagues, obscures,  inintelligibles. 

Fig  , Se  perdre  dans  des  dtgressmsu.  Sa 
livrer  à de*  digressions  qui  font  oublier  lo 
sujet  principal. 

L odeur  de  cette  liqueur,  de  cette  essence 
s est  perdue,  Elle  s'est  dissipée,  aie  s'est 
évaporée. 

Ces  couleurs  , cas  nuances  se  perdent  tune 
dans  l'autre.  Insensiblement  elles  viennent 
à être  tellement  mêlées,  qu'on  n'en  voit  pJw 
la  différence.  r 

Cette  rivière  se  perd  dans  la  terre,  sens  terre 
à tel  endroit , Elfe  s’enfonce  en  teire  , elle 
disparaît  à tel  endroit  Cette  mière  se  perd, 
va  se  perdre  dans  telle  autre,  dans  un  lac,  etc.. 
Elle  se  jette,  elle  tombe  dans  telle  autre, 
dans  un  lac , etc-  On  dit  à peu  près  de 
même,  Ce  floue,  cette  maire  se  perd  dans 
Us  sables. 

la  chemin  se  perd  en  tel  endroit,  Il  cerne 
d’être  frayé  dans  tel  endroit 

Cet  usage  se  perd  de  jour  eu  jour,  De  jour 
en  jour  on  cesse  de  le  suivre , on  y renonce. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Ce  mot  s'est 
perdu,  cette  acception  du  mot  s est  perdue. 
t Paaoaa , avec  le  pronom,  signifie  aussi , 
S’égarer,  se  fourvoyer,  ne  plus  retrouver 
son  chemin.  Nous  nous  perdîmes  dans  le 
bois.  On  dit  oeutralemcat , Mener  pendre. 

Fig. , Je  m'y  perds,  on  s'y  perd,  l'esprit 
s'jr  perd,  se  dit  en  parlant  D’une  cl  1 ose 
ou  ton  a peine  à rien  concevoir. 

Paaoaa,  avec  le  pronom,  signifie  encore, 
Se  ruiner.  Jl  se  perd  par  ses  dépenses  ex- 
cessives. 

Il  s’emploie  figurément , et  signifie.  Se 
compromettre  gravement,  ou  Se  déshono- 
rer, se  faire  tort  dan»  l’opinion  des  au- 
tres. Malheureux , qu  allez-vous  fmreè  iviu 
vous  perdez.  Nous  vous  perdrez  d'honneur 
et  de  réputation.  Jl  s'est  perdu  en  voyant 
mauvaise  compagnie. 

Prov. , Jl  loue  à se  perdre,  *e  dit  D’on 
homme  qoi  s expose  k ruiner  sa  fortune  ou 
se  réputation. 

Se  perdre  à crédit , à platsrr , de  gaieté  de 
caur,  Faire  tort  à sa  fortune,  ou  à sa  santé, 
ou  s sa  réputation,  par  étourderie  et  faute 
de  suivre  les  plus  simples  c onseils  de  la 
raison. 

Paano , ara.  participe. 

Puits  perdu.  Puits  dont  le  fond  est  de 
sable , et  où  les  eaux  se  prrdent.  Les  pui- 
sards sont  des  espèces  de  puits  perdus. 

Pays  pendu.  Pays  écarté  , dcaert , qui 
n’offre  point  de  ressources. 

Tout  est  perdu,  Il  n’y  a plus  de  ressource, 
plus  d’espérance 

Prov. , Ce  qui  est  différé  n'ext  pas  perdu. 

Prov.,  Un  bienfait  a' est  jamais  perdu , 
Une  bonne  action  a sa  récompense  tà»  on 
tard. 

Prov.  t Cest  du  bien  perdu,  ae  dit  De 
tout  ce  qui  survient  d’agréable  ou  d’utile 
pour  une  personne  qui  ne  «ait  pas  ou  qui 
ne  peut  pas  en  profiler.  Lire  de  beaux  vers 
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dei'ant  de s gens  qui  m'oai  m goût  ni  oreille, 
c'est  du  bien  perdu. 

Cest  temps  perdu,  cest  petne  perdue,  se 
dit  en  parlant  Des  chaut*  pour  lesquelles  on 
emploie  inutilement  du  temps  ou  de  la 
peint i soit  parce  qu'elles  ne  le  méritent 
pas,  soit  parce  quelles  ne  doivent  point 
réussir. 

Tirer  à coup  perdu,  à coups  perdus.  Ti- 
rer su  hassra , ou  tirer  hors  de  portée. 

Fig-  , en  Msçonnerie,  ûtMtwjr  à piems 
perdues,  à pierre  perdue,  Construction  qu'on 
établit  dans  l'eau  en  y jetant  de  gros  quar- 
tiers de  piette.  Les  fondations  de  cette  digue , 
de  et  mêle , oui  été  faites  à pierres  perdues. 

Fig. , Faire  Jlotter  du  bois  à bois  perdu , à 
bûche  perdue,  Le  jeter  dans  de  petites  ri- 
vières non  navigables , pour  le  rassembler 
k leur  embouchure  dans  de  plus  grandes 
rivières  , et  en  former  des  trains. 

Fig.,  Voyager  à ballon  perdu.  S’élever 
dans  l’air  au  moyen  d'un  aérostat  qui  n’est 
retenu  à la  terre  par  aucun  lien. 

Fam.,  J corps  perdu.  Avec  impétuosité, 
sans  songer  à se  ménager.  Se  jeter  à corps 
perdu  sur  quelqu'un.  Se  jeter  à corps  perdu 
dans  la  maét.  On  l’emploie  quelquefois  au 
sens  moral.  Il  se  jette  à corps  perdu  dans 
les  entreprises  les  plus  hasardeuses. 

Mettre  de  f urgent  à fonds  perdus,  à fonds 
perdu.  Placer  son  argent  en  viager,  ccst-â- 
dire,  à condition  d'ru  recevoir  sa  vie  du- 
rant un  in  1ère l convenu,  eu  abandonnant 
le  capital. 

Fig-,  Salle  des  pas  perdus.  Grande  salle 
qui  précède  ordinairement  la  chambre  des 
audiences  d’un  tribunal , et  où  le  public  se 
promène. 

Fig.,  Reprise  perdue,  Reprise  faite  de  ma- 
nière tiu’uu  ne  l'aperçoive  nas,  et  quelle 
sc  confonde  avec  le  tissu  de  rélode. 

Heures  perdues,  moments  perdus,  Les 
heure»,  les  moments  de  luirir  d’une  personne 
oui  est  ordinairement  fort  occupée.  On  ne 
remploie  guère  que  dans  ces  manières  de 
parler  adverbiales  : A vos  heures  perdues  ; 
dans  vos  heures  perdues,  etc.  Je  vous  irai 
voir  à vos  heures  perdues,  à quelqu'une  de 
vos  heures  perdues,  dans  un  de  vos  moments 
perdus. 

Fig. , en  termes  de  Guerre , Sentinelle  per- 
due , Sentinelle  poslee  dans  un  lieu  ex- 
trêmement avancé.  Enfants  perdus , Ceux 
que  l’on  charge  des  expéditions,  des  mis- 
sions les  plus  périlleuses.  Commander  les 
enfants  perdus.  Il  combattit  à lu  tête  des  en- 
fants perdus.  11  ae  dit,  nar  extensioo,  de 
Ceux  que  l’on  pousse  à faire  le*  premières 
et  les  plus  périlleuses  dem» relies  dans  une 
affaire  de  parti,  ou  qui  s’y  aventurent 
d'eux -mêmes.  C est  t estant  perdu  du  parti. 
Il  s'est  avance'  dans  cette  affaire  en  enfant 
perdu. 

Lire  perdu  d'honneur,  de  réputation, 
perdu  de  débauches,  perdu  de  dettes,  etc., 
Avoir  perdu  l’honneur , la  réputation  ; avoir 
ruiné  sa  santé  par  tes  débauchés,  être  ac- 
cablé de  dettes. 

Cest  un  homme  perdu , une  femme  f»er- 
due , se  dit  D'un  homme,  d'une  femme  sans 
ressources  pour  la  santé  , pour  la  fortune, 
pour  la  réputation,  etc. 

Fig. , Ccit  une  tac  perdue , *e  dit  D’une 
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personne  qui  montre  de  l’égarement  dans  sa 
conduite , dans  ses  discours. 

Prov. , Pour  un  perdu , deux  retromés , 
deux  rrcouiirs,  se  dit  en  parlant  Des  chose* 
dont  on  veut  faire  entendre  que  la  perle 
est  facile  à réparer. 

Prov. , Courir  comme  un  perdu,  crier  comme 
un  penlu.  Courir,  crier  ue  toute  sa  force. 
Dans  ce»  phrase»,  Perdu  est  employé  sub- 
stantivement. 

PEIBIEAU.  a.  m.  Perdrix  de  l’année , 
qui  u’eat  pas  encore  de  la  grosseur  ordi- 
naire de  l’espèce.  Perdreau  maillé.  Une  com- 
pagnie de  perdreaux.  Tuer  des  perdreaux. 
Manger  des  perdreaux. 

PKADRIGOX.  s.  a.  Sorte  de  prune.  Prr- 
drigon  blanc.  Perdrigon  violet.  Des  prunes 
de  perdrigon. 

PKRDRix.  a.  t Oiseau  gallinece  de  U 
grosseur  à peu  près  d’au  gros  pigeon,  et 
qui  est  un  excellent  gibier.  Perdrix  grise. 
Perdrix  rouge.  Une  compagnie  de  perdrix . 
Quand  les  perdrix  sont  à lu  panade.  Aller 
à la  chasse  aux  perdrix.  Tuer  des  perdrix  à 
la  remise. 

Prov. , J la  Samt-Remi  tous  perdreaux 
sont  perdrix,  c’est-à-dire  qu’lia  ne  sont  plus 
a **es  petits,  assez  jeunes , pour  être  appelé» 
perdreaux. 

Vm  couleur  d ent  de  perdnx,  ou  simple- 
ment, Vm  ml  de  pctdrix.  Vin  paillet  tort 
vif  et  fort  brillant. 

Linge  à sb il  de  perdrix.  Linge  de  table 
ouvre , dont  la  fa^ou  représente  à peu 
près  des  yeux  de  perdrix. 

PCRK.  s.  m.  Celui  qui  a un  ou  plusieurs 
enfants.  Un  bon  pire.  Un  père  tendre.  Un 
père  barbare,  dénaturé.  Être  père  de  plusieurs 
tuf  unis.  Tendresse  de  père.  Amour  de  père. 
Avoir  des  entrailles  de  père.  Il  faut  honorer 
son  père  et  sa  mère,  respecter  son  père,  obéir 
à ton  père.  Les  enfants  ne  peuvent  avoir  trop 
de  déférence,  trop  de  respect  pour  leur  père. 

Un  père  heureux  en  enfants,  Un  père 
dont  les  enfants  sont  bien  né» , bien  sains , 
bien  portants.  Un  père  heureux  dans  ses 
enfants.  Un  père  dont  les  eufants  sont  bien 
places,  bien  pourvus,  ont  réusai  dans  le 
monde  par  leur  travail  et  par  leur  bonne 
conduite. 

Père  de  famille  , Celui  qui  a femme  et 
enfants , ou  scuJcrat'nl  des  enfants.  C'est  un 
bon  père  de  famille.  Cest  un  vrai  pire  de 
famille.  Vivre  en  père  de  famille. 

En  terme»  de  Pratique  , User,  prtmire 
soin  tf  une  chose  en  bon  père  de  famille,  se 
dit  en  parlant  Des  chose»  dont  ou  a le  soin, 
et  signifie.  Ménager,  administrer  une  chose 
avec  autant  d'économie  que  le  propriétaire 
lui -même  pourrait  le  faire. 

Grand-père  paternel.  Le  père  du  père. 
Grand- pire  maternel , Le  père  de  la  mère. 

Hét pères , Noa  aïeux , no*  ancêtres,  ceux 
qui  ont  vécu  dans  un  siècle  antérieur  au 
nôtre.  Telle  était  la  coutume  de  nos  pères. 
Ries  pires  en  usaient  ainsi. 

Pere  naturel.  Celui  qui  a eu  un  enfant 
d’une  femme  avec  laquelle  il  n 'ôtait  pas 
marié.  Père  légitime,  Celui  qui  a eu  un 
enfant  d'un  mariage  légitime.  Père  putatif , 
Celui  qui  est  réputé  le  père  d’un  enfant, 
quoiqu  II  ne  le  soit  pas  eu  effet.  Père  tulop- 
bf,  Celui  qui  a adopté  quelqu’un  pour  aoti 
calant. 
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Au  Théâtre,  Père  noble.  L’acteur  chargé 
de  l'emploi  de»  pères  dans  la  tragédie  et 
dans  la  haute  comédie.  On  dit  dam  un  sens 
analogue , Jouer  les  pères  nobles. 

Piaa , se  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
animaux.  Mon  chien  est  le  père  du  l'être, 
la  père  de  ce  cheixU  est  normand.  Pendant 

Eté  ces  oiseaux  sont  dons  le  md,  le  père  et 
mère  vont  leur  chercher  de  la  nourriture. 
Pàaa,  m dit  aussi  de  Celui  qui  est  le 
chef  d’une  longue  suite  de  descendants , 
soit  dan»  l’ordre  de  la  nature,  soit  autre- 
ment. Aotn  premier  père,  Adam.  Le  père 
des  croyants , le  pere  des  fidèles.  Abraham. 

Père  nourricier , Le  mari  de  la  nourrice 
d'un  enfant. 

Fig. , Il  est  le  père  nourricier  de  telle  fa- 
mille , il  la  fait  subsister. 

Dteu  te  Pire , le  Pire  éternel , La  première 
personne  de  la  Trinité.  Dans  l Écriture 
sainte , Le  père  des  miséricordes , te  père 
des  lumières,  et  dan»  l'oraison  dominicale, 
Rfotrt père , Dieu. 

Ln  style  de  l’Écriture  , Le  pire  du  men- 
songe, Le  diable. 

En  poésie , Le  pire  du  jour , Le  soleil. 
Pàaa  , se  dit , figurément , de  Celui  qui 
a beaucoup  fait  pour  la  prospérité , pour 
le  salut,  pour  le  bonheur  d'un  peuple  ou 
d'une  classe  nombreuse  de  personnes,  qui 
agit  envers  ceux  dont  il  prend  soin , comme 
un  père  agirait  envers  ses  enfants.  Cicéron 
fut  appelé  le  Père  de  ta  patrie.  I jouis  XII  fut 
surnommé  le  Père  du  peuple.  Ce  gémrrtd  est 
le  père  des  soldats.  Cet  homme  est  le  père  des 
pauvres.  Ce  maître  est  le  père  de  ses  Unes. 
Cet  homme  a une  foule  de  parents  dont  U est 
le  pètx. 

U signifie  aussi.  Créateur,  fondateur, 
protecteur.  Hérodote  est  le  pire  de  l’htstoire . 
Corneille  est  le  père  de  notre  théâtre.  Fran- 
çois /"■  a etc  surnommé  le  Père  des  lettres. 

Les  pères  conscrits , Les  sénateur»  de  l'an- 
cienne Route. 

Pàaa,  est  aussi  Le  titre  qu’on  donne  aux 
membres  des  ordre»  et  des  congrégations 
religieuses.  Les  pères  capucins , Us  /tires  de 
U Trappe,  etc.  Le  père  général.  Le  père  su- 
périeur. Le  père  gardien.  Père  un  tel.  Le  ré- 
vérend père  un  tel.  On  écrit  par  abréviation , 
au  singulier  P.,  et  au  pluriel  PP. 

Père  en  Dieu,  litre  qu'on  donne  quel- 
quefois aux  évêques , et  même  aux  cardi- 
naux. Résérend  père  en  Dieu  , messirc  tel, 
évêque  de... 

Le  saint-père,  notre,  saint-père,  notre  très- 
saint  père,  le  père  des  fidèles.  Le  pape. 

Les  Pir es  de  I Église,  ou  absolument.  Les 
Pires,  Les  saints  docteur»  antérieurs  au 
xiii*’  siècle,  dont  l’Église  a reçu  et  ap- 
prouvé la  doctrine  et  le»  decisions  aur  les 
choses  de  U foi,  ou  sur  la  morale  et  U 
discipline  chrétienne.  Les  Pères  de  T Église 
grecque,  de  l'Église  latine.  Les  Pere  s grecs. 
Les  Pères  latins.  La  plupart  des  Pères  tien- 
nent que...  C'est  le  sentiment  de  tous  tes 
Pères.  Je  m'm  tiens  à la  décision  des  Pères. 
Les  Pires  des  premiers  siècles.  Les  anciens 
Pères.  C'est  uu  homme  qui  a lu  tous  les 
Pères , qui  est  profond  dans  la  doctrine  des 
Pères,  qui  possédé  tous  les  Pères. 

Les  Pins  du  concile,  Le»  cvéqttes  qui  as- 
«isteot  au  çoudte.  Tous  1rs  Pères  du  con- 
cile furent  du  même  avis. 
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Les  Pères  du  désert , Le#  anciens  anacho-  ' 
rctes,  qui  se  retiraient  dans  les  déserts 
pour  y faire  pénitence. 

Père  spirituel.  Tout  prêtre  par  rapport 
à celui  ou  à relie  dont  il  dirige  la  con- 
science. C'est  son  pèrt  spirituel. 

Dans  les  Ordres  mendiants  , Père  tem- 
porel, Le  séculier  qui  s soin  de  recevoir 
1rs  aumônes  qu'on  leur  fait.  Un  tel  était  le 
père  temporel  des  eu  pua  n « de  cette  vdk. 

1J£ he,  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  d'un  rang  inférieur,  qui  est 
d'un  certain  âge.  Allez,  me  chercher  le  pire 
un  tel.  Bonjour,  pire.  Prenez  pur  là , per*. 

Pop. , Vu  père  la  joie,  Un  rieur,  un  homme 
qui  excite  les  autres  à la  gaieté.  Vn  père 
douillet , Un  homme  qui  sr  plaint  dès  qu'il 
n’a  pas  toutes  ses  aises.  Vn  père  aux  éc us, 
l'n  nomme  qui  a beaucoup  d’argent  comp- 
tant. 

I)a  i-khs  ik  S’ILS,  lor.  adv.  Par  trans- 
mission successive  du  père  au  fils.  Ils  sont 
notaires  de  père  en  fils  dans  cette  famille.  Us 
sont  goutteux  de  pire  en  fils. 

PÉRÉGRINATION.  s.  f.  Voyage  fait  dans 
des  pays  éloignés.  Il  est  retenu  de  ses  lon- 
gues pérégrinations.  Il  est  vieux. 

P£HKr.BIMTÉ.  ».  f.  T.  de  Jurispr.  ÉU1 
de  relui  qui  est  étranger  dans  un  pays. 

fi  ce  de  ftèrégrimté , Incapacité  résultant 
de  U qualité  d'etranger. 

PÉREMPTION,  s.  f.  T.  de  Procéd.  Es- 
pèce de  prescription  qui  détruit  et  annule 
une  procédure  civile , lorsqu'il  y a eu  dis- 
continuation de  poursuites  pendant  un 
certain  temps  limité.  Il  y a péremption 
tf instance.  Im  péremption  est  encourue,  est 
acquise.  Empêcher , couvrir  la  péremption. 

PÉREMPTOIRE,  adj.  des  aeux  genres. 
T.  de  Procéd.  Il  n*est  guère  usité  que  dans 
cette  locution  , Exception  péremptoire.  Dé- 
fenses qui  consistent  dans  la  seule  allé- 
gation de  la  péremption.  Il  y a exception 
péremptoire. 

Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire,  Dé- 
cisif, contre  quoi  il  n’y  a rien  à alléguer,  à 
répliquer.  Battons  péremptoires.  Moyens  pé- 
remptoires. Cela  est  péremptoire.  Réponse  pé- 
remptoire. 

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière péremptoire , d'une  manière  décisive. 
U a répondu  péremptoirement. 

Plml'KI  TIBII.1TK.  s.  f.  Qualité  consti 
tulive  de  ce  qui  est  perfectible.  Im  perfec- 
tibilité de  V espèce  humaine.  La  perfectibilité 
indéfinie  de  l'esprit  humain. 

PERFECTIBLE.  adj.  des  deux  genres 
Qui  est  susceptible  d’étre  perfectionné,  ou 
de  se  perfectionner.  L'homme  est  de  sa  na- 
ture un  être  perfectible. 

PERFECTION.  ».  f.  Qualité  constitutive 
de  ce  qui  est  parfait  dans  son  genre.  En 
sens , il  n'a  point  de  pluriel.  Il  faut  cher- 
cher la  perf  ection  dans  tout  cc  au  'on  fait.  H 
faut  aspirer  à la  perfection.  It  est  difficile 
d" atteindre  , tT arni'er  à la  perfection.  Il  est 
encore  bien  éloigné  de  la  perfection.  Appro- 
cher de  la  perfection.  Porter  un  ouvrage 
à sa  perfection.  Donner  ri  un  ouvrage  toute 
ht  perfection  désirable , toute  fa  perfection 
dont  il  est  susceptible.  Chercher  une  perfec- 
tion chimérique. 

En  termes  de  Spiritualité,  Ijs  perfection 
chrétienne , la  perfection  de  la  iw*  religieuse , 
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et  absolument,  Im  perfection.  L'état  le  pin» 
parfait  de  la  vie  chrétienne , de  la  vie  rr- 
igieuse.  Un  chrétien  doit  toujours  Irma i lier 

sa  perfection.  Im  perfection  if  un  chrétien 
est  de  renoncer  à soi-même. 

PxxrxcTtox,  se  dit  aussi  Des  qualités  ex- 
cellentes, soit  de  Time,  soit  du  corps.  En 
ce  sens,  son  plus  grand  usage  est  au  plu- 
riel. Être  orné,  être  doué  de  toutes  sortes  de 
perfections , avoir  de  grandes  perfections. 

En  termes  de  Spiritualité,  Les  / perfections 
divines.  Les  qualités  qui  sont  en  Dieu. 

PaaracTios  , signifie  quelquefois,  Achè- 
vement. Il  faut  encore  six  mas  pour  porter 
ce  bâtiment  à sa  perfection.  Le  corps  de 
r homme  n est  pas  plutôt  anisé  à son  point 
de  perfection , qu’il  commence  à déchoir. 

Eh  mnrKCTiov.  loe.  adv.  Parfaitement. 
Cet  ouvrier  travaille  en  perfection.  U joue  de 
la  flûte  en  perfection.  Elle  danse  en  per- 
I fection . 

PERFECTIONNEMENT,  s.  m.  Action 
de  perfectionner;  I/effel  de  celte  action. 
Il  s'est  fort  occupé  du  perfectionnement  de 
l'administration.  Il  frasai  Ile  au  perfectionne- 
ment de  sa  machine.  Les  discussions  gram- 
maticales contribuent  au  perfectionnement 
<f  une  langue.  Conseil  de  perfectionnement. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  meilleur, 
corriger  de»  défaut»,  faire  faire  des  pro- 
grès. Perfectionner  un  ouvrage.  Ce  peuple  per- 
fectionne cc  que  les  autres  ont  insensé.  On  a 
beaucoup  perfectionné  l'horlogerie.  Perfection- 
ner les  procédés  tT  un  art,  la  méthode  et  une 
science.  Perfectionner  ton  esprit , son  juge- 
ment, sa  raison,  son  goût,  son  style 
C étude , par  le  travail,  par  la  lecture. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie,  S'améliorer,  faire  des 
progrès.  Les  arts  se  sont  bien  perfectionnés. 
Cet  ouvrier  s’est  bien  perfectionné  dans  son 
art . Ce  jeune  homme  s’est  bien  perfectionné 
par  la  fréquentation  des  honnêtes  gens. 

PxarxcTioxHX,  ia.  participe. 

PERFIDE,  adj.  des  aeux  genres.  Déloyal 
qui  manque  à sa  foi , à sa  parole,  ou  a la 
confiance  qu’on  a mise  en  lui.  Un  homme 
perfide.  Une  natton  perfide.  Amant  perfide. 
Ami  perfide. 

Il  se  dit  également  Des  choses  où  il  y a 
de  la  perfidie.  It  lui  a fait  un  tour  bien  per- 
fide. Voilà  une  action  bien  perfide.  Après 
tant  de  perfides  serments.  Des  caresses , des 
louanges  perfides.  Un  sourire  perfide. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  perfide 
Le  perfide  m’a  trahi.  Le  perfide  m’a  aban- 
donné. Punir  les  perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie.  Il  le 
livra  perfidement  à ses  ennemis.  C’est  en  user 
bien  perfidement. 

PERFIDIE.,  s.  f.  Déloyauté , manquement 
de  foi  , abus  de  confiance.  Insigne  perfidie. 
Faire  une  perfidie.  Y a-t-il  une  plus  grande 
fierfidieP  Quelle  perfidie1.  U m‘a  fait  mille 
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perfidies. 

PF.nFOl.lÉ,  F.E.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  feuille»  qui , an  lieu  d’être  atta- 
chées à la  plnnle  par  une  de  leurs  extré- 
mités, sont  traversées  et  comme  enfilées 
par  une  branche  ou  par  un  pédoncule.  Il 
se  dit  aussi  Des  plantes  qui  ont  de  sem- 
blables feuilles.  Feuille  perioliée.  Plante  per- , péril  d être  ruiné, 
'ohée.  ' ‘ 
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lion  de  percer  quelque  chose.  La  perfora- 
tion du  tympan  de  C oreille. 

PERFORER,  v.  a.  Percer.  Il  n’est  guère 
usité  que  dans  les  arts. 

Praroai,  a*.  participe. 

PÉRI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux  gé- 
nies qui,  dans  les  contes  persans , jouent  le 
même  rôle  que  les  fées  dans  le»  nôtres. 

PÉHIANTHE.  r,  m.  T.  de  Botan.  Enve- 
loppe extérieure  de  la  fleur. 

PÉRiROl.E.  s.  m.  Enceinte  sacrée  autour 
des  temples  anciens.  Le  pértbole  du  temple 
de  Palmyre  était  un  des  plus  vastes. 

Il  sc  (lit  aussi , dans  l’Architecture  mo- 
derne , de  L’espace  laissé  entre  un  édifice 
et  la  clôture  qui  est  autour.  Le  pértbole  de 
la  bourse  de  Pans  est  planté  <f  arbres. 

PÉRICARDE,  s.  m.  T.  d’Anat  Sac  mem- 
braneux dans  lequel  est  logé  le  cœur.  L’in- 
flammation du  péricarde.  Le  coup  perça  le 
péricarde. 

PÉRICARPE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Enve- 
loppe de  la  graine , des  semences.  Péricarpe 
scc.  Péricarpe  charnu. 

PÉRICUONDRE.  s.  m.  T.  d’Anst.  (On 
prononce  Péncondrt.  ) Membrane  qui  re- 
couvre les  cartilages. 

péricliter.  V.  n.  Être  en  péril.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  choses.  Cette  affaire 
périclite.  Fous  mes  mis  votre  argent  en  mau- 
vaise main , it  périclite  fort.  Son  honneur  pé- 
riclite. Tout  t Etat  périclitait.  Sa  vie  péneute. 
Prenez  patience,  rten  ne  périclite. 

PÉricrInb.  s.  m.  T.  d’Anat.  Membrane 
qui  couvre  lo  crinc.  , 

PÉRIDOT.  l m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  recherchée,  qui  est  d’un  vert 
jaunâtre. 

PKK  1 MRO  MF  s.  m.  T.  d’ÀrchU.  Galerie 
ou  espace  couvert,  servant  de  promenoir 
autour  d’un  édifice. 

PÉRIGÉE.  s.  m.  T.  d’Astron.  Point  de 
l’orbite  d’nne  planète  où  elle  est  le  plus 
proche  de  la  terre.  La  lune  est  dans  son 
pMflk i.  J*  , 

Il  est  aussi  adjectif  de»  deux  genres.  La 
tune  est  périgée. 

PÉRIGIEIIC.  s.  m.  Pierre  noire,  fort 
dura,  que  les  verriers,  les  émailleurs  et  les 
potier»  emploient. 

PÉRIHÉLIE.  %■  m.  T.  d’Astron.  Point  de 
Torbite  d’une  planète  où  elle  est  le  plus 
près  du  soleil.  Une  planète  dans  son  pin- 

Il  est  aussi  adieclif  des  deux  genres.  Cette 
planète  est  périhélie. 

PÉRIL,  s.  m.  (On  mouille  IX.)  Danger, 
risque , état  où  il  y a quelque  chose  de  fâ- 
cheux à craindre.  Grand pénl.  Péril  affreux. 
Perd  évident.  Péril  éminent.  Péril  imminent. 
Péril  certain.  Affronter,  braver  le  péril,  les 
pénis.  Se  jeter  au  milieu  des  périls.  Essuyer  de 
grands  pénis.  Craindre,  éviter,  fuir  te  périt.  Se 
sauver  du  péril.  Se  tirer  du  péril.  Echapper 
au  péril.  Se  dérober  au  péril.  S'engager  dans  le 
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pénl.  S’exposer  au  perd.  Se  mettre  en  pénl 
pour  secourir  quelqu’un.  Etre  en  péril.  Ce 
malade  est  en  péril  de  mort.  It  y a du  pénl , 
beaucoup  de  périt.  Sortir  du  péril.  Etre  hors 
de  pérd,  hors  du  péril.  Etre  en  pénl  de  h ite, 
de  sa  vie.  Counr  un  grand  péril.  Il  est  en 
pénl  H’ être  ruiné.  Fous  ne  courts  point  de 
péril.  Votre  argent  ne  court  aucun  pérd.  Je 


PERFORATION.  ».  f.  T.  didactique.  Àc-  1 vous  senirai  au  péril  de  ma  vie. 
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Je  vous  en  assure  au  péril  de  ma  vit,  k 
dit  par  affirmation,  et  pour  marquer  que 
ce  qu’on  a dit  e*t  indubitable. 

En  terme»  de  Pratique , Prendre  une  af- 
faire à ses  ruques,  perds  et  fortunes , Se 
charger  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  sc 
charger  du  bon  et  du  mauvais  luwèfc  Fa- 
milièrement, on  dit  dans  le  même  sens, 
Faire  une  chose  à ses  risques  et  perds. 

H y a péril  en  la  demeure,  Le  moindre 
retardement  peut  causer  du  préjudice. 

PÉRILUVSEMKNT.  adv.  Dangereuse- 
ment , avec  péril.  Marcher  périlleusement 
entre  des  précipices. 

PÉRILLEUX  , El’SE.  adj.  Dangereux, 
OÙ  il  y a du  péril.  Occasion  périlleuse.  Poste , 
périlleux.  Situation  périlleuse.  Entreprise  pé-  ! 
rt  II  eu  se.  Il  est  périlleux  de  décider,  de  parler 
d' une  manière  si  tranchante.  L~ affaire  est 
périlleuse. 

Saut  périlleux.  Certain  saut  difficile  et 
dangereux , que  font  les  danseurs  de  corde. 
Il  sc  dit  figurément  de  Résolutions , d'ac- 
tions violentes  et  hasardées.  H a fait  le  saut 
périlleux. 

PÉRIMER.  v.  n.  T.  de  Procéd.  Il  se  dit 
D'une  instance  qui  vient  à périr  faute  d'a- 
voir été  poursuivie  pendant  un  certain 
temps.  Il  a laissé  périmer  l'instance , faute 
tf avoir  continué  les  poursuites.  Cette  instance 
est périmée. 

Panixi,  a*,  participe. 

PERIMETRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Circon- 
férence , contour.  Le pénmitre  rf  une  figure. 

PÉRINÉE,  s.  m.  T.  d 'An.it.  L'espace  qui 
est  entre  l'anus  et  tes  parties  naturelles. 
dienr  un  abcès  au  périnée. 

PÉRIODE,  s.  f.  Révolution  qui  sc  renou- 
velle régulièrement.  Kn  termes  d'Aatrono- 
mir  , Temps  qu'une  planète  met  à faire  sa 
révolution; durée  de  son  cours  depuis  l'in- 
stant où  elle  part  d'un  certain  point  du  ciel, 
jusqu'à  l'instant  où  elle  y revient.  Z//  pé- 
riode solaire.  1rs  période  lunaire.  Le  soleil fait 
sa  période  en  trots  cent  soixante-cinq  jours 
et  près  de  six  heures.  Im  lune  fait  sa  période 
en  vingt-neuf  jours  et  demi.  La  période  du 
soleil.  Im  période  de  la  lune.  La  période  de 
Fénus. 

Pbbiooe  , en  termes  de  Chronologie,  Ré- 
volution , circuit  d’un  certain  nombre  d’an- 
niflldi'U'rinLné  , au  moyen  duquel  le  temps 
est  rilevuré  de  différente*  maniérés  par  dif- 
férentes nation».  La  période  attique.  Im  pé- 
riode Calhppique  (de  Callîppe).  Im  période 
Méthomq  ue  ( de  Me  thon  ).  Im  période  l'ic  ter- 
rien ne  ( de  Victorius  }.  La  période  chaldaique. 

Période  Julienne,  Espace  de  temps  qui 
enferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingt* 
ans,  par  la  multiplication  du  cycle  solaire, 
qui  est  de  vingt-huit  ans,  du  cycle  lunaire, 
qui  est  de  dix -neuf,  et  de  l’indictiou,  qui 
est  de  quinze.  Sculiger  est  l'inventeur  de  ht 
période  Julienne. 

Piaiona,  en  terme*  de  Médecine,  Cha- 
cun des  espaces  de  temps  qu'une  maladie 
doit  successivement  parcourir.  Les  auteurs 
ne  sont  pas  (f  accord  sur  le  nombre  des  pé- 
riodes des  maladies.  1rs  période  (T accroisse- 
ment, La  priqode  d" état.  La  période  de  déclin. 

Il  signifie  quelquefois  , la»  révolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  des  temps 
réglés.  La  fièvre  quarte  et  toutes  les  autres 
fièx  res  intermittentes  ont  leurs  périodes  ré- 
Tome  II. 
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giées.  Cesi  une  fièvre  qui  a ses  périodes.  Pé- 
riode fixe,  constante,  vague,  indéterminée. 

Pàaiona , en  terme»  de  Grammaire , 
Phrase  composée  de  plusieurs  membres, 
dont  1a  million  forme  un  sens  complet. 
Période  langue.  Période  courte . Période  nom- 
breuse. Période  bien  arrondie.  Période  obs- 
cure et  embarrassée.  Arranger,  arrondir  des 
périotles.  Période  à deux  membres,  m trois 
membres,  à quatre  membres.  Procéder  par 
périodes. 

Période  carrée , Celle  qui  est  composée  de 
quatre  membres;  et,  par  extension,  Toute 
période  nombreuse  et  soignée. 

PàaioDK , sc  dit , dans  un  sens  analogue, 
en  termes  de  Musique.  Période  musicale.  Ce 
compositeur  entend  l'art  de  lier  et  d'arrondir 
ses périodes. 

Pêbiodb  , est  aussi  masculin  ; et  alors  il 
sc  dit  -Du  plu*  haut  point  où  une  chose, 
une  personne  puisse  arriver,  est  arrivée. 
Démos  thé  ne  et  Cicéron  ont  porté  f éloquence 
a son  plus  haut  période.  1 1 est  au  plus  haut 
période  de  la  gloire.  Il  est  arrné , il  est  par- 
venu  au  plus  haut  période  de  la  grandeur. 
Im  puissance , la  grandeur  de  cet  empire  tou- 
chait à son  dernier  période.  Cet  homme  est  au 
dernier  période  de  sa  vie. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  espace  de  temps  in- 
déterminé. Un  long  période  de  temps.  Dans 
un  certain  période  de  temps.  Dans  un  court 
pinode.  Dans  te  dernier  jxriode  de  ut  rie , 
Dan*  les  derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRIODICITÉ,  s.  I.  Qualité  de  ce  qui 
est  périodique.  On  n'a  encore  découvert  et 
calculé  la  périodicité  que  ef  un  petit  nombre 
de  comètes.  Ce  qui  constitue  la  périodicité  <f  un 
ouvrage , e'est  la  publication  à des  époques 
fixes  et  régulières. 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a ses  périodes,  qui  revient  à des  temps 
marqué*.  Le  momvmrnt  des  planètes  est  pé- 
riotlique.  Rés  olution  périodique.  Fièvre  pério- 
dique. Retour  périodique. 

Ouvrage,  écrit  périodique , Celui  qui  pa- 
rait par  livraisons  successives , dans  des 
temps  fixes  et  réglés.  Il  a entrepris  un  ou- 
vrage périodique  dont  il  doit  paraître  un  ca- 
hier par  semaine , un  cahier  chaque  mots, 
quatre  cahiers  par  mois. 

Ecrivain  périotltque , Celui  qui  compose 
de  ces  sortes  d'ouv races. 

Périodique  , signifie  aussi , Qui  abonde 
en  périodes.  Un  style  périodique.  Un  discours 
périodique. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'nnc  manière 
périodique.  Les planètes  se  mentent périodi- 
quement. Une  fièvre  qui  revient  pénoilique- 
ment.  Ce  recueil  parait  périodiquement. 

Parler  périodiquement , Parler  par  pé- 
riodes. Il  ne  se  dit  guère  qu’ironiquement 
et  en  mauvaise  part. 

PF.RHEtlKNS.  •.  m.  pl.  T.  de  Géogr. 
On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  habi- 
tent sous  le  même  parallèle. 

PÉRIOSTE,  s.  tn.  T.  d’Anat.  Membrane 
fibreuse  qui  couvre  le»  os.  Le  périoste  est 
offensé.  Le  coup  vu  jusqu'au  jxrioste. 

PKRIOSTOSE.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Engor- 
gement et  tuméfaction  du  périoste. 

PÉR1PATÉTICIEX  , IBNHK.  adj.  Qui 
suit  la  doctrine  d'Aristote.  Un  philosophe 
péripatétiaen.  On  dit  aussi,  La  doctrine, 
la  philosophie  péripatéticienne. 
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Il  est  plus  souvent  substantif.  Un  péripa- 
tétraen.  Ixs  péripatéùciens . 

PÉRIPATÉTISME,  s.  m.  Philosophie  pé- 
ripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  ^On  prononce  Pèripé- 
cie.)  Changement  subit  et  imprévu  d'une 
fortune  bonne  ou  mauvaise  en  une  autre 
contraire.  11  n’est  usité  qu'en  parlant  Des 
changements  de  ce  genre  qui  ont  lieu  dans 
les  poèmes  dramatiques,  dans  les  poèmes 
épiques , dans  les  romans  ; et  il  se  dit  sur- 
tout Du  dernier  changement  qui  fait  le 
dénoùmcnt  d'une  pièce  de  théâtre.  La  pé- 
ripétie est  bien  amenée  dans  cette  pièce.  La 
péripétie  est  ingénieuse,  est  touchante,  est 
inattendue,  est  imprévue.  Ce  roman,  ce  poème 
abonde  en  péripéties  qui  rrnoutrl/ent  et  ac- 
croissent sans  cesse  l'intérét. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Circon- 
férence, contour  d’une  figure  curviligne. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  Circonlocution,  tour 
dont  ou  »e  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne 
veut  pa»  dire  en  termes  propre*.  Une  lon- 
gue périphrase.  Une  périphrase  obscure,  em- 
barrassée, entarldiée.  C’est  an  homme  qui  ne 
fut  rie  que  fuir  périphrases.  Il  y a trop  de  pé- 
ri phruses  dans  son  discours,  ne  pouvant  em- 
ployer le  mot  propre,  il  s'est  servi  rf  une  péri- 
phrase, il  a eu  recours  à une  périphrase,  d 
la  périphrase. 

PÉRIPHRASKR.  v.  n.  Parler  par  péri- 
phrase*. Cet  homme  ne  se  sert  jamais  des 
termes  propres,  il  périphrase  toujours,  il  vent 
toujours  ftériphraser.  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

PÉRIPLE,  s.  m.  T.  de  Géogr.  ancienne. 
Navigation  autour  d’une  mer,  ou  autour 
des  côtes  d'un  pays , d'une  partie  du 
monde,  etc.;  Récit  d'une  navigation  de  cc 
genre.  Le  périple  d'Han  non  est  très-ancien. 
.Irrien  nous  a laissé  un  Périple  du  Pont- 
Kuxin. 

PÉH1PXEUMON1K.  ».  f.  T.  de  Médcc. 
Inflammation  du  poumon , avec  fièvre  ai- 
guë, oppression,  et  souvent  crachement  de 
sang. 

PÉRIPTÉRE.  ».  m.  T.  d'Archit.  Édifice 
dont  tout  le  pourtour  extérieur  est  envi- 
ronné de  colonnes  isolées. 

11  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des 
deux  genres.  Les  temples  pénptèrrs  des 
Grecs.  La  bourse  de  Paris  est  pénptère. 

PÉRIR,  r.  n.  Prendre  fin.  Il  signifie  or- 
dinairement, Faire  une  fin  malheureuse, 
violente,  et  il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Subvint  quelques  philosophes , le 
monde  périra  par  l'eau  ; suivant  a autres,  il 
périra  par  le  feu.  Son  armée  est  détruite  ; 
1rs  combats  en  ont  fait  périr  une  partie,  le 
reste  a péri  de  faim  et  de  misère,  tl  ne  peut 
manquer  de  pénr,  trop  de  gens  conspirent  sa 
perte.  Il  périrait  plutôt,  il  aimerait  mieux  pé- 
rir, que  de  manquer  à sa  parole.  Les  vais- 
seaux périrent  sur  la  côte,  périrent  en  pleine 
mer.  Tous  ceux  qui  étaient  sur  ce  narire  ont 
péri.  Périr  au  port,  dans  le  port.  Les  plus 
grands  empires  ont  péri.  Tôt  ou  tard  les  mé- 
chants, les  scélérats  périssent  malheureuse- 
ment. Satnm  et  ses  anges  ont  péri  par  orgueil. 
Périssent  mec  eux  leurs  détestables  ouvrages: 

Par  exagérai..  Périr  d ' ennui.  Être  excédé 
d’ennui. 

Pxam  , signifie  aussi,  Dépérir,  tomber 
en  ruine , en  décadence  ; et  alora  il  oa  *« 
50 


3g'i  PER 

dit  que  De*  choses.  Les  mnison s inhabitées 
périssent  plus  promptement  que  les  autres. 
Les  vah s seaux  périssent  dans  le  port  par  F ef- 
fet du  soleil  et  de  i humidité.  Le  corps , par- 
venu à son  plus  haut  degré  de  développement , 
périt  ensuite  avec  plus  ou  moins  de  prompti- 
tude. 

P ERIK,  s’emploie  figurément.  La  liberté 
périt  par  ht  licence.  Les  arts  périssent  s’ils 
ne  sont  pas  encouragés.  Cette  branche  de 
commerce  a péri.  Toutes  les  facultés  de  cet 
homme,  périssent  à Ut  fois. 

Pàa  i » , en  termes  de  Jurisprudence , se  dit 
D’une  instance  qu’on  a négligé  de  poursui- 
vre pendant  un  certain  temps.  Il  a laissé 
pénr  son  appel.  H a la  même  signification 
que  Périmer. 

Péri,  i*.  participe. 

Pl  KisriEXS.  ».  m.  pl.  T.  de  Géogr.  On 
donne  ce  nom  aux  habitants  des  zones 
froide*,  pour  qui  l'ombre  fait  le  tour  de 
Hioruoii  en  certains  temps  de  l'année,  où 
le  soleil  ne  se  couche  point  pour  eux  , et 
tourne  autour  de  leurs  télés. 

PÉRISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à périr.  Les  biens  du  corps  et  de  Ut 
fortune  sont  périssables,  sont  fragiles  et  pé- 
rissables. Qmtter  sans  regret  un  monde  pé- 
rissable. Quelle  folie  de  sacrifier  une.  éternité 
à une  vie  périssable! 

PÉRISTALTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Med cr.  11  u'est  usité  que  dans  cette 
locution  , Mouvement  prn  ftalttque , Mouve- 
ment par  lequel  les  intestins,  se  contrac- 
tant sur  eux-mêmes,  favorisent  l’acte  de  la 
digestion.  On  l’appelle  aussi  Mouvement  ver- 
micubnre. 

PKaiïTYLK.  i.  m.  T.  d'Archit  Galerie 
à colouiics  isolée* , construite  autour  d’une 
cour  ou  d’uu  édifice.  Pénstyie  extérieur.  Pc- 
rxstyh  intérieur.  Le  péristyle  qui  régne  autour 
du  Ldtiment.  Les  cloîtres  à adonnes  sont  une 
imitation  des  péristyles  antiques. 

H se  dit  aussi  de  L’ensemble  de  colonnes 
isolées  qui  orne  la  façade  d’un  monument. 
Le  pénstyle  du  Panthéon.  Le  péristyle  du 
Louvre. 

Adjcrliv. , Temple  péristyle,  Celui  qui  est 
orné  à l'intérieur  de  colonnes  parallèles  aux 
murs,  à distance  d’un  entre-colonnement. 

PÉKISYSTOLK.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inter- 
valle de  temps  qui  est  entre  la  systole  et  la 
diastole,  entre  la  contraction  et  la  dilata- 
tion du  eveur  et  des  artères.  La  périsystole 
est  insensible  dans  F état  naturel,  et  ne  s’a- 
perçoit que  dans  les  moribonds.  Il  est  peu 
usité. 

PÉRITOINE,  s.  m.  T.  d’Anat.  Membrane 

ui  revêt  intérieurement  toute  la  rapacité 

u bas-ventre.  Le  coup  avait  percé  U péri- 
toine. 

Pf'JUtAi.K.  ».  f.  Paye a Pmcilb. 

PEMKAUKE.  *.  f.  Payez  PaacaURR. 

PERLE,  s.  f.  Concrétion  qui  se  forme 
dans  les  coquilles  par  une  extravasion  de 
la  substance  appelée  Nacre.  Perle  orientale. 
Perle  (F Écosse.  Perle  ronde.  Perle  en  poire. 
Perle  plate.  I*erie  baroque.  Des  perles  (T une 
belle  eau,  d'un  bel  orient.  Un  collier,  un  fil , 
un  bracelet,  une  garniture  de  perles.  Enfiler 
des  perles.  La  pèche  des  perles.  Une  hausse 
de  cheval  en  broderie  tfe  périr , brodée  de 
perles. 

Gris  de  perle,  Couleur  approchant  de 
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trllc  de»  perles.  Des  bas  de  soie  gris  de 
périr. 

Perles  fines.  Les  véritables  perles.  Perles 
fausses.  Les  perle»  contrefaites. 

Semence  de  perles,  Les  plu»  petites  perles 

r*  se  trouvent  dans  les  huîtres  oo  coquilles 
perles. 

Ancre  de  flfries , La  substance  intérieure 
de  U coquille  des  moules  à perle».  Couteau 
à manche  de  nacre  de  perles. 

Fig. , Ses  dents  sont  des  pertes,  elle  a des 
perles  dans  ta  bouche,  £lle  a de  trèa-belles 
dents. 

Prov.  et  fig. , Nous  ne  sommes  pas  ici  pour 
enfiler  des  perles.  Nous  ne  sommes  pas  ici 
pour  nous  amuser  à des  bagatelles , pour 
perdre  le  temps;  il  faut  nous  occuper  sé- 
rieusement. 

Prov. , Cela  est  net  comme  une  perte , sê 
dit  De  quelque  chose  de  très-net. 

Prov.  et  l»g. , Jeter  des  petits  devant  les 
pourceaux , Montrer,  prés»- nier  a quelqu'un 
des  chose»  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix; 
Lui  dire  quelque  chose  dont  il  ue  seul  pou 
la  délicatesse , la  finesse. 

Fig.  et  fsm. , Cest  la  perle  des  hommes , des 
femmes.  C’est  un  homme,  une  femme  des 
plus  estimable»,  des  plu*  aimables  qu'on 
connaisse.  On  dit  dans  un  sans  analogue , 
Cest  (a  perle  des  maris. 

Psbles,  en  termes  d’ Architecture , Suite 
de  petits  grains  ronds  qu’on  taille  dans  les 
moulures  appelées  Baguettes. 

Pksi.r,  en  terme»  d'imprimerie.  Le  plus 
petit  de  tous  les  caractères.  Le  corps  as  h 
perle  est  de  quatre  points  typographiques  ou 
deux  tiers  de  ligne. 

PFJLLÉ,  ÉF.  adj.  Orné  de  perles.  Dans 
ce  sens , il  n’est  guère  usité  qu'en  terme* 
de  blason.  Croix  perlée.  Couronne  perlée.  La 
couronne  des  comtes  est  perlée. 

Orge  perlé.  Grains  d'orge  entièrement  dé- 
pouillés de  leur  enveloppe,  et  arrondis 
j»ar  la  meule. 

Sucre  perlé  ou  cuit  h perlé,  Sucre  auquel 
les  confiseurs  ont  donné  le  second  degré 
de  cuisson. 

Bouillon  perlé , Bouillon  bien  fait , bien 
consommé,  sur  lequel  le  suc  de  la  viande 
luirait  comme  de  la  semence  de  perles. 

Fig.  et  fam. , Cest  un  ouvrage  perlé , sc 
dit  D'un  ouvrage  de  coulure  ou  ue  brode- 
rie , dont  les  point»  sont  très-égaux  et  très- 
bien  rangés. 

Feulé  , se  dit  figurément,  en  termes  de 
Musique,  pour  qualifier  ('exécution,  lors- 
qu’elle est  nette,  égale,  brillante.  Un  jeu 
perlé.  Une  cadence  perlée. 

PFRl  l HK  *.  f.  T.  de  Vénerie.  11  ae  dit 
Dr»  petites  inégalité»  qui  se  trouvent  le 
long  des  perches  et  des  andcmîllers  de  la 
tetr  du  cerf,  du  daim , du  chevreuil. 

PERMANENCE,  s.  f.  Durée  constante  de 
quelque  chose.  Les  choses  ne  restèrent  pas 
toujours  tn  permanence.  (Ja  emploi  dont  la 
permanence  n’est  pas  assurée. 

11  se  dit  ausvi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signifie,  État  de  celui  qui  reste,  qüi  de- 
meure longtemps  dans  le  même  Lieu.  U ne 
sort  point  de  son  cabinet,  d y reste  en  per- 
manence. Je  suis  resté  là  en  permanence  à 
nous  attendre. 

L assemblée  a déclaré  sa  permanence , s’est 
déclarée  en  permanence.  Elle  a déclaré  qu'elle 
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nr  m séparerait  pu,  qu'rit,  resterait  en 
«Aance  jusqu'à  ce  que  telle  chose  fut  ter. 
minée. 

Ln  Théologie,  La  permanence  du  corps 
de  iésos-CnatST  dans  F eucharistie,  La  pré- 
sence continuée  du  corps  de  Jxaos-Cwaisy 
dan*  l’eucharistie  après  la  consécration. 

PERMANENT , ENTE.  adj.  Stable , im- 
muable , qui  dore  constamment.  Tout 
change  lions  le  monde , il  n’y  m que  Dieu  de 
permanent,  il  ny  a point  ici-bas  de  féhetté 
permanente.  Un  état  permanent  n est  pas  fait 
pour  l’homme. 

PERMÉABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qui  est  perméable.  La  per- 
méabilité du  Terreaux  rayons  de  ta  lumière. 

PERMÉABLE,  adj.  des  deux  genre».  T.  de 
Physique.  U sc  dit  principalement  Des  corps 
à travers  lesquel*  la  lumière.  Pair  oud^tr- 
tres  fluide»  peuvent  passer.  Le  terre , Frnti , 
sont  perméables  à la  lumière.  Ce  drap,  ce 
cuir  est  bien  perméable  à F eau,  est  bien  per- 
méable. 

PKRMESSF.,  ».  m.  Nom  d’rroe  rivière  de 
la  Bécitie , qui  a sa  source  dan»  le  mont 
Hélicou  , et  qui  était  consacrée  aux  Muses. 

Il  se  met  iri  non  comme  terme  de  géogra- 
phie , niais  paire  qu’on  remploie  dam  quel- 
ques phrase»  figurées  et  poétiques.  Les  nym- 
phes du  Permesst,  Les  Muse».  Fréquenter 
les  bords  du  Prrmesse,  Cultiver  b poésie, 
faire  des  vers. 

PERMETTE  E.  v.  a.  (U  se  conjugue  comine 
Mettre.)  Donner  liberté,  pouvoir  de  faire, 
de  dire,  il  n'a  fuit  que  ce  que  ta  loi  lui  per- 
mettait. La  h*  ne  permet  aux  enfants  qu’à 
un  certain  âge  de  s*  marier  sans  te  consente- 
ment de  leur  père.  Les  lois  ne  permettent  pas 
F exportation  de  frite  denrée , ne  permettent 
pas  le  port  des  armes  d toute  sorte  de  per- 
sonnes. il  n’est  pas  permis  de  se  venger  soi- 
méme.  Permettes  que  je  m’absente. 

Vous  me  permettrez  ou  Permettez-men  de 
vous  dire,  de  vous  représenter.  Formule  de 
politesse  dont  on  fait  usage  en  disant  à 
quelqu’un  une  chose  contraire  au  senti- 
ment , à l'opinion  qu’il  vient  de  manifester. 
On  dit  aussi  simplement , dan»  le  même  cas , 
Permettez.  On  adrease  encore  celte  formule 
fi  une  personne  qu’on  dérange  en  faisant 
quelque  chose. 

S’il  m'est  permis  de  parler  ainsi , *e  dit 
Quand  on  sc  sert  d'un  mot,  d’ une  manière 
de  parler  qui  n’est  pas  usitée , et  qu’on 
hasarde. 

Fam. , il  n’est  pas  permis  à tout  le  monde 
de,  11  n'est  pas  donné  à tout  le  monde, 
tout  le  monde  n’a  pa»  l’avantage  de.  Il  n’est 
pas  permis  à tout  te  monde  tf  avoir  du  génie, 
du  talent,  il  n'est  pus  prrmis  à tout  le  monde 
de  parier  aussi  bien  que  vous. 

Fam. , J vous  permis,  permis  d rouir, 
Vou»  pourra  faire  tout  ee  qu'il  vous  plaira, 
je  ne  m’en  soucie  point.  Il  se  dit  ordi- 
nairement par  indiflérence  ou  par  mépris. 
Si  vous  voulez  vous  fâcher , à vous  permis. 
On  dit  à p«u  près  dans  le  même  sens, 
Je  vous  permets  d’en  penser  ce  qu’d  vous 
pleura;  ou  Pensez-en  ce  qu'il  vous  plaira,  je 
vous  le  permets. 

PuMrrraR,  signifie  quelquefois.  Auto- 
; nser  à hure  usage  d'une  chose.  Les  médecins 
lui  ont  permis  U café.  Le  loi  de  Mahomet  ne 
| permet  pas  le  vin,  et  elle  permet  lu  polygamie. 
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Dans  tri  pays , les  lois  ne  permettent  pas  f or 
et  C argent  sur  les  habits. 

Pic  n mettre  • signifie  aussi,  Tolérer,  il  faut 
bien  permettre  ce  qu’on  ne  peut  em pécher. * 

U signifie  éfalrnwiit,  Tolérer  ce  qu’on 
pourrait  empêcher.  les  société  permet  cer- 
tains désordres , dans  la  vue  d en  prévenir 
de  phi  s grands.  Dieu  permet  soni-rnf  que  les 
méchants  prospèrent.  Dteu  permet  le  mal , 
mais  il  n'est  jamais  auteur  du  mal. 

Dieu  a permis  que.  L’ordre  de  la  provi- 
dence.dc  la  justice  divine  n voulu  que. C'était 
une  famille  opulente,  Dteu  a permis  qn  elle 
soit  tombée  tout  d’un  coup  dans  la  misère. 
Dieu  permit  qu  après  tons  ers  crimes,  il  tom- 
bât enfin  entre  les  mains  de  Ut  justice. 

Pk* mettre,  sc  dit  »uui  De»  choses;  et 
alors  il  signifie,  Donner  le  moyen,  la  com- 
modité, le  loisir,  etc.  J'irai. vous  voir  dés 
que  nues  affaires  me  le  permettront.  Ma  sauté 
ne  m’a  pas  permis  de  sortir.  Les  vents  ne  leur 
ont  pas  permis  encore  de  s'embarquer. 

Peejspttre,  avec  le  pronom  personnel, 
régime  indirect , signifie , Se  donner  la 
licence  de  faire  de»  chose»  dont  on  devrait 
s'abstenir.  C’est  un  homme  qui  se  permet 
beaucoup  de  choses , qui  se  permet  tout.  El/c 
s'est  permis  de  tenir  des  propas  contre  moi. 
Cous  ne  devriez  pas  vous  permettre  mm  pareil 
langage  devant  une  jeune  personne. 

Je.  ute  permettrai  de  -ivrus  dire,  de  vous 
représenter.  Formule  de  civilité  ou  d'adou- 
caaacmenl. 

Permis  , i »b.  participe. 

PERMIS.  ».  m.  Permission  écrite.  Il  se 
dit  particulièrement  en  matière  de  Douanes 
et  ae  Police.  Demander , obtenir  un  permis. 
U a montré  son  permis.  Permis  de  chasse. 

PERMISSION.  ».  f.  Autorisation  qui 
donne  le  pouvoir,  la  liberté  de  faire,  de 
dire,  etc.  Demander,  solliciter  la  permission 
de  faire  une  chose.  Cela  ne  se  peut  sans  per- 
mission. On  lui  a donné , on  lui  a accordé 
la  permission  de  s’absenter,  permission  de 
s'absenter.  Il  a une  permission,  il  a permis- 
sion du  roi  pour  telle  chose.  U faut  se  pro- 
curer, il  faut  obtenir  la  permission  de  ré- 
séqué. Par  permission  des  magistrats,  Avec 
ta  permission  de  ses  supérieurs.  User,  abuser 
d une  permission. 

Prov.,  .4 baser  de  la  permission,  »e  dit  De 
celui  à qui  l’on  peut  reprocher  de  l’excès 
eu  quelque  chôma  que  ce  soit  II  y a six 
semâmes  qu'il  est  établi  chez  moi,  il  abuse 
de  la  permission , c'est  abuser  de  h permis- 
sion. Une  femme  peut  être  caquette;  mais 
l'être  à ce  point,  c'est  abuser  de  la  permis- 
sion. Il  est  par  trop  lard,  d abuse  de  la  per- 
mission. 

Permission  de  chasse , Permission  de  chas- 
ser. On  obtenait  difficilement  des  permissions 
de  chasse. 

Avec  votre  permission.  Formule  «le  civi- 
lité. Je  vous  dirai,  avec  rotor  permission, 
que  Ut  çhoee  s'est  passée  an  peu  différem- 
ment . Ou  * «n  sert  aussi  comme  d'une  espère 
d'adoucissement  à quelque  reproche  que 
l'ou  vaut  faire.  Mais,  mec  votre  permission, 
de  quel  droa  pouvez-ixms  me  parler  ainsi, 
me  traiter  ainsi  è 

Permission  de  Dàm,  Ordre  «te  la  provi- 
dence, de  la  justice  divin,-.  Ceén  est  arrivé 
par  la  permission  de  Dieu.  C est  une  permts- 

ston  de  Dmu. 
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PERMUTAIT,  v ni.  Celui  oui  permute. 
Il  se  dit  Des  personnes  qui  changent  en- 
semble d'emploi.  Les  deux  permutants  ont 
passé  un  acte,  etc. 

PERMUTATION,  s.  f.  Échange.  11  se  dit 
en  parlant  De  l’échange  d'un  emploi  contre 
un  autre.  Permutation  d’emploi. 

Il  signifie  aussi.  Transposition  de  chose* 
qui  forment  un  tout,  une  série,  pour  trou- 
ver les  divers  arrangements  dont  elle»  sont 
susceptibles  entre  elles.  Les  trois  lettres  A , 
B,  C,  ont  six  permutations,  savoir  : abc,  acb, 
bac,  bca,  ea  o,  cba. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Grammaire,  Du 
changement  d'une  lettre  en  une  autre  qui 
appartient  au  même  organe.  Les  permuta- 
tions de  consonnes  sont  très-fréquentes  dans 
les  l'erbes  grecs. 

PERMUTER,  v.  a.  Échanger.  II  se  dit 
en  pariant  Des  emplois.  On  lui  a permis 
de  permuter  l'emploi  qu'il  avait  en  province, 
contre  un  emploi  inférieur  dans  telle  admi- 
nistration de  Paris.  Il  voudrait  permuter  aicc 
un  de  ses  confrères. 

PansiOTEa,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  quelquefois,  dans  le  sens  réciproque, 
en  Grammaire,  Des  lettres,  rt  surtout  des 
consonnes , qui , appartenant  au  même  or- 
gane, pement  naturellement  se  substituer 
le»  unes  aux  autres.  It  est  indispensable  de 
bien  connaître  les  lois  su  liant  lesquelles  se 
permutent  les  consonnes , dans  lu  langue 
grecque,  avant  de  passer  d l’étude  des  con- 
jugaisons. 

PitRMirrfc,  ér.  participe. 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pernicieuse-.  Cria  est  pernicieusement 
imaginé,  pernicieusement  m venté. 

PERNICIEUX , ECSE.  adj.  Mauvais,  dan- 
gereux, qui  peut  nuire,  nui  cause  ou  qui 
peut  causer  quelque  grand  préjudice.  Cela 
est  pernicieux  à la  santé,  pour  la  santé.  Re- 
mède pernirieux.  Voilà  un  mets  pernicieux. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Conseil  pernicieux.  Maxime  perni- 
cieuse. Invention  pernicieuse.  Dessein  perni- 
cieux. Cela  est  if  un  exemple  pernicieux,  d'une 
pernicieuse  conséquence.  Auteur  pernicieux. 
La  fréquentation  en  est  pernicieuse. 

Fatn. , C’est  une  langue  pernicieuse.  C’est 
une  personne  fort  médisante. 

Vièi  rt  pernicieuse , Espèce  de  fièvre  ma- 
ligne fort  dangereuse. 

PER  OfttrUM.  (On  prononce  Obi  tome.) 
Expression  latine,  qui  signifie,  Par  mort, 
et  qui  est  surtout  usitée  en  matière  bé- 
néficiait. Un  bénéfice  r'acnnt  per  obitum. 

PÉRONÉ,  s.  m.  T.  d'Anat.  L’os  extérieur 
de  la  jambe,  le  plus  menu  des  deux  os  de 
la  jambe. 

PÉRONNELLE.  s.  f.  Terme  familier  dont 
on  se  sert  par  dédain  , par  mépris  , en 
parlant  cfUne  femme.  Cest  une  péronnelle. 
Vous  êtes  une  plaisante  péronnelle.  Taises - 
nous,  péronnelle. 

Péroraison,  s.  f.  T.  de  Rhétor.  La 
conclusion  d’une  harangue- , d’an  plaidoyer, 
d’un  sermon,  d’no  discours  d'apparat.'  La 
péroraison  doit  être  véhémente,  forte,  pleine 
de  momvments.  Les  péroraisons  de  Cicéron 
sont  admirables 

PÉRORER,  v.  n.  Parler,  discourir  lon- 
guement et  avec  nne  sorte  d’emphase.  Cet 
homme  ne  cause  pas,  d pérore.  Il  pérore 
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sans  cesse.  Avez-vous  assez  péroré  ? 1]  est 
familier. 

PF.HOREUR.  ».  m.  Celui  qui  a l’habi- 
tude, la  manie  de  pérorer.  Cest  un  en- 
nuyeux , un  fatigant  ttérorcur. 

PÉROT.  s.  m.  T.  (('Faux  et  Forêts.  Arhre 
ou  baliveau  qui  a les  deux  âges  de  U coupe 
du  bots;  eu  sorte  que,  si  le  bois  ae  coupe 
tous  les  vingt-cinq  an»,  le  pérot,  au  mo- 
ment de  la  coupe,  en  a cinquante.  Aujour- 
d’hui, le»  arbrra  qui  ont  atteint  cinquante 
ans  se  nomment  plus  ordinairement  moder- 
nes ; au-dessous  de  cri  âge,  ils  sont  jeunes, 

PÉROU,  s.  m.  Contrée  de  l’Amérique 
méridionale,  très -riche  en  mines  d’or  et 
d’argent.  On  met  ici  ce  nom  de  pays  parce 
qu’il  s’emploie  figurémenl  dans  les  phrases 
suivantes  : 

Prov.,  fig,  et  pop. , Cogner  le  Pérou,  Fair» 
une  grande  fortune. 

Prov.  et  pop, , Ce  n'est  pas  U Pérou,  sa 
dit  Des  chose»  qui  n’ont  pas  grande  valeur, 
dont  oTtefait  peu  de  cas. 

PEROXYDE,  s.  m.  (On  prononça  Pèr- 
oxyde.)  Nom  donné  par  les  chimistes  mo- 
dernes aux  oxyde»  qui  contiennent  la  plu» 
grande  quantité  possible  d’oxygcne.  Per- 
oxyde de  fer,  de  manganèse , etc. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  se  dirige  ù angles  droits,  en  for- 
mant un  angle  droit.  Ligne  perpendiculaire 
à une  autre  ligne,  à une  surface.  Tirer  une 
ligne  perpendiculaire . 

Il  signifie  quelquefois,  Vertical.  Ligne 
perpendiculaire.  Direction,  position  perpendi- 
culaire. 

En  Géométrie , Tirer  une  perpendiculaire, 
élever  une  perpendiculaire , abaisser  une  per- 
pendiculairc , Tirer,  élever,  abaisser  une 
ligne  perpendiculaire.  Dans  ces  phrases. 
Perpendiculaire  est  substantif. 

PERPENDICULAIREMENT,  adv.  Eu  si- 
tuation perpendiculaire.  Une  ligne  qui  tombe 
perpendic ufairemt nt  sur  une  autre. 

PERPENDICULARITÉ,  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  perpendiculaire. 

PER  PEN  Dieu  LE.  s.  m.  T.  didactique. 
Ligne  verticale  et  perpendiculaire  qui , tom- 
bant à plomb  du  6oanucl  d’un  objet  élevé, 
sert  pour  en  mesurer  la  hauteur  ou  pour 
en  régler  la  verticalité.  Il  est  peu  usité. 

( PERPÉTRER,  v.  a.  Faire,  commettre.  Il 
n’est  usité  qu’en  termes  de  Jurisprudence, 
et  en  parlant  De  crimes.  Perpétrer  un  crime. 
Il  est  vieux. 

PnHiiiRi,  b s.  participe. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  qui  perpétue,  ou  L’efTel,  le  résultat 
de  celle  action.  La  perj/éfuiuton  des  espèces. 

PERPETUEL , ELLE.  adj.  Qui  ne  cesse 
point,  qui  dure  toujours.  Renie  annuelle  et 
perpétuelle.  Fonder  un  service  perpétuel.  Un 
Jeu  perjiétuel  brûlait  dans  le  temple  de  Vesut. 
Ériger  un  monument  perpétuel.  Pour  perpé- 
tuelle mémoire  à ht  postérité,  fl  règne  dans 
cette  contrée  un  printemps  perpétuel.  Ce  pays 
est  affligé  if  une  stérilité  perpétuelle. 

En  Physique , Mouvement  perpétuel , Mou- 
vement qui,  une  fois  excité,  se  continue- 
rait toujours  de  lui-même,  sans  altération, 
et  sans  jamais  exiger  un  renouvellement  de 
force  motrice.  Le  mouvement  perpétuel  est 
une  chimère  impossible  à réaliser . 

Fig.  et  foui.,  Cest  te  mouvement  perpé - 
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turl,  « (lit  D'âne  personne  qui  est  toujours 
en  mouvement , qui  ne  peut  rester  en  place. 

Fig.  et  fan. , Chercher  le  mouiement  per- 
pétuel, Chercher  la  solution  d’une  question 
insoluble. 

Pbbfétuel,  sc  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  durent  toute  la  vie  d'un  homme, 
j Être  condamne  à un  bannissement  perpétuel, 
au. v galères  per/iétuelles. 

Il  se  dit  en  ce  sens  De  certaine*  charges , 
de  certaines  dignités  dont  on  est  pounu 
pour  toute  la  vie;  à la  différence  De  celles 
qu’on  ne  possède  que  pour  un  temps  limité. 
Cette  dignité n était  que  triennale,  il  la  rendit 
perpétuelle . Dans  les  d endémies  qui  forment 
I Institut,  les  secrétaires  sont  perpétuels.  Se- 
crétaire perpétue l de  F Académie  française.  . 

PtarmuL,  signifie  aussi , Continuel.  Il 
est  dans  des  e remets  perpétuels  de  péni- 
tence., dans  des  austérités  perpétuelles,  dans 
une  pratique  perpétuelle  de  toutes  les  vertus. 
Son  emploi  lui  donne  un  travail  perpétuel , 
une  occupation  perpétuelle.  C'est  un  tour- 
ment perpétué! que  de  vivre  m ec  cet  homme -là. 

Il  signifie  encore,  Fréquent , habituel.  Ce 
sont  des  vicissitudes  perpétuelles.  De  perpé- 
tuelles interruptions.  Un  changement  perpé- 
tuel de  domestiques.  Des  plaintes  perpé- 
tuelles. Des  débats  perpétuels. 

En  Diplomatie,  Alliance  perpétuelle , Al- 
liance dont  la  durée  n’est  point  détermi- 
née; par  opposition  a Celle  qui  est  conclue 
pour  un  temps  fisc. 

PERPÉTl’KLI.KJIEST.  ad».  Sam  emo * , 
tans  fJisconlinuatiun  ; ou  , par  exagération, 
Habituellement,  fréquemment.  On  y entend 
perpétuellement  du  bruit.  Us  sont  prrjiétuelle- 
ment  en  querelle. 

PERPÉTRER,  v.  a.  Rendre  perpétuel, 
faire  durer  sans  cesse  ou  longtemps.  Cesi 
la  génération  qui  perpétue  les  esttèrrs.  Per- 
pétuer des  querelles,  des  procès.  Perpétuer  sa 
gloire,  son  nom. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  espèces  se  perpétuent  par  la  généra- 
tion. C'est  une  ancienne  tradition  qui  s'est 
perpétuée  jusqu’à  nous.  Ixs  abus  se  perpé- 
tuent deux-mêmes. 

Se  perpétuer  dans  une  charge.  Trouver  le 
moyen  de  sc  maintenir  toujours  dans  une 
charge,  qu'on  ne  devait  posséder  que  pour 
un  temps. 

Prm-ÉTiri , àa.  participe. 

PERPÉTUITÉ,  a.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion, sans  discontinuation.  Il  allègue  pour 
sa  défense  l’ancienneté  et  la  perpétuité  de 
la  possession.  La  perpétuité  tte  la  religion, 
de  fa  foi. 

^ À rERPKTmTB.  loc.  adv.  Pour  toujours. 
Fonder  une  messe,  un  arriver  à perpétuité. 
Créer  une  rente  rachetable  à [lerpétuitê.  Des 
règlements  faits  pour  être  observ  és  à perpé- 
tuité. Condamné  aux  galères,  aux  travaux 
forcés  à perpétuité. 

PERPLEXE,  adj.  (1rs  deux  genres.  Qui 
est  dans  une  grande  inquiétude , dans  uuc 
irrésolution  pénible  sur  ce  qu’il  doit  faire. 
Je  suis  perplexe.  Cela  me  rend  perplexe.  li  a 
V esprit  /terpfexe. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause  de  la  per- 
plexité , de  l’irrésolution.  Situation  perplexe. 
Le  cas  était  perplexe. 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  Irrésolution  fâcheuse, 
incertitude , embarras  où  se  trouve  une  per- 


| sonne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre.  H est 
dans  une  grande  perplexité,  en  grande  per- 
plexité. Je  me  trouve  dans  une  étrange  per- 
plexité, dans  d' étranges  perplexités.  Cela  me 
i jette  dans  une  granité  perplexité. 

PERQUISITION,  s.  f.  Recherche  exacte 
que  l’on  fait  de  quelque  < h ose , de  quelque 
personne.  Après  une  longue  perquisition,  j’ai 
trou \é  le  titre  dont  j’avais  besoin.  On  fit  des 
pen/ ni  si  lions  rigoureuses  pour  trouver  ce  pri- 
sonnier évadé,  pour  découvrir  l'auteur  de  ce 
libelle.  On  a fait  perquisition  ri  un  tel  et  de 
sa  demeure.  On  a fait  de  grandes  perquisi- 
tions duns  son  domicile.  Ix  commissaire  de 
police  a dressé  un  procès-verbal  de  perquisi- 
tion. 

PERRON,  s.  m.  Construction  extérieure 
qui  est  formée  de  plusieurs  marches  et 
d’une  plate-forme,  et  qui  sert  à établir 
une  communication  directe  entre  deux  sol s 
de  diflerente  hauteur.  Ce  perron  communi- 
que du  premier  étage  au  pirdin.  Ce  perron 
a dix  marches,  /mire  que  le  sot  de  I église 
est  de  cinq  pieds  plus  élevé  que  celui  de  la 
rue.  A I extrémité  Ae  In  terrasse  est  un  per- 
ron. On  t rouie  d abord  un  fierron.  Perron 
de  pierre  de  taille.  Perron  en  fer  à chcinl. 
Perron  à double  rampe , ou  Perron  double. 

PERROQUET.  >•  m.  Oiseau  des  pays 
chauds,  à hcr  gros  et  boiubé,  qui  apprend 
facilement  à parler,  et  qui  imite  la  voix  hu- 
maine. Perroquet  vert . Perroquet  gris.  Perro- 
quet blanc.  Perroquet  de  duerscs  couleurs. 
Les  perroquets  nient  longtemps. 

Raton  de  perroquet , Bit  on  établi  sur  un 
plateau  de  bois,  et  garni  de  distance  en 
ui*tanrr  d’échelons  sur  lesquels  cet  oiseau 
monte  cl  descend  à sa  fantaisie. 

Fig.  et  fiim. , Cette  maison  est  un  bâton  de 
perroquet , sc  (lit  D’une  maison  de  plusieurs 
étages,  dont  chacun  n'a  qu’une  chambre. 

Fig.  et  pop, , De  la  soupe  à perroquet.  Du 
pain  trempé  dans  du  vin. 

Parler  comme  un  perroquet,  Ne  parler 
iuc  de  mémoire , et  sans  savoir  ce  qu’on 
lit.  On  dit,  figurcmcnt,  dans  le  même 
sens.  C’est  un  perroquet,  ce  n’est  qu'un  jter- 
roquet. 

Perroquet,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
Du  mât , de  la  vergue  et  de  la  voile  qui  se 
gréent  au-dessus  d’un  mât  de  hune.  Mit  de 
perroquet,  ou  simplement,  I*e troquet.  L’ergue 
de  permqurt.  Folle  de  perroquet. 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet  à lon- 
gue queue  pointue. 

Il  signifie  aussi  communément,  La  fe- 
melle du  perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux. Perruque  blonde , notre , brune,  grise, 
blanche.  Perruque  d homme , de  femme.  Per- 
ruque à trois  marteaux.  Perruque  à bourse. 
Perruque  ronde.  Perruque  à mruds.  Perru- 
que à tonsure,  à calotte.  Porter  la  perruque. 
Porter  perruque.  Prendre  perruque. 

Tête  à perruque.  Tête  de  bois  sur  laquelle 
on  pose  et  l’on  accommode  des  perruques. 
Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d’L'n  vieillard  de  peu  d'esprit , et  qui  tient 
opiniâtrement  à d'anciens  préjuges. 

PERRUQUIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 

rruques,  qui  coiffe  et  rase.  Bon  perru- 
quier. Mauvais  perruquier.  On  appelle  Per- 
ruqutère,  La  femme  d’un  perruquier. 

PERS,  erse.  adj.  De  couleur  entre  le 


vert  et  le  bleu.  Minen-e  aux  s eux  pers.  Un 
chape  tvn  de  couleur  perse.  Il  est  vieux. 

PER  SAI/1U. VI.  (On  prononce  Soi  tome.) 
Expression  latine,  qui  signifie.  Par  saut. 
On  l’emploie,  en  Droit  canonique,  en  par- 
lant De  ceux  qui  sont  admis  a un  on Ire 
supérieur  sans  avoir  reçu  l'intermédiaire; 
par  exemple,  De  celui  qui  serait  admis  à la 
prêtrise,  sans  avoir  reçu  le  diaconat. 

PERSE,  s.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qui 
vient  de  Perse.  Un  meuble,  une  tenture,  une 
robe  de  perse. 

PERSEt.UTAXTj  ANTE.  adj.  Qui  se  rend 

incommode  par  ses  importunités.  C’est 
I homme  du  monde  le  plus  persécutant.  Fous 
êtes  lien  persécutant.  Cest  une  femme  fort 
* persécutante . Il  a des  créanciers  fort  persé- 
cutants. 

PERSECUTER,  v.  a.  Vexer,  inquiéter, 
tourmenter  par  des  voies  injustes,  par  de* 
poursuites  violentes.  Persécuter  les  gens  de 
lien.  Les  empereurs  qui  ont  persécuté  Us 
chrétiens. 

Il  s’emploie  figurément  et  au  sens  moral. 
Ses  remords  le  persécutent.  La  fortune,  le 
sort  ne  se  lasse  point  de  le  persécuter. 

Il  signifie  aussi , par  exagération , Impor- 
tuner, presser  avec  importunité,  se  rendre 
incommode.  Cest  un  homme  qui  me  persé- 
cute continuellement.  Il  a tant  persécuté  son 
rapporteur,  que  afin  son  affaire  est  jugée. 
Si  vous  ne  persécutes  votre  moue,  vous  ne 
verrez  pas  la  fin  de  votre  procès.  //  a un 
créancier  qui  te  persécute  étrangement.  /I  me 
persécute  de  ses  vers.  Il  y a des  gens  qui 
persécutent  par  leur  amitié',  comme  dautrts 
par  leur  haute, 

Pujukcutb  , i*.  participe. 

PERSÉCUTEUR,  TRIEE,  s.  Celui,  rdlc 
qui  persécute.  Néron  fut  un  des  plus  grands 
persécuteurs  des  chrétiens.  Le  persécuteur  de 
l’innocence.  File  fut  la  persécutrice  des  gens 
de  bien. 

Il  se  dit  aussi , par  exagération , d’L'n 
homme  pressant,  incommode,  importun. 
C’est  un  persécuteur  fâcheux.  U ne  me  quitte 
point , c est  mon  persécuteur  étemel. 

Il  s’emploie  quelquefois  adjectivement. 
Cet  homme  est  animé  d un  zèle  persécuteur. 

PERSÉCUTION,  s.  f.  Vexation,  pour- 
suite injuste  et  violente.  L fiangile  dit  : 
Heureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour 
la  justice  f Toutes  les  persécutions  qu  on  a 
faites  aux  chrétiens , qu'on  u exercées  contre 
les  chrétiens , n'ont  sens  qu'à  en  augmenter 
te  nombre.  Cruelle,  sanglante,  longue  persé- 
cution. Durant  lu  première  persécution. 

La  persécution  ae  Néron , de  Dioclétien,  etc., 
Celle  que  les  chrétiens  ont  soufferte  sous 
Néron,  sous  Dioclétien,  etc.  On  compte  dix 
persécutions , dont  celle  de  Néron  est  la  pre- 
mière. 

Pehsbcutiox  , se  dit  aussi , par  exagéra- 
tion, d’Une  importunité  continuelle  dont 
on  se  trouve  fatigué.  Il  est  tous  Us  jours  « 
me  presser , c'est  une  persécution  perpétuelle, 
c’est  une  persécution.  4 

PERSKE.  s.  m.  T.  d’Astron.  Nom  d’une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

PERSÉVÉRA*  MENT.  adv.  Avec  persé- 
vérance. S'occuper  perséiéramment  ae  son 
salut,  de  la  recherche  de  ta  vérité.  Il  est  peu 
usité. 

PERSÉVÉRANCE.  ».  f.  QuiliU  ou  action 
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de  celui  qui  persévère.  Persévérance  du  rts  te 
travail.  Persévérance  dans  le  biei i , dans  te  mal. 
Ctk » demande  une  grande  persévérance , une 
longue  persévérance.  C'est  une  persévérance 
louable.  La  persévérance  filiale.  Il  a obtenu  cet 
emploi  par  sa  persévérance,  à force  de  persé- 
vérance. Une  grande  persévérance  dans  les 
exercices  de  piété.  Employé  absolument , il 
lignifie  presque  toujours , Fermeté  et  con- 
stance dans  la  foi , dans  la  piété.  Le  don  de 
persévérance. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  per- 
sévère. Il  faut  être  persévérant  dans  le  bien. 
Cest  un  homme  persé\érant . Une  vertu  per- 
sévérante. Un  mal  persévérant. 

PERSÉVÉRER.  ?.  n.  Persister , continuer^ 
de  faire  toujours  une  même  chose,  demeurer 
ferme  et  constant  dans  un  sentiment , dans 
une  résolution.  Persévérer  dans  V étude,  dans 
le  travail.  Persévérer  dans  une  résolution  , 
dans  un  dessein.  Persévérer  à soutenir  ce  que 
r on  a dit.  Persévérer  dans  la  foi.  Persévérer 
dans  le  bien.  Persévérer  dans  l'endurcissement. 
Persévérer  dans  ses  erreurs.  Persévérer  dans 
ses  refus.  Persévérer  dans  son  silence , dans 
sa  déposition,  dans  ses  dénégations. 

Pebvkvérbr,  employé  absolument,  si- 
en i fie  presque  toujours,  Persister  dans  le 
bien.  Celui  q ni  persévérera  jusqu  à la  fin  sera 
sauvé.  Ce  n est  pas  tout  que  de  bien  commen- 
cer, il  faut  persévérer. 

Je  persévère,  signifie  quelquefois , Je  suis 
toujours  du  même  avis. 

Fig.,  Son  mal  persévère,  11  résiste  aux 
remèdes. 

PEKS K AIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
à fleurs  roses  ou  blanches,  qui  croit  ordi- 
nairement dans  les  lieux  humides  , et  qu’on 
emploie  pour  l’ornement  des  jardins. 

PER.N1COT.  s.  m.  Liqueur  spiritucuse 
faite  avec  de  l'esprit-de-vin  , des  noyaux 
de  pêche  , et  autres  ingrédients. 

PERSIENNE,  s.  f.  Nom  qu’on  donne  à 
ces  sortes  de  jalousies  ou  châssis  de  bois , 
qui  s’ouvrent  en  dehors  des  fenêtres,  comme 
on  contrevenu  ; et  sur  lesquels  sont  as- 
semblée* à égales  distance*  des  tringles  de 
bois  plate*  , disposée*  en  abat-jour,  qui 
rompent  la  lumière,  et  donnent  entrée  à 
l’air  dans  l’appartement.  Fermer,  ouvrir  les 
per  tienne  s.  Je  l'ai  aperçu  à travers  les  per- 
sonnes, 

PERSIFLAGE,  s.  m.  Discours  de  celui 
qui  persifle.  Il  s’est  permis  envers  lui  un  in- 
décent persiflage.  Ce  ne  sont  pas  là  des  pro- 
pos sérieux  et  sensés,  ce  n'est  que  du  persi- 
flage. Tout  son  discours  n'est  qu'un  long  per- 

‘‘fra* 

PERSIFLER,  v.  a.  Tourner  quelqu  un  en 
ridicule  , en  lui  disant  d'un  air  ingénu  des 
chose*  flatteuses  qu’il  croit  sincères.  Il  a 
cruellement  persifle  cet  homme.  Cet  homme 
ne  s'aperçut  pas  quon  le  persiflait . Fous 
voulez  me  persifler. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement , 
et  signifie , Parier  avec  ironie , avec  moque- 
rie. On  ne  sait  que  penser  de  tout  ce  qu'il 
dit,  il  persifle  sans  cesse.  Il  ne  raisonne  pas, 
il  persifle. 

Pannî,  û.  participe. 

PERSIFLEUR,  s.  m.  Celui  qui  persifle. 
C est  un  persifleur,  ioi  misérable,  un  impi- 
toyable persifleur. 

PERSIL,  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sentir  l'L.  ) 
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Plante  potagère  qui  ressemble  au  cerfeuil , 
et  qui  sert  a divers  usages  pour  la  cuisine. 
Cueillir  du  persil.  Hacher  du  persil.  Frire  du 
persil.  Mettre  du  persil  autour  du  Inruf.  Des 
artichauts  frits  au  persil.  Des  racines  de 
persil. 

Prov.  et  ftg. , Grêler  sur  le  persil.  Exercer 
son  autorité,  son  pouvoir,  ses  talents,  sa 
critique,  etc. , contre  des  gens  faibles,  ou 
dans  des  choses  de  nulle  conséquence. 

PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranches  de  bœuf  froid  avec  du  persil. 
Une  bonne  persillade.  Du  bauf  à la  persillade . 
PERSILLÉ,  h adj.  Il  n’est  guère  usité 

Îue  dans  celte  locution.  Fromage  persillé, 
èrtain  fromage  dont  l’intérieur  est  par- 
semé de  points  ou  taches  verdâtres,  comme 
si  l’on  y avait  mis  du  persil  haché. 

PERSIQTE.  adj.  Il  se  dit  D’un  ordre 
d'architecture  , dans  lequel  on  substitue  au 
fût  de  la  colonne  dorique , des  figures  de 
captif»  qui  portent  l'entablement. 

PERSISTANCE,  g.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  persistant  ; Action  de  persister. 

PERSISTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Du  calice  qui  subsiste  lorsque  la 
fleur  est  flétrie,  des  feuilles  qui  ne  tombent 
pas  en  automne,  des  stipules  qui  restent 
après  la  chute  des  feuilles.  Calice  persistant. 
Feuilles  persistantes.  Stipules  persistantes. 

PERSISTER,  v.  n.  Demeurer  ferme  et 
arrêté  dans  son  sentiment , dans  ce  qu’on  a 
dit,  dans  ce  qu’on  a résolu.  Il  persiste  dans 
son  premier  avis.  Les  témoins  persistent  dans 
leur  déposition.  Il  persiste  à nier.  H persiste 
dans  la  rébellion , dans  la  désobéissance.  Per- 
sister à soutenir  une  mauvaise  doctrine,  à 
défendre  une  mauvaise  cause.  Persister  dans 
sa  résolution.  Persister  dans  la  foi,  dans 
r incrédulité,  dans  la  vertu,  dans  le  vice,  dans 
son  amitié,  dans  sa  haine. 

Ahsol.,  Je  persiste.  Je  suis  toujours  du 
même  avi*. 

PERSONNAGE,  s.  m.  Personne.  En  ce 
sens,  il  se  dit  principalement  Des  hommes, 
et  il  comprend  une  certaine  idée  de  gran- 
deur, d’excrllcncc.  Les  plus  grands  person- 
nages de  l'antiquité.  C'est  un  des  pins  grands , 
des  plus  illustres  personnages  de  ce  siècle.  fl 
se  croit  un  personnage,  un  grand  personnage. 
Trancher  du  personnage.  On  dirait  de  quel- 
que personnage. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  tenue 
de  dénigrement  ; et  alors  sa  signification 
est  ordinairement  déterminée  par  quelque 
épithète.  Cest  un  fort  sot  personnage.  Cesr 
le  plus  ridicule  personnage  que  f on  puisse  l'air. 
Quel  personnage  inepte  ! F ni  là  un  impudent 
personnage.  Fous  êtes  un  plaisant  personnage. 
Je  connais  le  personnage. 

Pr.iMOHMAGa  , se  dit  encore  Des  personnes 
mises  en  action  dans  un  ouvrage  dramati- 
que; et,  en  ce  sens,  il  s’applique  aux  fem- 
mes comme  aux  hommes.  Tartufe  est  le 
personnage  le  plus  profond  qu'un  poète  co- 
mique ait  pu  concevoir.  Joad  dans  A t halte 
est  un  personnage  sublime.  Zaïre  est  un  des 
personnages  les  plus  touchants  oui  soient  sur 
la  scène.  Dans  une  comédie  de  caractère , 
toutes  Us  parties  de  f action  doivent  se  rap- 
porter au  principal  personnage.  Il  y a dans 
cette  pièce  trop  de  personnages , trop  de  per- 
sonnages accessoires , secondaires.  Ce  person- 
nage est  inutile  à l'action.  La  liste  des  person- 
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nages.  On  dit  de 'même,  1rs  personnages 
d'un  dialogue. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ces  mêmes  per- 
sonnes, par  rapport  aux  comédiens  qui  les 
représentent.  Il  fait,  il  joue  U premier  per- 
sonnage , U principal  personnage.  Il  joue  bien 
son  personnage,  fl  fait , il  ioue  U personnage 
d OEdif* , de  Burrhus.  Elfe  fait , elle  joue  k 
personnage  <T Andromaque. 

PansoHsxGx,  se  dit,  figurément , de  La 
manière  dont  on  se  conduit , du  degré  de 
considération  qu’on  a.  Employant  utilement 
une  grande  fortune  dans  cette  ville,  il  y joue 
un  beau  personnage.  Ce.t  homme-là  est  destiné 
à jouer  un  grand  personnage.  H joue  un  mau- 
vais personnage , un  étrange  personnage  dans 
cette  affaire.  Fous  me faites faire  là  un  étrange 
personnage.  Il  fait  un  triste , un  soi , un 
plat  personnage.  U joue  bien  , il  soutient  bien 
son  personnage.  Un  courtisan  est  obligé  de 
jouer  bien  des  personnages  à la  fois.  Un  fripon 
ne  fait  pas  longtemps  le  personnage  d homme 
de  bien. 

Personnage  allégorique , F.tre  métaphysi- 
que ou  inanimé  que  la  poésie  ou  la  pein- 
ture personnifie.  La  Renommée , dans  l'E- 
néide , et  ta  Mollesse,  dans  le  iMtrin,  sont 
des  personnages  allégoriques.  Rubens,  dans 
sa  galerie  du  Luxembourg , a fait  un  grand 
emploi  des  personnages  allégoriques. 

Tapisseries  à personnages , Tapisseries  où 
il  y a des  figure»  d'hommes  et  de  femmes, 
et  des  histoires  représentées.  Tapisseries  d 
grands  personnages,  à petits  personnages. 

PERSONNALITÉ  ».  f.  T.  didactique.  Ce 
qui  appartient  essentiellement  à la  per- 
sonne, ce  qui  lui  est  propre,  ce  qui  /ait 
qu’elle  est  elle-même,  et  non  pas  une  autre. 
Le  sentiment  de  l'existence  passée  et  actuelle, 
est  ce  qui  nous  av  ertit  de  notre  personnalité. 
•La  perte  totale  de  la  mémoirt  détruirait  le 
sentiment  de  la  personnalité. 

Il  signifie  nussi , Caractère , qualité  de  et 
qui  rst  personnel.  Dans  cette  affaire,  dé- 
pouillons toute  personnalité  pour  juger  saine- 
ment. 

Il  signifie  aussi , Le  défaut,  le  vice  d'une 
personne  qui  n’est  occupée  que  d’elle-même. 
Cet  homme  est  d'une  personnalité  odieuse , 
insupportable. 

Il  signifie  encore,  Un  trait  piquant,  in- 
jurieux et  personnel  contre  quelqu'un.  Il  y a 
dans  cette  critique  beaucoup  de  personnalités. 
Ce  Propos  est  une  personnalité,  une  personna- 
lité offensante.  En  discutant,  on  ne  doit  se  per- 
mettre aucune  personnalité.  C’est  une  person- 
nalité blâmable,  que  de  faire  sur  la  srene  une 
allusion  maligne  au  nom , aux  habitudes , aux 
ouvrages  d un  homme  connu. 

PER  SONNAT,  s.  m.  Sorte  de  bénéfice  dans 
une  église  cathédrale  ou  collégiale,  qui  don- 
nait préséance  sur  les  simples  chanoines. 

PERSONNE,  s.  f.  Un  homme  ou  une 
femme.  C'est  une  personne  de  mérite,  d'es- 
prit. Une  personne  de  condition.  Les  person- 
nes de  qualité.  C'est  la  personne  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  ses  amis.  La  plupart  des 
personnes  que  fai  vues  me  l'ont  assuré.  J'ai 
vu  la  personne  en  question , la  personne  dont 
vous  m’avez  parlé.  Payer  tant  fuir  personne. 
Des  personnes  des  deux  sexes.  Des  personnes 
constituées  en  dignité.  Des  personnes  quali- 
fiées. Des  personnes  comme  il  faut.  Des  per- 
sonnes fort  éclairées . Des  personnes  très-bien 
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intentionnées.  Per  tanne  libre.  Im  qualité  des  ntéme , Ce  général  se  porta  de  sa  personne 
personnes.  Les  choses  et  les  personnes.  Subro • en  tel  endroit.  Il  y alla  lui-méme. 
gation,  substitution  de  personne.  H promu  En  sa  personne,  en  sa  propre  personne, 
qu'il  y avait  eu  erreur  en  ta  personne.  se  disent  dans  le  même  , mais  ont  tou* 

^cce^/wn  rAr  /wwwiaM,  Prétêrenoequ’on  jours  rapport  au  régime  du  vérifié.  Cest 
donne  a une  personne  plutôt  qu’à  une  au*  j l'offenser  en  sa  personne,  en  set  propre  per- 
tre , inclination  qu’on  a à la  favoriser.  Il  sonne. 


n’y  a point  tf  acception  de  personnes  devant 
Dieu.  La  justice  ne  doit  point faire  acception 
de  personnes.  Je  déciderai  entre  eux  sans faire 
acception  de  personnes,  sans  acception  de 

personnes . 

PaasouHE , se  dit  quelquefois  Des  fem- 
mes seulement , dans  certaines  phrases  où 
ceUe  acception  est  déterminée  par  le  sens 
total.  Cest  la  plus  belle  jperstmne  du  monde , 
une  des  plus  belles  personnes  du  monde,  une 
des  jolies  personnes  du  monde.  Voilà  une  belle 
personne,  une  jeune  personne  bien  faite.  Un 
pensionnat  de  jeunes  /personnes. 

PKHsonnr.scdit  quelquefois  d'L'n  homme 
ou  d’une  femme,  considérés  en  eux-mêmes, 
et  abstraction  faite  de  quelque  circonstance 
extérieure.  Peu  de  gens  savent  séparer  la 
personne  de  son  vêtement.  Ce  n’est  pas  à la 
personne  qu'on  en  l'eut,  c'est  à Cmudoi. 

Pf.asoKK  k,  précédé  d’un  adjectif  posses- 
sif, se  dit  de  I x vie,  du  corps  de  celui  qui 
parle,  à qui  l’on  parie,  ou  dont  on  parle. 
J'ai  répondu  de  sa  /personne.  Il  exjpote  sa 
personne.  On  a attenté  à sa  personne,  sur  sa 
personne. 

Je  ne  réponds  que  de  ma  personne,  Je  ne 
réponds  que  de  moi. 

On  s'est  assuré  de  sa  personne , On  l'a  ar- 
rêté, on  lui  a donné  des  prdes. 

Payer  de  sa  personne , S'exposer  au  péril 
avec  courage;  et,  eu  general,  S'acquitter 
parfaitement  de  son  devoir.  Il  a hrn  payé 
de  sa  personne-  Ils  ont  bien  J*ayr  de  leur  jter- 
sonne. 

Auner  sa  personne,  Aimer  ses  aises,  avoir 
grand  soin  de  sa  santé,  de  son  corps,  de 
son  ajustement.  On  dit  datte  le  même  sens, 
Avoir  soinrde  sa  personne. 

Être  content  dr  sa  personne , de  sa  petite 
personne,  Etre  fort  satisfait  dr  soi-nienir. 

Cet  homme  est  bien  fait  de  sa  /personne, 
11  a une  belle  taille,  il  est  bien  propor- 
tionné. 

La  /personne  du  roi,  U roi.  /a  personne 
du  roi  est  inviolable.  Un  ambassadeur  repré- 
sente la  jtersonne  du  roi  dans  le  jurys  où  il 
est  envoyé.  Le  roi  Va  attaché  à sa  jtersonne, 
V a approché  de  sa  personne,  lui  a confié  fa 
garde  de  sa  personne. 

En  Théologie,  Les  personnes  divines,  les 
trois  personnes  divines , tes  trois  personnes  de 
la  Trinité,  Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils,  et  le 
Saint-Esprit,  /a»  première,  la  seconde,  la 
troisième  jtersonne  de  la  Tnnité.  Un  seul  Dieu 
en  trois  personnes.  La  seconde  jtersonne  de  la 
Trinité  s'est  incarner  jmur  racheter  le  genre 
humain. 

En  personne,  en  propre  jtersonne.  Moi- 
même,  vous-même , lui -même.  Ces  expres- 
sions , dont  on  se  sert  pour  donner  plus  de 
force  à ce  que  l’on  «lit , ont  toujours  rap- 
port au  sujet  du  verbe  qu  elles  modifient. 
jy  étais  en  jtersonne,  en  propre  jtersonne. 
T espère  que  noir*  vous  y rendrez  en  jtersonne, 
It  y vint  lui-même  en  jtersonne.  Il  y vint  en 
jtersonne.  Ht  y sont  allés  en  jtersonne.  Le  nu 
commandait  le  sicee  en  oe nantie.  On  dit  de 


En  Jurispr. , Parlant  à sa  jtersonne,  Par- 
; lant  à lui-même.  Il  se  dit  aussi  dans  le  lan- 
gage ordinaire  et  familier.  Je  le  lui  ai  dit 
pariant  à su  jtersonne.  Oti  dit  encore,  en 
termes  de  Procédure  : Signifier  à personne 
ou  domicile.  Assigner  une  commune  en  la 
jtersonne  ou  au  domicile  du  maire,  le  Trésor 
royal  en  (a  jtersonne  ou  au  bureau  de  l'a- 
gent, etc.  On  dit  également  dans  le  langage 
ordinaire.  Offenser,  outrager  quelqu'un  en 
Ut  personne  d'un  autre. 

P entonna,  se  dit  aussi  relativement  à In 
conjugaison  des  verbes.  La  première , la  se- 
conde, la  troisième  jtersonne  du  singulier,  du 
plunel.  Iji  première  jtersonne  marque  la  jter- 
sonne qui  jxirie ; la  seconde,  la  jtersonne  à 
qui  Von  parle;  la  trot  sterne , lu  jtersonne  ou 
la  chose  dont  on  parts. 

Lettre , billet  à ta  troisième  jtersonne,  let- 
tre, billet  où  celui  qui  érrit  parle  de  lui- 
même  à la  troisième  personne.  Les  billets 
de  [tan  sont  ordinairement  à la  troisième  jter- 
sonne : h /.•**  a V honneur  de  vous  faire  jtnrt 
de... 

Paasoaaa,  signifie  aussi,  Nul,  qui  que 
ce  soit.  Kn  ce  sens,  il  est  toujours  mascu- 
lin, toujours  précédé  ou  suivi  d une  expres- 
sion négative,  et  on  ne  l'emploie  jamais 
qu’au  singulier.  Personne  ne  sera  assez  I 
hardi,  fl  n'y  a jtersonne  si  jku  instruit  des 
affaires,  qui  ne  sache...  Je.  ne  connais  jter- 
sonne d'aussi  heureux  que  cette  femme.  U 
n'y  a jtersonne  au  logis.  Personne  ne  jteut-il 
me  dire  ce  qu'il  est  devenu  ? Personne  ne 
/te ut  mieux  savoir  cela  que  lui.  Personne  n'est 
/dus  votre  serviteur  que  je  le  suis,  fl  a parlé 
sans  que  personne  le  contredit.  Il  est  assez 
brave  /tour  ne  craindre  jtersonne.  Cest  un 
secret  hop  important , je  ne  dois  te  confier 
a personne.  Je  ne  veux  voir  personne.  Je 
n'y  suis  pour  personne.  Y a-t-il  quelqu'un 
«»i*  H n y a jtersonne,  ou  elliptiquement, 
Personne. 

Kig.  et  fam. , P n'y  a /dus  personne  au  lo- 
gis, ou  simplement,  Il  n'p  a plus  jtersonne, 
»«*  dit  De  quelqu’un  qui  a perdu  1a  tête. 
Cette  dernière  phrase  se  dit  aussi  quelque- 
fois D’une  personne  qui  vient  de  mourir. 

PmsosiiR,  se  prend  aussi  dans  le  sens 
de  Quelqu’un-  Personne  oserait-il  nier ? Y 
a-t-il  jtersonne  d ' assez  hardi ? Si  jamais  jter- 
sonne est  assez  hardi  pour  l'entreprendre , H 
réussira.  Je  doute  que  jtersonne  y réussisse. 

PBRAOXXP.K.  adj.  r.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  fleurs  nui  ont  quelque  ressemblance 
avec  le  mufle  d’un  animal.  La  gueule-de-loup 
est  une  fleur  personnée. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Les 
penonnées. 

raUOirüKL , RIXE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre et  particulier  à chaque  personne,  mérite 
jtersonne!.  Qualité  personnelle.  Venger  une 
injure  jtersonnelle. 

Prov. , Les  fautes  sont  personnelles.  On 
n’est  pas  responsable  des  fautes  d’autrui. 

Critique  jtersonneÿe , Celle  où  l’on  s’atta- 
che moins  a relever  les  fautes  de  l' ouvrage. 
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qu’à  censurer  la  vie , les  actions , le  carac- 
tère de  l'auteur.  La  critique  personnelle  est 
odieuse. 

En  Jurispr.,  Action  jtersonnelle,  Action 
par  laquelle  un  poursuit  une  personne 
qui  est  redevable  ou  obligée  en  son  propre 
nom.  Droit  personnel , Droit  tellement  atta- 
ché à la  personne,  qu’il  ne  peut  être  trans- 
porté à une  autre.  Ils  sont  opposés  à Ac- 
tion réelle  et  Droit  réel. 

En  terme»  de  Finances , Contribution  per- 
sonnelle, Celle  que  l’on  paye  individuelle- 
ment , à raison  de  sa  personne,  de  son  lo- 
gement , etc. 

Entrée  personnelle , Droit  d’entrer  dam 
yn  spectacle,  dans  une  assemblée,  etc., qui 
11e  peut  se  communiquer,  »*  transmettre  à 
d’autres. 

En  Grammaire,  Pronom  jtersmmel,  Pro- 
nom qui  marque  la  personne,  comme  Moi, 
toi,  lui,  nous,  vous,  eux,  soi,  se.  Voyes 
Pronom. 

P*  r tonnai,,  signifie  aussi.  Qui  est  égoïste, 
qui  n'est  occupé  que  de  soi.  Cet  homme  est 
trrs-jtersonnel.  On  dit  dans  le  même  «vos, 
Il  est  d~ un  caractère  très-personnel. 

PaaaoaaaL,  s’emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  il  *e  dit  Des  bonnes  ou 
mauvaises  qualités  de  la  personne  dont  on 
parle.  Son  jvrsonnel  est  très -aimable.  Son 
jtersonne!  est  odieux.  Dans  cette  acception , 
il  vieillit. 

pF.isoaaai.,  en  termes  cl’ Administration, 
se  dit  Des  personnes  attacliée»  à un  service 
public  ; par  opposition  à Matériel,  qui  *e  dit 
Des  effet»,  de»  objets  affectés  à ce  même 
service.  Dans  ce  mtmistèrr,  les  dépenses  rela- 
tives au  personnel  excèdent  de -beaucoup  celles 
qui  Concernent  le  ma  tend. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  En  la  per- 
sonne de  celui  dont  il  s’agit.  Dans  ce  sens, 
il  a toujours  rapport  au  régime  du  verbe 
qu’il  modifie.  Il  m'a  offense  personnellement. 
Il  vous  a attaqué  personnellement.  Il  l'a  pris 
personnellement  à partie. 

Il  signifie  aussi,  En  sa  propre  personne; 
et,  en  ce  sens,  il  a toujours  rapport  au  su- 
jet du  verbe.  Être  personnellement  rtsjtcm- 
sable  <t une  chose,  y obliger  /personnellement . 

PERSONNIFICATION.  s.  f.  L’action  de 
personnifier;  Le  résultat  de  cette  action. 
La  /personnification  des  êtres  métaphysiques 
tient  lieu,  dans  plusieurs  poèmes  modernes, 
du  mervetUeux  imaginé  par  les  anciens.  La 
Mollesse,  dans  le  Lutrin,  est  une  /personni- 
fication. On  dit  par  /personnification , Être 
dans  les  brus  de  fa  mort,  du  sommet/. 

PKHSO UNIFIER,  v.  a.  Attribuer  à une 
chose  inanimée  cm  métaphysique  la  figure , 
les  sentiments,  le  langage  d’une  personne 
réelle.  Personnifier  la  Justice,  la  Prudence. 
Les  poètes  et  les  pemfrrt  personnifient  tout. 

PaasoaiririÉ,  é>-  participe.  Cest  la  mo- 
destie, la  douceur,  Ut  bonté  personnifiée.  Cest 
la  sottise,  t insolence  personnifiée. 

PERSPECTIF,  IVR.  adj.  T.  de  Peinture  et 
de  Dessin.  Qui  représente  un  objet  en  per» 
spective.  Plan  perspectif.  He présentation , 
vue  jtrrsjpectivc. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Partie  de  l’optique 
qui  enseigne  à représenter  les  objet»  «ton 
la  différence  que  Veloiguement  et  le  posi- 
tion y apportrut,  soit  pour  la  figure,  soit 
pour  la  couleur.  Ce  peintre  entend  bien  la 
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perspective,  les  règles  <fe  la  perspectn-e.  lut 
perspectif  n'est  pas  bien  obxenée  dans  ce 
tableau.  H enseigne,  d apprend  la  persjKt; 
tif. 

Perspective  linéaire , GeRe  qui  se  fait  par 
les  ligne*  seule*.  Perspectk * aérienne.  Celle 
qui  se  fait  par  ta  dégradation  de»  couleur* 
ou  de»  teintes. 

Pr. r »i* el r iv f , sc  dit  aussi  d'tlnc  peinture 
qui  représente  de»  jardins,  des  bâtiments, 
ou  au  très  choses  semblables  en  éloignement, 
et  qu'on  met  au  bout  d'une  galerie  ou  d’une 
«liée  de  jardin , pour  tromper  agréablement 
la  vue.  Ce  peintre  a fait  une  belle  perspec- 
tive. 

Pxasrscnv* , signifie  encore , L’aspect 
que  divers  objets  vus  de  loin  ont , par  rap- 
port au  Heu  d'où  on  les  regarde,  Fui/à  un 
coteau  tpttfail  une  belle  perspectif,  une  agréa- 
ble perspectif.  Cela  borne  ta  perspectif.  Une 
perspectk x riante. 

PwMrmeTîe*,  s'emploie  figuré  ment  en 
parlant  De*  événements  heureux  ou  mal- 
heureux qui  se  présentent  dans  l'avenir 
comme  étant  presque  certains , quoique  en- 
core éloignés,  il  a la  perrpeethe  a une  grande 
fortune.  Fous  avez  acquis  une  fortune  bon-  ; 
méte  ; tWJ  jouirez  du  repos  et  de  l'aisance  \ 
dans  iw tre  vieillesse  : c'est  une  perspective  ' 
satisfaisante .■  Il  a une  belle  pcrsper.the , une 
fâcheuse  perspective  devant  les  jeux. 

F.s  runicrm.  loc.  adr.  Dans  un  cer- 
tain éloignement , mais  à la  portée  de  lame. 
Du  haut  de  cette  coltine  on  voit  Paris  en 
perspectif.  Cette  maison  de  campagne  a Paris 
en  perspective. 

il  se  dit  anssi  figurément,  et  signifie. 
Dans  l'avenir.  Il  est  fort  riche,  mais  ce  n’est 
encore  qu'm  perspective.  Être  heureux  en 
perspectif. 

PERSPICACE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a de  la  perspicacité.  Il  est  très-prrspicare. 
fl  est  fieu  usité. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'es- 
prit , qui  fait  apercevoir  avec  justesse  et 
profondeur  les  choses  difficiles  à connaître. 
U a beaucoup  de  perspicacité.  Il  est  (T une 
grande  perspicacité. 

PERSPtCUlTlL  ».  f.T.  didactique.  Clarté, 
netteté.  Il  nrseditguèrc  qu’en  parlant  D'un 
discours , d’un  écrit.  La  perspicuité  du 
style.  Il  est  peu  usité. 

perspiration,  s.  f.T.  de Médcc. Trans- 
piration insensible. 

PE&srADER.  v.  a.  Porter  quelqu'un  à 
croire  , le  décider  à faire  quelque  chose. 
Rien  ne  persuade  plus  efficacement  les  hom- 
mes que  C exempte . Il  m'a  persuadé  de  la 
sincérité  de  ses  intentions.  Je  suis  persuadé 
que  c'est  un  très-honnéte  homme.  Cela  m'a 
persuadé  de  son  boa  droit.  H s'est  laissé  per- 
suader trop  aisément.  Je  l'ai  persuadé  de  la 
nécessité  de  faire  telle  chose.  Fous  m'avez 
persuadé,  mais  non  pas  comaincu. 

Il  régit  souvent  la  chose  directement , et 
la  personne  avec  la  préposition  À.  Persua- 
der une  vérité  û quelqu'un.  Il  rejetait  sa  faute 
sur  celui  qui  dm  avait  persuadé  de  ta  /aire. 
On  lui  a persuadé  de  se  marier. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cet 
homme  a Tari  tle  persuader.  Les  exemples 
persuadent  mieux  que  ïts  narrées.  P faut  être 
sincère  pour  persuader,  te  discours  ne  per- 
suada pas. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 1 
nel  régime  indirect,  et  signifie,  Croire,  s’i- 
maginer, se  figurer.  H se  persuade  que  tout 
U monde  f admire.  Ils  s'étaient  persuadé  qu'on 
noterait  les  contredire. 

Paasctoi,  in.  participe.  Un  homme  bien 
persuadé , une  femme  bien  persuader  des  vé- 
rités de  sa  religion.  Fai  fait  telle  chose,  per- 
suadé que  vous  le  trouveriez  bon.  Soyez  bien 
persuadé  que... 

persuasif  , TTC.  adj.  Qui  a la  force,  le 
pouvoir  de  persuader.  Raison  comaincante 
et  persuasif.  Ton  persuasif.  Langage  per- 
suasif 

Tl  signifie  aussi , Qui  a Tari,  le  talent  de 
|M*r>uadfT.  Orateur  éloquent  et  persuasif. 
Fous  êtes  persuasif. 

PERSUASION,  s.  f.  Action  de  persuader. 
L'éloquence , a pour  but  ordinaire  la  persua- 
sion. Cet  orateur  a te  don , le  talent  de  Ut 
persuasion.  Agir  à la  persuasion  F un  autre. 

Fïg. , Avoir  la  persuasion  sur  les  lèx  res , 
Être  fort  persuasif,  fort  éloquent. 

Paastusion,  signifie  aussi.  Ferme  croyan- 
ce. Fai  agi  dans  la  persuasion  que  vous  m ’ap- 
prou  fries.  Fai  h persuasion  qu’il  m’est  at- 
taché. Je  suis  dans  la  persuusion  qu'il  me 
rendra  ce  sens ce.  Fen  ai  la  persuasion. 

PERTE,  s.  f.  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux,  d’agréable  ou  de  commode, 
qu'on  avait.  Grande  perte.  Perte  légère.  Perte 
cw  biens.  La  perte  totale  de  ses  biens.  La  perte 
de  la  vie.  La  perte  de  r honneur.  La  perte  de 
la  parole.  Im  perte  de  la  vue.  Perte  de  mé- 
moire. Perte  a appétit.  La  perte  des  bonnes 
grâces  de  quelqu'un.  Perte  cruelle,  irrépara- 
ble. Faire  une  perte.  Essuyer  une  perte.  Ré- 
parer une  perte.  Être  dédommagé  a une  perte. 
Se  consoler  F une  perte.  Jl  a fait  de  grandes 
pertes  au  jeu. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
parlant  Des  personnes  dont  on  est  privé 
pur  la  mort.  Im  perte  de  son  père,  de  sa 
mère,  de  ses  proches.  Fai  à regretter  la  perte 
d'un  de  mes  meilleurs  amis.  F ous  avez  fait 
une  grand*  perte  en  perdant  votre  père.  Ce 
jeune  peintre  est  mort  hier;  c’est  une  perte , 
c'est  une  grande  perte. 

Je  prends  part  a ta  perte  que  VOUS  aitz faite, 
se  dit  A une  personne  qui  vient  de  perdre 
un  parent  ou  un  ami,  pour  lui  témoigner 
que  l'on  compatit  à sa  peine,  qu’on  par- 
tage son  affliction. 

Au  Jeu,  Être  en  perte  de  telle  somme, 
ï.'aroîr  perdue.  Quand  je  suis  sorti,  il  était 
en  perte  de  cinquante  francs;  et  absolument, 
il  était  en  perte.  Depuis  six  semaines,  je  suis 
toujours  en  perte. 

Se  retirer  sur  sa  perte.  Quitter  le  jeu 
quand  on  perd;  et,  figurément,  Sc  retirer 
du  commerce  du  monde  ou  des  affaires  , 
après  un  mauvais  succès. 

Être  repoussé  a\rc  perte,  ne  dit  au  pro- 
pre D'une  troupe  qu’on  fait  reculer  en  lui 
tuant  du  monde;  et,  figurément  et  familiè- 
rement, D'un  homme  qui  a un  désavan- 
tage marqué  dans  une  dispute,  dans  une 
contestation. 

Jurer,  résoudre  la  perte  de  quelqu’un.  Ré- 
soudre, jurer  sa  mort,  sa  ruine. 

Perte  de  sang,  Maladie  qui  survient  quel- 
quefois aux  femmes  , et  qui  consiste  en 
un  écoulcnient  de  sang  irrégulier  et  abon- 
dant. Elle  est  sujette  à des  pertes  de  sang, 
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à de  grandes  pertes  de  sang,  Pt  absolument, 
à des  pertes,  a de  grandes  jartes. 

Peete,  signifie  aussi , Dommage , dimi- 
nution de  bien,  de  profit.  P y aurait  trop 
de  perte  pour  moi  n prendre  cette  maison  en 
échange  de  la  mienne.  Ce  négociant  a trouve 
plus  de  perte  que  de  profit  dans  cette  spécu- 
lation. Il  y aura  eh  la  perte , beaucoup  de 
perte  dans  fa  coupe  de  cet  habit , à cause  du 
peu  de  largeur  île  l'étoffe.  Cest  à peine  st 
dans  cette  affaire  la  perte  est  compensée  par 
te  gain,  si  1rs  pertes  sont  couvertes,  sont  ra- 
chetées par  les  profits.  Quand  il  mourrait,  il 
n'y  aurait  pas  grand" perte. 

Il  signifie  encore.  Ruine,  en  ce  qui  re- 
garde le  gouvernement,  la  fortune , la  répu- 
tation, les  mœurs,  etc.  Ce  serait  la  perte 
des  affaires,  fl  pensa  causer  la  perte  de  f État, 
la  perte  totale  de  T État.  La  perte  de  .rnn  cré- 
dit, de  sa  faveur,  de  sa  fortune , de  sa  répu- 
tation est  venue  de  sa  mauvaise  conduite.  Ce 
qu'il  a entrepris  causera  sa  perte , sera  sa 
perte.  U y trouvera  sa  perte.  Courir  à sa  perte. 
Les  mauxttis  conseils,  les  maniais  exemptes 
ont  conduit,  ont  poussé  ce  jeune  homme  a sa 
perte , l'ont  entraîné  à sa  perte. 

En  Théol. , La  perte  de  f Ame,  La  damna- 
tion étemelle. 

Prrtb  , se  dit  quelquefois  dTJn  mau- 
vais succès,  d’un  événement  désavantageux 
dans  une  affaire , dans  une  entreprise , etc. 
Lu  perte  F une  bataille.  La  perte  F un  procès. 
La  perte  F une  gageure. 

Il  signifie  aussi  , Le  mauvais  usage  ou 
l'emploi  inutile  que  l'on  fait  d’une  chose. 
Foilà  une  grande  perte  de  temps . Je  regrette 
fort  la  perte  de  ma  journée.  Ce  serait  peu 
que  la  perte  de  mon  temps,  de  mes  pas,  de 
mes  peines,  de  mes  soins,  de  mes  travaux , 
si  j*  n’avais  éprouvé  mille  contrariétés , mille 
dégoûts.  C’est  une  perte  irréparable  que  celle 
F une  jeunesse  passée  dans*  la  dissipation. 
Jm  perte  d'une  occasion  si  belle  ru  saurait 
causer  trop  de  regrets. 

la  perte  du  Rhéne , Le  lieu  où  lé  Rhône 
disparait  sous  les  rochers. 

À peete.  loc.  adv.  Avec  perte.  Fendre  à 
perte,  donner  à perte,  Perdre  sur  la  mar- 
chandise que  l'on  vend. 

À r&RTit  db  vu u.  Locution  adverbiale 
dont  ou  se  sert  en  parlant  D'une  vue  si 
étendue  , qu'il  est  impossible  de  distinguer 
les  objets  qui  la  terminent.  Une  allée  à perte 
de  vue. 

Fig.  et  fam. , Raisonner,  discourir  à perte 
de  vue.  Faire  des  raisonnements  valus  et 
vagues , qui  n'aboutissent  à rien. 

Courir  à perte  d'hahinc,  Courir  jusqu'à 
perdre  la  respiration. 

Ex  m; re  peut*,  loc.  adv.  Sans  utilité, 
sans  effet , sans  motif.  Ce  que  nous  faites, 
ce  que  vous  dites  est  en  pure  perte.  Fous 
prenez  bien  de  la  peine  en  pare  perte.  Fous 
vous  tourmentez  en  pure -perte. 

Dans  la  poursuite  du  procès  qu'il  a gagné, 
il  a fait  beaucoup  de  frais  eu  pure  perte,  qui 
sont  tombés  en  pure  perte.  Qui  ne  fui  seront 
fias  rembourses.  Tout  ce  qu'd  a fait  dans 
cette  entreprise  lui  est  tourné  en  part  perte. 
Ne  lui  a causé  que  du  dommage. 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainsi  qu’il  con- 
vient , comme  il  faut,  avec  jugement,  coo- 
vcnablemenl.  Il  no  sc  dit  que  Des  discours- 
Il  en  parle  pertinemment , très-pertmemmcnt , 
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et  en  habile  homme.  Il  en  a discouru  perti- 
nemment. 

PERTINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pertinent  11  ne  te  dit  qu’en  termes  de  Pro- 
cédure. La  pertinence  des  moyens,  des  faits 
et  articles. 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  tel 
qu’il  con»  ienL  II  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  locutions  suivantes;  Raisons  pertinentes. 
Excuses  pertinentes. 

En  termes  de  Procédure,  Moyens  perti- 
nents et  admissibles , faits  et  articles  perti- 
nents, Moyens,  faits  qui  appartiennent  au 
fond  de  la  cause,  qui  doivent  influer  sur 
sa  décision. 

PF.RTI’IS.  s.  m.  Trou,  ouverture.  Il  ne 
»e  dit  plus  guère  que  Des  ouvertures  qu’on 
pratique  à une  digue  dans  certaines  rivières, 
pour  laisser  pas-ter  les  bateaux.  Le  passage 
des  perdus  sur  cette  rivière,  retarde  beaucoup 
les  bateaux. 

Pertcis,  en  Géographie,  se  dit  de  Cer- 
tains détroits  serrés  entre  une  lie  et  la  terre 
ferme , ou  entre  deux  ilrs.  Le  permis  de 
Ma  u mu  s s on.  Le  pertuis  d' Antioche. 

PERTUISANE.  ».  f.  Espèce  de  hallebarde 
dont  le  fer  est  plus  long,  plus  large  et  nlus 
tranchant  que  celui  des  autres  arme*  tic  ce 
genre.  Il  tenait  une  pertuisane  à la  nusin. 
Il  reçut  un  coup  de  pertuisane. 

PERTE  U BAT  EUR  , TRIEE.  S.  Celui,  celle 
qui  cause  du  trouble.  Perturbateur  du  repos 
publie.  H y a eu  du  désordre  dans  ce  col- 
lège, nn  a renvoyé  les  perturbateurs  à leurs 
purent  s. 

Médecine  perturbatrice , Méthode  de  trai- 
tement qui  consiste  à employer  des  moyens 
actifs , propres  à troubler  la  marche  des  ma- 
ladtr».  Dans  cette  locution  et  dans  la  sui- 
vante, Perturbatrice  est  employé  adjecti- 
vement. 

En  Mécanique,  Force  perturbatrice,  Celle 
qui  trouble  la  régulante  des  mouvements. 

PERTURBATION,  s.  f.  T.  didactique,  j 
Trouble , émotion  de  l'Ame  a l'occasion  de  ( 
quelque  mouvement  qui  se  passe  clans  le  ' 
corps. 

Il  sc  dit,  en  Astronomie,  Des  dérange- 
ments que  les  corps  ceintes  souffrent  dans 
leur»  mouvement:,  par  leur  action  mutuelle. 

Il  se  dit  aussi , en  Médecine , Du  trouble 
causé  dans  1rs  fonctions  animale»  par  quel- 
que maladie;  et  dans  la  marche  dtinc  ma- 
ladie par  quelque,  remède  énergique. 

PERVENCHE.  ».  f.  Genre  de  plantes  dont 
l'espère  indigène  a la  fleur  bleue  ou  blan- 
che , et  le  feuillage  d’un  beau  vert.  Grande 
penxnche.  Petite  penxnche. 

PERVERS,  ERRE. adj  Méchant, dépravé. 
Un  naturel  penxrs.  Un  homme  penxrs.  Le 
monde  est  bien  pervers.  Areur  des  sentimrnts 
pervers.  Doctrine  perverse.  Opinion  perverse. 
Mie  u r s perverses. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  mais 
seulement  au  masculin.  Dieu  châtiera  les 
penxrs. 

PERVERSION.  R.  f.  Changement  de  bien 
en  mal , en  matière  de  religion  et  de  mo- 
rale. La  soif  des  richesses  cause  fa  penxr- 
skm  des  mrrurs. 

PERVERSITÉ.  ».  f.  Méchanceté  , dépra- 
vation. La  perversité  du  siècle.  Im  perversité 
des  mrrurt.  La  perversité  rC une  doctrine . h i 
perversité  de  son  naturel. 
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PERVERTIR,  v.  a.  Faire  changer  de  bien 
en  mal,  dans  les  choses  de  religion  et  de 
morale.  Penxrtir  un  chrétien . Pervertir  un 
jeune  homme , en  le  jetant  dans  le  vice,  dans 
la  débauche.  Penxrtir  la  jeunesse.  Penxrtir 
un  bon  naturel.  Ix  luxe  a penxrti  bien  des 
femmes. 

Penxrtir  I ordre  des  choses , Troubler  un 
ordre  établi. 

Fig. , Penxrtir  le  sens  d ’ un  passage , Le 
dénaturer,  l'altérer;  substituer  un  faux  sens 
à celui  qui  est  reconnu  pour  le  véritable. 

Pervbmtih,  s’ emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel,  et  il  signifie,  Devenir 
pervers.  Ce  jeune  homme  s’est  promptement 
penxrti. 

Paavaan , ib.  participe. 
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pesa  DF.,  s.  f.  T.  de  Manège.  Air  rrlcvé, 
dans  lequel  le  cheval  s'élève  du  devant , sans 
que  les  pieds  de  derrière  militent  leur  place. 

Pesade  de  chri'rx,  Pesade  dans  laquelle  le 
cheval  ne  plie  pas  les  jambes  de  devant , ou 
Pesade  trop  haute  , dans  laquelle  il  joue  de 
répinette  avec  les  jambes  de  devant. 

PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  pe- 
sante. Marcher  pesamment.  Être  rétu  pesam- 
ment. 

Pesamment  armé , se  dit  Des  soldat»  de 
l’Antiquité , fantassins  ou  cavaliers , qui 
étaient  armés  de  toutes  pièces. 

Fig.,  Parier,  écrire  pesamment,  Parler, 
écrire  suri»  facilité,  sans  grâce*. 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse,  qui  est 
lourd.  Il  est  opposé  a Léger.  Toutes  les 
choses  pesantes  temlent  en  bas.  L’or  et  le 
platine  sont  les  plus  pesants  de  tous  les  mé- 
taux. Corps  pesant.  Machine  lourde  et  pe- 
sante. Fardeau  pesant.  Charge  pesante. 

En  termes  de  Manège , Ce  cheval  est  pe- 
sant à la  main,  Il  porte  la  tète  basse , et 
il  s’appuie  sur  le  mon.  Cheial  pesant.  Che- 
val qui  ne  s’enlève  pas  facilement  du  devant. 

Fig.  et  fain. , Cet  homme  est  pesant  à ta 
j main , Il  est  ennuyeux,  lourd  et  inrom- 
' mode  dan»  la  conversation. 

Ce  m <itrc  ef écriture,  ce  chirurgien , ce  pein- 
tre, etc.,  a la  main  pesante.  Il  écrit,  il 
opère,  il  peint  sans  facilité,  sans  légèreté. 

Fig. , il  a la  main  pesante , il  a le  bras 
pesant , se  dit  D'un  homme  Tort  et  robuste , 

Îiui  donne  de  grands  coups.  On  le  dit  aussi, 
tgiirémcnt  et  familièrement , D'une  per- 
sonne dont  le  ressentiment  et  la  vengeance 
sont  à rraindre. 

Avoir  la  tête  pesante,  Éprouver  dans  la 
léte  un  sentiment  de  pesanteur. 

PutiT,  signifie  aussi,  Tardif,  IenL  Le 
berufest  un  animal  pesant.  Cet  homme  devient 
pesant,  commence  à de%xnir pesant.  Être  pe- 
sant et  paresseux.  L'Age  a rendu  ce  cheval 
pesant.  Une  marche  pesante. 

Pbsvht,  s’emploie  figurcmenl  en  parlant 
De  l’esprit , du  discours  , du  style , etc. , et 
signifie , Qui  manque  de  vivacité , de  légè- 
reté, de  grâce.  U a l’esprit  pesant.  Il  est 
if  une  comxrsation  pesante.  Son  entretien  est 
des  plus  ftesants.  Son  style  est  pesant.  C’est 
un  renvrun  bien  pesant.  Cest  un  pesant  éru- 
dit. H est  né  triste  et  pesant , H fait  l'enjoué 
et  1 agréable.  Il  se  croir  gnux  et  n’est  que 
pesant. 
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Pasvrr,  dans  plusieurs  phrases  figurées, 
signifie,  Onéreux,  fâcheux,  fatigant,  in- 
commode. C’est  une  charge  pesante  que 
tt  avoir  une  nombreuse  famille  sur  les  b rai. 
Une  couronne  est  pesante  à porter.  Cest  utj 
pesant  fardeau  que  i héritage  d’un  nom  fa- 
meux. Im  domination  de  ce  prince  est  un  joug 
pesant  pour  ses  sujets.  Ces  peuples  portent 
un  joug  bien  pesant. 

Pas* kt , signifie  aussi  quelquefois,  Qui 
est  du  poids  réglé  et  ordonne  par  la  loi. 
Louis  a or  pesant.  On  n’est  obligé  de  recevoir 
dans  le  commerce  que  de  la  monnaie  pesante , 
des  espèces  pesantes. 

Prov.  et  Kg.,  D vaut  son  pesant  d'or,  se 
dit  D’un  honnête  homair  qui  est  de  bonne 
compagnie , obligeant , officieux , d’un  com- 
merce sùr  et  aisé.  Il  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs choses  qu’on  regarde  comme  excel- 
lente» dans  leur  genre.  Dans  cette  phrase, 
Pesant  est  employé  comme  substantif. 

Pkiaat,  s’emploie  aussi  adverbialement. 
Deux  mille  livres  <C argent  pesant.  Une  livre 
pesant  <T or.  Un  quintal  pesant.  Une  livre 
pesant.  Deux  Kilogrammes  pesant. 

PESANTEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pesant  ; tendance  des  corps  vers  le  centre 
de  la  terre.  Les  corps  tendent  en  bas  par  leur 
propre  f>e s auteur,  tsi  pesanteur  tf  un  fardeau. 
Le  baromètre  sert  à faire  connaître  la  pesan- 
teur de  t air.  Les  corps  différents  ont  des  pe- 
santeurs différentes.  Ixs  pesanteurs  spécifi- 
ques des  solides,  des  liquides. 

Pesanteur  unhxrsetle , Tendance  de  tous 
les  corps  planétaires  les  uns  vers  le»  autres. 

PnuxTBtra , sc  dit  aussi  de  L’impression 
que  fait  un  corps  grave  ou  agité,  quand  il 
trappe  sur  un  autre.  Il  fut  étourdi  de  la  pe- 
santeur du  coup.  La  pesanteur  du  coup  le 
jeta  fiar  terre.  Il  se  rompt  une  dite  par  la 
pesanteur  de  sa  chute.  Il  lui  a fait  sentir  ta 
pesanteur  de  ses  coups.  In  pesanteur  de  sa 
main , la  pesanteur  de  son  brus. 

Il  se  tlit  encore  d’Une  certaine  indispo- 
sition qui  survient  à quelque  partie  du 
corps,  et  qui  fait  qu'on  y sent  comme  un 
poids.  Avoir  une  grande  pesanteur  de  tête. 
Une  pesanteur  d'estomac.  H sent  une  grande 
pesanteur  dans  le  bras.  Il  sent  de  la  pesan- 
teur par  tout  le  corps,  par  tous  les  mem- 
bres. 

Il  signifie  quelquefois,  Lenteur,  défaut 
d’activité  et  dr  célérité.  Ce  rhexnl  u trop  de 
pesanteur  pour  être  employé  comme  cheval  de 
selle.  Cet  homme,  que  fai  vu  si  agile,  est 
aujourd'hui  tf  une  grande  pesanteur.  Sa  mar- 
che est  d" une  pesanteur  insupportable. 

PasiBTBua,  se  dit  figurénient  en  parlant 
De  l'esprit , et  signifie.  Lenteur,  définit  de 
pénétration,  de  vivacité,  de  légèreté,  de 
grâce.  Ai  sur  une  grande  pesanteur  ef  esprit , 
de  la  pesanteur  dans  f esprit.  Ixt  pesanteur  de 
son  esprit  f 'empêche  de  saisir  promptement  ce 
qu’on  lui  dit.  Cet  homme , qui  croit  avoir  de 
ht  gravité , n'a  que  de  la  pesanteur, 

PESÉE,  s.  f.  L'action  de  peser.  Avant  de 
lui  livrer  ces  ballots  de  laine , on  en  a fait  la 
pesée  en  sa  firésence. 

Il  signifie  aussi , La  quantité  de  ce  qui  a 
été  pesé  en  une  fois,  la  première  pesée  est 
de  cinquante  kilogrammes.  Une  forte  pesée. 
Une  jiesée  considérable . 

PESE-LIQUEUR,  s.  m.  Instrument  par  le 
moyen  duquel  on  reconnaît , on  détermine 
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b pesanteur  spécifique  de»  liquides.  Achc- 
t tr  un  pèse-ltqueur. 

F ES  ER.  ».  ».  (Au  futur»  Je  pèserai, 
au  conditionnel  » Je  pèserais.  ) Examiner  la 
pesanteur  d’une  chose,  b confèrrr  avec  un 
poids  certain,  réglé  et  connu.  Peser  de  h 
viande.  Peser  du  pain.  Peser  des  ballots.  Peser 
une  pièce  d’or.  Peser  avec  des  balances.  Peser 
mec  une  romaine. 

11  signifie , figuré  ment , Examiner  atten- 
tivement une  chose , pour  en  connaître  le 
fort  et  le  faible.  Peser  mûrement  tes  choses. 
Peser  Us  raisons  pour  et  contre.  Peser  les 
objections  qui  ont  été  faites  de  part  et  tf autre. 
Peser  les  conséquences  <f  une  affaire.  Dans 
toutes  les  compagnies,  on  compte  les  voix,  on 
M les  pèse  pas. 

Peser  ses  mots,  ses  paroles;  peser  la  râ- 
leur de  chaque  terme,  Examiner,  en  parlant, 
U valeur,  la  conséquence  de  ce  qu  on  dit. 
En  pareille  matière,  il  ne  faut  pas  parler  lé- 
gèrement; il  faut  peser  ses  mots , tous  ses 
mots,  routes  ses  paroles. 

Peser  toutes  ses  paroles,  peser  tout  ce  qu  ‘on 
dit,  Parler  avec  lenteur  et  circonspection. 
C'est  un  hvmme  qui  pèse  toutes  ses  paroles, 
tout  ce  qu'il  dit. 

Passa , est  aussi  neutre,  et  signifie,  Avoir 
un  certain  poids.  Ce  ballot  pèse  peu , pèse 
beaucoup.  Le  tout  ensemble  pesait  plus  de 
ceni  kilogrammes. 

Fam. , Cela  ne  pèse  pas  plus  qu  une  plume, 
se  dit  D'une  chose  très -légère. 

. Fi*  et  fatn. , //  ne  pèse  pas  une  once , se 
dit  D’un  homme  que  le  contentement  rend 
vif,  léger,  alerte. 

Cette  pièce  tf  or  ne  pèse  pas,  Elle  n'a  pas 
Je  poids  fixé  par  la  loi. 

Cette  viande , cette  boisson  pèse  sur  f esto- 
mac, Elle  est  difficile  à digérer. 

En  termes  de  Manège , Ce  cke\ai  /tète  à 
la  main , U s'appuie  sur  le  mors  de  manière 
à lasser  la  main  du  cavalier. 

Fig.  et  fain. , Peser  à la  main , Lire  à 
charge , ennuyeux , incommode  par  sa  stu- 
pidité, par  b pesautcur  de  son  esprit. 

Fig.  et  fam. , Cette  personne,  lui  pèse  sur 
les  épaules,  Elle  lui  est  à charge  par  son 
importunité. 

ri  S-  et  fnm.,  Cette  personne , cette  chose 
Im  pèse  sur  les  bras,  Elle  lui  est  à charge 
par  b dépense  qu’elle  lui  occasionne. 

Fig.,  Cela  lut  pèse  sur  le  ctrur,  Ceb  lui 
cause  du  rhagrin,  du  ressentiment. 

Fig.,  Cela  lui  pèse,  Ceb  lui  cause  de  b 
peine,  de  l'inquietude,  de  l’embarras. 

Fig. , Un  secret  lui  pèse,  se  dit  en  pariant 
D'une  personne  qui  n'est  pas  capable  de 
garder  un  secret. 

Pzsta  , neutre , signifie  quelquefois , Ap- 
puyer fortement  sur  une  chose.  Peser  sur 
un  {crier,  sur  une  bascule.  Pesez  sur  cette 
planche  pour  la  maintenir , pendant  qu'on  la 
sciera.  Peser  sur  les  étriers.  Il  faut  peser  da- 
X'antage  sur  ce  brancard  pour  f abaisser. 

Il  s emploie  aussi  figuxéraent , et  il  signi- 
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PESOS,  s.  m.  Instrumebt  dont  on  con 
naît  plusieurs  espèces  ayant  des  formes 
differentes,  et  qui  sert  a déterminer  des 
pesanteurs  ou  des  forces.  La  verge  d’ut 
peton.  Ix  crochet  tf  un  peson.  Le  côté  fort 
le  côté  faible  tf  un  peson,  Peson  à ressort. 
Voyez  Rouai  sa. 

pi. ss. u u r..  S.  m.  T.  de  Cbirur.  Corps 
solide  qui  a différentes  formes , et  dont  on 
se  sert  pour  b guérison  de  plusieurs  ma- 
ladies auxquelles  U matrice  est  sujette. 

PESSIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  croit  que 
tout  va  mal , qui  voit  tout  en  noir.  Cest  un 
\pessimiste. 

PESTE,  s.  f.  Maladie  épidémique , con 
taçieuac,  qui  produit  des  bubons , des  exan- 
thèmes, etc.,  et  qui  cause  une  grande  morta- 
lité. La  peste  est  endémique  dans  f Orient.  Être 
I frappé  de  peste , de  la  peste.  Mourir  de  la 
'peste.  Axunr  la  peste.  Gagner  la  peste.  Com- 
muniquer la  peste.  En  temps  de  peste.  Re- 
mède contre  fa  peste,  pour  la  peste.  Priser- 
mttf  contre  la  peste.  On  fait  faire  quarantaine 
à ceux  qui  viennent  tf  un  lieu  soupçonné  de 
peste.  La  peste  se  mit  dans  f armée.  On  le  fuit 
comme  la  peste. 

Ptrov.,  Dire  peste  et  rage  de  quelqu'un, 
En  dire  tout  le  mal  possible. 

PasTR , se  dit , par  extension  , de  Di- 

erse»  maladies  qui  font  mourir  à b fois 
beaucoup  d’hommes  ou  beaucoup  d’ani- 
maux. IM  fièvre  jaune  est  une  peste  qu'on 
dit  originaire  tf  Amérique.  La  petite  vérole 
est  une  peste  dont  la  vaccine  nous  a délivrés. 
La  daxelée  est  ta  peste  des  moutons.  Le  far- 
da et  la  morxe  sont  la  peste  des  chevaux. 

Peste,  se  dit,  figurément,  de  Certaines 
choses  pernicieuses  et  funestes  qui  corrom- 
pent les  cœurs  ou  le»  esprit».  Celte  doctrine 
est  une  peste  dont  on  doit  prévenir  les  ratages. 
La  flatterie  est  la peste  des  cours.  La  discorde 
est  la  peste  des  Etats. 

Il  sc  dit  aussi  Des  personnes  dont  le  pou- 
voir est  funeste,  dont  b fiéquentaliou  est 
pernicieuse.  Cet  homme  est  une  peste  publi - 
que.  Les  flatteurs,  peste  fatale  aux  rois  et 
aux  jieuples.  Peste  de  cour.  Évitez  cet  homme- 
là  , c’est  une  peste.  C'est  une  peste  dans  une 
compagnie , qu'un  J aux  frère. 

Fam.,  Cest  une  méchante  peste , une  mé- 
chante petite  peste,  se  dit  l)’un  méchant 
petit  garçon,  d'une  jeune  fille  vive  et  ma 
licieuse. 

Fam.,  Cest  un  petit  peste,  se  dit  aussi 
D'Un  petit  garçon  qui  e»t  malicieux. 

Fam. , Il  est  un  peu  peste , elle  est  un  peu 
peste,  ae  dit  D’un  homme,  d'une  femme 
qui  a de  U malice,  de  b malignité.  Dans 
Ce*  phrases,  Peste  est  employé  adjective- 
ment. 

Parta,  se  dit  quelquefois  par  une  espèce 
d'imprécation.  Peste  de  rétourdi!  La  peste I 
de  l ignorant:  La  peste  soit  de  f ignorant  / 
Peste  soit  du  vieux  fou  ! 

Peste  , est  aussi  Uoe  espèce  d'interjection 
familière  dont  on  se  sert  par  exclamation. 
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que  pester.  Il  peste  contre  ses  juges.  Tout  le 
monde  peste  contre  lui . Vous  mrx  beau  pes- 
ter, il  n’en  sera  pas  autrement.  Il  est  f 


Prov.,  Pester  entre  cuir  et  chair,  Êtro 
mécontent  sans  oser  b dire. 

PESTIFERE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  communique  la  peste.  Un  air 
pestifert.  It  en  sort  une  vapeur  pestiféré.  Une 
odeur  pestfere.  Il  est  peu  usité. 

PESTIFÉRÉ,  h K.  adj.  Infecté  de  peste. 
Il  venait  tf un  lieu  pestiféré.  On  briua  ces 
marchandises,  comme  pet t ferres. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
De»  personnes  ; et  il  signifie , ('.«lui  qui  est 
atteint  de  peste,  frappé  de  peste.  Il  alla 
visiter  les  pestiférés. 

On  le  Juif  comme  un  pestiféré , se  dit  en 
parlant  D'un  homme  dont  ou  évite  le  com- 
merce. 

PESTILENCE.  » f.  Corruption  de  l'air, 
peste  répandue  dans  un  pays.  Dans  un 
temps  de  pestilence.  11  est  vieux  en  ce  sens. 

Fig.  ci  en  termes  de  l'Écriture,  Être  assis 
dans  ta  chaire  de  pestilence , Professer  une 
mauvaise  doctrine. 

PESTILE.XT , ESTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  tient  de  b peste.  Une  fièvre  pestdr nu-. 
Hespirer  un  air  {a  s t dent.  Il  est  peu  usité. 

PESTILENTIEL , ELLE.  adj.  Pcstiienl , 
infecté  de  peste,  contagieux.  Un  tur  pesti- 
lentiel. Vapeurs  pestilentielles.  Maladie  pes- 
tilentielle. 


fie  , Demeurer  plus  longtemps,  insister  plus  j Peste , que  ce/a  est  beau  f Peste,  qu'il  fait 
1 * " Il  froid l On  dit  aussi , La  peste , vous  ne  m’y 


longtemps.  Il  faut  peser  sur  cette  note, 
faut  peser  sur  celte  syllabe. 

Fig. , Peser  sur  une  circonstance , La  faire 
remarquer. 

Pa»i,  fia.  participe. 

PESEUR.  a.  m.  Celai  qui  pèse.  Peseur 
de  foin. 

Tonte  If. 


prendrez  pas  l 

PESTER,  v.  n.  Montrer,  par  des  paroles 
aigres  et  emportées , b mécontentement 
qu’on  a de  quelqu’un  ou  de  quelque  chose. 
C’est  un  homme  qui  peste  toujours  contre  le 
gouvernement , contre  le  ministère.  Il  ne  fait 


PET.  ».  m.  Vent  qui  sort  du  corpa  par 
en  bas  avec  bruit.  I7ji  gros  pet.  Un  petit  pet. 
Un  pet  honteux.  Faire  un  pet.  Lécher  un  pet. 
On  évite  de  sc  servir  de  ce  mot. 

Pet  de  nonne,  Beignet  souffle. 

PÉTALE.  ».  m.  T.  de  Botan.  Chacune 
des  pièces  qui  composent  b corolle  d'une 
fleur.  Corolle  à cinq  pétales. 

PÉTALISME,  s.  tn.  T.  d’Antiq.  Espece 
de  jugement  populaire  qui  fut  quelque 
temps  en  usage  à Syracuse , et  qui  était  à 
peu  près  la  même  chose  que  l’ostracisme 
chez,  le»  Athéniens. 

PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite. 
It  ne  se  dit  guère  qu’eu  parlant  Des  che- 
vaux et  d'autres  animaux  semblables,  lors- 
qu'ils pètent  en  ruant.  Le  chenal  se  mit  A 
ruer  et  à faire  des  pétarades. 

Il  se  dit  aussi  aUn  bruit  qu'on  fait  de 
b bouche , par  mépris  pour  quelqu'un.  Il 
lui  a fait  une  pétarade. 

Fig.  et  fam.,  Il  m'a  répondu  par  une  /*• 
ruraae,  Il  n'a  fait  aucun  cas  de  ce  que  jr 
lui  ai  dit 

PÉTARD,  s.  m.  Sorte  de  machine  de  fer 
ou  de  fonte,  en  forme  de  cène  renversé, 
qu’on  remplit  de  poudre  à canon, et  qu'on 
attache  h une  porte  pour  b briser,  ou  à 
une  muraille  pour  l'ébranler.  Charger  un 
pétard.  Attacher  le  pétard  à une  /sorte. 

Pûao,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  d’artifice 
faite  avec  de  la  poudre  à canon , et  dti  papier 
ou  du  parchemin  rais  en  plusieurs  double», 
et  extrêmement  battu  et  serré.  Jeter  des 
pétards.  Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PÉTARDKR.  v.  a.  Faire  jouer  b pétard. 
Pétarder  une  porte. 

PâTAHoi , *■-  participe. 

PÉTARDIER.  ».  m.  Celui  qui  fait  les  P* 
SI 
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Urd*,  ou  qui  le*  applique.  Habile  pétardier. ! 
HunL  prlrmittt- 

FÊTAS  R-  *.  m.  T.  d'Antiq.  Sorte  de  cha- 
peau rond  , a bords  très-étroits , qui  était 
en  usage  chez  les  anciens.  Le  pétait  ailé  de 
Hère  are. 

PÉTAIT®.  *.  m.  (Plusieurs disent,  Petaud.) 
Terme  qui  n'esl  naité  que  dans  cette  phrase 
familière,  La  eoar  du  roi  Petaud , Un  lieu 
de  confusion  . où  tout  le  monde  est  maître. 
Cette  maison  est  la  cour  du  roi  Pétaud. 

FÊTAI' MÉML  s.  f.  (Plusieurs  disent. 
Pétaudière.  ) Une  assemblée  où  il  n’y  a pas 
d’ordre,  un  lieu  où  chacun  fait  le  maître. 
Cettr  maison , cette  assemblée  est  urne  pétau- 
dière , une  vraie  pétaudière.  Il  est  familier. 

PÉTÉCHIAL,  ALE*  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompagné  de  pétéc  hie»,  ou  qui 
est  «le  la  nature  «le»  pétéchies.  Fièvre  pété- 
thiale.  Éruption  pétéchiale. 

PÉTÉCIIlEA.  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Taches 
pourprées , semblables  à des  morsures  de 
puer» , qui  paraissent  sur  la  peau  dans  les 
fièvres  graves. 

PET-EN- L’AIR.  s.  m.  Espèce  de  robe  de 
chambre  fort  courte,  qui  ne  descepd  que 
jusqu'au  bas  des  rems.  Être  en  pet -end 'air . 

PÉTER,  v.  n.  (Plusieurs  disent , Peter.) 
Faire  un  pet. 

Prov. , fig.  et  bas». , Péter  plus  haut  que 
le  eu! , Entreprendre  des  choses  au-dessus 
de  ses  forces;  Prendre  des  airs  au-dessus 
de  son  état.  Il  ne  faut  pas  péter  plus  haut 
que  le  cul. 

PAtkb  , se  dit  figurénaent  de  Certaines 
choses  qui  font  nn  bruit  subit  et  éclatant. 
Le  bois  de  chêne  pète  dans  le  feu.  Le  lau- 
rier et  le  sel,  jetés  dans  le  feu , pètent.  Cette 
boite , cette  fusée , ce  fusil,  ce  pistolet,  etc. , 
pète  bien.  Cette  bouter  lie  de  vin  mousseux  a 
bien  pété.  Une  corde  de  son  violon , de  sa  harpe 
vient  de  péter.  Ce  vin  fait  péter  Us  bouteilles. 

Fig.,  Son  fusil,  son  pistolet  lui  a pété  dans 
la  main , Son  fusil , son  pistolet , en  faisant 
explosion,  lui  a crevé  dans  la  main. 

Prov.  et  fig. , Jfe  comptez  pas  sur  les  pm 
messes  de  cet  homme , tl  tous  pétera  dans  la 
main  , Il  vous  manquera  au  besoin.  On 
dit  de  même,  J"  mai  s pour  cinquante  mille 
francs  de  billets  qui  m'ont  pété  dans  la  main, 
Que  j'ai  perdus , dont  ie  n'ai  pas  été  payé. 

' Prov.  et  fig. , La  gueule  du  juge  en  pétera, 
il  faut  que  la  gueule  du  juge  en  pète , se  dit 
Lorsque  dan»  une  affaire  on  ne  veut  point 
d'accommodement , et  qu’on  veut  quelle 
soit  jugée. 

PETECT» , EUS  F.,  s.  Celui , celle  qui  pète, 
qui  a l'habitude  de  péter. 

Prov.  et  basa.,  On  ta  chassé  comme  un 
peteur  d'église , ou  simplement,  comme  un 
péteur,  comme  un  péteux,  se  dit  D’un  homme 
qu'on  a chassé  honteusement  de  quclqui 
endroit. 

PETILLANT,  ANTE.  ndj.  ( Plusieurs  di 
sent,  Pci  liant.  ) Qui  pétillé,  qui  brille  avec 
éclat.  L'in  pétillant.  Des  yeux  pétillants.  Des 
yeux  pétillants  d'esprit.  Un  écrit,  un  style 
pétillant  d’esprit.  Un  sang  pétillant. 

PF.TIIXEJRENT.  S.  ni.  ( Plusieurs  disent , 
Pétillement. } Action  de  pétiller.  Le  pétille- 
ment du  sel,  du  sarment  dans  le  feu.  Le  pé- 
tillement du  salpêtre. 

PETILLER.  n.  ( Plusieurs  disent,  Pé- 
tiller. ) Eclater  avec  un  petit  bruit  réitéré 


et  en  sautillant.  Le  set  petdie  dans  le  feu. 1 
Les  feuilles  de  laurier  petiHent  dans  le  feu. 
Du  bois , du  charbon , du  jeu  oui  pétillé.  Le 
i va  de  Champagne  mousseux , la  bière  mous- 
seuse pétillé  dans  te  verre. 

Fig. , Le  sang  lui  petdie  dans  les  l •cinés,  Il 
a le  sang  \ if,  il  est  impatient,  impétueux. 

Fig.,  Pctriler  d'ardeur,  d'impatience,  de 
joie,  d'indignation,  de  colère , etc.,  Manifes- 
ter par  ses  regarda  , par  ses  gestes  , beau- 
coup d’ardeur,  d’impatience,  de  joie,  d’in- 
dignation , de  colère. 

Fig,  et  fatn. , Pétiller  de  jeun  une  chose, 
Souhaiter  avec  ardeur  de  la  faire,  en  avoir 
une  extrême  impatience.  Il  pcftlk  de  vous 
aller  voir. 

Fig.,  Petdfer  <f esprit , Avoir,  montrer , 
annoncer  un  esprit  vif  et  brillant.  Cet  en- 
fant petil/e  d" esprit.  Son  sty  le  pétillé  <T esprit. 
Ses  yeux  petdie nt  tT esprit- 

Aoctol. , Set  yeux  pétillent,  II»  sont  vif»  et 
étincelants. 

PÉTIOLE,  s.  m.  T.  de  Botan.  (Dans  ce 
mot  et  dans  le  suivant,  T se  prononce 
comme  C.  ) La  partie  d’une  feuille  qui  lui 
sert  de  support  , la  queue  d'une  feuille. 
pétiole  simple.  Pétiole  commun. 

P ÉTIOLÉ , ÉE.  «dj.  T.  <ir  Bol»»  Port* 
par  un  pétiole  ; par  opposition  à Sessile. 
feuille  pétiolée. 

PETIT  , ITB.  adj.  Qui  a peu  d’étendue, 
peu  de  volume  dans  son  genre,  dans  son 
espèce.  F.n  ce  sens,  il  est  opposé  éga- 
lement à Grand  et  à Gros,  selon  les  diffe- 
rentes choses  dont  on  parlr.  Un  petit  homme. 
Un  petit  chien.  Un  petit  cheral.  C’est  un 
homme  de  petite  taille,  de  petite  stature.  De 
petites  proportions.  Une  petite  montagne.  Un 
petit  jardin.  Un  petit  logement.  Une  petite 
ville.  Un  petit  espace.  Le  petit  doigt  du  pied, 
de  In  main.  Un  petit  caractère  tT écriture . 
Une  petite  lettre.  Un  petit  volume.  Faire  un 
petit  paquet.  Un  petit  pdtê. 

Porter  de  petits  cheieux,  Porter  les  che- 
veux court*.  Porter  un  petit  collet,  le  petit 
collet,  Être  habillé  en  ecclésiastique. 

En  termes  de  Rôtisseur,  Petits  pieds , Les 
grives,  railles,  ortolans  et  autres  oiseaux 
d’un  goût  délicat. 

Au  petit  pied.  Voyez  Pian. 

Prrrr,  se  dit  aussi  D'une  Quantité  numé- 
rique, et  il  est  opposé  à Nombreux.  Un 
petit  nombre  de  personnes.  Une  petite  somme 
if argent.  Un  petit  menu.  Une  petite  quantité 
de  gens. 

Il  se  dit  généralement  De  tontes  les  choses 
physique*  ou  morales  qui  sont  moindres 
nue  d'autre»  dans  Je  même  genre.  Petit  ta- 
lent. Petite  fortune.  De  petite  conséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dépense.  Petit 
vent.  Petit  jeu.  Petit  moment.  Marcher  à petit 
bruit,  à petites  journées,  faire  ses  affaires 
à petit  bruit.  Aller  au  petit  pas . Brûler  à pe- 
tit Jeu.  Ixt  cour  a pris  aujourd'hui  le  perd 
deuil.  Pende z- moi  ce  petit  sen'icc.  Prov. , Pe- 
tite pluie  abat  grand  vent. 

C’est  un  petit  esprit,  se  dît  D’un  homme 
minutieux,  qui  attache  de  l’importance  à 
de  petite*  choses.  On  le  dit  aussi  D'un 
homme  qui  a des  sentiments  peu  nobles 
peu  généreux. 

Cest  un  pet>i  génie,  se  dit  D’un  homme 
dont  les  facultés  intellectuelle*  sont  très- 
bornées. 


Cela  est  bien  petit,  Cela  est  peu  noble,  cela 
est  bas.  Il  s’est  vengé  en  le  destituant  : cela 
est  bien  petit. 

Une  petite  complrxion , une  petite  consti- 
tution, Une  complcxiou  , une  constitution 

faible. 

Se  faire  petit,  Se  placer  , s'arranger  de 
maniée*  à occuper  le  moins  de  place  qu'il 
est  possible;  et,  figuréraent,  Éviter  l'éclat, 
ne  point  chercher  à occuper  de  soi,  à at- 
tirer sur  soi  le*  regards. 

Fig. , Se  faire  petit,  être  petit  déteint  quef- 
qu’un,  S'abaisser  devant  lui  par  respect  oa 
par  crainte.  Être  petit  devant  quelqu’un,  %y- 
guifie  aussi , Perdre  beaucoup  à être  com- 
paré avec  lui  ; ne  paraître  rien  devant  lui. 
Tout  ce  qu’il  y a de  grand  dans  le  momie , 
est  petit  devant  Dieu. 

En  être  aux  petits  sains  mue  quelqu’un. 
Avoir  pour  lui  des  attention»  recherchées, 
délicates.  é 

Le  petit  peuple , Le  bas  peuple  , le  menu 
peuple.  Des  gens  de  petite  étoffe,  de  petites 
gens,  Des  gens  de  basse  condition.  Petit 
marchand,  Marchand  en  détail,  qui  a une 
petite  boutique. 

Pop. , Ix  petit  monde,  par  opposition  Au 
grand  monde,  aux  personnes  opulentes  et 
considérables.  U ne  faut  pas  tant  mépriser  le 
petit  monde. 

La  petite  pointe  du  jour,  La  première 
pointe,  la  première  apparence  du  jour. 

La  petite  guerre,  Celle  qui  se  fait  par  dé- 
tachements ou  par  partis,  dans  le  dessein 
d’observer  les  démarches  de  l'ennemi,  de 
l'incommoder,  de  le  harceler.  Il  sc  dit 
aussi  d’Un  simulacre  de  guerre,  dan»  le- 
quel des  corps  d’une  même  armée  manœu- 
vrent et  combattent  les  uns  contre  les  au- 
tres-, en  tirant  seulement  à poudre. 

Au  Trictrac , Petit  jan , Le  plein  fait  dans 
la  partie  du  tablier  où  les  dame»  sont  en 
pile  au  commencement  de  1a  partie.  Faire 
un  petit  jan. 

Prrrr,  signifie  quelquefois , En  raccourci, 
en  miniature.  Cette  tulle  est  un  petit  Paris. 
Cet  hôtel  est  an  petit  Louvre. 

Phtit  , sc  joint  aussi  à plusieurs  substan- 
tifs, avec  lesquels  il  semble  ne  former 
qu’un  seul  moL 

Petit-fils,  Le  fils  du  fils  ou  de  la  fille,  par 
rapport  à l'aieul  et  à l'aîcule.  On  dit,  Petite- 
fille  au  féminin , dans  la  même  signification 
que  Petit -fils  au  masculin.  Arrière-petit-fils, 
arrière-petite-fille , Le  fils,  la  fille  du  petit-fils 
et  de  la  net! te -fille , par  rapport  au  bisaïeul 
ou  à la  bhaïeule. 

Petir-gris,  Sorte  de  fourrure  faite  de  la 
peau  d’un  écureuil  du  Nord. 

Petit-lait , Sérosité  qui  se  sépare  du  lait 
lorsqu’il  *e  caille.  Petit-lait  clarifié. 

Pr  fîtes- Maisons.  Voyez.  Mua». 

Petit-maître.  Voyea  M*t*aa. 

IktiLueveu.  I*e  fil»  do  neveu  ou  de  la 
nièce . par  rapport  au  frère  et  à la  sœur  de 
T aïeul  ou  de  l'aïeule.  On  dit,  Petite-nièce 
au  féminin , dans  la  même  signification  que 
Petit -neveu  au  masculin. 

Prit  le -oie.  Voyez  Ou, 

Petits-pieds.  Voyez  Pt*x>. 

Petite  vérole,  Maladie  dangereuse  qui  se 
manifeste  par  des  éruptions  à U peau  t et 
dont  ou  sc  préserve  par  la  vaccine, 

I En  terme»  d’imprimerie  , Petit  canon , f- 
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tit  parangon,  petit  ru  main  , petit  texte.  Voy. 
Cajtoa  , PlUHCOS  , «te. 

Petit  , exprime  quelquefois  une  idée 
d'affection  ; c’est  ainsi  que  des  époux  s’ap- 
pellent familièrement,  Mon  petit  homme, 
mon  petit  mari,  mtr  petite  femme , ou  sim- 
plement , Mon  petit , nw  petite. 

II  se  dit  substantivement  Des  enfants, 
par  caresse  ou  par  familiarité.  Vtnex  pi, 
petit.  Mon  petit,  donnes-moi  cria.  Pauvre 
petit,  qui!  est  raisonnable  ! Mon  petit  est 
malade.  J'ai  appris  que  votre  petite  avait  été 
enrhumée. 

Petit,  tt dit  encore  substantivement  Des 
hommes  qui  manquent  de  naissance,  de 
fortune,  de  crédit,  de  pouvoir,  par  oppo- 
sition à ceux  qui  jouissent  de  ces  avantages. 
La  mort  n épargne  ni  grands  mi  petits.  Il  a 
contre  lui  les  grands  et  les  petits.  Dans  cette 
acception,  U ne  s'emploie  qu’au  masculin. 

Dm  jxtit  au  grand.  Par  comparaison  des 
petites  choses  aux  grandes.  En  fait  de  ma- 
chines , il  y a beaucoup  de  différence  du  petit 
au  grand.  Il  me  faut  pas  toujours  argumenter 
du  petit  au  grand,  conclure  du  petit  au  grand. 
Pour  juger  du  petit  au  grand.  .4  raisonner  du 
petit  au  grand.  On  dit  de  même  , En  com- 
parant les  ehosrs  du  petit  au  grand. 

Un  petit.  Un  peu.  Reposons-nous  un  petit. 
Il  est  vieux. 

Es  petit,  loc.  adv.  En  raccourci.  Peindre 
en  petit.  Un  modèle  en  petit.  Les  machines  qui 
réussissent  en  petit,  ne  réussissent  pas  tou- 
jours en  grand.  Cette  église  est  Saint-Pierre 
de  Rame  en  petit. 

Prtit  k petit,  loc.  adv.  Peu  à peu,  par 
degrés  peu  sensibles.  Il  a fait  sa  fortune 
petit  à petit. 

Prov.  «t  ftg  , Petit  à petit  1‘ oiseau  fait  son 
nid.  Ou  but  peu  à peu  sa  fortune , sa  mai- 
son. 

PETIT,  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  ani- 
maux nouvellement  nés , par  rapport  au 
père  et  é la  mère.  Cette  chienne  a fut  des 
petits.  Les  petits  (T une  chienne.  Les  petits 
<fun  aigle,  d'un  corbeau,  d'une  tourterelle. 
Le  père , la  mère  et  les  petits. 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité, 
fort  peu.  Il  a du  bien , mais  il  en  a petitement. 
Nous  nous  sommes  petitement  amusés  à et 
spectacle,  à ce  bal. 

Être  logé  fort  petitement , Être  logé  fort 
à l’étroit. 

Petites! saT , signifie  aussi,  Mesquine- 
ment. Il  lut  petitement.  Jl  nous  a traités  bien 
petitement. 

Il  signifie  encore,  Avec  petitesse,  sans 
élévation.  C'est  penser  bien  petitement.  Il 
s’est  vengé  bien  petitement. 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  détendue,  peu  de 
volume.  La  petitesse  d'un  vase,  La  petitesse 
de  sa  faille.  La  petitesse  du  raractirt  de 
cette  édition.  La  petitesse  du  volume. 

Il  signifie  aussi,  Modicité;  et , en  cr  sens  , 
il  n’est  guère  usité  qu'en  parlant  De  dons, 
de  présents.  Lu  m blesse  de  ce  don  sera  pour 
vous  un  motif  de  f accepter. 

Il  s'emploie figurémrni , et  signifie.  Fai- 
blesse, hasaene.  L'homme,  en  considérant 
sa  petitesse,  ne  saurait  trop  s’humilier  de-\ 
vont  Dieu.  Il  y n dans  cette  action,  dans 
cette  pensée  bien  de  la  petitesse  de  arur,  bien 
de  la  petitesse  ef  âme.  La  petitesse  de  / esprit 
f*tr Opiniâtreté.  La  petitesse  d'esprit  est  Poi- 
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sine  de  la  méchanceté.  Il  y a de  la  petitesse 
<t esprit,  il  y a de  la  petitesse  à se  formaliser 
d'une  pareille  chose , à s'occuper  de  sembla  - 
Ut  s bagatelles. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  qui 
dénotent  la  petitesse  du  rceur , de  l'âme , 
de  l’esprit.  Ctst  une  petitesse  à lui  de  s’étre 
offense  de  si  peu  de  chose.  Les  petitesses  de 
sa  conduite  lui  ont  fait  tort.  Le  culte  de  la 
religion  véritable  ne  doit  pas  être  dégradé  par 
les  petitesses  de  la  superstition.  C'est  un 
homme  plein  de  petitesses . 

PÉTITION,  s.  f.  T.  didactique.  Il  n'est 
! usité  que  dans  eetto  locution  , Pétition  de 
I principe , Raisonnement  vicieux  qui  consiste 
a poser  en  fait , en  principe  la  chose  même 
qui  est  en  question.  C'est  une  pétition  de 
principe.  Faire  une  pétition  de  principe. 

PéririoE  , se  dit,  dans  le  langage  ordi- 
naire, d’Une  demande  par  écrit  adresser  à 
une  autorité,  pour  obtenir  une  grâce,  ou 
le  redressement  de  nuelqoe  grief.  La  charte 
a consacré  le  droit  de  pétition.  Faire,  adres- 
ser, présenter  une  pétition  au  ministre,  à la 
chambre.  Apostiller,  appuyer  une  pétitiun. 
Faire  droit  a une  pétition,  la  chambre  a ren- 
voyé sa  pétition  au  ministre.  On  a passé  à 
l'ordre  au  jour  sur  cette  pétition,  if  a tou- 
jours une  pétition  en  poche.  Enregistrer  des 
pétitions. 

Fn  Jurispr.,  Plus-pétition.  Voy**  ce  mot 
composé,  à son  rang  alphaltétiqne. 

PÉTITIONNAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  fait, qui  présente  une  pé- 
tition. 

PÉTITOIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Il  sc 
dit  en  parlant  D’une  demande  faite  en  jus- 
tice, pour  être  maintenu  on  rétabli  dan* 
la  propriété  d’un  bien  immobilier.  Air  pour- 
votr  nu  pétitoire.  Demande  au  pétitnire.  De- 
mandeur, défendeur  au  pétitoire.  La  loi  dé- 
fend de  juger  conjointement  le  petitoire  et  le 
passe ssoire.. 

Gagner  /on  procès  au  petitoire , Être  dé- 
claré légjüroc  propriétaire  de  l'héritage  en 

litige 

Pétttoirr  , est  aussi  adjectif  féminin , 
dans  cette  locntion , Action  pétitoire , De- 
mande au  pétitoire. 

PETON.  %.  m.  Diminutif  de  Pied.  Un  pe- 
tit pied.  Voilà  de  jolis  petons.  Il  ne  se  dit 
qu'm  parlant  Des  enfants,  ou  par  plaisan- 
terie. 

PÉTONCLE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  es- 
pères de  coquillages  bivalves. 

PÉTHÉK.  ixtj  I.  Il  n'est  usité  une  dans 
cette  expression,  V Arabie  Pétrrr , Partie  de 
l’Arabie  qui  est  couverte  de  pierres  , de  ro- 
chers. 

PÉTREL.  *•  in.  Oiseau  nageur  de  haute 
mer , dont  la  présence  annonce  ordinaire- 
ment aux  navigateurs  l’approche  des  tem- 
pêtes. 

PPTRirujrr , AJITE.  «dj.  Qui  pétrifie. 
Ixs  sue  * pétrifiants.  Fontaine  pétrifiante. 

PÉTRIFICATION.  s.  f.  F.flet  naturel  par 
lequel  »|«*s  substances  du  règne  animal  ou 
du  règne  végétal  sont  changées  en  pierre , 
en  conservant  toujours  leur  première  forme. 

Il  signifie  aussi , la  chose  pétrifiée.  Il  r 
a de  belles  pétrifications  dans  le  cabinet  Je 
ce  curieux. 

PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pierre.  P 
y a des  eaux  qui  pétrifient , par  succession  de 
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temps,  les  choses  an' on  y jette.  Suivant  la 
Fable , la  tête  de  Méduse  avait  la  vertu  rie 
pétrifier  ceux  qui  Ut  regardaient. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  />  bois  se  pétrifie  promptement 
dans  cette  terre. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Cau- 
ser de  la  stupéfaction,  rendre  immobile. 
Fous  m'avez  pétrifié.  Cette  nouvelle  m'a  pé- 
trifié. 

Pétrifié,  ée.  participe.  Bois  pétrifié.  Os 
pétrifiés.  Coquilles  pétrifiées.  Il  resta  pétrifié, 
pétrifié  de  surprise , de  douleur. 

PETRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pé- 
trit et  on  serre  le  pain.  Ou  l'appelle  autre- 
ment Hache.  Acheter  un  pétrin.  Fendre  un 
P*f”n 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Etre,  se  mettre,  dans 
le  pétrin,  Être,  sc  mettre  dans  l'embarras. 

PÉTRIR,  v.  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l’eau,  la  mêler,  la  remuer,  et  en 
faire  de  la  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pétrir  un 
gâteau.  Ce  boulanger  pétrit  bien  sa  pâte, 
pétrit  bien  son  pain,  et  absolument,  pétrit 
bien. 

Il  sc  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  chose*  grasses  et  onctueuses  que 
l’on  presse  fortement  et  en  tous  sens,  avec 
1rs  mains  ou  avec  les  pieds,  pour  en  lier 
les  différentes  parties  et  leur  donner  de  la 
cousistance.  rétrir  de  l’argile. 

Fig. , Dieu  nous  a tous  pétris  du  même 
limon,  Il  nous  a tous  faits  semblables  et 
égaux , nous  a donné  à tous  les  mêmes  fa- 
cultés, les  mêmes  passions,  les  mêmes  fai- 
blesses. 

Fig.  et  fam.,  It  se  croit  pétri  tT un  autre 
limon  que  le  reste  des  hommes,  Il  se  croit 
d’une  nature  supérieure  à celle  des  autres. 

Pétri,  ir.  participe. 

Fig.  et  fam, , C'est  un  homme  tour  pétri 
de  salpêtre,  sc  dit  D’un  homme  colère  et 
impétueux. 

Fig.  et  fam. , Il  est  pétri  de  bonté , sc  dit 
D’un  homme  extrêmement  bon.  On  dit  de 
même  : Cet  homme  est  tout  pétri  d’orgueil. 
Cette  femme  est  pétrie  de  grâces.  Etc. 

Fîg. , Une  âme  pétrie  de  fange,  de  boue, 
Une  âme  vile  et  corrompue. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir. 

PÉTRISSF.UR.  s.  m.  Celui  qui  dans  une 
boulangerie  pétrit  la  pâte. 

PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir 
uni  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre.  Ilutle 
de  pétrole. 

PRTRORILEX.  S.  m.  (L’S  se  prononce 
comme  C.  ) T.  de  Minéralogie.  Pierre  sili- 
ceuse de  la  nature  du  feldspath. 

PETTO  (IN).  (On  fait  sentir  le»  deux 
T.)  Expression  empruntée  de  Pil-dicn,  qui 
signifie.  Dan»  l'intérieur  du  coeur,  en  se- 
rre t , et  qui  ft’esl  proprement  d’usage  qu'en 
parlant  Du  pape,  lorsqu'il  nomme  un  car- 
dinal, »ans  le  proclamer  ni  (Instituer.  le 
pape  F n fait  cardinal  in  petto.  Le  pape  a fait 
deux  cardinaux,  et  en  a résrnr  un  in  pettti. 
On  dit  par  extension,  dans  le  langage  fami- 
lier : h r roi  l'a  fait  pair  in  petto.  Cet  h.mme 
est  mon  gendre  in  petto.  Etc. 

PÉTVLAMMF.XT.  adv.  D’une  manière 
pétulante.  H est  peu  usité. 

PKTt  I.ANEE.  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
p»t  pétulant.  Avoir  beaucoup  de  pétulance. 
Parier  aire  beaucoup  de  pétulance,  ht  pétu- 
51. 
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tance  de  set  mouvements  incommode  et  in - 
quiète,  tout  ceux  qui  l’entourent. 

PÉTULANT , ANTE.  adj.  Vif,  impétueux 
et  brusque,  qui  a peine  à se  contenir.  Il  est 
fort  pétulant.  Il  est  t 1 un  naturel  pétulant, 
iT une  humeur  pétulante . 

PETUH.  s.  m.  Tabac.  Il  est  vieux,  et  ne 
s'employait  que  par  une  espèce  de  dénigre- 
ment, comme  dans  cette  phrase.  Un  pre- 
neur de  petun. 

PETUNEJt.  ▼.  n.  Prendre,  fumer  du  ta- 
bac. Us  n'ont  fait  que  petuner  toute  la  nuit. 
Il  est  vieux,  et  ne  se  disait  que  par  déni- 
grement. 

PETITS  SE.  s.  m.  Mot  emprunté  des  Chi- 
nois, qui  appellent  ainsi  La  pierre  dont  ils 
se  servent  pour  faire  la  porcelaine. 

PEU 

PEU.  adv.  de  quantité.  Il  est  opposé  à 
Beaucoup.  Manger  peu.  Dépenser peu.  Par- 
ler peu,  fort  peu.  Avoir  peu  de  lien,  trit - 
peu  de  bien.  Etre  peu  tentUJe  à l intérêt.  1 l 
arrivera  dont  peu  de  tempt , dont  peu  de 
jours.  Je  vous  dirai  eu  peu  de  mots.  Cela 
est  de  />eu  de  conséquence , de  peu  tf  impor- 
tance. Peu  de  monde  a su  son  année.  Peu 
s'en  est  fallu  qu’il  ne  se  soit  tué.  Il  s’en  faut 
de  peu  que  ce  vase  ne  soie  plein.  Il  s'en  faut 
peu  que  je  ne  vous  bldme.  fl  a fini  son  travail, 
ou  peu  s'en  fous.  Peu  m'importe  qu’il  m'ap- 
prouve ou  me  bldme.  Peu  de  gens  négligent 
leurs  intérêts.  Cest  peu  tf être  concis,  d faut 
être  clair.  Cest  peu  qu'il  veuille  être  le  pre- 
mier, il  voudrait  être  U seul.  Il  y a peu 
cT hommes  qui  sachent  connaître  leurs  vérita- 
bles intérêts. 

Prov. , J grands  seigneurs  peu  de  paroles , 
. Il  faut  leur  expliquer  en  fort  peu  de  tnoU 
ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre. 

Cest  peu  de  chose,  se  dit  D'une  chose  ou 
d’une  personne  dont  on  ne  fait  point  cas. 
Cest  peu  de  chose  que  cela.  Cest  peu  de 
chose  que  cet  homme-là. 

Peu  de  chose,  se  dit  aussi  dTJn  petit  ob- 
stacle, d’un  petit  retard.  Peu  de  chose  arrête 
encore.  Cela  tient  à peu  de  chose.  //  faudra 
peu  de  chose.  H s'en  faut  peu  de  chose  que  cela 
n' aille. 

Fig.  et  fam. , Mettre  peu  de  chose,  mettre 
peu  pour  son  compte,  mettre  peu  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Contribuer  faiblement 
au  bien-être  commun,  ou  à la  conversa- 
tion, à l’amusement. 

Fam. , Cest  peu  de  chose  que  de  nous,  *c 
dit  Pour  marquer  la  faiblesse  et  la  misère 
de  la  condition  humaine. 

Prov. , Paix  et  peu , Avoir  peu  et  vivre 
en  paix,  c’est  tout  ce  que  doit  désirer 
r homme  raisonnable. 

Prov. , Peu  et  bon , On  se  contente  de  peu , 
pourvu  qu’il  soit  bon. 

Prov.  et  pop.,  Peu  ou  prou,  ni  peu  ni 
prou,  Peu  ou  Deaucoup,  ni  peu  ni  beau- 
coup. Donntxrtn  en  peu  ou  prou.  Je  n’en  ai 
ni  peu  ni  prou. 

Fam. , Peu  ou  point,  Presque  point-  Aï 
peu  ni  point,  Point  du  tout  II  a peu  ou 
point  de  santé.  Il  n'a  d" esprit  ni  peu  ni  point. 

Patr , est  aussi  substantif.  I > peu  que  j’ai 
fait  pour  sous  ne  mérite  pas  tant  de  remer- 
ciments.  Le  peu  qui  me  reste  m vivre.  J ’x  peu 


PEU 

que  j'ai  dit.  Le  peu  de  cas  qu'on  en  fuit.  Ix 
peu  de  plaisir  que  fy  prends.  Le  peu  de  le- 
çons que  j'ni  prises  ont  suffi.  Le  peu  de  di- 
ligence et  dT exactitude  qu'il  a mu  dans  la 
conduite  de  cette  affaire,  est  cause  quelle  a 
échoué.  Son  peu  de  mérite.  Votre  peu  tf  assi- 
duité. H vit  du  peu  qu'il  a.  Excusez  mon  peu 
de  mémoire,  J attribue  cela  au  peu  de  soin 
que  vous  aies  eu. 

Excuses  du  peu,  se  dit  ironiquement 
A celui  qui  se  plaint  qu’on  ne  lui  donne 
pas  assez  , quoiqu’on  lui  donne  beaucoup. 
Il  se  dit  aussi  quelquefois  par  celui  même 
qui  trouve  qu’on  lui  donne  trop. 

Pau,  s’emploie  aussi  substantivement, 
précédé  de  l’adjectif  Un.  Attendes  un  peu , 
encore  un  peu.  Connaissez-vous  cet  homme ? 
Un  peu.  Donnez-moi  un  peu  de  pain.  Avez 
un  peu  de  patience.  Dans  le  langage  familier. 
Un  peu,  est  quelquefois  explétif.  Dites-mm 
un  peu.  Venez  ici  un  peu , que  je  vous  parle. 
Voyons  un  peu  comment  vous  vous  y pren- 
drez. 

Pau,  s’emploie  aussi  substantivement  sans 
article , et  il  signifie.  Peu  de  chose.  Se  con-  \ 
tenter  de  peu.  Frire  de  peu.  Peu  lui  suffit. 
Il  tient  à peu.  Il  se  tient  à peu. 

Un  homme  de  peu,  Un  nomme  de  basse 
condition. 

Fam. , H n'y  en  a pas  pour  peu , Il  y en  a 
beaucoup. 

Pau  k feu.  loc,adv.  Lentement,  par  uu 
progrès  presque  imperceptible.  Les  jours 
augmentent  peu  à peu.  Peu  à peu  f on  en 
viendra  à bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à 
peu.  Cela  vient  peu  à peu. 

Dajts  pbu,  sous  m1.  loc.  adverbiales  et 
elliptiques.  Dans  peu  de  temps.  It  arrivera 
dans  peu,  sous  peu.  On  dit  de  même , Avant 
qu’il  soit  peu , avant  peu  vous  aurez  de  mes 
nouvelles. 

Pau  APa&s.  loc.  adv.  Peu  de  temps  après. 
U vint  chez  moi  à midi,  peu  après  il  me 
quitta. 

Quelque  peu.  loc.  adv.  Un  peu.  Il  est 
quelque  peu  fat.  Je  l’ai  connu  quelque  peu. 

Tiii  soit  peu.  loc.  adv.  Très-peu.  At- 
tendez tant  soit  peu.  Mettez-en  tant  soit  peu. 

À PEU  pais  , A.  PBU  DB  CHOSE  PEÉS.  loc. 
adv.  Presque , environ.  Ils  sont  à peu  près  de 
même  dge.  Ces  deux  étoffes  sont  de  même 
prix,  à peu  de  chose  près. 

U s’emploie  aussi  substantivement.  L'à 
peu  près  sqffit  dans  les  choses  qui  n’exigent 
pas  une  grande  précision. 

Si  peu,  aussi  peu,  trop  peu.  loc.  rela- 
tives et  comparatives.  Vous  y serez  si  peu , 
aussi  peu , tant  et  si  peu  que  vous  voudrez. 
Vous  en  donnerez  aussi  peu  qu’il  vous  plaira. 
Donnez-m'en  si  peu  que  rien.  Ce  n'est  pas  la 
peine  de  s'y  mettre  pour  si  peu.  Il  a si  peu 
de  sens,  qui / ne  peut  comprendre  les  choses 
les  plus  simples.  It  est  encore  enrhumé,  mais 
si  peu,  que  ce  n'est  pas  la  peine  d" en  parler. 
Si  peu  qu'on  le  provoque,  il  entre  en  fureur. 
It  a trop  peu  d'intérêt  à cela  pour  s’en  mêler. 

Pour  peu  que.  loc.  conjonctive,  qui  est 
toujours  suivie  du  subjonctif.  lUe  fera  pour 
peu  que  vous  fui  en  pariiez.  Si  vous  lui  en 
parle/,  le  moins  du  monde.  Pour  peu  que 
vous  en  preniez  soin , pour  peu  de  soin  que 
vous  en  preniez.  Si  vous  en  prenez  le  moin- 
dre soin. 

PEUPLADE,  s.  f.  colt . Multitude  d’ha- 


PEU 

bitants  qui  passe  d’un  pays  dans  un  autre 
pour  le  peupler.  Emoyer  une  peuplade  dans 
un  pays.  Les  différentes  peuplades  qui  ont 
été  aavoyées  dans  f Amérique,  dans  les  Indes. 

Faire  une  peuplade  dans  un  pays,  Y en- 
voyer, y établir  une  peuplade,  une  colo- 
nie. 

PiDPuot,  s'emploie  aussi  comme  dimi- 
nutif de  Peuple , et  se  dit  de  Certains  ras- 
semblements d'hommes  fixes  ou  errants, 
dans  les  pays  non  encore  civilisés.  Des 
peuplades  errantes.  Les  peuplades  de  t inté- 
rieur de  l’Afrique. 

PEUPLE,  s.  m.  coll.  Nation,  multitude 
d'hommes  d’un  même  pays , qui  vivent  sous 
les  meme*  lois.  I*euple  ancien.  Peuple  nmi- 
veau.  Peuple  civilisé.  Peuple  barbare.  Peu  fée 
sauvage.  Peuple  nomade.  Peuple  pasteur.  Peu- 
ple guerrier,  belliqueux,  conquérant,  pacifique, 
commerçant,  industrieux,  agricole,  mnign- 
teur.  Peuple  doux , poli,  hospitalier.  Peuple 
sage.  Peuple  corrompu.  Peuple  éclairé.  Peu- 
ple ignorant,  superstitieux.  Peuple  riche.  Peu- 
ple pauvre.  Peuple fier,  indompté,  indiscipliné. 
Le  peurÀc  juif.  Le  peuple  et Israël.  Ix  peu- 
ple hébreu  a été  nppefé  le  peuple  île  Dieu. 
Ix  peuple  romain.  Ix  peuple  français.  Le 
peuple  anglais.  Les  peuples  septentrionaux. 
Les  peuples  asiatiques . txs  ont  pies  tf  Orient, 
du  fiord,  etc.  Les  peuples  chrétiens.  Les  peu- 
ples mahométans.  Tous  les  peuples  de  la 
terre.  Une  charte  garantit  les  droits  de  ce 
peuple.  Un  peuple  en  réiedution.  Un  peuple 
qui  chérit  ses  institutions , son  roi.  Ixi  doc- 
trine de  la  sou\'traineté  du  peuple.  Au  plu- 
riel, Peuples , se  dît  quelquefois  Des  habi- 
tants d'un  État  composé  de  diverses  pro- 
vinces , dont  plusieurs  ont  été  réunies  par 
la  conquête  ou  autrement,  et  sont  régies 
par  des  lois , des  coutumes  particulières. 
Les  peuples  qui  composent  cet  empire.  Ce 
prince  rendit  ses  peuples  heureux. 

Le  peuple- roi,  L’ancien  peuple  romain. 

Prov. , La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu,  Ordinairement  le  sentiment  général 
est  fondé  sur  la  vérité. 

Peuple,  se  dit  quelquefois  d’Une  multi- 
tude d’homme*  qui  n’habitent  pas  le  même 
pays,  mais  qui  ont  une  même  origine , une 
même  religion,  etc.  Le  peuple  juif  est  dis- 
persé par  toute  la  terre , Cette  victoire , rem- 
portée sur  les  infidèles  , fut  un  sujet  de  joie 
pour  tout  le  peuple  chrétien. 

Il  se  dit  aussi  Des  habitants  d’une  même 
ville,  d’un  même  bourg,  d’un  même  vil- 
lage. Il  y a beaucoup  de  peuple  dans  Paris. 
Tout  le  peuple  du  bourg,  du  village,  accou- 
rut. Dans  cc  sens , il  est  peu  usité. 

Peuple,  se  dit  quelquefois  d’Une  partie 
de  la  nation  , considérée  sous  des  rapports 
politiques.  Le  sénat  et  le  peuple  romain.  Ce 
ministre  eut  contre  lai  les  grands  et  le  peu- 
ple. 

Il  se  dit  souvent  de  La  partie  la  moins 
notable  des  habitant*  d’une  même  ville, 
d'un  même  pays , considérée  sous  le  rap- 
port de  l’instruction  et  de  la  fortune.  It  y 
eut  quelque  rumeur  parmi  le  peuple.  La  plu- 
jMtrt  du  temps,  le  peuple  ne  sait  ce  qu'il 
veut.  It  ri  y avait  que  du  peuple  à h prome- 
nade. (Test  un  homme  du  peuple.  Ce  quartier 
est  habité  par  le  peuple,  fl  n y a que  le  peu- 
ple qui  ai/le  dans  ces  endroits. 

Ix  petit  peuple,  le  menu  peuple,  le  las 
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peuple,  la  lie  du  peuple,  La  partie  du  peu- 
ple tout  à fait  ignorante  et  pauvre.  Va 
homme  de  la  lie  du  peuple.  Del  gens  du  beu 
peuple. 

Pbdpu,  «‘emploie  quelquefois  adjective- 
ment, pour  signifier,  Vulgaire,  commun. 
Combien  de  gens  croient  pom-otr  mépriser  le 
peuple,  qui  sont  peuple  eux -mêmes.  Les  au- 
tres princes  matent  f air  peuple  auprès  de 
lui . 

Pmvtlu  , se  dit  quelquefois , par  exten- 
si  on,  dUne  multitude  ae  personnes  consi- 
dérées sous  certains  rapports  qui  leur  sont 
communs.  Le  peuple  des  auteurs.  Un  peuple 
de  héros.  Elle  a tout  un  peuple  tT adorateurs. 

Pauri.x,  se  dit  encore  Du  petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 
Il  y a peu  de  poisson  dans  cet  étang,  il  y faut 
mettre  du  peuple. 

Pcuflk,  se  dit  égale  meut  Des  rejetons 
qui  viennent  au  pied  de  certains  arbres  et 
Je  certaines  plantes. 

PEUPLE»,  v.  a.  Établir  une  multitude 
d'habitant*  en  quelque  pays,  en  quelque 
endroit.  Bomulus,  après  avoir  fonde  Borne, 
la  peupla  de  gens  ramassés  sans  choix.  Peu- 
pler un  pays  abandonné , une  lie  déserte. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  Des  animaux. 
Peupler  ttn  pays  de  gibier.  Peupler  une  ga- 
renne de  lapins.  Peupler  un  étang  de  pois- 
sons. Peupler  un  colombier  de  pigeons. 

Fig.,  Peupler  un  lois,  une  vigne,  Y mettre 
du  nouveau  plant. 

Pruplu  , signifie  aussi , Remplir  un  lieu 
d'habitants  par  la  voie  de  la  génération. 
Les  premiers  hommes  qui  ont  peuplé  f Jmé- 
tique.  9 

Il  se  dit  également  Des  animaux.  Des 
Ineufs,  des  eheiaux , des  chèvres  qu'on  laissa 
dans  cette  lie  déserte , la  peuplèrent  en  peu 
d'années.  Quelques  paires  de  lapins  ont  suffi 
futur  peupler  cette  garenne  en  moins  de  deux 
ans.  L'alevin  qu'd  a jeté  dans  son  étang  ra 
en  bientôt  peuplé. 

Patiri-tH , s'emploie  comme  verbe  neutre, 
en  parlant  Des  nommes  et  des  animaux, 
et  il  signifie,  Multiplier  par  la  génération. 
Toutes  les  nattons  ne  peuplent pas  également. 
Cette  classe  d’hommes  peuple  beaucoup.  U 
n'y  a pas  de  poisson  qui  peuple  autant  que 
la  carpe.  Il  n’y  a point  a animaux  qui  peu- 
plent tant  que  les  lapins. 

Pkuplxa,  «‘emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie , Devenir  ha- 
bité, peuplé.  Les  campagnes  se  peuplent. 
Ces  pays  se  sont  peuples  fort  promptement. 

Peuplé  , sa.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  pays  fort  peuplé, 
n ne  pren  ince,  une  ville  fort pcuplie,  Un  pays , 
une  province,  une  ville  ou  il  y a beaucoup 
d’haf>itants. 

PEUPLIER,  s.  m.  Arbre  fort  haut  qui 
croit  dans  les  lieux  humides  et  marécageux , 
et  dont  on  distingue  plusieurs  espèces.  Peu- 
plier blanc.  Peuplier  noir.  Peuplier  (T Italie. 
Peuplier  de  Caroline.  Le  tremble  est  une  es- 
pèce de  peuplier.  On  dit  quelquefois,  Peuple. 

PEUR.  *.  f.  Crainte , frayeur  ; mouvement 
par  lequel  lame  est  excitée  à éviter  un  objet 
qui  lui  parait  nuisible.  peur.  Il  eut  : 

grand' peur.  Jt  eut  une  belle  peur.  Faire  peur 
à quelqu'un.  Je  lui  en  ai  fut  la  peur.  Trem- 
bler de  peur.  Mourir  de  peur.  La  peur  le  fit 
pdlir.  U peur  lui  a troublé  J esprit.  H nen 
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a eu  que  la  peur.  Il  en  a été  quitte  pour  la 
peur.  Il  a eu  plus  de  peur  que  de  mal.  Cotre 
peur  est  mal  fondée.  La  peur  de  la  mort.  Il 
a peur  des  revenants,  des  esprits.  Jt  a peur 
de  tout.  Il  n‘a  peur  de  rien.  Il  a cale  par 
peur.  Être  fort  susceptible  de  peur.  Être  sujet 
à la  peur.  Se  livrer  à la  peur.  C’est  un  homme 
sans  peur,  incapable  de  peur,  qui  ne  con- 
naît point  I a peur.  Le  chantier  Bayard  n été 
surnomme'  le  Chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche. 

Je  lui  ferai  la  moitié  de  la  peur,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  craint  guère, 
qu’on  ne  craint  point  un  ennemi  qui  me- 
nace de  nous  attaquer. 

Prov, , La  peur  n'est  bonne  à rien,  la  peur 
ne  guérit  de  rien,  Elle  est  toujours  nui- 
sible. 

Prov. , An  peur  grossit  les  objets.  On 
s’exagère  ce  qu'on  craint. 

Fig.  et  par  exagérât,  Mourir  de  peur. 
Craindre  beaucoup.  Je  meurs  de  peur  que 
ta  lettre  de  change  ne  soit  protester . 

Prov.,  On  ne  saurait  guérir  de  fa  peur, 
Le*  impressions  que  fait  la  crainte  Sur  une 
personue  timide,  ne  peuvent  s’effacer,  quel- 
que vaine  qu'en  soit  la  cause. 

Prov.  et  kg. , N’aille  au  bois  qui  a peur  des 
feuilles,  Quand  on  craint  le  danger,  il  ne 
faut  pas  utler  où  il  y en  a. 

Prov. , Il  a peur  de  son  ombre.  Les  moin- 
dres choses  lui  font  peur. 

Fam. , Être  laid  à faire  peur,  Être  exces- 
sivement laid.  Être  habillé,  mis  à faire 
\peur,  Être  vêtu  d'une  manière  bizarre  et 
! ridicule.  On  dit  dans  le  même  sens , Être 
dans  un  équipage,  dans  un  accoutrement  à 
J/twrr  peur. 

Peua,  s'emploie  par  exagération  dans 
plusieurs  autres  phrases.  J'ai  peur  de  vous 
incommoder . J'ai  peur  que  cela  ne  vous  fasse 
de  la  peine,  fat  bien  peur  qu'il  ne  vienne 
pas.  J ai  peur  pour  lui.  Toi  peur  qu'il  nen 
soit  mauvais  marchand.  Jt  n a osé  vous  le 
dire,  par  la  peur  de  vous  déplaire.  Je  n'ai 
pas  peur  qu'il  nous  manque  Je  parole. 

De  pava  que.  Ioc.  conjonctive.  Dans  la 
crainte  que , pour  éviter  que.  Cachez-lui 
votre  dessein,  de  peur  qui l ne  le  Inverse. 

De  nus  ni.  Ioc.  prépositive.  Par  crainte 
de.  H me  sort  jamais  la  nuit,  de  peur  des 
voleurs,  de  peur  if être  attaqué. 

Da  raiîa.  Ioc.  adv.  Par  un  sentiment  de 
peur.  Il  y a consenti  de  peur.  Il  en  a eu  la 
colique  de  peur. 

PEUREUX  , E178E.  adj.  Craintif,  timide, 
qui  est  susceptible  de  frayeur,  qui  est  sujet, 
à U peur.  Beaucoup  de  femmes  sont  peu- 
reuses. Il  est  extrêmement  peureux.  Le  Itè- 
re est  un  animal  fort  peureux. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif. 
Cest  un  petit  peureux,  f ous  êtes  une  peu- 
reuse. 

PEUT-ÊTRE.  Adverbe  dubitatif.  Cela  ar- 
rivera-t-il è Peut-être.  Peut-être  que  oui,  peut- 
être  que  non.  Peut-être  viendra-t-il.  Peut- 
être  qu'd  viendra.  Fous  croyez  peut-être 
qu'd  est  de  vos  amis;  vous  êtes  dans  l'erreur. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Vous  fondez-vous  sur  un  peut-être è Babc-  1 
lais  disait  en  mourant  : - Je  vais  chercher  un  J 
grand  peut-être . • 

Fam. , Jt  n'y  a pas  de  peut-être,  se  dit  À 
quelqu’un  qui  vient  de  se  servir  du  mot 
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Peut-être,  pour  lui  déclarer  qu’il  a tort 
de  douter , que  la  chose  dont  on  parle  e»l 
certaine. 

PIA 

phaktox.  ».  m.  Espece  de  voiture  à 
quatre  roues,  haute  et  légère. 

PH  A G F.  DÉ  NIQUE.  adj.  des  deux  genre*. 
T.  de  Médec.  Rongeant.  Il  se  dit  Dn  ulcè- 
re* malins  qni  rongent  et  corrodent  les 
chairs  voisines;  et  Des  remèdes  qui  consu- 
ment les  chairs  baveuses  et  superflues.  Ul- 
cères phagédeniques.  Médicaments  phagêdê - 
niques.  Eau  phagédé nique. 

PHALANGE,  t.  f.  T.  d'Antiq.  Corps  de 
piquiers  pesamment  armé*  qui  combattaient 
sur  quatre,  huit,  dou/.r , seize  de  hauteur 
et  plus.  Phalange  simple,  double,  triple, 
quadruple.  Front  de  la  phalange.  Corps  Je  la 
phalange.  La  phalange  octup/e,  dont  on  voit 
un  exemple  a la  bataille  de  Magnésie,  avait 
de  hauteur  trente-deux  hommes.  Phalange 
macédonienne. 

Il  se  dit  poétiquement,  et  par  extension, 
De*  différents  corps  d’armée.  Ce  héros  gui- 
dait nos  phalanges. 

PntLisca,  en  termes  d’Anatomie,  se  dit 
Des  os  qui  composent  les  doigts  de  la  main 
et  du  pied.  Le  pouce  a deux  phalanges , et 
Us  autres  doigts  en  ont  trois. 

pu  ai.  ANGiTF,.  S.  m.  T.  d’Antiq.  Soldat 
de  la  phalange.  Il  est  peu  usité. 

PHALÈNE,  s.  f.  N'oinque  les  naturalistes 
donnent  aux  papillons  nocturnes,  pour  le* 
distinguer  des  papillons  de  jour. 

PHALEUCE  ou  PUALEUQUE.  adj.  T.  de 
Versification  grecque  et  latine.  Il  se  dit 
D’une  espèce  de  vers  ayant  cinq  pieds , dont 
le  premier  est  ordinairement  un  spondée, 
quelquefois  un  îainbe,  le  second  toujours 
un  dactyle,  le  troisième  et  le  quatrième 
des  trochées , et  le  dernier  ordinairement 
on  spondée,  et  quelquefois  un  trochée.  I* 
plupart  des  pièces  de  Catulle  sont  en  vers 
phaleuces. 

PHALLUS.  «.  m.  ( On  fait  sentir  les  deux 
L et  TS.  ) T.  d’Antiq.  Représentation  du 
membre  viril , que  l’on  portait  dans  les  fête* 
d’Osiris , dans  les  fêtes  de  Bacchus  , etc.  Le 
phallus  était  l'emblème  du  principe  généra- 
teur. 

PHANÉROGAME,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  rat  opposé  à Cryptogame, 
et  se  dit  Des  plantes  pourvues  de  fleurs  , 
c'est-à-dire,  d'organes  sexuels  apparents. 
Les  végétaux.  Us  plantes  phanérogames.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif  féminin. 
An  classe  des  phanérogames  est  plus  nom- 
breuse que  celle  des  cryptogames. 

PHANTANVIAGORIF..  s.  f.  Payez  FjUT- 
tasxi  aconit. 

PHAKTA8MAGORIQUE.  adj.  Payes  Fax- 

TllXACORIQVI. 

PHARAON-  ».  ht.  Jeu  de  hasard  qui  se 

joue  avec  des  cartes. 

PHARE.  $.  m.  Tour  construite  à l'entrée 
d’un  port  ou  aux  environs,  et  sur  laquelle 
on  tient  des  feux  allumés  pendant  la  nuit,* 
pour  auider  les  vaisseaux  qui  approchent 
des  cotes.  Le  phare  <f  Alexandrie  a donné 
son  nom  a tous  Us  autres  phares. 

Il  se  dit  aussi  Du  fanal  placé  sur  la  tour. 
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Le  pharr  nous  servit  beaucoup  pour  entrer 
dans  le  port. 

Phare  de  Messine,  Le  détroit  qui  est  en* 
tre  l'Italie  et  b Sicile. 

PH  A RtS  A l<H' K.  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  tient  du  caractère  des  pharisien».  Or- 
fueil  pharisaviue . 

PIIARISAISME.  ».  ni.  Caractère  des  pha- 
risiens. 

Il  se  dit  figurémenl  pour  Hypocrisie. 

pharisien,  s.  m.  Nom  aune  secte 
clic*  le»  Juifs.  Les  pharisiens  affrétaient  de 
se  distinguer  par  la  sainteté  extérieure  de  leur 

ive. 

Il  »e  dit  figurément  de  Ceux  qui,  chez 
sch  chrétien»,  u’oat  que  l'ostentation  de  la 
piété. 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  dis  deux  gen- 
re». Qui  appartient  à la  pharmacie.  Im 
chimie  pharmaceutique.  Opération,  prépara- 
tion pharmaceutique. 

PHARMACEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la 
médecine,  qui  traite  de  la  composition  et 
de  l'rinploi  des  médicaments.  Savant  dans 
la  pharmaceutique. 

PHARMACIE.  ».  f.  L’art  de  préparer  et 1 
de  composer  les  médicaments.  Entendre  bien 
la  pharmacie.  Les  médecins  ont  abandonné  la 
pharmacie  aux  apothicaires.  lui  chirurgie  et 
la  pharmacie  étaient  autrefois  exercées  par 
tes  médecins. 

Il  ae  dit  aussi  dUn  lieu  où  l’on  prépare, 
où  l’on  conserve  et  où  l'on  vend  ou  mstri- 
buc  des  médicament».  Une  belle  pharmacie. 
Une  pharmacie  bien  garnie.  La  pharmacie 
d“ un  hôpital,  <T un  hospice. 

PHARMACIEN,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
la  pharmacie.  Ce  si  un  bon  pharmacien , un 
excellent  pharmacien.  Im  boutique  tf un  phar- 
macien. 

PHARMACOPÉE,  s.  f.  Traité  qui  enseigne 
la  manière  de  préparer  et  de  composer  les 
roédiraincnl».  Sous  avons  tirs  pharmacopées 
de  différents  auteurs  et  de  différentes  nattons. 

PHABMACOPOLK.  s.  m.  Apothicaire.  H 
ne  s’emploie  guère  que  par  plaisanterie.  Un 
pauvre  phurmacopole. 

PHARYNX,  s.  m.  T.  d’Anat.  Arrière-bou- 
che , gosier,  partie  supérieure  de  l’ccso- 
phage. 

PHASE,  s.  f.  T.  dWstron.  11  se  dit  Des 
diverses  apparences  de  la  lune  et  de  quel- 
que» autres  planètes,  ou  des  differentes 
mao  1ère j dont  clics  sont  éclairées  par  le 
soleil.  Les  phases  de  la  lune.  Les  phases  de 
Vénus.  Im  variété  des  phases  de  lu  lune  est 
fart  remarquable. 

il  se  dit,  figurémeut , Des  changements 
successifs  qui  sc  font  remarquer  dans  cer- 
taines choses.  Cet  auteur  décrit  dans  son 
ouvrage  toutes  tes  phases  de  ta  civilisât  ton 
moderne. 

PUASÉOLE.  *.  f.  Vayex  Fasiota. 

PHE 

PHÉBUS.  s.  m.  (On  prononce  l’S.)  CV»t 
le  nom  d’Apollon  considéré  comme  dieu 
de  b lumière.  On  remploie  dans  quelques 
phra>ts  poétiques  où  il  signifie,  Le  soleil. 
Le  blond  Ph  élus.  PhébtiS  lançait  tous  ses 
rayons. 

Puent:»,  sedit  aussi,  figuré  ment  cl  fa- 
milièrement , tTl'n  style  obscur  et  ampoulé. 
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Donner  dans  le  phébus.  San  style  n'est  que  du 
phébus , est  un  phébus,  est  d' un  phébus  ridi- 
cule- 

PSéxicopTtaE.  l m.  T.  d’HUt.  n»I. 
Voyez  Fluumt. 

phénix,  s.  m.  Oiseau  fabuleux  qui, 
suivant  l'opinion  de  quelques  ancien»,  était 
unique  en  son  espèce,  vivait  plusieurs  siè- 
cle», et  renaissait  de  sa  cendre. 

Il  se  dit,  figurémeut,  dUne  personne 
qu'on  prétrnd  être  unique  ou  rare  dan» 
son  espèce,  qu’on  trouve  supérieure  à tou- 
tes les  autres  personnes  qui  suivent  la  même 
carrière.  Cet  homme  est  un  phénix.  Cette 
femme  est  un  phénix.  Cet  homme  est  k phé- 
nix drs  beaux  esprits,  des  orateurs,  des  , 
poètes. 

F.n  Astron.,  Le  Phénix , Constellation  de 
l'hémisphère  austral,  qui  n’e»t  pas  visible 
dans  no»  climats. 

PHÉNOMÈNE,  ».  m.  T.  didactique.  II  se 
dit  De»  différents  effets  qu'on  remarque 
dans  la  nature,  de  re  qu’on  découvre  dons 
les  corps  à l’aide  des  sens.  Par  la  circula- 
tion du  sang,  on  rend  raison  du  battement 
du  jmuls,  et  de  plu  sieurs  autres  phénomènes 
qu  on  obsene  dans  le  corps  humain.  Les  phé- 
nomènes de  l'attraction , de  la  pesanteur.  Ixs 
phénomènes  de  f électricité.  Expliquer  un 
phénomène.  Rendre  raison  d'un  phenotnène. 
On  ignore  la  cause  de  re  phénomène. 

Il  se  dit  |iarticu  fièrement  de  Tout  ce  qui 
appnraitde  nouveau  dans  Pair,  dans  leciet. 
Voilà  un  étrange  phénomène,  un  phénomène 
extraordinaire.  Les  phénomènes  qu'on  a vus 
depuis  peu.  Ixs  comètes,  les  météores  sont 
des  phénomènes. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certaines  choses 
qui  surprennent  par  leur  nouveauté  ou  par 
leur  rareté.  Ce  grand  événement  est  un  phé- 
nomène auquel  on  ne  devait  pas  s'attendre. 
Fam. , U est  un  phénomène  que  de  vous  rdfr 
ici. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sur- 
prennent par  leurs  actions,  par  leurs  vrr- 
tu»,  pur  leurs  talents,  etc.  Cest  um  phéno- 
mène qu'un  enfant  aussi  instruit.  Crst  un 
phénomène  bien  rare  qu'un  homme  qui  rend 
de  bonne  grâce  justice  à son  ennemi. 
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PHILANTHROPE,  s.  m.  Celui  qui  par 
bonté  naturelle  est  disposé  à aimer  tous  les 
hommes. 

Il  signifie  particulièrement , Celui  qui 
s’occupe'  de»  moyens  d’améliorer  le  sort  de 
ses  sembla hlrv 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  Amour  de  l'hu- 
manité. 

PHILANTHROPIQUE,  adi.  des  deux  gen- 
re*. Qui  a rapport  à la  philanthropie,  qui 
est  inspiré  p*r  la  philanthropie.  Ecrit  phi- 
lanthropique. Sentiments , projets,  é ternis ir- 
méats  philanthropiques.  Société  philanthropi- 
que. Vues  phdanthrop:ques. 

PHILHARMONIQUE,  adj.  Qui  aime  l'har- 
monie, Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  cer- 
taines sociétés  musicales.  Une  séance  de  ta 
société  philharmonique.  Il  s’est  formé  dans 
cette  ville  une  société  philharmonique. 

PIII  MIELLÉ  N F..  s.  de*  deux  genres.  Ami 
de*  Hellène*,  dr»  Grec»  moderne». 

! PHILIPPIQUE.  s.  f.  Terme  emprunté 
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des  harangues  de  Démosthêne  contre  Phi- 
lippe, et  dont  on  sc  sert,  dans  le  langage 
familier,  pour  signifier , Un  discours  violent 
et  satirique.  Il  a fait  une  phdippique  contre 
moi. 

PHILOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique.  .Science 
qui  embrasse  diverses  parties  des  belle», 
lettre»,  et  qui  en  traite  principalement 
sous  le  rapport  de  l'érudition,  de  la  criti- 
que et  de  la  grammaire.  Il  est  versé  dans  Im 
philologie. 

philologique,  adj.  de»  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  concerne  la  philologie. 
Recherches  philologiques.  Mélanges  phtloio - 
gtques. 

PHILOLOGUE,  s.  m.  T.  didactique. 
Homme  de  lettres  qui  s'attache  à la  philo, 
logie,  qui  en  fait  son  occupation  princi- 
pale. Savant  philologue. 

PHILOMATHIQUE,  adj.  Qui  aime  les 
sciences.  Titre  de  certaines  sociétés,  de  cer- 
taine» écoles.  La  société  philomathique.  École 
philomathique. 

PHILOSOPHA  LE.  adj.  f.  Il  n’rst  usité 
que  dans  cette  locution,  La  pierre  philoso- 
phale, La  prétendue  transmutation  des  mé- 
taux en  or.  R s'est  ruiné  à chercher  ta  pierre 
philosophale.  Cest  un  fou  qui  veut  trouver 
la  pierre  phdosophale. 

Fig. , n faut  qu'il  ait  trouié  la  pierre  philo- 
sophale, se  dit  D’un  homme  qui  fait  une  dé- 
pense fort  au-dessus  du  revenu  qu'il  parait 
avoir. 

Fig.,  Cest  la  pierre  philosophale,  se  dit 
D’une  chose  impossible  à trouver. 

Fam.,  Il  ne  trouvent  pas,  d n'a  pas  trouvé 
ta  prrrre  philosophale , se  dit  D’un  homme 
qui  a l’esprit  très-borné. 

PHILOSOPHE,  s.  tu.  Celui  qui  s’appli- 
que à l’étude  d»ss  science»,  et  qui  cherche 
à connaître  le»  effets  par  leurs  causes  et 
par  leurs  principe».  Pylnagorr  est  le  premier 
d * entre  les  Grecs  qui  ait  prit  le  nom  de  phi- 
losophe. ht  physique  des  anciens  philosophes 
est  pleine  de  rêveries.  Ixs  philosophes  ne  par- 
viennent à soufeirr  qu’un  coin  au  voile  de  lu 
nature,  Ixs  philosophes  grecs.  Les  différentes 
sectes  de  philosophas.  Les  philosophes  païens, 
l'hrlnsopne  sfetrien , platonicien  , épicurien. 
Philosophe  sceptique.  Un  grand  philosophe. 
Un  célèbre  philosophe.  Un  des  premiers  phi- 
losophes de  son  temps. 

Il  signifie  particulièrement,  Celui  qui  s’ap- 
plique à l’étude  de  l’homme  moral  et  de  la 
société,  avi-c  l'intention  de  répandre  des 
vérité*  qui  rendent  se»  semblables  meilleurs 
rt  plus  heureux.  Socrate  est  le  modèle  des 
philosophes.  Les  vrais,  'tes  faux  philosophes. 
Pour  s'instruire  à reformer  les  hommes,  U 
philosophe  doit  commencer  par  se  réformer 
lui-même. 

Il  signifie  Binai,  dans  tme  acception  par- 
ticulière , Celui  qui  cultive  sa  raison , con- 
forme sa  condnite  aux  règles  de  la  vaine  mo- 
rale , et  travaille  à fortifier  son  âme  contre  le» 
coups  du  sort.  Il  vécut  rt  mourut  en  philo- 
sophe. Il  reçut  cette  m»nr/te  en  vrai  philoso- 
phe. Un  v mi  fihifosophr  sait  résister  è ses 
passions,  et  se  vaincre  lui-même.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Cest  un  philosophe 
i pratique. 

I 11  se  dit  encore  dUn  homme  qui  mène 
une  vie  tranquille  et  retirée,  hors  de  t’em- 
I barras  des  affaires.  //  s’est  retiré  pour  tou- 
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jours  à Ut  compagne;  et  St  tttt  philosophe,  un 
vrai  philosophe. 

H sc  disait  autrefois , dan»  les  Collèges, 
d’Un  écolier  qui  étudiait  en  philosophie. 

PuiLoiorm,  s'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement; et  alors  il  est  des  deux  genre». 
1 7n  roi  philosophe.  Un  poète  philosophe.  Une 
femme  philosophe.  Un  siècle  philosophe. 

PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  matiè- 
re» de  philosophie.  La  manière  de  philoso- 
pher des  péripatétickns , des  stoïciens . So- 
crate m'aimai t à philosopher  que  sur  les 


Il  signifie  encore.  Raisonner,  discourir 
sur  diverses  matière»  de  morale  ou  de  phy- 
sique. Us  s'amusent  à philosopher. 

U signifie  quelquefois,  Raisonner  trop 
subtilement , argumenter , disputer  en  pure 
perte.  Il  ne  fout  pas  tant philosopher,  il  faut 
agir.  l'oilà  bien  philosopher.  A force  de  phi - 
lotopher,  on  s’éloigne  de  la  vérité.  fl  perd 
son  temps  à philosopher. 

PHILOSOPHIE.  ».  f.  Science  qui  a pour 
objet  fa  conoaMMuee  des  choses  pbjsi- 

Ses  et  morule»  par  leurs  causes  et  par  leurs 
rts  ; étude  de  la  nature  et  de  ta  morale. 
Étudier  la  philosophie.  Les  principes  de  la 
philosophie.  Enseigner  la  philosophie.  J si  ter 
des  questions  de  philosophie.  L a vraie  philoso- 
phie étew  Idme  et  affermit  lu  raison.  Le  propre 
de  la  philosophie  est  d" éclairer  tes  esprits.  La 
philosophie  expérimentale  découvre  des  faits, 
dont  la  philosophie  rationnelle  cherche  les 
causes.  Aux  siècles  d'imagination  et  de  poésie 
succèdent  ordinairement  1rs  siècles  de  philo- 
sophie et  de  raisonnement. 

Il  se  dit  aussi  Des  opinions,  de  la  doc- 
trine, du  système  particulier  de  chaque 
aeetc  de  philosophe»,  cm  de  chaque  philo- 
sophe faisant  secte.  La  philosophie  des  pla- 
toniciens, des  penpatéticiens , des  épicuriens , 
des  stoïciens,  etc.  La  philosophie  de  Platon. 
La  philosophai  d’ Epic-u  re.  Us  philosophie 
f Aristote.  La  philosophie  de  Destarfes,  de 
Gassendi , de  Newton.  La  philosophie,  sco- 
lastique. La  philosophie  m dix  - huitième 
siècle.  L’ancienne  philosophie.  La  philosophie 
moderne. 

11  se  dit  egalement  dUn  système  de  prin- 
cipal que  l'oo  établit  ou  que  l’on  suppose 
pour  expliquer  un  certain  ordre  d effets 
naturel*.  Philosophie  corpusculaire.  Philoso- 
phie mécanique. 

H se  dit  encore  d'Ouvrages  composés  su» 
quelque  science,  sur  quelque  art  en  parti- 
culier, et  qui  en  renferment  le» -vérité»  pre- 
mière», les  priiK'i|M:«  fondamentaux.  La 
Philosophie  de  la  botanique,  La  Philosophie  de 
lu  chante.  La  Philosophe  de  Part  de  la  guerre. 

Philosophie,  se  dit  aussi  d Une  Carte 
fermeté  et  élévation  d'esprit,  par  laquelle 
On  *e  met  au-dessus  des  amtlents  de  la 
aie,. et  de»  fausse»  opinions  du  vulgaire.  Il 
n’y  a pointée  philosophie  à f épreuve  dT  un  évé- 
nement ft  cruel.  Il  méprise  par  philosophie  les 
honneurs  que  recherchent  la  plupart  des  hom- 
mes. Il  appris  mec  beaucoup  do  philosophie 
la  nouctlte  de  h perte  de  sa  fortune.  Posté  de 
quoi  exercer  sa phflasophU.  Il  a montre  beau- 
coup de philosophie  dans  cette  circvnstnntr.  Ce 
prince  ht  asseoir  la  philosophie  sur  fc  trône. 

Philosophie  chrétienne,  Celte  qui  est  fon- 
dée sur  Je»  croyante»  du  christianisme  ; par 
opposition  à Philosophie  païenne  ou  natu- 
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relie , Celle  qui  n'est  soutenue  que  de»  seules 
lumières  naturelles.  Il  n’y  a point  de  meil- 
leur secours  contre  tes  accidents  de  ta  vie, 
que  celui  de  la  philosophie  chrétienne. 

Philosophie  naturelle,  se  dit  au sa»  d'tin 
certain  caractère  naturel  de  raison,  de 
modéra  lion  et  de  force  d'âme.  Cet  homme 
n’a  point  reçu  d" éducation , mais  d est  doué 
d’une  sorte  de  philosophie  naturelle. 

Philo  sur*  if. , se  dit  a usai  Du  système 
particulier  qo‘o©  se  fait  pour  la  conduite  de 
U vie.  Su  philosophie  consiste  à ne  m tour- 
menter de  rien.  Jouir  du  présent  sans  s’oc- 
cuper de  r avenir,  voilà  sa  philosophie,  fl 
ment  une  vie  douce  et  tranquille;  c’est  le 
fruit,  le  résultat  de  m philosophie.  Savoir 
se  contenter  de  peu,  c’est  la  bonne  philoso- 
phie. 

Philosophie,  se  dit  encore  de  La  science 
qu'on  enseigne  sons  ce  nom  dans  les  col- 
lège». Faire  son  cours  de  philosophie.  Profes- 
seur de  philosophie.  Traité  de  philosophe. 
Cahiers  de  philosophie. 

Il  se  «lit  absolument  Du  cours  de  philo- 
sophie. Faire  sa  philosophe.  Être  en  philo- 
sophe. Étudier  en  philosophie,  fl  est  dans 
sa  seconde  année , U fmt  sa  seconde  année  de 
philosophie. 

PaiLosopHta,  «»  Termes  d Imprimerie 
se  dit  dTJo  caractère  qui  est  entre  le  ei- 
céro  et  le  petit  romain , et  dont  le  corps 
est  de  du  peints  ou  une  ligne  deux  tiers. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à la  philosophie , qui  con- 
cerne la  philosophie.  Raisonnement  philoso- 
phique. Discours  philosophique.  Matière  phi- 
losophique. Mener  une  tac  philosophique 
Doute  philosophique. 

Esprit  philosophique , Esprit  de  clarté,  de 
méthode , exempt  de  préjugés  et  de  passions. 
L’esprit  philosophique  est  rare.  L’esprit  phi- 
losophique dote  nous  guider  dans  tous  les 
genres  (T études.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un 
esprit  très-philosophique. 

Philosophique,  se  dit  aussi  De  certains 
ouvrages  composés  dan®  un  dessein  et  d’une 
manière  philosophique.  Grammaire  philo- 
sophique. Histoire  philosophique.  Recherches 
philosophiques.  Dictionnaire , essai,  abrégé 
philosophique.  Nosographie  philosophique. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière philosophique,  en  philosophe.  C’est 
un  homme  qui  vit  philosophiquement.  A par- 
ler philosophiquement. 

PHILOSOPHISME,  s.  ta.  Fausse  philoso- 
phie; AfTertation.  abus  de  la  philosophie. 

PUILOTECHNIQUR.  «H-  Qui  a pour  ob- 
jet l'amour  des  arts.  Société  phdt, technique. 

PHILTRE,  s.  m.  Breuvage,  drogue , qu'on 
suppose  propre  à donner  de  l'amour,  ou, 
en  général,  k provoquer  quelque  passion. 
Philtre  amoureux.  Donner  an  philtre.  On  lui 
donna  un  phdtre  qui  le  rendit  furieux , qui  lui 
fit  perdre  f esprit. 

PHIMOSIS.  ».  m.  (Ou  fait  sentir  1*5  fi- 
nale.) T.  de  Médce.  Maladie  du  prépuce. 
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PHLÉBijTOME.  *.  m.  Instrument  dont 

on  ms  sert,  surtout  en  Allemagne,  pour  l'o- 
pération de  la  saignée.  Le phléhotome  n'est 
usité,  en  Franee , que  dans  la  médecine  vété- 
rinaire. 
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PHLÉBOTOMIE,  s.  f.  T.  de  Cbirur.  fiai 
gnéc;  Art  de  saigner. 

PHIÆBOTOMISKR.  v.  a.  T.  de  Cbirur. 

Saigner. 

l’LÜOTOMisé , a».  participe. 

Plil.ÉBOTüMIKTK.  u.  m.  Celui  qui  pra- 
tique la  saignée  de»  vaine*  ; ou  L'anatomtst» 
qui  l'occupe  spécialement  de  l'élude  des 
veines  du  corps  humain. 

PHLEGMAGOGUE.  adj.  Payez  Flkok*- 
COCDL 

Ptll.EGMASlK.  s.  f.  T.  de  Médcc.  In- 
flammation. 

PHLEGMATIQCE.  adj.  Fayua  Fleoj**- 
hqo*. 

PHLEGME.  s,  m.  Foyez  Kuam. 

PHLEGMON,  s.  m.  F oyez  Flukoi. 

phlegmon  EUX.  adj.  Forez  Klxomo- 
mttrx. 

PH  LOGISTIQUE,  s.  m.  T.  de  l'ancienne 
Chimie.  Fluide  dont  l'existence  a été  ad- 
mise par  Stahl  et  se®  successeurs,  pour 
expliquer  les  phénomènes  défendants  de 
la  calcination  de»  métaux  et  de  la  com- 
bustion de  tous  lus  corps.  Le  pklogistique 
était,  pour  les  anciens  chimistes , te  principe 
inflammable  le  plus  pur  et  le  plus  simple.  Le 
pklogistique  jouait , dans  l'ancienne  théorie, 
un  Mie  inverse  de  criai  que  joue  t’oxygène 
dans  ta  nouvelle  : là  où  le  phfagù  tique  était 
censé  se  dégager,  f oxygène  s'unit  réellement; 
là  oà  il  était  censé  s'unir,  f oxygène  se  dé- 
W' 

PHLOGOSE.  >.  f.  T.  de  Mcdcc.  lu  Gam- 
ma lion  interne  ou  externe  ; ardeur,  chaleur 
contre  nature  sans  tumeur. 

PHLYCTÈ.VE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  de  Pustules  ou  petites  vessie»  qui  s'élè- 
vent sur  la  superficie  de  la  peau,  dans 
certaines  maladies;  et  il  s’emploie  surtout 
au  pluriel. 
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PfUEvricCHK.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  fauvette  à queue  rouge,  qui  m retire 
dans  les  trous  de»  murailles. 

P1IOLADE.  s.  f.  T.  d’Hist.  nat.  Mollus- 
que dont  U coquille  est  composée  de  cinq 
pièces , et  qui  creuse  dans  le*  roches  du 
bord  de  la  mer  des  trou»  oà  U vit. 

PHONIQUE-  »«Jj.  des  deux  genres.  Qui  « 
rapport  à la  voix.  Il  s'emploie  surtout  en 
termes  de  Grammaire  générale,  et  se  dit 
De®  signes  destinés  4 représenter  les  mm 
de  b voix.  Signes  phoniques.  Accent  phoni- 
que. 

PHOQUE,  s.  m.  Quadrupède  amphibie. 
Les  phoques  habitent  en  général  tes  mers  sep- 
tentrionales. Le  lion  marin , f ours  marin , eh r. , 
sont  des  phoques. 

P1IOVPHATE.  »,  m T.  de  Chimie.  GeJre 
de  sel»  composés  d'une  ou  de  déni  basa 
et  d'acide  phospboriqur.  Phosphate  d’am- 
moniaque. Phosphate  Je  magnésie.  Phosphate 
de  chaux,  de  soude.  Phosphate  de  soude  et 
d" ammoniaque. 

PHOSPHORE,  s.  m.  Nom  donné  par  les 
chimiste»  à un  corna  simple,  lumineux 
dans  l’obscurité,  qu'on  extrait  de*  os  de 
! tout  les  animaux,  et  qu’on  moule  ordinai- 
rement en  petit*  cylindre*  ou  bâtons.  Le 
* phosphore  se  consent  sous  l'tau.  Le  phos- 
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fkort  s ait  à*  dans  T air ; il  y répand  des  va* 
peurs  acides,  et  s'y  (Musante.  un  cylin- 
dre de  phosphore , on  trace  sur  les  corps  placés 
dans  un  endroit  obscur  des  caractères  qui 
apparaissent  en  lettres  de  feu. 

phosphor  esckn ce.  a.  f.  T.  de  Chimie 
Propriété  qu’ont  certains  corps  de  dégager 
de  1a  lumière  dans  l'obscurité , sans  chaleur 
ni  combustion  sensible.  Les  chimistes  ne 
connaissent  point  la  cause  de  la  phosphores- 
cence du  bois  pourri,  du  ter  luisant . 

PHOSPHORESCENT  , ENTE.  »dj.  T.  de 
Chimie.  Qui  a la  propriété  appelée  Phos- 
phorescence. Le  sucre  est  phosphorescent  par 
le  frottement . 

PHOSPHOREUX.  adj.  m.  Il  se  dit  D’un 
acide  formé  par  U combustion  lente  du 
phosphore.  Acide  phosphoreux. 

PUOSPItORIQUK,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartint  au  phosphore , oui  est  de  b 
nature  uu  phosphore.  Lumière  phosphorique. 
Substance  phosphorique . Fer  phosphorique. 
Poisson  phosphorique. 

Jade  phosphorique , Acide  formé  par  la 
combustion  rapide  et  complète  du  phos- 
phore. 

briquet  phosphorique.  Petit  flacon  rem- 
pli de  phosphore , et  dans  lequel  on  plonge 
une  allumette  soufrée,  afin  d’obtenir  delà 
lumière. 

Bougies  phosphonques , Petits  tubes  de 
serve  scellés  aux  deux  bouts,  et  rcnfertnaul 
une  petite  mèche  enduite  de  phosphore  qui 
s'enflamme  lorsqu'on  brise  le  tube. 


PIMYSE.  s.  f.  Assemblage  de  mois  con- 
struits ensemble,  et  formant  un  sens.  Phrase 
ordinaire,  populaire . Phrase  figurée,  recher- 
chée. Bonne  phrase.  Ma  msn  se  phrase.  Phrase 
régulière,  irrégulière,  correcte,  incorrecte, 
claire,  obscure,  bien  construite,  mal  construite. 
Une  phrase  courte.  Une  phrase  longue.  Une 
phrase  louche,  embarrasser.  Une  phrase  élé- 
gante, bien  tournée.  Faire  une  phrase.  Con- 
struire une  phrase.  Prononcer , dire,  compo- 
ser, écrire,  jeter  sur  le  papier  quelques  phra- 
ses. La  phrase  grecque  et  k phrase  latine 
admettent  /inversion . La  phrase  française  a 
de  la  clarté. 

Phrase  faite,  Façon  de  parler  particu- 
lière, qui  est  consacrée  par  l’usage,  et  à 
laquelle  il  n'est  pas  permis  de  rien  chan- 
ger. Faire  rage,  faire  grâce , avoir  i cour, 
battre  monnaie , etc.,  sont  autant  de  phrases 
faites. 

Fam. , Faire  des  phrases.  Parler  d'une 
manière  recherchée  et  afTectéc.  On  dit, 
dans  le  même  sens,  Cest  un  faiseur  de 
phrases. 

Phrase  mus  traie , Suite  non  interrompue 
de  chant  ou  d’harmonie , de  sons  simples 
ou  d'accords , qui  forme  un  sens  plus  ou 
moins  achevé , et  qui  se  termine  sur  un 

PHRASEOLOGIE,  s.  f.  Construction  de 
phrases  particulière  à une  lingue,  ou  pro- 
pre à un  écrivain.  Lit  phraséologie  de  ta  hm- 
V w grecque,  de  la  langue  latine , de  la  langue 
française , etc . La  phraséologie  de  cet  auteur 
est  bizarre,  vicieuse. 

PHRASEIl.  v.  n.  T.  de  Musiq.  Faire  des 
p hrascs  , de*  suites  régulières  et  complètes 
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de  chant  ou  d’harmonie.  Ce  compositeur 
phrase  ken. 

Acliv. , Phrase r la  musique , Bien  marquer 
chaque  phrase  d’une  pièce  de  musique,  aans 
la  composition  ou  dans  l’exécution. 

PaassA,  i*.  participe.  Ile  la  musique 
bien  phrasée. 

PH  R ASIE  R.  s.  m.  Faiseur  de  phrases, 
celui  qui  parle  ou  qui  écrit  d’une  manière 
affectée,  recherchée,  verbeuse  et  vide.  Cet 
écrivain,  cet  homme  n'est  qu'un  ph rosier. 
Il  est  familier. 

PliRÉNÉsiE.  ».  f.  Fayot  Fm saisie. 

PHRKNÉTIQL'E.  adj.  Foytz  Faaac- 
rtuua. 

PHRÉNIQUE.  »dj.  des  deux  genres. 
T.  d’Anat.  Qui  a rapport  ou  qui  appar- 
tient au  diaphragme.  Centre  phrénique.  Serf, 
artère  phrénique. 

Il  signifie  aussi  quelquefois , en  Physio- 
logie, Qui  a rapport,  ou  qui  appartient  à 
l’intelligence,  à la  pensée. 


PHTHISIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  de 
Toute  aorte  de  maigreur  et  de  consomption 
du  corps , de  quelque  cause  qu’elle  vichne. 
Il  est  tombé  en  phthisie.  Phthisie  pulmonaire , 
ou  simplement , Phthisie.  Phthisie  laryngée. 

PHTHISIQUE,  adj.  et  s.  de»  deux  grnrcs. 
T.  de  Médec.  Étique,  qui  est  atteint  de 
phthisie.  Il  est  phthisique.  Cest  un  phthi- 
sique. 


PHYLACTERE.  ».  m.  T.  d’Antiq.  Petit 
morceau  de  peau  ou  de  parchemin  que  les  j 
Juifs  s’attachaient  au  bras  ou  au  front,  et 
sur  lequel  étaient  écrits  différents  passage.» 
de  l'Écriture. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  de  préser- 
vatif ou  de  talisman  que  les  païens  portaient 
superstitieusement. 

PHYLARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Ce  mot, 
qui  signifie  proprement,  Chef  de  tribu,  était 
le  nom  d’un  magistrat  d’Athènes. 

PH  Y LUTH  F.,  s.  m.  T.  d’H i»t.  naL  Feuille 
pétrifiée , ou  Pierre  qüî  porte  des  empreintes 
de  feuilles. 

PHYSICIEN.  ».  m.  Celui  qui  s’occupe  de 
la  physique.  Cest  un  grand,  un  habile  physi- 
cien. 

Il  se  disait  autrefois , dans  lés  Collèges  , 
d’Un  écolier  qui  étudiait  en  physique. 

PH  Y SILO- MATHÉMATIQUE,  adj.  des 
deux  genres.  Qui  a rapport  en  même  temps 
à la  physique  et  aux  mathématiques.  L'op- 
tique est  une  science  physico- mathématique. 
Problème  physir o-mathématique. 

PHYSIOGNOMONIE,  s.  L Science  qui  en- 
seigne a connaître  le  caractère  d*->.  hommes 
par  l'inspection  des  traits  du  visage  et  de 
toutes  les  partie»  du  corps.  Lmmttr  a fait 
un  grand  ouvragé  sur  ta  M yskgnomonir.  La 
Iphysiognomoatc  est  une  science  fort  conjec- 
turale. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  traités  qui  ont 

été  faits  sur  cette  matière.  La  Physiogno- 
monie de  Porta. 

PHYMOGNOMO-MQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient,  qui  a rapport  à la 
physiognomonie.  Règles  phystognamoniquts. 
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PH  YSlOGtlAPHIE..  ».  f.  Description  des 
productions  de  U nature.  Il  est  peu  usité. 

PHYSIOGRAPI11QUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a rapport  à k pin siographie. 

Il  est  peu  usité. 

PHYSIOLOGIE.  «.  f.  Science  qui  traite 
des  phénomènes  de  la  sic,  des  fonctions 
des  organes,  soit  dans  les  animaux,  soit 
dam  les  végétaux.  Physiologie  animale,  ou 
simplement.  Physiologie.  Traité,  cours  de 
physiologie.  Physiologie  végétale. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrage»  qui 
traitent  de  cette  science.  La  Physiologie  vé- 
gétale de  Séneker. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à la  physiologie.  Recherches 

physiologiques, 

PHYSIOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  k physiologie.  Ce  médecin  est  un 
savant  physiologiste . 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  L’air,  les  traits  du 
visage.  Il  a une  belle  physionomie,  un*  pky- 
samomk  ouverte.  Physionomie  avantageuse . 
heureuse,  ogréabU  . prévenante , spirituelle. 

, Physionomie  noble.  Avoir  In  physionomie  d'un 
honnête  homme.  Avoir  la  physionomie  basse. 
'Avoir  une  bonne,  une  mauvaise  physiono- 
mie, une  physionomie  simstre,  une  physiono- 
mie malheureuse.  Les  physionomies  sont  tram  - 
penses.  Cet  hooune  a k physionomie  patibu- 
laire. Le  plaisir  embellit  sa  physionomie.  Sa 
physionomie  s’est  tout  à coup  rembrunie.  Sa 
nhvsionamie  est  mobile , est  immobile. 

il  se  dît  quelquefois,  absolument,  dTJn 
certain  aîr  de  vivacité  et  df agrément  répandu 
habituellement  sur  le  visage , et  indépendant 
de  ta  forme  des  traits.  Cette  femme  est  belle, 
mais  elle  na  pas  de  physionomie , elle  manque 
sir  physionomie.  Il  n'y  a pas  de  beauté  pour 
moi  sans  physionomie.  Il  a de  la  physionomie. 

U s’emploie  figurément,  et  se  dit  Du  ca- 
ractère de  certaines  choses.de  ce  qui  les 
distingue  de»  autres  chose»  de  même  nature. 
Chaque  peuple  a sa  physionomie.  Les  éxéne- 
, ment  s etc  ce  siècle  ont  une  physionomie  parti- 
culière. Cet  ouvrage  a une  jihystonomie  qui  le 
distingue  de  tous  les  autres  ouvrages  de  la 
même  époque,  et  du  même  genre. 

PuYstoivoMfX,  signifie  aussi,  L'art  de  ju- 
ger , par  l’inspection  des  traita  du  visage , 
quelles  sont  les  inclinations  d une  personne. 
les  règles  de  k physionomie  pour  juger  du 
caractère , sont  très  -incertaines . 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Celui  qui  sé 
connaît  ou  prétend  se  connaît  re  en  physio- 
nomie. Bon  physionomiste. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Science  qui  a pour  objet 
■ 1rs  propriétés  accidentelles  ou  permanentes 
des  corps  matériels,  lorsqu’on  les  étudie 
*sans  les  décomposer  chimiquement.  Physi- 
que générale.  Physique  particulière.  Physique 
expérimentale.  Étudier  la  physique.  Il  est  sa- 
lant ch  physique-  Faire  des  expériences  de 
! physique . Suivre  un  cours  de  physique. 

1 11  sc  dit  aussi  de  Certains  ouvrage»  qui 

traitent  «le  cette  science.  La  Physique  de 
IK'ollet.  La  Physique  tk  s'Cruvesande. 

PflTXi^rr,  en  lcr  mes  de  Collège,  La  classe 
où  l'on  e«»eigoe  U physique.  Un  écolier  qui 
.est  en  physique,  qui  va  en  physique,  qui 
I fait  sa  physique. 

r PnT&iQtrs , est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  et  signifie  , Naturel , qui  appartient 
a la  physique.  Mouvement  physique.  Cause 
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physique.  Effet  physique.  Le  monde  physique. 
Lu  pur  fie  physique  de  ce/te  question  est  cu- 
rieuse. Expérience  physique.  Il  n’y  a point 
<f  empêchement  physique  à cela. 

Il  s'emploie  quelquefois  par  opposition  à 
Moral.  J'en  ai  lu  certitude  morale , mais  non 
la  certitude  physique.  Il  y a impossibilité  mo- 
rale et  impossibilité  physique  à ce  qu'un  pa- 
reil événement  ait  eu  fieu. 

Puysiqvk,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin  pour  désigner  La  constitu- 
tion naturelle  de  l'homme.  Un  bon  physique . 
Un  mauvais  physique.  Cela  a beaucoup  af- 
fecté le  physique.  Ije  physique  influe  beaucoup 
sur  le  moral. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
réelle  et  physique.  Cela  est  démontré  physi- 
quement. Cela  est  physiquement  et  morale- 
ment impossible. 

PH  YTOLITHE.  s.  m.T.  dHisL  nat.  Pierre 
qui  a la  ligure  ou  qui  porte  l'empreiiitc  de 
quelque  plante. 

PMïTOIAMàlE.  s.  f.  Art  de  décrire  les 
plantes  ; Discours,  traité  sur  les  plantes. 
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PI  ACTUAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a rapport  à l'expiation.  Sacrifice  piftcnlairt. 
Il  est  peu  usité;  on  dit,  Expiatoire. 

PIAFFE,  s.  f.  Faste,  ostentation,  vainc 
somptuosité  en  babils,  en  meubles,  en  équi- 
page , etc.  Tout  ce  qu'il fait  n’est  que  piaffe. 
il  a vieilli. 

PIAFFES,  v.  n.  Faire  piaffe.  U piaffait 
tnec  ses  beaux  habits , avec  son  grand  équi- 
page. Il  est  vieux. 

Piaffer,  en  ternies  de  Manège,  se  dit 
D’un  cheval  qui , en  marchant , lève  les 
jambes  de  devant  fort  haut , et  les  replace 
presque  au  même  endroit  avec  précipita* 
lion.  Un  cheval  qui  piaffe  tresduen  dans  les 
piliers.  U ne  faut  pas  confondre  l'action  de 
piuffer  avec  celle  rte  trépigner. 

PIAPFBTR.  adj.  m.  Qui  piaffe.  Il  ne  se 
dit  que  Dca  chevaux.  Iss  chevaux  rf  Espagne 
sont  piaffeurs. 

PIAILLER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
Des  enfants , lorsque  par  dépit  ou  par  ma- 
liguilé  ils  crient  continuellement.  Des  en- 
fants qui  piaillent  toujours. 

Il  se  dit,  figurément,  l>e  toute  personne 
qui  criaille  d*un  ton  aigre  et  par  mauvaise 
humeur.  Cet  homme  est  insupportable , H ne 
fait  nue  piailler.  Cette  femme  piaille  conti- 
nuellement. Il  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 

PIAILLE  RIE.  %.  £ Criaillcpe.  Dans  cette 
maison , c’est  une  pimlleric  perpétuelle.  Il 
est  familier. 

PIAILLETR , El'.SE.  s.  Celui , cri  le  qui  ne 
fait  que  piailler.  C’est  un  jùailleur  perpé- 
tuel. C'est  une  grande  piailteuse.  Il  est  fami- 
lier. 

PIAN.  *.  m.  Nom  donné  en  Amérique  à 
une  maladie  que  l'on  croit  vénérienne , et 
dont  les  principaux  symptômes  sont  des 
fumeurs  cutanées  qui  ressemblent  à des 
f .'.lises,  à des  framboises  ou  a des  cham- 
pignons. 

PIANISTE,  s.  des  deux  genre*.  Celui  ou 
oeUcqui  fait  profession  de  jouer  du  pinno, 
ou  qui,  n'étant  qu'amateur,  joue  de  cet 
Tome  //. 
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instrument  avec  un  talent  remarquable. 
Un  bon  pianiste.  Une  excellente  pianiste.  Un 
des  premiers  pianistes  de  l’Europe. 

PIANO.  T.  de  Musique  emprunté  de  l'ita- 
lien. Doux.  — Il  se  met,  dans  une  pièce  de 
musique,  aux  endroits  où  le  son  doit  être 
adouci. 

PIANO-FORTE  , ou  FORTE-PIANO,  s.  m. 

(On  prononce  Forte.)  T.  de  Musiq.  Espèce 
de  clavecin  dont  la  construction  est  telle, 
qu'on  peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  à 
volonté.  Jouer  du  piano-forte.  On  dit  par 
abréviation  et  plus  ordinairement,  Piano. 
— Jouer,  toucher  du  piano.  Exécuter  une 
pièce  sur  le  piano.  les  pédales , le  clavier  if  un 
piano.  Une  sonate  de  piano , pour  le  piano. 
Un  piano  à queue.  Un  piano  organise.  Un 
piano  à ravalement.  Un  piano  à octaves.  Ac- 
corder un  piano. 

Tenir  le  piano  dans  un  concert,  etc. , Y 
exécuter  la  partie  de  piano.  Cela  se  dit  sur- 
tout quand  celui  qui  touche  du  piano,  di- 
rige en  mémo  temps  l'orchestre. 

PIASTE.  s.  m.  T.  d’Ilist.  moderne.  Il  se 
dit  Des  descendants  des  anciennes  maisons 
de  Pologne,  et  il  est  opposé  à Étranger. 
La  brigue  du  piaste  1 emporta  sur  celle  de 
l'étranger,  et  te  premier Jut  élu  roi.  Quel- 
ques-uns écrivent , Piast. 

PIASTRE,  s.  f.  Sorte  de  monnaie  d'ar- 
gent , qui  vaut  environ  cinq  francs  de  notre 
monnaie,  et  qui  se  fabrique  en  Espagne  et 
dans  certains  États  d'Amérique.  Il  reçut  vingt 
mille  piastres.  Les  tûastres  ont  grand  cours 
dans  le  Ixvant.  On  l’appelle  quelquefois 
Piastre  forte,  pour  la  distinguer  de  la  De- 
mi-piastre, sa  fraction. 

PIAULER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  des  pe- 
tits poulets. 

Il  sc  dit  aussi , figurément  et  populaire- 
ment, Des  enfants  et  des  gens  faillies  nui 
se  plaignent  en  pleurant.  Cet  enfant  ne  fuit 
que  piauler. 
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PIC.  s.  m.  Instrument  de  fer  couibé  et 
i n tu  vers  le  bout , qui  a un  manche  de  ; 
is , et  dont  on  se  sert  pour  casser  des 
morceaux  do  rocher  et  pour  ouvrir  la 
terre.  If  y a beaucoup  de  cailloux  dans  cette 
terre,  d faut  un  pic  pour  l'entamer,  pour 
t’ouvrir. 

PIC.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se 
dit  Lorsque  celui  qui  a la  main  compte 
jusqu'à  trente,  en  jouant  les  cartes,  avant 
que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
compter;  et  alors  le  premier  compte  soixante 
points  au  lieu  de  trente.  Faire  pic.  Faire 
pic  et  capot.  Foilà  un  beau  pic. 

PIC.  s.  m.  T.  de  Géogr.  Il  se  dit  de  Cer- 
taines montagnes  très-hautes.  Ixjùc  tC Adam. 
Le  pic  du  Midi.  Le  pic.  de  Tènêrifle. 

À rie.  loe.  adv.  Perpendiculairement. 
Cette  montagne  est  coupée  à pic , est  n pic. 

PIC.  s.  m,  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  grim- 

fieur  qui  perce  l’éeorcc  des  arbres  avec  son 
ire,  pour  y chercher  les  verset  les  insectes 
dont  il  fait  sa  principale  nourriture. 

PICA.  s.  m.  T.  de  Médec,  Appétit  dé- 
pravé, qui  fait  désirer  et  manger  île  la  chaux, 
du  plâtre,  du  rharbon,  ctr.  Les  femmes 
grosses  et  tes  filles  attaquées  des  paies  cou- 
leurs , sont  sujettes  au  piea. 
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PICHOIJNE.  ».  f.  Olive  d'une  petite  es- 
pèce. On  le  dit  aussi  adjectivement.  Des 
olives  pkholines. 

PI  COREE,  s.  f.  Action  de  butiner.  Il  no 
se  dit  proprement  qu’en  parlant  Des  soldais 
qui  vont  en  maraude,  pour  enlever  des 
vivres.  Us  sont  allés  à la  picotée . Ils  revien- 
nent de  la  picorer. 

Il  se  dit , par  extension , en  parlant  Des 
écoliers  qui  dérobent  des  fruits  dans  leurs 
promenades. 

Fig. , Aller  à la picorée , se  dit  Des  abeille* 
qui  vont  recueillir  sur  les  fleurs  le  suc  dont 
elles  composent  leur  miel. 

PICORER,  v.  n.  Aller  en  maraude,  pour 
enlever  des  vivres.  Il  est  allé  picorer.  H n aune 
qu’à  féeorer.  Il  vieil  lit 

Il  se  dit  figurément  Drs  abeilles  qui  su- 
cent le*  fleurs.  Les  abeilles  i ont  picorer. 
Quand  tes  abeilles  ont  picoré. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  (àmilièrc- 
ment,  Des  auteurs  qui  pillent  dans  les  ou- 
vrages d'autrui.  Il  un  jueorant  dans  tous 
les  vieux  poètes. 

PICORETR.  s.  In-  Soldat  qui  va  picorer. 
C'est  un  grand  picoreur.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  , figurément  et  familièrement» 
dUn  auteur  qui  pille  dans  les  ouvrages 
d'autrui.  Cet  écrivain  est  un  grand  picoreur. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
sur  le  bois  qu'on  n’a  pas  coupé  net.  Je  me 
suis  écorché  la  main  à un  picot. 

PICOT,  s.  m.  Petite  engrélurc  qui  règne 
à l’un  des  bonis  des  dentelles  et  des  passe- 
ments de  fil,  d’or,  de  soie,  etc.  Les  picots 
de  cette  dentelle  sont  rompus.  Refaire  (es  pi- 
cots d’une  dentelle. 

PICOTEMENT,  s.  m.  Impression  incom- 
mode et  un  peu  douloureuse,  qui  se  fait 
sentir  sur  U peau,  snr  le*  membranes.  Sentir 
des  picotements  par  toute  lu  peau , par  tout  le 
corps.  Éprouver  des  picotements  irons  fa  poi- 
trine, dans  la  gorge. 

PICOTER,  v.  a.  Causer  des  picotements. 
Une  pituite  qui  picote  les  membranes  de  la 
poitrine.  Des  sérosités  qui  picorent  la  peau. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  piqûres  que 
les  oiseaux  font  aux  fruit»  en  les  becque- 
tant. Les  oiseaux  ont  picoté  tous  les  fruits. 

En  termes  de  Manège,  Picoter  un  cheval. 
Lui  faire  sentir  légèrement  l'éperon  à di- 
verses reprises. 

Picoter,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement, Attaquer  souvent  quelqu'un  par 
des  paroles  dites  avec  malignité;  chercher 
à le  ficher,  à l'irriter.  Jl  l'a  picoté  j ren- 
dant toute  la  soirée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , clans  le  sens  réc  iproque.  Us  se  pi- 
cotent toujours  t un  l'autre.  Ils  ne  font  que 
se  picoter. 

Picoré,  in.  participe. 

Fig.,  Picoté  de  petite  té  rôle , Marqué  de 
petite  vérole. 

PlCOTRRIE.  s.  f.  Paroles  dites  mali- 
gnement pour  picoter  quelqu’un.  U f impa- 
tiente par  des  pi  cote  rie  s continuelles.  Il  est 
familier. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure  dont  on 
se  sert  pour  mesurer  l’avoine  que  l'on 
donne  aux  chevaux.  Ce  cheval  ma  pas  mang-' 
toute  son  av  oine , H en  reste  dans  le  picotin. 

Il  se  dit  aussi  de  L'avoine  que  conlicul 
!>% 
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le  pi  colin.  Ce  cheval  mange  deux  picotins  tT a- 
vtnne  pur  jour. 

Pic- VEUT.  s.  m.  Voyez  Piveat. 

PIE 

PIF.  s.  f.  Oiseau  à longue  queue,  à plu- 
mage blanc  et  noir,  de  la  famille  des  Cor- 
beaux. Les  /des  apprennent  à imiter  le  lan- 
gage des  hum  mes.  Prot. , Larron  comme  une 

&*•  , 

fromage  à la  pie,  Espcrc  de  fromage 
blanc  écréme.  Manger  du  Jrtunage  à la  pie. 

Prov. , Jaser  comme  une  pie,  comme  une 
pie  lorgne , Parler  beaucoup,  babiller.  Ou 
dit  de  même,  Bavarde  comme  une  fur. 

Prov.  et  iig. , H croit  avoir  trouvé  ta  p:e 
au  nid,  sc  dit  par  plaisanterie  D’un  bominc 
qui  s'imagine  avoir  fuit  quelque  découverte 
importante. 

Prov.  et  fiç. , //  donne  à manger  à tapie, 
sc  dit  D'un  joueur  qui , pendant  le  jeu  , 
met  dans  sa  poche  une  partie  «le  son  gain  , 
afin  que  ce  qui  en  reste  devant  lui  paraisse 
moins  considérable. 

Cheval  pie.  Cheval  blanc  et  noir.  Il  *c 
dit  aussi  a Un  cheval  blanc  et  alruiri,  et  en 
général  d’Un  cheval  «le  deux  couleurs,  dont 
l’une  est  le  blanc.  Dans  cette  locution,  Pie 
est  pris  adjectivement.  Il  montait  un  cheval 
pie,  une  jument  pue. 

Pie-gnèche , Oiseau  «le  l’ordre  des  Passe- 
reaux , dont  le  bec  a la  pointe  recourbée , 
et  armée  de  chaque  côté  «l’une  petite  dent. 

Fig.  et  fam. , Pie-grièche , Femme  d'hu- 
meur aigre  et  qoerellrisse.  C'est  une  pie- 
grièche  que  cette  Jemme-là , une  vraie  pie- 
grièche. 

PIE.  adj.  Pieux.  Il  nVst  usité  que  dans 
cette  locution,  t Æmrc  pie,  Œuvre  de  cha- 
rité laite  eu  vue  de  Dieu- 

Pi  ECE.  s.  f.  Partie,  portion,  mor<*eau 
d’un  tout.  Une  pièce  de  viande.  Une  pièce 
de  chair.  Une  pièce  de  Inrnj.  Vue  belle  pièce 
de  boucherie.  One  pièce  de  bois.  L'n  accroc 
lui  a emporté  une  pièce  de  son  habit.  Les 
pièces  d une  montre , «/* une  pendule.  Les 
pièces  d’un  habillement,  d'un  harnais,  d’une 
armure.  Mettre  un  vase  en  pièces,  le  briser 
en  nulle  pièce j.  Couper  par  panses  et  par 
morceaux.  Un  habit  fait  de  pièces  et  de  mor- 
ceaux. 

Fig.,  Pièce  de  bois,  signifie  quelquefois, 
Un  morceau  de  (vois  d'une  grosseur  et  d'une 
longueur  déterminées , semant  à estimer  la 
quantité  de  bot*  employée  dans  un  ouvrage 
uc  charpenterie.  Le  bois  de  charpente  se 
mesure  a la  pièce. 

Tomber  par  /urnes , se  «lit  D’une  personne 
attaquée  de  quelque  maladie  qui  eogen«irc 
la  pourriture.  C'est  un  homme  perdu  de  dé- 
bauches, et  qui  tombe  pur  pièces. 

Fam. , C'est  une  pièce  de  chair,  une  grosse  ■ 
pii ce  de  chair,  se  dit  D’une  personne  lourde,  i 
pesante,  et  qui  a peu  d’esprit. 

Être  arme  de  toutes  picces.  Être  anné  de 
pied  en  cap.  11  sc  dit,  figurémenl.  D’un 
homme  qui  est  prêt  sur  tous  les  points 
d'une  discussion , et  en  état  de  repousser 
toutes  les  attaques. 

Fig.  et  fam.,  Accommoder,  habiller  un 
homme  de  toutes  pièces.  Lui  faire  un  mau- 
vais parti , le  maltraiter  ; ou  En  dire  beau- 
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coup  «le  mal.  Dans  cette  eom/utgnte  on  l'a 
accommode , on  l'a  habille  de  toutes  prêtes. 

Tadler  une  armée  en  pièces,  lui  ué faire 
entièrement. 

Fig. , Cest  un  homme  qui  met  tout  le  monde 
en  pièces.  C’est  un  homme  dont  La  médi- 
sance n’épargne  personne. 

Fig. , Emporter  fa  pièce , Railler,  médire 
d’une  maniéré  cruelle. 

Prov.,  tig.  et  pop. , C'est  la  pièce  de  btruf, 
sc  dit  en  parlant  De  certaine»  choses  dont 
ou  fait  un  image  ordinaire;  et  quelquefois 
aussi  Du  morceau  le  plus  considérable  dans 
une  réunion  d’objets  du  même  genre. 

Pièces  de  rapport , Les  petits  morceaux 
de  bois  précieux  ou  de  pierre»  dures  qu'on 
emploie  pour  faire  les  ouvrages  de  mar- 
queterie ou  «le  mosaïque.  Un  ouvrage  tir 
pièces  de  rapport.  Une  table  de  pures  de 
rapport.  On  dit  «le  même  qu‘t«*  sculp- 
ture est  faite  de  pièces  de  rapport,  lors- 
qu'elle est  composée  de  plusieurs  pièces, 
au  lieu  d’élrv  formée  d’un  seul  bloc , ou 
couléo  d’un  seul  jet. 

Fig.,  Ouvrage  de  pièces  de  rapport , Ou- 
vrage d’esprit  qui  est  composé  sans  plan, 
et  ue  morceaux  fait»  à part  que  l'auteur  a 
rapproches. 

Pièces  d'honneur,  La  couronne , le  scep- 
tre, l'épée,  «tt.,  qui  sont  porté»  par  les 
grand»  dignitaires  aux  obsèques  uu  roi , 
et  dans  d’autres  grandes  cérémonies.  Comme 
doyen  des  maréchaux  de  France,  il  portait 
une  des  pièces  d ‘ honneur. 

En  termes  de  Blason  , Pièces  honorables , 
Certain»  pièces  de  l’ôcu,  comme  la  chef, 
la  bande , le  pal , etc. 

Être  tout  dune  pièce,  sc  dit  De»  choses 
qui  sont  d’un  seul  morceau.  Cette  colonne, 
cette  table  de  marbre  est  toute  d'une  pièce.  Le 
grand  obélisque  de  liante  est  tout  if  une  pièce. 

Fig.  cl  lam.,  Être  tout  dune  pièce , Se 
tenir  trop  droit , n'avoir  rien  do  libre , de 
dégage  dans  sa  taille.  Il  sc  dit  aussi  D’une 
personne  rigide,  nui  n'a  point  de  souplesse 
dans  l’esprit , ni  dans  la  «induite. 

Fig.  et  fam. , H a- dormi  cette  nuit  tout 
d'une  pièce , il  a dormi  toute  la  nuit  sans 
interruption. 

Pièce,  se  dit  particulièrement  d'L’n  petit 
morceau  d’étoile,  de  toile,  de  racial,  etc., 
qu’on  met,  qu’on  attache  à des  choses  de 
même  nature,  pour  les  raccommoder,  lors- 
qu'elles sont  trouées.  Mettre  une  pièce  à un 
nabit,  une  pièce  à une  chemise , une  pièce  à 
un  chaudron , etc. 

Prov. , fig.  et  pop. , Il  fait  comme  les  chau- 
dronniers, U met  lu  pièce  à cédé  du  trou , se 
dit  D’un  homme  qui,  voulant  remédier  à 
quelque  chose,  emploie  un  autre  mo)«m 
que  celui  qu’il  faudrait. 

Pièce  d" estomac , Pièce  «le  toile  ou  de  fla- 
nelle, etc.,  dont  on  k couvre  l’estomac, 
la  poitrine. 

Pièce,  sc  dit  aussi  de  Certaines  choses 
qui  font  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap, 
de  toile,  de  mousseline , de  percale,  de  ru- 
ban , etc.  Cette  pièce  de  drap  a tant  d'aunes. 
On  a entamé  ta  pièce  pour  me  lever  un  habit . 
Juger  de  la  pièce  par  l'échantillon.  Cela  est 
bien  plus  beau  à la  pièce  qu’à  l'échantillon. 

Pièce  de  four,  pièce  de  pâtisserie.  Ouvrage 
de  pâtisserie.  Une  tourte , ma  gâteau,  sont 
des  pièces  de  pâtisserie. 
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Pièce  de  vm,  d'eau-de-vie . d'huile,  etc. , 
Tonneau  de  vin , d’eau-de-vie,  d’huile , etc. 
Il  a tant  de  /nèees  de  vin  en  cave.  Mettre 
une  pièce  de  vin  en  perce.  Ce  vtn-la  n'est 
pas  de  Ut  même  pièce.  Il  a acheté  une  pièce 
d' eu  u -île- rte  , une  pièce  d'hutte. 

Il  a fait  tant  de  pièces  de  vu» , Sa  ven- 
dange a produit  tant  de  pièces  de  vin. 

Pièce,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
considérées  comme  faisant  partie  d’une  col- 
lection , d'un  ensemble.  Ce  secrétaire  est  la 
plus  belle  pièce  de  son  ameublement.  Cette 
medmlle  est  une  des  principales  pièces  de  son 
cabinet.  Une  pièce  Je  vaisselle. 

Pièce  de  cabinet.  Objet  rare  et  curieux, 
propre  à orner  un  cabinet. 

Pièce  d'orfèvrerie,  Ouvrage  «f orfèvrerie. 

Pièce  de  tapisserie.  Morceau  de  tapisserie 
travaillé  séparément,  qui,  avec  plusieurs 
autres  morceaux,  forme  une  tenture  en- 
tière. 

Pièce  de  charpente , Morceau  rlc  bois 
taillé,  qui  entre  dans  un  assemblage  de 
charpente  On  appelle  les  plus  grosse*  Maî- 
tresses pièces. 

Pièce  de  bétail , Chacun  des  animaux  , 
comme  btruf,  vache,  etc.,  qui  composent 
un  bétail.  Ce  fermier  a tant  de  pièces  de 
bétail. 

Pièce  de  volaille , Oiseau  do  hawe-coar. 
Le  rôtisseur  m'a  fourni  tant  de  pièces  de  i*e- 
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Pièce  de  gibier,  Chacun  des  animaux 
qni  peuvent  être  mangés , cl  qu’on  tue  à la 
chasse.  Il  a tué,  il  rapporte  dix  pièces  de 
gibier. 

Pièce,  sc  dit  particulièrement,  dam  l'ac- 
ception qui  précédé,  Des  diflérentes  parties 
d’un  logement.  Il  y a six  pièces  de  pbnn- 
pnd  dans  cet  appartement.  Son  appariement 
est  composé  de  tant  de  psèc es.  La  première 
pièce.  Las  seconde  pièce.  Le  stdrm  est  la  plus 
belle  pièce  de  la  maison.  Dans  la  maison 
d’un  ambassadeur,  on  appelle  Pièce  d'hon- 
neur, pièce  du  dais,  I<a  pièce  où  est  le  dais. 

Pièce,  se  dit  tuxù  ue  Certaines  choses 
considérées  séparément  de  celles  qui  sont 
«le  même  nature.  Pièce  de  terre.  Une  cer- 
taine étendue  de  terre  toute  en  un  mor- 
ceau. Pièce  de  blé , pièce  d ’ avoine , etc. , Un# 
certaine  jiorlion  continue  de  trrre. couverte 
de  blé,  u avoine,  etc.  FoHm  une  belle  pièce 
de  blé,  if  avoine,  de  luzerne. 

Piece  d'eau,  Orande  quantité  d’eau  re- 
tenue dam  un  espace  creusé  en  terre , pour 
l’cmbellisjtemcui  «l'un  parc , d’”n  jardin. 

Pièce  d'écriture.  Morceau  d’écritarr  or- 
dinairement «l’une  seule  page,  dan*  lequel 
on  a’rst  attaché  a former  l»  lettre»  avec 
pureté  et  «vec  élégance.  Podà  une  belle  pièce 
d' écriture.  J’ai  plusieurs  pièces  if  tenture  de 
ce  maître. 

Pièce,  se  dit  quelquefois,  absolument, 
pour  désigner  Diverse*  chose*  que  le  ven» 
de  la  phrase  indique  particulièrement.  Ce 
chasseur  a tue  deux  belles  pièces.  Cette  mar- 
chande de  /Miisson  lai  a fourni  une  belle  pure. 
Ce  rôtisseur  nous  « vendu  une  pièce  magni- 
fique. Il  *•  avait  une  belle  pièce  du  milieu  au 
second  serv.ee  de  ce  dîner. 

Pièce  de  résistance.  Pièce  considérable  de 
viande,  où  il  y a beaucoup  a manger. 

Piiu-r.,  signifie  quelquefois,  Chacun,  cha- 
| cunc.  Ces  chevaux  coûtent  cinq  cents  francs 
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ptece,  et mq  cents  francs  la  ptèet.  Des  orvntrs 
à trots /rtutes  la  douzaine,  c'est  a vingt-cuio 
centimes  ht  pièce  Faire  un  marché  avec  le 
tailleur  pour  six  habits,  à tant  la  pièce. 

Cet ou%  ricr  travaille  à la  pièce,  11  ot  pave, 
ood  pas  à la  journée,  niais  à proportion 
de  l'ouvrage  qu'il  fait. 

Plâca , se  dit  encore  Des  bouches  à feu 

J ai  appartiennent  à l'artillerie.  Une  pièce 
artillerie,  une  ptece  de  canon,  Un  canon. 
J!  battait  Ut  place  mec  ttente  pièces  d'artil- 
lerie, mec  trente  pères  de  canon.  Mettre  des 
pièces  en  batterie.  On  fit  trois  batteries  de  six 
pètes  chacune.  Canonniers , à vos  pièces. 

Pièces  de  batterie,  et  mieux.  Pièces  de 
siège , Le  gros  canon  dont  on  se  sert  pour 
battre  une  place.  Pièces  de  campagne , L’ar- 
lillerie  qu'une  armée  fait  marcher  avec  elle, 
et  qu'on  n’rmploic  pas  pour  le*  sièges. 

Des  pères  de  hait  livres  de  balle,  de  xnngt- 
a autre  Ivres  de  bedle,  de  trente -six  livres  de 
balle,  etc.,  ou  simplement,  de  huit,  de  vingt- 
quatre , de  trente-six,  etc..  Des  pièces  de 
canon  qui  portent  des  boulet»  de  huit,  de 
vingt 'quatre , de  trente-six  livres,  ctr. 

Ptsca , se  dit  aussi  Des  ouvrage»  d'esprit 
en  vers  ou  en  prose,  dont  chacun  f«  ’ 
tout  complet,  Une  pièce  d'éloquence, 
imprimé  les  pûtes  de  prose  et  de  ter*  qui 
ont  remporté  les  prix.  Un  recueil  de  plusieurs 
pièces  de  prose  et  de  vers.  Un  recueil  de 
pièce*  choisies,  de  pièces  fugitnes. 

Pièce  de  théâtre,  et  absolument , Pièce 
Une  tragédie,  une  comédie,  un  opéra,  un 
opera-rontique,  etc.  Donner,  jouer,  repré- 
senter une  puce  nouvelle.  La  pièce  a réussi, 
est  tombée,  a été  sijjtéc , applaudie.  Les  pièces 
de  Corneille,  de  Ruant,  de  Molière,  etc.  L’ex- 
position, le  ntrud,  le  drnoùment,  la  conduite, 
la  contexture,  les  incidents,  les  pcrsonnajys 
(T une  pièce  de  théâtre.  Cet  auteur  a fait  plu- 
sieurs pères  de  théâtre , a donné  plusieurs 
pièces  au  théâtre.  Le  spctaric  se  composai/ 
de  trois  pièces.  Je  sws  sorti  entre  les  deux 
pères. 

La  petite  pièce.  Pièce  comique  d’un,  de 
deux  ou  de  trois  actes,  qu’on  joue  après  une 
pièce  plus  longue,  appelée alors , |nr  oppo- 
sition, lut  g ronde  pièce. 

Pig.  et  faut.,  lut  fie/ite  père , »r  dit  d"l 
chose  divertissante,  et  quelquefois  d’Une 
chose  ridicule,  qui  succède  a une  autre  pluv 
sérieuse  et  plus  digne  d'attention.  Monsieur 
un  te!  parla  hès-btcn;  celui  qui  vint  ensuite 
nous  donna  la  petite  pièce.  A ous  aimes  la 
pente  pièce. 

Fig.  et  fain..  Jouer  une  père,  faire  une 
pièce  ù quelqu  un  ; et , sans  article , Faire 
p rte  à quelqu'un , Lui  faite  une  malice,  lui 
jouer  un  tour.  Jouer  une  pie ce  cruelle  à quel- 
qu'un,- lui  faire  une  pièce  son  plante , Lui 
causer  un  grand  dommage,  un  grand  em- 
barras , le  cou»  mettre  d’n  ne  munie  te  fâ- 
cheuse Lu  J»èce  est  plaisante,  lu  père  est 
bonne.  Le  tour  qu'on  lui  a joué  est  pl.dsanl. 

Pikca,  se  dit  également  de  Certaines 
compositions  musicales  faites  pour  être  exé- 
cutées sor  des  instrument*.  Pièce  de  musi- 
que. Pièce  de  dmverm.  Ce  nnuictrn  a com- 
pose plusieurs  pièces  pmr  le  manu,  leite 
pièce  commence  pur  un  bel  amiante. 

Piica,  se  dit  quelquefois  Dr»  personnes, 
comme  dans  ce*  locution*  familières.  Une 
bonne  pièce , une  fine  pièce,  une  méchante 
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ptece , Une  personne  rusée , dissimulée , ma- 1 

licicusc.  Je  ne  m'y  fie  qu'à  demi,  c'est  une 
bonne  pièce. 

Pi rc«,  en  termes  de  Pratique,  Toute 
sorte  d'ccrilurc  qui  sert  à quelque  procès, 
tout  ce  qu'on  produit  pour  établir  son 
droit.  Pièces  parafées.  IHèces  inventoriées. 
Pièces  vues.  Pièces  mises  sur  le  bureau. 
Pièces  arguées  de  faux , arguées  de  nullité. 
Il  a chargé  cet  avocat  de  ses  pièces.  U faut 
que  t'avoué  lui  communique  tes  pièces.  De- 
mander communication  des  pièces.  Produire 
une  pièce.  Toutes  les  pièces  ont  été  remises 
dans  le  sac.  Les  pièces  qui  forment  un  dos- 
sier. Ce  contrat  est  la  meilleure  pièce  île  son 
sue.  On  le  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  de  Note*  diplomatiques.  La  cham- 
bre demanda  que  toutes  les  pères  rein  fixes  à 
cette  négociation  lai  fussent  communiquées. 

Fig.  et  fatn. , C'est  la  meilleure  prer  de 
son  sac.  C'est  la  chose  la  plus  avantageuse 
pour  lui , celle  qui  doit  lui  procurer  U*  plu» 
s4reine.nl  le  sucrés  qu’il  desire.  Il  a la  p-o- 
tec  t ion  d'un  personnage  puissant,  c'est  la 
meilleure  pièce  de  sim  suc. 

Ptrce  ae  comparaison.  Pièce  dont  récri- 
ture et  la  signature  sont  reconnues  pour 
certaines,  et  que  l’on  compare  a une  pièce 
arguée  de  taux,  pour  voir  si  l'ccrilure  est 
la  inclue.  Il  »«•  dit,  par  extension,  de  Ce 
qui  peut  servir  de  modelé  pour  juger  de  U 
qualité,  du  mérite  d'autres  objets  de  même 
nature. 

Pièces  justificatives , Pièces  produite*  à 
l'appui  des  fait»  allègues  dans  un  procès, 
ou  des  articles  (tories  dans  un  compte  ; 
pièces  ajoutées  a un  écrit  pour  servir  de 
preuve  a ce  qu’on  y avance.  On  dit  dans  le 
meme  sens.  Pièces  à l'appui.  Il  a remis  son 
mémoire,  turc  les  puces  u f appui. 

Piécr. , se  dit  ao.vii  en  parlant  De  la  mon- 
naie. Une  père  de  monnaie.  Une  pcce  de 
cinq  sous,  de  dix  sous,  de  quinze  sous,  de 
vingt  sons.  Une  pièce  de  cinq  francs , de  vingt 
francs.  Unc^ptèc*  d’or,  d'argent.  Une  pcce 
fausse.  Une  pièce  bien  frapper.  Donnez-moi 
ae  i 
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monnaie  de  cette  ptece. 


Prov.  cl  fie.,  Rendre,  donner  à quelqu'un 
la  monnaie  or  sa  pièce.  Se  vrnrcr  de  lui, 
use*’  de  représailles  a sou  egard  On  dit  de 
même , Il  a eu  la  monnaie  de  sa  pièce. 

Prov.,  Rire  près  de  ses  pries,  Être  uial 
dan»  tes  affaires,  avoir  peu  d'urgent. 

Absol.  et  |K>p.  , La  pièce.  Une  petite 
somme  d’argent  dounce  en  gratification , en 
récompense.  Il  m'a  demandé  la  ptece  pour 
sa  peine.  Il  lui  a donné  la  ptece  pour  lui  faire 
faire  telle  chose. 

Fan». , Ptece  de  crédit.  Pièce  d’or  ou  d’ar- 
gent n a vaut  pas  cour»,  et  que  quelques 
personnes  portent  haliitueUcmrnt  sur  elle», 
afin  de  n'étre  jamais  sans  argent  ou  sans 

K1***’.  , 

Pièce  de  mariage.  Médaille  d’or  ou  d’ar- 
gmt  que  le  jnari  donne  à u femme,  pen- 
dant la  célébration  du  mariage. 

Piltca,  au  Jeu  de»  érboc*,  ae  dit  de  Tout 
cr  qui  n’est  pas  pion.  Lu  dame  est  ht  med- 
feuie  pièce  des  échecs . Donner  une  pièce.  Re- 
cevoir une  ptece.  //  ntMt  pat  fort,  im  hu 
diurne  la  pure,  d reçoit  la  pièce.  Jouer  une 
parc  (ouvrir  une  prer.  P rem  Ire  une  pcce. 
Faire  père  putr  prcce. 

Pûtes  k rntcu.  loc.  adv.  Une  pièce  après 


l'autre.  H a vendu  son  mobilier  pièce  à pièce* 

PIED.  s.  m.  la  partie  du  corps  de 
l'homme,  qui  est  jointe  à l'extrémité  de  la 
jambe,  et  qui  lui  sert  a *e  soutenir  et  à 
marcher.  Pied  droit.  Pied  gauche.  Les  doigta 
dm  pied  Les  ongles  dm  pird.  Lr  couile-jned. 
ht  cheiit/e  du  pied.  La  /dan  te  des  prds . 
Marcher  sur  la  pointe  du  /ued.  Se  Unir  sur 
ses  ptfi/i.  Dr  pus  Ut  tête  jusqu'aux  pieds.  De 
pied  en  cap.  On  passe  somirnt  cette  ru  are  à 
ped sec.  Marcher peds  nus,  nu-pieds.  Sauter 
un  fossé  ù pieds  joints.  On  ! emmena  pird s 
et  poings  liés.  Fouler  aux  pieds.  Donner  un 
coup  de  /ued  u quelqu'un.  Se  jeter,  tomber 
aux  peds  de  quelqu’un.  Frapper  du  pied. 

/ ulets  de  pied,  cher  le  roi , dire  ICS  prin- 
ce*, et  clic*  les  nnil>a»sadeurs,  Les  gens  de 
livrée  qui  suivent  à pied  dans  les  cérémo- 
nies. Les  grands  valets  de  ped.  Les  petits  »w- 
lets  de  pied. 

tiens  de  pied,  I**  fantassin»,  les  soldats 
qui  servent  à pied.  Il  a vieilli. 

Pian,  s'emploie  dan»  un  grand  nombre 
d'expressions  propre»,  figurées  et  prover- 
biales. 

Fatn.,  Aller  bien  du  pied,  aller  du  pied 
comme  un  chut  maigre , Marcher  bien,  mar- 
cher agilement. 

Fig. , Aller  de  bon  pied  dans  une  affaire , 
S’y  comporter  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
franchise. 

Fig-,  AUer  du  même  pied.  Avoir  une 
marche  égale  et  semblable.  11  se  dit  Dca 
personnes  et  des  choses.  Aon*  alitons  lui  et 
moi  du  même  pird  dans  cette  affaire.  //  ejf 
difficile  que  deux  protêts  si  differents  aillent 
du  même  ped. 

Pop. , Aller  de  son  pied  gaillard,  de  son 
pied  léger,  de  son  pied  mignon , Vovagcr  les- 
tement à pied  . et  a peu  de  frai*.  * 

Faui. , Armer  les  pouls  poudreux , Arriver 
de  loin  en  mauvais  équi|Ktgr. 

l ig.  et  fam. , ,/iwr  les  pieds  chauds , 
Jouir  des  commodité.»  de  b vie,  être  dans 
une  situation  heureuse  cl  agréable.  Il  en 
parle  bien  a son  aise,  il  a les  peds  chauds » 
»«  dit  proverbialement  D’un  homme  qui 
parle  de  sang-froid  des  miser  es  et  des  dou- 
leurs qu’il  n éprouve  |w». 

Fig.,  A\ sur  le  fuetl  a f éther.  Fin*  prêt  à 
partir.  Il  signifie  aurai.  Commencer  une 
carrière,  une  profession;  Être  à portée 
d’avancer,  de  faire  fortune.  F afin  vous  vodà 
placé,  vous  axez  le  pied  à V éther.  Dans  la 
même  sens.  On  lui  a mis  le  ped  à l’étnar. 

Prov.,  Avoir  boa  pied,  bon  ail.  Se  porter 
bien,  être  dan»  toute  *a  force.  Ce  vieillard 
a encore  bon  pied,  bon  ait.  Il  signifie  aurai, 
F.tre  vigilant,  ae  tenir  sur  ses  gardes.  Il 
faut  avoir  bon  pird,  boa  ail  avec  cet  homme- 
lè.  Par  ellipse,  lion  ped,  bon  ad.  Prenez 
garde  a vous. 

Avoir  te  ped  mann,  Savoir  marcher  «ans 
difficulté  ii  bord  d’un  vaisseno  agité  par  le 
mouvement  de  la  mer;  et,  figurémmt  et 
I ami  lié  renient , Ne  pa»  %e  décompter , con- 
server mmi  sang-froid  dans  une  circo nuança 
difficile. 

Fig.,  Avoir  un  ped  dans  la  fosse,  Être 
décrépit  ou  extrêmement  malade,  lia 
un  pied  dans  la  fasse. 

Dm. , Avoir  toujours  an  ped  en  f air,  Être 
fort  vif,  changer  »an»  «esse  «le  plan*. 

Prov.  cl  lig.,  Couper  l'herbe  sons  h pied  à 
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Îuelqu'un,  Le  supplanter  dans  quelque  af- 
aire. 

Fig.  et  pop. , Croire  tenir  Dieu  par  les 
pieds,  Éprouver  une  vive  satisfaction  dont 
on  s’exagère  le  sujet.  Quand  il  reçoit  cet 
/ tomme  chez  lui , il  croit  tenir  Dieu  par  les 
pieds . 

Fam. , Donner  un  coup  de  pied  jusqu’à  tel 
endroit.  Aller  jusqu’à  cet  endroit.  Cela  ne 
te  dit  guère  qu’en  parlant  D'un  endroit  peu 
éloigne,  Foulez-vous  donner  un  coup  de  pied 
jusque-là  è 

Fig.,  Être  en  pied,  être  mis  en  pied,  Être 
dans  l’exercice  et  jouir  du  titre  d'un  em- 
ploi , d'une  fonction.  Il  n’était  que  surnu- 
méraire dans  cette  administration  ; il  y est 
maintenant  en  pied.  Cet  officier  à demi-solde 
vient  d’être  mis  en  pied. 

Être  sur  pied,  N’i'lre  point  couché,  être 
levé.  U a été  sur  pied  toute  la  nuit  pour  l'al- 
ler sa  mère.  Il  n'est  que  quatre  heures  du 
matin,  et  mus  êtes  déjà  sur  pied.  On  dit 
à peu  près  dans  le  même  sens , Son  méde- 
cin l’a  remis  sur  pied,  L’a  mis  en  état  de  se 
lever,  la  guéri. 

Fig. , Être  sur  le  Ion  pied,  sur  un  Ion  pied. 
Être  dans  un  bon  état,  dans  une  situation 
avantageuse. 

Fig. , Etre  sur  un  bon  pied  dans  le  monde, 
Y être  en  estime,  en  considération.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Être  dans  le  monde 
sur  un  ma  min  s pied,  sur  un  très-mouiais  pied. 

Fig.,  Al»,  se  mettre  sur  tel  pied  aire 
quelqu'un , Être  à son  égard  dans  telle  dis- 
position, avoir  ou  prendre  relativement  a 
lui  telle  conduite,  telle  manière  d'agir. 
Sur  quel  jdrd  êtes- vous  ensemble?  Je  lui  dis 
toutes  ses  vérités,  je  suis  sur  ce  pted-là  aire 
lui.  Je  me.  suis  mis  sur  ce  pied-là  aire  lui. 
Il  s’est  mis  sur  le  pied  de  me  réprimander. 

Fig. , Être  sur  le  pied  d'homme  de  condi- 
tion , d'un  homme  de  condition , Passer  dans 
le  monde  pour  homme  de  condition,  en 
avoir  la  réputation.  Se  mettre  sur  Je  pied 
tC un  homme  de  qualité.  S'ériger  en  homme 
de  qualité. 

Fig.  et  fum. , Être  encore  sur  ses  pieds , 
se  dit  D'une  personne  qui,  n avant  point 
«rengagement  formel  dans  une  nlVain* , peut  I 
encore  se  dédire  et  faire  ce  qu'il  lui  plaira. 
Font  êtes  encore  sur  ww  pieds.  On  le  dit 
aussi  D'un  homme  dont  la  fortune  a souf- 
fert un  échec  considérable,  mais  n'est  pas 
renversée.  Il  a pensé  être  ruiné  par  cette 
mauvaise  affaire  ; mais  il  est  encore  sur  ses 
pieds. 

Examiner  quelqu’un  de  la  tête  aux  pieds , 
tir  puis  les  pieds  jusqu  ‘à  la  tête , I>e  considé-  i 
rcr  attentivement. 

Pop. , Gagner  au  pied.  S'enfuir. 

Prov. , Haut  le  pied,  Allons,  parlons; 
.vile/,  parte/.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Faire  haut  le  pied,  Disparaître  tout  d'un 
coup , s'enfuir. 

Haut-k-pied , s’emploie  aussi  substantive- 
ment , ct^ignilie.  Un  homme  qui  ne  tient  à 
rien,  qui  n'a  point  d'établissement  fixe,  et 
qui  peut  disparaître  d'un  moment  à l’autre. 
fie  lui  prêtez  point  d’argent , c’est  un  haut- 
k-pied.  Il  est  familier. 

Rem  mer  des  chevaux  ha  ut -le- pied , Les 
renvoyer  sans  être  atteUv  ni  moulés.  Dans 
cette  phrase,  Haut-k-ped  est  employé  ad- 
verbialement. 
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Lâcher  le  pied,  lâcher  pied.  Reculer,  s’en- 
fuir. 

Fig. , Lâcher  pied,  Céder»  montrer  de  la 
faiblesse.  N’ allez  pas  lâcher  pied  dans  cette 
occasion  ; tenez  Jerme. 

Prov.  et  pop. , Les  petits  pieds  font  mal 
aux  grands,  se  dit  en  parlant  D’une  femme 
qui  se  trouve  incommodée  durant  sa  gros- 
sesse. 

Mettre  pied  à terre.  Descendre  de  cheval 
ou  de  voiture. 

Mettre  le  pied,  les  pieds  dans  une  maison , 
Y aller.  Il  y a longtemps  que  je  n'ai  mis  le 
pied  dans  cette  maison.  Il  se  passera  ken  du 
temps  avant  que  j’y  mette  les  pieds. 

Y ig. , Mettre  quelqu  'un  sur  un  bon  pied. 
Lui  procurer  de  grands  avantages.  Mettre 
quelqu'un  sur  le  bon  pted , a aussi  la  même 
signification,  mais  plus  souvent  veut  dire, 
Obliger  quelqu’un  à faire  sou  devoir,  le 
contraindre  à faire  cc  qu’on  souhaite  rai- 
sonnablement de  lui. 

Mettre  une  armée,  des  troupes  sur  pied. 
Lever  une  armée  , des  troupes. 

Fig. , Mettre  une  chose  sous  ses  ptedt,  La 
mépriser.  Mettez  cette  injure  sous  vos  pieds. 

Y ig.  , Mettre  une  injure , une  disgrâce , 
mettre  son  ressentiment  aux  pieds  de  ta  croix, 
du  crucifix.  Sou ftrir  patiemment  une  injure, 
une  disgrâce,  en  faire  le  sacrifice  à Dieu, 
pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  à ceux 
qui  nous  ont  offenses. 

Prov.  et  fig. , Ne  pas  se  moucher  du  pied, 
Être  habile,  intelligent  et  ferme.  C'est  un 
homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied. 

Prov.  et  fig. , Ne  savoir  sur  quel  pied  dan- 
ser, Ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  ne 
savoir  quel  parti  prendre. 

Fam.,  Ne  pouvoir  mettre  un  pied  deiant 
l'autre.  Être  si  faible  et  si  languissant,  qu’on 
ne  puisse  pas  marcher,  qu'on  ait  peine  à 
marcher.  Il  ne  peut  pas  mettre,  il  ne  saurait 
mettre  un  pkd  devant  l'autre. 

Peindre  quelqu'un  en  pied,  Faire  le  por- 
trait de  sa  personne  tout  entière,  debout  ou 
assise.  On  dit  dans  le  même  sens.  Un  por- 
trait en  pied. 

Perdre  pied.  Ne  plus  trouver  le  fond  de 
l’eau  avec  les  pieds.  Il  perdit  pied  au  milieu 
de  fa  rivière,  et  pensa  se  noyât.  Dans  le  même 
sens,  H y a pied.  On  peut  se  tenir  dans  l'eau , 
la  tête  dehors  ; Il  n y a pas  pied.  On  ne  le 
peut  pas. 

Fig.  et  fam.,  Perdre  pietl.  Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est.  Il  n’y  a pas  pied,  Il  n’y  a pas 
moyen  de  tenter  cette  alfaire.  . 

Fig. , Prendre  pied.  Commencer  à s'éta- 
blir solidement,  a gagner  confiance.  Ce  jeune 
médecm  n’a  pas  encore  ru  le  temps  de  pren- 
dre pied  dans  le  pays.  Il  ne  tardera  pas  à 
prendre  pied. 

Prendre  quelqu’un  au  pied  kvé,  Prendre 
quelqu'un  au  moment  où  il  se  dispose  à par- 
tir, à s’éloigner;  et,  figurémcnl  et  familiè- 
rement , Prendre  avantage  contre  quelqu'un 
du  moindre  mot  qui  lui  échappe.  Fous  me 
prenez  bien  au  jned  levé.  Il  signdic  aussi , De- 
mander une  chose  à quelqu'un  sans  lui  don- 
ner le  temps  de  la  réflexion , ou  dans  le  mo- 
ment qu'il  a autre  chose  à faire, 
j Prov. , S’enfuir  un  pied  chaussé  et  l’autre 
nu,  S'enfuir  en  toute  hâte,  sans  prendre  le 
temps  de  s'habiller. 

Pop. , Sortir  de  sa  maison  les  pieds  de\  a ut , 
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Être  porté  en  terre.  Ix pauvre  homme  ne  sor- 
tira plus  de  chez  lui  que  les  pieds  deivmt. 

Fig.  et  fam. , Sur  le  pied  où  sont  ks  choses , 
et  absolument,  Sur  ce  pied-là.  Les  chose» 
étant  ainsi , puisque  les  choses  sont  cri  eet 
élat , sont  comme  vous  le  dites.  Sur  k pied 
où  sont  ks  choses , je  doute,  que  itnis  veniez 
à bout  de  votre  dessein.  Je  k croyais  coupable, 
mais  tous  m’assurez  de  son  innocence;  sur 
ce  pied-là , je  lui  i-ends  mon  estime.  — Vovcc 
plus  bas  l'expression  Sur  k pied  de.  ’ - 

Fig.  et  fam.,  Tenir  pied  «i  boule.  S’atta- 
cher à une  chose  avec  beaucoup  d'applica- 
tion et  de  persévérance. 

Fig.,  Tenir  à quelqu’un  k pied  sur  la  gorge , 
Vouloir  le  contraindre  a faire  quelque 
chose. 

Prov.  et  fig. , Tirer  à quelqu’un  une 
epine,  une  grande  epmc  du  pied,  l.r  délivrer 
il  un  crand  embarras,  d'une  situation  péni- 
ble, d*un  empt*chement.  Nous  m’mrz  tiré  là 
une  grande  epine  du  pied,  je  vous  ai  bien  de 
l'obligation.  Je  me  suis  tiré  une  fâcheuse  épine 
du  pied.  On  dit  de  même,  dvotr  une  épine 
hors  du  pied;  et  dans  un  sens  analogue, 
Cest  une  épine  au  pied.  C’est  un  sujet  de 
perplexité,  d'embarras;  c’est  un  empêche- 
ment fâcheux. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sur  ses  pieits.  Se  ti- 
rer heureusement  d’une  occasion  fielleuse , 
sc  trouver  dans  la  même  situation  qu'aupa- 
ravant.  Il  tombe  toujours  sur  ses  pieds.  Quel- 
que chose  qui  arrive , il  ne  saurait  tomber 
que  sur  ses  pieds. 

Prov.  et  lig. , Tramer  chaussure  à son 
pied , Trouver  justement  ce  qu’il  faut,  ce 
qui  convient.  Il  ae  dit  aussi  D’uni1  personne 
qui  en  trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir 
tête. 

Fam.  , t enir  de  son  pied  en  quelque  en- 
droit, Y venir  à pied. 

Pied  plat,  ou  Plat  pied,  Pietl  large  et 
comme  aplati.  Cda  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  chevaux  qui  ont  ce  vice  de  conforma- 
tion. 

Fig.,  fam.  et  par  mépris,  Pied  plut,  et 
quelquefois  Plat  pied.  Homme  qui  ne  mé- 
rite aucune  espèce  de  considération.  N’ ayez 
point  de  commerce  avec  cet  homme , c’est  un 
pied  plat,  un  plat  pied. 

Pied  bot , Pied  de  forme  ronde,  qui  fait 
qu’on  marche  avec  peine , qu’on  boite.  Il  a 
un  pied  bot.  Il  te  dit  aussi  de  Celui  qui  a 
celte  difformité.  C’est  un  pied  bot. 

Pied  poudreux,  Soldat  qai  déserte  de  ré- 
giment en  régiment,  en  sorte  qu’il  semble 
toujours  arriver  de  voyage.  Il  a vieilli  en  ce 
sens. 

Pied  poudreux.  Un  vagabond,  un  homme 
sans  considération,  sans  élat.  Iln  * 'ou  lu 
me  donner  pour  caution  un  pied  poudreux. 
On  «lit  dans  le  même  *en».  Un  va-nu-pieds. 

Pied-à-terre,  Logement  dans  un  endroit 
où  l*oo  ne  demeure  pas,  où  l’on  ne  vient 
qu’en  passant.  Il  habite  la  cam/tagne , et  n’a 
qu'un  ptrd-ù-fcrrc  à Paris.  U a pris  un  pied- 
à-terre  dans  ma  maison. 

Chambres,  pièces  de  plnin-pird , Cham- 
bre», pièces  d un  appartenant  qui  sont  au 
même  étage  et  de  même  niveau.  //  a dans 
son  appartement  tant  de  chambres  de  plant - 
pied. 

De  plain-pied , s’emploie  aussi  adverhi». 
Icmcnt,  et  signifie,  Sans  monter  ni  deseen- 
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dre.  On  vu  de  plain-pied  d' un  appartement 
à l'antre.  De  la  salle  à manger  on  entre  de 
piain-jMftl  dans  le  jardin. 

Fig.  cl  fam. , Ce/a  va  de  plain-pied,  Cela 
va  mu»  dire,  uni  difficulté. 

Plain-pkd,  l'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Il  y n beaucoup  ae  plain-pied 
dans  cette  mmsan , H y a,  dans  cette  mai- 
son,  plusieurs  appartement*  composés  d'un 
"raii J nombre  de  pièces  de  plain-pied.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Un  plain-pied,  un 
beau  plain-pied. 

Pied,  sc  dit  aussi  en  parlant  D'un  grand 
nombre  d'animaux.  Bête  à quatre  pieds.  !xs 
Mtds  de  dei'ant,  les  pieds  de  derrière.  Le  fued 
d“ un  chexfd.  Pied  ne  cerf,  de  biche , d" élan. 
Pied  de  veau,  de  mouton,  de  cochon.  Les 
boeufs,  les  cerfs,  les  daims,  les  sangliers , etc., 
ont  k pied  fourchu. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exicosion,  I* 
trace  de  la  bêle  qu'on  chasse.  Le  veneur  a 
reconnu  au  pied  que  c’était  une  biche - 

En  parlant  D'un  cheval , Le  pied  du  mon- 
tât r , Le  pied  gauche  de  devant.  Le  pied 
hors  du  montoir,  Le  pied  droit  de  devant. 

Ce  chetal  a fait  pied  neuf,  Après  qu'il 
a été  dcssolc,  il  lui  est  revenu  une  nouvelle 
corne. 

Ce  chesal  galope  sur  le  bon  pied.  En  ga- 
lopant, il  lève  le  pied  droit  de  devant  le 

ftremier.  Il  galope  sur  k mauvais  pted.  Il 
èvc  le  pied  gauche  de  devant  le  premier. 
On  dit  de  même,  Mettre  un  cheval  sur  k 
bon  pied. 

En  termes  de  Rétisseur,  Petits  pieds , se 
dit  Des  grives  , des  cailles , des  ortolans,  et 
autres  petits  oiseaux  d'un  goût  délicat.  Il 
y a des  personnes  qui  aiment  mieux  la  grosse 
viande  que  les  petits  pieds. 

Pied fourché.  Droit  d'entrée  imposé,  dans 
les  villes , sur  les  bétes  qui  ont  1c  pied  fendu 
comme  bœufs,  moutons , cochons , etc. 

et  fam. , Pieds  de  mouche.  Écriture 
dont  les  lettres  sont  très-menues,  et  très- 
mal  formées.  Il  ne  fait  que  des  pieds  de 
mouche  en  éc ruant.  Toute  ton  écriture  n’est 
que  des  pieds  de  mouche,  qu'en  pieds  de  mou- 
che. 

Pror.  et  fig. , Disputer  sur  un  pted  de 
mouche.  Disputer  sur  des  choses  de  nulle 
importance , sur  des  riens. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Il  a été  déferré  des 
quatre  pieds,  sc  dit  D’un  homme  qui,  dans 
quelque  dispute,  a été  réduit  à ne  savoir 
que  répondre. 

Prov.  et  fig. , Faire  le  pied  de  grue.  De- 
meurer longtemps  debout  4 la  même  place. 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  pied  de  veau,  Faire 
sa  cour  à quelqu'un  servilement  et  basse- 
ment. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  pied  ou  aik  d'une 
chose.  Eu  tirer  quelque  profil  de  manière 
ou  d'autre. 

Pied-d'alouette,  Genre  de  plantes  à fleur* 
éperonnre*,  dont  une  espèce  est  cultivée, 
pour  l'ornement,  dans  les  jardins. 

Pted-dt-Uche , Instrument  de  dentiste.  Il 
se  dit  aussi  de  Divers  autres  objets  dont 
l'extrémité  ressemble , par  sa  forme,  au  pied 
d’une  biche. 

Pied  de  bauf.  Certain  jeu  d'enfants,  où 
les  uns  mettent  les  main*  sur  celles  des  au- 
tres, en  sorte  que  celui  qui  a la  sienne  au- 
dessous,  en  la  retirant  et  la  plaçant  au- 


PIE 

dessus,  compte  un,  celui  d’après  compte 
deux,  ainsi  de  suite  jusqu’à  neuf;  et  relui 
qui  compte  ce  uombre,  dit,  en  saisissant 
la  main  de  quelqu'un  des  autres.  Je  retiens 
mon  pied  de  betuj . Voyez  un  autre  sens  au 
mot  Saisir.. 

Pied-de-chaf,  Petite  plante  du  genre  de*  im- 
mortelles, qui  croit  sur  les  collines  sèches. 

Pied-de-chè%'re , Levier  de  fer,  dont  une 
des  extrémités  est  faite  en  pied  de  chèvre. 
Les  imprimeurs  montent  et  démontent  leurs 
balles  mec  un  pted-de-chèx're. 

Pied  • de  - grillon , Plante,  espèce  d’ellé- 
bore qui  porte  des  fleurs  vertes  bordées 
de  pourpre,  et  qui  est  rrgardee  comme 
vermifuge. 

Pied-de-lion  , ou  A le  ht  nulle,  Plante  de  la 
famille  des  Rosacées,  dont  l’espèce  com- 
mune est  un  excellent  fourrage. 

Pied-de-veau , Plante  dont  les  fleurs  nais- 
sent sur  un  chaton  très-droit  qui  sort  d’nnc 
thé  en  forme  de  cornet.  A l'époque  de  la 
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Jurai son , le  chaton  du  pied-de-veau  acquiert 
une  chaleur  remarquable. 

Pi  bd  , se  dit  au*»i  en  partant  D’un  arbre , 
d'une  plante,  et  signifie,  l>a  partie  du  tronc 
ou  de  la  lige  qui  est  le  plus  près  de  terre.  Le 
pied  d un  arbre.  Être  assis  au  pied  d un  ar- 
bre. Couper  un  arbre  par  le  pied.  Le  pied 
d un  oranger.  Le  pied  d une  plante.  Arroser 
une  plante  par  le  pted,  au  pied. 

Lendit , acheter  une  récolte  sur  pied.  Ven- 
dre, acheter  du  blé  avant  qu'il  «oit  coupé, 
du  raisin  avant  qu'il  soit  cueilli , etc. 

Fig.,  Sécher  sur  pted,  se  dit  D’une  per- 
sonne que  l'impatience,  l'ennui  ou  l'inquié- 
tude met  dans  un  état  violent,  dans  un  état 
de  souffrance. 

Pied  , sc  dit  aussi  pour  Tout  l’arbre , pour 
toute  la  plante.  Il  y a cinq  cents  pieds  d ar- 
bres dans  cette  menue.  Il  a fait  abattre  deux 
cents  pieds  d arbres.  Un  pied  d'caUet.  Mettre 
deux  ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot. 
Des  pieds  de  giroflée,  de  marjolaine,  de  ba- 
silic. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Pkd  cor- 
mer  , L’arbre  qu’on  laisse  à l’extrémité  d*un 
arpentage,  d’un  héritage , pour  servir  de 
marque  et  d’enseignement. 

Pted  eornier,  se  dit  aussi  Des  longues 
pièces  de  bots  qui  sont  aux  encoignure* 
des  pan»  de  charpente.  Il  se  disait  également, 
autrefois.  Des  quatre  montants  sur  lesquels 
tout  le  corps  d’un  carrosse  était  assemblé,  et 
qui  portaient  l'impériale. 

Pied  , se  dit  encore  de  L’endroit  le  plus 
bas  d’une  montagne  , d'un  édifice , «un 
mur,  d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Alpes, 
des  Pyrénées.  Il  sort  une  source  du  pied  de  la 
i montagne.  Le  pied  d'un  rocher.  Ixs  soldats 
gagnèrent  k fossé,  et  se  logèrent  au  pied  du 
bastion.  Le  pied  d une  muraille,  d une  tour. 

Au  Jeu  uc  paume.  Chasse  au  pied,  La 
chasse  est  au  pied  du  mur. 

Raser  une  maison  rez  pted,  rrz  terre,  La 
raser  par  le  pied , la  mettre  à niveau  de  terre. 

Prov.  cl  lig. , Mettre  quelqu’un  au  pied  du 
mur,  Le  mettre  hors  d’état  de  répondre, 
d’user  de  subterfuge,  le  réduire  à ue  pou- 
voir »e  défendre  de  faire  ce  qu’ou  lui  pro- 
pose. 

A pied  d cuivre.  Voyez  Œuvre  , à ta  fin. 

Au  pied  de  la  lettre , Selon  le  scua  litté- 
ral, selon  le  propre  sens  des  paroles.  Il  ne 


faut  pas  toujours  prendre  1rs  choses  au  pied 
de  la  lettre.  Cela  doit  s'expliquer , doit  s’en- 
tendre au  pied  de  la  lettre.  U faut  faire  cela 
\ au  pied  de  la  lettre,  obéir  au  jéed  de  la  lettre. 
Il  signifie  aussi,  À proprement  parler,  k 
parler  véritablement , sans  aucune  exagéra- 
tion. Il  est  ruiné;  au  pied  de  la  lettre , il  na 
pas  de  pain. 

Pied,  *e  dit  aussi  Du  talus,  de  la  pente 
qu’on  donne  a certains  ouvrages  de  maçon- 
nerie ou  de  terre,  pour  Ica  rendre  plus  so- 
lide». Ce  rempart,  ce  mur  de  terrasse  n'a  pus 
assez  de  pied. 

Donner  du  pied  à une  échelle , Éloigner  de 
ta  muraille  le  bout  d’en  bgs  d’une  échelle, 
afin  qu’elle  soit  plus  solidement  posée. 

Pied,  se  dit  encore  en  partant  De  plu- 
sieurs sorte*  de  meubles,  d’ustensiles,  et  si- 
gnifie, la  partie  qui  sert  à le*  soutenir.  Ix 
pied  d une  table.  Iss  pieds  d une  chaise.  Ixs 
pieds  d un  lit.  Ix  pin/  d'un  chandelier , d'un 
chenet.  Ix  pied  d un  l'use.  Un  verre  cassé  par 
k pin/.  Un  pied  de  marmite. 

Une  table,  un  bureau  à pied  de  biche,  Une 
table,  un  bureau  dont  les  pieds  sont  figurés 
comme  le»  pieds  d'une  biche. 

Le  pted  du  ht,  les  pieds  du  ht.  L'endroit 
du  lit  où  l’on  n ordinairement  les  pieds 
lorsqu’on  est  dan»  le  lit , et  qui  est  oppose 
au  chevet.  S’asseoir  au  pted  du  ht,  sur  le 
pied  dn  ht.  Mettre  une  couverture  sur  les 
pieds  du  ht. 

Piau,  sc  dit  rn  outre  (l’Une  mesure  de 
longueur  qui  contient  douze  pouces,  et  qui 
équivaut  * trois  cent  vingt-quatre  millimé- 
trés. Pied  de  roi.  Iji  toise  a six  pieds , est  de 
six  pieils , Cela  a tant  de  pieds  de  long.  Cela 
est  d un  pmi  de  large.  Cela  n'a  que  denn-pml, 
qu'un  pied  et  demi.  Quatre  pieds  de  long  sur 
trois  de  large.  Douze  pieds  en  carré. 

Il  se  dît  aussi  de  L'instrument  rn  forme 
de  petite  règle,  qui  est  de  U longueur  de 
celte  mesure,  et  sur  lequel  sont  gravées  les 
divisions  du  pied  en  pouces  et  en  lignes. 
Cet  ouvrier  a perdu  son  pied,  son  pied  de 
roi. 

Pied  carré.  Surface  carrée  qui  a un  pied 
de  côté.  Pied  cube.  Cube  dont  chaque  lace 
a un  pied  carré. 

Par  exagérai. , Elle  a un  pied  de  rouge  sur 
le  visage , se  dit  D'une  femme  extrêmement 
fardée. 

Par  exagérai.,  Je  ne  t assisterais  pas, 
quand  je  lui  lermis  tirer  la  langue  d'un  ymd 
de  long.  Je  n’ai  pas  la  moindre  compassion 
pour  lui. 

Par  exagérai.,  Il  l'oudnut  être  à cent 
pieds  sous  terre.  Il  voudrait  pouvoir  sc  ca- 
cher à tout  le  monde,  tant  il  est  confus, 
honteux.  Il  sc  dit  aussi  D’un  homme  qui  n 
quelque  grand  sujet  de  chagrin , qui  est  dé- 
goûté de  la  vie. 

Par  huprécat. , Je  voudrais  que  cet  homme 
| fut  à cent  pieds  sous  terre , Je  voudrais  qu'il 
fût  mort. 

Prov.  et  fig.,  Aïotr  un  ptrtl  de  nez,  en 
sortir  avec  un  pied  de  nez,  Éprouver  b mor- 
tification de  ne  point  réussir  dans  une  af- 
faire qu’on  avait  entreprise. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  d’une  chose  cent  pieds 
par-dessus  la  tête , En  être  extrêmement 
dégoût*. 

1 Prov.  et  fig- , Si  i<ous  lui  donnez  un  pied* , il 
i en  prendra  quatre,  se  dit  en  parlant  D'u» 
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homme  entreprenant , et  qui  abuse  de  l'in- 
dulgence, de  la  facilité  qu’on  a pour  lui. 

Prov.  ci  fig. , Prendre  ptet ! sur  quelque 
chose.  Se  régler  sur  une  chose , en  tirer  nue 
conséquence  pour  une  autre  chose  de  même 
nature.  J'ai  fait  cela  pour  lai . mats  te  nr  pré- 
tends pas  qu'un  autre  prenne  pied  ta- dessus. 

du  petit  pied,  En  raccourci,  en  petit. 
Réduire  un  plan  au  f/e ru  pied , En  faire  en 
petit  une  copie  où  1 ou  conserve  les  mêmes 
proportion*.  — Il  se  dit  aussi  figuréaicnt. 
Les  parlements  prétendaient  tire  les  étais 
généraux  au  ttetit  pied.  Être  réduit  nu  petit 
pied.  Être  réduit  à un  étal  de  fortune  fort 
au-dessous  de  «tlh i où  l'on  était. 

Sur  le  pied  de , À raison , a proportion  de, 
conformément  à.  J'ai  payé  cette  étoffe  sur  le 
pied  tf  un  Inuit  f aune. 

Sur  le  pied  de  paix,  sur  te  pied  de  guerre. 
Conformément  a ce  qui  a été  régie  pour  le 
temps  de  paix , pour  le  temp-i  de  guerre. 
Mettre  une  armée » un  régiment  sur  le  pied 
de  guerre. 

Pird  , en  lennr*  de  Poésie  métrique,  se 
dit  Des  parties  ou  divisions  des  differentes 
espèm  de  vers,  lesquelles  sont  formées 
d'un  certain  nombre  de  syllabe*  de  diffé- 
rente* valeur*,  suivant  la  nature  du  vers. 
le  vers  hexamètre,  en  gtec  et  en  lutin,  est 
composé  de  six  pieds , dont  tes  quatre  pre- 
miers sont  indifféremment  des  spondées  ou 
des  dactyles,  le  cinquième  un  dactyle , et  le 
sixième  un  t {tondre. 

Il  se  dit,  par  extension , de  Deux  syllabes 
dans  les  vers  français,  qui  ne  sont  point  mé- 
triques. Un  vers  alexandrin  J tançais  est  de 
six  pieds  ou  de  douze  syllabes.  Un  vers  de 
dix  syllabes  ou  de  cinq  fneds. 

À pird.  lac.  adv.  Au  moyen  de  ses  pieds, 
pédeslremenL  Aller , -venir,  armer , retour- 
ner à pietl.  F oyager  à pied.  U était  à pied 
quand  je  f ai  rencontré. 

Fig.,  Être  à pied,  N’avoir  point  de  voi- 
ture, d'équipage.  H a vendu  ses  rhetaux 
et  sa  voiture , il  est  maintenant  à pied. 

Fig.  cl  pop. , Chercher  quelqu  un  à pied 
et  à cheval , l^e  chercher  partout. 

IjOgrr  à pird  et  à cheval,  se  dît  D’un  au- 
bergiste qui  reçoit  les  piétons  et  les  cavaliers. 
Aux  enseignes  des  hôtelleries,  on  met  or- 
dinairement , Bon  logis  à pird  et  à cheval. 

Prov.,  Aller  à beau  pied  sans  lance.  Aller 
à pied. 

Pied  à pied.  Ioc.  adr.  Pas  à pas , graduel- 
lement. Aller,  avancer  pird  à pietl . Gagner  du 
terrain  pied  à pied. 

Défendre  un  poste , un  passage,  etc.,  pied 
à pied.  En  résistant  toujours,  en  tenant 
toujours  tête  à l'ennemi,  qui  gagne  insen- 
siblement du  terrain. 

Fig. , Aller  pied  à pied  dans  une  ajfture . S’y 
conduire  avec  circonspection  et  sagesse, 
en  faisant  l’une  apèès  l'autre  chacune  des 
choses  qu’on  a à faire,  et  dans  l'ordre  con- 
venable pour  assnrrr  le  succès. 

Fig. , Avancer  pied  à pied  dans  une  af- 
faire, S'en  occuper  toujours  en  faisant  quel- 
que progrès. 

I>r  pi  ru  p rr  sir.  Ioc.  adv.  Sans  sortir  de 
sa  place,  sans  quitter  son  po*le.  Attendre  de 
pied  ferme.  Com  battre  dr  fnrri  ferme. 

Dans  les  Manoruvrc*  militaire»,  Couver* 
«ton  de  pted  ferme.  Celle  dont  le  pivot  e»i 
fixe. 
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D'*aavcHR-pir».  Ioc.  adv.  Sans  interrup- 
tion , sans  discontinua  lion.  Je  fai  attendu 
trois  heures  d nrmehe-pied.  Il  u travaillé  six 
heures  tf arrache-pied.  Il  est  familier. 

pikd- À-terre.  a.  m.  Foyes  l'article 

précédent. 

PI  KD-  DROIT.  a.  m.  T.  d'Archit.  La 
partie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  qui  comprend  le  chambranle, 
le  tableau,  la  feuillure,  l'embrasure  et  lo- 
cninçon. 

PIÉDESTAL.*,  m.  T. d’Archit.  et  de  Scul- 
pture. Support  isolé,  avec  base  et  corni- 
che , qui  soutient  une  statue  , une  colonne  , 
un  vase,  un  candélabre,  etc.  La  base,  la 
corniche. , le  dé  tf un  /néi/estal.  Piédestal  tos- 
can, dorique,  ionique,  corinthien , compo- 
site. Ces  deux  piédestaux  ne  sont  pas  sur  la 
meme  ligne.  Le  piédestal  d une  statue , tf  un 
buste,  tf  un  obélisque,  tf  un  vase.  Cela  sert  de 
piédestal. 

Piédestal  continu , Le  soubassement  d'une 
file  de  colonne»  avec  base  et  corniche. 

PIED-FORT.  ».  m.  T.  de  Monnaie.  Pièce 
d’or,  d’argent,  etc. , qui  c*l  beaucoup  plu» 
épaisse  que  le»  pièces  de  monnaie  communes, 
et  que  Ion  frappe  ordinairement  pour  ser- 
vir de  modèle.  Les  pieds-forts  graves  par  Fa- 
na, sons  JjMiis  A///  et  sous  fouis  XIF, 
sont  fart  recJterchcs. 

ï’t  » ! m u < if  i a.  m.  T.  de  Sculpt.  et  d'Ar- 
chit. Petit  piédestal  carré  ou  circulaire,  en 
adoucissement  avec  moulure»,  qui  sert 
à porter  un  buste,  une  petite  ligure,  un 
vase , etc.  Un  buste  monfr  sur  ptédouchc  ou 
m ptédouche. 

PIÈCE,  s.  m.  Instrument , machine  dont 
on  se  sert  pour  prendre  dr*  animaux,  comme 
loups , renard» , etc.  Tendre  un  piège.  Dres- 
ser un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans 
le  piège.  Prendre  un  loup,  un  renard  au  ptége. 

il  signifie  figurétnenl , Embûche,  artifice 
dont  on  se  sert  pour  tromper  quelqu'un. 
Ce  qu'on  iviu  dit , ce  qu'on  vous  offre  est 
un  piège . C'est  un  piège  qu'on  vous  tend, 
prmrz-y  garde.  Jl  est  tombe  dans  le  piège.  H 
u évite  le  piège  qu'on  fui  avait  tendu.  H a 
donne  dans  le  piège.  Se  garantir  des  pièges. 
Se  précautionner  contre  les  ptége  s.  Se  tirer 
tf  un  ptége.  Cest  un  piège  use,  où  cependant 
on  est  toujours pn s.  On  l'a  conduit,  entraîné 
dans  le  ptége  par  la  plus  odieuse  perfidie. 

PIE-MERE.  ».  f.  T.  d'Auat.  La  membrane 
déliée  qui  enveloppe  immédiatement  tonte* 
le»  partir*  du  cerveau. 

PIERRAILLE,  a.  f.  Amas  de  petites  pier- 
res. Un  chemm  ferré  de  pierraille. 

PIERRE,  s.  f.  Corps  dur  et  solide  qu’on 
emploie  dans  la  construction  des  édifices , 
soit  qu'on  l'ait  détaché  des  montagnes  on 
de»  rochers , soit  qu’on  l'ait  extrait  de  la 
terre  à une  certaine  profondeur.  Pierre 
dure.  Pierre  tendre.  lierre  gnse.  Pierre  de 
hais.  Pierre  à bâtir.  Pierre  de  Saint- Leu. 
Pierre  de  taille.  Un  ht  de  pierre,  de  pierres. 
Pierre  aisée  à tailler.  Tailleur  de  pierre.  T(- 
rer  de  la  pierre  tf  une  carrière.  Poser  une 
pierre  sur  son  ht.  Une  assise  de  pierres.  Bâ- 
timent de  pierre  dr  taille.  F sentier  de  pierre. 
Pont  de  pierre.  Banc  de  pierre.  Fossés  métus 
de  pierres  de  taille.  Poser,  mettre  la  première 
pierre  à un  bâtiment.  On  a tellement  miné 
cette  tille,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré  pierre 
sur  pierre. 
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Outrage  a pierre  perdue,  à pierres  perdîtes. 
Construction  qu'on  élève  dans  l'eau,  en  y 
jetant  de  gros  quartiers  de  pierre.  Les  fon- 
dations de  cette  digue  ont  été  faites  à pierres 
perdues. 

Pierres  sèches,  Pierres  posées  l'une  »ur 
l'autre , sans  chaux , sans  plâtre , sans  mor- 
tier. Construire  en  pierres  sèches.  Muraille  de 
pierres  sèches.  Conduit  de  pierre  sèche.  Ouvrage 
à pierre  sèche. 

Pierres  d'attrntc , Les  pierres  qu'on  laisse 
en  saillie  au  côté  d'un  bâtiment  pour  for- 
mer liaison,  dam  la  suite,  avec  quelque 
autre  construction. 

Fig.,  Pierre  d'attente , Chose  qu'on  ne  re- 
garde que  comme  un  commencement, cl  qui 
doit  avoir  une  continuation. 

Pierre  patptugne.  Voyez  Pimno. 

Pie  rrr  tf  évier , Pierre  taillée  pour  servir  à 
l'écoulement  des  eaux  d'une  cuisine,  d’une 
cour. 

Pierre  à laver,  Pierre  plate  dont  le  dessus 
est  légèrement  creusé,  et  sur  laquelle  on 
lave  la  vaisselle,  les  formes  d'imprimerie,  etc. 

Pie  rrr  angulaire,  La  première  pierre  qui 
»c  met  à l’angle,  à l'encoignure  d'un  bâti- 
ment. Il  n’est  guère  d’usage  au  figuré  qu'en 
parlant  de  Jésus-Christ,  qui  est  appelé  ainsi 
dans  quelques  endroits  de  l'Écriture. 

Fig.,  Pierre  fondamentale , Ce  qu'il  y a 
de  principal  et  de  plus  important  dans  les 
choses  de  morale , de  politique , etc. , et 
qui  en  est  comme  le  frmdemenL  La  justice 
est  la  pierre  fondamentale  des  États. 

Pierre  d'autel,  La  pierre  sur  laquelle  le 
prêtre  consacre,  et  qui  a été  consacrée 
auparavant  par  un  évêque. 

Pierre  militaire,  home  placée  dam  le» 
grands  chemins  pour  faire  connaître  les 
distances. 

Pierre  à broyer,  Pierre  d’un  grain  trèa- 
fin  et  très-serré,  dont  on  se  sert  pour  hroyer 
les  couleurs. 

Pierres  levées , Monuments  très-ancien» , 
formés  de  pierres  brutes,  de  grande  di- 
mension , placées  debout  sur  leur  plus  pe- 
tit côté.  On  trouve  des  pierre t levées  en  plu- 
sieurs endroits  de  ta  Bretagne. 

Pierre  calcaire.  Toute  pierre  que  l’action 
du  feu  réduit  en  chaux.  Pierre  à chaux , 
La  pierre  dont  on  fait  ordinairement  la 
chaux. 

Pierre  grpseuse,  'Foute  pierre  que  faction 
du  feu  réduit  en  plâtre  Pierre  à plâtre. 
Celle  dont  on  fait  ordinairement  le  plétir. 

Pierre  vitrescible  ou  ritnfiaUe , Toute 
pierre  que  Faction  du  fini  réduit  en  verre. 

Pierre  de  meule,  ou  Pierre  de  meulière, 
ou  Pierre  meulière.  Sorte  de  pierre  dont  on 
lait  des  meules  de  moulin,  ou  qui  sert  de 
moellon  pour  certaines  construction*. 

Pierre  lithographique , Pierre  »ur  laquelle 
on  dessine  ou  Fou  écrit , afin  d'obtenir  un 
certain  nombre  d'cxemplairrs  par  I impres- 
sion sur  le  pnpier. 

Piehiir  , sc  dit  atiHsi  De»  cailloux  , et  des 
autres  corps  solide»  de  même  nature.  Se 
battre  à coups  de  pierres.  Un  chemin  plein  tfe 
pierres.  Jeter  une  pierre  dans  un  puits.  Se 
heurter  contre  une  ptrrre. 

Prov.  et  fi  g.,  Trouver  des  pierres  dans  son 
chemin.  Trouver  des  empêchements,  des 
obstacle»  à cc  qu’on  a dessein  de  faire. 
Prov.  et  fig. , Mener  quelqu’un  par  un  c ht- 
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im  ut  où  U n'y  a pas  de  p terre  s , Ne  lui  don- 
ner aucun  relâche  clans  les  affaires  qu'on 
n contre  lui , le  poursuivre  très-vi  ventent. 

Prov.  el  fi#. , Jeter  des  pierres  dans  te  Jar- 
din <U  ifuritjn  un  , Faire  devant  lui  dr»  rail- 
leries coDirrln,  de»  plaintes  détournées,  des 
reprocher  indirects,  avec  l’intention  qu'il  se 
1rs  applique.  F ont  Jetez  des  pierres  dans  mon 
/ardta.  Ce  sont  Us  des  pierres  dans  mon  Jar- 
din. 

Prov.  et  fi#.  , Jeter  ta  pierre  à quelqu'un , 
Lui  adresser  un  reproche,  élever  contre 
lui  une  accusation , le  condamner,  »e  dé- 
chaîner contre  lui.  Pourquoi  me  Jetez-vous 
la  pierre  ? Tout  le  momie  lui  Jette  la  pierre. 
Fous  vous  ferez  Jeter  la  pierre. 

Prov.  el  fi#. , Jeter  la  pierre  et  eaeher  le 
brus.  Faire  du  mal  à quelqu'un  si  adroite- 
ment, si  secrètement,  qu'on  n’en  soit  pas 
soupçonné, 

Prov.  et  fi#. , Paire  d’une  pierre  deux  coups. 
Venir  à bout  de  deux  choses  par  un  seul 
moyen  , profiter  de  ta  même  occasion  pour 
terminer  deux  affaires. 

Prov.  et  fi#.,  Pierre  qui  route  n'amasse 
point  de  mousse.  Celui  qui  change  souvent 
de  condition  ou  de  profession  n'acquiert  pas 
de  bien. 

Prov.  et  par  exagér. , Il  frète  à pierre fen- 
dre, Il  gèle  extrêmement  fort. 

Fig.  et  fan». , Pierre  d‘ achoppe  ment , Toute 
occasion  de  faillir;  Tout  ce  qui  fiait  obsta- 
cle au  succès  d’une  affaire.  Les  méandres 
occasions  sont  autant  de  pierres  tf  achoppe- 
ment  fmur  un  Aomme  faible.  La  restitution 
de  cette  place  pensa  être  une  pierre  rf  achop- 
pement au  tmtrê.  C’est  cette  personne  qui  est 
la  prerre  d’achoppement  à leur  récùncila/frva. 

riç. , Pierre  de  scandale, Tout  ce  qui  cause 
du  scandale.  Cette  discussion  est  délicate  et 
pourrait  bien  devenir  une  pierre  de  scan- 
dale. 

Pierre  de  touche , Espèce  de  pierre  noir»* 
très-dure,  dont  on  sc  sert  pour  éprouver 
for.  C’est  en  frottant  les  bijoux  / or  sur  ta 
pierre  de  touche , et  en  touchant  avec  de  f a- 
crde  nitrique  la  couche  de  métal  adhérente  n 
la  pterre,  qu’on  déterminé  leur  titre  ou  leur 
valeur.  Il  »c  dit,  fi#urémcnt  et  au  sens  mo- 
ral, de  Ce  qui  sert  à faire  connaître  d'une 
manière  certaine  la  nature , la  qualité  d'une 
chose.  L'intêrét  est  lu  pierre  de  touche  de 
F amitié,  de  la  probité.  Le  malheur  est  la 
pterre  de  touche  de  ta  fidélité  dans  1rs  atta- 
chements. 

Pierre  d fnsd , Caillou  qu’on  frappe  avec 
le  fusil,  avec  le  briquet,  pour  faire  do  fen  ; 
et  qu'on  met  aussi  au  chien  d’une  arme  à 
feu. 

Pierre  à aiguiser,  Pierre  dore  dont  on 
ae  sert  pour  rendre  les  instruments  de  fer 
plus  tranchants  ou  plus  pointus. 

Pierre  à brunir,  Caillou  taillé  en  coude, 
dont  on  sc  sert  pour  polir  for. 

Pierre  ponce,  Pierre  extrêmement  sèche , 
poreuse  et  vitrifiée  par  le  frit  des 

volcans.  Im  pierre  ponce  nage  sur  reuu. 

Pterre  d’aigle,  Pierre  rougeâtre,  au  dedau* 
de  laquelle  il  y a une  autre  pierre  qui  en 
#*t  détachée,  et  qui  se  fait  entendre  quand 
«a  l*B#ite. 

Pierre  d * aimant , Pierre  qui  attire  le  fer. 
Proyez  Aut 4jrr. 

Pierre  de  bézoard , Concrétion  pierreuse 
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qui  se  trouve  dans  le  corps  de  quelques 
animaux  des  Indes  orientales , et  à la- 
quelle on  attribuait  autrefois  beaucoup  de 
vertus. 

lierre  de  Jade,  Pierre  dure  et  verdâtre, 
qui  « trouve  aux  Indes  orientales , et  à 
laquelle  on  attribuait  la  vertu  de  guérir  la 
colique  ucphrLiiqne.  Fayex  Jadü. 

Pierre  de  mine,  La  pierre  qu’on  détache 
de  la  mine,  qu’on  bat,  qu’on  lave,  et  dont 
on  tire  le  métal. 

Pierre  noire , Espèce  de  rrnyon  noir  que 
le»  maçons,  menuisiers  et  autres  emploient 
pour  tracer  leurs  ouvrages , et  dout  on  se 
sert  aussi  pour  dessiner. 

Pierre  infernale , ou  Pterre  à cautère.  Ni- 
trate d’argent  fondu  , pierre  factice  qu’on 
applique  sur  les  chairs  pour  les  brûler.  On 
lut  a appliqué  la  pierre  infernale. 

Pierre  à détacher , Sorte  de  composition,  j 
dont  U base  est  de  b glaise , et  qui  sert  à 
enlever  les  taches  de»  habits. 

Pierre  philosophale , I.a  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or.  If  s’étmt  ruiné 
à chercher  fa  pterre  philosophale.  Voyez  Phi- 
lo sor  iule. 

Pierres  précieuses , Les  diamants,  les  ru- 
bis , les  émeraudes,  les  saphirs,  1rs  topa- 
zes , etc.  Pierres  fines,  Les  agates , les  onyx, 
les  cornaline* , rtc.  Pierres  fausses/  Celles 
qui  contrefont  les  pierres  précieuses.  Pierres 
dérouleur.  Les  rubis,  les  saphirs,  et  autres 
pierres  colorées.  Pierre,  absolument,  se  dit 
quelquefois  Du  diamant.  Foità  une  belle 
pierre. 

Pierres  glanées,  Pierres  fines  ou  composi- 
tions imitant  les  pierre»  fines  , sur  les- 
quelles on  a gravé  de»  figures  en  creux  ou 
en  irlief. 

Pianax , *e  dit  encore  de  L’amas  de  sable 
et  île  gravier  qui  m forme  en  pierre  dan» 
les  reins,  dan*  la  vessie,  ou  dans  quelque 
autre  partie  du  corps.  P a la  pierre  dans 
les  rems.  Cela  engendre  (a  pierre , donne  la 
pterre.  Ixt  pierre  est  dans  la  vessie.  La  pterre 
s’est  trouvée  adhérente.  On  lui  a tiré  fn pierre. 
Ou  lui  a finit  {'opération  de  ta  pterre.  Il  a fait , 
il  a rendit  une  petite  pierre,  .4votr  ta  pterre. 
Être  malade  de  ht  pierre.  H a été  taille  de  la 
pierre.  On  a bntsé  la  pierre. 

Il  se  dit  aussi  d’Lne  dureté  ou  espèce 
de  gravier  qui  se  trouve  dans  quelque» 
fruit».  Ces  sortes  de  poires  ont  beaucoup  de 
pierres. 

PIERRE  F..  s.  f.  Conduit  fait  à pierre* 
sèches,  pour  I'ecoulement  ou  pour  la  di- 
rection des  eaux.  Faire  une  pterrée  dans  un 
Jardin. 

PIERRERIES,  s.  f.  pl.  Il  ne  ae  dit  que 
De*  pierres  précieuses,  l'odù  de  belles  pier- 
reries. Trafiquer,  négocier  en  pierreries.  // 
est  nchc  en  pierreries.  Une  éj*e*  ornée,  en- 
richie de  ptèrreries. 

PIERRETTE.»,  f.  Diminutif.  Petite  pierre. 

Il  n’est  guère  usité  que  dans  cette  phrase. 
Jouer  a la  pterrette , qui  #e  dit  D un  jeu 
d enfant*. 

PIERRF.I'T  , EtWE.  adj.  Qui  est  plein 
«h*  pierre».  Vu  champ  pierreux.  l'n  chemin 
pierreux.  Un  terrain  , un  sol  pierreux.  Une 
terre  pierreuse. 

Il  signifie  quelquefois.  Qui  est  de  la  na- 
ture do  la  pierre,  Concrétion  pierreuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  dont  la  chair 
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renferme  certaines  parties  dure»,  sembla- 
bles à de  petits  grain*  de  pierre.  Vu  fruit 
pierreux.  Vue  poire  pierreuse. 

Il  se  dit  quelquefois,  substantivement,  de 
Ceux  qui  sont  malades  de  lu  pierre.  Cette 
eau  soulage  le  s pierreux. 

PIEKR1EK.  s.  m.  Sorte  de  petit  canon 
dout  on  se  sert  prim  ipiili-im-ut  sur  les  vais- 
seaux pour  tirer  à I abordage,  et  qu’on 
charge  avec  de»  cartouche»  remplies  de 
pierres,  de  cailloux,  de  ferraille,  etc. 

PIERROT.  ».  m.  Nom  vulgaire  du  moi- 
neau franc.  L'n  pierrot.  Cet  homme  est  ianli 
comme  un  pierrot. 

I’ii  Knor,  est  aussi  Le  nota  d'un  person- 
nage de  parade,  qui  porte  un  habit  blanc 
u longue»  manche»  , rl  qui  joue  des  rôles 
de  suais. 

PIERRl  RKS.  s.  f.  pl.  T.  de  Vénerie.  Ce 
uni  cutourr.  U meule  ou  la  racine  du  bois 
«l’une  bête  fauve,  et  qui  ressemble  à de  pe- 
tite» pierre».  Les  hier  nues  de  lu  tête  a un 
cerf,  d'un  daim,  Jim  chevreuil. 

PIÉTÉ.  ».  f.  Dévotion,  afli  dion  et  res- 
pect pour  U*»  chutes  de  U religion.  C ronde 
piété.  Iliet<  exemplaire.  Piété  solide.  Piété 
éclairée.  Pute  l'entaille.  Fausse  pieté.  Piété 
apparente.  C’est  un  hum  me  de  pieté , qui  a 
beaucoup  de  piété.  Vue  personne  consommer 
dans  la  pieté,  qui  a de  grands  sentiments  de 
fucté,  qui  est  dans  des  exercices  continuels 
de  pieté. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Certain» 'scoti- 
ment»  humain* , tel»  que  laintMir  pour  «es 
parent»,  le  rcsprcl  pour  les  mort#,  etr.  Il 
a donné  un  grand  exemple  de  piété  filiale. 
Ê. pu  ni  ne  fut  un  modèle  de  piété  conjugale. 
Ce  peuple  se  distingue  par  sa  piété  pour  tes 
morts,  envers  les  morts. 

Munt-dr. piété.  Voyc t Most. 

PIÉTEK.  v.  u.  T ’erme  dont  on  sc  sert  en 
jouant  à la  boule  ou  aux  quilles , et  qui 
signifie,  Tenir  le  pied  à l'endroit  qui  a été 
marqué  pour  cela.  Il  faut  prêter,  Ptctez 
bien. 

PiÉTEjt , s’emploie  quelquefois  at  tiie- 
inrut , et  signifie,  Disposer  quelqu’un  à ta 
résistance.  On  avait  piété  cet  homme  contre 
tous  1rs  avis  qui  lui  viendraient,  fl  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel , et  signifie,  Se  roidir  contre,  résister  avec 
force.  Il  s’est  piété  contre  toute  janposttiun 
d'arrangement.  Les  stoïciens  se  piétinent  l'ou- 
tre la  douteur. 

Piété,  ta.  participe.  Je  Cai  trouvé  piété, 
tout  piété  pour  me  répondre.  Jl  est  piété  à 
cela.  Il  est  piété  contre  vous. 

PIÉTIXKMKXT.  s.  m.  Action- de  piétiner. 
Le  piétinement  continuel  de  cet  enfant  m 'im- 
portune. 

PIÉTIXER.  v.  n.  Remuer  fréquemment 
et  vivement  les  pieds.  Cet  enfant  ne  fait  frie 
piétiner.  Piétiner  de  colere,  de  rage.  rT un pa- 
tience. Il  est  familier. 

PIETIRTR.  s.  «les  deux  genre».  Membre 
d’une  secte  chrétien  ne  qui  s’attache  a la 
lettre  de  l’Évangile.  Un  /artiste.  Ok e ptehsfe. 

PtÉTOS.  s m.  Homme  qui  va  a pied. 
les  voitures,  les  gens  à cbnrd  incommodent 
les  piétons.  Les  trottoirs  sont  ù I usage  îles 
piétons.  Voyez  Suit*. 

Un  bon  piéton,  Un  homme  qui  marche 
longtemps  sam  se  fatiguer.  On  dit  dans  le 
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•«ns  contraire , Un  mauvais  pie f on.  L’un  et 
l'autre  s'emploient  aussi  au  féminin.  Lue 
bonne  piétonne.  Une  mauvaise  pé tonne. 

PIÈTRE,  adj.  des  deux  genres.  Mesquin, 
chétif  et  de  nulle  valrur  dans  son  genre. 
Un  habit  piètre.  Ha  un  piètre  chapeau.  Voilà 
tles  meultes  bien  piètres,  Avoir  une  piètre 
mine. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  C'est 
un  piètre  sujet,  un  piètre  écrivain , un  piètre 
ouvrier.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

PIETREMENT,  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. Il  est  logé,  il  est  vêtu  piètrement,  fort 
piètrement.  Il  est  familier. 

PIÈTRERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  mépri- 
sable dan»  son  genre.  Ce  n'est  là  que  de  la 
piètrerie.  C'est  un  marchand  qui  n a tjue  de 
la  piètrerie.  Il  est  peu  usité. 

PIETTK.  s.  f.  Oiseau  aquatique,  dont 
le  plumage  est  en  partie  blanc  et  en  partie 
noir.  On  l'appelle  aussi  /Sonnette  blanche. 

PIEl'.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  bouts , et  qu’on  emploie  à di- 
vers usages.  Ficher  un  pieu  en  terre.  Planter 
des  pieux  en  terre.  Soutenir  des  terres  aire  I 
des  pieux. 

PI  EUS  EM  EST.  adv.  D’une  manière  pieuse. 
//  a vécu  très-pieusement , et  il  est  mort  de 
même. 

Croire  pieusement  une  chose,  La  croire 
par  principe  de  dévotion,  et  sans  qu'on  y 
soit  obligé  par  la  foi.  Il  croit  pieusement 
bien  des  choses  qui  ne  sont  pas  ae  foi. 

Fig.  et  faro. , Croire  pieusement  une  chose, 
Croire  , ou  faire  semblant  do  croire  une 
chose  invraisemblable,  par  pure  déférence 
pour  le  témoignage  de  celui  qui  l'a  dite. 
Ce  que  vous  dites  parait  étrange , mais  je  le 
crois  pense  ment. 

Croire  pieusement  une  chose,  signifie  en- 
core , La  croire  sans  fondement , sans 
preuve  , sans  connaissance.  Il  croit  pieuse- 
ment tout  ce  qu'on  lui  conte. 

PIEUX,  FUSE.  adj.  Qui  a de  la  piété, 
qui  est  fort  attaché  aux  devoir»  de  La  reli- 
gion. C'est  un  homme  très-pieux.  Une  femme 
pieuse.  Cest  une  dme  pieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  partent  d'un  . 
esprit  touché  des  sentiments  de  la  religion. 
Pensée  pieuse.  Dessein  peux.  Entreprise 
pieuse.  Pieuse  méditation.  De  pieux  établis- 
sements. De  pieuses  largesses. 

Legs  peux.  Legs  que  l’on  fait  pour  être 
employé  en  oeuvres  pic». 

Croyance  pieuse,  Opinion  ou 'adoptent  de» 
personnes  pieuse» , quoiqu'elle  ne  soit  pas 
prescrite  par  la  fot  C était  une  croyance 
pieuse  de  quelques  Pères,  qu  Adam  était  en- 
terré sous  la  montagne  du  Calvaire. 

Fam. , et  par  ironie , Pieuse  croyance , 
Opinion  peu  éclairée.  Je  le  laissai  dans  sa 
pieuse  croyance. 

Pieux, se  dit,  par  extension,  Des  choses 
qui  tiennent  à la  piété  filiale  et  à quelques 
autres  sentiments  humains.  Il  rendait  à son 
père  les  plus  pieux  d noirs.  Ses  soins  pieux 
ont  prolongé  la  vie  de  son  père.  On  l'entou- 
rait avec  un  pieux  respect.  Il  fit  éclater  de 
pieux  regrets.  Fai  consené  un  pieux  soute- 
nir de  ses  vertus,  une  pieuse  reconnaissance 
de  ses  bienfaits. 
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PIFFRE,  ESSE.  s.  Terme  bas  et  inju- 
rieux, qui  sc  dit  Des  personnes  excessive- 
ment grosses  et  replètes.  Un  gros  piffrt.  Il 
est  détenu  bien  pifjrt.  Une  grosse  pif] cesse. 

Il  siguific  aussi,  Goulu. 

PIG 

PIGEON,  s.  tn.  Oiseau  domestique  qu'on 
élève  dan9  les  colombiers , dans  les  basses- 
cours,  etc.  Pigeon  de  colombier.  Pigeon  de 
l'obère.  Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé.  Pigeon 
pattu.  Pigeon  à la  grosse  gorge.  Pigeon  male. 
Pigeon  femelle.  Nourrir , élever  des  pgtons. 
Des  <tufs  de  pigeons.  Gros  comme  un  auf  de 
pigeon.  Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de 
la  volée  de  mars,  de  Ut  volée  tf août. 

Pigeon  ramier.  Espèce  de  pigeon  sau- 
vage, qui  perche  sur  les  arbres. 

Une  paire  de  pigeons.  Deux  pigeons  vi- 
vants et  apparies.  Une  couple  de  pigeons , 
Deux  pigeons  destinés  k être  mangés. 

Prov.  et  fig. , Il  ne  faut  pas  laisser  de  se- 
mer pour  lu  crainte  des  pigeons.  Il  ne  faut 
pas  refuser  de  faire  une  chose  qui  doit  être 
avantageuse,  quoiqu'il  s’y  trouve  quelque 
léger  inconvénient,  presque  inévitable. 

Ade  de  pigeon,  se  dit  a Une  certaine  dis- 
position cies  cheveux , qui  figure  une  aile 
a chaque  côté  de  la  tête.  Frisure  en  ailes  de 
pigeon.  Coiffé  en  ailes  de  pigeon.  Le  vent  a 
dérangé  ses  iules  de  pigeon. 

Couleur  gorge  de  pigeon.  Couleur  chan- 
geante comme  celle  de  la  gorge  des  pigeons. 
Du  taffetas  gorge  de  pigeon. 

Pioaosr,  sc  dit,  figurénicnt  et  familière- 
ment, cl’L'n  homme  qu’on  attire  par  adresse 
pour  le  duper.  Ces  gens-là  ne  rivent  que 
d'industrie,  ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur 
vaut  beaucoup.  Il  aime  le  jeu  et  joue  fort  mal, 
c'est  pour  eux  un  bon  pigeon  à plumer , 

PIGEONNEAU,  s.  m.  Jeune  pigeon.  Pren- 
dre des  pigeonneaux  dans  un  colombier.  Une 
fricassée,  une  tourte  de  pigeonneaux.  Des  pi- 
geonneaux sur  le  gril,  en  compote. 

II  se  dit,  figurémeot  et  familièrement, 
d’Un  jeune  homme  que  l'on  dupe.  C'est 
leur  pigeonneau.  Cest  un  pigeonneau  qu'ils 
plument  à qui  mieux  mieux. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Habitation  préparée 
pour  les  pigeons  domestiques. 

PIGNE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  La  masse 
d'or  ou  d’argent  qui  reste  après  l'évapora- 
tion du  mercure  qu'on  avait  amalgamé  avec 
la  mine,  pour  en  dégager  le  métal  qu'elle 
contenait. 

PIGNOCHER.  v.  n.  Manger  négligem- 
ment, sans  appétit,  et  en  ne  prenant  que 
de  très-petit*  morceaux.  Fous  ne  mangez 
pas,  vous  ne  faites  que  pignocher.  Il  est  fa- 
milier. 

PIGNON,  s.  m.  La  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  pointe,  et  dont  le 
sommet  porte  le  bout  du  faîtage  d'un  com- 
ble à deux  égouts.  Dans  les  anciennes  mai- 
sons, le  pignon  était  sur  la  face  principale. 
Mur  de  pignon  : voyez  Mua. 

Prov.,  Avoir  pignon  sur  rue.  Avoir  une 
maison  à soi.  Il  signifie  aussi,  Avoir  des 
biens  immeubles,  des  héritages  en  propre. 
Cest  une  bonne  caution , il  a pignon  sur  rue. 
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PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomme 
de  pin. 

PIGNON,  s.  m.  T.  de  Méean.  Petite  roue 
dentée , dont  les  ailes  ou  dents  engrènent 
dans  celles  d'une  plus  grande  mue. 

PIGNORATIF,  adj.  m.  (Le  G est  dur.)  T. 
de  Jurispr.  Il  se  dit  D'un  contrat  par  lequel 
on  vend  un  héritage  à faculté  de  rachat  à 
perpétuité,  et  paç  lequel  l’acquéreur  loue  ce 
même  héritage  à son  vendeur  pour  les  inté- 
rêts du  prix  de  la  vente.  Contrat  pignoratif. 

P1GR1ÈCHE.  s.  f.  Voyez  Pie-grièche,  k 
l'article  Pu. 
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PILASTRE,  s.  m.  Pilier  carré,  auquel  on 
donne  les  mêmes  proportion*  et  les  mêmes 
ornements  qu'aux  colonnes , et  qui  ordi- 
nairement est  engagé  dans  le  mur  : quel- 
quefois il  est  placé  derrière  les  colonnes. 
Pilastre  dorique,  tonique,  corinthien,  etc.  Pi- 
lastre cormier.  Pilastres  accouplés.  Pilastre 
cannelé.  Pilastre  de  marbre.  Pilastre  de  lam- 
bris, de  treillage,  île  vitre.  Boiserie  en  pilas- 
tres , figurant  des  pilastres. 

PILAU,  s.  ra.  Ai/  cuit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  graisse  et  de  la  viande,  le  pilau 
est  la  nourriture  ordinaire  dans  le  Ixvant. 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  placés 
les  uns  sur  les  autres.  Une  pile  de  carreaux. 
Une  pile  de  bois.  Une  pile  de  livres.  Une  pile 
d' écus.  Une  pile  de  bombes,  de  boulets.  Mettre 
des  livres  en  pile,  en  faire  une  pile. 

Pile  de  cuivre.  Plusieurs  poids  de  cuivre 
en  forme  de  godets,  qui  sc  placent  les  uns 
dans  les  autres,  et  qui,  diminuant  par  de- 
grés de  volume,  donnent  (outra  les  divi- 
sions du  poids  total  jusqu’au  demi-gros. 

Pile  voltaïque  ou  galvanique , ou  Pile  de 
Folfa,  Appareil  de  physique  composé  avec 
des  plaques  de  métaux  hétérogènes,  que 
l’on  alterne,  suivant  certaine»  loi»,  entre 
elles  et  avec  des  substances  liquides.  Les 
principaux  phénomènes  produits  pur  la  pile 
t'oltaïque  sont  la  décomposition  de  l’eau , des 
alcalis  et  des  acides,  ! oxydation  et  la  com- 
bustion des  métaux,  l'impression  profonde  et 
continue  sur  le  système  nerveux,  etc. 

Au  Trictrac,  Pde  de  malheur  ou  de  mi- 
sère, sc  dit  Lorsqu'un  des  joueurs,  ne  pou- 
vant passer  dan»  le  jeu  de  -son  adversaire 
pour  faire  le  jau  de  retour,  est  obligé  d’en- 
tasser toutes  scs  dames  en  une  seule  pile 
dans  le  coin  de  son  çrand  jan. 

Pile,  sc  dit  aussi  Des  massifs  de  forte 
maçonnerie  qui  séparent  et  soutiennent  le» 
arches  d’un  pont.  Les  piles  d'un  pont. 

PILE.  s.  f-  Grosse  pierre  servant  à broyer, 
à écraser  quelque  chose.  II  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  proverbiale  et  figurée. 
Mettre  quelqu'un  à In  pile  au  verjus.  Parler 
très-mal  de  lui , ou  Le  tourmenter  à l'ex- 
cès. 

PILE.  s.  f.  Celui  des  deux  côté*  d’une 
pièce  de  monnaie,  où  sont  empreintes  le* 
armes  du  souverain.  ’ 

Prov.,  M'avoir  ni  croix  ni  /site.  N’avoir 
point  d’argent. 

Croix  ou  pile,  ou  Croix  et  pile,  Sorte  de 
jeu  de  hasard,  où  l’on  jette  une  pièce  de 
monnaie  en  l’air  : un  des  joueurs  nomme , 
à son  choix , un  des  côté*  de  la  pièce  ; et 
il  gagne  si , lorsqu’elle  est  tombée,  clic  pré- 
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irnU*  le  côté  qu'il  a choisi.  Jetons,  jouons  à 
croix  et  à pile  a qui  l'aura.  Que  retenez-vous , 
croix  ou  pile.3  On  dit  aussi , Jouer  à croix - 
pdc.  , . , 

Fait). , Je  les  jetterais  à croix  ou  à pile,  à 
croix  et  à pile,  a croix-pile,  sc  dit  en  parlant 
De  ilrax  choses  à peu  près  égales»  et  dont 
le  chois  est  indifférent. 

fJU'.n.  v.  a.  Broyer,  écraser  quelque 
chose  avec  un  pilon.  Piler  des  amandes. 
Piler  du  ter  jus.  Piler  des  chiffons  /mur  en 
faire  du  papier. 

Fm.é,  kk.  participe. 

PILP.l'R.  s.  m.  Celui  qui  pile. 

PILIER^  s.  m.  Sorte  de  colonne  ronde 
ou  carrée,  sans  proportion  et  quelquefois 
uns  ornement,  qui  sert  à soutenir  un  édi- 
iiee  ou  quelque  partie  d'un  édifier.  Piliers 
des  routes,  des  arcades.  Pilier  gothique.  Jxi 
voûte  de  cette  église  est  soutenue  f mr  tout  de 
piliers.  Des  piliers  hauts , déhés,  massifs.  Les 
piliers  d'un  dôme.  Les  piliers  des  haltes  « 
Pans.  Les  piliers  de  la  grand' salle  du  palais. 

Piher  butant , Corps  de  maçonnerie  élevé 
pour  contenir  U poussée  d’une  voùlo. 

Pilier  de  moulin  à vent,  Massif  de  ma- 
çonnerie , terminé  en  cône , sur  lequel 
tourne  la  cage  d'un  moulin  à vent. 

Pilier  de  carrière.  Masse  de  pierre  qu'on 
laisse  d'espace  en  espace  |>our  soutenir  le 
ciel  d'une  carrière. 

Pilykji,  m disait  autrefois  Des  poteaux 
de  justice,  et  des  fourches  patibulaires.  Il  y 
avait  tant  île  piliers  à cette  justice. 

Il  sc  dit  encore  Des  jx>  féaux  qu'on  met 
dans  le»  ce  a ries,  pour  séparer  les  places 
des  chevaux  les  unes  drs  autres. 

Il  se  dit  aussi  Des  poteaux  entre  lesquels 
on  met  un  cheval  dans  un  manège,  pour 
corororncer  à le  dresser.  Mrttrr  un  cneial 
entre  les  piliers,  entre  deux  piliers,  dans  les 
pHicrs. 

Fig.  cl  pop. , Se  frotter  au  pilier.  Pren- 
dre 1rs  mauvaises  habitudes  de  ceux  qu’on 
bonté.  Ce  domestique  serrait  bien  tf  abord  ; 
mais  il  s'est  frotté  au  pilier,  et  ne  mut  /dus 
rien.  Il  a vieilli. 

Fig.  et  fam. , C'est  un  jùlier  de  palais. 
C'est  un  homme  qui  ne  bouge  du  palais. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  C'est  un  pi- 
lier de  cabaret,  de  café,  de  coulisses,  etc. 

Fig,  et  pop. , Avoir  de  boas  gros  /nltcrs,  1 
Avoir  de  grosse*  jambes. 

Pu  t sh,  eu  termes  d'Horlogcric,  Espèce  ; 
de  petite  colonne  qui,  dans  les  montres  et  ’ 
dans  1rs  pendules,  lient  1rs  platines  éloi- 
gnées l'nue  de  l'autre  à une  égale  distance. 

PIM-AGE.  s.  m.  (Dans  c*  mot,  ainsi  que 
dans  le  verbe  Piller  cl  ses  dérivés , on  mouille 
les  deux  L.  ) L’action  de  piller,  ou  Le  dégât 
qui  en  est  la  suite.  Mettre  au  pillage.  JJvrer 
une  ville  au  pillage.  La  ville  fut  abandonnée 
an.  pliage.  On  promit  le  pillage  de  la  viUr 
aux  soldats,  La  vdle  se  racheta  du  pillage , 
fut  prtstrsèe  du  pillage. 

il  semble  qu'il  revienne  du  pillage,  il  est 
fait  comme  on  valeur  qui  revient  du  / tillage , 
se  dit  D'un  homme  dont  les  habits,  les  che- 
veux, etc.,  sont  fort  en  désordre. 

Tout  y est  au  pillage,  se  dit  en  parlant 
D'une  grande  maison  où  il  n’y  a pas  d'or- 
dre, où  les  domestiques  prennent  et  tirent 
chacun  de  leur  côté. 

Pu-nor,  signifiait  autrefois,  ru  termes 
Tome  U% 
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de  Marine,  La  dépouille  des  foiïitt  et' 
bardes  de  l'ennemi  pris,  et  l’argent  qu'il1 
avait  sur  lui  jusqu'à  trente  litres;  le  sur- 
plus se  nommait  nu  fin. 

PILLARD,  m;  UK.  adj.  Qui  aime  à pil- 
ler. Cette  troupe  est  bien  pillarde.  Jl  est  d'hu- 
meur pillarde.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  giand pil- 
lard. Jxs  paysans  s’arme  tvn  t pour  s'opposer 
aux  pillards. 

PILLER.  v.  a.  Emporter  violemment  les 
bleu»  d'une  ville,  d’une  maison,  etc.  Piller 
une  ville,  un  château.  Iss  gens  de  guerre  ont 
pille  ce  vSluge.  Ln  rdle  f ut  emportée  d’as- 
saut, et  pillée. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  commettent 
des  exactions,  des  concussions,  qui  font 
dans  leur  charge,  dans  leur  emploi,  des 
gains  illicites  et  scandaleux.  Ce  gouverneur 
uùnsa  de  son  autorité  pour  piller  ta  province. 
Cet  intendant  a si  bien  pille  son  maître,  qu'il 
est  dexena  /dus  riche  que  lui. 

Piller  une  collation,  un  dessert.  Se  jeter 
sur  une  collation,  sur  un  dessert,  pour 
emporter  les  fruits,  les  confitures,  çte. 

Pille a,  signifie,  en  parlant  de  Littéra- 
ture et  de  licaux-Art»,  Prendre  dans  1rs 
compositions  d’autrui  des  choses  qu’on 
donn^  comme  sieunes.  Il  a mité  dans  de 
ivf*x  auteurs  Ut  plupart  des  iaées  que  ren- 
ferme son  livre.  Ce  musicien  a pillé  (es  motifs 
de  ses  plus  beaux  airs  dans  des  partitions 
ifalirnnes.  ( et  air  est  pillé  dans  Mozart,  pille 
de  Mozart.  Ces  vers  sont  pillés  de  Racine , 
/*iUrs  dans  Racine.  Cet  auteur  pille  partout. 

Pu. i. an , $e  dit  aussi  Des  eiiien»  qui  9e 
jettent  sur  les  animaux  ou  sur  les  person- 
nes, San  chien  a pillé  le  mien.  C'est  un  chien 
qui  pille  tous  les  passants.  Il  l'a  fait  piller 
par  son  chien.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Eu  termes  de  Chasse,  Pille,  sc  dit  pour 
exciter  un  chien  à se  jeter  sur  le  gibier. 
Un  le  dît  aussi  pour  agacer  un  chien  con- 
tre d'autres  animaux,  ou  contre  des  per- 
sonne». 

Piukk,  se  dit  encore  k de  certains  Jeux 
de  triomphe,  où  celui  qui  fait  a le  droit, 
lorsqu’il  tourne  un  as,  de  prendre  cet  as 
et  toutes  les  cartes  de  la  même  couleur 
(pii  suivent , et  de  mettre  les  siennes  à la 
place. 

Pillé,  zk.  participe. 

PII.LERIK.  s.  f.  Volerie,  extorsion,  ac- 
tion de  piller,  fl  s'est  enrichi  par  ses  /alié- 
nés. C'est  un  brigandage  et  une  pille  rte.  Il 
est  familier. 

PI  IJ, KL  H.  ».  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime 
à piller.  C'est  un  grand  pilleur.  Ce  sont  de 
grands  pilleurs. 

PILON.  ».  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  quelque  chose  dans  un  mortier. 
Pilon  de  Jrr-  Pilon  de  fonte.  Pdon  de  bois. 
Pilon  de  l'erre. 

Il  se  dit  aussi  Des  gros  maillets  et  mar- 
teaux qui,  dans  les  moulins  à tan,  à pa- 
pier, etc.,  servent  à piler,  à briser,  à ha- 
cher. 

Mettre  un  livre  au  pilon , F.n  déchirer 
tous  les  feuillets,  de  aorte  qu'ils  ne  puis- 
sent servir  qu'aux  cartonnicr»,  qui  les  pilent 
pour  les  réduire  en  péte. 

PILORI,  s.  m.  On  appelait  ainsi  L’ne  ma- 
chine qui  tout  naît  sur  un  pivot , et  qui  ser- 
vait à la  punition  des  personnes  diffamées 
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que  la  justice  exposait  à la  risée  du  pnltlîe. 
Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  Il Jut  ex- 
posé au  pilori  pendant  trois  jours  de  marché. 

PI  L(> H IKK.  v.  a.  Mettre  au  pilori.  Pilo - 
rier  un  banqueroutier. 

Il  s’emploie  figurément,  et  signifie,  Dif- 
famer quelqu’un,  manifester  son  infamie. 
Il  a été  pilorié  dans  vingt  écrits  publics. 

Pilomik,  in,  participe. 

PILORIS,  s.  ni.  Rat  des  Antilles,  beau- 
coup plus  grand  que  nos  rats  d’Europe,  et 
qui  répand  une  forte  odeur  de  musc. 

PILOSELLE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante  à 
fleurs  composées,  qui  croit  dans  les  lieux 
arides  et  montagneux,  et  qui  est  couverte 
de  poils,  d’où  lui  vient  son  nom. 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis.  !L 
en  a coûté  tant  /mur  le  pilotage. 

PILOTAGE,  s.  m.  i.  de  Marine.  L’art  de 
conduire  un  vaisseau;  les  notions  de  ma- 
thématiques suffisantes  pour  relever  rt 
tracer  la  marche  d’un  navire.  Il  y a des 
écoles  où  l'on  enseigne  le  pilotage.  Cours  de. 
pilotage. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  conduira  un 
vaisseau  à l’entrée  ou  à la  sortie  d’un  port„ 
de  peur  qu’il  n’aille  donner  sur  les  lûmes.. 
Payer  tant  pour  le  /ùiotage  d ’ un  bâtiment. 
Droit  de  pilotage. 

PILOTE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  bâtiment  de  mer.  Un  bon  pi- 
tôle.  Un  maniais  pilote.  Un  sage  pilote.  L n. 
pilote  habile.  Le  maître  pilote.  Le  premier 
pilote. 

Pilote  côtier,  Celui  qui  gouverne  à la  vue. 
des  cotes,  des  ports  et  des  rades  dont  11  a 
la  connaissance.  On  appelait  autrefois,  par 
opposition,  Pilote  hauturier.  Celui  qui , dan* 
un  voyage  de  long  cours,  dêtenninait  la 
route  du  bâtiment  par  le  moyen  des  in- 
struments à réflexion.  Aujourd’hui,  on 
nomme  Capitaine  an  long  cours.  Celui  qui 
conduit  et  qui  en  même  temps  commande 
un  navire  dans  les  voyages  de  long  cours. 

PILOTER,  v.  n.  Enfoncer  des  pilotis, 
pour  bâtir  dessus.  Dans  les  lieux  où  te  fond 
n'est  pas  solule,  H faut  piloter  a%ant  de. 
lui  tir. 

[ Active».,  Piloter  un  terrain,  Y enfoncer 
des  pilotis. 

I Piloté,  *.z.  participe. 

PILOTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Conduire 
un  batiment  de  mer.  Piloter  un  naître  hors 
du  port. 

Piloté , ir.  participe. 

Pt  LOTI  N.  ».  m.  T.  «le  Marine.  Jeune 
marin  qui  étudie  le  pilotage.  U est  parti 
comme  pifotîn  sur  tel  naiitt. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu  , grosse  pièce 
de  bois  poiniuc,  et  ordinairement  fcrn-i? 
par  le  bout,  qu’on  fait  entrer  avec  force 
pour  asseoir  les  fondements  d’un  édifice*, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage,  lorsqu’on 
veut  bâtir  dans  l’eau,  ou  dan»  quelque  licir 
dont  le  fond  n’est  pas  solide.  Bâtir  sur  pi- 
lotis. Enfoncer  des  pilotis.  Les  pilotis  ont  été 
enfoncés  à refus  de  mouton. 

PILULE,  s.  f.  Composition  médicinale 
qu’on  inet  en  petites  boules.  Prendre  de r 
pilules.  Purger  un  malade  tli‘tC  des  pilules . 
Pilules  purgnints.  Pilules  mercurielles. 

Fig.  cl  fan». , Dorer  la  pilule,  Employer 
des  parole»  flatteuse*  pour  déterminer  ur» 
homme  à faire  quelque  chose  qui  cxcilc  sa 
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répugnance.  On  lui  a si  bien  tbrr  la  pilule, 
qti’tl  s’est  résolu  à faire  ce  qu'on  voulait . Il 
aiguille  aussi , Consoler  d'une  disgrâce,  d'uu 
refus,  en  l’accompagnant  de  promesses  et 
de  | k* rôles  bienveillantes.  On  lui  a doré  la 
pilule,  pour  lui  adoucir  le  refus  de  la  grâce 
qu’il  demandait.  Il  sud  dorer  la  pilule. 

Fig.  et  fara.,  Avaler  la  pilule.  Se  déter- 
miner à faire  une  chose  pour  laquelle  on  a 
beaucoup  de  répugnance.  On  lui  a fait  ma- 
1er  la  pilule.  U a été  contraint  d’avaler  la 
pilule,  une  pilule  bien  amère. 

PI  H 

PlïlBÉCHE.  s.  f.  Terme  de  mépris,  dont 
ou  se  sert  pour  designer  Une  femme  im- 
pertinente, qui  se  donne  des  airs  de  hau- 
teur. C’est  une  pimbêche,  une  vraie  pim- 
bêche,  une  petite  pimbêche.  Il  est  familier. 

RIMENT.  s.  in.  Plante  de  la  famille  des 
Solanées  , dont  le  fruit  est  extrêmement 
chaud  et  piquant,  et  s'emploie  pour  as- 
saisonner les  viandes. 

pimpant  , ANTE.  adj.  Élégant  et  re- 
cherché dan»  sa  toilette,  fous  voilà  ben 
pimpant  aujourd ‘ hui.  K Ht  était  extrêmement 
pimpante,  faire  le  pimpant.  Il  est  familier, 
et  ne  s'emploie  guère  que  par  plaisanterie. 

PIMPKSOt'KC.  ».  f.  Femme  qui  a des 
manières  affecter»,  ridicules.  C’est  une  vraie 
pimpesouée.  Ce  terme  familier  a vieilli. 

PIMRKENELLE.  s.  f.  Herbe  aromatique 
de  la  famille  des  Rosacées , qui  entre  quel- 
quefois dans  les  salades. 

P1X 

PIN.  ».  m.  Grand  arbre  toujours  vert , 
dont  on  tire  la  résine,  et  qui  u des  feuilles 
longues,  menues  et  pointues.  Une  forêt  de 
pins.  Pin  maritime.  Pin  sa  mage.  Pomme  de 
pin. 

P1XACLE.  s.  m.  La  partir  la  plus  élevée 
d'un  édiüre.  Il  n’est  d'usage  au  propre  qu'en 
parlant  de  L’endroit  du  temple  ou  Notre- 
Seignrnr  fut  transporté,  lorsqu'il  fut  tenté 
par  le  démon. 

Fig.  et  fam. , Mettre  quelqu'un  sur  U pi- 
nacle, Le  louer  extrêmement , le  mettre  au- 
dessus  de  tou»  les  autres  par  de»  louanges. 

Fig.  et  fnm. , Être  sur  le  junacte.  Être  dans 
une  grande  élévation , dans  une  grande  fa- 
veur. 

P1XASSE.  s.  f.  Bâtiment  de  charge,  à 
poupe  carrée,  qui  va  à voiles  et  à rimes. 

PIN  ASTRE.  ».  m.  Espèce  de  pin  sau- 
vage. 

PIS  CARI»,  adj.  cl  s.  ra.  T.  de  Maréchalcrir. 
11  se  dit  D'un  cheval  qui  en  marchant  ap- 
puie sur  la  pince,  qui  use  son  fer  en  pince. 
Ce  chpval  est  pinçant. 

PINCE,  s.  f.  L’extrémité  anterieure  du 
pied  des  animaux  ongulé».  Les  pinces  du 
cerf  , du  sanglier.  Lorsque  les  pinces  sont 
usées,  c’est  signe  que  la  bête  est  vieille.  Ce 
cheval  a lu  corne  gâtée  vers  la  pince. 

Il  w dit  aussi  Du  devant  cf  un  fer  de  che- 
val- On  n’étampe  jamais  en  pince  les  fers  de 
derrière. 

Plaça,  ne  dit  en  outre,  surtout  au  plu- 
riel, Des  denu  antérieures  et  centrale»  de 
la  mâchoire  de  certains  animaux.  Ce  cheval 
«I  mis  Cas  les  pinces , il  a trois  ans. 
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Ixs  pinces  d'une  écrevisse , tf un  ho- 
mard, etc..  Cette  partie  des  grosses  pattes 
de  l’écrevisse,  du  noinard , etc. , avec-  la- 
quelle il»  pincent  quand  on  veut  les  saisir. 

Piaca,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  longue» 
tenailles  dont  on  se  sert  pour  remuer  les 
grosses  bûche»  dans  une  cnemtnée.  Il  faut 
prendre  cette  bûche  avec  la  pince. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieurs  Arts 
ou  lUclicrs,  de  Certaine»  tenailles,  les  unes 
grosses,  les  autres  petites,  qui  servent  à 
différents  usages.  Les  taillandiers , Us  serru- 
riers ont  de  grosses  pinces  pour  tenir  leur  ou-  : 
i rage  quand  ils  le  mettent  au  feu.  Les  tapis- 
siers se  sen-ent  de  fortes  et  lourdes  pinces 
pour  lentùe  les  toiles  et  tes  étoffes  qu'ils  em- 
ploient. Les  horlogers,  1rs  arquebusiers  ont 
de  fie  rites  pinces  pour  prendre  et  placer  les 
goupilles  et  autres  pièces  légères.  Pinces  à 
dissection. 

Plaça,  signifie  quelquefois,  L’action  de 
pincer,  de  saisir  avec  force.  Cet  instrument, 
cet  outil  n'a  pas  de  pince,  Ne  saisit  pas  bien. 
Fam.,  Cet  homme  a la  pince  forte,  la  pince 
rude,  11  lient  avec  vigueur  ce  qu'il  a dans 
la  maiu. 

Pop.,  Craindre  la  pince,  être  menacé  de 
la  pince.  Craindre,  risquer  d’étre  arrêté. 
On  dit  dans  U*  même  «eus,  (lare  la  pince. 

Pop.,  Etre  sujet  à la  pince,  se  dit  D’une 
personne  qui  a l'habitude  de  chercher  à 
iâire  des  profits  injustes. 

Cet  argent  est  sujet  à la  /un ce , Il  est 
sujet  à être  pris.  L'argent  des  communautés 
est  ordinairement  sujet  à la  pince. 

Puicr. , signifie  aussi.  Une  barre  de  fer 
aplatie  par  un  bout , et  dont  on  sc  sert 
comme  d'un  levier.  Lever  une  grosse  pierre 
avec  une  pince. 

Piaca,  en  termes  de  'Tailleur  et  de  Cou- 
turière, Pli  qu'on  fait  à du  linge  ou  à de 
l'étoffe,  et  qui  ne  termine  en  pointe.  Cette 
l'este  est  trop  large , il  y faut  faire  une 
pince. 

PlM.Eif.  s.  tn.  Instrument  dont  le» 
peintres  »c  servent  pour  appliquer  et  éten- 
dre le»  couleur»,  et  qui  Consiste  en  un  as- 
semblage de  poils  attaché  fortement  à l'ex- 
trémité d'une  espèce  de  hampe,  ou  retenu 
au  bout  d’un  tuyau  de  plume.  Gros  pin- 
ceau. Pinceau  fort  délie.  Pinceau  de  poil  de 
blaireau , de  poil  de  cochon.  lHnccau  pour 
pemdre  a l’huile , en  miniature.  Les  pinceaux 
<f  un  peintre.  Préparer  les  puceaux.  Nettoyer 
un  puceau.  Un  trait  de  pinceau.  Ce  peinte * 
n'a  plus  à donner  à son  ouvrage  que  quel- 
ques coups  de  pinceau.  Donner  un  coup  de 
pinceau. 

Thtyitr  le  dernier  coup  de  pinceau  à un 
tableau,  Le  terminer,  l’achever  entièrement. 

Fig.  cl  fam. , On  lui  a donné  un  vilain 
coup  de  pinceau,  se  dit  en  parlant  D’une 
personne  contre  qui  il  a été  fait  quelque 
satire. 

PiHtKtu  , se  dit,  figurément,  de  La  ma- 
nière de  peindre.  Ce  peintre  a un  beau  pin- 
ceau , le  pinceau  hardi , le  pinceau  agréable , 
le  pinceau  délicat,  le  pinceau  suaie,  le  pin- 
ceau dur  et  sec.  On  reconnaît  dans  ce  ta- 
bleau le  pinceau  du  maître. 

Il  sc  dit  dan»  une  acception  plus  ûgurée, 
en  parlant  De»  poètes,  des  orateurs,  des 
écrivains.  Cet  auteur  est  grand  coloriste,  son 
pinceau  est  brillant.  Il  y a dans  Bossuet,  dans  , 
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Corneille,  etc.,  d’admirables  coups  de  pin- 
ceau. 

PINCÉE,  s.  f.  Ce  (iii'on  peut  prendre  de 
certaines  choses,  en  les  pinçant  entre  deux 
ou  trois  doigts.  Une  juncé*  de  sel.  Une  pin- 
cée de  poivre.  Une  pincée  de  tabac. 

PINCKLIER.  ».  m.  Petit  bassin  do  fer- 
blanc,  séparé  en  deux  parties,  dans  l’une 
desquelles  les  peintres  prennent  l'huile 
dont  ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs  cou- 
leur», et  dont  l'autre  sert  a recevoir  ce 
qui  sort  de  leurs  pinceaux  quand  il»  les 
| nettoient. 

PINCE  - MAILLE,  s.  m.  Homme  fort  at- 
taché à scs  intérêt»,  et  qui  fait  paraître  son 
avarice  jusque  dans  les  plu»  petites  choses. 
C’est  un  franc  pince-maille , an  vrai  pmee- 
maiilc.  Il  est  familier. 

PINCER,  v.  a.  Presser,  serrer  la  superficie 
de  la  peau  entre  les  doigts  ou  autrement. 
Pincer  quelqu’un  fortement.  Pincer  jusqu’au 
sang.  Meurtrir  en  pinçant.  Ce  perroquet  lui 
u pincé  le  doigt  mec  son  bec.  Cette  porte 
m a pince  les  doigts. 

Fig.  cl  fam.,  Pincer  quelqu'un,  I.e  re- 
prendre , le  blâmer,  lui  reprocher  quelque 
chose  avec  raillerie.  Il  l’a  pincé  rudement, 
doucement,  adroitement. 

PiacsH , s'emploie  aussi  absolument , tant 
au  propre  qu'au  figuré.  Il  aime  à pincer. 
C’est  un  homme  qui  pince  finement.  Il  pince 
en  ruent. 

Fam.  et  sulvslnntiv. , Un  junce -sans-rire , 

' Un  homme  malin  et  sournois. 

Pihckk,  signifie  aussi , Serrer  fortement 
avec  une  pince,  avec  des  tenaille»  ou  autres 
instrument»  semblables.  Pincez  ben  cette 
barre  de  fer  m-ec  vos  tenailles.  Vos  tenailles 
sont  faussées,  elles  ne  pincent  plus.  Mettez 
ce  morceau  de  bois  dans  f étau , et  pmcez-le 
fortement . 

Fig.  et  fam.,  Pincer  quelqu’un,  Saisir 
quelqu'un , le  surprendre , s'emparer  de  lui 
au  moment  où  il  commet  quelque  faute,  où 
il  fait  quelque  mal.  Si  je  te  pince , tu  ne  m'é- 
chapperas pas.  Il  y a quelqu  'un  qui  vole 
mes  fruits,  je  le  pincerai.  Quelque  jour  il  se 
fera  pincer. 

Fig.  et  fam. , Se  faire  pincer,  être  pincé , 
Être  puni  de  quelque  imprudence  qu'on  a 
faite.  U a voulu  jouer  gros  jeu,  d s’est  fait 
pincer,  il  a été  pincé.  Il  a fait  des  spécula- 
tions de  bourse , et  il  y a été  pincé. 

PiacKR,  signifie  quelquefois,  Causer  de 
la  douleur , faire  une  sensation  vivo  et  dés- 
agréable. Le,  coup  de  fouet  a pincé  ce  cheval. 
Le  froid  m’a  pincé.  Ce  remède  pince  /'esto- 
mac. 

Piscrn, en  termes  de  Musique,  Faire  vi- 
brer les  cordes  d'un  instrument  en  les  pin- 
çant avec  les  doigts.  //  a pincé  tout  ce  /ms- 
sage  sur  son  viiJon , au  heu  de  le  jouer  «ire 
/'archet.  Lorsqu'il  s'agit  d’instruments  dont 
on  ne  joue  que  de  ccttc  manière , il  est 
ordinairement  neutre.  Pincer  de  la  harpe, 
de  la  guitare. 

Pixckb  , en  termes  d’Agriculture,  Con- 
fier avec,  le  bout  des  doigts  ou  avec  l’on- 
gle les  bourgeons  ou  l’extrémité  des  jeu- 
nes branches  d’un  arbre  à fruit,  pour  em- 
pêcher qu’il  ne  pousse  trop.  Pincer  les 
petits  bourgeons  d un  arbre. 

Pi »ci  »,  en  termes  de  Manège,  Appro- 
cher l’éperon  du  flanc  du  cheval,  sans 
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donner  clr  coup  ui  appuyer.  Pincer  du  ^ 
droit , du  gauche.  Pincer  des  deux. 

En  terme»  de  Marine , Pincer  le  vent, 
AlU-r  au  plu»  près  du  vent. 

Pince,  bb.  participe. 

Il  et  quelquefois  adjectif,  et  signifie , 
Qui  a un  air  d'afféterie.  Un  air  pince.  Des 
manières  pincées. 

PI  K CETTE.  ».  f.,  et  plus  ordinairement 
PINCETTES , au  pluriel.  tdeQiile  de  fera 
deux  branches  égales  , dont  on  se  sert  pour 
accommoder  le  feu.  Donnez-moi  lu  pinccttc, 
ks  pincettes.  Une  paire  de  pincettes.  Des  pin- 
cettes garnies  d"  argent.  Attiser  le  Jeu  mec  des 
pincettes . 

II  se  dit  aussi  dTJn  instrument  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  s'arracher  le  poil. 
Il  se  fait  lu  barbe  mec  la  pinccttc.  S'arracher 
le  poil  avec  des  pincettes. 

Vain.,  Baiser  quelqu'un  à ta  [rincette , Le 
baiser  en  lui  prenant  doucement  les  deux 
joues  avec  le  bout  des  doigt*.  C'est  une  des 
caresses  auxquelles  on  accoutume  les  ca- 
lants. Baise  z-moi  à la  pincette. 

Fam.,  On  ne  le  toucherait  pas  avec  des 
pincettes,  se  dit  D'un  objet  fort  sale,  d'un 
homme  fort  malpropre. 

PlHcrnw,  sc  dit  étalement , dans  plu- 
sieurs Art*  ou  Métier»,  de  Pe  tits  instruments 
de  Ter  à deux  branches,  dont  ou  w sert 
pour  prendre  ou  pour  placer  certains  objet* 
qu'on  ne  pourrait  ni  prendre  ni  placer  fa- 
cilement avec  les  doigts. 

P1NCUIXA.  ».  tn.  Étoffe  de  laine,  espèce 
de  gros  drap.  Un  haUl  de  pinchma. 

l'IMON.  « in.  I-a  marque  qui  reste  sur 
la  peau,  lorsqu’on  a été  pincé.  Faire  un 
pinçon  à quelqu'un . Je  me  suis  fait  un  pin- 
çon en  fermant  cette  porte . 

Pixçob,  en  termes  de  Maréchalerie,  Re- 
bord mince,  deve  à la  pince  d'uu  fer,  Sur- 
tout à celle  des  fers  de  derrière,  pour 
mieux  les  assurer,  ou  pour  garantir  lu 
corne. 

PINDARIQCK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  la  manière  de  Pindare.  Ode  pinda- 
rique . Style  pindarique. 

PIS'  DARINKR.  v.  n.  Parler  ou  écrire  avec 
affectation , avec  emphase . servir  de 
termes  recherché» , ampoule».  Cet  homme 
ne  parle  pas  naturellement , il  l'eut  toujours 
pindanser.  Il  est  familier. 

PIXDARISKL'H.  a.  m.  Celui  qui  pinda- 
ri  se.  Un  sot  pindariseur.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

PIS  DE.  s.  m.  Montagne  de  la  Thrsaalie, 

2ui  était  consacrée  à Apollon  et  aux  Muses. 

e mot  est  placé  ici,  non  comme  un  terme 
de  géographie,  mais  parce  qu'on  l'emploie  fi- 
gu  rémeut  dan»  plusieurs  phrase»  poétique*. 
Les  nourrissons , les  habitants  du  Pinde,  Le» 
poètes.  Les  maîtres , les  héros  du  Pinde , Les 
grands  poète».  Les  lauriers  du  Pinde,  La 
gloire  qu’on  acquiert  en  cultivant  (g.  poésie. 
Les  dresses  du  Pinde , Les  Muscs. 

PIN É ALE.  adj.  f.  T.  d' Anat.  Il  n’est  usité 
que  dans  ceUe  expression  , Glande  pinéale , 
Petit  corps  ovale  qui  se  trouve  à peu  près 
au  milieu  du  cerveau,  et  qui  a quelque 
ressemblance  avec  une  pomme  de  pin. 

PIXEAU.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
passe  pour  faire  le  meilleur  vin  de  Bour- 
gogne. 

Pl-VGOIIX  ou  PIXGCIX,  S.  in.  T.  d'Hist. 
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nat.  Oiseau  de  mer,  qui  a les  aile»  si  cour-  ] 
tes,  «jii  ii  ne  lui  n»t  pa»  possible  de  voler.  | 

PIN  NÉE.  adj.  f.  ’J  . de  Bubut.  Il  n'est  usité  | 
que  dan*  cette  expression  , Feuille  pin  née. 
Feuille  composée  ue  plusieurs  foliote*  ran-  ' 
géc»  des  deux  côtés  d’un  pétiole  commun. 1 
Les  feuilles  de  ta  p/ii/not  des  légumineuses 
sont  piastres. 

PIXNK  MARINE,  s.  f.  Crmwl  coquillage 
dont  le»  deux  volves,  en  forme  d éventail, 
sont  soudée»  ver»  leur  sommet , et  qui  s’at- 
tache aux  i oc  In  r»  par  le  moyeu  d'une 
toulfe  de  filet*  6oyeux,  dont  ou  peut  faire 
de»  tissus.  Drap  de  pinae  mutine. 

I1  IN. NT  LE.  s.  f.  Petite  plaque  de  cuivre, 
élevée  pcrpciidiotilairesncnt  à chaque  extré- 
mité d une  alidade,  et  percée  d'uu  petit  trou 
ou  d' une  petite  featc  pour  laisser  passer  le* 
rayon»  lumineux  ou  les  rayons  visuel*.  Gra- 
phomitfe  à pi  anale. 

PIN<ft/E.  s.  f.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
Uùte;  batiment  de  charge,  qui  est  rond  à 
l’arriére. 

PINSON*.  *.  m.  Petit  oiseau  n lx*c  coni- 
que, dont  lu  chant  est  agréable,  et  dont  le 
plumage  est  du  diverses  couleurs. 

Prov. , Etre  gui  comme  un  [uns on , comme 
pinson,  Etre  fort  gai. 

PINTADE,  s.  f.  Oiseau  gallinaré  dont  la 
lé  lu  est  munie  d’une  sorte  de  casque  de 
corne,  et  dont  le  plumage  gm-hlrtiâlrc  est 
semé  de  tarin»  blanche»  plus  ou  moins 
arrondie*.  Il  a des  pintade * dans  sa  basse- 
cour. 

P1.NTE.  s.  f.  Mniiit  dont  on  se  servait 
pour  mesurer  le  vin  et  autres  liqueurs  en 
détail,  et  qui  riait  de  différente  grandeur 
selon  les  différent»  lieux.  Lu  pinte  de  Paris 
contenait  quarante-huit  pouces  cubes.  Une 
pmte  fT étain.  Pinte,  mesure  de  Suint- Denis. 
Pinte  à la  grande  mesure.  Du  vin  à douze 
sous  la  pmte,  à vingt  sous  la  pinte.  Ftdcr 
tes  pintes.  Fendre  a pot  et  à pinte. 

n sc  dit  aussi  oc  La  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  une  pinte.  Tirer  pmte.  Payer 
pmte.  Boire  pinte. 

Prov.,  Je  voudrais  qu'il  m’en  eût  coûté 
une  pinte  de  mon  sang,  et  que  cela  fût  arrivé 
ou  que  cria  ne  fût  pas  arrivé,  »c  dit  Pour 
marquer  un  extrême  désir  ou  un  extrême 
chagrin  de  quelque  chose. 

Prov.  et  fi  g. , //  n‘y  a que  la  première  pinte 
qui  coûte,  Dans  chaque  affaire,  il  n’y  a que 
Jo  commencement  qui  donne  de  la  peine. 

PINTER.  v.  n.  Faire  débauche  de  vin. 
C'est  un  homme  qui  ne  fuit  que  pinter,  qui 
n'aime  qu'à  pinter.  Il  est  populaire. 

PIO 

PIOCHE.  ».  f.  Outil  dè  fer  à manche  de 
bois , dont  1rs  terrassiers,  le»  carrier»  et  les 
maçons  *c  scrvcul  pour  remuer  la  terre , 
tirer  des  pierres,  démolir,  saper,  etc.  Tra- 
\ -aille  r avec  la  pioche.  Ouvrir  la  terre  avec  la 
proche. 

PIOCHER,  v.  a.  Fouir,  remuer  avec  une 
pioche.  Piocher  une  vigne.  Piocher  la  terre. 
Il  s’emploie  aussi  nculralcuicuL  II  faut  pio- 
cher en  cet  endroit. 

Piochka  , employé  neutralement,  signifie 
quelquefois  au  figuré,  Travailler  arec  ar- 
deur, avec  assiduité.  J’ai  bien  pioché  au - 
jourdhm.  U me  faudra  beaucoup  piocher 
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pour  faire  cet  ouvrage  en  un  mots.  Dans 
cette  acception,  il  est  familier. 

Pioche,  à b.  participe. 

PIOl.fcR.  v.  n.  Forez  Piaclkm. 

PIO  .N.  g,  m.  La  plus  petite  pièce  du  jeu 
de»  échecs.  //  y a nuit  pions  de  chaque  côté 
au  jeu  dts  échecs.  Le  / non  du  roi,  de  la  reine , 
de  la  twtr,  etc.  P joue  mieux  que  moi,  il  me 
donne  uh  pion.  Mener  un  pion  à dame.  Pion 
coiffé. 

Fig.  et  fani..  Damer  le  pion  à quelqu'un , 
L’emporter  sur  lui  avec  une  supériorité 
marquée. 

PION  .N  ER.  r.  u.  T.  de*  Échecs.  Il  se  dit 
D’un  joueur  qui  s’attache  à prendre  beau- 
coup du  pion*,  qui  prend  souvent  des  pions. 
//  aime  à pionner. 

PION  NI  EU.  s.  m.  Travailleur  dont  on  sc 
sert  dan»  une  armée  pour  aplanir  les  che- 
mins, pour  creuser  des  lignes  et  de»  tran- 
chée», et  pour  remuer  la  terre  dans  diffé- 
rente» occasions.  Avoir  de  bons  pionniers. 

PlOT.  s.  m.  Vin.  Cest  un  homme  qui  amie 
le  piot.  Il  est  populaire. 


PIPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre 
du  vin  ou  d'autre»  liqueurs,  et  qui  couüeut 
un  muid  et  demi.  Un*  j ripe  de  vin,  de  etdre. 
Pipe  vide.,  pleine.  Une  demi -pi [te.  Un*  fupe 
de  vin  d'F.spagnr.  Une  pipe  m eaq-de-we. 
On  dît  dan»  quelques  pays,  Une  /npe  de 
chaux,  une  pipe  de  blé. 

PIPE.  s.  I.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ou 
d'autre  uutière, dont  un  de»  bouts  est  re- 
courbé et  terminé  par  une  espèce  Ue  petit 
vase  qu'on  appelle  Fourneau,  il  dan»  le- 
quel ou  met  du  tabac  en  feuille,  ou  quel- 
que autre  substance,  qu’on  allume  pour  eu 
aspirer  la  fumée.  Hrmphr  sa  pipe  de  tabac. 
Mettre  du  tabac  dans  sa  pipe.  Charger  une  pipe . 

Allumer  sa  pipe,  Allumer  le  tabac  qui  est 
dan»  le  fourneau  de  la  pipe. 

Fumer  une  pipe,  Prendra  en  fumée  au- 
tant de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une 
pipe.  Jl  fume  sa  pipe  tous  Us  matins.  Fu- 
mer deux  pipes,  trois  pipes. 

PIPEAl . s.  m.  Flûte  champêtre,  chalu- 
meau. Danser  au  son  du  pipeau , dts  pipeaux. 
11  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie, 

Piriuu  , en  terme*  de  ('.liasse,  Petit  bâ- 
ton ayant  à l’uti  de  *e*  bout*  une  fente 
où  l’on  met  une  feuille  de  laurier  ou  de 
quelque  autre  plante,  rt  qui  sert  a contre- 
la  ire  le  cri  de  différent»  oiseaux. 

Il  sc  dit  aussi  Des  petites  branches,  ou 
brin»  de  paille  qu’on  enduit  de  glu  pour 
prendre  les  oiseaux.  Disposer  des  pipeaux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement , 
De»  petits  artifices  par  lesquels  une  per- 
sonne rusée  cherche  à tromper.  J’ai  évite 
ses  pipeaux. 

PIPÉE.  ».  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
on  contrefait  le  cri  de  la  chouette , pour  at- 
tirer les  oiseaux  dans  un  arbre  dont  Ifs 
branche»  sont  remplie*  de  gluaux  où  il» 
Sc  prennent.  Aller  a la  pipée.  Prendre  dos 
oiseaux  à la  pipée.  Faire  une  pipée. 

Faire  une  ptpce,  signifie  aussi , Préparer 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  chassa 
dont  il  s'agit. 

PIPER,  v.  a.  Prendre  à U pipée. 

des  (m seaux. 
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Il  «ignifie , figurémcnt  et  familièrement, 
Tromper.  Ou  a voulu  me  piper.  Us  F ont 
pipé  au  jeu , et  lui  oui  gagne  tout  sou  ar- 
gent. 

Piper  des  dés,  Préparer  des  dés  afin  de 
tromper  au  jeu. 

Pipé  , ir.  participe.  Dés  pipés. 

i»i  pkk  i K.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  faut 
qu'il  y ait  de  Ut  jupe  ne.  Cela  na  pu  se  faire 
sans  piperie. 

H se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  trompe' 
rie,  de  fourberie.  Il  n'y  a que  piperie  dans 
le  monde.  Il  est  vieux. 

PlPKl/K.  s.  m.  Celui  <pii  pipe  au  jeu. 
C'est  un  grand  fa  peur.  Un  pipeur  insigne. 
Un  pipeur  fieffé. 

PIQ 

PIQI  ANT,  ANTE.  adj.  Qui  pique.  Les 
branches  des  rosiers  sont  piquantes.  Les  or - 
lies  sont  piquantes. 

Il  signifie  aussi,  Qui  fait  une  impression 
vive  sur  l'organe  du  goût.  Du  vin  piquant. 
Une  sauce  piquante.  Du  vinaigre  piquant. 
De  la  montante  piquante.  Ou  dit  figtirément , 
Le  sel  faq uaat  de  ses  bons  mots,  de  ses  re- 
parties, de  ses  plaisanteries. 

Il  se  dit  également  De  la  température 
quand  elle  est  très-froide.  Un  froid  piquant. 
L'air  est  vif  et  piquant.  Un  vent  piquant . Une 
bise  extrêmement  piquante. 

Piquait , signifie  au  figuré,  Offensant; 
et  il  se  dit  principalement  Des  discours.  Us 
se  sont  dit  des  mots  /tiquants,  des  paroles 
jaq  liantes.  Il  lui  fit  une  réponse  ttès-faquantr. 
Jl  lui  a répondu  (F une  manière  piquante. 
- paillette  piquante.  Us  se  sont  lancé  des  traits 
f tiquants . 

Il  xc  dit  aussi,  figtirément,  dans  une  ac- 
ception différente,  De  tout  ce  qui  fait  une 
impression  vive  et  agréable  sur  l'esprit,  sur 
les  sens;  et.  particulièrement.  Des  discours, 
vies  écrits  et  tics  ouvrages  d'art  qui  plaisent 
■par  quelque  chose  de  fin  et  de  vif.  Pions 
eûmes  un  spectacle  très-piquant.  Une  danse 
légère  et  piquante.  Iji  surfasse  lui  a rendu 
ce  plaisir  /tins  f tiquant.  Sa  conversation  abonde 
en  fruits  /tiquants.  Il  et  une  conversation  pi- 
quante. Les  gruees  /tiquantes  de  son  esprit. 
//  ny  a rien  de  piquant  dans  ce  qu’il  écrit. 
Ce  tableau  est  if  un  effet  /tiquant.  Le  motif  de 
cet  air,  de  ce  duo  est  piquant. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  analogue 
Des  personnes  qui  plaisent  par  la  vivacité  et 
•psr  l’agrément  de  leur  physionomie  plus 


que  par  la  régularité  de  leurs  traits.  Cette 
femme  est  piquante.  Elle  n'est  pas  belle, 
ouais  elfe  a t air  piquant,  fa  physionomie  /a- 
quantr.  Cet  enfant  a une  fjetite  mine  fort  pi- 
quante. . 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  piquant  de  Lavent  me.  Ix  piquant  de  fa 
chose. 

PIQUANT.  ».  m.  Il  se  dit  Des  pointes  qui 
■viennent  à certaines  plantes,  à certains  ai* 
bris v«au\.  Ces  chardons  sont  pleins  de  pi- 
quant*.  Les  /tiquants  des  feuillet  de  houx. 

PIQUE,  t.  f.  Sorte  d'arme  formée  d'un 
long  bols , dont  le  bout  est  garni  d’un  fer 
plat  et  pointu.  Longue  pique.  Grosse  pique. 
P.que  ae  bois  de  Jrfne.  Armé  d'une  pique. 
Saluer  de  la  pique.  Pris  nier  tu  pique.  Us 
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marchèrent  les  uns  contre  les  autres  tes  pi -1 
que  s baissées.  Ils  étaient  si  près  les  uns  des 
autres,  que  leurs  piques  se  croisaient.  Les  pi- 
ques ont  été  longtemps  en  usage  dans  l'in- 
fanterie. Les  Homains  portaient  des  piques 
dont  le  fer  était  fort  large.  Dans  cette  pompe 
funèbre,  les  soldats  portaient  les  piques  ren- 
versées  et  traînantes.  Les  soldats  français  ne 
se  senent  plus  de  piques.  Il  y a âe  Feau 
dans  ce  fossé  la  hauteur  et  une  pique , et  ab- 
solument , Il  y a une  pique  a eau  dans  ce 
fossé. 

Demi-pique , Pique  plus  courte  de  moitié 
que  1rs  piques  ordinaires.  U n'avait  qu’une 
drmi-pique. 

Fig.  rl  fam.,  f’ous  en  êtes  à cent  /tiques, 
se  dit  À une  personne  qui,  voulant  devi- 
ner quelque  chose , est  très-étoignéc  de  la 
vérité. 

Fig.  et  fam. , Être  à cent  piques  au-des- 
sus, au-dessous  de  quelqu'un  , de  quelque 
chose , Lui  être  fort  supérieur,  fort  inférieur. 
Ce  poème  est  à cent  piques  au-dessus  des  au- 
tres. Il  est  à cent  piques  au-dessous  de  ses 
rû-aux.  Il  est  à cent  piques  au-dessus  de  son 
concurrent. 

Pi  qii  r,  se  disait  aussi  Des  soldats  qui 
portaient  la  pique  dans  un  régiment.  Faite 
défiler  les  piques.  Il  y avait  tant  de  piques 
dans  ce  régiment. 

PIQUE,  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Une 
des  quatre  couleurs  des  cartes.  L’as  de 
pique.  Le  roi  de  /tique.  Il  a écarté  tout  le 
pique,  tout  son  pique.  Il  a tout  le  pique, 
tous  les  piques.  Jouer  du  /tique.  De  quelle 
couleur  tourne-t-il  ? Il  tourne  du  pique  ou  de 
pique  , il  tourne  pique. 

Prov.  et  fi  g.  , roda  bien  rentrer  de  piques 
noiirs , se  dit  en  parlant  D une  personne 
qui  rentre  mal  à propos  dans  un  sujet, 
dans  une  conversation , par  des  choses  q:ti 
n’ont  aucun  i apport  avec  celles  dont  on 
parle.  Dans  cette  phrase,  qui  a vieilli,  Pi- 
que est  féminin. 

PIQUE,  s.  f.  firouillerie,  aigreur  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Jl  a fait  cela 
ftar  pique.  Il  y a de  la  pique  dans  cette  af 
faire -là.  Jl  est  familier. 

PIQUE,  s.  m.  Esjièce  d'étoffe  de  coton 
formée  de  deux  tissus , l'un  fin  , l’autre 
plus  gros,  qui  sont  appliqué»  l’un  sur  l’au- 
tre et  unis  par  des  points  rangés  ordinai- 
rement en  losange.  Du  piqué  de  Marseille. 
Un  gilet  de  piqué. 

PIQUE-NIQUE,  s.  m.  Repas  où  chacun 
pave  son  écot.  Foulez-vous  faire  un  pique- 
nique  f JS  ou  s avons  fait  plusieurs  pique-niques 
le  mois  dernier. 

A riQira-xiQua,  an  piqur-hiquk.  loc. 
adverbiales.  Faire  un  repas  à pique-nique. 
Dîner  à pique-nique , eu  pique-nique. 

PIQUEE,  v.  a.  Percer,  entamer  légère- 
ment avec  quelque  chose  «le  fort  pointu. 
Une  épingle  Fa  piqué.  Il  y a des  éptnrs  qui 
piquent  fort.  Piquer  quelqu'un  jusqu  au  sang. 
Je  me  suis  piqué.  Piquer  un  pa/uer , Y faire 
de  petits  trous. 

Il  se  dit  aussi  Des  serpents , de  la  ver- 
mine , des  insectes  qui  mordent , qui  rnta- 
, ment  la  peau.  Ê.tre  jaque  jtnr  un  serpent. 
Être  /tiqué  de  la  tnirntufe.  Être /tiqué  par 
' un  cousin.  Les  puces  l'onr  pique  toute  lu 
mut.  txs  mouches  /nq  lient  1rs  chevaux. 

Prov.  et  £g. , Quelle  mouche  le  pique,  Fa 
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piqué ? se  dit  D’un  homme  qui  se  tâche, 
qui  s’csl  fiche  sans  sujet. 

Piquer,  se  dit  aussi  D’un  chirurgien  qui 
avec  sa  lancette  entame  la  peau  pour  ou- 
vrir la  veine  et  en  tirer  du  sang.  Le  chi- 
rurgien Fa  mal  piqué,  F a piqué  deux  fuis 
avant  de  lui  tirer  du  sang,  sans  ponvetr  lus 
tirer  de  sang. 

Piquer  l'artère , le  nerf,  etc..  Blesser  Tar- 
ière , le  nerf,  etc. , en  ouvrant  ou  croyant 
ouvrir  la  veine. 

En  termes  de  Maréchal,  Piquer  un  rke- 
i ni , Lui  faire  entrer  la  pointe  du  clou  jus- 
qu’à la  chair  vive,  en  le  ferrant. 

En  termes  de  Manège,  Piquer  un  cheval, 
et  absolument , Piquer,  Donner  des  épe- 
rons à un  cheval,  et  le  pousser  au  galop.  Jf 
piqua  son  cheval,  qui  partit  au  galop. 

Ce  cavalier  pique  bien , Il  pousse  vigou- 
reusement son  cheval  au  galop. 

Piquer  des  deux,  Faire  sentir  les  deux 
éperons  à un  cheval , afin  d’accélérer  sa 
marche. 

Fig.  et  fam. , Piquer  des  deux.  Aller  Inr*- 
vile,  faire  beaucoup  de  diligence.  Il  fa  wl eu 
piquer  des  deux,  si  vous  voulez  arriver.  Pour 
réussir  dans  cetfe  affaire , il  faut  piquer  des 
deux, 

Fam.,  Piquer  la  mazette,  Monter  un  mao- 
vais  cheval. 

En  termes  de  Chasse,  Piquer  dams  le 
fort,  Pousser  son  cheval  au  galop  «Uns  le 
fort  du  bois. 

Piqukb,  signifie  aussi  , Faire  avec  du  fil 
ou  de  la  soie,  sur  deux  ou  plusieurs  étofli* 
mises  l'une  sur  l'autre,  des  points  qui  les 
traversent  et  qui  les  unissent.  Piquer  une 
courtc-pomte.  Piquer  des  bonnets. 

Piquer  un  Collet  d'habit,  des  jxtigmets  de 
chemise,  etc.  , Y faire  des  points  et  ar- 
rièrc-poinls  symétriques  pour  If»  orner. 

Piquer  du  taffetas , du  tabis,  Y faire  «le 
petits  trous  par  compartiments. 

Piquer  ime pierre,  un  moellon,  une  meule, 
etc.,  Ixs  rendre  raboteux,  en  y faisant  de 
pvtits  enfoncements  avec  le  cote  pointu  du 
marteau. 

Piquer  de  la  viande,  La  larder  avec  de 
petit*  lardon»,  et  près  à pré*.  Piquer  des 
perdreaux.  Son  cuisinier  a mal  piqué , a /tien 
piqué  ces  lapereaux.  On  a piqué  ce  rétifort 

norement. 

tiqmer  de  gros  lard  un  morceau  de  laeaf, 
un  levraut,  rtc.,  larder  avec  de  g rua 
lardons. 

Au  Jeu  de  billard,  Piquer  la  le  Me,  la 
toucher  presque  perpendiculairement  ave* 
la  queue. 

Fig.  et  fam.,  Piquer  le  coffre,  piquer  le 
tabouret.  Attendre  clans  les  antichambres 
du  roi,  de»  princes,  etc.  Il  n’est  plus  usité. 

Fig.  et  fam. , Piquer  FesrubeHe,  *c  dit  Dca 
jeunes  gens  qui  travaillent  dan*  le*  élude* 
de*  notaire»  ou  d«»  avoués.  Il  «at  pe» 
usité. 

Fig.  et  fam.,  Piquer  les  tables,  les  assiettes, 
et  plus  ordinairement , Piquer  t assiette. 
Courir  après  les  dîners  en  ville.  On  dit  sub- 
stantivement, Un  pique-assiette , Un  parasite. 

Piquer  les  absents,  dans  un  chapitre,  dao» 
un  bureau,  dans  un  atelier,  rtc..  Marquer 
«,eux  qui  sont  absents,  afin  qu’ils  soient  pri- 
ves «le  b rétribution  duc  à ceux  qui  soat 
présent».  On  Fa  /tiqué  quatre  fois  a mou- 


=a 


PIQ 

ci.  fl  ne  veut  pas  se  faire  piquer,  il  arrive 
toujours  axant  l'heure. 

Fig.  , Piquer  fies  ouvriers,  Veiller  à ce 
u'jJs  soient  présents , à ce  qu’il»  ne  ocr- 
ent pas  leur  tempe , et  fassent  bien  leur 
ouvrage. 

Pique»  , se  dit  aussi  Des  choses  nui  af- 
fectent le  goût  de  telle  sorte,  que  b langue 
semble  en  être  piquée.  Ce  wn  pique  la 
langue  agréablement , désagréablement.  Ce 
fromage  pique.  On  dit  que  Du  poisson  fuque, 
lorsqu'il  alTcclc  désagréablement  b langue, 
parce  qu’il  n’est  plus  frais,  / «/à  de  l’alose 
qui  commence  à piquer. 

Piquer,  se  dit,  ngurément  et  au  sens  mo- 
ral , Des  choses  qui  font  une  impression  vive 
et  agréable.  Il  n’y  a rien  dans  eet  ouvrage , 
dans  et  style,  qui  pique  et  qui  révetl/e.  Il  y 
a dans  la  physionomie  de  cette  femme  je  ne 
sais  quoi  qui  pique  et  qui  attire. 

Piquer  la  curiosité  de  quelqu’un.  Rendre 
plus  vif  le  désir  qu’il  a de  savoir  quelque 
chose. 

Piquer,  signifie  aussi,  Fâcher,  irriter, 
mettre  en  rolt*re.  Ce  discours  f a piqué , l’a 
piqué  au  vif , jusqu’au  vif.  La  moindre 
chose  te  pique.  Il  dit  souvent  des  choses  qui 
piquent . 

Piquer  quelqu'un  d'honnçur , Lui  persua- 
der qu’il  y va  de  son  honneur  de  faire  ou 
de  ne  pns  faire  quelque  rhose. 

Piquer,  avec  le  pronom  personnel,  Sc 
sentir  offensé , prendre  en  mauvaise  part. 
C’est  un  homme  qui  se  pique  du  moindre 
mot  qu’on  lui  dit. 

Il  signifie  aussi,  Se  glorifier  de  quelque 
rhose  , en  faire  vanité,  en  tirer  avantage, 
en  fai  iv  profession.  Il  se  pique  de  bien  écrire , 
de  bien  futrler,  etc.  Il  se  pique  d'étre  bien 
fuit , d’étre  brave,  de  bien  danser,  etc.  Il  se 
piquait  de  naissance,  de  noblesse.  Il  ne  se 
pique  tf  autre  chose  que  d'étre  honnête  homme. 
Il  est  savant,  du  moins  il  s'en  pique. 

Se  piquer  et  honneur , Montrer  dans  quel- 
que occasion  plus  de  courage , plus  de  gé- 
nérosité , etc. , qu'on  n'a  coutume  d’en  faire 
paraître. 

Se  piquer  au  jeu,  ou  simplement,  Se  fu- 
guer, S'opiniâtrer  à jouer  malgré  b perle. 
Il  se  pique  aisément  au  jeu.  Quand  d se  pi- 
que, il  est  capable  de  ha  sa  n/e  r tout  son 
bien. 

Fig.  et  fam. , Se  piquer  nu  jeu,  être  piqué 
au  jeu,  sc  dit  D'une  personne  qui  veut  ve- 
nir à bout  de  quelque  chose,  malgré  les 
obstacles  qu'elle  y trouve. 

Ce  bois  se  pique , ces  étoffes  se  fuquent , 
Les  vers  s’y  mettent.  Ce  papier  imprimé  se 
pique,  Il  commence  à sc  gâter , faute  d’a- 
voir été  étendu  cl  séché.  Ce  vin,  cette  bois- 
son se  pique,  Ce  vin,  cette  boisson  com- 
mence a s’aigrir. 

Pique,  ée.  participe.  Jupon  piqué.  Con- 
struction de  motJlons  piqués.  Poulet  piqué, 
lardé.  Il  parle  en  homme  piqué , fâché,  irrité. 

F.n  termes  de  Musique , fioles  jnquées , 
sc  dit  d’Une  suite  de  notes  sur  chacune 
desquelles  ou  met  un  point  ou  un  accent 
aigu,  pour  indiquer  qu'elles  doivent  être 
rendues  d'une  manière  égaie  par  des  coups 
<le  gosier,  de  langue  ou  d'archet  seca  et 
détachés. 

P KH’ ET.  ».  tn.  Petit  pieu  qu’on  fiche  en 
terre  pour  tendre  et  arrêter  les  cordages 
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de»  lentes,  des  pavillons,  Ixs  piquets  d'une 
tente. 

En  fermes  de  Guerre , Planter  le  piquet, 
Camper,  Lever  le  piquet.  Décamper. 

Fig.  et  fam. , Aller  planter  le  piquet  chez 
quelqu'un.  S’aller  établir  chez  quelqu’un 
pour  quelque  temps. 

Piquet,  sc  dit  aussi  d’Lrn  pieu  plus  grand 
et  plus  fort,  dont  on  se  sert  à la  guerre 
pour  mettre  des  chevaux  a l’attache , par 
le  moyeu  de»  cordes  qui  y tiennent.  Mettre, 
tenir  des  chexitux  au  piquet. 

Fain.,  Être  droit  comme  un  piquet,  Sc  te- 
nir droit , d'une  manière  ruide  et  affectée. 
Être  planté  comme  un  piquet,  Se  tenir  debout 
et  immobile.  Que  faifcs-i'ous  là  planté  comme 
un  piquet  ? 

Piquet,  en  tenues  de  Guerre,  Un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  ou  de  fantassins 
qui  *e  tiennent  prêts  à marcher  au  pre- 
mier Ordre.  Un  piquet  de  cavaterir.  Un  pi- 
quet d’infanterie.  Cette  compagnie  est  de  pi- 
quet. 

11  s’est  dit  aussi  d’L’ne  sorte  de  punition 
militaire  qui  consistait  à passer  deux  heures 
debout,  un  pied  sur  un  piquet. 

Piquet,  se  dit  encore  Del  hâtons,  des 
perches  qu’on  plante  en  terre  d’eSpare  en 
espace,  pour  prendre  un  alignement.  Plan- 
ter des  piquets. 

PIQUET,  s.  m.  Jeu  fort  eonnu,  qu’on 
joue  avec  trente-deux  cartes.  Jouer  au  pi- 
quet. Jouer  un  cent  de  piquet.  I ’x  piquet  à 
écrire.  Une  ftartre  de  piquet.  Tous  les  soirs  il 
fait  son  piquet.  H fait  chaque  jour  le  piquet 
de  sa  granitmère.  Piquet  à deux , à trois,  à 
quatre. 

Un  jeu  de  piquet,  Les  cartes  qui  servent 
nu  piquet,  pat  opposition  à Curies  entière». 
Un  sixain  île  piquet.  Un  paquet  de  six  jeux 
de  cartes  propres  au  piquet. 

PIQUETTE.  s.  f-  boisson  que  Ton  fait 
a' ce  de  l’eau  mise  dans  un  tonneau  où  il 
y a du  marc  de  raisin , quelquefois  des  pru- 
nelles, etc. 

11  sedit,  par  extension,  d’Un  marnais 
vin,  d'un  vin  sans  qualité,  sans  force,  sans' 
saveur.  Il  ne  nous  a donné  que  de  la 
piquette. 

PIQUEUR.  ».  m.  T.  de  Vénerie.  Homme 
de  cheval,  dont  b fonction  est  de  suivre 
et  de  diriger  une  meute  de  chiens.  U a une 
bonne  meute  et  un  bon  piqueur.  Être  à la 
queue  des  chiens  avec  les  piqueurs. 

PiQUEua,  en  termes  de  AJanégc,  Domes- 
tique chargé  de  monter  les  chevaux  pour 
h?»  dresser,  pour  le»  exercer,  ou  pour  les 
mettre  sur  b montre. 

Piqurur,  sc  dit  aussi  d’Un  homme  qui  a 
soin  de  tenir  le  rôle  de»  maçons , des  tail- 
leurs de  pin  rc , inanccuvrr»  et  autres  ou- 
vriers, de  marquer  quand  ils  sont  absents, 
et  de  surveiller  leurs  travaux. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Chapitre», 
de  Celui  qui  lient  note  de»  chanoine»  ab- 
sents. 

Piqueur,  en  termes  de  Cuisine  et  de  rô- 
tisserie, Celui  qui  brde  les  viandes. 

Fig.  et  fam.,  Un  piqueur  de  tables,  un 
piqueur  d'assiettes.  Un  parasite. 

PI  QU  1ER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pi- 
ue.  Il  y avait  autrefois  des  piquiers  dans 
infanterie. 

PIQÙR&.  s.  f.  Petite  blessure  que  fait  une 
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chose  ou  un  animal  qui  pique.  Une  piqûie 
tf  épingle.  La  piqûre  a une  abeille.  La  piqûre 
tf  un  scorpion. 

En  Chirurgie , Piqûre  du  nerf,  de  f artèir, 
de  l'aponévrose,  etc. , La  blessure  faite  avec 
la  lancette  à quelqu'une  de  ces  parties. 

Piqûre,  se  dit  aussi  de  La  bfessure  que 
le  maréchal  fait  quelquefois,  par  maladresse, 
au  pied  d’un  cheval  qu'il  ferre,  en  colon» 
ça  ut  un  clou  jusqu’au  vif. 

Piqûre,  se  dit  en  outre  Des  trous  que 
font  des  insectes  dans  les  fruits,  le  bois,  les 
étoffes,  le  papier,  etc.  Piqûres  de  vers. 
Cette  boiserie , cette  robe  est  pleine  de  piqûres. 
Ce  livre  a des  piqûtrs  qui  le  percent  etc  part 
en  part. 

Piqûre  , sc  dit  encore  Des  rangs  de  points 
et  arrière-points  qui  se  font  symétrique- 
ment, soit  pour  unir  deux  ou  plusieurs 
étoffes  mises  l'une  sur  l'autre,  soit' pour 
orner  certaines  parties  d’un  vêlement.  1m 
piqûre  d'une  jupe,  tTun  corset,  d'une  cou- 
verture, d’une  tourte-pointe,  d'un  couvre - 
pied,  d’un  matelas,  ht  piqûre  de  ce  collet 
tf  habit , de  ces  poignets  de  chemise  est  fort 
bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornement»  que  l’on 
fait  sur  du  taffetas,  sur  du  lahis,  en  les 
perçant  symétriquement  avec  de  petits  fers. 
ht  piqûre  de  ce  taffetas  est  fort  belle. 

pin 

PIRATE,  s.  m.  Ecumeur  de  mer,  celui 
qui  n’a  de  commission  d’aucune  puissance, 
et  qui  court  les  mers  pour  voler,  pour  pil- 
ler. Il  tomba  entre  les  mains  des  pirates,  net- 
toyer les  mers  de  pirates.  L'expédition  de  Pom- 
pée eont/r  tes  pirates,  ht  guerre  du  pirates. 

Il  sc  dit  aussi  Des  corsaires  de  quelques 
nations  barliarosque*,  qui  ont  commi'sion 
de  leur  gouvernement  pour  écumer  les 
nier».  Les  pirates  de  Tripoli,  de  Sait,  de 
Maroc. 

Il  sedit,  par  extension,  do  Tout  homme 
ni  s’enrichit  avec  impudence  aux  depena 
es  autres , qui  commet  des  exactions  crian- 
tes. Cest  un  pirate,  un  vrai  pinte. 

PIRATER,  v.  n.  Faire  Je  métier  dr  pi- 
rate. Il  y a longtemps  qu’il  fümte  sur  ces 
mers.  Il  ne  fait  que  pin;  ter. 

PI  R AT  K RI  K.  s.  f.  Métier  de  pirate.  Exer- 
cer la  piraterie. 

Il  se  dit  aussi  De»  acte»  de  piraterie,  fxs 
eorsaires  infestaient  tes  mers  par  des  pirate- 
ries continuelles. 

Il  sc  dit,  par  extension,  Des  exactions  dont 
on  se  rend  coupable  dam  quelque  pluie, 
dan»  quelque  emploi.  Ce  gouverneur  a fait 
if  énormes  pirateries. 

PIRE.  adj.  comparatif  des  deux  genres. 
De  plu*  mauvaise,  de  plus  méchante  qua- 
lité dans  son  espèce;  plus  dommageable, 
plus  nuisible.  Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le 
premier.  De  deux  maux,  d/ont  éviter  le  fuir. 
Il  est  pire,  bien  pire  qndn'étuit.  Il  est  devenu 
pire.  La  crainte  du  mal  est  quelquefois  pire 
que  le  mat  même.  Prov. , Il  n’y  a pré  sourd 
que  celui  qui  ne  ivut  pas  entendir. 

La  dernière  faute  sera  pire  que  la  première , 
Elle  aura  des  suites,  des  conséquences  plu» 
fâcheuse». 

Prov.,  Le  remède  est  pire  que  le  mal,  se 
dit  en  parlant  D’un  rciiù-dcqni  parait  1res- 
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désagréable , ou  dangereux,  ou  nuisible.  Il 
te  dit  aussi  figurément. 

Pi  ov.  et  fig. , It  n'y  a pire  eau  que  V eau 
qui  dort,  I.es  gens  sournois  et  taciturnes 
sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se  défier. 

Pin*,  s'emploie  quelquefois  comme  su- 
perlatif, et  alors  il  est  toujours  précédé  de 
l'article.  C’est  le  pire  de  tous.  De  toutes  les 
espèces,  c’est  ta  pire. 

Pire,  se  prend  aussi  substantivement, 
au  masculin,  et  signifie.  Ce  qui  est  de  plus 
mauvais.  Souvent  qui  choisit  prend  le  pire. 
Dans  les  arts  d’agrément , il  n’y  a point  de 
degrés  du  médiocre  au  pire. 

_/i -oir  du  pire  dans  une  affaire,  Y avoir 
du  désavantage.  Cette  phrase  a vieilli. 

IM  Ilot. U K.  s.  f.  Bateau  fait  quelquefois 
d’un  seul  arbre  creusé,  cl  dont  se  servent 
les  sauvages. 

PI  ROI  . K.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Bruyère*,  qui  poussé  cinq  ou  six  feuilles  à 
peu  près  semblable*  à celles  du  poirier, 
d'où  lui  vient  sou  nom. 

PIROUETTE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  com- 
posé d’un  petit  morceau  de  bois  plat  et 
rond,  traversé  dan*  le  milieu  par  un  petit 
pivot  sur  lequel  on  le  fait  tourner  avec  les 
doigts.  Jouer  à la  pirouette.  Faire  tourner 
une  pirouette. 

Piaorrrr*,  se  dit  aussi  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps,  en  se  tenant 
sur  la  pointe  d“un  seul  pied.  Faire  une 
pirouette,  des  pirouettes.  Faire  une  double 
pirouette.  Ce  danseur  fait  trop  de  pirouettes. 

Fig.  et  fam. , fl  a répondu  par  des  pi - 
remettes,  sc  dit  D’un  homme  qui , au  lien 
de  profiter  d’un  discours  sérieux,  s'est  mis 
à plaisanter.  I F paye  ses  créanciers  en  pi- 
rouettes, se  dit  D'an  homme  qui  échappe 
à ses  créanciers  pnr  des  subterfuges. 

PiaoiiErra,  dans  les  Manèges,  Espèce  de 
volte  que  fait  le  cheval  sur  sa  longueur, 
dans  une  seule  et  même  place.  Lu  pirouette 
n’est  plus  en  usage. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  une  ou  plu- 
sieurs pirouetté».  Pirouetter  en  cadence.  Ce 
danseur  pirouette  bien. 

Fig.  et  fam.,  On  l’a  fait  pirouetter  d'une 
rude  manière , se  dit  en  parlant  D'un  homme 
qu'on  a poursuivi,  et  obligé  de  courir  ça 
et  là  pour  s'échapper. 

Fig.  et  fam. , Il  n’a  fait  que  pirouetter 
pendant  deux  heures,  se  dit  D’un  homme 
qui , en  parlant , n’«  fait  que  répéter  les 
mémos  idées,  et  tourner  sans  cesse  comme 
dans  un  cercle. 

PIKItltOMEN,  IF.NNF..  adj.  Foytt  Ptr- 
anoxir». 

P!ft!UIO\lSMK.s.in.  Foy \ Pyrrmokisme. 
PIS 

PIS.  adv.  comparatif.  Plus  mal,  plus  dés- 
avantage usenu  ut , d’une  manière  plus  fâ- 
cheuse. Ils  sont  pis  que  jamais  ensemble.  It 
Se  fuirtait  un  peu  mieux,  mais  tl  est  pis  que 
jamais.  Tant  pis  : voyex  Tajtt. 

Il  est  aussi  adjectif  comparatif.  H n’y  a 
rien  de  pis  que  ce/a.  C’est  bien  pis.  Ce  que  j’y 
trouve  de  pis,  c’est...  fi  ne  me  saurait  rien 
arriver  de  pis.  U en  u dit  pis  que  pendre.  U 
ne  lui  a pas  dit  pis  que  son  nom.  On  ne  sau- 
rait lui  titre  pis  que  son  nom. 

Qui  pis  est.  Ce  qu’il  y a de  pire , de  plus 
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désagréable , de  plus  fâcheux.  Elle  est  laide, 
et  qui  pis  est  méchante. 

Pis,  s’emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie , Ce  qu'il  y a de  pire.  Le  pis  qui  puisse 
arriver.  Le  pis  que  j’y  trouve. 

Faire  du  pis  qu’on  peut,  S’appliquer  de 
dessein  formé  à faire  mal  ce  que  l’on  fait. 

//  semble  que  tous  preniez  plaisir  à faire 
toutes  choses  du  pis  que  vous  pouvez.  Il  si- 
gnifie aussi , Faire  à quelqu'un  tout  le  mal 
qu’on  peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu’on  peut. 

//  n'a  quà  faire  du  pis  qui I pourra,  je  ne  le 
crains  point. 

Mettre  quelqu’un  an  pis,  au  pis  faire , à 
pis  faire,  I.e  défier  de  faire  tout  le  mal  qu'il 
a le  pouvoir  ou  l’intention  de  faire.  Mettre 
uelqu  un  à /sis  faire,  signifie  aussi,  Le  dé- 
or de  faire  plu*  mal  qu’il  n'a  déjà  fait. 

Prendre,  mettre  les  choses  au  ims,  Les  en- 
visager dans  le  pire  état  où  elles  puissent 
être,  et  en  supposant  tout  ce  qui  peut  ar- 
river de  plus  iUt  hetix. 

Au  pi*  aller.  loc.  adv.  En  supposant  les 
choses  au  pire  état  où  elles  puissent  être. 
du  pis  aller,  nous  y vivrons  de  ce  que  nous 
y t'ornerons,  du  pis  aller , nous  reviendrons 
sur  nos  pas. 

Pis  aller,  s’emploie  aussi  substantive- 
ment. Cest  votre  pis  aller,  Cest  le  pis  qui 
vous  puisse  arriver.  Être  le  pis  aller  de  quel- 
qu’un , Être  la  personne  à qui  il  s’adresse 
pour  quelque  chose  que  ccsoit,  lorsqu’il 
n’a  pa*  trouvé  une  autre  personne  de  qui 
il  put  l’obtenir.  Je  ne  veux  pas  être  son  pis 
aller.  Je  serai  votre  pis  aller. 

Dr  mil  es  pu,  de  rn  rx  pis.  loc.  ad- 
verbiales. De  mal  ou  de  plus  mal  en  plus 
mal.  Ses  affaires  vont  de  mal  en  pis,  de  pis 
en  pis. 

PIS.  s.  ni.  1 4i  mamelle  d’une  vache,  d’une 
chèvre,  d’une  brebis,  etc.  Ix pis  rf  une  vache. 
Une  vache  qui  a un  gros  pis.  Le  pis  et  une 
chèvre. 

PISCINE.  s.  f.  T.  d’Antiq.  Vivier,  réser- 
voir d’eau  où  l’on  nourrissait  du  poisson. 
On  t'oit  encore  les  restes  des  piscines  de  Lu- 
eu/lus. 

Piscine  prohn tique,  ou  simplement,  Pis- 
cine, Le  réservoir  d’eau  qui  était  proche  le 
partis  du  temple  à Jérusalem,  et  où  on 
lavait  lis  animaux  destinés  aux  sacrifices. 
fange  descendait  une  fois  tons  les  ans  dans 
la  piscine  , pour  rn  troubler  f mu.  Cest  dans 
Li  piscine  que  se  fit  le  miracle  du  paraly- 
tique. 

Piscirp.,  dans  les  Sacristies,  Lieu  où  l’on 
jette  IVru  oui  a servi  n nettoyer  les  vases 
sacrés,  les  linges  servant  à l’autel,  et  au- 
tres choses  semblables. 

PISE.  s.  in.  Espèce  de  terre  qu’on  rend 
dure  et  compacte  pour  en  faire  de*  con- 
structions. Bd  tir  rn  pisé.  Mur,  maison  de 
pisé. 

PISSASPHALTE.  s.  m.  Bitume  mollasse, 
de  couleur  noire,  et  d’une  odeur  forte  et 
pénétrante. 

PISSAT,  s.  m.  Urine-  Il  se  dit  particu- 
lièrement en  parlant  l)e*  animaux.  Du  pis- 
sat de  cheval.  Du  pissai  de  vache.  />  pissat 
de  chat  est  très-puant. 

Il  ne  se  dit,  en  parlant  De  l’homme,  qne 
pnr  une  espece  de  mépris,  et  quand  l’nrine 
est  en  quelque  sorte  corrompue.  Cela  sent 
le  pissat.  On  a jeté  du  pissat  sur  lui 
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PISSEMENT,  s.  m.  Il  n’est  guère  usité 
qu’en  Médecine  et  dans  les  expressions  sui- 
vantes : Pissement  involontaire , Écoulement 
d’urine  qui  n’est  sollicité  par  aucune  sen- 
sation irritante  ; Pissement  de  sang,  de  pus. 
Évacuation  de  sang,  de  pus  par  le  canal  de 
Foré  Ire. 

PISSENLIT.  8.  m.  Entant  qui  pisse  au 
lit.  (Test  un  fiissenfit.  Il  est  familier. 

PISSENLIT,  s,  m.  Plante  à fleurs  com- 
posées, qui  croit  aux  lieux  herbeux  et  in- 
cultes, *el  dont  le*  feuilles,  à peu  près  sem- 
blables à celle*  «le  la  fhicorée,  se  mangent 
en  salade,  quand  elle»  sont  jeunes  et  ten- 
dres. Une  salade  de  pissenlits.  On  la  nomme 
aussi  Dent-de-lion. 

PISSER,  v.  n.  Uriner,  évacuer  l’urine. 
Pisser  n plein  canal,  dvcjir  envie  de  pisser. 

Il  a beaucoup  pisté,  H ne  pisse  qu’avec  /terne. 
Pot  n pisser.  Un  enfant  qui  pisse  au  ht. 

Fig.  et  pop.,  Cest  Jocrisse  qui  mène  tes 
poules  pisser,  se  dit  D’un  homme  qui  %e 
méle  des  moindres  détails  du  ménage. 

Pimbr  , est  quelquefois  actif,  tomme 
dans  ces  phrases  : Pisser  le  sang  tout  clair. 

P pisse  du  pus. 

Pissé,  éiu  participe. 

PISSFUIt , r.USE.  ».  Celui,  celle  qui  pisse 
souvent-  C'est  un  grand  pisseur. 

Fain. , Cest  une  pisseuse , se  dit  D’une 
petite  fille,  juir  une  espèce  de  dénigrement. 

Pissoin.  s,  m.  Lieu  destiné  dans  quel- 
mirs  endroits  public»,  pour  y aller  pisser. 
L*s  pissoirs  du  /salais.  Aller  au  pissoir. 

Il  se  dit  aussi  d‘Un  baquet  que  l’on  place 
dans  quelque*  endroits  pour  Fc  même  usage. 
Mettre  des  pissoirs  dans  un  jantin public. 

PISSOTER.  v,  n.  Uriner  très-fréquem- 
ment et  en  petite  quantité.  U ne  fait  que 
pi  s s oter. 

PISSOTlfcnr..  4.  f.  On  appelle  ainsi,  pnr 
dénigrement.  Un  jet  d’eau  ou  une  fontaine 
qui  jette  peu  d’eau.  Ce  n’est  qu’une  pissotière. 

PISTA  CH  F..  ».  f.  Petite  noix  de  forme 
oblongne,  qui  contient  une  amande  verte 
et  d'une  Saveur  agréable,  dont  les  ronfisenrs 
font  «le  petite»  dragée*,  et  «pie  le*  phar- 
macien» emploient  dans  la  préparation  du 
looch  vert. 

Pistache  de  terra.  Petite  plante  légiimt- 
neusc,  dont  Ica  gou*»es  , qui  s’enfoncent 
dan»  la  terre  pour  y mûrir,  contiennent 
trois  ou  quatre  graines  semblables  à des 
avelines. 

PISTACHIER,  s.  m.  Arbre  «lioîqne,  du 
Levant,  qui  porte  les  pistaches. 

PISTE,  s.  f.  Vestige,  trace  que  laisse  ra- 
nimai aux  endroits  où  il  a marché.  Suivie 
la  béte  à la  piste.  On  a penht  la  piste  de 
ta  béte.  En  pariant  Du  cerf,  on  dit , La 
voie,  et  en  parlant  Du  sanglier , Iji  trace. 

11  se  dit  aussi  rn  parlant  De  l’hoinmc. 
Suivre  un  homme  à la  piste.  On  a suivi  ces 
voleurs  à ht  piste. 

Pisra , en  termes  de  Manège , se  dît  Des 
ligne*  qne  le  cheval  qui  travaille  trace  sur 
le  chemin,  soit  avec  son  train  de  devant, 
soit  avec  son  train  de  derrière , soit  avec 
tou*  le*  deux  à la  fois.  Piste  simple.  Piste 
double.  Travailler  un  cheval  sur  deux  pistes. 
Galoper  sur  deitr  pestes. 

PISTIL,  s.  ni.  T.  de  Botan.  Organe  femelle 
de  la  fructification  ; il  est  ordinairement 
placé  au  centre  de  la  fleur,  et  composé  de 
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troi*  partie*  : l’ovaire,  qui  contient  les  rudhl 
menti  des  semences;  le  style , qui  est  un  filet  | 
surmontant  l’ovaire;  et  le  stigmate,  qui] 
est  le  sommet  de  ce  filet.  Quand  le  pisttl\ 
manque,  lu  fleur  est  stérile. 

PISTOLE.  s.  f.  Monnaie  d’or  étrangère. 
Pistole  d'or.  Pi  s tôle  d'Espagne.  Pistole  if  Italie. 
Demi-pistfi/e.  Double  pistole.  Pistole , de  poids. 
Pistole  légère.  Pistole  fausse.  Pistole  douteuse. 
Pistole  rognée. 

Prov. , La  pistole  l'alun  te,  Pistole  qu’on 
suppose  toujours  revenir  à celui  qui  rem- 
ploie. Cet  homme  fait  tant  de  dépense,  qu’on 
dirait  qu'il  a la  pistole  volante. 

Prov.  et  fig.  \ Être  cousu  de  pistoles , Etre 
fort  riche. 

Pistole,  signifie  ordinairement,  La  va- 
leur de  dix  francs,  en  quelque  monnaie 
que  ce  soit.  J'ai  acheté  cela  une  pistole.  Cela 
m'a  coûté  une  pistole.  Un  sac  de  cent  pis- 
toles , Un  sac  de  mille  francs.  Les  deux  pre- 
mières phrases  sont  moins  usitées  que  la 
dernière. 

PISTOLET.  Su  m.  Arme  à feu , qui  est 
beaucoup  plus  courte  que  toutes  Ici  au- 
tres, et  ciu  on  porte  ordinairement  à l’ar- 
çon de  la  selle,  et  quelquefois  à la  cein- 
ture. Tirer  un  coup  de  pistolet.  Charger, 
décharger  un  pistolet.  Des  fourreaux  de  pis- 
tolets. Essuyer  un  eoup  de  pistolet.  Quand  ils 
furent  à la  portée  du  pistolet.  U n'y  a d'ici 
là  qu'une  portée  de  pistolet.  Faire  le  coup  de 
pistolet.  Pistolet  à double  détente.  Pistolet 
iT arçon.  Une  paire  de  pistolets. 

Pistolet  de  poche,  Très -petit  pistolet 
qu’on  porte  sur  soi , dans  sa  poche. 

Fig.  et  fam. , S en  aller  après  a\e»r  tiré  son 
eoup  de  pistolet , Sortir  aussitôt  après  avoir 
dit  quelque  chose  de  vif,  de  piquant  dans 
une  conversation  , dans  une  dispute. 

Prov. , Si  ses  ie«r  étaient  des  pistolets, 
il  le  tuerait,  se  dit  en  parlant  D’un  homme 
qui  lance  à un  autre  des  regards  menai  ants. 

En  Physique,  Pistolet  de  Fol  ta,  Petite 
bouteille  de  métal,  dans  laquelle  on  intro- 
duit un  mélange  d’air  atmosphérique  et  de 
|az  hydrogène,  qui,  enflammé  par  1 étincelle 
dectrique,  détone  et  fait  sauter  le  bouehon. 

PISTON.  s.  m.  Cylindre  de  bois , de  fer 
ou  de  cuivre,  qui  est  ordinairement  garni 
de  cuir  ou  de  feutre  par  le  bout , et  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe , pour  ser- 
vir à élever  l'eau , à la  comprimer  et  à la 
refouler.  Piston  usé.  La  pompe  ne  va  pas, 
te piston  est  rompu.  Raccommoder  un  piston. 
Un  coup  de  piston.  On  dit  dans  uu  sens  ana- 
logue : Le  piston  (T une  seringue.  Le  piston 
d" une  machine  pneumatique. 

Fusil  à piston.  Fusil  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau,  frappe  sur  un  grain 
de  poudre  fulminante  qui  enflamme  la 
chaire. 

PIT 

PITANCE.  s.  f.  La  portion  de  pain , de 
vin , de  viande,  etc. , qu'on  donne  a chaque 
repas,  dan*  les  communautés.  Bonne  pitance. 
Forte  pitance.  Maigre  pitance.  Double  pi- 
tance. Ils  ont  tant  a chaque  repas  pour  leur 
pitance.  Régler  la  planer.  Retrancher  de  la 
pitance.  Doubler  la  pitance.  U est  familier. 

Il  se  dit  familièrement,  par  extension, 
de  La  subsistance  journalière  de*  personnes 
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qui  ne  vivent  point  en  communauté.  U a 
sa  pitance  assurée.  Toi  ajouté  quelque  chose 
à ma  pitance.  Il  vieillit. 

Pop.  t Aller  à ta  p tance , Aller  acheter 
les  provisions  nécessaires  pour  la  subsis- 
tance d’un  ménage. 

PIT.U  l> , Al'IlK.  s.  T.  de  mépris.  Il  se 
dit  d’Un  paysan  lourd  et  grossier.  C'est  un 
gros  plana,  un  franc  ptnud.  C'est  une 
franche  pfuude.  Il  est  populaire. 

PITK.  s.  f.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui 
valait  le  quart  d'un  denier,  cl  qui  n'a  plus 
cour*  depuis  longtemps. 

PITK.  s.  f.  Espèce  d’àloès  qui  croit  dans 
les  lies  d’Amérique,  où  elle  tient  lieu  de 
chanvre  et  de  lin.  Fil  de  pite. 

PmVSUtlKÎ.  adv.  De  manière  à ex- 
citer la  pitié.  H se  bimentait  ftileasemrnr.  Il 
criait  pieusement.  Il  est  familier  et  ne  se 
pi  end  guère  sérieusement. 

PITEUX,  EL' SE.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compassion;  propre  à exciter  la  pitié,  la 
coiiqMission.  Il  est  dans  un  p/eux  état,  dans 
le  plus  pieux  état  dit  monde.  Parler  d ' un  ton 
piteux.  Il  est  familier. 

Faire  pieuse  mine.  Faire  une  mine  rcclii- 
gnee.  Faire  pteuse  chère.  Faire  mauvaise 
chère. 

Faire  le  piteux.  Se  plaindre,  se  lamenter , 
sans  eu  avoir  autant  «ut  sujet  qu’on  voudrait 
le  faire  croire. 

PITIÉ,  s.  f.  Compassion , sentiment  de 
douleur,  de  commisération  pour  les  souf- 
frances, pour  les  peines  d'autrui.  Ai'oir  pitié 
de  son  prochain,  Avoir  plié  des  pim  /es.  Être 
touché  de  pitié.  L’état  où  il  est  fait  pitié,  ex- 
cite lah  pitié.  Emotii-oir  la  pitié.  C rla  est  digne 
de  pitié.  La  tragédie  doit  exciter  la  terreur  et 
la  pitié.  C’est  un  homme  dur  et  sans  pitié.  Un 
corur  sans  pitié.  Il  n'a  pitié  tle  personne.  Il 
n ’a  pas  [dus  pitié  d’un  homme  que  d'un  chien. 
Ou  a pris  plié  de  sa  peine , tfe  sa  misètr.  Re- 
garder quelqu'un  d'un  ail  de  pitié. 

Prov. , if  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Prov. , Guerre  et  pitié  ne  s’accordent  pis 
ensemble,  Ordinairement,  à la  guerre,  on 
n’est  pas  fort  touché  de  pitié,  et  même  ’* 
est  quelquefois  dangereux  de  l’être. 

Prov. , C'est  grande  pitié,  c'est  grand ' pitié 
que  de  nous,  c'est  une  étrange  prié  que  de 
nous,  La  condition  humaine  est  sujette  à 
beaucoup  de  misères. 

Fan».,  Cest  grande  pitié , c'est  grand' pitié, 
Ccst  une  chose  très-digne  de  pitié.  C'est 
grande  pitié  que  de  voir  ce  pauvre  vieillard 
chargé  d'un  si  lourd  fardeau.  Ce  serait  grand’ 
pitié  s’il  ne  trou  l'ait  pas  d'asile. 

Pitié  , s’emploie  quelquefois  «bus  un 
sens  qui  marque  plutôt  du  mépris  que  de 
la  compassion.  //  raisonne  à faire  prié,  U 
raisonne  de  travers.  Il  chante  à faire  pitié. 
Il  chante  mal.  Fous  me  faites  pitié  de  parier 
ainsi.  F os  menaces  me  font  prié.  Je  vous  mé- 
nage, j’ai  pitié  de  vous.  C'est  une  pitié  de  voir 
comme  il  danse,  comme  d monte  à cheval. 
C'est  fa  plus  grande  prié  du  monde. 

Regarder  quelqu  un  en  pitié,  avec  des  yeux 
de  pitié.  Ne  faire  aucun  cas  de  lui,  le  mépri- 
ser. C’est  un  homme  dédaigneux,  il  regarde  tou- 
jours les  autres  en  pitié,  avec  des  yeux  de  pitié. 

Regarder  quelqu'un  en  pitié,  signifie  quel- 
quefois, Eprouver  pour  quelqu’un  des  *ea- 
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dit  dans  le  même  sens , Prendre  en  pitié. 
Faire  grAce. 

Regunier,  parler,  traiter  m-ec  une  pitié  of- 
fensante, insultante.  Avec  une  apparence  de 
pitié  mêlée  à de*  marques  de  mépris. 

PITON.  ».  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête 
est  en  forme  d’anneau.  Mettre  des  pitons 
pour  soutenir  une  tringle. 

Pitou  , en  termes  de  Géographie , »c  dit 
quelquefois  Du  pie,  de  la  pointe  d'une  mon- 
tagnr  élevée. 

PITOYABLE.  adj.  drs  deux  genres.  Qui 
est  naturellement  enclin  à la  pitié.  Une  âme 
sensible  et  pitoyable  entres  ks  piuvres.  Fous 
êtes  bien  pitoyable.  Fous  ri  êtes  guère  pi- 
toyable. H est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  communément,  Qui  excite 
la  pitié.  Il  est  dans  un  état  pitoyable.  Il  a 
une  santé  pitoyable.  L’état  où  d se  trouve  est 
ptoyaldf.  .4 ux  accents  pitoyables  de  sa  voix. 
Un  récit  pitoyable.  Il  jetait  des  cris  pitoya- 
bles. Une  voix  pitoyable  et  lamentable,  /fis- 
toire  pitoyable  et  lamenridJc.  Ce»  deux  der- 
nières phrases  ne  se  disent  guère  qu’eu 
plaisantant. 

Il  signifie  encore,  Méprisable,  mauvais 
dan*  son  geure.  //  écrit  rf  une  manière  p- 
toyufde.  Tout  ce  qutl  dit  est  pitoyable.  Style 
ptoynUe.  Discours,  raisonnement  pitoyable. 
Conduire  p taxable.  Excuse  pitoyable.  C’est 
un  auteur,  un  écrivain  pitoyable.  Un  poète, 
un  pin  ire  ptoyaUt , etc. 

En  style  d’ancienne*  ordonnances,  Lieux 
pitoyables,  Les  hôpitaux  , maladrerics,  etc., 
où  Von  exerce  l'hospitalité  , la  charité. 

PITOYABLEMENT,  adv.  D’une  manière 
pitoyable,  d’une  manière  qui  excite  la  com- 
passion. Je  l'ai  trouvé  pitoyablement  étendu 
sur  la  terre.  Il  se  lamentait  pitoyablement.  Il 
est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement , D’une  ma- 
nière qui  excite  le  mépris.  Il  écrit  ptoyuble- 
mrnt.  Il  se  conduit  pitoyablement. 

PITTORESQUE,  adj.  des  deux  genre». 
Qui  concerne  la  peinture  , qui  appartient 
à la  peinture.  Le  génie  pittoresque  a des  rap- 
pris avec  le  gétue  poétique.  Lu  cauipsitian 
pittoresque  a ses  règles  particulières. 

Il  signifie  aussi.  Qui  produit  uri  grand 
effet  en  peinture,  dans  un  tableau.  Cette 
composition  est  fort  pittoresque.  Ce  paysage 
est  ordonné , est  éclairé  de  la  manurt  la 
plus  pttoresque.  Ce  group , cette  flgure,  cette 
tête  est  fort  pittoresque. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  propre  n être 
peint , qui  peut  fournir  un  sujet  de  tableau. 
La  tête  de  ce  vieillard  est  tout  à fait  ptto- 
resque. Attitude  pttoresque.  Ce  site  est  pt- 
toresque. Ce  sujet  est  pittoresque. 

Pittoxesqu a , Sc  dit,  par  extension,  De 
tout  ce  qui  peint  à l’esprit.  Une  description 
pittoresque.  Un  récit  pttoresque.  Fers  pit- 
toresque. Style  pittoresque.  Expression  pitto- 
resque. 

PITTORESQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pittoresque. 

PITUITAIRE,  adj.  de»  deux  genre».  T. 
d’An.it.  Qui  n rapport  à la  pituite.  Le  sinus 
pituitaire.  Glande  ptnituire.  La  membrane 
ptuitaire  est  le  siège  de  l'odorat. 

PITUITE.  ».  f.  Flegme , humeur  aqueuse 
et  filante  que  sécrètent  divers  organes  du 

ma- 


limenU  de  compassion.  Sou  créancier  Fa  tr-\  corps.  Il  désigne  plu»  spécialement  l a 
gardé  en  prié,  ci  lui  a accordé  du  temps.  On  cosité  des  membranes  du  ne*  et  celle  «le* 
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poumons  et  de  l'eKottUlC.  Im  pituite  domine 
dans  son  tempérament.  Il  a de  la  pituite , 
beaucoup  de  pituite.  Im  pituite  T étouffe.  Un 
déborde  meut  de  pituite.  Une  pituite  âcre  et 
salée.  Une  pituite  épaisse  et  recuite.  Une  pi - 
tuile  glaireuse. 

PITUITEUX,  FI  SE.  adj.  Qui  abonde 
en  pituite,  en  qui  la  pituite  domine.  Hu- 
meur pituiteuse.  Tempérament  pituiteux. 
F ieiüard  pituiteux. 

Maladies  pituiteuses , Celles  qui  sont  ac- 
compagnées d'une  excrétion  abondante  de 
pituite. 

PIV 

PIVERT,  s.  ton.  Oiseau  du  genre  des  Pics, 
dont  le  plumage  est  jaunâtre  et  sert. 

PIVOINE.  s.  f.  Plante  que  l’on  cultive 
clins  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs, 
qui  sont  blanches,  ou  rouges,  ou  panachées. 

PIVOIXK.  s.  in.  Petit ourau  qui  a la  gorge 
rougeâtre,  et  dont  léchant  rat  fort  agréable. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  d’autre 
métal, arrondi  par  le  boni,  qui  soutientun 
emps  solide,  et  qui  sert  à le  foire  tourner. 
Une  machine  qui  tourne  sur  son  pivot. 

Il  désigne,  par  analogie,  dans  les  con- 
venions qu'une  troupe  exécute , L'aile  sur 
laquelle  on  tourne,  ou  Le  point  autour  du- 
quel se  fait  la  conversion.  Les  homme. t du 
pivot.  Dans  tes  conversions  en  marchant, 
l'homme  qui  est  an  pivot  fait  le  pas  de  six 
pouces. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémrnt,  et  si-; 
gnifie,  Qui  sert  d'appui,  de  soutien.  Cet 
homme  est  le  pii-ot  sur  lequel  toute  T affaire 
Tourne.  U est  U pûot  de  cette  administration, 
de  rrtte  entreprise. 

Pivot,  sc  dit  nussi  de  La  racine  princi- 
pale de  certains  arbres , de  certaines  plan- 
tes, qui  s'enfonce  perpendiculairement  eu 
terre. 

Pivots  , en  termes  de  Vénerie , Les  deux 
os  saillants  qui  sont  situés  sur  l’os  frontal 
du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  et  qui 
portent  le  bois  de  ces  animaux. 

PIVOTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan. 
et  d'Agrieult.  Qui  pivote,  qui  s’enfonce 
perpendiculairement  en  terre.  Racine  pilo- 
tante. Plante  pii-otantc.  Arbre  pivotant. 

PIVOTES,  v.  n.  Tourner  sur  un  pivot, 
ou  comme  sur  un  pivot.  Cette  machine  ne 
pivote  pas  bien.  Faire  pivoter. 

Il  sc  dit  aussi  Des  arbres,  des  plantes 
dont  la  principale  racine  s'enfonce  perpen- 
diculairement en  terre.  Le  chêne , te  poirier 
pilotent. 

PIZ 

PIZZICATO,  s.  m.  T.  de  Musique,  em- 
prunté de  l’italien.  11  sc  dit  Des  passages 
«iue  l'on  exécute  en  pinçant  un  instrument 
tlnnl  on  joue  ordinairement  avec  un  ar- 
chet. Les  basses  seules  feront  te  pizzicato. 

Il  se  dit  aussi  adverbialement.  Les  basses 
joueront  pizzicato. 

PLA 

PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie 
ou  dcbêimtcrie,  fait  de  bois  scié  en  feuil- 
les, qui  sont  appliquées  sur. d’autre  bois  de 
inoiudrc  prix.  Menai  te  ne  de  placage.  Table, 


commode,  armoire  de  placage.  Bureau  de  plu- 
cage. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement , Des 
ouvrages  d’esprit  composés  de  morceaux 
pris  ça  et  là , ou  Des  parties  d’ouvrages 
qui  semblent  avoir  été  faites  à part  et  non 
u apres  un  dessein  général.  Ce  poème  n'est 
qu  un  ouvrage  de  placage.  Ce  morceau  n'est 
qu'un  placage,  n'est  que  du  placage. 

PLACARD.  s.  m.  Assemblage  de  menui- 
serie, qui  s’élève  au-dessus  d'une  porte,  et 
va  ordinairement  jusqu’au  plafond.  U faut 
un  placard  au-dessus  de  cette  porte. 

Porte  à placard.  Porte  ornée  de  diverses 
pièces. 

Plaça  un , sc  dit  aussi  Des  armoires  pra- 
tiquées dans  les  enfoncements  de  mur.  Il  y 
a des  placartls  des  deux  côtés  de  la  cheminée. 

PLACARD,  s.  m.  Écrit  ou  imprime  qu’on 
affiche  dans  les  place* , dan*  le»  carrefours , 
pour  informer  le  publie  de  quelque  chose. 
Afficher  un  placard.  On  a merti  le  publie 
par  un  plaçant.  Une  ordonnance  imprimée 
en  placard,  en  forme  de  placard. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  écrit  injurieux  ou  sé- 
ditieux , qu'on  rend  public  en  l’appliquant 
au  coin  des  rues,  ou  en  le  semant  parmi  le 
peuple.  Afficher  des  placartls.  Semer  des  pla- 
cards. Placards  injurieux.  Placards  séditieux. 

En  termes  d'imprimerie,  Eprtni * en  jda- 
tard,  ou  simplement,  Placard,  Kpreuvc  im- 
primée d’un  seul  côte  de  la  feuille,  et  sans 
que  la  composition  ait  été  divisée  en  pages. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre , afficher  un 
placard.  On  vient  de  placarder  une  ordon- 
nance de  police. 

Placarder  quelqu'un,  Afficher  contre  lui 
un  placard  injurieux ( et,  par  extension, 
Distribuer  contre  lui  des  écrit»  diffama- 
toires. 


j premières  loges  ? Garder  des  places.  J’ai  pare 
j votre  place.  La  ville  donne  à loyer  des  plates 
dans  1rs  marchés.  Dans  ce  combat,  je  fus 
blessé  à la  main,  t'oici  la  place. 

Place  marchande.  Place  commode  pour 
vendre  de  la  marchandise.  Si  vous  voulez 
vendre,  metfez-wus  en  place  marchande, 
choisissez  une  place  marchande. 

*■  *8-  rt^fam. , Être,  se  mettre  en  place  mar- 
chande, Lire,  se  mettre  en  lieu  propre  pour 
être  vu  et  entendu. 

Fig.  et  f*m. , Nous  ne  sommes  pas  en  place 
marchande.  Nous  ne  sommes  pas  dans  un 
lieu  convenable  pour  parler,  pour  traiter 
d'affaires. 

] Quitter  la  place  « quelqu'un.  Se  retirer 
I devant  lui , le  laisser  à la  place  qu'on  oc- 
cupait. Je  m'aperçois  que  je  vous  gène,  je 
- vous  quitte  la  place. 

Faire  place  nette , Vider  le  loge  mm  t qu’on  ■ 
occupait  dans  une  maison , en  ôter  tous  les 
meubles. 

La  place  nest  jtas  tenable , On  ne  salirait 
y demeurer  sans  une  extrême  incommodité, 
sans  y souffrir  beaucoup.  Je  me  retire  delà, 
car  bi pince  nest  jns  tenable. 

Se  faire  place,  se  faire  faire  place.  Péné- 
trer, arriver,  se  mettre  où  on  veut  être. 

Faire  place  à quctqu'm t,  Se  ranger  afin 
qu’il  passe,  qu’il  aille  sc  mettre  à sa  place. 

Il  «ignifie  aussi.  Lui  donner  une  place  au- 
J près  de '»oi.  Fenez  auprès  de  nous,  nous 
j vous  ferons  place,  II  signifie  encore , Céder 
sa  place  à lin  autre,  quitter  sa  place.  Il  y 
a longtemps  que  vous  êtes  là,  fai  Tes  place 
aux  autres. 

Fig. , L'amour,  dans  son  rieur,  a fuit  place 
à ht  haine,  La  haine  y a remplacé  l'amour. 
On  dit  de  meme.  Le  méjiris  a pris  la  place 
de  r estime. 


Fig. , Ils  l'ont  jd  a car  dé  de  toutes  les  ma- 
nières, se  dit  en  parlant  D’un  homme  que  la 
critique,  que  la  satire  a beaucoup  attaqué, 
et  a»Ce  uuc  grande  publicité. 

Placardé,  ti.  participe.  Ce  mur  est  tout 
placardé,  Tout  rouvert  de  placards. 

place,  s.  f.  Lieu,  endroit,  espace  qu’oc- 
cupe ou  que  peut  occuper  une  personne, 
une  chose.  Lt  place  est  remplie , prise,  oc- 
cupéf.  La  place  est  vide.  Im  place  est  trop 
petite  /tour  deux.  Il  y a place  pour  vingt 
couverts.  Mettre,  ranger  chaque  chose  à sa 
pince , en  sa  jdace.  Laisser  la  jdace  libre. 
Changer  des  livres , des  meubles  de  pince.  Il 
change  de  jdace  à tout  moment.  Il  ne  sau- 
rait durer  en  jdace.  Demeurer  en  jdace.  Se 
tenir  en  jdace.  Céder,  donner  sa  jdace  à quel- 
qu'un. Quitter,  abandonner,  perxlre  sa  jdace. 
jVe  bouger  d" une  place.  Sortir  de  sa  jdace.  Se 
remuer  de  sa  place.  Affecter  une  jdace.  Ce 
n'est  pas  lit  votre  place.  Retenir  des  /duces  à 
la  diligence.  Prendre  jdace  au  banquet.  Pren- 
dre jdace  parmi  les  comices.  Il  tient  bien  sa 
pince  à table.  S" emparer  de  la  pince  tf  honneur. 
H faut  tirer  tes  pinces,  lut  première  jdace.  lut 
seconde  jdace.  Uodà  une  belle  place  pour 
bâtir.  C était  là  la  pince  de  sa  mm  son,  la 
jdace  de  son  cabinet.  U n'y  a pas  de  jdace 
dans  son  cabinet  pour  tous  ses  livres,  il  n'y 
n pas  de  jdace  ici  jsour  sc  retourner.  Je  n 'ai , 
pas  pu  trouver  de  place,  tromrr  jdace  au 
spectacle,  Ré  servez-moi  une  place /très  de  vous. 
Faites-moi  une  /wtite  jdace  à côté  de  vous.  | 
Quel  est  le  pnx  des  places  an  parterre , aux 


Pince , pince.  Façon  de  parler  dont  on  sc 
sert  pour  faire  ranger  ceux  qui  empêchent 
de  passer,  pour  demander,  pour  ordonnev 
de  s’écartrr,  «le  faire  place. 

Sur  la  place,  au  milieu  de  la  place,  À 
terre,  par  terre.  Cela  est  tombé  au  milieu  de 
la  place.  Du  premier  coup  de  fwing  il  Ta 
étendu  sur  la  place. 

htre  tué  sur  la  jdace,  tomber  mort  sur  ta 
place,  Etre  tué,  tomber  mort  stir-lc-rhamp, 
tout  d’un  coup,  sur  le  lieu  même.  En  par- 
lant D'une  bataille,  d’un  coin Imt , on  dit, 
Il  est  demeuré  mille  hommes  , deux  mille 
hommes,  etc.,  sur  lu  jdace.  Mille  hommes, 
deux  mille  hommes  , etc. , out  été  tués  sur 
le  rhamp  de  bataille,  sur  le  lieu  où  s'est 
donné  le  combat. 

Ce  mot  n'est  pas  dans  sa  place,  à sa 
place.  Il  ne  convient  pas  à l'endroit  où  on 
Va  mis.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cette 
pensée,  ce  discours,  cette  réflexion  n'est  pas 
en  sa  place,  à sa  /dure.  Ou  dit  aussi;  C’est 
une  beauté  hors  de  place, 

Ola  nest  pas  tout  à fait  -à  sa  place , se 
dit,  par  adoucissement,  D’une  action,  d’une 
parole  qui  manque  de  convenance. 

Fig-,  Se  tenir  À sa  /dure , ne  /tas  se  tenir 
à sa  jdace,  Observer,  ne  pas  observer  les 
bienséances  qu'exige  sa  condition,  son  état. 
Cet  homme  est,  nest  pas  à sa  jdace.  Il  est, 
il  n'est  pas  dans  la  situation,  dans  I cmploi 
qui  lui  convient. 

Avoir  pince  dans  l'histoire,  tenir  sa  place 
dans  l'histoire,  Etre  mcnliotmc,  être  célé» 
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bré  «Uns  l'histoire.  Cri  te  action  mérite  d a-  ! 
»w’r  pince  dans  F histoire , peut  fort  bien  te - 
mr  ta  place  riant  l'histoire.  On  dit  à oeil 
pri  s dans  le  même  sens,  H tiendra  ta  place 
parmi  les  grands  hommes. 

Cette  réflexion,  ce  fait , ce  trait  trouvera 
place,  tramera  ta  place,  aura  ta  place  dans 
l'outrage.  Il  y en  sera  fait  mention. 

Avoir,  obtenir,  conte  ne  r une  place  dans 
lecteur  de  quelqu'un,  dans  son  estime,  dans 
son  amitié,  dans  sa  confiance,  Être  aimé, 
estimé  de  lui>  On  dit  aussi , Donnes-moi,  «*• 
con/ez -moi , ne  me  refusez  pas  une  place 
dont  votre  amitié,  dans  votre  estime,  dans 
votre  souvenir. 

Fig.,  Se  mettre  en  la  place,  et  plus  ordi- 
nairement à la  place  de  quelqu’un , Se  sup- 
poser dans  l’état,  dans  la  situation  où  il 
est.  B/ettez-vous  à ma  place.  Elliptiquement , 
À ma  place,  que  feriez-vous  <*  Supposez  que 
loua  soyez  à ma  place.  St  vous  étiez  en  sa 
plâtre,  vous  tenez  aussi  embarrassé  que  lui. 
En  terme*  de  Pratique,  Subroger  quelqu'un 
en  son  lieu  et  place. 

*Je  ne  voudrais  pas  être  à sa  place,  se  dit 
en  parlant  D'une  personne  qui  est  dans  une 
situation  pénible,  embarrassante,  ou  qui 
est  menacée  de  quelque  événement  fâcheux. 

Purs , se  dit , figuréiucnt,  de  La  dignité, 
de  la  charge,  de  l emploi  qu’une  personne 
occupe  dam  le  monde.  Place  éminente,  im- 
portante. Place  de  confiance.  Demander,  sol- 
liciter, obtenir,  accepter,  refuser  une  place. 
C'est  le  ministre  qui  nomme  à cette  place.  U 
a été  désigné  pour  remplir,  pour  occuper 
cette  place.  U remplit  bien , d fait  bien  sa 
place.  Connaître  les  droits , les  devoirs  de  sa 
place.  H était  dans  une  belle  place,  mais  il 
n'a  pas  su  s’y  maintenir.  On  l’a  été  de  sa 
place,  et  on  y a mis  une  aune  personne.  On 
n’en  iroulnit  pas  à sa  personne,  on  n'en  i*o«- 
latf  qu'à  sa  place. 

Absolument , Être  en  place,  Être  dans  un 
emploi , dans  une  charge  qui  donne  de  l'au- 
torité, de  la  considération.  Rester  en,  place, 
Conserver  son  emploi.  Être  sans  place.  N'a- 
voir point  d'emploi.  Être  hors  de  place , 
Avoir  été  dépouillé  de  son  emploi. 

Un  homme  en  place.  Un  homme  revêtu 
d’un  emploi  honorable.  Les  devoirs,  les 
droits  d un  homme  en  place.  Les  gens  en 
place. 

Pi.Aca,  dans  les  Collèges,  signifie,  Le 
rang  qu’un  écolier  obtient  par  sa  composi- 
tion. On  compose  demain  pour  les  places. 
On  donne  aujourd'hui  les  places.  U a eu  la 
première  place,  une  bonne  place , une  mau- 
vaise place. 

Placi  , signifie  aussi , Espace,  lieu  public 
découvert  et  environné  de  bâtiments,  soit 

Cur  l'embellissement  d'une  ville , soit  pour 
commodité  du  commerce.  Place  publi- 
que. Im  place  Vendôme.  ht  place  Dauphine, 
la  place  des  Victoires.  La  place  Haubert.  Etc. 

Place  de  fiacres,  de  cabriolets.  Endroit 
où  doivent  stationner  les  fiacres  et  le*  ca- 
briolets à Posage  du  public , quand  ils  ne 
sont  pas  employés.  La  tête , la  fin  de  la  place. 
Cest  par  allusion  à ce  sens  qu’on  dit,  Une 
voiture,  un  cabriolet  de  place. 

Placi  , s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, pour  signifier,^ Le  lieu  du  change,  de 
la  banque;  le  lieu  ou  les  banquiers,  les  né- 
gociants s'assemblent  dans  uue  ville,  pour 
Tome  IL 


PLA 

traiter  des  affaires  de  leur  commerce , de  t 
eur  négoce.  Négocier  un  billet  sur  la  place.  ! 
Avoir  crédit  sur  la  place.  Il  n’y  a point  d'ar- 
gent sur  la  place.  Négocier  un  billet  de  place  ! 
en  place.  Faire  des  remises  de  place  en  place.  ! 
Faire  valoir  son  argent  sur  ta  place.  Os  bd- 
lets,  ces  effets  gagnent,  perdent  sur  la  place. 

Jour  de  place.  Un  des  jours  où  les  négo- 
ciants d’une  ville  ont  coutume  de  s’assem- 
bler. 

Place  , se  dit  quelquefois  de  Tout  le  corps 
des  négociants,  des  banquiers  d'une  ville. 
La  place  de  Lyon  est  une  des  meilleures,  une 
des  plus  riches  de  France.  Celle  place  n'est 
pas  sûre,  on  y est  menacé  de  beaucoup  de 
\ Jailli  tes. 

Pue* , signifie  encore , Une  ville  de 
guerre,  une  forteresse.  Place  forte.  Place 
imprenable,  inexpugnable.  Place  régulière. 
Place  irrégulière.  Place  frontière.  Place  ma- 
ritime. Fortifier  une  place.  Reconnaître , 
assiéger,  attaquer,  imestir,  bloquer  une 
place.  Insulter,  forcer,  prendre  une  place. 
Emporter  une  place  d'assaut.  Secourir  une 
fJace.  Raser,  démanteler  une  place.  C'est  une 
pince  qui  n’est  pus  de  défense,  qui  n'est  pas 
à l’abri  d'un  coup  de  main.  Au  siège  de  telle 
place.  Im  place  ne  tint  que  huit  jours  de 
tranchée  ouxerte.  Les  dehors  (T une  place.  Le 
corps  ét  la  place.  Im  garnison  <T une  place. 
Le  commandant  d’une  place.  La  place  est 
commandée , dominée  par  une  hauteur,  par 
une  éminence.  Rendre  une  place.  Évacuer  une 
place.  U fut  tué  aux  approches  de  la  jAuce. 

Place  d armes , Lieu  spacieux  , destiné  à 
des  revues,  à des  exercices  militaires.  Dans 
cette  ville  Ü y a une  très-belle  place  d armes. 
La  place  d armes  du  camp  était  vaste  et  spa- 
cieuse. 

Place  tT armes,  se  dit  encore  de  La  partie 
des  tranchées  dans  laquelle  on  réunit,  pen- 
dant un  siège,  les  troupes  destinées  à re- 
pousser les  sorties.  On  osait  fait  dans  la 
tranchée  des  places  d armes  de  distance  en 
distance,  pour  repousser  les  sorties  des  enne- 
mis. 

Place  d'armes,  se  dit  aussi  de  La  ville 
frontière  où  est  le  dépôt  principal  de»  vi- 
vres, des  munitions  de  farinée,  et  sous 
laquelle  les  troupes  peuveut  se  retirer  en 
cas  de  besoin.  . 

PI.ArE.HF.NT-  v m.  Action  de  placer  de 
l’argent.  Il  se  dit  aussi  de  L’argent  placé. 
Il  cherche  à faire  un  placemrnt.  Bon  place' 
ment.  Placement  sûr.  Son  placement  lui  est 
rentré. 

Bureau  de  placement.  Etablissement  dans 
lequel  on  procure  diverses  places  d'em- 
ployés, de  domestique*,  à ceux  qui  en  ont 
besoin;  et  des  employés,  des  domestiques, 
aux  personnes  qui  en  manquent. 

PLACENTA,  s.  m.  T.  d’Anat.  Masse  char- 
nue et  spongieuse , qui  est  à l'extrémité  du 
cordon  ombilical,  et  par  laquelle  te  ftzlus 
s'attache  à la  matrice  et  reçoit  la  nourriture 
que  lui  fournit  le  corps  de  sa  mère.  Le  pla- 
centa, Vamnios,  et  le  chorion , composent  i ar- 
rière faix. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique, 
de  Cette  partie  intérieure  du  fruit  à la- 
quelle les  semences  ou  graines  sont  immé- 
diatement attachées. 

PLACEE,  v.  a.  Situer,  mettre  dans  un 
lieu,  h importe  de  bien  placer  un  bâtiment, 
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une  maison.  Il  a tant  de  meubles,  qu'il  ne 
sait  où  les  placer . Où  voulez-vous  placer  vos 
liyres  è Ou  placerez- vaut  tout  ce  monde-là  ,* 
On  les  plaça  suivant  leur  rang  et  leur  dignité. 
On  l’emploie  souvent  avec  le  pnmotn  per- 
sonnel. Placez- vous  où  vous  pourrez. 

Il  se  dit  nuclquefois,  absolument,  en  par- 
lant De  celui  uni  e*t  chargé  de  donner, 
d’indiquer  les  places,  dans  une  cérémonie, 
dans  une  assemblée.  Il  fut  chargé  de  placer. 
Au  Jeu  de  piume,  Pincer  la  balle,  La 

Fotisaer  de  manière  quelle  aille  frapper  où 
on  veut.  Il  place  bien  In  balle,  ün  dit  dans 
le  même  sens , Ce  joueur  de  paume  place  bien 
son  coup.  On  dit  aussi , en  terme*  d’fcs- 
crime,  Placer  bien  son  coup. 

En  termes  de  Manège,  Placer  un  homme 
<i  cheval.  Le  mettre  à cheval  dans  1a  posi- 
tion où  il  doit  être.  Placer  un  cheval.  Le 
mainteuir  eu  équilibre  dans  tous  les  mou- 
vements qu’on  lui  fait  exécuter;  ou  sim- 
plement, Le  mettre  dans  une  certaine  po- 
sition pour  le  faire  voir. 

Placer  un  pinpos,  un  mot,  etc.,  Le  dire 
en  un  certain  moment , en  une  certaine  oc- 
casion et  pour  un  certain  effet.  Cet  homme 
place  bien,  place  mal  ce  qu’il  dit.  Placer  un 
mot  à propos.  Placer  bien  une  citation.  Cet 
auteur  fait  beaucoup  de  réflexions  politiques 
qu’il  place  tantôt  bien,  tantôt  mal.  Cet  homme 
veut  toujours  placer  quelque  chose  de  su  façon. 
Il  place  à tort  et  À travers  ses  anecdotes,  ses 
bons  mots.  Si  vous  trouvez  à placer  ce  que 
je  vous  dis,  n’y  manquez  pas. 

Placer  bien  ses  charités,  ses  aumônes. 
Faire  se*  charité*,  ses  aumônes  avec  choix , 
avec  discernement.  On  dit  de  même,  Placer 
bien  ses  grâces , ses  fmeurs,  ses  bienfaits, 
ses  libéralités , Choisir  des  personnes  de  mé- 
rite pour  leur  faire  du  bien. 

Placer  bien , placer  en  bon  lieu  son  «JT*, 
tion , son  amitié , sa  confiance , Donner  son 
afTcclion  , son  amitié,  sa  confiance  à des 
personnes  qui  en  sont  dignes. 

Pincer  de  l’argent.  Mettre  de  l’argent  à 
intérêt,  le  (aire  profiter,  soit  par  contrat 
de  constitution,  soit  autrement;  en  acheter 
de*  maisons , un  domaine , de*  actions,  etc. 
//  a beaucoup  d * argent,  et  il  ne  trouve  point 
à le  placer.  H cherche  à placer  son  argent 
aixe  sûreté.  Placer  de  l’argent  à la  banque. 
Placer  de  f argent  sur  F État , sur  des  parti- 
culiers. Placer  son  argent  au  taux  légal,  à 
cinq  pour  cent , à gros  intérêt.  Il  a placé  son 
argent  en  fonds  de  terre.  Placer  son  argent 
dans  une  entreprise. 

Placer  une  personne.  Lui  donner,  lui  pro- 
curer un  emploi , une  condition.  Il  axait 
trois  enfants,  et  il  tes  a tous  placés  avanta- 
geusement. On  Ta  placé  dans  un  bon  poste. 
Placer  un  jeune  homme  dans  un  régiment , 
dans  la  cavalerie,  dans  Finf an  ferie.  Placer  un 
commis.  Placer  un  domestique.  H est  capa- 
ble de  travailler,  il  faudrait  U placer  quelque 
part.  Je  cherche  à te  bien  placer.  On  dit 
aus*i,  avec  le  pronom  personnel,  Se  placer. 
Entrer  dans  une  maison  pour  quelque  tra- 
vail , pour  quelque  service.  H s’est  placé 
chez  un  riche  marchand.  Il  cherche  à se  pla- 
cer. It  espère  se  plactr  bientôt. 

Place»  , s'emploie  quelquefois  figuré  ment 
et  au  sens  moral.  Son  génie  F a placé  au  pre- 
mier rang  des  écrivains  célèbres , dans  les  pre- 
miers rangs  de  la  littérature.  Ses  vertus  h 
34 
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plat  en  t parmi  les  hommes  les  plus  estimés  de 
ton  pay  s.  Les  circonstances  C ont  placé  dans 
tes  situations  les  plus  heureuses,  les  plus  dij - 
/cil es.  On  l'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  a vec 
le  pronom  personnel.  Il  s'est  placé  par  ses 
exploits  au  rang  des  plus  fameux  héros , 

Plaça,  KF.  participe. 

Avoir  le  corps  bien  placé,  ta  poitrine,  tes 
épaules  bien  placées.  Les  avoir  dans  la  po- 
sition où  il  convient. 

Fig.,  Avoir  le  cœur  bien  placé,  Avoir  de 
l’honneur,  de  la  vertu , D'avoir  que  des 
sentiments  d'honnête  homme.  On  ait  dans 
le  sens  contraire,  Asoir  le  cœur  mal  placé. 

Cela  m’est  pas  bien  placé,  se  dit  D'une 
chose  que  l'on  improuve  pour  quelque  man- 
que de  convenance. 

C'est  un  hn m me  qui  serait  placé  partout , 
bien  placé  partout.  C’est  un  homme  fait 
pour  être  mrn  reçu  dans  les  sociétés  les 
plus  distinguées  ; c’est  un  homme  qu’on 
pourrait  apprlcr  aux  emplois  qui  exigrnt 
te  plus  de  talent. 

PLACET.  s.  m.  Petit  siège,  sans  bras  et 
sans  dossier.  Un  place t dur.  Un  placer  mollet. 
Un  placer  trop  bas,  trop  haut.  Un  placer  de 
velours , de  damas.  Il  a vieilli  : on  dit  au- 
jourd'hui, Tabouret. 

PLACET.  s.  m.  Demande  succincte  par 
écrit,  pour  obtenir  justice,  grâce,  faveur,  etc. 
Placer  au  roi.  Il  a présenté  un  plucet  au  mi- 
nutie. Son  place  t n ’ a poin  t encore  été  répondu . 
On  présente  des  placets  aux  tribunaux  pour 
obtenir  audience.  Excepté  dans  cette  dernière 
phrase,  il  a vieilli  : on  dit,  Pétition. 

PLAFOND,  s.  m.  T.  d’Àrchît.  Surface 
plane  et  horizontale  qui  forme,  dans  une 
construction,  la  partie  supérieure  d’un  lieu 
couvert.  Le  plafond  des  temples  égyptiens 
était  jteint  er  lieu.  Ixs  fdnfonds  des  péristyles 
grecs  étaient  ornés  de  caissons. 

Il  m*  dit  plus  ordinai renient  de  Li  surface, 
plate  ou  même  cintrée,  de  plâtre  ou  «le 
menuiserie,  et  quelquefois  ornée  de  pein- 
tures , qui  forme  le  haut  d’une  salle , d’une 
chambre , etc.  Plafond  de  plâtre  Riche  pla- 
fond. Plafond  peint.  Plafond  peint  en  com- 
partiments, en  perspective.  Plafond  doré.  Les 
plafonds  sont  faits  pour  cacher  les  poutres  et 
les  solives.  Faux  plafond  de  toile. 

Plafond  de  corniche,  Le  dessous  du  lar- 
mier. 

PLAFONNAGE,  s.  m.  Action  de  plafonner, 
travail  de  celui  qui  plafonne.  Le  plafonnage 
de  cet  appartement  a coûté  fort  cher. 

PLAFONNER,  v.  a.  Couvrir  le  dessous 
dPuu  plancher;  garnir  de  plâtre  oti  de  ine- 
Duiscrie  le  haut  d'une  salle , d’une  cham- 
bre , etc.  Il  a fait  plafonner  son  appartement. 

En  Peinture,  Plafonner  une /gare , Don- 
ner à une  ligure  peintr  sur  un  plafond  le 
raccourci  necessaire  pour  que,  vue  de  hav 
en  haut , elle  fasse  un  bon  effet.  On  dît 
aussi  ncutralemcnt,  Cette  figure  plafonne. 
Elle  esî  bien  conforme  ar  \ règles  de  la 
perspective,  en  sorte  qu'jllc  parait  telle 
qu'on  a voulu  ta  représenter. 

PiarusaÊ,  êk.  participe.  Une  chambre 
plafonnée. 

IM,  A fox  N Et’ R.  s.  m.  Celui  qui  plafonne, 
qui  fait  des  plafonds  de  plâtre. 

PI. AG  AL.  adj.  m.  T.  de  Musique.  Voyez 
Mon  h. 

PLAGE,  s.  f.  Rivage  de  mer  plat  et  dc- 
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couvert  Les  navires  étaient  «à  Cancre  le  long 
de  la  plage,  ht  plage  est  bonne.  La  plage  est 
n\»uvatse.  Le  navire  a été  jeté,  a échoué  sur 
fa  plage. 

Plaça,  signifie  poétiquement,  Contrée, 
climat.  Il  nj  a point  de  plage  si  lointaine  où 
le  bruit  de  ses  victoires  n'ait  pénétré. 

PLAGIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'approprie  ce  qu'il  a pillé  dans  les  ouvrages 
d’autrui.  Auteur  plagiaire. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  masculin.  C'est  un  plagiaire.  Les 
plagiaires  sont  fort  communs.  Plagiaire  rj- 
fronté. 

PLAGIAT,  s.  m.  Action  du  plagiaire.  Cet 
auteur  est  accusé  de  plagiat.  Adroit  plagiat. 
Plagiat  impudent.  On  a découie rt  tous  ses 
plagiats.  Il  dissimule,  adroitement  ses  plagiats. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  avocat  pour 
la  défense  d’une  cause.  En  ce  sens , il  n'est 
guère  usité  que  dans  lu  locution  proverbiale , 
Peu  de  chose,  peu  de  plaid,  Il  ne  faut  pas 
de  longs  discours  pour  éclaircir,  pour 
vider  une  affaire  de  .peu  de  conséquence  ; 
ou  bien , La  chose  dont  on  parle  ne  vaut 
pas  In  peine  d'être  contestée. 

Tenir  tes  plaids.  Tenir  raudience,  Iss 
plaids  tenants,  À l'audience-  Les p laids  sont 
ouverts.  Les  juges  recomm«*ncent  à «ionnt-r 
audience.  Ces  phrases,  nui  ont  vieilli,  n'é- 
taient u-itées  qnedans  les  provinces  et  en 
parlant  Des  justices  inférieures. 

Prov. , fifre  sage  nu  retour  des  plaids , 
Perdit*  l'envie  de  plaider  après  avoir  sou- 
tenu et  perdn  quelque  procès, 

PLAID,  s.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaide.  Les 
parties  /éaidantes. 

Avocat  plaidant , Avocat  qui  fait  profes- 
sion de  plaider  ; par  opposition  k Avocat 
consultant,  Celui  qui  ne  fait  que  donner 
des  consultations. 

PLAIDER,  v.  n.  Contester  quelque  chose 
en  justice.  Il  y a dix  ans  qu’ils  plaident  f un 
conrre  l'autre.  Ifs  plaident  pour  le  partage 
d'une  succession.  C’est  un  mauvais  métier 
que  de  plaider.  Il  s’est  ruiné  à plaider.  Il  aime 
a plaint  r.  U jdttidr  contre  sa  signature. 

Il  signifie  aussi.  Défendre,  soutenir  de 
vive  voix  la  cause,  le  droit  d’une  partie  de- 
vant les  juges.  //  plaide  pour  un  tel  contre 
un  tel.  Foire  murât  a fort  bien  plaidé.  Il plaide 
avec  chaleur,  mtr  action , avec  véhémence. 

Plui)m,  est  aiift-vi  actif.  Cet  avocat  a bien 
plaidé  votre  cause.  Fui  été  obligé  de  plaider 
mm -meme  ma  cause. 

Plaider  une  cause , se  dit,  figtl rément  et 
en  général , De  relui  qui  prend  la  dépose  de 
quelqu'un , on  qui  appuie  dr  raisons  l'opi- 
nion qu’il  soutient,  il  plaide  fort  bien  sa 
cause.  Il  a bien  plaidé  une  mauvaise  cause. 

Plaider  quelqu’un , Lui  faire  un  procès , 
l’appeler  en  jugement.  P a été  obligé  dr 
piauler  son  tuteur  pour  fui  faire  rendre 
compte  vomi  ne  me  satisfaites  pas,  je  serai 
conirutnt  de  vous  plaider. 

En  termes  de  Palais,  Plaider  un  fait,  un 
moyen , Avancer,  soutenir  un  fait , employer , 
faire  valoir  un  moyen  en  plaidant.  Le  fait 
que  cet  avocat  a plaidé  n’est  pas  exact. 

On  a plaidé  que,  On  a ««ancien  plaidant 
que. 

Prov.  et  fam. , Plaider  le  faux  pour  savoir 
le  vmi,  Dire  à quelqu'un  une  cnosc  qu’on 
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sait  être  fausse , pour  tirer  de  lui  le  secret 
de  la  vérité. 

Puidé,  a*,  participe.  Cause  bien  p/aidée, 
mal  plaider. 

PLAIDEUR,  FUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
plaide,  qui  est  en  procès.  La  condition  des 
plaideurs  est  malheureuse. 

11  signifie  aussi , Celui , celle  qui  aime  à 
plaider,  à chicaner.  C’est  un  plaideur  fieffé, 
Cest  une  franche  plaide  use.  C’est  un  grand 
plaideur.  On  est  malheureux  d’avoir  affaire 
à un  plaideur. 

plaidoirie,  s.  f.  L’art  dé  plaider  une 
cause  ; La  profession  et  l’exercice  qu'on  en 
fait.  exercer  à la  plaidai  ne.  Il  excelle  dans 
la  plaidoirie.  P a quitté  la  plaidoirie.  Cet 
avocat  est  meilleur  pour  la  consultation  que 
pour  la  plaidoirie. 

Il  signifie  aussi , I.’action  de  plaider.  Cette 
plaidoirie  a tenu  six  audiences.  Pendant  ht 
plaidoirie  de  cette  cause,  on  a tâché  d’accom- 
moder les  parties.  Les  plaidoiries  cessent  « la 
fin  (f août,  et  recommencent  en  novembre. 

PI.AIDOYABLE.  adi.  m.  T.  de  Palais..!! 
se  dit  Des  jours  d'audience , des  jours  où 
Pon  peut  plaider.  P fut  assigné  au  premier 
jour  plaidoyabte.  Il  est  vieux. 

PLAIDOYER,  s.  m.  Discours  prononcé  à 
l'audience  pour  défendre  le  aroit  d'une 
partie.  Cet  m-ocat  a fait  un  beau  plaidoyer. 
Tout  le  monde  sortit  fort  content  de  son  plai- 
doyer. I.es  plaidoyers  de  Pat  ru,  de  b Maistre, 
de  Coehin. 

PLAIE,  s.  f.  Solation  de  continuité,  or- 
dinairement sanglante,  faite  aux  parties 
molles  du  corps  par  quelque  accident, 
par  quelque  blessure,  ou  par  la  corrup- 
tion ars  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  dan- 
gereuse , profonde,  incunable.  Plaie  enveni- 
mée. Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans 
une  plaie.  Guérir  une  plaie.  On  a laissé  fer- 
mer trop  tôt  cette  plate.  Sa  plaie  saigne  en - 
rare.  Sa  plaie  s’est  rouverte.  Sa  plaie  s’est 
promptement  cicatrisée.  P est  couvert  de 
plaies.  Laver,  nettoyer,  déterrer  une  plaie. 
On  a sondé,  on  a cautérisé  la  plaie.  Les  plaies 
de  la  tête , dr  la  poitrine,  etc.  Rapprocher  les 
/rires  if une  plaie.  Tout  son  corps  n ’est  qu’une 
plaie.  I!  est  couvert  de  plaies. 

les  plaies  de  Piotre-Seigneur , ou  Les  cinq 
plaies.  Les  blessures  qui  furent  faites  a 
Jkmiv-Chhist  le  jour  de  sa  passion. 

Prov. . Ne  demander  que  plate  et  bosse.  Sou- 
haiter qu’il  y ait  des  querelles,  des  procès, 
un’il  arrive  des  malheurs,  dans  l'espérance 
a en  profiler,  ou  par  pure  malignité. 

Prov.  et  fig- , Plaie  d'argent  peut  se  guérir , 
ou  Plaie  d argent  nest  pas  mortelle,  sc  dît 
en  parlant  D'une  dépense  imprévue  et  fâ- 
cheuse, mais  qui  ne  ruine  pas  , d'une  perte 
d’argrnt  qui  peut  se  réparer,  qu’on  peut 
supporter. 

rig.,  les  plaies  des  arlirrs , Les  ouvertures 
qui  m;  font , qui  sont  faites  à l’écorce  des 
arbres. 

Pial*,  se  dit  qnelquefois , figurément, 
Des  cicatrices.  P montrait  ses  pluies  pour 
rappeler  1rs  combats  où  il  s’etait  trouir. 

Plat  a , sc  dit  aussi,  figurément,  de  Ce 
qui  est  très-préjudiciable  a un  État,  à une 
lamifié,  à un  particulier.  Le  désordre  des 
finances  est  ta  plaie  de  cet  empire.  La  perte 
de  crtte  bataille  est  une  plaie  qui  saignera 
longtemps.  Quelques  années  de  paix  suffiront 
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pour  fermer,  pour  guérir,  pour  cicatriser  Us 
plûtes  de  1 État.  L'arrêt  qu  on  a rendu  contre 
lu  i , fait  urne  plaie  à son  honneur.  A/e  fui  par- 
le* point  de  ut  mort  de  son  ami,  cela  rouvri- 
rait sa  plaie.  Sa  plaie  saigne  encore.  ^ 

Prov. , Mettre  U doigt  sur  la  plaie , Indi- 
quer nettement  ce  qui  met  dans  une  situa- 
tion fâcheuse  un  peuple,  une  famille,  un 
individu. 

Dans  le  style  de  l’Écriture,  Les  plaies 
d Égrpt* , Les  U eaux  dont  Dieu  punit  l'en- 
durcissement de  Pharaon.  Frapper  d'une 
plate,  de  plaies.  Accabler  d’un  ou  de  plu- 
sieurs fléaux. 

PLAIGNANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Palais 
et  de  Police.  Qui  se  plaint  en  justice  de 
quelque  tort  qu'on  loi  a fait.  La  partie 
plaignante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ledit 
plaignant.  Ladite  plaignante. 

PLAIS,  A IXE.  adj.  Qui  est  nni , plat, 
sans  inégalités.  La  Bcaucc  est  un  pays  platn. 
La  bataille  s'est  donnée  en  plaine  cnm/xigne. 

Chambres,  pièces  de plain-pttd.  Chambres, 
pièces  d'un  appartement  qui  sont  au  même 
étage  et  de  même  niveau.  Il  y a six  cham- 
bres, six  pièces  de  pUunppiek  élans  cet  ap- 
partement. 

P h un  pud , s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Il  y a beaucoup  de  plain-féed 
dans  cette  maison , Il  y a , dans  celte  mai- 
son . plusieurs  appartements  composés  d'un 
arantl  nombre  de  pièces  de  plain-picd.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Un  plain-ptrd,  un 
beau  platn-pied. 

De  ptnin-pied , s'emploie  aussi  adverbia- 
lement, et  signifie,  Sans  monter  ni  descen- 
dre. Les  deux  appartements  se  communi- 
quent . et  fou  va  de  T un  à f autre  de  plain- 
pird.  De  la  salle  on  entre  de  /dam -pied  dans 
le  Jardin. 

Fig.  et  fam. , Cela  t«a  de  nlain-pied,  Cela 
va  sau»  dire,  cela  va  sans  difficulté. 

Velours  plain,  satin  p/ai  a , Velours,  satin 
uni , et  où  il  n'y  a nulle  façon.  linge  plain, 
Le  linge  uni , à la  différence  du  Linge  ouvré 
et  du  Lmge  damassé,  dont  on  se  sert  pour 
U table.  On  dit  plus  ordinairement  aujour- 
d'hui, Velours,  satin,  Itnge  nni. 

Plain-chant , le  chant  ordinaire  de  l’è- 
gH...  Chanter  k plain-chant.  Cette  musique 
ressemble  à du  p!-nn~chanr 

En  tenues  de  Fauconnerie,  Cet  oiseau  va 
de  /dam.  Il  plane,  il  se  soutient  en  l’air  sans 
mouvement  apparent  des  liks. 

PLA IX  DUE.  v.  a.  Être  touché  des  maux 
des  autres,  ressentir  de  la  pitié)  Témoigner 
U compassion  qu'on  éprouve  pour  les  pei- 
nes d'autrui.  Plaindre  les  malheureux.  Je 
vous  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  fa- 
mille. Tout  le  monde  vous  plaint.  Je  plains 
votre  malheur,  votre  disgrâce.  C est  un  homme 
qui  même  qu'on  le  plaigne.  Jl  est  fort  4 
plamdrt,  bien  à p/amdre.  Je  ious  plains  du  tu 
le  fond  du  eteur.  P n’est  pas  trop  à plaindre. 
Personne  ne  U plaint.  Je  vous  /dams  de  la 
perte  que  mus  mon  faite. 

lignite  aussi , Employer,  don- 
ner avec  répugnai**,  à regret,  dune  ma- 
nière insuffisant*.  M ne  faut  point  plaindre  sa 
petae  pour  ses  amis.  Quand  d est  question  de 
sertir  ses  amis,  c’est  ma  homme  paresseux  et 
qui  pimnt  sas  pas.  H ne  plaint  ni  son  temps 
tu  ses  soins,  quand  d s'agit  tfabbger.  U/dmnt 
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le  pain  à ses  gens , il  plaint  k pain  que  ses 
gens  mangent.  U plaint  l avoine  a ses  chevaux. 
Jl  plaint  jusqu’aux  habits  qu’il  donne  à ses 
enfants. 

Se  plaindre  une  chose , S’en  passer  par 
avarice.  Cet  homme  se  plaint  toutes  choses. 
Cette  femme  s’est  plaint  toute  sa  vk  k boire 
et  k manger.  Ils  se  sont  toujours  plaint  les 
choses  dont  ils  axaient  k plus  de  besoin. 

Aie  point  plaindre  f argent,  la  dépense,  Ai- 
mer a dépenser,  dépenser  volontiers. 

Plukiiii,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Se  lamenter.  Il  est  malaisé  de  ne 
pas  se  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a souf- 
fert de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre.  U 
'a  tout  k corps  si  douloureux,  qu  d se  plaint 
dès  qu'on  k touche.  Il  se  plaint  comme  une 
femme.  Jl  se  plaint  pour  la  moindre  chose, 
pour  peu  de  chose.  Il  aime  à se  plaindre  et 
à être  plaint.  Jl  se  plaint  sans  sujet.  Il  se 
/daint  toujours.  Se  plaindre  de  sa  misère,  de 
sa  pauvreté. 

Il  signifie  aussi , Témoigner  son  mécon- 
tentement de  quelque  chose,  du  méconten- 
tement contre  quelqu’un.  U se  plaint  fort  de 
vous  et  de  la  mauvaise  réception  que  vous 
lui  airz  faite.  Il  prétendait  avoir  sujet  de  se 
plaindre  de  la  cour.  Quel  sujet  ax'rz-i'ous  de 
vous  en  plaindre  è C’est  lui-méh le  qui  s’est 
attiré  ce  malheur,  il  ne  doit  se  plnndre  de 
personne.  Tout  k monde  croit  être  en  droit 
de  se  plaindre  de  la  fortune.  F.tte  s'est  plainte 
de  tôt  ce  conduite.  Ai ou*  nous  sommes  plaints 
de  vos  procéilés..  Je  me  plains  à vous  de 
vous-même.  J'ai  fort  a me  plaindre  de  vous. 
Tout  te  monde  se  plaint  rte  lui.  Il  se  plaint 
de  ce  qu’on  le  calomnie.  Il  se  plaint  qu’on 
l'ait  calomnié.  Il  s’est  venu  plaindre  a moi 
de  vos  procédés. 

Il  signifie,  en  termes  de  Palais  et  de  Po- 
lice, Rendre  plainte.  Se  plaindre  en  justice. 
Il  est  allé  se  plaindre  au  commissaire. 

Puist,  sixte,  participe. 

PLAISE.  s.  f.  Plate  campagne,  grande 
étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande 
plaine.  Maine  vaste.  Plaine  rt une  grande 
étendue.  Plaines  fertiks.  Des  /daims  arro- 
sées de  petits  nr'r seaux.  La  plaine  est  inondée 
par  k débordement  de  la  rivière.  Ixs  plaines 
de  la  Beauct.  La  plaine  de  Saint- Dents.  Les 
troupes  étaient  campées  dans  la  /dame.  Cette 
place  domine  sur  toute  la  plaine.  La  Pologne 
est  un  pays  de  /daines.  La  plaine  s'étend 
jusqu'à  tel  endroit. 

Plaine  d" eau,  Grande  étendue  d’eau,  calme 
et  unie.  Le  tac  formait  une  immense  plaine 
d“ eau. 

Poétiq. , La  /daine  liquide , la  mer. 

PI. Al. VIE.  s.  f.  Gémissement , lamenta- 
tion. S'abandonner  aux  cris  et  aux  plaintes. 
Lts  plaintes  d‘un  malade , tC un  homme  qui 
souffre.  La  plainte  k soulage.  La  douleur  ne 
lui  arracha  pas  une  seule  plainte.  Le  ciel  a 
entendu  ses  plaintes. 

Il  signifie  aussi , Ce  qu'on  dit , ce  qu’on 
écrit  pour  faire  connaître  le  sujet  qu'on  a de 
se  plaindre  de  quelqu’un.  Former  des  plaintes 
contre  quelqu'un.  Il  en  porta  ses  plaintes  au 
ministre.  Il  en  fit  se»  plaintes  à plusieurs  per- 
sonnes. 1 1 fait  de  grandes  plaintes  de  vous,  con- 
tre vous.  Il  en  a fait  des  plaintes  bien  aigres 
et  bien  amères.  Il  s’est  répandu  en  plaintes  à 
ce  sujet.  B m’a  adressé  les  plaintes  les  /dus 
\ graves  contre  vous.  Sas  /Jointes  sont  bien 
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fondées,  sont  mal  fondées,  sont  exagérées. 
On  n’a  pat  écouté  ses  plaintes.  On  a frrme 
f oreille  à ses  plaintes.  On  a étouffé  set  /d,  tin- 
tes. Ses  plaintes  ont  éclaté  en  tous  beux.  Us 
ont  de  grands  sujets  de  plainte  l'un  contre 
r autre.  Je  ne  lui  ni  donné  aucun  sujet  de 
plainte.  On  vous  fera  justice  sur  irts  plaintes. 

11  signifie  aussi,  I /exposé  qu’on  fait  ej» 
justice  du  sujet  qu'on  a de  se  plaindre. 
Rendre  plainte  en  justice.  Rendre  sa  plainte 
au  commissaire.  Le  magistrat  a re/u  sa 
plainte.  Porter  plainte.  Porter  sa  p hante,  fai 
lu  sa  plainte.  On  lui  a donné  acte  de  sa 
plainte. 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  Qui  a l’accent  de 
la  plainte  Voix plainth  e.  Ton  plaintif.  Chant 
plaintif.  Romance  plain  tnt,  . 

Il  se  dit  aussi  De*  personnes,  et  signifie, 
Qui  se  plaint  souvent,  à tout  propos,  qui 
fatigue  les  autres  par  ses  plaintes.  Cest  un 
baume  plaintif.  Crst  te  plus  plaintif  de  tous 
1rs  hommes.  U est  toujours  chagrin  , toujours 
plaintif.  Poétiq.:  Mânes  plaintifs.  Ombres 
/dain ti*es.  in  plaintive  tourterelle. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  U'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plainthe.  Réciter  pUnn ti\ •*- 
ment.  Chanter  plaintivement.  Il  chante  plain- 
tivement ks  airs  1rs  plus  gais. 

PLA  IB  K.  v.  n.  Agréer,  être  agréable,  cau- 
ser à quelqu'un  un  .sentiment  ou  une  sensa- 
tion qu'il  aime  à éprouver.  Cet  homme-là 
me  plaît  beaucoup.  U n tout  ce  qui  />eut 
pfttire.  F. Ile  n'est  pas  très -belle,  mais  cite 
plaît , elle  plaît  à tout  k monde.  Elle  n'a  qu’à 
se  montrer  pour  plaire.  Elle  a k don  , k se- 
cret, l'art  de  plaire.  Elle  a une  grande  envie 
de  plaire,  un  grand  désir  de  plaire.  Elle  a 
tous  les  moyens  de  plaire.  Le  but  de  l'écrûxun 
doit  être  d’instruire  et  de  plaire.  Jjt  vérité 
fdalt  aux  esprits  bien  faits.  Cet  ouvrage  plaît 
à ma  raison.  De  telles  actions  plaisaient  à 
son  carur.  La  chasse , la  musique  lui  plaît. 
Ce  tableau-là  me  /doit  plus  que  l'autre.  Ce 
qui  lui  a plu  une  fois,  lui  /doit  toujours.  Cela 
ne  me  /fait  /ms.  Cela  me  plaît  fort.  Le  vert 
plaît  aux  yeux. 

Cria  vous  plaît  à dire.  Locution  familière 
servant  à faire  connaître  qu’on -ne  convient 
pas  de  rr  qui  vient  d’élrc  dit,  ou  à énon- 
cer un  refus.  Vous  prétendez  que  c'est  un 
bonhomme  ; cela  vous  pltdt  à dire.  Vous  1*011- 
kz  que  je  fasse  cette  démarche;  cela  vous 
/doit  à aire. 

PzaiEB,  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  indirect,  et  signifie,  Pren- 
dre plaisir  à quelque  chose.  Il  se  plaît  à étu- 
dier. Il  se  plaît  à It/r.  lise  plaît  à vous  mettre 
en  colère.  B ne  se  plaît  qu’à  faire  du  mal. 
Jl  ne  se  plaît  à rien.  Je  me  plais  au  jardi- 
nage, à r agriculture.  Elle  s’est  plu  à mus 
contredire,  fis  te  sont  plu  à me  persécuter. 

Il  signifie  aussi,  Aimer  à être  dans  un 
lieu , s’y  trouver  bien.  Il  se  jdalt  A la  cam- 
pagne.  Cest  un  des  lieux  ou  fe  me  plais  le 
plus.  Je  ne  saurais  me  plaire  ici.  Il  se  fdalt 
dans  sa  famille. 

Il  se  dit,  en  ce  sens,  Des  animaux.  Le  gi- 
bier se  plait  dans  1rs  taillis . Les  truites  se 
plaisent  dans  l'eau  mr. 

Il  sa  dit  aussi,  figurémrnt,  Des  piaules.  La 
vigne  se  plaît  dans  ks  terres  pierreuses.  Le 
sapin  se  /diilt  sur  ks  montagnes. 

Se  plâtre  à soi-même , Être  satisfait  de  soi. 
B est  trop  persuadé  qu  ‘d plaît  à tout  k monde, 
64. 
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pour  ne  pas  se  plaire  beaucoup  à lui -même.  \ 
Pour  un  écrivain , le  meilleur  moyen  de  plaire 
à ses  lecteurs,  est  de  ne  pas  se  plaire  trop 
aisément  à lui-même. 

Pli  i r p, , s'emploie  aussi  impersonnelle' 
ment,  en  parlant  D'une  chose  qu'on  veut, 
qu'on  a pour  agréable.  P a plu  à Dieu  de  finir 
ses  misères . Il  faut  demander  à Dieu  qu'il  lui 
plaise  de  calmer  le  courroux  de  votre  père , 
qu'il  lui  plaise  que  votre  père  s'apaue.  If 
n'en  sera  que  ce  qu'il  vous  plaira.  le  fierai 
ce  quil  vous  plaira.  Fous  piaf t -il  d'être  de 
la  partie?  Il  ne  me  plaît  pas  que  vous  alliez 
là.  Il  mène  cet  homme -là  comme  il  lui  plaît. 
Il  en  fait  tout  ce  qu'il  lui  plaît.  S'il  vous  plaît 
de  vous  en  informer.  Pour  répondre  à ce  qu'il 
vous  a pfu  de  m'écrire  t je  vous  dirai  que... 
Que  vous  plaît -il  que  je  fasse?  Ce  qui  me 
plaît , c'est  que  vous  fassiez  telle  chose. 

Nous  voulons  et  nous  plaît  ce  qui  suit. 
Formule  qui  était  autrefois  employée  dans 
les  édits  et  déclarations  du  roi. 

S’il  vous  plaît,  employé  absolument,  est 
souvent  un  simple  terme  de  civilité.  Soyez, 
s'il  vous  plaît,  persuadé  que  je  vous  sertirai 
en  toutes  choses.  Faites-moi , s'il  vous  plaît , 
la  grdee  de  m'écouter.  Donnez-moi  crut,  s’il 
vous  plaît.  Répondes,  s’il  plaît , à la 
question  que  te  vais  vous  faire.  C’est  aussi 
une  façon  de  parler  qui  ajoute  quelque 
énergie  à cc  qu’on  dit.  Croyez,  s U tvM ts 
plaît,  que  je  sais  bien  ce  que  je  dis.  N' allez 
pas,  s il  vous  plaît,  vous  imaginer  que  vous 
m’avez  convaincu. 

Prov. , Cela  i *a  comme  il  plaît  à Dieu , se 
dit  D’une  affaire  dont  b conduite  est  aban- 
donnée , négligée. 

Prov. , Il  est  auprès  de  lui,  dewnt  lui,  d 
plaît -il  maître,  se  dit  D’un  homme  qui  a 
une  complaisance  servile  pour  un  autre. 

Dans  le  style  familier,  une  personne 
qu’on  appelle  répond  quelquefois,  Plaft-il ? 
c’est-à-dire.  Que  vous  plalt-îl?  que  deman- 
dex-vous  de  moi?  Quelquefois  aussi  on 
emploie  cette  phrase  pour  faire  répéter  ce 
qu’on  n’a  pas  bien  entendu. 

Plaise  à Dieu, plût  à Dieu  que.  Façons  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'on 
souhaite  quelque  chose.  Plaise  à Dieu  qu’il 
revienne  sain  et  sauf!  Plût  à Dien  que  cela 
fût!  On  dit  aussi  absolument , Plut  à Dieu  t 

J Dieu  ne  plaise,  Ce  qu’à  Dieu  ne  plaise. 
Façons  de  parler  dont  on  >c  sert  pour  té- 
moigner l’éloignement  ou  l'aversion  que  l'on 
a pour  quelque  chose.  J Dieu  ne  plaise  que 
fy  consente  jamais.  S'il  meurt , ce  qu'à  Dieu 
ne  plaise , je  quitterai  cette  maison. 

Plaise.  Terme  de  formule  dont  on  se  sert 
dans  quelques  écrits  ou  mémoires  qu’on 
présente  au  roi , aux  magistrats.  Plaise  au 
roi.  Plaise  à la  cour  m'octroyer.  Etc.  Il  a 
vieilli. 

PI.  A ISAM  5!  EXT.  adv.  D’une  manière 
plaisante,  d’une  manière  agréable.  Cest  un 
homme  qui  imagine  plaisamment  les  choses. 
Il  a raconté  fort  plaisamment  cette  aventure. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part , 
et  aignific,  Ridiculement.  Fous  voilà  plai- 
samment ajusté.  Elle  était  plaisamment  ha- 
billée. Il  s’ était  plaisamment  imaginé  que  je 
n oserais  pas  lui  résister. 

Cest  [dai somment  répondre;  c'est  agir  plai- 
samment ; c'est  plaisamment  reconnaître  vos 
services.  C’est  répondre  mal;  c'est  mal  agir; 
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c'est  reconnaître  mal  les  services  qu’on  a 
reçus  de  vous. 

PLAISANCE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  locutions,  Lieu  de  plaisance , mai- 
son de  plaisance , Maison  de  campagne  des- 
tinée à l’agrément , et  qui  n'est  a aucun  re- 
venu. Il  a une  maison  de  plaisance  à deux 
lieues  d’ici.  Ce  n'était  qu’au  lieu  de  plaisance, 
et  il  en  a fait  une  ferme. 

PLAISANT,  ANTE.  adj.  Agréable,  qui 
plalL  Je  ne  trouve  pas  plaisant  que  mus  me 
mêliez  dans  vos  discours.  R n’est  pas  plai- 
sant d'avoir  affaire  à des  gens  de  chicane. 
Il  est  peu  usité  eu  ce  sens , et  ne  s'emploie 
que  dans  des  phrases  négatives. 

Il  signifie  plus  ordinairement , Qui  di- 
vertit, qui  fait  rire.  Il  nous  a fait  un  conte 
plaisant,  un  très-plaisant  récit . Cest  la  chose 
du  monde  la  plus  plaisante  que  de  voir  les  airs 
qu'il  se  donne,  il  a des  moniires  tout  à fait 
plaisantes.  Cest  te  plus  plaisant  homme  du 
monde.  Je  ne  trouve  rien  de  plaisant  dans 
ce  conte,  dans  cette  histoire.  Conte  plaisant 
et  récréatif.  Histoire  plaisante  et  recréative. 
Ces  deux  dernières  phrases  se  disent  par 
une  espèce  de  raillerie. 

Puivist,  se  dit  aussi  par  une  sorte  de  mé- 
pris, et  pour  signifier, Impertinent, ridicule. 
En  ccscns,  il  précède  toujours  le  substantif. 
C'est  un  plaisant  homme.  Cest  un  plaisant 
personnage.  Un  plaisant  visage.  H est  bien 
plaisant  de  prétendre  que...  Elle  est  plaisante 
de  s imaginer...  Ce  sont  de  plaisantes  gens. 
Il  a un  plaisant  habit.  Il  t*ouj  a fait  un 
plaisant  régal.  Je  vous  trouic  bien  plaisant 
de  vouloir...  * 

Pl miu,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  cherche  à faire  rire  par  ses  ac- 
tions , j*ar  ses  propos.  Il  fait  le  plaisant.  Cest 
un  mauvais  plaisant.  Les  bons  plaisants  sont 
rares.  Il  est  dangereux  de  vouloir  faire  le 
plaisant.  C’est  le  plaisant  de  son  quartier. 
Cest  un  caractère  peu  honorable  que  celui  de 
plaisant. 

Il  signifie  quelquefois,  Ce  qui  fait  rire. 
Il  ne  faut  pas  confondre  le  plaisant  avec  le 
bouffon  et  le  burlesque.  H y « souvent  une 
grande  différence  entre  le  plaisant  et  le  co- 
mmue. 

ram.,  Le  plaisant , La  chose  plaisante,  le 
cété  plaisant.  Le  plaisant  de  tmenture,  le 
plaisant  de  f histoire  fat  que... 

PLAISANTEE,  v.  n.  Railler,  badiner, 
dire  ou  faire  quelque  chose  pour  amuser, 
pour  faire  rire  les  autres.  Parlez-vous  sé- 
rieusement ou  pour  plaisanter?  Apparem- 
ment row  plaisantez.  Ce  que  je  dis  n'est 
que  pour  plaisanter.  Il  ne  parle  jamais  qu'en 
plaisantant.  Il  plaisante  sur  tout,  à propos 
de  tout. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Ils 
l’ont  tant  plaisanté,  aud  n‘a  pu  y tenir. 

Fam. , Cest  un  homme  qui  ne  plaisante 
pas,  avec  qui  il  ne  faut  pas  plaisanter,  Cest 
un  homme  exact,  rigide,  sévère,  dur,  sus- 
ceptible. 

ram. , R ne  plaisante  pas  là-dessus,  Il  est 
sévère  sur  ce  chapitre,  il  veut  qu’on  soit 
exact.  On  le  dit  aussi  dans  le  sens  de  : Il 
prend  celte  chose,  ce  discours  au  sérieux. 

PLAISANTERIE.  ».  f.  Raillerie,  badioc- 
rie,  chose  dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour 
amuser.  Plaisanterie  ingénieuse.  Plaisanterie 
froide,  mauvaise,  fadt.  Plaisanterie  de  bon 
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goât,  de  montais  goût.  Plaisanterie  douce 
[/Mie,  légère,  piquante.  Plaisanterie  amère + 
crurlk , indécente,  hasarder.  H ne  faut  pas 
pousser  la  plaisanterie  trop  loin.  Cest  un 
homme  qui  tourne  tout  en  plaisanterie.  Il  foie 
des  plaisanteries  de  tout  le  monde,  sur  tout  le 
monde.  Il  s’est  attiré  de  mauvuises  affaires 
par  ses  plaisanteries.  Il  prit  la  chose  en  plai- 
santerie. Exciter  la  plaisanterie.  S'exposer  à 
la  plaisanterie.  Se  prêter  à la  plaisanterie. 
S'attirer  fa  plaisanterie,  des  plaisanterie*. 
Écarter  la  plaisanterie.  Opposer  la  plaisan- 
terie à la  colère.  Faire  assaut  de  plaisanteries 
avec  quelqu’un.  La  plaisanterie  n'est  pas  de 
saison.  Cela  est  dit  par  ftfarsan ferle,  juir  ma- 
nière de  plaisantent. 

Plaisanterie  à part,  Sérieusement. 
Entendre,  entendre  bien  la  plaisanterie, 
entendre  plaisanterie.  Prendre  bien  Je»  choses 
dites  en  plaisantant , ne  point  sYn  offenser. 
Il  n'entend  pas  h plaisanterie.  H entend  /dw- 
santrrie  mieux  qu  'homme  du  mande.  — Il  en- 
tend bien  la  plaisanterie , signifie  quelquefois. 
Il  sait  plaisanter  finement,  sans  offenser. 
Pour  éviter  toute  équivoque,  ou  dit  mieux, 
Il  sait  mau  re,  il  manie  oint  la  plaisantent. 
— Il  n’entend  pas  plaisanterie , signifie  quel- 
quefois, Il  est  susceptible  ; et  plus  souvent. 
Il  est  sévère,  il  veut  qu’on  soit  exact.  H sr 
fait  obéir,  il  n entend  pas  plaisanterie. 

Plus ui raaia . signifie  quelquefois.  Dé- 
rision insultante.  Ceci  a l’air  a une  plaisan- 
terie. Je  suis  las  de  cette  plaisanterie.  Cela 
dégénère  en  plaisanterie. 

PLAISIR. a.  m.  Joie,  conteu tentent , mou- 
vement et  sentiment  agréable  excité  dans 
f i me  par  la  présence  ou  par  l’image  d’un 
bien.  Les  plaisirs  de  réme,  du  ceeur,  de  l'es- 
prit, de  I imagination.  Les  plaisirs  des  sens. 
Les  plaisirs  au  corps.  Les  plaisirs  charnels. 
Plaisir  sensible.  Extrême  plaisir . Grand  plai- 
sir. Un  plaisir  bien  doux.  Éprouver,  sentir, 
goûter  un  plaisir  bien  ttf.  Prendre  plaisir , 
avoir  plaisir  à quelque  chose.  Se  laisser  empor- 
ter au  plaisir.  Se  In  rer  au  plaisir.  Être  enivré 
déplaisir.  Cédera  l attrait  du  plaisir.  L'hresse 
du  plaisir.  Troubler  le  plaistr  de  quelqu’un. 
Cela  fmt  plaisir  à voir,  donne  du  plaisir  à 
voir.  Il  ne  prend  plaisir . il  n'a  de  plaisir  à 
rien.  Rien  ne  bd  fait  plaisir.  Fous  aurez  du 
\ plaisir  à causer  avec  lui.  Cest  un  plaisir  de 
VMM  voir  si  bien  portant.  Cest  plaisir  de 
f entendre.  H y a plaisir  à travailler  avec  lui. 
Je  me  fais  un  grand  plaisir  de  vous  aller 
voir.  Fous  me  faites  fJaistr  de  parler  ainsi, 
en  parlant  ainsi.  Quel  plaisir  prenez-vous  à 
le  fâcher?  Cette  idée  empoisonne,  corrompt 
mon  plaisir.  La  peine  passe  le  plaisir.  Aut 
plaisir  sans  peine. 

Plaisir,  signifie  aussi.  Divertissement. 
Plaisirs  innocents.  Plaisirs  délicats.  Plaisirs 
nobles.  Plaisirs  grossiers.  Plaisirs  permis,  dé- 
fendus. Plaisirs  criminels.  Les  plaisirs  de  la 
trie,  las  plaisirs  de  la  campagne.  Iss  plai- 
sirs de  la  ville.  Le  plaisir  de  ta  chasse.  Le 
plaisir  de  la  musique,  de  la  comédie.  Passer 
d'un  plaisir  à un  autre.  Aimer,  chercher  te 
plaisir.  C'est  un  homme  adonné  à son  plai- 
sir, sujet  à son  plaisir,  qui  donne  tout  à son 
plaisir.  Cest  un  homme  de  plaisir,  qui  aime 
son  plaisir.  Sa  vie  est  un  enchaînement  de 
plaisirs.  Parcourir  un  cercle  de  plaisirs.  Se 
faire  un  plmsir  de  son  devoir.  Il  met  tout  son 
plaisir  dans  l'étude,  il  en  fait  tout  son  plaisir. 
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son  unique  phtisie.  Son  plaisir  esi  d obliger. 

Jouer  pour  h plaisir,  pour  son  plaisir,  Ne 
poiut  jouer  d'argent  ; jouer  seulement  par 
divertisse  ment  et  pour  voir  qui  gagnera  la 
partie. 

Plahibs , au  pluriel , se  dit  absolument 
de  Tous  les  divertissements  de  1a  vie.  Cest 
un  homme  qui  est  continuellement  dans  les 
plaisirs.  La  jeunesse  aime  les  plaisirs.  Il  a 
rrnonee  aux  plaisirs.  Poétiq. , dan*  le  même 
sens,  Lu  jeux,  tes  ris,  et  les  plaisirs. 

Les  plaisirs  du  roi.  Tout*  l’étendue  de 
pays  qui  était  dan*  une  capitainerie  royale, 
ou  In  chasse  était  réservée  pour  le  roi.  Il 
ne  pouvait  chasser  dans  sa  terre  sans  per- 
mission, parte  quelle  était  dans  les  ataisirs 
du  roi,  ou  absolument,  parce  quelle  était 
dans  les  plaisirs. 

Menus  plaisirs.  Les  petites  dépenses  que 
Ton  fait  pour  son  divertissement  //  a tant 
par  mois  pour  ses  menus  plaisirs. 

Menus  plaisirs.  Nom  qu'on  donnait  à 
certaines  dépenses  du  roi, qui  sont  réglées 
par  une  administration  particulière,  et  nui 
ont  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes,  les 
spectacles  de  la  coor,  etc.  Intendant,  trésorier 
Jes  menus  plaisirs , ou  simplement  des  me- 
nus. On  appelait  aussi  Menus  Plaisirs  ou 
Bétel  des  Menus  Plaisirs , Le  lieu  où  étaient 
les  bureaux , le*  magasins  et  les  atelier*  de 
cette  administration.  Cette  décoration  a été 
peinte  aux  Menus  Plaisirs. 

Plaisib , signifie  aussi  ciuelqucfois  , Vo- 
lonté, consentement  Si  cest  votre  plaisir, 
j'irai  là.  Ce  n'est  pas  mon  plaisir  que  cela 
soif.  Sous  votre,  bon  plaisir,  je ferai  telle  chose. 

Arrêter,  régler,  terminer  une  affaire  sons 
le  bon  plaisir  de  quelqu'un , La  régler  de 
manière  qu’il  n'y  ait  rien  de  fait,  s'il  n'y 
consent. 

Car  tel  est  «o/re  plaisir , notre  bon  plaisir. 
Formule  de  lettre*  de  chancellerie  , par  la- 
quelle le  roi  marquait  sa  volonté  dans  les 
déclarations,  dans  les  édits,  etc. 

pLàtsia,  signifie  encore,  Grâce,  faveur, 
bon  office.  H m'a  fait  un  plaisir,  un  grand 
plaisir,  un  plaisir  insigne,  un  plaisir  singulier, 
un  extrême  plaisir,  un  plaisir  que  je  n' ou- 
blierai jamais.  Cest  un  homme  qui  ne  cher- 
che, qui  ne  demande  qu'à  faire  plaisir.  Fai- 
tes-moi un  plaisir. 

PuiuK,  en  termes  de  Pâtisserie , Espece 
d 'oublie  roulée  en  cornet.  Marchande  de 
plaisir. 

À PUIIII.  loc.  adv.  Avec  plaisir,  ou  Avec 
soin,  de  manière  à faire  plaisir.  Un  meuble 
fait  à plaisir.  Cela  est  traimillé  à plaisir. 

Conte  fait  à plaisir.  Conte  fait  exprès 
pour  divertir,  conte  parement  d’invention. 
Ce  que  vous  nous  dites  là  est  un  conte  fait  à 
plaisir. 

S'inquiéter , se  tourmenter  à plaisir,  San* 
sujet , comme  si  l'on  y trouvait  nne  sorte 
de  plaisir. 

P&a  naîtra,  loc.  adv.  Par  divertissement. 
Cest  un  homme  qui  ne  travaille  à cela  que 
par  plaisir. 

Il  signifie  aussi,  Pour  essayer,  pour  éprou- 
ver, pour  voir  si.  Ce  n'est  pas  tout  de  bon, 
ce  n'est  que  par  plaisir.  Lisons  par  plaisir  ce 
discours.  Goûtez  par  plaisir  ce  vin.  Il  est 
familier. 

PLAUTE,  s-  f.  Chaux  dont  les  tanneurs 
se  sont  servis  pour  enlever  le  poil  des  cuirs, 
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et  qu'on  emploie  quelquefois  au  lieu  de  plâ- 
tre pour  bâtir  eu  moellons. 

PLAN  , AXE.  adj.  T.  de  Mathématiques. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 

Surface  plane,  angle  plan,  figure  plane, 
Surface  sur  laquelle  une  ligne  droite  peut 
s'appliquer  complètement  dans  toutes  les 
directions;  angle  tracé  sur  .une  surface 
plane;  figure  plate  et  unie. 

Carte  plane.  Carte  géographique  dans  la- 
quelle une  portion  plus  ou  moins  étendue  de 
la  terre  est  figurée  comme  si  la  surface  ter- 
restre était  plane.  On  dit  aussi.  Carte  plate. 

En  termes  d’Optiquc , Miroir  plan , verre 
plan , Miroir,  verre  dont  la  surface  est  plane  ; 
par  opposition  à Miroir,  verre  concave  ou 

convexe. 

Pi.vw,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Surface  plane,  superficie  plate.  En  ce  sens, 
il  n’est  guère  usité  que  dans  le*  mathéma- 
tiques. Plan  horizontal.  Plan  vertical.  Plan 
incliné.  Tracer  un  cadran  sur  un  plan  hori- 
zontal, sur  un  plan  vertical.  Tracer  une  li- 
gne sur  un  plan 

Il  signifie  encore,  La  délinéation,  le  des- 
sin d'une  ville,  d’une  place  de  guerre,  d’un 
bâtiment,  d'un  jardin,  etc.,  tracé  sûr  le 
papier  ^et  représentant  la  position  et  la  pro- 
portion relative  de  scs  différentes  parties. 
Faire,  composer,  dessiner  un  plan.  Tracer 
un  plan.  Prendre  un  plan.  Un  plan  correct. 
Le  plan  d'une  rifle.  Le  plan  d‘un  jardin. 
Le  plan  d'un  siège,  d'une  bataille. 

Plan  géométral,  Celui  qui  donne  la  posi- 
tion , la  proportion  et  la  forme  exacte  des 
différentes  parties  d’un  ouvrage. 

Plan  perspectif.  Celui  qui , après  avoir 
clé  tracé  géométrairment,  est  mis  en  per- 
spective. 

Plan  à vue  d’oiseau,  a Plan  d’un  objet, 
d’un  ouvrage  vu  de  haut  en  bas. 

Plan  en  relief,  Pian  géométral  sur  lequel 
on  place  le  modèle,  la  représentation  en 
bois  ou  en  plâtre  de  chaque  objet. 

Lever  un  plan,  Prendre  les  mesures  de 
toutes  les  dimensions  d’un  objet,  d’un  ou- 
vrage , pour  en  tracer  un  plan.  Acier  le 
plan  d'un  édifice,  d'une  place  de  guerre , cC un 
terrain. 

Faire  f'éléixttion  <f  un  plan , Après  que  la 
représentation  du  trait  fondamental  d’un 
édifice  a été  tracée  sur  le  papier,  représen- 
ter tous  les  dehors  du  même  édifice  en  élé- 
vation. 

Pus , en  termes  de  Peinture,  se  dit  Des 
divers  points  plus  ou  moins  enfoncés , sur 
lesquels  sont  placés  les  objets  qui  entrent 
dans  la  composition  d’un  tableau.  J'aime 
cette  figure  qui  est  sur  le  premier  plan.  Ixs 
figures  du  second,  du  troisième,  du  qua- 
trième plan  sont  trop  grandes  par  rapport  à 
celles  au  premier  plan.  Cette  figure  n'est  pas 
à son  plan.  Les  plans  sont  bien  obsenes, 
sont  mal  obsenés  dans  ce  paysage , dans  ce 
tableau,  dans  cette. décoration. 

La  dégradation  des  plans,  La  différente 
diminution  des  objets , selon  qu’ils  sont  re- 
présentés, dans  un  tableau,  comme  plus 
on  moins  éloignés. 

Les  plans  de  cette  figure , de  cette  tête  sont 
bien  sentis , Toutes  les  formes,  tou*  le*  pas- 
sages d’un  détail  à l’autre  y sont  bien  ex- 
primés et  bien  à leur  place. 

signifie  figurément,  Le  dessein, 
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le  projet  d’un  ouvrage.  Foilà  mon  plan. 
J' ai  mon  plan  dans  la  tête.  J'ai  jeté  mon 
plan  sur  te  papier . J'ai  arrêté  mon  plan. 
J’ai  changé  mon  plan.  J'ai  refait  mon  plan. 
//  a fait  te  plan  de  sa  tragédie.  Ils  t mitent 
tous  deux  le  même  sujet,  mais  ils  y travail- 
lent sur  des  plans  différents.  Méditer  son 
plan.  Exécuter  son  plan.  Manquer  son  plan. 
Le  plan  de  son  ouvrage  est  excellent,  mais 
l'exécution  n'en  vaut  rien. 

Il  se  dit , par  extension  , de  Tout  pro- 
jet qu'on  fait  pour  quelque  chose  que  ce 
soit.  Le  plan  a une  négociation.  Ijb  plan  de 
la  campagne  prochaine.  Plan  de  campagne. 
Je  partirai  te l jour,  au  moins  t’ai  fait  mon 
plan  là-dessus.  Mous  voulons  aller  à la  cam- 
pagne, et  nous  ai'ons  fait  notre  plan  de  mus 
y mener.  Je  ne  changerai  rien  à mon  plan  de 
conduite.  Ce  prince  avait  conçu  un  ixiste  plan 
de  domination. 

PLAXCBK.  s.  f.  Ais,  morceau  de  bois 
refendu,  ayant  pen  d'épaisseur , et  plus 
long  que  large , dont  on  se  sert  principa- 
lement dans  les  ouvrages  de  menuiserie. 
Une  planche  d'un  pied  de  large , de  six  pieds , 
de  neuf  pieds,  de  douze  pieds  de  long.  Plan- 
che de  sapin.  Planche  de  chêne.  Planche  de 
bris  de  hêtre,  de  bois  de  noyer.  Scier  des  plan- 
ches. Passer  un  ruisseau  sur  une  planche. 
On  ne  saumit  entrer  dans  ce  bateau , la  plan- 
che a été  levée,  retirée . 

Planches  de  bateau.  Planches  de  chêne  ou 
de  sapin,  qu'on  tire  des  débris  de  bateaux, 
et  dont  on  fait  des  cloison*  légères.  % 

Fig.  et  fam. , Faire  ta  planche  aux  autres, 
Être  le  premier  à tenter,  à faire  quelque 
chose  qui  présente  ou  parait  présenter  des 
difficultés,  des  dangers.  Cest  lui  qui  fait  la 
planche  aux  autres;  et  absolument,  Cest 
lui  qui  fait  ta  planche. 

F'g.  et  fam. , Faire  planche,  se  dit  aussi 
D'une  chose  qu'on  fait  pour  la  première 
fois,  et  qui  pourra  être  imitée  à l’avenir. 
Cela  fêta  planche  [tour  fa  suite.  Il  faut  pren- 
dre garde  que  cette  trop  grande  facilité  ne 
fasse  planche  jiottr  une  autre  fois,  f tour  une 
autre  occasion. 

En  Natation,  Paire  la  planche,  Nager 
étendu  sur  le  dos,  sans  mouvement  appa- 
rent. 

Fig.  et  fam.,  S'appuyer  sur  une  planche 
pourrie,  Mettre  sa  confiance  en  l'appui  d'une 
personne  faible,  et  dont  on  ne  peut  tirer 
aucun  secours.  On  dit  aussi  Dune  per- 
sonne de  celte  sorte,  C'est  une  planche 
pourrie. 

Fig.,  (Test  nne  planche  dans  k naufrage , 
se  dit  D’une  dernière  ressource  que  quel- 
qu'un trouve  dans  son  désastre,  d'un  der- 
nier moyen  qu'il  a d'échapper  à une  ruine 
totale. 

Fig-,  Cest  une  planche  qu'il  a sa  tuée  de 
son  naufrage,  Cest  un  faible  débris  qu’il  a 
conservé  de  sa  fortune. 

Fig. , parmi  les  Théologiens , Cest  une  se- 
conde planche,  fa  seconde  planche  après  U 
naufrage,  se  dit  Du  sacrement  de  pénitence. 

Monter  sur  les  planches , Jouer  U comé- 
die sur  nn  théâtre  public.  Cet  acteur  croit 
toujours  être  sur  les  planches , Il  croit  tou- 
jours jouer  la  comédie,  être  en  scène. 

Puscmc,  se  dit  aussi  d'Une  feuille  de 
métal  piéparêe  pour  la  gravure,  et  plus 
ordinairement  d Une  plaque  de  cuivre,  ou 
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d'(Jn  morceau  de  bois  plat,  sur  .«quels  on 
a exécuté  quelque  ouvrage  de  gravure, 
pour  en  tirer  des  estampes.  Unr  pîetnchr  de 
cuivre.  Une  planche  de  bais.  Une  p/anche 
bien  graiée,  mal  graire.  Préparer  une  plan- 
che. Retoucher  une  planche.  La  /Jonche  est 
usée.  On  n’a  tiré  qu  une  centaine  a estampes, 
d'épreuves,  et  Ton  a rompu  la  planche. 

Il  signifie  également,  L'estampe  tirée  sur 
une  planche  gravée.  On  ne  le  dit  guère, 
eu  ce  sens , que  Des  estampes  jointes  à un 
ouvrage  pour  en  faciliter  ['intelligence.  Il 
1 a plusieurs  planches  dans  ce  livre.  Un  at- 
las composé  de  vingt  planches.  Planche  cinq, 
figure  trois. 

Plaxche,  en  termes  de  Jardinage,  Petit 
espace  de  terre  plus  long  que  large,  que 
l'on  cultive  avec  soin,  pour  y faire  mieux 
venir  des  fleurs,  des  légumes,  des  her- 
bages. Une  planche  de  tuhpes,  tf  anémones. 
Une  planche  de  pourpier,  de  chicorée. 

PuacHE,  se  dit  aussi  d’L’n  fer  de  forme 
particulière  que  Ton  ajuste  au  pied  des 
mulets. 

PLANCHAI  EH.  v.  a.  Garnir  de  planches 
le  sol , le  plancher  d'en  bas  d’un  apparte- 
ment , d’une  chambre.  Au  lieu  de  faire  par- 
queter sa  chambre,  il  s'est  contenté  de  la 
faire  plane  hèicr.  fai  fait  planchéirr  mon  ca- 
binet de  bois  de  sapin , de  bms  de  chêne. 

Pi.xKCHiLB,  kb.  participe.  Chambre  plan- 
chéiée. 

* PLANCHER.  s.  m.  Ouvrage  de  charpente 
fait  d*un  assemblage  de  solives,  recouvert 
de  planches,  et  formant  une  séparatiou  ho- 
moniale  cuire  deux  étages  d’un  bâtiment. 
On  le  dit  aus»i  d’Un  ouvrage  de  chai  pente 
semblable  établi  sur  l’aire  d’un  rez  de 
chaussée.  Poser , établir  les  /Janchrrs  rf  une 
maison.  Les  planchers  de  cet  édifice  sont 
d’une  grande  solidité.  — Un  appariement 
étant  toujours  compris  entre  deux  planchers, 
la  personne  qui  parle  désigne  tantôt  Le 
plancher  d'en  bas  sur  lequel  ou  marche , 
comme  dans  ces  phrases  : Plancher  par- 
queté. Plancher  carrelé.  Ixs  planchers  de  ce 
grenier  ne  sont  que  de  plâtre.  Plancher  bien 
uni.  Frotter  un  plancher.  Il  est  tombé  sur  le 
plancher.  le  plancher  s’est  affaissé,  enfoncé; 
tantôt,  au  contraire,  Le  plancher  supé- 
rieur, comme  dans  les  phrases  suivantes; 
Les  planchers  de  cet  appartement  sont  pla- 
fonnés. l'es  planchers  sont  trop  bas.  Peindre 
Us  solives  d'un  plancher.  Toucher  de  la  tête 
au  plancher.  Sauter  jusqu  'au  plancher.  Sus- 
pendre quelque  chose  au  plancher. 

Pop.,  U faut  soulager  U plancher,  dé- 
charger le  plancher , se  dit  Pour  faire  en- 
tendre qu’il  y a trop  de  monde  dans  une 
chambre  , et  qu’il  faut  que  quelqu'un  sorte. 

Fig.  et  pop. , Il  n’est  rien  tel  que  le  plan- 
cher des  vaches , que  de  marcher  sur  le  plan- 
cher des  taches.  Il  y a bieo  moins  de  dan- 
ger à voyager  par  terre  que  par  mer. 

Prov. , Fous  me  feriez  sauter  au  plancher, 
\ ou»  ine  poussez  à bout , vous  soutenez 
des  choses  absurde*. 

PLANCHETTE.  ».  f.  Diminutif.  Petite 
planche. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  instrument  île  mathé- 
matique propre  à lever  de»  plans,  et  nui 
consiste  en  une  planche  unie  sur  laquelle 
on  pose  une  règle  que  l'on  dirige  successi- 
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vement  vers  les  objets  que  l’on  veut  re- 
lever. 

PLANÇO N OU  PEA  STAR  D.  s.  m.  T,  d’A- 
gricult.  Branche  de  saule,  de  peuplier,  d’o- 
sier, etc.,  qu’on  sépare  du  tronc  pour  la 
planter  en  terre  et  en  former  une  bouture. 
Mettre  des  plantons  en  terre. 

PLANE.  ».  in.  Arbre.  F oyez  Plats*». 

PLAN  R.  s.  f.  Outil  tranchant  et  i deux 
poignées,  dont  les  charrons , les  tonnelier», 
etc.,  se  servent  pour  aplanir,  pour  rendre 
unis  et  lisses  les  bois  qu’ils  emploient. 

PLAN' F;»,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
D'un  oiseau,  lorsqu’il  se  soutient  en  l’air 
sur  ses  ailes  étendues , sans  qu’il  paraisse 
les  remuer.  Un  oiseau  qui  plane  en  I air. 
Un  milan  qui  /dune. 

Il  s’emploie  figure  ment  pour  signifier,! 
Considérer  de  haut  De  cette  hauteur  on 
plane  au  loin  sur  la  campagne. 

Il  s'emploie  aussi , figurémrnl  et  au  sens , 
moral , en  pariant  D’une  vue  élevée  et  gé- 
nérale de  l'esprit  Son  génie  plane  sur  tous 
les  siècles,  et  embrasse  d’un  regard  la  suite 
des  événements.  Planer  sur  les  difficultés. 

PLANER,  v.  a.  Unir,  polir  avec  la  plane 
ou  avec  le  marteau.  Planer  de  ta  vaisselle 
(f argent,  de  la  vaisselle  tf étain.  Planer  une 
curette  de  cuivre , une  plaque  de  métal.  Mar- 
teau à planer.  Planer  une  duuvt.  Pluhèr  des 
échalas. 

Pllvb,  éb.  participe. 

PLAN  F;  CAIRE.  «Jj.  des  deux  genres.  T 
d'Astrou.  Qui  appartient  aux  planètes,  qui 
concerne  b**  pUpctcs.  Légion  planétaire.  Sys- 
tème planétaire. 

Année  pLméiairt,  Le  temps  qu’une  pla- 
nète emploie  à faire  sa  révolution  autour 
du  aoltûf. 

pLvséTURK,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin, cl  signifie,  Une  machine  à rouages  qui 
offre  La  représentation  du  sixième  des  pla- 
nètes. 

PI.  W ET  K.  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en 
réfléchissant  la  lumière  du  soleil,  autour 
duquel  il  sc  meut  dans  une  orbite  près-  i 
que  circulaire.  Le  cours  des  planètes.  Le  \ 
mouvement  des  pbwètes.  La  planète  de  Mars, 
de  l'cnas , de  Jupiter.  Observer  le  cours  des 
planètes.  Les  astrologues  attribuaient  uns 
planètes  une  influence  sur  les  destinées  hu- 
maines. 

Prov.  et  fig. , Il  est  né  sous  une  heureuse 
planète,  se  dit  D’un  homme  extrêmement 
heureux. 

PLANEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  plane  la 
vaisselle  d’argent 

Planeur  en  cuùrc  , Artisan  qui  plaue, 
dresse  et  polit  les  planches  de  cuivre  des- 
tinées à In  gravure.  Atelier  de  planeur. 

PLAKIMÉTRIK.  ».  f.  T.  de  Géom.  La 
science  ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces 
planes  terminées  par  des  lignes  droites  ou 
courbes. 

PLANISPHÈRE,  s.  rn.  Carte  où  les  deux 
moitiés  du  globe  céleste  sont  représentées 
sur  une  surface  plane . et  où  les  constella- 
tions sont  marquées.  U sc  dit  aussi  d'Une 
carte  qui  représente  de  même  les  deux  moi- 
tié» du  globe  terrestre.  L’astrolabe  est  an 
planisphère  céleste,  et  la  mappemonde  un 
planisphère  terrestre . 

PLANT,  s.  in.  T.  d’Agrîcult.  H se  dit  Des 
jeunes  tiges  nouvellement  plantées  ou  pro- 
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près  à l'être.  Je  voudrais  bien  avoir  du  plant 
de  cet  arbre.  Plant  de  l'igné.  Plant  de  vigne 
de  Bourgogne.  Élever  du  plant. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quantité  de 

jeu  nés  arbres,  etc.,,  dan  tés  dans  un  même  ter- 
rain. Un  plant  dormes,  d artichauts. 

Jeune  plant,  nouveau  plant,  Les  vigne» 
qui  ne  font  que  commencer  à produire,  les 
arbres  fruitiers  nouvellement  plantés  , k? 
boia  jusqu’à  Pige  de  vingt  ou  trente  ans. 
Ces  jeunes  plants  viennent  bien. 

PLANTAGE,  a.  m.  On  appelle  ainsi,  en 
Amérique,  Les  niant»  de  cannes  à sucre, 
de  tabac,  etc.  Il  y a beauroup  de  plantages 
dans  les  fies.  Les  pluntaget  ont  été  ruinés 
par  les  mauvais  vents, par  les  ouragans 

PLANTAIN,  s.  m.  Plante  fort  commune, 
qui  croit  dans  les  lieux  herbeux,  et  dont 
les  tiges  portent  nn  épi  chargé  d'une  mul- 
titude de  petites  semences. 

Plantain  aquatique , Espèce  de  plante 
aquatique , autrement  nommée  FUlteau. 

PI.ANTA K H.  g.  m.  Foytz  Plxmçox. 

PLANTATION,  s.  f.  T.  d'Agncult.  Ac- 
lion  de  planter.  Ce  n’est  pas  le  temps  de  la 
/dilatation.  Il  est  occupé  de  la  plantation  de 
son  jardin . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quantité 
<1  arbre»  niantes  dans  un  même  terrain,  fl 
n fait  de  belles  plantations  dans  sa  propriété. 

PiaoTiox , en  Amérique  , sc  dit  De» 
etablissements  que  les  colous  forment  dan» 
les  trrres  qu’ils  aélriiherit.  Les  créoles  vivent 
sur  leurs  plantations. 

PLANTE,  s.  f.  Nom  général  sous  lequel 
on  comprend  tous  les  végétaux , cuuune  les 
arbres,  les  Arbrisseaux  cl  les  herbe».  Plante 
ligneuse  ou  hoisetue.  Plante  fibreuse.  P/ante 
herbacé r.  Les  racines,  la  tige,  les  feuilles, 
tes  fleurs  tf  unr  /Jante.  La  graine  d une  plante. 

L anatomie  des  plantes.  La  description  des 
plantes.  L'histoire  des  plantes.  Les  amours 
des  plantes.  On  trouiv  dans  ce  pays-là  des 
/Juntes  qui  ne  sont  point  connues  dans  le 
nôtre.  U y tient  foutes  sortes  de  plantes.  U y 
a des  philosophes  qui  attribuent  aux  plantes 
une  dme  végétative.  La  circulation  de  la  sève 
dans  les  plantes.  Plante  exotique.  Plante  in- 
digène. 

Il  se  prend  souvent  dans  une  significa- 
tion plus  restreinte , et  sc  dit  Des  herbes, 
des  plante»  non  ligneuses,  par  opposition 
à celles  qui  le  tout.  Le  tabac  est  une  belle 
plante.  C est  une  bonne  plante  que  la  chi- 
corée. Cultiver  une  plante.  Une  plante  rare. 
Elever,  cultiver  des  plantes.  Plantes  alimen- 
taires. Plantes  céréales.  Piastres  annuelles , 
bisannuelles.  Plantes  vivaces.  Plantes  para- 
sites. Plantes  marines,  aquatiques,  fluvial  des. 

\ Plantes  cryptogames.  Plantes  étiolées.  Plantes 
odorantes.  Plantes  grasses.  Plant,  r santt en- 
te uses , grimpantes.  Piantes  potagères.  Plan- 
tes tinctoriales.  Plantes  usuelles.  Plantes  vé- 
néneuses. Plantes  aromatiques.  Plantes  mé- 
dicinales. 

U s’emploie  quelquefois  absolument  et 
sipiifie , Plante  médicinale.  Le  jardin  ’des 
plantes.  U connaît  les  plantes.  La  connais- 
sance des  plantes  est  nécessaire  à un  mé- 
decin. 
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dm  ou  1 on  cultive  des  végétaux  pour  U 
tj.de  de  la  bounmuc.  U }ar Hin  Jrs  plant, 
de  Pans,  de  Bordeaux,  de  MontytelUer. 
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Pu>rt  , se  dit  particulièrement  d*Unc 
jeune  vigne , d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin 
d’une  nouvelle  plante. 

Fig.  , C'est  une  Jeune  plante  qu’il  faut  cul- 
tiver avec  soin,  se  dit  en  parlant  De  l'édu- 
cation d'un  jeune  garçon  ou  d’une  jeune  fille. 

Pt  » sTR , se  dit  aussi  dans  cette  locution, 
La  plante  du  pied,  des  pieds , Le  devions 
de*  pieds  de  ITiomme , la  partie  des  pieds 
qui  pose  à terre,  et  sur  laquelle  tout  le 
corps  porte  quand  on  est  debout.  //  a la 
plante  des  pieds  douloureuse.  Avoir  mal  à 
la  plante  des  pieds.  Poser  la  plante  du  pted  à 
terre.  On  donne  en  Turquie  la  bastonnade 
sur  la  plante  des  pieds. 

La  plante  des  pieds,  signifie,  plus  particu- 
lièrement, L'endroit  du  dessous  des  pieds 
qui  est  entre  le*  doigts  des  pieds  et  le  talon. 
Chatouiller  la  plante  des  pieds. 

PLANTER.  v.  a.  Mettre  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  et  qu’elle 
croisse.  Planter  un  arbre.  Planter  des  chou. T. 
Planter  de  la  chicorée,  de  ta  laitue.  Planter 
des  /leurs.  Planter  au  cordeau.  Planter  en 
quinconce. 

Planter  un  bois,  une  avenue,  une  allée. 
Planter  des  arbres  de  manière  qu’ils  for- 
ment un  bois,  une  avenue  , une  allée. 

P t*  s ter  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
noyaux  , des  pépin»,  des  amandes,  des  noix, 
et  généralement  de  toutes  les  graines  qu'on 
met  en  terre  l'une  apres  l’autre  avec  la 
main,  au  lieu  de  les  semer  confusément. 
Planter  des  noyaux,  des  pépins.  Planter  des 
oignons.  Planter  des  pois,  des fexes,  etc. 

Prov.  et  fig. , //  est  allé  planter  ses  choux 
chez  lui,  ou  bien.  Il  est  allé  planter  ses 
choux,  se  dit  D’un  homme  qui  se  relire  à 
la  campagne  après  avoir  vécu  dans  le  monde, 
après  avoir  exercé  des  emplois.  On  l’a  en- 
voyé planter  ses  choux,  On  lui  a ôté  sa  place, 
son  emploi , il  n'a  plus  qu'à  vivre  dans  la 
retraite.  ' 

Pustsi,  se  dit  aussi  absolument.  Il  aime 
beaucoup  a planter. 

Pop.  et  fig.,  limite  qui  plante,  sont  des 
choux;  et  absolument,  P tenue  qui  plante, 
arrive  qui  plante,  se  dit  en  parlant  De  quel- 
que chose  qu’on  veut  faire,  au  hasard  de 
tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Plixtsi  , se  dit  encore  De  certain* 
objets  qu’on  enfonce  en  terre,  et  dont  on 
laisse  paraître  une  partie  en  dehors.  Planter 
des  bornes.  Planter  un  poteau.  Planter  un 
pilier.  Planter  une  croix.  Planter  un  piquet. 
Planter  des  jalons.  Un  ingénieur  qui  plante 
des  piquets  pour  !r  travail  tf une  tranchée. 

Frg.  et  fam. , Planter  le  fiiqaet  en  quelque 
lieu , en  quelque  maison , 5 y établir  pour  y 
demeurer  quelque  temps.  Au  sortir  de  chez 
moi,  nous  irons  planter  le  piquet  chez  lui. 

Planter  un  étendard,  un  drufteau.  L’ar- 
borer sur  1rs  remparts  d’tme  ville  prise 
d’assaut,  au  moment  où  l’on  y entre, 

Fig.,  Planter  f étendard  de  la  croix,  plan- 
ter la  Joi  dans  un  pays,  Y introduire  la  re- 
ligion chrétienne.  Suint  Thomas  a planté  (u 
foi  dans  Us  Indes. 

Planter  des  échelle*  à une  muraille,  Y ap- 
pliquer des  écbeHcs  pour  monter  a l'assaut. 

En  Afchit. , Planter  un  édifice,  Faire  le* 
premier»  travaux  pour  la  construction  d’un 
édifice.  Avant  de  planter  un  édifice,  il  faut 
en  avoir  arrête  U plan. 
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Fig.  et  faro. , Etre  planté  quelque  part. 
Être  à poste  fixe  dan*  quelque  lieu  sans  en 
bouger  ou  s’en  éloigner.  T étuis  planté  là  à 
cous  attendre.  On  dit  aussi,  Planter  une 

fersonne  en  quelque  endroit,  L’y  aposler, 
y mettre  en  observation.  Il  axait  planté 
son  valet  sous  une  porte  pour  les  épier. 

Fig.  et  fam.,  Planter  là  quelqu’un.  Le 
quitter,  l'abandonner,  se  séparer  de  lui, 
ne  vouloir  plus  avoir  affaire  a lui.  Son  do- 
mestique s’ en  est  allé  sans  rien  dire,  et  Va 
planté  là.  Si  mus  ne  voulez  pis  faire  ce  que 
je  tous  dis,  je  mus  /dan terni  là,  et  ne  me 
mêlerai  plus  de  vos  affaires.  Comme  j’ai  vu 
qu’il  n’y  avait  pis  moyen  de  leur  faire  en- 
tendre rtusort , je  les  ai  plantés  là.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  De*  choses.  //  a planté  là 
les  vers,  ta  musique,  etc. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Planter  là  quelqu’un 
pour  reverdir,  Le  laisser  en  quelque  endroit 
van*  le  venir  reprendre , quoiqu’on  le  lui  ait 
promis.  Il  s’en  alla,  et  me  planta  là  pour 
reverdir. 

Fig.  et  fam.,  Se  planter  devant  quelqu’un , 
Se  mettre  au  devant  de  lui,  se  poster  de- 
vant lui.  H s’est  venu  planter  devant  moi. 

Fig.  et  pop. , Planter  un  soufflet  sur  la 
joue,  nu  beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu’un , 
Lui  donner  un  soufflet. 

Fig.  et  fam. , Planter  quelque  chose  au  nez 
de  quelqu’un , Lui  faire  quelque  reproche 
en  face,  lui  dire  quelque  chose  de  désa- 
gréable. Il  lui  alla  planter  an  nez  que  son 
père  avait  été  repris  de  justice.  Il  ne  cesse  de 
me  planter  mon  âge  au  nez. 

Yuxtrri,  xk.  participe. 

Une  terre  bien  plantée.  Une  terre  où  H y 
a beauroup  de  belles  avenues  d’arbres.  Cest 
la  terre  du  monde  la  mieux  plantée. 

Fig. , Une  maison  bien  plantée,  Une  mai- 
son bâtie  dans  une  situation  agréable. 

Fig.,  Des  cheveux  bien  plantés.  Des  che- 
veux bien  plarés  sur  le  front. 

Fig.,  Être  bien  planté  sur  ses  pieds,  sur 
ses  jambes,  »c  dit  D'une  personne  qui  se 
tient  de  bonne  grâce. 

Fig. , Une  statue,  une  figure  en  pied  bien 
plantée,  Une  statue,  une  figure  en  pied  re- 
présentée debout  dan»  une  belle  attitude. 

En  termes  de  Mnrérhalerie,  PoH  planté , 
Poil  hérissé  et  lavé.  Ce  ehexal  dépérit , il  a 
un  mauvais  poil,  un  poil  planté. 

PlJàNTEl'R.  s.  in.  Celui  qui  plante  de» 
arbres,  etc C'est  un  grand  planteur. 

Fig.  et  fam..  Un  planteur  de  choux.  Un 
homme  qui  vit  retiré  à la  campagne. 

Plistidr  , se  dit , dans  un  sens  particu- 
lier , De*  colons  d’Amérique  qui  possèdent 
et  cultivent  des  plantations.  Le  nombre  des 
planteurs  dans  cette  colonie  est  de  trois  cents. 
Les  planteurs  ont  présenté  une  requête. 

PLANTOIR,  s.  m.  Outil  do  bois,  pointu 
et  quelquefois  ferré  par  le  bout,  dont  1rs 
jardiniers  se  servent  pour  faire  dam  la  terres 
le»  trous  où  ils  veulent  mettre  des  plantes 
ou  des  graines. 

PLAN Tl’ LE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Rudiment 
de  la  tige,  qui,  lors  de  la germination,  sort 
des  lobes  séminaux. 

PLAXTTREtSE.RENT.  adv.  Copieuse- 
ment , abondamment.  Ai'oir plantureusement 
de  quelque  chose . On  vit  plantureusement 
chez  lui.  Il  est  familier  et  vieux. 

PLA.VI  t'KLl'X  , KL’SE.  ndj.  Copieux  , 
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abondant.  Un  dîner  plantureux.  Une  soupe 
plantureuse.  Une  saignée  plantureuse.  Un 
pays  plantureux.  Il  est  vieux. 

PLA  Kl' R K.  s.  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l’on  plane.  Sc  chauffe r aire  des 
planures. 

PLAQl'E.  s.  f.  Table,  feuille  plus  ou 
moins  épaisse  de  quelque  métal  que  ce  soiL 
Plaque  de  fonte.  Je  fer,  d’argent,  de  cuivre. 
Écrire,  graver  sur  une  plaque  d’argent,  sur 
une  plaque  île  cuix’re.  Certaines  en/ jure  s mi- 
litaires sont  ornées  /air  devant  d'une  plaque 
de  cuivre  ou  de  fer-blanc,  qui  porte  des  or- 
nements en  relief.  La  plaque  d'un  shako , 
d’un  bonnet  de  grenadier.  La  plaque  <T un 
ceinturon.  Les  charbonniers , tes  commission- 
naires , etc. , portent  à leur  veste  une  plaque 
de  cuivre  servant  à indiquer  leur  numéro 
d’inscription  dans  les  bute  aux  de  la  police. 
Des  plaques  indiquent  les  maisons  assurées 
contre  l incendie. 

Plaque  de  feu,  plaque  de  cheminée.  Grand* 
plaque  de  fer  ou  de  fonte  qu’ou  applique 
au  fond  d’une  cbcmincc. 

Plaque,  ac  dit  aussi  <TUne  espèce  de 
chandelier  qu’on  applique  à une  muraille, 
et  qui  consiste  en  une  plaque  de  métal  dont 
la  partie  inférieure,  courbée  à angle  droit, 
porte  une  bobèche. 

Phqce,  se  dit  encore  de  L*  décoration 
que  les  principaux  chevaliers  des  différents 
ordres  portent  sur  la  partie  de  leurs  habits 
qui  couvre  la  partie  gauche  ou  droite  de 
leur  poitrine,  il  portait  la  plaque  de  l'ordre 
du  Saint  * Esprit,  La  plaque  de  la  légion 
d’honneur.  Quelque  part  qu’il  aille,  il  porte 
ses  plaques  et  ses  cordons. 

PLAQI’EMlNirn.  *.  m.  On  désigne  par 
ce  nom  Plusieurs  espères  d’arbres  et  d ar- 
brisseaux du  sud  de  l’Europe  et  des  deux 
Indes,  dont  le  fruit  sert  » faire  une  boisson. 

PLAQVF.R.  v.  «.  Appliquer  une*  chose 
plate  sur  une  autre.  Plaquer  de  f or  et  de 
Y argent  sur  du  bois.  Plaquer  du  bois  scié  par 
feuilles  sur  d'autre  bois  de  moindre  prix. 

Plaquer  des  bijoux , de  la  vaisselle , Re- 
couvrir d’or  nu  d’argent  laminé  des  bijoux, 
de  la  vaisselle  de  cuivre  ou  de  quelque  autre 
métal  peu  précieux. 

Plaquer  rfn  plâtre,  du  mortier,  L’appliquer 
fortement  avec  la  main  sur  le  mur  qu’on 
«eut  enduire,  sur  la  cloison  qu’on  veut 
hourder  ou  gnheter. 

Plaquer  du  gazon,  Appliquer  de*  tranches 
de  ga/on  sur  un  terrain  préparé,  et  les  y 
affermir  avec  la  batte. 

Pop.,  Plaquer  un  soufflet  sur  la  joue,  Don- 
ner un  soultiot. 

Fig.  et  pop. , Plaquer  quelque  chose  ntt 
nez  de  quelqu'un , Lui  faire  eu  face  quelque 
reproche  piquant.  Il  lui  alla  plaquer  au  nez 
que  ton  prêt  avait  été  laquais. 

Pi.vQUÊ,  i«.  participe. 

' Faisselle  plaquée.  Vaisselle  de  cuivre  re- 
couverte d’argent  laminé.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement, Du  plaqué.  l’oilà  de  beau  pla- 
qué. Un  huilier,  une  saucière  en  jénqué. 

PLAQUETTE,  s.  f.  Nom  d’oue  monnaie 
de  hillon  dans  plusiriirv  pays. 

Prov.,  Ce/a  ne  vaut  pas  une  plaquette, 
Cela  nVat  d’aucune  valeur. 

Plaquette,  se  dit  aussi  quelquefois  d’Un 
petit  volume  relié,  qui  a fort  peu  d’époia* 
*eur  relativement  à son  format 
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PLAQl'El'R.  8.  m.  Artisan  qui  fait  des 
placages,  ou  qui  plaque  de*  bijoux , de  la 
vaisselle.  L'art  du  plttqueur. 

PLASTIQUE.  adi.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  termes  de  Philosophie  scolastique, 
De  ce  qui  a la  puissance  de  former.  La 
vertu  plastique  des  animaux,  des  végétaux. 
Pouvoir,  force  plastique.  Formes  plastiques. 

Art  plastique , L'art  de  modeler  toutes 
sortes  de  figures  et  d'ornements  en  plâtre, 
en  terre,  en  stuc,  etc.  On  dit  substantive- 
ment  dans  le  même  sens,  La  plastique. 

Pl.A.STROX.  s.  m.  La  pièce  de  devant  de 
la  cuiraase  que  certains  cavaliers  portent  à 
la  guerre. 

Il  se  dît  aussi  d’Une  pièce  de  cuir,  rem- 
bourrée et  matelassée,  dont  les  maîtres 
d'armes  se  couvrent  festomac  , lorsqu'ils 
donnent  leçon  à leurs  écoliers.  Tirer  au 
plastron. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
dXrn  homme  qui  est  en  butte  aux  railleries 
ou  aux  importunités  d'un  autre,  (et  homme 
est  le  plastron  des  railleries  de  tout  le  monde. 
Il  est  votre  plastron.  Cet  homme  s’adresse 
toujours  à moi,  il  m‘a  choisi,  il  m'a  pris  pour 
Son  plastron.  Je  ne  i eux  pas  être  son  plas- 
tron, lai  servir  de  plastron. 

Plutdov,  sc  dit  aussi  d'lTn  morceau  de 
bois  garni  d'une  plaque  de  fer  prrecc  de 
plusieurs  trous  à moitié  épaisseur,  que  cer- 
tains artisans  appliquent  sur  leur  estomac, 
et  où  ils  fixent  la  tète  de  leur  forci , pour 
le  faire  tourner  par  le  moven  de  l'archct. 

PLASTRONS ER.  v.  a.  ôarnir  d*un  plas- 
tron ou  de  quelque  chose  qui  en  lient  lieu. 
Il  s'emploie  principalement  avec  le  pronom 
personnel.  Avant  de  s'aller  battre  en  duel, 
il  s’était  plastronné. 

Px.\ntooxk&,  âa.  participe. 

PI,  AT,  ATE.  adj.  (jili  a Ul  superficie  unie, 
et  dont  les  parties  ne  sont  pas  ou  ne  sont 
guère  plus  élevées  les  unes  que  les  autres. 
Plat  connue  un  uis.  Il  ne  faut  pas  une  assiette 
si  creuse , il  la  faut  plus  plate.  Avoir  le  f/os 
plat.  Cette  femme  a la  poitrine  plate.  Au 
sortir  de  là  on  trouve  un  terrain  plat. 

Pays  plat.  Pays  de  plaine»;  par  opposi- 
tion aux  pays  de  montagnes.  Us  habitants 
des  montagnes,  et  ceux  du  pays  plat. 

Plat  pays.  On  l'emploie  quelquefois  dans 
le  sens  de  Pays  plat;  mais  ordinairement 
il  signifie,  La  campagne,  les  villages,  les 
bourgades;  par  opposition  aux  villes,  aux 
places  fortes.  Les  habitants  du  plat  pays. 
Les  vignes  du  plat  pays.  Les  soldats  de  la 
garnison  vivaient  aux  dépens  du  plat  pays. 

F aisseau  plat,  bâtiment  plat,  bateau plat , 
Vaisseau,  navire,  bateau  dont  le  fond  est 
plus  ou  moins  plat. 

Fi  sage  plat,  Visage  dont  la  forme  est 
moins  relevée  qu’il  ne  faut,  visage  un  peu 
écrasé.  On  dit  de  même , Nez  plat,  bouche 
plate , joue  plate. 

Chewux  plats.  Cheveux  qui  ne  sont  ni 
frisés  tii  boucles. 

Pied  plat,  ou  Plat  pied.  Y oyez  Pian. 

Fam.,  Avoir  le  ventre  plat,  N’avoir  pas 
mangé  depuis  longtemps. 

Faut.,  Sa  bourse  est  bien  plate,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  n'a  guère  d’argent. 

Fam.,  Cette  armée  a été  battue  à plate 
couture,  Elle  a été  complètement  défaite. 

Plate  peinture,  Les  ouvrages  de  peinture 
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qui  se  font  sur  des  superficies  plates;  par 
opposition  aux  figures  de  relief.  Broderie 
ptate.  Broderie  qui  n'est  point  relevée. 

Faisselle  plate , Vaisselle  qui  est  d'une 
seule  pièce,  sans  soudure;  par  opposition 
à Vaisselle  montée.  Les  cuillers,  les  four- 
chettes sont  de  la  vaisselle  plate.  Il  *c  dit 

Srticiilicrement  Des  plats  et  des  assiettes 
argent.  On  nous  servit  en  l'aisselle  plate. 
Je  préfère  la  porcelaine  « la  l'aisselle  plate. 

Fig. , Fers  à rimes  plates,  Les  vers  dont 
les  rimes  se  suivent  deux  à deux , sans  être 
entremêlées.  Les  élégies,  les  tragédies,  les 
comédies , les  poemes  épiques , sont  ordinaire- 
ment en  ters  à rimes  plates. 

Chexaux  plats , Chevaux  dont  les  côtes 
sont  serrées , plates  et  avalées.  1rs  chevaux 
plats  n'ont  jamais  beaucoup  et haleine. 

Calme  plat.  L’état  de  la  mer,  lorsqu'il  ne 
souille  pas  le  moindre  vent,  et  que  rien 
n’agite  sa  surface.  Il  se  dit  figurément  en 
parlant  Des  affaires  qui  ne  roui  aucun  pro- 
grès, qui  n’avancent  ni  ne  reculent.  Nous 
sommes  dans  un  calme  plat.  L'état  de  nos 
affaires  est  au  calme  plat. 

Plat,  se  dit  figurcmcnt  Des  objets  de  la 
sensation  du  goût,  cl  signifie,  Dénué  de 
saveur  et  de  force.  Un  vin  plat.  Du  vinaigre 
plat. 

11  se  dit  aussi , figurément  et  au  sens 
moral , Des  pensées , des  productions  de 
l’esprit,  et  signifie,  Qui  n'est  ni  élégant,  ni 
élevé,  ni  vif,  ni  piquant.  Un  style ydat.  Tout 
ce  qu'il  a dit  est  fort  plat.  Tout  ce  qu'il  écrit 
est  froid  et  plat.  Cette  pensée-là  est  /date.  Il 
n'y  a rien  de  plus  plat  que  cet  ouvrage. 

Physionomie  plate , Physionomie  sans  ca- 
ractère, et  qui  n'exprime  rien. 

(Test  un  plat  personnage , un  plat  sujet, 
se  dit  D'une  personne  dépourvue  de  toute 
espèce  tic  mérite.  , 

Plvt,  s’emploie  quelquefois  substantive- 
ment, et  sc  dit  de  La  partie  plate  de  cer- 
taines choses.  Il  lui  donna  des  coups  de  plat 
d~ épée,  des  coups  de  plat  de  taire.  U fui  a 
donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 

Fig.  et  fam. , Donner  du  plat  de  la  langue. 
Faire  de  belles  promesses  qu’on  n’a  pas 
dessein  d’exécuter.  Faire  merveille  du  plat 
de  la  langue , Chercher  à étonner,  à étour- 
dir par  de  grandes  phrases,  par  des  récits 
extraordinaires. 


Fam. , Se  mettre,  se  coucher  à plat  icn- 
tre , Se  mettre,  se  coucher  sur  le  ventre. 

Fig.,  Être  à plat  ventre  devant  quelqu'un, 
Lui  faire  bassement  la  cour. 

A fut,  tout  A plat.  loe.  adverbiales. 
Entièrement,  tout  à fait.  La  pièce  est  tom- 
bée à plat,  tout  à plat.  Il  l’a  refusé  tout  à 
plat.  I!  nia  tout  à plat  qu'il  en  eût  jamais  rien 
dit.  Tomber  tout  plat.  Être  étendu  tout  plat 
dans  son  lit  II  s’est  astis  tout  plat  par  terre. 
Cela  est  couché  tout  plat  dans  mon  registre. 

À plat k TKhhx.  loe.  adv.  À terre,  sur  le 
pavé , sur  le  planctier.  Il  est  tombé  à plate 
terre.  Se  coucher  à plate  terre.  Être  étendu 
à plate  terre. 

PLAT.  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  plus  ou 
moins  creuse , destinée  à contenir  les  mets 

3u’on  sert  sur  la  table.  Plat  d argent.  Plat 
'étain.  Plat  de  joie  net,  de  porcelaine.  Un 
grand  plat.  Un  moyen  plat.  Un  petit  plat.  Un 
plat  creux . Un  plat  rond.  Un  plat  o\ale.  Lu 
bords  d"  un  plat.  Le  fond  d un  plat. 
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Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  contenu  dans 
le  plat.  Un  plat  de  viande,  de  légumes , de 
poisson,  de  gibier.  Un  plat  d’asperges,  d’ar- 
tichauts. Un  plat  de  fruits.  Il  a mangé  itm 
plat  de  crème.  Il  n'a  mangé  que  d’un  plat. 
Foulez-vous  de  ce  plat ? Il  y oyait  tant  de 
plats  à chaque  service.  Nous  ne  voulons  qu'un 
plat,  mats  quil  soit  bon.  Chaque  convive  ap- 
portera son  plat. 

Plat  d entrée,  plat  de  rôti,  plat  d’entre- 
mets, Entrée,  rôti,  entremets  servi  dans 
un  plat. 

Otufs  sur  le  plat.  Œufs  qu'on  casse  sur 
un  plat,  et  qu’on  fait  cuire  avec  du  beurre 
sans  les  brouiller. 

Senir  plat  à plat.  Ne  servir  qu'un  seul 
plat  à la  fois,  afin  que  le*  mets  soient  man- 
gés plus  à propos. 

Pop. , Il  ne  chasse,  il  ne  pèche  qu’au  plat, 
•e  dit  D'un  homme  qui  aime  fort  le  gibier , 
le  poisson,  mais  qui  ne  prend  U peine  ni 
de  chasser,  ni  de  pécher. 

Prov.  et  iig. , Donner , servir  an  plat  de  son 
métier.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
tienne  du  caractère  qu'on  a on  de  la  pro- 
fession qu’on  exerce.  Ce  menteur  nous  a 
seni  un  plat  de  son  métrer.  Ces  joueurs  de 
violon  nous  donnèrent  un  plat  de  leur  métier. 

Prov.  et  fig. , Mettre  les  petits  plats  dans 
les  grands , Faire  beaucoup  de  frais  pour 
recevoir  quelqu'un,  mettre  tout  en  l'air , 
ne  rien  épargner  pour  le  bien  recevoir. 

Prov.  et  fig.,  U u en  saurait  faire  un  boa 
plat,  sc  dit  De  quelqu'un  qui  tâche  inuti- 
lement d'excuser  une  faute,  ou  qui  veut 
dire  quelque  chose  qu'on  croit  ne  devoir 
pas  produire  un  bon  effet.  Ne  parles  point 
de  Ma,  car  vous  n’en  sauriez  Jarre  un  bon 
plat. 

Prov.  et  fig.,  Foilà  un  bon  plat,  se  dit 
De  plusieurs  personnes  de  méchant  carac- 
tère ou  de  mauvaise  conduite,  qui  se  trou- 
vent rassemblées  en  un  même  lieu. 

Fig.  et  fam.,  Nous  avons  eu  cette  nuit  un 
bon  plat  de  gelée , Il  a gelé  fort  celte  nuit. 

Fig.  et  fam. , Il  ne  le  sert  pas  à plats  cou- 
verts, »c  dit  D’un  homme  qui  nuit  ouverte- 
ment à un  autre. 

Plat  de  verre,  Grande  picre  de  verre, 
plate  et  ronde,  telle  qu'elle  sort  des  ver- 
reries , et  que  les  vitriers  coupent  en  plu- 
sieurs morceaux,  pour  en  faire  des  car- 
reaux. 

Plat  de  balance , Chacun  des  deux  bas- 
sins d'une  balance. 

PLATANE,  s.  m.  Grand  arbre  qui  renou- 
velle partiellement  son  écorce , dont  les 
branches  s’étendent  beaucoup,  et  dont  les 
feuilles  sont  fort  larges.  Platane  d Orient, 
dOccident.  On  le  nomme  aussi  Phne. 

PLATAMSTE.  s.  m.T.  d’Antiq.  grecque. 
Lieu  ombrage  de  platanes , qui  servait  aux 
exercices  gymnastiques  de  la  jeunesse  de 
Sparte. 

PLAT-BORD.  ».  m.T.  de  Marine.  Œuvre 
morte  des  côtés  du  bâtiment.  Il  se  dit  plus 
spécialement  de  La  tablette  horizontale  qui 
termine  l’ccuvre  morte  sur  le  pourtour  du 
bâtiment. 

PLATEAU,  s.  m.  Le  fond  de  bob  des 

Ejsse»  balances  dont  on  »e  sert  pour  peser 
lourds  fardeaux.  Mettre  de  ta  marchan- 
dise sur  un  plateau  pour  la  peser. 

Il  »e  dit  aussi  de  Certains  petits  plats  de 
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1mm*,  de  porcelaine,  ou  de  fn-blasp  ver- 
nissé, sur  lesquels  on  sert  ordinairement 
le  thé , le  café,  le  chocolat,  les  rafraîchis- 
sements. 

U se  dît  cnrore  dTJnc  sorte  de  table  à 
pied»  fort  bas,  on  d’un  grand  plat  qu’on 
met  su  milieu  d'une  table  a manger,  cl  sur 
lequel  on  raugr  différent»  ornements. 

tu  Physique,  P la  fenu  électrique.  Pièce 
de  verre , plate  et  circulaire,  que  l'on  rend 
électrique  en  U faisant  tourner  entre  drue 
coussins,  ail  moyen  d’une  manivelle  fixée 
u l'extrémité  de  l’axe  qui  la  traverse. 

Plateau,  en  termes  de  Stratégie,  se  dit 
d*Uu  terrain  élevé,  mais  plat  et  uni,  sur 
lequel  on  peut  placer  un  corps  de  troupes 
ou  une  batterie  de  canons. 

Il  se  dit  aussi  en  général  de  Tout  terrain 
élevé,  et  qui  s’étend  en  plaine.  H y a au - 
drsstu  de  cette  montagne  un  très-beau  pla- 
teau. Le  giand  /datrau  de  la  Tartarie. 

Plateaux,  en  termes  de  Chasse,  Les  fu- 
mées des  bêles  fauves , lorsqu’elle»  sont 
plates  et  rondes. 

PLATE-  BAN  DE.  s.  f.  Espace  de  terre 
étroit  qui  borde  les  compartiments  d’un 
jardin , et  qui  est  ordinairement  garni  de 
fleur»  , d’arbustes , etc.  Il  faut  mettre  des 
/leurs  dans  ces  plates-bandes. 

Puts-basds  , en  termes  «l'Architecture , 
Moulure  plate  et  unie  qui  a plus  de  lar- 
geur que  de  saillie. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  pierre  dont  chaque 
extrémité  porte  sui  une  colonne,  un  pilier 
ou  un  pied-droit. 

Plate-bande  de  laie,  La  pierre  qui  sert  de 
linteau  à une  porte,  à une  fenêtre;  ou  I/as- 
semblage  de  claveaux  qui  lient  lieu  d’une 
seule  pierre. 

Plate-bande  de  fer.  Barre  de  fer  placée 
sous  les  claveaux  d'une*  plate-bande  de 
pierre,  pour  en  soulager  la  portée. 

Plate-bande  de  pave.  Dalle  de  pierre  ou 
de  marbre  qui  sert  d'encadrement  dans  un 
compartiment  de  pavé. 

PLATÉE.  s.  f.  Plat  de  nourriture  chargé 
abondamment.  On  nous  servit  des  platées 
de  viande.  11  est  populaire,  et  sc  dit  en 
raillant. 

PLATÉE.  s.  F.  T.  d’Arrhil.  Massif  de 
fondation  , qui  comprend  toute  l'étendue 
du  bâtiment.  Tracer  fc  /dan  d'un  édifice  sur 
la  platée, 

PLATE- POMME.  ».  f.  Couverture  d'un 
batiment  sans  comble , faite  en  terrasse 
avec  des  dalles  de  pierre , de*  lames  de 
plomb . etc.  U y a au  haut  de  cette  maison 
une  plate-forme  pour  prendre  l'air.  On  dé- 
couvrait fort  loin  de  dessus  h plate-forme 
de  ce  château.  La  plate-forme  d'un  obsen-a- 
toire . Dans  le  Ixirtnf , le  toit  des  maisons  est 
ordinairement  en  plate-forme.  Les  plates- 
formes  sont  communes  en  Italie.  Prendre  l'air 
sur  In  plate-forme. 

PxtTr.-roftM k , eu  termes  de  Charpenterie, 
Pièce  de  Irais  qui  reçoit  le  pied  des  chevrons 
du  comble. 

Plate-forme  de  fondation , Assemblage  de 
charpente  qu’on  place  quelquefois  sous  des 
fondations. 

Puri-rtlM e , en  termes  de  Guerre , Ou- 
vrage de  terre  élevé  et  uni  par  le  haut,  suri 
lequel  on  met  du  canon  en  batterie. 

Plate-forme  de  batterie,  Assemblage  dcl 
Tome  IL 
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solives  et  de  madriers , sur  lequel  en  met 
du  canon  en  Imttei  ie  à l'attaque  d’une  place. 

PLATE-LONGE.  s.  f.  Longe  plate  et  lon- 
gue qui  sert  à maintenir  le*  chevaux  diffi- 
ciles, quand  ou  les  ferre,  ou  quand  on  leur 
fait  subir  quelque  opération. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  longe  faite  d’un  cuir 
très-large  et  d’une  seule  piece,  ou  refendu 
en  deux  , que  l’on  ajoute  au  harnais  sur  la 
croupe  drs  chevaux  de  carrosse,  pour  les 
empêcher  de  ruer. 

Il  se  dit  encore  de  La  cordc  ou  courroie 
avec  laquelle  un  écuyer  qui  est  à pied  fait 
trotter  un  cheval  en  rond.  Trotter,  faire 
trotter  un  cheval  à ta  p/afedongr. 

PI.ATFJHRXT.  adv.  D’une  manière  plate, 
Ce  harangueur  a parié  bien  platement. 

Pain.,  Tout  platement,  Sans  circonlocu- 
tion, sans  détour.  C’est  tout  platement  an 
grand  hâbleur.  Cet  homme , qui  parle  tant  de 
sa  bravoure , est  tout  platement  an  poltron. 

PLATECRE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Cou- 
che ou  filon  qui , après  s’ètrr  enfoncé  en 
terre  perpendiculairement  ou  obliquement, 
prend  lu  dirrrtion  horizontale. 

PL  ATI N E.  ».  f.  Sorte  d’ustensile  de  mé- 
nage, consistant  en  un  grand  rond  de  cui- 
vre jaune,  un  peu  convexe  , monté  sur  de» 
pieav  de  fer,  et  dont  on  sc  sert  pour  sécher 
et  pour  repasser  du  linge.  Repasser  du  linge 
sur  la  platine. 

Platixe,  se  dit  aussi  «le  La  pièce  à la- 
quelle sont  attachées  toute*  celles  qui  ser- 
vent au  ressort  d'une  arme  a feu.  Ln  pla- 
tine d’un  fusil,  tf  un  pistolet . 

Puni  r , en  termes  «l'Horlogerie , Cha- 
cune dodeux  plaquesqtii  «-rient  à soutenir 
toutes  les  pière»  du  mouvement  d'une  mon- 
tre* ou  d'une  pendule. 

Pi.vTtxn,  en  termes  d’imprimerie,  La 
partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan. 

Plitikf.  , en  terme»  de  Serrurerie,  Pla- 
que de  fer  qui  est  attachée  à une  porte 
au  devant  de  la  serrure,  et  qui  est  percée 
de  manière  à donner  passage  a la  clef.  La 
platine  d'une  serrure. 

Venou  ii  /do fine , Verrou  monté  sur  une 
plaque  do  fer.  ün  dit  aussi , Platine  de.  lo- 
I quel. 

PLATINE.  s.  m.  Substance  métallique  un 
peu  moins  blanche  que  l’argent,  inaltérable 
a l’air,  très-fixe  au  tria , et  plus  pesante  que 
Toi*.  I.e  platine  a été  découvert  en  Amérique. 
Un  tube,  une  cornue,  un  creuset  de  platine. 
Ijts  Russes  commencent  à faire  de  fa  monnaie 
de  platine.  L’eau  régale  est  le  seul  acide  qui 
attaque,  et  dissolve  le  platine. 

PLATITI’DE.  s.  f.  Qualité  dr  ce  qui  est 
plat , soit  dan»  1rs  ouvrages  d’esprit , soit 
dan»  la  conversation , soit  dans  les  senti- 
ment» et  dans  les  procédés.  Ce  discours  est 
de  fa  deminr  platitude.  Ist  platitude  de  son 
style  me  dégoûte.  Dans  toute  cette  affaire,  ses 
opinions  et  sa  conduite  ont  été  (J une  insigne 
platitude,  d’une  fdatitude  révoltante. 

Il  sc  dit  aussi  de  Ce  qui  est  plat.  Il  y a 
bien  des  platitudes  dans  ce  discours.  C est  un 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  qu'il 
a dit  est  une  platitude.  Il  a désaiouc  ce  qu’il 
aiait  dit,  e’est  une  platitude. 

Il  sr  dit  quelquefois  Des  objets  de  la 
sensation  du  goût.  Ce  vin  est  d" une  platitude 
extrême.  Il  est  familier  dans  les  trois  ac- 
ceptions. 
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PI.ATOMCIFX,  IEXNE.  adj.  Qui  suit  la 
philosophie  d«-  Platon  ; Qui  a rapport  à In 
philosophie  de  Platon.  Un  philosophe  pin- 
touiaen.  La  secte,  Téccde  platonicienne,  La 
doctrine  platonicienne. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Un 
platonicien.  La  guerre  entre  les  /dutonmens 
et  tes  aristotéliciens. 

PLATONIQUE.  adj.  des  deux  cmre»,  Qui 
a rapport  au  système la  philosophie  de 
Platon.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ref 
locutions  : Amour  platonique.  Affection  mu- 
tuelle, morale,  et  dégagée  de*  désir*  phy- 
sique», entre  drux  personne*  «le  différent 
sexe;  el.  Année  platonique , llévolulion  à ln 
^fin  de  laquelle  on  suppose  que  tous  les 
corps  célestes  seront  dans  le  meme  lieu  où 
ils  étaient  au  commencement  de  cette  ré- 
volution. 

PLATONISME,  s.  m.  Système  philoso- 
phique de  Platon. 

PLÂTRAGE.  *.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtré. 
Ce  n’est  pas  de  la  maçonnerie , c’est  du  /dû- 
trage. 

PLÂTRAS,  s.  m.  Débris  d'onvmges  de 
plâtre.  Il  tombe  de  gros  fil  titras  de  cette  cloi- 
son, de  ce  plafond,  de  cette  cheminée.  On 
rm /dote  les  jdâtrat,  le  plâtras  dans  les  con- 
structions légères.  Ce  pignon  est  de  plâtras.- 
C’est  une  cloison' qui  ri  est  faite  que  de  plâ- 
tras. 

Fam.,  Cette  maison  ri  est  bâtie  que  de  plâ- 
tras, Elle  est  construite  avec  de  mat. vais 
matériaux. 

PLÂTRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  cuite  au 
fourneau , sulfate  de  chaux  calciné , qu’on 
réduit  en  poudre , el  qu’on  emploie  délayé 
avec  de  l'eau  pour  cimenter  le*  pierres  ou 
les  moellons , pour  faire  des  enduits,  pour 
mouler  des  statues,  drs  ornements  d’arrhi- 
teelure,  etc.  Pierre  de  plâtre  on  à /dàtre. 
(arrière  de  plâtre,  four  à plâtre,  faire  du 
/dàtre.  Cuire  du  plâtre.  Rat  tir  du  plâtre.  Scel- 
ler en  plâtre.  Hacher  du  plâtre.  Muraille  crc- 
pir  de  /dàtre.  Enduit  ne  plâtre.  Snssrr  du 
plâtre.  Une  charge  de  plâtre.  Un  sac  de  plâ- 
tre. Une  figure  tic  plâtre.  Une  statue  dr  plâtre. 
Un  moule  de  plâtre.  Mouler  en  plâtir.  Jeter 
une  statue  en  plâtre.  On  emploie  le  plâtre 
comme,  engrais. 

Plâtre  cru,  Pierre  à plâtre  propre  à cuire. 
Plâtre  rirnté,  Plâtre  qui  a perdu  de  sa  qua- 
lité par  l’air,  le  *olcil  nu  luuinidité.  Plâtre 
noyé,  Plâtre  gâché  avec  beaucoup  d’eau. 
plâtre  au  panier , Plâtre  qui  a été  criblé  nu 
travers  d’un  panier.  Plâtre  an  sas.  Plâtre 
qui  a été  passé  au  travers  d’un  tarais. 

Pror. , Rattrr  quelqu’un  comme  plâtre , 
I.c  battre  excessivement. 

Fig. , Cette  femme  n deux  doigts  de  plâtre 
sur  te  visage , Elle  a mi»  beaucoup  de  blanc. 

PlItbe,  se  dit  aussi  île  Tout  ouvrage 
moulé  en  plâtre.  Ainsi  on  dit  : Les  plâtres 
de  ht  frise , IiM  ornements  «le  plâtre  de  la 
frise.  /> plâtre  d’une  statue , d'un  buste.  Le 
tnodrle  de  plâtre  «le ce  buste,  dé  r«-tle  sta- 
tue. Un  plâtre  antique , Une  figure,  un  bas- 
relief  de  plâtre,  moulé  d’après  l'antique.  On 
a tous  les  plâtres  de  ta  colonne  Trajone.  //  a 
dans  son  cabinet  des  plâtres  fort  curieux.  Un 
/dàtre  de.  V Apollon  du  Belvédère  tiré  sur  f an- 
tique. Le  premier  plâtre  d une  statue , Celui 
nui  rat  sorti  le  premier  du  moule.  Le  /dntrt 
d'une,  personne,  la.'  masque  de  plâtre  avec 
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] < * ( I ucl  on  a pris  l'empreinte  de  son  visage. 
On  a tiré  un  plâtre  sur  tut  après  sa  mort. 
On  nu  pus  son  port  nu  f . nutis  un  a son  fâ ti- 
tre , à' apres  lequel  tut  te  peindra , (i  après 
lequel  on  fera  son  buste. 

Pi.  Athk» , nu  pluriel  et  absolument,  se 
dit,  eu  Architecture  « De*  légers  ouvrages 
de  phtre,  tels  que  ravalements,  corniches, 
languettes  de  cheminées , scellements,  etc. 

PLÂTItEK.  v.  *.  Couvrir  de  plâtre,  en- 
duire de  plâtre.  Plâtrer  un  plujontt.  Plâtrer 
une  cloison. 

Eu  Agriculture,  Plâtrer  une  prairie  artt- 
Jiciflle,  V répandre  du  plâtre  comme  engrais. 

Fig.,  Cette  femme  se  plâtre , Elle  se  larde, 
elle  met  du  blanc.  ( 

PlItiikm,  signilie  figu  rément  et  familiè- 
rement, au  sens  moral,  Couvrir,  cacher 
quelque  clntse  de  mauvais  sous  des  appa- 
rences nui  ne  peuvent  subsister  longtemps. 
On  a idâtre  cela  du  mieux  qu'on  a pu.  Au 
lieu  d’accommoder  cette  affaire,  on  n'a  fatt 
que  ta  plâtrer. 

Pi.Itmk,  se.  partir ipe.  Visage  plâtre'. 

Fig.,  Paix  plâtrée,  réconciliation  plâtrée, 
Pais,  réconciliation  qui  n'est  pu  sincère, 
et  qui  ne  saurait  être  durable. 

PLÂTREU  X , Et  SE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  D'un  terrain  mêlé  d'uue  espèce  de  craie 
rouge.  Un  terrain  plâtreux,  line  terre  plâ- 
treuse. 

PLÂTRIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare  le 
plâtre,  et  Celui  qui  le  vend.  Acheter  du 
plâtre  au  plâtrier. 

PLÂTKIÈKE.  s.  f.  Lieu,  carrière  d’où 
l'on  tin*  de  la  pierre  à plâtre.  Les  plâtnéres 
de  Montmartre. 

Il  se  dit  aussi  de  1 /endroit  où  l’on  cuit 
et  où  l’on  prépare  le  plâtre  qu'on  vend 
aux  maçoijs.  Le  fourneau  d'une  plâtrière. 
Le  maçon  est  à la  plâtrière. 

PLAUSIBILITE.  *.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  plausible.  Cette  proposi- 
tion a quelque  plausibilité.  Il  est  peu  usité. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a une  apparence  spécieuse.  Il  en  donne  une 
raison  plausible.  Il  prit  nn  prétexte  plausi- 
ble. Ce  qu  i/  dit  est  fort  plausible.  C'est  une 
excuse  fdausible.  Un  raisonnement  plausible. 
Un  système  plausible. 

PLAUSIBLEMEXT.  adv.  D’uoe  manière 
plausible.  Il  est  peu  usité. 

VLB 

PI.tnÛEN  , 1EXNE.  5.  U se  dit  de  Ceux 
qui  étaient  de  l'ordre  du  peuple,  cher  les 
anciens  Romains.  Il  ny  avait  que  les  plé- 
béiens qui  pussent  être  tribuns  du  peuple. 
Clodius  se  fît  adopter  par  un  plébéien.  Ce  pa- 
tricien avait  épousé  une  plébéienne. 

U se  dit,  par  allusiou,  de  Ceux  qui , dans 
les  États  modernes,  ne  font  point  partie  de 
la  noblesse.  Lr  père  de  cet  homme  titré  était 
un  honnête  plrCé/en. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Magistrat  plé- 
béien. U était  de  faim  tic  plébéienne , de  race 
plébéienne. 

PLÉBISCITE,  s.  m.  T.  d’Antiq.  Décret 
émane  du  peuple  romain  convoque  par 
tribus. 

PLÉIADES.  &.  f.  pL  T.  d’A&tron.  Groupe 
de  six  étoiles  qui  sont  dans  la  constellation 
du  Taureau,  et  qu'on  disait  autrefois  être 
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au  nombre  de  sept.  Le  lever  des  Pléiades. 
Le  coucher  des  Pléiades.  On  dit  aussi  quel- 
quefois collectivement  au  singulier,  La 
Pléiade  céleste. 

Pléiade  poétique,  s’est  dit  de  Sept  illus- 
tres poètes  grecs  qui  (lorisuiuit  sous  le 
règne  de  Ptolémée  Piiiladelphr;  et,  par  imi- 
tation, de  Sept  poètes  français  qui  vivaient 
sous  les  derniers  rois  de  France  de  la  bran- 
che des  Valois.  Les  piétés  qui  composaient 
la  pléiade  portique  imaginée  par  Ronsard , 
étaient  Douent,  du  Bellay,  naïf.  Bedeau, 
Th  yard,  Jodelle,  et  Ronsard  lui-méme. 

* P LE  IGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui 
sert  de  caution-  Il  s'est  offert  pour  pltige 
et  caution  dans  cette  affaire.  Il  est  vieux. 

* PLEURER,  v.  a.  Cautionner  en  justice.  11 
est  vieux. 

Pi.kiuh,  as.  participe. 

PLEIN  , Etx E.  adj.  Qui  contient  tout  ce 
qu'il  est  capable  de  contenir.  Il  est  opposé 
a Vide.  Un  tonneau  plein  de  i un.  Une  bou- 
teille pleine.  Un  verre  plein.  Un  vase  /dein. 
Cela  est  si  plein,  qud  n'y  peut  rien  tenir 
de  plus.  Cela  n'est  pas  plein,  n'est  pas 
tout  plein,  n'est  plein  qu'à  demi , n'est  qu'à 
denu plan.  Acheter  un  pâmer  plein  de  fruits. 
Un  boisseau  plein  de  noix.  Un  plein  pot  de 
confitures.  Une  pleine  bourse  de  louis.  Lors- 
que Plein  est  mis  avant  le  substantif, 
comme  dans  ces  deux  dernières  phrases, 
il  sert  à donner  quelque  sorte  d'énergie  a 
ce  qu’on  veut  dire. 

Prov. , Quand  le  rase  est  trop  pleut , il 
faut  bien  qu'd  rleborde,  IJnc  extrême  dou- 
leur, un  long  ressentiment  qu’on  s’est  ef- 
forcé de  contenir,  éclate  à la  fin , malgré 
qu'on  en  ait. 

Fam.,  Plein  comme  un  oeuf,  Extrêmement 
plein, 

Fig.,  Un  ouvrage  /ricin,  Un  ouvrage  d’es- 
prit où  l'on  trouve  tout  ce  qu'il  doit  con- 
tenir. Cet  ouvrage  n'est  pas  asset  /dein,  Il 
y manque  beaucoup  de  choses.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Un  sty  le  plein  et  nourri,  L'n 
style  ferme,  abondant,  et  qui  fait  naître 
beaucoup  d'idées. 

Puni , s'emploie,  par  exagération,  pour 
signifier,  Qui  contient  une  grande  quan- 
tité. Il  a ses  greniers  pleins  de  ble,  et  ses  caves 
pleines  de  vin.  La  salle  est  /donc  de  monde. 
L'église  était  si  pleine , qu'on  n'y  pouvait 
entrer.  Parier  la  bouche  pleine.  C'est  un  corps 
qui  est  plein  d'humeurs. 

(Jet  nomme  est  /ricin  de  t nn,  Il  est  ivre, 
il  est  pris  de  vin. 

Fam. , Aimé  le  ventre  plein.  Être  repu 
abondamment,  être  rassasié.  Quand  d a le 
ventre  plein,  il  s'endort.  Ou  dit  populai- 
rement , dans  le  même  sens.  Il  est  plein , d 
est  bien  plein. 

Pop. , Elle  a toujours  le  ventre  plein , se 
dit  D une  femme  qui  est  souvent  grosse. 

Bête  pleine,  il  fie  qui  porte  des  petits. 
Une  chatte  pleine.  Une  chienne  pleine.  Une 
jument  pleine. 

Plus  , signifie  aussi , Qui  abonde  eo 
quelque  chose  que  ce  soit.  C'est  un  pays 
plein  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  lie. 
Un  jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière  pleine 
de  pou  son.  Une  terre  pieuse  de  gibier.  Un 
parterre  plein  de  fleurs . Un  cabinet  plein  de 
tableaux.  Un  halnt  plein  d*  taches , plein  de 
boue.  Une  écriture  pleine  de  ratures . Un  champ 


PLE 

plan  (M  chardons.  Un  grenier  plein  ae  mis. 

Un  ch  lai  plein  de  paces. 

Il  s'emploie  figurrmenl  dans  la  mémo 
signification.  Un  livre  plan  d érudition,  plein 
de  bonnes  choses,  /rlein  de  sottises.  Un  thème 
plein  de  fautes . Un  homme  plein  desprit , 
plein  de  bonté,  /de in  de  courage,  />Um  de 
probité , plein  a honneur,  plein  de  ptditesse , 
plein  de  bonnes  intentions,  plein  de  bonne 
volonté,  plein  de  vanité',  plein  de  sent,  plein 
d'orgueil,  plan  de  bonne  o/nnion  de  lui- 
même.  Il  a la  tête  plane  de  visions,  de  chi- 
mères. Il  est  /dan  de  santé.  Il  est  plein  de 
vie.  Dans  l'Ecriture  sainte,  la  Large  est  ap- 
pelée, Pleine  de  giâce.  Cette  femme  est  pleins 
de  grâce.  Ses  yeux  sont  /dans  de  douceur. 

In  vie  est  plane  de  misère.  Une  situation 
plane  de  danger,  Un  logement  plein  d'in- 
commodités. Une  af  faire  pleine  de  ressources. 

Un  homme  plein  de  difficultés.  Un  homme 
difiii ultueux.  Un  homme  plein  if  expédients , 

Un  homme  qui  trouve  des  expédients  pour 
tout. 

Un  homme  plein  de  loi-méme.  Un  homme 
qui  a beaucoup  de  vanité,  qui  a trop  bonne 
opinion  de  sa  personne. 

Etre  plein  d une  chose,  En  avoir  l'ima- 
gination tout  occupée.  Il  est  si  plein  de  son 
idée,  qu'il  en  eit  fatigant.  Je  tiens  d' entendre 
la  plus  Mie  chose  du  monde,  j’en  suis  encore 
tout  /dan.  Il  venait  de  voir  un  terrible  spec- 
tacle, il  en  était  encore  tout  plein. 

Avoir  le  eirur  plein.  Avoir  des  sujets 
de  mécontentement  ou  de  satisfaction,  do 
tristesse  ou  de  joie,  qu’on  «-prouve  le  be- 
soin de  déclarer,  de  confier  a d’autres.  J'ai 
le  cteur  trop  plein,  d faut  enfin  que  fe  m'ou- 
vre à vous. 

Fam. , Être  plein  de  loisir,  Etre  maître  do 
son  temps,  n’avoir  point  d'a! (aires. 

En  style  de  l'Écriture,  Mourir  plein  de 
jours , Mourir  «Uns  un  âge  fort  avancé. 

Plus , signifie  quelquefois,  Entier,  com- 
plet. Un  jour  plein,  Les  vingt-quatre  heures 
tant  du  jour  que  de  la  nuit.  Pleine  lune , 
La  lune  lorsqu  elle  nous  parait  entièrement 
éclairée,  et  qu’elle  est  en  opposition  avec 
le  soleil.  Aon  J aurons  pleine  lune  tel  jour.  — 
Pleine  hme,  se  dit  aitasi.de  Tout  l’espace 
qui  est  depuis  le  quatorzième  jour  jusqu’au 
vingt  et  unième  de  la  lune.  A ‘ont  sommes 
dans  la  pleine  lune. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  pleine  lune , se  dit 
D'une  personne  qui  a le  visage  large  et  jdein. 
Ou  dit  de  même,  Avoir  un  visage  de  pleine 
lune. 

Pleine  vendange,  pleine  récolte,  Uuc  ven- 
dange, une  récolte  abondante.  On  a fait 
ertte  année  une  pleine  récolte , m/te  pleine  i en- 
dan  gt. 

Hein  rapport.  Etat  d’une  propriété, 
d'une  terre  qui  rapporte  autant  qu'on  peut 
le  désirer.  Cette  propriété , cesse  -vigne  est 
maintenant  en  plein  rapport . 

En  termes  de  Blason,  Amies  pleines 
Celles  qu'on  porte  telles  qu'elles  sont , sans 
aucune  érartdtire  ni  brisure.  La  branche 
aînée  de  c este  maison  portait  1rs  armes  pla- 
nes. Ou  dit  aussi.  Cette  maison  porte  son 
écu  (f  or  plein,  de  gueules  plein,  etc.,  FJ  le 
ne  porte  dans  l'écu  d«  *c«  armes  qu’un 
émail,  ou  qu'une  couleur,  comme  !’«- 
le  gueules,  etc.,  suas  aucune  pièce  ni 
meuble. 
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En  terme*  de  Marine  * Plein  /tait.  I-v 
partie  du  navire  qui  est  au-dessus  de  l'eau. 
Tous  les  boulets  ont  porté  eu  plein  bois. 

En  terme»  de  Billard,  Prendre  une  bille 
pleine,  La  viser  et  l'atteindre  avec  la  sienne 
de  centre  à centre. 

Puirjr,  signifie  aussi  figtirément,  Entier, 
complet , absolu.  Il  a une  pleine  connaissance 
de  {affaire.  H a pleine  autorité  rf  en  dispen- 
ter  II  a pleine  puissance  d'en  disposer 
en  mine  il  jugera  à propos.  U a pleine  liberté 
tf  aller  où  il  t'uudra.  J'en  ai  une  pleine  et  entière 
comictron.  Rem/iorter  une  pleine  victoire.  Il 
a plein  pouvoir  de  son  maître.  Le.  rot  a donne 
plein  pouvoir  à son  ambassadeur.  Les  am- 
bassadeurs se  communiquent  réciproquement 
hors  pleins  pouvoirs. 

De  notre  certaine  science  , pleine  puis- 
sance et  autorité  royale.  Formule  dont  le 
roi  se  servait  dans  ses  édits  et  dans  ses  dé- 
clarations. 

Pi.  ri  a , signifie  quelque  fois.  Gras , replet, 
rebondi.  Cet  homme  a te  visage  plein.  Cette 
femme  a la  gorge  pleine.  * 

En  termes  de  Manège,  Jarrets  pleins , 
Jarrets  gras.  Flancs  pleins.  Flancs  qui  ne 
sont  lii  creux,  ni  retroussés,  ni  coupés. 
Les  fanes  (f un  cheval  doivent  être  pleins  à 
l'égal  des  côtes. 

Bois  plein.  Bois  compacte  dont  le  tissu 
est  serré. 

Une  noix  pleine.  Une  voix  dont  le  son  a 
de  la  rondeur,  du  volume. 

Plei»,  ae  construit  souvent  avec  la  pré- 
position en , et  sert  a former  différentes  lo- 
cutions adverbiales  de  lieu  et  de  temps,  qui 
signifient,  Au  milieu  de,  mais  qui  ne  servent 
véritablement  qu’a  donner  plus  de  force  et 
d’expression  » ce  qu’on  dit.  Il  harangua  en 
plein  parlement,  Cela  fut  dit  en  pleine  as- 
semblée. César  fut  tué  en  plein  sénat.  Il  f in- 
sulta en  pleine  nie,  en  plein  marché.  Us  ont 
été  l'oies  en  plein  jour,  en  fdein  midi.  Il  a 
passé  la  nuit  en  plein  air.  Il  beat  chaud  en 
plein  été.  Il  se  baigne  dans  la  rivière  en  plein 
hiver.  Cette  hostilité  fut  faite  en  pleine  paix. 
J u mois  prochain , nous  scions  en  fdetne 
vendange , en  pleine  récolte. 

Un  arbre  rn  plein  vent,  planté  en  plein 
vent.  Un  arbre  exposé  au  «ent  de  tous  cti- 
lés,  qui  n'est  à labri  «l'aucune  muraille. 
Un  arbre  en  pleine  terre , Un  arbre  qui  n’est 

rint  renfermé  dan»  une  caisse.  On  dit  dans 
meme  sens,  (Jn  arbre  do  plein  vent,  un 
arbre  de  pleine  terre. 

En  pleine  marée,  Quand  le  Uux  est  le 
plus  haut  En  pleine  mer,  Loin  des  cote». 
En  plein  champ.  Au  milieu  des  champ».  En 
pleine  campagne,  Dans  les  champs,  loin 
de»  habitations. 

L’armée  est  rn  pleine  marche,  La  plus 
grande  partie  de»  troupes  qui  la  composent 
est  eu  marche.  L'ennemi  est  en  pleine  re- 
traite, en  pleine  déroute,  La  retraite  de  l’en- 
nemi est  décidée,  sa  déroute  est  complote. 
Cette  prm'inee  est  en  pleine  ré*nlfe , en  pleine 
insurrection , ERe  est  tout  à fait  révoltée, 
l'insurrection  y est  générale. 

Tuilier  en  plein  drap,  Tailler  dans  une 
pièce  de  drap,  y prendre  tout  ce  qu'il  faut 
pour  faire  un  habit,  sain  être  gêné  par  l'au- 
nage ; et,  figurénieot  et  familièrement, 
Avoir  amplement  et  abondamment  tout  ce 
qu'il  faut  pour  l'exécution  d'un  dessein. 
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Pt  ai  te,  se  construit  aussi  avec  le*  pré-i 
positions  à et  de , et  sert  à former  plusieurs  j 
locutions  adverbiales,  qui  utarqtiriit  l'Ultra- 1 
site,  l’abondance , le  haut  degré  de  la  chose  i 
dont  il  s’agit.  Crier  à pleine  tête,  à pleine 
gorge.  Vaguer  a pleines  voiles.  Hturv  « plein 
verre.  Uriner  à pian  canal.  Ile  l’cuu  qui  rient 
à plein  tuyau.  Un  ruisseau  qui  coule  a pleins 
bords.  Une  femme  grosse  à pleine  ceinture.  I 
Un  chexcd  gras  à pleine  peau.  Des  chevaux  \ 
qui  tirent  à plein  collier.  Du  vin  qui  sent  la 
framboise  à pleine  bouche.  Il  peut  faire  cela 
de  plein  droit.  U a fait  cela  ae  plein  gré,  de 
sr.n  plein  gfé. 

Fig.,  d pleine  main , ou  À pieuses  mains, 
Abondamment,  libéralement.  Donner,  ré- 
pandre de  f argent  à pleine  main , à pleines 
mains. 

Faut. , Cette  étoffe  est  à /dtine  main,  Elle 
est  fort  épaisse,  moelleuse,  bien  fournie. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  a un  ap- 
pui, une  bouche  à pleine  maen , Il  a la  bouche  I 
Donne. 

Franchir  un  fossé  de  pleut  saut,  En  i*u- , 
tant  d’un  bord  à l'autre. 

Fig. , Passer  d'un  plein  saut  ou  de  plein 
tant  d'un  emploi  subalterne  à une  place  éle- 1 
vée.  En  franchissant  les  degrés  m terme  - 
dûmes. 

I'uir,  sert  quelquefois  do  préposition 
de  quantité;  et  alors  il  signifie,  Autant  que 
la  chose  dont  on  parle  |>cul  en  contenir. 
dvoir  du  vin  plein  sa  aux,  du  blé  plein  ses 
greniers,  Avoir  de  l'argent  plein  ses  poches. 
Avoir  plein  ses  poches  d argent. 

Pi.au»,  est  aussi  employé  coin  nie  substan- 
tif. En  Philosophie  .scolastique , Le  plein. 
L'espace  que  l'on  suppose?  entièrement  rem- 
pli «le  malien:;  par  opposition  au  Vide, 
L'espace  où  l'on  suppose  qu’il  n'y  a aucune 
matière,  aucun  corps,  pas  même  «le  l'air. 
Ix  plein  et  le  Wf.  De  ces  deux  philosophes , 
l'un  créât  le  vide,  loutre  soutient  le  plan. 

La  lune  est  dans  son  plein.  Elle  nous  pa- 
rait éclairée  en  entier. 

Le  plein  d ’ un  mur.  Le  massif  «l'un  mur, 
la  partie  où  il  n’y  a ni  portes  ni  fenêtres. 

Une  étoffe  brodée  tant  plein  que  vide.  Une 
étoffe  dont  une  partie  est  brodée , et  dont 
l'autre  ne  l’est  pas- 

Mettre  dans  U plein,  mettre  en  plein , Mettre 
sa  Uèche,  sa  bai  le  de  fusil  ou  de  pistolet,  etc., 
au  milieu  du  but  que  l’on  vise. 

Au  Jeu  de  biribi , Mettre  en  /dan,  Mettre 
l’argent  qu'on  joue  au  milieu  d’un  chiffre: 
lorsque  ce  cbillrc  arrive , ou  retire  soixante- 
quatre  fois  autant  qu’on  a mis  au  jeu  ï et 
cela  s'appelle  Gagner  un  plein. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Faire  son  plein.  Cou- 
vrir de  deux  «lames  chaque  case  d'une  de» 
tables  ou  jans  du  triclnm.  On  dit  aussi  : 
Contenir  son  plein.  Tesur  son  plein.  Rompre 
son  plein. 

Purs,  substantif,  rn  termes  de  Calli- 
graphie, Parti»?  d'une  lettre,  d'un  cara«rtère 
d'écriture  ou  d'imprimerie , «fui  est  formée 
d'un  trait  plus  gros,  plu»  large  que  le  reste. 
Il  est  opposé  à Délié.  La  lettre  O a deux 
plans  et  deux  déliés. 

Ex  plein.  loc.  adv.  Pleinement,  complè- 
tement. />  soleil  donnait  en  plein  sur  nous. 
//  a perdu  son  procès  rn  plan , tout  en  plein . 
Donner  en  plein  dans  un  piège. 

A tv n i-t  à run.  loc.  adv.  Tout  à fait, 
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entièrement.  Il  nV*l  guère  usité  que  dans 
«•es  lomtionx  : disons  à pur  et  à plein. 
Soldé  èt  pur  et  à plein. 

Tour  ri. ma,  sert  quelquefois  d’adverbo 
de  quantité  ; ri  alors  il  signifie  , Beaucoup. 
On  trouve  tout  /dan  de  gens  qui  pensent... 
Il  y a tout  plein  de  monde  dans  les  rues. 
T m tout  plein  de  livres  d égarés.  Vous  dites 
qu'il  n'y  a pas  de  boutiques  dans  cette  rue, 
d y en  a tout  plein.  Il  est  très-familier. 

PI.KI\ENL\T.  adv.  Entièrement,  abso- 
lument, tout  à lait.  J en  suis  pleinement 
convaincu.  U s'en  est  pleinement  justifié. 

PLÉNIÈRE.  adj.  I,  Il  n'«*st  guère  usité 
que  dans  ces  locutions  : Cour  plénière.  As- 
sembles solennelle  que  no*  rors  tenaient  le 
jour  de  (|ut'lque  grande  frie,  ou  lorsqu'il* 
voulaient  faire  un  magnifique  tournoi;  et. 
Indulgence  plénière.  Rémission  pleine  et  en- 
tière de  toute»  le»  peines  due»  aux  péchés. 
Ce  monarque  tint  cour  plénière  le  jour  de 
A or/.  Le  pipe  a accordé  indu /genre  p/ênrèrt 
à l'occasion  de  telle  solennité.  Gagner  les  in- 
dulgences plénières.  Il  y a indulgence  plénière 
à telle  église. 

PLENIPOTENTIAIRE,  s.  m.  Ministre 
chargé  des  pleins  pouvoir*  d'un  souverain. 
Il  se  dit  particulièrement  Des  agents  diplo- 
matiques du  second  rang.  Plénipotentiaire 
de  France.  Plénipotentiaire  d'Espagne.  !Hé- 
mpotentiaire  au  congrès. 

Il  s'emploie  auui  adjectivement.  Ministre 
plénipotentiaire. 

PLENITUDE,  s.  f.  Abondance  excessive. 
11  n’est  guère  d'usage  au  propre  qu’ra  par- 
lant Des  humeurs,  tria  marque  une  grande 
plénitude  d humeurs.  Il  n'est  malade  que  de 
plénitude. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  cer- 
taines choses,  pour  signifier  qu'elles  sont 
absolues,  enlieies,  complètes.  C'est  par  plé- 
nitude de  puissance  que  les  rots  accordaient 
certaines  grâces,  certaines  rémissions  qui  n'é- 
taient point  fondées  en  droit.  Il  a eonsenè  la 
plénitude  de  sa  puissance.  L'épiscopat  est  ta 
plénitude  des  pouxixrs  du  sacerdoce.  Il  a re- 
couvré ta  plénitude  de  ses  Jaculrés,  de.  ses 
forces , de  sa  santé,  de  sa  raison.  Aotrr-Sri- 
gneur  vint  au  monde  dans  lu  plénitude  des 
temps , c'est-à-dire.  Au  terme  marqué  pour 
l'accomplissement  des prophélic5qui  avaient 
prédit  sa  naissance  et  sa  mort. 

La  plénitude  du  cteur,  L'abondance  de» 
sentiments  dont  le  ccrur  est  rempli.  Je  vous 
parle  dans  la  plénitude  de  mon  ctrur. 

pléonasme,  s.  m.  Figure  par  laquelle 
on  «emploie  des  mois  qui  sont  inutiles  pour 
le  sens,  mais  «pii  peuvent  donner  à la  phrase 
plus  de  force  ou  de  grâce.  Quand  te  pléo- 
nasme n ajoute  rien  à la  force  ou  à la  grâce 
du  discours,  d est  ihckux. 

Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  Une  redondance  vicieuse 
de  paroles. 

PLÉTHORE,  a.  f.  T.  Médec.  Abondance 
de  sang  et  d'humeurs. 

PUIIOIIQOE.  adj.  des  «Jeux  genre». 
T.  de  Médec.  Abondant  en  humeur».  Etat 
pléthorique . Disposition  pléthorique.  Tempé- 
rament pléthorique.  Un  homme  pléthorique. 
Mangeant  beaucoup  et  ne  faisant  point  d'exer- 
cke , il  est  dex-enu  pléthorique. 

PLEURANT,  ANTE.  adj.  Qui  pleure.  Elle 
est  toujours  pleurante. 

55.  > 
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PLEURARD.  »,  m.  Terme  familier  par 
lequel  on  désigne  Un  «niant  qui  pleure  sou- 
vent et  sans  uijrl.  C'est  un  vilain  pleurard. 

PLEURE.  s.  f.  T.  d’AnaL  PlIvh. 

PLEULEK.  v.  ti.  Répandre  des  larmes. 
Pleurer  amèrement.  Pleurer  à chaudes  lar- 
mes.  Elle  ne  fait  que  pleurer.  Elle  pleure,  elle 
soupire  à tout  moment.  Pleurer  comme  une 
femme,  comme  un  enfant.  Pleurer  à 1*0 fonte1, 
à commandement.  De  quoi  pleurez  - Vous  ? 
Qu  'avez-vous  à pleurer  ? Quel  sujet  mez-vous 
de  pleurer?  U se  mit  à pleurer.  Pleurer  de 
tendresse.  Pleurer  de  COtere , de  dépit.  Pleu- 
rer de  joie.  Cest  un  soulagement  dans  la  dou- 
leur que  de  pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu'en 
pleurant.  Il  y a temps  de  rire  et  temps  de 
pleurer.  La  fumée  fait  pleurer.  L'oignon  fait 
pleurer.  Les  cerfs  pleurent  quand  ils  sont  aux 
abois. 

Pleurer  sur  quelqu’un , Déplorer  scs  fautes, 
tes  égarements,  ses  malheurs.  Jmcs-Chhisï 
disait  aux  femmes  de  Jérusalem  : Ae  pleurez 
pas  sur  moi,  mais  pleurez  sur  vous  et  sur 
vos  enfants.  Il  pleure  sur  son  fis  coupable 
et  malheureux.  Il  pleure  sur  sa  patrie  captive 
et  désolée. 

Fan». , Pleurer  comme  un  veau , Pleurer 
immodérément. 

Prov.  et  fig.,  On  dirait  qu'il  a pleuré  pour 
avoir  des  manchettes , pour  aioir  un  habit, 
un  chapeau,  etc.,  se  dit  D’un  homme  qui 
a des  manchettes  mesquines,  trop  petites, 
qui  a un  habit  écourté,  un  petit  chapeau 
quand  la  mode  est  d’en  avoir  un  grand,  etc. 

Prov. , U ne  lui  reste,  on  ne  lui  a laissé 
que  les  yeux  pour  pleurer , Il  a tout  perdu, 
on  lui  a tout  pris. 

Prov.  et  fig. , Il  pleure  d'un  tril  et  rit  de 
l’autre,  se  dit  De  quelqu'un  qui  rit  et  pleure 
tout  u . la  fois,  et  comme  incertain  entre 
deux  sentiments  opposes. 

Les  yeux  lui  pleurent , ses  yeux  pleurent , 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  a quel- 
que sérosité  qui  lui  coule  des  yeux. 

La  vigne  pleure , se  dit  Lorsqu'il  dégoutte 
de  IVau  de  son  bois,  après  quelle  a été 
fraichcment  taillée. 

Px.at*KKii,  est  aussi  actif.  Pleurer  la  perte 
de  ses  amis.  Pleurer  son  malheur , ses  mal- 
heurs. Pleurer  la  mort  de  son  père , de  sa 
mère. 

Pleurer  quelqu'un.  Pleurer  sa  perte,  sa 
mort.  Pleurer  son  père.  Pleurer  sa  mère.  Il 
ne  se  passe  pas  de  Jour  qu'il  ns  pleure  sa 
femme,  son  fis,  son  ami. 

Pleurer  ses  péchés,  pleurer  sur  ses  péehés. 
Avoir  un  grand  regret,  une  grande  douleur 
des  péchés  qu'on  a commis. 

Ce  malheur  devrait  être  pleuré  avec  des 
larmes  de  sang,  en  larmes  de  sang.  On  ne 
saurait  trop  le  pleurer,  ni  en  avoir  une 
trop  vive  douleur, 

Fig.  et  fum. , On  ne  l'a  pleuré  que  d'un  cril , 
Il  n’a  été  regretté  qu'en  apparence  et  pour 
la  forme. 

Fam. , Il  pleure  le  pain  qu  ’il  mange , se  dit 
D’uu  avare  qui  a regret  a ce  qu’il  mange, 
qui  se  plaint  sa  nourriture. 

Pop.,  C'est  un  pleure -pain , un  pleure- 
misère,  C'est  un  avare  qui  »c  plaint  toujours 
de  sa  misère. 

Pcrfitâ,  il.  participe. 

PLEURÉSIE*  s.  f.  T.  de  Médcc.  Douleur 
de  cùlé  fort  vive,  causée  par  l'intlamma- 
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tion  de  U plèvre  ,et  souvent  de  1a  partie  ex* 
terne  du  poumon.  Il  s'est  tellement  échauffé , 
qu’il  en  a gagné  une  pleurésie . Il  est  mort 
cT une  pleurésie . Pleurésie  aigue.  Pleurésie 
chronique. 

Fausse  pleurésie , Douleur  du  cété , qui 
n'est  point  causée  par  une  inflammation  de 
la  plèvre,  mais  seulement  par  une  inflam- 
mation légère  des  muscles  intercostaux. 

PLEUREUR , mm:,  s.  Celui , celle  qui 
a l'haliitude  de  pleurer.  Cest  un  pleureur. 
Cest  un  grand  pleureur,  une  grande  pleu- 
reuse. 

PLRCirtru,  se  dit  aussi  Des  femmes  que, 
chez  les  anciens  Grecs  et  les  anciens  Ro- 
mains, ou  louait  pour  assister  aux  funé- 
railles du  mort,  et  pour  pleurer  sa  perte. 

Adjectiv.,  Saule  pleureur,  fiéne  pleureur, 
Espèce  de  saule,  espèce  de  Irène,  dont  les 
branches  frêle»  et  longues  pende  ut  vers  la 
j terre. 

PLEUREUSES,  s.  f.  pl.  Bandes  de  batiste, 
qu’on  mettait  autrefois  sur  le  revers  de  la 
manche  d'un  habil , dans  les  premiers  temps 
d’un  grand  deuil.  Porter  des  pleureuses. 
Grandes,  petites  pleureuses. 

PLEUR  EUX,  El' SE.  adj.  Qui  annonce 
une  personne  affligée  et  prête  -à  pleurer, 
ou  une  personne  qui  a pleuré.  Avoir  l'air 
pteureux , ta  mine  pieu  reuse,  te  ton  pleureur. 
Avoir  Us  yeux  encore  tout  pleureur.  Il  e*t 
peu  usité. 

PLEURNICHER»  v.  n.  Répandre  des  lar- 
me* feintes,  faire  semblant  de  pleurer, 
essayer  de  pleurer,  comme  les  enfants 
qui  veulent  qu’on  s'attendrisse  et  qu’on 
leur  cède.  / ou  s aurez  beau  pleurnicher , 
vous  n'obtiendrez  rien.  Il  est  familier. 

PLEURNICHEUR,  EURE.  s.  Celui,  celle 
qui  pleurniche.  C'est  un  pleurnicheur , une 
pleurnicheuse.  Il  est  familier. 

PLKUROXECTE.  s.  m.  T.  d’Ilist.  naL 
Genre  de  poissons  plats  qui,  comme  les 
limandes,  les  plies,  les  turbots,  les  so- 
les, etc.,  nngrnl  sur  un  des  cotés  du  corps, 
et  ont  les  deux  yeux  du  même  côté  de  la 
tète. 

PLEUROPNEUMONIE,  s.  f.  T.  de  Médcc. 
Pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  le»  pou- 
mons sont  enflammés. 

PLEURS,  s.  m.  pl.  larmes,  t’erser  des 
pleurs.  Hépandre  des  pleurs.  Avoir  U visage 
tout  baigné,  tout  mouillé,  tout  trempé  de 
pleurs.  Les  yeux  tout  baignés  de  pleurs,  j Ve 
pom-oir  retenir  ses  pleurs.  Donner  des  pleurs 
à la  disgrâce,  à la  perte,  à la  mémoire  de 
son  ami.  S'abandonner  aux  pleurs.  Des  pleurs 
involontaires  s’échappèrent  de  ses  yeux,  tom- 
bèrent de  ses  yeux.  Il  m'arrache  des  /deurs. 
Je  sentais  couler  mes  pleurs.  Isiissez  couler 
mr  pleurs.  J'inondai  son  shn  de  mes  pleurs. 
Su  perte  m'a  coûté  bien  des  pleurs,  (haque 
Jour  il  arrosait  de  ses  pleurs  le  tombeau  de 
son  père.  Des  pleurs  touchants. 

Il  se  dit  quelquefois  au  singulier,  dans 
le  style  élevé.  Cest  là  qu’il  y aura  un  pleur 
éternel. 

Fig-,  Essayer  ses  pleurs,  Se  consoler. 
Essuyer  les  pleurs  de  quelqu'un.  Calmer  son 
affliction,  le  consoler. 

Par  exagérai. , Être  tout  en  pleurs  ; être 
noyé  de  pleurs,  être  noyé  dans  les  pleurs ; 
fondre  en  pleurs.  Pleurer  abondamment. 

Pleurs  de  terre,  Les  eaux  de  pluie  qui 
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roulent , qui  filtrent  entre  les  terres.  Ce 
sont  les  pleurs  de  terre  qut  ont  fait  fondre 
cette  glacière. 

Les  /drurs  de  la  vigne,  L'eau  qui  s'en 
échappe  quand  elle  a été  taillée. 

Poétiq. , Ixs  /drurs  de  f aurore,  La  rosée. 

PLEUTRE,  s.  m.  Terme  de  mépris , pnur 
désigner  In  homme  sans  courage,  un 
homme  qui  ne  mérite  aucune  considération. 
Cet  homme  n'est  qu'un  pleutre,  il  est  trvs- 
familier. 

PI. El  > ont.  v.  n.(// pleut.  Il  plruwiit.  Il 
plut.  Il  a /du.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il 
/dème.  Qu’il  plût.) Il  *<•  dit  De  l’eau  qui 
tombe  du  ciel.  Il  pleut  à verse.  Il  pleut  à 
seaux.  Il  pleut  bien  fort.  Il  ne  pleut  guère. 
Il  commençait  à pleuvoir.  Il  y a longtemps 
qu'il  n'a  plu.  U ne  fait  que  pleuvoir  depuis 
quelque  temps.  Il  pleuvra  bientôt. 

Fam. , Il  y pleut  comme  dans  la  rue,  se  dit 
en  parlant  L>  une  maison  où  la  pluie  perce 
les  planchers. 

Pop.,  Je  n’en  ai  non  plus  qu’il  en  pleut, 
W dit  Pour  donner  à entendre  qu’on  n’a 
pas  la  rooîudrc  partie  de  la  chose  dont  il 
s’agit. 

Prov . , lig.  et  pop. , Il  a bien  /du  sur  sa 
friperie,  se  dit  D'un  homme  qui  est  déchu 
d'une  vigoureuse  santé,  ou  d'une  fortune 
éclatante. 

Pop.,  Comme  s'il  en  pleuvait,  Beaucoup, 
en  grande  quantité.  Donnez- nous  du  vin 
comme  s’il  en  pleuvait.  //  dépense  de  f ar- 
gent comme  s’u  en  pleuvait. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  écoute  s'il  pleut,  se 
dit  D’un  homme  faible,  qui  se  laisse  ar- 
rêter par  les  moindres  obstacles.  Il  se  dit 
aussi  D'une  promesse  illusoire,  d'une  mau- 
vaise défaite,  d’une  espérance  très-incer- 
taine. 

Pi-zrvom , sc  dit  aussi  De  plusieurs  choies 
qui  tombent  ou  semblent  tomber  du  ciel 
comme  la  pluie.  Le  bruit  courait  qu'il  avait 
r plu  du  sang  en  te I endroit,  qu’il  > avait  plu 
des  pierres.  Le  peuple  croit  qu  il  pleut  quel- 
quefois des  grenouilles  et  des  insectes.  Dieu 
fit  /deiu'oir  le  feu  et  le  soufre  sur  Sodome  et 
sur  Gomorrkt. 

Prov.  et  par  exagérai.,  Quand  il  pleuvrait 
des  hallebardes , la prtintr  en  bas,  ou  simple- 
ment, Quand  d pleuvrait  des  hallebardes, 
i Quelque  mauvais  temps  qu’il  puisse  faire. 
II  se  (lit  ordinairement  Pour  marquer  qu'on 
est  dans  une  nécessité  indispensable  de  sor- 
tir, et  qu'il  n’y  a aucune  considération  de 
mauvai»  temps  qui  en  puisse  empêcher. 

Pleuvoih,  se  dit,  ligurémcnt , De  plu- 
sieurs choses  qui  tombent  d’en  haut  en 
grande  quantité.  Il  pleut  des  bombes,  des 
obus , des  boulets  de  canon , des  balles  de  fu- 
sil en  cet  endroit.  Les  coups  de  fusd  y pieu- 
vent.  On  fit  /de u icur  sur  lui  une  grêle  rfê 
coups,  une  grêle  de  pierres,  une  grêle  de 
dards,  de  flèches,  de  traits. 

Fig-,  Il  pleut  des  brochures,  de  mou  mis 
x^rs,  etc..  Il  s’en  publie  chaque  jour  une 
grande  quantité.  Il  pleut  des  chansons,  des 
épigrammes , etc.,  contre  un  tel,  11  court 
beaucoup  de  chanson»,  d’épigrammes,  etc. , 
contre  lui.  Les  sarcasmes  plemenf  sur  lus 
de  tous  côtés,  Il  est  l'objet  de  mille  sar- 
casmes. 

Fig.  et  fam. , Il  pleut  des  marnais  plai- 
sants, des  ennuyeux,  des  importuns,  etc.. 
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Quelque  pari  qu'on  aille,  on  rencontre 
beaucoup  de  mauvais  plaisants , den- 
nurcuv,  d'importuns,  etc. 

Fi^.,  Les  biens.  Us  dignités.  Us  honneurs 
plein  eut  chez  lui,  pleurent  sur  lui.  Il  lui 
arrive  de  grands  avantages  coup  sur  coup; 
on  lui  prodigue  les  dignités,  les  hon- 
neurs. 

PLÈVRE,  s.  f.  T.  d’Ànat.  On  donne  ce 
nom  à Iji  membrane  qui  tapisse  l'intérieur 
de  la  poitrine.  L' inflammation  de  ta  plcvrr . 

PLEXUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  1*5.) 
T.  d'Ànat.  Lacis,  réseau  formé  par  plusieurs 
filets  de  nerfs,  ou  par  plusieurs  petits 
vaisseaux  entrelacés  les  un?  avec  les-autrc*. 
Plexus  choroïde.  Plexus  hépatique.  Plexus 
splénique.  Plexus  solaire.  Etc. 

PLEYOX.  s.  m.  Petit  brin  d'osier  qui  sert 
à lier  la  vigne.  Il  faut  des  alcyons  pour  cette 
vigne. 
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PLV.  s.  m.  Ce  qu'on  fait  à une  étoffe,  à 
du  linge,  à du  papier,  etc.,  lorsqu'on  les 
met  en  un  ou  en  plusieurs  doubles,  avec 
ou  sans  arrangement.  Paire  un  pli  à une 
étoffe.  Faire  plusieurs  plis,  plusieurs  fietits 
plis , de  gros  plis.  Des  manchettes  plissées  à 
petits  phf.  Vous  aies  fait  des  idis  à ce  livre 
en  X'Ous  asseyant  dessus.  Les  plis  de  sa  tôle, 
de  son  manteau,  de  sa  soutane. 

Remettre  une  étoffe  dans  ses  plrs , La  re- 
plier de  la  même  manière  quelle  avait  été 
pliée  par  le  fabricant. 

Cet  habit  ne  fait  pas  un  pli,  Il  est  juste  à 
la  taille. 

Prov.  et  fig.,  Cest  une  affaire  qm  ne  fera 
pas  un  pli,  pas  uq  petit  pli,  pas  le  moindie 
pli,  se  ait  Dune  affaire  aisée,  et  qui  oc  peut 
pas  souffrir  de  difficulté. 

Sous  ce  pli,  Dans  cette  lettre.  Fous  trou- 
vères sous  ce  pli , je  vous  cm-oie  sous  ce  pli 
U papier  que  vous  me  demandez.  J'ai  reçu 
votre  lettre  et  la  sienne  sous  le  même  pli. 
Sous  la  même  enveloppe. 

Fig. , Fouiller  dans  tous  tes  plis  et  replis  du 
ctrur,  sonder  les  plis  et  replis  du  cor  tir.  Cher- 
cher à découvrir  ce  qu’il  y a de  plus  secret , 
de  plus  caché  dans  le  coeur. 

Pli,  signifie  aussi , La  marque  qui  reste 
à une  étoffe,  à du  linge,  à du  papier,  etc., 
pour  avoir  été  plié.  Cet  habit  fait  un  faux 
ph,  un  mam-aix  pli,  a pris  un  ma  tu  vis  pli. 
il  y a eu  des  cornes  à ce  lârcj  on  en  l'oit 
toujours  les  plis. 

Cet  habit  a pris  son  fdi.  Les  plis  qui  y 
sont  y demeureront  toujours. 

Prov.  et  fi  g. , il  ressemble  au  camelot,  il  a 
pris  son  pli;  et  absolument,  //  a pris  son 
ph , se  dit  D’un  homme  qui  n'esl  pas  d’âge 
ou  d'hmncur  à îc  corriger  facilement , à 
changer  d'habitude.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Le  pli  est  pris,  vous  n'en  vtendirs  pas 
à bout. 

Fig- • Ce  jeune  homme  a pris  un  bon  pli, 
nn  mauvais  pli.  Il  est  déjà  lotit  forme  aux 
habitude»  du  bien  ou  du  mal.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Donner  un  bon  pli  d la  jeu- 
nesse. 

Fig.,  Donner  un  bon  ph  à une  affaire , 
La  disposer,  la  présenter  de  telle  sorte, 
qu'elle  puisse  être  bien  entendue,  et  favo- 
rablcmcnt  jngée. 
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F.n  termes  de  Manège,  .1 fettie  un  cheval 
dans  h n beau  pli.  Voyez  Pu  eh. 

Pli,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  res- 
semble à un  pli  d'une  étoffe,  etc.  La  peau 
de  cet  animal  a îles  plis.  Les  plis  de  la  co- 
rolle du  liseron.  Un  Sybarite  se  plaignait  de 
ce  que  le  pli  d'une  des  feuilles  de  roses  sur 
lesx/uelles  il  était  couché,  i tuait  empêche  de 
dormir. 

Avoir  des  plis  au  front , nu  visage,  Avoir 
des  rides. 

Le  pli  du  bras,  te  pli  du  jarret,  L'endroit 
où  le  bras,  où  le  jarret  se  plie. 

| F.n  termes  de  Manège,  Le  pli  de  Fem- 
j bouc  hure.  L’endroit  de  la  brisure  du  mors 
de  bride. 

En  termes  de  Marine,  PU  de  câble,  La 
longueur  de  la  roue  du  câble  tel  qu’il  est 
roué.  Mouiller  un  /dr  de  câble , Ne  filer  que 
très-peu  de  câble,  en  mouillant  l’ancre. 

Pli,  en  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, se  dit  Des  sinuosités  d'une  draperie. 
//  faut  que  le  nu  se  fasse  se  u tir  sous  les  /dis. 
Ixs  rdis  doivent  être  peu  nombreux , faciles  et 
coûtants. 

PLIABLE.  ad|.  des  deux  genres.  Pliant, 
flexible,  aisé  à plier.  Cette  sorte  de  bàis  n'est 
guère  pliable. 

Il  s emploie  aussi  figurément , et  signifie, 
Docile,  disposé  à se  laisser  conduire,  gou- 
verner. Avoir  l’esprit  pliable,  F humeur  plia- 
ble. Il  est  peu  usité. 

PLIAGE.  ».  m.  Action  , manière  de  plier, 
ou  L'effet  de  celle  action.  Ir  pliage  des 
étoffes  doit  se  faire  mec  soin.  //  pliage  des 
feuilles  imprimées  mine  suivant  tes  formats. 

PLIANT , ANTE.  adj.  Souple,  flexible, 
facile  a plier.  L'osier  est  extrêmement  pliant. 

Il  s’emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Docile,  accommodant,  dispose  à faire  ce 
que  le»  autres  veulent,  ou  ce  que  les  cir- 
constances demandent.  Il  a le  caractère 
pliant,  l'humeur  pliante.  Cest  un  esprit 
pliant. 

Siège  pliant,  et  substantivement,  Pliant, 
Siège  qui  se  plie  en  deux,  et  qui  n’a  ni 
bras  ni  dossier.  Il  ne  lui  fit  donner  qu'un 
pliant. 

PLICA,  s.  m.  T.  de  Médec.  Voyez  Pli- 

QUK. 

PLICATII.E,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  se  plisse.  La  corolle  du  liseron 
est  plicatde. 

PLIE.  s.  f.  Poisson  plat,  du  même  genre 
que  la  limande  et  le  carrelet,  et  dont  La 
chair  est  estimée.  On  /réche  beaucoup  de 
plies  dans  la  Loire. 

PUÉ.  *.  m.  T.  de  Danse.  Mouvement  de» 
genoux  quand  on  le»  plie.  Faire  des  pliés. 

PLIER,  v.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles,  et  avec  un  certain  ordre.  En 
ce  sens , il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant Du  linge,  des  étoffes  et  du  papier. 
Plier  du  linge.  Plier  des  habits,  des  hardes, 
des  draps  de  Ht,  des  se  née  fies.  Pliez  votre 
serinette.  plier  une  lettre.  Plier  des  feuilles 
imprimées.  Plier  en  quatre,  en  huit,  en 
seize,  etc. 

Fig.  et  foin. , Plier  ht  toilette,  Voler,  em- 
porter toute»  les  hardes  d’une  personne.  Il 
! se  dit  principalement  D’un  valet  qui  em- 
! porte  les  hardes  de  son  maître. 

| Plier  bagage,  se  dit  D’une  armée  qui  dé- 
1 campe,  qui  se  t'étire  devunt  une  autre. 
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L'armée  a plié  bagage,  Les  ennemis  sachant 
qu'on  marchait  à eux,  songèrent  à plier  ùa- 
M ff; 

Fig.  et  fam. , Plier  bagage,  S’cn  aller  fur- 
tivement. Cette  locution  signifie  aussi  quel- 
quefois, Mourir.  Dans  ce  drrnier  sens,  on 
dit  aussi,  populairement,  Plier  son  paquet. 

Plirr,  signifie  aussi.  Courber,  fléchir. 
Plier  de  l’osier.  Plier  des  branches  tf  arbre, 
des  branches  de  vigne  pour  en  faire  un  ber- 
ceau. Plier  les  genoux.  Plier  le  bras.  A cela 
il  n’y  a qu'à  plier  les  épaules , et  à prendre 
patience.  On  remploie  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  pcrsounrl.  L'endroit  où  U iras,  ois 
ta  jambe  se  /die.  Il  se  comité  si  fort,  qu'il 
semble  qu'il  s'aille  plier  en  deux. 

Fig.,  Plier  les  genoux  devait r le  l'eau  d’or. 
Faire  servilement  1a  cour  à un  homme 
riche,  à une  personne  puissante;  faire  de» 
bassesses  pour  acquérir  des  honneurs , de 
la  fortune. 

Plier,  s'emploie  figurément,  et  signifie, 
Assujettir,  soumettre,  faire  céder,  accou- 
tumer. Il  faudra  plier  ce  jeune  homme  à la 
rigte.  Plier  son  esprit,  son  humeur  aux  l'o- 
hm lés  , aux  désirs  d ' autrui.  Il  y a des  esprits 
quon  phe  aisément.  Plier  son  caractère  aux 
circonstances.  Plier  la  toi  aux  d/Wrs  cas  qui 
se  présentent.  Il  s'est  fait  une  philosophie  qu'il 
phe  à fous  ses  goàts,  à tous  ses  caprices. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Se  plier  à la  volonté,  à 
l'humeur,  aux  caprices  de  quelqu'un.  Se  plier 
aux  circonstances.  Se  plier  aux  usages  des 
autres.  Je  ne  saurais  me  plier  à cela. 

Plier,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
venir com  ité.  Un  roseau  , un  Itllon , une 
houssine , une  baguette  qui  phe.  Ixt  planche 
pliait  sous  lui  Le  plancher  pliait  sous  le  faix. 
Cet  arbre  plie  sous  le  /raids  de  ses  fruits . 
Faire  jdier  un  arc.  Une  lame  d'épée  qui  plie 
jusqu  à la  garde, 

Fig.,  Plier  sous  fe  /raids  des  affaires,  sous 
te  pouls  des  années , Être  surchargé  d’af- 
faires, être  accablé  par  l’âge. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  roseau  qui  /die  à 
tout  vent,  se  dit  D'une  personne  qui  n’a 
point  de  fermeté,  qui  cène  à toutes  le»  im- 
pulsions qu’on  veut  lui  donner. 

Prov.  cl  fig. , Jl  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre , Il  vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre 
en  résistant  ; il  est  souvent  plu»  avantageux 
de  céder,  que  de  résister  trop  opiniâtre- 
ment. 

Plier,  s’emploie  aussi  neutralrmrut  au 
figuré,  et  signifie,  Céder,  se  soumettre. 
Plier  sous  l'autorité , sous  tes  ordres  de  quel- 
qu'un. Plier  sous  les  lois  de  la  nécessité.  Il 
fait  tout  /dier  sous  sa  volonté.  Il  ne  pliera 
pas.  Fous  ne  le  ferez  pas  plier.  Plier  sous  le 
joug. 

Il  signifie  encore  figurément,  Reculer; 
et,  en  ce  sens,  il  sc  dit  proprement  Des 
troupes  qui  reculent  dans  un  combat.  Ixs 
ennemis  jdièrent  à la  première  charge.  I.’ in- 
fanterie plia.  L'aile  droite  fut  la  ptemière  à 
plier.  D abord  les  troupes  /dièrent,  mais  en- 
suite elles  retournèrent  a la  charge. 

En  termes  de  Manège,  Plier  un  cheval. 
Lui  amener  la  tête  en  dedans  ou  en  dehors, 
afin  de  lui  rendre  l'encolure  souple,  et  de 
lui  donner  de  la  fisciliié  dans  les  épaules. 

Plié  . ée.  partit  ipe. 

PLIELH  , EVSE.  1.  Celui , celle  qui  plie. 
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Ptieur  de  draps.  Plieuse  de  lu  res , de  brochu- 
res, de  journaux.  Plieuses  de  soie. 

plinthe,  s.  f.  Membre  d'architecture 
avant  la  forme  d’une  petit»'  table  carrée , 
qui  se  nomme  aussi  Sotte  dans  les  bases , 
et  Tailloir  da ns  le»  chapiteaux  des  colonnes. 
La  plinthe  de  cette  buse  nu  pas  de  propor- 
tion mec  h plinthe  du  chu  pii  eau . La  phntlte 
if une  statue.  Dan»  cette,  acception , ijiuJ- 
ques-uns  le  fout  masculin. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  bande  ou  saillie  plate 
ui  règne  ail  pied  d'un  bâtiment,  au  Im» 
'un  mur  d’appartement , d'un  lambris. 
Cette  plinthe  est  trop  étroite , et  n'a  pas  assez 
de  saillie.  Lu  tenture  de  cette  pièce  pose  sur 
la  plinthe,  ht  plinthe  du  lambris. 

Plinthe  de  mur,  Espèce  de  plate-bande 
qui  indique  la  ligne  des  plancher*  sur  la 
façade  d'un  bâtiment , ou  qui  règne  au 
sommet  d'un  mur  de  clôture. 

Pl.l mit . s.  m.  Petit  instrument  de  bois, 
d'ivoire  ou  d'autre  matière , plat , tram  liant 
des  deux  côtés,  arrondi  par  les  deux  bouts, 
et  dont  on  su  sert  pour  plier  et  pour  couper 
du  papier.  Senrz-rou^dr  votre  pfioir. 

PLIQCK.  s.  f.,  ou  PLILA.  s.  m.  T.  de 
Médcc.  Maladie  dans  laquelle  le»  cheveux 
sont  entrelacés  et  collés  ensemble , de  ma- 
nière qu'on  ne  peut  les  démêler , et  qu’on 
ne  peut  les  couper  ou  les  rompre , *»n* 
qu'il  en  coule  du  sang,  ht  /dique  est  com- 
mune en  Pologne.  Le  pfica  est  fort  rare  ail- 
leurs tfu’cn  Pologne. 

PLISSEMENT,  s.  in.  Action  de  plisser. 

PLISSER,  v.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  *e 
dit  proprement  qu’en  partant  Iles  plis  que 
les  tailleurs  ou  les  ouvrières  en  linge  ou  le* 
blanchisseuses  et  repasseuses  de  linge  font 
à certaines  sortes  d'habits  ou  d'ouvrages. 
Plisser  une  jupe.  Plisser  une  chemise.  Plisser 
Une  collerette. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  étoffe  plisse,  Il 
s’y  fait  plusieurs  plis.  Ces  rideaux  plissent 
hop . pfu.unr  bien  , plissent  mal.  Il  s'y  fait 
trop  de  plis,  les  plis  en  ont  l>onne  ou  mau- 
vaise DÉK. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  étoffe  se  plisse  bien. 

Pci  sx  r. , br.  participe.  Un  jabot  bien  plissé. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Surtout  en  Botanique.  Peau  /lissée.  Feuille 
pltssée. 

PLLHSITIK.  s.  f.  Manière  de  faire  des 
plis.  Cette  blanchisseuse  n'entend  rien  à la 
plitsurt. 

Il  se  dit  aussi  de  I.'assemblage  de  plu- 
sieurs plis.  Cette  phssure  est  bien  faite. 

PL» 

PL»€.  s.  m.  T.  dr  Marine.  Composition 
de  poil  dr  vache  et  de  verre  pilé,  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  le  bordage  d'un  navire. 

PLOMB,  s.  m.  (On  prononce  Plon.) 
Métal  d’un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  et 
fun  dis  plus  pesants  après  l'or  et  le  platine. 
Le  pfomh  est  un  métal  tusè  à fondre.  Le 
plomb , chauffé  a\'tc  le  contact  dr  I air , s'oxyde 
et  se  enmrrtif  tf abord  en  massicot,  puis  en 
minium , Acheter,  vendre  du  plomb.  Plomb  \ 
laminé.  Plomb  en  table.  Une  table  de  /domb. 
I fl  saumon  dr  plomb.  Des  balles  de  plomb. 
Un  bassin  de  plomb.  Un  cercueil  de  /domb. 
Des  tuyaux  de  plomb.  Dr. s gouttières  de  /domb. 
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Une  terrasse  couverte  de  plomb.  Be\'étemrat 

rfe  plomb. 

Les  plombs  île  Fenise,  La  toiture  de  plomb 
du  palau  de  Suint-Marc,  à Venise,  sou* 
laquelle  étaient  des  prisons  où  le*  détenus 
.souffraient  cruellement  de  la  chaleur.  // 
languis  tait  depuis  deux  uns  sous  les  plombs. 

Mine  de  plomb.  Sorte  de  crayon , qu’on 
nomme  aussi  Plombagine. 

Blanc  de  plomb.  Plomb  oxydé  par  la  va- 
peur du  vinaigre,  et  qui  produit  une  cou- 
leur blanche  dont  te*  peintres  font  usage. 

Cidit/ur  de  plomb  ou  des  peintres,  Colique 
violente  produite  pur  l’action  du  plomb. 

Prov. , U est  fin  comme  une  (Ligne  de  /domb, 
sc  dit  D'un  homme  simple  et  grossier. 

Prov.  et  fig. , Il  lus  faudrait  un  peu  de 
/domb  dans  la  tête,  m dit  en  parlant  U’nn 
homme  qui  n la  tète  légère,  d un  étourdi. 

Fig.  et  fam.,  Cut  de  plomb,  Un  homme 
laborieux  et  sédentaire.  C’est  un  cul  dr 
/domb  et  une  tête  de  fer. 

En  termes  d’Impriin- , lire  sur  le  plomb. 
Lire  un  passage  sur  la  composition  même- 

Plomb  , se  dit  aussi  Des  balles , des  lin- 
gots et  des  petits  grains  de  plomb  qu’on 
emploie  soit  à la  guerre,  soit  a la  chasse, 
pour  charger  les  fusils  et  autre»  armes  à 
feu.  Cette  ville  fut  obligée  de.  capituler,  faute 
de  plomb  et  de  poudre.  Plomb  a gtboyer.  Char- 
ger un  fusil  ae  menu  plomb.  H a du  plomb 
dans  sa  gibecière.  Ce  chasseur  n 'a  plus  m 
plomb  ni  poudre. 

Fie.  et  fam. , Il  n'a  ni  poudre  ni  plomb , 
se  dit  D’un  homme  dépourvu  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire  pour  son  travail  ou  i 
pour  sa  dépense. 

Fam.,  Mettre  du  plomb  dans  la  tête  de 
quelqu’un , Lui  casser  la  tête  d'un  coup  dr 
fusil  ou  de  pistolet. 

Plomb  , -se  dit  aussi  d’Un  petit  sceau  de 
plomb  qtte,  dan*  1rs  manufactures,  ou  at- 
tache aux  étoiles  pour  en  certifier  la  qua- 
lité ou  l’aunage,  et  que,  dans  les  douanes, 
on  attache  aux  ballots,  coifres,  etc.,  pour 
attester  qu’ils  ont  payé  Ica  droits,  et  pour 
empêcher  qu'ils  ne  soient  ouverts  avant 
d’étre  arrivé»  au.  lieu  de  leur  destination. 
Plomb  d" aunage.  Mettre  le  plomb.  Changer 
le  plomb.  Contrefaire  le  ptomb. 

Plomb  , se  dit  encore  uUn  instrument  qui 
consiste  en  un  morceau  de  plomb,  ou  d’au- 
tre métal , suspendu  a une  ficelle , et  dont  k-s 
maçons,  1rs  charpentiers,  etc.,  $e  servent 
pour  élever  leurs  ouvrages  perpendiculai- 
rement à l'horizon.  Voir  avec  un  plomb  si 
une  muraille  est  droite,  si  elle  est  bien  verticale. 

Mettre  à plomb,  dresser  à /domb  une  nf ti- 
raille, une  menuiserie,  une  charpente,  la 
rendre  verticale.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Cette  muraille  rst  à /domb.  On  dit  aussi , 
Tracer  une  ligne  à /domb  sur  une  muraille , 
sur  un  édifice.  Voyez,  plu*  bas  la  locution 
adverbiale  A plomb. 

Plomb,  se  dit  aU'si  De*  morceaux  de 
plomb  aplatis  que  les  femmes  mettaient  au- 
trefois a leur»  manchettes  pendantes,  pour 
les  faire  bien  tenir. 

Plomb  de  sonde,  ou  simplement,  Plomb, 

( Morceau  de  plomb  fait  en  cône , et  attaché 
à une  corde  nommée  Ligne,  avec  lequel 
on  sonde  la  mer,  pour  savoir  combien  il  y 
a de  brasse»  d’eau , et  de  quelle  qualité  est 
le  fond. 
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Prov.  et  fig. , Jeter  son  plomb  sur  quelque  ' 
chose,  Avoir  des  vues  sur  quelque  chose, 
former  un  dcssciu  pour  parvenir  à quelque 
chose.  U a jeté  son  /domb  sur  cet  empla*. 

Plomb,  se  dit  encore  de  O»  cuvette*, 
ordinairement  de  plomb, -qu'on  établit  aux 
différents  étages  d'une  maison,  pour  y je- 
ter les  eaux  sales,  qui  s'écoulent  ensuite  par 
les  tuyaux  de  descente.  Poser  un  plomb. 

Plomb,  sc  dit  en  outre  de  L'hvdrogèna 
sulfuré  qui  sc  dégagé  des  fusses  d'aisance» 
cl  des  puits. 

11  sc  dit  également  de  LVapècc  d'asphyxie 
qui  saisit  quelquefois  1rs  vidangeurs,  Ion* 
qu’ils  viennent  à respirer  ce  gu. 

À plomb,  lue.  adv.  Pei|*endiculairerueiit. 

Une  ligne  qui  tombe  à plomb  sur  une  autre 
fait  deux  angles  droits.  Le  soleil  donne  à 
plomb , bat , tombe  à plomb  sur  les  Au  La  unis 
de  la  zone  torride. 

Il  s'emploie  aussi  figuré  ment.  Cette  o 6- 
sr nation  tombe  à plomb  sur  lui. 

À plomb,  s’emploie  quelquefois  substan- 
tivement , et  alors  il  ne  forme  qu’un  seul 
mot.  Prendre  l'aplomb  d’une  muraille.  Pren- 
dre les  aplombs  d un  bâtiment.  Conserver  son 
a plomb,  perdre  son  a/domb.  Être  bien  du- 
plomb , hors  d’aplomb.  Ce  danseur  n’est  pas 
tombé  tt aplomb. 

Il  s'emploie  figurémcnl , au  sens  moral , 
et  signifie,  Situation  fixe  d'esprit -ou  de 
fortune;  tenue,  suite  dans  les  idée»  ou 
dans  les  action*,  assurance  dans,  le*  ma- 
nière*. Ce  jeune  homme  a de  l'aplomb , man- 
que cT aplomb.  Cet  homme  ne  fut  que  d'ar- 
river, il  n'a  pas  encore  bien  tins  son  a/domb. 

Ce  comédien  a beaucoup  da/damb.  Il  a un 
a/domb  et  un  sang-front  imperturbables.  . 

Armais , en  terme»  de  Peinture , Pondé- 
ration des  figures.  Il  pèche  par  les  aplombs. 

Ses  figures  manquent  d'aplomb.  On  dit  dais» 
un  sens  analogue,  en  termes  d Equitation , 
Les  aplombs  </  un  cheval. 

PLOMBAGE.  s.  i n . Action  de  plomber, 
de  garnir  de  plomb,  de  marquer  avec  un 
plomb.  Le  plombage  d'un  faite.  Le  plombage 
d'un  ballot.  Payer  tant  pour  le  plombage. 

PLOMBAGINE.  ».  f.  btibvlaiice  minérale 
noirâtre  , qui  est  plu»  connue  sous  le  nom 
de  Mine  de  plomb,  et  dont  on  fait  «les  crayon». 

PLOMBER,  v.  a.  Mettre,  attacher,  ap- 
pliquer du  plomb  à quelque  chose  , cQ 
quelque  lieu.  Plomber  des  filets  /tour  qu'ils 
/h sa  fuient  au  fond  de  tenu.  Plomber  tes 
faites , les  arêtiers  d'un  toit  couvent  d' ar- 
doise. 

Plomber  de  ht  vaisselle  de  terre , La  vernir 
avec  du  plomb. 

En  termes  de  Dentiste,  Plomber  une  dent , 
Remplir  de  plomb  en  feuille  «ne  dent  creuse, 
afin  uc  la  conserver.  Il  s'est  fuit  plomber  une 
dent. 

Plombkk  , en  termes  de  Douane»  et  d« 
Manufacture*  , Appliquer  un  petit  sceau  de 
plomb,  soit  sur  des  ballots,  coffres  , etc., 
pour  marquer  qu'ils  ont  payé  les  droit*  , et 
pour  empêcher  qu'il*  ne  soient  ouvert»  dans 
le*  autres  bureaux  où  ils  passent  ; soit  sur 
des  élofres  pour  marquer  qu'elles  viennent 
de  telle  fabrique,  ou  qu’e)lcs  ont  tel  au- 
nage et  telle  qualité.  Plomber  des  ballots , 
des  caisses , des  pièces  d etqffe  , etc. 

Plomhxb  , en  termes  de  Terrassier  et  de 
Jardinier,  Presser,  battre,  fouler  des  terres 
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pour  le*  affermir  et  afin  qu'elle*  ûlTaïueul 
moins.  Il  faut  plomber  les  terres  rapportées. 

P lo Mar. a,  en  tenues  Je  Mitron,  de  Char- 
pentier, etc..  Juger  de  U position  verticale 
d'un  ouvrage,  ii  l'aide  iTuu  plomb.  Plomber 
un  mur. 

Plomb*  , xk.  participe.  Vaisselle  plom- 
bée. Marchandise  plombée.  Ballots  plombés. 
Dent  plombée. 

il  s'emploie  quelquefois  adjectivement , 
et  signifie  , Livide,  couleur  de  plouib.  Cet 
homme  a le  teint  plombé , U vu  apc  plombé. 
Couleur  plombée. 

MAIN JI K Itl K.  a.  f.  Art  de  lotidre  et  de 
travailler  le  plomb. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  coule  et 
uù  Ton  travaille  le  plomb. 

l'I.OHIiH  K.  s.  m.  Celui  qui  plombe  les 
marchandises , les  étoffes.  Les  ptombeurs  de 
la  douane. 

Pl.OMIITI.  s.  m.  Ouvrier  qui  fond  le 
plomb,  le  façonne,  U*  vend  façonné,  ou  le 
met  en  oeuvre  don»  Ira  b;itiuicul&,  les  fon- 
taine*, etc. 

Pl.OXt.F.ANT  , AXTR.  adj.  Dont  la  di- 
rection est  tic  haut  en  bas.  Vue  plongeur* te. 
le  coup  d'épée  qu'il  a reçu  était  plongeant. 
Ftu  plongeant, 

Pi.DMiRE,  ».  f,  T.  de  Fortificat,  Il  n’est 
usité  que  dans  celte  locution,  La  plongée 
du  ira  ru  pet , La  ligne  qui , dans  W profil 
d’un  parapet,  est  comprise  entre  le  talus 
in  In  ieur  et  le  talus  «tx lé  rieur. 

Pt.o\ (iKox . s.  m.  Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  dans  l'eau.  Plongeon  de  mer, 
Plongeon  de  rivière. 

Faire  le  plongeon,  se  dit  D'une  personne 
qui  plonge. 

Fig.  et  fam.,  Paire  le  plongeon,  w dît 
D'un  homme  qui  baisse  la  tète  quand  il  en- 
tend tirer.  Ceux  qui  n'ont  jamais  été  ti  la 
guerre  Jont  ordinairement  te  / dangeon  aux 
premiers  coups  que  l'on  titr.  il  w dit  a usai 
D’une  personne  qui  tâche  de  s'échapper, 
principalement  pour  se  dérober  aux  repro- 
che» , ans  railleries.  Il  Jit  tout  à coup  le 
plongeon. 

Faire  te  plongeon , se  dit  encore , au  sens 
moral,  D'une  personne  qui,  après  avuir 
Voulu  soutenir  quelque  chose,  se  relâche  tout 
d'un  coup  par  faiblesse , ou  n’allugue  que 
faiblement  de  mauvaise*  raisons. 

PLO\t,LR.  v.  a.  Enfoncer  quelque  cho*c 
dans  Peau,  ou  dan»  quelque  autre  corps 
liqu  idc , pour  Pen  retirer  ensuite.  Plonger 
une  cruche  dans  la  ris  1ère.  On  l‘a  plongé 
dans  la  mûre  jusqu'au  cou.  Plonger  quel- 
qu'un dans  la  mer. 


de  U»  t 


PLU  ' PLU 

f à me  tirer.  Votre  discours  m 'a  I nvuirr  les  eaux  de  pluie  dans  nés  citernes. 


plongé  dans  une  cruelle  incertitude  , dans  \ Dr  saison  des  pluies.  Les  /dûtes  continuelles 


une  cruelle  perplexité.  Cette  vue  m’avait 
plongé  dans  une  rêverie  profonde , dans  de 
pr»/ ondes  réflexions. 

Fig. , avec  le  pronom  personnel , Se  plon- 
ger dans  lu  douleur , se  plonger  dans  le  vice, 
dans  la  débauche,  dans  1rs  plaisirs , etc., 


ont  gâté  tes  chemins. 

Prov.  et  fi  g. , Parler  de  la  pluie  et  du  beau 
temps , S’entretenir  de  chose.»  indifférentes. 

Prov.  et  lig. , Faire  la  pluie  et  le  beau 
temps,  Disposer  de  tout  , régler  tout,  par 
•on  crédit,  par  son  influence.  U est  U maître 


S'abniidunuer  entièrement  à la  douleur,  an  [dans  cette  maison , il  y fait  lu  pluie  et  le 


ris-,  /Ven# 


» /mignard  dans  h sein  de 


quelqu'un.  Lui  enfoncer  un  poignard  dam 
le  sein  ; et , au  sens  moral.  Lui  cnoaer  un 
chagrin  profond,  violent.  C'est  lui  plonger 
k poignard  dans  te  sein,  que  de  lui  annoncer 
Us  mort  de  son  fit. 

Ptoascn  , s'emploie  figure  meut , et  sc 
dît  l>c  la  chose  ou  de  la  personne  qu’on 
regarde  comme  la  cause  du  mallu-nr , du 
chagrin,  de  la  disposition  d’âme  OQ  d'us- 
pr‘{  ‘h  dît  on  parle.  Cette  matt plungru  notre 
famille  dans  un  atfmc  de  maux.  Dt  perte 
de  son  fils  le  plongea  dans  la  douleur.  C'est 
lui  srui  qui  rasts  a /dùttgé  dans  tu  misère , 
dans  l'affliction  où  vous  êtes  Cet  <fr rident 
me  plaide  dam  un  embarras  d'où  saurai) la pU 


vice,  à la  débauche,  aux  plaisir»,  etc 

Fig. , Jif  plonger  dans  U sang  de  quelqu'un, 
L'égorger. 

PuiSbi»,  est  souvent  neutre;  alors  il 
signifie,  S'enfoncer  en licreineiil  dan*  l'eau, 
eu  sorte  que  Peau  |wv»e  lar-iltssus  la  tête. 
C’est  un  homme  qui  plonge  parfaitement  bren. 
Il  plonge  comme  un  conard.  Ceux  qui  pèchent 
les  jxrles  plongent  dans  tu  mer  pour  en  rap- 
porter tes  huîtres.  Machine  à plonger. 

Il  signifie  aussi , Avoir  une  direction  de 
haut  eu  bu».  Du  haut  de  cette  montagne , In 
vue  plonge  sur  une  magnifique  vallée.  Du 
haut  de  cette  tour,  on  plonge  sur  tout  Paris. 
Ce  coup  d épée  w/  en  plongeant.  Ce  coup  de 
canon , ce  coup  de  fusd  plonge , est  tiré  en 
plongeant.  Les  assiégeants  étant  au  pied  du 
rc/n/Mirf , le  canon  de  lu  place  ne  pouvait 
plonger  assez  /tour  les  incommoder. 

Plu»£k,  à r.  participe. 

Chandelle  plongée.  Celle  qui  *c  fait  rn 
plongeant  la  me  hc  dans  le  suif  ; par  op- 
position u Chandelle  moulée. 

PLONtiEL'R.  s.  ni.  Celui  qui  a coutume 
de  plonger  daus  la  mer  pour  pécher  des 
perle*  ou  autre*  choses , ou  dan*  les  rivière*, 
pour  retirer  ce  qui  est  tombé  dans  Peau. 
Ccst  un  excellent  plongeur . Cloche  de  plon- 
éfwir. 

PLOQl'ER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Garnir  de 
plue  la  carène  d'un  bdtiiueuL 

Ploqch,  àsl,  participe. 

PLOÏEB.  v.  a.  ( 11  *c  conjugue  comme 
Employer.  ) Fléchir , courber.  Ployer  une 
branche  d’arbre.  Ployer  le  genou  est  mar- 
chant. 

11  signifie  quelquefois , Arranger  une 
chose , en  la  pliaot , en  la  mettant  eu  rou- 
leau, en  paquet,  etc.  Ployez  votre  marchan- 
dise. Ployez  votre  serviette.  Ployez  vos  habits. 

Ployer  , s'emploie  comme  actif,  tomme  | 
neutre , et  avec  le  pronom  personnel,  daus 
presque  toutes  Ica  acception»  du  verbe 
Plier,  mais  seulement  en  poésie  et  dans 
le  style  élevé.  Dans  le  langage  ordinaire,  on 
se  sert  de  Plier.  Voyez  Pi.iaa. 
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PI  l CHt.  s.  f.  Voyez  Prlucm. 

PLI  IF.  s.  f.  L’eau  qui  tombe  de  l'atmos- 
phère. Crosse  pluie.  Petite  pluie.  Pluie  me- 
nue. Pluie  fine.  Pluie  chaude.  Pluie  froide. 
Pluie  douce.  Pluie  d'omge.  Pluie  de  printemps. 
Il  tombe  de  la  pluie.  U tombe  quelques  gouttes 
de  pluie,  de  grosses  gouttes  de  pluie.  Être 
exposé  à ta  pluie.  Se  mettre  à corne  rt  de  la 
pluie.  Laisser  passer  la  pluie.  Un  temps  de 
pluie.  Un  jour  de  pluie.  Un  vent  qui  amène 
la  pluie.  Un  brouillard  qui  se  résout  en  pluie. 
La  pluie  l'a  mouillé,  fm  percé  jusqu  'aux  os.  I 
U a eu  la  pluie  sur  le  dos , la  pluie  sur  le 


beau  temps.  Ce  favori  fait  ta  pluie  et  le  beau 
temps. 

Prov.  cl  fig. , J près  la  pluie , le  beau  temps , 
Souvent  apres  un  icmp*  fâcheux , il  en 
vient  un  meilleur;  la  joie  succède  souvent 
à la  tristesse. 

Prov.  , Petite  pluie  abat  grand  t'eut.  Or- 
dinairement le  vent  s'apaise  lorsqu'il  vient 
a pleuvoir.  Il  s'emploie  aussi  fignrunient , et 
signifie,  Il  faut  quelquefois  peu  de  chose 
pour  faire  cesser  une  grande  querelle. 

Prov.  et  lig. , Se  jeter,  se  cacher  dans  tenu 
de  peur  de  bi  /duic , Pour  éviter  un  incon- 
vénient , se  jeter  dans  un  inconvénient  en- 
core plu»  grand. 

Pluie,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  tombent  ou  qui  semblent  tomber  du 
ciel  comme  U pluie.  Dans  te  tmisiruigv  des 
volcans , il  y a quelquefois  des  pluies  de  cen- 
dres et  de  soufre.  Les  plûtes  de  pierres  ont 
passé  longtemps  pour  fabuleuses. 

Fig.  , Une  pluie  d'or,  De  grandes  libéra- 
lités, de  grande»  lar^esœ*  réftiLr»<Uics  sur 
quelqu’un.  On  a fuit  tomber  une  pluie  if  or 
sur  cet  homme  . sur  cette  fortuite. 

En  termes  d’Artificier,  Pluie  de  feu,  Chute 
d'un  grand  nombre  d'étincelles  ùv  feu  pro- 
duites par  une  certaine  composition  de  ma- 
tière* inflammables, 

PLLUAtàK.  a,  m.  roll.  Toute  la  plume 
qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau.  Beau  plu- 
mage. Plumage  bigarré.  Plumage  dureté.  Plu- 
mage effilé . Plumage  de  diverses  couleurs.  Des 
oiseaux  de  foules  sortes  de  plumages.  Ce  sont 
des  oiseaux  de  même  /damage.  Plumage  cha- 
toyant. 

l’ L lUt  SS  MA  U . s.  m.  Il  *e  dit  de  Petits 
bouts  de  plu  me»  dont  on  se  «rrl  pour  em- 
plumer rie»  clavecins  et  des  flèche*. 

Il  sc  dit  aussi  d'L'n  balai  de  plume». 
Plux&sseau,  en  termes  de  Chirurgie, 
Tampon  de  charpie  aplati  qu'on  met  «ur 
le»  plaies  et  les  ulcères,  quand  on  le*  panse. 
Faire  des  plumasseaux.  Mettre  un  plumas- 
seau sur  une  plaie.  Retirer  un  plumasseau. 

Plumassixu,  sc  dit  aussi  De»  plumes 
que  le*  maréchaux  introduisent  par  les 
barbes  dan*  le»  naseaux  d’un  cheval , à 
l'effet  d'rxciier  un  flux  abondant  de  l’hu- 
meur qui  est  sécrétée  par  les  gland ir»  de  la 
membrane  pituitaire.  Mettre  des  plumas- 
seaux à un  chenil. 

PLF  M ass EU  1 1. , K f.  Métier  et  commerce 
de  plutnaxvier. 

PLL'M  ASSIED,  s.  m.  Marchand  qui  pré- 

Sara  et  qui  vend  do  plumes  d’autruche, 
es  aigrettes  , et  autres  choses  de  même 
na  ture.  Acheter  un  plumet  chez  un  plumas - 
sier.  Marchand  plumassier. 

P 14.' NE.  ».  f.  Tuyau  garni  de  barbe»  et 
du  duvet,  qui  couvre  le  corps  de»  oiseaux. 
Les  plumes  de  la  tête , du  corps , des  ailes , 
de  fa  queue.  Un  oiseau  qui  a a point  encore 


f , . • f ~ l — y-*—  wji»"  y— 

corps  pétulant  deux  heurts.  Un  manteau  pour  \dc  plumes.  Jrrxtchef  de»  /dt 
h pluie.  Les  prés  demandent  de  la  pluie.  Ra - ■ Des  plumes  de  e(„,  ÏAs  ph 


'unies  « nu  oiseau. 


s plumes  de  et Des  plumes  d nn/mche , 
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de  paon  , rtc.  Un  tuyau  tir  plume.  Des  barbes 
de  plume ■ Un  balm  de  plumes. 

Il  »c  dil  aussi , « vdfeclivcinent , dTJn  as- 
semblage cl  d’un  amas  d«*  plume»,  ht  menue 
plume  des  oiseaux  s'appelle  duvet.  Cet  oiseau 
mue,  toute  su  plume  tombe.  Un  lit  de  plume. 
Mettre  de  lu  plume  dans  un  coussin , dans  un 
oreiller,  dans  un  traversin . Acheter  de  la 
volaille  en  plume. 

Prov.  el  fig. , laisser  des  plumes , de  ses 
plumes , sc  dil  D’un  homme  qui  fait  quel- 
ue  perle,  et  particulièrement  une  perte 
'argent.  //  a laissé  de  ses  plumes  au  jeu.  U 
a laissé  quelques  [dûmes  dans  .ce  procès. 

Fig.  et  fim.,  A%air  des  [duntes  de  quel- 
qu'un, l.ui  gagner  «le  l’argent  au  jeu. 

Fig.  et  fam.,  Arracher  à quelqu'un  une 
plume  de  Cuite , une  belle  [du me  de  l'aile , Lu» 
«ter  quelque  chose  de  considérable , le  priver 
de  quelque  emploi , etr. 

Prov.  et  fig. , Il  a pert/u  la  plus  belle  plume 
de  son  ade,  te  «lit  D’un  homme  qui  a perdu 
quelque  grand  avantage  du  côté  de  la  for- 
tune, du  crédit , des  honneurs. 

Prov.  et  fig.,  Passer  la  plume  par  le  bec  à 
quelqu'un.  Le  frustrer  des  evpéranc«-s  qu’on 
lui  a données.  On  lui  axait  Jait  espérer  cette 
charge , mais  on  lui  a passé  la  plume  par  le 
bec.  C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  pas 
passer  la  plume  par  le  bec. 

Prov.  el  fi  g. , La  belle  plume  fait  le  bel 
oiseau,  La  parure,  le»  beaux  hahils  font 
valoir  la  figure,  la  (aille. 

Prov.  el  fig.,  C'est  le  geai  qui  se  pare  des 
plumes  du  paon,  se  dit  D’une  personne  qui 
»e  fait  honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient 
P**- 

Prov,  et  fig.,  Jeter  la  plume  an  irnt.  S’en 
remettre  au  hasard  pour  dérider  ce  qu'on 
fera  , quel  parli  on  prendra,  il  sc  dit  ordi 
naircmrut  Lorsque  les  raisons  de  se  dé- 
terminer sont  â peu  près  égales,  ou  que 
le»  chose»  dont  il  »'agit  sont  inditférrntes. 

Ce  chien  est  dressé  au  poil  et  « la  plume . 
ou  simplement,  Ce  chien  est  au  poil  et  à lu 
plume,’ U est  dressé  à chavM-r,  à arrêter 
toute  aorte  de  gibier,  comme  lièvre»,  per- 
drix, eîr.  En  Fauconnerie,  cela  sc  disait 
aussi  D’un  oiseau  qui  était  dressé  égale- 
ment pour  It*  lièvre  et  pour  la  perdrix. 

et  latn. , Il  est  au  pmi  et  à la  plume, 
SC  dil  D’un  homme  qui  rat  également  pro- 
pre à des  travaux , n des  occupation»  de 
genre»  très-différents. 

Plomb,  »e  dit  particulièrement,  et  ab- 
solument, I>e»  plumes  préparé*»  qu’on  em- 
ploie comme  ornement , romme  parure. 
Un  bouquet  de  plumes.  Un  brin  de  [dûmes. 
Un  tour  de  plumes.  Porter  des  plumes  à son 
chapeau.  Un  lumnet  garni  de  plumes.  Iss 
bouquets  de  plumes  d’un  lit,  d un  dais. 
Plume  blanche.  Plume  noire.  Teindre  des  plu- 
mes. Friser  des  plumes. 

Plume  , se  dit  aussi,  absolument,  Des  gros 
tu  vaux  «le  plumes  de  toute  sorte  d'oiseaux , 
et  principalement  de  Ce»  gros  tuyaux  de 
l'aile  des  oies  on  de*  cygne»,  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  Préparer  des  plumes.  Tail- 
ler des  [dûmes.  Plume  taillée  pour  écrire  en 
gros,  en  fin.  Un  quarteron  de  /dûmes.  Un 
paquet  de  plumes.  Une  plume  bien  nette.  Une 
plume  qui  me.  Une  plume  qui  écrit  bien , qui 
écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plume.  Un  trait  de 
plume.  Portrait , dessin  Jait  à la  plume. 
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Plumes  d"  or,  d argent,  de  platine , etc. , J 
Certains  tuyaux  d’or,  d’argent,  de  pla- 
tine . etc. , taillés  comme  le»  plumes,  et  dont  j 
on  se  sert  pour  écrire. 

Plumes  holfandées , Celle»  dont  on  a passé 
le  tuyau  dans  de  la  cendre  chaude  ou  dam 
une  lessive  , pour  en  ôter  la  graisse  et  l'hu- 
midité. 

Prendre  la  plume,  mettre  la  main  à la 
plume.  Commencer  à écrire  une  lettre,  un 
ouvrage.  Je  prends  la  plume.  Je.  mets  ta 
main  à la  plume  pair  vous  informer... 
U a mis  la  main  à la  plume  sans  avoir  fait 
aucun  plan,  sans  avoir  étudié  son  sujet.  On 
dit  de  même,  Poser  la  plume,  Cesser  d’é- 
crire. 

Fig.  el  fam, , Ce  mot , cette  syllabe,  cette 
lettre  est  restée  au  bout  de  ma  plume , J'ai 
omis,  j’ai  oublié  «l'écrire  ce  mol , celte  syl- 
labe, celte  lettre.  On  «lit  aussi , Ce  mot  s est 
présenté,  s'est  tramé  au  bout  de  mu  plume. 
Il  s’est  offert  naturellement  a mon  esprit, 
cl  je  l’ai  écrit  sur-le-champ. 

C'est  lui  qui  tient  la  plume,  sc  dit  De  ce- 
lui qui  est  chargé ‘d’é«Tire  les  résolutions, 
les  délibération»  qui  s«-  prennent  dans  une 
compagnie,  dans  une  ass«>mblée,  etc. 

Homme  de  plume,  gens  de  plume,  !>**» 
gens  d’affaires , dont  le  travail  consiste  prin- 
cipalement à faire  des  écritures. 

Eu  terme»  de  Marine,  Officiers  de  plume, 
ou  absolument,  Ixt  plume.  Tous  ceux  qui, 
sur  In  vaisseaux  <t  dans  les  ports,  sont 
employés  à l'administration.  Il  est  vieux  : 
on  dit  aujourd'hui,  Officiers  d'administra- 
tion. 

Plume,  s'emploie  dans  plusieurs  phrase» 
figurées,  en  parlant  De  la  composition  «les 
ouvragn  d’esprit;  et  Du  génie,  du  style,  de 
b manière  d'écrire  d'un  a tiicur.  Iss  ouvrages 
qui  sortent  de  sa  plume  sont  admirables.  Tout 
ce  qui  port  de  sa  plume  est  excellent.  Cela  rient, 
ce  fa  part  d une  bonne  plume.  H vit  de  sa  plume. 
C'est  sa  plume  qui  (c  fait  vn  rr.  Ce  sujet  est 
digne  de  sa  plume.  Sons  sa  plume,  d n'est  pis 
de  matière  qui  soit  stérile.  La  vérité  conduit  sa 
plume.  Cest  un  homme  qui  a une  excellente 
plume,  une  dangereuse  plume. 

Guerre  de  plume.  Dispute  par  écrit  entre 
des  écrivains. 

Ecrire  au  courant  de  la  plume,  se  laisser 
aller  an  courant  de  sa  plume.  Composer , 
tracer  sa  pensée  comme  elle  se  présent*», 
sans  méditation,  sans  recherche,  presque 
sans  attention,  rtc. 

Plume  , sc  dit  aussi , figurément , do  L’an- 
leur  même,  mai»  plu»  ordinairement  d'un 
prosateur  que  «l’un  porte.  C’est  une  excellente 
plume.  Cest  une  des  meilleures  plumes  de 
France,  de  son  siècle,  fis  avaient  d excellentes 
plumes  parmi  eux.  C’est  ane  plume  féconde , 
une  plume  hardie,  nnr  plume  dangereuse, 
une  plume  circonspecte , etc. 

PLUMEAU.  s.  m-  Espèce  de  ta  lai  fait  avec 
de  forte»  plumes  de  dindon  , de  coq,  etc., 
qui  sert  à ôter  la  poussière  de  dessus  l«»s 
meuble». 

Il  sc  dit  aussi  d*Un  ustensile  de  bureau , 
dans  lequel  on  met  scs  plume» , son  caniT, 
son  grattoir,  etc. 

PLUMEE.  s.  f.  H n’est  usité  que  dans  celte 
locution.  Plumée  d’encre.  Ce  qu’on  peut 
prendre  d’encrc  avec  une  plume  pour  écrire.  | 

PLUMER,  v.  a.  Arracher  1»  plumes  d'un 
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oiseau.  Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un  pi- 
geon. Plumer  à froid.  Plumer  dans  Veau 
chaude, 

Prov.  et  fig. , Plumer  h poule  sans  lu  faire 
crier,  Faire  des  exactions  si  adroitement, 
qu’il  n’y  ait  point  de  plaintes. 

Fig.  et  fam. , Plumer  quelqu'un,  sc  dit  De 
ceux  qui  tirent  de  l'argent  de  quelqu'un , 
soit  «»n  le  faisant  jouer  à d«*s  jeux  qu’il  ne 
sait  pa»  bien,  soit  en  le  portant  à de  folle» 
dépenses  qui  tournent  à leur  profit.  Cest 
un  jeune  homme  qui  se  laisse  plumer.  Ils  le 
plumèrent  jusqu'à  ne  lui  pas  laisser  le  sou. 

Plume  , ék.  participe. 

PLUMET.  s.  m.  Plume  d'autruche,  pré- 
parée el  mise  autour  du  rhapeau.  Il  n axait 
qu'un  plumet,  qu'un  simple  plumet  sur  son 
chapeau.  Porter  un  plumet,  it  axait  le  plumet 
sur  l'oreille. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  bouquet 
de  plumes  que  h»  militaires  portent  a leur 
chapeau,  à leur  casque,  etc.  Cet  officier  a 
; un  beau  plumet. 

Plumet,  se  dit  aussi , figurément , d’Un 
jeune  militaire.  Cette  femme  n’aime  que  1rs 
fdumrts.  El/e  préféré  les  plumets  aux  robms. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  col- 
j lertir,  et  signifie,  Les  gens  de  guerre.  Chez 
cette  jeune  veux r,  c'est  le  plumet  qui  a la 
préférence.  Elle  aune  le  plumet.  Ce»  deux 

• acceptions  ont  vieilli. 

Et»  termes  de  Marine,  Plumets  de  pilote. 
Voyez  Pkxoi». 

PLUMETIS.  s.  m.  Il  n’est  usité  que  dans 
celte  locution.  Broder  au  plume  f/s,  qui  se 
«lit  D’une  certaine  manière  de  bnxier  de 
la  mousseline,  de  la  percale,  etc. , avec  du 
coton. 

PLUMEUX , EURE.  adi.  T.  de  Rotan. 
Garni  longitudinalement  de  deux  rang»  op- 
posés de  poils  long»,  ou  Composé  de  par- 
ties grêle»  et  garnies  de  poils  semblable» 
aux  barbes  des  plumes. 

PLUMITIF.  ».  m.  Le  papier  original  et 
primitif  sur  lequel  on  écrit  les  sommaire» 
de»  arrêt»  et  dra  sentences  qui  sc  donnent 
a l'audience , et  des  délibérations  d’une 
compagnie.  Ecrire  sur  le  plumitif.  Faire  ap- 
porter le  plumitif.  Greffier  du  plumitif. 

Tenir  le  plumitif , Être  chargé  de  prendre 
note  de»  délibérations  d’uni*  compagnie. 

PLU  MU  LE.  ».  f.  T.  «le  Rotan.  Partie  du 
germe  qui  ni  d«**tinée  a former  la  tige,  et 
que  l’on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  ressem- 
ble ordinairement  a line  petite  plume.  La 
radicule  et  ta  plumulc. 

PLUPART  ( LA j.  On  écrivait  autrefois, 
La  pht spart.  Expression  qui  signifir,  La 
plus  grande  partie,  le  plu»  grand  nombre, 
/y?  plupart  des  hommes - /y»  plupart  des  choses. 
Cest  iaxis  de  la  plupart  des  juges.  J'ai  parlé 
à la  plupart  d entre  eux . J'ai  trouvé  la  plu- 
part de  met  livres  en  désordre. 

Lorsque  Im  plupart  est  suivi  d’un  verbe, 
d’un  participe , d un  adjectif  ou  «l’un  pro- 
nom qui  s’y  rapporte,  ce  verbe,  ce  parti- 
cipe, cet  adjectif  ou  ce  pronom  ne  s’ac- 
corde point  en  nombre  et  en  genre  avec  La 
plupart;  il  s’accorde  av«H*  le  substantif  auquel 
il  est  joint  par  la  préposition  De.  Im  plupart 
du  monde  prétend,  La  /du part  du  peuple  vou- 
lait. la  plupart  des  gens  ne  font  réflexion 
sur  nen.  Lu  plupart  de  ses  amis  f abandon - 

• nèrent.  La  plupart  des  troupes  se  débandé- 
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ftHt . J'ai  vu  la  plupart  du  monde  infatué 
de  cette  chimère.  La  plupart  du  monde  ignore 
$es  véritables  intérêts,  soi  ru  ta  plupart  des 
femmes  curieuses  de  ce  spectacle.  J’ai  la  plu - 
part  de  mes  livres  reliés  en  veau  fauve. 

Lorsque  La  plupart  m dit  absolument  » il 
veut  toujours  te  verbe  au  pluriel , quel  que 
soit  le  nombre  du  substantif  auquel  il  se 
rapporte.  Le  sénat  fut  partagé,  fa  plupart 
voulaient  que...  Les  membres  de  f assemblée 
discutèrent  longtemps , la  plupart  furent  d'a- 
vis... 

La  plupart  , s’emploie  quelquefois  abso- 
lument et  sans  relation  à aucun  substantif 
qui  précède;  et  alors  il  signifie,  Le  plus 
grand  nombre  des  hommes.  La  /du part 
écrivent  ce  nom  de  telle  manière.  Ia  plupart 
croient  que  le  bonheur  est  dans  (a  richesse  ; 
ils  se  trompent. 

Pour  la  plupart,  toc.  adv.  Quant  à la 
plus  grande  partie.  Les  gens  de  ce  pays-là 
sont  pour  la  plupart  fort  paresseux.  Mes 
meubles  sont  pour  la  plupart  à l'ancienne 
mode. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  sans 
la  préposition  Pour.  Les  hommes  sont  la 
plupart  intéressés.  Ces  pièces  d‘or  sont  la  plu- 
part fausses. 

La  plupart  du  temps,  loc.  adv,  I>c  plus 
souvent,  le  plus  ordinairement.  Ij i plupart 
du  temps  il  est  de  mauvaise  humeur. 

PLURALITÉ,  s.  f.  comparatif.  Plus  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  La  pluralité 
des  suffrages.  Décider  quelque  chose  à la  plu- 
ralité des  t'oie.  La  pluralité  des  avis,  des 
opinions  fut  pour  lui. 1 

11  signifie  absolument , Le  plus  grand 
nombre  de  voix,  de  suffrages,  jivoir  lu 
pluralité.  La  pluralité  est  douteuse. 

Pluralité  absolue,  Celle  qui  se  forme  de 
plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des  suffrages; 
et,  Pluralité  relative.  Celle  qui  ne  se  forme 
que  de  la  supériorité  du  nombre  des  voix 
qu’obtient  un  concurrent  relativement  aux 
autres  concurrents. 

Pluralité,  s’emploie  quelquefois  au  po- 
sitif, et  alors  il  signifie.  Multiplicité.  Le 
système  de  la  pluralité  des  mondes.  La  plu- 
ralité des  femmes  existe  dans  l'Orient.  La 
religion  de  ces  peuples  admet  la  pluruhié 
des  dieux. 

Pluralité  des  bénéfices,  Possession  de  plu- 
sieurs bénéfices  par  une  même  personne. 
La  pluralité  des  bénéfices  à charge  (Pûmes  est 
condamnée  par  les  ru  nous. 

PLURIEL,  ELLE.  adj.  (Quelques-uns 
écrivent  Pluritr,  et  la  plupart  prononcent 
Plurié.)  Terme  de  Grammaire,  qui  sert  à 
marquer,  dans  les  noms  et  dan.»  les  verbe», 
Pluralité  de  personnes  ou  de  choses,  Nom- 
bre pluriel.  Cas  pluriel.  Nominatif  pluriel. 
Substantif,  adjectif  pluriel.  Terminaison  plu- 
rielle. 

Plubirl,  est  aussi  substantif  : alors  il 
signifie.  Nombre  pluriel,  et  il  *c  dit  éga- 
lement des  noms  et  «les  verbes.  Comment 
ce  nom  fuit-il  au  pluriel  è Décliner  le  plu- 
riel d'un  nom . Ce  verbe  est  à la  première , 
à la  seconde,  ù la  troisième  personne  du 
pluriel  de  l'indicatif.  Ce  substantif  n'a  point 
de  pluriel.  En  français,  PS  est  le  signe  ordi- 
naire du  pluriel  des  noms.  Pluriel  masculin. 
Pluriel  féminin. 

11  se  dit  quelquefois  d’ün  mot  qui  est  an 
Tome.  II. 
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pluriel.  La  poésie  emploie  l'olontrers  les  plu- 
riels à la  place  des  singuliers. 

PLUS.  adv.  de  comparaison.  Davantage. 
fai  plus  d'intérêt  à cela  qu’un  autre.  Per- 
sonne n’y  a plus  d'intérêt  que  lui.  U est  plus 
content  qu'un  roi.  Il  travaille  plus  que  per- 
sonne. Il  est  à qui  plus  lui  donne.  Il  va  où 
il  y a plus  à gagner.  Il  a fait  plus  de  deux 
lieues  à pied.  J'irai  plus  loin  que  vous.  Il  n'y 
a rien  ae  plus  agréable  que  de  P entendre.  Il 
en  a autant  et  /dus  que  vous.  Personne  ne 
s'est  conduit  plus  sagement  que  lui,  avec  plus 
de  sagesse  que  lui.  Je  ne  m'en  rapporte  pas 
/dus  à vous  qu'à  lui.  Pons  ne  te  connaissez 
pat;  ni  moi  non  plus.  Je  ne  le  connais  pas 
plus  que  vous  ne  le  connaisses.  Vous  n offrez 
pat  assez , donnez  quelque  chose  de.  plus.  Il 
s'est  trom-é  dans  le  sac  un  écu  de  plus.  Cela 
ne  vaut  pas  plus  d'un  écu , guère  plus  tf  un 
écu.  Je  vous  dirai  quelque  chose  rte  /dus.  Je 
vous  dirai  plus,  bien  plus.  Ne  m'en  dites  pas 
plus.  Plus ’ (P un  témoin  a déposé.  Il  est  /dus 
heureux  que  mus  ne  l'étes.  il  n'est  pas  plus 
heureux  que  i w. 

Plus,  s’emploie  souvent  avec  la  négation, 
sans  tenir  lieu  de  comparatif;  et  alors  il 
sert  à marquer  cessation  de  quelque  action, 
de  quelque  état,  ou  absence  de  quelque 
chose  qu'on  avait  auparavant.  Je  n’en  veux 
/dus  entendre  parler.  Je.  ny  pense  plus.  Je 
n'en  puis  plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  en- 
droit. Il  n a plus  tf envie  d y retourner.  H ny 
a plus  rien  a dire  après  tria.  Il  n’a  plus  les 
memes  gens  auprès  de  lui.  Il  est  devenu  tout 
autre,  ce  n'est  /dus  lui-mémr,  le  même.  Je  ne 
sais  plus  que  faire.  Je  n'ai  plus  qu'à  me. 
taire.  Je  n y sais  /dus  aucun  remède.  Je  ny 
retournerai  plus.  Je  n'y  songe  plus  du  font,  il 
n’a  plus  d emploi.  U n'y  a plus  d’urgent.  Il 
n'est  plus,  Il  a cessé  d'exister. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument , et 
sans  que  la  négation  soit  exprimée.  Plus  de 
larmes,  plus  de  soupirs,  plus  de  chagrin,  etc., 
Désormais  il  ne  faut  plus  verser  de  larmes, 
il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs , il  ne 
faut  plus  avoir  uc  chagrin;  Qu’on  ne  verse 
plus  de  larme»,  qu’on  ne  pousse  pl 09  de 
soupir»,  etc. 

Plua  , précédé  de  l’article  Ix,  devient 
superlatif  relatif.  C'est  le  plus  imbécile  de 
tous  les  hommes.  C'est  le  /dus  savant,  le  plus 
ignorant,  le  plus  méchant  homme  du  monde. 
C’est  l'homme  du  monde  le  plus  robuste,  le 
plus  instruit.  Cest  celui  de  tous  à qui  elle 
» eut  le  /dus  de  mal.  Celui  à qui  elle  m'ait 
fuit  le  plus  de  bien , est  celni  de  qui  elle  a 
reçu  le  plus  d'outrages.  C’est  la  femme  du 
monde  fa  /dus  vertueuse . C’est  la  femme  que 
j’ai  le  plus  aimée.  De  ces  deux  Saurs,  la 
cadette  est  cette  qui  est  le  plus  aimée,  la  plus 
aimée.  Ce  sont  les  hommes  les  plus  sages  de 
l'assenddée.  Ce  sont  les  livres  que  j’ai  le  /dus 
consultés.  Cest  celui  de  tous  ses  enfants 
quelle  aime  le  plus.  Cest  celui  à qui  je  me 
fie  te jdus.  L'astronomie  est  une  des  sciences 
qui  fait  le  plus  ou  qui  font  le  plus  tf  hon- 
neur à l'esprit  humain  : le  dernier  est  plus 
usité. 

Plus,  se  dit  aussi  absolument,  et  signi- 
fie, Outre  cela;  alors  c’cst  une  espèce  de 
formule  dont  on  se  sert  dans  les  inven- 
taires , dans  le*  états  de  compte , de  recette. 
Plus,  une  armoire  d‘  acajou.  Plus,  h somme 
de  cent  francs. 
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Plus,  est  quelquefois  substantif.  Le  plus 
que  j*  /mis  faire,  que  je  puisse  faire.  Ix  plus 
que  vous  en  poncez  prétendre,  que  vous  en 
puissiez  prétendre.  Le  plus  et  le  moins  ne 
changent  pas  l'espèce.  Cela  dépend  du  plus  ou 
du  moins  de  travail. 

Fam.,  Il  faut  qu’il  y ait  du  plus  ou  du 
moins  à cela , Il  n’y  a pas  d'apparence  que 
la  chose  soit  précisément  comme  on  le 
dit. 

77  ne  s'agit  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
moins , la  différence  ne  ta  que  du  plus  au 
moins,  se  dit  Lorsque  deux  personnes  sont 
d'accord  ensemble  d’on  marché,  d'un  traité, 
et  qu’il  n’est  plus  question  que  d’une  diffé- 
rence en  plus  ou  en  moins  dans  le  prix , 
dan»  quelqu'une  des  conditions. 

Ptfs,  précédé  de  l’article,  et  joint  à un 
autre  mot,  devient  avec  celui-ci  un  seul  et 
même  substantif.  Le  plus-payé.  La  plus-va- 
lue. Ixt  plus-pétition.  . 

Plus,  en  Algèbre,  Le  signe  de  l’addition  : 
c’est  une  croix  (+)  qui,  placée  entre  deux 
grandeurs,  signifie  qu’il  faut  les  ajouter 
l’une  à l’autre. 

La  ELüspabt.  Fo\cz  Plupart  (la). 

Db  plus  er  plus.  Locution  adverbiale 
qui  marque  du  progrès  en  bien  ou  en  mal. 
Il  se  rend  h alu  le  de  plus  en  plus.  Il  s'enrichit 
de  plus  en  plus.  Il  s'affaiblit  tous  les  jours 
de  plus  en  /dus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en 
plus. 

Au  plus,  tout  au  plus.  Locutions  ad- 
verbiales dont  on  sc  sert  pour  marquer  le 
plus  haut  point  où  une  chose  ait  atteint, 
puisse  atteindre.  Il  n'a  que  trente  ans  au 
plus.  Il  a tout  au  /dus  trente  ans.  Cela  ne 
vous  coûtera  que  cent  francs  au  /dus,  tout 
au /dus. 

Ta  RT  *t  plus,  loc.  adv.  Beaucoup,  abon- 
damment. Il  y aura  peu  de  vin  cette  année; 
mais,  pour  le  blé,  il  y en  aura  tant  et  plus. 
Je  m’y  suis  ennuyé  tant  et  /dus. 

Il  T A PLUS,  BIEH  PLUS,  QUI  TLCS  TVT  , 

ni  plus.  loc.  adverbiales.  Outre  ce  qui  a 
été  déjà  dit , allégué , rapporté.  Ces  locu- 
tions s'emploient  turtmit  quand  on  va  dire 
quelque  chose  de  plus  fort  que  ce  qu’on 
vient  «le  dire.  Je  viens  de  mus  dire  que...  il 
y a /dus  : mus  saurez  que...  Cest  un  joueur  ; 
il  y a plus,  c’est  un  fripon.  U ne  m'a  pas  obligé; 
bien  /dus,  qui  plus  est,  d m’a  desservi.  Qui 
p/us  est , vous  saurez  que...  Je  vous  dirai  de 
/dus...  De  plus,  il  faut  remarquer... 

Now  plu»  que.  loc.  comparative.  Pas 
plus  que.  On  n’exige  rien  de  vous,  non  plus 

?me  de  votre  camarade.  Je  ne  me  fie  pas  à 
ui . non  plus  qu’à  son  frère. 

Ni  plu»  ri  moi»»  que.  loc.  comparative. 
Tout  de  même  que.  Je  ne  vous  aime  ni  plus 
ni  moins  que  si  j'étais  votre  frère.  Il  est  fa- 
milier. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  Pons  aies 
beau  dire,  il  n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  Il 
vous  laisse  parler,  et  n'en  fait  ni  plus  ni 
moins. 

Plus  ou  xotas.  loc.  adv,  À peu  près.  Ce/a 
mus  coûtera  quarante  francs , plti.i  ou  moins. 

Il  signiÊe  aussi,  À différents  degré*.  Il 
souffre  tous  les  jours  plus  ou  moins.  Il  a fait 
froid  tout  le  mois  /dus  ou  moins.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Plus  ou  moins  grand , 
/dus  on  moins  gros,  etc. 

Qui  plus»  qui  mois  s.  loc.  adv.  Les  uns 


44» 


PLU 


pins , les  autres  moins.  Ils  y ont  totu  con • j 
tribut , qui  plus,  qui  moins.  U est  familier. 

Saks  rt-tis.  Locution  adverbiale  f|ui  se 
construit  avec  le  serbe  à l'infinitif  ; .'vins 
plus  différer,  sans  plus  barguigner;  ou  avccj 
un  nom  substantif  et  la  préposition  Je 
Sam  plus  Je  façon , sans  plus  Je  formalite. 

S iss  plus,  s'emploie  aussi  absolument, 
et  signifie , Sans  rien  ajouter.  Je  jouerai  en- 
core une  partie , sans  plus.  Je  tiendrai  vifigt 
francs , sans  plus.  Je  vous  donnerai  Je  cela 
dix  francs,  sans  plus. 

D'autakt  plus.  Locution  adverbiale  qu'on 
emploie  pour  établir  une  proposition  dont 
les  deux  membres  uni  quelque  relation 
entre  eux.  D'autant  plus  quon  est  élevé  en 
dignité , <T autant  plus  doit-on  être  modeste. 

D'autant  plus  que  vous  lui  en  direz,  d'au- 
tant moins  d en  fera.  Kllc  a vieilli , et  l’usage 
ordinaire,  dans  ces  façons  de  parler,  est 
de  >e  servir  du  mot  Plus  tout  seul.  Plus  on 
est  élevé  en  dignité,  plus  on  doit  être  modeste. 

Plus  vous  lui  en  direz , moins  d en  fera. 

l)'*UTi»r  plus, s'emploie  sans  répétition, 
pour  relever  l'importance  d'un  motif  de 
penser  ou  d'agir.  Fous  avez  d'autant  plus 
sujet  t/e  te  craindre,  qud  a beaucoup  de 
errilif. 

Il  est  toujours  suivi  de  que , si  ce  n'est 
lorsqu'il  est  précédé  du  pronom  relatif  en, 
comme  dans  cette  phrase,  U en  est  d'autant 
plus  à craindre. 

Plus  tôt,  plus  Tsan,  plus  loi*,  plus 
très.  Locutions  adverbiales  de  temps  et  dr 
lieu  , qui  vc  construisent  tantôt  sans  arti- 
cle , et  tantôt  avec  l'article,  selon  quelles 
jouent  le  rôle  de  comparatif,  ou  celui  de 
superlatif.  Arriver  plus  tôt,  plus  tan! , un 
peu  plus  tard.  Arriver  plus  tôt  que  plus  tard. 

Il  est  arrivé  plus  tôt  que  mai,  plus  tôt  que 
de  coutume.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus 
près.  U faut  voir  ces  choses -la  dr  plus  pris  , 
de  plus  loin.  Il  est  venu  le  plus  tôt  qud  a 
pu.  H viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard. 

Il  arrivera  nu  plus  tôt  dans  un  mots,  ftr  tirez- 
vous  le  f dus  loin  que  W1U  pourrez.  C’est  le 
plus  loin  y u vu  puis  se  aller.  Ce  qutl  iy>us  a 
dit  est  au  plus  font  de  sa  pensée. 

Ces  diverses  locutions  s'emploient  quel- 
quefois substantivement.  Le  plus  tôt , le  plus 
tard,  le  [dus  près,  le  plus  loin  sent  le  nurur. 

Ab&ol  , Au  plus  tôt,  Dans  le  plus  court 
délai.  Partes  au  plus  tôt. 

Plutôt,  en  un  seul  root,  avec  retran- 
chement de  l’S,  marque  préférence.  Plutôt 
mourir  que  de  faire  une  lâcheté.  Plutôt  mourir 
qu’être  estime.  Je  mourrai  plutôt  que  de  le 
souffrir . J‘  chu  tirai  [datât  celui-ci  que  celui- 
là.  Plutôt  la  mort  que  f esclavage. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Je  ne  le 
souffrirai  pomt,  je  mourrai  plutôt.  Si  vous 
ne  voulez  pas  m’en  croire , vojes,  examines 
plutôt  vauj-ménte. 

H n*ut  pas  plutôt  dit,  d n’eut  pas  plutôt  j i(ïS4  par  Otto  de  GuencAr,  magistrat  de  Mng- 
fait  telle  chose,  qu'il  s’en  repentit,  A peine  dr  bourg , et  / perfectionnée  par  Bayle.  Le  ré- 
eut-il  dit,  eut-il  fait  telle  chose,  qu'il  s’en  cipient  if  une  machine  pneumatique. 
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signifie,  pour  l'ordinaire,  Un  nombre  iu-^ 
défini , sans  rapport  a un  autre  nombre.  Il 
est  arrivé  plusieurs  bâtiments.  Il  s’est  donné, 
plusieurs  combats.  Je-  crou  cela  par  plusieurs 
raisons.  Avoir  plusieurs  affaires.  En  plusieurs 
occasions. 

Plusieurs,  se  dit  souvent  d'Lin  nombre 
plus  ou  moins  considérable,  faisant  partie 
d’un  autre  nombre  plus  grand.  Parmi  ee 
grand  nombre  de  gens,  U y en  eut  plusieurs 
qui  10 ulurent...  De  toutes  ces  choses,  il  y en 
a plusieurs  à rejeter.  Jl  avait  acheté  quantité 
de  chn-aux , mais  d en  mourut  plusieurs  en 
chemin.  Plusieurs  d'entre  eux  prétendaient... 

PLtiMF.ua»,  emploie  absolument,  sans 
substantif  ni  relatil,  signifie  toujours.  Plu- 
sieurs personnes;  et  alors  il  est  substantif. 
Il  ne  faut  pas  que  plusieurs  pâtissent  pour 
un  seul.  Plusieurs  tiennent,  prétendent,  s ima- 
ginent... Plusieurs  ont  cru  autrefois... 

PLUS-VALUE.  s.  f.  Foyez  Vitl'I. 

PI  AJ  TÔT.  adv.  Foyez  Plus  , à la  fin. 

PLUVIAL,  s.  m.  T.  du  Ititurl  catholique, 
(•l  ande  chape  que  portent, à la  messe  et  aux 
vêpres , le  chantre,  le  sous-diacre,  et  l'of- 
ficiant, quand  il  encense. 

PLUVIALE,  adj.  f.  Il  n’est  usité  que  dans 
cette  locution,  Eau  pluviale,  La  u de  pluie. 
Les  citernes  sont  remplies  par  1rs  eaux  plu- 
viales. L'cun  [diu-uile  est  plus  douce  que  l'eau 
de  puits  ou  ar  source. 

PLUVIER,  s.  in.  Oiseau  de  rivage  qui  n'a 
que  trois  doigts,  et  qui  est  bon  a manger. 
Pluvier  mâle.  PUtvitr  femelle.  1rs  pluviers 
ont  y uelquefoix  un  goût  de  marécage.  Pluvier 
dorr.  Pluvier  armé. 

PLUVIEUX,  LISE.  adj.  Il  se  dit  Du 
tempe*  et  de  U saison  , et  signifie,  Abondant 
en  pluie.  Un  jour  pluvieux.  En  temps  [du- 
vieux.  Une  saison  [du-  a use.  Mous  avons  eu 
un  hùrrjort pluvieux.  Un  été,  un  printemps 
fort  [dune ux.  Un  climat  pluvieux. 

11  signifie  aussi,  Qui  amène  la  pluie.  Un 
i -eut  pluvieux.  Une  constellation  pluvieuse. 
Un  signe  pluvieux. 

PLUVIÔSE,  s.  m.  Le  cinquième  mois  du 
calendrier  républicain. 

PNE 

PNEUMATIQUE.  *.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  le*  propriétés  physiques  de  l’air, 
c'est-j-dirr,  *a  matérialité,  sa  pesanteur, 
son  élasticité , etc. 

Il  s’applique,  pur  extension,  à L’étude 
des  propriété»  analogue*  que  possèdent  les 
autres  gaz  permanents  différents  de  l'air. 

PNEUMATIQUE,  adj,  d*-*  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  r*t  relatif  à l'air.  Il 
s'emploie  particulièrement  dan*  cette  ex- 
pression, Machine  pneumatique , Machine 
avec  laquelle  on  pompe  l’air  d'un  récipient. 
la  machine  pneumatique  a été  inwntée  en 


repentit. 

PLUS-PETITION,  s.  f.  T.  de  Pratique. 
Demande  qui  excède  le  droit  de  celui  qui 
la  forme.  La  plus-pétition  ne  nuit  point , en 
fronce. 

PLUS-QUE-PARFAIT,  adj.  cl  s.  ra.  Foyez 
Piüpvit. 

PLUSIEURS,  adj.  p|.  des  deux  genres.  Il 


Physique,  chimie  pneumatique , La  partie 
de  la  physique,  de  la  chimie  qui  traite  de 
l’air  et  des  différentes  espèces  de  gaz. 

Briquet  pneumatique.  Petit  cylindre  de 
métal  ou  (Je  verre,  dans  lequel  on  allume 
de  l'amadou,  en  y comprimant  l’air  subi- 
tement. 

PNKIMATOCÊLE.  I.  f.  T.  de  CUirar. 


roc 

K«u*w-  hernie  dn  scrotum , cernée  per  de, 
gu  qui  le  goiiQent. 

ntl  u uiil-iK.lt;.  r.  T.  diiUeüqo». 

Traité  des  substances  spirituelles. 

PNEUMONIE,  s.  f.  T.  de  M Lee.  Inflam- 
mation du  parenchyme  des  poumons.  Pneu- 

anie  aigue.  Pneumonie  chronique. 

PNEUMONIQUE,  adj.  des  deux  genres. 

T.  de  Médec.  Il  ae  dit  Des  remèdes  propres 
aux  maladies  du  poumon.  //  tussilage  et  le 
lierre  terrestre  sont  des  remèdes  pneumoni- 
ques, 

II  s’emploie  aussi  substantivement , au 
masculin.  Le  tussilage  est  un  bon  pneumoni- 
que. 

PNYX.  s.  m.  T.  d Antiq.  C’était , dans 
quelques  villes  de  U Grèce  , et  principale- 
ment à Athènes,  Une  place  demi-circulaire 
où  se  tenait  quelquefois  l'assemblée  géné- 
rale du  peuple.  Lu  colline  du  pnyx  éf  Athènes. 

La  tribune  du  pnyx. 

POC 

POCHADE.  ».  r.  T.  de  Peinture.  Espère 
dr  croquis;  dessin  au  lavis,  exéroté  rapi- 
dement, et  où -l'on  se  contente  d'indiquer 
les  masses.  Une  jolie  pochade.  Ce  n’est  qu'une 
pochade. 

POCHE,  s.  f.  Espèce  de  petit  sac  de  toile, 
d'êtollè,  etc.,  attaché  a un  babil,  il  une 
veste,  à uu  gilet,  a im  tablier,  etc.,  pour 
y mettre  ce  qu’on  vèut  portât  ordinaire- 
ment sur  soi.  Poche  d'habit,  de  veste,  de 
gilet.  Poche  de  évité.  Attacher  des  poches . 

( 'oudre  des  poches.  Mettre  des  poches  à un 
habit.  Les  fmehes  «/* une  culotte.  Ces  poches 
sont  trop  hautes,  trop  lusses,  trop  étroites, 
trop  larges . trop  prô/itnde*.  Mettre , serrer, 
fourrer  quelque  chose  dans  sa  [tache , dans 
ses  poches.  Emplir  ses  [taches,  rider  ses  po- 
ches. Ai  me  les  poches  pleines  d'argent.  Aioir 
de  l'argent  en  ptehe.  Fouiller  dans  ses  poches  , 
dans  la  [tache  de  quelqu'un.  J'ai  surpris  te 
rolrur  qui  avait  fa  main  dans  ma  poche. 
Avoir  1rs  mains  dans  ses  poches.  Tenir  les 
main*  dans  se*  poches.  Un  mouchoir  de  po- 
che. Un  pistidet  de  poche.  Un  livre  à mettre p 
à porter  dans  la  poche. 

Eîgetfain.,  Mettre  en  pochr , Mettre  en  ré- 
serve et  appliquer  à son  profit  un  argent 
qu’on  a reçu  pour  une  autre  destination. 
U met  en  poche  une  [tartie  de  ce  qu’tl  touche 
pour  ses  /rats  de  bureau. 

Cette  terre  prvthui , mut  dix  mille  francs 
dans  la  poche , I je  produit  net  est  de  dix 
inillr  francs. 

Payer  de  sa  poche , Payer  <Ie  ses  propres 
deniers.  // n’y  tu  ait  point  d argent  a Ut  caisse , 
le  trésorier  a payé  de  sa  poche.  Il  aiguiiie 
aussi.  Payer  avec  l’argent  qu'on  destine  à ses 
menues  dépenses  personnelle».  Cette  femme 
a payé  de  sa  poche  plusieurs  dépenses  on/on- 
nées  par  son  mari.  Dans  le  inérm*  sens,  L’ar- 
gent de  lu  poche,  lai  somme  qu’on  destine 
a ses  menus  plaisirs,  à ses  |M;|itcs  dépenses 
personnelles.  L'argent  de  la  poche  va  plus 
rite  qu’un  ne  croit.  Cette  dépense  regarde  le 
ménage , je  ne  veux  [joint  y employer  l'ar- 
gent de  ma  poche.  Il  aigurik;  aussi,  I j»  partie 
de  la  solde  militaire  dont  le  soldat  a U 
libre  diapovition. 

Prov.  cl  pop. , Jouer  de  ta  poche.  Débour- 
ser de  l'argent,  donner  de  l'argent. 
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Pror.  ci  fig.,  Manger  son  pain  dam s sa  \ 
poche,  Manger  seul  cc  qu’on  a,  sam  en  taire 
part  à personne. 

Prov.  ci  fi  g. , Acheter  chat  en  oorhe , Con- 
clure un  mare  hé  sam  connaître  l'objet  qu'on 
achète.  f endre  chat  en  poche , Vendre  une 
chose  sans  l'avoir  montrée.  Je  ne  vous  vends 
pas  chat  en  poche. 

Prov.  ci  fig.  , jivmir  scs  mains  dans  ses 
poches . Ne  rien  taire. 

Prov.  cl  fig. , (et  homme  n'a  pets  toujours 
eu  ses  moins  dans  ses  poches , se  dit  U un 
homme  qui  s’est  enrichi  du  bien  il  autrui 
Jl  n’a  pus  toujours  les  mains  dans  ses  po- 
ches , Il  est  sujet  a dérober. 

Poche  , se  dit  aussi  d’Un  grand  sac  de 
toile  dont  on  se  sert  pour  mettre  du  blé, 
de  l'avoine.  Acheter,  louer  des  poches.  Une 
poche  de  Idé.  Une  poche  de  froment.  I*  meu- 
nier fournira  des  poches. 

11  se  dit  encore  d’Une  espèce  de  filet  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  lapin»  au  fu- 
ret- Tendre  une  f toc  Le. 

Poche,  se  dit  aussi  Du  jabot  des  oiseaux, 
de  celle  partie  dilatée  du  gosier , où  ils  re- 
çoivent uabord  leur»  aliments.  Des pigeons 
tj tu  ont  la  poche  /Jrine.  Tuer  la  poche  d une 
volaille. 

Il  se  dit  également  dTJn  sac  , d*un  sinus 
qui  sc  fait  a un  abcès,  dans  une  plaie.  En 
sondant  la  plaie,  on  a trouse  qu'il  s était 
fait  une  poche  ou  fond. 

Il  se  dit  encore  Des  faux  plis  que  font 
les  babils  mal  taillés,  principalement  lors- 
que ces  faux  plis  sont  très-apparent»  et  for- 
ment de»  espèces  de  sacs  vide».  Cet  habit 
est  ma!  coupe . mal  taillé,  il  fuit  des  poches  en 
plusieurs  endroits,  il  y a ici  une  poche  qu  ‘U 
faut  faire  disparaître. 

Poche,  se  dit  aussi  d’Un  petit  violon 
que  les  maîtres  à danser  portent  sur  eux 
quand  ils  vont  donner  leçon  à leurs  éco- 
liers , et  que  l’on  appelle  ainsi  narre  qu’il 
se  met  dans  la  pqclic.  1rs  chevilles,  la 
table , les  cordes  tf'une  poche.  Jouer  de  la 
poche.  On 'dit  plus  ordinairement  , Po- 
chette. 

POCHER,  v.  a.  Faire  une  meurtrissure 
avec  enflure.  Il  n’est  guère  usité  que  dans 
« es  phrase»  , Pocher  l'œil,  pocher  les  yeux  à 
quelqu'un , Les  faire  devenir  enflés  cl  livides 
par  un  coup  de  poing,  ou  par  quelque  au- 
tre coup. 

En  termes  de  Cuisine , PocJur  des  crufs . 
I.e*  faire  cuire  dans  l'eau  chaude  avec  du 
•H  et  du  vinaigre,  ou  autrement,  sam  lu 
mêler,  sans  les  lwillrc  ensemble. 

Poché,  ér.  participe.  Avoir  les  yeux  po- 
chés. Des  cru  fs  poches  à l'eau,  au  jus,  au 
beurre  noir.  Un  plat  de  chicorée  mec  des 
crufs  poches  dessus. 

Fig.  cl  pop. , Avoir  Us  yeux  pochés  au 
beurre  noir.  Avoir  les  yeux  gonfles,  meur- 
tris et  noirs. 

Fig. , Une  écriture  toute  pochée , Une  écri- 
ture on  les  lettres  sont  mal  formées  et  plei- 
nes de  tache*  U’enere. 

IHH  MI  TKH,  v.  a.  Serrer,  porter  pour 
quelque  temps  dam  sn  poche.  Il  ne  se  dit 
proprement  qu’en  parlant  De  certaines  cho- 
ars  bonne»  a manger,  qu’on  croit  rendre 
meilleures  en  le*  portant  quelque  temps 
dans  la  poche.  Poche  ter  des  olnej , des  truf- 
fes , des  marrons. 
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Il  s’emploie  avisai  mut  râlement.  Laisser 
poeheter  des  truffes  , des  olives  , etc. 

Poe  h été,  eh.  participe.  Des  truffes  po- 
chettes. Des  olives  pochettes.  Des  pommes 
if  api  j tachetées. 

POCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  IJ  signifie  la 
j même  chose  que  Poche , dans  le  premier 
sens.  Avoir  Us  mains  dans  ses  pochettes.  Ses 
'pochettes  étaient  trouées.  Il  viciMil. 

il  est  aussi  un  diminutif  de  l*oche , dans 
le  sens  de  Filet.  Tendre  une  pochette. 

Pochette  , se  dit  encore  Du  petit  violon 
Appelé  autrement  Poche,  que  les  maître» 
a daoser  cl  leur»  prévôts  portent  dans  leur» 
poche»,  et  dont  ils  se  servent  pour  donner 
leçon.  Jouer  de  la  jtoekette. 

POD 

PODAGRE,  s.  f.  T.  de  Médcc.  Goutte 
qui  attaque  les  pieds. 

PODAGRE,  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
a la  goutte  aux  pied».  Il  se  dit  en  gé- 
néral D’un  homme  goutteux , en  quel- 
que partie  du  corps  qu’il  ait  la  goutte.  Le 
pauvre  homme  est  tout  podagre,  il  est  fami- 
lier. 

Il  s’emploie  aussi  su hstau livraient.  Un 
pauvre  potfogrc. 

PODESTAT.  ».  m.  Titre  d’un  magistral, 
dans  plusieurs  ville*  d’itaüe. 

romr.M.  ».  m.  (On  prononce  Podiome.) 
T.  d’Arehit.*  nnc.  Petit  mur  formant  une 
espère  de  galerie  autour  de  l'arene,  dans 
les  amphithéâtres. 

Il  se  dit  aussi  de  I .'endroit  de»  amphi- 
théâtres et  des  cirques,  où  sc  plaçaient  les 
sécateurs  et  les  magistrats. 

POP, 

PIECILE.  s.  m.  T.  d’Antiq.  grecque.  Por- 
tique public  orné  de  peintures.  Le  /nrede 
d Athènes  avait  etc  peint  jiar  PoPgnufe  et 
pur  Aiicuu.  La  puteil*  de  Sparte , d't/hrmp—. 

POÊLE.  ■*.  ni.  DrAp  mortuaire,  grande 
pièce  <f étoffé  noire  ou  blanche  dont  on 
couvre  le  cercueil  jM’udaut  les  cérémonie» 
funèbres.  Un  poéU  de  velours  noir  mec  des 
bandes  de  tuile  d'argent,  avec  des  croix.  Un 
poêle  de  brocart  d'or , bunlé  d'hermine.  Pen- 
dant la  marche  du  convoi,  les  coins  du  poêle 
étairat  portes,  étaient  tenus  par  messieurs  -VA, 

Poil.»; , H*  dit  auvd  Du  voile  qu'ou  tient 
sur  U tête  de*  mariés , durant  une  partie 
de  la  uic»se  qui  ne  dit  pour  la  heuédiclUm 
nuptiale.  Deux  parents  du  marié  et  de  la 
numée  tenaient  tes  deux  bouts  du  poêle, 
paire  / tasser  sous  U potîle. 

Mettre  un  enfant  sous  U /mêle , m dit  en . 
(variant  D'un  entant  né  avant  le  mariage,, 
qu’on  a reconnu  et  légitimé , et  sur  lequel 
on  étend  le  poêle  à la  céreinouio  dn  ma- 
riage. /ta été  nus. sous  le  poêle. 

Porta,  se, dit  encore  Du  dais  sou»  le- 
quel on  porte  le  saint  sac  renient  aux  ma- 
lades et  dans  les  procissîun*;  rl  de  Cdui 
qu’on  présente  au  roi,  aux  princes,  etc., 
lorsqu’ils  font  leur  entrée  dans  une  ville. 
Les  pr ntes  d un  poêle.  Les  bâtons  d'un 
poék.  Porter  U poéfr.  Le  poêle  qu'on  pré- 
senta ou  roi  chût  porté  jtar...  On  porta  U 
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pnéfe  devant  lui.  On  U reçut  sons  U poète. 
On  dit  plus  ordinairement,  Dais. 

POÊLE.  ».  f.  Ustensile  de  cuisine,  fait 
do  tôle  ou  de  fer  liattu , avec  une  longue 
queue  aussi  de  fer  f et  dont  on  se  sert 
pour  frire , pour  Iricasser.  PoéU  à frire. 
Poêle  a fheasser.  hismer , écart  r une  jioéte. 
La  queue  de  la  poéU.  Le  dedans  de  la  //vêle. 
Le  cul  île  la  parle. 

Prov.  et  ng. , Jl  n'y  rn  a point  de  plus 
empêché  ou  de  jJus  embarrasse  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  /mêle  , I a personne 
chargée  du  soin  pnncqud  d’une  affaire, 
est  toujours  celle  qui  a le  plu*  rie  peine 
cl  d'embarras. 

Prov.  et  fig. , Tomber  de  la  poéU  dans  la 
bnûse . ou  de  la  poéU  dans  le  feu , Tomber 
d'un  fâcheux  état  dam  un  pire. 

Poète  a confitures , Poêle  de  enivre  sans 
queue  , avec  deux  mains  ou  anses  de  fer, 
qu’on  met  sur  un  fourneau  pour  faire  dn 
confitures.  Un  la  nomme  autrement  Bas- 
sine. 

POÊLE  ou  PDI  LP.,  a.  m.  Sorte  de  four- 
neau de  terre  on  de  fonte,  par  le  inox  en 
duquel  on  érhauffc  de»  chambres  , des  es- 
caliers, de»  serre-*,  etc.,  et  d’où  la  fumée 
s'échappe  pa:*  un  tuyau.  Un  poêle  de  terre, 
de  f aïence.  Un  poêle  de  fonte.  In  porte  d'un 
poêle.  Le  tuyau  d un  poêU.  Mettre  U feu  à 
un  poêle.  Allumer  te  poêle.  On  a trop  /musé 
ce  /toc le.  Les  poètes  rrpandent  une  chaleur 
/Jus  égale  que  celle  des  cheminées,  [.'usage 
des  poêles  nous  est  venu  du  Nord. 

PoéU  de  construction , Poêle  que  l’on 
construit  avec  des  carreaux  de  faïence  ou 
de  terre  non  vernissée  , sur  la  place  même 
qu'il  doit  occuper. 

Poète,  se  dit  aussi,  surtout  en  Alle- 
magne, d’Une  chambre  commune  où  est 
le  poêle.  Entrer  dans  U /mêle.  En  Allemagne-, 
on  est  presque  toujours  dans  U poêle , toute 
In  fa  nu  Ut  se  tient  dans  U poêle. 

POÊLIKR.  a.  m.  Artisan  qui  fait  1rs  poêles 
et  qui  In»  pose. 

POÊLON,  s.  m.  Espece  «le  petite  poêle, 
otdiitxâ»4BUMw»»  *>e  mirer Jaune,  et  qui  est 
plu*  profonde  qui*  U poêle.  Entre  île  la 
Ooni/lie  dans  un  poêlon. 

poêlon  NÉE.  s.  f.  Autant  qu’un  poêlon 
peut  tenir.  Une  poékmnée  de  boud/te. 

POÜNR.  s.  m.  ( Dans  ee  mot  et  ses  dé- 
rivés, O et  Ê,ou  É,  forment  doux  syllabe* 
en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.  J Ou- 
vrage en  vers.  U ne  sc  dit  proprement  que 
Des  ouvrage*  d’une  certaine  étendue.  Poeme 
épique.  Parme  héroïque.  Poème  herot  - eo- 
mn/ne.  Poeme  dramatique , lyrique,  didac- 
tique. Poe  me  historique,  philosophique.  Poeme 
pas  fond,  bucolique.  Poème  cyclique.  Poeme 
genêt hhnque.  Poeme  séculaire.  Poeme  Lur- 
Ustfttr.  Poeme  badin. 

POESIE,  s.  f.  L'art  de  faire  des  ouvrage* 
en  ver».  La  poésie  est  appelée  U langage  des 
dieux.  Ln  grandeur,  la  beauté,  la  noblesse 
de  la  poésie.  Les  etutemes  , les  richesses  de  ht 
poésie.  Avoir  du  génie  pour  la  poésie.  Excel- 
ler dans  la  poésie.  Cultner  la  poésie.  lie /tan- 
cer à la  poeste.  Aimer  la  poésie.  Se  connaître 
en  poesie.  Le  feu  de  la  ponte.  L 'enthou- 
siasme de  la  poesie.  la  poésie  iv/  de  fictions. 

il  m dit  dans  un  sens  (tarticulicr , déter- 
miné par  quelque  épithète,  De*  differents 
génies  de  poeme».  I*oésic  lyrique.  Poésie 

So. 


W*  POE 

dramatique.  Poésie  épique.  Poésie  héroïque.  I 
Poésie  didactique.  Poésie  élégiaque , érotique , 
pastorale  , bucolique , satirique . 

Il  sc  «lit  aussi  Dos  différente*  matières 
que  l’on  traite  en  vers , et  de»  différent» 
st j les  quon  y emploie.  Poésie  morale.  Poé- 
sie sainte  , chrétienne  ou  sacrée.  Poésie  pro- 
fane. Poésie  noble,  e/e iw.  Haute  poésie.  Poésie 
burlesque.  Poésie  nxarotique.  Poésie  familière. 

Il  M*  dit  encore,  absolument,  Des  qualités 
ui  caractérisent  le*  bons  vers.  Ce  sont  là 
es  vers,  mais  il  n'y  a /tas  de  poésie.  Il  y a 
beaucoup  de  poésie  dans  cette  ode.  Cette  tirade 
manque  de  /usés te. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant D’un  ouvrage  en  proue  qui  tient  de  la 
hardiesse  et  de  i élévation  poétiques.  Il  y a 
delà  poésie  dans  Tacite,  dans  Bossuet.  Pla- 
ton est  plein  de  poésie. 

La  poésie  du  style.  Une  hardiesse,  une 
liberté  , une  richesse  particulière  aux  pen- 
sées , aux  expressions  , aux  tour*  que  l'on 
emploie  dans  la  poésie-  C'est  la  poésie  du 
s/\  le  qui  distingue  et  fait  vivre  les  ouvrages 
en  vers. 

Poésie , se  dit  quelquefois  seulement  de 
L’art  de  faire  des  vers,  de  la  simple  ver- 
sification. Poésie  douce  et  facile.  Poésie  nom- 
breuse , harmonieuse.  H a choisi  un  genre  de 
poésie  convenable  à son  sujet. 

Il  »e  dit , dans  le  même  sens,  de  la  ma- 
nière de  faire  des  vers  qui  est  particulière 
a une  nation,  à un  poète.  La  poésie  grecque 
et  la  poésie  latine  sont  pleines  de  naturel  et 
d harmonie.  La  poésie  anglaise  est  remplie  de 
mots  contractés.  Im  poésie  française  est  accu- 
sée par  les  étrangers  de  trop  de  timidité.  Sa 
poésie  est  naturelle.  Sa  poésie  est  bizarre, 
rude , rocailleuse. 

Poésies,  au  pluriel,  «ignifie , Ouvrages 
eu  «ers  : il  ne  sc  dit  guère  que  Des  ou- 
vrages de  peu  détendue  , et  s'emploie  sur- 
tout en  partant  des  modernes,  /ex  poésies 
de  Malherbe,  de  Ru  cnn.  Recueil  de  poésies 
satiriques,  de  poésies  momies,  de  poésies  fu- 
gi tires. 

POETE.  9.  ni.  Celui  qui  s’adonne  à la 
poésie , qui  fait  de*  vers.  Les  anciens  portes. 
Les  poètes  modernes.  Les  poètes  grecs.  Poète 
latin.  Porte  français.  Porte  italien.  Porte 
espagnol.  Homère  et  Virgile  sont  appelés  les 
princes  des  poètes.  Poète  lyrique.  Porte  dra- 
matique. Porte  tragique.  Poète  comique. 
Poète  élégiaque.  Poète  satirique . Poète  bur- 
lesque. Porte  lauréat.  Grand  poète.  lion 
porte.  F scellent  poète.  Mauvais  porte.  Méchant 
porte,  f.tre  né  poète.  Il  se  dit  quelquefois 
en  parlant  «l'Une  femme.  Cette  femme  est 
poète.  Mudumt  Deshottltères  était  un  poète 
aimable. 

Fam. , Poète  crotté , Mauvais  poète. 

Cet  homme  est  poète,  Il  a du  talent  pour 
la  pocsie.  On  dit  dans  le  sens  contraire  , 
Cet  homme  n'est  pas  poète. 

Ha  lu  Us  poètes,  il  entend  les  poètes,  se 
«lit  ordinairement  De  celui  qui  a lu,  qui 
enlcixl  les  anciens  poètes  grecs  et  latins. 

POÉTEREAU.  s.  m.  Terme  de  mépris  , 
qui  se  dit  d’un  fort  mauvais  poêle.  Ce  n'est 
qu  un  poétereau.  11  est  familier. 

POETESSE,  s.  f.  Femme  poète.  Sapho 
était  une  poétesse  illustre.  L'Italie  moderne 
compte  plusieurs  poétesses  célèbres.  Il  est  peu 
usité. 
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POÉTIQUE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
concerne  la  poésie,  qui  appartient  à la  poé- 
sie , qui  est  propre  et  particulier  à la  poésie. 
Ouvrage  poétique.  Style  poétique.  langage 
poétique.  Phrase,  mot,  expression  poétique. 
Terme  poétique.  Figure  poétique.  Art  pré- 
tique.  Caractère  portique.  Tour  poétique.  Fic- 
tion poétique.  I ment  ton  poétique.  Génie  poé- 
tique. Feu  poétique.  Fureur  poétique.  Imagi- 
nation poétique.  Enthousiasme  poétique.  H a 
la  tête  poétique. 

Licence  /xé tique , se  dit  de  Certaines  li- 
bertés que  le*  poètes  se  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  langue 
ou  de  la  versification,  et  qui  ne  seraient 
pas  reçues  dans  la  prose. 

Fig.  et  fam.  , Licence,  poétique,  Altération 
de  la  vérité.  H y a dans  ce  récit  des  licences 
poétiques. 

En  t cnn  es  d’Impritn.,  Caractère  poétique , 
Espèce  de  caractère  romain  plus  étroit  et 
plus  allongé  que  le  «rairartcre  Ordinaire , 
qui  est  particulièrement  employée  à l'im- 
pression des  ouvrages  en  grands  ver*. 

POÉTIQUE,  s.  f.  Traité  de  l'art  de  la 
poésie.  La  Portique  d'Aristote , de  Vida , de 
Castehetro , tle  Sealiger , etc. 

Par  extension , La  poétique  des  beaux- 
arts , de  la  musique,  etc..  L’exposition,  l’ex- 
plication «le  ce  qu’il  y a d'élevé,  d' idéal 
dans  1rs  beaux -arts  , dans  la  musique  , etc. 

POÉTIQUE»! EXT.  adv.  D'une  manière 
poétique.  Cria  est  dit  poétiquement.  S'énon- 
cer poétiquement. 

poétiser,  v.  n.  Versifier.  Au  lieu  de 
songer  à ses  affaires , il  ne  fait  que  poétiser. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 
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POIDS,  b.  rn.  Pesanteur,  qualité  de  ce 
qui  e»l  (lésant.  Le  poids  d" un  fardeau,  lin 
fardeau  de  grand  poids , d'un  /mids  considé- 
rable. Le  poids  de  l'eau,  de  l'air,  de  Cor,  etc. 
Ce  métal  a perdu  de  son  poids  par  la  fusion. 
L’eau  dont  cette  substance  est  pénétrée  a 
beaucoup  ajouté  à son  poids.  Ce  n'est /xis  d' ex- 
près le  poids  et  le  l'obi  me  , c'est  d après  la 
qualité  qu'il  faut  estimer  ces  denrées , ces 
fruits. 

Il  se  «lit  aussi  de  la  pesanteur  déter- 
minée cl  fixe  de  certaines  choses.  Le  poids 
de  la  pièce  de  cinq  francs , de  la  pièce  de 
vingt  francs , est  de  tant  de  décagrammes 
d'argent,  d'or. 

Cette  monnaie  est  de  poids , Elle  a la  pe- 
santeur qu’elle  doit  avoir  suivant  la  loi. 

Point,  sc  dit  aus»i  de  Certain»  morceaux 
de  cuivre  , et  de  certaines  masse*  de  fer  ou 
de  plomb  d’une  pesanteur  réglée  et  connue, 
dont  on  sc  sert  pour  savoir  combien  une 
chose  pèse.  Des  poids  et  des  balances.  Ven- 
dre à /aux  /xmi s et  à fausse  mesure.  Les 
poids  d une  forge.  Un  poids  de  dix  livres. 
Un  poids  de  dix  kilogrammes.  Des  poids  qui 
ne  sont  pas  justes.  Des  /xùdt  échantillonnés. 

Poids  de  marc,  Le  mare  avec  toute*  les 
subdivisions  d’onces  et  de  gros  qui  y sont 
comprises.  Le  poids  de  marc  est  de  huit 
onces. 

Faire  bon  poids.  Peser  ce  qu’on  vend,  de 
sorte  que  U marchandise  emporte  la  ba- 
lance. Il  faut  faire  bon  poids.  Faites-moi  bon 
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pmds.  On  dit  dans  un  sens  contraire,  Le 
poids  n’y  est  pas. 

Fig. , Vendre,  acheter  une  chose  au  poids 
de  T or,  La  vendre , l’acheter  excessive  meut 
cher. 

Fig.,  Avoir  deux  poids  et  deux  mesures. 
Juger  différemment  d’une  même  chose,  se- 
lon les  personnes,  les  circonstances,  le* 
intérêts , etc.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Changer  de  poids  et  de  mesure. 

Fig.  et  fam.,  Faire  toutes  choses  mec 
poids  et  mesure,  A^ir  en  tout  avec  sagesse 
et  circonspection.  1/ Écriture  dit, en  parlant 
de  Dieu , Il  a fait  foutes  choses  avec  poids , 
nombre  et  mesure. 

Fig. , Prier  une  chose  au  poids  du  sanc- 
tuaire, L’examiner  avec  toute  l’exactitude 
possible,  dans  toute  la  rigueur  de  la  justice, 
selon  le»  règles  «le  la  plus  sévère  conscience. 

Poids,  se  dit  encore  Des  morecaux  de 
cuivre,  de  plomb,  de  fer  et  de  pierre, 
qu’on  attache  aux  cordes  d’une  horloge, 
d'un  tournebroche , pour  lui  donner  du 
meune ment.  Les  poids  d'une  horloge,  d’un 
tournebroche. 

Poids,  se  dit  figuré  ment,  au  sens  moral, 
de  Tout  ce  qui  fatigue,  oppresse,  chagrine, 
embarrasse.  Z>  poids  des  affaires  l’accable. 
Il  succombe,  il  gémit  sous  le  poids  des  an- 
nées et  des  chagrins.  V oui  avez  soulagé  mon 
lime  d'un  grand  poids.  Ce  peuple  est  écrasé, 
sous  le  poids  des  impéts.  Ce  monarque  a 
soutenu  seul  tout  te  /xuds  de  la  guerre.  Tout 
le  poids  de  la  guerre  est  tombé,  a porté  sur 
nous.  Le  poids  du  remords , des  remords.  Ce 
soutenir  est  un  poids  qui  l'oppresse. 

Prov . et  fig. , Porter  le  pouls  du  jour  et  de 
la  chaleur.  Endurer  toute  la  peine,  faire 
tout  le  travail, pendant  que  les  autres  sc  li- 
vrent au  repos  ou  au  plaisir. 

Poids, signifie  aussi,  figurément.  Impor- 
tance, considération,  force,  solidité.  C'est 
une  a ffaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas  là  des 
choses  de  poids.  Cela  est  de  si  p eu  de  poids , 
qu'on  ne  doit  pas  y faire  attention.  Ces  rai- 
sons-la auront  bien  plus  de  /mids  dans  votre 
bouche  que  dans  la  mienne.  Ce/a  donne  un 
grand  poids,  ajoute  un  grand  poids  à vos 
raisons.  Une  autorité,  un  témoignage,  un 
exemple  rT un  grand  /midi. 

Un  homme  de  poids,  Un  homme  d’impor- 
tance, de  considération , d’autorité,  de  mé- 
rite. 

POIGNANT,  ANTE.  a«!j.  Piquant.  Il  ne 
s’emploie  que  figurément , et  ne  se  dit  que 
D’une  douleur  physique  ou  morale  qui  est 
forte,  vive,  pénétrante.  Douteur  poignante. 
Une  douleur  ivre  et  poignante.  Remords  poi- 
gnant. 

POIGNARD,  s.  m.  Dague,  sorte  d’arme 
destinée  à frapper  de  la  pointe,  et  beau- 
coup plus  courte  qu’une  épée.  //  lui  a donné 
un  coup  de  poignard.  Se  battre  à l'épée  et  au 
poignard.  Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un 
poignard  à leur  ceinture.  H lui  enfonça  le 
poignard  dans  te  sein.  Il  lui  donna  un  coup 
de  poignard. 

r ig. , Cest  un  coup  de  poignard,  se  dit  De 
la  surprise  et  de  la  douleur  que  cause  un 
événement  extrêmement  fâcheux.  Ce  fut  un 
coup  de  poignard  pour  lui,  que  la  nouvelle 
de  la  mort  de  sa  femme.  Il  sc  dit  aussi , en 
général , De  tout  ce  qui  peut  blesser  ou  of- 
fenser vivement  quelqu'un. 
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Fig. , Avoir  le  poignard  dans  le  tenir,  tin  ns 
le  sein,  Eprouver  une  douleur,  un  déplaisir 
extrême  de  quelque  chose.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Mettre , plonger,  enfoncer  à 
quelqu'un  le  poignard  dans  le  sein,  dans  le 
cœur. 

Fig.,  Tourner  à quelqu'un  le  poignard 
dans  le  cteur,  lui  tourner  le  poignard  dans 
b plaie.  S’appesantir  sur  quelque  objet 
qui  le  blesse  ou  qui  l'afflige  vivement. 

Fig.,  Mettre,  tenir  à quelqu'un  le  poignant 
sur  la  gorge.  Vouloir  le  contraindre  à faire 
quelque  chose. 

POIGNARDES,  v.  a.  Frapper,  blesser, 
tuer  avec  un  poignard.  Ils  lotit  poignardé 
dans  sa  propre  maison.  César  fut  poignarde 
en  plein  sénat.  Il  le  fit  poignarder.  On  le 
dit  quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
Dans  son  désespoir,  il  se  poignarda. 

Il  s’emploie  figu  rément,  cl  signifie,  Cau- 
ser une  extrême  douleur,  une  extrême  af- 
fliction. II.  ne  faut  pas  lui  dire  cette,  nou- 
velle, lut  faire  ce  reproche  ; ce  serait  le  poi- 
gnarder. 

Fig.  cl  fam. , La  curiosité',  la  jalousie, 
1 mon  ce  le  poignarde,  se  dit  D'un  homme 
très-curieux , très-jaloux , très-avare. 

Poigwbdé,  kr.  participe. 

POIGNÉE,  s.  f.  Autant  que  la  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines  choses  dont 
la  quantité  n’est  pas  continue.  Une  poignée 
de  Ué.  Une  poignée  de  sel , de  dragées.  Mettre 
une  poignée  tf  orge  dans  de  fa  tisane.  Une 
poignée  (f  olives.  Une  poignée  de  son.  Une 
poignée  <T écus,  de  louis , Jeter  des  poignées 
d argent. 

11  signifie  aussi , Ce  qu’on  empoigne  avec 
la  main.  Une  poignée  a herbes.  Une  poignée 
de  ehcvf-ux. 

Fig- , Une  poignée  de  monde.  Un  petit 
nombre  de  personnes.  Il  tenta  le  siège  de 
cette  place  avec  une  poignée  de  monde.  On  dit 
de  même,  Une  poignée  de  gens,  de  soldats. 

Une  poignée  de  wtrgrs,  De  petit*  scions 
de  bouleau  liés  ensemble. 

Une  poignée  de  morues , Deux  morues  sè- 
che* jointes  ensemble. 

Poiüjvàic,  se  dit  aussi  de  I.a  partie  d’un 
objet  par  où  on  le  prend,  pour  le  tenir  à la 
main,  La  poignée  d un  sceptre , la  fmignée 
d'une  épée.  Il  avait  à son  épée  une  poignée 
d or,  a argent.  Lit  poignée  de  son  epé e est 
d acier. 

Il  se  dit  egalement  de  Ce  qui  sert,  flans 
les  cuisines,  dan*  les  laboratoires,  rtc.,  à 
prendre  ou  a tenir  par  la  queue,  par  l’anse, 
par  les  bords,  un  ustensile  trop  chaud 
pour  qu’on  puisse  y porter  la  main  nue 
sans  se  brûler.  Une  poignée  pour  tenir  les 
fers  à repasser. 

À roicsii.  loc.  adv.  En  abondance,  ru 
grande  quantité.  Jeter  des  fleurs  à poignée. 
Jeter  de  I argent  à poignée. 

POIGNET,  s.  m.  L’endroit  où  le  bras  se 
joint  à la  main.  La  force  du  poignet.  Il  a 
te  poignet  fort.  Il  s'est  démis  le  poignet.  Pour 
Lien  faire  des  armes,  il  faut  avoir  te  poignet 
ferme. 

Poir.MRT,  signifie  aussi.  Le  bord  de  la 
manche  d’une  chemise.  Les  poignets  de.  cette 
chemise  sont  usés,  sont  trop  étroits.  Foilà  des 
chemises  qui!  faut  remonter  de  poignets.  H 
j avait  une  dentelle  aux  poignets.  Il  awut  des 
Louions  de  nacre  aux  poignets  de  sa  chemise. 
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POIL,  s,  m.  Ce  qui  croit  en  forme  de 
filets  délies  sur  la  peau  des  animaux  , et  en 
plusieurs  endroits  du  corps  humain.  De 
longs  Doits,  la  couleur  des  poils.  Poil  noir. 
Pmi  blanc.  Poil  roux.  Poil  chatatn.  Poil  blond. 
Poil  gris . Poil  de  chèvre.  Poil  de  lièvre.  Poil 
de  chameau.  Pmi  de  chat.  Camelot  de  poil  de 
chèvre.  Pinceau  de  poil  de  blaireau.  Cette 
étoffe  est  de  poil  et  de  soie.  Cet  homme  a 
beaucoup  de  pmi  aux  aisselles , o la  poitrine. 

11  s'emploie  collectivement  pour  designer 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  rorps  a*un 
animal.  Le  poil  lut  est  tombé.  Il  a le  poil 
fin,  soyeux,  doux,  rude,  hérissé.  Un  cnien 
à long  poil,  à poil  ras.  À contre-poil. 

Monter  un  cheval  à poil,  Monter  un  che- 
val tout  nu  et  sans  selle. 

Faire  le  poil  à un  chetal,  Lui  arranger  la 
crinière , lui  couper  les  crins  du  bas  des 
jambes,  lui  arracher  ou  lui  brûler  les  crins 
qui  sont  autour  de*  mâchoires. 

Fig.  et  fam. , Un  poil  ne  passe  pas  f autre, 
se  dit  en  parlant  I)  un  homme  fort  propre 
et  bien  ajusté. 

Un  lièvre , un  lapin  en  poil.  Un  lièvre, 
un  lapin  auquel  on  n’a  pas  eucore  ôté  la 
peau. 

Ce  chien  est  dressé  du  poil  et  à la  plume , 
est  au  poil  et  à la  plume.  Il  est  dressé  a 
chasser,  à arrêter  toute  sorte  de  gibier, 
comme  lièvres,  perdrix,  etc. 

Fig.  et  fain. , Cet  homme  est  au  poil  et  à 
fa  plume.  Il  est  également  propre  k des 
emplois,  a des  occupations  de  genres  très- 
différents. 

Prov,  et  fig. , Reprendre  dit  poil  de  la  béte , 
Chercher  son  remede  dans  la  chose  même 
qui  a causé  le  mal.  Fous  êtes  fatigué  pour 
m'oir  trop  joué  à la  paume,  pour  avoir  trop 
couru  <»  la  chasse  ; a faut  reprendre  du  pmi 
de  la  béte , U faut  recommencer.  Fous  re- 
nez de  perdre  votre  argent  à cette  isartie  de 
piquet,  il  faut  reprendre  du  ftoil  de  ht  béte. 

Il  faut  en  jouer  une  autre. 

Poil,  sc  dit  aussi  de  La  chevelure;  mai*, 
dans  cette  acception,  on  ne  l'emploie  guère 
qu’en  parlant  Des  cheveux  dont  la  couleur  [ 

Fasse  pour  désagréable,  ou  est  altérée  par 
âge.  //  poil  commence  à lui  blanchir.  Son 
pod  grisonne,  fl  a U poil  roux. 

Poétiq.,  Pod  hérissé,  se  dit  Des  cheveux, 
lorsqu'il*  xr  dressent  sur  la  tête. 

Poil,  se  dit  quelquefois  de  La  barbe  de 
l’homme.  Se  faire  le  pod.  S’arracher  le  poil. 
Ce  barbier  fait  fort  bien  le  poil.  U n'a  pas 
encore  un  pod  de  barbe.  On  lui  arracha  la 
moustache  pod  à poil. 

Prov.,  //  se  laisserait  arracher  la  barbe 
pmi  à poil,  se  dit  D’un  poltron. 

Poil  follet , Poil  rare  et  léger  qui  vient 
avant  la  barbe.  Ce  jeune  homme  n’a  encore 
nue  du  poil  follet.  Jx  poil  follet  commence  à 
lui  tenir. 

Poil,  en  parlant  De  certains  animaux, 
et  surtout  de*  chevaux,  signifie,  Couleur. 
De  quel  poil  est  t'otre  cheval  è Poil  bai.  Poil 
alezan.  Poil  rouan.  Poil  hué  ou  déteint. 

Poil  , sc  dit  aussi  de  La  partie  velue  du 
drap  et  d’autres  étoffes,  comme  le  velours , 
la  panne , etc.  Il  faut  brosser  cet  habit  de 
manière  à coucher  le  poil,  et  non  A le  re- 
brousser. Après  que  le  drap  a été  tondu,  on 
fait  rex  enir  le  poil,  on  tire  le  poil  ai  ce  des  ' 
chardons.  Ce  drap  est  trop  chargé  de  poil,  J 
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le  poil  en  est  trop  long,  il  faut  le  tondre  de 
plus  près.  lx  poil  de  ce  velours  est  bien  fourni. 
Feutre  à long  poil,  à f mil  court.  A re  brous  se  - 
poil. 

Feioun  à trois  poils,  à quatre  poils.  Ve- 
lours dont  la  trame  est  de  trois  fil»  de  *oic, 
de  quatre  fils  de  soie. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  (Test  un  brave  à 
trois  poils,  C’est  un  homme  qui  fait  profes- 
sion de  bravoure. 

Poil,  en  Botanique,  se  dit  de  Orlaim 
filets  très-déliés,  ordinairement  cylindri- 
ques et  flexibles,  qui  naissent  sur  les  di- 
verses parties  des  plantes. 

Poil,  est  aussi  I.e  nom  d'une  maladie 
assez  ordinaire  aux  nourrices,  et  dan*  la- 
quelle le  lait  ne  sort  que  difficilement.  Cette 
nourrice  a le  poil. 

POUX’ , CE.  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 

Main  poilue. 

POI  N <11  LL  A DF.  s.  f.  Bel  arbrisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses,  dont  les  feuille* 
sont  purgatives  comme  celle*  du  séné. 

poinçon,  ».  m.  Instrument  de  fer  ou 
d’autre  métal,  qui  a une  pointe  pour  per- 
cer, Un  étui  garni  de  ciseaux  et  d un  poin- 
çon. H faut  i terrer  cela  avec  un  /jomçon. 

Pourvoi» , *e  dit  aussi  d'Un  instrument 
dont  on  *e  sert  pour  marquer  la  vaisselle 
d'or  et  d'argent.  Chaque  pièce  d argenterie 
est  marquée  de  trois  poinçons  : celui  de  lor- 
févre  qui  t'a  façonner;  le  juunçon  de  ville , 
qui  rn  assure  le  titre  ; et  le  poinçon  de  l’ad- 
ministration , qui  est  la  quittance  des  droits 
de  contrôle.  De  lurgentene  marquée  au  f toin - 
con  de  Paris. 

Puinçoa,  se  dit  encore  d’Un  morceau 
d’acier  gravé  en  relief,  avec  lequel  on  frappe 
les  coins  dont  on  se  sert  pour  l'empreinte 
des  monnaie*  et  de»  médailles.  On  a fait 
un  nouveau  poinçon  /mur  les  monnaies.  C’est 
te!  graveur  qui  a fait  le  poinçon  de  cette  mé- 
daille. 

Il  sc  dit  également , en  Typographie , d’Un 
morceau  d'acier  où  les  lettre*  sont  gravées 
rn  relief,  et  avec  lequel  on  frappe  le»  ma- 
trice» qui  servent  a fondre  le»  caractère* 
d'imprimerie.  On  a perdu  les  matrices  de 
tels  caractères,  mais  on  en  a les  pot  néon  s. 

Poinçon,  en  terme*  de  Manège,  Mor- 
ceau de  bo«$  taillé  en  pointe , ou  armé 
d'une  pointe  de  fer,  dont  le»  acadénmtr* 
se  servaient  autrefois  pour  piquer  la  croupe 
des  sauteurs  qu'il*  montaient,  et  pour  le* 
exciter  à détacher  la  ruade.  Les  habiles 
ecuyers  ont  toujours  blâmé  f usage  du  poinçon. 

poivçosr,  se  dit  aussi  de  L’arbre  vertical 
sur  lequel  tourne  une  machine. 

Poinçon,  en  termes  de  Cbarpcntrric, 
Pièce  de  bois  placée  perpendiculairement 
au  milieu  d’une  ferme,  et  dan*  laquelle 
s'assemblent  le»  jambe*  de  force. 

POINÇON,  s.  m.  Sorte  de  tonneau  ser- 
vant à mettre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs, 
qui  tient  à peu  près  le»  deux  tiers  d’un 
niuid.  Poinçon  de  vin.  Poinçon  de  cidre. 

POINDRE,  v.  a.  Piquer.  Il  n’e*t  guère 
usité  que  dan*  le*  deux  phrase»  suivantes  : 

Prov.  et  fig.,  Oignez  vilain,  il  vous  poin- 
dra; peignez  vilain , il  vous  oindra,  Quand 
on  fait  du  bien  à un  malhonnête  homme, 
on  n’en  reçoit  que  du  déplaisir;  et,  au 
contraire,  quand  on  le  gourmande,  on  en 
lire  ce  qu’on  veut. 

C 
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Fam.  cl  fig. , Quel  taon  vous point?  Quelle 
fantaisie  roua  prend?  d'où  vous  vient  «ette 
humeur?  Celle  phrase  a vieilli»  on  dit: 
Quelle  mouche  vau  * pique? 

Poindre  , est  aussi  neutre:  il  n’est  guère 
usité  qu'a  l'infinitif  et  au  futur,  et  ne  se 
dit  proprement  rpie  Du  jour  qui  commence 
à paraître,  et  des  plantes  tpii  commencent 
à pousser.  Le  jour  ne  J ait  que  poindre.  À 
peine  le  jour  commençait  à poindre.  Je  par- 
tirai dès  que  le  jour  pondra.  Des  que  les 
herbes  commencent  à poindre. 

F.un. , Le  poil  commence  à lai  poindre  au 
menton,  se  uil  D’uu  jeune  garçou  à qui  la 
barbe  commence  à venir. 

PotNti.v  m.  Main  fermée.  Serrer  le  poing. 
Il  alla  à lai  l'épée  an  poing,  Condamner  un 
homme  à faire  amende  honorable  la  torche 
au  poing.  Donner  un  coup  de  poing  à quel- 
qu'un. Se  battre  à coup*  de  poing.  Faire  le 
coup  de  poing  ai  re  quelqu  un. 

Fermer  le  /nring,  Fermer  la  main,  et  la 
tenir  serrée. 

Flambeau  de  poing.  Flambeau  de  cire 
«pi’on  porte  à la  main. 

Oiseau  de  poing , Oiseau  de  proie , qui , 
étant  réclamé,  revient  sans  leurre  sur  h* 
poing  du  fauconnier.  Parler  un  oiteau  de 
fming.  Chasser  avec  un  ciseau  de  poing. 

Mener  une  femme  sur  te  poing,  Ln  mener 
par  la  main.  Il  est  vieux,  et  ne  se  disait 
guère  que  par  plaisanterie. 

Mener  quelqu  un  pieds  et  poings  tes.  Le 
mener  après  lui  avoir  lié  les  bras  et  les 
pieds. 

Fig.  et  fam. , Je  i fous  livre  cet  homme  preds 
et  pomgs  lies.  Je  le  met*  à votre  merci,  à 
votre  disposition. 

Fam. , Il  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  n’a  ni  force  ni 
sanie. 

Poiko  , se  dit  aussi  de  Toute  la  main  jus* 
qu’à  rendrait  où  elle  se  joiut  au  bras.  Jl 
/ut  condamné  à rnxur  le  pomg  coupé. 

POINT,  s.  m.  Piqûre  qui  se  lait  dans  de 
l'étoffe  avec  une  aiguille  cultive  de  soie,  de 
laine , de  fil , «•*<-.  H n ’r  n qu  un  point  ou  deux 
à faire  pour  recoudre  rein.  Luire  un  point 
d’aigudfe.  Fnire  un  point  à une  chemise  qui 
est  décousue. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  de 
broderie  ou.de  tapisserie  à l'aiguille,  qu’on 
distingue  par  des  noms  différents,  selon  la 
manière  «font  ils  sont  faits,  scion  le  pays 
d’ou  In  mode  en  a été  apportée,  et  souvent 
d'après  le  caprice  des  ouvriers  et  ouvrières. 
Ouvtnge  de  pomt.  Point  de  croix  de  ch*\-a- 
ter.  Point  ae  chaîne! tr.  Point  à carreaux. 
Point  allongé,  riche,  brillant,  carré,  etc. 
Point  à la  turque.  Point  d' Angleterre,  de 
Hongrie,  rtc.  Des  chaises  de  point  d'Angle- 
terre. Une  bergère  de  f/ont  de  Hongrie. 

lira*  puni , Sorte  de  point  de  tapisserie 
où  l'aiguille  prend  ilrui  tilx  du  canevas;  à 
la  différence  du  Petit  pomt.  Ce  lui  où  elle 
n'en  prend  qu'un. 

Le  point  de  celte  tapisserie  est  beau , n’est 
pu*  beau,  Le  travail  en  est  beau,  ou  ne  l’est 
pas.  1 

Point,  se  dit  encore  «l’Une  sorte  deden- 
telle  «le  fil,  faite  à l'aiguille,  qui  prend  «ii- 
venes  dénominations , selon  le»  lieux  ou 
se  font  le*  dit  I trente»  especes  de  cette  den- 
telle, la  manière  dont  elles  sont  £ptcs,  ou 
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les  personnes  qui  les  ont  mises  en  vogue. 
Point  de  Gènes.  Point  de  Pénis*.  Pomt  d Es- 
pagne. Point  d'Angleterre.  Point  de  France. 
Pomt  d Alençon.  Point  d' Argentan.  Point 
coupé.  Pomt  à la  reine.  Travailler  en  pomt 
de  France.  Ouvrière  en  point.  Raccommoder 
des  points.  Blanchir  des  points.  Un  jabot, 
des  manchettes  de  fxnnt.  On  porte  te  pomt 
en  hiver. 

Point,  en  Géométrie,  signifie,  I.a  plu* 
petite  portion  d'elendur  qu'il  soit  possible 
de  concevoir,  on  plutôt  Ce  que  l’on  conçoit 
comme  n 'avant  aucune  «'“tendue,  tes  ma- 
thématiciens disent  que  la  ligne  n'est  consi- 
dérée que  comme  la  trace  d un  pomt  en  mou- 
vement. te  point  mathématique  est  l extrémité 
de  la  ligne. 

Poiar,  se  dit  tuni , dans  le  style  didac- 
tique, et  meme  dans  le  langage  ordinaire, 
d’Un  endroit  fisc  et  déterminé.  Pomt  milieu. 
Point  central.  Pomt  déqudibie.  Le  point  d ap- 
pui  d'une  poutre,  d’un  h n tenu.  Point  fixe. 
Point  de  contact.  Point  de  départ.  Indiquer 
à plusieurs  personnes  un  point  de  réunion. 
Ton*  les  efforts  de  l'ennemi  se  dirigèrent 
t'en  ce  pomt.  On  «lit  attad  : De  tous  les 
po  nts  de  I horizon.  Sur  do  ers  points.  Ltc. 

Point  de  section  ou  d’ intersection , L’en- 
droit où  deux  lignes,  deux  plans  se  cou- 
pent. 

En  terrai»  d'Astron. , Points  équinoxiaux , 
Les  deux  points  où  le  grand  cercle  de  Té- 
cliptique  coupe  le  grand  cercle  de  l'équa- 
teur; Points  solsticiaux , Les  deux  points  de 
i’écliptiqur  les  plus  distants  du  plan  de 
l'équateur  ; Point  de  la  plus  grande  et  de  la 
plus  petite  distance , Le*  apside*  ; Pomt  culmi- 
nant, Le  point  de  l'écliptique  situé  dan<  le 
méridien  ; Points  cardinaux , L-  septentrion, 
le  midi,  l’orient  et  l'occident;  et , Points 
terticaux , Le  point  du  ciel  appelé  zénith, 
qui  est  directement  au-dessus  de  notre  tète; 
et  le  point  appelé  nadir,  qui  est  directe- 
ment a u -devons  de  nos  pieds. 

Point  culminant , se  dit  aussi  quelque- 
fois, surtout  dan»  les  Science*  physique», 
de  La  partie  la  plus  élevée  de  certaines 
choses,  te  point  tulmnnnt  d une  chaîne  de 
montagnes. 

Eu  termes  d’Optiquc,  Point  de  concours , 
Celui  où  In  rayons  convergents  m:  rencon- 
trent; Pomt  d incidence.  Le  poiut  ou  tonilir 
un  rayon  sur  la  surlace  d'un  miroir  ou 
d’uu  autre  corp»;  Pomt  de  dispersion,  Ix* 
point  où  le*  rayon*  commencent  à être  di- 
vergents; Point  de  réfraction.  Celui  où  un 
rayon  M>  rompt  sur  la  surface  d un  verre 
ou  sur  toute  autre  surlace  réfringente; 
Pomt  de  réflexion , Le  point  d'ou  un  rayon 
est  réUéclù  par  la  surface  d'un  miroir  ou 
de  tout  autre  corp*;  et,  Point  radieux, 
Celui  qui  renvoie  les  rayons,  d'où  partent 
les  rayons. 

En  termes  «l'Hydraulique  , Point  de  par- 
tage, Point,  entre  deux  vallées,  assez  haut 
pour  que  les  eaux  qui  s'y  rendent  puissent 
couler  indilféremincnt  dans  l'une  ou  dans 
l'autre;  et,  lorsqu'il  s'agit  d'un  canal  ou  des 
branches  d'un  canal,  !,«•  point  où  l'on  place 
le  réservoir  supérieur  qui  doit  1rs  alimen- 
ter. 

En  termes  de  Mécanique , Point  d appui t 
Point  fixe  sur  lequel  les  diverse*  parties 


POI 

d’une  machine  s'appuient  en  exécutant 
leurs  mouvement*. 

Paint  de  vue.  Le  point  sur  lequel  la  vue  se 
dirige  et  s’arrête  dans  un  certain  éloigne- 
ment, H se  dit  également , en  termes  de  Pcr- 
spertive,  Du  point  que  le  peintre  ou  le  de*, 
smaleur  choisit  pour  mettre  les  objets  en 
perspective,  et  vers  lequel  il  dirige  tous  les 
rayons  qui  sont  censés  partir  de  l’œil  du 
spectateur.  Point  de  vue  bien  choisi.  Bon 
fm  nt  de  vue.  Déterminer,  placer  le  point  de 
vu*.  U se  dit  aussi  Du  liru  où  il  faut  se 
placer  nour  bien  voir  un  objet  ; du  lieu  où 
l’objet  doit  être  mis  pour  être  bien  vu.  Fous 
dites  pas  là  dont  le  pomt  d*  vue.  Ce  ta- 
Menu  n’ett  pas  dm  s son  print  de  vue.  J| 
s'emploie  quelquefois  figurcment , surtout 
dan*  la  première  acception.  H a considère 
la  question  sous  un  point  de  vue  nouveau.  // 
n présenté  l'affaire  sous  un  autre  point  de 
Vlir. 

Pomt  de  vite , signifie  encore,  Un  objet 
ou  un  assemblage  d'objets  qui  frappe , qui 
invite  à le  regarder  Beau  point  de  vue.  Point 
de  vue  lointain.  Cria  coupe  le  point  île  vue. 

D ? cette  hauteur , ou  découvre  un  magnifique 
pi  ni  de  vue.  Dans  cette  campagne , les  points 
de  vue  sont  très- variés. 

Mettre  une  lunette  d approche  à son  point 
de  vue , 4 son  pomt , Allonger  ou  rac- 
courcir le  tube , de  manière  qu'il  y ait , 
entre  le  verre  objectif  et  l'oculaire,  la  juste 
distance  pour  voir  distinctement  l'objet 
vers  lequel  on  dirige  1a  lunette.  On  dit 
aussi , Ln  lunette  es*  à son  pomt.  On  dit  «le 
même,  en  parlant  D«*s  lunettes  à lire,  FUcs 
sont,  elles  ne  sont  pas  à mon  point,  la  dis- 
tance à laquelle  clics  font  converger  le* 
rayons  lumineux  convient  ou  ne  convient 
pas  a ma  vne. 

Fn  termes  d'Anat.,  Points  ciliaires , Petits 
trous  <|u’on  observe  dans  la  face  interne 
des  paupières , et  qui  ne  sont  que  les  ori- 
fices des  petits  conduits  excrétoire*  des 
glandes  ciliaires.  Points  lacrrtnmux , l es  ori- 
fices des  petits  conduits  qui  vont  aboutir 
au  sac  lacrymal. 

Poibt,  se  dit  aussi  d’Une  petite  marque 
ronde  qui  *r  fait  sur  le  papier  avec  la  plume 
et  l'encre,  avec  un  crayon,  etc.,  «*t  qu'on 
emploie  à «lifTéreuLs  usages  dans  l'écriture. 
On  termine  par  un  point  toute  phrase  finale, 
ainsi  que  toute  p ro[Uisitmn  dont  le  sens  est 
entièrement  indépendant  de  celte  qui  la  suit, 
te  tréma  cons  sic  en  deux-  forints  placés  ho- 
rizontalement au-ilessus  d'une  ivjvWfe,  comme 
dans  Suêl,  Jsafe.  Plusienrs  fiennts  après  un 
mot  indiquent  suppression  , interruption  , la- 
cune , etc.  V usage  veut  que  l'on  mette  des 
points  sur  les  i. 

Deux  point*  ( î ),  Point  et  virgule  (;),  Si- 
gnes qu'on  met  à la  lin  d’une  proposition 
dont  le  sens  grammatical  est  complet,  mais 
qui  a une  liaison  logique  et  néwiwjirc  avec 
l.v  suivante,  tes  deux  points  s'emploient  sur- 
tout a h fin  de*  phrases  qui  sont  immédiate- 
ment suivies  de  ce  qui  sert  à les  éclaircir.  En 
termes  d'imprimerie,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment , Lr  denr-points,  un  deux -forints. 

Point  interrogant  ou  d’ interrogation  (?), 
Signe  qu’on  met  apres  une  interrogation, 
une  demande.  Point  admimof  ou  d’admi- 
ration, d' exclamation  (!) , Signe  qu'on  met 
a la  fin  de*  phrase*  qui  expriment  l’admira- 
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tjon,  ou  qui  contiennent  une  exclamation. 

En  Impriin. , Points  conducteurs,  oa  Points 
carrés , Points  qui  serrent  à prolonger  une 
ligne,  de  maniéré  à mettre  en  rapport,  à 
faire  correspondre  des  parties  qn  une  dis- 
position méthodique  ou  symétrique  oblige 
a séparer.  On  fait  sommf  usage  de  points 
conducteurs  dans  les  tables , dans  les  index. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'est  bon  on  t i mettre  ks 
points  sur  tes  i,  se  dit  D'un  nomme  qui  ne 
s’applique  dans  lea  ouvrages  d'esprit  qu’à 
des  minuties.  Il  se  dit  inixi  De  ceux  qui 
n’ool  qu’une  exactitude  minutieuse  et  inu- 
tile. 

Prov.  et  fig. , Il faut  acre  cet  homme  mettre 
les  points  sur  les  i , Il  faut  être  nsec  lui  d’une 
exactitude  scrupuleuse;  et,  dans  un  autre 
sens,  Il  laut  prendre  avec  lui  les  plus  grandes 
précautions. 

Points  voyelles,  ou  absolument , Points. 
Certains  carne lères  qui  servent  à marquer 
les  voyelles  dans  quelques  langue»  orien- 
tales. 

Ae  paraître  que  comme  un  point , se  dit 
De  ce  qui  est  ou  de  ce  qui  parait  extrême- 
ment petit , cl  que  l'on  aperçoit  à peine. 
Le  ballon  était  si  haut,  r/u  il  ne  paraissait  plus 
que  comme  un  point. 

En  termes  «!«■  Marine , Le  point  d'un  bâ- 
timent, l.a  latitude  et  la  longitude  du  lieu 
où  il  sc  trouve  en  mer,  à l'heure  de  midi. 
Paire  son  point.  Déterminer  le  point  du 
bâtiment, 

Poijir,  en  termes  de  Mnsiqiie,  Point  que 
l’on  met  après  une  note  , et  qui  sert  a la 
faire  valoir  une  moitié  en  sus  ae  sa  valeur 
na  lu  n-lle.  Une  blanche  subie  d'un  point  vaut 
trois  noires. 

Point  iforgtte,  Trait  que  la  partie  chan- 
tante exécute  ad  libitum,  et  pendant  lequel 
l'accompagnement  est  suspendu. 

Poix  t , aux  Jeux  de  cartes,  sc  dit  Du  nom- 
bte  q u 'on  attribue  a chaque  carte,  et  qui 
varie  dans  différent»  jeux.  L'as,  an  pu/aei , 
vaut  onze  f. joint  s {les figures  valent  dix  points; 
et  les  autres  cartes  i aient  le  Nombre  de  points 
qu'elles  marquent. 

Il  se  dit  aussi  , au  Piquet  et  à quelques 
autres  Jeux  , Du  nombre  de  points  que  com- 
posent ensemble  plusieurs  carte*  Je  même 
couleur.  Son  point  est  meilleur  que  le  vôtre. 
Accusez  votre  point,  la  point  se  compte  avant 
toute  chose  /excepté  cartes  blanches.  Avoir  h 
point , Avoir  en  carte»  d’une  même  couleur 
un  plus  grand  nombre  de  points  que  son 
adversaire. 

Il  se  dit  encore,  dans  la  plupart  des 
leux  , Du  nombre  que  l’on  marque  a chaque 
coup  du  jeu  , et  de  relui  dont  on  est  con- 
venu pour  le  gain  de  la  partie.  //  ne  me 
faut  us  qu'un  point  /unir  gagner  la  partir. 
Combien  met-t mus  de  points  è lia  dix  points 
sur  la  parité.  Jouer  en  trente  points , en  cent 
points.  Au  t rit  trac,  il  faut  gagner  douze  points 
pour  marquer  un  trou.  Il  a fait  dix  points  de 
suite. 

Donner  tant  de  points  à quelqu'un  , Sup- 
poser , en  commençant  la  partie,  qu'il  a 
déjà  gagné  ce  nombre  de  points.  //  n'est  pas 
très-f  ort  au  billard  : je  lui  donne  six  pomts , 
Ut  je  le  gagne  . 

Prov.  et 'fig..  Pour  un  point,  faute  d’an 
point , Martin  perdit  son  âme , Peu  de  chose 
/ait  quelquefois  manquer  une  affaire.  La 


même  phrase  se  dit  aussi  dans  les  jeux,  lors-? 
que,  faute  d’un  point,  on  perd  la  partie. 

Point,  sc  dit  aussi,  dan*  le*  Collèges,  dans 
les  Écoles , de  Certaines  marques  qui  servent 
à noter  la  bonne  ou  In  mauvaise  conduite 
des  écoliers , et  à évaluer  les  faute*  qu’ils 
font  dans  leurs  devoirs.  Il  a eu  tant  de  bons 
points  cette  semaine.  On  lai  a marqué,  on  fui 
a donne'  tant  de  marnais  points  pour  avoir 
manqué  d’obéissance.  Sa  tranquillité  en  classe 
lui  a valu  tant  de  bons  points  cette  semaine. 
On  marque  tant  de  points  pour  un  solécisme, 
tant  pour  un  barbarisme. 

Poikt,  se  dit  aussi  Des  petits  trous  qu’on 
fait  à îles  étrivières , à des  courroies , à des 
soupentes  de  carrosse,  etc.,  pour  y passer 
l’ardillon.  Allonger,  raccourcir  des  érrnières, 
d'un  point , de  deux  points. 

Point.  se  dit  encore  de  Certaine*  mar- 
ques faites  d'espace  en  espace  .sur  une  es- 
père de  règle  dont  le»  cordonniers  se  ser- 
vent pour  prendre  la  mesure  d’un  soulier, 
et  1rs  chapeliers  celle  d’un  chapeau.  Chaus- 
ser à huit  fwnts , à dix  ftemts.  Ifs  chaussent 
tous  deux  à même  point.  L'entrée  de  ce  cha- 
peau est  de  six  pomts. 

Fig.  et  pop. , Ces  deux  personnes  nr  chaus- 
sent pas  à même  point,  ou , Elles  chaussent  à 
même  point , Ge»  deux  personne*  ne  sc  con- 
viennent pas,  ou  se  conviennent,  par  leur* 
caractère»,  leur*  habitudes,  etc. 

Fig.  et  iam.  , Faire  venir  quelqu’un  à son 
point , L'obliger,  l'engager  adroitement  a 
faire  ce  qu’on  veut , le  faire  condescendre 
à ce  qu’on  souhaite. 

Point,  se  dit  aussi  de  I.a  douzième  partie 
d’une  ligue. 

Il  se  (lit  également,  en  Typographie,  dTJne 
mesure  qui  vaut  deux  points  ou  un  sixième 
de  ligne,  cl  qui  sert  principalement  à ré- 
gler ou  à déterminer  la  force  de  corps  des 
caractère».  Point  fy/iogmphiqite.  La  nnn [Mi- 
reille a six  points  typographiques.  Ce  carac- 
tère est  fondu  sur  un  corps  de  quatre  points  , 
de  cinq  [tennis , etc. 

Lettre  de  deux  points , Onrmh  lettre  en 
forme  de  capitale  , qu'on  place  au  commen- 
cement d'un  ouvrage  ou  de  charune  «le  sc* 
prim  ipale»  divisions  , et  qui  a une  force  de 
corps  double  de  «relie  du  caractère  qu’elle 
accompagne.  Ixnwt  commencé  par  une  lettre 
de  deux  points  se  continue  en  petites  capitales. 

Point,  sc  dit,  iîgurémrnt.  De*  partie»  qui 
forment  la  division  de  certains  discours,  «le 
certains  ouvrages,  et  particulièrement  des 
sermons.  .Ven  sermon  était  divisé  en  trois 
/toinfs.  Le  premier  point  tf  un  sermon,  d ' un 
discours , a une  dissertation,  d'une,  médita- 
tion. Passer  au  second  point,  au  troisième 
point. 

U sc  dit  aussi  d’Unc  question,  d’nnc 
difficulté  particulière  en  quelque  genre  «le 
connaissance  que  ce  soit.  Discuter , approfon- 
dir un  point  ae  théologie,  de  morale.  Eclair- 
cir un  point  de  chronologie , if  histoire.  Ils  sont 
d accord  eur  ce  point.  J insiste  sur  ce  point. 
On  Va  réfuté  victorieusement  sur  tous  les 
points.  Point  de  droit.  Point  de  fait. 

Il  §e  dit  également  «le  Ce  qu’il  v a de  prin- 
cipal, d’important  dans  une  affaire,  dans 
une  question,  dans  une  difficulté.  C'est  là 
le  pomt  de  f affaire.  Fous  ne  toutÀez  pas  le 
point  de  la  question.  Il  faut  venir  au  point. 
Le  point  <4t  la  difficulté.  Point  capital.  Un 


[ point  décisif.  F uilà  le  point.  Fous  touches  là 
un  grand  point.  C'est  un  grand  [Kunt  que 
d'avoir  obtenu  le  sursis.  Le  point  essentiel 
d'une  aff  aire , Le  point  important.  Un  [Kunt 
délicat. 

Point  d honneur,  Ce  qu'on  regarde  comme 
touchant  à l'honneur,  comme  intéressant 
l'honneur.  //  est  trop  délicat  sur  le  point 
d honneur.  Il  s’est  fait  sur  cela  un  point 
d honneur.  Il  s’en  fuit  un  point  d' honneur. 
Différends,  disputts  sur  le  point  d'honneur. 
Ixs  maréchaux  de  France  étaient  juges  du 
point  d'honneur. 

Prendre  tout  au  point  d’honneur.  Étendre 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point  d'hon- 
neur. 

Point,  signifie  encore.  État,  situation.  // 
est  toujours  au  même.  point.  Je  V ai  retrouvé 
au  même  point  où  je  Vinstis  laissé.  L'affaire 
en  est  à ce  point.  Mon  ouvrage  en  est  resté , 
en  est  demeuré  au  meme  point.  Il  n’est  pas 
en  bon  posai*  Il  est  en  mauvais  point . Ses 
affaires  sont  en  mauvais  point. 

Fam, , Mal  en  point,  En  mauvais  état.  Il 
est  mal  en  imnt.  Ses  affaires  sont  mal  en 
[un nt.  On  écrit  aussi , Mul-en-pmat.  Il  u 
vieilli- . 

Point,  signifie  aussi.  Degré,  période.  Ix 
raisin  est  à son  point  de  maturité , est  au 
point  de  maturité  Cuns-cnubte.  Sa  réputation 
est  arrivée  à un  ttl  parut , quelle  ne  peut 
plus  s'accroître.  Qn  peut  railler , mars  jusqu'à 
un  certain  point.  Il  se  chagrine  de  tout  à un 
point  que  vous  ne  sourit  z Ctmctvoir.  Il  en  est 
affligé  a un  tel  point,  qu’il  en  perd  la  raison, 
il  est  au  plus  haut  point  de  sa  gloire.  Cette 
science  a été  portée  à un  très-haut  jroint  de 
perfection.  Son  insolence  est  armée,  est  par- 
venue au  dernier  point , au  plus  haut  point. 
U a fioussé  tes  enchères  de  cette  maison  au 
[Jus  haut  point  où  rites  jioinviicnt aller.  Il  est 
miilheurtux  au  point  de  n'avoir  pas  de  quoi 
manger.  Il  m’a  rxcéilé  au  fioint  que  je  l'ut 
irniviyé.  J'ignore  jusqu’à  qurl  point  il  est  per- 
mis ir fnriir  confiance  en  lui. 

Point , si^ruiic  aussi.  In» ta—*-»  moment, 

temps  précis  «Lins  lequel  on  fuit  quelque 
chose.  J' armai  sur  le  point  qu'ils  allaient 
partir.  Sur  le  point  de  mourir,  il  déclara... 

Point  du  jour.  Le  moment  où  le  jour 
commence  à poindre.  Dis  le  point  du  jour. 
Se  farr  au  puni  du  jour,  axant  le  petit  point 
du  jour. 

Point,  sc  dit  en  outre  d'Une  douleur  pi- 
quante qui  se  fait  sentir  en  divers  endroit* 
au  corps,  et  particulièrement  au  <!oté.  // 
a un  point  au  côté , un  point  de  côté  qui  lui 
ôte  la  respiration  , ta  liberté  de  respirer.  Avoir 
un  point  au  dos,  à V épaule. 

I)a  roiXT  en  point,  loc.adv.  Exactement, 
sans  rien  omettre.  Il  m'a  tout  raconté  de 
point  en  pomt.  Il  a exécuté  de  point  en  point 
tout  ce  qu’on  lui  m'ait  ordonné. 

De  tout  toint,  xn  tout  point.  loe.  ad- 
verhialrs. Totalement , entièrement,  parfai- 
tement. Ctsf  un  homme  accompli  de  tout 
point.  Cet  ouvrage  est  matusus  de  tout  point, 
en  tout  point.  En  tout  point  conforme  à... 

Équiper  un  homme  de  tout  point , L'équi- 
per de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Prov.  et  fig. , Accommoder,  équiper  ottel- 
u'uu  de  tout  point,  Le  traiter  fort  tuai,  ou 
e fait,  ou  de  paroles.  //  est  tombé  entre  ks 
mains  de  gens  qui  f ont  accommodé  de  tout 
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point.  Envoyez-le-mo»,  je  réquipemi,  je  f ac- 
commoderai  de  tmit  f toute. 

An  DiuiiB  voiit.  foc.  adv.  Extrême- 
ment, excessivement-  Il  est  brave,  insolent, 
heureux , malheureux  au  dernier  point. 

À point.  loc.  adv.  Â propos.  roue  venez 
à point , nous  tu  ons  besoin  de  vous.  Fous 
armez  à point,  fort  à point. 

Cria  lui  rient  à point , Lien  à point , se  dit 
D'un  avantage  qui  arrive  à quelqu’un  qui  en 
avait  extrêmement  besoin.  Il  était  ruiné,  il 
a recueilli  une  grande  succession  ; cela  lui  est 
venu  bien  à point. 

Prov.  t Tout  vient  à point  à qui  peut  at- 
tendre, Avec  du  temps  et  de  la  patience, 
on  vient  à bout  de  tout. 

De  la  viande  cuite  à point , De  la  viande 
cuite  comme  il  faut,  ni  trop,  ni  trop 
peu. 

À fouit  homme.  loc.  adv.  Au  temps  pré- 
cis , au  moment  déterminé.  Ix  secours  ar- 
riva à jtoint  nommé.  Venir  à point  nommé , 
Venir  très  à jnnpo».  Nous  avions  un  très - 
grand  besoin  de  vous,  vous  êtes  tenu  « ftoint 
nommé. 

Prov.  et  pnp. , A son  point  et  aisément,  A 
sa  conunoditc,  à son  aise , a son  loisir.  Vous 
ferez  cela  n votre  point  et  aisément,  prenez 
autant  de  temps  que  i mus  voudrez. 

POINT,  idv.  de  négation.  Pas,  mitle- 
meni.  En  voulez- vous  ? Je  tien  veux  point. 
Je  ne  doute  point  que  cria  ne  soit.  JSc  iou- 
lez-rous  point  rentré  //  n'a  point  d’argent. 

Point,  ne  se  dît  jamais  qu’avec  la  parti- 
cule négative , ou  exprimée,  comme  dans 
1rs  phrases  précédentes,  ou  sous-entendue, 
comme  dans  ce»  phrase»  : Les  geH.t  peu  ou 
fM/inr  instruits.  Sans  la  connaissance  de  soi- 
même , point  de  solide  vertu.  Je  pardonne  à 
mes  ennemis,  et  ftoint  à mes  flatteurs.  Homme 
bienveillant , />oint  susceptible , point  soupçon- 
neux. Point  d'homme  plus  méchant  que  lui. 
Jhu'nt  de  ttavai / qui  le  rebute.  Etc.  Il  y * de 
plus  cette  différence  entre  Point  et  Pas, 
qnant  à l'usage,  que  lorsqu'on  répond  à une 
interrogation  , Point  peut  être  employé  tout 
seul  ; au  lieu  qlle  Pu*  ne  «vmpluic  jamais 
de  cette  manière.  En  voules-twts  ? Point. 
f,te*-vons  fur  hé?  Point. 

Il  y a encore  une  différence  entre  Point 
et  Pas,  quant  à la  signification.  Lorsqu’on 
dit,  par  exemple  : N'iwez-vous  point  vu  un 
tel  ? S'avez- vous  point  pris  ma  montre  ? l'in- 
terrogation n'esi  qu’une  question  simple. 
Mais  lorsqu'on  dit;  N'atvz-i'oiis  pas  vu  un 
tel ? ff’mrs-vous  pas  pris  ma  montre?  on 
peut  martjurr  par  là  qu’on  croit  que  la  per- 
sonne qu  on  interroge  a vu  «-élu»  dont  on 
parle,  qu’elle  a pris  la  moutre  qu’un  lui 
demande. 

Prov.  cl  fig.  , Point  d argent , point  de 
Suisse,  On  n’ohticnt  rien  de  certaines  gens, 
s’ils  n’ont  pa*  l’espoir  d'être  récompensés. 
Cela  se  dit  aussi  Pour  marquer  qu’un  ne 
fera  rien  sans  être  assuré  d’une  récom- 
pense , du  payement. 

Prov, , Point  de  noutefles,  6c  dit  Lorsqu’on 
oc  peut  obtenir  un  résultat  qu’on  attend, 
la  décision  d’une  affaire,  l’exécution  d’une 
promesje,  etc.  //  me  dit  somrnt  qu’il  me 
pay  era  ; mais  pour  de  l'argent , point  de  nou- 
velles. Voyez  Ne  et  Pas. 

POINT ACP.,  s.  m.  T.  d’Àrtilleric.  Action 
de  pointer,  de  diriger  une  pièce  d’artille- 
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rie  vers  un  but  donné.  On  -dit  aussi.  Poin- 
teau*» t. 

Vis  de  pointage , Vis  au  moyen  de  la- 
quelle ou  pointe  les  canon»  de  gros  calibre. 

Pointage,  en  terme*  de  Marine,  Action 
.de  faire  son  point,  de  porter  de*  relève- 
ments sur  une  carte  marine. 

POINTA L.  ».  m.  T.  de  Charpent.  Pièce  de 
bois  posée  debout  cl  servant  d’ut  ai. 

pointe,  s.  f.  Bout  piquant  et  aigu  de! 
quelque  chose  qnc  ce  soit.  Pointe  acérée . La 
pointe  d'une  fmne , d une  arête,  l/t  pointe 
d'une  ryjrr , aune  aigudhr,  d'un  clou,  etc. 
Ixs  pointes  d un  compas.  Aiguiser,  émousser 
la  pointe  'd'rm  couteau.  La  pointr  pique, 

Fig.  cl  fam. , Faire  des  querelles , disputer, 
raisonner,  etc. , sur  ta  pointe  d’une  aiguille , 
Faire  de»  querelle»,  disputer,  raisonner  sur 
de»  riens. 

Fig.  ri  fam..  Emporter  une  chose  à la 
pointe  de  l épée,  L'emporter  avec  de  grand» 
efforts. 

Fig. , Jjt  pointe  de  l'esprit.  Ce  qu’il  y a de 
plus  vif,  de  pin»  pénétrant,  de  ^lu»  subtil 
dam  l’esprit.  Il  faut  saisir  cela  a la  pointe 
de  l’esprit. 

Pointe,  se  dit,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métier»,  de  Certains  instruments  de  fer  ou 
d’acier  qui  servent  à différent*  usage».  Les 
sculpteurs  se  senrni  d une  pointe  pour  ébau- 
cher leur  ouvrage.  On  trace  des  lignes  arec 
une  pointe  sur  le  bois,  sur  h fer , sur  la 
pierre.  Pointe  à tracer.  Les  imprimeurs  ont 
des  pointes  avec  lesquelles  ils  enlèvent  les 
lettres  pour  faire  les  corrections  nécessaires. 
Dans  la  gravure  à l’eau-forte,  on  se  sert 
dune  pointe  d'acier  pour  dessiner  sur  le  ivr- 
nis  dont  la  planche  est  enduite , et  découvrir 
ainsi  les  parties  où  l’acide  doit  mordre.  Ce 
graveur  manie  bien  ta  pointe. 

Pointe  sèche , Pointe  dont  les  graveurs  bc 
servent  pour  former,  sur  le  cuivre  nu,  des 
traits  fins  et  délicats. 

Pointe  de  diamant , ou  simplement,  Dia- 
mant, Petit  morceau  de  diamant  taillé  CH 
pointe,  enchâssé  dans  du  plomb  et  dans 
un  morceau  de  bois  en  forme  de  rabot,  dont 
les  vitriers  se  servent  pour  tailler  le  verre. 

Pointe,  en  termes  île  Gravure,  se  dit 
quelquefois  de  I.a  manière  d'opérer  avec  ■ 
la  pointe.  Cette  gravure  est  touchée  d’une  \ 
pointe  fort  spirituelle . Pointe  délicate,  te-  j 
gère,  etc. 

Point  f.  , se  dit  aussi  de  Certains  petits 
clous  avec  ou  sans  tête,  minces,  et  d'une 
grosseur  égale,  dont  on  se  sert  dans  plu- 
sieurs métiers,  les  vitriers  fixent  les  mor- 
ceaux de  verre  mec  des  pointes  sans  fête, 
h » colle  ne  suffit  pas  pour  faire  tenir  ce 
ma  remit  de  bois,  il  Jaut  y mettre  quelques 
pointes. 

Pointe,  se  ditencorc  Du  bout,  de  l’extré- 
mité des  chose» .qui  vont  en  diminuant.  La 
pointe  drs  herbes.  Ixt  pointe  d’un  docker.  La 
fiointe  dune  montagne,  d’un  rocher,  dan 
cap.  ht  pointe  de  I tfe.  ht  pointe  du  ctettr.  H 
marche  sttr  la  pointe  du  pied.  Il  porte  ta 
pointe  du  pied  en  dehors.  Se  dresser  sur  la 
pointe  des  pieds. 

En  formes  de  Guerre,  Aiçdr,  tenir  la 
pointe  de  l’aile  droite,  de  l’aile  gauche.  Être 
placé  a l'extrémité  de  l'aile  droite , de  l’aile 
gauche. 

En  termes  de  Sellerie,  Pointe  de  farçon. 
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se  dit  Des  parties  qui  forment  le  bas  de 
l'argon  d'une  telle. 

En  terme*  de  Fortification,  La  pointe 
d'un  bastion , L'angle  le  plu»  avancé  du  côté 
de  la  campagne.  Le  canon  des  assiégeants 
avait  abattu  ta  pointe  du  bastion. 

La  pointe  du  jour.  Le  point  du  jour,  la 
première  apparence  du  jour.  H partit  à la 
pointe  du  jour,  à la  petite  pointe  du  jour. 

Pointe,  en  termes  de  Blason  , La  partie 
basse  de  l’écu.  Pointe  coupée  dor  et  a azur. 

La  pointe  chargée  d une  tour  d'argent. 

Pointe,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cou- 
ture, d'Un  morceau  d’étoffe  ou  de  lioge , 
taillé  en  pointe,  que  l’on  coud  »ur  le»  cô- 
té» d'une  robe  ou  d’une  chemise  de  femme, 
entre  le  devant  et  k*  derrière,  pour  donner 
plus  de  tour,  plu»  d’ampleur  au  vêtement. 

Pointe  , *r  dit  encore  en  parlant  Du  vin 
ou  des  sauce* , et  signifie,  Une  certaine  sa- 
veur piquante  et  agréable.  Ce  rin  n'«  pas 
de  pointr . d est  plat . H nous  a donné  dm t 
Cru  vie  n. r qui  a autant  de  pointe  qur  du  vin 
nouveau.  Cette  sauce  n’a  pas  de  f Mainte,  fl 
manque  à cette  sauce  une  fiointe  de  nef,  de 
patert , d'atl,  de  vinaigre , etc u 

Fig.  et  fam.,  «M  en  pointe  de  mm  ; avoir 
une  pointe  de  rift,  une  ftetitr  pointe  de  via , 
être  en  gaieté,  pour  avoir  Lu  un  peu  plus 
qu’à  l'ordinaire.  Il  était  en  pointe  de  vin , il 
avait  vnr  pointe  fie  Vin  quand  il  a dit  cela. 

I’ig. , l ac  pointe  d u unie , de  tutUciie , 
Quelque  chose  d’ironique,  de  moqueur, 
ni  se  fuit  sentir  dan»  un  écrit,  dans  un 
iscours.  H y a,  dans  ses  paroles , une  cer- 
taine pointe  d' ironie  qu'il  est  difficile  de  ne 
pas  sentir. 

Pointe,  signifie  aussi , fi  gu  cément , Trait 
d’esprit  recherché,  subtil;  jeu  de  mots.  Cet 
homme  affecte  de  ne  parier  que  par  ftointes, 
de  dire  toujours  des  pointes.  Ixs  pointes  n * 
sont  plus  guère  o la  mode.  Faire  des  pointes. 
Dire  des  pointes.  Marnai  se  pointe.  Méchante 
pointr. 

Pointe  d épigramme , La  fin  d’une  épi- 
gramme  terminée  par  quelque  pen»ée  pi- 
llante. Im  pointe  de  cette  épigramme  est 
r ureuse. 

Pointe,  en  terme»  de  Chasse,  La  vol 
d'un  oiseau  qui  s’élève  vers  le  ciel.  L oi- 
seau  fit  la  pointe,  et  fondit  tout  dun  coup 
sur  ta  perdrix.  Quand  une  perdrix  est  blessée 
à lu  tête , elle  jait  fa  pointe,  et  tombe  roide 
morte. 

Fam.  et  fig.,  Faire  une  pointe,  Quitter 
un  moment  son  chemin,  pour  faire  une 
course  qu'on  n'avait  pas  projetée. 

Eu  termes  de  Guerre,  Faire  une  pointe, 
S'éloigner  momentanément  de  sa  ligne  d'o- 
pération. 

Fig.  et  fam.,  Sabre,  poursubre,  pousser 
sa  pointe.  Suivre  son  dc**ein , continuer 
cc  qu'on  a entrepris,  avec  la  même  chaleur, 
la  même  vigueur  qu’on  fa  commence. 
Quand  on  a bien  commencé,  il  faut  suivre 
sa  pointe.  H n'en  voulut  jamais  démordre , 
il  poursuivit  toujours  sa  pointe.  Il  a pousse 
sa  pointe. 

Ei*  pointe.  loc.  adv.  En  forme  de  pointe. 
Une  montagne  qui  s'élève  en  pointe,  au » te 
termine  en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tailler  en 
pointe . Des  pierres  taillées  en  pointe  de  dia- 
mant. Cette  langue  de  terre  se  termine  en 
pointe. 
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POINTERENT.  s.  m.  T.  d’Arlülerie. 
Action  de  pointer  le  cation.  On  dit  plus  or- 
dinairement , Pointage. 

POINTER,  v.  a.  Porter  un  coup  avec  la 
pointe  d’une  épée , d’un  sabre.  Pendant  qu'il 
haussait  le  bras,  son  ennemi  te  pointa. 

Pourras,  signifie  aussi.  Diriger  quelque 
cboie  vers  un  point  en  mirant.  Pointer  le 
canon  contre  un  bastion.  Pointer  juste.  Cet 
artilleur  pointe  bien.  Pointer  une  lunette,  un 
télescope,  un  nneau. 

Pointu,  se  dit  encore  Des  oiseaux  qui 
foui  la  pointe,  qui  s'élèvent  vers  le  ciel;  et, 
en  ce  sens,  il  est  neutre.  Il  Y a des  oiseaux 
qui  pointent  si  haut , qu'on  les  perd  de  vue 
en  un  moment. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Manège,  D‘un 
cheval  qui  se  cabre  en  tendant  les  extrémi- 
tés antérieures  en  avant,  et  en  s’appuyant 
sur  les  extrémités  postérieures-  Un  cnex-al 
qui  pointe  en  place. 

n signifie  quelquefois,  Poindre,  ct.il  se 
dît  Des  herbes,  des  bourgeons  qui  commen- 
cent à paraître,  à pousser.  Le  vert  com- 
mence à pointer. 

Pourras , signifie  aussi , Faire  des  points 
avec  le  pinceau,  avec  le  burin,  avec  U 
plume.  Dans  ce  sens,  il  est  tantôt  neutre, 
tantôt  actif.  les  miniatures  se  font  ordinai- 
rement en  pointant.  Un  teneur  de  livres , pour 
t’assurer  que  le  journal  et  le  grand  fnrre  sont 
d’accord,  pointe  les  articles  à mesure  qu  il 
les  vérifie, 

U signifie  particulièrement,  Indiquer  sur 
une  feuille,  au  moyen  d’un  point  ou  d’une 
piqûre  d’épingle,  les  personnes  présentes 
a une  réunion,  à une  assemblée  où  il  est 
de  devoir  d’assister,  les  employés  qui  sont 
à leur  bureau , les  ouvriers  qui  sont  à leur 
ouvrage , etc. 

Il  signifie  quelquefois,  au  contraire,  In- 
diquer les  personnes  absentes.  Fous  n êtes 
pas  tenu  à l'heure , on  tous  a pointé.  Pointer 
les  absents. 

En  termes  de  Marinr , Pointer  la  carte , 
Porter  le  point  du  bâtiment,  porter  des 
relèvements  sur  une  carte  marine. 

Point  Fa,  en  termes  d’imprimerie,  Pla- 
cer sur  le  tympan  les  feuilles  qui  sont  en 
retiration , de  manière  que  les  pointures  en- 
trent exactement  dans  les  trous  qu’elles  y 
ont  faits,  lorsqu’on  tirait  le  premier  côté. 

Pourri,  kf.  participe. 

En  Musique,  Note  pointée.  Note  suivie 
d’un  point  qui  lui  fait  valoir  moitié  en  sus 
de  sa  valeur  naturelle.  Une  blanche  pointée. 
Une  noire  pointée. 

POINTEUR,  adj.  et  s.  m.  Artilleur  qui 
pointe  le  canon.  Le  sous-officier  / soin  leur . 
Canonnier  pointeur.  C'est  un  habtle  poin- 
teur. 

Chanoine  pointeur,  Celui  qui  pique  sur 
Une  feuille  les  ehanoines  présents  à l'office. 

POINTILLAOE.  s.  m.  Petits  points  qu’on 
fiait  dam  les  ouv  rages  de  miniature.  Le  poin- 
tillage coûte  beaucoup  de  temps.  Un  pointil- 
lage bien  fiat. 

POINTILLER,  v.  n.  Faire  des  points  avec 
h plume,  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon,  etc. 
Dans  les  ouvrages  en  miniature,  on  ne  fait 
ordinairement  que  pointiller.  Ce  grmeur  ne 
trmmdle  presque  qu'en  pointHlant.  Us  gra- 
masrs  d’armoiries  paintdknt  /xmr  désigner 
t or  dans  Us  écussons. 

Tome  //. 
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Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Dis- 
puter, contrarier,  contester  sur  les  moin- 
dres choses.  Cet  homme  ne  fait  que  pointil- 
ler. Il  pointillé  sans  cesse. 

11  est  aussi  actif,  et  signifie,  Piquer,  dire 
des  choses  désobligeantes,  fous  le  pointillés 
sur  tout  ce  qu'il  dit,  sur  tout  ce  qu  il  fuir. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  sens  réciproque.  Ils  ne  font  que  se 
pointdler  l'un  l’autre. 

PoiaTtLi-K,  si.  participe. 

11  s’emploie  substantivement , au  mascu- 
lin, et  signifie,  Manière  de  peindre,  de  des- 
siner, de  graver  à petits  points,  en  poinlil- 
lant.  Dessin  au  pointillé. 

POIXT1LLEHIE.  s.  f.  Picoterie,  contes- 
tation sur  des  bagatelles.  Entre  cet  homme  et 
sa  femme,  il  y a des  pointilleries  continuelles. 
Ce  ne  sont  que  potntillenes  entre  eux.  1!  est 
familier. 

POINTILLEUX , El' SE.  adj.  Qui  aime  à 
pointiller,  à reprendre,  qui  élève  des  dif- 
ficultés sur  les  moindres  dîmes;  qui  est 
susceptible»  exigeant  dans  la  société.  Un 
critique  pointilleux.  Cet  homme  est  pointil- 
leux. Elfe  est  st  pointilleuse , qu’on  ne  peut 
vivre  OiTC  elle.  Pointilleux  sur  le  cérémonial. 
Un  caractère  pointilleux.  Une  humeur  poin- 
tilleuse. 

POINTU  , UE.  adj.  Qui  a une  pointe  ai- 
guë, qui  se  termine  en  pointe.  Cette  épée 
est  bien  pointue.  Ce  couteau  est  trop  pointu. 
Un  bâton  pointu  par  te  bout.  Ixs  feudles  de 
cette  plante  sont  pointues. 

Chapeau  pointu,  Chapeau  haut  de  forme, 
qui  va  en  diminuant. 

Nez  pointu,  menton  pointu,  Nez , men- 
ton un  peu  en  pointe. 

Fig.  et  fam. , Avoir  T esprit  pointu.  Cher- 
cher à subtiliser  sur  tout,  ou  Dire  de  mau- 
vaises pointes. 

POINTURE,  s.  f.  T.  d’Iuiprim.  Il  se  dit 
de  Deux  petites  pointes  de  fer  attachées  au 
tvmpan,  lesquelles,  perçant  «l'abord  à deux 
de  ses  extrémité*  la  feuille  de  papier  qu’on 
veut  imprimer  d'un  côté,  la  traversent  aux 
mêmes  endroits  quand  on  veut  l'imprimer 
de  I autre  côté,  et  font  que  les  pages  op- 
posées se  correspondent  exactement. 

POIRE,  s.  f.  rruit  à pépin,  bon  à man- 
ger, ordinairement  de  figure  obtongue,  cl 
qui  va  en  diminuant  vers  la  queue.  Grosse 
poire.  Petite  poire.  Belle  poire.  Poires  cas- 
santes. Petites  fondantes.  Poires  pierrensrs. 
Poire  molle.  Poire  de  bon-ehrétien.  Poire  de 
beurré.  Poire  dété.  Poire  d'hiver.  Poire  à 
cidre.  Poire  à cuite . Une  compote  de  poires. 
Des  poires  tapées. 

Poire  molle,  se  dit  quelquefois  d’Uoe 
poire  qui  commence  à sc  gâter. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  lut  promet  pas  poires 
molles,  se  dit  D'un  homme  qui  a du  res- 
sentiment contre  un  autre,  el  qui  le  me- 
nace. 

Poire  d angoisse,  Sorte  de  poire  fort  âpre. 

Fig.  et  fam. , Faire  avaler  des  poires  a an- 
goisse, Donner  quelque  chagrin,  quelque 
mortification  sensible.  H lui  a bien  fait 
avaler  des  poires  d angoisse. 

Perle  en  poire.  Perle  de  figure  oblonguc 
comme  les  poires , et  plu»  grosse  par  en  bas 
que  par  en  haut.  EUe  a*rait  aux  oredles  deux 
Celles  perles  en  poire. 

Prov.  et  fig.,  Carder  une  poire  pour  ta 


POI  449 

soif,  Ménager,  réserver  quelque  chose  pour 
les  besoins  à venir. 

Prov.  et  fig. , Entre  tu  poire  et  le  fromage , 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chcre,  fait  qu’on  parle  li- 
brement. Il  lui  dit  cela  entre  la  poire  et  le 
fromage. 

Poikx,  sc  dit  aussi  Du  contre-poids  de 
la  balance  romaine,  parce  qu’il  a la  forme 
d’une  poire. 

Poire  à poudre,  Sorte  de  petite  bouteille 
de  cuir  bouilli  ou  de  quelque  autre  matière, 
dans  laquelle  on.met  de  la  poudre  de  chasse. 

En  termes  d'Êperonnier , Poires  secrètes. 
Sorte  d’embouchure  du  mors  d’un  cheval. 

POIRÉ,  a.  m.  Sorte  de  boisson  faite  avec 
des  poires.  Bon  poiré.  Marchand  de  cidre  et 
de  poiré. 

POIREAU  ou  PORREAU,  a.  m.  Plante 
potagère  du  genre  des  oignons.  Planter  des 
poireaux.  Une  soupe  aux  poireaux. 

Poixixo,  signifie  aussi.  Une  excroissance 
qui  vient  sur  La  peau,  particulièrement  aux 
mains.  Avoir  les  mains  pleines  de  poireaux. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  eu  parlant 
Des  chevaux  et  des  chiens.  Un  chei-ul  qui  a 
des  poireaux  aux  jambes.  Un  petit  chien  qui 
a des  poireaux  aux  joues. 

POIRE E.  s.  f.  Plante  potagère  dont  les 
feuilles  sont  larges , et  soutenues  d'une  côte 
fort  épaisse.  Acheter  de  la  poiré*.  Des  feuilles 
de  poiré*.  Des  cardes  de  potree.  On  1a  nomme 
aussi  Bette. 

POIRIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
poires.  Poirier  de  bon-chrètten.  Poirier  sau- 
vage , cultivé,  greffé,  etc.  Le  bois  du  poirier 
est  jaune  ou  rougeâtre.  Une  table  de  bois  de 
poirier. 

POIS,  s.  m.  Légume  qui  vient  dans  une 
gousse,  dans  une  cosse,  et  qui  est  ordinai- 
rement de  figure  ronde.  Pois  verts.  Petits 
p tps.  Pois  en  cosse.  Une  purée  aux  pois  verts. 
Ecosser  des  pois.  Pois  écossés.  Pois  au  lard. 
Une  terre  semée  en  pois.  Pois  gns.  Pois  carrés . 
Pois  chiches.  I*tms  de  senteur . 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  plante  même 
qui  porte  ce  légume.  Borner  des  pois.  Pois 
rames.  Ixs  fleur  du  pois  est  papiltonacée. 

Pois  sans  cosse,  ou  Pots  goulus,  Pois  dont 
la  cosse  e»t  tendre  et  se  mange. 

Prov.  et  pop, , U est  un  n valeur  de  pois 
gris,  se  dit  D'un  homme  qui  a bon  appétit, 
et  qui  mange  également  de  tout.  !l  se  dit 
aussi , figurément  et  populairement , D'un 
homme  qui  dépense  avec  profusion. 

Prov.  et  pop. , Aller  et  venir  comme  pois 
en  pot,  Être  dans  un  continuel  mouvement, 
faire  beaucoup  d’allées  et  de  venues. 

Prov. , fig.  et  pop. , Je  lui  rendrai  pois 
pour  feve,  Il  me  fait  de  la  peine  , je  lui 
rendrai  la  pareille.  On  dit  aussi.  S’il  me 
donne  des  pois,  je  lui  donnerai  des  fixes. 

Prov.  et  fig. , Donner  un  pois  pour  axoir 
une  fève , Donner  une  chose  pour  en  obte- 
nir une  autre. 

Pois  à cautère , Petites  boules,  ordinai- 
rement faites  avec  de  la  racine  d'iri»  do 
Florence , qu’on  met  dans  les  cautères  pour 
les  empêcher  de  se  fermer , «t  pour  entre*; 
tenir  la  suppuration. 

POISON,  a.  ut.  Toute  substance  qui, 
prise  intérieurement  ou  appliquée  de  quel- 
que manière  que  ce  soit  sur  un  corps  vi- 
vant , est  capable  de  détruire  ou  doltérer 
«7 
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le»  fonctions  vitales.  Poison  snbtii.  Pot-ton 
lent,  dangereux , violent , mortel.  Poison  mi- 
néral, végétai,  animal.  Il  y a des  poisons  sans 
remède.  Il  n'y  a point  d'antidote  contre  ce  poi- 
son. Donner  du  poison.  Prendre  du  poison , 
Ce  poison  lui  perça  tes  intestins  $ lui  brûla  les 
entrailles.  On  découvrit  dans  son  estomac  les 
traces  du  poison.  La  présence  du  poison  fut 
constatée.  Cela  prévient,  empêche  l’effet  du 
poison.  Préparer  du  f toison. 

Il  se  dit,  figuré  ment , Des  maximes  per- 
nicieuses, des  écrits  et  des  discours  qui 
corrompent  le  coeur  ou  l’esprit.  Certaines 
productions  licencieuses  sont  un  poison  mortel 
pour  (innocence.  Il  sait  apprêter  mre  art  le 
poison  de  la  flatterie , L'esprit  de  parti  est  un 
poison  qui  altère  tous  les  sentiments , toutes 
Les  opinions. 

Il  *e  dit  aussi  Des  choses  qui  troublent 
la  raison,  qui  «citent  le  cœur»  qui  nuisent 
au  bonheur  de  la  vie.  L'ennui  est  le  poison 
de  la  iw.  Souirnt  l'amour  est  un  dangereux 
poison.  H y a des  caractères , des  Compterions 
pour  qut  le  chagrin  est  un  poison  mortel. 

POISSARD,  a R DK.  adj.  Il  n’est  usité 
qu'en  pariant  De  certains  ouvrâtes  moder- 
nes , fin  ns  lesquels  on  imite  le  langage  et 
les  mœurs  du  bas  penple.  Le  genre  pois- 
sard, Le  sty  le  poissard.  Expression  poissarde. 
Chanson  poissarde. 

POISSARDE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  femmes 
de  la  halle;  et,  par  extension.  Des  femmes 
qui  oui  de*  manières  hardie»  et  des  ex- 
pressions grossières  Une  poissarde.  Elle  a 
le  ton , les  manières,  la  voix  d"  une  poissarde. 
Cette  femme  est  une  vraie  poissarde. 

POtS-SFR.  v.  ».  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poisser  du  flt.  Poisser  un  tonneau. 

Poisser,  signifie  ausai,  Salir,  gitrr  arec 
quelque  chose  de  gluant,  quoique  ce  ne 
soit  pus  île  la  poix.  //  a poissé  son  habit.  Ces 
Confitures  lui  ont  poissé  tes  mains. 

Poissé , é*.  participe. 

Poisson,  s.  m.  Animal  à sang  ronge  et 
froid , qui  respire  par  des  branchies,  et  qui 
tvail  et  vit  dan»  l'eau , où  il  se  meut  à l’aide 
de  nageoires.  Gros  poisson.  Grand  poisson. 
Poisson  de  mer.  Poisson  d'eau  douce.  Poisson 
et étang.  Poisson  de  rivière.  Prendre  du  pois- 
son. Pécher  du  poisson.  Arête,  otties  de  pois- 
son. Nageoires  de  poisson.  Kcntltrg  de  pois- 
son. Œufs  de  poisson.  Huile  de  poisson.  Colle 
de  poisson.  Frai  de  poisson.  J^oisson  frais. 
Poisson  salé.  Poisson  mariné.  Poisson  sec. 
Poisson  frit . Poisson  grillé.  La  table  fut  ser- 
vie en  chair  et  en  poisson. 

Poisson  volant.  Espèce  de  poisson  de 
mer,  qui,  au  moyen  de  scs  grandes  nageoi- 
res, s’élève  et  sc  soutient  quelque  temps 
hors  de  l’eau.  L'arondc  est  un  poisson  vo- 
tant. 

Par  exagérât,  et  pop. , U avalerait  la  mer 
et  tes  poissons , se  dit  D’un  homme  qui  a 
une  grande  soif,  et  D’uo  homme  fort  gour- 
mand. 

Prov.,  Éric  comme  le  poisson  dons  Veau, 
trouver  bien,  être  à son  aise  dans  q uri- 
que lieu . Être  comme  le  poisson  hors  de  tenu. 
Être  hors  du  lieu  où  l’on  voudrait  être. 

Prov.  rt  fig. , Être  muet,  rester  muet 
CO&me  un  fmisson,  se  dit  D‘un  homme  qui 
demeud^hitrrdit , cl  qui  ne  répond  P31»  aux 
qnntJh.  qu’oit  lui  fait. 
fro*  l fig. , On  ne  soit  s'il  est  chair  ou  ! 


poisson,  ou  U n’est  ni  chair  ni  poisson,  se 
dit  D’un  homme  sans  caractère;  et,  parti- 
culièrement, D'un  homme  qui  flotte  par 
faiblesse  entre  deux  partis. 

Prov.  et  6g. , Les  gros  poissons  mangent 
les  petits.  Les  puissants  oppriment  les  fai- 
bles. 

Prov. , Jeune  chair  et  vieux  poisson , Or- 
dinairement la  chair  des  jeunes  bétes  et 
celle  des  vieux  poissons  sont  les  meilleures. 

Prov. , La  saute  fait  manger  le  poisson,  M 
dit  en  pariant  D’une  viande  qui  n’esl  pas 
bonne,  mais  qui  est  fort  bien  apprêtée.  Il 
ae  dit , fi  gu  rément  et  familièrement , en  par- 
lant D’uue  chose  qui , en  eilc-méme , a des 
désagréments  que  les  circonstances  dont 
elle  est  accompagnée  font  oublier. 

Prov.,  La  sauce  vaut  mieux  que  le  pois- 
son, se  dit  D’une  mauvaise  viande  bien 
apprêtée.  Il  se  dit , figurémenl  cl  familière- 
ment, dans  les  cas  où  l'accessoire  vaut 
mieux  que  le  principal. 

Prov.  et  6g.,  Il  ne  sait  à quelle  sauce 
manger  le  poisson,  se  dit  D'un  homme  qi 
e»l  embarrassé  <T un  discours  qu’on  Ii 
tient , d’un  procédé  qu’on  a avec  lui. 

Prov.  et  fig.,  Donner  un  poisson  d avril  d 
quelqu’un.  Faire  accroire  a quelqu'un,  le 
premier  jour  d'avril , une  lauiMr  nouvelle, 
on  l'engager  à faire  quelque  démarche  inu- 
tile, pour  avoir  lieu  de  se  moquer  de  lui. 

En  Astron.,  Les  Poissons,  Un  des  signe* 
du  zodiaque  mobile,  celui  dans  lequel  le 
soleil  ifnlrc  a la  fin  de  février.  C’est  aussi 
Le  nom  d'une  constellation  du  zodiaque 
fixe. 

Poisson  austral,  Constellation  de  l’ hémi- 
sphère méridional,  située  sons  l'urne  du 
Verseau.  , 

Poisson  salant,  Constellation  de  l’hémi- 
sphère itiériilional , qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats. 

POISSON.  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure , 
contenant  la  moitié  d'un  demi-setier,  ou 
la  huitième  partie  d'une  pinte.  Un  poisson 
de  vin,  d'eau-de- vie,  de  lait. 

POISSON  N AILLE,  s.  f.  Petit  poisaon , 
fretin.  //  ne  nous  a ser\'i  que  de  la  poisson- 
naille.  Il  est  familier. 

POISSONNERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  Ton 
vend  le  poisson,  Aller  à la  poissonnerie . 

poisson  N Kl"  X , ELBE.  adj.  Qui  abonde 
en  poisson.  Ce  tac  est  fort  poissonneux.  Cette 
rivière  est  poissonneuse.  L'Océan  est  plus 
poissonneux  que  In  Méditerranée. 

POISSONNIER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  poisson. 

Prov.  cl  fig. , Se  faire  poissonnier  ta  veille 
de  Ihiques,  Prendre  une  profession  , faire 
une  entreprise  à contre- temps  , quand  il 
n’y  a plus  rien  à v gagner. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  Cui- 
sine, qui  est  de  figure  oblonguc,  et  qui 
sert  à faire  cuire  du  poisson.  Une  grande 
poissonnière.  Cette  poissonnière  est  trop  pe- 
tite. 

POITRAIL,  a.  m.  La  partie  de  devant  du 
corps  du  cheval.  Ce  rhanl  a un  beau  poi- 
tmtl.  Un  che iW  qui  a fe  poitrail  large,  qui  a 
le  poitrail  étroit . Des  poitrails. 

Il  «e  dit  aussi  de  La  partie  du  harnais 
qui  ür  met  sur  le  poitrail  du  cheval, 

PoiTRWt,  en  termes  de  Charpenterie , 
Gros***  pièce  de  bois  qui  *c  pose  horizon- 


talement sur  des  pieds-droits  de  pierre, 
pour  soutenir  un  mur  de  face,  ou  un  p«a 
de  bois. 

poitrinaire,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a la  poitrine  attaquée;  phthisique.  Cet 
homme-h i est  poitrinaire.  D w dit  aussi  Sub- 
stantivement. Un  poitrinaire. 

POITRINE,  a.  f.  Partie  du  corps  de- 
puis le  bas  du  cou  jusqu’au  diaphragme, 
contenant  les  poumons  et  le  cœur.  Poitrine 
large , étroite  , serrée.  La  cavité  de  ta  poitrine. 
Avoir  la  poitrine  découverte.  Montrer  la  poi- 
trine. Se  frapper,  se  battre  la  poitrine.  Cette 
femme  « une  bette  poitrine. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  animaux 
qu'oo  niante.  Une  partie  des  cAles,  avec 
là  chair  qui  y tient.  Poitrine  de  veau , de 
mouton.  Du  boeuf  de  poitrine.  Eté. 

Pour»!  , désigne  aussi  l.r»  parties  con- 
tenues dam.  la  poitrine,  et  principalement 
Le»  poumon •>  lionne  poitrine.  Poitrinefeubie, 
délicate.  Mauvtsàe  poitrine,  il  a mal  à la 
poitrine.  H a une  fluxion  sur  lu  poitrine , une 
fluxion  de  poitrine.  Maladie , affection  de  poi- 
trine. fifflammatùm  de  poitnne.  Oppression 
de  poitrine . Hydropisie  de  poitrine . if  est  ma- 
lade de  la  poitrine.  Rnfarfchir  la  poitrine.  Sa 
poitrine  v emplit.  Il  a ta  poitrine  engagée.  5a 
poitrine  se  dégagé.  Les  goutte  lui  est  remontée 
dans  la  faut  nue. 

Cet  homme  n ’ts  point  de  poitrine  , Il  n’a 
presque  pas  de  voix.  17  a bonne  poitnne  , D 
a la  voix  forte. 

Poivrade,  s.  f.  Sauce  faite  avec  du 
poivre , du  tel  et  du  vinaigre.  Faire  une 
poivrade  à un  levraut. 

Manger  des  artichauts  à la  poivrade.  Les 
manger  tout  crus,  avec  du  poivre  cl  du  sel. 

POIVIML  a.  m, Sorte  d'épi verie  des  lndca 
orientale»,  qui  cal  la  graiue  d’un  arbris- 
seau grimpant.  Le  ponce  vient  en  grappes 
par  petits  grains  ronds , et  sert  À assaisonner 
tes  viandes.  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Une 
livre  de  poivre.  Poivre  puliérisé.  Poivre  con- 
cassé. Un  grain  de  poivre.  Mettre  du  poivre 
dans  une  sauce.  If  y faut  mettre  une  pointe 
de  poivre. 

Prov.  et  pop. , Cela  est  cher  comme  poivre , 
se  dit  D’une  chose  qui  e*l  fort  chère. 

Poivre  long.  Sorte  de  poivre  qui  croit  au 
Bengale  et  «m  plusieurs  autres  endroits. 
Poivre  de  Guinée,  Espèce  de  poivre  qui  vient 
dans  une  petite  gousoe  rouge. 

Poivre  d'Inde.  Voyex  PlHlR, 

poivrer,  v.  a.  Assaisonner  dis  poivre. 
Ce  cuisinier  poivre  trop , ne  poivre  pas  assez 
ses  sauces. 

Il  signifie , figurément  et  bassement , 
Communiquer  une  maladie  honteuse. 

Potvaa,  in.  participe. 

Cotre  cuisine  est  trop  poivrée , On  met  trop 
de  poivre  dan»  les  ragoûts  «gu’on  vou*  *ert. 

Fig.  et  pop-,  Cette  marchandise  aéré  bien 
poivrée,  Elle  a été  vendue  fort  cher. 

POIVRIER.  ».  m.  Arbrisseau  sa  r menteur 
qui  porte  le  poivre. 

PomtrXR,  »e  dît  aussi  d’Un  petit  vase, 
d’une  petite  boite  où  Ton  met  du  poivre. 
Un  poivrier  d" argent. 

POIVRIÈRE,  a.  f.  Petite  boite  k divers 
compartiments,  où  Tou  met  du  poivre,  de 
la  muscade,  etc. 

Il  se  dit,  pins  ordinairement,  d’Un  usten- 
sile de  table  de  ta  forme  d’une  salière,  dan» 
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lequel  on  «et  le  poivre;  et  cTUn  petit  vase 
•p  forme  de  poire  t don!  l'extrémité  est  per* 
«ée  d’un  petit  trou,  et  que  l’on  secoue  pour 
saupoudrer  de  poivre  divers  aliments. 

POIX.  s.  f.  Matière  résineuse  qui  pro- 
vient des  pins  ou  des  sapins. 

Poix  moire , ou  simplement , Poix , Ma- 
tière gluante  et  noire  qui  s'obtient  en  brû- 
lant, dans  un  four  d'une  forme  particulière, 
ta  paille  dont  on  s'est  servi  pour  filtrer  la 
térébenthine.  La poix  notre  n'est  eue  t/e  la 
résiné  en  partie  brûlée.  Poix  fondue.  Poix 
bouillante.  Poix  grasse.  Frotter  de  potx.  En- 
duire  de  poix. 

Prov. , Cela  tient  comme  poix , sc  dit  D'une 
chose  qui  lient  fortement  à une  autre. 

Poix-résine , poix  de  Bourgogne , poix  faune , 
Résine  ordinaire,  ou  qui  n'a  subi  qu'une 
préparation  très-simple. 
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POLAIRE  OU  PO  LAQUE,  a.  f.  Sorte  de 
bâtiment  à voile  latine,  qui  va  à rames,  et 
qui  est  en  usage  sur  la  Mediterranée.  Une 
polacre  turque. 

POI.ALRE  ou  POLAQUE.  s.  m.  Cavalier 
polonais.  Régiment  de  pobtques. 

POLAIRE,  ad],  des  deux  genres.  Qui  est 
auprès  dea  pôle» , qui  appartient  aux  pûtes 
du  inonde.  Cercle  polaire . Étoile  polaire.  Lis 
glaces  polaires. 

POLARISATION.  $.  f.  Terme  de  Pliystq. 
Sorte  de  disposition  particulière  que  les 
rayons  lumineux  acquièrent  lorsqu’ils  sont 
réfléchis  sous  certains  angles  par  des  sur- 
faces diaphanes , et  lorsqu  ils  traversent  dea 
corps  doués  de  la  double  réfraction.  La  po- 
larisation de  la  lumière. 

POLARISER,  v.  a. T.  de  Physiq.  Donner, 
faire  prendre  aux  rayons  lumineux  U dis- 
position appeler  Polarisation.  Polariser  un 
ruynn  de  lumière.  On  l’ciuploic  aussi  avec 
le  pronom  persouoel.  Un  rayon  lumineux 
qui  se  polarise. 

Poixaux,  à*.  participe.  Lumière  pola- 
risée. 

POLARITÉ.  $,  f.  T.  de  Physiq  La  pro- 
priété qu'a  l'aimant  ou  une  aiguille  aiman- 
tée , de  se  diriger,  en  chaque  lieu , vers  un 
certain  point  fixe  de  l'horizon. 

POLI» RR.  g.  m.  Il  se  dit  de  Vastes  plai- 
nes des  Pays-Bas,  nui  sont  protégées  par 
des  digues.  Les  polders  d' Anvers.  La  digue 
étant  rompue,  le  polder  fut  mondé. 

pAlf..  s.  m-  Chacune  des  deux  extré- 
mités de  Taxe  immobile  autour  duquel  la 
sphère  céleste  paraît  tourner  en  vingt-qua- 
tre heures.  Les  pôles  du  monde.  Ceux  qui  ha- 
bitent sous  les  pôles  , ont  alternativement  six 
mois  de  jour  de  suite , et  six  mois  de  nuit. 
t Ü x dit  également  Des  extrémités  de 
l’axe  immobile  du  globe  terrestre,  qui  cor- 
respondent aux  pôles  célestes.  La  terre 
tourne  sur  ses  deux  pôles. 

Pôle  antique  ou  boréal.  Célui  qui  est  du 
côté  du  septentrion.  Pôle  antarctique  ou 
austral.  Celai  qni  dut  est  directement  op- 
pooc. 

Pàus  , employé  absolument , signifie , Le 
pôle  septentrional.  L'aigudle  aimantée  re- 
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Hauteur  ou  éléx-ation  du  pôle.  L'arc  du 
méridien  compris  entre  le  pôle  et  l'horizon 
du  lieu  où  l’on  est. 

Poét. , De  l'un  à Vautre  pôle , Par  toute 
la  terre.  La  renommée  de  ce  héros  a volé  de 
l'un  à Vautre  pôle. 

Pôlb  , se  ait  généralement  de  Chacune 
de»  deux  extrémités  de  l'axe  immobile  sur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  ou 

aelquc  cercle  que  ce  soit.  Les  pôles  de 

équateur.  Les  pôles  du  méridien.  Les  pôles 
du  zodiaque.  Cette  machine  tourne  sur  ses 
pôles.  Un  globe  qui  tourne  sur  ses  pôles. 

Pâles  de  V aimant,  Les  points  par  lesquels 
l'aimant  attire  ou  repousse  le  plus  énergi- 
quement le  fer  et  l’acier.  Les  pôles  de  l'ai- 
mant se  dirigent  i ers  ceux  du  monde. 

POLÉM  ARQUE.  s,  m.  T.  d’Antlq.  Chef  de 
guerre  ou  de  la  guerre.  Celait , à Athènes , 
Le  nom  distinctif  du  troisième  archonte  ; 
et  chez  les  Grecs  en  général  , Le  titre  de 
tout  homme  chargé  du  commandement 
d'une  armée. 

POLÉMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à la  dispute.  Il  se  dit  Des  dis- 
putes ou  guerres  par  écrit,  qui  se  font  en 
matière  de  théologie,  de  politique,  de  lit- 
térature, etc.  Ouvrage  polémique.  Traité  po- 
lémique. Style  polémique.  Genre  polémique. 
Écrivain  polémique. 

Il  est  nusai  substantif  féminin , et  signi- 
fie , Dispute  , querelle  de  plume.  O excelle 
dans  la  polémique.  La  polémique  littéraire. 

POLI  , IE.  adj.  Voyvx  le  participe  de 
Point. 

POLICE,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi  dans 
un  État,  dans  une  ville,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  sûreté,  la  tranquillité  et  la  com- 
modité des  citoyens,  des  habitants.  Bonne 
police.  Mauvaise  police.  Faire  oàsener  la  police. 
Établir  la  police.  Exercer  la  police.  Règlement, 
onhnnance  de  police.  La  police  est  bien  faite, 
est  mal  faite  dans  cette  ville.  Il  n‘y  a pas  de 
police  dans  cette  ville.  En  bonne  police , telle 
chose  devrait  être  défendue.  Iji  police  des 
marchés.  La  police  des  grains.  Im  police  de 
la  librairie.  Police  administrai  ht.  Police  muni- 
cipale. Police  judiciaire.  Police  militaire.  Po- 
lice maritime. 

Il  sc  dit  aussi  de  L'administration  qui 
exerce  la  police.  Il  y avait  autrefois  un  lieute- 
nant général  de  police  à Paris.  Préfet  de  police 
de  Paris.  Commissaire  général  de  police.  C ont- 
missaire  de  police.  Inspecteur  de  police.  Agent 
de  police.  Espion  de  police.  Les  bureaux  de 
la  police.  Iji  police  ordonna  d'éclairer  les  rues. 
Être  mandé  à la  police.  U est  noté,  à la  police. 
Être  mi$  sous  la  surveillance,  de  la  haute 
police. 

Police  correctionnelle , Tribunal  qui  con- 
naît des  délits  qui  sont  plus  grave*  que  les 
contraventions  a U police  ordinaire,  mais 
qui  ne  le  aont  point  assez  pour  être  déférés 
aux  cours  d'assises.  Tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle. Il  a été  traduit , jugé,  puni  en 
police  correctionnelle. 

Tribunal  de  police , de  simple  police , Tri- 
bunal qui  connaît  de*  légères  infractions 
aux  règlements  de  police.  Cette  juridiction 
rst  attribuée  au  juge  de  paix  et  au  maire, 
ou  au  juge  de  paix  seulement , selon  les  cas. 
On  dit  «le  même  : Juge  de  police.  Jugement 
de  police.  Citation  à lu  fxdice.  Etc. 

Police,  sc  dit  aussi  de  L'ordre  et  du 
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règlement  établi  dans  quelque  assemblée  t 
dans  quelque  société  que  ce  soit.  La  polie c 
d"  un  camp  La  police  et  une  armée,  (V  un  ré- 
giment. La  police  d'une  communauté.  Chaque 
société  a sa  police  particulière. 

Salle  de  police  Qy  de  discipline , Lieu  où 
l'on  fait  subir  aux  soldats  de  courtes  dé- 
tentions pour  les  fautes  légères-  Mettre,  en- 
voyer un  soldat  à la  salle  de  police.  Il  a passé 
huit  jours  ci  la  suite  de  police. 

Bonnet  de  police , Bonnet  de  drap,  dont 
les  militaires  font  usage  pendant  1a  nuit» 
et  même  le  jour,  quand  ils  ne  sont  pas  en 
tenue. 

Pouls,  se  dit  en  outre  d'Un  contrat  par 
lequel  on  s’engage,  moyennant  une  somma 
co  m «mue,  appelée  Prime,  à indemniser  quel- 
qu'un de  certaines  perle»  ou  dommage* 
éventuels.  On  l’emploie  surtout  eu  parlant 
Des  assurances  contre  les  risques  de  mer  «t 
contre  les  incendies.  Police  a assurance. 

Polich  , en  termes  d’ Imprimerie  , Éva- 
luation de  la  quantité  relative  de»  lettre* 
dont  une  fonte  doit  être  composée;  ou  Ce* 
lettre»  même».  Faire  lu  police  d'un  caractère. 
Le  pouls  (V une  police  rtc  caractères. 

POLICIER,  v.  a.  Civiliser;  adoucir  les 
mœurs  ; établir  dans  un  pays  des  Iota, 
des  règlements  pour  la  sûreté,  1a  tran- 
quillité, la  commodité  des  habitants.  Poli- 
cée une  ville  , un  État , des  peuples.  Il  est  le 
/yrtmier  qui  ait  policé  les  nations  du  Nord. 

Policé,  Éa.  participe.  Les  peuples  po- 
licés. 

POLICHINELLE,  s.  m.  Nom  d’un  per- 
sonnage dos  farces  napolitaines,  représen- 
tant un  paysan  balourd,  qui  dit  plaisam- 
ment de  bonnes  vérités. 

Il  se  dit  aussi  dT'ne  marionnette  de  bois, 
grotesquement  vêtue,  bossue  par  devant  el 
par  derrière,  qui  parle  d'une  voix  burlesque, 
et  qui  joue  le  principal  rôle  sur  les  théâtre* 
de  fanloerini  , el  dans  le»  farces  dont 
quelques  bateleurs  amusent  les  passants. 
Polichinelle  et  ion  compère.  Cet  homme  a une 
voix  de  polichinelle. 

Pic.,  Le  secret  de  Polichinelle , Ce  qui  est 
public,  ce  que  tout  le  monde  sait. 

Fig.  el  fara.,  Cest  un  vrai polichinelle,  se 
dit  I)'un  ridicule  bouffon  de  société. 

POLIMENT,  s.  m.  Action  de  polir.  Le 
poliment  d'un  diamant,  d'un  rubis,  d'une 
agate.  U faut  bien  du  temps  pour  le  poli- 
ment de  cette  pierre.  Le  petit  ment  de  V acier , 
du  marbre , des  glaces. 

Il  signifie  aussi , L’état  de  ce  qui  est  poil. 
Donner  le  poliment  à un  saphir,  a une  glace. 
Cette  émeraude  a pris  un  beau  poliment . Le 
poliment  de  ces  marbres  est  parfait.  Il  est 
peu  usité  dans  eette  acception. 

POLIMENT,  adv.  D’une  manière  polie. 
Il  ne  s'emploie  «pi’an  figuré , et  sc  dit  en 
parlant  De  la  manière  d'agir,  d’écrire,  de 
s'exprimer.  Parler  poliment.  Écrire  poliment. 
Il  en  a usé  très-poliment.  Il  reçoit  très-poli- 
ment tout  le  monde. 

POLIR,  v.  a.  Rendre  uni  et  luisant , à 
force  «le  frotter.  Il  >p  dit  particulièrement 
en  parlant  Des  choses  dures.  Polir  h fer , 
V acier,  le  marbre.  Polir  de  la  vaisselle.  Polir 
du  bois  «V ébène , de  noyer.  Polir  avec  le  gris, 
l émeri . etc.  Polir  a Temeri,  au  grès,  etc . 
On  remploie  quelquefois  avec  le  pronom 
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personnel.  Un  corps  qui  se  polit  par  te  frot- 
tement 

Por.m  , s’emploie  figurémcnt,  et  signifie, 
Cultiver,  orner,  adoucir  l’esprit  et  les 
mci'urs , rendre  plus  propre  au  commerce 
du  monde.  La  fréquentation  des  personnes 
bien  élevées  polit  t esprit,  polit  les  mœurs. 
L'étude  des  MUs-lettres  polit  les  esprits. 

11  se  dit  aussi , figurémcnt , De  ce  qui  re- 

Sirde  le  style,  le  discours,  les  ouvrages 
esprit  ; et  il  signifie , Mettre  la  dernière 
main,  corriger  tout  ce  qui  peut  être  con- 
traire à l'exactitude,  à la  pureté  et  à l’élé- 
gance. Polir  un  discours,  un  écrit.  Il  n'a 
pas  assez  poli  son  style  dans  cet  ouvrage. 

Polir  une  langue,  Diminuer  sa  rudesse, 
lui  donner  plus  d’élégance  et  de  régularité. 
Les  écrivains  qui  ont  poli  et  perfectionné 
notre  langue. 

Pou,  ta.  participe.  Du  marbre,  de  l'a- 
cier poli.  Un  discours  poli.  Écrire  tf  une  ma- 
nière polie. 

Pou  , est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qoi 
a la  superficie  unie  et  luisante.  Les  corps 
polis. 

11  s'emploie  aussi  figurémcnt , et  signifie, 
Doux,  oril , honnête,  complaisant,  qui 
observe  avec  attention  tout»  les  conve- 
nances de  la  société.  Cest  un  homme  ex- 
trêmement poli.  Cest  r homme  du  monde  le 
plus  poli.  Il  est  savant,  mais  il  n'est  pas  poli. 
Jl  a tes  manières  fort  polies.  Parler  d'un  ton 
ptdi. 

Poli  , s'emploie  aussi  substantivement , 
et  signifie , Le  lustre,  l'éclat  des  choses  qui 
ont  été  polies.  Ces  armes,  cette  vaisselle  sont 
d un  beau  poli.  Il  faut  donner  le  poli  à ce 
marbre. 

POLISSEUR,  EÜSE.  S.  Celui,  celle  qui 
polit  certains  ouvrages.  Polisseur  de  glaces. 
Polisseuse  tf  argenterie. 

POUSSOIR,  a.  m.  Instrument  dont  on 
9c  sert  pour  polir  certaines  choses.  Il  faut 
encore  passer  là-dessus  le  polissoir. 

PO  lissoir  b.  s.  f.  Sorte  de  décrottoirc 
douce. 

POLISSON,  s.  m.  T.  d'injure.  Petit  gar- 
çon malpropre  et  vagabond,  qui  s’amuse 
a jouer  dans  tes  rues , dans  les  places  pu- 
bliques. Cest  un  vnti polisson,  un  petit  po- 
lisson. Cet  enfant  joue  toute  la  journée  avec 
les  polissons  du  quartier.  Ce  substantif  a un 
féminin  : Polissonne. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  enfant  trop  dissipé  et 
trop  espiègle;  et  même  d'Un  homme  qui  a 
l'habitude  de  faire  ou  de  dire  des  bouffon- 
neries , de  se  permettre  des  jeux  d’écolier. 
Vous  serez  donc  toujours  un  polisson.  On  le 
dit  aussi  adjectivement.  Il  est  trop  polisson 
pour  son  âge. 

Polissok  , est  aussi  un  terme  de  mépris 
et  d’injure  par  lequel  on  désigne  Un  homme 
qui  n'a  de  considération , ni  par  son  état , 
Di  par  sa  personne.  Cet  homme  n’est  qu’un 
polisson,  il  convient  bien  à un  polisson  comme 

Polissoe,  signifie  encore.  Licencieux, 
libre  ; il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
En  parlant  Des  choses,  il  ne  s'emploie 
qu’adjcctivement.  Une  chanson  polissonne. 

POLISSON  N' ER.  v.  n.  Dire  ou  faire  des 
polissonneries.  Il  ne  fait  que  polissonner. 

POLISSONNERIE,  s.  f.  Action,  parole, 
lourde  polisson;  bouffonnerie , plaisaiite- 
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rie  basse;  action  ou  parole  indécente,  trop 
libre.  Faire  des  polissonneries.  Dire  des  polis- 
sonneries. 

POLISHURE.  a.  f.  Action  de  polir  quel- 
que chose , ou  Le  résultat  de  cette  action. 
La  polissure  tf  une  vaisselle. 

POLITESSE,  s.  f.  Certaine  manière  de 
vivre  , d’agir,  de  parler,  civile  et  honnête  , 
acquise  par  l'usage  du  moode.  Avoir  de  la 
politesse.  Il  est  d’une  grande  politesse.  On  re- 
marque une  grande  politesse  dans  tout  ce  qu’il 
dit,  dans  tout  ce  qu  il  fuit.  H a du  savoir,  mais 
il  manque  de  poutessc.  Il  est  d’une  politesse 
\jntigante , incommode. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  conformes  à 
la  politesse.  Faire  une  politesse.  Faire  des 
politesses.  J’ai  reçu  de  lui  beaucoup  de  poli- 
tesses. Il  s'est  confondu  en  politesses. 

POLITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a rapport  au  gouvernement  d'un  État , ou 
aux  relations  mutuelles  des  divers  États. 
Gouvernement  politique.  Maxime  politique. 
Discours  politique.  Ouvrage  politique,  fié- 
\flexions  politiques.  Délit  politique.  La  conduite 
politique  de  ce  ministre  a été  fort  sage . Révo- 
lution politique.  Les  événements,  les  affaires, 
tes  nouvelles  politiques.  Cet  événement  aura 
une  influence  politique  qu’on  n’avait  pas  pré- 
vue. Un  journal  politique  et  littéraire. 

Droit  politique , Les  lois  qui  règlent  les 
formes  ac  gouvernement,  qui  déterminent 
les  rapports  entre  l'autorité  et  les  citoyens 
ou  les  sujets. 

Droits  politiques , Droits  en  vertu  desquels 
un  dtoyen  participe  au  gouvernement. 
Exercer  ses  droits  politiques.  Être  déchu , 
privé  de  ses  droits  politiques.  Le  droit  de 
concourir  à t élection  des  députés  est  un  droit 
politique . 

Domicile  politique , Celui  où  l'on  exerce' 
ses  droits  politiques. 

Économie  politique , Science  qui  traite  de 
la  formation,  de  la  distribution  et  de  la 
consommation  des  richesses.  C’est  un  homme 
habile  en  économie  politique.  Traité  i f écono- 
mie politique. 

Politique  , est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, Celui  qui  s’applique  à la  connaissance 
des  affaires  publiques,  du  gouvernement 
des  États.  Cest  un  grand  politique,  un  ha- 
bile, un  profond  politique.  Cest  un  politique 
consommé.  Les  politiques  les  plus  fins  étaient 
<f  un  autre  avis.  Tous  tes  politiques  sont 
d'accord  là-dessus. 

Politique,  se  dit  encore,  tant  adjecti 
vement  que  substantivement , D'un  homme 
fin  endroit,  qui  s'accommode  à l’humeur 
des  personnes  qu'il  a intérêt  de  ménager; 
d’un  homme  prudent  et  réservé,  qui  «"ob- 
serve dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions. 
Il  est  trop  politique  pour  se  brouiller  avec 
un  homme  en  faveur.  H est  politique  dans 
tout  ce  qu'il  dit , et  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  ne  nous  dira  pas  ce  qu’il  pense  sur  cette 
affaire;  cest  un  rusé  politique.  En  ce  sens  , 
il  æ prend  souvent  en  mauvaise  part. 

11  se  dit  aussi  adjecti  vement,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  choses.  Sa  conduite  entre 
les  deux  partis  a été  tris-politique.  Il  a des 
ménagements  politiques  pour  les  gens  qui  en 
méritent  le  moins. 

POLITIQUE,  s.  f.  L’art  de  gouverner  un 
Etat , et  de  diriger  ses  relations  avec  les 
autres  Etats.  Bonne  politique.  Mauvaise  po- 


POL 

Urique.  Fausse  politique.  Fine,  adroite  poli- 
tique.  Dangereuse  politique.  Politique  pro- 
fonde. Politique  tortueuse.  Politique  sage  et 
'prévoyante.  Polit, que  soupçonneuse  et  dissi- 
mulée. La  véritable  politique  est  de  punir  le 
crime  , et  de  récompenser  la  vertu.  En  bonne 
politique,  il  fallait  faire  ce  qu’il  a fait.  Cela 
ne  vaut  rien  en  politique.  La  politique  des 
Romains  différait  en  plusieurs  points  de  celle 
des  Grecs.  Ce  prince  joignit  la  politique  à la 
valeur.  Il  était  dans  sa  politique , il  était  de 
sa  politique  de  ménager  un  si  puissant 
ennemi. 

PoLtnqux,  signifie  aussi,  La  connais- 
sance du  droit  public,  des  divers  intérêts 
des  princes,  de  tout  ce  qui  a rapport  a 
l’art  de  gouverner  un  Étal  et  de  diriger  ses 
relations  extérieure».  Étudier  la  politique. 

Il  s’adonne  à la  politique.  Il  écrit  sur  la  po- 
litique. Il  ne  parie  que  de  politique.  Sonder 
la  profondeur  de  la  politique.  Pénétrer  les  se- 
crets de  la  politique.  Il  n entend  rien  à fa 
politique,  en  politique. 

11  se  dit  quelquefois  Des  affaires  publi- 
ques, des  événements  politiques.  Parier  po- 
litique. Politique  intérieure.  Politique  exté- 
rieure. La  politique  absorbait  alors  (attention 
générale. 

Politique , signifie  encore,  La  manière 
adroite  dont  on  >e  conduit  pour  parvenir 
à ses  fins.  Ce  courtisan  a de  la  politique,  en 
tout  ce  qu’il  fait.  Il  a «ne  politique  fine  et 
cachée  pour  s avancer.  Quelle  misérable  poli- 
tique l Avec  toute  sa  politique,  U ne  m'a  pas 
trompé. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règle» 
de  la  politique.  On  a cru  longtemps  que  dis- 
simuler et  mentir,  c’était  agir  politiquement. 
Ce  ministre  conduit  politiquement  cette  grande 
affaire. 

11  signifie  aussi,  D’une  manière  fine, 
adroite,  cachée,  réservée.  H agit  politique- 
ment en  toutes  choses. 

POLITlQl'ER.  v.  il.  Raisonner  sur  le» 
affaires  publiques.  5* amuser  à poli  tiquer.  Il 
est  familier. 

POLLEN,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  le»  trois 
suivant» , on  fait  sentir  I»  deux  L.  ) T.  de 
Botanique,  emprunté  du  latin.  La  poussière 
fécondante  renfermée  dans  la  partie  de 
rélamine  des  fleurs  qui  est  appelée  An- 
thère. 

POLLICITATION.  ».  f.  T.  de  Droit.  En- 
gagement contracté  par  quelqu’un , sans 
qu’il  soit  accepté;  à la  différence  du  Pacte, 
qui  est  Une  convention  entre  deux  per- 
sonnes. 

POLLUER,  v.  a.  Profaner.  Il  n’est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  temples,  des  églises, 
et  de  ce  qui  sert  à l’usage  des  église».  Pol- 
luer les  choses  saintes.  Polluer  un  temple. 
Polluer  une  église. 

Pollueji,  avec  le  pronom  personnel , Se 
souiller  d’un  certain  péché  a impureté. 

Pollué,  ée.  participe.  Une  église  qui  a 
été  polluée. 

POLLUTION,  s.  f.  Profanation  ; état  de 
ce  qui  est  profane.  La  pollution  d'une  église 
dure  jusqu  à ce  qu  elle  ait  été  bénite  de  nou- 
veau. 

Pollutioji  , se  dit  aussi  d’Un  certain  pé- 
ché d Impureté. 

POLTRON  , ON  NE.  adj.  Lèche,  pusilla- 
nime, qui  manque  de  courage.  Cest  i homme 
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du  monde  le  plus  poltron.  Je  suis  un  peu 
poltronne. 

U s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  Cest  un  grand  poltron.  Il  passe 
pour  un  poltron.  Allons  donc,  ne  faites  pas 
le  poltron. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Oiseau  pol- 
tron, Celui  auquel  on  a coupé  les  ongles 
des  doigts  de  derrière,  ou  Celui  qu'on  ne 
peut  parvenir  à dresser. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  LAchelé,  manque 
de  courage.  Il  est  d'une  grande  poltronnerie. 
Sa  poltronnerie  le  fait  mépriser. 

U »c  dit  aussi  Des  actions  qui  dénotent 
U (Acheté,  Ve  défaut  de  courage.  Cest  un 
Mche,  il  a fait  mille  poltronneries.  Cest  une 
poltronnerie  sans  exemple. 

POLY  A DELPHI  E.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  à plusieurs  étamines  réunies 
par  leurs  filets  en  plus  de  deux  corps  ou 
faisceaux  distincts,  dans  une  même  Heur 
hermaphrodite.  L oranger  appartient  à la 
polyadèlphte. 

POLYANDRIE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné , qui  renferme  les 
plantes  pourvues  de  vingt  à cent  étamines. 
Le  pa\<ot,  le  nénuphar,  le  tilleul,  sont  de  la 
polyandrie. 

POLYCHRESTE.  adj.  de»  deux  genres. 
T.  de  Pharmacie,  qui  signifie.  Servant  à 
plusieurs  usages,  et  qui  se  dit  particnliè- 
rement  D'un  sel  purgatif.  Du  sel  polyrhreste. 

POLYÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
aolide  à plusieurs  faces.  Polyèdre  régulier. 

POLYGAME,  s.  des  deux  genres.  Celui 
qui  est  marié  A plusieurs  femmes,  ou  Celle 
qui  est  mariée  à plusieurs  hommes  en  même 
temps.  Cest  un  polygame.  Elle  est  polygame. 

Il  se  dit  adjectivement , en  Botanique, 
De»  plantes  qui  portent,  sur  le  inrmc  pied , 
des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  les 
unes  mâles,  les  autres  femelles.  Plantes, 
végétaux  polygames. 

POLYGAMIE,  s.  f.  État  d'un  homme  qui 
est  marié  à plusieurs  femmes,  ou  d'une 
femme  qui  est  mariée  à plusieurs  hommes 
en  même  temps.  La  polygamie  est  défendue 
dans  le  christianisme.  Le  crime  de  polygamie 
est  puni  par  les  lois.  La  polygamie  est  com- 
mune chez  les  mahométans. 

Poltooiib  , en  termes  de  Botanique, 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  polygames.  L’érable  appartient 
à la  polygamie. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  écrit  en  plusieurs  langues.  Bible  poly- 
glotte. Dictionnaire  polyglotte. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  se  dit 
d’Une  bible  polyglotte.  La  Polyglotte  de 
Paris.  La  Polyglotte  d Angleterre. 

Fig. , Cet  homme  est  une  polyglotte,  une 
vraie  polyglotte.  Il  possède  un  grand  nom- 
lire  de  langues.  On  le  dit  plus  souvent,  avec 
ironie,  De  celui  qui  affecte  ce  genre  de 
connaissances. 

POLYGONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a plusieurs  angles  et  plusieurs 
côtés.  Une  forteresse  de  figure  polygone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Cette  fi- 
gure est  un  polygone  régulier,  un  polygone 
irrégulier.  Les  côtés,  les  angles  (fan  poly- 
gone. 

Polycoxi,  eu  termes  de  Fortification, 
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Figure  qui  détermine  la  forme  générate  du 
tracé  d'une  place  de  guerre.  Polygone  exté- 
rieur, Celui  qui  est  formé  de  lignes  unis- 
sant deux  à deux  les  angles  saillants  des 
bastions.  Polygone  intérieur,  Celui  qui  est 
formé  par  les  courtines  de  l'enceinte  pro- 
longées jusqu'à  ce  qu'elles  se  rencontrent 
dans  l'intérieur  des  bastions. 

Polycobb,  se  dit  aussi,  dans  les  Écoles 
d'artillerie , d'Un  endroit  où  l'on  exerce  les 
artilleurs  aux  manœuvres  du  canon  et  des 
autres  armes  à feu  de  grande  portée.  Al- 
ler au  polygone.  L’exercice  du  polygone. 

POLYGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  a écrit 
sur  plusieurs  matières.  Les  poly graphes  for- 
ment une  classe  particulière  dans  les  catalo- 
gues des  bibliothèques. 

POLYGRAPH1E.  s.  f.  Nom  donné  par  les 
bibliographes  à la  partie  d'une  bibliothèque 
qui  comprend  les  polygraphes.  Lee  oeuvres 
de  cet  auteur  douent  être  rangées  dans  ta 
potygraphie. 

POLYNÔME,  s.  m.  T.  d’Algèbre.  Il  se  dit 
de  Toute  quantité  algébrique,  composée  de 
plusieurs  termes  distingués  par  les  signes 
plus  (+)  ou  moins  (—  ). 

POLYPE,  s.  m.  Espèce  d'animal  aquati- 
que de  ta  classe  des  Zoopbytes,  dont  le 
corps  gélatineux  est  de  forme  conique,  et 
qui  a autour  de  la  bouche  plusieurs  filets 
mobiles  appelés  Tentacules.  Polype  nu.  Po- 
lype du  corail.  Le  polype  d'eau  douce,  coupé 
en  plusieurs  parties,  se  reproduit  tout  en- 
tier dans  chacune.  Les  coraux  sont  des  pro- 
ductions de  polypes. 

Polype  , en  termes  de  Médecine , Excrois- 
sance ou  tumeur  de  diverse  nature,  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps  et  par- 
ticulièrement sur  les  membranes  muqueu- 
ses, Polype  mou.  Polype  dur.  Polype  charnu. 
Polype  cancéreux.  Polype  du  nez,  de  ht  ma- 
trice. H a un  polype,  h s'est  fait  arracher , 
extirper  un  polype. 

POLYPÉTALE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  ont 
plusieurs  pétales.  La  corolle  des  roses,  des 
tedlets  est  polypétale . 

POLYPEUX,  El' SE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a rapport  au  polype,  qui  est  de  la  na- 
ture du  polype.  Tumeur  polypeuse. 

POLYPIER,  s.  m.  T.  d'ÛisL  nat  Habi- 
tation commune  des  polypes. 

POLYPODE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Fougères,  dont  les  racines 
s’attachent  par  une  multitude  de  filtres  sur 
les  pierres  et  les  troncs  d’arbres,  et  parti- 
culièrement au  pied  des  vieux  chênes. 

IHtl.YSTY LE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Arcbitccf.  Il  se  dit  D'un  édifice  où  il  y a 
beaucoup  de  colonnes.  Temple  polystyU. 

Salle  pcdystyle , Salle  dont  le  plafond  est 
soutenu  par  beaucoup  de  colonnes. 

PO  L Y N Y I JL  A B E.  adj.  des  deux  genres. 
( L*S  se  proooncc  fortement , comme  dans 
Syllabe.  ) T.  de  Gram.  Qui  est  de  plusieurs 
syllabes.  Ce  mot  est  polysyllabe.  On  remploie 
aussi  substantivement,  au  masculin.  Cest 
un  polysyllabe. 

POLYSYNODIE.  s.  f.  (L'S  se  prononce 
fortement,  comme  dans  Synode.)  Système 
d'administration  qui  consiste  à remplacer 
chaque  ministre  par  un  conseil.  Après  la 
mort  de  Louis  XI P,  le  régent  twdut  établir 
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la  pofysynodie  en  France,  et  abolir  les  minis- 
tères. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  Qni  concerne, 
qui  embrasse  plusieurs  arts  ou  sciences.  U 
n'est  usité  que  dans  celte  dénomination, 
frôle  polytechnique , École  où  l’on  forme  des 
élèves  destinés  a entrer  dans  les  écoles  spé- 
ciales d'artillerie,  du  génie,  des  mines,  des 
constructions  navales,  des  ponts  et  chaus- 
sées, etc.  Élèir  de  f école  polytechnique.  Pro- 
fesseur à f école  polytechnique. 

POLYTHÉISME.  ».  m.  Système  de  reli- 
gion qui  admet  la  pluralité  des  dieux. 

POLYTHÉISTE,  i des  deux  genres.  Ce- 
lui , celle  qui  professe  te  polythéisme. 

POM 

POMMADE,  s.  f.  Composition  molle  et 
onctueuse,  faite  avec  de  la  cire,  ou  avec 
de  la  graisse  de  certains  animaux , à laquello 
on  mêle  différents  ingrédients,  suivant  les 
divers  usages  qu'on  en  veut  faire.  Pom- 
made jaune,  rouge,  blanche.  Pommade  au 
jasmin , de  jasmin , à la  jonquille , de  jon- 
quille, à la fleur  d orange,  de  fleuret  orange,  etc. 
Pommade  de  concombre.  Pommade  de  moelle 
de  beeuf.  Pommade  pour  les  cheteux , pour 
les  lèvres , pour  guérir  les  gerçures.  Pot  de 
pommade. 

Bâton  de  pommade,  Espèce  de  petit  rou- 
leau fait  avec  de  la  pommade  plus  consis- 
tante que  la  pommade  ordinaire. 

Pommade  mercurielle.  Onguent  composé 
d'axonge  et  de  mercure. 

pommade,  s.  f.  T.  de  Manège.  Tour 
qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  soutenant 
d’une  main  sur  le  pommeau  de. la  selle  d'un 
cheval.  Pommade  simple , double,  triple. 

POMMADER,  v.  a.  Enduire  de  pommade. 
Pommader  une  perruque,  des  cheveux.  Cette 
femme,  tuant  de  se  coucher,  se  pommade  les 
mains  et  le  visage. 

Pommudé,  ek.  participe. 

POMME,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à pépin , de 
forme  ronde , bon  h manger.  Pomme  de  rei- 
nette, de  ca pendu,  de  rambour,  d'api , de 
calville.  Pomme  - poire.  Pomme  pourrie . 
Pomme  ridée.  Pomme  tapée.  Pomme  sou- 
lage. Mordre  dans  une  pomme.  Compote  de 
pommes.  Sirop  de  pommes.  Gelée  de  pommes. 
Sucre  de  pommes.  Pelure  de  pomme.  Faire 
cuire  des  pommes.  Des  pommes  cuites  au 
four. 

Pomme  à cidre,  Pomme  qu'on  ne  mange 
point,  et  dont  on  fait  du  cidre. 

Prov.  et  fig. , On  jetterait  cette  muraille  à 
bas  avec  des  pommes  cuites.  Elle  est  très- 
peu  solide. 

Fig.  et  pop. , La  pomme  d'Adam . La  gros- 
seur qui  parait  au  nœud  de  la  gorge. 

Fig.,  Pomme  de  discorde , Sujet  de  divi- 
sion entre  des  personnes  qui  étaient  bien 
ensemble.  Cette  succession  a été  la  pomme  de 
discorde,  une  pomme  de  discorde  entre  eux. 

Fig. , Donner  la  pomme  à une  femme.  Ju- 
ger qu'elle  l'emporte  en  beauté  sur  les  au- 
tres femmes  de  la  même  assemblée , de  1a 
même  société.  Dans  cette  assemblée,  cest  à 
elle  que  j’aurais  donné  la  pomme.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Elle  mérite  la  pomme,, 
elle  obtiendrait  la  pomme. 

Pomme  de  pin.  Le  fruit  que  produit  In 
pin , le  sapin  ( voyez  plus  bas  un  autre 
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sens).  Pomme  île  chêne,  ou  Ifoix  de  gnilr , 
Excroissance  en  forme  de*  boule,  produite 
ordinairement  sur  les  feuilles  du  ruine  par 
la  piqûre  d’un  insecte.  Pomme  d’églantier, e.x- 
croissance  velue  produite  aussi,  sur  les  bran- 
ches du  rosier  sauvage,  par  la  piqûre  d’un 
insecte.  Pomme  épineuse  ,-voy.  Strucokil'M. 

Pomme  de  terre.  Plante  du  genre  des 
Solanums,  dont  les  racines  sont  garnies 
d’une  multitude  de  tubercules  bons  il 
manger , auxquels  on  donne  le  mime 
poro.  Pomme  de  terre  rouge,  jaune.  Fécule 
de  pommes  de  terre.  Pain  de  pommes  de 
terre.  Pommes  de  terre  bouillies , frites. 

Pomme  d’amour . Voyez  Tomvtk. 

Pommr,  se  dit  aussi  Des  feuilles  des 
choux  et  des  laitues,  lorsqu'elles  sont  en- 
core compactes  et  ramassées,  l/ne  pomme 
de  chou.  Une  pomme  de  laitue. 

Postais,  se  dit  encore  I)ea  divers  ome- 
inrats  de  bois , de  mitai , etc. , faits  en  forme 
de  pomme  ou  dr  boule.  Des' pommes  de  lit. 
La  pomme  d ’ un  chenet.  La  nomme  <P une 
canne.  Une  canne  à pomme  a or,  à pomme 
d'ivoire . 

Pomme  de  pin , Ornement  de  sculpture 
qu’on  place  dans  1rs  angles  des  plafonds  de 
corniche,  ou  au  sommet  des  coupoles , rtc. 
La  pomme  de  pin  du  tombeau  a Adrien  se 
voit  encore  au  jardin  du  Belvédère , à Home. 

En  termes  de  Marine , La  pomme  tT un 
mdt.  Boule  de  bois,  de  forint'  aplatie,  qui 
surmonte  chaque  mât  d’un  bâtiment. 

M.H3HAU.  s m.  Espèce  de  petite  boule 
qui  est  au  bout  de  la  poignée  d’une  épée. 
Ce  pommeau  est  bien  t rm  aillé.  Coup  de  pom- 
meau cT épée , Mettre  la  main  sur  le  pommeau 
de  son  épée. 

Pommbvu,  se  dit  aussi  dTJnc  éminence, 
qui  est  au  milieu  de  l’arron  dr  devant  I 
d’une  selle,  et  qui  est  de  forme  arrondie.  | 
Pommeau  de  enivre,  II  serait  tombé , s'il  ne  \ 
s'était  tenu  au  /ximmedu  de  la  selle.. 

POM.MELF.lt  (*«)•  ▼.  pron.  Il  ne  *e  dilj 
guère  qu’en  parlant  De  certains  petits  nu»-  j 
ges  blancs  et  grisâtres,  ordinairement  ar- 
rondis , qui  paraissent  quelquefois  au  ciel  ; 1 
et  Des  marques  métrés  de  gris  et  de  blanc 
qui  se  forment  par  rouelles  sur  certains 
chevaux.  Le  ciet  s'est  pommelé  en  un  mo- 
ment. Ce  cheval  commence  à se  pommeler. 

Pommelé,  ci.  participe.  Un  che\nl  gris- 
pommelé.  Temps  pommelé.  I > Ctrl  est  fort 
pommelé. 

Prov.,  Temps  pommelé  et  femme  fardée 
ne  .sont  pas  de  longue  durée. 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  plomb  battue 
en  rond  et  percée  de  petits  trous , qu’on 
met  à l'ouverture  d’un  tuyau,  pour  empê- 
cher les  ordures  de  passer. 

POMMER,  t,  n.  Se  former  en  pomme.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  ehoux  et  de  cer- 
taines laitues.  f«  ehoux  commencent  à pom- 
mer. Ces  laitues  ne  pommeront  point. 

Pommé,  xe.  participe.  Chou  pomme.  Lai- 1 
tue  pommée. 

Fig.  et  fam.,  Un  fou  pommé , Un  fou 
achevé.  Une  sottise  pommée f Une  sottise 
complète. 

pom  M ISM  AIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  pom- 
mier*, Une  grande  pommeraie. 

POMMETTE,  s.  f.  Ornement  de  bois  ou 
de  métal , fait  en  forme  de  petites  pommes 
ou  boules.  Pommette  de  bois,  de  cuivre,  d ar- 
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grnt.  Ces  chenets  sont  ornés  de  vases  ter- 
minés par  des  pommettes , par  de  petites  pom- 
mettes. 

Pommette,  en  terme»  d’ Anatomie,  La 
partie  la  plus  taillante  de  la  jour  au-des- 
sous de  l’rril,  en  tirant  vers  l’angle  exté- 
rieur. Vos  de  la  pommette. 

POMMIER,  s.  rn.  AHbre  qui  porte  les 
pommes.  Pommier  sauvage.  Pommier  franc. 
Planter,  greffer  un  pommier . Le  bois  de  pom- 
mier. Un  verger  planté  de  pommiers.  Une 
allée  de  pommiers.  Pommier  nain.  Pommier 
à fleur  double.  Pommier  greffé  sur  franc. 
Pommier  greffé  sur  paradis , ou  aimplecacn  t , 
Pommier  paradis. 

Chêne- pommier , Chêne  qui,  au  lieu  de 
s’élever,  affecte  la  forme  du  jKMnmier. 

PoMMimt,  se  dit  aussi  d'üo  ustensile  de 
terre  ou  de  métal,  dont  on  se  sert  pour 
faire  cuire  des  pommes  devant  le  feu.  Pom- 
mier de  terre.  Pommier  de  fer-blanc.  Pom- 
mier à deux,  à trois  étages.  Des  pommes 
cuites  au  pommier,  Hans  un  pommier. 

POMPE,  s.  f.  Appareil  magnifique,  somp- 
tueux. La  pompe  a un  triomphe,  d'une  en- 
trée solennelle , d'un  tournoi.  La  pompe 
d'une  cour.  Pompe  royale,  superbe,  magnt- 
fitjue , extraordinaire.  Il  fait  tout  aire,  pranpe. 
Ce  prince  marche  ordinairement  sans  pompe. 
Il  tflme  l'éclat  et  la  pompe.  U fuit  la  pompe. 
Marcher  en  gratuit  pompe.  Les  pompes  triom- 
pha 1rs. 

Pompe  funèbre , Tout  l’appareil  d’un  con- 
voi pour  porter  un  mort  en  terre,  et  tout 
ce  qui  concerne  la  cérémonie  d’un  service 
solennel.  L'entreprise  des  pompes  funèbres,  t 

En  langage  religieux,  Renoncer  au  monde 
et  à ses  pompes.  Renoncer  au  inonde  et  à 
vanités,  a ses  plaisir»  faux  ou  frivoles. 
On  dit  de  même,  Renoncer  à Satan , à ses 
pompes  ci  à ses  œuvres. 

PoMrx,  se  dit  figurénient,  en  parlant 
Du  discours,  du  style,  et  signifie,  Manière 
de  s’exprimer  en  termes  élevés  , noble», 
magnifiques , et  qui  sonnent  bien  a l'oreille. 
La  pompe  de  ses  ex /tressions  impose  à ceux- 
qui  C écoutent.  H y a dans  son  discours  beau- 
coup de  noblesse  et  de  pompe.  La  pompe  de 
son  style.  Une  vaine  pompe.  Pompe  affectée. 

POMPE,  s.  f.  Machine  pour  élewr  de 
l’eau , ou  un  liquide  quelconque-  Il  n'a 
d eau  dans  ses  jardins  que  par  le  moyen 
iC une  pompe.  Éteindre  un  incendie  fuir  le 
secours  des  pompes.  Pompe  à incendie.  Ar- 
roser des  arbres  par  le  moyen  d'une  pompe..  ; 
Le  corps  d ' une  pompe.  Un  corps  de  poinja.  Le 
piston  d une  pompe.  Iji  soupape  tf  une  pompe. 
Pompe  aspirante.  Pompe  foulante.  Pompe 
foulante  et  aspirante.  Pompe  à feu. 

En  Physique  , Pompe  pneumatique,  'Ma- 
chine qui  sert  à faire  le  vide  sous  un  réci- 
pient, n l’aide  d’un  piston.  On  ki  nomme 
plu»  ordinairement,  Mathme  pneumatique. 

POMPER,  v.  ».  Élever,  attirer,  puiser 
l’eau  ou  l’air  avec  une  pompe.  Pomper  l'eau 
d un  vaisseau.  Pomper  ! air  du  récipient  de 
la  machine  pneumatique. 

Il  est  aussi  neutre , et  alors  11  signifie  sim- 
plement, Faire  agir  la  pompe.  Quand  le 
navire,  fait  mu , il  Jnut  pomper  à tour  de  : 
bras.  Il  faut  pomper  /tour  remplir  eT eau  ce 
réservoir.  On  a pompé  toute  la  nuit  pour 
vit 1er  les  rates. 

Pomper  f humidité,  se  dit  De  certaines 
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matière»,  de  certains  corps  qui  attirent  à 
eux  l'humidité,  et  qui  s’en  imprègnent.  L otis 
êtes  allé  au  serein,  votre  habit  a pompé  L hu- 
midité. On  dit  dans  le  même  sens,  Le  soleil 
pompe  les  eaux  de  la  mer. 

Pompé,  bc.  participe. 

POMPEl  SEMKfVT.  adv.  Avec  pompe.  Ce 
/•rince  marche  toujours  pompeusement  et  avec 
une  grande  suite, 

Fig. , S'exprimer  pompeusement,  Employer 
de»  expressions  nobles,  élevées,  magnifi- 
ques; ou,  dans  un  sens  défavorable,  S’ex- 
primer en  termes  ampoulés,  employer  de 
grands  mots. 

POMPE!  K , ETRE.  adj.  Quia  delà  pompe, 
où  il  y a d«  la  pompe.  Ap/tared  pompeux. 
Entrée  pompeuse.  Suite  pompeuse.  I our  pom- 
peuse. Équipage  pompeux. 

Fig. , Style,  discours  pompeux,  Style,  dis- 
cours remarquable  par  l’emploi  de»  termes 
nobles,  élevés,  magnifiques  et  harmonieux. 

On  dit  de  même , Des  fermes  pompeux,  des 
paroles  pompeuses.  Ces  expressions  se  pren- 
nent quelquefois  en  mauvai»r  part. 

Des  éloges  pompeux,  De  très -grands 
éloges. 

Fam.,  Pompeux  galimatias,  Amas  de 
! grand»  mut»,  de  belles  paroles  qui  ne  si- 
gnifient rien.  Pompeux  solécisme.  Expres- 
sion , locution,  qui  parait  brillante,  niais 
qui  est  incorrecte  et  fautive. 

POMPIER.  §.  m.  Celui  qui  fait  des  potn- 
P*9  . 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  sont  charges 
de  porter  de»  secours  -dam  les  incendies, 
et  particulièrement  d'y  faire  agir  dos  pom- 
pes. À Paris,  les  pompiers  forment  un  corps 
organisé  militairement.  Le  corps  des  pom- 
piers, des  sapeurs-pompiers.  Le  commandant 
des  pompiers.  Un  corps  de  garde  de  pompiers. 
Les  pompiers  se  sont  rendus  maîtres  du  feu.  . 

POMPON,  s.  m.  Terme  générique  qui  se 
dit  Des  ornements  de  peu  d«  valeur  que 
les  femmes  ajoutent  à leurs  coiffures,  et 
en  général  à leurs  ajustements. 

PoMroa,  se  dit  aussi  d’Une  houppe  de 
laine  que  le*  militaires  portent  à leurs 
coiffures.  Pompon  rouge,  puîné.  Le  pompon 
<C  un  shako. 

POMPONNER,  v.  a.  Orner  de  pompon»; 
et,  dans  un  sens  plus  étendu.  Parer  une 
personne , lui  faire  sa  toilette.  Pomponner 
une  coiffas t.  Pomponner  une  mariée.  On 
l’emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  femme  aime  d se  /tosnponnar.  U est 
familier. 

Fig. , Pomponner  son  style,  Y mettre  de 
la  recherche  et  des  ornements  affectés. 

PoMroaaa,  *e.  participe.  Femme  pom- 
ponnée. Style  pomponné. 
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PONANT,  a.  m.  Occident,  U partie  do 
moudo  qui  est  au  couchant  du  soleil.  Depuis 
U levant  jusqu’au  ponant.  Il  se  leva  un  vent 
du  ponant. 

Il  signifie  aussi,  L'Océan,  par  opposition 
à la  Méditerranée.  L’armée  du  Ponant.  Uict- 
uMirat  du  Ponant.  L’escadre  du  Ponant.  Com- 
mercer dans  le  Ponant.  On  dit  aussi,  La 
mer  du  Ponant,  La  mer  océan**.  Dans  l’uue 
et  l’autre  acception , il  a vieilli. 

PONCE,  s.  f-  Sorte  de  pierre  extrême- 
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ment  sèche,  poreuse  et  légère,  qui  est  on 
produit  des  volcan*.  Power  nitreuse.  Ponce 
commun*.  Cotte  dernière  s'appelle  ordinai- 
rement Pkrrt  ponce. 

PONCE,  s.  f.  Petit  sachet  qui  sert  à 
poncer , et  qui  constate  en  un  morceau  de 
toile  claire  qu'on  rmplit  de  charbon  pilé , 
ai  l’on  veut  ponrer  sur  une  surface  blan- 
che, ou  de  craie  en  poudre,  de  plâtre 
fin,  si  l’on  veut  poncer  sur  une  surlace 
noire.  Calquer  un  destin  avec  ta  ponce. 

PONCEAU,  a,  nu.  Petit -pont  d'une  arche, 
pour  passer  un  ruisseau. 

PONCEAU,  a.  m.  Espèce  de  pavot  sauvage 
d'un  rouge  fort  vif,  qui  croit  parmi  les  blés, 
et  qu'on  appelle  plus  ordinairement  Coque- 
licot Du  sirop  de  ponceau. 

U se  dit  aussi  d’Un  ronge  très-vif  et  très- 
foncé.  Un  ruban  couleur  de  ponceau.  Un  fort 
beau  ponceau.  Un  ruban , une  robe  ponceau. 
Dans  cette  dernière  phrase,  il  est  adjectif. 

PONCEE,  v.  a.  Pol  lir,  rendre  uni , rendre 
ras  ave*;  la  pierre  ponce.  Poncer  du  parche- 
min. Poncer  du  cuir.  Poncer  un  chapeau. 

Poncer  de  ta  vaisselle,  La  rendre  mate 
avec  de  la  pierre  ponce. 

Poacà,  aa.  participe. 

PONCER,  v.  a.  Passer  sur  un  dessin  dont 
On  a piqué  le  Irait  avec  une  aiguille,  un 
petit  sachet  rempli  de  charbon  pilé  ou  de 
Craie  en  poudre , de  plâtre  Gn , pour  con- 
tre-tirer  ce  dessin  sur  du  papier , sur  de 
la  toile,  du  bois,  du  vélin,  etc  U faut  pon- 
cer ce  destin,  le  poncer  sur  la  toile.  Poncer 
Sur  un  enduit  de  plâtre  le  dessin  de  la  fres- 
que qu  'on  y veut  peindre. 

Poncé , ck.  participe. 

POXCiüE.  s.  m.  Sorte  de  citron,  de  li- 
* mon  fort  gros  et  fort  odorant,  dont  on  fait 
1 ordinairement  cette  confiture  sèche  qu'on 
appelle  Écorce  de  citron.  1rs  pondre  s ne  sont 
bons  qu’à  confire.  Une  caisse  de  poneires. 

PONCIS.  s.  m.  Le  dessin  qui  a été  pi- 
qué, et  sur  lequel  on  passe  le  petit  sachet 
appelé  Ponce.  Il  faut  garder  ce  ponds , #/ 
pourra  encore  sertir.  Les  ponds  sont  com- 
modes pour  tirer  plusieurs  copies  <f  un  mime 
dessin. 

PONCTION,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  évacue  les  eau*  épan- 
chét*K  dans  quelque  partie  du  corps,  en  y 
faisant  une  ouverture.  Il  se  dit  commune- 
inrnt  de  Celle  qui  se  fuit  au  bas -ventre 
d'un  hydropique.  On  lui  a fait  la  ponction. 
Il  a etc  gu  en  à la  première  ponction. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouverture  qu'on  fait 
au  périnée,  pour  tirer  l'urine  hors  «le  la 
vessie,  quand  on  ne  peut  pas  introduire  la 
sonde  dans  cet  organe. 

PONCTUALITÉ.  s.  f.  Exactitude  à faire 
certaines  choses  dans  de  certains  temps , 
comme  on  se  l’est  proposé,  ou  comme  on 
T a promis.  Il  est  a une  grande  ponctualité. 
Ponctualité’  scrupuleuse.  Extrême  ponctua- 
lité. Set  ponctualité  s'étend  à tout.  I!  a de  la 
o one  tuante  en  tout , jusque  dans  les  moindres 
choses.  U remplit  set  engagements  avec  ponc- 
tualité. Il  met  beaucoup  de  ponctualité  à payer 
ce  qu  il  doit. 

PONCTUATION,  s.  f.  L'art  de  ponctuer. 

H entend  bien  la  ponctuation . Les  réglés  de  Us 
ponctuation.  Il  y a ici  une  faute  de  ponc- 
tuation. Les  divers  signes  de  ponctuation. 

“ aussi  de  La  manière  de  pouc- 
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tuer.  Cet  écrivain  a une  ponctuation  singu- 
lière. Ponctuation  i Jeteuse.  Les  derniers  édi- 
teurs ont  rectifié  ta  ponctuation  de  ce  passage. 

Pa*cro.inojr,  en  parlant  De  U langue 
hébraïque , et  de  quelques  autres  langues 
orientales,  sedit  princî]>alrment  Des  pointa 
dont-  nn  se  sert  pour  suppléer  le*  voyelles. 
On  prétend  que  tes  JUassorètes  sont  les  au- 
teurs de  la  ponctuation  hébraïque. 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exact,  régulier, 
qui  fait  à point  nommé  ce  qu'il  doit  faire, 
ce  qu’il  a promis.  Il  est  fort ponctuel . Il  m'y 
a point  rf  homme  plus  ponctuel.  U est  ponctuel 
• s'acquitter , à servir  ses  amis.  U est  ponc- 
tuel en  tout. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponc- 
tualité. Se  rendre  ponctuellement  à l'heure. 
U s'acquitte  ponctuellement  de  tous  ses  de- 
voirs. 

PONCTUER,  v.  a.  Mettre  des  points  et 
des  virgules  dans  un  discours  écrit , pour 
distinguer  les  phrases  et  les  différents 
membres  dont  elles  sont  composées.  Tous 
les  éditeurs  me  ponctuent  pas  ce  passage  de 
la  même  manière.  Ce  liv-re  est  généralement 
mal  ponctué.  Quand  une  période  n’est  pas 
b*en  ponctuée , le  sens  en  est  quelquefois  Jou- 
te us , amphibologique. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  ne  sait 
' pas  ponctuer. 

PoKcrum,  kb.  participe.  Iss  plupart  des 
anciens  manuscrits  ne  sont  pas  ponctués. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  d’His- 
toirv*  naturelle.  Des  animaux  et  des  végé- 
taux qui  sont  parsemés  de  taches  en  forme 
de  points.  Lézard ponctué.  Plante  ponctuée. 

Ligne  ponctuée,  trait  ponctué,  Ligne, 
trait  formés  d’une  suite  de  points.  Dans 
1rs  cartes  géographiques,  on  indique  ordinai- 
rement les  limites  par  des  lignes  ponctuées. 

PONDACE.  s.  m.  Droit  qu  on  lève  en 
Angleterre  sur  toutes  les  marchandises  à 
l’entrée  et  à la  sortie,  et  qui  est  réglé  d'a- 
pré»  le  poids. 

PONDÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  diilar tique.  Qui  a un  poids  appréciable, 
qui  est  susceptible  d'èlrc  pesé. 

POSDÉKATIOS.  ».  f.  T de  PhveJq.  Re- 
lation  entre  des  poids  ou  des  puissances 
qui  s'équilibrent  mutuellement. 

Il  se  dit,  en  Peinture  et  en  Sculpture,  Du 
balancement  des  masses,  de  l'équilibre  des 
figures. 

Il  s'emploie  figurément , dans  le  langage 
ordinaire.  La  pondération  des  pouvoirs. 

PONDÉRER,  v.  a.  Équilibrer.  Il  ne  s’em- 
ploie que  figurément  et  en  parlant  De  pou- 
voirs politiques.  Pondérer  les  pouvoirs  de 
l'État. 

PoBoàaâ,  ia.  Un  gouvernement  bien  pon- 
dère'. 

PONDEUSE,  s f.  11  se  dit  d'Unc  femelle 
d'oiseau  qui  donne  des  oeufs.  Cette  poule 
est  bonne  pondeuse. 

pop.,  bonne  pondeuse , Femme 
qui  fait  beaucoup  d'enfants. 

PONDUE,  v.  a. (Je  ponds,  tu  ponds,  U 
pond  ; nous  pondons,  etc.  Je  pondais.  Je 
pondis.  Je  pondrai.  Je  pondrais.  Ponds,  pon- 
dez. Que  je  ponde.  Que  je  pondisse , rtc.) 
j II  se  dit  D’une  femelle  U'oisrau  qui  se  dé- 
livre de  ses  o uf*.  Les  perdrix  pondent  or- 
dinairement quinze  ou  seize  œufs. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  autres  anî- 
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maint , comme  la  tortue  et  la  couleuvre. 
Ixi  tortue  pond  ses  trnfs  dans  te  sable. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Cette 
poule  pond  tous  les  jours. 

Prov  et  fig. , Pondre  sur  ses  œufs , Étro 
riche  ou  fort  à sou  aise,  et  jouir  tranquil- 
lement de  son  bien. 

Pohoo  , ul  participe.  Un  œuf  frais  pondu. 
PONGO.  s.  m.  T.  d dise  nat.  Nom  donné 
a de  grands  singes. 

PONT . s.  m.  Construction  de  pierre,  de  fer 
ou  de  charpente,  élevée  d’un  bord  à l’autre 
sur  une  rivière,  un  ruisseau,  un  fossé, de, 
pour  les  traverser.  Pont  de  pierre.  Pont  de 
lois.  Pont  de  fer.  beau  pont.  Grand  pont. 
Petit  pont.  Pont  étroit.  Pont  d une  seule 
arche.  Les  arches  d'un  pont.  La  culée  (f  un 
pont.  Ixs  piles  cT un  pont.  Le  trottoir,  le  pa- 
rapet d"  un  oont.  Un  pont  bien  bâti.  Construire 
un  pont.  Jeter  un  pont.  Les  ennemis  , en  se 
retirant , ont  rompu , ont  coupé  les  ponts. 

En  termes  de  Guerre , Équipage  de  pont , 
L'ensemble  de  toutes  les  choses  nécessaire» 
pour  établir  des  ponts  sur  les  rivières  que 
l'armée  peut  être  obligée  de  traverser. 

Pont  de  bateaux,  Pont  fait  de  plusieurs 
bateaux  attachés  ensemble  , et  recouverts 
de  grosses  planches.  Les  troupes  passèrent 
fa  rivière  sur  un  pont  de  bateaux. 

Pont  volant , Sorte  de  pont  composé  de 
deux  petits  ponts  placés  l’un  sur  l’autre,  et 
tellement  disposé*  , que  celui  de  dessus  s’a* 
vance  par  des  cordages  et  des  poulies  alla* 
ehée*  a celui  de  dessous.  Il  se  dit  aussi  de 
Deux  ou  trois  bateaux  lié*  ensemble,  et 
recouverts  de  madriers,  qui,  étant  atta- 
chés par  une  longue  corde  à un  point  so- 
lide établi  au  milieu  du  fleuve,  passent 
d’un  bord  à l’autre  par  la  seule  force  do 
courant,  en  décrivant  une  portion  de  cercla 
dont  la  corde  est  le  rayon.  ( Voyez  plus  bas 
un  autre  sens  de  Pont  i<olant.  ) 

Pont  tournant.  Pont  construit  de  ma- 
nière qu'on  peut  le  retirer  à l'un  des  bords , 
en  le  faisant  tourner  sur  un  pivot. 

Pont  suspendu , Pont  qui  ne  repose  pas 
sur  des  piles  , et  dont  le  plancher  est  sus- 
pendu au-dessus  de  l’eau  par  le  moyen  de 
chaînes  ou  de  fils  de  fer  tendus  de  (une  â 
l'autre  rive. 

Pont  de  corde,  Tissu  de  cordes  entrela- 
cées , dont  on  >c  sert  quelquefois  dans  les 
années  (jour  traverser  des  rivières,  ou  pour 
passer  par-dessus  des  ravines  profondes. 
Pont  de  jonc,  Pont  fait  avec  de  grosses 
bottes  de  jonc  couvertes  de  planches,  et 
dont  on  se  sert  pour  traverser  les  lieux 
marécageux. 

Pont-levis , Sorte  de  petit  pont  qui  se 
lève  et  qui  s'abaisse  sur  un  fossé.  Pont  dor- 
mant, Celui  qui  est  fixé,  et  qui  ne  se  hausse 
point. 

En  termes  de  Manège,  Ponts-levis,  Sauts 
du  cheval  , lorsqu'il  se  cabre  plusieurs 
fois  de  suite  en  se  dressant  très-haut.  Ce 
cheval  ma  fait  cent  ponts-levis. 

En  termes  de  Tailh-ur,  Pont-levis,  ou 
simplement , Pont,  Partie  du  devant  de  la 
culotte  ou  ilsi  pantalon , que  l’on  baisse  et 
relève  à volonté.  Culotte  à pont-levis.  Pan- 
talon à petit  pont , à grand  jnmt. 

Prov.  et  bg. , laisser  passer  l'eau  sous 
tes  ponts , Ne  pas  >c  mettre  en  peine  de  se 
qui  ne  dépend  pas  de  nous. 
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Prov. , U passera  bien  de  t' eau  sous  les 
ponts  entre  a et  là  , ou  d'ici  à ce  temps-là  , 
sc  dit  D'une  chose  qu'on  croit  ne  devoir 
pu  arriver  sitôt. 

Prov.  et  fig. , La  foire  n’est  pas  sur  le 
pont.  Rien  ne  presse. 

Prov.  et  fig. , Faire  un  pont  (T  or  à f ennemi. 
Lui  faciliter  U retraite , afin  de  ne  pas  le 
réduire  au  désespoir. 

Faire  un  pont  d'or  à quelqu'un , Lui  faire 
de  grands  avantages  pour  le  déterminer  à 
ae  désister  de  quelques  prétentions,  à quit- 
ter une  place , un  emploi.  Il  voulait  plaider , 
sa  partie  adverse  lui  a fait  un  pont  (for  pour 
qutl  se  désistât.  Il  ne  voulait  pas  abandon- 
sur  sa  place,  on  lui  a fait  un  pont  d'or  pour 
le  décider  à se  retirer. 

Fig.  et  fam.,  C'est  le  pont  aux  ânes,  se  dit 
Des  réponses  triviales  dont  les  plus  igno- 
rants ont  coutume  de  se  servir , lorsqu'on 
leur  propose  quelque  difficulté  à résoudre. 
N’avex-uous  rien  de  mieux  à répondre  à mon 
objection ? ce  que  ious  dites  là,  c’est  te  pont 
aux  durs.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  si  com- 
munes, que  tout  le  monde  les  sait;  des 
choses  si  faciles,  que  tout  le  monde  peut 
les  faire.  Écrire  sur  un  pareil  sujet , c’est  le 
pont  aux  eûtes. 

Fig.,  aux  Jeux  de  cartes,  Faire  un  pont, 
faire  le  pont.  Courber  quelques-unes  des 
cartes , et  les  arranger  de  telle  sorte , que 
celui  contre  qui  on  joue  ne  pourra  guère 
couper  qu'à  l'endroit  qu’on  veut.  Cet  escroc 
le  pogna  en  faisant  le  pont. 

J*onts  et  chaussées.  Dénomination  sous 
laquelle  on  comprend  tout  ce  qui  concrrnc 
l'administration  publique  dans  la  confec- 
tion et  l'entretien  des  routes,  de»  ponts,  des 
canaux,  etc.  Directeur  général , inspecteur, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Faire  un 
fonds  pour  l’entretien  des  ponts  et  chaussées. 
Il  y a trente  ans  qu’il  est  dans  les  ponts  et 
C haussées. 

École  des  ponts  et  chaussées.  Institution 
Spécialement  destinée  à former  des  sujets 
pour  les  travaux  de  cette  partie.  Il  est  en- 
tré à l'école  des  ponts  et  chaussées. 

Pont,  en  termes  de  Marine,  se  dit  Du 
tillac  et  des  différents  étages  d’un  bâtiment. 
Les  plus  grands  vaisseaux  de  guerre  n’ont 
que  trois  ponts  élevés  de  six  pieds  l’un  sur 
l’autre.  Lu  frégates  ordinaires  n’ont  que 
deux  ponts.  Quand  on  dit  absolument,  Ae 
pont,  on  entend  ordinairement  Le  tillac,  le 
pont  supérieur.  Ils  étaient  réunis  sur  le 
pont.  Monter  sur  le  pont. 

Pont  volant.  Pont  d’un  petit  bâtiment 
marchand , qu’on  enlève  par  panneaux  pour 
découvrir  la  cale  au  besoin. 

Faux  pont,  Pont  inférieur  d’un  vaisseau  ; 
plancher  en  partie  volant,  non  calfaté, sur 
lequel  on  établit  les  cadres  des  malades  et 
de»  blessés,  entre  les  deux  grandes  écou- 
tilles. 

PO?(TE.  s.  f.  L'action  de  pondre.  Il 
s'emploie  principalement  en  parlant  De 
quelques  oiseaux , comme  perdrix  , fai- 
sans, etc. , qui  ne  pondent  qu’en  certains 
temps  de  l'année.  Pendant  que  les  perdrix 
font  leur  ponte.  Les  faisans  n ont  pas  encore 
achevé  leur  ponte.  Voici  le  temps  de  la 
ponte. 

.POSTE,  s.  n.  T.  du  Jeu  de  l'hombre. 
L'as  de  coeur,  quand  on  fait  jouer  en  coeur, 
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et  L’as  de  carreau , quand  on  fait  jouer  en 
carreau.  Il  jouait  à lilain  jeu,  mais  le  bas  te 
et  le  ponte  lui  sont  entrés. 

Pu  ntic  , au  Jeu  du  pharaon , du  trente 
et  quarante,  etc.,  Celui  ou  celle  qui  joue 
contre  le  banquier.  Les  pontes  ont  beaucoup 
perdu. 

PONTÉ , ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  bâtiment 
de  mer  qui  a un  pont.  Navire  ponté,  non 
ponté.  Il  a fait  le  trajet  sur  un  bâtiment  qui 
n’était  pas  ponté. 

PONTEE,  v.  n.  Être  ponte,  jouer  contre 
le  banquier , au  pharaon , au  trente  et  qua- 
rante, etc.  Voulez-vous  monter ? Il  y a un 
grand  désavantage  à ponte r. 

PONTET,  s.  m.  T.  d'Arquebusier.  Demi- 
cercle  de  fer  qui  forme  la  sous-garde  d'un 
fusil , d'un  pistolet. 

Pontet,  en  termes  de  Sellier,  Partie 
d'une  selle,  en  forme  d’arcade. 

PONTIFE,  a.  m.  Personne  revêtue  d’un 
saint  ministère,  et  qui  a juridiction  et  au- 
torité dans  les  choses  de  la  religion.  Aaron 
était  le  grand  pontife  des  Hébreux.  Il  y axait 
à Rome  un  collège  de  pontifes.  César  était 
grand  pontife.  Tous  tes  empereurs , jusqu’au 
temps  de  Gratien , ont  pris  le  titre  de  Souve- 
rain pontife. 

Parmi  les  Catholiques,  Le  souierain  pon- 
tife , U'  pape 

PoNTira , dans  la  Liturgie  catholique , 
sc  dit  Des  évéques,  des  prélats  en  général. 
Dire  l'office  du  commun  des  pont  f es.  Tel 
saint,  pontife  et  martyr. 

il  a aussi  la  même  acception  dans  le  style 
élevé.  Et  vous , pontife  du  Dieu  vivant,  ache- 
vez d’ offrir  pour  nous  le  sacrifice  de  réconci- 
liation. 

PONTIFICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 

à la  dignité  de  pontife,  d’évêque.  Autorité 
pontificale.  Dignité  pontificale.  Habits,  orne - 
ments  pontificaux.  Quelques  abbés  aiment  le 
privilège  if  officier  en  habits  pontificaux. 

Il  se  dit  aussi  De  U dignité  du  souverain 
pontife,  fl  est  parvenu  à la  dignité  pontifi- 
cale. Le  trône  pontifical. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient 
les  differentes  prières  et  l'ordre  des  céré- 
monies que  l’évéoue  doit  observer  particu- 
lièrement dans  l'ordination,  U confirma- 
tion , les  sacres , et  autres  fonctions  réser- 
vées aux  évêques.  Ae  pontifical  romain.  Cela 
est  marqué  dans  le  pontifical. 

PONTIFICALES! ENT.  adv.  Avec  les  cé- 
rémonies et  les  habits  pontificaux.  Officier 
pontificale  ment.  Célébrer  fxmtificalement. 

PONTIFICAT.  *.  m.  Dignité  de  grand 
pontife.  César  brigua,  obtint  te  pontificat. 

II  se  dit  ordinairement , parmi  les  Catho- 
liques, de  La  dignité  de  pape.  Il  fut  élevé 
au  pontificat.  Aspirer  au  pontificat.  l'arsenic 
an  souverain  pontificat. 

11  se  dit  aussi  Du  temps  {tendant  lequel 
un  pontife,  on  pape  a exercé  son  autorité. 
César  réforma  le  calendrier  pendant  son  pon- 
tificat. Sous  le  pontificat  de  Grégoire  le  Grand. 
Pendant  le pontificat  de  saint  Léon.  Son  pon- 
tificat ne  dura  guère. 

PONT- NEC  F.  s.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  fort  connu.  Chanter  un  pont- 
neuf.  Il  sait  tous  les  ponts-neufs  qui  courent 
les  rues. 

PONTON,  s.  m.  Pont  flottant,  machine 
composée  de  deux  bateaux  joints  par  des 


poutres , et  couvert»  de  planches , dont  on 
se  sert  pour  faire  passer  une  rivière,  un 
ruisseau  à de  la  cavalerie,  à de  l'infanterie 
à de  l’artillerie.  Il  faut  drt  pontons  pour  fart 
passer  I artillerie  sur  cette  rniïre. 

Il  sc  dil  principtlem.nl  de  Certtint  lu. 
leaux  de  cuivre,  qn'on  porte  dam  une  ». 
mée  sur  des  ctpécra  de  chariot»,  cl  qui  aer- 
vent  à jeter  det  pont»  »ur  le»  rivière»!  Mettre 
les  pontons  à l'eau. 

Poitou,  en  terme»  de  Marine,  Gmnd 
bateau  plat  qui  , trois  ou  quatre  pied»  de 
bord , qui  porte  un  seul  mit , et  qui  sert 
de  point  d'appui  pour  le  radoub  det  vaia- 
seaux , pour  le  chargement  et  le  décharge- 
ment dm  gros  fardeaux,  et  pour  le  nettoie- 
ment  des  ports. 

Il  se  dit  aussi  de  Vieux  vaisseaux  rasés, 
qui  servent  a .plusieurs  usages  dans  les 
ports.  On  renferma  tes  prisonniers  dans  un 
ponton, 

PONTONAGE,  s.  m.  Droit  qui  se  perçoit 
en  quelques  lieux  sur  les  personnes , tuî- 
•ures  ou  marchandises  qui  traversent  une 
rivière,  soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 

PONTONNIER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  pontonage. 

Il  sc  dit  aussi , en  termes  de  Guerre,  Des 
soldats  d'artillerie  qui  sont  chargés  du  ser- 
vice des  pontons,  lin  bataillon  de  ponton- 
niers. 

t PONTUSEAU.  s.  m.  T.  de  Papeterie. 
Verge  de  métal  qui  traverse  les  v erg  cures 
dans  les  formes  sur  lesquelles  on  coule  le 
ier. 

I se  dit  aussi  Des  raies  que  ces  verges 
laissent  sur  le  papier.  Le  papier  vélin  est 
sans  verge u rts  ni  pontuseaux. 
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POPE  s,  m.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à leurs  prêtres  du  rite  grec. 

POPELINE,  s.  f.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  la  trame  de  laine  lustrée. 
Popeline  noire , grise.  Popeline  unie,  façon- 
née. Une  robe  de  popeline.  On  dit  aussi , Po- 
peline. 

POPLITÉ  , ÉE.  adj.  T.  d’Anal.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  au  jarret.  Le  mus- 
cle pophtr.  L'artère  poplitée. 

POPE LACE.  s.  f.  coll.  Le  bas  peuple  , le 
menu  peuple.  Ils  essayèrent  de  soulever  la 
populace.  Apaiser  la  populace.  Faire  courir 
quelque  bruit  parmi  la  populnce.  La  plus  vile 
populace.  Un  homme  de  la  populace. 

I.ACIEH , fc*E.  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à la  populace.  Style  populo - 
cter.  Propos  populacier.  Harangue  popuks- 
cière. 

POPULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  du  peuple  , qui  concerne  le  peuple , qui 
appartient  au  peuple.  Opinion  populaire. 
Bruit  populaire.  Erreur  populaire.  Émeute 
populaire.  Façon  de  parler,  expression , terme 
populaire.  Préjugés  ftopu  hures. 

Gouvernement  populaire , État  populaire , 
Forme  de  gouvernement , État  où  l'auto- 
rité est  entre  les  mains  du  peuple. 

Éloquence  populaire , Éloquence  propre  à 
faire  impression  sur  le  peuple , »ur  la  mul- 
titude. 

Maladies  populaires.  Certaines  maladies 
contagieuses  qui  courent  parmi  lé  peuple. 
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Cette  vérité  est  devenue  populaire,  Elle 
est  répandue  jusque  dans  le  peuple*  On  dit 
dans  le  même  sens , Rendre  une  scienre  po- 
pulaire, La  répandre  en  loua  lieux  , la  ren- 
dre accessible  à tous  les  esprits. 

Pümiuire,  signifie  aussi , Qui  rocher»  hc, 
qui  se  concilie  l'affection  du  peuple.  Henri  II 
était  un  roi  populaire.  Ce  prince  sentit  le  be- 
soin de  se  rendre  populaire,  de  se  montrer 
populaire. 

Il  sc  «lit  aussi  Des  manières,  du  lan- 
gage, etc.  Des  manières  affables  et  populaires. 
Mus  son  air  populaire  U cachait  beaucoup  de 
hauteur. 

POPULAIREMENT.  adv.  D’une  manière 
populaire , à la  manière  du  peuple.  C est 
parler  fiopu  lai  rement  que  de  se  servir  de  telle 
expression.  On  dit  populairement,  Jouer  de 
h mâchoire , pour  dire , Manger. 

1*0 Pi'  l.ARisi'R,  V.  a.  Rendre  populaire 
ou  vulgaire.  //  a popularisé  la  science  par  ses 
outrages. 

Il  signifie  aussi , Attirer,  mériter  à quel- 
qu’un la  faveur  et  l'affection  du  peuple. 
lit  en  ne  popularise  plus  un  roi  que  d'être  d'un 
accès  facile. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement , dans  ce 
dernier  sens,  avec  Je  pronom  personnel. 
Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pouf  se  populariser. 

Popl  lvsi»»k  , f.v.  participe. 

POPULARITE.».  t.Caractèrcd’un  homme 
populaire  ; conduite  propre  à gagner  la  fa- 
veur du  peuple,  Affecter  beaucoup  de  popu- 
larité. Il  a un  air  de  popularité  qui  lui  gagne 
tous  tes  cteiirs.  Sa  popularité  h est  qu'un 
masque. 

Il  se  dit  aussi  de  La  faveur  publique , du 
rrédit  parmi  le  peuple.  Il  a acquis  beaucoup 
de  fiopitlari/é.  Il  jouit  d'une  grande  popula- 
rité. Il  a perdu  presque  toute  sa  popularité. 

POPI  LATIOX.  s.  f.  coll.  Il  si-dit  Du  nom- 
bre des  habitants  d’un  pays,  d’un  lieu , rela- 
tivement a l’étendue  de  ce  pays,  de  ce  lieu. 
Jjt  population  de  l Angleterre  est  considéra- 
ble, Il  y a dans  ce  pays  un  excès  de  popula- 
tion. La  papulation  de  ce  pays  s'est  arc  rue 
beaucoup , a doublé  depuis  deux  ans.  />/  po- 
pulation de  cette  ville  s'élève  ù tant  de  mille 
âmes.  Tables  de  population.  I.e  mouvement 
annuel  de  la  population.  Toute  la  population 
vint  au-devant  de  lui. 

Favoriser  la  population.  Favoriser  les 
moyens  d'augmenter  le  nombre  des  habi- 
tants d’un  jxivs. 

POPl’LF.rtl.  adj.  in.  (On  prononce  Po- 
puléome.  ) T.  de  Pharmacie.  Onguent  popu- 
léurn , Onguent  calmant  lait  avec  des  germes 
de  peuplier  noir,  de  la  graisse  de  |mrc  et 
des  feuilles  de  pavot , de  belladone,  etc. 

POPLLKl’X,  Et'SK.  adj.  Où  la  popula- 
tion est  considérable.  Lu  jurys  jmpufrnx. 
Une  ville  fHipulruse.  Lin  quartier  populeux. 
Il  y a des  pays  qui,  pat  leur  nature,  sont 
plus  populeux  que  d autres. 

POPl'IA».  s.  m.  Terme  populaire  et  ba- 
din , qui  se  dit  d’Un  petit  enfant  gras  et 
potelé.  Un  joli  petit  jmpulo.  Une  bande  de 
petits  populos. 

POR 

PORACÉ  , ÉK.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
De*  humeurs  dont  ia  couleur  verdâtre  tire 
Tome  II, 
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sur  celle  du  poireau.  Pus  froracé.  Bile  po- 
meée. 

PORC.  s.  m.  (Le  C final  ne  se  prononce 
point  devant  le*  ronronnes.  ) Cochon  , ani- 
mal domestique  qu’on  engraisse  pour  le 
manger,  et  qui  a entre  la  chair  et  la  peau 
une  graisse  qu’on  appelle  Lard.  Grand  jrorc . 
Gros  pore.  Porc  gras.  Porc  maigre.  Le  porc 
était  un  animal  immomie  parmi  les  Juifs.  Les 
ma  home  tans  ne  mangent  point  de  chair  de 
fmre.  Le  lard  d'un  /tore  nourri  de  gland  est 
le  plus  ferme.  Dingue  de  pore.  Pied  de  porc. 
Tuer  un  porc.  Saler  un  ftorc.  Langueycr  des 
porcs. 

Soie  de  porc , Le  grand  poil  qui  vient  aux 
porcs  sur  le  haut  du  cou  et  sur  le  dos. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vrm  porc,  sc  dit 
D’un  homme  sale  et  gourmand. 

Porc  marin.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois au  marsouin  et  au  dauphin.  Il  y a 
haucoup  de  porcs  marins  dans  la  Mediter- 
ranée. 

Ponc,  se  dit  aussi  de  La  chair  du  porc. 
Manger  du  porc.  Le  porc  est  une  viande 
lourde. 

Porc  frais.  Chair  de  cochon  qui  n’est 
nas  salée.  Manger  du  porc  frais.  Filet,  côte- 
lettes de  porc  J rais. 

POiu.-ÉPlc.  s.  m.  Quadrupède  de  l’or- 
dre des  Rongeurs,  dont  le  corps  est  armé 
de  piquants,  qu’il  dresse  pour  se  défendre. 

PORCELAINE.  s.  f.  Sorte  de  terre  très- 
fine  dont  on  fait  des  vases  et  des  ustensiles 
de  toute*  formes  , à demi  vitrifiés  par  l'ac- 
tion du  feu,  et  le  plus  souvent  ornés  de 
peintures  et  de  dorure*.  Porcelaine  fine.  Am 
tienne  porcelaine.  Nouvelle  porcelaine.  Belle 
porcelaine.  Porcelaine  transparente.  Cette  por- 
celaine est  d'un  bel  émnd.  rase  de  porcelaine. 
Tasse  de  porcelaine.  Plat  de  porcelaine.  As- 
siette de  fxarrlalne.  Service  de  porcelaine. 
Porcelaine  de  la  Chine , du  Japon.  Porcelaine 
de  Saxe.  Porcelaine  de  Sri  res.  Peindre,  dorer 
sur  porcelaine.  Peinture  sur  porcelaine.  Fa- 
brique de  porcelaine. 

Il  se  dit  aussi  Des  vases  faits  de  porce- 
laine. Il  a beaucoup  de  porcelaines,  de  tris- 
belles  jtoreelaines. 

Adjectif. , Cheval  porcelaine.  Celui  dont 
la  robe  est  grise , luisante,  et  tachée  de  poils 
bleuâtre*  et  couleur  d'ardoise. 

PoncKi.Atnx,  en  terme*  d'Histoire  natu- 
relle, Espece  de  coquillage  imivalve,  très- 
poli  cl  tacheté,  dout  les  [tords  s'arrondis- 
sent en  dedans,  et  forment  une  ouverture 
longitudinale,  étroite,  dentelée  des  deux 
côtés. 

POnCHAlSOX.  s.  f.  T.  de  Chasse.  État 
du  sanglier  dan*  la  saison  où  il  est  le  plu* 
gras  et  le  meilleur  à manger.  À la  fin  de 
septembre , les  sangliers  sont  en  pore Saison. 

POR  cil  R.  n.  m.  Portique,  lieu  couvert 
à l’entrée  d’un  temple , d'une  église,  ou 
même  d’un  palais.  Le  porche  du  temple  de 
Jérusalem,  ljt  porche  d'une  église  de  village. 

Porche  en  tambour,  Espèce  de  vestibule 
de  menuiserie  placé  du  coté  intérieur  de  U 
porte  d’une  t 

PORCHER , ÈRE.  1.  Celui . relie  qui 
garde  les  pourceaux.  Le  porcher  du  village. 

Fig.  cl  fam.,  C'est  un  porcher,  un  rmi 
poirher,  *c  dit  D’un  homme  grossier  et  mal- 
propre. 

PORE.  s.  m.  Ouverture  imperceptible 
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dans  la  peau  de  l’animal , par  où  sc  fait  la 
transpiration,  par  où  sortent  le*  sueur*. 

Il  n'est  guère  d usage  qu’au  pluriel.  En  été 
les  pores  sont  plus  ouverts.  Le  froid  resserre 
les  pores.  Pores  exhalants.  Ports  absorbants. 
Le  sang  lui  sortait  par  tous  tes  pores. 

Il  sc  dît  aussi  de  Petit*  orifices,  de  pe- 
tites ouvertures  imperceptibles  dont  les  vé- 
gétaux sont  criblé»,  et  qui  font  à peu  près 
les  mêmes  fonctions  que  les  porcs  des  ani- 
maux. 

Il  se  dit  encore  De*  vides,  dr*»  intervalle* 
qui  se  trouvent  entre  les  particules  dont 
les  différents  corps  sont  composé*.  Tous 
les  corps  ont  des  pores , sont  criblés  de  ftores. 
Le  bois,  les  métaux,  etc. , ont  des  pores.  Ixt 
lumière  passe  au  f rater  s des  ports  du  verre. 

POREl.'X  , Ht  si:.  adj.  Qui  a des  porc*. 
Le  l'erre  est  froreux.  Il  n y a point  de  corps 
qui  ne  soit  poreux. 

POROSITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
d’un  corps  considéré  comme  poreux.  La 
porosité  du  l'erre. 

PORPHYRE,  s.  m.  Sorte  de  roche  extrê- 
mement dure,  dont  le  fond  est  communé- 
ment ronge,  et  quelquefois  vert,  marqué 
de  petite»  lâche*  blanches.  Table  de  por- 
phyre. Colonne  dr  fxnphyre.  Figure,  buste  de 
porphyre. 

PORPHYRISATION,  s.  f.  Action  de  por- 
|»hyri>er;  Etat  de  ce  qui  est  |iorphyri»é. 

PORPHYHlSl.H.  v.  a.  Broyer  une  sub- 
stance avec  la  molette  sur  une  table  1res* 
dure  et  bien  unie , ordinairement  de  por- 
ithyre,  pour  la  réduire  en  une  poudre  trcs- 
line. 

PoiirnYitisK , ia.  participe.  Limaille  de 
fer  porphynsre. 

Papier  porphyrisé.  Papier  dont  on  a 
rendu  la  surface  unie  et  luisante , en  le  gla- 
çant avec  de  la  poudre  de  saudaraque  très- 
fine. 

PORPHYROGÉNÈTE,  s.  m.  T.  d’Autiq. 
Nom  qu'on  donnait  aux  enfants  des  empe- 
reurs u Orient , lorsqu'ils  étaient  né»  dans 
la  pourpre,  c'est-à-dire  pendant  le  règne 
de  leur  père. 

PORKACK  , ÉE.  adj.  Fuyez  Pomct. 

POURRAI',  s.  m.  I oyez  Puiaviu. 

PORRKCTIOX.  s.  f.'  (On  fait  sentir  les 
deux  R.)  T.  du  Rituel  catholiq.  Action  de 
tendre,  de  présenter  une  chose.  Il  ne  se 
dit  que  De  la  manière  dout  on  confère  1er* 
ordre*  mineurs , et  qui  consiste  à mettre 
dans  la  main  de*  ordinaniL.  ou  simple- 
ment à leur  faire  toucher  les  instrument* 
relatifs  à leur  ministère.  Les  ordres  majeurs 
se  confèrent  par  l'imposition  des  mains,  et  les 
mineurs  par  la  jx,nrction  des  objets  qui  en 
désignent  les  jonc t tout. 

PORT.  s.  111.  Lieu  sur  une  côte , où  la 
mer,  s'enfonçant  dan*  le»  terres , offre  aux 
bâtiments  un  abri  contre  les  vents  et  les 
tempête*.  Port  de  mer.  Petit  port.  Grand 
port.  Bon  port.  Il  y a des  ports  natuiris  et 
des  ports  artificiels.  Il  y n deux  forts  qui  dé- 
fendent T entrée  du  por  t.  Entrer  dans  te  port. 
Sortir  du  port.  Ce  port  a dix  brasses  il  mu. 
Le  fond  de  ce  port  est  bon.  Ce  /x\rt  a nn 
fond  de  rase.  Un  fmrt  fermé  d'une  chaîne,  f > 
n’est  qu’un  bassin , ce  n’est  pas  un  port.  Un 
fnirtqui.tr  remplit  aisément.  Nettoyer,  rreuset 
un  port.  Cette  ville  a un  beau  port.  Le  port 
de  cette  ville  est  sûr  et  commode.  Ce  port  n’a 
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fhij  assez  de  fond,  U n’y  a que  des  barques 
qui  puissent  y tenir. 

Port  de  toute  marée.  Celui  où  les  bâti- 
ment* peuvent  entrer  en  tout  temps,  parce 
qu’il  y a toujours  assez  de  fond. 

Port  de  barre,  Celui  dont  l’entrée  est  fer- 
mée par  un  lune  de  roche  ou  de  .uhle , et 
où  les  bâtiments  ne  peuvent  entrer  qu’avec 
la  marée. 

Port  franc,  Celui  où  les  marchandises 
ne  payent  point  de  droits,  tant  qu'elle»  n'en- 
trent  pas  dans  l’intérieur  du  pays.  L'insti- 
tution des  pores  francs  est  tris  ffiffliftynur 
au  commerce.  Il  sc  dit  aussi  d’L'n  édifice 
situé  prés  d’un  port,  et  dans  lequel  on  en- 
trepose en  franchise  1rs  marchandises  étran- 
gères destinées  à être  emportées. 

Faire  naufrage  au  port,  Faire  naufrage 
dans  le  port  en  y entrant. 

Fig.,  Faire  naufrage  au  port , Echouer 
dans  une  entreprise  au  moment  où  elle 
semblait  près  de  réussir. 

Prendre  port,  surgir  au  ffort , Aborder  à 
terre,  soit  dans  un  port , soit  ailleurs.  Il, 
signifie  aussi,  figurernent,  Atteindre  au  but 
de  ses  va*ut , réussir  dans  quelque  chose 
qu'un  avait  entrepris. 

Fermer  un  port , fermer  les  ports.  Empê- 
cher qu'il  n’eu  sorte  aurun  iûtinu-uL  ,/  cette  t 
nouvelle  on  Jet  ma  tous  les  ports. 

Le  navire  est  arrh  r à bon  /iort.  Il  est  ar- 
rivé heureusement.  On  dit  de  même , Ces 
marchandises  sont  arrùrrs  à bon  port. 

Fig.  et  fara.,  Arrôrr  a bon  port,  Arriver 
heureusement  et  en  bonne  santé,  au  lieu 
où  Ion  voulait  aller. 

Pour,  sc  dit  aussi  Des  lieux  sur  les  ri- 
vières où  les  navires,  les  bateaux  abordent, 
où  les  bâtiments  chargent  et  déchargent 
le*  marchandise*.  Ir  port  de  Londres.  Le 
port  de  Bonleaur.  Le  port  Saint-Paul , le  pt,rt 
au  Idc , aux  tuiles,  le  /tort  Saint-.M icUas  à 
Paris. 

11  se  dit  également  Des  villes  bâties  au- 
près d'un  port , autour  d'un  port.  J'ai  habité 
deux  ans  un  port  de  mer.  Brest  est  un  beau 
port. 

PoaT,  se  dit  figurcmrnt  d’L'n  lieu  de 
repos,  d’une  situation  tranquille.  Il  s’est 
retiré  du  monde  et  de  l'embarras  des  affaires  ; 
il  est  dans  le  / tort . U voit  du  /tort  toutes  les 
tempêtes  de  fa  cour.  Il  s' est  assuré  un  port 
dans  la  tempête. 

Il  est  armé  au  port , il  est  dans  le  port , 
se  dit  D’un  homme  de  bien  qui  est  mort, 
et  que  l’on  croit  jouir  du  honneur  étemel. 

Fig. , Port  de  salut , Lieu  où  l’on  se  relire 
à l’abri  d'une  tempête.  Cette  (le,  cette  rade, 
ont  été  pour  lui  un  port  de  salut.  Il  M dit 
aussi,  généralement,  de  Tout  lieu  où  l’on 
•e  retire  loin  des  embarras  du  monde,  où 
l'on  cherche  à sc  mettre  à couvert  de  quel- 
que danger.  La  maison  de  l'ambassadeur  a 
été  un  /tort  de  salut  / tour  lui. 

PORT.  s.  m.  La  charge  d’un  bâtiment,  le 
poids  qu’il  peut  porter.  Ce  navire  est  du  port 
de  cçnt  tonneaux.  Un  bâtiment  du  port  de 
six  cents  tonneaux,  de  mille  tonneaux,  etc. 

U sc  dit  *u»i  Du  prix  qu'on  paye  pour 
le  transport  des  effets  que  voi turent  les 
roulicrs.ct  les  messagers,  et  pour  celui  des 
lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie  de  la  poste. 
Il  a donné  tant  par  kilogramme  à ta  messa- 
gerie , pour  te  port  de  ses  effets.  Je  me  ruine 
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en  ports  de  lettres.  Cela  a coété  tant  de  frais 
de  port,  tant  de  port,  tant  /toar  te  port. 
l*ort  franc.  Port  payé.  Une  lettre,  franche  de 
port.  Fmvyes  ce  paquet , franc  de  port. 

Avoir  ses  ports  francs.  Recevoir  scs  let- 
tres franches  de  port. 

Port  permis , »e  dit,  dans  la  Marine  mar- 
chande, de  Ce  qu'un  capitaine  de  navire 
ou  un  passager  peut  charger  pour  son 
compte . sans  avoir  de  fret  a payer. 

Port  d" armes,  L’action  ou  le  droit  de  por- 
ter des  armes.  I*trmit  de  port  d'armes.  Le 
/sort  d’armes  est  défendu  dans  cette  assem- 
blée. If  a le  port  d'armes  dans  toute  l’éten- 
due dtt  département. 

Port  d'armes,  *c  dit  a usai  de  L’âttitodr 
du  soldat  qui  porte  les  armes.  Il  est  au  port  ; 
d'armes.  Se  mettre  au  port  d armes.  Iss  prin- 
cipes du  port  tT armes. 

Poht,  à certains  Jeux  Ut*  cartes,  se  dit 
De*  cartes  qu'on  réserve  pour  les  joindre 
a celles  qui  doivent  rentrer  du  talon.  Mon 
port  était  beau,  mais  il  m'est  rentré  vilain  jeu , ' 

Port,  signifie  aussi,  Le  maintien  d’une 
personne,  la  manière  dont  une  personne  qui 
est  debout,  marche,  sc  présente,  etc.  Un 
port  noble  et  majestueux.  Il  l'a  reconnu  à 
son  port  et  à sa  démarche. 

Fam. , Elle  a U /tort  d'une  reine,  un  port 
de  retne,  *e  dit  D une  femme  qui  a la  taille 
belle  et  l'air  tiobU*. 

Cette  personne  a nn  beau  port  de  tête.  Sa 
telo  est  bien  placée,  clic  la  porte  bien. 

En  botanique , Le  /tort  d une  plante , 
L'aspect,  l’ensemble  d'une  plante,  sa  forme 
distinctive.  Cette  plante  a te  port  de  la  ciguë. 

En  Musique,  Port  de  voix,  Agrément 
du  chant,  cjui  se  mai  que  par  une  petite 
note,  et  qui  se  pratique  en  montant  dia- 
toniquement, j»ar  un  coup  de  go*ier,  d'une 
uole  s celle  qui  la  suit. 

PORTA  RLE.  adj.  des  deux  genre*.  Qu'on 
peut  porter.  Cet  ha/ut  n’est  plus  portable, 
est  encore  portable. 

En  Junspr. , Rente  ou  redevance  porta- 
ble, Celle  qui  doit  être  acquittée  dans  un 
lieu  désigne  pur  la  convention  \ pnr  oppo- 
sition à fiente  ou  rtdeinnce  requéruble , Celle 
que  le  créancier  doit  aller  chercher  lui- 
meme. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  de  porter,  de 
transporter.  Il  faut  tant  fie  chevaux,  tant 
de  tvn  tares  / mur  le  portage  de  ces  marchan- 
dises. Frais  de  portage. 

Droit  de  /tortuge.  Droit  que  chaque  offi- 
cier de  marine  et  chaque  matelot  ont  d'em- 
barquer pour  leur  compte  jusqu'à  tant  pe- 
sant. Cet  officier  a droit  ar  portage  /mur  tant 
de  quintaux.  Cette  expression  est  mainte- 
nant peu  usitée.  Voyez  Port  permis. 

Fuite  portage,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
tains fleuves,  comine  celui  de  Saint -Lau- 
rent, où  il  y a des  sauts  qu’on  ne  peut  re- 
monter ni  descendre  en  canot  ; et  signifie  , 
Porter  par  terre  le  canot,  et  tout  ce  qui  est 
dt  daus , au  delà  de  la  chute  d’eau.  • 

Pohtxck,  se  dit  aussi  Des  endroits  d’un 
fleuve  où  sont  des  chutes  d’eau,  qui  obli- 
gent à faire  portage.  Depuis  Québec  jusqu  à 
Mont- Réal,  d y a tant  de  portages. 

PORTAI I..  s.  in.  Ix:  frontispice,  la  façade 
d'une  église  où  e»L  sa  porte  principale.  Por- 
tail magnifique,  superbe,  Je  bon  goût.  Le 
dedans  de  cette  église  ne  répond  pas  au  por- 
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tait.  Ce  portail  est  du  dessin  de  Michel. Ange. 
Lx  portait  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Le  par- 
taj  de  Saint  - Genou  de  Paris.  Il  y a dans 
Paris  plusieurs  portails  Jorr  estimés. 

PORTANT,  ANTE.  adj.  Il  ne  s’emploie 
qu'avec  les  adverbes  Bien  et  Mal.  R ej[  kr* 
portant.  Il  est  en  bonne  saute.  Elle  est  lui- 
jours  mal  portante.  Elle  est  toujours  dm» 
un  état  de  souffrance. 

PORTATIF,  I VE.  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment porter.  Les  petits  livres  sont  commodes 
en  ce  qu'ils  sont  portatifs.  Cette  lunette  h est 
pas  portative.  Un  a dans  les  armées  des  Jours, 
des  moulins  portatifs.  On  l’ajoute  au  titre 
de  quelques  livres , pour  signifier  qu’ils  sont 
d’un  petit  volume,  et  faciles  à porter.  Dic- 
tionnaire portatif  de  géographie. 

PORTE,  s.  t.  Ouverture  lâilc  pour  entrer 
dans  un  lieu  fermé,  et  pour  en  sortir.  Perde 
fjortc.  Grande  porte.  Porte  carrer  . Porte  ronde. 
Porte  bâtarde.  Porte  coche re.  Porte  charre- 
tière. Fausse  portr.  Porte  de  deinnt.  Forte 
de  derrière.  Porte  secrète.  Porte  dérobée. 
Cette  porte  est  trop  basse.  Le  seuil  d'une 
porte.  La  bâte  d'une  porte.  Il  était  sur  le  pas 
de  sa  porte.  Im  porte  (T un  janbn,  d'une 
maison , d'mne  chambre.  La  porte  principale. 
Im  porte  d'une  église.  La  porte  d un  théâ- 
tre. Les  fortes  dune  ville , d ’ une  forteresse. 
Porte  de  dégagement.  Portes  d'enfilade.  Ton- 
tes les  portes  de  cet  appartement  sont  en  en- 
Jilade.  Percer  une  porte  dans  un  mur.  Murer 
une  porte.  Passer,  entrer  par  la  porte. 

11  sc  dit,  par  extension,  Des  endroits 
d’une  ville  où  étaient  anciennement  les 
portes  de  l’enceinte  extérieure.  La  porte 
Saint-Dents.  La  porte  Saint-Martin.  La  porte 
Saint- Antoine.  La  porte  Saint-Jacques . 

Poara,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de 
bois , et  quelquefois  de  métal , qui  tourne 
sur  des  gond»,  et  qui  sert  à fermer  rentrée 
d'une  maison , d'une  chambre  , d'un  en- 
clos, d'une  v ille,  etc.  Porte  de  bois,  de  fer, 
dr  bronze.  Une  parte  garnie  de  gros  ch  us. 
Porte  à deux  battants,  à deux  t'ait  faux. 
Ouvrir,  fermer  une  /sorte.  Enfoncer  une 
porte.  Heurter,  frapper , gratter  à la  porte. 
E nt r' ouvrir  une  porte . Porte  emtr'ouverte , 
entre -baillée-  Tirer  la  porte  après  soi.  Fer- 
mer la porte  au  verrou,  à la  clef  La  porte 
n'est  fermée  qu’au  pêne,  qu’au  loquet.  Fer- 
mer une  porte  en  dedans . Pousser  une  porte. 
Se  mettre  derrière  une  porte.  Les  gonds  d’une 
porte.  La  ferrure  d’une  porte.  Ix  marteau 
d une  porte.  Attacher  le  pétard  à fa  porte 
tf  une  ville.  Faire  sauter  une  porte.  Enfermer 
quelqu'un  entre  deux  portes. 

Porte  t'itiér,  Porte  qui  est  partagée  dans 
toute  sa  hauteur  ou  seulement  à moitié  par 
de.»  croisillons  de  petit  bois,  dont  les  vides 
sont  remplis  par  des  carreaux  de  verre  ou 
de  glace. 

Porte  de  glace.  Porte  vitrée  avec  des  mor- 
ceaux de  glace  étaméc,  au  lieu  de  l'être 
avec  du  verre  transparent. 

Porte  coupée,  Porie  à deux  nu  à quatre 
vantaux  coupé»  à hauteur  d’appui. 

Porte  brisée,  Porte  dont  une  moitié  sc 
brise  et  se  replie  sur  l'autre,  dans  le  sens 
de  la  hauteur. 

Porte-croisée,  Fenêtre  sans  appui,  qui  sort 
de  passage  pour  aller  sur  un  balcon , sur 
une  terrasse,  dans  un  jardin. 

Porte  battante,  Châssis  couvert  d’étoffe  , 
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qu’on  mel  devant  les  portes  des  chambres, 
pour  empêcher  le  vent  d’y  entrer;  et  qui 
8«  referme  de  lui-même  après  qu'on  l’a  ou- 
vert. 

Porte  feinte,  Imitation  de  porte  qui  sert 
« faire  symétrie  avec  une  ou  plusieurs  por- 
te» véritables. 

Porte  ftrnfae , Porte  à laquelle  on  a donné 
le  même  arasement  cl  la  même  décoration 
qu’au  lambris  où  elle  e*l  pratiquée,  afin 
de  ne  pas  déranger  la  symétrie  de  l'appar- 
tement. 

Refluer  la  pinte  à quelqu'un,  Ne  vouloir 
pas  le  laisser  entrer  en  quelque  endroit.  Il 
se  présenta  pour  entier  au  fai,  et  on  lui  re- 
fusa la  porte. 

Pâtre  refuser  sa  /sorte  à quelqu’un,  Ne 
vouloir  pas  recevoir  »a  visite.  Fermer  sa 
porte  à qurU/u  un , Ne  plus  vouloir  l'admet- 
tre chez  soi. 

Absol.,  Fermer  .in  porte.  Ne  plus  rece- 
voir de  visite»;  et.  Ouvrir,  rouvrir  sa  porte 
Commencer,  recommencer  à recevoir. 

Faire  défendre  sa  porte , Défendre  de  lais- 
ser entrer  personne  cher  soi.  Je  n'ai  pu  le 
voir,  il  avait  fait  défendre  sa  porte.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Sa  porte  était  défen- 
due. 

Fig,,  Forcer  la  porte  de  quelqu'un , Entrer 
chez  lui,  quoique  sa  porte  soit  défendue. 

La  porte  de  cette  maison  est  ouverte  à toits 
les  honnêtes  gens,  Tous  les  honnête»  gens 
sont  bien  reçus  dans  cette  maison. 

Être  logé  a la  porte  de  quelqu’un,  Avoir 
une  maison,  une  habitation  tout  auprès  de 
la  sienne.  On  dit  dan»  le  même  sens.  Us 
sont  logés  porte  à porte.  Ils  habitent  des 
maisons  fort  voisines  l’une  de  l’autre;  et 
dans  un  sens  analogue,  //  a une  maison  à 
ta  porte,  aux  portes  de  la  ville.  Il  a une 
mauion  qui  est  fort  près  de  la  ville. 

L'ennemi  est  à nos  portes.  L’ennemi  est 
tout  près  de  notre  ville. 

Mettre  quelqu'un  à la  porte.  Le  chasser 
de  chez  soi.  Mettre  un  domestique  à la 
porte.  Le  congédier  avec  mécontentement. 

Fam.,  Fermer  à quelqu'un  la  porte  au 
ne*,  sur  le  nez , Permcr  une  porte  avec 

3uelque  vivacité , pour  empêcher  quelqu'un 
entrer.  On  dit  aussi,  Pousser  la  porte  au 
nez. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  la  porte,  Se  reti- 
rer, s’échapper,  s'évader  à propos  d’un  lien 
où  l’on  est , et  où  Voo  a quelque  chose  à 
craindre.  Il  fit  bien  de  prendre  h porte,  sans 
quoi  il  aurait  été  mai  traité.  Prenez -moi  la 
porte,  et  bien  rite.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Passes  la  porte,  passes-moi  la  porte 
enfilez -moi  la  porte  bien  rite. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  la  clef  sous  la  porte 
Quitter  furtivement  sa  maison , parce  qu'on 
a de  mauvaise»  a (la  ires. 

Fig. , Heurter , frapper  « toutes  les  portes 
S’adresser  à toutes  sortes  de  prrsonues,  et 
chercher  toutes  sortes  de  moyens  pour  réus- 
sir  dans  une  affaire.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Il  a frappé  à la  bonne  porte,  II 
•'est  adressé  où  il  fallait. 

Pror.  et  fig.,  //  est  entré,  il  est  sorti  par 
une  belle  porte.  Il  a obtenu , il  a perdu  ou 
quitté  son  emploi  d'une  manière  honorable. 
On  dit  dam  des  sens  analogues,  Entrer, 
sortir  par  une  bonne  porte,  par  une  mauvaise, 
par  une  vilaine  porte. 
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Fig. , Sr  morfondre  à lu  porte  d'un  ministre , 
Le  solliciter  longtemps  sans  rien  obtenir. 

Se  présenter  à la  porte  de  quelqu'un , Se 
présenter  a sa  demeure  pour  lui  rendre 
visite.  Je  me  suis  présenté  à votre  porte,  on 
m’a  du  y ne  vous  étiez  sorti. 

Se  faire  écrire  à la  porte  de  quelqu’un , 
Se  faire  écrire  sur  la  liste  du  portier,  afin 
que  le  mnitre  sache  qu’on  s'est  présenté  chez 
lui.  On  dit  dans  un  sens  à peu  près  sembla- 
ble, Passer  à la  /forte  de  quelqu'un. 

Trouver  porte  close,  Ne  trouver  personne, 
ou  n'étre  lias  reçu  dans  La  maison  où  l’on  va. 

Fig. , Toutes  les  portes  lui  sont  ouvertes , 
Son  crédit,  la  considération  dont  il  jouit 
dans  le  monde,  lui  rendent  toutes  les  en- 
trées faciles. 

Prov.  et  fig. , U faut  qu’une  porte  soit  ou- 
ïe rte  ou  fermée.  Il  faut  prendre  un  parti,  il 
faut  se  déterminer  d’une  manière  ou  d'une 
autre. 

Ouvrir  ses  portes  au  vainqueur,  ac  dit 
D'une  ville  qui  met  quelque  empressement 
à capituler,  à recevoir  le  vainqueur.  On 
dit  quelquefois  dans  le  sens  contraire,  Fer- 
mer ses  portes. 

Fig.,  Parte  de  derrière,  Faux-fuyant,  dé- 
faite, échappatoire.  Ne  vous  fiez  pas  à cet 
homme-là , il  a toujours  une  porte  de  derrière . 

Porte  de  secours.  Porte  d’une  citadelle, 
donnant  sur  U campagne,  et  par  laquelle 
on  peut  introduire  au  secours. 

Fam. , Ecouter  aux  portes,  Etre  aux  aguets 
pour  surprendre  le  secret  de  quelqu’un.  On 
uit  de  meme.  C'est  un  écouteur  aux  portes. 

Fig.  et  fam.,  Cela  vous  apprendra  à écou- 
ter aux  portes,  se  dit  À une  personne  qui 
est  punie  d’une  curiosité  indiscrète. 

Fig.,  Il  a écouté  aux  portes,  se  dit  De 
quelciu'uii  qui  parait  avoir  deviné  un  secret. 
Il  se  dit  aussi , dans  un  sens  ironique.  D'un 
homme  qui  ré|»ctc  mal  quelque  chose  qu’il 
n'a  entendu  qu’à  moitié,  ou  qu'il  a mal 
compris. 

Fig.  et  fam. , Enfoncer  une  porte  ouverte, 
Faire  un  effort  pour  vaincre  un  obstacle  qui 
n'existe  pas.  Ou  dit  de  même,  C'est  un  en- 
fonceur  de  Portes  ouvertes. 

Fig.  et  fam. , Chasscz-le  par  la  porte,  il 
rentrera  par  la  fenêtre,  se  dit  D'un  impor- 
tun dont  on  ne  peut  se  débarrasser. 

Fig. , Cette  place  est  la  porte  de  tel  pays. 
Sa  possession  donne  le  moyen  d'entrer  faci- 
lement dans  ce  pays. 

Fermer  la  porte,  les  portes  / un  pays  à 
une  nation.  Ne  pas  lui  en  permettre  (en- 
trée. les  Chinois  ont  fermé  la  porte  de  leur 
empire  aux  Européens. 

rig. , Être  aux  portes  de  la  mort.  Être  à 
l’extrémité. 

Dans  le  style  de  l’Écriture , les  portes  de 
l'enfer.  Les  puissance»  de  l'enfer,  les  portes 
de  f enfer  ne  pré\-audmnt  pas  contre  f Église. 

Poétiq.,  Fermer  tes  portes  de  la  pierre,  les 
portes  du  temple  de  Janus , Faire  U paix. 

Porte,  s'emploie  figuré  ment,  pour  En- 
trée, introduction.  La  géométrie  est  la  porte 
des  sciences  mathématiques.  Cet  emploi  est 
la  /forte  qui  mène  aux  dignités. 

La  porte  des  emplois , des  honneurs,  des 
grandeurs  lui  est  Jermée,  se  dit  en  pariant 
D'un  homme  qui  n’a  pas  ou  qui  n i plus 
les  moyens  d'obtenir  des  places,  des  di- 
gnités. 


Ouvrir  la  porte  aux  abus , aux  scandales, 
aux  désordres,  etc..  Donner  occasion  ou 
facilité  d'en  commettre. 

Poitl,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  ferme  cer- 
tains meubles  ou  certaines  constructions 
servant  à divers  usages.  Les  portes  dit  ne  ar- 
moire, d’un  buffet,  d’un  placard,  d'une  M- 
bliothcr/ue,  d’une  alcôve.  La  porte  d une  cage, 
l/i  porte  d'un  four,  d’un  fourneau.  La  porte 
d'une  écluse.  Les  portes  d un  bassin  à con- 
struire et  à radouber  les  l'ois  seaux. 

Bateau-porte , bateau  que  l’on  coule  à fond 
à la  porte  d'un  bassin  pour  la  fermer. 

Im  porte  d’une  agrafe.  Espèce  de  petit 
anneau  où  l’on  fait  cnlrcr  le  crochet  d une 
agrafe,  cl  qui  sert  â la  retenir. 

Porte,  se  dit,  dans  une  acception  par- 
ticulière, pour  désigner  La  cour  de  1 em- 
pereur des  Turcs.  Lu  Porte  Ottomane.  I/i 
Sublime  Porte.  Ambassadeur  à la  Porte,  lin 
ambassadeur,  un  envoyé  de  la  Porte. 

Portes,  au  pluriel,  signifie  quelquefois. 
Pas,  gorge,  défilé.  Les  portes  du  Caucase, 
de  la  Cilicie. 

Da  ponça  ek  ports,  loc.  adv.  De  maison 
en  maison.  Aller  de  porte  rn  porte.  Solliciter 
de  porte  en  porte.  Mendier  de  porte  en  /forte. 

À pokt*  closr.  loc.  adv.  En  secret,  sans 
témoin.  Cela  s’est  fait  à porte  dose.  JY  eus 
raisonnerons  de  cela,  quand  nous  serons  à 
porte  close. 

k POETE  OlTVatKTK,  X PORTES  OirvXiXTEI , 
cl  À portb  prhm  \i»tr,  K romps  per  mixtes. 
Locutions  adverbiales  dont  on  &e  sert  en 
parlant  Des  places  de  guerre  et  autre*  ville* 
où  l'on  ouvre  et  où  l'on  ferme  les  portes  à 
certaines  heures  précises.  J en  suis  sorti  à 
portes  ouvrantes.  J'y  suis  rentré  à portes 
fermantes. 

PORTE,  adj.  f.  T.  d’Anat.  Il  n’est  usité 

ue  dans  cette  locution , Feint  porte.  Tronc 

e veine  assez  considérable  qui  reçoit  le 
sang  de  l’estomac,  de  U rate,  du  pancréas, 
cl  des  intestins,  et  qui  le  distribue  dans  la 
foie. 

PORT  K-  AIGUILLE.  Pour  ce  mot  et  tout 
Les  autres  mots  semblables,  formés  du  verbe 
Porter,  voyez  après  Portrh. 

PORTÉE,  s.  I.  Ventrée,  totalité  des  petits 
que  les  femelles  des  animaux  quadrupèdes 
portent  et  mettent  bas  en  une  fois.  Pre- 
mière, seconde  portée.  Il  y a des  chiennes  qui 
font  ptsqu’à  neuf  et  dix  chiens  tf  une  portée , 
en  une  portée.  Ces  deux  chiens  sont  de  la 
mém*  portée. 

Portée,  se  dit  aussi  de  La  distance  à 
laquelle  un  canon,  un  fusil,  un  pistolet,  un 
arc, etc.,  peut  lancer  un  boulet,  une  balle, 
une  flèche.  Camper  hors  de  h tioriée  du  ca- 
non. S'avancer  a demi-portée  au  canon.  S'a- 
vancer à la  portée  du  fusil.  S'avancer  à une 
portée  de  pistolet.  JVous  sommes  hors  de  ht 
portée  des  balles.  Tirer  une  perdrix  hors  de 
portée. 

Une  portée  de  fusil,  se  dit  d'Utie  distance 
peu  considérable.  Il  ny  a qu'une  portée  de 
fusil  d’ici  à ce  château.  Je  vais  à une  portée 
de  fusil  de  la  ville. 

Être  à la  portée  de  la  main,  se  dit  D’un* 
chose  qui  est  assez  prés  de  quelqu’un , 
pour  qu'il  y puisse  atteindre  avec  la  main. 
Cela  est,  cela  n’est  pas  à la  portée  de  ma 
main.  On  dit  dans  le  même  sens , Cela  est  à 
ma  portée,  n'est  pas  à ma  portée 
5». 
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Fig  , Être  à portée  tir  quelque  chose,  Être 
dam  une  situation  convenable  pour  de- 
mander , pour  obtenir  quelque  chose.  Il  est 
bien  à la  cour,  ti  est  à portée  de  demander, 
(T obtenir  des  procès. 

Poiitkk  , se  dît  egalement  en  parlant  De 
la  voix , de  la  vue,  de  Toute.  Être  à la  por- 
tée de  h voix  de  quelqu’un.  Mettez-vous  à 
la  portée  de  ma  voix . Cela  n'est  pas  à la 
portée  de  ma  rue.  Je  n’ai  pu  entendre  ce 
qu'ils  disaient,  ils  n’étaient  pas  à ta  portée 
de  mon  oreille. 

Porter,  signifie  (igurément,  ait  sens  mo- 
ral , L’étendue,  la  capacité  de  l'esprit , ce 
uc  peut  faire,  cc  que  peut  concevoir,  pro- 
uire,  exécuter  l'esprit  d’une  personne.  La 
portée  de  l'esprit  de  cet  homme  est  bien  bor- 
née.  On  ne  doit  rien  entreprendre  au  delà  de. 
sa  portée,  au  delà  de  la  portée  de  son  esprit, 
de  son  intelligence.  Cela  passe , excède  ma 
portée.  S’accommoder  à fa  portée  de  quel- 
qu'un. Se  mettre  à la  portée  des  auditeurs.  Je 
connais  sa  portée.  Il  ne  saurait  venir  d bout 
de  son  entreprise , elle  est  au-dessus  de  sa 
portée,  au-dessus  de  la  portée  de  ses  forces. 
Cela  est  au-dessus  de  lu  portée  de  l’esprit  hu- 
main. Esprit  d'une  gietnde , d'une  haute 
portée. 

11  signifie  aussi.  Ce  que  peut  faire  une 
personne  par  rapport  à «a  naissance , à sa 
fortune  , a sa  position.  U aspire  à un  em- 
ploi qui  est  au-dessus  de  sa  portée.  Cette 
place  est  à sa  portée.  H fait  une  dépense  fort 
au-dessus  de  sa  portée. 

Il  se  dit  encore  de  La  force,  de  la  valeur, 
de  l'importance  d'un  raisonnement,  d'une 
C s pre*%ron , etc.  Ia  portée  d'un  raisonne- 
ment. Lu  portée  d'une  expression.  Il  n’a  pas 
senti  la  portée  dr  ce  qu'il  disait. 

Pohtf.r,  en  termes  de  Chasse,  lui  partie 
d'un  taillis  la  plus  haute  où  le  bois  du 
cerf  laisse  des  traces,  en  Taisant  plier  1rs 
branches.  Les  portées  nous  ont  donné  con- 
nais.tance  du  cerf. 

Portée,  en  termes  d'Architccturc , L’é- 
tendue libre,  le  dessous  d’une  pierre,  d’une 
pièce  de  bois,  etc.,  placée  horizontalement 
dans  une  construction,  et  soutenue  en  l’air 
par  un  ou  plusieurs  points  d’appui.  1rs 
colonnes  étant  fut  espacées , la  pierre  de  l'ar- 
c hit  rave  a une  grande  jMrtée.  Ce  plancher  a 
une  grande  portée.  Cette  poutre  a cinq  toises 
de  portée.  Cette  poutre  fdie  dans  le  milieu, 
parce  quelle  a trop  de  portée. 

Il  se  dît  aussi  de  La  partie  d’une  pierre 
ou  d’une  pièce  de  charpente  ainsi  placée, 
qui  porte  sur  le  tnur , sur  un  pilier , etc. 
Ce  /soi irait  n’a  pas  la  portée  suffisante  pour 
le  poids  du  mur.  Cette  poutre  n 'a  pas  assez 
de  portée  dans  le  mur.  Il  faut  qu’une  poutre 
ait  au  moins  un  pied  de  porter , que  les  so- 
lives aient  six  pouces  de  portée.  Les  portées 
de  cette  poutre  sont  pourries. 

Portes,  en  termes  de  Musique,  Les 
cinq  lignes  parallèles  sur  lesquelles  ou  entre 
lesquelles  on  pose  les  notes.  Il  faut  régler 
ce  papier  à douze  portées  par  page. 

FORTEMENT.  s.  in.  Action  de  porter.  Il 
n’est  d'usage  qu’en  parlant  Des  tableaux  où 
Jésus- Christ  e»l  représenté  portant  sa 
croix.  Ce  peintre  a fuit  un  portement  de 
croix  fort  estimé. 

POIITKK.  s.  m.  (On  prononce  Porter.) 
Mol  emprunté  de  l'anglais.  Espèce  de  bière  ! 
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forte.  Boue  du  potier.  Une  bouteille  de 
porter. 

PORTER,  v.  a.  Soutenir  quelque  chose, 
être  chargé  de  quelque  poids.  Porter  un  sac 
de  blé.  Porter  un  ballot  de  lu  rvs.  Porter  du 
bois.  Porter  de  reau.  Porter  un  fardeau.  Porter 
deux  cents  pesant.  Porter  sur  la  tête.  Porter 
sur  le  dos.  Porter  sur  Us  épaules.  Porter  une 
hotte.  Portera  bras.  Il fallut  le  porter  à bras. 
Porter  dans  ses  bras.  Un  le  portait  dans 
une  chaise.  Se  fure  porter  en  chaise.  fous 
ne  sauriez  porter  cela  d" une  main.  Porter  un 
étendard,  un  drapeau.  Porter  le  dais  du  saint 
sacrement.  Porter  une  châsse.  Porter  une 
bière. 

Fig. , /hoir  /dus  de  travail,  plus  tf affaires 
qu’on  n’en  peut  /torler,  tire  chargé  de  tant 
de  travail , d’une  si  grande  quantité  d’af- 
faire*,  qu’on  n’y  saurait  suffire.  Porter' 
tout  le  poids  des  affaires , En  être  chargé 
seul,  en  avoir  seul  tout  le  travail. 

Prov.  cl  fig. , Porter  le  poids  du  jour  et 
de  la  chaleur,  Faire  tout  le  travail,  endurer 
toute  la  peine,  tandis  que  les  autres  se 
reposent. 

Prov.  et  pop. , Il  a été  le  plus  fort , il  a 
porté  les  coups , se  dit  D’un  homme  qui  a 
été  battu  par  un  autre. 

Fig.,  !t  en  portera  l'iniquité,  la  peine , Il 
en  sera  responsable,  il  en  sera  puni.  On] 
dit,  familièrement,  dans  le  même  sens,  Il 
en  portera  la  folle  enchère. 

Fig.  cl  fait). , Porter  tes  iniquités  d'autrui. 
Payer  les  sottises  que  d’autres  ont  faites. 
fous  me  faites  porter  vos  iniquités.  Les  en- 
fants portent  soment  Us  iniquités  de  leur 
père. 

Prov.  et  fig. , Chacun  porte  sa  croix  rn  cc 
monde,  Il  n’y  a personne  qui  n'ait  ses  af- 
flictions particulière*. 

» Porter  U joug.  Lire  dominé  par 
quelqu’un.  Cette  femme  U mène;  mais  il 
/*>rtc  lc  joug  impatiemment. 

Fig.  et  fam. , U ne  le  portera  pas  loin , se 
dit  D'un  homme  par  qui  on  a etc  offensé, 
et  signifie  qu’on  se  vengera  de  lui  dans  peu. 
Un  ait  dans  le  même  sens.  Il  ne  U portera 
pus  en  paradis,  en  l’autre  monde. 

Fig.  et  fam.,  Porter  quelqu'un  sur  Us 
épaules.  En  être  importuné,  ennuyé,  ex- 
cédé. C’est  un  homme  qu'on  porte  sur  Us 
épaules.  Je  le  porte  sur  Us  épaules. 

Fig.,  Porter  quelqu’un  dans  son  coeur.  Le 
chérir  extrêmement. 

Porter  la  robe,  ta  queue  de  quelqu’un. 
Soutenir  U queue  de  sa  robe , afin  qu’elle 
ne  traîne  point  par  terre.  Son  laquais  lut 
portait  la  robe , lui  portait  la  queue. 

En  termes  de  Manège,  Porter  son  cheval. 
Le  soutenir,  en  marchant , de  la  nmin,  des 
jarrets  et  des  cuisses.  Portez  votre  che%al 
en  m-ant. 

Fig.,  L'un  portant  l'autre , ou  Le  fort  por- 
tant U faible.  En  compensant  l'un  avec 
l’autre,  de  manière  à former  une  quantité 
moyenne.  Cette  vigne,  cette  terre  rapporte 
tant  tous  Us  ans , t un  portant  l’autre  , U 
fort  portant  le  faible. 

Fig. , Porter  quelqu’un , L'aider  de  sa  fa- 
veur, de  son  crédit,  le  favoriser.  Celui  qui 
le  portait  le  plus,  et  de  la  protection  duquel 
il  espérait  sa  fortune  , vint  à mourir.  Il  y a 
des  personne s puissantes  qui  le  portent.  Il 
'est  porté  par  des  personnes  puissantes;  et 
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absolument , Il  est  fort  porté.  L'opinion  pu- 
blique le  porte  au  ministère , à la  présidence. 

Fig.,  Porter  quelqu’un.  Lui  donner  sa 
voix  dan*  une  élection.  Qui  portez-vous  ? Je 
porte  un  tri.  If  sera  porté  par  la  majorité  de 
l'assemblée. 

Porter,  signiGe  encore,  Ttansporter  une 
chose  d’un  lieu  dam  un  autre.  H prit  deux 
tableaux  qui  étaient  dans  un  corridor,  et  tes 
porta  dans  sa  chambre.  Portez  ces  papiers 
dans  mon  cabinet.  Portez  cette  lettre  a la 
poste.  Portez-lui  cela  de  ma  part.  Faire  por- 
ter des  marchandises  par  eau  , par  terre. 

il  s’emploie  aussi  figurément,  au  sens 
moral.  Il  a porté  dans  ces  contrées  quelques- 
uns  des  arts  de  l'Europe.  Il  porta  ta  guerre 
dans  l/tsie.  Il  a porté  le  fer  et  la  flamme 
dans  cette  pnm-ince.  U a porté  la  terreur , 
la  désolation  dans  cc  pays.  H a porté  le  trouble, 
la  confusion  dans  cette  famille.  Porter  un 
procès  devant  le  juge.  La  cause  sera  portée  à 
t audience.  Porter  ses  plaintes,  porter  sa 
fdainte  au  roi , au  magistrat. 

Porter  quelqu’un  en  ferre,  Le  porter  pour 
l’enterrer.  Porter  quelqu’un  par  terre.  Le 
renverser  par  terre. 

Fig. , Porter  une  personne , une  chose  aux 
nues,  La  louer  excessivement. 

Porter  un  article  sur  un  registre , sur  un 
i livre  de  compte  , L’y  inscrire.  Un  dit  dans 
le  meme  sens  : Porter  à compte , rn  recette , 
en  dépensé.  Porter  en  débet,  porter  au 
Crédit.  Porter  au  débit.  Porter  qurfqu  un  sur 
: une  liste. 

Porter,  se  dit  aussi  Des  chevaux , des 
bêles  de  charge  et  de  voiture , et  des  objets 
inanimés  qui  soutiennent  quelque  chose  de 
pesant.  Le  chexal  qui  le  / tortait . Un  mu  Ut 
qui  porte  cinq  cents  pesant.  Un  vaisseau 
qui  porte  cinq  cents  hommes  d'équipage , et 
des  vivres  pour  six  mois.  Une  rivière  qui 
porte  de  grands  bateaux.  Des  colonnes  qui 
portent  une  galerie. 

Cette  rivière  porte  bateau.  Elle  est  navi- 
gable. 

Ce  i vu  porte  bien  f eau.  Quoiqu'on  y mette 
de  l’eati , on  ne  laisse  pas  den  sentir  la 
force.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  Ce  un 


viu  sans  s’enivrer. 

En  termes  de  Marine , Ce  bâtiment  porte 
bien  la  mule,  sr  dit  D'un  bâtiment  qui  peu- 
che  peu , quoiqu'il  ail  beaucoup  de  voiles  et 
que  le  vent  souffle  avec  quelque  violence. 

Puhtrr  , signifie  aussi  simplement,  Avoir 
sur  soi  ou  tenir  a la  main , sans  égard  à la 
pesanteur  de  la  chose.  H ne  porte  jamais 
d'argent  sur  lui.  Il  porte  toujours  quel- 
que livre  dans  sa  poche.  Porter  un  bouquet 
à ta  main.  Porter  un  cierge  à la  procession. 

Aux  Jeux  de  cartes  où  Ton  a coutume 
d' écarter , Porter  beau  jeu , porter  in/ain  /ru , 
Avoir  beau  jeu  , vilain  jeu  aux  première» 
cartes.  Bien  porter,  mal  porter , Garder  ou 
écarter  les  cartes  que  la  rentrée  favorise. 

Porter  une  couleur,  se  dit  en  parlant  De 
la  couleur  dont  on  a le  plu»  de  cartes  rn 
main , et  dans  laquelle  on  a son  jeu  fait , 
ou  presque  fait.  If  portait  une  quinte  de 
ctrur  toute  faite.  Il  portait  pique,  mais  il  ne 
lui  est  rien  rentré. 

Porter  à une  couleur , se  dit  en  parlant 
De  la  couleur  dans  laquelle  on  cherche  à 
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faire  son  jeu.  Il  porte  à trèfle.  Il  porte  à la 
quinte  majeure  de  carreau. 

Port i' h,  sc  dit  particulièrement,  dans 
l'acception  qui  précède , en  parlant  De  tout 
ce  qu'on  met  sur  soi,  pour  servir  à l’habil- 
lement, * la  parure,  a la  défense,  ou  pour 
marquer  la  profession,  l'état,  U dignité. 
Porter  des  habits  brodés.  Porter  un  habit 
tout  uni.  Cest  un  kalnt  qui  n’a  jamais  été 
porté-  Porter  du  velours , du  satin.  Porter 
du  drap.  Porter  des  dentelles.  Porter  des  che- 
mises fines.  Porter  des  gdets  de  hune  sur  ta 
peau.  Porter  des  soulier s plats , des  souliers 
de  couleur.  Porter  le  deuil.  Porter  la  hatrt. 
Porter  la  perruque.  Porter  perruque.  Porter 
ses  eheieux.  Porter  une  langue  chcx-elure . Ixs 
Orientaux  portent  la  barbe.  Porter  un  collier  de 
perles.  Porter  une  bague  au  doigt.  Porter  des 
pistolets.  Porter  une  épée.  Porter  une  soutane. 
Porter  une  écharpe.  Porter  des  plumes  a son  \ 
chapeau.  Porter  ta  décoration  de  la  Légion 
d honneur , la  croix  de  Saint-  louis. 

Porter  l'épée , la  robe,  la  soutane,  le  petit 
collet,  le  froc , Être  officier , magistrat,  ec- 
clésiastique, abbé,  moine. 

Porter  te  mousquet.  Servir  comme  soldat. 
Porteries  armes  .Servi  r dans  une  armée,  faire 
la  guerre.  U a porté  les  armes  sous  tel  prince, 
au  service  tle  tel  prince , sous  tel  général.  U 
porta  les  armes  contre  son  pays. 

Porter  I arme,  les  armes , Faire  le  mou- 
vement de  l'arme,  qui  consiste,  pour  les 
simples  soldats  , à la  placer  perpendiculai- 
rement contre  l'épaule  gauche , et  à la  saisir 
de  la  main  gauche  par-dessous  la  crosse. 
Faire  /xtrter  les  armes  à une  troupe. 

Porter  tes  armes  à quelqu'un.  Lui  faire 
le  salut  militaire  qui  corniste  à porter 
l'arme. 

Il  a porté  les  chausses , 11  a été  page.  Il 
a porté  tes  couleurs , les  livrées , la  tarée,  Il 
a été  laquais. 

et  pop. , Cette  femme  porte  le  haut 
de  chausses , porte  les  chausses,  /torie  la  cu- 
lotte, Elle  est  plus  nui  liesse  dans  sa  mai- 
son que  son  mari. 

Porter  le  deuil  d une  personne , Être  en 
deuil  d'une  personne.  Eue  porte  le  deuil  de 
son  mari. 

Porter  les  couleurs  d’une  dame , Porter 
-dans  son  ajustement  des  couleurs  sembla- 
bles à celle  quelle  affectionne  le  plus  ; et, 
au  figuré,  Se  mettre  au  rang  de  scs  ado- 
rateurs. 

Fam.  , Un  homme  portant  barbe , Un 
homme  qui  a de  la  barbe , un  homme  fait. 

PoaTEa,  se  dit  aussi  Des  différentes 
manières  de  tenir  son  corps,  sa  tête,  scs 
bras,  etc. , et  de  tout  ce  qui  regarde  la 
contenance  et  le  grsle.  Porter  la  tête  haute. 
Porter  les  pietls  en  dehors.  Porter  bien  ses 
bras  en  dansant.  Porter  le  bras  en  écharpe. 

Il  se  dit  en  ce  sens  Des  animaux , et  prin- 
cipalement Des  chevaux  et  des  chiens.  Ce 
cheval  fmrte  bien  sa  tête  ; il  porte  beau.  Or- 
dinairement les  chevaux  tartarcs  portent  le 
nés  au  vent,  portent  au  vent.  Ce  cries  ni  porte 
bas.  Ce  chien  porte  bien  ses  oreilles.  Ce  chien 
parte  bas  f oreille. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  porte  le  nés  nu 
vent , Il  porte  la  tête  fort  haute , H a l'air 
hautain , orgueilleux. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  le  porte  haut.  Il 
»e  prétend  de  grande  qualité;  ou  II  se  pré- 
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vaut  de  l'avantage  que  son  rang,  sa  dignité, 
ses  richesses,  sa  capacité,  lui  donnent. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  porte  la  mine  d’a- 
voir jdit  telle  chose , On  juge  à sa  mine,  à 
son  air , qu’il  a fait  telle  cno&e.  On  dit  de 
même  ; Il  porte  tout  l'air  d" un  franc  maraud. 
Il  porte  la  mine  d'un  fripon. 

Poster  , signifiecncore.  Pousser,  étendre, 
élever,  faire  aller,  conduire.  U faut  porter 
ce  mur  plus  loin  , Il  faut  le  démolir  et  le 
reconstruire  plus  loin;  ou  bieu,  U faut  le 
prolonger.  Il  faut  porter  cette  haie  encore 
plus  loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  tête  jusque 
dans  (es  nues.  La  tempête  porta  le  vais- 
seau confie  un  écueil.  Porter  le  pied  en 
avant.  Porter  sa  main  à sa  bouche,  a sa  fête. 
Ce  prince  a porté  ses  armes  jusque  dans  le 
creur  du  pays  ennemi.  Des  tuyaux  qui  por- 
tent l’eau  dans  un  jardin,  dans  une  cour, 
dans  une  cuisine  , dans  un  réservoir. 

Il  s'emploie  aussi  tigurément,  dans  la 
même  acception.  Porter  au  loin  la  terreur 
de  ses  armes.  Porter  au  loin  son  nom  et  sa 
gloire.  Porter  son  ambition,  ses  es/drances , 
ses  désirs  jusqu’aux  plus  grandes  choses. 
C’est  porter  ta  (engeance  à f excès.  C’est 
porter  le  ressentiment  trop  loin.  On  ne  sau- 
rait porter  le  scrupule  /dus  loin.  Ses  ex/doifs 
ont  porté  sa  gloire  jusqu’aux  extrémités  du 
monde.  H / wrte  tout  à I extrême.  Il  porte  loin 
t esprit  tf  économie.  Porter  son  attention  sur 
un  objet.  Il  a porté  ses  soupçons  jusque  sur 
son  frère.  U a porté  ta  dignité,  l autorité  de 
la  magistrature  à un  haut  degré.  Il  porte  ses 
prétentions  trop  haut. 

Porter  bi  main  à l’épée , porter  la  main  au 
chapeau,  F.teudre  sa  main  pour  tirer  l'épée, 
ou  pour  uter  son  chapeau. 

Porter  la  main  sur  quelqu’un.  Le  frapper. 

Porter  un  coup  à quelqu’un.  Donner,  ou 
tenter  de  donner  un  coup  a quelqu'un-  Ils 
lui  portèrent  plusieurs  coups , mais  il  les  para 
tous.  Porter  un  coup  d'épee.  Porter  une  botte. 

Fig.,  Cette  affaire  a porté  un  coup  mortel 
à son  crédit,  à sa  réputation , Elle  a ruine 
son  crédit  , sa  réputation.  Ou  dit  dans  le 
même  sens,  Ce  malheur  a porté  un  coup 
mortel  à sa  santé. 

Fig.,  Porter  coup,  se  dit  De  certaines 
choses  qui  font  une  grande  impression  ou 

3ui  tircut  à conséquence.  Telle  est  la  consi- 
ération  dont  il  jouit,  que  tout  ce  qu'il  du 
porte  coup.  Comme  il  ne  dit  nrn  qui  ne  soit 
à propos , toutes  ses  paroles  portent  coup . 
Cette  démarche  a porté  coup. 

Porter  coup , seditaussi  l>e  certaines  choses 
qui  nuisent.  Ses  plaisanteries  portent  coup. 
Cette  entreprise  a porté  coup  a sa  fortune. 
Ce  chagrin  porta  coup  à sa  santé. 

Ce  Jusil  porte  bien  son  plomb  , Quand  on 
le  tire,  le  menu  plomb  qu’il  lance  ne  s'é- 
carte pas  trop,  et  va  droit  ail  but.  On  dit 
de  même  , Ce  fusil  porte  bien  la  bulle. 

Porter  ses  reganls , sa  vue  vers  quelque 
endroit.  Regarder,  diriger  tes  rrgards,  les 
fixer,  les  arrêter  en  quelque  endroit  Quel- 
que part  que  je  porte  la  vue,  je  n’aperçois 
point  de  soldats. 

Fig.,  Porter  sa  vue  bien  foin.  Prévoir  de 
loin  les  choses  à venir.  Porter  ses  vues  bien 
haut,  Former  de  grands  desseins. 

Porter  ses  pas  en  quelque  lieu.  S'y  tranv 
[ porter.  Oit  portez-vous  l'os  /ms  ? 

Porter  la  santé  de  quelqu’un,  porter  une 
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santé’,  Boire  à La  santé  de  quelqu'un , en 
s’adressant  à un  autre  pour  l'iuviier  à en 
faire  autant.  A la  fin  du  repas,  on  parta  les 
santés. 

Porter  amitié,  porter  affection  à quelqu'un  ; 
cl,  Être  /lorté  d’amitié  pour  quelqu'un.  Avoir 
de  l'amitié,  de  l'affection  pour  quelqu’un. 
Porter  honneur,  porter  respect,  Houorer, 
respecter. 

Porter  envie.  Envier.  Il  ne  faut  pas  por- 
ter emie  aux  succès  d autrui.  11  siguitie  aussi. 
Souhaiter,  sans  malveillance,  un  bonheur 
qu’on  voit  arriver  à une  autre  personne. 
Je  porte  envie  à men  ami  de  ce  qu’il  a le 
plaisir  d’être  avec  vous. 

Fain. , Porter  bonheur,  porter  malheur, 
porter  guignon  à quelqu’un,  se  dit  D'une 
personne  qui  influe  ou  qui  est  cenxee  in- 
fluer sur  le  bonheur,  sur  le  malheur  de 
quelque  autre.  On  le  dit  aussi  Des  choses. 
Le  service  que  je  lui  ai  rendu  semble  m’avoir 
porté  bonheur. 

Porter  préjudice , un  préjudice.  Nuire.  Je 
serais  désolé  de  vous  porter  préjudice.  Sa  né- 
gligence. m’a  porté  un  granit  préjudice. 

Porter  la  parole.  Parler  au  nom  d'une 
autorité,  dune  compagnie,  d'un  corps. 
L’avocat  général  a porté  la  parole  dans  cette 
affaire.  Il  portait  la  /mi  rôle  pour  sa  com/xt- 
gnie. 

Porter  parole , Donner  assurance , pro- 
mettre verbalement  au  nom  de  quelqu’un. 
Je  lui  ai  porté  parole  de  dix  mille  francs , pour 
dix  mille  francs.  F ai  porté  parole  de  cent 
mille  francs  pour  l'achat  de  cette  propriété. 
J'ai  porté  parole  pour  un  tel. 

Porter  a quelqu’un  des  paroles  de  paix, 
de  conciliation.  Lui  faire  de  la  part  d'un 
autre  des  propositions  pacifiques,  conci- 
liantes. 

Porter  témoignage , Témoigner  qu’une 
chose  est  ou  n'est  pas.  Il  est  odieux  de 
porter  témoignage  contre  la  l'enté.  Je  puis 
porter  témoignage  qu’il  n'en  a jamais  dit  un 
mot. 

Porter  un  jugement,  son  jugement  de  quel- 
que chose,  sur  quelque  chose.  Juger  de  quel- 
que chose.  Je  n’ai  point  encore  porté  de  ju- 
gement là-dessus. 

Puurau , signifie  encore , Avoir  (elle  di- 
mensiou.  Cette  poutre  porte  vingt  pieds  de 
long.  Cela  porte  tant  de  long  sur  tant  de 
haut , de  large.  Cette  pièce  de  drap  doit  /tor- 
ter  vingt  aunes.  Cette  tenture  porte  dix-huit 
aunes  de  cours. 

Ponraa , signifie  aussi , Produire  ; et  il  sc 
dit  De  la  terre , des  arbres , etc.  Des  terres 
qui  portent  du  froment.  Un  arbre  qui  porte 
de  beaux  fruits.  L'arbre  qui  porte  lu  noix 
muscade. 

Cette  somme  porte  intérêt,  Elle  produit 
intérêt. 

Absol. , Ce  billet  a porté  ou  na  pas  porté , 
Il  a gagné  ou  n’a  pas  gagné. 

Pohteb  , se  dit  aussi  I)cs  femmes  et  des 
femelles  des  animaux.  Les  femmes  portent 
ordinairement  leurs  enfants  neuf  mois.  Porter 
un  enfant  à terme.  L’enfant  qu'elle  porte . Les 
cavales  portent  onze  mois. 

PoRxca , signifie  encore,  Supporter,  souf- 
frir, endurer,  fl  porte  impatiemment  sa  dis- 
grâce. Il  a porté  son  malheur  en  homme  de 
| courage. 

Porter  , signifie  auni , Induire.  «cl,“  V 
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quelque  chose.  Son  inclination  le  porte  à ce  j Fig.  f Ce  raisonnement porfr  à faux , ae  dit  dit , dans  une  acception  analogue  à la  pr4- 
genre  d'études.  Ce  sont  eux  qui  1“ ont  porté  à \ D’un  raisonnement  qui  n'est  pas  concluant , ccdente , en  parlant  De  certaines  choses. 
cria.  Les  mauvaises  compagnies  l'ont  porté  à soit  que  le  défaut  vienne  dn  principe  , soit  Le  sang  s'est  porté  à la  tête.  Tout  le  poids  se 
la  déhanche . Iss  bons  exemples  portent  à la  qu'on  fasse  du  princijte  une  mauvaise  appli-  porte  de  ce  cAté.  t.a  enno.it té , {‘intérêt  s« 
vertu.  C’est  l in-an  ce  qui  l'a  porté  à cette  cation.  partait  principalement  sur  lut. 

basset*?  Son  caractère  te  porte  à la  modéra - Ce  carrosse  porte  sur  la  flèche,  11  touche,  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  différentes 
tion.  Ses  amis  l'ont  ftorté  à /aire  cette  dé-  il  bat  sur  la  llèchc  quand  il  est  en  moutc-  manières  d’agir  et  de  *c.  conduire  dans  cer- 
m arche.  ment.  La  selle  de  ce  cheval  porte  sur  te  par-  laines  occasions.  Il  s'y  est  porté  en  homme 

Pourra,  se  dit  en  parlant  De  l'esprit , du  rot.  Elle  louche  le  cheval  sur  le  garrot.  de  ccrttr.  Il  s'y  est  porté  un  peu  mollement. 
caractère  , et  signifie  , Manifester,  montrer.  En  parlant  D'armes  à feu  , Tirer  à bout  11  se  dit  encore  en  priant  De  la  dUposi* 
On  porte  partout  son  caractère.  H a porté  portant , En  appuyant  le  bout  de  l'arme  atir  tion  de  l’esprit,  de  l'inclination , de  la  pente 
dans  cette  affaire  un  esprit  de  chicane,  un  le  corps  de  quelqu’un,  ou  ati  moins  de  qu'on  a à faire  quelque  chose.  C'est  un  jeune 
esprit  de  vétille.  Il  porte  un  grand  esprit  H at-  fort  près.  homme  qui  se  porte  au  bien.  Il  s’est  porté  à 

tention,  de  recherche  dans  tout  ce  qu'il  veut  Fig.  et  fam..  Dire  quelque  chose  à bout  cela  de  fui-méme.  Il  se  porte  otre  ardeur  à 
traiter.  U porte  en  toutes  choses  un  gnmd  portant , Dire  en  face  a une  personne  quel-  tout  ce  qu'il  fait.  U se  porte  au  mai.  Se  por- 
espnt  de.  justice.  U porte  dans  lu  société  une  que  chose  de  très-fâcheux  et  de  très-direct  ter  à ta  débauche. 

humeur  douce  et  facile.  En  priant  D’un  combat,  ha  perte  a porté  Se  porter  à la  demtère  extrémité,  à des 

Poiitkn  , signifie  encore  simplement,  pnncquilrment  sur  ce  corps , Ce  corps  a prin-  extrémités  contre  quelqu'un  ,\j/e  traiter  avec 
Avoir.  H porte  lu  tristesse  peinte  sur  son  rr-  ci  pair  ment  souffert,  a perdu  le  plus  de  la  dernière  sévérité,  exercer  sur  lui  des 
sape,  il  porte  un  cteur  semib/e.  il  porte  en  monde.  actes  de  violence  , d'emportement.  On  dit 

lui  le  germe  des  plus  heureuses  qualités.  Ce  Fig.,  Verte  observation , cette  critique , cette  de  meme,  .V-  porter  à des  excès, 
monument  porte  telle  inscription.  Cet  acte  ne  objection  porte  sur  telle  chose,  etc..  Elle  a Porter,  avec  le  pronom  personnel,  sa 
porte  point  de  date.  Cette  vaisselle  porte  les  telle  chose  pour  objet  dit  aussi  en  priant  De  la  santé.  Se  porter 

armes  de  telle  personne.  Tous  les  ouvrages  En  termes  de  Marine , Porter  au  sud,  au  bien.  .Se  porter  mal.  Comment  vous  portes^ 
de  cet  auteur  portent  le  cacher  de  son  talent,  nord,  etc..  Gouverner,  faire  route  au  aud,  i<ous  P il  ne  se  porte  pas  trop  htm  depuis 
Porter  les  marques  d'un  coup,  d'une  blessure,  nu  nord,  etc.  Un  dit  de  même,  Porter  au  quelques  jours.  il  se  porte  mieux.  il  «MK t,  et 
Certaines  pierres  portent  ttr$  empreintes  de  large , porter  à terre.  ne  s'en  porte  pas  mteur.  Quoiqu  'il  travaille 

poissons,  dr  feuilles,  etc.  Lrs  monuments  t/e  Fourni , neutre , signifie  aussi , Atteindre  ; beaucoup,  il  ne  s'en  porte  pas  plus  mal. 
ce  peuple  portent  un  camrtrrc  dr  force  et  tie  et , en  ce  .sens  , il  se  dit  principalement  Des  En  terme*  de  Procédure  , Se  porter  partie 
grandeur  qui  étonne.  Cette  conduite  porte  le  armes  de  jet,  et  De  ce  qu'elles  servent  a contre  quelqu'un,  Se  rendre  partie  crm  Ira 
caractère  de  l'hypocrisie  et  de  ht  fraude.  lancer.  Le  canon  de  la  place  ne  saurait  par - quelqu  un , intervenir  contre  lui  dam  un 
Il  s'emploie  neutralement  dam  le  même  ter  jusqu'ici.  Ce  fusil  porte  à plus  de  cent  procès.  Se  porter  pour  appelant , Interjeter 
sens,  en  terme»  de  blason,  tl  parte  d'azur  pas.  Ce  canon , ce  fusil,  cette  arbalète  porte  appl  d'une  sentence.  .Sic  porter  héritier  ou 
au  lion  d'argent,  fl  porte  de  gueules  aux  trois  loin.  Le  boulet  ne  porta  que  jusqu'au  pied  de  pour  héritier,  Prendre  U qualité  d'héritier, 
besants  d or.  la  muraille.  Une  routevrme  qui  fmrte  à une  »c  déclarer  héritier,  cl  agir  en  cette  qua- 

Cela  porte  son  cxrusr  arec  soi,  se  dit  denu -heur.  1rs  flèches  ne  sauraient  porter  lité. 

D’un  empêchement  légitime  qn'on  allègue,  jusque-là.  Tous  les  traits  ont  porté.  Se.  porter  fart  pour  quelqu'un,  Fépoodrc 

pour  s’excuser  de  U 'avoir  pas  fait  quelque  11  ae  dit  également  Des  coup  d’armes  à de  «on  consentement, 
chose.  fen  et  autre*.  Tous  tes  coups  que  l'on  tire  Porté  , RR.  participe. 

Il  porte  sa  recommandation  sur  sa  figure,  ne  portent  pas.  Lu  blessure  est  dangereuse , Prov.etfig. , A utant  vont  traîné  que  porté. 

Sa  physionomie  prévient  en  m faveur.  car  le  coup  a porté  sur  Cas.  se  dit  en  parlant  IV  certaines  choses  qu’il 

Irtte  i Httnde  porte  sa  sauce,  ce  fruit  porte  11  signifie  quelquefois.  Toucher  au  but,  n’importe  guère  de  faire  d’une  manière  plu- 
son  sucre,  Cette  viande  est  si  bonne,  qu’elle  l’atteindre.  Le  coup  a porté  juste.  tôt  que  d’une  autre,  ou  qui  ne  sont  guèro 

n'a  pas  besoin  de  nauee;  ce  fruit  rat  si  doux,  Fig. , Je  ne  vois  pas  où  porte  ce  discours , plus  difficiles  à faire  d'une  façon  que  <funo 
qu’il  n'a  pas  besoin  de  sucre.  Je  nen  devine  ps  l'intention,  le  but.  On  autre. 

PoaTua,  en  priant  D'actes  publics,  de  dit  plus  ordinairement,  Je  ne  vois  pas  où  Fam.,  Tous  voilà  tout  porté,  *e  dit  À 
lettre*  et  d'autres  écrits,  sipufie,  Dec  la-  tend  ce  discours.  quelqu'un  qni  n'a  point  à se  déplacer  pour 

rer  , dire  , exprimer.  L'ordonnance  porte  Sa  vue  porte  loin  , 11  voit  de  très-loin.  faire  ce  qu'on  fui  demande.  Demeurez  mi  à 

que...  L’arrêt  jtnrte  condamnation.  Il  est  porté  La  tête  a porté,  ae  dit  en  priant  D'un  dîner,  imus  voilà  tout  porté, 

pur  ta  loi,  par  U contrat ,.  que...  La  flotte  est  coup  que  l’on  s' est  donné  à la  tète  en  tom-  Atre  porté  à,  Avoir  de  l’mrlination,  de  la 

armée , tes  dernières  lettres  qu'on  a reçues  baut.  disposition  à.  N est  porté  à médite, 

le  portent  expressément.  Les  lettres  d'au jour-  Au  Jeu  de  la  paume  , In  balle  a porté  sur  Etre  plus  porté  pour  une  chose  que  pour 

d'hui  portent  que  tout  est  dans  le  même  état,  le  toit,  sur  les  deux  toits,  Elle  y a touché,  une  autre.  Avoir  pus  de  dispositions,  plut 

Cet  article  n est  point  porté  dans  le  contrat.  On  dit  aussi , La  balle  porte  au  mur,  on  ab-  de  goût  pur  une  chose  que  pour  une  autre. 

Connue  le  portent  vus  ordres,  f'otre  traduc - soin  ment , Im  balle  porte , lorsque,  de  aon  En  Peinture,  Ombre  portée.  Toute  ombro 

tion , dans  cet  endroit,  nest  pas  exacte;  ce  premier  bond  , elle  touche  au  mur,  de  fa-  qu'un  eorp  projette  sur  une  surface. 

n'est  / mis  là  ce  que  porte  le  texte.  çon  que  le  mur  la  renvoie.  PORTF.-AMBCIIXK.  a.  m.  Instrument 

Poktsm  , est  aussi  verbe  neutre , et  signi-  Fig. , Porter  à la  tête , ae  dit  D'une  bois-  dont  le*  chirurgiens  se  fervent  pour  donner 
fie,  Poser,  être  soutenu.  Une  jmutre  qui  son  ou  d'une  vapeur  qui  étourdit,  qui  en-  plus  de  longueur  aux  aiguilles,  et  pur  les 
porte  sur  la  muraille.  Tout  f édifice  porte  sur  lé  le.  Ce  vin  /aorte  à la  tête.  Cette  odeur  lui  tenir  d’une  manière  plus  fixe.  Il  ne  prend 
ces  colonnes.  porte  à la  tête.  On  dit  aussi , Porter  sur  les  point  le  signe  du  pluriel. 

Porter  à fond,  se  dit  D’une  construction  ner/s,  en  priant  De  certainra  choses  qui  fMSRTE-ABQtJ ÛlUK.  s.  *>.  Officier  qui 
élevée  à plomb  sur  son  fondement.  Portera  irritent,  qui  agacent  les  nerfs.  portait  le  fusil  du  roi  ou  des  princes  de  U 

cru.  Porter  directement  sur  le  sol.  Poutre  , s'emploie  aussi  avec  le  pronom  famille royale,  quand  ils  allaient  a la  chasse. 

Porter  à faux , se  dit  D'une  prtic  de  prsonnel,  et  signifie,  Aller,  ae  transporter.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel, 
construction  qui  e*l  mal  posée  sur  ce  qui  Le  roi,  le  général  se  porta,  se  porta  de  sa  PORTE- RA  «iPKTTE.  s.  m.  Anneau  placé 
doit  la  soutenir,  ou  qui  ne  porte  ps  direc-  personne  au  fort  de  la  mêlée.  Ce  corps  d’or-  le  long  du  fût  d'un  fusil , d’un  pistolet  , 

tentent  sur  sa  luise , sur  son  point  d’appui,  mée  se  porta  sur  tel  point.  Se  porter  sur  la  pour  recevoir  et  contenir  la  baguette.  Il  tM 

Cette  poutre,  cette  pierre  porte  à faux.  On  ligne  de  bataille.  La  fouie  te  porte  à tel  en-  prend  point  le  signe  du  pluriel, 
dit  de  même  substantivement  : Cè  mur  est  droit.  Cette  pièce  réussit,  la  Joule  s'y  porte.  PQtTUALLK.  s.  m.  Petit  mercier  qui 
hors  d aplomb,  il  est  en  porte  à faux.  Ce  Fam.,  On  s'y  porte,  se  dit  en  priant  porte  sur  aon  dos  une  balle  où  sont  ses 
balcon  est  en  porte  à faux  au-dessus  de  la  D'un  lieu  où  if  y a une  gramie  foule,  où  marchandises.  Il  prend  le  signe  du  pluriel. 
porte  et  entrée.  Les  loges  de  ce  théâtre  sont  l’on  est  très-serré.  PORT  I>B  Alt  fl  RH.  *.  m.  pl.  Anneaux  de 

en  porte  à faux.  Poxraa , avec  le  pronom  prsonnel , ae  cordes  pssé*  clans  l’anneau  du  Ucoct , et 
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qui  supportent  les  barres  de»  chevaux  que 
Ton  mené  accouplés. 

PORTE-BOUGIE.  s,  m.  T.  lie  Chirur. 
Canule , ou  instrument  à laide  duquel  on 
dirige  et  l’on  conduit  de*  bougie.-*  dan* 
l’urètre,  afin  de  le  dilater.  11  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel. 

PORTE-CARABIN  £.  KB.  l'u)tZ  Puarx- 
atOt'UQUBTÛH. 

PORT ECU APE.  s.  ni.  Celui  qui  porte  or* 
djuairemeiit  la  chape  dan»  une  église.  Jl  est 
portrehape  tlans  (elle  /mrtMSje.  il  prend  le 
»igoe  du  pluriel. 

PORTKUlotX.  s.  ni.  Petit  clieval  conve- 
nable a un  jardinier  pour  porter  ses  légume* 
au  marché.  Ce  cheval  est  tmp  Uns,  on  n’en 
peut  faire  quun  portée  houx. 

PO RTE-t L EUS . s.  ni.  Valet  de  prison 
qui  porto  les  clefs. 

Jl  se  dit  aussi  pour  Clavier.  Un  porte-clefs 
d’acier,  tf 'argent. 

POHTEt  ot.i.ET.  s.  m.  Pièce  de  carton 
ou  de  baleine,  couverte  d'étoffe,  qui  sert  à 
porter  le  collet  ou  le  rabat.  Il  preud  le  signe 
du  pluriel. 

PORTEUR AVON.  ».  m.  Instrument  d*or, 
d’argent,  de  cuivre,  etc.,  dans  lequel  on 
met  un  crayon,  pour  s’en  servir  phu  com- 
modément. Il  prend  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
croix  devant  le  pape,  devant  un  légat,  de- 
vant uu  archevêque. 

Il  ac  dit  aussi  de  Ceux  qui  portent  la 
croix  aux  procession*. 

PORTE-CROSSE.  a.  ui.  Celui  qui  porte 
la  crosse  devant  un  évêque,  il  ne  prend 
point  te  signe  du  pluriel. 

PoftiH-cttofiSE , se  dit  aussi  de  Cette  es- 
pèce de  petit  fourreau  de  cuir  qui  est  atta- 
ché par  une  courroie  aux  selles  de  cavale- 
rie , vers  le  flanc  droit  du  cheval , et  dan* 
lequel  entre  le  bout  de  la  carabine  ou  du 
mousqueton. 

PORTE-DIEU.  s.  m.  Le  prêtre  qui,  dans 
une  paroisse,  est  chargé  spécialement  de 
porter  le  viatique  aux  malades,  il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-DKAPEAU.  ».  m.  Celui  qui  porte 
le  drapeau  dons  un  corps  d'infanterie,  il 
ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE- KXSE1GKE.  s.  m.  CVst  ainsi 
qu'on  appelait  autrefois  Celui  qu'on  ap- 
pelle prèseuteuieot  Porte-drapeau.  Il  no 
prend  point  le  vigne  du  pluriel. 

PORTE-ÉPÉE.  s.  nu  Morceau  de  cuir 
ou  d’étoffe  qu'on  attache  à la  ceinture  de 
la  culotte,  pour  porter  l'épée.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE -ÉTEX DARD.  s.  in.  Celui  qui 
rtc  l'étendard  dan»  uu  corna  de  cavalerie, 
ne  prend  point  le  signe  du  nluriel. 

Il  siguific  aussi , Une  pièce  de  cuir  atta- 
chée à la  selle,  pour  appuyer  le  bout  d’en 
bas  de  l’étendard. 

PORTE- ÉTRIERS,  s.  m.  pl.  Courroies 
attachées  sur  le  derrière  des  panneaux  de 
la  selle,  et  servant  à trousser  ou  relever  les 
étriers  quand  ou  a mis  pied  à terre,  pour 
que  le  cheval  ne  se  prenne  pe»  lis  pieds 
dedans  iij  chassant  les  mouche».  On  dit 
aussi , Trousse -étriers. 

PORTE-ÉTUI V1KRSS.  a.  m.  pl.  Anneaux 
de  fer  carrés,  placés  aux  deux  côtés  de  la 
selle , le  plu»  près  de  U pointe  de  l’arçon 
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qu’il  est  possible,  et  dan»  lesquel»  passent 
le*  é tri  vie  res. 

PORTEFAIX,  s.  m.  Crocheteur . celui 
dont  le  métier  est  de  porter  des  fardeaux. 

PORTE- FER.  Lspèce  d’étui  pincé 

sur  le  côté  des  selles  de  cavalerie , et  des- 
tiné à contenir  un  fer  de  cheval  tout  pré- 
paré. Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTEFEUILLE.  ».  ni.  Carton  plié  en 
deux,  couvert  de  peau  ou  de  quelque 
étoile,  et  servant  à renfermer  des  papier*, 
des  doaiu* , etc.  Il  se  fait  nus**  de»  porte- 
feuilles sans  carton,  de  maroquin,  d'é- 
toffe, etc.  O mot  prend  le  signe  du  plu- 
riel. Le  fxtrtefeuille  et  un  négociant , d'un  mi- 
nistre, Mettre  des  estampes  dans  un  porte- 
feuille. J’ai  dans  ma  poche  un  petit  porte- 
feuille où  je  vais  mettre  votre  note. 

Péinrsoiui,  se  dit,  figurément,  Du 
titre,  des  fonctions  de  ministre.  Le  porte- 
feuille des  affaires  étrangères,  de  la  manne, 
etc.  Recevoir,  couse  ne  r , remettre  le  porte- 
feuille. Refuser  un  /tortefeuilfe. 

Ministre  à portefeiul/e , Celui  qui  a un 
département.  Ministre  sans  portefeuille , Ce- 
lui qui  n'a  pas  de  départeinenL 

PoaTitr»' cuu! , se  dit , en  parlant  Des 
effets  publics  ou  commerciaux , par  oppo- 
sition aux  biens- fonds.  Tout  son  oii en  est  en 
portefeuille. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De»  ouvrages 
manuscrits,  à la  différence  de  ceux  qui  sont 
publiés.  Cet  auteur  a plusieurs  ouvrages  en 
portefeuille. 

Il  s'emploie  encore  pour  désigner  Une 
collection  de  divins  ou  d'estampe»  renfer- 
mée dans  un  ou  plusieurs  portefeuilles.  Le 
portefeuille  d'un  peintre.  Le.  portefeuille  d" un 
amateur.  De  précieux  portefeuilles. 

PORTE-HACHE.  ».  m.  L’étui  d’une  ha- 
che de  sapeur  ou  de  cavalier,  il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Ce  à quoi  une 
crainte  superstitieuse  fait  attacher  des  idées 
funestes,  et  qu’elle  fait  regarder  comme  uu 
présagé  de  revers,  d'accident,  il  y a telle 
circonstance  fortuite  que  tes  joueurs  regar- 
dent comme  un  porte-malheur.  Ün  dit  quel- 
quefois par  exagération  et  en  badinant, 
Cet  homme  est  un  porte-malheur , un  vrai 
porte-malheur.  Sa  présence,  sa  rencontre 
est  d’un  mauvais  présage.  Il  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel. 

PORTEMANTEAU,  s.  ni.  Officier  dont 
la  charge  était  de  porter  le  manteau  du 
roi , ou  île*  princes  de  la  famille  royale , 
quand  il»  sort. lient.  Il  y avait  autrefois  don  zc 
portemanteaux  s tenant  par  quartier. 

Poxtxmaxtiui; , »c  dit  souvent  encore 
d’Une  sorte  de  valise  qui  est  de  cuir  ou 
d’étoffe. 

Il  se  dit  aussi  d't.’n  morceau  de  bois  at- 
taché à la  muraille,  et  où  l’on  suspend 
des  habits.  Il  faudra  mettre  deux  porteman- 
teaux dans  cette  chambre. 

PORT  F.- MONTRE,  s.  IL  Coussinet  plat 
et  enjolivé,  contre  lequel  on  suspend  une 
montre.  Attacher  un  porte-montre  à la  che- 
minée. 

Il  se  dit  aussi  dlJn  petit  meuble  de  bai* 
ou  de  métal , en  forme  de  pendule , où  l’on 
peut  placer  une  montre  de  manière  que  le 
cadran  seul  paraisse.  Il  ne  prend  point  le 
signe  du  ploriel. 
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PoBTH-aroxTBB& , avec  une  s , *e  dit , chez 
le»  Horlogers,  d'L’ne  petite  armoire  vitrée 
où  ils  exposent  des  montre*.  Un  porte- 
montres  bien  garni. 

PORTE-MORS.  ».  m.  Il  »c  dit  Des  parties 
latérales  de  la  bride  qui  s’étendent  de  la 
têtière  au  mors,  qu'elles  soutiennent.  Cha- 
que porte-mors  a une  boucle  par  le  moyen 
de  laquelle  il  peut  être  haussé  ou  baissé. 

PORTE-MOULU ETTEN.  s.  m.  Plateau  de 
roélnl  où  l'on  met  les  mouchettes. 

PORTE-MOUSQUETON,  s.  m.  Espèce  do 
crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au  1«*  de  la 
liamloulièrc  d'un  cavalier,  et  qui  l’aide  à 
porter  son  mousqueton.  H ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel.  On  dit  dans  un  sens 
analogue , Un  /tortr-cambine. 

11  sc  dit  aussi  de  Petites  agrafes  faite»  de 
la  même  manière  , qui  sont  aux  chaîne»  et 
aux  cordon»  de  montre , et  où  sont  suspen- 
dues la  def  et  les  breloques. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  T.  d’Impr.  Papier 
plié  en  plusieurs  doubles,  sur  lequel  on 
met  une  page  de  composition,  après  l’avoir 
liée  avec  un  double  tour  de  ficelle.  Ce  pa- 
pier n’est  bon  qu'à  faire  des  porte-page.  Il  no 
prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  fait  en  forme  de  portecrayon , qui 
sert  à porter  la  pierre  infernale.  Il  ne  prend 
point  le  signe  (lu  pluriel. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Il  se  dit  d’UnO 
arme  qu’on  porte  pour  sa  défense,  et  qui 
impn*e.  Il  *c  dit  aussi  quelquefois  dXrHC 
marque  extérieure  de  dignité.  Ün  le  dit 
encore  d’Une  persOQOO  grave  et  sérieuse 
dont  la  présence  impose,  et  oblige  à une 
certaine  retenue.  Il  est  familier,  et  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-TAPISSERIE,  s.  in.  Chdssîs  de 
bois  qu'on  élève  au  haut  d’une  porte , et 
sur  lequel  la  tapisserie  s’étend  pour  tenir 
lieu  de  portière.  Il  ne  prend  point  le  signe 
du  pluriel. 

porte-trait,  s.  m.  Courroie  pliée  en 
deux , qui  sert  à soutenir  le»  trait»  «es  che- 
vaux attelés. 

PORTE-VENT,  s.  m.  T.  de  Muarq.  Tuyau 
de  bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans 
le  sommier  de  l’orgue-  Il  ne  prend  point 
lo  signe  du  pluriel. 

PORTE- VE  RLE.  s.  m.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le  curé, 
devant  Tes  marguillier»,  dans  une  paroisse, 
dans  une  église.  Il  ne  prend  point  le  signe 
du  pluriel. 

PORTE- VIS.  *.  m.  T.  d’Arquébusier. 
Pièce  de  métal  sur  laquelle  porte  la  tête 
de*  vis  qui  servent  à fixer  la  platine  d’un 
fusil , d’un  pistolet , etc.  C'est  ce  que  l'on 
nomme  autrement  Contre-platine. 

PORTE-VOIX.  s.  m.  Sorte  d’instrument 
en  forme  de  trompette,  pour  porter  la  voix 
au  loin.  Les  porte-voix  sont  d’un  grand  usage 
dans  la  marine.  Porte-voix  de  fer-blanc,  de 
cuivre. 

PORTEUR , RUSE.  s.  Celui , celle  dont 
le  métier  ordinaire  est  de  porter  quelque 
fardeau.  Il  y a des  parieurs,  des  porteuses 
dans  les  marches  [tour  porter  ce  qu  'on  achète. 
Les  banquiers,  les  trésoriers  ont  des  porteurs 
: d’argent.  U y ovait  autrefois  des  charges  de 
j porteurs  de  charbon , de  porteurs  de  blé , de 
I porteurs  de  sel. 
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Porteur  de  chaise,  et  simplement , Por- 
teur, Un  de  ces  hommes  par  qui  l’on  se 
fait  porter  dans  une  chaise.  Prendre  des 
porteurs  sur  la  place.  Avoir  de  bons  porteurs 
de  chaise,  de  bons  porteurs.  Chaise  à porteurs. 

Porteur,  porteuse  d eau , Celui , celle  qui 
porte  de  l'eau  dans  les  rues,  dans  les  mai* 
sons. 

Porteur  , se  «lit  aussi  d’Un  homme  chargé 
de  rendre  une  lettre.  Le  porteur  de  ma  lettre 
est  un  homme  en  qui  l'on  peut  prendre  con- 
fiance. f ous  pouvez  donner  la  réponse  au  por- 
teur. 

Porteur  d" une  lettre  de  change,  tTun  billet. 
Celui  qui  est  chargé  d’une  lettre  de  change , 
d'un  billet,  pour  en  recevoir  l’argent;  et, 

filus  ordinairement , Celui  en  faveur  de  <|ui 
a lettre  de  change , le  billet  a été  sous- 
crit ou  endossé.  Cet  homme  est  porteur  de 
billet , est  porteur  de  mon  billet. 

Un  billet  payable  au  porteur,  ou  simple- 
ment , Un  iillrt  au  / torteur , Un  billet  sur 
lequel , sans  désigner  personne  en  particu- 
lier, on  promet  «le  payer  à celui  qui  en  sera 
le  porteur.  On  «lit  de  même,  Des  effets,  des 
actions  au  porteur. 

Porteur  de  contraintes , Celui  qui  notifie 
aux  contribuables  en  retard,  les  contraintes 
décernées  imi  le  percepteur  ou  le  receveur 
des  contributions. 

Porteur  tir  pondes.  Celui  qui  est  chargé 
de  faire  une  proposition  de  la  part  d’un 
autre.  Je  suis  le  porteur  de  paroles. 

Porteur  de  bonnes  nouidles,  de  in  a niaises 
nouvelles , Celui  qui  annonce  une  bonne 
nouvelle,  une  mauvaise  nouvelle.  Il  est  fort 
désagréable  d'étre  porteur  de  mauvaises  nou- 
velles. 

Portidh,  signifie  aussi,  ï>e  cheval  sur 
lequel  est  monté  le  postillon  qui  conduit 
une  voiture  à plusieurs  chevaux.  Atteler  le 
porteur. 

PORTIER  , F. RK.  ».  Celui,  relie  qui  a 
le  soin  d'ouvrir,  de  fermer  et  de  garder  la 
principale  porte  d’une  maison,  ("est  un  bon 
portter.  Ce  portier  est  exact.  Ce  portier  est 
fidèle.  Art  loge  d'un  portier.  J'ai  dit  mon  nom , 
j’ai  remis  ma  carte  à ht  portière.  Le  portier, 
la  port  tire  d'un  hospice. 

Dans  les  Couvents,  Le  frère  portier , la 
saur  ou  ht  mère  pot  titre.  Le  frère  corners, 
la  religieuse  qui  a le  soin  d'ouvrir  et  de 
fermer  la  porte.  Dans  ces  dénominations, 
Portter  est  employé  adjectivement. 

Dans  l'Eglise  catholique , L'onlrv  de  par • 
lier.  Le  moindre  des  «jualre  ordres  mi- 
neur». 

PORTIÈRE,  s.  f.  Ouverture  du  carrosse, 
de  la  voiture , par  où  l’on  monte  et  l’on 
descend.  La  portière  est  trop  large,  trop 
étroite.  Mettre  ht  tête  à la  portière. 

Il  se  dit  au*si  de  L'espece  de  porte  qui 
sert  à former  cette  ouverture.  Ouvrir  la  por- 
tière. Fermer  ht  portiè  re,  ht  portière  du  car- 
rosse s’est  rompue.  Abaisser  les  glaces  des 
portières. 

Être  assis  à la  portière,  être  à la  portière, 
Être  assis,  dans  un  carrosse,  contre  une 
portière. 

PoHTtéftx,  se  «lit,  en  outre,  d’Unc  es- 
pèce de  rideau  qu'on  met  «levant  une  porte , 
pour  empêcher  le  vent , ou  par  ornement. 
Des  portières  de  velours.  Des  portières  de 
damas , de  tapisserie. 
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PORTIÈRE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  locutions,  fâche  portière,  brebis  por- 
tière, Vache,  brebis  qui  est  en  âge  de  por- 
ter des  |H*tits , ou  qui  en  a déjà  porté. 

PORTIOX.  s.  f.  (On  prononce  Portion.) 
Partie  d’un  tout  divisé,  ou  considéré  comme 
tel.  Portion  de  maison  à vendre.  Portion  de 
maison  à huer.  Ijes  héritiers  ont  partagé  tout 
le  bien  du  défunt  en  quatre  portions.  Portions 
égales.  Portions  inégales.  An  moindre  portion. 
La  meilleure  portion.  Portion  de  cercle.  Il  ne 
retint  pour  lus  qu’une  faible  portion  de  J au- 
torité. 

En  Jurispr.  : Pour  sa  part  et  portion.  Por- 
tion disponible.  — Portion  vinle , Celle  qui 
revient  à chaque  héritier  dans  une  succes- 
sion egalement  partagée. 

Ponnox  , signifie  aussi , Une  certaine 
nanti  te  de  pain,  de  viande,  etc,,  qu'on 
onne,  dans  les  repas,  à chacun  en  parti- 
culier. Il  se  dit  surtout  en  parlait  Des 
communautés  religieuses  cl  autres.  Bonne 
portion.  Petite  portion.  Chacun  a sa  portion. 
Grossir  ht  portion.  Diminuer  la  portion. 

Portion  congrue , Iji  somme  que  les  gros 
décimateurs  étaient  obligés  de  fournir  aux 
curés  pour  leur  subsistance.  On  régla  les 
portions  congrues  des  curés  à la  somme  de 
cinq  cents  livres.  Donner , payer  à un  curé 
la  portion  congrue.  Cure  à portion  congrue. 

Portion  congrue , se  dit , familièrement  et 
par  extension,  d’Un  traitement,  d'une  pen- 
sion , d’une  rente  peu  considérable.  Un  a 
mis  tous  ees  employés  a ht  portion  congrue. 

PORTlOXtX’LK.  s.  f.  Petite  portion.  11 
est  peu  usité. 

PORTIQUE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Galrrie 
ouverte,  dont  1a  voûte  ou  le  phifond  est 
soutenu  par  des  colonnes , par  des  arca- 
des. Grand,  magnifique,  superbe  portique. 
Le  portique  tf  un  temple.  Art  bourse  de  Pans 
a un  portique  mer  des  colonnes  à l'extérieur, 
et  un  portique  «nee  des  arcades  à l'intérieur. 
Iji  place  est  entourée  de  portiques.  Une  cour 
à deux  rangs  de  portiques.  Portiques  l'un  sur 
i autre. 

I Le  Portique,  ht  doctrine  du  Portique , I/é- 
! colc  , la  doctrine  du  philosophe  Zénon , qui 
donnait  ses  leçons  sous  un  portique  d'A- 
tliènes.  Les  disciples  du  Portique , Ls  dis- 
ciples de  Zénon , autrement  appelés  Stoï- 
ciens. 

PORTOH.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir, 
marqué  de  grandit  veines  jaunes  qui  imi- 
tent l'or.  Une  table,  une  cheminer  de  pnrtor. 

POKTRAIHE.  v.  a.  Tirer  la  n-ssembhuicc, 
la  figure,  la  représentation  d’une  personne 
au  naturel,  avec  le  pincraii,  le  cray*m,  etc. 
Port  mire  au  vif,  au  naturel.  Il  s'est  fiait  /w- 
t ru  ire. 

Il  s’emploie  au*»i  ligurrment.  fous  ne  le 
connaissez  pas,  je  unis  irais  te  port  mire  au 
naturel.  Dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  est 
vieux. 

Porta  vit , site,  participe.  Il  n'est  plus 
usité. 

PORTRAIT,  s.  m.  Image,  ressemblant 
d’une  personne,  faite  avec  le  pinceau  , le 
burin,  le  crayon,  le  ciseau,  etc.  Beau  por- 
trait. Portrait  au  naturel.  Portrait  en  grand, 
en  petit.  Faire  un  portrait.  Portrait  à l huile. 
Portrait  en  pastel , au  pastel.  Portrait  en 
i miniature.  Portrait  en  émail.  Portrait  en  bas- 
1 relief.  Portt ait  en  médaillon.  Boite  de  por- 
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trait.  Botte  à portrait.  Ce  peintre  ne  travaille 
qu'en  portrait , en  portnuts.  Peintre  de  por- 
trait, de  portraits.  Ce  peintre  réussit  mieux 
dans  le  portrait  que  dans  l'histoire.  Le  por- 
trait de  votre  jxre  est  très-ressemblant.  Les 
portraits  de  fan-Dick  sont  admirables. 

Portrait  en  pied.  Portrait  qui  représente 
une  personne  entière,  debout  ou  assise. 

Portrait  flatté , Portrait  qui  diminue  les 
défauts  du  modèle.  Portrait  chargé,  Por- 
trait qui  les  exagère  en  gardant  pourtant 
la  ressemblance.  Portrait  pariant , Portrait 
si  ressemblant  et  si  expressif,  qu'il  semble 
(varier  ou  prêt  à parler. 

Fîg. , C'est  son  /mrtraif,  tout  son  portrait, 
son  vrai  portrait,  sc  dit  D’un  fil»,  d’une 
fille  qui  ressemble  à son  père  ou  â sa  mère, 
et  de  toute  personne  qui  ressemble  beau- 
coup à une  autre.  U se  dit  en  parlant  soit 
De  la  ressemblance  physique,  soit  de  la 
ressemblance  morale. 

Porte  vit,  sien  i fie  aussi,  La  description 
qu’on  fait  de  l'extérieur  ou  du  caractère 
d’une  personne.  Portrait  en  prose.  Portrait 
en  vers.  Cet  historien  réussit  dans  les  por- 
traits. H y a dans  cet  historien  des  portraits 
bien  tracés,  habilement  touchés,  fous  ne  le 
connaissez  pas , je  vais  vous  faire  son  por- 
trait, vous  tracer  son  portrait.  Fous  faites  de 
lui  un  portrait  fidèle , un  portrait  flatté , un 
portrait  chargé. 

11  sc  dit  encore  de  la  description  de 
toute  sorte  d'objet».  //  fit  un  portrait  fort 
animé  des  derniers  troubles,  ifi  a tracé  un 
portrait  fidèle  des  meeurs  de  son  siècle.  Une 
bonne  comédie  est  un  portrait  de  la  vie  hu- 
maine. 

PORTRAITURE,  s.  f.  Portrait.  Il  est 
vieux. 

En  terme*  de  Peinture , Livre  de  portrai- 
ture, Livre  «jui  enseigne  à «h-sVmcr  toutes 
les  parties  du  corps  humain. 

PORTE LAX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ancieo 
livre  qui  contient  le  gisement  et  la  descrip- 
tion des  ports  «le  mer  et  des  côtes,  qui  in- 
dique la  direction  des  courants  et  des  ma- 
rées, les  heures  de  pleine  mer,  les  jours  de 
nouvelle  et  de  pleine  lune,  etc.  Ae  /yortulan 
de  ht  Manche,  de  ta  Méditerranée. 
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POSAGE,  s.  tn.  I jc  travail  et  la  dépense 
qu’il  faut  faire  pour  poser,  pour  mettre  en 
place  certains  ouvrages.  // faut  tant  pour  le 
posage  de  ces  tuyaux.  On  a payé  tant  pour 
le  posage  de  cette  menuiserie. 

POSE.  %.  f.  T.  d’Ài'chit.  Action  de  poser 
une  pierre,  «le  1a  mettre  en  place  dan»  une 
conslruciion.  La  pose  des  grandes  pierres  est 
difficile.  On  paye  tant  pour  la  taille  d'une 
pierre , et  tant  pour  ta  pose. 

La  pote  de  ht  première  pierre  d'un  monu- 
ment, se  dit  de  l-a  cérémonie  qui  a lieu 
quand  on  pose  1a  première  pierre  d'un  mo- 
nument public.  Ae  roi , le  préfet  a fiait  ta 
pose  de  la  première  pierre  de  cet  éhfice. 

Posa , en  tonne»  «le  Guerre,  »e  dit  d’Un 
certain  nombre  «le  soldats  qu'on  va  mettre 
en  faction.  U était  de  la  première , de  la  re- 
conde  pose. 

Caporal  de  pose.  Celui  qui  r»t  chargé  de 
poser  cl  de  rrlcver  1rs  sentinelles. 

Posa,  sc  dit  aussi  pour  Attitude,  en  par- 
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Uot  Del  pantomimes,  des  danseurs,  et  des 
personnes  d’après  lesquelles  on  peint,  on 
sculpte,  etc.  Ce  pantomime , ce  danseur  a des 
poses  élégantes,  gracieuses,  naturelles,  ou- 
trées, forcées.  Pour  se  faire  peindre,  il  faut 
choisir,  prendre,  les  poses  les  plus  simples,  les 
plus  naturelles.  J'aime  la  pose  de  cette  figure, 
de  ce  portrait. 

POSE,  EE.  adj.  Rassis,  grave.  Un  enfant 
posé,  bten  posé.  Une  personne  posée.  Il  parle 
d'un  ton  posé. 

POSÉMENT,  adv.  Doucement,  modéré- 
ment , sans  se  presser.  Il  parle  posément. 
F.tle  marche  posément.  Usez  plus  posément. 

POSER,  v.  a.  Placer,  mettre  sur  quelque 
chose.  Poser  un  vase  sur  un  buffet.  Posez 
cela  doucement  sur  la  table.  Prendre  garde 
oit  l'on  pose  quelque  chose.  Dans  un  lieu 
glissant,  il  faut  prendre  garde  où  l'on  pose  te 
pied.  Poser  le  pied  à faux.  Ce  voyageur  a posé 
son  paquet  à terre,  et  s'est  couché  dessus. 

Dans  les  Exercices  militaires  à pied , Po- 
ser l'arme  à terre , Mettre  son  arme  à terre 
devant  soi,  le  bout  du  canon  en  avant. 

Poser  les  armes,  Mettre  les  armes  bas , 
sc  rendre.  Dès  que  ce  corps  fut  défait,  tous 
les  autres  posèrent  les  armes. 

Fig.,  Pater  les  armes,  Faire  la  paix  on 
une  trêve.  Les  deux  partit  ont  posé  les  armes. 

Posica  , signifie  aussi , Mettre  dans  le  lieu, 
dans  la  situation  convenable.  Ainsi , les 
peintres  disent , Poser  une  figure , poser  un 
modèle,  poser  le  modèle.  Placer  une  figure, 
un  modèle  dans  l’attitude  la  plus  conve- 
nable pour  l'imitation. 

il  signifie  particulièrement , en  termes 
d* Architecture , Mettre,  fixer  une  pierre, 
une  poutre,  unr  colonne,  une  statue,  etc.,’ 
à la  place  qu’elle  doit  occuper.  Poser  une 
pierre.  Poser  la  première  pierre  d'une  église. 
Poser  une  colonne,  une  figure  sur  un  pié- 
destal. Poser  une  pièce  de  charpente.  Poser 
les  fondements  d'un  édifice. 

Poser  à sec , Construire  sans  mortier. 
Poser  à cru , Élever  sans  fondation  une 
charpente,  un  pilier,  un  étais.  Poser  de 
champ.  Placer  sur  la  face  la  plus  étroite  une 
pierre,  une  brique,  uoe  pièce  de  bois,  etc.; 
et  dans  le  sens  contraire  , Poser  de  plat. 

Poser  une  sonnette,  des  sonnettes,  î-es  at- 
tacher, les  fixer  à un  mur,  et  établir  les 
/ils  d'orchal  qui  doivent  servir  à les  mettre 
en  mouvement. 

En  termes  de  Guerre , Poser  un  corps  de 
garde , juste r des  gardes,  des  sentinelles,  Les 
placer  en  quelque  endroit. 

Posa* , s emploie  fi  gu  rément , et  signifie , 
Établir.  Poser  un  principe.  Poser  pour  prin- 
cipe. Poser  comme  un  principe.  Poser  pour 
maxime.  Poser  comme  une  vérité  incontesta- 
ble que...  Je  pose  cela  comme  un  fait  certain, 
eromme  une  chose  de  fait.  On  dit  aussi,  Poser 

fait.  Je  vous  pose  en  fait  que... 

Poser  une  question , la  fixer , la  préciser. 
fl  faut  d'abord  bien  poser  la  question. 

Posas , se  dit  quelquefois  en  parlant  De 
certaines  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
d’accord , mais  que  l'on  veut  bien  supposer, 
afin  de  pouvoir  procéder  à la  discussion  du 
reste.  Posons  ht  chose  comme  i •ous  ht  dites, 
y ont  prétendez  que  cela  est,  je  n'en  demeure 
pas  a accord  ; mais  posons  que  cela  soit.  Po- 
sons le  cas  que  cela  soit. 

Posxn,  en  Arithmétique,  se  dit  vulgaire- 
Tome  //. 
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ment  en  parlant  Des  chiffre*  qu’on  met  au- 
dessous  de  chaque  colonne  d'unités,  de 
[dizaines , de  centaines,  etc.,  dans  l’opéra- 
tion de  l'addition,  8 et  9 font  17;  je  pose 
7,  et  retiens  I. 

Poser,  en  termes  de  Musique,  Attaquer 
un  son  avec  fermeté  et  sûreté.  Il  sait  bien 
poser  un  son.  Il  pose  bien,  il  jsose  mal  sa  wj. 

Posai , est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être 
posé,  appuyé  sur  quelque  chose,  porter 
sur  quelque  chose.  Une  poutre  qui  ne  pose 
pas  assez  sur  le  mur.  Poser  à faux. 

Il  signifie  aussi , Prendre  une  certaine 
attitude  pour  se  faire  dessiner,  pour  sc 
faire  peindre.  Il  pose  bien.  Il  pose  mal.  J’ai 
posé  aujourd'hui  deux  heures  chez  mon  pein- 
tre. Cet  homme,  cette  femme  pose  dans  Us 
ateliers  de  /teinture. 

Fig. , Cette  femme  pose  toujours , croit  tou- 
jours poser,  Elle  étudie  ses  attitudes,  scs 
gestes,  ses  regards , pour  produire  de  l'effet. 

Posai , s’emploie  aussi  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  L'oiseau  est  tenu  se 
poser  sur  le  sommet  de  l arbre , sur  le  faite 
du  toit. 

Posé,  ir.  participe. 

Écrire  à main  frisée,  Écrire  lentement, 
pour  mieux  former  scs  lettres. 

Cela  posé , il  s’ensuit,  Cela  étant  accordé, 
étant  supposé , il  s'ensuit.  Posé  que  cela  fât, 
posé  U casque  cela  fût,  et  par  ellipse  , le  cas 
posé,  que fenezrt'Ous ? Si  cela  était,  que  fe- 
riez-vous ? 

POSEE  R.  s.  m.  Celui  qui,  dans  un  bâti- 
ment, pose  les  pierres  ou  en  dirige  la  pose. 
Aide-poseur. 

Poseur  de  sonnettes , Celui  qui  pose  des 
sonnettes. 

positip,  IVE.  adj.  Certain , constant , 
assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fait  est  positif. 
Je  vous  donne  cela  pour  une  chose  positive. 
Cest  une  noui'cl/c positne.  On  en  a des  preuies 
positives.  Il  lui  en  a donné  une  promesse, 
une  parole  positne.  Il  n'y  a rien  de  positif 
dans  tout  ce  qu'on  vous  a dit . 

Un  esprit  positif.  Un  esprit  qui  aime 
l'exactitude,  qui  recherche  en  tout  la  cer- 
titude et  la  justesse.  On  dit  aussi,  Cest  un 
homme  positif , C’est  un  homme  dont  les 
idées  sont  positives. 

Positif,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Négatif.  Dans  les  commandements  de  Dieu, 
il  y en  a de  positifs  et  de  négatifs.  Vous  louez 
cet  homme  en  disant  qui / ne  fait  point  de  mal; 
mais  ce  n’est  pas  une  louange  positive,  ce 
n’est  qu’une  louange  négatne. 

En  Algèbre,  Quantités  positives , par  op- 
position à Quantités  ne  gaines , Celles  qui 
sont  ou  au'on  suppose  être  précédées  du 
signe  de  reddition. 

Les  lois  politises , par  opposition  à La  loi 
naturelle.  I > droit  positif,  par  opposition 
Au  droit  naturel,  le  droit  positif  divin,  Tout 
ce  que  Dicn  a ordonné,  et  qui  ne  fait  pas 
partie  du  droit  naturel.  Le  droit  positif  hu- 
main, Ce  qui  est  établi  par  les  lois  et  par 
les  coutumes  des  hommes. 

En  matière  de  Religion , Cela  est  de  droit 
positif,  Cela  est  fondé  sur  la  discipline  de 
l'Église , sur  une  loi  purement  ecclésias- 
tique , et  non  pas  sur  l'institution  divine. 
J.' Eglise  peut  dispenser  de  ce  qui  est  de  droit 
positif,  mais  non  de  ce  qui  est  de  droit  divin. 

Théologie  positive , Cette  partie  de  la  théo- 
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lagie  qui  comprend  l’Écriture  sainte , l'his- 
toire ecclésiastique , la  doctrine  des  Pères, 
les  décisions  des  conciles  sur  les  dogmes  de 
la  foi  et  sur  la  pratique  de  l'Église.  Il  est 
savant  dans  la  théologie  positne.  Il  a fait  un 
traité  de  théologie  positive.  On  dit  plus  ordi- 
nairement dans  le  même  sens , La  jxxsitne. 
U est  sman t dans  la  positive.  Il  s est  plus 
attaché  à lu  positne  qu  a la  scolastique. 

POSITIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Le  premier 
degré  dam  les  adjectifs  et  dans  les  adverbes 
qui  admettent  comparaison.  />  positif,  le 
comparatif,  le  superlatif  Beau  est  le  positif, 
plu»  beau  est  le  comparatif , très-beau  est  le 
superlatif.  On  dit  quelquefois,  Le  degré  po- 
sitif; et  alors  Positif  est  pris  adjectivement. 

POSITIF,  s.  m.  T.  de  Mustq.  Petit  butTet 
d'orgues  qui  est  au  devant  du  grand  orgue, 
et  qui  en  est  séparé.  L'organiste,  a joué  ce 
couplet  sur  le  positif.  H y a des  orgues  qui 
n'ont  point  de  positif. 

POSITION,  s.  f.  Lieu,  point  où  une 
chose  est  placée  ; manière  dont  elle  est 
placée , situation.  La  /rosit ion  des  lieux 
n'est  pas  juste,  n'est  pas  bien  indiquée 
dans  cette  carte.  lui  position  d'une  ville. 
La  position  en  est  riante.  Je  n'aime  pas  la 
position  de  ce  batiment.  L'éléi'ation  du  [rôle 
dépend  de  la  position  de  la  sphrre.  On  le 
dit  aussi  Des  personnes.  La  position  du  sol- 
dat sans  armes , du  soldat  sous  les  armes . 
Prendre  la  position  prescrite.  La  position  du 
corps,  de  fa  tête,  tous  êtes  dans  une  mau- 
vaise position.  Position  naturelle.  Position  fa- 
tigante. Être  gêné  dans  sa  position. 

En  Arithmétique,  Ripe  de  fausse  posi- 
tion, Règle  par  laquelle  une  opération  faite 
sur  des  nombres  supposés,  conduit,  avec 
le  secours  des  proportions,  à la  connaissance 
du  nombre  qu  on  cherche.  Cest  un  nombre 
qu'il  faut  chercher  par  la  règle  de  fausse 
position. 

Dans  ta  Versification  grecque  on  latine  , 
Syllabe  longue  par  position , Celle  qui,  étant 
brève  ordinairement,  devient  longue  parce 
que  la  dernière  lettre  de  cette  syllabe  est 
une  consonne,  et  que  la  première  lettre  de 
U syllabe  suivante  est  aussi  une  consonne. 

Position  , se  dit  usai  Des  points  de  doc- 
trine contenus  dans  les  thèses.  Cette  thèse 
contenait  tant  de  postthms.  Il  y avait  une  er- 
reur dans  une  des  positions  de  sa  thèse , dans 
une  de  ses  positions. 

Position,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
de  L'assiette  du  cavalier , de  la  manière 
dont  il  est  placé  à cheval.  Ce  cavalier  a une 
belle  assiette , une  belle  position  à chexal. 

Position  , en  tenues  de  Danse , sc  dit 
Des  différentes  manières  de  poser  scs  pieds, 
l'un  par  rapport  à l’autre.  Première , se- 
conde , troisième , quatrième  et  cinquième  po- 
sitions. Portez  le  jied  droit  à la  quatrième 
position. 

Position,  en  tennes  de  Guerre,  sc  dit 
d’Un  terrain  choisi  pour  y placer  un  corps 
de  troupes  destiné  à quelque  opération  mi- 
litaire. Prendre  position.  Prendre  une  posi- 
tion , une  bonne , une  mauvaise  position. 
Position  fm-o  raide , avantageuse , forte , res- 
pectable. Position  mal  /mise.  L’armée,  par 
cette  position , couvrait  telle  place  et  mena - 
fait  telle  autre.  Changer  de  position.  Changer 
sa  position. 

Position,  se  dit  au  moral  dans  le  R*é**Hfe 
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sens  que  Situation  , pour  désigner  Les  cir- 
contUm-M  où  l’on  se  trouve.  Sa  position 
«si  embarrassante,  est  critique,  est  hasar- 
de use.  Il  est  dans  une  belle  position.  Votre 
position  est  agréable.  Vous  connaisses  ma 
position.  Je  ne  suis  pas  en  position  défaire 
ce  que  vous  me  demandez. 

POSITIVE* F' IT.  adv.  D’nne  minière 
aùre  , certaine.  Je  l'ai  oui  dire,  mais  je  ne  te 
sais  pus  positii'emmt. 

]J  signifie  aussi , Précisément.  Voilà  posi- 
tivement ce  qu'il  m’a  dit. 

POSPOLITE.  ».  f.  Nom  donné  à U no- 
blesse de  Pologne , assemblée  en  corps 
d'armée. 

POSSÉDER.  v.  a.  Avoir  entre  «es  mains, 
en  son  pouvoir.  Posséder  justement.  Pos- 
séder injustement.  Posséder  à bon  titre,  à 
juste  titre.  Posséder  de  bonne  foi.  Posséder 
légitimement.  Posséder  de  grands  biens.  Pos- 
séder une  terre , une  maison , un  héritage. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  emplois, 
des  honneurs,  des  bonnes  qualités.  Pos- 
séder un  emploi,  une  charge.  Posséder  des 
honneurs , des  dignités.  les  vertus , les  qua- 
lités , les  talents  qu’il  possède. 

En  langage  religieux  , Ixs  bienheureux 
'possèdent  la  gloire  éternelle,  /msxèdent  Dteu  , 
Ils  jouissent  de  la  gloire  éternelle,  ils  jouis- 
sent de  la  vue  de  Dieu. 

Fam.,  Posséder  quelqu’un.  L’avoir  cher 
soi,  dans  sa  maison,  jouir  de  sa  présence. 
Pions  serions  charmés  de  inms  posséder  pen- 
dant quelques  jours.  Pi  ou  s ne  f ruons  pos- 
sédé que  peu  d'instants. 

Fig.,  Posséder  l’esprit  de  quelqu’un,  Kn 
être  maître,  le  gouverner  à son  gré.  Cette 
femme  possède  entièrement  l’esprit  de  son  mari. 

Posséder  les  bonnes  grâces  d une  personne, 
En  être  favorisé,  en  être  aimé.  Posséder  le 
eaur  d'une  personne , En  être  liai  aimé. 
Posséder  une  femme , Jouir  de  scs  faveurs. 

Posséder  son  dme  en  paix,  Avoir  constam- 
ment une  tranquillité  d'esprit  due  à une 
bonne  conscience. 

Posszdeb  , s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie, Savoir  bien  une  chose,  en  avoir  une 

En  r laite  conna  usance.  Posséder  tes  sciences , 
s belles-lettres,  les  arts  libéraux.  Possétlrr 
la  philosophie  , les  mathématiques.  Posséder 
la  musique.  Posséder  le  grec , te  latin.  Possé- 
der les  langues  étrangères.  Cest  un  homme 
qui  possède  bien  sa  langue.  Cet  homme  pos- 
sède bien  ce  qu  'il  sait.  Cet  mxteat  possède  bien 
voter  affaire.  Il  possède  bien  les  portes.  U 
possède,  bien  Horace.  Il  possède  parfaitement 
bien  Virgile.  Il  possède  bien  son  Homère. 

Posséder  Sun  sujet,  Le  connaître  à fond 
et  de  manière  à le  traiter  dan»  toute  son 
étendue.  Pour  bien  écrire , il  faut  posséder 
pleinement  son  sujet. 

PotSKDita , se  dit  aussi  Des  passions , des 
sentiment»  qui  maîtrisent  l'ame,  qui  l’agi- 
tent et  IVgarrnt.  L'ambition,  l’avance , la 
colère,  etc. , possèdent  cet  homme.  Quand  la 
passion  le  possède , il  n'est  pas  traitable.  Jl 
est  incapable  de  rien  écouter,  dans  la  douleur 
qui  le  possède.  La  rage  le  possède.  Quelle 
rage,  quelle  fureur  vous  possédé  è L'esprit  de 
discorde  et  de  faction  possédait  ce  malheu- 
reux peuple. 

En  termes  de  Liturgie  col  bol. , Le  démon 
le  possède , Le  démon  s’est  empare  de  sou 
corps. 
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Pror.,  fig.  et  pop..  Le  diable  le  possède , il- 
est  possédé  du  diable,  se  dit  D’un  homme  em- 
porté, et  qui  ne  veut  point  entendre  raison. 

PossÊurn  , avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Être  maître  de  son  esprit,  de  scs 

Csions.  de  ses  mouvements,  ne  point  se 
ser  troubler  par  les  circonstances  fâ- 
cheuses. C'est  un  homme  froid  et  sage  qui  se 
possède  toujours.  H ne  se  possède  point,  il  est 
toujours  hors  de  lui- même.  Possédez-vous. 
Ce  général,  cet  homme  de  guerre  se  possède, 
dans  le  combat , dans  t action.  Xi' est  un  ora- 
teur qui  se  possède  et  ne  se  tremble  point. 
Cest  un  joueur  qui  se  possède  également  dans 
ta  perte  et  dents  le  gain. 

ram. , Il  ne  se  possède  pas  de  joie , Il  est 
transporté  de  joie,  une  joie  excessive  le  met 
hors  de  lui-raémc. 

Possanà  , à «.  participe.  Un  homme  pos- 
sédé du  démon. 

Fig. , Être  possédé  du  démon  de  l’orgueil, 
de  i avarice  , du  jeu , Porter  à l'excès  l'or- 
gueil , l’avarice,  la  passion  du  jeu. 

Possédk,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Démoniaque , homme  dont  le  démon  s’est 
emparé.  Exorciser  les  possédés. 

Prov. , //  se  démène  comme  un  possédé , se 
dit  D'un  homme  inquiet,  qui  sc  tourmente, 
qui  s’agite  beaucoup. 

POSSKSSW  ».  ».  m.  Celui  qui  possède 
quelque  bien,  quelque  héritage,  etc.  Légi- 
time possesseur.  Paisible  possesseur.  Posses- 
seur de  bonne  foi.  Possesseur  de  fuit.  Pos- 
sesseur à long  terme , à titre  héréditaire , pré- 
caire , etc.  Il  est  possesseur  de  tel  bien,  fl  en 
est  possesseur  de  longue  mata.  Depuis  la 
mort  du  dernier  possesseur. 

POSSESSIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  n’est 
usité  que  dans  ces  expressions,  Pronom  pos- 
sessif, adjectif  passes*  f , Pronom,  adjectif 
qui  sert  à marquer  la  possession  de  la  chose 
dont  on  parle.  Mon,  ton,  son,  nos,  vos, 
leurs , sont  des  adjectifs  possessifs. 

POSSESSION.  ».  f.  Jouissance,  liberté, 
faculté  actuelle  de  disposer  ou  de  jouir 
d'un  bien.  Possession  légitime.  Possession  in- 
juste. Possession  paisible.  Être  en  paisible 
possession.  Possession  immémoriale  et  non  in- 
terrompue. Possession  annale.  Possession  d’an 
et  jour.  Possession  triennale.  Possession  bien 
fondée.  Possession  de  fait.  Être  en  possession. 
Entrer  en  possession.  Se  mettre  en  possession. 
Se  f tu  rt  remettre  en  possession.  Prendre  pos- 
session d'une  terre,  d'un  héritage,  aune 
charge.  On  lui  conteste  la  possession,  .allé- 
guer la  possession.  Pnse  de  possession.  Être 
troublé,  être  inquiété  dans  Ut  possession  tf  un 
bien.  Il  s'est  mis  en  possession  des  meubhs 
et  de  toute  l argenterie. 

En  termes  de  Jurispr.,  Passe  «.bon  détat, 
Notoriété  qui  résulte  d’une  suite  non  in- 
terrompue d'actes  faits  par  la  même  per- 
sonne en  une  même  qualité.  Cette  femme  a 
pour  elle  la  possession  d'état. 

PiMuasüfoir , se  dit  aussi  Des  terres  pos- 
sédée* par  un  État  ou  par  un  |>articuwr. 
les  possessions  de  la  Franc*  dans  hs  An  filles. 
L'Espagne,  dans  ses  possessions  d'Europe , 
et  dans  ses  possessions  de  loutre  hémisphère , 
comptait  alors  tant  d’habitants,  il  a de  gran- 
des possessions  dans  telle  pnntnee,  dans  tel 
département . Vous  avez  là  une  belle  possession. 

Pos* km] ou, se  dit  quelquefois,  absolument 
Cl  dam  un  sens  particulier,  de  La  jouis- 
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sance  de  certains  plaisirs,  de  certaines  cho- 
se* qu’on  a recherchée*  avec  ardeur.  La 
possession  diminue  ordinairement  le  prix  des 
choses  pu  on  a le  plus  désirées.  Soutenf  la- 
mour  s affaiblit  par  la  possession.  La  penses- 
sion  n’a  fait  qu  augmenter  son  amour. 

Être  en  possession  de  faire  quelque  chose , 
Kn  avoir  la  liberté,  en  avoir  l'habitude! 
Il  est  en  nos session  de  leur  dire  les  tentés 
1rs  plus  dures.  H est  en  possession  de  plâtre 
dans  cette  société. 

Être  en  possession  de  l'estime  publique , La 
posséder,  en  jouir. 

PotARSSTotT , en  termes  de  Liturgie , I/état 
d’un  homme  qu’on  dit  possédé  par  le  dé- 
mon. Im  possession  différé  de  l obsession , 
en  ce  que , dans  la  possession , le  diable  est 
censé  agir  au  dedans , et  que , dans  f obses- 
sion , il  est  censé  agir  au  dehors. 

POSS ESSo ire.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. Il  n’est  en  usage  que  dan*  les  ma- 
tières où  H s'agit  de  La  possession  d'un 
bien  immobilier.  Contester  le  possessoire  d’un 
bien.  Piailler,  juger  le  possessoire.  Me  pour- 
voir au  possessoire.  H a gagné  au  possessmre. 
Il  a gagné  le  pnssessoire , et  il  poursuit  pour 
faire  juger  te  prit  roter. 

Adjuger  le  plein  possessoire , Adjuger  1a 
pleine  et  entière  possession  d’un  bien. 

Possrssoiac , rsl  aussi  adjectif  féminin 
dans  cette  locution , Action  possetsoirr , Celle 
par  laquelle  on  tend  à être  maintenu  ou 
réintégré  dans  la  possession.  Intenter  une  ac- 
tion possessoire.  Se  pourvoir  par  faction  pos- 
sessoire. 

POSSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
possible.  Je  trouve  de  la  possibilité  à re  qu  ‘il 
vous  propose.  Je  ne  nie  pas  la  possibilité  du 
fait,  mats  je  soutiens  qui!  n'a  pas  eu  heu.  Il 
ny  a pas  possibilité. 

POSSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  , ou  qui  peut  sc  faire.  Ce  que  tous 
dites  est  possible.  Cela  est  difficile,  mais  cepen- 
dant possible.  Les  êtres  possibles.  Il  a éprouvé 
tous  tes  malheurs  possibles.  Cela  est  dans  1rs 
choses  possibles.  Est-il  possible  que  cela  soit  .* 
Cela  SI  est  pas  possible.  Cela  ne  m'est  fuis 
possible,  H n’est  pas  passible  de  rester  ici. 
Faites  cela  aussi  bien  qu'il  est  possible , le 
mieux  qu  ‘il  est  possible.  Venez  le  plus  têt  qu  'd 
vous  sera  possible,  aussitôt  qu’il  vous  sera 
potable.  On  dit  par  ellipse , dans  le  langage 
familier:  Venez  le  plus  tôt  possible,  le  moins 
tard  possible,  le  plus  promptement  possible. 
Le  maiiu  d'erreurs,  de  fautes  posstt  Me.  Etc. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement , 
au  masculin.  Le*  bornes  du  possible.  Fuite 
le  possible,  son  posstUe,  tout  son  possible 
pour  qu'une  chose  soit.  Ce*  phrases  sont  fa- 
milières. 

POSTOOMMLMON.  s.  f.  Oraison  que  le 
prêtre  dit  à la  messe,  immédiatement  apres 
la  prière  appelée  Communion.  Le  prêtre  en 
était  à In  poMcommunion. 

POSTBATE.»,  f. Date  faussée! postérieure 
à U vraie  date  d'un  acte , d'une  lettre,  etc. 
Il  est  peu  usité. 

POSTDATES,  v.  a.  Dater  nnc  lettre,  un 
acte,  d'on  temps  postérieur  à celui  où  la 
lettre  A été  écrite,  où  l'acte  a été  fait.  Post- 
dater un*  lettre. 

FasruvTâ,  ta.  participe. 

POSTE.  ».  f-  Etablissement  de  chevaux, 
placé  de  distance  en  distance,  pour  le  ser- 
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tice  des  personnes  qui  veulent  voyager  avec 
célérité.  Chevaux  de  poste.  Chaise  de  poste. 
0*  a établi  des  postes  sur  telles  et  telles  routes. 
Maître  de  poste.  Maître  de  la  poste  de  tel  en- 
droit. La  poste  aux  chenaux. 

Il  »e  dit  aussi  de  La  manière  de  voyager 
avec  des  chevaux  de  poste.  Prendre  la  poste. 
Alkr  en  poste,  F oyager  en  poste.  On  dit  de 
ni’iie,  Courir  la  poste,  Courir  aur  des  che- 
vaux de  poste,  ou  en  chaise  avec  des  che- 
vaux de  poste. 

Fig.  cl  fam. , Courir  la  poste,  aller  un  train 
de  poste.  Marcher  trop  précipitamment,  lire 
ou  écrire  trop  vite,  etc.  On  dit  aussi , Faire 
tout  en  courant  la  poste,  faire  tout  en  poste , 
Faire  tout  à la  hâte.  Ce  n'est  pas  une  chose 
qui  se  fasse  en  courant  la  poste,  Cest  une 
chose  qui  demande  du  temps  et  du  soin. 

Poste  , se  dit  aussi  de  La  maison  où  sont 
les  chevaux  quon  va  prendre  pour  courir 
la  poste.  Cest  une  poste  où  il  y a de  bons 
ehes'aux.  Fous  serez  retardé  à la  première 
poste. 

Postb  , signifie  aussi , en  France  , Une 
mesure  de  chemin  fixée  communément  à 
deux  lienrs.  Il  y a six  postes , poste  et  de- 
mie , double  poste,  tant  de  postes  de  telle  ville 
à telle  autre.  Courir  trois  postes,  quatre  postes 
sur  le  même  cheval. 

Poste  royale , Poste  qni  se  paye  double 
à l’entrée  et  à la  sortie  de  certaines  villes 
principales , et  des  lieux  où  est  la  cour. 

Postb  , sc  dit  aussi  de  L’cxerdce  qu’on 
fait  en  courant  la  poste  à cheval.  La  poste 
fatigue  beaucoup.  La  poste  V a nus  en  tel état, 
qu'il  ne  peut  presque  se  remuer. 

Postb  , se  dit  encore  d’Un  établissement 
formé  et  dirigé  par  le  gouvernement  pour 
le  transport  des  lettres  a un  pays,  d’un  lieu 
à un  autre.  La  poste  est  une  i mention  des 
temps  modernes.  La  poste  est  une  branche 
des  menus  de  f État.  Le  rentre  de  la  poste 
est  maintenant  journalier  dans  toute  la  France. 

Il  se  dit  aussi  Du  courrier  qui  porte  les 
lettres.  La  poste  va  partir.  Portez  cette  lettre 
avant  que  (a  poste  soit  partie.  Im poste  vient 
d'arriver,  ne  fait  que  a armer.  C est  aujour- 
d'hui jour  de  poste  pour  V Italie. 

Grande  poste,  Celle  qui  porte  les  lettres 
dan»  le*  province*  et  dans  le»  pays  étran- 
gers. Petite  poste.  Celle  qui  porte  les  let- 
tres dans  la  ville  et  dans  la  banlieue. 

Poste  restante.  Mot*  qu'on  écrit  sur  l’a- 
dresse d’une  lettre,  pour  avertir  qu’elle  doit 
rester  au  bureau  de  l'endroit  où  ou  l'envoie, 
jusqu'à  ce  que  b personne  à qui  elle  u»t 
•d routée  U réclame. 

Malle-poste.  Voyez  M sue. 

Postb  , se  dit  aussi  de  La  mai*on , du  bu- 
reau où  l'on  porte  les  lettres  qui  doivent 
être  envoyées,  et  où  sont  distribuées  celles 
qui  arrivent.  La  poste  aux  lettres.  Directeur 
ae  la  poste  aux  lettres.  Les  commis,  les  em- 
ployés de  la  poste.  L'administration  des  pos- 
tes. Im  poste  est  dans  telle  rue.  Porter  ses 
lettres  à la  poste.  On  dit , dans  le  même  sens , 
JL*  bureau  de  la  poste,  un  bureau  de  poste. 

A rom,  loc.  adv.  À certains  termes  dif- 
férent* dont  on  est  convenu.  Acheter,  ven- 
dre, payer  à poste.  Il  est  vieux. 

A sa  postb.  loc.  adv.  À sa  disposition , 
à sa  convenance.  Mettre  des  gens  à sa 
poste  en  quelque  endroit.  Avoir  un  médecin 
à sa  poste.  Cest  un  emploi  tout  fait  à sa 
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poste.  Qui  lui  convient  bien.  Il  est  vieux. 

POSTE,  s.  f.  Il  *e  dit  de  Certaines  petite* 
balles  de  plomb  dont  on  charge  un  fusil , 
un  pistolet , etc.  Il  ne  s’emploie  guère  qu'au 
pluriel.  .Son  fusil  était  chargé  de  douze  ou 
quinze  postes. 

POSTB.  s.  f.  T.  d'ArchiL  Forez  Postb*. 

POSTE,  s.  m.  T.  de  Guerre.  Lien  où  un 
soldat,  un  officier  est  placé  par  son  chef; 
lieu  où  l'on  a placé  de»  troupes,  ou  qui  est 
propre  à en  recevoir,  pour  une  opération 
militaire.  Poste  avance.  Poste  avantageux. 
Poste  dangereux , périlleux.  Mauvais  poste. 
Quitter  un  poste.  Garder  son  poste.  Défen- 
dre son  poste.  F.mporter  un  poste.  On  les  a 
chassés  du  poste  où  ils  étaient.  On  força  les 
ennemis  dans  leur  poste.  Ce  ne  fut  qu’une 
affaire  de  poste.  Faire  la  guerre  de  postes. 

Il  se  ait  quelquefois  partie ulièrcmenl 
d’Un  corps  de  garde.  />  poste  de  la  mairie. 
Le  poste  île  telle  rue,  de  l état-major.  Se  ren- 
dit au  poste.  Entrer  au  poste.  Im  garde  sortit 
du  poste.  Les  grands  postes.  Iss  petits  pos- 
tes. Fisiter  les  postes  de  la  tulle. 

Poste  d’honneur,  Celui  qui  est  regardé 
comme  le  plus  périlleux.  On  appelle  aussi 
Poste  d'honneur,  Celui  qui  est  établi  pour 
garder  un  personnage  éminent,  un  corps 
constitué,  «te.,  et  lui  rendre  déshonneur». 

Postb  , sc  dit  aussi  De»  soldats  placés  ou 
destinés  à être  placé»  dans  un  poste.  Enle- 
ver un  vaste.  Retirer  un  poste.  Relei'tr  un 
poste.  Replier  un  poste.  Former  les  postes  au 
quart  er  Tirer  les  postes.  Un  poste  de  garde 
nationale,  de  la  ligne,  de  garde  munici- 
pale , etc.  Doubler  les  postes.  Chef  de  poste. 

Postr,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d’em- 
plois et  ck*  fonction*.  Être  dans  un  poste 
c.tevé,  dans  un  poste  considérable,  fl  est  dans 
un  joli  poste.  H occupe  un  poste  envié  par 
bien  des  gens.  Il  ne  se  plaît  guère  dans  le 
poste  où  on  fa  mis.  Il  est  dans  un  poste 
désagréable.  Il  mériterait  un  meilleur  poste. 

Etre  à poste  Jure  dans  un  Uru , \ être  à 
demeure,  y cire  sédentaire. 

Être  à sim  poste,  Lire  où  le  devoir  exige 
que  l’on  «oit.  Ce  commis  est  toujours  à son 
poste.  On  dit  dans  le  meme  «en».  Aller,  se 
rendre,  retourner  à son  poste;  mourir  à son 
poste. 

POSTER,  v.  a.  Pincer  quelqu'un  on  quel- 
que rudroîL  Poster  des  tireurs  pour  le  loup, 
pour  le  sanglier.  On  f avait  posté  au  coin  du 
bois. 

Il  signifie  particulièrement,  en  terme*  de 
Guerre,  Placer  quelqu’un  ou  quelque  corps 
liait»  un  lieu,  afin  qu'il  garde  le  poste  où 
on  Ta  mis,  ou  qu'il  observe  cc  qui  sc  passe , 
ou  qu’il  puisse  combattre  avantageuse- 
ment, etc.  Poster  avantageusement  des  trou- 
pes; les  poster  sur  une  éminence.  Ou  les  a 
postés  sur  Us  bords  de  cette  rivière , pour  en 
défendre  U passage  aux  ennemis.  On  fa 
posté  en  cet  endroit,  pour  avoir  feeil  à tout 
ce  qui  s'y  passe. 

Il  s’emploie  atimi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s était  posté  au  coin  du  bois  futur  at- 
trndre  fa  bête.  Se  poster  sur  un  arbre.  Cc 
détachement  ennemi  s'était  posté  sur  une  émi- 
nence. 

Posté,  bb.  participe.  Nous  sommes  ici 
mal  postés  pour  voir. 

Il  est  bien  posté,  sc  dit  D’nn  homme  à 
qui  l'on  a donné  une  place  avantageuse. 
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Fam.  et  ironiq.,  Aous  voilà  bien  suites. 
Nous  somme»  dan»  un  fâcheux  embarras. 

POSTERIEUR , I l kk.  adj.  Qui  suit,  qui 
est  apres  dans  Tordre  des  temps.  Foira  hy- 
potheque est  postérieure  à la  sienne.  Son  droit 
est  postérieur  au  mien.  Ce  testament  a été 
annulé  par  un  testament  postérieur.  Date 
postérieure . A une  époque  postérieure.  Cet  ou- 
vrage , cet  auteur  est  postérieur  à tel  autre . 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à la  situation, 
et  signifie.  Qui  est  derrière.  La  partie  anté- 
rieure, la  / >artK  postérieure  de  la  tête. 

PosTiaiRca,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  l^e  derrière,  le» 
fessrs,  li  rai  familier. 

POSTÉRIEUREMENT,  adv.  de  temps. 
Après.  Cet  acte  fut  fut  postérieurement  à 
foutre.  Cela  est  arrivé  postérieurement  à ce 
que  vous  dites , n’est  arrivé  que  postérieure- 
ment. 

POSTERIORI  (X).  T.  de  Logique , em- 
prunté  du  latin.  Il  signifie,  De  ce  qui  suit, 
de  ce  qui  est  postérieur.  Raisonner  à pos- 
teriori, Prouver  la  vérité  ou  b fausseté  d une 
proposition  d'après  le»  conséquences  vraies 
ou  fausses  qui  en  sortiraient  nécessairement. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  État  d’une  chose 
postérieure  à une  autre.  Postériorité  de  date . 
Postériorité  de  temps.  Postériorité  £ hypo- 
thèque. D n’est  guère  usité  que  dans  cce 
sorte»  de  phrases. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  coll.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d’une  même  origine.  Toute  la 
postérité  d" Adam.  La  postérité  d’ Abraham. 
Il  a laissé  une  nombreuse  postérité.  Il  est 
mort  sans  laisser  aucune  postérité,  sans 
laisser  de  postérité,  sans  postérité.  Il  fut  dé- 
gradé de  noblesse,  lui  et  toute  .ut  postérité. 
Im  postérité  féminine.  I.a  postérité  mascu- 
line de  François  Ier  a f ni  à Henri  III . 

PoaraaiTx,  se  dit  aussi , généralement,  de 
Tous  ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus 
après  une  certaine  époque.  Écrire,  travailler 
pour  la  postérité.  Transmettre  son  nom  à la 
postérité  la  plus  reculée,  jusqu'à  ht  dernière 
fiostérité.  Le  jugement  de  la  postérité  est  or- 
dinairement plus  favorable  au  mérite  des 
grands  hommes,  que  celui  de  leur  siècle.  Ixt 
fiostérité  en  jugera.  Im  postérité  a jugé  du 
mérité  de  tel  auteur.  En  appeler  à la  posté- 
rité. 

PORTES,  s.  f.  pl.  Ornement  d’architec- 
ture, de  peu  de  relief,  qti’on  place  ordi- 
nairement »nr  les  plinthes , et  qui  est 
une  sorte  d’enroulements  courants. 

PORT  PACK.  s.  f.  Avertissement  placé  a 
b fin  d’un  livre.  Quelques  auteurs,  par  bi- 
zarrerie , font  drs  postfaces.  La  préface  et  ta 
postface  de  son  livre. 

POSTHUME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  né  apres  b mort  de  son  père.  Un  en- 
fant posthume.  Un  fis  posthume.  Une  fille 
jtasthume.  Il  s’emploie  au»si  substantive- 
ment. C’est  un  posthume. 

P oitsoki , se  dit  encore  D’un  ouvrage  qui 
parait,  pour  U première  fois , après  la  mort 
de  fauteur.  Ouvrage  posthume.  Œuvres  post- 
humes. H a laissé  des  mttvrrs  posthumes. 

POSTICHE,  adj.  des  deux  genres.  Fait  et 
ajoute  après  coup.  Les  ornements  de  ce  por- 
tail sont  pastiches. 

Des  dents  postiches.  De  fausses  dents. 
Des  chestux  postiches.  De  faux  cheveux. 

Postions,  signifie  aussi , Qui  ne  convient 
69. 
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point  au  lieu  où  il  est  placé.  Cet  épisode  est 
postiche.  Tous  ces  embellissements  sont  pos- 
tiches et  mal  assortis. 

Postiche,  tfta  termes  de  Guerre,  se  dit 
D'un  homme  qui  tient  momentanément  la 
place  d’un  autre.  Àiusi  on  appelle  Grena- 
dier postiche,  caporal  postiche.  Un  fusilier 
qui  ne  sert  que  provisoirement  dans  1rs, 
grenadiers,  un  simple  soldat  qui  fait  les' 
Jonctions  de  caporal. 

POSTILLON.  s.  m.  Homme  attaché  au 
service  de  la  poste  aux  chevaux , pour  con- 
duire les  voyageurs.  Surire  le  postillon. 
Pa\er  un  postillon . Démonter  son  postillon 
pour  changer  de  cheval. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  nui  monte  sur  un 
des  chevaux  de  devant  d'un  attelage,  qui 
mène  les  chevaux  attelés  à une  voiture.  Le 
postillon  <T une  diligence.  Le  postillon  qui  me- 
nait la  chaise,  la  malle-poste , la  l'oit ure.  (Jn 
bon  postillon.  Un  jeune  postillon. 

Postilloh,  au  Trictrac,  au  Piquet  à 
écrire,  Chacun  des  marqués  qu'uu  joueur 
fait  pur  delà  la  moitié  du  nomnre  de  mar- 
qués convenu  pour  la  partie-  Donner,  avoir 
un  postillon,  deux  postillons,  etc.  Vous  aies 
le  postillon. 

POSTSCÉMUM.  s.  m.  ( On  prononce 
Postctniome.  )T.  d'Anliq.  La  partie  du  théâ- 
tre des  anciens  qui  était  située  derrière  la 
scène , et  où  les  acteurs  attendaient  l'instant 
de  paraître. 

POST-SCRIPTUM,  s.  m.  (On  prononce 
Scriptnme.  ) Mot  pris  du  latin.  Il  se  dit  de 
Ce  qu'on  ajoute  à une  lettre  apres  la  si- 
£iiaturc,  et  qu’on  marque  ordinairement 
par  ces  deux  lettres,  P.  S.  Lisez  le  post- 
scriptum.  Il  met  des  post-scnjitum  à toutes 
ses  lettres. 

POSTULANT,  ANTE.  a.  Celui,  celle  qui 
demande,  uni  recherche  avec  beaucoup 
d'instance.  il  y avait  plusieurs  postulants 
pour  cette  jdace,  pour  cet  emploi. 

Il  se  dit , particulièrement , de  Celui  ou  de 
celle  qui  demande  à être  admis  dans  une 
maison  religieuse.  //  est  postulant,  elle  est 
postulante  depuis  six  mois  pour  entrer  au 
noviciat  de  tel  cornent. 

Il  se  disait  autrefois,  en  termes  de  Prati- 
que , Des  avocats  et  des  procureurs  qui 
s adonnaient  à l’exercice  de  leur  état , par 
opposition  à ceux  qui  en  avaient  quitté  les 
fonctions.  Ün  le  disait  egalement  l>cs  pro- 
cureurs, des  avocats,  et  même  des  prati- 
ciens sans  titre,  qui  plaidaient  dans  les 
justices  inférieure*.  Dans  ce»  deux  accep- 
tions, il  s'employait  surtout  comme  adjec- 
tif. Avocat  postulant.  Procureur  postulant. 

POSTULATION,  s.  f.  T.  de  Palais.  Action 
de  postuler,  d’occuper  pour  une  partie, 
devant  un  tribunal- 

PosrunTios,  en  Matière  ecclésiastique, 
se  dit , principalement  en  parlant  Des  l*é- 
nélicrs  d'Allemagne , lorsqu’un  chapitre 
voulant  promouvoir  à quelque  dignité  un 
prélat  à l'élection  duquel  il  y a un  empê- 
chement canonique,  ceux  qui  ont  droit  ffé- 
lire  s'adressent  au  supérieur  ecclésiastique, 
afin  qu’il  accorde  une  dispense.  Il  a été  élu 
par  l'oie  dr  putain! ion. 

POSTl'  LLH.v,  a.  Demander  avec  instance , 
insister  pour  obtenir  quelque  chose.  Postu- 
ler un  emploi,  une  place.  Postuler  l'admission 
dans  une  maison  religieuse.  Un  l'a  fait  long- 
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temps  postuler.  Postuler  sa  réception  dans 
une  compagnie. 

Postuler,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
D’un  avoué  qui  occupe  pour  une  partie, 
et  qui  fait  tous  les  actes  de  procédure  né- 
cessaires à l'instruction  de  1 affaire.  En  ce 
sens , il  est  neutre.  Cet  avoué  a été  interdit, 
tl  lui  est  défendu  de  postuler  pour  personne. 

Postules  , se  dit  aussi  en  Matière  ecclé- 
siastique. Ce  chapitre  postule  un  tel  pour 
évéque.  Tel  évéque  a été  postulé  pour  tet  ar- 
chevêché. Voyez  Postu  l&tiok. 

Postulé,  Îk.  participe. 

POSTURE.  ».  i.  État , situation  où  se  tient 
le  corps;  manière  dont  on  tient  son  corps, 
sa  tète,  scs  bras,  scs  jambes , etc.  Posture 
commode , incommode , libre,  naturelle , for- 
cée, gêner,  contrainte,  indécente,  ridicule. 
V oilà  un  homme  qui  est  dans  une  plaisante 
posture.  Se  tenir  dans  une  posture  modeste, 
respectueuse.  Vous  êtes  là  dans  une  posture 
pu  comenabfe.  Il  le  menaça,  et  se  mit  en 
posture  de  le  frapjxr.  Il  s’est  présenté  au 
prince  en  posture  de  suppliant.  Il  ne  sait  dans 
quelle  posture  se  mettre.  Posture  grotesque, 
bizarre , extravagante,  faire  des  postures  de 
bateleur,  de  baladin. 

Danses  de  postures.  Celles  où  les  danseurs 
affectent  certaines  postures  bizarres. 

Posture,  se  dit  ngurémrat  de  L'état  où 
est  quelqu’un  par  rapport  à sa  fortune.  Il 
est  en  bonne  posture  auprès  de  ce  prince.  Il 
était  en  bonne  posture  a lu  cour.  Il  y est  en 
ma  u Hit  se  posture. 

POT 

POT.  s.  m.  Vase  de  terre  ou  de  métal  ser- 
vant à divers  usages.  Pot  de  te  ne.  Pot  de 
fer.  Pot  de  cuivre.  Pot  de  faïence.  Pot  d’ar- 
gent. Pot  d'étain.  Pot  de  grès.  Pot  de  porce- 
laine. Pot  sans  anse.  Pot  à deux  anses. 

Fam. , Sourd  comme  un  /rot,  béte  comme 
un  pot.  Extrêmement  sourd,  extrêmement 
béte. 

Pot,  suivi  de  la  préposition  à,  exprime 
la  destination  du  vase;  et  suivi  de  la  pré- 
position de,  il  en  exprime  l’usage  actuel. 
Pot  à l’eau , pot  an  lait,  pot  à heurte,  pot  à 
confitures,  pot  à fleurs,  rtc..  Pot  à mettre 
de  l’eau,  du  luit,  du  beurre,  des  confi- 
tures, des  fleurs,  etc.  Pot  d'eau,  pot  de 
lait,  pot  de  beurre,  pot  de  confitures,  pot 
de  fleurs,  etc.,  Pot  rempli  d’eau,  de  lait, 
pot  où  il  y a du  beurre,  des  confitures,  des 
fleurs,  etc. 

Pot  à oille,  Pot  à faire  une  espèce  de  po- 
tage où  il  entre  différentes  sortes  de  viandes 
et  de  racines. 

Pot  de  chambre,  Vase  dont  on  se  sert  pour 
les  besoins  naturels. 

Pot,  signifie  aussi,  Une  mesure  qui  con- 
tient deux  pintes.  Un  pot  de  vin.  Un  pot  de 
bière.  Le  fuit  de  vin  coàte  tant  dans  ce  pays- 
là.  Vendre  à pat  et  à pinte. 

Pot,  se  dit  absolument  Du  pot,  de  la 
marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande.  Met- 
tre le  pot  au  feu.  faire  bouillir  le  pot.  Saler, 
écumrr  le  pot.  I > comcrcle  du  pot.  Henri  IV 
roulait  que  tous  les  jmysans  de  son  royaume 
pussent  mettre  la  poule  au  pot  le  dimanche. 

Cuiller  à pot.  Grande  cuiller  de  bois 
ou  de  métal  qui  sert  ù prendre  du  bouil- 
lon dans  le  pot. 
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Croûte  au  pot.  Croûte  que  Ton  fait 
tremper  dans  le  pot  avant  de  le  retirer  du 
feu. 

Pot-au-feu,  La  quantité  de  viande  desti- 
née à être  mise  dans  le  pot.  Mettre  un  pot- 
au  feu,  trois  pot-au-feu.  Un  pot-au-feu  de 
trois  livres  de  viande,  de  trois  livres. 

Fig.  et  fam.,  On  n’en  mettra  pas  plus 
grand  pot-au-feu.  On  n'en  fera  pas  plus 
de  dépense,  on  n’y  fera  pas  plus  de  céré- 
monie, on  ue  s'en  mettra  pas  plus  en  peine. 

Fam. , Courir  la  fortune  du  pot.  S'exposer 
à faire  mauvaise  chère  en  allant  dîner  dans 
une  maison  où  l’on  n’est  point  attendu. 

Prov.  et  fig. , Us  sont  ensemble  à pot  et  à 
r&t,  se  dit  De  deux  personnes  qui  vivent 
ensemble  Très-familièrement.  //  est  à pot 
et  à rot  dans  cette  maison,  se  dit  D un 
homme  qui  mange  souvent  dans  une  mai- 
son, et  qui  y vit  familièrement. 

Pot  poarn.  Différentes  sortes  de  viandes 
assaisonnées  et  cuites  ensemble  avec  diverses 
sortes  de  légumes. 

Fig. , Pot  pourri , Diverses  sortes  de  fleurs 
et  d'herbes  odoriférantes  mêlées  ensemble 
dans  un  vase,  pour  parfumer  une  chambre. 

Fig.,  Pot  pourri.  Morceau  de  musique, 
composé  de  différents  air*  connus.  Il  se 
dit  aussi  d'Une  chansOn  dont  lés  couplets 
sont  sur  différents  airs. 

Fig.  et  fam. , Pot  pourri,  Livre  ou  autre 
ouvrage  d'esprit , composé  de  divers  mor- 
ceaux assemblés  sans  ordre  , sans  liaison , 
et  le  plus  souvent  sans  choix.  L’ouvrage  qu’il 
a donné  depuis  peu  n ’ est  qu’un  pot  pourri. 
(Test  un  pot  pourri  de  tout  ce  qu  il  a jamais 
lu  dans  toutes  sortes  il" auteurs. 

Fig.  et  fam.,  //  en  a fait  un  pot  pourri, 
se  dit  D’un  homme  qui , parlant  sur  quel- 
que matière , a tellement  confondu  les  faits 
et  les  circonstances,  qu’on  n’y  a pu  rien 
comprendre.  H a fait  un  pot  pourri  de  tour 
cela,  on  n'y  a nen  compris. 

Prov.  et  fig. , C’est  te  pot  de  terre  contre 
le  pot  de  fer,  se  dit  D’un  homme  sans  ap- 
pui-, qui  a un  démêlé  avec  un  homme  puis- 
sant. 

Prov.  et  fig. , Un  pot  félé  dure  longtemps. 
Une  personne,  quoique  infirme  et  valétu- 
dinaire, ne  laisse  pas  quelquefois  de  vivre 
longtemps. 

Prov.  et  fig.,  On  fait  de  bonne  soupe 
dans  un  vieux  pot,  Lrs  vieilles  choses  ne 
laissent  pas  de  servir. 

Prov.  et  Fig. , Il  /xtrle  comme  un  pot  cassé, 
il  a une  i<oix  de  pot  cassé,  sc  dit  D‘un 
homme  qui  a la  voix  cassée. 

Prov.  et  fig.,  U en  payera  les  /*>/.«. cas- 
sés, *e  dit  D'un  homme  sur  qui  I on  croit 
que  1rs  frais,  la  perte,  le  dommage  d'une 
affaire  doivent  retomber. 

Prov.  et  fig.,  Tourner  autour  du  pot. 
User  de  détours  inutiles,  au  lieu  d’aller  au 
fait.  Expliquez-vous  clairement , sans  tant 
tourner  autour  du  pot. 

Prov.  et  fig. , Découvrir  le  pot  aux  roses. 
Découvrir  le  fin,  le  mystère  de  quelque  af- 
faire secrète,  de  quelque  intrigue.  Il  croyait 
qu’on  ne  saurait  rien  de  ses  intrigues,  mais 
on  a découvert  le  jK>t  aux  roses.  Il  avait  fout 
le  secret  de  l'intrigue , il  est  allé  découvrir  le 
pot  aux  roses. 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'est  pas  par  là  que  le 
pot  s’enfuit , Ce  n'est  pas  fa  le  defaut  qu’on 
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peut  reprendre  dan*  celte  personne  ; Ce 
n’est  pas  par  là  que  celte  affaire  pcul  inan- 
quer. 

Kig. , Gare  le  pot  au  noir,  se  dit,  au  Jeu 
de  colm-maillaiti,  Pour  avertir  celui  qui  a 
le»  yeux  bandés , qu'il  court  risque  de  sc 
heurter  contre  quelque  chose. 

Frov.  et  fig. , Gare  te  pot  au  noir,  sc  dit 
Pour  annoncer  qu’il  y a , dans  une  affaire , 
quelque  inconvénient,  quelque  danger  a 
prévoir.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : Il 
a donné  dans  le  pot  au  noir.  J'ai  craint  le 
pot  au  noir. 

Saurs  du  pot,  Pilles  qui  vivent  en  com- 
munauté, et  qui  soignent  les  malades. 

Pot-de-vin , Ce  qui  se  donne  par  manière 
de  présent  au  delà  du  prix  qui  a été  con- 
venu pour  un  marché.  On  lui  donne  tant 
pour  le  pot-de-xin.  Il  a eu  tant  de  pot-de- 
vin. Il  a stipulé  qu'il  aurait  mille  francs  de 
pot-de-vin.  Cet  intendant  s 'est  enrichi  par  les 
pots-de-vtn. 

Pot  à feu , Pièce  de  feu  d'artifice , faite 
en  forme  de  pot,  de  vase,  et  remplie  de 
fusées  et  d'autres  artifices  semblables. 

Pot  à feu , Pot  de  fer  rempli  d'artifices, 
et  dont  on  se  sert  dans  les  sièges.  Il  se  dit 
aussi  d’Un  gros  lampion,  d’un  falot. 

Pot  , signifie  aussi , Casque , habillement 
de  tète  d’un  homme  de  guerre.  Tous  les 
cavaliers  matent  le  pot  en  tête.  Mettre  le  pot 
en  tête.  En  ce  sens , il  est  vieux. 

POTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  boire  , qu’on  peut  boire  sans  répu- 
gnance. Du  vin  qui  n'est  pas  potable.  Une 
liqueur  potable.  Ce  tvn  n'est  pas  excellent , 
mats  tl  est  potable. 

Or potatde,  I)e  l'or  rendu  liquide  et  qu'on 
peut  boire.  H prétendait  avoir  trouvé  le  se- 
cret de  l'or  potable. 

POTAGE,  s.  m.  Aliment  fait  de  bouillon 
et  de  tranches  de  pain,  ou  de  quelque  autre 
substance  alimentaire.  Potage  gras.  Potage 
maigre.  Potage  de  santé.  Potage  aux  herbes. 
Potage  aux  choux.  Potage  aux  oignons.  Po- 
tage aux  pois.  Potage  au  riz.  Potage  au 
vermicelle.  Potage  à la  purée . Potage  à l'eau. 
Potage  au  lait.  Potage  aux  moules ■ Potage 
à la  julienne.  Faire  mitonner  un  potage.  .Man- 
ger du  potage.  Dresser  le  potage.  Servir  le 
potage. 

Pou  a tout  potage,  loc.  adv.  et  fig.  Pour 
toute  chose.  Mous  nous  attendions  à bien  dî- 
ner, nous  n ’ avons  eu  que  deux  mauvais  poulets 
pour  tout  potage.  Il  croyait  tirer  une  grosse 
somme  de  cette  affaire,  mais  il  n'en  a eu  que 
cent  francs  pour  tout  potage.  Il  est  familier. 

POTAGER,  s.  m.  Jardin  destiné  pour 
y scuicr,  planter,  cultiver  toutes  sorte» 
d'berbagcs,  de  légumes  et  de  fruits.  Un 
beau  potager.  Un  excellent  potager.  Un  po- 
tager qui  est  dans  une  belle  exposition.  Iss 
carrés  d'un  potager.  Jxs  arbres  nains  d’un 
potager. 

11  sc  dit  aussi  d’Unc  sorte  de  foyer  élev  é , 
qui  est  pratique  dans  une  cuisine  pour  y 
dresser  les  potages,  pour  les  y faire  miton- 
ner, et  pour  faire  le»  ragoûts.  Faut  un  po- 
tager. Les  réchauds  d un  potager. 

Il  sc  dit  encore  d’Un  pot  de  terre  ou 
d'etain  dans  lequel  on  porte  à dîner  à cer- 
tains ouvriers. 

POTAGES,  ÈRE.  adj.  Il  nest  usité  que 
daus  ce*  locutions  : Jan/m  potager,  Jardin 
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destine  à la  culture,  des  légumes;  Herbes, 
plantes,  racines  potagères.  Herbes,  etc.,  dont 
on  se  sert  pour  le  potage  , et  généralement 
toutes  celles  que  l'on  cultive  dans  un  potager. 

POTASSE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Matière 
solide,  blanche,  très-caustique , qui  n’est 
que  l’oxyde  de  potassium  ordinairement 
uni  à l'eau , et  que  les  chimistes  emploient 
comme  réactif.  La  pierre  à cautère  na  de 
vertu  que  par  la  grande  quantité  de  notasse 
quelle  contient  Im  potasse  est  l'une  des  bases 
sabjiables  les  plus  puissantes.  La  potasse  dis- 
sout toutes  tes  matières  animales  ; elle  atta- 
que et  détruit  par  h chaleur  le  rubis , f éme- 
raude et  les  autres  /lierres  précieuses. 

Potasse  du  commerce , ou  simplement , 
Potasse,  Substance  alcaline  qui  résulte  d’un 
mélange  de  carbonate  de  notasse,  de  sul- 
fate de  potasse,  et  de  chlorure  de  potas- 
sium , et  que  l’on  extrait,  par  lixiviation  et 
évaporation  , des  cendres  de  bois  ou  de 
plantes  non  marines.  Potasse  de  Russie,  de 
Dantzig,  de  Trêves,  d' J m crique.  La  potasse 
de  Russie  et  celle  d' Amérique  sont  tes  plus 
estimées  dans  te  commerce.  La  potasse  sert  n 
la  préparation  du  nitre , de  V alun , du  lAcu 
de  Prusse,  du  savon  mou,  du  verre. 

POTASSIUM,  s.  n».  (On  prononce  Po- 
tassiome.  ) T.  de  Chimie.  Substance  métal- 
lique qui  est  la  base  de  la  potasse  pure.  Le 
potassium  est  une  découverte  de  fa  chimie  mo- 
derne. 

POTE.  adj.  f.  11  n’est  usité  que  dan»  cette 
locution  familière.  Main  pote,  Main  grosse 
ou  enlléc  , et  dont  on  ne  saurait  s'aider  que 
malaisément.  Il  a la  main  pote.  Ha  une  main 
pote.  U n 'a  /ms  les  mains  potes  quand  il  fuut 
recevoir  de  l'argent. 

POTEAU.  ».  m.  Pièce  de  bois  de  char- 
pente , posée  debout.  Les  poteaux  sont  ordi- 
nairement de  la  grosseur  d'une  solive.  Ixs 
poteaux  d'une  cloison.  Il  manque  un  poteau 
à cette  cloison.  Cloison  à poteaux  apparents, 
à poteaux  recouverts.  Poteau  d'huisserie,  de 
croisée , de  lucarne , de  membrure. 

Poteau  cornier,  Celui  qui  est  à l’encoi- 
gnure de  deux  pans  de  bois.  Dans  les  an- 
ciens édifices,  les  poteaux  cornters  restaient 
à découvert , et  étaient  ornés  de  sculptures 
peintes. 

Poteau  de  décharge , Pièce  de  bois  incli- 
née dans  l’intérieur  d’une  cloison  ou  d’un 
pan  de  bois,  pour  soulager  la  charge. 

Poteau  , te  dit  aussi  d’Unc  grosse  et  lon- 
gue pièce  de  bois  posée  droit  en  terre,  et 
servant  à divers  usages.  Planter  un  / tôt  eau . 
Arracher  un  poteau.  Il  a y avait  que  les  sei- 
gneurs hauts  justiciers  qui  eussent  droit  de 
f/oteau,  qui  eussent  droit  de  faire  placer  des 
poteaux  dans  leurs  terres  avec  leurs  armes.  Il 
avait  fait  mettre  des  poteaux  dans  tontes  ses 
terres.  Attacher  un  criminel  à un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre 
des  poteaux  dans  une  rue,  pour  empêcher 
les  voitures  de  passer. 

POTÉE.  ».  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
pot.  On  lui  a jeté  une  potée  if  eau. 

Fig.  et  pop. , Une  potée  d'enfants,  Un 
grand  nombre  d'enfants. 

Prov. , H est  éveillé  comme  une  potée  de 
souns,  sc  dit  D'un  enfant  fort  vif,  fort  re- 
muant et  fort  gai. 

POTÉE.  *.  f.  Oxyde  d'étain  ; étain  calciné 
qui  sert  à polir.  Potée  d étain. 
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Potée  tf émeri,  La  poudre  qui  se  trouve 
sur  les  meules  qui  ont  servi  pour  tailler 
les  pierreries. 

Potée,  en  termes  de  Fondeur,  Compo- 
sition préparée  avec  de  l’argile,  de  la  fiente 
de  cheval  et  de  la  bourre,  qui  sert  à for- 
mer un  moule.  Moule  de  potée. 

POTELÉ  , LE.  adj.  Gras  et  plein.  Il  n’est 
guère  usité  qu’en  parlant  De  la  charnure 
des  enfants  et  des  jeunes  personnes.  Un 
enfant  potelé.  Des  joues  potelées.  Des  bras 
potelés.  Des  mains  potelées. 

POTELET.  ».  m.  T.  de  Charpent.  Il  »e 
dit  de  Petits  poteaux  qui  servent  principa- 
lement à garnir  des  pans  de  bois. 

POTENCE.  s.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer,  dont  une  est  posée 
verticalement , une  autre  est  mise  ifrisu.» 
en  travers , et  la  troisième  est  entée  dans 
celle  qui  est  verticale,  et  soutient  l’extré- 
mité de  celle  qui  est  en  travers.  Mettre  une 
potence  pour  soutenir , pour  étayer  une  poutre. 
H faut  mettre  une  double  potence  pour  mieux 
soutenir  ce/te  poutre.  Les  potences  de  fer  ser- 
vent principalement  à porter  des  balcons,  des. 
poulies,  des  lanternes,  etc.  Ixs  enseignes  des 
aubergistes  sont  ordinairement  soutenues  par 
des  potences  de  fer  ou  de  bois. 

Il  sc  dit  particulièrement  d’Un  giliet,  de 
l’instrument  servant  au  supplice  de  ceux 
que  l’on  tieml.  Planter,  dresser  une  / totcnce ; 
Mener  à la  potence.  Mettre,  attacher  à ta  /to- 
tence. 

Il  se  dit  aussi  Du  supplice  mémo.  On  Va 
condamné  à la  potence.  H mérite  la  /tolencr. 

Fig.  et  pop. , Gibier  tle  /tofcnce,  se  dit 
d’Ln  ou  de  plusieurs  hommes  dont  les  ac- 
tion» semblent  mériter  d’être  punie»  en  jus- 
tice. Cet  homme  est  un  gibier  de  /totence.  Ces 
gens-là  sont  du  gibier  de  potence. 

Traîne-potence.  Voyez  Th  ils  nu. 

Pote» ce  , en  termes  de  Manège,  Le  mor- 
ceau de  bois  où  pend  la  bague. 

Brider  la jnitence , Donner  contre  ce  mor- 
ceau de  bois,  au  lieu  d’emporter  la  bague  * 
ou  de  la  toucher. 

PüTEKCR,  sc  dit  aussi  d’Unc  mesure  qui 
sert  à juger  de  la  hauteur,  de  la  taille  des 
hommes  et  des  chevaux,  ht  potence  est,  à 
l'égard  des  chevaux,  une  mesure  beaucoup 
plu  t juste  que  ta  chaîne.  (A  chev  al  a quatre 
pieds  huit  /tances  sous  potence, 

Poteeck,  sc  dit  encore  d’Unc  sorte  de 
béquille  au  de  bâton  en  forme  de  T,  dont 
un  homiiie  faible  ou  estropie  se  sert  pour 
marcher,  en  le  mettant  sous  son  aisselle, 
et  s'appuyant  dessus.  Marcher  avec  des  /tô- 
le ttees.  U nr  tw  plus  qn  'avec  des  potences. 

Eu  tenues  de  Tactique , L'armée  est  cam- 
pée, est  rangée  en  potence , Son  front  ne 
fait  pas  une  seule  ligue  droite  , et  la  direc- 
tion d’une  des  ailes  fait  un  angle  avec  celle 
du  centre. 

Table  en  potence,  Table  longue,  ver»  l’un 
des  bouts  de  laquelle  il  y en  a une  autre  qui 
est  en  travers. 

POTENTAT,  s.  m.  Celui  qui  a la  puis-, 
sancc  souveraine  dans  un  grand  État.  Ctsl 
un  des  plus  grands  potentats  du  monde.  Toux 
les  pottntats  de  t Europe.  Il  est  du  style 
soutenu. 

Faut.,  C'est  un  peut  potentat;  il  se  croit  un 
potentat  ; H tranche  au  potentat.  Il  affecte 
une  impôt  tance  qui  ne  lui  appartient  pas. 
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POTENTIEL  , ELLE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  k dit  Des  remède»  qui , quoique  très- 
énergiques,  n’agissent  que  quelque  temps 
après  leur  application;  à La  différence  Des 
remèdes  actuels , qui  produisent  leur  effet 
sur-le-champ.  les  pierre  infernale  est  un 
cautère  j •tofentiel , et  le  bouton  de  fer  rouge 
est  un  cautère  actuel. 

En  termes  de  Grammaire  grecque,  Par- 
ticule potentielle . Nom  que  l’on  donne  à la 
particule  **,  parce  qu’elle  sert  ordinaire- 
ment à indiquer  que  l'action  du  verbe  au- 
quel on  la  joint  est  considérée  comme  pos- 
sible, douteuse,  hypothétique. 

POTERIE,  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle  de 
terre  ou  d’étain.  V cadre , acheter , fabriquer 
de  ta  poterie.  Poterie  de  terre.  Poterie  d étain. 

PoTRmta,  en  Architecture,  se  dit  de  Os 
especes  de  pots  qu’on  emploie  quelquefois 
dans  la  construction  des  voûtes  et  des 
plancher» , etc.  Une  voûte  de  poterie. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Une  chausse 
d’aisance  ou  d’une  descente  faite  avec  de» 
tuyaux,  de  terre  cuite  ajustés  bout  à bout. 

POTERNE,  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Fausse  porte , galerie  souterraine  , ménagée 
pour  faire  des  sortira  secrètes,  cl  qui  com- 
munique de  l’intérieur  d’une  place  ou  d’un 
ouvrage , dan»  le  fossé  de  cette  place  on  de 
cet  ouvrage.  Le  gouverneur  fit  descendre  cin- 
quante grenadiers  par  la  poterne. 

POTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend 
de»  pois  et  de  la  vaisselle  de  terre. 

Potier  d’étain , Celui  qui  fait,  qui  vend 
toute  sorte  de  vaisselle  aclain. 

POTIN,  s.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  de  quelque»  partir»  de  cuivre  rouge.  11 
»e  dit  aussi  d’Une  sorte  de  cuivre  formé 
des  lavures  que  donne  la  fabrication  du 
laiton , et  auxquelles  on  mêle  du  plomb  ou 
de  l’étain.  Le  premier  se  nomme  ordinaire- 
ment Potin  jaune,  et  le  second  Potin  gris. 

POTION,  s.  f.  (On  prononce.  Potion.) 
T.  de  Médec.  Remède  qui  s'administre  sous 
forme  liquide,  et  qu’on  ne  boit  cm! mai- 
re ment  qu’à  petite  dose.  Potion  cordiale, 
pectorale,  céphalique,  stomachique,  hysté- 
rique , antispasmodique , vulnéraire,  carmi- 
natn-e , etc.  Potion  calmante,  adoucissante , 
anodine,  stimulante , etc.  Prendre  d'heure  en 
heure  une  cuillerée  de  sa  potion. 

POTIRON,  s.  m.  Espèce  de  citrouille 
ronde.  Manger  du  potiron.  Soupe  de  potiron, 
au  potiron, 

POTRON-J  AQUET  OU  FOTBON-MINET. 

s.  m.  Mots  populaires  qui  ne  sont  usités 
que  dans  ce»  locutions,  Dès  le  potron - ja- 
que t , dis  le  potron-minet , Dèa  la  pointe  du 
jour. 
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POF.  s.  m.  Insecte  parasite  qui  s’attache 
à plusieurs  espèces  d’animaux.  Les  cochons, 
les  sangliers,  et  la  plupart  des  oiseaux,  sont 
sujets  aux  poux. 

Il  sc  dit,  particulièrement,  Des  insectes 
de  ce  genre  qui  s'attachent  au  corps  de 
l'homme , et  qui  se  tiennent  dans  les  che- 
veux, dans  les  vêtements,  etc.  La  malpro- 
preté engendre  des  poux,  dioir  des  pour. 
Tuer  des  poux.  Chercher  ses  poux.  Gagner 
des  poux  ; e t,  dans  le  même  sens.  Prendre 
des  poux.  Cet  enfant  est  [dein  de  poux,  il 
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est  mangé  de  poux , les  poux  le  mangent , 11 
est  fort  incommodé  dés  poux.  Il  y a des 
poux  de  télé  et  des  poux  de  corps.  Hérode 
mourut  mangé  des  poux. 

Fig.  et  pop.,  C'est  un  pou  affamé,  ae  dit 
D'uu  homme  gueux  et  avide  de  gain  , qui 
entre  dans  quelque  emploi  lucratif. 

Prov. , U est  laid  comme  un  pou , se  dit 
D'un  homme  fort  laid. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Chercher  à quelqu’un 
des  poux  à la  tête.  Lui  faire  une  mauvaise 
querelle  , lui  chercher  chicane  à propos  de 
> rien  et  dans  le  dessein  de  s’en  débarrasser. 

Prov.  et  fig. , Il  écorcherait  un  pou  pour 
en  avoir  la  peau  , se  dit  D’un  homme  avare, 
excessivement  parcimonieux. 

PO l* ACRE.  ndj.  des  deux  genres.  T. 
d’injure.  Salope , vilain.  //  faut  être  bien 
pouaert  pour  faire  de  ces  saletés-là.  H est 
populaire. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  pou  acre , 
c’est  an  vilain  pouacre. 

POl’ AH.  Interjection  familière  qui  ex- 
prime le  dégoût.  Pouah  , quelle  infection  ! 

POt’ ( F.,  a.  m.  Le  plus  gros  et  le  plus 
court  drs  doigts  de  la  main,  dioir  mal  au 
pouce. 

Fig.  et  fam..  Serrer  les  pouces  à quel- 
qu’un , Le  contraindre  par  des  menaces  à 
dire  ce  qu’on  veut  savoir  de  lut. 

Fig.  et  fam.,  Se  mordre  les  pouces  ef une 
chose , S’en  repentir.  Il  a fait  un  sot  ma- 
riage, il  s’en  mordra  les  pouces.  T ai  prété 
de  t argent  d ce  joueur,  je  m’en  suu  bien 
mordu  les  pouces. 

Fig.  et  pop.,  Jouer  du  pouce,  Compter 
de  l’argent  pour  faire  un  payement.  Il  lu i 
a fallu  jouer  du  pouce  pour  sortir  if  affaire. 

Fam. , Il  y met  les  quatre  doigts  et  le  pouce , 
se  dit  D'un  homme  qui  prend  avidement  et 
malproprement  dan»  un  plat  ce  qui  est  à 
sa  portée.  Cela  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  tout  ce  qu’une  personne  fait 
sans  ménagement  et  sans  délicatesse. 

Prov.  cl  fig. , Mettre  les  pouces , Se  ren- 
dre, céder  après  une  résistance  plus  ou 
moins  longue.  Je  l’ai  forcé  a mettre  les 
pouces.  Jl  a fallu  qu’U  mit  les  pouces. 

Fam. , T aimerais  autant  baiser  mon  pouce, 
sr  dit  en  parlant  D’une  chose  qui  fait  peu 
de  plaisir. 

f im. , il langer,  déjeuner  sur  le  pouce,  À 1a 
hâte,  sans  prendre  le  temps  de  s’asseoir. 

Pouce  , se  dit  aussi  d’Une  mesure  qui 
fait  1a  douzième  partie  d’un  pied  de  roi, 
et  qui  se  divise  en  douze  lignes.  Il  y a douze 
pouces  au  pied.  Cela  a dix  pouces  de  long, 
deux  pouces  et  demi  de  large , deux  pouces 
trois  lignes  de  haut. 

Fig.,  N" avoir  pas  un  pouce  de  terre , N’a- 
voir aucun  bien  en  fonds. 

Prov.  et  fig..  Si  on  lui  en  donne  un  pouce , 
il  en  prendra  long  comme  le  bras,  se  dit  D’un 
inférieur  disposé  à abuser  de  U liberté  qu'on 
lui  donne. 

Pouce  d" eau,  La  quantité  d’eau  qui  s'é- 
coule par  une  ouverture  circulaire  et  ver- 
ticale, d’un  pouce  de  diamètre,  faite  à l’un 
des  cité»  d’un  réservoir,  un  ponce  au-des- 
sous du  niveau  de  l’eau  ; ce  qui  produit 
environ  quatorze  pintes  par  minute.  Il  y a 
tant  de  [noces  cT eau  dans  son  jardin, 

WCCIRI.  s.  m.  Morceau  de  fer-blanc, 
de  corne,  de  cuivre  ou  d’anlrc  matière, 


dont  certains  ouvriers  ae  couvrent  le  poncu 
pour  travailler. 

POV*DF.*SOIE.  s.  m.  Étoffe  de  soie,  unie 
et  sans  lustre,  dont  le  grain  est  gros  comme 
celui  du  gros  de  Naples,  et  moins  serré  que 
celui  du  gros  de  Tours.  Quelques-uns  écri- 
vent , Pout-de-soie. 

POCDING.  a m.  (On  prononce  Poudin- 
gue. ) Met»  composé  ordinairement  de  mie 
de  pain , de  moelle  de  bœuf,  de  raisin  de 
Corinthe  et  autres  ingrédients.  Le  pouding 
est  un  mets  anglais.  Il  y a des  poudings  de 
plusieurs  sortes. 

POi'DINGEE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie. 
Concrétion  formée  d’un  mélange  de  petits 
I cailloux,  réunis  ensemble  par  un  cunent 
pierreux  aussi  dur  que  les  cailloux  mêmes. 
U poudingue  prend  le  plus  beau  poli.  On 
fiât  avec  le  poudingue  des  vases  et  des  bi- 
joux. 

POT  DRE.  s.  f.  Poussière,  petites  parti- 
cule» de  terre  desséchée,  qui  s'élèvent  m 
l'air  à la  moindre  agitation,  au  moindre 
vent.  Poudre  légère , menue,  épaisse.  Il  y a 
beaucoup  de  poudre  dans  U campagne.  U 
serait  nécessaire  qu  il  plût  pour  abattre  la 
poudre.  Il  fait  atijaunfnui  beaucoup  de  pon- 
dre. La  poudre  vole.  On  ne  se  voit  point  à 
cause  de  U poudre.  Un  kmrbdlum  de  poudre. 
Faire  tomber  la  poudre.  Secouer  lu  poudre  de 
dessus  ses  habits.  Des  souliers  tout  blancs  i/o 
poudre , tout  rom-erts  de  poudre.  Dieu  a dit 
au  premier  homme:  Tu  es  poudre , et  tu  re- 
tourneras en  poudre. 

Ce  ptua  sent  la  poudre,  ae  dit  Do  pain 
fait  avec  du  blé  qui  a contracté  ou  goût  de 
poudre. 

Fig.  et  fam. , Jeter  de  la poudre  aux  yeux. 
Imposer,  éblouir  par  ses  discours  et  par 
srs  manières. 

Par  exagérât.,  Mettre  en  poudre,  réduire 
en  poudre  une  ville , un  château,  drs  fortifi- 
cations , Les  ruiner , les  abattre , 1rs  détruire. 
Le  canon  a réduit  ces  munailes,  eette  place 
en  poudre. 

Fig. , Mettre  en  poudre  un  ouvrage,  un 
raisonnement.  Critiquer  un  ouvrage,  ré- 
futer un  raisonnement,  de  manière  à n'en 
laisser  rien  subsister. 

Fig.  et  poéliq..  Faire  mordre  la  poudre  à 
ses  ennemis,  Léo  tuer  dans  un  combat. 

Pdudu  , se  dit  aussi  en  parlant  Des  dif- 
férents corpa,  des  différentes  substances 
solides  qu'on  a broyées  ou  pilées,  et  ré- 
duites en  molécules  très-petite*.  De  la  pou- 
dre d’iris.  De  la  poudre  de  corail  pour  les 
dents.  De  la  poudre  de  violette.  Poudres  de 
senteur.  Du  sucre  en  poudre.  Du  tabac  en 
poudre.  Du  café  en  poudre.  Mettez , réduisez 
cette  substance  en  poudre. 

Poudre  impalpable,  Poudre  si  déliée, 
qu’on  ne  la  sent  presque  pas  sous  le  doigt. 

Poudre  de  diamants , Poudre  faite  de  dia- 
mants broyés , et  dont  on  se  sert  pour  tail- 
ler les  diamants.  Il  se  dit,  par  extension. 
Des  diamants  qui  sont  si  petits,  qu'a  peine 
les  peut-on  mettre  en  œuvre.  Ce  nest  là 
que  de  la  poudre  de  diamants . 

Poudre  d'or , L’or  qui  e»t  en  petites  par- 
celle*. De  la  poudre  a or  de  Guinée. 

Poudre  de  projection  , Celle  à laquelle  le* 
alchimistes  attribuaient  la  puissance  de 
convertir  en  or  les  autres  métaux. 

Poudre  , se  dit  aussi  de  Divers  médica- 
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ments,  simples  ou  composes,  qui  sont  sous 
la  forme  de  poudre.  Potuirt  médicinale.  Pou- 
tire  purgatûr.  Poudre  vermifuge , pectorale , 
gternutatoice , dentifrice  , antispasmodique , 
etc.  iHmdrt  d'ipécacnana.  Poudre  de  ma- 
gnésie. Une  poudre  d'une  grande  vertu.  Pren- 
dre des  poudres. 

Fig.  cl  pop. , Prendre  fn  poudre  <C  escam- 
pette t S'cradcr , s'enfuir. 

Fie.  et  pop. , Poudre  de  perlimpinpin , 
Poudre  sans  efficacité  que  le*  charlatans  dé- 
bitent comme  guérissant  toute  sorte  de  maux. 

PoL  our,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met 
sur  récriture  pour  la  sécher,  cl  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'efface.  De  la  poudre  de 
lu/ j.  De  la  poudre  de  bois  de  Brésil.  Mettre 
de  la  poudre  sur  une  lettre . 

Pocdbb,  se  dit  encore  de  L'amidon  pul- 
vérisé dont  on  se  sert  pour  les  cheveux.  On 
rappelle  plus  particulièrement  Poudre  à 
poudrer.  Poudre  purgée  d t esprit  -de-  vin. 
Poudre  rousse.  Poudre  île  senteur,  de  fleur 
(T orange , de  jasmin , etc.  Mettre  de  Ut  poudre. 
Sac  à poudre.  Boite  à poudre.  Bien  peu  de 
gens  aujourtf  hui  portent  de  la  poudre. 

Un  oeil  de  poudre , un  fietit  ail  de  poudre , 
Une  teinte  légère  de  poudre.  Ses  cbe/eax 
n' avaient  qu'un  œil  de  poudre.  Son  perru- 
quier ne  lut  u mis  qu'un  œil  de  pottdre. 

PotinBR,  se  dît  en  outre  aUn  mélange 
de  salpêtre,  de  soufre  et  de  charbon,  qui 
s'cnUamme  aisément , et  sert  à charger  les  j 
canons,  les  fusils,  et  autre»  armes  n feu.  ! 
On  l'appelle  plus  particulièrement  Poudre 
à canon.  Bonne  poudre.  Grosse  poudre.  Pou- 
dre fine.  Une  livre  de  poudre.  Boni  de  poudre. 
Moulin  à poudre.  Magasin  à poudre.  On  ne 
trouva  pas  un  grain  de  poudre  dans  h ma- 
gasin. La  soute  aux  poudres.  Le  feu  prit  aux 
poudres.  On  fit  sauter  h vaisseau  en  met- 
tant le  feu  aux  poudres.  Le  fusil  me  pnt  pis 
feu , parce  que  fa  poudre  était  mouillée.  Poire 
à poudre. 

Poudre  à giboyer , et  plus  ordinairement, 
Poudre  à tirer,  La  poudre  la  plus  fine , qui 
sert  à la  chasse. 

Poudre  de  mine , La  poudre  la  plus  com- 
mune , la  moins  parfaite,  qu'on  n'emploie 
que  pour  charger  les  mines.  Poudre  de  traite , 
Poudre  fabriquée  pour  être  vendue  ou  échan- 
gée dans  les  pays  où  sc  faisait  la  traite  des 
nègres. 

Poudre  fulminante.  On  appelle  ainsi  Les 
poudres , autres  que  la  poudre  à canon , 
qui  détonent  par  le  frottement , par  le  choc 
ou  par  la  chaleur.  U y a des  poudres  fulmi- 
nantes qui  détonent  par  le  seul  attouchement 
tf  une  barbe  de  plume.  Le  chlorate  de  potasse 
forme  avec  k soufre  une  put  dre  qui  produit 
une  détonation  violente  par  un  léger  choc. 

Fig.  et  fam. , Ce  pays  sent  la  poudre  à canon , 
Il  est  voisin,  il  est  limitrophe  de  l’ennemi. 

Prov,  et  fig. , Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux, Sc  mettre  en  frais,  prendre  beau- 
coup de  peine  pour  une  chose  qui  ne  le  nit- 
rite pas. 

Prov. , /T  na  pas  inventé  la  poudre , te  dit 
D'un  homme  sans  esprit. 

Fig.  et  fam. , Le  feu  prend  aux  poudres , i 
se  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  s'é- 1 
chauffe,  s’enflamme  tout  d’un  coup,  qui 
entre  tout  à coup  en  colère.  A peine  lui  eut- 
en  dit  ce  mot,  que  le  feu  prit  aux  poudres. 

Fig. , Mettre  le  feu  aux  poudres , Exciter  I 
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la  haine,  la  discorde,  la  sédition,  par  ses 
discours,  par  ses  conseils. 

Prov. , Il  est  vif  comme  la  poudre,  il  est 
comme  la  poudre,  se  dit  D'un  homme  ex- 
cessivement vif,  qui  prend  feu  tout  de  suite. 

POUDRER,  v.  a.  Couvrir  légèrement  de 
|>nudre.  Il  ne  sc  dit  guère  qu’en  pariant  De* 
cheveux  sur  lesquels  on  nvet  de  la  poudre. 
Poudrer  scs  chexrux.  Poudrer  sa  prruque. 
Avec  le  pronom  personnel.  Se  poudrer. 

Poudbé  , ia.  participe. 

Poudré  à blanc,  Extrêmement  poudré. 

POCDRETTK.  s.  f.  Matière  fécale  dessé- 
chée et  mise  en  poudre , dont  on  *«  sert  pour 
amender  les  terres. 

POU  DREUX , F-I'SE.  atlj.  Couvert  de  pou- 
dre, de  poussière.  Un  habit  poudreux.  Un 
chapeau  fout  poudreux.  Une  tapisserie  toute 
poudreuse. 

Cest  un  pied  poudreux , sc  dit,  par  mé- 
pris, D’un  vagabond  , d’un  homme  de  rien. 
Il  se  dit  aussi,  figurément,  D'un  soldat  qui 
déserte  de  régiment  en  régiment. 

POUDRIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
|>oudre  à canon.  Cest  un  métrer  bien  dan- 
gereux que  celui  de  poudrier.  Il  est  peu  usité. 

POl'DRIEH.  s.  m.  Petite  boite  de  métal 
ou  d'autre  matière,  percée  en  dessus  de 
plusieurs  petits  trous,  et  qu’on  emplit  de 
poudre  pour  mettre  sur  l’écriture  fraîche, 
de  pour  qu’elle  ne  s’efface.  Un  jxmdrier  d’ar- 
gent. Un  poudrier  de  enivre. 

POUDRIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l’on  fabrique 
de  la  poudre  à canon.  La  poudrière  if  Essone 
a sauté. 

Il  signifie  aussi,  Magasin  où  l'on  con- 
serve de  la  poudre  à canon. 

Potuupfctiii,  se  dit  aussi  de  L'ustensile  où 
l'on  met  de  la  poudre  à sécher  l'écriture. 

POUF.  Mot  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer Le  bruit  sourd  que  fait  un  corps  en 
tombant. 

POUF.  adj.  invar,  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  pierres  qui , quand  on  les  travaille , 
s'égrènent  et  tombent  en  poussière.  Ce  grès 
est  pouf.  Ce  marbre,  cette  pierre  est  pouf. 

POUFFER,  v.  n.  Il  ne  s emploie  que  dan» 
cette  phrase  familière,  Pouffer  de  rire.  Écla- 
ter de  rire  involontairement.  J'ai  pouffé  de 
rire,  en  le  voyant.  Cest  à faire  pou  ffer  de  nre. 

POUILLÉ.  s.  m.  L’étal  et  le  dénombre- 
ment de  tons  1rs  bénéfices  qui  sont  dans  une 
étendue  de  pays  déterminée.  Le  pouillé géné- . 
rat  de  tous  les  bénéfices  du  royaume.  Le  f touillé , 
particulier  des  bénéfees  dépendants  d'une  ab- 
baye. Le  powllé  des  bénéfees  dépendants  d'un 
diocèse.  Tel  bénéfice  fut  omis  par  erreur  dans 
le  pouillé. 

FOUILLER,  v.  a.  Dire  des  pooilles  à quel- 
qu’un. Il  Ta  étrangement  pouillé.  Il  est  po- 
pulaire. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel , et  comme  verbe  réciproque.  Ils  se  sont 
pom/fés  l'un  r autre. 

Pouillé,  ée.  participe. 

POUILLES,  s.  f.  p|.  Reproches  vifs  et 
éclatants,  mêlés  d’injures.  Il  lui  a chanté 
pouillé  s.  Il  lui  a dit  nulle  nouilles,  tl  lui  a dit 
toutes  les  jxiuilles  imaginables.  Il  est  familier. 

POUILLEUX  , FUSE.  adj.  Qui  a des  poux, 
qui  est  sujet  aux  poux.  Un  enfant  ftoudleux. 
Une  tête  pouilleuse. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  pouilleux. 
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Il  se  dit  figurément  et  par  injure  dUn 
homme  de  condition  basse  et  misérable.  Ce 
n’est  qn'nn  pouilleux. 

POULAILLER,  s.  m.  Abri  construit  pour 
les  poules,  lieu  où  les  poules  se  retirent  U 
nuit , où  elles  purulent,  où  on  les  fait  couver. 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qni  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  Le  poulailler 
doit  fournir  tant  île  volailles  par  semaine. 
Marchand  poulailler. 

Puululi.kh  , se  dit  aussi  d’Une  petite 
messagerie  conduite  par  les  coquetiers  ou 
marchand*  «l’oeuf». 

Fîg.,  Cest  un  poulailler,  se  dit  par  déri- 
sion D’une  mauvaise  et  vieille  voiture. 

POULAIN,  s.  m.  Nom  qu’on  donne  au 
cheval  depuis  sa  naissance  jusqu'à  trois  an*. 
Une  cavale  qui  a mis  bas  un  beau  fxiulatn.  Un 
jeune  poulain.  Ce  chex-al  a encore  ses  dents 
de  lait , ce  n'est  qu’un  poulain.  Voyez  Poc- 

LICHB. 

POULAIN,  s.  m.  Nom  vulgaire  d’une  tu- 
meur des  glande»  inguinales,  qui  est  ordi- 
nairement causée  par  le  virus  vénérien  , et 
qui  s'appelle,  en  termes  de  Médecine,  Bu- 
bon. 

POULAINF..  s.  f.  T.  de  Marine.  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  bois  formant 
une  portion  de  cerne  terminée  en  pointe, 
et  faisant  partie  de  l’avant  «l’un  vaisseau. 

Souliers  à la  poulaine.  Chaussure  à lon- 
gue pointe  recourbée,  qui  a été  fort  à ta 
mode  en  France. 

FOULAIT  b.  m.  T.  des  Jeux  dliomhre, 
de  quadrille  , de  tri,  etc.  Ce  que  celui  qui 
donne  les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les 
autres.  C'est  tous  qui  avez  fait , vous  deiez 
l*Otre  pou  la  n. 

POULARDE,  s.  f.  Jeune  poule  engraissée. 
Poularde  rdtie.  Poularde  bouillie.  Poularde 
en  ragoût.  Poularde  du  Mans. 

POULE.  9.  f.  Oiseau  domestique,  la  fe- 
melle du  coq.  Poule  blanche.  Poule  noire. 
Poule  huppée.  Poule  frisée.  Poule  pattue. 
Poule  anglaise.  Poule  de  la  grosse  espèce. 
Poule  grasse.  Pieille  poule.  Une  poule  qui 
pond.  Une  poule  qui  couve.  Mettre  les  poules 
couver.  Une  poule  qui  glousse , qui  appelle 
ses  petits.  Im  poule  et  les  poussins.  OF.uJs  de 
/x>u/r.  Mettre  une  poule  au  pot.  Une  poule 
bouillie.  Une  poule  de  Ceiux. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  femelles  de 
plusieurs  espèces  de  volatiles.  Poule  faisane 
ou  faisande.  Poule  perdrix.  Poule  pintade. 

Poule  de  Barbarie,  Espèce  de  poule  qui 
nous  est  venue  de  Barbarie. 

Poule  (T Inde,  U femelle  d’un  coq  dinde , 
appelée  autrement  Dinde.  Voyez  Dikde. 

Poule  d'eau,  Espèce  d'oiseau  aquatique. 
U y a beaucoup  de  poules  d'eau  sur  cet  étang. 
Tuer  des  poules  <T eau. 

Fig.  et  fam. , Cest  une  poule  mouillée , »e 
dit  D’un  homme  «pii  manque  de  résolution 
et  de  courage.  On  dit  de  même,  Cest  une 
poule  Initâe , Cest  un  homme  faible  et  sans 
vigueur. 

Fig.  et  fam. , Il  est  empéché  comme  une 
poule  qui  n’a  qu’un  poussin,  sc  dit  D'nn 
nomme  qui  est  trop  embarrassé  de  peu  «le 
chose. 

Prov.  et  fig.,  Cest  le  fis  de  fa  poule  blanche, 
sc  dit  D’un  nomme  extrêmement  heureux 
en  toutes  choses.  Il  est  vieux. 

Fig-,  Peau  de  poule..  Peau  qui  n’est  pas 
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raison  qu'on  a de  dire  ou  de  ne  pas  dire, 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose. 
Je  n'en  dt s pas  davantage,  et  pour  cause . 

Fam.  et  par  manière  de  prière , Pour  Dieu, 
Pour  l'amour  de  Dieu,  au  nom  de  Dieu. 
Pour  Dieu , taissrz-nous  en  paix. 

Potra,  signifie  aussi,  Moyennant  un  cer- 
tain prix,  en  échange  de.  f ai  donné  mon 
argenterie  pour  un  diamant.  Il  a donné  son 
ein  ai  pour  mdle  francs.  Je  laisserai  ce  meu- 
ble pour  tel  prix.  Faire  troc  pour  troc.  Iss 
meubles  se  donnaient  pour  rien  à cette  vente. 

Poua,  signifie  aussi,  Eu  égard  à,  par  rap- 
port à.  Cet  habit  est  bien  chaud  pour  la  sai- 
son. Ces  melons , ces  muscats  sont  bons  pour 
ce  pays-ci,  pour  des  melons,  pour  des  mus- 
cats (te  ce  pays-ci.  La  porte  est  bien  étroite 
pour  une  pareille  maison.  Sa  dépense  est  peu 
considérable  pour  son  revenu.  Son  train  est 
, mesquin  pour  un  ambassadeur.  Fous  êtes  bien 
saiant  pour  moi.  U est  bien  grand  pour  son 
dge.  F oilà  une  grande  faiblesse  pour  un  phi- 
losophe. Ce  qui  est  bon  pour  vous  ne  serait 
pas  bon  pour  moi.  Cela  ne  mut  rien  Pymr 
votre  estomac.  Voilà  une  mauvaise  affaire 
pour  un  homme  accoutumé  à en  faire  de  si 
bonnes.  Ce  cheval  a peu  de  corps  pour  un 
che\<al  de  carrosse. 

Pour  , précédé  des  mots  Assez  et  Trop , 
•'emploie  dans  les  phrases  qui  expriment  la 
suffisance  ou  l'exci*.  Y en  a-t-il  assez  pour 
tout  le  monde  ? Cela  est  assez  bon  pour  lui. 
Cest  assez  pour  aujourd  hui.  Ce  couvercle 
est  assez  grand  poêr  le  ta se.  Cet  habit  est 
trop  petit  pour  ma  taille,  Il  a trop  vécu  pour 
sa  gloire.  Quelquefois  on  peut  supprimer 
l'adverbe  Assez.  Il  y en  aura  pour  tout  le 
monde. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  mêmes  phrases, 
suivi  d'un  s erbe  à l'infinitif.  Il  est  assez  jeune 
pour  s’instruire.  Je  suis  assez  t'otre  ami  pour 
ne  pas  vous  flatter.  Il  est  trop  franc  pour 
vous  tromper.  Vous  êtes  trop  famé  pour  mon- 
ter à ekeval.  Ce  lièvre  est  trop  dur  pour  être 
rôti.  Voyez  plus  bas  un  emploi  semblable, 
avec  le  subjonctif. 

Pour,  signifie  aussi.  En  la  place  de,  au 
lieu  de.  Il  réjtondtt  pour  un  tel  à la  somma- 
tion. Il  monte  la  garde  pour  son  frère.  Il  a 
pour  lit  une  planche.  Jouez  pour  moi.  J irai 
là  pour  vous.  Je  lirai  pour  t'eus.  Ce  mot 
s'emploie  souirnt  pour  tel  autre. 

Pour,  signifie  aussi.  Comme,  de  même 
que , en  qualité  de.  Ils  Vont  laisse  pour  mort 
sur  la  place.  Tenez- moi  pour  un  méchant 
homme,  si...  Pour  qui  me  prenez-vous  i*  Pren- 
dre quelqu'un  pour  commis,  pour  domestique. 
It  l'a  prise  pourjemme.  On  m’a  pris  pour  dupe . 
Je  tiens  pour  certain.  J'ai  pour  principe.  Te- 
nez-moi pour  présent.  Tenez  cela  pour  assuré. 
Je  me  le  tiens  pour  dit.  Comptez  cela  pour 
fait.  Je  le  tiens  pour  bon.  Je  l'ai  payé  pour 
bon.  Je  compte  son  témoignage  pour  dix  au- 
tres. Compter  une  chose  pour  beaucoup,  pour 
peu j.  pour  rien. 

Etre  pour  beaucoup , pour  peu  dans  quel- 
que chose,  n’y  être  pour  rien , Y avoir  beau- 
coup de  part,  peu  de  part,  n'v  en  avoir 
point  du  tout.  Il  n’est  pas  pour  peu  dans 
cette  affaire.  Je  suis  pour  beaucoup  dans  la 
résolution  qu’il  a prise.  Qu’on  dise  de  sa  con- 
duite ce  qu'on  xôudra,  je  n’y  suis  pour  rien. 

Pour,  signifie  aussi.  Au  nom  de,  en  fa- 
veur de,  pour  la  défense  de.  Commandant 
Tome  //. 
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pour  le  roi  dans  telle  prcn  ince.  Travailler  pour 
l'intérêt  de  ses  clients.  Ce  que  fe  dis  est  autant 
pour  vous  que  pour  moi.  Je  lui  parlerai  pour 
tutus.  Je  tiens  /tour  vous  contre  lui.  Ce  prince 
s’est  déclaré  pour  l'Autriche.  Tel  juge  est 
pour  vous.  Tous  les  honnêtes  gens  sont  pour 
t'ouï.  Plaidoyer  pour  un  tel.  Plaider  pour  un 
tel  contre  un  tel.  Combattre,  mourir  pour  la 
patrie. 

Pour,  signifie  aussi , Envers , à l'égard  de. 
La  tendresse  d'une  mère  pour  ses  enfants. 
Son  amour  pour  la  patrie.  Mon  affection , 
mon  attachement  pour  vous.  Il  est  un  peu 
refroidi  pour  moi.  J'ai  du  respect  pour  sa 
mémoire.  Mes  sentiments  pour  vous  ne  sont 
pus  douteux. 

Il  signifie  quelquefois,  Contre.  Ixt  haine, 
T aversion  qu  'il  a pour  lui.  Ce  remède  est  bon 
pour  lu  fièvre. 

Pour  , sert  aussi  à marquer  Le  rapport 
entre  une  chose  qui  BfTectc  en  bien  ou  en 
mal, et  la  personne  qui  en  est  ou  qui  en  doit 
être  affectée.  C’est  une  grande  perte  pour 
vous.  Cest  un  grand  bonheur  pour  moi.  Cest 
une  nouieUe  agréable  pour  lui.  Cest  pour 
eux  une  grande  consolation , un  grand  mon- 
tage. Cela  est  heureux,  malheureux  pour 
t'otre  ami.  Il  y aurait  du  déshonneur  pour 
vous.  Il  y aura  beaucoup  de  gloire  futur  lui. 

Pour,  précédé  et  suivi  du  même  mol, 
marque  : 

1°  Comparaison.  Mourir  pour  mourir,  it 
l'ont  mieux  que  ce  soit  en  faisant  son  devoir. 
Ennui  pour  ennui,  je  préféré  celui  qui  me 
profite.  Danger  pour  danger,  il  faut  choisir 
celui  qui  promet  de  la  gloire. 

2°  Action  réciprr>que.i?«ï<//r  amour  pour 
amour.  La  loi  du  talion , chez  les  Juifs,  con- 
sistait à recevoir  fracture  pour  fracture , à 
perdre  ail  pour  orit , dent  pour  dent,  etc. 

Z*  Correspondance  exacte  entre  deux 
choses.  Traduire  mot  pour  mot.  Il  mourut 
deux  ans  après,  jour  pour  jour. 

Pour,  joint  à une  expression  qui  mar- 
que le  temps,  signifie,  Pendant.  L’histoire 
est  longue , il  y en  aurait  pour  deux  heures. 
Il  a du  linge  et  des  habits  pour  cent  ans. 
Il  y en  a pour  un  siècle  avant  que  ce  monu- 
ment soit  acheté.  Il  en  tient  /tour  la  vie,  Je 
suis  t'otre  ami  /tour  ta  vie.  Je  rien  ai  que  pour 
un  moment. 

Il  sert  aussi  quelquefois  à indiquer  L'é- 
poque à laquelle  une  chose  s'est  faite  ou  se 
fera.  Son  bal  était  pour  hier,  est  pour  au- 
jourd'hui. Ce  sera  pour  demain , pour  après- 
demain. 

Pour,  au  commencement  d'une  phrase, 
signifie  quelquefois,  Quant  à.  Pour  moi,  je 
n’rn  ferai  jamais  rien.  Pour  lui,  je  n’en  ré- 
pondspas.  Pour  ce  qui  est  de  moi , soyez  sans 
inquiétude.  Pour  ce  qui  est  de  vous , je  suis 
certain  que  vous  réussirez.  Pour  cela,  pour 
ce  qui  est  de  cela , je  le  veux  bien.  Pour  son 
affaire,  pour  ce  qui  est  de  son  affaire,  j'en 
aurai  soin. 

Pour,  joint  avec  l'infinitif  des  verbes, 
signifie  souvent,  Afin  de,  en  vue  de,  dans  le 
dessein  de.  T ai  fait  tout  mon  possible  pour 
gagner  son  amitié.  Je  manque  de  termes  pour 
exprimer  ce  que  je  sens.  J avais  dit  cela  pour 
nre,  et  non  pour  vous  fâcher.  Les  notaires 
ont  délivré  cet  acte  pour  lui  valoir  ce  que 
de  raison.  Pour  ne  vous  rien  déguiser.  Pour 
ainsi  dire.  Pour  vous  parler  net.  Pour  vous 
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parler  franc.  Pour  dire  le  tvw'.  Semer  pour 
recueillir.  Je  suis  i eau  pour  te  complimenter. 
On  Va  envoyé  pour  traiter  de  V échange  des 
prisonniers.  On  te  cherche  pour  lr  mettre  en 
prison.  Je  me  tais  pour  ne  pas  vous  fati- 
guer. 

Il  signifie  aussi,  Quoique,  bien  que.  Il  est 
bien  ignorant  pour  (noir  étudié  si  longtemps. 
Il  est  bien  grand  pour  être  si  jeune.  Pour  être 
fêté  partout , il  n'en  est  pas  plus  fier. 

Il  signifie  encore,  l)c  quoi.  Il  y a ici  pour 
contenter  tous  les  goûts.  Faire  une  si  longue 
truite,  c'est  pour  en  mourir.  Qu  allez -vous 
faire  là  f il  y en  a pour  périr  d ennui. 

Pour  , joint  a\ec  le  passé  de  l'infinitif 
des  verbe»,  signifie  quelquefois,  À cause 
que.  Il  a été  chassé  pour  (noir  trop  parlé.  Il 
est  malade  pour  OS'Oir  trop  mangé,  pour  s’ être 
livré  à des  excès. 

Pour,  suivi  de  Que,  se  construit  avec  le 
subjonctif,  et  signifie,  Afin  que.  Je  suis 
venu  vous  t'oie  pour  que  nous  parlions  de 
nos  affaires.  Je  désire  que  l'ouï  partiez  promp- 
tement, pour  que  vous  reveniez  plus  tôt.  Pour 
que  cet  nomme  devint  sage,  it  faudrait... 

Pour,  suivi  de  Que,  s'emploie  dnns  ccr 
faines  phrases  avec  les  adverbes  Assez  rV 
Trop.  Vous  m‘a*vz  rendu  trop  de  services, 
pour  que  je  puisse  jamais  douter  de  votre 
amitié.  Il  m’a  négligé  trop  longtemps , pour 
que  j'espère  nen  de  lui.  Il  est  assez  de  mes 
amis  , /mur  que  je  puisse  compter  sur  lui  en 
cette  occasion. 

Pour,  suivi  de  Que,  a aussi  le  sens  de 
Quelque,  adverbe.  Pour  grands  que  t'ous 
Soyez.  U faut  éviter  de  se  faire  un  ennemi  , 
ftour  petit  qu'il  soit.  Pour  bon  que  soit  ce 
re mette , il  ne  faut  pas  en  abuser.  Dans  ce 
sens,  il  a vieilli. 

Pour,  est  quelquefois  substantif.  It  y a 
du  pour  et  du  contre  dans  cette  affaire.  Sou- 
tenir le  pour  et  le  contre. 

Pour  , s'emploie  avec  beaucoup  de  ver- 
bes, et  leur  fait  prendre  des  significations 
très-variées , qui  sont  des  idiotismes.  Pren- 
dre un  homme  pour  un  autre.  Passer  pour 
honnête  homme.  Etc.  Voyez  Prbjtdrk  , 
Passer,  RTC. 

Pour  eau  qur.  loc.  conjonctive.  Si  peu 
que.  Pour  peu  que  vous  lut  en  parliez,  pour 
peu  que  vous  en  preniez  soin , l affaire  réus- 
sira. Pour  peu  qu’on  me  fasse  de  difficultés, 
j'abandonnerai  l'entreprise. 

Pour  lors.  loc.  adv.  Alors.  Vous  dites 
que  cela  arrivera  ; pour  lors  nous  verrons  ce 
qu’il  y aura  <i  faire. 

POURBOIRE,  s.  m.  Petite  libéralité  en 
signe  de  satisfaction.  P a eu  tant,  sans  comp- 
ter le  pourboire.  Un  bon  pourboire.  Un  com- 
missionnaire, un  cocher  qui  demande  le  pour- 
boire, son  pourboire.  Il  est  familier. 

POURCEAU.  •.  m.  Porc,  cochon.  Pour- 
ceau gras,  maigre.  Un  pourceau  ladre.  En- 
graisser, tuer  des  pourceaux.  Étable  à pour- 
ceaux. Marchand  de  pourceaux.  Langueyer 
des  pourceaux. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  vraie  étable  à pour- 
ceaux , se  dit  D'une  maison  malpropre. 
Cest  un  vrai  pourceau,  s*  dit  D'un  homme 
qui  met  son  unique  plaisir  à manger. 

Prov.  et  fig. , Un  pourceau  d’kpicure,  Un 
voluptueux,  un  homme  plongé  dans  les 
plaisirs  de»  sens. 

Prov.  et  fig.  f Semer  des  perles  deiant  les 
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pourceaux , Montrer,  présenter  à quelqu’un 
de»  chose»  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix, 
ou  Lui  dire  quelque  rhotf  dont  il  ne  seul 
pas  la  délicatesse,  la  (inc»!*. 

Pourceau  de  mer . Nom  vulgaire  d'une 
espère  «le  dauphin  appelé  Marsouin . 

POf  RCHASSF.lt.  V.  a.  Poursuivre,  re- 
chercher avec  obstination , avec  ardeur. 
Ils  ont  pourchassé  un  cerf  pendant  quatre 
jours.  If  pourchasse  cet  emploi.  Cet  homme  me 
pourchasse  sans  cesse.  Il  est  familier. 

Puuiu  Htssà,  te.,  participe. 

POURFENDEUR.  ».  m.  Celui  qui  pour- 
fend. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lo- 
cution ironique  et  familière,  Un  grand  pour- 
fendeur de  géants.  Un  fanfarun , un  faux 
brave. 

POURFENDRE.  v.  a.  Pendre  un  homme 
de  haut  en  has  d’un  coup  de  sabre,  de  ci- 
meterre. Pourfendre  un  géant.  U te  pourfen- 
dit jusqu'aux  dents.  Il  est  familier. 

PotmrraDP,  va.  participe. 

Pot  KIR.  v.  n.  et  a.  Voyez  Pounnin. 

POC  R ISS  A4*  E.  s.  m.  Voyez  PotrxnissvGR. 

POl'RtSSOlR.  s.  ra.  Voyez  Pourrissoir. 

POUHITURK.  ».  f.  Voyez  Pourriturk. 

POl’RPAR l.FH.  ».  m.  Conférence,  ahou- 
rhement  entré  deux  on  plusieurs  person- 
ne», pour  parler  d'accommodement , pour 
traiter  d'allaire».  liant  un  pnnrparler  de 
paix.  H y a eu  plusieurs  pourparlers  entre  les 
ministres  de  ces  deux  cours.  L’affaire  s'ac- 
commodera, nous  sommes  en  pourparler. 

POUR  PI  KH.  ».  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  épaisses  et  a tige  couchée.  Feuille 
de  pourpier.  Une  couche  de  pourpier.  Une 
salade  de  pourpier.  F.nu  de  pourpier. 

Pourpier  doré.  Pourpier  naissant  qui  »e  1 
mange  en  salade. 

Pourpier  sauvage , Sorte  de  pourpier  dont 
le*  feuille»  sont  plus  petite»  que  celte»  du 
pourpier  ordinaire,  et  auquel  on  attribue 
des  vrrtu*  médicinale». 

Pourpier  de  mer.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'arroche,  qui  croit  *ur  les  bords  de 
la  mer,  et  dont  les  feuilles,  charnues  et 
remplies  de  suc,  comme  celles  du  pourpier, 
ont  uu  goût  salé. 

POURPOINT.  s.  m.  I;»  partie  de  l'ancien 
habillement  français  qui  couvrait  le  corps 
depuis  le  cou  jusque  vers  U ceinture.  Col- 
let, manches , basques  de  pourpoint . Pour- 
point de  satin.  Boutonner  un  pourpoint.  .dUer 
en  pourpoint.  Se  mettre  en  pourpoint.  Pour- 
point taillade.  On  ne  porte  plus  ne  pourpoint. 

Prov.,  Tirer  un  coup  à brûle-pourpoint , 
Le  tirer  à bout  portant  ou  dr  très-près. 

Fig.  et  fam. , Tirer  sur  quelqu'un  à brûte- 
poarpomt,  lui  dire  quelque  chose  à brûle- 
pourpoint  , Lui  dire  en  lace  quelque  chose 
de  dur,  de  désobligeant.  On  «lit  ne  même, 
Ce  qu’il  t mus  dit  là  est  à brûle-pourpoint , 
Est  trop  dur,  trop  grossier,  pour  être  dit 
en  face.  On  dit  encore,  Il  y va  à brûle- 
pourpoint,  Il  parle  ou  il  agit  sans  détours, 
sans  ménagement. 

Fig.  et  l'an».,  P y a laisse'  te  moule  du 

Crpoinr,  de  son  pourpoint , se  dit  D’un 
orne  qui  a été  tnc  en  quelque  occasion. 
On  dit  au«»i , //  faut  sauver  le  moule  du 
pourpoint.  Il  faut  sauver  ton  corps , sa  per- 
sonne. 

Pi)t: n PR  F.,  s.  m.  Rouge  foncé  qui  tire 
SUT  le  violet.  Cette  étoffe  est  d"  un  beau  pour- 
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pre.  Des  tulipes  panachées  de  pourpre  et  de 
blanc.  Des  oeillets  tachetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  est  une  de*  couleurs  du  Bla- 
son; il  se  marque,  en  gravure,  par  des 
trait»  diagonaux,  allant  de  l’angle  gauche 
du  chef  à l'angle  droit  de  la  base. 

Pourprr,  est  aussi  féminin,  et  se  dit  de 
Cette  teinture  précieuse  qui  se  tirait  autre- 
fois d'un  certain  coquillage  testa  ré,  nommé 
Pourpre,  dont  elle  a pris  le  nom.  La  pour- 
pre de  TSt  était  la  plus  estimée.  De  la  laine 
teinte  en  pourpre.  Les  anciens  rois,  les  empe- 
reurs, Us  magistrats  souverains  s'habillaient 
autrefois  (T étoffes  teintes  en  pourjrre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L’é- 
toffe teinte  en  pourpre  qui  était  en  usage 
parmi  les  anciens.  Lu  pourpre  était  l'habil- 
lement des  anciens  rois.  Porter  la  pourpre, 
litre  vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre. 
Habit  de  pourpre. 

Il  se  dit  (igurvment  de  La  dignité  souve- 
raine, dont  elle  était  autrefois  la  marque. 
Hespecter  la  ftourprr  des  rois,  la  pourpre  des 
empereurs.  Etre  né  dans  la  pourpre. 

il  se  dit  aussi  Des  premières  magistra- 
tures de  l'ancienne  Rome,  et  de  la  dignité 
des  cardinaux.  La  j tour  pre  romaine. 

POl'RPRF.  ».  ni.  Maladie  grave,  qui  se 
manifeste  ail  dehors  par  de  petites  taches 
rouges  qui  viennent  sur  lu  peau.  Il  est  ma- 
lade. du  pourpre.  H a le  pourpre.  Il  a une 
grosse  fxevre,  et  Ton  craint  le  pourpre.  Le 
pourpre  a paru.  Le  pourpre  est  rentré.  Il  est 
mort  du  pourpre.  Il  a fc  corps  tout  couvert 
j de  pourpre. 

pourpre  , KF.,  adj.  De  couleurde  pour- 
pre. Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes  d'un 
rouge  pourpré. 

Fièvre  pourprée,  Ficvre  qui  est  accom- 
pagnée de  pourpre. 

POl' R PRIS.  s.  m.  Enceinte,  enclos;  ce 
qui  enferme  un  lieu,  un  espace.  Le  pour- 
pris  d'un  temple.  Ije  [tourpris  d’un  champ. 
Il  est  vieux. 

Poéliq. , Le  çcleste  pourpris , les  célestes 
1 pourpris , Les  cicux.  Ixs  habitants  des  cé- 
lestes pourpris. 

POURQUOI,  conjonction.  Pour  quelle 
chose,  pour  laquelle  chose.  Vous  étiez  ab- 
sent, iml à pourquoi  l'un  vous  a oublié.  Dites - 
moi  pourquoi.  Je  ne  sens  pourquoi  vous  n’a- 
vez pas  réussi  dans  telle  affaire.  C’est  pour- 
quoi. Cest  donc  pourquoi.  Il  s'en  est  allé 
sans  di/e  pourquoi,  sans  qu'on  sache  pour- 
quoi. On  ait  quelquefois,  Li  raison  pourquoi. 
Lu  raison  pour  laquelle. 

Fam. , Vous  ferez  telle  chose  ou  vous  direz 
pourquoi , sc  dit,  par  manière  de  comman- 
dement et  de  menace,  Pour  faire  entendre 
à quelqu'un  qu’il  ne  peut  se  dispenser  de 
faire  la  chose  dont  il  s’agit.  On  dit  de  même, 
H faut  qu'il  vienne,  ou  qu’il  dise  pourquoi. 

Fam.,  Detnandez-moi  pourquoi , Je  ne  sais 
pas  pourquoi.  Demandez  - moi  peairquoi  il 
s’est  mis  en  colère.  Il  nous  a quittés  sans  mot 
dire;  d'mandez-moi  pourquoi. 

Pourquoi  , est  aussi  adverbe  d'interro- 
gation, et  signifie.  Par  quelle  raison?  Vous 
voulez  que  faille  voir  eet  homme;  pourquoi ! 
Pourquoi  celai  Pourquoi  exige -t-d  celai 
Pourquoi  ne  U ferai  s -je  pasl  Pourquoi  non! 
Pourquoi  pas  ! 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement; et  alors  il  est  familier.  Je  mudmis 
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bien  wn-otr  le  pourquoi  de  cette  affaire.  Le 
pourquoi  et  le  comment.  J'ignore  absolument 
le  pourquoi  de  tous  ses  refus.  Le  pourquoi 
de  cela,  s'il  mus  plaît ! 

Fam. , Vos  pourquoi  ne  finissent  pas,  se 
dit  A une  personne  qui  demande  coup  sur 
coup  la  raison,  le  motif  des  chose». 

POURRIR.  V.  n.  S’altérer,  se  gâter,  sc 
corrompre.  Les  fruits  pourrissent  quand  on 
les  garde  trop  longtemps.  Il  y a eu  tant  de 
plaies,  que  le  raisin  pourris  uni  sur  le  cep  au 
heu  de  mûrir.  Le  bois  de  chêne  ne  pwrrit 
pas  dans  T eau  aussi  promptement  que  les 
autres. 

Fam. , Pourrir  dans  t ordure , dans  la  mi- 
sère, Croupir  dan»  l'ordure,  dans  la  mi- 
sère. 

Fig.  et  fam. , Pourrir  dans  le  vice,  dans 
\ son  ordure.  Persister  dans  son  péché,  dan» 
sc»  habitude»  vicieuses. 

Fig.  cl  fam. , Il  ne  pourrira  pas  dans  ctt 
emploi,  se  dit  D'un  homme  qui  a pris  un 
emploi  où  Ion  croit  qu’il  ne  restera  pas 
longtemps. 

Vulgair, , Ce  remède  fait  pourrir  le  rhume. 
Il  le  mûrit,  et  fait  que  Ton  en  guérit  plu» 

| aisément.  On  dit  aussi,  Ce  remède  pourrit  le 
I rhume , et  alors  Pourrir  est  actif. 

Fig. , Faire  pourrir  un  homme  en  prison , 

I L’y  titsr  longtemps.  On  dit  de  meme,  .Si 
une  fois  il  est  en  prison,  d y pourrira,  H n’en 
sortira  jamais. 

PouftMH,  est  aussi  actif,  et  signifie,  Al- 
térer, gâter,  corrompre.  L'eau  pourrit  le 
bois.  Ixi  sueur  pourrit  le  linge  à la  longue. 
1rs  pluies  excessives  pourrissent  les  tiens  de 
la  terre.  On  l'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  pièce  tir  bois  s’est 
pourrie.  Le  fruit  se  pourrit  promptement 
cette  année.  Ce  melon  commence  à se  pourrir. 

Pourri,  ix.  participe.  Pomme  pourne. 
Pot  pourri  : voyez  Pot. 

Un  homme  pnum  d" ulcères,  de  chan- 
cres, etc.,  Un  homme  rongé  d'ulcères,  de 
chancres , etc.  Un  homme  pourri,  tout 
pourri.  Un  homme  atteint  profondément 
de  maux  secrets  et  honteux. 

Fig. , Cest  un  membre  pourri,  se  dit 
D'une  personne  dangrmi«c  pour  la  so- 
ciété , ou  qui  déshonore  la  compagnie,  le 
corps  dont  elle  fait  partie.  Cest  un  membre 
pourri  qu'il  faut  retrancher. 

Fig.,  C'est  un  ccrur  pourri,  se  dit  D’un 
homme  bas  et  corrompu. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  /tfonche  pourne,  se 
dit  D'une  personne  sur  laquelle  on  ne  peut 
)>as  compter. 

Fam.,  Un  temps  pourri.  Un  temps  hu- 
mide et  malsain. 

Pourri,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Cela  sent  te  pourn.  Il  faut  àter  le  pourri  de 
cette  poire.  Une  odeur  de  pourri. 

POURRISSAGE,  s.  m.  T.  de  Papeterie. 
Opération  qui  consiste  à faire  macérer  le» 
chiffons  dans  l’eau , pour  faciliter  leur  tri- 
turation. 

POU RRISSOIH.  s.  m.  T.  de  Papeterir.  Le 
lieu  où  l’on  fait  pourrir  et  fermenter  les 
chiffons. 

POURRITURE,  s.  f.  Corruption  , état  de 
ce  qui  est  pourri.  Sa  jambe  est  si  gangrenée, 
qu'elle  tombe  en  pourriture.  Im  mande  trop 
longtemps  garder  est  sujette  à la  pourriture. 

En  Medcc. , Pourriture  d hôpital,  Espèce 
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de  gangrène  qui  sunivqt  quelquefois  aux 
plaies  et  aux  ulcéré*  des  malade  qu'on 
traite  dans  les  hôpitaux. 

POURSUITE.  s.  f.  Action  de  celui  qui 
poursuit  quelqu'un  , qui  court  après  quel- 
qu’un pour  l'atteindre  , pour  le  prendre. 
Figoareuse , vint  poursuit*.  U était  à la  pour- 
suite des  ennemis.  Jl  revient  de  la  poursuite 
des  voleurs.  Le  meurtrier  a échappé,  s’est 
dérobe  aux  /mursuites  de  la  gendarmerie.  On  j 
s est  mis  aussitôt  à bi  poursuite  des  brigands. 
Ce  chien  est  ardent  à la  poursuite  du  lièvre. 
La  rivière,  la  nuit  arrêta  leur  poursuite,  mit 
fin  à leur  poursuite.  A ou  s huons  manqué 
aujourrf  hui,  nous  reprendrons  demain  notre 
poursuite. 

Poursuite  , signifie  , figumnenl , Les 
soin»  qu'on  prend,  les  diligence*  qu’on  fait 
pour  obtenir  quelque  chose.  Une  poursuite 
très- vive,  très-chaude.  Une  poursuite  impor- 
tune. Deux  années  de  poursuites  continuelles. 
Jl  « « obtenu  cette  place  qu  après  de  longues 
poursuites.  Cette  veuve  tient  de  t’épouser, 
apres  s être  longtemps  défendue  de  ses  pour- 
suites. Jf  était  acharné  à ta  poursuite  de  cette 
place.  Jl  lu  chargé  de  la  poursuite  de  ses  af- 
faires. Il  a été  longtemps  à lu  poursuite  de 
cette  découverte.  On  a employé  beaucoup  de 
temps  et  d~ urgrmt  tria  poursuite  de  cette  chi- 
mère. Les  vaines  poursuites  des  gens  qui  cher- 
chaient la  pierre  phdosophate,  n’ont  pas  été 
sans  utilité  pour  la  science. 

Poursuite,  en  termes  de  Procédure,  se 
dit  Des  démarche*,  des  diligences,  de*  pro- 
cédures qu’on  (ait  pour  obtenir  le  payement 
d'une  créance,  le  redressement  dun  grief, 
etc.  Une  poursuite  civile.  Une  poursuite  cri- 
minelle. Poursuite  de  saisie  réelle,  de  distri- 
bution de  deniers.  Faire,  diriger,  exercer  des 
poursuites  courre  un  débiteur . Actes  de  pour- 
suites. Tous  ces  papiers  contiennent  1rs  pour- 
suites qu’on  a Jattes.  Faites  vos  poursuites. 
Cesser  tes  poursuites.  Une  reprise  d’instance 
est  un  renouvellement  de  poursuites.  À ht 
poursuite  et  à la  diligence  d un  tel.  Cette 
Jemme  est  autorisée  en  justice  à la  poursuite 
de  ses  droits.  Frais  de  poursuite. 

POURSUIVANT,  s.  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  quelque  chose.  Us  sont  deux 
ou  trois  poursuivants  qui  demandent  cette 
charge , cet  emploi. 

Poursunant  d'armes,  se  disait  ancienne- 
ment d'Ul»  gentilhomme  qui  s'attachait  aux 
hérauts  d'armes,  et  qui  aspirait  à leur 
charge. 

Poursuivi»,  en  termes  de  Procédure  , 
Celui  qui  exerce  de*  poursuites.  Il  se  dit 
particulièrement  en  matière  de  sai»ies , 
d’expropriations  forcées , de  ventes  judi- 
ciaires , de  distribution*  et  d'ordres.  À dé- 
faut par  le  poursunant  il  agir  utilement,  le 
second  saisissant  peut  se  faire  subroger  dans 
la  poursuite.  Le  poursuivant  la  vente  sur 
folle  enchère.  On  ait  adjectivement , Créan- 
cier poursuivant , axone  poursuivant. 

PoUKsuivAur , se  dît  quelquefois  de  Celai 
qui  recherche  une  femme  en  mariage  , qui 
prétend  à sa  main.  Cette  veuve  axait  beau- 
coup de  poursuivants.  Les  poursuivants  de 
Pénélope. 

Poursuivre,  v.  a.  Suivre  quelqu'un 
avec  vitesse,  courir  après  quelqu'un  dans 
le  dessein  de  (atteindre , de  le  prendre. 
Poursuivre  vivement,  chaudement.  Pvursui- 
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i re  fe/K 'e  dans  tes  reins.  Poursuivre  à coups 
de  pierres.  U poursuivit  les  ennemis  deux  jours 
durant.  Ln  gendarmerie  poursuit  les  râleurs. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Le  chien  poursuit  le  gibier. 

Il  s'emploie  figuvement,  et  signifie.  Per- 
sécuter, tourmenter,  obséder,  troubler.  Il 
y a une  foule  de  gens  qui  l 'e  poursuit  eut  sans 
motif.  Ist  calomnie  le  poursuit.  La  critique 
. poursuit  sans  cesse,  sans  relâche  cet  écrivain. 
i Le  sort , te  malheur  qui  le  poursuit.  Le  re- 
mords qui  le  poursuit.  Cette  idée  désespérante 
me  poursuit  nuit  et  jour. 

Il  signifie  aussi , Employer  ses  soins,  faire 
se»  diligences  pour  obtenir  quelque  chose. 
Poursuivre  une  charge,  une  dignité,  un  em- 
ploi, etc.  Poursuivre  une  pension,  le  pate- 
ntent (f  une  pension.  Poursuivre  une  audience. 
Poursuivre  fa  vengeance  de  la  mort,  du  dés- 
honneur de  son  père. 

Poursuivre  une  fille  en  mariage,  La  recher- 
cher en  mariage.  II  vieillit. 

Poursuit»  , signifie  enrore , Continuer 
ce  qu'on  a commencé.  Poursuivre  un  ou- 
vrage qu’on  a entrepris.  Poursuivre  f exécu- 
tion dun  projet,  a un  dessein,  d'une  entre- 
prise. Poursuivre  une  entreprise,  un  dessein, 
un  projet.  Après  nous  être  arrêtes  lut  mo- 
ment, nous  poursuivîmes  notre  chemin.  Après 
quelque  interruption , il  poursuivit  son  dis- 
cours, son  récif.  Ce  prtnee  poursuivit  le  cours 
de  ses  conquêtes,  de  ses  exploits.  Ce  n’est  pas 
assez  de  réussir,  il  faut  poursuivre  sr s succès. 
Cet  enfant  n’a  /ms  poursuivi  ses  études,  U 
est  sorti  du  collège  en  troisième. 

Il  s’emploie  aussi  absolument,  dans  la 
même  acception.  Fous  axez  bien  commencé, 
poursuivez.  Pour  réussir,  vous  n'axez  qu’à 
/Mursuivre.  Pardon  si  j’ai  interrompu  lustre 
discours,  poursuivez.  Mais  c’est  assez  nous 
arrêter  sur  ce  point , poursuivons.  L’orateur 
poursuivit,  poursuixif  en  ces  ternies.  De  plus , 
poursuivit-il , nous  ax-ons  une  question  fort 
grave  à traiter. 

Fig.  et  fan.,  Poursuivre  sa  pointe.  Con- 
tinuer son  dessein , l'entreprise  qu’on  a 
faite,  avec  la  même  chaleur,  la  même  vi- 
gueur qu'on  la  commencée. 

Poursuivre,  en  termes  de  Procédure, 
Agir  contre  quelqu'un  par  les  voies  de  la 
justice.  Je  le  poursuis  a la  cour  ravale  de 
Paris,  au  conseil  d État.  On  f accuse  de  vol, 
et  on  le  poursuit  criminellement.  Poursuivie 
au  criminel.  Poursuivre  civilement,  au  civil. 
Poursuivre  quelqu’un  dex-ant  les  tribunaux , 
devant  tel  tribunal.  Il faut  le  poursuivre  sans 
relâche. 

Poursuivre  un  procès , une  affaire , une 
expropriation , un  arrêt,  etc..  Faire  toutes 
les  procédures,  toutes  les  diligences  néces- 
saires pour  faire  juger  un  procès , une  af- 
faire, pour  obtenir  une  expropriation,  un 
arrêt,  etc.  On  dit  quelquefois  absolument, 
Poursuivre , dans  le  meme  sens.  Ne  voulez- 
vous  pas  poursuh-re  P On  dit  aussi , avec  le 
pronom  personnel,  Cette  affaire  se  poursuit. 

Poursuivie,  se  construit  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  dans  res  phrases  du 
style  des  notaires,  Acheter,  vendre,  louer 
une  maison , une  terre , une  ferme , ainsi 
quelle  se  poursuit  et  comporte , Sans  en  faire 
un  plus  long  détail,  une  plus  longue  des- 
cription. 

Poursuivi,  i*.  participe. 
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POURTANT,  ndv.  Néanmoins,  cepen- 
dant. //  est  habite,  et  pourtant  il  a fait  une 
grande  faute.  Fotlà  pourtant  qui  est  fini.  Ce 
n'est  /Min  riant  pas  qu’il  J'aille  déttspén-r. 

POURTOUR,  s.  m.  Le  tour,  le  circuit  de 
certain»  objet*.  Ce  pavillon,  cette  colonne  a 
tant  de  pourtour.  Pourtour  extérieur,  inté- 
rieur. 

POURVOI,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action 
par  laquelle  on  attaque  devant  (a  cour  de 
cassation  un  jugement  rendu  en  dernier 
ressort , pour  défaut  de  forme  ou  pour  in- 
fraction a La  loi.  Le  pourvoi  a été  admis,  a 
été  rejeté. 

11  sc  dit  aussi  Du  recours  à d'autres  tri- 
bunaux , à d'autres  autorités.  Pourx'oi  devant 
le  conseil  d'F.tat.  Pourx'oi  en  grâce. 

PC*;  R VOIR.  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Fuir,  excepté  au  prétérit  défini  de  l'indica- 
tif, Je  pourx'us,  tu  pourvus , d pourvut,  nous 
pourvûmes,  1 mus  pourx'âtes,  ils  pourvurent  i 
au  futur.  Je  pourvoirai  ; au  conditionnel  pré- 
sent, Je pourx'otratst  à l'imparfait  du  subjonc- 
tif, Que  je  pourvusse.  ) Donner  ordre  a quel- 
que chose;  fournir  re  qui  est  nécessaire, 
suppléer  à ce  qui  manque,  l’enta  bien  du 
désordre,  il  faut  y pourvoir.  On  y a pourvu . 
On  a pourvu  à tout.  Un  n’a  pourvu  à rien . 
Pourvoy M « celte  affaire.  Dieu  y pourvoira. 
Il  a pourx  u à tous  nos  besoins.  Pourvoir  à 
sa  subsistance  et  à celle  de  sa  famtUe.  On  a 
pourx  u par  ce  moyen  « l’insuffisance  de  lu 
loi.  Pourvoir  à la  sûreté  publique. 

Pourvoir  à un  bénéfice,  à un  office,  à un 
emploi.  Le  conférer,  y nommer.  Ix  pape, 
l'évêque  pourvoyait  à cette  espèce  de  béné- 
fices. Le  roi  pourvoit  à toutes  ces  charges,  à 
toutes  ces  magistratures.  On  n’a  pas  encore 
pourvu  à cet  emploi. 

Pourvoir,  est  souvent  actif,  en  parlant  De 
béncGecs,  d'office*,  d'emplois;  et  alors  il  a 
pour  régime  la  personne  a qui  le  bénéfice, 
l’oflire,  remploi  est  confère.  IxrotTa pourvu 
d*  cette  charge , de  cette  magistrature.  Jl  pos- 
sède tel  bénéfice,  le  pape,  l'éxrque  l'en  a 
pourvu.  Jl  en  a été  pourvu , H s en  est  fait 
pourvoir  en  cour  île  Rome.  Il  en  est  pourt'U 
par  résignation  d un  tel,  et  par  collation  de... 

Il  signifie  aussi,  Munir,  garnir.  Pourvoir 
une  place  de  vivres,  de  munitions.  Pourvoir 
une  maison  des  choses  nécessaires.  Jl  est 
pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut. 

II  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  /tourvoir  l'été  /tour  fhner.  Jl 
s’est  pourv  u de  livres  pour  sa  traversée. 

Pourvoir,  signifie  quelquefois.  Orner, 
douer.  Jx  ciel,  la  nature  f a pourvu  de  bonne/ 
qualités.  Les  grâces,  les  attraits  dont  elle  est 
pourvue. 

Il  signifie  encore,  figurêment.  Établir 
par  uo  mariage , par  quelque  emploi , par 
quelque  charge.  Ce  père  a bien  pourvu  tous 
ses  enfants.  Cette  fille  a rencontré  un  bon 
parti,  elle  est  lien  pourvue.  Ces  enfants  n’ont 
plus  de  père  qui  puisse  prendre  soin  île  les 
pourvoir. 

Pourvoir  , avec  le  pronom  personnel . 
signifie,  en  termes  de  Procédure,  Intenter 
action  devant  un  juge,  recourir  à un  tri- 
bunal, à une  autorité.  Si  vous  ne  me  faites 
raison , je  me  pourvoirai  en  justice.  J s’est 
pourvu  parifex'ont  tel  juge.  Se  pourvoir  par 
appel , /Mtr  requête  civile.  Se  pourvoir  au  con- 
I seildEtut.  Jl  s’est  pourvu  contre  la  sentence. 

60. 
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Il  a été  ordonne  que  les  parties  se  pourvoi- 
raient.  Se  poutvoir  en  cassation.  Se  pourvoir 
en  grâce. 

Se  pourvoir  en  cour  de  Rome , Demander 
au  pape  quelque  grâce,  quelque  bénéfice, 
quelque  dispense,  elc. 

Pourvu,  ix  participe. 

POl'R VOIRIE.  ».  f.  Lieu  où  se  gardent 
les  provision»  que  les  pourvoyeurs  sont 
chargés  de  fournir.  La  pourxoirit  du  roi,  de 
la  reine. 

POURVOYEUR,  s.  ni.  Celui  qui  est 
chargé  de  fournir  à quelqu'un,  à quelque 
maison,  ta  viande,  U volaille,  le  gibier  et  le 
poisson.  Le  jmurvoytur  de  telle  maison,  de 
tel  prince.  Les  poun-OYturs  se  sont  obliges  de 
fournir  les  pièces  à tel  prix.  Les  pourvoyeurs 
de  la  maison  du  roi. 

POURVU.  Conjonction  conditionnelle  qui 
est  toujours  suivie  médiatement  ou  immé- 
diatement de  Que.  En  cas,  à condition.  Il 
j<ouj  accordera  votre  demande,  pourvu  que 
vous  fassiez. . . Pourvu  cependant  que. . . 
Pou  nu  que  iy tus  lui  donniez...  Pourvu  qu'il 
n'arme  rien  de  contraire. 

POUSSE,  s.  f.  Les  jets , les  petite»  bran- 
ches que  les  arbres , les  arbrisseaux  pous- 
sent au  printemps  cl  au  mois  d'août.  Iss  pre- 
mière pousse.  Les  jet»  qui  viennent  au  mois 
de  mars  et  d'avril  \ cl,  La  seconde  pousse , 
Ceux  qui  viennent  au  mois  d'août. 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  chevaux  , qui 
se  manifeste  par  la  gène  de  la  respiration  et 
par  l'irrégularité  du  mouvement  des  lianes. 
Ce  cheval  a la  pousse.  La  /tousse  est  un  cas 
rédhibitoire. 

POUSSE.  ».  f.  Terme  populaire,  par  le- 
quel on  désigne  collectivement  Ceux  qui 
sont  ordinairement  employés  à mettre  à 
execution  les  contraintes  par  corps.  La 
pousse  r arrêta.  Il  est  vieux. 

POUSSE-CU !..  s.  m.  Terme  populaire, 
dont  on  »c  sert  en  parlant  de  Certain» 
agents  subalternes  qui  aident  à mener  le» 
gens  et»  prison.  On  a tuis  ringt  pousse-culs  à 
ses  trousses.  U est  vieux. 

POUSSEE.  ».  f.  Action  de  pousser,  « ffet 
de  ce  qui  pousse.  Il  sc  dit  particulièrement 
en  Architecture.  Il faut  que  ces  arcs-boutants 
soient  bien  forts  et  bien  construits  pour  soute- 
nir ta  pttussée , pour  retenir  la  poussée  de. 
cette  l'otite , de  cette  arcade,  de  cette  terrasse. 
Cette  Voûte  a beaucoup  de  poussée.  On  a mis 
des  éperons  à ce  mur  pour  résister  à la  f/o tis- 
sée des  terres. 

Fig-  Cl  pop..  Donner  ta  poussée  à quel- 
qu’un, Poursuivre  vivement  quelqu'un,  lui 
faire  graud'peur,  le  tourmenter.  Les  recors 
lui  ont  donné  la  poussée. 

Fam.  et  ironiq, , Vous  mes  fait  /«  une 
belle  poussée,  se  «lit  À un  homme  qui  a fait 
une  entreprise  malheureuse  ou  ridicule. 

POUSSE* P IIC DS.  s.  m.  Nom  vulgairr  d'un 
genre  de  coquillage  multivalve,  nommé 
autrement  Anatife , parce  qu'on  a cru  long- 
temps qu'il  en  pouvait  naître  des  cauards. 

POUSSER,  v.  a.  Faire  effort  contre  quel- 

au’un  ou  contre  quelque  chose,  pour  1 ôter 
e sa  place.  Pousser  un  homme  hors  de  sa 
place,  fie  me  poussez  /ms  tant.  I ons  poussez 
bien  rudement,  Pousser  qu tique  chose  avec 
la  main,  avec  le  pied.  Poussez  un  peu  cela 
vers  moi.  Pousser  un  fauteuil,  une  chaise,  un 


POU 

lit.  Pousser  quelqu'un  dans  un  précipice. 
Pousser  quelqu'un  dehors. 

Pousser  quelqu'un  du  coude,  du  genou, 
Le  loucher  doucement  avec  le  coude,  avec 
le  genou  «pour  l'avertir  de  quelque  chose, 
pour  lui  faire  prendre  garde  a quelque  chose. 

Pousser  les  ennemis,  Le»  faire  reculer. 

Pousser , signifie,  figurément,  Faire  avan- 
cer quelqu'un  dans  le  monde,  le  faire  mon- 
ter en  grade,  lui  faciliter  les  moyens  de 
faire  sa  fortune.  C'est  un  tel  qui  l’a  poussé. 
Pour  réussir  dans  cette  carrière,  il  faut  être 
poussé  par  des  gens  en  crédit. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  son»,  avec 
le  pronom  personne).  //  s’est  poussé  dans 
le  monde,  dans  le  service,  à la  cour,  dans  les 
finance s. 

Fig.,  Pousser  un  écolier,  un  élève,  Lui 
faire  faire  des  progrès.  Ce  maître  ne  pousse 
pas  assez  ses  f trie  s.  H t’a  poussé  assez  loin 
dans  les  mathématiques. 

Pousser  un  cheval,  I je  faire  galoper  à 
toute  bride. 

Fig.  et  pop. , Pousser  son  bolet , Marcher 
rapidement  vers  la  fortune.  U a bien  poussé 
son  btdet. 

Prov.  et  fig. , Pousser  le  temps  avtû  i épaule. 
Temporiser,  tâcher  de  gagner  du  temps.  Il 
signifie  aussi.  Se  désennuyer  comme  on 
peut , en  attendant  le  moment  que  l'on  dé- 
sire. 

Pousse»  , signifie  aussi , Imprimer  quel- 
que mouvement  à un  corps,  soit  en  le  je- 
tant, soit  en  le  frappant.  Il  pousse  bien  une 
balle.  Il  pousse  du  premier  coup  jusqu'au 
tournant  du  mait.  tous  osez  poussé  votre 
boule  trop  fort.  Pousser  un  ballon  avec  le 
poing,  avec  le  bras,  avec  le  pied.  Pousser  le 
dé.  Les  vents  ont  poussé  le  navire  dans  le 
port , contre  des  récifs.  Pousser  lu  porte. 

Pousser  la  porte  au  nez  de  quelqu  'un , 
Empêcher  quelqu'un  d'entrer,  en  fermant 
la  porte  brusquement.  //  voulait  entrer  dans 
la  chambre,  mais  on  lui  poussa  la  porte  au 
nez. 

Pousser  un  clou  dans  une  muraille , dans 
du  bois,  L*v  faire  entrer  à force,  en  le  frap- 
pant avec  le  marteau. 

En  termes  d'Escrimc , Pousser  un  coup 
de  fleuret , un  coup  d’épée , une  botte  à quel- 
qu'un , Lui  porter  un  coup  de  fleuret,  un 
coup  d’épée , une  botte. 

Fig.  et  fam.,  Pousser  une  botte  à quel- 
qu'un, L'attaquer  de  paroles  et  le  presser 
vivement. 

Fig.  et  fam.,  Pousser  sa  pointe.  Conti- 
nuer ce  qu'on  a entrepris  avec  la  même 
chaleur  qu'on  l’a  commencé. 

Pousser  la  voix , tu  pousser  davantage , 
Parler  plus  haut.  Il  vieillit. 

Pousser  des  cris,  Crier.  Pousser  des  sou- 
pirs, Soupirer. 

En  terme»  de  Menuiserie  et  de  Maçon- 
nerie, Pousser  des  moulures.  Former  des 
moulure*  sur  le  bois,  sur  le  plâtre,  daus 
la  pierre,  avec  le»  instruments  convenables. 
Pousser  une  moulure  à la  main , au  tttbot. 

En  termes  de  Doreur  sur  cuir  et  de  Re- 
lieur, Pousser  des  filets,  des  nervures,  etc., 
Former  sur  le  cuir  ce»  sortes  d'ornements, 
en  y apuli. piaut  de  for  en  feuille»  par  le 
moyen  de  roulettes  ou  de  fer»  à dorer. 

P<u  ‘-su*,  signifie  aussi.  Porter  plu»  loin, 
reculer.  Le  mot  veau  de  terre  quil  vient  da- 
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cheter  le  force  à pousser  son  mur  de  eléture 
plus  loin.  L'ordonnance  sur  f alignement  des 
rues  l'oblige  à pousser  deux  pieds  plus  ktin 
la  façade  de  sa  maison.  Ce  prince  a poussé 
jusqu'à  tel  fieuvt  les  limites  de  son  royaume. 

Il  signifie  encore,  Prolonger,  étendre.  Ce 
mur  de  clôture  n'a  pas  assez  rf étendue , il 
faut  le  pousser  trois  mètres  plus  loin.  Il  fau- 
drait pousser  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut 
pousser  cette  allée  jusqu'à  tel  endroit.  On  a 
pousse  la  tranchée,  la  sape  jusqu'à  cent  pas 
de  la  contrescarpe.  Ce  prince  a poussé  ses 
conquêtes  bien  loin , 

Il  s'emploie,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral, dans  la  »ignificalion  de  Porter,  étendre. 
Pousser  ta  raillerie  trop  loin.  Pousser  l’ im- 
pudence, r effronterie,  la  fourberie  jusqu'au 
bout.  Pousser  bien  loin  lu  magnificence,  le  cou- 
rage, la  constance,  la  patience.  Pousser  un 
raisonnement  trop  loin.  Pousser  trop  loin  ses 
pensées,  son  ambition , ses  espérances , sa  l'en- 
geance, sa  haine.  Il  pousse  la  valeur  jusqu'à 
la  témérité,  la  libéralité  jusqu’à  la  profusion. 
Il  a bien  poussé  sa  fortune.  Il  a poussé  !om 
sa  fortune.. 

Pousser  ses  succès,  Les  augmenter,  le» 
continuer. 

Pousser  son  travail.  S’en  occuper  avec 
ardeur,  avec  continuité,  et  de  manière  à le 
faire  avancer  ver»  sa  fin.  On  dit  de  même , 
Pousser  des  travaux , les  pousser  avec  aeti - 
rite. 

Pousser  jusqu’au  bout  fmeniure,  Suivre 
jusqu'à  son  cfénoùment , jusqu'à  sa  con- 
clusion une  aventure  dam  laquelle  on  s’est 
engagé. 

A bvd.  et  fam. , Poussez,  Allez  toujours, 
continuez. 

Pousser  , signifie  aussi , figurément , At- 
taquer, offenser,  choquer,  presser.  Vous 
me  poussez  trop.  Si  vous  le  poussez  davan- 
tage , il  sera  obligé  de  sc  défendre.  Il  Ta  poussé 
vitemrnt  dans  la  dispute. 

Fig.,  Pousser  quelqu' an  à bout,  Le 
mettre  en  colère,  à force  d'abuser  de  s» 
patience.  Vous  me  poussez  à bout.  On  dit 
de  même , Pousser  à bout  la  patience  de  quel- 
qu’un . 

En  parlant  D'une  discussion,  Poussera 
bout  quelqu'un.  Le  réduire  à ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

Fig.,  Pousser  quelqu'un  de  questions,  de 
plaisanteries , Le  questionner  beaucoup , le 
plaisanter  beaucoup. 

Fig.  ci  fam..  Pousser  quelqu'un  de  nour- 
riture, de  bonne  chère.  Le  faire  trop  man- 
ger. Il  faut  éviter  de  pousser  les  enfants  de 
nourriture,  de  bonne  chère.  Il  est  poussé  de 
nourriture,  Il  a beaucoup  mangé.  Avec  le 
pronom  personnel,  Se  pousser  de  nourri- 
ture. 

Puussrr,  signifie  aussi,  figurément.  En- 
gager fortement,  induire,  inciter.  On  l'a 
poussé  à se  fâcher,  à se  battre , à déshériter 
son  fils.  Je  ne  l'oulais  pas  faire  cette  acqui- 
sition , c’est  lui  qui  m’y  a poussé. 

Pousser,  se  dit  en  outre  Des  arbres  et 
des  plantes,  dont  les  racine»,  les  branches, 
le*  fleurs,  etc.,  croissent,  sc  développent. 
Lr.%  arbres  commencent  à pousser  des  bou- 
tons, des  feuilles.  Cet  arbre  pousse  ses  racines 
entre  deux  terres.  Lés  pentes  branches  que 
Us  arbres  poussent  au  printemps  sont  ordi- 
nairement rougeâtres.  La  vigne  pousse  beau- 
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coup  de  bois.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois,  | 
M pousse  que  dn  bois. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neutre.  Il  se  dit 
De  tout  accroissement  qui  a lieu  dans  les 
arbres  et  dans  les  plantes.  LtS  arbres  com- 
mencent à pousser.  Ces  fleurs  poussent  déjà. 
Les  bUs  ont  déjà  poussé. 

IJ  se  dit  aussi  De  la  barbe , des  cheveux , 
du  poil,  des  ongles,  etc.  Sa  barbe,  ses  cke- 
i«ux , ses  ongles , ont  beaucoup  poussé  pen- 
dant sa  maladie.  Le  poil  des  Chevaux  pousse 
pendant  l'hiver. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  Des  terres, 
des  voûtes,  etc.,  qui  foht  effort,  par  leur 
poids,  contre  le»  constructions  destinées  à 
tes  soutenir.  Les  terres  ont  poussé  contre  U 
mur  du  quai,  de  la  terrasse.  L'arche  a poussé 
contre  les  culées  du  pont.  La  voûte,  l'arcade 
a poussé  sur  les  murs. 

Ce  mur  pousse  en  dehors,  Il  sc  jette  en 
dehors,  il  fait  un  ventre,  et  menace  ruine. 

Fig.  et  fam..  Pousser  à la  roue.  Aider. 
Il  aurait  obtenu  cette  grdee,  si  quelqu'un 
anxit  poussé  à la  roue. 

Pousser  aux  ennemis,  Aller  aux  ennemis 
pour  les  charger.  Il  est  vieux  et  ne  se  disait 
que  De  la  ca  ralerie. 

Fam. , Pousser  jusqu’à  tel  endroit.  Conti- 
nuer sa  route,  sa  marche  jusqu’à  tel  en- 
droit. NdU  poussâmes  jusqu'à  Ut  ville. 
Poussons  jusqu’à  ce  village,  et  là  nous  fe- 
rons une  halte. 

Ce  tableau  pousse  au  noir,  Ses  couleurs 
uoircisscn  t. 

Pousser,  neutre,  sc  dit  aussi  Des  che- 
vaux qui  battent  des  flancs,  lorsqu’ils  ont 
la  respiration  difficile.  Un  cheixtl  qui  pousse. 
Ce  cheval  pousse  beaucoup. 

Pousse,  ta.  participe. 

Pin  poussé.  Vin  gâté  par  une  chaleur  qui 
le  fait  fermenter  hors  de  saison. 

POUSSETTE.  s.  f.  Jeu  d'enfants,  qui 
consiste  à mettre  deux  épingles  en  croix 
Tune  sur  l'autre,  chacun  poussant  1a  sienne 
à son  tour  ; celle  qui  se  trouve  dessus  gagne 
l’autre.  Jouer  à ta  /roussette. 

POUSSIER.  s.  ni.  Le  menu  charbon,  la 
poussière  de  charbon  qui  demeure  au  fond 
d’un  bateau  ou  d*un  sac  de  charbon.  Ce 
n'est  point  du  charbon,  ce  n’est  que  du  pous- 
sier. On  dit , dans  un  sens  analogue , Du 
poussier  de  mottes  à brûler. 

Il  Se  dit  aussi  de  La  poussière  de  poudre 
à canon. 

Il  sc  dit  cnrorc,  en  termes  de  Maçon- 
nerie, Des  recoupes  de  pierre  passées  à 1a 
claie,  qu'on  mêle  au  plâtre  pour  carreler, 
afin  d'empêcher  que  le  plâtre  ne  bouife. 

Poismkhe.  s.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre très -fine.  Faire  éleser  la  poussière  en 
marchant,  ht  p/ussière  vole  partout,  pénètre 
partout.  Il  fuit  beaucoup  de  poussière.  Il  s‘é- 
lon  des  tourbillons  de  poussière.  Un  nuage 
de  poussière  leur  dérobait  la  vue  des  ennemis, 
La  poussière  tntre  dans  tes  yeux.  Des  meu- 
bles fout  perdus  de  f/oussière.  ht  / joussière 
tf  une  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de  pous- 
sière. Secouer  ht  poussière  <f  un  habit , la 
poussière  de  ses  souliers,  ht  jduie  a abattu 
la  poussière.  Réduire  en  poussière.  Mettre  en 
poussière.  L'homme  n'est  que  cendre  et  que 
poussière  devant  Dieu. 

Poétiq.,  Mordre  ht  poussière,  tx  re  tue 
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dans  un  combat.  U fit  mordre  la  poussière  a 
son  ennemi. 

Poétiq. , Il  s'est  couvert,  il  est  couvert 
d une  noble  poussière,  se  dit  D'un  homme  j 
de  guerre  qui  »e*t  trous é dans  plusieurs 
combats. 

Fig. , Tirer  quelqu'un  de  la  poussière , Le 
tirer  d'un  étal  bas  et  misérable. 

Fig.  et  par  une  sorte  de  mépris , La  pous- 
sière du  greffe,  la  poussière  de  l'école,  la 
poussière  du  collège,  etc..  Le  greffe,  l'école, 
le  collège,  etc.  Il  est  ensaxli  dons  ta  pous- 
sière du  greffe.  Un  jtédant  tout  couvert  de 
la  poussière  de  l’école.  On  t’a  tiré  de  la  pous- 
sière du  collège  pour  l'etexer  à ce  haut  emploi. 

En  Botanique,  Poussière  fécondante,  ou 
Pollen,  Corpuscule»  qui  sont  réunis  comme 
une  poussière  dans  le»  anthères  des  éta- 
mines, et  qui  sont  le  principe  de  la  fécon- 
dation. 

POUSSIF,  IV F.,  adj.  Qui  a la  pousse.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  chevaux.  Un 
che*nl  poussif. 

Par  extens.  et  pop. , C'est  un  gros  poussif, 
se  dit  D'un  gros  nomme  qui  a quelque  peine 
à respirer.  Dan»  cette  phrase,  Poussif  est 
employé  substantivement. 

ROUSSIS.  ».  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment éclos.  La  poule  et  les  poussins.  Une 
poule  qui  appelle  ses  poussins , qui  rassemble 
ses poussins. 

Fig.  et  fam. , P est  empêché  comme  une 
poule  qui  n'a  qu'un  poussin,  se  dit  D'un 
nomme  trop  embarrassé  de  peu  de  chose. 

POUSSIXlt.RE.  ».  f.  Nom  vulgaire  de  la 
constellation  des  Pléiades. 

POUSSOIR,  s.  m.  T.  d 'Horlogerie.  Cy- 
lindre terminé  par  un  bouton  qu  on  pousse 
pour  faire  sonner  une  montre  a répétition. 

pnrssoi.A.VE.  s.  f.  Poyxx  Povuomsi. 

POUT-DE-SOIE.  s.  m.  l'oyez  Pou-uk- 
SOIE. 

POUTRE,  s.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
équarri , qui  sert  à soutenir  les  solives  ou 
les  planches  d'un  plancher,  et  qu'on  em- 
ploie aussi  dans  la  construction  «les  ponts, 
des  navires  , etc.  Poutre  de  chêne . Poutre  de 
saptn.  Équarnr  une  poutre.  Une  poutre  à 
mr  arête.  Mettre  une  poutre  en  place. 

Fig.  , dans  le  style  de  l'Ecriture  , / loir 
une  paille  dans  l’tril  de  son  prochain,  et  ne 
pas  i <oir  une  poutre  dans  le  sien , Remarquer 
jusqu'aux  moindres  défauts  d'autrui , et  ne 
pas  voir  les  siens , quelque  grands  qu'ils 
soient. 

POUTRELLE.  ».  f.  Petite  poutre.  Dans 
ce  bâtiment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

POUVOIR,  v.  n.(/<  puis  ou  je  peux , tu 
peux,  il  peut  ; nous  pouvons,  i xwj  pouixz  , 
ils  peuient.  Je  pomxtis.  Je  pus  , tu  pus , il 
put  ; nous  pûmes,  vous  putes,  ils  purent. 
J’ai  pu.  Je  pourrai.  Je  pourrais.  Que  je  puisse. 
Que  je  pusse.  Que  j'eusse  pu.  Poinont.)  Avoir 
la  faculté,  être  en  état  de.  Potu-oir  mar- 
cher. Je  (Hiurrais  sortir.  Je  puis  dépenser. 
Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas 
dormir.  Il  n’a  pu  réussir  dans  cette  affaire. 
Quand  le  pronom  je  doit  suivre  le  verbe, 
on  préfère  puis  il  peux  : on  dit  mieux  , 
Puis-je  vous  être  utile  ? que  Peux-je  vous 
être  utile ? 

Sauve  qui  peut.  Se  sauve  qui  pourra , se 
lire  du  péril  qui  pourra.  Le  cri  Je  sauve  qui 
peut  se  fit  entendre. 
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Au  Trictrac  , J an  qui  ne  /teut,  se  dit  Lors- 
qu'on bat  une  dame  ou  le  coin  à faux.  Cela 
se  dit  aussi  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pas 
être  jouée. 

A' en  pouvoir  plus , Être  dans  un  accable- 
ment causé  , soit  par  la  vieillesse,  soit  par 
la  maladie,  soit  par  la  fatigue  , le  travail , la 
faim  , la  soif,  etc.  Je  n’en  puis  plus.  Il  est 
fatigué  a n'en  pouvoir  plus.  Il  est  accablé  de 
travail,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis  plus 
de  soif,  de  chaud,  de  lassitude.  Quand  d est 
arrivé  chez  lui , il  n'en  pouvait  plus.  Cet  homme 
n’a  plus  guère  à vivre , il  n'en  peut  plus.  Ce 
cheval  n’en  peut  plus. 

Fam. , AV pouioir  mais  tL une  chose.  N’a- 
voir contribué  en  aucune  manière  à quel- 
que «ho»e  de  fâcheux,  à un  malheur,  n’eu 
être  pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je 
n’en  puis  mais.  On  i accuse  fort  injustement 
de  telle  chose,  il  n'en  peut  mais.  On  emploie 
cette  façon  de  parler  à l’affirmative  avec 
interrogation.  Si  cela  est  arrivé , en  puis-je 
mais  ? Pouvait-d  mais  de  cela  P Puis-je  mats 
de  ce  qui  vous  est  arrivé? 

Prov. , Tel  en  pdtii  qui  n'en  peut  mais , 
se  dit  eu  parlant  D'une  personne  qui  porte 
la  peine  d'uue  faute  à laquelle  elle  n’a  point 
de  part. 

Prov. , Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou- 
i •ait!  Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  et, 
que  la  vieillesse  eût  de  la  force  î 

Pouvoir,  s’emploie  au  subjonctif  par  une 
manière  de  vœu , de  souhait.  Puisse  le  ciel 
vous  donner  de  longs  jours  ! Puissiez  - iwis 
réussir  dans  VOS  protêts!  Puissent  vas  projets 
réussir!  Puisse-t-il  nrrisrr  bientôt  ! 

Pouvoir  , sc  dit  souvent  pour  marquer 
la  possibilité  de  quelque  événement,  de 
quelque  dessein.  Cela  pourra  arriver.  Cela 
se  peut  faire.  Cela  pourrait  bien  être.  Cela  se 
peut.  Crût  ne  se  jieut  /sas.  Il  pourrait  bien 
en  mourir. 

Il  s’emploie  impersonnellement,  dans  celle 
signification.  lise  peut  que  votre  projet  réus- 
sisse. Il  pourra  venir  un  temps  meilleur.  Il 
\ pourra,  il  /tournât  arriver  que...  Il  se  pourra 
faire  que...  U se  pourrait  que...  U peut  se 
| faire  qu’il  ne  vienne  pas. 

Peut-être.  Voyez  cette  expression  à sou 
rang  alphabétique. 

Pouvoir  , s’emploie  aussi  activement , et 
signifie.  Avoir  l'autorité,  le  crédit,  le  moyen, 
la  faculté,  etc.»  de  faire.  Vous  pouvez  fout 
sur  lui,  sur  son  esprit.  Si  je  puis  quelque 
chose  pour  votre  service,  je  m'y  emploierai 
aire  joie.  C'est  un  homme  qui  peut  beaucoup 
dans  f affaire  dont  il  s'agit.  Je  ne  pais  rien 
m cela.  Il  peut  beaucoup  auprès  de  vos  chefs. 
Il  peut  tout  ce  qu'il  veut.  Je  ne  crois  /ms  le 
pouvoir. 

Fam. , Je  ne  puis  qu'y  faire , Je  n*ai  au- 
cun moyen  d'empêcher  la  chose  dont  il 
s’agit. 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de  faire.  En  ce 
sens,  il  ne  sc  dit  qu'au  singulier.  Je  h' ai  ni 
le  pouvoir  ni  fa  volonté  de  vous  nuire.  Je  n'en 
ai  pas  le  pouvoir.  Il  est  en  pouvoir  tT obliger. 
U n'est  pas  au  pouvoir  de  t esprit  humain  de 
concexcnr  de  telles  choses.  Je  m" emploierai 
J pour  vous  de  tout  mon  pom-oir.  Ce  que  vous 
souhaitez  de  moi  n'est  pis  en  mon  jtouvoir. 
Cela  passe  mon  pouvoir.  On  le  dit  aussi  lies 
| choses.  Ix  fru  d le  jtouvoir  île  calciner,  de 
I dissoudre  tous  les  corps. 
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Avoir  une  personne  ou  une  chose  en  son 
pou  mtr,  L’avoir  en  sa  disposition,  pouvoir 
en  disposer  à son  pré.  Il  a tous  ces  papiers 
en  son  pouvoir.  On  dit  de  même , Être,  tom- 
ber au  pouvoir  de  quelqu'un , en  son  pouvoir. 

Avoir  une  chose  en  son  pouvoir , signifie 
aussi,  La  posséder,  on  avoir  la  possession. 
La  plupart  t/es  choses  que  nous  avons  en 
notre  pouvoir  cessent  rie  nous  plaire , 

Pouvoir,  signifie  encore,  Droit,  faculté 
d'agir  pour  un  autre,  en  vertu  de  l’ordre,  ! 
du  mandement  qu’on  en  a reçu  , soit  de 
bouche , soit  par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui. 1 
Agir  en  vertu  de  pouvoir.  Donner  un  pouvoir 
limite.  Il  lui  it  donné  pouvoir  t f acheter  une 
maison  , un  domaine.  Il  Jtt  cet  achat  de  ta- 
bleaux pour  un  tel,  suivant  le  pouvoir  qu’d 
en  avait.  Il  fui  a donne'  un  pouvoir  fort  amjdr. 

Être  fonde  de  pouvoir , de  pouvoirs.  Avoir 
reçu  d'une  personne  l’autorisation  de  suivre 
une  aHaire  h sa  place.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement, Un  fondé  de  pouvoirs. 

Poovoia , signifie  en  outre,  L’aetc  par  le- 
quel on  donne  pouvoir  d’agir,  de  faire, etc.  ; 
et,  en  ce  sens,  il  se  met  souvent  au  pluriel. 
Il  a donné  un  pouvoir  à son  frère  rie  transiger 
pour  lui.  Il  a donné  un  pouvoir  à son  homme 
d'affaires.  J'ai  un  pouvoir , un  bon  pouvoir 
par -devant  notaires.  J'ai  montré , fat  commu- 
niqué mon  pouvoir.  I*  notaire  étant  chargé 
des  pouvoirs  de  toutes  1rs  parties.  Les  ambas- 
sadeurs se  sont  communiqué  leurs  [mu  voir  s , 
ont  exhibé  leurs  pleins  pouvoirs , ont  fait  ap- 
parultre  de  leurs  pouvoirs.  U a reçu  des  plans 
fioui-oirs.  Ce  ministre  a un  plein  pouvoir  pour 
traiter  de  la  paix,  Fotre  pouvoir  n'est  pas 
en  bonne  forme.  Cria  excède  vos  pouvoirs.  Il 
a outre-passé  ses  pouvoirs.  Procéder  à la  vé- 
rification des  pouvoirs.  Ses  pouvoirs  ont  été 
vérifiés  et  ont  été  trouvés  en  règle. 

Pouvoir,  signifie,  dans  une  acception 
particulière,  Puissance,  autorité,  droit  de 
coramarMler,  Pouvoir  absolu  , arbitraire , ty- 
rannique, illimité.  Pouvoir  sans  bornes.  Abu- 
ser de  son  pouvoir.  Commettre  un  abus  de 
pottvuir.  Ces  deux  princes  se  sont  partagé  le 
pouvoir.  Parvenir  au  pouvoir.  Aimer  le  pou - 
voir.  Affermir  son  pouvoir.  IJmiter  son  pou- 
voir. Ambitionner  te  pouvoir.  Les  dépositaires 
du  pouvoir.  Usurper  (r  [touvoir  suprême.  Faire 
sentir  son  pouvoir.  Exercer  le  pouvoir.  Pou- 
voir royal.  Pouvoir  législatif,  exécutif,  judi- 
ciaire. La  division  des  pouvoirs.  La  lutte  des 
pouvoirs.  Iji  balance  des  pouvoirs.  Des  pou- 
voirs balancés.  Ije  pouvoir  paternel. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  mêmes 
qui  sont  investies  du  pouvoir,  de  l’autorité 
politique.  Flatter , encenser  le  pouvoir. 

Il  signifie  aussi , Crédit,  empire,  ascen- 
dant. En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singu- 
lier. //  a beaucoup  de  pouvoir  dans  cette  mai- 
son. Il  a beaucoup  de  pouvoir  auprès  du  mi- 
nistre, sur  l'esprit  du  ministre.  Il  n’a  pas 
de  pouvoir  sur  lui -même,  sur  ses  passions. 
Cette  vertu  a un  grand  pouvoir  sur  les  dmes. 
H exerce  un  grand  pouvoir  sur  1rs  esprits. 

Pouvoir  , en  termes  de  Jurisprudence , 
Capacité  de  faille  une  chose.  Un  jurieux,  un 
mineur  n’ont  pas  pouvoir  de  faire,  testament. 
Une  femme  n a pas  pouvoir  d'agir  en  justice 
sons  t autorisation  ae  son  mari. 

Povvoîas , au  pluriel,  et  en  termes  de 
Discipline  ecclésiastique.  Le  pouvoir  de 
confesser  donné  à un  prêtre  par  son  évêque. 
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Ce  prêtre  a des  pouvoirs.  Il  n‘a  pas  pris  de 
pouvoirs.  On  lui  a refusé  les  pouvoirs.  On  lui 
a retiré  ses  pouvoirs. 

POUZZOLANE.*.  f.  (Quelques-nns disent, 
Pnzzolane.  ) Terre  volcanique  rougeâtre, 
qu’on  mêle  avec  de  la  chaux  pour  ru  faire 
un  mortier  qui  se  durcit  dans  t’eau.  La 
pouzzolane  des  environs  de  Naples,  près  Pouz- 
udes,  est  la  plus  estimée.  L’ Auvergne  et  le 
f ivurtas  renferment  d'excellente  pouzzolane. 
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PRAGMATIQUE,  adj.  f.  Il  n’est  usité  que 
dans  cette  locution , Pragmatique  sanction , 
qui  se  dit  particulièrement  d’Un  règlement 
fuit  en  matière  ecclésiastique.  La  pragma- 
tique sanction  de  saint  Inouïs. 

Absolument,  La  pragmatique  sanction, 
L’ordonnance  faite  à rassemblée  de  Uourges 
en  1438,  par  le  roi  Charles  VU,  pour  rece- 
voir ou  modifier  quelques  décret»  du  con- 
cile de  liâle.  Dans  cette  dernière  acception  , 
Pragmatique  s’emploie  aussi  substantive- 
ment. La  pragmatique  ordonne,  porte  telle 
chose.  Le  concordat  a révoqué  la  pragmati- 
que. 

PavcMvTTQtTE , se  dit  en  outre  substanti- 
vement, dans  quelques  pays.  Des  actes  qui 
contiennent  la  disposition  que  fait  le  souve- 
rain concernant  ses  États  et  sa  famille.  Im 
pragmatique  de  f empereur  Charles  FI. 

PRAIRIAL,  s.  m.  Le  neuvième  mois  du 
calendrier  républicain. 

PR  AIRIE,  s.  f.  Etendue  de  terre  qui  pro- 
duit de  l'herbe  , du  foin.  Une  grande , une  pe- 
tite prairie.  Faste  prairie  qui  sert  au  [A  tu  mge. 
Il  y a en  cet  endroit  une  praine  de  deux 
lieues  le  long  de  la  rivière.  Aller  à la  prairie. 
Se  promener  dans  ht  prairie , dans  les  prairies. 
Faucher  I herbe  d’une  prairie.  Mettre  des  bes- 
tiaux dans  une  prairie , lorsqu  ‘elle  est  fauchée. 
Une  prairie  pie  me  de  meules  de  foin.  Des  ca- 
naux pour  t arrosement , pour  I irrigation  des 
prairies. 

Prairies  artificielles , Ternes  labourables  où 
l’on  a semé,  pour  quelques  années,  diffé- 
rents genres  u herbes  propres  à la  nourri- 
ture des  animaux,  comme  trèfle,  sainfoin, 
luzerne,  etc.  ; par  opposition  à P nnnes  na- 
turelles , Celle»  qui  ne  produisent , pendant 
longues  aimées,  qnr  du  foin,  ou  semé,  ou 
venu  en  quelque  sorte  de  lui-mètne. 

Poét.  et  fig. , L'êmai!  des  prairies , Les  di- 
verses fieurs  qui  y croissent. 

PRALINE,  s.  f Amande  qu’on  fait  risso- 
ler dans  du  sucre.  Èlanger  des  pralines.  Ser- 
vir des  pralines.  Prahnes  grises.  Pralines 
rouges. 

PRALINKR.  v.  a.  Faire  rissoler  dans  le 
sucre , à la  manière  des  pralines.  Praliner  de 
la  fleur  (T orange. 

PfttLn<i,  ia.  participe. 

PRIME,  s.  f.  Sorte  ae  navire  de  guerre 
à un  srul  pont , qui  tire  peu  d'eau  , et  qui 
va  à rames  et  à voiles. 

PRATICABLE,  adj.  des  deux  genres  Qui 
peut  être  pratiqué,  qui  peut  être  employé  . 
dont  on  peut  m*  servir.  //  a employé  tous  les 
moyens  praticables  pour  irnir  a bout  de  cette 
affaire.  Si  la  chose  est  praticable , on  s’en 
occupera.  Fotre  idée  n’est  pas  praticable.  Cela 
n'est  pas  praticable.  Ce  moyen,  cette  voie  ne 
me  semble  nullement  praticable , 
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Ces  cheminj  ne  sont  pas  praticables , U* 
sont  très- ma  u vais,  on  n’y  passe  qu’avec  peine. 

Ce  marais  n'est  pas  praticable.  On  ne  saurait 
le  traverser.  On  dit  de  même,  Ce  gué  nés  t 
pas  praticable  dans  ce  moment-ci. 

En  termes  de  Décoration  de  théâtre, 
Porte , fenêtre  praticable , Porte,  fenêtre  qui 
n’est  pas  seulement  figurée,  et  par  laquelle 
on  peut  réellement  passer.  On  appelle,  dans 
un  sens  plus  général,  et  substantivement, 
Praticables , Les  objets,  tels  que  maisons, 
chemins,  ponts,  bancs  , etc. , qui , au  lieu 
d’élre  peints  sur  une  surface  plane,  sont 
figurés  en  bois,  en  toile  et  autres  matières. 

Pu  tricABi.it  , s’emploie  figurémenl  et  au 
sens  moral.  Cet  homme  n’est  pas  praticable 
dans  le  commerce  de  la  vie.  Il  n’est  pas  fa- 
cile de  vivre  avec  lui.  On  dit  de  meme  , &»* 
humeur  quelquefois  n'est  pas  praticable.  Ce 
sens  est  familier  et  peu  usité. 

PRATICIEN,  s.  m.  Celui  qui  entend  l’or- 
dre et  La  manière  de  procéder  en  justice. 
Grand  praticien . Bon  praticien.  Cet  avoué 
est  habile  praticien, 

PncriciEn,  se  dit  aussi,  dans  plusieurs 
Arts , de  Celui  qui  a beaucoup  d'expérience, 
qui  s’est  plus  livré  à la  pratique  de  son  art 
qu’à  la  théorie.  Il  entend  parfaitement  ta 
théorie  de  la  mécanique , mais  ce  n’est  pas 
un  praticien.  Dans  beaucoup  d'arts , les  bons 
praticiens  sont  préférables  aux  plus  grands 
théoriciens.  Ce  ntétiecin  est  un  bon  praticien, 
un  grand  praticien. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  mé- 
decin praticien . //  est  plus  praticien  que  théo- 
ricien. 

Prit  rctas , dans  l'Art  statuaire  , L’ou- 
vrier qui , d’après  un  modelé,  travaille  le 
marbre,  et  met  à point  la  statue  que  le 
maître  achève  ensuite. 

PR  ATIQUE,  s.  f.  T.  didactique.  Il  signi- 
fie, en  parlant  D'art  ou  de  science,  L ap- 
plication, l’usage  des  règles  et  des  princi- 
pes; jmr  opposition  à Théorie , qui  en  est  la 
connaissance  raisonnée.  La  pratique  ne  ré- 
pond pas  toujours  à la  théorie.  Cet  artiste 
joint  la  pratique  à ta  théorie.  Il  a de  la  pra- 
tique, mats  il  n’a  pas  de  théorie. 

Une  pratique  éclairée,  Une  exécution  di- 
rigée par  les  principe».  Une  pratique  aveu- 
gle, Celle  qui  n’est  pas  éclairée,  qui  n’est 
qu’une  routine. 

Phitiqu*,  signifie  aussi,  simplement, 
Exécution  de  ce  que  l'on  a conçu,  projeté, 
imaginé.  Ce  projet  est  beau,  mais  il  sera  dif- 
ficile dans  ta  pratique.  Il  a eu  de  grandes 
idées,  mais  il  n était  pas  facile  (f  en  venir  à 
la  pratique. 

pRvriQtfs,  en  parlant  De  vertus,  de  de- 
voirs, signifie,  Exercice,  accomplissement. 
Cette  verra  est  d’une  pratique  difficile.  Fort 
exact  dans  la  pratique  de  certains  devoirs 
extérieurs,  il  néglige  celle  des  vertus  essen- 
tielles. 

Mettre  en  pratique , Mettre  en  exécution 
des  préceptes,  des  projets,  des  idées,  etc. 
t!  connaît  les  règles,  niais  il  ne  les  met  point 
rn  pratique.  Il  J a 1rs  chose,  fort  Mht  en 
théorie,  qu'il  est  impossible  de  mettre  en  pra- 
tique. Ce  n est  pas  assez  de  connaître  les 
préceptes  de  la  morale , il  faut  les  mettre  en 
pratique. 

Pa iTiQOR, signifie  quelquefois , Méthode, 
procédé,  manière  de  faire  certaines  choses. 
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les  médecins  de  ce  pays  ont  une  pratique 
assez  heureuse , qui  consiste  à...  Cette  pm - 
tique  n'est  pas  sam  dan  per.  Pratique  mge- 
suerne,  utile.  Il  a des  pratiques  particulières 
pour  nntler,  jauger,  conduire,  distribuer  les 
eaux.  On  a trou**,  pour  certaines  opérathns 
de  prenne  trie , des  pratiques  mécaniques  aussi 
certaines  que  les  procédés  les  plus  ration- 
nets. 

Il  signifie  anssi,  Usage,  coutume,  ma- 
nière, façon  d'agir  reçue  dans  un  pav», 
dans  une ‘classe  particulière  de  personnes. 
la  pratique  de  ce  pays  est,  à cet  égard , telle 
que  je  vous  le  dis.  (Test  la  pratique  ordinaire 
des  lions  princes.  C est  la  pratique  des  courti- 
sans. Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Pu vriQUK,  signifie  encore,  Expérience, 
habitude  des  choses.  Cest  un  homme  qui  a 
la  pratique  des  affaires.  Cet  emploi  ne  me 
confient  pas,  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces 
sortes  d'affaires.  Ct  comédien,  ce  poète  a la 
pratique  du  théâtre. 

Il  signifie  quelquefois,  Routine.  Il  n'a 
jamais  étudié , il  ne  sait  sa  langue  que  jutr 
pratique.  Il  n’a  jamais  appris  les  réglés  de 
T arithmétique , cest  par  pratique  qu'il  fait 
ses  calculs. 

En  Peinture , Peindre  de  pratique.  Peindre 
de  mémoire,  de  routine,  sans  consulter  la 
nature.  On  dit  dans  le  même  aras,  Cette 
figure  est  faite  de  pratique. 

Pratiques»  au  pluriel,  se  dit,  dnns  un 
sens  particulier,  de  Certains  exercices,  de 
certains  actes  extérieurs  relatifs  au  culte. 
Pratiques  de  dévotion,  de  piété.  Pratiques 
religieuses.  Pratiques  superstitieuses . Une  re- 
ligion chargée  de  pratiques.  Cette  femme  est 
fort  exacte  à toutes  ses  pratiques  de  t/r ra- 
tion. Un  déiat  à fief ifes  pratiques. 

Il  se  dit  aussi  de  Menée*  et  d’intclli- 
genres  secrètes  avec  de*  personnes  d’un 
parti  contraire.  Faire  de  sourdes  pratiques. 
Entretenir  des  pratique  s -avec  le  commandant 
d" une  place. 

PmrtQDi,  se  dit  encore  de  La  chalan- 
dise que  tonte»  sortes  de  marchands , d’ar- 
tisans et  d'ouvriers,  ont  pour  le  débit  de 
leurs  marchandises,  pour  ce  qui  concerne 
leur  profession.  Ce  marchand  a Lien  de  la 
pratique.  Ce  tailleur  est  celui  qui  a le  plus  de 
pratique.  Fous  me  seriez  mal , vous  n'aurez 
plus  ma  pratique.  Mi  vous  t'ou/cz  conserver 
nta  pratique,  il  faut  me  tenir  mieux. 

Il  se  dit  également  de  L'cxercîce  et  de 
l’emploi  que  les  avoués  et  les  médecin»  ont 
dans  leur  profession.  Cet  moue  a /dus  de 
pratique  que  tons  ses  confrères.  Ce  médecin  a 
beaucoup  de  pratique. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  a bien  de  ta  pra- 
tique, on  lui  donne  bien  de  la  pratique , Il  a 
beaucoup  d'ouvrngr,  beaucoup  de  brsogne 
n faire,  nn  lui  donne  beaucoup  de  chose»  à 
faire.  Par  menace.  Je  lui  donnerai  bien  de  lu 
rat ‘que , Je  lui  donnerai  bien  de  l'exercice, 
icn  de  tVmbarra».  Os  phnirs  ont  vieilli. 

Prvtiq»*,  se  dit,  par  extension,  Des 
personne*  mêmes  qui  achètent  habituelle- 
ment chez  uii  marchand , qui  emploient  ha- 
bituellement un  artisan,  un  ouvrier,  un 
avoué,  un  médecin,  etc.  Cet  é/àcrer  a rC ex- 
cellentes pratiques.  Ce  boucher  a presque 
toutes  les  pratiques  du  quartier.  Ce  tailleur 
ne  soif  pas  panier,  cousener,  contenter  ses 
pratiques.  Depuis  k temps  que  t'ont  êtes 
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ma  pratique,  l'ont  n’nrex  point  eu  à vous 
plaindre  de  moi.  Ce  marchand  a perdu  depuis 
peu  une.  de  ses  meilleures  pratiques.  Il  rient 
tons  les  jours  de  nouivlfcs  pratiques  à ct 
marchand , à cet  aïottê,  à ce  médecin. 

Cest  une  bonne  pratique.  Il  y n à gagner 
avec  cette  personne,  elle  achète  beaucoup, 
elle  paye  bien.  On  dit,  dans  le  sens  con- 
traire, Cest  une  main-aise  pratique. 

pHvriyt:  k,  se  dit  encore  de  Tonte  la  clien- 
tèle de  l'étude  d’un  avoue,  de  l'étude  d'un 
notaire.  Cet  ms»/,  ce  notaire  vendra  bien 
sn  pratique,  quand  il  se  défera  de  sa  charge. 
Sa  pratique  vaut  mieux  que  sa  charge.  On 
dit  plus  ordinairement , Etude. 

Pratique  , se  dit  aussi  de  Iji  manière 
de  procéder  devant  les  tribunaux,  et  en 
général  de  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  actes 
que  font  les  officiers  de  justice,  notamment 
les  avoués  et  les  huissiers.  Ce  n’est  pas 
assez  qu'un  mmeat  connaisse  les  lois  et  le s 
onionnances , il  faut  encore  qu'il  entende 
bien  la  pratique.  Cet  m'Otté  entend  fort  bien 
la  pratique.  Cela  est  confie  toutes  les  règles 
de  la  pratique.  Forclusion,  Référé,  Licita- 
tion, etc. , sont  des  termes  de  pratique.  Style 
de  pratique. 

PiitTigui,  en  termes  de  Marine,  Liberté 
d'aborder  et  de  débarquer.  On  a refusé  pra- 
tique à ce  bâtiment,  parce  qu’il  ir riait  d’un 
heu  soufiçonné  tf infectum  contagieuse.  Rece- 
voir, obtenir  pratique.  On  donna  pratique  n 
ce  ntnire  après  qu'il  eut  fait  la  quarantaine. 
/Vous  ne  pûmes  fumais  avoir  pratique  aicc  tes 
habitants  de  cette  Ile.  On  dit  de  meme , En- 
trer rn  libre  pratique , être  adnus  à la  libre 
pratique,  après  ai -air  fait  quarantaine. 

Phujoie,  se  dit  ou  outre  d'Un  instru- 
ment d'acier  ou  de  fer-blanc»  que  les  joueurs 
de  marionnettes  mettent  dans  leur  bouche, 
pour  changer  le  son  de  leur  toîx  , quand 
ils  font  parler  Polichinelle. 

Pi o».,  lïg.  et  pop.,  Jl  a ai-até  ta  pratique 
de  Polichinelle , se  dit  D’un  homme  qui  a la 
voix  trèa-cnroucc. 

PR  ATlQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
s'arrête  pas  à la  simple  spéculation  , qui 
tend,  qui  conduit  à l'action,  qui  agit.  Cette 
science  se  divise  en  spérufalne  et  en  pratique. 
//  y a ta  géométrie  sprt  ufntiix  et  lu  géométrie 
pratique.  Cours  théorique  et  pratique.  Instruc- 
tion pratique.  Monde  pratique.  Fertu  pra- 
tique. 

Un  philosophe  f antique , Un  homme  qui, 
«ni»  s occuper  particuiicmncnt  de  philoso- 
phie, règle  sa  vie  d'après  les  principes  de 
la  morale  ct  de  la  raison. 

En  termes  de  Marine,  Un  pilote,  un  ma- 
rin pratique  de  quelque  parage , ou  simple- 
ment , Un  pratique.  Un  pilote,  un  marin 
qui  a apprit  à connaître  un  parage  pour  y 
avoir  piiisiciirs  fois  navigué. 

PRATItlCENESiT.  adv.  Dans  la  pratique. 
Fous  mes  raison  théoriquement , mais  pra- 
tiquement vous  aunes  tort. 

PRATIQUEE,  v.  a.  Mettre  en  pratique.  I ! 
ne  suffit  f*ts  de  savoir  les  règles  de  cet  an , 
les  principes  de  cette  science,  il  faut  aussi 
les  pratiquer.  Pratiquer  la  vertu , les  bonnes 
truvres.  Pratiquer  des  austérités.  Pratiquer 
les  Commandements  de  Dieu.  1rs  habiles  gens 
le  pratiquent  ainsi.  Ce/a  ne  se  pratique  point 
en  Fiance.  Cria  se  pratique  ainsi. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  La  théorie 
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ne  suffit  pas,  d faut  pratiquer.  On  ne  peut 
acquérir  if  habileté  qu  à force  de  pratiquer. 

PavTiQUKa,  eu  parlant  De  certaines  pro- 
fessions, signifie.  Exercer.  Pratiquer  la  mé- 
decine, h chirurgie.  Cet  homme  de  toi  a long- 
temps pratiqué  dam  différentes  juridictions. 
Dans  cette  dernière  phrase,  Pratiquer  se 
prend  absolument. 

Pratiquer,  signifie  aussi,  Fréquenter, 
hanter.  Fin  assrz pratiqué  cet  hommedà,  pour 
sm-otr  de  quoi  d est  capable.  U ne  pratique 
que  des  gens  de  bien. 

Il  signifie  encore, Solliciter,  tacher  d'atti- 
rer et  de  gagner  à son  parti,  suborner.  H 
avait  pratiqué  tes  principaux  habitants  de  la 
ville,  les  princifmux  officiers  de  l'armée.  Les 
domestiques  qu'il  tuait  pratiqués,  lui  donnè- 
rent entrée  dans  la  maison. 

En  Matière  criminelle.  Pratiquer  des  té- 
moins, I.c»  suborner. 

Pratiquer  des  intelligences,  Sc  les  ména- 
ger. Il  niait  pratiqué  dons  cette  place  des  in- 
telligences qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la 
surprendre. 

Pratiquer,  en  terme»  d’ Architecture, 
Trouver,  procurer  adroitement  certaines 
petites  commodités  dans  un  bAliment,  en 
ménageant  le  terrain,  la  place.  On  a pra- 
tiqué un  petit  escalier  dans  /* épaisseur  du 
mur.  H n'y  avait  point  de  garde-robes  dans 
cet  appartement  on  a trouvé  le  moyen  cTy  en 
pratiquer. 

Pratiquer  un  trou,  une  tsuierture,  Percer, 
faire  un  trou , nue  ouverture.  Pratiquer  un 
chemin,  tin  Frayer  un  chemin,  un 

sentier. 

Pratiqué,  ce.  participe.  Cet  homme  était 
pratiqué  tf avance , Il  était  aposté , instruit , 
suborné  par  quelqu'un. 

PB  B 

PRÉ.  s.  m.  Terre  où  l’on  recueille  du 
foin,  ou  qui  sert  au  pâturage.  Un  grand, 
un  bon  /né.  Ras  /ne.  Haut  pré.  Pré  vert.  Pré 
fit  un.  La  verdure,  tes  fleurs  des  prés.  Ce 
pré  /torte  de  bon  foin.  Loucher  un  pré.  Ixs 
chtiaux , les  Urufs  paissent  dans  tes  prés. 
Une  pièce  de  pré  de  vingt  arpents.  Tous  ses 
prés  ont  été  noyés,  remplis  de  subie,  parle 
débordement  de  la  rivière. 

Aller,  se  rendre,  se  trouver  sur  le  pré.  Al- 
ler, se  trouver  nu  lieu  assigné  pour  un 
combat  singulier. 

PIIKADAMITLS.  s.  pl.  des  deux  genres. 
Sectaire»  chrétiens  qui  prétendaient  qu’a- 
vant Adam  il  avait  existé  d’autres  hom- 
mes. 

PRÉALABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  dit,  être  fait,  être  examiné  avant 
qu'on  passe  outre.  11  est  princ qwtleincnl 
usité  dans  les  discussion»  d'aifaires.  Dans  les 
négociations  et  tes  traités,  la  communication 
des  pouvoirs  est  une  chose  préalable.  Une  fier- 
son  ne  majeure  ne  peut  pas  se  marier  sans  le 
consentement  de  ses  itère  et  mère,  ou  sans  une 
sommation  préalable.  H ntt  pas  rempli  les 
* conditions  préalables.  Cest  un  point , c’est 
une  question  préalable  Pour  juger  du  droit 
de  cet  enfant  à f héiédile  de  son  père , il  est 
préalable  de  savoir  son  état , et  s'il  est  légi- 
time. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement , 
au  masc  ulin.  Avant  que  de  procéder  au  juge- 
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ment  de  cette  affaire,  avant  que  de  décider  cette 
question,  mu  ht  que  défaire  telle  chose,  c'est 
un  préalable  que  de...  C'est  un  préalable  né- 
cessaire. Il  y a un  préalable. 

Demander,  réclamer  la  question  préalable, 
dans  li*  langage  des  délibérations  publiques, 
Demander  qu'on  décide  s'il  y a ou  s'il  n’y  a 
pas  lieu  de  délibérer  sur  une  proposition 

3ui  vient  d'étre  laite;  et,  dans  l'usage  or- 
inairc , Demander  qu’on  ne  délibère  pas 
sur  cette  proposition.  On  dit  de  même , 
Cette  proposition  fut  écartée,  on  a écarté  cette 
proposition  par  la  question  préalable . 

Au  VBCti.ABL.B.  loe.  su v.  Auparavant, 
a\ant  toutes  choses.  Il  faut  au  préalable  voir 


PRÉALABLEMENT,  adv.  Il  signifie  la 
même  chose  auc  Au  préalable.  Axant  que 
de  juger  le  fond , il  Jaut  préalablement...  Préa- 
lablement à toute  discussion , d faut  s'occu- 
per de... 

PRÉAMBULE,  n.  m.  Espèce  d’exorde , 
d'avant -propos.  Préambule  ingénieux,  bien 
tourné.  Long,  ennuyeux  préambule.  Faire  un 
préambule.  Préambule  inutile.  Préambule  né- 
cessaire. 

Le  préambule  d" une  loi , rt un  édit,  tt une 
ordonnance,  La  partie  préliminaire  d’une 
loi,  d’un  édit,  etc.,  dans  laquelle  le  légis- 
lateur expose  son  intention , scs  vues , la 
nécessité  ou  l'utilité  du  nouveau  règle- 
ment. 

PnéiMBCLB , se  dit,  par  extension  et  fa- 
milièrement , De»  discours  vague» , qui 
n'ont  rien  de  déterminé,  de  précis,  qui  ne 
vont  point  au  fait.  Point  de  préambule,  **- 
nés  au  fait.  Il  m'ennuie  ai  ce  ses  préambule t. 
Il  m’a  fallu  essuyer  une  heure  durant  ses  en- 
nuyeux préambules.  Cest  un  faiseur  de  préam- 
bules. 

PRÉAU,  s.  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit  plus 
que  de  Cet  espace  découvert  qui  est  au  mi- 
lieu du  cloître  de»  maison»  religieuses,  ou 
de  La  cour  d’une  prison.  Toute  prison  de- 
vrait avoir  son  préau.  Ce  prisonnier  se  pro- 
mène au  préau  , sur  le  prrau.  Il  a la  liberté 
du  préau , <f  être  sur  le  préau. 

PRÉBENDE,  s.  f.  Revenu  ecclésiastique , 
attaché,  annexé  ordinairement  à une  cha- 
noinie.  Il  a obtenu  un  canonicat  en  cour  de 
Rome,  mais  il  n‘a  point  de  prébende. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  canonicat  même. 
La  prébende  qui  lui  a été  assignée  n'est  pas 
des  meilleures. 

PHÉBENDÉ,  t. ¥..  adj.  Qui  jouit  d’une 
prébende.  Chanoine  prébende'. 

PRKBF.NDIKR.  s.  m.  Ecclésiastique  qui, 
en  certaines  fonctions,  sert  au  clicrur  au- 
dessous  des  chanoines.  Ce  chapitre  est  com- 
posé de  vingt-quatre  chanoines  et  (T autant  de 
prébendirrs. 

PRÉCAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  s’exerce  que  par  une  tolérance  qui  peut 
cesser,  par  une  permission  révocable,  par 
emprunt,  avec  dépendance,  avec  incerti- 
tude. Autorité  précaire.  Pouxoir  précaire. 
Possession  précaire.  Son  état  est  précaire. 
Existence  précaire.  Fie  précaire. 

Il  est  aussi  substantif,  en  termes  de  Juris- 
prudence, et  se  dit  en  parlant  Des  choses 
dont  on  ne  jouit , dont  on  n’a  l’usage  que 
par  une  concession  toujours  révocable  au 
gré  de  celui  qui  l’a  faite.  U ne  jouit  de  cette 
terre  que  par  précaire , qu  'à  titre  de  précaire. 
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PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
précaire.  Il  en  jouit  précairement. 

PRÉCAUTION,  s.  f.  Ce  qu’on  fait  par 
prévoyance , pour  ne  pas  tomber  en  quel- 
que inconvénient , pour  éviter  quelque 
mal.  Précaution  nécessaire.  Précaution  inu- 
tile. Prendre  ses  précautions . Apporter  toutes 
1rs  précautions  nécessaires  à une  chose.  User 
de  précaution.  Se  purger,  se  faire  saigner  par 
précaution.  Une  médecine,  une  saignée  de 
précaution. 

Prov.,  Trop  de  précaution  nuit.  Une  pré- 
caution excessive  tourne  souvent  au  dés- 
avantage de  celui  qui  la  prend. 

Précautions  oratoires,  Moyens  adroits  et 
détournés  qu’un  orateur  emploie  pour  se 
concilier  la  bienveillance  de  ses  auditeurs, 
ou  |>our  affaiblie  des  présentions  qui  se- 
raient contraire»  à l'objet  qu'il  sc  propose. 

Pubcautiok,  signifie  aussi,  Circonspec- 
tion, ménagement,  prudence.  On  ne  doit 
attaquer  certains  préjugés  qu  avec  précaution. 
Se  conduire  avec  précaution. 

PRÉCAUTIONNER,  v.  a.  Prémunir  quel- 
qu’un par  ses  conseils  contre  quelque  mal 
dont  il  est  menacé.  Précauttonner  les  fidèles 
contre  l'erreur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel  ; et  alors  il  signifie, 
Prendre  ses  précautions.  Se  précautionner 
contre  le  chaud,  contre  U froid.  Il  est  bon 
de  se  précautionner  contre  les  maux  qui  nous 
menacent,  contre  la  malice  des  hommes. 

PHÉCACTinnxK,  tR.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Prudent, 
avisé.  C'est  un  homme  fort  précautionné. 

PR  ÉcÉ  D EM  31  EN  T . ad  v . Auparavant , ci- 
devant.  Comme  nous  avons  dit  précédemment. 

PRÉCÉDENT , ENTE.  adj.  Qui  précède, 
qui  est  immédiatement  avant.  Il  »c  dit  ordi- 
nairement par  rapport  nu  temps.  Le  jour 
précédent.  Je  irais  ai  écrie  par  le  courrier 
précédent.  Sous  le  règne  précèdent.  Dans  l'as- 
sembler précédente.  Cette  clause  était  portée 
dans  le  bail  précédent. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  par  rapport  au 
rang,  à l’ordre.  T m traité  cette  matière  dans 
le  livre  précédent,  dans  le  chapitre  précédent. 
Fous  tramerez  cette  citation  à la  page  pré- 
cédente. 

PMicânxKT,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, dans  le  langage  des  assemblées  poli- 
tique», et  signifie,  Un  fait,  un  exemple 
antérieur  qu’on  invoque  comme  autorité. 
Citer  un  précédent.  les  précédents  sont  en 
faveur  de  cette  opinion.  I.  autorité  des  précé- 
dents. 

PRÉCÉDER,  v.  a.  Aller  devant,  marcher 
devant.  Les  gardes  qui  précédaient  la  voiture 
du  roi.  Le  régiment  était  précédé  de  sa  mu- 
sique. Il  Us  précédait  it  une  lieue.  Comme  il 
nous  précède , c'est  lui  qui  nous  annoncera. 

Il  se  dit  Aussi  par  rapport  au  temps.  La 
musique  précéda  U souper.  Cet  accès  de  fièvre 
fut  précédé  d une  grande  lassitude.  Ils  croient 
que  cet  éi énement  fut  précédé  de  plusieurs 
prodiges.  Ceux  qui  nous  ont  précédés , et  ceux 
qui  viendront  après  nous. 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  au  rang, 
à l'ordre.  Dans  le  c ha  faire  qui  précède. 

Il  signifie  particulièrement , Tenir  le  pre- 
mier rang,  avoir  le  pas  sur  un  autre.  Pré- 
céder en  dignité,  en  honneur. 

PaKcina , in.  participe. 
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PRECEINTE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  Des  bordages  peu  élevés  qui  régnent 
tout  autour  d’un  bâtiment,  et  qui  en  distin- 
guent l«  étages.  Cest  ce  que  l'on  nomme 
autrement  Lisse. 

PRECEPTE,  s.  m.  Règle,  leçon,  ensei- 
gnement. Les  préceptes  de  la  rhétorique , de 
la  morale.  Donner  de  bons  préceptes.  Suivre 
exactement  tes  préceptes  au  on  a reçus.  Cette 
pdee  de  théâtre  est  conforme  aux  préceptes 
de  fart.  Les  préceptes  qu'un  régent,  qu'un 
maître  donne  à son  écolier.  Les  Remarques  de 
Faugelas  contiennent  (tcjccellcnts  préceptes 
pour  la  langue. 

Pb  écrite , signifie  aussi , Commande- 
ment ; et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  commandements  de  Dieu , des  com- 
mandements de  l’Église  , de  re  qui  nous  est 
ordonné  dans  l’Évangile.  Précepte  affirmai] 
Précepte  négatif.  Les  préceptes  de  la  loi  se 
réduisent  à aimer  Dieu  de  tout  son  rieur  et 
son  prochain  comme  soi- même.  Jeûner  le  ca- 
rême est  un  des  préceptes  de  t‘ Eglise.  Cria  est 
de  précepte.  Dans  l'Éx'angde,  il  faut  distin- 
guer les  préceptes  d'avec  les  conseds.  Ce  que 
ions  dites  là  n'est  pas  un  précepte,  ce  nest 
qu'un  conseil. 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  et  de  l'éducation  d’un  en- 
fant , d’un  jeune  homme.  Précepteur  habite. 
Saxant  précepteur.  Cet  homme  a pris  un  tel 
pour  précepteur  de  son  fils.  Il  a donné  un 
précepteur  à son  fils , Il  eut  un  tel  pour  pré- 
cepteur. Il  a été  précepteur  du  roi,  du  prince 
royal,  etc. 

Il  se  dit , par  extension , de  Tous  ceux 
qui  instruisent  les  autres.  Les  philosophes 
sont  les  précepteurs  du  genre  humain.  Dans 
I apologue,  les  animaux  sont  les  précepteurs 
des  hommes. 

PltÉCEPTORAL  , ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  précepteur.  Ton  préceptorat . Gra- 
vité préeeptorale . Il  est  peu  usité. 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  État,  fonction  de 
précepteur.  Les  demies  du  préceptorat.  Pen- 
dant le  temps  de  son  préceptorat. 

P récession,  s.  f.  T.  d’Astron.  Il  n’est 
usité  que  dans  cette  phrase,  La  précession 
des  équinoxes,  \x  mouvemeo*  rétrograde 
des  ]ioin!s  équinoxiaux. 

PRÊCHE.  s.  m.  Il  se  dit  Des  sermons  que 
1rs  ministres  de  la  religion  protestante  font 
dans  leurs  temples.  Aller,  assister  au  prêche. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  protestants 
s'assemblent  pour  l'exercice  de  leur  reli- 
gion. Les  seigneurs  protestants  hauts  justi- 
ciers axaient  droit  de  prêche  dans  leurs  terres . 
On  abattit  tous  les  prêches  en  France,  lors 
de  la  rémention  de  Ledit  de  Nantes. 

Fam. , Aller  au  prêche  , se  rendre  au  prê- 
che, quitter  te  prêche , F.  nx  brasser  la  religion 
protestante , ou  1a  quitter. 

PRÊCHER,  v.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu , instruire  le  peuple  par  de»  sermons. 
Prêcher  C Évangile.  Prêcher  la  parole  de  Dieu. 
Prêcher  les  mystères  de  la  religion  chrétienne. 
Prêcher  Us  vérités  évangéliques.  Prêcher  VÉ- 
vangile  aux  infidèles. 

Prêcher  taxent,  le  carême,  une  octave. 
Prêcher  dans  une  même  église  durant  tout 
Pavent , duraol  tout  le  carême , durant 
toute  une  octave. 

PaicMsn,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes  auxquelles  on  annonce  la  parole  de 
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Dieu.  Préchtr  les  chrétiens.  Prêcher  les  fi- 
dèles. Saint  Pierre  prêchait  tes  gentils. 

pi*,  et  tara. , f ous  prêchez  un  convertit 
Vous  voulez  persuader  un  homme  qui  est 
déjà  convaincu. 

Prêches,  s’emploie  aussi  absolument. 
Prêcher  hten.  Prêcher  mal.  Il  a prêché  en 
apôtre,  en  missionnaire.  Il  a prêché  sur  le 
danger  des  mauvaises  lectures. 

Fig. , Prêcher  cT exemple , Pratiquer  le  pre- 
mier tout  ce  que  l’on  conseille  aux  autre» 
de  faire. 

Fig.  et  fam.,  Prêcher  dans  le  désert,  N’a- 
voir pas  d’auditeurs,  ou  n’être  point  écouté. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  ne  faU  que  prê- 
cher, 11  fait  de*  remontrances  à tout  propos. 

Prov.  et  fig. , Prêcher  pour  son  saint, 
pour  sa  paroisse,  Louer,  vanter  une  per- 
sonne, une  chose  par  des  motifs  d'intérêt 
personnel. 

Pa&ctiKB,  signifie  quelquefois,  par  ex- 
tension, Publier,  recommander,  répandre, 
soit  de  vive  voit,  soit  par  écrit.  Prêcher  la 
vertu.  Cet  auteur  prêche  une  morale  sévère. 
Fous  prêches  là  des  maximes  pernicieuses. 
Il  prêche  toujours  f économie. 

Fam.,  Ne  faire  que  prêcher  malheur,  que 
prêcher  misère,  Ne  parler  que  pour  annon- 
cer quelque  chose  de  fâcheux.  On  dit  dans 
une  acception  pareille , Prêcher  toujours 
famine. 

Fam. , Prêcher  toujours  la  même  chose,  Ré- 
péter sans  cesse  les  mêmes  propos. 

PaicBRa,  signifie  quelquefois,  familière- 
ment, Remontrer,  faire  des  remontrances. 
On  le  prêche  inutilement  là-dessus.  On  le 
prêche  pour  se  marier.  Après  /" a\oir  long- 
temps prêché,  je  n'y  ai  rien  pu  gagner. 

Prov.,  On  a beau  prêcher  qui  n’a  cure  de 
bien  faire  (quelques-uns  disent  ectur  au  lieu 
de  cure).  C’est  inutilement  qu'on  fait  des 
remontrances  à un  homme  qui  ne  veut  pas 
ac  porter  au  bien. 

Prêcher,  signifie  aussi  quelquefois  fa- 
milièrement, Louer,  vanter  quelque  action, 
quelque  chose.  Il  prêche  toujours  la  gran- 
deur de  ses  ancêtres.  Il  prêche  ses  exploits  à 
tout  le  monde. 

Prêché,  ri.  participe. 

PKÉCMECR.  s.  m.  Prédicateur,  celui  nui 
prêche.  11  ne  se  dit  que  par  ironie,  par  dé- 
rision. F cm  là  un  beau  prêcheur.  Voilà  un 
pauvre  prêcheur,  un  mauvais  prêcheur. 

Fam.,  Cest  un  pêcheur  éternel,  se  dit 
D’un  homme  qui  se  mêle  de  faire  toujours 
des  réprimandes , des  remontrances  sur  les 
moindres  choses.  On  dit  quelquefois.  Prê- 
cheuse au  féminin.  Fous  êtes  une  jolie  prê- 
cheuse. 

Prêcheurs,  ou  adjectivement,  Frères  prê- 
cheurs, Les  religieux  de  l’ordre  de  Saint* 
Dominique. 

PRKUEl'SE.  s.  f.  Femme  qui  est  affectée 
dans  son  air,  dans  ses  maniérés,  et  prin- 
cipalement dans  son  langage.  C’est  une  pré- 
cieuse. Il  n'est  rien  de  si  incommode  qn  une 
précieuse.  Ce  mot,  dans  l'origine,  ne  se  pre- 
nait pas  en  mauvaise  part  comme  aujour- 
d’hui. Iss  comédie  des  Précieuses  ridicules. 

PKECieuSF.MEJT.  td„.  A.  ce  grand  soin. 
Il  s’emploie  le  plus  souvent  avec  les  verbes 
Garder,  consener,  et  se  dit  ru  parlant  Des 
choses  que  l’on  conserve  comme  avant 
beaucoup  de  prit,  comme  étant  fort  chères 
Tome  II • 


PRE 

à celui  qui  les  possède.  H y a plusieurs  siè-  1 
des  que  i on  garde  précieusement  ce  manuscrit 
dans  cette  bibliothèque.  Je  conserverai  pié- 
ciru.tement  cette  marque  de  votre  amitié.  Il  a 
consené  précieusement  la  mémoire , le  souve- 
nir  des  bienfaits  qu’il  a reçus. 

En  termes  de  Peinture,  Un  tableau  pré- 
cieusement fait.  Un  tableau  dont  la  touche 
est  très-soignée  et  très-recherchée.  Un  bas- 
relief,  une  statue  précieusement  exécutés, 
Exécutés  avec  le  plus  grand  soin. 

PRÉCIEUX  , EURE.  adj.  Qui  est  de  grand 
prix.  Une  étoffe  précieuse.  Des  meubles  pré- 
cieux. Le  plus  précieux  des  métaux.  La  Made- 
leine versa  sur  les  pieds  du  Seigneur  un  on- 
guent précieux.  Cet  ouvrage , que  la  matière 
et  le  travail  rendent  également  précieux. 

Pierres  précieuses , l^es  diamants,  les  ru- 
bis, les  émeraudes,  les  saphirs,  les  topa- 
zes, etc. 

PaÉciKtrx,  se  dit  figurément  D’un  avan- 
tage considérable,  et  des  choses  dont  on 
peut  tirer  une  grande  utilité,  un  grand 
profit.  Il  en  est  résulté  pour  lui  un  aiantage 
précieux.  Il  a fait  une  découverte  précieuse. 
Il  n’y  a rien  de  si  précieux  que  le  temps. 
Votre  temps  vous  est  précieux.  Je  me  repro- 
che de  vous  (voir  dérobé  des  moments  pré- 
cieux, si  précieux. 

Communcm. , Les  moments  sont  précieux. 
Pour  faire  réussir  l'affaire  dont  il  s’agit,  il 
n'y  a point  de  temps  à perdre. 

Précieux,  se  dit  généralement  De  tout 
ce  qui  nous  est  cher , et  dont  nous  faisons 
un  cas  particulier.  Je  partie  cette  lettre  comme 
un  gage  précieux  de  son  amitié.  Cet  enfant  est 
précieux  à son  père  et  à sa  mère.  Sa  rie  est 
précieuse  à l’Etat,  à sa  famille.  Conservez 
cette  tête  précieuse.  L’Écriture  dit  à peu  près 
dans  le  même  sens , La  mort  des  saints  est 
précieuse  deiant  Dieu. 

Il  se  dit  encore,  par  respect,  Du  corps 
et  du  sang  de  Notrc-Scigncur,  cl  des  reli- 
ques des  saints.  Le  précieux  sang  de  Notre- 
Seigneur.  Recevoir  le  précieux  corps  de  Notre- 
Seigneur,  son  précieux  sang.  Une  précieuse 
relique. 

Précieux,  signifie  aussi,  Affecté,  et  sc 
dit  principalement  Des  manières,  du  lan- 
gage, du  style.  Il  a des  manières  précieuses, 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  précieux. 
Style  précieux . 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  est 
d'un  fini  précieux.  Ce  tableau  est  peint  avec 
un  soin  extrême.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue , Ce  bijou  est  <T un  travail  précieux. 

Précikux,  s’emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Le  précieux  de  son  sty  le  fati- 
gue. Il  est  d’un  précieux  insupportable. 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  Affectation  dans  les  ] 
manières  et  dans  le  langage.  Il  est  peu  usité.  I 

PRECIPICE,  s.  m.  Abîme,  lieu  très-pro-  ! 
fond , où  l’on  ne  peut  tomber  sans  péril 
de  sa  vie.  Précipice  profond.  Précipice  affreux. 
Le  fond  du  précipice.  Marcher  a travers  des 
précipices.  Marcher  entre  deux  précipices.  Ce 
lieu  est  plein  depréeipices.  Ce  chemin  est  bordé 
de  précipices.  Tomber  dans  un  précipice.  Jeter, 
pousser  dans  le  précipice.  Tirer  quelqu'un  du 
précipice . Être  sur  le  bord  du  précipice.  Se 
samrr  du  précipice.  Nous  étions  sur  le  pen- 
chant du  précipice. 

11  se  dit  figurément  d*Un  grand  malheur, 
d'une  grande  disgrâce,  d’un  grand  danger. 
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I Les  passions,  les  mauvais  conseils  entraînent 
les  hommes  dans  le  précipice.  Une  vaine  am- 
bition l'a  poussé  jusqu’au  bord  du  précipice. 
Une  seule  faute  I a jeté  dans  le  precipicr 
Ses  affaires  étaient  dans  un  état  désespéré , 
on  Ta  tiré  du  précipice.  Il  marche  sur  U bord 
du  précipice  ; s'il  ne  change  pas  de  conduite, 
il  est  perdu. 

PRECIPITAMMENT,  adv.  Avec  précipi- 
tation, à la  hâte.  Courir  précipitamment.  Il 
ne  Jaut  rien  faire  précipitamment. 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  T-  de  Chimie.  Ce 
qui  opère  la  précipitation.  L'acide  su/fun- 
que  est  le  précipitant  des  sels  de  bary  te  et  de 
plomb  dissous. 

PRÉCIPITATION.  S.  f.  Extrême  vitesse, 
grande  hâte.  Marcher  avec  précipitation , mec 
trop  de  précipitation. 

il  se  dit  ngurément  Du  trop  d’empresse- 
ment, do  la  trop  grande  vivacité  que  l’on 
met,  soit  à former  quelque  dessein,  soit  à 
dire  ou  à faire  quelque  chose.  Faire  les 
choses  mec  précipitation.  La  précipitation 
gâte  la  plupart  des  affaires.  Il  faut  penser, 
parler,  agir  mûrement  et  sans  précipitation. 

PaéciFrTxnoi» , en  termes  de  Chimie , A<  - 
lion  par  laquelle  une  matière  solide  est  sé- 
parée de  son  dissolvant , et  se  réunit  au 
fond  du  vase.  La  précipitation  de  largenf. 
La  précipitation  du  sulfate  de  banSe. 

PRÉCIPITER,  v.  a.  Jeter  dhin  lieu  élevé 
dans  un  lieu  fort  bas,  jeter  dans  un  lieu 
profond.  Précipiter  un  homme  du  haut  des 
murailles  dans  le  fossé.  Les  anciens  Romains 
précipitaient  certains  criminels  du  haut  de 
la  roche  Tarpérennc.  Jéhu  fit  précipiter  Jéza- 
bel  par  une  fenêtre.  Dieu  précipita  les  anges 
rebelles  dans  les  enfers. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. .v?  précipiter  d’une  fenêtre  dans  la 
rue,  <f  un  troisième  étage  dans  la  cour.  Snpho. 
se  précipita  dans  la  mer.  Lr  che\<al  s'est  pré- 
cipité dans  un  ab/n  e avec  le  cavalier  qu’il 
portait.  Ce  fieui-e,  ce  torrent  te  précipite  avec 
grand  bruit  du  haut  des  rochers. 

Se  précipiter  sur  quelqu’un,  S’élancer  sur 
lui.  /(  te  précipita  sur  lui  pour  le  frapper. 

Us  se  sont  précipités  dans  tes  bras  f un  de 
l'autre,  Ils  se  sont  embrassés  avec  empresse- 
ment. On  dit  de  même,  Le  peuple , Ut  foule 
se  précipitait  au-dewnt  de  lui,  Se  portait 
au-devant  de  lui  avec  empressement,  avec 
ardeur. 

Paicrrmui , au  figuré,  signifie.  Faire 
tomber  dans  un  grand  malheur,  dans  une 
grande  disgrâce,  dans  un  grand  danger. 
Les  vices  l'ont  précipité  dans  t infortune.  On 
l'a  précipité  dans  un  abîme  de  maux.  La 
réi'o/urion  qui  le  précipita  du  trône.  La  guerre 
a précipité  cette  nation  dans  de  grands  mal- 
heurs. On  a précipité  ce  pays  dans  une  guerre 
funeste. 

Il  s’emploie  aussi,  en  ce  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  s’est  précipité  dans  toutes 
sortes  d’excès,  de  désordres.  Il  se  précipite 
meuglement  dans  le  danger,  dans  tes  occa- 
sions périlleuses. 

Paictrrrn,  signifie  aussi,  figurément. 
Hâter,  accélérer,  rendre  prompt  et  rapide. 
Ce  musicien  précipite  le  momement  de  ce  mor- 
ceau. Cet  acteur  précipite  trop  son  débit.  Dont 
la  crainte  d être  atteint,  il prteinitait  scs  pas. 
Cette  riiéère,  resserrée  entre  ses  bords,  précipite 
son  cours . L’ennemi  a précipité  sa  retraite  , 
Cl 
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su  fuite.  CeUe  démarche  a précipite  sa  perte,  I 
sa  ruine,  sa  chute.  H a précipité  son  retour. 
Il  faut  précipiter  le  jugement  de  cette  affaire, 
t jm  s su  ns  armer  le  moment  A ' agir,  ne  te  pré- 
cipîtons  pas.  Cet  homme  gâte  toutes  les  af- 
faires en  les  précipitant.  Les  gens  sages  ne 
précipitent  rien. 

Il  s'emploie  également , dans  celle  signifi- 
cation, avre  le  pronom  personnel.  //  s'est 
trop  précipité  dans  cette  affaire.  Ae  vous 
précipitez  fias. 

pAÉcifiteA,  en  Irrmcs  de  Chimie,  Sép a- 
ttr,  par  un  réactif,  une  matière  solide 
d’une  liquide  où  elle  était  dissoute,  et  la 
réunir  bu  fond  du  vase.  Le  fer  précipite  le 
cuivre  Ae  sa  dissolution  dans  les  acides.  On 
l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Du  aq-icure  qui  se  prr’cipite.  On  dit 
au.vo  nculralemc nt , Cette  matière  précipite 
en  blanc,  en  noir,  en  vert,  en  jaune,  etc., 
par  te!  réactif. 

Phecicitr,  ér.  participe.  Précipité  du  haut 
en  bas.  Course,  précipitée.  Marcher  à /ms  pré- 
cipités. Départ  précipité.  Mouvement  précipité. 
Merrurr  précipité- 

Pnicinré,  est  aussi  substantif,  en  ter- 
mes de  Chimie,  et  signifie,  Une  malit-re 
dissoute,  séparée  de  son  dissolvant  par  le 
moyen  do  quelque  préc ipitant , et  tombée 
au  fond  du  vase,  lin  piéci/uté  tic  mercure. 
Le  nitrate  de  baryte  décèle  la  plus  petite 
quantité  tf acide  sulfurique , dans  un  lu/uide, 
en  y produisant . tout  à coup  an  pimpitc  | 
blanc.  Précipité  floconneux , cristallin , etc.  j 

PRECIPUT.  s.  in.  T.  de  Jurbpr.  Avantage 
que  le  testateur  nu  la  loi  donne  a un  de» 
cohéritiers  par-desvu»  le»  autres,  aveu  les- 
quels néanmoins  il  partage  le  reste  de  l'hé- 
rédité. Dans  cette  acception,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  préposition  Par.  Ix  père 
a donné  cette  terre  par  prédput  à un  de  ses 
fit  s.  Son  oncle  lui  a*  ait  laissé  sa  charge  par 
préciput.  Entre  nobles,  l aine  avait  la  princi- 
pale maison  avec  le  vol  du  chapon  j>ar  prtei- 
put,  et  avant  partage. 

Il  se  dit  aussi  de  L’avantage  stipulé,  par 
contrat  de  mariage,  en  faveur  de  l'époux 
survivant.  Cette  femme  a un  bon  préciput. 
Elle  n pris  pour  sou  préciput  telle  chose.  Elle 
a pris  son  préciput  en  argent,  en  meubles. 
Elle  a vingt  mille  francs  de  préciput.  lx  mon 
a pris  pour  préciput  la  ULuolb  que. 

PRECIS,  ISE.  adj.  Fixe,  déterminé,  ar- 
rêté. Temps  précis.  Jour  précis,  t enir  a 
V heure  précisé.  À cinq  heurts  précises,  du 
terme  précis.  Je  ne  sais  pas  lu  date  précise  de 
cet  événement. 

L'aire  des  demandes  précises.  Faire  en  jus- 
tice des  demande»  expresses  et  formelles. 

Prendre  des  mesures  précises,  Justes,  al- 
lant bien  au  but. 

Due  quelque  chose  de  précis.  De  formel. 

Précis,  en  parlant  l>u  discours  ou  du 
style,  signifie,  Qui  a de  la  précision,  qui 
dit  exactement  tout  ce  qu'il  faut,  et  qui 
ne  dit  rien  de  trop,  où  il  n’y  a rien  de 
superflu.  Discours  précis.  Style  précis.  Lan  - 
gage  précis. 

Il  k dit  aussi  De»  personnes.  Un  écnvwn 
précis.  Cet  homme  est  net  et  précis  dans  ses 
discours.  Thucydide  est  rie  tous  les  historiens 
grecs  le  plus  serré  et  le  plus  précis. 

PttUJh.  ».  m.  Le  sommaire,  l’abrégé  de 
ce  qu  U y a de  principal,  de  plus  essentiel , 
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de  plus  important  dans  une  affaire,  dans 
uu  livre,  Jaus  une  histoire,  etc.  Il  nous  u 
donné  le  précis,  tout  le  précis  de  cette  affaire, 
l’oilà  le  précis  de  ce  livre.  Il  a écrit  un  Précis 
de  l'histoire  ancienne,  de  l' histoire  <f  Angle- 
terre. 

PRÉCISER EXT.  adv.  Exactement,  au 
juste,  sans  manquer  à rien.  Due,  écrire 
précisément  ce  qu  d faut.  M a fait  les  choses 
précisément  comme  il  f avait  promis.  Hépondez 
précisément  à ce  qu’on  vous  demande.  Jl  est 
tenu  précisément  à I heure  indiquée,  il  est 
part t /incisé  ment  à six  heures.  / oilà  préci- 
sément le  heu  où  la  chose  s’est  passée,  Foilà 
préciséinent  la  manière  dont  l'affaire  s'est 
passée. 

Il  s’emploie  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  comme  réponse  affirmative,  et  si- 
gnifie, Tout  junte,  n’est  cela  même.  Quoi  ! 
vous  allez  vendre  votre  domaine,  et  acheter 
des  rentes  à la  place  ? — Précisément. 

PRÉCISER,  v.  *.  Fixer,  déterminer.  V faut 
préciser  davantage  les  faits,  les  termes  de  la 
question.  Préciser  les  époquej.  Us  dates,  Us 
circonstances. 

Pmécisr,  rf..  participe. 

PRECISION',  s.  f.  Exactitude  dans  le  dis- 
cours, par  laquelle  on  se  renferme  telle- 
ment dans  le  sujet  dont  on  parle , qu’on  ne 
«lit  rien  de  superflu.  C'est  un  homme  qui 
\ s'exprime,  qui  écrit  avec  une  grande  préci- 
sion. Cet  ouvrage  est  un  modèle  tU  précision. 

il  se  dit  aussi  pour  Justesse,  régularité. 
Ce  cercle  mural  est  divisé  avec  une  jxirfmtt 
précision.  Ces  maneeuvres  furent  exécutées 
aveu  une  grande  précision,  avec  une  précision 
admirable. 

Pmécisiok,  dans  le  langage  didactique, 
signifie.  Distinction  exa  *c  et  suLtile, 
laquelle  ou  fait  abstraction  de  tout  ce  qui 
parait  étranger  au  sujet  que  l’on  considéré. 
Précision  métaphysique.  Précision  trop  sub- 
tile. Cette  acception  est  peu  usitée. 

PRECITE  , ÉE.  adj.  Cité  précédemment. 
Im  hé  précitée.  La  féèct  précitée.  Il  n’est 
guère  d usage  qu’en  style  de  Palais. 

PK  ÉCOCK.  ad  j.  desdeux  genres.  M ûravnnt 
la  saison.  Il  se  dit  De  certains  fruit» , de  cer- 
tains légumes  qui  viennent  «vaut  les  autre» 
de  la  même  espece.  Fruit  précoce.  Des  cerises 
précoces.  Des  pèches  précoces.  Des  pois,  des 
fèves  précoces. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres  qui  portent  des 
fruits  précoce».  Un  cerisier  précoce.  Un  pé- 
cher précoce.  Un  abricotier  précoce. 

Fig. , Un  enfant  précoce , Lu  enfant  dont 
l’esprit  ou  le  corps  est  plus  formé  que  son 
âge  ne  le  comporte.  On  dit  dans  le  même 
sens , Un  espnt  précoce ; et  ligurémenl , 
C'est  un  fruit  précoce. 

PHÉcocrrE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
irécoee.  L'ex/uwtion  au  midi,  la  chaleur, et 
a légèreté  de  la  terre,  contribuent  à la  pré- 
cocité des  fruits.  Cet  enfant  est  d ’ une  grande 
précocité,  a une  grande  précocité  d'esprit , de 
raison. 

PRECOMPTER,  v.  a.  Compter  par  avance 
les  sommes  qui  sont  à déduire.  Jl  faut  pré- 
compter sur  cette  somme  de  dix  mille  francs. 
Us  trois  mille  francs  que  vous  avez  reçus. 

Précompté,  ée.  participe. 

PRECONISATION . b.  X.  Action  par  la- 
quelle un  cardinal , et  quelquefois  le  pape 
I même , déclare  en  plein  consistoire  que  tel 
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sujet,  nommé  à un  évêché  par  son  souve- 
rain, a toutes  les  qualités  requises.  La  pré- 
conisation de  cet  évêque  a été  fiute  tel  jour. 

PRECONISER,  v.  a.  I.imer  extraordinai- 
rement, donner  de  grands  éloges  à qud- 
qu’uu.  Un  tel  ne  cesse  de  vous  préconiser. 

En  Médecine , Préconiser  un  remède , Van- 
ter rexeellcncc,  IVihcacité  d’un  remède,  et 
en  recommander  l’emploi. 

PitcoxiMi  , se  «lit  particulièrement 
Quand  un  cardinal,  ou  le  pape  lui-même, 
déclare  en  plein  consistoire,  que  tel  sujet 
a été  nomme  à un  évêché,  et  qu’il  a toute» 
les  qualité»  requîtes.  Ijc  cardinal,  protecteur 
des  affaires  de  France , préconisa  te!  docteur 
en  théologie  pour  l'évérhé  de  Tulle,  lx t pope 
a préconisé  un  te!  pour  f aixhevéché  de  Paris. 

Phécosisb,  £»:.  participe. 

PRÉcordial , ALE.  adj.  T.  d’Arwt.  Qui 
a rapport  nu  diaphragme.  Légion préeordiule. 

PRECURSEUR,  s.  m.  Celui  qui  vient  avant 
uelqu’un  pour  en  annomer  la  venue.  Il  sc 
it  principalement  de  saint  Jean-B.ipli.vte , 
que  l'on  appelle  lx  précurseur  de  Jésus- 
Christ,  du  Messie. 

Il  sc  dit,  familièrement , d'tin  homme  qui 
en  annonce  un  autre  dont  il  est  suivi. 
Foilà  un  tel  qui  va  venir , je  sms  son  précur- 
seur. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  homme  célèbre  qui 
» paru  avant  un  autre , par  lequel  il  a été 
surpasse.  Hamas  fut  U précurseur  de  Des- 
cartes. 

IL  se  dit  également  de  Certaines  choses 
qui  pour  l'ordinaire  en  précèdent  d’autres. 
tirs  mouvements,  ers  troubles,  sont  Us  pré- 
curseurs de  quelque  grand  événement.  Signes 
précurseurs.  Dan»  celte  dernière  phrase,  il 
est  employé  adjectivement. 

PRÉOEcÉdÉk.  v.a.  T.  de  Jurispr.  Mou- 
rir avant  un  autre.  Celui  des  deux  qui  Vien- 
dra à prédécéder. 

Préoecéoe,  he.  participe.  La  femme 
étant  préilécédéc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
prédécédé  n'a  point  laissé  de  fortune. 

PRÉ  DECES,  s.  m.  T.  «le  Jurispr.  Mort  de 
quelqu'un  avant  celle  d’un  autre.  Arrivant 
U prédreis  de  l'un  deux,  U survivant  aura 
tel  avantage. 

PREDECESSEUR,  s.  ni.  Celui  qui  a pré- 
cédé quelqu’un  dans  un  emploi , dans  une 
, charge,  dans  une  dignité,  etc.  Prédécesseur 
immédiat,  tl  marche  sur  les  traces  de  ses  pré- 
décesseurs. Ce  pnnee  suivit  f exemple  de  son 
prédécesseur.  U continua  ce  que  son  prédé- 
cesseur avait  entre  fins. 

Il  se  dit , généra lement,  deTous  ceux  qui 
ont  vécu  avant  nous  dans  le  même  pays;  et, 
en  ce  sens , il  ne  s’emploie  qu'au  pluriel.  Nos 
prédécesseurs  nous  ont  laissé  cet  exemple  à 
imiter.  U y avait  plus  de  simplicité,  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs. 

PRÉDESTINATION,  s.  f T.  de  Théolo- 
gie. Décret  de  Dieu,  par  lequel,  suivant 
l’opinion  de  certains  docteurs,  il  a réglé 
d’avance  que  tels  hommes  seront  sauvés. 
/>  dogme  de  la  prédestination.  Prédestination 
à h grâce.  Prédestination  à la  gloire  étemelle, 
ou  simplement  à la  gloire. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  arrangement  immuable 
d'événements,  que  l’on  suppose  arriver  né- 
cessai remcnl.  Les  musulmans  croient  la  pré- 
destination , croient  à la  prédestination. 
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PRÉDESTINER.  v.  a.  Destiner  de  tonte 
éternité  au  salut.  Drru  a prédestiné  les  dits. 
Ceux  que  Dieu  prédestine  à ta  grâce , à la 
gloire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  choix  que 
Dieu  , de  toute  éternité  , a fait  de  quelques 
personnes  pour  de  grande*  choses.  Ditu 
avait  prédestiné  Moïse  pour  être  te  conduc- 
teur ar  son  peuple , Cyrus  pour  être  te  libéra- 
teur du  peuple  juif , ta  ritrge  Marie  pour 
être  ta  mère  du  Seigneur.  Cet  homme  sem- 
blait être  prédestiné  à changer  la  face  de  ta 
terre. 

Il  se  dit  enrore  , par  extension  , en  par- 
lant De  certaines  choses  extraordinaires,  et 
qu’il  semble  qu'on  ne  pouvait  éviter.  Cet 
homme  était  piédrstiné  a»  malheur,  fl  était 
prédestiné  à se  noyer. 

PuénrsTisé,  ék.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Que  Dieu 
a destine  à la  g loin;  éternelle.  Des  âmes 
prédestinées. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Être 
du  nombre  des  prédestinés,  l.a  gloire  des  pré- 
destinés. Cest  un  vrai  prédestiné,  une  vraie 
prédestiner. 

Para. , J voir  un  visage  de  prédestiné,  une 
face  de  prétiestiné , Avoir  un  visage  plein, 
vermeil  et  serein. 

PRÉDéTEIt  MINANT , ANTE.  adj.  T.  de 
Théologie.  Qui  prédétermine.  Décret  pré- 
déterminant. 

PRÉDÉTF.RMIXATION.  s.  f.  T.  de  Théo- 
logie. Action  par  laquelle  Dieu  meut  et 
dciermine  la  volonté  humaine.  La  prédéter- 

mination  physique. 

PRÉDÉTERMINER.  v.  a.  T.  de  Théologie. 
Il  m dit  De  l'action  , du  décret  par  lequel 
Dieu  meut  et  détermine  la  volonté  humaine. 

PaéniTRHMiaé,  K*,  participe. 

PH  ÉDICARLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Logique.  Il  se  dit  D’une  qualité  , d’une 
épithete  générale  que  l’oit  peut  donner  à 
différents  sujets.  i.e  t'rme  Animal  est prédi- 
cal/le  autant  de  t' homme  que  de  la  béte.  Il 
est  vieux. 

PBÉDICAHEVT.s.m.  T.  de  Logique.  Caté- 
gorie , ordre , rang,  classe  où  le»  philosophes 
de  l’école  ont  coutume  de  ranger  tous  le* 
êtres  , selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'être 
est  le  premier  de  tous  les  prédicaments.  Il  est 
vieux. 

Fam. , Être  en  hon  on  en  mauvais  prrdi- 
rament,  Avoir  une  bonne  ou  une  mauvaise 
réputation.  Ce  jeune  homme  est  en  bon  pré- 
dira ment  dans  le  monde.  Il  est  en  mauvais 
prédicament  dans  son  pays. 

PRÉDICANT.  s m.  On  appelle  ainsi  Un 
ministre  de  U religion  protestante,  dont  la 
fonction  est  de  prêcher.  Tout  1rs  prédicants 
furent  bannis.  Il  ne  s’emploie  guère  que  par 
dénigrement. 

PRÉDICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  prêche, 
qui  annnnre  en  chaire  la  parole  de  Dieu, 
le*  vérité»  de  l'Évangile.  Predn-ateur  évangé- 
lique. Prédicateur  èt minent.  Prédicateur  zélé, 
pathétique.  Un  excellent  prédicateur.  Le  pré- 
dicateur monte  en  chaire  à telle  heure.  Aom- 
nter  un  préxheateur  /tour  f avent , pour  le 
carême. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  , de 
Celui  qui  publie  de  vive  voix  ou  par  écrit 
certaines  doctrines  bonnes  ou  mauvaises.  * 
Cet  homme  est  un  prédicateur  de  fausses  doc- 1 
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t rines.  Les  écrivains  qui  se  sont  faits  les  pré- 
dicateurs de  ta  monde. 

PREDICATION.  ».  f.  Action  de  prêcher. 
La  préi/ication  de  f Évangile  est  ta  /dus  noble 
fonction  de  l'épiscopat.  Cet  homme  a un 
grand  talent  /tour  la  prrdi  cation . S'appliquer, 
s'attacher  à la  prrilication. 

Il  signifie  aussi,  Sermon,  discours  pour 
annoncer  In  parole  de  Dieu  , et  pour  exciter 
à la  pratique  de  la  vertu.  Assister  à la  pré- 
dication. Entendre  la  prédication.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

PRÉDICTION,  s.  f.  Action  de  prédire. 

! Faire  une  prédiction.  Se  mêler  de  prérlietùm. 

' jéi'oir  le  don  de  prédiction,  1rs  astrologues 
avaient  fait  un  art  de  la  prédiction. 

11  signifie  aussi , La  chose  qui  est  prédite. 
Sa  prédiction  est  arrivée , est  accomplie.  Le 
peu/de  croit  aux  prédictions  de  l'almanach. 

! Les  gens  sensés  n’ont  aucune  foi  aux  pré- 
dictions des  astrologues.  L'événement  a jus - 
tifé  ma  prédiction. 

PREDILECTION,  s.  f.  Préfcrenre  d’ami- 
tié, d’affection,  Avoir,  marquer  delà  prérh- 
fection  pour  quelqu'un.  C e pere  a de  In  prrdi- 
; fectian  pour  sa  file.  Prenez  garde  que  vos 
t prédilections  ne  i-ous  égarent.  Prédilection 
aveugle,  insensée.  Prédilection  juste,  méritée. 

PRÉDIRE,  v.  a, (Je  prédis  , tu  prédis  , il 
prédit ; nous  prédisons,  vous  prédisez.  Aux 
autres  temps  il  se  conjugue  comme  Dire.) 
Prophétiser , annoncer  par  inspiration  di- 
vine ce  qui  doit  arriver.  Ixs  prophètes  ont 
prédit  la  venue  de  Jàsirs-Cuatsr. 

Il  signifie  aussi , Annoncer  par  des  règle* 
certaines  une  chose  qui  doit  arriver.  Pré- 
dire une  érlipse.  Prédire  les  grandes  marées. 

Il  signifie  aussi  , Annoncer  par  une  pré- 
tendue divination  qu’une  chose  doit  arriver. 
U y a des  rhar/atuns  qui  se  mêlent  de  prédire 
l’avenir.  Il  prétend  quon  lui  a prédit  plu- 
sieurs événements  qui  lui  sont  armés. 

Il  signifie  encore , Dire  ce  qu’on  prévoit , 
par  raisonnement  et  par  conjecture,  de- 
voir arriver.  Je  lui  «mats  prédit  tout  ce  qui 
lui  est  armé. 

Par, oit,  itr.  participe. 

PRÉDISPOSANTE,  adj.  f.  T.  de  Médoc. 
11  ne  s’emploie  que  dans  cette  locution  , 
Cause  préihsj >o*ante , Tout  ce  qui  dispose 
par  degré*  à telle  ou  telle  maladie.  Causes 
fuédisposantes  grnémlrs.  Causes  prédispo- 
santes individuelles. 

PRÉDISPOSE!!,  v.  a.  T.  de  Médoc.  Il  se 
dit  !>e  ce  qui  dispose  par  degré»  a quelque 
maladie.  Une  mauvaise  nourriture  prédispose 
aux  affections  gastriques. 

PiùmrotÉ,  fr.  participe. 

PRÉDISPOSITION,  s.  f.  T.  de  Méfiée. 
Disposition  de  l’économie,  qui  précède  et 
prépare  le  développement  d'une  maladie. 

PRÉDOMINANCE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Ac- 
tion de  ce  qui  prédomine.  La  prédominance 
du  système  nerveux. 

PRÉDOMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
domine. Fice  prédominant.  Humeur  piédo- 
[ minante.  Passion  prédominante.  Fer  tu  prédo- 
1 minante. 

PRÉDOMINES,  v. n.  Prévaloir,  exceller, 
s’élever  au-<le«aus.  Il  K dit  De*  choses  mo- 
rales ou  physiqursqui  prévalent  sur  le*  au- 
tres , qui  se  font  le  p4us  remarquer  ou  sen- 
tir. L'ambition  a toujours  prédominé  sur  ses 
autres  passions.  C'est  an  homme  en  qui  l in- 
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trrét  prédomine  étrangement.  La  charité  pré- 
domine. dans  les  vrais  chrétiens.  Im  prudence 
prédomine  dans  toutes  ses  actions.  La  justice 
est  ta  vertu  qui  doit  prédominer  dans  un 
prince.  Cest  la  Me  qui  prét/omine  dans  son 
trm/éeamrnt,  qui  prétloim ne  en  lui.  L amer-, 
fume  est  la  sa\.eur  qui  prédomine  dans  cette 
substance. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  Avantage,  préro- 
gative, supériorité  qu’on  a sur  tes  autres, 
eu  ce  qui  regarde  U dignité  et  le  rang.  Ixs 
prééminence  des  évêques  sur  les  prêtres , des 
archexéques  sur  tes  évêques,  Avoir  la  préé- 
minence sur  quelqu’un. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  chose*.  La 
prééminence  d’un  genre  de  littérature  sur  un 
autre. 

PRÉÉMINENT,  F.  N TE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  de*  autre*  choses  du  même  grnre. 
Il  n V»l  guère  usité  qu'en  parlant  De  choses 
morales.  Une  dignité  prééminente.  La  cha- 
rité est  la  vertu  prééminente.  La  justesse  et 
la  profondeur  des  »•««  sont  le  mérite  préémi- 
nent de  cet  administrateur, 

PRÉÉTABLIR,  v.  a.  T.  didactique.  Éta- 
blir d’abord.  Cest  ce  qu’il  faut  préétablir . 
Fous  n'avez  pas  préétabli  la  question. 

Piiêmu,  ta.  partie^*.  L'ordre  ancien 
et  préétabli. 

L'harmonie  préétablie , Système  par  lequel 
les  Iribnil/ietis  prétendent  expliquer  rin- 
fluence  réciproque  du  physique  et  du  mo- 
ral de  l'homme. 

PRÉEXISTANT , ANTE.  adj.  T.  de  Théo!. 
Qui  existe  avant  un  autre.  Dieu  a créé  te 
mande,  de  rien , et  non  d'une  matière  préexis- 
tante. On  a discuté  ta  question  de  saioir  si 
Came  est  préexistante  au  corps. 

PRÉEXISTENCE,  s.  f.  T.  de  Théol.  Exis- 
tence antérieure.  La  préexistence  des  rimes. 

PRÉEXISTER.  V.n.  T.  de  Théol.  Exister 
avant. r 

PREFACE,  s.  f.  Avant-propos , discours 

Iiréiiininaire  ooe  l’on  met  ordinairement  ü 
a tète  d’un  livre,  pour  donner  quelques 
indications  nécessaires  au  lecteur,  ou  pour 
le  prévenir  favorablement,  Grande  pré- 
face. Longue  préface.  Belle  préface.  Préface 
ennuyeuse.  Faire  une  préface.  L auteur  a mis 
une  excellente  préface  à la  tête  de.  son  ou- 
vrage. Cette  préface  rend  raison  du  plan  de 
t ouvrage,  hi  préface  de  V Encyclopédie . 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement. 
Préambule,  petit  discours  que  Ion  fait  avant 
que  d’entrer  en  matière,  lotissons  là  toutes 
ces  préface  s.  Sans  préface , point  de  préface, 
venons  au  fait. 

Prépcck  , se  dit  aussi  de  Cette  partie  de 
la  messe  qui  précède  immédiatement  le  ca- 
non. Chanter  h préface.  Le  prêtre  en  était  à 
ht  préface.  La  préface  de  Pâques.  Im  préfacé 
de  Aoel. 

PRÉFECTURE.  ».  f.  Nom  de  plusieurs 
charges  principales  dans  l’empire  romain. 
La  préfecture  du  prétoire.  Im  préfecture  dr. 
la  ville.  Durant  sa  préfecture. 

PiiFr«<rriiRK  , signifie  aussi , dan»  l’orga- 
nisation administrative  actuelle  de  la  France, 
L’emploi  do  (administrateur appalé .Préfet. 
Il  vient  d'être  nommé  « la  préfecture  du  dé- 
partement du  Rhône,  à la  préfecture  du  Rhône. 
Demander,  obtenir  une  préfecture.  Il  a une 
des  plus  belles  préfectures  de  France.  Conseil 
de  préfecture,  . 
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I)  se  dit  aussi  de  La  durée  des  fonctions 
d’un  préfet.  Ce  chemin  a été fait  pendant  sa 
préfecture. 

Il  se  dit  aussi  de  L’étendue  de  territoire 
qu'administre  un  préfet.  Cette  préfecture  se 
aune  en  quatre  arrondissements.  Cette  ville- 
est  le  chef  dieu  de  la  préfecture. 

Il  *e  dit  encore  de  La  maison  , de  l'holcl 
où  demeure  le  préfet  et  où  sont  placés  scs 
bureaux.  .4 lier  à lu  préfecture. 

Préfecture  de.  jioliee,  L'emploi  du  préfet 
de  police;  I .'hôtel  où  sont  les  bureaux  du 
préfet  de  police. 

Préfecture  maritime , Arrondissement  ma* 
rHimc  administré  par  un  officier  général 
de  la  marine  militaire.  Toulon,  Brest,  Cher- 
bourg, sont  des  chefs-lieux  de  préfectures 
maritimes. 

Sou  s -préfecture , Les  fonctions  de  sous- 
prétet;  L'arrondissement  administré  par  un 
sous-préft  t,  et  La  demeure,  les  bureaux  du 
sous-préfet.  Obtenir  une  sous -préfecture. 
Chef-) te  u de  sous -préfecture.  Aller  à la  sous- 
prtfecturr. 

I*  lu  K K li  A fil,  K,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  d’élrc  préféré.  La  vertu  est  pré- 
férable à tous  les  autres  biens,  line  glorieuse 
mort  est  préfémù,  à ,tne  Vie  honteuse.  Peu 
tic  gens  en  place  savent  combien  un  véritable 
ami  est  préférable  à fa  foule  des  flatteurs. 

PREFEK  ABI.F.MEXT.  adu  Par  préfé- 
rence. On  lui  a donné  cette  place , préférable- 
ment à tous  ceux  qui  la  dt  mandaient.  Il  faut 
aimer  Dieu  préferalAtment  à toutes  choses. 

PBI  IhKKM  K.  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
préfère  une  personne  , une  chose  à une 
autre.  Juste  préférence.  Demander,  avoir, 
obtenir  la  préférence.  Disputer , emporter  lu 
préférence.  Donner,  acronler  la  préférence. 
Cicéron  mérite  la  préférence  sur  tous  les  ora- 
teurs latins.  Entre  ces  deux  généraux,  il  est 
assez  douteux  a qui  on  doit  donner  ta  pré- 
férence. Cette  ofturge , cet  emfdot  lui  a été 
donné  jxtr  préférence  à tout  autre.  Des  deux 
emplois  qu  on  lui  offrait,  il  a pris  celui-là  de 
préférence.  Si  vous  ne  trouiez  pas  de  votre 
maison  plus  que  je  i ou  s en  offre,  je  vous  de- 
mande la  prrje tente.  Si  je  ne.  t roui  e pas  cette 
marchandise  à meilleur  marché  que  chez  Vous, 
je  Vous  donnerai  lu préftrrnee.  Ae  m'accusez 
/ tas  de  caprice,  ma  préférence  est  fondée. 
/ ous  liiez  certaines  préférences  que  je  ne 
puis  approuver. 

pHkn.MKhcM,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
litiues  marques,  d'affection  ou  d'honneur 
plus  particulières  , qu'on  accorde  à quel- 
qu'un. ! ous  êtes  trop  accoutumé  aux  pré- 
férences. fous  ambitionnez  toujours  les  pré- 
férences. 

PHKFKUER.  v.  a.  Se  déterminer  en  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  chose  plutôt 
qu'en  faveur  d’une  autre.  Il  faut  préférer 
l' honnête  a l'utile,  firgi/e  est  l'auteur  qu’il 
préféré.  Il  s’est  vu  préférer  pour  cet  emploi 
un  homme  absolument  incapable.  Il  préféra 
de  se  retirer.  Je  préféré  qu'il  parte.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  C'est 
un  égoïste  qui  se  préfère  à tout. 

PnÉriai  , ée.  participe. 

PRÉFET.  ».  ni.  Celui  qui  occupait  une 
préfec  ture  dans  l'empire  romain.  Le  préfet 
du  prètoite.  Le  préfet  de  Hoirie.  Ix  préfet  des 
Cailles.  Le  ptéjrt  d'Egypte. 

Il  *c  disait  a titre  loi»,  dans  plusieurs  CoJ- 
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léges , Du  maître  qui  avait  une  inspection 
particulière  sur  les  études  ou  sur  la  con- 
duite des  écoliers.  Préfet  des  études.  Il  était 
préfet  dans  tel  collège.  1.r  père  préfet. 

PftKEET,  dans  l'organisation  administra- 
tive actuelle  de  la  France,  Le  magistral 
chargé  de  l'administration  générale  d’un 
département.  Le  préfet  du  departement  de 
Saône -et- Lot  re.  Le  préfet  du  Gard.  Il  a été 
nommé  préfet  de  tel  département. 

Le  préfet  de  police , Le  magistrat  chargé 
de  la  police  dans  le  deparlemeut  de  la  Seine. 

Préfet  maritime,  Olficier  général  de  la 
marine  militaire . qui  est  investi  du  com- 
mandement supérieur  dans  uu  arrondisse- 
ment maritime. 

Sous-préfet , Fonctionnaire  subordonne 
au  préfet,  et  qui  administre  un  arrondis- 
sement formé  de  plusieurs  communes.  Les 
sous- préfets  d'un  département, 

PHÉFIX1R.  v.  a.  T.  de  Palais.  Fixer  un 
terme  , un  délai  dans  lequel  une  chose  doit 
être  faite.  La  loi  pré  finit  les  délais  des  assi- 
gnations. Il  est  peu  usité. 

Phkfim  , ie.  participe. 

PRÉFIX,  IXE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
est  déterminé.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
locutions  suivantes  : Jour prèfix.  Terme  pré - 
fix.  Temps  préfix.  Somme  préfixe. 

Douaire  préfix , Douaire  qui  consiste  en 
une  certaine  somme  déterminée  par  les  con- 
ventions matrimoniales. 

PKÉFIXION.  s.  f.  T.  de  Palais.  Détermi- 
nation. Il  n'est  guère  usité  qu’en  parlant 
I)’un  temps , d'un  délai  qu’on  accorde.  On 
lui  n donné  deux  mois  pour  toute  prefixion 
et  délai.  Il  a vieilli. 

PRÉJUDICE,  s.  m.  Tort,  dommage.  No- 
table préjudice.  Préjudice  fort  considérable. 
Porter  préjudice  à quelqu'un.  Causer,  faire 
un  grand  préjudice  u quelqu'un.  Souffrir  un 
grand  préjudice.  Cela  me  serait  rf un  grand 
préjudice.  Il  a obtenu  cela  à mon  préjudice. 

Au  préjudice  de  sa  parole,  de  son  honneur, 
de  sa  réputation , de  la  lénté , etc..  Contre 
sa  parole , contre  son  honneur,  contre  sa 
réputation  , etc. 

Sans  préjudice  de,  .San»  faire  tort  à , sans 
renoncer  à.  Sans  préjudice  de  mes  droits. 
Sans  préjudice  d'autre  dette . Sans  préjudice 
du  courant, 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Nuisible,  qui  porte  ou  qui  cause  du  préju- 
dice , qui  lait  tort.  Cela  est  préjudiciable  à 
sa  réputation , à son  honneur,  à sa  con- 
sçiencet , à sa  santé. 

PRÉJt'DICI AUX.  adj.  m.  pi.  T.  de  Pra- 
tique. Il  n'est  usité  que  dans  celte  locution, 
frais  préjudtciaux , Les  frais  de  procédure 
u’on  est  obligé  de  rembourser  avant  que 
'être  reçu  à tt  pourvoir  contre  un  juge- 
ment. 

nùmiciu,  EU.K.«dj.T.  deJuri.pr. 
Il  n'est  Usité  que  dans  ce»  locutions  : Ques- 
tion préjudicielle , Question  qui  doit  être  ju- 
gée avant  la  contestation  principale.  Moyens 
préjudiciels  , l/cs  moyens  par  lesquel»  on 
soutient  cette  question. 

PRÉJUDICIER,  v.  n.  Nuire,  porter  pré- 
judice, faire  tort,  ou  faire  du  tort.  L'excès 
du  frawul préjudicie  beaucoup  a h santé.  Cela 
préjudicie  beaucoup  à mes  intérêts,  à mes 
droits  , ci  ma  réputation.  Sa  négligence  a tou- 
jours préjudicié  à ses  affaires.  On  dit,  en 
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terme»  de  Procedure,  Sans  que  les  qualités 
puissent  nuire  ni  préjudicier. 

PRÉJUUÉ.  s.  m.  Ce  qui  a été  jugé  au- 
paravant dans  un  cas  semblable  ou  analo- 
gue. Cet  arrêt , cette  sentence , est  un  pré- 
jugé pour  notre  cause. 

Il  »e  dit , dans  le  discours  ordinaire , Des 
circonstances,  des  apparences  favorables  ou 
contraires,  qui  préparent  et  annoncent  d’a- 
vance le  bon  ou  le  mauvais  succès  d'une 
affaire.  Sa  réputation  forme  un  premier  pré- 
jugé pour  lui , contre  lui.  Tous  les  préjugés 
lui  sont  contraint,  sont  en  sa  fa\eur.  Beau- 
coup de  préjugée  militent  contre  lui.  Le  bon 
accueil  que  le  ministre  lui  a fait,  est  un  pré- 
jugé pour  le  succès  de  sa  demande. 

PaÉJUca,  se  dit  encore  d’L'nc  opinion 
adoptée  sans  examen.  Faux  préjugé.  Dan- 
gereux préjugé.  U faut  être  sans  préjugé, 
sans  préjugés.  Un  nomme  exempt  de  pn ju- 
gé s.  C'est  un  homme  plan  de  préjugés.  Il  est 
difficile  de  se  défaire  des  préjugés  de  F en- 
fance. C’est  un  homme  à préjugés.  Combattre 
un  préjugé.  Répandre  un  préjugé,  des  préju- 
gés. Dissiper,  detnurr  les  préjugés. 

PKKJUEEH.  v.  a.  T.  de  Palais.  Rendre  un 
jugement  interlocutoire  qui  lire  à consé- 
quence pour  la  décision  d'une  question  qui 
sc  juge  après.  La  cour  a préjuge  cela  , quand 
elle  a oraonné...  Sans  préjuger  le  fond. 

Dans  le  langage  ordinaire,  Préjuger  une 
question,  La  décider  avant  du  lavoir  ap- 
profondir , avant  d’avoir  connaissance  de 
tout  ce  qui  doit  servira  la  résoudre.  Je  ne 
veux  mu nt  préjuger  la  question,  j'attendrai 
futur  la  résoudre  les  renseignements  qui  m 'ont 
été  promis . 

Ptiiuo sa  , signifie  aussi,  Prévoir  par  con- 
jecture. Cela  arrivera  ainsi,  autant  qu’on  le 
peut  préjuger,  à ce  iju’on  en  peut  préjuger , 
à ce  qu  on  peut  préjuger. 

PuiOfii,  *«.  participe.  Question  pré- 
jugée. Affaire  préjugée. 

PRÉLASSFJt  (SK),  v.  pron.  Affecter  un 
air  de  gravité,  de  dignité,  de  morgue. 

PRÉLAT,  s.  m.  Celui  qui  a une  dignité 
considérable,  dans  l'Église,  avec  juridiction 
spirituelle.  Cet  éiêque  est  un  digne  prélat. 
Tous  les  prélats  du  royaume  étant  assembles. 

PaÉLiT , en  parlant  De  ta  cour  de  Rome, 
s'applique  a Ceux  de»  ecclésiastique»  de  la 
cour  du  pape , qui  ont  droit  de  porter  le 
violel.  Tous  les  prélats  du  palais.  Ixs  prélats 
qui  accompagnaient  le  légat. 

PRÉLATION.  s.  f.  Droit  établi,  pour  le» 
enfants , d'avoir  par  préférence  les  charges 
que  leurs  pères  avaient  possédées. 

PRÉLATURE.  ».  f.  Dignité  de  prélat. 
Grande  prélature.  Biche  prébiture.  Cet  é\êque 
s'acquitte  parfaitement  de  toutes  tes  fonctions 
de  la  prélature.  Les  dei'oirs , les  honneurs, 
les  privilèges  de  la  prélature. 

, en  parlant  De  la  cour  de 
Rome , sc  dit  d’Un  certain  nombre  de  pré- 
lats qui  ont  droit  de  porter  l’habit  violet, 
et  qui  par  leurs  charges  approchent  de 
plu»  près  la  personne  du  pape,  ou  qui  ont 

Suelqtte  autorité  dans  le»  «flaires.  Entrer 
uns  la  prclaturr , en  prelutuit.  Toute  la 
prélature  de  Rome. 

PRÊLE.  ».  f.  T.  de  Botan.  Plante  dont 
Ica  tiges  striées  et  rudes  au  toucher,  ser- 
vent « plusieurs  espèces  d’ouvriers  pour 
polir  leurs  ouvrages. 
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PRELEGS.  ».  m.  T.  de  Jurispr.  Legs  par- 
ticulier qu’un  testateur  fait  a un  de  ses  lé- 
gataire», et  qui  doit  être  pria  aur  la  masse 
avant  je  partage. 

PEÉLEGL'ER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
un  ou  plusieurs  prélegs. 

PaiLKCOK,  feK.  participe. 

PBfcXÈ  V EM  EST.  s.  m.  Action  de  prélever. 
Faire  un  prèlricment.  Faire  le  prtlèvonent 
de  telle  tomme  sur  la  masse  d'une  succession , 
sur  les  bénéfices  d une  maison  de  commerce. 

PRÉI.KVEIL  v.  a.  Lever  préalablement 
une  certaine  portion  sur  le  total.  Il  faut 
prêteur  telle  somme  sur  la  succession , pour 
tes  frais  j une  taire  s.  Sur  cinquante  gerbes , il 
fallait  en  prélcwr  cinq  pour  la  dlme. 

Prélevé,  kb.  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  deux  genre».  Il 
»e  dit  en  parlant  De  sciences  et  de  littérature  ; 
et  il  signiiic , Qui  précède  la  matière  prin- 
cipale, et  qui  sert  a l'éclaircir.  Discours  pré- 
liminaire. Question  préliminaire.  Agiter,  vi- 
der une  question  préliminaire. 

En  matière  de  Négociation  , Articles  pré- 
liminaires, Articles  généraux  qui  doivent 
être  réglés  avant  qu’on  entre  dans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  des  puis- 
sances contractantes.  On  traite  sur  les  ar- 
ticles préliminaires.  Les  articles  préliminaires 
sont  arrêtés , sont  signés. 

PbLlixibsibe,  s’emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, Ces  préliminaires  une  fois  ré- 
glés , on  dexra...  Les  préliminaires  de  la  paix 
sont  signés. 

Le  préliminaire  de  conciliation , I /essai  de 
conciliation  que  la  loi  prescrit  de  faire  de- 
vant le  juge  de  paix  avant  de  commencer 
un  procès. 

PRÉLIMINAIREMENT,  adv.  Préalable- 
ment , avant  d’entrer  en  matière. 

PRÉLIRK.  r.  a.  T.  d'impr.  Lire  la'  pre- 
mière épreuve  à l'imprimerie , avant  de  ren- 
voyer à l'auteur.  Il  faut  prtlire  cette  épreuve. 
Il  est  peu  usité. 

Pkélu,  ue.  participe. 

PRELUDE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Ce  qu’on 
chante  pour  se  mettre  dans  le  ton , et  pour 
essayer  en  même  temps  la  portée  de  M voix. 
Il  se  dit  pareillement  de  Ce  qu’on  joue  sur 
un  instrument , tant  pour  se  mettre  dans  le 
ton,  que  pour  juger  si  l'instrument  est  d’ac- 
cord. Un  long  ptrlnde. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  compositions 
musicales  que  l'artiste  improvise.  Un  beau 
prélude.  Ce  pianiste  excelle  dans  les  préludes. 

Pbkluuk , signifie  figurcment , Ce  qui 
précède  quelque  chose , et  qui  lui  sert 
comme  d’entrée  et  de  préparation.  Un  apo- 
logue, un  conte  senit  de  prélude  à son  dis- 
cours. les  actions  de  sa  jeunesse  étaient  tes 
préludes  des  grandes  choses  qu'il desait  faire 
un  jour.  Les  frequents  bâillements  sont  d or- 
dinaire les  préludes  de  la  fièvre.  Ixs  séditions 
qui  eurent  lien  à cette  époque  furent  tes  pré- 
ludes de  la  guerre  civile. 

PRÉLUDER,  v.  n.  T.  de  Musique.  Essayer 
sa  voix  par  une  suite  de  tons  différents; 
Jouer  sur  un  instrument  pour  se  mettre 
dans  le  ton,  et  pour  juger  si  l'instrument 
est  d'accord.  Ce  chanteur  prélude  pour  pren- 
dre le  ton. 

Il  signifie  aussi , Improviser  sur  le  piano , 
sur  l'orgue,  etc.,  en  se  livrant  à des  inspi- 
rations musicales.  Ce  pianiste,  ce  harpiste 


prélude  saiamment , 

Préluder  de  caprice , 
temps  à préluder.  U fatigue  ceux  qui  l’écou- 
tent, à force  de  préluder.  Préluder  sur  tous 
les  tons. 

Pbxludfr  , signifie  figurcment,  Se  pré- 
parer à faire  une  chose  en  faisant  une 
autre  chose  moins  difficile.  Dans  rc  sens,  il 
est  toujours  suivi  de  la  préposition  ù.  Pré- 
luder à une  chose  par  une  autre.  Il  ptélude  à 
son  grand  ouvrage  par  de  petits  essais  qu’il 
publie  de  temps  en  temps.  Il  préludait  aux 
batailles  par  des  escarmouche s. 

PRÉMATURÉ,  ÉE.  adj.  II  se  dit  pro- 
prement Des  fruits  qui  mûrissent  avant  le 
temps  ordinaire.  Ces  fruits  sont  prématurés . 
Les  fruits  prématurés  ne  sont  pas  ordinaire- 
ment d’aussi  bon  goût  que  les  autres. 

Il  se  dit,  figurémeut , Des  qualités  de  l’es- 
prit et  des  passions  qui  sont  plus  dévelop- 
pées que  l’âge  de  celui  dont  on  parle  ne  le 
comporte.  Ln  esprit  prématuré.  Une  sagesse 
prématurée.  Une  raison  prématurée.  Une  am- 
bition prématurée. 

Une  mort  prématurée,  Une  mort  qui  v ient 
avant  le  temps  ordinaire,  plus  tôt  qu’on 
n’aurait  dû  l'attendre.  On  dit  dans  le  même 
sen»,  Une  vieillesse  prématurée. 

Press  atirk,  se  dit  aussi , figurément  ,Ü«*s 
choses  qu'il  n'est  pas  encore  temps  d’entre- 
prendre, d’exécuter.  Cette  affaire  est  préma- 
turée. Cette  entreprise  est  prémuturér.  Foire 
démarche  paraîtra  prématurée. 

PBÉJIATVKÉMEAT.  *dv.  A»»nl  le  temm 
convenable.  Fodà  des  fruits  qu’on  a cueillis 
piématurément.  U a voulu  intenter  cette  action 
prématurément.  Il  est  mort  prématurément. 

PRÉMATURITÉ,  s.  f.  Maturité  avant  le 
temps  ordinaire.  Il  ne  s’emploie  qu’au  figu- 
ré. Prématurité  d’esprit.  Prématurité  de  ju- 
gement. 

FHKMKDITATHI*.  s.  f.  Délibération, 
consultation  que  l’on  fait  en  soi-mcine  sur 
une  chose,  avant  que  de  l'exécuter.  P ri  a 
pas  fait  cela  sans  préméditation.  Il  l’a  fait 
avec  préméditation. 

PnÉMKnfTtTio* , en  termes  de  Jurispru- 
dence criminelle,  Dessein  réfléchi  nui  a 
précédé  l’exécution  d’un  crime.  L’homi- 
cide sans  préméditation  est  qualifié  meurtre  ; 
aire  préméditation , assassinat.  On  a résolu 
négatiirment  la  question  de  la  préméditation. 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque 
temps  sur  une  chose,  avant  que  de  l’exécuter. 
Préméditer  une  action.  Il  y a longtemps  qti il 
préméditait  de  faire  ce  mauvais  coup. 

Par.siâniré , ék.  participe.  Un  dessein 
prémédité.  Une  action  préméditée  de  longue 
main.  Un  coup  prémédité.  Il  l a insulté  de 
dessein  prémédité. 

PRÉMICES,  s.  f.  pl.  I.es  premiers  fruits , 
les  premiers  produits  de  la  terre  ou  du  bé- 
tail. Abel  offrit  à Dieu  les  prémices  de  ses 
troupeaux.  Offrir  à Dieu  les  prémices  de  tous 
les  fruits  de  son  champ.  Par  la  loi  de  Moïse , 
les  prémices  quon  offrait  à Dieu  apparte- 
naient à la  tribu  de  Lévi. 

Prémices,  sc  dit,  figurément,  Des  pre- 
mières productions  de  l’esprit,  et  des  pre- 
miers mouvements  du  cœur.  Je  l'eus  con- 
sacre les  prémices  de  mes  études,  les  prémices 
de  mon  travail.  Fous  avez  eu  les  piémtces  de 
son  cceur.  Les  prémices  d une  âme  innocente 
et  pure , 
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Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  commen- 
cements d'un  règne,  d’uu  système  de  gou- 
vernement, etc.  La  tyrannie  a quelquefois 
d'heureuses  prémices.  H a vu  les  premiers  de 
ce  beau  régné.  Les  premiers  de  cette  révolu - 
tion  avaient  fait  naître  de  belles  espérantes. 

PREMIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  précède  tous 
les  nulres  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à 
l’ordre , à lu  dignité,  etc.  Le  premier  homme . 
Adam  , notre,  premier  pire.  Aos  premiers  pa- 
tents. Les  premiers  temps  du  monde.  Les  pre- 
miers siècles  du  christianisme.  Les  premiers 
chré  tiens.  Le  premier  ajtàtrt  de  la  foi  dans  les 
Gaules.  Le  [nernicr  jour  du  moi  s,  dt  la  semaine. 
Ir  premier  tioinf  du  sermon  traitait  de  telle 
chose.  T> le- Luc,  dans  su  première  Décade,  rap- 
porte... La  première  chose  qu'il  faut  faite...  Il 
faut  détourner  à la  première  rue  que  vous  ren- 
contrerez. Fous  vous  arrêterez  à la  première 
porte  cochère.  Ixt  première  pièce  d un  appar- 
tement. Le  premier  étage  d une  maison , ou 
par  ellipse,  Le  premier.  Il  est  logé  au  premier 
étage,  au  premier.  Les  premières  loges  d’un 
théâtre,  ou  simplement,  Les  premières.  Un 
billet  de  premières  loges,  de  premières.  Im 
première  ville  qu’on  trouve  en  entrant  dans 
te  royaume.  Cet  ouvrier  est  toujours  le  premier 
au  tmvùit.  Cet  homme  de  guerre  se  montre  le 
premier  dans  les  occasions.  Il  alla  le  premier 
à l’assaut.  Il  est  toujours  te  premier  à se 
mrtquer  des  gens.  Il  est  des  premiers  à rire  de 
lui-même.  Août  as-ons  doute  de  cette  nouvelle, 
et  vous  tout  le  premier.  Le  premier  qui  s'ex- 
posa sur  un  esquif  à la  violence  des  flots,  fut 
un  homme  intrépide.  1rs  première  fuis  que 
nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pantonner  pour 
la  première  fois.  1rs  premières  amours  sont 
d' ordinaire  les  plus  Dtves.  Il  ne  faut  pas  s’a- 
bandonner à ses  premiers  mouvements.  Les 
premières  pensées  ne  sont  pas  tint  jours  les 
meilleures.  Je  me  suis  sen't  du  premier  mot 
qui  s’est  offert  ù mon  esprit.  Tout  dépend  du 
premier  jm  s qu’on  fait  dans  le  monde . On  ne 
saurait  prévoir  tes  conséquences  d'une  pre- 
mière faute.  Il  était  dans  le  premier  âge  de 
la  t 'te.  Ses  premières  années  furent  1rs  plus 
heureuses.  J’étais  dans  ma  première  en  fance. 
J’étais  dans  taon  premier  somme.  Cet  enfant 
est  le  premier  de  sa  classe,  ou  simplement, 
est  le  premier.  Il  occufte  le  premier  rang,  il 
estait  premier  rang  parmi  les  écrivains  de  son 
siècle.  Ce st  un  espnt  du  premier  ordre.  Fous 
serez  toujours  le  premier  dans  mon  souvenir. 
Il  regrette  sa  première  femme , la  femme  qu’il 
avait  épousée  en  premières  noces.  Le  premier 
prince  du  sang.  £n  premier  lieu , en  première 
ligne,  en  première  instance.  Ou  dit  uu  Jeu,  f.tre 
premier,  et  Jouer  en  premier. 

En  Métaphysique,  Im  cause  première.  Dieu. 

En  termes  do  Physique,  La  matière  pre- 
mière, La  matière  en  général,  faisant  abs- 
traction de  la  forme  et  des  autres  accidents 
qui  peuvent  la  modifier. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Manufac- 
tures, Matières  premières.  Les  productions 
sur  lesquelles  s exerce  l’industrie , pour  en 
augmenter  l’utilité  et  la  valeur. 

Prov. , Il  vaut  mieux  être  te  premier  de  sa 
race  que  le  dernier.  Il  vaut  mieux  n'ètre 
pis  d’une  naissance  considérable,  et  sc  faire 
distinguer  par  son  mérite,  que  d’être  d'une 
haute  naissance,  sans  avoir  d’autre  mérite 
que  celui  de  ses  ancêtres. 

Prov. , Il  est  étourdi  comme  U premier  coup 
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de  marines,  sc  dit  D’un  homme  fort  étourdi. 

Le  premier  se  nu , Celui  cfui  arrive  le  pre- 
mier. Prendre  le  premier  venu , se  s ervir  du 
premier  venu.  Employer  la  première  per- 
sonne qu’on  rencontre. 

Fig. , Confier  son  secret  nu  premier  venu , 
Le  confier  sans  discernement. 

PnrwifH,  signifie  quelquefois,  Devant, 
en  avant.  Je  rai  fuit  passer  le  premier.  Cet 
enfant  est  tenu  au  monde  tes  jurds  le*  pre- 
miers. //  se  jeta  dans  l'eau  la  tête  la  première. 

Prfmikh,  signifie  aussi.  Le  plus  excel- 
lent , le  plus  considérable.  Cf  est  le  premirr 
homme  au  monde  pour  les  négociations.  Ci- 
céron, Démosthène  étaient  tes  premiers  ora- 
teurs de  leur  temps.  Cest  un  des  premiers 
hommes  de  ta  magistrature.  Cet  avocat  est 
le  premier  entre  ceux  que  nous  avons.  C et 
homme  est  le  premier  de  son  village,  un  des 
premiers  du  village.  J. ‘industrie  est  ht  pre- 
mière richesse  de  ce  royaume.  L’or  est  le  pre- 
mier des  métaux. 

Pnv.wiKR,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
choses  in<lis|>riis.ililrs , ncs-essaires  avant 
tout.  Il  n’a  /ras  de  quoi  satisfaire  an r pre- 
miers besoins , aux  première»  nécessités  de  la 
vie.  Cotre  premier  soin  doit  être  de  irais  faire 
estimer.  Le  premier  devoir  d'un  soldat  est 
l’obéissance.  La  première  rvrtu  du  chrétien 
est  ta  charité. 

PnestittN,  signifie  encore.  Qui  avait  été 
auparavant , qu’on  avait  déjà  eu.  Hrcouvrcr 
sa  première  santé,  sa  première  sfJendeur,  sa 
première  paissance,  son  premier  lustre.  H a 
repris  sa  vertu  première . Les  choses  sont  re- 
mises, rétablies  dans  leur  premirr  état. 

Prvsîirr  , s v dit  aussi  Du  commencement, 
de  l'ébauche  de  errtninex  choses.  Ce  n'est  lu 
qu’une  premieir  idée . J'ai  vu  le  premier  trait 
du  tableau  que  ee  j nintre  fait  maintenant.  H 
n’a  pas  la  première  trintr/re  drs  lettres. 

Purs* ith,  est  aussi  In  litre  d'honneur 
attache  a certaines  charges,  à certaines 
places.  Premier  ministre.  Premier  président. 
Premirr  aumônier.  Premier  gentilhomme  de 
la  chambre.  Premier  écuyer.  Premier  médecin. 
Premier  maître  rT hâte/.  Dans  ce  sens,  on 
disait  autrefois.  Monsieur  le  premier,  en  par- 
lant Du  premier  écuyer  du  roi. 

En  Arithmétique,  Nombre  premirr.  Nom- 
bre qui  ne  peut  être  divisé  juste  nar  aticun 
nombre  que  par  l'unité  ou  par  Ini-métur. 
Trois,  cinq,  sept,  sont  des  nombres  premiers. 
Et , Nombres  premiers  entre  eux.  Deux  nom- 
bres qui  tic  peuvent  tous  deux  être  divises 

{'nste  par  nu  même  nombre  plus  grand  que 
'muté.  Cingt  et  un  et  vingt-cinq  sont  pre- 
miers entre  eux,  quoique  chacun  d’eux  ne 
Soit  pas  premier. 

Prumifr,  est  aussi  substantif  rt  sc  dit 
absolument,  dans  un  Jeu  de  punir,  dr 
La  partie  de  la  galerie  qui  est  la  plus  pro- 
che de  la  co nie  «le  chaque  côté.  Chasse  au 
premier.  du  premier  la  balle  la  gagne. 

PRFRIER-xé.  Coyts  N*  , participe  de 
N virait. 

PR  FMI  Kit -PUIS.  Voyez  Pats,  participe 
de  Psrsmis. 

PRF.MlfeitFXtFXT.  adr.  En  premier  lieu. 1 
Il  n'est  guère  d’usage  que  suivi  des  termes \ 
Secondement , nu  en  Second  lieu , en-  J 

•uitc,  etc.  Premièrement  je  traiterai  de I 

en  second  lieu,  je  dirai...  Il  faut  première- 1 
ment  songer  à faire  son  devoir.  I>remière-' 


ment,  on  m’a  dit  telle  chose.  Premièrement 
et  luant  toutes  choses. 

PROMISSES,  s.  f.  pi.  T.  de  Logique.  I.es 
deux  premières  propositions  d’un  syllo- 
gisme, c’est-à-dire,  la  majeure  et  ta  mi- 
neure. Quand  F argument  est  en  forme,  si 
vous  accordez  les  prémis frs  sans  distinction , 
vous  ne  pâmez  plus  merlu  conséquence. 

PHK.viu XTHKS.  s.  m.  pl.  Nom  d’un  ordre 
religieux  de  rhanoim^  réguliers,  dont  la 
principale  abbaye  était  à Préinontré,  près 
de  Laon.  L’ordre  des  Prémontrés. 

PRKMOTIOX.  s.  f.  T.  de  Théologie  et 
de  Philosophie  scolastique.  Action  «le  Dieu 
agissant  avec  la  créature , et  la  «fétermi- 
naut  à agir.  Pré  motion  physique. 

PHFMl'XIH.  v.  a.  Munir  par  précaution, 
précautionner.  Il  fallait  te  prémunir  contre 
les  faux  rapports,  contre  la  séduction. 

il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. .Vr  prémunir  contre  les  accidents  de  lu 
fortune.  Se  prémunir  contre  1rs  erreurs,  con- 
tre 1rs  mauvaises  doctrines.  Se  prémunir  con- 
tre U froid.  Il  s'est  prémuni  contre  le  mau- 
vais air. 

PitKMttxt,  lit.  participe. 

PRFXARI.K.  a«lj.  des  deux  genres.  Qui 
petit  être  pris,  qui  n’est  pas  si  fort  qu’il  ne 
puisse  être  pris.  Il  se  dit  proprement  Des 
villes  et  de»  places  fortifiées.  Cette  place  est 
prenable.  C et  te  ville  défait  prenable  que  par 
tri  roté.  Cette  place  n’est  prenable  que  par 
famine. 

Fig.,  Cet  homme  n’est  prenable  ni  par  or 
ni  par  argent.  Les  plus  belles  offres  ne  peu- 
vent le  séduire»  le  corrompre. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  En 
termes  de  Finance* , Partir  prenante , Celui 
qui  a droit  de  recevoir  d’un  comptable  une 
certaine  somme.  Cette  expression  signifie 
ati'si , en  termes  <1  Administration  militaire, 
Celui  qui  a droit  à quelque  fourniture. 

En  termes  d’Ilist.  nat.,  Queue  prenante. 
Queue  «Je  certains  animaux  nui  peut  s'en- 
rouler avec  force  autour  des  objets , et  dont 
«es  animaux  sc  servent  pour  s’attacher, 
pour  se  suspendre.  Stage  a queue  prenante. 

Carême-prenant.  Voyez  CihImi. 

PltP.XDRF..  v.  a .{Je  prends,  tu  prends,  il 
prend ; nous  prenons,  vous  prenez,  ils  pren- 
nent. Je  prenais.  Je  pris.  Je  prendrai.  Je  pren- 
drais. Prends.  Prenez.  Que  je  prenne.  Que 
je  prisse.  I*ns.) Saisir,  mettre  en  sa  main. 
Pirndre  un  livre.  Prendre  une  épée.  Prendre 
une  pierre.  Prendre  Une  plume.  Prendre  un 
bâton.  Prendre  fa  main , le  bras,  i oreille,  le 
nez  à quelqu’un.  Prendre  qurlqn’un  par  la 
main.  Prendre  un  cheval  par  ta  bride. 

Prendre  Us  armes,  S’armer,  soit  pour  se 
défendre  ou  pour  attaquer,  soit  pour  faire 
l'exercice,  ou  pour  rendre  des  honneurs  a 
quelqu'un.  Le.%  soldats  ont  ru  ordre  de [tren- 
dre  1rs  armes. 

On  ne  sait  par  oh  le  prendre,  pruir  ne  pas 
le  faire  cher,  se  dit  D'un  mala«fe  dont  tout 
le  corps  est  douloureux;  et,  figurément , 
D’un  homme  très  ■susceptible , très-irrita- 
ble. On  dit  encore  figurément  et  dans  un 
sens  opposé,  On  ne  sait  par  où  le  prendre, 
en  parlant  D'un  homme  qui  ne  parait  sen- 
sible à rien  , touché  de  rien. 

Prendre  d“ une  chose  à pleine  main , En 
prendre  à poignée  autant  que  la  main  peut 
eu  contenir, 


Cette  étoffe  se  prend  à pleine  main,  F.llo 
est  moelleuse,  bien  fournie. 

Fig. , Prendre  à pleines  mains , à toutes 
mains,  de  toutes  mains,  sc  dit  Des  gens 
avides  nui  np  lai  vient  échapper  aucune  oc- 
casion de  s’enrichir. 

Fig. , Prendre  une  affaire  en  main,  S’en 
charger  pour  la  diriger,  pour  la  conduire. 

On  dit  à peu  près  de  même,  dans  le  style 
soutenu , Prendre  en  main  te  timon  des  af- 
faires, 1rs  rênes  de  T Etat,  etc. 

Fig. , Prendre  en  main  le  droit , les  intérêts 
de  quelqu’un.  Soutenir  ses  droits,  ses  inté- 
rêts. % 

Prov.  et  fig. , Prendre  le  tison  par  où  il 
brûle,  Prriidrr  une  affaire  autrement  qu’il 
ne  faut,  par  l'endroit,  par  le  côte  le  plus 
dangereux  nu  le  plus  difficile. 

Prov.  et  ironiq.,  //  semble  qu'il  n’y  ait 
qu’à  se  baisser  et  en  prendre,  sc  dit  D'une 
chose  qui  parait  aisée,  et  qui  ne  l'est  point. 

Prov. , Ce  qui  est  bon  à prendre  est  bon  à 
rendre.  Manière  de  s'excuser  «l'avoîr  pris 
une  chose  sur  laquelle  on  croit  avoir  «les 
droits,  en  disant  que  le  pis  aller  sera  de  la 
rendre. 

Fig. , T!  en  prendrait  sur  l'autel,  jusque 
sur  l'autel.  Il  prend  hardiment  tout  ce  qu’il 
peut , et  partout  oit  il  peut. 

Purs  duk  , signifie  aussi , Saisir  une  chose  » 
l'enlever,  la  tirer  à soi  autrement  qu’avec 
la  main,  comme  avec  les  dents,  ou  avec 
quelque  instrument.  N’ayant  pas  les  mains 
libres,  il  a pris  ce  linge  m ec  les  dents.  Pre- 
nez cette  ordure  avec  les  pincettes.  Prendre 
du  Jeu  sur  une  pelle.  Prendre  de  f encre  mec 
une  plume.  Prend/c  de  /* mit  à la  rivière. 

Prov. , Il  est  à prendre  ou  II  n’est  pas  «i 
prendre  avec  des  pincettes,  Il  est  ext  réorientent 
sale. 

Prov,  et  fig. , C’est  vouloir  prendre  la  lune 
mec  les  dents.  C’est  vouloir  faire  une  chose 
impossible. 

Pbrsdii,  se  dit  aussi  Des  animaux  qui 
saisissent  le*  choses  avec  leur  gueule,  leur 
bec,  leurs  griffes,  etc.  Le  perm*/uer  prend 
souvent  avec  sa  patte  ce  qu’il  veut  prendre 
ensuite,  avec  son  1er.  P Y a des  singes  qui  sc 
sen'ent  de  leur  queue  comme  tf  une  main 
pour  prendre  ce  qui  est  à leur  portée. 

Prendre  le  mors  aux  dents.  Voyez  Mon*. 

PtiFXDitR,  sc  dit  en  parlant  l)es  habits, 
drs  vêtements,  et  signifie.  Mettre  sur  soi. 
l’ont  avez  pris  aujourd’hui  un  habit  bien 
léger.  Il  n'a  eu  que  le  temps  de  prendre  son 
etdecon  et  dit  se  sauver.  Ha  pris  une  douillette , 
une  redingote  pour  le  froid.  H a pris  des 
bottes  au  Heu  de  soutiers.  J’ai  pris  une  che- 
mise de  nuit,  croyant  mettre  une  chemise 
fine.  Il  a pris  des  gants  fourrés.  H a pns  U 
gilet  de  flanelle.  H a pris  son  habit  de  cérémo- 
nie. 

Prendre  te  deuil.  S'habiller  de  noir  à V oc- 
casion de  la  mort  de  quelque  |>er>onne. 

Prendre  l’habit  de  religieux,  de  religieuse, 
ou  simplement»  Prendre  l’habit , Entrer  au 
noviciat,  dans  un  monastère.  Prendre  le 
voile,  se  dit,  dans  le  même  sens,  Des  reli- 
gieuses. Fam.,  Prendre  le  froc.  Se  faire 
moine. 

Fam. , Prendre  le  petit  collet , Entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  Prendre  la  cuirasse. 
Embrasser  la  profession  de»  armes.  Prendre 
le  bonnet,  Sc  faire  recevoir  docteur.  Prcn - 
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dre  la  hatre,  Embrasser  une  vie  pénitente. 
Prendre  fa  livrée.  Se  faire  laquais. 

Prendre  ht  perruque,  ou  Prendre  perru- 
que, Commencer  à porter  perruque. 

Passons,  signifie  aussi.  Emporter  a^ee 
soi  certaines  choses  par  besoin  ou  i»ar  pré* 
caution.  Prendre  un  parapluie , une  lanterne. 
Prendre  sa  canne,  son  épée , son  chapeau.  H 
a oublié  tlé  prendre  son  mouchoir,  sa  taba- 
tière, sa  montre,  sa  bourse.  Prendre  des 
pistolets  pour  uoni/jrr,  un  fusil  pour  aller  À 
ta  chasse , des  filets  pour  aller  à la  pêche. 

Paumas,  signifie  aussi.  Emporter  en 
cachette  ou  de  force,  ôter  à quelqu’un  ce 
qu’il  a.  Les  filous  prennent  subtilement , et 
Us  voleurs  de  grand  chemin  prennent  de  force. 
On  a pris  mes  gants,  mon  manteau.  On  lui  a 
pns  sa  bourse , sa  montre.  On  m'a  pris  plu- 
sieurs de  mes  livres.  Iss  voleurs  ont  pris  ù 
mon  Voisin  tout  ce  qu'il  avait  d'argent  chez 
lui.  Ils  lui  ont  pris  jusqu'à  sa  chemise.  Cet 
homme , à force  d'empiéter  sur  mon  champ, 
en  a pris  au  moins  le  quart.  On  m'a  pns  une 
Vache  dans  mon  pré. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  chien  a 
pris  un  poulet  sur  la  table.  Ce  chat  a pns  le 
fromage.  Le  renard  m'a  pris  trois  poules. 

PkKSDRi,  signifie  aussi,  S'emparer,  se 
saisir  par  force  d’une  chose  ou  d'une  per- 
sonne. Il  a pris  U sabre  de  son  ennemi.  U 
la  pns  an  collet,  à la  gorge , et  l'a  mené  au 
corps  de  garde.  H la  pris  par  les  cheveux , 
par  les  oredles,  par  le  bras.  Prendre  un  ani- 
mal par  la  queue.  Prendre  quelqu  'un  au  corps, 
par  le  corps.  Il  roulait  résister,  on  l a pris 
de  force. 

Prendre  de  foret,  ou  par  force,  une  fille , 
une  femme.  Attenter  par  violence  À son  hon- 
neur. H a été  puni  pour  avoir  pris  de  force 
telle  femme. 

Fig. , Prendre  1 occasion  aux  cheveux.  Sai- 
sir l'occasion,  en  profiter. 

Phbkdre,  signifie  aussi,  Arrêter  quel- 
qu'un pour  le  conduire  en  prison.  Ce  voleur 
s'est  enfin  laissé prendiv.  On  la  pris  et  con- 
duit à la  Conciergerie.  Ixt  gendarmerie  a dé/a 
pris  deux  de  ces  bngands. 

Prov, , Être  pris  comme  dans  un  blé,  Être 
attrapé  de  manière  qu'on  ne  puisse  pas  se 
sauver. 

Prov.  et  fi  g. , Aussitôt  pris , aussitôt  pendu , 
Se  dit  en  parlant  De»  personne*  ou  des 
choses  sur  lesquelle*  ou  prend  une  prompte 
decision , qu  on  emploie  aussitôt  qu'elles  se 
présentent. 

Para  dre  , se  dit  aussi  en  parlant  De  ceux 
que  l'on  fait  prisonniers  a la  guerre.  Ce 
sohlat  a pris  un  des  généraux  ennemis.  Il  a 
été  pris  à telle  bataille.  On  a pris  quinze  cents 
hommes  à l ennemi. 

Pmendre  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
places  dont  on  sc  rend  maître  par  la  force 
des  armes  ou  autrement.  Prendre  une  tulle, 
une  forteresse,  un  château  fort.  On  a pns 
cette  ville  d'assaut.  Cette  citadelle  a été  prise 
si  cmhlre,  a été  prùe  par  famine.  Cette  place 
a été  pnte  de  vive  force,  et  les  autres  par 
composition , 

Pmkkouk,  i«  dit  aussi  en  parlant  De  pè- 
che , et  de  quetonn  espèces  de  chasses. 
Prendre  un  sanglier.  Prendre  des  tailles. 
JVous  avons  chassé  tout  le  jour  sans  rien  pren- 
dre. Prendre  des  oiseaux  à la  pipée,  au  tri- 
bu chef.  Prendre  des  loups,  Jet  renards  au 
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piège.  Prendre  un  lièvre  au  gîte.  Cet  oiseau  I 
s’est  laissé  prendre  à lu  main.  Oh  a pris  beau- 
coup de  ftousan.  Au  us  avons  rais  tant  de 
carpes  d'un  coup  de  filet.  Prendre  du  poisson 
à la  ligne,  à C hameçon. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux,  qui  en  pour- 
suivent d’autres  cl  le»  saisissent.  Mon  chien 
a pris  deux  lièvres.  Ses  chiens  n 'ont  rien  pris 
de  la  journée.  L’oiseau  a pris  une  / icnfrir . 
fx  Jure t a pris  deux  la/uns.  Ix  chat  a pris 
une  souris. 

Fig-  et  fait).,  Se  hisser  prendre  au  piège, 
à l’hameçon , $*•  hUwr  tromper.  Os  dit 
dans  le  itiénic  sens.  Ne  mus  laisses  fias 
prendre  à ses  paroles,  à sa  feinte  douceur. 

Fijf , Cette  femme  l’a  pris  dans  ses  filets, 
Cette  femme  l’a  séduit , s'est  rendue  maî- 
tresse de  son  esprit,  de  son  cœur. 

Fig.  et  fani.,  Prendre  quelqu'un  au  tré- 
buche! , I .'engager  par  adresse,  par  de  belles 
apparence* , a faire  une  chose  qui  lui  est 
désavantageuse,  ou  qui  est  contraire  à ce 
qu'il  avait  résolu. 

Fig.  et  fatn. , Ce  fusil,  ce  pistolet  a pris  un 
rat.  Il  n'a  pas  pris»  feu.  Prendre  un  rat,  si- 
gnifie aussi.  Manquer  son  entreprise.  Nous 
n avons  pris  qu'un  rat. 

ParaoRE  , signifie  quelquefois,  Attaquer. 
Prendre  1rs  ennemis  en  fia  ne , en  queue.  Pren- 
dre son  ennemi  ftar  derrière.  Prendre  quel- 
qu'un en  traître,  en  trahison. 

Prendre  quelqu'un  par  son  faible,  Tou- 
cher, flatter  son  inclination  favorite. 

Phbxurr  , signifie  aussi , Surprendre.  On 
i vus  y prend.  Je  l'ai  pris  à vtJer  des  fruits 
dans  votre  jardin.  Prendre  quelqu'un  au  dé- 
pourvu. 

Prendre  quelqu’un  sur  le  fait,  Le  sur- 
prendre dans  le  temps  même  où  il  fait  line 
action  qu'il  voulait  cacher.  On  dit  dam  le 
même  sens,  P tendre  quelqu’un  en  fiagranM 
délit. 

Prendre  quelqu’un  la  main  dans  la  poche, 
h mam  dans  le  suc , Le  surprendre  au  mo- 
ment où  il  commet  un  vol , ou  quelqur  in- 
fidélité en  «flaire  d’intérêt. 

Prov.  et  fig. , Prendre  quelqu'un  sans  vert. 
Le  prendre  au  dépourvu.  Payez  Vert. 

Prov.  cl  fig. , Prendre  quelqu'un  au  pied 
levé.  Vouloir  l’obliger  a faire  quelque  chose 
sur-le-champ,  et  sans  lui  donner  le  temps 
de  se  reconnaître.  Pont  me  prenez  hen  au 
pied  levé. 

Fâm. , Prendre  quelqu'un  au  saut  du  lit, 
L’aller  trouver  dès  le  matin , afin  de  uc  pas 
le  manquer. 

Fig.,  L’orage,  la  pluie  nous  prit  en  che- 
min, Nous  surprit  en  chemin. 

Fig.,  La  fièvre  Va  pns  tel  jour,  Tel  jour 
il  a été  attaqué  de  la  fièvre,  il  a commencé 
d'avoir  la  fievre.  On  dit  île  même,  L'accès 
le  pnt  à telle  heure.  On  dit  aussi , au  sens 
moral,  La  frayeur,  la  peur  le  prit. 

PuEannK,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ali- 
ments, dos  boissons,  de*  médicaments  soli- 
des ou  liquides,  et  signifie,  Manger,  boire, 
avaler.  Prendre  deux  repas  par  jour.  Prendre 
des  aliments.  Prendre  un  bouillon , un  verre  de 
vin.  Je  n’ai  nen  pris  de  Ut  journée.  Prendre 
une  bouchée  de  puin  et  un  doigt  de  vin.  Ne 
sortez  pas  sans  avoir  pris  quelque  chose.  Pren- 
dre une  médecine.  Prendre  médecine.  Prendre 
de  la  tisane,  du  quinquina,  de  l'émétique , des 
pilules , de  ht  rhubarbe,  etc.  Prendre  les  eaux. 
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Prendre  le  petit-loit.  Prendre  du  café,  du  thé, 
du  chocolat,  de  l'orgeat,  de  la  hnionii/te,  du 
sorbet,  des  glaces,  de  l'eau-de-vie. 

Il  #<  dit  aussi  en  |«irhfér|)e  certaines 
choses  autres  que  les  aliments  ou  les  bois- 
sons, et  dont  on  fait  usage  pour  sa  santé, 
pour  son  agrément , etc.  Prendre  un  remède, 
un  ely stère , un  lavement.  Prendre  un  bain. 

Prendre  du  tabac.  Prendre  du  tabac  en 
poudre  par  aspiration. 

Prendre  l'air,  Sortir  d'un  lieu  où  ITw 
était  enfermé,  pour  aller  dans  un  endroit 
découvert,  comme  dans  une  cour,  dans 
uu  jardin,  etc.;  et,  par  exlraêoo,  Sortir 
de  la  ville  pour  aller  passer  quelque  temps 
à In  campagne. 

P rend ie  du  repos,  Cesser  de  travailler, 
d’agir,  sc  reposer.  On  dit  aussi,  Prendre 
du  relâche. 

Dans  les  Maisons  religieuses-,  Prrndre  la 
discipline , Se  donner  la  discipline.  Ces  reli- 
gieuses prenaient  la  discipline  deux  fois  h 
semaine. 

Parvonn,  sc  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  maladies  qui  sc  gagnent , dont  on  est 
atteint  par  communication.  Il  a pns  la  fiè- 
vre dans  cet  hôpital.  Il  n pris  la  /reste , la 
fièvre  jaune , le  typhus.  C’est  d'un  tel  qu'il  a 
pris  la  gale. 

Il  signifie  aussi.  Contracter,  adopter.  Il 
prend  de  mauvaises  habitudes.  Ha  tuns  un  ton 
msNp/tortalde , des  manières  ridicules,  des  airs 
impertinents.  Il  prit  un  ton  sévère,  un  air 
iéxère  pour  lui  parler . 

Cet  homme  prend  des  airs,  prend  de  cer- 
tains airs.  Il  affecte  de*  manières , un  ton 
qui  ne  lui  conviennent  point. 

Prendre  une  posture,  une  attitude , Placer 
son  corps  d'une  certaine  manière.  Il  prit 
une  attitude  imposante.  Cous  <nr;  pris  une 
\ posture  bien  gênante. 

1 En  parlant  D’un  cheval , Prendre  le  trot, 
le  galop,  fie  mettre  à trotter,  à galoper.  Ce 
chevtd  a pris  le  galop  tout  ù coup. 

Cette  affaire  prend  un  bon  tour , un  mau- 
vais four,  A la  marche  qu'elle  prend , il  y 
a lieu  de  présumer  qu’elle  réussira , qu’elle 
ne  réussira  pas.  Ou  dit  de  même.  Cela 
prend  une  bonne,  une  mauvaise  tournure. 

Cet  habit,  cette  étoffe  a pris  son  pli , Le* 
pli»  qui  y sont  y demeureront  toujours. 

Fig. , Cet  hommr  a pns  son  ph , Il  a con- 
tracte de*  habitude*  uitliciles  a détruire,  il 
est  incorrigible.  Ce  jeune  homme  a pris  un 
bon  pli,  un  mnui'tns  pli,  Il  es!  déjà  tout 
formé  aux  hainitudeft  du  bien  ou  du  mal. 

Prendre  k sel,  son  set,  sc  dit  en  parlant 
De*  viandes  qu’on  sale , et  signifie , fie  pé- 
nétrer de  sel.  l-a  1 vomie  prend  mieux  le  sel 
quand  elle  est  fraîche. 

Pmeedme  , se  dit  aussi  en  parlant  Du  prix 
qu'on  exige  pour  quelqur  chose  que  ce  soit. 
Ce  marchand  prend  trente  francs  de  l’aune 
de  ce  drap,  et  cet  autre  marchand  n’en 
prend  que  vingt-cinq.  On  m’a  pris  mille  francs 
pour  cette  maçonne  ne.  Ce  maître  de  danse 
prend  six  francs  par  leçon.  Les  fiacres  pren- 
nent tant  par  course , par  heure,  fl  n’a  rien 
voulu  prendre  pour  sa  peine.  On  prend  tant 
de  droit  d'entrée  sur  cette  denrée,  sur  cette 
boisson.  On  prend  tant  sur  chaque  muid  de 
vin,  pour  chaque  btruf,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Acheter.  Je  pren- 
drai cela  pour  six  francs,  si  ww  voulez 
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Nie  le  donner.  Je  prendrai  tout  à six  francs 
pièce.  Vous  me  le  faites  trop  cher , je  ne  le 
prendrai  pas.  Je  lui  ai  pns  en  bloc , en  gros 
toute  sa  marchandise.  S vous  vendez  me  don • 
ner  ce  drap  à tel  prix , j'en  prendrai  dix 
pièces. 

Pbehdhb,  signifie  aussi,  Recevoir,  ac- 
cepter. Je  n’ai  point  fait  de  marché  avec  lui , 
mais  il  a pris  ce  que  je  lui  ai  donné.  Prenez 
ce  petit  présent.  Prenez  ce  qui!  l'ous  donnera. 
Prenez  ceci  à compte  de  ce  qui  vous  revient. 

Prov.,  Qui  prend  s'engage , ou  Qui  prend 
se  vend.  Ceux  qui  empruntent,  ou  qui  re- 
çoivent des  présents , s'assujettissent  a ceux 
qui  les  obligent.  On  dit  aussi  proverbiale- 
ment, Fille  qui  prend  se  vend,  et  fille  qui 
donne  s’abandonne. 

Prendre  les  choses  comme  elles  viennent , 
Les  recevoir  avec  indifférence,  sans  se  met- 
tre on  peine  des  suite»  qu'elles  peuvent 
avoir.  Prendre  1rs  hommes  comme  ils  sont, 
S'en  accommoder,  quelle  que  soit  leur  hu- 
meur , leur  caractère.  Prendre  le  temps 
comme  il  vient,  Ne  s’inquiéter  de  rien, 
s’accommoder  à tous  les  événements. 

Prendre  l'ordre,  Recevoir  l’ordre  de  celui 
qui  doit  le  donner.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Prendre  les  ordres  de  quelqu’un. 

Fam. , Prenez  que,  prenons  que.  Suppo- 
sez , supposons  que.  Prenons  que  telle  chose 
arrive.  Prenez  que  je  n’aie  rien  dit. 

Prendre  congé  de  quelqu'un.  Lui  faire, 
avant  de  partir,  les  adieux  qu’exige  la  po- 
litesse. 

Prendre  des  leçons.  Recevoir  des  leçons. 
Jl  prend  tous  les  jours  une  leçon  de  musique. 

À la  Paume,  Prendre  la  balle  de  volée,  à 
la  volée , la  prendre  au  bond,  La  jouer  de 
volée , la  jouer  au  bond. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  la  balle  au  bond, 
Saisir  vivement  et  à propos  une  occasion 
favorable. 

Prendre,  signifie  aussi,  Emprunter,  ti- 
rer de.  Il  prit  cela  dans  Cicéron , dans  ftr- 
gile.  Jl  a pris  l'idée  de  cette  tragédie  dans 
un  vieux  roman.  C'est  un  mot  que  nous  avons 
pris  du  latin.  Cette  ville  a pns  son  nom  du 
fie  me  qui  la  traverse. 

Fam.,  Où  aiez-vous  pris  cela?  Qui  vous 
a dit  cette  nouvelle?  qui  vous  fait  avoir 
cette  pensée?  On  dit  de  même:  Où  tuez- 
vous  pris  que  je  voulais,  que  je  voulusse 
vendre  ma  ma/son  ? Où  va-t-il  prendre  tout 
ce  qu'il  dit?  Etc. 

PacNUBR,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes  que  l’on  engage,  ou  avec  les- 
quelles on  s’engage,  sous  certaines  condi- 
tions. Prendre  un  laquais,  un  domestique , un 
cocher,  une  femme  de  chambre,  une  cuisi- 
nière, etc.  Prendre  un  ouvrier,  des  ouvriers 
à la  tâche , à la  journée.  Prendre  un  garçon 
de  boutique , un  commis.  Prendre  un  précep- 
teur, une  goui-cmante  pour  ses  enfants.  Pren- 
die  un  moitié  de  danse , de  dessin , etc.  Pren- 
dre un  apprenti.  Pirndir  un  associé. 

Prendre  une  femme , Choisir  une  femme 
cl  l’épouser.  J'ai  pns  une  femme  dans  une 
très -htm  né  te famille.  lia  pris  une  jeune femme. 

Prendre  femme,  Se  marier.  //  s'est  décidé 
à prendre  femme , pour  ne  plus  vivre  solitaire, 
if  n pris  femme  à quarante  ans. 

Prendre  , se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  que  l’on  va  joindre  en  quel- 
que endroit , pour  se  rendre  ailleurs  avec 


PRE 

elles.  J’irai  vous  prendre  à deux  heures  pré- 
cises, soyez  prêt.  Jl  est  ‘venu  me  prendre 
pour  aller  au  spectacle.  Je  l'ous  prendrai  en 
passant. 

Prendre,  signifie  aussi,  ôter,  tirer, 
retrancher  une  partie  d’un  tout.  Prendre 
du  mille  francs  sur  une  succession.  Pren- 
dre cent  francs  sur  un  sac  de  mille  francs. 
On  prendra  cette  somme,  cette  dépense  sur 
tel  fonds.  Il  a pris  mille  francs  J avance  sur 
son  traitement.  J'ai  pns  six  pieds  sur  eette 
chambre  pour  me  faire  un  cabinet.  Toi  pns 
la  moitié,  le  quart  de  cette  somme.  U a pris 
sa  part  de  la  récolte. 

Fam. , Il  a pns  sa  bonne  part  de  la  fête, 
du  plaisir,  etc.,  Il  y a beaucoup  participé, 

| il  s est  fort  amusé. 

Neatralcflwnt , Prendre  sur  sa  nourriture, 
sur  sa  dépense,  sur  son  nécessaire , etc. , Re- 
trancher de  sa  nourriture,  de  sa  dépense  or- 
dinaire, etc.,  pour  subvenir  à autre  chose. 
Il  prend  sur  son  nécessaire  pour  donner  aux 
pauvres.  On  dit  de  même , Prendre  sur  son 
sommtd  pour  tnivaifler,  pour  étudier . 

Fam. , Je  n’y  prends  ni  n’y  mets,  La  chose 
dont  il  s'agit  m'est  indifférente;  ou  bien, 
Je  ne  retranche  ni  n'ajoute  rien  à l'histoire 
que  je  raconte,  mais  je  n’en  garantis  pas  la 
vérité. 

PniurDii»,  signifie  aussi , Se  charger  d’une 
chose , entrer  en  possession  , en  jouissance 
d'une  chose  à certaines  conditions.  Prendre 
une  somme  en  dépôt.  Prendre  des  terres  à 
ferme.  Prendre  un  logement,  un  appartement 
à loyer,  ou  simplement.  Prendre  un  loge- 
ment, un  appartement.  J'ai  pris  une  chambre , 
un  cabinet,  un  pied-à-terre  dans  cette  maison . 

Prendre  une  affaire  à ses  risques,  périls  et 
fortunes.  S’en  charger  pour  son  compte,  sans 
garantie , et  au  hasard  même  d’y  perdre. 

» Prendre  une  affaire  à forfait , la  prendre 
pour  un  prit  convenu , soit  qu’il  y ait  de 
la  perte , soit  qu'il  y ait  du  gain. 

P rend  te  un  ouvrage  à la  tâche.  S’en  char- 
ger à raison  de  tant  pour  telle  ou  telle  me- 
sure, pour  telle  ou  telle  quantité. 

Prendre  une  somme  à intérêt,  L’emprun- 
ter à condition  d’en  payer  les  intérêts. 

Prendre  un  intérêt  dans  une  affaire , dans 
une  entreprise , Contribuer  de  ses  fonds  à 
une  affaire , à une  entreprise  dont  on  par- 
tagera le  profit  ou  la  perte. 

Prendre  quelqu’un  sous  sa  protection,  I.e 
protéger,  le  défendre. 

Prendre  un  engagement , Contracter  un 
engagement. 

Prendre,  signifie  aussi,  Choisir,  préfé- 
rer, adopter  de  préférence,  se  décider  pour. 
Je  ne  veux  point  de  cette  étoffe , je  prends 
celle-ci.  Je  ne  sais  quel  livre  prendre,  fous 
air z à choisir,  que  prendrez-vous  ? Il  faut 
prendre  du  plus  beau  bois  pour  faire  ce  meu- 
ble. Il  a pris  là  un  métier  fort  rude,  fous 
prenez  le  bon  parti. 

Prendre  le  haut  bout.  Choisir  la  place  la 
plus  honorable. 

Prendre  un  expédient,  Choisir  un  moyen, 
un  expédient  pour  terminer  une  affaire.  Jl 
faut  prendre  quelque  expédient.  Cest  le  meil- 
leur exfddient  que  nous  puissions  prendre 
pour  vôtre  affût  te. 

Prendn  fies  mesures,  prendre  ses  mesures, 
Employer  des  moyen»  et  des  expédients 
pour  faire  réussir  une  chose.  Cet  nomme  a 
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réussi  dans  son  dessein , il  niait  bien  pris  ses 
mesures.  Prendre  de  bonnes,  de  justes  me- 
sures. Prendre  de  fausses  mesures. 

Prendre  ses  précautions , ses  sûretés , Pren- 
dre les  moyens  nécessaires  pour  ne  pa* 
tomber  «Uns  un  danger,  pour  ne  pas  éprou- 
ver un  dommage. 

Prendre  une  résolution , une  détermination, 
Se  résoudre,  se  décider  à quelque  choae. 
On  dit  dans  le  même  scus , Prendre  un  parti. 
On  dit  aussi , Prendre  un  dessein.  Ce  dernier 
vieillit. 

Prendre  son  parti,  Se  résoudre , se  déci- 
der, choisir  un  moyen,  un  expédient  dans 
une  affaire  difficile  et  douteuse.  Il  est  quel- 
auefois  nécessaire  de  prendre  ton  parti  sur- 
le-champ.  U signifie  aussi , Prendre  son  ex- 
trême et  dernière  résolution.  Il  est  inutile 
de  lui  parier  davantage  de  cette  affaire,  U a 
pris  son  parti. 

Prendre  son  parti , en  prendre  son  parti , 
Se  résigner  à ce  qui  doit  arriver,  forant 
qutl  ne  pouvait  dus  guérir,  d prit  son  parti, 

[ et  se  disposa  à la  mort. 

Prendre  le  parti  de  h robe,  Se  décider 
pour  la  profession  du  barreau,  pour  !a 
magistrature.  On  dit  aussi , Prendre  le  parti 
de  r épée , prendre  le  parti  de  l’Église. 

Prendre  les  ordres  sacrés,  Entrer  dans  les 
ordres. 

Pauma,  se  dit  particulirrement  De  ceux 
qui  voyagent,  qui  cheminent,  cl  signifie, 
Choisir  une  route,  un  chemin,  s’y  mettre 
en  inarche.  Prendre  la  route  tf  Italie,  de  Bor- 
deaux. fous  avez  pns  fa  route  la  plus  longue, 
la  plus  courte.  Prendre  la  voie  de  terre,  au 
lieu  tf  aller  par  eau.  Prenez  ce  chemin , cette 
rue,  ce  sentier.  Il  a pns  le  chemin  de  l église. 
Prenez  la  première  rue,  la  seconde  rue  à 
droite,  à gauche. 

Prendre  le  plus  long  ou  le  plus  court,  son 
plus  long  ou  son  plus  court.  Prendre  le 
chemin  le  plus  long  ou  le  plus  court. 

Neutralement,  Prendre  à droite,  à gau- 
che , Entrer  dans  le  chemin  qui  est  à main 
droite  ou  à main  gauche.  Prenez  par  ici , 
par  là,  Allez  par  ce  chemin-ci,  par  ce  che- 
min-là. 

Neutralement , Prendre  à frmers  champs , 
à travers  les  terres  labourées,  Aller  directe- 
ment , sans  suivre  de  chemin  frayé. 

Fig.  et  fam. , Prendre  à traitrs  les  choux, 
à travers  choux.  Conduire  son  affaire,  aller 
à son  but  tout  droit,  sans  s'embarrasser 
d'aucune  considération. 

Prendre  la  voie  de  la  messagerie,  de  la 
diligence,  la  voie  du  coche,  Aller  par  la 
messagerie,  par  La  diligence,  par  le  coche. 
On  dit  de  même , Prendre  la  diligence,  pren- 
dre la  poste , prendre  ta  messagene , prendre 
le  coche.  On  dit  dans  le  même  sens , Pren- 
dre un  chnal,  un  fiacre,  un  cabriolet,  un 
bateau. 

Fig.,  Prendre  la  bonne  voie,  la  mauvaise 
voie,  Se  porter  au  bien , se  porter  au  mal. 
Il  signifie  aussi , Se  servir  de  lions  ou  da 
mauvais  moyens  pour  faire  réussir  quel- 
que affaire.  Il  n pris  lu  bonne  rote,  la  mau- 
vaise voie.  Il  a pns  une  bonne  t'oie,  une  mau- 
vaise voie  pour  parvenir  à son  but.  On  dit 
dans  le  même  sens  : Prendre  les  voies  de  ln 
douceur,  de  la  rigueur,  etc.  La  vote  que  tous 
pienez  n'est  pas  bonne , n’est  pas  honnête. 

Fig.,  Prtndrt  le  chemin  de  se  miner , de 
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faire  fortune , Faire  ce  qu’il  faut  pour  se 
ruiner,  pour  s^rnricbir.  H veut  fa* rt  for- 
tune , il  n'en  pnrnd  pas  le  chemin. 

Prendre  Us  dexemts,  prendre  le  devant , 
Partir  avant  quelqu’un  ; et , figurémcnl , 1a; 
prévenir,  le  devancer,  le  gagner  de  vitesse 
dans  une  affaire. 

Prendre  le  pas  sur  quelqu'un  , Passer  de- 
vant lui  pour  le  précéder  ; et , Prendre  sa 
droite . Se  mettre  a sa  droite. 

Prendre  lu  main,  Prendre  le  pas,  pren- 
dre la  droite.  Les  princes  du  sang  prennent 
la  mata  chez  eux. 

PaKirnaa,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  étoffes,  pour  marquer  La  façon  dont 
on  les  coupe,  dont  on  les  emploie,  le  tail- 
leur u mal  pns  cette  étoffe.  Prendre  une  étoffe 
de  droit  fil,  de  brais.  Prendre  une  étoffe  du 
bon t du  mauxnis  côté , du  bon,  du  mauvais 
biais.  Prendre  du  drap  à contre-poil.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  De  certaines  viandes,  fous 
coupez  mal  ce  btr.uf,  ce  bouilli;  vous  n'axez 
pas  pris  le  sens. 

Fig. , Prendre  une  affaire  à contre-poil , 
La  prendre  dans  un  sens  contraire  à celui 
qui  serait  convenable. 

Fig. , Prendre  Iten , prendre  mal  une  af- 
faire , Lui  donner  un  bon,  un  mauvais 
tour,  la  conduire  bien,  La  conduire  mal. 
Il  a mal  pris  mon  affaire,  voici  comme  il 
fallait  ta  prendre.  L affaire  n 'a  pas  réussi , 
parce  qu'on  ne  Ta  pas  bien  prise.  On  dit  dans 
le  même  sens , Prendie  une  affaire  du  bon , 
dit  mauvais  biais. 

Fig. , Prendre  une  chose  du  bon , du  mau- 
vais cété,  La  voir,  l'entendre , la  considérer 
comme  H convient,  comme  il  ne  convient 
pas. 

PaRfmnic,  signifie  fiçurément , Entendre, 
comprendre,  concevoir»  répliquer,  inter- 
préter, considérer  d'une  certaine  manière. 
Prendre  bien  le  sens  tT un  auteur.  1 1 prend 
mat  ce  passage , le  sens  de  ce  passage.  /> s 
commentateurs  prennent  ce  passage  en  ries 
sens  très-opposés.  Prendre  une  chose  à con- 
tre-sens. fous  axez  mal  pris  la  chose.  .4  bien 
prendre  la  chose,  vous  dexez  être  plus  con- 
tent que  fâché  de  cet  arrangement.  Il  a bien 
pris  ce  qu'on  lui  a dit  de  l'otre  part,  fous 
prenez  mal  mes  paroles.  Prendie  une  affaire 
à rebours , à gauche,  de  traders. 

Prendre  quelque  chose  en  bonne  /air/,  en 
mauirrise  part.  En  être  content  ou  mécon- 
tent , recevoir  bien  ou  m*l  ce  qu'on  nous 
dit,  ce  qu’on  nous  fait,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  On  dit  de  même,  Ce  mot  se  peut 
prendre  en  bonne  part,  en  maux-aise  part , 
il  est  susceptible  d’une  bonne,  d’une  mau- 
vaise interprétai  ion. 

Prendre  une  chose  à la  lettre , an  pied  de 
la  lettre.  L'expliquer  précisément  selon  le 
sen»  littéral , selon  le  propre  sens  des  |w- 
roles.  //  ne  faut  pns  toujours  prendre  les 
choses  au  pied  de  ta  lettre,  fous  prenez  trop 
à ta  lettre  ee  qu'on  vous  a dit.  On  dit  à peu 
près  dans  le  inrinc  sens , Prendre  les  choses 
a ta  rigueur.  Trop  à la  lettre,  sans  modifi- 
cation. 

Prendre  en  riant  quelque  chose.  Ne  sYl) 
point  fâcher,  n'en  faire  que  rire.  Prendre 
sérieusement  une  choie,  L'entendre  comme 
ai  elle  ovail  été  dite  sérieusement. 

Phfvdiik  , signifie  aussi , figurcmcnt , I 
Adopter,  soutenir  avec  chaleur.  Prendre  la  ! 
Tame  IL 
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cause  de  quelqu'un,  il  a pris  ma  défense.  Il 
a pris  l'otre  querelle.  J ai  pns  ses  intérêts. 
J'ai  pris  son  parti.  On  doit  toujours  prendre 
le  parti  du  faible  et  de  /' innocent. 

Prendre  /tarti pour  quelqu'un.  Se  déclarer 
pour  lui  ; et,  dans  le  sens  opposé , Prendre 
part r contre  quelqu'un. 

Prendre  jmrti  mec  quelqu'un , S'attacher 
à son  service*,  et,  absolument,  Prendre 
parti , S'enrôler  dans  les  troupes.  Ce  jeune 
homme  a pns  parti  dans  tel  régiment. 

En  termes  de  Palais,  Prendre  le  fait  et 
cause  de  quelqu'un , ou  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un.  Intervenir  en  cause  |>otir 
lui.  Il  se  dit  figurémcnl  dans  le  discours 
ordinaire,  et  alors  il  signifie,  Prendre  la 
défense  de  quelqu'un. 

Pua* un a,  sc  dit  aussi  en  parlant  Des 
srnlimcnls,  des  passions,  des  affections  et 
des  répugnances  que  l’on  épKxive.  Prendre 
du  plaisir,  prendre  son  plaisir  à quelque  chose. 
Prendre  du  chagrin , rte  l'humeur,  au  dépit  de 
quelque  chose.  Prendre  de  l'attachement , de 
(affection,  de  l'amitié,  du  goût  pour  quel- 
qu  'un.  Prendre  de  la  haine,  de  f nxersiun , du 
tlédatn , de.  l'horreur  pour  quelqu'un , pour 
qur/que  chose.  Prendre  de  l'intérêt  à quel- 
qu'un. //  prend  de  t’ intérêt,  quelque  intérêt, 
beaucoup  d’intérêt  à cet  homme.  On  dit  dans 
le  même  sens:  Prendre  quelqu'un  en  amitié, 
en  affection , en  axersion,  en  haine,  en  horreur. 
Prendre  quelqu'un , quelque  chose  en  goût, 
en  dégoût.  Prendre  quelqu'un,  quelque  chose 
en  gré.  Etc. 

Prov.,  Chacun  prend  son  plaisir  oii  il  le 
Awnv. 

lam.,  Prendre  quelqu'un  en  guigiton . en 
gripjye ; prendre  quelque  chose  en  grippe.  Etre 
prévenu  contre  quelqu’un,  contre  quelque 
chose,  sans  pouvoir  en  rendre  raison. 

Prendre  quelqu'un  en  lutté.  Avoir  pour 
lui  de  la  compassion  ou  au  dédain,  suivant 
la  circonstance.  Prendre  le  mal  d'autrui  en 
pitié.  En  être  touché. 

Prendre  son  mal  en  patience.  Le  souffrir 
patiemment. 

PiRluiiR,  s’emploie  encore  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré,  et  tant  au  sens  physique 
qu’au  sens  moral , dans  un  grand  nombre 
de  phrases  où  sa  signification  varie,  rt  ne 
|*eut  se  rapporter  que  difficilement  aux  ac- 
ceptions précédemment  indiquées. 

Fig. , Prendre  quelqu’un  par  ses  propres 
paroles,  Le  convaincre  de  quelque  cnose 
par  ce  qu’il  a dit  lui-même,  prendre  droit 
contre  fui  de  ses  propres  paroles. 

Fig. , Prendre  quelqu'un  au  mat.  Se  hâter 
d'acccptcr  une  offre.  Cela  se  dit  surtout 
Lorsqu'il  s'agit  du  prix  d'un  achat  ou  d’une 
vente. 

Prendre  des  renseignements,  des  informa- 
tions, Se  faire  donner  des  renseignements 
sur  un  Tait  et  sur  ses  circonstances,  sur  une 
personne,  sur  sa  conduite,  sur  sa  capa- 
cité, rtc.  On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sent , Preailre  connaissance  d'une  chose , 
tf  un  fait. 

Prendre  du  délai,  prendre  du  temps , Re- 
tarder l’exécution  de  quelque  chose. 

Prendre  du  temps,  se  dit  aussi  Des  choses 
dont  lexecution  exige  du  temps.  Ce  traxutl 
m'a  pris  beaucoup  de  temps. 

Prendre  son  temps,  taire  une  chose  i 
loisir,  ne  pas  se  presser. 
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Prendre  son  temps,  signifie  ausvi , Se  ser- 
vir du  moment  favorable  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  Je.premlrtit  mon  temps  pour 
cela. 

j Prendre  le  temps  de  quelqu’un , Attendre 
j le  moment  qui  convient  à quelqu’un  dont 
on  a besoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

Prendre  de  la  peine , Faire  des  cfTorts, 
travailler  avec  soin. 

Prendre  ses  axnntages , Profiter,  tirer 
avantage  des  occasions  qui  se  présentent.  // 
sait  bien  prendre  ses  montages»  On  dit  de 
même,  Cet  homme  ptend avantage  de  tout. 

Prendre  de  f «xetntage , prendre  son  avan- 
tage pour  monter  à cheval,  se  dit  De  ceux 
qui , ne  pouvant  monter  facilement  à cheval, 
s aident  pour  cela  d'une  pierre  ou  d’un  lieu 
clevé. 

Prendre  de  f dgr , Avancer  en  âge , vieillir. 
Cet  homme , cette  femme  prend  de  l’âge.  On 
dit  à peu  près  dans  le  même  sens.  Ce  cheval 
prend  quatre  ans,  cinq  ans,  etc..  Il  entre 
dans  sa  quatrième,  dans  sa  c inquième  année. 

Prendre  de  f embonpoint , du  carpi.  Ac- 
quérir de  l'embonpoint.  On  dit  de  même, 
P tendre  du  ventre. 

Prendre  des  inscriptions  en  médecine , en 
droit,  etc..  S’inscrire  pour  faire  scs  études 
eu  médecine , en  droit , etc. 

Prendre  ses  degrés,  ses  grades.  Obtenir 
les  titres  de  maître  es  arts,  de  bachelier,  de 
licencié,  de  docteur,  qu’on  acquiert  dans 
les  universités.  On  dit  de  meme , Prendre 
ses  licences. 

Prendre  un  titre,  une  qualité , Se  donner 
un  titre,  une  qualité,  l’employer  en  parlant 
de  soi.  il  prend  le  titre  de  prince. 

Prendre  le  haut  ton , le  prendre  sur  le  haut 
ton , le  prendre  très-haut.  Parler  avec  fierté. 
On  dit  de  même,  fous  le  prenez  bien  haut. 

Prendre  te  dessus,  se  dit  D'une  personne 
dont  la  santé,  les  affaires,  etc.,  commen- 
cent à sc  rétablir-  // a été  longtemps  malade, 
mais  d commence  à prendre  le  dessus.  Ses 
affaires  ont  été  longtemps  dérangées,  mais  il 
commence  à prendre  le  dessus. 

Prendre  ht  grande  main,  la  haute  main 
dans  une  affaire,  Y prendre  la  principale 
autorité,  en  prendre  In  direction. 

Prendre  la  fuite , S’enfuir.  On  dit,  figu- 
rément  et  familièrement,  dans  le  même  sens. 
Prendre  la  clef  des  champs;  et  populaire- 
ment, P tendre  ht  poudre  tr  escampette. 

Prendre  f épouvante , Avoir  tout  à coup 
une  grande  peur. 

Fain.,  Prendre  son  élan,  Se  donner  un 
certain  mouvement  du  corps  en  courant, 
pour  s’élancer  ensuite  avec  plus  de  force. 
Il  a pris  son  élan.  Il  a sauté  le  fusse  sans 
prendre  son  élan.  On  disait  autrefois  dans 
le  même  sens,  Prendre  son  escousse.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  Prendre  son  vol,  son 
essor,  l'essor. 

En  termes  de  Chasse , Prendre  le  change, 
se  dit  Des  chiens , lorsqu’ils  quittent  la  (vêle 
qui  a été  lancée,  et  qu'on  appelle  la  béte 
de  meute , pour  en  courir  une  antre. 

Fig. , Prendre  le  change  sur  un  objet,  dans 
une  affaire.  Se  tromper  sur  un  objet,  dans 
une  affaire.  Faire  prendre  le  change  à quel- 
qu'un , Le  tromper,  l'induire  en  erreur. 

Prendre  fa  liberté  de  faire  une  chose , Pren- 
dre sur  soi  de  U faire.  Il  s’emploie  ordinai- 
rement par  civilité.  J’ai  pris  fa  liberté  de 
02 
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vou/t  écrire.  Je  prendrai  la  liberté  de  voeu  re- 
présenter. 

Prenthe  des  libertés,  Agir  trop  librement, 
peu  décemment  »rc  quelqu'un.  //  a pns 
avec  vous  d rf rompes  libertés.  Il  M*  (lit  rwrti- 
culièremenl  D'acÜORK,  de  gestes  trop  libres 
auprès  des  femmes.  Ne  prenez  pas , je  rou 
prie,  de  ces  libertés  nsec  moi.  On  dit  de 
mémo,  Prendre  tirs  licences,  des  primates. 

Prendre  fa  mesure , les  dimensions  d un 
objet , Voir  quelles  sont  les  dimensions  d’un  ! 
objet , le  mesurer. 

Prendre  les  mis,  les  voix,  Recueillir  les! 
avis , les  voix. 

Prendre  In  parole,  Coinmenrer  à parler,! 
à faire  un  discours  dans  une  assemblée.  Ijt 
premier  «pu  prit  la  parole  fut...  Âpres  la  pro- 
position Jatte , un  te ! prit  lu  parole. 

Prendre  ta  parole  de  quelt/U  un  , Recevoir 
son  enlacement , sa  prorame.  J’ai  pas  sa 
parole  qui!  ferait  telle  chose.  On  (lit  de 
meme,  Prendre  parole , Tirer  assurance , pro- 
messe verlwde  que  telle  chose  sera  faite. 
J'ai  pris  pénale  de  lui. 

Piendre  sur  sa/ , prendre  beaucoup  sur  soi, 
Se  retenir,  se  faire  violence,  se  contraindre. 
J'ai  arts  sur  moi  pour  ne  pas  lui  répondre. 
Cet  homme  était  t tes -colère  ; il  faut  qu'il  ta i 
beaucoup  pris , bien  pris  sur  lui , futur  être 
maintenant  <f  un  commerce  aussi  doux. 

Piendre  trop  sur  soi , Se  surcharger , vou- 
loir laire  plus  qu'on  ne  peut. 

Prendre  quelque  chose  sur  soi , En  répon- 
dre, s'en  charger;  l'aire  quelque  chose  de 
son  chef,  sans  y être  autorisé,  (e/a  misse 
un  peu  mes  pouvoirs,  mais  je  le  prends  sur 
moi.  Cous  n osez  ftas  assez  prendre  sur  l'oms. 
Ne  i vus  inquiétez  pis,  je  prends  ce/a  sur 
moi,  je  prends  tout  sur  mm.  Un  dit  aussi, 
Prendre  quelque  chose  sur  son  compte. 

Prendre  le  fdaisir  de  lu  chasse , de  la  pèche , 
de  ta  promenade , etc. , Aller  à la  chasse,  à 
la  pèche , à la  promenade , etc.  Prendre  un 
dnrrtis.tement , be  divertir,  s'amuser  a quel- 
que chose. 

Prendre  une  chose  en  considération.  Re- 
marquer une  chose,  la  mettre  en  quelque 
sorte  à part  pour  la  considérer  cl  en  tenir 
compte.  On  prendra  cet  article , cette  de- 
mande en  grande  considération. 

En  parlant  D'une  narration , Prendre  la 
chose  de  plus  haut , Remonter  aux  choses  qui 
ont  précédé  celles  qu'on  raconte  ou  qu’on 
vient  de  raconter,  Fous  ne  nous  /ors  pas 
appris  r angine , les  causes  de  cet  événement; 
prenez  la  chose  de  plus  haut. 

Prov.  et  Hg. , Prendre  la  mouche , prendre 
la  chri-rr,  Se  lâcher,  s’irriter  tout  a coup  , 
pour  un  léger  sujet , mal  a propoa. 

Ce  firme , cette  rivière  prend  sa  source  en 
tel  endroit , Ce  fleuve,  cette  rivière  com- 
mence à couler  de  ce  lieu-la.  On  dit  aussi , 
Cette  rivière  prend  son  cours  ter  s le  nord , 
Elle  coule  dans  la  direction  du  sud  au  non). 

Eo  terme»  de  Marine,  Prendre  un  charge-  i 
méat,  prendre  du  monde,  des  troupes,  des  pas- 
sagers , etc. , Les  mettre , les  recevoir  a bord. 
Prendre  le  uent  sur  un  bâtiment , Se  mettre 
eirtre  ce  bâtiment  et  le  point  d'où  le 
vent  souffle.  Prendre  In  mer.  Commencer 
un  vi»yap*  sur  mer.  Prendre  ta  haute  mer, 
prendre  U far/ce,  S’elr  igner  du  rivage,  gagner 
la  haute  mer.  Prendre  terre,  prendre  port  en 
quoique  terre , Y aborder,  y débarquer.  On 
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prit  terre  au  cap  de  Panne -Espérance,  On  dit 
aussi  : Prendre  la  haut  eut  du  soleil.  Obser- 
ver avec  un  instrument,  prini  i paiement  à 
l'heure  de  midi,  l'élévation  du  soleil  au-des- 
sus de  l'horizon.  Absolument,  Prendre  hau- 
teur , Mesurer  la  distance  d’un  «slrr  ou  de 
tout  nuire  objet , à l'horizon.  Prendre  des 
ris.  Raccourcir  1rs  voiles  par  en  haut,  au 
moyen  des  ris.  Etc. 

Fig.  et  fan*. , Prendre  le  large , S’enfuir. 

Au  Jeu  , Prendre  sa  revanche.  Jouer  une 
seconde  partie  pour  se  rarquilter  de  ce 
qu’on  a perdu  a la  première.  1 ! a nen/u  la 
première  ftartie , et  a frets  sa  rexytnche. 

Fig.,  Prendre  sa  revanche,  Rrgngner  un 
avantage  qu'on  avait  perdu,  ou  l'cquiva- 
I lent.  Ce  général  fut  battu  Cannée  tlernière , 
mais  cette  année  il  a pus  sa  revanche. 

Au  Jeu  de  paume,  Piendre  sa  h/sque. 
Compter  le  quinze  qu’on  a rrçu  de  celui 
contre  qui  1*011  joue,  et  qu'on  est  en  droit 
de  prendre  quand  on  veut. 

Fig.  et  fatn. , Pitn  ou  mal  prendre  sa  bis- 
que, Faire  usage  Lieu  ou  mal  a propos  d’un 
moyen  qu’on  a pour  réussir  «fan»  une  af- 
faire, pour  obtenir  une  grâce. 

Pkr.vorf,  se  construit  avec  la  préposi- 
tion A dans  plusieurs  phrases  faites. 

Prendre  a témoin , Im  expier  le  témoigna gr 
«le  quelqu'un , le  nommer  «le  déclarer  ce  qu’il 
sait.  Je  1rs  farads  à témoin  île  la  violence, 
de  C insulte  que  cet  homme  vient  de  me  faire. 
Un  dit  aussi , Je  prends  Dieu  à témoin  de  ce 
que  je  dis. 

Prendre  à ftartie , Attaquer  en  justice  un 
homme  qui  n’était  pas  d'almrd  notre  ad- 
versaire. Fous  vous  opposez  à /exécution 
de  C arrêt  que  j’ai  obtenu  contre  un  tel,  je 
vous  prends  à partie.  On  dit,  par  exten- 
sion, Prendre  quelqu'un  à ftartie.  Lui  im- 
puter quelque  chose , lui  reprocher  une 
chose  dont  on  se  plaint,  l'en  rendre  res- 
ponsable. 

Prendre  un  juge  à partie , Se  plaindre  en 
justice  d'un  juge,  intenter  une  action  con- 
tre lui.  //  demande  à prendre  ce  juge  à partie. 

Prendre  une  chose  à cour.  S’en  sllrcler , 
y être  vivement  sensible.  Fous  prenez  cela 
trop  à crcur. 

Piendre  une  chose  à tâche , Affecter  visi- 
blement , saisir  chaque  occasion  , chercher 
tous  les  umyens  de  faire  une  chose.  U semble 
avoir  pris  a tâche  de  me  rtmtrnner. 

Psmprr,  se  « «instruit  au^si , dans  plu- 
sieurs phrases  faites,  avec  la  préposition 
Pour. 

Prendre  une  personne  pour  une  autre. 
Croire  qu’une  personne  en  est  une  autrr. 
La  mère  de  Darius  put  Êphestnm  pour 
Alexandre.  On  dit  de  meme , Prendre  une 
chose  pour  une  autre. 

Fam. , Prendre  quelqu'un  pour  un  autre, 
En  juger  autrement  qu’il  ne  faut.  Fous 
croyez  que  c'est  un  habile  homme,  vous  croyez 
que  c'est  un  sot  ; vous  le  prenez  pour  un 
autre.  Fous  ternir x me  faire  votre  dupe;  vous 
me  prenez  pour  un  autre.  En  ce  sens , on 
dit , figurémeiit  et  proverbialement , Prendre 
martre  /tour  renard. 

Prendre  un  homme  pour  une  dupe , Le  re- 
garder comme  un  homme  facile  a tromper. 

Prendre  quelqu'un  futur  dupe.  Le  trom- 
per , le  doper.  //  a fait  ma  mauvais  marché , 
on  la  pris  pour  dupe,  U a été  pris  pour  dupe. 
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I Prendre  pour  bon , Croire.  Il  ae  dit  ordi- 
nairement dans  un  sens  ironique.  //  prend 
f/our  bon  finit  ce  qu'on  lui  (Mute,  tous  les 
contes  qu'tm  neuf  lui  faire. 

Fig.  et  fam. , //  a pris  et  qu'au  lui  a dit 
pour  argent  comptant , Il  a cru  trop  facile- 
ment t-e  qu'on  lui  a dit;  il  a fait  trop  de 
fond  sur  «Je  simples  apparences. 

Paaxnaa,  se  construit  avec  un  substan- 
tif non  précédé  de  l'article,  dans  un  grand 
nombre  de  phra.^es  faites  qui  équivalent 
souvent  a un  seul  verbe,  et  dont  la  plupart 
expriment  un  commencement  d'action  ou 
dçtat.  Prendre  racine.  Prendre  Jeu.  Prendre 
couleur.  Prrndie forme.  Prendre  consistance. 
Prendre  position.  Prendre  haleine.  Prendre 
jned.  Prrndie  jour  et  heure.  Prendre  assigna- 
tion. Piendre  mesure.  Prendre  note.  Prendre 
acte.  Prendre  date.  Prendre  naissance.  Pren- 
dre fin.  Prendre  ftossessutn.  Prendre  patience. 
Prrndie  courage.  Prendre  plaisir.  Prendre 
avis,  conseil.  Prendre  pitié.  Prendre  sain. 
Piendre  garde.  Prendre  attention.  Prendre 
prétexte.  Prendre  occasion.  Prendre  droit, 
prendre  faveur.  Prendre  parti.  P rendre  goût, 
prendre  querelle.  Prendre  exemple.  Prendre 
intérêt  a quelqu’un,  d quelque  chose.  Je 
p tends  intérêt  à tout  Ce  qui  vous  regarde. 
Piendre  pari  à fa  joie , à lu  douteur  de  quel- 
qu'un. Je  prend 1 part  à tout  ce  qui  vous  tou- 
cAr.'Voyez  H .vu»  h,  Feu  , Couleuu  , Forme, 
Co.vsist  «Met , arc. 

Fig. , Prendre  langue.  Voyez  Largo*. 

Pkkrurk  , s’emploie  aussi  comme  neutre, 
et  signifie.  Prendre  racine.  Les  arbres  qui 
ont  beaucoup  de  che\du  prennent  infad/itde- 
ment,  b*  vigne  ne  prend  pas  d ' ordinaire  en 
bosse  Normandie.  Il  y a îles  plantes  qui  pren- 
nent également  en  toute  sorte  de  pays  ; d y 
en  a if  autres  qui  ne  prennent  qu  en  de  cer- 
taines terres.  Cet  aibnsseau  prend,  ne  prend 
ftas  de  bouture. 

Fig. , Prendre , ne  pas  prendre , prendre 
bien  , prendre  mal,  se  dit  D’un  ouvrage 
d'esprit,  d'une  proposition,  d’un  compli- 
ment , etc.  , qui  a réussi , ou  qui  n'a  pas 
reus»i.  Ce  livre,  cette  pièce  de  théâtre  n'a 
pas  pris.  Fotre  proposition  a pns.  Cela  prend, 
cela  prend  bien,  cela  nr  prend  /ms,  cela  prend 
mal.  ( cite  plaisanterie  u'a  pas  pris.  Ces  mri- 
ntrres-Jà  ne  prendront  pas  avec  nous.  Il  »c 
dit  aussi  en  parlant  De.-  personnes.  Ce  jeune 
homme  a bien  pris  dans  le  monde.  Cette  jeune 
/ré non  ne  a parfaitement  bien  pris  dans  notre 
société. 

Pnnnnita,  neutre,  signifie  aussi  , S’atta- 
cher , faire  son  impression , son  effet.  Cette 
couleur  ne  prend  fioint.  Il  Jaut  un  mordant 
pour  faire  prendre  cette  couleur.  L'cncre  ne 
prend  fias  sur  U papier  huilé.  Les  tês/catoires 
ont  pns,  ont  bien  pris . Le  feu  a pris  à cette 
maison , à ce  magasin,  l-e  Jeu  prendra , s' al- 
lume ta  sans  que  vous  le  soujfbez.  L'amorce 
n ’a  pas  pns. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  fait  une 
impression  lmp  forte  à la  gorge , au  nez. 
Ce  rnfgiût  est  trop  rparé , H prend  d la  gorge. 
Cette  otlcur  est  trop  forte  , elle  prend  au  nez. 

Il  ne  dit  aussi  De  «'equi  sc  gele,  se  glace# 
se  coagule , s'épaissit.  Im  rtviere  a pris  cette 
mut.  Mettes  de  la  présure  dans  ce  lait,  pour 
qu'il  prenne.  Fos  confitures  ont  ma!  pris. 
Cette  gelée  ne  prendra  pas.  Ces  glaces  n’ont 
pas  bien  pris. 
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Fig.  et  ram.,  Cest  un  homme  qui  prend à 
tout , qui  ne  /urnd  à rirn , Que  tout  inté- 
resse , que  rien  «l'intéresse.  On  a fait  com- 
mencer à cet  enfant  différentes  études , it  ne 
prend  à rien. 

Au  Jcii  de  quadrille,  Jouer  sans  premtre, 
se  dit  De  celui  qui  entreprend  de  jouer  sans 
appeler  une  autre  carie. 

La  fièvre , la  goutte  fui  a pris , Il  a été  at- 
taqué de  la  fièvre,  de  la  goutte.  On  dit 
impersonnellement  clans  le  même  sens , //  j 
lui  prit  une  colique,  un  mat  de  dents,  une 
sueur  froide,  une  faiblesse,  rtc.;  et  au  sens 
moral,  //  fui  jnit  une  juntaisie , un  dégoût; 
il  fui  prend  des  accès  de  JiaacJuse  et  de  n* 
vue  i té  fort  incommodes  ; etc. 

//  lui  a pris  en  gré  de  faire  telle  chose,  T .a 
fantaisie  lui  est  venue  de  Taire  telle  rhove. 

PnajmMK,  neutre,  se  dit  encore  l>e  ce 
qui  contribue  i»  un  bon  ou  à un  mauvais 
résultat.  Bien  fui  a pris  if ‘avoir  été  m'élit 
prom/rternent.  Il  fui  prendra  mal' un  jour  de 
songer  si  peu  à ses  affaires.  Dans  cette  ac- 
ception, il  s'emploie  souvent  avec  la  par- 
ticule En.  S'il  ne  ic  comge,  it  fui  en  prendra 
mal.  Après  ce  qn‘d  avait  fait , bien  lui  en  prit 
if  avoir  des  protecteurs. 

Paaetnaa,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , et  signifie , .s'attacher , s'accro- 
cher. //  s'est  pris  à un  arbre,  etc.  l/n  homme 
qui  se  noie,  sr  prend  à tout  ce  qui! peut.  Ma 
robe  s est  prise  à un  clou,  à une  e/ûne.  H 
s'est  pris  a un  clou,  et  son  habit  a été  déchire . 

Fig.  , fie  savoir  où  se  prendre  , Ne  savoir 
à quoi  s'attacher , à quoi  recourir. 

Ht  prendre  à quelqu'un , Le  provoquer, 
l'attaquer,  fl  ne  Jaut  pus  se  prendre  à plus 
fort  que  soi. 

S'en  prendre  à quelqu'un  , Lui  attribuer 
quelque  faute,  vouloir  l'en  rendre  respon- 
sable , lui  en  donner  le  tort.  On  s'en  prend 
à moi,  comme  si  f avais  fait  fa  faute , comme 
St  j'avais  part  a cette  affaire.  Sdy  a du  mal , 
prenez- 1* tu.i-en  à rous-méuie.  Je  m 'en  prendrai 
à vous  de  tout  ce  qui  pourra  arriver. 

S'y  prendre  tara , s'y  prendre  mal.  Mettre 
plus  ou  moins  d'adresse  à ce  qu'on  Tait  ; 
remployer  de  bons  ou  de  mauvais  moyens 
pour  réussir  dans  une  afluirc.  Ou  dit  de 
même  : S'y  prendit  comme  d faut.  S'y  pieu  - 
die  adroitement , ou  ma/adirn/emrut , gau- 
che nient.  fie  savoir  comment  s'y  prendre. 

Fig. , Se  prendre  à,  Commencer , se  mettre 
à.  Elle  se  prit  à rire . Elle  se  fini  à pleurer. 

Fam. , Se  prendre  de  pu  nues  avec  quel- 

fiu'un  , Se  quereller,  avoir  un  démêlé  avec 
ui.  Us  se  sont  pns  de  pnndrs.  On  dit  dans 
le  même  seus,  ligure  ment  et  familièrement , 
Ils  se  sont  tins  île  bec. 

Se  prendre  rf  amitié,  se  prendre  if  aversion 

Cr  quelqu'un,  Concevoir  de  l'amitié,  de 
•rsion  pour  quelqu'un.  On  dit  de  même , 
Se  prendre  de  belle  passion  pour  quelqu'un. 

Se  prendre  de  ma , S'eniv  rrr. 

Pissimi,  avec  le  pronom  personnel , se 
dit  aillai  l)e*  liqueurs  qui  viennent  a se  fi- 
ger. L'hmle  st  prend  quand  un  la  tient  dans 
un  heu  froid.  I*  sirop  sr  prendra  bientôt. 

Il  se  dit  encore  Dm  mot*,  des  expressions, 
et  signifie , Etre  employé.  Ce  mot  se  prend 
dans  telle  signification.  Ce  !*erbe  se  prend  fi- 
gut ement . et  signifie...  Cet  adjeettj  se  prend 
quelquefois  m/utantii  eurent. 

A rocr  rasa  usa.  loc.  adv.  Eu  considé- 
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rant,  en  compensant  le  bien  et  le  mal.  U 
nt  vif,  impatient;  mais,  à tout  prendre, 
c'est  un  homme  estimable.  Cette  maison  a ses 
défauts;  mais , à tout  prendre,  elle  est  belle 
et  commode. 

Av  rvrr  itr  su  par.snnE.  loc.  adv.  Au 
moment  de  l'exécution,  quand  il  est  ques- 
tion d'agir,  de  parler,  elr.  Quand  ce  fut  au 
fait  et  au  prendre.  Quand  ce  l'oit  au  fait  et 
au  prend  te.  On  le  dirait  plrm  <f intelligence  ; 
mais,  au  fait  et  au  prrndie,  d n'est  htm  à rien. 

Puis,  Isa.  participe.  Une  ville  pn.se.  Uu 
/roissem  pris  dans  les  filets.  Un  homme  /un 
de  tvn.  Cest  nu  parti  pris.  Prov.,  A fiarti 
pns  fumit  de  couseil. 

Fam.,  Pris  parles  yeux.  Séduit  par  la  vue.  ' 

Phis,  signifie  quelquefois,  Trompé.  Cet 
homme  est  simple , il  y sera  pns.  Tout  le 
monde  y aurait  été  pris. 

Prov.,  Cest  autant  de  pris  sur  l’ennemi. 
C’est  toujours  avoir  obtenu  quelque  avan- 
tage t avoir  tiré  quelque  parti  d'une  mau- 
vaise affaire. 

Une  personne  bien  prise  dans  sa  faille , Une 
personne  bien  laite,  bien  proportionnée. 
//  est  petit , mats  d est  bien  pns  dans  sa  tadlr . 
On  uil  dans  le  même  sens.  Avoir  la  taille 
bien  prise,  être  de  taille  bien  prise.  On  dit 
aussi , Ce  cheval  est  bien  pns , Il  a le  cor- 
sage bien  fait. 

Au  Jeu  du  lansquenet,  U est  pris,  Sa 
carte  a été  faite.  U avait  carte  double,  et  d 
n été  pns  le  premier,  il  a été  le  premier  pns. 

Fig.  cl  fam. , //  a fuir  d'un  premier  pris , 
se  dit  Ü'un  homme  qui  a la  contenance 
triste  et  embarrassée.  11  vieillit. 

PRESiait,  H'SK.  s.  Celui,  celle  qui 
prend,  qui  a coutume  de  prendre.  Il  se  dit 
Des  personnes  qui  sont  dans  l'habitude  de 
prendre  certaines  choses  par  la  bouche, 
par  le  ne*  , etc.  Preneur  de  tabac.  Preneur 
de  café,  t!e  thé,  etc. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  I>e  quelques 
(basses.  Preneur  de  taupes.  Preneur  d oi- 
seaux à la  ptpét.  Pieneur  d'alouettes.  11  est 
familier. 

PmtaaUR,  en  style  de  Notaire,  Celui  qui 
prend  une  maison  à loyer,  une  terre  à 
ferme,  etc.  Le  pieneur  s'engage  à...  Le  bail- 
leur et  le  preneur. 

En  tenues  de  Marine  , Bâtiment  preneur. 
Celui  qui  lait  une  prise.  Dans  cette  locu- 
tion , Preneur  est  adjectif. 

PIIÉKOM.  s.  «n.  le  nom  qui,  chez  les 
anciens  Jlonuiins,  précédait  le  nom  de  fa- 
mille, et  qui  distinguait  chaque  particulier. 
Cénar  portait  te  prénom  de  Ciuus.  Le  pré- 
nom de  Cicéron  était  Marcus. 

Il  se  dit  susüi  De*  nomade  baptême,  Louis 
est  son  /néitom.  Quels  sont  iuu  prénoms ? 

PRÉKIITKIS.  s.  f.  T.  didactique.  Con- 
MÎiuiuv  première  et  superficielle  qu’on  a 
d'une  chose,  avant  de  ravoir  bien  exami- 
née , bien  éindiéc.  Je  n'ai  là-dessus  que  des 
fnénotton.1  légères. 

PHCflCCt; RATION,  s.  f.  Disposition  d’un 
esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet  .qu'il 
ne  peut  Taire  attention  a aucun  autre.  If  est 
dans  une  telle  préoccupation  dis fuit , que 
mus  hu  parleriez  en  l'a  in  d'une  autre  af finir 
que  de  fa  sienne.  S'il  vous  a répondu  de  tra- 
vers, ce  n 'est  /ms  île  sa  part  simple  distrac- 
tion, c'est  préoccupa  {ton. 

Il  signifie  aussi , Prévention  d’esprit.  Ju - 
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per  sans  préoccupation.  Quand  d y a de  Ut 
préoccupation,  il  est  difficile  de  bien  juger 
des  choses.  L'effet  de  la  préoccupation  est 
d'altérer  le  j agi  mmt.  Être  libre,  exempt  de 
route  préoccupation.  Il  faut  se  défendre  de 
toute  préoccupation.  J'ai  ru  beauroup  de 
personnes  victimes  de  leurs  /uéaccupatums. 

PR  \ m » i l’i  n . v.  a.  OéCttpCT  fortement 
l'esprit,  l'absorber  tout  entier.  Cette  aire  le 
\ préoccupe  du  matin  an  smr.  Cette  ujjuire 
est  assez  grav  e pour  k /rréaccuprr. 

Il  signifie  aussi  , Prévenir  l'esprit  de 
quelqu'un  , en  lui  donnant  quelque  impres- 
sion défavorable  qu'il  est  difficile  de  lui  ôter. 
Dans  ce  sens,  il  w prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Je  crains  qn'd  ne  lui  préoccupe 
l'esprit,  qui I ne  préoccupe  son  esprit.  U ne 
faut  pns  qu’un  juge  se  laisse  préoccuper.  C'est 
un  h tau  me  fort  aisé  à préoccuper. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  //  se  préoccupe  d'abord.  U s'est 
piéoecupé  en  faveur  if  un  faux  système.  Les 
esprits  fiables  se  préocru/ient  aisément. 

Pacoccvrà,  as.  participe. 

Avoir  l'esprit  préoccupé  tf un  objet,  être 
préoccnpé  d'un  objet.  En  avoir  l’esprit  uni- 
quement occupé.  //  est  tellement  //rêorrnpé 
de  son  affaire,  qu'd  ne  peut  songer  à autre 
chose.  Il  a fin r fort  préoccupe. 

PKtOPlXAXT.  s.  m.  Celui  qui  Opine 
avant  un  autre.  //  fut  de  l'avis  du  prèupi - 
nant.  Tous  1rs  ptéupinunts  ont  nié  ce  fait. 

PRÉoPtx Fit.  v.  n.  Opiner  avant  quel- 
qu’un. Je  suis  de  f avis  de  celui  qui  a préo- 
pmé.  Il  est  peu  usité. 

PRÉPARAIT,  adj.  m.  T.  d'Anal.  Il  n’est 
usité  que  dans  celle  expression , f'nis- 
veaux  préparants , Vaisseaux  qm  servent  à 
la  préparation  de  la  semence;  par  opjtmi- 
lk>n  a U aisseaux  déférents,  Ceux  qui  la  por- 
tent vers  l'extérieur. 

PRÉPARATIF.  ».  m.  Apprêt.  On  fait  de 
grands  préparatifs  pour  f entrée  de  ce  prince, 
/mur  cette  fête.  On  n ’a  fait  encore  aucun  pré- 
paratif. C'est  un  préparatif  nécessaire.  Pré- 
paratifs de  guerre.  Ixs  préparatifs  d'un  u égr. 
Iss  préparatifs  tf  un  tr/tas.  Il  ne  faut  point, 
d n y jaut  />oint  tant  de  pré/nrmtifs.  //  y a 
des  operations  de  chirurgie  qui  demandent  de 
grands  préparatifs.  Presque  toujours  ce  mot 
s'emploie  au  pluriel. 

PRÉPARATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  nrêjiare , on  se  prépare.  Parier,  prêcher , 
plaider  sans  pré/nwatum.  Tonte  la  ne  tf  un 
dur  lien  doit  étte  une  préparation  à ht  mort. 
Il  est  htm  il  user  de  quelque  pir/nnution  avant 
que  de  se  jmrgrr. 

Préparation  à la  messe,  à ta  communion , 
Méditation  , prières  par  les«|Uelles  on  se 
prë|iaie  a dire  ou  a entendre  la  messe,  ou 
a rom  mu  nier. 

PnéexRxTioK,  se  (lit,  dans  quelques  Arts, 
de  L'action  , de  la  manière  de  préparer  cer- 
taines choses  pour  tes  employer  ou  le*  gar- 
der. I.a  pié/mration  des  peaux,  des  lames, 
des  soies,  fa  préparation  de  la  pâte.  Iji  pré- 
l*a  ru  (ton  des  mets,  des  aliments.  Ce  natura- 
liste s'occupe  de  la  préparation  et  de  la  con- 
servation des  insectes. 

Il  se  dit , particulièrement , de  lui  compo- 
sition (les  médicaments.  Ixr  préparation  de  ce 
remède  a été  ma!  Jade.  La  préparation  de  ht 
theriaqiie. 

Il  sc  dit  aussi  Des  médicament»  préparés. 

67. 
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Lts  posions,  les  médecines,  les  pilules,  etc- , 
sont  des  prepanihons  pharmaceutiques , 

Préparation  chimique.  Mélange  de  plu- 
sieurs substances  préparée*  pour  une  ex- 
périence ou  une  operation  de  chimie. 

Préparation  anatomique , Pièce  d'anato- 
mie préparée  de  maniéré  à montrer  quel- 
ques détails  d'organisation. 

PRÉPARATOIRE.  adj.  des  «leux  genres. 
Qui  préparé.  Procédures  ptr para  dures. 

Jugement  préparatoire.  Celui  qui  n’est 
qu'une  préparation  au  jugement  définitif, 
qui  tend  a l'éclaircisscnu'iU  de  quelque 
point  particulier,  sans  préjuger  le  fond. 

En  Matière  criminelle,  La  question  pré- 
paratoire, s'est  dit  de  La  question  que  l’on 
donnait  à un  accusé  avant  de  le  juger. 
Louis  Xfl  abolit  ht  questtun  préparatoire. 

En  Géométrie,  Propositions  préparatoires, 
Les  propositions  quon  ne  démontré  que 
pour  arriver  à une  démonstration  princi- 
pale. 

PaÉPvHcrotRR , s’emploie  quelquefois 
comme  substantif  masculin,  t’a  pré  quira- 
taire. C'est  un  préptinifuitr  indispensable. 
Laissez  là  tous  vos  préparatoires,  et  arriiez 
au  fond  de  lu  question. 

préparer.  v.a.  Apprêter,  disposer,  met- 
tre u ne  chose  dans  l’élat  convenable  à l'usage 
auquel  on  la  «lest inc.  Préparer  une  maison. 
Préparer  un  dîner.  Préparer  delà  viande,  un 
mets.  Préparer  des  cuirs.  L'art  de  préparer 
et  de  cosuervtr  les  insectes.  Prépara  un  s/jec- 
tacle.  On  vous  prépare  un  logement  dans 
cette  maison.  Tout  est  prépayé  /tour  vous  re- 
ceveur. P rr /tarer  une  médecine.  Pré /tarer  des 
drogues.  Préparer  un  looch , de  l'opium , etc. 

Fig. , . Saint  Jean- Baptiste  est  venu  pour 
préparer  les  voies  du  Seigneur,  Pour  annon- 
cer la  venue  prochaine  «lu  Seigneur,  pour 
disposer  le»  Juifs  à le  recevoir.  Préparer  les 
voies  à quelqu'un.  Lui  donner  d«rs  facilités 
pour  faire  ce  tju’il  a entrepris,  pour  arriver 
a sein  but 

Pute  vu  kb  , s’emploie  souvent  au  sens  ino- 
ral. Les  causes  secrètes  qui  ont  préparé  ers 
événements.  Cela  nous  prépare  de  grands 
malheurs,  de  grands  chagrins,  de  grands 
regrets.  Préparer  le  bonheur  des  génératiems 
futures.  Préparer,  se  préparer  des  excuses, 
des  moyens  de  défense.  On  fui  avait  prépare 
une  grande  surprise,  /es  ennemis  avaient  pré- 
paré une  grande  résistance. 

Piéparrr  lin  discours,  Méditer,  disposer 
dans  sa  mémoire  un  discours  «pie  Tou  doit 
prouom'cr. 

Prbpamkk,  signifie  Misai,  Foire  précéder 
une  chose  «le  quelques  préca niions  pour  en 
8s.su  rcr  l’cITet.  Quand  on  hasarde  ac  certai- 
nes hardiesses  de  style , il  faut  les  préparer. 
Il  faut  /néparer  ce  coup  de  théâtre.  Ce  musi- 
cien préparé  birn  ses  dissonances. 

11  se  dit  égalcuxMit  en  p*  riant  Des  per- 
sonne», et  signifie,  Mettre  dans  une  dispo- 
sition propre  à atteindre  un  but  qu’on  sc 
propose.  Préparer  quelqu’un  à soutenir  un 
examen.  Préparer  des  enjants  à faire  leur 
première  communion.  Il  avait  préparé  les 
etpnts  au  changement  qu'il  se  pra/xtsait  de 
faire . 

Il  s’emploie  souvent , dans  cette  significa- 
tion, avec  le  pronom  personnel.  Se  piéparrr 
pour  quelque  ehose,  à quelque  chose.  Se  pré-1' 
parer  pour  parler  en  public.  Se  pté/mrer  pour  I 
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ptrnd/e  médecine,  pour  dite  purgé.  U se  pré- 
pare à une  confession  générale.  Se  préparer 
pour  un  voyage.  Se- préparer  au  combat,  à 
la  guerre.  Un  prêtre  qui  s*  pré /tare  /tour  aller 
dur  la  messe.  Il  s' est  prépaie  à la  mort.  Il 
s 'est  préparé  à tous  les  n énements  de  ht  for- 
tune. Préparez-vous  à le  recevoir.  Il  s'était 
préparé  /mur  lui  répondre. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Le 
tem/is  ac  prépare  à être  beau.  Foilà  un  orage 
qui  se  préposé.  Une  grande  résolution  se  pré- 
/Mirait  alors  dans  ce  /yrys. 

Puir  vrk,  âr.  participe. 

PR  I PON  OLRANCK.  s.  f.  Slipér  ioritéd’au- 
torité,  «le  crédit,  «le  considérât  ion  , etc.  CW 
avis  a la  prépondérance . Ce  magistrat  a une 
grundr  prépondérance  dans  sa  compagnie.  Ce 
ministre  n la  /tré ponde rance  au  constd. 

PH  t.PON  DKtt  A XT  , A NT  K.  adj.  Qui  a 
plus  d«*  poids  qu'un  autre.  Il  n’est  guère 
usité  que  dan»  le»  locutions  suivantes  : 

Coix  prépondérante.  Voix  qui  l'emporte 
en  cas  «le  partage.  Dans  certaines  compa- 
gnies , la  twi  du  chef  est  prépondésante. 

Bai  son  pré/tondrnmte , liaison  qui  doit 
l'emporter  dans  une  dtsrusstou,  qui  doit 
agir  avec  force  sur  le»  esprits. 

PRÉPOSES*  v.  a.  Commettre,  établir 
quelqu’un  avec  autorité,  avec  pouvoir  «le 
faire  quelque  chose,  d’en  prendre  soin.  On 
la  pir/tosé  à ta  conduite  de  tous  les  travail r. 
(eux  que  Ton  avait  préposés  pour  Taduu ini- 
tiation de  la  justice.  On  te  préposa  à ta  ré- 
gie de  telle  ferme.  Pharaon  pre/iosa  Joseph 
sur  toute  C Egypte,  Les  évêques  sont  préposés 
sur  l'Eglise  de  Dteu , à la  conduite  de  l'Egbse 
de  Dieu , pour  gouverner  l’Eglise  de  Dteu . 

P n Bros  k,  r*.  participe.  Commis  pté posé 
pour  recevoir  tes  droits,  préposé  à la  recette 
d'un  impôt. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement,  sur- 
tout en  parlant  de  Commis.  C’est  un  des 
préposés.  Ixs  préposés  de  T octroi. 

PRÉPOSITIF,  IV K.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  («ram  Qui  a rapport  à la  préjmsilion. 
Particules  pripositnes , Certaines  prépusi- 
| lions  latine*  qui  «Titrent  dans  la  composi- 
tion «le  beaucoup  de  mots  français,  et  rpti 
en  sont  inséparunlra,  comme  ad  dans  ml- 
joint,  pro  dans  proposer,  fier  dans  perforer, 
etc.  — • Locutions  / aè/iositivrs , Façons  de  par- 
ler composées  de  plusieurs  mol» , et  faisant 
fonction  «le  prépositions , comme  Fis-à-vis 
de,  à l’égard  de,  au  travers  de,  etc. 

PRÉPOSITION,  s.  f.  T.  de  Gram.  Partie 
d’oraison  invariable  qui  se  place  entre  deux 
termes,  qu’elle  lie  ensemble  en  exprimant 
un  rapport  de  l’un  avec  l’autre.  Préposition 
de  temps,  de  lieu.  7 > régime,  le  complément 
d’une  pré/routiun.  Cettr  préposition  grecque 
régit  f accusatif,  le  génitif,  le  datif.  Dans 
ees  phrases , Pour  un  tel,  contre  un  tel,  dé- 
teint les  juges,  sur  une  table , dans  un  coffre, 
auprès  de  roux,  etc. , le*  mots  Pour,  con- 
tre, devant,  sur,  dans,  auprès,  etc.,  sont  de» 
prépositions. 

Pié/iosition  inséparable,  Celle  qu’on  ne 
peut  séparer  du  mot  avec  lequel  elle  fait 
un  ttiut,  san»  rhatiger  la  signification  de  ce 
mot.  Dans  les  substantifs  composés  Avant- 
bras,  osant  - cour , arrière-corps , 1rs  mots 
Avant,  arrièir,  sont  des  prépositions  insé- 
parables. 
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PRÉPCt-E.  s.  m.  La  peau  qui  couvre  l’ex- 
trémité du  membre  viril. 

PRÉROGATIVE.  ».  f.  Privilège,  avantagé 
attaché  à certaines  fonctions,  à certaine* 
dignité»,  etc.  Cette  charge  donne  de  belles 
prérogatives.  Cette  église  a tir  grandes  prrro- 
\grifives,  jouit  de  glandes  prérogatives,  jtjuit 
de  beaucoup  de  prérogatives. 

Dan*  les  Monarchies  constitutionnelles, 
La  prérogative  royale,  ou  simplement,  La 
prérogative , Lan  droits  et  le»  honneur»  as- 
suré» au  roi  par  la  constitution  de  l'État. 

PtifcRoocriVK,  se  dit  quelquefois  d’Une 
faculté,  d'un  avantage  dont  certains  cires 
animés  jouissent  exclusivement,  //t  raison 
et  la  parole  sont  1rs  plus  belles  prérogatives 
de  T homme. 

PRÉS.  Préposition  qui  marque  proximité 
de  lieu  ou  de  temps.  Proche.  S’asseoir  près 
dr  quelqu’un.  F.  tir  logé  pris  de  T église.  Il 
est  loge  près  tT ici , fort  /très  d’ici.  Il  a ap- 
proché fort  pris  (/«  but.  Jl  en  a approche 
fort  pris,  tout  pris.  Août  sommes  près  du 
temps  de  h moisson,  près  des  vendanges , 
près  de  T hiver.  Jl  n’est  pas  près  de  finir. 
Quand  il  se  vif  près  de  sa  dernière  heure , 
pris  de  mourir,  pris  d’être  condamné.  Jl  est 
bien  pris  de  mmi.  A ou  s twla  bien  pris  du 
moment  décisif.  Cet  événement  est  encore  bien 
près  de  nous. 

Fig. , Cet  out  rage  est  birn  près  de  la  per- 
fection, Il  s’en  faut  bien  peu  qu'il  ne  soit 
parfait. 

Fig  et  fam-.  Avoir  la  tête  /très  du  bon- 
net, Être  d’une  humeur  prompte,  et  te 
mettre  en  cnlère  pour  peu  de  chose. 

Prov. , Être  près  de  ses  pièces.  N’avoir 
guère  d'argent* 

Quoique  la  préposition  Pris  doive  régu- 
lièrement être  suivie  de  U préposition  De, 
cependant  il  est  d’usage  de  supprimer  celle- 
ci  dan*  plusieurs  phrases.  Etre  logé  près  te 
Palais- Boval.  Il  demeure  près  la  porte  Saint- 
Antoine.  Pnssy  près  Pans.  Ambassadeur  de 
France  pris  le  suinf-siége. 

Pnfc*,  s'emploie  encore  dan*  la  significa- 
tion de  Pits«juc.  Il  y a près  de  ringt  uns  que 
ce/n  est  armé.  Il  n été  près  de  deux  heures 
à étudier,  à t rat  ailler,  à d/ner.  Un  reçu  près 
de  cent  écus.  Son  armée  était  de  pris  de 
cinquante  md/e  hommes. 

Dr  pr As  Ioc.  adv.  qui  a un  sens  analo- 
gue à celui  de  Près.  Mettez-vous  là  pour 
voir,  pour  rrganler  de  pris , de  plus  pris. 
U entend  aussi  bien  de  loin  que  de  près. 
Fous  osez  serré  le  mur  de  bien  près.  Com- 
battre de  près. 

Se  xxtir  de  pris.  Se  battre  en  duel.  Il  m’a 
insulté  en  public,  mais  nous  nous  i<erroas  de 
près. 

Serrer  quelqu’un  de  près,  Le  poursuivre 
vivement. 

Tenir  quelqu’un  de  près.  Le  surveiller  avec 
soin,  lui  laisser  peu  de  liberté,  ne  lui  point 
donner  «le  relécne.  U faut  tenir  de  /très  ce 
jeune  homme,  ce  domestique.  C’est  un  homme 
qu’il  faut  tenir  de  près,  si  on  en  veut  a\oir 
quelque  chose.  Si  tutus  ne  le  tenez  de  près, 
d ne  fera  rten  de  ce  qu’il  i mus  a promis. 

Je  ne  connais  cette  /irrsonne  ni  de  près  ni 
de  loin,  Je  ne  la  counais  en  aucune  ma- 
niéré. 

Prov.,  H ne  veut  en  entendre  parler  ni  de 
près  ni  de  loin,  se  dit  D'un  homme  qui  ne 
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«al  entendre  parler  en  aucune  façon  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chose. 

Fig.,  Cette  chose  U touche  de  près.  Elle 
est  pour  lui  d'un  grand  interet. 

Fig. , Us  se  touchent  de  près , ils  sont  pa- 
rents de  fort  près.  Ils  sont  proches  parent*. 

Fig.»  H Y reçu  nie  de  près , Il  fait  attention 
aus  moindre»  objets  de  dépense  ou  de  pro- 
fit On  dit  dans  le  même  sens,  U est  bien 
près  regardant. 

Pbrh  i raie*,  loc.  odv.  Il  se  dit  Des  chose» 
qui  sont  pré*  l’une  de  l’autre.  Plantez  ces 
arbustes  près  à près . Il  est  peu  usité. 

À eau.»  mi»,  i telle  CNOSF  rait*.  loc. 
adverbiales.  Excepté  cela.  Il  est  un  peu  fan - 
tasqne ; mais,  à cela  près,  c’est  un  aimable  1 
homme,  j une  grande  vanité  près,  c’est  un 
homme  fort  aimable.  f> tt*  femme  est  belle,  à \ 
cela  près  quelle  est  fort  pair.  J'ai  été  paye  a 1 
cent  écus  près.  Ce  capitaine  midt  sa  compa - ! 
gnie  complète,  à deux  hommes  près. 

À ftru  de  chose  près,  Presque , peu  s’en 
faut.  On  lui  a rendu  tout  son  ta  en  , à peu  de 
chose  près.  Ces  deux  étoffes  sont  de  même 
pnx , à peu  de  chose  près. 

À beaucoup  près.  Il  s’en  faut  beaucoup. 
Je  nrsuis  pas  si  riche  que  lui  à beaucoup  près. 

À cet.»  rat:»,  signifie  aussi.  Sans  s’ar- 
rêter à cela.  Ne  laissez  pas  de  conclure  Votre 
marché , à cria  près. 

Dans  le  même  sens,  il  n’est  pas  à cela 
près,  il  n’en  est  pas  à cela  près,  Cela  nVm* 
pêchera  pas  qu'il  ne  fasse  ce  qu’il  a résolu, 
qu’il  ne  passe  outre.  Ces  locutions  signifient 
aussi.  C’est  une  dépense  peu  onéreuse  pour 
lut.  il  tons  donnera  les  deux  cents  francs 
que  rems  demandez,  tf  n est  fias  a cela  près. 

À peu  pais.  loc.  adverbiale  qu’on  emploie 
indifféremment  avant  nu  apre»  les  terme» 
qu'elle  sert  à modifier.  Presque,  environ. 
Cela  s’entend  à peu  près  dans  le  sens  que  vous 
dites.  C’est  la  même  rho.se  à peu  près.  U a 
à peu  ftrès  dtx  mille  livres  de  rente,  il  a dix 
mille  livres  de  rente  ou  à peu  près. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Dans  les  choses  qui  n exigent  pas  une  grande 
précision , on  se  contente  de  là  peu  près. 

PRkiSAGK.  s.  m.  Augure,  signe  par  le- 
quel on  juge  de  l’avenir.  Don  présage.  Heu- 
reux présage.  Mauvais  présage.  Un  oiseau 
de  sinistre  présage.  Cela  est  d’un  heureux 
présage , d'heureux  présage.  Cela  fut  reganté 
comme  un  très-jdcheux  présage.  Cet  acrident 
fut  un  présage  de  ce  qui  devait  arriver  dans 
la  suite.  Mille fâcheux  présages  l'avaient  inti- 
midé. 

Il  se  dit  aussi  de  fa  conjecture,  de  l’au- 
gure bon  ou  mauvais  qu’on  tire  de  cc  signe. 
Je  tire  de  là  un  heureux  présage.  Le  présage 
qu'on  tira  de  la  première  action  de  ce  prince, 
fut  que  les  peuples  srmienf  heureux  sous  son 
règne.  .Mes  présages  se  sont  accomplis. 

PRKN.n;  FR.  v.  a.  Indiquer,  annoncer  une 
chose  h venir.  Cet  accident  rte  nous  présage 
rien  de  bon. 

Il  signifie  aussi , Conjecturer  cc  qui  doit 
■rri'  er  dans  l'avenir.  Je  ne  présage  rien  de 
mauvais  de  ce  que  nuis  me  dites  là.  Cela  ne 
nous  fait  rien  présager  d'avantageux,  il  a 
présagé  lui-même  sa  mort  prochaine. 

Passscé,  Ét.  participe. 

PRESBYTE,  s.  de»  deux  genres.  T.  d’Op- 
tique.  Celui  ou  celle  qui  voit  mieux  de 
loin  que  de  pre»,  i ceusede  l'api, lisjemrat 
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du  cristallin.  Il  est  opposé  à Myope,  les 
presbytes  ne  peuvent  urt  qu'avec  un  verre 
convexe. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ixs  vieil- 
lattis  ont  assez  souvent  ht  vue  preslrytr. 

PRK-NHYTKRAL , ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à l’ordre  de  prêtrise-  Bénéfice  prtsby- 
téral , prébende  prrsbytérale , Bénéfice,  pré- 
bende qu’on  ne  peut  tenir  sans  être  prêtre. 

Maison  presbytérale , La  maison  du  curé , 
dans  une  paroisse. 

PKE.SBYTCRAMSME.  s.  m.  Voyez  Paas- 
HTTHRI  »»  ISM  K. 

PRESBYTERE,  s.  m.  Maison  probyté- 
rale,  maison  destinée  au  curé,  dans  une 
paroisse.  Bâtir  un  presbytère.  Le  presbytère 
touche  à l’église. 

Presut-téer,  en  termes  de  Droit  ecrlé- 
srnstique,  L'assemblée , le  conseil  des  prê- 
tres dont  l’cvéque  doit  s'assister  dans  le 
gouvernement  de  son  église.  Le  presbytère 
est  soumis  à l'évêque , mais  t êtéque  doit  con- 
sulter son  presbytère.  Il  a vieilli. 

PRESBYTÉRIANISME,  s.  ra.  Doctrine, 
secte  des  presbytérien».  Le  presbytéria- 
nisme est  la  religion  dominante  en  Ecosse. 
Le  presbytérianisme  s’étend  de  plus  en  plus 
dans  cette  contrée.  On  dit  aussi,  Presbyiéna- 
nistne. 

PllESBYTh H! EN  , IENXE.  adj.  On  ap- 
pelle ainsi,  en  Angleterre,  Les  protestants 
qui  ne  mon  naissent  point  l'autorité  épis- 
copnle.  1rs  églises  /iresby  ténennes.  Le  parti 
presbytérien. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Les 
presbytérien. i sont  opposes  aux  épiscopaux. 

PRESCIENCE.  ».  f.  T.  dogmatique.  Con- 
naissance de  cc  qui  doit  arriver.  Il  nr  se  dit 
qu’en  parlant  de  Dieu.  Dieu  connaît  tout 
par  sa  prescience.  I/t  prescience  de  Dieu  n ôte 
pas  la  liberté  à l'homme. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  de*  deux  genre». 
T.  de  Jurispr.  Qui  peut  être  prescrit-  Droits 
prescriptibles. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ma- 
nière «l’acquérir  la  propriété  d’une  chose  , 
par  la  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  que  la  loi  détermine  , ou  de  se 
lit»ércr  d'une  dette , quand  le  créancier  a 
laissé  passer  un  certain  temps  sans  en  de- 
mander le  payement.  Prescription  par  dir 
uns  entre  présents,  par  vingt  ans  entre  ab- 
sents. Pirscripfion  frrntenaire , centenaire. 
Acquérir  fa  prescription,  interrompre  h pres- 
cription. On  lui  a opposé  la  prescription.  La 
prescription  ne  court  point  entre  é/mur. 

Phrscbiptios  , signifie  aussi  quelquefois. 
Ordonnance,  précepte.  L’ambition  foule  aux 
pieds  toutes  les  prescriptions  de  la  loi  et  de 
la  justice.  Il  est  peu  usité. 

Prescriptions  médicales.  Les  ordonnances 
des  médecins.  Les  prescriptions  médicales  ne 
sauraient  être  trop-rlaires  et  trop  précises. 

PRESCRIRE,  v.  a.  Ordonner,  marquer 
précisément  er  qu’on  veut  nui  soit  lait. 
Prescrivcz-moi  ce  que  mt  désirez  que  je 
fasse.  P ai  exécuté  tout  ce  que  vous  m'avrx 
prescrit.  Son  médecin  lui  a prescrit  un  autre 
régime.  Je  n’ai  point  passé  1rs  bornes  que 
vous  m’avez  prescrites,  fia  enfreint  lui-ménie 
la  loi  qu’il  s était  prescrite. 

Prescrire,  en  termes  de  Jurisprudence , 
Acquérir  jiar  prescription.  On  ne  prescrit 
pas  contre  tes  mineurs.  Prescrire  un  héritage, 
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une  dette.  On  ne  peut  prescrire  le  domaine 
des  choses  qui  ne  sont  point  dans  te  com- 
merce. 

Il  est  aussi  neutre  en  ce  sens.  On  ne 
prescrit  pas  contre  son  titre.  Ceux  qui  pos- 
sèflrnt  pour  autrui  ne  prescrivent  jamais. 

Fig. , L’usage  ne  saurait  prescrire  contre 
la  vérité , contre  la  justice , rtc..  L’usage  ne 
saurait  anéantir  le»  droits  de  la  vérité , de 
la  justice , etc. 

Prescr ire,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Se  perdre  par 
prescription.  Les  dnuts  des  mineurs  ne  se 
prescrivent  /méat.  Toutes  les  actions  civiles , 
tant  réelles  que  personnelles , se  prescrivent 
par  trente  ans. 

Parvenir,  ira.  participe. 

PRESEANCE,  s.  f.  (On  prononce  l’S  for- 
tement, comme  dans  Séance.  ) Droit  de  pren- 
dre place  au-desvus  de  quelqu’un  , ou  de  le 
précéder.  Ds/tu/er  la  préséance.  L'ancien- 
neté règle  ht  préséance  entre  les  membres  d'un 
tribunal.  1rs  cours  royales  ont  la  préséance 
sur  1rs  tribunaux  de  première  instaure. 

PRÉSENCE,  s.  f.  F.xistcnce  d’une  per- 
sonne dans  un  lieu  marqué,  i'otrr présence 
est  nécessaire  dans  ce  pays,  ta  présence  du 
maître  y était  nécessaire.  Im  présence  du 
prince  dans  une  armé è est  souvent  très-utile . 
.Sa  présence  impôt  a silence  aux  factieux.  Sa 
présence  inspire  la  joie.  Sa  présence  a confirmé 
(a  bonne  opinion  que  j'avais  de  lui.  il  a ho- 
noré cette  assemblée  de  sa  présence.  L'état 
de  ses  affa  res  exige , demande,  réclame  sa 
présence,  il  animait  ses  soldait  par  sa  pré- 
sence. Fuir,  éviter  fa  présence  de  quelqu’un. 
H n'a  pas  osé  soutenir  ma  présence.  l(  a fait 
cette  action  en  ma  présence , en  présence  de 
font  le  momie.  Il  demeura  coart  m présence 
du  roi.  Vêla  s’est  passé  en  ht  présence , en 
présence  dr  plusieurs  personnes  dignes  de  foi. 
Je  ferai  la  même  chose  ea  i'otrr  présence  qu’en 
votre  absence. 

F.n  termes  de  Palais,  Tant  en  présence 
qu’ab.tenre, 

lxi  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Noire-Seigneur  dans  f eucharistie,  ou  sim- 
plement , La  présence  réelle , Le  dogme  de 
foi  qui  veut  que,  dan*  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie, h*  corpa,  le  sang,  l'aine  et  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ,  aident  réellement 
présents  sous  les  espèces  ou  apparence*  du 
pain  et  du  vin.  Les  calvinistes  ment  ta  pré- 
sence réelle. 

Droit  de  présence , Rétribution  qu’on 
donne  aux  membres  de  certaines  associa- 
tion», de  cerlaine>  compagnies,  lorsqu'il* 
assistent  aux  assemblées  , etc.  On  dit  dans 
île  même  sens,  Jetons  de  présence. 

Fig. , Présence  d'esprit.  Vivacité  et  promp- 
titude de  jugement  Juin  fait  faire  ou  dire 
sur-le-champ  ce  qu'flK  a de  mieux  à faire 
ou  à dire.  Cet  homme  a de  la  présence  d'es- 
prit, une  grande  présence  if  esprit.  On  a tou- 
jours remarqué  en  lui  beaucoup  de  présence 
if  rspnt.  fl  a répondu  av'cc  une  piéscnce  d’es- 
prit admirable. 

Phêseecr,  se  dit  particulièrement,  en 
Jurisprudence , de  L’existence  d'une  per- 
sonne au  lieu  de  son  domicile;  et  quelque- 
fois, surtout  rn  matière  de  prescription , 
de  La  résidence  habituelle  d’une  personne 
.dans  le  ressort  d'une  cour  royale. 

' PaÉsaac*,  sc  dit  aussi  en  parlant  De 
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Piru , quoiqu'il  ne  soit  contenu  clans  au- 
cun espace.  Dieu  rem /dit  Cunixtrs  jMir  sa 
présence.  Jm  présence  ae  Dieu  devrait  retenir 
ceux  qui  sont  près  de  se  rendre  coupables. 

Dans  le  langage  île  Ij  Dévotion,  Se  met- 
tre, se  tenir  en  tu  présence  de  Dtru,  Considérer 
Dieu  comme  présent  a ce  que  l’on  va  fain*. 

PcBcxi  r,  *c  dit  encore , surtout  en  Chi- 
mie et  en  Merle»  inc,  lorsqu'on  parle  D'une 
substance  qui  existe,  qui  se  trouve  dans 
une  autre.  Hreunnuitre  tu  présence  du  poison, 
de  r arsenic  dans  des  aliments. 

El  t'NKAciM.E.  loc.  ndv.  En  face , en  vue 
l’un  du  l'autre.  Les  deux  armées  étaient  en 
présence , restrirnt  en  présence.  Les  deux  rt- 
«i aux  sont  en  présence . 

Fig-,  Les  fart  uns , les  partis  sont  en  pré- 
sence, Les  factions,  les  partis  s'observent 
l'un  l’autre,  et  sc  préparent  à combattre 
entre  eux. 

PRÉSENT,  ESTE.  adj.  Qui  est,  qui  se 
rencontre  dans  le  lieu  dont  un  parle.  En  ce 
sens,  il  est  opposé  a Absent.  Selon  le  dogme 
catholque , Je  su  «-Christ  est  présent  dans 
f eucharistie.  J'étais  présent  lorsque  lu  chose 
arma.  Tous  ceux  qui s’y  tramèrent  présents. 
Il  était  présent  à l'action.  Tels  et  tels  y étaient 
présents,  y était  ut  présents  en  fier  sonne.  St 
vous  r aviez  été  présent , cela  ne  serrât  pas 
arme.  Cela  se  pista  moi  présent.  Cette  femme 
était  présente . Etre  prisent  au  lieu  de  son 
domicile.  On  l’emploie  substantivement,  au 
pluriel.  JS' oter  les  présents  et  tes  absents. 
Les  présents  s'égayent  i/ueb/urfois  aux  dépens 
des  absents. 

En  J urispr. , La  prescription  immobilière 
est  de  dix  ans  entre  prèseats , rt  de  vingt  ans 
entir  absents,  c’est-à-dire  qu'Kllc  s'acquiert 
par  dix  ans,  quand  le  véritable  proprie- 
taire habite  le  ressort  de  la  cour  royale 
dans  lequel  l'immeuble  est  situé;  cl  par 
vingt  ans,  quand  il  n’y  réside  pas. 

Dieu  est  présent  partout,  Il  existe  dans 
tous  les  lieux  en  uièuic  temps. 

Par  exagérai..  Cet  homme  est  présent  à 
tout , il  est  présent  pirtiMt,  U est  si  actif, 
qu’il  semble  être  partout  en  même  temps. 

Etre  tenu  pèsent  à une  assemblée,  à une 
séance,  Ne  pas  y assister,  et  cependant  par- 
ticiper aux  droits  de  présence. 

F»g.  et  fam.,  Cet  homme  n'est  jamais  pré- 
sent, Il  est  toujours  distrait,  irinttcntiL 

A tons  présent i et  à venir,  salut;  et  A tous 
ceux  qui  ces  piésenfes  lettres,  qui  ces  pré- 
sentes verront.  Formules  du  style  de  enan* 
ccJlerie. 

Présents  tels  et  tels.  Formule  du  style  de 
notaire,  dan»  les  acta.  À ce  présents  et  ac- 
ceptants, tels  et  tels. 

Le  présent  acte , L’acte  qu'on  dresse  , 
qu'on  tëdige  actuellement. 

Lu  présente  lettre  Ami  substantivement  , 
La  présenté , La  lettré  qu’on  écrit.  Aussi  tôt 
la  présente  lettre  reçue , ivjus  mendiez  me  ' 
rejoindre,  ht  présente  tous  servira  de  dé- 
charge. Celui  qui  liais  rendra  la  présente.  On 
dit  de  même , Le  présent  billet.  On  dit  aussi , 
Le  présent  porteur.  L'homme  qui  porte  la 
lettre  ou  le  billet  qu’on  écrit.  Cous  donnerez 
cinquante  centimes  au  piéseat  porteur  pour 
sa  commission. 

Pré* rm  r , &e  dit , fîgurément  et  au  sens 
moral,  Des  choses  auxquelles  on  songe, 
dont  on  se  souvient,  que  rou  croît  voir  en* 
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corc.  J' m toujours  ce  spectacle  présent  à 
f esprit.  Cela  m’est  toujours  présent  à l'es- 
prit, est  toujours  présent  à mon  esprit,  à ma 
pensée,  à ma  mémoire,  à mon  son  tenir.  Ce/a 
est  toujours  présent  à mes  yeux.  Cette  histoire 
ne  m'est  pas  bien  présente.  Tout  lui  est  pré- 
sent à l'esprit , tout  lui  est  présent,  téta  m'est 
présent  comme  si  je  le  voyais. 

Fig.,  Avoir  L esprit  /irrsrNt,  Avoir  l'esprit 
vif  et  prompt,  et  dire  ou  faire  sur-le-champ 
ce  qu  il  v a de  mieux  à dire  ou  à faire. 
C»iume  il  a l’espnt  présent,  il  lui  ft  une 
re/Mtrtit  me  et  juste.  I!  n'eut  pus  C esprit 
assez  présent  pour  prendre  le  parti  qu'il  J al- 
lait. . S'il  aient  en  ( esprit  /dus  piésestt,  il  se 
serait  mieux  tiré  d affaire. 

Fig.,  Axetir  la  mémoire  présente,  Se  sou- 
venir a propos  et  San»  |>ciiic  de  ce  qu'un  a 
vu  ou  lu. 

Pkkskmt,  signifie  aussi , Qui  existe  actuel- 
lement, qui  est  dans  le  temps  où  non» 
sommes.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à P.»»*é 
cl  a Futur.  Ix  siècle  fnésent.  La  vie  présente . 
Ix  p/e sent  mois.  Le  tut  présent  des  affaires. 
Ixs  affaires  présentes.  Ix  temps  prestnt.  Lr 
gnuxernement  présent.  Le  ministère  pie  sent, 
tx  ma!  présent  est  toujours  le  /dus  fâcheux. 
La  douteur  présente  est  In  plus  sensible, 

Jtrmrde  présent.  Celui  qui  o|ière  vur-lc- 
rhamp.  Cet  élixir  est  un  remède  présent  pour 
le  mal  de  dents.  On  dit  aussi , Poison  pré- 
sent , Celui  qui  produit  sur-le-champ  son 
cl  fut.  Ces  locutions  sont  peu  usitées. 

ParàftMT,  est  quelquefois  Mibslaulif,  et 
signifie,  Le  temps  présent,  ix  présent , le 
/mssé  et  l'avenir.  Cet  homme  ne.  songe  qu'au 
/né sent. 

Ln  terme*  de  Jurispr. , Epouser  par  pa- 
roles de  présent,  l'alun  de  |>arlci'  dont  un 
»c  sert  lorsque  deux  personne*  déclarent 
qu  elle*  se  prennent  actuellement  pour  mari 
et  femme.  Il  se  dit  a la  différence  xV Epou- 
ser par  paroles  de  futur,  ce  qui  s'appelle 
ordinairement  fiancer. 

Préjrmt,  en  termes  de  Grammaire,  I.e 
premier  temps  de  chaque  mode  d'un  verbe, 
celui  qui  marque  le  temps  présent.  Présent 
de  l'indicatif,  du  subjonctif , de  V infinitif. 
Aimer  fait  an  présent  de  l'indicatif,  J'aiuie. 
Ce  verbe  se  conjugue  de  telle  manière  au  pré- 
sent du  subjonctif , au  présent  de  f'iuitirntij. 
On  tlii  aussi  adjectivement,  Participe  pré- 
sent. 

À présrrt.  loc.  adv.  Maintenant,  daus  le 
temps  présent.  Celti  n’est  plus  en  usage  à 
présent.  Jusqu  a présent  tel  a été  l'usage.  Je 
l'exige  dès  à présent.  Je  n'y  songe  /dus  à pré- 
sent. Je  n'y  /x u se  /dns  quant  a présent.  Les 
hommes,  les  femmes,  1rs  nururs  d'à  présent. 

_ 11  est  quelquc-lois  locution  conjonctive. 
A présent  que  je  suis  en  médit  mt  sauté, 
j'irai  vous  voir . 

Pour  le  prkxfrt.  loc.  adv.  et  fam.  À pré- 
sent , m.i  in  tenant,  il  est  a la  campagne  pour 
le  présent. 

Un  i-iiesent.  loc.  adv.  Formule  de  notaire. 
Maintenant , a présent.  Dr  ptesent  à Pans. 
De  présent  résidant  à Paris. 

PRESENT.»,  m. Don,  tout  ce  qu’on donne 
gratuitement  et  par  pure  liJieralilé.  Piésent 
magnifique.  Il  leur  a fait  de  grands  pré- 
sents. Il  est  défendu  aux  juges  de  recevoir  au- 
cun piésent  des  /mrties.  .Se  laisser  corratupre 
punies  présents.  C'est  un  homme  qui  aime  les 
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présents.  Donner  quelque  chose  en  présent  à 
quelqu'un.  Faire  des  présents  aux  c tiennes.  U 
Ira  a fa/t  /rrésrat  de  son  chexul.  Je  vous  offre 
ce  livre  en  présent,  à titre  de  présent . Prox., 
Les  petits  présents  entretiennent  Taniitré. 

Présents  de  noces.  Les  présents  qu'on 
homme  envoie  à la  personne  qu’il  doit 
épouser , ei  ceux  que  de»  parent,  ou  <k» 
amis  de  la  future  lui  envoient  à l'occasion 
de  son  mariage. 

Présents  de  viHe,  ou  Présents  de  In  ville, 
Le  vin,  1rs conb turcs,  etc.,  qu'un  corps  dé 
ville  donne  eu  de  certaine»  occasion»  a des 
personnages  de  distinction , rois,  princes, 
ministre* , ambassadeurs. 

Fîg.,  Présent  du  ciel,  *c  dît  d'Unc  chose 
ou  d'une  personne  très-prériruM*,  qui  con- 
tribue beaucoup  au  bonheur  de  celui  qui 
la  possède.  L’amitié  est  un  présent  dn  crei 
C est  un  piésent  du  ciel  qu  un  léritrdde  ami, 
qu’une  femme  sensée  et  vertueuse,  bous  XII 
fut  /mur  la  France  un  présent  du  ciel. 

PKESËKTAULR,  adj.  des  deux  genres. 
Qu’on  peut  présenter,  qui  |w>ut  #«•  présen- 
ter. Cette  na.um  n'est  /mis  piésrn  table,  fotlà 
du  i in  qui  n 'est  pas  piésentablr.  Ce  jeune 
homme  est  très -présentable.  Ce  tableau  est 
peu  /irésmfable. 

PR  ÉNE  NTATEV R , TRIEE.  S.  Celui,  celle 
qui  avait  le  droit  de  présenter  à uu  bcnélùx. 
Le  ptésentnteur  et  le  collnteur . 

PRÉSENTATION.  ».  f.  Action  de  présen- 
ter. bt  / uésrn laiton  d'une  lettre  de  change. 
Un  condamné  dont  la  peine  était  remise , f ai- 
sait lu  présentation  ae  ses  lettres  et  en  en- 
tendait la  lecture  à genoux.  Un  chancelier , 
un  gouverneur  de  /urnmee  chargeait  un  am- 
en t de  la  /nésentatàm  de  ses  lettres,  au  lieu 
de  les  /rorter  lut-nxéme  à r enregistrement  du 
parlement. 

Ln  /iréscn ration  de  la  Cierge , Fêle  que 
l’Eglise  catholique  célèbre  en  l’honneur  de 
la  V ierge,  et  en  mémoire  de  ce  quelle  fut 
présenter  au  temple. 

Présentation  à la  cour,  La  cérémonie  de 
présenter  au  roi  et  a sa  Camille  le*  person- 
ne» qui  ont  droit  à cet  honneur.  1!  y eut 
ce  jour-là  plusieurs  présentations. 

PhÉsKATvTioa , en  terme*  de  Pratique, 
s’est  dit  de  L'acte  par  lequel  un  procureur 
déclarait  ne  présenter  pour  telle  partie.  Il 
y avait  un  greffe  où  se  posaient  1rs  présen- 
tations. Greffe  des  présentations.  On  dit  au- 
jourd'hui , Constitution  d'avoué. 

pBESRATiTio*  , se  dit  aussi  Du  droit  de 
présenter  à une  place,  à un  emploi,  à un 
lie  ne  fi  ce.  Cette  pfacr  est  à la  nomination  du 
ministre,  sur  la  présentation  du  /uéfet.  Lu 
présentation  pour  cet  emploi  apportent  au 
ministre,  et  c’est  le  im  qui  nomme.  Il  avait 
la  présenta  ton  de  tel  bénéfice.  Cette  cure  était 
à ta  faèsentation  de  te I abbé,  de  tel  seigneur. 

PRÉSENTEMENT,  ndv  A présent , main- 
tenant. Cela  n'est  /dus  prcsenfcMirnt  en  usage. 
Je  viens  de  le  quitter  présentement,  tout  pré- 
sentement. Maison  à louer  présentement. 
Présentement  que  j‘m  résolu  de  vivre  tran- 
quille. 

EllÉSEXTEB.  ».  a.  Offrir  quelque  <ho« 
h quelqu’un.  Présenter  un  bouquet,  des  fruits 
à une  dame.  Piésenter  à boire.  Présenter  un 
fauteuil , une  chaise , un  siège.  üèsepte  vous 
entrez  dans  cette  mut  son,  on  vous  présenté  des 
cartes. 
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Présenter  la  main  à quelqu'un.  Lui  ten- 
dre la  main  pour  l'aider  a marcher.  Pré- 
tenter  tu  nmm,  le  brus  à une  femme , Of- 
frir de  lui  duuiNtr  U main  , le  bras  pour  la 
xnciwr. 

Présenter  fies  lettres  de  créance , Les  re- 
mettre a la  |>rraoiiijtf  près  de  Laquelle  ou  est 
accrédité.  Présenter  une  lettre  de  change, 
L 'exhibera  celui  qui  doit  la  payer. 

Présenter  un  place t , une  requête , une  pé- 
titmn,  etc.,  a quelqu'un.  Supplier  quel- 
qu’un par  un  placcl , par  une  requête,  etc. 
Présenter  une  requête  « des  juges,  une  péti- 
tion au  ministre. 

Présenter  ries  lettres  au  sceau , Porter  des 
lettres  au  sceau,  afin  qu'elles  V soient  scel- 
lées. Présenter  des  lettres  patentes  à la  cour 
rotule , Porter  des  lelties  patentes  à la  cour 
royale,  «lin  qu'elles  y soient  enregistrées. 

Présenter  les  armes.  Porter  le  fusil  en 
avant  d'une  certaine  manière,  en  signe  de 
del’érrnce  et  d 'honneur.  Quand  un  affiner 
Smpmeur  pusse  devant  la  sentinelle,  elle  pré- 
sente les  armes. 

Présenter  une  personne  à iwte  autre.  L'in- 
troduire en  sa  présence,  et  la  lui  faire  con- 
naître par  son  nom.  Ces!  un  tel  qui  me  Va 
présenté.  Je  tous  présenterai  à lut  quand 
vous  voudrez. 

Présenter  quelqu'un  dans  une  maison,  L'y 
introduire , lui  en  procurer  l'accès. 

Présenter  un  enfant  au  baptême,  I-e  por- 
ter a l’église  où  il  doit  être  baptisé.  On  dit 
de  même , Présenter  un  enfant  a l'officier  de 
l'état  civil. 

Présenter  le  corps  à ht  paraisse.  Porter  à 
la  paroisse  un  mort,  avant  de  le  conduire 
au  lieu  de  la  sépulture. 

Présenter  à un  em/sloi,  à un  bénéfice,  Dé- 
signer celui  à qui  un  emploi,  un  bénéfice 
doit  ou  peut  être  donné.  Il  a droit  de  pré- 
senter à ce  bénéfice.  On  dit  de  même , Pré- 
senter quelqu'un  pour  un  e/n/dai,  etc.  On  a 
présenté  trié  s sujets  pour  cette  place,  pour 
cette  châtre.  On  dit  aussi  absolument,  Pour 
cette  espèce  <f emploi,  c'est  le  ministre  qui 
présente,  et  c’est  le  roi  qui  nomme, 

fcn  termes  d'ancienne  Jurisprudence  cri- 
minelle, Présenter  un  accusé  a la  question. 
Conduire  tin  accusé  dans  la  chainnre  de  la 
question , comme  s'il  devait  y être  appliqué, 
atiu  «pie  In  eraiule  des  tourment»  lui  fasse 
faire  de*  aveux. 

Présenter  à quelqu'un  ses  respects,  ses 
hommages,  ses  civilités,  etc.,  L'assurer  de 
ion  respect,  etc.  C'est  une  formule  de 
politesse. 

PnésRHTRR , signifie  aussi  quelquefois. 
Mettre  sou*  les  yeux.  Présentez-lui  le  miroir, 
qu'il  se  t'oie.  Présentes-moi  ce  plan , que  je 
le  considéré  à mon  aise.  Ce  pays  présente  un 
aspect  agréable.  Cette  fête  présentait  un  beau 
spectacle. 

En  termes  de  Manège,  Présenter  un  chc- 
i'ttl.  Le  mettre  sur  la  montre  pour  le  faire 
voir  à l'acheteur  ou  à celui  qui  doit  le 
monter. 

Pbharrtrji,  s'emploie  aussi  figu rémeut, 
et  signifie.  Exposer.  Je  lui  ai  présenté  La 
chose  aussi  clairement  qu'il  m'a  été  possible. 
Je  t'ous  présente  les  choses  telles  qu  elles  sont. 
Il  faut  des  ménagements  pour  présenter  la 
vérité  aux  grands.  Pans  ne  nous  présentée  la , 
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question  que  d'un  seul  côté.  Je  présente  mes 
idres  à mesure  qu’elles  me  viennent. 

Il  signifie  encore  ligim-ment , Etre  sus- 
ceptible de  fournir,  <ie  procurer.  Les  im- 
menses tesson  nés  que  le  pays  nous  présen- 
tait. Cette  affaire  présente  de  grands  avan- 
tages. 

Cela  présmtt  des  difficultés,  des  inconvé- 
ments , Des  difficultés,  des  inconvénients 
s'opposent,  paraissent  s’opposer  a cela. 

ie  mot,  ce  passage  pir sente  un  double 
sens.  Il  est  susceptible  de  deux. interpré- 
tations differente*. 

PhEsraxiui,  signifie  aussi , Tourner  vers, 
diriger  vers.  Présenter  son  brus,  sa  pimbc  à 
l’operateur.  Présenter  !r  flanc  à l'ennemi.  Eu 
termes  de  Marine , Présenter  le  bout  à la 
tante,  à la  matée,  an  courant. 

Il  siguiiic  particulièrement,  Mettre  en 
avant  pour  menacer.  Il  lui  piésrnta  la 
pomte  de  son  épée.  Il  lut  présenta  le  fusil, 
le  pistolet,  et  l arrêta  tout  court.  Ils  ftrrsrn- 
téient  les  baionnettes  à la  cavalerie,  et  la  re- 
poussèrent. Ce  taureau  présente  ses  cames 
if  une  manière  effrayante. 

Fig.,  Présenter  I a bataille.  Faire  les  dis- 
positions et  les  démonstrations  nécessaires 
pour  engager  l'cnnrnii  a combattre. 

Paies».*  ran , signifie  aussi,  dans  quelques 
Arts,  Approcher  une  pièce  de  bois,  de 
1er,  etc.,  de  l’endroit  où  elle  doit  être 
placée,  pour  voir  si  elle  est  juste,  si  elle 
va  bien,  avant  de  la  poser  à demeure.  Pré- 
sentez cette  porte,  et  ro>«  st  elle  a assez  de 
jeu.  Présenter  une  serrure  tuant  de  la  ftoser. 

PsKSKJvTRft , s'emploie  aus»î  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie,  Paraître  devant 
quelqu'un.  //  leur  a défendu  de  se  présenter 
devant  lui.  U s'est  présenté  à mot  1rs  lar- 
mes aux  yeux.  Il  n'ose  se  présenter  devant 
son  père.  Se  présenter  avec  assurance  dn-ant 
une  assemblée.  Les  parties  se  pirseuferrnt 
devant  le  juge.  On  dit  au  un  spectre , un  fan- 
tôme s’est  présenté  à tirutus. 

Cet  homme  se  présente  bien,  se  présente 
de  bonne  grâce , Il  u'eat  point  embarrassé  de 
sa  personne,  il  a de  l'aisance,  de  la  grâce 
dan»  le  maintien  , dans  le»  manière*.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  U se  présente  gau- 
chement, de  travers,  d ne  sait  pas  se  pré- 
senter, etc. 

Se  présenter  chez  quelqu'un,  à la  porte 
de  quelqu'un,  et  absolument,  Se  présenter. 
Aller  cftea  quelqu’un  pour  lui  faire  une 
visite.  Je  me  suis  présenté  chez  tous  pour 
vous  rendre  mes  dè\oirs.  Je  me  suis  présenté 
pour  tueur  I honneur  de  vous  voir. 

Se  présenter  pour  une  place,  La  deman- 
der, se  proposer  pour  In  remplir. 

Se  présenter  pour  urne  partir,  se  dit,  au 
Palais,  D'un  avoué  qui  déclaré  être  charge 
d'occuper  pour  telle  partie , dan*  un  procès. 

Prkakstrr,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie,  Appa- 
raître. La  première  chose  qui  s 'est  présentée 
devant  moi , à mes  yeux.  Dès  que  vous  avez 
pns  te  chemin  à gauche , le  château  se  pré- 
sente à t'ous,  deinnt  vous.  Un  obstacle  im- 
prévu se  présenta  devant  nous. 

Un  pediHS,  un  jardin  qui  se  présente  bien, 
Uo  palais,  un  jardin  dont  on  juge  avanta- 
geusement au  premier  aspect. 

F!g. , Une  affaire  qui  se  présente  bien, 
Lue  affaire  dont  le  «uccèa  est  vraiseaibla- 
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ble.  Cela  se  présente  bien,  se  présente  mal, 
se  dit  en  général  Ik*  toute»  les  chose»  éven- 
tuelle*, suivant  qu’elles  ont  l'air  de  tour- 
ner bien  ou  nul. 

Une  chose  qui  se  présente  à l'esprit,  Une 
chose  qui-  vient  à l'esprit,  à la  pensée.  Tou- 
tes ers  difficultés  se  sont  déjà  présentées  à 
mon  esprit.  Cela  ne  se  présente  pas  naturelle- 
ment à l'esprit. 

Ce  nom,  cette  date,  etc.,  ne  se  présente 
/mis  maintenant  à ma  mémoire.  Je  ne  pois 
me  souvenir  présentement  de  ce  nom,  de 
cette  date,  etc. 

Phb»r»tkh,  avec  le  pronom  personnel, 
vc  dit  encore  Des  occasion»,  de»  affaires, 
etc.,  qui  surviennent;  et,  dans  cette  aerrp- 
• ion,  il  s'emploie  souvent  impersonnelle- 
ment. Des  que  I occasion  s’en  présentera.  Il 
.i‘rst  présente  du  erse  s occasions.  Il  se  présenté 
beaucoup  tT affaires.  On  déhbeta  sur  les  af- 
faires qui  se  présentèrent.  Il  se  présenta  une 
difficulté , une  question  difficile  à résoudre . 

Ph*»knt«,  kK.  participe. 

PHKSIKV  Al  wx M , TttlCK.  adj.  Qui  pré- 
serve. Une  met  houle  prescris*  frite.  Un  moyen 
préservateur.  Lu  vacant  est  préservatrice  de 
la  petite  térole. 

PH  KSI.  u vatif,  IV  R.  adj.  Qui  a In  vertu, 
(a  faculté  de  préserver.  Il  ne  »c  dît  guère 
que  De»  remede».  Remède  préservatif. 

U s'emploie  plus  ordiuai renient  comme 
substantif,  au  masculin;  et  alors  il  signi- 
fie, Hemcde  qui  a U vertu  de  présence. 
C’eut  un  souverain  préservatif,  un  puissant 
préservatif  contre  plusieurs  maladies.  Un  ex- 
cellent prrxenntif  contre  la  contagion. 

11  «'emploie  fi  gu  rément,  au  sens  moral. 
Le  tntvtul  est  le  meilleur  préservatif  contre 
l'ennui. 

PHÙiKHVEB.  v.  a.  Garanti»  quelqu'un 
d’un  mal  qui  pourrait  lui  arriver.  Dieu  t'a 
présent  au  milieu  des  perds.  Dieu  nous  pré- 
sent de  ce  fléau,  nous  en  présent  par  sa  mi- 
séricorde! Dira  me  fursent  de  penser  à cela, 
d'en  avoir  Ut  f trust*  f M'en  présent  le  cielf 
C’est  ce  remede  qui  f a présen  t t/e  la  goutte. 
Une  bonne  éducation  préservé  ta  jeunesse  de 
quantité  de  tlé sortirez.  La  sobriété,  la  tem- 
pérance, présen-ent  rie  beaucoup  de  maladies. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  prescri  re  d une  maladie,  de  la  conta- 
gion. Se  présence  tt une  tentation , d’un  périt. 

Ps  ksrmv à,  rk.  participe. 

PRRMURNCK.  s.  f.  Fonction  de  presi- 
dent, droit  de  pré*nler.  In  présidence  île  la 
chambre  des  pairs.  La  présidence  de  la  cham- 
bre des  députés.  Présidence  alternative.  As- 
pirer à la  présidence. 

Il  signifie  aussi,  la»  place  de  président. 
La  première  présidence  de  ta  cour  royale  de... 
est  wtcante. 

Il  signifie  aussi , Le  temps  pendant  lequel 
une  perxmoe  exerce  la  |»re»idettce.  Cet  ar- 
rêt a été  rendu  sous  ht  présidence  d" un  tel. 
K soutint  sa  première  thèse  sous  la  prési- 
dence de  rel  docteur. 

PRéilMXT.  s.  m.  Celui  qui  préside  une 
compagnie,  une  n sue m hier.  On  s'adressa 
au  president  de  T assemblée.  Le  présu/ent  de 
la  chambre  des  pairs,  de  ta  chambre  des  dé- 
putés. Président  if  âge.  le  premier  président 
de  la  cour  royale  de  Paris.  Président  de  cham- 
bre. Président  à mortier.  Le  président  de  la 
cour  d 'assises , du  tribunal  de  police  convc- 
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fionneUe,  etc.  Z*  president  d'un  conseil  t/e 
guerre.  Le  président  if  un  collège  électoral. 
Les  présidents  du  concile  répondirent. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  préside  à un 
acte,  à une  thèse  de  philosophie,  de  théo- 
logie, de  droit,  à un  concours,  etc.  C’était 
le  président  de  Lacté,  du  concours. 

PH  KM  DK  Y!  K,  ».  f.  Celle  qui  préside  une 
assemblt-c,  une  réunion.  Lite  est  la  prési- 
dente de  l'assemblée  de  ehartté. 

Il  se  dit  aussi  de  La  femme  d'un  prési- 
dent. Madame  lu  présidente.  Mutlume  ta  pre- 
mière présidente. 

PIIKSIDKK.  v.  a.  Occuper  la  première 
place  dans  une  assemblée,  avoir  droit  d'y 
maintenir  l'ordre,  d'y  donner  la  parole, 
de  recueillir  les  vois,  et  de  prononcer  les 
decisions  qu’elle  rend.  Présitler  une  compa- 
gnie. Celui  qui  présidait  l’assemblée  répondit. 
Présider  les  assises.  C'est  an  tel  qui  nous  a 
présidés,  qui  a présidé  la  séance. 

Il  est  souvent  verbe  neutre  dans  le  même 
sens.  Celui  qui  présidait  à l'assemblée  du 
clergé , à l'assembler  de  la  noblesse.  P résilier 
à une  compagnie.  Le  pape  est  en  possession 
de  présider  aux  conciles  par  lui  ou  par  ses  lé- 
gats. //  plus  ancien  d'âge  préside.  Il  préside 
bien.  Il  préside  mai  U n'a  pas  f habitude  de 
présider. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  le  soin,  la  direc- 
tion, veiller  à.  La  providence  qui  préside  à la 
conduite  de  lunaers.  L'intelligence  qui  préside 
aux  choses  humaines.  C'est  lui  qui  a présidé 
à la  direction  de  tout  L ouvrage.  Il  présidait  à 
ht  cérémonie. 

Dan*  les  Facultés  de  droit , de  théologie, 
etc.,  Présider  à un  acte.  En  être  le  modé- 
rateur et  comme  l'arbilrr  .f est  lui  qui  pré- 
side à l'acte.  On  dit  de  meme,  P résiner  à 
un  concours,  ou  activement,  Présider  un 
concours. 

PiiKftiDKH , sc  dit,  dans  le  même  sens, 
en  parlant  Des  divinités  païennes.  Mme  ne 
présidait  aux  sciences , Cérès  aux  moissons. 
Mars  est  le  dieu  qui  préside  aux  combats. 
Ixs  Muses  ont  préside  à la  naissance  d Ho- 
me te,  de  Firgile , etc. 

Pmbsidb,  K a.  participe. 

PRÉSIDES.  a.  f.  pl.  Il  se  dit  Des  lieu*  où 
le  gouvernement  opagnol  envoie  ceux  qui 
sont  condamnes  aux  galères,  au*  travaux 
forcés.  Les  présides  d Afrique. 

PRÉSIDIA  K.  ».  ni.  T.  de  Jurispr.  Tri- 
bunal qui  jugeait  en  drmirr  ressort  dans 
certain»  ras  et  pour  certaines  sommes; 
hors  ces  cas,  il  y avait  lieu  à l'appel  de 
ses  sentences  devant  le  parlement,  les  ju- 
ges d un  ptêsidïul  jugeaient  en  dernier  res- 
sort jusqu'à  la  somme  de...  Le  présidial  de 
Tours,  dr  Poitiers,  d'Orléans,  etc.  Conseiller 
au  présidial  de...  Etablir  un  présidial  dans 
une  ville.  H y avait  tant  de  jtréudiaux  en 
France.  Ce  présidia ! mtuf  un  grand  ressort, 
un  ressort  de  gmrule  étendue. 

Phksidi *l,  e»l aussi  adjectif,  rt  signifie. 
Qui  concerne  un  présidial , qui  est  de  la 
compétence  d'un  présidial , (pii  émane  d'un 
présidial  : il  fait  au  féminin , Présidiale. 
Siège  présidial.  Juges  présidiaux.  Cas  prési- 
diaux. Jugement  présidial.  Sentence  prési- 
diale. 

PRKSIDIALEMEXT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
Il  n'était  guère  usité  que  dans  cette  loeilv 
lion , Juger  présidialement , qui  »e disait  Lors- 
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qu’un  présidial  jugeait  en  dernier  ressort  et 
sans  appel. 

PMKJiLE.  s.  f.  Plante.  Voyez  P/kx. 

PRÉSOMPTIF,  IV E.  adj.  Il  n’est  guère 
usité  que  dans  cette  locution  , Héritier  pré- 
somptif, Le  plus  proche  |»arenf,  relui  qui 
est  appelé  à hériter  ub  intestat,  soit  en  li- 
gne directe,  soit  en  ligne  collatérale.  Ses 
héritiers  présomptifs  attendent  sa  mort  mec 
impatience.  On  ne  lut  connaît  pas  de  pré- 
somptif héritier.  I.' héritière  présomptive. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  pritrre  des- 
tiné à régner  par  l'ordre  de  sa  naissance. 
L'héritier  présomptif  de  la  couronne. 

PRÉSOMPTION,  s.  f.  Conjecture,  juge- 
ment fondé  sur  des  apparences , sur  de» 
indices.  Ingère,  faible  présomption.  P résam jt- 
tion  forte.  U y a de  grandes  présom/itions 
contre  lui.  La  présomption  est  contre  fut,  est 
en  sa  fmeur. 

PaàiojtPTiojf , en  Jurisprudence,  Ce  qui 
est  supposé  vrai,  par  provision,  tant  que 
le  contraire  n’est  pas  prouvé.  La  présomp- 
tion d' innocence  est  pour  t'accusé,  jusqu  a 
la  preme  du  crime.  Présomption  légale.  Pré- 
somption de  s unie. 

Pheso-mptios  , signifie  aussi  , Opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même.  Cest  un 
homme  trop  rempli , tout  rempli  de  présomp- 
tion. Sa  présomption  est  insupportable.  La 
présomption  lui  gâte  l’esprit.  Ce  jeune  homme 
est  tf  une  grande  présomption , tf  une  pré- 
somption extrême. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  pré- 
somption , d'une  manière  présomptueuse. 
Cest  un  homme  qui  pense  présomptueuse- 
ment de  lui -même.  Il  g engagea  présomptueu- 
sement dans  une  entreprise  au-dessus  de  ses 
furets. 

PRÉSOMPTUEUX  , EUSF..  adj.  Qui  a une 
trop  grande  opinion  de  lui-même,  lin  homme 
présomptueux.  Une  femme  présomptueuse.  U 
a été  assez  présomptueux  pour  aspirer  à cette 
place. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  annoncent 
de  la  présomption.  Désirs  présomptueux. 
Pensée  présomptueuse.  Projets  présomptueux. 
Confiance  présomptueuse. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  présomptueux.  Jeune  présomptueux. 

PRESQUE,  adv.  À p»*u  imcs,  peu  s’en 
faut.  Un  ouvrage  presque  achné.  H est  pres- 
que nuit.  Un  habit  presque  usé.  Un  homme 
presque  nu.  Presque  tous  les  jthilosophes  ont 
pensé  que...  I! est  presque  toujours  ma I vêtu. 
Je  ne  l ai  presque  pas  vu.  On  ne  voit  presque 
plus  d'habits  de  cette  façon. 

PRESQU'ILE,  s.  f.  Partie  de  terre  jointe 
à une  autre  par  un  isthme  étroit , et  envi- 
ronnée d'eau  de  tous  les  autres  côtés.  La 
Marée  est  une  presqu'île. 

Il  sc  dit  aussi , par  extension  , d’Ulte  par- 
tie de  terre  qui  s’avance  dans  U mer,  et 
qui  est  jointe  au  reste  du  continent  par  une 
large  étendue  de  terres.  L" Espagne , l' Ita- 
lie, etc.,  sont  des  presqu’îles. 

PR  B8SA  MMKNT.  adv.  Instamment , d’une 
maniéré  pressante.  Solliciter  prrssamment. 
Il  est  peu  usité. 

PII  ESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  presse  vi- 
vement , qui  insiste  sans  relâche.  C’est  un 
homme  bien  pressant.  C'est  C homme  du  monde 
le  plus  pressant.  Cous  êtes  trop  pressant. 

il  se  dit  aussi  Des  choses.  Une  rtconunan- 
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dation  pressante.  Des  prières,  des  sollicita- 
tions pressantes.  Des  raisons  pressantes.  Des 
arguments  pressants.  Des  remonls  pressants. 

Une  douleur  pressante,  Une  douleur  ai- 
guë et  violente. 

ParssvKT,  signifie  aussi,  Urgent,  qui  n« 
permet  nas  de  différer.  L'occasion  est  pres- 
sante. Il  s'agit  d une  affaire  pressante.  Je  ne 
partirais  pas  sans  une  nécessité  pressante, 
tx  cas  est  pressant  et  n'admet  point  de  délai. 
Le  danger  est  trop  pressant  pour  qu'on  dif- 
féré de  s'en  garantir.  Le  mal  est  pressant  et 
demande  de  arma  pis  remètlrs.  La  maladie  est 
pressante.  Un  besoin  pressant.  Des  besoins 
pressants.  Des  soins  pressants.  Un  motif  pres- 
sant. Des  intérêts  pressants.  Un  devoir  pres- 
sant rxige  que  je  mus  quitte. 

PRESSE,  s.  f.  Foule,  multitude  de  per- 
sonnes  qui  se  pressent.  .Vé  mettre  dans  la 
presse.  Craindre  la  presse.  Éviter  In  presse, 
y allez  pas  là,  il  y a trop  de  presse.  H y « 
presse  pour  entendre  ce  prédicateur.  Fendre 
la  presse.  Se  tirer  de  la  presse.  Je  ne  veux 
pas  augmenter  la  presse.  Je  n’y  ferm  pas 
grande  presse.  Je  n y ferai  pas  la  jars  se.  Ces 
deux  dernières  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

Fnm.,  //  sir  aura  pas  grande  presse  ou 
grand" presse  à faire  telle  chose,  à s'en  char- 
ger. sc  dit  en  parlant  D'une  chose  que  l’on 
n’est  |ns  disposé  à faire,  et  dont  on  sup- 
pôt que  peu  de  geus  voudront  se  charger. 

Prov.  , A Us  presse  vont  tes  fous,  La  loule 
attire  les  *ots  curieux. 

La  presse  y est,  se  dit  en  parlant  D’une 
étoffe  ou  d’une  autre  marchandise  qui  est 
à la  mode , et  qui  se  débite  bien.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  D'un  spectacle, d'un  cours, 
etc.,  qui  est  extrêmement  suivi,  qui  attire 
beaucoup  de  monde. 

Prov.  et  fig.,  Il  s'est  tiré  de  la  presse,  se 
dit  D'un  homme  qui,  se  trouvant  engagé 
dans  quelque  mauvaise  société,  dans  quel- 
que parti  dangereux,  vient  à s’en  tirer  pru- 
demment. 

Plu»,  se  dit,  en  Angleterre,  de  L’en- 
rôlement forcé  des  matelots  dans  la  marine 
militaire.  Pour  compléter  les  équipages , on 
eut  recours  à ta  presse. 

Puasse,  signifie  aussi,  Une  machine  de 
bois,  de  fer,  ou  de  quelque  autre  matière, 
qui  sert  à presser,  a tenir  quelque  chose 
extrêmement  serré.  Presse  à vis.  Presse  à 
coins.  Presse  hydraulique.  Les  relieurs  se  sér- 
ient de  plusieurs  espèces  de  presses.  Mettre 
du  linge,  des  livres,  des  étoffes  en  presse, 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  en  presse , II 
est  dans  un  état  fâcheux,  dont  il  ne  sait 
comment  se  tirer. 

Fig.  et  fam. , Il  s'est  tiré  de  presse,  U s’est 
tiré  d'un  grand  embarras. 

Pmfbsb  , se  dit  encore  de  La  machine  au 
moyen  de  laquelle  on  imprime,  soit  les 
Icuillcs  d'un  livre , soit  des  estampes  , etc. 
Presse  d'imprimerie.  Faire  rouler  lu  presse. 
Travailler  a trois  presses  sur  un  même  ou- 
vrage. Cet  imprimeur  fait  rouler  plus  de  trente 
presses , a plus  de  trente  presses  roulantes. 
Presse  de  bois,  de  fonte.  Une  presse  mécani- 
que fait  autant  de  mutai  que  nuit  presses  or- 
dinaires. Presse  d impnmerie  en  taille-douce. 
Presse  lithographique. 

L'ouvrage  est  sous  presse,  Il  s'imprime 
actuellement.  On  dit  de  même , Mettre  un 
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ouvrage  sous  presse.  Le  livrer  à l'impres- 
sion , le  faire  imprimer. 

Fig. , Faire  gémir  la  presse,  Faire  impri- 
mer un  outrage.  Cet  auteur  est  un  de  ceux 
qui  font  te  plus  gémir  fa  presse.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

Fig.,  Liberté  de  la  presse , Liberté  de  met- 
tre au  jour,  par  la  voie  de  l’impression, 
•es  idées , ses  opinions  sur  toutes  sortes  de 
matières , sans  être  obligé  de  les  soumettre 
i une  censure.  La  liberté  de  la  presse  existe 
en  France  et  en  Angleterre.  Mettre  des  res- 
trictions à la  liberté  de  la  presse.  Ou  dit  de 
même  : La  presse  est  libre  dans  ce  pays.  Les 
délits  de  lu  presse.  Etc. 

PRESSE,  s.  f.  Sorte  de  pêche  dont  la 
chair  adhère  au  noyau,  et  qui  diflêre  du 
pavie  en  ce  qu'elle  ne  se  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  Certain  mou- 
vement intérieur,  dout  la  cause  n'est  pas 
distincte,  et  qui  fait  craindre  ou  espérer 
quelque  événement  futur.  Il  avait  de  secrets 
pressentiments  du  malheur  qui  lui  est  arrivé. 
Il  avait  un  pressentiment  qu’il  n’en  reviendrait 
point.  J'avais  un  pressentiment  de  cet  heu- 
reux succès.  Ses  pressentiments  ne  le  trom- 
pent presque  jamais. 

A\  •otr  un  pressentiment , des  pressentiments 
de  fièvre , de  goutte,  etc..  Avoir  quelque 
espèce  d’émotion  qui  fait  appréhender  la 
fièvre,  la  goutte,  etc. 

PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confusément 
quelque  chose  par  un  mouvement  intérieur, 
dont  on  ne  connaît  pas  soi-même  la  raison. 
Il  atait  Dresse nti  le  malheur  qui  lui  est  armé. 

iw>  l ordre  qu’il  mettait  a ses  affaires,  on 
et U dit  qu’il  pressentait  m fin.  Je  pressens 
qu’il  nous  surviendra  des  obstacles. 

Il  signifie  aussi,  Découvrir,  sonder,  tâ- 
cher de  découvrir  les  dispositions , les  sen- 
timents de  quelqu’un  sur  quelque  chose. 
Pressentir  un  juge  sur  une  affaire,  if  faut  le 
pressentir  sur  ce  mariage.  Il  faut  pressentir 
l’intention  du  prince,  quelle  est  i intention  du 
prince , si  c’est  J intention  du  prince.  Tâchez 
de  pressentir  si  un  tel  ne  sait  rien  de  cette 
affaire. 

PaxAtKXTf , ta.  participe. 

PRESSER,  v.  a.  oerrer  avec  plus  ou  moins 
de  force.  Presser  un  citron , une  orange.  Pres- 
ser une  éponge.  Presser  quelqu  "un  dans  ses 
bras,  entre  ses  bras,  sur  sou  sein,  contre  son 
cœur.  Il  m'a  pressé  ht  main.  De  son  genou  il 
pressait  celui  de  cette  femme. 

Fig. , Il  ne  faut  pas  trop  presser  cette  com- 
paraison, ce  bon  mot.  Il  ne  faut  pas  en  exa- 
miner trop  sévèrement  la  justesse. 

Fig-,  /*  ne  faut  pas  trop  presser  cette 
maxime,  Il  ne  faut  pas  la  pousser  trop  loin , 
eu  tirer  des  conséquences  trop  rigoureuses. 

Pbesser,  signifie  aussi,  Approcher  une 
chose  ou  une  personne  contre  une  autre.  It 
faut  presser  un  peu  Tsot  rangs.  Je  me  retire , de 
peur  de  vpu*  presser  trop.  H veut  être  à son 
aise  à table , tl  n'aime  point  à y être  pressé. 
On  IVmptoie  souvent , dans  ce  sens , arec  le 
pronom  personnel.  La  foule,  se  pressait  a u- 
tour  de  lui.  Pressez-vous  les  uns  contre  les 
autre*,  Prrnez^vons  (tu  peu,  il  y aura  place 
pour  tout  te  inonde. 

I ig. , Presser  ses  raisonnements , set  idées, 
ses  expressions , son  style,  Jloisormci  d’une 
manière  striée,  rapprocher  ses  îd.-.-.,  en  les 
exposant , s exprimer,  écrire  avec  concision. 

Tome  IJ. 


PRE 

Presser  , s’emploie  figurément , et  signi- 
fie, Poursuivre  sans  relâche , continuer  d’at- 
taquer avec  ardeur.  On  pressa  si  fort  les 
ennemis,  qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  pied. 
On  pressa  tellement  les  assiégés,  quifs  Jurent 
contraints  de  se  rendre.  Cet  avocat  presse 
vivement  son  adversaire. 

Il  signifie  aussi , Insister  auprès  de  quel- 
qu’un, pour  le  porter. à quelque  chose.  On 
ta  pressé  par  des  raisons  si  fortes  et  si  con- 
vaincantes, qu’il  a été  obligé  de  se  rendre.  Il 
m'en  a conjuré,  il  m’en  a pressé  si  fort,  que 
je  n'ai  pu  lui  refuser  ce  qu'il  me  demandait. 

Presser  quelqu'un  de  questions , L’interro- 
ger vivement  et  fréquemment. 

Presser,  signifie  aussi,  Hâter,  précipi- 
ter, obligera  se  diligenter,  ne  donner  poiot 
de  relâche.  Presser  son  départ.  Presser  sa 
marche.  Fous  avez  beau  me  presser,  je  ne 
saurais  aller  plus  vite.  Ce  n’est  pas  moi,  c’est 
le  temps  qui  vous  presse.  Les  ouvriers  ne  font 
rien , si  on  ne  les  presse.  Il  faut  presser  cette 
affaire.  Il,  a pressé  son  mariage.  On  lr  presse 
de  partir.  Presser  le  pas  des  chevaux.  Il  pres- 
sait son  cheval  de  t éperon  et  de  la  twûr.  On 
a tellement  [tressé ces  chevaux , qu'ils  en  sont 
jourbus.  Il  n'y  a rien  qui  nous  presse.  En 
ce  sens , il  s’emploie  aussi  avec  te  pronom 
personnel.  Si  vous  ne  vous  pressez,  vous 
arriverez  trop  tard.  Cet  homme-là  craint  tou- 
jours de  se  presser.  Se  presser  de  Jaire  une 
chose. 

Presser  la  mesure,  en  termes  de  Musique, 
Accélérer  le  mouvement;  cl  fig-.  Se  bâter, 
suivre  une  affaire  de  près,  la  faire  marcher. 

Le  besoin,  ta  faim  le  presse,  Il  éprouve 
un  grand  besoin , une  grande  faim.  Bientôt 
la  faim  pressa  tellement  les  assiégés,  qu'ils 
Jurent  obligés  de  capituler.  Comme  il  était 
pressé  par  le  besoin,  par  ta  nécessité,  par  la 
faim,  il  consentit  à tout  ce  qu'on  exigeait  de 
lui. 

Prmsrr,  s’emploie  aussi  neutralemcnt  , 
cl  se  dit  Des  choses  nui  sont  urgentes,  qui 
ne  souffrent  aucun  aélai.  Il  n'y  a point  de 
temps  à perdre,  le  mal  presse.  Lu  maladie 
presse,  elle  demande  un  prompt  secours.  V oc- 
casion presse,  il  faut  la  saisir.  L'affaire 
presse,  occupez- vous-cn  sans  retard.  Je  viens 
pour  une  aff  aire  qui  presse.  Le  temps  presse. 
Le  danger  presse.  Ix  besoin  presse. 

La  douleur  presse.  Elle  est  extrêmement 
aiguë  et  violente. 

Pressé,  ée.  participe.  Il  signifie  quel- 
quefois, Empressé,  désireux.  Je  suis  pressé 
a en  finir . Fie  soyez  plus  si  pressé  de  parler. 

Être  tressé  a argent.  En  manquer,  en 
avoir  besoin.  Il  est  toujours  pressé  d'argent. 

Pressé  , est  aussi  adjectif,  et  signifie , Qui 
a hâte.  Fous  êtes  donc  bien  pressé?  Je  suis 
si  pressé,  que  je  n'ai  pas  le  loisir  de  vous 
parier. 

Cette  lettre  est  pressée , 11  est  nécessaire 

;|U*cllc  soit  rendue  promptement.  Cette  af- 
aire  est  pressée,  11  faut  s’en  occuper  sans 
délai. 

PRESS  1ER.  s.  m.  Ouv  rier  d'imprimerie 
qui  travaille  à la  presse. 

PRESSION.  ».  t,  T.  de  Phvsiq.  Action  de 
presser.  La  pression  de  l'air.  La  pression 
que  r air  exerce.  La  pression  que  ce  corps 
reçoit,  éprouve.  Ce  corps  a cétlé  à la  trop 
grande  pression  qu’il  éprouvait.  Machine  « 
■ vapeur  à haute,  à moyenne  pression. 
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PRESS! s.  s.  m.  Jus  que  l’on  fait  sortir  do 
la  viande  en  la  pressant.  Les  malades  ont 
besoin  de  bons  pressés  pour  se  remettre.  11  se 
dît  aussi  Du  suc  que  Von  exprime  de  quel- 
ques herbes.  11  est  peu  usité. 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  ser- 
vant à presser  du  raisin,  des  pommes , etc. , 
pour  faire  du  vin , du  cidre , etc.  Un  grand 
pressoir.  Un  bon  pressoir.  L'arbre  d un  pres- 
soir. La  vis  (f  un  pressoir.  Les  jumelles  d’un 
pressoir.  Pressoir  banal.  Droit  de  pressoir. 
Fouler  le  raisin,  lu  vendange  dans  un  pressoir. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  pressoir  est 
établi.  Aller  dans  le  pressoir,  au  pressoir. 

PRESSURAGE,  s.  m.  Action  de  pressurer 
au  pressoir.  Fai  fait  le  pressurage  de  ma 
vendange.  Droit  de  pressurage. 

Il  signifie  aussi,  Le  vin  qu’on  fait  sortir 
du  marc:  à force  de  pressurer.  On  a mis 
deux  seaux  de  pressurage  sur  cette  pièce  de 
vin.  Le  ùn  de  pressurage  est  (T ordinaire  très- 
mauvais.  Ce  n'est  que  du  pressurage. 

PRESSURER,  v.  a.  Presser  des  raisins  ou 
d’autres  fruits,  et  en  tirer  la  liqueur  par  le 
moyen  du  pressoir.  Pressurer  la  vendange. 
Pressurer  des  pommes. 

Il  signifie  aussi , Presser,  serrer  fortement 
de»  fruits  avec  la  main  pour  en  faire  sortir 
le  jus.  Pressurer  une  orange,  un  citron. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Épui- 
ser par  des  impôts,  par  des  taxes.  On  a 
pressuré  cette  province. 

Il  signifie  aussi , familièrement , Tirer  de 
quelqu  un  par  force  ou  par  adresse,  tout 
ce  qu’on  en  peut  tirer  en  argent,  en  pré- 
sent», etc.  Il  ne  songe  qu’à  vous  pressurer . 

Pressuré  , f. K.  participe. 

press  il;  Elit.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à faire  mouvoir  un  pressoir. 

PRESTANCE,  s.  I.  Maintien  imposant. 
C'est  un  homme  qui  a de  la  prestance , qui  a 
une  belle  prestance.  C’est  un  homme  de  grande 
prestance,  de  belle  prestance,  lin  a pas  assez 
de  prestance  pour  bien  représenter.  Il  est  fa- 
milier. 

Pli  ESTANT,  s.  m.  T.  de  Musique.  Un 
des  principaux  jeux  de  l'orgue , sur  lequel 
s'accordent  tous  les  autres  jeux. 

PRESTATION,  s.  f.  Il  s’emploie  dans  ces 
locutions  : 

Prestation  de  serment , L’action  de  prêter 
serment.  Il  a été  reçu  à la  prestation  de  ser- 
ment. Après  la  prestation  de  serment. 

Prestation  de  foi  et  hommage.  L’action 
d’un  vassal  qui  rendait  foi  et  hommage  à 
son  seigneur. 

Prestation  en  nature,  en  argent , ou  sim- 
plement, Prestation,  Redevance  en  nature, 
en  argent.  Prestation  annuelle. 

PRESTE,  adj.  des  deux  genres.  Prompt, 
adroit,  agile.  C'est  un  homme  preste  et  ha- 
bile. fl  a la  main  bien  preste.  Un  coup  bien 
preste.  Voilà  un  tour  bien  preste. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  en  parlant 
Des  choses  qui  dépendent  de  l’esprit-  Une 
réponse  preste.  Il  est  preste  à fa  réplique. 

Preste,  est  aussi  adverbe,  et  signifie, 
Vite,  promptement.  Allez  là,  et  dépêchez- 
vous,  preste.  Il  est  familier. 

PRESTEMENT,  adv.  D'une  manière 
preste , prompte.  Il  a fuit  cela  prestement , 
un  peu  pins  prestement  qu’il  ne  fallait. 

PRESTESSE,  s.  f.  Vitesse,  agilité,  sub- 
tilité. Ha  fiât  cela  mec  une  grande  prestesse, 
63 
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ai'ff  une  grande  prestesse  de  main.  La  pres- 
tesse du  coup,  ('e  cheval  mante  mec  une 
grande  prestesse. 

Il  s’emploie  quelquefois  au  figuré,  en 
parlant  De  l'esprit  et  de*  c hoses  qui  en  dé- 
pendent. ht  f >res fesse  de  ses  réponses  m’a 
diverti.  l.et  prestesse  de  son  espnt  m étonne 
toujours. 

PRESTIGE.  s.  m.  Illusion  attribuer  à In 
magie , à quelque  sortilège  ; fasc  ination. 
Tous  les  changements  que  semblaient  opérer 
le  s magiciens  d'Egypte , n ’ étaient  que  des 
prestiges,  que  de  purs  prestiges.  Il  y a du 
prestige  à cela. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  illusions 
qu'on  sait  être  produites  par  des  mojn» 
naturels,  //i  prestiges  de  la  fantasmagorie , 
de  l'optique , de  la  perspective. 

Il  se  dit  figurèment  Drs  illusions  opérées 
sur  Ume,  sur  l'e>prit,  sur  l'imagination, 
par  les  productions  de  la  littérature  et  des 
arts.  Les  prestiges  de  l’éloquence.  Les  presti- 
ges du  théâtre.  Les  prestiges  de  f art. 

PmKSTIGlIvrX , El  SE.  adj.  Qui  opère 
de*  prestiges,  lin  art  prestigieux.  Une  élo - 
qurnre  prestigieuse.  Un  débit  prestigieux. 

PftE.STIMO.XIK.  s.  f.  T.  de  Droit,  ran. 
Fonds  ou  retenu  affecté  a l'entretien  d’un 
erclé.ii&sliqtie,  sans  qu'il  y ait  érection  en 
litre  de  lienélice. 

PRESTO,  adv.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l'italien,  pour  désigner  un  mouvement 
rif  et  prompt.  On  dit,  au  superlatif,  Pres- 
tissimo, Trrs-vito,  tres-promptement. 

phestoi.et.  *.  m.  Terme  de  méprit, 
pour  designer  Un  ecclésiastique  sans  con- 
sidérai ion.  //  fait  l'important,  et  ce  n'est 
qu’un  preste  Jet.  Cela  m’a  l'air  d’un  prrstolet. 

PIUM  MAlil.F.  adj.  des  deux  genres. 
Qu’on  peut  conjecturer,  présumer.  La 
chose  n’est  pas  certaine,  mais  elle  est  présu- 
mable. //  est  présumable  qu’il  téendra.  Il 
m'est  pas  présumable  qu’il  réussisse. 

PRÉSUMER.  v.  a.  Conjecturer,  juger  par 
induction.  Que  présumez-  vous  de  celle  ufjuire- 
là?  Je  n’en  présume  rien  de  bon.  Il  est  à 
présumer  qu  d n on  demeurera  pas  là.  Il 
m'est  pas  à présumer  qu’il  y consente.  Il 
faut  toujours  bien  présumer,  présumer  le  bien 
de  son  prochain. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  bonne  opinion. 
Vous  présumez  trop  de  votre  ami,  fie  votre 
C est  un  homme  qui  présume  beaurcup 
Je  lui -même.  Il  présume  trop  de  son  crédit, 
de  son  pouvoir.  Je  ne  présume  p as  assez  de 
moi  pour  me  charger  de  ce  fnnunt. 

PnastiMB,  ce.  participe.  Ce  n’est  pas  une 
chose  Lrn  assurée,  mais  elfe  est  présumée  vraie. 

11  signifie*  quelquefois,  Crn«,  réputé. 
Un  accuse  est  présumé  innocent  jusqu’à  ce 
qu'il  soit  reconnu  coupable. 

PH l.st'PPosER.  v.  a.  (On  prononre  for- 
tement U première  S , comme  dans  Suppo- 
ser.) Supposer  préalablement.  Pour  bien  en- 
tendre ce  s)  stème , d faut  présupposer  que... 
ar  vous  présupposez  là  est  peu  ■ vmisem • 

Pnûcrroii,  aa.  participe. 

Abanl.  , Cela  présupposé , Cela  étant  pré- 
supposé. 

PRIHt’PPOSmoJf.s,  f.  Supposition  préa- 
lable. Sa  présuppautton  est  absurde. 

PR  KSI' K E.  s.  f.  Certain  acide  animal  ou 
végétal,  qui  sert  à faire  prendre,  à faire 
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railler  le  lait.  Plus  on  garde  la  présure , 
meilleure  elle  est, 

PR  ÊT , ÉTÉ.  adj , Qui  est  en  état  de  fnirc , 
de  dire,  de  recevoir,  d'entendre  qurlque 
chose;  qui  est  disposé,  préparé  a quelque 
chose.  Je  suis  prêt  à faire  tout  ce  qu’d  vous 
plaira.  Jl  est  fart  à partir.  Tenez-  VOUS  prêt 
pour  partir  dans  deux  heures.  C’est  un  homme 
qui  est  toujours  prêt  à bien  faire , qui  est  prêt 
à tout  faire.  Le  dîner  est  prêt  à servir,  Ix 
canon  était  prêt  à tirer.  Les  armées  étaient 
prêtes  à en  ivnir  aux  mains.  Il  est  toujours 
prêt  à parler.  Je  sms  prêt  à roms  entendre. 

Il  s'emploie  au*»!  absolument.  Le  dîner 
est  prêt,  ht  voiture  est  prête. 

C’est  un  homme  qui  n’est  jamais  prêt.  C'est 
un  homme  qui  est  toujours  en  retard,  qui 
n'a  jamais  fait  à temps  ses  préparatifs. 

PRÊT.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  prête 
de  l’argent.  Il  n’est  guère  usité  qu'en  par- 
lant De  l'argent  qu’on  prête  par  contrat  ou 
par  obligation.  Ce  n'rst  pas  une  vente,  une 
aliénation;  ce  n’est  qu’un  prêt. 

Il  se  dit  plus  souvent  de  La  somme  prê- 
tée. Prêt  considérable.  Prêt  gratuit.  Prêt  à 
intérêt.  Prêt  qui  ne  porte  point  intérêt,  point 
de  profit.  Prêt  usurnirc , Prêt  sur  gages , sur 
nantissement.  Il  leur  demanda  une  hypothèque 
pour  sûreté  du  prêt  qu  'd  leur  faisait.  On  leur 
a donné  tant  jxiur  leurs  prêts  et  avitnees. 

Maison  de  prêt,  ivtanlisscment  autorisé 
par  le  gouvernement,  etc. , dans  lequel  on 
prête  de  l’argent  sur  nantissement, 

Prit,  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'au- 
tres choses  que  de  l'argent.  Je  ne  ictus  donne 
pas  ce  livre,  songez  que  ce  n'est  qu’un  prêt. 

Pair,  en  terme.*  iTAdmiimt ration  mili- 
taire, Somme  donnée  d’avance  aux  sous- 
officiers  et  aux  soldats  pour  leurs  menus 
besoins.  On  fait  le  prêt  tous  les  cinq  jours. 
Toucher,  recei-oir  le  prêt.  Il  est  dâ  aux  sol- 
dats quatre  prêts, 

PRETANT  A IXE.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  familière  , Courir  la 
prétantaine.  Aller,  venir,  courir  çâ  et  là, 
sans  sujet,  sans  dessein. 

Cette  femme  court  la  prétantaine , Elle  fait 
des  promenades,  des  sorties,  des  voyages 
qu’interdit  la  bienséance. 

PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Ccîni,  celle 
qui  prétend,  qui  aspire  à une  chose.  Jl  y a 
plusieurs  prétendants  à cette  place,  à cet 
emploi.  Tant  de  prétendants  se  nuisent  les 
uns  aux  autres. 

PnâTKftUABT,  se  dit  quelquefois  d*Un 
prime  qui  prétend  avoir  des  droits  à un 
trône  occupe  par  un  autre. 

Il  se  dit,  particulière  ment , de  Cenx  qui 
aspirent  à la  main  d'une  lemine.  Infortune 
de  cette  veuve  lui  attire  beaucoup  de  préten- 
dants. 

PRÉTENDRE,  v,  a.  Demander,  réclamer 
comme  un  droit.  Je  prétends  un  dixième, 
une  moitié  dans  cette  société.  Il  a prétendu 
le  remboursement  de  ses  avances.  Ce  corps 
prétend  le  fias  sur  fri  autre.  U prétend  mar- 
cher niant  lui.  Il  prétend  donner  la  loi  par- 
tout. Que  prétendez-vous  à cela?  Je  n y pré- 
tends rten. 

Il  signifie  aussi  simplement , Aspirera  une 
chose  ; et  alors  il  est  neutre.  //  prétend  à 
cette  charge,  à cette  place,  fl  n’y  a rien  de 
si  éiexé  a quoi  il  ne  puisse  prétendre,  il  pré- 
tendait à fa  main  de  cette  jeune  personne. 
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PaÉmnar. , signifie  aussi,  Soutenir  affir- 
mativement, être  persuadé.  Je  prétends  que 
cela  n'est  fins  vrai.  Je  prétends  que  mon 
droit  est  incontestable. 

Il  signifie  encore.  Avoir  intention,  avoir 
dessein.  Je  prétends  faire  ce  nuage  en  tel 
temps.  Je  n tu  point  dit  cela  sérieusement , 
j'ai  prétendu  plaisanter. 

Il  signifie  aussi,  Vouloir,  entendre.  Si  Je 
vous  fuis  ce  plaisir,  je  prétends  que  vous 
m'en  fassiez  un  autre.  Je  prétends  bien  qu’il 
me  cétie.  Je  ne  prétends  pas  que  cet  étourdi 
me  manque  de  res/iecf. 

Piietkkdu,  ci.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  sc  dit  Des  choses 
dont  on  ne  veut  pas  convenir,  clés  qualités 
fausses  ou  douteuses.  Ce  prétendu  gentil- 
homme. Cest  un  prétendu  bel  -esprit . Il  a al- 
légué un  prétendu  droit. 

La  religion  prétendue  réformée.  Le  calvi- 
nisme. Cette  phrase  n’est  plus  guère  d’usage. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement,  dans 
•e  langage  familier,  en  parlant  de  Celui,  de 
celle  qui  doit  sc  marier.  FmIà  mon  pré- 
tendu. Foità  sa  prétendue.  Au  masculin,  il 
a quelquefois  un  sens  plu*  général.  Cette 
veuve  a trois  prétendus,  Trois  hommes  la 
recherchent  en  mariage. 

PRÊTE-NOM.  j.  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  dans  quelque  acte  où  le  véritable  con- 
tractant ne  veut  point  paraître.  Le  fermier 
dénommé  dans  le  bail  de  cette  terre  n’est 
qu’un  préte-nom.  Cet  étranger  a employé  un 
prête-nom  fiuur  acquérir  ce  domaine.  Beau- 
coup d’entreprises  s'adjugent  à des  prête- 
noms. 

PRETENTAINE,  s.  f.  Voyez  Pbxtax- 
T4IXB. 

PRÉTENTIEUX  , ETRE.  adj.  Où  il  y a 
de  la  prétention,  de  l'affectation,  de  la  re- 
cherche. Il  a te  ton  bien  prétentieux.  Un  style 
prétentieux. 

PRÉTENTION,  s.  f.  Droit  que  l'on  a , ou 
que  l’on  croît  avoir,  de  prétendre,  d’aspirer 
à une  chose;  espérance,  dessein,  vue.  Ha 
réussi  dans  sa  prétention,  dans  ses  préten- 
tions. Venir  à bout  de  ses  prétentions.  Fai  re- 
noncé à.  cette  prétention.  Prétention  juste , lé- 
gitime, témérmre,  extrm-agante.  Sa  p/rten - 
lion  n’est  fuis  fondée.  It  ne  sait  pas  borner 
ses  prétentions.  It  a de  grandes  prétentions. 
Je  n’ai  fins  la  prétention  de  l’emporter  sur 
im«.  Se  désister,  rabattre  de  ses  prétentions. 

Fam. , dvoir  des  patentions , Prétendre  k 
l'esprit,  aux  talents,  à la  naissance,  à la 
considération.  Il  a des  prétentions  à l’esprit, 
à la  naissance.  Il  n’a  point  de  prétentions.  Il 
n’a  aucune  prétention.  On  dit  de  même  : H 
est  remfih  rte  prétentions.  C’est  un  homme  à 
prétentions.  C est  un  homme  sans  prétentions. 

Cette  Jemmea  encore  des  prétentions , Elle 
se  croit  encore  jeune,  jolie,  elle  vent  plaire 
par  des  qualilcs  qui  ne  sont  plus  de  son 
âge. 

PRÊTER,  v.  a.  Donner  une  chose  sous 
condition  que  celui  qui  la  reçoit  la  ren- 
dra. Fréter  drs  meubles.  Prêter  de  Purgent. 
Prêter  un  chetetl.  Prêter  sa  voiture.  Prête s- 
mni  cette  brochure.  Il  ne  rend  jamais  tes  livres 
qu'on  lui  prr'te. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument , et 
alors  c’est  toujours  d'argent  qu’il  s'agit. 
Cest  un  homme  qui  n’aime  pas  à prêter. 
Prêter  à intérêt,  à usure,  sur  gage. 
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Prêter  à la  petite  semaine.  Prêter  pour 
un  temps  très-court  el  à on  intérêt  très- 
élevé. 

Prov.,  On  ne  prête  qu'aux  riches,  On 
prête  plus  volontiers  à cru*  qui  sont  ni 
tonds  pour  rendre  ; et , figurérnenl  et  par 
ex  Ir  nsi  on , On  attribue  volontiers  de  lionnes 
ou  de  mauvaises  qualités,  des  1rs  ils  d’esprit 
ou  des  sottises,  s certaines  personnes,  d'a- 
près la  réputation  qu’elles  se  sont  faite. 

Fig.,  Prêter  secours,  aide,  faveur,  etc.. 
Secourir,  aider,  favoriser  quelqu'un  en 
quelque  chose. 

Fig-,  Prêter  main  •forte.  Appuyer  par  la 
force  l'exécution  des  ordres  Jr  la  justice. 

Fig-,  Prêter  ta  main  à quelque  chose.  Ai- 
der à faire  quelque  chose,  cire  complice 
de  quelque  chose.  U a prêté  la  main  à ce 
vol,  à ce  meurtre. 

Fig. , Prêter  la  main  à quelqu'un,  I /aider 
à porter  quelque  chose  de  pesant,  à re- 
muer, à soulever  quelque  fardeau,  ou  l’aider 
à réussir  dans  une  entreprise.  Prétez-moi  un 
peu  la  mam.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Prétez-moi  l'épaule. 

Fig.  , Prêter  T oreille , prêter  attention , 
prêter  silence , Écouter , donner  son  atten- 
tion , faire  silence. 

Prêter  serment,  Faire  serment  devant 
quelqu’un.  Prêter  serment  de  fitléhté  au  rot. 
Prêter  serment  dexetat  un  tribunal.  U fut  ad- 
mis ù prêter  serment . 

Prêter  foi  et  hommage,  se  disait  D’un  vas- 
sal qui  reudail  foi  et  hommage  au  seigneur 
duquel  il  relevait. 

Prêter  son  nom.  Laisser  faire  en  son  nom 
un  acte  où  l’on  u'a  point  d’intérêt,  dont  un 
autre  a les  avantagea  et  les  charges.  Il  se 
dit  aussi  De  celui  qui  en  autorise  un  autre 
à sc  servir  de  son  nom  en  quelque  occa- 
sion. % 

Prêter  son  crédit,  prêter  ses  amis  <i  quel- 
qu'un, Lui  rendre  service,  soit  par  son 
crédit,  soit  par  le  moyen  de  ses  omis. 

Prêter  sa  voix , prêter  son  ministère  à quel- 
qu'un, Parier  pour  lui,  s’employer  pour 

Fig.,  Prêter  à quelqu'un  des  discours,  des 
intentions , une  action,  un  ouvrage,  une  chan- 
son, une  plaisanterie.  Les  lui  attribuer.  On 
dit  dam  le  même  sens,  Prêter  à quelqu'un 
des  torts,  un  ruhcule,  un  travers,  etc. 

Fam. , Prêter  le  collet  à quelqu'un.  Se  pré- 
senter pour  lu  tter  ou  combattre  corps  à corps 
avec  lui.  Il  est  aussi  fort  que  vous,  il  vous 
prêtera  le  collet  quand  t*ous  voudrez.  Il  si- 
gnifie aussi,  figurément  et  familièrement. 
Etre  prêt  à résister  à quelqu’un , à dispu- 
ter contre  lui.  Il  est  homme  à lui  prêter  le 
collet. 

Prêter  le  fane  à l'ennemi , Se  poster  ou 
marcher  avec  si  peu  de  précaution , qu'on 
puisse  être  pris  rn  flanc  par  l'ennemi. 

Fig.  et  lam..  Prêter  te  flanc , Donner  prise 
sur  soi.  On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens  , Prêter  à la  censure , à la  cntiqme,  au 
ridicule,  etc. 

Fig-,  Cette  action,  cette  conduite  prête  à 
de  fâcheuses  interprétations.  Cette  conduite 
eat  de  viatnre  à rire  interprétée  d’une  ma- 
nière défavorable.  On  dit  de  même,  Cette 
action , et  discours  prête  à la  plaisanterie. 

Patrsa,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel , et  signifie,  S'adonner, 


se  laisser  aller  momentanément  à quelque 
chose.  On  peut  se  prêter  au  plaisir,  mais 
il  ne  faut  pas  s'y  abandonner.  If faut  savoir 
quelquefois  se  prêter  à l'illusion. 

Il  signifie  aussi.  Consentir  par  complai- 
sance a quelque  chose.  Je  me  prêterai  a cet 
accommotlemenf.  C'est  un  homme  qui  $e  prête 
à tout , qui  ne  se  prête  à rien.  Il  se  prête  u 
tout  ce  qui  fait  plaisir  aux  autres.  Il  s’est 
prêté  ù de  vues  manœuvres. 

Absol. , //  faut  savoir  se  prêter.  Il  faut  sa- 
voir user  de  complaisance  à propos. 

Prktxr,  est  aussi  neutre,  et  il  se  dit  Du 
cuir,  des  étoffes,  et  autres  choses  de  même 
nature,  qui  s'étendent  aisément  quand  on 
les  tire.  Ou  cuir  qui  prête.  Un  bas  qui  prête. 
Une  étoffe  qui  prête. 

Fig.,  C'est  un  sujet  qui  prête,  qui  prête 
beaucoup , se  dit  1*  un  sujet  de  discours  ou 
d’ouvrage  qui  peut  fournir  beaucoup  d'i- 
dées. 

Prétrr,  s’emploie  substantivement  et 
proverbialement,  dans  les  deux  phrases  sui- 
vantes: Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre, 
Quand  on  veut  retirer  son  argent  des  mains 
de  celui  à qui  on  l'a  prêté  , il  arrive  souvent 
qu'on  s'en  fait  un  ennemi.  C'est  un  prêter 
a ne  jamais  rendre,  se  dit  D'un  prêt  d'argent 
fait  a une  personne  insolvable. 

PaÉTB,  ca.  participe. 

Il  s'emploie  substantivement , dans  celte 
phrase  proverbiale,  C'est  an  prêté  rendu , 
C'eut  une  juste  représaille. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.  (On  prononce  un  peu 
le  T final.}  T.  de  (Jram.  Il  se  dit  de  I. in- 
flexion du  verbe  par  laquelle  on  mnrquc  un 
temps  passé.  Prêtent  imparfait  (Je  lisais). 
Prétérit  defini  (Je  lus).  Prétérit  indéfini 
(J’ai  lu).  Prétérit  antérieur  (J'eus  lu). 

PRÉTÉKITIOX  OU  PRETER  MISSION’,  s. f. 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  déclare 
ne  vouloir  point  parler  d'une  chose  dont 
cependant  on  parle. 

Phîtuitios,  en  termes  de  Droit  écrit. 
L'omission  que  faisait  uu  testateur,  dans 
son  testament,  d'un  de  ses  fils  ou  d'un  au- 
tre héritier  nécessaire,  la  prétention  an- 
nulait le  testament. 

PRETE  RM  IHSIOÎf.  S.  f.  Vo)ex  PrÉtkhi- 
Tloir. 

PRÉTEUR,  s.  m.  Cher  les  Romains,  Ma- 
gistrat qui  rendait  la  justice  dans  Rome,  ou 
qui  gouvernait  une  province.  Un  édit  du 
prêteur.  I > préteur  de  telle  province. 

PRÊTEUR,  EURE.  adj.  Qui  prête  ù un 
autre  de  l’argent  ou  quelque  autre  chose 
d'utile.  //  n’est  pas  prêteur  de  son  naturel. 

Prov.  et  fig. , ht  fourmi  n'est  pas  prê- 
teuse, sc  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  n'aime  point  a prêter. 

Prétkcr  , l’emploie  plus  ordinairement 
comme  substantif.  C'est  un  prêteur  sur  gages. 
C est  un  préteur  à gros  intérêt. 

PRETEXTE,  s.  m.  Cause  simulée,  sup- 
posée; raison  apparente  dont  on  *e  sert  pour 
cacher  le  véritable  motif  d’un  dessein , aune 
action.  Prétexte  spécieux,  plausible.  Faux 
prétexte.  Léger  prétexte.  Servir  de  prétexte. 
Chercher  un  prétexte  de  querelle.  Donner 
prétexte.  Cela  lui  a fourni  un  prétexte  pour 
s'en  aller.  Prendre  prétexte  de  son  indtspo 
si  f ton.  Prendre  pour  prétexte  son  indisposi- 
tion.  Opprimer  f innocent  sous  prétexte  de 
justice.  Haas  prétexte  de  zèk  et  de  piété,  H 


cherche  À satisfaire  sa  l'engeance , son  am> 
bitton.  Sous  le  prétexte  de  venger  son  ami , 
il  s’est  vengé  lui-même.  U cherche  querr/le 
sur  le  moindre  prétexte.  Il  sawtit  couvrir  ses 
plus  mauvaises  actions  du  prétexte  spécieux 
dr  l'équité.  L’amour  du  bien  public  n'est  pas 
le  rentable  mottf  de  leur  conduite,  il  n’en  est 
que  te  prétexte.  Il  ne  rher^he  qu'un  prétexte 
de  se  plaindre.  U ne  demande  qu'un  prétexte 
pour  rompre.  Il  a pris  là  nn  mauvais  pré- 
texte. Ce  sont  là  de  ma  mut*  prétextes. 

Il  n'y  a pas  de  prétexte  à cela,  et  abso- 
lument, Il  n'y  a pas  de  prétexte.  Il  n'y  a 
pas  même  de  raison  apparente  pour  dire  ou 
pour  faire  la  chose  dont  il  s'agit. 

PRÉTEXTE,  s.  f.  T.  d’Antiq.  romaine. 
Robe  blanche  bordée  d’une  large  lande  de 
pourpre,  etqui  était  une  marque  de  dignité. 
Les  consHii  prenaient  la  prétexte  le  premier 
jour  qiéds  entraient  en  charge. 

11  se  dît  atts»i  d'I-nr  robe  longue  et  blan- 
che, bordée  par  le  luis  d’une  petite  bande 
de  pourpre,  el  que  les  enfants  de  familial 
distinguées  portaient  jusqu'à  l’âge  de  pu- 
berté. Dans  l'un  et  dans  l'autre  sens,  on 
dit  quelquefois  adjectivement,  Robe  pré- 
texte, toge  prétexte. 

PRÉTEXTER,  v.  a.  Prendre  pour  pré- 
texte. //  prétexta  une  maladie,  un  l'otage. 
U a prétexté  qu  il  n 'était  pas  assez  riche. 

Il  lignifie  aussi,  Couvrir  d’un  prétexte, 
cacher  soui  une  apparence  spécieuse.  Ce 
magistrat  prétexte  ses  violence  * de  l'amour 
du  bien  publie,  ht  peuples  prétextèrent  leur 
révolte  du  zèle  de  lu  religion.  En  ce  sens,  il 
a vieilli. 

PamrxvrB,  kk.  participe. 

PRETIXTAII.LE.  s.  f.  Ornement  en  dé- 
coupure qui  se  mettait  sur  les  robes  de* 
femmes.  Robe  garnie  de  pretint  litles. 

Il  se  disait,  figor  meut  et  fninilii  rement, 
lorsque  ce  genre  d’ornements  était  à la 
mode.  Des  légers  accessoire*  qui  accompa- 
gnent une  choie,  qui  en  dépendent.  Cette 
charge  coûte  telle  somme,  sans  compter  Us 
pretin  taille  s.  Il  a gagné  son  procès  turc  les 
pretintarlles. 

PRETI xtaii.i.er.  v.  a.  Mettre  de»  pre- 
tintaille*.  Preriatadler  une  jupe. 

PnETr.vrvn  lé  , xk.  participe. 

PRÉTOIRE,  s.  m.  Cher  les  Romains,  Le 
lieu  où  le  préteur  et  quelques  autres  ma- 
gistrats rendaient  la  justice.  Ils  entrèrent 
dans  le  prétoire,  lin  bran  prétoire. 

Préfet  du  prétoire.  Celui  q»i  commandait 
la  garde  de  l'empereur.  Payez  PRxroatRx. 

Dan»  le  Bas-Empire,  Préfets  du  prétoire , 
Les  premiers  magistral»  des  quatre  grands 
départements  dans  lesquels  l'empire  était 
divisé.  Le  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  a O- 
rient,  etc. 

PRETORIEN  , IEN.NE,  adj.  Qui  est  pro- 
pre ou  qui  appartient  au  prêteur.  La  di- 
gnité prétorienne. 

Provinces  prétoriennes , Les  province»  où 
l’on  envoyait  des  gouverneur»  avec  le  litre 
de  Prêteur. 

Partum  rh,  se  dit  aussi  De»  soldats,  des 
troupes  qui  formaient  la  garde  des  empe- 
reur» romains.  Soldat  prétorien.  Cohorte 
i prétorienne.  Garde  prétorienne,  bandes  pré- 
\ fnriennes  Le  chef  de  la  garde  prétorienne 
I a mit  te  titre  de  Préfet  du  prétoire. 

I II  sc  dit  quelquefois  substantivement. 
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L'empire  fut  nui  à V encan  par  1rs  prétoriens.  I 

PRÊTH  AILLE.  s.  f.  Terme  d’injure  cl  de  : 
mépris,  employé  pour  dénigrer  Les  ecclé- 
siastiques. 

PRETRE,  s.  m.  Olui  qui  exerce  un  mi- 
nistère sacré,  et  qui  préside  aux  cérémo- 
nies d‘un  culle  religieux.  Les  prêtres  du  pa- 
ganisme. Les  prêtres  de  Boni,  de  Cyuefe , 
tf  Apollon.  Les  Indoux  et  les  Chinois  ont  des 
prêtres  qu’ils  appellent  Bmmines  et  Bonzes. 
Ces  peuples  ont  une  grande  lénératian  pour 
leurs  prêtres.  Un  prêtre  arménien.  Un  prêtre 
grec.  Un  prêtre  catholique.  En  parlant  Du 
culte  réformé,  on  dit  ordinairement,  Mi- 
nistre ou  Pasteur. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  l'Église 
catholique,  de  Celui  qui  a l’ordre  du  sacer- 
doce, en  vertu  duquel  il  a le  pouvoir  de 
dire  la  messe,  et  uc  donner  I absolution 
des  péchés.  Il  n'y  a que  les  évêques  qui  nient 
le  pouvoir  d ordonner  les  prêtres.  Consacrer 
un  prêtre.  Un  prêtre  vénérable.  Un  saint 
prêtre. 

Il  s'est  fait  prêtre , 11  a reçu  l'ordre  du 
sacerdoce. 

Prêtre  habitué.  Prêtre  attaché  au  service 
d’une  paroisse.  Un  prêtre  habitué  à Saint - 
Sulpce,  à Saint-Eustache, 

Cardinal-prêtre , Cardinal  qui  a reçu  l'or- 
dre de  la  prêtrise. 

Prov.  et  fig. , Il faut  que  le  prêtre  ivie  de 
rautel.  Il  faut  que  chacun  trouve  des  moyens 
suffisants  de  subsistance  dans  la  profession 
qu'il  a embrassée. 

Pa êtrf.  , se  dit  particulièrement  Des  mi- 
nistre* qui  étaient  consacrés  au  service  du 
tabernacle  et  du  temple,  dans  l'ancienne 
loi.  Le  grand  prêtre  de  la  loi.  Ixs  prêtres  de 
la  loi. 

En  terme* de  Fortification,  Bonnet  à prê- 
tre, ou  Bonnet  de  prêtre , Ouvrage  extérieur 
dont  le  front  du  côté  de  la  campagne  est 
à redans,  et  qui  se  rétrécit  du  côté  de  la 
place. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Il  n'est  mité  qu’en 
parlant  Des  cultes  païen*,  et  il  signifie, 
Une  femme  attachée  au  service  d’une  divi- 
nité. La  prêtresse  d'Apollon.  La  prêtresse  de 
Diane . ae  Mine  ne.  Une  prêtresse  de  l’esta. 

PRÊTRISE,  s.  f.  Sacerdoce;  ordre  sacré 

Far  lequel  un  homme  est  prêtre.  Il  a reçu 
ordre  de  prêtrise.  Il  a reçu  la  prêtrise.  Il 
a ses  lettres  de  prêtrise.  Il  n'est  guère  usité 
qu’en  parlant  Des  prêtres  de  la  religion  ca- 
tholique. 

Pn  ÉTIRE.  s.  f.  Magistrature,  charge, 
office  de  préteur.  Un  tel  demanda  la  pré- 
tare,  obtint  la  prêture. 

Il  sc  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
utî  homme  exerçait  la  prêture.  Pendant  la 
prêture  tf  un  tel. 

PREUVE,  s.  f.  Ce  qui  établit  fa  vérité 
d’une  proposition,  d'un  fait.  Preuve  con - 
vaincantr,  P rem*  démonstrative.  Prêta*  au- 
thentique. Preuve  inrontestuble.  Preuve  con- 
cluante. Preuve  sans  réplique.  Premes  judi- 
ciaires ou  juridiques.  Preuves  testimoniales 
Ou  par  témoins.  Preuves  litténdrs  ou  par 
écrit.  Preute  matérielle.  Preuve  monde.  A la 
preme.  Les  premes  subsistent  encore.  Em- 
pêcher le  dépens  sement  des  preuves.  Avoir 
preme  en  main.  Justifier  de  ht  preuve,  fous 
avancez  ce  fart  sans  preuve.  Demander , être 
admis  à farte  la  preme  d'un  fait.  Le  juge  a • 
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I ordonné  fa  preme.  La  preme  est  à la  charge 
| du  demandeur.  Acquérir  la  preme  tf  un  délit. 
Il  y a preme  acquise  contre  f accusé.  La 
preme  de  cela  est  que...  La  preme  que  cela 
est , c’est  que...  La  preme  en  est  que...  Fam. , 
par  ellipse  : Preme  de  cela , preme  que  cela 
rst,  c’est  que...  Pour  preme , je  dis  que... 

En  tenir  à ta  preme,  Vérifier.  Quand  on 
en  viendra  à la  preme,  on  verra  qui  a dit 
vrai. 

En  Jurispr.  criminelle,  Preme  muette, 
Preuve  qui  n’ett  ni  littérale  ni  testimoniale, 
mais  qui  résulte  de  quelque  circonstance 
d'où  l’on  a lieu  de  juger  qu’un  homme  est 
véritablement  coupable. 

En  termes  de  Procédure,  Semi-preuve, 
ou  Demi-preme , Commencement  de  preuve 
qui  n'est  pas  suffisant  pour  l'éclaircissement 
entier  du  fait  dont  il  s’agit,  mais  dont  on 
tire  des  indices.  Il  n'y  avait  pas  de  preuves 
entières  contre  lui,  mais  il  y avait  des  semt- 
prtmes.  Il  ne faut  pas  ajouter  trop  de  foi  aux 
semi-preuves.  Beaucoup  de  semi-prrmes  réu- 
nies ne  font  jamais  une  preme  complète. 

Faite  preme  de  noblesse,  Justifier  par  ti- 
tres qu'on  est  de  noble  extraction.  Un  dit 
absolument,  dans  le  tneme  sens,  Faire  ses 
premes. 

Fig. , C'est  un  homme  qui  a fait  ses  preu- 
ves, sc  dit  D’un  homme  qui , dans  plusieurs 
occasions,  s’est  fait  reconnaître  pour  un 
homme  de  courage , pour  un  honnête  hom- 
me, pour  un  savant , etc.  On  dit  de  même. 
Faire  preme  de  courage,  de  savoir,  etc. 

Preuve,  se  dit  particulièrement  Des  ti- 
tres, des  extraits,  de*  pièces  que  l’on  met  à 
la  fin  d une  histoire  ou  d’un  autre  ouvrage, 
pour  prouver  la  vérité  des  faits  qui  y sont 
avancés.  Il  a ajouté  à son  histoire  un  ro- 
lume  de  premes. 

Preuve  , signifie  aussi , Marque,  témoi- 
gnage. Donner  des  premes  de  sa  rapacité , 
de  son  savoir,  de  sa  valeur,  de  son  courage, 
de  son  amitié,  de  son  affection , etc.  Fai  reçu 
de  lui  une  preme  d’amitié,  une  preme  de 
confiance  dont  je  surs  fort  touché,  Bccetez 
cet  avis  comme  une  preuve  de  mon  attache- 
ment pour  vous. 

Preuve , en  termes  d’Arithmétique  et 
d’Algèbre , La  vérification  d’une  operation 
de  calcul , qui  se  fait  par  l'opération  oppo- 
sée. Lu  preme  de  la  division  se  fait  par  la 
multiplication.  Im  preme  de  lu  soustraction 
se  fut  par  f addition. 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  vaillant.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  phrases:  C'est  un  preux 
chevalier.  C’était  un  preux  et  hardi  chevalier. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  neuf  preux. 
C’est  un  preux.  Un  ancien  preux. 

PRÉVALOIR,  v.  n.  (Use  conjugue  comme 
fnfoir,  excepté  au  subjonctif,  où  il  fait, 
Que  je  prévale , qu'il  prêt  nie,  etc.  ) Avoir, 
l'avantage,  remporter  l’avantage.  Sun  ad- 
versaire a prévalu.  Il  ne  faut  pus  que  la  cou- 
tume prtxale  sur  la  raison  , contre  ta  raison. 
Iji  fateur  prêta  ut  souvent  sur  te  mérite.  Cette 
considération  n prévalu  sur  toutes  les  autres. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie,  Tirer  avantage.  Se  pré- 
valoir de  sa  naissance,  de  son  nu  ton  té,  de 
son  crédit.  Il  s'est  prévalu  de  la  faiblesse,  de 
(a  simplicité  de  son  adversaire. 

PREVARICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pré» 

' varique.  Je  serais  un  //réva  riva  leur,  si  je  fui - 
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sais  telle  chose.  Cest  un  préturicateur  dans 
son  emploi.  Punir  les  préteuicatcurs. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  juge 
prévaricateur . Un  magistrat  pré%aricateur. 

PREVARICATION.  s.  f.  Action  de  trahir 
la  cause,  l'intérêt  des  personnes  qu’on  rat 
obligé  de  soutenir;  action  de  manquer  par 
mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  charge,  aux 
obligations  de  son  ministère.  Il  est  accusé 
dr  prévarication.  Cest  une  prévarication  ma- 
nifeste^ une  prévarication  honteuse. 

PRF.VARIQIE1.  v.  n.  Se  rendre  coupa- 
ble de  prévarication.  Prêvariquer  dans  son 
emploi.  Ce  serait  prêvariquer  que  d'en  user 
de  la  sorte.  Ce  juge,  cet  avocat,  cet  avoué 
a préva rt que. 

PRÉVKX AXCE.  s.  f.  Maniera  obligeante 
de  prévenir.  //  m'y  a point  de  prétenanct 
qu  il  ne  m'ait  faite.  Il  m’a  recherché  par 
mille  préxrnances. 

PAÉVEXAST,  AHTK.  «dj.  Obligent, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
plaisir.  Cest  un  homme  très-prétenant.  La 
maîtresse  de  la  maison  est  fort  prétenante. 

il  signifie  aussi , Agréable , qui  dispose 
en  sa  faveur.  Cet  homme  a un  air  préve- 
nant, une  physionomie  prétenante.  Mme  pré- 
tenante. 

En  terme*  de  Théologie , il  signifie , Qui 
prévient.  C‘«f  par  une  grâce  préienante  de 
Dieu.  Sans  une  grâce  prête  rut  nie  du  ciel.  Les 
secours  prétenants  de  la  grâce. 

PRÉVENIR,  v.  a.  Devancer,  venir  le  pre- 
mier. Cette  nome/te  a prétenu  le  courrier.  Le 
courrier  de  France  a prétenu  celui  d'Espagne. 
Fous  arrhes  bien  tard  au  rendez-vous , je 
l'on  s ai  prétenu  de  plus  tf  une  heure. 

Il  signifie  aussi , Être  le  premier  à faire 
ce  qu’un  autre  voulait  faire.  Il  voulait  ve- 
nir me  voir,  mais  i’ai  été  bien  aise  de  le  prê- 
tent r.  Il  vous  perdra,  si  vous  ne  le prétenes. 
les  ennemis  t'oulaienf  s’emparer  de  tel  poste, 
nous  les  avons  prétenus.  J avais  intention  de 
demander  cette  place,  il  m'a  prétenu,  un 
autre  m 'a  prétenu. 

Prétenir  quelqu'un  par  toutes  sortes  de  bons 
offices , Lui  rendre  de  un-même  toutes  soi  tes 
de  bons  offices,  avant  d’en  avoir  reçu  de 
lui. 

Prévceir,  en  termes  de  Droit , Se  saisir 
le  premier  d'une  affaire.  En  certains  cas, 
les  baillis  et  sénéchaux  prête  notent  les  juges 
subalternes. 

Dans  un  sens  analogue,  Le  pape  prévient 
f ordinaire , Quand  il  confère  avant  l’ordi- 
naire, sa  collation  prévaut. 

Piikvk>im,  en  parlant  Du  temps,  signifie. 
Anticiper.  Dans  les  hommes  heureusement 
nés,  la  sagesse  prévient  tiigr.  Il  m'a  donné 
rendcz-i'ous  à midi  ; mais  je  ixu.r  prétenir 
l’heure,  pour  ne  pis  le  faire  attendre. 

Prevumi»,  signifie  auksi , Aller  au-devant 
de  quelque  chose  de  fâcheux  pour  le  dé- 
tourner , empêcher  par  scs  précautions  qu'il 
n’arrivc.  Prétenir  le  mal.  Prt'tenir  une  ma- 
ladie. Prétenir  un  malheur,  un  accident.  Pré- 
tenir un  danger.  //  mu/  mieux  prétenir  les 
criâtes  que  d'avoir  à les  p unir . 

Prévenir  les  objections , les  difficultés,  Aile* 
au-devant  des  objections,  des  difficulté», 
et  y répondre , les  résoudre  par  avance. 

Prévenir  les  besoins,  tes  désirs  de  quclqu  ‘un. 
Pourvoira  scs  besoin»,  satisfaire  ses  désirs 
avant  qu'il  les  ait  fait  conuaitrc.  On  dit  de 
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même  , Prévenir  les  ordres,  Us  intentions  de 
quelqu'un . < 

Prévxiiir  , signifie  aussi , Préoccuper  l'es- 

?rît  de  quelqu'un.  //  a préxrnu  ses  juges , 
esprit  de  ses  juges . Ils  se  sont  laissé  pré- 
venir.  Je  suis  bien  aise  que  quelqu’un  U pré- 
vienne en  ma  faxeur  axant  que  je  lui  parle. 

U s'emploie  aussi  quelquefois  en  ce  sens, 
arec  le  pronom  personnel.  Fous  vous  pré - 
c mes  aisément.  Cest  f homme  du  monde  oui 
se  prévient  le  moins , qui  se  prévient  le  plus. 

Pu k v faim  , signifie  aussi,  Instruire , aver- 
tir quelqu’un  d’une  chose  par  avance.  Il 
m'a  fait  prévenir  de  son  arrixée.  Je  l'ai  pré- 
venu des  pièges  qu'on  voulait  lui  tendre.  Je 
vous  préviens  que  vous  aunes  demain  une  vi- 
site qui  vous  surprendra.  On  vous  eh  axait 
préxenu. 

Prévuu,  va.  participe.  Cest  un  homme 
préxenu  de  certaines  opinions.  Il  est  prévenu 
en  faxeur  de  cette  personne. 

En  termes  de  Palais , lin  homme  préxenu 
de  défit , de  crime,  ou  simplement , Un  pré- 
venu, Celui  contre  lequel  se  fait  une  pro- 
cédure d'instruction  pour  qu'il  soit  mis  en 
accusation,  s'il  y a lieu.  Cette  circonstance 
est  favorable  au  préxenu. 

PRRVENTIP , IV R.  »dj.  Qui  prirent. 
Système  préventif  Des  mesures  piéxenrives. 

PRÉVENTION.  s.  f.  Préoccupation  d’es- 
prit , opinion  favorable  ou  contraire  avant 
examen.  Il  faut  se  déjuire,  se  dépouiller  de 
toute  préxention.  Juger  des  choses  sans  pré- 
vention. Cest  un  homme  plein  de  préventions. 
Il  est  sujet  aux  préxentions.  Il  ne  peut  se  dé- 
de  ses  préxentions.  On  ne  peut  le  guérir, 
le  désabuser  de  ses  préventions.  Inspirer  à 
quelqu'un  des  préventions.  Fasncre , guérir  les 
préventions  de  quelqu'un.  Donner  des  pré- 
v entions  contre  soi.  Il  a en  faveur  de  cet 
homme  des  préventions  qui  ne  sont  nullement 
fondées . Un  juge  ne  doit  avoir  de  préxentions 
ni  pour  ni  contre  un  accusé. 

f’ajÉvr  sTio.v , en  Jurisprudence  crimi- 
nelle, L'étal  d'un  homme  prévenu  de  délit, 
de  crime.  Il  est  en  prétention , en  état  de 
préx'ention.  La  mise  en  prévention. 

PaâvRATioa  , en  termes  de  Droit,  L’ac- 
tion par  laquelle  on  devance  l'exercice  du 
droit  d'un  autre;  et,  particulièrement.  Le 
droit  qu’un  juge  a de  connaître  d'une  af- 
faire , parce  qu’il  en  a été  saisi  le  premier. 
Le  pape  a droit  de  prévention  sur  l'ordinaire. 
Les  baillis  et  sénéchaux  avaient  quelquefois 
le  droit  de  prévention  sur  les  juges  subalternes. 
Il  vieillît  en  ce  sens- 

Prévention  en  cour  de  Bonte,  Action  par 
laquelle  on  demandait  et  l’on  obtenait  à 
Rome  un  bénéfice  avant  la  nomination  du 
collateur.  Le  patronage  laïque  n'était  pas 
sujet  à la  ptèx'ention.  Il  obtint  ce  bénéfice  par 
prévention . 

PRÉVISION,  a.  f.  T.  dogmatique.  Vue 
«les  choses  futures.  La  prtxision  de  Dieu. 
On  a cru  que  certaines  personnes  avaient 
le  don  tic  la  prévision  , le  non  de  prévision. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Conjectures,  L’cWnemcnt  a justifié  toutes 
mes  prévisions. 

PRÉVOIR,  v.  a.  (Il  ms  conjugue  comme 
Voir,  excepté  au  futur  de  i' indicatif  et  au 
conditionnel,  où  il  lait,  Je  prévoirai , je  pré- 
voirais.) Juger  par  avance  qu'une  chose 
doit  arriver.  Les  hommes  sages  prévoient  les 
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événements.  Qui  eut  jamais  pu  préxoir  cet 
accident  ,*  Je  préx'is  bien  dès  lors  ce  qui  en 
arrixcrait.  Peut-on  prévoir  tous  les  inconxx- 
nients  ? Je  ne  prévenais  pas  que  cela  dût  ar- 
river ainsi. 

Tout  a été  préx  u , On  a pris  toutes  les 
précautions,  on  a fait  tous  les  préparatifs 
nécessaires.  On  dit  aussi  : Il  faut  tout  pré- 
x -oir.  On  ne  peut  tout  prixoir. 

Prévu , uk.  participe. 

PRÉVÔT,  s.  m.  Nom  qu’on  donnait  à 
certaines  personnes  qui  exerçaient  une  ju- 
ridiction , oui  étaient  préposées  pour  avoir 
soin  de  quelque  chose , pour  avoir  autorité 
sur  quelque  chose. 

Préxôt  royal,  Premier  juge  royal,  dont 
les  appels  rewortissaient  aux  bailliages  ou 
sénéchaussées.  Dans  quelques  proxinces,  le 
préxôt  royal  axait  le  titre  Je  Châtelain  ; dans 
tC  autres , celui  de  Vicomte;  et  dans  dé  autres, 
celui  de  Figuier. 

Préx’ôt  de  J hôtel.  Officier  de  la  maison 
du  roi , lequel  connaissait  des  cas  criminel» 
qui  arrivaient  à la  suite  de  la  cour,  et  de 
certaines  matières  civiles  où  les  officiers  de 
la  maison  du  roi  étaient  intéressés,  et  qui 
avait  inspection  sur  le  prix  des  vivres  né- 
cessaires pour  la  subsistance  de  la  cour. 
On  l’appciait  aussi  Grand  prévôt  de  France, 
ou  simplement  Grand préx'ôt. 

Préx’ôt  de  Paris,  Olticicr  principal,  qui 
était  chef  dé  la  juridiction  du  Châtelet , 
et  qui , en  cas  de  convocation  de  la  no- 
blesse , était  à la  télé  de  l’arrière-ban.  On 
appelait  également  Préxôt,  dans  plusieurs 
petites  villes.  Un  juge  royal  qui  cohnaissait 
des  causes  entre  les  habitants  non  privilé- 
giés, et  des  sentences  duquel  il  y avait  appel 
au  siège  royal  ; au  lieu  qu’à  Paris  les  sen- 
tences* du  prévôt  allaient  directement  au 
parlement. 

Préxôt  des  marchands , à Paris,  à Lyon , 
et  dans  quelques  autres  villes,  Celui  qui 
était  le  c nef  uc  l’hôtel  de  ville,  avec  Une 
espèce  d'autorité  sur  la  bourgeoisie. 

Prévôts  des  chirurgiens , Officiers  qu 
avaient , dans  le  corps  des  chirurgiens,  des 
fonctions  analogues  à celles  des  jurés  dans 
les  communautés  d’arts  et  métiers. 

Prévôt  de  la  connétabhe , Officier  qui*  com- 
mandait les  gardes  de  la  eonnétablie. 

Préxôt  de  file.  Officier  qui  était  préposé 

rur  veiller,  dans  Paris  et  aux  environs,  à 
sûreté  des  grands  chemins , et  connaître 
des  délits  qui  s'y  commettaient. 

Préxôt  des  monnaies,  Officier  qui  était 
préposé  pour  U capture  «les  faux  mon- 
nayeurs , et  pour  l'instruction  de  leur  pro- 
cès. 

Préxôt  des  maréchaux , Officier  qui  était 
préposé  pour  veiller  à la  sûreté  de»  grands 
chemins,  prendre  connaissance  des  délits 
qui  arrivaient  dans  l'étendue  d'une  généra- 
lité, et  les  juger  sans  appel.  Les  voleurs 
furent  arrêtes  par  le  préx  ôt.  On  mit  le  préxôt 
à leurs  trousses.  On  l’appelait  aussi  Préxôt 
de  la  maréchaussée , et  Grand  préxôt . 

Préxôt  de  l’armée , préxôt  du  régiment,  Of- 
ficier qui  était  préposé  pour  avoir  l’inspec- 
tion sur  tes  délit»  qui  se  commettaient  dans 
l'armée  , dans  un  régiment , par  les  soldat- 
Le  premier  s’appelait  aussi  Grand  préxôt. 

Préxôt  de  la  marine.  Officier  supérieur 
des  archers  de  la  marine,  qui  instruisait  le 


PRl 


5o» 


procès  des  gens  de  mer  accusés  de  quelque 
crime , et  qui  en  faisait  le  rapport  nu  con- 
seil de  guerre. 

Préxôt  de  salle,  Celui  qui  est  sous  un 
maiLre  en  fait  d'armes  , et  qui  donne  leçon 
aux  écoliers.  Prendre  Irçon  du  préxôt'  de 
salle.  Faire  assaut  contre  le  préx  ôt  de  salle. 
On  dit  dan»  un  sens  analogue , Le  préxôt 
d'un  maître  de  danse. 

Prévôt,  dans  quelques  Églises  cathédrales 
et  collégiales,  I.c  bénéficier  qui  était  le  chef 
du  chapitre.  Il  se  disait  aussi  d'Un  bénéfi- 
cier pourv  u d’un  bénéfice  appelé  Préxôté. 

Préxôt  général.  Titre  du  supérieur  géné- 
ral , dans  quelques  ordres  religieux , tel* 
que  les  carmes  déchaussée. 

PRÉVÔTAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
juridiction  du  prévôt.  Un  vol  commis  sur 
te  grand  chemin  était  un  cas  prcxôtal.  La i 
\ fausse  monnaie  était  un  des  cas  préxôt  aux. 
Jugement  préxôtal.  Sentence préxôtafe.  Cour, 
juridiction  préxôtafe. 

PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Il  n’est  usité 
qu’en  parlant  Des  crimes  qui  étaient  de  La 
compétence  du  prévôt,  et  qui  étaient  jugés 
par  lui  sans  appel.  Ce  criminel  a été  jugé  pré - 
xôtidement. 

PRÉVÔTÉ.  ».  f.  Qualité  , fonction , juri- 
diction de  prévôt  ; Territoire  où  s’exerçait 
cette  sorte  de  juridiction.  La  préxôté  de  l hô- 
tel. Im  préxôté  des  marchands.  La  préxôté  de 
la  maréchaussée , de  fa  marine , des  monnaies. 
Juge  de  la  préxôté.  U fut  assigné  à la  pré- 
xôté. Dans  toute  F étendue  de  tu  préxôté.  Banni 
de  toute  la  préxôté  et  vicomté  de  Paris.  Lieu- 
tenant de  ta  préxôté.  La  préxôté  de  tel  cha- 
pitre, de  tel  heu  fut  donnée  à un  tel.  Plusieurs 
préxôtés  dépendaient  de  ce  chapitre. 

PRÉVOYANCE,  s.  f.  Faculté  de  prévoir. 
Bien  n échappe  à sa  préx-oynncc.  Cet  homme 
est  doué  d’une  grande  prévoyance. 

Il  signifie  aussi,  L action  de  prévoir,  et 
de  prendre  des  précautions  pour  l'avenir. 
//  a détourné  le  mal  par  sa  prévoyance.  Une 
active  préxnynnce. 

PREVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bien 
de  ce  qui  doit  arriver,  et  qui  prend  des  me- 
sures pour  l'avenir.  Il  est  bien  prévoyant.  Il 
n’est  pas  assez  préx-oynnt.  La  sagesse  est  pré- 
voyante. Avoir  l’esprit  prévoyant. 


PR1APÉE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  pièce  de  poésie  obscène,  à une  peinture 
licencieuse.  Il  n’est  guère  d’usage  qu’au  plu- 
riel, Des  priapées. 

PRIAPISME,  s.  ut.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  érection  continuelle 
et  douloureuse. 

PRIE-DIEU.  s.  m.  Sorte  de  pupitre  au 
bas  duquel  est  un  marchepied,  où  l'on 
«agenouille  pour  prier  Dieu.  On  axait  mis 
un  prie-Dieu  au  nùheu  de  f’éghsr.  Ix  prie- 
Dieu  était  comert  d'un  tapis  de  velours.  Ou 
niait  préparé  trois  prie-Dieu. 

PRIER,  v.  a.  (On  écrit  au  présent  de 
l’indicatif  et  à l'impératif.  Prions,  priez ; 
à l'imparfait  de  l'indicatif  et  au  présent 
du  subjonctif,  Nous  priions,  vous  priiez.  ) 
Demander  par  grâce,  et  avre  une  sorte  de 
soumission.  Prier  quelqu'un  de  quelque  chose, 
défaire  quelque  chose.  C'est  un  homme  que 
je  vous  pne  de  protéger.  Je  vous  pne,  je  vous 
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prie  instamment,  je  mus  pne  en  grâce  de  lui 
rendre  ce  service.  Après  crin,  je  ne  vous 
prierai  plus  de  nen.  Pnez-le  de  ma  part  de 
venir  me  ftarier. 

Fa  ni. , Je  l'rn  ai  prié  comme  Dieu,  comme 
pour  Dieu  ; je  l'en  ai  prie  a mains  jointes.  Je 
l’en  ai  prie  avec  toute  l'ardeur  possible. 

Pner  pour  tjueleju'an  , Inlerréde?  pour 
quelqu'un.  f ai  pné  pour  lui , mais  je  n'ai 
pu  nen  obtenir.  Dans  cette  phrase , Prier 
est  neutre. 

Je  vous  prie,  s’emploie  souvent  dans  le 
langage  ordinaire,  absolument  et  comme 
formule  de  civilité.  Di  ter-moi , je  -vous  pne , 
ce  que  vous  entendez  par  là.  Etc  usez- moi , je 
iv,  i/ j prie , je  vous  en  pne , st  je  ne  me  rends 
fuis  a votre  imitation.  Faites  porter  cela 
-cites  mm,  je  ivi  us  prie.  Remarquez,  je  vous 
prie , que...  Quelle  sera  , je  tous  prie  , tfotre 
, situation ? Il  s'emploie  aussi  dans  quelques 
phrases,  par  forme  de  menace.  Je  vous 
pne , que  je  n entende  plus  parler  de  cela.  Je 
vous  prie,  que  cela  m'arme  plus.  Ne  recom- 
mencez pas  , je  vous  pne,  je  vous  en  prie. 

Pans  .signifie  aussi,  Inviter,  convier. 
On  l'a  prie  a assister  à la  cérémonie.  Il  est 
de  ce  ut  qu’on  a priés.  On  Ta  prié  à dîner. 
On  t'a  prté  de  la  noce , de  lu  fête. 

Il  veut  être  pné,  il  nrme  à se  faire  prier , 
se  dit  D'un  homme  qui  diffère  d'accorder 
une  chose  facile , qu'on’  lui  demande.  Jl 
s’est  fuit  prier  pour  chanter , tandis  qu  ’it  en 
otoumit  f envie. 

Piukr,  signifie  aussi , Pratiquer  cet  acte 
de  religion  par  lequel  on  s'adresse  n Dieu 
pour  lui  demander  des  gnlres  : alors  on 
dit  l Pner  Dieu,  sans  lien  ajouter  de  plus, 
et  quelquefois  absolument , Pner.  Il  fiasse 
les  nuits  à prier  Dieu.  Il  passe  tes  nuits  à 
prier.  L’Écriture  dit  : Priez  et  veilles , de 
peur  que  vous  n’entriez  en  tentation.  Prier 
pour  ses  ennemis.  Prier  tes  uns  pour  tes 
outres.  Prier  futur  tes  morts. 

Prier  ta  Vierge,  prier  tes  saints,  S’adresser 
à la  Vierge,  aux  saints,  afin  qu’ils  inter* 
cèdent  pour  nous  auprès  de  Dieu. 

Fam. , Je  prie  Dieu  que... . se  dit  par  forme 
de  souhait.  Je  pne  Dieu  qu’il  tous  ramène  en 
bonne  santé.  Je  prie  Dieu  qu  i/  vous  amende. 

Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu’il  poim  ait  en 
sa  sainte  et  digue  garde,  ou  simplement , pour 
les  personnes  d’on  rang  moins  élexé,  en  sa 
sainte  garde.  Formule  par  laquelle  le  roi 
terminait  ses  lettres. 

Paià,  ia.  participe. 

Fam.,  Repas,  dîner  prié.  Repas,  dîner 
auquel  on  est  invité  avec  quelque  cérémo- 
nie. Les  d/ners  priés  m'ennuient . 

Prié  , est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie , Celui  qu’on  a convié.  Êtes-vous  du 
nombre  des  pnés? 

//  est  né  prté.  Il  n’a  pas  besoin  d’être  in- 
vité chaque  lois,  il  est  toujours  censé  l’être. 

PKI  kit  F,.  h,  f.  Demande  faite  à titre  de 
grâce  cl  «ver  une  sorte  de  soumission. 
Humble  priètr.  Très-humble  prière.  Instante 
prière.  Faite  une  prière  à quelqu'un.  Jl  a 
fait  relu  à ma  prière.  Employer  tes  prières  et 
tes  menaces . Accordez  ce  fa  a ma  prièir,  à mes  j 
pnirrs.  Ne  refusez  point  cela  a mes  prières. 1 
F.  rancez  mu  pnère.  Ne  repousses  point  ma 
ptière,  H n'a  point  i vu  ht  écouter  mes  prières. 
Il  s est  rrndu  u mes  prières.  Je  vous  réitère 
•ta  pnère.  Il  a été  sourd  à mes  prières.  ft\ 


n ‘a  point  eu  tf  égard  à mes  prières.  Les  pnères 
<f  un  homme  puissant  sont  tf  un  grand  poids. 
Ses  prières  sont  des  ordres.  Homère  a per- 
sonnifié les  Prières. 

Phiebb,  signifie  aussi,  L'acte  de  religion 
par  lequel  on  s’adresse  à Dieu.  Aimer  ta 
pnère.  Se  mettre  en  prière.  Être  en  pnère. 
Prière  ardente.  Prière  fenente.  Prière  lenralr. 
Pnère  mentale.  Demander  quelque  chose  à 
Dieu  dans  ses  pnères.  Dieu  a exaucé  nos 
prières.  Livre  de  prières.  Les  pnères  de  f Église. 
Pnères  ontonnees  par  fEgtise.  Les  prières 
/tour  le  japonisants,  des  agonisants.  Les  pnères 
des  morts,  pour  tes  morts.  Ixs  prières  des 
quamnte  heures.  Se  recommander  aux  prières 
de  quelqu  'un.  Je  me  recommande  à vos  bonnes 
pnrrrs.  Ixt  pnère  du  matin.  Ut  prière  du 
SOtr.  Prières  publiques.  Ordonner  des  prières. 
Prière  à ta  sainte  Ftcrgr.  Faire  sa  pnère , ses 
pnères.  Assister  à la  pnere.  Sonner  la  prière. 

Dans  cette  maison  on  J ait  la  pnère  tous  tes 
soirs.  Dans  celte  matVin  on  lait  la  prière 
en  commun  tous  les  soirs. 

Fam.  , Courte  prière  pénètre  les  rieur. 

PKI  El" R.  s.  ni.  Celui  qui  a la  aupêrio* 
rite  et  la  direction,  dan*  certains  monas- 
tères de  religieux.  Pnrnr  claustral.  Prieur 
conventuel.  Le  père  prieur.  Prieur  régulier. 

Saus-prteur , Celui  qui  a la  supériorité, 
la  direction  , dans  uii  monastère  de  reli- 
gieux, après  le  prieur.  //  sous-prieur.  Le 
père  sous-prieur. 

Prieur  cammendataire , Bénéficier  qui 
jouissait  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
d’un  prieuré  , et  qui  en  portait  le  titre , 
sans  avoir  aucune  autorité  sur  les  religieux. 

Prieur-curé,  Religieux  qui  possédait  une 
cure,  dans  l’ordre  des  chanoines  rvgulii-rs. 

Prov.  et  fi  g.  , Il  Juut  toujours  dire  du 
Lien  de  monsieur  le  pneur , Il  faut  toujours 
ménager  dans  ses  discours  les  gens  en  place, 
le»  personnes  dont  on  dépend. 

Patron , était  aussi  Un  litre  de  dignité 
dans  quelques  sociétés.  Prieur  de  Sorbonne, 
de  tu  maison  de  Sorbonne. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Grand  Prieur, 
Chevalier  revêtu  ,d’un  bénéfice  de  l’ordre  , 
appelé  Grand  prieuré.  Grand  prieur  de 
t rance.  Grand  prieur  de  Champagne.  G nmd 
pneur  tf  Atti'ergne. 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres , Grand 
pneur,  RH  igieux  qui  avait  la  première  dignité 
après  l'abbé. 

PRIEURE.  t.  f.  Religieuse  qui  a la  supé- 
riorité, dans  un  monastère  de  filles  , ou  en 
chef,  ou  sous  une  abbesse.  In  mère  prieure. 
Madame  la  prieure. 

Dans  quelques  Monastères  de  filles , 
Grande  pneur*,  La  religieuse  qui  est  im- 
médiatement après  l'abbesse. 

Sous  - prieure , La  religieuse  qui  a 1a  su- 
périorité dan»  un  monastère  de  filies,  sous 
la  prieure. 

PRIEURÉ.  s.  m.  Communauté  religieuse 
d’hommes  , sous  la  conduite  d'un  prieur; 
ou  de  filles,  sous  la  conduite  d'une  prieure. 
Prieuré  réguliers.  Prieuré  tf  hommes.  Prieuré 
de  filles.  Prieuré  de  fondation  royale. 

Prieuré-cure , Prieuré  anquel  une  dire 
était  annexée.  Prieuré  simple . Prieuré  dans 
lequel  il  n’y  avait  point  de  religieux.  Prieuré 
commrndataire , Bénéfice  qu'un  prieur  sé- 
culier tenait  en  rommende. 

PaiBUfta , sc  disait  aussi  de  L’église  et  de 


la  maison  d'une  communauté  religieuse 
oui  était  sous  la  conduite  d’un  prieur  ou 
d’une  prieure.  Il  était  logé  au  prieuré. 

Il  sc  disait  pareillement  de  La  maison  du 
prieur.  Aller  à la  mrs.tr  au  prieuré. 

pniMACE.  ».  m.  T.  du  Commerce  mari- 
time. Bonification  de  tant  pour  cent  que  l'on 
accorde  quelquefois  au  capitaine,  sur  le  fret 
du  navire  qu  il  commande. 

PRIMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  au  premier  degré  en  commençant.  Il 
n’est  guère  usité  que  dans  ces  locutions: 
Assemblée  pn maire.  Assemblée  qui  forme 
le  premier  degré  d'un  système  d'élection , 
et  où  les  Citoyen»  sont  appelé»  pour  choi- 
sir des  électeurs.  École  primaire , École  où 
l’on  commence  l’instruction  de»  enfants  ; 
on  dit  de  même,  Instruction  primaire , en- 
seignement pn  maire  , instituteur  primaire. 

PRIMAT,  s.  m.  Prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archet ■ -que».  Le 
primat  des  Gaules.  L’ archevêque  de  Tolède 
se  dit  nrimat  (f Espagne.  L' archevêque  de 
Qmtoréérj  je  dit pnmat  tf  Angleterre.  Un  dit 
adjectivement , L * prince  pnmat. 

Paurvr , en  parlant  De  la  Grèce  moderne, 
sc  dit  Des  principaux  d'une  ville  , d’un 
lieu.  Les  primats  de  l'ile  d'Uydra,  de  Spcs- 
zkt. 

PRIMATIAL  , ALE.  adj  Qui  appartient 
au  primat.  Siège  primatial.  Eglise  primatiale. 
Jundictian  primatiale. 

PR  IM  ATI  F.,  s.  f.  ( On  prononce  Prima- 
rie.)  La  dignité  de  primat.  La  pnmatie  des 
Gaules.  Lst  pnmatie  d' Aquitaine, 

Il  signifie  également  . L’ctrndue  du  res- 
sort  de  la  juridiction  ecclésiastique  du  pri- 
mat, et  1a- siège  de  celte  juridiction.  La  pri- 
matie  de  Lyon  s'étendait  sur  les  preni tiret  de 
Paris , de  Sens  et  de  Tours.  Du  siège  métro- 
politain il  y aiait  apftrl  à la  pnmat  te. 

PHIMAUTÉ.  s.  f.  Prééminence,  premier 
rang.  Lu  primauté  du  saint-siège , du  pape. 
C'est  un  homme  vain  qui  voudrait  a\-o<r par- 
tout la  primauté. 

pRimuni,  au  Jeu  de  cartes  et  à celui  de 
dés,  l.'axantage  qu'on  n d’étre  le  premier  à 
jouer.  Nous  avons  fous  deux  le  même  point, 
j'ai  gagné  par  la  pnmautè,  de  primauté. 
Tirer  à qui  aura  la  primauté.  Jouer  à trois 
rades  avec  primauté,  sans  primauté. 

Fig.  et  fam.  , Gagner  quelqu’un  de  pri- 
mauté, Le  prévenir  ,le  devancer,  faire  avant 
lui  ce  qu’il  avait  dessein  de  faire.  Je  vou- 
lais acheter  cette  maison,  on  m’a  gagné  de 
primauté. 

PRIME,  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol.  La 

entière  des  heures  canoniales.  Chanter 
pnme.  Réciter  pnme.  Dtre  prime.  Assister  A 
prime. 

PRIME,  s.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes.  //  y a deux  sortes  de  prime  : 
la  grande  prime,  la  petite  prime.  Jouer  à la 
pnme.  Il  a perdu  son  argent  à ta  petite 
prime. 

A l'air  prime.  Avoir  ses  quatre  cartes  de 
conlrnr  différente. 

Pama,  signifie  aussi,  lui  somme  qu'on 
proprietaire  qui  veut  faire  assurer  sa  pro- 
rièté,  paje  a l'assureur  pour  le  prix  de 
assurance.  Prime  tf assurance. 

Il  ae  dit  également  d'Unc  somme  accor- 
dée par  forme  de  bénéfice  pour  encourager 
quelque  opération  de  finance  ou  de  com- 
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niercr.  Prime  <F encouragement.  Prime  (Tint 
portatif  tu  , d’exportation.  Prime  de  loterie. 

En  termes  de  Bourse,  Marché  à prime. 
Négociation  à terme  d'effets  publics  , dans 
laquelle , moyennant  une  prime  payée  par 
l'acquereur,  il  est  libre  île  prendre  ou  de 
ne  pas  prendre,  au  terme  convenu , les 
ïffels  qu’il  a achetés. 

P juste  , en  termes  d’Escrime,  La  premier* 
position  , celle  nue  prend  d*abora  I 
meur  après  qu’il  a tiré  ou  est  censé  avoir 
tiré  l’épée  du  fourreau.  Garde  de  pnme. 
Estocade  de  pnme. 

Prime,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit  De» 
pierres  demi  - transparentes  et  légèrement 
colorées,  qui  sont  de  U nature  du  caillou 
ou  du  cristal,  et  qui  ressemblent  plus  ou 
moins  aux  différentes  pierre»  précieuses. 
Prime  d'émemude.  Prime  d’améthyste.  Pnme 
de  topaze.  Prime  de  rubis.  Etc. 

Pbimk,  signifie  en  outre,  La  laine  de 
première  qualité , la  laine  U plus  fine. 
Prime  de  Ségovie.  Prime  de  Portugal.  Pnme 
de  Roussillon. 

PBIMK  ABORD  'DE),  loc.  ad»,  et  fam. 
Du  premier  abord  , au  premier  abord.  De 
prime  abord,  je  le  pris  pour  un  antre. 

PH t>1  f: lt.  v.  n.  Tenir  la  première  place. 
H ne  se  dit , au  propre , qu’au  Jeu  de 
la  paume  , en  partant  De  celui  qui  reçoit 
le  service,  et  Je  celui  qui  tient  la  droite 
de  l’autre  côté.  R est  accoutumé  à primer,  It 
n’est  pas  bon pour  primer.  H prime  fort  bien. 

Il  s'emploie  figu  rément , et  signifie , De- 
vancer, surpasser,  se  distinguer,  avoir  de 
l'avantage  sur  les  autres.  Cet  homme  prime 
en  tout.  Il  prime  dans  la  conversation , dans 
le  barreau.  Il  veut  toujours  primer.  Il  leut 
primer  partout . 

riimrr  à primer.  Aimer  à paraître  plus 
que  les  autres,  à dominer  sur  eux. 

Pbimrr  , est  aussi  actif  dans  le  même  sens 
Primer  quelqu'un,  Le  surpasser.  Il  prime 
tous  ses  camarades  if  étude. 

En  Jurispr.  , Primer  quelqu'un  en  hypo- 
thèque, Avoir  une  hypotheque  antérieure 
à la  sienne. 

Primé,  i>.  participe. 

PR  IMF.  SAUT  (DE).  loc.  adv.  et  fam.  Su- 
bitement , tout  d’un  coup. 

PRIME-SAUTIFR,  lÈRE.adj  Qui  se  dé 
termine,  qui  agit,  qui  parle  ou  qui  écrit 
de  premier  mouvement,  sans  délibération , 
sans  réflexion  préalable.  // est prime-soutier. 
Un  esprit  pnme -saut ter.  Une  intelligence 
prime-sanfiere . Mouvement  prune -taulier.  Il 
est  peu  usité. 

PRIMEVÈRE.  ».  f.  Plante  qui  fleurit  vers 
la  fin  du  mois  de  février,  et  uni  es!  une  «Ira 
premières  qu’on  voit  avant  le  printemps. 
Pnmnère  double.  Pnmrvère  simple.  Rouquet 
de  primevère.  liordtirc  de  pnmeveres.L’Oredlc- 
et ours  est  une  esftèce  ite  primevère. 

PRIMEVÈRE.  s,  m.  Printemps.  II  est 
vieux. 

PRIMEVR.  ».  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  leg'ime».  fjts  J mises , tes  pois  sont  chers 
dans  la  primeur , dans  leur  pnmeur. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  vin.  Certains 
vins  sont  bons  dans  la  pnmrur.  Ils  sont 
bons  à boire  aussitôt  après  la  vendange. 

Prime  en*,  au  pluriel,  »*  dit  Des  fruits 
et  des  légumes  précoces.  On  a servi  des 
primeurs.  I 
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PRIMICÉRTAT.  s.  m.  Dignité,  office  de  | verainelé  en  titre,  ou  qui  est  d’une  maison 
primicier.  1 souveraine.  Prince  smuemin.  Prince  feudm- 

PBIMICIER.  s.  m.  0*1  ni  qui  a la  pre-  j taire.  Pnnce  changer.  tes  princes  chrétiens. 
mine  dignité  dans  certaines  églises,  clans  / .es  princes  d’ Allemagne^  tes  princes  d’ Italie. 
certains  chapitres.  On  dit  aussi.  Princier.  Prince  du  saint-empire.  Il  s est  mis  par  ses 
PRI.MIDI.  %.  m.  Le  premier  jour  de  la  talents,  par  ses  vertus,  au  rang  des  plus 


décade,  dan»  le  calendrier  républicain. 

PRl  Ml  PI  LA  IR  F.  OU  PRIMIPILK.  S.  m. 

T.  d'Anliq.  Nom  distinctif  du  premier  cen- 
turion, cnez  les  Romain»,  cY»t-»*direp  de 
celui  qui  commandait  la  première  compn 
gnie  de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF , ITE.  adj.  Qui  est  le  premier, 
le  plu»  ancien.  Titre  primitif,  tes  titres  qu’on 
a produits  ne  sont  pas  suffisants , U faut  voir 
le  titre  primitjf.  ^ valeur  primitive  d’une 
monnaie. 

L’état  primitif  d’une  rhose.  Le  premier 
étal  dans  lequel  on  sait  ou  l'on  conjecture 
quelle  était.  On  dit  de  même,  Ln  forme 
primitive. 

te  monde  primitif,  I^e  monde  tel  qu'on 
suppose  qu’if  était  dans  les  temps  les  plus 
anciens. 

tengue  pnmitne , Celle  qu'on  suppose 
avoir  été  parlée  la  première,  il  se  dit  aussi 
dU ne  tangue  qu’on  suppose  ne  s’étre  for- 
mée d’aucune  autre. 

L'innocence  primitive.  L'état  de  l'Ame,  an- 
térieur au  péché. 

la  primitive  Eglise , L’l\gliar  des  premiers 
siècles  du  christianisme. 

En  Matière  ecclésiastique.  Curé  primitif, 
Celui  qui  est  originairement  curé,  et  qui  a 
un  vicaire  perpétuel  qu’on  appelle  Curé. 
L’abbé  de  Sam  te- Geneviève  était  curé  primi- 
tif de  Saint-Étienne  du  Mont. 

Primitif,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  Du  mot  radical  dont  se  forment  les 
mots  qu’on  appelle  dérivés  ou  composés. 
Mot  primitif  Juste  est  le  mot  primitif  de 
Justicier,  de  Justifier,  d'injuste , d’ Injus- 
tice, etc. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Ce pri- 

mitif  a beaucoup  de  dérivés. 

Eu  Physique,  Couleurs  primitives.  Les 


grands  princes. 

En  France,  Princes  du  sang.  Ceux  qui 
sont  sorti»  de  la  maison  royale  par  les 
milles;  et,  Princes  étrangers.  Ceux  qui  vien- 
nent d’une  maison  souveraine  étrangère, 
ou  qui  en  ont  le  rang. 

Très-haut,  très-puissant  et  très-excellent 
prince.  Formule  dont  on  se  servait  dans  les 
actes  publics  où  l’on  partait  de»  rois.  Pour 
les  prince*  qui  n’étaient  pi  rois,  on  di- 
sait, Très-haut  et  très-puissant  prince. 

Prov. , Vivre  en  prince,  tenir  état  de 
prince,  avoir  un  équipage  de  prince,  être 
vêtu  en  prince,  etc..  Vivre  splendidement , 
avoir  un  grand  équipage,  être  magnifique- 
ment vêtu , etc. 

Prov.  et  fig.,  Ce  sont  Jeux  de  prince,  qui 
ne  plaisent  qu’à  ceux  qui  I è$  font;  ou  abso- 
lument, Ce  sont  jeux  de  pnnce,  se  dit  Des 
amusements  et  Je*  jeux  dans  lesquels  on 
se  met  peu  en  peine  du  mal  qui  peut  en 
résulter  pour  autrui. 

Fig.  et  fam..  Il  est  bon  prince,  se  dit 
D'un  simple  particulier  qui  a un  caractère 
et  des  manières  faciles. 

Pais  «K,  employé  absolument  avec  l'ar- 
ticle défini , se  dit  ordinairement  Du  sou- 
verain qui  commande  dans  le  lieu  dont  cm 
parle,  te  prince  veut  être  obéi,  ri  voir  au- 
dience du  prince,  rivait  l'oreille,  la  faveur, 
les  bonnes  grâces  du  prince,  tes  monnaies 
portent  Vrjfigie  du  prince. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Du  gouverne- 
ment, dans  le»  Étal»  républicains. 

Fam.  et  ironiq. , L'ami  du  pnnce.  L'agent 
des  plaisirs  secrets  d’un  pria  ce  ou  de  quel- 
que personnage  puissant. 

Pmircr,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui,  sans 
être  souverains , ni  de  inai»mi  souveraine , 
possèdent  des  terres  qui  ont  le  titre  de 


sept  couleurs  principales  dans  lesquelles  la  Principautés,  ou  bien  à qui  un  souverain  a 


lumière  solaire  se  décompose  ; savoir  : le  conféré  ce  litre.  Monsieur  le  prince  un  tel. 


ouge,  l’orangé,  le  jaune,  le  vert,  le  bleu, 
l’indigo,  et  le  violet.  Les  peintres  appellent 
Couleurs  primitives,  Le  rouge,  le  jaune,  le 
bleu  , le  blanc  et  le  noir. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Originairement 
Ce  mnt  a été  employé  pnmifurment  dans  un 
sens  beaucoup  /Mas  restreint. 


Princes  de  l’Eglise,  Le»  cardinaux,  le» 
archevêques  et  les  évêques. 

te  pnnce  des  apôtirs,  Saint  Pierre,  tes 
princes  des  n paies.  Saint  Pierre  et  saint  Paul. 
te  prince  des  ténèbres,  l>e  démon. 
Phircb,  signifie  aussi,  I.e  premier  en 
ordre  de  mérite,  de  talent  rinstote,  le 


PRIMO,  adv . Mot  emprunté  du  latin , qui  ! pnnce  des  philosophes.  Ilauicre,  le  pnnet  des 

signifie , Premièrement.,  et  qui  se  dit  en  Iran-  *—■ 1*—  r» — /.  — - — — — — 

^ai»  dans  le  même  sens. 
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Aînesse,  f.saù  vendit  son  droit  de  primogé- 
aifnrr  pour  un  plat  de  lentilles . tes  enfants 


poètes.  Demos t hene , le  pnnce  des  orateurs 
grecs.  Etc,  Il  n'est  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  le  slyle  oratoire. 

En  termes  d’Histoire  romaine,  te  prince 
du  sénat,  U sénateur  que  le  censeur  nom* 


mâles  succèdent,  dans  ce  pays,  pat  ordre  de  mail  le  premier,  en  lisant  la  lisle  de»  nu 
pnmogéniture.  j lires  du  sénat,  te  pnnce  de  la  jeunesse,  l/e 

PRIMORDIAL,  ALE.  adj.  Primitif,  qui  j jeune  prince  de  la  famille  impériale,  que 
est  le  premier,  qui  est  le  plus  annen  , le  I empereur  mettait  a la  tète  des  fils  de 
premier  en  ordre.  Titre  primordial.  L’état  sénateurs , pour  la  célébration  des  jeux 
primordial  îles  choses,  tes  montagnes , les  I Iroyens. 

mines  primordiales.  | PltlXCFPS,  Mot  ta  lin  qu’on  emploie  ad- 

F.n  Bolan.,  fènd/es  primordiales , Pelilex:jern\cmentpourdésigncrI.aprr-ni!ereédi- 
fruilles qui  Tontiléjâ  vi>ibles dans  la  graine,  : tion  d’un  auteur  ancien.  Edition  princeps. 
et  qui  font  partie  de  la  plumule.  I L’édition  pnneeps  de  Tirgile.  Consulter  une 

PH  I MORDt  AI.EMENT.  adv.  Primitive-  ! édition  pnneeps. 
ment,  originairement.  ! PKINFKRIK.  s.  f.  Dignité  de  princier  ou 

PHINLK.  s.  m.  Celui  qui  possède  une  sou- 1 de  primicier, 
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PRINCESSE.  s.  f.  Fille  ou  femme  de 
prince.  Une  jeune  princesse.  La princesse  de... 

Il  se  dit  aussi  d’I.’nc  femme,  souveraine 
de  quelque  État.  Elisabeth,  reine  ^Angle- 
terre, était  une  grande  princesse. 

Fig.  et  fàm. , Elle  fait  la  princesse,  sc  dit 
D'une  femme  fiêre  et  exigeante.  On  dit  de 
même,  Elle  prend  des  airs  de  princesse. 

PntxcMSK,  est  aussi  Un  terme  de  fami- 
liarité, et  quelquefois  de  mépris,  employé 
avec  des  femmes  (Tune  classe  inférieure  et 
d’une  conduite  équivoque.  Oui,  ma  prin- 
cesse. La  princesse  s'avisa  d'avoir  des  ca- 
prices. Ce  sont  des  princesses  à qui  il  ne 
faut  pas  se  fer. 

Amandes  princesses,  I^es  amandes  dont 
le  bois  est  tendre  et  facile  à briser.  Dans 
cette  expression.  Princesse  est  pris  adjecti- 
vement. 

PRINCIER  , 1ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
d.ms  ces  expressions,  Maison  princier* , fa- 
mille pnncicrr,  qui  se  disent  de  Certaines 
maisons , de  certaines  familles  d’Allemagne , 
dont  le  chef  a le  litre  et  1rs  droits  de  prince; 
et  dans  celle-ci,  Droits  princiers , Les  droits 
appartenant  à un  prince. 

PnixciEK,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie  la  même  chose  que  Primicter  : voyez  ce 
mot. 

PRINCIPAL,  ALF..  adj.  Qui  est  le  pre- 
mier . le  plus  considérable , le  plus  remar- 
quable en  son  genre.  Pnnci/uil  emploi.  Son 
principal  but.  Les  jtoints  et  tes  articles  prin- 
cipaux d'un  traite’,  d'un  contrat  de  mariage. 
C'est  là  son  principal  défaut,  sa  principale 
vertu . Il  en  a fut  sa  principale  affaire.  Il  dë- 
\elappa  deux  ou  trots  raisons  principales.  Im 
principale  raison  est  que,  c'est  que...  Il  était 
le  principal  agent  dans  cette  affaire.  lut  scène 
principale  tf un  drame.  !w  rôle  principal . I.a 
figure  principale  d'un  tableau.  L’idre  prin- 
cipale if  un  ouvrage.  lut  proposition  principale 
a une  phrase.  Les  principaux  magistrats. 

Substantiv. , Les  principaux  de  ta  tille , de 
l'assemblée,  rtc.,  Ix»  personnes  principales 
de  In  ville,  de  l'assemblée. 

Le  principal  locataire,  La  personne  qui 
loue  uu  propriétaire  une  maison,  pour  la 
sous-louer  en  totalité  ou  par  partie. 

lu  principal  obligé,  I.c  principal  débiteur, 
pour  le  distinguer  de  La  caution. 

Le  sort  principal  d’une  rente , Le  fonds , 
la  somme  qui  a été  placée  en  rente.  Il  a 
vieilli. 

Prov.  et  fig. , C’est  la  principale  pièce  du 
sac,  Ce si  ce  qu’il  y a de  plus  nécessaire 
dans  l'affaire  dont  il  s’agit. 

Phincipax,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie,  Ce  qu'il  y a de  plus  important , do 
plus  considérable.  Le  principal  de  fajfaire, 
c’est...  Fous  oubliez  te  principal.  Le  princi- 
pal doit  aller  as-ant  f accessoire.  Le  principal 
est  que  vous  ayez  soin  de  votre  santé,  est 
if  m-oir  soin  de  votre  santé. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Palais , La  première  demande , le  fonds 
d’une  affaire,  d'une  contestation.  Lui  cour 
a évoqué  le  principal,  et  y a fait  droit.  Rcn- 
dre  un  jugement  interlocutoire,  sans  préjudice 
du  droit  des  parties  au  principal. 

11  signifie  aussi,  I.a  somme  capitale,  le 
sort  principal  d’une  dette.  Il  lui  est  dû,  tant 
en  principal  qu’en  arrérages,  la  somme  de... 
Les  intérêts  excèdent  le  pnncijtal.  Il  a aban- 
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donné  les  intérêts  pour  éfrt  paye  du  princi- 
pal. On  lui  a remboursé  intérêts  et  principal. 

PRINCIPAL,  s.  m.  Celui  qui  a la  direc- 
tion d’un  collège.  Le  principal  de  Navarre. 
Monsieur  le  principal.  Lr  père  principal.  On 
ne  donne  aujourd'hui  le  titre  de  Principal 
qu’aux  chefs  des  colleges  communaux. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
ment, sur  toutes  choses.  Ce  quil  faut  lui 
recommander  principalement , r'rst  de... 

PRI  NCIPA LITE.  s.  f.  Emploi  d’un  prin- 
cipal de  i liège.  On  lui  a donné  la  princi- 
pauté de  tel  collège . Il  a vieilli. 

PHI  NCI  PACTE,  s.  f.  Dignité  de  prince. 
lui  principauté  donne  un  rang  élesé.  On  ne 
lui  conteste  pas  sa  principauté. 

1)  se  dit  aussi  de  La  terre,  de  la  sei- 
gneurie qui  donne  la  qualité  de  prince. 
Cette  terre,  qui  n'était  qu  un  marquisat,  de- 
vint une  principauté.  Ériger  une  terre  en 
principauté.  lus  principauté  de  Dombes,  de 
Monaco.  C'est  une  des  villes  de  la  princi- 
pauté. 

Paixcirxirrxs,  au  pluriel,  est  Ia  nom 
que  l’on  donne  à un  des  neuf  choeurs  de» 
anges. 

PRINCIPE,  s.  m.  Commencement,  ori- 
gii»e,  source,  première  cause.  Dieu  est  le 
principe,  le  premier  principe  de  foutes  choses. 
Dieu  est  le  princifte  de  tout  bien,  le  souverain 
ftrindpr.  Dieu  est  le  principe  par  lequel  tout 
est  produit,  par  lequel  tout  se  meut.  Le  prin- 
cipe de  nos  idées,  de  nos  connaissances.  lu 
principe  de  nos  déterminations.  Des  philo- 
sophes ont  fait  de  f intérêt  personnel  le  prin- 
cipe de  toutes  nos  actions.  Remanions  au 
principe  des  choses.  l'oyons , examinons  ta 
chose  dans  son  principe . Attaquons  cette  er- 
reur dans  son  /trincipe.  lu  principe  du  mal 
est  dans  la  faiblesse  des  chefs.  Lus  mani- 
chéens admettaient  deux  principes  contraires, 
un  principe  du  bien  rt  un  principe  du  mal. 

Des  le  principe.  Dès  le  commencement. 
Dès  le  principe,  j'tu  vu  à quoi  cette  affaire 
abouti i ait. 

Pbikcipr,  se  dit,  en  Physique,  de  Ce 
qui  constitue,  de  ce  qui  compose  les  choses 
matérielles.  Selon  quelques  philosophes,  tes 
atomes  sont  les  principes  de  tous  les  corps. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  Des  corps  simples 
ou  indécomposés.  On  nomme  Principes  ac- 
tifs, Certains  corps  qui  agisscul  sur  les  au- 
tres; et  Principes  passifs.  Les  corps  qui 
sont  le  sujet  de  celte  action. 

Principes  immédiats,  Substances  compo- 
sée* au  moins  de  trois  élément*  : on  le* 
retire  des  animaux  et  des  végétaux,  sans 
alteration,  par  des  procédés  simples,  cl  en 
quelque  sorte  immédiatement.  Les  prin- 
cipes immédiats  des  animaux,  lus  principes 
immédiats  des  végétaux.  La  réunion  de  deux 
ou  de  plusieurs  principes  immédiats  constitue 
1rs  parties  solides  et  liquides  des  animaux,  les 
feuilles,  les  racines,  les  feurs. 

PaiHcipf , se  dit  aussi  de  Toutes  les  cau-j 
ses  naturelles,  et  particulièrement  de  celles 
par  lesquelles  les  corps  agissent  et  se  meu- 
vent. Le  principe  de  ta  chaleur.  lu  principe 
du  mouvement.  On  dit  que  1rs  animaux  ont 
le  principe  du  mouvement  en  eur-mémrs,  et 
que  les  corps  inanimés  ne  se  me  ment  que  par 
un  principe  qui  leur  est  étranger. 

PaixciPE,  se  dit  encore  Des  premiers 
'préceptes,  des  premières  règtes  d’un  art, 
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d’une  science.  Les  principes  de  la  géométrie , 
de  la  chimie,  de  la  peinture,  de  f architec- 
ture, etc.  lus  principes  de  fart  dramatique. 

Il  faut  stn-oir  au  moins  les  principes  des 
beaux-arts,  fl  veut  parler  d'un  art  dont  H n 'a 
pas  seulement  les  principes , les  premiers  prin- 
cipes. (Test  un  principe  en  peinture  que... 

PaixciPE,  en  Philosophie,  se  dit  D<» 
premières  et  des  plus  évidentes  vérités  qui 
peuvent  être  connues  par  la  raison.  Lu  pre- 
mier principe  de  ta  philosophie  de  Descartes, 
c’est  Je  pense  ; d'où  f on  tire  cette  conséquence, 
Donc  je  suis.  Raisonner  sur  un  principe, 
d’après  un  principe.  D’un  principe  vrai,  on 
tire  quelquefois  de  fausses  conséquences.  Je 
pose  pour  principe,  je  tiens  pour  principe, 
en  principe  que...  Un  principe  fécond.  Établir 
un  principe.  Partir  d'un  principe.  Poser  un 
principe.  Faire  une  pétition  de  principe. 

Paixctpx,  signifie  aussi,  Maxime,  motif, 
règle  de  conduite  , etc.  Principe  de  religion, 
de  morale,  de  politique.  Principe  de  conscience , 
d’honneur,  e/e  justice,  de  probité , etc.  Agir 
par  principe  ef  honneur,  par  un  principe  de 
vanité,  par  un  faux  principe  de  dévote  on.  La 
plupart  des  hommes  se  font  des  principes  au 
gré  de  leur  intérêt.  César  avait  pour  principe 
de  ne  rien  remettre  au  lendemain.  Il  ne  se  con- 
duit que  par  de  faux  principes.  Cet  homme  n 
de  bons  principes. 

Il  s’emploie  absolument,  au  pluriel-,  et 
alors  il  signifie , De  bons  principes  de  mo- 
nte, de  religion.  Cet  homme  a des  principes. 

Il  n'a  point  de  principes.  Il  n’a  aucun  prin- 
cipe. Un  homme  sanj  principes. 

PRINCIPIOX.  s.  m.  T.  de  dérision.  Un 
petit  prince,  le  prince  d’un  petit  Etat.  Ce 
n’est  qu'un  prtncipicm.  Un  /têtu  pri  net  pion. 

PRINTANIER  , 1ÈRE.  adj.  Qui  est  do 
printemps.  Im  saison  printanière.  Des  feurs 
printanières. 

Étoffes  printanières.  Etoffes  légères  qu'on 
porte  au  printemps. 

PRINTEMPS,  s.  m.  I.a  première  de» 
quatre  saisons  de  l’année  , qui  commence 
lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  Bé- 
lier. Da/ii  le  printemps.  Anus  aurons  un 
agréable  printemps.  Toutes  tes  fleurs  du 
printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
printemps,  tes  herbes  et  les  plantes  commen- 
cent à pousser.  Au  printemps  prochain. 

Dans  le  strie  poétique  ou  soutenu , EUe 
comptait,  elle  avait  vu  quinze  printemps, 
seize  printemps,  Elle  n’avait  que  quinze  ans , 
que  seize  an». 

PaixTEMrs,  se  dit,  figurément,  de  La 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  ans , jus- 
qu’à vingt-quatre  ou  vingt-cinq  an*.  Dans  le 
printemps  de  sa  vie.  Au  printemps  de  son 
âge.  Profitons  du  printemps  de  nos  jours. 

PRIORI  (X).  Expression  latine  qui  s'em- 
ploie en  termes  de  Logique.  Démontrer  une 
vérité  à priori.  D’après  un  principe  anté- 
rieur, évident,  d’ou  elle  dérive,  roilà  qui 
est  prouvé  à priori. 

Elle  se  dit  aussi  en  parlant  Des  systèmes, 
de»  raisonnements  créés  par  l’imagination, 
avant  d’avoir  observé  et  recueilli  les  fait» 
positif»  qui  devraient  leur  servir  de  bases. 
Raisonner,  décider,  prononcer  à priori.  1rs 
systèmes  imaginés  à priori  soutiennent  diffi- 
cilement l'examen.  La  législation  d'un  peuple 
ne  doit  pas  être  faite  à priori. 

PRIORITÉ,  s.  f.  Antériorité,  primauté 
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rn  ordre  de  temps.  Priorité  (T hypotheque.  ' 
Priorité  de  finit-  Cette  préposition  ayant  Ut 
priorité  , elle  dut  être  discuter  tC abord. 

H s*,  dit  aua*i  dans  quelques  phrases  de 
Théologie  cl  de  Philosophie  scolastique. 
Prioritr  de  nature.  Priorité  de  temps.  Prio- 
rité de  raison.  Priorité  d'origine.  Priorité  de 
relation. 

PRISE-  s.  f.  Action  de  prendre,  de  s'em- 
parer. Faire  une  prise.  Ce  l'ai* seau  a fait 
plusieurs  prises.  La  prise  d'une  place  de  pierre. 
1rs  soldats  perdirent  courage  après  ta  prise  de 
leur  colonel.  Se  trouver  à ta  prise  du  cerf. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  qui  a été  prise. 
Une  riche  prise.  Une  prise  importante.  Ame- 
ner sa  prise  dans  un  port,  il  rst  entré  tant 
de  prises  dans  le  port  de  Brest.  Conseil  des 
prises  : VOTM  Cosim. 

Il  signifie  encore,  Moxcn  , facilité  de 
prendre , de  saisir.  Avoir  prise.  Trouver 
prise.  Les  lutteurs  se  frottaient  d' huile,  afin 
de  donner  miens  de  prise  sur  eux.  Ce  vase  est 
tout  rond , d n'y  a point  de  prise. 

II  s’emploie  aussi  Ügurémcril.  #>  remords 
n’a  aucune  prise  sur  ce  ctrur  endurci. 

F'6  . rit  ■oir  prise  , trouver  prise  sur  quel- 
qu'un , Avoir  sujet,  trouver  occasion  de  le 
critiquer.  On  dit  dans  le  même  sons , Don- 
ner prise  sur  soi , donner  prise  à la  critique , 
S'exposer  4 être  repris  , critique. 

Cette  chose  est  en  prise , Elle  est  exposée 
à être  prise.  Elle  est  hors  de  prise.  On  ne 
peut  U dérober,  ou  On  ne  saurait  y at- 
teindre. 

Au  Jeu  d’échecs  , Cette  pièce  est  en  prise, 
est  hors  de  prise,  L'nc  autre  pièce  peut  la 
prendre  ou  ne  peut  pas  la  prendre.  Au 
Jeu  de  billard.  Cette  bille  est  en  prise , Il 
est  aisé  de  la  faire,  de  la  blouser. 

Une  chose  de  bonne  prise , U:ir  chose  qui 
peut  être  ou  qui  a été  prise  justement.  Il 
se  dit  ordinairement  Des  bâtiments  qui  ap- 
partiennent à l'ennemi,  ou  qui  sont  chargés 
de  marchandises  de  contrebande.  Ce  navtrt 
est  de  bonne  prise.  Ce  bâtiment  portait  des 
armes  aux  ennemis,  il  a été  déclaré  de  bonne 
prise.  Or»  le  dit,  quelquefois,  Des  heureux 
emprunts  faits  par  un  écrivain.  Il  a tiré 
cette  scène  d un  auteur  oublié,  cela  était  de 
bonne  prise. 

Lâcher  prise.  Laisser  aller  ce  qu’on  tenait 
avec  force.  Deux  inconnus  le  saisirent  au 
collet , il  leur  fit  lâcher  prise. 

Fig.,  Lâcher prise , (Cesser  une  poursuite, 
une  dispute,  un  combat,  etc.;  ou  Rendre 
malgré  soi  ce  qu’on  a pris.  Ils  ont  disputé 
longtemps  sans  vouloir  lâcher  prise.  Certains 
solliciteurs  ont  peine  à lâcher  prise.  Il  s'était 
emparé  du  bien  d'autrui,  mais  on  lui  a fait 
tâcher  prise. 

Prise  tt eau,  I/action  de  détourner  d’une  ri- 
vière , d'un  étang , etc» , une  certaine  quantité 
d’eau  , soit  pour  faire  tourner  un  moulin , 
soit  pour  quelque  autre  usage.  Il  se  dit  aussi 
de  La  concession  qui  est  faite  pour  détour- 
ner ainsi  de  l’eau , cl  quelquefois  aussi  de 
L’eau  même  qui  est  détournée. 

En  termes  de  Guerre,  Prise  d’armes , 
L’action  de  prendre  les  armes  pou»-  quelque 
service,  de  se  mettre  sous  les  armes.  Il  y 
aura  ce  soir  une  prise  d'armes. 

Prise  d’armes,  signifie  quelquefois,  L’ac- 
tion de  sujets,  de  citovrns  qui  prennent  les 
armes  contre  leur  prince  , contre  leur  gou- 
Tome  U. 
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vernement.  P fut  condamné  pour  f irise  d'ar- 
mes. 

Prise  d'habit,  ou  l’éture , I.a  cérémonie 
qui  »c  pratique  quand  on  donne  l'habit  de 
religieux  ou  de  religieuse.  J'ai  été  À la  prise 
d'habit  d'un  tel , d'une  telle. 

En  termes  de  Droit , Prise  de  possession , 
L’acte  solennel  par  lequel  une  personne 
prend  possession  d’un  bénéfice,  d’un  em- 
ploi, aun  héritage,  etc.  La  prise  t(r  pos- 
session de  ce  bénéfice  fut  faite  par  procureur. 
Etre  témoin  à une  prise  de  possession. 

Eu  termes  d’ancienne  Junspr.  crim.,  Prise 
de  corps.  L’action  par  laquelle  on  saisit  un 
homme  au  corps,  eu  vertu  d’un  acte  du  juge. 
Un  décret,  une  ordonnance  de  prise  de  corps. 
Il  y a plusieurs  décrets  de  prise  de  corps  contre 
lai.  Il  sc  ilit  aussi  de  L’arrêt  ou  de  la  sentence 
qui  ordonne  la  prise  de  corps.  U y a prise 
de  corps  contre  lui.  On  a Hiverné  une  prise 
de  corps  contre  lui. 

En  termes  de  Procéd.  , Prise  à partie , 
Le  recours  qu’exercent  les  parties  contre 
leurs  juge*,  dans  les  cas  prevus  par  la  loi. 

Paisr , signifie  quelquefois,  Querelle.  Ces 
deux  hommes  se  sont  brouillés , et  ont  eu 
prise  e n semble , ont  cri  quelque  prise , ont  eu 
une  prise  mole  a te. 

Piusr.s,  au  pluriel,  se  dit  de  L’action  de 
combattre.  On  ne  l’emploie  guère  en  ce 
sens  que  dans  les  phrases  suivantes  : 

En  venir  aux  prises  , Se  prendre  des 
mains,  se  saisir  mutuellement,  se  jeter  l’un 
sur  l’autre.  Après  ai'oir  bnsé  leurs  épées, 
ils  en  vinrent  aux  prises. 

En  être  aux  prises.  Combattre , se  battre 
actuellement.  Les  deux  armées,  les  deux 
combattants  en  sont  aux  prises , sont  aux 
prises . Deux  chiens  qui  sont  aux  prises. 
il  se  dit  aussi  De  deux  ou  de  plusieurs 

ficrsonncs  qui  disputent  ou  qui  jouent 
es  unes  contre  les  autres.  Ijs  dispute  s'é- 
chauffe , ils  en  sont  aux  prises.  Nos  joueurs 
en  sont  aux  prises , sont  aux  prises.  On  dit 
de  même , Je  les  ai  mis  aux  prises , je  tes  ai 
laissés  aux  prises. 

Fig. , Être  aux  prises  mec  la  mort.  Etre 
en  grand  danger  de  mourir,  être  à l’agonie; 
et,  Être  aux  prises  niée  lu  ma  tu  aise  fortune. 
Être  dan*  le  malheur,  dans  l’adversité. 

Prima  , en  parlant  De  médicaments  et  de 
drogurs,  se  dit  de  La  dose  qu’on  prend  en 
une  fois.  Deux  prises  de  thuburbe.  Une  prise 
de  thériaque.  Une  demi-prise.  On  dit  aussi , 
Une  prise  de  tabac.  Une  pincée  de  tabac. 
Dans  ces  deux  sens,  on  dit,  Prendre  une 
prise  de... 

PRISÉE,  s.  f.  Le  prix  que  met  le  com- 
missaire-priseur ou  l’huissier  aux  choses 
qui  doivent  être  vendues  on  public,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur.  Faire  la 
prisée.  Le  commissaire  qui  faisait  fa  prisée 
des  meubles.  On  a eu  tous  les  meubles  pour 
la  prisée.  Cela  a été  vendu  au-dessous  de  la 
prisée.  Cela  est  demeuré  pour  la  prisée,  A été 
vendu  nu  taux  de  la  prisée. 

PRISER,  v.  a.  Mettre  le  prix  à une  chose , 
en  faire  l’estimation.  Combien  prises  - vous 
cette  étoffe  P On  ri  choisi  deux  libraires  pour 
priser  tes  livres  de  cette  bibliothèque. 

Prov.  et  fig. , Il  prise  trop  sa  marchan- 
dise, se  dit  D’un  homme  qui  estime  trop 
ce  qui  lui  appartient , et  veut  trop  le  faire 
valoir. 
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Purtp.a,  signifie  aussi , Estimer.  On  prise 
beaucoup  ce  prédicateur . Ce  que  lr  vulgaire 
prise  le  plus  , n’est  pas  toujours  fort  esti- 
mable. On  l’emploie  quelquefois,  en  ce  sens , 
avec  le  pronom  personnel.  C est  un  homme 
qui  se  prise  beaucoup , et  qui  ne  prise  guère 
les  autres. 

Puisa , kl.  participe. 

PntSF.t'R.  s.  m.  Il  n’est  usité  que  dans 
cette  dénomination,  Huissier-priseur , ou 
maintenant,  Commissaire-priseur,  Huissier, 
commissaire  qui  met  le  prix  à cr  qui  se  vend 
en  public  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. Un  huissier  -priseur- tendeur . Un 
commissaire-priscur-i'endeur. 

PRISMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  H 
n’est  usité  que  dans  ces  expressions:  Corps, 
figure  prismatique , Corps  qui  a la  figure 
d’un  prisme;  et,  Couleurs  prismatiques , Cou- 
leur» qu'on  aperçoit  en  regardant  à travers 
un  prisme  de  verre  triangulaire,  et  parmi 
lesquelles  on  distingue  spécialement  sept 
nuances,  savoir:  violet,  indigo,  bleu,  vert, 
jaune , orange  , rouge. 

PRISME,  s.  nu  Polyèdre  composé  de 
drtix  bases  égales  et  parallèles,  unies  par 
des  parallélogrammes.  Pnsme  triangulaire. 
Prisme  pentagone. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L’instru- 
ment d’optique  qui  sert  à décomposer  la 
lumière,  et  qui  est  un  prisme  triangulaire 
de  verre  blanc  ou  de  cristal.  Avec  un  prisme 
de  l'erre  on  t'oit  toutes  tes  couleurs  qui  pa- 
raissent dans  f arc-en-ciel.  Dans  ce  sens , on 
l’emploie  quelquefois  absolument.  Les  ejjets 
du  prisme.  Faire  passer  un  faisceau  de  lu- 
mière à travers  le  prisme. 

Fig. , F oir  dans  un  prisme,  regardera  tra- 
ders un  prisme , Voir  les  choses , les  consi- 
dérer suivant  ses  préjugés  et  ses  passions , 

ut  les  colorent  à leur  gre.  On  dit  de  même, 

e prisme  de  i amour-propre. 

PRISON,  s.  f.  Lieu  ou  l’on  enferme  les 
accusés,  les  criminels  , les  débiteurs,  etc. 
J lettre  en  prison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en 
prison.  Sortir  de  prison.  S'échapper  de  prison. 
Carder  la  prison.  Carder  prison.  Tenir  pri- 
son. Forcer  une  prison.  Cet  homme  est  dans 
les  prisons  publiques.  Prison  d'F.tat. 

Fig. , Le  corps  est  la  prison  de  l’âme. 

Prov. , Il  n’y  a point  de  laides  amours  ni 
de  belles  prisons. 

Fig.  et  fam. , Cette  maison  est  une  prison , 
Elle  est  sombre  et  triste. 

Prov.  et  pop. , H est  gracieux  comme  la 
porte  d" une.  prison , se  dit  D’un  homme  rude 
et  d’un  abord  repoussant. 

Prov. , fig.  et  pop. , Être  dans  la  prison  de 
saint  Crepin , Avoir  une  chaussure  trop 
étroite  , qui  fait  souffrir. 

Paisoa,  signifie  quelquefois,  Emprison- 
nement. Il  a été  condamné  à deux  jours, 
à deux  ans  de  prison,  à une  prison  perpé- 
tuelle, à la  prison  perpétuelle.  La  /terne  de 
ce  délit  est  la  prison.  Il  a fait  son  temps  de 
prison.  Après  une  longue  prison,  H consentit 
à nommer  ses  complices. 

PRISONNIER,  1ÈRE.  s.  Celui , celle  qui 
est  arrêté  pour  être  mis  en  prison,  ou  qui 
y est  détenu.  On  l'a  mené  prisonnier.  Il 
s'est  rendu  prisonnier.  Se  constituer  pn  ton  - 
nier.  F tsiter  les  prisonniers.  Délivrer  un  pri- 
sonnier pour  dette.  Prisonnier  pour  crime . 
Plusieurs  témoins  chargent  ce  prisonnier. 

fit 
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J tcrouer,  élargir  un  prisonnier.  On  va  refient 
prisonnière  depuis  longtemps. 

Pain  des  prisonniers , I/C  pain  que  l'Etat 
fournit  tous  les  jours  aux  prisonniers. 

Prisonnier  d’Etat , Celui  qui  est  arrêté, 
qui  est  renfermé  pour  quelque  action  con- 
traire à la  sûreté  de  l'État, 
j Prisonnier  de  guerre.  Celui  qui  a été 
pris  à la  guerre,  fl  a été  fait  prisonnier  de 
guerre.  On  fit  trois  mille  prisonniers.  On  a 
renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa  parole,  on  l'a 
renvoyé  sans  rançon . On  fit  l’échange  des 
prisonniers,  ht  garnison  est  prisonnière  de 
guerre.  Jl  est  prisonnier  sur  sa  parole,  sur 
parole . Voyez  Piholk. 

PRIVATIF,  IVK.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
marque  privation.  Particule  privative,  F.n 
français,  la  particule  in  est  privative  au  com- 
mencement de  plusieurs  mots,  comme  In- 
corrigible , insoutenable,  inaccessible,  in- 
digne , etc.  4a  fait  souvent  le  même  effet 
dans  la  langue  grecque , et  on  l’appelle  Alpha 
privatif. 

Pmvcrtr , s’emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Un  muté  des  privatifs. 

PRIVATION,  s.  f.  Perte,  absence,  manque 
d'un  bien  , d'un  avantage  qu'on  avait , ou 
qu'on  devait,  qu'on  pouvait  avoir.  La  pri- 
vation de  la  vue.  La  privation  de  l'ouïe.  La 
prisa  don  du  sentiment.  C’est  un  homme  gui 
est  dans  la  privation  de  toutes  choses.  On 
châtia  cette  ville  par  Iti  privation  de  ses  pri- 
( viléges.  La  privation  des  droits  civils. 

' Il  signifie  , dans  le  langage  de  l’ancienne 
Philosophie , Absence  d'une  forme  qu'un 
sujet  fieu  lavoir.  Aristote  reconnaît  trois  prin- 
cipes des  choses  naturelles , la  madère , la 
forme  , et  Ut  privation. 

PaivATioa  , *igmfu-  aussi.  L'action  de  se 
priver  volontairement , de  s'abstenir  de  quel- 
que chose  dont  on  pourrait  jouir.  Privation 
volontaire.  S'exercer,  s'habituer  aux  priva- 
tions. S'imposer  des  privations.  A force  de 
privatums , il  a amassé  un  petit  pécule. 

Vivre  de  privations , Manquer  de  beau- 
coup de  choses  nécessaires. 

PRIV  ATIVEMF.NT.  adv.  Exclusivement, 
à l'exclusion.  Il  n’est  guère  usité  que  dans 
celle  locution  , Pnvativement  à tout  notre. 
Ce  qu’il  demandait  lui  a été  accordé  priva  ti- 
vemenr  à fout  autre. 

PRIVAL’TÉ.  s.  f.  Familiarité  extrême.  // 
vit  dans  cette  nuuson  avec  beaucoup  de  pri- 
» -au  té. 

Prendre,  se  permettre  des  privautés.  Pren- 
dre de  grandes  libertés:  cela  se  dit  surtout 
Des  libertés  prises  avec  le»  femme*.  // prend 
avec  elle  de  certaines  privautés. 

PRIVÉ  , K K.  adj.  Qui  eat  simple  parti- 
culier, qui  n 'a  aucune  charge  publique. 
C'est  un  homme  privé.  Vivre  en  homme pnvé. 
Une  personne  puUu/ue  est  obligée  à plus  de 
circonSfiection  qu’une  personne  privée. 

Il  sc  dit  aussi  Des  choses,  et  il  est  op- 
posé à Public.  Il  préfère  les  douceurs  de  la 
vie  privée  aux  embarras  de  (a  grandeur.  Ce 
prince  a des  vertus  privées.  Il  faut  sacrifier 
r intérêt  privé  à V intérêt  public. 

Autonté privée,  se  dit  par  opposition  k 
Autorité  publique,  ou  à Autorité  légitime 
fl  a mis  cet  homme  en  prison  de  son  auto- 
rité privée.  Ce  jeune  homme  a fait  telle  ac- 
tion de  son  autorité  privée , et  sans  l’aveu  de 
son  père. 
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Prison  privée , ou  , dans  le  style  des  an- 
ciennes ordonnances  , Chartre  privée,  se  dit 
par  opposition  à Prison  publique.  Il  est 
défendu  par  les  lois  d" avoir  des  prisons  pri- 
vées. Tenir  quelqu'un  en  chartre  privée. 

Acte  sous  seing  privé,  Acte  fait  sans  l’in- 
tervention de  l’ollicier  public. 

En  son  propre  et  privé  nom.  se  dît  en  par- 
lant Des  dettes  et  des  obligations  person- 
nelles que  l’on  contracte.  //  s'est  obligé  dans 
le  contrat  en  son  propre  et  pnvé  nom.  Sons 
peine  d ’ en  répondre  en  son  propre  et  privé  nom . 

Parler,  agir  en  son  propre  et  pmé  nom , 
Parler  , agir  de  son  chef,  sans  commission 
de  personne. 

Conshl  d’État  privé , ou  Conseil  privé. 
Le  conseil  où  présidait  le  chancelier , et  où 
*e  jugeaient  les  aflairrs  de*  particuliers 
dans  lesquelle*  le  roi  n'avait  point  d'iulé- 
rét.  On  l'appelait  autrement  Conseil  des 
parties.  — Il  sc  dit  aujourd’hui  d’Ln  conseil 
particulier,  qui  ne  s'assemble  que  d’après 
une  convocation  expresse  ordonnée  par  le 
roi  , ci  faite  par  le  président  du  conseil 
des  ministres. 

Vie  privée,  est  Le  titre  de  certains  ou- 
vrage* où  l'on  raconte  les  actions  particu- 
lière* et  privées  d'un  personnage  public.  La 
Vie  pnvée  de  Ijutis  XV. 

Paivx,  signifie  aussi , Qui  est  apprivoisé. 
En  ce  sens,  il  est  opposé  a Farouche,  sau- 
vage, etc.  Un  oiseau  privé.  Un  moineau 
privé.  On  se  sert  d un  canard  privé  /tour  at- 
tirer 1rs  canards  sauvages. 

Fig.  et  fam. , C'est  un  cananl privé,  sc  dit 
D'un  homme  dont  on  se  sert  pour  laire 
tomber  dans  le  piège  ceux  qui  se  fient  à 
lui.  Défiez-vous  de  cet  homme-là  , c'est  un 
en  ma  ni  privé.  Cette  manière  «le  | varier  a 
vieilli. 

Paiv£,  signifie  aussi.  Familier.  En  ce 
sens,  il  ne  sr  dit  guère  que  pour  marquer 
un  excès  de  familiarité.  Ce  domestique  se  rend 
un  peu  trop  privé  avec  ses  maiirts.  Dans  ce 
sens,  il  est  peu  usité. 

PRIVÉ,  s.  m.  Lieux  d’aèwnms,  l'endroit 
de  la  maison  destiné  pour  y aller  faire  ses 
nécessités. 

PHI  V ÉMF.NT.  adv.  Familièrement,  d' une 
manière  privée,. libre  et  familière.  lit  ont 
toujours,  urée  privé ment,  fort  privement  en- 
semble. Il  a vieilli. 

PRIVER,  v.  a.  ôter  a quelqu'un  ce  qu’il 
a,  ce  qu’il  possède,  l’empécbcr  de  jouir  de 
quelque  avantage  qu'il  avait  ou  pouvait 
avoir,  le  dépouiller  de  quelque  chose  qui 
lui  appartient.  L’arrêt  qu  on  a rendu  contre 
lui,  le  prive  de  tous  ses  mens,  le  prive  de  ses 
divitj  civils.  On  l'a  privé  de  tons  ses  avan- 
tages. Sa  dernière  fluxion  la  entièrement 
privé  de  la  vue.  Priver  un  homme  de  In  vue 
de  ses  enfants , de  sa  femme,  de  ses  amis. 

U s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Par  là  ils  se  sont  /trivés  de  toute 
sorte  de  secours.  Il  s’est  privé  de  sa  liberté. 

Phivrb,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  S’abstenir.  Se  priver  du  plaisir 
de  la  comédie,  de  la  chusse,  delà  promenade. 
Il  faut  savoir  se  priver  des  choses  qui  ne  sont 
pas  nécessaires. 

P» iv  K*  , signifie  quelquefois.  Apprivoi- 
ser, rendre  privé.  Cette  espèce  d’oiseau  est 
Ut  plus  difficile  de  toutes  à priver. 

Pan  à,  il.  participe.  Corps  privé  de  st- 
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point re.  Corps  privé  de  rie.  Homme  privé  de 
sa  raison,  privé  de  raison.  Être  privé  de 
l’usage  de  scs  membres.  Voyez  Paivg,  zi 
adjectif. 

PRIVILÈGE,  s.  m.  Faculté  accordée  s un 
particulier  ou  a une  communauté,  de  faire 
quelque  chose , ou  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage qui  n’est  pas  de  droit  commun.  Privi- 
lège temporaire.  Privilège  perpétuel.  Pri- 
vdege  exclusif.  Un  privilège  fort  étendu. 
Privilège  mm  veau.  Privilège  d’impnmrr,  pour 
imprimer.  Priv  ilège  pour  vingt  ans.  Priv  ilège 
/mur  une  manu  facture.  Demander  un  privi- 
lège. Obtenir,  accorder,  refuser  an  privdége. 
User,  abuser  de  son  privilège.  Se  servir  de 
son  privilège,  ôter  «n  priv  ilège.  Un  livre  hn- 
prinve  avec  approbation  et  privilège.  Privilège 
du  roi.  La  plupart  des  privilèges  sont  abolis 
par  nos  toit  actuelles. 

11  signifie  aussi , L'acte  qui  contient  la 
concession  d'on  privilège.  Un  privdége  signé 
en  commandement.  Un  privilège  scellé  du  grand 
sceau.  Dresser  un  privilège.  Enregistrer  un 
privilège.  Produire  son  ptndrge.  Surprendre 
un  privilège.  Casser , annuler  un  priv  ilège. 
Fuite  rapporter  un  privdége. 

PaiviLâca,  te  dit  également  de  Toute» 
sortes  de  droits,  de  prérogatives,  d’avan- 
tages attaché*  aux  charges,  aux  emplois, 
aux  conditions,  aux  états,  etc.  Les  charges 
de  secrétaire  du  roi  avaient  certains  privilèges. 
Cest  un  privdége  de  sa  charge.  Privilège  de 
Tdge.  iss  prtv  iléges  de  la  noblesse.  Les  pri- 
vilèges de  ta  pairie.  Iss  princes  du  sang  ont 
de  grands  privilèges.  Privilège  défient. 

Pu rvi i eg p , en  termes  dr  Jurisprudence, 
Titre  à ta  préférence , droit  que  la  qua- 
lité de  la  créance  donne  à un  créancier 
d’être  préféré  aux  autres  créanciers  , meme 
hypothécaires.  Privilèges  sur  les  meubles. 
Privilèges  sur  les  immeubles.  1/t  femme  n’a 
point  de  privdége,  pour  la  répétition  de  sa 
dot,  sur  les  créanciers  qui  lui  sont  antérieurs 
en  hypothèque.  Distribuer  le  prix  d’un  im- 
meuble suivant  l’ordre  des  privilèges  et  hypo- 
thèques. Être  payé  par  privilège  et  préférence 
sur  le  prix  d’un  immeuble.  En  cas  de  nova- 
tion , tes  priidéges  et  hypothèques  de  fesn- 
cienne  créance  ne  passent  point  à celle  qui 
lui  est  substituée . 

Piitilki,  se  dit  anssi  Des  dons  natu- 
rels, soit  du  corps,  soit  de  l’esprit.  La  rai- 
son est  un  privilège  qui  distingue  /* homme  des 
unrmaux.  La  beauté  est  un  heureux  pm  i- 

PunriLBG*,  signifie  qorlqucfois,  Certai- 
nes libertés,  certaines  prérogatives  que  l’on 
s'attribue  dans  la  société,  ou  que  1rs  autres 
vous  accordent.  Il  a le  privdége  dé  faire  et  de 
dire  dans  cette  maison  tout  ce  ifit’d  lui  plaît. 
C’est  un  homme  qui  a des  privilèges  que  d’au- 
tres n’ont  pas.  La  vieillesse  donne  des  privi- 
lèges. 

PRIVILEGIE,  EE.  adj.  Qui  a un  privi- 
lège, qui  jouit  d’un  privilège.  Il  y avait  au- 
trefois des  marchands  privilégies.  Toutes  les 
jKrtonnes  prtvtlégtécs. 

En  Jurispr. , Créancier  privilégié.  Celui 
qui  a droit  d’être  payé  préférablement  aux 
autres.  On  dit  de  même,  Créance  prhi - 
llgû*. 

En  Jurispr.  can. , Cas  privilégié , Cas  dans 
lequel  le  juge  séculier  prenait  connaissance 
des  crimes  d’un  ecclésiastique , et  le  jugeait 
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conjointement  avec  le  juge  ecclésiastique, 
nonobstant  le  privilège  clérical. 

Autel  privilégié,  Autel  où  l’on  petit  dire 
la  roe**e  des  morts,  le  jour  qu’on  ne  peut 
la  dire  à d'au  1res  autels. 

Lieu  privilégié.  Lieu  qui  n'était  pas  sou- 
mis à la  police  générale.  À Paris  le  Temple 
était  un  nets  privilégié . Ixs  débiteurs  ne  pou- 
vaient être  arretés  dans  certains  lieux  privi- 
légiés. Les  artisans  non -maîtres  pouvaient 
tnnatller  librement  dans  les  hetLZ privilégiés. 

Jour  privilégié.  Celui  où  l’on  ne  peut  ar- 
rêter pour  dette.  Le  dimanche  est  un  jour 
pririlégié. 

PnivTLéctR,  signifie  quelquefois  figuré- 
meut , Qui  a reçu  de  la  nature  quelque  don 
particulier.  L’homme  est  une  créature  privi- 
légiée. Cest  un  être  pmrlrgré,  une  espèce  pri- 
vilégiée. Un  genre  privilégié,  un  talent  privi- 
légié. 

Il  Mgnifie  encore,  familièrement.  Qui 
s'attribue  ou  à qui  l’on  accorde  certaines 
libertés,  certaine»  prérogatives  dans  la  so- 
ciété. Il  peut  tout  dire , il  eut  privilégié.  Il 
peut  entrer  à foute  heure,  il  est  privilégié  dans 
cette  maison. 

Piuvii  Kotc,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie, Celui  qui  jouit  d'un  privilège,  ff  y 
avait  Lesutetnip  tle  privilégiés  dans  le  royaume 
Dans  un  Étal  Ixrn  policé,  on  ne  saurait  trop 
réduire  le  nombre  des  privilégiés. 

PUIX.  s.  in.  Estimation  d'une  chose  , ce 
qu'elle  se  vend,  ce  qu’on  facilite,  ce  qu’on 
en  pave.  Prix  raisonnable.  Prix  modique. 
Prix  excessif , énorme,  exorbitant.  Prix  con- 
venu. Prix  réglé.  Bas  prix.  Haut  prix.  Prix 
moyen.  Au  plus  haut  pnx.  Au  plus  bas  pnx. 
À quel  prix ? À ce  prix.  Chaque  chose  a 
son  pnx.  Cest  le  prix.  Cen  est  te  prix.  Un 
diamant  if  un  grand  prix.  Des  meubles  de 
prix.  Il  y a dans  cette  pierre  précieuse  des 
taches  qui  en  diminuent  beaucoup  le  pnx. 
Mettre  le  prix.  Bégfer,  fixer,  Je terminer , 
taxer  le  pi'ix.  Modéier  le  pnx.  Hausser,  bais- 
ser, augmenter,  diminuer  le  pnx.  Le  prix 
du  blé  est  augmenté.  Le  blé  est  augmenté  dr 
prix.  Contenir  du  prix,  de  prix.  Se  débattre 
du  prix,  sur  le  prix.  l’endre  à isl  pnx,  à 
haut  prix,  à bas  prix,  à prix  coûtant,  au 
prix  outrant , au  prix  de  fabrique,  au  prix 
du  marché,  au  pnx  ordinaire,  au  prix  cou- 
rant, à prix  débattu.  Je  ne  te  gante  point 
au  prix.  Je  ne  rnbntirui  rien  de  mon  pnx.  ; 
Quel  est  tmtre  prix?  Est-ce  bien  là  ivj tir  der- 
nier prix  ? À quelque  firix  que  ce  soit.  Il  y a 
des  marchandises , de  la  marchandise  à tout 
prix.  A prix  d'argent,  fl  n'a  /un  encore  pmr 
le  prix  de  ce  domaine.  Il  neuf  de  consigner  le 
prix  de  la  maison  qu’il  a achetée.  A la  der- 
nière foire,  les  prix  ont  été  fort  élevés. 

Juste  prix.  Pris  convenable,  prix  mo- 
déré. Tendre  à juste  pnx.  Repas  à juste 
prix. 

Prix  fait,  Le  prix  commun  ou  le  prix 
convenu  dune  chose.  Tous  n’obtiendirz 
aucun  m liais,  c’est  un  prix  fait.  On  dit  |mt>- 
▼erbialcmcnt  dan»  le  même  sens,  Cest  un 
prix  fait  comme  celui  des  petits  pâtés. 

Marché  à prix  fuit,  ou  simplement , Prix 
fait.  Marché  à forfait.  Un  édifice  construit 
à pnx  fait. 

Pnx  fixe,  Prix  fixé  d'avance  par  le  mar-  ; 
chand , et  dont  il  n’y  a rieo  a ra naître,  Ten- 1 
dre  à prix  fixe.  Il  se  dit  aussi  d’Une  maison  I 
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de  commerce  où  l’on  vend  les  marchan-  [ 
dises  à un  prix  déterminé,  qui  est  écrit 
sur  les  objets  mis  en  vente.  Les  prix-fixes 
se  sont  fort  multipliés  à Paris.  On  dit  aussi, 
Boutique,  magasin  à prix  fixe. 

En  termes  de  Commerce , Tendre  à non- 
prix,  Vendre  moiu»  que  1a  chose  ne  coûte, 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  se  vend.  Ten- 
dre à tout  prix , Vendre  une  chose  à quel- 
que prix  qui  soit  oflcrt. 

Acheter  à bon  prix,  Acheter  à bon  mar- 
ché. 

Une  chose  hors  de  prix,  Une  chose  exces- 
sivement chère.  La  marée  a été  cette  semaine 
hors  de  prix.  Tout  est  hors  de  prix  dans 
cette  ville. 

Une  chose  qui  n’a  point  de  prix,  qui  est 
sans  prix.  Une  chose  qui  est  d’une  trés- 
or ramie  valeur,  et  dont  le  prix  n'est  poiut 
réglé.  Un  diamant  de  cette  beauté  et  de  cette 
grosseur  est  sans  prix.  Ce  tableau  n’a  point 
de  prix.  * 

Iss  effets  publics  sont  sans  prix,  Personne 
ne  demande  à en  acheter. 

Fig. , Cet  homme  est  sans  prix.  Il  est 
d'un  mérite  rare,  extraordinaire  dans  son 
genre. 

Mettre  la  tête  tV un  homme  à prix,  Pro- 
mettre une  somme  à qui  le  tuera. 

Prov. , Chacun  vaut  son  prix,  Il  ne  faut 
pas  élever  ai  haut  le  mérite  d’une  personne, 
que  celui  des  autres  en  soit  ravalé. 

Cria  mi  ut  toujours  son  prix , se  dit  D'une 
chose  qui  conserve  sa  valeur,  dont  le  prix 
ne  peut  baisser.  Ixs  bons  livres  valent  tou- 
jours leur  prix. 

Paix,  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qu’il 
en  coûte  pour  obtenir  quelque  avantage. 
Il  a acheté  la  victoire  au  prix  de  son  sang, 
au  prix  de  sa  vie.  Il  a résolu  dC en  venir  à 
bout,  d quelque  firix  que  ce  soit , n'importe 
à quel  prix.  Pourvu  que  j’obtienne  ce  que  je 
demande,  qu'imparte  a quel  prix?  Je  ne  veux 
fuis  de  vos  scn-ices  à ce  prix.  T ous  mettez 
tvis  boas  offices  à trop  haut  prix. 

Il  signifie  aussi,  figuréoient , I.e  mérite 
d'une  personne,  l'excellence  d’une  chose. 
C'est  un  homme  dont  on  ne  connaît  pas  le 
pnx.  Je  connais  tout  le  prix  de  l'Otir  amitié. 
J'attache  beaucoup  de  jtrix  à son  amitié. 
Cette  circonstance  augmente,  double,  rehri-e 
le  Jtrix  de  son  art, on , donne  un  grand  prix , 
un  nom  eau  prix  à son  action.  Iji  grandeur 
n'est  pus  d un  te!  pnx,  qu'il  faille  Cache- 
ter si  cher.  U cannait  le  prix  du  temps.  Les 
productions  des  arts  n'ont  aucun  pnx  pour 
lui,  aucun  prix  à scs  yeux.  C’est  la  manière 
dont  ce  service  est  tendu  qui  en  fait  tout  le 
prix. 

Paix , signifie  encore  figurément , Récom- 
jvense.  Tous  tecerrez  le  prix  de  vos  soins. 
Je  n'exige  aucun  prix  dr  mes  peines.  Est-ce 
là  le  firix  de  nies  services  ? Pour  prix  de 
ses  services  il  Ne  reçut  que  des  outrages.  Iji 
vertu  trot  ne  son  prix  en  efle-méme.  On  doit 
fane  de  bonnes  actions  sans  en  attendre  au- 
cun pnx. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Châtiment , 
ex  pial  ion.  Jl  a reçu  le  prix  de  ses  forfaits. 
I.  opprobre  est  le  prix,  est  le  juste  pnx  d'une 
conduite  si  infâme. 

Lm  mort  fut  le  prix  de  M sincérité,  Il  fut 
puni  de  mort  j>our  avoir  été  sincère. 

Paix,  lignifie  en  outre,  Ce  qui  est  pro- 
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F posé  pour  être  donné  à celai  qui  réussira  le 
mieux  dans  quelque  exercice,  dans  quelque 
j ouv  rage.  Le  prix  de  lu  course.  Le  prix,  le 
grand  prix  de  peinture,  dr  sculpture , d' ar- 
chitecture, etc.  Le  prix  d'éloquence.  Le  prix 
de  poésie.  Proposer  un  pnx.  Disputer  un 
prix,  le  prix.  Remporter,  mériter  le  prix. 
Doitner,  décerner , adjuger  le  prix.  La  distri- 
bution des  prix.  Composer  pour  les  prix. 
Concourir  pour  le  prix.  Il  a remporté  tous 
les  prix  de  sa  classe. 

Il  a manqué  le  pnx  de  peu  de  voix , Il 
s’en  est  fallu  peu  de  voix  qu’il  ne  l'obtint. 

Partager  le  prix.  Donner  le  prix  aux 
deux  concurrents  qui  ont  le  inirux  réussi, 
et  dont  le  succès  a été  jugé  égal.  On  a par- 
tagé te  prix  entre  ces  deux  jeunes  auteurs . 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ces  deux 
auteurs  ont  partagé  le  prix. 

Fig-,  Remporter  le  pnx.  Surpasser  les  au- 
tre» en  quelque  chose.  H remporta  le  pnx  de 
la  danse.  Dm  s toutes  les  assemblées  où  elle 
se  trou \e,  elle  remporte  te  prix  de  (a  brouté. 

Paix  rot- a prix.  Locution  adverbiale  qui 
marque  une  certaine  proportion  entre  deux 
choses,  d’ailleurs  fort  dj  Ile  rente»  l’une  do 
l’autre.  Prix  pour  prix,  initie  drap  est  plus 
cher  que  mon  velours. 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlant  Des 
personnes.  Considères  bien  les  qualités  de 
ces  deux  hommes , et  vous  verrez  que,  prix 
pour  prix,  V un  vaut  Vautre. 

Av  paix  de.  loc.  prépositive.  En  compa- 
raison. Ce  service  n est  rien  au  prix  de  celui 
qu’il  m’avait  rendu. 

* PIIO 

PROR4BII.1SMR.  s.  m.  T.  de  Théologie, 
f a doctrine  de  la  probabilité  ou  des  opi- 
nions probables,  rayez  Pnom  ri  1.1  té. 

P II  ont  M l. lit..  »,  f.  Vraisemblance,  ap- 
parence de  vérité.  H n’y  a pas  de  prtdxib/lité 
a ce  que  vous  dites.  Je  n'y  vois  pas  de  proba- 
bilité. Ce  que  l 'ous  avancez  n’a  pas  Je  pro- 
babilité, manque  de  /mibabilité , est  sans  pro- 
babilité. Iji  fuite  dr  t’accusé  donne  un  nou- 
veau degré  rte  probabilité  à /'accusation.  Exa- 
miner, ri  -altier,  estimer,  peser , calculer,  ba- 
lancer des  probabilités.  Je  vais,  dans  cette 
affaire,  des  probabilités  /tour  et  contre.  U est 
Je  ht  plus  gmnde  probabilité  que  cette  allé- 
gation est  fausse. 

En  Théologie , La  doctrine  ou  L’opinion 
de  h probabilité.  Celle  qui  enseigne  qu'eu 
matière  tic  morale , on  peut , en  sûreté  tle 
conscience,  suivre  une  opinion,  pourvu 
u’elle  soit  pmltabh-,  quoiqu’il  y en  ait 
'autres  qui  soient  plus  probables.  //  y a 
quelques  docteurs  qui  suivent  ta  doctrine  de 
fa  probabilité.  Im  doctrine  de  la  probabilité  est 
fort  relâchée. 

En  Mathémat. , Doctrine,  théorie,  analyse , 
calcul  des  probabilités , L'ensemble  dis  ivglca 
d’après  lesquelles  on  peut  calculer  le*  chan- 
ces relatives  des  événements  futurs;  par 
exemple,  les  chances  tic  gain  ou  de  perte 
dans  les  jeux  dr  hasard,  dan»  les  loteries, 
dans  la  constitution  descentes  viagères,  etc. 

PHOII  viil.t:.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a une  apparence  de  vérité,  qui  parait  fonde 
en  raison.  Cette  a fanion  est  beaucoup  plus 
probable  que  Vautre.  Ce  ne  sont  jnts  là  des 
raisonnements  démonstratifs,  ce  ne  sont  que 
04. 
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des  arguments  probables.  Il  n'est  pas  proba- 1 
ble,  tf  est  peu  probable  qu'il  ait  titt  et  la , ! 
qu'il  ait  J ait  cela. 

Il  signifie  :ius»i , Qu'il  fit  raisonnable  de  J 
supposer,  <1?  toojcrlurcr.  Les  chances  pro- 
bables. Il  est  probable,  fort  probable  qu’il 
renoncera  à ce  ries  sein.  Il  n'est  pis  probable 
e/ue  cela  arrive.  Crin  est  bien  pu  probable. 
Cela  est  plus  que  probable. 

En  Théologie,  Opinion  probable,  Celle 
qui  est  fondre  sur  «es  misons  de  quelque 
considération , soutenues  par  un  nutcur 
grave.  Pascal,  élans  ses  Provinciales , a fou- 
droyé la  eloctrine  des  opinions  probables. 

PROBABLEMENT.  adv.  Vraisemblable- 
ment. Je  l'engageais  à ne  pis  intenter  ce  pro- 
cès, probablement  il  le  perdra.  Il  réussira 
probablement  dans  Son  entreprise. 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  prouve.  Il  n’est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  : Pièce 
probante,  Pièce  qui  sert  de  preuve;  Raison 
probante , Raison  démonstrative,  convain- 
cante; En  forme  probante , En  forme  au- 
thentique. 

PROBATION,  s.  f.  Épreuve.  On  appelle 
ainsi,  dans  quelques  Ordres  religieux,  Le 
temps  du  noviciat , parce  qu'on  y éprouve 
les  novice»  avant  que  de  les  recevoir  à 
faire  profession.  Pendant  son  année  de  pro- 
bation. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  d'épreuve  qui 
précède  le  noviciat.  Il  a fait,  elle  a Jait 
trois  mois  de  probation,  avant  que  de  prendre 
t habit. 

PROBA TIQUE.  adj.  f.  Il  n>st  usité  que 
dans  celle  locution  de  l'Évangile , Piscine 
probattque,  La  piscine  où  on  lavait  les  vic- 
times qui  devaient  être  offertes  dans  le 
tempf  de  Jérusalem. 

PROBATOIRE,  adj.  des  d(DX  genres.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Acte  probatoire.  Acte  propre  à constater  la 
cnpacitc  d’un  aspirant  à un  grade,  dans 
les  facultés  de  l’université.  Il  a vieilli. 

PROBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a de 
la  probité.  C'est  un  homme  probe. 

PROBITÉ.  »,  f.  Droiture  de  coeur  qui 
porte  à l'observation  stricte  et  constante 
de»  devoirs  de  la  justice,  de  la  morale. 
Probité  éprouvée,  incorruptible.  Probité  sé- 
vère, rigide,  scrupuleuse.  Homme  de  pro- 
bité, de  grande  probité.  Les  lois,  les  règles, 
les  devoirs  de  la  probité.  Il  est  d'une  grande 
probité,  d’une  probité  à foute  épreuve.  Çest 
un  homme  sans  foi,  sans  probité,  tf une  pro- 
bité suspecte.  Un  homme  <f  une  probité  re- 
connue. Cela  est  contre  lu  probité. 

PROBLEMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  peut  soutenir  l'alfirmative  ou  b né- 
gative. Cette  proposition , cette  doctrine  est 
problématique. 

U signifie  aussi,  simplement,  Douteux, 
dont  on  peut  douter.  Ce  fait,  cette  nouvelle 
est  fort  problématique. 

Conduite  problématique , Conduite  équivo- 
que. Cet  homme  a eu  dans  telle  circonstance 
une  conduite  fort  problèmatique. 

PROBLÉMATIQUE  M F.NT.  adv.  D’une  ma- 
nière problématique.  On  peut  traiter  cette 
question  problématiquement. 

PROBLÈME,  s.  m.  T.  de  MathérnaL 
Question  à résoudre,  suivant  les  règles  de 
la  science.  Problème  de  géométrie.  Problème 
tf algèbre.  Proposer  un  problème.  Résoudre  un 
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j problème.  La  solution  d'un  problème.  Un  pro- 
blème insoluble,  difficile  à trsoudte. 

PhoblIx  a , se  dit  aussi  <f  Une  proposition , 

| d’une  question  dont  le  pour  cl  !«•  contre 
|»cuvent  également  se  soutenir.  Problème 
historique.  Problème  de  monde , de  métaphy- 
sique. Ce  fait  est  encore  un  problème.  Cette 
question  est  un  vrai  problème , un  véritable 
problème. 

PaottUcvut,  se  dit,  en  général,  de  Tout 
ce  qui  est  difficile  à concevoir.  L'homme  j 
est  pour  hu-méme  un  grand  problème. 

Cet  homme  est  un  problème,  sa  conduite 
est  un  vrai  problème,  se  dit  D’un  homme 
dont  il  est  difficile  de  définir  le  caractère 
ou  d'expliquer  la  conduite.  On  dit  de  même , 
D'une  affaire  embrouillée,  Cette  affaire  est 
un  vrai  problème. 

PROBOSCIDE.  s.  f.  La  trompe  d'un  élé- 
phant, d’un  insecte,  etc.  Il  n’est  guère 
employé  que  dans  les  anciens  traités  d his- 
toire naturelle,  et  dans  le  blason. 

PROCÉDÉ,  s.  ni.  Conduite,  manière  d’a- 
gir d’une  personne  envers  une  autre.  San 
procédé  est  fort  honnête.  H a un  bon  procédé, 
de  bons  procédés.  Le  procédé  de  cet  homme  \ 
n’est  pas  net.  Avoir  un  procédé  désintéressé. 
Quel  procédé!  C'est  un  étrange  procédé.  Cest 
le  procédé  tf un  homme  délicat.  Poilu  le  pro- 
cédé ordinaire  des  gens  de  cour.  J’ai  éprouvé 
de  sa  part  tf  étranges  procédés.  H a eu  /tour 
moi  les  meilleurs  procédés. 

Il  se  dit  absolument,  au  pluriel,  Des  bons  < 
procédé*.  Avoir  des  procédés.  C'est  un  homme 
à procédés.  H Se  /tique  de  procédés.  La  règle 
des  procédés  veut  que...  Cet  homme  nr  con- 
naît pas  les  procèdes.  Manquer  aux  procédés. 

pHoci.ua , dans  les  Arts,  dans  les  Sciences, 
signifie , La  méthode  qu'il  faut  suivre  pour 
faire  quelque  opération.  Procédé  chimique. 
Proccar  pour  faire  le  phosphore.  Employer  un  \ 
procédé , divers  procédés.  Je  ne  connaissais 
pas  ce  procédé-la.  C'est  un  procédé  nouveau. 

PROCÉDER,  v.  n.  Provenir,  tirer  son 
e.  jine.  Cette  maladie  ne  procède  que  de  t'd- 
Wi.é  des  humeurs.  D'où  procèdent  tous  ces 
troubles.3  Tout  son  mat  ne  procède  que  de 
chagrin.  Leur  amitié,  leur  mésintelligence  pro- 
cède de  ce  que...  On  dit,  dans  le  langage 
lltéologiquc  , en  parlant  Des  personnes  di- 
vines, Ijc  Fils  est  engendré  par  le  Père,  et 
le  Saint-Esprit  procède  du  Ptre  et  du  Fils. 

Paocémia,  en  termes  de  Palais  , Agir  ju- 
diciairement, faire  de*  actes,  des  pour- 
suites, de»  instructions  dans  un  procès. 
Procéder  en  justice.  Procéder  juridiquement , 
par  voies  juridiques.  Procéder  à l'inventaire 
des  papiers,  à la  vente  des  meubles.  Procéder 
à un  /tartage.  Procétler  à f audit  ion  des  té- 
moins. Procéder  à f instruction , au  jugement 
d" un  procès.  Procéder  à une  adjudication. 

Procéder  criminellement  contre  quelqu'un. 
Poursuivre  quelqu’un  en  justice  comme 
criminel. 

Procéder  militairement , Procéder  contre 
quelqu’un  sans  observer  le*  formes  ordi- 
naires de  la  justice. 

Paor.anxE,  signifie  aussi , Agir  en  quel- 
que affaire,  en  quelque  chose  que  ce  soit. 
Il faut  procéder  à l'examen , à la  vérification 
de  ces  titres.  Cest  une  question  qui  demande 
un  long  examen , d faut  y procéder  avec  or- 
dre. Procédons  par  ordre.  Pour  y procéder 
méthodiquement.  Finissons  ceci , c:  puis  nous 
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p roc  nie  ions  au  reste.  Ce  n’est  pas  ainsi  qu’d 
faut  procéder. 

Fan».,  Tant  fut  procédé,  tant  a été  pro- 
cédé, que , On  fit  si  bien  , on  sc  donna  tant 
de  peine,  que;  Les  choses  en  vinrent  à un 
tel  point , que. 

PaociniLk , signifie  encore.  Agir,  se 
comporter  d'utir  certaine  manière  en  v ers  les 
autres,  fin  manière  de  procéder  est  étrange. 
H a procédé  avec  moi  en  homme  d honneur. 

Cela  procède  bien,  se  dit  D'un  ouvrage 
en  prose  ou  en  vers,  qu’on  lit , et  dont  on 
approuve  le  dessein , l’ordre , la  marche.  Il 
est  peu  usité. 

Cet  orateur  procède  par  périodes.  Toutes 
sc»  phrases  sont  périodique*,  nombreuses. 
Ce  poète  procède  par  distiqurs.  Scs  vers  mar- 
chent deux  à deux. 

Phocédé,  sa.  participe.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  de  Palais,  Bien 
jugé  et  mal  procédé,  L'affaire  a été  bien 
jugée  au  fond , mais  on  n’y  a pas  gardé 
toutes  les  formalités  requise». 

PROCEDURE,  s.  f.  Forme,  manière  de 
procéder  en  justice.  //  entend  la  procédutr. 
Procédure  civile.  Procédure  commerciale.  Pro- 
cédure criminelle  : on  a dit  au»»i , Procédure 
extraordinaire. 

Il  sc  dit  encore  de  L'instruction  judiciaire 
d’un  procès.  La  procédure  est  régulière,  ir- 
régulière. La  procédure  n'est  pas  bonne.  Il  a 
JaUu  rectifier,  recommencer  la  procédure. 

Il  sc  dit  également  Des  actes  qui  ont  été 
faits  dans  une  instance  civile  ou  criminelle. 
Toute  la  procédure  est  entre  les  mains  d'un 
tel.  Un  a brûlé , supprimé  toutes  les  procé- 
dures. 

PROCÈS.  ».  m.  Instance  devant  un  juge, 
sur  un  différend  entre  deux  ou  plusieurs 
parties.  Procès  civil.  Procès  criminel.  Procès 
de  grande  discussion.  Procès  injuste.  Procès 
douteux,  mat  fondé.  Avoir  un  procès.  Intenter 
un  procès.  Etre  en  procès  avec  quelqu'un. 
Instruire  un  procès.  Poursuivie  un  procès - 
Juger  un  procès.  Faire  un  procès  à quelqu’un. 
Entrer  en  procès.  Entreprendre  un  procès. 
Gagner  un  procès.  Perdre  un  procès.  Gagner 
son  procès.  Perdre  son  procès.  Un  grand 
procès,  yider  un  procès  à f audience.  Inter- 
venir dans  un  procès.  Il  n’y  a pas  matière  à 
procès.  H y a procès  entre  eux.  Ils  sont  en 
procès.  Cest  un  procès  sans  fin. 

Mettre  les  parties  hors  de  cour  rt  de  pro- 
cès, Faire  cesser  le  procès,  renvoyer  les 
parties  , parce  que  le  juge  trouve  qu'il  n'y 
a pas  lieu  de  prononcer  juridiquement  sur 
leurs  demandes  respectives. 

Le  procès  est  /rendant  à tel  tribunal , Le 
procès  y est  commencé. 

Procès  par  écrit.  Procès  dans  lequel  les 
partira  étaient  appointées  à écrire,  à pro- 
duire et  contredire,  et  qui  était  jugé,  non 
à l’audience,  mais  en  la  chambre  du  conseil, 
sur  le  rapport  d'un  des  magistrats  commis 
à cet  effet. 

faire  le  procès  à quelqu'un,  Le  poursui- 
vre comme  criminel,  fion  procès  (tu  fut  fait 
et  parfait.  On  dit  aussi , taire  Ir  prtxês  à ta 
mémoire  de  quelqu'un.  Agir  en  justice  , afin 
de  le  faire  condamner  apres  sa  mort.  Nos 
lois  n’autonsent  plus  à J aire  le  procès  à la 
mémoire  if  un  homme, 

Fig.  et  fam..  Faire  le  procès  à quelqu'un , 
L'accuser , le  condamner  sur  quelque  chose 
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qu'il  aura  dit  ou  fait.  Pou*  armez  à pro - 1 
pas,  nous  fautons  votre  procès,  nous  vous 
faisions  votre  procès.  On  dit  de  même,  en! 
parlant  I)'uo  homme  caustique,  toujours 
mécontent  des  autres,  Crst  un  miufnthrope 
qui  fuit  le  procès  au  genre  humain. 

F*.  Faire  le  procès  à une  chose , La  con- 
damner, soutenir  qu'elle  est  mauvaise.  Un 
faisait  le  procès  à votre  livre,  quanti  vous 
me:  paru.  Ce  critique  impitoyable  fait  le  pro- 
cès a chaque  mot , à chaque  phrase. 

Prov.  et  fig. , Faire  un  procès,  bâtir  un 
procès  sur  la  pointe  tC  une  ai  futile , Élever 
une  contestation  sur  un  très-léger  motif. 

Fig. , Laisser  dormir  un  procès,  réseitter 
un  procès.  Suspendre  les  poursuites,  les  re- 
prendre. 

Kig.  et  fam.,  Pendre  un  procès  au  croc, 
Cesser  de  le  poursuivre. 

Fig-,  Il  a pagne,  d a perdu  son  procès.  Il 
a Lien  ou  mal  réussi  dans  telle  affaire , 
dans  telle  entreprise. 

Ce  maraudeur,  cet  espion  fut  pendu  sans 
forme  de  procès.  Il  fut  peudu  sans  être  mi» 
en  jugement , et  seulcmeut  par  l'ordre  du 
chef  militaire. 

Prov.  et  Cg. , Sans  autre  forme  de  procès. 
Sans  autre  façon.  On  lut  a retiré  son  emploi 
sans  autre  forme  de  procès. 

Procès , se  dit  aussi  de  Toutes  les  pièce» 
produites  par  l'uue  et  l'autre  partie , pour 
servir  à l'instruction  et  au  jugement  d'un 
procès.-  Mettre,  remettre  le  procès  au  gttfft. 
Le  procureur  général  a demandé  la  commu- 
nication du  procès.  Pair,  revoir  un  procès. 
Le  pixxès  est  sur  le  bureau.  On  dit  plus  or- 
dinairement, Les  pièces. 

Distribuer  un  procès.  Commettre  un  juge 
pour  examiner  les  pièces,  les  écriture» d’un 
procès  f et  en  faire  ensuite  sou  rapport.  Le 
président  de  la  chambre  a distribue  ce  procès 
n tel  conseiller. 

Procès-verbal , Narre  par  écrit , dans  lc- 
uel  un  officier  de  justice , ou  autre  ayant 
roit  ou  qualité,  rend  témoignage  de  ce 
qu’il  a fait,  vu  ou  entendu,  etc.  Dresser  un 
procès-verbal.  Procès-verbal  exact.  Un  pro- 
cès^vcrbal  d'apposition,  de  lexre  de  scelles,  fl 
en  fit  son  procès-verbal . Il  a consigné,  re- 
laté cela  dans  son  procès-verbal.  Les  procès- 
verbaux  de  la  chambre  des  députés.  Procès- 
verbal  de  ta  séance.  Il  en  sera  fait  mention 
au  procès-verbal.  La  lecture  du  procès-verbal. 
Le  procès-verbal  est  appromé.  Procès-verbal 
de  ta  cérémonie. 

PROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  à in- 
tenter, à prolonger  des  procès.  Crf  homme 
est  fort  processif.  Cest  un  marnais  voisin , il 
est  processif,  il  a l’esprit  processif,  f humeur 
processiie.  Cette  femme  est  très-proctssis e. 

PROCESSION,  s.  f.  Cérémonie  religieuse, 
conduite  par  des  ecclésiastiques,  des  reli- 
gieux, etc.,  qui  marchent  en  ordre,  réci- 
tant des  prières , ou  chantant  les  louanges 
de  Dieu.  Grande,  belle  procession.  La  proces- 
sion ordinaire.  Aller  à la  procession.  Suivre 
la  procession,  fl  y eut  un  grand  concours  à 
cette  procession.  La  procession  du  Seunt  sa- 
crement, de  la  Fête-Dieu.  Avez- vous  vu  pas- 
ser la  procession  ? Faire,  ordonner  une  pro- 
cession. Faire  un*  procession  dans  F église, 
dans  Us  rues,  autour  des  terres.  La  proces- 
sion des  chesohers  du  Saint- Esprit. 

Prov.  et  fig. , On  ne  peut  pas  sonner  et 
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aller  i la  procession.  On  ne  peut  être  en 
même  temps  dans  deux  endroits  dilfcrcnt», 
on  ne  saurait  faire  à la  foi»  deux  choses 
incompatible». 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  procession,  une 
procession  continuelle , sc  dit  D'une  longue 
»uite  de  personnes  qui  marchent  comme  à 
lu  file  l'une  de  l'autre  dans  une  rue,  dan.', 
un  chemin,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Marcher,  aller  en  procession. 

Paocassioa  , se  dit  aussi  quelquefois  Des 
marches  religieuse»  des  ancien*  nieni.  A 
iMcédémone , il  y avait  une  protêt,  ion  solen- 
nelle où  une  des  femmes  les  /dus  c-  ’sidéraldes 
de  la  mile  portait  la  statue  de  Diane.  Dans 
la  procession  solennelle  des  Égyptiens,  an 
portait  en  cérémonie  les  livres  de  Trisme- 
giste, 

Paocassioa , dans  le  sens  de  Procéder, 
se  dit  en  termes  de  Théologie , dans  cette 
phrase,  La  procession  du  Saint-Esprit , La 
production  éternelle  du  Saint-Esprit,  qui 
procède  du  Pcre  et  du  Fils. 

PROCESSIONNAL,  s.  m.  (Quelques-uns 
disent , Processionnel.  ) Livre  d'église  où 
sont  écrites  et  notées  les  prières  qu'un 
chante  aux  procession».  On  a imprimé  un 
nouieau  processionnal. 

PROCESSION  N KLLEMENT.  adv.  En  pro- 
cession. Toutes  les  paroisses  allèrent  procès - 
sionnellement  à Motre-Dame. 

PROCÈS -VER RAC.  s.  m.  Voyez  Procès. 

PROCHAIN,  AIXE.  adj.  Qui  est  proche. 
Au  prochain  village.  Dans  la  ville  prochaine. 
Mous  relâcherons  au  port  le  plus  prochain. 

Il  se  dit  aussi  Des  époque»  et  de»  chose» 

ui  sont  près  d’arriver.  Le  mois  prochain. 

année  prochaine.  Au  terme  prochain.  Je 
vois  sa  perte  prochaine.  On  résoudra  cela 
daas  la  prochaine  assemblée,  dans  la  pro- 
chaine seance.  Son  départ  est  prochain.  Son 
armée  est  prochaine.  Je  te  lui  dirai  à la  pro- 
chaine occasion. 

En  termes  de  Dévotion,  Occasion  pro- 
chaine, Occasion  qui  peut  porter  facilement 
au  péché,  ou  Occasion  de  pécher  qui  est 
présente.  Éviter  Us  occasions  prochaines. 
Fuir  F occasion  prochaine. 

PaocHsnr , est  aussi  substantif  mascu- 
lin : il  se  dit  de  Chaque  homme  en  particu- 
lier, et  de  Tous  le»  homme»  ensemble.  Il 
faut  aimer  son  prochain  comme  sot-méme. 
L'amour  du  prochain . Le  salut  du  prochain. 
On  ne  doit  pas  médire  du  prochain , de  son 
prochain.  S'enrichir  aux  dépens  du  prochain. 
Songez  que  le  pauvre  qui  vous  demande  l au- 
mône, est  votre  prochain  et  votre  frère.  Dansl 
cette  acception,  il  ne  s'emploie  qu'au  sin- 
gulier, et  dans  le  langage  de  la  morale 
chrétienne. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Bien- 
tôt , dans  un  temps  fort  peu  éloigné.  Cela 
se  fera  prochainement.  Je  viendrai  très -pro- 
chainement. 

PROCHE,  adi.  des  deux  genre».  Voisin, 
qui  est  près  de  quelqu'un  , de  quelque 
chose.  Les  maisons  proches  de  ta  rivière  sont 
sujettes  aux  inondations.  La  viHe  la  plus  pro- 
che. Ces  maisons  sont  proches  F une  de  F autre. 
Ces  deux  maisons  sont  fort  proches.  Il  est 
son  /dus  proche  voisin. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps,  et 
signifie , Qui  est  près  d’arriver.  Le  temps  est 
proche  où  nous  serons  réunis  pour  ne  plus 


PRO  5ot) 

nous  quitter,  fl  sentit  que  sa  dernière  heure 
était  pmehe. 

Il  m*  dit  encore  en  pariant  De  parenté. 
Proche  parent.  Prcrhe  /m  rente.  Patenté  pro- 
che. Us  ne  saunurut  être  / dus  proches  pa- 
rent* , parents  dans  un  degré  plus  proche. 

Phocuf.  , est  quelquefois  substantif  mas- 
culin, et  signifie,  Parent  ; alors  il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel.  C'est  un  de  mes  /m‘o- 
ches.  Ce  Jut  le  sentiment  de  tous  ses  proches. 

Prociik  , est  encore  préposition,  et  signi- 
fie , Près  , auprès.  P niche  de  la  rifle.  Proche 
de  chez  mm.  il  est  /dus  proche  de.  ce  village 
que...  1rs  maisons  qui  sont  proche  de  la  ville . 
Il  s est  allé  loger  pioche  le  palais,  proche  du 
palais. 

Il  est  aussi  quelquefois  ad\rrbe.  C'est  ici 
proche.  Il  demeure  ici  pioche.  U est  tout 
/iroehe. 

Dr  rhuche  rr  raoCMa.  ioc.  adv.  Il  sc 
dit  en  parlant  I>c  plusieurs  lieux  qui  sont 

Feu  séparé»,  et  auxquels  on  va  de  l'un  à 
autre.  Cou/ter  les  bois  de  proche  en  proche. 
Faire  des  conquêtes  de  proche  en  proche.  La 
contagion  s’étendit  de  proche  en  proche. 

Il  signifie  aussi , figurément,  Peu  à peu  et 
par  degrés.  De  proche  en  proche,  il  est  par- 
venu  à une  grande  fortune.  De  proche  en 
proche,  d s'emparent  de  tout  votre  bien. 

PHOCHROMSME.  s.  m.  Erreur  de  chro- 
nologie, qui  consiste  a placer  un  fait  dans 
un  temps  antérieur  à celui  où  il  est  réelle- 
ment arrivé.  Il  est  opposé  à Parachro- 
nisme. 

PROCLAMATION.»,  f.  Publication  solen- 
nelle, action  par  laquelle  on  proclame.  La 
proclamation  de  l’empereur.  A la  proclama- 
tion de  tel  pnnee.  Faire  une  proclamation. 
Faire  des  proclamations.  La  proclamation 
d'une  loi , d'un  édit. 

Il  se  dit  aussi  de  L’écrit  qui  contient  ce 
que  l'on  veut  publier,  faire  connaître  au 
public.  Rédiger,  afficher  une  proclamation. 
Le  général  adressa  une  proclamation  à ses  sol- 
dats. Lire  une  proclamation.  On  a trouvé  sur 
lui  des  proclamations  incendiaires.  On  répan- 
dit dans  Formée  des  proclamations  qui  imi- 
taient à la  défection. 

PROCLAMER,  v.  a.  Publier  à haute  voix 
et  avec  solennité.  Proclamer  un  roi,  un  em- 
pereur. L'armée  te  proclama  empereur.  U fut 
proclamé  vainqueur  aux  jeux  Olympiques. 
Proclamer  une  ordonnance  à son  de  trompe. 

Il  s’emploie  figurément,  et  signifie,  Pu- 
blier, divulguer.  La  Renommée  a proclamé 
les  grandes  actions  de  ce  prince , de  ce  géné- 
ral. Proclamer  ce  quon  devrait  taire.  //  pro- 
clama sa  honte.  On  le  dit  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ils  se  proclamaient  les 
réformateurs  du  goût. 

Procumk  , er.  participe.  v 
PROCOXSCL.  s.  ni.  Celui  qui,  chcx  In 
Romains,  gouvernait  certaines  grande»  pro- 
vinces, avec  l’autorité  de  consul.  Procoasul 
d’Asie.  Procoasul  tF  Afrique.  Cicéron , quel- 
que temps  après  son  consulat,  fut  envoyé 
proconsul,  comme  proconsul  en  Cificie.  Le 
proconsul  de  telle  province. 

PROCOX.sr  LA  IRE.  adj.  des  deux  genres. 
Propre  ou  appartenant  au  proconsul.  Au- 
toiité  proconsulaire.  Gouvernement  procons  u- 
luire. 

Province  proconsulair* , Province  gouver- 
née par  un  proconsul. 
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PROCOXSULAT.  i.  m.  Dignité  de  pro- 
consul ; Durée  de»  fonctions  d'un  procon- 
sul. 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération.  La 
prociéation  des  enfants.. 

PROCRÉER.  v.  a.  Engendrer.  Im  fin  du 
manne?  est  de  proerrer  des  enfants. 

PnocKkt , ee.  participe.  Les  enfants  pro- 
créés en  légitime  mariage.  Iss  hoirs  prrxréés 
de  son  corps.  Il  ne  se  dît  guère  qu  en  style 
de  Palais  ou  de  Chancellerie. 

PROCURATEUR.  s.  ni.  Titre  dune  des 
principale»  dignités  de  la  république  de 
Venise  et  de  celle  de  Gênes.  Procurateur  de 
Saint-Marc.  Tous  les  deux  ans  on  élisait  à 
Gènes  deux  procurateurs. 

PROCURATION,  s.  f.  Pouvoir  donné  par 
quelqu'un  à tin  autre,  d'agir  en  son  nom  , 
comme  il  fourrait  faire  lui-même.  Il  agit 
en  irrtu  de  procuration , par  procuration. 
Procuration  générale  et  spéciale.  Il  a une  am- 
plt  procuration.  Sa  procuration  est  limitée, 
est  expirée.  Donner  pnicunrftau , sa  procura- 
tion. Révoquer  une  procuration.  Il  est  chargé 
de  procuration , fonde  de  procuration.  Sa  pro- 
curation est  surannée.  U fut  chargé  de  ta 
procuration  de  tel  prince  pour  épouser  cette 
princesse. 

Il  sr  dit  aussi  de  L’acte  qui  fait  foi  de 
cette  délégation.  Im  formule  d'une  procura- 
tion. Rédiger  une  procuration.  C'est  ce  no- 
taire qui  a fait  la  procuration.  Délivrer  une 
procH/xitmn  en  brevet.  Signer  une  procuration. 
Procuration  en  blanc.  Enregistrer  une  procu- 
ration. 

PROCURE  II.  v.  a.  Faire  en  sorte  par  son 
crédit,  par  ses  bons  offices,  etc.,  qu’une 
personne  obtienne  quelque  grâce  , quelque 
avant nge.  C'est  vous  qui  lui  avez  procuré  son 
emploi.  Il  lui  a procuré  f avantage  de  con- 
naître ce  savant.  Procurer  une  charge,  un 
établissement  à quelqu’un.  Procurer  une  au- 
dience favorable. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Faire 
en  sorte  qu'uue  personne  ait  ce  dont  elle  a 
besoin , oii-cc  qui  lui  est  agréable.  C'est  moi 
qui  lui  ni  procure  ce  domestique.  Il  leur  a pro- 
curé  des  ihiihi fions  et  des  lèvres.  J'aime  à 
leur  procurer  des  duertissrmrnts , des  plai- 
sirs. Se  procurer  de  C argent,  des  ressources. 
Se  procurer  de  quoi  vivre. 

il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie. 
Être  la  cause  de.  Cela  peut  nous  procurer 
quelque  profit.  I et  te  Victoire  a procuir  lu  paix. 
Cette  potion  lui  a procuré  du  sommeil. 

Paocirai,  ée.  participe. 

NOt  X II  EUR , PH«M  U lt  ATR  IC  K.  s.  Celu  i, 
celle  qui  a pouvoir  d’agir  pour  autrui.  Pro- 
cureur fondé.  Habile,  fidèle  procureur.  Pro- 
cureur diligent.  Jgir  par  procureur.  1r  roi 
seul  plaide  /mr  procureur,  tes  princes  se  ma- 
rient ordinairement  par  procureur.  Le  moins 
qu  'on  peut  faire  ftar  procureur,  c'est  le  mieux. 
Il  l'a  nommé  son  procureur  general  et  spé- 
cial. Ma  fermière  est  ma  procuratrice  dans 
cette  affaire. 

Il  se  disait  pins  particulièrement  «TUn 
officier  établi  pour  agir  en  malice  au  nom 
de  cens  qui  plaid  col-  Un  office  de  procu- 
reur au  parlement,  au  t hdtrlrt.  Vn  procureur 
au  parlement.  Un  procureur  un  Chdtefet. 
Constituer  un  procureur.  Constituer  procu- 
reur. Etablir,  nommer,  flésnvoner , révoquer 
un  procureur.  Clerc  de  procureur.  Étude  de 
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procureur.  La  pratique  d4 un  procureur.  Ce 
procureur  a tendu  sa  pratique  à un  autre. 
La  qualification  de  Procureur  a été  remplacée 
par  celle  d A voué.  On  disait  quelquefois  , 
Procureur  ad  lites  ( pour  les  procès  ) , ou 
Procureur  postulant,  par  opposition  tt  Pro- 
cureur ad  nrgutia  (pour  les  affaires),  ou 
Pivcureur  fondé. 

Procureur  général  du  roi,  Magistrat  chargé 
du  ministère  public  près  d’une  cour  supé- 
rieure. Ixs  substituts  du  procureur  général. 
Iss  conclusions  du  procureur  général.  On  ap- 
pelle simplement  Procureur  du  roi.  Un  ma- 
gistrat qui  remplit  les  mêmes  fonctions  au- 
près d’un  tribunal  inférieur.  Les  procureurs 
du  roi  ne  sont  proprement  que  les  substituts 
du  procureur  général. 

Procurrnse  générale , La  femme  d'un  pro- 
cureur général . Procureuse  du  roi,  l-a  femme 
d’un  procureur  du  roi.  Familièrement  et 
par  plaisanterie,  on  nommait  Procureuse , 
La  letnme  d’un  procureur. 

Procureur  fiscal , Officier  qui  e verrait  le 
ministère  public  auprès  d«*  justices  sei- 
gneuriales, veillait  aux  droits  du  seigneur, 
et  aux  objets  d’intérêt  commun.  On  disait 
aussi  par  abréviation , Le  fiscal. 

Dan»  les  Ordres  religieux , Procureur  gé- 
néral, l,e  religieux  chargé  de»  intérêts  de 
tout  l’ordre.  Le  procureur  général  des  bé- 
nédictins, etc.  Ou  Appelle  aussi  Procureur. 
dans  chaque  maison  religieuse  , Le  reli- 
gieux chargé  des  intérêts  temporels  de  la 
maison.  Le  procureur,  le  père  procureur  des 
chartreux. 

ntKÜ’RBPtB.  a.  f.  Voyez  PaoctraauR. 

PRODIGALITÉ.  s.  f.  Caractère,  habi- 
tude de  relui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
Im  prodigalité  est  moins  honteuse  que  l me- 
rire.  Donner  mec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d’une  personne 
prodigue;  et  alors  il  s’emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Ses  prodigalités  Pont  miné 
en  peu  de  temps.  Il  s'est  ruiné  en  folles  pro- 
digalités. Cet  homme  charitable  a réduit  sa 
fortune  par  de  louables , par  de  saintes  pro- 
digalités. 

prodige,  s.  m.  Effet  surprenant  qui 
arrive  contre  le  cours  ordinaire  des  choses. 
Grand  prodige.  Prodige  étonnant . Cria  tient 
du  prodige.  Les  anciens  croyaient  que  tes 
grands  ornements  sont  quelquefois  précédés 
par  des  [trot liges.  Ce  prodige  leur  sembla  pré- 
sager quelque  grand  malheur.  Quel  prodige  ! 

Il  se  dit , par  exagération  , en  parlant 
De»  personne»  et  des  choses  qui  excellent 
dans  leur  genre.  Cet  homme  est  un  pro- 
dige de  savoir , de  science,  de  valeur , d'es- 
prit , de  mémoire.  Cette  femme  est  un  prodige 
de  beauté.  Cest  un  prodige  que  ert  enfant- 
in. Cettè  machine , cet  ouvrage  , eette  statue , 
sont  des  prodiges  de  l’art. 

Il  »c  dit  quelquefois  en  mauvaise  part. 
C*  prince  fut  un  prodige  de  cruauté, 

PRODIGIEUSEMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière excessive,  étonnante.  U est  prodigieu- 
sement riche.  Il  a prodigieusement  grossi. 
Maison  prodigieusement  grande, 

PRODIGIEUX  , EUS  K.  adj.  Qui  tient  du 
prodige,  extraordinaire.  Il  se  dit  en  bien 
et  en  mal.  L’effet  de  ce  remède  fut  prodi- 
gieux. Il  a une  mémoire  prodigieuse.  //  est 
rf  une  grondeur  prodigieuse.  Excès  prodigieux 
de  débauche.  Cela  codfr  une  quantité  prodi- 


PRO 

gttttsc  tC argent.  Il  fait  une  dépense  prodi- 
gieuse. If  y n une  prodigieuse  différence  entre 
ces  deux  choses. 

PRODIGUE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
dissipe  son  bien  en  excessives  et  folles  dé- 
penses. Il  n’est  pas  Ubérul,  H est  prodigue. 
Cette  femme  est  trop  prodigue.  Prodigue  de 
son  bien  et  du  bien  des  attires.  La  parabole 
de  l'enfant  prodigue. 

Fig.,  Enfant  prodigue , Jeune  homme  de 
famille  qui , après  de»  absences  et  da  l’ia- 
conduite,  retourne  dans  la  maison  pater- 
nelle. 

PaotocvB , s’emploie  quelquefois  fi  gu  ré- 
nient , au  sms  moràl.  Cet  homme  est  pro- 
digue de  paroles,  de pntmesses . de  serments. 
Il  n'est  pas  prodigue  de  louanges. 

11  se  dit , en  bonne  part.  De  celui  qui  fait 
de  grands  sacrifice*  pour  l'utilité  d'autrui. 
Cet  homme  est  prodigue  de  son  bien  pour 
soulager  les  malheureux.  H est  prodigue  de 
son  sang,  de  sa  vie  pour  t État. 

Paouiuua,  est  quelquefois  substantif. 
C'est  un  prodigue.  Il  peut  être  défendu  aux 
prodigues  de  plaider , de  transiger,  tC emprun- 
ter, etc.,  sans  C assistance  d un  conseil. 

PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec  profu- 
sion. Prodiguer  son  bien,  ses  trésors.  Il  a 
prodigué  toutes  les  richesses  que  son  père 
avait  amassées.  H ne  faut  pus  prodiguer  les 
choses  précieuses.  Prodiguer  son  bien  , ses 
trésors  pour  le  soulagement  des  malheureux, 
c’est  en  faire  un  bon  emploi , 

11  s'emploie  aussi  fagnrément,  tant  eu 
bonne  qu  oi  mauvaise  port.  Prodiguer  ses 
caresses , ses  louanges,  ses  faveurs , ses  bon- 
tés. If  prodigue  la  louange  au  premier  venu. 
Cest  prodiguer  ses  talents  que  de  les  em- 
ployer ainsi.  Im  nature  lui  a prodigué  ses 
dons.  H ne  faut  pas  prodiguer  légèrement  sa 
vte  ni  sa  santé.  Prodiguer  son  sang , prodi- 
guer sa  vie  pour  sa  pairie.  H m'a  prodigué 
ses  soins.  H prodigua  les  serments  et  les  ar- 
tifices. 

Paon  roué  , *a.  participe. 

PR ODITOI REMENT.  adv.  En  trahison. 
Il  était  d’u»ngr  autrefois  en  style  de  Palais, 
dans  le»  matière»  criminelles  où  il  a’agès- 
sait  d'assassinat.  //  Ta  tué  ftrodunirememt. 

PRODROME,  s.  m.  Sorte  de  préface  ; li- 
tre dr  certains  ouvrage*  qni  servent  comme 
d’introduction  à quelque  étude.  On  rem- 
ploie surtout  en  parlant  De  certains  traités 
d’histoirr  naturelle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  pour  dési- 
gner L’état  d'indisposition,  dr  malaise  qui 
est  l'avant-coureur  d'une  maladie. 

PRODUCTEUR.  ».  m.  T.  d 'Économie  po- 
litique. Il  sc  dît  de  Ceux  qui  créent , par 
leur  travail  , les  produits  agricoles  ou  in- 
dustriels; par  opposition  à Ceux  qui  s’eu 
servent , qui  consomment.  Les  producteurs 
et  les  consommateurs . Les  producteurs  sont 
aussi  consommateurs. 

producteur  , TRIEE,  adj.  Qui  est 
cause  de  production.  Les  causes  produc- 
trices de  nos  idées. 

PRODUCTIF , IVE.  adj.  Qui  produit,  qui 
rapporte.  Un  bien  productif.  Cette  espèce  de 
terre  est  la  plus  productive  de  toutes. 

production,  s.  f.  Action  de  produire, 
de  donner  naissance.  La  nature  n’est  pas 
moins  admirable  dans  la  production  a un 
ciron  que  dans  celle  d'un  éléphant.  Im  pm- 
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finition  des  êtres  est  généralement  proportion- 
née à leur  destruction. 

1\  signifie  plus  ordinairement,  Ouvrait', 
co  qui  nt  produit;  et  il  ir  dit  également 
Dca  ouvrages  de  la  nature  et  de  ceux  de 
l’art  et  de  l’esprit.  Toutes  Us  productions 
de  lu  nature  sont  admirables.  Les  productions 
tances  du  sol  de  Im  France.  Les  productions 
des  différents  pars.  C'est  une  des  plus  belles 
productions  de  l art.  Les  productions  de  son 
esprit , de  son  génie. 

il  s'emploie  absolument,  en  termes  d’É- 
conomie  politique,  et  se  dit  de  Ce  que  pro- 
duisent le  sol  et  l'industrie  d’un  pava.  C'est 
sur  la  production  que  toute  terre  doit  être 
évaluée.  La  production  a excédé  la  consom- 
mation. 

Productto*  , en  terme»  de  Procédure , 
se  dit  de  L’action  de  produire  des  litres 
et  des  écritures,  dans  un  procès.  Produc- 
tion de  pièces.  Faire  une  production . sa  pro- 
duction. Production  principale.  Production 
nouvelle.  Inventaire  de  production. 

Il  se  dit  aussi  Des  litres  et  des  écritures 
qu'on  produit.  Il  a mis  sa  production  au 
greffe.  Sa  production  est  en  état. 

PaotiticTiu*  , en  termes  d’Anatomte , Pro- 
longement , allongement.  Le  mésentère  est 
une  proi/uction  du  péritoine.  Le  media  tan  est 
u nt  production  de  la  plèvre.  Production  mem- 
braneuse, cornée,  etc. 

PRubdRE.  v.  a.  Engendrer,  donner 
naissance.  Chaque  animal  produit  son  sem- 
blable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la  terre*, 
d’un  pays,  d’un  arbre  , et  signifie,  Porter. 
Tout  ce  que  la  terre  produit.  C'est  une  terre 
qui  ne  produit  que  des  ronces.  Cette  terre 
ne  produit  plus.  Ces  arbres  produisent  de 
beaux  fruits.  Ce  pays  produit  de  l or. 

F*.  Ce  pays , ce  siècJe  a produit  beaucoup  j 
de  grands  hommes.  Beaucoup  de  grands 
hommes  sont  né»  dans  ce  pays,  dans  ce 
siècle. 

PaonuihK,  se  dit  aussi  D’une  charge, 
d’un  emploi  , d'une  somme  d’argent , etc. , 
«t  signifie.  Rapporter,  donner  du  profit. 
Sa  charge  lui  prvtluit  tant  par  an.  Un  ar- 
gent qui  ne  produit  point  d'intéirf.  Quand 
vous  ions  serez  beaucoup  tourmenté,  qu'est- 
ce  que  cria  vous  produira  ? 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Dca  ouvrages 
de  l’esprit  et  de  l’art,  rt  signifie,  Faire, 
composer,  créer,  ("est  un  homme  qui  a l'es- 
prit fécond,  il  a produit  quantité  tf ouvrages. 
Il  a beaucoup  produit.  L art  n a jamais  rien 
produit  de  plus  beau. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D’agricul- 
ture et  d’industrie.  Tout  ce  que  t industrie 
et  t agriculture  produisent.  Ce  genre  d' indus- 
trie, cette  manufacture  produit  des  objets 
d’une  grande  ut dùé. 

Paon  disk,  signifie  aussi,  Causer,  être 
cause , procurer.  La  guerre  produit  de  grands 
maux.  Les  exhalaisons  de  ce  marais  ont  pro- 
duit beaucoup  de  maladies.  U»  testament  quia 
produit  de  grands  procès.  L' intérêt,  qui  a 
produit  tant  de  cames.  Cela  produisit  un 
bien.  Cela  pourra  produire  un  bon  effet,  un 
mauvais  effet. 

Paonviaii , signifie  encore  , Exposer  à la 
vue,  soumettre  a U connaissance,  à l'exa- 
men. Produire  des  titres,  des  pièces  justifi- 
cmtnxs.  Produire  une  pièce  dans  un  procès. 
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Produire  des  témoins,  Faire  entendre  des  ! 
témoins  en  justice. 

Fig. , Produire  des  autorités , des  raisons , 
Alléguer  des  autorités,  mettre  en  avant  do 
raisons. 

Paon  nu  F.  , s’emploie  absolument  , en 
termes  de  Procédure  , et  signifie,  Donner 
par  écrit  les  movens  qn'on  a pour  soutenir 
sa  cause,  avec  le»  pièces  justificative».  Pro- 
duire au  greffe.  Le  délai  pour  produire.  Les 
\ parties  ont  protluif. 

I Les  parties  ont  été  appointées  à écrire, 
produire  et  contredire,  Lalïairc  n’nyaut  pu 
| être  jugée  à l’audience  , on  a ordonné  aux 
parties  de  fournir  leurs  raison»  par  écrit, 
et  de  produire  leur»  pièce*. 

Produis* , signifie  encore.  Introduire, 
faire  connaître.  Produire  un  homme  dans  le 
monde,  à la  cour.  C'est  lui  qui  f a produit 
dans  le  monde.  Un  de  ses  amis  t a produit 
à la  cour. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  produit  dans  cette  société. 
Son  talent  s’est  produit  aicc  éclat.  Il  s’est  pro- 
duit de  lui-méme. 

Produit,  rr*.  participe. 

Paoovrr,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie,  Ce  que  rapporte  une  charge, 
une  terre,  une  ferme,  une  maison,  etc., 
en  argent,  en  denrées,  en  droit»,  etc. 
Le  produit  de  cette  charge , de  cette  ferme , 
de  cette  terre , etc. , est  de  tant.  Il  vit  du 
produit  de  su  terre , du  produit  de  son  travail, 
du  produit  de  sa  /émue.  //  abandonne  à ses 
enfants  le  produit  de  sa  maison.  Il  a augmenté 
le  produit  de  son  bien  par  des  améliorations. 

Produit  net , Ce  que  rapporte  un  bien, 
tous  frais  faits  et  toutes  charges  déduite*. 

Produit,  se  dit  aussi,  surtout  en  Eco* 
nomie politique.  Des  productions  de  l‘agri- 
culture  et  de  l'industrie.  Elit»  sens  , on  ne 
l'emploie  guère  qu’au  pluriel.  Les  produits 
agricoles.  Les  produits  de  /’ industrie . Cette 
prmince  n’a  point  de  débouchés  pour  l’écoule- 
ment de  ses  produits. 

Produit  , en  Chimie,  Ce  qui  résulte  d’une 
opération  artificielle  ou  naturelle.  Produit 
chimique.  //  * produit  (f une  cristallisation. 
Produits  mica  niques. 

Produit  , en  Arithmétique , Le  nombre 
qui  résulte  de  deux  nombres  multipliés 
I uu  par  l’autre.  Huit  est  le  produit  de  deux 
et  de  quatre . 

En  terme»  de  Procédure , Acte  de produit. 
Acte  qu’on  fait  signifier  pour  déclarer  qu'on 
a mis  sn  production  au  greffe. 

PROÉMINENCE,  s.  f.  Étal  de  ce  oui  est 
proéminent.  La  proéminence  du  globe  (te  iceit,- 
du  nez,  etc. 

PROÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Ix  nez  est 
proéminent  dans  le  visage  de  l’homme. 

PROFANATEUR,  s.  m,  Celui  qui  profane 
le»  choses  sainte».  Jmo^-Cnrist  chassa  du 
rem/de  tons  les  profanateurs.  Les  profana- 
teurs des  choses  saintes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de  profa- 
ner le»  choses  saintes  ; irrév  érence  commise 
contre  les  chose*  de  la  religion.  Profana- 
tion horrible.  La  profanation  des  églises,  des 
vases  sacrés.  L'usage  des  paroles  de  f Ecri- 
ture pour  des  pratiques  superstitieuses , est 
une  profanation. 

Il  *c  dit,  par  extension , Du  simple  abus 


qu’on  fait  des  choses  rares  et  précieuses. 
C est  une  espèce  de  pnfunation  que  if  employer 
l'or  et  l’argent  à ces  sortes  a usages.  Em- 
jdoyer  un  si  beau  talent  à un  si  indigne  usage , 
c'est  une  profanation , une  vraie  profanation. 

PROFANE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
contre  le  respect  qu’ou  doit  aux  choses  sa- 
crées. ("est  une  action  profane  et  impie.  Dis- 
cours profane. 

Il  se  dit,  plus  ordiuaircmedt , De»  choses 
qui  n ‘appartiennent  pas  à la  religion,  par 
opposition  À celles  qui  lu  concernent.  Les 
auteurs  profanes.  Les  histoires  profanes.  Faire 
senirlct  choses  sacrées  à des  usages  j/n  fanes. 

PanriRR,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Celui  qui  manque  de  respect  pour  le»  chose» 
de  la  religion.  Il  parte  des  choses  les  plus 
sacrées  comme  an  profane.  //  n'y  a qu'un 
profane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Il  s«*  disait  particulièrement , chez  le»  An- 
ciens, de  Celui  qui  n’était  pa»  initié  à des 
mystères.  Eloigner  tes  profanes. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  manière  de 
plaisanterie , Dr»  ignorant»  et  des  gens  gros- 
siers, par  oppositioo  Aux  savants  et  aux 
personne»  polies.  Il  n appartient  pas  à un 
profane  de  pa rltr  sur  ee  sujet.  U n'admire 
pas  ces  monuments,  c'est  an  puf  une.  Le 
prqfane  Vulgaire.  Dans  rc  dernier  exemple, 
Profane  est  employé  adjectivement. 

Il  sc  dit  aussi , figui  ément  et  par  plai- 
santerie, d’Une  personne  qn’on  ne  veut 
point  admettre  dans  une  société.  j\ous  ne 
ixndons  point  de  lui , c’est  un  /trofane. 

Prof  v»  r,  se  dit  encore,  substantivement 
et  absolument,  Des  choses  profane».  Mêler 
te  profane  uu  sacré. 

PROFANER,  v.  a.  Abuser  des  choses  de 
la  religion , les  traiter  avec  irrévérence , avec 
mépris,  les  employer  à de»  usage*  profanes. 
Profaner  les  vases  sacrés.  Profaner  les  tem- 
ples, Us  églises.  H profane  les  choses  tes  plus 
saintes.  Profaner  ta  parole  de  Dieu. 

Cette  église  a été  profanée , Il  s’y  est  com- 
mis un  meurtre,  un  assassinat,  une  action 
criminelle. 

Profxrkr,  signifie  quelquefois  simple- 
ment , Reudrc  une  chose  sacrée  » un  usago 
profane.  Pour  pouvoir  réparer  les  la  scs  sa- 
crés, il  faut  if abord  les  profaner.  Le  premier 
coup  de  marteau  profane  un  calice. 

PitoFvREU , signifie  encore,  Faire  un  mau- 
vais usage  de  ce  qui  est  rare  et  précieux , 
le  dégrader,  le  traiter  avec  trop  peu  do 
respect.  Lire  de  si  belles  choses  désuni  un 
homme  qui  n'y  ente  ml  rien,  c'est  les  profaner. 
(Test  profaner  son  fuient  que  de  remployer 
à des  productions  d'un  genre  si  bat . Profa- 
ner un  monument  des  arts.  Profaner  fa 
beauté,  r innocence. 

Prof  v r c , «r.  participe. 

PROFKFTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr.  U 
*e  dit  Des  biens  qui  viennent  â quelqu’un 
des  succession»  de  ses  père,  mère,  ou  autres 
ascendant».  Tiens  projectifs.  Il  est  peu  usité. 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer,  articuler, 
dire.  Pmjerer  nettement , distinctement.  Il 
n’a  pas  proféré  une  /mi rôle , un  mot  de  tout 
le  jour.  Ce  furent  tes  dernières  paroles  qu’il 
proféra  en  mourant.  On  ne  doit  pas  proférer 
le  nom  de  Dten  en  vain. 

'Proférr,  à*.  participe. 

PRO  ris  , ESSE.  adj.  Il  se  dit  De  celui 
ou  de  celk  qui  a fait  les  voeux  par  IcsqueU 


I'RO 

on  s'engage  dans  un  ordre  religieux  , après 
que  le  temps  du  noviciat  est  expiré.  Religieux 


PRO 

est-il ? Quelle  est  su  profession  3 Embrasser  j 
une  profession.  Choisir  uue  profession.  livre  \ 
selon  sa  profession.  ÏM  profession  d’avocat , 
de  médecin,  ht  profession  des  armes.  Kxrr- 
cer  une  profession.  C’est  une  profession  pé- 
nible et  d’une  grande  sujétion.  Il  est  d'une 
profession  fort  honnête , fort  honorable.  Il  est 
habile  dans  sa  profession,  U est  comme  tous 
les  gens  de  sa  profession.  U s'y  trouva  des 
gens  de  toutes  sortes  de  professions.  Il  est 
tailleur  de  profession , de  sa  profession. 

Un  déi-ot  de  profession,  Ûn  homme  qui 
affecte  de  passer  pour  dévol  ; et , Un  athée  de 
profession , Un  homme  qui  se  dit  athée,  qui 
affiche  l'athéisme. 

Un  joueur,  un  ivrogne,  un  libertin  depmfes- 
t S ion,  Un  homme  qui  est  dan»  l'habitude  de  se 
ment.  Il  professe  la  rhétorique.  U a professé  . livrer  au  jeu,  à l'ivrognerie , au  libertinage. 
tes  mathématiques.  Il  professe  la  philosophie. 


pntfrs.  Religieuse  professe. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  jeune  prafès. 
Une  jeune  professe. 

PROFESSER.  v.  a.  Avouer  publiquement , 
reconnaître  hautement  quelque  chose.  Pro- 
fesser une  religion.  Professer  ta  religion  chré- 
tienne, la  religion  juive,  la  religion  muho- 
métune.  Professer  le  luthéranisme.  P rt fesser 
une  doctrine.  Socrate  professa  l'unité  de  Dieu. 
U professe  le  pins  grand  respect  pour  Wtus. 
Sa  conduite  n’est  pas  d'nccortl  avec  les  senti- 
ments, les  opinions  qu'il  professe. 

Il  signifie  aussi,  Exercer.  Professer  un 
art , un  métier.  Il  pn fesse  la  médecine. 

Il  signifie  encore.  Enseigner  publique 


On  l'emploie  quelquefois  absolument,  U 
professe  dans  f université.  Il  professe  au  col- 
lege de  France.  U professe  bien. 

Psorrui,  kk.  participe. 

PROFESSEUR,  a.  m.  Celui  qui  enseigne 
quelque  science,  quelque  art  dans  une  école 
publique  ou  particulière.  Professeur  de  phi- 
losophie, en  philosophie.  Prof  esseur  de  ma- 
thématique. Professeur  en  théologie,  en  droit, 
en  métier  inc.  Professeur  de  rhétorique,  de 
seconde , de  troisième , etc.  Pnfrsseur  de 
littérature , de  grec,  de  langue  grecque.  C’est 
un  bon  professeur,  un  luilnle  pnfrsseur,  un 
savant  professeur.  Professeur  de  déclamation , 
de  chant.  Le  cours  de  ce  professeur  est  fort 
suivi.  Chaire  de  pnfesscur.  Ixs  professeurs 
d" un  collège.  U est  pnfrsseur  au  collège  de 
Louis  le  Grand. 

Il  se  dit  figurément  dTn  auteur,  en  par- 
lant de  sa  doctrine;  et  il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Cet  écrivain 
est  un  professeur  d’athéisme,  d'impiété,  etc.  j que  science.  Le  mtfessonù  est  un  des  états 
PaorevsBVH , se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  méritent  le  plus  <f  être  honorés.  Il  a vingt 


Un  savant  de  profession,  un  érudit  de  pro- 
cession, Un  homme  qui  se  consacre  à l'élude 
des  science»,  à l'érudition. 

PuorEssiûN  , signifie  encore,  L'actr  par 
lequel  un  religieux  ou  une  religieuse  fait  les 
vo'iix  de  religion,  après  que  le  temps  de  son 
noviciat  est  expiré.  Assister  à la  profession 
d"  un  religieux,  (f  une  religieuse.  U a fuit  pro- 
fusion dans  te l ordre.  Un  religieux,  une  re- 
ligieuse ne  peu\ent  faire  profession  qu’à  un 
certain  âge.  Depuis  sa  pnfession.  H a trente 
années  de  profession. 

I* KO  F ESSO  ( EX  ).  Locution  empruntée 
du  latin.  Avec  soin,  en  homme  instruit,  en 
homtue  qui  a étudié  son  sujet.  U en  parle  ex 
professa.  Il  a traité  cette  matière  ex  professa. 

PROFESSORAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a rapport  à la  qualité,  à la  con- 
dition de  professeur.  Un  ton  professoral.  Il 
est  dégoûté  de  la  vie  professorale. 

PROFESSORAT,  s.  m.  L’emploi,  l’état, 
la  condition  d'un  homme  qui  professe  quel- 


qui  exerce  un  art  et  en  tpit  profession  ; 
par  opposition  au  simple  amateur  qui  le 
cultive.  Cet  homme  n’est  pas  un  simple  ama- 
teur en  musique,  c'est  un  professeur. 

PROFESSION,  s.  f.  Déclaration  publique 
d'un  sentiment  habituel.  Je  fats  pnfession 
d être  xotre  obligé , j’en  Jais  une  profession 
publique,  une  profession  solennelle.  Les  sen- 
timents dont  if fait  profession.  U fait  profes- 
sion de  principes  fort  sévères , fort  relâchés. 
Il  fait  profession  publia  ue  de  déisme.  U fait 
hautement  profession  ne  ivutx  être  attaché. 

Fam. , Faire  profession  d une  chose,  Y met- 
tre de  la  prétention,  s’en  piquer  particu- 
lièrement. //  fait  pnfession  a être  sincère, 
de  tenir  sa  parole.  U fait  profession  de  haine 
et  de  mépris  pour  le  grnrc  humain.  Il  fait 
pnfession  de  bel  espnt.  Il  fait  pnfession 
d’injurier  tout  U monde. 

Profession  de  foi,  Déclaration  publique 
de  sa  foi  et  des  sentiments  qu  on  lient 
pour  orthodoxes.  Il  se  dit  aussi,  par  exten- 
sion, en  parlant  Des  sentiments  politiques 
on  autres.  Fnirr  une  profession  de  foi.  Faire 
sa  profession  de  foi  politique. 

Faire  pnfession  a une  religion,  F.tre  d'une 
religion,  l’exercer,  la  pratiquer  ouverte- 
ment On  dit  aussi , Faire  pnfession  d une 
doctrine. 

PitorxsstoH  , se  dit  aussi  de  Tous  les  dif- 
férents états  et  de  tous  les  différents  cm- 


années  de  professorat.  Durant  son  professorat. 

PROFIL,  s.  m.  (On  prononce  l'L,  mais 
elle  n'est  pas  mouillée.  ) T.  de  Peinture. 
Il  se  dit  proprement  Du  trait  et  de  la  déli- 
néation du  visage  d'une  personne , vu  par 
un  de  scs  côtes,  soit  en  réalité,  soit  en 
peinture.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à Face. 
U est  plus  aisé  de  peindre  de  profil  que  de 
peindre  de  face.  Une  tête  de  profil.  Un  visage 
de  profil.  File  est  plus  belfe  de  face  que  de 
profil.  Cette  femme  a un  beau  profil.  Je  ne 
l'ai  aperçu , je  ne  l'ai  vu  que  de  profil. 

Il  sc  dit  aussi  de  L'aspect,  ue  la  repré- 
sentation d'une  ville,  ou  de  quelque  autre 
objet  vu  d'un  de  ses  côtés  seulement  ; et 
en  ce  sens  il  est  opposé  à Plan.  Une  carte  de 
Paris  en  profil.  Le  profil  de  la  ville  de  Paris. 

Il  se  dit  aussi  de  I-t  délinéation  d'un  bâ- 
timent et  généralement  de  toutes  sortes 
d'ouvrages  de  maçonnerie  et  d'architecture, 
représentés  dans  leur  élévation  comme 
coupés  par  un  plan  perpendiculaire.  /> 
profit  d un  bâtiment  fait  connaître  les  dimen- 
sions intérieures.  Le  profil  d une  forteresse , 
d'un  bastion. 

Il  signifie  particulièrement,  Le  contour 
d'un  membre  d’archilectnrc.  Le  profil  dune 
corniche  donne  exactrmenf  la  forme  de  toutes 
les  moulures.  Les  cinq  ordres  diffèrent  beau- 
coup dans  leurs  profits. 

PROFILER,  v.  a.  T.  de  Dessin.  Repré- 


plois  de  la  vie  civile.  De  quelle  profession  senter  en  profd.  Il  ne  s'emploie  guère  qu’en 
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Architecture.  Profiler  une  corniche,  un  en- 
tabfemeut,  etc. , Dessiner  U coupe  d'une 
corniche,  d'un  entablement,  etc. 

J II  siguilir  particulièrement , Donner  aux 
! contours  tTuu  ouvrage  d'architecture  le 
j caractère  qui  leur  convient.  La  façade  de 
cet  édifice  est  profilée  ax<ec  goût. 

Prumlk,  kk.  participe. 

PROFIT,  s.  ni.  Gain,  bénéfice,  émolument, 
avantage , Utilité.  Grand  profit.  Profit  médio- 
cre. Profit  légitime.  Piofii  clair  et  nef.  Tirer 
du  profit  d une  affaire.  Us  ont  partagé  le  profit 
ensemble.  Cest  un  homme  qui  ne  songe  qu'à 
son  profit.  U a fait  un  grand  profit  dans  U 
commerce,  dans  cette  entreprise.  Il fait  profit 
de  tout.  Une  amende  applicable  au  profit  des 
pauvres , des  prisonniers.  Cette  obligation  est 
passée  au  profit  d un  tel.  Cette  affaire,  dont 
vous  n attendiez  rien,  doit  tourner  à votre 
profit.  Il  y a un  grand  profit  à cela,  un 
grand  profit  ù faire  en  cria,  jf  n y a ni  hon- 
neur ni  profit  à ce  métier.  Fous  en  aurez 
tout  le  profit.  U ne  faut  pas  négliger  1rs  pe- 
tits profits.  Ce  sont  les  profits  de  sa  charge. 

Mettre  une  chose  ù profit,  L employer  uti- 
lement : on  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Cest  un  homme  qui  met  tout  à profit.  Mettre 
son  urgent,  son  temps,  tes  moments,  son  loi- 
sir à profit.  Mettre  à profit  de  sages  conseils. 

Fam.,  C'est  un  profit  tout  clair.  C’est  un 
profit  évident , manifeste.  Il  se  dit  quelque- 
fois au  figure.  Je  ne  suifjioint  allé  au  s/tec- 
tacle,  et  J ai  employé  ma  soirée  à travailler; 
c'est  un  profit  tout  clair.  On  dit  aussi  quel- 
quefois, C’est  tout  profit. 

Faites-en  votre  predu,  se  dit  en  parlant 
D’une  chose  qu’on  abaudoune  à quelqu'un. 
Il  sc  dit  aussi  en  parlant  D’un  avis  qu'on 
donne.  Je  xous  donne  un  avis  sage , faites- 
en  votre  profit. 

Une  chose  faite  à profit , à profit  de  ménage. 
Une  chose  faite  de  manière  à pouvoir  long- 
temps servir, à durer  longtemps.  Voilà  un 
habtt,  un  meuble  firut  à profit.  Voilà  de  la 
besogne  faite  à profit  de  ménage. 

Faire  du  prédit,  se  dit,  dans  le  ménage, 
Des  choses  qui  ne  se  consomment  pas  trop 
promptement,  et  qui  sont  d’un  usage  éco- 
nomique. Cette  espèce  de  bois  à brûler  fuit 
beaucoup  de  profit.  Dans  les  familles  nom- 
breuses, le  pam  tendre  ne  fait  point  de  profit. 

PaoriT»,  au  pluriel  et  employé  absolu- 
ment, Les  petites  gralilications  que  les  do- 
mestiques reçoivent , les  petits  avantages 
qu’ils  se  procurent.  Il  Y a beaucoup  de  pro- 
fits dans  cette  maison.  Ce  domestique  se  fait 
tant  par  ses  profits.  U a tant,  sans  compter 
les  profits. 

En  Jurispr.  feod.,  Profits  de  firfs.  Les 
droits  de  quint,  requin! , relief,  loch,  ven- 
tes, qui  revenaient  au  seigneur  à raison  des 
mutations  de  vassaux  ou  de  censitaires. 

Profit,  se  dit,  au  sens  moral,  Du  pro- 
grès qu'on  fait  dans  les  études.  U a fait 
beaucoup  de  profit  depuis  qu'il  est  sous  tel 
maitix.  Il  est  peu  «si lé.  Ou  dit  plus  ordi- 
nairement, Il  a fait  braucoup  de  progrès,  OU 
U a beaucoup  profité,  etc. 

Il  »e  dit  aussi  de  L'instruction  qu’on  ac- 
quiert par  ses  lectures,  par  ses  éludes,  etc., 
du  fruit  qu’on  en  tire.  Pour  lire  avec  profit, 
il  faut...  U a tiré  beaucoup  de  profit  de  su 
lectures,  de  ses  études.  Un  braucoup  étudié  ; 
quel  profit  en  a-tdl  taxé  U n'a  tiré  aucun 
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profit  du  srnnou  qu  'il  vient  <T entendre.  On  dit 
p| ordinairement , Pour  lire  ax'cc  fruit,  rte. 

PROFITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Utile,  avantageux.  Cela  ne  vous  sera  guère 
profit 'ibir.  Un  emploi  profitable.  On  lui  avait 
donne  des  avis  profitables,  s’il  eût  voulu  les 
suii're  Cette  conquête  fut  plus  glorieuse  que 
profitable . 

PROFITER,  v.  n.  Tirer  un  émolument, 
faire  un  gain.  Il  n beaucoup  profité  sur  tes 
marchandises  qu'il  a l'endors . Il  profite  à ce 
marché.  Il  s'est  associé  à des  gens  aire  les- 
quels d n beaucoup  profité. 

11  signifie  aussi.  Tirer  de  l'aontagt,  de 
l'utilité  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro- 
fiter du  temps.  Profiter  de  l'occasion.  Profiter 
des  confiai  turcs.  Profiter  des  bons  avis,  des 
exemples , des  instructions.  P n'a  pas  su  pro- 
fiter de  ses  montages.  Il  a mal  profité  des 
avertissements  qu'on  lui  niait  donnés.  Pro- 
fiter tles  fautes  d'autrui.  //  a fait  destituer 
son  ennemi,  et  il  a profité  de  sa  dépouille. 

PnorrTaa,  se  dit  souvent  Dos  choses,  et 
signifie.  Rapporter  du  profit,  procurer  du 
gain.  Ce  commerce  lui  a bien  profité,  lui  a 
peu  profité.  Il  a mis  sou  argent  dans  le  com- 
merce pour  le  faire  profiter.  Son  argent  ne  lui 
profite  point , il  aime  mieux  te  garder  chez  lui 
que  de  U placer. 

Il  signifie  aussi , htre  utile , servir.  Tous 
les  mus  qu'on  lui  a donnés  ne  lui  ont  profité 
de  rien.  Tout  ce  qu'il  a fait  n’a  prôfité  de 
rien  à sa  famille.  Cela  n'a  profité  m à lui  ni 
aux  siens.  U ne  lui  a de  rien  pnfité  (V avoir 
été  si  attaché  à ses  intérêts.  Rien  ne  lui  pro- 
fite. De  quoi,  en  quoi  cela  VOUS prrfitera-t-i/ ? 
Les  biens  mal  acquis  ne  profitent  jamais. 

PaorrraH,  signifie  aussi,  Faire  du  pro- 
grès en  quelque  chose.  Profiter  en  l'es  tu , en 
sagesse,  en  science.  Il  a beaucoup  pn fi té  avec 
Ce  précepte urdà.  Il  a profité  dans  le  commerce 
des  gens  instruits,  dans  la  fréquentation  des 
honnêtes  gens- 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des  ani- 
maux qui  prennent  de  l'accroissement , qui 
se  fortifient.  Cet  enfant  profitait  à lue  d’ail. 
Il  ne  profite  point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de 
nourrice,  fait  à un  jeune  garçon  qui  a beau- 
coup profité  en  peu  de  temps.  Ce  / ait  tirage  est 
mauvais,  tes  bestiaux  n'y  profitent  point. 

Il  se  dit  encore  Des  arfires,  des  plantes 
qui  viennent  bien.  Les  arbres  profitent  dans 
une  terre  nomellement  défoncée.  C’est  lia  ter- 
rain où  les  arbres  ne  profitent  point. 

PROFON  D , ON  DE.  adj.  Qui  a une  cavité 
considérable,  dont  le  fond  est  éloigné  de  la 
superficie,  de  l’ouverture,  du  bord,  etc.  Il 
sc  dit  plus  généralement  Des  choses  qui 
▼ont  tic  haut  en  bas.  Puits  profond.  Préci- 
pice profond.  Rivière  pro  fonde.  Vase  profond. 
Antrr  profond.  Grotte  profonde. 

Racines  profondes,  Racines  qui  plongent 
très-avant  dans  la  terre.  Cet  arbre  a jeté  de 
profondes  racines. 

Blessure,  plate  profonde,  B'essurc,  plaie 
qui  pénètre  fort  avant  dans  Ira  chairs. 

Profonde  révérrner,  profonde  inclination , 
Révérence,  inclination  faite  en  se  courbant 
extrêmement  bas. 

Solitude  profonde,  retraite  profonde , Soli- 
tude, retraite  fort  éloignée  de  la  fréquen- 
tation , du  commerce  aies  hommes. 

En  termes  de  Tactique , L’ordre  profond, 
par  opposition  à L’ordre  mince.  Voy.  Ohdre. 

Tome  //. 


Paoronu,  s’emploie  figurcmenl,  au  sens 
moral,  et  signifie,  Qui  est  difficile  à péné- 
trer, à connaître.  Ces  sciences  sont  trop 
profondes  pour  lui.  Ce  que  vous  dues  là  est 
trop  p refond  pour  moi.  Ce  sont  des  choses 
si  profondes,  que  les  hommes  n'y  connaissent 
rien.  Les  jugements  de  Dieu  sont  si  profonds, 
qu'on  ne  les  peut  sonder  ni  pénétrer,  line 
politique  profonde.  Une  dissimulation  pro- 
fonde. Je  cous  demande  là-dessus  te  plus  pro- 
1 fond  secret.  Le  plus  profond  mystère  couvre, 
cache  toutes  ses  of*m  fions. 

Il  signifie  aussi,  Qui  pénètre  fort  avant 
dans  la  connaissance  des  choses.  Un  pro- 
fond savoir.  Une  profonde  érudition.  Une 1 
science  profonde.  Cela  demande  une  profonde 
méditation.  U n de  profondes  connaissances 
en  histoire.  H n I esprit  profond.  Ce st  un 
homme  d'un  esprit  profond.  Une  idée  juste  et 
profonde.  Un  écrit  profond. 

Il  SC  dît  en  ce  sens  Des  personnes.  C'est 
un  homme  profond.  Un  savant  profond.  Un 
profond  mathématicien.  Un  profond  politique. 
Un  profond  penseur.  Il  est  profana  dans  les 
mathématiques,  dans  la  jurisprudence. 

Un  profond  scélérat , Un  scélérat  consom- 
mé , qui  met  licaucoup  de  réflexion  et  de 
calcul  dans  ses  desseins  criminel». 

PaornHu , signifie  aussi  simplement , 
Grand,  extrême  dans  son  genre;  et,  dans 
cette  acception,  il  sc  dît  tant  Des  choses 
physiques  que  des  choses  morales.  Obscurité 
profonde.  .\ uit  profonde.  Profond  silence.  Pro- 
fond sommeil.  Profond  respect.  Profonde  mé- 
lancolie. Profonde  humiliation.  Profonde  sé- 
curité. Profonde  ignorance.  Profond  chagrin. 
Douleur  profonde.  Profonde  affliction.  Pro- 
fonde tristesse.  C'est  un  homme  tf  une  profonde 
sagesse. 

Pnorojro , s’emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Du  profond  des  enfers.  Il  est  tombé 
an  plus  profond  du  gouffre. 

PROFONDEMENT,  adv,  Bien  avant, d’une 
manière  profonde.  Il  se  dit  tu  propre  et  au 
figuré.  Creuser  la  terre  trop  profondément. 
Un  arbre  profondément  enraciné.  Saluer  pro- 
fondément quelqu'un.  Dormir  profondément. 
Il  a Cr,ri  graxe  profondément  dans  le  carur. 
Méditer profondément  sur  quelque  chose.  Sen- 
tir profondément  une  injure.  Il  est  profondé- 
ment l'erse  dans  cette  science , dans  ces  ma- 
tières. U est  profondément  affligé. 

PROFONDEUR.  8.  f.  1.  étendue  d’une 
chose  considérée  depuis  la  smserficie  ou 
l’entrée  jusqu'au  fond.  La  profondeur  tf  un 
précipice.  La  profondeur  a une  rivière,  lui 
profondeur  d'un  abîme.  La  profondeur  if  un 
fonts . 

Pbofomdbitr  , en  Géométrie,  La  dimen- 
sion d’un  corps  considérée  de  haut  en  bas. 
Il  y a trois  dimensions , longueur,  largeur  et 
profondeur. 

PnorojiuKUH,  en  termrs  de  Tactique,  a 
le  même  sens  qti’Épaisscur  ou  Hauteur.  Une 
troupe  rangée  sur  tant  d'hommes  de  profon- 
deur, sur  une  grande  profondeur. 

Pnom* nr u h,  signifie  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire , Étendue  en  longueur.  Cette 
cour  a tant  de  profondeur.  Ce  bâtiment  a plus 
de  omfondeur  aue  de  largeur,  Vingt  toises 
ae  profonneur.  Cette  cour  a tant  de  mètres 
de  large , et  tant  de  mètres  de profondeur. 

PHoroansDR  , s’emploie  figuré  ment  en 
parlant  Des  choses  difficiles  a pénétrer,  à 


comprendre.  La  profondeur  des  jugements 
de  Dieu.  La  profondeur  des  mystères.  Les 
hommes  vulgaires  ne  peuvent  sonder  la  pro- 
fondeur de  pareils  desseins.  L’esprit  humain 
s'abîme  dans  les  profondeurs  de  la  foi , 

Il  signifie  aussi , (igiirément , Grande  éten- 
due, grande  pénétration.  Laprvfondeurdr 
son  savoir,  de  son  érudition , de  son  esprit.  Il 
a de  ta  profondeur  dans  f esprit,  dans  les 
idées. 

PttonsflIF.NT.  mlv.  Avec  profusion.  Il 
donne  prof  usé  ment, 

PROFUSION',  s.  f.  Excès  de  libéralité  ou 
de  dépense.  Donner  mer  profusion.  Ce  prince 
| fait  de  grandes  profusions.  Dans  ce  festin, 
il  y a iiùt  une  profusion  extraordinaire.  H y 
avait  profusion  de  finîtes  sortes  de  gibiers. 
Tout  y était  en  profusion.  Cela  allait  jusqu’à 
la  profusion.  Ses  profusions  f ont  ruiné. 

Fig. , Donner  des  louanges  mec  profusion  , 
à profusion , I.cs  prodiguer,  en  donner  plus 
qu’il  ne  convient. 

PROGÉNITURE,  s.  f.  Ce  qu'un  homme, 
ce  qu'un  animal  a engendré.  Tout  père  nimr 
sa  progéniture.  Il  est  vieux,  et  ne  se  dit 
gurre  qu'en  plaisantant. 

PROCNOSTIC.  s.  m.  T.  deMédcc.  Voyez 

pBOBOSTIC. 

PROGNOSTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  fournit  le  pronostic.  Si- 
gnes prognostiques. 

PROGRAMME,  s. ni.  Placard, écrit  qu'on 
affiche  ou  qu’on  distribue  pour  annoncer 
quelque  exercice  , pour  proposer  quelque 
prix  , etc.  Distribuer  des  programmes.  1 x 
programme  des  prix  de  l'Académie.  Faire  la 
lecture  du  programme.  Le  programme  d'un 
concert.  Ce  morceau  n’était  jms  porté  sur  le 
programme.  Le  programme  d un  spectacle , 
tf une  fête. 

PBOCRÈS.  >.  m.  Avancement , mouve- 
ment en  avant.  Le  progrès  du  soleil  dans 
l'édiptique.  Le  progrès  journalier  du  soleil. 
Arrêter  le  progrès,  les  progrès  du  feu,  de 
l incendie.  //  feu  m-ait  fait  de  grands  progrès 
ax-ant  f arrrire  des  pompiers.  L inondation  fait 
à chaque  instant  ae  nouveaux  progrès. 

Il  sc  dit,  particulièrement,  d’L’nc  suite 
d'avantages  remportés  à la  guerre.  Ce  gé- 
néral a fait  de  grands  progrès  en  peu  de 
temps , et  ax-ec  fieu  de  troupes.  Arrêter  les 
progrès  des  ennemis. 

Pnocuàs,  sc  dit  fignrémrnt  de  Toute 
sorte  d’avancement,  d'augmentation  en  bien 
ou  en  mal.  Le  commencement,  le  progrès  et 
la  fin  d" une  maladie.  Empêcher  les  progrès 
d’une  maladie.  Ixt  maux  ont  leur  progrès. 
Faire  du  progrès , des  progrès  dans  les  études , 
dans  les  sciences,  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu’un,  dans  la  vertu,  dans  ta  piété,  ht 
religion  catholique  fit  de  grands  progrès  dans 
ces  contrées.  Ixs  sciences  ont  fait  de  grands 
progrès  dans  ce  siècle.  C ette  circonstance  a 
suspendu,  ralenti,  arrêté  le  progrès  de  la  civi- 
lisatiem,  le  progrès  des  lumières.  Je  remarqur 
un  grand  progrès  dans  r intelligence , dont 
rinstrucrion  de  cet  enfant.  Je  m'intéresse  aux 
progrès  de  cet  écolier. 

PROGRESSIF,  IVK.  adj.  Il  est  particu- 
lièrement usité  en  style  didactique  et  dans 
cette  locution , Mouvement  progressif.  Mar- 
che, mouvement  en  avunt.  !x  mouvement 
progressf  des  animaux.  L'hultrc  est  privée 
du  mouvement  progressif  Le  mouvement  pro- 
6i 
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grrssif  de  h lune.  Lt  mouvement  jsrogressif : sorte  de  rapacité,  etc.  P.tre  ardent  à ta 


de  Ju juter. 

Il  s'emploie  quelquefu 
gnifie,  Qui  avance»  qui  fuit  des  propres. 
La  marche  projtrrsshf  des  idées,  de  l'esprit 
humain,  dr  la  cù-ditatton. 

Piton  II  l .ssto.x.  s.  f.  Il  est  prinripalr- 


proic.  Partager  la  /mur.  Toutes  tes  richesses 
ligti  renient , et  si-  'Jurent  la  peine  du  vainqueur.  Sa  Joe  tu  ne  de- 
ri  Ht  la  proie  d males  heritiers.  Plusieurs  fois 
les  monuments  des  arts  de  V antiquité  de- 
vinrent la  fus  ne  des  hacha  res.  Ce  rurannir, 
attaqué  par  plusieurs  ennemis , devint  la  proie 


ment  usité  en  style  didactique  cl  dans  celle  j du  cJux  fort. 


locution,  hhmvemtnt  de  progression.  Mai  elle» 
nmiiveinenl  en  avant.  Ixi  plu  fut  rt  des  ani- 
maux sont  doués  du  mouvement  de  progres- 
sion. 

Permit  rsaiob  , s'emploie  aussi  fi  pu  rénient , 
et  signifie,  Marche, suite  non  interrompue. 
La  progression  des  causes,  des  effets.  Il  «V 
<i  firunt  de  progression  de  causes  à /infini. 
La  progression  naturelle  de  C esprit  humain 
devait  amener  ce  changement.  L'ordre  de  ers 
expressions  n'est  pas  conforme  a la  /ni tg ces- 
sion logitpie  des  idées.  Il  v a dans  rrt  cui- 
vrage une jungles  J ton  d" intérêt  bien  soutenue, 

PhOGtiP.fcftiua , en  Mathématique,  Suite 
de  nombres  on  de  quantités  qui  déri\eni 
sucre>Ni vrinrnt  1rs  unes  des  au t i-rs,  suivant 
une  même  loi.  Pt  agression  arithmétique , 
Celle  où  la  difléraue  de  chaque  terme  ou 
terme  précédent  est  constante.  Progression 
géométrique , Celle  où  le  rapport  de  chaque 
terme  au  terme  précédent  est  constant. 
Progression  indéfinie.  Celle  qui  est  iiidcliiii- 
ment  continuel'.  Un,  trois,  cinq,  sept,  neuf, 


Il  se  dit  aussi,  fignrêmriit , en  parlant  Des 
personnes  qui  ont  lieuucoup  à soulfrir  de» 
vices,  des  |M-v>ioiis  des  autres,  ou  de  l«un 
propres  jKCvMiin*.  Lire  eu  proie  à r acidité , à 
la  cupidité  tirs  usuriers.  Il  est  en  proie  a la  ru- 
f tan  té  de  ses  i<alets , de  ses  domestiques.  U est 
en  proie  à ht  rulomuie , à la  métiisanre.  Une 
femme  inconsidérée  devient  tu  pu  ne  des  mrib- 
sauts.  Dénué  de  tous  ses  apfnas,  il  demeura , 
il  resta  en  proie  à la  rrngrnnre.  U est  en 
proie  à ses  passions,  à sa  douleur,  a la  tris- 
tesse. Se  I u rer  eu  proie  à ses  passions , à sa 
douleur.  Lire  ht  proie  de  ses  passions. 

Il  sc  dit  aussi  en  |K«rbul  lies  elinsr*  qui 
détruisent  ou  ravagent.  Plus  de  vingt  mai- 
sons ont  été  lu  pi-oie  des  Jlanunrs.  Ce  pays 
est  en  arme  à toutes  tes  calamités,  aux  plus 
horribles  fléaux.  La  cille  était  en  proie  aux 
hitrrrurs  de  ht  f dm  trie. 

PH  OJ  HT  II.  P.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Tout  corps  lancé  par  une  foire  quel*  ouque. 
txs  projectiles,  nnslrncftou  fuite  de  lu  résis- 
tance de  l'air,  dément  décrire  une  parafa, le , 


onze , etc.,  sont  des  grandeurs  en  progression  I quand  ils  sont  jetés  of J, q arment. 


arithmétique.  Deux , quatre , huit , seize , 
trrnte-drux , rte,,,  forment  une  progression 
géométrique.  Lu  progression  est  dite  crois- 
sante on  décroissante , selon  que  les  termes 
vont  en  augmentant  au  en  diminuant. 

PKnt.Ht.SMY  I.MKXT.  adv.  D'une  ma- 
nier»» progressive. 

PliOII  IBKH.  v . a Défendre,  faire  défense. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  Lrgis- 
lat  ion  et  de  Palais.  On  a prohibé  l'exporta - 
tn,n , f impotinhon , ta  rente  de  telle  mar- 
chandise. ( r!a  est  prrdnhc  par  les  ordon- 
nances. Prohiber  le  port  d armes.  Iss  lois 
prohibent  te  mariage  entre  parents  en  ligne 
directe. 

PanMfiié  , it,  participe,  Mbtrchnn  dises 
prohibées.  Commerce  prohibé.  U vers prohdws. 

/ lemes  prohibées.  Armes  dont  la  police 
interdit  le  port  et  l'uvigc. 

Degré  prohibé , Le  degré  de  paroulé  où 
In  loi  défend  «le  te  marier 

p t< mu ii rm  , ivf.  »dj.  Qui  défend»  «pii 
interdit , «jui  restreint.  Lots  prohibitives,  llé- 
gime  prohibitif 

PHOtll Ut  Tl  05.  s.  f.  Inhibition,  défense. 
Les  prohibitions  sont  en  général  déjavorabtes 
au  commerce  et  à l industrie . Im  prohibition 
du  /sort  tf  armes. 

Picot  K.  s.  f.  Ce  que  les  animaux  carnas- 
siers ravissent  pour  le  manger.  Le  bon  se 
jeta  sur  sa  proie.  Le  loup  cm/uu  tn  sa  pente 
dans  le  Uns.  Les  vautours  vivent  de  pente. 
Deux  animaux  qui  se  disputent  une  proie. 
Im  jdu/mrt  des  animaux  sont  la  proie  les 
uns  des  autres.  On  força  ce  loup  à lâcher 
sa  proie.  Suivre  sa  proie.  S arharner  sur  sa 
proie. 

Oiseau  de  proie.  Oiseau  qui  donne  b 
chasse  au  gibier,  et  qui  s'en  nourrit. 

Phoie  , se  dit  Ggurémcnt  dTJu  butin  fait 
à la  guerre , et  en  général  de  Toute  chose 


Il  m*  dit  pari ii  ulirreincnl  , en  termes 
«l’Art  militaire.  Des  l tombes , des  boulets  , 
des  oImis,  etc.  Un  amas  dr  jm  fertiles. 

Il  s'emploie  <|iu-lquefoi%  comme  adjectif 
«les  deux  gtxirr».  Maniement  projectile , Jurer 
pmjertde , Mouvement  de  projection  , force 
de  projeetiou. 

PitoJKt.TIO.V.  9.  f.  T.  de  Mécanique. 
Action  de  jeter,  de  lancer  un  cor  jvs  pesa  ni. 
Projection  jwr/xendiciilaire , horizontale , obli- 
que. ht  théorie  du  AMinr«M/  dt  /injection 
a jierfectionué  f art  de  jeter  les  btuidas. 

PiiüjPLTtnft , en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consiste  à jetre  par  cuillerée  dans  un 
creuse t , mis  eut  ce  des  etia  i bon»  a nier» ts.  q uri- 
que matière  en  poudre  qu'on  veut  calciner. 

Poudre  de  pnjectum,  Poudre  avec  la- 
quelle les  alchimiste»  pi  étendaient  t Langer 
les  métaux  en  or. 

Proiiiitior,  en  termes  de  Géographie  et 
de  Perspective,  Représentation  th*  la  sphère 
ou  de  tel  «1111*6  corps,  faite  sur  un  plan, 
d'apres  certaines  règles  géométrique».  Pro- 
jection de  la  sphère.  Tou  1rs  1rs  lignes  (f  heures 
tracées  sur  1rs  rm/rtiNS  solaires , sauf  le*  pro- 
jections des  mendient  célestes  sur  la  surface 
du  radmn . Projection  orthographique , s lé- 
rèogru/thiqur , gnomnmque.  Ou  nomme  Plan, 
la  projection  d un  étbfice  sur  une  sutjâc-e  ht*- 
riznntide,  et  Etri'atmn  la  />r»/ect>on  d'un 
édifice  sur  une  surface  rer/irale. 

PHOJKOTIIK.s.I.T. cfArchil.  Saillieou  j 
avança  horizon  lait*  des  divers  membres  d'ar- 1 
chitrclore. 

PROJET.  a.  m.  Dessein  , entreprise;  ar-  ! 
rangement  des  moyens  qu’on  croit  utiles 
pour  exécuter  ce  qu'on  médite.  Un  grand 
projet.  Un  beau , un  sage  projet.  Un  jus  jet 
magnifique.  De  vains  projets.  Des  projets 
mutiles,  illusoires,  rumnursqnes.  f ormer  un 
„ „ \ projet.  Conrn  air  un  projet.  Luire  drs  jtro- 

dont  on  s’empare  avec  violence , avec  une  I jets.  Exécuter  un  junjet.  Si  mes  projets  rtus- 


PRO 

tissent , s'accomplissent.  Je  seconderai  votre 
projet  Je  me  piété  a votre  projet.  Je  m’o/t/mse 
a itotre projet.  Cela  dérange,  déconcerte  mon 
projet.  J abandonne  mon  projet.  U suit  son 
/trajet  tUfC  ardeur,  t on  fondre , détruire  tes 
j, rojets  des  ennemis.  Il  a vu  avorter,  rchnuer 
tous  ses  projets.  Luire  de  grands  projets  de 
divertissements  pour  t hiver.  J'm  un  /trajet 
d établissement.  Je  forme  tirs  projets  de  re- 
liai te,  que  j effectuent!  bien  frit.  Ce  projet  ne st 
qtt  une  menace.  Il  y a loin  du  projet  a r exé- 
cution. Ceci  n'est  encore  qu'en  jtrojet.  Lé  /tra- 
jet dort.  Un  homme  a /trajets. 

PaoJCT,  se  dit  aussi  de  l a première  pen- 
sée , de  la  première  rédaction  de  quelque 
acte,  de  quelque  écrit.  Luire  un  piojet  d ar- 
ticles pour  un  nui  nage.  Dresser  un  prtj/et  de 
hguc  offensa* , défensive.  Dresser  un  projet 
d'acte.  Hétbger , présenter,  discuter  un  projet 
de  hé.  //  m a fait  pair  le  projet  de  t’ou\  mge 
qait  te  ut  donner  nu  /table.  Ce  n’est  enmrt 
qu  un  simple  projet.  Cesi  un  projet  à peine 
ébauché, 

PROJETER,  v.  a.  Former  le  dessein  de. 
Projeter  une  entreprise.  On  n exécute  pas 
tout  ce  qt'on  projette.  Dés  qu’il  a projeté 
une  chose,  il  le  reçu  te.  Il  ment  à bout  de 
tout  ce  qu'il  projette.  Il  nisuf  projeté  dans 
son  esjtnt  de  pure  telle  et  telle  chose.  Il  pro- 
jette un  grand  voyage.  U projette  d'aller  en 
Italie.  H projette  un  grand  ouvrage^  Il  pro- 
jette de  gru iules  choses,  de  faire  de  grandes 
choses. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument.  Per- 
dir  son  temps  a projeter,  à projeter  en  l'air . 
Cet  homme  projette  sans  teste , et  ne  fait  nen. 

Pbojrih,  signifie  aussi,  Tracer  sur  un 
pian  ou  sur  une  suriner  quelconque  la 
qdicrv  ou  tel  autre  rorps,  suivant  certaines 
réglé*  géométrique*.  Projeter  les  cercles  ho- 
raires avec  l'équinoxial  et  les  tro/uques  sur 
un  cadran. 

Il  signifie  encore , Jeter,  diriger  m avant. 
Projeter  un  corps  oblique  ment.  Un  corps  qm 
jn-o jette  son  ombre  sur  un  autre, 

Pmujf.tkn,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie* , Paraître  en  avant.  Cette  figure  se 
jnnjette  dans  le  tn/Jenu.  Ce  cnrpt  de  logis  se 
/ni jette  trop  sur  la  façade  dr  f édifice.  Quand 
le  soleil  est  à son  levant  ou  à son  couchant, 
C ombre  se  projette  au  loin. 

Phoipitr,  ir.  participe. 

PROI.f.komÈ.xkh.  s.  m.  pl.  T.  didacti- 
que. Longue  et  ample  préfacé  qu’on  met  à 
la  tête  d’un  livre,  pour  donner  le»  no- 
tions les  plus  nérettâ ire*  à l'intelligence  des 
matière-*»  «pii  y sont  traîtres.  Les  prolégo- 
mènes de  ta  Dilde.  Les  jtroltgonùnes  de  la 
philosophie. 

Pltoi.tlPSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  va  au-devant  des  objections 
de  raaveraaire. 

p H Di.t. P rujl  E.  adj.  des  deux  genre». 
T.  «le  Medrv.  11  sc  dit  D’une  lièvre  dont 
chaque  accès  auticipc  sur  le  précédent. 

PlUiLKTAlKi;.  s.  iti.T.  d'Antiq.  romaine. 
Il  >e  dit  de  Ou*  oui  formaient  la  sixième 
et  dernière  classe  du  peuple,  et  qui , étant 
fort  pauvres  ri  exempts  J impôts,  n'étaient 
utiles  a b république  que  par  les  entants 
qu  ils  r ngc  mirai  et  il.  Les  jtrvtétatrex  «tarent 
exempts  <f  aller  à la  guerre. 

U »e  dit,  par  extexuiou , d*B*  b»  ÉUU 
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moderne*,  de  Ceux  qui  o’ont  ni  fortune 
ni  proies»!  on  suffisamment  lucrative. 

PROLIFÈRE.  adj.  dm  doux  genre».  T. 
de  Bolnn.  Il  %c  dît  De  certaine»  llours  du 
centre  desquelles  naissent  d'autre»  Heurs, 
Rose  prolifère. 

PROl.mgvr..  edi.  des  doux  genre*.  T. 
do  Médee.  Qui  a la  vertu  d’engendrer. 
Fertu  prolifique.  Seincnee,  liqueur  prolifique. 

Br  tardes  prolifiques , Remède*  auxquels  on 
attribuait  la  propriété  d'accroître  les  forces 
génératrice». 

PROLIXE.  adj.  dm  deux  genres.  Trop 
étendu.  trop  long.diflus.  Il  ne  w dit  pro- 
prement que  Des  discours, et  UctpnvNinfi 
par  rapport  aux  discours.  Un discourt  dexsrnt 
front  rt  languissant , quand  il  est  prolire. 
Style  pnihre.  ( ‘est  un  homme  prolixe  dans 
ses  discours.  fl  écrit  purement , nuus  it  est 
ptiJire. 

PROLIXE  MK. \T.  adv.  D’une  manière 
prolixe,  fl  écrit  Lien  prohxement.  Il  est  peu 
Usité- 

PROLIXITÉ,  s.  f.  Diffusion,  longueur 
inutile  et  fatigante  dan*  le  discours.  It  faut 
ente r la  pm/ixifé.  fl  écrit  m ec  une  prolixité 
ennuyeuse , fatigante. 

P 1101.04,  l' K.  s.  m.  Préface,  avant -propos. 
Saint  Jérôme  dans  ses  prologues  sur  les  livres 
de  la  Bddr.  Ix  prologue  de  ta  toi  sula/ue. 

Il  »r  dit  plus  ordinairement  d l n ou- 
vrage qui  sert  de  prélude  à une  pièce  dra- 
matique. Les  anciens  ne  faisaient  guère  de 
pièces  de  théâtre  sans  prologue.  En  France , 
on  a longtemps  mis  des  prologues  au  com- 
mencement des  opéras. 

PROLON t,  ATION . s.  f.  Le  temps  qu'on 
ajoute  à la  durée  fixe  de  quelque  couse. 
Après  la  prolongation  de  la  frète . fl  a obtenu 
une  prolongation  de  sir  mois.  Prolongation 
de  congé.  Prolongation  de  terme. 

PROLONGE,  s.  f.  T.  d' Artillerie.  Cordage 

J iui  sert  pour  la  manœuvre  des  bouches  à 1 
eu.  Traîner  un  canon  a lu  prolonge. 

Il  se  dît  aussi  d'IIne  voiture  d'artillerie 
que  l'on  nomme  plus  exactemeut  Chariot  à 
munitions. 

PROLONGEMENT.  s.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  quelque  portion  détendue. 
Prolongement  d‘  une  ligne,  d'un  chenu  n , d un 
mur.  Prolongement  de  certaines  parties  élu 
corps.  La  queue,  dans  les  animaux,  est  un 
prolongement  de  t’épme  dorsale. 

PROLONGER.  »,  a.  Faire  durer  plus 
longtemps , rendre  de  plu*  longue  duree. 
PnJuuger  une  affaire.  Prolonger  une  trêve. 
Prolonger  les  maux,  les  misères,  les  sou  ff taures 
de  quelqu'un.  Prolonger  la  guerre.  Prolonger 
le  terme  d un  payement.  Prolonger  les  jours 
de  quelqu'un . Ce  régime  a prolongé  ses  jours, 
a prolongé  sa  ive.  AV  prolongez  /mis  son  erreur. 

Il  signifie  aussi,  Etendre,  continuer. 
Prolonger  une  ligne.  Prolonger  une  menue, 
une  galerie,  fl  faudrait  abattre  ces  arbres, 
pour  prolonger  la  nue. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Les  débats  se  sont  prolonges  bien 
euant  dans  la  nuit.  Leur  vie  ne  se  prolonge 
guère  au  delà  de  ce  terme.  D'in  la  vue  se 
prolonge  à f infini.  Le  son  se  prolonge  dans 
les  profondeurs  de  cette  caserne.  Cette  Ile  se 
prolonge  du  midi  au  nord. 

Eu  termes  de  Marine,  Prolonger  un  ndr> 
jean , Se  porter  parallèlement  à ce  vaisseau 
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et  fort  près,  se  mettre  par  son  travers  de 
long  en  long  et  vergue  a vergue  avec  lui. 

Phoi.osok,  ek.  participe. 

PROMENADE,  s.  f.  Action  de  se  prome- 
ner. ht  promenade  lui  est  salutaire.  Faire 
un  tourne  promenade.  Je  m'en  vais  faire  une 
longue  promenade,  fl  est  allé  à la  promenade, 
fl  est  revenu  de  la  promenade.  Je  suis  fatigué 
de  ma  promenade.  Ses  promenades  sont  cour- 
tes. Promenade  à pted,  à chenal,  en  voiture, 
en  bateau.  Promenade  sur  Veau. 

Il  signifie  aussi , Le  lieu  oit  l'on  se  pro- 
mène. //  v a de  belles  promenades  autour  de 
mi  maison.  Le  jardin  des  Tuileries  est  une 
magnifique  promenade,  lui  promenade  de  cette 
Ott/e  est  Jort  belle. 

Ixi  promenade  est  belle  aujourd'hui , Le 
temps  .-al  favorable  pour  se  promener  au- 
jourd’hui. 

Faut. , Ce  n'est  qu’une  promenade , *e  dit 
en  parlant  D’un  lieu,  d'un  pays  où  l'on  se 
rend  en  peu  de  temps,  qui  est  ou  que  l’on 
trouve  peu  éloigné.  De  Pans  à F ersaillrs . 
ce  n'est  qu’une  promenade,  fl  va  en  Italie 
tous  1rs  ans  ; ce  qui  est  un  voyage  pour  tes 
autres , n'rst  /mur  lui  qu’une  promenade. 

PIIOMLN  ER.  v.  a.  Mener , conduire,  faire 
aller  quelqu'un  d’un  endroit  n un  autre, 
de  coté  et  d'autre,  soit  pour  l'amuser, 
soit  |>our  qu’il  fasse  de  l'exercice.  Promener 
un  enfant,  un  vieillard,  un  mtdude.  Il  m’a 
promenr  dans  sa  Culèrhe, 

Promener  des  étrangers  par  la  ville,  dans 
la  ville,  La  leur  faire  parcourir,  la  leur 
faire  voir.  //  m’est  venu  de  province  des  pa- 
ie nts  que  j ai  promenés  par  tout  Paris,  dans 
tout  Pans. 

Promener  un  cheval,  la?  faire  ma  n: ber 
doucement , soit  en  le  tenant  parla  bride, 
M»it  en  le  moulant.  Promener  un  cheval 
échauffé,  axant  que  de  te  mettre  à l'écurie. 
Promener  un  cheval  qui  a les  avnxs.  On  dit 
aussi.  Promener  un  chien. 

Pho.viKAEK,  s’emploie  aussi  figorément. 
Promener  sa  rue,  ses  yeux,  ses  regards  sur 
une  assembler.  Promener  son  esprit , son  ima- 
gination sur  du  ers  objets,  fl  pn. mène  ses  jten - 
sées  sur  mute  tJqrts  du  ers.  Ce  romande/  jno- 
mènr  ses  lecteurs  dans  toutes  Us  parties  du 
monde.  Promener  ses  rêveries,  fl  promène 
par fout  ses  ridicules . fl  jtrontrne  en  tons  beux 
son  inquiétude,  son  chagrin,  son  ennui,  son 
oisiveté. 

Fig,  et  fam. , Promener  quelqu’un , L'a- 
Iniser,  le  lasser  par  des  débits,  par  des  pro- 
messes vaines,  du  lieu  de  me  jxiyer  ce  qu'd 
me  doit , voilà  six  mois  qu'il  me  promène. 

Pmoueskh , avec  le  pionom  personnel, 
signifie  , Marcher,  aller,  soit  a pied,  soit  a 
clteval,  soit  en  voiture,  etc.,  pour  faire  «le 
l’exercice , ou  pour  se  divertir,  fl  se  promène 
dans  son  jardin.  Je  me  suis  promené  deux 
heures.  Allons  nous  promener  nu  boulevard. 
J ai  été  me  promener  ce  matin.  Se  promener 
à pted,  achevai,  en  voiture , en  bateau.  .Se 
promener  sur  l'eau.  Se  promener  de  long  en 
large  dans  sa  chambre. 

Il  s'emploie  aussi  figorément,  en  parlant 
Des  choses,  fin  ruisseau  qui  se  promène  len- 
tement dans  la  prairie.  Mes  regards  se  prome- 
naient sur  tes  riches  camjiagnts. 

Son  esprit,  son  imagination  se  promène 
d’un  objet  à l'autre,  Change  à tout  moment 
d’objet. 
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Prov.  et  par  impatience,  par  humeur, 
Allez  vous  promener , se  dit  À une  personne 
dont  on  est  mécontent,  dont  on  veut  se  dé- 
barrasser. Allez  vous  promener,  vous  m'en- 
nutrz.  Ou  dit  de  même:  C'est  un  sot,  un 
importun . qu’il  aille  se  promener.  Je  fai  en- 
voyé promener.  Dans  cette  dernière  phrase  , 
on  soiis-euteml  le  pronom.  Ces  expressions 
sont  malhonnête»  et  injurieuses. 

Phomksk,  ef.  partic.pe. 

PRO  MENEE  H,  EL' HE.  *.  Celui,  relie 
qui  proiucne  quelqu'un.  Elle  est  la  prome- 
neuse de  cet  enfant , de  ce  vieillard. 

Il  signifie  aussi , Celui  , celle  qui  se  pro- 
mène. Dans  cette  acception,  on  l'emploie 
surtout  au  pluriel  et  pur  rapport  aux  lieux 
publics  destinés  à la  promenade,  fl  y a 
fa  aucun p de  promeneurs  dans  cette  idlée.  La 
filuie  a chassé  les  promeneurs. 

Il  signifie  encore,  Celui,  celle  qui  aime 
u se  promener.  Je  ne  suis  pis  promeneur. 
C’est  un  grand  promeneur. 

PROMENOIR,  s.  m.  Lieu  particulière- 
ment destiné  à la  promenade.  Fous  mes 
un  beau  promenoir  dans  votre  jardin,  ( rite 
galerie  sert  de  promenoir  en  temps  de  pluie. 
H faut  des  promenoirs  dam  les  hospices,  dans 
les  prisons. 

PROMESSE,  s.  f.  Assurnnrcqu’oo  donne 
de  bouche  ou  par  écrit , de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose.  Promesse  verbale.  Promesse 
par  écrit.  Fane  de  grandes  promesses , de 
magnifiques  promesses.  Fausser  sa  promesse. 
M'ajoutes  nulle  joi  à ses  promesses.  Ce  sont 
des  promesses  i vunes,  trompeuses , illusoires. 
Cest  un  homme  finnligue  de  promesses  , libé- 
ral en  promesses.  Sur  lu  faille  vos  promesses, 
j'ai  tenté  cette  entreprise , qui  ne  m'a  point 
réussi.  U faut  tenir  sa  promesse.  Ganter  sa 
promesse.  Satisfaire  a sa  promesse . Remplir 
sa  promesse,  ses  promesses.  Etre  fidèle  dans 
ses  promesses.  Fidèle  à sa  jurant  tse , en  ses 
juromesses.  Cest  aller  contre  votre  promesse. 
Je  vous  ferai  soutenir  de  votre  promesse.  Je 
vous  somme  de  votre  promesse , de  tenir  votre 
promesse.  Fiole r sa  promesse.  Manquer  à sa 
promesse.  S’acquitter  de  sa  promesse,  ac- 
quitter sa  jtromtsse.  Me  t'alla  quitte  de  ma 
promesse.  Accomplir  sa  promesse.  Revenir  sur 
ses  promesses.  Rétracter  une  promesse.  Il 
nous  a quittes  avec  promesse  de  nous  rejoin- 
dre bientôt.  J'ai  votre  promesse.  Je  compte 
sur  votre  promesse,  fl  lui  a donné  une  recon- 
naissance jmrtant  promesse.  J ai  promesse  de 
lui,  j’ai  tire  promesse  de  lui  qu  'il  s'occujera 
île  l'aire  affaire. 

Fig.  et  fam. , ."vr  ruiner  en  MHMft  Faire 
beaucoup  dr  promesses  qu  on  ne  tient  pas. 

Une  promesse  de  mariage,  l’n  écrit  par 
lequel  on  s'engage  à épouser  une  |M.T*onac. 
Il  lui  a fait  une  promesse  de  mariage. 

Pnom  ««su,  *«  dit  aussi , absolument,  dlln 
billet  sous  seing  prive , par  lequel  on  pro- 
met de  payer  quelque  somme  d argent.  Pro- 
messe payable  à volonté , payable  en  certain 
t un  fis.  Une  promesse  de  mille  francs,  fl  a de 
lui  une  promesse.  Il  est  fondé  en  pn, messe. 
Faire  reconnaître  une  promesse.  Donner  sa 
promesse.  Je  vous  en  ferai  ma  promesse 
quand  vous  voudrez.  Déchirer , lacérer  une 
promesse.  Retirer  sa  promesse.  Quand  t'eus 
me  rapporterez  ma  promesse , je  vous  payerai. 

PROMETTRE  R , EL  HE.  s Celui, 'telle 
qui  promet  légèrement,  ou  sans  intention 
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de  leuir  sa  promet.  C'est  un  grand  pro- 
metteur. Vous  êtes  une  M/e  prometteuse. 
Vous  êtes  un  beau  prometteur.  I!  est  familier. 

PROMET Tlili.  v.a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.  ) Donner  proie  de  quelque  chose  , 
s'engager  verbalement  ou  par  cent  ù faire, à 
dire,  a donner,  etc.  1/  faut  prendre  garde  à 
ce  qu'on  promet,  tire  exact  ù tenir  ce  qu’un 
a promis,  t ous  m'aviez  promis  de  l'argent 
à Pâques.  Je  vous  promets  bien  que  j’y  ferai 
tout  mon  possible  , mais  je  ne  vous  promets 
pas  d’y  réussir.  Il  m’a  promis  de  t <enir  me 
voir.  (Test  un  homme  qui  promet  toujours, 
qui  promet  tout , et  qui  ne  tient  rien.  Pro- 
mettre une  /ifle  en  mariage.  Ses  parents  l'ont 
promise  en  mariage  à un  tel.  Il  lui  a promis 
obéissance.  Il  lui  a promis  fidelité,  fis  te 
sont  promis  fidélité  l'un  à l'autre.  Il  a promis 
à son  père  et itrt  plus  studieux,  de  changer 
de  conduite. 

Prov. , Promettre  et  tenir  Sont  deux , OU  , 
Il  y a grande  différence  entir  promettre  et 
tenir.  Il  y a beaucoup  de  gens  qui  ne  font 
pas  ce  qu’ils  ont  promis.  Ou  dit  aussi  pro- 
verbialement , Ce  n’est  pas  tout  de  promet- 
tre , il  faut  tenir. 

Prov. , Promettre  monts  et  merveilles,  Pro- 
mettre toutes  aortes  de  chose*  avantageuses. 
Cela  se  dit  ordinairement  I)e  rrui  qui  , 
pour  engager  quelqu’un  à faire  ce  qu’il* 
désirent , loi  promettent  beaucoup  plus 
qu’il»  ne  veulent  ou  ne  peuvent  tenir. 

ProV. , fig.  et  pop.  , Promettre  plus  de 
beurre  que  de  pam,  Promettre  plus  qu’on 
ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

Prov,  et  hg. , Il  se  ruine  à promettre,  et 
s'enrichit  à ne  rien  tenir.  Il  fait  beaucoup 
de  promesses  et  ne  les  lient  pas. 

Promettant , etc.,  obligeant,  etc.,  renon- 
çant, etc.  Formule  que  les  uotaires  em- 
ploient par  abréviation  à La  lin  de  quelques 
actes. 

Promettre  , s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie, Annoncer,  prédire.  Il  sc  dit  Des 
personnes  et  Des  chose*.  Je  vous  promets 
du  beau  temps  pour  demain.  Voilà  un  ciel  qui 
nous  promet  du  beau  temps.  Voilà  un  temps 
qui  promet  du  chaud,  du  froid,  detu/duie,  ite. 
L'almanach  nous  promet  delà  fduie,  du  beau 
temps.  Cette  cam/mgne  promet  une  riche 
moisson.  Ix  caractère  de  ce  jeune  prince  leur 
promettait  un  règne  paisible.  Son  regard , son 
accueil  nous  promettait  plus  de  calme  et  de 
douceur  qu’a  n en  a mis  dans  ret  entretien. 

Promkttrr,  s’emploie  aussi  figurémmt 
comme  verbe  neutre;  et  alors  il  signifie, 
Faire  espérer,  donner  des  espérance»,  lise 
dit  Des  ]tersonnes  et  Des  chose».  Ce  jeune 
homme  promet  beaucoup.  Cet  enfant  promet. 
Il  promettait  beaucoup  dans  sa  jeunesse.  Les 
blés  promettent  beaucoup  cette  année.  Jet  vigne 
promet  peu.  Voici  un  commencement  d'année 
qui  promet  beaucoup.  Cette  entreprise  promet 
beaucoup,  ou  simplement , promet. 

Promettes  , signifie  aussi  quelquefois, 
Assurer  qu’une  chose  sera.  Je  wus  promets 
que  te  ne  le  ménagerai  pas.  Je  vous  promets 
qu'il  s'en  repentira.  Il  est  familier  en  cc 
sens. 

Promettre,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  indirect,  et  signifie, 
Lspércr.  J\  se  promet  cela  de  lOtre  bonté.  Je 
m'étais  promis  qu'à  ma  considération , vous 
consentiriez  a te  faire.  Il  se  promet  d'y  être 


I bientôt.  Je  n'oserais  me  pi  omet! te  que  vous 
j me  ferez  cet  honneur.  Je  m ‘ étais  promit  plus 
I de  plaisir  que  je  n’en  ai  eu.  Qui  peut  se 
I promettre  a éviter  un  tel  malheur  ? Je  ne  me 
\ promets  aucun  fruit  de  ret  te  démarche. 

Il  signifie  aussi . Prendre  une  ferme  réso- 
lution. Elles  se  sont  bien  promis  de  ne  plus 
remettre  les  pieds  dans  cette  maison.  Je  me 
promets  bien  de  profiter  de  tsar  conseils.  Je 
me  suis  promis  tic  ne  jamais  le  revoir. 

Promis,  isr.  participe. 

La  terre  promise , I .a  terre  de  Chanaan  , 
que  Dieu  avait  promise  au  peuple  hébreu. 

Fig. , C’est  la  terre  promise  , se  dit  D’un 
pays  riche  et  fertile. 

Prov.  , Chose  promise,  chose  due , On 
est  obligé  de  faire  ce  qu'on  a promis. 

PROMIXEXCE.  s.  f.  LUI  de  cc  qui  est 
prominent.  Il  a vieilli. 

pro.mixk.NT,  EXTE.  adj.  Qui  s'élève  au- 
dessus  de  re  qui  l'environne.  Rocher  pro- 
minent, ro/line  pixnnmrnte  au-dtssus  des  au- 
tres. Il  a vieilli. 

PROMIXER,  v.  n.  S’élever  au-dessus  de 
quelque  chose.  Ce  rocher  promine  sur  les 
autres.  11  a vieilli. 

PROMISCUITE,  s.  f.  Mélange  confus  et 
désordonné.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  par- 
lant Des  personne».  Im  promiscuité  des  sexes 
causait  de  grands  désordres  dans  cet  établis- 
sement. 

PROMISSIOX.  s.  f.  Il  n’est  guère  usité 
nue  dans  cette  phrasede  l’Écriture,  Li  terre 
de  promission,  autrement  appelée  Lxt  trrte 
promise , La  terre  de  Chanaan , que  Dieu 
avait  promise  au  peuple  bebreu. 

Fig. , C'est  une  terre  de  promission , se  dit 
D'un  pays  fort  abondant , très-fertile. 

PROMONTOIRE,  s.  m.  Cap,  pointe  de 
terre  élevée  et  avancée  dans  la  mer.  J es 
trois  promontoires  de  Sicile.  I*  promontoire 
de  Mulet.  Doubler  un  promontoire.  Ce  mot 
n’est  guère  usité  qu’en  parlant  de  la  géo- 
graphie ancienne  : dans  la  géographie  mo- 
derne , on  dit  Cap. 

promoteur,  a.  m.  Celui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  affaire.  Il  n'est  pas  te 
fondateur  de  cct  établissement , fauteur  de 
cette  entreprise , d n’en  est  que  le  promoteur. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  donne  la  pre- 
mière impulsion  pour  quelque  chose.  Ce 
prince  fut  le  promoteur  de  la  guerre.  U fut 
le  promoteur  de  cette  querelle.  Il  fut  un  des 
plus  ardents  promoteurs  de  ta  ré  j orme. 

Promoteur  , est  aussi  Le  titre  du  procu- 
reur d’ofiice  , faisant  fonction  de  psrlir  pu- 
blique dans  une  juridiction  ecclésiastique, 
dans  une  assemblée  du  clergé,  dans  un 
concile,  dans  un  chapitre,  etc.  À ta  requête 
du  promoteur. 

PROMOTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  élève  à la  fois  plusieurs  personnes  à un 
même  grade,  à une  même  dignité.  Le  pape 
fit  une  promotion  de  quatre  cardinaux,  le 


pape  ne  fit  point  de  promotion  ce  jour-là , d 
ne  donna  qu'un  chapeau.  Le  roi  fit  une  pro- 
motion de  pairs , d officiers  généraux,  taire 


des  promotions  dans  l'armée.  [I  est  maréchal 
de  camp,  de  la  dernière  promotion.  JV oms 
sommes  de  la  même  promotion , lui  et  moi. 

Il  se  dit , dans  le  sens  passif,  de  La  no- 
mi nation,  de  l’élévation  d’une  ou  de  plu- 
sieurs personnes  à une  dignité , à un  cm- 
1 ploi  supérieur.  Ces  pairs , ces  tfficicrs , de- 


puis leur  promotion...  Cet  évêque,  depuis  sa 
promotion  au  cardinalat... 

PROMOUVOIR,  v.  a.  ( On  ne  l'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  compo- 
sés.) Avancer,  élever  à quelque  dignité.  Ce 
pnnee  J ut  promu  à f empire.  Il  a été  promu 
ù la  dignité  de  président  de  la  chambre 
des  pairs.  Cet  officier  général  sera  inces- 
samment promu  à la  dignité  de  maréchal 
de  France.  Se  faire  promouvoir  aux  ordres 
sacrés,  aux  ordres.  U a été  promu  aux  or- 
dres sacrés.  Cet  ecclésiastique  mentait  que 
le  pipe  le  promût  à la  dignité  de  cardinal.  On 
fa  promu  à f épiscopat. 

Promu  , t*.  participe. 

PROMPT  , OMPTE.  adj.  ( On  ne  pro- 
nonce pa*  le  second  P dans  ce  mot  ni  dans 
ses  dérivés.)  Soudain,  qui  ne  tarde  pas. 
Je  vous  souhaite  un  heureux  voyage  et  un 
prompt  retour.  Rendre  une  prompte  réponse. 
U a obtenu  un  prompt  succès.  Jamais  con- 
quête, jamais  déroute  ne  fut  plus  prompte.  Jl 
finit  apporter  un  prompt  remede  à ce  mal. 

| Le  succès  de  l'entreprise  dépend  et une  prompte 
exécution.  Cet  homme  a fa  repartie  prompte. 

Il  signifie  encore.  Qui  se  passe  vite,  en 
un  moment.  Sa  joie  fut  prompte.  Son  mou- 
vement fut  si  prompt , qu'on  n'eut  pas  le 
temps  de  fupercewvr.  Cela  fut  promut  rcanme 
un  éclair,  comme  l'éclair  , comme  la  foudre. 

Vin  prompt  à boire , Vin  qui  se  boit  dans 
la  primeur,  qui  demande  à être  bu  promp- 
tement. 

Promet,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et 
signifie,  Vif,  actif,  diligent,  qui  ne  perd 
point  de  temps  à ce  qu’il  fait.  Cest  un 
homme  prompt  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Jl  est 
prompt  à servir  ses  amis.  Être  prompt  à ju- 
ger , à se  décider. 

Avoir  f esprit  prompt,  lu  conception  une 
et  prompte,  Avoir  un  esprit  qui  conçoit, 
qui  comprend  aisément. 

Prompt  , signifie  aussi , Colcre,  qui  s’em- 
porte aisément.  Il  a l'humeur  prompte.  Il 
est  d humeur  fimmpte.  U est  si  prompt,  que 
le  moindre  obstacle , la  moinare  contradic- 
tion le  met  en  colère.  Une  autre  fois  ne  soyrt 
pas  si  prompt. 

Ai'oirla  main  prompte.  Lire  vif,  emporté, 
au  point  de  frapper  pour  le  moindre  sujet. 

prompte  MENT.  adv.  Avec  diligence , 
en  peu  de  temps,  .-liiez  là  promptement. 
Me  t'oit  s fiâtes  pas  attendre , menez  promp- 
tement. 

PROMPTITUDE,  s.  f.  Diligence.  Agir  a\ec 
promptitude mec  une  grande  promptitude , 
mec  une  étonnante  promptitude.  Il  l'eus  ser- 
vira a\ec  promptitude.  Il  exécute  avec  promp- 
titude les  choses  qu’il  promet.  C’est  une  af- 
faire qui  demande  de  lu  promptitude. 

In  promptitude  de  fesprit , La  facilité  de 
l'esprit  à concevoir,  à entendre. 

lus  promptitude  à croire  une  chose,  La 
facilité  avec  laquelle  on  U croit. 

PnoMrrrruuR . signifie  aussi , Trop  grande 
vivacité  d'humeur,  disposition  à sc  mettre 
en  colère.  On  ne  peut  le  corriger  de  sa  promp- 
titude. Sa  promptitude  lui  nuira. 

Il  signifie  encore,  Mouvement  de  colère 
subit  et  passager;  et,  dans  cette  acception, 
on  l’emploie  ordinairement  au  pluriel.  Ses 
j promptitudes  sont  insupportables.  Quand  sa 
promptitude  est  passée.  Il  est  peu  usité  dans 


PROVHI.LATION.  * f.  Publication  des 
lois  , faite  avec  les  formes  requises.  Ix*  bus 
sont  exécutai  rts  à dater  de  leur  promulgation. 

PROML'LGIER.  v.a.  Publier  une  loi  avec 
les  formes  requises,  pour  la  rendre^ exé- 
cutoire. On  ne  peut  prétendre  cause  d'igno- 
rance d une  lot  qui  a été  promulguée. 

Promulgue,  ék.  participe. 

PROMUS,  s.  in.  (On  lait  sentir  PS.) 
T.  d’Archil.  Partie  antérieure  de»  temples 
anciens. 

PK<»  ATF.l'R.  adj.  ni.  T.  d’AnaL  II  se  dit 
De  deux  muscles  de  l'avant-bras,  qui  ser- 
vent au  mouvement  de  pronalion.  Muscles 
pronateurs. 

PROX  ATIOX. s.  f.  T.  d’Anat.  Il  n'est  udlé 
que  dan»  cette  expression,  Mou*ement  de pro- 
nattoa , Celui  par  lequel  on  tourne  la  main , 
de  manière  que  la  paume  regarde  la  terre. 
Il  est  opposé  a Supination. 

PRÔNE.  s.  in.  Instruction  chrétienne  une 
le  curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanche» 
dan-tla  chaire,  à la  messe  paroissiale.  Futre 
le  pnine.  Faire  un  beau  /trône.  Assister  au 
pnine.  Le  curé  ayant  acheté  son  pnine.  £n 
bans  furent  pulAtés  au  pnine.  Iss  prières  du 
prône. 

lie  commander  quelqu'un  au  prône , I.e  re- 
commander aux  prières  ou  aux  charités  des 
iidèlex , lorsqu’on  est  eu  chaire  pour  faire 
le  urùnc. 

Prov.  ci  fig. , Recommander  quelqu'un  au 
prône.  Faire  des  plainte»  de  fui  à se»  su- 
périeurs , dans  le  dessein  de  lui  attirer 
quelque  réprimande,  quelque  châtiment. 

Panse  , sc  dit,  figurèmrnt  et  familière- 
ment, d'Uor  remontrance  importune  qu'une 
r»onne  fait  à une  autre.  If  lui  a fait  un 
iu  prône.  Je  me  moque  de  son  pnine.  Quand 
donc  finirai -il  ton  prône ? 

PRÔNER.  ».  a.  Faire  le  prône.  Le  vicaire 
nous  a prônés  ce  matin  en  t absence  du  curé. 
Il  est  peu  usité. 

Phôxhr,  signifie  figurcinent , Vanter, 
louer  avec  exagération.  Jl pnine  cette  action 
partout  comme  un  trait  héron/ ue.  Jl  le  prône 
comme  un  homme  extraordinaire,  Il  a des 
amis  qui  le  prônent  sans  cesse. 

Il  signifié  aussi  quelquefois.  Faire  de 
longue»  et  ennuyeuses  remontrances;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  neutre.  Jl 
y a deux  heurts  qu'il  ne  fait  que  prôner. 
Que  nous  prônez-vous  là?  Dans  cette  der- 
nière phrase,  il  est  actif. 

Paôaé,  âa.  participe. 

PRÔ. VF.ru.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. 
Notre  curé  est  un  excellent  prôneur.  Il  e»l 
peu  usité. 

Puônki/k  , signifie  figurémeut,  Celui, 
celle  qui  loue  avec  excès;  et,  dans  cette 
acception,  il  a un  féminin:  Pràneuse.  Cet 
écrivain  a ses  prône urs  et  prôneuses  qui  le 
font  vtdoir. 

11  siguitie  aussi , Un  grand  parleur  qui  ; 
aime  u (aire  des  remontrance».  C'est  un 
prôneur  éternel.  Il  est  familier  dans  le»  deux 
dernières  acceptions. 

PRONOM.  ».  m.  T.  de  Gram.  Celle  des 
partie»  d'oraison  qui  lient  ou  qui  est  cen- 
sée tenir  la  place  du  nom  substantif.  Pro- 
nom personnel.  Pronom  personnel  indéfini. 
Pronom  possessif  Pronom  démonstivtif.  Pro- 
nom relatif.  Moi,  toi,  il,  lui,  eux,  etc., 
sont  îles  pronoms  personnels.  (On  a plu*  par- 


ticulièrement qualifié  rie  Pronums  persan- 
jvrAr,  dans  ce  Dictionnaire,  le  pronom  Se  et 
ses  analogues  Me,  te , etc.,  qui  servent  à 
conjuguer  les  verbe»  appelé»  oiomm/mimx.) 

pronom IX AL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  appartient  au  pronom. 

Fcrbe  pronominal,  Verbe  qui  se  conju- 
gue avec  le  pronom  personnel  de  la  même 
personne  que  le  sujet , comme  dans  ces 
phrases  : il  se  loue.  U se  donne  des  louanges. 
Ces  deux  femmes  sr  disent  des  injures . Cotre 
bien  s’augmente.  Fous  vous  ennuyez  d'at- 
tendre. On  n’appelle  proprement  Ferbes  pro- 
nominaux, que  les  serbes  toujours  employé» 
avec  le  pronom  personnel , comme  .Ve  repen- 
tir, s cm/xirrr,  s arroger , etc.  — F e rite  prono- 
minal réfléchi.  F vrbe  pronominal  ncijnoque. 
Voyez  Hepléchi,  llacipnoyuB. 

PRONOMINALEMENT  ndv.  T.  de  Grain. 
Comme  verbe  pronominal.  Ix  l'élite  Rire 
s'ein/doie  quelquefois  pronominalement  : Se 
rire  «le  quelqu'un. 

PRONONCER,  v.  a.  Proférer,  articuler  les 
lettres,  les  syllabe»,  les  mot»,  en  exprimer 
les  sons.  Il  ne  unirait  prononcer  les  R.  Il  y 
a des  lettres,  des  syllabes  plus  difficiles  à 
prononcer  les  unes  que  tes  autres.  On  ne  pnr 
nonce  pas  toutes  tes  lettres  de  certains  mots. 
H y a beaucoup  de  mots  qu'on  prononce  au- 
trement qu'on  ne  les  écrit.  Les  Anglais,  les 
Italiens , etc. , prononcent  le  lutin  autrement 
que  nous.  Des  que  le  prêtre  eut  pto nonce  les 
paroles  sac  rameutâtes. 

Il  signifie  aussi,  Réciter,  débiter.  Pro- 
noncer un  discours , un  sermon,  une  haran- 
gue. Prononcer  avec  feu,  avec  grdee.  Pro- 
noncer lentement,  distinctement. 

Prononcer,  signifie  encore.  Déclarer 
avec  autorité,  en  vertu  de  son  autorité  Ix 
concile  prononça  anathème  contre  Anus 
Prononcer  une  décision,  un  arrêt,  une  sen- 
tence, un  jugement.  Fig. , V arrêt  que  le  iles- 
tin,  que  le  sort  a prononcé. 

Il  »c  dit , particulièrement , Lorsque  celui 
qui  préside  une  juridiction , une  assemblée, 
déclare  ce  qui  a été  décidé  à la  pluralité 
des  voix.  Ix  président  ayant  prononcé  l'ar- 
rêt. L'arrêt  fut  prononcé  en  robes  rouges. 

Absol.,  Ce  président  prononce  bien,  £n 
prononçant,  il  a de  la  dignité,  et  il  fait  en- 
tendre avec  beaucoup  d’ordre  et  de  netteté 
les  différents  chefs  uun  jugement. 

Le  greffier  a prononcé  au  criminel  son 
arrêt,  sa  sentence.  Il  lui  a lu  le  jugement 
rendu  contre  lui. 

Fig. , Cet  homme  a prononcé  lui-même  sa 
condamnation,  sa  sentence.  Il  »’cst  con- 
dainné  par  scs  propres  paroles,  par  son 
propre  témoignage. 

PnoHoacRR,  est  souvent  employé  comme 
v erbe  neutre , dans  le»  deux  sens  qui  précè- 
dent. Il  se  soumettait  sans  murmure,  quand 
l'Église  avait  prononcé.  Ix  législateur  a pro- 
noncé. La  loi  a prononcé.  Le  sort,  te  ciel  a 
prononcé. 

Il  s’emploie  aussi  dan»  le  langage  ordi- 
naire, et  signifie,  Déclarer  son  sentiment 
sur  quelque  chose  , décider , ordonner. 
J’attends  que  vous  ayez  prononcé.  Fous  n‘a- 
vezqu'à  prononcer.  Dès  que  vous  aurez  pro- 
noncé, on  obéira.  On  n'a  pas  encore  prononcé 
sur  cette  question.  Je  ne  me  hâte  pas  de  pro- 
noncer en  pareille  matière.  Je  ne  prononce  pas 
en  votre  faveur.  Je  n ose  prononcer  eut  te  vous 


et  lui.  Je  suis  hors  d'état  de  prononcer  s'il  a 
tort  nu  raison. 

Phososcer,  avec  le  prouoin  pei  satmel , 
signifie,  Faire  voir,  manifester  son  inten- 
tion , son  caractère  en  quelque  affaire,  eu 
quelque  occasion.  // s'est  bien  prononcé  dans 
cette  occasion.  Il  s'est  trop  prononcé,  pour 
qu'on  puisse  douter  de  son  intention,  l.'upi- 
nion  publique  s9 est  prononcée  sur  cette  affaire. 
Prononcez- vous.  Il  n'ose  pas  se  prononcer. 
Il  faut  enfin  se  prononcer. 

Prokorcer,  cii  terme»  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  bien  marquer,  rendre  très-sen- 
sible quelque  partie  d'une  figure.  Pronon- 
cer un  bms , une  main,  tute  jambe , un 
pied , etc.  Ce  peintre  a le  défaut  de  hop  ftro- 
nonrer  les  muscles  de  ses  jignres. 

Proxopcr,  ék.  participe. 

En  termes  de  Peinture , Les  muscles  de  ce 
bras,  de  cette  jambe  sont  trop  prononcés , Ils 
sont  trop  fortement , trop  durement  mar- 
qués. 

Des  traits  prononcés.  Des  trait»  bien  dé- 
cidés, fortement  marqués. 

Fig. , Un  caractère  prononcé,  Un  caractère 
qui  n’a  rien  d'indécis.  Cet  enfant  a déjà  un 
caractère  prononcé. 

Prononcé,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif dans  cette  phrase,  Ix  prononcé  de 
F arrêt,  de  h sentence,  du  jugement,  l.a  dé- 
cision du  tribunal  telle  qu  elle  a été  pro- 
noncée à l'audience. 

prononciation,  s.  f.  Articulation , ex- 
pression des  lettres,  de»  syllabe»,  des  mots. 
Ln  prononciation  des  lettres.  Prononciation 
nette,  distincte.  Fier  de  prononciation.  Cxt 
enfant  bégaye,  il  n’a  pas  fa  prononciation 
libre.  Il  a Ut  prononciation  einburmssée.  Il 
manque  dans  la  prononciation  de  certains 
mots,  ht  prononciation  de  cts  lettres-là  est 
difficile.  Ces  mots  s'écrivent  de  même,  mats 
la  prononciation  diffère. 

Proxosci  vtios , signifie  aussi , I js manière 
de  prononcer,  par  rapport  à l'accentuation, 
à la  prosodie.  Prononciation  vicieuse.  Pro- 
nonciation focale.  La  prononciation  des  Nor- 
mands diffère  beaucoup  de  cette  des  Picards. 
La  prononciation  des  gens  du  Midi  est  forte- 
ment accentuée. 

Il  signifie  encore  , Ln  manière  de  réciter, 
«le  débiter.  1 1 a lu  prononciation  belle.  La 
prononciation  ajoute  quelquefois  une  grande 
force  au  discours.  La  prononciation  est  une 
des  jHinciprifes  parties  de  fart  oratoire, 

if  signifie  aussi , L'action  de  prononcer 
un  jugement.  Après  la  prononciation  de  la 
sentence,  du  jugement,  etc. 

PHOXOSTIC.  s.  m.  Jugement , conjec- 
ture sur  ce  qui  doit  arriver.  Ce  médecin  fait 
ordinairement  des  pronostics  fort  justes.  Il  y 
a fteu  de  médecins  qui  nient  le  pronostic  sur. 
Ce  médecin  a le  pronostic  presque  infaillible . 
Son  pronostic  n'a  jxts  été  véritable.  H n'a  pas 
réussi  dans  son  pronostic.  Les  politiques  se 
trom fient  souvent  dans  leurs  pronostics.  Fous 
faites  là  de  malheureux  pronostics.  Les  méde- 
cins disent  plu»  ordinairement,  Prognostic. 

il  »e  dit  au-.si  Des  prétendus  jugements 

UC  les  astrologues  tiraient  «le  l'inspection 

<*»  signes  céleste*.  Les  nstmlogurs  firent  de 
grands  pronostics  fà -dessus. 

Il  sc  dit  quelquefois  De»  signe»  par  les- 
quel» on  conjectura  ce  qui  doit  arriver.  Ce 
fut  un  pronostic  de  ce  qu'il  devait  être  un 
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jour.  Ce  mrr.i  fut  le  pronostic  t/e  sa  chute. 
Cela  tue  parait  r/re  a un  heureux  pronostic. 
Je  repartir  ce  faut  événement  connue  un  pro- 
nostic fhmraÙt. 

PRoNoSTKjl  IiR.  v.  a.  Faire  un  pronos- 
tir.  H a pronostiqué  tout  cr  que  nous  l'oyons. 
Dts  que  le  médecin  te  rit,  il  ffronastu/un  ce 
qui  est  arrivé.  Rien  île  ce  que  les  astrolo- 
gue s avaient  pronostiqué  n’arriva,  Ixs  sages 
pronostiquent  1rs  événements  par  ta  connais- 
sance quds  ont  de  l'état  dts  choses. 

IVoRusiioitR,  eb.  uartiri|M‘. 

PHO.NOSTlQi  n R.  ».  **».  Celui  qui  prn- 
«optique.  H «al  familier,  et  le  plus  souvent 
ironique. 

PiioR  VCi  tMiF..  %.  f.  La  congrégation  Vk 
profiugiinuà  fuie,  établie  à Home  pour  lia 
affaire*  «pii  regardent  b propagation  de  la 
foi.  La  propagande  tn\  o\  u six  missaïuutuies 
à ht  Chine. 

Il  se  dit.  par  extension,  de  Toute  aaao- 
ciatiuu  qui  a pour  but  de  pmpager  certai- 
ne» opinion»  politiques,  cl  d'opérer  des  ré- 
volution». la  propagande  avait  envoyé  des 
émissaires  dans  ce  pays. 

PKOPlt.A'l  El‘K.  ».  m.  Celui  qui  propage. 
Il  rte  se  dit  qu'au  ligure.  Ce  nuss/onniiar  fut 
un  des  plus  zélés  propagateurs  dr  ta  J tu.  // 
fut  le  pnqingaUur  de:  lu  itirrmr  dans  le  dé- 
partement qu  il  hidiitait.  Un  aillent  prtipaga- 
teur  des  Mers  nouvelles. 

PROPAGATION.  ».  f.  Moll ipliealiou  par 
voie  de  génération,  de  reproduction.  Iji 
profuigation  du  genre  humain.  La  propagation 
de  r rjfiéce.  On  mit  dans  cette  ile  deserte  des 
animaux  dont  la  propagation  fut  jtr oJ  /pense. 

Il  s’emploie  (igureuienl , et  aiguille,  Ex- 
tension , progrès,  accroissement , augmen- 
tation. La  ptopagation  dr  la  vaccine  doit 
beaucoup  au  zeie  de  ce  médecin,  ht  profin- 
gnftnn  de  Cette  épidémie  fut  dune  effrayant i 
rufudité.  //  a travaillé  vingt  ans  à Ta  propa- 
gation dr  ht  fai.  La  ftropagntion  drs  rrm- 
nmssaners , drs  lumièns.  dr  ta  philoso/ihit. 
La  propagation  drs  vérités  est  frf  as  lente  qnr 
celle  des  erreurs,  Fainr.s'r  in  prupi  galion  des 
idées,  des  dec orner  tes  utiles. 

PnopiosTion  , en  termes  «le  Physique, 
I.n  manière  dont  b lumière  et  le  son  se 
répandent,  dont  certains  mouvement*  nais* 
sent  les  uns  des  autres.  Dt  pnqnigalmn  du 
son  est  beaucoup  plus  lente  que  celte  de  ht 
lumière.  La  propagation  des  ondes,  des  tt- 
braf  ons  des  corps. 

PltoPAtlKR.  v.  a.  Multiplier  par  voie  de 
génération,  de  reproduction,  On  est  pnisenu 
a propager  cette  espèce  dons  nos  climats. 

Il  s’emploie  figmement,  et  signifie.  Ré- 
pandre, étendre,  augmenter,  faire  croître. 
Des  circonstances  locales  ont  contribue'  à pro- 
pager r éfudcmir.  La  forme  de  crt  instrument 
a été  cidculée  de  manière  n propager  le  son.  Il 
a fout  Juif  pour  propager  cette  décom  erte. 
Propager  ht  foi,  l'erreur,  ta  vérité , 1rs  lu- 
mières. les  connaissances , rtc. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. ( rite  espèce  d animaux  s'est  prtqm- 
gée  nu  fximf  dr  couvrir  le  pays.  Cette  maladie 
s’est  propagée  à vingt  heurs  à fa  ronde,  hi 
lumière  sc  propage  en  ligne  droite.  //  son  se 
propage  en  tous  sens.  C rite  mode  se  propage. 
Les  lumières  se  profuigenf.  Ixs  vérités  se  pro- 
pagent plus  lentement  que  les  erreurs. 

Pnorccr,  ce.  participe. 


PROPENSION.  ».  f.  Pente,  tendance  na- 
turelle d’un  cnn»  vers  un  autre  rorp», 
vers  un  puni.  Tous  les  corps  pesants  ont 
une  pope  nston  naturelle  à descendre . 

Il  signifie  aussi,  figuiéiuent , Penchant, 
inclina i ion.  Prapenshm  nu  lurn.  Propension 
au  mal.  //  a rie  la  propension  a croire  le 
mal.  (ht  le  destinait  à t état  rcclrsuts/ique , 
mais  il  n'y  avait  aucune  propension. 

PROPHETE,  s.  m.  Celui  qui  prédit  l’ave- 
nir. Kii  pjilaul  de»  Hébrcuv,  il  se  dit  «le 
Ceux  qui,  par  inspiration  divine,  prédi- 
saient l'a  venir,  ou  révélaient  quelque  vé- 
rité cachée  aux  hommes.  Les  prophètes  ont 
annoncé  le  Messie.  Dira  a parte  pur  ht  bouche 
des  prophètes.  Imiter  te  style  tirs  prophètes. 
Cet  homme  a le  tou  d'un  prophète , parie 
d'un  ton  de  prophète. 

Ix  prophète-roi,  te  prophète  royal,  David. 
fxs  quatre  gratuit  prophètes , Isaïe , Jérémie , 
F./érhiel  et  Daniel,  ixs  douze  petits  prophè- 
tes, Le»  a u tn>  dou/.r  prophètes  dont  on  a 
les  prophétie»  dan»  l’ Ancien  Testament. 

PnorucrR,  eu  pat  huit  De»  gentil»,  »e  dit 
de  Certain»  devin»  adonné*  au  culte  de» 
faux  dieux.  Le  prophète.  Ratnam  avait  été 
appelé  futur  maudire  h peuple  d' Israël , mais 
D:eu  ha  commanda  de  le  bénir.  Èhe  fit  mou- 
rir les  prophètes  de  Ruai.  Ls*  faux  prophètes. 

l'iiiiiHUt,  est  au*>i  Le  titre  que  le»  mu- 
sulman» donnent  a Mahomet.  Dtpityrr  l é- 
trndard  du  fiiophrfe.  Faire  un  pèlerinage  nu 
lambeau  du  prophète.  Ixs  mtutométnns  di- 
sent : Il  n’y  a qu  ua  Dieu,  et  Mahomet  est  son 
fuaphete. 

Fig.  et  faut.,  Un  faux  profthète , Un 
homme  qui  se  trompe  dam  le.»  prédiction» 
qu'il  (ait. 

Prov.  et  fig. , Nul  n’est  prophète  en  son 
pays.  On  a ordinairement  muius  de  succès 
dalla  son  pays  quailli-urs. 

Prov  . et  hg. , f tiret  fa  loi  et  les  funphètes, 
»e  dit  en  par but  Dr*  livre»,  «le»  écrit»  «mi 
fout  autorité  dan»  la  qurstioii  dont  il  s'a- 
git. On  dit  de  même,  Ce  que  je  tous  dis, 
c'est  la  loi  et  les  prophètes. 

Phoi’Iieti:,  se  uit , figuré  ment  et  familière- 
ment , de  Celui  qui,  |>ar  conjecture  ou  par 
hasard,  annonce  ce  qui  doit  arriver,  t ous 
me z été  bon  prophète.  Je  regrette  d aioir  été 
s i bon  ptaphéte.  N’ ai- je  pis  été  prophète  > 
J'ai  été  prophète  sans  m'en  douter.  Il  fait  le 
pi'ophrte. 

Un  prophète  de  malheur.  Un  homme  qui 
prédit  de»  choses  désagréable». 

PUOP1IÉTKSSK.  ».  f.  Celle  qui  prédit 
l’avenir  par  inspiration  divine.  Déboni  est 
appeler  Prophète  sse  dans  T Ancien  Testament. 
Aune  fa  prophétesse  fut  une  des  premières  à 
ft‘fMi«u//rr  Jauj»Cii»i«T  owir  /r  Messie . 

PROPHÉTIE.  ».  f.  (Un  prononce  Pro- 
phétie.) Prédiction  de»  choses  future»  par 
inspiration  divine.  Le  don  de  prophétie. 
L'accomirfisseinrut  des  prophétie Expliquer 
1rs  prophéties.  1x  sens  d'une  prophétie.  Ixs 
prophéties  d' Isulr.  Les  prophéties  d Éiéchtel. 
Di  prophétie  a été  accomplie. 

Pn>/rfirt<e  d Isaïe , prophétie  f ! Ézécktcl,  etc., 
I-e  recueil  de»  prophétie»  faite»  par  Iaaie, 
par  K/echicl , etc. 

PlonitTtR,  sc  dit,  par  extension,  de 
Toute  prédiction  laite  par  de  prétendus 
savants,  [Mr  de»  gens  qui  abusent  de  U cré- 
dulité des  ignorant»,  ixs  prophéties  de  Nos- 


tendu  mus.  Les  prophéties  de  C almanach  de 
Isége. 

Il  sc  dit  aussi . figurément,  de  [.'annonce 
d'un  événement  futur,  faite  par  conjecture 
on  |>ar  hasard.  M/a  pro/théde  s est  ma/heurem- 
st ment  accomplie.  Ixs  pi Ofihéties  qu'on  avait 
fuites  de  crt  é» enraient,  Jurent  Uentôt  démen- 
ties. 

PROPHÉTIQUE.  atlj.  «le»’ deux  genres. 
Qui  est  de  propin  te,  qui  tient  du  prophète. 
Discours  prophétique.  Esprit  prophétique. 
Style  prophétique. 

PltoPUKTlQl  F.ttCNT.  adv.  En  prophète. 

Il  u parle  pir, /rfiet.'if arment . 

PnurHET INKM.V.  a.  Prédire  l'»«air par 
inspiration  divine.  Ixs  patriarches  ont  pro- 
phétisé la  venue  de  Jn»us-C««iâr. 

Il  signifie  aussi,  (ig>  muent  et  familière- 
ment. Prévoir  et  dire  d’avance  rr  qui  doit 
arriver.  Je  vous  mvass  bien  prophétisé  que 
cela  armerait. 

PauruèmÉ,  âr..  participe. 

PROPHYLACTIQUE.  adj.  de»  deux  gen- 
re*. T.  de  Médec.  Il  »e  dit  Du  régime  et 
de»  remèdes  qui  entrotirnneut  la  sauté,  et 
lit  préservent  de  tout  ce  qui  [veut  lui  être 
n mob  le.  Méthode , traitement  fnoph\ lactique. 
Remède  prof rfty  lactique. 

PROPICE,  adj.  des  deux  genre».  Favora- 
ble. il  M!  dit  eu  parlant  l>e  U Divinité,  et 
de  toute  puissance  ou  autorité  de  laquelle 
dépetitl  notre  bonheur  ou  notre  malheur. 
Dieu  nous  soit  propu  e t Du  u soir  pnuuce  à 
nos  vieux  ! Se  remfie  le  ciel  parquer,  fx  des- 
tin nous  fut  propice.  St  le  sort  m'était  pro- 
pice. Je  te  suppliai  de  leur  être  propice.  L’ac- 
cusé, par  sa  bonne  fut,  s'est  tendu  ses  juges 
frf  us  propices.  Soyez-moi  profnce.  Jetez  sur 
moi  un  regard  propire,  un  urd  propice. 

Il  sc  dit,  par  extension,  pour  Favorable, 

, en  parlant  Du  letnpi,  «le  I occasion,  de  U 
température,  du  veut,  etc.  Avoir  l'onasmn 
propice.  Avoir  Ir  temps  profiter.  C’rtu  f heure, 
!r  moment  propice.  Avoir  ht  saison  propire. 
Toutes  choses  lui  ont  été  prof  u ces  dans  ton  en- 
treprise. Ixs  circonstances  lui  furent  propices. 
Un  vent  prufure  nous  conduisit  dans  le  port. 

PROPITIATION,  s.  f.  f On  prononce 
Prof liera  Lan.  ) Xi  nY»t  guère  usité  que  dans 
ces  phrase»  , Sacrifier  de  propitiation  , ruc- 
ttme  rie  propifintiua , .Sacrifice,  victime  of- 
ferte à Dieu  pour  le  rendre  propioc,  et  pour 
apaiser  sa  colère.  />  sacrifice  de  Ut  messe 
est  un  sarrtfice  de  propitiat/on- 

PROPITIATOIRE,  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  a la  vertu  de  rendre  propice.  Il  u'est 
guère  usité  que  dans  ces  expression»,  Sa- 
crifice prupitiiitoiie  ; q/ fraude,  victime  propi- 
tiatoire. 

PnortTt  vrotHE,  est  aussi  substantif  mas- 
culin, et  signifie,  L'oe  talJe  «J’or  très-pur, 
«pii  était  posée  au-desau»  de  l'arche,  et  CDU- 
I verte  en  partie  de»  ailes  des  «leux  cUcru- 
j lu  ils  placés  aux  deux  côté*  «le  l'arche.  Les 
. unuc  1rs  que  iMu  rendait  du  propitiatoire. 

| PBOPOl.lfc.  ».  f.  Matière  nsrincuae,  d’un 
brun  rougeâtre,  dont  1rs  mouche»  à miel 
se  servent  pour  boucher  le»  fente»  «R  le* 
trou»  de  leurs  ruches. 

PROPORTION,  s.  f.  ( On  prononce  Pro- 
portion. } Convenance  et  rapport  des  parties 
entre  elles  cl  avec  leur  tout.  Juste  propor- 
tion. Iji  proportion  de  tous  tes  membres  avec 
i hi  tête.  Les  différentes  ptoporfions  drs  ordres 
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d'arthitertuie.  Une  eohmned'i une  belle  prup/r- 
tion.  iss  proportions  sont  bien  garder*  dans  ce 
fkitimrnt.  ()Lwr\ /r  Us / 'importions . Ce  prtnrrt , 
Ce  te  u! peu  r mtr  mi  bien  Us  proportions. 

Cette  colonne  et  son  ptcdestal  ne  sont  pas 
en  proportion,  ou  (jette  adonne  n’est  /mis  en 
pnifiorfton  mec  irai  piédestal,  I a grandeur 
de  l’une  ne  rqnunl  pas  a celle  de  l'autre, 
(fapm  K"»  réglée  établir». 

PiurOKTioaa,  au  pluriel,  signifie  quel- 
quefois. DimniMniiü.  Cria  sort  tirs  propu- 
fions  ortinunrrs.  lied  a ne  à de  petites  propor- 
tions. Vn  ouvrage  fait  dans  ne  grandes  pro- 
portions, dans  de  /tettfcs  proportions. 

PnoroMTioa  , se  dit, 'au  Sens  moral,  de 
La  convenance  que  toute»  sortes  de  choses 
ont  le»  unr.i  avec  le»  autres.  Quelle  propor- 
tinn  y a-l-il  de  sa  dépense  mer  son  retenu  ? 
//  n‘y  a nulle  pro/mr/um  entre  tes  ans  et  les 
antres.  Ou  fini  a f infini , d n’y  a point  de 
proportion.  U Jaut  mettre  le  plus  tic  nrojmr- 
tion  qu’il  est possddr  entre  U délit  et  ta  peine. 
Sa  fortune  et  son  talent  ne  sont  pas  i n pen- 
portion.  Sa  place  n’est  pus  en  projmrtion  mer 
son  mérite. 

Proinih  ru»*  , en  termrs  de  Mathématique, 
L’égalité  de  deux  ou  de  plusieurs  rapport»* 
par  différence  «il  jtar  quotient,  Oroporlnui 
arithmétique.  Vm/iort.nn  gromrtnque.  Pro- 
portion harmonique.  Pm/jortion  continue. 

F.n  Arithmétique , Règle  de  proportion , ou 
Règle  de  trias,  Celle  par  laquelle  ou  «herelie 
un  nombre  qui  soit  en  proportion  géomé- 
trique continue  avec  Inn»  nombre**  donne». 

Compas  de  pmportmn , Instrument  com- 
posé de  dru*  réglés  plate»  qui  s'ouvrent  et 
se  ferment  comme  un  comjm*,  et  qui  sert 
à diverses  opérations  de  géométrie  dépen- 
dante* *les  proportions. 

À raoeoario»,  «J»  eaornaTion , rxa  mo- 
ronriox.  loc.  prepmitive».  Par  rapport,  eu 
égard  à.  il  ne  tfcpnxe  pas  à pi 0/ ration  de 
son  revenu.  On  te  payera  a proportion  dr  ce 
qu'il  aura  fait,  il  sera  recoin pensé  en  ptopir- 
tion  dr  ses  rentres.  A proportion  i/ue  1rs 
hommes  s'éclaireront , ils  seront /Jus  heureux. 
On  dit  aussi  absolument  : U n’est  /mis  aussi 
bien  payé  t/ne  l’autre  à pro/xirtion  , en  pro- 
portion , par  pm/xirtion.  //  a des  cheixiax, 
des  f uture!  et  de  tout  à proportion , en  pro- 
portion. Etc. 

Pvopoarioa  c**okk,  tout*  photortioji 
G vn  u ce.  loc.  adverbiale*.  Kn  te  lia  ni  compte 
de  l'inégalité,  de  la  différence  relative  de» 
deux  personnes,  des  deux  chose»  dont  il 
s’agit.  Proportion  gardée,  toute  proportion  gar- 
dée , cette  petite  fille  a plus  d’ intelligence  que 
sa  saur  aînée.  Proportion  gardée,  ce  petit  jar- 
din ixiuf  mieux , rouf  plut  t/ue  ce  grand  pire. 

PROPORTIONN  AI  ! ! f . f.  T.  didacti- 
que. Condition  d***  quantités  qui  sont  pro- 
portionnelle* entre  elle». 

PROPORTIONNEL,  EUE.  adj.  T.  de 
Mathéui.  Qui  u rapport  a une  proportion  , 
qui  est  en  proportion  avec  des  quantités  de 
même  genre.  Parties  proportionnelles.  lignes 
proportionnelles.  Quant. tes  preiixtrlionnrUts. 
Nombres  pmprtnmnels.  jlcntlie  proportion- 
nelle. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement  dans 
ces  pli  nom  : iss  deux  proportionnelles.  Une 
troisième , une  quatrième  proportionnelle. 

Moyenne  prupsrtianneiïe , Quanti  lé  moyen- 
ne entre  deux  autres.  Mayenne  proportion - 


P RO 

uelfe  arithmétique , Moitié  de  la  somme  de 
deux  quantité»  inégale».  Moyenne  propor- 
tionnelle géométrique , I a itciuc  cari  ée  du 
produit  de  dru*  nombre». 

PROPORTIONNELLEMENT.  ad».  T.  de 
Matbem.  Avec  proportion.  Réduire  pru/xir- 
tionneUemrnt  un  grand  /dan  , un  grand  des- 
sin , à un  petit. 

PROPORTIONNÉS! EXT.  adv.  En  pro- 
portion , à proportion.  U n’a  pis  été  récom- 
pensé profmrtionnément  à son  mérite,  il  leur 
a /tarie  projxirtionnrment  a leur  capacité.  Il 
i*l  peu  usité. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  lu  pro- 
portion et  la  convenance  néecs-viirv,  établir 
un  juste  rapport  entre  une  chose  cl  une 
autre.  U faut  proportionner  1rs  peines  aax 
délits , les  drhts  et  les  peines.  Proportionner 
su  dr/tense  à son  revenu.  Proportionner  .«es 
desseins  et  ses  entreprises  à ses  forces.  Pro- 
portionner son  discours  à rinfrll/gcnce  et  à 
la  capacité  de  son  auditoire.  La  recompose 
J ut  prof  met  i ointe  au  se rince. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  .Sir  proportionner  à !’ intelligence  de 
ses  auditeurs.  Cet  homme  a le  irai  espr.  t de 
se  pr<  /extourner  a fous,  c’est-à-dire,  De  se 
mettre  a lu  porter  (iis  autre»,  de  ne  pas 
affecter  plu*  d’esprit  et  de  rapacité  qu'eu*. 
Se  proportionner  à son  sujet , Donner  à son 
sixte  le  degré  d'élévation  ou  de  simplicité 
que  rompoitr  le  sujet. 

Proi’oh  i io.»nâ , à*,  participe. 

Un  corps  bttn  proportionné , une  figure 
htm  pro/iurt usante , Un  corps,  une  ligure 
dont  toute*  le»  partie*  ont  entre  elles  le 
rapport  qu'elles  doivent  «voir.  Ou  «lit  «le 
même  : Cet  homme,  re  cheval  est  petit , mats 
d est  bien  proportionné . Des  membres  bien 
pro/xtrtionnés . 

PROPOS.  ».  m.  Discours  qu’on  tient  dans 
loi  conversation.  Propos  agréable.  Propos  fâ- 
cheux. ils  ont  tenu  d'rtrungcs  propos.  Propos 
de  tnUe.  Un  pro/ms  dr  Jou-  Un  propos 
d'homme  sensé.  Mettre  certains  pro/xu  sur  te 
ta/us.  Sur  que!  propos  ert  étiez- t'eu  s ? finis 
tenez  la  des  pro/xis  un  peu  trop  libres , un 
fieu  gud/anls.  Ce  vtet liant  a le  pro/xis  galant . 
Tenir  des  propos  Joyeux.  Changeons  dr  pro- 
pos. Un  e nnns  à notre  propos.  De- propos  en 
propos  nous  sommes  tombés  sur  re  sujet,  sur 
ce  cha/xtrr.  //  lui  est  échappé  un  pro/tos  in- 
discret, hasardé. 

Propos  interrompu , Discourt,  conversa- 
tion sans  suite,  sans  liaison. 

Photos  , employé  absolument , signifie 
souvent,  Vain  discours  , discours  médisant. 
Je  me  moi/ue  des  propos.  Iss  choses  que  nous 
dites  là  sont  des  propos , ne  sont  que  des  pro- 
pos. Quoi!  vont  vous  arrêtez  à ci  s propos? 
Tenir  des  propos.  Se  permettre  des  pnqxts, 
de  mauKius  propos.  On  a tenu  des  propos 
sur  son  compte.  AV  faites  pas  attention  aux 
pro/xis.  Mettez- vous  a U -des SUS  des  propos. 

Panrsi»,  signifie  aussi,  quelquefois , Insi- 
nuation laitr  .sur  quelque  matière.  Jeter  des 
pro/ms  tt accommodement.  Il  est  peu  usité  eu 
Ce  Hem, 

Propo*  , signifie  rtteore , Résolution  for- 
mée. il  nnt  In  ai rc  un  ferme  propos , aixe 
un  propos  déterminé,  de  contredire  tous  ceux 
qui  porteraient.  Paire  un  ferme  propos  de 
s amender.  Se  confesser  de  ses  péchés  aire  un 
ferme  propos  de  n’y  /dns  retomber. 
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A rnoros.  loc.  adv.  Convenablement  au 
sujet, au  lieu, au  temps, au*  perx>aues, etc. 
Parler  à pro/tos.  Cela  est  dit  fort  à propos. 
/ lut*  venez  u propos.  //  arriva  à piopos. 
JS'ous  avions  besoin  île  ions,  vous  tenez  tout 
à propos,  extrêmement  à pro/ns,  bien  a propos. 

Mal  à propos,  sv  «lu  dans  le  sens  con- 
traire. //  /Mine  toujours  mal  a propos.  / ou  s 
venez  bien  mai  à /uu pas. 

Ma!  à propos , signifie  aussi.  Sans  raison, 
sans  sujet.  C’est  mai  à propos  qu’on  vous  a 
dit  cela.  Voyez  Huas  un  r»«>pos. 

A rnorofc,  lient  quelquefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  signifie.  Convenable.  On  n'a  pas 
Jugé  qu’il  fût  à propos , on  n'a  pas  Jugé  à 
proput  de  Juirt  tille  chose.  J’ai  pigé  a prrt- 
pu  que  fats  y allassiez  ensemble.  C eu  un 
homme  qui  ue  dit  Jamais  rien  île  raisonnable, 
rien  d'à  propos.  U est  a pro/m*  de  faire  cela. 
Il  n'est  pis  a propos  d' aller  xi  mtr. 

A propos  , en  ce  sens , s’emploie  aussi 
substantivement  ; et  alun  on  i écrit  avec 
un  tiret.  Là-propos  fut  te  mérite  de  tout, 
donne  du  prix  a tout.  Je  ne  t'ois  pis  t'a-propns 
de  cette  plaisanterie,  ix  grand  mérite  de  ce 
qu’il  dit  tant  à V à-pmpOS.  i'rnta  un  fort  Joli 
a -pro/ mt.  Un  ptrle  a personnifié  i’. 4 -pro/tos. 

A raopo»,  est  aussi  l'ne  mauière  «le  par- 
ler «huit  on  se  vert  dans  le  «Ji»rour»  fami- 
lier, lorsqu'on  vient  à parler  de  quelque 
chose  dont  ou  se  souvient  subitement.  J 
propis . prndant  qu'd  m’en  souvient ...  .4  pro- 
pis , / oubliai  de  vous  dire  l'antre  Jour ... 

A PROPOS,  est  encore  Une  fumn  de  parler 
dont  cm» sc sert,  lorsque,  à I occasion <U*  quel- 
que choie  dont  il .«  rie  (tarie,  ou  vient  a dire 
quelque  autre  chose  qui  y a rapport.  .J 
pmpns  de  c*  que  vous  datez.  A pivpos  de 
non  t elles.  A propis  tf  un  teL 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  A propos, 
vous  pirbez  de  nouvelles,  d en  ezt  arrivé  de - 
pli  y pu. 

Noms  ni  raoros.  loc.  adv.  Mal  à propos, 
sans  raison,  *ans  sujet.  U a paie  de  ce/a 
hors  dr  peu  pu.  Cela  est  hors  de  propis.  À 
propos,  hors  dr  pmpit , il  faut  toujours  qu’il 
paie.  Une fan  I pis  s ’rchuuj/er  hors  de  propos. 

X raoros  ua  mi  mi.  loc.  adv.  Ilor»  «le 
propos,  son*  motif  raisonnable.  H est  venu 
nous  dire  cr/a  à /uopos  de  rien.  U s’est  fiché 
à propis  de  rien . 

Prov.,  fig,  et  pop.,  J pyjpn  de  bottes, 
a ie  même  sens.  Il  est  tenu  me  quereller  À 
propos  de  bottes. 

À que!  ptopos  ? À propos  de  quoi  ? Pour 
qu«l  sujet?  Pour  quelle  cause? 

A rour  raoKo».  Un.  adv.  Lu  toute  occa- 
sion , a chaque  instant.  //  parte  de  sa  no- 
blesse à tout  pupus.  U se  met  en  colère  n 
tout  propis. 

Du  MtofN>*  nui  i3Éük.  loc.  a«lv.  Avec  des- 
sein , de  dessein  formé.  U u fait  cria  de 
propos  drliitrré. 

PRupos.% BLE.  a«lj.  de»  deux  genres.  Qui 
peut  être»  proposé.  Cette  affaire,  cette  ques- 
tion n'est  pas  propos* tlAe.  Cet  arrangement 
est  prop:  sable. 

PROPOSANT,  s.  m.  Jeune  théologien  de 
la  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pasteur. 

PROPOSANT,  adj.  m.  Il  n est  usité  que 
dans  «*etlc  expression,  (ardmal  proposant. 
Cardinal  établi  à la  cour  de  Rome,  pour 
recevoir  la  profession  de  foi  de  ceux  qui 
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sont  nommés  à des  évêché»  dans  des  pays 
d'obédience,  et  pour  tes  proposer  aux  au 
très  cardinaux. 

PROPOSER,  v.  a.  Mettre  quelque  chose 
en  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  pour 
qu'ou  l'examiné , pour  qu'on  en  délibère. 
Proposer  son  sentiment,  son  SMS,  son  opi- 
nion. Proposer  un  plan.  Proposer  une  diffi- 
culté. Il  se  propose  a lui-même  des  difficultés 
pour  avoir  le  plaisir  de  les  résoudre.  Proposer 
une  question.  Proposer  un  problème.  Proposer 
une  loi.  Proposer  un  amendement.  Projtaser j 
des  conditions.  Proposer  un  arrangement. 1 
Proposer  une  affaire.  Proposer  un  moyen. 
Proposer  un  mariage.  On  lut  a proposé  un 
part!  pour  sa  fille . Proposer  des  fermes  (Tac- 
comm  vilement. 

Proposer  un  sujet,  Mettre  un  sujet  au 
concours,  donner  une  matière  à traiter. 
L' J endémie  a proposé  ce  sujet  pour  le  prix 
tf  éloquence. 

PnorosKR,  signifie  aussi,  Offrir;  et  il  se 
dit  en  parlant  De*  personne"*  et  des  choses. 
On  lui  a proposé  vingt  mille  francs  pour  sa 
maison , de  sa  maison,  il  lui  a pm/xisé  sa 
fdle  en  mariage.  Il  m'a  proposé  de  faire  ce 
voyage  avec  lui. 

Proposer  un  prtx , une  récompense . Offrir, 
promettre  un  prix,  nue  récompense.  Oui  a 
proposé  aux  mathématiciens  un  prix  futur 
celui  qui  résoudra  te I problème.  On  profxuait 
telle  récompense  à celui  qui  monterait  le  yxr- 
mier  à la  orèrhe. 

Proposer  une  personne  pour  un  emploi , 
pour  une  dignité , Indiquer  une  personne 
comme  capable  de  remplir  cct  emploi , 
comme  méritant  celte  dignité.  On  proposa 
plusieurs  personnes  pour  cette  charge,  cet 
emploi , cette  place.  On  vient  de  le  proposer 
pour  une  sous-préfecture.  Ne  proposez  jamais 

Îuelquun  dont  tutus  ne  puissiez  répondre. 

'lutteurs  personnes  se  sont  proposées  pour 
Cct  emploi. 

Proposer  quelqu'un  pour  motlèle , pour 
exemple , Donner  quelqu'un  pour  exemple , 
pour  modèle.  On  peut  projtoser  ce  prince 
pour  exemple  « tous  les  rois.  Tous  les  chré- 
tiens doivent  se  proposer  Jkscs-Chrim  pour 
modèle. 

Se  proposer  de  faire  quelque  chose.  Avoir 
dessein , Tonner  le  dessein  de  Taire  quelque 
chose.  Il  se  propose  de  partir  dans  peu  de 
jours.  U se  propose  de  Vivre  désormais  dans 
ta  retraite. 

Se  proposer  une  fin,  un  but,  un  objet , 
Avoir  en  vue  une  fin  à laquelle  on  tende, 
un  objet  quou  veuille  remplir.  Il  se  propose 
une  fin  plus  noble,  un  plus  noble  but.  Ce 
n’est  pas  là  te  seul  objet  que  je  me  propose. 

Prov.,  L'homme  propose  et  fit  eu  dispose. 
Les  desseins  des  nommes  ne  réussissent 
qu'aillant  qu’il  plaît  à Dieu;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'une  manière  oppo- 
sée à nos  v ues  et  à nos  espérances. 

Proposé  , ta.  participe. 

PROPOSITION,  s.  f.  Discours  qui  affirme 
ou  qui  nie  quelque  chose.  Proposition  uni- 
verselle, générale,  particulière.  Proposition 
affirmative.  Proposition  négative.  Proposition 
simple , composée.  Proposition  complexe,  in - 
complexe.  Dans  h plupart  des  phrases  , H y 
n une  proposition  principale , à laquelle  se 
rattachent  diverses  propositions  accessoires  , 
subordonnées , incidentes.  Proposition  établie 
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sur  de  faux  principes.  Proposition  universel- 
le mrnt  reçue.  Proposition  fausse , rr ronce.  Pro- 
position hasarder.  Proposition  insoutenable. 
Soutenir  une  projositton.  Condamner  une  pro- 
ffosi/ion.  Censurer  une  pruftosition.  Proposi- 
tion en  matière  de foi.  Proposition  de  foi.  Cette 
proposition  est  vraie  en  nn  sens , et  fausse  en 
un  autre.  Avancer  une  proposition.  Cette  pro- 
position-là est  bien  hardie.  Cette  pmjiosition 
est  contenue  dans  son  livre  en  termes  exprès. 
Altérer , aj faiblir,  dénaturer,  défigurer  une 
projxtsition . 

En  termes  de  Théologie , Proposition  mal- 
sonnante,  Proposition  qui  parait  contraire 
à la  bonne  doctrine. 

Pm>r<jiiTiojf , signifie  aussi , Une  chose 
proposée,  afin  qu’on  l'examine,  qu’on  en 
délibère.  Il  fit  la  proposition  d'attaquer  sur- 
le-champ.  Proposition  de  lot.  La  proposition 
de  te  député  a été  prise  en  considération.  Dé- 
vetopper  sn  proposition.  Débattre,  discuter, 
appuyer  une  proposition.  Délibérer  sur  une 
proposition.  Ile  tirer  sa  proposition.  Cette  pro- 
position  ne  fut  pas  goûter. 

il  se  dit  particulièrement  d’Une  chose 
proposée  pour  arriver  à la  conclusion  d’une 
affaire,  à un  arrangement  , etc.  Proposi- 
tion raisonnable , satisfaisante.  Proposition 
absurde , rûlicule.  Faire  des  propositions  à 
quelqu'un . Proposition  de  paix,  d' accommode - 
ment,  de  conciliation.  Proposition  de  ma- 
riage. //  se  chargea  de  cette  proposition , d'en 
faire  la  proposition.  On  n a pas  voulu  en- 
tendre à mes  propositions.  Ixx  proposition  que 
vous  me  faites  me  plaît  jort.  Je  ne  saurais 
accepter  votre  proposition , vos  propositions. 
Rejeter  une  proposition.  Écouter  une  propo- 
sition. Accueillir  une  proposition ■ Sa  propo- 
sition fut  reçue  comme  elle  le  méritait. 

PaoposiTios , en  termes  de  Mathéma- 
tique , Théorème  ou  problème  ; discours 
par  lequel  on  énonce  une  vérité  à démon- 
trer, ou  une  question  à résoudre.  Démon- 
trer une  proposition. 

Dans  la  Loi  mospîuur,  Pains  de  proposi- 
tion, Les  pains  que  Ion  mettait  toutes  les 
semaines  sur  la  table,  dans  le  sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à quelqu’un,  exclusivement  à fout 
autre.  C’est  son  propre  fils.  (Test  sa  propre 
substance.  Il  y a mis,  ily  a mangé  .son  propre 
bien.  Scs  propres  amis  étaient  contre  lui.  Il 
n'entend  pas  ses  propres  affaires,  ses  propres 
intérêts.  Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Je 
r ai  entendu  de  mes  propres  otei/fes.  Je  le  sais 
par  ma  propre  expérience.  Je  l’aime  comme 
mon  propie  frère.  Écrire  de  sa  propre  main. 
Donner  quelque  chose  à quelqu'un  en  main 
propre.  Etre  abandonné  à sa  propre  conduite. 
Il  y est  allé  en  propre  personne.  C’est  l'of- 
fenser dans  sa  propre  personne.  Il  a fait  cela 
de  son  propre  mouvement.  Il  en  est  tenu  en 
son  propre,  et  privé  nom.  On  ne  peut  être  juge 
dans  sa  propre  cause.  Smrs  tranquille  sur  le 
succès  ne  votre  demande , j'en  fais  mon  af- 
faire propre.  On  dit  aussi , Le  caractère  pro- 
pre, la  la  leur  propre,  les  qualités  propres,  le 
mérite  propre,  etc.,  d une  chose.  Dans  toutes 
cm  phrases,  Propre  est  employé  par  une  es- 
pèce de  rédondance,  cl  pour  donner  plus 
d’énergie  à la  phrase. 

Nom  propre , Nom  qui  ne  convient  qu’à 
une  seule  personne  ou  à une  seule  chose  : 
il  est  opposé  à Nom  commun.  Les  noms  de 
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^famille , de  pays , de  fie  mrs , de  montagnes, 
etc.,  comme  Bu'fon  , Paris,  la  Seine,  les 
Al f>es,  etc.,  sontdrx  noms  propres. 

Lr  sens , la  signification  propre  rf  un  mot, 
Le  sens  naturel  et  primitif  dun  mot;  à la 
différence  du  Sens  figuré , Celui  qu’un  mot 
ne  reçoit  que  par  métaphore.  C r mot,  dam  m 
lignification  propre , veut  dire  telle  chose.  Dam 
le  sens  propre  , ce  mot  signifie  telle  chose,  et 
dans  le  sens  figuré  telle  autre'.  On  dit , absolu- 
-enl  et  substantivement.  Le  propie,  dam 
le  même  sens.  Le  propre  et  le  figuré.  Prendre 
un  mot  au  propre.  Au  propre , ce  mot  si- 
gnifie telle  chose. 

Le  mot  propre.  Voyez  plus  bas. 

Ep  Astron.  , Le  mouvement  propre  d'un 
astre , Jx  mouvement  réel  d’un  astre,  par 
opposition  à sou  mouvement  apparent. 

En  termes  de  Géosr.  ancienne,  La  Grèce 
propre,  Cette  partie  de  la  Grèce  proprement 
dite,  que  les  Itomaiii*  nommèrent  Athaie , et 
qui  comprenait  l'Attiqur,  la  Ücolic,  la  Pho 
cide,  la  Locride,  l’Étolie  et  f'Acarnanie. 
L’Afrique  propre  était  fa  meme  chose  que 
l'Afrique  proprement  dite. 

Amour-propre , L'amour  qu’on  a pour 
soi-méine.  L'amour -propre  bien  réglé,  ren- 
fermé dans  de  justes  bornes , n'est  point  un 
défaut.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part , et  signifie  alors  , Un  amour  dé- 
réglé de  sa  propre  personne  , une  opiuioo 
trop  avantageuse  de  soi -même.  C'est  un 
homme  plein,  rempli  d~ amour-propre . Il  est 
pétri  d amour- propre.  Flatter , caresser,  of. 
fenser,  jAesser  f amour-propre  de  quelqu’un. 
Ce  jeune  homme  a trop  rf  amour-propre.  C’est 
par  amour-propre  qu  il  a fait  cette  sottise. 

Propre  , signifie  quelquefois,  Même,  exac- 
tement semblable.  Il  a dit  cela  en  ces  pro- 
pres termes.  Cest,  en  propres  termes,  ce 
qu'il  a répondu.  Je  vous  rapporte  scs  propres 
j xi  rôles , les  propres  paroles  dont  il  s'est  servi. 
Fous  demeurez  dans  la  propre  maison  où  il 
logeait.  Le  propre  jour  de  sa  naissance.  Sa  ma- 
ladie commença  le  propre  jour  que  la  ntirnnr 
finit.  H se  dit  par  redondance,  et  ^mur  e\- 
' primer  l'identité  avec  plu»  d 'énergie. 

Pnorat  , signifie  aussi.  Convenable  à 
quelqu'un  ou  a quelque  chose.  Ce/a  lui  se- 
rait extrêmement  propre.  Cela  est  propre  à 
us  propre 


toutes  sortes  de  gens.  Rien  n’est  Plus  p 
à les  réunir  que  votre  présence,  if  n'a  aucune 


des  qualités  propres  au  cmiunanr/cnient . 

Il  se  dit  souvent  Des  personnes,  cl  signifie. 
Qui  a l'aptitude,  les  qualité»,  les  talent»  né- 
cessaire* pour  réussir  en  quelque  chose.  Cet 
homme  est  propre  à l'étude.  H a un  coup  tf  'tril, 
un  sang-froid  et  nn  courage  qui  le  rendent  pro- 
pre pour  la  guerre.  Quand  on  est  si  faible  de 
corps,  on  n'est  pas  propre  «2  la  guerre.  Il  n’est 
/xi  1 propre  aux  affaires.  Fl  est  propre  à tout. 
Il  nest  propre  à rien. 

Prov.  , Qui  est  propre  à tout , n'est  pro- 
pre à rien  , ou  simplement , Propre  à tout, 
propre  à rien. 

Peopkf.,  signifie  encore  , Qui  peut  serv  ir  , 
qui  est  d'usage  à certaines  choses.  Ce  bois 
est  propre  à bâtir.  Ce  moellon  est  propre  à 
l/mnr  des  fondements.  Cette  herbe  est  f*mpn 
'à  faire  tel  médicament.  Ce  remède  est  propre 
à telle  maladie,  à guérir  telle  maladie.  Le 
calme  de  la  campagne  est  plus  propre  pour 
le  recueillement  a esprit , fine  le  tumulte  de  ta 
ville. 
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PaoP»i  Remploie  quelquefois  en  parlant  ] 
De  ce  qui  peut  produire  un  effet  fâcheux,  ' 
nuisible.  Rien  h est  plus  propre  à les  désunir 
que  cette  ru -ali té.  Ce  remède  est  propre  à 
augmenter  la  maladie. 

Pbopbb,  suivi  de  la  préposition  de,  si' 
gniGe  non-seulement , Convenable,  mais  en- 
core, îveul  convenable,  réservé  à.  lx  solde 
est  le  ferrât n propre  de  cette  plante.  Le  pic 
et  ht  houe  sont  fa  culture  propre  de  ce  sol , 
la  charrue  n'y  vaudrait  rien.  Le  midi  est  F ex- 
position propre  de  cet  arbuste. 

Le  mot , l'expression , U terme  propre , I«e 
mot,  le  terme  qui  seul  rend  exactement 
l'idée.  Il  s'est  sers  i du  mot  propre.  Il  est  sou- 
vent fort  difficile  de  trouver  l'expression  pro- 
pre , te  terme  propre. 

Cette  langue  n a point  de  mot  propre , de 
terme  propre  jrour  désigner  telle  chose.  Elle 
n'a  point  de  mot  qui  soit  particulièrement 
destiné  à désigner  telle  chose. 

Pmopbk , signifie  aussi,  Nef;  et  en  ce 
sens  il  est  opposé  à Sale.  Cet  homme,  cette 
femme  est  très-propre , n'est  pas  propre.  .4  soir 
les  mains  propres.  Cette  chemise  est  encore 
propre,  ne  la  mettes  pas  au  linge  sale.  Cette 
chambre , cet  escalier  n'est  pas  propre. 

Il  signifie  aussi , bienséant , bien  arrangé. 
Ses  habits  sont  toujours  fort  propres.  H est 
toujours  fort  propre  dans  ses  habits  , dans 
ses  meubles.  Il  est  toujours  propre  et  bien 
mis.  Il  est  propre  jusqu'à  l'excès.  Être  pro- 
pre sur  soi.  Il  est  toujours  très-propre  sur  lui. 
U est  propre  sans  affectation.  (In  ameuble- 
mentfort  propre.  Une  garniture  très-propre. 
On  ait  de  même,  Son  écriture  est  propre  et 
bien  rangée. 

Paora  a,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin, et  signifie,  La  qualité  particulière 
qui  désigne  un  sujet,  et  qui  le  distingue  de 
tous  les  autres.  C’est  le  propre  de  l'homme 
de  penser  et  de  parler.  Le  propre  des  oiseaux , 
c'est  de  voler.  Le  propre  au  chien  est  <f  ai- 
mer r homme.  Le  propre  du  singe  est  de  con- 
trefaire. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  convient  parti- 
culièrement à chaque  profession,  à chaque 
caractère , à chaque  âge , etc.  Le  propre  des 
esprits  faibles  est  d ’ être  lâches  et  vindicatifs. 
C est  le  propre  des  jeunes  gens  tT être  légers 
et  présomptueux.  Le  propre  du  courtisan  est 
d étre  souple  et  perfide. 

Paoena,  s’est  dit,  en  Jurisprudence,  Des 
biens  immeubles  qui  appartiennent  k une 
personne  par  succession.  La  coutume  de 
Paris  ne  permettait  de  disposer  par  testa- 
ment que  du  quint  de  ses  propres.  Ce  bien 
était  un  propre.  Cela  lui  tint  heu  de  propre. 
Les  propres  paternels  et  maternels.  Les  pro- 
pres du  côté  du  père , du  côté  de  la  mené. 

Propres  anciens , Les  biens  immeubles 
oui  étaient  déjà  des  propres  dans  la  main 
de  celui  à qui  on  succède.  Propre  naissant , 
Sien  immeuble  qui  faisait  partie  des  ac- 
quêts de  celui  dont  on  hérite. 

Paora*,  s'est  dit  également,  par  rap- 
porta la  communauté  conjugale,  Des  biens 
du  mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  pas 
«*n  communauté.  Propre  fictif.  Cette  femme 
demande  le  rrmf Lacement  de  ses  propres , 
que  son  mari  a aliénés. 

Ai-oir  en  propre,  posséder  en  propre.  Avoir, 
posséder  quelque  chose  en  propriété.  Il 
stixiif  cette  maison  à loyer,  d Ta  mainte- 
Tome  IL 


nant  en  propre.  On  dit  de  mêmé , Ixs  re- 
ligieux n'ont  rien  en  propre,  Ils  ne  possèdent 
rien  en  particulier,  et  dont  ils  puissent 
disposer. 

En  termes  de  Liturgie  rat  bol. , Propre 
du  temps , Ce  qui  ne  sc  dit  qu'en  certains 
temps  île  l'année.  Propre  des  suints , Ce  qui 
ne  sc  dit  qu'en  certaines  fétc».  Propre  de 
certaines  églises,  Ce  qui  ne  sc  dit  qu'eu 
certains  lieux. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément , exac- 
tement. C'est  proprement  ce  que  cela  vent 
dire.  Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose. 

Il  signifie,  en  Grammaire,  Au  propre , 
dans  le  sens  propre,  par  opposition  à Figu- 
rément.  Ce  mot  s'emploie  proprement  et  figu- 
rément.  Dans  cette  acception,  il  est  peu 
usité  : on  dit  plus  ordinairement , Ce  mot 
s’emploie  au  propre  et  au  figuré. 

Parler  proprement , Parler  avec  correc- 
tion , avec  pureté , en  bous  termes.  U y a des 
puristes  qui  parient  proprement  et  ennuyeu- 
sement. 

Proprement  dit,  se  dit  De  certains  termes 
pris  dans  leur  signification  expresse  et  par- 
ticulière. L'honneur  proprement  dit  n'est 
point  intéressé  dans  cette  dispute.  Cette  pièce 
appartient  au  genre  du  drame,  et  non  à celui 
de  h comédie  proprement  dite. 

La  Grèce  proprement  dite,  I.'Achaïe  , le 
Péluponèse,  etc.,  à la  différence  des  autres 
pays  que  l’on  comprend  aussi  sous  te  nom 
de  (i rece,  quand  on  le  prend  dans  une  si- 
gnification plus  étendue.  L 'Asie  proprement 
dite,  F Afrique  proprement  dite , Lesdeux  pro- 
vinces d’Asie  et  d’Afrique,  qui  furent  sous  la 
domination  des  Romains,  et  qu'on  désigne 
ainsi  pour  les  distinguer  de  toute  l'Asie  et 
de  toute  l'Afrique  en  général. 

Pbopbb  mut,  signifie  aussi,  Avec  pro- 
preté. Ce  cuisinier  accommode  fort  propre- 
ment à manger.  On  mange  proprement  chez 
ce  traiteur. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  bienséante, 
convenable.  S'habiller  proprement.  Être  pro- 
prement meublé.  Être  mis  proprement. 

Il  signifie  encore.  Avec  adresse,  avec 
régularité  et  netteté,  avec  grâce.  TrmetiUer 
proprement.  Écrire  proprement.  Il  chante 
proprement.  Lite  danse,  proprement.  Ces  deux 
dernière»  phrases  ont  vieilli. 

En  termes  d’Artx , Cela  est  fait  propre- 
ment, sc  dit  D'un  ouvrage  exécuté  avec  une 
certaine  justesse  et  une  certaine  élégance. 

À FRol'HRM  K H T PfcBLBB  , rBOPB  kJt  EST 

p vaL&ar.  loc.  adverbiales.  Pour  parler  en 
termes  précis  et  exacts.  A proprement  par- 
ler, ou  proprement  pariant,  c’est  une  fripon- 
nerie. 

PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met  pro- 
prement et  avec  une  sorte  de  recherche. 
Une  personne  proprette.  Un  petit  vieillard 
propret.  Il  est  familier. 

il  s’emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  propret. 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté,  qualité  de  ce 
qui  est  exempt  de  saleté  et  d'ordure.  Tenir 
un  appariement  avec  propreté , dans  une 
granité  propreté.  La  propreté  du  corps  con- 
tribue à la  santé. 

Il  se  dit  aussi  de  I.a  manière  convena- 
ble, bienséante  de  s'habiller,  d'être  meublé. 
Il  est  if  une  grande  propreté  sur  sa  per- 
sonne. C'est  la  propreté  même.  La  propreté 


dans  les  meuble t.  La  propreté  dans  Us  habits. 

Cette  personne  est  d'une  grande  propreté, 
Elle  a grand  soin  que  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient soit  propre. 

Ct  peintre  a une  grande  propreté  de  pin- 
ceau, sc  dit  D’un  peintre  dont  les  ouvrages 
sont  terminés,  la  couleur  bien  fondue;  par 
opposition  A celui  dont  les  couleurs  sont 
sale»  et  heurtées. 

PROPRÉTECR.  s.  m.  Nom  que  les  Ro- 
main» donnèrent  d’abord  à ceux  qui  pen- 
dant un  an  avuirnt  exercé  la  charge  de 
prêteur,  et  dans  la  suite  à ceux  qui  com- 
mandaient dans  les  provinces  avec  1 autorité 
de  préteur. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  à qui  une  chose  appartient 
en  propriété.  Les  propriétaires  des  maisons 
sont  obligés  aux  grosses  réparations.  Cette 
maison  appartient  à plusieurs  propriétaires. 
Cette  terre  rapfmrte  tant  au  propriétaire , à 
son  propriétaire , />  propriétaire  et  U loca- 
taire. Le  propriétaire  et  r usufruitier , La  pro- 
priétaire est  absente. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Le  droit  par  lequel 
une  chose  appartient  en  propre  à quelqu  un. 
Il  jouit  du  revenu  de  cette  maison,  mais  un 
autre  en  a la  propriété.  L’usufruit  sc  réunit 
à la  propriété  par  U décès  de  Cusufruitier. 
J'ai  ht  possession,  ta  puissance  de  cette  terre, 
de  cette  maison,  mais  non  ta  propriété.  Pro- 
priété foncière,  mobihaire.  Oint  ester  ta  pro- 
priété if  un  héritage.  Procès  pour  ht  propriété 
if  une  terre,  d ’ un  fonds.  Toute  propriété  est 
défendue  à un  religieux.  Il  a la  manie,  l'a- 
mour de  la  propriété. 

JS’ue  propriété,  Propriété  d'un  fonds  dont 
un  autre  a l'usufruit. 

Pbopbièts,  se  dit  aussi  de  La  chose  qui 
appartient  en  propre  à quelqu'un.  Cette 
maison , ce  champ  est  ma  propriété.  Ce  bien , 
qu’il  n'ava/t  qu  en  usufruit,  est  dex-enu  sa 
propriété.  Ce  cheval,  ce  livre  est  ma  propriété. 
H faut  respecter  la  propriété  rf autrui. 

Il  s’emploie  aussi  absolument,  et  se  dit 
Des  biens-fonds,  comme  terres,  maisons. 
Cet  homme  a des  propriétés  considérables 
dans  tri  département.  Agrandir,  embellir  sa 
propriété,  roilà  une  belle  propriété.  U a vendu 
sa  propriété. 

PaoraiÉra,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  appar- 
tient essentiellement  à une  chose.  L'impé- 
nétrabilité est  une  propriété  de  h matière.  Les 
propriétés  vitales.  Ixs  propriétés  chimiques. 
Les  propriétés  physiques. 

11  se  dit  aussi  de  La  vertu  particulière 
des  plantes,  des  minéraux,  cl  de»  autres 
objets  naturels.  Les  propriétés  naturelle * des 
plantes.  La  propriété  etc  Cannant,  Ijj  pro- 
priété de  chaque  simple. 

Il  se  dit  encore  «le  Ce  qui  distingue  par- 
ticulièrement une  chose  d'avec  une  autre 
du  même  genre.  La  propriété  de  cette  ma- 
chine est  de  produire  tel  effet,  (f  une  manière 
plus  simple  que  les  autres  machines  du  même 
genre. 

PnoraicTK,  signifie  aussi,  L’emploi  du 
mot  propre , du  terme  propre.  La  propriété 
des  termes  est  exactement  observée  dans  tout 
ce  qu'il  écrit.  Parler,  s'exprimer  cure  pro- 
priété. 

PROPYLÉES,  s.  m.  pi.  T.  d’Archit.  an- 
cienne. Édifice  à plusieurs  portes  qui  «tait 
orné  de  colunnes  et  de  sculptures,  et  pii 
CG 
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formait  l’entrée  principale  de  l'enceinte 
d’une  citadelle,  d'un  temple.  De  superbes 
propylées  conduisait nf  à la  citadelle  a Athc- 
nes. 

PRORATA,  s.  m.  Terme  emprunté  du 
Latin , dont  on  ne  sc  sort  que  dan*  celte  locu- 
tion adverbiale,  Au  prorata,  À proportion. 
Jxs  héritiers  contribuent  à cette  déjante  au 
prorata  de  leurs  parts  et  portions. 

PROROGATIF,  I VF.  adj.  Qui  proroge. 
Acte  prorogatif.  Mesures  prurogatix es. 

PROROGATION.  s„  f.  Délai , prolonga- 
tion de  temps.  On  leur  a accorde  une  nou- 
velle prorogation  de  tant  de  jours,  de  tant  de 
mois. 

11  signifie,  en  termes  de  Législation  po- 
litique, Acte  de  l'autorité  royale  qui  sus- 
pend le»  séances  des  chambre»,  et  en  remet 
la  continuation  à un  certain  jour. 

En  tennis  de  Jurispr. , Prorogation  de 
juridiction.  Action  de  se  soumettre,  pour 
le  jugement  d’une  affaire,  à la  juridiction 
d’un  tribunal  dont  on  n'est  pas  justiciable. 

PROROGER,  r.  a.  Prolonger  le  temps  qui 
avait  été  pris,  qui  avait  clé  donné  pour 
quelque  chose.  On  a prorogé  lr  délai  qu’on 
lui  axait  donné.  Proroger  le  terme  accorde 
futur  r exécution  (f  un  traité.  Proroger  une 
dispense.  On  a prorogé  pour  une  année  en- 
core cette  loi,  qui  n 'était  exécutoire  que  pour 
un  an. 

Il  signifie,  en  termes  de  liégislation  poli- 
tique, Suspendre  les  séance»  des  chambres 
par  un  acte  de  l’autorité  royale,  et  en  re- 
mettre la  continuation  à un  certain  jour. 

PhORm.k,  *a.  participe. 

PROSAÏQUE.  adj.  des  deux  genre».  Qui 
tient  de  la  prose,  qui  appartient  à la  prose. 
Il  s’emploie  ordinairement  pour  condamner, 
dan*  la  poésie,  des  expressions  et  un  style 
qni  tiennent  trop  de  la  prose.  Terme  pro- 
saïque. Façon  de  parler,  expression  prosaïque. 
Strie  prosaïque . Tour  prosaïque.  Fers  pro- 
saïques. Ces  façons  de  parler  prosaïques  ne 
sauraient  corne  ni  r à la  poésie.  Cela  est  trop 
prosaïque. 

prohaIser.  y,  n.  Écrire  en  prose.  Il  est 
peu  usité. 

PROSAÏSME,  s.  m.  Défaut  des  vers  qui 
manquent  de  poésie,  qui  contiennent  un 
trop  grand  nombre  de  tours  et  d* expres- 
sions appartenant  à la  prose.  Le  prosaïsme 
est  te  moindre  défaut  de  ses  vers.  //  n’a  pas 
assez  évité  le  prosaïsme.  Ses  vers  sont  rem- 
plis de  prosaïsmes. 

PKüSATKl'R.  s.  m.  Auteur  qni  écrit 
principalement  en  prose.  Un  bon  prosateur. 
H est  un  de  nos  meilleurs  prosateurs.  Il  est 
également  bon  pacte  et  bon  prosateur.  Les 
prosateurs  français.  * 

PROKCOIl'H,  ».  m.  (On  prononce  Pro- 
scrit/orne.  ) T.  d’Antiq.  La  partie  fie»  théâtre» 
«les  anciens  où  les  acteurs  venaient  jouer 
la  pièce,  et  que  nous  appelons  aujourd’hui 
Ainnt-scène. 

PROSCRIPT  KL' R.  s.  m.  Celui  qui  pro- 
scrit. De  proscrits  quih  étaient,  ils  dm  li- 
re ni  proscripteurs. 

proscription,  s.  f.  Condamnation  à 
mort  sans  forme  judiciaire  , et  qui  peut 
être  mise  à exécution  par  quelque  parti- 
culier que  ce  unit.  Les  proscriptions  du 
temps  de  Sytln  et  de  Marius.  Les  proscrip- 
tions du  triumvirat.  Tables  de  proscription. 
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Il  se  dit,  par  extension  , de  Mesures  vio- 
lentes prise»  confie  les  personnes  dans  les 
temps  de  troubles  civils. 

| Il  s'emploie  nu  figuré,  et  signifie.  Abo- 
lition, destruction.  La  proscription  de  ce 
mot  est  un  caprice  de  /* usage.  La  proscrip- 
tion de  cet  usage  est  un  caprice  de  la  mode. 

PROSCRIRE.  v.  a.  Condamner  à mort 
sans  forme  judiciaire,  et  en  publiant  sim- 
plement par  une  affiche  le  nom  de  ceux 
qui  sont  condamnés.  Sylla  proscrivit  trois 
ou  quatre  mille  citoyens  romains.  Les  trium- 
virs proscrivirent  unis  leurs  ennemis.  Son 
plu»  grand  usage  est  en  parlant  D’histoire 
romaine. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  mesure»  violente»  prises  contre 
les  personnes  dans  les  temps  de  trouble» 

civils. 

PaoKcaiAE,  signifie  aussi , Éloigner,  chas- 
ser, bannir.  Cet  homme  est  dangereux , mé- 
chant; il  faut  le  proscrire  de  ntl/re  société. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Rejeter,  abolir,  détruire.  Ce  mot  n’est  pas 
français , il  faut  te  jrrosenre.  On  a prosent 
cet  usage. 

Pauscnir,  rra.  participe.. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Être  du  nombre  des  proscrits . 

Il  »r  dit , par  extension,  de  Ceux  qui  n’o- 
*rnt  retourner  dans  leur  pays,  à cause  de 
urique  fâcheuse  affaire.  Ce  sont  de  mal- 
rureux  proscrits. 

Prov.  et  fig. , Avoir  un  jeu  de  proscrit, 
des  dés  de  proscrit.  Avoir  vilain  jeu,  avoir 
de  mauvais  dé». 

Fam. , Cet  homme  a une  figure  de  proscrit. 
Il  a une  figure  qui  déplaît  a tout  le  monde. 
On  dit  dans  le  même  sens,  //  a une  figure 
prosentr. 

Paoscarr,  signifie  atroi,  figurément  et  au 
sens  moral , Banni , écarté  de  l'usage.  Ce 
mot  est  proscrit.  Cette  façon  <T agir  est  pro- 
scrite. 

PROSE,  s.  f.  Discours  qui  n’est  point  as- 
sujetti a une  rrrtaiur  mesure  , à un  certain 
nombre  de  pieds  et  de  syllabe».  Prose  grec- 
que. Prose  latine.  Prose  française.  Fx  lan- 
gage de  la  prose  est  plus  simple  et  main* 
figuré  que  celui  des  vers.  Écrire  rn  prose.  // 
a traité  le  même  sujet  en  vers  et  en  prose. 
Mélanges  de  vers  et  de  pros e.  Èpltrrs  en 
prose  mêlée  de  nerf.  Pièces  mêlées  de  vers  et 
de  prose.  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose . 
H n’y  a pas  là  de  poésie,  ce  n’est  que  de  ta 
prose  rimé è.  Iss  meilleurs  critiques  ne  recon- 
naissent pat  de  permet  en  prose. 

Prov,  et  fig. , Faire  de  h prose  sorts  le 
saiotr.  Réussir  par  hasard  et  sans  dessein. 

Paosa,  se  dit  «usai  cPUne  sorte  d'hym- 
nes latines,  où  la  rime  et  le  nombre  des 
syllabes  remplacent  1a  quantité,  et  que  l’on 
chaule  à la  messe  immédiatement  avant 
l'évangile , dans  k*  grande»  solennités.  La 
prose  du  saint  sacrement.  la  prose  des 
morts. 

FMSCCTIO.  ».  m.  (On  prononce  for- 
tement PS.  ) T.  d’Anat.  Celui  qui  prépare 
ou  fait  les  dissections  pour  un  professeur. 

PROSÉLYTE,  s.  des  deux  genres.  Terme 
emprunté  du  grec , qui  signifie  proprement , 
Étranger,  nouveau  venu  dans  un  pavs  ; 
mais  que  l'Écriture  et  h»  èrrivainserdésîas- 
tiques  emploient  pour  désigner  Une  per- 
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sonne  qui  a passé  du  paganisme  à la  reli- 
gion judaïque.  Un  nouxeuu  prosélyte.  Les 
Juifs  et  les  prosélytes. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  personne  nouvelle- 
ment convertie  à la  foi  catholique.  Ce  mis- 
sionnaire fit  beaucoup  de  prosélytes  parmi  les 
musulmans. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  partisans 
qu'on  gagne  a une  secte,  à une  opinion. 
Cette  opinion  a beaucoup  de  prosélytes,  a fait 
beaucoup  de  prosélytes.  Il  s est  acquis  beau- 
coup de  prosélytes.  Ses  prosélytes  sont  nom ■ 
ùreux.  L/t  ftersérution  multiplie  les  prosélytes . 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zè  le  de  faire  de» 

I prosélytes.  Il  sc  prend  ordinairement  en  inau- 
| vainc  part,  La  mante  du  prosélytisme.  Cet  ou- 
j vmgr  a été  conçu  dans  un  esprit  de  prosély- 
tisme. L'ardeur  du  prosély  tisme  f entraîne. 

PROSODIE.  f.  T.  de  Gram  Prononcia- 
tion régulière  de»  mots  conformément  a 
l’accent  et  à la  quantité-  Traité  de  prosodie. 

Ixs  régies  de  la  prosodie.  Obsen-er  ht  proso- 
die. Manquer  à la  prosodie.  Faire  une  faute 
contre  la  prosodie , une  faute  de  prosodie.  Il 
entend  bien  la  prosodie,  /ai  prosodie  fran- 
çaise est  moins  déterminée , moins  marquée 
que  celle  de  plusieurs  autres  langues. 

PROSODIQUE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
appartient  à la  prosodie.  Accent  prosodique. 

Langue  prosodique.  Langue  dont  la  pro- 
sodie est  bien  marquée,  où  l’accent  et  la 
quantité  des  syllabes  sont  bien  déterminés. 

PROSOPOPÉE.  a.  f.  Figure  de  rhétori- 
que par  laquelle  l'orateur  introduit  dans 
son  aiücoiirs  soit  une  personne  morte,  ab- 
sente ou  feinte,  soit  une  chose  inanimée, 
qu’il  fait  parler  ou  agir.  Pmsapopée  di- 
recte. Vrosopapêt  indirecte.  Une  belle  proso- 
popée. 

PROSPECTUS.  ».  m.  (On  prononce  VS 
finale.  ) Mot  emprunté  du  latin.  Espèce  de 
programme  qui  se  public  avant  qu1 un  ou- 
vrage paraisse,  et  dans  lequel  on  donne 
une  idée  de  ret  ouvrage,  on  annonce  le 
format,  le  caractère,  la  quantité  de  vo- 
lume», et  les  condition*  de  la  souscription, 
si  Ton  en  prr*pn«  une.  flaire  imprimer  un 
prospectus.  Publier,  distribuer  un  prospec- 
tus. On  n'a  pas  beaucoup  de  confiance  aux 
promesses  des  prospectus.  Ou  dit  de  même  , 

Le  prospectus  <f  un  journal. 

Il  se  dit,  dan*  un  sens  analogue,  en  par- 
lant D’un  établissement.  Prospectus  cT un 
nouvel  établissement. 

PROSPÈRE,  adj.  des  deux  genre».  Favo- 
rable au  succès  d’un  dessein,  d'une  entre- 
prise. Fx  ciel  vous  soit  prospère  ! Il  n en  les 
vents  prospères.  Ixs  destins  lui  ont  été  pros- 
pères. Avoir  fa  fortune  prospère.  Toutes 
choses  lui  ont  été  prospères.  Dans  un  temps 
plus  prospère,  ô jour  prospère  f 11  n’est  guère 
usité  que  dam  le  style  soutenu. 

Il  signifie  quelquefois.  Heureux,  fitr* 
dans  un  état  prospère.  Ses  affaires  sont  dans 
un  état  prospère. 

PROSPÉRER,  v.  ».  F.tre  heureux  , avoir 
la  fortune  favorable.  Dieu  permet  quelque- 
fois que  les  méchants  prospèrent.  //  y a long- 
temps qu  ‘il  prospère.  Fl  a fait  une  mauvaise 
action , il  ne  prospérera  pas. 

Il  se  dit  aussi  Des  choies , et  signifie , 
Réussir,  «voir  un  heureux  suercm.  Toutes 
choses  lui  ont  prospéré.  Les  affaires  prospè- 
rent entre  ses  mains.  Cette  entreprise  n ‘a  pas 
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prospéré  longtemps.  Faire  prospc.  tr  tes  scien- 
ces et  les  arts.  Le  commerce  prospère  dans  ce 
pays.  Rien  ne  prospérait  dans  ce  royaume 
agité  par  les  dissensions  politiques.  Son  éta- 
blissement prospère. 

PKOSPKRITÉ.  s.  f.  Heureux  éut,  heu- 
reuse situation.  soit  des  a flaira  générales, 
soit  des  affaires  particulières.  Grande  pros- 
périté. Longue  prospérité.  Prospérité  onnli- 
nueUe.  Prospérité  tir  peu  tie  durée.  Il  est  main- 
tenant dans  une  grande  prospérité.  Je  nous 
souhaite  toute  sorte  de  prospérité.  U a eu  un 
rayon  de  prospérité , une  lueur,  un  moment  de 
prospérité.  On  ne  manque  point  if amis  dans 
la  prospérité.  Né  se  hiascr  tu  enfler  pu  ta 
prospérité,  ni  abattre  pur  l'udxcrsité.  La 
prospérité  de  l'État.  La  prospérité  des  affaires. 
La  prospérité  du  commerce , de  T agriculture, 
la  prospérité  des  armes.  Prier  Dieu  pour 
la  prospérité  de  set  proches,  de  son  pays. 

Il  s'emploie  aussi  au  pluriel»  et  signifie. 
Événements  heureux.  Tant  de  prospérités 
qui  lui  sont  armées.  Que  d'infortunes  suc- 
cédèrent à ses  pros  perdes  ! Rtcn  n'a  inter- 
rompu le  cours  de  ses  prospérités. 

ram.,  Àx-oir un  visagr de  prospérité.  Avoir 
l'air  gai,  roulent,  le  leinl  (rais  et  fleuri. 

PIlDSTATB.  ».  f.  T.  d'Anal-  Corps  glan- 
duleux situé  à la  jonction  de  la  vessie  et 
de  l'urètre , chez,  l'homme.  On  appelle 
Prostates  inférieures  ou  Petites  prostates , 
Deux  petits  groupe*  de  follicules  muqueux, 
situés  au  devant  de  la  prostate,  et  <|ue  Tou 
nomme  au*  rement  Glandes  de  Cowfter. 

PKO.HTEKN  ATION.  s.  f.  Action,  état  de 
celui  oui  se  prosterne,  qui  est  prosterné. 
Les  Chinois  Joui  plusieurs  prosternations 
quand  ils  se  présentent  devant  ! empereur. 
Les  continuelles  prosterna  /tous  des  courti- 
sans doivent  fatiguer  tes  princes.  Il  est  peu 
Usité. 

PROSTERNES! EXT.  ».  m.  Action  de  se 
prosterner.  Ixs  Onrntnujc  témoignent  leur 
respect  pu  de  frequents  pros  terne /nrnts.  Il 
est  peu  usité. 

PROSTERNER  (RE),  v.  prou.  S'abais- 
ser en  posture  de  suppliant,  se  jeter  a ge- 
noux aux  pieds  de  quelqu'un,  se  Iniurr 
jusqu'à  terre.  //  se  pnuterna  rfrwint  lui.  Se 
prosterner  ta  face  rontrr  terre,  Sr  ftmstrmrr 
eu  pied  des  autels.  Se  prosterner  /levant  Dieu. 

l'ig.  et  faut. , Se  prosterner  devant  quel- 
qu'un, Reconnaître,  avouer  sa  supériorité 
en  quelque  genre  que  ce  soit.  Je  me  pros- 
terne dewint  nous. 

Paim-Msi,  ek.  participe. 

PltOSTHESE.  s.  f.  Figure  «le  grammaire, 
qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  au 
commencement  «l’un  mot,  sans  changer  le 
aeiu.  Exemple  : Gantas  pour  Malus,  eu  latin. 

Pho*thr*k, en  termes  de  Chirurgie,  Ad- 
dition artificielle  d'une  partie  sur  le  corps 
humain,  à la  place  de  celle  qui  manque. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi , prothèse. 

PROSTITUER,  v.  a.  Livrer  à l'impudicité 
d autrui.  U *«•  dit  D'une  personne  qui,  pur 
autorité  on  par  persuasion,  oblige  ou  en- 
gage une  femme  nu  une  lillc  a .s'abandon- 
ner à l'impudicité.  FJtc  a pmi  U tué  elle - 
même  sa  fille,  plie  prostituée  pour  de 
l'argent  à un  vmUanl  déprmé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. File  s'est  prostituée  dès  son  plus  jeune 
ége.  Elle  s'est  prostituée  h ce  mise  fable. 
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?*•»  Cet  homme  se  prostitue  à la  faxour,  I 
à la  fortune,  U se  déshonoré  par  un  licite 
dévouement  aux  volontés  des  hommes  puis* 
sauts  ou  riches.  Cet  écrivain  se  pros/due. 
Il  ment  à sa  conscience,  il  écrit  non  ce 
qu'il  sait  cire  vrai,  mai*  ce  qui  convient  aux 
gens  dont  il  sert  1rs  intérêts,  les  passions. 

pRMTiTtiu,  s'emploie  iigurcmeut , en 
| iKirlaut  Des  choses  qu’on  ratale , <jue 
l'on  déshonore  par  l'usage  indigne  qu  on 
en  fait.  C’est  prostituer  sim  honneur  que 
if agir  aussi  bassement.  Cet  écrivant  pros- 
titue sa  plume,  son  talent,  en  insultant  les 
gens  de  bien,  en  flattant  les  hommes  puis- 
sants et  corrompus.  Un  juge  accessible  u bi 
corruption  prostitue  la  justice,  la  magistra- 
ture, prostitue  sa  dignité. 

Cette  femme,  cette  fille  a prostitué  son 
honneur,  Elle  s’est  livrée  elle-même  à l'im- 
pudicité. 

Piumtituk,  âa.  participe.  Une  femme,  une 
fille  prostituée,  fl  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment comine  substantil.  line  prostituée.  Une 
vite,  une  infâme  prostituée. 

Dans  l'Apocalypse,  Basions  la  grande 
prostituée,  Home  païenne. 

Fig. , C’est  un  homme  prostitué  à h faveur , 
se  dit  D'un  homme  dévoué  aux  volontés 
de*  gens  puissants,  des  g«-n»  en  crédit.  C'est 
une  fdume  prostituée , se  dit  D'un  auteur  dé- 
voue aux  passions  de  ceux  qui  le  font  écrire. 1 

PROSTITUTION,  s.  f Anandonnement  n 
l'impudicite.  Un  ce  sem,  il  ne  se  dit  que 
Des  lètmties  et  des  filles  qui  vivent  dans 
cet  état  de  dégradation.  Elle  a vécu  dans 
une  prosfitntam  honteuse. 

Lien  de  prostitution,  .Maison  de  débauche. 

Fig. , Là i prostitution  de  la  justice , A?  pros- 
titution des  liés,  I c mauvais  usage  qu'un 
juge  corrompu  fuit  des  lois  et  de  Ut  justice, 
eu  les  luisant  servir  à ses  intérêts. 

Prostitutiob,  signifie  quelquefois,  dans 
le  langage  de  l'Écriture  , Abandonncmenl  n 
rkftuiàlne. 

PROSTRATION,  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Prosternation.  Voyez  ce  mot. 

PkuitsiriuK,  eu  termes  de  Médecine, 
Affaiblissement  extrême,  abattement,  Crtirc- 
cès fut  suivi  d'une  grande  prostmtmn  dr  forces. 

PKOhTYLK.  s.  m.  T.  d'An  hit.  Édifice 
nui  n’a  de  colonnes  qu’à  sa  façade  anté- 
rieure. On  l’cinploic  aussi  comme  adjectif. 
Temple  prnstxie. 

PROTAGONISTE.  s m.  T.  didactique. 
Le  priiiciptd  penwinuagr  d'une  pièce  de 
thé-tire,  celui  qui  y joue  le  premier  rôle. 
tjt  protagoniste  ne  panât  dans  cette  pitre 
qn  'au  troisième  acte. 

PHOTAHK.  s.  f.  T.  didactique.  la  partie 
d'un  poème  dramatique,  qui  contient  l'es- 
punition  du  sujet  de  la  pièce. 

PR  O T ATI  QU*  E.  ikIj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Il  n'fht  guère  usité  que  dans 
celte  locution,  Personnage  protatiqne.  Per- 
sonnage qui  ne  parait  qu'au  commencement 
d’une  pièce  de  théâtre,  pour  en  faire  l'ex- 
position. 

PROTB.  s.  m.  T.  d’Itnpr.  Celui  qui , sous 
1rs  ordres  de  l’imprimeur,  est  chargé  de 
diriger  et  de  conduire  tous  lr*  travaux,  de 
maintenir  l’ordre  dans  rétablissement , cl 
de  payer  les  ouvriers.  Un  proie  mtrlhgrnt , 
attentif.  Un  prote  négligent.  Cet  imprimeur  a 
un  prote  vigilant. 
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Il  se  dît  aussi  de  Ceux  qui  lisent  et  cor- 
rigent le»  épreuves.  Un  prote  ne  saurait  être 
trop  instruit. 

PROTECTEUR,  TRIEE,  s.  Défenseur; 

celui , celle  qui  protège , qui  défend  les 
faibles  et  les  affligés,  qui  lès  préserve  de 
mai.  Dieu  sera  notre  protecteur.  Axcc  un  tel 
protecteur , qu 'avons-nous  à craindre  ? Mous 
ax  ons  un  puissant  protecteur.  Lt  est  le  pro- 
tecteur des  pauvres,  le  protecteur  des  af- 
fligés, des  opprimés,  le  protecteur  de  la 
rente  et  de  l orpAeUn , le  protecteur  de  C in- 
nocence. 

11  signifie  aussi,  Patron,  patronne,  ce- 
lui, celle  qui  jtrend  soin  de*  intérêt»  d’une 
|>ersofme,  qui  favorise  l'accroissement,  le 
progrès  d’une  chose.  Ce  ministre  est  son  pro- 
tecteur. Cette  phn cesse  est  sn  protectrice.  Ce 
prince  est  le  protecteur  des  lettres . des  sc  traces , 
des  arts,  du  commerce,  etc.  ht  mené  était  la 
protectrice  des  beaux-arts.  Il  se  donne,  it 
prend  des  airs  de  protecteur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Il  prend  un  ton  protecteur,  des  airs  protec- 
teurs. 

P hôte  ct  eu  s . est  aussi  Un  titre,  une  di- 
gnité, «ne  fonction.  Le  roi  est  le  protecteur 
de  T Académie  française.  Cromwell  a gouverné 
T Angleterre  sous  lr  titre  de  Protecteur.  Cette 
communauté  religieuse  avait  tel  evéque,  tel 
magistrat  pour  protecteur. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  cardinal 
qui  est  chargera  Rome,  du  soin  des  af- 
faires coiiftijttooBh'*  de  certains  royaumes, 
nu  des  intérêts  de  certains  ordre?»  religieux. 
Ce  cardinal  est  prot>ctear  îles  affaires  de 
France,  protecteur  des  affaires  d'T.spagne, 
protecteur  des  affaires  de  Purfugol,  et  par 
cllip %e , protecteur  de  Fiance,  rf  Lspagne,  etc. 
Ce  en  t xi  m d est  te  protecteur  des  domini- 
cains. 

PROTECTION.  s.  f.  Action  de  protéger, 
de  défendre  quelqu'un,  de  veiller  a ce  qu'il 
ne  lui  arrive  point  de  mal.  hi  protection  de 
Drcn.  La  protection  du  nef.  C'est  une  puissante 
protection  que  la  sienne.  Prrndie  ui  peatec- 
fmrt  îles  Opprimés,  de  f innocence,  rtc,  U ne 
faut  point  accorder,  donner  dr  protection  nu 
riimr.  Prendre  quelqu'un  sans  sa  f»  ofretron, 
en  sa  protection.  Avoir  recours  à la  protec- 
tion d un  homme  puissant,  h tendre  ta  pro- 
tection sur  tons  h t malheureux.  Je  le  mets 
sous  votre  protection. 

Il  signifie  aussi , Action  de  prendre  soin 
de  la  Inrlune,  des  intérêt*  de  quelqu'un, 
de  favoriser  l'accroissement , le  progrès  de 
quelque  chose.  Rechercher  ht  protection  tf  un 
grand  prince.  Sa  protection  oc  VOUS  man- 
quent pis.  Faute  de  protection , if  n'a  pu 
nvrér  cette  place.  AccordezAni  votre  protec- 
tion. C’est  un  homme  qui  mérite  protection , 
qui  mente  votre  pin/ertnin , qm  demande 
votre  protection.  Ce  pnnee  accorde  sa  pro- 
tection à tous  les  genres  de  mente  et  de  ta- 
lent. H prend  particulièrement  sons  sa  pro- 
tection le  commerre,  f agriculture. 

Pmotrctiob  , se  dit  aussi  De»  personnes 
qui  m protègent,  uni  eu  favorisent  d'au- 
tres. Fous  mrï  en  fut  une  /mu suinte  protec- 
tion. Cet  homme  n de  brlles  protections.  Il 
n'a  aucune  protection.  K ne  non  ce  aucune 
protection.  Afotts ^ axons  réussi  malgré  les 
protections  de  notre  adversaire.  Fui  lutté 
contre  les  protections  de  mon  concurrent. 

60. 
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pROTRcnoNt  se  dit  qiKlqnefoii  de  L’ctn-. 
ploi  de  protecteur  à Home.  Le  nu  donna 
(a  protection  de  France  à tel  cardinal.  Le 
pape  donna  la  protection  des  jacobins  à tel 
cardinal. 

PROTECTORAT,  s.  m.  Dignité  de  pro- 
tecteur, C'est  le  titre  sous  lequel  Crom- 
well gouverna  l’Angleterre  après  la  mort 
dr  Charles  l*r. 

PROTKK.  s.  in.  O nom,  qui  est  relui 
d’un  personnage  mythologique , srrt  quel- 
quefois à désigner  Un  houiine  qui  change 
continuellement  de  manières,  d’opinions, 
qui  joue  toutes  sortes  de  rôles.  Cet  homme 
est  un  vrai  protêt. 

PROTÉGER,  v.  a.  Prendre  la  défrnse  de 
quelqu’un,  de  quelque  chose;  prêter  se- 
cours cl  appui.  Si  Dieu  nous  protège,  qu’a-  ] 
vons-nous  a craindre  ? Protéger  les  gens  de  ; 
bien  contre  Us  entreprises  des  méchants.  Pro-  ; 
léger  la  vêtu*  et  i orphelin.  Protéger  1rs  fui - j 
blés.  Protéger  les  opprimés.  P lui  a promis 
de  te  protéger  contre  ses  ennemis,  de  le  pro- 
téger entres  et  contre  tous.  Protéger  lu  bonne 
cause.  Protéger  /'innocence. 

11  signifie  aussi , S’intéresser,  contribuer 
à la  fortune  d’une  personne,  veiller  au 
maintien  , au  progrès  d’une  chose.  Oui  est- 
er qui  vous  ptotége  é Un  ami  du  ministre  le 
protège.  Protéger  la  religion.  Protéger  Us 
autels.  Protéger  tes  arts,  U commerce,  Vagrt- 
culfuer,  les  lettres,  Us  sciences,  etc. 

Il  signifie  quelquefois  Garantir,  mettre 
à l'abri  d’une  iiu  cuiimfptf  , d’un  danger. 
Ce  mur  nous  protège  contre  U froid.  Ces  ar • \ 
brrs  nous  protègent  de  leur  ombre.  Ce  fort, 
cette  citadelle  protège  la  ville. 

Pxotxck,  kr.  participe. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  homme  est  un  des  protégés  du  nunistre. 
C'est  son  protégé,  sa  protégée. 

PROTESTANT,  ANTE.  s.  Nom  qui  a été 
donné  d'abord  aux  luthérien»,  et  qu’on  a 
étendu  depuis  au»  calviniste»  et  à ceux  qui 
suivent  la  religion  anglicane-.  I.es protestants 
d' Allemagne.  Les  opinions  des  protestants.  Il 
a épousé  une  protestante . 

Il  est  aussi  adjectif.  Religion  protestante. 
Les  princes  protestants.  Les  États  protes- 
tants. Cest  une  ville  protestante.  Cet  homme 
est  protestant.  Cette  jemme  est  protestante. 

PROTESTANTISME,  s.  ni.  La  croyance 
des  Églises  protestantes  dans  tous  les  points 
où  elle  diffère de  la  foi  de  l’Église  catholique. 

PROTESTATION,  s.  f.  Témoignage  pu- 
blic , déclaration  publique  que  l'on  fait  de 
scs  dispositions,  de  sa  volouté.  Il  fit  une 
protestation  de  sa  fidélité  au  semer  du  roi. 

Il  signifie  aussi,  Promesse,  assurance  po- 
sitive. Il  lui  a fait  mille  protestations  rf  ami- 
tié, tle  service,  de  fidélité,  d'attachement  in- 
léolnbie. 

Il  signifie  aussi , Déclaration  en  forme , 
par  laquelle  on  proteste  contre  quelque 
chose.  Protestation  xerbale.  Protestation  par 
écrit.  Faire  sa  protestation  par -devant  no- 
taire. Faire  sa  protestation  contre  une  réso- 
lution , contre  un  arrêt , contre  un  acte.  Ré- 
diger, signer  une  protestation.  Donner  acte 
(T une  protestation.  Nonobstant  toutes  pro- 
testations à ce  contraiies.  Il  a fait  ses  pro- 
testa htm  s. 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  fortement, 
assurer  positivement , publiquement.  Il  lui 
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protesta  qu'il  le  servirait  en  toutes  rencontres,  i 
Il  lui  protesta  de  ne  t'abandonner  jamais.  Il 
proteste , dans  sa  préface,  qn'il  n'a  jamais 
eu  de  tels  sentiments.  Je  l'oit  s proteste  qu’il  \ 
ne  m’en  a nen  dit.  Je  U proteste  hautement. 
Je  vous  U proteste  publiquement.  Je  vous  le 
proteste  sur  mon  honneur. 

PaoTB.criia  , est  aussi  verbe  neutre;  et 
alors  il  signifie,  Déclarer  en  forme  qu’on 
tient  pour  nul,  pour  illégal,  etc.,  ce  qui  a , 
été  résolu  , délibéré,  ou  lait,  et  que  l’on  ac 
pourvoira  contre.  Protester  contre  une  ré-  , 
solution , contre  une  délibération , contre  une 
élection , contre  une  mesure  arbitraire,  contre 
une  arrestation,  etc.  Il  protesta  contre. 

En  termes  de  Palais , Protester  de  vio- 
lence, Déclarer  que  c’est  par  violence , par 
force,  que  l’on  condescend  à quelque  chose. 
U leur  remit  les  papiers  qu’ils  demandaient , 
mais  en  même  temps  il  protesta  de  violence. 
On  dit  de  même  , Protester  de  nullité , /tro- 
tester  tC incompétence , Déclarer  que  l'on  re- 
garde une  procédure  comme  nulle,  un  juge 
comme  incompétent. 

Paararraa  , en  termes  de  Banque  et  de 
Commerce , Faire  un  protêt.  Dan»  ce  sens, 
il  est  actif.  Protester  une  lettre  de  change. 
Quand  un  banquier  manque  à payer  une  lettre 
de  change  dans  le  terme  présent , il  faut  la 
protester , on  peut  la  protester,  la  faire  pro- 
tester. Protester  un  billet. 

Il  se  dît,  quelquefois,  en  parlant  Drs  per- 
sonnes. Ce  négociant  est  mal  dans  ses  af- 
faires , d a déjà  été  protesté  deux  fois , on  t'a 
protesté  hier. 

PaoTKSTÉ,  r.E.  participe.  Billet  protesté. 
Lettre  protestée. 

PROTÊT,  s.  m.  T.  de  Banque  et  de  Com- 
merce. Acte  par  lequel,  faute  d’accrptatiou 
ou  de  payement  d'une  lettre  de  change  à 
l’époque  déterminée,  on  déchire  que  celui 
»ur  qui  elle  est  tirée  et  son  correspondant , 
seront  tenus  de  tous  les  préjudice»  qu’on 
en  recevra.  Faire  un  protêt  par-devant  no- 
taire. Faire  signifier  un  protêt.  Protêt  faute 
tf  acceptation,  faute  de  payement. 

Il  sc  dit  aussi  d’Un  acte  semblable  par  le- 
quel on  fait  constater  le  non-payement  de 
tout  autre  effet  de  commerce. 

PROTHÈSE,  b.  f.  T.  de  Chirur.  Voyez 
Paoftrm.sx. 

protocanon Kjl' F.,  adj.  des  deux  gen- 
res. 11  se  dit  De»  livres  sacrés  qui  étaient 
reconnus  pour  tel»  avant  même  qu'on  eût 
fait  des  canons.  Fuyez  DaL-TKaociaoBiqua. 

PROTOCOLE,  s.  m.  Formulaire  pour 
drrsKer  des  actes  publics.  Le  jtrotocole  des 
notaires , des  greffiers,  des  huissiers. 

Il  »r  dit  aussi,  chez  l«  secrétaires  d’É- 
tat,  chez  les  secrétaires  des  grands  princes, 
et  dans  les  administrations  publiques , d'Un 
formulaire  contenant  la  manière  dont  les 
rois,  les  grands  princes  et  les  chef»  d’ad- 
ministration traitent  dans  leurs  lettres  ceux 
à qui  ils  écrivent.  Pour  écrire  à tel  jtrtnce , 
il  a consulté  son  protocole. 

PaorocoLK,  en  Diplomatie,  se  dit  Du 
registre  où  l’on  inscrit  les  délibérations,  les 
acte»  d’un  congrès,  d’une  dicte,  etc.;  et 
souvent  de  Ces  délibérations,  de  ccs  actes 
mêmes.  Un  protocole  signé  par  les  ministres 
de  plusieurs  puissances.  Les  limites  de  ce  pays 
ont  été  fixées  par  le  protocole  de  te!  jour. 
Premier,  second , troisième  protocole. 


PRO 

PROTONOTA  IKK.  s.  m.  Nom  donné  à des 
officiers  de  U cour  de  Rome,  qui  ont  un 
degré  de  prééminence  sur  tous  les  notaires 
| de  la  même  cour,  et  qui  reçoivent  le*  actes 
de*  consistoires  publics,  et  les  expédient 
en  forme.  Le  college  des  douze  protonofaires 
\pnrticipants  est  te  premier  des  collèges  des 
prélats  qui  ne  sont  pis  évêques. 

| PROTOSYNCEM.E.  s.  m.  Vicaire  d’un 
patriarche  ou  d’un  évéque  de  l’Église 
grecque. 

PROTOTYPE,  s.  m.  Original , modèle  , 
premier  type,  premier  exemplaire.  H se  dit 
proprement  Des  choses  qui  »c  moulent  ou 
qui  »c  gravent.  On  a moulé  ccs  figures  sur 
les  prototypes  qui  sont  à Rome.  Cette  mé- 
daille est  le  prototype  sur  lequel  on  a moulé 
toutes  les  autres. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément  et  par 
plaisanterie.  Cet  homme  est  un  jsrototypc  de 
sagesse,  un  prototype  d ’ éloquence. 

proton  Y UK.  s.  m.  T.  de  Chimie.  L'ox  vde 
le  moins  oxydé  de  tous  ceux  que  peut  for- 
mer une  substance  quelconque,  en  se  com- 
binant avec  loxygènc. 

PROTUBÉRANCE.  s.  f. T. d’Anat. Avance, 
éminenre , saillie.  Les  protubérances  du 
crâne,  du  cerveau. 

PROTE  TfcUR.  s.  tn.  Celui  qui  est  nommé 
pour  gérer  les  affaires  d’un  mineur  domi- 
cilié en  France  et  ayant  des  biens  dans 
les  colonies;  et  Celui  qui.  sans  avoir  été 
nommé  tuteur,  est  néanmoins  fondé  à gé- 
rer et  administrer  les  affaires  d’un  mineur. 
C élut  qui  épouse  une  tutrtee , devient  protu- 
teur. 

P R OL.  adv.  Assez , beaucoup.  Il  est  vieux, 
et  ne  s’emploie  que  dans  ces  locutions  fa- 
milière» : Peu  ou  prou.  Ffi  peu  ni  prou. 

PHOI’K.  s.  f.  l-i  partie  de  l’avant  d’un 
nav  ire.  /Hier  de  poupe  à proue , de  ht  poupe 
à la  proue,  ht  proue  if  un  vaisseau,  ht  proue 
d'une  galère,  <T un  hrtch.  Un  bâtiment  qui  a 
tant  de  pteds  de  poupe  à proue , entre  poupe 
et  proue. 

PKOL’ESSE.  s.  f.  Action  de  preux,  acte 
de  valeur.  En  ce  sens,  il  est  vieux,  et  ne 
se  dit  que  par  plaisanterie.  Il  conte  volon- 
tiers ses  prouesses. 

Il  w dit,  figurément  et  par  plaisante- 
rie, de  Certains  excès,  surtout  dun  excès 
de  débauche.  On  vante  vos  prouesses.  On 
jtarle  fort  de  ses  prouesses.  Il  a fait  d* 
grandes  prouesses. 

Irnniq. , U ai  là  une  belle  prouesse,  se  dit 
en  parlant  De  quelque  action  ridicule,  ou 
blâmable. 

PROUVER,  v.  a.  Établir  la  vérité  de 
quelque  chose  par  un  raisonnement  con- 
vaincant, ou  par  un  témoignage  incontes- 
table, ou  par  des  pièces  justificative*.  Prou- 
ver une  proposition.  Les  premiers  principes 
' ne  se  prouvent  pas , ils  se  snpjmstnt.  Prouver 
I une  majeure.  Promer  une  mineure.  Prouver 
un  fait.  Promet  la  vérité  if  un  fait.  Prouver 
une  chose  en  justice,  la  prouver  par  témoins 
irréprochables.  Promer  jusqu'à  la  démons- 
f t ration.  On  /trouva  par  bons  témoins  qu'il 
était  alors  chez  lui.  Le  crime  a été  suffi- 
samment prouvé.  H prowatt  cela  par  beau- 
coup de  misons.  On  prouva  par  ses  lettres 
et  par  sa  propre  signature,  qu’il  était  dm- 
tr  il  genre  mec  les  ennemis.  Ce  que  von  s dites 
| là  prom-e  qu'il  est  nchc,  mais  ne  prouve  pas 
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qu'il  soit  honnête  homme.  Ce  n'est  pas  tout 
que  d’alléguer  des  fmts . il  faut  tes  prouver. 
Reste  à prouver.  Condamné  Joute  iC avoir  pu 
prouver  l'alibi.  Qu'es  f-ce  que  cela  prenne? 

Piodvki  , dgtiilie  quelquefois,  par  et  ten- 
sion, Montrer,  marquer,  donner  lieu  de 
connaître.  Cette  action  prouve  beaucoup  de 
bonté,  beaucoup  de  duixté  de  ctrur,  beaucoup 
et égoisnr.  Cette  ré/xinse  prouve  beaucoup  de 
présence  d esprit.  Cet  événement  protu*  que 
je  ne  m'étais  pas  trompé  dans  mes  conjec- 
tures. Cela  prouve  la  nécessité  d'en  Jintr. 

Paouvâ,  tu.  p»rli«-»|»e. 

P RO  V ÉDIT  IX' H.  ».  m.  Nom  que  les  Vé- 
nitiens donnaient  k certains  olliciers  pu- 
blics qui  avaient  le  commandement  d’une 
Hotte,  ou  d'une  province,  ou  d'uno  place 
de  guerre,  ou  qui  étaient  chargés  de  quel- 
que inspection  particulière.  Provéditeur  de 
la  santé. 

PROVEXAXCE.  *.  f.  T.  de  Commerce  et 
de  Douanes.  Il  se  dit  de  Tout  ce  qui  pro- 
vient d'un  pays,  de  tout  ce  qui  est  trans- 
porté d’un  pays  dan»  un  autre;  et  il  s’em- 
ploie surtout  au  pluriel,  tes  provenances 
de  ce  pays  ne  sont  pas  soumises  aux  mêmes 
droits  que  celles  de  tel  antre.  On  dit  de  même , 
Des  marchandises  de  provenance  étrangère. 

PROVENANT  , ANTE.  adj.  Qui  provient. 
Tous  les  deniers  provenants  de  la  vente  des 
meubles  ont  été  employés  à cela,  tes  sommes 
provenantes  de  la  vente  des  différents  effets 
s'élevaient  à tant.  Les  biens  provenants  de  ta 
succession. 

PROVKNDE.  s.  f.  Provision  de  vivres. 
Bonne  pruvende.  Songeons  à la  provende.  H 
faut  aller  à la  provende.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

Il  se  dit,  en  Économie  rurale,  dTJn 
mélange  de  pois,  d’avoine,  de  vcsce,  etc., 
qu’on  donne  aux  brebis  et  aux  moutons. 

PROVENIR,  v.  n.  Procéder,  venir,  déri- 
ver, résulter.  Sa  disgrâce  provenait  de  sa  fran- 
chise. D'où  croyez- mus  que  proviennent  tant 
«f abus  ? Cela  provient  de  ce  qu'il  n'y  a pas 
de  surveillance.  De  là  sont  provenus  tous  tes 
désunîtes.  Cette  maladie  provenait  tf un  amas 
d’humeurs,  tes  enfants  qui  proviendront  de 
ce  mariage,  tes  biens  qui  proviennent  de  la 
Successnm , 

Piimr.sc,  u*.  participe. 
proverbe.  %.  m.  Kvpècc  de  sentence, 
de  maxime  exprimée  en  peu  de  mots,  cl 
devenue  commune  et  vulgaire.  La  plupart 
des  proverbes  sont  figurés,  tes  proverbes  ren- 
ferment beaucoup  d'instructions  utiles.  U y a 
des  mots  qui  deviennent  proverbes  en  mas- 
sant. Ce/a  a fait  proverbe  dans  f autant. 
Cela  a passé  en  proverbe,  ti  ne  parte  que  par 
provetoes.  tes  sentences  sont  les  proverbes 
des  gens  bien  élevés,  et  (es  provertes  sont  les 
sentences  du  peuple. 

Proverbes  de  Srdomon,  Les  sentences,  le» 
paraboles,  les  maximes  de  Salomon,  con- 
tenues dans  le  livre  qui  porte  le  titre  de 
Proverbes. 

Pnu>  krbp.  , se  dit  aussi  d'Dne  espèce  de 
petite  comédie  qui  »e  joue  en  société,  et 

ui  renferme  le  sens  d’un  proverbe  qu'on 

onne  à deviner.  Ils  ont  joué  des  proverbes. 
Il  a fait,  d a composé  un  joli  proverbe.  Ou 
vient  de  publier  un  recueil  de  nouveaux  pro- 
verbes. 

PROVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  lient  du 
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proverbe.  La  conversation  familière  souffre 
les  façons  de  jxirier  proverbiales , Us  expres- 
sions proverbiales. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D’une  ma- 
ni  ère  proverbiale.  Parler  proverbuiUment. 
On  dit  proverbialement , La  pelle  se  moque 
du  fourgon. 

PROVIDENCE,  s.  f.  La  suprême  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses. 
L'univers  est  réglé  par  la  providence  de  Dieu. 
Cest  un  secret  de  la  providence  divine.  La 
divine  providence.  Se  reposer  sur  la  Provi- 
dence. Cest  un  coup  de  la  Providence.  Il  faut 
s'abandonner  à la  Providence.  Il  ne  faut  pas 
compter  sur  ta  Providence  de  manière  qu  on 
ne  fasse  rien  pour  se  tirer  rie  peine,  tes  soins 
de  ta  Providence,  tes  dons  de.  ta  Providence, 
tes  décrets,  tes  conseils,  les  desseins,  les 
vues,  tes  ordres  de  la  Providence.  Sans  doute 
ces  événements  entrent  dans  lordie  de  te 
Prov  idence.  La  conduite  de  te  Providence  est 
au-dessus  de  notre  jugement. 

Fig.  et  fam.,  Être  la  providence  de  quel- 
qu’un, Contribuer  beaucoup  à sa  fortune 
ou  à son  bonheur,  songer  pour  lui  à tout 
ce  qui  peut  lui  être  utile  ou  agréable.  Cet 
auteur  est  te  providence  des  libraires.  Cous 
êtes  ma  providence , ma  seconde  providence. 

PHOVIGNEMKNT.  s.  m.  T.  d'Agricult. 
Action  de  provigner. 

PROVIGNER.  v.  a.  T.  d’Agricult.  Cou- 
cher en  terre  les  jeunes  pousses  d'un  erp 
de  vigne,  après  y avoir  lait  une  entaille, 
afin  qu’elles  prennent  racine,  et  qu’il  s’en 
forme  d’autres  ceps.  Provtgner  une  ligne 
pour  la  regarnir. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
plusieurs  autres  genres  de  plantes. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Multiplier.  Ce  /dont  a beaucoup  provigné 
cette  année. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  dans  le  même 
sens.  Cette  famdte  provigne  beaucoup.  L'hé- 
résie a beaucoup  provigné.  Dans  cette  ac- 
ception , il  a vieilli. 

PaoviGxa,  sr..  participe. 

PROVIN.  s.  m.  T.  d’Agricult.  Rejeton 
d’un  cep  de  vigne  provigné.  Coda  des  pro- 
vins qui  viennent  bien.  Les  provins  ne  ntp - 
portent  pas  te  première  année. 

PROVINCE,  s.  f.  Étendue  de  pays  qui 
fait  partie  d’un  État , et  qui  comprend 
plusieurs  villes,  bourgs,  villages,  etc., 
pour  l'ordinaire  sous  un  même  gouverne- 
ment. La  France  était  divisée  en  provinces. 
La  province  de  Guienne,  de  Normandie , etc. 
tes  provinces  d'un  royaume.  Ce  prince 
voyait  te  plupart  de  ses  provinces  au  pouvoir 
de  r ennemi,  tes  gouverneurs  des  provinces, 
tes  h ta ts,  les  députés  de  telle  province. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  habitants 
mêmes  d’une  province.  Cette  province  était 
surchargée  d' impôts.  Plusieurs  provinces  se 
soulevèrent. 

tes  Provinces- frnies , Les  sept  provinces 
qui  composaient  b république  de  Hollande. 

PaoTiaca,  en  parlant  De  la  France,  se 
dit,  au  singulier.  Des  provinces,  des  dé- 
partements en  général  ou  dans  un  sens  in- 
déterminé, et  presque  toujours  par  oppo- 
sition à La  capitale  ou  à La  cour.  Homme 
de  province.  Gens  de  province.  Une  dame  de 
province.  Noble  de  province.  Noblesse  de  jsro- 
vinct.  Aller  en  province.  Partir  pour  la 
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province.  Se  fixer  en  province , Demeurer  en 
province.  Il  n'aime  pas  te  lie  de  province. 

Il  se  dit  aussi  habitants  ucs  province» 
en  général.  Toute  te  province  en  jxirie.  Cet  ou- 
vrage a charmé  la  cour,  te  ville  et  te  province. 

Il  a encçre  un  air  de  province,  se  dit  D’un 
homme  venu  depuis  peu  de  sa  province,  et 
qui  n’a  pas  rncor*'  pris  l’air,  les  manières, 
le  langage  des  habitants  de  la  capitale.  On 
dit  dans  le  même  sens  : Langage  de  pro- 
vince. Accent  de  province.  Mut  de  province. 
Manières  de  province,  t ète  sent  te  province. 

Dans  l'ancienne  circonscription  ecclesias- 
tique de  b France,  Province  rr  clés  ni  s tique. 
L'étendue  de  la  juridiction  d'une  métro- 
pole. Il  y avait  dix-huit  provinces  ecclésias- 
tiques dans  le  royaume.  En  ce  sens , on  di- 
sait plus  ordinairement,  Province,  absolu- 
ment. La  province  de  Lyon.  La  province  de 
Sens.  Iss  province  de  Reims.  La  province  de 
Paris ; etc.  Toute  te  Bourgogne  était  t/e  te 
province  de  Lion.  Toute  te  Bretagne  était  de 
te  province  efe  Tours. 

Paovibcb,  parmi  les  Religieux,  se  dit 
d’L'n  certain  nombre  de  monastères  soumis 
à la  direction  d’un  même  supérieur,  ap- 
pelé Provincial,  tes  Cordeliers  de  te  pro- 
vince de  France,  tes  augustins  delà  province 
d' Aquitaine. 

Pnoviacx  , en  termes  d'Histoire  romaine. 
Pays  conquis  hors  de  l'Italie,  assujetti  aux 
lois  romaines  et  administre  par  un  gouver- 
neur romain.  Après  te  défaite  de  Pcrsée,  la 
Macédoine  fut  réduite  en  province  romaine. 

PROVINCIAL  , ALE.  adj.  Qui  appartient 
à une  province,  qui  concerne  une  province. 
Administration  provinciale.  Assemblée  provin- 
ciale. Synode  provincial.  Concile  provincial. 
Chapitre  provincial.  Commissaire  provincial. 
Baillis,  juges  provinciaux,  ttats  provinciaux. 

Il  se  dit  souvent  De  l'air,  des  manières, 
du  langage,  etc.,  des  personnes  de  pro- 
vince, par  opposition  À l’air,  aux  ma- 
nières, etc. , de  s habitants  de  la  capitale. 
Air  provincial.  Manières  provinciales.  Lan- 
gage, accent , style  provincial. 

Il  est  aussi  substantif,  en  parlant  Des 
personnes;  et  alors  il  se  dit  presque  tou- 
jours par  une  espèce  de  dciiigmnrnl,  par 
moquerie.  C'est  un  provincial,  une  provin- 
ciale. Il  nous  amena  une  bande  de  provinciaux. 

Pbovibci&l,  parmi  les  Religieux  , Le  su- 
périeur général  qui  a inspection  sur  toutes 
les  maisons  d’une  province  de  son  ordrr. 
te  provincial,  le  itère  provincial  des  corde- 
bers  de  France,  des  augustins  d' Aquitaine. 

PROVINCIALAT.  s.  m.  Dignité  du  pro- 
vincial d’un  ordre  religieux.  Ce  religieux  a 
joui  longtemps  du  provmcuitet. 

Il  signifie  aussi,  la;  temps  durant  lequel 
un  religieux  a été  revêtu  de  cette  dignité.  Il 
a fait  telle  chose  pendant  son  pnn  inciatet. 

PROVINF.IR.  s.  tn.  Chef  d'un  collège 
royal.  Proviseur  du  collège  de  Louis  le  Grand, 
de  Henri  !F,  etc. 

Il  se  disait  autrefois  Du  chef  de  certaine» 
corporations,  de  certaines  maison».  Provi- 
seur de  Sorbonne. 

PROVISION,  s.  f.  Amas  de  choses  né- 
cessaires ou  utiles,  soit  pour  la  subsistan- 
ce d’une  maison,  d’une  ville,  d’une  pro- 
vince , soit  pour  la  défense  d'une  place  de 
guerre.  Grande  provision.  Bonne  provision. 
Provision  de  lin,  de  blé,  de  sel.  Aller  à te 
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provision.  H n’a  besoin  ni  de  vin  mi  de  bois 
pour  cette  année,  d en  a sa  faims  tau.  Dans 
/est  maisons  bien  réglées,  on  fait  de  bonne 
heure  sa  provision  de  bois,  de  lém.  La  place 
est  monte  de  toutes  sortes  de  pnn-isàms  de 
guerre  et  de  bouche  Par  extrusion , Faire 
provision  de  In -nés , farte  bonne  provision  de 
luxes  pour  la  campagne. 

Pnv.i  Provision,  destruction , ou  Provi- 
non,  profusion.  Quand  on  a dans  un  mé- 
nage une  provision  fai  le  de»  choses  ném* 
aaire*  à la  vie,  rwi  en  consomme  plus  que 
s'il  fallait  se  1rs  procurer  a mesure. 

Faire  ses  provisions.  Se  pourvoir  des  cho- 
ses nécessaire».  U ne  sera  pas  surpris,  il  a 
fmt  ses  provisions. 

Provisions  de  carême.  Le  beurre,  t'huile. 
Je  poisson  salé,  Ins  légumes,  les  fruits  secs, 
et  tout  ce  que  les  catholique*  mangent  or- 
dinairement pendant  le  carême. 

Kn  termes  de  Commerce  el  de  Banque, 
Provtsitm  de  lettre  de  change,  La  somme 
qui,  dans  les  mains  de  crlui  sur  lequel 
une  lettre  de  change  est  tirée,  doit  servir 
au  payement  de  cet  ellet.  Faire  la  provision 
d'une  lettre  de  change. 

Pao  vision,  se  dit  fignrément  en  parlant 
Des  chose*  morales,  et  il  signifie,  Nombre, 
quantité , dose.  JVe  cherchez  pas  à lui  don- 
ner des  ridicules,  il  en  n déjà  sa  bonne  provi- 
Ston.  Cet  homme,  qui  a brune  ou p lu,  a bonne 
provision  de  lieux  communs  sur  toutes  tor- 
ies de  sujets.  //  faut  avoir  une  grande  provt- 
stan  de  patience. 

Piovimos,  rn  termes  de  Palais,  Ce  qui 
est  adjugé  préalablement  à une  partie,  en 
attendant  le  jugement  definitif,  el  sans  pré- 
judice des  droits  réciproques  au  prim-quif. 
Om  lui  a adjugé  une  prmisian  de  six  mille 
francs.  Provision  abruentmrr.  Sentence  tir  pro- 
vision. Cet  homme  usant  été  battu.  Ont  ragé, 
m obtenu  une  pmi-i.uttn  de  trois  nulle  Jeunes. 
Gagner  la  pmi  ision. 

Paovifttoa,  en  Matière  ecclésiastique,  se 
dit  Du  droit  de  pourvoir  à uri  bénéfice. 
La  nommat'on  de  ce  hruefice  appartenait  à tri 
patron,  et  la  provision  appartenait  a /'ordi- 
naire. 

Panmtoas,  au  pluriel,  signifie,  Les  let- 
tres par  lesquelle»  nu  bénéfice  ou  un  office 
est  conféré  à quelqu'un  Obtenir  des  pro- 
visions. Prendre  des  pimiuons.  Il  n’ainit  /ms 
encore  ses  provisions.  If  attendait  ses  provi- 
sions. Ixs  jm M isions  d'an  office  expédiées , 
scellée  s à la  grande  chancellerie.  On  lui  fit 
rapporter  ses  pms-tuont.  Faire  insinuer,  faire 
enregistrer  ses  pmi'iskms.  Dans  la  même  ac- 
ception, l'un  dit.  Des  lettres  de  promston, 
nu  singulier.  Présenter  ses  lettres  de  pros'i- 
Ston. 

Il  s’emploie  aussi  nu  singulier,  en  parlant 
De»  bénéfices,  et  signifie.  L’acte  du  supé- 
rieur (pii  a donné  le  titre,  ht  pmiision  est 
nulle  et  vicieuse.  Un  J aux  exposé  rend  ht  pro- 
vision malle. 

P .vu  PHovtHioa.  Inc.  adv  Provisoirement, 
en  attendant  et  préalablement.  H a été  or- 
donné pur  provision  t/u'il  jouirait  de  In  terre, 
qu’il  toucherait  la  somme  eu  donnant  motion. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  fa- 
milier et  par  plaisanterie,  tomme  nous  ne 
dînerons  qu’à  six  heures,  je  vais  par  proi'i- 
ston  déjeuner  un  pru. 

PROVISIONNAI, y ELLE.  adj.  Qui  se  fait 


parnrovnitm,  en  attendant  ce  qui  sera  ré- 
glé définitivement.  Traité  provisionnel.  Par- 
tage prévisionnel. 

PROVISION*  KLLEMKNT.  «dv.  Parpro- 
vision.  Cela  a été  ordonné  provtsionnelle- 
ment. 

PROVISOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Procéd.  Il  se  dit  D’un  jugement  rendu  par 
provision.  Jugement  provisoire.  Sentence  pm- 
visoire.  Arrêt  provisoire. 

Mmtdeiée  provisoire , Mainlevée  qui  a été 
ordonnée  en  jugement  par  provision. 

Matière  prm'tsotrr , Ce  qui  requiert  célé- 
rité. Les  aliments,  les  réparations,  etc.,  sont 
matière  provisoire.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Demande  pmi  sot  rr. 

Exécution  prxnisoire.  Celle  qui  a lieu  non- 
olvstaut  l'appel  du  jugement.  Ordonner, 
prononcer  l'exécution  proximité,  mec  ou  sans 
caution. 

Paovisoiaa , s’emploie  quelquefois  dans 
le  langage  ordinaire,  et  nignilie,  Qui  se 
fait  en  attendant  une  autre  chose,  préa- 
lablement a une  autre  chose.  Nous  avons 
fait  un  arrangement  provisoire.  Ce  n'est  Ut 
qu  'un  établissement  provisoire. 

Il  s’emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement dan»  scs  deux  acceptions.  Il  a gagné 
le  prolétaire.  Introduire  un  provisoire.  Ce  m’est 
là  qu'un  provisoire.  Faire  cesser  le  provisoire. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provision. 
Il  e*t  particulièrement  d’usage  en  termes  de 
Palais,  tria  n'a  été  juge  que  prmi  soi  muent. 

Il  s’emploie  quelquefois  cLns  le  langage 
familier,  et  signifie.  En  attendant.  On  ar- 
range mon  appartement , et  pronsotrement 
je  loge  dans  ce  cabinet. 

PKOVINOIUT.  s.  m.  Dignité,  qualité  de 
proviseur. 

Il  se  dit  auasi  de  La  durée  des  fonctions 
d'un  prnviMMir. 

PHoVtSoRERtE.  % f.  Office,  emploi  «le 

proviseur.  Lu  pnnisorrhe  de  Sorbonne.  Ijt  > 
pronsorrne  du  college  de  Navarre.  En  par» 
lant  De»  proviseurs  actuels,  ou  dit,  Pro- 

v isorat. 

PROVOCATEUR,  TRIEE.  adj.  Qui  pro- 
voque. Agent  provocateur. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif.  Cest 
lui  qui  a été  le  fueuucateur. 

PROVOCATION,  s.  f.  Action  «le  provo- 
quer. Provocation  à bi  réi'idte.  C.nme  de  pro- 
vocation, ( oupnblr  de  prrn-oca fions.  Ces  con- 
tinuelles pnnucatinns  finirent  par  le  tasser. 
Provocation  n f incontinence.  Provocation  on 
sonnant  U a vonu  sans  aurunr  pro*'ocafnm.  ■ 

PROVOQUER,  v.  a.  Inciter,  exciter.  Pro- 
voquer  qnr/qu  un  au  combat.  Jl  fa  J rapt», 
mats  il  meut  été  provoque  jtar  beaucoup  d in- 
jures. On  f niait  provoque  à se  battre.  Si  on 
ne  f niait  iinnoqiir  a taure , d ne  se  serait  pas 
enivré.  Il  y a de  froides  plaisanteries  qui 
prmaqurnt  pins  à lu  colère  que  de  grosses 
injures.  Cria  provoque  au  sommeil. 

Provoquer  te  sommeil.  Causer,  faciliter  le 
sommeil , faire  dormir  ; et , Pem-nqurr  le  vo- 
missement, Exciter  à vomir.  L'ojuum  pro- 
voque le  sommai.  L’émétique  provoque  tr 
vomis  tentent. 

Paovoquâ,  ii.  participe. 

PROXÉNÈTE,  s.  rn.  Courtier,  erltii  qui 
nègnrir  un  marché.  Il  ne  s'emploie  guère 
aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part,  et  s’ap- 
plique Aux  entremetteurs  de  marchés  hon- 


teux entre  les  deux  sexes.  H n’est  point 
usité  dans  le  langage  commercial. 
ntOXiviTÉ.  s.  f.  Voisinage  d’une  chose 

à l'égard  d’une  autre,  /si proximité  des  Peux 
où  f on  a son  *rur  affaire , épargne  bien  du 
temps.  Ijf  proximité  de  leurs  maisons  leur 
donne  la  facilité  de  se  voir  À toute  heure.  Le 
thédtrr  est  à sa  proximité.  Avoir  une  chose 
à ta  proximité,  a proximité. 

PitoxiMirâ,  se  dit  aussi  de  La  parenté 
qui  est  entre  deux  personne».  Cest  la  proxi- 
mité du  sang,  plutôt  que  t amitié,  qui  les  a unis 
dans  un  même  intérêt.  //  y a proximité  de 
sang  entre  eux.  La  proximité  qui  est  entre 
nous.  La  proximité  du  degré. 

PRU 

PRUDE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui  af- 
fecte  un  air  dr  sagesse,  une  circonspection 
excessive  dam  tout  ce  qui  louche  a la  pu- 
deur et  » la  bienséance.  Cest  une  femme 
qui  a toujours  été  prude.  EUe  n toujours 
passé  pour  prmt/c.  On  dit.  dans  un  am* 
analogue.  Un  air,  une  mine,  nn  extérieur 
prude.  Ce  jeune  homme  n un  air  prude , un 
petit  air  prude,  dont  on  ternit  la  da/ie.  Il  se 
dit  nbis  ordinairement  De»  femmes. 

l(  est  au.'M  substantif;  mais  alnrs  on  ne 
le  dit  jamais  que  Des  femmes.  C'est  une 
prude.  Les  prudes  et  les  coquettes. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence 
Agir  prudemment.  Se  conduite  prudemment. 

PRUDENCE.  ».  f.  Vertu  qui  lait  aperce- 
voir et  éviter  les  dangers  et  le*  faute»,  qui 
lait  connaître  cl  pratiquer  ce  qui  est  ronve- 
nalde  dans  la  conduite  de  la  vie.  Agir,  se 
conduire  ai  rc  prudence,  ht  prudence  doit  être 
la  règle  de  toutes  les  aetmas.  /I  n’y  n pus  de 
prudence  à en  nier  de  In  sorte,  /t  a bien 
manqué  de  prudence  dans  cette  arrosion.  Se 
[ conduire  selon  tes  règles  de  la  prudence  hu- 
maine. Une  prudence  consommer.  Ce  magis- 
trat s est  conduit  aire  benneoap  dr  prudence. 
Ce  généra!  a donne  des  marque. t d’une  grande 
prudence  dans  toutes  ses  campagnes.  Sa  tu- 
leur  est  régler  par  la  prudence.  H y a eu  de 
la  prudence  à lui  de  s'être  comporté  comme 
il  a fait.  Je  m’en  remets,  je  m en  rapporte 
à votre  prudence.  Je  me  repose  sur  cotre 
prudence.  F admire  la  prudence  de  votre  cou  - 
datte , de  w*i  discours.  Lu  prudence  est  une 
des  quatre  vertus  cardinales. 

Dan»  le  «tyle  de  l’ Écriture  sainte,  Pru- 
dence manda. Ne,  prudence  de  la  rhain  pru- 
dence du  stede  , L'habileté  dans  la  conduite, 
lorsqu'elle  ne  regarde  que  In»  rhoses  du 
monde , et  qu’elle  n’a  point  de  rapport  a 
crllesduciel;  par  opposition  * Prudente  chré- 
tienne, l>llr  <|ui  mois  apprend  à discerner 
ce  qui  conduit  a Dieu  de  ce  «jiii  en  éloigne, 
et  non»  lait  préférer  l’un  à I autre. 

Prnv. , Avoir  la  prudence  du  serpent, 
Être  fort  prudent. 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qni  a de  la  pru- 
dence, qui  est  doué  de  prudence.  Cest  an 
homme  t res-prudent , une  femme  très-pru- 
dente. 

Il  se  dit  aussi  De  la  rondnite  dans  les 
affaires  du  monde,  et  dt«  choses  qui  y ont 
rapport.  //  a tenu  une  conduite  prudente 
dans  cette  affaire.  U fit  une  réponse  très- pru- 
dente. Ce  fut  une  action  prudente  que  lu 
sienne.  Jl  fit  une  retraite  fort  prudente.  Il  a 
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gardé  un  sdmce  prudent.  Vos  axés  prudents 
m'ont  empêche  de  faire  cette  faute. 

PRUDERIE.  s.  F.  A flirta  lion  de  parailre 
, cirron*peelian  ncrtiivr  iiir  de»  cho- 
se* I ri  voles  qai  semblent  regarder  la  pu- 
deur et  la  bienséance-  11  ne  w dit  qu'en 
parlanl  Dr*  femmes.  EU*  affecte  une  cer- 
taine pmdr  ne.  EU*  se  pique  de  prudent.  C'est 
une  prudent  hors  de  saison.  EU*  est  d’une 
prudent  insupportai*.  EUc  a un  air  de  pru- 
dent. 

PKCb'HOMIG.s.  f.  Probité,  sagesse  dans 
la  conduite.  C'est  un  homme  d’un*  grande 
prud’homie.  J’ai  toujours  eu  homme  opinion 
de  sa  prud'homie.  Il  est  vieux. 

PRÜ  D'HOMME,  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  autrefois.  Un  homme  sage,  un 
Homme  d'honneur  et  de  probité.  On  ne 
s’en  serl  plus  que  pour  désigner  Un  homme 
expert  et  vrraé  dam  bi  connaissance  de 
certaines  choses,  l.'ftrrét  parlait  qu’on  s’en 
remettrai/  au  dire  de  prtuf homme  < et  gens  a 
ce  connaissants.  Il  y a des  conseUs  de  pend" - 
hommes  qui  jugent  frs  différends  en  matière 
d’arts  et  de  métiers,  entre  les  ourriers  et  tes 
maîtres. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  ports 
et  les  villes  dr  la  Méditerranée,  de  Pécheurs 
élus  par  les  gens  de  leur  profession , pour 
connaître  des  contraventions  et  «le*  con- 
testations relatives  à la  pèche  maritime. 

PRUNE.  ».  (.  Fruit  n noyau  dont  la  chair 
est  couverte  d'une  peau  lisse  et  lieu  rie , et 
dont  il  y a diverse*  eapccrs.  Crosse  prune, 
lionne  prune.  Prune  qui  quitte  le  noya a. 
Prune  impériale.  Prune  de  damas.  Prune 
dauphine.  Prune  de  perdrigum.  Prune  dm - 
prer.  Prune  de  Samte-t  atherme.  Prune  de 
damas  violet.  Prune  de  damas  Mme.  Prune 
de  dama  s noir.  Prune  de  dam  ms  range.  Prune 
de  BngnoUes.  lé-un*  de  reme-Üaude.  Prunes 
de  Monsieur.  Prunes  tk  mirnhelie.  Prunes  sè- 
ches. Prunes  confites.  Prunes  a I ran -de- ne. 

Pou»  du  eau  ans.  loc.  adv.  et  prwv.  Pour 
peu  de  chose,  pour  rien.  On  ne  remploie 
guère  qu’avec  la  négative  ou  dans  une  in- 
terrogation <j«*i  vaut  une  négative.  Ce  m'est 
pas  pour  des  prunes  qu’ils  se  sont  rassemblés. 
Ils  ne  sont  pas  là  pour  des  prunes.  Suis-je 
donc  venu  [mur  des  prunes  ê Celte  locution 
est  populaire. 

PRl  .SKAt.  s.  m.  Prune  séchée  au  Cour 
ou  au  soleil.  Des  pruneaux  de  Tours.  Une 
botte  de  pruneaux.  Manger  des  pruneaux. 
Faire  cuire  des  pruneaux. 

Fig.  et  fam. , C’est  un  petit  pruneau,  ou 
C’est  un  pruneau  relavé.  ae  dit,  par  plaisan- 
terie, Dune  fille  ou  doue  femme  qui  a le 
teint  extrêmement  brun. 

PHUKEUik.  s.  L Lira  planté  de  pru- 
niers. 

PUf  NK1.LE.  a.  f.  Sorte  de  petite  prune 
sauvagr,  dont  le  suc  demveebe  entre  dans 
quelques  préparations  plia  ri  user  u tiques. 

Fig.  et  iaui.,  Du  jus  de  prunelle.  Du  vin 
fort  mauvais  et  fort  âpre. 

NUNBLIA,  ».  f.  L'ouverture  qui  parait 
noire  dans  le  milieu  de  l'ail , et  par  la- 
quelle 1rs  rayons  pourri  l pour  peindre  les 
objets  sur  U rétine.  La  prunelle  dr  l’ml. 
One  taie  qui  couvre  h,  prunelle  de  l’md.  Jet 
dilatation  de  la  prunelle, 

.JJ™**  * J*i€r  ***  ln  f des 

œillade»,  faire  quelques  signes  des  m 
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Il  se  dit  ordinairement  en  parlant  Des  si- 
gnes qu’un  homme  et  une  femme  se  font 
l’un  à l’autre,  quand  il*  sont  ri’mtrllige-iire. 

Prov. , Cnn  setter  quelque  chose  comme  lu 
prunelle  dr  ses  yeux,  La  conserver  soigneu- 
sement , précieusement. 

PRl’KKLLt.  ».  f.  Espère  d'étoffe  de  laine. 
Culotte  de  prunelle . Üouhers  de  prunelle  pour 
des  femmes. 

PftUNKlJJER.s.  m.  Prunier  sauvage,  ar- 
brimeau  épineux  qui  porte  les  prunelles. 

PlllNIKR  s.  m.  Arbre  qui  porte  dm  pru- 
ne*. Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  espa- 
lier. Planter  des  promets.  Secouer  le  prunier. 
Cueillir  le  prunier. 

PKlRiv.iN  Kt  x,  Et  HR.  adj.  T.de  Médec. 
Qui  cause  de  la  démangeaison.  Douleur 
prurigineuse. 

FRI' HIT.  ».  m.  T.  dr  Médec.  Démangeai- 
son vive.  Il  a un*  grattelle  qui  lut  cause  un 
prurit  continuel.  Lu  frunsarutum  supprimée 
ou  retenue  par  les  pièces  a’ appareil , dans  Us 
fractures  , occasionne  le  pmnt.  Les  vieillards 
sont  sujets  au  prurit. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement, 
d’Une  démangeaison  ou  d uo  chatouille- 
ment agréable. 

PRUSSMjUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  aride  qu’on  obtient  de  différentes 
nobwUme»  «nminlr*  ou  végétales,  et  qui  , 
(orabiué  avec  le  fer,  donne  le  bleu  de 
Prusse.  L’acide  prusMque  est  un  des  poisons 
les  plus  violents. 

PR  T 

PRTTA5B.  s.  m.  T.  d’Antiq.  grecque. 
Nom  qu’un  donnait  à l’un  des  premiers  ma- 
gistrats, dans  cerlainrs  républiques.  À Athè- 
nes, ce  nom  était  commun  aux  etnquaule 
sénateurs  de  la  tribu  qui  avait  à son  tour 
la  préséance  dans  le  sénat.  Le  prytune  de 
Corinthe.  Le  sénat  tf  Athènes  était  présidé 
par  le  chef  des  pry  tunes , dont  les  fonctions  ne 
duraient  qu’un  jour.  Les  pry  fanes  partici- 
paient nu  gouvernement  Je  la  république , 
et  rendaient  tu  justice. 

PRYTASiélL  s.  m.  T.  d’Antiq.  grecque. 
Éd  ificc  q u i était  desti  né  a l’habi  ta  lion  de*  pry- 
tanes,  et  qui  servait  encore  a d’autres  usages 
civil»  et  religieux.  Ln  plupart  des  vides  con- 
sidérables de  la  Créer  axaient  leur  prytanée. 
Chet  tes  Athéniens  , on  entretenait  dans  le 
prytanre  1rs  citoyens  qui  avaient  rendu  des 
srn-kes  importants  ou  qui  aiment  remporte, 
des  prix  aux  jeux  Olympiques. 


MALLETTE.  s.  f.  Lieu  où  l’on  élève  et 
exerce  de*  rnfants  de  ciurur. 

PSALMIHTK.  s-  m.  Nom  donné  particu- 
lièrement et  par  excellence  à David,  comme 
auteur  des  psaumes.  Le  Psalmute  est  plein 
de  ces  sortes  d expressions. 

PHA1.mii u i K.  b.  f.  Mauii-rc  de  chanter 
ou  de  réciter , à l'église , les  psaumes  et  le 
reste  de  loftic#.  /'oyet  Pssuaomn. 

11  se  dit  figuréroeiit  d'Uue  manière  mo- 
notone de  déclamer,  de  débiter  des  ver»  ou 
de  la  prose.  Su  déclamation  est  une  ennuyeuse 
psalmodie,  une  psalmodie  continue Ue. 

PSALMODIER.  v.  n.  Hériter  de*  psaumes  , 
dans  l'église,  sans  inflexion  de  voix,  et  tou- 
jours *«ir  une  méiue  note.  Dans  te I ordre, 
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les  religieux  ne  chantent  point,  ils  ne  font 
que  psalmodier. 

Il  s'emploie  hgurément,  et  signifie,  Dé- 
fi» mer  île»  vrr»  ou  de  la  prose  d'une*  ma- 
nière monotone.  Cet  acteur , cet  orateur  ne 
fuit  que  pxtdmodier.  Il  endort  son  auditoire 
à force  de  psalmodier. 

PSA I. Tl-  MM».  ».  m.  Sorte  d'instrument 
de  musique  à plusieurs  cordes  de  fil  de 
fer  ou  de  laiton,  que  l’on  touche  avec  une 
petite  verge  de  fer  «u  avec  un  petit  béton 
recourbé.  Jouer  du  psnl tenon. 

PS  A f ME.  s.  m.  Il  se  dit  Des  cantiques 
sacré»  composés  par  David , ou  qui  lui  sont 
communément  attribués.  Les  psaumes  sont 
au  nombre  de  cent  cinquante,  Ix  psaume  tren- 
tième. Le  psaume  cinquante.  I.' Eglise  chante 
les  psaumes.  l!n  commentaire  sur  les  psaumes. 
Traduire  les  psaumes.  Tu  ta  phrase  sur  les 
psaumes.  Psaumes  graduels  : voyea  Gxt- 
UOIL 

Les  Psaumes  de  la  pénitence,  ou  Les  Psau- 
mes /sémtentiaux , et  vulgairement.  Les 
sept  Psaumes , Sept  psaume*  que  l'Église  a 
choisis  pour,  servir  de  prière  a ceux  qui 
demandent  pardon  à Dieu  de  leur»  péché». 
Dire  les  sept  Psaumes  On  lui  a donné  les 
sept  Psaumes  pour  pénitence. 

PSAUTIER.  ».  m.  Recueil  des  p*auute_* 
composés  par  David , ou  qui  lui  sont  corn- 
ai uuc  ment  attribues.  Savoir  le  psautier  par 
ctrur. 

»SB 

PSEUOO.  Mot  tiré  du  grec  qui  s'tmit  à 
certains  noms  pour  marquer  que  ln  qualité 
qu'il»  expriment  est  fausse , ou  qu’elle  ne 
convient  pas  exactement  a la  chose  ou  à 
la  personne.  Pseudo-prophète.  Pseudo-aca- 
cia Pseudo-diptère. 

PSEUDONYME,  adj.  des  deux  genres.  Il 
te  dit  Des  auteur*  qui  publient  des  livra*, 
des  écrits  sous  un  nom  supposé.  U y a eu 
berturruip  if au  leurs  pseudonymes  parmi  bes 
écrivains  de  Port -Royal, 

Il  ae  dit  aussi  |)e*  ouvrages  même*.  Ou- 
vrage pseudonyme.  Ecrit  pseudonyme.  Poème 
furudonyme. 

PSO 

PKORA  ou  PAORE.  s.  m.  T.  de  Médec., 
emprunté  du  grec,  «ynonyme  de  Gale. 

PSO  H loi  F,  adj.  de»  deux  genres.  T.  «le 
Médec.  Qui  est  de  la  nature  de  la  gale. 
Finis  psonque.  Pustules  psonques. 

Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  qu'on  em- 
ploie contre  la  gale.  Remèdes  psonques. 

PST 

PSYCHÉ,  s.  r.  Grand  miroir  mobile  que 
l’on  peut  incliner  à volonté,  au  moyen  de 
deux  axes  qui  l'attachent  par.  le  milieu  aux 
deux  montants  d’un  ehéasîs.  Une  psyché  est 
très-commode  aux  femmes  pour  s habiller. 

nvCHOIACIE.  s.  f.  ( D«n»  ce  mnl  et 
les  deux  suivants,  CH  se  prononce  K.  ) 
Partie  de  In  philosophie  qui  traite  de  l’âme , 
de  «es  facultés  et  «b*  se»  opérations. 

PSYtiHOtAMJIvrE.  adj.  des  deux  genre*. 
Qni  appartient,  qtti  a rapport  à la  psycho- 
logie. 

PWYCHOlAWîlSTE  ou  PSYCHOLOGUE. 
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a.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  psychologie»  ou 
qui  en  traite. 

PSYLLE.  s.  m.  Charlatan  qui  apprivoise 
des  serpents,  qui  joue  avec  de*  srrpents.  Il 
n'est  guère  employé  qu'en  parlant  Des  an* 
viens,  et  dans  les  Relations  de  voyages.  Les 
psdles  égyptiens.  Les  psyltcs  chinois. 

PTY 

PTYALISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Saliva- 
tion , crachement  fréquente!  presque  con- 
tinuel. 

PUA 

PCAMMEKT.  adv.  Avec  puanteur.  Il  est 
peu  usité. 

Fig.  et  fam. , Mentir  puamment , Mentir 
grossièrement  et  impuarmment. 

Pt’AXT,  PUANTE.  adj.  Qui  sent  mau- 
vais, qui  a une  mauvaise  odeur.  Pieds 
puants.  Chair  puante.  Unième  puante. 

En  termes  de  Chasse , Bêtes  puantes , Cer- 
taines bêles , comme  les  renards , tes  blai- 
reaux, etc. 

Fam.  et  fig. , Mensonge  puant.  Mensonge 
grossier  et  impudent  ; et.  Puant  menteur , 
Celui  qui  fait  des  mensonges  de  cette  es- 
pèce. 

Pu**t  , est  quelquefois  substantif,  i Test 
un  puant,  un  viiain  puant.  Dans  cet  em- 
ploi, il  est  populaire. 

PL  ANTEUR,  s.  f.  Mauvaise  odeur.  D’où 
vient  cette  puanteur  ? Qaelle  puanteur  ! On 
n'y  saurait  habiter  à cause  (te  ta  puanteur. 
La  puanteur  de  1‘ ha  terne.  La  puanteur  <T  un 
égout. 

PCB 

PCBiniS.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie.  Qui  a atteint  l’âge  de  puberté. 
Sous  ce  climat , tes  garçons  et  tes  filles  sont 
pubères  beaucoup  plus  tôt  que  dans  nos  con- 
trées. 

Il  signifie,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Qui  a atteint  l'âge  où  la  loi  permet  qu'on 
se  marie.  Sun-ant  la  toi  romaine,  un  garçon 
était  pubère  à quatorze  ans , et  une  fille  à 
douze. 

PUBERTÉ.  s.  f.  L'état  des  garçons  et  des 
filles  qui  sont  nubiles.  fxs  signes  de  la  pu- 
berté. Le  passage  de  l’enfance  à ta  puberté. 
L’époque  de  la  puberté.  Elle  n'est  pas  en- 
core dans  fâge  Je  puberté.  Quand  il  aura  at- 
teint l'âge  de  puberté.  Iss  femmes  arrivent 
plus  tôt  que  les  hommes  à I âge  de  puberté. 

Jgr  de  puberté,  signifie  aussi,  L'âge  au- 
quel la  loi  permet  nu’on  se  marie.  Suuant 
nos  lois , l'age  de  puberté  est  de  dix-huit  uns 
pour  les  garçons , et  de  quinze  ans  pour  les 
/Ules. 

PUBESCEXT,  ENTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  est  garni  de  poils  fins,  courts  et  mous, 
plus  ou  moins  rapproches,  mais  distincts. 
Tige  pubescente.  Feuilles  pubr scrutes. 

PC  BIEN  , EX  N F.,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient ou  qui  a rapport  nu  pubis.  Arti- 
culation pubienne.  Ligaments  pubiens. 

PC  BIS.  s.  m,  ( Ün  prononce  1*5.  ) T.  d’À- 
nat.  Os  situé  à la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  buMii.  On  dit  aussi  adjective- 
ment , L’os  pubis. 

Punis  , sc  dit  encore  de  L'espèce  demi- [ 
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nence  qui  termine  le  bas-ventre,  et  qui  se 
garnit  de  poil  à l’époque  de  la  puberté. 

PUBLIC,  IQCK.  adj.  Qui  appartient  à 
tout  un  peuple,  qui  concerne  tout  un  peu- 
ple. Vinlérit  public.  L'autohté  publique. 
L’utilité  publique.  Le  trésor  public.  Les  re- 
tenus publics.  La  dette  publique.  Les  effets , 
Us  fonds  puhhcs.  fl  est  de  f avantage  publie , 
du  bien  public  que  cela  soit.  Toutes  tes  ré- 
voltes ont  ordinairement  pour  prétexte  le 
bien  public.  Une  des  guerres  asiles  sous 
Louis  XI  fut  appelée  la  Guerre  du  bien  pu - 
. bùe.  Le  sers'ice  public.  Les  services  publics. 
La  voix  publique  est  pour  lut.  L’opinion  pu- 
! bhque  s’est  déclarée  en  sa  faveur.  Il  fouit  de 
t estime  pubbqèe.  Il  a encouru  le  blâme  pu- 
blic. U brat'e  fa  clameur  publique.  Le  bonheur 
public  est  son  ouvrage.  Soulager  la  misère 
t publique.  Cet  événement  causa  une  doukur 
publique.  Ceux  qui  ont  été  dans  les  emplois 
publies , dans  les  charges  publiques.  Exercer 
' des  fonctions  publiques. 

Personnes  publiques.  Les  personnes  qui 
sont  revêtues  de  l'autorité  publique , qui 
exercent  quelque  emploi , quelque  magis- 
trature. 

Fie  publique,  Les  actions  d'un  homme 
revêtu  de  quelque  diguité,  ou  chargé  de 
quelque  emploi , en  tant  qu'elles  ont  rap- 
port a cette  dignité,  à cet  emploi  ; par  op- 
position à F te  pm-ét,  La  vie  particulière  et 
domestique.  Il  cherche , dans  les  douceurs  de 
la  vie  pmre,  un  dédommagement  aux  soucis 
de  ta  rie  publique.  Sa  vie  publique  est  irré- 
prochable , il  nen  est  pas  de  meme  de  sa  vie 
privée. 

Ministère  public , Magistrature  établie 
' près  de  chaque  tribunal , pour  y veiller  aux 
i intérêts  publics,  et  y requérir  l'exécution 
! et  l'application  des  lois. 

La  partie  publique.  Le  magistrat  qui,  dans 
les  causes  civiles  ou  criminelles,  porte  la 
parole  au  nom  de  la  société. 

Officier  public , fonctionnaire  public,  Celui 
qui  exerce  quelque  charge  ou  fonction  pu- 
blique. 

(Juirgrs  publiques,  Les  impositions  que 
tout  le  monde  est  obligé  de  payer  pour  sub- 
venir aux  dépenses  et  aux  besoins  de  l’Eta I. 

Droit  public , Science  qui  fait  connaître  la 
constitution  des  Étals,  leurs  droits,  leurs 
intérêts,  etc. 

Public  , signifie  aussi , Commun , à l'usage 
de  tous.  La  voie  publique.  Une  place  pu-  1 
bhque . Un  chemin  public.  Une  promenade  pu- 
blique. Les  beux  publics.  Les  écoles  publiques. 
Les  tribunes  publiques  de  la  chambre  des  dé- 
putés. ♦ 

Édifices  publies.  Édifices  employés  aux 
différents  services  publics. 

Femmes  publiques,  filles  publiques,  Le» 
prostituée*. 

Pu  nue,  signifie  aussi,  Qui  est  manifeste, 
qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  est  ré- 
pandu parmi  le  peuple.  Cest  une  nouvelle  t 
qui  est  déjà  publique.  Ccit  un  bruit  public. 
Rendre  une  chose  publique.  On  a fait  des  dé- 
fenses publiques.  Le  en  public  s’élève  contre 
fui.  La  chose  n’est  pas  secrète,  elle  est  pu- 
, blique,  tout  le  monde  ht  sait.  U fait  profes- 
sion publique  de  vous  être  déwué.  Cela  est  de 
' notoriété  publique.  Cela  est  public. 

[ Il  se  dit  particulièrement  l>e  ce  qui  a lieu 
, en  présence  de  tout  le  monde.  Audience 


PUB 

publique.  Séance  publique.  Cours  public.  Dis- 
cussion publique.  Débats  publics.  Affront  pu- 
blic. 

Public,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  se  dit  Du  peuple  ru  général.  Tra- 
vailler pour  le  public.  Servir  le  public.  Se 
sacrifier  pour  te  public.  L' intérêt  du  public 
doit  être  Ptéfrrt  a cri  ni  des  particuliers,  fl 
s'agit  de  t intérêt  du  pubhc.  U fut  défrayé  aux 
dépens  du  public.  Il  s'est  ré/mndu  dans  le 
publie  que.  . Que  dit-on  dans  le  public  è Avis 
au  public.  Donner  un  ouvrage  au  publie. 

Il  se  dit,  particuliérement , d'un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  personnes , 
réunies  pour  assister  à un  spectacle,  pour 
voir  une  exposition  d'objets  d'arts,  etc.  Le 
pubhc  a ma!  accueilli  cette  tragédie.  Satisfaire 
le  goût  du  public.  Les  suffrages  rf  un  publie 
éclairé.  Un  public  sr'vèrc.  Un  public  indul- 
gent. Fotre  put  Aie  était  difficile  a rmom-otr. 

En  public,  lue.  ad*.  Lu  prénence  de  tout 
le  monde,  à la  vue  de  tout  Je  monde.  Pa- 
raître en  public.  Se  montrer  en  pubhc.  Parler 
en  public. 

PCRI.ICAIX.  s.  m.  Parmi  les  Romains , on 
appelait  ainsi  Les  fermiers  des  deniers  pu- 
blic».  L’ordre  des  pulAicains.  Les  gens  de 
cette  profession  étaient  odieux  parmi  les 
Juifs;  c'est  pourquoi  l'Évangile  dit,  Il  faut 
le  traiter  comme  un  païen  et  connue  un  pu- 
blient*. 

Il  est  quelquefois  appliqué , che*  les 
modernes.  Aux  traitant»,  aux  financiers, 
à ceux  qui  k chargent  de  percevoir  U*»  re- 
venus publics;  et  alors  on  le  prend  tou- 
jours en  mauvaise  pari.  D'avides  pubhcains. 

Pi  Hi  H vi  ion  ».  f.  Action  par  laquelle 
on  rend  une  chose  publique  et  notoire.  La 
publication  de  la  guerre.  La  pufAtcaticm  de  In 
paix.  Depuis  la  publication  de  telle  ordon- 
nance. Im  publication  des  bans  tf  un  mariage, 
la  publication  tic  rtvumfgA Ir. 

La  publication  if  un  livre , L'action  de  le 
mettre  en  vente,  de  le  faire  paraître.  Je  ne 
sais  quelle  cause  a retardé  la  publication  de 
son  livre.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
publication  d’un  journal,  d’un  éent  pério- 
dique. 

PCBLIC1NTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur  le 
droit  public,  celui  qui  a fait  de  profonde* 
ci  mil  » sur  cette  science.  Un  grand  publi- 
ciste. Cest  un  jurisconsulte , mats  non  un 
publiciste. 

PUBLICITÉ,  s.  f.  Notoriété  publique.  La 
publicité  du  crime  en  rend  la  punition  plus 
nécessaire. 

Il  signifie  plus  ordinairement , Qualité  de 
ce  qui  est  rendu  public.  La  publicité  des  dé- 
bats judiciaires  en  matière  criminelle  est  con- 
sacrée par  la  charte.  Leurs  démêlés  ont  eu , 
ont  reçu  ta  plus  grande  publicité  U a donné 
toute  la  publicité  possible  à ses  réélu  nui  fions. 

PUBLIER,  v.  a.  Rendre  public  et  notoire. 
Publier  une  loi,  un  édtt.  Publier  une  ordon- 
nance à son  de.  trompe.  Pubiirr  un  manijestr. 
Publier  des  défenses.  Publie; r la  guerre.  Pu- 
blier I a paix.  L'Evangile  et  été  publié  par 
toute  la  terre.  La  renommée  eut  bientôt  pu- 
blié un  événement  si  extraordinaire.  Publier 
Us  miséricordes  de  Dieu.  C est  une  chose  que  je 
Im  mais  dite  en  secret,  et  il  est  allé  la  publier 
partout,  ft  ne  se  tasse  point  de  publier  par- 
tout les  tAAigntions  qu'il  vous  a.  Publier  une 
nouvelle.  Publier  des  bans. 


► 
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Publier  un  livre,  un  journal,  Le  mettre  en 
«ente,  le  Taire  paraître. 

Fam.,  Publier  quêta ue  chose  sur  lej  toits, 
Im  divulguer  avec  éclat.  Je  lui  axais  dit  sous 
le  secret  cette  nouxxtlc,  et  il  est  allé  la  publier 
sur  les  toits. 

Publié,  à*,  participe. 

PUBLIQUEMENT.  adv.  En  public,  de- 
vant tout  le  monde.  Cest  une  chose  qu’il  a 
Jatte  publiquement , il  ne  s’en  est  point  caché. 
Je  le  lui  ai  dit,  je  te  lui  ai  déclaré  publique - 
ment.  Professer  publiquement  une  doctrine 
dangereuse. 

PDG 

PI! CE.  $.  f.  Petit  insecte  sans  ailes,  qui  a 
six  pattes,  qui  saute , qui  se  nourrit  du  sang 
de  l'homme  et  de  divers  animaux.  Un  enfant 
tout  mangé  de  puces.  Un  chien  tout  plein  de 
puces,  tout  couvert  de  puces.  Le  saut  et  une 
puce.  Piqûre  de  puce.  Morsures  de  puces. 
Chercher  ses  puces.  Tuer  une  puce. 

Prov.  et  6g.,  Avoir  ta  puce  à t orrilk, 
Être  inquiet  touchant  le  succès  de  quelque 
afTalre;  et,  Mettre  à quelqu’un  la  puce  à 
r oreille.  Lui  inspirer  des  inquiétudes. 

Pue* , est  aussi  adjectif  des  deux  genres , 
et  signifie , Qui  est  d’un  brun  semblable  à 
relui  de  U puce.  Couleur  puce.  Habit  puce. 
Étoffe  puce.  Ruban  puce. 

PUCEAU.  s.  et  adj.  m.  Garçon  qui  n'a 
point  connu  de  femme.  Il  est  peu  usité- 

PUCELAGE.  s.  m.  État  d'un  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme,  et  d'une  femme 
qui  n'a  point  connu  d'homme.  Avoir  son 
pucelage.  Perdre  son  pucelage.  Il  est  familier 
et  libre. 

Pucax.«ce,  en  Histoire  naturelle.  Espèce 
de  petit  coquillage  univalve  du  genre  des 
Porcelaines 

PUCKLLE.  s.  f.  Fille  qui  n’a  point  connu 
d'homme.  Une  jeune  pucellr.  Il  est  familier, 
excepté  dans  cette  dénomination,  La  Pu- 
ccllc  d'Orléans,  Jeanne  d’Arc,  qui,  sous  le 
règne  de  Charles  VII , délivra  la  ville  d'Or- 
léans , assiégée  par  les  Anglais. 

Dans  la  poésie  badine , les  doctes  pucellr  s. 
Yen  Muses. 

Pi; CEI. l.E.  s.  f.  Poisson  qui  ressemble  à 
l’alose,  mais  qui  est  moins  estimé. 

PUCERON,  s.  m.  Petit  insecte  qui  s’atta- 
che aux  feuilles  et  aux  rameaux  des  plantes, 
et  qui  les  suce.  Les  tilleuls , les  rosiers  sont 
sujets  aux  pucerons. 

Pl'D 

PUDEUR,  s.  f.  Honte  honnête,  mouve- 
ment excité  par  l'appréhension  de  ce  qui 
blesse  ou  peut  blesser  la  décence,  la  modes- 
tie, l'honnêteté.  Pudeur  virginale.  C’est  un 
reste  de  pudeur  qui  f « retenu.  Cest  ax-oir perdu 
toute  pudeur,  c'est  n'avoir  aucune  pudeur, 
c’est  franchir  toutes  les  bornes  de  la  pudeur, 
que  d oser  agir  ainsi.  Il  n'a  aucune  pu- 
deur. Épargnez,  ménagez,  respectez  la  pu- 
deur de  cette  jeune  fille.  Rougir  de  pudeur. 
La  pudeur  paraît  sur  n visage.  Des  dis- 
cours qui  offensent,  qui  blessent  la  pudeur. 

Il  sc  dit  encore  d'Une sorte  de  discrétion, 
de  retenue  ou  de  modestie  oui  empêche  de 
dire  ou  d'entendre  ou  de  faire  de  certaines 
choses  sans  embarras.  Lorsque  ce  jeune 
homme  a paru  devant  f assemblée,  son  front  a 
Tome  //. 
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rougi  de  pudeur.  Il  a eu  la  pudeur  de  ne  point 
me  parler  de  son  aventure.  Il  a eu  assez  peu  de 
pudeur  pour  s’atfjuger  lui- même  la  meilleure 
part.  Cest  un  homme  qui  loue  tout  te  monde 
sans  pudeur.  Ne  lui  donnez  pas  tant  de  louan- 
ges en  face,  ménages,  épargnes  sa  pudeur. 

Cest  un  homme  sans  pudeur.  C’est  un 
homme  qui  ne  rougît  de  rien. 

PUDIBOND , ONDE.  adj.  Qui  a une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  Il  nYat  guère  usité 
que  aans  des  phrases  familières,  et  ne  se 
ait  que  par  plaisanterie.  Un  jeune  homme 
pudibond.  Ai'oir  l'air  pudibond. 

Rougeur  pudibonde , Rougeur  du  visage 
produite  par  la  timidité,  par  la  pudeur. 

PUDICITÉ,  s.  f.  Chasteté.  La  pudicité  est 
le  principal  ornement  <f  une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Chaste 
et  modeste  dans  les  mœurs,  dans  les  actions 
et  dans  les  discours.  Le  pudique  Joseph.  La 
pudique  Lucrèce.  On  le  «lit  aussi  Des  mœurs, 
des  discours,  etc.  Avoir  les  moeurs  pudiques. 
Discours  pudiques.  Regard  pudique.  Oreilles 
pudiques.  Un  amour  pudique.  Il  n’est  guère 
usité  que  dans  la  poésie  cl  dans  le  style 
soutenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D’une  manière  pu- 
dique. Jxs  chrétiens  doivent  vivre  pudique- 
ment, même  dans  le  mariage.  En  pariant 
contre  l'impudicité , on  doit  s’exprimer  pudi- 
quement. 

PUE 

PUER.  v.  n.  (Ce  verbe  n’est  usité  qu’à 
l'infinitif , an  présent,  à l’imparfait,  au  fu- 
tur de  l'indicatif  et  au  conditionnel  présent. 
Je  pue , tu  pues , il  pue;  nous  puons,  vous 
pues,  ils  puent.  Je  puais.  Je  puerai.  Je  pue - 
rais.)  Sentir  mauvais.  Cette  viande  commence 
à puer.  Ces  perdrix  puent.  Cet  homme  pue 
beaucoup.  Son  haleine  pue.  Il  puait.  Cela 
puera  bientôt.  Si  tous  gardiez  ces  fleurs  plus 
longtemps  dans  la  même  eau , elles  pueraient. 

Prov.  et  fig. , Il  pue  comme  un  rat  mort, 
comme  un  bouc,  comme  une  charogne , comme 
la  peste,  sc  dit  D’un  homme  qui  sent  fort 
mauvais. 

Prov.  et  pop. , Paroles  ne  puent  point , ou 
au  singulier.  Parole  ne  pue  point,  se  dit, 
par  manière  d'excuse,  Quand  on  se  trouve 
obligé  de  nommer  quelque  chose  de  puant 
ou  de  sale. 

Fig.  et  pop , Ce/a  lui  pur,  lui  pue  au  nez. 
Il  en  est  rebuté,  dégoûté. 

Pcx»,  s’emploie  quelquefois  activement. 
Cet  homme  pue  le  vin , pue  l’ail.  Ses  habits 
puent  la  vieille  graisse. 

Cela  pue  le  musc,  I ambre , la  civette,  se 
dit  D’une  chose  qui  a une  odeur  de  musc, 
d'ambre  ou  de  civette,  excessive  et  incom- 
mode. 

PUÉRIL,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à l’en- 
fance. j/ge  puéril.  L instruction  puérile. 

La  Cnulité  puérile.  Titre  d'un  vieux  livre 
fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 

Fam.  et  par  plaisanterie , Il  n’a  pas  lu  la 
Cailité  puérile,  se  dit  D'un  homme  qui 
manque  aux  devoirs  ordinaires  de  la  civi- 
lité. 

Puéril,  sc  dit,  par  extension , De  ce  qui 
est  frivole,  et  qui  tient  de  l'enfance,  soit 
dans  le  raisonnement,  soit  dans  les  actions. 
Ce  qu'il  dit  la  est  puéril.  Cest  un  discours  pué- 
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ril.  Sentiment  puéril.  Raisonnement  puéril.  Ex- 
cuse puérile.  Frayeur  puérile.  Joie  puérile. 
Cette  discussion  serait  puén/e.  Conduite  pué- 
rile. Occupation  puérile.  Amusement  puéril. 

Prtall.EMBXT.  adv.  D’une  manière  pué- 
rile. Cest  raisonner  bien  puérilement. 

PUÉRILITÉ,  s.  f.  Ce  qui  lient  de  l’en- 
fant, soit  dans  le  raisonnement , soit  dans 
les  actions;  discours,  action  d'enfant.  11 
ne  se  dit  qu’en  parlant  De  personnes  qui 
ont  passé  fage  de  l'enfance.  Il  y a de  la 
puérilité  dans  ce  raisonnement , dans  ce  dis- 
cours. Il  ne  dit  que  des  puérilités.  Il  ne  fait 
que  des  puérilités.  Ce  que  vous  dites  là , ce 
que  vous  faites  là  est  une  puérilité. 

PUERPÉRALE,  adj.  f.  T.  de  Médee.  Il 
n’est  usité  que  dans  celte  expression,  Fièxrc 
puerpérale,  Fièvre  qui  attaque  les  femmes 
en  couche. 

PU  G 

PUGILAT,  s.  m.  Combat  à coups  de 
poing  qui  était  en  usage  dans  les  gym- 
nases des  anciens.  Les  bras  des  athlètes 
étaient  armés  de  restes  dans  texereice  du 
pugilat. 

PUl 

PUINE,  s.  m.  T.  de  Gruerie.  Il  sc  dit  Des 
arbrisseaux  qui  sont  censés  mort -bob. 
Voyez  Mort-bois,  à l'article  Bois. 

PliNÉ,  PU'InÉE.  adj.  Qui  est  né  depuis 
un  de  ses  frères  ou  une  de  ses  sœurs.  C'est 
mou  frère  puîné.  C'est  ma  soeur  puînée. 

Il  s’emploie  substantivement  pour  dis- 
tinguer de  l'ainé  Ses  frères  et  sœurs.  Cest 
mon  puîné.  Dans  la  conversation , l’on  se 
sert  plus  ordinairement  du  nom  de  Cadet. 

PUIS.  adv.  de  temps.  Ensuite,  apres.  Ils 
se  proposent  d ’ aller  à Orléans,  à Blois,  puis 
à Tours.  Il  leur  dit  quelques  mots,  puis  il 
sortit. 

Il  est  quelquefois  adverbe  de  lieu.  Der- 
rière lui  était  assis  un  tel,  puis  un  tel. 

Et  puis.  D’ailleurs,  au  reste.  Vous  ne  l'y 
détermineriez  que  difficilement  ; et  puis,  à quoi 
cela  servirait-il  A 

Fam.  et  par  forme  d'interrogation,  Et 
puis?  Eh  bien , qu'en  arrivera-t-il,  que  s’en- 
suivra-t-il, que  lera-t-on  apres?  ou  Qu’en 
arriva-t-il,  que  s’ensuivit-il? 

PUISAGE,  s.  ni.  Action  de  puiser.  Il  a 
droit  île  puisage  dans  cette  fontaine. 

PUISARD,  s.  m.  Espèce  de  puits  prati- 
qué pour  recevoir  d»#;  eaux  inutiles  et  les 
absorber.  Puisard  qui  reçoit  les  eaux  du 
comble.  Bâtir  un  puisard  à pierres  sèches. 
Pratiquer  des  puisards  dans  une  cour.  Le 
puisard  et  une  glacière.  Le  puisard  et  une 
citerne.  Puisards  d’ aqueduc. 

PUISER,  v.  a.  Prendre  de  l’eau  avec  un 
vaisseau  qu’on  plonge  dans  une  rivière , dans 
une  fontaine,  etc.  Puiser  de  l'eau  à la  ri- 
vière, dans  ta  fontaine. 

Il  s’emploie  ordinairement  au  neutre. 
Puiser  a la  rnùère.  Puiser  au  bassin  de  la 
fontaine,  au  courant  de  teau.  Puiser  à la 
source. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  liquide 
quelconque  contenu  dans  un  grand  vau- 
seau.  Puiser  du  vin  dans  ta  eux*. 

Prov.  et  fig. , Il  ne  faut  point  puiser  aux 
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ruisseau  T , quand  on  peut  puiser  à la  source, 
ou,  //  m'est  hem  de  tel  que  de  juusrr  à la 
source , Alitant  qu’on  le  peut,  il  («ut  essayer 
de  remonter  jusqu’il  l’origine  de*  choses, 
pour  en  être  Lien  instruit. 

Fig.,  Putter  dams  la  source,  dams  les 
sources,  à la  source,  aux  sources.  Lire, 
consulter  les  auteur*  originaux  sur  le*  ma* 
tièrw  dont  on  traite. 

Fig. , Putter  dans  b bourse  de  quelqu'un, 
Lui  emprunter  librement  de  l'argent , quand 
on  en  a besoin,  (xt  homme  puise  dans  la 
bourse  de  ses  umts. 

Puiser,  s’emploie  fi  gu  rément  et  au  sens 
moral.  Cet  auteur  a puisé  dans  les  anciens, 
chez  les  anciens , les  plus  (pondes  beautés  de 
son  ouvrage.  Ce  principe  a été  puisé  dans  la 
nature.  /I  puisait  dans  la  religion  te  courage 
extraordinaire  qu'il  déployait.  J' ai  puisé  dans 
vos  discours  tout  le  courage  dont  fmnus  be- 
soin. J'ai  puisé  de  grandes  constitutions , de 
gmntles  lumières  dans  son  entretien.  U a* vit 
puisé  dans  te  cloître  cette  humeur  sombre  et 
sétrre.  Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
r est  un  auteur  qui  puise  partout. 

Porsc , i«.  participe. 

Pt  lsylK.  Conjonction  serrant  à mar- 

?urr  une  cause , un  motif,  une  raison. 

L*E  s'élide  ordinairement  devant  les  pro- 
noms II,  ale,  on,  cl  devant  Un,  une.)  Il 
ne  sert  de  rien  de  consulter,  puisque  c’est 
une  chose  résolue.  Je  le  veux  bien,  puisque 
vous  le  voulez.  Puisqu’on  vous  en  pne,  et 
que  rien  ne  t'y  appose,  n hésitez  point  à te 
faire.  Puisqu’ainsi  est,  je  ne  conteste  plus. 
Quelquefois  on  sépare  le  que  de  Puis.  Puis 
donc  que  vous  le  l'ouïes. 

Pl'iss  A MM  EN  T.  adv.  Avec  force,  d’une 
manière  poissante.  Ce  prince  est  en  état  de 
secourir  puissamment  ses  alités.  Sollictfrr 
puissamment  pour  quelqu’un.  Agir  puissam- 
ment dans  une  aj/uire. 

Il  signifie  quelquefois.  Beaucoup,  extrê- 
mement . Il  est  puissamment  riche. 

Itouiq. , C’est  puissamment  raisonner,  se 
dit  en  parlant  1)  un  raisonnement  ridicule. 

PVMIUUICIi  s.  f.  Pouvoir,  autorité.  Puis- 
sance absolue,  tyrannique.  Ptsisfrufe  utnrpa 
sur  les  Athéniens  la  puissance  souveraine. 
Puissance  légitimé,  nstir/iée,  indépendante, 
limitée , borner,  sans  humes . Puissance  odieuse. 
Conserver , augmenter,  accroître , fortijier  sa 
puissance.  Perdre  sa  puissance.  .Sa  puissance 
s’ajjaddit,  diminue,  décline.  Sa  puissance  est 
détruite , anéantie.  La  puissance  tf  un  Etat , 
d~  un  em/nre.  La  puissance  tf  un  prince.  Isi 
puissance  tf  un  ministre.  C’est  un  homme  qui 
s'est  éie\r  à une  grande  puissance.  Un  Jondé 
$a  pu  usance  sur  ta  crainte.  L'nhjice  de  sn 
puissance  s'est  écroulé.  Il  n'avait  qu 'une puis- 
sance précaire,  momentanée,  ht  puissance 
publique,  bi  puissance  / ta  femelle . ht  puis- 
sance maritale.  Puissance  temporelle,  spiri- 
tuelle. Puissance  code,  écrié saisfique.  Puis- 
sancc  fépslatn-e , exécutive.  User  tu  rc  sagesse 
de  la  puissance.  Abuser  de  ta  puissance. 

Tou  te -pu  Lisante , Puissance  sans  bornes. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Dr  Dieu.  Dieu 
a crée  le  monde  par  sa  tnntr-/ruissemtr. 

Axsur  une  /ter  son  ne,  une  chose  en  sa  puis- 
sance , En  être  le  maître,  le  possesseur,  en 
pouvoir  disposer  à son  gré. 

Ce  jeune  homme  est  en  puissance  de  (dre 
et  de  mère.  Il  ne  peut  disposer  de  rien  sans 
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le  consentement  de  son  père,  de  sa  mère. 
Cette  femme  est  en  puissance  de  mari,  Elle 
ne  peut  contracter  ni  disposer  de  rieu  sans 
être  autorisée  de  son  mari. 

Puissance  du  glaive,  L'autorité  de  rmi- 
damner  à mort,  qui  réside  (bru  la  personne 
du  souverain,  et  qu'il  Jail  exercer  suivant 
le»  lois. 

Puissance  des  clefs , Le  pouvoir  de  re- 
mettre ou  de  retenir  1rs  péchés,  donné  par 
Jésus-Christ  à son  Eglise,  en  la  personne 
de  saint  Pierre  et  en  celle  de  ses  aji&trcs. 

Puissance  de  frf.  Le*  différents  droits 
qu’un  seigneur  suzerain  pouvait  exercer 
sur  «r*  vassaux  en  vertu  de  son  fief.  Il uivit 
réuni  cette  terre  à sa  seigneurie  par  puissance 
de  fief. 

De  notre  pleine  puissance.  Formule  dont 
le  roi  se  servait  en  certaines  lettres  pa- 
tentes. De  notre  certaine  science , pleine  puis- 
sance et  autorité  royale,  avons  ordonne... 

Puissance,  signifie  aussi.  Domination  , 
empire.  Cyrus  soumit  à sa  puissance  la  plus 
g ru  m/e  partie  de  l'Asie.  La  puissance  Je  ce 
prince  s'étend  fort  loin.  Les  (irves  furent 
soumis  à la  puissance  des  Romains.  La  puis- 
sance des  anciens  Romains  était  formidable. 

Puimabck,  signifie  encore,  Etal  souve- 
rain. Puissance  continentale.  Puissance  ma- 
ritime. Deux  puissances  ru  vies.  Les  puis- 
sances alliées.  Les  puissances  belligérantes. 
Toutes  les  puissances  de  l Europe  entrèrent 
dans  ce  traité.  Les  hautes  puissances  con- 
tractantes. 

Hautes  Puissances,  est  Le  titre  que  pre- 
naient le*  états  généraux  des  Proviuces- 
Unies;  et,  Nobles  Puissances , Celui  que 
prenaient  les  étals  particuliers  de  chacune 
des  sept  provinces. 

Traiter  de  puissance  à puissance.  D'égal 
à égal. 

Ptrifts**ca,  se  dit  aussi,  familièrement, 
de  Ceux  qui  possèdent  les  premières  di- 
gnités de  l’ÉlaL  Avoir  accès  auprès  des 
puissances.  H ne  faut  pus  se  brouiller  avec 
les  puissances.  Il  est  bien  mec  toutes  Pi 
puissances  du  jour. 

laiik,  //  devient  une  puissance,  se  dit  D’un 
homme  qui  acquiert  du  crédit  et  du  pou- 
voir; et.  Il  croit,  U se  figure  être  une  puis- 
sance , se  dit  D'un  luimme  qui  croit  mal  a 
propos  avoir  de  l'autorité,  du  crédit. 

PtiitiAicKt,  au  pluriel , est  aussi  Le  nom 
d'une  lift  hiérarchie*  des  anges.  Ixs  Trô- 
nes, les  Puissances,  les  Dominations. 

PuoosiR,  signifie  quelquefois  simple- 
ment , Pouvoir  de  faire  une  chose.  Il  a en- 
vie de  va  us  obliger,  mais  il  n'en  a pas  la 
f uiissanrr . H n 'est  pas  rn  sa  puissance  de  me 
faire  redrr.  H n'y  n pis  de  puissance  humaine 
qui  vienne  à bout  de  sa  résistance,  txs  jeu- 
nesse manque  de  sagesse  pour  délibérer,  et  la 
vieillesse  Je  puissance  pour  exécuter. 

PuiKSiüCB,  se  dit  aussi,  au  sens  moral, 
en  |»arl;int  Des  chose*  qui  exercent  beau- 
coup d'empire  sur  l'âme  nu  sur  l'esprit. 
Telle  est  ta  puissance  de  la  vertu.  Je  nia  pu 
résister  à la  puissance  de  ses  paroles.  Lu 
puissance  de  ses  charmes.  Im  puissante  de 
l’hnbi/nde  est  telle,  que...  Jm  puissance  de  li - 
imigi nation. 

Puissance,  signifie  aussi,  Faculté,  /a» 
mémoire,  I entendement,  la  volonté,  sont  ap- 
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pelées,  dans  T eco/e  les  puissances  de  T âme. 

L objet  meut,  émeut  la  puissance. 

Potmsci,  en  |iarlant  De  certains  re- 
mplies, de  certaines  substance* , sc  dit  de 
L'efficacité  qu'on  leur  attribue.  Le  quinquina 
a h puissance  de  guérir  ta  fr>  re.  L aimant 
a la  puissance  d'attirer  te  fer.  On  dit  plus 
ordinairement , La  vertu,  la  propriété . 

Prrmsci,  en  termes  de  Philosophie 
scolastique.  Ce  qui  est  opposé  à Acte,  et 
qui  peut  se  réduire  en  acte.  Réduire  la  puis- 
sance en  acte.  Puissance  réduite  A f acte.  Un 
gland  est  un  chêne  en  puissance,  parce  qu'un 
gland  peut  devenir  un  chine . 

PutssmcB,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  Des  forces  mouvantes,  de  tout  ce  qui 
imprime  ou  peut  imprimer  du  mouvement, 
b»  puissance  et  la  résistance.  Duns  un  mou- 
lin à eau , l'eau  est  la  puissance.  Ln  mma  de 
l'homme  qui  rfete  le  poids  pur  le  moyen  «T un 
le%’ter,  est  la  puissance.  Toutes  les  puissances 
mécaniques  se  réduisent  au  te%eer  et  au  coin. 
Dans  une  pompe  à feu , An  tapeur  est  la  puis- 
sance. Puissance  motrice, 

PvtMAaca,  en  Mathématique , signifie, 

I^s  différent*  degré»  auxquels  on  élève  uoe 
grandeur,  une  quantité  ea  U multipliant 
toujours  par  elle-même.  Quatre  est  la  te- 
tonde  puissance  de  deux,  huit  est  la  troi- 
sième, seize  est  la  quatrième,  etc.  Élmtr  un 
nombre  à la  seconde,  A la  troîstèmo  puis- 
sance. 

Au  Trictrac,  Prendre  son  coin  par  puis- 
sance, Diminuer  un  point  sur  chacun  des 
deux  dé*  que  l’on  a amenés , et  par  ce 
moyen  prendre  son  coin.  On  ne  ptrnd  son 
coin  par  puissance  que  lorsqu’on  le  ptend  le 
premier. 

PCISSAST,  ANTE.  adj.  Qui  a beauenuo 
de  pouvoir.  Un  puissant  pnnee.  Avoir  de 
puissants  amis,  de  puissants  protecteurs.  Il  a 
des  ennemis  puissants.  C’est  un /*uis*ant  État. 
Un  puissant  empire.  Une  puissante  mite.  C'est 
une  famille  qui  est  puissante  dans  la  pro- 
vince, puissante  dans  la  robe. 

Tout -puissant,  toute -puissante.  Qui  peut 
tout.  Dieu  seul  est  tout-puissant.  Il  signifie 
aus»i , |»ar  exagération  , Qui  a un  tr«  s-graud 
pouvoir,  uu  très-grand  crédit-  // était  tout- 
puissant  à /a  cour.  il  était  tout-puissant  auprès 
du  pnuce.  fous  êtes  tout-puissant  sur  f esprit 
d'un  fri.  Us  sont  tout-puissants. 

Tout  - Puissant , s emploie  quelquefois 
comme  substantif  ; mais  il  ne  » dit  que 
de  Dieu  seul.  Le  Tout- Puissant.  Le  brus  du 
Tout- Puissant. 

Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et  puis- 
sante dame;  très -haut  et  très-puisiuint  sei- 
gneur ; très-haute  et  très -put usante  dame. 
Titres  donnés,  dans  le*  aile*  et  ilnns  les 
monuments  publics,  aux  grand*  seigneurs  . 
aux  personnes  d’une  qualité  relevée. 

Très-haut  et  très-puissant  pnnee,  trrs- 
hautr  et  très -puissante  princesse.  Titres 
donné*,  dans  les  acte*  et  dans  les  monu- 
ments publics,  aux  princes  et  sua  prin- 
cesse*. 

Puissant,  signifie  a u»i , Qui  est  capable 
de  produire  un  rfl’el  considérable.  Cela  lui 
a été  tf  un  puissant  secours,  fl  s'est  servi 
d'un  pansant  remède.  Il  a allègue'  de  puis- 
santes misons.  Cette  considération  sera  très- 
puissante  sur  son  esprit,  ht  nécessité  est  un 
puissant  aiguillon.  Ses  discours  ont  un  charme 
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puissant.  Lever  une  puissante  armée.  Avoir 
une  puissante  flotte.  //  est  puissant  en  rai- 
sonnements. L’ Écriture  sainte,  en  parlant 
de  JuovCna»Tt  dit  qu'd  était  puissant  en 
oeuvres  et  en  paroles. 

Puissant  calculateur , puissant  logicien  , 
puissant  raisonneur.  Habite  el  profond  cal- 
culateur, logicien  exact  et  Miré * homme 
oui  raisonne  avec  force.  Ces  e»|ire»ioa5 
«emploient  souvent  dans  un  sens  irnnhiue. 

Pdiümiit  , signifie  quelquefois  , Riche  , 
extrêmement  riche.  Être  puissant  en  Jonds 
de  terre.  Puissant  terrien.  Puissant  capita- 
liste. 

Il  signifie  encore , Qui  a beaucoup 
d'embonpoint.  Cest  un  jeune  homme  fort 
et  puissant.  Cet  homme  est  dextnu  très-puis- 
sant, faute  de  faire  de  l'exercice.  Cette  femme 
est  devenu*  puissante , trop  puissante.  Il  est 
familier  el  presque  populaire. 

Punnar,  s'emploie  a usai  comme  sub- 
stantif; mais  il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  du  style  de  la  Chaire,  Les  puis- 
sants du  siècle,  les  puissants  de  la  terre.  Les 
grands. 

PUITS.  s.  m.  Trou  profond,  creusé  de 
main  d'homme , ordinairement  revêtu  de 
pierre  en  dedans,  et  que  l'on  a fait  exprès 
pour  eu  tirer  de  l'eau.  Ou  puits  très-profond, 
très-creux.  Puits  commun.  Puits  mitoyen.  Lr 
puits  d'une  basse-cour,  d'un  jardin.  Le  boni 
<f  un  puits.  Le  rebord  d un  puits.  Lu  mar- 
delic  ou  la  margelle  (C un  puits,  line  corde  à 
puits.  La  c*xde , la  chaîne  du  puits.  De  f eau 
de  puits.  Curer  un  puits.  Currur  de  puits. 
Le  seau  est  tombé  dans  le  puits.  Puits  à roue. 
Puits  à jmutie.  Puits  à bras.  Un  puits  creusé 
dans  le  me. 

Puits  artésien,  Trou  pratiqué  en  terre  à 
l’aide  de  la  soude,  souvent  a une  très- 
grande  profondeur,  et  d’où  Peau  jaillit 
a ‘elle-même.  Les  puits  artésiens  de  Ut  gare 
de  Saint-Ouen. 

Puits  perdu.  Puits  dont  le  fond  est  de 
sable,  et  où  1rs  eaux  se  perdent.  Les  pui- 
sards sont  des  espèces  de  puits  pertlus. 

Prov.  et  fig. , H Jaut  puiser  tandis  que  ht 
cort/e  est  au  puits,  U faut  profiter  de  l’oc- 
casion. 

Prov.  et  fig. , Lu  vérité  est  au  fond  d un 
puits,  Elle  est  cachée,  il  faut  des  recher- 
che» profondes  pour  la  découvrir, 

Prov.  et  lig. , Ce  qu’au  lut  dit  tombe  dans 
un  puits,  se  dit  en  parlant  D’un  homme 
fort  secret.  C'est  un  puits,  se  dit , dans  le 
même  sens,  D'uu  homme  qu’il  est  impossible 
de  faire  parler  sur  les  choses  qu'il  doit 
taire. 

Prov.  el  fig. , Cela  ne  tombera  pas  dam 
le  puits,  Un  s eu  souviendra  en  temps  et 
lieu.  Cela  est  k-mbé  dans  le  puits,  se  dit 
D'une  chose  dont  il  a d’ai>ord  ôté  question 
et  nui  est  absolument  oubliée. 

Fig.  et  lam. , C'est  un  puits  de  science , 
C’est  un  homme  extrêmement  savant.  C'est 
un  puits  d'or,  Cest  un  homme  extrême- 
ment riche. 

Puits,  en  termes  de  Guerre,  se  dit  de 
Trou*  creusés  au  devant  du  ne  cireouvalJa- 
tion  ou  d'un  autre  retranchement,  et  que 
l’on  recouvre  ordinairement  de  branchages 
et  de  terre,  pour  y (aire  tomber  la  cava- 
lerie. Ils  aiment  fatt  des  puits  tout  entour 
de  leurs  lignes. 
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Il  sc  dit  aussi  d*Un  creux  Iris-profond 
en  terre,  qu’on  fait,  dans  un  siège,  pour 
découvrir  cl  pour  éventer  les  mines  des 
asviegrants. 

Pu  it*  , ae  dit  encore  des  Trou»  creusés 
perpendiculairement  pour  extraire  de  la 
terre  différente*  matière»  qui  y «ont  ren- 
fermée*. Puits  de  carrière.  Puits  de  mine.  | 
Puits  tf  e/axmc. 

PUL 

PULLULER,  v.  n.  Multiplier  en  abon- 
dance, en  peu  de  temps.  Les  chenilles  ont 
baturnup  pullulé  cette  année.  Le  chiendent 
pullule  beaucoup.  Lu  fougère  pullule  extrême- 
ment. 

Il  se  dit  quelquefois,  figure». eut,  De» 
erreurs,  des  opinions  et  des  écrits  dange- 
reux ou  méprisables,  qui  ae  répandent  fa- 
cilement. Cette  opinion,  cette  hérésie  avait 
ptd/ulé  en  peu  de  frmps.  Cet  huer,  les  muu- 
t rut  roman*  pullulent. 

PULMONAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient  au  pou- 
mon. jértêre  pulmonaire.  Peine  pulmonaire. 
Catarrhe  pulmonaire. 

Phthisie  pulmonaire , Maladie  de  con- 
somption et  d'amaigrissement , qui  est  oc- 
casionnés par  quelque  vice  organique  du 
poumon. 

Pu l von  vins,  s’emploie  aussi  comme  sub- 
stantif féminin , et  se  dit  de  Cer  laines  plante» 
dont  les  feuilles  sont  ordinairement  parse- 
mées de  tache»  brunes  semblables  à celles 
qu’on  remarque  parfois  »ur  le  poumon. 
Pulmonaire  officinale.  Pulmonaire  des  Fran- 
çais. 

Pulmonaire  de  chêne,  Espèce  de  lichen 
qui  s’attache  sur  le  tronc  des  chêne»  ou 
des  hêtres,  et  quelquefois  sur  les  pierres. 
L a pulmonaire  de  chêne  est  employée  en  mé- 
decine comme  jiecl orale. 

Pl’LMO.ME.  ».  f.  Maladie  du  poumon. 
Il  est  attaqué  de  pulmom'e. 

Pn.MOMQl'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Slédec.  Qui  est  malade  du  poumon,  qui 
a les  poumons  idleclé».  //  est  pulmnatqae. 
Un  jeune  homme  pulmoaù/ne.  Une  fille  put- 
monique  On  dit  aussi.  Poumon/que. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  ( est 
un  jailmanique.  Les  pulmontques  guérissent 
difficilement. 

PULPATION,  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Ac- 
tion de  réduire  en  pulpe. 

PULPE,  s.  f.  1.  de  ilotan.  Substance 
charnue  ou  molle  tics  fruits  et  des  légume». 

11  se  dit  particulière  m eut,  en  Ptiarmacie, 
de  lai  pulpe  des  végétaux  réduite  en  une 
C'piic  de  pâte  ou  de  bouillie.  Pulpe  de 
prune,  de  casse,  de  tamarin. 

En  termes  d’Auat.,  La  pulpe  cérébrale, 
La  parti*  molle  du  cerveau. 

PU  I PER.  v.  a.  T.  de  Ptiarmacie.  Réduire 
en  pulpe. 

PuLei,  4s.  participe. 

PULPEUX  , RUSE.  adj.  T.  de  Bolan.  Qui 
est  de  la  pvd]ie,  qui  est  formé  d'ime  pulpe 
plus  ou  moins  épaiese.  Fruit  pnl/teux.  Mn- 
nèrt  pulpeuse. 

Pt  I. satik  , IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
*e  dit  D’un  battement  douloureux  «pii  ac- 
compagne ordinairement  les  inflammations. 
Douleur  j mi  sa  tut. 
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PULSATION,  s.  f.  T.  didactique.  Batte- 
ment. Il  »r  dit  particulièrement  en  parlant 
Du  pouls.  Pulsation  frequente.  Pulsation  iné- 
gale. Pulsation  de  l'artère.  Hun  pouts  fuit  tant 
j de  pulsations  par  Minute. 

Il  »c  dit  ao»»i,  en  Physique,  Des  mou 
vcmenls  du  vibration  de  tous  le»  il  unies 
élastiques.  Lu  pulsation  du  son. 

PU  1. VERIN.  s.  m.  Poudre  a canon  écra- 
sée et  passée  au  tamis,  dont  on  se  sert 
pour  amorcer,  pour  faire  des  traînées,  el 
pour  la  eoœposi.iou  des  artifice». 

11  sc  dit  au:>*i  d'Urtc  espèce  de  poire  où 
l'on  met  cette  sorte  de  poudre. 

PULVÉRISATION.  ».  f.  Action  de  pul- 
vériser, «u  Le  résultat  de  wtto  action. 

PULVÉRISER,  v.  a.  Réduire  eu  poudre. 
Il  u tramé  le  secret  de  pulvériser  tes  corps 
les  plus  solides  et  les  plus  compactes. 

11  s’emploie  aussi  hgurémeut , et  signifie, 
Détruire,  réfuter  complètement.  Il  a puhd- 
nsé  cet  argument.  Cette  objection  a été  jwtve- 
rtsce. 

PuLvûatsâ,  «u.  participe 

PULVÉRULENT,  ENTE.  adj.  T.  didac- 
tique. Qui  se  réduit  facilement  en  poudre. 
ht  craie  est  touyxni  dans  un  état  pulvéru- 
lent. 

11  se  dit,  en  Botanique,  Des  partie»  de 
certaine»  plantes  qui  sout  couverte»  d’un 
duvet  d’une  telle  ténuité,  qu'il  ressemble  à 
de  la  poussière, 

PCX 

PU  Ml  Cl  N.  s.  m.  Huile  de  palme 
PUN 

PUNAIS,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque  privé 
du  sentiment  de  l'odorat  par  le  deOnit  de 
l'organe.  On  ne  saurait  durer  auprès  de  lui, 
d est  puntus.  U meut  épousé  une  femme  pu- 
naise. Il  ne  sent  point  les  odeurs,  il  faut 
qu’il  soit  pu  nuis. 

Il  »’("-•  ploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  C'est  un  punais. 

PUNAISE,  s.  f.  Insecte  de  forme  plate, 
edfcpii  sent  très-inauvai-i  : tapée*  commun® 
n'a  point  d'aile»,  suce  le  sang  de  l'homme, 
et  sc  tient  surtout  dans  les  boit  de  lit.  Un  lit 
plein  de  punaises.  Être  mangé  de  punaises.  Une 
d rogne  pour  faire  mourir  les  pu  muses.  Htm 
n'est  plus  puant  qu'une  punaise  écrasée.  Pu- 
naise des  bois,  oo  Punaise  de  bois.  Punaise 
d'oranger.  Punaise  de  jardin.  Ptuiuise  aqua- 
tique. 

Prov.  et  pop. , À voir  le  rentre  plut  comme 
une  punaise.  Avoir  le  ventre  vide,  il  sc  dit 
communément  eu  parlant  D’une  personne 
qui  a été  longtemps  sans  manger. 

PUNAIRIE.  a.  I.  Mal.tdie  du  punais. 

PUN* -U.  ».  u».  (On  prononce  Ponche.  ) 
Sorte  de’  liqueur  ordinairement  composée 
de  ru  m ou  de  racli  ou  d’eau-de-vie,  d'iu- 
fustnn  de  thé,  de  jus  de  citron,  et  du  sucre. 
Punch  au  ru  tu.  Fttneh  au  rit  ré.  Pnnrh  à 
l eun-dr-rée.  Punch  à ht  romaine,  à h place. 
Un  bol  de  punch.  Un  trrrr  de  punch.  Boire, 
prendre  du  punch.  Punch  au  vin.  Punch  «ni 
but. 

PUNIQUE,  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dan»  ces  locutions  : Les  pierres  paniques. 
Les  trois  guerres  des  Romains  contre  Car- 
67. 


53a  Püt* 

thagc;  Fot  punique,  Mauvaise  foi  insigne, 
par  allusion  à ta  perfidie  dont  les  Romains 
accusaient  les  Carthaginois. 

Pl'NIH.  y.  a.  Infliger,  faire  subir  à qucl- 

Îu’un  la  peine  de  son  crime,  de  sa  faute. 

heu  I en  a bien  puni.  On  Fa  puni  comme  il 
le  méritait.  Après  ce  qui!  a fait,  on  ne  sau- 
rait trop  le  punir.  Punir  rigoureusement.  Pu- 
nir sévèrement.  Punir  un  enfant  pour  une 
faute  légère.  U faut  punir  tes  traîtres.  On 
Va  puni  de  ses  mnh  e rsa  fions.  It  a été  puni 
de  ses  crimes.  Il  a été  puni  pour  cette  faute. 
Punir  an  criminel  du  dernier  supplice.  On  Va 
puni  de  mort.  Punir  les  méchants,  et  récom- 
penser les  bons. 

Prov. , Dieu  le  punira,  Son  crime  ne  de- 
meurera pas  impuni. 

Puma , se  dit  aussi  en  parlant  Du  crime, 
de  la  faute.  Cest  un  crime  qu'on  ne  saurait 
punir  trop  sévèrement.  Punir  les  moindres 
fautes , jusqu'aux  moindres  fautes.  Punir  le 
vice  et  récompenser  la  i <ertu. 

Il  signifie  quelquefois,  Mal  reconnaître 
ce  qu’on  a fait  pour  nous,  rendre  le  mal 
pour  le  bien.  Fous  êtes  un  ingrat,  vous  me 
punisses  bien  de  ce  que  j’ai  fait  pour  tous, 
des  services  que  je  vous  ai  rendus.  Il  a été 
bien  puni  de  sa  folle  amitié,  de  son  exrts  sise 
indulgence  pour  ses  enfants.  Je  suis  puni  de 
ma  trop  grande  confiance  dans  cet  homme-là. 
Puai,  ib.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Le  t'oilà  bien  puni , se  dit 
D'un  homme  fort  mortifié  de  n’avoir  pas 
obtenu  ce  qu'il  demandait. 

Fig-  et  fam.,  Être  puni  par  on  Von  a pé- 
ché,  Éprouver  du  dommage,  de  la  peine 
par  suite  des  choses  memes  où  l'on  a cher- 
ché et  trouvé  de  l'avantage , du  plaisir , etc. 
Cest  un  gourmand  qui  a de  fréquentes  indi- 
gestions ; il  est  puni  par  où  il  a péché. 

PUNISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  punition.  Cest  un  homme  très-pu- 
nissable. Rien  n’est  plus  punissable  qu  une 
pareille  trahison.  Crime  punissable  de  mort. 

PUMSSKUR.  adi.  et  s.  m Qui  puniL  Le 
foudre  punissetir.  Il  a vieilli. 

PUNITION,  s.  f.  Action  de  punir.  La 
punition  des  crimes  et  des  délits  appartient  aux 
juges  criminels.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement , Châti- 
ment, peine  qu’on  fait  souffrir  pour  quelque 
faute , pour  quelque  crime.  Une  faute  si  lé- 
gère ne  méritait  pas  une  si  grande  punition. 
On  doit  proportionner  la  punition  aux  fautes , 
aux  crimes.  On  en  a fiait  une  punition  exem- 
plaire. Cela  mérite  une  punition  corporelle,  .V 
ce  petit  jeu,  on  lui  ordonna  pour  punition... 

Ce  malheur , cet  accident  lui  est  armé  par 
punition  de  Dieu,  par  punition  divine,  C'est 
Dieu  qui  lui  a envoyé  cette  disgrâce  pour 
le  châtier,  pour  le  corriger.  On  dit,  abso- 
lument , dans  le  même  sens,  C'est  une  puni- 
tion de  Dieu,  une  punition  du  ciel. 

PUP 

PUPILLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  L dans  ce  mot  et  les  suivants, 
mais  sans  les  mouiller.  ) T.  de  JurUpr.  Qui 
appartient  au  pupille.  Deniers  pupillaires. 
Intérêts  papUatres. 

Kn  terme»  de  Droit  romain , Substitution 
pupillaire,  la  substitution  testamentaire, 
faite  d’une  autre  personne  à un  pupille  in- 
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stitué  héritier,  par  celui  en  la  puissance  de 
qui  il  est,  au  cas  que  le  pupille  décède 
avant  que  d'être  parvenu  à la  puberté. 

£n  termes  d’Anal. , Membrane  pupillaire, 
Membrane  qui  ferme  la  pupille,  dans  le 
foetus. 

PUPILLARITÉ,  a.  f-T.  de  Droit.  Le  temps 
qu'un  enfant  est  pupille.  Il  est  peu  usité. 

PUPILLK.  s.  des  deux  genres.  Personne 
mineure  qui  a perdu  son  père  et  sa  mère, 
ou  l'un  des  deux , et  qui  est  sous  la  con- 
duite d’un  tuteur.  H faut  qu'un  tuteur  ait 
soin  de  la  personne  et  des  biens  de  son  pu- 
pille. U a grand  soin  de  sa  pupille. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d'Un 
jeune  enfant  par  rapport  à son  gouverneur. 
U s’est  fait  beaucoup  d'honneur  par  V éduca - j 
tion  de  son  pupille. 

PUPILLE,  s.  f.  T.  d'Anat.  L’ouverture 
de  l'iris  de  l’œil,  la  prundlc.  Avoir  la  pu- 
pille trrs-dilaféc. 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
soit  pour  écrire , toit  pour  poser  des  livres 
ou  des  cahiers  de  musique , de  manière 
qu'on  puisse  les  lire  commodément.  Pu- 
pitre de  table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pu- 
pitre if  église.  Pupitre  if orchestre.  Pupitre  à 
faire  de  fa  musique.  Pupitre  tournant.  Pu-  ■ 
pitre  o mettre  plusieurs  livres. 

PUR 

PCR  , UNE.  adj.  Qui  est  sans  mélange. 
De  Cor  pur.  Boire  de  Veau  pure,  du  vin  pur. 
Il  rend  le  sang  tout  pur.  Ce  pain  est  fait  de 
pur  froment. 

Il  signifie  aussi.  Qui  n’est  point  altéré, 
vicié , ( orrompn , souillé.  On  respire  ici  un 
air  pur.  Son  sang  est  très-pur.  Une  source 
*V eau  pure.  ljts  eaux  sont  très-putes  dans  ce 
pays . On  ne  dei  'ait  offrir  aux  dieux  que  des 
victimes  pures. 

Une  lumière  pure , une  clarté  pure,  un  jour 
pur.  Une  lumière,  une  clarté  nette  et  vive, 
que  rien  n’altère,  n'obscurcit.  Un  ciel  pur. 
Un  ciel  sans  nuage. 

En  Théologie,  L'état  de  pure  nature, 
L’état  où  était  Adam  avant  le  péché. 

L'état  de  pure  nature , I.’ëlat  «le  l'homme 
tel  qu'on  le  suppose  antérieurement  à toute 
civilisation. 

Fam.,  Être  en  état  de  pure  nature.  Être 
tout  nu,  sans  aucun  vêtement. 

En  Métaphysique,  L'esprit  pur,  L’esprit 
considéré  sans  égard  à son  union  avec  la 
matière. 

Mathématiques  pures,  Celles  qui  consi- 
dèrent la  grandeur  d’une  manière  abstraite, 
comme  purement  susceptible  d'accroisse- 
ment et  de  diminution. 

En  Jurispr. , Obligation  pure  et  simple, 
promesse  pure  et  sim  f de,  moinlaée  pure  et 
simple,  démission  pure  et  simple.  Obliga- 
tion, promené,  mainlevée,  démission  sans 
aucune  condition,  sans  aucune  restriction 
ni  réserve. 

Pua,  au  sens  physique  et  au  sens  moral , 
se  joint  avec  divers  substantifs.  Pour  mieux 
mai quer  l'essence,  la  vraie  nature  des  cho- 
se», ou  pour  donner  plus  de  force  à la  si- 
gnification des  mots  auxquels  on  l’associe. 
Alors  il  précède  ordinairement  le  substan- 
tif; mais  il  le  suit,  quand  il  est  précédé 
lui-même  du  mot  Tout,  qui  ajoute  encore 
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à son  énergie.  Suivant  Descartes,  1rs  bêtes 
sont  de  pures  machines.  Les  anges  sont  de 
purs  esprits.  Cest  ta  pure  vérité.  Il  a agi  en 
cela  par  pure  bonté,  par  bonté  pure,  par 
bonté  tonte  pure.  Cest  un  jpur  motif  de  géné- 
rosité qui  le  fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur 
entêtement.  Pure  malice.  Pure  trahison.  Part 
sottise.  Ce  que  nou*  dites  là  est  une  pure  ca- 
lomnie, une  calomnie  toute  pure.  Cest  le  pur 
texte , le  texte  pur,  te  texte  tout  pur.  Ce  latin 
est  du  Cicéron  tout  pur.  Cette  expression  est 
de  V italien  tout  pur . Ce  fruit  est  du  poison 
tout  pur.  Ce  vin  est  de  la  drogue  toute  pure. 

Pub  , s’emploie  figurément , au  sem 
moral , et  signifie , Sans  mélange.  Coûter 
une  félicité  pure.  Jouir  a un  bonheur  pur. 
Éprouver  une  joie  pure.  Un  zèle  pur  et  dés- 
intéressé. Aimer  Dieu  cV un  amour  pur. 

Il  signifie  aussi,  Sans  altération,  sans 
corruption,  tan»  tache,  sans  souillure.  Un 
ctrur  pur.  Une  dm e pure.  Une  conscience 
pure.  Une  réputation  pure.  Des  plaisirs  purs. 
Une  gloire  pure.  Une  doctrine  pure.  Une  foi 
vive  et  pure.  Cest  une  vertu  bien  pure  que 
la  sienne.  Tous  ses  sentiments  sont  purs.  Ses 
intentions  sont  droites  et  pures.  Il  s'est  con- 
sens pur  au  milieu  de  la  corruption  du  siècle. 
Dans  cette  place,  il  a manié  des  millions,  et 
ses  mains  sont  restées  pures,  fl  lève  au  ciel  des 
mains  pures. 

Il  signifie  particulièrement , Chaste. 
Fierge  très-pure.  Elle  s’est  toujours  consenve 
pur*. 

Pua,  est  quelquefois  suivi  de  la  particule 
de,  tant  au  sens  physique  qu’au  sens  moral. 
Une  liqueur  pure  de  tout  mélange.  Elle  a rendu 
à Dieu  une  éme  pure  de  toute  souillure. 

Pua,  lorsqu'il  s'agit  de  style  et  de  dis- 
cours, marque  La  propriété  des  termes  et 
la  régularité  de  b construction.  Style  par. 
Langage  pur.  Élocution  pure.  Diction  pure. 
Une  latinité  bien  pure.  Cest  un  écrimin  très- 
pur. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts  du  dessin,  pour 
désigner  La  netteté,  l'exactitude,  la  cor- 
rection du  trait.  Un  trait  pur.  Un  dessin  pur. 
Des  formes  pures.  Des  contours  purs. 

Pua,  en  termes  de  blason,  se  dit  Des 
armoiries  qui  ne  consistent  que  dans  le  seul 
émail  du  champ  de  IVcu,  sans  aucune  pièce 
héraldique.  Il  porte  d argent  pur,  de  gueules 
pur.  On  dit  aussi  Plein,  dan»  le  même  sem. 

Eb  ruas  run.  loc.  adv.  Inutilement, 
vainement.  Fous  l'ous  tourmentez  en  pure 
perte.  C'est  en  pure  perte  que  rotu  V exhor- 
tez, que  vous  fui  donnez  des  conseils,  il  n’en 
profitera  pas.  Il  a fait  beaucoup  de  frais  en 
pure  perte.  On  le  dit  aussi  en  par  laut  D'une 
perte  qui  n'est  compensé»*  par  aucune  uti- 
lité. Cria  tombe  en  pure  perte  [*utr  lui. 

E*  rem  nos.  loc.  adv.  On  l’emploie  eu 
parlant  D'un  don  fuit  sans  aucune  condition. 

À rua  et  A pliuh.  loc.  adv.  Entièrement , 
tout  à fait,  sans  aucune  réserve.  11  n’est 
guère  usité  que  dans  ces  phrases  : Être 
absous  à pur  rt  à plein.  Un  compte  soldé  à 
pur  et  à plein. 

PUREAU,  s.  m.  T.  de  Couvreur.  loi  partie 
d’une  tuile  ou  d'une  ardoise,  qui  nest  pu» 
recouverte  par  la  tuile  nu  l’ardoise  supé- 
rieure. Lu  tuile  a ordinairement  trois  à quatre 
pouces  de  pureau. 

PURÉE,  s.  f.  Sorte  de  bouillie  tirée  des 
ooi»  ou  autres  légumes  de  cette  «pcce, 
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cuits  dans  l’eau.  Parce  claire.  Purée  épaisse.  PURGATION.  s.  f.  Évac  uation  par  le  j Fig.,  Purger  son  bien  de  dettes.  Acquitter 
purée  ilt  pois.  Parte  de  lentilles.  Potage  à moyen  d’un  remède  <ju«  purge*.  //  se  porte  toute»  ses  dettes,  en  sorte  que  ce  qui  reste 
la  purée , ou  simplement  Purée.  On  dit  aussi , beaucoup  mieux  depuis  su  purgation.  Ici  pur - du  bien  soit  net  cl  liquide. 

Purée  de  nu  -s,  d'oignons,  etc.  galion  est  nécessaire  aux  personnes  repletes.  En  termes  de  Jurispr. , Purger  Us  hypo- 

Purce  de  gibier.  Gibier  pilé  et  cuit  de  11  signifie*  plus  ordinairement,  Le  remède  théques,  Remplir  les  formalités  nécessaires 
manière  à être  réduit  en  bouillie.  que  l’on  prend  ponr  sc  purger.  On  lui  a pour  qu’un  bien  cesse  d'être  grève  d'hvpo- 

Pt'  R KM  EXT.  ad  v.  Il  prend  différentes  si-  donné  une  purgation  fort  douce.  Il  prendra  thèques. 
gnificat  ion»,  selon  les  differentes  phrases  où  demain  une  petite  purgation.  Cette  purgation  En  Matière  criminelle,  Purger  la  contu- 
il  est  employé.  Vivre  purement.  Vivre  d’une  a produit  un  grand  effet.  mace,  Se  constituer  prisonnier  pour  se  jus- 

manière  pure  et  innocente.  Parler,  écrire  Purgations  menstruelles , L'évacuation  de  tifier  du  crime  à raison  duquel  on  a été 
purement.  Parler,  écrire  avec  une  grande  sang  que  les  femmes  ont  ordinairement  condamné  par  contumace, 
propriété  d'espressions,  n’employer  que  des  tous  les  mois  jusqu’à  un  certain  âge.  Dans  Purgrr  la  mémoire  d’un  mort,  I a:  décla- 
tours  conformes  à l'usage  et  au  génie  de  la  le  même  sens,  on  dit  simplement,  Purvn-  rer  juridiquement  innocent  du  crime  pour 
langue.  Dessiner  purement,  Dessiner  d'une  fions,  quand  la  phrase  indique  de  quelles  leouel  il  avait  été  condamné, 
manière  exacte,  correcte.  lia  fait  telle  chose  purgations  on  veut  parler.  Pcrghr,  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 

purement  pur  plaisir,  Il  l’a  faite  uniquement  En  Jurispr.  canonique,  Purgation  cano-  personnel,  tant  ail  propre  qu'au  figuré, 
par  plaisir  et  sans  autre  vue  que  ne  se  di-  nique.  Action  par  laquelle  un  accusé  sc  jus-  Le  corps  se  purge  naturellement  des  humeurs 
verlir;  on  dit  de  meme  ; Le  motif  de  sa  no-  line  devant  le  juge  ecclésiastique,  selon  les  superflues.  Cet  homme  a besoin  de  se  par- 
cation  était  purement  humain.  On  peut  rai - formes  prescrites  par  les  canons,  a la  dif-  ger,  de  prendre  médecine.  Il  s'est  purgé  hier, 
sonner  tant  quon  veut  sur  Us  choses  pure - férence  de  la  Purgation  vulgaire,  qui  se  fai-  La  langue  tendait  à se  purger  de  ces 
ment  naturelles.  Etc.  sait  par  les  épreuves  du  combat , de  l’eau , restes  de  la  barbarie.  Ijs  société  doit  se  pur - 

Purement  et  simplement,  Sans  réserve  cl  du  leu , etc.  ger  de  ces  hommes  dangereux. 

sans  condition.  Il  a résigné  cette  charge  pu-  PURGATOIRE,  a.  m.  Lieu  où,  selon  la  Se  purger  d'une  accusation,  se  purger  d'un 

rement  et  simplement.  doctrine  de  l'Égliae  catholique,  les  âmes  de  crime,  S’en  justifier,  faire  connaître  qu’oo 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une  ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce,  vont  est  innocent.  Sc  purger  par  serment , .Se 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Par  le  espier les  péchés  dont  ils  n’ont  pas  fait  une  justifier  devant  les  juges , en  jurant  qu'on 
moyen  du  Jeu,  on  porte  les  métaux  au  plus  pénitence  suffisante  en  ce  monde.  Prier  est  innocent. 
haut  degré  de  pureté  dont  ils  soient  suscepti-  pour  les  Ames  du  purgatoire.  Délivrer  une  Puaoa,  à K.  participe. 

blés.  La  pureté  de  l'air.  La  pureté  des  eaux  urne  du  purgatoire.  Le  feu  du  purgatoire.  PURIFICATION.  *.  f.  Action  de  purifier, 

contribue  beaucoup  à la  santé.  Fig.  et  fatn.,  Faire  son  purgatoire  en  ce  d’ùter  d'une  substance  ce  qui  s'y  trouve 

Puaa-ré,  s'emploie  figurément,  au  sens  monde,  Y avoir  beaucoup  à souffrir.  d'impur  et  d’étranger.  Cela  sert  à la  puri- 

moral , et  signifie,  Intégrité,  droiture,  in-  PURGER,  v.  a.  Purifier,  nettoyer.  Il  ai-  fication  des  métaux.  Lu  purification  du  sang, 
nocence,  exemption  d’alléiaiion  , de  cor-  gnifie  particulièrement,  en  Médecine,  Ôter,  des  humeurs. 

ruption,  de  souillure.  La  pureté  de  ses  :n-  luire  sortir  ce  qu'il  y a dans  le  corps  d'im*  pDaincvriov,  est  aussi  L'action  que  le 
tentions,  de  ses  sentiments  n'est  point  dou-  pur,  de  grossier,  de  superflu,  de  maifai-  prêtre  fait  à la  messe,  lorsque,  après  avoir 
teuse.  La  pureté  de  ses  mœurs  a résisté  à sant,  avec  des  remèdes  pris  ordinairement  pris  le  sang  de  Noire-Seigneur,  immédiate- 
toutes  les  séductions.  Conserver  le  dépôt  de  la  par  la  bouche.  Purger  un  malade.  Cette  ment  avant  l’ablution,  il  prend  du  vin  dans 
foi  dans  toute  sa  pureté.  Les  erreurs  de  ses  drogue  purge  le  bas-ventre.  Purger  quelqu'un  le  calice.  La  messe  était  presque  due,  le  pré - 
disciples  portèrent  atteinte  à la  pureté  de  sa  avec  du  séné,  de  la  casse,  de  ta  manne,  etc.  tre  en  était  à la  purification, 
doctrine.  La  morale  qu'il  enseigne  est  d'une  Ce  médicament  purge  trop,  purge  violem - Purifications  légales , Les  cérémonies  par 
grande  pureté.  ment,  purge  doucement.  Ce  malade  a été  soi-  lesquelles  on  sc  purifiait  dans  la  loi  de 

Il  signifie  particulièrement , Chasteté;  et,  g né  et  purgé.  On  Ta  purgé  deux  jours  de  suite.  Moïse.*  * 

en  ce  sens,  il  s'emploie  presque  toujours  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Purger  le  Puniricvriua , se  dit  particulièrement 
absolument.  Les  péchés  contre  la  pureté,  cerveau.  Dégager  le  cerveau.  d’Une  fête  que  l'Église  célèbre  en  l’honneur 

Pureté  angélique.  Pureté  iirguudc.  rfe  rten  Cette  drogue purge  fa  Me,  Elle  chasse  labile.  de  la  sainte  Vierge,  et  en  mémoire  de  ce 
souffrir  qui  blesse  la  pureté,  qui  soit  contre  Son  médecin  l’a  purgé.  Il  lui  a fait  pren-  qu'elle  se  soumit  comme  les  autre»  femmes 
la  pureté.  Conserver  la  pureté,  sa  pureté.  La  dre  une  médecine,  une  purgation.  a la  cérémonie  légale  de  la  pu  ri  (ica  Lion, 

pureté  de  la  suinte  Vierge.  Im  pureté  du  cœur  Purger  les  métaux.  Les  dégager  de  tout  après  ses  couches.  La  purification  de  la  sainte 
et  de  l’esprit.  La  pureté  de  l' âme.  ce  qu'il*  ont  d’impur  cl  d’étranger.  On  dit  Vierge.  La  J'éte  de  la  Purification.  Apres  la 

Puaari,  lorsqu'il  s’agit  de  style  et  de  dis-  de  même , Purger  le  sucre.  Purification. 

cours,  signifie,  Exactitude  dans  le  choix,  Purger  V État,  la  contrée  de  voleurs , de  va-  PURIFICATOIRE,  s.  m.  Linge  dont  les 

l’emploi  et  l’arrangement  des  termes  et  des  gubonds,  etc.,  Faire  disparaître  les  voleurs,  prêtres  se  servent  à l’autel  pour  essuyer  le 
phrases.  Pureté  de  style,  de  langage,  de  die-  les  vagabonds  d’un  État,  d’un  pays.  Purger  calice  après  la  communion. 
rion,  d'élocution.  Pureté  d’expression.  Cet  sa  maison  de  fripons.  Chasser  de  sa  maison  PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur,  ôltr  ce 
écrivain  est  (f  une  grande  pureté.  Cette  façon  les  valets  fripons.  Purger  la  mer  de  pirates,  qu'il  y a d'impur,  de  grossier,  d’étranger. 
de  parler  est  contre  ta  purtté  de  la  langue,  Délivrer  la  mer  des  pirates  qui  l'infestent.  Purifier  l'air.  Purifier  l'eau.  Purifier  les  me- 
du  langage.  On  dit  de  même  : Hercule  purgea  lu  ter  te  des  taux.  Purifier  un  métal  de  tout  mélange. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d’Arts,  de  La  monstres  qui  la  désolaient.  De  tels  hommes  Purifier  la  cire.  Cela  purifie  te  sang,  les  Au- 
correction , de  l’exactitude  du  traiL  Ce  trait,  sont  dangereux,  on  doit  en  purger  ta  so-  meurs.  Le  feu  purfie  l'air, 
ce  dessin  est  d’une  grande  pureté.  La  pureté  ciété.  Etc.  Les  orateurs  chrétiens  disent  quelquefois, 

de  ces  formes,  de  ces  contours  est  ravissante.  Fig. , Purger  sa  conscience.  Ne  rien  souf-  en  s’adressant  à Dieu  : Seigneur,  daignez  pu- 
Son  dessin  manque  de  pureté.  frir  sur  sa  conscience  qu’on  se  puisse  re-  rfier  mes  lèvres.  Faites  en  sorte  que  mes 

La  pureté  du  goût,  La  justesse  et  la  dé-  procher.  Il  signifie  aussi , Se  confesser.  discours  soient  purs  et  salutaires, 

licatessc  du  goût,  dans  la  littérature,  dans  Fig. , Purger  son  esprit  d'erreurs,  de  pré - Fig.,  Purifier  son  cœur,  son  Ame,  ses  in- 

Ics  arts.  /âgés,  Se  défaire  de  ses  erreurs,  de  ses  tentions,  En  retrancher  tout  ce  qu’il  peut  y 

PURGATIF,  IVE.  adj.  Qui  a U faculté  préjugés.  avoir  de  contraire  a la  vertu,  à la  droiture, 

de  purger.  Remède  purgatif.  Tisane,  poudre  Fig.,  Purgrr  une  langue,  En  retrancher  à l'innocence.  On  dit  de  même,  Purifier 
purgatne.  Cette  plante  a une  vertu  purgative,  les  expressions  barbares,  triviales  ou  in-  les  mœurs,  Le»  rendre  plus  honnêtes  , plus 
Drogue  purgative.  Màlicaments  purgatifs.  correctes.  conformes  à la  vertu. 

PuaG  iTir,  est  aussi  substantif.  L'anti-  En  termes  de  Poétique,  Purger  les  pas-  Pomrira,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
moine  est  un  violent  purgatif . Se  nez- mus  de  sioas,  Détruire,  modérer,  épurer  ou  di-  sonnel,  et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
tel  purgatif.  Damner  un  purgatif  fort  doux,  riger  les  passions.  Aristote  enseigne  que  lef-  figuré,  Devenir  pur,  plus  pur.  L air  se  pu - 
On  faisait  aulrejois  un  grand  usage  fies  pur - Je  t du  /même  dramatiaue  doit  être  de  purger  rîfie  par  le  feu.  Le  sang  se  purifie  par  un  Un 
gatjs.  ht  /Missions.  régime.  Dans  ces  contemplations  rrligieusrs, 
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U cceur,  l'âme  te  pttnjie.  Les  mtcurs  et  te  tan- 
gage commentaient  a se  purifier. 

1!  signifie  particuliérement , lorsque  l'on 

rirlo  Des  ceremonies  de  la  lui  judaïque, 
aire  te  qui  était  ordonné  pour  les  purifi- 
cations légales.  Us  femmes  étaient  obligées 
ff aller  se  purifier  an  temple  après  leurs 
couches. 

Pu  h ma,  kb.  participe. 

!>r bikok.uk.  adj.  des  deux  genres. T.  de 

Métier.  Qui  resaciuble  à du  pu».  Crachats 
pari  J 'armes. 

Pt  H ISM  FL  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  af- 
fecte la  pureté  du  langage.  Cet  homme  est 
d un  purisme  si  rigoureux , qud  en  est  fat i- 
gant.  < être  femme  donne  dans  te  purisme. 

Pt' BIST  FU  s-  Celui  ou  celle  qui  affecte  la 
pureté  du  langage,  et  qui  s’y  attache  trop 
scrupuleusement.  Le  fturiste  est  totsin  du 
pédant.  C’est  une  puriste  se\err. 

PL'HITJMN  , TAINE,  s.  Nom  donné  aux 
presbytériens  rigides  d'Angleterre,  qui  se 
piquaient  de  suivre  1a  religion  la  plus  pure. 
Les  puritains  d' Angleterre.  Les  puritains 
d ’ Écosse.  H était  puritain.  Une  jeune  puri- 
taine. Les  puritains  se  distinguaient  par  un 
langage  austère  et  par  une  grande  simplicité 
de  vêtements.  Il  a l'air  tC un  puritain.  On  dit 
«usai  adjectivement  : Un  ministre  puritain. 
La  sorte  puritaine. 

PURITANISME.  ».  ut.  La  doctrine  des 
puritains. 

PU  II  PURIN  , IXE.  atlj.  Qui  approche  de 
la  couleur  de  pourpre.  Des  fleurs  par  pu- 
ruses.  Des  joues  purpurines. 

PURPURINE,  s.  f.  Le  bronze  moulu  qui 
s’applique  a l'huile  et  au  vernis. 

PURULENCE,  a,  f.  T.  de  Médec.  Qualité 
de  ce  qui  est  purulent. 

PURULENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  tnélé  de  pus.  Crachats  purulents. 
Urines  purulentes.  Déjections  purulentes. 
Foyer  purulent.  Voyez  l ova». 

PUS 

PUS.  s.  m.  Matière  liquide,  épaisse, 
blanchâtre , qui  se  forme  dans  les  ulteti , 
qui  sort  des  plaira  et  des  ulcérés.  Le  pus 
commence  à se  former.  Dès  qu’on  lui  eut 
donné  un  coup  de  lancette,  le  pus  sortit  en 
abondance.  On  lui  a tiré  du  sang  qui  est 
comme  du  pus. 

En  Médec.  et  en  Chirur. , Pus  louable. 
Pu»  de  boune  qualité,  qui  est  de  couleur 
uniforme,  et  qui  n'a  point  de  mauvaise 
odeur. 

PUSILLANIME,  adj.  des  deux  genre». 
(Dans  ce  mol  et  le  suivant,  on  prononce 
le»  L,  mais  sans  les  mouiller.)  Qui  manque 
de  c<Bur,  nui  a l'âme  faillie,  lâche.  Un 
homme  pusitbmime.  On  dit  aussi  : Une  Urne, 
un  caractère  pusillanime.  Une  conduite  pu- 
sillanime. Des  craintes  pusillanimes.  Rtc. 

PUSILLANIMITÉ,  s.  f.  Face** jve  timi- 
dité, manque  de  courage,  lâcheté.  On  ne 
int  jamais  tant  de  pusillanimité. 

PUSTULE,  s.  f.  Petite  tumeur  mfhtmma- 
loire  qui  s'élève  sur  la  peau , et  qui  se  ter- 
mine par  sup|>uraiton.  Dans  la  petite  ré- 
role,  le  corps  est  couvert  de  pustules.  Iss  pus- 
tules de  la  petite  vende , de  ta  rougeole , de 
la  gale , du  pourpre , etc.  Avoir  des  pustules 
sèches.  U lui  est  venu  des  pustules. 
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PUSTULEUX , FUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompagné  de  pustules,  ou  Qui 
eu  • l'apparence.  ÉresiptL  pustuleux.  Dar- 
tre pustuleuse. 

PUT 

PUTAIN.  ».  f.  Terme  injurieux  et  mal- 
honnête, qui  signifie,  Prostituée. 

PU  T A MS  ME.  a.  m.  T.  malhonnête.  Dés- 
ordre dan»  lequel  vivent  le»  prostituées. 

il  se  dit  aussi  Du  commerce  avec  1rs 
femmes  prostituées.  Cet  homme  a longtemps 
donné  dans  le  putamsme . 

PUT  Ass  l’.Hl  F.,  a.  f.  T.  malhonnête.  1a 
fréquentation  habituelle  de»  femmes  de 
mauvaise  vie. 

PUT  asm  ER.  ».  ra.  T.  malhonnête.  Celui 
qui  est  adonné  aux  femme*  de  mauvaise  vie. 
Lest  un  grand pataSsier. 

PUTATIF,  IV K.  adj.  Qui  es!  réputé  être 
ce  qu’il  n’est  pas.  On  ne  l’emploie  guère 
que  dan»  cette  expression,  Pere  putatif. 
Celui  qu'on  croit  cire  le  père  <fun  enfant , 
quoiqu  il  ne  le  soit  pas  en  effet. 

PUTOIS,  a.  m.  Animal  sauvage  assez  sem- 
blable à la  fouine,  mais  qui  répand  une 
odeur  beaucoup  plus  fétide , et  dout  la  peau 
sert  à faire  des  fourrures.  Un  manchon  de 
putois. 

PUTRÉFACTION.  S.  f.  Action  par  la- 
quelle un  conm  se  pourrit;  frlat  de  ra  qui 
rsl  putréfié,  La  putréfaction  est  le  dernier 
degré  de  la  fermentation  animale  ou  végétale. 
Un  air  humide  et  chaud  favorite  te  progrès  eh- 
tu  fmt réfaction,  lui  putréfaction  rT un  cada- 
vre. Tomber  m putréfaction, 

PUTBÉFAIT,  AITE.  adj.  Corrompu,  in- 
fect, puant.  Va  corps  tout  put  refait.  Il  est 
peu  usité  : on  dit,  Putréfié. 

PU  T H F.  fi  f R.  v.  a.  Corrompre,  faire  pour- 
rir. La  gangrène  putréfie  les  parties  l'ois! nés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  corrompre,  se  pourrir. 
Le  fumier  se  putréfie  dans  tes  fosses  où  on 
te  met. 

PcTKÈrix,  ù.  participe.  Des  matières 
putréfiées. 

PUTRIDE,  adj.  de*  deux  genres.  T.  de 
Chirur.  et  de  Médec.  Il  se  dit  Des  humeurs 
corrompues  et  fétides.  Suppuration  putride. 
Humeurs  putrides. 

Fièvre  putride.  Fièvre  qu’on  attribue  à la 
corruption  clés  humeurs,  parce  que  I "ha- 
leine et  les  excréments  du  malade  exluleut 
une  odeur  fétide. 

PrTMMTÉ.  ».  f.  Ét»!  de  ce  qui  est  pu- 
tride. 
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PTtSM^K.  ».  m.  Nom  que  l'antiquité  don- 
nait à de  petits  hommes  qu’elle  supposait 
n’avoir  qu  une  coudée  de  hauteur.  Les  an- 
ciens ont  dit  que  tes  Pygmées  combattaient 
contre  tes  grues. 

Pam.,  Cest  un  pygmée * te  dit  D’on  nain , 
<Tun  lort  petii  homme. 

Ptgukr.  »e  dit  aussi»  figurément  et  par 
mépris,  (le  Tout  homme  sans  talent,  sans 
mérite  ou  sans  crédit,  qui  s’efforce  vaine- 
ment de  nuire  à quelqu'un  d'illustre  ou 
de  puissant.  H méprisa  les  attaques  de  ces 
pygmées  littéraires. 
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PTI.ÔXK.  ».  ».  T.  d'Arrkil.  Il  m dit  de 
Ce»  grands  portails,  surmonté*  d’une  tour 
carrée , qui  décorent  la  façade  de»  temples 
ègy  ptjcus. 

PYLORE.  ».  m.  T.  d Anat.  Orifice  infé- 
rieur de  l'estomac,  par  lequel  les  altraeoli 
entrent  dans  les  lu  le*  lins.  Obstruction  au 
pylore. 

PïLOUtQUF..  adj.  de»  deux  genre».  T. 
d’ A liât.  Qui  appartient  ou  q ni  a rapport  au 
pylore.  Orifice  p\ lorsque.  Muscle  pyiorujue. 
Artère , veine  pylortqac. 
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P YR ACANTHE,  a.  f.  Plaute  qu'on  nomme 
Aussi  Buisson  ardent.  Voyez  Iluiason. 

PYRAMIDAL , Al.K.  adj. Qui  est  en  forme 
de  pyramide.  Figure  pi ranndalr.  bonne  py- 
ramidale. En  termes  d'AuaL:  Muscles  pyra- 
midaux. Corps  pyramidaux. 

PYRAMIUAIJÈ.  a.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  campanule  qui  s’élève  en  pyramide , et 
qui  porte  des  iléon  bleues  depuis  sa  lia  se 
jusqu'à  son  *omuirt. 

PYRAMIDE,  s.  I.  Solide  composé  de  tri- 
angles, ayant  un  même  plan  pour  hue,  et 
dont  le»  sommet*  se  réunissent  en  un  meme 
point.  Dans  le  langage  ordinaire,  il  s'en- 
tend presque  toujours  Des  ouvrages  d’archi- 
tecture à quatre  lares , qui  sont  faits  dans  U 
(orme  qu'on  vient  de  décrire.  La  base,  le  som- 
met, ht  ciliés  if  une  pyramide.  Les  pyramides 
tf  Egypte  sont  renommées  pour  leur  grandeur 
et  pour  leur  antiquité.  Dresser,  élever  une 
pyramide.  L’obélisque  est  une  pyramide  frét- 
ai longer.  Pyramide  tnangalmrc,  ou  quadran- 
giilmre.  Pyramide  tronquée. 

Une  pyramide  de  fruits.  Une  certaine 
quantité  de  fruits  rangés  et  élevés  les  uns 
aur  les  autre*  eu  forme  dr  pyramide. 

En  pyramide.  En  forme  de  pyramide  ou 
à peu  prés.  Cela  s'élève  en  pyramide.  Cette 
plante  a ses  fleurs  en  pyramide. 

PYRAMIDER.  v.  n.  T,  d’Art.  Êfrc  dis- 
posé en  pyramide,  former  la  pyramide.  Il 
s'ciiqdoie  surtout  en  Peinture.  Ce  groupe 
pyramide  bien.  Cet  artiste  fuit  bien  /ty rami- 
fier ses  compositions. 

PYRKTURK.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
espère  de  camomille  (loin  on  mâche  fa  ra- 
cine pour  exciter  la  salivation  et  soulager 
le  mal  de  dents. 

PYRIQUK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  feu.  Il  se  dit  De  certains  feux 
d’artifice  qu’on  fait  jouer  dans  un  lieu  clos 
et  couvert.  Spectacle  pyrrqne.  Amusement 
pyrique.  Science  pirtque.  Expériences  pyri- 
ques.  Jeux  pynqnrs. 

PYRITE.  ».  I.  T.  de  Chimie.  Combinaison 
de  soufre  avec  le  fer  ou  le  cuivre.  Pyrite  de 
fer.  Pi  nte  de  cuivre.  Fane  de  pente. 

PYRVTtXX , RUSE.  adj.  T.  de  Minéralo- 
gie Qui  est  dr  la  nature  de  U pyrite,  qui 
contient  de  la  pyrite. 

P Y RO  LIG  N EUX.  adj.  T.  de  Chimie.  11 
n’est  usité  que  dan»  celle  expression  , Acide 
yixdipneitx , Acide  acétique  qui  tient  en 
lissoiuiion  de  l’huile  empv  remua  tique , et 
ui  est  un  des  produits  de  la  disti. talion 
u bois.  Jxs  chimistes  sont  parvenus  à puri • 
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fier  t (truie  pymlignenx  mu  point  d'en  foin  un 
rinaig/t  tfite  F ou  sert  sur  tes  meilleure  s lait  (ex. 

P Y ROMÈTRE.  ».  m.  T.  de  Phjw|,  IrulrU- 
ment  qui  sert  i mesurer  km  dilatation»  pro- 
duites par  Faction  du  feu  dam  les  coq» 
solide*. 

PYROPHORE.  s.  m.  Préparation  rhimi- 
noe  qui  a la  proprièié  de  »'eiitla ruiner  à 
1 air.  Le  pyrophare  s obtient  en  calcinant  (alun 
avec  (amidon. 

PYROTECHNIE.  ».  f.  I-'art  de  ae  servir  du 
feu.  La  pyrotechnie  chirurgicale. 

il  se  dit  plus  communément  en  parlant 
De*  feu*  d'artifice.  J(  entend  bien  la  pyro- 
technie. Trente  de  pyrotechnie. 

PYROTECHNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à la  pyrotechnie. 

PYRRMIQUE.  adj.  f.  Il  n'est  nsilé  que 
dans  cette  expression,  La  danse  pyrrhtq ne , 
ou  substantivement , /m  pyrrhtque,  Dame 
mil i luire,  inventée,  dit-on,  par  Pyrrhus, 
fils  d'Achille. 
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PTIIHONIEX  , IKK  XK.  adj.  Qui  ap- 

pallient  a une  école  de  philosophes,  dont 
P)  rrbon  était  le  chef,  et  où  Fon  taisait  pro- 
fession de  douter  de»  chose»  le»  plu»  «-cr- 
ia ines.  La  secte  pyrrhowenne.  Lu  philosophes 
pyrrhvntens. 

11  ae  dit,  par  extension.  De  quironque 
doute  ou  affecte  de  douter  de»  chose»  que 
le*  autre»  regardent  comme  Ira  plus  certai- 
ne». Cet  homme  est  pyrrhanren. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
su  latantil.  C'est  un  franc  pyrrhonien. 

PYRRHONIMME.  s.  ni.  Doctrine  de  Pyr- 
rhnn  et  de  ses  disciples;  Habitude  ou  af- 
fectation de  douter  de  tout.  Pyrrhonisme 
ht  s tony  ne.  Pyrrhonisme  en  matière  de  religion. 
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PYTHAGORICIEN,  ES  ME.  adj.  Qoi  ap- 
partient à une  école  de  philosophe*,  dont 
Pythagore  était  le  chef,  et  dont  il  avait 
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Q.  a.  «ru  lettre  consonne,  la  dix-septième 
de  Faiphaliet.  On  la  nomme.  Qu  (du),  sui- 
vant l'appel  lu  lion  ancienne  et  usuelle,  et 
Que  (4v),  suivant  la  méthode  moderne. 
Um  grand  Q.  Un  petit  q. 

Q,  ne  s'écrit  jamais  sans  être  suivi  d’un 
U,  si  ce  n'est  dat»  quelques  mots  où  il  est 
final,  tel»  que  l oq,  etntj.  Le»  deux  lettre* 
QU  se  prononcent  comme  s'il  n’y  avait 
qu'un  simple  R,  excepte  dans  les  mots  qui 
seront  indiqués  ci-après. 
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QrtDfUnF.XAIRF..  »>lj.  il»  (leux  JM1- 
res-  ( On  prononce  Coua.  ) Qui  conlirnl 
quarante  imités,  (je  nombre  quadragénaire. 

U signifie  aussi , Qui  est  âgé  de  quarante 
ans.  Un  homme,  une  Jeanne  quadragénaire. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif,  lin  qua- 
dragénaire . H est  pru  usité. 

Ql  ADHAGÉMMAL,  ALE.  adj.  ( On  pro- 
nonce Loua.)  Appartenant  au  carême.  Il 
n’est  usité  que  dans  oc»  locutions  : Jeune 

Îuarlnigrsimul.  Abstinence  quadrogésinusle. 
cries  quadragésimsdes. 

QUADMAGÉSIME.  ».  f.  (On  prononce 
Coua.  ) Il  u'esl  usité  que  dans  cette  phrase. 
Le  dimanche  de  (a  Qundmgésim e,  Le  pre- 
mier dimanche  de  carême. 

QU  A DRAM  GUI- AIR  E*  adj.  des  deux  gen- 
res. ( On  prononce  Loua.  ) T.  de  Gémi. 
Qu»  a quatre  angles.  Figure  quadrun guitare. 
Pyramide  quadr angulaire.  Prisme  quadrun - 
gala  ire. 

QU  ADR  AT.  adj.  m.  (On  prononce  Coua.  ) 
T.  d'A*lrolog»e.  Il  n’est  usité  que  dans  cette 
locution,  Quudrat  aspect , La  position  de 
deux  planètes,  éloignée»  l’une  de  l'autre  dr 
quatre-vingt-dix  degrés  ou  d'un  quart  de 
cercle.  Il  e*t  vieux  ; aoj«  Qtuuixrvsi. 
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QU  ADR  AT.  S.  IR  T.  d'Impr.  i oyez  Ca- 
DfUT. 

QUADRATIN.  s.  m.  T.  d'Impr.  Voyex 
CiDBxru. 

QL  A duatrice.  s.  f.  (On  prononce 
Coua.  ) T.  de  Géom.  Courbe  inventer  par 
U'»  ancien»  pour  parvenir  à la  quadrature 
approchée  du  cercle.  La  quadr atnee  de  IX- 
nosirate. 

QUADRATURE,  s.  f.  ( On  prononce 
Coua.  ) Réduction  géométrique  de  quelque 
figure  curviligne  a un  carre  équivalent  en 
surface.  La  quadrature  des  cou  rixes.  Ijs  qua- 
drature du  cercle  est  un  problème  insoluble. 

QuAnatTuan,  en  termes  d'Aslionomie  , 
Aspect  de  deux  astre»,  quand  ils  sont  éloi- 
gné» l'un  de  l’autre  d'uu  quart  de  cercle. 
du  premier  et  au  troisième  quartier , lu  lune 
est  en  quadrature  avec  le  soleil. 

QUADRATURE,  s.  f.  T.  «l'Horlogerie. 
( On  prononce  A ad  rature.  ) Assemblage  «le* 
pièces  qui  servent  à faire  marcher  les  ai- 
guilles du  cadran,  et  a taire  aller  ta  répéti- 
tion, quand  la  montre  ou  l'horloge  est  a 
répétition. 

QUADRIENNAL,  adj.  Foytx  Quat»!**- 
■ai.. 

QU  A DR  I Fl  DF..  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Loua.)  T. «le  Uulaii.  Qui  a quatre 
division».  Calice  quadnjide,  — Pliuirnr»  au- 
tres termes  de  ih>lariH|uc,  auxquels  il  se- 
rait mutile  de  consacrer  ici  des  articles 
particuliers,  sont  lormes  de  la  même  ma- 
niéré : Quadnport  (a  «piatre  (leurs).  Qua- 
dr dobé  ( à quatre  lobes  ).  QuudrnaUe  ( a 
quatre  valv«*s).  Etc. 

QUADRIGE,  s.  m.  (On  prononce  Coua.  ) 
T.  d'Antiq.  Char  monte  sur  deua  roue», 
et  attelé  de  quatre  chevaux  de  front,  dont 
l’usage  pas»*  de»  jeux  Olympiques  aux  au- 
tres jeux  solennel»  de  la  Grèce  et  de  l'Italie. 
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formé  une  sorte  <ie  corporation  monastiqtte 
vouée  à des  prati«]u«-s  austère».  La  secte  py- 
thagoricien ne.  />fi  philosophes  pythagoriciens. 
On  dit  <|  urique  lut»  : ht  doctrine  pythagori- 
cienne, Les  dogmes  pythagoriciens - 

U s’emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
pythagoriciens  croyaient  à la  métempsycose. 

PYTHIE,  s.  f.  T.  d’Antiq.  Nom  que  le» 
Grec*  donnaient  à la  prêtresse  de  l’oracle 
d’Apnllun  à Delphes.  La  py  thie  sur  son  tri- 
pied. 

PYTHIEN.  adj.  Voyez  PrTMiyuxs. 

PYTHIQUKS.  adj.  pl.  des  deux  genres. 
T.  d'Antiq.  Nom  des  jeux  «pii  »r  celé  braient 
toi»»  les  quatre  ans  à Delphes  en  Fluinurtir 
d'Apollon,  turnommiï  Pythiea.  On  dit 
aussi , Les  jeux  Pythiens. 

P Y THOMISME.*»,  f.  T.  d'Antiq.  La  py- 
thie de  Delphes;  et,  par  extension,  Toute 
femme  qui  se  mêlait  de  prédire  l'avenir. 
Li  pythomsse  tCEndor.  Saul  consulta  la  py- 
thontsse. 
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Vainqueur  au  quadrige.  La  course  du  qua- 
drige. Ce  bas-relief  représente  un  quaarige. 
Beaucoup  de  médailles  portent  des  quadriges . 

QUADRILATERE,  s.  m.  (On  prononce 
Coua.)  T.  de  Géom.  Figure  qui  a quatre 
côtés.  Les  ciités  d'un  quadrilatère. 

QUADRILLE,  s.  f.  Troupe  de  chevaliers 
d’un  même  tiarti  dans  un  carrousel.  Un» 
belle  quadrille.  La  première  quadrille  était 
magnifiquement  vêtue.  Un  tel  était  chef  de  la 
seconde  quadrille,  du  grand  carrousel,  il  y 
avait  cinq  différentes  quadrilles , qui  repré- 
sentaient cinq  nations  différentes. 

Il  sc  dit  aussi  de  Chaijue  groupe  de  qua- 
tre danseurs  et  de  quatre  danMihn,  qui 
figurent  dan»  Te*  ballets,  dans  le»  grands 
bals,  cl  qui  se  distingue  «le»  autres  groupe» 
par  un  costume  particulier.  Dans  celte  ac- 
ception, on  le  fait  ordinairement  masculin. 
. QUADRILLE,  s.  m.  K* père  de  jeu  d'hom- 
lue  qui  se  joue  à quatre.  Faire  un  quadrille. 
Jouer  une  partie  de  quadrille. 

QUADRINÔMF..  ».  m.  ( On  prononce 
Coua,  ) T.  d'Algêbre.  Expression  algébrique 
composée  de  quatre  tenues. 

QUADRUMANE,  adj.  de*  deux  genre». 
( On  pron«Hi«’e  Coua.)  T.  d’Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  ont  dr»  mains  comme 
l'homme,  et  «les  pieds  conformés  comme  des 
mains.  Les  animaux  quadrumanes.  Le  singe 
i est  un  animal  quadrumane.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement ; Les  quadrumanes . Un  qua- 
drumane. 

QUADRUPEDE,  adj.  de*  «leux  genre», 
{ On  prononce  Coua.  ) Qui  a quatre  pieds. 
Il  ne  se  dit  que  Des  animaux.  Parmi  les 
animaux  quadrupèdes  , à y en  a de  J traces 
et  de  domestiques. 

Il  cvt  plu»  ordinairement  substantif;  et 
alors  on  le  fait  toujours  masculin.  Un  grand, 
un  fictif  quadrupède.  Les  quadrupèdes . (es 
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vota  tries  et  les  reptiles.  Les  quadrupèdes  vi- 
n pares.  Les  quadrupèdes  oxiparvs. 

quadruple,  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
Quatre  foi*  autant.  Mon  jardin  est  le  qua- 
druple du  l'être.  Il  m'a  irndu  cela  le  qua- 
druple de  sa  valeur;  il  me  fa  vendu  au  qua- 
druple. On  r a condamné  à payer  le  quadru- 
ple de  ht  somme  qui  manquait  dans  sa  re- 
cette, ou  simplement,  On  fa  condamné  au 
quadruple. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Vingt  est  quadruple  de  cinq.  Payer  une 
amende  quadruple  de  la  somme  retenue  in- 
dûment. 

En  termes  de  Musique,  Quadruple  croche, 
Note  qui  ne  vaut  que  le  quart  d'une  croche , 1 
ou  la  moitié  d'une  double  croche. 

QciDRuru,  suhst. , se  dit  aussi  d'Unc 
double  pUtole  d'Espagne.  Un  quadruple 
faux.  Un  quadruple  qui  n est  pas  de  poids. 

Il  se  dit  également  dXTne  pièce  de  quatre 
louis,  qui  n'a  jamais  eu  cours  forcé. 

QUADRUPLER.  v.  a.  ( On  prononce 
Court.)  Prendre  quatre  foi»  le  même  nom- 
bre. Quadrupler  une  'somme.  H n axait  que 
mille  francs  de  rente , il  en  a quatre  mule  ; 
il  a quadruplé  son  m enu. 

(Jiutintim:»,  est  quelquefois  neutre,  et 
aiguille.  Être  augmenté  au  quadruple.  Son 
tien  a quadruplé  depuis  qu’il  s'est  nus  dans 
te  commerce. 

QuinsmÉ,  es.  participe. 

Ql*  Al.  s.  m.  Levée  ordinairement  revêtue 
de  pierre*  de  taille,  et  faite  le  long  d'une 
rivière,  entre  la  rivière  même  et  Ica  maisons , 
pour  rendre  le  chemin  plus  commode,  et 
pour  empêcher  le  débordement  de  l’eau. 
Un  quai  mélu  de  pierres  de  taille.  U y a de 
magnifiques  quais  a Paris.  le  quai  de  ht  Mé- 
gisserie. Le  quai  des  Orfèvres.  le  quai  des 
Jugustin.*;  etc.  Sa  maison  est  batte  sur  le 
quai,  dnnn*  sur  le  quai.  Se  promener  sur  les 
quais. 

Il  »e  dit  aussi  Du  rivage  d'un  port  de 
mer,  qui  sert  pour  la  charge  et  la  déchaige 
«les  marchandises.  U y a dans  les  ports  de 
commerce  un  officier  appelé  Maître  de  quai , 
qui  est  chargé  etc  la  police  du  port. 

QL' Al  AGE.  ».  m.  Voyez  Quayacr. 

QU  Al  LME.  ».  f.  T.  de  Marine.  Petite  em- 
barcation de»  mers  du  Nord.  Iet  quaicht  est 
mdtée  en  fourche  comme  le  yacht. 

QUAKER  ou  QUAUtK.  s.  m.  (On  pro- 
uonce  Couac re.  ) Nom  anglais  qui  signifie 
Trembleur,  et  qu'on  donne  à une  secte  re- 
ligieuse établie  principalement  en  Angle- 
terre rt  dans  les  États-Unis  d'Amérique. 
On  dit  au  féminin,  Quakeresse. 

QUALIFICATEUR,  s.  m.  Nom  qu’on 
donne,  en  Espagne  et  en  Italie,  aux  théo- 
logiens charge»  de  déterminer  par  leur  avis 
la  nature,  la  qualité,  le  genre  et  le  degré 
d’un  crime  quelconque  déféré  à un  tribunal 
ecclésiastique,  et  d’examiner  les  livre*  mis 
à l'index  , et  les  propositions  dénoncées. 
Qualificateur  du  samf-tj/fice. 

QUALIFICATIF  , IVE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  qualifie.  L’ adjectif  est  un  nom  qualifi- 
catif. Il  est  peu  usité. 

QUALIFICATION,  s.  f.  Attribution  d'une 
qualité,  d’un  titre.  Qualification  de  faus- 
saire. La  qualification  des  délits,  des  crimes. 
Cette  proposition  a été  qualifiée  de  téméraire, 1 
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de  scandaleuse  : il  faut  voir  si  cette  qualifi- 
cation est  juste.  Qualification  de  marquis. 

QUALIFIER,  v.  a.  Marquer  de  quelle 
qualité  est  une  chose,  une  proposition,  une 
action.  La  Sorbonne  condamna  cette  propo- 
sition, et  la  qualifia  rf  erronée,  d'impie.  L ou- 
vrage fut  qualifié  d'hérétique.  On  a qualifié 
de  duel  cette  rencontre. 

Il  s’emploie  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Qualifier  quelqu’un  de  fourbe,  a im- 
posteur, etc.,  Le  traiter  de  fourbe,  d’im- 
posteur, etc. 

Il  signifie  encore,  Atlribuer  un  litre , une 
qualité  à une  personne;  et  dans  cette  ac- 
ception, il  »c  construit  ordinairement  sans 
de.  Les  lettres  du  roi,  f arrêt,  le  quai  fient 
chevalier , prince , duc,  etc.  Cependant  on  dit 
dans  la  conversation  , Qualifier  de.  On  le 
qualifie  de  dut,  de  baron. 

Il  s’emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Il  se  qualifie  écuyer. 
Il  se  qualifie  de  marquis.  Il  se  qualifie  doc- 
teur. 

Qualifié,  a r.  participe. 

Une  personne  qualifiée,  Une  personne  de 
ualilé.  Il  est  qualifié , fort  qualifié,  Il  est 
e qualité,  de  grande  qualité.  Ixs  person- 
nes les  plus  qualifiées  if  une  ville,  Ia*  per- 
sonnes les  plus  considérables.  Ces  expres- 
sions ont  vieilli. 

QUALITE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaise,  grande 
ou  petite,  chaude  ou  froide,  blanche  ou 
noire,  etc.  Bonté,  petitesse,  blancheur,  noir- 
ceur, beauté,  laideur,  sont  des  qualités.  La 
qualité  de  f eau , du  vin.  La  qualité  tf  une 
viande.  La  qualité  ef  une  étoffe.  La  qualité 
d'une  terre,  <fun  terroir.  Cette  étoffé  est 
de  bonne  qualité.  La  transparence  et  la  du- 
reté sont  les  qualités  essentielles  du  dia- 
mant. Les  qualités  de  son  style  sont  ta  pré- 
cision et  la  clarté.  Chacune  de  ces  choses  a 
des  qualités  propres  et  ftarficu Itères  qui  la 
distinguent.  Cela  n’est  pus  de  la  qualité  re- 
quise. La  bonne  qualité  des  aliments  est  es- 
sentielle à la  santé.  Ce  vin  est  de  mauvaise 
qualité,  de  qualité  médiocre,  de  qualité  infé- 
rieure. 

Ce  iéi  a de  la  qualité.  Il  a une  sève  qui 
le  distingue  des  vins  communs. 

Dans  l'ancienne  Philosophie,  Qualité  oc- 
culte, Propriété  des  corps  dont  la  cause  est 
inconnue. 

Qualité,  signifie  aussi , Inclination,  ha- 
bitude, talent,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. Qualités  naturelles.  Qualités  acquises. 
Les  qualités  du  corps  et  de  I esprit.  Cest  un 
homme  qui  a beaucoup  de  bonnes  qualités, 
de  belles  qualités,  de  rares  qualités,  d’excel- 
lentes qualités.  Des  qualités  louables,  extraor- 
dinaires, héroïques.  Il  a de  grandes  qualités. 
Parmi  quelques  bonnes  qualités,  H en  a beau- 
coup de  maux-aises.  Il  a une  maux-aise  qua- 
lité, c'est  qu'il  ne  saurait  ganter  un  secret. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  bonnes  qualités 
seulement.  //  a beaucoup  de  qualités.  Cest 
être  injuste  envers  cet  homme,  que  de  ne 
vouloir  lui  reconnaître  aucune  qualité. 

Quiuri,  signifie  encore.  Noblesse  dis-1 
lingiiëc.  C'est  un  homme,  c’est  une  femme 
de  qualité,  de  grande  qualité.  Il  est  de  qua-  j 
h té.  Il  y axait  des  gens  de  la  première  qua - 1 
tiré  dons  cette  assemblée.  Il  fait  l'homme  de 
qualité,  mais  if  ne  fest  pas. 
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Qualité,  se  dit  aussi  Des  titres  que  prend, 
que  reçoit  une  personne  à cause  de  sa  nais- 
sance, de  sa  charge , de  sa  dignité , de  sa  pro- 
fession , etc-  Il  prend  la  qualité  de  noble , de 
prince,  de  duc,  rtc.  Lu  qualité  de  préfet , de 
maire,  de  magistrat,  a administrateur.  La 
qualité  de  citoyen,  de  juré,  détecteur,  d’étran- 
ger , etc.  La  qualité  tf  ax-oué,  et huissier,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement , en  Jurispru- 
dence, Du  titre  qui  rend  habile  à exerrer 
quelque  droit.  La  qualité  de  légataire,  de 
donataire,  de  créancier,  de  tuteur,  etc.  dxxur, 
n'avoir  pas  qualité  pour  faire  # uelqtte  chose. 
Je  ne  pense\pa$  que  vous  «jri  qualité  pour 
intervenir  dans  ce  procès.  Xil  vent  être  reçu 
en  cause,  il  faut  qu’il  prenne  qualité.  lia 
pris  qualité  tT  héritier  par  bénéfice  d’mxentaire. 
Il  me  dispute  ma  qualité.  Les  qualités  des  par- 
ties. Sans  que  les  qualités  puissent  nuire  m 
préjudicier.  Il  faut  d'abord,  dans  un  procès, 
poser , régler,  établir  Us  qualités,  com-tnir 
des  qualités. 

Fig.  et  fam. , Àx-oir  qualité  pour  faire  une 
chose,  Avoir  titre  nour  la  faire,  être  au- 
torisé à la  faire.  Vous  n'axez  point  qualité 
pour  nous  donner  des  ax-is  si  stxères. 

En  termes  de  Procédure , Les  qualités 
d'un  arrêt,  d’un  jugement,  La  partie  d’un 
arrêt , d'un  jugement  qui  contient  les  noms , 
professions,  demeures,  etc.,  des  parties, 
ainsi  que  leur*  différentes  demandes  cl  con- 
clusions. Signifier  les  qualités.  Rédiger  des 
qualités. 

E»  qualité  di.  loc.  prépositive.  Comme, 
à titre  de.  //  axait  ce  privilège  en  qualité  de 
secrétaire  du  roi.  Il  procède  en  qualité  de  tu- 
teur. U agit  en  qualité  de  parent.  On  dit  de 
même  : En  ma  qualité  de  père,  en  sa  qua- 
lité de  chef,  rtc.  En  cette  qualité,  j'ai  droit 
de...  En  quelle  qualité  procede-t-il? 

QUAND,  adv.  de  temps.  lorsque,  dans 
le  temps  que.  Quand  je  pense  à la  fragilisé 
des  choses  humaines.  Quand  Dieu  créa  le 
monde.  Quand  les  armées  furent  en  présence. 
Tirai  tous  voir  quand  je  pourrai.  Je  ne  sais 
quand  j'y  pourrai  aller.  Tirai  vous  trouver, 
mais  je  ne  puis  dire  quand,  je  ne  sais  ni 
quand  ni  comment. 

Il  s’emploie  aussi  par  interrogation  ; et 
alors  il  signifie,  Dans  quel  temps?  ou  Quel 
temps?  Vous  me  promettes  de  venir,  mais 
quand?  Quand  viendra  l'accomplissement  de 
vas  promesses  ? Depuis  quand  est-il  venu? 
De  quand  êtes-vous  ici  ? J quand  ta  partie 
est -elle  remise?  Jusques  à quand  me  persé- 
cuterez-vous ? Pour  quand  me  donnez-vous 
parole? 

Qu  van,  sert  aussi  de  conjonction , et  alors 
il  signifie , Encore  que,  quoique,  alors  mémo 
que.  Je  serai  ou  je  serais  votre  ami,  quand 
même  ou  quand  bien  même  ions  ne  le  routine  z 
pas.  Quand  je  le  voudrais,  je  ne  te  pourrais 
pas.  Quand  cela  serait  ainsi,  que  vous  en  re- 
viendrait-il? Je  ne  serais  pas  venu  à bout 
d'uchetrr,  quand  j'aurais  trax-aillé  toute  la 
journée.  Quand  vous  auriez  réussi,  que  tous 
en  serait-il  menu?  Quand  on  découvrirait 
votre  démarche,  on  ne  pourrait  la  bldmer. 
Quand  vous  auriez  consulté  quelqu’un  sue 
votre  ouvrage  , tous  n’ auriez  pas  mieux 
réussi. 

Qv*nn  rt  quand.  ( On  prononce  Quan-t 
et  quand.)  loc.  prépositive.  Avec,  en  même 
temps  que.  Il  est  parti  quand  et  quand  nous. 
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Venez  y nanti  et  quand  mot.  Il  n(  vieux  el 
populaire. 

QlASQl'AM.  s. m.  (On prononce  Couan- 
eouame . ) T.  de  Collège,  emprunté  du  la- 
tin. Harangue  latioe  que  prononçait  d'or- 
dinaire un  jeune  écolier  a l'ouverture  de 
certaines  thèse.*  de  philosophie  ou  de  théo- 
logie. Cet  écolier  doit  faire  le  qunnquatn  de 
telle  thèse.  H prononça  fort  bien  son  quan - 
qnam.  Il  est  vieux. 

QUANQUAK.  a.  m.  T.  corrompu  du  latin 
Quanquam.  Voyez  Caicü. 

QUANT.  ad*.  Il  est  toujours  suivi  de  ta  pré- 
position à , et  signifie , Pour,  employé  clans 
le  sens  de,  Pour  ce  oui  est  de.  Quant  à lui, 
il  en  usera  comme  il  lui  plaira.  Quant  à moi. 
Quant  à ce  oui  est  de  moi.  Je  suis  prêt  quant 
à ce  point-là.  Quant  aux  érinements  de  la 
guerre.  Quant  à tel  article.  Quant  à cette  af- 
faire. 

Fam.t  Tenir  son  quant-à-moi , son  quant- 
à-soi;  se  tenir  sur  son  quant-à-moi , sur  son 
quant-à-soi,  Prendre  un  air  réservé  et  fier, 
ne  répondre  qu'avec  circonspection.  On  dit 
également,  Se  mettre  sur  son  quant-à-moi, 
sur  son  quantà-soi,  Faire  le  suffisant,  le 
hautain. 

QUALITES,  adj.  f.  pL  II  n’est  usité  que 
dans  ces  locutions  familières,  Toutes  et  quan- 
tes  fois  que,  ou  Toutes  fois  et  quantes  que. 
Toute»  les  fois  que,  autant  de  fois  que.  Je 
vous  prêterai  des  livres  toutes  et  quantes  foi% 
que  tous  voudrez.  Je  tous  accompagnerai 
chez  lui  toutes  fois  et  quantes  qu’il  tous 
plaira.  Il  a vieilli. 

Absol. , Toutes  fois  et  quantes , Autant  de 
fois  qu'on  l'exigera,  ou  que  l’occasion  s'en 
présentera.  Je  ferai  cela  routes  fois  et  quan- 
tes. Il  a vieilli. 

QUANTIÈME,  adj.  desdeux  genres.  Terme 
par  lequel  on  désigne  ou  l’on  demande  le 
rang,  l’ordre  numérique  d'une  personne, 
d’une  chose , dans  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes ou  de  choses.  Je  sais  bien  qu'il  est  un 
des  premiers  cajntaines  de  tel  régiment,  mais 
je  ne  sais  pas  précisément  le  quantième  il  est. 
Le  quantième  êtes-vous  dans  votre  compa- 
gnie ? Il  est  vieux. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  alors  il  signifie,  Le  quantième 
jour.  Quel  quantième  de  la  Inné,  quel  quan- 
tième du  mois  m-ons  - nous  ? De  quel  quan- 
tième vous  a-t-il  écrit?  Il  a reçu  des  nouvelles 
très -fraîches,  mais  je  ne  sais  pas  de  quel 
quantième  elles  sont.  Il  est  familier. 

Montre  à çHflnftr/nr.t.Monlre  qui  marque 
le  quantième  du  mois. 

QUANTITE.  s.  f II  se  dit  de  Tout  ce  qui 
peut  être  mesuré  ou  nombré,  de  tout  ce 
qui  est  susceptible  d'accroissement  ou  de 
diminution.  Mesurer  une  quantité.  Deux 
quantités  égales.  Comparer  aes  quantités. 

En  Mathématique  , Quantité  continue , 
L'étendue  d'un  corps  en  longueur,  largeur 
et  profondeur  ; et , Quantité  discrète , L’as- 
semblage de  plusieurs  choses  distinctes  les 
unes  des  autres,  comme  les  nombres,  les 
grains  d’un  Us  de  blé.  L‘ arithmétique  a pour 
objet  la  quantité  discrète.  La  géométrie  a 
pour  objet  la  quantité  continue. 

QuAjfTtTR,  est  aussi  un  nom  collectif,  qui 
signifie,  Multitude,  abondance,  lia  recueilli 
cette  année  une  grande  quantité  de  blé.  Il  y 
avait  quantité  de  monde  à la  promenade ; il 
Tome  U. 
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y en  niait  en  quantité,  en  grande  quantité, 
en  petite  quantité.  la  qualité  des  choses  est 
souirnt  prrftruble  a ht  quantité. 

Quantité  de  gens,  de  personnes , Un  grand 
nombre  de  personnes.  Quantité  de  gens  ont 
dit  ce/a , ont  fait  cela.  Quantité  de  gens  sont 
persuadés  de  cette  nouvelle.  Quantité  de  per- 
sonnes sont  persuadées  de  son  mérite. 

Quurrn-x,  en  termes  de  Grammaire  el 
de  Prosodie,  signifie,  La  mesure  des  syl- 
labes longues  et  des  syllabes  brocs,  qu’il 
faut  observer  dans  la  prononciation.  La 
versification  latine  et  la  versification  grecque 
sont  fondées  sur  la  quantité.  Les  règles  de  ht 
quantité.  Cet  écolier  ne  sait  pas  la  quantité. 
Il  y a une  faute  de  quantité  dans  ce  vers. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Musi- 
que, de  La  durée  relative  que  les  note*  ou 
le»  syllabes  doivent  avoir.  La  quantité  pro- 
duit le  rhythme. 

QUARANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
quarante  ouenviroo.  Une  quarantaine  tfécus, 
de  francs,  de  maisons,  de  jours,  données,  etc. 

Absol. , Jeûner  la  quarantaine,  Jeûner 
quarante  jours;  et.  Jeûner  la  sainte  qua- 
rantaine, Jeûner  pendant  tout  le  carême. 

QvuiHTuSK,  pris  absolument,  se  dit 
aussi  de  L'âge  de  quarante  ans.  Approcher 
de  la  quarantaine,  .étreindre,  avoir  la  quaran- 
taine. Elfe  a passé  la  quarantaine.  Dans 
celte  accrption,  il  est  familier. 

QtiàMASTUSK,  9e  dit  aussi  Du  séjour  que 
les  personnes , les  effets  et  les  marchandises 
qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou  soup- 

onné  de  contagion,  sont  obligés  de  faire 

an»  un  lieu  séparé  de  1a  ville  où  ils  arri- 
vent. La  quarantaine  rigoureuse,  est  de  qua- 
rante jours.  H n’a  fait  que  dix  jours  de  qua- 
rantaine. Abréger  la  quarantaine.  Observer 
fa  quarantaine.  Il  est  encore  en  quaran- 
taine. Il  a fait  une  quarantaine  de  quinze 
jours.  Ces  mnires  ont  fait  quarantaine  avant 
que  tf  entrer  dans  le  port.  On  l'a  obligé  de 
faire  la  quarantaine,  de  faire  quarantaine. 
La  peste  est  dans  ce  pays-là , on  fait  faire  la 
quarantaine  à ceux  qui  en  viennent,  avant 
que  de  les  laisser  entrer  dans  le  royaume, 
dans  telle  ville,  rtc.  On  a fait  faire  la  quaran- 
taine à ces  marchandises. 

QUARANTE,  adj.  numéral  de»  deux 
genres.  Quatre  fois  dix.  Quarante  hommes. 
Quarante  francs.  Quarante  et  un.  Quarante- 
deux;  etc.  Âgé  de  quarante  ans.  Dans  qua- 
rante jours. 

Dans  la  Liturgie  cathol.,  Ixs  prières  de 
quarante  heures,  des  quarante  heures , ou, 
elliptiquement,  Les  quarante  heures.  Cer- 
taines prières  extraordinaires  que  l'on  fait 
devant  le  saint  sacrement  dans  les  calamités 
publique»,  et  pendant  le  jubilé.  On  fit  les 
prières  de  quarante  heures  pour  la  maladie 
du  roi. 

Absol. , Les  quarante  de  f Académie  fran- 
çaise, ou  simnlcmcnt.  Les  Quarante,  Les 
membre*  de  r Académie  française.  Un  des 
Quarante. 

le  tribunal  des  Quarante.  Voyez  Qiu- 
BtlTII. 

Le  trente  et  quarante,  Jeu  de  Hasard,  qui 
se  joue  avec  de»  cartes.  Jouer  au  trente  et 
quarante. 

Au  Jeu  de  la  paume,  Avoir quarante-cinq. 
Avoir  les  trois  quarts  d’un  jeu;  le  jeu  étant 
de  soixante  points. 
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Fig.  rt  fam,,  Avoir  quarante-cinq  sur  ta 
partie.  Avoir  de  grands  avantages  dans  une 
alfaire,  et  être  presque  assuré  d'y  réussir. 

Qoarvktr,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Le  quotient  de  quarante  dh-isé par 
huit  est  cinq.  On  dit  de  même  : Le  nombre 
quarante.  Numéro  quarante. 

QUARANTIE.  s.  f.  Nom  qu’on  donnait, 
dans  la  république  de  Venise,  à un  tribu- 
nal composé  de  quarante  membres.  Ordon- 
nance de  la  Quarantie. 

QUARANTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quarante.  Le  quaran- 
tième jour.  Il  est  dans  sa  quarantième  année, 
dans  sa  quarante  et  unième,  dans  sa  qua- 
rante-deuxième année.  Il  n’est  que  le  qua- 
rantième. 

La  quarantième  partie  d'un  tout.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a quarante.  On  dit 
de  même  substantivement , Le  quarantième , 
un  quarantième.  U a «a  quarantième  dans 
cette  affaire.  Trois  quarantièmes. 

QUÂRDF.RONNER.  v.  a.  T.  d'Architect. 
Faire  un  quart  de  rond  sur  l'angle  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  bois,  d’un  battant 
de  porte,  etc.  Quardemnner  les  marches  d'un 
perron. 

QtnanRtioRjix,  ir..  participe. 

QUARRE.  s.  f.  l'ayez  Carhe. 

QUARRÉ.  adj.  el  s.  Voyez  Cvant. 

QUARHÉMF.NT.  adv.  Voyez  CotnK«rr ht. 

QITARlt  FR  (SE),  v.  pron.  Voyez  Carrrr. 

QUARRURE.  s.  f.  layez  Cibrvre. 

QUART,  s.  m.  La  quatrième  partie  d’un 
tout.  Il  en  fout  rabattre  te  quart,  un  bon 

Înart.  Réduire  an  quart.  Du  tiers  au  quart, 
fn  quart  d'heure.  Deux  heures  et  un  quart. 
Deux  heures  un  quart.  Deux  heures  trois 
quarts.  Trois  heures  moins  un  quart.  Le 
j auart  rient  de  sonner.  Une  pendule  qui  sonne 
tes  quarts.  Un  quart  de  lieue.  Un  quart  de 
cercle.  Un  quart  de  muid.  Un  quart  de  bois - 
seau,  ou  absolument,  Un  quart.  Une  aune 
et  un  quart.  Une  aune  un  quart.  Une  aune 
trois  quarts.  Cette  étoffe  a cinq  quarts  de 
largeur,  a cinq  quarts.  I!  n'a  pas  le  quart  tant 
de  peine  que  vous.  Il  ne  jouit  pas  de  h suc- 
cession en  entier,  son  neveu  en  a eu  le  quart. 
H a son  quart  dont  cette  affaire.  Il  y entre 
pour  un  quart,  pour  son  quart. 

Fam. , Le  tiers  rt  te  quart.  Toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sam  choix. 
Conter  ses  affaires  au  tiers  et  nu  quart.  Mé- 
dire du  tiers  et  du  quart.  Donner  son  bien 
au  tiers  et  au  quart. 

Portrait  de  trots  quarts,  Portrait  où  un 
des  côtés  de  la  figure  «t  vu  de  face,  et 
l'autre  côté  en  raccourci.  On  dit  de  même , 
Il  s’est  fait  peindre  de  trois  quarts. 

Levraut  de  trois  quarts,  ou  Levraut  trois 
quarts,  Un  levraut  nui  est  presque  parvenu 
a la  grandeur  d'un  lièvre. 

Fam.,  Passer  un  mauvais  quart  d’heure, 
Éprouver  quelque  chose  de  fâcheux.  Il  pas- 
sera, il  a passe  un  mau\<ais  quart  d’heure. 
On  lui  a fait  passer  un  marnais  quart 
d'heure. 

Prov.  et  fig.,  Le  quart  tf  heure  de  Rabe- 
lais, Le  moment  où  il  faut  payer  son  écot; 
et,  par  extension.  Tout  moment  fâcheux, 
désagréable. 

Demi-quart,  La  moitié  d’un  quart.  Le*er 
douze  aunes  demi-quart  <f  étoffe,  douze  aunes 
d" étoffe  et  demi-quart. 
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Quart  (féru,  Ancienne  monnaie  qui  valait  | 
d'abord  quinze  ou  »ri/.e  mjii»,  et  nui,  plus 
tard,  en  a valu  souvent  davantage. 

Prov. , Cet  homme  n’a  pas  un  quart  (fret! , 
U est  furt  pauvre,  il  n'a  point  d'argent. 

Quart  tU  cercle.  Instrument  de  mathé- 
matique, qui  est  ta  quatrième  partie  d'un 
cercle  divise  par  degrés,  minutes  ei  secon- 
des. On  se  sert  tlu  quart  tie  cercle  pour  pren- 
dre Us  hauteurs.  Us  distances,  et  pour  /tare 
plusieurs  autres  operations. 

Quart  de  ce  te  U mural.  Instrument  d'as- 
tronomie, qui  consiste  en  un  grand  quart 
de  cercle  de  cuivre , lise  contre  un  mur  dans 
le  pluu  du  méridien,  et  portant  une  lunette 
mobile  autour  de  son  centre,  pour  obser- 
ver le  passage  des  astres  à diverses  hau- 
teurs. 

Eu  termes  de  Marine,  Quart  de  ivnt, 

Spart  de  rumb,  I.a  quatrième  partie  de  la 
lialauce  qui  cil  entre  drus  des  huit  vents 
prmci|iaiik. 

Dans  les  Exercice*  militaires,  Quart  de 
cou* trsinn , Mouvement  par  lequel  une  des 
•lies  d'une  troupe  parcourt  un  quart  de 
carde,  tandis  que  l’autre  aile  pivote  en 
nccuiirri»*anl  le  pas  ; de  manière  que  le 
front  devient  pei pendiculaire  a la  ligne 
qu'il  occupait. 

En  Arct.il.,  Quart  de  rond,  Moulure 
tracée  au  compas,  et  qui  e*l  la  quatrième 
partie  de  la  circonférence  d'un  cercle.  Cette 
corniche  est  terminée  par  un  quart  de  ruutl. 
Ce  quart  de  nmd  est  orné  d'tnrs . 

Eu  Musique,  Quart  de  soaptr.  Valeur  de 
silence  qui  est  la  quatrième  partie  d'un  sou- 
pir et  l' équivalent  d'une  double  erorbe. 

Eu  trime»  de  M aiiege,  Quart  en  quart. 
Sorte  de  voile.  Tntvmllrr  un  cAftW  de  quart 
en  quart,  la*  conduire  trois  lois  sur  chaque 
ligue  du  carré. 

Quart,  eu  termes  de  Marine,  l e temps 
qu'une  partir  «le  l'équipage  est  a faire  une 
certaine  (onction  que  tous  doivent  laite 
tour  a tour.  Il  w dit  surtout  en  parlant  De 
la  garde  du  batiment.  Le  quart  est  île  dij- 
féreate  dutee  selon  Us  difjrrentes  nations. 
Ce  ma f dot  a Jatt  son  quart.  Relever  un  offi- 
cier qui  a fiat  son  quart.  Etre  de  quart,  liane 
de  quart.  Les  gens  de  quart.  L idjxaer  de 
quutt. 

QUART  , JtITK.  ailj.  Quatrième.  Il  n*e»t 
guère  usité  que  dans  les  locutions  suivan- 
te* ; 

En  terme*  de  Finances,  />  quart  denter. 
Droit  qui  se  payait  aux  parties  casuelles, 
pour  U résignation  des  olliif». 

Eu  ternies  de  Oiasse.  Ije  quart  an,  o*l 
en  un  seul  mot , //  quart  an  dan  sanglier , 
Sa  quatrième  année.  Ce  sanglier  est  a son 
quart  an,  dans  sua  quart  an. 

Eli  Medeciue,  Ftrvre  quarte.  Sorte  de 
fièvre  intermittente  qui  laisse  au  malade  - 
deux  jours  d’intervalle,  ^iwr  la  fiévir  j 
quarte,  lin  mm, le  spécifique  pour  la  Jùvre 
quarte . 

Fievre  don  Ue-q  un  rte , Celle  qui  vient  deux 
joors  cnnséculil»,  qui  cesse  le  troisième,  et 
qui  revient  le  quatrième. 

QUAHTAINK.  adj.  f.  Il  n’est  plus  usité 
que  dans  cette  locution  popul.iilT,  Fievre 
quia  faîne , qu'on  dit  quelquefois  par  im- 
’ précation.  Que  la  fievre  quai  tome  te  se  rte! 
QU ARIAS.  a.  ut.  Fuyez  Quart,  asti. 
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«P.tRTAWIKB.  s.  m.  T.  d*  CTwuw.  San- 
glier  de  quatre  ans.  Un  dit  au»»i , Un  san- 
glier à son  quart  an,  dans  son  qitarlau. 

Ql’AIITATlOX.  s.  f Opération  de  métal- 
lurgie, par  laquelle  on  joint  avec  de  l’or 
a*srx  d'argent  pour  que  dans  la  masse  to- 
tale il  n’y  ait  qu'un  quart  d’or  contre  trois 
quarts  d'argent,  parce  que,  sans  «fia , IVau- 
lorle  n'agi  rail  pas  sur  l’alliage.  Celle  opé- 
ration se  ii'Hiime  aussi  Inquurt. 

Ql'ABTAlT.  * m.  Vaisseau  tenant  la 
quatrième  partie  d’un  inuid.  Un  quurtaut 
de  mn.  Faire  mettre  son  cm  dans  des  quur- 
tauts. 

QUARTE,  s.  f.  Ancienne  mesure  conte- 
nant deux  pintes.  Une  quarte  de  lucre 

Quarte,  signifie  aussi,  La  voixanliêmc 
partie  de  la  tierce,  qui  est  elle- uiéine  la 
soixantième  partie  de  la  accoude. 

Quvhte,  cii  termes  de  Musique,  L’inter- 
valle de  deux  tons  et  demi , en  montant  ou 
eu  descendant.  On  dit  aussi,  L'interxxille 
d'une  quarte,  de  quarte. 

Quvrtr,  en  termes  d’F.serimc,  La  ma- 
nière de  porter  un  coup  d’épéc  ou  de  fleuret 
en  tournant  le  poignet  en  dehors.  Porter 
une  hotte  en  quarte.  On  dit  absolument , 
Porter  de  quarte,  [musse r de  quarte.  On  dit 
encore,  Pater  à la  quarte. 

Quarte,  au  Jeu  de  piquet,  signifiait  au- 
trefois, Quatre  cartes  de  même  couleur  qui 
se  suivent.  As,  m*,  dame  et  culef  font  une 
quarte  major.  Avoir  quarte  de  nu.  Avoir  nue 
quarte  Lasse.  On  dit  aujourd’hui,  Qua- 
trième. 

En  termes  de  Droit  lomain,  Quarte  Fal- 
ctdieou  Falcidienne , Le  quart  des  bien*  que 
peut  retenir  l'heritier  surchargé  de  legs; 
et , Quarte  TrrMhenue  ou  TrcbfUtautque , 
Le  quart  qui  doit  demeurer  à un  herilici 
charge  de  rendre  l’hcredité  à un  autre. 

Qu  vktk,  en  termes  d'Art  vétérinaire.  Foy. 
S KIM  K. 

QU  4RTEXIER.  s.  m.  Favn  Quartinier 

QUARTERON,  s.  m.  PoiJ*  «pu  est  la 
quatrième  partie  d'une  livre.  Mettez  cncott 
le  quartenm  dans  lu  balance. 

Il  signifie  aussi,  La  quatrième  partir 
d'une  livre  dan*  1rs  choses  qui  se  vendent 
•ni  poids  : Un  quarteron  de  Leurre,  un  quar- 
teron de  J rainage , et  de  même,  La  quatrième 
partie  d'uu  «eut  dans  les  chose*  qui  se  ven- 
dent par  coiiiple  : Un  qnurteron  de  pommes, 
de  marinas, 

l/ena-qnartemn , La  moitié  du  poids  d’un 
quarteron.  Il  signifie  au wi,  La  moitié  d’un 
quarteiuh  «Lui.*  1rs  choses  qui  se  vendent 
au  |Mii«U  ou  par  compte. 

QUARTERON' , ON  NE.  s.  Celui , celle  qui 
provient  d’uu  blanc  et  d’une  mulâtre,  ou 
d'un  mulâtre  et  d’une  blanche. 

QUART!  1)1.  s.  m.  (On  prononce  Couur.) 
: la*  quatrième  jour  de  la  décade,  daus  le 
calendrier  réptihlieaiu. 

QUARTIER,  s,  m.  La  quatrième  partie 
«te  certains  objets,  l/n  quart, rr  de  rean. 
Un  quartier  iP agneau.  Un  quartier  de  mou- 
ton. Ije  quartier  de  dex-ant,  de  derrière  d un 
mouton.  Un  quartier  tir  [tomme.  Un  quartier 
de  paire.  ( au  pce  une  pnumt  en  quatre  quar- 
tiers. 

| .Son  corps  a été  mis  en  quartiers , en  qua- 
tre quartiers , se  dit  en  p-vrlaut  D’un  homme 
I condamne  a mort,  dont  un  expose  les  nient- 


QUA 

hres  en  différente  endroits  après  son  sup- 
plice. 

Prov.  et  fig. , Je  me  mettrais  en  quatre 
quartiers  [mur  lui , pour  son  service.  Il  m'f  a 
rien  que  je  ne  voulusse  faiie  pour  le  servir. 
Plu*  ordinairement,  on  dit  par  ellipse.  Je 
me  mettrais  en  quatre  pour... 

Quartier  de  réduction.  Instrument  qyi  sert 
à résoudre  plusieurs  problèmes  de  pilotage, 
par  tes  triangles  semblables. 

Quartier  sphérique.  Instrument  nautique 
à l'aide  duquel,  connaissant  la  latitude  du 
lieu  et  la  déclinaison  du  soteiJ,  on  trouve 
l’heure  de  sou  lever,  de  sou  coucher,  son 
amplitude,  etc. 

Quartier,  se  dit  particulièrement  de  La 
«pialrirmt-  partie  d’une  auu«».  Un  quartier 
a étoffe.  Un  quart  ter  de  ruban.  Un  denu- 
quartter  (Cétxffe.  Dans  cette  acception,  il 
est  vieux. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  portions 
d’un  tout  qui  nest  p.is divisé  exactement  en 
quatre  parties.  Un  quartier  de  pam,  de  gâ- 
teau, a orange,  etc.  Un  quartier  de  vigne, 
de  terre.  Un  petit  quartier  de  terre. 

Bois  de  quartier.  Bois  à brûler  fendu  en 
quatre. 

Quartier  de  lard.  Grande  pièce  de  lard 
tirée  de  dessus  un  cochon. 

Quartiers  de  pierre , Gros  morceaux  de 
pierre.  Il  se  dit , particulière  ment.  Des  gros- 
ses pierres  dont  une  ou  deux  font  la  charge 
d'une  charrette  attelée  de  quatre  chevaux. 

En  An-hit. , Quartier  tournant,  les  mar- 
che* qui  sont  dans  l’angle  d’un  escalier,  et 
qui  Uniment  autour  du  no  vau. 

Quarttet  de  soulier , La  pitre  ou  les  deux 
pièces  «ie  cuir  qui  environnent  le  talon. 

En  tenue»  «ie  Sellier,  Les  quartiers  d une 
selle,  lan  parties  sur  Icaquellt-s  les  cuisse* 
du  cavalier  portent  et  reposent. 

Quartier,  eu  terme»  d’Art  vétérinaire,. 
Chacune  des  jiarois  latérales  du  sahot  du 
cheval.  Le  quartier  de  dedans,  ije  quartier  d* 
dehors.  Les  quartiers  douent  être  égaux  en 
hauteur,  autre  meut  le  [ucd  serrât  de  tnners. 

Ce  chnrd  fuit  quartier  neuf,  m*  dit  D’un 
cheval  dont  un  dn  quaiticis  tombe  par 
quelque  cause  «(lie  ce  soit,  et  se  trouve 
cliaSM-  par  un  autre  quartier  qui  croit. 

Qu iRriER,  »e  dit  ausui  d'Unc  des  partie* 
dan*  te*] licites  une  ville  est  divisée,  ht  aile 
de  Pans  était , à une  certaine  époque , d misée 
rn  vingt  quartiers.  Un  distingue  a Pans  le 
quartier  de  la  Cité,  le  quartier  du  Ma  mis,  le 
quartier  Saint-  Honoré , etc.  A ou  s sommes  du 
même  quartier.  Il  y rut  des  feux  de  pur  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville.  Commissaire  du 
quai  fier,  de  quartier. 

Il  se  dit  encore  d'Unc  certaine  étendue 
de  voisinage.  //  y a bonne  coni/sagnie  dans 
mon  quartier.  J' habite  un  quartier  fort  tran- 
quille. Anus  demeurons  dans  le  même  quartier. 

Il  *r  dit  au»fti  «le  Tous  ceux  qui  demeu- 
rent dans  un  «piarticr.  Tout  le  quartier  était 
m rumeur,  t elle  nomelle  fit  mettre  tout  le 
quartier  sous  1rs  armes. 

NameUrs  de  quartier,  Certaines  nouvelle* 
«pii  n'ouï  guère  «te  cours  «juc  dans  le  quar- 
tier où  «m  tes  débite.  Faire  les  ivsites  du 
quartier,  faire  des  visites  de  quartier,  Aller 
faire  visite  à toutes  les  personne*  un  peu 
considéra l>U*v  qui  iterucumit  daus  le  quar- 
tier où  l’on  vient  de  s’établir. 
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Fam. , Cest  le  planant  île  son  quartier,  le 
plaisant  du  quartier,  se  dit  l>e  celui  qui 
est  regardé  dans  son  quartier  comme  un 
humme  réjouissant  et  de  belle  humeur. 

Faut. , telle  personne  est  la  gazettr  du 
quartier,  File  rapporte  toutes  les  petites 
no u «elles . toutes  les  médisances  quelle  en- 
tend dire. 

QvtsriRM,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois, familièrement,  en  paihml  Des  pro- 
vinces et  de  U campagne;  et  alors  il  stgui- 
fif,  Km  irons,  voisiiuge.  Mandez-nous  ce  qui 
se  passe  dans  vos  quartiers.  Cet  homme  est 
de  nos  quartiers . H vient  souvent  dans  nas 
quartiers. 

Quartier,  en  termes  de  Guerre,  a plu- 
sieurs* acceptions. 

Il  signifie.  L'endroit,  le  bâtiment  d'une 
ville  ou  d'une  pince  forte  dans  lequel  une 
troupe  est  case  ruée.  Quartier  de  cmalrrte. 
Quartier  d'infanterie.  H y a de  beaux  quar- 
tiers dans  cette  mile.  Aller  au  quartier.  Loger 
au  quartier , 

li  »e  dit  quelquefois  d'Unc  ville  non  fer- 
mée où  il  y a de  la  trou|>e  eu  garnison;  par 
opposition  à Ville  de  guerre,  à ville  forte. 
lions  tenons  garnison  en  tel  endroit , ce  n ‘est 
pas  une  place  de  guerre,  ce  n'est  qu'un  quar-  ] 
fier.  Etre  en  quartier. 

Il  signifie  aussi,  I.e  campement  ou  le 
cantonnement  d’un  corps  du  troupes,  et 
Le  corps  de  troupes  lui-même.  Quartier  de 
ca%sder>e.  Quartier  d'infantehr.  Les  troupes, 
sont  rentrées  au  quartier.  Ce  quartier  est  Lrn 
retranché.  Ce  quartier  n été  enir\é.  fx  général 
ressembla  tes  quartiers , Ses  quartiers. 

11  se  dit,  dans  le»  sièges,  d’Un  campe- 
ment fait  sur  quelqu'une  des  principales 
•venues  d'une  place,  pour  empêcher  les 
convois  et  les  secours.  Ix  quartier  de  la 
droite,  de  ta  gauche,  du  centre,  etc.  D tpn.tr r 
les  quartiers  du  siège.  Affaiblir  les  quartiers. 

Quartier  des  vivres.  Le  lieu  où  est  logé 
l'équipage  des  munitions  de  bouche,  et  ou 
Ton  cuit  le  pain  qui  se  distribue  journelle- 
ment sus  troupes. 

Quartier  d'hn-er.  L'intervalle  de  temps 
compris  entre  deux  cani|tagues.  Ix  quartier 
Ahu-er  sera  long,  il  signifie  aussi,  I.r  lieu 
où  on  loge  1rs  troupes  pendant  l'hiver. 
L'armée  iv/  prendre  ses  quartiers  d'hiver. 

Quartier  de  mfmirhissement , Le  heu  où 
des  troupes  fatiguées  vout  se  remettre  et  se 
rétablir  pendant  que  la  campagne  dure  en- 
core. 

Quartier  du  roi,  du  général,  et  plus  com- 
munément , Quartier  général , Lieu  choisi 
ordinairement  au  centre  du  camp,  de  la 
position  , des  quartiers  d’une  prince  ou 
d’un  corps  d'armée,  et  où  est  établi  le 
logement  du  roi  , ou  du  général  qui 
commande  eti  chef.  Dans  un  siège,  te 

rwrtier  du  roi  doit  toujours  être  hors  de 
portée  du  canon  de  lu  place.  L'état-major 
loge  au  quartirr  général.  Ou  nomme  aussi 
Quartier  general,  La  réunion  des  officiers 
qui  composent  l’étal  - major  général.  Le 
qssartier  grue  rai  arme  iet  demain . //  fait 
partie  du  quartier  général. 

Quartier  d" assemblée , Lieu  où  les  diffé- 
rents corps  d'une  armée  se  rcuniafiwt,  pour 
de  là  marcher  ensemble  à I ennemi.  Il  se 
dit  aussi  d Une  ville  où  h»  soldats  d'un 
corps  se  reodeut  pour  y passer  la  revue.  1 
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U se  dit  encore , dans  une  ville  ou  dans  un 
camp,  Du  lieu  où  les  différent*  corps  doi- 
vent se  rendre  en  ras  d alarme,  et  se  réu- 
nir toutes  les  fois  qu'il  faut  prendre  les 
armes. 

Mettre'  l'alarme  au  quartier,  donner  fa- 
larme  au  quartier.  Avertir  les  troupes  qui 
composent  le  quartier  que  l’ennemi  appro- 
che, cl  qu’elles  aient  à se  tenir  sur  leur» 
gardes. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  l’alarme  an  quartier, 
donner  l'alarme  au  quartier.  Débiter  quel- 
que nouvelle  qui  donne  de  l'inquiétude  à 
ceux  qu'elle  intéresse.  On  dit  de  même , 
L'alarme  est  au  quartier.  On  est  fort  in- 
quiet dans  cette  maison,  dans  cette  famille, 
dan»  celle  société. 

Quartirr,  sc  dit  encore  de  La  vie  que 
l'on  accorde  ou  du  traitement  favorable  que 
l'on  lait  à de*  troupes  vaincues  dans  un 
assaut  ou  dans  une  bataille.  Demander 
quartier.  Donner  quartier.  Ae  point  faire  de 
quartier.  Point  de  quartier.  Sans  quai  fier. 

Fig.  et  la  in. , Demander  quartier.  Deman- 
der grâce,  demander  de  u être  pas  traité  a 
la  rigueur.  A'e  point  faire  de  quartier , ne 
point  donner  de  quartier.  Traiter  n îa  ri- 
gueur. Ale  disputons  plus,  je  Vous  demande 
quai  fier.  Ce  crmticter  ne  Juif  /Muni  de  quar- 
tier à scs  dr l,i leurs.  Cette  femme  est  si  mé- 
disante , qu  elle  ne  fatt  de  quartier  à per- 
sonne. 

Qu  vrttp.r,  se  dit,  dans  1rs  Collèges,  Des 
dillerentes  salles  mi  le»  écolier»  Hmlirut  et 
lonl  leur»  devoirs.  Ix  quartier  de  rhétorique, 
de  seconde,  de  troisième,  etc. 

Maître  de  quartier , Maître  chargé  de  sur- 
veiller et  de  répéter  les  écolier»  dans  leur 
quartier. 

Quartirr,  sc  dit  aussi  de  L'espace  de 
treù»  mois,  qui  fuit  la  quatrième  jmi'Iic  de- 
l'année.  On  ne  l’empJuie  guère  quVn  par- 
lant De  certaines  personnes  qui  s’ucquiitent 
tour  a tour  de  fonctions  qui  leur  sont 
cominiimS.  L année  est  dh  lééc  en  quatre 
quartiers.  Les  quartiers  de  jam'ier , a avril, 
de  juillet , tf  octobre,  fl  a servi  son  quartier. 
Les  officiers  du  roi  savent  /tnr  quartier. 

Cet  officier  est  de  quartier  ou  en  quartier , 
Il  serf  actuellement  les  trois  mois  pendant 
lesquel»  il  est  obligé  de  servir.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Entrer  en  quartier,  sortir  tfe 
quartier. 

Officiers  de  quartier.  Ceux  qui  servent 
par  quartier,  à la  distinction  de  Ceux  qui 
sont  mdiuairrs,  et  qui  servent  toute  l’année. 

Quartier  de  la  lune,  La  quatrième  partie 
du  cours  de  la  lune , a partir  de  la  nouvelle 
lune.  Aious  sommes  au  /tremirr  quartier,  au 
dernier  quartier  de  ta  lune. 

Quartier,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  se  paye 
de  trois  mois  rn  trois  mois  pour  les  lover» , 
pensions,  rentes,  gages,  etc..//  d*ut  deux 

Î ma  ruer  s de  sa  maison . de  son  loyer,  i / n payé 
e quartier  de  Aforl,  et  il  dm t celui  de  Pâques. 
Ou  fui  dmt  deux  quartiers  de  sa  pension,  fl  a 
mangé  tf  monter  un  quartier  de  sa  pension. 
Retrancher  un  quartier.  On  lui  a payé  son 
! quartier. 

1 II  se  dit  quelquefois  de  La  demi-année, 
lorsqu'il  s’agit  dr  pavement**.  On  m'a  pas 
encore  payé  le  premier  quartier  des  rentes  sur 

l'État. 

QmutTiXA,  signifie,  eo  lama  de  Blason , 1 
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I-a  quatrième  portion  d'un  écusson  écartelé. 
//  porte  au  premier  quartier  dr....  au  second 
quartier  de..,,  au  troisième  quartier  de...  au 
quatrième  quartier  de.... 

Il  »e  ilit  aussi  Dca  parties  d’un  grand  écus- 
son qui  t-oiilieul  de»  armoiries  difut entes, 
quoiqu’il  y en  ait  plu»  rie  quatre.  Ce  prince 
porte  dans  ses  quartiers  1rs  armes  de  planeurs 
ruuwmrs  et  tic  plu uturs  souverainetés. 

franc  -quartier , l.e  premier  quai  lier  de 
l'écu  qui  c»t  à lu  droite  du  côté  du  chef,  et 
qui  est  moins  grand  qu’un  vrai  quartier 
il’ccartehire.  D aznr  « deux  mains  d’or,  au 
franc-quartier  échique/é  d argrnt  rt  / azur. 

Quarticr,  en  termes  «le  Généalogie,  se 
dit  de  Chaque  degré  de  descendait*  e dans 
une  ligne  soit  paternelle,  soit  maternelle. 
On  ne  pouvait  être  reçu  dans  Ce  chapitre  sans 
prouier  seize  quartiers. 

A quartirr.  loe.  ndv.  À part,  ii  l’écart. 
Tirer  quelqu'un  a quartier.  Sr  tirer,  se  met- 
tre à quartier.  Mettre  de  t argent  à quartier . 
Il  est  vieux. 

Ql’ARTlKH-51  aItrf..  s.  m.  Officier  qui 
est  chargé  de  la  comptabilité  d’un  corps  de 
troupes,  et  qui  fait  partie  de  l’étal -major. 
Quart trr-nudtre  d'un  régiment  de  dragons , 
d'un  régiment  d infanterie,  etc.  Quartier- 
maître-  trésorier. 

Quartikr-w  aItnc.st dit  aussi  <l*Un  sous- 
officier  de  marine  qui  rst  l’aide  du  maître 
d'equipage  et  du  contre-maitrc. 

<|t‘  A H Tl  KR-  91  SJftTRC.  ».  m.  Nom  qne 
for»  donnait  autrHoi*  au  maréchal  de»  logis 
d’un  régiment  de  cavalerie  étrangère. 

Ql’ARTIl.K.  adj.  (On  prononce  Coui f. ) 
T.  d'Aslmlngic.  II  ne  s’emploie  guère  qus 
dans  cette  locution,  Quarfilr  aspect,  l/as- 
in’vI  de  deux  planètes  éloignée»  rime  de 
l'autre  de  la  qiialricinr  partir  du  zodiaque, 
ou  de  quulrc-Aiiigi-dix  degré*.  Kn  Astrono- 
mie, on  dit  Quadrature  : voyez  <re  mot. 

Ql'ANTIMI'R.l  ni.  Ollicier  de  ville  , qui 
était  préposé  pour  avoir  »oiii  d’un  certain 
quartier,  /.es  quui/iniers  de  Paris.  Quelques- 
uns  «lisent,  Quai  tenir  r. 

QCARTO  ( IN  ).  Fuyez  Iv-quahtu. 

Qt'AHTZ.  s.  m.  (On  prononce  Couartz.') 
T.  île  Minéralogie.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
mand. Sulislancc  minérale  de  la  classe  des 
pierres,  assez  dure  pour  rayer  le  verre, 
auquel  elle  ressemble  beaucoup.  Le  quartz, 
réduit  en  /madré,  est  la  base  du  verre. 

QTAHTZF.rx,  M/SK.  adj.  De  la  nature 
du  quartz.  Terre  qnartzeuse. 

QUASI,  s.  m.  T.  »le  Boucherie  et  de  Cui- 
sine. Un  quasi  de  veatt,  Un  morceau  de  la 
cuisse  d'un  veau. 

QVASI.  adv.  Presque,  pet#  s'en  faut , il  ne 
aVn  faut  guère.  //  n arru  e qntrst  jamais  que 
je  m'y  trompe.  On  se  trompe  quasi  toujours 
ta-dessns.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Q«r  AJilHIOXTRAT.  ».  m.  T.  de  Jnrivpr. 
Fait  purement  volontaire  dont  il  résulte  un 
engagement  quelconque  envers  un  tiers,  et 

aiietquefoi»  un  engagement  réciproque  des 
eux  partir»,  »nn»  qu'il  y ait  eu  couvent  ion 
ni  ronsentemert.  La  gestion  des  affaires 
d une  personne  absente  est  un  quasi-crmtrat. 

yiAJti-ut.MT.  s.  m.  T. «le  /urûvpr.  Dom- 
mage que  l'on  cause  involontairement  à 
quelqu'un  par  imprudence  ou  par  négW- 
geor-r.  Ix  qiuist-de/if  oblige  son  atifrur  à ré- 
parer le  mal  qui  en  résulte.  Ce/m  qui  jette 
08. 
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quelque  chose  par  une  fenêtre  sur  un  passant, 
commet  un  quasi-délit. 

QUASI  MODO.  s.  f.  Terme  latin  qui  se 
trouve  en  tête  de  Tintrolt  de  U messe  du 
dimanche  d’après  Pâques,  et  par  lequel  ce 
jour  est  désigné  dans  la  liturgie.  Le  diman- 
che de  la  Quasimodo , de  Quasimodo.  Jusqu’à 
la  Quasimodo.  Après  Quasimodo.  Après  la 
Quasimodo. 

QUATERNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 

( On  prononce  Coua.  ) Qui  vaut  quatre , ou 
Qui  est  divisible  par  quatre.  Le  nombre 
quaternaire  était  regardé  par  les  pythagori- 
ciens comme  un  nombre  sacré. 

QUATERNE,  s.  m.  Combinaison  de  qua- 
tre  numéros  pris  ensemble  à U loterie,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune.  Avoir 
un  quaterne.  Gagner  un  quaterne.  H est  sorti 
un  quaterne. 

il  se  dit  aussi,  au  Loto,  de  Quatre  nu- 
méros gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne 
horizontale  ou  de  la  même  couleur. 

QUATORZAIXE.  s.  f.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. L’espace  de  quatorze  jours  qui  s’ob- 
servait de  I une  à l'autre  des  quatre  criées 
des  biens  saisis  réellement.  Les  criées  se  fai- 
saient par  quatre  dimanches,  de  quaforuunr 
en  quatorzaine. 

QUATORZE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Dix  et  quatre,  quatre  avec  dix.  Qua- 
torze hommes.  Quatorze  jours.  Quatorze 
lieues.  Quatorze  francs.  Deux  fois  sept  font 
quatorze.  Les  rots  de  France  étaient  majeurs  à 
quatorze  ans  commencés.  Quatorze  cents 
francs.  Quatorze  mille  francs. 

Prov.  et  fie.,  Chercher  midi  à quatorze 
heures.  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a point. 

Prov.  et  par  exagérât.,  Faire  en  qua- 
torze jours  quinze  lieues.  Marcher,  voyager 
fort  lentement.  Il  se  dit , figuréinent  et  fa- 
milièrement , D'une  personne  qui  est  fort 
lente  à ce  qu’elle  fait. 

Quatorze , se  prend  quelquefois  pour 
Quatorzième.  Chapitre  quatorze.  Page  qua- 
torze. Louis  quatorze.  Clément  quatorze. 1 
On  écrit  ordinairement , Louis  XI F,  Clé - \ 
ment  XI F. 

Quatorze,  s’emploie  aussi  t omme  sub- 
stantif masculin.  Quatorze  multiplié  par  tfèux 
donne  vingt-huit.  On  dit  de  même  : Le  nom- 
bre quatorze.  Numéro  quatorze. 

il  signifie  quelquefois,  Le  quatorzième 
jour  d’une  période.  Nous  sommes  au  qua- 
torze du  mois , au  quatorze  de  la  lune.  Il  est 
au  quatorze  de  sa  maladie , il  entre  dans  le 
quatorze. 

Il  signifie,  au  Jeu  de  piquet,  Les  quatre 
as,  ou  les  quatre  rois,  ou  les  quatre  da- 
mes, ou  les  quatre  valets,  ou  les  quatre 
dix;  parce  que  ces  quatre  cartes  ensemble 
valent  quatorze  points.  //  avait  quatorze  de 
dix,  et  moi  quatorze  tic  dames.  Il  partait  un 
quatorze  en  main  avant  que  d ' écarter.  Il  axait 
quinte,  quatorze,  et  le  fnnnt. 

Fig.  et  fam..  Avoir  quinte  et  quatorze, 
Avoir  dans  une  alîairc  une  grande  avance, 
une  grande  probabilité  de  succès. 

QUATORZIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quatorze.  Louis , quator- 
zième du  nom.  fx  quatorzième  jour.  Dans  sa 
quatorzième  année.'  Fous  êtes  le  quatorzième 
sur  ta  liste. 
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La  quatorzième  partie.  Chaque  partie 
d’un  tout  qui  en  a quatorze. 

Quatorzième,  s’emploie  quelquefois  sub- 
stantivement au  masculin,  et  signifie,  Le 
quatorzième  jour.  Le  quatorzième  de  la  lune. 
/>  quatorzième  est  critique  dans  certaines  fiè- 
vres. On  ne  sait  pas  si  le  malade  ira  jusqu'au 
quatorzième. 

Il  signifie  aussi , Une  quatorzième  part 
ou  partie.  Il  est  dans  cette  affaire  pour  un 
quatorzième.  Les  treize  quatorzièmes. 

QUATORZIÈMEMENT,  adv.  En  quator- 
zième lieu. 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  contient  quatre  vers,  dont  les  rimes 
sont  ordinairement  croisées.  Les  quatrains 
de  Pibrac. 

Il  signifie  quelquefois , Quatre  vers  qui 
font  partie  d’un  sonnet,  d’une  stance,  etc. 
Le  sonnet  est  composé  de  deux  quatrains 
et  de  deux  tercets.  Cette  stance  est  composer 
d'un  quatrain  et  de  deux  tercets.  Cette  ode 
est  composée  de  quatrains. 

QUATRE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  composé  de  deux  fois  deux.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Quatre  hommes.  Quatre 
cents  chevaux.  Ils  marchaient  quatre  de  front. 
Us  défilaient  quatre  à quatre.  Les  quatre 
vents.  Les  quatre  points  ctudinaur.  Les  qua- 
tre. saisons.  Ixs  quatre  semences  froides. 

Fam.»  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux 
font  quatre. 

Fig.  et  fam. , Se  mettre  en  quatre.  S’em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  rendre 
service.  C'est  un  homme  qui  se  met  en  qua- 
trepour  ses  amis. 

Prov.  et  fig.,  Faire  te  diable  à quatre. 
Faire  beaucoup  de  bruit,  causer  beaucoup 
de  désordre , s emporter  k l'excès. 

Fig.  et  m, , U y a fait  le  diable  à quatre, 
se  dit  Dun  homme  qui  s’est  beaucoup 
tourmenté  pour  faire  réussir  une  affaire, 
ou  pour  la  traverser. 

Il  faut  le  tenir  à quatre,  sc  dit  en  parlant 
D’un  fou,  d'un  furieux  qui  ne  peut  être 
contenu  que  par  les  efforts  léunis  de  plu- 
sieurs personnes. 

Fig.  et  fam. , Il  faut  le  tenir  à quatre,  se 
dit  en  parlant  D’un  homme  emporté  et  dif- 
ficile, qu'on  a de  la  peine  k contenir,  il 
einpccher  de  faire  des  violences. 

h ig.  et  fam.,  Se  tenir  à quatre,  Faire  un 
grand  effort  sur  soi  - même  pour  ne  pas 
èrlater,  pour  ne  |ias  se  mettre  en  colère.  Je 
me  suis  tenu  à quatre  pour  ne  pas  lui  dire 
des  tentés  fort  dures. 

Tirer  un  criminel  à quatre  chevaux , Écar- 
teler  un  criminel,  eu  attachant  chacun  de 
ses  membre*  k un  cheval , et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côté  en 
même  temps. 

Fam.  , Être  tiré  à quatre  épingles,  Être 
ajusté  avec  un  extrême  soin,  cl  de  manière 
à paraître  craindre  de  déranger  *a  parure. 

Fam. , Courir  les  quatre  coins  et  le  milieu 
de  la  ville.  Faire  bien  du  chemin  pour 
quelque  aiTaiie. 

Fam.,  Marcher  à quatre  quittes,  Marcher 
avec  les  mains  et  les  pieds. 

Fam.,  Entre  quatre  yeux.  Tète  k tête. 
(On  prononce  ordinairement,  par  eupho- 
nie, Entre  quatrr-z-yeux.)  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux. 

Fig.  et  fam.,  Comme  quatre,  Beaucoup, 
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excessivement.  Il  crie,  il  fait  du  j/ru  it  comme 
quatre.  Il  mange,  U boit  comme  quatre.  Un 
teuf  gros  comme  quatre.  Ha  de  l'esprit  comme 
quatre. 

Quatre  , s’emploie  quelquefois  pour  Qua- 
trième. Page  quatre.  Chapitre  quatre.  Henri 
quatre  : on  écrit  ordinairement,  Henri  !F. 

Quatre,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Quatre  multiplié  par  huit  donne  trente- 
deux.  On  dit  de  même,  Le  nombre  quatre 
ou  de  quatre. 

Le  quatie  du  mois,  Le  quatrième  jour  du 
mois.  Sa  lettre  est  datée  du  quatre. 

Quai  me,  se  dit  aussi  Du  caractère  qui 
marque  en  chifTre  le  nombre  de  quatre.  Le 
chiffre  quatre.  Un  quatre  de  chiffre , en  chiffre , 
ou  simplement,  Un  quatre.  Quarante-quatre 
s’écrit  par  deux  quatre.  On  dit  de  même, 
Numéro  quatre. 

Fig,,  Quatre  de  chiffre.  Sorte  de  piège 
dont  on  sc  sert  pour  prendre  des  rats,  des 
souris,  des  oiseaux,  etc.  : il  consiste  en 
une  planche  soutenue  par  trois  petits  mon- 
ceaux de  bois  assemblés  en  forme  de  qua- 
tre, et  qui  tombent  au  moindre  choc.  Ten~ 
dre  un  quatre  de  chiffre. 

Quatre,  substantif,  signifie,  aux  Jeux 
de  cartes,  Ia  carte  qui  est  marquée  de 
quatre  coeurs,  de  quatre  trèfles,  etc.  : Un 
quatre  de  cteur,  un  quatre  de  trèfle,  etc.; 
et,  au  Jeu  de  dés,  l.a  face  du  dé  oui  est 
marquée  de  quatre  points  : Il  lui  fallait  un 
quatre,  il  Ta  amené. 

QUATRE-TEMPS,  s.  m.  pl.  Les  trois 
jours  où  l'Église  ordonne  de  jeûner  en  cha- 
cune des  quatre  saisons  de  l'année , et  où  les 
évêque*  ont  coutume  de  faire  les  ordina- 
tion*. Jeûner  les  Quatre-Temps.  On  croit  que 
le  pape  fera  aux  Quatre-  Temps  prochains 
une  promotion  de  cardinaux. 

QVATBK-VIXGTIÈMB.  adj.  dpi  dnn 
genres.  Nombre  ordinal  de  quatre-vingts. 
Fous  êtes  le  quatre-vingtième  sur  la  liste, 
le  quatre  - vingt  - unième,  le  quatre  - vingt- 
deuxième,  le  quatre-vingt-dixième , etc. 

La  quatre-vingtième  partie  d'un  tout, 
Chaque  partie  d’un  tout  qui  en  a quatre- 
vingts.  On  dit  substantivement,  dans  le 
même  sens.  Un  quatre-vingtième , un  qua- 
tre-vingt-dixième, etc. 

QU  ATR  K-VIX  GTS.  adj . numéral  des  deux 
genre».  Quatre  foi»  vingt.  Il  s écrit  toujours 
avec  une  s quand  il  n'est  pas  suivi  d'un  autre 
nombre.  Quatre  - l'ingts  hommes.  Quatre- 
vingts  chevaux.  Quatre- l'ingts  francs.  Qua- 
tre-vingts millions.  Il  ne  prend  point  dV 
quand  il  précède  un  autre  nombre  auquel 
il  est  joint.  Quatre-vingt-un.  Quativ- vingt- 
deux.  Quafrr-z'ingf-frvis.  Quatre-vingt  mille. 
On  disait  autrefois.  Octante. 

Quatre-vingt-dix,  quatre-vingt-onze , qua- 
tre-vingt-douze, etc.,  Quatre  fois  vingt  cl 
dix,  et  onze,  et  douze  de  plu».  On  disait 
autrefois,  Nnnnnte,  nouante  et  un,  noua  ntt- 
deux  , etc. 

QUATRIÈME,  adj.  des  deux  genres. Nom- 
bre ordinal  de  quatre.  Premier,  second, 
troisième  et  quatrième.  Il  était  le  quatrième 
en  rang.  H était  assis  te  quatrième.  Il  est  U 
quatrième  enfant.  H est  logé  au  quatrième 
étage,  à la  quatrième  chambre.  Parent  au 
quatrième  degré. 

lut  quatrième  partie  d’un  tout.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  eu  a quatre. 
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QtrtT&iixm,  s’emploie  aussi  comme  suo- 
slanlif  dans  plusieurs  acceptions.  Ainsi  oo 
dit: 

Mous  sommes  au  quatrième  du  mois , au 
quatrième  de  ta  lune.  Au  quatrième  jour  du 
mois»  de  la  lune.  On  dit,  plus  ordinaire- 
ment, Ju  quatre  du  mois. 

En  parlant  Du  jeu,  Vous  venez  à pro- 
pos, nous  attendions  un  quatrième.  Un  qua- 
trième joueur. 

Etre  d“ un  quatrième  dans  une  affaire,  y 
être  pour  un  quatrième , Y être  intéressé 
pour  une  quatrième  partie , pour  un  quart. 

Loeer  au  quatrième.  Au  quatrième  étage. 
On  oit  de  même  : Loger  à un  quatrième. 
Monter  à un  quatrième.  Tomber  d un  qua- 
trième. Etc. 

Cet  e'cotier  étudie  en  quatrième,  est  en  qua- 
trième, Il  étudie  dans  la  quatrième  classe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  : Ce  pro/e s 
seur  fuit  la  quatrième,  est  chargé  de  la  qua- 
trième. Professeur  de  quatrième.  On  dit 
aussi,  C est  un  quatrième,  pour  désigner  Un 
écolier  qui  étudie  en  quatrième. 

i La  quatrième  des  enquêtes,  La  quatrième 
chambre  des  enquêtes  au  parlement  de 
Paris. 

Quatbjèxh,  substantif,  sc  dit  encore, 
au  Jeu  de  piquet,  d’Une  suite  de  quatre 
cartes  de  même  couleur  : il  est  féminin. 
A\-oir  une  quatrième  majeure  rte  pique , unr 
quatrième  de  roi  en  cteur,  une  quatrième  de 
dame,  une  quatrième  basse,  etc. 

QUATRIEMEMENT,  adv.  En  quatrième 
lieu. 

QU  ATRIEXXAL , AI.E.  ndj.  Il  se  dit  D'un 
office,  d’une  charge  qui  s’exerce  de  quatre 
années  l’une.  Office  quatriennal.  Charge  quu- 
triennale. 

Il  se  dit  aussi  De  l’officier  qui  exerce 
cette  fonction.  Trésorier  quatriennal. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement , 
au  masculin  ; et  alors  il  se  dit  de  La  charge 
et  de  l'officier.  On  a supprimé  les  quatrien- 
maux. 

QUATUOR,  s.  m.  ( On  prononce  Coua.  ) 
T-  de  Musique.  Morceau  de  musique  vocale 
ou  instrumentale,  qui  est  à quatre  parties 
récitantes.  Exécuter  un  quatuor.  Les  qua- 
tuor de  ce  compositeur  saut  fort  estimés. 

QU  A Y ACE.  s.  m.  T.  de  Commerce  mari- 
time. Droit  que  payent  les  marchands  pour 
avoir  la  liberté  de  se  servir  du  quai  d’un 
port,  et  d’y  placer  leurs  marchandises. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres,  servant  de  régime  au 
vcrbcquilesuil.il  s'élide  devant  une  voyelle. 
Celui  que  vous  avez  vu.  Les  gens  que  vous 
a»«  obligés.  La  personne  que  vous  connais- 
sez. Les  espéra  nets  que  vous  lui  avez  données. 
Les  là' res  yuil  a lus.  Les  choses  quelle  a 
dites.  Il  n a rien  fait  de  tout  ce  que  je  lui 
avais  dit.  Pour  le  peu  qu'il  en  en  coûte.  Quel - 
ques  efforts  qu’il  ail  faits. 

Il  remplace  quelquefois  De  qui,  à qui, 
pour  qui,  etc.  Cest  de  vous  que  je  parie. 
C’est  à vous  ywyè  m'intéresse.  C’est  pour  lui 
qu  on  fait  cela.  C est  sur  vous  que  fai  tes  yeux. 

Il  remplace  aussi,  eo  parlant  Des  choses. 
Pendant  lequel , dans  lequel , etc.  L htWr 
qu  d fit  si  froid.  Le  jour  que  cela  est  arnvè. 


du  moment  que  je  le  revtrmi.  Cest  dans 
cette  maison  qu  il  demeure.  Cest  là  qu'il  ha- 
bite. Cest  dans  cette  boutique  qu'on  lend 
telle  marchandise.  Où  est -ce  qu'on  i routera 
ce  livre  è 

Il  se  dit  aussi  pour  Quelle  chose.  Que 
faites- vous  là?  Que  vous  en  semble  ? Que  vos ts 
en  reviendra-t-il  ? Qu'attendez-vous  ? Qu  est- 
er que  c’est?  Voilà  ce  que  c'est.  Que  pensez- 
vous  faire?  Je  ne  sais  qu'en  penser.  Il  ne 
sait  plus  que  faire  ni  que  dire.  Que  faire? 
Que  devenir ? Quim/rorte  ? Fam.  : Que  diable 
dites- vous  là  ? Que  diable  faire? 

Fam. , Je  nui  que  faire.  Je  n’ai  aucune 
affaire.  Je  n'ai  que  faire  de  lui,  Je  n’ai  au- 
cun besoin  de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous 
dire...,  Il  n’est  pas  nécessaire  de  vous  dire... 
Je  n ai  que  faire  à cela.  Je  n’ai  aucun  inté- 
rêt à cela.  Je  n'ai  que  faire  là , Jo  ne  suis 
pas  nécessaire  là.  Je  n^puis  que  faire  à cela, 
je  ny  puis , je  n'y  sais  que  fmre.  Il  ne  dé- 
pend pas  de  moi  d’y  rieu  taire,  d’y  remédier. 

Que,  s’emploie  souvent , comme  conjonc- 
tion, entre  aeux  membres  de  phrase  qui 
ont  chacun  leur  verbe  exprime  ou  sous- 
entendu  , pour  marquer  que  le  dernier  est 
régi  par  le  premier,  ou  lui  est  subordonné. 
//  faut  que  je  le  paye.  Jl  est  juste  que  i dus 
le  dédommagiez.  Il  se  peut  que  je  me  trompe, 
f exige  qu'il  parte.  Je  trouve  que  vous  avez 
raison,  f avoue  que  cela  est  surprenant.  Je 
crains  qu'il  ne  s'en  trouve  mal.  Fous  dites 
qu'il  a de  l'esprit;  moi,  je  soutiens  que  non. 
Que  cela  soit, j y consens.  Dans  cette  dernière 
phrase,  il  y a ellipse  d’un  verbe  avant  Que. 

Fam.,  Etre  toujours  sur  le  que  si,  que 
non,  Être  toujours  prêt  à contrarier. 

Elliptia. , Qu' d fasse  U moind/e  excès,  if 
est  malade , S’il  arrive  qu’il  fasi»e  le  moin- 
dre excès,  il  en  est  malade.  Qu'il  parie, 
tout  se  tait,  Quand  il  se  met  à parler,  tout 
le  monde  se  lait  Etc. 

Qox,  conjonction,  s'emploie  quelquefois 
avec  ellipse  du  premier  membre  de  phrase, 
dans  le  titre  des  chapitres  et  des  section» 
d'un  livre,  pour  indiquer  De  quelle  matière 
on  y traite.  Que  la  vertu  est  le  plus  grand 
de  tous  Us  biens. 

Il  est  aussi  particule  «le  souhait,  d’im- 
précation, de  commandement,  de  consen- 
tement, de  répugnance,  de  blâme,  etc.;  et 
s’emploie  avec  ellipse  des  verbes  dont  on 
se  sert  pour  souhaiter , pour  commander , 
pour  consentir,  etc.  Que  je  meure,  si  cela 
n'est  pas  vrai!  Qu'il  parte  tout  à l'heure! 
Qu'il  fasse  ce  qu'il  lui  plaira!  Que  je  trahisse 
mon  ami!  je  mourrais  /datât.  Qu'il  se  soit 
oublié  à ce  point!  Qu'on  n’ait  pas  eu  /dus 
de  respect  pour  un  si  grand  personnage  ! 

Il  est  également  particule  d'admiration 
d’ironie , d'indignation  ; et  alors  il  signifie, 
Combien.  Que  Dieu  est  puissant!  Que  de 
| fois  je  suis  l'eau  ici ! Que  de  services  il  m’a 
rendus!  Qu'il  fait  beau!  Que  je  vous  trou \e 
planant!  Que  vous  êtes  importun! 

Il  sc  met  aussi,  dans  certaines  phrases 
exclamalivcs,  entre  un  adjectif  et  le  verbe 
Être.  Insensé  que  fêtais,  de  croire  à leur 
bonne  foi ! Me  rayez- vous  point , meugle  que 
vous  êtes,  le  jtiégr  qui  vous  est  tendu  ? On  dit 
à peu  près  de  même  : Le  fripon  qu'il  était, 
m emporte  dix  mille  francs,  La  cruelle 
qu'elle  est , reste  sourde  à nos  gémissements. 
Etc. 


Qu  a,  signifie  encore,  Pourquoi?  au  com- 
mencement de  certaines  phrases  interroga- 
tives. Que  ne  se  corrige- 1- d ? Que  ne  demeu- 
rez-vous  ? Que  n'attrndez-vous ? Que  n estai 
J dus  soigneux  ? Que  n'avez-vous  soin  de  vos 
affaires  ? En  ce  sens , il  s'emploie  rarement 
»au»  négation , excepté  dans  ces  phrases  : 
Que  lardez-i'ous  ? Que  différez-vous  ? et  quel- 
ques autres  semblables. 

Que  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler,  etc.  ? 
A quoi  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler, 
etc.? 

Que,  est  aussi  corrélatif  des  mots  Tri, 
quel,  même,  autre,  meilleur,  fart,  et  se  met 
toujours  après.  Un  homme  tel  que  l'ouï.  H 
est  tel  que  je  le  voulais.  Telle  est  sa  puissance , 
que  rien  ne  lui  résiste.  Sa  mémoire  est  telle , 
qu'il  n’ouùhe  jamais  rien.  Quel  que  soit  son 
es/joir.  Quelles  que  soient  ses  vues.  Quelle 
faute  que  cette  démarche!  Cest  bien  un  au- 
tre homme  que  vous  ne  disiez,  il  a bien  d ‘ au- 
tres vues  que  vous  ne  croyez.  Cest  autre 
chose  que  ce  que  j'm  ais  en  vu.  Mon  habit  est 
du  même  drap  que  le  vôtre.  Votre  vin  est 
meilleur  que  le  mien.  Ce  vin-là' est  encore  jure 
que  le  premier. 

Il  est  également  corrélatif  des  adverbes 
de  comparaison,  et  de  quelques  autres.  Il 
est  aussi  modeste  qu'habile.  //  est  plus  heu- 
reux que  sage.  Elle  est  moins  jolie  que  sa 
srrqr.  J~en  ai  moins  que  l'ouï  n en  aies.  Rien 
ne  l'a  tant  affligé  que  cette  nouvelle.  Tant 
plein  que  tiife.  Tant  tués  que  blessés.  Ten  ai 
tant,  que  je  n’en  sais  que  faire.  Il  agit  au- 
trement que  tous,  fl  est  tellement  en  colère, 
il  est  si  fort  en  colère,  qu'on  aura  bien  de  la 
petne  à Tapaiser.  Si  jicu  que  rien.  Quelque 
grand  seigneur  qu'il  soit.  Tout  grand  seigneur 
qu  'il  est.  Quelque  puissants  qu  ils  soient.  Tout 
riches  qu'ils  sont. 

Fam.,  Que  bien  que  mal,  En  partie  bien, 
en  partie  mal.  //  s'acquitte  de  son  emploi  que 
Lien  que  mal.  Cette  locution  vieillit;  on  dit 
plu»  ordinairement , Tant  bien  que  mal. 

Que,  signifie  quelquefois,  Si  ce  n'est. 
A qui  puis /c  confier  ce  secret  qu’à  vous  seul? 
Il  ne  peut  nen  résulter  de  vos  projets,  que 
des  fautes  et  des  malheurs. 

Il  s’emploie  dans  certaines  phrases  avec 
ellipse  des  mots  Autre  chose  ou  Autrement ; 
étalon  il  est  toujours  prérâié  de  la  négation. 
Ainsi  on  dit  : Il  ne  cherche  que  la  vérité.  Il 
ne  cherche  autre  chose  nue  la  vérité.  U ne 
dit  que  des  sottises.  Il  ne  dit  rien  autre  chose 
que  des  sottises.  Il  ne  parie  que  par  senten- 
ces, Il  ne  parle  point  autrement  <|ue  par 
sentence».  Il  ne  fait  que  boire  et  manger , Il 
ne  fait  autre  chose  que  boire  et  manger. 
— Me...  que  peut,  dans  certains  cas,  être 
considéré  comme  entièrement  synonyme  de 
l’adverbe  Seulement.  Je  ne  veux  que  le  voir. 
Je  veux  seulement  le  voir. 

Qoe,  forme  en  outre  certaines  locutions 
avec  diverses  prépositions , conjonctions 
et  adverbes  ; comme  Afin  que,  avant  que, 
après  que,  bien  que,  dès  que,  depuis  que , 
encore  que,  loin  que,  puisque,  parce  que, 
sans  que,  à moins  que,  attendu  que,  rs  que, 
en  sorte  que,  d autant  que,  outre  que,  poun  u 
que,  soit  que,  et  quelques  autres,  forez 
Arm  .Avant,  Araàs,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  ellipse  de 
certaines  prépositions  cl  de  certains  ad- 
verbes auxquels  on  a coutume  de  le  join- 
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dre.  Ainsi  on  dit  : Approchez,  que  je  vous 
parte , Atin  que  je  vou.»  parle.  //  ne  Jmt  point 
de  voyage  qu'il  nr  lui  arm*  quelque  acculent, 
San»  qu’il  lui  arrive  quelque  accident.  Je  lui 
parlai  qu'il  était  encore  au  ht.  Lorsqu'il 
était  encore  au  lit.  U était  à peine  sorti  uu 
A peine  rteut-d  sorti , que  lu  maison  s'écroula. 
Lorsque  la  maison  s'écroula.  U y a dur  ans 
qu't ! est  parti,  que  je  ne  fat  vu,  Il  s'eut 
écoulé  dis  ans  depot*  qu'il  est  parti,  de- 
puis que  je  ne  l'ai  vu.  Retires- vous,  qui I 
ne  vous  maltraite.  De  peur  qu’il  ne  vous 
maltraite.  Je  ninu  point  là  que  tout  ne  soit 
prêt.  Avant  que  tout  soit  prêt.  On  le  ré- 
gala que  tien  n'y  manquait,  Si  bien,  do 
telle  sorte,  que  rirn  n v manquait.  Qu'il 
pente  son  procès  ou  qu  ■au  Jtngne,  il  partira, 
Soit  qu’il  le  perde,  soit  qu'il  le  ppie.  F. te. 
Plusieurs  de  ces  phrases  sont  du  langage 
familier. 

Faïu. , Si  j'étais  que  de  vous,  Si  j'étais  à 
votre  plate.  Si  jetais  que  de  nuts,  je  m\ 
prendrais  de  cette  manière.  On  dit  plus  or- 
dinairement , St  jetais  de  vous. 

Cela  ne  laisse  pas  que  d'être  inquiétant. 
Voyez  Lvi**kr. 

Que  , sc  dit  encore  pour  Comme,  Quand 
et  Si,  lorsque,  a des  pio|»o»iiiuns  qui  com- 
mencent par  ces  mots,  on  en  joint  d'autres 
de  même  nature.  Comme  d était  tant,  et 
qu'on  craignait  (a  chute  du  jour...  Ctqpme 
c'est  une  chose  décidée,  et  qttt  tout  est  prêt 
pour  l’exécution...  Quanti  un  est  jeune,  et 
qu'on  se  /tarte  Lien...  St  t'ouï  le  rencontrez , 
et  qui t vous  demande  où  je  suis... 

Qürt,  s'emploie  quelquefois  par  rédon- 
dance.  Que  si I m'adegur...  Que  si  i mus  ni  ob- 
jectez— S'il  m 'allégué,  si  vous  m’nhjeclex... 

Il  s’emploie  souvent  pour  donner  plu» 
de  force  a ce  qu'on  dit.  C’est  une  Mit 
chose  que  de  panier  le  secret.  C'est  st  trom- 
per que  de  croire...  Dan»  tes  exemples,  ou 
peut  supprimer  le  que.  Cest  une  Uik  chose 
de  panier  le  secret.  C est  se  tromper  de  enure... 
En  ce  km,  il  s'emploie  aussi  devant  le» 
Substantifs , nuis  on  ne  saurait  le  supprimer 
qu'eu  changeant  toute  la  construction,  le 
sont  îles  qualités  nécessaires  pour  régner  que 
la  douceur  et  la  Jermetè. 

Vt  l.l. , yi  El.Lh,  Adjectif  dont  ou  su  sert 
pour  demander  ce  que  c’est  qu’une  per- 
squijc , qu'une  chose,  son  nom,  ses  quali- 
tés, ou  pour  marquer  de  l'incertitude,  du 
doute.  Quel  homme  est-ce  qu'un  tel?  Que! 
temps  fait-il  ? En  quelle  monnaie  vous  à-tnt 
pét)df  Quelle  heure  est-il?  Quels  arbres  crois- 
sent en  ce  puysda  ? Quel  capitaine  comman- 
i(uit  ce  jour-la  ? Quel  chn  al  voulez-vous  ? Que ! 
profit  vous  en  rex'irnt-d?  À quel  homme  /teniez- 
nous  avoir  ajjfmrt?  En  quel  état  sont  les 
choses?  Je  nt  sais  quel  homme  c'est.  Je  ne 
sens  que / auteur  a ait...  //  ne  sait  quel  jiurtt 
prendre,  de.  quel  coté  tourner.  Quel  est  l’homme, 
assez  hardi  /tour.... 

Il  s’emploie  aussi,  quelquefois,  dans  turc 
phrase  alUrruaüve.  Je  vous  in  dit  quel  homme 
c est.  Je  l'ofis  tu  Jmt  connaître  quelles  sont 
mes  muons. 

Il  se  dit  aussi  par  eirbunation.  Quelle 
pitié  ! Quel  malheur!  QurJlr  disgrâce  ! Quelle 
imjmdrncrf  Quelle  hardiesse!  Quelle  mnchtin- 
Ceu/  Quelle  honte:  Quelle  taille!  Quel  air! 
Qfu/Je  douceur  ! Quelle  jalu  d api  r ainsi,  que 
a agir  ainsi  J 
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Quel  que  soit,  IX-  quelque  sorte,  de  quel- 
que e»|w-ce  que  soit  ou  I»  personne  ou  la 
ebuse  dont  il  s’agit.  Quel  que  sent  t en  pate- 
ntent que  VOUS  met.  Que/  qn'H  soit.  Que/ 
qu'il  /Misse  être.  Quelle  que  soit  votre  inten- 
tion. Quels  que  soient  va s desseins.  Quelles 
que  soient  vos  vues. 

Quel,  se  met  quelque  foin  après  Tel  : Tet 
quel;  et  c’est  une  façon  de  parler  familière 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu’une  chose 
est  médiocre  dans  son  esptee,  quelle  est 
plutôt  mauvaise  que  bonne.  C'est  un  mo- 
cat , un  prédicateur  tel,  quel.  On  leur  donne 
du  lin  tel  quel.  Des  etnjjrs  telles  quelles. 

tll’ELtUSiQl'i;.  adj.  des  deux  genres. 
Quel  que  ce  soit,  quel  qu'il  boit,  quelle 
qu'elle  soit.  11  s’emploie,  en  général , avec 
la  négation,  et  il  se  place  toujours  apres  le 
sulkslantil.  Il  ne  lui  est  demeure  chute  quel- 
conque. Il  n a mal  quelconque.  H n 'y  a homme 
quelconque  qui  ne  sache  Cela.  U n'y  a misent 
quelconque  qui  puisse  tj  a/Jiger.  il  n’yn  pou- 
voir quelconque  qui  m'oIAipeàt  à cela.  Eu 
termes  de  Palais , j\oaoLsiant  opjtosihon  ou 
ap/jelifition  quelconque. 

Il  se  dit  salis  ni-piinn  dans  le  style  didac- 
tique, pour  aiguiller  , Quel  qu'il  soit,  quelle 
qu’elle  .voit; et  alors  il  a un  ptuj  ici.  Une  ligne 
quelconque  étant  donner.  iJruc  jnunts  quel- 
conques étant  donnés,  lion  nez- unn  un  /vaut 
quelconque , une  ligne  quelcimque. 

Il  s’emploie  quelquefois  de  même  dans 
la  conversation.  D une  umitaie  quelconque. 
Donne z-en  une  raison  quelconque.  Prendre 
un  fiertés  te  quelconque. 

yi'M.IJ.MEM.  ndv.  Il  ne  s'enqdoie  que 
dans  celle  locution  familière , 'tellement 
quelltment,  Ni  lort  bien  ni  fort  mal , «liait 
plutôt  mal  que  bien.  H J ait  son  devoir,  d 
s'acquitte  de  ses  fouet  tan  g tellement  q licite- 
ment. Je  me  junte  tiinnent  quri/rment. 

Ql'Kl.ljL'K.  adj.  de»  deux  genre»,  Un  ou 
plusieurs,  entre  un  plus  grand  nombre.  Si 
cela  était,  quelque  historien  en  aurtuf  parié. 
( on/tai.nrz-  l'ous  quelque  /wr  sonne  qm  .uni  de 
cet  mis?  Savez-  vous  quelque  chose  qu  on 
fausse  lui  re joncher  ? ( du  s*  rat!  bon  à quel- 
que du/te , à quelque  sot.  Adressez-vous  à 
quelque  autre  /te  r son  ne , à quelque  nu  tir. 
Quelques  écrivains  ont  traité  ce  sujet.  U jms- 
setle  quelques  arpents  de  terre  ilans  er  pays. 

Faut.  cl  par  cil  p*e , Quelque  sot,  Je  ne 
suis  pas  assez  aol  pour  taire,  pour  dire 
cela. 

Quelque  chose.  Voyez 

Quelque,  sert  aussi  à indiquer  un  petit 
nombre,  une  quantité  peu  considérable. 
Cette  ajjuite  Soujtre  quelque  d.JJicultr.  II  a 
quelque  sujet,  quelque  petit  sujet  de  se  pi  ont - 
die.  U y u quelque  uppu/enre  à cela.  U vous 
tn  coûtera  quelques  «vus.  (e/a  me  Jmt  quel- 
que jm me.  Il  y a quelque  temps,  t!  y u quel- 
ques unuées. 

Il  se  joint  aussi  avec  Peu.  Quelque  nen 
d argent,  quelque  p-u  tf  amitié.  Un  peu  d ar- 
gent , uu  peu  d amitié. 

Quelque,  signifie  encore.  Quel  que  soit 
le , quelle  que  soit  la.  Quelque  nusun  qu'on  uif 
a Jairt  valoir,  il  ne  peut  nen  écouter.  Quelques 
efforts  que  nous  J muez.  De  quelque  sorte , de 
qaehfue  mauterr  qu  'on  prenne  In  chose.  Quel- 
que rrmede  qu'on  lui  donne.  Quelque  jmrt 
qu'd  sort.  Quelque  soin  qu  'on  pr-nrtr.  Dr 
quelque  religion,  de  quelque  pays  qu'il  sort. 
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Quelque  chose  qui  arrix'e.  De  quelque  péril 
que  vous  savez  menacé.  Quelque  peu  d'argent 
qu'il  ait.  Qnelqur  s grands  biens  que  vous  ayez. 

Quelqok,  s’emploie  aussi  comme  ad- 
verbe ; alors  il  m>  joint  toujours  avec  un 
adjectif  ou  un  ad  vente,  et  il  signifie,  À quel- 
que point  que,  a quelque  degré  que.  Quel- 
que  sage,  que  la  t/e  riche,  quelque  préoccupé 
qui!  suit.  Quelque  bette  quelle  /nasse  être. 
Quelque  /laissants  qu’ils  soient,  je  ne  les  c rotas 
fMunt.  Quelque  bien  au' il  se  conduise.  Quel- 
que adroitement  qu'il  s’y  prenne. 

Il  signifie  encore,  Environ,  à peu  près. 
Il  y a quelque  s cuvante  ans. 

QCKUWEHMS.  ndv.  De  fort  à autre, 
parfois  Cela  est  armé  quelquefois.  U 
quelquefoai  à pied,  quelquefois  eu  i\Mture. 

QlH.tft'Ts  j t’XK.  s.  Un,  une  entre 
plusieurs.  JS  nus  attendons  des  hommes , d en 
viendra  quelqu'un.  Plusieurs  femmes  m'ont 
promis  de  vemr,  nous  en  aurons  t/arlqu’une. 

Q«m Qu  i)*  , pris  absolument , s'em- 
ploie pour  les  Jeux  genre»,  et  signifie. 
Une  personne.  Quelqu'un  m‘a  dit.  //  viendra 
quelqu'un.  J'ai tends  ta  quelqu'un. 

Quelques- u»h , au  pluriel.  Plusieurs 
dan*  uu  plus  grand  nombre.  Entre  les  nou- 
velles qu  d n débitées,  il  y en  a quelques- 
unes  de  vraies.  Quelques-uns  assurent  le  con- 
traire. 

Qt'ENAXDKR.  v.  n.  Mendier  par  pure 
fainéantise,  mendier  clandestinement.  H sc 
•lit  particulièrement  De  ceux  qui  fout  mé- 
tier d’aller  demander  l'aumône  dans  les 
mai  moi  > il  a vieilli. 

Ql  KMAXUKIH  , FUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  quémandé.  Il  a vieilli. 

t/U’KX-IMRA-THlX.  ».  m.  Les  propos 
que  punira  tenir  le  public.  Il  est  toujours 
précédé  de  I’mi  liclr  Le.  .V  moquer  du  qu’en- 
titra-t-on.  Se  mettre  au-dessus  du  quen-dirts- 
l-on.  Mépriser  te  qu’en-dira-t-on.  Il  est  fa- 
milier. 

tflKXOTTE.  s.  f.  Dent  de  petit  enfant. 
Cet  enjunt  a ma!  à ses  quenm/es.  De  belles, 
de  johes  quenottes.  Il  est  très-familier. 

QUKXIIt'IU.E.  » f.  Sorte  de  petite  carme 
ou  de  bâton,  que  l'on  entoure,  vers  le  haut, 
de  soie,  île  chanvre,  «le  lin,  de  laine,  etc., 
|HMir  lilrr.  Charger  une  qurnoutPe.  Coiffer 
une  quenouille.  Monter  une  quenoudle.  Une 
quenouille  et  an  Juseuu. 

Il  »o  dit  Aillai  de  l a soie,  du  rhanvre, 
du  lin,  de  la  laine  dont  une  iliu-nouillé 
est  chargée.  Filer  une  quenaudfr.  Elle  • a 
achevé  sa  quenoudle.  Elle  ne  se  mêle  que  de 
/lier  sa  quenoudle. 

Pr*»v. , Allez  filer  votre  quenouille,  se  dit 
À une  femme  qui  veut  se  mêler  de  chose» 
qui  passent  sa  capacité. 

Kb.,  Cette  mm  sou  est  tombée  en  que- 
nouille , Une  fille  en  rit  devenue  héritière. 
On  d t dans  le  meme  sens . Le  royaume  de 
France  ne  tombe  jtotnf  en  quenoudle , Les 
filles  ne  sont  point  appelées  a succéder  au 
tronc  de  Fraure. 

Fig.  et  finit.,  L’esprit  est  tombé  en  que  nouille 
dans  cette Jamdle , Les  fille»  y ont  plu»  d'es- 
prit que  les  garçons. 

Quenouille  * de  lit,  les  colonnes,  les  pi- 
liers qui  sont  aux  qtia're  rouis  de  certains 
lits.  Attacher  quelqu'un  à la  quenouille  d" nn 
, ht.  Queuondtes  dotées.  On  ne  vint  plus  guère 
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de  lit s à quenouilles  que  chex  tes  gens  de  Ht 

Qu  kmouiulb,  te  dit,  en  Agriculture , Dm 
arbre»  fruitier*  «fui  sont  taille»  de  minière 
ne  le  branchage  te  rapproche  de  In  Ionie 
'une  quenouille.  J'ai  /ait  planter  des  que- 
notai  (es  qui  m'ont  pus  réussi. 

qikviii  II.I.KK.  ».  f.  La  quantité  de 
laine , de  chanvre,  etc.,  m-muire  pour 
garnir  une  quenouille. 

QI  KK.tUI.K.  adj.  T.  de  Jorispr  Rente  ou 
Redevance  quérable,  Celle  que  le  créaitci  r 
Joit  aller  chercher,  par  opposition  à Rente 
ou  Redevance  portable,  Celle  que  le  débiteur 
don  acquitter  dan»  un  lien  désigne  par  le 
titre.  On  dit  aussi  t Rrqnérabfe. 

Ql'KRCITHtiS.  a.  m.  T.  de  Uotan.  Espèce 
de  chêne  vert  ik  I* Amérique  septentrionale, 
dont  l'écorce  sert  a teindre  en  jaune. 

tjt'F.HKM.K.  s.  f.  Contestation,  démêlé, 
dispute  mêlée  d'aigreur  et  d'animosité. 
Grande  querelle.  Grosse  querelle.  Petite,  légère, 
violente,  sanglante  querelle.  P teille  querelle. 
Que  telle  de  fiundle.  Querelle  héréditaire.  Que» 
relie  de  ménage.  Querelle  de  dix  ans , de  wngt 
ans.  Avoir  querelle  mec  quelqu'un.  Être  en 
querelle  mrc  quelqu'un.  A ’uirr  querelle , cher- 
cher querelle  à quelqu'un.  Smrrter  une  que- 
relle à quelqn  un.  Exciter  une  querelle. 
Prendre  querelle.  Ifs  fuirent  qtterelle  reu  fett , 
sur  le  f ~u.  Accorder  une  querelle , des  que- 
relles. Terminer,  apaiser,  assoupir  une  que- 
relle. Semer  des  querelles.  Rrnomeler,  rned/er 
une  querelle.  Mettre  des  gens  en  querelle. 
P tu  là  te  sujet  de  leur  querelle.  C’est  ce  qui  a 
fait  leur  querelle.  Le  commencement,  l’ori- 
gine de  h querelle.  Sur  la  fin  de  leur  que- 
relle. il  a une  grande  qaetrlfe  sur  les  Oms. 
Lu  querelle  se  renouvela , se  ralluma.  P nier 
une  querelle  ftar  le  combat.  tl  s'est  /tnt  des 1 
querelles,  qu  d les  démêle  tout  seul,  fl  engage 
ses  antn  dît  ns  ses  querelles.  Je  ne  veux  f/otnt 
de  querelle.  //  jr  a querelle  entre  eux.  Us  sont 
en  querelle. 

Entrer  dans  une  querelle , S'intéresser  dans 
une  querelle,  y prendre  parti. 

Embrasser,  éf muser,  prendre  ta  que  relie  de 
quelqu’un,  Prendre  le  parti  de  quelqu'un 
contre  reu*  avec  qui  il  a rjnrivlle.  Ptrndre 
querelle  ttoor  quelqu'un . Déclarer  qu’un  en- 
treprend de  le  venger  de  reut  qui  l’ont  of- 
fensé, prrndre  son  parti  a*  rc  chaleur,  mal- 
mener v»u\  qui  *<»ut  routre  lui. 

Prov,,  Querelle tT, Allemand , Querelle  faite 
légèrement , sans  sujet,  fl  ehetehuif  à lut 
faire  ttar  querelle  d' Allemand,  Jt  m’a  Juif 
une  querelle  d Allemand. 

En  terme*  de  Droit  romain.  Querelle  tF <n- 
qffinu.*r tê.  Voy «■*  IvornciostTK. 

fjt'I.It  l l.l.tlH.  v.  a.  taire  querelle  ii  quel- 
qu'un. Il  est  tenu  nous  quereller  mtd  à pro- 
pos, Ne  querelles  personne. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  réci- 
proque, et  signifie.  Disputée  l'un  contre 
Parité»  avec  dos  parole»  tigres,  tes  gens  se 
sont  queretfêif-ifx  se  querellent  toujours. 

QvtrxaOluU , signifie  UKore,  lirnnder, 
réprimander.  Son  jure  Fa  querellé.  C'est  un 
hum  au-  qnt  q limite  tohjmxls  six  domestiques. 

Il  s emploie  iiiiw  hlj»nf  niihui  Vit  homme 
aime  fort  a quereller.  Rr  qn*  relit  ms  puait. 
bb.  |wriKi|.r. 

QCnd  l.lA  t n , Kl’ME.  adj.  Qui  fait,  qui 
cherche  souvent  querelle  MR  gens.  C'est 
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«ri»  homme  fort  querelleur.  U est  fndde  rt 
querelleur.  Cette  femme  est- méchante  et  que- 
relieuse. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
grand  querelleur.  C'est  une  querelleuse  per- 
pétuelle. 

QL  KR1MOMK.  ».  f.  ( On  prononce  Cué.  ) 
T.  d’Olücialité.  Requête  présentée  au  juge 
d" Eglise , pour  obtenir  la  periaisaion  de  faire 
publier  un  monitoire. 

<jr  KHIR.  *.  a.  Chercher  avec  charge  dV 
meiK-r  la  personne,  ou  d'npporlrr  la  chose 
dont  il  r»l  question.  Il  ne  s’emploie  qu’a 
l'infinitif,  et  avec  les  verbe»  Aller , tenir, 
em-uytr.  Ailes  m+quenr  un  tel,  U est  ailé 
quérir  du  rvn.  Je  Cm  emvnr  quérir.  Envoyez- 
ntHts  quent  telle  H nt  'est  venu  quertr 

de  la  part  d un  tel.  Il  a vieilli. 

Prov,  et  pop. , Il  serait  hou  à aller  quertr 
la  mort,  su  dit  Dr  quelqu'un  qui  tarde  long- 
temps a revenir,  a faire  une  conimimtnn 
dont  on  l'a  chargé;  et,  eu  général,  D'une 
personne  lente. 

Qt'KSTKm.  s.  m.  (On  prononce  Caés.) 
T.  d'Antiq.  romaine.  Celait  le  nom  de 
Certain»  magistral»  chargé»,  a Rome,  dans 
les  années  ou  dans  les  province»,  de  l'ad- 
ministration des  finances,  et  de  diverses 
antres  fonctions,  comme  de  recevoir  les 
ambassadeur»,  etc.  Ixs  questeurs  donnaient 
au  peuple  tes  combats  de  gladiateurs , et  en 
//usaient  les  /rats.  La  tente  du  questeur,  dans 
tes  camps,  était  toujours  rmsine  de  celle  du 
général.  Un  proconsul  et  son  questeur.  Sylfa 
porta  jusqu’à  t'ingf  le  nombre  des  questeurs 
provinciaux.  Crcifius  fut  questeur  de  Perrés. 
Cicéron  fut  questeur  de  .Striée. 

Quritruh,  se  dit,  dans  certains  corps, 
De*  membres  qui  sont  chargé»  de  diriger 
et  de  anrveiller  l 'emploi  des  fonds.  H est  un 
des  questeur t de  tu  rhum  ire  des  députés. 

Vl'hvHOV.  s.  f.  Interrogation,  demande 
que  l'on  lait  pour  s'échmcir  de  quelque 
chose.  Il  m'a  fu/t  cent  questions.  Il  m'a  fiat 
question  sur  question.  Accabler,  presser , 
pousser  quelqn  un  de  questions.  Qa’mez-vous 
répondu  a celle  question  ê C'est  une  question 
captieuse.  Ce  n est  fais  là  une  question  a /tare. 
I ans  éludés  ma  question.  Je  n'ai  pas  entendu, 
je  n ni  fats  compris  rôtir  question.  Ma  ques- 
tion es I restée  suas  reput  se. 

Ironiq  , Relie  question  f se  dît  À une  per- 
sonne qui  lait  une  question  inutile  ou  ri- 
dicule. Un  dit  dans  le  même  sens,  Quelle 
question  ! 

QuKvrtoa  , *e  dit  ausd  d'Une  proposition 
qu'il  y a lien  d'examiner,  de  discuter. 
Qurstnm  de  logique,  de  physique,  de  théolo- 
gie, de  monde,  d'histoire,  de  jurisprudence , 
etr.  Gronde  question.  Question  djf/irde,  tm- 
ftortante , e pur  use.  Question  intéressante , 
nt  rte  me.  Question  problématique.  Question 
insoluble.  Question  tint  fée.  Question  rumpo- 
see  ou  complexe.  Examiner , traiter,  agi- 
ter une  question.  JksusCr  une  question.  Pm- 
fiosrr  une  question.  Résoudre  une  question, 
t'tder  h question.  Sou/rxer  une  question. 
Détint  mer . déplacer  une  question . / nus  em- 
bi ondfez  ta  question,  au  heu  de  ferlait nr. 
Lu  que st. ou  ruuht  sur  ce  que...  De  cette  ques- 
tion, d en  nuit  plus  enrs  au  tirs,  fous  don- 
nez pour  réponse  ce  qui  est  en  question.  Cela 
est  nias  de  doute,  if  ne  faut  pas  le  mettre  en 
question.  Question  de  droit.  Question  défait. 
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Question  tf état.  Toute  fa  question  3e  réduit 
u ce  point.  Poilu  le  n/rud,  le  point  de  ht 
question,  fous  n'entendez  pas  la  question. 
Ce  n'est  pas  là  la  question,  Pons  n’ été  s pat 
dans  lu  question.  / ous  êtes  hors  de  la  ques- 
tion. Entrer  dans  Ht  question.  Sortir  de  la 
question , Rr tenir  à h question.  Rentrer  dtins 
la  question.  Je  vous  rappelle  à la  question. 
Aborder  la  question,  poser  f état  de  fa  ques- 
tion. Changer  F état  de  ht  question.  Mettre 
une  question  sur  le  tapis.  La  question  a été 
J tigre,  dét/dée.  Ce  n'est  pis,  ce  n'est  plus 
une  question.  Le  ferai-je  oa  ne  le  ferai -jt 
pané  cest  Ht  question,  voilà  la  question, 
toute  ht  q neutron, 

tl  est  question , il  n’est  pas  question  de. 
Il  s’agit , ou  il  ne  «'agi;  pu»  de  U n'est  pm 
question  de  ce  que  vous  «ce*  dit,  mais  rte  et 
que  vous  mes  fuit.  //  est  question  de  savoir 
s'il  le  voudra.  Dr  quoi  est-il  question  f On 
dit  de  même  : Pot  ri  In  chose,  la  per  son  nt 
dont  if  est  question,  dont  est  question  ; ét 
fam. , Poiei  la  personne  en  question. 

Dans  le  langage  des  débitera  lions  publl- 
«|iie»,  Dernand ■ r ta  question  p ténia! de.  Deman- 
der qu'on  déride  s tl  y a ou  s'il  n'y  a pas  lieu 
de  déliltérer  sur  une  proposition  qui  viettt 
d'être  faite;  et,  dans  ( usage  ordinaire,  D^ 
mander  qu’on  nr  déliln  re  pas  sur  cette  pro- 
position. On  dit  de  même,  Cette  proposition 
fut  écartée  fxtr  Hi  question  préalable, 

QimsTto»,  signifie  aussi,  La  torture,  là 
gêne  donnée  aux  accuse»  et  aux  condam- 
né», en  matière  criminelle,  pour  leur  ar- 
racher des  aveux.  Question  ordinaire , éx- 
traortlinaire.  Question  prèpamfturr.  Ques- 
tion préalable.  Présenter  un  criminel  à ta 
question.  On  Vu  mis,  on  Fa  appliqué  à la 
question  pour  lui  finit  déclarer  .tes  complices. 
Donner  la  que  1/ ton  mer  Venu . Donner  la 
tfiiestion  mer  les  bnulequins,  //  a eu  ta  que»- 
ram  si  mdrmrnt,  qu'il  en  est  hait  disloqué # 
tout  rompu.  Souffrir  la  question.  Il  u tout 
mimé  à lu  question.  Louis  XJ  / abolit  là 
questian  préparatoire^ 

Pop. , Une  faut  pis  lui  donner  la  question 
pair  lui  fane  due  tout  ce  qu'il  sait,  sc  dit 
D’un  homme  qui  parle  trop,  et  qui  dit  tou» 
ses  MH  i’ela. 

«H'b-S't'IOXN  AIRE.  s.  m.  Celui  qui  don- 
nait la  question  aux  accusés  et  aux  con- 
damné». 

(R'IÜTIO.IHEI,  v.  a.  Interroger  quel- 
qu'un, *ui  lairr  de»  questions.  Je  Fui  ques- 
tionné snr  plusieurs  choses,  fl  m est  tenu 
questionner.  Avec  le  pronom  réciproque , ht 
questionner  F un  Faittre. 

Il  **•  prend  souvent  en  mauvaise  pari,  et 
sc  dil  l te  ceux  qui  ont  coutume  ne  faire 
de*  qurklitm*  im|Mirlune».  Cet  hum  me -la  ne 
fiat  que  questionner. 

Qup«tiom*b,  ék.  participe. 

pi  KSTlOWKrR  , Kl'SK.  *.  Celui  , Celle 
qui  lait  umi  cesse  de»  question*.  C’est  un 
des  filas  grands  questionneurs  qu'on  ait  ja- 
mais vus.  U est  un  rudr  questionneur , un  im- 
portait  questionneur  C’est  une  questionneuse 
insupportable.  On  l'emploie  quelquefois  ad- 
jeetiteiueut.  Cette  frmme  est  bien  question- 
neuse. 

QfESTriE.  *.  f.  (On  prononce  Cités.) 
Dignité,  charge  de  questeur.  Exercer  la 
questure.  César  brigua  la  questure.  Jt  est  an 
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des  candidats  pour  la  questure  de  la  chambre 
des  députés. 

11  sc  dit  aussi  de  La  durée  de»  fonction» 
de  questeur.  Telle  chose  s'est  faite  sous  sa 
questure . 

Il  sc  dit  encore  Du  bureau  des  questeurs 
d'une  assemblée.  Aller  à la  questure  de  la 
chambre  des  députés. 

Ql'F.TK.  ».  f.  Action  par  laquelle  on  cher* 
che.  Il  Y a ton  f temps  que  je  suis  eu  quête 
if  un  tel,  en  quête  de  telle  chose.  Se  mettre 
en  quête.  Après  une  si  pénible  et  si  longue 
que  te. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  de  L'ac- 
tion d'un  valet  de  limier  qui  va  détourner 
une  bêle  pour  la  lancer,  et  de  L'action  du 
chien  qui  démêle  la  voie  d'un  cerf,  d'un 
sanglier,  etc.,  qu'on  veut  détourner.  Aller 
en  quête.  Un  limier  bon  pour  la  quête. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  De  ht  chasse 
des  perdrix.  Un  épagneul  bon  pour  la  quête. 
Ce  chien  est  trop  vif,  trop  ardent,  il  n'est  pas 
bon  pour  la  quête.  Ce  chien  a la  quête  bril- 
lante, a une  jort  belle  quête. 

QviTB,  signifie  aussi.  L'action  de  de- 
mander cl  de  recueillir  des  aumônes  pour 
les  pauvres,  ou  pour  des  Œuvres  pieuses. 
Faire  ht  quête  dans  l'êgtise , dans  les  maisons , 
pour  les  réparations  de  l'église,  pour  les  pau- 
vres. F.lle  n'a  trouvé,  elle  n'a  fait  que  tant 
dans  sa  quête.  Les  religieux  des  ordres  men-  , 
diants  l'ont  à la  quête. 

Ql’ÉTK.  s.  f.  T.  de  Marine.  Saillie  que 
font  l'étrave  et  l’élambot  hors  de  la  quille.  | 

Qt’ÉTKl.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Chercher. 
Quêter  un  cerf,  un  sanglier,  un  lièvre.  Quê- 
ter des  perdrix , 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Nous 
avons  quête  tout  le  matin  sans  rien  trouver. 
Un  épagneul  qui  quête  bien. 

Fig. , Quêter  des  louanges,  des  suffrages, 
etc. , Chercher  à se  faire  donner  de»  louan- 
ges, des  suffrages,  etc.  On  dît  de  même. 
Quêter  des  voix,  des  suffrages  pour  quel- 
qu'un. 

Quanta,  signifie  aussi,  Demander  et  re- 
cueillir des  aumônes.  On  a prié  cette  dame 
de  quêter.  Ixs  religieux  mendiants  obtinrent 
la  permission  de  quêter  dans  la  ville.  Quêter 
de  porte  en  porte. 

Qvhri,  kk.  participe. 

QUÊTEUR,  KVKK.  i.  Ctlui,  «II,  qui 
quête  pour  quelqu'un.  Il  y avait  plusieurs 
quêteurs  à la  suite  les  uns  des  autres.  Une 
quêteuse.  Cette  quêteuse  a fait  beaucoup  d'ar- 
gent. Dans  les  ordres  mendiants , il  y a des 
frères  quêteurs  qui  quêtent  pour  leur  cou- 
sent. 

QUKl'E.  s.  f.  La  partie  qui  termine  le 
corps  de  la  plupart  des  animaux,  par  der- 
rière. 

Il  signifie,  en  parlant  Des  quadrupède». 
Cette  partie  qui  est  un  prolongement  de 
l'épine  du  dos.  Ix  bout  de  la  queue.  Le  tronc 
de  la  queue.  Le  ncrud  de  la  queue.  La  queue 
d ‘ un  cheval,  d'un  taureau  , tf  un  mouron , 
d'un  renard.  Grosse  queue.  Courte  queue. 
Queue  épaisse.  Chnaux  à longue  queue,  à 
courte  queue.  Les  ches-aux  s'émouchent  mec 
leur  queue,  de  leur  queue.  Ce  chien  remue 
la  queue,  flatte  de  la  queue.  Couper  la  queue 
à un  chei-al,  à un  chien.  Un  lion  qui  se  bat 
les  flancs  de  sa  queue,  nsec  sa  queue.  Cou- 
per un  noeud  de  la  queue  à un  cheval. 
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Queue  prenante,  la  queue  de  certains 
animaux  qui  peut  s'enrouler  avec  force  au- 
tour des  objets,  et  dont  ils  se  servent  pour 
s'attacher,  pour  se  suspendre.  Singe  à queue 
prenante. 

En  parlant  Des  chevaux,  Queue  à l'an- 
glaise, Celle  qui  a été  coupée  selon  U mé- 
thode anglaise.  Queue  en  catogan.  Celle  qui 
a été  coupée  très-court,  près  de  la  racine. 
Queue  en  balai.  Celle  dont  les  crins  sont 
plus  abondants  à la  partie  inférieure  qu'a 
la  partie  supérieure.  Queue  de  rat.  Celle 
qui  est  dégarnie  de  crins.  Queue  en  trompe. 
Celle  qui  est  relevée  dans  l'exercice.  Les 
ches-aux  arabes  portent  la  q/geue  en  trompe. 

Chez  les  Turc»,  Pacha  à une  queue,  à 
deux  queues,  d trois  queues , Pacha  qui  a 
droit  de  faire  porter  devant  lui  une  queue, 
deux  tpicurs , trois  queues  de  cheval, comme 
marques  de  sa  dignité.  l'oyez  Tore. 

Queue  de  mouton,  Pièce  de  viaode  qui  est 
prise  du  quartier  de  derrière  d'un  mouton, 
et  où  ordinairement  la  queue  tient.  Servir 
une  queue  de  mouton.  Quand  on  dit,  Un 
ragoût  de  queues  de  mouton , on  ne  veut  par- 
ler que  îles  queues  seules. 

Queue  de  martre,  La  peau  et  le  poil  de  la 
queue  d'une  martre,  passée  et  accommodée, 
pour  servir  de  fourrure.  Une  robe  garnie  de 
queues  de  martre. 

Prov.  et  fig. , Brider  son  cheval,  son  dne 
par  lu  queue.  S'y  prendre  maladroitement 
et  à contresens  dan»  une  affaire. 

Prov. , fig.  cl  pop. , U s'en  est  retourné 
honteusement  la  queue  entre  les  jambes , se 
dit  D'un  homme  qui  a paru  confus  de  ce 
qu'une  affaire  ne  lui  avait  pas  réussi. 

Prov.  et  fig. , Quand  on  parte  du  loup  on 
en  voit  la  queue,  se  dit  lorsqu'un  homme 
arrive  dans  une  société,  au  moment  où 
l'on  parle  de  lui. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  le  diable  par  la  queue, 
Avoir  beaucoup  de  peine  à sc  procurer  de 
quoi  vivre. 

Queue-dc-chevul , Plante.  Voyez  Patu. 

Queue  -de  -cochon , Tarière  terminée  en 
vrille,  qui  sert  dans  différent»  métiers. 

Queue-de-tion,  ou  Ixonurus , Plante  la- 
biée qui  croit  principalement  en  Afrique, 
et  dont  les  fleurs , d'un  beau  rouge  de  feu, 
naissent  en  verticilles  à l'extrémité  des  ra- 
meaux. 

Queue -de -pourceau  , Plante  ombellifcre 
dont  la  racine  est  grosso,  longue,  et  pleine 
d’un  sue  jaune  fétide. 

Queue-de-rat , Lime  ronde,  terminée  en 
pointe,  qui  sert  à agrandir  et  à limer  des 
trous. — En  termes d'Art  vétérinaire,  Espèce 
de  dartre  allongée  qui  survient  aux  jambes 
des  chevaux,  et  qui  forme  une  ligne  dégar- 
nie de  poil  — En  termes  de  Marine,  Forme 
que  l’on  donne  au  bout  d'une  manoeuvre , 
en  la  travaillant  en  pointe,  pour  faciliter 
son  entrée  dau»  certaines  poulies  ou  con- 
duits. Faire  une  queue-de-rat.  Cordage  en 
queue-de-rat , terminé  en  queue-de-rat. 

Queue-du-chat , Figure  de  contredanse. 
Allez  en  avant  à quatre , et  faites  la  queue- 
du-chat. 

Queue  -de  • re  na  ni , Petite  plante  à laquelle 
on  trouve  quelque  ressemblance  avec  da 
ueue  du  renard,  et  qui  vient  ordinairement 
ans  le»  lieux  humides. 

Qucuc-de-souris , Plante  qui  croit  dans  les 
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champs,  les  pré»  et  les  jardins,  et  qui  porte 
des  Heurs  dont  le  réceptacle  s'allonge  après 
la  floraison,  de  maniéré  à prendre  la  forme 
d'une  queue  de  souris. 

Qur.vu  , en  parlant  Des  oiseaux,  se  dit 
Des  grandes  plumes  qui  leur  sortent  du 
croupion , et  qui  leur  servent  ordinairement 
comme  de  gouvernail  pour  se  conduire  dans 
l'air.  La  queue  des  hirondelles  est  fourchêe. 
Cela  est  fait  en  queue  tf  hirondelle.  Une  queue 
de  paon.  Un  coq  qui  a une  belle  queue. 

Queue-d'aronde , Espèce  de  tenon,  en 
queue  d hirondelle,  fait  à une  pièce  de  bois 
ou  de  fer,  et  qui  doit  entrer  dans  une  en- 
taille de  meme  forme.  Assemblage  à queue- 
tf 'a  ronde. 

Quaux,  en  parlant  Des  poissons,  des 
serpents,  et  de  quelques  insectes,  désigne 
partie  qui  s'étend  du  ventre  jusqu'à 
l'extrémité  opposée  à 1a  tète.  Queue  de  mo- 
rue. Queue  de  saumon.  Ix  scorpion  pique  de 
la  queue.  Une  baleine  peut  renverser  une  bar- 
que tf  un  coup  de  queue.  Un  serpent  qui  se 
mord  la  queue  était,  chez  les  Egyptiens,  te 
symbole  de  f année. 

Prov.  et  fig.,  J la  queue  gft  le  venin,  ou 
Le  venin  esta  la  queue,  se  dit  par  allusion  à 
la  croyance  populaire  que  certains  serpents 
ont  le  venin  dans  la  queue,  et  signifie  que, 
Dans  certaines  affaires,  dan»  certaines  ma- 
ladies, etc.,  c'est  la  fin  qui  recèle  un  dan- 
ger dont  il  faut  se  défier. 

Prov.  et  fig. , Écorcher  l’anguille  par  la 
queue.  Commencer  par  l'endroit  le  plus 
difficile,  et  par  où  Ion  devrait  finir.  Il  nr 
a rien  de  plus  difficile  à écorcher  que  ta 
queue.  Souvent,  dans  les  affaires,  cest  an 
moment  de  les  terminer  que  se  présentent 
les  plus  grandes  difficultés.  Ou  dit  dan»  un 
sens  analogue , lj i queue  en  sera  difficile  d 
écorcher. 

QukuK'St  dit  aussi  en  parlant  Des  fleurs, 
des  feuilles,  des  fruits,  et  signifie.  Cette 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux  arbres, 
aux  plantes.  La  queue  des  violettes,  des  roses, 
etc.  La  queue  des  melons,  des  poires,  etc.  It 
ne  faut  pas  couper  ta  queue  des  fruits  qu'on 
veut  garder.  Cerises  à courir  queue.  En  par- 
la rit  De  certaines  fleurs,  comme  les  tulipes, 
le»  lis,  les  narcisse»,  on  appelle  Queue, 
lorsqu’elles  sont  cueillies,  ce  qu'on  nomme 
Tige  dan»  ces  mêmes  fleurs,  lorsqu'elles 
sont  encore  sur  pied. 

Prov.  cl  pop. , Il  n’en  reste,  il  n'en  est  pas 
resté  la  queue  tf  un,  tf  une,  Il  n’eri  reste,  il 
n’en  est  resté  aucun,  aucune.  Tous  les  lapins 
de  cette  garenne  ont  été  détruits , il  n'en  reste 
pas  la  queue  tf  un.  Ils  ont  dérobé  toutes  mes 
pêches,  toutes  mes  poires,  il  n'en  est  pas 
resté  la  queue  d'une. 

Queue,  en  parlant  Des  hommes,  se  dit 
Des  cheveux  de  derrière,  lorsqu'il»  sont  at- 
tachés avec  un  cordon  et  couverts  d’un 
ruban  roulé  tout  autour.  Se  faire  faire  ta 
queue.  Il  a quitté  ht  queue  pour  les  chncux 
courts.  On  a porté  autrefois  les  deux  queues. 
Une  perruque  à queue.  Ruban  de  queue. 

Qubub,  se  dit  encore  de  Plusieurs  au- 
tre» choses  qui  ressemblent  en  quelque  fa- 
çon à une  queue. 

En  termes  de  Chancellerie,  Lettres  scel- 
lées sur  simple  queue , Celles  dont  le  sceau 
est  sur  cette  partie  du  parchemin  qu'on 
coupe  en  forme  de  queue  pour  y attacher 
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le  sceau  i et.  Lettres  scellées  sur  double  queue. 
Celles  dont  le  sceau  est  sur  une  bande  de 
parchemin  qui  passe  au  travers  des  lettres. 
La  queue  a un  g,  d" un  p,  d'un  a,  etc. , Ce 

Îjui  excède  par  en  bas  le  corps  ue  ces  dif- 
erentes  lettre*. 

La  queue  d’une  note,  Le  trait  qui  tient 
au  corpa  de  la  note,  et  qui  monte  ou  des- 
cend perpendiculairement  à travers  la  por- 
tée. 

La  queue  d’une  comète,  La  longue  traînée 
de  lumière  qui  suit  le  corps  de  Ja  comète. 
Une  comète  à longue  queue.  .Cette  comète 
avait  la  queue  tournée  l'ers  l'orient. 

La  queue  d ’ une  poêle,  La  longue  pièce  de 
fer  qui  sert  à tenir  une  poêle.  On  dit  de 
même,  Im  queue  d'un  gril,  tC une  casserole, 
tf  une  lèchefrite,  etc. 

Prov.  et  fig. , Il  n'y  en  a point  de  si  em- 
pêché que  celui  qui  tient  la  queue  de  tu  poêle , 
Celui  qui  est  le  principal  agent  d'une  af- 
faire , est  le  plus  embarrassé. 

La  queue  a un  mou/tn.  Cette  grande  pièce 
de  bois  qui  sert  a faire  tourner  un  moulin 
à veut  sur  son  pivot. 

Piano  à queue,  Piano  dont  la  forme  sc 
rappmt-he  beaucoup  de  celle  des  anciens 
clavecins,  et  dont  les  cordes  sc  prolongent 
horizontalement  sur  une  surface  plus  éten- 
due que  dans  les  pianos  ordinaires. 

Im  queue  d'un  manteau,  d’une  robe,  etc.  J 
L'extrémité  d'un  manteau,  d’une  robe, etc.,1 
lorsqu'elle  traîne  par  derrière.  Robe  à queue, 
à queue  traînante.  Les  prélats , les  princes- 
ses, etc.,  se  font  porter  la  queue.  La  queue 
tt une  chape  de  cardinal. 

Qu  ko  r , en  Architecture , L’extrémité 
d'une  pierre  longue  qui  entre  dans  la  con- 
struction d’un  mur  ou  d’une  voûte.  Cette 
pierre,  ce  elturau  n’a  pas  assez  de  queue. 

Qusur,  au  Jeu  de  billard,  Instrument 
dont  on  se  sert  le  plus  communément  à ce 
jeu  pour  (tousser  les  billes.  Une  bonne  queue. 
Le  gros,  te  petit  bout  d'une  queue.  Il  joue 
mieux  de  masse  que  de  queue.  Se  servir  de 
la  grande  queue . On  appelait  autrefois  Queue 
du  bdlanl , l e petit  bout  de  l'instrument 
de  ce  nom  qui  servait  au  même  usage. 

Queue  h procédé.  Celle  dont  le  petit  bout 
est  garni  d un  morceau  de  cuir,  et  avec  la-, 
quelle  on  exécute  des  coups  qui  seraient 
impossibles  avec  la  queue  ordinaire,  tels 
que  celui  d’imprimer  à la  bille  un  mouve- 
ment composé  et  rétrograde. 

Faire  Jousse  queue,  Toucher  1a  bille  à 
faux  avec  la  Cjjueue. 

Qu  «vu,  s'emploie  figurément  pour  »i- 
gnitier,  Le  bout,  la  fin  de  quelque  chose. 
La  queue  d un  étang.  A la  queue  du  bois , 
de  Iti  forêt.  La  queue  île  l’hiver  a été  rude. 
Le  proverbe  dit  : Ali-mai,  queue  d'hher. 

ram.,  La  queue  dune  affaire.  Les  der- 
niers soins  qu'elle  exige  quelquefois,  après 
qu'elle  semble  terminée.  Cette  affaire  aura 
une  longue  queue. 

F am. , fie  point  laisser,  ne  point  faire,  de 
queue  dans  un  payement.  Effectuer  ce  paye- 
ment en  entier. 

Fam.,  On  a pris  cette  affaire  par  la  tête 
et  par  la  queue.  On  l’a  tournée  et  examinée 
de  toutes  les  manières. 

Prov.  et  fig. , Prendre  le  roman  par  la 
queue,  Avant  le  mariage,  vivre  maritale- 
ment. 

Tome  U. 


Queue,  à certains  Jeux,  se  dit  dTTne 
somme  indépendante  de  l'enjeu  principal. 
Au  Piquet  à écrire,  par  exemple,  on  ap- 
pelle Queue  des  jetons,  I.a  totalité  de*  jetons 
qu'on  a mis  aux  paris;  et  Queue  des  juins, 
Ce  qui  revient  au  joueur  qui  a gagné  le 
lus  de  paris.  Mettre  à la  queue.  Voyez 
tu, 

Queue,  signifie  aussi , La  dernière  partie, 
les  derniers  rangs  de  quelque  corps , de 
quelque  compagnie.  La  queue  dune  proces- 
sion , d'un  cortège.  La  queue  d'un  régiment, 
d'une  armée.  C’est  le  dernier  reçu , il  est  à la 
queue , tout  à la  queue.  Se  mettre  à la  queue. 
Mettre  un  soldat  à la  queue  de  ta  coinjuigme 
pour  fait  d'indiscipline.  Prendre  la  queue. 
Charger  une  armée,  un  régiment,  etc.,  en 
queue.  Donner  en  queue.  Donner  sur  la  queue 
d une  armée.  Prendre  en  flanc  et  en  queue. 
Im  queue  d une  flotte. 

A la  queue,  en  queue,  signifie  quelque- 
fois, A la  suite,  immédiatement  après.  U 
était  à la  queue  de  la  tranchée,  à la  queue 
des  travailleur  s.  Le  bagage  suivait  en  queue , 
était  à la  queue.  Ce  régiment  était  à la  queue 
des  chariots.  Il  suit  en  queue.  C'est  un  bon 
chasseur,  il  est  toujours  à la  queue  des  chiens. 

À la  queue,  en  queue,  signifie  encore, 
À la  poursuite  de  quelqu'un , aux  trousses 
de  quelqu'un.  Avoir  les  ennemis  en  queue.  Il 
a fait  un  matu-ais  coup,  les  gendarmes  sont 
à sa  queue.  Il  a Us  gendarmes  en  queue. 
/Misse z- moi  faire , je  lui  mettrai  en  queue  un 
homme  qui  le  fera  bien  aller.  Les  trois  der- 
nières phrases  sont  du  style  familier  et  vieil- 
lissent. 

Fam.,  Faire  queue,  Sc  ranger  par  ordre, 
les  uns  derrière  les  autres,  afin  de  passer 
chacun  à son  tour  à une  audience,  à une 
distribution,  etc.  On  faisait  queue  à la  porte 
des  boulangers.  Il  est  fort  ennuyeux  de  faire 
queue  à la  porte  d’un  spectacle.  On  dit  de 
même  : Im  queue  s'étendait  jusqu'à  tel  en- 
droit. Se  mettre  à la  queue.  Aller  à la  queue. 
F.tc. 

Queue  à queue,  k la  file,  immédiatement 
l’un  après  l'autre.  Ces  loups  se  suivaient 
queue  à queue.  Attacher  des  chevaux  queue 
a queue.  Ces  hateau.r  étaient  queue  à queue. 

Fig. , À la  queue  leu  leu.  Jeu  d'enfants,  ainsi 
appelé  parce  qu’à  ec  jeu  on  marche  â la 
suite  les  uns  des  autres,  comme  marchent 
les  loups,  qu'on  appelait  autrefois  Leux.  \ 

Fam.,  Ils  sont  venus  à la  queue  leu  leu , i 
Ils  sont  venus  à la  suite  les  uns  des  autres. , 

QUETE,  a.  f . Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  et  demi.  Mettre  du  vin 
dans  des  queues.  Cest  un  vin  qui  se  vend 
cent  écus  la  queue.  Défoncer  une  queue  de 
vin.  Les  maraudeurs  lui  burent  deux  ou  trois 
queues  de  vin  en  un  jour. 

Demi-queue,  Futaille  contenant  la  moitié 
de  ce  que  contient  une  queue.  //  a mis  son 
vin  dans  des  demi-queues. 

QUETE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  à aiguiser. 
Il  faut  repasser  ce  rasoir  sur  la  queue.  Queue 
à faux.  Queue  à t'huile.  On  écrit  aussi , 
Queux. 

QCETSSI-QTETMI.  loc.  adv.  et  foin. 
Absolument  de  même.  Ce  remède  ne  lui  fera 
pas  plus  de  bien  que  tes  autres  ; ce  sera 
queussi-queumi.  Fous  avez  entendu  ce  qu'il 
vient  de  dire;  eh  bien,  moi,  je  dis  aueussi- 1 
queumi. 


QtTETTEtt.  v.  n.  T.  de  Billard.  Pousser 
d'un  seul  coup  les  deux  billes  avec  sa 
queue.  Quand  on  queute,  on  peid  un  point, 
et  st  l’on  fait  la  bille,  elle  ne  compte  pas. 

QCEÜX.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois , Cuisinier.  Les  traiteurs  de  Paris 
se  qualifiaient  de  maîtres  queux.  H y avait 
des  maîtres  queux  dans  la  maison  du  roi. 

Queux,  signifie  aussi,  Pirrrr  à aiguiser. 
On  écrit  plus  ordinairement,  Queue. 

QUI 

QUI.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
I des  deux  nombres.  Lequel,  laquelle  L'hom- 
me qui  raisonne.  Im  femme  qui  a soin  de  son 
ménage.  Ix  livre  qui  traite  de  cette  matière. 
Le  meuble  qui  renferme  ees  objets.  Précédé 
d une  préposition , il  ne  s’emploie  ordi- 
nairement au'en  (variant  Des  personnes. 
Celui,  celle  de  qui  je  parle,  à qui  j'ai  donné 
cela.  Jjes  gens  à qui  j ai  appris  cette  nouirl/e, 
à qui  j'ai  dit  l'aire  affaire.  Celui  pour  qui , 
contre  qui  je  piaule,  C’est  l'ouï  à qui  je  parle. 
On  dit  plus  ordinairement , C est  à roua 
que  je  parle. 

Il  s’emploie  aussi  d’une  manière  absolue. 
Je  croirai  qui  l'ouï  voudrez.  Je  m’en  rapporte 
à qui  l'ouï  voudrez.  Fous  trouvent  à qui  par- 
ler. Aimez  qui  vous  aime.  Jouera  qui  voudra. 
Je  nommerai  à cette  jdace  qui  je  voudrai.  On 
ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit . Qui  obserxera 
les  commandements  de  Dieu , sera  sauvé.  Qui 
prend,  s'engage.  Foilà  qui  l'ouï  en  dira  des 
nomelles.  C'est  à qui  l'aura.  C’est  à qui 
mieux  mieux.  On  est  entré  secrètement  ; de- 
vines qui.  Cherchez  qui.  Dite  s-moi  qui.  Fi- 
gnore  qui  a fait  cebi.  Je  ne  me  souviens  plus 
qui  c'est.  Je  ne  sais  qui  m'a  dit  cela.  Je  ne 
sais  qui.  Il  tient  cela  de  je  ne  sais  plus  qui. 

Il  s’emploie  Quelquefois  de  cette  même 
manière  en  pariant  Des  choses.  Feula  qui 
est  beau.  Foici  qui  me  plaît.  Foici  qui  iv» 
bien.  Qui  plus  est.  Qui  pis  est, 

Subst.  et  fam. , Un  je  ne  sais  qui.  Un 
homme  de  nulle  considération.  Il  est  tou- 
jours avec  des  je  ne  sais  qui. 

Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être,  etc., 
Quiconque,  quelque  personne  que  ce  soit, 
etc.  Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être 
qui  ait  fait  cela , c’est  un  habile  homme.  Qui 
que  ce  soit  qui  voter  l’ait  dit,  il  s'est  trompé. 
Quand  il  est  employé  avec  la  négative,  il 
signifie.  Nul,  aucune  personne.  Il  n'yaqai 
que  ce  soit.  Je  n ’y  ai  trou\-é  qui  que  et  soit. 

Qui , s'emploie  encore  absolument , et  par 
interrogation,  pour  dire,  Quel  homme, 
quelle  personne?  Qui  d’entre  vous  oserait ? 
À qui  pensez-vous  parler  ? Avare , pour  qui 
amassez-vous  tant  d’argent?  Je  connais  un 
homme  capable  d'en  prendre  soin;  et  qui? 
me  dit-il.  Qui  f aurait  cru  ? Qui  tous  F a dit? 
Qui  est  là  ? Qui  im  là  ? Qui  vive  ? Qui  sont 
ceux  qui  prétendent  à cette  place?  Qui  de- 
mandez- vous  ? Qui  a fait  cela  ? 

Qui,  répété,  est  quelquefois  distributif, 
et  signifie.  Ceux-ci,  ceux-là,  les  uns,  les 
autres.  Ils  étaient  dispersfj  qui  çà , qw  là. 
Qui  d ’ un  côté,  qui  de  F autre.  Ils  coururent 
aux  armes,  et  se  saisirent,  qui  d’une  épée, 
qui  té  une  pique , qui  d une  hallebarde.  Il 
vieillit  dans  cette  acception;  cependant  on 
en  fait  encore  usage  quelquefois  dans  U 
poésie  familière. 
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QUIA.  (On  prononce  (nia. ) T.  emprunté  j 
du  latin.  Il  n'esl  usité  que  dans  4 es  phrases 
proverbiale»,  Être  à quia.  mettre  à quia,' 
Etre  redml  ou  réduire  quelqu'un  a ne  pou- 
voir répondre.  Il  t'u  nus  a quut.  Il  est  a 
quia. 

QU  I BITS.  s.  m.  ( On  prononce  C uibusse.) 
Ternie  populaire  qui  n'rst  gu*  re  usité  que' 
dans  cette  phrase  , Avoir  du  quibus  , Être 
riche. 

QUICONQUE.  Pronom  masculin  indéfini  , 
qui  n'a  point  de  pluriel.  Toute  pei  sonne 
qui , quelque  personne  que  ce  suit  qui.  Qui- 
conque n observera  pus  cette  /w,  jrrw  puni. 
Lài  loi  porte  que  quiconque  féru , dira...  Qui- 
conque pisse  par  là , doit  payer  tant,  fai 
promis  de  le  pruteger contre  quiconque  f atta- 
que nui. 

Il  ni  quelquefois  féminin,  et  peut  être 
suivi  d’uu  adjectif  de  ce  genre,  lorsqu'il  a 
detcrmioéincnt  rapport  a une  femme.  Mes- 
dames, quiconque  or  vous  sera  assez  hardie 
pour  medtre  de  moi , je  l'en  ferai  repentir. 

QUIDAM,  Qll BASE.  ».  (On  prononce 
Ktdan.)  T.  de  Palais  et  d'Ofliciabtë,  em- 
prunté du  latin.  Il  s'emploie  daus  les  rnoni- 
loire»,  ju-o«t  s- verbaux,  informai  ions,  rtc., 
pour  designer  Le»  personnes  dont  on  ignore 
ou  duul  nu  n’esprune  point  le  nom.  Sur  fa 
plainte  qu'on  nuus  a Jade  qu'un  certain  qui- 
dam , que  Certain  quidam , vêtu  de  trtlr  ma- 
nière... U aurait  appris  de  certains  quidams, 
d'une  certaine  quota  ne , que...  Lesdits  deux 
çuiilams.  Lesdiles  deux  qwdanes. 

Quioam,  se  dit  quelquefois  encore  par 
mépris,  dans  la  conversation.  Je  Jus  accoste 
par  un  certain  qutdum , par  un  quidam  de 
mauvaise  aune.  On  n'eniploie  jamais  de 
celte  munirrr  le  féminin  (Juidanr. 

QUIDDITË.  ».  f.  (On  prononce  (ni , et 
on  lait  sentir  les  deu\  L>.  ) T.  de  Philoso- 
phie scolastique.  Ce  qu'une  chose  est  en 
elle-même. 

QU  KM  EN  T , ENTE.  adj.  (On  prononce 
Cui.)  T.  de  Grain,  hébraïque.  Il  ae  dit  Des 
lettre.»  qui  ne  se  prononcent  point.  Lettres 
quiescentes. 

QUIET,  ETE.  adj.  (On  prononce  fai  dans 
ce  mot  rl  dan»  1rs  «leux  suivants.  ) adj. 
Tranquille,  calme,  point  agite,  line  âme 
quiète.  11  rat  vieux. 

QUIÉTISME,  s.  m.  Erreur  de  certains 
mystiques,  qui , par  une  fausse  spiritualité, 
fout  consister  toute  la  perfection  chré- 
tienne dan»  le  repu»  ou  l'iiiai-iiuu  complet* 
de  rame,  et  négligent  entièrement  le»  œu- 
vre» extérieure». 

QUI  É TINTE.  adj.  des  deux  grnre*.  Qui 
Suit  le»  erreurs  du  quëti'inr.  Ce  directeur 
est  quietiste.  li  cal  auaai  aubalaulif.  C'est  un 
qiuetiste. 

QUIETUDE,  s.  f.  T.  du  langage  mystique. 
Tranquillité,  repos.  La  tirât* , f amour  de 
Dteu  met  / esprit  dans  une  entre re  quiétude , 
dans  une  parfaite  quiétude , donne  une  en- 
tière quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  clan»  U Un- 
gage  ordinaire,  Fivrc  a la  campagne  dans 
une  da tu  t quiétude.  Être  dans  une  grande 
quiétude. 

qu u. n on.  ».  m.  Gros  morceau  de  pain. 

fl  mange  un  quignon  de  pain , un  gros  qui-  ,, 
gnon  de  pan i a son  dejruner.  Il  est  laminer. 

QUI  LL  AGE.  s.  ut.  (On  mouille  le»  L dan» 
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ce  mot  et  les  suivants.)  Il  n'est  usité  que 
dans  celte  lorulion.  Droit  de  quilltige, 
Droit  que  le»  navires  marchand»  payent 
dans  le»  port»  de  France  la  première  lois 
qu'il»  y cniient. 

QUILLE,  s.  C T.  de  Marine.  longue 
pièce  de  huis  qui  va  de  la  poupe  a la  proue 
d'un  navire,  et  qui  lui  sert  comme  «le 
fondement.  Im  quille  d un  vaisseau.  Ce  vais- 
seau a cent  puds  de  quille. 

QU  ILLE.  s.  I.  Morceau  de  bois  long  et 
rond  , plus  mince  par  le  haut  que  p-tr  le 
lias,  servant  a un  jeu  ou  il  y a m ut  de  ce* 
morceaux  de  boi» , «pi  on  range  ordinaire- 
ment trois  a trois  eu  carré,  (jour  les  abat- 
tre a*ec  une  boule.  (•  russes  qailfes.  pe- 
tites quilles . (si  boule  et  les  quilles.  Un  jeu 
de  qudles.  Jouer  aux  quilles.  Un  joueur  de 
quilles.  Faire  tant  de  quilles  de  t'en  ne , tant 
de  quilles  de  rabot.  Faire  les  neuf  quilles. 
Abattre  des  qudles.  Un  homme  qui  se  tient 
droit  comme  une  quille.  Il  est  planté  la  comme 
une  qudle. 

Prov. , lig.  et  pop.,  Rtce\<oir  quelqu’un 
comme  un  chien  dans  un  pu  de  quilles , I.ui 
faire  un  trr»-inauvai»  accueil. 

Prov . , fig.  et  pop. , Prendre , trousser  son 
sac  rt  srs  qudles  , Plier  bagage  , se  sauver, 
»e  retirer  promptement.  Donner  a quelqu’un 
son  tac  et  ses  quilles,  l e chasoer.  Ae  laisser 
aux  autres  que  le  sac  et  les  quilles.  Prendre 
pour  soi  te  qu  il  y a de  meilleur,  et  n'a- 
uundoooer  aux  autre*  que  ce  qui  a peu  de 
prix. 

QUII.LER.  v.  n.  Il  »edil  Lorsque,  avant  de 
faire  une  partie  de  qiiikl«*s,  chaque  joueur 
en  jette  une,  et  mm  i la  placer  le  plus 
près  de  h boule  , pour  savoir  ceux  qui  se- 
ront ensemble,  on  celui  qui  jouera  le  pre- 
mier. Il Ja  ut  quitter,  les  plus  près  seront  en- 
semble. 

QUI  LUETTE.  *.  f.  T.  d’Agricult.  Il  sr 
dit  Des  brins  d'osier  gros  comme  le  p«Til 
doigt , et  longs  d’un  pied , qu'on  enloncc 
en  terre  d’un  demi-pied,  pour  qu'il»  un  n- 
nent  racine.  Planter  des  osiers  en  qutUrttes. 

QL II. LIER.  s.  m.  L'espace  carré  dans 
lequel  on  range  le*  neuf  quille*.  Pousser 
un*  btjule  auprès  du  quillier.  Faire  poser  un 
qailtirr  de  pierre. 

Il  sc  dit  aussi  dr  L'assemblage  de  toute» 
les  quilles  pi  Les  ensemble.  Abattre  tout  le 
quillier.  Fane  tout  D qndher. 

QUI. N A.  s.  m.  Fuyez  Qiixquikc. 

QUINAIRE,  adj.  (Ou  prononce  Cui.  ) 
T.  de  Mulheni.  Il  sc  «lit  D'un  nombre  divi- 
sible par  cinq.  A ombre  qitmone. 

QUINAIRE,  s.  m.  T.  «l'Autiq.  Nom  par 
lequel  le»  moueiaire»  anciens  cl  le»  anti- 
quaires désignent  les  p«è« c»  de  inouiiaie  de 
la  troisième  grandeur , lubrique**»  soit  en 
or  , suit  i*o  argent.  Quinaire  d'or  (Jiunaav 
d’argent.  Iss  trois  mots.  Ah  dm  lion , Mr- 
dudit  rt  (Ju maire,  désignent  le.*  fétus  motiules 
di/Jrrrntx  des  montants  jrappées  a Home  et 
dans  t‘ h,  m pire , en  or  et  en  argent. 

Ql‘ IN  AU  D , AUDE.  adj.  Confus,  hon- 
teux d'avoir  eu  le  dessous  daii»  quelque 
contestation.  Il  est  fort  qumnud.  Je  l'ai 
tenilu  Inrn  quuuiud.  Il  e*t  vieux. 

QUI  N CAILLE.  ».  f.  Toute  sorte  d’ux- 
letisilrs,  d'msti  uincut»  «le  fer  ou  de  cuivre, 
comme  chandelier»,  mouehclies,  laures  d'é- 
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' pée,  roalcim,  ciseau  s , etc.  Faire  mar- 
chandise de  qatncmlle.  ' 

Il  se  dit  h^o  renient , et  par  mépris  , de 
La  monnaie  de  cuivre.  Ftulà  bien  de  Ut 
I qumcudle.  Se  charger  de  qumciutle.  il  tu 
peu  usité. 

■ QUINCAILLERIE.  ».  f.  Marchandise  de 
toute  amie  dr  quincaiile.  Faire  comment 
\de  q Minent  Perte.  Un  ballot  de  quincaillerie. 
Porter  dr  là  quincaillerie  en  Amérique.  Ma- 
gasin dr  qumctullene. 

QUI  MAI  LI. 1ER.  %.  m.  Marchand,  ven- 
deur de  quiucaille.  Une  boutique  de  quin- 
caillier. Riche  quincaillier.  Marchand  qutm- 
cadlier. 

QUINCONCE.  s.  m.  Disposition  de  plant 
qui  est  laite  a distance»  égalrs  ru  ligne 
droite,  et  qui  pi«bvenl«;  plusieurs  al l«*es  d'ar- 
blV*  en  différents  sens.  Un  bois  planté  en 
quinconce. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  lieu  phmlé  de  cette 
mimii-re.  Ix  quinconce  des  l acidulé*  à Pmris. 

QUI.MjÉcacon E.  ».  m.  ( On  prononce 
Cuin.)  T.  «le  Geuin.  Figure  qui  a quinn 
angles  ou  «juiiuc  côUso.  Qutnderagone  ré- 

(KiMiiuntiu.  m.  pl.  (On  pro- 
nonce Cuin.  ) T.  d'Autiq.  rom.  Officiers 
préposés  a la  garde  de»  livre»  sibyllin»,  «t 
' chargé*  de  la  célébration  des  yeux  sécu- 
laires, ainsi  que  de  quelque»  cérémonies 
leligirnsr»  , dans  certaine»  conjoncture»  «Wi 
la  république  se  croyait  menacée  : ce»  of- 
ficier» lurent  ainsi  appelé»  parce  «pie  leur 
nombre  avait  été  poêlé  a quinze  par  Sylb. 

Ql'l N E.  s.  ni.  T.  du  Jeu  «le  trictrac.  C«Mip 
de  dev  qui  amené  di  ux  cinq.  M a amené 
quine.  f cnlu  nu  Jacheux  quitte. 

Quia  a,  se  dit  aus-n  de  Cinq  numéros 
pria  ensemble  a la  loterie,  et  sortis  ensem- 
ble de  la  toue  de  fortune.  Avoir  un  qume. 
Gagner  un  quine.  Il  est  sorti  un  qume.  On 
ne  faut  plus  juurr  le  quitte. 

Fig.  et  lam. , C’est  an  quine  à la  loterie, 
se  dit  D'on  avantage  qu'il  est  1res -difficile 
d’obtenir,  qu'on  ne  peut  guère  espérer. 

Quia  k,  se  dit  également,  au  l.oto,  de 
Cinq  numéros  gagnent  ensemble  sur  Ja  même 
ligne  horizon  taie,  ou  de  la  même  couleur. 

QUININE,  s f.  T.  dr  Chimie.  Sulwiaore 
ahalinc  ei  amerc  qu'on  extrait  de  diverse» 
i*sp«'ces  de  quinquina.  Im  vertu  du  quin- 
quina rende  élans  deux  bases  stdtjiublts  vé- 
gétales, la  quinine  et  la  ctnchtwmr.  /y»  qui- 
nine nr  s'administre  que  cam/unre  avec  f acide 
sulfurique.  Ix  médecin  a ordonné  cinq  grains 
de.  sulfate  de  quinine. 

QUINMLA.  ».  m.  Nom  du  valet  de  rteur, 
au  jeu  de  révérai.  Forcer  le  quinola.  Porter 
le  qtiinata  troisième,  quatnéme. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  des  drux  genres. 
( On  prouonce  ( u/nmungeuuire.  ) Qui  est 
âge  de  cinquante  an*.  Un  homme,  une  J eut  me 
quinquagénaire.  Il  ad  aussi  substantif.  tJn 
tf  U tuqnagr  natte. 

QUI  N QU  AG  Éfcl  ME.  S.  f.  ( On  prononce 
CuinciMuigrsime.  ) Il  se  dîl  Du  dimanche 


qui  preci'u 


«Je  le  premier  dimanche  de  carême. 
Ix  dimanche  de  la  Quinquagésime.  Lit  (Jum- 
quagésime. 

QU l.N QUE.  s.  m.  (On  prononce  Cttincué. ) 
T de  Musique  , emprunté  dr  l'italien.  Mor- 
ceau de  musique  a cinq  parties. 

QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  ^On  prononça 
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Cninenennal.  ) Qui  dure  cinq  ans  , ou  Qui 
se  fait  de  cinq  en  cinq  an».  Magistrat  quin- 
quennal. Jeux  quno/ar  anaux.  !r  rtnouveile- 
meuf  quinquennal  d'une  assemblée. 

Fêtes  quinquennales  , cl  utli»Unli«i>mfnt , 
Quinquennales , Fêtes  qui  s»*  célébraient  du 
temps  de»  empereurs , à Home  et  dan»  le» 
provinces,  au  IkuiI  des  uinq  prcum r»  an- 
uèr»  de  leur  règoe , «t  eusuile  de  cinq  en 
cinq  a a. 

Qt'IKqrKKKirM.  a.  m.  ( On  prononce 
Ctuncuenntome.)  Mot  emprunté  du  latin. 
Cours  d 'élude  de  cinq  an»,  dont  deux  en 
philosophie,  et  trois  en  théologie.  Fuir* 
sou  quiNqueunitim.  Il  a vieilli. 

QUINQtlESOVK.  s.  «1.  Jeu  qui  M jouait 
avec  deux  dés,  et  qui  a pris  son  lion  dn 
nombre  de  cinq  et  de  neuf.  Jouer  au  quin- 
quenove. 

Qt:  INQUEECE.  ».  m.  (On  prononce  C uin - 
cwerrr.)T.  d'Antiq.  romaine,  l a reunion  des 
cinq  especes  de  coni  ha  t»  un  un  même  athlète 
devait  cire  vainqueur  dan»  le  même  jour, 
pour  obtenir  le  prix.  Le  qmnqurrc.r  des  lio- 
nutrnj  répondait  au  pentathle  des  Grecs.  Être 
vainqueur  au  quinquerce. 

(On pronom  cCuin- 
cvcrrme.  ) T.  dHivt.  et  d'Autiq.  Galère  à 
cinq  rang*  de  rames.  Les  qutnqneirmes 
étaient  les  mus  seaux  du  premier  rut/g  dans 
les  flottes  anciennes. 

Qit»Vlit.T.  s.  m.  Sorte  de  lampe  à un 
Ou  .1  plusieurs  Imts  , et  à double  courant 
d'air;  ainsi  appeler  du  ntun  de  Quiiiquet  , 
son  iuvenleur.  Allumer  un  quinquet , des 
quinquet  s. 

Vt  imM’ika.  %.  m.  Écorce  amère  et  fé- 
bril ugr  qui  est  fournk*  par  uu  arbre  du 
Pérou.  Une  prise  de  quinquina.  Un  lui  a 
fui t prendre  du  quinquina.  Frémir*  du  quin- 
quina en  substance.  SA  essentiel  de  quin- 
quina. Fin  de  quinquina.  Sirop  de  quinquina. 
Quinquina  rouge.  Quinquina  jaune.  Quin- 
quina g ns.  Yovei  Qniama. 

Il  »«•  dit  , en  Botanique  , de  L'arbre  même 

3ui  fournit  cette  écorce.  Le  fruit,  lès  feudles 
h quinquina. 

VU  INT.  s.  m.  La  cinquième  partir  dan» 
urique  somme,  dans  qurlqoe  marché, 
an»  quelque  aurreAsino.  Dans  la  coutume 
de  Fans,  ou  ne  poa\*at  disjmser  par  testament 
que  du  quint  Je  ses  propres.  Jf  ai  te  quint. 
C est  pour  mon  qumi.  il  y est  entre  pour  un 
qumt.  Dans  ce»  tmi»  demières  phniv»,  on 
ait  pins  ordinairement , Un  cinquième. 

Qvibt,  wi  terme*. de  Jurisprudence  féo- 
dale, Droit  qu’on  pavait  eu  quelque»  lieux , 

rur  l'ai- quMHlion  d un  lief , au  seigneur  dont 
fief  était  mouvant  : ce  droit  était  la  *•»«- 
quieine  partie  du  prix  de  la  vente.  ,V*#/  vend 
cette  terre,  il  en  appartient  tant  au  seigneur 
pour  le  quint. 

Dnut  de  quint  et  requint.  Le  droit  de  la 
cinquirmc  partie  du  prix  d'un  bel , c»  de  la 
cinquième  partie  de  celte  cinquième  partie. 

Qoine,  «si  aussi  arijectil;  mais  on  ne 
“emploie  guère  que  dans  ce»  dénomination», 
Chartes-  Quint , empereur  ; Sixte-Quint,  puf*. 

QUIN‘1  AINE.  i |,T.  de  Manège.  Poteau 
fiche  en  lucre , contre  lequel  un  s'exerce  a 
courir  avec  la  lance  ou  a jeter  des  «lards. 
Planter  une  qm  a tante,  (omtr  lu  quinttnue. 

Il  ms  dit  encore  de  L'action  de  courir  le 
quiutan. 
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QUINTAL.  »•  m.  poids  de  cent  livres. 
Quintal  de  Juin  , de  poudre , etc.  Cela  pese 
tant  de  quintaux. 

F»m.  ri  par  exagérât. , Cela  pèse  un  quin- 
tal , sc  dit  D’une  «base  livt  lourde. 

Quintal  métrique , Le  poids  de  c.vnl  kilo* 
grammes. 

<H  IXTAV.  a.  m.  T.  de  Manège.  Manne* 
qui u qui  r»!  monté  sur  un  pool,  et  qui  a 
la  main  armée  d’un  fouet  ou  d‘un  bâton, de 
maniéré  que,  lorsqu’on  le  Irappe  maladroi- 
tement avec  la  lance  etqu’ou  le  lait  tourner, 
il  en  donne  un  coup  sur  le  do»  du  cavalier. 
Courir  le  qumtam.  On  dit  aut  l'émeu  t , Fa- 
quin. 

QU  INTAN  K.  adj.  f.  T.  de  Médcc.  Voyez 
Qui  ara , adjectif. 

QFIKTK.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Intervalle 
de  cinq  notes  consécutive»,  y compris  les 
deux  extrêmes.  Intervalle  de  quinte.  Monter 
de  quinte.  Descendre  de  quiatr.  Monter  de  fa 
quinte  à la  ionique.  Descendre  tir  ta  quinte 
a la  mèdmnte.  lin  harmonie . faire  entre  les 
deux  parties  deux  quintes  de  suite  est  une 
faute  gra\-e.  La  réponse  du  sujet  de  cette 
fugue  est  à la  quinte.  Un  canon  à la  quatre. 

Quinte  naturelle  , ou  simplement  Quinte, 
Celle  don!  la  valeur  est  ue  trois  tons  et 
«terni;  Quinte  diminuée , Celle  qui  ne  com- 
prend que  trois  tons;  et  Quinte  augmenter  , 
Celle  qui  est  formée  de  quatre  ton».  Au- 
trefois la  quinte  diminuée  s'appelait  abu- 
sivement Fausse  quinte  La  quinte  pro- 
prement dite  est  une  cnnsonnanre  parfaite. 
L t quinte  diminuée  et  ta  quinte  aug- 
mentée sont  regardées  comme  des  disso- 
nances. 

Qoimtk,  se  dit  aussi  dTJne  espèce  de 
violon  un  peu  plu»  grand  <|Ue  le  violon  or- 
dinaire , ci  monté  comme  celui-ci  de  quatre 
cordes,  mais  a une  quinte  au-dessous  ; on 
le  nomme  ordiria  imitent  Alto , et  quel«|ue- 
fois  Fade  ou  Viola. 

Qutara,  an  Jeu  de  piquet,  se  dit  d’Unr 
suite  non  interrompue  «le  cinq  cartes  de  la 
meme  couleur.  Quinte  majeure.  Quinte  basse. 
Quinte  de  nu , de  dame  , de  nnlet.  Forte  r une 
quinte.  Avmr  quinte  et  quatorze. 

Qut*T8,  en  Ifrmct  uharrime,  signifie, 
1 a cinquième  garde.  Commencer  de  prune , 
et  «rArirr  de  quinte. 

Quiara  , se  «lit  en  nuire  d’Un  accès  de 
toux  violent  cl  prolongé.  //  lui  prend  de 
temps  en  temps  des  quintes  fâcheuses.  Quinte 
de  toux. 

OurSTt,  signifie  aussi,  figu  rément  rt  fa- 
milièrement , Caprice  t bizarrerie  , mau- 
vaise humeur  qui  prend  tout  d’un  coup. 
Quelle  quinte  nous  a pets?  (.et  homme  est 
sujet  a des  qwntes.  Quand  sa  quinte  le  tient. 
Quand  su  quinte  le  prend. 

Quistb,  en  termes  de  Manège,  Mouve- 
ment désordonné  que  lait  le  cheval  sous  le 
cavalier,  e»  dan»  lequel  il  s’arrête  tout 
court,  t e cheval  fait  une  quinte. 

Quiara,  ntl  auni  tiljn  tij  , et  se  dit , en 
Médecine,  D’une  lièvre  qui  revient  tous  1rs 
cinq  jours.  La  fièvre  quinte  est  assez  rar •.  ' 
On  dit  aussi , et  même  plus  ordinairement, 
Fièvre  qmntnne. 

QU*  NT  EUKUII.LB  s.  f.  Plante  rosacée, 
ainsi  nomme*-  parce  qu’elle  a cinq  feuilles 
sur  un  même  pétiole , langues  en  forme  de 
maiu  ouverte. 
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QUINTESSENCE.  ».  f.  T.  de  Pniloso- 
pliic  a'ici*  nne.  La  substance  éthérér. 

il  w dit  aujourd’hui  de  La  partie  b plus 
subtile  «-lirai. c de  quelques  turp».  Quintes- 
sente  d'afuuuth*. 

Il  signifie  Jiguréraeut,  Ce  qu’il  y a de 
pi ’iiic  ipal , de  plu»  lin  , de  plu»  caché  dan» 
une  al I aire , dan»  un  discours , dans  un 
livre.  J ai  tire  la  quintessence  de  cet  ouvrage. 

il  ardu  encore  de  l otit  Icpiolilquou  peut 
tirer  d’uue  afl.tiie  d'intérêt , d'uue  charge, 
d’une  en.rcpiise , d’uue  terre  a ferme.  Il  a 
tiré  toute  ht  quintessence  de  cette  ferme. 

Qt  lM  I.xsr  .M  IKK.  ».  a.  Halftuci  , sub- 
tiliser. U ue  faut  pas  tant  quut  lent  ncur  (ej 
choses. 

(Jviittfmuiciî,  îi.  participe.  Raisonne- 
ment qiiintrssencié. 

QLIXTETIo.s.  m.  ( On  pronom  e Cuin.) 
T.  de  Mu-ique,  emprunte  de  l'italien  : il 
fait  au  pluriel  Qnmtetti.  Mmccaii  de  mu* 
aique  a cinq  pallie»,  muin»  étendu  que  le 
qtunque. 

yt  I.VTlfX  , El'SE.  adj.  Fantasque,  qui 
est  hujcl  a di-s  quintes  , à de»  Uuiatnic»  > à 
des  caprices,  l'est  un  homme  u t ré  me  ment 
quodeux.  Su  femme  était  quinteuse,  test  un 
tsjmt  quinteux  , une  humeur  quinteuse.  Il 
est  quinteux  Comme  une  mule. 

Quibtfux  , eu  terme»  de  Manège,  se  dit 
D'un  cheval  sujet  a Iprc  de»  quinte».  Une 
jument  quinteuse. 

QIIYIIUI.  s.  m.  (On  prononce  Cuin.) 
l.e  cinquième  jour  de  la  décade,  dans  le 
calendrier  républicain. 

QUIYIIL,  ILE.  adj  (On  prononce  Cuin.) 
T.  d As  t roi.  il  n’est  gucre  u»ilc  que  dasi 
«•elle  locution,  Qaintd  usprrt , La  pitoilioQ 
de  drux  planète»  éloignée»  l’une  de  l'autre 
«le  I»  eiuqiiu  me  pi  rite  du  zodiaque  , ou  de 
ftoixante-douar  d*  gr«a. 

ytlMtl’I.K.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  tant.  ) Qui  vaut  cimj  fou  autauL 
I mgt  est  quintuple  de  quatre. 

il  est  aussi  »ub»laulif  masculin.  Rendre 
le  quintuple. 

yt  IMI  PI.KB.  v.  a.  Rendre  cinq  fui» plus 
grand,  multiplier  un  nombre  par  ciuq. 

QoiéTurCK,  aa.  participe. 

Qi  lN/AIN.  i erine  indéclinable  dont  on 
sc  sert  au  jeu  de  paume,  pour  indiquer 
que  les  joueurs  oui  ebacun  quiii/e.  Us  sont 
qmnuuH.  Auus  sommes  qutazain.  Quand  les 
joueurs  sont  quinze  à quinze  , te  marqueur 
dit  : Quinzam. 

QUINZAINE.  ».  f.  collectif.  Nombre  de 
quinze  ou  environ.  Un*  quinzaine  de  francs 
suffira , suffiront  pour  sa  dejtrnse.  Une  quin- 
zaine de  pairs.  Une  quinzaine  d années. 

Il  m*  «lit,  absolument,  «l'L'ne  «piiuzaine  de 
jours.  Faire  assigner  quelqu’un  n tu  quin- 
zaine. On  itu  a donne  terme  de  qnintamt, 
J>j  parties  lut  ont  accorde  quinzaine.  La 
rua. te  n été  remise  à quinzaine.  Je  pasterui 
une  quinzaine  à ta  campagne.  Retenez  d-'its 
In  quinzaine. 

/ a quinzaine  de  Fdqnes,  Isa  quinze  jours 
depuis  le  dimanche  de*  Hameaux  jusqu’à 
cilui  de  Quasmuklo  inclusivement 

QUINZE,  adj.  numéral  de»  deu  • genres. 
Trois  r*MS  cinq,  ou  «lia.  et  cinq.  Quinze 
hommes.  Quinze  fours.  Quinze  francs.  Quinze 
cents  fr>tnc.t.  Quinze  mille  hommes. 

Proe.  et  par  plaisanterie , UJui-M  en 
69. 
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vaut qtunze , Cela  est  remarquable,  cela  est 
plaisant. 

À Paris  , tes  Quinze- 1 ingts  , L'hôpital 
fondé  par  saint  Louis  pour  trois  cents  aveu- 
gles. L'hépitul  des  Quinze-  Fin  gts.  L"  admi- 
nistration des  Quinze-  fin  gts,  On  dit  fami- 
lièrement, Un  Quinze- Fmgt,  Un  des  aveu- 
gles reçu»  dans  cet  hôpital. 

QotazR,  se  prend  quelquefois  pour  Quin- 
zième. C/uipttrt  quinze.  Page  quinze.  Ligne 
quinze.  Grégoire  quinze , pape.  Le  roi  louis 
quinze.  On  écrit  ordinairement , Grégoire 
XF,  Louis  XF. 

Quikxf,  s'emploie  aussi  romme  substan- 
tif masculin.  Quinze,  multiplié  par  trois, 
donne  quarante-cinq.  On  dit  de  même  : Le 
nombre  quinze . Numéro  quinze. 

11  signitie  quelquefois , Le  quinzième 
jour  d'une  période.  Nous  sommes  au  quinze 
du  mois.  Je  partirai  le  quinze.  Il  est  au  quinze 
de  sa  maladie. 

Il  sc  dit  aussi  d’Un  jeu  de  cartes  où  gagne 
celui  des  joueur»  qui  compte  quinze  par 
les  points  de  ses  cartes,  ou  qui  approche  le 
plus  de  cc  nombre.  Il  a perdu  cent  louis  au 
quinze. 

Qui» z r . signifie  encore,  au  Jeu  de 
paume.  Un  des  quatre  coups  dont  uu  jeu 
est  composé.  Il  a gagné  le  premier  quinze . 
Quinze  et  bisque. 

T ai  quinze  à trente , J'ai  quinze  contre 
trente. 

Donner  quinze.  Donner  l’avantage  de 
quinze,  à chaque  jeu  de  la  partie. 

Demi-quinzr , L'avantage  «le  quinze  qu'on 
donne  a prendre  , de  deux  jeux  l'un  , dans 
tout  le  cours  de  la  partie. 

Fig.  cl  fam. , Avoir  quinze  sur  la  partit , 
Avoir  déjà  quelque  avantage  dans  I affaire 
dont  il  s agit. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  pourrait  donner 

?uinze  et  bisque  à te ! autre  en  telle  chose , Il 
ui  est  fort  supérieur  en  telle  chose. 

QUINZIÈME.  ndj.  de*  «leux  genres. 
Nombre  d'ordre  qui  suit  immédiatement 
le  quatorzième.  Au  quinzième  jour.  Au  quin- 
zième mois.  Le  quinzième  siècle.  Le  quin- 
zième jour  de  la  lune.  Il  n'est  que  te  quinzième 
sur  la  liste. 

La  quinzième  partie , Chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a quinze. 

Quihziéme,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  Le  quinzième 
jour.  Le  quinzième  de  la  lune.  Je  quinzième 
du  mois.  Le  quinzième  de  sa  maladie. 

Il  siguifie  aussi , line  quinzième  partie 
ou  portion.  //  est  dans  cette  affaire  pour 
un  quinziéme,  tes  sept  quinzièmes. 

QUINZIÈMEMENT.  adv.  En  quinzième 
lieu.  é 

QflPüS.  ».  m.  pl.  Cordons  noués  qui 
servaient  d'écriture  aux  anciens  Péruviens. 

QtlfHOQto.  b.  m.  Expression  emprun- 
tée du  latin,  pour  signifier,  Une  méprise. 
Il  a fait  un  quiproquo , un  étrange  quipro- 
quo. Cet  homme  fait  sans  cesse  des  quipro- 
quo. Il  est  familier. 

Un  quiproquo  d'apothicaire.  Un  médica- 
ment donné  par  méprise  en  place  d’un  autre. 
tes  quiproquo  d apothicaire  sont  très-dange - 
reux. 

quittance,  s.  f.  Écrit  que  l'on  donne 
à quelqu  un,  et  par  lequel  on  déclare  qu’il 
a payé,  acquitté  quelque  somme  d'argent, 
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quelque  red«fvance,  quelque  droit,  etc. 
Quittance  générale.  Quittance  d * à-compte. 
Quittance  finale.  Quittance  sous  seing  prné. 
Quittance  par-de\ant  notaire.  Quittance  sur 
papier  timbré,  sur  papier  libre.  Quittance 
comptable.  Donner  quittance.  Payer  en  de- 
niers ou  en  quittance  m fable . Fournir  une 
quittance.  Compter  sur  quittance.  Cela  vaut 
quittance.  Cela  sert  de  quittance.  Fai  reçu 
telle  somme  de  M.  ***,  dont  quittance. 

Quittances  de  finance,  Les  quittances  des 
sommes  qui  étaient  versées  dans  les  coffres 
du  roi , pour  prix  d’un  office,  d'une  charge, 
d’une  augmentation  de  gages,  d’un  domaine 
aliéné,  etc. 

QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une  obli- 
gation, un  contrat,  etc.  , en  écrivant  au 
dos  , au  bn»  ou  à la  marge , que  le  débiteur 
a payé  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il 
devait.  Quittancer  un  contrat,  une  obligation. 
Quittancer  un  mémoire  d'ouvrages  Jaits,  de 
marchandises  Jour  nies. 

QoimkCB,  Xk.  participe. 

QUITTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
libéré  de  <*e  qu'il  devait , qui  ne  doit  plus 
rien.  Quand  ihius  aurez  payé,  vous  serez 
quitte.  Quitte  en  payant.  Reçu  tant , pay  é 
tant , et  partant  quitte.  Je  suis  quitte  envers 
vous.  Je  tous  tiens  quitte  de  ce  que  vous  pou- 
vrz  me  devoir.  U m a tendu  ce  bien  Jrunc  et 
quitte  de  toutes  dettes  et  hypothèques.  Après 
avoir  joué  deux  heures  , nous  sommes  Sortis 
quittes. 

Par  extension , Être  quitte  envers  quel- 
qu'un, S’étre  acquitté  envers  lui  de  ce 
qu’exigeait  la  reconnaissance.  Il  ni  ‘avait 
rendu  de  grands  services , mais  je  lui  tu 
sauté  la  vie  ; ne  suis-je  pas  quitte  envers  lui  i* 

Ironiq. , Je  ren  tiens  quitte,  se  dit  en 
parlant  De  quelqu’un  dont  les  services  sont 
a charge  ou  suspects , et  signifie , Je  l’en 
dispense. 

Qcittk,  s'emploie  adverbialement  dans 
les  phrases  suivantes  : Jouer  à quitte  ou  à 
double , à quitte  ou  double  ; et  plu»  ordinai- 
rement, Jouer  quitte  ou  double  , Jouer  uiic 
dernière  partie  qui  doit  acquitter  celui  qui 
a déjà  perdu,  ou  doubler  le  gain  «h?  celui 
qui  a déjà  gagné.  On  dit  absolument,  dans 
le  même  sens,  Quitte  ou  double. 

Fig.  et  fam. , Jouer  à quitte  ou  à double  , 
à quitte  ou  double,  et  plus  ordinairement, 
quitte  ou  double,  Risquer,  hasarder  tout, 
pour  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire. 

F.tre quitte  à quitte,  au  jeu  , dans  les  af- 
faire», dans  les  compte?  que  l'on  se  rend 
les  uns  aux  autres , Ne  »c  devoir  plus  rien 
de  part  ni  d’autre.  Nous  voilà  quitte  à 
quitte.  Nous  sommes  quitte  à quitte.  On  dit 
familièrement,  dans  le  même  sens,  Faisons 
quitte  à quitte;  ou  absolument,  Quitte  à 
quitte  ; et  quelquefois , proverbialement , 
Quitte  à quitte  et  bons  amis. 

Fig.  et  fam. , Nous  voilà  quitte  d quitte , 
se  dit  Lorsqu’on  a reçu  quelque  déplaisir 
de  «fuelqu’uu,  et  qu’on  lui  a rendu  la  pa- 
reille. 

Quittk,  signifie  aussi.  Qui  est  délivré, 
débarrassé  de  quelque  chose.  Me  voilà  quitte 
de  fa  conée,  du  compliment , de  la  visite  que 
j'aiaus  à faire.  Cette  affaire  me  donnait  beau- 
coup de  peine,  m'en  voilà  quitte , fen  suis 
quitte.  Il  a un  procès , une  affaire  fâcheuse, 
h voudrait  en  être  quitte  pour  mille  écus.  Fous 
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n'avez  eu  que  trois  accès  de  fibre,  vous  en  êtes 
quitte  à bon  marché.  On  croyait  qui I per - 
tirait  sa  place,  mais  U en  a été  quitte  pour 
une  réortmande.  U a couru  un  grand  danger, 
mais  il  en  a été  quitte  pour  ta  peur.  Il  est  quitte 
de  sa  fiè\‘r*.  Croyez-vous  en  être  quitte  pour 
dire  que  vous  vous  êtes  trompé  P 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  Style  familier.  Quitte  pour  être  grondé. 
Quitte  à être  grondé.  Eh  bien  , vous  dites 
que  j'aurai  la  fièvre,  quitte  pour  t'avoir. 

QUITTKMEXT.  adv.  T.  de  Palais.  Il  s era- 
ploie  seulement  Pour  exprimer  que  la  chose 
qu’on  vend  , qu'on  achète,  dont  on  hérite, 
dont  on  compose  , etc. , est  franche  de  tou- 
tes dettes  ; et  il  »c  joint  toujours  ive«;  le 
mot  Franchement.  On  lui  a vendu  tel  bien 
franchement  et  quitte  ment.  Il  a vieilli. 

QUITTER,  v.  a.  Laisser  quelqu'un  en 
quelque  endroit,  se  séparer  de  lui.  Je  viens 
de  le  quitter  à deux  pas  d ici.  Je  vous  quitte 
pour  un  moment.  Où  avez -VOUS  quitté  vos 
gens  P 11  a quitté  la  com/mgnie  en  te ! endroit. 
U est  fâcheux  de  quitter  ses  anus,  de  quitter 
ce  qu'on  aime.  Quitter  pere  et  mère.  Quit- 
ter sa  femme  et  ses  enfants.  Il  ne  te  quitte 
ni  jour  ni  nuit.  Il  ne  le  quitte  non  plus  que 
r ombre  fait  te  corps.  Ou  remploie  souvent 
avec  le  pronom  réciproque.  Us  ne  se  pou- 
vaient quitter.  Us  se  promirent  en  se  quit- 
tant... Us  se  sont  quittés  bons  amis. 

Cet  homme  a quitté  sa  femme , Il  l'a  aban- 
donnée. 

Son  portrait  ne  me  quitte  pas,  Je  le 
porte  toujours  sur  moi.  Au  sens  moral  : 
Son  image  ne  me  quitte  pas,  Son  image  est 
sans  cesse  présente  à mon  esprit.  Ce  sou- 
venir ne  me  quittera  jamais  , Je  me  sou- 
viendrai toujours  de  cela,  tel  fortune  l'a 
quitté,  Il  a cessé  d’être  heureux.  U vient 
un  âge  où  nos  facultés  nous  quittent  l'une 
après  l'autre , S’aftaiblix&cnt,  s'anéantissent 
successivement.  Quand  f âme  quitte  U corps. 
Lorsque  l’àiue  abandonne  le  corps,  s'en 
sépare. 

Quittre,  signifie  aussi.  Se  retirer  de 
quelque  lieu.  lia  quitté  la  maison  où  il  lo- 
geait pour  en  prendre  une  autre.  Jl  a quitté 
la  maison  pour  quelques  jours.  U quitta  Paris 
pour  aller  l'a  re  en  province.  II  quitta  la  cour 
pour  vnre  dans  la  retraite.  U « quitté  son 
pays.  Il  a été  contraint  de  quitter  le  pays 
futur  quelque  temps,  tes  ennemis  ne  purent 
jamais  lui  faire  quitter  son  poste. 

Quitter  la.  chambre , Sortir.  Cc  malade 
n'est  pas  encore  assez  bien  j tour  quitter  la 
chambre.  U ne  quitte  pas  la  chambre. 

Quitter  le  lit.  Se  lever.  Il  quitte  le  lit  au 
point  du  jour.  Depuis  un  mois,  il  n’a  pas 
quitté  le  lit. 

Quitter  le  grand  chemin , S’écarter , se  dé- 
tourner du  grand  chemin. 

Fig.,  Quitter  le  droit  chemin , S'écarter  de 
son  devoir. 

Fig. , Quitter  le  barreau  , le  théâtre , Re- 
noncer à la  profession  d'avocat , de  comé- 
dien. Quitter  U trône , Abdiquer  le  pouvoir 
royal. 

Prov.  et  pop. , Qui  quitte  sa  place  la  perd , 
Quand  on  a abandonné  m place,  on  o'y  a 
plus  de  droit. 

Quittes,  signifie  aussi,  Abandonner  une 
chose , v renoncer  , s'en  désister , cesser  de 
s’y  appliquer , de  s’y  adonner.  U a quitte 
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ce  parti.  Jl  y a déjà  quelque  temps  que  cet 
officier  a quitté  le  serxtce.  Un  domestique  qui 
quitte  te  service  de  son  maître.  Quitter  tout 
pour  se  damner  à Dieu.  Jl  faut  tout  quitter 
pour  Dieu.  Il  a quitté  la  religion  de  ses  pères. 
Quitter  une  cJuirge,  un  emploi , une  profes- 
sion , un  métier.  Quitter  le  commerce.  Quitter 
une  entreprise , un  dessein , un  ouvrage. 
Quitter  ses  études.  Quitter  la  chasse.  Quitter 
te  feu.  Quitter  le  vin. 

Quitter  la  fmrtie , Convenir  que  celui  con- 
Ire  qui  l’on  joue,  a gagné  ; et,  figurément , 
Se  désister  de  quelque  chose.  y renoncer. 

Prov. , Qui  quitte  la  partie  la  perd , Celui 
qui  quitte  le  jeu  avant  que  la  partie  soit 
achevée  , perd. 

Prov.  et  fig- , Qui  quitte  la  partie  la  perd, 
Quand  on  cevac  de  suivre  une  affaire  ou 
un  projet , on  ne  peut  réussir. 

Quitter  ses  ma  mm  scs  habitudes,  Y renon- 
cer , s’en  défaire. 

Quitter  le  commerce  du  monde.  Se  priver 
du  commerce  du  monde.  Quitter  le  monde , 
Embrasser  b vie  religieuse;  Aller  vivre  dans 
la  retraite. 

Fig. , Quitter  la  vie,  Mourir.  Au  moment 
de  quitter  ta  vie , il  se  repentit  de  ses  fautes. 

Quittkh  , signifie  aussi , ôter  quelque 
chose  de  dessus  soi , s*en  dépouiller  , s en 
débarrasser.  Quitter  ses  tétements.  Quitter 
sa  robe.  Quitter  son  épée . Quitter  sa  soutane. 
Quittez  votre  habit  pour  être  plus  à votre  aise. 

Il  a auitté  sa  peau  , se  dit  D’un  serpent 
qui  a lait  nouvelle  peau  ; et , figurément  et 
familièrement , De  quelqu’un  qui  a rrnoncé 
à ses  vieilles  habitudes,  à son  ancien  ca- 
ractère. 

Fig. , Quitter  la  robe , quitter  T épée , quit- 
ter ta  soutane,  quitter  le  froc , Renoncer  à 
b profession  de  la  robe,  de  l’épée,  de 
l’état  ecclésiastique,  de  la  vie  religieuse. 

Cet  arbre  quitté  ses  feuilles , Il  se  dépouille 
de  scs  feuilles. 

Ces  fruits  quittent  le  noyau  , Le  noyau  s’en 
détache  facilement. 

Quittée,  signifie  aussi,  Lâcher,  laisser 
aller.  Il  se  tint  attaché  à un  arbre , qu’il  ne 
quitta  point  jusqu’à  ce  qu’on  le  vint  secourir. 
Il  t'ax  ait  firis  aux  cheveux , et  il  ne  le  saut- 
lait  point  quitter.  On  ne  put  jamais  lui  faire 
quitter  fin  se. 

F»g. , Quitter  prise,  Abandonner  un  des- 
sein , s’en  désister.  Le  moindre  obstacle , la 
moindre  résistance  lui  fait  quitter  prise. 

Elliptiquement,  Cest  un  hoqime  qui  ne 
quitte  pas  aisément,  qui  ne  quitte  jamais , 
C’est  un  homme  qui  suit  obstinément  ce 
qu’il  a commencé,  qui  n’y  renonce  jamais. 

Quitter,  signifie  aussi , Céder, délaisser. 
Quitter  tous  ses  droits , toutes  ses  préten- 
tions à quelqu’un.  Il  lui  vend,  qui  tir  et  dé- 
laisse tous  ses  droits  à ce  domaine.  Il  lui  a 
quitté  tous  les  effets  de  cette  succession. 
Quitter  sa  place  à quelqu’un.  J'aime  mieux 
quitter  que  de  disputer.  Il  n’en  quitterait  pas 
sa  part  à un  autre ; et  absolument,  Il  n’en 
quitterait  pas  sa  part. 

Fam.,  Je  vous  quitte  la  place.  Je  vous 
laisse,  je  me  relire;  et  figurémenl,  Je  ne 
veux  point  contester,  je  vous  cède  mes  pré- 
tentions. 

Il  ne  quitté  rien  du  sien,  se  dit  De  celui 
ui  renonce  à une  chose  où  il  n'avait  point 
« droit. 
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Quitte»  , signifie  encore,  Exempter,  af- 
franchir, décharger,  tenir  quitte.  Je  i<ous 
quitte  de  tout  ce  que  vous  me  devez.  Je  i^us 
quitte  des  intérêts  et  du  principal.  Je  mus  en 
quitte. 

Fam.  , Je  vous  quitte  de  tous  vos  com- 
pliments, de  tous  l'os  remerciai  enté , etc..  Je 
ne  veux  point  de  vos  compliments,  je  n'ai 
ue  faire  de  vos  rcmerclments , je  vous  en 
ispense. 

Quittée  , à certains  Jeux  de  renvi , 
cpmme  le  brelan  , signifie , Abandonner  la 
vade  qu’on  a faite,  plutôt  que  de  vouloir 
tenir  une  nouvelle  somme,  dont  un  des 
joueurs  a renvié.  J" ai  rrnrié  de  dix  louis, 
je  rai  fait  quitter.  Il  m’a  fait  vu- tout , et 
j'ai  quitté.  En  ce  sens , il  est  neutre. 

Quitté,  ér.  participe. 

QUITUS,  s,  m.  (On  prononce  CW,  et  on 
fait  sentir  l’S.)  T.  de  Finance.  Arrêté  ou 
jugement  définitif  d’un  compte,  par  lequel , 
après  la  correction  , le  comptable  est  dé- 
claré quitte.  Avoir  te  quitus  d~ un  compte. 
Il  a obtenu  son  quitus. 

QUI-VA-LA.  Cri  d’une  personne  qui  en- 
tend du  bruit,  et  qui  craint  quelque  sur- 
pi ise.  (On  écrit  plus  ordinairement,  Qui  m 
ta?  % ans  tirets  et  avec  uu  point  d’interroga- 
tion. ) 

Prov.  et  fig. , C’est  un  homme  qui  a tou- 
jours réponse  à q ut- l'a -là , C’est  un  homme 
qui  a réponse  i tout,  qu'aucune  difficulté 
n’arrête. 

Prov.  et  fi ç..  Avoir  réponse  à tout,  hor- 
mis à qui-va-la , Etre  hors  d’état  de  répondre 
à une  objection  à laquelle  on  devait  s'at- 
tendre. 

QUI-VIVE.  T.  de  Guerre.  Cri  d’une  sen- 
tinelle, d’une  patrouille,  etc. , qui  entend 
du  bruit,  qui  aperçoit  une  personne  ou 
une  troupe.  La  sentinelle  a crié,  Qui-vive. 
(On  écrit  plus  ordinairement,  Qui  vive? 
sans  tiret  et  avec  un  point  d’interrogation.  ) 

Fig.  et  fam.,  Être  sur  le  qut-vhv,  Être 
très-attentif  à ce  qui  se  passe.  Il  sc  dit 
aussi  D’un  homme  inquiet  et  craintif,  et 
D’un  homme  ombrageux  cl  pointilleux. 
Il  est  toujours  sur  le  qui-vixe.  Dans  celte 
phrase,  Qui-ime  est  substantif  masculin. 

QUO 

QFOAILLF.R.  v,  n.  T.  de  Manège.  Il  se 
dit  D’un  cheval  qui  remue  perpétuellement 
la  queue  quand  on  le  monte  ou  quand  on 
le  panse.  Ce  cheval  a pris  l'habitude  de 
quoailler. 

QUOI.  Pronom  qui  tient  lieu  quelquefois 
du  pronom  relatif  Ixquel,  laquelle,  tant  au 
singulier  qu’au  pluriel,  lorsqu’il  est  pré- 
cédé d’une  préposition.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Ce  sont  choses  à quoi  vous  ne  prenez 
pas  garde.  Jl  n’y  a rien  sur  quoi  l'on  ait  tant 
disputé. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie  , 
Quelle  chose.  Quoi  de  plus  heureux  que  ce 
qui  vos u arme  ? Sur  quoi  en  eiiet-wus  là  ? 
De  quoi  est-il  question  ? F oilà  de  quoi  je  vou- 
lais vous  parler.  À quoi  pensez-vous  ? ci  quoi 
vous  occupez-vous  ? Il  y a dans  cette  affaire 
je  ne  sais  quoi  que  je  n entends  pas.  Diles-mai 
en  quoi  je  puis  vous  servir. 

" a manqué  à son  ami,  à son  bienfaiteur; 
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en  quoi  il  est  doublement  coupable.  En  cela 
il  est  doublement  coupable.  C’est  en  quoi 
vous  sons  trompez,  Cest  en  cela  que  vous 
vous  tromper.  Il  n’y  a juts  de  quoi  me  re- 
mercier , il  n’y  a pas  un  sujet  suffisant  de 
me  faire  des  renierciments.  Donnez- moi 
de  quoi  écrire , Ce  qu’il  faut  pour  écrire. 
A ou  s aums  de  quoi  vivre,  de  quoi  nous  amu- 
ser, Ce  qu'il  faut  pour  vivre,  pour  nous 
amuser.  Etc. 

Pop. , Avoir  de  quoi , Avoir  de  l’argent , 
être  dans  l'aisance.  C’est  un  homme  qui  a 
de  quoi. 

r.u  termes  de  Palais,  Quoi  faisant,  en 
quoi  faisant.  En  faisant  laquelle  chose. 
L’arrêt  l'a  condamné  à payer  et  à vider  ses 
mains ; quoi  faisant , il  en  sera  valablement 
déchargé. 

Je  ne  sais  quoi,  ou  substantivement,  Un 
je  ne  suis  quoi,  se  dit  d’Lne  qualité,  d’un 
sentiment  indéfinissable.  Un  je  ne  sais  quoi, 
ce  je  ne  sais  quoi  qui  charme,  qui  séduit.  Je 
ne  sais  quoi  m'axrrttssait  que  je  devais  me 
défier  de  lui. 

Fam.,  Comme  quoi,  Continent.  Prouxez- 
lui  comme  quoi  il  se  trompe. 

Quoi  que , Quelque  chose  que.  Quoi  qu’il 
en  arme.  Quoi  quit  en  soit.  Quoi  que  vous 
fassiez.  Quoi  que  mus  en  disiez. 

Quoi , est  aussi  particule  admirative,  et 
sert  à marquer  l elonneinent,  l’indigna- 
tion , etc.  Quoi  ! vous  axez  fuit  cette  impru- 
dence! Quoi  donc!  vous  m’osez  braxer  en 
face ! On  y ajoute  quelquefois  l'interjection 
Eh.  Eh  quoi!  vous  n’étes  pas  encore  parti  ! 

QUOIQUE,  conjonction  qui  régit  toujours 
le  subjonctif.  Encore  que , bien  que.  Quoi- 
qu’il soit  pauvre,  il  est  honnête  homme.  Il 
irxmt,  quoiqu'on  l'eût  maltraité.  Quoiqu'il 
relève  de  maladie , et  qu’il  soit  encore  très- 
faible , il  a voulu  se  mettie  en  mute.  Oit 
sous-entend  quelquefois  le  verbe  Être. 
Quoique  peu  riche , il  est  généreux. 

QUOLIBET,  s.  m-  Façon  de  parler  basse 
et* triviale,  qui  renferme  ordinairement  une 
mauvaise  plaisanterie.  Méchant  quolibet.  Quo- 
libet des  halles.  Cet  homme  ne  parle  que  par 
quolibets.  Il  croit  dire  des  bons  mots , mats  il 
ne  dit  que  des  quolibets.  C'est  un  diseur , un 
faiseur  de  quolibets. 

Qlî  OTE.  adj.  f.  Il  n’est  usité  que  dans 
cette  locution,  Quote-part,  La  part  que 
chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la  ré- 
partition d'une  somme  totale.  Il  doit  payer 
tant  pour  su  quote-part.  Il  lui  rerient  tant 
pour  sa  quote-part.  Voyez  Cote. 

QUOTIDIEN,  EX. NE.  adj.  De  chaque 
jour.  Il  ne  s’emploie  guère  que  dans  les 
expressions  suivantes  : 

Journal  quotidien , feuille  quotidienne  .Jour- 
nal, gazette  qui  parait  tous  les  jours. 

Fièvre  quotidienne , Fièvre  qui  revient  tous 
les  jours. 

Dans  l’Oraison  dominicale.  Notre  jmin 
quotidien , Notre  nourriture  de  chaque  jour, 
ou  Ce  qui  suffit  à nos  besoins  journaliers. 

Fig.  et  fam. , Cest  son  pain  quotidien,  se 
dit  D’une  chose  qui  est  ordinaire  a quel- 
qu'un, dont  il  use  tous  les  jours,  qu’il  fait 
tous  les  jours  ou  très-souvent.  Il  est  mé- 
chant, la  médisance  est  son  pain  quotidien. 

QUOTIENT,  s.  m.  T.  d'Arithm.  Nom- 
bre qui  résulte  de  la  division  d'un  nombre 
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par  un  attire.  Le  quotient  du  nombre  doute 
nuise  par  trois,  est  q Mitre;  et  celui  du  meme 
nombre  divisé  par  quatre,  est  tmu.  Le  tUvi- 
dende,  le  diviseur,  et  te 'quotient. 

QUOTITE.  ».  f.  La  bouillie  fine  à laquelle 
monte  cliaqur  quolr-pa  rL  J'ai  payé  ma  quo- 
tx  té. 

/m/x}f  de  quotité,  Celui  par  lequel  on  dé- 
termine immédiatement  ce  que'  («a<|ue  |«*r- 
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nonne  doit  payer;  per  opposition  a ImpAt  ; cens  nécessaire  pour  être  électeur,  pour  être 
de  fépnrtitUM , Celu.  par  lequel  on  dcler-  ; éligible. 

mine  d'abord  ce  que  chaque  comm une  doit  j F.u  terme»  de  Droit,  légataire d’une  qtto- 
pnycr,  pour  que  la  répartition  ne  feu»e  en-  tiré,  Celui  auquel  un  defunl  a légué  un 
suite  entre  le*  habitants.  jlier»,  un  quart,  un  dixième,  en  un  mot, 

En  JMaiière  féodidr,  /y»  quotité  du  erns , [ une  larlir  aliquole  de  sa  succession.  (Juù- 
La  somme  a laquelle  moniail  le  œn«  du  j titr  disponible,  ou  Portion  disponible , La  pot* 
par  un  «aasal  a son  seigneur.  Il  se  dit  main-  | lion  <k*  biens  dont  la  loi  permet  de  dii- 
tenant  en  Matière  électorale.  La  quotité  du  I poser  par  donation  ou  testament. 
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. ».  f.  et  m.  Lettre  consonne,  la  dix-' 
huitième  de  l'alphabet.  I .onqu’on  la  nomme 
Erre,  suivant  la  prononciation  ancienne  et 
usuelle , le  nom  de  cette  lettre  est  féminin. 
Vue  R (erre).  Lorsqu'un  l’appelle  Re , »ui- 1 
saut  la  méthode  moderne,  cc  nom  est  ma»-] 
culin.  Un  R (re). 

Il , ne  sc  fait  point  sentir  à la  fin  des  *ub- 
stantifs  et  «les  adjectifs  en  ter,  comme  OJ • 
fictrr,  coutelier , fermer r , pommier,  entier, 
singulier,  qu’ou  pmiioucc  Officié,  emttefir,\ 
etc.;  excepté  Fier.  Elle  ne  »e  prononce  pas 
non  plus  a la  lin  des  verbes  en  rr,  comme 
Aller,  chanter,  entrer;  excepté  dans  la  bi  - 
ture et  le  discours  soutenu,  lorsque  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle  : Aller 
au  combat  (Allè-r  au  combat).  Elle  est  éga- 
lement nulle  à la  fin  de  quelque»  antre» 
mots , tels  que  Rerger,  danger,  monsieur,  rtc 

R double , se  prononce  comme  si  elle  était 
simple,  excepté  dans  F.rrcr,  abhorrer,  con- 
current, interrègne , narration,  terreur,  tor- 
rent, et  quelques  autre*;  dan»  la  plupart 
drs  mots  qui  isimmeucent  par  irr  : frrrgu-  j 
lier,  irrriitrablr ; ainsi  que  dans  le  futur  et  le 
<X>nditinnm*i  «les  verbes  Acquérir,  imamr. 
Courir  et  ses  déi  ivés  ; J' acquerrai , je  cour- 
rai, je  mourrai;  J acquerrais , etc. 
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BAItAcilACE.  s.  m.  Défaut  de  celui  qui 

Tali.iche.  //  est  sujet  au  rutniebage. 

Il  »r  dit  pins  ordinairement  De»  discours 
de  crlui  «pii  rabache.  Tout  ce  qu  d dit  n'est  j 
que  du  nihdrhnge,  n'est  qu'un  rabâchage.  11 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

HA  H À (H  Lit.  v.  n.  Revenir  souvent  cl 
inutilement  sur  ce  qu'un  a dit.  Cet  homme 
nr  fan  que  ruhtieher.  Il  «*»l  familier. 

Il  s'emploie  quelquefois  arlitcuienl.  // 
rabâche  toujours  les  mêmes  choses. 

IUhLhk,  te.  participe. 

H ABÀCif  ERIK.  ».  f.  Il  ar  dit  «Wn  dis 
cour»  ou  d’un  écrit  plein  d’inutilités  et  «le 
répétition»  fatigantes.  J’ai  In  ce  discours,  ce 
* est  qu  nue  mbdchene  rnntmueffe , ce  ne 
Sont  que  des  ratuirhenrs.  Je  suis  forcé  d'en- 
tendre chaque  jour  se*  éternelle  s raUirhrr.ex. 
Il  ««si  familier,  et  s'emploie  le  plu»  ordinai- 
rement au  pluriel. 

BABAcHKL'R  î Et‘.sF..  s.  Celui,  celle  qui 
nhérite.  Ln  nnu  rabâcheur.  Une  vieille 
rabâcheuse . Il  est  foui  lier. 


R 


RAB 

RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  prix  et  de 
valeur.  On  lui  a promis  cent  mille  ecus,  mais 
d y aura  bien  du  mitais.  U a acheté  cette 
terre  sur  le  pied  de  dix  mille  livres  de  rente , 
if  Y trouvera  un  gmnd  rabais. 

Rabais  drs  monnaies , La  diminution  que 
le  gouvernement  fait  sur  la  valeur  pour  la- 
quelle la  monnaie  a cours.  Les  pièces  île 
six  francs  et  de  trois  livres  ont  subi  un  ra- 
bais. 

Ilism,  sr  dit  aussi  de  La  diminution  «lu 
prix  de  toutes  sorte*  de  denrées  et  de  mar- 
chandises. Fendre,  donner -,  mettre  des  mar- 
chandises au  rabais.  Achetez- moi  douze  exem- 
plaires de  ce  livre,  ou  ben  de  six;  je  nous 
Je  rai  un  minas,  je  vous  je  rot  un  minus  de 
tant.  Tnt  pris  bi  ptrre  de  drap  entière,  et 
j ut  • obtenu  un  rabais.  C e morceau  de  drap 
n étant  qu  un  reste,  nn  coupon,  je  mus  te 
donne  au  rabais.  Livres  lani/u*  au  rabais. 

Fig  , Mettre  trop  au  rabais  quelqu'un, 
quelque  chose.  En  parler  trop  ilébavanu- 
gcUsrtnenl.  / oui  mettez  trop  au  rabais  cet 
auteur,  cet  ouvrage;  le  mente,  les  talents  de 
cet  homme. 

lUmo,  se  dit  encore  d*Un  mode  «l'ad- 
judieatiun  publique,  suivant  lequel  le»  ou- 
vrage», le»  travaux,  le»  fournitures  sont 
adjugés  à celui  des  concurrents  qui  a’eii 
«•-t  chargé  au  moindre  prix.  Adjudication 
•m  rabais.  Proposer  un  ouvmge,  une  entre - 
prise  au  minus,  tes  ouvrages  ont  été  donnés , 
tid jugés  au  minas.  H les  a pris  au  rabais. 

'RABAISSEMENT,  s.  in.  A.  lion  de  cabaL- 
srr,  de  diminuer.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  De  la  valeur  de*  monnaie» 
ou  du  i.iontaul  de»  iinp.il».  Le  rufnussement 
des  monnaies,  /y  ntbaissemeA  t de  lu  contri- 
bution Jaune  re.  Il  est  lieu  unité. 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  ban,  pla- 
cer une  chose  au-de^sou»  du  lieu  ou  elle 
était.  Ce  tableau  est  tnqi  haut , il  Jaut  un 
peu  le  rabaisser.  Jl  Jaudrml  rabaisser  cette 
corniche. 

Rabaisser  ta  l'air,  Élever  moins  la  voix. 
Fous  parlez  trop  haut  dans  ht  chambre  du 
mntiitle , rabaisse  i un  fteu  notre  voix. 

Cet  oiseau  a rabaissé  son  uni.  Il  est  des- 
cendu de  la  hauteur  où  il  *'el*it  elevé,  il 
vole  plu»  lia». 

Fig.,  ('et  homme  a rabaissé  son  vol.  Il  a 
réduit  sa  «l-'peuse,  il  vil  dans  un  moindre 
éclat  qu'aiqriravaut;  ou  U modéré  le*  pré- 
tentions qu'il  avait. 
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Fig. , Rabaisser  f orgueil  de  quelqu’un.  Ré- 
primer l'orgueil,  la  vanité  de  quelqu'un. 

Prov.  et  lig..  Rabaisser  le  caquet  de  quel- 
qu'un, à qnrtqu'an.  Confondre  par  se»  rai- 
sons, ou  faire  taire  par  autorité,  un  Inimitié 
qui  parle  mal  a propos  ou  insolemment.  Il 
a trouvé  des  gens  qui  ont  minasse  son  roquet, 
qui  lui  ont  rabaissé  le  caquet.  On  dit  a peu 
prr»  dans  le  même  sens,  Rabaisser  le  ton  de 
quelqu'un,  Jatre  rabaisser  le  ton  à quelqu'un. 
Il  patle  un  pm  trop  insolemment  ; je  lui  m- 
baisserai  le  ton , je  lui  freux  bien  rabaisser  h 
ton. 

Ruuiiin,  signifie  aussi.  Diminuer.  Ra- 
inasses /e  taux  des  denrées.  Rabaisser  ht 
monnaies. 

Roui»»,  signifie  encore.  Déprécier, 
estimer  au-dessous  de  la  valeur.  Fous  «- 
biaisez  trop  sa  marchandise.  On  rabais  *e  lmp 
rrt  homme -la.  Rabaisser  le  mente  de  quel- 
qu’un. 

En  termes  de  Manège , Rabaisser  les  ban- 
ches  du  cheval , Asseoir  un  cheval  disposé  à 
s'élever  sur  lesjan-rU.  ou  à marcher  et  à 
travailler  sur  les  épaules,  (basses  le  derrière 
avec  iw  jambes , i tirerez  Je  devant. a*-ec  la 
main  ; iwux  relèverez  le  devant,  et  vous  ra- 
baisserez le  derrière  ou  les  hanches. 

Runnù,  en.  participe. 

RABAT,  s.  ni.  Partie  de  l'habillement  des 
ecclésiaxliqnr»,  consistant  en  un  morceau 
de  toile  noire  qui  dt*»cemi  sur  la  poitrine, 
divise  eu  deux  portion»  ohlongiars  et  bor- 
dées de  blanc.  Faneuse  de  rabats.  Gmnd 
rabat.  Petit  rabat.  Empeser  des  rabats.  Au- 
trefois les  gens  ife  robe  fmrtatent  des  rabots. 
Ixs  membres  de  certaines  congrégations  par- 
lent des  mbats  blancs. 

IUbvt,  se  dit  aussi  Du  toit  d'un  jeu  de 
paume,  «pii  sert  à rejeter  la  balle,  être  au 
rabat.  Tenir  tr  rabat.  Il  *e  dit.  par  estro- 
sMm , Du  coup  qui  vient  du  rabat.  Jouer  U 
tab.it. 

lUttAT,  au  Jeu  de  quilles,  te  dit  par  op- 

isitiou  s Ferme,  et  signifie,  Le  coup  «tua 

joueur  joue  de  l'endroit  où  sa  boute  sest 
arrêtée.  H a fait  deux  quilles  de  l'eau*  et 
quatre  de  rabat.  Ihtns  quelques  parités,  quand 
on  n a rien  fait  de  venue,  on  ne  joue  point 
de  mbat. 

R vu  vt,  en  termes  de  Chasse , L'action  de 
ralmllre  le  gihier. 

KA lt AT- JOIE.  ».  m.  Sujet  de  chagrin  qui 
vient  troubler  l'état  de  joie  où  l'on  était. 
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Comme  il  était  à te  dherrir,  il  apprit  la  perte 
de  sam  procrt,  et  ce  fut  un  grand  rabat -joie 
pour  lui.  Il  Ml  familier. 

Fam.,  C'est  un  rabat-joie,  «*  dit  D’une 
pmniHM  triste , ou  ennemie  de  U joie  des 
autres. 

KAB  4 f TR  K.  T.  a.  (Il  ae  conjugue  comme 
Battre.)  Kabaiwr , faire  dr»rri»dre.  Rabattre 
set  eieyettx  sur  «mi  front.  le  vent  rabat  la 
fumer.  On  le  joint  quctqttrfo.»  au  pronom 
pris» «miel  La  fumet  te  rabat.  Un  col  de 
ct>em>se  qui  te  rabat  (qui  retombe)  sur  les 
épaules. 

En  termes  d'Kscrime,  Rabattre  un  coup. 
Le  détourner,  le  rompre  en  rabaissant  le 
firr  «le  son  ennemi.  On  lai  porta  un  coup 
i épée , et  il  le  rabattit . 

Fi#,  et  fam. , Rabattre  les  coups.  Adoucir  , 
apaiser  des  gens  aigiis  les  uns  contre  les 
autres.  U entra  comme  ils  sr  querellaient . et 
d rabattit  ban  des  coups.  Celé  se  dit  moi  en 
parlant  Des  bons  oflices  qu'on  rend  auprès 
d'un  homme  puissant , a quelqu'un  contre 
qui  il  rtail  prévenu.  Le  monstre  était  fort 
imtr  contre  lui,  et  an  a bien  eu  de  lu  peine  u 
rabattre  les  coups. 

Rabattre  les  plts,  les  coutures  d un  habit, 
d une  robe.  Les  aplatir. 

En  termes  «le  Labourage,  Rabattre  les 
atomes.  Faire  passer  uu  rouleau  sur  les 
avoine»  déjà  levers,  pour  «qdaiiir  la  terre. 

Rabattre  Us  ornières,  les  sillons , La-*  rem- 
plir «le  la  terre  qui  s'est  ele«ee  au  bord. 

Rabattre  un  arbre , l.e  couper  «le  maui«  re 
qu'il  ne  soit  plus  aussi  rlevé.  On  dit  Ur 
même.  Rabattre  une  branche,  a lin  que  la 
partir  cuiisertae  produise  uu  rameau  plus 
vigoureux. 

R «a  vrrnm,  s’emploie  fignrément,  et  signi- 
fia, Abiiwtr,  réprimer.  Rabattre  I orgueil , 
la  hauteur,  le  ton , la  Jierte  de  quelqu'un.  U 
lui  a brrn  rabattu  son  caquet.  Ce  dernier 
exemple  est  familier. 

Ruunu,  signifie  aussi.  Diminuer,  re- 
trancher «le  la  valeur  d'une  «-buse,  et  du 
prix  qu'on  en  demande,  fl  faut  rabattre 
beaucoup  du  prix  que  vous  demandes.  ( ont- 
brrn  en  voulez- vous  rabattre ? Un  uutrvband 

tu  i i end  sa  marchandise  sans  en  ne*  ru - 
•ittrr.  Il  m'en  rabattrait  pus  un  sou. 

Il  s'emploie  au  miss  iiiuisL  Rabattre  dr 
T estime  qu'on  avait  pour  quelqu'un.  U y a 
beaucoup  a rabattre  de  ce  qu't!  dit.  J'en  ra- 
bats moitié,  J'en  rabats  de  moitié.  J eu  rabats 
ta  nantie. 

U n'en  veuf  rien  rabattre,  se  dit  D'un 
homme  «pii,  dans  une  affaire,  ue  «eut  rien 
diminuer  de  ses  préleulmu». 

Fa m . , J m rabats  beaucoup,  se  dit  en  par- 
lant D’une  personne  qui  a douué  li«  u de 
l'estimer  moins  qu’on  1 e faisait  auparavant. 

En  termes  de  Palai»,  Rabattre  un  dejout, 
•e  dit  Lorsque  a l'audience  le  juge  révoque 
le  défaut  qu’il  avait  donné  contre  une  des 
parties,  faute  par  clic  d'avoir  «oiupaï  u.  Il 
Se  présenta  à l audience,  et  Jit  rabattre  le  dé- 
faut qui  osait  été  obtenu  contre  lui. 

Eu  terme*  de  Manche,  Rabattre  les  cour- 
bettes, »c  dit  Lorsqu  ou  force  un  cheval 
qui  travaille  à courbettes,  «le  poser  a terre, 
en  un  s«‘ul  et  même  temps,  le»  deux  pieds 
de  derrière.  Un  chesul  qui  rabat  bien  ses 
courbettes. 

En  terme*  de  Chasse,  Rabattre  le  gibier, 


Battre  la  campagne,  pour  rassembler  le  gi- 
bier dans  l'endroit  o«i  sont  les  chasseur».  // 
s'est  fut  rabattre  le  gdnrr.  On  fui  a rabattu 
le  gibier. 

Rabattus  , est  aussi  neutre,  et  alors  il  si- 
gnifie, Quitter  un  chemin,  et  se  détourner 
pmt  d'un  «-ou p pour  passer  dans  un  auli-e. 
Quand  vous  servi  ru  te I heu  , vous  rabattrez 
à mam  droite.  Il  faut  rabattre  par  tel  endroit. 

Il  s’emploie  , dans  le  même  sens,  av«-c  le 
pronom  jM-momiel.  Les  perdrix  se  sont  ra- 
battues dont  rettr  fueee  de  Lié,  Elle*  »j-  sont 
remises,  retirées.  L'armée,  après  du  ers  nam- 
i rmrnts,  sr  rabattit  sur  telle  place , Elle  quitta 
tout  «l'un  coup  la  mute  qu  elle  tenait , pour 
sc  porter  au  *»*ge  de  cette  phuc. 

Il  se  dit  aussi,  au  sens  moral.  De  relui 
qui,  apres  avoir  parlé  <!«-  quelque  matière, 
change  tout  d’nn  coup  de  propos.  Après 
avoir  parlé  quelque  temps  de  choses  maifjr - 
rentes,  d se  rabattit  sur  In  polit a/ue. 

Il  signifie  encore , Se  borner,  se  restrein- 
dre. Après  m-asr  exigé  trdes  et  teUrs  c outil- 
lions, d se  m battit  u demander  simplement 
que... 

Rabattu,  ira.  participe. 

Épée  rabattue , Ép«e  qui  n’a  ni  pointe  ni 
tranchant. 

Dames  rabattues , Sorte  «le  jeu  qu’on  joue 
sur  le  tablier  d’un  triclnn'  ave*-  1rs  «lé»  et 
le»  dame».  Jouer  aux  liâmes  rabattues. 

PrOv . , Tout  compté,  tout  rabattu , ou 
Tout  tnen  compté  et  rabattu , Tout  bien  exa- 
mine. 

R A B B A. V IAT  E.  i.  m.  Forez  Riaaunsra. 

Il  AUBI  N,  s.  m.  On  appelle  ain»i  Le*  doc- 
teurs des  juik  //  est  foi  t versr  duns  Ut  doc- 
trine des  rabbins . C'est  te  sentiment  lies  rabbins. 

Grand  nddun,  Le  chef  d une  syuagogue 
ou  d’un  cousisloire  israédte. 

Lorsque  le  mot  llnbbtn  prêt  è«W-  iumicdiatr- 
mentle  nom  d'un  dot  leur  juif,  ou  supprime 
In  finale,  et  l’on  retranche  aussi  l'article.  Je 
ne  sots  point  du  sentiment  dr  rabbi  A bru  Lira 
sur  ce  mot  du  Pentafeuqitr.  On  doit  toujours 
due  Rabbi,  en  «dressant  L parole  a uu 
rabbin,  (/ne  dites- têtus,  rabbi,  de  cette  in- 
ter prêtai u*n  ? 

HAHBlAAüE.  ».  ni.  I.’étude  qu'on  fait 
des  livres  «le*  rabbin».  ( ’ est  nn  homme  qui 
fiasse  sa  tue  dans  te  tubbtaage.  Il  ne  se  dit 
gmic  que  par  une  sorte  de  dérision,  de 
deiiigreuM-ni. 

ItjtUKlMvi  E.  a«lj.  des  deux  geore*.  Qui 
appai  tient  aux  rabbin»,  qui  est  jwo  tit  uli-  r 
aux  rabbin».  Le  natntere  nddamque  est  dif- 
ferent dr  /' hébraïque  ordinaire.  le*  juifs  écri- 
vent quelquefois  Uur  langue  vulgaire  ru  cm - 
ructètcs  mbbunques.  ht  ter  pie  tut  ton  rubùt- 
nique. 

HABBIAISME.  a.  m.  La  doctrine,  le* 
écrits  «fis  rabbi  us.  t u homme  versé  dans  le 
rabbinisme. 

B AUHI AIME.  ».  m.  Celui  qui  suit  la 
doctrine  des  rxbliins,  ou  qui  étudie  leurs 
livre».  Ou  a dit  aussi,  Robbnnistr. 

R AHbOLOGIE.  s.  f.  Espèce  d’arilluné- 
lique,  qui  consiste  à taire  des  « aïeuls  p.ir 
le  umycu  de  p-tilrs  baguette»  sur  lesquelles 
•ont  écrits  le*  nombre»  simple». 

BABDOMANCKou  KABiuiMAACIE.  ».  f. 
Prétendue  divination  «pii  se  taisait  avec  une 
baguette,  cl  «le  plusieurs  manières  dillc- 
rente». 


Tl  se  dit,  particulièrement,  d’Un  moyen 
par  lequel  nn  prétend  découvrir  les  sour- 
«•«•»,  le»  mine»,  1rs  trésors  cnf«»uis.  etc.,  en 
tenant  par  les  deux  bouts  une  baguette  de 
coudrier,  qui  tourne  a l’approehe  «le  l’objet 
qu'on  cherche. 

HAKKTIH.  v.  a.  Rendre  bêle,  stupide. 
Tous  rrrbétissrs  ce  garçon-la  à force  de  U 
maltraiter . 

Il  s'emploie  aussi  neutralemmt , et  si- 
gnifie, Devenir  bête,  tt  raéetif  de  jour  en 
jour.  Il  t*»l  familier  dan»  le»  deux  «eus. 

R ah  tri,  ir.  piirti<'ipe. 

BABIOLE.  ».  L J oyez  Ravr. 

B À BI.E.  ».  m.  La  partie  de  certains  qua- 
dru|»-d<-»  qui  s’Hrml  depuis  le  Int  des 
epauk*»  jusqu'à  1»  queue.  Il  ne  sr  dit  guère 
«pie  Uu  lirvr^  et  du  lapin.  Le  noble  d un 
lapin.  !x  t tilde  tf  un  lièvre. 

Il  sr  dit,  par  plaisanterie,  en  parlant  De* 
personne»  q*u  mmi|  fortes  et  robuste».  Il  « 
les  épaules  larges  et  te  rtilde  épais . 

HIhj.k,  en  terme»  dr  Chimie,  Barre  de 
fer  eu  crochet , d«u«l  mi  se  sert  pour  remuer 
de»  substances  que  l'on  calcine. 

BÀBLT  , UK.  a«lj.  Qui  a le  râble  épais, 
qui  est  bien  lourni  de  rablc.  Un  lièvre  bien 
làhlu.  Quelques-uns  disent,  Râblé. 

Il  »e  dit,  par  plaisanterie,  D’un  homme 
fort  et  robuste.  Lest  un  gros  garçon  bien 
râblu. 

K A BOX  MR.  v.  a.  Rendre  meilleur.  U 
n'rsl  noté  qu’eu  parlant  De  cerlaitM-s  eho*ca 
qui,  n'etant  guère  bonne»  dVIln-mèiiiM,  ou 
qui  avant  ele  galcn-s,  dt-virnuent  ensuite 
meilleures.  Les  bonnes  cotes  abonnissent  le 

IM. 

Il  «'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
cl  siguilîe,  Dewnir  meilleur.  Le  vin  rubots- 
nit  en  bouteille.  Ce  scu»  a vieilli.' 

Rahorbi,  ir.  participe. 

ft .4 BOT.  s.  m.  Outil  «Je  .menuisier,  com- 
posé il  une  espèce  «le  ciseau  ajusté  dan*  un 
fût  «le  bois,  rt  servant  à dresser,  a aplanir, 
a unir  la  surface  du  bois.  Passer  (e  rabot 
sur  une  planche.  Donner  un  coup  de  rabot. 
Dresser,  e.uir,  polir  une  pave  de  brus  avec  U 
rabot.  Pousser  des  moutures  au  rabot,  hoir* 
manier  Ir  rabot,  t e rabot  ne  mord  pas. 

Fig.  et  fan»..  Passer  le  m bat  sur  un  ou- 
i m/, e de  vers,  dr  prose , y donner  tut  coup  dé 
rabot.  Le  c«*rriger,  le  p«»lir. 

Il  «bot,  se  dit  «gaiement  ilVn  outil  dont 
on  se  aert  pour  unir  et  polir  di  lièrent*  mé- 
taux, ou  pour  y lun  e de»  filets  et  de»  mua- 
lu  res. 

R «bot  , se  dit  encore  d’Un  <^»rlain  instru- 
ment en  forme  de  T,  qui  c»t  compose  d un 
niorrcsu  de  lx»i»  avec  un  long  mainbe,  et 
dont  on  »cs«-rt  pour  remuer,  pour  détrem- 
per la  chaux.  P re pater  U mortier  mec  te 
rabot. 

Rabot,  se  dit  en  outre  «TU ne  «*pêce  de 
pierre  «iorr  d«Hit  on  se  sert  pour  paver. 

RABOTER,  v.  a.  Dsr*»«r,  aplanir,  reo- 
dre  uni  avec  le  rabot.  Du  bois  noueux  est 
malaise  à raboter.  Ou  n n pas  bien  raboté 
cette  planche , ce  parquet. 

Il  s'emploie  liguremcnl  et  famili«*rrmcnt 
en  parlant  Des  ouvrage»  d’esprit,  et  signi- 
tu- , RetiaiM-l»cr,  réformer,  corriger,  polir. 
Il  »•  a Lrn  à raboter  dans  cet  ouvrage.  Son 
porta  r est  terminé,  il  nu  plus  qu'à  raboter 
ses  vers. 
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Fig.  et  fam. , Il  y a bien  encore  à rit  lofer , 
»e  dit  en  parlant  D’un  jeune  lioinnic  qui 
n’est  pas  encore  formé,  façonné  pour  le 
monde. 

Raboté,  éx.  participe. 

raboteur.  s.  m.  Ouvrier  qui  se  sert 
du  ralkot  pour  les  huisseries,  les  cadres, 
les  moutures,  les  marches  d’escalier,  etc. 

RABOTEUX,  EUSK.  adi.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  bois,  et  signifie,  Noueux,  iné- 
gal. U cornouiller  est  raboteux.  Des  ois  ra- 
boteux. Des  planches  raboteuses. 

II  sc  dit  aussi  De  toute  superficie  iné- 1 
paie,  et  principalement  des  chemins,  du 
sol  où  l’on  marehe.  Ceit  un  pays  inégal, 
pierreux  et  raboteux.  Des  chemins  raboteux. 
Une  allée  raboteuse. 

Il  se  dit  figurément  Du  Vyle,  de»  ou- 
vrages de  vers  ou  «le  prose,  et  signifie. 
Grossier,  rude,  mal  poli.  Style  raboteux. 
Vers  raboteux . Phrase  raboteuse. 

RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  Des  arbres  et  des  plantes 
que  la  mauvaise  nature  de  la  terre  , les 
mauvais  "euh,  ou  quelque  autre  çauar,  em- 
pêchent de  profiter.  Les  grandes  gelées  font 
rabougrir  le  jeune  bois. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  tes  racines  touchent  le  tuf', 
les  arbres  se  rabougrissent. 

Rabougri,  ik.  participe.  Un  jeune  jAant 
tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris. 

Il  se  dit,  figurément  et  adjectivement, 
D'une  petite  personne  de  mauvaise  con- 
formation et  de  mauvaise  mine.  Un  petit 
homme  rabougri,  tout  rabougri. 

R A Hor  | LLER  F.,  s.  f.  Trou,  espèce  de 
terrier  peu  profond , que  les  lapibn  creu- 
sent pour  y faire  leurs  petits. 

RABOUTIR.  v.  a.  IJ  n’est  guère  usité 
qu’en  parlant  De  morceaux  d'étoffe  qu’on 
met  bout  à bout  l’un  de  l’autre.  Raooutir 
deux  morceaux  de  drap.  Il  est  populaire, 

R abouti,  îx.  participe. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  quelqu’un 
avec  rudesse.  Si  vous  lui  parlez  de  cela , il 
Vous  rabrouera  terriblement , étrangement. 
C’est  un  homme fâcheux , il  rabroue  les  gens, 
il  rabroue  tout  te  monde.  Il  est  familier  et 
s’emploie  surtout  quand  il  s'agit  De  propo- 
sitions que  l’on  désapprouve,  que  Ion  re- 
jette. 

Rabroué,  kr.  participe. 

. 
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RACAILLE,  s,  f.  La  lie  et  le  rebut  du 
peuple,  ce  au'il  v a de  plus  vil  et  de  plus 
méprisable  aan»  la  populace.  Ce  n’est  que 
de  tu  racaille.  Il  ne  faut  point  se  mêler  mec 
de  la  racaille.  Je  ne  veux  point  a\'oir  affaire 
avec  cette  mendie. 

Il  se  dit , figurément , de  Toutes  les  choses 
de  rebut.  Il  y a deux  ou  trois  pièces  rares 
dans  son  Cabinet,  mais  tout  le  reste  ri  est  que 
de  la  racaille.  On  a pris  tout  ce  qu'il  y avait 
de  bon,  et  l’on  ri  a laissé  que  de  la  racaille, 
que  la  racaille.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

RACCOMMODAGE,  s.  rn.  Le  travail  d’un 
ouvrier  qui  a raccommodé,  réparé  quelque 
meuble , quelque  vêtement , etc.  Le  rac- 
commodage cf  un  habit,  d’une  paire  de  bas, 
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d’une  paire  de  bottes.  Payer  tant  pour  le  rac- 
commodage. 

RACCOMMODEMENT,  s.  m.  Réconcilia- 
tion après  une  petite  querelle,  une  petite 
brouille.  Un  ami  commun  a travaillé  à leur 
raccommodement. 

RACCOMMODER,  v.  a.  Réparer,  remettre 
en  bon  état.  Raccommoder  une  maison.  Rac- 
commoder une  muraille,  un  plancher.  Rac- 
commoder des  portes , des  fenêtres.  Raccom- 
m ch  1er  une  ixMture.  Raccommoder  des  pisto- 
lets. Faire  raccommoder  la  selle  d'un  cheval. 
Faire  raccommoder  une  montre.  Raccommo- 
der un  habit,  une  chaussure. 

Il  signifie  aussi.  Remettre  dans  un  état 
plus  convenable,  plus  propre,  et  plus  se- 
lon la  bienséance.  Une  femme  qui  raccom- 
mode ses  cheieux,  sa  coiffure.  Raccommodez 
votre  bonnet,  il  est  tout  chiffonné.  Raccom- 
modes vorre  perruque , elle  est  de  tnn-ers. 
Roc  n immoliez  votre  manteau,  il  est  tout  de 
côté. 

11  se  dit  quelquefois  on  parlant  Des  ou- 
vrages d’esprit,  et  signifie.  Réformer  ce 
qu’l!  peut  y avoir  de  mauvais.  Il  y a trop  à 
raccommoder  à ce  discours,  d vaut  mieux  en 
faire  un  narre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  affaires.  Il 
a tellement  gâté  ses  affaires , qu  or  aura  bien 
de  la  peine  à les  raccommoder.  L'affaire  était 
en  bon  train , mais  il  l'a  gâtée , et  je  ne  sais 
comment  on  pourra  ta  raccommoder.  Cet  évé- 
nement ne  raccommodera  pas  ses  affaires, 
sa  fortune.  Ce  négociant  a bien  raccommodé 
ses  ajfiiirts. 

Raccommoder  une  sottise,  la  réparer.  Il  a 
fait  une  sottise,  il  cherche  à la  raccommoder. 

Raccommodes  , signifie  aussi  , Mettre 
d'accord  des  personne»  qui  s’étaient  brouil- 
lées. Il  y avait  entre  eux  de  la  mésintelli- 
gence , on  les  a raccommodés. 

11  s’emploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Le  mari  et  la  femme  se  sont  rac-  ! 
commodes.  Se  raccom moder  avec  quelqu’un. 

Raccommodé,  ér.  participe. 

RACCOMMODEUR , RUSE.  s.  Celui, celle  j 
qui  raccommode.  Il  ne  se  dit  gurre  que 
Des  gens  qui  raccommodent  habituellement 
certaines  choses.  Raccommodeur  de  soufflets. 
Raccommodeur  de  faïence.  Une  raccommo- 
deuse de  point.  Une  raccommodeuse  de  den- 
telle. 

RACCORD,  s.  m.  T.  d'Art*.  Liaison , ac- 
cord que  l’on  établit  entre  deux  parties  | 
contiguës  d’un  ouvrage  qui  offrent  ensem- 
ble quelque  inégalité  de  niveau,  de  sur- 
face, ou  dont  l’une  est  vieille  et  l'autre  ré- 
cente, etc.  Il  s’emploie  surtout  en  termes 
d'Architecture.  On  ne  ixnt  pas  le  raccord 
fait  à fa  façade  de  ce  bâtiment.  On  ri  aper- 
çait pas  le  raccord  de  ces  deux  planches,  de 
cette  ancienne  peinture  mec  la  nouvelle.  Ces 
raccords  sont  habilement  faits. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  ouvrages  d’esprit.  Il  a fait  dans  son 
poème,  dans  sa  partition,  quelques  raccords 
heureux. 

RACCORDEMENT,  s.  m.  T,  d’Arts.  Ac- 
tion de  faire  des  raccord»  à quelque  ouvrage. 
Cette  maison  est  délabrée;  son  raccordement 
comprendra  le  raccord  de  la  maçonnerie , celui 
de  ta  menuiserie , et  celui  des  peintures.  Le 
raccorrlement  de  ce  vieux  château  a été  bien 
exécuté. 
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RACCORDER,  v.  a.  T.  d’Arts.  Faire  un 
raccord , des  raccords,  ou  Exécuter  un  rac- 
cordement. F oyez  Raccord  et  Raccord  b- 
IUT. 

Il  s’emploie  quelquefois , figurément  et  au 
sens  moral , en  parlant  Des  ouvrages  d’es- 
prit. //  a fait  beaucoup  de  coupures  dans  les 
trois  premiers  actes  de  sa  pièce,  H faut  main- 
tenant raccorder  tout  cela. 

Raccoedé,  éb.  participe. 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accourcir,  rendre 
plus  court.  Raccourcissez  cette  corde.  Rac- 
courcir un  manteau,  une  jupe.  En  prenant 
par  ce  petit  sentier,  vous  raccourcirez  votre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un  discours. 
Cet  accident  a raccourci  ses  jours.  Il  faudra 
raccourcir  cet  épisode,  ces  remarques.  Sou- 
\ent  on  améliore  un  ouvrage  en  le  raccour- 
cissant. 

Raccourcir  des  étriers.  Rehausser,  rele- 
ver les  ét rivières,  auxquelles  tiennent  les 
étriers.  Raccourcir  te  bras,  Le  plier  en  de- 
dans , le  retirer  Raccourcir  ses  pas  en  dan- 
sant, Ixs  étendre  moins.  En  termes  de  Ma- 
nège, Raccourcir  des  demi-vottes.  Les  faire 
dan»  un  moindre  espace.  Fig.,  Raccourcir 
un  cheval.  Ralentir  son  allure  en  le  retenant 
dan»  la  main,  en  le  rassemblant  sous  le 
cavalier.  Raccourcissez  votre  cheval. 

Raccourcir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Devenir  plus  court.  Cettr  pièce  de 
toile  s'est  raccourcie  d une  demi-aune  au  blan- 
chissage. S ous  voici  arrnés  d l'époque  où  les 
jours  se  raccourcissent. 

Il  se  dit  quelquefois  D’un  homme  qui  se 
replie,  qui  se  ramasse  sur  lui-même.  Ces 
deux  athlètes  s e saisissent  et  se  serrent;  tan- 
tôt ils  se  raccourcissent,  tantôt  ils  s’a/lon- 
gent. 

Raccourcir,  est  aussi  verbe  neutre,  et 
signifie.  Devenir  plus  court.  Les  jours  rac- 
courcissent, commencent  à raccourcir.  Cette 
toile  raccourcit  beaucoup  au  blanchissage. 

Raccourci,  ie.  participe.  Un  manteau  rac- 
courci. Une  jupe  raccourcie.  Les  jours  sont 
raccourcis  d une  demi-heure  depuis  un  mois. 

A bras  raccourci.  Hors  de  garde , hor»  de 
mesure,  et  de  toute  sa  force.  H lui  a donne 
un  coup  d épée  à bras  raccourci.  Il  tomba  sur 
son  adversaire  à bnts  raccourci . 

Raccourci,  signifie  quelquefois,  Trop 
court.  Une  taille  raccourcie.  Cet  habit  a un 
air  raccourci. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  sens  mo- 
ral, et  signifie,  Abrégé.  Cet  historien  n’a 
présenté  qu’un  tableau  raccourci  de  tous  ces 
grands  événements. 

Raccourci  , est  aussi  substantif  en  termes 
de  Peinture , et  se  dit  de  L'effet  de  perspec- 
tive par  lequel  les  objets  vus  de  face  parais- 
sent plu»  courts  qu'ils  ne  le  sont  en  cfiet. 
Ce  peintre  entend  bien  tes  raccourcis.  De 
beaux  raccourcis. 

Ex  raccourci.  ïoo.  adv.  F.n  abrégé.  Je 
i tous  ai  dit  le  fait  en  raccourci  Exposer  une 
affaire  en  raccourci. 

"raccourcissement,  s.  m.  L’action  de 
raccourcir;  résultat  de  cette  action.  Le 
raccourcissement  et  un  habit.  Le  raccourcis- 
sement du  pendule. 

R ACCOUTREMENT.  $-  m.  L’action  de 
raccoutrer  ; Le  résultât  de  celte  action.  Il 
est  vieux. 

RACCOUTRER.  v.  a.  Raccommoder,  re- 
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coudre.  Foire  raccoutrer  son  habit , son  man- 
teau. Il  est  vieux. 

Raccouthê,  eh.  participe. 

■ACCut'Tl'NI»  , SE).  v.  pron.  Repren- 
dre une  habitude.  //  se  raccoutume  à notre 
manière  de  vivre.  Il  commence  à se  raccou- 
tumrr  avec  nous.  U est  familier. 

RACCROC,  s.  m.  Terme  usité  dans  cer- 
tains Jeux  d'adresse.  On  appelle  Coup  de 
raccroc.,  ou  simplement  Raccroc , Un  coup 
inattendu,  qui  répare  un  coût»  manqué,  cl 
ordinairement  Un  coup  où  il  y a plus  de 
bonheur  que  d’adresse.  Il  s rst  sam-c  par  un 
coup  de  raccroc.  H a Juif  cette  bille  par  un 
raccroc,  par  raccroc,  de  raccroc.  Cest  un 
raccroc. 

RACCROCHER,  v.  a.  Acerorher  de  nou- 
veau. Raccrocha  cette  tapisserie.  Raccrocher 
un  tableau.  On  emploie  aussi  ce  verbe  avec 
le  pronom  personnel. 

Fig.  et  fam..  Il  s’est  raccroche  au  jrn  rce, 
se  dit  D'un  homme  qui  avait  quitté  le  ser- 
vice, et  qui  y est  rentré. 

Se  raccrocher  à une  chose,  La  saisir,  s’en 
aider  pour  se  sauter  d'un  danger,  pour  se 
tirer  d’un  embarras.  H était  noyé,  s'il  ne 
s'était  raccroché  à cette  branche.  Dans  le 
danger,  on  se  raccroche  à tout  ce  tpi  on  trouve 
sous  sa  main.  Quand  on  le  presse,  il  st  rac- 
croche n des  prétextes. 

Fig-  et  fam..  Se  raccrocher  à une  choie. 
S’y  atlarher  pour  regagner  d’un  côté  ce 
qu’on  avait  perdu  de  I autre.  Il  tuait  peu 
réussi  dans  fa  peinture;  il  s’est  raccroché  au 
commerce  des  tableaux.  Dans  cette  affaire, 
il  aurait  perdu  par  le  fond  ; mais  </  s'est  rue-  i 
craché  à tu  forme.  Ou  dit  aussi  absolument , 
Se  raccrocher.  Regagner  en  tout  ou  en  par-l 
lie  les  avantages  qu’on  avait  pet  dus.  bus - 
sez-le  faire , il  trouvera  bien  moyen  de  sc  rac- 
crocher. 

Raccaocmia , se  dit,  figurément  et  fami- 
lièrement, Des  tilles  de  mauvaise  vie,  qui 
pressent  1rs  passant»  d’mtrer  chex  elles. 

Raccmocbe,  éh.  participe. 

R ACCROCHEUSE,  s.  f.  Fille  de  mauvaise 
vie  qui  raccroche  les  passants. 

RACE.  s.  f.  col!.  Lignée,  tous  ceux  qui 
viennent  d'une  même  famille.  //  est  d'une 
bonne  race,  de  bonne  race,  tf  une  race  illustre, 
ancienne.  Il  sort,  il  vient  tf une  noble  race, 
rf une  race  de  gens  de  bien.  H est  de  la  race, 
royale.  Les  trois  races  des  rois  de  France,  les 
rois  de  ta  première , de  ht  seconde , de  la  troi- 
sième race.  La  race  des  Carfméngiens.  La  race 
de  saint  Louis.  Ijs  race  des  Hérachdcs.  Les 
auteurs  de  sa  race.  Il  y a eu  de  grands  hom- 
mes, de  grands  princes  dans  cette  race.  Il 
n'a  point  laissé  de  race.  Cest  une  race  éteinte. 
Dieu  promit  à Abraham  de  multiplier  sa  race 
à t infini.  Un  homme  de  race  Juive.  U n’est 
pas  de  race  à faire  une  lâcheté. 

Race  , sc  dit , par  extension  , d’Unc  mul- 
titude d’hommes  qui  sont  originaires  du 
même  pays,  et  se  ressemblent  par  les  traits 
du  visage,  par  la  conformation  extérieure. 
La  race  caucasienne.  La  nrce  mongole.  La 
race  malaise.  Les  habitants  de  ce  royaume,  de 
cette  proxince  sont  une  belle  race  if  hommes. 

Ixt  race  mortelle,  fa  race  humaine,  Les 
hommes  en  général 

Poétiq. , La  race  future.  Us  races  futures, 
les  races  à venir,  L^s  hommes  à naître. 

Racb,  se  dit  quelquefois  dUne  classe 
Tome  //. 


RAC 

d'hommes  exerçant  la  même  profession,  ou 
ayant  des  inclinations,  des  habitude*  qui 
leur  sont  communes.  En  ce  sens,  il  ve  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Les  usuriers  sont 
une  race  maudite , une  méchante  race.  Im 
race  des  pédants  est  insupportable.  Lu  race 
des  fripons  est  fort  nombreuse. 

Fam. , Méchante  race , méchante  petite  race , 
se  dit  A de  petit»  enfants,  par  manière  de 
reproche  , de  réprima ude.  On  dit  de  mémo 
au  pluriel  : Ce  sont  de  méchantes  races.  Ces 
petites  ruces-là  Jont  un  bruit  perpétuel. 

Racb,  se  dit  aussi  De»  espèces  particu- 
lières de  quelque»  animaux  domestique», 
comme  chiens,  chevaux,  etc.  Ce  chien,  ce 
chtval  est  de  bonne  race.  Je  veux  avoir  de  ta 
itice  de  cette  jumrnt-Ut.  Pour  faire  race , il 
faut  choisir  de  bonnes  cmates. 

Ahsol. , C’est  un  chnnl  de  race,  Cest  un 
c hrval  de  bonne  race.  Ce  cheval  a de  la  rare, 
Sa  (igure  et  sa  construction  annoncent  qu’il 
est  de  bonne  race. 

Prov.  et  fïg. , l.es  bons  chiens  chassent  de 
race,  ou  Bon  chien  chasse  de  rare.  Les  en- 
fants tiennent  des  maure  et  des  inclinations 
de  leurs  pères;  et  dans  le  même  sens,  Cet 
homme  chasse  de  race.  Cela  se  dit  en  bonne 
et  m mauvaise  part  ; mais  on  ne  le  prend 
jamais  qu'en  mauvaise  part  lorsqu'il  s'agit 
D'une  femme.  Cette  fille  chasse  de  race.  Elle 
est  coquette,  comme  l'était  sa  mère. 

Fig. , Race  de  vipères.  Ex pression  cm- 
ployée  quelquefois  dans  l 'Ecriture  pour 
designer  Le»  pharisiens,  et  qu’on  applique 
aujourd’hui  à de  Méchante»  geo». 

H AUII AT.  s.  m.  Action  pur  laquelle  on 
rachète , on  recouvre  une  chose  ou  on  avait 
vendue,  en  en  rendant  le  prix  à tache  leur. 
/ 'endrt  à faculté  de  rachat , avec  faculté  de 
nichât,  à condition  de  rachat. 

Le  rachat  rf  une  rente , d une  pension  , I^e 
payement  d’une  ccrtaincsoiniucpour  l’ainor- 
tivsement , pour  l'extinction  il  une  rente, 
d'une  pension.  On  dit  de  même,  Le  nichât 
d une  servitude. 

Rachat,  signifie  aussi.  Délivrance,  ré- 
demption. Le  rachat  des  captifs.  A otre-Sci - 
gneur  a donné  son  sang  pour  le  rachat  du 
genre  humain. 

Rachat,  en  Matière  féodale,  se  disait  de 
La  somme  a laquelle  était  estime  le  revenu 
d’une  année  du  fief  qui  devait  le  droit  de 
relief. 

Rachat  de  marchandises , Payement  d’une 
certaine  somme  pour  obtenir  la  remise  des 
marchandises  capturées  en  mer  par  un  cor- 
saire. 

R ACHETA  RI. E.  adj.  des  deux  genres. 
Qu’on  a droit  de  racheter.  Une  rente  roche- 
table.  Une  propriété  me  h*  laide  dans  trois  ans. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu’on  a 
vendu.  J axais  tendu  mon  cheval  à un  tel, 
mais  je  l ai  meheté  de  lui,  je  le  lui  ai  racheté. 

Il  signifie  aussi.  Acheter  de»  choses  de 
meme  espèce  que  celle»  qu'on  a vendues,  ou 
qu'on  ne  possède  plus  par  quelque  cause 
que  ce  soit.  //  avait  vendu  ses  tableaux,  il 
en  a racheté  tf  autres.  J*avais  donné  ce  livre, 
on  m'osait  pris  ce  livre,  j’en  ai  racheté  un 
autre  exemplaire. 

Racheter  une  rente,  une  pension.  Se  libé- 
rer, sc  décharger  d’une  rente,  d'une  pen- 
sion, moyennant  une  certaine  somme  une 
fois  payée. 
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RtcHBTKR,  signifie  encore,  Délivrer  à 
prix  d’argent  un  captif,  un  prisonnier.  On 
le  racheta  des  mains  des  pirates.  Racheter  de 
captivité.  Racheter  les  prisonniers. 

Il  s’emploie,  dans  cc  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  racheter  de  caprin fé.  J Athè- 
nes, les  esclaves  avaient  ta  faculté  de  se  ra- 
cheter. Il  s’est  meheté  des  pirates  moyennant 
une  forte  rançon.  On  dit  de  même  : Se  ra- 
cheter tf  un  service  foncier.  Se  racheter  d'une 
peine.  Se  racheter  du  pillage.  Etc. 

Rachetf.m,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
Notre  Seigneur  Jb»u*-Cm*ut.  U a rachète 
te  genre  humain  par  son  sang.  Il  a voulu 
mourir  pour  racheter  les  hommes. 

Je  voudrais  faxoir  rachetée  de  beaucoup, 
sc  dit  en  parlant  D’une  chose  dont  on  re- 
grette la  perte  ; et,  A voudrais  f avoir  ra- 
chetée de  mon  sang,  en  parlant  D’une  per- 
sonne qui  est  morte,  et  qu’on  aimait  beau- 
coup. On  dit  familièrement,  par  exagéra- 
tion , Si  vous  me  faites  ce  plaisir-là,  vous  me 
rachèterez  ta  vie. 

Rvchbteb,  signifie  encore,  Compenser, 
balancer,  (aire  par  donner , Taire  oublier.  Ra- 
cheter ses  défauts  par  SCS  agréments , ses  vices 
yutr  ses  tertas.  Sa  bonté  rachète  beaucoup  de 
ridicules.  Un  si  grand  bonheur  rachète  bien 
des  peines. 

il  s’emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Ces  défauts  se  rache- 
taient en  lut  par  de  bonnes  qualités.  Cette  fa- 
tigue se  rachète  par  beaucoup  d'avantages. 

Racheter  ses  / léchés  pari  aumône,  Obte- 
nir la  rémission  de  scs  péchés  en  faisant  l'au- 
mône. 

Racheter  , en  termes d’Architecture,  Cor- 
riger, rendre  moins  sensible  un  vice,  un 
défaut  de  construction  ou  de  décoration  , 
une  irrégularité.  On  a donné  Informe  octo- 
gone à cette  cour,  afin  de  racheter  f irrégu- 
larité des  bâtiments.  On  a meheté  la  forme 
irrégulière  de  cette  pièce  par  des  pans  coupés. 
Cette  irrégularité  de  terrain  est  rachetée  par 
une  rtim/ie. 

Rachktk,  kB.  participe. 

RACHIDIEN' , EN  NE.  adj.  T.  d’Aoat. 
Qui  a rapport  ou  qui  appartient  à U co- 
lonne vertébrale,  appelée  en  grec  Rachis. 
iS’erfs  rachidiens.  Trous  rachidiens.  Artères , 
veines  rachidiennes.  Canal  rachidien. 

HAClIlTiqiK.  adj.  des  deux  genres.  U se 
dit  Des  personne»  nouées,  et  affectées  de 
rachitisme.  Une  personne  rachitique.  Un  en- 
fant rachitique.  On  dit  aussi,  Affection  ra- 
chitique, AlTeclioa  nui  tient  du  rachitisme. 

Rvcnmoufi , se  dit,  par  extension.  Des 
blés  avortés. 

RACHITIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l’S.)  T. 
de  Médec. , emprunté  du  grec.  F oyez  Ra- 
ciiitismr. 

RACHITISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Mala- 
die qui  consiste  principalement  dans  la 
courbure  do  l’épine  du  dos  et  de  la  plu- 
part des  os  long»,  avec  gonflement  de»  ar- 
ticulation». Le  rachitisme  est  rare  dans  rr 
pays.  On  dit  aussi,  Rnchitis . 

Il  se  dit , nar  extension , dTJne  maladie 
du  blé , qut  empêche  la  tige  de  se  déve- 
lopper, et  la  rend  noueuse. 

RACINAGE.  »•  m.  Décoction  d’écorce  de 
feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix,  propre 
pour  la  teinture. 

RACINAL.  ».  m.  T.  de  Charpenterie.  Il  w 
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dit  de  Grosses  ptcrn  de  bois,  qui  serrent' 
au  soutien  ou  à raffermissement  des  autres. 
JLes  racinaux  d'un  pont.  Raaaaux  de  comble, 
florin  aux  de  grue.  Rue  maux  «f refuse. 

RACINE.  >U  f.  La  partie  par  laquelle  les 
arbres  et  le»  autres  plantes  tiennent  à la 
terre,  et  en  tuent  leur  principale  nour- 
riture. La  ratine  d'un  arbre , d'une  plante. 
La  racine  en  est  sèche , paume , gérée.  Ces 
sortes  d'arbres  jettent,  poussent  de  pmjoades 
racines.  Ces  arbres  se  plantent  de  bouture, 
et  prennent  racine  facilement.  Les  racines  de 
certains  arbres  courent  sons  lu  terre,  s'éten- 
dent brrn  loin  sons  terre.  Cet  arbre  est  malade 
dans  ses  racines  Arbre  séché  dans  su  racine. 
Ce  plant  axait  été  confié,  d a repoussé  de 
racine.  Racine  de  chicorée,  de  persil,  de  chien- 
dent. Racine  chevelue . Racine  bulbeuse.  Ra- 
cine puvlantc-  Racine  traçante. 

Fig.  et  fam.,  U y veut  ftre mire  racine , il  y 

Cndm  racine,  se  dit  D’un  homme  qui  pro- 
ge  trop  sa  visite,  son  séjour  quelque 
part. 

Kicnt,  se  dit  particulièrement  de  I-i 
racine  de  certains  arbres,  dont  on  fait  des 
ouvrages  d’èbéimterie  et  de  tour,  lin  meu- 
ble de  racine  d“orm< , d'if,  d'idivier,  etc.  Une 
boite  de  racine  de  bais.  (Test  du  buis  de  ra- 
cine. Coda  une  belle  racine. 

Il  sc  dit  également  rn  parlant  I K*  certai- 
nes plantes  on  herbes,  telles  que  les  raves, 
les  betteraves,  les  carottes,  les  navet»,  etc., 
dans  lesquelles  ce  qu’il  y a de  bon  à man- 
ger, est  ce  qui  vient  en  terre.  Faire  cuire 
des  memes,  laitage  aux  racines . C'est  un 
homme  (fui  ne  rit  que  de  racines. 

En  Jurispr. , Fruits  pendants  par  les  raci- 
nes, par  racines.  Fruits  qui  ne  sont  pas  en- 
core coupés  et  cueillis.  Les  fruits  (tendants 
par  les  racines  font  partie  du  fonds. 

iUcrmi,  signifie  aussi,  La  partie  des  on- 
gles, des  dents,  des  cheveux  par  où  iis 
tiennent  à la  chair.  Iss  meme  de  ta  dent  est 
gâtée , est  ébranlée.  L'ongle  est  découvert  jus- 
qu'à la  racine.  Il  souffre  depuis  la  pCtnte 
des  pieth  jusqu'à  la  meme  des  chexeux. 

■ Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  cancers , 
des  polype»,  des  loupes , dos  cors,  et  des 
autres  maux  de  même  nature  qui  survien- 
nent au  corps  humain.  Couper  un  cor  jus- 
qu'à la  racine,  en  enlever  la  racine.  Les  ra- 
cines d'un  squtrre,  d'un  cancer. 

Racihe,  sc  dit  figurément  Des  principes  , 
des  commencements  de  certaines  choses  , 
ou  morales  ou  physiques.  La  vertu  a jeté 
de  prrj ondes  rue  mes  dans  son  cœur.  Le  vice 
ne  saurait  prendre  racine  dams  un  caur 
comme  le  sien.  Ce.  préjugé,  cette  erreur  a pris 
racine  dans  tes  esprits.  Il  Jaut  couper  la  ra- 
cine de  ce  mal  axant  qu'il  augmente.  U faut 
couper  le  mut  dans  sa  racine.  Ce  remède 
paît  te  le  mal,  mais  il  fiat  aller  à la  racine. 
Confier  racine  à une  erreur . 

R aci»  k , se  dit , en  tci  mes  de  Grammaire , 
Des  mots  primitifs  de  chaque  langue,  d'où 
les  autres  sont  dérivés,  ou  dont  ils  sont 
composés.  Le  mot  Front  en  français  est  la 
racine  des  mots  Frontal,  Frontispice,  Af- 
fronter, Effronté,  Effrontément, etc.  Faire 
un  dictionnaire  par  racines.  Ixs  racines  de  la 
langue  grecque,  ou  simplement , Les  racines 
grecques. 

En  termes  d'Àrilhm.,  La  racine  carrée 
d'un  nombre  proposé , nombre  qui,  mul- 
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tiplié  par  lui-même,  produit  ce  nombre-lù;' 
et , La  racine  cube  ou  cubique,  Ix  nombre 
qui,  multiplié  par  son  carré,  produit  le 
nombre  proposé.  Trois  est  la  racine  carrée 
de  nenf.  Trois  est  fa  racine  cube  ou  cubi- 
que de  vingt-sept.  Tirer,  extraire  la  racine 
carrée,  la  racine  cubique  d'un  nombre.  On 
dit  de  même , Racine  quatrième.  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  son  cube,  donne  le 
nombre  proposé. 

K M:*  ou  ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  qu’on  fait  aux  Indes,  et  qu’on  tire 
du  riz  fermenté. 

Il  se  dit  aussi  d’Unc  liqueur  qu'on  lire 
du  sucre  dans  les  Indes  orientales,  et  qu’on 
appelle  Tafia  en  Amérique. 

RACI.KR.  v.  a.  Ratisser,  enlever,  empor- 
ter, avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tran- 
chant, quelques  parties  de  la  superficie 
d’un  corps.  Racler  des  peaux,  du  parche- 
min. Racler  de  l' noire,  de  la  corne  de  cerf. 
Racler  les  ongles.  Racler  le  canon  d'une  arme 
à feu.  Racler  des  allées. 

Racler  une  mesure  de  grain , Passer  la  ra- 
cloire  sur  une  mesure,  pour  faire  tomber 
le  grain  qui  s'élève  ati-drssus  dev  bonis. 

Fig.  cl  Iam. , Gr  vin  racle  le  gosier,  Il  est 
dur  et  âpre. 

Fig.  et  fara.,  Ce/n  racle  les  boyaux,  se  dit 
I)’un  breuvage  médicinal , d’un  vin  trop 
vert,  et  de  quelque*  autres  choses  qui  don- 
nent des  tranchée». 

Fig.  et  fam.,  U ne  fuit  que  racler  le  boyau, 
ou  simplement,  //  ne  fait  que  racler,  il  ra- 
cle du  violon,  de  la  basse,  etc.,  sc  dit  D’un 
homme  qui  jode  mal  du  violon,  de  la  basse, 
etc.  On  dit  de  même,  par  dénigrement.  Ra- 
cler un  air. 

Rtctt,  an.  participe. 

R ACl.Kl'R.  s.  m.  Terme  de  dénigrement, 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  violon. 

RACLOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
ou  racle.  Rarloir  dont  on  racle  un  tonneau. 
RacJoir  pour  racler  du  parchemin.  Racloir 
fmur  racler  le  dedans  d'un  canon,  des  pis- 
tolets, des  fusils,  etc.  RacMir  dont  un  jardi- 
nier se  sert  pour  racler  des  allées. 

RACLOIHK.  s.  f.  Planchette  qui  sert  à ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure,  telle  qu’un 
boisseau  de  blé,  pour  faire  tomber  le  grain 
qui  s'élève  au-draui  des  bords. 

RA<I.  IR  K.  s.  f.  Les  petites  parties  qu’on 
a emportées  de  la  superficie  de  quelque 
corps  en  le  raclant.  Raclure  de  corne  de  cerf 
Raclure  tf  noire.  Raclure  d'ongles.  Raclure  de 
parchemin. 

racolage.  s.  m.  Métier  de  racoleur, 

RAt. ot. KH.  v.  a.  Engager,  soit  de  gré,  soit 
par  astuce,  des  homme*  pour  le  service  mi- 
litaire. 

11  sc  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement. Cet  homme  a mcolé  quelques  par- 
tisans , quelques  mi  nu  ru  te  ur s.  t e porte  tache 
de  rncttlrr  qnetqu  un  qui  écoute  ses  vers. 

H&colk,  ke.  participe. 

RACOLEUR.  s.  ni.  Celui  qui  fait  profes- 
sion d engager  des  boulines  pour  le  service 
militaire. 

UAt.oSTt.lt.  v.  a.  Conter,  narrer  une 
chose,  vraie  ou  fausse.  Raconter  une  his- 
toire. Raconter  un  fait.  Il  nous  metmtn  ses 
voyages , ses  combats , Ce  qui  s' était  passé 
en  telle  occasion.  //  nous  a m routé  de  point 
en  point  tontes  ses  ment  lires . Un  raconte  de 
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bti  beaucoup  de  choses  que  je  ne  crois  pas. 
Raconter  les  particularités  de  quelque  action. 
Raconter  une  chose  en  détail,  avec  toutes  ses 
circonstances.  Raconter  sommairement , briè- 
xrmenr , fidèlement,  naïvement,  simplement. 
Raconter  au  vrai.  Cet  historien  raconte  que... 
Jjai  oui  raconter , j'ai  entendu  raconter  cela 
à un  tel.  Cela  fut  raconté  fuir  un  tel, 

Fam.,  En  raconter.  Raconter  beaucoup. 
Il  en  a raconté  bien  long.  Quand  il  est  armé 
de  son  t'Oj  age,  il  ne  finissait  pas  d'en  racon- 
ter. Il  en  racontait  de  belles. 

Rvcoxtk,  he.  participe. 

RACONTEUR,  KT8E.  s.  Celui , celle  qui 
a la  manie  de  raconter.  Un  ennuyeux  racon- 
teur. U est  familier. 

RACORNIR,  v.  a.  Donner  à quelque  chose 
la  consistance  tic  la  corne.  Le  toucher  du  vio- 
lon, du  violoncelle,  racornit  i extrémité  des 
doigts. 

Il  signifie  aussi,  Dessécher,  rendre  dur  et 
coriace,  Le  feu  a racorni  ce  cuir,  ce  parche- 
min. Le  feu  a tout  racorni  cette  mande. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Devenir  dur  et  coriace.  Le 
cuir  se  racornit  au  feu.  La  viande  s*  racornit 
à force  de  cuire.  Des  fruits  qui  se  sont  tout 
racornis. 

R venait,  il.  participe. 

Il  signifie  quelquefois , familièrement , 
Qui  semble  rapetissé,  qui  ne  peut  plus  sc 
développer  et  s’étendre.  Cet  homme  a un 
rhumatisme  qui  te  tient  tout  racorni , qui  lui 
donne  un  air  racorni. 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  racorni.  Le  racornissement  de  cette  viande, 
de  ce  cuir,  rtc. 

R tttji'iTTER  (SE),  v.  pron.  T,  de  Jeu. 
Regagner  ce  qu’on  avait  perdu.  Il  avait 
perdu  tout  son  argent,  mais  il  s'est  racquitté. 
Essayez  de  vous  racquitter.  Fous  vous  roc - 
quitterez  une  autre  fois. 

Il  signifie,  par  extension.  Se  dédomma- 
ger de  quelque  perte.  Il  avait  perdu  dans 
son  premier  marché , tl  s’est  racquitté  dans  U 
second. 

11  s’emploie  quelquefois , dans  les  deux 
significations,  sans  le  pronom  personnel  et 
comme  verbe  actif.  Il  avait  beaucoup  perdu  ; 
mats  j'ai  pris  son  jeu,  et  je  l'as  racquitté. 
Une  seconde  affaire  V a racquitté  de  ce  qu'il 
axait  perdu  dans  ta  première. 

RvcQCtrrK,  R*,  participe. 
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RADE.  s.  f.  Certaine  étendue  de  mer,  en- 
foncée dans  les  terres,  qui  rat  à l’abri  de 
certains  vents,  et  où  les  bâtiments  (tement 
tenir  ù l’ancre.  Cette  rade  est  bonne.  Les  bâ- 
timents sont  à la  rude,  en  rade , se  sont  mis 
rn  rade , se  tiennent  à la  rade,  mouillent  dans 
la  rude.  Entrer,  mouiller  en  rude  de  Toulon , 
de  Brest,  etc.  Rester  à F ancre  tar  une  rade. 
Ce  n’est  pas  un  fmrt,  c’est  une  rude.  La  rade 
est  mauvaise.  Ln  rade  n'ext  pas  bien  sûre. 

Rade  foraine,  Raile  mal  fermée,  ceinte 
cil  partie  de  terres  plus  on  moins  élevées , 
et  où  4e*  bâtiments  ne  sont  pas  en  sûreté 
contre  les  grands  vents  du  large. 

Être  en  grande  rade , £lre  au  mouillage 
de  la  rade  le  plus  éloigné  du  port.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  Être  en  petite  rade. 
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A lettre  en  rôtit,  Sortir  du  port.  Ce  navire 
a mis  rit  rade  hier  au  soir. 

RADEAU.  ».  m.  Assemblage  6e  plusieurs 
pircn  de  bai»  qui  sont  liées  ensemble , et  qui 
forment  une  sorte  de  plancher , dont  on  se 
sert  quelquefois  pour  porter  sur  l'eau  des 
hommes,  des  chevaux,  des  marchandises, 
etc.  Jl  fit  passer  son  infirme  rte  sur  des  ra- 
deaux. Les  naufragés  ont  construit  un  radeau 
sur  letfuei  ils  se  sont  snmrs.  //  a fait  Tenir 
plusieurs  pièces  de  vm  sur  des  radeaux. 

Il  se  dit  quelquefois  «TUne  espèce  de  train 
de  bois  à brûler,  de  bois  de  construction, 
de  planche»,  etc.,  que  Ton  lait  descendre  à 
flot  sur  ut»e  rivière. 

KADER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  un 
bâtiment  à la  rade.  Roder  un  navire. 

IUdi;,  ek.  participe. 

RADEK.  v.  a.  T.  de  Mesureur  de  grains, 
de  sel,  etc.  Passer  une  règle  ou  un  autre 
instrument  sur  ta  surface  d'une  mesure 
pleine  de  grains,  de  sel,  etc.,  pour  rendre 
cette  surface  égale,  et  par  ce  moyen  avoir 
!,»  mesure  juste.  Roder  du  grain , du  sel , etc. 

A «nà,  ée.  participe. 

HADUl'R.  s.  m.  Mesureur  de  sel. 

KA D1AI.  , ALE.  adj.  T.  d’Auat.  Qui  a 
rapport  au  radius.  Muscle,  nerf  radial,  Feint , 
artere  radiale. 

RADIANT,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  renvoie  des»  rayons.  Tout  corps  visible 
est  radiant.  Chaleur  india  nie.  Il  est  peu  usité. 

RADIATION,  s.  f.  T.  de  Finance  cl  de 
Palais.  Action  de  rayer.  Il  se  dit  Jusque, 
par  autorité  judiciaire  ou  admiuiilraiive, 
ou  rave  quelque  article  d’un  compte,  ou 
Ton  bille  quelque  acte  , quelques  parties 
d’un  écrit,  pour  le»  annuler.  Cet  article  est 
sujet  à r ad >nt, on.  Radiai,  on  de  compte.  La 
radiation  de  I écrou  tf  une  personne  détenue 
injustement.  La  radiation  d'une  inscription 
hypothécaire.  Un  ordonna  la  radiation  des 
injures  contenues  dans  ce  mémoire. 

Il  signifie  quelquefois,  I st  raie  que  l’on 
passe  sur  un  article  de  compte.  On  a fait 
plusieurs  radiation  % sur  scs  comptes. 

RtnuTios , signifie  aussi.  L’action  de 
rayer  une  personne  de  la  matricule  d’un 
corps  auquel  elle  appartenait.  Sa  radiation 
a été'  prononcée. 

11  signifie  encore.  L’action  dVITucer  le 
nom  d’une  personne  d'une  liste  sur  laquelle 
elle  avait  été  portée  injustement  ou  par  er- 
reur. Demander,  solliciter,  obtenir  sa  radia- 
tion tf  un  rtde  de  contributions. 

RADIATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
fl'tin  corps  qui  lance  des  ray  ons  de  lumière. 
La  radiation  du  soleil,  il  est  peu  usité. 

RADICAL,  A I.P..  adj.  T.  didactique.  Il  n'est 
usité  au  propre  qu’eu  termes  de  botanique 
et  dans  ces  expression».  Feuilles  radicales , 
pétloncules  radicaux , Feuille»,  pédoncules, 
qui  uaissent  du  collet  de  la  racine. 

11  si*  dit  figuréoicut  De  ce  qui  est  regardé 
comme  le  principe,  l'essence  de  quelque 
chose , et  De  ce  qui  a rapport  au  principe 
d’une  chose  , à son  essence- 

Humide  radical.  Sorte  de  fluide  imagi- 
naire qu'un  préjugé  médical  supposait  cire 
le  principe  de  la  «le dans  le  coq»  humain. 

Fice  radical , Vice  qui  en  produit  d'au- 
tres. Guérison,  cure  radicale , Guérison  com- 
plète , qui  a détruit  le  mal  dans  sa  racine. 
En  Jurispr. , JYu/lité  radicale,  Nullité  qui 
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vicie  un  acte  de  minière  qu'il  ne  puisse 
jamais  être  valide.  Il  y a dans  cet  acte  plu - 
sieurs  nullités  radicales. 

F.n  Grammaire,  Terme  radical,  Mot  qui 
est  la  racine  de  plusieurs  autres.  lettres 
radicales.  Lettres  qui  sont  dans  le  mot  pri- 
mitif, et  qui  se  conservent  dans  les  mol» 
dérivés.  On  dit  aussi,  substantivement,  Un 
radical , des  radicaux.  Quel  est  le  radical  de 
cette  famille  de  mots ? On  dît  souvent,  Le 
radical  d'un  mot,  La  partie  invariable  d'un 
mot,  par  opposition  Au*  différente»  ter- 
minaUons  oti  désinences  que  ce  mot  est  sus- 
ceptible de  recevoir.  Chaut  est  le  radical  du 
verbe  Chanter. 

En  Algèbre,  Signe  radical , Certain  signe 
qui  se  met  devait  les  quantités  dont  on 
veut  extraire  la  racine  , et  qui  est  figure 
de  cette  manière  v/  . Quantité  radicale. 
Quantité  qui  r*t  précédée  du  signe  radical. 

IUoicvi.,  est  aussi  substantif,  en  termes 
de  Chimie,  et  se  dit  De»  corps  qui  , uni» 
à l’oxygène,  forment  les  oxyde»  et  le  plu» 
grand  nombre  des  acides.  Le  carbone,  le 
umjre  et  le  phosphore  sont  les  radicaux  de 
l'aade  carbomtfue , de  l'acide  sulfurique  et  de 
/ acide  phntphonque.  Le  potassium  est  te  ra- 
dical de  In  potasse. 

RADICALEMENT,  adv.  T.  didactique. 
Essentiellement,  dans  le  principe,  dans  la 
source.  Quelques  alchimistes  prétendaient  dis- 
soudre radicalement  les  métaux.  Guérir  radi- 
calement une  maladie.  Acte  radicalement  nul. 
Raisonnement  radicalement  vicieux. 

RADICANT,  ANTE,  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  produit  des  racines  dbtimtrs  de  la 
racine  principale.  La  tige  du  chiendent  est 
ratheante.  Les  drageons  du  fraisier  sont  radi- 
emmts. 

RADICULE,  s.  f.  T.  de  Bolan.  Petite  ra- 
cine uni  sort  de  la  grande  dans  les  plantes , 
les  arbres,  etc. 

Il  »c  dit,  plus  ordinairement,  Du  rudi- 
ment de  la  racine , dans  un  germe  qui  sc 
développe. 

RADIÉ  , F. R.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  lli-nrs  dont  le  disque  est  composé  de 
fleuron»,  cl  la  circonférence  de  demi-tien- 
rems  qui  forment  de*  rayons  , t omme  le 
tournesol.  Fleur  radiée.  On  ledit  aussi , *ub- 
»taftti veinent,  Des  plante*  a fleur*  radiée* 
La  jmm  tient  te  est  une  radiée.  Les  radiées  for- 
ment ta  quatorzième  classe  de  la  méthode  de 
Tournejort. 

Eli  terme»  de  Numismatique  et  de  Blason , 
Couronne  radiée.  Couronne  qui  a des  rayon». 
A»  couronne  radiée  était  dans  ( origine  le 
itgne  de  ! a fia!  berne. 

RADIER,  s.  ta.  T.  d'Architert.  Grille  de 
charpente  , assemblage  de  madrier»  sur  le- 
quel on  établit  dans  l'eau  les  fondations 
des  éclose»  , de*  batardeaux  , etc. 

RADIEUX  , EL  NE.  adj.  Rayonnant,  bril- 
lant , qui  jette  des  rayons  de  lumière.  Corps 
radieux.  Point  radieux.  Je  n'ai-aiS  jamais  vu 
le  soleil  plus  radieux. 

Il  est  principalement  d'usage  en  poésie. 
Un  édat  radieux.  Front  radieux. 

Fig.  et  fam. , Avoir  te  visage  radieux , f air 
radieux,  Avoir  un  air  de  santé  et  de  satis- 
faction. On  dit  dam  le  même  sens  : Je  l'ai 
trous-é  radieux.  U était  tout  radieux.  Etc. 

RAIMOSIÈTRE.  s.  m.  Instrument  d’As- 
tronomie  qui  aenait  autrefois  sur  mer  à 
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prendre  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

RADIN,  s.  m Sorte  de  raifort  cultivé. 
Manger  des  ixidis.  Un  sert  des  radis  en  hors- 
if  tritvi-e.  Déjeuner  mec  du  beurre  et  des  radis. 
Radis  blancs , rouget , violets. 

radius.  ».  m.  ( On  prononce  l’S.)  T.  d’A- 
nal.»  emprunté  du  latin.  I-e  plu»  petit  de» 
deux  o»  dont  l'avant-bras  e»t  composé. 

li A l>< MUE.  ».  f.  Instrument  qui  sert  à 
rat  1er  le  sel. 

K A Dota  LE.  s.  m.  Fia  (loterie , discours 
sait*  suite , dénué  de  raison , de  bon  sens. 
Gr  discours  n'csf  qu'un  radotage.  Il  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi , L'état  de  celui  qui  ra- 
dote. Il  est  tombe  tlans  le  radotage. 

RADOTER,  v.  n.  Tenir  de» discour»  , de* 
propos  qui  prouvent  un  manque  de  sens , 
un  utfainli»»rm«i»l  d’esprit.  H est  si  vieux , 
qu'il  radote.  Jl  ne  sait  /dus  ce  qu'il  dit,  il  ne 
fait  que  radoter.  Il  commence  n radoter. 

Il  signifie,  figuréincnt  et  familièrement» 
Dire  de»  choses  sans  raison  , sans  fonde- 
ment. Cest  un  homme  qui  radote.  Jl  ne  fait 
que  radoter.  U n 'a  fait  que  radoter  toute  sa 
vie. 

R A DOTERl  E.  s.  f.  Extravagance  qu'on  dit 
en  radotant.  U ne  dit  que  des  radotehes.  Un 
ne  l'emploie  guère  que  d.iu»  la  eotm-r»atSon. 

RADOTEUR,  EU  SK.  s.  Celui,  celle  qui 
radote.  Un  vieux  radoteur.  Une  vieille  rado- 
teuse. 

RADOUR.  s.  m.  (On  prononce  le  B.) 
T.  de  Marine.  Réparation  qui  se  fait  au 
corps  d'un  bâtiment  endommagé  par  quel- 
que accident,  on  par  le  t*  mpv.  Jl  fait  tra- 
vailler ait  radoub  de  son  bâtiment,  de  son 
bricA.  Donner  un  radoub  à un  nm  ire.  Ce  id- 
timent  est  en  radoub. 

Il  se  dit  quelquefois,  dan»  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  De*  voile».  Jfw  voiles  ont 
besoin  d un  radoub , d'un  bon  radoub. 

RADOUBER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Faire 
de»  réparations  au  corps  d’un  bâtiment.  Ra- 
douber un  umseau , une  frégate , un  brtcA. 
On  dit  quelquefois.  Radouber  tirs  voiles. 

11  s’emploie , figuréincnt  et  familièrement, 
avec  le  pronom  pu-ionnel,  et  signifie  , Ré- 
parer une  perle,  un  dommage  qu'on  a souf- 
fert, reprendre  de  U santé,  de  l'embonpoint. 
Il  s'est  bien  radoubé.  H s’est  radoubé  tout  à 
l'aise. 

RuvounÊ,  in.  participe. 

RADOUCIR,  v.  a.  Rendre  plu»  doux.  La 
pluie  a radouci  le  temps.  Un  radoucit  tes 
métaux  /mr  une  fonte  réitérée. 

II  signifie  figuréincnt,  Apaiser,  rendre 
moins  aigre,  moins  rude.  Radoucir  quel- 
qu'un. Un  est  panmu  à lui  radouêtr  l'esprit , 
le  cnractèrr.  Roflducissrs  un  peu  votre  ton. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
au  propre  et  au  figuré.  Le  temps  s'est 
bten  radouci  depuis  pen.  Son  ton  s'est  bien 
radouci . Il  était  fort  aigri  contre  un  tri , U 
s'est  fort  radouci.  Il  n'est  plus  si  en  colère, 
d commence  à se  radoucir. 

IUijoulï,  ix.  participe.  Des  tons  radou- 
cis. Des  nirs  radoucis. 

RADOiriJtSF.MEvr.  s.  m.  Diminution 
de  la  violence  du  froid  ou  du  chaud  , par 
rapport  à l’air.  Le  radoucissement  du  temps , 
de  la  saison.  Il  se  dit  principalement  Du 
froid. 

Il  signifie  figuréroent , Diminution  dan» 
70. 
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le*  maux  , changement  en  mieux  dan»  le» 

.t fia  ires,  La  fièvre  n’est  plus  si  violente , il  y 
a bit  a du  radouci sstmrnt.  tes  esprits  étaient 
fort  aigris  contre  lui , mais  il ) a eu  quelque 
radoucissement. 

MAP 

RAFALE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  sc  dit  de 
Certains  coupa  de  vent  de  terre,  à l’ap- 
proche des  montagne',  de»  côtes  élevée». 
Une  forte,  une  bonne  rafale.  Une  petite  ra- 
fale. Un  temps  à rafales. 

RAFFF..  s.  f.  Vayc s Rafle. 

RAFFERMIR.  v.  a.  Rendre  plu»  ferme. 
Le  soleil , le  beau  temps  a raffermi  les  che- 
mins. Cet  opiat  raffermit  les  dents  et  les  gen- 
CMS. 

Il  signifie  figurément,  Remettre  dans  un 
état  plus  assuré  , plus  stable,  te  bon  air  a raf- 
fermi sa  santé.  Cet  événement  raffermit  son 
autorité,  sa  puissance.  Son  discours  raffer- 
mit le  courage  des  soldats,  te  gain  de  cette 
bataille  le  raffermit  sur  le  trône.  Raffermir 
l’esprit  à un  homme  inquiet.  Il  était  ébranlé , 
mes  observations  l’ont  raffermi  dans  son  pro- 
jet , dans  sa  résolution. 

Il  s’emploie,  au  propre  et  au  figuré , avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie,  Devenir 
plus  ferme,  plu»  stable,  tes  chairs  qui  en- 
tourent fa  plate  se  raffermissent.  Ses  jambes 
se  raffermissent  de  plus  en  /dus.  Sa  tante  se 
raffermit  tous  tes  jours.  Son  r rédit , son  au- 
torité se  raffermit  de  jour  en  four.  It  s'est 
raffermi  dans  sa  résolution. 

Raffermi,  te.  participe. 

RAFFERMISSEMENT.  ».  m.  Affermisse- 
ment, ce  qui  reinet  une  chose  dan*  l’état 
de  fermeté , de  sûreté  où  elle  était,  te  raffer- 
missement des  chairs,  te  raffermissement  de 
Ut  santé.  Le  raffermissement  de  l’autorité 
royale,  du  crédit  public. 

'RAFFINAGE.  s.  m.  Action  de  raffiner. 
Raffinage  du  sucre.  Raffinage  du  salpêtre. 
Raffinage  des  métaux. 

RAFFINEMENT.  ».  m.  Extrême  subtilité. 
Cf  est  un  trop  grand  raffinement , un  raffine- 
ment ridicule.  Raffinement  rie  politique.  Raf- 
finement de  spiritualité.  La  délicatesse  du 
langage  ne  dort  point  aller  jusqu  ‘au  raffine- 
ment. 

11  se  dit  aussi  de  I. 'excès  de  recherche 
que  l'on  met  en  certaines  actions,  en  cer- 
taines habitudes  de  la  vie.  tes  raffinements 
du  luxe , de  la  sensualité , de  la  volupté.  // 
a fait  cela  par  un  raffinement  de  méchanceté , 
de  perfidie , de  cruauté. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  fin  , plus 
pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  h sucre. 

11  est  quelquefois  neutre, et  signifie.  Faire 
de»  recherche»,  des  decouvertes  nouvelles. 
Il  a bien  raffiné  sur  cette  science.  On  a bien 
raffiné  depuis  peu  sur  les  arts,  sur  la  méca- 
nique. Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  aussi»  Subtiliser.  //  raffine  sur 
tout.  Raffiner  sur  le  point  <f  honneur.  Raffi- 
ner sur  la  langue. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
cl  signifie,  Devenir  plus  fin  , moins  simple. 
Le  monde  se  raffine  tous  les  jours.  Quand  il 
vinr  à Paris , il  était  bien  neuf,  mais  il  s'est 
raffiné,  te  siècle  s'est  bien  raffiné 

Rvpfixk,  kf.  participe.  Sucre  raffiné. 

RAFFINERIE.  ».  f.  Lieu  où  l’oa  raffine. 
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11  sc  dit  principalement  d’L'n  lieu  où  l’o» 
raffine  le  sucre.  Établir  une  raffinerie.  Une 
belle  raffinerie . 

RAFFINEUH.  s.  m.  Celui  qui  raffine. 
Raffineur  de  sucre , de  salpêtre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner  folle- 
ment pour  quelqu’un  ou  pour  quelque 
chose.  Raffoler  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose.  Aimez-vous  la  danse  ? j'en  ivffole.  Cet 
homme  me  plait  infiniment;  j'en  raffole.  Il 
est  familier. 

RAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase  peu  usitée, 
I’ ou  s me  fertex  raffohr . 

RAFI.E.  s.  f.  Grappe  de  raisin  qui  n’a 
plus  de  grains,  te  i un  peut  se  boire  plus  tôt 
quand  on  égrène  les  rnisjns , et  qu'on  ne  met 
point  la  rafle  dans  lu  cme.  tes  règnes  ont 
coulé  ; il  n'y  a presque  point  de  grains , il  n ’y 
a que  la  rafle.  Quelques-uns  disent,  Raffe, 
et  d’autres,  Râpe. 

Rvfle,  se  dit,  aux  Jeux  de  des,  Quand 
les  des  amènent  chacun  le  même  point. 
Rafle  d'as.  Rafle  de  six.  Amener  rafle,  faut 
rafle. 

Prov.  et  fig. , Faire  rafle , Enlever  tout 
sans  rien  laisser,  tes  voleurs  sont  entrés  dans 
cette  maison , et  y ont  fait  rafle. 

RAFLER,  v.  a.  Emporter  tout  très-promp- 
tement. tes  ennemis  sont  entrés  dans  le  pays, 
les  voleurs  sont  entrés  dans  cette  maison , et 
ont  tout  raflé.  Il  est  familier. 

Raflé,  ee.  participe. 

RAFRAICHIR.  v.  a.  Rendre  frais,  donner 
de  la  fraîcheur.  Rafraîchir  le  vin.  Rafraîchir 
l'eau.  Il  est  venu  une  pluie  qui  a rafraîchi 
l’air,  rafraîchi  le  temps . Ouvrez  les  fenêtres 
pour  rafraîchir  f appartement. 

Il  s’emploie , en  ce  sens , avec  le  pronom 
personnel.  L'air,  le  temps  se  rafraîchit.  L'eau 
se  rafraîchit  promptement  dans  la  glace, 
dans  un  courant  a ait. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
et  signifie , Devenir  frais.  Tandis  que  le  vin 
rafraîchit. 

Rafraîchir  le  sang , Le  rendre  plus  calme 
par  les  rrnùdes  ou  par  le  régime.  L’usage 
du  lait  lui  a rafraîchi  le  sang,  te  sommeil 
rafraîchit  le  sang.  On  dit  absolument,  dans 
le  même  sens.  Cette  boisson  rafraîchit. 

Fig. , Rafraîchir  te  sang,  sc  dit  D’une 
chose  qui  lait  plaisir,  qui  calme  les  inquié- 
tudes, qui  donne  de  la  tranquillité.  Rien 
ne  rafraîchit  te  sang  comme  une  bonne  action . 
Cette  nouvelle  m'a  rafraîchi  le  sang. 

Fig. , Se  rafraîchir  la  tête , Se  reposer  la 
tête  , se  calmer  l’espriL 

R xr  m tenta , signifie  quelquefois.  Répa- 
rer, remettre  en  meilleur  étal.  Ainsi  on  dit: 
Rafraîchir  un  mur,  Y mettre  un  nouvel  en- 
duit; Rafraîchir  un  tableau.  Lui  rendre  la 
vivacité  des  couleurs,  en  le  nettoyant  et  en 
; le  vernissant;  Rafraîchir  une  tapisserie,  I>a 
i raccommoder  aux  endroits  où  elle  est  gâtée, 
ta  réparer. 

Fig. , Rafraîchir  à quelqu’un  la  mémoire 
tf une  chose.  Lui  en  renouveler , lui  en  rap- 
peler le  souvenir.  Je  lui  en  ai  rafraîchi  fa 
mémoire. 

R vraitcHin  .signifie  quelquefois,  Rogner, 
couper,  tailler  l'extrémité  d'une  chose.  Ra- 
fraîchir tes  chexeux.  Rafraîchir  le  bord  if  un 
chapeau.  Rafraîchir  un  manteau.  Rafraîchir 
les  bordures  d’un  parterre.  Rafraîchir  les  ra - 
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cinés , les  branches  d' un  arbre,  axant  de  le 
planter. 

RafraIcuir  , sc  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie,  I.es  rétablir  par  fa 
bonne  nourriture  et  par  le  repos.  On  l’em- 
ploie surtout  en  termes  de  Guerre.  Ces  trou- 
pes sont  fatiguées , il  faut  les  mettre  dans  de 
bons  quartiers  pour  les  rafraîchir. 

Il  s’emploie,  en  cc  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  troupes  se  sont  rafraîchies , 
ont  besoin  de  se  rafraîchir  dans  de  bons 
quartiers. 

Rafraîchir  une.  place  d hommes  et  de  mu- 
nitions , ou  simplement , Rafraîchir  une  place, 

Y faire  entrer  de  nouvelles  troupes  et  de 
nouvelles  munitions.  On  dit  de  même , en 
termes  de  Marine  , Cette  escadre,  cette  flotte 
a besoin  d être  rafraîchie  , A besoin  de  pren- 
dre des  provisions  fraîches. 

RafkvIchih,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  quelquefois  simplement , Ho  ire  un 
coup,  faire  collation,  etc.  Perte*  vous  ra- 
fraîchir. On  dit  ncutralcmcnt  dans  le  même 
sens,  Faites  rafraîchir  vos  gens,  VOS  che- 
vaux, etc. 

Ra/baIciii,  ie.  participe. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  De  certains  remèdes  pro- 

r»  à rafraîchir  le  corps  , à en  éteindre 
trop  grande  chaleur,  à calmer  l'agitation 
des  humeurs.  Titane , potion  rafraîchissante. 
La  biitue,  le  nenufar,  etc.,  sont  rafraîchis- 
sants. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Don- 
ner des  rafraîchissants  à un  malade.  Il  ne 
lui  faut  que  des  rafraîchissants. 

RAFRAICHISSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit. Prendre  du  rafraîchissement.  Fous 
axez  besoin  de  rafraîchissement. 

Il  signifie  aussi , L’effet  de  ce  qui  rafraî- 
chit. Cela  vous  procurera  du  rafraîchisse- 
ment. Cela  vous  causera  trop  de  rafraîchisse- 
ment. te  trop  de  rafraîchissement  est  nuisible. 

Il  signifie,  figurément,  Recouvrement  de 
forces  par  le  repos  et  par  les  bons  traite- 
ments. /.'armée  a besoin  de  rafraîchissement. 

Quartier  de  nsfralchissement , Lieu  où  les 
troupes  fatiguées  se  rafraîchissent.  On  en- 
i vm  la  ctniderie  en  quartier  de  rafraîchisse- 
ment. 

Rapr  vIcmissememts,  au  pluriel , sc  dit,  en 
termes  de  Guerre,  de  Tous  les  vivre»  dont 
on  rafraîchit  une  place,  une  armée. 

Il  se  dit  également,  en  terme»  de  Marine, 
Des  vivres  frai»  de  toute  espèce  qu’on  em- 
barque sur  un  bâtiment,  soit  au  départ , 
soit  dans  les  relâches;  par  opposition  Aux 
aliments  secs  ou  salés.  Envoyer  des  rafraî- 
chissements à des  vaisseaux . lus  flotte  abrrda 
en  tel  endroit  pour  prendre  des  rafraîchisse- 
ments. Faire  les  rafraîchissements. 

Il  sc  dit  encore  Des  mets,  des  bois- 
sons fraîches,  des  fruits  et  autre»  choses 
semblables , que  l’on  sert  dans  une  fête,  ou 
que  l’on  offre  à nne  personne , à une  com- 
pagnie, hors  des  repas.  On  a séné  dans  cette 
fête,  à ce  bal  beaucoup  de  rafraîchissements . 
Foulez- t'ous  prendre  quelques  rafraîchisse- 
ments ? Ç'est  lui  qui  « payé  les  rafraîchisse- 
ments. 

RAG 

RAGAII.LAR1XR.  v.  a.  Redonner  de  la 
gaieté,  .étions,  bonhomme,  bu\xz  ce  petit 
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coup»  Cf.a  vous  ragaillardira  un  peu.  Cette 
nouvelle  fa  tout  ragaillardi.  11  est  familier. 

Ragaillabdi  , ia.  participe. 

RAGE.  ».  f.  Délire  furieux  qui  est  accom- 
pagné dhorreur  pour  les  liquides  et  demie 
de  mordre,  et  qui  revient  ordinairement 
r accès.  De  tous  les  animaux,  le  chien  est 
plus  sujet  à la  rage.  La  rage  s'est  mise 
dans  sa  meute.  Un  chien  tfui  a la  rage  ne 
saurait  souffrir  f eau.  Accès  de  rage.  La  rage 
se  déclare.  Plâtrer  des  chiens  pour  les  garantir 
de  la  rage.  Cautériser  un  homme  mordu  pour 
le  présen-er  de  la  rage.  Écumer  de  rage.  Celle 
maladie  se  nomme  aussi  Hydrophobe. 

Rage  blanche,  La  rage  ordinaire,  où  le 
chien  enragé  écume  cl  mord;  et , Rage  mue, 
La  rage  ou  l'animal  atleint  de  cette  mala- 
die, écume  et  ne  mord  point. 

Prov.  et  fig. , Quand  on  veut  noyer  son 
chien,  on  dit  qu'il  a la  rage,  on  fait  accroire 
qu'il  a la  mge.  Quand  on  veut  perdre  quel- 
qu'un, ou  lui  nuire,  ou  lui  faire  une  in- 
justice, on  lui  suppose  des  vices,  des  dé- 
fauts, des  torts  qui!  n’a  pas.  On  dit  aussi , 
Qui  veut  noyer  son  chien,  l'accuse  de  ta 
rage. 

R scs,  sc  dit,  par  exagération,  d’Unc 
douleur  uoltolc.  Le  mal  de  dents  est  une 
rage.  Avoir  une  rage  de  dents.  C'est  une  rage. 

Rag*,  signifie  figurément , Un  violent 
transport  de  dépit , de  colère,  de  haine,  de 
cruauté  , etc.  Exercer  sa  mge  contre  quel- 
qu'un. Assouvir  sa  rage.  .Satisfaire  sa  rage. 
Ce  discours  a excité,  a rallumé  sa  rage . Ce 
martyr  dompta  par  sa  patience  la  rage  des 
persécuteurs.  Il  a la  rage  dans  le  cour.  H 
écume  de  rage.  Il  s’est  emporté  jusqu'à  la 
rage.  H en  est  dans  une  rage  si  grande,  dans 
des  rages  si  grandes,  que...  Cet  homme  est 
toujours  furieux,  ce  sont  des  rages  conti- 
nuelles. Evites  sa  rage.  Il  a passé  sa  rage 
sur  le  premier  venu.  Sa  rage  était  au  comlde. 
Il  étouffait  de  mge.  Sa  rage  s'est  calmée, 
s’est  apaisée.  Il  a eu  un  violent  accès  de  rage. 
Rien  n'a  pu  calmer  sa  rage.  Quelle  mge! 
apaisez-vous.  Il  dissimulait  sa  rage.  Sa  mge 
allait  au  point  que... 

11  se  dit  mni , figurément  et  familière- 
ment, d'Une  violente  passion,  d’un  penchant 
outré  , d’un  goût  excessif.  Vous  passes 
toutes  les  nuits  à jouer,  il  y a de  la  mge  à 
cela.  Il  joue  sans  cesse,  c'est  une  mge.  La 
rage  tf  amour.  Tout  Paris  court  à ce  specta- 
cle, c’est  une  fureur,  une  rage.  Cet  homme 
a la  rage  du  jeu.  Il  a la  mge  de  parler.  Il  a 
la  mge  d’écrire , de  faire  des  vers.  Il  lui  a 
pris  une  mge  de  travail,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Aimer  quelqu'un,  quelque 
chose  à la  mge,  jusqu  à la  rage , L’aimer 
avec  fureur,  avec  excès. 

Fig.  et  fam. , Paire  mge , Faire  un  grand 
désordre.  Les  soldats  ont  été  chez  lui,  et  ils 
y ont  fait  rage.  Il  signifie  aussi,  Faire  des 
effort»  extraordinaires  , faire  tout  son  pos- 
sible , se  signaler  en  quelque  chose  ; et  il 
se  dit  en  bien  et  en  mal.  L’avocat  en  plai- 
dant a fait  mge  contre  ta  partie  adwrse.  Ce' 
soldat  a fait  mge  dans  le  combat.  Ce  docteur 
a fait  rage  dans  la  dispute.  Mon  ami  fit  rage 
pour  mes  intérêts. 

Fig.  et  fam.,  Dire  mge  de  quelqu'un,  En 
dire  tout  le  mal  imaginable. 

ragot  , OTE.  adj.  Qui  est  de  petite 
taille,  court  et  gros,  Un  homme  ragot.  Une 
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femme  ragote.  Un  chesat  ragot.  Il  est  fami- 
I lier  et  peu  usité. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
C est  ma  ragot , un  petit  ragot , une  petite 
ragote. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Manège,  d*Un 
cheval  ramassé  , qui  est  bien  pris  dans  sa 
taille , et  qui  a le  cou  cuurl.  Ce  cheval  est 
un  bon  ragot. 

Ragot  , en  termes  de  Chasse,  se  dit  d’Ün 
sanglier  qui  a quitté  les  compagnie»,  mais 
qui  n’a  pas  encore  trois  an»  faits. 

RAfiOÛT.  s.  m.  Mets  composé  de  diffé- 
rents ingrédients , et  apprêté  pour  satisfaire 
le  goùl,  pour  exciter  l’appétit.  Un  bon  ragoût. 
Un  excellent  m goût.  Un  ragoût  mal  fiat.  Un 
ragoût  de  champignons,  line  poitrine  de  veau 
en  ragoût.  C'est  un  homme  qui  aime  les  ra- 
goûts.  Les  ragoûts  ne  iraient  rien  pour  la 
santé. 

Il  sc  dit,  figurément  et  familièrement , de 
Ce  qui  excite,  irrite  les  désirs.  Jet  difficulté 
est  une  espèce  de  ragoût.  Il  y a un  ni  goût 
dans  bi  nouveauté.  C'est  un  homme  entière- 
ment dépravé,  qui  ne  from  e une  sorte  de  ra- 
goût que  dans  le  vice.  En  ce  sens , il  com- 
mence à vieillir. 

Fam.,  Quel  mgoùt  trouvez-vous  ù cela ? 
Quel  plaisir  y trouvez-vous  ? 

En  Peinture,  Ragoût  de  couleur.  Couleur 
animée  par  des  retlrl»  harmonieux  et  pi- 
quants , qui  flattent  la  vue.  Ce  peintre  a du 
ragoût  dans  sa  couleur.  Il  vieillit. 

RAGOUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ragoùte, 
qui  plaît  au  goût,  qui  excite  l'appétit.  Ce 
mets-là  n 'est  guère  ragoûtant . H nous  fan- 
dmit  quelque  chose  de  ragoûtant,  de  /dus  ra- 
goûtant. 

Il  signifie  figurément,  Qui  flatte,  qui  in» ] 
tércsac , qui  est  agréable.  Une  figure  mgoû - , 
tante.  Voilà  une  femme  bien  ragoûtante.  Il 
est  très-familier. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  peu  ragoûtant,  sc 
dit  D’une  chose  dont  on  craint  du  désagré- 
ment, pour  laquelle  on  a de  la  répugnauce. 
La  commission  dont  vous  me  chargez  est  peu 
ragoûtante,  n est  guère  ragoûtante,  n'est  pas 
mgoûtante. 

RAGOÉTER.  v.  a.  Redonner  du  goût, 
remettre  en  appétit.  Il  a perdu  l'appétit,  d 
faut  essayer  de  le  mgoûter.  Ha, goûter  un 
mulatfe. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  fuit  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  ra- 
goûter . 

Racoôteb,  signifie  figurément,  Exciter 
de  nouveau,  réveiller  le  désir.  Il  est  telle- 
ment blasé,  qu'on  ne  /rouie  rien  de  nouveau 
pour  le  m goûter. 

Ragoûts,  ki.  participe. 

R AGRAFER,  v.  a.  Agrafer  de  nouveau 
Ragrafez  votre  habit,  votre  robe,  votre  cein- 
ture. 

! RtGHirâ,  ek.  participe. 

RAGRANDIR.  v.  a.  Rendre  plus  grand 
ce  qui  l'était  déjà.  Il  a fait  ragmndtr  son 
salon , son  parterre.  Ru  grandir  un  trou  mec 
la  tarière.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'ouierture  s'est  mgrandie. 

RtukiSDi,  im.  participe. 

R AGRÉER,  v.  a.  T.  d’Arts.  Il  signifie,  en 
Architecture,  Mettre  1a  dernière  main  a 
une  construction,  en  repassant  le  marteau  j 
et  la  ripe  aux  parements  des  murs,  pour 
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les  rendre  unis  et  polis,  et  en  terminant  les 
corniche»  et  In  moulures  qui  ne  sont  qu’en 
masse.  11  sc  dit  aussi  De  l'opération  analo- 
gue par  laquelle  on  remet  un  édifice  à neuf. 
Rugréer  une  maison,  une  fuçaile. 

Ragrèer  un  ouvrage  de  menuiserie , de  ser- 
rurerie, Y mettre  la  dernière  main;  en  faire 
disparaitre  toutes  les  inégalités  avec  les  ou- 
tils qui  servent  à unir,  a polir. 

Ragrèer  une  branche  d ' arbre.  Après  qu’une 
branche  a été  sciée,  couper,  enlever  avec 
la  serpette  la  superficie  du  moignon. 

Haghébb,  en  termes  de  Marine,  s’em- 
ploie avec  le  pronom  personnel,  et  signifie, 
fie  réparer,  se  pourvoir  de  ce  uui  manque. 
Us  travaillèrent  à se  ragrèer  d'une  grande 
vergue,  d un  mât  d'artimon.  On  dit  aussi, 
absolument,  Se  ragrèer. 

Kagbéb,  bb.  participe. 

R AGRÉMENT,  s.  ni.  T.  «l’Art».  Action  de 
ragrèer  un  ouvrage,  ou  U résultat  de  celle 
action.  Il  s'emploie  surtout  en  Architec- 
ture. Paire  te  rugrément  d une  construction. 
Ce  palais  parait  nouvellement  bâti  depuis  le 
ragrrment  qu'on  y a fait. 

R AGEE.  adj.  T.  de  Marine.  Il  sc  dit  D’un 
cible  altéré,  écorché,  et  coupé  en  partie. 

RAI 

R Al  A.  s.  rn.  Nom  donné  aux  sujets  de 
IVmpire  turc  qui  sont  soumis  à la  capita- 
tion , tris  que  les  chrétiens,  les  juifs,  etc. 

RAIDE,  adj.  des  deux  genres.  Voy.  Roi  de. 

BAIE.  s.  \.  Trait  tiré  de  long  avec  une 
plume,  un  crayon,  un  pinceau,  une  pointe 
de  couteau , etc.  Tirer,  faire  une  raie  sur 
une  feuille  de  papier,  sur  un  plancher,  sur 
une  muraille.  Effacez  ce  mot,  cette  phrase, 
tirez  une  raie  dessus. 

R via,  se  dit  aussi  de  Toutes  les  lignes 
beaucoup  plus  longue»  que  larges,  soit  na- 
turelles, comme  celles  qui  sc  trouvent  sur 
la  peau  de  quelque»  animaux , sur  les  mar- 
bres, de-,  soit  artificielles,  comme  celles 
qu'on  fait  sur  des  étoffes,  pour  le»  orner. 
Ce  cheval  a une  raie  noire  sur  le  dos.  Marbre 
marqué  de  raies  noires.  Etoffe  à grandes  raies, 
à petites  raies , à mille  raies. 

Il  signifie  encore.  L'entre-deux  des  sillons. 
Le  long  de  la  rate.  Dans  ce  pays  les  labou- 
reurs font  les  raies  fort  creuses.  Une  raie  de 
champ. 

Il  sc  dit  aussi  d'Une  certaine  séparation 
de  cheveux  qui  sc  fait,  naturellement  ou 
avec  le  peigne , sur  le  haut  de  la  tète. 

RAIE.  s.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  car- 
tilagineux. Manger  de  la  raie.  Une  moitié  de 
rate.  Du  foie  de  raie.  Raie  bouclée. 

RAIFORT,  s.  m.  Plante  crucifère  dont  il 
y a plusieurs  esperes,  parmi  lesquelles  ou 
distingue  le  Raifort  cultivé,  qui  <*»t  connu 
à Paris  sous  le  nom  de  Rave  et  de  Radis, 
et  le  Raifort  sam  âge,  que  l'on  appelle  vul- 
gairement Cran. 

RAILLER,  v.  a.  Plaisanter  quelqu'un,  le 
tourner  en  ridicule.  Railler  quelqu'un  agréa- 
blement, adroitement , délicatement , finement , 
grossièrement.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  le 
nulle.  Il  radie  ses  meilleurs  amis.  On  l'a 
beaucoup  raillé  là-dessus,  il  s’emploie  quel- 
quefois absolument.  Il  raille  sans  cesse. 

Il  e»t  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Railler  de  tout  U 
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monde.  Bailler  «le  tomt.  Il  raille  des  (hases 
les  plus  saintes. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Badi- 
ner, ne  parler  j>»s  sérieusement.  On  ne  sait 
s'il  raille  oh  s il  parle  sérieusement.  Je  ne 
mille  point.  Tout  en  tnt  liant,  cela  pourrait 
bien  être. 

Il  s'emploie  familièrement,  avec  le  pro- 
nom persounel , dans  la  même  acception. 
Pie  voyev-vous  pas  qu  i!  se  radie ? fous  vous 
raillez,  je  crois. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel , Se  moquer.  Il  se  raille  de  tout  ce  qa'on 
lui  peut  dire.  Qu  'est-ce  que  vous  me  pro- 
poses  là  ? tutus  vous  raillez  de  moi.  C'est  se 
railler  du  monde , que  de  J aire  de  pareilles 
propositions. 

Raillé,  ée.  participe. 

RAILLERIE.  s.  f.  Action  de  railler,  plai- 
santerie. Fine  raillerie.  Raillerie  plaisante  , 
agréabh e,  innocente.  Raillerie  /nouante,  of- 
fensante. C'est  une  raillerie  frniae.  Cest  une 
raillerie  méchante.  Cette  raillerie  est  trop 
forte.  U lui  est  arrivé  une  monture  dont  on 
fait  des  nulle  nés  /tu  r tout.  Il  a tourne  ce/a  en 
raillerie,  au  heu  de  s'en  Jucher. 

Fam. , Cela  passe  la  raillerie,  se  dit  D’une 
raillerie  trop  lortc,  trop  piquante.  Il  sc 
dit  aussi  Donc  chose  qui  est  sérieuse, 
importante,  d’une  chose  qui  a des  suites 
fâcheuses.  Après  avoir  commencé  par  jouer 
petit  jeu,  il  a perdu  cent  mille  francs  ; cria 
passe  la  raillerie.  Ils  s'amusaient  « des  jeur 
de  nuun , et  l'un  d'eux  a eu  le  bras  rompu  ; 
cela  passe  la  raillerie . 

En tendre  la  raillerie,  entendre  bien  la  mil- 
Une,  Avoir  In  facilité,  l'art,  le  talent  de 
bien  railler;  et,  Entendre  raillerie,  Ne  point 
s’offenser  des  railleries  dont  on  est  l'objet. 

H n’entend  / tas  raillerie,  se  dit  aussi  D'un 
hooinie  sévère  qui  ne  pardonne  pas  les  plus 
légers  manquements.  ISe  négligez  pas  ce 
qu  il  vous  a ordonné , il  n'entend  pas  raillerie. 

Il  n entend  /ms  raillerie  là  -dessus,  se  dit 
D’un  homme  .sensihlc  et  épineux  sur  une 
certaine  chose.  Pie  lui  partez  pas  de  cette 
affaire,  il  n 'entend  point  raillerie  sur  ce  cha- 
pitre-là. 

Put.,  raillerie  en  est-elle  ? Est- il  per- 
mis de  railler?  prot-ou  railler  librement 
sans  craindre  d’olfcnaer  ? 

Fam. , Cest  une  raillerie,  c'est  une  plai- 
sante raillerie,  se  dit  D’une  chose  qu’on  en- 
tend dire . mai»  qu'on  ne  croit  point , et  qui 
ne  parait  pas  vraitcndduble.  On  dit  a peu 
près  dans  le  même  sens , Cest  une  rail/erte 
de  nous  venir  dire  que...  Cest  une  radlrnr 
de  croire  que...  C’est  une  chose  ridicule, 
une  absurdité.  Ou  dit  quelquefois  daus  le 
sens  contraire,  H ri  y a puni  de  raillerie  à 
cela,  ce  ri  est  point  une  raillerie.  Ce  que  je 
vous  dis  est  sérieux , ce  que  je  vous  rapporte 
n’est  pas  un  conte  fait  a plaisir. 

Raillerie  à part,  sans  nulle  rie.  Sérieuse- 
ment, tout  de  bon. 

Prov.  et  fam.,  Cette  raillerie  passe  le  jeu, 
passe  jeu , Klle  est  trop  forte. 

RAILLEUR,  KlîüK.  adj.  Porté  à la  rail- 
lerie. Esprit  railleur.  Humeur  railleuse.  Cet 
homme  est  trop  milfeur.  Cette  femme  est  trop  '■ 
railleuse. 

Discours  railleur,  paroles  rai/ /ruses,  ton 
railleur.  Discours  plein  de  raillerie,  paroles 
dites  pour  railler,  tou  de  plaisanterie. 
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Railleur,  ec*e,  est  aussi  substantif,  et 
signifie,  Celui,  celle  qui  aime  à railler,  qui 
raille  souvent.  Un  agréable  raideur,  un 
maniais  railleur.  Un  froid  raideur.  Un  fade 
railleur.  Une  fine  railleuse. 

Fam.,  Fous  êtes  un  railleur,  se  dit  À un 
homme  qu’on  soupçonne  de  ne  parler  pas 
sérieusement. 

Prov,,  Souvent  les  milleurs  sont  renflés. 
On  se  moque  souvent  de  ceux  qui  veulent 
se  moquer  des  autres. 

RAlXCKAtr.  s.  in.  Voyez  Rracnu. 

RAINE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  est  encore 
en  usage  dan»  quelques  provinces,  et  qui 
signifie,  Grenouille.  Raine  de  buisson.  Rame 
verte.  Rame  des  prés. 

RAINETTE.  s.  f.  T.  dllist.  nat.  Genre 
de  reptiles  semblables  aux  grenouilles,  dont 
les  patte-,  postérieures  août  fort  longues, 
et  dont  les  doigts  sont  terminés  par  une  es- 
pèce de  peloie  visqueuse. 

K A l \ M I E.  s,  f.  Sorte  de  pomme.  Voyez 
Rbiirtb. 

rainure,  s.  f.  T.  de  Menuiserie.  Petite 
entaillurc  faite  en  long  sur  (‘épaisseur  d’un 
morceau  de  bois  OU  d'une  planche , pour  y 
assembler  une  autre  pièce,  ou  pour  servir 
à une  coulisse.  Faire  une  rainure.  Assem- 
bler à languettes  et  rainures  des  cloisons,  des 
planchers. 

H usure,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
Des  cavités  allongées,  en  forme  de  fentes, 
qui  se  remarquent  à la  stirfare  des  os,  et 
dans  lesquelle»  passent  ou  sont  inaérées  dif- 
férente# parties.  La  rainure  mastoïdienne  du 
temporal. 

RAIPONCE,  s.  f.  Plante,  espère  de  cam- 
panule, dont  les  racines,  de  meme  nom  , 
vont  blanche»,  tendres,  et  se  mangent  en 
vidade.  Une  salade  de  raiponces.  Manger  de 
la  raiponce. 

KAIRE  ou  RÉER.  v.  n.  T.  de  Vénerie. 
Il  se  dit  I>ii  cri  du  cerf.  Les  cerfs  raient 
quand  ils  sont  en  rut. 

RAIS.  s.  m.  i»l.  Ravon»,  traits  de  lumière. 
Les  rais  de  fa  tune,  il  est  inusité  en  prose, 
et  il  est  vieux  en  poésie. 

Rais,  en  termes  de  Blason,  I^es  pointes 
qui  sortent  d'une  étoile,  comme  des  rayons. 
Une  étoile  à cinq  nas,  à six  rais,  à huit  rais. 

Rais,  se  dit  aussi  Des  pièce#  qui  entrent 
par  un  bout  dan»  le  moyeu  de  la  roue,  et 
jw»r  l’autre  dans  le»  jante*.  En  ce  sens,  il  a 
un  singulier.  //  r a un  mis  rompu  à cette 
roue.  Remettre  un  mis  à une  mue.  Remettre 
des  mis  à des  roues. 

F'n  Archilert. , Rais  de  ctrur.  Ornement 
en  forme  de  coeur,  propre  a la  moulure 
appelée  Talon. 

RAIKIN.  s.  m.  Ix  fruit  de  la  vigne.  Une 
grappe  de  misin.  Un  grain  de  misin.  Un  pé- 
pin de  raisin.  Cette  vigne  porte  de  beaux  rai- 
sins. Cest  un  bon  raisin  que  le  chasselas,  le 
muscat,  etc.  Du  nasm  muscat.  Un  raisin  bien 
doux.  Des  raisins  blancs.  Des  misins  noirs. 
Cueillir  des  mi  sim,  du  misin.  Un  panier  de 
raisins.  Raisins  secs , cuits  au  four  ou  au  so- 
leil. Raisin  de  Damas.  R/asin  de  Corinthe. 
Raisin  de  caisse.  Raisin  de  cabas.  Souvent  ce 
n'est  /ras  k meilleur  raisin  qui  fut  le  meil- 
leur t un. 

Prov.  et  fig..  Moitié  figue,  moitié  raisin, 
Moitié  de  gré,  moitié  de  force  : Il  y a con- 
senti moitié  figue,  moitié  raisin , En  partie 
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bien , en  partie  mal  : Ifs  vhrnt  ensemble 
moitié  figue,  moitié  raisin.  Partie  sérieuse- 
ment, partie  en  plaisantant  : Il  nous  a conté 
ceh,  moitié  figue,  moitié  misin. 

Raisin  d’ours,  Arbrisseau  traînant,  es- 
pèce (farbomier  toujours  vert,  dont  on 
prétend  que  les  ours  recherchent  beaucoup 

Grand  raisin.  Nom  d'une  aorte  de  papier 
qui  s’emploie  surtout  pour  les  ouvrages 
qu’on  imprime  avec  un  certain  luxe. 

RAISINÉ.  ».  m.  Espèce  de  confiture  R- 
quide  faite  avec  dn  raisin  doux,  auquel  on 
ajoute  quelquefois  des  poires  ou  des  «oings. 
Un  pot  de  raisiné.  Excellent  misinë.  Raisiné 
i/e  Bourgogne. 

RAISON,  s.  f.  Faculté  intellectuelle  par 
laquelle  l'homme  connaît , juge  et  sc  con- 
duit. Dieu  a donné  la  raison  a I homme  pour 
f ni  faire  discerner  le  lem  du  mal,  le  ami 
d'avec  te  faux.  L homme  est  capable  de  mi- 
son,  est  doue,  pourvu  de  mison.  L’mimrd 
est  un  être  sans  raison,  privé  de  raison.  La 
raison  est  nour  les  hommes  ce  que  l'instinct 
est  pour  les  animaux.  L' usage  de  la  mrson 
ri  est  donné  aux  enfants  qu'à  an  certain  âge. 
//  ri a pas  encore  t usage  de  la  rmson.  U n'est 
pas  encore  en  âge  de  ntt  son.  La  raison  hu- 
maine est  borner.  1rs  mystères  de  la  foi  sont 
au-dessus  de  la  mison,  confondent  la  rmson. 
La  raison  humaine  ne  soumit  atteindre  jus- 
que-là. l.a  mison  nous  est  donnée  pour  nous 
conduire.  1/  faut  que  les  passions  nient  sou- 
mises À la  nu  son.  Souvent  la  mison  est  bien 
f aible  contre  les  passions.  En  tout  il  faut 
consulter  la  mison . Les  lumières  de  la  raison. 
Cultiver,  Jormer  sa  mison.  Sa  nason  s'affai- 
blit. Sa  mison  s'égare.  H a recouvri  ta  raison. 
Souvent  nous  rimons  pas  assez  île  force  pour 
J aire  usage  de  toute  notre  raison. 

Perdre  la  rwsnn.  Tomber  en  démence,  fl 
se  dit,  par  exagération,  D’un  homme  qui 
lait  une  chose  contraire  à la  raison , au  bon 
sens.  Quoi  ! vous  avez  fart  ce  mouvais  mar- 
cheê il  faut  que  vous  ayez  perdu  la  mison. 

R Aiaoa , signifie  aussi,  Lr  bon  sens,  le  bon 
usage  de  la  raison,  la  sagesse.  la  justesse 
d’esprit.  Cet  homme  ri a point  de  mison.  Il 
est  sans  raison.  If  n'y  a point  de  raison  à ce 
qu'il fini,  à ce  qu’il  dit.  Il  ri  y a pas  de  mi- 
son  a ha  de  se  conduire  comme  t!  J ait.  Avant 
tout  U faut  de  la  rouan.  U manque  de  rai- 
son. Il  est  plein  de  rmson.  Sa  conduite  est 
firme  de  mison.  Ses  discours  sont  pleins  de 
mison.  Je  compte  sur  votre  mison.  J' en  ap- 
pelle à x'ofre  raison.  Il  a fins  de  mison  que 
d'imagination.  H a un  fonds  de  mison  qui  te 
préserve  de  bien  «tes  fautes . Cria  choque  la 
mison.  Im  mison  s’y  oppose.  La  raison  a 
fait  de  grands  progrès  chez  ce  peuple . Iji  rai- 
son publique  repousse  cette  inmneition.  La  loi 
est  m mison  écrite.  Quand  armera  le  règne 
de  lu  mison  è 

Parier  raison.  Parler  sagement,  raisonna- 
blement. Cest  un  homme  qui  parie  toa/oars 
raison.  H faut  autant  qu'on  peut  parier  rat- 
son  aux  enfants.  Il  signifie  quelquefois,  De- 
venir raisonnable,  accommodant,  traitable. 
Coda  patier  mison.  Cest  parier  raison  ceku 

Prov.  et  fig-,  H n'y  a ni  rime  ni  mison, 
se  dit  en  parlant  D’un  raisonnement , d’un 
discours  de  travers,  d’un  ouvrage  d'esprit 
très-mal  lait,  etc.  il  n'y  a ni  rime  ni  mison 
à fout  et  qu’il  dit.  Cet  auteur  a fait  une 
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pièce  où  il  n’y  a né  rime  ni  m;son.  ün  «lit  de  ■ 
même,  Ce  «Uscomrs,  cet  écrit,  etc.,  an  ni\ 
rime  ni  mison. 

fi.  ire  de  roi  ton,  par  opposition  à Etre 
réel , te  dît  de  Ce  qui  n'existe  que  «Uns  l'es- 
prit, dans  l’imagmatk».  Une  montagne  et  or, 
un  palais  de  diamants,  sont  des  êtres  de  rai- 
son. 

Mariage  de  raison , Mariage  où  les  conve- 
nances , le»  rapports  d’état  et  de  fortune 
ont  été  plus  consultés  que  l'inclination. 

Rtuos  , signifie  quelquefois  , Ce  «pii  est 
de  devoir,  de  droit,  d'équité,  de  justice. 
Se  rendre  à la  raison.  Se  mettre  à In  raison. 
Réduire  quelqu’un  à la  raison , le  ranger, 

V amener,  le  mettre  à la  rut  son.  Iji  droite  rai- 
son le  l'eut.  C’est  la  raison  , c’est  bien  raison 
que  chacun  soit  maître  chez  soi.  Cela  est 
contre  tout  droit  et  raison , contre  route  rai- 
son. Mettre  la  raison  de  son  côté.  Prov,,  Où 
force  domine , raison  n’a  point  de  lieu. 

F*m, , Mettre  quelqu'un  a la  raison,  si- 
gnifie quelquefois,  Réduire  quelqu'un  par 
la  force. 

jéioir  raison,  Être  fondé  dans  ce  qu'on 
dit,  dans  ce  qu'on  fait.  Fous  n»w  tort , 
c’est  lui  qui  a raison.  Il  a raison,  toute  rai- 
son contre  VOtU.  feriez,  vous  n’axez  pas  rai- 
son. Cest  un  homme  qui  i eut  toujours  avoir 
raison.  Ils  prétendent  tous  deux  avoir  raison, 
fl  a eu  raison  de  congédier  ce'  domestique. 
Il  a eu  raison  en  cela.  Fous  n’axez  pas  eu 
raison  de  \*>us  emporter  ainsi  contre  lui. 

Donner  raison  à quefqn  "un , Prononcer  en 
sa  faveur,  décider  qu’il  est  fondé  en  ce  qu'il 
dit  ou  en  ce  qu'il  lait.  Ces  enfants  ni  ont 
prié  de  décider  entre  eux , j'ai  donné  raison 
au  plus  jeune.  H donne  toujours  raison  au 
dernier  qui  lui  parle. 

Entendre  raison.  Acquiescer  à ce  qui  est 
juste  et  raUnnnahle.  Quelque  proposition 
qu’on  lui  ait  Jatte,  il  n’a  jamais  îr >n/u  en- 
tendre raison.  On  n'a  jamais  pu  lui  faire 
entendre  raison.  Enfin  iwi  commencez  à 
entendre  raison. 

Jl  n'entend  pas  raison  lit -dessus,  te.  dit 
D*un  homme  qui  sur  quelque  point  te  mon- 
tre inflexible,  sévère,  opiniâtre,  toujours 
prêt  à ae  formaliser. 

Prov. , Il  y a raison  partout,  pour  tout , 
sc  dit  en  {variant  De  quelque  excès  qu’on 
▼eut  empêcher,  arrêter.  Je  ne  défends  jhls 
qu'on  se  divertisse,  mais  tl  y a raison  par- 
tout. 

Comme  de  raison , Comme  il  est  juste , 
comme  il  est  raisonnable  de  faire.  On  dit 
ovrrbialemeui  dans  le  même,  sens,  Selon 
eu  et  raison. 

Plus  que  de  raison.  Plu»  qu’il  n’csl  rai- 
sonnable. //  a bu  plus  que  de  raison. 

En  style  de  Palais,  Pour  mloir, pour  ser- 
vir ce  que  de  raison , pour  être  ontonné  ce 

ue  de  raison.  Pour  valoir  ou  pour  cire  or- 

onné  ce  qui  sera  de  justice,  d'équité. 

Rviws  , signifie  encore,  Satisfaction, 
contentement  sur  quelque  chose  qu'on  de- 
mande , qu’on  prétend.  Je  vous  ferai  avoir 
raison  de  vos  prétentions.  Faites-moi  raison 
de  bt  fxirf  que  j ai  dans  cette  xuccession.  Je 
ne  saurais  tirer  raison  de  ce  débiteur. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  répara- 
tion d’un  outrage,  d’un  affront.  //  m a of- 
fensé, j en  ai  tiré  raison.  S'il  ma  offensé,  je 
lui  en  demande rui  raison,  j’en  aurai  raison, 
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il  m’en  fera  raison,  fl  a tiré  raison  de  ert  af- 
front. H se  plaint,  je  lui  ferai  raison  l’épée  à 
la  main.  Je  vous  demande  raison  de  t inso- 
lence dr  vos  gens. 

fie  faire  raison  soi- même,  <à  soi-méme.  Se 
faire  justice  par  force,  de  sa  propre  auto- 
rité. fl  n’est  pas  permis  de  se  faire  raison 
soi-méme. 

Faire  ruirrm  n quelqu’un  if  une  santé  qu’il 
a portée.  Boire,  avec  lui  à la  santé  de  la 
personne  qu’il  a nommée.  Je  vous  fais  rai-  \ 
son  de  la  santé  que  tuai  m'ffivt  portée.  Je  j 
votif  ai  porté  la  santé  tf  un  tel , fattes-m’en  i 
raison. 

Fam. , Fuites-moi  raison  ar un  tel.  Rendez-  j 
moi  compte  de»  motifs  pour  lesquels  il  en 
use  comme  il  fait. 

Demander  à quelqu’un  raison  de  quelque  j 
chose , Demander  à quelqu'un  qu'il  rende  j 
compte  d'une  chose  qu’il  a faite  ou  dite  , 
qu’il  en  explique  les  motifs.  On  lui  a de-  ' 
mandé  raison  de  sa  conduite,  de  ses  dis- 
cours. 

Rendre  raison  de  quelque  chose.  En  rendre 
compte,  en  expliquer  les  motifs,  les  causes. 
On  lui  a fait  rendre  raison  tfi un  pareil  procédé. 
Je  suis  prêt  à rendre  raison  de  ma  conduite. 

Rendre  raison  à quelqu'un , Se  battre  en 
duel  avec  lui,  pour  cause  d’une  offense. 

Dans  toutes  (es  a<  replions  qui  précèdent , 
Raison  n'a  point  de  pluriel. 

Raisoj» , signifie  aussi , Preuve  par  dis- 
cours, par  argument;  et,  dan»  cette  accep- 
tion, il  a un  pluriel.  Grande,  forte , puis- 
sante rafeon.  Raison  probable.  Raison  demon- 
stratnr,  décisive,  péremptoire.  Raison  valable. 
Raison  romnincr/nte,  invincible.  Faible  raison. 
Raison  frivole.  Raison  fausse.  Raison  plausi- 
ble, spécieuse.  Chercher,  trouier,  apporter , 
exposer,  développer  des  misons.  Donnez-nous 
de  meilleures  misons.  Il  appuie  son  opinion 
dr  bonnes  raisons,  tT autorités  et  de  raisons, 
fl  a de  bonnes  misons  à fournir,  mais  il  ne 
saura  pas  les  faire  iniloir.  Je  suis  frappé,  tou- 
ché de  vas  raisons.  Je  me  rends  à vos  mi- 
sons. Jl  m'a  payé  de  bonnes  misons,  de  mau- 
• vises  raisons.  Je  ne  me  pare  point  de  vos 
raisons.  Dite  s-moi  r>os  raisons.  Déduire  ses 
misons.  Alléguer  de  bonnes  misons. 

Fam.,  Point  tant  de  raisons.  Façon  de 
parler  dont  un  supérieur  se  sert  envers  un 
inférieur,  pour  lai  imposer  silence,  et  lui 
marquer  que  ses  objections  et  scs  répliques 
déplaisent. 

Raison,  signifie  *ncore,  Sujet,  rause,  mo- 
. tif.  Juste  raison.  Grande  raison.  Bonne  mison. 
Quelle  mison  aveonsotu  d'en  user  comme  vous 
faites  J Je  ne  sais  pas  les  misons  qu'il  a eues 
d’entreprendre  cette  affaire.  J’ai  de  bonnes 
misons  pour  en  user  ainsi.  Chacun  a sa  mi - 

■ son , ses  misons.  Il  y a raison  de  douter,  fl 
vous  a repris  axte  raison.  Fous  m'attaquez 

■ sans  raison. 

À plus  forte  raison.  Avec  d'autant  plus 
de  sujet,  par  un  motif  d’autant  plus  fort.  A# 
l’on  est  obligé  de  faire  du  bien  aux  étmngers, 

■ à plus  forte  mison  en  doit -on  faire  à ses  pa- 
reil rs. 

Pour  mison  à moi  connue , Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  mie  je  ne  veux  pas  faire 
connaître  Je  ne Jtmt  pas  ce  que  vous  t'ou- 
ïes, jnutr  raison  a moi  connue.  On  dit  aussi, 
Pour  mison  à vous  connue,  Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  que  je  n'ai  pas  besoin  de 
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vous  dire.  Je  n'en  dimi pas  deuxmtagc,  pour 
raison  à vous  connue. 

Fig.  et  fam.,  Conter  ses  misons  à quel- 
qu'un, L’entretenir  de  scs  affaires,  de  sc* 
intérêts,  lui  expliquer  tes  motifs  de  la  con- 
duite qu'oo  a tenue.  Je  lut  m conté  mes  mi- 
sons, et  il  a opprouxé  ce  que  j’amis  fait.  On 
dit  aussi , C orner  ses  petites  raisons. 

Raison  d’État,  raison  de  famille,  I.es  con- 
sidérations d’intérêt  par  lesquelle*  on  se 
! conduit  dans  un  État,  dans  une  famille. 
La  raison  d' filât  n'a  pas  permis  que...  Cest 
une  raison  de  famille  qui  a fait  ce  mariage. 

Ru*ohs,  au  pluriel,  scdit.cn  termes  de 
Pratique,  De»  titre»  et  prétentions  qu’une 
[ personne  peut  avoir.  On  l’emploie  princi- 
palement dans  ces  phrases.  Céder  ses  droits, 
noms , raisons  et  actions;  être  subrogé  aux 
droits,  noms,  raisons  et  actions  de  quel- 
qu'un. ’ 

| Ritanjr,  en  terme»  de  Mathématique,  si- 
gnifie, Le  rapport  d une  quantité,  soit  étrn- 
j due,  soit  numérique,  à une  autre  quantité. 
Raison  géométrique.  Raison  arithmét  que.  tl 
y a même  mison  géométrique  entre  trois  et  six 
qu'entre  six  et  douze.  Raison  multijrlc.  Raison 
: double,  fri/dr.  Raison  composée.  Raison  di- 
recte , inverse. 

Raison  , en  termes  de  Banque  et  de  Com- 
merce, signifie,  Ix-5  noms  des  associé»  ran- 
gés et  énoncés  de  la  manière  que  la  société 
a déterminée  pour  signer  les  lettre»  mis- 
sives, billets  et  lettres  de  change.  Im  rai- 
son de  ta  société  srm  Joseph  Perrin , Paul 
Gondinier,  Jacques  Bhic/uit.  Cette  maison  de 
banque  est  sous  la  mison  Gautier,  Lefèvre  et 
compagnie. 

Il  signifie  aussi,  I,n  part  d’un  associé 
dan*  le  fond»  d’une  société  de  commerce. 
Sa  raison  est  tf  un  tiers,  if  un  cinquième.  En 
cc  sens,  il  a vieilli  ; on  dit,  .Von  intérêt,  sa 
mise  de  fonds  est  de  tant. 

Livre  de  raison , Registre  où  un  négociant 
porte  tous  ses  comptes  par  doit  et  avoir.  11 
a vieilli;  on  dit,  Grand  livre. 

En  terme»  de  Charpenterie,  Mettre  les 
pièces  de  bois  en  leur  raison . Mettre  chaque 
morceau , chaque  pièce  en  sa  place. 

A tf  lcr  ni»  que  DR  lu isox.  loc.  adv. 
dont  on  se  sert  en  style  d'affaires,  Pour  ex- 
primer qu’on  fait  une  chose  dan*  la  pensée 
qu'elle  pourra  être  utile,  sans  dire  préci- 
sément à quoi.  //  fit  fmrc  un  //rocès-irrbal 
de  l'élut  dr  s lieux,  à trlle  fin  que  de  mison. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  style  familier, 
À tout  événement. 

Pour  raison  iib  quoi.  loc.  dont  on  se 
sert  en  style  d’affaires,  et  qci  stgâjhc,  A 
cause  de  quoi. 

À raison  ne,  m 1 eaiao.x  dr.  loc.  prépo- 
sitives. À proportion  de,  sur  le  pied  de. 
On  t*tya  cet  ouvrier  à raison  de  i 'ouvrage 
qu’il  axait  fut.  Fous  m’en  tiendrez  compte 
a mison  du  profit  que  vous  en  tirerez.  Je 
tous  payerai  cette  étoffe  à raison  île  dix  francs 
l'aune,  jl  lui  doit  le  change  de  dir  mille  francs, 
à mison  de  font  pour  cent.  Il  doit  être  payé 
en  mison  du  temps  qu'il  y a mis.  L’industrie 
de  l'homme  croit  eu  mison  de  ses  besoins. 

En  Physique,  La  vitesse  d'un  corpt  qui 
tombe  est  en  mison  directe  des  carrés  du 
temps,  c'est-à-dire  qu’Eilc  augmente  dans 
le  même  rapport  que  ces  carrés  croissent. 
L’intensité  de  lu  lumière  est  en  ration  in- 
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itrse  des  carrés  de  ta  distance  du  corps  lu - 
mineux,  c’cst-à-dire  qu’Elle  diminue  «fans  le 
même  rapport  que  cru  carré»  croissent.  Etc. 

Ex  h ai  sos  uk,  signifie  aussi,  Vu , en  con- 
sidération de.  En  raison  de  son  extrême  jeu- 
nesse. En  raison  des  circonstances. 

RAISONNABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  doué  de  raison,  qui  a la  faculté  de 
raisonner,  l'homme  est  un  être  raisonnable. 

Il  signifie  aussi , Qui  agit , qui  se  gou- 
verne selon  la  raison,  suivant  le  droit  et 
l'équité.  Ce  jeune  Amume  est  devenu  fort  rai- 
sonnable. On  pagne  beaucoup  à ne  fréquenter 
que  des  personnes  raisonnables,  Fous  né  tes 
/ mis  ratsonnalde  d'en  user  comme  l'ouï  faites, 
f'ous  êtes  trop  raisonnable  pour  exiger  cela 
de  moi.  Il  n est  pas  raisonnable  la-dr.tsus. 
Ce  marchand  est  fort  raisonnable.  (Test  un 
homme  très-raisonnable , une  femme  très- 
raisonnable.  /filons , soyez  raisonnable. 

Il  signifie  quelquefois,  Résigne.  Après  le 
malheur  qui  lui  est  arrivé , je  f ai  trouvé  beau- 
coup plus  raisonnable  que  je  ne  croyais. 

Fam.,  Cet  enfant  sr  conduit , parle  comme 
une  personne  nu  Mut  noble , Ses  actions,  scs 
discours  ressemblent  à ceux  d’une  personne 
faite,  d’une  personne  d’un  âge  mur. 

Rshoivsilr  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses;  et  alors  il  signifie,  Conforme  a la 
raison,  à Ténuité.  //  ma  tenu  des  discours 
fort  raisonnables.  Sa  conduite  est  très-nn son- 
naille. fl  m "a  fait  des  objections  mirnnaabfes. 
les  conditions  qu'on  lui  a proposées  sont 
assez  raisonnables.  Des  prétentions  raison- 
nables. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  suffisant,  qui 
«t  rc  qu'il  doit  être,  qui  est  convenable. 
On  lai  a donné  une  pension  raisonnable.  Le 
Me  est  à un  prix  raisonnable. 

Il  signifie  également,  Qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  Il  est  d une  taille  raisonnaUe. 
Il  jouit  d un  revenu  raisonnable.  Ha  un  ap- 
partement tf  une  grandeur  raisonnable. 

R xisoxxabi.KMI.NT,  adv.  Avec  raison, 
conformément  a la  raison,  à l'équité.  C'est 
parler  raisonnablement,  f'ous  en  usez  trop 
raisonnablement  pour  n’étrr  pas  approuvé,  fl 
a répondu  fort  raisonnablement. 

Il  signifie  aussi , Suffisamment,  convena- 
blement. H a du  bien  raisonnablement.  C’est 
raisonnablement  vendu.  Je  veux  être  payé 
raisonnablement. 

Il  signifie  encore,  Passablement,  nu  D'une 
manière  au-dessus  du  médiocre.  Sa  maison 
est  raisonnablement  grande.  Il  n’est  pas  bien 
malade,  car  il  mange  et  boit  raisonnablement. 
En  plaisantant.  Elle  est  raisonnablement  laide. 
Elle  est  fort  laide. 

RAISON N KM  EXT . a.  m.  La  faculté  ou 
l’action  de  raisonner.  Cest  un  homme  qui 
a le  raisonnement  bon.  C’est  un  homme  d'un 
raisonnement  profond , solide,  juste.  Cest  un 
homme  qui  est  fort,  qui  est  puissant  en  rai- 
sonnement. Cet  homme  a une  grande  justesse 
de  raisonnement.  Il  y a dans  cet  ouvrage  une 
grande  force  de  raisonnement. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  argument,  d'un  syllo- 

Sisme,  des  diverses  raisons  dont  on  se  sert 
ans  une  question  , dans  une  affaire.  Rai- 
sonnement solide,  juste , droit,  clair,  net. 
Raisonnement  faux,  obscur,  captieux.  Rai- 
sonnement hypothétique.  Tous  ces  raisonne- 
ments sont  superflus.  J quoi  trndent  tous 
et  s raisonnements  ? Convaincre  quelqu'un  par  ! 


K Al 

la  force  de  ses  raisonnements.  Je  vous  prie 
de  suivre  mon  raisonnement.  Mon  raisonne- 
ment se  fonde  sur  un  fait  incontestable.  H a 
appuyé  son  raisonnement  de  preuves,  d'exem- 
ples. 

Fam. , Faire  des  raisonnements  à perte  de 
vue,  Kaire  des  raisonnements  vagues,  et 
qui  ne  concluent  rien. 

Fam.,  Point  tant  de  raisonnements,  point 
de  nu  confirment  Façon*  de  parler  dont  un 
supérieur  se  sert  à l'egard  d’un  inférieur, 
pour  lui  marquer  qu'il  veut  cire  obéi  sans 
réplique. 

R AISONXKR.  v.  n.  Se  servir  de  sa  raison 
pour  connaître,  pour  juger.  Cest  le  propre 
de  l’homme  de  raisonner.  Raisonner  juste.  Rat-  \ 
sonner  faux.  Raisonner  de  travers.  Raisonner 
conséquemment.  H raisonne  bien.  H nu  sonne 
mal.  Raisonner  sur  de  mauvais  principes,  suc 
de  faux  principes,  sur  de  bons  principes.  Les  1 
passions  ne  raisonnent  point. 

il  signifie  aussi.  Chercher  et  alléguer  des 
raisons  pour  éclaircir  une  affaire,  une 
question,  pour  appuyer  une  opinion,  etc. 
Sous  avons  beaucoup  raisonné  sur  cette  af- 
faire, ! js  foi  ne  raisonne  pas,  elle  commande . 

Il  signifie  quclqurfim , Répliquer,  allé- 
guer des  excuses,  au  lieu  de  recevoir  doci- 
lement de*  ordres  ou  des  réprimandes.  Je 
n'aime  pas  les  enfants  qui  raisonnent.  Ixx 
maîtres  veulent  qu'on  ne  raisonne  pas,  et 
qu'on  obéisse. 

JSe  raisonnez  pas  tant;  vous  raisonnez,  je 
crus  ; si  mas  raisonnez  davantage ...  Façons 
de  parler  dont  on  *e  sert  envers  une  per- 
sonne fort  inférieure  à soi,  lorsqu'on  se 
sent  offensé  ou  impurtuué  de  scs  discours  , 
de  ses  répliqués. 

Pm*.  et  fig. , Raisonner  comme  une  pan- 
toufle, raisonner  pantoufle,  Raisonner  de 
travers. 

Raisonner,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment  que  Ton  envoie  reconnaître 
par  la  chaloupe,  et  qui  est  obligé  de  mon- 
trer scs  pa»it  -ports,  rt  de  rendre  compte  de 
sa  route.  Faire  raisonner  un  bâtiment. 

Rvivonnk*  , .«'emploie  quelquefois  active- 
ment, rt  signifie,  Appliquer  le  raisonnement 
à quelque  chose.  (Test  un  homme  qui  rat- 
ionne toutes  ses  actions,  toutes  ses  démar- 
ches. Cet  acteur  raisonne  bien  ses  rôles. 

Raisonné,  h*,  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Appuyé 
de  raisons  et  de  preuves.  Requête  raisonnée. 
Projet  raisonné. 

Il  se  dit  encore  De  toute  méthode  on  traité 
qui  rend  raison  des  règles  d'un  art , d'une 
science.  Arithmétique  raisonnée.  Grammaire 
raisonnée. 

Analyse  raisonnée,  Analyse  accompagnée 
de  réflexions.  Analyse  raisonnée  de  l'nistotre 
de  France. 

RAISONNEUR  , EI’S K.  s.  Celui,  celle  qui 
raisonne.  Cest  un  bon , c'est  un  excellent  rai- 
sonneur. Un  dètestaMe  raisonneur. 

Il  se  prend  plu*  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  se  dit  dTIne  personne  qui  la- 
tigue,  qui  importune  par  ne  longs,  par  de 
mauvais  raisonnements.  Cest  un  raisonneur 
ennuyeux , un  raisonneur  éternel,  perpétuel. 

Il  s'emploie  aussi  sans  épithète,  et  se  dit 
de  Celui  qui,  au  lieu  de  recevoir  docile- 
ment les  réprimandes  qu’on  lui  fait  ou  les 
! ordres  qu’on  lui  donne,  réplique  et  allègue 
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j beaucoup  d 'excuses  lionnes  ou  mauvaises. 
Ce  valet  fmt  bien  le  raisonneur.  Elle  fait 
bien  ht  raisonneuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Ce  valet  est  trop  t tu sonneur.  Cet  enfant  est 
bien  raisonneur.  Cest  une  grande  raisonneuse. 

R vison  a au  a,  »e  dit  aussi  de  Certain* 
personnages  de  comédie,  dont  le  langage 
est  ordinairement  celui  de  la  morale  et  du 
raisonnement.  H est  engagé  à ce  thriitrr  pour 
jouer  tes  raisonneurs.  Ùcunte  du  Tartufe  est 
te  plus  beau  rôle  de  l'emploi  des  raisonneurs . 

RAJ 

RAJAH  ou  RAJA.  s.  m.  Nom  de»  prince» 
indous , qui  étaient  autrefois  vassaux  de 
l’empereur  du  MogoJ. 

RAJEUNIR.  v.  a.  Rendre  jeune,  rendre 
la  jeunesse.  Selon  fa  FaMe,  Médét  rajeunit 
Eson.  Cet  alchimiste  se  vantait  a avoir 
trouvé  le  secret  de  rajeunir  les  vieillartls. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Rendre 
l’air  de  la  jeunesse.  Sa  perruque  le  rajeunir 
de  vingt  ans.  Cette  bonne  nom-eHe  l'a  tout 
rajeuni. 

Il  sc  dit,  figurément  et  familièrement, 
dans  le  sens  de  Faire  la  barbe.  Les  barbiers 
fervent  sur  leur  enseigne  : Jet  ion  rajeunit. 

Il  s'emploie  par  extension  en  parlant  I>es 
choses.  Rajeunir  un  arbre  en  le  taillant.  Ra- 
jeunir un  vieux  mot  en  l'employant  à propos. 
Rajeunir  une  pensée  par  f expression. 

HurrMK,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Redevenir  jeune,  reprendre  l'air  et  la  vi- 
gueur de  la  jeunesse.  H semble  que  cette 
femme  rajeunisse.  Depuis  son  mariage , d a 
rajeuni.  Jjt  serpent  rajeunit  en  quittant  sa 
vieille  peau. 

Fig.,  Au  printemps  la  nature  rajeunit, 
les  arbres  rajeunissent,  tout  rajeunit. 

Rajeunir,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Sc  donner 
I air  jeune.  Il  croit  se  rajeunir  en  portant 
perruque. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Se  dire 
plus  jeunr  qu'on  ne  l'est  réellement.  Elle 
dit  n' avoir  que  trente  ans , je  crois  qu'elle  se 
rajeunit  un  peu. 

Rajeuni,  «b.  participe. 

RAJM'N 1SSE.MEXT.  s.  m.  Action  de  ra- 
jeunir; État  de  celui  qui  est  ou  parait  ra- 
jeuni. Le  rajeunissement  tf  Éson. 

RAJUSTEMENT-  ».  m.  Action  de  rajus- 
ter, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RAJUSTER,  v.  a.  Ajuster  de  nouveau, 
raccommoder,  remettre  en  bon  état.  Rajus- 
tez ce  ressort,  cette  serrure.  Rajustez  votre 
châle.  Rajuster  un  habit. 

Il  s’emploie  figurément  au  sens  moral. 
Le  temps  rajuste  bien  des  choses.  Cette  suc- 
cession a bien  rajusté  ses  affaires . 

Il  se  dit,  dans  une  acception  particu- 
lière, D'un  mécontentement  qu'on  apaise, 
d’une  brouillerie  qu'on  fait  cesser,  ils  ont 
eu  une  querelle;  cela  est  difficile  à rajuster. 

R v/ustee,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Raccommoder 
son  habillement,  son  ajustement  qui  a été 
dérangé.  Leur  toilette  était  fort  en  désordre , 
ils  se  rajustèrent  à la  hâte  et  du  mieux  qu’ils 
purent. 

Rajusté,  rr.  participe. 
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H il. F.  v m.  Oiseau  de  rivage  qui  a le 
bec  comprimé,  U queue  courte  et  le»  doigt» 
allongé»  //  v a diverses  sortes  de  râles,  Râle 
de  gen&.  Râle  rouge.  Rdle  noir.  Râle  tT enu. 
Les  chasseurs  appellent  le  râle  de  genêt , te 
roi  des  cailles . Le  râle  court  fort  vite. 

BÂLE.  s.  m.  1. 'art ion  de  râler,  et  plut  or- 
dinairement Le  bruit  qu’on  fait  on  râlant. 
Le  râle  de  ht  mort , de  T agonir.  On  croit  qu'il 
va  mourir,  il  a déjà  le  râle.  J entends  d’ici 
son  rdle. 

RÀLEMFNT.  a.  m.  11  signifie  la  même 
chose  que  Râle,  action  de  râler.  Le  râlement 
de  la  mort.  Ce  malade  a un  râlement  qui  le 
fatigue  beaucoup. 

RAl.ENTtn.  v.  a.  Rendre  pins  lent.  Ra- 
lentir sa  course , sa  marche.  Ralentir  sa  pro- 
nonciation. Ralentir  le  mouvement  cC un  res- 
sort. 

11  s’emploie  aussi  Apurement,  Cet  acci- 
dent a ralenti  son  zèle.  L'âge  ralentira  cette 
vnvrcitê,  cette  ardeur. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  prowe  qu'au  figuré,  et  signifie , De- 
venir plus  lent , moins  actif.  Ce  mouvement 
s’est  ralenti.  Cotre  cheval  se  mien  tir.  J’ai  peur 
que  cette  ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  pas- 
sions de  la  jeunesse  se  ralentissent  avec  le 
temps. 

Halfsti  , ta.  participe. 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  mouvement,  d’activité.  I*  ralentissement 
du  pendule  Le  ralentissement  des  travaux 
d'un  siège. 

11  s’emploie  aussi  figurément.  4e  ralen- 
tissement de  son  zèle , de  son  ardeur. 

RÂLER,  v.  n.  Rendre  en  respirant  un  son 
enroué , causé  par  la  dilfirullé  de  la  respira- 
tion. Il  se  dit  proprement  Des  agonisants.  U 
est  très-mal,  sa  poitrine  s’emplit,  tl  commence 
â râler.  Par  extension , Râler  en  dormant. 

RALINGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
que  l’on  coud  autour  des  voiles  pour  en 
renforcer  les  bords. 

Mettre  une  taule  en  ralingue.  Mettre  ses 
ralingues  dans  une  direction  parallèle  a 
celle  du  vent,  en  sorte  qu'elle  ne  le  reçoive 
sur  aucune  face. 

RA  linge  Fit.  v.  a.  T.  de  Marine.  Garnir 
une  voile  de  ses  ralingues.  Les  tw/ej  sont 
faites,  il  n’y  a plus  quà  les  rahnguer. 

N eut  râlement,  Mettre  une  voile  à rahn- 
guer, La  mettre  en  ralingue. 

RàUicvi,  as.  participe. 

RALLIEMENT.  s.  m.  (On  prononce  Ra- 
ttment.)  T.  de  Guerre.  Action  des  troupes 
qui , après  avoir  été  rompues  ou  dispersées , 
sc  rassemblent.  Le  ralliement  des  troupes  sr 
fit  derrière  un  petit  bois.  On  dit  de  même , 
Le  ralliement  d’une  flotte,  d’une  armée  na- 
vale. 

Mot  de  ralliement,  Le  mot  qu'un  chef 
donne  à ses  troupes  pour  quelles  sc  ral- 
lient, en  cas  de  déroute  et  de  séparation. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  mot  que 
Ton  donue  à la  suite  du  mot  d’ordre.  Les 
sentinelles  doivent  connaître  le  mot  de  rallie- 
ment, afin  de  Ctxiger  des  rondes,  des  pa- 
trouilles, etc.,  qui  passent  devant  elles.  Voyez 
Onu. 

Signe  de  ralliement,  se  dit,  aux  Armées  , 
Tome  !J. 
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de  Certains  signes  dont  on  convient  pour 
se  reconnaître,  comme  de  frapper  sur  la 
giberne  ou  dans  la  main. 

Point  de  ralliement.  L'endroit  marqué 
aux  troupes  jwjur  sc  rallier. 

Par  extension.  Mat,  signe  de  ralliement , 
Le  mot , le  signe  caractéristique  auquel 
une  secte,  un  parti  se  reconnaît,  ou  par 
lequel  on  le  désigne;  et,  Point  de  rallie- 
ment, lx  lieu  où  les  personnes  d'une  même 
société,  d'un  même  parti  se  rassemblent. 
Paint  de  ralliement,  se  dit  aussi , Agit  renient , 
d’Une  opinion  sur  laquelle  s’aceordrut  des 
sectes,  des  personnes  divisées  sur  d’autres 
points. 

RALLIER.  ▼.  a.  (On  ne  prononce  qu’une 
I.  dan»  ce  mol  et  les  suivants.)  Rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  Il  se  dit  principa- 
lement en  termes  de  Guerre  et  de  Tactique 
navale.  Rallier  des  troupes.  Rallier  un  escadron. 
Rallier  un  bataillon.  Les  premiers  escadrons 
avaient  été  rompus,  mais  le  général  les  ral- 
lia. Rallier  des  vaisseaux,  une  flotte. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  langage  or- 
dinaire, surtout  au  figuré.  Les  espetts  étaient 
duisés,  cette  proposition  les  a ralliés. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. ils  te  mlUèrrnt  derrière  V injunte  rie. 
Les  vaisseaux  égarés  se  sont  ralliés  au  reste 
de  r escadre. 

En  ternir*  de  Marine,  Rallier  son  poste. 
Manœuvrer  pour  le  reprendre , apres  l’a- 
voir quitté.  Rallier  un  vaisseau , Le  rejoin- 
dre. Rallier  au  vent,  rallier  le  vent,  'Serrer 
le  vent,  gouverner  aussi  près  de  la  sourie 
du  vent  que  l’espère  du  bâtiment  le  permet. 
Se  milice  à terre.  S’approcher  de  terre. 

Rvllib,  ée.  participe. 

RALLONGE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à rallonger 
une  chose.  Mettre  une  m/longe  à une  robe, 
à une  table. 

RALLONGEMENT,  s.  m.  Action  de  ral- 
longer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RALLONGER,  y.  a.  Rendre  une  chose 
plus  longue  en  y ajoutant  quelque  pièce, 
quelque  morceau,  quelque  bout  d une  chose 
h peu  près  semblable.  Ce  rideau  est  tmp 
court,  U faut  le  mllonger.  Ra Ronger  un  ha- 
bit. Rallonger  une  jupe.  Rallonger  une  table. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Al- 
longer. Rallongez  ces  étrh'tères , ers  éfuers. 

Rxllojiok  , zi.  participe. 

RALLUMER,  y.  a.  Allumer  de  nouveau. 
On  a éteint  ces  bougies , il  faut  les  mUumer. 
Rallumer  te  feu  qui  s'est  éteint. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Donner  une  nouvelle  ardeur,  une  nouvelle 
force  à quelque  cho*e.  Rallumer  la  guerre. 
Cet  exénrment  ralluma  h sédition.  La  pré- 
sence de  son  ennemi  ralluma  sa  colère.  La 
vue  de  sa  maîtresse  ralluma  sa  passion,  qui 
était  presque  éteinte.  Cette  médecine  a rallumé 
la  fievre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , tant  au  propre  qu'au  figuré.  Le  feu 
qu'on  croyait  éteint,  vint  tout  <t un  coup  a se 
rallumer.  Lu  guerre  se  raüuma  par  toute  f Eu- 
rope. U sentit  que  sa  passion  se  rallumait. 
Cet  accident  fit  que  sa  fièvre  se  ralluma. 

Rallumé,  ék.  participe. 

RAM 

RAMADAN  ou  1A1AIAR.  s.  m.  Mois 
que  les  mahoméian*  consacrent  à un  jeûne 
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qui  est  une  espèce  de  carême.  Pendant  le 
Ramadan,  on  ne  mange  point  avant  U cou- 
cher du  soled. 

RAMAGE,  s.  m.  Rameau,  branchage.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d’Une  représentation 
de  rameaux,  de  brancliagrft,  de  feuillage*, 
de  fleurs,  etc.,  sur  une  étoile,  retours  à 
ramage.  Damas  d ramage,  à grands  rama- 
ges, à prtits  ramages. 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oi- 
seaux. Un  joli  ramage.  Un  doux  mmage.  Un 
agréable  ramage.  Chaque  oiseau  a son  mmage 
particulier.  Le  mmage  du  pinson,  du  rossi- 
gnol. C'tst  une  linotte , un  tarin , je  le  con- 
nais à son  mmage.  Prendre  plaisir  au  ra- 
mage des  oiseaux , à entendre  le  mmage  des 
oiseaux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Du  babil  dm  enfanta,  et  de  Certains  dis- 
cours dénué»  de  sens.  Quel  mmage  font  ces 
enfants  - la  ! Ixs  vers  de  ce  porte  ne  sont 
qu'un  insipide  ramage. 

RAMAGER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  oiseaux 
qui  font  entendre  leur  ramage.  Il  est  peu 
usité. 

RAM  AIGRIR,  v.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  Ce  ekevat  s'était  bien  refait,  mais 
ce  long  voyage  ra  m nuagri. 

Il  e>l  aussi  neutre,  et  signifie,  Retomber 
dans  le  prrmicr  état  de  maigreur,  redeve- 
nir maigre.  //  axait  repris  son  embonpoint  ; 
mais  depuis  quelque  temps  d nimaignt  tous 
tes  jours. 

Ram  vtcai , ie.  participe. 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
choses.  Il  n’est  guère  usité  qu’en  parlant 
D'objets  qu’on  regarde  comme  étant  de  peu 
de  valeur.  H a fait  un  mmns  de  toutes  sortes 
de  vieux  livres , de  toutes  sortes  de  curiosités. 
Paire  un  ramas  de  tableaux  bons  et  mu  mais. 

Il  s’emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
Ce  discours  n’est  qu’un  rumas  de  lieux  com- 
muns, Cette  histoire  n est  qu  un  ramas  d" im- 
postures. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Un  ramas  de  bandits , de  X'agabonds. 

RAMAS.SE.  s.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé 
par  un  homme,  et  dan»  lequel  les  voyageurs 
descendent  des  montagnes  où  il  y a de  la 
neige.  U descendit  le  mont  Cenis  en  ramasse , 
dans  une  mmasse. 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  amas,  un  as- 
semblage, une  collection  de  plusieurs  cho- 
se». Il  a ramassé  tout  ce  qui  lui  était  dû  en 
plusieurs  endroits,  et  il  a fait  une  grosse 
somme,  fl  s'applique  à ramasser  tout  ce  que 
les  anciens  ont  dit  de  plus  curieux  sur  cette 
matière.  T ai  mmassé  tout  ce  que  j’ai  pu 
trouver  de  médailles  de  te I empereur. 

Il  signifie  aussi , Réunir , assembler  ce 
qui  est  épars.  On  a mmassé  tout  ce  qu’on  a 
pu  trouver  de  soldats.  Tontes  les  personnes 
de  notre  compagnie  se  sont  dispersées , allez 
Us  ramasser.  A C aspect  de  l'orage , la  poule 
mmasse  ses  poussins  sous  ses  ailes. 

Au  Jeu,  Ramasser  Us  cartes,  ses  cartes, 
Les  réunir,  les  rassembler. 

Fig. , Ramasser  ses  forces , Recueillir,  réu- 
nir toutes  ses  forces  pour  quelque  effort 
extraordinaire. 

Ramasses,  s’emploie  svec  le  pronom  per- 
sonnel , dans  le  sens  précédent.  Ils  s'étaient 
ramassés  en  grand  nombre  sur  ta  place  pu- 
blique. 
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Il  signifie  quelquefois,  Se  replier  sur  soi- 
même,  se  pelotonner.  Le  hérisson,  la  che- 
nille se  ruinât  sent  dès  qu  on  les  touche. 

RtMtniN,  signifie  encore,  Prendre,  re- 
lever ce  qui  est  u terre.  Ramasser  ses  gants , 
son  chu  peu  u , des  papiers , un  livre,  /.es  /flâ- 
neurs t out  ramasser  les  épis  dans  les  champ t. 

Prov.  et  pop.,  (cia  ne  vont  pas  U ramas- 
ser, Cela  ne  mérite  pas  que  ton  y songe. 
Dan-»  cette  phrase,  Ramasser  est  pris  sub- 
stantivement. 

Ramasser  une  personne.  Relever  une  per- 
sonne qui  est  par  terre.  Il  signifie  quelque- 
fois, Emmener  avec  soi,  se.  charger  d'une 
personne  qu'on  a trouvée  Jan»  l'embarras, 
dans  la  misère.  Ou  mro-roms  ramasse  cet 
homme-fa ? Cette  Jemme  est  si  chantable , 
qu'elle  ramasse  tous  les  pauvres  qu’elle  rrn - 
contre. 

R iar*s»*M  .signifie , populairement  et  lin», 
sentent , Maltraiter  de  coups  OU  de  paroi. -s, 
S'il  le  trouve  sous  sa  main , H te  ramassera 
d'une  étrange  sorte. 

Ram vjskji , signifie  encore,  Traîner  dans 
une  ramasse.  Quand  il  fut  sur  In  montagne, 

U se  fit  ramasser,  un  le  ramassa. 

Ramassé,  bb.  participe. 

Il  signifie  adjectivement,  Épais,  trapu, 
vigoureux.  Cet  homme  est  ramassé.  Ce  ehe i al 
est  bien  rn  nasse.  On  dit  de  même,  Avoir  la 
taille  ramassée. 

n AM  ASS  KH  R.  S.  m.  Celui  qui  conduit 
une  ramasse. 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblage  de  choses 
rama  H-ver*  sans  choix.  Un  ramassis  de  pa- 
piers inutiles.  Ce  livre  n’est  qu  un  ramassis 
de  vieilles  anecdotes.  ls*  population  de  ce 
quartier  u’rst  qu  un  ramassis  d’étrangers. 

RAMAZAX.  s.  m.  Fuyez  RaMaIiav. 

RAMliutK.  s.  ni.  Non»  d'une  e*|»èce  île 

Kinme  fort  grosse,  qui  eat  un  jm*u  acide. 

nune  de  rambour.  Rambour  blanc.  Ram- 
bout  rouge. 

R AM  K.  a.  f.  Petit  branchage  que  l'on 
plante  en  terre  pour  soutenir  des  pois,  des 
haricots , rtc  Un  fagot  de  rames.  Il  est  temps 
de  mettre  des  rames  à ces  prus. 

RA  MK.  %.  f.  Aviron,  longue  pièce  de  bois 
dont  on  m*  *pi  t |*>ur  faire  voguer  une  barque. 
Une emltaivation , un  liatimeiit  : la  partir  qui 
entre  dans  l'eau  est  plate,  et  celle  que  l'on 
tient  a la  inain  est  arrondie.  Le  plat  ou  ta 
pale  d’une  rame.  Le  manche  d'une  raine . Ma- 
nier la  rame.  Ce  bâtiment  M à rentes  et  à ra- 
mes. tes  galères  étaient  des  bâtiments  à rames. 
Les  ranu  s d une  galère,  tia/ère  à trois  rangs 
de  rames.  À forer  de  rames.  Faire  Jurer  de 
rames.  Tirer  à la  rame.  Tirer  la  rame.  Léser 
les  rames. 

Sur  1rs  Galères,  Mariniers  de  rames. 
Ceux  qui  si-  louaient  pour  servir  sur  les 
galère*,  ^vendant  un  certain  temps,  et  qu'on 
appelait  autrement  Bonnn-coghes  pronon- 
cez bon  ne  s- l'ailles,  en  mouillant  les  deux  /), 
par  opposition  aux  Forçats. 

Pig.  et  fatn.,  Être  à ta  rame,  tirer  à h 
rame.  Travailler  beaucoup,  être  dans  un 
emploi  très-pénible.  Avant  que  de  venir  à 
bout  de  ce  dessein , d faudra  birn  tirer  à In 
rame.  C'est  être  à la  rame  que  de  senir  des 
met  f très  si  avares  et  si  défiants.  C est  tirer  à 
ta  rame  que  d’innir  affaire  à des  gens  entêtes  ' 
et  de  peu  d'esprit. 

RA  MK.  s.  f.  Vingt  mains  de  papier  mises 
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ensemble.  Ixt  rame  de  papier  contient  cinq 
cents  feuilles.  Demi-rame  de  piper.  Acheter 
une  rame  de  piper,  fendre  du  piper  à la 
ru  me.  On  a employé  pmr  l’impression  de  cet 
ouvrage  soixante  rames  de  piptcr. 

Chez  les  Imprimeurs  et  les  Libraires  , 
Mettre  un  livre  a la  rame , Faute  de  débit, 
en  vendre  les  feuilles  a certains  marchands 
pour  leur  servir  à envelopper  des  mar- 
chandises. Ce  th-re  n'est  bon  qu’à  mettre  à 
la  tarue. 

RAMRAT.  s.  m.  Petite  branche  d’arbre. 
Cet  arbre  a poussé  bien  des  rameaux  cette 
•innée.  Un  raairuu  d'obvier. 

Fig.,  Présenter  ir  rameau  d' olivier.  Offrir 
la  paix,  faire  des  propositions  d'accommo- 
dement. 

Dimanche  des  Rameaux , jour  des  Ra- 
meaux, Le  dimanche  d’avant  Pâques,  ainsi 
appelé  a cause  des  rameaux  qu’on  porte  ce 
jour-là  à la  procession,  en  mémoire  de  l’en- 
trée de  Nolre-Srigneur  dans  Jérusalem. 

H ame t v , se  dit,  par  extension,  en  ter- 
mes d’ Anatomie,  Dis  diverse*  branche»  ou 
divisions  des  artères,  des  veines  et  de» 
nerfs.  Cette  saine  a plusieurs  rameaux.  Cette 
artère,  ce  nerf  sc  partage  en  plusieurs  ra- 
meaux. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Métallurgie, 
Des  differentes  branches  d’une  mine  d'or, 
d'argent , etc.  Une  mine  qui  a plusieurs  ra - 
meanx. 

Il  »c  dît  également,  en  termes  d’Art  mi- 
litaire, dTIne  galerie  de  petite  dimension , 
qui  établit  une*  commun  irai  ion  entre  nue 
galerie  principale  et  un  fourneau  de  mine, 

fUMrAU,  se  dit  figurément,  en  Gÿiealo- 
gie,  Des  différentes  sotis-di visions  d'une 
branche  de  la  même  lamille. 

Il  se  dit  encore  Des  subdivision*  d'une 
trirlHT , d'une  secte.  Cette  branche  de  Plus - 
fmre  naturelle  a bien  des  rameau  r.  Cette  secte 
s est  partagée  en  une  infinité  de  rameaux. 

U A NEE.  s.  f.  Assemblage  de  brandira  en- 
trelacées naturellement  ou  de  main  d’hom- 
me. Une  te  rte  ramée.  Danser  .ums  la  ramée. 

Il  *c  dit  iiussi  Dr*  branche*  loupées  avec 
leurs  feuilles  vertes.  Faites  appâter  de  lu 
ramée.  Une  voiture  de  ramée.  On  tapssa  bi 
porte  de  ramée.  On  fit  ries  robinets  de  ra- 
mée, 

MA.MF.xnKR.  v.  n.  Baiaarr,  diminuer  de 
prix.  Il  se  dit  principalement  Des  vivres, 
de»  denrées.  Le  ble,  le  l'in  est  ban  ramendr. 
Tout  rumende.  ('n  l'emploie  aussi  comme 
verbe  actif.  Les  boulangers  ont  ramendr  le 
pam.  Il  est  populaire 

lUsKVDt,  br.  jai  ticipe. 

RAMKM.R.  v.  a.  Amener  de  nouveau. 
U ou  s m mies  amené  tri  homme , je  mus 
prie  île  me  le  ramener.  Aux  Je  ux  de  des , 
U avait  amené  cinq,  sept,  rtc.,  il  rameau  ce 
même  nombre. 

R msn  km,  signifie  aussi,  Remettre  une 
personne  dan»  Ir  lieu  d'oii  elle  était  partie, 
la  faire  revenir  avec  soi.  les  natures  pu- 
bliques minent  et  ramènent  les  voyageurs.  Ce 
Soldat  avait  diserte  ; les  gendarmes  t'ont  re- 
pris , et  I ont  ramené  à son  régiment.  Son 
détnihemrnt  était  de  quinze  cents  hommes, 
d n’en  a ramené  que  cinq  etnts.  //  ramena 
t armée  dans  ses  quartiers.  U a ramené  deux 
fois  les  trou p s à Passau/,  au  combat.  Montez 
dans  ma  voiture,  je  vous  ramènerai.  Tous 
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m’aviez  confié  ce  jeune  homme,  je  vous  U 
ramène.  Je  vous  le  ramène  sain  et  sauf. 

Il  sc  dit  également  en  parlant  Dea  aui- 
maux.  Ramener  un  cheval  à l'écurie.  Rame • 

\ ner  les  trou  poux  à PetaMe. 

| Il  *e  dit  méiue  quelquefois  en  parlant 
Des  choses.  Je  r vus  prête  ma  tenture,  vous 
me  la  ramènerez. 

Rambmbb,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  amène  d’un  lieu  à son  retour, 
quoiqu'on  m*  les  y ait  pas  menées.  Ce  char- 
retier avait  emmené  du  vin , et  d a ramené 
des  cerceaux.  H a vendu  son  cheval  à vingt 
bruts  d'ici , et  en  a ramené  un  meilleur.  H 
est  allé  à mon  ancien  logement , et  m'a  ra- 
mené mes  ejfets,  mes  hardes,  mes  meubles. 

Rameur  a,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie alor* , Kaire  revenir.  Ramener  quelqu’un 
a ta  no  tan , à son  devoir,  à lu  traie  foi  (Ai 
homme  a / art  de  ramener  les  autres  a son 
opinion.  Personne  ne  s'entend  mieux  que  ini 
a ramener  les  esprits. 

Absol. , Ramener  quelqu'un.  Le  radoucir» 
le  faire  revenir  de  son  emportement. 

Fan».,  Je  le  ramènerai  bien,  Je  le  ferai 
bien  revenir  à la  raison. 

Ce  médecin  a parfaitement  ramené  son. 
malade.  Il  a rétabli  sa  santé,  qui  semblait 
désespérée.  On  dit  de  même,  Il  l'a  rumen* 
des  pirtes  de  la  mort. 

Ramener  des  a! foires  de  bien  loin.  Réta- 
blir des  affaires  qui  paraissaient  désespé- 
rées, On  dit,  au  Jeu,  dans  le  même  sens. 
Ramener  une  partie. 

IUm a» rm,  .signifie aussi  figurément.  Faire 
rcuaitrr,  rétablir.  La  paix  a ramené  l'abon- 
dance. Lr  retour  de  ce  ministre  a ramené  la 
tua  fiance , la  tranquillité.  Cette  mrsuir  a ra- 
mené f ordre.  Le  printemps  rumine  les  beaux 
pairs. 

Ramener  une  t vrille  mode,  La  remettre  en 

vogue. 

IUmkkrr  , en  termes  de  Manège,  Faire 
haiwer  le  nez  d'un  cheval  qui  (*orle  au 
vent.  On  n nus  une  martingale  à ce  cheval 
pmr  le  ramener. 

Ce  cheval  se  ramène  bien , Il  porte  bien 
sa  tète  ; e!  , Son  mors  le  ramène  bien , Son 
mors  lui  fait  bien  porter  fa  tète. 

RiBMTM.  au  Jeu  de  la  longue  paume, 
Rei luvnfter  un  coup  de  volée,  te  joueur  ru- 
mine b<en.  U a bien  rumrnê  et  coup-la. 

R AM  «MB,  BR.  participe. 

RAMË2CTKV tint,  v,  u.  Remettre  en  mé- 
moire , tapjM'Ier  au  souvenir.  Ramrntevotr 
une  chose  a quelqu'un.  On  l’emploie  aussi 
avec  le  prnmun  personnel  régime  indirect. 
.V  mmen/rvrar  une  chose.  S'eu  souvenir,  se 
la  rappeler.  Il  est  vieux. 

ft AMKtJl'IX.  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie 
faite  avec  du  fromage.  On  servit  d*s  rame- 
qnms  à l'entremets. 

RAMER,  v a.  Soutenir  avec  des  rame» 
des  pois  ou  quelque  autre  plante  dont  U 
lige  a besoin  d'appui-  Ramer  dis  pots.  Ra- 
mer des  câpres,  lies  capucines.  Dans  ce  pays 
on  rame  le  bn. 

Prov. , Il  s‘y  entend  comme  à ramer  des 
choux,  sc  dit  De  quelqu'un  qui  veut  faire 
une  chose  à laquelle  il  n entend  rien. 

Rame,  sb.  participe.  Pois  rnmés. 

Halles  ramées.  Deux  ou  trois  balles  da 
plomb  joint*  s ensemble  par  un  fil  d’arcbal 
tortillé.  Boulets  rames.  Boulets  composés 
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de  dru*  demi-globes  de  Ter  joints  par  une  | 
barre  ou  par  une  cbaioc.  On  se  sert  plus  de 
boulets  m mes  u la  mer  que  sur  terre 

B AM  KH.  ».  n.  Tirer  a U rame.  Ce  jeune 
mousse  ne  sait  pas  encore  ramer.  A Jatte  de 
ramer,  ta  chnkwm  rejoignit  le  vaisseau. 

ÜàMin,  signifie,  bgu  rement  et  familière- 
ment, Prendre  bien  Je  la  peine,  avoir  beau- 
coup de  fatigue.  //  aura  ben  à ramer  axant  j 
que  de  pnrxenir  au  il  veut.  Il  a bten  rame 
pour  j atre  sa  fortune . 

RA  SIKH  K AL',  a.  u».  Jeune  ramier.  Man- 
ger des  ramereaux. 

R A METTE,  s.  f.  T.  d’Impr.  Châssis  de 
fer  qui  n’a  point  de  barre  au  milieu,  rt 
qui  sert  à imposer  Ica  outrage*  d'une  seule 
page , grande  ou  petite , comme  le»  placards, 
les  affiche»,  les  tableaux,  etc. 

RAM  Kl  U.  «.  in.  Celui  qui  tire  à la  rame. 
Il  gagna  le  dexant , car  d axent  de  bons  ra- 
meurs. Un  banc  de  rameurs.  Un  rang  de  ra- 
meurs. 

RAM  EUX  , EU  SE.  adj.  Qui  a des  ra- 
meau*. Il  s'emploie  surtout  en  Botanique. 
Le  rcmarin  est  une  plante  fort  rameuse.  Tige 
rameuse. 

RAMIER.  ».  ni.  Gros  pigeon  sauvage  qui 
niche  sur  le»  arbres.  Un  beau  ramier.  On 
dit  adjectivement.  Pigeon  remuer. 

RAMIFICATION.  s.  f.  Production  de  ra- 
meaux, disposition  des  branches.  U est  peu 
usité  en  ce  «rnx 

Il  se  dit,  par  extension,  en  termes  d’A- 
natomic.  de  La  division,  de  la  distribution 
d’une  grosse  veine,  d’une  artère,  d'un  nerf, 
en  plusieurs  moindics  veines,  etc.,  qui  en 
sont  comme  le»  rameaux.  La  ramification 
des  artères,  des  reines,  des  nerfs. 

Il  se  dit  également  l>e*  rameaux,  des  di- 
vision» même»  d'une  veine,  d'une  artèie  ou 
d'un  nerf,  humifications  vasculaires,  ner- 
veuses. 

R vmipic vtiob  , se  dit,  figurément,  De» 
*ubdi  visions  plus  ou  moins  nombreuse» 
d'une  science  qu'on  analyse.  //  a étudié  jus- 
qu'aux moindres  ra  au  finit  ions  de  sa  matière. 

Il  *c  dit  quelquefois  en  parlant  D’une 
conspiration,  d’un  complot.  Les  ramifica- 
tions de  ce  complet  s'étendaient  fort  Iota. 

RAMttTKR  (SE),  v.  p*on.  Se  partager, 
&e  diviser  en  plusieurs  branche»,  en  plu- 
sieurs rameaux.  Il  »e  dit  De»  arbre» , de»  ar- 
tère», de»  veine»,  dcssicrfs,  des  mine»,  etc. 

Il  *e  dit,  ligurcmral,  Dr»  sciences,  de» 
secte»  qui  »e  partagent  en  plusieurs  bran- 
ches. Cette  sexe  net,  cette  secte  se  ramifie  à 
l'infini. 

R «Mini,  c».  participe. 

RAMII.LE8.  s.  f.  pl.  Petites  branche» 
d’arbres  qui  ne  sont  bopue»  qu'à  mettre 
dam  1rs  fagots. 

XAMINGUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Manège.  Il  se  dit  D’un  cheval  qui  se  défend 
de  l'éperon,  qui  refuse  d'avancrr  lorsqu’on 
le  lui  fait  sentir.  Un  cheval  n mangue. 

RA  Mon  t r.  r.  a.  Rendre  moite.  Ce  Lmuil - 
iard  u notant,  le  U mge  qui  était  déjà  séché. 

Il  s’emploie  au*»i  avec  le  pronom  per- 
aosncJ.  J)u  linge  qui  se  ru  moi  ut. 

JUsturrt,  ic.  participe. 

RAMOLLIR.  ».  a.  Amollir,  rendre  mou 
et  uiqniable.  La  chaleur  nimo/ht  lu  cire.  Jxs 
.finies  m mot  lissent  Us  terre.  RumolLr  du  cuir, 
du  parchemin. 
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Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. ht  cire  se  ramollit  dès  qu'on  f'uppruche 
du  feu. 

„ Fig. , Son  rieur  s'est  un  peu  ramolli,  *r  dit 
en  parlant  D'un  homme  qui  n’est  plus  si 
dur,  si  courroucé  qu’il  l’était  auparavant. 

En  Fauconnerie,  finintdhr  un  fuseau.  Re- 
dresser son  pennage  avec  une  épuuge  trem- 
pée. 

Ramolli,  ic.  participe. 

RAMOLLISSANT,  AM  E.  adj.  T.  de  M6- 
dec.  Il  ie  dit  De»  remèdes  qui  ramollissent,  ! 
qui  relâchent,  qui  détendent,  qui  résolvent. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement , au 
masculin.  Im  guimauve,  la  gnu  rte  de  lin , les 
oignons  de  Us  sont  des  ramollissants. 

R amo.N.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
Balai. 

RAMONAGE.  ».  m.  A«  tion  de  ramoner. 
Le  ramonage  if  une  cheminer.  J'ai  paye  tant 
pour  le  ramonage. 

RAMONER,  v.  a.  Nettoyei  le  tuyau  d’une 
cheminée,  eu  ôter  la  suie.  Ramoner  lu  che- 
aunee.  H ramone  fort  mal . 

Ramo.vé,  he.  participe. 

RAMONEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les  cheminée*.  Un  fietit  ra- 
moneur. Jxs  ramoneurs  viennent  presque  tous 
de  Savoie.  Jl  était  nmr  comme  un  ramoneur. 

RAMPANT,  AVfE.  adj.  Qui  rampe.  Il 
se  dit  De»  animaux  et  de»  plantes.  Animal 
mmihtnr.  Insecte  mni/Mint.  Plante  rampante. 
Le  I terre  est  rampant.  Tige  rumpnnte.  Des 
jets  rampants. 

Il  se  dit,  figurément,  De  celui  qui  s’a- 
Itfisae  trop  devant  les  gens  puissants,  qui 
descend  a de  honteuses  complaisances  pour 
obtenir  de»  laveur»,  des  emploi».  Cest  un 
homme  ml  et  rampant.  Médiocre  et  ru  ta  f mut , 

I M arrne  à fiait.  Ou  dit  de  nu-un- , Un  ca- 
ractère rampant,  une  âne  rampante ; des 
mante rc s rampantes  ; etc. 

Il  sc  dit  aussi  D'un  style  bas  et  pial.  Son 
style  est  rampant. 

Rasiclut,  se  dit  encore  De  la  surface  in- 
clinée d'un  ouvrage  d'architecture.  Arc 
rampant.  Voûte  rompante.  On  l'emploie 
souvent  comme  substantif,  au  masculin. 
Le  rampant  d'un  fronton , d un  mur  de  fer - 
russe,  dune  i y ni  te. 

HAMPE.  ».  f.  La  partie  d'un  escalier  par 
laquelle  on  monte  d’un  palier  à un  autic. 
( elle  rampe  a /dus  de  degrés  que  les  autres. 
Les  marches  de  cette  rampe  sont  trop  hautes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  balus- 
trade de  1er,  de  pierre  ou  de  bois  qu'on 
met  le  long  de  l'escalier  pour  empêcher  de 
tomber,  pour  servir  d'appui  a ceux  qui 
mouti'iil  ou  qui  dnevudeni.  Prenez  la  rampe. 
Tenet-raus  a la  rampe. 

Rampe,  scdit  aussi  d'Un  plan  incliné  par 
lequel  on  moule  et  l’on  descend,  qui  tient 
lieu  d'escalier  dans  les  jardins,  dan»  les 
places  roi  te»,  etc.  On  descendait  dans  ce 
parterre  par  une  rampe  douce.  Les  voitures 
montent  facilement  cette  rampe. 

Il  sedit  encore  de  lai  pente  d'une  colline. 
Cette  colline  vous  mène  par  une  rampe  douce 
dans  une  vallée  charmante.  Il  faut  suivre  la 
rampe. 

RAMPE,  s.  f.  Il  ae  dit,  dans  les  Théâtres , 
de  La  rangée  de  lutniens  qui  est  placée  au 
bord  de  U scène,  et  qu'on  lève  ou  qu’on ( 
baisse  à volonté.  Lever  la  rampe.  Hauser  la 
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rampe.  Allumer  la  rampe.  Cet  acteur  sc  met 
trop  près  i/e  la  rampe. 

RAMPEMENT.  s.  ra.  Action  de  ramper. 
Le  rampe  ment  de  la  couleuvre,  du  serpent.  Il 
est  peu  usité. 

RAMPER,  v.  n.  Se  traîner  sur  le  ventre. 

Il  ne  se  dit  au  propre  que  Des  serpents, 
des  couleuvre»,  de»  ver»,  "ic.  Dieu  con- 
damn.i  le  serpent  à ramper.  Les  couleuvres , 
Us  vers  rampent. 

11  se  dit,  par  extension,  Des  plantes  qui 
n’ont  pas  la  tige  assez,  forte  pour  se  soute- 
nir, et  dont  1rs  branches  se  couchent,  s’é- 
tendent sur  la  terre,  ou  s'attachent  aux 
arbres,  comme  le  lierre,  la  couleuvrée,  la 
viorne,  la  vigne.  Le  lierre  rampe  à terre, 
ru  m /te  contre  les  murailles , rampe  autour 
des  arbres . 

Il  sc  dit,  figuréinrnt , De»  personnes  qui 
sont  dans  un  état  abject  et  humiliant.  Ha 
été  autrefois  dans  un  état  honorable,  aujour- 
d'hui il  ram/te  dans  l'abjection , dans  ta  mt- 
sere.  Quelques  efforts  qu  il  ait  faits  pour 
s'élex-er,  il  rampe  dans  la  Joule. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  s’abaissent 
excessivement  devant  les  gens  puissants, 
qui  sont  leurs  bas  Ualleurs  cl  leurs  coin-' 
plaisant»  intéressés  C est  un  homme  qui 
rampe  dexant  les  ministres,  dexant  tes  grands 
seigneurs. 

Fig. , Cet  auteur  rampe,  il  ne  fait  que  ram- 
per, li  n’écrit  rien  que  de  bas  et  de  très- 
commun.  Son  style  rampe.  Son  style  est  bas 
et  plat. 

KAMPIX.  adj.  m.  T.  de  Manège.  Il  sc  dit 
D'un  cheval  qui  n'appuie  les  pieds  de  der- 
rière que  sur  la  pince.  Un  dit  autrement, 

/unrard. 

RAMURE.  ».  f.  Le  bois  d’un  cerf,  d’un 
daim.  Un  cerf  qui  a une  belle  ramure.  La 
ramure  du  cerf  est  ronde.  Lu  ramure  du  daim 
est  plate. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute*  les  branches  d’un 
arbre.  Une  belle  ramure.  En  ce  sens,  il  est 
peu  Usité. 

RAN 

RANCE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  avec 
le  temps  a contrarié  de  l'àcrelé  , une  odeur 
forte  ri  un  goût  désagréable.  Il  »e  dit  par- 
ticulièrement Des  suhstam  es  grasses  et  hui- 
li-uves.  Ce  Lruj  suie,  ce  lurd est  rance.  Cesse 
hutte  est  mnee. 

Il  sedit  aussi  Des  confitures,  quand  elles 
sont  trop  vieilles.  Cette  marmelade  d'abri- 
cots est  rance.  Ces  prunes  confites  sont  ran- 
ces. 

Rawch,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, au  masculin.  Ce  lard,  cette  Aude 
sent  le  rance. 

RANCH  ER.  ».  m.  Sorte  d'échelle;  pièce 
de  buis  garnie  de  chevilles  qui  serveot  d'é- 
chelons. 

RANCI  DITE.  S.  f.  Voyez  Ruiciudhi. 

R AN  t JO.  sdj.  m.  T.  emprunté  de  l'espa- 
gnol. Il  n'est  usité  que  dans  cette  expres- 
sion, J' in  ru  n cio , Vin  d’Espagne  qui,  de 
rouge  qu’il  était,  est  devenu  jauuàtre  an 
vieillissant. 

RANCIR,  v.  n.  Devenir  rance.  Du  lard  qui 
commence  à rancir. 

Rabci,  ta.  participe.  Du  lard  À smoitté 
ranci. 

71. 
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H <M1SM  BK  ou  RÀNCID1TF..  9.  f.  Qua- 
lité,  état  de  ce  qui  ni  ranrc, 

RANÇON,  s.  f.  Prix  qu’on  donne  pour  la 
délivrance  d’un  captif  ou  d'un  prisonnier  de 
guerre.  Forte  rançon.  Grosse  rançon.  Mettre 
a rançon.  Payer  rançon.  Payer  ta  rançon  d'un 
captif.  Exiger  une  rançon.  Prendre  à rançon. 

C est  ta  maçon  tf  un  roi,  se  dit  par  exa- 
gération, et  quelquefois  par  plaisanterie, 
D’une  somme  qui  parait  excessive.  Il  donne 
cent  mdte  écus  de  dot  à sa  fille  ; c’est  ta  rançon 
cT un  roi. 

Rabçob,  se  dît  aussi  de  ï.a  composition 
en  argeot,  moyennant  laquelle  un  vaisseau 
de  guerre  ou  un  corsaire  relâche  un  bati- 
ment marchand  ennemi  qu’il  a capturé.  A 
son  retour  dans  le  port,  ce  corsaire  a amené 
tant  de  rançons.  Il  a rencontré  dan»  sa 
course  et  capturé  tant  de  Mlimrnli  mar- 
chands, dont  il  a exigé  des  compositions. 

RANÇONNEMENT.  s.  m.  Action  de  ran- 
çonner. 

Il  signifie,  figurcment,  L’action  par  la- 
quelle on  exige  des  choses  un  prix  exorbi- 
tant. Il  est  peu  usité  dans  les  Jeux  sens. 

RANÇONNCR.  v.  a.  Mettre  à rançon. 
Dans  cette  accent  ion,  il  n’est  guère  usité 
qu’en  parlant  D un  vaisseau  de  guerre  ou 
d’un  corsaire  qui  relâche  un  bâtiment  mar- 
chand , moyennant  une  certaine  somme.  ('(/ 
armateur,  dans  sa  course,  a rançonné  tant 
de  bâtiments. 

Il  sc  dit,  par  extension,  Des  gens  de  1 
guerre  et  autres  qui  exigent  de  force  ce  qui  : 
ne  leur  e-st  point  dû.  L'ennemi,  en  entrant  \ 
dans  la  ville , a rançonné  les  habitants.  On 
a rançonné  la  i die,  en  promettant  de  la  pré - I 
server  du  pillage.  En  temps  de  guerre , il  est 
djfitile  d'empêcher  le  sohiat  de  rançonner  le 
paysan . Cette  route  est  infestée  île  videurs  qui 
rançonnent  les  passants. 

Il  signifie,  ngurément,  Kxiger  de  quel- 
qu’un plus  qu’il  ne  faut  pour  quelque  chose, 
en  se  prévalant  du  besoin  où  il  est,  ou  du 
pouvoir  qu’on  a sur  lui.  Je  ne  veux  puni  ^ 
loger  dans  cette  auberge,  on  y rançonne  tout 
le  monde.  On  m'a  maçonné  /jour  /'expédition 
de  cet  acte.  Ce  procureur  vous  rançonnera. 

fUnçoBBH,  kr.  participe. 


RANÇON N u n , EUSE.  %.  Celui,  celle 
qui  rançonne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut 
pour  le  prix  ou  le  loyer  de  quelque  chose 
dont  on  a besoin.  Cet  aubergiste  est  un  mn- 
çonneur.  L’hôtesse  est  une  mnçnnneuse.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

RANCINC.  s.  f.  Ressentiment  qu’on 
garde  d’une  offense.  Etrille  mneune.  Il  ne 
faut  point  garder  de  rancune  dans  le  ceeur.  Il 
lui  garde  rancune.  Il  a une  rancit  ne,  il  a de 
la  mneune  contre  lui. 

Fam, , .Sans  rancune,  / joint  de  mneune, 
Oublions  Ica  anciens  torts,  les  sujets  que 
nous  pouvons  avoir  de  nous  plaindre  l’un 
de  l’autre. 

Rancune  à pirt.  Façon  de  parler  dont  on 
sc  sert  pour  exprimer  qu’on  laisse  de  coté, 
au  moins  pour  un  temps,  le  mécontente- 
merit^  qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un.  ' 
On  I emploi i!  aussi,  dans  un  sens  rccipro-  ] 
que,  comme  pour  convenir  que,  de  pari! 
et  d’autre,  on  lai**crn  de  côte,  au  moins] 
pour  un  temps,  toute  disposition  hostile. 

Rancune  tenante , ou  Rancune  tenant.  Au- 1 
tre  façon  tic  parler  qui  indique  qu'on  garde 
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son  ressentiment,  qu’on  ne  veut  pas  l’ou- 
blier. 

RANCUNIER,  1ERE.  adj.  Qui  garde  sa 
rancune,  qui  est  sujet  à la  rancune.  C'est 
un  homme  rancunier.  Un  espnt  mneunier. 
Avoir  l'ante  rancunière.  On  remploie  aussi 
comme  substantif.  Cest  un  mneunier.  C'est 
une  rancunière.  Il  est  familier. 

RANDONNÉE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Tour 
ou  circuit  que  fait  autour  du  même*  lieu 
une  bétequi,  après  avoir  été  lancée,  se  fait 
chasser  dans  son  enceinte,  avant  de  l'aban- 
donner. 

Fam.  et  par  extension , Faire  une  gmnde, 
une  longue  randonnée , Marcher  longtemps, 
sans  s’arrêter.  H m’a  fait  faire  une  randon- 
née qui  n’aboutissait  à tien.  Il  est  virux» 

R ANG.  s.  m.  Ordre,  disposition  de  plu- 
sieurs choses  ou  de  plusieurs  personnes  sur 
une  même  ligne.  Un  mng  a hommes.  Un 
mng  d’arbres.  Un  mng  d’ormes,  de  tilleuls,  etc. 
Un  mng  de  colonnes.  Un  mng  de  sièges.  Un 
rang  de  perles.  Un  rang  de  dents.  Le  mng 
d’en  haut.  Le  rang  tf  en  bas.  Elle  avait  plu- 
sieurs rangs  de  dentelle  sur  sa  robe.  Une 
écurie  à un  ou  plusieurs  rangs  de  ehetaux. 
Gli mit ure  d deux  rangs , à trois  mngs,  à 
double  mng,  à triple  rang. 

Rvro,  en  termes  de  Oucrre,  signifie,  Une 
suite  de  soldats  plai  es  à côté  les  uns  des  au- 
tres. />  rang  est  de  flanc  en  flanc , et  la  file  de 
Im  tête  à la  queue.  Mettre  une  troupe  sur  deux 
mngs,  sur  irais  mngs.  Ix  panier  rang,  te  se- 
cond mng,  etc.  Tant  de  rangs  de  Cm  nhers , de 
grenadiers.  Les  rangs  d'une  armée,  d'un  ba- 
taillon. Combattre  aux  piemters  mngs.  A vos 
rangs.  Serrez  vas  mngs.  Ouvres  i«i  mngs. 
Ganles  , tenez  vos  mngs.  Romps  mr  rangs. 
Sortir  des  mngs , hors  des  mugs.  Quitter  son 
mng.  Rompre,  preer,  enfoncer  les  mngs  en- 
nemis. Parcourir  tous  tes  mngs.  Aller,  cou- 
rir de  mng  en  rang.  Le  canon  a bien  éclairci 
les  mngs. 

Entrer  dans  les  mngs  d~ une  armée.  Être 
admis,  être  incorporé  dans  une  armée.  On 
dit  de  même  : J’ai  combattu,  i’ai  servt  dans 
l'os  mngs.  Aous  C mon  s admis  dans  nos  mngs. 
U fut  chassé  des  mngs  de  l'armée.  Etc. 

En  termes  de  Tournoi  cl  de  Combat  de 
barrière.  Se  mettre  sur  les  rangs , pimllre 
sur  les  mngs,  être,  sur  1rs  mngs.  Se  pré- 
senter au  combat,  montrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en  lice. 

Fig. , Être  sur  les  mngs,  Être  en  état,  en 
passe,  en  concurrence  pour  parvenir  à quel- 
que charge,  à quelque  établissement,  etc. 
Cette  /flnce  est  à donner , tels  et  tels  sont  sur 
les  rangs.  On  dit  aussi,  Se  mettre  sur  les 
rangs,  Se  mettre,  se  présenter  au  nombre 
de  ceux  qui  prétendent  à quelque  chose. 

R «kg  , signifie  aussi , place  qui  appar- 

tient, qui  convient  à chaque  personne  ou  à 
chaque  chose  pnrmi  plusieurs  autres.  Ifs  pri- 
rent séance  chacun  selon  son  mng , chacun 
à son  mng.  Chacun  d’eux  marchait  selon  son 
mng,  en  son  mng.  On  a mng  sebm  f ordre 
dr  sa  réception.  Chacun  o/une  selon  son  mng. 
Garder  son  mng.  Sortir  de  son  mng.  Sortir 
de  rang.  Prendre  rang  Rentre  son  rang.  Re- 
prendre sim  rang.  Donner,  régler , fixer  les 
rangs.  Rang  d" ancienneté.  Rang  de  ta  lie.  Re- 
mettre un  livre  m son  rang , n son  mng. 

Opner , ptrfer  à son  mng.  Parler  selon 
son  rang,  selon  la  place  qu’on  occupe. 
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Rabo  , signifie,  figurcment,  Le  degré  d’hon- 
neur qui  convient  a chacun  selon  sa  nais- 
sance ou  son  emploi.  Rang  éminent.  Un  haut 
mng.  Rang  élevé,  distingué.  Ce  monarque 
omit  toutes  les  vertus  qu'exige  le  mng  su- 
prême. On  lui  conteste  , on  lui  dispute  son 
mng.  Que  chacun  se  tienne  dans  son  mng. 
Les  pairs  tiennent  en  France  un  des  premiers 
mngs.  Il  garde  bien,  il  tient  bien  son  mng. 
Il  est  digne  de  son  mng.  Le  mng  que  vomj 
oceupz  près  du  prince , que  vous  tenez  de  la 
/aveurdu  prince,  où  vous  a applé  la  confiance 
du  prince.  Maintenir  son  mng.  Soutenir  son 
mng.  Les  pr sonne  s du  premier  mng.  Une 
pr sonne  Je  votre  mng.  Pur  ce  mariage,  elle 
prdit  son  mng.  Consen-er  son  rang.  Être 
déchu  de  son  mug.  Je  respecte  voire  mng, 
et  non  votre  prtonne. 

Il  se  dit,  en  général , Des  différentes 
classes  de  la  société.  Cette  réiolution  a 
confondu  tous  les  rangs , a effacé  ta  dis- 
tinction des  mngs.  Jl  fréquente  des  hommes 
de  tous  les  rangs.  Les  rangs  interméi/iaires , 
les  derniers  rangs  de  tu  société.  Il  ne  fré- 
quente que  des  gens  du  plus  bas  rang,  du 
rang  le  plus  bas,  du  dernier  mng. 

Ruo , se  dit  encore,  figurcment , de  La 
place  qu’une  personne , qu’une  chose  licol 
dans  l’estime  , dans  l'opinion  des  hommes. 
Platon  et  Aristote  tiennent  le  premier  rang 
priai  les  anciens  philosophes.  En  quel  rang 
mettez  - vous  ce  poete-fà,  parmi  les  portes 
latins  ? Entre  les  pierres  précieuses,  il  faut 
donner  le  premier  mng  au  diamant.  Cest 
un  savant , un  écrit  vin  du  premier  mng, 
du  mng  le  plus  distingué.  On  put  oc- 
cupe avec  honneur  le  second  mng  dans  les 
lettres , dans  les  arts.  Il  est  à pinr  au  qua- 
trième rang  parmi  les  pintres . Il  aspire  au 
premier  mng , il  est  monté  au  premier  rang, 
il  s'est  placé  au  premier  mng  pirmi  les  écri- 
vains au  siècle. 

Mettre  au  mng,  Mettre  au  nombre.  Ce 
général  put  être  mis  au  mng  des  plus  grands 
capitaines.  Depuis  longtemps  il  m'a  mis  au 
mng  de  ses  amis.  L Eglise  a mis  ce  vertueux 
prsannage  au  rang  des  saints.  Ses  travaux 
l'ont  mis  au  mng  des  sm  états  les  plus  il- 
lustres. Les  anciens  Romains  mettaient  leurs 
empreurs  au  mng  des  dieux.  Je  mets  cela 
au  mng  dr  mes  detoirs , de  mes  obligations , 
de  mes  plaisirs. 

Prov. , Mettre  une  chose  au  mng  des  pé- 
chés oubliés,  Ne  s’en  souvenir  plus. 

Fn  terme»  de  Marine , F aisseaux  du  pre- 
mier mng,  Les  vaisseaux  à trois  ponts. 
F aisseaux  du  second  mng , du  troisième 
rang , Les  vaisseaux  qui  n'ont  que  deux 
ponts. 

En  iiakg  h’ojgboi*.  Loc.  adverbiale  et  fa- 
milière dont  on  sc  sert  eti  parlant  De  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  rangées  à côté 
les  unes  des  autres.  Us  étaient  tous  en 
mng  d oignon.  Mettez-i'ou.t  en  rang  (T oignon. 
Dès  qu’il  fut  eut  ré , il  alla  se  mettre  en  rang 
(f  oignon. 

Se  mettre  en  mng  d ’ oignon , signifie  aussi , 
Prrndre  place  dans  une  réunion  où  l*on 
n'est  pas  invité , dans  une  assemblée  à la- 
quelle on  n'a  pas  le  droit  d’assister.  ( Quel- 
ques-uns pensent  que  cette  façon  de  par- 
ler s'emploie  par  allusion  à un  maître  des 
cérémonies  de  France,  qui  se  nommait 
if  Oignon.  ) 
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RANGÉE.  s.  f.  Suite  de  plusieurs  chose» 
mises  sur  une  même  ligne.  Une  rangée  d'ar- 
bres. Une  ranger  de  maisons.  Une  rangée  de 
voitures,  de  sièges. 

RAM*  K R.  t.  l Mettre  dans  un  certain 
ordre,  dans  un  certain  rang.  Ranger  des 
livres.  Ranger  des  /tupiers.  Ranger  des  meu- 
bles. Ranger  des  gens  deux  à deux , tiens  à 
trois . Ranger  des  troupes  en  bataille.  Ranger 
des  bataillons. 

Ranger  une  chambre,  un  cabinet , une  bi- 
bliothèque , etc.,  Mettre  chaque  chose  à sa 
place  dans  une  chambre , dans  un  cabinet , 
dans  une  bibliothèque. 

Fig. , Ranger  sous  sa  domination  , sous 
sa  puissance , sous  ses  lois,  une  ville,  une 
prostnee , etc.,  La  soumet  ire  à sou  pou- 
voir. 

Fig.,  Ranger  quelqu'un  à la  raison,  le 
ranger  à son  devoir.  L’obliger  à faire  ce 
qu'il  doit. 

Ab  sol.  et  fam. , Ranger  quelqu'un.  Le 
soumettre,  le  réduire  à faire  ce  au’on  exige 
de  lui.  Ranges  votre  fils.  S'il  J ait  le  méchant, 
je  saurai  bien  le  ranger. 

RtüciH,  signifie  aussi , Mettre  au  nombre, 
mettre  au  rang.  On  range  ordinairement  ce 
poète  parais  les  auteurs  classiques. 

Rvhcmv , signifie  aussi,  Mettre  de  côté, 
détourner  quelqu’un  ou  quelque  chose  pour 
rendre  le  passage  libre.  Rangez  cette  table, 
cette  chaise.  Rangez  un  peu  cet  enfant , de 
crainte  qu'on  ne  le  blesse.  Cocher,  rangez 
votre  toiture.  Les  gardes  firent  ranger  le 
peuple. 

nsacaa,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  plusieurs  de  ses  acceptions.  Les 
troupes  se  rangèrent  en  bataille.  On  se  ran- 
gea pour  le  laisser  passer.  U se  rangea  en 
un  coin,  auprès  de  la  table , contre  un  mur. 
Rangez- vous  donc.  Ru/tgez-t'ous  mieux. 

Se  ranger  autour  du  feu  , autour  dune  j 
table,  se  dit  De  plusieurs  personnes  qui 
s'arrangent  autour  du  feu  , afin  de  se  chauf- 
fer coinmoticinent,  nu  autour  d'une  table, 
pour  manger,  pour  jouer,  etc. 

Se  ranger  sous  les  .étendards,  sous  tes  en- 
seignrs , sous  les  drapeaux  d un  prince,  Em- 
brasser le  parti  d’un  prince,  servir  dans  ses 
troupes.  Figurément , Se  ranger  sous  /'obéis- 
sance d un  prince.  Se  soumettre  à sa  do- 
mination. 

Se  ranger  du  parti  , du  roté  de  quelqu’un , 
Embrasser  le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranger 
à t avis  , à t opinion  de  quelqu'un  , Déclarer 
qu’un  est  de  lavis  de  quelqu’un.  Tous  les 
opinants  se  rangèrent  à son  avis . 

Rvxger,  avec  le  pronom  personnel , si- 
gnifie aussi , familièrement , Adopter  une 
maniéré  de  vivre  mieux  ordonnée,  plus  ré- 
gulière. C était  un  libertin  , un  dissipateur , ' 
mats  il  s'est  rangé. 

R v sorti,  en  termes  de  Marine,  Passer1 
auprès.  Ranger  la  terre,  ta  côte,  Navigurr 
en  côtoyant  la  terre,  le  rivage.  Ranger  te 
vent.  Cingler  près  du  rum b d'où  vient  le 
vent 

Le  vent  se  range  au  nord , au  sud,  etc. , 
Le  vent  commence  à sou  fil  t r du  côté  du 
nord  , du  sud,  etc. 

Rtxcé,  rr.  participe. 

Bataille  rangée,  Combat  entre  deux  ar- 
mées rangers  en  bataille. 

Un  homme  rangé,  bien  rangé,  Un  homme 
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ui  a beaucoup  d’ordre  dans  sa  conduite , 
ans  ses  affaires. 

RANIMER,  v.  a.  Rendre  la  vie,  redonner 
La  vie.  Dieu  seul  peut  ranimer  les  morts. 

Il  signifie,  par  extension,  Redonner  de  la 
vigueur  et  du  mouvement  à une  partie  qui 
est  comme  morte.  Ranimer  un  bras  paraly  - 
tique par  des  frictions , par  des  drogues  spi- 
ntueuses. 

Il  signifie  figurément,  Réveiller  1rs  sens 
assoupis,  faire  revenir  quelqu'un  d’une  es- 1 
pèce  de  langueur  de  corps  ou  d'esprit.  Il 
est  tout  languissant , il  faut  le  ranimer. 

Il  signifie  aussi.  Redonner  du  courage. 
Ce  discourt  ranima  les  troupes,  ranima  le 
soldat. 

Il  se  dit  encore  figurément  en  parlant  ; 
Des  choses  physiques  ou  morales,  et  signi- 
fie, Exciter,  rendre  l'activité,  la  vigueur, , 
l’éclat.  Il  faut  ranimer  ce  feu  qui  s’éteint.  Ra- 
nimer les  couleurs  d un  tableau.  La  danse , 
ta  joie  a ranimé  son  teint.  Le  printemps  ra- 
nime toute  la  nature.  Une  pluie  douce  mm  me 
tes  plantes.  Ce  spectacle  a ranimé  son  cou- 
rage, son  ardeur,  sa  colère,  sa  fureur,  son 
amour.  Cette  nousxlle  a ranimé  son  espoir. 
La  conversation  tombait , d la  ranima.  Ce , 
récit  se  traîne , il  faudrait  le  ranimer  par , 
quelque  trait  /tiquant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prouom  person- 
nel. Les  morts  se  ranimaient  h sa  iwj,  Il 
s'est  ranimé  en  apprenant  cette  nouvelle . La 
nature  se  ranime.  Le  feu  se  ranime.  Leur  co- 
lère se  ranime , s'est  ranimée. 

Harimr,  kr.  participe. 

RANt'I.AlRK.  adj.  aes  deux  genres.  T. 
d’Anal.  Il  se  dit  Des  veines  et  ai*»  artères 
qui  sont  sous  la  langue. 

R A.Vl'LE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Tumeur  œ- 
démateuse  qui  vient  sous  la  langue  , auprt  s 
du  frein  ou  du  filet  de  cette  partie.  On  la 
nomme  aussi  Grenouillette. 

R AN  Z.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution , Le  ranz  des  l'tiches,  Air  cé- 
lébré parmi  les  Suisses,  et  que  leurs  jeunes 
bouviers  jouent  sur  la  cornemuse  en  gar- 
dant le  bétail  dans  les  montagnes. 

R AP 

RAPACE,  adj.  des  deux  genrps.  Avide  et 
ardent  à la  proie.  Il  se  dit  principalement 
Des  oiseaux  de  proie.  Le  vautour  est  fort 
ra/mee. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement , 
Qui  est  avide  et  enclin  à la  rapine.  C’est  un 
homme  rapace.  Il  est  très-rapace. 

Rvrsca  , en  Métallurgie,  se  dit  Des  sub- 
stances qui  non-seulement  se  dissipent  elles- 
mêmes  par  l’action  du  feu , mais  encore  qui 
contribuent  à enlever  les  autres.  Les  mines  . 
chargées  d'arsenic  sont  rapaces. 

RAPACITÉ,  s.  f.  Avidité  avec  laquelle 
ranimai  se  jette  sur  sa  proie.  La  rapacité 
d’un  oiseau  de  proie. 

*11  se'dit,  figurément,  de  L’avidité  d’un 
homme  qui  s'empare  du  bien  d’autrui.  Ce 
village  a été  exposé  à la  rapacité  du  soldat. 
Rien  ne  peut  assouvir  la  rapacité  de  cet  usu- 
rier. 

K A PATELLE,  s.  f.  Toile  de  crin,  qui  sert 
à faire  des  tamis,  des  sas. 

RAPATRIA*. K OU  RAPATRIEMENT.  S. 
tn.  Réconciliation.  Depuis  leur  rapatriement. 
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ils  i ment  fait  bkn  ensemble.  C'est  lui  qui  a 
fait  ce  mpatriage.  Ces  mots  sont  familiers. 

RAPAI  HIER.  v.  a.  Réconcilier , raccom- 
moder des  personnes  qui  étaieut  brouillées. 
Il  y avait  longtemps  qu'ils  étaient  brouillés , 
on  les  a ruputnés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  sont  rripatnés  de  bonne  fui.  .Yc 
l'on  lez- vous  pas  vous  rapatrier  aixc  lui?  11 
est  familier. 

Rvrmit,  rr.  participe. 

R A PF.  s.  f.  I *tcn>ile  de  ménage , fait 
d'une  plaque  de  métal  hérissée  d'aspérités, 
ordinairement  courbée,  et  clouée  sur  une 
planchette  à manche.  Cet  ustensile  sert  à 
mettre  ru  poudre  du  sucre,  de  la  mus- 
cade , de  U croûte  de  pain , et  autres  choses 
semblable».  Une  ixipe  de  fer-blanc.  Une  râpe 
d argent. 

Râpe  à tabac.  Ripe  plate  dont  on  se  sert 
pour  mettre  en  poudre  du  tabac. 

Hlra  , se  dit  aussi  d Une  espèce  de  lime 
dout  les  sculpteurs  cl  certains  ouvriers  se 
servent.  Cette  figure  est  en  tel  état,  qu’un 
y peut  passer  la  râpe.  Rdpe  de  cordonnier , 
de  tourneur,  de  table  fier,  de  plombier,  etc . 

RÂPE.  s.  f.  Giappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  ôté*.  Tous  les  grain» 
de  cette  grappe  sont  tombés , d ne  reste  plus 
que  fa  rdpe.  On  dit  aussi,  Rafle. 

Riras  , au  pluriel,  se  dit  Des  crevasses 
ou  fentes  transversales  qui  se  forment  au 

fiii  du  genou  d'un  cheval,  comme  les  ma- 
andi  es.  Les  râpes  different  des  mulantlres , 
en  ce  que  les  unrs  sont  transversales , et  Us 
autres  longitudinales. 

RÂPÉ.  s.  in.  Raisin  nouveau  qu’on  met 
dans  un  toi.ueau  pour  raccommoder  le  vin 
quand  il  se  gale.  Passer  du  lin  pur  le  râpé, 
sur  te  nii/é. 

il  sc  dit  aussi  Du  vin  qui  a passé  par  le 
nipé.  Il  ne  nous  a donné  a boire  que  tlu  râpé , 
du  mauvais  râpé. 

Râpé  de  cn/jfuux , Une  certaine  quantité 
de  copeaux  qu'on  met  dans  un  tonneau 
pour  éclaircir  le  viu. 

KÀPLR.  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la 
i apc.  Râper  du  sucre.  Râper  de  la  muscade. 
Râper  de  ta  croûte  de  pain  pour  mettre  dans 
une  sauce.  Rti/rtr  du  tabac. 

Il  signifie  aussi , User  la  surface  d'un 
corps  avec  l'espèce  de  lime  appelée  Rdpe , 
|»ou r dégrossir  cette  surface,  pour  lui  don- 
ner la  forme  qu’on  veut.  Râper  un  morceau 
de  bois,  d'ivorrt,  a\  nnt  de  le  polir. 

R Ai  B,  JÏE.  participe.  Du  tabac  nipé. 

Fig.  et  fam. , Un  hu/ut  râpé , Un  habit 
usé  jusqu'à  la  corde. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  gros- 
sièrement de  vieilles  hardes,  de  vieux  meu- 
bles , y mettre  des  pièces.  Rapetasser  un 
vieil  habit , une  vieille  robe , de  vieux  meu- 
bles. Il  est  familier. 

Ru>ktvué,  ek.  participe. 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  ou  faire  pa- 
raître plus  petit.  Rapetisser  un  manteau.  La 
distance  ra/.e  tisse  les  objets  À l’ ml. 

Il  est  aus»i  neutre,  et  signifie.  Devenir 
plus  petit.  Les  jours  rapetissent.  Ce  vieillard 
ru  fie  tisse  sensiblement. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  la  même  acception.  Une  étoffe  qui  se 
rapetisse  dans  C eau. 

Il  sc  dit  quelquefois  au  sens  moral , et 
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signifie  , Se -fa  ire  petit , s'abaisser.  Centimes  ! 
geru  se  rapetissent  par  fausse  modestie.  la 
vraie  grandeur  sait  se  rapetisser  sans  s’a- 
vilir. 

RtrKTiMK,  sa.  participe. 

HaPIDK.  adj.  ün  deux  genres.  H te  dit 
D'un  mouvement  extrêmement  vite,  et  U« 
tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesse.  / > cours 
rapide  d'un  fleuve.  Le  t tôt  rapide  des  aigles. 
Vn  mouvement  très-rapide.  />  Rhûne  est 
extrêmement  rapide,  le  torrent  est  fart  ru- 
pute.  Un  courant  rapide.  Une  marche  ruptde. 
Une  course  rapide. 

Il  s'emploie  aussi  figu  rément,  et  se  dit 
Des  choses  qui  se  font  avec  une  grande  cé- 
lérité. Une  expédition  rapide.  Des  conquêtes 
rapn/rs.  Cet  enfant  Jatt  ries  progrès  ru  iodes. 
Ses  sucres  ont  été  aussi  rapides  que  brillants. 
J'ai  jeté  un  coup  if  trd  rapide  sur  cet  ouvrage, 
sur  cette  affaire.  Une  lecture  ruptde  a suffi 
pour  me  faire  connuftre  te  mente  de  ce  Ivre. 

Un  style  rapide.  Un  style  où  les  idées, 
les  mouvements  se  succèdent  sans  interrup- 
tion. Une  narration  rapide , Une  narration 
OÙ  les  faits  *1*  pressent.  Une  éloquence  ra- 
pide , Unr  éloquence  animée , vive,  qui  en- 
traîne l'auditeur  ou  le  lecteur. 

R velus,  s’emploie  comme  substantif  mas- 
culin en  termes  de  Nhv  igation,  et  seditd  Un 
Courant  rapide.  Etre  entraîné  par  un  ruptde. 

RA  PI  DEM  EXT.  ndv.  Avec  rapidité,  d'une 
Bltiirrr  rapide.  Un  cnbnniet  qui  va  rapide- 
ment. Une  rtvirre  qui  roule  rapidement.  A os 
fours  s écoulent  rapidement. 

RAPIDITÉ,  s.  f.  Célérité  , grande  vilrtse. 
La  ra/udité  du  mauwmrnt.  Iss  rapidité  du 
vol  de  cet  oiseau.  Iss  m/uthlé  d un  torrent . 
tT une  mièrr.  ht  rapidité  de  sa  course.  U 
prononce,  il  débite  mec  beaucoup  de  rapi- 
dité. Le  temps  fuit  tn-ec  rafudtté. 

Il  s'emploie  aussi  figurrm-nt.  ht  rapidité 
de  ses  conquêtes  a déconcerté  f ennemi,  ht  ra- 
pidité de  ses  progrès  me  confond.  Isi  facilité  tir 
son  er pression  obéit  a peine  a la  rapidité  de 
sa  penser,  ht  rapidité  de  son  éloquence  en- 
traîna l'auditoire.  J'aime  ht  rapidité  de  sou 
style. 

RAPIÉCER,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à du 
linge  , a des  habit»,  à des  meubles.  Rapié- 
cer un  habit , du  linge. 

iUriacM,  éa.  participe.  Un  habit  rapiécé, 
tout  mpiêoé, 

HAPIÉI  ETAC.R.  s.  m.  Il  se  dit  de  L’ac- 
tion de  nipiecelcr  , et  Des  choses  raptétc- 
tées.  //  a donné  tant  pour  le  rapieer/ugr. 
Tout  son  meuble  n est  fuit  que  de  ropmeetage. 
Ce  n’est  que  du  rupiéceiage. 

IIAPIELETER.  v.  a.  Mettre  des  pièces, 
«setter  pièces  sur  pièces  , mettre  beaucoup 
de  jwlitcs  piècs»  a quelque  chose,  pour  le 
raccommoder.  Rapace  ter  des  meuÙts,  des 
habits,  té  seerétmre  a été  brisé  plusieurs  fois, 
on  ne  fait  que  le  rap/roetrr. 

Rxpiêchtk  , «r.  participe,  il  porte  des 
habits  tout  mpèioetéi. 

RAPIÈRE,  s.  I.  \ ieille  et  longue  épée.  U 
traînait  une  longue  nipterr  après  Un.  il  y 
muatt  deux  ou  Irms  rapterrs  pendues  au  rà- 
n lier. 

Il  se  dit  quelquefois,  sim  f démon  I , d'Uue 
«gée,  pour  jater  quelque  ridicule  sur  celui 
qui  la  porte.  C'est -un  t mineur  de  rajuste.  Il 
a mis  une  rapière  à sou  crité, 

RAP1K  R.  a.  f.  Action  de  ravir  quelque 
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I chose  per  violence.  C’est  un  anima  f n 

In  rapine. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  ravi  par 
violence.  Un  oiseau  qui  vit  de  mptne. 

R trias,  en  pariant  Des  hommes,  signifie , 
Pillage,  volrrie , larcin,  concussion.  Cet 
borna  te  s'est  enrichi  par  ses  rapmes.  //  a 
été  puni  pour  ses  rapines.  Tout  le  bien  qu’il 
a ne  rient  que  de  rapine , n ‘est  tfue  de  ru- 
pine. ( r sont  des  gens  accoutumes  à la  ra- 
pine , qui  ne  vivent  que  de  rupine . 

R.tPINKH.  v.  n.  Prrndre  injustement , et 
en  abusant  des  fonctions,  de  l'emploi,  de 
la  rotmnissinn  dont  on  est  chargé.  Ce  valet 
rafunr  sur  tout  ce  qui!  achète.  C est  un  con- 
cussionnaire qui  a rapine  sur  foute  la  pro- 
i suce.  On  l'emploie  quelquefois  activement. 
//  rapine  toujours  quelque  chose.  Il  est  fami- 
lier. 

fUi'isH  , me.  participe. 

R APPAREILLER,  v.  a.  Rejoindre  à une 
clinttr  une  ou  plusieurs  choses  pareilles  , 
lorsqu'elles  manquent.  On  m'a  cassé  un  de 
ces  deux  vases , on  m a pris  un  de  ces  deux 
sud  urnes , je  voudrais  pouvoir  mpparedler 
celui  qui  me  reste.  Un  de  mes  deux  chevaux 
de  ettrrosse  est  mort;  j'ai  trouvé  d ru p/ ta- 
re t lier  r autre.  De  Six  chaises  pareilles  que 
/'avais,  je  n'en  ai  plus  que  quutie  ; je  veux  les 
rap/uirvdler. 

n«rruRtt.LÉ,  6k.  participe. 

RAPPARIER,  v.  a.  nejoindrvè  une  chose 
une  autre  chose  qui  refasse  la  paire.  Rap- 
parier  un  guat. 

Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des 
animaux  domestique*  qu'on  a par  paires. 
Je  iHiudmit  rapparier  ce  pigeon*  dont  fat  perdu 
lu  femelle.  Rapparier  an  bauf , un  cheval  pour 
refaire  un  attelage. 

Kxrpxitik,  kk.  participe. 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rap|iclle.  Cet  ambassadeur  a obtenu  son  rap- 
pel. il  a obéi  fuir  la  cru  mtr  du  rappel. 

Il  se  dit  principalement  eu  |uiriant  De 
ceux  qui  ont  été  disgracies  ou  exiles.  Après 
son  ra/iprl  à la  cour,  lettres  de  rappel . 

Rappel  de  ban  , Lettre*  du  prince,  par 
lesquelle»  il  rappelait  quelqu'un  du  bannis- 
sement. Obtenir  un  rappel  de  loin. 

Dans  les  Assemblée*  [toliliques,  Rappel  à 
l'orwlre , Action  de  rapjirler  u l’ordre  I ora- 
teur qui  s'eu  est  écarte.  On  a demande  le. 
rappel  à l ordre,  ix  rnpjtel  à l onlre  a été 
nus  aux  voix,  le  president  a prononcé  le 
rappel  à t ordre.  On  «ht  nm»i  , Ùemsutder  la 
/tonde  pour  un  ru/tpel  au  reglement,  Pour 
réclamer  contre  une  violation  du  regle- 
ment, et  rappeler  ce  qu'il  pruseril. 

Kn  termes  de  Droit , Rappel  u J accession . 
Disposition  qui  appelle  a une  succession  des 
parcnUipn  en  étaient  naturellement  exclus. 

Hu-rRi,  en  terme»  d'Art  mihuirc,  Ma- 
nière de  battre  b-  tambour  pour  rassembler 
une  troupe , pour  luire  revenir  le*  soldat» 
au  drapeau,  battre  le  rappel. 

livrcRL,  en  terme»  uAdmintStraliaa  et 
de  Comptabilité  , se  dit  Lorsqu'on  accorde 
et  que  Ton  paye  a quelqu'un  uoe  portion 
d appointements  qui  était  rodé*  en  sus- 
pens ou  bien  Lorsque,  après  avoir  payé 
une  somme  a «prelqu  un,  il  y si  lieu  , d'a- 
pres une  décision  ou  une  vérification  ulté- 
rieure. de  lui  paver  quelque  chose  de  pin». 
Ses  appointements  venant  d être  augmentes  à i 
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partir  de  telle  époque , il  a droit  a un  rap- 
pel. Rappel  de  com/Ue. 

£n  Peinture , Rappel  de  lumière , Artifice 
qui  consiste  a proportionner  U lumière  dont 
les  divers  objets  d'un  tableau  sont  éclairé» , 
au  drgré  d'importance  qu'il»  doivent  avoir 
dans  l'eu  semble  de  la  composition.  Lé  pemtre 
dispose  hen  les  rappels  de  lumière. 

RAPPELER,  v.  a.  Appeler  de  nouveau. 
Je  fat  appelé  et  rappelé  sans  qu’il  m’ait  ré- 
pondu. tl  ne  vous  u pas  entendu  L appeler, 
rappelez -le. 

Il  signifie  plus  ordinairement , Faire  re- 
venir une  |»ersnnne  qui  s'en  va , encore  qu'on 
ne  lait  point  déjà  appelée.  Je  m'en  olLiis , 
et  d m’a  rappelé , tl  m tt  fait  rappeler.  On 
me  rappelle. 

Fig. , Mes  affaires  me  rappellent  à la  tulle, 
Me»  allaires  me  pressent,  m'obligent  d'y 
retourner. 

Fig. , Rappeler auelqu  un  à ta  rie , Le  faire 
revenir  à ta  vie,  l'empêcher  de  mourir.  On 
te  croyait  mort , ce!  ebxir  te  rappela  à ta  vie. 

Fig.  et  en  style  religieux , Dieu  t’a  rap- 
ftelr  a lui.  Il  est  mort. 

Fig. , Rappeler  quelqu'un  à son  devoir.  Le 
faire  ren'ier  dan»  son  devoir* 

Fig.  , Rappeler  ses  esprits , rappeler  ses 
sens  , rappeler  son  courage  , Reprendre  ses 
esprits,  »e*  sens,  son  courage. 

Fig,  et  fa  m. , Ce  lin  ruppeile  son  buveur  , 
Il  est  exrellent,  et  il  excite  à boire. 

Dan*  le»  Assemblées  politiques  , Rappeler 
quelqu'un  à Jordre , lx  réprimander,  (tour 
b'circ  écarté  du  bon  ordre , des  bieiisean- 
ces.  Le  président  L a mp/dé  à tordre.  Os 
demanda  qu’il  fût  rap  juté  à / ortlre. 

En  terme*  de  Droit , Le  testateur  a rvp- 
F*  un  de  ses  parents  a sa  succession , Pir 
son  testament , il  a ordonné  que  ce  parent 
aurait  par  t a sa  succession,  quoique  U cou- 
tume ou  la  loi  l'exclue. 

Rvppki.uk,  signifie  encore.  Faire  revenir 
quelqu'un  d'un  lieu  où  on  Taxait  envoyé 
pour  y exercer  certaine»  fonction»  , pour 
Y remplir  un  emploi  ; et  il  se  dit  tant  De 
ceux  qu'on  révoque  par  des  raisons  de  mé- 
contentement , que  De  ceux  qu’on  tait  re- 
venir par  quelque  autre  motif.  Rappeler  un 
ambassadeur.  On  Ta  rappelé  de  Son  a m bas- 
té oie.  ht  guerre  étant  déclarée  entrr  ces  deux 
princes,  ils  ont  rappelé  leurs  andtassadeurs. 
Cet  ambassntleur  u demandé  lui-même  qu’on 
le  mpfnldt.  hi  mauvaise  conduite , tes  nudwr- 
sa/tons  de  ce  commissaire  sont  cause  qti’ûn  ta 
rappelé , 

lf  signifie  aussi,  Faire  revenir  ceux  qui 
ont  été  disgracié»,  chassé»  ou  exilé».  U avait 
été  disgracie , «mj  le  roi  ta  rappelé.  U fut 
rappelé  à la  cour.  //  a ose  rapprit  dexd,  etc 

l’exet. 

Rimt.tR  , signifie  , figurémeot , Faire 
revenir  dam  la  mémoire.  Rappeler  le  temps 
passe.  Rappeler  sa  pane  tse.  Ruppcltr  quelque 
chose  dans  su  «u maure.  Re  rappeler  quelque 
chose  dans  h mémotre,  ou  simplement  et 
mieux.  Se  mjqxler  quelque  chose.  Cous  rap- 
prlrz-rous  te  fart  ? Je  me  le  rappeüe  parfai- 
tement. Je  ne  me  le  rappelle  pas  Rappel tz- 
moi  à son  sousenir , à r honneur  de  son  sou- 
venir. Ne  rappelons  pomt  le  passé.  Je  me 
rappelle  mec  u/frmdrtssement  le  séjour  de  mon 
enfance,  mes  premiers  succès  dans  les  études. 

I Quiuul  il  est  dans  est  Hui,  d ne  sautait  rap- 
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peler  ses  Ms.  Je  me  rappelle  tT mair  vu , d'a- 1 
voir  fatt  Irtle  choie.  Je  me  rappelle  qu  tl  m'a 
Conté  cette  histoire. 

Rapfxler  h mémoire,  le  souvenir  de  quel- 
que chose , se  dit  dan*  le  même  sens.  Il 
axait  oublié  cette  ajjaire , je  lui  en  ai  rappelé 
la  mémoire.  C’est  un  souvenir  qu’tl  ne  Joui 
pas  rappeler.  Rappelez- l'ouï,  rappelet-lut  le 
soutenir  de  notre  ancienne  amitié. 

Rappeler  sa  mémoire , Tâcher  de  le  res- 
souvenir. //  fit  de  vains  efjorts  jtotir  rappe- 
ler sa  mémoire , U ne  put  jamais  retrouxer 
et  nom. 

Eu  Peinture,  Rappeler  la  lumière.  Voyez 
Rap/tel  de  lumière. 

. R»»*i*KJ-ttH  , en  parlant  Du  service  de  l'in- 
fanterie, signifie  , Battre  le  tambour  d'une 
cei laine  manière,  pour  rassembler  une 
troupe,  pour  faire  revenir  les  soldats  au 
drapeau  , ou  pour  rendre  honneur  à cer- 
taines personnes.  On  a rappelé  à telle  heure. 
Les  troupes  battent  aux  champs  pour  le  rue; 
mais , pour  les  princes,  elles  ne  font  que  rap- 
peler. 

Iliprr.ii  , ix.  participe. 

K APPORT,  s.  m.  Revenu  , ce  que  pro- 
duit une  chose.  Cf  champ , cette  ligne , or 
pré  est  d'un  grand  rapport , d’un  bon  rap- 
port. Ceüe  terre  est  de  meilleur  rapjtort  que 
l’autre . 

Rire  en  rapport , en  plein  rapport , se  dit 
D'une  propriété,  d’un  champ,  etc.,  qni 
rapporte,  qui  produit  autant  qu'on  lr  peut 
dèurer.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
IC  être  fins  encore  en  rapport , en  parlant  De 
ce  qui  ne  produit  pas  encore  tout  ce  qu'on 
espeie  en  tirer  par  la  suite.  Cette  vigne  n’est 
pas  encore  en  rapjtort. 

Fam. , Cette  /ihicr , cet  emploi  est  de  grand 
rapport,  <f  un  grand  rapport , cT un  bon  rap- 
port, Les  prolits  , les  émoluments  de  cette 
place  , de  cet  emploi  sont  considérables. 

Prov.  , Belle  montre  et  peu  de  rapjtort , La 
personne  , la  chose  dont  on  parle  a beau- 
coup d'apparence  cl  peu  de  '■olidilé;  la  réa- 
lité ne  répond  pas  aux  appamict-s. 

Rihmikt  , signifie  aussi  , Récit , témoi- 
gnage. Il  finit  an  fidèle  rapjtort  de  re  qu'd 
a vu.  Rapjtort  faux,  inexact  Le  fait  est  mai  , 
si  j'en  crins  le  rapport,  si  fi  crois  au  rajqnnt , 
si  j’en  eruts  nu  rapport  de  mes  yeux  et  de 
mes  oirdlrf.  Ixs  choses  se  sont  ainsi  /vis- 
sées, au  rajt/Mirf  me’ me  de  son  t nantit.  //  ne 
faut  jute  s’tn  fier  au  rupjntet  de  cet  homme, 
tl  est  trop  intéressé  dans  f affaire.  Je  m’en 
tira  i à son  rapport.  J’en  rnas  son  rajtpar. 
Savant  son  rupporf,  selon  son  rnpjmrt,  (Câ- 
pres son  rapport,  fa  chose  s’est  pisser  ainsi, 
du  rappirt  de  tel  chroniqueur. 

Il  se  dit  également  Du  compte  qti'nn  rend 
à quelqu'un  de  quelque  chose  dont  ou  est 
charge,  Je  ne  manquerai  pis  d" en  faire  nip- 
pnrt  a la  compagnie.  //  en  a fait  son  rajqmrt. 
Jje  rapport  que  fait  le  captante  d'un  nm  ire 
à son  retour  de  voyage.  Ix  rapjtort  du  juge 
rfinstruetam  à la  chambre  du  conseil,  // 
rapport  d'un  officier  de  /tôlier.  Rappirt  au  mi. 

En  terme»  de  Vénerie,  Faire  le  rap/nut , 
faire  son  rapjtort,  Rendre  compte  de  la 
quête  qu'on  a laite,  et  du  lieu  où  est  la 
bête  qu’on  a détourné*.  Ix  lieutenant  de  la 
vénerie  n’a  /tas  fait  encore  son  rajiptrt.  Dès 
que  le  valet  de  limier  eut  fiait  son  rujiport. 

Ruervkt , se  dit  aussi  Des  récits  qu'un  lait, 
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par  indiscrétion  ou  par  malignité,  de  cer- 
taines- eh  One»  qu'on  a vu  faire  ou  entendu 
dire.  Faire  de  Jaux  rapports,  de  ma  mais 
rap/iorts.  Ajouter  foi  aux  rapports.  Aimer 
à faire  des  mpjtorta.  On  (es  a brouillés  en- 
semble jtar  de  faux  rap/toifs.  Être  en  garde 
confie  les  rapports  des  flatteurs.  //  ne  faut 
quelquefois  qu'un  Jaux  rajipirt  pour  brouiller  t 
deux  amis. 

Rsppobt,  signifie  encore,  L'exposition, 
le  récit  qu'un  juge  fait  d un  procès  devant  | 
les  autres  juges  du  même  tribunal,  ilan 
jtrocès  est  au  rappirt  de  te I conseiller.  Faire 
le  mp/mrl  d une  affaire,  d'nn procès.  L’affaire  i 
a été  jngée  au  rajiptrt  de  te!  conseiller.  C’est 
une  affaire  de  rapjtort , de  nature  à être 
jugée  pir  rappat.  lùre  un  rapjtott.  Oui  te 
m/tpurt. 

Il  »e  dit  pareillement  de  L'exposé  dans 
lequel  on  rrml  compte  d'ou  travail,  d'un 
examen  particulier  fait  par  un  comité,  par 
une  commission.  Faire  un  rapjtort  sur  des 
pétitions , sur  un  jtrojet  de  lot.  Le  rapport  de 
la  commission  lut  fut  très-fax'orab/e.  Les 
conclusions  d'un  rapport.  On  a ordonné  f im- 
jtrtsston  de  ce  rapport. 

Il  se  dit  également  Du  témoignage  que 
rendent , par  ordre  de  justice  ou  autrement, 
les  médecins,  les  chirurgien*,  ou  les  expert» 
en  quelque  sorte  d’art  que  ce  soit.  Savant  lr 
rn/tpirt  des  médecins.  Suivant  le  i apport  des 
chirurgiens , sa  blessure  n’est  pts  mortelle. 
Selon  le  rappirt  de  cet  architecte , cette  mai- 
son ne  /tendue  pas.  Cxtte  pièce  n’est  fias 
fausse  , suivant  te  rappirt  des  ex/ierfs  eert- 
nuits.  Juger  sur  le  rapjtort  des  exprts.  Homo- 
loguer un  rap/mrt  rf  exprts. 

IKpcomt,  signifie  encore,  Convenance, 
conformité,  analogie.  Lu  fangur  italienne  a 
grand  ra/ijtnrt , u un  grand  rajipirt , de 
grands  ni/qmrts  mec  la  langue  hume.  Il  y a 
un  grand  rajiptrt  d'hauteurs  rntir  ers  tiens 
ht  an  mes.  Il  y a un  grand  rapjtort  entre  eux 
futur  1rs  traits  du  lisage.  Les  nijipafs  du 
caractère  font  /Jus  pmr  l' amitié  que  tes  ntji- 
jtorts  de  l’esprit. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'accord,  d** 
la  coi  resfMiudaUi  **  plu»  ou  moins  exacte 
des  diveisc*  parties  d’un  ouvrage,  d't.u 
[tout.  Il  y a un  rajipirt  fuitfiatf  rntir  la  masse 
et  tes  details  de  cet  édifice.  H n’y  a jais  de 
mppirf  entre  la  C'ehesst  des  corniches  et  la 
um /dm te  des  lignes.  Le  style  u’est  fias  en 
mji/Kirt  avec  te  sujet,  avec  les  ttbes. 

Il  signifie  aussi.  L’espèce  de  li.iison , de 
connexion  . de  relation  que  certaine»  chose* 
ont  ensemble.  Montm-mat  le  rn/ipat  que  ers 
ilenx  affaires  an!  rn semble,  Ce  que  mus  durs 
aujourd'hui  n’a  aucun raji/iatt axer  crqnr  vous 
i disiez  hier,  liais  dites  fa  des  r ho.tr s qui  n 'ont 
uni  rajiptrt  rnsemtdr.  tl  n’y  a aucun  ra/i/uirt 
entre  ces  choses.  Cebt  n’a  pont  de  mjijmri , 
n'a  /tas  rappat  à ce  que  je  vous  dis.  Cela  ! 
n'a  m/i/jort  u rien,  tes  drnx  sciences  ont  an 
grand  mp/nu  t entre  elles.  Toutes  les  /mettes 
du  corps  ont  un  certain  rappirt  les  une * 
avec  les  autres.  Ra/ipirts  de  comennuc* , de  j 
disconvenante,  de  similitude  , de  di/fèrrnre. 

Il  se  dit  souvent  De»  relations  que  le»  hom- 
mes ont  entre  eux.  Rap/iorts  dr  commerce , \ 
d’intérêt,  de pirrnté,  d amitié,  de  con /tâter-  j 
mtr.  lias  rap/iorts  rnsemtdr  sont  fut  I agrrafdes.  ! 
Je  n ai  jamais  en  aucun  rajipirt  avec  fui. 

Mettre  une  pr sonne  en  rujtpurt  m«e  une 


RAP  5«7 

autre,  Faciliter,  donner  à une  personne 
le»  moyens  de  conférer,  de  s'entendre  avec 
une  antre. 

K »rpo*T , se  dit  encore  de  La  relation 
dr»  choses  à une  fin,  de  leur  tendance 
vers  un  but.  Ixs  actions  humaines  sont  bon- 
nes ou  mauvaises,  selon  le  rappirt  qu'elles 
ont  à une  bonne  ou  à une  mauvaise  fin.  On 
«lit  en  ce  sens  : Toutes  les  actions  d'un 
chrétien  doivent  être  faites  jsar  rnp/jort  à 
Dieu,  Elle»  doivent  se  rapporter  n Dieu, 
comme  a leur  fin  dernière.  Cet  homme  ne 
fait  rten  que  par  rajipirt  à lui , que  jtar  rap- 
jtort à ses  intérêts,  Il  ne  fait  rien  que  dans 
la  vue  de  scs  intérêt»  , de  ses  propre»  avan- 
tages. //  a fait  n ht  pir  rapport  à vous , 
jtar  ra/ijnirt  à telle  chose , Dans  la  vue  de 
vous  obliger,  de  vous  plaire,  dans  l’idée 
d'obtenir  telle  chose  , de  réussir  dan»  telle 
affaire,  etc. 

Rapport,  en  termes  de  Grammaire  , se 
dit  de  1-a  relation  que  les  mots  ont  le»  un» 
avec  les  autres,  dans  la  construction.  Le 
rappirt  de  f adjectif  au  substantif.  Le  rap 
jtort  du  participe  /tassé  au  substantif  qui  U 
précède.  Rappirt  vicieux. 

Il vprom , en  tenue»  de  Mathématique, 
Iji  relation  que  deux  grandeurs  ou  quan- 
tités ont  l'une  avec  l’autre.  H y a te  même 
rapjtort  géométrique  entre  six  et  douze  qu  ’ entre 
trois  et  six. 

Rippobt,  en  termes  de  Jurisprudence, 
L’action  par  laquelle  celui  qui  » reçu  un» 
somme,  un  bien,  rapporte  à l'hérédité, 
pour  faire  compte  au  juirtagr.  Ordonner  le 
rnp/Mirt.  H avait  reçu  cent  nulle  francs,  il 
a rte  obligé,  au  rapjtort.  Ixs  fruits  de  ht  chose 
donnée  ne  sont  point  sttfets  au  rapport,  à 
ra/ quart.  On  dit  aussi,  Rapport  a succession, 
rajipirt  à la  masse. 

Il  m*  dit  également,  en  Administration, 
de  L'action  par  laquelle  un  comptable  rap- 
porte la  somme  qu  il  a mal  à prnpo»  portée 
en  dfpeu»e.  Toute  drjxnse  rejrtre  soumet  le 
coin/tl.ibtc  au  lajijxirt  de  la  somme. 

Il»  r port,  sc  dit  en  outre  il’U  ne  vapeur 
incommode,  désagréable  , qui  monte  de 
l'estomac  a la  l.muche.  Un  rappirt  aigre. 
.Jxwr  drs  rajqmns.  L’ail  donne  des  rapjmrts , 
de  Jdfheux  ru  j quais.  Les  taxes  causent  des 
ra/iports. 

Il  u'I'omt  , se  dit  encore  dans  quelque» 
phrases  où  il  a des  significations  diffé- 
rentes. 

Terres  de  rap/mr ! , Terres  qu’on  est  allé 
prendre  dans  un  lieu  , pour  les  apporter 
dan»  un  nuire,  iettr  terrasse  n'rst  /tas  solide, 
elle  n’est  que  de  trrtrs  de  rapport. 

Pièces  de  rappirt , IVlilci  pièce*  de  di- 
verses couleur»,  soit  de  mrtai.soil  de  bois 
nu  de  pierre,  que  Ton  assemble  et  que  l'on 
arrange  sur  un  lond,  pour  représenter  cer- 
taine» figure*.  Ouvrages  de  pièces  de  rap- 
ptrt.  ht  mosaïque  est  un  nuvragf  de  pri  es 
de  rajipirt.  Trotte  dr  /aères  dr  rappat.  Un 
//axé  de  marbrr  jtar  pècrs  dr  ntjtpor/.  Il  so 
dit  figuremeut , en  puilanl  D'iiri  ouvrage 
d’c*prii  composé  de  elnvr»  prises  ça  et  là. 
Cette  comédie  est  un  ouvrage  de  pores  d* 
ra/qtorf,  où  rien  n’appartient  n f auteur. 

Fra  happuST  â.  lue.  prépositive.  Pour  ce 
qui  est  de,  quant  à ce  qui  regarde  Jêtr 
rapport  à lai.  Par  rapport  à mot.  Par  nsp 
/sort  à cela. 
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Il  signifie  aussi , Par  comparaison  , en 
proportion  de,  La  terre  est  trrj-ftffitr  par 
rapport  au  soleil. 

R APPORTA  B LE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  Des  choses  que  les 
héritiers  en  ligne  direrte  doivent  rapporter 
à la  succession  de  leurs  ascendants.  I.r.t 
f ruirs  f/e  ta  chose  donnée  ne  sont  pas  rap- 
portâmes, 

RAPPORTER,  r.  a.  Apporter  une  chose 
du  lieu  où  elle  est , au  lieu  où  elle  était 
auparavant.  Les  marchands  ont  été  contraints 
de  rapporter  chet  eux  la  plupart  des  mar- 
chand-ses  a h' ils  avaient  portées  à ta  foire.  Je 
l'eus  prie  de  me  rapporter  te  livre  que  je  vous 
ai  prêté.  U m’a  rapporté  tout  ce  qu'il  m'a  tait 
pris , tour  ce  que  je  lui  avais  donné. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qu’on 
apporte  d'un  lieu  a son  retour  , MM  les  y 
avoir  porter*.  //  a été  à la  Chine,  et  en  a 
rapporté  bien  des  curiosités . 

il  s’emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Il  a rapporté  de  ses  voyages  moins 
d’instruction  que  de  suffisance . 

Fam.  t H n’en  a rapporté  que  des  coups 
se  dit  D’un  homme  qui  a été  blessé  en 
quelque  occasion.  On  dit  de  même,  Ce 
soldat  n ’a  rapporté  de  i armée  que  des  coups 
de  fusil. 

Fig.  » H a rapporté  beaucoup  de  glaire  de 
cette  action  , de  cette  affaire,  Il  y a acquis 
beaucoup  de  gloire,  fl  n’en  a rapporté  que 
de  la  honte , Il  n’en  a retiré  que  de  la 
honte. 

Rvrmm,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  a enlevées,  et  qu  on  apporte 
dans  un  lieu  où  clics  n'étaient  pas  , et  à 
quelqu'un  à qui  elles  n'appartenaient  pat 
auparavant.  Les  soldats , sun-ant  tordre  du 
general , rapportèrent  à leurs  captfuines  tout 
le  butin  qu’ils  avaient  fait. 

HvrroRTBJi,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
D’un  chien  qui  apporte  au  chasseur  le  gi- 
hier  que  celui-ci  a tué.  Il  n’y  a guère  que 
les  barbets  qu'on  puisse  accoutumer  à rap- 
porter la  bécasse. 

Il  s’emploie  presque  toujours  absolu 


d’ Administration,  signifie,  Révoquer,  akro-  blance.  Tout  ce  que  nous  voyons  de  sa  eon- 
g«T,  annuler.  Rapporter  une  loi,  un  arrête,  duite  se  rapporte  à ce  qu’on  nous  en  omit 


Rrrrosm,  signifie  aussi.  Faire  le  récit 
de  ce  qu'on  a vn , ou  entendu , ou  appris.  Il 
a rapporté  fidèlement  tout  ce  qu’il  aimt  vu. 
On  na  que  faire  fie  se  mettre  en  peine,  il  nous 
rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s ‘est passé.  Tite- 
&vt  rapporte  que...  Ce  témoin  rapporte  et  dé- 
pose que...  Fous  ne  rapportez  point  la  chose 
au  vrai.  Rapporter  un  Jait  comme  il  s’est 
passé.  H y a dans  cette  aventure  des  circon- 
stances qu'on  ne  peut  rapporter. 

Il  signifie  particulièrement , Redire  par 
légèreté  ou  par  malice  ce  qu’on  a entendu 
dire.  On  n’ oserait  rien  dire  devant  lai,  il  rap- 
porte tout.  Il  ne  faut  dire  deiant  lui  que  ce 
qu'on  veut  bien  qui  soit  rapporté. 

Il  signifie  pareillement.  Rendre  compte 
de  ce  qu’on  a entendu  dire  contre  quel 
qu’un.  Je  suis  trop  iv>frr  ami,  pour  ne  pas 
r 'nus  rapporter  ce  que  j'entends  dire  de  t'eus. 
On  m'a  rapporté  que  vous  tuiez  dit  beaucoup 
de  mal  de  moi  chez  un  tel. 

Rvi’roBTKa,  signifie  encore.  Alléguer, 


citer.  />  prédicateur  a rapporté  des  passages 
des  Pères.  Mon  ai-ocat  a rapporté  des  lois  el 
plusieurs  autorités  en  ma  faveur.  L’exemplt 


qu'il  a rapporté  ne  prouve  rien. 

Rappobtbb,  signifie  aussi,  Référer,  di- 
riger vers  une  fin,  vers  un  but.  Vn  véri- 
table chrétien  doit  rapporter  toutes  ses  ac- 
tions à Du  n , à la  glaire  de  Dieu.  H fapt 
rapporter  toutes  ses  actions  à une  bonne  fin , 
//  rapporte  tout  à soi , à son  profit,  à son 
utilité  partieuliire, 

Rsri'onTKB,  signifie  encore.  Attribuer 
faire  remonter.  Ira  famille  des  J airs  rnp- 


dit.  Ixurs  caractères  se  rapportent  en  toutes 
choses,  /si  dépoutma  de  ce  témom  ne  se  rap- 
porte pas  m-ec  celle  du  précédent.  Ces  deux 
couleurs  se  rapportent  bien. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  rapport,  relation. 
Cet  article  de  ma  lettre  se  rapporte  à ce  que 
je  vous  ai  écrit  précédemment.  On  le  dit 
surtout  en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doit 
point  séparer  le  rebitif  Qui  du  substantif  au- 
quel il  se  rapporte. 

Se  rapporter  à quelqu'un  de  quelque  chose, 
el  absolument,  S en  rapporter  à quelqu'un , 
S'en  remettre  à sa  décision  sur  quelque 
chose,  ns  sont  d“ accord  sur  f achat  et  sur  la 
vente,  mais  ils  se  sont  rapportés  du  prix  i 
un  tel.  A qui  voulez- vous  que  nous  nous  en 
rapportions  ? Je  m'en  rapporte  à t'ouï -même. 
Ils  sont  demeurés  d’accord  de  s’en  rapporter 
à la  décision  d ’ un  tel.  Je  m'en  rapporte  aux 
maîtres  de  l'art. 

S’en  rapportera  quelqu’un,  à quelque  chose, 
Y avoir  confiance,  y ajouter  foi.  Je  m’en 
rapporte  à vous , à l'ofrr  témoignage.  Il  ne 
faut  point  s'en  rapporter  à ce  qu  on  dit  dé 
lui.  Sil  faut  s’en  rapporter  aux  anciennes 
traditions.  Je  ne  m’en  rapporte  qu’à  ce  que 
j’ai  vn  et  entendu  moi-même. 

S’en  rapporter  au  serment  de  quelqu’un  , 
S’en  remettre  il  son  serment  en  justice  pour 
la  décision  d’une  affaire. 

Fam. , Je  m’en  rapporte  à ee  tjui  en  est,  et 
quelquefois  simplement,  Je  m en  rapporte , 
se  dit  Pour  faire  entendre  qu’on  n est  pas 
tout  à fait  persuadé  de  ce  qu'on  entend 


- x - i ' /,  dire,  mais  qu’on  ne  veut  ni  contester,  ni 

portait  son  angine  a t.nee  et  a tenus.  Un,  * . *_  , . , 1 . 

■ ......  .....  I (•«animer  / ans  ailes  nue  la  chose  est  nm- 


mpporte  la  fondation  de  cette  ville  à tel  prince, 
à tel  temps.  On  rapporte  à tel  temps  la  prise 
de  cette  ivlle. 

Rapporter  f effet  à la  cause,  Attribuer  un 
certain  efTct  a une  certaine  cause. 

Rappobtbb,  signifie  aussi.  Produire,  soit 
en  fruits,  soit  en  argent;  donner  un  cer- 


l’examiner.  Fous  dites  que  la  chose  est  arri- 
vée  comme  cela,  je  m'en  rapporte . Il  est  ptu 
usité. 

Rapporté,  ér.  participe.  Cette  terrasse 
est  de  terres  rapportées . Le  fait  rapporté  ne 
prouve  rien. 

Ouvrage  de  pièces  rapportées , Ouvrage  de 


ment.  Vn  chien  qui  rapporte  bien,  q ut  Sait j 
rapporter. 

11  se  dit  également  D’un  chien  qu’on  a 
dressé  a apporter  re  qu’on  lui  jette , comme 
un  gant,  un  morceau  de  hoï»,  etc. 

R vpnihTER , signifie  aussi , Joindre,  ajou- 
ter quelque  chose  à ce  qui  ne  parait  pas 
complet.  H n fallu  rapporter  une  bordure  à 
cette  tapisserie.  | 

Rapporter  des  terres  en  quelque  endroit , ' 
Les  aller  prendre  dans  un  lieu , afin  de  les 
porter  dans  un  autre.  Il  faut  rapporter  de 
bonne  terre  au  fùed  de  Cf  S arbres,  pour  les 
entretenir , Rupfmrter  des  terres  pour  é/ci  er 
une  terrasse. 

R apportfr,  en  matière  de  Succession  et 
de  Partage,  Remettre  dans  la  masse  de  la 
aurrexsiori  ce  qu'on  a reçu  d’avance,  ou  en 
tenir  compte  sur  la  part  qu’on  doit  avoir. 
Vn  fils  qui  a été  avantagé  par  son  père,  doit 
rapporter,  ou  moins  prendre.  Rapporter  à la 
masse. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  biens  qui 
appartiennent  en  commun  à une  société  de 
négociants , ou  à d'autres  gens  intéressés 
dans  quelque  affaire  lucrative. 

Rapporter,  en  termes  de  législation  et 


tain  revenu.  Des  arbres  qu,  rapportent  de  P”™5  dJ nppnti.  Il  se  «lit  au  propre  et  an 
fruits.  Un,  terre  al  mpZrle  W h«,,re-  “'"«>«■  « /">;  , . „ 

coup.  Cote  terre  rapport i tant  par  an.  Cette'  HAPPOHTEI  n , El  SE.  (-.lu. , «II* 
■ - r-  ■ 1 qui,  par  légèreté  ou  par  malice, a coutume 

de  rapporter  ce  qu’il  a vu  ou  entendu.  Les 


stx  pour  cent. 

Cet  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  bon 
nrur.  Il  n’est  ni  profitable  ni  honorable. 


enfants  sont  de  petits  rapporteurs  am  disent 
tout  ee  qn’ds  votent  ou  qu  ils  entendent.  Cette 
Fi g."  Crm  7a7s7s'e'i7,hn  aëTn ">  «F"»  rapporteur,.  Ces,  un  rap- 
■a  rien.  Il  n'en  tirer,  aucun  profit,  Au-  rapporteur.  Le, 

J mp/mrteurs  sont  gens  odieux.  Défiez  - vous 


cun  avantage.  r , M . . 

R «pportkb  , en  termes  de  Palais,  Déduire,  i ^ e 'Ul>  c esf  un  n,PP°rreur- 


Rapporteur,  en  termes  de  Palais,  Celui 


exposer  l’état  d’un  procès  par  écrit.  Rap-  j 

porter  un  procès,  une  affaire.  Ce  juge,  ce]  n<"  •«  ranpon  u un  prime»,  uuue  n- 

conset/fer  a fort  bien  rapporté  te  fiât  et  les  j b* ire  Demander  un  rapporteur  au  président, 
moyens  des  parties.  le  prrsiilenl  lui  a </<W  un  rapporteur,  u 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Ce , nomme  an  rapporteur  Instruire  s ru,  rappor- 
*'  1 tenr  de  son  affaire.  J’ai  un  bon  rapporteur , 


quelq 

juge  rapporte  bien.  Il  rapporte  nettement. 

Rapporter,  signifie  également,  Faire  le 
{narré,  l'exposition  d’une  affaire  au  nom 
1 d’une  commission,  d’un  comité,  cl  en  même 
1 temps  énoncer  l’avis  du  comité,  de  la  com- 
mission. 

Rapporter,  en  termes  d’ Arpenteur,  Tra 


un  habile  rap/sorteur.  Mon  rappotteur  m'est 
suspect.  Récuser  un  rapporteur. 

Rapporteur  d’un  comité,  tf une  commis- 
sion, Celui  qu’un  romité,  qu’une  commis- 
sion a chargé  d'exposer  une  a (faire,  une 
question , et  en  même  temps  de  faire  fon- 


cer sur  le  papier  des  mesures  réduites  de  naître  l’avis  de  la  commission,  du  comité, 
celles  qu'un  a prises  sur  le  terrain.  Rappor-  !ji  commission  du  budget  a nommé  son  rap- 
ter  des  angles.  porteur.  Rapporteur  de  Ut  commission  des 

Rappobteh  , s’emploie  avec  le  pronom  pétitions . 
personnel,  et  signifie,  Avoir  de  la  ton-  Officier  rapporteur,  on  simplement,  Rap~ 
for  rai  té,  de  la  convenance,  de  la  ressem-  Iporfttir,  Celui  qui  fait  les  fonctions  de  jugo 


hap 

d'instruction  et  d'accusateur  publie,  dans 
un  conseil  de  guerre  ou  de  discipline. 

BtrroiTKUi,  en  termes  de  Géométrie, 
Instrument,  demi -cercle  gradue  avec  le- 
quel on  rapporte  sur  le  papier  les  angle» 
mesurés  sur  le  terrain.  Se  servir  du  rapport 
feur. 

Ht  P PREND  R K.  v.  a.  Apprendre  de  nou- 
veau. Ce  comédien  a oublie  son  rôle , il  faut 
qu'il  le  rapprenne. 

Rtrpais,  rsa.  participe. 

R APPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  rap- 
procher, ou  Le  résultat  de  celte  action.  Le 
rapprochement  des  lèx'res  tT une  plate. 

Il  se  dit,  figurément,  en  pariant  De  per- 
sonnes qui  étaient  brouillera,  et  qu'on  dis- 
pose à un  accommodement.  Trrvailler  au 
rapprochement  de  deux  familles . 

Il  signifie  aussi  figurément.  L’action  de 
rapprocher  de*  idées  ou  des  faits,  de  mu- 
nicir  qu’ils  s’éclairent  l’un  par  l'autre,  ou 
qu'on  en  fasse  plus  aisément  la  compa rai- 
son. Il  signifie  aussi,  Le  résultat  de  cette 
action.  Le  rapprochement  des  cirronttanees 
éclaircit  beaucoup  rettr  affaire,  fot/à  un  rap- 
prochement auquel  on  ne  s'attendait  pas.  Un 
rapprochement  ingénieux.  Des  rapproche- 
ments nouveaux , singuliers,  inattendus.  Un 
rapprochement  forcé.  /.* antithèse  rit  une  sorte 
de  rapprochement  qui  a pour  objet  d'opposer 
les  idees. 

RAPPROCHER.  v.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Éloignes  les  lumières;  t'eus  les  rap- 
procherez dans  un  moment. 

Il  signifie  aussi,  Approcher  de  plus  près. 
Rapprochez  cette  table.  Rapprochet  cet  en- 
fant de  moi.  //  font  rapprocher  ces  deux 
planches  qui  sont  ma l jointes. 

Il  s’emploie  dans  les  deux  acceptionsavrc 
le  pronom  personnel.  Rapprochez-vous , que  1 
je  tous  dise  encore  un  mot.  Rapprochez- tous 
de  moi,  je  ne  puis  mus  entendre.  Il  s'est  \ 
rapproché  de  mon  quartier.  //  s'est  rapproche 
du  palats.  Ils  se  sont  rapprochés  l'un  de  / au- 
tre. 

Fig. , Les  lunettes  à longue  vue  rappro- 
chent les  objets.  Elles  les  font  paraître  plus 
proches. 

Fig.,  L' amour  rapproche  les  distances. 
L’inégalité  des  conditions  s'efface,  disparait 
entre  1rs  personnes  qui  s'aiment. 

RirPHocHKa,  signifie,  figurément,  Dis- 
poser à la  confiance,  à l’union,  à la  bien- 
veillance. L'intérêt  dnise  les  hommes,  te  be- 
soin les  rapomehe.  L* infortune  rapproche 
aisément  les  nommes. 

Rapprocher  deux  personnes.  Les  mettre 
sur  la  voie  d’une  réconciliation,  les  dispo- 
ser à un  raccommodement.  Il  y a longtemps 
qu’ils  sont  broudlés , mais  on  travaille  à les 
rapprocher , on  tâche  de  les  rapprocher.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
réciproque.  Se  rapprocher.  Us  étaient  brouil- 
lés, mats  ifs  se  sont  rapprochés  depuis  peu. 
On  dit , dans  un  sens  analogue,  /Vous  étions 
tf  abord  divisés  d'opinions  sur  cette  question , 
mais  nous  commençons  à nous  rapprocher. 

Rsri’Rocana , s’emploie  aussi,  figurément, 
en  parlant  Des  faits  ou  des  idées  que  l’on 
rassemble,  que  l’on  met  à côté  l’un  de  l'au- 
tre pour  les  comparer,  et  pour  en  mieux 
reconnaître  ou  en  faire  mieux  sentir  soit  le 
rapport,  soit  la  différence.  En  rapprochant 
toutes  les  circonstances  de  sa  conduite,  on  en 
Tome  //. 
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devine  le  motif.  Cet  écrivain  a l’art  de  rappro- 
cher Us  idées  les  [dus  éloignées,  et  de  les  Juin 
\Htloir  fuir  le  contraste. 

En  termes  de  Vénerie , Rapprocher  un 
ecrj,  Faire  tenir  doucement  aux  chiens  la 
voie  d’un  cerf  qui  a passé  deux  ou  trois 
heures  auparavant. 

R ippiiiM-tié,  kk.  participe. 

RAPSODE,  s.  m.  T.  d’Antiq.  grecque. 
Nom  qu’on  donnait  à ceux  qui  allaient  de 
rillr  en  ville  chanter  des  morceaux  détachés 
de  l’Iliade  et  de  ('Odyssée. 

RAPSODIE.  s.  f.  li  se  disait,  chez  les  an- 
ciens, Des  morceaux  détachés  des  poésie» 
d'Homère,  que  chantaient  les  rapsodes. 

Il  »e  dit,  figurément  et  familièrement, 
dTJn  mauvais  ramas,  soit  dr  vers,  soit  de 
prose.  Je  n'ai  fumais  im  pareille  rapsodie. 
Tout  son  discours  n'était  qu'une  mauvaise 
rapsodie. 

n APSocisTE.  ».  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  n»|»odie* , de  mauvaises  compila- 
tions, de  mauvais  ramas  de  ver»  ou  de 
prose. 

RAPT.  s.  m.  (On  fait  sonner  le  T final.) 
Enlèvement , par  violence  ntl  par  séduction, 
d'une  fille  ou  d'un  fils  de  famille , d’une 
femme  ou  d’une  religieuse.  Rapt  de  séduc- 
tion. Le  rapt  dr  violence  est  le  rapt  propre- 
ment dit.  Etre  accusé  de  rapt,  du  cnmr  dr 
rapt.  Il  a été  puni  pour  un  crime  de  rapt. 

RÀPITRE.  s..f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant.  Rdpiirc  d'tvoire.  Rd- 
purc  de  buis.  Rdpure  tT  ongle. 

RAQ 

RAQCETTE.  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  jouer  à la  -paume  ou  au  volant  : 
il  est  fait  d’un  bâton  courbé  en  espèce  d’o- 
vale, et  garni  de  corde»  à Imyau  en  long 
et  en  travers  ; les  deux  bouts  du  bâton , 
attaché»  ensemble  et  couverts  de  cuir,  for- 
ment le  manche.  Le  bois  d’une  raquette.  Lxs 
cordes  (f  une  raquette . Le  manche  tf  une  ra- 
quette. Raquette  pour  la  paume.  Raquette 
pour  le  l'ohm t. 

Monter  une  raquette,  Ij»  garnir  de  cordes. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Un  grand  casseur  de 
raquettes.  Un  lioininc  vert  et  vigoureux.  Il 
se  l'ante  beaucoup,  et  se  donne  pour  un  grand 
casseur  de  roque  très. 

Riqueitr,  ae  dit  aussi  de  Certaine  ma- 
chine que  les  sauvages  du  Nord  attachent 
à leurs  pied*  pour  marcher  plus  commo- 
dément sur  la  neige,  et  qui  est  faite  à peu 
près  en  forme  de  raquette. 

RvQtrrrrit,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de 
l 'Opuntia,  plaotr  du  genre  des  Cartier» , 
dont  la  tige  est  formée  de  parties  ovales  et 
aplatie»  qui  se  joignent  par  des  articula- 
tions. 

H A «j l ETT1RR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de* 
raquettes.  Les  paumiers  sont  aussi  raquet- 
tiers. 

■ A R 

RARE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  commun,  qui  n’est  pas  ordinaire,  qui 
se  trouve  difficilement.  Une  chose  rare, 
très-rare.  Un  oiseau  rare.  Une  médaille  rare. 
Ce  livre-là  est  détenu  rare , est  curieux  et  rare. 
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Ccttt  chose  n’est  précieuse  que  parce  qu'elle 
est  rare,  lxs  bons  vins  sont  rares  rettr  année. 
I.  argent  est  J art  rare.  Un  secret  rare  et  mer- 
veilleux Un  rare  exemple  dr  vertu.  Un  des 
/dus  rares  phénomènes  de  la  nature,  (ébt  est 
rare  en  son  espère.  Une  rate  pure.  Pièce  rare. 
Raie  beauté.  Un  homme  d'un  rare  savoir , 
if  un  esprit  rate , d'au  rare  mérité.  //  est  rare 
de  mir  des  amis  fit  Me  s.  Il  est  rare  qu  'on  ex- 
celle dans  un  art,  si  l'on  n'a  p ua/  d enthou- 
siasme. lxs  beaux  jours  sont  rares  dons  cette 
saison,  fax  visites  deviennent  bien  in  tes. 

Cest  un  h<pume  rare,  sr  «lit  D’un  homme 
qui  a un  mérite  extraordinaire.  Il  *e  dit 
quelquefois  aus-i  |>ar  une  sorte  de  plaisan- 
terie ou  de  reproche,  fous  avez  eu  lu  une 
étrange  conduite  ; en  l'érité , vous  êtes  un 
homme  rare.  On  dit  dans  une  acception  ana- 
logue à cette  derni  ie,  tria  est  rare,  c'est 
une  chose  rare,  (Ida  est  singulier,  hi/.arrc. 

Détenir,  se  rendre  rate.  Aller  moins  sou- 
vent dans  le»  sociétés  qu'on  avait  l'habitude 
de  fréquenter. 

Rire,  signifie  quelquefois.  Clair-veiné. 
Il  n la  lame  rare.  A / seine  voit -on  sur  ces 
rochers  i/dÊf^es 'herbe*  rares  et  desséchées. 

R.inr,  en  tonne»  de  Physique,  se  dit 
D’un  corps  dont  le»  parties  sont  tivs-peu 
serrées.  Ire* -écartée»;  et,  et»  ce  sms,  il 
est  opposé  à Compacte  ou  den.vr.  Plus  les 
corps  sont  rares , plus  ils  sont  légers.  L’air 
est  plus  rare  que  T eau 

Rvrk,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  Du 
pouls,  lorsqu'il  bat  moin»  de  fois  qu’à 
l’ordinaire,  dan»  un  temps  donné;  et.  eu 
ce  sens , il  est  opposé  n Fréquent.  Lxs  mé- 
decins lui  from  ent  le  pouls  rare. 

RARFFACTIF,  IV K.  adj.  T.  didactique. 
Qui  a U propriété  de  raréfier.  Il  est  peu 
usité. 

RARÉFACTION.  ».  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion de  raréfier;  État  de  ce  qui  e»l  raréfié. 
Il  est  opposé  à Condensation.  Cela  se  J ntt 
par  la  ni  réfaction.  La  raréfaction  de  T air, 

H4RÉPÎA.NT,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  raréfie,  qui  dilate. 

RARÉFIER,  v.  a.  T.  didactique.  Aug- 
menter considérablement  le  volume  d'un 
corps,  sans  augmenter  sa  matière  propre 
ni  son  poids.  Il  est  opposé  à Condenser. 
Lm  chaleur  raréfie  fuir.  On  l'emploie  «nui 
avec  le  pronom  personnel.  Un  gaz  qui  se 
raréfie. 

HvaÉric,  «a.  participe. 

RAREMENT,  ad».  Peu  souvent,  peu  fré- 
quemment. Cela  arme  rarement.  Il  orme 
rarement  quelle  soif  la  première.  Il  va  rare- 
ment à fa  campagne  (cta  se  irncourre  fort 
rarement. 

H A K RTF.  A.  f.  Disette.  Il  se  dit  Des  dîmes 
qui  sont  en  petit  nombre,  en  prjite  quan- 
tité; et  il  es!  opposé  à -Aliondancr.  U v eut 
grande  rareté  de  vin  cette  aimer- la,  Cette 
étoffe  est  chrie  à cause  de  sa  rareté.  La  rareté 
en  augmente  le  prie. 

Il  se  dit  aussi  Des  chose»  qui  se  trouvent 
peu,  qui  n'arrivent  pas  «ornent  La  rareté 
des  diamants  contribue  beaucoup  a leur  prix, 
U y a dans  son  cabinet  des  pièces  (f  une  ra- 
reté singulière.  C'est  une  rareté  que  de  mtr 
des  asperges  en  hiver.  Urst  une  rareté  que  de 
vous  tw>.  Far  extension  et  familièrement, 
fous  êtes,  vous  de*cnez  d'une  grande  rareté. 

Prov. , Pour  h rareté  du  fait.  Pour  la  »in- 
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gobrilc  de  b «hfvae.  Je  'voudrais  bien  voir 
cela , pour  lu  rareté  du  fuit. 

RtttF.ik,  se  «fil  également  d’übjets  rare», 
singulier», curieux;  cl,  dans  ce  aeib,  il  ne 
s'emploie  qu'au  pluriel,  lin  cubinet  de  ta- 
ntes , plein  de  mettes.  //  as  me  les  raretés. 

HAHissi.'i K.  adj.  des  deux  genres.  Très- 
rare.  Livre,  médaillé  rarusifue.  Il  est  fami- 
lier. 

BAS 

RAS,  ASE.  adj.  Qui  a le  poil  coiip<*  jus- 
qu’à la  penu.  Il  a le  mm  ion  bien  ras.  Il  a ta 
tête  rase.  If  a (a  barbe  rase. 

Il  signifie  aussi , Qui  a le  poil  fort  court. 
Cette  espèce  de  chien  a le  /nul  ras.  Un  chien 
à /nul  ras.  Du  velours  ras . C’est  une  espèce 
de  serge  fart  rase. 

Par  extension.  Rase  cam/tagne , Campa- 
gne fort  plaie,  fort  unie , cl  qui  n'est  coupée 
ni  d'éminences,  ni  de  vallées,  ni  de  buis, 
ni  de  rivière».  1rs  deux  armées  se  bat t tient 
en  rase  campagne.  Au  pieti  de  cette  co/l, ne 
est  n ne  rase  cam/tagne.  Au  sqËÉf  dc  ce  /Mire , 
on  trame  la  rase  cam/tugne. 

Par  extension.  Table  rase,  faune , plaque 
de  cuivre  ou  d’autre  métal,  pierre  unie, 
planche,  etc.,  sur  laquelle  il  n'y  a encore 
rien  de  gtavé. 

Table  rase,  se  dil  figurérornl  en  parlant 
D'un  enlant,  d’une  pci  sonne  qui,  n’ayaul 
pas  encore  île  notions  sur  la  matièi'e  dont 
il  s’agit  (b  l'instruire,  peut  aisément  reee- 
•voir  les  impressions,  les  idées  qu’on  veut 
lui  donner.  Son  esprit  est  une  table  ruse  où 
T on  gravera  tout  ce  t/ue  Ton  voudra. 

Fig. , faire  table  rase,  se  dit  D'un  homme 
qui,  regardant  le»  opinions  on  notions  qu’i) 
a comme  douteuses  et  incertaines , 1rs  re- 
jette, pour  les  adopter  de  nouveau,  les 
modifier,  ou  les  piusi-iirc  definitivement  , 
apres  un  sérieux  et  plulosopliiquc  examen. 

En  tenue»  de  Marine,  Bâtiment  tus.  Bâ- 
timent qui  est  moins  élevé  au*de»>u»  de 
l’eau  qu’un  autre  batiment  de  ta  même  rs- 
, pèce.  Un  dil  dans  un  sens  di lièrent.  Ce  bâ- 
timent est  ras  comme  un  ponton.  Il  a perdu 
tous  scs  mils. 

Boisseau  ras,  mesure  rase , Boisseau,  me- 
sure remplie  de  manière  que  le  grain  , la 
farine,  etc. , n ‘excède  pas  les  bords;  par  op- 
position à Boisseau  comble,  mesure  oom- 
Lie.  Tendre  à bmsseau  ras,  à mesure  ruse. 

Trrsrr  du  i*in  à ras  de  Lord,  Verser  plein 
le  verre, jusqu'aux  bords. 

R«s,  est  aussi  substantif  masculin,  et  se 
dit  de  Plusieurs  sortes  d'étoile*  croisées, 
fort  unira,  dont  le  poil  ne  parait  point,  et 

ui  sont  faites  f<»  unes  de  laine,  les  antres 

e soie.  Ras  de  Seunt-Lô.  Ras  de  Saint  JUaur. 
Ru  s de  Samt-Cyr. 

Il  se  dil,  eu  termes  de  Marine,  dTJne 
espèce  de  platr-fonne  flottante,  sur  laquelle 
sc  niellent  les  ouvriers  qui  travaillent  a la 
carène  d’un  bâtiment.  Construire  un  ms. 

An  eas  de  feuu,  à ru*  l'eau,  Presque.au 
niveau  de  l'eau.  Celte  embu  nutum  est  à ms 
Tout. 

Ras  de  marée.  Bouillonnement  occasionné, 
•en  quelque  endroit  de  la  mer,  par  b ren- 
coutrr  Je  deux  marées,  de  deux  courants 
opposés  Le*  rus  de  marte  sont  quelquefois 
très -dangereux. 
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RASADE,  s.  f.  Verre- de  vin  on  d'autre 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  Boite  ta- 1 
sa, le.  Boire  des  nisades  tle  vin , de  btrre.  /bure  j 
de  grandes  rasades.  Us  Lurent  Jarre  rasades. 
Us  se  portaient  des  rasades.  Il  lui  a rené 
msade. 

RASANT,  ANTE.  adj. T.  de  Fortification. 
Qui  rase.  hgnr  ele  défense  rasante,  lui  figue 
droite  qui,  partant  du  liane  d’un  bastion, 
se  trouve  etie  dans  b dire»  lion  de  b face 
du  bastion  voisin;  flanc  misant,  la*  llaric* 
d’où  part  cette  ligue;  et,  Feu  rasant,  I es 
coup*»  de  canon  qu'on  tire  dau»  la  direction 
de  celle  ligne. 

En  termes  de  Paysage,  Tue  rasante.  Vue 
qui  s’étend  à proximité  sur  un  pays  uni  et 
varié.  Quelques  personnes  aiment  beaucoup 
les  vues  rasantes. 

R asi’.m  E.VT.  s.  m.  Action  de  raser  une 
fort  dira  lion , une  place,  etc. , ou  Le  résul- 
tat de  cette  action. 

RASER,  v.  a.  Tondre,  couper  le  poil  tout 
près  de  b peau  avec  un  rasoir.  Se  raser, 
se  fatrt  raser  ht  barbe.  Se  faire  raser  la  télé 
de  temps  rn  temps.  U faut  qu’un  chirurgien 
sache  raser.  On  condamnait  autrefois  le » 
femmes  convaincues  d adultère  à etit  rasets 
et  cufcrmèes  dans  un  couvent. 

il  se  dit , particulièrement , en  parlant  De 
b barbe;  et  alors  il  s’emploie  toujours  ab- 
solument. Se  faire  raser  par  un  barbier , par 
un  valet  de  cJiundtee.  Un  perruquier  qui  ras* 
bien,  qui  rase  mtd,  qui  ne  ruse  /tas  d assez 
près.  Un  rasoir  qui  rase  mtd.  Se  Juin  rasn 
souvent. 

Il  s’emploie,  dans  la  même  acception, 
arec  le  pronom  personml.  .V  raser  soi - 
même.  >Snsrr  jre  raser. 

Il  signifie  quelquefois,  Si*  faire  raser.  U 
te  rase  rarrmrnt.  Quanti  vanlrz-raus  i huis 
raser  f Je  ne  veux  me  raser  que  demain. 

Pmv.  et  fig.,  Un  baibirr  rase  l’antre,  se 
dit  Lorsque  des  gens  d’une  même  profes- 
sion, ou  .avant  un  intérêt commun , sc  sou- 
tiennent, ne  louent  réciproquement. 

Rv*xn,  rn  partent  D’un  édifice,  d’un  bâ- 
timent, signifie.  Abattre  rvx  pied,  rex  terre. 
Raser  une  maison.  On  mstnt  rr;  pied,  tes 
terre  les  maison*  des  criminels  de  lèse -ma- 
jesté. On  n raté  les  fortifications , les  défenses 
de  cette  place.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Ruser  une  pince, 

/taxer  un  vaisseau,  ôter  à nn  vaisseau  la 
partie  supérieure  de  ses  «ruvrrs  mortes.  On 
a rase  ce  bâtiment  pour  en  finre  un  /tonton. 

Ruts,  signifie,  figurémrnt,  Pus«cr  (oui 
auprès  avec  rapidité-  Un  boulet  de  canon  lut 
rusa  r épaule.  Une  balle  lui  t a ut  te  visage , 
et  familièrement,  lui  mot  la  m*  ms  tache . Les 
hirondelle  v rasent  quelquefois  lu  terre,  la- sur- 
face tle  l’eau.  Ce  cocher  a rasé  lu  borne.  Lu 
bâtie  du  joueur  a rasé  la  corde. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  F.f- 
fleurer,  passer  tout  auprès.  Ix  bâtiment  rasa 
un  écunt,  et  pema  peur.  Rions  rusâmes  le 
rocher  de  près,  de  bien  pies. 

Raser  la  côte , Naviguer  le  long  de  b côte. 
La  flotte  rase  la  etife. 

En  termes  de  Al.mége,  Ce  chetvd  ruse  le 
tn/ns.  Scs  épaules  ool , peu  de  mouvement , 
cl  il  oc  relève  point  assez  en< marchant;  Ira 
pied*  sont  trop  pré»  de  terre,  il  va  butter. 

Ce  cheval  ruse , commence  à raser.  Il  ne 
marque  presque  plus;  la  cavité  de»  UvuU 
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incisive»  ne  |»nrait  plus,  ou  presque  plus. 
Dam  ce  «UI,  Ruser  est  ueulrt*. 

En  tenues  de  Chasse,  Se  raser,  être  rase, 
se  dit  D’une  perdrix  ou  d’un  lièvre  qui  sc 
tapit  le  plus  qu’il  peut  contre  terre  pour 
se  curhrè.  le*  perdrix  se  rasent  quand  dits 
aperçoivent  Tourna.  Ce  lièvre,  étau  rusé  dans 
son  g/te. 

Rv*É,  Éf..  participe.  Une  tête  rasée.  Il  est 
frais  rasé,  tout  frais  ruse.  Un  vaisseau  rasé. 

K am  ui  K.  préposition.  (Un  bit  sentir 
rs  finale.)  Tenue  populaire  et  bas,  qui 
veut  dire,  Tout  contre,  tout  pré».  Le  coup 
lui  /*a»sa  ras  dm  s du  nez. 

« AMM  l(  s.  m.  luslrumenl  d’acier  qui  a 
le  trauch.iut  trè  -fia,  et  dont  ou  sc  sert  pour 
raser  b liait**.  Le  manche.,  la  tome  d'un  ru- 
soir.  Bon  rasoir.  Affiler  un  rasoir.  Aiguiser 
nn  rusttir.  Passer,  n /tasser  un  rusatr.  Ce  ra- 
soir est  bien  doux,  est  bain  rude.  Faire  tom- 
ber le  mor/U  tf un  raseur. 

Fan». , ( ou  fi  r nnnmt  un  rusatr,  ae  dit  De 
tout  ce  qui  coupe  lui  t bien. 

Tarre  a msotr.  Espèce  de  pierre  sur  U- 
quelle  ou  |ias»e  les  rasoirs  pour  les  rendre 
plus  rv»u|M»iits ; et,  Cuir  à ruswr,  Cuir  pcé- 
parc  pour  le  même  usage. 

N A ssa  DK.  s.  f.  il  m*  dit  de  Petits  .grains 
de  verre  ou  d’émail  de  diverses  couleurs, 
iiu’ou  porte  aux  nègre*  d’Afrique,  et  docit 
ils  se  |urcut.  Un  collier,  des  bruceltls  de 
ras  sa  de.  (irions  de  russude. 

RASSASIANT  , ANTE,  adj  Qui  rassasie. 
Un  me/s  rassasiant.  Des  viandes  rassasian- 
tes. 

RASSASIES! EXT.  s.  m.  État  d’nne  per- 
sonne raiua»iér , pour  avoir  lieamovp 
mangé.  I.e  rassasiement  île  certains  mets  est 
dangereux . C'est  le  rassasiement  qui  lui  anus 
ce  dégoût. 

Fig.,  Le  rassasiement  des  plaisirs,  L'eixt 
de  satiété,  de  dégoût,  que  produit  Image 
trop  fréquent  de»  pbi»ir*. 

RASSASIER,  v.  a.  Donner  suffisamment 
« manger,  pour  apaiser  b faim,  ou  pour 
valisfiiiie  î‘ap|>élil.  U est  de  si  grund  appétit, 
qu'on  ne  /teut  le  rassasier.  It )‘  a des  mets  qui 
rus  ut  sien  t tf abord. 

Il  »e  dit,  figuiémenl,  en  parlant  De* dé- 
sir», d**»  passion»  que  Ion  upaisc  en  le»  sa- 
tisfaisant. Il  a des  désirs  qu'on  ne  peut  ras- 
sasier. Un  est  pumas  rassasie  tC urgent.  Après 
les  grandes  choses  qu’il  a fades,  d devrait 
être  rassasié  de  gloire.  Je  ne  pouvais  rassasier 
mes  \rux  tr un  si  beau  spectacle.  Il  n'a  pu 
encore  rassasier  sa  curiosité. 

Il  signifie  souvent,  au  «en»  physique 
et  au  sc«i*  moral.  Satisfaire  jusqu'à  la  sa- 
tiété, jusqu’au  dégoût.  On  les  rassasia  de 
bonne  chère.  On  le  rutmma  de  fetex,  de  mu- 
sique. Us  sont  rassasiés  Tua  de  l'autre.  Le 
public  est  rassasié  de  t<ers. 

Rassasier  quelqu’un  de  dégoûts,  d’injures , 
rf opprobres , I.’en  accabler,  lui  en  b ire 
éprouver  autant  qu'il  est  possible. 

Rvssv.hbr,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom pcrsouncl.  //  « trouve  ce  mets  u son 
goût,  et  il  s’en  est  rassasié.  Cet  mets  lui  sem- 
ble si  bon,  qu’il  ne  peut  s’en  rassasier.  Il 
faut  ciaaibe  de  se  rassasier  de  plaisirs. 

IUskasix,  xk.  pai  licipc. 

R ASS  EN  Bl. EN  EXT.  ».  m.  Action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épars,  aspiré-  Le  rassem- 
blement des  pièces  necessaires  dans  cette  af- 
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foire,  sera  une  opération  fort  longue.  On  le 
«Lit  plus  ordimin-roiMii  m prlonl  trou- 
p,.v  Sr  rendre  au  lieu  du  rassemblement.  Point 
Je  nnstm blrnu  ut.  Le  rastssubtcmrnt des  rant- 
pagntrt  de  rr  régtmrnt  dons  un  mente  canton 
est  très-tn antageux . Lr  rassemblement  dr.% 
quartiers  ne  /tut  se  faire  a temps , et  l ttrmte 
fut  .1  nr/trise. 

Il  se  üil  au«*i  «l'Un  concours,  d’un  at- 
troupement de  personne*,  (élu  causa  un 
rassemblement.  K se  fit  tin  rassmnldrment. 
Ou  ri  défendu  tout  msscmU*  tuent  au-dessus 
de  tant  de  f xr sonnes . Disperser  Us  rassem- 
blements. 

RASSEMBLER.  V.  a.  Assembler  «If  nou- 
veau tics  |mtsoiu»ps  ou  ili-si  Iuks  qui  cl.mrU 
disjK’i'^ees.  Rassembler  tes  t fêtais  d une  ar- 
mer. L'été  avait  dispersé  tes  p mon  ne.*  de  notre 
société,  rimer  tes  tusse  moite.  Nous  avotts  été 
longtemps  séparés,  te  sort  nous  rassemble. 
Rassemblez  ans  /ti  res,  vos  hardes  t/tu  sont  en 
désordre,  qm  sont  çà  et  là.  Rassembler  ses 
idées.  Rassembler  ses  forces. 

Il  simili  Ko  aussi , M«  lire  ensemble,  unir, 
lUniiblrr  ce  qui  était  divisé,  éjiars.  H ras- 
semble chez  lut  une  f tuile  de  gens  qui  ne  se 
cnnarnssenf  fias.  C’est  un  homme  qui  a ras- 
semblé quantité  de  curiosités , quantité  de  ta- 
bleaux. Rassembler  des  faits , 1rs  rassembler 
en  un  corps,  pour  composer  une  histoire. 
Rassembler  des  preuves  conter  un  accusé, 
ou  pour  prouver  ce  que  l’on  tnituee.  le  ctrnr 
humain  rassemble  tes  fiassions , tes  sentiments 
Us  /dus  contraires. 

Rassembler  des  trou pes,  Le*  mettre  en 
corps  d’a  rince.  Xnr  cette  nome  tir , on  ras- 
sembla toutes  les  trou  fies,  et  on  marcha  aux 
ennemis,  le  général  a rassemblé  ses  quar- 
tiers. 

R vssemblrb,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  Tous  1rs  stddatt  dispersés 
se  rassemblèrent  autour  du  dra/iean.  Ixs  tri- 
bunaux ne  se  rassemblent  q n'a  près  ta  Saint- 
Martin.  Cest  chez  tut  que  nous  nous  rassi  m- 
btons. 

RvuiKifaL** , se  dit  aussi  en  partant  Des 
pièces  de  menuiserie  nu  de  rliaqtrnie  qui 
ont  été  désassemblée»,  et  qu'ou  remet  dan* 
I*éfat  où  elle»  étaient.  Cn  a démonté  cette 
charpente , if  faut  fa  rassembler. 

En  terme*  de  Manège,  Rassembler  un  che- 
val, l>  mettre  ensemble;  agir  simultané- 
ment des  main* H des  jambes,  de  manière 
que  le  cbeval,  s'asseyant  sur  lr>  hanche», 
ait  le  devant  plu»  libre  pour  l'exécution 
de»  mouteinmfs.  Rnssemldez  votre  cheval. 

Ruiinhu,  er.  participe. 

R ASS  KOI  U.  v.  a.  ( U se  conjugue  comme 
Asseoir  ) Asseoir  de  nouveau,  replacer.  Il 
finit  rasseoir  ce  mutai fr,  cet  enfant.  Rasseoir 
urne  statue  sur  su  buse.  Rasseoir  une  fuerrr. 
Jtasseeur  un  fer  au  /ued  d" un  cheval. 

Il  s'emploie  le  plug  *nn\rni  avec  le  pro- 
nom personnel,  cl  .signifie,  Se  remettre  sur 
son  wm.  Rasseyez- ruas.  Il  s'est  rassis.  Avec 
rlti|ue  .l..pr,«  oui , Je  m'r/ais  le 1 4 pour  sor- 
tir, mats  ir  me  Ât  rasseoir. 

n***Rnm , s'emploie  fi  gu  rément,  et  signi- 
fie, Reposer,  calmer,  remet  lie  dans  nue  si- 
tuation tranquille.  Donnez  Int  !r  temps  de 
rasseoir  ses  esprits,  t/e  rasseoir  son  esprit, 
y ni/à  de  quoi  rasseoir  son  espnt  agité. 

Il  s'emploie  aussi , dans  ce  sens , avec  le 
pronom  per.oouct.  Apres  cette  violente  se- 
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■ rousse,  mes  esprits  eurent  quelque  fteine  à se  1 
rasseoir.  Avec  ellipse  du  pronom  : If  est  trop\ 
j ému , trop  agité,  laissez  rasseoir  son  esprit , I 
Sa  Iule  est  émue,  est  échauffée,  d faut . la 
laisser  rasseoir. 

Il  se  dit  egalement  Des  .liqueurs  qui  s'é- 
piucut  eu  se  reposant.  Ce  cm  » besoin  de  se 
rasseoir.  Avec  ellipse  du  pronom  : Il  faut 
laisser  rasseoir  ce  vin.  H faut  faire  rasseoir 
J ce  j liqueurs. 

Rvssis,  isr.  participe. 

Il  ot  adjectif  dans  cette  locution,  Pain 
rassi*.  Pain  qui  n'est  plus  tendre. 

Fig. , Dr  sens  rassis , Sans  être  ému , sans 
être  tioublé.  //  a fait  cela  de  srns  rassis. 
Parlez- l'un  s de  sens  rassis  P t et  homme  est 
tmi jours  en  cnlerr,  d n ‘est  jamais  de  sens  rassis. 

Fig.,  Espnt  rassis.  Esprit  calme,  mûri 
par  la  relie vion.  te  jeune  homme  n'a  pas 
encore  T espnt  ntssis.  On  dit  dans  le  iiièinc 
sens.  Un  homme  rassis. 

R «mu,  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie.  Un  fer  de  cheval  qu'un  remet, 
qu'on  rattacha,  qu’on  m»*ird  avec  des  clou» 
neuf»,  lorsqu'il  est  encore  bon.  Deux  rassis 
liaient  un  fer . 

RASSÉRÉNER.  v.  a.  Rendre  serein.  Le 
soleil  parut  et  rasséréna  te  temps. 

Il  se  dit  aussi  figuré  ment.  //  paraissait 
chagrin,  cette  noutelle  lui  a rasséréné  le  vi- 
sage. 

U s’emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie.  Devenir  serein.  Le  temps  s'est 
rasséréné.  En  apprenant  cette  nomette,  son  ; 
fiant,  son  usage  s'est  rassétrné. 

R v***.»  an  a , as.  participe.  Je  fai  tramé 
tout  rasséréné. 

KASSOTKH.  v.  a.  Faire  devenir  sot,  in- 
fat  ucr,  entêter.  On  ru  mssoté  de  cette  file, 
d l'eut  réf muser.  A liez- t'eus  mun  msso/rr  dr\ 
quelque  nouvel  amour?  Il  est  familier  el  vieux. 

RkUuTii,  te.  participe.  //  est  mssoté  de 
sa  nouvelle  maison.  / ndà  une  mère  russotee 
de  son  fils, 

RASHt'HAXT,  ANTE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre a rassurer,  a rendre  la  confiance,  la 
sécurité.  KouveUe  rassurante.  Avis  rassu- 
rant. Cria  est  rassurant,  n'est  pas  rassurant, 
n'est  gu*re  rassurant. 

BASSE  II  EH.  h.  a.  AlTermir,  rendre  stable. 
//  finit  rassurer  cette  inumilte , ette  menace 
ruine.  Les  arches  de  ce  pont-là  ont  besoin  ! 
d être  rassurées.  Rassurer  une  terrasse  mec  I 
des  arcs-boutants. 

Il  s'emploie  quelquefois  fignrément , au 
sens  mural.  Rassurer  un  homme  dans  la  foi. 
Rassurer  ta  foi  chancelante  d un  nouieau  con- 
vertL  Le  gain  de  cette  bataille  a rassuré  son 
pouvoir,  son  autorité. 

Il  signifie  ordinairement,  Redonner  l'as- 
suran*  e,  tendre  la  confiance,  la  tranquillité. 
Qarlqnes  stddats  commençaient  à s'ébranler , 
qnand  f exemple  de  leur  capitaine  tes  ras  su  m. 
Sun  crédit  me  fait  peur,  mais  l’intégrité  des 
juges  me  rassure.  Tous  me  rassurez  par  vos 
muons. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  rassure  tf  après  ce  que  vous  me  ' 
dites.  Rassurez- unis,  d n'y  a pas  tant  à ' 
craindre  que  vous  pensez. 

// faut  attendre  que  le  temps  se  rassure. 
Il  faut  attendre  que  le  temps  se  remette 
entièrement  au  beau. 

It  assume,  ik.  participe. 
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RAT.  s.  m.  Petit  quadrupède  de  l’ordre 
des  Rougeurs,  nuque I 1rs  chats  donnent  la 
chn>se,  et  qui  ronge  cl  mange  1rs  grains, 
la  p iille,  les  meuble»,  etc.  : il  a les  pattes 
courtes,  le  museau  pointu,  ta  queue  lon- 
gue et  couverte  de  |ietites  éraillés.  Gros  rat. 
Petit  rat.  Ixs  rats  courent  toute  fa  nuit  dans 
le  grenier.  H s'est  pris  an  rat  dans  cette  ratière. 

Fam.,  Mort  aux  rats.  Certaine  composi- 
tion où  il  entre  de  l'arsenic,  et  dont  on  se 
sert  pour  détruire  les  rais.  Acheter,  vendre 
de  la  mort  aux  ntts. 

Prov.,  Il  est  gueux  comme  un  rat  tf  église, 
et  absolument,  gueux  comme  un  rat,  se  dit 
D’un  homme  qui  est  très-pauvre. 

Fam.,  Il  pue  comme  un  rat  mort,  se  dît 
D’un  Itommr  qui  sent  fort  mauvais. 

Prov.  et  lig. , À bon  chat,  bon  rat.  Bien 
attaqué,  bien  défendu. 

Fig.  et  fain..  Un  nid  à rats.  Un  logement 
étroit , oiMcur  et  sale,  tes  chambres  de  cette 
miinoa  ne  .tout  que  des  nids  à ruts. 

Prov. , f\fr-  dans  un  endroit  comme  rat  en 
paille.  Y être  à son  aise,  y trouver  tout 
altondaininent . sans  qu'il  en  coûte  rien. 
Notre  ami  est  dans  ce  châtrait  comme  un  rat 
en  /mille.  Us  tant  ta  comme  rats  en  paille. 

Qneue-dc-rut.  Voyez  Queue. 

Fig,  et  fam. , Avoir  des  rats  dans  la  tête 
avoir  des  nifs,  Avoir  des  caprices,  de»  bb 
zanvries,  des  fantaisies,  (y est  un  homme 
qui  a des  rats.  Crsi  une  femme  qui  n des 
rats' dons  la  tête.  On  dit  île  même:  U lui 
fiasse  tous  les  jours  des  rats  dans  ta  tête,  ff 
lut  a pris  depuis  fieu  un  noM'ertn  rat. 

Ce  cheval  a une  queue  de  rut,  il  a la  qtictic 
petite  el  dégarnir  de  crins. 

Pop.,  Donner  des  rats.  Marquer  les  Ha- 
bits des  passants  avec  de  la  craie  ou  de  la 
farine  dont  on  a frotté  un  petit  morceau 
d'érolfe  coupé  nidinairruient  en  forme  de 
rat.  Pendant  les  jours  gras,  quelques  enfants 
s'amusent  à donner  des  mts  aux  musants. 

Fig.,  Prendre  un  rat,  se  dit  D'une  arme 
à feu , quand  le  coup  ne  part  pas.  Pâtre 
pistolet , votre  fut d a pris  un  rat.  Il  »igni(îe 
aussi , dans  une  arception  familière  ri  pin* 
figurée.  Manquer  son  dessein , manquer  soir 
coup.  Fin rt  H item. 

Fig. , pop.  et  par  injure,  Rats  de  cave. 
Certains  commis  des  contributions  indi- 
rectes, qui  visitent  les  boissons  dans  les 
caves. 

Fig.  et  flim. , Rat  de  cmr,  Espèce  de  bou- 
gie mince  cl  longue,  qui  est  ruulée  sur  cllc- 
méme,  et  dont  on  se  sert  pour  descendre 
à la  cave. 

Rat  d’eau,  Sorte  de  rat  amphibie , qui 
se  relire  dans  de*  trous  au  bord  de*  ri- 
viêrrs,  et  «lui  a des  pattes  palmées. 

Rat  de  Poumon.  Voyex  Icmeedmoji. 

RATAFIA,  s.  m.  Liqueur  spirit lieuse  qui 
est  composée  avec  de  Fetit-dè- vie , et  tirée 
de»  novaux  de  certains  fruits,  ou  de»  fruit* 
mêmes,  principalement  des  cerise»,  de* 
abricots , etc.  Ratafia  de  cerises.  Ratafia  de 
ftéurs  d’orange. 

RATATINER  v.  pron.  Se  raccour- 

cir, se  resserrer.  Le  parchemin  se  ratatine 
au  fèa. 

RsTATiJti,  Ék.  participe. 
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Une  pomme  Mutinée , Un*  pomme  ridée, 
flétrie. 

Il  se  «lit,  familièrement , Des  pcrsonnos, 
et  nigrnfir,  Raccourci . rapetissé  par  Page 
ou  par  quelque  maladie.  Un  petit  vieillard 
ratatine.  Une  vieille  ru  tu  fi  née.  Avoir  U visage 
ratatiné , mtr  nu  ne  ratatinée. 

B ATF.  s.  f.  T.  d'Anal.  Viscère  mou,  si- 
tué dans  rhyuoi'ondre  gauche,  entre  l'es- 
tomac « I les  laiivM-*  cûti  ».  Avoir  ht  rate  gon- 
Jtrr , -aptlée , obstruer.  De'snpHer  la  nttr.  Assâr 
mu!  à ht  mtr,  Avoir  drs  raftrurs  tir  mtr.  Un 
ma!  tir  mtr.  Deso/iibifum  tir  taie.  Obstruction 
de  mtr,  à la  mtr.  On  a fait  t'épie  tue  tf  ôter 
lu  mtr  à de*  chient. 

Fig.  et  film..  Dr.ut/u/rr,  épanouir  la  mtr , 
Divertir,  réjouir , taire  rire,  foi/à  nnr  Ris- 
foire,  un  conte  uni  est  propre  à drsopHrr  la 
mtr.  fl  nnn.f  a fait  un  conte  y ni  nous  a bien 
épanoui  la  mtr.  On  dit  aussi,  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  indirect,  Il  aune  à 
rue  rt  à « ‘èfumonir  ht  mtr. 

RÂTFAf.  s.  ni.  Instrument  d'agriculture 
et  de  jardinage,  «pii  a de»  dents  de  frr  nu 
de  liois,  et  «|iii  est  ajusté  au  bout  «l'un  long 
manche  : il  sert  a ramas»  r du  foin  dan» 
les  prés,  de  Purgr,  de  l'avoine  dans  le» 
champ»,  à briser  les  molles  sur  des  terre»  la- 
bourer*. à net  loyer  de»  allées  dans  les  jar- 
dins, etc.  Un  râteau  à dents  de  Jrr.  Un  m- 
tran  a dents  de  hoir.  Amasser  acre  un  mtr  an. 
Tout  re  qui  se  trouve  sous  le  rdtmu.  Passer 
des  al/rn  nu  rtifrau.  Il  faut  passer  le  rdtrau 
sur  cette  allée. 

Il  »e  dit  au»»»  d'Ui»  instrument  en  forme 
de  nileaii  sali»  déni»,  avec  It-ipicl  on  ra- 
mavve  l'argent  sur  1rs  tables  de  jeu. 

H ATKI.KI:.  ».  f.  Ce  ipic  l'on  peut  ramas- 
ser en  un  seul  coup  de  râteau.  Une  râtelée 
de  hua.  Vue  râtelée  d ’ avoine. 

Prov.  et  lig. , Ibrr  sa  lâtelée , Dire  libre- 
ment tout  «e  qu'un  sait  ou  tout  ce  qu'on 
pense  de  quelque  chose.  J*rn  dirai  nui  ni - 
trlre.  Chat  un  en  thi  sa  râtelée.  U lui  n dit 
Une  ni  trier  tT injures. 

RÂTFLFR.  v.  a.  Amasser  avec  le  râteau. 
Râteler  drs  fous,  drS  avoines. 

Il  signifie  au»si.  Passer  le  râteau  dans  des 
allées,  pour  en  «1er  le*  cailloux  , les  fciiilh-», 
In  herbe»,  etc.,  ri  pour  le»  rendre  plu» 
unie*.  Râteler  drs  allées. 

IUtkli.  kr.,  participe. 

K M I I KI  H.  ».  m.  Homme  de  journée 
qu’on  paye  pour  r.iti  1er  d***  foins,  «le*  or- 
ge*, de»  a»  ni  ne» , etc.  U faut  tant  de  tâte- 
leurs  futur  un  hotfrlrar,  futur  un  heur. 

Il  ATM. IFR.  s.  m.  Espèce  de  iMlnstrmlc 
qui  rc**cmlde  a une  échelle  posée  horizon- 
lalemcnl,  et  qti'oii  attache  au-dessu»  de  la 
mangeoire,  dan»  les  écuries,  dan»  le»  éta- 
bles, pour  i-outeiHr  le  foin  ou  la  paille 
(pie  mangent  les  ehe\au\,  le»  IwiMif»  . etc 
Mettre  du  Juin  nu  nStrhrr.  //  «’)  /#  nrn  dans 
ce  râtelier.  Ix  niirhrr  est  tant  plein.  Atta- 
cher des  chrmux  an  râtelier,  pour  empêcher 
tfu  il»  ne  sr  mâchent. 

Prov.  r|  fi jf  t Manger  à f duvet  an  m’frlirr. 
Tirer  du  profit  de  plusieurs  emploi»  diffé- 
rents. On  dit  de  même.  Manger  à deux  lâ- 
Jrlirrs,  à fila  sieurs  râteliers. 

Prov.  et  fig, , Mettre  le  râtelier  bien  haut 
ù quelqu’un,  I ni  rendre  une  chose  si  diffi- 
cile , qu'il  ne  puisse*  y réussir  qu'avec  beau- 
coup de  peine. 
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RAtci.!»  a , se  dit  aussi,  dans  les  corps 
de  garde,  dans  le»  casernes,  de  Deux  mou- 
lants garnis  de  cheville»  ou  de  crochets 
sur  lesquels  on  pose  de*  fusils,  de*  cara- 
bines, etc.;  ou  bien  de  Deux  pièces  de  boi* 
horizontales  établie»  à trois  ou  quatre 
pied»  l’une  au-dessus  de  l'autre  , et  qui  ser- 
vent à placer  le*  fusil»  verticalement,  dans 
un  certain  ordre.  Un  râtelier  fixé  à la  mu- 
raille. Un  râtelier  mobile.  Mettre  son  fusil 
au  rdteher. 

Prov.  et  fig-.  Remettre  les  armes  au  rdte- 
fier.  Quitter  les  arme»,  ne  plus  (aire  la 
guerre. 

HArcLiFR,  se  dit  flgu rément  De»  deux 
rangées  de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand 
râtelier.  Un  vilain  mtrlirr.  Un  rdteher  de 
fausses  dents.  Un  faux  râtelier. 

RATFR.  v,  n.  Il  se  dit  D’une  arme  à feu 
qui  mantpir  à tirer,  soit  que  l’amorce  ne 
prenne  point,  suit  que  le  coup  ne  parle 
pns.  ht  compagnie  de  perdrix  partit  à la  por- 
ter de  son  Jasil,  mais  son  Jasd  mtn.  Son  pis- 
tolet a raté  deux  Jais. 

Il  s'emploie  aussi  activement,  et  se  dit 
De  celui  dont  racine  cale  au  moment  où 
il  veut  tirer.  Rater  une  pièce  de  gibier.  Il  a 
raté  deux  Jais  ce  fièvre . 

Il  sc  dit  quelquefois  familièrement,  au 
figuré,  D’un  homme  qui  n'a  pas  réussi  à 
quelque  chose  qu'il  avait  entrepris.  Il  a raté 
cette  pince. 

Kvtr,  kr.  participe.. 

R ATI  FR  , I FRF.  adj.  Terme  populaire  et 
peu  usité,  qui  »«  dit  D'une  personne  pleine 
de  bizarrerie»,  de  caprices,  de  fantaisies. 
//  est  entier.  Elle  est  ratière.  Substantif e- 
mrnl.  C’est  un  entier. 

R ATI  FRF.  s.  f.  Petite  machine  à prendre 
le»  rats.  Tendre  une  mtière.  //  s’est  pris  un 
mt dans  la  entière.  Prov.,  //  a été  firis  comme 
dans  une  mtière. 

RATIFICATION,  s.  f.  Approbation,  con- 
firmation, dans  la  forme  requise,  de  ce  qui 
a été  fait  ou  promis.  Ratification  sous  seing 
pru-é.  Ratification  par  acte  public.  Ratifica- 
tion par  écrit.  Ratification  verbale.  Le  mineur 
signa  an  contrat,  et  promit  dr  donner  sa  m* 
tficutam  quand  il  serait  majeur.  Signer  la 
rut  fient  âm  d un  contint.  Signer  ht  ratifica- 
tion if  un  imité. 

Il  v*  dit  aussi  de  I.'acle,  de  l'écrit  dan* 
lequel  la  ratification  est  contenue.  Le  traité 
a été  fait  te f jour,  mais  on  attend  la  ratifica- 
tion de  ht  Rassir,  de  /’ Autriche , etc.  Echan- 
ger tes  ratifications.  L’échange  des  ratifica- 
tions a eu  heu. 

RATIFIFR.  v.  a.  Approuver,  confirmer 
ce  qui  a été  fait  ou  promis.  Ratifier  fuir 
écrit.  Ratifier  verbalement.  Ratifier  un  con- 
trat, un  acte,  un  traité.  J '.r  traité  est  signé 
par  1rs  plénifm’trn/iairrs , mais  1rs  princes  ne 
l ont  fuis  rncote  ratifié  II  a promis  de  faire 
ratifier  à ou  fuir  sa  femme,  son  fils,  ses  as- 
socies, etc.  Ixs  obligations  'faites  fuir  un  mi- 
neur demeurent  milles,  s’il  ne  les  ratifie  à 
sa  majorité.  //  était  en  prison  quand  d passa 
ce  contrat , mais  il  /* a mtfié  depuis.  Je  mtifie 
tout  ce  qu’on  vous  a dit,  tout  ce  qu’on  VOUS 
a promis  de  ma  part. 

Bitirik,  ci.  participe. 

RATIXF,  s.  I.  Étoffe  de  laine  ou  drap 
croisé  dont  le  poil  est  tire  en  dehors,  et 
frise  de  maniéré  à former  comme  de  petit» 
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grain».  Ratine  de  Florence,  d'Espagne,  Ht 
Hollande.  Ratine  noire,  blanche,  etc.  Habit 
de  mtinc,  doublé  de  ratine. 

RATINFR.  v.  a.  T.  de  Manufact.  Passer 
une  étoffe,  un  drap  à la  machine  à friser, 
pour  en  faire  de  la  ratine.  Ratifier  du  drap. 

Kattxé,  Ér.  participe. 

RATION,  s.  f La  portion  journalière  soit 
de  pain,  soit  d'autres  vif  res,  soit  dp  four- 
rage, qui  »c  distribue  aux  troupe*.  Hatim 
de  pain,  de  viande,  dt  légumes.  Distribuer 
les  rations  aux  soldats , les  rations  de  Jorn  et 
tf tn'oine  aux  cavaliers.  Donner  à un  soldat 
sa  mtion  ; lui  donner  double  ration , demi- 
ration.  On  dit  de  même,  La  ration  Huit 
cheval. 

Il  sc  dit  pareillement,  sur  mer,  de  La 
uantité  de  |iain  ou  de  biscuit , de  viande, 
e boisson,  etc.,  qui  se  distribue  chaque 
jour  à iliaque  homme  de  lequipage,  Rat, on 
de  biscuit,  d’ eau -île- vie , de  btxuj'  salé,  de 
morue , etc. 

K ATIOXAL.  s.  m.  Morceau  d’étofTc  carré, 
que  le  grand  prêtre  de»  Juif*  portait  sur 
la  poitrine. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  T.  didactique, 
fl  xe  dit  De  ce  que  l'on  ne  conçoit  que  par 
l'entendgncnt.  Les  abstractions  ont,  dans 
notre  esprit,  une  sttrie  tf  existence  ration- 
nelle. 

En  Géogr.  astronomique,  Horizon  ration- 
nel, Celui  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en 
deux  hémisphère»;  par  opposition  à Hori- 
zon sensible  ou  appâtent.  Celui  qui  est  sen- 
sible a la  vue. 

En  Géométrie,  Quantités  rationnelles. 
Quantités  dont  le  rapport  avec  l'un  ire 
peut  être  exprimé  par  des  nombres,  soit 
entier»,  soit  fractionnaires. 

RfTioNSFL,  signifie  aussi,  Qui  est  rai- 
sonné , qui  est  fondé  sur  le  raisonnement. 
Met  hotte  rationnelle.  Procédé  rationnel.  En 
Médecine , Traitement  rationnel. 

R ATI. vs  AC.  K.  s.  in.  Action  de  ratisser.  Tx 
ratissage  d’une  allée. 

RATISSER,  v.  a.  ôter,  emporter,  en  ra- 
clant, la  snperlicie  de  quelque  chose,  ou 
l'ordure  qui  s'est  attachée  dessus.  Ratisser 
un  cuir.  Ratisser  des  peaux  de  parchemin. 
Ratisser  des  na, rts , des  carottes , des  sritsijis. 
Ratisser  les  allées  d’un  jardin.  Ratisser  un 
degré,  une  cour.  Ratisser  un  baquet,  un  ton- 
neau. 

Ratissé,  à*,  participe. 

RA TISSOIRE.  s f.  Instrument  de  fer  avec 
lequel  on  ratisse  des  allées,  de»  degrés , une 
cour,  etc. 

RATISSl’RE.  ».  f.  Ce  qu'on  Mc  en  ratis- 
sant. Ratissurc  de  noie  fs.  Jeter  les  ntlissures. 

R ATON,  v m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
faîte  avec  du  fromage  mou  eu  forme  de 
tarte.  Crier  drs  ratons,  fendre  des  entons. 
Manger  des  mfons,  des  ratons  tout  chauds. 
I je  mot  et  la  chose  ont  vieilli. 

RATON.  ».  m.  Petit  rat,  H ne  s'emploie 
guère  qu’au  figuré,  dan»  le  langage  fami- 
lier de*  bonnes  avec  les  enfants.  Ven ex, 
mon  petit  raton , fietit  raton. 

Il  se  dit  auwi  d Un  quadrupède  carnas- 
sier. du  nouveau  continent , qui  est  à |»eu 
près  de  la  taillr  d'un  blaireau , et  qui  vil  à 
la  manière  des  ours. 

RATTALUER.  v.  a.  Attacher  de  nouveau. 
Rattachez  ce  chien,  ce  cheval.  Rattachez  tes 
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bas  de  cet  enfant,  qui  Son!  tombes  sur  ses  fa- 

lous. 

Il  s'emploie  figurémra! , avec  le  pronom 
personnel,  dan»  le  même  sens,  fl  » a des 
gens  qui  en  amitié  .te  détachent  et  se  ratta- 
chent diw  une  grande  facilité.  Il  s’est  ratta- 
che à crtte  femme,  qu‘d  avait  quittée , et  tl 
faune  plut  qu'au pouvant. 

Il  itt  vchkh  , signifie  quelquefois  , Atta- 
cher. Le  manteau  raya!  était  rattaché  tC une 
agrafe  de  diamants 

Il  s'emploie  aussi  liptrémrnl , dans  le 
marrie  sens.  Rattacher  une  qunt.nu  a une 
autre. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  l’une  fl  l’autre  a<-<  epiiou.  Un  bête- 
ment qui  rient  se  rattacher  sur  ! e ‘•poule  Cette 
question  se  rattache  à de  grands  intérêts. 

Rvttvc.hr,  ir.  participe. 

R ATTEINDRE.  V.  a.  Rattraper.  Le  pri- 
son N or  s’était  échappé , on  est  pan  eu  a à le 
ratteindrr. 

Il  signifie  aussi.  Rejoindre  une  personne 
qu'un  vient  de  quitter,  et  qui  a pris  le*  de- 
vant». //  rient  de  partir , mais  f espère  te  mt- 
teindie  bientôt. 

Rimmr,  iirtr,  participe. 

BATIR  Al»  Kl»,  v.  a.  Reprendre , ressaisir. 
On  a ruttra/rc  ce  prisonnier. 

Il  signifie  aussi.  Rejoindre  quelqu'une 
qui  on  a laissé  prcndie  les  (levant»,  dllrz 
toujours  devant , je  mus  an  rot  bientôt  rat - 
tmfté.  Oins  celle  aiception  et  dan*  U sui- 
vante, il  est  familier. 

Il  signifie  encore.  Regagner , recouvrer 
par  »cs  soins  ce  qu'on  avait  |H*rdu.  //  1111111 
peut u d'abord  cinq  cents  /mars,  mais  il  1rs  a 
rattrapes.  Il  a si  bien  /ait , qu  ’it  a rattrapé 
la  montre  qu’on  lui  axiat  votée.  U a de  la 
peine  à rattraper  ht  santé 

Rvrravrra,  signifie  quelquefois,  tant  au 
propre  qu’au  figuré,  Atlra|K*r  île  nouveau, 
altiajier  11  ne  seconde  foi».  Quand  un  rr- 
nard  s’est  échappé  d un  piège , H est  ban 
rare  de  f 'y  rattraper.  U avait  déjà  perdu  beau- 
coup ff  argent  dans  cette  maison  de  jeu  ; 
comment  s'y  est -d  laissé  intti  apt  t?  Au  figuré, 
il  est  familier, 

Fain. , On  ne  m'y  rattrapera  /dm;  bien  fia 
qui  m y rattrapera.  Je  serai  tellement  sur 
me»  gardes,  qu’on  ne  me  trouqicra  plus  en 
pareil  ca».  Il  signifie  aussi , Je  ut-  l'isuiierai 
plus  pareille  chose,  je  ne  m'exposerai  plus 
a semblable  aventure. 

Rvttnvfk,  a h.  participe. 

R ATI'  R K.  ».  f.  Lflacurv  faite  par  quelques 
trait»  de  plume  qu'on  passe  sur  ce  qu'on  a 
écrit,  Faite  des  rature»,  lin  écrit  tout  /Jem 
de  ratures , chargé  de  ratures.  Un  acte  fdrm 
de  ratures.  I*  notai re  et  les  paities  ont  up- 
pronvé  les  ratines  de  l'acte. 

RATURER.  v.  a.  Filai er  ce  qui  est  écrit , 
en  passant  quelques  Irait»  dr  plume  par- 
dessus. Il  est  difficile  (f avoir  un  »tfe  pur, 
sans  raturer  beaucoup. 

R crtiaà,  An.  participe.  Un  manuscrit  très- 
rature,  Où  il  y a beaucoup  de  ralurrs. 

RAÜ 

RAI'CITK,  s.  f.  Rudesse,  Apreté  de  voit. 
La  mUCtté  de  la  f w>  est  désagréable  et  blesse 
f oreille.  Il  est  peu  usité. 

RAUQUE,  adj.  do  deux  genres.  Il  ne  se 
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dit  tuer*  que  Du  son  de  la  voit,  et  signifie , 
Rime,  âpre,  et  connue  enroué.  Une  voix 
rauque,  (et  homme  a une  10 tx  forte , mais 
le  son  en  est  moque.  H a quelque  chose  de 
mnque  dans  ta  vtax. 

R AV 

n AVARE,  s.  m Dommage,  défit  fait 
avec  violence  cl  rapidité.  Les  ennemis  font 
de  grands  ravages  dans  la  campagne.  Iss 
sangliers , les  brtes  ont  fait  de  grands  nnn- 
grs , beaucoup  de  ravage  dans  ee  pays. 

Il  se  dit  également  l)c»  dommages  que  cau- 
sent le»  tempête*,  les  ornges,  le»  pluie*,  les 
vent» , etc.  Les  plaies  ont  fait  dr  grands  m- 
va  grs.  Ix  débordement  île  la  rivière  a fait 
beaucoup  de  ravages.  La  te  m /ê te  a fait  d’af- 
firux  ravages  dans  la  campagne,  ht  gelée, 
la  grêle  a fait  tara  du  ravage  dans  1rs  vignes, 
fit  n n'rst  à l'abri  des  ravage » du  temps. 

Il  *r  dit  dr  même  en  {«riant  Des  maladies. 
Cette  épidémie  a fuit  de  grands  ravages  dans 
te  canton,  ht  ftetite  rende  a fait  un  grand 
nnitgr  sur  sa  figure. 

Il  sc dit,  figurémrnt,  Du  désordre  que  les 
pissions  causent.  Les  passions  font  de  grands 
ravages  dans  le  rieur  des  hommes,  !m  suif  du 
poux  n i-  e'  des  richesses  fait  de  gmnds  raxagrs 
t/an.*  les  Etats. 

Fam. , Fane  ravage  dans  une  maison,  Y 
faire  lieaucnup  dr  bruit,  de  fracas,  de 
désordre.  Il  est  |mmi  usité. 

R AV  K.  kh.  v.  a.  Faire  du  ravage.  txsrn- 
tirons  ont  raxagr  fini  te  fa  province.  Ces  en- 
fants ont  ravagé  mon  verger.  Les  sangliers 
ont  mx-agé  cette  pièce  de  (de.  txs  phnrs,  1rs 
orages  ont  rnxiigr  res  contrées,  tx  débttrde- 
meut  des  eaux  a image  tu  carn/Migne.  hi 
grrtr  a imagé  ses  lignes,  ht  /ntite  l'élidé 
a rrue/lenirut  raxagr  sou  visage. 

Rwici,  RR.  parti»  ip*. 

R tVAHlR  ».  ni.  tàrlui  qui  ravage.  Ces 
nvagenrs  de  provinces  que  Ion  nomme  con- 
quérants. Il  n'est  usité  que  dans  le  si)  le 
«tu  tenu. 

RAYAl.KMF.NT.  *.  m.  T.  d'Arrhtl.  Le 
travail  qu’on  fait  a un  mur,  à une  façade, rie., 
(••rsiiiie,  après  les  avoir  élevé»,  un  le»  cré- 
pit de  haut  en  lins;  nu  L’ouvrage  qui  ré- 
sulte de  ce  travail.  Faire  fr  ravalement  d’un 
mur.  tx  rmidemrnt  de  cette  maison  est  de 
attitré. 

Il  se  dit  aussi  Du  (‘Agrément  d'une  con- 
struction de  pierrr.  On  rient  de  terminer  le 
ravalement  de  cet  étlfirr. 

Riviluimit,  signifie  fignrémenl , L’ac- 
tion de  ravaler,  de  deprimiT  quelqu'un, 
«ni  Laltnisseiueiil , l’av  ilissciiicol  dans  le- 
«{tit'l  une  p isonuc  tombe.  Renucaup  de  gens 
ciment  établie  leur  rr/nita/mn  par  Ir  irtva fé- 
tu rat  et  U me /ni s dr  leurs  rivaux.  //  «y  été 
quelque  temps  Jnrt  runsn/rrr,  nuis  il  est  tombé 
dan * un  gn/ad  nniilrmrnt.  Il  est  jk'ii  usité, 
surtout  dans  la  seconde  de  ces  deux  ac- 
ception*. 

Clavecin,  forte-piano  à ravalement , Cla- 
vecin , forte-piano  qui  n plus  de  touches  que 
les  clavecin»  ou  paon»  ordinaires. 

RAVALER,  v.  a.  Avaler  de  nouveau.  Les 
chiens  ravalent  soaxrnt^ce  qu’ils  ont  nu  ni. 

Mander  sa  saine , I .attirer  en  dedans  de 
sa  gorge , eu  dedans  de  son  gosier, 

K w si  tôt , sc  dit,  figui  émeut  et  familière- 
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ment,  en  parlant  De  la  contrainte  qu’on  se 
fait,  lorsque,  étant  sur  le  point  de  dire 
quelque  chose , on  se  relient  par  quelque 
considération.  //  a bien  fait  de  ravultr  ce 
qn’d  voulait  dire. 

Fig.  cl  fum. , Je  lui  ftmi  bien  minier  ses 
. paroles,  se  dit  Pour  exprimer  qu’on  empé- 
rhera  quelqu'un  de  se  servir  de  paroles  of- 
fensantes, ou  qu'on  le  fera  repentir  de  s'en 
être  servi. 

R w *lf a , signifie  aussi , Rabattre , rabais- 
ser, remettre  plu*  tais.  fiavaterun  capuchon 
sur  les  é/mnles.  Il  ést  peu  usité  en  ce  srn*. 

Il  signifie  figurémrnt.  Déprimer,  rabais- 
ser. Ou  parlait  de  lui  trop  avantageusement , 
mais  vous  C axez  trop  mxufé,  imus  t axez  ra- 
mlé  comme  le  dernier  des  hommes,  tl  vent 
rtn-afer  le  mérite  de  hait  le  monde.  Ravaler  ht 
gloire  d’une  bette  action.  Ce  philosophe  mu- 
droit  limiter  l'homme  jusqu’il  ht  condition 
des  braies , « f état  des  brutes. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  U s'est  beaucoup  rm-alé  jtnr  cet 
acte  de  lâcheté,  Cest  bien  se  ntxsder.  C'est 
trop  se  nn-aler. 

Rvvvcr.a,  en  termes  de  Maçonnerie  et 
d'ArchitecInre,  Faire  le  ravalement  d'un 
mur,  d'une  construction,  fiaxider  un  mur, 
une  façade.  Ravaler  en  plâtre , en  mortier. 
Ramier  tes  cotonnes  if  an  monument. 

Hvvvu,  êr~  participe.  Des  bas  rtualés, 
Tomliaut  sur  les  pieds. 

H AV  AUD  ALE.  s.  in.  Raccommodage  de 
méchantes  hardes  qui  se  fait  à l’aiguille.  Il 

faut  tant  /mur  te  ravaudage  dr  ers  bas. 

Il  scdilfigurémcntcl  familièrement  dT’oc 
besogne  mal  faite,  faite  grossièrement.  Vous 
n'avez  fait  là  que  du  nnaadagr.  Il  sc  dit 
même  Des  ouvrages  d’esprit  qu’on  trouve 
mauvais. 

K AV  AfDF.lt.  v.  a.  Raccommoder  de  mé- 
chantes hardes  à l'aiguille.  Ravauder  des 
Las,  une  veste , an  caleçon,  etc. 

Il  s’emploie  souvent  alisolument.  EHe 
s'occupe  à ravauder  font  le  long  du  jour. 
File  gagne  »a  vie  n ravauder. 

Il  signifie  figurémrnt , Tracasser  dans  une 
maison,  s’occniier  à ranger  des  hardes,  «les 
meubles,  etc.  Il  n’a  fait  que  nnuuder  pen- 
dant toute  la  journée. 

Il  signifie  aussi,  Malt  miter  de  paroles.  Je 
te  rtmindrnii  bien.  On  t a bien  ravaudé. 

Il  signifie  encore,  Importuner,  incom- 
moder pir  des  discours  impertinents  et 
hors  de  pmpis.  Qu’est -ce  que  vous  me 
l'enez  iiixii ader  ? Il  m'a  ravaudé  mille  im/ter- 
tinences.  Qu'est-cc  qu’il  lui  est  allé  raient  de  r ? 
Au  figuré,  ee  uiol  est  familier  cl  peu  usité. 

Rvvuinx,  îr.  participe. 

R AVAU  DERIE.  ».  f.  Di*coqrs  plein  de 
niaiseries,  de  bagatelles,  tl  ne  dit  que  des 
nsvanderics.  Quelles  rm  audrnes  nous  1 rnez- 
vau»  conter ? Il  est  familier. 

RAVAUDF.UR  , Kl'SK.  ».  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  raccommoder  des  bas , de 
vieux  babils,  etc.  En  ce  sens,  il  est  prin- 
cipalement d’usage  au  féminin.  Envoyer  chez 

lu  ravaude u se. 

Il  sc  dit  fignrémenl  d*Un  homme  impor- 
tun, qui  ne  dit  que  des  balivernes.  Ne  /or- 
ne: /ms  gante  à ce  qu'il  vous  dit,  c'est  un 
nv  andeur.  En  ce  srn»,  il  est  familier  et  peu 
usité. 

RAVE.  ».  f.  Plante  crucifère  dont  la  ra- 
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ciutf  «ut  une  sorte  (le  gros  navet  rond , large 
et  aplati , H qu'on  ajipelle  en  quelques  en- 
droit» Rabiote. 

Il  *edil  aussi  .d'Une  plante  potagère  dont 
la  racine , qui  porte  le*  iiiwim;  irhii,  est 
longue,  d’un  rouge  l'nufé,  tendre,  HUUH - 
lente  et  cassante.  Manger  des  rates  à son 
tir jrnnet.  Un  dit  plu»  communément , Petite 
fwir. 

H A V KI.I  N.  s.  m.  Ouvrage  rie  fortification 
extérieure  , cri  inj  Misé  de  deux  faces  (pli 
font  mi  angle  saillant , et  ipii  sert  ordîuai- 
renient  a couvrir  iiite«'otirlioc,  un  pont  ,ete. 
C’e»t  la  même  chose  qu'une  Demtdune. 

HAVMiOTK.  ».  f.  T.  de  Cuisine.  Sauce 
verte,  piipiaiiie,  composé»*  pi  incqwlciiient 
de  ci  v ci  te,  dVslrugon , de  pimprcneile,  de 
CCI  I mil,  etc. 

HAYH.nTt'ft.  v.  a.  Remettre  en  force, 
en  vigueur  une  personne,  un  animal  ipiî 
semblait  faible  cl  ülléaiic,  Use  sentait  Juddr, 
mi  lui  a fait  ftrendre  h h doigt  île  l'in,  qui  f a 
un  /an  ravigoté.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  pc-isniiuel.  Se  ravigoter  en  bavant 
.«a  petit  rrrre  de  liqueur.  Il  est  Umiiicr. 

llivtcorK,  ù.  participe. 

RAVll.lH.  v.  a.  Rabaisser,  rendre  vil  et 
méprisai de.  //  ne  faut  pu*  rm'ihr  su  dignité. 
Ou  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. En  faisant  des  actions  d humilité, 
un  chrétien  ne  te  raviht  pas. 

R win.  » k.  part  ripe. 

R AV  IX.  s.  m.  Lieu  «pie  la  ravine  a creusé. 
U V a beaucoup  de  ravins  dan » rr.f  monta • 
gars.  Le  bttrt / d un  ravin.  Passer  an  ravin 
profond.  Im  CmatteNf  se  trouva  arrêter  jtar 
un  ravin  ho  finit  rohJr. 

Il  *c  dit  tpiehpicloîs  d’Un  chemin  creux, 
anni«juc  ce  ne  soient  pas  le»  ravine»  «pu 
i aient  creusé.  Us  se  varièrent  dans  un  ravin. 

K Al' IX  K.  s.  f.  Ksprce  de  torrent  formé 
d’eau»  qui  IomiIm ut  subitement  et  impé- 
tucusciiK  nt  de»  montagnes  ou  d'autres 
lieux  élevés  , après  quelque  grande  pluie. 
Les  ravines  ont  pâté,  ont  creusé  toutrs  Ers 
-Vallées.  I.a  ravine  étau  si  furieuse,  quelle 
entraînait  des  arbres  , des  mrhers. 

Il  m*  dit  aussi  Du  lieu  «pie  la  ravine  a 
cîl'é.  Avant  d" armer  à ce  village , il  faut 
passer  une  ravine  p refonde, 

RAVIR,  v.  a.  r.nlever  dr  force , empor- 
ter a»«-c  violence.  Rente  une  Jèmme.  Ravir 
unr  fille  de  ht  maison  de  son  ftere.  Ravir  des 
enfants  d'entre  (es  bras  de  leur  mère.  Un  ani- 
mal carnassier  ravit  sa  proie.  Ravit  le  bien 
et autrui. 

Il  »'«  ruploie  aussi  fîgurémrnt , et  signifie. 
Enlever  , oter  , priver.  Ravir  r honneur  à 
Une  fille.  Ravir  a un  génrivil  la  gloire  d une 
action.  César  ravit  ht  liberté  ont  Romains. 
Jjt  mort  ha  a ravi  ce  qu  il  avait  de  plus  cher. 
On  hua  ravi  son  plus  doux  es  peur,  ht  glaire 
acquise  fuir  dr  grandes  actions  est  un  bien 
qo<  la  mort  ae  fient  nom  mtr, 

Il  signifie  encore,  fignrémrnt,  Charmer 
IVsprit  ou  leuciinlrqnrlnu'uti,  faire  éprou- 
ver un  transport  d’admiralmn.de  plaisir, etc. 
tes  merx'dtfrs  que  rons  me  racontez  me  ra- 
vissent. C'est  une  beauté  qui  rae/f  faits  ceux 
qm  h l'ire  nt , qui  ntvtf  tons  les  omrs.  t rtte 
nutiufnr  n ravi  tous  crue  qui  font  entendue. 
Ce  prédicateur , cet  avocat  a ravi  tout  son 
auditoire. 

/ RAVia.loc.  ad»,  et  fam.  Admirablement 
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bien.  El/c  chante  à ravir.  Il  danse  à ravir. 
Jouer  île  la  ha  r fie  à ravir.  Peindre  à ravir,  f'n 
ont  te  tir  qui  parle  à ravir.  Cette  femme  est  belle 
à noir.  Elle  est  mise  à ravir,  coiffer  à ravir. 

Rut,  la.  participe.  .Saint  Paul Jut  ravi 
jusqu'au  troisième  ciel.  Il  fut  enlevé  jusqu’nu 
troisième  ciel.  Un  homme  ravi  de  fine,  ravi 
d'étonnement,  ravi  d' admirat  on , Transporté 
de  joie,  d'étonnement , d'admiration. 

Etre  ravi  en  extase.  Fin?  transporté  hors 
de  soi  jpar  un  sentiment  1res  vif  d'admira- 
tion. A la  vue  de  ce  grand  monument , il  fut 
ravi  rn  extase. 

Dans  le  langage  mystique,  Être  ravi  en 
extase  , Ftrc  transporté  hors  de  soi  par  une 
forte  contemplation,  et  par  l'effet  d'une 
grâce  p utirulicre.  Ce  saint  a été  plusieurs 
fats  ravi  en  extase. 

Par  exagérai,  et  fam. , Être  ravi  de  quel- 
que chose,  l\n  éprouver  un  vif  plaisir,  en 
cire  bien  aise.  Je  suis  ravi  qu’il  ait  gagné 
son  procès.  Je  suis  ra*i  que  cela  soit  a rené. 
J'apprends  que  mats  avez  Jint  un  bon  ma- 
nage,  j'en  suis  ravi.  Je  suis  ravi  de  i tous 
l'oie.  Jr  sms  ravi  de  l'os  succès. 

It A YI.NKR  ;8K).  v.  prou.  Changer  d’avis. 
I!  voulait  faire  telle  acquisition , mais  d s’est 
ravisé.  Elle  s’est  ravisée.  / uus  cous  raviserez. 

Rwtsâ,  ép.  partici|>e. 

RAVISSANT,  AXTK.adj-  Qui  enlève  par 
force.  Un  loup  ravissant.  Les  mains  ravis- 
santes des  exue leurs.  Animaux  ravissants. 

Il  signifie  aussi , Merveilleux,  qui  charme 
IVsprit  ou  les  sens.  Un  discours  ravis  saut. 
Une  beauté  ros  issante.  Un  concert  ravissant. 
( rla  est  d’un  goût  ravissant , d une  oeleur  ra- 
vissante. 

Fam. , C est  un  homme  ru  vissa  ni , d’une  hu- 
meur ravissante,  se  dit  D‘un  homme  «pii  »e 
rend  très -agréable  dans  la  société.  Cette 
femme  est  naissante , File  est  pleine  U’a- 
grémeuts  et  très-aimable. 

K A V iss  KXI  K\T.  »,  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Il  «V*l  guère  en  usage 
«pie  dans  ces  locutions,  Ix  ravissement  d' Hé- 
lène , U ravissement  de  Proscrpine. 

Il  signifie  aussi  , L’état  , le  mouvement 
de  IVsprit,  lorsqu  if  est  transporté  de  joie, 
d’admiration,  etc.  Ravisse  meut  dr  foie,  d'ad- 
miration. //  était  dans  te  rm  •issrmrnt,  dans  des 
ravissements  incroyables.  L'cxfuse  est  un  ra- 
vtssrmrnt  d ’ esprit. 

Le  ravissement  de  saint  Ptiul,  L'étal  de 
saini  Paul  enlevé  nu  troisième  ciel. 

RlVISSCl'R.  s.  m.  Celui  qui  ravit,  qui 
en  levé  avec  violente.  Les  ravisseurs  du  bien 
d'autrui.  Un  injuste  ravisseur  l'a  privé  de 
son  bien. 

Il  se  dit  p'ns  ordinairement  de  Crtfii  qui 
ravit  une  femme  ou  une  fille.  Autrefois  on 
pit tassa: t de  mort  les  ravisseurs.  On  pourrai - 
vtt  le  ravisseur. 

R A V IT  A 1 1. I.E  WF.TT.  9.  m.  Aetion  dera- 
vitailler.  Il  Jut  chargé  du  ravitaillement  de  la 
place. 

R A VITAII.I.KR,  v.  a.  Remettre  des  vivres 
et  de»  munitions  dans  une  place.  //  n'y  atmf 
plus  de  mutes  dans  ta  place,  on  y fit  entrer 
un  grand  convoi  pour  la  mvitnMtr. 

R vviTvfLtÉ , as  participe. 

RAVtTKN.  v.  a.  Rendre  plus  vif.  11  se  dit 
rinripnleutent  en'fMitiatrt  L>n  feu.  Jeter  de 
eau  sur  le  feu  tf  u$e Jorge  pour  le  rwrner. 

Cet  élixir  meure  les  esprits,  11  '1er  ranime» 
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Raviver  un  tableau , Rendre  à *cs  couleurs 
l’éelat  qu’elles  ont  perdu.  On  dit  de  même, 
Raviver  des  couleurs , de  la  dorure. 

Fn  (ddnirgie , Ravit  rr  une  plaie , l a ren- 
dr«‘  vermeille.  Ou  dit  aussi , Raviver  Us 
chairs  d’une  plaie. 

Rwtvr.a,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment , et  signifie,  Ranimer.  Cette  uoutrlle  a 
ravivé  scs  espérances.  Cette  rue  ravive  des 
souvenirs  que  je  aurais  effacés. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom prrvniincl,  surtout  au  figuré.  Une  hume 
qui  se  ravisa . 

Rwivé,  ait.  participe. 

RAVOIR,  v.  a Avoir  de  nouveau.  Il  n’est 
usité  qu'a  ! infinitif.  J'avais  un  logement  corn- 
ât ot/e,  je  m nx  essayer  de  te  ravoir. 

Il  signifie  aussi , Recouvrer.  1/ plaide  pour 
rasai  r son  bien.  Je  lui  ai  prête  un  livre , je 
zxux  h ravoir,  fl  a laissé  tomber  sa  montre 
dans  un  puits,  d n'a  pu  la  raseur. 

Il  s’emploie  familièrement  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie.  Reparer  ses  for- 
ces, sa  vigueur.  It  a été  bien  malade,  mais 
il  tâche  de  se  ravoir.  U commence  à se  ravoir. 

RAT 

RAYER,  v.  a.  ( R se  conjugue  comme 
Payer.  ) Faire  des  raies.  Rayer  de  ta  rais» 
selle  en  ht  nettoyant.  Prenez  gante  de  rayer 
cette  glace  en  la  polissant.  Rayer  du  pajuer 
rare  le  rmim  pour  rente  droit. 

Il  signifie  aussi  , Effacer,  raturer,  faire 
une  raie,  passer  un  trait  de  plume  sur  ce 
qni  est  écrit.  Il  faut  rayer  rrttc  danse,  ce 
mot,  cette  phrase.  On  a rayé  cet  article  sur 
son  compte.  /.  arrêt  portait  que  E remit  srrmt 
rayé  d biff  é,  On  l'a  rayé,  on  a rayé  son  «n** 
de  dessus  I état.  On  l’a  myé  des  contrôles 
de  l'armée,  du  tableau  des  avocats,  de  ht 
liste  des  électeurs,  etc. 

On  lui  a myé  sa  pension  , Oirn  supprimé 
sa  pension  , on  a cessé  de  I»  lui  payer. 

Prov.  et  lig. , Rayez  eeht  de  eus  papiers , 
dr  iw  rrpstrrs , se  dit  Pour  faire  enten- 
dre a quelqu'un  qu'il  ne  doit  pat  compter 
sur  quelque  chose. 

R a và,  sk.  participe.  Unis sdle  rayée.  Dia- 
mant rayé. 

Il  vsf  plus  souvent  adjectif,  et  signifie, 
Qui  a des  raies.  Une  étoffe  rayée.  Dn  taffetas 
myéi  Du  satin  myé.  Du  drap  myé.  O n dm  myé. 

Luuan  myé  , Canon  de  certaines  arme»  à 
feu,  cpii  a ur  petites  cannrhtrea  en  dedans. 
On  a dit  de  même.  Arquebuse  myre. 

B A VOS , a.  m.  Trait  dé  lumière  considéré, 
comme  isolé,  dans  tonte  I émission  d'uu 
corps  lumineux.  Ua  myom  de  lumière.  Iss 
rayons  du  soied.  Il  ne  faut  qu'un  rayon  de 
stlied  /unir  sécher  de  certaines  terres.  Is  so» 
tri / darde  ses  rayons.  Ce  bots  touffu  est  /m- 
ftmétmUe  aux  rayons  du  soleil.  Les  rayons 
/tassent  au  trmxrs  des  corps  d ta  oh  ours.  Jxs 
rayons  s'unissent  dans  le  foyer  an  miner  nm 
dent.  On  dit  , en  Physiifua , dans  un  sena 
«»a!*gi«c , Des  rayons  d e ridarique. 

Eu  Physique,  Rayon  dm  ex,  Cclni«psr  ar- 
rive à l'ccil  en  ligne  droite;  Rayon  rompu. 
Celui  qni  s'écarte  de  celte  ligue  en  jiasvant 
d'un  milieu  dans  un  autre;  Rayon  réfléchi. 
Celui  «pii,  après  avoir  rencontre  uns  sur- 
face  polie , «t  renvoyé  par  elle  -suivant  unar 
nouvelle  directioo  ; Rayons  /mmtte/rs , Ceux 
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qui,  partant- «le  cliver»  point» , conservent 
toujours  la  mem«*  distance  entre  cm*  ; 
Ray  tut*  comergenis,  Cruv  qui , paitaal  de 
divers  points . «Ivnntissenl  « un  môme  centre  ; 
Rayons  dnergents,  Cru*  qui,  partant  du 
roéme  point , s'écartent  rl  s'éloignent  les 
un»  de*  antres  | Rayons  visuels.  Cru»  qui 
partent  de*  ol>jelst  cl  par  le  moyen  des- 
qucls  Je»  Objets  sont  vus. 

Rtiui,  s'emploie  figurément,  au  sens 
moral,  et  signifie  ,■  Emanation  , lueur,  ap- 
parence. Vu  rayon  tir  ta  sagesse  divine  sem- 
blait éclairer  ton  âmr.  Il  ne  fout  qu’un  raya 
de  ht  grâce  ptmr  écfwrer  le  pécheur.  Vu 
rayon  a espérante  luit  à ses  regards.  Un  rayon 
de  joie  pénétra  son  dmr,  pénétra  dans  son 
du te.  il u ru  irriter  un  rayon  de  faveur,  un 
rayon  droiture  qui  s'est prompte ment  écUj ne'. 

R «voir , en  Géométrie',  signifie,  Le  détni- 
dia  nuire  d’un  rende,  ou  la  ligne  droite 
tirée  du  centre  à la  circonférence,  Ce  carte 
a tant  de  pieds  de  rayon.  Tous  tes  rayons 
d' un  erre/e  sont  égaux  entre  eux. 

Par  cilrnsinn,  d dix  l'eues,  à vingt  lirnes , 
etc.,  de  rayon,  À dix  lienrs,  à viugt  lieues, 
etc. , à la  t onde,  d dix  heurs  de  rayon  au- 
tour de  Paris,  on  ne  trouverait  pas  un  aussi 
beau  château.  On  dit  aussi.  Dans  un  rayon 
de  tant  de  lieues. 

Ruoit , se  dit , par  analogie,  de  Certaine!» 
choses  qui  partrnl  d'un  centre  commun  et 
Tonl  en  divergeant.  Vue  étoile  à cinq  rayons, 
à huit  rayons,  En  Botanique:  ht»  rayons 
d'une  ombelle.  Certaines  J leurs  coin  poser  s ont 
des  demi-fleurons  ou  rayons  à leur  circonfé- 
rence. !xs  rayons  médullaires. 

Les  rayons  d'une  roue,  lxs  rais  ou  bâtons 
qui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'au» 
.jante».  Un  rayon  de  cette  mue  s'est  rompu. 

R «von  , »e  dit , en  Agriculture,  d’Un  petit 
sillon  tnu*é  le  long  d'un  cordeau  tendu  sur 
une  planche  labourée  et  passée  au  râteau  , 
ou  sur  le  bord  d'une  allée  pour  en  fiur  h 
largeur.  Semer,  planter  en  rayons. 

R » vos , sc  dit  cncorr  Des  planches  posées 
dans  les  armoires,  dans  1rs  boutiques,  dans 
les  magasins  des  marchands,  et  qui  forment 
des  séparations  pour  y ranger  différents  ob- 
jets. Mettes  le  linge  sur  ce  rayon,  et  les  habits 
sur  un  autre.  Prenez  cette  pièce  d étoffe  sur 
le  ravon  d en  haut. 

Il  *r  dit  aussi  Des  tablettes  où  Ton  place 
le»  livres  dans  une  bibliothèque.  Ce  livre  est 
au  troisième  , au  quatrième  rayon. 

Rayon  de  miel , Morceau  du  gâteau  de  cire 
fait  par  des  abeilles , lorsque  le  utiel  y est  en- 
core Coule  z- l'on  s gratter  de  ce  rayon  de  miel? 

RAYONNANT  , A .Y  T F . adj.  Qui  rayonne. 
Rayonnant  de  lumière.  Mots*,  descendant  de 
la  montagne , parut  le  isuigr  tout  rayonnant. 

En  Physique,  //  calorique  rayiauuint , 
Celui  qui  émané  de»  corps  en  tons  sens  ; à 
la  différence  de  Celui  qui  sc  communique 
par  cou  Uct. 

Fig. , l.tre  tout  rayonnant  de  gloire  , se  dit 
De  celui  qui  vient  d'acquérir  beaucoup  de 
gloire,  de  renommée. 

Fig.  • Cite  rayonnant  de  joif,  ou  simple- 
ment, Être  rayonnant,  se  dit  De  celui  dont 
la  ligure  exprime  une  vive  satisfaction.  Ou 
dit  de  même  * Un  visage  rayonnant , une 
.figure  rayonnante. 

RAYONNÉ  , ÉE.  adj.  Disposé  en  rayons, 
ca  lignes  qui  par  (eut  d'un  centre  commun 
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et  vont  en  divergeant.  Il  s’emploie  surtout 
en  termes  d' Anatomie.  Ijgammts  rayonnés. 

R A Y ON  N EM  FAT.  ».  ni.  Action  de  rayon- 
ner Ix  rayonnement  des  astres.  Le  rayon- 
nement du  jeu,  de  la  flamme,  de  ht  lumière. 
lx  myonurmejtt  du  calorique.  La  transmis- 
sion du  calanque  a heu  par  rayonnement  ou 
par  contact. 

RAYONNER.  v.  n.  Jeter,  envoyer  drs 
rayon».  Le  soleil  commençait  à rayonner 
sur  la  cime  des  montagnes. 

Fig. , Son  visage  rayonne  de  joie,  il  rayonne 
de  jote.  Sa  figure  exprime  une  joie  très-vive. 

RA  Y t RK.  ».  f.  lui  manière,  la  favori  dont 
une  étoffe  est  rayée.  La  rayure  de  cette  éttffe 
est  fort  agréable. 

ht  rayure  tf  une  carabine , I e*  cannelures 
faites  dans  l'intérieur  du  canon  d’uuc  ca- 
rabine. 
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RE.  Sorte  de  particule  qui  entre  dan»  b 
composition  de  plusieurs  mot»,  cl  qui  sert 
ordinairement  a indiquer  un  art»  contraire, 
ou  iàéiaiif,  ou  augmentatif.  Uau»  Rr pous- 
ser, réagir,  elle  indique  uo  seu*  flOatiww. 
Dans  Redire  , refaire , e Me  a un  arn»  itératif: 
Dire,  luire  de  nouveau.  Dans  Retentir,  rem- 
bourrer,  rétrécir,  relâcher,  etc. , elle  a un 
sens  augmentatif  : Retentir,  indique  l' éclat 
du  *un  ; Rcmbauritr , l'alioudaide  garniture 
de  bourre;  Rétrécir,  s:gtitlie,  llcudre  plu» 
étroit.  Relâcher,  ilendre  plu»  lâche,  luoiu» 
gênant,  etc. 

ün  peut  donner  à beaucoup  de  verbes,  | 
surtout  dans  le  langage  familier,  une  signifi- 
cation itèiattve,  en  les  luisant  précéder  de  la 
particule  Re.  Rcbruyer,  rrcar/tler,  rrcrotter , j 
rrdetnohc,  redessiner,  rejru.Ueter , rejigrr,  rr-  I 
geler,  re  greffer,  re!  mer,  mnnngtr . renoiroir,  \ 
remprunter,  rémterrogrr,  etc..  Broyer  de 
nouveau,  carreler  de  nouveau  r de.  Plu- ! 
■aivur*  des  mots  ainsi  formés,  ne  h1  disent 
guère  que  dan»  de»  phrases  où  on  les  joint 
a ceux  dont  il»  dérivent.  .4 %itnt  d'acheter  ce 
mn , il  l’a  goûté  et  rtgoité.  H conte  et  ireonte 
toujours  la  même  histoire.  Je  chantais  et  re- 
chantais son.  air  favori.  Il  aérait  -inutile  de 
réunir  dans  un  dictionnaire  tous  1rs  mots 
qu’on  est  libre  de  former  avec  la  particule 
Re;  nous  nous  bornerons  a indiquer  ceu» 
qui  sont  consacrés  par  l'usage. 

RE.  ».  ,m.  T.  de  JJusiq.  La  seconde  note 
de  la  gamine.  C‘e»l  aussi  le  ooot  du  signe 
qui  représente  cette  note.  Entonner  un  ré. 
Ré  thèse.  Ré  bémol.  Le  ton  de  ré.  Cotte  double 
croche  est  nn  ré. 

BEA 

RÉACTIF,  ITE.  adj.  Qui  réagit  .qui  a 
de  la  réaction.  Force  réactive . 

Il  est  » u vs i substantif,  en  termes  de  Chi- 
mie, et  se  dit  Dcssuljsiaurcs  qu’on  emploie 
pour  reconnaître  la  nature  de»  corps,  pour 
déterminer  cl  |K>ur  séparer  leurs  éléments. 
Employer  tes  réactifs.  ht  potasse,  t' ammo- 
niaque , tes  teintures  bleues  végétales , sont  des 
réactifs. 

REACTION.  ».  f.  T.,  de  Phyaiq.  Action 
d’un  corps  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient 
d'agir  sur  lui.  La  réaction  est  toujours  égale 
à faction. 

Il  se  dit,  figurémcnt,  en  parlant  D’un  parti 
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opprime  qui  *e  venge  et  agit  u son  tour. 
//  /mit,  dans  nn  Etat , rraindte  tes  rr  tic  h tnt  S 
des  fwirtis.  Les  réactions  politiques. 

RÉ  VI.I.RAV  K.  ».  tu.  '1.  de  Droit  cShion. 
Dernier  uioniloire  qu'un  publie  après  trois 
iiionit ion*  et  après  l'aggrave.  .4% ont  que  de 
fulminer  l'cxcumiuuuuutinn  sur  un  ninai- 
foire,  on  publie  un  aggnne  et  un  rénggras  t. 

■ «AVURAVM.  v.  a.  Di-.  lar.-r  que  quai- 
qu’un  a encouru  le»  censure»  portée*  par  un 
réaggrave.  Ou  u.  réaggraie  1rs  auteurs  de  ce 
sacrilege. 

Ituwoawjt,  *k.  participe.  On  fa  dé- 
claré réaggm vé. 

H K At<  I R v.  n.  Il  se  dit  D’un  corps  qui 
agit  sur  un  autre  dcuit  il  a éprouvé  l'ac- 
tion. Un  corps  élastique  réagit  sur  le  corps 
qui  le  frappe. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral,  les 
sentiments  ma  ni /estes  fmr  un  auditoire  réa- 
gissent souvent  sur  V orateur.  Ixs  partis  iéa- 
gtssrnt  ordinairement  les  un*  contre  les  autres. 

RÉAJOtRNF.MEXT.  s.  m.  T.  de  Proiéd. 
Ajournement  reitéré.  On  lut  ai  ait  fait  signi- 
fier un  ajournement  ri  y a huit  jours,  et  au- 
jourd'hui on  lui  a signifie  un  teujournement. 
Il  est  peu  usité. 

REA  JtU'RN LR.  v.  «aT.de  Pmi'éd.  Ajour- 
ner une  seconde  lut»,  fl  avait  déjà  rte  ajourné, 
il  a été  rrajonrur.  il  est  peu  usité. 

IttwoL  MNH  , ep,  patin  ipe. 

RK  Al. , AI.E.  adj.  Il  n était  dusage  qu'en 
parlant  Dr  h prim  qade  de»  g itérés  du  n>i. 
La  galère  réale.  On  appelait  Pavillon  real, 
patron  real , médecin  real , etc.,  l e pavillon, 
le  patron,  le 'médecin  de  celte  galère. 

Il  s'empli  yail  aussi  substantivement,  au 
féminin.  Li  rente  de  France.  Le  / Mitron  de 
ta  réale.  U montait  la  rraie. 

RKAl..  ».  m.,  et  HÉ VI. K.  ».  f.  Pièce  de 
monnaie  qui  a court  en  l-pugne,  et  qui 
vaut  un  quart  de  franc,  lorsqu'elle  est  d'ar- 
gent. Real  d'argent.  R' trie  de  bâton,  l e plu- 
riel du  masriiliii  est  Riaux,  et  celui  du  fé- 
minin e»t  Renies. 

HÉAIAAR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sulfure 
rouge  d'arsenic. 

RÉALISATION',  s.  f.  Action  de  réaliser. 
La  réalisation  de  ses  affres. 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  réel  et  cfTectif. 
Réalisez  ras  promesses.  U a réalisé  tontes  les 
espérances  qn'.l  ma  il  données.  U mvut  formé 
beaucoup  de  projets  qu'tl  na  puis  réalises. 

Réaliser  sa  fortune.  Convertir  en  birns- 
forwb  ou  eu  espèces  le»  biens  qu’on  peut 
avoir  en  entreprises , en  ellel»  de  com- 
merce, rtc. 

En  termes  de -Palais,  Réaliser  des  offres , 
Faire  du  offres  a dciiiei»  découverts. 

RivLum,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom pcrmnuel.  A os  conjectures  St  réalisent. 
Mes  es/téraners  te  réalisèrent. 

Rkiume,  kk.  parti.  itie 

REALISTES.  s,  m.  pl.  Secte  d®  philoso- 
phe» qui  regardaient  les  idées  abstraite» 
comme  des  dire»  réel».  Li  secte  des  Réalistes 
était  contraire  à celle  des  A omtnaax. 

RÉALITÉ.  ».  f.  Existence  eirerlivc,  chose 
réelle.  La  réahtédu  corps  de  Notrr-Seigaeur 
au  saint  sacrement  de  faute!.  Li  réalité  tf  un 
payement.  L imagination  va  toujours  au  delà 
de  la  réalité.  Ce  n’est  pat  une  fiction,  c'est 
une  réalité.  On  ne  vous  off  re  pas  de.;  choses 
en  lair,  des  chimères , ce  sont  des  réalités. 
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Ex  kitLriK.  loc.  adv.  Réellement , effec- 
tivement. Heureux  en  apparence , il  ne  l'est 
/ms  en  réalité. 

RÉAPPARITION.  s.  f.  T.  didactique. 
Action  de  reparaître,  d’appa mitre  de  nou- 
veau. La  réapparition  tirs  symptdmes  et une 
maladif.  Ij i réapparition  if  une  fièvre. 

Il  signifie  particulièrement,  rn  Astrono- 
mie, La  vue  d*un  astre  qui  commence  à re- 
paraître après  une  éclipse,  ou  après  avoir 
été  longtemps  trop  éloigne  pour  être  aperçu. 
La  réapparition  a une  comète , il’ une  é truie. 

RKAPPKt..  s.  in.  Second  appel,  appel 
qui  se  fait  après  le  premier.  Faire  f apj/el  et 
(e  réappel. 

RÉAPPF.I.F.R.  v.  a.  Faire  un  second  ap- 
pel, recommencer  lappcl.  Il  s'emploie  sou- 
vent absolument.  On  va  reap/ielet. 

HÊtmLÉ,  É f.  participe. 

RKAPPostiit.  v.  a.  Apposer  de  nouveau. 
Les  scellés  J tuent  brisés,  il  fallut  tes  réap- 
poser. 

Kavepova,  éb.  participe. 

RÉAPPOSITION.  ».  f.  Action  de  réappo- 
scr.  J!  Hoit  assister  à la  réapparition  tirs  scellés. 

RKASSIGN  ATION.  s.  \.  Seconde  assigna- 
tion devant  un  juge.  Faire,  donner  une  réas - 
signât  ton. 

Il  signifie  aussi,  Nouvelle  assignation  sur 
un  autre  fond»  que  celui  qui  assit  été  d'a- 
bord allée  té  au  pa  veinent  d'une  somme.  Mon 
assignation  était  sur  un  mauvtas  fonds,  j'ai 
obtenu  une  réassignation  sur  un  fonds  meil- 
leur. Il  est  vieux  én  ce  sens. 

B K ASS  IG  .V  KH . v.  a.  Assigner  une  seconde 
fois.  S'il  ne  comparait  pas  à la  première  as- 
signation , sur  /«  première  assignation , on  te 
réassignera. 

Il  signifie  aussi , Assigner  sur  un  autre 
fonds,  l otis  êtes  assigné  sur  un  mauvais 
fonds,  faites-vous  réassigner  sur  un  autre. 
Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Rruiicsr,  rr.  participe. 

RÉ ATTELER.  v.  a.  Atteler  de  nouveau. 
À peine  venait-on  de  dételer  les  chevaux  qu'il 
f allut  1rs  rrattelrr. 

ItivrrF.LK,  ai.  participe. 

REATU  (IN).  ( Un  prononce  Ré.)  Expres- 
sion latine  qui  s'employait  dans  cette  phrase 
de  Palais  , Être  in  reatu,  Être  accusé  et  pré- 
venu d'un  crime. 
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REBAISSER,  v.  a.  Baisser  de  nouveau. 
//  ne  fait  plus  de  vent , il  ne  pleut  plus , re- 
baissez la  glace  de  la  voiture. 

R ru  vissé,  an.  participe. 

RROAXUF.R.  v.  a.  Bander  de  nouveau. 
Après  avoir  /été  f appareil,  d rebanda  fa  pluie.  I 

R ru  vu  né,  êr.  participe. 

REBAPTISANTS,  s.  ni.  pl.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  des  premiers  siècles,  qui 
rebaptisaient  ceux  qui  avaient  déjà  été  bap- 
tisés. La  serte  des  rebaptisants  a été  renou- 
velée au  douzième  et  au  treizième  siècle. 

REBAPTISER,  v.  a.  Baptiser  une  seconde 
fois.  Les  Grecs  rebaptisent  ceux  qui  /tassent 
de  la  communion  latine  à la  connu  un  ion 
grecque. 

RaavPTisé,  i*.  participe. 

REBARBATIF , IVE.  adj.  Rude  et  rebu- 
tant. Un  visage,  un  air  rébarbatif.  Une 
mine , une  humeur  rébarbative.  Il  est  familier. 
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BF.BÀTIR.  v.  a.  Bâtir  de  nouveau.  Cette  j 
maison  a été  réédité  sur  tes  anciens  fonde- 
ments. Les  Juifs,  an  retour  de  UC  captivité , 
rebâtirent  le  temple  de  Jérusalem. 

REBATTRE,  v.a,  fil  sr  conjugue  comme 
Battre.)  Battre  de  nouveau.  H u été  battu  I 
et  rebattu.  Rebattez  cet  habit , i!  est  encore 
/Ann  de  poussière. 

Refait  ire  un  matelas.  Le  refaire  , et  liai  Ire 
avec  fies  baguettes  la  laine  qu'il  rottlirnl. 

Rrhatti e un  tonneau.  En  resserrer  les 
douves,  en  frappant  suc  les  cerceaux  pour 
les  faire  avancer  du  coté  de  la  boude. 

En  termes  fie  Cha»*r , Le  chien  rebut  ses 
voies,  sc  dit  D'un  chien  cornant  lorsqu'il 
revient  â plusieurs  reprises  sur  le»  mêmes 
voie». 

REDvrrar. , signifie,  figurcmcnt  et  fami- 
lièrement, Répéter  imililvmeul  et  d'une  ma- 
nière ennuyeuse.  Fous  lebattex  trop  souvent 
la  même  chose.  Faudra-t-il  mus  te  rebattre 
cent  fois?  Cet  avorat  n 'a  fait  que  rebâti ir  ce 
qu’il  avait  dit  à la  pirmirrr  ntu/ienre. 

Rrmvttu,  cb.  participe.  Un  mutilas  re- 
battu. Un  discours,  un  conte  rebattu.  Une 
phrase,  une  ex/tression,  une  objection,  une 
pensée  rebattue. 

Fig.  et  lam. , Être  rebattu  de  quelque  chose , 
en  avoir  tes  ùrei/tes  rebattues,  Être  la»  d’en 
entendre  parler, 

REB  AI’ DIR.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Caresser 
le*  chien».  U Jaut  rebondir  les  chiens  qui  ont 
bien  fait. 

Rebvudi,  ib.  participe. 

REBEC.  s.  m.  Esptce  de  violon  à trois 
coi  des.  On  ne  joue  plus  du  rtbec.  Ils  na- 
sillent pour  toute  symphonie  qu  un  méchant 

rebec. 

RERELI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  drv 
nlieit  à une  autorité  légilhito,  qui  se  ré- 
volte, se  soulève  contre  elle.  Un  sujet  re- 
belle. Rebelle  au  roi.  Rebelle  aux  ordres  dit 
pnnee.  Rebelle  à lu  réimbhque.  On  f’a  dé- 
claré rebelle.  Rebelle  à fa  justice . Le  religieux 
est  rebelle  à son  supérieur.  Un  JH*  rebelle  aux 
volonté*  rlr  son  ftere.  Esprit  rebelle. 

II  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  rebelle.  Punir  les  rebelles. 

Fig.,  en  style  de  Dévotion,  Im  chair  est 
rebelle  à l'esprit.  Les  sens  se  révoltent  con- 
tre laine. 

Les  esprits  rebelles,  Le*  anges  déchus, 
les  démons. 

Fig.,  Une  fièvre,  une  humeur , un  ulcère, 
etc.,  rebelle  aux  remèdes,  Lne  lièvre,  une 
humeur,  un  ulcère,  etc., qui  nectde  point 
aux  remèdes. 

Fig-,  Un  sujet , unr  matière  rebelle  à la 
poésie,  Un  sujet,  une  mature  qui  ne  peut 
I jm*  se  traiter  ou  ne  peut  sc  traiter  que  fort 
iülfif  Bernent  en  vers. 

Rkbelle,  en  Métallurgie,  sc  dit  Des  sub- 
stances qui  ont  de  la  peine  a entrer  eu  fu- 
sion. Un  métal  rebelle. 

R EHKl.Kr.fi  (SK),  v.  JM  on.  Devenir  re- 
belle, »e  rcmlw  rebelle,  se  révolter,  se 
soulever  contre  l'autorité  légitime.  U s est 
rebellé  contre  son  prtmee.  Plusieurs  wffiu  se 
rebellèrent. 

Fig- , Les  passions , les  sens  se  rebellent 
contre  la  raison.  Ils  ne  se  soumettent  pa»  a 
la  raison,  ils  ne  la  suivent  pa». 

Rebp.llé,  tr..  jkarlîcipc. 

REUKI.LIOX.  ».  f.  Révolté,  soulèvement, 
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i ««'frie  aux  ordres  de  l’autorité 

légitime.  Grande  rébellion.  Dompter,  punir 
la  rrbe/hon. 

Fig. , ht  rébellion  des  sens  contre  la  raison, 
l a révolte,  le  soulèvement  des  sens  contre 
j la  raison. 

Reskcliob  , en  termes  de  Palais,  Action 
d’empécher  par  violence  et  par  voie  de  Lit 
IVvéniliou  des  ordre*  «le  la  justice.  Faire 
rébellion  a la  justice.  Procès-  verbal  de  ré- 
bellion. 

HKKFMR.  v.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 
On  relient t une  église  lorsqu  elle  a été  pro- 
faner. 

Ktaksi,  tu.  participe. 

REUI.ijt  EH  iSK;.  v.  prnn.  Répondre 
aver  quelque  fierté  a une  personne  à «jui 
on  doit  du  respect.  H s'est  rebéqué  contre 
son préceptiui.  Il  est  familier. 

RKBLAXCIIIR.  v.  a.  Blanchir  de  nou- 
vc  u.  On  a reldanchi  les  murs  de  ce  corridor. 

U Jaut  qu'on  rrldnnchi.ne  cc  linge. 

Rrulvschi,  ib.  jiarticipc. 

REBONDI , IR.  adj.  Il  se  dit  De  certaines 
partie»  charnues  que  la  graisse  lait  paraître 
j. lu*  arrondies.  Des  jours  rebondir  s.  Une 
croupe  rebondir.  Ou  «lit  «Je  même.  Cette 
femme  est  grasse  et  rebondie.  Il  enl  familier. 

REBONDIR,  v.  n.  Faire  un  nu  plusieurs 
bond».  On  i Vf  tomber  le  boulet  de  canon , et 
an  moment  a/très  on  le  tût  rebondir.  Un  ballon 
qiu  rebondit. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'un 
corps  «jni  rebondit,  qui  lait  plusieurs  bonds. 

REBORD,  s.  m.  Bord  élevé  et  ordinaire- 
ment ajouté,  ra|»portè.  //  rebord  de  cette 
table  rntpcchr  /* argent  de  tomber . Les  rebords 
d'un  quai,  if un  pouf. 

Jx  rebord  d'n  ne  cheminée,  Le  bord  en 
saillie  d'une  cheminée.  //  u mis  sa  pendute 
sur  le  rebord  de  la  ehrnunée. 

Hfbumo  , signifie  aussi,  fiord  replié,  reo- 
vcr«é.  Rebon/  d'un  manteau  de  velours. 

REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau 
bord.  Reborder  une  jupe,  une  robe,  des  sou- 
liers, etc. 

Rrrorué,  ée.  particijie. 

R K Boite  il.  ».  a.  Botter  de  nouveau.  Il 
ne  s’emploie  guère  qu’avec  lr  pronom  per- 
>«mnel.  Se  rebat  ter,  Remettre  m-*s  bottes. 

Hnmrr»;.  sa.  participe. 

REBOt’f  il  eh.  v.  a.  Boucher  de  nouveau. 
Reboucher  un  finit.  Reboucher  une  bouteille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  avait  débouché  fmu-erture  de  ce 
tuyau,  elle  s'est  rebouchée. 

Il  signifie  encore.  Se  fausser,  se  replier. 
/,  r/tée  se  reboucha  contre  Set  cuirassé.  La 
/m  nte  de  cette  e/*ét  ne  vaut  rien , elle  se  re- 
bouche. 

RaaotrcHÉ,  B*,  participe. 

H Eliot' >1. 1.l H.  v.  n.  bouillir  de  nouveau. 
Ce  strop  est  trop  char,  d Jaut  le  faire  re- 
boud/ir. 

RKBOITSAGK.  s.  m.  Action  de  rebouiser. 

REHOt'lSER.  v.  a.  T.  île  Chapelier.  Net- 
toyer et  lustrer  un  rhajieau  à t’eau  simple. 
Rrboui^er  un  chapeau. 

Kabotnss,  É*.  participe. 

REBOURS.  s.  m.  Sens  contraire  de  et  nui 
rst,  ou  «le  ce  qui  doit  être.  Il  sc  dit  prin- 
cipalement Du  «-outre  poil  des  élofTes.  Pren- 
dre le  rebours  tf  une  étoffé  pour  la  mieux  net- 
toyer. 
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Il  s’emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie,  l e contre- pied,  le  contre-sens, 
tout  le  contraire  de  ce  «|u*il  faut.  Fous 
m'expliquez  pas  bien  cela,  c'est  tant  fe  re- 
bours tie  ce  que  vous  d tes,  //  faut  prendre 
tout  le  rebours  de  ce  qu V dit.  Tout  ce  ou’ il 
fait  est  le  rebours  du  bon  sens.  Il  est  familier. 

À aaaooas,  ad  Relouas,  loc.  adverbiales 
et  prépositives.  En  sens  contraire,  à contre- 
poil.  Lire  à rebours.  Marcher  à rebours.  Fer- 
geler , épousseter  du  drap  à rebours. 

Ces  deux  locutions  signifient  aussi,  figu- 
renient,  A contre- pied , a contr«a4eni,  tout 
au  contraire  de  ce  qu’il  faut.  //  prend  tout 
À rebours,  du  rebours.  A rebours  du  bon 
sens.  Il  Jdit  tout  A rebours,  au  rebours  de 
ce  qu'on  lui  dit. 

KKBCHJEA , OURSE,  adj.  Revêche,  peu 
traitable.  //  est  si  rebours.  Un  esprit  rebours. 
Humeur  rebourse.  Il  est  familier,  et  moins 
usité  au  féminin  qu'au  masculin. 

REIOl'TKl’R.  s.  m.  Fanez  Rrwoorvr. 

REB  ou  Tl»' N ER.  v.  a.  Boutonner  de  nou- 
veau. Reboutonner  son  habit,  sa  soutane.  On 
dit  pronominalement,  Se  reboutonner.  Re- 
boutonner son  vêtement. 

R fboutoît va  , ii.  participe. 

RKBRAKKER.  v.  a.  Retrousser.  Rebmssrr 
ses  manches,  son  chapeau.  Il  est  vieux. 

Rririmé,  il.  participe. 

RF.BRIDEB.  v.  a.  Brider  de  nouveau.  // 
faut  rebrtdrr  ce  chcial. 

Rriuunà,  rr.  participe. 

B KR ROCHER,  v.  a.  Brocher  de  nouveau. 
Faites  rebrocher  ce  t'olume. 

RaanoCHÊ,  âa.  participe. 

HEBRODKR.  v.  a.  Broder  sur  ce  qui  est 
déjà  brodé.  Rrbroder  du  point  de  Fenise. 

Il  signifie  aussi , Refaire  une  broderie. 
il  faudra  rrbroder  te  collet  de  cet  habit. 

Kiunnns,  il.  participe. 

RF.BRot  sser.  v.  a,  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  qn’cn  parlant  Des  cheveux  et  du 
poil,  lorsqu’on  les  relrve  du  sens  contraire 
a celui  doot  il*  sont  naturellement  couchés. 
Rebrousser  ! es  r h ne  us.  Rebrousser  la  mous- 
tache. Rebrousser  Ir  pmi. 

Fig.,  Rebrousser  chemin,  et  absolument. 
Rebrousser,  Retourner  subitement  en  ar- 
rière. Quand  il  apprit  cette  noutelfe . il  re- 
broussa chemin,  (ion me  il  allait  à la  cam- 
pagne, H reçut  une  noutel/e  qui  le  fît  re- 
brousser tout  court. 

Les  rrrieret  rebrousseront  contre  leur  source, 
l'ers  leur  iwtnv,  m uni  que...  Elles  remon- 
teront vers  leur  source,  avant  que... 

À ■■iRODMü-roij..  loç.  adv.  À contre- 
poil.  A ettoyer  un  chapeau  à rebrousse-poil. 

Il  s’emploie  au.isi  figurément  et  familiè- 
rement, et  signifie,  A contre-sens.  Prendre 
une  affaire  à rebrous  s r-prul. 

RiUHuossà,  éa.  participe. 

REBUFFADE,  s.  i.  Mauvais  accueil,  refus 
accompagné  de  paroles  dure*  et  d’actions 
de  mépris.  Recevoir  une  rebuffade.  Essuyer, 
souffrir  des  rebu  ffades.  Il  a eu  bien  des  re- 
buffades. On  lui  fit  une  fâcheuse  rebuffade. 
Il  est  familier. 

RÉBUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  PS.)  Jeu 
d’esprit  qui  consiste  à exprimer  drs  mots  nu 
des  phrases,  par  des  figures  d'objets  dont 
le»  noms  oflrrnt  à l'oreille  une  ressem- 
blance avec  le»  mots  ou  les  phrases  qu'on 
vent  exprimer.  Deviner  des  rébus, 
liane  //. 
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Il  se  dit,  par  extension,  Des  allusions, 
de»  éqnivooues,  de»  mol»  pris  en  un  autre 
sens  que  relui  qui  leur  est  naturel.  Un  vieux 
rébus.  Faire  des  rébus.  Les  rébus  sont  de 
marnais  goût. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  sorte  de 
mauvaise»  plaisanterie*  et  de  mauvais  jeux 
de  mot».  Cet  homme  ne  dit  que  des  rébus. 
C’est  un  diseur,  un  faiseur  de  rébus. 

Érriture  m rebus,  Celle  dans  laquelle  oti 
exprime  par  d«*s  ligures  le»  chose»  qu’on 
veut  dire.  Les  anciens  peuples  qui  ne  con- 
naissaient po'nt  l’alphabet , se  sont  sens  s de 
l'écriture  in  rebus.  bans  cette  locution, mae 
prononce  inné,  et  rebas  s’écrit  sans  accent. 

REBUT.  ».  m.  Action  de  rebuter,  il  a es- 
suyé beaucoup  de  rebuts. 

Il  signifie  aussi , Ce  qu’on  a rebuté , ce 
dont  on  n’a  point  voulu  , ce  qu'il  y a de 
plus  mauvai»  en  chaque  espère.  R a vendu 
tout  ce  qgf’H  awtii  de  meilleur,  il  n'a  pins  que 
du  rebut.  Fous  n’inez  que  te  rebut  a un  tel. 

Marchandises  de  rebut,  choies  de  rebut , 
Marchandise»,  choses  qui  ont  été  rebutées, 
ou  qui  méritent  de  Pélre.  Fous  ne  nous 
montrez  là  que  des  marehnndises  de  rebut. 
On  dit  de  même,  Être,  mettre  au  rebut.  Ces 
meubles  sont  au  rebut. 

C'est  te  rebut  du  genre  humain,  de  la  na- 
ture, se  dit  D’un  homme  vil  et  méprisable. 

En  terme»  d’Administration  de»  poste». 
Mettre  une  lettre  au  rebut.  Mettre  à l’écart 
une  lettre,  quand  on  a renoncé  à trouver 
la  personne  a qui  elle  est  adressée. 

RK  ut:  ta  vr,  ami  adj.  Qui  rebute , oui 
décourage.  Travail  rebutant.  Etude  rebu- 
tante. 

Il  signifie  aussi,  Choquant,  déplaisant. 
Air  rebutant.  Homme  rebutant.  Mme  rebu- 
tante. Physionomie  rebutante.  Maniérés  re- 
butantes. 

REBUTER,  v.  a.  Rejeter  avec  dnrelé, 
aver  rudesse.  U voulait  entrer,  mais  on  le 
rebuta  à la  porte . Quand  je  lui  parlai  de  cette 
affaire,  il  me  rebuta.  Rien  ne  lui  plaît,  il  re- 
bute tout.  Rebuter  une  proposition. 

Il  signifie  quelquefois  simplement , Re- 
fuser. De  cinquante  pièces  de  monnaie,  il  en 
rebuta  dix  qui  étaient  de  maniah  afot. 

Il  signifie  encore.  Décourager,  dégnAter 
par  des  obstacles,  par  de»  difficulté»,  etc. 
Le  grand  travail  le  rebute.  La  moindre  chose 
le  rebute.  If  est  rebuté  de  la  guerre . Iss  trou- 
pes étaient  rebutées.  Prenez  garde  de  ne  pas 
trop  gourmandrr  ce  chewl,  vous  le  rebuterez. 

il  s’emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  faut  pas  se  rebuter  aisément. 

« Prenez  garde  que  ce  cheval  ne  te  rebute. 

Raauran,  signifie  aussi,  Choquer,  dé- 
plaire. Ce st  un  air,  une  mine  qui  rebute. 
Cet  homme  a une  mine  qui  rebute,  des  ma- 
nières qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont  affinée 
à lui. 

Rebuté,  ta.  participe. 

IRC 

R F.C  ACIIETKB.  v.  a.  Cacheter  de  nou- 
veau. Après  mitir  lu  cette  lettre,  il  la  reca- 
cheta mer  soin  pour  qu'on  ne  s'aperçût  pas 
qu'il  f muit  orne  rte. 

RÉCk.mkté,  ta.  participe. 

RF.4  U.CITRAXT  , AXTE.  adj.  Qui  ré- 
siste avec  humeur,  avee  opiniâtreté.  Un 
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caractère,  un  esprit  récalcitrant.  Une  humeur 
récalcitrante.  Il  s'est  montré  bien  récalcitrant. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
tt  y avait  parmi  eux  quelques  récalcitrants. 
Faire  te  récalcitrant. 

RÉCALCITRER.  v.  n.  Regimber.  Ce  cheval 
ne  fait  que  récalcitrer. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Résister  avec  opiniâtreté.  Dans  cette 
acception  , Il  e»t  peu  usité.  Foytz  R m:\i.ct- 

TRIST. 

RÉCAPITULATION.  s.  f.  Répétition  som- 
maire, résumé  de  ce  qui  a déjà  été  dit 
ou  écrit  H fit  une  courte  récapitulation  de 
tout  ce  qu  'il  avait  dit . La  récapitulation  d'un 
compte. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Résumer,  redire 
sommairement  ce  qu’on  a déjà  dit.  //  réca- 
pitula, dans  sa  péroraison,  les  principaux 
points  de  son  discours.  Récapituler  un  compte. 

RâcvriTDLâ,  àa.  participe. 

REGARDER,  v.  a.  Carder  de  nouveau.  Tt 
fimt  faire  recarder  ces  matelas. 

RpcAnni,  âa.  participe. 

HECANSKH.  v.  a.  Casser  de  nouveau.  J'a- 
vms  fait  raccommoder  ce  vase,  on  vient  de 
le  recasser. 

Rkc««sb,  ir.  participe. 

RECÉDER,  v.  a.  Rendre  à quelqu’un  ce 
qu’il  avnil  cédé  auparavant.  Je  lui  ai  recédé 
la  maison  qu’il  m'avait  tendue 

Il  signifie  quelquefois  , Céder  à quel- 
qu’un a prix  d’argent  une  chose  qu’on  a 
achetée.  Recédez  • moi  ce  tableau.  Recède s- 
nous  fa  moitié  de  votre  marché. 

Hirtnr,  éf,  participe. 

RRCÉl.É.  s.  m.  T.  ae  Jurispr.  I.e  recèle- 
ment  drs  efTct»  d’une  soriélé,  d’une  succes- 
sion, etc.  On  fait  informer  du  recelé. 

REcfcl.HMENT.  ».  m.  Action  de  recéler. 
Le  recèle  ment  et  le  larcin  sont  egalement  pu- 
ât s salées.  t.e  recêlement  if  un  meurtrier. 

RKCÉI.F.R.  ».  ».  Garder  et  cacher  une 
chose  que  l’on  sait  être  volée.  On  a pris 
orlui  qui  muit  recelé  tous  les  objet*  dérobés. 

Il  signifie  fmwe,  Détourner,  carhrr  Ir» 
effet»  u’une  succession,  d’une  société,  etc. 
fl  est  accusé  (f  avoir  recelé  des  effets  consirfé- 
rabies. 

Il  signifie  aussi.  Cacher  chez  soi  des  per- 
sonnes auxquelles  les  lois  défendent  de  don- 
ner retraite.  Receler  un  voleur,  un  meurtrier. 

Reeéfer  un  corps  mort.  Cacher  la  mort 
d’un  homme,  afin  de  faire  valoir  la  rést- 
gnation  d’un  office,  d’un  bénéfice,  etc.  Il 
est  vieua. 

Racal-ru,  signifie  quelquefois,  figuré- 
ment,  Contenir,  renfermer.  La  terre,  h 
mer  recèle  de  grands  trésors  dans  son  sein. 

Kn  terme*  de  Vénerie,  {r  cerf  recèle,  se 
dit  Quand  le  cerf  reste  deux  ou  trois  jour» 
dans  son  enceinte  sans  en  sortir.  Dans  cette 
phrase,  Receler  est  neutre. 

Rrcélb,  ir.  participe. 

RECELEUR  , EU  S F.,  s.  Celai,  celle  qui 
recèle,  qui  cache  une  chose  qu’il  «ait  être 
volée.  U y avait  autrefois  peine  de  mort  contre 
les  reeélrurs.  On  a découvert  le  receleur  des 
objet*  volés.  Elle  a été  punie  comme  receleuse. 
Prov,,  S'il  n’y  avait  point  de  rccéleun,  il  n'y 
aurait  point  de  voleurs. 

RECEMMENT.  adv.  Nouvellement,  de- 
puis peu  de  temp».  Cria  est  armé  récemment , 
tout  récemment,  il  éfgit  récemment  marié, 
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RECENSEMENT.  s.  m.  Dénombrement  de 
permîmes,  d'effets,  de  droite,  dr  suffrage», 
etc.  On  a ordonné  un  uomrau  récente  ment 
de  la  population  île  cette  i tl/e.  Il  a fait  te 
recensement  Je  ses  rentes.  D'après  le  recen- 
sement tles  sommes  reçues  , il  conste  que...  Il 
faut  procèHer  au  recensement  des  veux. 

Il  signifie  encore , Une  nouvelle  vérifi- 
cation de  marchandise* , de  leur  qualité, 
de  leur  quantité,  de  leur  poids. 

KM:  K N H LH.  V.  a.  Faire  un  recensement. 
C* est  lui  qui  a été  charge  Je  recenser  la  popu- 
lation de  votre  quartier. 

Recfih,  kk.  participe. 

HÈLENT , BUTE.  adj.  Nouveau,  nou- 
vellement fait,  nouvellement  arrivé.  Un  ree- 
nemrnl  récent.  Une  découverte  récente.  Mettre 
un  appareil  sur  une  plaie  pendant  qu  'elle  est 
encore  récente.  Cela  est  a une  écriture  toute 
récente.  Plus  ces  drogues-là  sont  récentes  , 
meilleures  elles  sont.  Il  s ‘agit  d'une  affaire 
toute  récente.  EUe  ne  se  consolera  pas  sitôt , 
sa  douleur  est  tmp  récente.  Cela  lui  est  toujours 
récent. 

La  mémoire  en  est  encore  Soute  récente , 
se  dit  en  parlant  De  choses  qui  aont  arri- 
vées il  n’y  n pas  longtemps. 

A voir  lu  mémoire  récente  de  quelque  chose, 
S’eu  ressouvenir  comme  d'une  chose  nou- 
vellement arrivée. 

RECEPAGE,  s.  m.  Action  de  receper,  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

RECEPÉE.  s.  f.  La  partie  d'un  bois  qu’on 
a recepée.  lx  rendez- vous  de  chasse  était  à 
la  recepée. 

MMEPFJL  v.  a.  Tailler  une  vigne  jus- 
qu'au pied  m coupant  tous  les  sarments. 
Il  a J alla  rterper  les  vignes.  On  rtçepa, 
on  recèpera  toutes  les  vignes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De»  arbres  et  ar- 
bustes qu’on  coupe  par  le  pied  , afin  qu'il» 
poussent  mieux.  Receper  îles  Lois  tiulhs. 

Il  se  dit  egalement  en  parlant  Des  pieux, 
de»  pilotis  que  l'on  coupe  sous  l'eau  et  à 
fleur  du  sol.  Machine  à receper. 

RrrtPR,  ér.  patticipe. 

RECEPISSE,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu 
des  pa  piera.  «les  pièces , etc.  le  lui  donnerai,  je 
lui  communiqué  nu  res  pièces  sous  ou  sur  un 
bon  me  fusse.  Je  t'ont  en  donnerai  mon  récé- 
pissé. Quand  l'on  s me  rendrez  mes  récépissés , 
Je  votts  rendrai  tous  vos  papiers. 

RECEPTACLE,  s.  m.  1 tcu  où  so  rassem- 
blent plusieurs  « hoscs  de  divers  endroits.  Il 
ac  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
C’est  le  réceptacle  de  toutes  tes  ordures  , de 
toutes  les  immondices  de  la  mile,  de  ta  maison. 

Il  s**  dit  aiisÿ  en  parlant  Des  personnes. 
Cette  maison , refte  caverne  est  le  réceptacle 
des  gara  r , drs  fdnus , des  voleurs,  etc. 

RÉcKKTvci.K,cn  termes  d' Architecture  hy- 
draulique, Bassin  destiné  a nuetcmhlrr  do* 
eaux  , qui  y sont  amenée»  de  plusieurs  en- 
droits par  divers  conduits.  , 

RacaeriCLK,  en  terme*  de  Botanique, 
Le  tond  du  calice  d'une  fleur,  au  milieu 
duquel  e%t  fixé  l'ovaire.  Etamines  insérées 
Sur  te  rrreptnde.  Ou  le  dit  aussi  quelque- 
fois du  Placenta.  Voyez  Pl«cb»t«. 

RECEPTION,  s.  f.  Action  pir  laquelle  on 
reçoit.  Kn  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
De  certaines  choses  , comme»  lettres,  pa- 
quets, lui  lu  la,  etc.  Z*  réception  d un  paquet, 
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d'une  lettre.  La  réception  dune  lettre  de 
change,  fui  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous 
accusez  la  réception  de  mon  paquet.  Ar. cu*ez- 
moi  réception  de  mn  lettre , ou  simplement , 
Accuse.- mot  réception. 

Au  Palais,  Réception  de  caution.  Acte  par 
li*que|  ou  est  reçu,  accepté  comme  caution 
de  quelqu'un. 

Rbcbptior,  signifie  aussi,  Accueil,  ma- 
nière de  recevoir;  et  alors  il  ne  se  dit  que 
Des  personnes.  Faire  une  bonne  réception , 
une  mauvaise  réception  à quelqu'un.  On  fa 
une  réception  magnifique  aux  ambassadeurs . 

Il  se  ait  également  de  L'action  de  rece- 
voir plusieurs  visites  à la  fois,  avec  une 
espèce  de  cérémonial.  Jl  y a eu  hier  récep- 
tion chez  le  roi  , chez  lu  reine.  C est  demain 
Jour  de  réception. 

IIbceftiux  , se  dît  aussi  de  La  cérémonie 
par  Laquelle  quelqu'un  est  reçu  dans  nue  com- 
pagnie , ou  iustallé  dans  une  charge.  Le  Jour 
de  sa  réception  au  conseil  d'Etat , à la  cour 
de  cassation,  fêtais  à sa  réception.  //  y a 
aujourd'hui  une  réception  à l Académie.  Le 
nouvel  académicien  a présenté  au  roi  son 
discours  de  réception.  Les  membres  de  cette 
compagnie  prennent  rang  selon  l’ordre  de 
leur  réception.  La  réception  iT un  officier. 

RECERCLER,  v.  a.  Cercler  de  nouveau  , 
ou  Mettre  de  nouveaux  cercles.  Recerrlrr 
une  cuve.  Les  Cercles  de  ce  tonneau  ne  valent 
plus  rien , il  faut  te  rxcereler. 

RicKHoi,  âk.  participe. 

RECETTE.  ».  f.  Ce  qui  est  reçu  en  argrnt 
ou  autrement,  lut  recette  et  la  dépense.  La 
dépense  excède  ta  recette.  Im  mise  et  la  re- 
cette. Chapitre  de  recette.  Article  de  recette. 
Passer  en  recette.  Porter  en  recette.  Mettre 
en  recette.  Omissions  de  recette.  Admettre 
une  recette.  La  recette  doit  à la  dépense.  La 
dépense  doit  à la  recette.  Ce  théâtre  jatt  de 
fort  bonnes  recettes.  On  fxrélrix  tant  sur  la 
recette.  Le  produit  de  la  récrit*. 

Forcer  en  recette.  Augmenter,  à la  charge 
du  comptable , la  recette  qu’il  a«'cuse. 

Rkckitr,  se  dit  aussi  de  L’action  et  de 
U fiitirlinti  de  recevoir,  do  recouvrer  ce 
qui  est  du,  soit  en  deniers,  soit  en  denrées. 
Faire  la  recette  d'une  terre , la  recette  drs 
rentes  de  quelqu'un.  U fait  la  recette  de  cet 
arrondissement , de  cette  commune.  Avoir  la 
recette  des  contributions  de  tel  endroit.  Il  u 
été  commis  à lu  recette  général i de  tel  dépar- 
tement Il  a obtenu  la  recette  générale  de  tel 
département. 

Il  *c  dit  encore  Du  bureau  où  l’ou  reçoit 
les  deniers.  Il  a été  ordonné  que  les  deniers 
seraient  portés  ri  la  recette  générale. 

Rrckttk  , ne  dit  aussi  de  l.a  composition 
de  certain*  remède»  ou  médira  nient*.  Une 
étutne  recette  /mur  ta  firire.  Une  excellente 
recette.  Recette  approuvé*.  Enseigner  une  re- 
cette. Donner  une  recette. 

Il  se  «lit  également  de  L'écrit  qui  indique 
la  manière  «lr  faire  cette  composition.  Dons 
ne z -mm  la  recette  de  ce  rentrât. 

Il  se  dit,  dans  les  «leux  a«*ceptioo» , de 
Certaine»  méthode» , «le  certain»  procédé», 
dtmt  on  *e  sert  dan*  les  art» , dans  IVeo- 
ïk unie  'domestique , etc.  Une  recette  finir 
conserver  des  fruits.  Une  recette  pour  fait* 
de  l'encre. 

Il  se  dit , ii  gu  renient  et  familièrement  , 
de  La  méthode  de  sc  conduire  en  affaires  , 
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dan*  le  monde.  Cet  homme-là  n'entend  mn 
en  affaires,  Je  ne  taux  point  de  ses  treettes, 
fe  ne  pre njt m fin  Ht  de  ses  recettes.  U « u*t 
excethn/r  recette  pour  se  faire  des  amis,  c'en 
d'être  fox  t obhgnmt. 

RECEVABLE,  udj.  «le»  «leux  genres.  Ad- 
missible , qui  )MMit  «lire  admis,  qui  doit 
«trr  reçu.  Fournir  îles  marchandises  honmtt 
et  recf  xitUes.  (s tte  excuse  m’est  pas  rece table. 

Ce  délai  passe,  on  ne  sera  plus  recevable  à 
pmi  litre  de  nomeaux  tares.  Des  offices  rece- 
vables, des  qffrrs  non  recevables  , rtc. 

Ko  terme»  de  Palais , //  a été  déclare  ms 
recevable  dans  sa  demande , S»  demande  a 
été  rejetée  par  des  tins  de  non-recevoir. 

RELEVEE  K ? El  SE.  ».  Celui  , celle  qui 
a charge  de  faire  une  recette,  soit  en  de- 
nier» , soit  en  denrées.  Receicur  des  contri- 
butions. Reçue  ur  de  l en  registre  ment  et  des 
domaines . Receveur  général  dex  finances.  Re- 
ceveur particulier.  Receveur  des  consigna- 
tions. La  receveuse  des  billets , dans  un  spet- 
taclr. 

RECEVOIR,  v.  a. (Je  reçois  , tu  reçois,  1 1 
reçoit;  nous  remwu,  voua  recevez , Us  reçoi- 
vent. Je  recevais.  J*  reçus,  frn  reçu.  J*  rece- 
vrai. Je  recevrais.  Reçois,  recevez.  Que  fe  re- 
çoive.  Que  je  reçusse.  Receveuse,  Reçu.)  Accep- 
ter, prendre  ce  qui  est  donné , ce  qui  est  pré- 
senté , ce  qui  est  offert  sans  qu  il  soit  dû. 
Recevoir  un  don  , un  f lèsent.  Reces-oir  quel- 
que chose  en  don.  Recevoir  fur  testament. 
Recevoir  uo  legs , une  donation.  Recevoir  i au- 
mône. Recex  otr  des  étrennes.  Ko  ce  sen» , il 
s'emploie  aussi  absolument.  Cest  un  homme 
qui  aime  à recevoir.  On  dit  proverbialement. 

Il  vaut  mieux  donner  que  recevoir. 

Il  signifie  «mcore,  'I  nue  ber  ce  «pii  est  «lé, 
en  être  payé.  Recevoir  de  l argent,  une  rente, 
des  arréragé  s.  Recexoir  un  -/tapement , un 
remboursement.  Recexoir  le  revenu  d une 
terre , le  prix  d ' un  loyer  , le  salaire  «f  ur 
peine,  le prix  tf  un  trawid,  les  émoluments  J ' use 
place.  Rrcextur  des  appointements , des  ga- 
ges. Recevoir  thx  impôts , des  contributions. 
Recevoir  une  indemnité , un  dedommage- 
ment. Recevoir  une  gratification. 

Il  se  dit  egalement  en  pariant  De  tout  ce 
qui  est  délivré,  fourni , procuré  à quelqu'un. 
Rccrxeur  sa  ratùm.  Lt*  soldats  ont  reçu  des 
mvrrs /. tour  trots  jours.  Ce  régiment  a reçu  des 
recrues.  L'armé » va  recevoir  des  renforts . Ixs 
assiégés  reçurent  des  secours. 

Il  se  dit,  pat  ticuiicrrrncnt,  en  parlant  Des 
choses  qui  sont  envoym  on  adressée»  à 
quelqu'un , lorsqu'elle»  sont  remise»  entre 
se»  mains,  lorsqu'elles  parviennent  jusqu'à 
lui.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir  un  paquet  % 
un  ballot.  Recevoir  un  place  t , une  requête, 
une  pétition,  un  mémoire.  Recevoir  une  dépê- 
che. Recevoir  urne  nouvelle , des  nom -ci les . des 
renseignements.  Rrcc\  <nr  une  injonction  , un 
ordre,  désordres.  Cette  dernière  phrase  sc 
dit  quelquefois  en  parlant  D'ordres  qui 
sont  «hume»  de  vive  voix.  Ixt  dernière  feu 
que  j’at  vu  te  ministre,  J'en  ai  reçu  l ordre 
de... 

11  sc  dit,  «Un»  an  sens  analogue,  en  [tar- 
in ni  De»  personne*.  Recexxsir  un  messager, 
un  courrier , un  finie meniture , un  ambassa- 
deur , des  députés. 

Rr.cBvitia , se  dit  souvent  en  pariant 
Des  bien*  qui  arrivent , de»  chose*  qu> 
sont  données,  accordées , comme  grive, 
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faveur,  récompense  , etc.,  soit  par  Dieu  , ■ 
Boil  par  le»  homme».  Recevoir  îles  gréer s j 
de  lût  u , des  grâces  d en  haut,  Recev oir  des  | 
t ns f»  rat  tout  du  rie/.  Les  dans . les  awmtagrs , 
les  agréments  qu'il  a refus  de  la  nature.  H a 
reçu  de  fa  nature  un  talent  rcmarquabér,  des 
dispositions  extraordinaires.  H a reçu  de  cet 
homme-lé  de  grands  bienfaits,  de  grands  scr- 
i'iaes , de  bons  offices , de  bons  avis.  Recevoir 
des  caresses,  Rccc*  otr  des  politesses , des  eivili- 
tes.  Rccmvér  des  marques  , des  témoignages , 
des  preuves  d estima,  d‘ amitié,  <f  attachement , 
etc.  Recevoir  un  bon  accueil,  fiem'oir  le  prix 
de  ses  services,  ta  récompense  de  son  dévoue- 
ment. Recevoir  de  bons  traitements.  Recevoir 
êtes  c amnistions.  Reem-mr  des  respects,  des 
hommages , de  grands  honneurs.  Rrcesenr  des 
compliments , des  louanges,  des  éloges.  Rece- 
voir sa  grâce , son  pardon.  Recevoir  de  son  \ 
cm  ne  nu  ht  vit  et  la  liberté. 

Fig. , Retewtr  le  bâto»  de  maréchal  de 
France,  le  chapeau  de  cardinal,  fa  croix 
d'honneur,  etc.,  Être  mmimé  maréchal  de 
France,  cardinal,  membre  de  la  Légion 
d’honneur  , etc. 

Rbckvoih  , m dit  de  même  en  parlant  Dr» 
maux  qui  arrivent  . de  ce  qu'on  subit  , de 
n qu'on  éprouve  de  fâcheux  , soit  par  ha- 
sard , soit  par  U volonté  d'autrui-  Rece- 
voir une  tuile  sur  la  téta,  un  seau  d'eau  sur 
U corps.  Recevoir  un  coup  d'epée,  des  coups 
de  bâton,  un  soufflet , une  blessure.  Recevoir 
une  bulle  dans  la  cuisse.  Recevoir  un  grand 
dommage.  Recevoir  un  outrage , une  0/ frase, 
un  affront,  une  injure,  un  dégoût.  Recevoir 
des  reproches , des  remontrances , des  mont- 
feulions  , des  kumduitiimj.  Recevoir  un  châ- 
timent, une  punition.  Receveur  le  jinx  de  ses 
forfaits.  Recevoir  des  marques,  des  témoi- 
gnages , des  preuves  de  haine , d aversion  , de 
mépris  , de  mécontentement , etc.  Recevoir  la 
mort  sur  le  champ  de  bataille.  Recevoir  un 
mumais  accueil 

R sot  vota,  ae  dit  encore,  tant  au  sem 
phjsiqur  qu'au  sens  moral,  en  partout  Des 
impressions,  des  modifications , etc. , qu’une 
chose  suhit,  éprouve.  La  terre  reçoit  Us  in- 
fluences du  cm/,  la  miroir  reçoit  les  images 
des  objets.  La  cire  reçoit  toutes  Us  formes 
qu'on  veut  lui  donner.  La  matière  reçoit  tou- 
tes sortes  de  formes.  Recevoir  limpulsmn,  U 
mouvement.  Ce  sujet  peut  recevoir  tous  les 
ornements  du  ttyCe.  f oire  macicn  de  cam- 
pagne récent  tous  Us  ans  de  nouveaux  cmbel- 
Ussements.  Cette  proposition  me  reçoit  point 
de  difficulté.  Ce  passage  peut  recevoir  divers 
sens , diverses  significations , diverses  inter- 
prétations. L 'armée  reçut  une  noiu  tll*  orga- 
nisation■ On  dit  dans  ium  acception  analogue. 
Recevoir  un  nom  , une  druonumUton , etc. 

Race  vota  , se  dit  aussi  ru  partout  Do  co 
qui  est  transmis,  communique  , de  ce  dont 
on  bit  part.  Recexotr  la  ive,  l'existence.  Les 
parents  de  qui  elle  a reçu  U jour.  Recevoir  une 
bonne,  une  mauvaise  éducation.  Receveur  de 
I instruction.  Recevoir  des  leçons.  Recevoir  de 
bans  , de  mouvait  exemples.  Ce*  peuples  ne 
reçurent  la  foi  au 'eut  troisième  siècle.  Les  upd- 
très  reçurent  U Soi n(-£j prit  U joug  de  U 
Pentecôte. 

Il  se  dit,  dans  ce  teoi,  en  parlant  Dot  sa* 
errements.  Recevoir  U bap ténu.  Recréer  la  con- 
firmation. Rrçcxotr  les  nsdtç*.  Rgcsvuir  I absêh 
l-lum.  Kttiwf  h UalJu'tut  tujUÀdU,  etc. 


Ce  malade  a reçu  tous  ses  sacrements , I/s 
serrements  dr  la  pénitence,  de  l’rtirharislir 
et  de  l’extrême-onction  lui  ont  été  adminis- 
trés depuis  sa  maladie,  parce  qu’il  parai! 
être  eu  danger  de  mourir. 

Recevoir,  signifie  aussi , Tirer , empruo- 
ter,  faire  venir  de.  Cette  maison  rte  reçoit 
ses  jours  que  de  la  rue.  Cet  escalier  reçoit 
ma  jour  au  haut  du  bâtiment,  ht  lune  re- 
çoit *a  lumière  du  soleil,  tes  usages  qu'un 
peuple  a reçus  d un  autre  peuple.  Il  reçoit 
cette  marchandise  de  tel  pays. 

Mkchvoir  , se  dit  en  outre  De»  choses  qui 
servent  à recurillir,  à contenir  celles  qui 
viennent  y aboutir,  qui  viennent  s’y  rendre. 
La  mer  reçoit  mus  les  fleuve*.  V ne  gouttière  qui 
reçoit  toutes  leteauxff  un  tint.  Une  citerne  qui 
reçoit  les  eaux  pluviales.  Un  égout  qui  reçoit 
toutes  les  immondices  de  la  ville.  Cette  ville 
pouremt  facilement  recevoir  de  nouveau r ha- 
bitants. Ct  port  reçoit  plus  de  bâtiments  que 
tel  autre. 

Il  sc  dit  également  Des  personnes , et  si- 
gnifia, Retenir.  Receveur  dans  un  vase  te 
sang  qui  rende  d une  saignée.  F.n  panant  d 
m a jeté  ce  paquet , je  fai  reçu  dans  mon 
cho/xau . Je  lui  ai  jeté  une  balle , 1/  l'a  reçue 
dans  sa  main.  //  tondait  et  se  serait  tué,  si 
je  ne  C tusse  reçu  entre  mes  bras. 

R scnvoia  , s*  dit  aussi  en  parlant  De  cor* 
(aines  parole»  ou  de  certains  écrits  qui  sont 
donnés  pour  servir  d’assomnee,  de  gage, 
etc . J'en  at  reçu  son  billet.  J’en  ai  reçu  sa  pa- 
role. J'ai  reçu  sa  parole  qu'il  n'en  /émit  rien. 
Il  a reçu  parole  de  lui  pour  telle  chose.  F en 
ai  reçu  la  promesse  , i assurance.  U a reçu 
ma  foi.  Il  a reçu  mes  serments. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
confié.  Recevoir  de  l'argent  en  dépôt.  Recc- 
von  une  confidence.  J ai  reçu  sa  déclaration 
sous  le  sceau  du  secret.  Recevoir  les  dernière* 
volontés  de  quelqu'un. 

Fig. , Recevoir  les  derniers  soupirs  de  quel- 
qu'un , L’assister  à sa  mort. 

Ko  termes  de  Guerre,  Recevoir  le  mot 
d'ordre , Prendre-  le  mol  d’ordre;  ou,  dans 
une  autre  acception.  Se  taire  dire  lo  mol 
d’ordre  par  ceux  de  qui  on  a droit  de  l’exi- 
ger. La  ronde-major  reçoit  toujours  le  mot: 

Racxvoia,  reparlant  De  certaines  choses, 
signifie.  Agréer,  accepter.  Je  reçois  vos 
offres.  Il  en  a reçu  ht  proposition  mec  joie. 
La  proposition  qu'il  a faste  a été  bien  reçue, 
mat  reçue.  Han  compliment  n'a  pas  été  bien 
reçu.  Je  ne  reçois  pat  votre  excuse.  Les  co- 
mérite»*  n on/  pas  voulu  recevoir  su  pièce. 

Bien  recevoir,  mal  recevoir,  signifient  aussi, 
Approuver,  desapprouver.  Cette  opinion  fat 
fnsn  reçus  dans  le  publie.  Cela  sera  mal  reçu 
à lu  cour-  Ce  livre  a été  bien  reçu. 

Rianou,  ou  parlant  Ors  personnes , si- 
guilk  souvent,  Accueillir.  Recevoir  un  am- 
bassade ne,  te  recevoir  avec  magnificence-  R 
m'a  reçu  à bras  ouvris,  cordsolesuent , avec 
de  grande*  démonstration*  d t jme-  Il  Lu  reçu 
froidement.  Avant  d'aller  là  , je  veux  savoir 
comment  on  m'y  recevra-  On  ulht  U recevoir 
an  bas  do  t eæulsee.  U « été  fort  bien  reçu  , 
fort  mal  reçu.  Il  est  bien  set  t*  partout.  Lest 
un  homme  qui  reçoit  fort  bien  son  monde, 
qui  tait  recevoir  son  monde.  C'est  l'homme 
du  monde  qui  reçoit  lo  mt'VX  es*  utms.  Je  tus 
suis  présenté  chisn  lui  K mm*  d nu  pas  malts 
rccc.tr. 


U l’a  reçu  en  brave,  en  homme  de  ceeur, 
se  dit  D’un  homme  qui  s’est  présenté  cou- 
rageusement ii  un  ennemi  qui  venait  l’at- 
taquer. 

Lr$  ennemis  ont  été  rrrus  à grands  coups 
de  canon.  On  a fait  sur  eux  un  très-grand 
feu  . lorsqu'ils  sr  sont  approchés. 

Prov.  et  pop. , Recevoir  quelqu'un  comme 
un  chien,  le  recevoir  connue  un  chien  dans  ha 
jeu  de  quittes,  Lui  faire  un  très-mauvais  ac- 
cueil. 

Être  reçu  chez  quelqu'un , fttre  admis  dans 
sa  société.  //  est  reçu  chez  le  ministre.  Il  rst 
reçu  dans  fa  meilleure  société.  San  éducation 
le  met  en  état  et être  reçu  partout. 

Recevoir  visite,  recevoir  la  visite  de  quel- 
qu'un, Être  visité  par  quelqu’un. 

Recrsoir  des  visites,  Être  visité  par  di- 
verses personnes.  R n'y  a cuis  rf  homme  qui 
reçoive  plus  de  visites.  Il  signifie  aussi, 
Admettre  chez  soi  les  personnes  par  qui 
l’on  est  visité.  Pendant  te  premier  mois 
de  son  deuil,  cite  ne  recevra  pas  de  11- 
sites.  On  dit  dans  la  inlme  acception  , fs 
roi  recevra  tes  hommes , la  rein*  reres  ra 
les  dames  tel  jour,-  et  absolument  : Madame 
une  tell*  ne  reçoit  pas  aujourd'hui.  Le  roi 
reçut  hier.  On  reçoit  demain  à lu  cour.  Cm 
ministre  reçoit  deux  fois  par  semaine.  Rtc. 

Raoavoia,  signifie  encore,  Donner  re- 
trait* chez  soi.  On  défendit  de  reeexoir  ce 
prosent. 

Krcuvoir,  signifie  aussi.  Admettre.  Re- 
cevoir à foi  et  hommage.  Après  un  certain 
temps,  on  n'est  pas  reçu  à demander  les  arré- 
rages {Lune  rente  échu c.  Recevoir  quelqu'un 
en  grdee.  Recevoir  quelqu'un  au  nombre  de 
ses  amis,  fl  l'a  reçu  dans  son  régiment,  dans 
su  compagnie. 

Il  s’emploie  dans  le  même  sens  en  termes 
d«  Procédure.  Recevoir  quelqu'un  à serment. 
On  La  reçu  partie  intervenante.  On  La  reçu 
à proux'er.  rmrt  recessur  un*  caution  en  jus- 
tice. 

Fin  de  non-recevoir.  Exception  préalable 
qui  consiste  à soutenir  que  la  partie  ad- 
verse n’est  pas  recevable  dan»  sa  demande. 
Alléguer  des  fins  de  nan-reervotr. 

Hbcbvoir  , signifie  encore.  Se  soumettre, 
déférer  à quelque  chose,  comme  a une  loi, 
à une  règle,  à une  vérité  reconnue.  Rree- 
xoir  une  décision  avec  respect,  avec  une  par- 
faite soumission.  Rccn-mr  de  nouvelles  bus. 
L*  droit  romain  n'était  reçu  qu'en  quelques 
provinces  d*  Fronce.  Recevoir  an  concile,  une 
huile,  un  décret,  et*.  Il  n’a  d'autres  opi- 
nions que  celles  qu  'il  reçoit  1 L autrui.  C est  un 
principe  que  tous  les  philosophes  ont  reçu.  Les 
premiers  pnncijjes  de  la  loi  naturelle  sont  re- 
çus partout,  il  i*otdait  résister,  mais  d a été 
obligé  de  recevoir  la  loi,  d’obéir.  Il  m veut 
recevoir  la  Un  de  personne. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un , Lire 
soumis  à sa  volonté,  à ses  ordre».  J*  *• 
reçois  point  ses  ordres.  Je  ne  reçois  point 
d'ordres  de  lui.  Je  nai  puent  d'ordres  d re- 
cevoir dm  Un. 

Recevau  Us  attires  de  quelqu'un,  signifie 
ausoi , bavoir  de  lui  oe  qu'on  faut  taire  qui 
lui  soit  agréable.  Je  ne  immqmrm  jms  d'uÙer 
reeexmr  vos  ordres  avant  que  de  partir. 

Recevoir»  signifie  aussi,  Insulter  daaa 
une  charge , dans  une  dignité , duns  un  eai- 
pkù,  «Lu. , osée  le  cércraoaial  ordinaian.  Lo. 
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jour  qu  7/  fut  reçu  conseiller  à ta  cour  de  cas-  \ 
talion.  On  U reçut  les  chambres  assemblées. 
Cet  officier  fut  reçu  à la  tête  des  trempes,  à ! 
la  tête  de  tan  régiment.  Il  est  nommé  pair, 
mais  il  ne  s'est  pas  encore  fait  recex  wr.  Jl 
a été  reçu  docteur  depuis  fseu.  Se  faire  rr- 
cex-oir  axvcat.  Cet  apprenti  venait  (T être  re- 
çu maître.  //  a été  reçu  à I’ Académie.  Jl  a 
été  reçu  par  un  tel. 

Its^i , VH.  participe. 

Il  K dit  quelquefois  adjectivement  pour 
Établi,  consacré.  Les  usages  reçus.  Las 
maximes  reçues. 

Reçu,  est  aussi  substantif  masculin,  et, 
se  dit  d’Ün  écrit  par  lequel  on  déclare  avoir  | 
reçu  quelque  cnose.  Je  l'ous  donnerai  un 
reçu  de  cette  somme , de  ce  ballot.  Ten  ai 
votre  reçu. 

BE4  EZ.  s.  m.  T.  de  Droit  public,  relatif 
aux  dictes  de  l'Empire.  L'acte  où,  avaut 
qu’une  dicte  se  sépare,  on  recueille  et  l'on 
rédige  les  délibéiatiuos  qu'elle  a prises. 
Recet  de  t Empire. 

H 1 1:11  a >i  t'i h.  V.  a.  T.  de  Peintre  en  bâ- 
timents. Détacher  les  objets  du  fond  sur 
lequel  on  peint,  soit  en  marquant  leurs 
contours,  soit  par  l'opposition  des  couleurs. 
On  dit  aussi,  Lckampir. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Do- 
reur, Reparer  avec  du  blanc  de  céruse  les 
lad  ira  ou  bavoebures  que  la  couleur  jaune 
destinée  à recevoir  1a  dorure  a pu  faire  sur 
les  fonds. 

RacHàiiFi,  it.  participe. 

■ECHANGE,  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  De 
certains  objets  que  l'on  lient  en  réserve 
pour  remplacer,  au  besoin,  d'autres  objets 
semblables.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  ja- 
mais qu'avec  U préposition  de.  Des  armes, 
des  co nlagrs,  dits  rames  de  rechange;  un 
mdt , un  timon,  une  roue,  etc.,  de  rechange. 
On  appelle  même  quelquefois  ces  divers  ob- 
jets iîes  rechanges. 

Corps  de  rechange.  Parties  de  certains 
instruments  à vent  qu’on  change  scion  les 
divers  lui»  dans  lesquels  on  veut  jouer.  Une 
Jlûfr  à corps  de  rechange. 

Rnsoci,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Commerce,  Le  droit  d’un  nouveau  change 
qu'on  fait  payer  par  relui  qui  a tiré  une 
lettre  de  change,  lorsqu'elle  a été  proleslée. 
Payer  te  change  et  le  rechange. 

Kl.t.M  Afl'KH.  v.  n.  Être  délivré,  se  tirer 
d*un  grand  péril.  //  a une  fâcheuse  maladie, 
il  n'en  réchappera  pas.  Ce  sera  un  grand 
bonheur  s il  en  réchappe.  Vous  êtes  bien  heu- 
reux cf  être  réchappé  de  ce  danger.  Il  est  fa- 
milier. 

Recmvffb,  ai.  participe.  Il  s'emploie 
siibatanli veinent  dans  cette  phrase  popu- 
laire, Vu  réchappé  de  la  potence.  Un  vau- 
rien , un  huniœe  capable  des  plus  mau- 
vaises actions.  * 

K Et:  lt  4 KG  EM  EM  T.  s.  m.  Action  de  re- 
charger. Il  iæ  se  dit  guère  qu’en  pnrhmt 
De  mua  < lianili-.es.  Ftau  de  rechargement. 

REÇU  AltCKIl.  \.  a.  Charger  de  nouveau  , 
imposer  de  nouveau  quelque  charge.  On 
a rechargé  ces  marchandises  sur  le  même  bâ- 
timent. On  m'ait  déchargé  Us  mulets,  d fal- 
lut les  recharger. 

il  seiuuluie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Reprendre  son  far- 
deau, sa  charge.  Après  s ‘être  reposé  un  m- 
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j tant,  il  se  rechargea  et  partit.  Aide  triai  à se 
recharger. 

Rbcuamckb,  signifie  aussi,  Charger  de 
nouveau  une  arme  à feu.  Recharger  un  ca- 
non, un  fusd,  un  pistolet.  Ils  n'ont  pas  plu- 
tôt tiré  un  coup,  quaussiiàt  ils  rechar- 
gent. 

Il  signifie  encore,  Faire  une  nouvelle  atta- 
que, retourner  au  combaL  Après  avoir  plu- 
sieurs fois  chargé  tes  ennemis  sans  parvenir 
à les  entamer,  il  Us  rechargea  encore,  et  Us 
rommt  entièrement. 

if  signifie  en  outre.  Donner  un  ordre  en- 
core plus  pressant.  Je  vous  mais  chargé  et 
rechargé  de  lui  dire  cela,  et  cependant  i<ous 
n’en  mez  rien  fait.  En  ce  sens,  Ü est  fami- 
lier. 

En  termes  de  Charron,  Recharger  un  es- 
sieu, Grossir  les  bras  d'un  essieu,  usés  et 
affaiblis  par  le  frottement. 

RicMiscs,  su.  participe. 

RECUA&SUL  V.  a.  Chasser , expulser 
une  secuude  fois,  de  nouveau.  Ce  général 
a rechassé  tes  ennemis  qui  étaient  rentrés 
dans  U royaume.  Jl  a rechassé  ce  vaUt  qu  il 
axvit  repris. 

Il  signifie  aussi,  Repousser  d’un  lieu  en 
un  autre.  Rechasse * ces  bêtes  dans  f étable. 
On  rechassa  Us  ennemis  jusque  dans  leur 
camp.  Le  vent  nous  rechassa  dans  U port. 
Un  joueur  de  longue  paume  qui  rechasse  une 
batte  de  grande  Jarre. 

Il  signifie  encore,  familièrement.  Chas- 
ser de  nouveau  en  quelque  endroit  C’est 
un  bois  où  j‘ai  chassé  et  rtcJtassé 1 

Ricutui,  ii.  participe. 

nÉCHAl'D.  s.  m.  Ustensile  de  ménage 
dans  lequel  on  met  du  feu  pour  chauffer 
les  mets,  cl  pour  d’autres  usages.  Rechaud 
de  fer , de  cuivre,  (T argent.  Rechaud  à l'es- 
prit-de-vtn.  Mettre  quelque  chose  sur  U ré- 
chaud. 

KÊtHAurFEMKKT.  6.  m.  T.  de  Jârdi- 
nage.  Il  se  dit  Du  fumier  neuf  dont  on  se 
sert  pour  réchaulfcr  les  couches  refroidies. 
Remuer,  changer  un  réchauffement. 

KLCHAL EFEH.  v.  a.  É<  haut  fer,  chauffer 
ce  qui  était  refroidi.  Faites  réchauffer  ce 
potage,  ce  ragoût.  Une  mère  qui  réchauffe 
son  enfant  sur  son  sein. 

Prov.  et  lig.,  C'est  un  serpent  que  j’ai  ré- 
chauffé dans  mon  sein,  C'est  un  ingrat  qui 
tourne  contre  moi  le»  biens,  les  avantage» 
qu'il  a reçus  de  moi. 

En  termes  de  Jardinage.  Réchauffer  une 
couche,  Y mettre  du  réchauffement,  du 
fumier  neuf. 

Racuvurraa , s’emploie  flgurémrnt,  au 
sens  moral.  Ses  amis  s’étaient  fort  refroidis, 
mais  cette  l*mne  nouxtUe  les  a réchauffés. 

Il  «'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré,  fl  axait 
firud,  il  s’est  réchauffé  à courir.  Le  temps  se 
réchauffe.  Son  cèle  s’est  réchauffé  plus  fort 
que  jamais. 

Kàctuurré,  à a.  partiripe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
dîner  n’est  que  du  réchauffé. 

Fig.  et  finn..  Cet  ouvrage  n’est  qu’un  ré- 
chauffé de  te t autre,  et  absolument,  n’est 
ne  du  réchauffe , n est  qn  "un  réchauffé , 
oui  ce  qu'il  t o n lient  a déjà  été  dit,  le» 
pensées  n en  sont  rien  moins  que  neuves. 

KLLti AEEKOllt.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
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à réchauffer  1rs  plats  qu'on  apporte  d'une 
cuisine  éloignée. 

K ECU  Al. VS  KH.  y.  a.  Chausser  de  nou- 
veau. Rechausser  un  enfant  qui  s’était  dé- 
chaussé. On  l’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  ne  fait  que  se  déchausser 
et  se  rechausser. 

Rechausser  un  arbre,  Remettre  de  1a  terre 
au  pied  d'un  arbre. 

RacMAUssaa,  en  termes  d' Architecture, 
Refaire  le  pied  d’une  vieille  construclioo, 
ou  Le  fortifier  avec  de  nouvelles  piemes. 
Rechausser  un  mur,  une  terrasse,  un  pilier. 

Racn  vus»» , ek.  participe.  * 

KÊEME.  «dj.  des  deux  genres.  Rude  su 
toucher.  Cette  étoffe  est  récke.  Jl  a la  peau 
réche. 

RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  rechercher, 
perquisition.  Recherche  exacte.  La  recherche 
des  antiquités  dune  province,  d" une  ville. 
Troi-adler  à la  recherche  de  la  venté.  Faire 
la  recherche  d'un  enfant  qui  a disparu , d' un 
héritier  qu’on  ignore,  a un  Uhefliste  qui  se 
cache.  On  est  à la  recherche  des  auteurs  de 
ce  cnmr.  Le  coupable  a échappé  à toutes  les 
recherches.  //  a étendu  scs  recherches  fort 
loin.  S’occuper  de  recherches  sur  un  objet.  Le 
but  d" une  recherche.  Une  langue  rechercJse. 
Une  vaine  recherche. 

Il  se  dit  souvent,  surtout  sa  pluriel , Des 
travaux  de  science  et  d’érudition,  et  de 
Leur»  résultats.  Jl  a fait  de  grumles  recher- 
ches, de  profondes  recherches  sur  ce  point 
de  chronologie.  Ce  livre  est  plein  de  re cher- 
ches, de  belles  recherches , de  recherches  est- 
rieuses,  intéressantes,  savantes.  Cet  ouvrage 
est  intitulé  : Recherches  sur... 

Rkchkbcue,  signifie  aussi,  Examen,  per- 
quisition de  la  vie  et  des  actions  de  quel- 

3u’un.  La  recherche  des  concussionnaires , 
es  dilapida  te  u rs  de  ta  fortune  publique.  Au- 
trefois les  financiers , tes  traitants  étaient  su- 
jets à recherche.  La  recherche  des  faux  no- 
bles. Faire  la  recherche  de  Ut  vie  de  quel- 
qu’un. 

Il  signifie  encore.  Poursuite  que  l'on  fait 
en  vue  de  se  marier.  Faire  la  recherche  tf une. 
demoiselle  , tf  une  veme.  Faire  agréer  sa  re- 
cherche. U a fait  bien  des  pas  pour  la  re- 
cherche de  cette  veuve. 

Rbchrbcub,  se  dit  en  outre  Du  soin,  de 
l'art,  du  raffinement  qu’on  met  dans  cer- 
taines cho-rs;  et  il  emporte  assez  ordinai- 
rement une  idée  de  blâme.  Il  y a de  (n  re- 
cherche dans  sa  parure,  dans  ses  meubles, 
dans  ses  repas.  Cette  femme  est  toujours  mise 
avec  recherche , mec  une  extrême  recherche. 
Un  style  naturel  et  sans  recherche.  J I y a trop 
de  recherche  dans  son  style.  Ce  /seintre 
a mis  plus  de  recherche  dans  f éxecution  tlt 
son  tableau , qu'il  n ai  y lit  mis  de  talent  dans 
la  composition.  Jl  y n de  la  recherche  dans 
la  décoration  de  cette  maison.  Des  recherches 
de  l'o/upté.  Tibère  axait  des  recherches  de  dis- 
simulation et  de  cruauté. 

Rat  tittatUE,  en  termes  de  Couvreur  et  de 
Paveur,  l a réparation  que  l'on  fait  en  re- 
mettant drv  tuiles,  des  ardoises  ou  des  pa- 
vés aux  endroit»  où  il  en  manque.  //  suf- 
fira de  faire  une  recherche  à ce  paxxé,  à cette 
roux'crture.  H faut  faire  une  recherche  par 
an  txmr  entretenir  cette  chaussée. 

Ram  Rama,  en  terme*  d'Eaux  et  Forêts, 
L'opération  par  laquelle  on  s’assure  tir* 
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arbres  qui  manquent  el  qui  doivent  être 
remplaces. 

BEClifJCHEH.  v.  b.  Chercher  Je  nou- 
veau.  Je  t ai  cherché  et  recherché  suas  le pou- 
iw  Jamais  trouver. 

Il  iip)i6c.êuui,  Chercher  avec  soin.  Re- 
chercher tes  secrets  de  ta  nature.  Rechercher 
ce  qu  'il  y a de  plus  curieux  duos  tes  sciences. 
Rechercher  (a  cause  ou  quelle  peut  être  lu 
cause  d’un  phénomène.  Rechercher  tes  moyens 
de  faire  une  chose,  par  quels  moyens  on 
pourra  faire  une  chose.  H a recherché  tous  les 
mémoires,  tous  les  écrits  du  temps,  pour 
composer  son  histoire.  Jt  a recherché  tout  ce 
qui  se  peut  dire  sur  ce  sujet.  Jt  recherche 
tous  tes  passages  grecs  et  lutins  qui  se  rap- 
portent à ce  Jait. 

Il  signifie  en  outre , Faire  enquête  des  ac- 
tions ou  Je  la  \ie  de  quelqu’un.  Jt  est  ar- 
rêté prisonnier,  on  recherche  sa  vie.  On  for- 
mait autrefois  des  chambres  de  Justice  pour 
rechercher  tes  financiers.  Me  faites  pas  telle 
chose , vous  senes  recherché.  On  pourra 
vous  rechercher  quelque  Jour.  Il  croyait  qu'd 
ne  serait  pas  recherché. 

Il  signifie  encore.  Tâcher  de  ce  procu- 
rer, d obtenir.  On  recherche  beaucoup  Us 
tableaux  de  cet  artiste , les  produits  de  cette  j 
fabrique.  Tels  sont  tes  nsmntages  qu’il  re-  j 
cherche.  Rechercher  la  faveur  du  prince.  Re- 
chercher r amitié,  tes  bonnes  grâces  de  quel- 
qu’un; rechercher  sa  société,  son  commerce, 
son  alliance . H recherche  plus  la  fortune  que 
Ut  considération. 

Rechercher  une  demoiselle,  une  veuve  en 
mariage,  ou  absolument,  Rechercher  une 
demoiselle , une  veut*.  Fuite  le»  poursuites 
nécessaires  pour  obtenir  de  l'épouser. 

RscuKBCHKa  , signifie  quelquefois  , en 
parlant  Des  personnes,  Délirer  de  voir,  dt 
connaître  , de  fréquenter.  C'est  ua  homme 
aimable  que  tout  le  monde  recherche.  Les 
grands  le  recherchaient  plus  qu  il  ne  les  re- 
cherchait lui-atémr.  On  l'emploie  quelquefois, 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
Les  hommes  de  goût  se  aesinent  et  se  recher- 
chent mutuellement. 

R ecu  h h im  Bit,  en  termes  de  Sculpture,  de 
Peinture,  etc. , Réparer  avec  soin  lis  moin- 
dres défauts  d'un  ouvrage,  en  retrancher 
jusqu’aux  moindres  chose»  qui  pourraient 
nuire  u sa  beauté , en  exprimer  avec  soin 
les  plus  petit»  détails.  Rechercher  une  fi- 
gure de  plâtre,  une  figure  de  bronze.  Foi  ta 
des  e mirait  s qu  \m  n » pu  assez  recherchés. 
Rt  chercher  des  ornements  de  menuiserie. 

tlu  terme»  de  AJancgc , Rechercher  un  che- 
wt,  I. 'intimer,  multiplier  les  aide»,  redou- 
bler d'action  sur  lui,  S4illicitci-  une  plus 
grande  vivacité  dans  la  sienne,  hâter  se» 
mouvements  dans  une  seule  et  même  al- 
lure, ou  dans  un  sir  quelconque.  Les  man- 
• au  i curer*  est  topassent  un  chti-al  en  croyant 
le  rechercher. 

RrcuercmA  , As.  participe. 

On  trouva,  dans  ce  livre  des  choses  bien  re- 
chercher s,  des  passages  bien  recherches , Un 
y trouve  de»  matines,  des  questions  eu 
neuses,  soigneusement  examinées,  des  ci- 
tations peu  commune»,  tic.  Ce»  expres- 
sions vieillissent. 

RüLiirii.H»,,  *e  dit  adjectivement  Des 
chose»  où  le  travail  et  Part  se  font  trop 
sentir,  qui  manquent  de  naturel , où  il  j a 


de  l’affectation.  Parure  recherchée.  J Jus  te- 
ntent techerché.  Ornements  trop  recheivhés. 
Pensée,  expiration  recherchée , bien  recher- 
chée, trop  rechetxhée.  L’attitude,  la  pose 
de  cette  figure  est  bien  recherchée.  On  dit  de 
même , Une  personne  recherchée  dans  ut  pâ- 
ture, dans  ses  expressions. 

Un  homme  fort  recherché  dans  le  monde, 
dans  la  société,  L’u  homme  qu'on  désire  de 
fréquenter,  qu'on  s'empresse  d'attirer  et  de 
recevoir  chez  soi. 

En  terme»  de  Peinture,  de  Sculpture,  etc.. 
Figure  bien  recherchée.  Figure  bien  travaillée, 
jusque  dans  les  moindres  détails,  bien  finie. 

lECHlGXER.  v.  n.  Témoigner  par  Pair 
de  son  visaçe  U mauvaise  humeur  où  l’on 
est,  le  chagrin,  la  répugnance  qu'on  éprouve. 
Qu" avez- vous  à rechigner ? Il  rechigne  tou- 
jours. Il  fait  les  choses  de  mauvaise  grâce  et 
en  rechignant.  //  a rechigné  à cette  proposi- 
tion. C’est  un  homme  qui  rechigne  à tout.  Il 
est  familier. 

HbchioeA,  Aa.  participe.  Qui  rechigne. 
Une  petite  vieille  rechigner.  On  dit  de  meme  : 
Un  vi  iage  rechigné.  Une  mine  rrchignée. 

RECUOIK.  v.  n.  Tomber  de  nouveau;  cl 
figurémrnt.  Retomber  dans  une  même  ma- 
ladie, dans  une  mémo  faute.  Il  est  vieux. 

R ECHU,  ue.  participe. 

RECHUTE.  s.  f.  Seconde  chute , nouvelle 
chute.  Il  ne  se  dit  guère  qu’au  ligure,  en 
parlant  Du  retour  d'une  maladie  dont  il  n’y 
avait  pas  longtemps  qu'on  était  guéri.  La 
rechute  est  à craindre.  Les  rechutes  sont  dan- 
gereuses. H était  guéri,  mais  il  vient  if  moir 
une  rechute. 

Il  se  dit  fïgurément  Du  retour  au  péché, 
ou,  en  général , à la  même  faute.  Les  fré- 
quente* rechutes  mènent  à t endurcissement. 

RECIDIVE.  i,  f.  Rt-rhute  dan*  une  faute; 
Action  de  commettre  de  nouveau  le  niriùc 
délit,  le  même  crime.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  fois,  mais  prenez  garde  à la  réci- 
dive. On  ne  pétitionné  guère  tes  récidives.  F.n 
cas  de  réciaive.  d fa  première  récidive,  d 
sera  puni.  U y a récidive.  ht  recul i* e en- 
traîne une  peine  plus  forte  que  celle  à laquelle 
on  a été  condamné  précédemment.  Être  ac- 
cusé de  vol  mec  récidive, 

RECIDIYF.R.  v.  n.  faire  une  récidive, 
retomber  dans  une  faute;  Commettre  de 
nouveau  1e  même  délit,  le  même  crime. 
Prenez  garde  de  récidiver.  Prenez  gante  à Ne 
fias  recul tier.  Il  u rendue.  Défense  de  réci- 
diver. 

t RÉCIF,  s.  ni.  Chaîne  de  rochers  à fleur 
d’eau.  Une  mer  pleine  de  récifs . On  écrit 
aussi  , Rescif  et  Ressif. 

RF.ciPÉ.  ».  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
où  il  signifie.  Prenez.  Ordonnance  d’un  mé- 
decin pour  quelque  malade.  Les  apothicaires 
gantent  les  rtci/iei  des  médecins. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toole  sorte! 
de  recette»  et  de  formule»  de  remède.  Cette  ] 
Janine  tous  donnera,  vous  indiquera  des  ré- 
rifiés  pour  toutes  1rs  maladies. 

RMI  Fl  EM»  A IR  K.  s.  in.  CHhJ  que  l’on 
reçoit  dans  quelque  corps,  dan»  qtrelque 
compagnie,  avec  une  certaine  solennité, 
a*et  un  certain  cérémonial,  ht  récipiendaire 
ne  montrait  ni  ri  midi  ré,  ni  orgueil.  Dans  t’ A - 
cadémie  Jnmçwse , le  récipiendaire  prononce 
un  discours,  elle  directeur  y répond. 

becipiext,  s.  m.  Vase,  ordinairement 


de  forme  l'onde,  destiné  à recevoir  les  pro- 
duits d'une  distillation  ou  de  toute  autre 
opération  chimique.  Un  récipient  de  verre. 
La  cornue  et  te  récipient. 

Il  signifie  aussi , l.a  cloche  de  verre  qu'on 
place  sur  le  plateau  d’une  machiue  pneu- 
matique , et  où  l'on  renferme  les  corps 
ue  Ion  veut  mettre  dans  le  vide.  Pomper 
air  du  réci/nent. 

■ Ëtll’uotrré.  Ê.  r.  Étal,  qualité,  ra- 
ractèrc  de  ce  qui  est  réciproque.  La  réci- 
procité de  l'amitié , des  sentiments , des  ser- 
vices. Je  suis  très-sensible  à i<otre  ami  rie,  et 
ww  pou  ces  compter  sur  une  entière  récipro- 
cité, sur  une  réciprocité  parfaite.  F.n  tout  il 
faut  de  ta  réciprocité.  Dftns  ce  tra  té  de  paix, 
telle  puissance  renonce  à tel  diott , à charge 
de  réciprocité. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  deux  genre».  Mu- 
tuel. Amour  réciproque.  Aminé  réciproque. 
Haine  réciproque.  Devoirs  réciproques.  Secours 
réciproques,  bienfaits  réciproques.  Traite- 
ments réciproques.  Accusation  réciproque. 
Promesse  réciproque.  Les  amitiés  qui  ne  sont 
pas  réciproque i ne  peuvent  être  durables.  Les 
sentiments  qu  ils  ont  T un  pour  f autre  sont 
bien  réciproques.  Si  I un  a dit  des  injures, 
t autre  en  a répondu,  cela  est  bien  réciproque. 
Mouvement  réciproque  de  deux  jxndules  mis 
en  présence.  L action , t influence  réciproque 
des  lots  sur  les  mœurs,  et  des  mœurs  sur  les 
lois. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  cette 
phrase  familière.  Je  r<ous  rendrai  le  réci- 
proque, Je  vous  rendad  la  pareille,  j’rn 
ferai  autant  pour  vous  que  voua  en  feres 
pour  moi. 

En  Grammaire,  Ferles  réciproques , Les 
verbe»  pronominaux  qui  expriment  l'ai  lion 
réciproque  de  plusieurs  sujets  les  un»  sur 
les  autres,  comme  dans  ccs  phrase»:  L'es 
deux  propositions  se  contredisent.  Ces  quatre 
hommes  se  bat  t dent  et  se  disment  des  injures, 
Souvent , pour  exprimer  avec  plus  de  clarté 
le  sens  réciproque,  on  ajoute  les  mot»  l'un 
l’autre,  ou  un  ua  luIverU»  rrr^r^Ne/u^w, 
mutuellement , nu  l'on  place  le  mot  entre 
avant  le  verbe,  (es  deux  hommes  s'aident  ré- 
cj iniquement.  Ils  s’aidaient  l’un  l'autre.  Ils 
s entr  aident. 

En  Logique,  Propositions  réciproques. 
Deux  proposition»  telle»  que  le  sujet  de 
l’une  peut  devenir  l'attribut  de  l'autre,  et 
réciproquement.  Ces  deux  propositions , 
L'homme  est  un  animal  raisonnable,  l'ani- 
mal raisonnable  est  un  homme,  sont  réci- 
proques. 

En  Mathématique,  Raison  réciproque , est 
la  même  chose  que  Raison  iuveisc  Payez 
laVtfasE.  ' ' - 

RÉC  J PRO  qu  EH  EXT.  adv.  Mutuellement, 
d’une  manière  réciproque.  Us  se  rendent  ré- 
ciproquement dé  bons  offices.  S'aimer  réci- 
pn/quemeni.  Ifs  se  sont  obligés  iéripnk/ue- 
ment.  H J nut  qu’une  femme  soit  fidèle  à son 
mari,  et  réciproquement.  Il  faut  que  le  mari 
le  wnt  aussi , le  soit  de  son  coté 

RECIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  Récit  exact, 
fidtle,  ennuyeux.  Un  long  récit.  Le  récit  d'un 
Jait,  tf  un  événement . F-ates-no  is  le  n ut  de 
cette  m en  turc , le  récit  de  ce  qui  s’est  pisse. 

Jl  ntms  a touchés  fuir  le  récit  de  ses  mal- 
heurs. Abrégez  votre  rétif.  H Jait  Leu  un 
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récit.  Réal  hi s t urique.  Récit  poétique,  //tique. 

Pain. , Faire  tin  grand  récit,  r/e  grands  ré- 
cits t/r  quelqu'un , de  quelque  chose,  Kn  par- 
ler avantageusement,  en  dire  beaucoup  de 
bien.  (Test  un  homme  dont  j’ai  entendu  faire 
un  grand  récit,  de  grands  récits.  On  m‘en  a 
fait  un  récit  fort  oiantngeux.  Je  ne  le  can- 
nais point ; mais,  sur  le  récit  qu'on  nt'en  a 
fiut.j'en  ai  bonne  opinion. 

Relit,  en  terme»  d'Art  dramatique,  La 
narration  détaillée  cfuu  événement  impor- 
tant qui  vient  de  se  (tasser.  (et  acteur  est 
bon  pour  les  récits,  Juif  bien  les  Jrciti.  Le 
récit  de  Thertunéne , dans  la  tragédie  tic  Phè- 
dre. 

Récit  , en  terme»  de  Musique,  Ce  qui  est 
chanté  par  une  voix  seule,  ou  joué  par  ou 
instrument  seul.  Foilà  un  beau  récit . Un 
récit  bien  chanté.  Récit  de  basse,  de  haute  - 
contre , de  radon,  de  hautbrui. 

Il  mî  dit  aussi  de  La  partie  qui,  dans  une 
symphonie,  exécute  le  sujet  principal. 

■BUTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Musique, 
il  »e  dit  Des  voix  cl  des  instruments  qui 
exécutent  seuls,  ou  qui  exécutent  la  pat  lit- 
principale. 

Partie  récitante,  Celle  qui  est  chantée 
par  une  seule  voix  ou  exécutée  par  un  seul 
instrument,  ou  Celle  qui  exécute  le  sujet 
principal, 

RÉCIT  ATEL’R.  s.  m.  Celui  qui  récite  quel- 
que chose  par  cœur.  Un  bon  rrcitnteur.  Un 
mauvais  récit  fl  leur.  Il  cal  peu  usité. 

RÉCITATIF,  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
c|e  chaut  qui  n'est  uoiut  assujetti  » la  nic- 
fUf»»  et  qui  doit  ri#  débite  d'une  manière 
plus  ou  moins  soutenue.  Il  y a un  beau  ré- 
citatif dans  cet  o/té ra.  ht  récitatif  du  nouiel 
opéra  est  ennuxeujr,.d  est  trop  uniforme. 

Récitatif  obligé»  Récitatif  arxompaguii  et 
coupé  par  le*  instrumenta. 

RÉCITATION,  s.  f.  Action  de  réciter , de 
prononcer  un  discours  qu'on  sait  p*r  rieur, 
en  (urviumt  un  ton  moins  élevé  que  celui  de 
la  déclamation,,  et  plus  élevé  que  le  tou  de 
la  simple  lecture. 

Il  »e  dit  aussi  de  I/artion  de  réciter,  en 
musique. 

RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  à voix  haute, 
et  d'une  manière  soutenue,  quelque  dis- 
cours, quelque  morceau  de  prose  ou  de 
vers , qu  on  sait  par  cour.  //  nous  récita  sa 
comédie.  Cet  acteur  récite  bien.  Reuter  su 
leçon.  Réciter  des  vers.  Réciter  publiquement. 
Renier  froidement.  Réciter  ourc  intelligence.  I 
L’achur  Baron  dssmt  qu'on  w doit  pas  dé- 
clamer la  tragédie,  qtt'im  doit  la  réciter. 

Il  signifie  quelquefois,  Raconter,  faire 
un  réciL  Réciter  une  histoire. 

Récite*,  en  termes  de  Musique , Chanter 
ou  exécuter  qn  récit. 

Récité,  éb.  pgrii^îpc. 

KK  i AHATIOK.  s.  f.  Action  de  récla- 
mer, de  revendique*-,  de  s’opposer,  de  re- 
venir contre  quelque  chose.  Ou  prqcntùra 
à la  vente  des  meqjde^  nonobstant  la  redis- 
motion  du  marchand  qui  1rs  a {purs.  Cette 
toi  excita  beaucoup  de  réclamations.  Cet  ufts 
a passé  sans  reçut  rmift  un , maigre  lottes  les 
réclamations.  Ist  réclamation  Je  ce  religieux 
centre  ses  vuqx  ne  fui  point  admise.  Faire 
une  réclamation. 

fltre  en  lévlatnaùoa , Avoir  réclamé,  et 
attendre  le  résultat  de  SA  rcclamaliou.  Il  y 
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a six  mois  que  'nous  sommes  en  réclama- 
tion. 

Réclamation  <T état.  Action  judiciaire  avant 
pour  objet  de  faire  statuer  mit  l’état  civil 
d’une  personne  à laquelle  cet  étal  est  con- 
testé. 

RÉCLAME,  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Le 
cri  et  le  signe  qu’on  fait  à un  oiseau  pour 
le  faire  revenir  au  leurre  ou  sur  le  poing. 
Un  oiseau  qui  revient  au  réclame. 

RECLAME,  s.  f.T.d'linprim.  la.*  mot  qu’on 
met  au-dessous  de  la  dernière  ligne  d'une 
feuille  ou  même  d'une  page  d’impression, 
et  qdl  est  le  premier  de  la  feuille,  de  la 
page  suivante.  1rs  réclames  ne  sont  plus 
guère  en  usage. 

Il  se  dit  egalement  de  La  note  manus- 
crite qui  rappelle  au  proie  nu  correcteur 
le  dernier  mol  et  le  dernier  folio  d’une 
épreuve.  Prendre,  indiquer  ta  réclame.  Feuil- 
let de  réclame. 

Fénfier  la  réclame,  S’assurrr  qu’il  n’y  a 
ni  doublon  ni  bourdon  dans  le  passage 
d’une  feuille  à l'autre. 

Réclame,  dans  le  Plain-chant,  La  partie 
du  répons  que  l’un  reprend  après  le  verset. 
//  y a des  répons  à double  réclame. 

RECLAMER,  v.  a.  Implorer,  demander 
avec  instance.  Réclamer  f assistance,  le  se- 
cours de  Dieu.  Réclamer  la  ut  on  té  du  rat.  Je\ 
réclame  vos  bontés,  votre  indulgence. 

Réclamer  les  saints,  implorer  le  secours 
des  saints. 

Réclamés  , signifie  aussi , Revendiquer  . 
demander  une  chose  à laquelle  on  a de» 
droits.  //  trouva  le  chexetl  qu  on  ha  avait 
pris,  et  le  ndama.  Réclamer  des  meubles 
qu  ‘na  a loués , des  pierreries  qu  'oh  a prêtées. 
Je  reclame  l'exécution  de  cotre  promesse.  Re- 
lia uie  r son  droit. 

Il  signifie  également.  S'interposer  eu  fa- 
veur de  quelqu'un  qu'on  doit  protéger. 
f ou  s aies  fut  arrêter  mon  domestique , je 
vais  le  réclamer.  Ce  capitaine  réclamé  son 
soldat. 

Se  réclamer  de  quelqu’un.  Déclarer  qu’on 
est  a son  service , qu'on  est  sou  parent, 
qu’on  en  est  connu  ou  protégé.  Fourni 
qu'on  allait  le  maltraiter , il  se  réclama  d un 
tel. 

Kn  termes  de  Fauconnerie,  Reclamer  un 
oiseau.  L’appeler  pour  le  taire  revenir  sur 
le  poing  ou  au  leurre. 

Kéclcmee,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Contredire  , s’opposer  de  paroles.  Je  ré- 
clame contre  cela,  ( eta  a été  résolu  ; y a-t-il 

Îucfqu  un  qui  réclame,  qui  réclame  contre? 
•ersonne  ne  réclame  ? 

. Il  sigiiüie  aussi.  Protester , revenir  contre 
quelque  acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans 
les  dix  ans  de  majorité  contre  les  actes  fmt  s 
pendant  sa  minorité.  Un  religieux  qui  réclame 
| contre  ses  rouer. 

Réclame,  ce.  participe. 

IKUU  U.  v.  a.  douar  de  nt>a««u>. 
Cette  planche  te.it  déclouée,  d faut  In  rw- 
cimier.  Rt  clouer  une  misée  qu'on  a ouverte. 
Rklloik,  ii.  participe. 

ItUlUt.  v.  a.  (U  n'est  d'usage  qu'a 
l'initudif  et  aux  temps  formés  du  parti- 
cipa.) Renfermer  daus  une  clôture  étroit» 
et  rigoureuse,  où  l’on  o’a  aucune  commu- 
nication avec  le  reste  des  hommea.  Reclure 
«A  RPKttut,  un  religieux. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  reclure  dans  une  cellule. 

Reclus,  use.  participe. 

Il  est  reclus  dans  sa  chambre,  dans  sa 
maison,  Il  n’en  sort  point,  cl  ne  veut  voir 
personne.  Il  demeure  reclus  dans  sa  maison 
tout  le  long  de  f huer. 

_ Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  reclus.  Il  y ai  ait  autrefois  grand 
nombre  de  rre/wa.  Pivre  comme  un  redus, 
comme  une  recluse. 

R K.ci, (Mon.  s.  f.  (Quelques-uns écrivent 
cl  pronouccnt , Réclusion.)  L'état  d'une  per- 
sonne renfermée.  U s" est  coru  faut  ne  lu/- même 
à une  réclusion  absolue.  On  a ordonné  sa  ré- 
clusion. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  peine  in- 
fligée aux  personnes  qu'on  t'enferme  dans 
une  nui i von  de  force.  Il  a été  contlamné  à 
la  réclusion.  La  réclusion  est  une  peine  in- 
famante. 

RECOGNER,  v.  a.  Cogner  de  oouveao. 
Recognt M ce  c/ou  qui  se  détache.  Cet  enfant 
vient  de  se  r* cogner  lu  tête. 

Il  signifie  tigu  renient,  Reytousser,  battre. 
Nos  troupes  tx  cognèrent  I ennemi.  Fai  ce 
sens  il  a vieilli,  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
le  langage  populaire.  Ce  tapageur  se  fera 
iccogiar . 

Relooké,  ex.  participe. 

RECOGNITIF,  adj.  m.  (Le  G se  prononce 
dur.)  T.  de  Jurùpr.  Il  ne  s'emploie  que 
dan»  l'expression,  Acte  récognitif , Acte  par 
li  quel  on  reconnaît  ou  on  ratifie  une  obli- 
gation, eu  rappelant  le  litre  qui  Ta  créée. 

REAGI FFEK.  v.  a.  Coiffer  une  seconde 
foi»,  reparer  le  désordre  d'une  coilïurr. 
//  vent  avait  dérangé  ses  chextux , un  a été 
obligé  de  le  recoiffer.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel , Se  reuuff  er. 

RELoirrÉ,  ÉK.  participe. 

RECOIN.  ».  m.  Coin  plus  radié,  moins 
en  vu».  U était  dans  un  recoin  où  Ton  eut 
bien  de  lu  mine  « le  trouver.  U n'y  m ann  et 
recoin  où  ion  naît  cherché. 

Fig.  et  faut.,  Les  recoins  du  arstr,  de  U 
conscience , Les  repli»  du  n*ur.  de  la  eoo- 
Si  ience,  ce  qu’il  y a de  plus  cache  dans  le 
coeur  , dans  b conscience. 

RÉCOLEMENT,  s.  m.  1’.  d’ancienne  /#- 
rispr.  Action  par  laquelle  on  reculait  les 
témoin».  Faire  le  récolement  des  témoins. 
Après  le  réeobmcnt  et  la  confrontation. 

Kn  termes  de  Frocéd. , Faire  le  récolement 
d'un  im** faire.  Vérifie»  tous  les  effets,  tous 
les  papier»  contenus  daus  un  inventaire. 
Faim  le  récolement  d*  meublé t et  d“ eff  ets  stu- 
m,  Vérifier  s’il*  sont  tous  portés  sur  le 
proces-verbal  de  saisie.  Oi  dit  de  même , 
Procès-verbal  d I»  récolement. 

Hécolamrbt,  se  dit  aussi  Du  proeès-ver- 
bal  do  visite  que  font  les  agent*  de  l'admi- 
nistration forestière,  pour  vérifier  si  une 
coupe  de  bois  a été  faite  conformément  aux 
ordonnance».  Récolement  de  bute. 

RKAOLKR.  v.  a.  T.  d'ancienne  Junior. 
Lire  à de»  témoin»  qui  ont  été  entendus 
dan»  une  prœédnre  cri  mi  «elle,  la  déposi- 
tion qu'ils  ont  faite , pour  voir  s’ils  y per- 
sistent. Reculer  des  témoins.  Quand  les  té- 
moins ont  été  recolés  et  confrontés. 

Racolé,  «a.  participe. 

■ÉEOLLXCTION.  a.  f.  T.  de  Spiritualité 
Action  par  laquelle  on  se  remet! te  en  soi- 
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même.  Profonde  récolircùon.  RreaUrctain  in-  i 
tenture.  Il  «I  vieux. 

RM  IM.1.KH.  v.  a.  Coller  de  nouveau.  Ce 
papier  sut  décodé,  U font  le  recoller. 

R RfOLLR , RS.  participe. 

HfcUH.LhT*.  5.  m.  pi.  Religieux  réformés 
de  l'ordre  de  Sainl-Fn»n«;t>is , ainsi  nommés 
parer  <|u’ib  n’adrnei  latent  dans  leur  ordre 
que  oeu»  qui  avaieol  l'esprit  de  récollec- 
tion ou  de  recueillement.  Il  y avait  aussi 
des  Récollet  tes. 

HRCOLLHiüft  (»lî).  v.  pron.  T.  de  Spi- 
ritualité. Se  recueillir  en  toi-méme.  Il  faut 
se  récolliger  pour  bon  faire  ton  examen.  Il 
est  vieux. 

RecDLUot,  mi-  participe. 

iiHui.n  fl.  f.  Ariiou  de  reeneillir  1rs 
bifiu  «te  la  terre,  et  Produit  en  nature  qui 
est  resuite.  La  récolte  rien  blés.  Quand  il  aura 
fait  sa  récolte.  .4 près  ta  récolte.  Dams  le  temps 
de  la  récolte.  Bonne  récolte.  Grande  récolte. 
Pleine  récolte.  Pauvre  récolte,  ht  récolte  a été 
abondante , a été  médiocre,  a manqué.  Enle- 
ver la  récolte.  Serrer  ta  récolte.  Oa  a saisi  scs 
récoltes.  Cette  p/nie  patent  la  récolte. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément , et»  par- 
lant De  certaine»  choses  qu'on  reçoit  ou 
ou 'ou  rassemble.  Celte  quêteuse  a fait  une 
bonne  récolte.  Il  a fait  une  tenue  récolte  de 
faits,  d'obs mations  pour  Vou\ râpe  dont  il 
s'occupe.  Dans  ion  voyage,  il  a Jnit  une  abon- 
dante récolte  d'objets  curieux. 

BKCitl.TF.H.  ».  a.  Faire  une  récolte.  //  a 
récolté  beaucoup  dr  blé,  beaucoup  de  vin,  été. 

Récolté,  ér.  participe. 

HKt:n*f*f  ASDABI.E.  adj,  des  deux  genres. 
Estimable,  qui  mérite  d'être  considéré.  Sa 
vertu  le  rend  recommandable.  Il  est  rrcnm- 
mandatée  par  toutes  scs  bonnes  qualités.  U 
s'est  rendu  recommandable  auprès  du  prince 
par  ses  grands  srn-ices . ht  modestie  est  une 
des  vertus  les  plus  recommandables. 

■tFI’.O  tf.M  AND  AltKHSFS.  s.  f.  p|.  Femme» 
qui  étaient  prépmér»  par  l'autorité,  pour 
tenir  un  bureau  où  l'on  se  procurait  des 
nourrices.  .4 (1er  chercher  une  nournee  aux 
recnmmandare.ues  , chez  les  recommanda- 
restes. 

HKCOM. «AN DATION,  s.  f.  Action  de  rc 
commander  quelqu'un.  C’est  une  puissante 
recommandation  que  crl/r  d'un  tel.  On  ne 
peut  rien  refuser  à .ut  recommandation.  // 
m'a  fait  cette  grâce  à votre  r-canwiandatioa. 
fl  a r.i  égard  à nui  recommandation.  U 
en  de  forte i recommandations  auprès  de  ses 
juges,  lettres  de  recommandation.  Une  re- 
commandation pressante. 

Prière  de  la  recommandation  de  fâmr , l.a 
prière  que  l'Eglise  catholique  fait  à Dieu 
pour  les  agonisants. 

RKCnMNtXDATIOS,  se  dit  *i»m  de  L’cs- 
time  qu'on  a pour  la  vert»* , pour  le  mé- 
rite. la  sainteté  de  sa  w l'avait  mis  partout 
en  grande  recommandation . 

Jvmr  f hr.nneur  en  recommandation . S’ap- 
pliquer a ne  rien  faire  qui  blesse  les  lois 
de  rhonnetir,  de  la  probité.  Il  vieillit. 

Reuimrixdvuos,  en  termes  de  Procé- 
dure, Acte  par  lequel  on  déclaré  s'opposer 
à la  sortie  d’un  prisonnier  arrêté  a la  re- 
quête de  quclqu  «m.  le  prisonnier  tient  en- 
core {mur  deux  recommandations. 

HKI  'DI MAXDF.lt.  ».  Ordonnera  quel- 
qu'un, charger  quelqu'un  de  faire  quelque 


REC 

chose.  J ‘eu  recommande  à mes  gens  de  vous  ; 

obéit  comme  à moi -même.  Oa  m’a  rtenm-  ■ 
mandé  de  l'cillcr  sur  lui,  sur  toutes  ses  dé-  \ 
marches.  Un  m’a  bien  recommandé  de  vous 
assurer  que... 

Recommander  le  secret  à quelqu'un,  Lui 
ordonner  ou  le  prier  de  garder  le  secret. 

RscuMMAjioaa,  signifie  aussi.  Exhorter 
une  personne  a quelque  chose , à faire  qut  l- 

3 uc  chose,  conseiller  fortement  quelque 
boxe.  Oa  lui  u rerommandr  d être  sage.  Re- 
commander à ses  enfants  d'aimer  ht  vertu , 
de  fuir  h vire.  On  me  recommandait  surtout 
la  lecture  des  bons  auteurs. 

Il  signifie  encore , Prier  d’étre  favorable 
à,  prier  d'avoir  attention  a,  d’avoir  soin  de. 
Je  vous  recommande  un  tel.  Je  l’ai  déjà  recom- 
mande a tous  mes  amis.  Je  v ou  recommande 
mon  affaire.  Je  recoinmandrrat  votre  affaire 
à ivu  juges.  Je  lui  ai  recommande  les  inté- 
rêts d un  tel.  Je  recommande  cet  homme  à 
vos  bontés.  Recommander  un  condamne  à la 
clémence  du  roi. 

Recommander  quelqu  ’un  aux  pneres  , aux 
au  mânes  des  fidèles , Exhorter  a prier  Dieu 
pour  lui,  à lui  faire  des  charités.  Recom- 
mander quelqu'un  au  préne , Le  recomman- 
der aux  prières  nu  aux  charité*  des  parois- 
sien», en  faisant  le  prône. 

Fig.  et  fam.,  U a été  ta  en  rteag&mndc  nu 
srtine.  On  a dit  beaucoup  de  choses  contre 
loi  à quelqu'un  qui  peut  lui  noire. 

Il  recommande  son  d me  à Dieu,  on,  arec 
le  pronom  personnel.  Il  se  recommande  à 
Iheu,  Il  réclame  h*  secours  de  Dieu,  il  prie 
Dieu  d'avoir  pitié  de  lui. 

Pruv.  et  <ig. , Jl  se  recommande  à tous  les 
saints  rt  saintes  du  paradis.  Il  implore  l'as- 
sistance , la  protection  de  tout  le  monde. 

Se  recommander  a quelqu’un,  à ses  ten- 
tés, etc.  Expression  de  politesse,  formule  de 
compliment.  Dttes-ftu  que  je  me  recommande 
bien  à lui , que  je  me  recommande  u sa  pro- 
tection, a tes  tentes,  a son  souvrnir,  à l hon- 
neur de  son  soutenir. 

Cette  personne,  cette  chose  se  recommande 
d'eflr-iuéme . Elle  a assez,  de  mérite,  de  va- 
leur, pour  qu’il  ne  soit  pas  nécessaire  de  la 
vanter.  Le  vrai  mérite  se  rtcouimamie  de 
lui -même. 

Racnar«4irf»Kn,  signifie  quelquefois,  Ren- 
dre recommandable.  H n'a  nen  fait  encore 
qui  puisse  recommander  son  nom  a la  postérité. 

Kbcomm  va  naît,  signifie  encore,  S'oppo- 
ser, par  un  nouvel  écrou,  à l'élargissement 
d’un  prisonnier.  //  espérait  bien  ne  pas  cou- 
cher en  pnma,  mais  il  vint  deux  ou  trois 
créanciers  qui  le  recommandèrent. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  De»  avis  qu’on 
donne  aux  orfèvres  et  hutrrs  marchand», 
pour  qu’ils  aient  à retenir  de»  objet»  volés, 
<lans  le  cas  où  l'acquisition  leur  en  serait 
proposée.  Cet  orfrife  ,t  retenu  ces  flambeaux  ' 
if argent,  parce  qu’ils  lui  avaient  été  te com- 
mandes. 

Récomwvkdé,  ér.  participe. 

RM  OMMENC.ER.  v.  ».  Commencer  de 
nouveau  a faire  ce  qn’on  a déjà  fait  Re- 
commencer la  guerre.  /!  rrcimmenrr  à bâtir. 
Il  recnmmrnce  tout  de  nouveau.  Recommen- 
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puis  les  principes.  Cet  enfant  avait  été  mtd 

montré,  il  si  fallu  le  recommencer. 

En  ternies  rit  Alanrge,  Recommencer  un 
cheval,  IsC  remettre  aux  première»  leçons . 

J I est  des  chevaux  qui  oublient  et  qui  se  d*~ 

“ 'nient,  U faut  Us  recommencer. 

Fam, , Recommencer  de  plus  belle,  recom- 
mencer sur  nommux  frais.  Faire  de  nou- 
veau quelque  chose  avec  plu»  «l'ardeur  que 
la  première  fois,  apres  s' cire  reposé,  après 
avoir  pris  de  nouvelles  forces . //  avait  été 
longtemps  sans  jouer;  d a recommence  dt 
plus  belle. 

Fig.  et  fam  , Recommencer  sur  nouveaux 

frais,  Recommencer  de  nouveau  un  ou- 
vrage, un  travail,  comme  si  rien  n'en  eût 
été  fait. 

Fam.,  C'est  toujours  à rrcommeneer,  se 
dit  en  parlant  D’un  ouvrage  où  il  y a tou- 
jours quelque  chose  à refaire,  ou  D’une 
chose  qu'un  répéterait  inutilement.  Il  ne 
profite  a aucun  mu;  atre  lui  c’est  toujours 
à recommencer.  Je  me  verrai  jamais  la  fin  de 
ce  trmad , c’est  toujours  à recommencer. 

Racoancaitcaa , est  quelquefois  neutre. 
ht  pluie  recommence.  La  guerre  a recom- 
mencé. tes  troubles  recommencèrent. 

Rrcommrrcé,  m.  participe. 

HM  OMPF.NSI.  s.  r.  Le  bien  qu'on  fait  a 
quelqu’un , en  recotinaiMancr  d'un  servie* , 
ou  en  faveur  de  quelque  bonne  sclion. 

J uste  récompense.  Ibgne  récompense.  Récom- 
pense conimabir.  Récompense  égale  au  mé- 
rite , proportionnée  au  mérite.  Promettre , 
donner,  refuser  une  récompense.  Recevoir, 
obtenir  récompense.  Mériter  récompense.  Dis- 
tribuer la  récompense,  les  récompenses  Dé- 
cerner des  récompenses.  (Test  à l’ au  tarife 
souveraine  d ordonner  des  petites  et  des  -é- 
compenses.  La  recompense  de  ses  Jflrvfefl; , 
de  ses  actions,  etc.  Jst  vertu  est  elle-même  sa 
rrenmpense  On  lui  a promis , on  lui  a donné 
telle  chose  /tour  récom /rente  de  ses  services. 
Son  maître  lui  a fmt  apprendre  un  métier 
pour  récompense  de  ses  services.  Il  attend,  H 
espère  récompense.  H ri  attend  de  récompense 
OU  ta  recom/rrnse  que  de  Dieu.  Les  récom- 
penses étemelles  que  Dieu  promet  a la  Vertu. 
C'est  une  récompense  dur  à .ion  mérité.  Il 
a /datât  mérité  châtiment  que  recom/trnsr. 
Bar  cette  infidélité,  il /terdii  ta  remtnpense  de 
tous  ses  sen-tees.  Est-ce  la  la  récompense  de 
met  services  è Voilà  toute  lu  récompense  que 
j’en  m eue. 

Il  signifie  quelquefois,  Châtiment , peine 
due  à une  mauvaise  action.  C’était  un  mé- 
chant homme,  il  n eu  lu  récompense  qn'd 
méritait.  L'échafaud  sera  la  rt compense  de  ses 
crimes. 

Il  signifie  aussi  quelquefois , Compensa- 
tion ou  dédommagement.  On  lui  donna  tant 
pour  récompense  des  pertes  qu’il  avait  faites. 
//  faut  lut  ne  tarder  quelque  récompense  pour 
tr  dommage  qu'il  a souffert - On  lui  donna 
tant  /mur  sa  n compense,  tant  dr  rreom/iensr. 
Pour  récompense , on  lui  donna  une  pension. 

Il  signifie  particulièrement , eu  Jurispru- 
dence, L'indemnité  ©u  le  remploi  d»i  lors- 
qu'on fait  de»  liquidation»  de  coumiumuités 
conjugales  ou  «le  Muvmion*.  Récompense 


cer  un  discours.  Il  recommence  ses  lamenta - due  a la  communauté  par  les  epoux,  aux 
fions,  ses  Uolences.  i époux  par  ta  communauté. 

Rrcommencrr  un  éfric,  Reprendre  son  in-  Es  rkcomrrrsr.  lot.  adv.  En  revanche, 
slructioii  depuis  les  premiers  éléments,  de- ‘ en  retour.  Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bon 
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office,  et  en  récompense  je  fréta  pour  vous 
telle  chose. 

llé(X)MPEXSEH.  ▼.  a.  Donner  une  ré- 
compense-, faire  du  bien  à quelqu'un  en 
recoimat>«ance  de  quelque  srnke,  ou  en 
faveur  de  quelque  nonne  action.  Il  y a un 
Dieu  qui  récompense  et  qui  punit.  C'est  un 
bon  maître,  il  récompense  bten  ses  domesti- 
ques. On  r a bien  récompensé  de  ses  sen'tces. 
Il  a été  mnl  récompensé.  //  nu  pets  été  récom- 
pensé selon  son  mérite.  Si  vous  faites  bten , 
Dieu  tous  rn  récompensera.  On  dit  de  même. 
Récompenser  les  services  de  quelqu'un;  ré- 
compenser une  bonne  action , le  mérite , la 
vertu,  etc. 

Il  signifie  quelquefois.  Punir,  infliger  la 
peine  due  à une  mauvaise  action.  U a été 
justement  rr[ro#»i/pmjr  de  ses  perfidies. 

Il  signifie  «nui , Dédommager.  Je  sais  bien 
que  vous  tues  perdu  cette  fois  -et , mnis  une 
autre  fûts  je  vous  récompenserai.  Nous  ferons 
un  autre  marché  qui  vous  récompensera.  On 
trur  accorda  un  argrcxemrnt  pour  les  récom- 
penser du  dommage  que  les  gens  de  guerre 
leur  avaient  fatt.  Il  Jut  réc.umjxnsé  en  bons 
fonds , en  rentes,  etc. 

Htn/atpenser  le  temps  perdu.  Réparer  une 
perte  de  temps. 

R Écoxer.Msaa , s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  bien  récompense 
de  ses  pertes.  Nous  avons  mal  déjeuné,  mats 
nous  nous  récompenserons  à dîner. 

RicaMrsNsiî,  a k.  partiripe. 

IKCnnposFI.  v.  a.  Composer  une  se- 
conde fois.  Recomjtoser  une  adminis/rtttion. 

Rkcomposbr,  en  termes  de  Chimie,  Réu- 
nir le  a parties  d'un  corps  qui  avaient  été 
séparées  par  quelque  0|*éralion. 

Ascuarmi,  *k.  participe. 

R KtOM POSITION,  s.  I.  T.  de  Chimie. 
Action  de  rtcorapan  un  corps,  ou  L’cfTel 
qui  résulte  de  celle  action. 

RECOMPTER,  v.a.  Compter  de  nouveau. 
Jr  put  s nt’etrr  trompé,  r*  compte*  cette  somme. 

llRcoaprâ,  a a.  participe. 

RÉonCll.lABI.R.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  élrr  réconcilié.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu’avec  une  négation.  Ces  deux  per - 
sonnes,  ces  deux  maisons,  ces  deux  familles 
ne  sont  pas  réconcduddes.  Ces  deux  hnmmex 
ne  sont  pas  si  brouillés  qu'ds  ne  soient  ré- 
conrr/oi/drs. 

RÉEOXCII.IATEI'R  , TR1CE.  s.  Celui, 
celle  qui  réconcilie  des  personnes  brouil- 
lées ensemble. 

RKi  oM  i i.i ATIOV.  s.  f.  Raccommode- 
ment île  personnes  qui  étaient  mal  ensem- 
ble. Véritable,  sincère  réconciliation.  Récon- 
cilia fmn  feinte,  plâtrée.  R < éwt c tl tu  hua  nor- 
mande. Il  a remaillé  à leur  réconciliation. 
Il  a ménagé  crttr  réconciliation.  Il  lui  donna 
la  main  rn  signe  de  réconciliation. 

R4co»CfLI\TWV,  se  dit,  chw  les  Catho- 
liques, de  L’acte  solennel  par  lequel  un 
hérétique  est  réuni  à l'Église,  et  ahsons 
des  censures  qu’il  avait  encourues. 

Il  se  dit  aussi  de  I a cérémonie  qu'on  fait 
pour  rrhénir  une  église  profanée. 

Kf.tXiN'Cil.tK.R.  V.  a.  Remettre  bien  en- 
semble des  personnes  qui  étaient  brouillées. 
Jr  1rs  ai  réconciliés.  Jr  les  ai  réconciliés  en- 
semble //  est  impossible  de  les  réconcilier, 
tel  événement  les  a réconciliés. 

Cette  bonne  action  me  réconcilie  avec  lui, 
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Elle  me  fait  revenir  sur  son  compte , elle 
me  fait  oublier  lea  griefs  que  j’avais  contre 
lui. 

Chez  les  Catholiques,  Réconcilier  un  hé- 
rétique à 1 Église,  Lui  donner  l'absolution 
après  qu’il  a abjuré  son  hérésie.  Réconcilier 
une  église,  La  rrbénir  avec  de  certaines  cé- 
rémonies, quand  elle  a été  profanée. 

RécoactLiBB,  s’emploie  quelquefois  fi- 
gurément  eu  parlant  De  certaines  choses 
qui  sont  ou  qui  semblent  opposées,  et  si- 
gnifie, Concilier,  accorder.  Réconcilier  te 
théâtre  mec  Ut  monde,  aire  lu  religion.  Ré- 
concilier la  politique  et  la  morale. 

Ràcost c i Li  k r , s’emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  se  dit  Des  personnes 
qui,  apres  avoir  été  brouillées,  se  raccom- 
modent. Je  me  suis  réconcilié  avec  lui.  Ils  se 
sont  réconciliés  par  mon  entremise.  Us  se  sont 
réconciliés  (C eux-mêmes. 

Se  réconcilier  avec  toi-méme,  Se  remettre 
bien  avec  soi-même,  en  apaisant  les  repro- 
ches de  sa  conscience. 

Se  réconcilier  avec  Dieu , Demander  par- 
don à Dieu  de  ses  péché» , et  rechercher  la 
grâce  par  le  moyen  des  sacrements. 

Ràconcu.iita,aver  le  pronom  personnel, 
se  dît  aussi , tbea  les  Catnoiiques , Lorsque  , 
pru  de  temps  après  avoir  été  à confesse , 
on  y rRqprnc  avant  que  d’aller  commu- 
nier , pour  s’accuser  de  fautes  légères 
qu'on  a commises  dans  cet  intervalle,  ou 
ue  quelque  péché  que  Ton  a oublié  dans  sa 
confession.  Il  alla  se  réconcilier  avant  que  de 
présenter  à la  sainte  table. 

RacoaciLià,  an.  participe. 

Prov  , U ne  faut  pas  se  fier  à un  ennemi 
réconcilié. 

RÉCOXDl'CTIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il 
ne  s'emploie  que  dan»  celte  phrase,  Tacite 
reconduction , La  continuation  de  la  jouis- 
sance d’une  ferme,  d’une  maison  au  même 
pris  et  aux  mêmes  conditions  après  l'expi- 
ration d'un  bail,  cl  sans  qu’d  ail  été  renou- 
velé. //  occupe  cette  maison  par  tacite  recon- 
duction, 

RECOXVH'IRF..  v.  a.  Accompagner  quel- 
qu’un lorsqu'il  s’en  retourne.  Tout  en 
causant,  je  lai  reconduit  à une  demi- lieue 
sans  m'en  aperce* tur.  Vous  me  paraisses 
un  peu  malade,  je  liais  vous  reconduire, 
ions  faire  reconduire  par  mon  domestique , 
dans  ma  voiture.  On  dit  que  ta  route  n'est 
pas  sûre,  prenez  quelqu'un  futur  vous  recon- 
duire. 

Il  signifie  aussi.  Accompagner  par  civilité 
une  personne  dont  on  a reçu  visite,  lors- 
qu’elle s’en  sa.  Ife  faites  point  dr  cérémonie, 
ne  me  reconduisez  jms.  il  a reconduit  cettr 
dame  jusqu’au  bas  tic  l'escalier,  jusqu'à  sa 
voiture. 

Il  s’emploie  quelquefois  ironiquement  et 
rainilicmnenl,cn  pn riant  D'un  hommequ’on 
chasse,  qu’on  expulse  en  le  maltraitant  Re- 
conduire un  insolent  à coups  de  bâton.  On  re- 
fond unir  les  ennemis  à grands  coups  de  ca- 
non , T épée  dans  les  reins. 

R non  md  vit,  ira.  participe. 

RECO.XDrtTK.  s.  I.  Action  de  reconduire 
quelqu'un.  Faire  la  reconduite.  Chargez-vous 
.de.  la  reconduite.  La  reconduite  est  un  réré- 
• monial  un/iortunt  chez  les  Italiens, 

J II  s’emploie  surtout  ironiquement.  Jxi 
\ reconduite  qu'on  lai  fit  ne  fut  pas  agréable. 
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I l^OJfFORT.  s.  m,  Consolation . secourt 
I dans  l'affliction.  Tout  son  réconfort  est  que.. . 
V odn  tout  son  réconfort.  Dieu  sera  notre  ré- 
confort. Cest  le  réconfort  des  affligés.  Il  est 
vieux. 

RF.COXFORTATIOX.  a.  f.  Action  de  ré- 
conforter. Il  est  vieua. 

RECOIt  PORTER,  v.  a.  Conforter,  fortifier. 
Cela  réconforte  f estomac.  H a pris  un  prn 
de  vü»  qui  l a réconjorté. 

Il  signifie  auasi , Consoler  dans  l'afflic- 
tion. Il  est  St  désolé,  que  rien  ne  peut  le  ré- 
conforter. En  ce  sens,  il  est  vieux. 

Rico*  port*  , an.  participe. 

RECOXÜVAIHSARLR,  adj.  des  deux  genres. 
Facile  à reconnaître.  H rst  si  change,  qtt‘U 
n'est  nas  reconnaissable.  On  a fait  tant  de 
nemveilcs  constructions  dans  cette  ri/le,  qu'elle 
n'est  f J us  reconnaissable.  Voilà  une  fausseté 
bien  reconnaissable.  H est  fort  reconnaissable 
dans  son  portrait.  Il  serait  reconnaissable 
entre  mille. 

RKCOXXAISSAXCE.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  se  remet  dans  l'esprit  l’idée, 
limage  d'une  chose  ou  d'une  personne, 
quand  on  vient  à la  revoir.  //  v mou 
Uen  des  années  qu'd  n'axait  vu  son  frère,  H 
le  reconnut  ci abord,  et  on  s'étonna  d une  si 
prompte  reconnaissance.  Une  lettre  fut  cause 
de  leur  mutuelle  reconnaissance.  Dans  plu- 
sieurs pièces  rie  théâtre , le  dénoàmtnt  se  fait 
par  une  reconnaissante.  Une  reconnaissance 
bien  touchante,  bien  graduée,  bien  filée,  bien 
amenée.  Il  tecannut  les  meubles  qu'on  lui 
axait  volés;  et,  après  que  la  reconnaissance 
qu'd  en  fit  eur  rtc  vérifié t dex-ant  le  juge, 
ds  lui  furent  délivrés. 

Il  ae  dit  aussi  de  L'action  d’examiner  en 
détail  et  avec  soin  certains  objets  , pour  eo 
constater  l'espèce,  le  nombre,  etc.  Faire  ht 
reconnaissance  drs  lieux,  des  mm  Ides,  dti 
papiers.  La  reconnaissance  sera  longue. 

Racorni u*** aca  , en  termes  de  Guerre, 
signifie.  L’action  d’examiner  la  punition,  la 
nature  d'un  terrain,  et  les  dispositions  drs 
ennemis.  Le  généra!  est  allé  faite  une  recon- 
naissance. On  a poussé  les  reconnaissances 
jusqu'au  glacis  de  la  forteresse.  Par  1rs  der- 
nières reconnaissances  qu'on  a faites,  on  s'est 
assuré  que  les  ennemis  axaient  un  marais  de- 
vant eu  J.  Faire  la  reconnaissance  des  lignes 
du  camp  ennemi. 

Il  se  dit  aussi , en  termes  de  Marine,  de 
L’action  daprreevoir,  de  drs  ouvrir  des  cè- 
les, des  rades,  etc.,  en  naviguant.  // fit  la 
recounai  sumre  (f  une  baie  qui  avait  échappé  à 
tous  les  autres  navigateurs. 

Il  w dit  quelquefois  Des  marques,  telles 
que  ks  balises,  qui  indiquent  des  passes 
ou  quelque  danger. 

R Rcnaa  vissuich  , se  dit  en  outre  «TU a 
acte  par  écrit , pour  reconnaître  qu’on  a 
reçu  quelque  chose,  soit  par  emprunt, 
soit  en  dépèt,  ou  pour  reconnaître  qu'on 
est  obligé  à quelque  chose.  Il  me  donna 
ses  pierreries  en  garde,  je  lui  en  donnai  ma 
reconnaissance.  Si  vous  me  confiez  ces  pa- 
piers , je  vous  en  ferai  ma  reconnaissance.  Il 
m'a  passé  une  reconnaissance  dr  la  rente,  de 
la  pension  qu’d  me  doit.  U a été  condamné  à 
me  passer  titre  nouvel  et  reconnaissance. 

Reconnaissance  de  promesse  ou  rf  écriture, 
Acte  par  lequel  un  homme  reconnaît  qu’une 
promesse  r»t  de  lui , que  I écriture  qu'on 
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Ini  représente  est  de  u main.  tt  «mt/  /w# 
«ne  promeut  sous  seing  prixé,  et  il  en  a nasse 
eecrmnatssance , sa  reconnaissance  par-dex-ant 
notaires. 

II  signifie  aussi,  Vérification,  Quand  un 
Jh an  me  nie  an  billet  qu'on  prétend  être  de 
(ni,  d faut  en  venir  à la  reconnaissance  par 
comparaison  d’écriture  ; mais  quand  il  le  re- 
corwalt  fur-même,  il  n’est  plus  besoin  (C autre 
reconnaissance. 

Rec  on  naissance  if  enfant , Acte  par  leouel 
on  reconnaît  être  le  père  ou  la  mère  d’un 
enfant  naturel.  Il  n y eut  de  reconnaissance 
qne  de  la  part  du  père. 

RstcOKiiussvacm,  se  dit  également,  en 
Diplomatie,  de  L'action  de  reconnaître  un 
gouvernement  étranger.  La  reconnaissance 
de  l'Autriche , de  f Angleterre  ne  se  fit  point 
attendre. 

Il  signifie  encore,  Aveu,  confession  d’une 
faute.  Cette  prompte  reconnaissance  de  sa 
fouir  lut  en  a mérité  le  pardon. 

IlicoMimivct,  signifie  souvent,  Gra- 
titude, souvenir  des  bienfaits  reçus.  Grande 
reconnaissance.  Éternelle  reconnaissance. 
Avoir  de  la  reconnaissance.  Témoigner  sa 
reconnaissance.  H a des  droits  à ma  recon- 
mmissanrr.  fous  pomei  compter  sur  ma  re- 
commrissanee . Il  a fait  cela  par  reconnais- 
sance. Il  m'a  rendu  de  grands  services, 
j en  aurait  j’en  conserverai  une  éternelle  re- 
connaissance. H manque  de  reennnaissttnee 
envers  son  bienfaiteur.  Je  suis  pénétré  de  re- 
connaissance pour  tontes  ras  bontés. 

IJ  signifie  quelquefois . Récompense  qu’on 
donne  pour  reconnaître  un  bon  office,  un 
service.  //  vous  a bien  sent  dans  cette  af- 
faire, cela  mérite  quelque  reconnaissance, 
fous  devez  attendre  de  lui  une  honnête  re- 
connaissance. Kn  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

RECONNAISSANT,  AS  TR.  adj.  Qui  a de 
U reconnaissance,  de  la  gratitude.  Il  est  bien 
reconnaissant.  Il  est  fort  reconnaissant  des 
services  que  t'ouï  lui  avez  rendus.  Il  a une 
âme  rrron mû suante,  un  eteur  reconnaissant. 

RKCONNAiTRR.  v.  a.  Se  remettre  dans 
l'esprit  l’idée,  l'image  d’une  chose,  d’une 
personne,  quand  on  vient  à la  revoir  ou  à 
t’entendre.  Il  y avait  longtemps  que  je  ne 
r 01*011  vu,  j’ai  eu  de  ta  peine  à le  reconnaître. 
Je  l'eu  reconnu  à sa  démarché , à sa  ivux. 
Mie  me  reconnaissez- vous  point?  U a reconnu 
son  cheval,  qu’on  lui  avait  volé.  J’ai  reconnu 
ma  voiture  au  bruit  qu’elle  faisait.  J’ai  re- 
connu un  tel  malgré  son  déguisement.  Que 
chacun  reconnaisse  ses  ejfets,  ses  livres,  etc. 
Ce  chien  a reconnu  la  wux  de  son  mtdrre. 

IJ  signifie  aussi,  Connaître,  distinguer, 
à quelque  signe,  k quelque  caractère,  d’a- 
pres quelque  indication,  une  personne  ou 
une  cnose  qu’on  n'a  jamais  vue.  Je  t’ai  re- 
connu au  portrait  que  vous  m’en  aviez  fait. 
On  le  reconnut  à une  balafre  qu’il  avait  au 
front.  Il  a reconnu  cette  plante  à divers  si- 
gnes, é disert  caractères. 

11  s’emploie  ligurément,  au  sent  moral. 
Je  reconnais  cet  homme  à ses  perfidies.  On 
reconnaît  un  écrivain  à son  style.  Je  rrroji- 
nats  bien  la  bonté  de  votre  coeur.  Je  vous  re- 
connais bien  là.  À ce  trait  de  déloyauté,  je 
ne  le  reconnais  pas. 

_ * faire  reconnaître.  Donner  des  indica- 
•ions  pour  prouver  qui  on  est 

Aacosaètrac,  signifie  quelquefois,  avec 
Tome  II. 
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U négation, Oublier,  négliger,  ne  plus  avoir 
égara , ne  plu»  écouter.  Il  ne  reconnaît  plus 
là  voir  de  la  nature.  Il  ne  reconnaît  ni  pa- 
rents ni  amis.  Il  ne  reconnaît  tf  autre  loi  que 
sa  volonté,  d’autre  maître  que  hii-m/me. 

RacoxxstTna,  signifie  encore,  Parvenir 
à connaître,  à apercevoir , ii  découvrir  la  vé- 
rité de  quelque  chose.  On  a reconnu  son  in- 
nocence. On  a reconnu  sa  trahison,  sa  perfi- 
die. On  reconnaît  en  lui  le  germe  du  talent. 
On  reconnaît  dans  cet  ouvrage  le  caractère 
du  vrai  talent. 

Il  signifie  aussi,  Admettre  une  chose 
comme  vraie,  comme  incontestable.  Recon- 
naître Us  vérités  de  f r.vhngtle.  Tons  Us  vnit.t 
philosophes  reconnaissent  ce  principe,  cet 
axiome.  Je  reconnaît  U pnnei/te.  Ce  fait  est 
reconnu  de  tout  U monde.  On  a reconnu  que 
cela  était  vrai , que  cela  était  nécessaire. 

RacnnxttTaa,  signifie  en  outre,  Consi- 
dérer, observer,  remarquer.  Reconnaître  Us 
lieux.  Reconnaître  U terrain.  Reconnaître  Us 
dispositions  de  quelqu’un. 

Il  se  dit  principalement  en  termes  de 
Guerre.  Reconnaître  un  pays , une  place 
qu’on  veut  attaquer.  Reconnaître  les  enne- 
mis. Reconnaître  leur  contenance , leur  nom- 
bre, leur  camp,  leurs  retranchements.  On 
ern-oya  de  la  cavalerie  reconnaître  Us  pas- 
sages, Us  chemins,  Us  défilés,  etc.  H est  allé 
reconnaître. 

Reconnaître  une  patrouille , une  ronde,  etc. , 
S’assurer  qu’une  patrouille,  qu’une  ronde, 
rtc.,  n’est  point  ennemie,  ni  suspecte.  Le 
caporal  sortit  du  poste  pour  reconnaître  tu 
patrouille. 

En  termes  de  Marine,  Reconnaître  un 
bâtiment,  I.c  découvrir,  l’apercevoir.  Jîe- 
nmnaitre  une  terre,  En  observer  la  situa- 
tion. 

R acci  va  vlraa , signifie  aussi , Avouer, con- 
fesser. fl  a reconnu  sa  faute,  son  tort.  Il  a 
reconnu  la  dette.  Je  reconnais  avoir  reçu...  Je 
reconnais  qu’un  tel  m’a  prété  telle  somme.  Il 
ne  t'eut  pas  reconnaître  qu’il  a eu  tort.  Je 
reconnais  ax-ec  vous  que  telle  chose  est  ainsi. 
Je  reconnais  mon  insuffisance. 

Reconnaître  pour.  Avouer  pour,  recon-  , 
naître  en  telle  qualité.  Il  a reconnu  un  tel 
pour  son  fils . Ces  peuples  l'ont  reconnu  pour 
leur  roi.  Je  vous  reconnais  pour  un  honnête 
homme.  Cest  un  honnête  homme,  et  reconnu 
pour  tel.  Je  reconnais  ut  ouvrage  pour  excel- 
lent. 

Reconnaître  son  seing,  sa  signature , Avouer 
qu’on  a signé  l’écrit  dont  il  s'agit.  On  dit 
«Je  même.  Reconnaître  une  lettre,  une  écri- 
ture, une  promesse,  un  billet. 

Reconnaître  un  enfant.  Déclarer,  recon- 
naître authentiquement  qu’on  est  le  père 
ou  la  mère  d’un  enfant  naturel.  On  ne  peut 
reconnaître  tes  enfants  nés  tf  un  commerce 
adultérin  ou  incestueux. 

Reconnaître  une  redetvtnce,  une  renie,  En 
passer  un  aveu,  une  reconnaissance. 

Reconnaître  un  gouxrrnement,  Déclarer,  re- 
connaître, d’une  manière  expresse  ou  tacite , 
qu’il  a été  légitimement  étaoli.  Sun  gouwr- 
nement  axait  été  reconnu  par  Us  puissances 
étrangères.  On  dit  de  même,  Reconnaître  un 
prince,  un  souverain. 

En  terme*  de  Guerre,  Faire  reconnaître 
un  officier.  Le  proclamer  en  présence  de  la 
troupe  où  il  doit  commander. 
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Rrcoistlm.  signifie  aussi.  Avoir  de  la 
gratitude.  Reconnaître  les  birajaits,  les  grâces 
qu'on  a reçues.  Je  reconnaUnti  tout  et  que 
vous  mez  fait  pour  moi. 

Reconnaître  un  service , Le  récompenser. 
Rendez -moi  ce  se  ni  ce,  je  U reconnaîtrai  dans 
t' occasion,  en  temps  et  lieu.  Il  a fort  mat  re- 
connu tes  bons  offices  qu’on  lut  a rendus. 

RtcoxastTaB,  s’emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Trouver  son  image, 
sa  ressemblance  dans  un  miroir,  dans  un 
portrait.  On  se  reconnaît  -difficilement  soi- 
même  dans  un  portrait.  À la  fin  de  sa  mala- 
die, d se  regarda  dans  un  miroir , et  il  eut 
de  la  peine  à se  reconnaître. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Retrouver  ses 
sentiments,  ses  opinions  dans  un  autre.  Il 
se  reconnaît  dans  son  fils.  Je  me  reconnais 
dans  tout  ce  qu’d  dit,  dans  tout  ce  qu’il  fait. 
Je  me  reconnais  bien  là. 

Il  signifie  encore.  Se  remettre  dans  l’es- 
prit l’idée  d’un  lieu,  d’un  pays  qu’on  a 
quitté,  et  où  l’on  se  retrouve.  Je  me  recon- 
nais dans  cet  endroit.  Il  y «naît  longtemps 
que  je  n’axais  passé  par  cette  ville;  mais  je 
commence  à me  reconnaître. 

Par  extension.  Ce  manuscrit  est- si  plein 
de  ratures,  que  je  ne  puis  plus  m’y  recon- 
naître, l.e*  nombreuses  ratures  de  cet  écrit 
m’en  rrndent  la  lecture  difficile,  et  presque 
impossible. 

Hn  oss  dm,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  aussi,  Connaître  qu’on  a péché, 
qu’on  a failli,  et  s’en  repentir.  //  axait  fort 
mal  lécu  dans  sa  jeunesse,  mais  il  se  recon- 
nut sur  scs  vieux  jours.  Il  suivit  longtemps 
l étendard  des  réx-oltés  ; mais  enfin  d se  re- 
connut, et  rentra  dans  son  dexoir. 

Il  signifie  encore , Reprendre  ses  sens , ou 
Penser  à ce  qu’on  doit  faire , y faire  ré- 
flexion. Il  était  tombé  en  faiblesse,  et  quand 
d vint  à se  reconnaître...  Donnez- moi  le  loisir 
de  me  reconnaître.  Il  fut  surpris,  et  n'eut 
pas  le  temps  de  se  reconnaître.  R est  mort, 
tans  ax-otr  eu  un  instant  pour  st  reconnaître. 

Ricosrd,  va.  participe.  Un  merde  re- 
connu. 

v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Conquérir.  ) Remettre  64<u*  sa  do- 
mination par  voie  de  conquête.  Ce  prince 
reconquit  toutes  les  provinces  que  f étranger 
lui  avait  enJexées. 

Fig. , Reconquérir  f estime , t amitié  de 
quelqu’un.  Recouvrer  l’estime,  l'amitié  de 
quelqu'un.  g 

Rbcosquis,  isa.  participe.  Pays  recon- 
quis. 

BECOXSirrUTIOX.  t f T 

de  Jurispr. 

il  se  dit  d'L'ne  constitution  de  rente  à prix 
d’argent , lors  de  laquelle  celui  qui  emprunte 
s’oblige  d’employer  la  somme  à lui  prêtre, 
au  remboursement  d une  autre  rente  par 
lui  due,  ce  qui  s’exécute  par  le  même  acte; 
au  moyen  de  quoi,  le  nouveau  créancier 
est  subroge  aux  hypothèques  de  l’ancien. 

RECONSTRUCTION,  s f.  Action  de  re- 
construire. On  a ordonné  ta  reconstruction 
de  cet  édfice. 

RECONSTRUIRE,  v.  a.  ReUtir,  relever, 
rétablir  un  édifice.  P a fait  reconstruire  sa 
maison  à grands  frais. 

RscoBRTMVtr,  itb.  participe. 

RECONVERTI  ON.  *.  f.  T.  de  Palais.  Ac- 
tion , demande  que  l’on  forme  contre  celui 

74 


586  REC 


REC 


REC 


oui  en  « lui-même  formé  une  le  premier,  et 
aevADl  le  même  juge.  Lst  reconirntton  n'est 
admise  que  lorsque  la  demande  du  défendeur 
a de  la  connexité  avec  la  demande  principale . 

RECOPIER,  v.  l Transcrire  de  nouveau. 
Il  faudra  recopier  ce  passage,  cet  acte,  cette 
lettre. 

Recopié,  ée.  participe. 

RECOQl’l  ELEMENT.  I.  m.  Action  de  se 
recoquiller  ; Élat  de  ou  qui  rat  recoquillé. 

K Kt.tMjL  1 ci. EH.  \ . a.  Retrousser  en  lu ruie 
de  coquille.  Pourquoi  avez-vous  recoq  u»  lié 
les  Je  utiles  de  mon  livre è Les  mauvais  t'ente 
recoquillent  les  feuilles  des  arbres.  On  l’em- 
ploie aussi  arec  le  pronom  personnel.  Les 
feuillet  de  cet  arbre  se  sont  toutes  recoqud - 
l/e  s.  Les  vers  de  terre  se  recoqut  lient.  Il  rat 
populaire. 

Prov.  et  fig. , Il  n'y  a oomt  de  si  petit  ver 
qui  ne  se  recoq  ut  lie,  si  i on  marche  dessus. 
Il  n'y  a point  de  si  petit  ennemi  qui  ne 
songe  à se  défendre  et  à nuire , quand  on 
l'attaque. 

Kecoquillé  , ii.  participe. 

n ECORDKR.  v.a.  Répéter  quelque  chose, 
afin  de  l'apprendre  par  coeur.  Il  ne  s’emploie 
guère  que  dans  rette  phrase,  Recorder  sa 
kfon. 

Fig.  et  fam.,  Recordtr  sa  leçon.  Tâcher 
de  se  bien  remettre  dans  l'esprit  ce  qu'on 
doit  faire  ou  ce  qu'on  doit  dire  en  quel- 
que occasion.  On  dit  dans  le  même  sent , 
avec  le  pronom  personnel.  Se  recorder. 

Se  retarder  aire  quelqu'un , Se  ronrerter 
avec  lui.  Avant  de  jouer  notre  scène,  d fan- 
dru  nous  recorder. 

Racoanà,  àa.  participe. 

En  termes  de  Pratique,  Exploits  record/ s. 
Ceux  dans  lesquels  l'huissier  doit  être  as- 
sisté de  deux  témoins  ou  recora.  Une  sensée 
doit  être  précédée  d'un  commandement  re- 
cord/. Il  est  vieux. 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  de  nou- 
vaau.  Il  corrige  et  recorrige  sam  cesse. 

RxcoanioÉ,  ii.  participe.  Ouvrage  cor- 
rige et  recorrigé . 

RECORS.  s.  m.  Celui  qu'un  huissier  mène 
avec  lui  pour  servir  de  témoin  dans  les  ex- 
ploits d'exécution,  et  pour  lui  prêter  main- 
torti’  en  cas  de  liesoin.  Un  k tus  sur  avec  ses 
recar* , assisté  de  deux  recars. 

RKCol  cilEK.  v.  a.  Cooobtr  de  nouveau. 
Cet  enfant  s’est  le vé  trop  marin,  d faut  le 
recoucher.  Recouchez  cette  bouteille. 

U s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  remettre 
au  lit.  Je  m’étais  la/  de  trop -étant  heure , 
je  me  suis  recouché. 

R «couché,  si.  participe. 

RECOUDRE,  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Coudre.)  Coudre  une  chose  qui  est  décousue 
ou  déchirée,  l ’otre  manche,  votre  doublure , 
etc.,  s’est  thcousue,  s'est  déchirée , faites -la 
recoudre . Recousez  cela  bien  proprement, 
qu'il  n'y  pstnùsse  pas.  Recoudre  une  plaie. 
Il  ava,t  ht  moitié  de  la  joue  abattue  d'un 
coup  de  sabre,  le  chirurgien  fa  lut  recousit. 

Recousu  , va.  participe. 

RECOUPE,  s.  I.  11  ae  dit  Des  éclats  qni 


l'enlèvent  des  pierres,  quand  on  tes  taille, 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  garnir 
•t  pour  affermir  Ira  allers  des  jardins.  Il 
pendrait  mettre  de  la  recoupe  dans  cette  allée. 

Racours,  se  dit  aussi  Je  I.a  farine  qu’on 


lire  du  son  remis  au  moulin.  Faire  du  pain 
de  recoupe. 

RECOUPEMENT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Il 
se  dit  Des  retraites  laites  à chaque  assise 
de  pierre , pour  donner  plus  d'empâtement 
et  ae  solidité  à un  bâtiment. 

RECOUPER,  v.  a.  Couper  de  nouveau. 
Cet  habtt  avait  été  mal  coupé,  il  a fallu  le 
recouper.  Aux  jeux  de  cartes,  lorsqu'on  n'a 
pas  coupé  net,  il  faut  recouper. 

Recoupé,  ée.  participe. 

RECOU PETTE.  ».  f.  Troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  des  recoupes  mêmes. 

RECOURBER,  v.  a.  Courber  en  rond  par 
l'extrémité , par  le  bout.  Recourber  un  fer. 
Recourber  un  béton  par  le  bout  pour  en  faire 
une  crosse. 

RacouavÉ,  ée.  participe* 

RECOURIR,  v.  n.  (U  se  conjugue  comme 
Courir.)  Courir  de  nouveau.  Fai  emtru  et 
recouru. 

Il  signifie  aussi,  Demander  du  secours, 
s'adresser  à quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelque  chose.  //  faut  recourir  à Dieu  dans 
l affliction.  H a fallu  recourir  au  médecin. 
Recourir  à Cou  ton  té  supérieure.  En  terme» 
de  Procédure , Recourir  en  cassation , Se 
pourvoir  en  cassation. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  signifie,  Y avoir  recours.  Recouru 
à ht  cl/mrHce,  à ht  bonté,  à lu  nusért  conte 
du  prince.  Recourir  aux  remèdes.  On  fut 
oblige  de  recourir  a la  force , à F artifice.  Si 
vous  perdes  cette  puce , d faudra  recourir  ai< 
greffe.  Quand  on  ne  se  fie  point  aux  copies , 
d faut  recourir  aux  originaux.  Quand  o/i 
doute  de  l'exactitude  de  quelque  fuis  sage  d'un 
Lire,  il  faut  recourir  aux  manuscrits. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'assistance,  du  secours.  Avoir 
recours  à Dieu.  Avoir  recours  à fa  justice , 
a la  démence  du  prince.  R tomba  malade,  t( 
fallut  avoir  recours  au  médecin.  Si  ce  remède 
ne  réussit  pas , il  faudra  avoir  recours  aux 
eaux  minérales.  R n'a  recours  qu'à  t'aus.  St 
vous  r abandonnes  une  fois,  à qui  aura-t-il 
recours  ? Comme  on  ne  voulait  pas  ajouter 
fot  aux  coptes,  on  fut  oblige  d avoir  recours 
aux  minutes,  aux  originaux. 

11  signifie  aussi , Refuge;  et,  dans  cette 
acception,  il  ne  se  construit  guère  qu'avec 
le  verbe  Être.  Tout  mon  recours  est  en  Dieu. 
Dieu  seul  est  mon  recours.  Fous  êtes  mon 
unique  recours, 
rst  te  recours  des  misérables. 

Recours,  en  termes  de  Jurisprudence, 
l e droit  de  reprise  par  voie  légale  , l'action 
qu'on  pent  avoir  contre  quelqu'un  pour 
être  garanti  ou  indemnisé.  Si  je  perds  mon 
procès,  j'aurai  mon  recours  contre  un  Sel,  ou 
sur  un  tri.  Il  a été  condamné,  sauf  son  recours 
sur  un  tel,  sur  la  succession,  etc.  On  lui  a 
résert/  son  recours.  Un,  te ! est  mon  garant, 
Omis  il  n'a  rien;  c'est  un  pauvre  recours , un 
mauvais  recours. 

Recours  en  cassation , Pourvoi  en  cassa- 
tion. t ores  Pou e vol 

Recours  en  grâce , Demande  par  laquelle 
on  s'adresse  au  prince  pour  obtenir  la  re- 
mise ou  la  commutation  d'une  peiue  infli- 
gée par  logement. 

RECOCNSE.  s.  f.  Reprise  d’une  personne 
ou  d'une  chose  emmenée,  enlevée  par 
force.  Il  rat  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'en 


parlant  D’un  navire  repris  sur  l'ennemi 
dans  les  vingt -quatre  heures  qui  suivent 
le  moment  de  son  amarinage. 

RECOUVRABLE,  adj.  dra  deux  genres. 
T.  de  Finance.  Qui  peut  se  recouvrer.  De- 
niers recouvrables.  Fonds  recouvrables.  De- 
niers non  recouvrables. 

RECOU  VRAM:»:,  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait, Recouvrement,  action  de  recou- 
vrer. Il  u’rst  plus  employé  que  dans  cette 
dénomination,  Notre-Dame  de  recouvrîmes. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  T.  d'ArchiL  U 


dernier  recours . Dieu 


se  dit  de  La  partie  d'une  pierre,  d’un  mor- 
ceau de  bois,  d’une  tuile,  etc. , qui  couvre 
un  joint,  une  entaille.  Ixs  dalles  de  cette 
terrasse  sont  à recouvrement. 

RECOUVREMENT,  a.  m.  Action  de  re- 
couvrer ce  qui  est  perdu.  Pour  panentr  au 
recouvrement  des  choses  perdues , <w*  se  sert 
d affiches,  de  publications  à son  de  tambour, 
etc.  Recouvrement  de  titres.  Recouvre rnrnf  de 
pièces. 

11  ae  dit  aussi  en  parlant  De  la  santé,  des 
forces  du  corps.  Ce/a  contribua  beaucoup 
au  recouvrement  de  sa  santé,  au  recout  ri- 
ment de  ses  forces. 

Il  signifie  encore,  l a perception  dra  de- 
niers qui  sont  dus,' et  les  diligences  qui  se 
font  pour  Ira  recouvrer.  Cette  administration 
est  chargée  du  recouvrement  des  impôts  indi- 
rects. Faire  un  état  de  recouvrement.  Je  vous 
donnerai  tant,  si  vous  roule » vous  charger 
du  recouvrement  de  ce  qui  m'est  dû,  faire  le 
recouvrement  de  ce  que  mes  fermiers  me  doi- 
vent. Travaillerait  recouvrement  d' une  somme, 
au  recouvrement  de  ses  créances.  Farte  un 
recouvrement. 

R BcowaBsturrs , au  pluriel,  se  dit  qurl- 

auefois  Des  «hiles  actives,  dra  créances 
’un  avoué,  d’un  huissier,  d’un  notaire. 
Cet  avoué,  ce  notaire  a vendu  son  étude  et 
ses  recouvrements.  H y n beaucoup  de  remue 
vrements  à faire  dans  cette  étude, 

RECOUVRER.  v.  a.  Retrouver,  reiitin 
en  possession;  acquérir  de  nouveau  un« 
chose  qu’on  avait  perdue,  R a recouvré  sa 
bourse.  R cherche  a recouvrer  son  bien.  H a 
recouvré  ht  vue.  R a recouvré  la  parole.  R a 
recouvré  la  nuson.  Recmu-rer  h santé.  Re- 
couvrer ses  forces.  Recouvrer  l'estime  publi- 
que. Rectmxrer  f amitié,  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  Recevoir  le  payement 
d’une  somme  due,  et  part  mol  u-rranent, 
Faire  la  levée,  la  perception  dra  impôts.  On 
r a chargé  de  recouvrer  tes  contributions  de  cet 
arrondissement. 

Rhcouveé,  ée.  participe. 

Prov.  , Pour  un  perdu,  deux  recouvrés. 
RECOUVRIR.  V.  a.  ( Il  «e  conjugue  comme 
Couvrir.)  Couvrir  de  nouveau.  Recouinrnn 
toit,  une  maison.  Faire  recouvrir  un  b*re. 
Recouvrir  un  l'ose. 

Le  temps,  le  ciel  se  rccamre.  Il  s’obscur- 
cit de  nouveau  par  dra  nuages. 

Recouvrir,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie, Masquer,  cacher  avec  soin  sou»  dra 
prétextes  spécieux , sous  dra  apparences 
louables,  quelque  chose  de  vicieux.  R a eu 
soin  de  recouvrir  tout  cela  de  beaux  pr£ 
textes.  Il  rrcoture  ses  défauts  d an  vernis  de 
politesse  et  d ’ agrément. 

1 Recouvert,  »»ts.  participa. 

I RECRACHER,  v.  a.  Rejeter  de  la  bouche 
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Une  chose  qui  excite  le  dégoût,  J peine 
avais-je  mis  ce  fruit  dans  ma  bouche  que  je 
l'ai  recraché. 

11  signifie  aussi,  Cracher  de  nouveau.  Il 
ne  fuit  que  cracher  et  recracher. 

nicsicsi,  m.  participe. 

RÉCRÉANTE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  canoni- 
que. La  jouissance  provisionnelle  des  fruits 
a un  bien  qui  est  en  litige.  On  lui  adjugea  la 
rccrtance,  a charge  par  lui  de  donner  caution. 

Lettres  de  récréance , se  dit , soit  Des  let- 
tres qu’un  prince  eus  oie  à son  ambassa- 
deur ou  ministre , pour  les  présenter  au 
prince  d’auprès  duquel  il  le  rappelle;  soit 
Des  lettres  qu'un  prince  donne  a fambav- 
sadeur  ou  ministre  rappelé  d'auprès  de  lui, 
pour  les  remettre  au  prince  qui  le  rap- 
pelle. Le  mi  a envoyé  une  lettre  de  rtcrt'ttnce 
a son  ambassadeur  pour  le  faire  rexenir.  Le 
rot  tT Espagne  donna  une  lettre  de  rreréance 
à notre  ambassadeur , lorsque  celui-ci  prit 
son  audience  de  congé. 

RK(*|Utif,  IVE.  adj.  Qui  récrée.  /<■« 
récréatif.  Homme  récréatif  Lecture  récréa - 
tiix.  Il  est  familier. 

RÉCRÉATION.  ».  f.  Occupation,  exer- 
cice qui  fait  diversion  au  travail,  et  qui 
sert  de  délassement.  Prendre,  un  peu  de  ré- 
création après  te  travail.  Im  promenade  est 
une  agréable  récréation.  La  récréation  re- 
donne des  forces  pour  mieux  travailler . Ce 
sont  là  mes  récréations.  Il  ne  fait  de  cette 
étude  qu’une  récréation. 

Dans  les  Maisons  d’éducation  et  dans 
les  Communautés  religieuses,  //heurt  de 
récréation,  f heure  de  fa  récréation,  ou  sim- 
plement, La  récréation.  Un  certain  temps 
accordé  aux  religieux,  aux  élèves  pour  se 
délasser,  pour  se  divertir.  L’heure  de  ta  ré- 
création est  /très  de  finir.  Il  a passé  toute  la 
récréation  à travailler.  Cet  écolier  profite  bien 
rie  scs  récréations.  Vne  longue  récréation . 
Etre  prisé  de  la  récréation. 

Cet  écolier,  ce  religieux  est  à la  récréation, 
en  récréation , Il  est  avec  les  autres  pendant 
le  temps  de  la  récréation.  On  dit  de  même, 
Les  élises  sont  en  récréation. 

RFC  R F:  K,  H.  v.  a.  Donner  une  nouvelle 
existence,  remettre  sur  pied.  On  a recréé  ce 
tribunal  peu  de  temps  apres  sa  suppression. 
Cette  charge  fut  recréée  .unis  un  autre  nom. 

RscrK'É,  re.  participe. 

RÉCRÉER.  v.  sx.  Réjouir,  divertir.  Il  faut 
des  jeux  qui  récréent  et  qui  ne  fatiguent  /ms 
l'esprit,  On  l’emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom prrsoiincL  Quand  on  a beaucoup  tra- 
vaillé, il  est  bon  de  se  récréer  un  peu. 

II  sc  prend  aussi  figurénieut,  comme  dans 
ces  phrases  : le  vin  récrée  1rs  esprits.  Le 
rin  ranime  les  esprits.  Le  vert  récrée  la  vue , 
Le  vert  fait  plaisir  à la  vue. 

R r créé,  EE.  participe. 

RÉCRÉ:  VIENT.  s.  m.  T.  de  JHédee.  Tl  se 
dit  Des  humeurs  telles  (pie  la  salive,  la 
bile,  etc.,  qui,  après  avoir  été  séparées  du 
**"£’  y «ml  reportées,  ou  sont  retenues 
cm  certains  endroits  du  corps  pour  diffé- 
rents usages. 

Récit  KM  F.XTEUX  , EUSE , OU  RÉCRÉ- 
MENTITÏEI.  , ELLE.  adj.  T.  de  Médcc.  Il 
oc  dit  Des  humeur*  appelées  Récréaient». 
Humeurs  récrémenteuses  ou  récrémentiticUrs. 

RFt  RFlMK.  v.  a.  Crépir  de  nouveau.  !k- 
crépir  un  vieux  mur. 
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. Fi*  et  fara. , Recrépir  son  visage , Mettre  1 
beaucoup  de  fard,  pour  cacher  ses  rides. 

Fig.  et  fam. , Rccrr/nr  un  vieux  conte,  une 
vieille  histoire.  Les  renouveler  en  les  ac- 
commodant à sa  guise.  Recrépir  un  ouvrage 
de  littérature,  Lui  donner,  en  conservant 
le  fond,  une  nouvelle  forme,  tant  bonne 
que  mauvaise. 

Rkcmbpi,  ib-  participe.  Mur  recrépi  Fi - 
sage  recrépi.  Ouvrage  recrépi. 

RÊUUEB  (SE).  v.  pron.  Faire  une  excla- 
mation sur  quelque  chose  qui  surprend  et 
(pii  parait  extraordinaire,  soit  en  bien, 
soit  eu  mal.  Il  ne  put  entendre  une  pro- 
position si  injuste  sans  sc  récrier.  Tout  le 
monde  s'est  récrié  contre  cette  opinion.  Il 
s'est  récrié  <T admiration  à fa  vue  de  ce  ta- 
bleau, Il  n’y  a pas  de  quoi  se  récrier. 

Il  sc  dit,  en  termes  Je  Chasse,  Des  chiens 
qui  redoublent  de  voix,  lorsque,  après  avoir 
relevé  un  défaut  et  rapproché  laminai,  ils 
viennent  à le  relancer.  Les  chiens  se  récrient- 

un  ni  minai  ms.  s.  f.  Accusation,  re- 
proche, injure  tendante  à repousser  une 
autre  accusation,  un  autre  reproche,  une 
autre  injure.  Tout  ce  qu’il  dit  contre  moi 
n’est  qu  une  récrimination.  Fous  ne  dites  cela 
que  par  récrimination.  Ce  ne  sont  là  que  des 
récrimina  rions.  User  de  récriminations. 

RKCRIMIXATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  une  récrimination,  qui  se  fait 
par  récrimination.  Plainte  reenminatoire. 
Mesure  récrimina foirr. 

RECRIMINER.  v.  n.  Répondre  à des  ac- 
cusations, à des  reproches,  a des  injures, 
par  d’autres  accusations , d’autres  repro- 
ches, d'autres  injures.  Iln  a fait  que  récri- 
miner. Il  ne  s’est  défendu  qu'en  récriminant. 
Tout  ce  que  vous  dites  n est  qu'en  récrimi- 
nant. Ré/mndrr  en  récriminant.  Récriminer 
contre  son  accusateur. 

RECRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau  cc 
qu'on  a déjà  écrit.  Fous  avez  mal  écrit  cela, 
rceriveirie , il  faut  le  récrire. 

II  signifie  aussi , Ecrire  une  seconde,  une 
troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit,  il  ne  répond 
forint;  il  faut  lui  récrire,  je  vais  lui  récrire. 

Il  signifie  encore.  Faire  réponse  par  let- 
tre. Puisqu'il  m’a  écrit,  je  lui  veux  récrire. 
Il  ne  me  récrit  /*nnt,  c’cst  signe  qu'il  vient. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  si- 
gnifie, Changer  considérablement  le  stvle 
d’un  ouvrage,  d’un  morceau.  Cet  om-rage. 
Ce  morceau  /dche  par  U style,  U faut  le  récrire. 

Recuit,  ite.  participe. 

R ECHO  (tii  K.  v.  n.  (il  se  conjugue  comme 
Croître.  ) Prendre  une  nouvelle  croissance. 
Ce  bois  recroît  à vue  d'ml.  La  rivière  était  di- 
minuée, mais  elle  recroît. 

Recbû,  i;k.  participe. 

RKFHOQI  EVII.I.FR  (SE),  v.  pron.  (On 
mouille  les  deux  L.)  Il  sc  dit  Ile  certaines 
choses,  telles  que  le  pnrchcmiti,  le  cuir,  etc., 
qui  sc  retirent  rt  qui  sc  replient  lorsqu’elles 
sont  exposées  à faction  dune  chaleur  lmp 
vive.  Le  parrhrmtn,  ta  peau,  lu  corde  à boyau 
se  recroqueville  auprès  du  feu.  Im  couverture 
de  ce  livre  s'est  toute  recroquevillée.  Im  cha- 
leur du  soleil  est  si  forte , que  hs  feuilles  de 
cette  plante , de  cet  arbre  commencent  à se 
recroqnrx'itler. 

, R r.cnny  ukvilxé  , ée.  participe.  Du  par- 

chemin tout  recroquevillé.  Des  feuilles  toutes 
i recroquevillées. 
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RECRU , UE.  adj.  Harassé , las , excédé 
de  fatigue.  H est  si  recru,  qu'il  n'en  peut 
plus.  Un  cheval  tas  rt  recru.  Fodi  une  ju- 
ment si  recrue,  qu'elle  ne  peut  plus  marcher, 

RECRUE,  s.  1.  Nouvelle  levée  de  gens  de 
guerre , pour  remplacer  les  cavaliers  ou  les 
fantassins  qui  manquent  dans  une  compa- 
gnie, dans  un  régiment.  Faire  les  recrues 
<T  un  régiment.  Il  a fait  une  belle  recrue.  A me- 
ner une  bonne  recrue.  Conduire  une  recrue  à 
l'armée.  Il  a reçu  tant  pour  les  recrues  de 
son  régiment.  Im  recrue  est  partie,  est  allée 
joindre,  est  arrivée. 

Il  sedit  aussi  de  L’action  de  lever  des  hom- 
mes pour  des  recrues.  Une  recrue  prompte. 
On  a cessé  la  rccrur. 

Il  sc  dit  quelquefois  Des  hommes  qu'on 
a levés.  Il  nous  est  arrivé  des  recrues.  Nos 
recrues  se  sont  comportées  dans  cette  affaire 
comme  de  vieux  soldats. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Des  gens  qui  surviennent  dans  une  compa- 
gnie sans  J être,  attendus.  Faici  une  agréa- 
ble recrue  qui  nous  arrive.  C’est  une  recrue 
dont  on  sc  serait  bien  passé. 

RECRUTEMENT,  s.  m.  Action  de  recru- 
ter. Aller  en  recrutement.  Officier  de  recru- 
tement. Im  loi  du  recrutement , sur  h recru- 
tement. Le  recrutement  de  l armée. 

RECRUTER,  v.  a.  Faire  des  recrues  pour 
rrinplacrr  les  fantassins  ou  les  cavaliers  qui 
manquent  dans  une  compagnie,  dans  uu 
régiment  Recruter  un  régiment. 

Il  s’emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signiôe,  Faire  ses  recrues. 
Déterminer  le  mode  suivant  lequel  I armée  se 
recrute,  doit  se  recruter.  Ce  régiment  s’est 
recruté  dans  telle  province. 

Rkritkr,  sc  dit,  fïgurémcnt  et  familiè- 
rement, en  parlant  Des  personnes  qu’on 
attire  daus  une  association,  dans  un  parti. 
H recrute  /surtout  des  associés.  Avec  le  pro- 
nom personnel  : Ce  parti  se  recrute  de  gens 
malintentionnés.  Cette  société  se  recrute  parmi 
des  hommes  à imagination  exaltée. 

Rechuté,  r.*t.  participe. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  re- 
crues.  Un  recruteur;  et  adjectivement , Un 
officier  recruteur. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  latin,  qui  si- 
gnifie, Porn-t  tir  Urinent.  Il  a payé  rectu  à 
f échéance.  H est  arme  recta  ù l'heure  indi- 
quée. Il  est  familier. 

RECTANGLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit,  mit  D’un  triangle  qui  a 
un  angle  droit,  soit  D'un  parallélogramme 
qui  a quatre  angles  droits.  Un  triangle  rec- 
tangle. Un  parallélogramme  rectangle. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  pt  si- 
gnifie, Un  parallélogramme  qui  ;i  scs  quatre 
angles  droits.  Tracer  un  rrri angle. 

RECTANGULAIRE,  adj.  T.  de  Géom.  11 
scdilD’ane  figurrqui  a quatre  angles  droits, 
et  D’un  triangle  qui  a un  angle  droit.  Une 
figure  rectangulaire.  Un  triangle  rectangulaire. 

RECTEUR,  s.  m.  Il  sc  disait  autrefois  Du 
chef  d'une  université.  Le  rectrur  de  l’uni - 
xcrsrte  de  Paris.  Le  recteur  de  l'unixrrsitë  de 
Poitiers,  etc.  Im  procession  du  recteur.  Il  a 
été  trois  feus  rech  11  r. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Du  chef  de  chacune 
des  academies  qui  composent  l'université 
de  France.  Le  recteur  de  l’académie  de  bor- 
dant X. 

7*. 
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Il  ledit,  dans  quelques  provinces,  Du 
curé  d'une  paroisse. 

RECTEUR,  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  ne 
•'emploie  que  dans  cette  expression,  Esprit 
recteur,  La  partie  aromatique  d’une  plante. 
Esprit  recteur  de  {mande. 

rectification,  s.  f.  Action  de  recti- 
fier. Travailler  à la  rectification  d'un  compte. 
Rectification  (C un  acte  public , d un  acte  de 
T état  chût. 

Il  »e  dit , en  Chimie,  d’Une  opération  par 
laquelle  uoe  liqueur  distillée  est  rendue  plus 
pure  au  moven  d’une  ou  de  plusieurs  nou- 
velles distillations.  Rectification  de  l’esprit- 
de-vin. 

En  Géom. , Rectification  (T une  courbe. 
Opération  par  laquelle  on  trouve  une  li- 
gne droite  égale  en  longueur  à une  ligne 
courbe. 

RECTIFIER,  v.  a.  Redresser  une  chose, 
la  remettre  dans  l’état , dans  l’ordre  où  elle 
doit  être.  Rectifier  la  construction  d’une 
phrase.  Rectifier  un  discours.  Rectifier  une 
affaire,  une  négociation.  Rectifier  une  procé- 
dure, une  instruction.  Rectifier  un  acte  de 
r état  civil.  Rectifier  un  compte , un  calcul. 
Rectifier  tes  idées  de  quelqu'un.  Rectifier  ses 
intentions.  Rectifier  sa  conduite. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Les  idées  se  rectifient  par  la  ré - 
flexion.  Le  jugement  se  rectifie  par  Ldge  et 
r expérience. 

En  Chimie,  Rectifier  une  liqueur,  La  dis- 
tiller deuouveaii  pour  la  rendre  plus  pure. 
Rectifier  de  l'eau -de- lie,  de  r esprit-de-vin. 

En  Géom.,  Rectifier  une  courbe,  Trou- 
ver une  ligne  droite  qui  lui  soit  égale  en 
longueur. 

RacTiné , kr.  participe.  Eau-de-vie  recti- 
fiée. Esprit-de-rm  rectifié. 

RECTILIGNE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit  Des  figures  terminées 
par  des  lignes  droites.  Triangles  rectilignes, 
par  opposition  aux  Triangles  sphériques, 
dont  les  «-étés  sont  des  arc»  de  cercle. 

RECTITUDE,  s.  f.  Conformité  à la  règle 
droite,  aux  vrais  principes,  à la  saine  rai- 
son. Rectitude  de  principes.  Rectitude  d'in- 
tention. Rectitude  d'esprit,  de  jugement.  Il  a 
autant  de  rectitude  dans  l’esprit  que  de  droi- 
ture dans  le  cour. 

RECTO,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
I.a  première  page  d'un  feuillet.  Il  sc  dit  par 
opposition  à fer  sa , qui  est  La  seconde 
page.  Il  faut  refaire  tout  le  recto  de  ce  feuil- 
let. Il  est  inscrit,  enregistré  folio  30,  recto. 

RECTORAL,  'Al. F.,  adj.  Qui  appartient 
au  rcctcur.  La  dignité  rectorale.  L autorité 
rectorale. 

RECTORAT. s.  m.  Charge,  office,  dignité 
du  rcctcur.  1 1 aspirait  au  rectorat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  durant  lequel  on 
exerce  celte  charge.  Pendant  son  rectorat. 
Dans  te  commencement  de  son  rectorat. 

RECTUM.  *,  m.  (On  prononce  Rectome.) 
T.  d Anal. , emprunté  du  latin.  Le  dernier 
des  trois  gros  intestins,  celui  qui  aboutit  â 
l'airns. 

REÇU.  s.  m.  Quittance  sous  seing  privé, 
par  laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu  une 
somme.  //  prétend  que  je  ne  Toi  pas  payé, 
mais  f ai  son  reçu. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  écrit  par  lequel  on 
reconoait  avoir  reçu  quelque  chose.  Ce 
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commissionnaire  m’a  demandé  un  reçu  de  la 
lettre,  du  paquet  qt t il  m'apportait. 

RECUEIL,  s.  m.  Assemblage,  réunion  de 
dit  ers  actes  ou  écrits,  d’ouvrages  en  prose 
ou  en  vert, de  pièces  de  musique,  d'estam- 
pes , etc.  Recueil  de  chartes.  Recueil  de  lois. 
Recueil  de  poésies,  de  pièces  d'éloquence , de 
pièces  de  musique.  Recueil  périodique.  Re- 
cueil de  sentences,  d' anecdotes,  de  bons  mots, 
de  traits  d" esprit , de  chansons,  etc.  Il  va  faire 
imprimer  le  recueil  de  ses  oeuvres.  Il  a publié 
un  recueil  de  pièces  pour  servir  à f histoire 
de...  Faire  des  recueils.  Recueil  d’estampes. 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
recueillir;  État  d’une  personne  qui  se  re- 
cueille. Le  recueillement  des  sens.  Le  recueil- 
lement de  l’esprit.  Vivre  dans  un  grand  re- 
cueillement. Etre  dans  un  profond  recueille- 
ment. Le  recueillement  est  nécessaire  à la 
prière. 

RECUEILLIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Cueillir.)  Amasser,  serrer  les  fruits  d’une 
terre,  faire  la  récolte  des  fruits  d'une 
terre.  On  a recueilli  beaucoup  de  Ué , beau- 
coup de  vin,  beaucoup  d moine , beaucoup  de 
foin , beaucoup  de  fruits  cette  année.  C'est  un 
pays  où  f on  ne  recueille  ni  Ué  m vin. 

Fig. , Recueillir  du  finit  de  quelque  chose , 
En  tirer  de  Futilité,  du  profit,  ft  n’a  re- 
cueilli aucun  fruit  de  scs  travaux,  fx  fruit 
qu'il  a recueilli  de  ses  lectures,  fous  faites 
bien  des  sacrifices,  mais  un  jour  vous  en  re- 
cueillerez le  fruit. 

R «eu  xi  lli  a,  s'emploie  figtirémenl  en  par- 
lant Des  biens  qu'on  reçoit  par  voie  d'héré- 
dité. Reeuciltir  une  succession , un  héritage. 
Recueillir  les  fruits  d" une  succession.  Il  a re- 
cueilli depuis  peu  une  grande  succession. 

Racu killik,  signifie  encore,  Rassembler, 
ramasser  plusieurs  choses  dispersées.  Re- 
cueillir les  débris  <L un  naufrage.  Recueillir 
les  débris  d une  armée. 

Il  s'emploie  aus»i  figurément  et  au  sens 
moral , dans  cette  acception.  Cest  un  homme 
qui  s’amuse  à recueillir  tous  les  bruits  de  ville, 
toutes  sortes  de  nouvelles.  Il  a recueilli  beau- 
coup de  faits  pour  f histoire  dont  il  s occupe. 
Je  l'eux  recueillir  les  sentiments  de  mes  amis. 

Recueillir  les  i>oix,  les  suffrages.  Prendre 
Ica  voix,  les  suffrages,  les  avis  de  ceux  qui 
se  trouvent  dans  une  assemblée  où  il  s'agit 
de  décider  quelque  chose. 

Recueillir  ses  esprits,  ses  idées.  Rappeler 
ses  esprits,  scs  idées,  son  attention,  afin  de 
s’appliquer  à l’examen  de  quelque  chose. 
Après  qu'on  lui  eut  donné  le  temps  de  re- 
cueillir ses  esprits.  Laissez- mm  recueillir  mes 
idées. 

Recueillir  ses  forces , Les  rassembler  pour 
les  |K>rter  toutes  sur  quelque  point,  pour 
faire  ou  pour  sup|H>rler  quelque  action  qui 
exige  toute  la  vigueur  dont  on  est  capable. 

Kc.cueiu.ir,  signifie  aussi.  Compiler, 
réunir  en  un  corps  plusieurs  choses  de 
même  nature  éparses  dans  un  auteur,  dans 
plusieurs  auteurs.  //  a recueilli  tout  ce  qui! 
y avait  de  plus  beau  sur  ce  sujet  dans  les  meil- 
leurs ouvrages.  Il  a recueilli  les  plus  beaux 
passages  de  cet  écrix'am.  Recueillir  des  sen- 
tences, des  apoph/hegmes,  des  bons  mots,  des 
exemples,  etc. 

Riu:uKiui.iK,»ignifie  quelquefois.  Recevoir 
ce  qui  tombe,  ce  qui  découle.  Recueillir  de 
la  gomme,  de  ht  résine,  du  baume,  de  f en- 
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cens,  de  la  manne.  Recueillir  te  suc  d’une 
plante.  Recueillir  l'eau. 

Il  s’emploie  aussi  figurément  cl  au  sens 
moral,  dans  une  acception  analogue.  Cest 
moi  qui  ai  recueilli  ses  derniers  soupirs , ses 
derniers  sentiments*  Je  recueillais  ses  moin- 
dres discours,  et  ils  se  grax'aient  dans  ma 
mémoire. 

Rrcvxilli* , signifie  quelquefois.  Infé- 
rer, tirer  quelque  induction.  Tout  ce  que 
j’ai  pu  recueillir  de  f entretien  que  j'ai  eu  titre 
lui,  cest  qu’il  a dessein  de...  Je  n'ai  pu  rùm 
ircuei/lir  de  tout  le  grand  discours  quit  nous 
a fait,  sinon  que... 

R acu  ai u.i  r , signifie  encore , Recevoir  hu- 
mainement et  charitablement  chez  soi  le» 
survenants,  ceux  qui  sont  dans  le  besoin. 
//  recueille  charitablement  tes  passants  chez 
fui.  Il  recueillait  les  pèlerins.  Us  religieux,  etc. 
Il  Ta  recueilli  dans  son  malheur . 

RacuaiLLiR,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Rassembler 
toute  son  attention  pour  ne  s'occuper  que 
d'une  seule  chose.  J ai  besoin  de  me  rr cueil- 
lir. Se  recueillir  en  soi-méme.  Se  recueillir  am 
dedans  de  soi.  Après  s' être  rrcuri/Ii  quelques 
instants,  il  s’exprima  en  ces  termes. 

Il  signifie,  en  termes  de  Dévotion,  Déta- 
cher son  esprit  des  objets  de  la  terre , et  le 
ramener  en  soi,  pour  se  livrer  à la  médi- 
tation religieuse,  à de  pieuses  contempla» 
lions.  Chaque  jour  elfe  m dans  sou  oratoire , 
et  y passe  quelque  temps  à se  recueillir. 

Recuxilli  , ta.  participe.  C’est  un  homme 
très -recueilli. 

RECUIRE,  v.  a.  Caire  de  nouveau.  JJ 
faut  recuire  ces  confitures . Recuire  du  pain. 
Recuire  de  la  brique , des  métaux. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  grand  nombre 
d’Arts  où  l’un  remet  l'ouvrage  au  feu  pour 
sa  perfection  et  sa  conservation,  pour  lui 
donner  une  plus  grande  solidité,  etc.  On 
recuit  le  l'erre  soufflé  et  façonné,  pour  évi- 
ter qu’il  ne  se  fende.  On  recuit  les  Urnes,  les 
burins,  etc.,  après  les  avoir  trempés.  On  re- 
cuit le  fer  forgé  pour  le  conierfir  en  acier. 
On  est  panenu,  en  recuisant  le  fer  fondu , 
à le  rendre  capable  de  supporter  le  marteau . 
le  ciseau,  ta  lime,  etc.,  comme  te  fer  forgé. 

Rkcvit,  ira.  participe. 

Il  signifie  aussi , Extrêmement  cuit.  Cela 
est  cuit  et  recuit. 

Il  sc  dit  adjectivement , en  Médecine , De» 
humeurs,  des  matière»  durcies,  épaissies, 
échauffées,  qui  se  trouvent  dans  le  corps 
humain.  Des  humeurs  recuites.  Des  matières 
recuites  dans  l’estomac.  De  ta  bile  recuite. 

Recuit,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  se  dit  de  L’opération  de  recuire  quelque 
ouvrage  Ix  fer  J orge  se  convertit  en  acier 
par  un  recuit.  On  dit  de  même  au  fcimijin. 
Recuite.  La  recuite  de  la  porcelaine , du  l'erre , 
des  métaux. 

RELUI.,  s.  m.  (On  prononce  IX.)  Mou- 
vement d’une  chose  qui  recule.  Il  se  dît 
principalement  Du  canon.  Ix  recul  du  ca- 
non quand  d tire. 

En  terme»  d’Horlogeric  , Échappement  à 
recul,  Celui  qui  fait  reculer  la  roue  de  ren- 
contre. 

RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou  de 
plusieurs  voiture*  qui  reculent.  Ixs  recu- 
lades sont  dangereuses  pour  les  voit  arts  et 
pour  les  gras  de  pied. 
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Il  se  dit  aussi , au  propre  et  su  figuré , ; 
De  ceux  qui,  s’étant  lmp  avancés,  sont 
obligés  de  laire  des  pas  en  arrière.  La  foule 
grossissait , avançait,  la  garde  lui  a Jtut 
faire  une  reculade.  Ll  s'était  engagé  trop  tuant 
dans  cette  affaire,  il  a été  obligé  de  faire 
une  reculade.  U m'est  arriié  à son  but  qu’a- 
présbten  des  reculades.  Une  honteuse  recu- 
lade. Cette  acception  est  familière. 

HECl  l.ÉE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
celte  locution  familière  et  peu  usitée.  Feu 
de  reculée,  Grand  feu  qui  oblige  à se  recu- 
ler. Lis  se  chauffent  bien , ils  font,  ils  ont  tou- 
jours un  feu  de  reculée. 

KEiX'LEJlEXT.  s.  m.  Action  de  reculer. 
Le  reculement  d un  carrosse , tf  une  ehar- 
irtte. 

Rkchlmiut,  en  termes  de  Sellier,  U 
pièce  du  harnais  d'un  cheval  de  trait,  qui 
sert  à le  soutenir  en  reculant,  principale- 
ment à la  descente. 

RKCl'LFJ.  v.  a.  Tirer  ou  pousser  en  ar- 
rière. Reculez  un  peu  lettre  chaise.  Recules  la 
table.  Recules  ret  enfant  du  feu,  de  peur  qu'il 
ne  se  bnile.  On  l’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Recules  - vous  de  là.  Il  se 
recula  du  feu.  //  se  recula  bien  loin  d* eue. 

Reculer  une  muraille,  une  haie,  un  fossé, 
Les  reporter  plus  loin.  U faut  reculer  de  deux 
mètres  cette  muraille. 

Fig. , Reculer  les  bornes,  les  frontières  tf  un 
État,  Les  porter  plus  loin,  accroître  le  ter- 
ritoire de  cet  État. 

Recul  un,  signifie  au  figuré.  Éloigner 
quelqu’un  du  but  qu’il  se  propose , retarder 
quelque  affaire.  Or  événement  a fort  reculé 
ses  desseins,  a reculé  ses  affaires,  fa  fort  re- 
culé. La  maladie  de  mon  rapporteur  a reculé 
le  jugement  de  mon  procès.  Il  a reculé  scs 
payements  de  six  mois.  La  disgrâce  de  son 
protecteur  f a bien  reculé.  Four  placer  ses  pro- 
tégés , H recule  les  hommes  qui  ont  le  plus  de 
droits  à l'avancement. 

Rixilm,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie , Aller  en  arrière.  Faites  reculer  cette 
voiture.  Recules,  cocher.  Comment  voulez- 
vous  qu’il  recule  ? Le  canon  recule  en  tirant. 
Reculer  d'un  pas.  Faites  reculer  tout  le  monde. 
Faire  reculer  un  cheval.  Il  y a beaucoup  de 
chevaux  oui  ont  de  la  peine  à reculer. 

Il  se  ait  aussi,  figurément.  Des  affaires 
et  des  personnes.  Fos  affaires  reculent  au 
lieu  tf  avancer.  R n'avance  point,  il  recule  tous 
les  jours.  Souvent  c'est  reculer  que  de  ne  point 
avancer.  H est  trop  m-ancé pour  reculer.  Quand 
une  fois  d a fait  une  démarche,  il  ne  sait  ce 
que  c’est  que  de  reculer. 

Il  ne  recule  jamais,  on  ne  fa  jamais  vu 
reculer,  se  dit  D‘un  homme  tris-brave;  et, 
figurément.  D'un  homme  qui  soutient  avec 
fermeté  ses  droits,  ses  opinions.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Il  aimerait  mieux  se  faire 
hacher  en  pièces,  que  de  reculer. 

Prov.  et  fig.,  Reculer  pour  mieux  sauter, 
C/édcr,  temporiser,  pour  mieux  prendre  ses 
avantages.  Il  a reculé  pour  mieux  sauter,  11 
a négligé,  sacrifié  un  petit  avantage  présent, 
pour  s en  procurer  un  plus  grand  dans  la 
suite.  Cela  se  dit  aussi  lorsque,  après  un 
mauvais  succès,  on  en  obtient  un  très- 
grand. 

Reculer,  signifie  encore,  figurément, 
Différer,  éviter  de  faire  quelque  chose  qu’on 
exige  ou  qu'oo  désire  de  nous.  Je  voudrais 
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; qu'il  me  rendit  ses  comptes,  mais  il  recule 
toujours.  Il  ne  tient  pas  à moi  que  ce  procès 
ne  soit  jugé,  c'est  ma  partie  oui  recule.  J'ai 
beau  le  presser  de  faire  ce  qu  il  m'a  promis, 
il  recule  toujours.  U n'y  a plus  moyen  de  re- 
culer. Je  fai  tellement  pressé,  qu’il  ne  fient 
plus  reculer.  Quelque  proftosifion  que  vous 
lui  fassiez,  il  est  homme  a ne  pas  reculer. 

Fam.,  H ne  recule  à rien,  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  craint  point  le  travail,  qui  se  prêle 
à tout  ce  qu’on  exige  de  lui. 

Ricvu,  ék.  participe. 

II  «ignifie  aus»i,  Kloigné,  lointain.  Il  loge 
dans  le  quartier  de  fa  ville  te  plus  reculé. 
Les  régions,  les  nattons  les  plus  reculées.  Un 
pays,  un  peuple  si  reculé  de  nous,  reculé  à 
l'extrémité  de  l’.ésie.  Les  temps  les  plus  ie- 
cuirs.  L'antiquité  la  plus  reculée.  La  posté- 
rité la  plus  reculée. 

Fig.,  Être  bien  reculé.  Être  en  amère, 
être  bien  moins  avancé  que  les  autres.  Cet 
écolier  est  bien  reculé.  Cette  nation  est  cncotr 
bien  reculer. 

RF.a  MKNS  (X).  loe,  adv.  En  reculant  , 
en  allant  en  arrière.  Les  écrevisses  vont  à 
reculons.  Les  cordters  travaillent  à reculons. 

Fig.  et  fam. , Cette  affaire  marche  à recu- 
lons, Au  lieu  d’avancer  vers  sa  fin , vers 
son  terme , elle  s’eu  éloigné. 

RÉCUPÉRER,  v.  a.  Recouvrer.  Je  n’ai  ja- 
mais pu  récupérer  mes  déboursés  dans  cette 
affaire. 

Il  est  pim  usité  comme  verbe  pronomi- 
nal. Se  récupérer  de  ses  pertes.  On  dit  quel- 
quefois absolument,  Se  récupérer.  Il  avait 
fait  quelques  pertes,  mais  il  parvint  à se  ré- 
cupérer. 

Ricvriit,  as.  participe.  Nos  avances 
son/  enfin  récupérées. 

RÉCURER.  v.  a.  F oyez  Écoaaa. 

RÉCUSABLE.  ndj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  récusé.  Ce  juge  est  parent  de  ma 
partie,  est  intéressé  dans  la  cause , il  est  re- 
çu sable.  Témoin  récusable. 

Il  sc  dit  aussi  De  ceux  auxquels  on  est 
dispensé  d'ajouter  foi.  Fous  avez  beau  as- 
surer ce  fait,  on  ne  vous  croira  point,  vous 
êtes  récusable. 

Il  se  dit  également  Des  choses.  Témoi- 
gnage récusable.  Autorité  récusable. 

RÉCUSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  récuse.  Causes  de  récusation. 

RÉCL'SER.  v.  a.  Refuser  de  soumettre  sa 
cause  à U connaissance  et  à la  décision 
d’un  juge,  parce  qu’on  a ou  qu’on  croit 
avoir  des  motif»  de  craindre  qu'il  ne  soit 
partial.  Ce  conseiller  est  purent  de  ma  partie , 
je  le  récuse.  Récuser  un  juré. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D’un  témoin , 
d'un  expert  contre  lequel  on  a des  repro- 
ches à alléguer.  Il  récusa  tes  témoins  qu’on 
lui  confrontait,  les  experts  qu  on  avait  nom- 
més. 

Il  66  dit  pareillement  en  parlant  De  tou- 
tes les  personnes  dont  on  rejette  l’autorité 
nu  le  témoignage.  Je  récuse  f homme  que 
vous  dites,  il  ne  sait  rien  de  cette  affaire.  Je 
le  récuse  en  pareille  matière,  il  n y entend 
rien. 

II  se  dit  de  même  en  parlant  D’uo  témoi- 
gnage , d’une  autorité.  Je  récuse  t *otre  té- 
moignage. Je  récuse  f autorité  tf  un  historien 
qui  manque  de  véracité  et  de  critique. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec'  le  pronom  i 
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personnel.  Ce  juge , voyant  qu  on  le  voulait 
récuser,  se  récusa  lui- même.  Quand  il  s’agit 
de  prononcer  sur  de  telles  questions,  je  me 
récuse. 

Récusé  , Éx.  participe. 

RED 

RÉDACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rédige.  Le 
rédacteur  d’un  acte,  d’un  traité,  tf  un  procès- 
verbal,  etc.  Le  rédacteur,  les  rédacteurs  d’un 
joitrutd.  Réducteur  en  chef 

REDACTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
rédige,  et  le  résultat  de  cette  action.  Ia 
réduction  d'un  acte,  d'un  tiuité,  d'un  arrêt, 
d une  loi.  Il  fut  chargé  de  la  rédaction  du 
firojct  de  toi.  On  approuva  la  réduction.  Ix 
projet  fut  adapté  sauf  rédaction.  La  rédac- 
tion d'un  journal.  Ia  rédaction  des  onion- 
nances  des  rois  de  France.  La  rédaction  des 
coutumes,  des  canons , etc.  Ia  rédaction  de 
cet  acte  est  claire,  nette,  précise.  Un  vice  de 
rédaction.  Une  mauvaise  rédaction. 

MCI) AN.  s.  m.  T.  d’Archit.  II  se  dit  Des 
ressauts  qu’on  est  obligé  de  (aire  de  dis- 
tance eu  distance,  en  construisant  un  mur 
sur  un  terrain  en  pente.  On  uc  l’emploie 
guère  qu’au  pluriel.  Un  mur  construit  pur 
redans. 

Redsji,  en  termes  de  Fortification,  se 
dit  Des  lignes,  des  faces  qui  forment  des 
angles  saillants  et  rentrants,  de  manière  à 
se  flanquer  réciproquement. 

RÉDARCUER.  v.  a.  (L’b  sc  prononce.  ) 
Reprendre,  réprimander,  blâmer.  On  fa 
bien  rédur  gué.  Il  n’y  a rien  à ré  f larguer  dans 
cet  ouvrage , dans  cette  procédure.  Il  a vieilli. 

Rtiuui.iL,  ia.  participe. 

REDDITION,  s.  f.  Action  de  rendre.  H 
se  dit  en  parlant  D’une  place  qu'on  remet 
entre  les  mains  de  l'année  qui  I assiège.  On 
n’a  point  encore  eu  de  nouvelles  de  la  reddition 
de  cette  ville,  de  cette  place,  de  cette  forte- 
resse. 

II  sc  dit  aussi  en  parlant  D’un  compte 
qu’on  présente  pour  qu’il  soit  examiné,  ar- 
rêté. La  reddition  d'un  compte.  On  ne  peut 
sai'oir  s il  est  redevable , qu  après  la  reddi- 
tion de  son  compte. 

RKDÉFAIBK.  v.  a.  Défaire  de  nouveau. 
J’ai  défait  et  redéfuit  l',nfd  fois  cet  ouvrage . 

RanirsiT,  site,  participe. 
redemander,  v a.  Demander  de  nou- 
veau. Fous  m'avez  déjà  demandé  cela , pour- 
quoi me  le  redemandez-  tous  ? 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Demander 
à quelqu’un  ce  qu’on  lui  a donné,  ce  qu’on 
lui  a prêté.  Il  vous  redemande  f urgent  qu  'd 
vous  a prété , il  fout  le  lui  rendre.  Rendez - 
lui  ses  meubles,  il  vous  tes  redemande. 

Rkormseiié,  éb.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rachète. 
Ce  (ci  me  est  consacré  pour  signifier,  Notrc- 
Seigneur  Jésus -Cuaisr,  qui  a racheté  1rs 
hommes  par  son  sang.  Le  rédempteur  du 
genre  humain.  Notre  Seigneur  et  réuempttstr. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat.  Ce  terme 
est  consacré  pour  signifier,  Le  rachat  du 
genre  humain  par  Notre -Seigneur  Jéaus- 
Cmbist.  Dieu  a amené  ici-bas  son  Fils  pour 
ta  rédemption  des  hommes , pour  notre  ré- 
demption. tx  Fils  de  Dieu  a opéré  notre  ré- 
demption. Ltettvre,  le  mystère  de  notre  ré- 
demption, delà  rédemptmn. 
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La  rédemption  des  captifs,  Le  rachat 
de»  captif»  chrétiens  qui  sont  au  pouvoir 
de»  infidèle#.  Des  religieux  partirent  pour 
aller  à Tunis,  à Tripoli,  travailler  à là  ré- 
demption des  captifs. 

REDESCENDRE,  v.  n.  Descendre  de  nou- 
veau. //  est  remonté  dans  sa  chambre , il  ti a 
redescendre.  Le  baromètre  redescend. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  ôter  de  nou- 
veau d'un  lieu  élevé.  Redescendes  ce  tableau. 

RinsAcianD,  uk.  participe. 

REDEVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n’a  pas  tout  payé  , qui  est  reliquataire 
après  un  compte  rendu.  Tous  paiements 
déduits,  il  s'est  trouvé  redevable  de  telle 
somme.  Tout  compte  ftut,  U lui  est  redevable 
de  tant. 

11  se  dit  aussi  D’un  débiteur  quelconque. 
//  m'est  redevable  de  six  cents  francs  que  je 
lui  ai  prêtes.  Tous  m’étes  redevable  de  la 
rente  et  des  arrérages.  Il  lui  est  redevable  de 
tant  de  mesures  de  blé. 

11  se  dit  iiguréinent  De  tous  ceux  qui  ont 
obligation  à quelqu’un.  Je  suis  fort  redeva- 
ble à -votre  bonté,  fl  lui  est  redevable  de  sa 
fortune,  redevable  de  la  vie.  fl  m’a  rendu 
malle  bons  offices , je  lui  en  suis  très-redevable. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Assi- , 
gner,  contraindre  les  redevables.  Je  suis  votre  , 
redevable. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou 
autre  charge  que  l’on  doit  payer  ou  ac- 
quitter en  totalité,  ou  par  parties,  à de» 
termes  fixes.  Redevance  annuelle  Redevance 
eu  nature.  Redevance  en  blé.  Redevance  en 
argent.  Être  chargé  d'une  redevance.  Être 
tenu  à une  rttfevancc. 

BF.DF.VAXCIF.B , IfK  K.  «.  Qui  »t  obligé 
à une  redevance,  a des  redevances.  Todà 
Sous  mes  redevanciers.  C'est  une  de  mes  re- 
detancières.  Il  a vieilli. 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau, 
recommencer  à être  ce  qu’on  était  aupara- 
vant. Il  redevint  aussi  puissant  que  jamais. 

Riurtemj,  uk.  participe. 

REDL  Voir.  v.  a.  Être  en  reste,  devoir 
apres  un  compte  fait.  / ous  me  redevet  tant. 

H an  A,  us.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  reilû  monte  à tant. 

RÉDHIBITION,  s.  f.  T.  de  Jurlspr.  Ac- 
tion qui  est  attribuée  dans  certains  cas  à l’a- 
cheteur d’une  chose  mobilière  défectueuse, 
pour  faire  annuler  la  vente. 

RÉDHIBITOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Ce  qui  peut  opérer  la  ré- 
dhibition. Action  rcdJucHtotrr.  Cas  rédhibi- 
toire. Tire  rédhibitoire.  In  pousse , la  morve 
et  la  courbature  sont  des  cas  rédhibuoires 
pour  la  vente  d'un  cheval. 

RF.DJOI.II.  v.  a.  Mettre  par  écrit,  en  bon 
ordre,  dans  un  style  clair  et  convenable, 
«1rs  lois,  des  règlements,  des  décisions, 
des  résolutions  prises  dans  une  assemblée, 
ou  le»  matériaux  d’un  ouvrage , ou  les  idée» 
fournie»  en  commun  pour  quelque  écrit  que 
te  soit,  etc.  Justinien  fit  rédiger  te  droit  ro- 
main par  Tnbonien.  Il  faudrait  rédiger  cela 
en  style  plus  simple  et  plus  clair.  Rédiger 
les  avis,  les  délibérations  d'une  assemblée. 
Rédiger  le  procès-verbal  d'une  séance.  Rédi- 
ger une  sentence , Un  arrêt.  Rédiger  la  dépo- 
sition des  témoins.  Rédiger  par  écrit  tout  ce 
qu'on  a entendu  dire.  Rédiger  un  projet  de 
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loi.  Rédiger  un  mémoire,  une  consultation. 
Cest  lui  qui  a rédigé  les  mémoires  de  ce  mi- 
nistre, de  cet  qffieier  général.  Cest  lui  qui 
rédige  ce  journal.  Cet  article  a été  rédigé  par 
un  tel. 

Il  signifie  quelquefois,  Réduire  en  peu 
de  paroles  uu  discours,  un  récit,  un  ou- 
vrage fort  étendu,  en  conservant  l'essen- 
tiel. On  jseut  rédiger  en  une  page  tout  ce 
qu'il  a dit,  tout  et  qu'il  a écrit  sur  ce  sujet. 

Réuioi,  ûu.  participe. 

RÉDIMER  (SE),  v.  pron.  Se  racheter,  se 
délivrer.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
Des  poursuites  judiciaires  et  des  vexations 
exercées  contre  quelqu'un.  Il  lui  en  a coûté 
tant  pour  se  rédimer  des  poursuites  qu'on  lui 
faisait.  Il  lut  en  a coûté  quelque  chose  jtour  se 
rédimer  de  ces  avanies.  Se  rédimer  du  pillage. 

Hé  n im  k,  fs.  participe. 

REDINGOTE,  s.  f.  Mot  formé  de  deux 
mot»  anglais  qui  signifient , Habit  pour 
monter  à cheval.  Espèce  de  vêtement  plu» 
long  et  plu»  large  qu’un  habit,  et  dont  on 
se  sert  principalement  comme  d’un  sur- 
tout , dans  les  temps  froids  ou  pluvieux. 
Une  redingote  de  drap,  de  bouracan. 

REDIRE,  v . a.  (Il  se  conjugue  comme  Dire.) 
Répéter,  dire  une  même  chose  plusieurs 
fois.  Tous  redites  toujours  la  même  chose. 
Obéissez , et  ne  vous  le  faites  /sas  mitre.  Je 
lui  ai  dit  et  redit  ce  qu  'il  omit  à faire.  Les 
vérités  utiles  ne  sauraient  trop  se  redire. 

Il  signifie  aussi,  Redire  ce  qu’un  autre  a 
dit.  Ce  perroquet  redit  nettement  tout  ce  qu'on 
lui  apprend.  Cet  écho  redit  nettement  qua- 
tre syllabes. 

H signifie  encore,  Révéler  ce  qu’on  a 
appris  de  quelqu'un  en  confidence.  Il  va 
redire  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  en  outre,  Reprendre,  blâmer, 
censurer. En  ce  sens,  il  ne»  emploie  qu’u  l'in- 
finitif, et  avec  In  préposition  à.  Je  n'ai  rien 
trovi'é  à redire  dans  cet  ouvrage.  H trouve  à 
redire  à tout  ce  qu'on  fait.  U n’y  a rien  à 
redire  à sa  conduite.  On  /rouir  à redire  que 
tous  ayez  fait  cela. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  D’un 
compte,  d'une  appréciation  inexacte,  infi- 
dèle. Il  y a beaucoup  à redire  à ce  compte.  Il 
> aurait  quelque  chose  à redire  à ces  calculs, 
dans  ces  calculs. 

R kui t,  itk-  participe. 

REDLSEl  R,  Et' SE.  s.  Celui,  celle  qui 
répète  plusieurs  foi»  les  mêmes  choses-  Une 
médit  redite u se.  C'est  un  éternel  rediseur  de 
choses  fatigantes. 

11  signifie  aussi , Qui  répète  par  indiscré- 
tion, par  malignité,  ce  qu  il  a entendu  dire. 
.Ve  parlez  jms  devant  cet  homme,  c'est  un 
mditeur.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens, 
et  peu  usité  dans  le  dernier. 

REDITE.  ».  f.  Répétition  fréquente  d’une 
chose  qu’on  a déjà  dite.  User  etc  redites.  Ce 
ne  sont  que  redites.  Tomber  dans  des  redites 
ennuyeuses , continuelle*.  Il  faut  éviter  Us  re- 
dites. 

REDONDANCE,  s.  f.  (Dans  ce  mot  et 
dan»  ms  dérivés , bien  de*  personne»  écri- 
vent et  prononcent  Re.)  Superfluité  de  pa- 
i rôles  dans  un  discours.  La  redondance  rend 
■ le  style  faible  et  languissant,  bon  style  est 
plein  de  redondances.  U faut  éviter  Us  rédon- 
i dances  dans  ce  qu'on  écrit.  Les  redondances 
'sont  toujours  ennuyeuses. 
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RÉDOXDAST , ANTE.  »dj.  Superflu,  qui 
est  de  trop  dans  un  discours,  dans  un  écrit. 
Ce  terme  est  redondant . Cette  clause  est  ré. 
dondante. 

Fig.,  Un  strie  redondant,  Un  style  où  il  y 
a beaucoup  Je  redondances.  Un  style  redon- 
dant tf  épithètes. 

RÉDON  des.  v.  n.  Être  superflu , surabon- 
der dans  un  discours , dans  un  écrit.  Cette 
épithète  rédonde. 

Il  se  dit  quelquefois  D’un  discours,  d’un 
écrit.  Ce  livre  rédonde  de  citations. Il  est  peu 
usité. 

REDONNER,  v.  a.  Donner  de  nouveau 
la  même  chose.  Savais  rendu  cette  tnauon  à 
mon  jsère,  il  me  Tu  redonnée. 

Il  signifie  encore.  Donner  même  pour  la 
première  fois  une  chose  qu’avait  déjà  eue 
celui  à qui  on  1a  donne.  Sa  présence  redonna 
du  courage  aux  troupes.  Il  m'a  redonné  Vcs- 
pé rance.  Il  a redonné  à ce  tableau  son  pre- 
mier éclat,  sa  première  fraîcheur,  en  le  net- 
toyant. 

Par  exagérât. , Ce  remède  m'a  redonné  la 
vie j,  Il  a rétabli  ma  santé  dans  un  moment 
où  j’étais  en  grand  danger  de  mourir. 

Rcooaaaa,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Se  livrer,  s’abandonner  de  nouveau  à quel- 
que chose.  Il  paraissait  vouloir  devenir  éco- 
nome , le  voila  qui  redonne  dans  les  Jolies 
dépenses.  U a redonné  dans  le  ptége  a oh  il 
s' était  tiré. 

11  s’emploie  quelquefois,  dan»  le  même 
sens , avec  le  pronom  personnel.  Se  redon- 
ner au  soin  de  ses  affaires,  aux  affaires. 

Raooiriv&a , neutre  , signifie,  en  ternes 
de  Guerre,  Revenir  à la  charge.  L'infanterie, 
qui  avait  été  rompue  à la  première  charge, 
se  rallia  et  redonna  avec  un  nouveau  cou- 
rage. 

Fam. , La  pluie  redonne  de  plus  belle,  Elfe 
redouble. 

RanoKuà,  kr.  participe. 

REDORER,  v.  a.  Dorer  de  nouveau.  Il 
faut  faire  redorer  ces  chenets,  ces  chandeliers. 

Fig.  et  poétiq..  Le  soleil  vient  redorer  les 
coteaux.  Le  soleil  levant  éclaire  la  cime 
des  coteaux. 

Hedobé,  éb.  participe. 

K EDOt  MI. E M EM  . s.  m.  Accroissement , 
augmentation  considérable.  Redoublement 
d'ennm,  de  douleur,  de  joie , de  tendresse,  etc. 

Il  se  dit , en  Médecine , Des  augmenta- 
tions périodiques  ou  irrégulière»  dans  l’in- 
tensité des  symptôme»  d'une  maladie,  et 
particulièrement  des  fièvres.  Un  redouble- 
ment de  fièvre.  Avoir  la  fièvre  continue  at'ec 
redoublements.  Ce  malade  est  dans  son  re- 
doublement. Le  redoublement  a été  long.  Le 
redoublement  commence  à diminuer.  Le  re- 
doublement l'a  pris  à telle  heure,  /* a quitté  à 
telle  heure. 

Rbuoublkmbxt,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire  grecque,  et  signifie  proprement, 
La  répétition  de  la  consonne  initiale  du 
radical  devant  l’augment , au  parfait  des 
verbes.  Un  le  dit  paivillcmeot  de  Certaines 
répétitions  analogue»  qui  se  font  dans  la 
conjugaison  de  quelques  verbes,  même  à 
d'autre»  temps.  Laugmcut  et  le  redouble- 
ment. I > redoublement  des  verbes  en  u.  Re- 
double ment  tittique. 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer,  renouveler 
avec  quelque  sorte  d’augmentation.  U faut 
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redoubler  nos  soUiâtutions.  Il  a redoublé  set 
prières.  Redoubler  tes  instances.  Redoubler 
ses  sains.  Redoubler  tes  efforts.  Redoubler  ses 
cris. 

U signifie  encore.  Augmenter  beaucoup. 

Ce  eue  mus  lui  aies  dit  a redoublé  son  af- 
fliction. y os  bontés  redoublent  mon  télé.  Ce 
trait  redouble  mon  estime  pour  lui.  Son  sang- 
froid  redoublait  ma  colèrggLa  fièvre  a redou- 
blé son  mal  de  tête.  Puisque  ce  remède  ne  lui 
a rien  fait,  il  faut  en  redoubler  la  dote. 

Il  est  aussi  neutre  dans  cette  acception. 
La  fièvre  lui  a redoublé.  Le  froid  a redoublé. 
Ma  crainte  redouble.  Sa  colère  redoubla  à la 
vue  de  son  ennemi. 

Redoubler  de  soins , Augmenter  se*  soins. 
On  dit  de  même , Redoubler  tt attention , re- 
doubler de  courage , etc. 

Fam.,  Redoubler  de  jambes , Marcher  plus 
▼rte. 

Redoubler,  signifie  aussi,  Remettre  une 
doublure;  et,  dans  cette  acception,  il  est 
actif.  Redoubler  une  robe. 

R* doublé,  ée.  participe. 

En  termes  d’Art  militaire.  Pas  redoublé , 
Pas  qui  se  lait  une  fois  plus  vile  que  le  pas 
ordinaire.  Aller,  marcher  au  pas  redoublé. 

En  Versification,  Runes  redoublées,  se  dit 
d’Un  certain  nombre  de  rimes  semblables 
qui  »e  suivent. 

REDOUTABLE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
est  tort  à craindre.  Un  ennemi  redoutable. 
Un  redoutable  adversaire,  fous  mr:  un  con- 
current redoutable.  L'n  parti  redoutable.  Des 
fortes  redoutables.  Il  est  redoutable  à ses 
ennemis.  La  colère  de  cet  homme  est  redouta- 
ble. Je  le  crois  peu  redoutable , fort  redoutable. 

REDOUTE.  ».  f.  Pièce  de  fortification  dé* 
tacher;  petit  fort  fermé,  construit  en  terre 
ou  en  maçonnerie , et  propre  à recevoir  dr 
l’artillerie.  Prendre  une  redoute.  Attaquer, 
enlever  une  redoute.  Construire  une  redoute. 
Une  redoute  fraisé*  et  palissadée.  Une  redoute 
revêtue. 

Uhdodti,  se  dit  aussi,  dans  quelques 
villes,  d'Un  endroit  public  où  l’on  s'assem- 
ble pour  jouer,  pour  danser.  Aller  à la 
redoute.  Le  bal  de  ta  redoute. 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  Rerlou- 
ler  quelqu'un.  L'homme  dont  iv» us  parlez 
n'est  pis  trop  à redouter.  Il  ne  redoute  point 
U crtdti  de  sa  partie.  Un  auteur  doit  redouter 
les  jugements  du  public.  Redouter  les  forces, 
les  ormes  de  ses  ennemis. 

Rkoouté,  &a.  participe.  Un  prince  re- 
douté. F rùci  l'instant  redouté. 

REDRESSEMENT,  s. m.  Action  de  redres- 
ser-, ou  L’cfTel  de  cette  action.  Le  redresse- 
ment d'un  plancher,  <T une  règle  faussée,  j 
d" une  pièce  de  bois  courbée.» 

Fig. , Le  redressement  (L  un  tort,  tL  un  grief, 
La  réparation  d'un  tort,  d'une  injustice. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une 
chose  qui  l'avait  été  auparavant,  ou  qui  de- 
vait l’être.  Redresser  une  planche  courbée. 
Redresser  un  arbre  qui  penche.  Redresser  un 
béton  Redresser  la  tête.  On  a donné  un  corps 
de  baleine  à cet  enfant  pour  lut  redresser  la 
nulle.  On  remploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  arbre  qui  se  redresse  après 
avoir  été  courbé  aire  effort. 

Redressez-vous,  se  dit  À une  jeune  per- 
sonne pour  l’avertir  de  se  tenir  droite. 

Kam. , Elle  se  redresse , elle  commence  à 
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se  redresser,  m dit  D'une  femme  ou  d’une 
fille  qui  veut  ou  qui  croit  attirer  sur  clic  les 
regards.  Se  redresser,  commencer  à se  re- 
dresser, sc  dit  *u**i  figurément  De  tous  ceux 
qui  paraissent  enorgueillis  de  quelque  nou- 
vel avantage,  de  quelque  nouveau  succès. 

Rbdeesskb  , s’emploie  figurément  et  au 
sens  moral.  Redresser  le  jugement,  l'esprit, 
les  opinions,  les  idées,  les  inclinations  de 
quelqu'un. 

Redresser  les  griefs.  Réparer  les  injus- 
tices, réformer  les  abus  du  gouvernement 
ou  de  l’administration. 

Dans  le  style  des  vieux  Romans,  Redres- 
ser les  torts.  Secourir  les  opprimés,  réparer 
les  torts  qui  leur  ont  été  laits.  Il  ne  sc  dit 
plus  aujourd'hui  que  familièrement  et  iro- 
niquement. 

RanaassaB,  signifie  quelquefois,  Élever, 
ériger  de  nouveau.  Redresser  une  statue 
abattue,  un  monument  renversé. 

Redresser,  signifie  encore,  Remettre 
dans  le  droit  chemin,  dans  la  bonne  voie. 
Je  m'étais  égaré,  fax  rencontré  un  paysan 
qui  m’a  redressé.  Ce  sens  est  peu  usité. 

U s’emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
dans  la  même  acception.  Je  me  trompais 
dans  mon  raisonnement,  vous  m'avez  redressé. 
Ce  jeune  homme  était  près  de  se  perdre,  des 
gens  charitables  l'ont  redressé.  On  aime  mieux 
étte  flatté  et  applaudi  que  redressé. 

Il  se  dit  quelquefois  ironiquement  pour 
Châtier,  mortifier.  U faisait  l'entendu , Lim- 
pertinent;  mais  on  La  redressé,  on  l’a  bien 
redressé. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement  pour 
Tromper,  attraper.  Un  fnpon  La  redressé 

au  jeu. 

Rrdbessé,  ée.  participe. 

REDRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  redresse. 
Il  n’est  guère  employé  que  dans  cette  phrase 
des  viens  Romans  de  chevalerie.  Redresseur 
de  torts.  Chevalier  errant  qui  se  faisait  mi 
devoir  de  secourir  et  de  venger  les  vic- 
times de  l’injustice  ou  de  la  violence.  Ce- 
lait un  grand  redresseur  fie  torts.  On  ap- 
pelle quelquefois,  familièrement  et  ironi- 
quement, Redresseur  de  torts.  Un  homme 
ui  a la  manie  de  blâmer  tout  ce  qu’on  fait, 
e vouloir  réformer,  corriger  les  autres. 

RÉDUCTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  réduit.  On  ne  rem- 
ploie guère  qu'en  parlant  De  figures  géomé- 
triques, de  mesures  ou  de  momiairs,  ur  legs, 
de  rentes,  etc.  Cette figure  est  réductible  à une 
autre  plus  petite.  Le  marc  est  réductible  en 
onces.  Les  centimes  sont  réductibles  en  francs. 
Un  legs , une  donation  plus  forte  que  la  loi  ne 
permet,  n'est  pas  mille  pour  cela;  elle  est 
simplement  réductible.  Rente  réductible. 

Il  sc  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie. 
Hernie  réductible.  Une  pareille  fracture  n'était 
pas  réductible. 

HÉDUCTir , 1VE.  adj.  T.  didactique  Qui 
réduit.  La  chimie  a des  agents  ré  d uct  fs. 

RÉDUCTION,  s.  f.  Action  de  diminuer, 
de  réduire  ou  de  se  réduire  ; Le  résultat  de 
cette  action.  La  réduction  de  sa  fortune  le 
force  à L économie.  Réduction  dans  le  nombre. 
Réduction  des  dépenses.  Réduction  de  traite- 
ment, (f  appointements.  Réduction  de  caution- 
nement. Rffluction  d'hypothèque.  J'ai  subi 
une  réduction  fâcheuse.  La  réductitm  des 
impôts.  U ne  faible  réduction.  Une  forte  réduc- 


tion. La  réduction  d"  un  liquide  par  L évapora- 
tion. 

En  termes  de  Jurispr.,  La  réduction  d'an 
k,,.U  diminution  u’un  legs  plus  fort  que 
la  loi  ne  permet.  On  dit  de  même,  La  ré- 
duction a une  donation. 

Las  réduction  <L une  rente",  La  diminution 
d'une  rente  à un  taux  plus  bas. 

Réduction,  se  dit,  en  Géométrie,  de 
L'opération  par  laquelle  on  change  une 
figure  en  une  autre  semblable,  mais  plus 
petite;  et  de  L’opération  par  laquelle  on  di- 
vise une  figure  en  plusieurs  parties.  Échelle 
de  réduction.  Réduction  d'un  polygone  en  trias*- 
g/es.  Comjurs  dr  réduction. 

Il  se  dit  egalement , en  Peinture , de  L’o- 
pération par  laquelle  on  copie  un  objet 
dans  une  grandeur  moindre  que  celle  de 
l’original , en  conservant  toujours  la  méiu« 
forme  et  les  mêmes  proportions.  On  dit  daof 
un  sens  analogue , La  réduction  <L un  plan. 

RÉnutTicsr,  te  dit  aussi  de  L’acliou  de 
soumettre,  de  subjuguer,  et  Du  résultat  de 
cette  action.  Lai  réduction  d ’ une  ville  à l'o- 
béissance du  prince.  Il  termina  ses  conquêtes 
par  lu  réduction  de  cette  province. 

Réductiov,  sc  dit  encore  de  L’opération 
par  laquelle  on  trouve  le  rapport  que  les 
différents  nombres,  les  différents  poids, 
les  différentes  mesures,  les  differentes  mon- 
naies ont  les  uns  avec  les  autres.  Faire  la 
réduction  des  fractions  en  nombres  entiers. 
Faire  ta  réduction  des  poids  étrangers  en 
poids  de  France,  et  des  poids  de  France  en 
poids  étrangers.  La  réduction  dtg  inillej 
<L Angleterre  en  lieues  dr  France,  des  lieues 
en  degrés,  etc.  La  réduction  des  francs  en 
centimes,  et  des  centimes  en  francs.  Par  tn 
réduction  de  la  livre  de  Paris  a la  livre  de 
Lyon , on  trouve  que  trois  livres  et  demie  de 
Paris  faisaient  quatre  livres  de  Lion.  Par  le 
système  métrique,  on  n opéré  Li  réduction  des 
mesures  à une  seule. 

En  termes  de  Marine,  Quartier  de  réduc- 
tion, Instrument  qui  sert  à résoudre  plu- 
sieurs problèmes  Je  pilotage,  par  leJ  an- 
gles semblables. 

En  termes  de  Logique,  Réduction  à L im- 
possible, a l'absurde,  Argument  par  lequel 
on  démontre  une  proposition  , en  faisant 
voir  que  le  cootnure  serait  impossible  ou 
absurde , ou  que  la  propoMtion  elle-même 
contient  quelque  chose  d'a lourde  ou  d'im- 
possible, ou  conduit  nécessairement  à des 
conséquences  qui  auraient  ces  mêmes  vices. 
On  peut  démontrer  la  l'enté  de  cette  propo- 
sition, par  la  réduction  à l'impossible,  par 
ta  réduction  à l'absurde. 

Réduction  , en  termes  de  Chirurgie  , se 
dit  de  L’opération  par  laquelle  on  réduit 
les  os  luxés  ou  fracturés,  fes  hernies,  etc. 
Il  faut  faire  la  rrductm i dans  les  luxations, 
dans  les  fractures,  dans  les  hernies,  dam 
les  chutes  de  l'anus,  de  ta  matrice,  etc. 

Réduction,  en  termes  de  Chimie,  se  dît 
de  L'opération  par  laquelle  on  sépare  d’un 
oxyde  le  métal  qu’il  renferme,  en  lui  enle- 
vant l’oxygène. 

RÉDL I k e.  v.  a.  Restreindre , diminuer,  ou 
faire  diminuer.  À quoi  réduisez-vous  vos  pré- 
tentions? H a réduit  le  nombre  de  ses  domes- 
tiques. On  a bien  réduit  ses  profits.  Il  n ré- 
duit sa  dépense  à la  moitié,  tnt  quart.  Il  fera 
sagement  de  réduire  son  train.  Les  compagnies 
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Îiu  étaient  de  cent  hommes , ont  été  réduites 
cinquante.  On  réduisit  tes  rentes  rf  un  cin- 
quième, On  a réduit  ce  legs,  cette  donation. 
Réduire  le  prix  t f une  marchandise.  Réduire 
une  allocation , un  traitement.  Réduire  la  por- 
tion, ht  ration  de  quelqu'un.  Réduire  une 
amende,  une  peîhe.  Rcdutre  tes  dimensions 
f un  objet  ; le  réduire  en  hauteur,  en  lar- 
geur. J l faut  faire  bouillir  cette  liqueur  jus- 
qu a et r qu  on  l tut  réduite  à la  moitié. 

Réduire  son  opinion,  son  avis,  le  rédure 
sommairement , le  réduire  en  peu  de  mots, 
Le  mettre  en  peu  de  paroles  après  l’avoir 
explique  plus  au  long.  Ci  ttc  acception  vieil- 
lit , on  dit  plus  ordinairement , Résumer. 

Réduire  en  petit  un  plan,  une  carte,  un 
dessin,  un  tableau,  et  simplement,  Réduire 
un  plan,  un  dessin,  un  ta/drau,  Les  copier, 
le»  mettre  en  petit  avec  les  mêmes  propor* 
fions. 

Fig.  et  fam. , Réduire  quelqu'un  au  petit 
pied.  Le  mettre  dans  un  état  fort  au-des- 
sous de  celui  où  il  était. 

Eo  Géométrie,  Réduire  une  figure,  La 
changer  en  une  autre  semblable  et  plu»  pe- 
tite ; et , Réduire  une  figure,  en  dijje  rentes 
parties,  la  diviser  rn  différentes  parties. 
Réduire  un  polygone  en  triangles. 

Réoc ire, signifie  aussi,  Contraindre,  né- 
cessiter, obliger.  On  l'a  réduit  à se  dédire,  à 
demander  pardon.  j4  quoi  me  réduises- vous  P 
Ne  me  réduises  point  à cela.  Si  et  malheur 
m'arrive,  à quoi  serai-je  rérluit!  Cette  incom- 
modité me  réduit  à tit  re  de  régime.  Cette  ma- 
ladie l'a  nû/ntt  à ne  vivre  que  de  lait,  que 
de  bouillons;  et  simplement,  Il  est  réduit  au 
lait,  aux  bouillons . 

Réduire  quelqu’un  au  silence.  L'obliger, 
le  forcer  a se  taire.  Ce  que  vous  dites  me 
réduit  an  silence. 

Réduire  quelqu'un  à la  plus  triste  extré- 
mité, à la  dernière  extrémité,  Être  cause 
qu’il  tombe  dans  l’état  le  plus  fâcheux.  //  a 
essuyé  une  banqueroute  qui  f a réduit  à ht 
dernière  extrémité.  On  dit  dans  la  même 
acception,  Réduire  quelqu'un  à la  mendicité, 
à i aumône,  à la  besace,  à l'hôpital;  le  ré- 
duire au  désespoir. 

RÉnriaa,  signifie  encore,  Soumettre, 
subjuguer , dompter.  Alexandre  réduisit 
l'Asie  sous  ses  lors,  sous  son  obéissance.  Ce 
général  a réduit  cette  place , cette  province  à 
t autorité  de  son  roi.  Réduire  des  rebelles  à 
l'obéissance.  On  dit  simplement,  dans  le 
même  sens,  Réduire  une  place,  réduire  une 
pim  ince , réduire  des  rebelles. 

Réi/uire  quelqu'un  à la  raison,  le  réduire 
à son  dnuir,  et  simplement,  Le  réduire.  Le 
ramener  par  force  a la  raison,  le  ranger  à 
son  devoir.  Cet  enfant  est  st  opiniâtre,  qu'il 
sera  difficile  de  jamais  le  réduire.  Il  est  ac- 
coutumé à faire  ses  volontés,  on  aura  de  la 
peine  à le  réduire . Je  saurai  bien  le  réduire 
à la  raison.  Enfin  je  rai  réduit  o son  de- 
voir. 

Réduire  un  cheval,  L'habituer,  à force  de 
levons,  d'adresse,  de  caresses  et  de  châti- 
ments bien  employés,  à faire  ce  qu'on  exige 
de  lui. 

Rkduihz,  signifie  aussi,  Résoudre  une 
chose  en  une  autre,  changer  la  figure,  l’é- 
tal d'un  corps.  Réduire  un  corps  physique 
en  ses  principes,  en  ses  éléments  ; le  réduire 
en  très-petites  parties;  te  réduire  en  poudre; 
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etc.  On  réduit  le  blé  en  farine.  Le  feu  réduit 
le  bois  en  cendre  et  en  fumée. 

Réduire  une  ville  en  poudre,  La  détruire 
entièrement.  Réduire  une  maison  en  cendre, 
La  consumer  entièrement. 

Fig.  et  par  exagérai.,  Réduire  quelqu'un 
en  poudre,  Remporter  sur  lui  un  tn  s-grand 
avantage  dans  quelque  di»pnte.  Réduire  en 
poudre  un  éent,  un  raisonnement.  Le  réfuter 
complètement. 

Réduire  les  francs  en  centimes,  tes  centi- 
mes en  francs,  des  espèces  de  France  en  es- 
/ares  d’Allemagne , des  milles  d Italie  en 
lirues  de  Franre,  des  Heues  en  degrés,  etc.. 
Évaluer  les  espèces  de  monnaie,  les  diffé- 
rente* mesures  les  unes  par  rapport  aux 
autres. 

Réduire  une  proposition , un  problème  à ses 
plus  simples  termes,  à sa  plus  simple  ex/tres- 
sion,  Exprimer  celte  proposition,  ce  pro- 
blème de  la  maniéré  la  plus  simple,  la  plus 
précise,  la  plus  dégager  de  toute  circon- 
stance accessoire  ou  indifférente.  On  dit  de 
même,  en  Arithmétique,  Réduire  une  frac- 
tion à sa  plus  simple  expression. 

Rum  ina,  signifie  encore,  Rédiger  dans 
un  certain  ordre,  former,  arranger.  Ré- 
duire en  art,  en  méthode.  Réduire  en  meilleure 
forme.  U a réduit  en  système  toutes  tes  ob- 
sena  lions  faites  par  ses  dan  aciers. 

Il  signifie  quelquefois,  Organiser,  réglt-r 
d’une  autre  manière.  Réduire  un  Etat  en 
prm  ince,  un  royaume  en  république. 

Réduire,  en  termes  de  Chirurgie,  Re- 
mettre à leur  place  les  os  luxés  ou  fracturés, 
faire  renlrerlesintestiusqui»ortrnt,etc.  Ré- 
duire une  luxation , une  fracture.  Réduire  une 
hernie. 

Rioctii,  en  termes  de  Chimie,  Séparer 
d’un  oxyde  le  métal  qu’il  renferme.  U y a 
des  oxydes  qui  ne  peuxent  être  réduits  qu’au 
moyen  de  la  pile  wÂtatque.  Le  mercure  que 
l’on  réduit  du  cinabre  est  très-pur. 

Riuuiaa,  s’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  la  plupart  de  ses  acceptions. 
fl  se  réduisait  à fer  moitié  de  ce  qui  fui  était 
dû.  H s'est  réduit  à la  plus  stricte  économie. 
Ce  sirop  se  réduit  à la  moitié  avant  que  et ' être 
assez  cuit . Tout  ce  discours  se  réduit  n prou- 
ver  que....  à demander  que....  se  réauit  a 
deux  propositions , à deux  idées  principales , 
etc.  Tous  ses  discours,  tous  ses  projets  se 
sont  réduits  à rien.  La  jeunesse  ne  se  réduit 
pas  aisément.  Tous  les  corps  physiques  Se  ré- 
duisent en  leurs  principes. 

Réduit,  xti.  participe.  On  l’emploie 
quelquefois  absolument.  Il  était  dans  une 
grande  opulence,  mais  le  voilà  bien  réduit,  Il 
est  maintenant  dans  une  position  étroite, 
et  obligé  d’épargner. 

RÉDt’IT.  s.  ro.  Retraite,  petit  loçemcnt. 
Réduit  agréable,  commode,  tranquille,  pai- 
sible. Je  me  suis  fait  là  un  petit  réduit. 

Il  signifie  aussi , Un  lieu  où  plusieurs  per- 
sonnes ont  coutume  de  se  rendre  pourcon- 
verser,  pour  jouer,  pour  se  divertir.  La 
maison  a un  te t est  un  réduit  très-commode. 
En  ce  sens,  il  a vieilli. 

Réduit,  en  termes  de  Fortification,  Pe- 
tit ouxragc  construit  dans  un  plus  grand, 
pour  assurer  une  retraite  aux  défenseurs. 
.V  retirer  dans  le  réduit,  quand  la  demi-lune 
est  emportée. 

RÉDLPLICATIP,  IVB.  adj.T.  de  Gram. 
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Il  se  dit  Des  mots  qui  expriment  la  réité- 
ration des  actions.  Rc  est  une  particule  ré- 
dupUcatne,  Redire,  refaire,  etc.,  ont  un  sent 
réduphcahf.  Reprendre  est  quelquefois  verbe 
rédupheatif.  Ce  verbe  est  pris  dans  un  sens 
rédupheattf 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Recharger  est  le  réduplicatif 
de  Charger.  # 

iblFUUTIOX.  s.  f.  T.  de  Gram.  Ré- 
pétition d’une  syllabe  ou  d’une  lettre. 
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■éÉDinCATIOH.  s.  f.  Action  de  réédi- 
fier. La  réédification  d'une  église,  d'un  p,. 
lais.  La  réédification  du  temple  de  Jérusalem 

RÉED1F1ER.  v.  a.  Rebâtir.  Rééthfier  une 
église,  un  palais.  Réédifier  de  fond  eu  comble 

Ranuieim,  ix.  participe. 

RÉEL , ELLE.  adj.  Qui  est  véritablement , 
effectivement,  sans  fiction,  ni  figure.  Un 
être  réel.  La  présence  réelle  du  corps  de  Jàsvt- 
Chkist  dans  l’eucharistie.  Ce  que  je  vous  dis 
est  réel.  Un  payement  réel.  Lé  ne  sont  pas 
des  chimères,  ce  sont  des  choses  réelles.  Je  ne 
ivis  rien  de  réel  dans  les  offres  que  mus  me 
fuites.  On  a peint  dans  ce  roman  un  person- 
nage très-réel.  L' axent ure  est  réelle.  On  l’em- 
ploie quelquefois  substantivement,  au  mas- 
culin. Il  Y a du  réel  dans  cette  fiction. 

En  Jurispr. , Droits  réels,  Ceux  qui  ont 
rapport  a des  immeubles.  Actions  réelles. 
Celles  qui  s'exercent  sur  les  biens  immeu- 
bles; à la  différence  des  Actions  person- 
nelles, qui  s'exercent  contre  tes  personne» 
et  contre  les  biens  meubles.  Saisies  redits. 

Les  saisies  qu'on  fait  par  justice,  d’an  fonds, 
d’un  héritage,  d'une  maison,  ou  d'autres 
immeubles.  Offres  réelles.  Les  offres  qui  se 
font  en  argent  comptant , à deniers  décou- 
verts. 

RÉÉLECTION.  s.  r.  Action  d'élire  de 
nouveau.  La  réélection  d’un  député. 

RÉÉLIRE,  v.  a.  Élire  de  nouveau.  Réélire 
un  député. 

Rkélu  , vr.  participe. 

RÉELLEMENT,  adv.  En  rffet,  effective- 
ment, véritablement.  L argent  lui  a été  compté 
léellement  et  de  fait.  Les  choses  qui  existent 

réellement. 

Il  s’emploie  quelquefois,  familièrement. 
Pour  donner  un  peu  plus  de  force  à ce 
qu’on  dit.  Cela  est  réellement  incroyable.  Ce 
conte  est  réellement  plaisant. 

En  Jurispr.,  Saisir  réellement,  Saisir  un 
immeuble  pour  le  faire  vendre  par  autorité 
de  justice. 

BÉER.  v.  n.  Voyez  Rat**. 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  Action  de  réex- 
porter. 

RÉEXPORTER,  v.  a.  Transporter  hors 
d'un  État  des  marchandises  qui  y avaient 
été  importées. 

Réexporté,  il.  participe. 
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RÉr ACTION,  t.  f.  T.  de  Commerce.  Ré- 
duction qui  a lieu  sur  le  prix  des  marchan- 
dises , au  moment  de  la  livraison  , lors- 
qu’elles ont  souffert  quelque  dommage,  ou 
lorsqu’elles  ne  se  trouvent  pas  de  la  qualité 
convenue.  La  réfaction  s'opère  ordinairement 
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par  une  défalcation  sur  le  poids  de  la  mar-  'fecloire.  J F heure  du  réfectoire , À l'heure 
ch. indue.  Sur  cinquante  baffes  de  coton , trots  où  Ion  est  au  réfectoire. 
étaient  légèrement  martres  ; il  y a en  quatre  j HKFKXü.  s.  ni.  Aetion  de  partager,  de 
kilogrammes  de  ré /action.  j fendre.  Il  ne  s'emploie  que  dan»  tes  lo* 

Il  signée  également , en  terme»  de  Doua-  cutiom  : Mur  de  refend,  V. ur  qui  est  dans 
M>,  la  remise (W  l'»céiUul  tlu  pokls d'une  | awm,  rt  qui  potage  l'intérieur  du  bâti- 
marchandise  qui  a été  mouillée. 

RKFAIIIK.  V.  a.  (U  se  conjugue  comme 
Faire.)  Faire  encore  ce  qu’utl  a déjà  fait. 

Refaire  an  t'qyage.  Refaire  an  tour  de  pmme- 
nade.  Refaite  un  ouvrage,  un  diseourp.  C'est 
un  homme  qui  passe  sa  vie  à faire,  défaire 
et  refaire. 


ment;  a la  différence  Des  gros  murs,  qui 
forment  l’enceinte  du  bâtiment  ; et , Bon  de 
refend.  Bois  qui  a été  scié  de  -long , par  op- 
position a Rots  de  brin, 

Rkfrau,  se  dit  aussi  Des  lignes  plus  ou 
moins  creuses  tracées  sur  les  lui  liment* 
pour  marquer  les  assise-»  de  pierre  et  le» 


Il  signifie  aussi.  Réparer,  raccommoder , joints  vert  mit  us  Mur  a refends.  Le  souIms - 


rajuster  une  chose  ruinée  ou  gâtée.  Refaire 
une  mu  nulle.  Refaire  une  vieille  maison.  Il 
y a toujours  à refaire  à cette  machine-la.  Re- 
faire un  habit. 

Eu  terme*  de  Cuisine,  Refaire  de  In  viande. 
L'accommoder  en  la  faisant  revenir  sur  la 
braise  ou  dans  de  IVau  chaude. 

IbniBi,  signifie  aussi,  Recommencer.  St 
c'était  à refaire,  je  ne  le  ferais  pas.  St  c’était 
à refaire,  il  le  ferait  enroir.  Familièrement, 
./ter  cet  homme-lu  on  n'a  jamais  fai,  c'est 
toujours  à refaire. 

RsrvtMH,  au*  Jeux  de  cartes,  signifie, 
Redonner  îles  caries.  Fous  avez  mal  donné, 
il  faut  refaire. 

li  i.  p \t  h £ , siguin^aussi.  Remettre  en  vi- 
gueur et  en  boi^état.  Rien  a est  capable  de 
refaire  an  malade  rom  me  le  bai  air.  Envoyer 
des  chevaux  à F herbe  /mur  les  refaite. 

Il  s’emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Je  commence  a me  réfuté,  fl  va  a 
ta  campagne  pour  se  bien  refaire.  Ce  che\-a( 
s'est  bien  refait  depuis  fie  a. 

Fig.,  Commencer  à sc  refaire.  Rétablir  sa 
fortunc.se  récupérer  de  ses^M-rtc».  Il  signi- 
fie paiitru  lie  muent,  en  termes  de  Jeu,  Cota- 
mniccT  à regagner  ce  qu'on  avait  perdu. 

Rftrvrr,  Vire.  participe. 

Un  cheval  refait.  Un  cheval  ruiné,  qu'on 
a engraisse  et  laissé  reposer  quelque  temps. 
Il  ne  »e  prend  «m’en  mauvaise  part. 

Rkpvit,  se  dit  adjectîremctil  Du  bois  de 
chnrpcnlc,  lorsqu'il  est  bien  cqiiam  et 
drame  sur  toutes  les  faces. 

K KF  AIT.  s.  m.  Il  se  dit,  à certain*  Jeux, 
comme  au  piquet,  au  trictrac,  d*Un  coup, 
d’une  pai  tie  qu’il  faut  recommencer,  [tarte 
que  les  deux  adversaires  avant  exactement 
le  même  |toinl  nu  le  même  avantage,  aucun 
de*  «leux  n’a  perdu , ni  gagné.  C’est  un  refait. 

Rbpxit,  en  terme*  de  Vénerie,  I,e  nou- 
veau trois  du  cerf.  Le  cerf  a déjà  du  refait. 

RKFAl'CHKR.  v.  a.  Faucher  «le  nouveau. 
F tari  la  saison  où  fan  rr fauche  les  prés. 

Rkpvucmé,  ér.  participe. 

RhFKCTtoN.  ».  f.  Rê|»aralion , rétabli», 
temcril  d’un  bàliinent.  U en  a coûté  tant 
pour  la  réfection  de  cette  maison.  Dans  celle 
acception,  il  esl  vieux. 

R w.rv ctiox  , signifie  aussi , Repas.  Prendre 
sa  réfection.  A l'heure  de  ht  réfection.  Il 
n'est  usité,  en  ce.  sens,  que  dans  les  Com- 
munautés religieuses. 

H KF  Kl  n Olli  F.  g.  ni.  Il  se  dit , dan»  le» 
Communautés,  dans  les  Collège»,  dan»  les 
Hospice»,  Du  lieu  où  l’on  se  réunit  pour 
prendre  les  repus  en  cnminuii.  Ix  réfectoire 
d'un  couvent,  don  college.  Le  réfectoire  des 
Invalides.  Dîner  au  réj reloue,  dans  le  réfcc- 
tou  t.  Les  religieux  les  élèves  étaient  au  ré-  \ 
Tome  If. 


snnent  de  cet  édifice  a des  refends. 

HKKKN'DRK.  v.  a.  Fendre  «le  nouveau. 

Il  signifie,  en  termes  d’Arls,  Scier  en 
long,  fendre,  diviser.  Refendre  une  /naître. 
Refendie  une  pièce  de  charpente,  pour  en 
I faire  des  chevrons,  des  planches.  Refendre 
\de  i ardoise , du  pair. 

R kf*x nu,  ue.  participe. 

RKFKIIKNb  uni:.  » m,  Orficierqui  faisait 
le  rapport  des  lettres  royaux  dans  les  chan- 
cellerie» , pour  qu'on  décidât  si  elle*  devaient 
être  signées  et  scellé»-*.  On  le  dit  encore, 
au  mitii*lèrr  de  la  justice,  de  Certains  offi- 
ciel-* attachés  a la  division  «lu  sceau. 

Grand  rtjerrndairc,  Olfu-icr  de»  premiers 
temps  de  la  monarchie,  dont  les  (onctions 
étaient  à peu  pré*  semblables  a celles  du 
chamelier  ou  du  garde  des  sceaux  d'au- 
jourd'hui. 

Grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs, 
Celui  des  pair,  de  France  qui  appose  le  sceau 
de  la  chambre  a loua  les  actes  cutanés  d’elle, 
cl  qui  a la  garde  «le  ses  archive*  et  de  sou 
palais. 

F.n  Pologne,  Grand  référendaire.  Grand 
officier  au-dessous  du  chancelier. 

Adjeri  i v.,  ( 'ou se  die  CS  rejet  tndttii  es  à ht  cour 
des  ctttnptes,  Le*  magistrat»  de  cette  cour 
qui  sont  chargé*  d examiner  les  piere*  de 
comptabilité,  et  d’en  luire  leur  rsqqmrt. 

Tiers  référendaire,  se  disait  autrefois, 
parmi  le»  procureur»,  de  Celui  qui  était 
appelé  en  tiers  pour  la  tavr  «le»  dépens. 

A Rome,  Rejnrudairts  ite  fane  et  de  l au- 
tre signature , Certains  prélats  de  la  cour 
«Je  Rouir  «pii  rapportent  le»  causes,  soit  de 
jn»ti«;e,  soit  de  grâce. 

HÉFKHKII.  v.  a.  Rapporter  une  chose  à 
une  autre.  A quoi  irfèirZ-tONS  cet  article ? 

11  signifie  aussi.  Attribuer.  U en  faut  ré- 
férer I honneur,  fa  gloire  a Dieu.  Je  tous  en 
référé  tout  l'honneur,  toute  ta  gloire. 

F.n  Jurispr. , Référer  le  serment  à quel- 
qu'un, Son  rapporter  au  serment  «If  quel- 
qu'un qui  voulait  s’en  rapporter  au  nôtre. 
Le  serment  lui  avait  été  dejeté,  mais  il  le  lé- 
| féru  à sa  /mrfie  adverse. 

Référer  a quelqu'un  le  choix  d'un*  chose, 
I.ui  laisser  le  choix  de  la  même  chose  dont 
il  nous  donnait  le  choix. 

Rb.f£Krii,  s’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel , cl  signifie,  Avoir  nipfiort.  Cet  arti- 
cle, cc  f tassage  se  réfère  à celui  qui  est  ci- 
drs.ius.  Cette  note  se  réfère  à tel  endroit  du 
texte. 

Il  signifm  aussi , S’en  rapporter.  Sc  référer 
à F avis  de  quelqu’un,  se  rejeter  à quelqu'un , 
sc  référer  à ce  qu'il  a dit.  Je  m‘tn  référé  à 
F événement  pour  justifier  mes  conseils,  ma 
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Ririm , en  terme*  de  Palais,  signifie. 
Faire  rapport;  «>t  en  ce  Sens  il  est  neutre. 
H faut  en  référer  à la  chambre.  Il  en  sera 
référé. 

RÉri:»É,  r.E-  participe. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifie 
alors,  l e rccoui»  au  juge  qui,  dans  h-s  «a- 
d’urgrnee,  a le  droit  de  statuer  provisoi- 
rement Piauler  un  référé.  Plaider  en  référé. 
Un  référé  contradictoire,  (cia  a été  jugé  en 
référé.  Une  ordonnance  de  référé. 

HKFF.miKH.  v.  a.  Fermer  de  nouveau. 
A jietne  aiait-il  ouiert  son  coffre,  qu'il  Fa 
refermé. 

F.n  termes  «le  Chirurgie,  Refermer  une 
ptme,  Rrpn-ndrc  et  unir  les  chair»  de  telle 
sorte  qu’il  n’y  ait  plu*  d’ouveilure. 

RrPFB.viKR,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  porte  s'est  refermer  sur 
lui.  L' abîme  s’est  refermé  sous  scs  pas.  Im 
plaie  se  referme.  Ses  y eux  se  referment , H se 
rendent. 

Rr.rriiM* , B B.  participe. 

RKFKRRKR.  v.  a.  Remettre  à tin  cheval 
le  fer  qu’on  lui  a ôté,  ou  «pii  s’rst  détaché. 
H y a des  maladies  du  sabot,  où  il  faut  défer- 
rer et  referrer  le  cheval  a choque  pansement. 

Rrpkhrk,  éb.  partis  i|ve. 

RRFI.Ei-ItlR.  v.  a.  Renvoyer,  repousser. 
Il  se  dit  l>c  tous  les  corps  «pii  répercutent 
les  autres  corps  dont  il»  oui  été  frappés, 
ou  quehpie  chose  de  l'impression  qu'm  en 
ont  reçue.  Les  miroirs  réfléchissent  l'image 
des  objets.  Tous  les  corps  ftohs  réfléchissent 
ht  lumière , les  rayons  lumineux.  J.'echo  ré- 
\ fléchit  la  voix. 

Fig. , La  gloire  des  grands  hommes  réflé- 
chit son  éclat  sur  leurs  descendants. 

IbrucHiR,  est  aussi  ucutie,  et  signifie, 
Rejaillir,  étie  renvoyé,  ht  lumière  qui  ré- 
fléchit de  fa  mu  radie,  ht  chaleur  du  feu  ré- 
fléchit de  I a /Jaque  dans  la  chambre.  1rs 
rayons  du  so/rif  qui  réfléchissent  d“ an  miroir. 

Fig. , ht  honte  de  cette  action  réfléchit  sur 
tous  ceux  qui  y ont  participé. 

Rkilkinim,  s’emploie  aussi  quelquefois 
avec  h*  promun  personnel,  et  signifie,  Etre 
réfléchi.  Ce  paysage  se  réfléchit  dans  le  lac. 
Son  image  se  réfléchissait  dans  l'eau.  Le  son 
a,  comme  la  lumière,  la  propriété  de  se  ré- 
fléchir, 

Fig.,  «m  Grammaire,  L'adiaa  du  verbe 
se  réfléchit  quelquefois  sur  U sujet.  Exem- 
ple» : Je  inc  repens.  Fous  vous  moquez.  lt 
se  tourmente.  Etc.  Le  verbe  alors  s'appelle 
Ftrbe  réfléchi. 

Rbclechib  , signifie  figurément , Penser 
imitemenl  et  plu*  d’uue  foi*  a quelque 
chose  : en  ce  sens,  il  est  toujours  neutre. 
Je  vous  prie  de  réfléchir  sur  celte  affaire. 
C'est  un  homme  qui  ne  refit  dut  jamais.  // 
agit  sans  réfléchir.  C'est  un  homme  sage  oui 
réfléchit  beaucoup.  H faut  y réfléchir.  J'ai 
réfléchi  à ce  que  VOUS  m'avez  dit,  sur  ce  que 
vous  m'avez  dit.  Avant  de  rôtis  dernier , 
prenez  huit  jours  pour  réfléchir,  réfléchissez 
pendant  huit  jours.  Réfléchissez  uu  moment. 

Rj>.n.xt.Mi,  ta.  part  fripe.  Qui  «»t  renvoyé 
par  la  réflexion,  hi  lumirie  refit chi t par  une 
glace,  d'une  glace  sur  le  mur  opposé.  Le  son 
réfléchi  fuir  les  rochers.  ^ # 

Fig.,  en  Grammaire,  Verbes  réfléchis,  La. 
verbe*  pronominaux  exprimant  une  action 
ou  uo  état  qui  ne  se  rapporte  qu'au  sujet 
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du  wbf  Quelque*  grammairien*  appellent 
ProHom  réfléchi  de  Ut  troisième  personne , Le 
pronom  Se,  soi,  qui  sert  à ta  conjugaison 
de  ces  verbes. 

RsrLKrNt,  est  aussi  adjectif,  rt  signifie. 
Qui  est  fait  ou  dit  avec  réflexion.  Action , 
penser  réfléchir.  Crime  réfléchi.  Opinion  peu 
réfléchie. 

RÉFLÉCHISSE.*!  EXT.  %.  ni.  Rejaillisse- 
ment,  réverbération.  Le  rrflar.htxseme.ut  de 
la  lumière.  Le  réfléchi  ssexuent  de  la  vtux,  du 
ton. 

REFLECTEUR.  adj.  ra.  T.  de  Pbysiq.  Il 
se  dit  IV  certains  corps  particulièrement 
destiné*  à réfléchir  U lumière.  J /mur  ré- 
flec/eur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  Un  réflecteur,  Augmenter  I éclat 
tf  une  lumière  par  le  moyen  a un  réflecteur. 

H F.FLET.  s.  in.  1 sv  réflexion  de  la  luini  -re 
ou  de  la  couleur  d*un  corps  sur  un  autre. 
Il  est  particulièrement  d' usage  en  Peinture. 
Js  reflet  d'une  étoffe  sur  une  autre.  Ce  meu- 
Lie  reçoit  des  rideaux  de  ht  fenêtre  un  reflet 
qui  U cûlore.  Les  reflets  de  l'eau  contenue 
dans  ce  tMff  éclairent  le  plafond.  Les  reflets 
sont  Lien  entendus  dans  ce  tableau. 

Il  -sVmploir  aussi  figiirémenl.  Sa  réputa- 
tion est  un  reflet , un  pale  reflet  de  la  gloire 
de  son  père. 

REFLET  EH.  t.  a.  Renvoyer  la  lumière 
ou  la  couleur  sur  un  corps  voisin.  A ous  ne 
voyons  les  objets  que  par  ta  lumière  qu  ‘ils  re- 
flètent. Cette  draperie  rouge  reflète  agréable- 
ment sur  ht  p trsonne  qui  est  auprès.  Avec  le 
pronom  personnel , C'ne  lumière,  une  couleur 
qui  se  reflète. 

11  s'emploie  aussi  figurément.  Ut  glotte  de 
ses  belles  actions  rrflrte  sur  imite  sa  famille. 

Rvm.ktr,  as.  participe.  Lumière  rrfletee. 

HKMi.l  mit  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
Les  orangers,  après  avoir  porté  des  /leurs  au 
printemps , tefleunssent  ordinairement  en  au- 
tomne. 

Il  signifie  figurément.  Reprendre  de  l’é- 
clat, mériter  cl  obtenir  plus  d'estime,  plus 
d'admiration.  Les  lettres,  tes  beaux-arts 
commencent  à refleurir. 

Rr.ri.rUHi,  ta.  participe. 

IIKFLFXI RH.rrrë.  ».  I.  T.  de  Pbysiq.  Pro- 
priété d'un  corps  susceptible  de  réflexion. 
La  rcflexilulité  des  rayons  de  lumière,  des 
corps  élastiques. 

RÉFLKXIftl.E.  adj.  de»  deux  genres,  T. 
de  Phvsiq.  Qui  est  propre  a cire  réfléchi. 
Les  rayons  de  la  lumière  "sont  réflexddes. 

REFLEXION,  s.  f.  Rejaillissement , ré* 
verbération.  La  réflexion  des  rayons.  Lu  ré- 
flexion de  ht  voix,  Angle  de  réflexion. 

Lu  termes  de  Marine,  Instruments  à ré- 
flexion, Instruments  astronomique*  dont  un 
se  sert,  dans  les  v otages  de  long  «ours, 
pour  prendre  la  hauteur  des  astres  au- 
de»»us  de  l'horizon , pour  mesurer  des  dis* 
lances  de  la  lune  nu  soleil,  rtc.  tjes  sextants 
rt  1rs  octants  sont  des  instruments  à réflexion. 
On  dit  de  mémo.  Cercle  de  réflexion. 

RirLFsiox,  s’emploie  figuicment,  et  si- 
gnifie, Action  de  l'esprit  qui  réfléchit;  mé- 
dita lion  sérieuse,  ronsitlcr.il  ion  attentive  sur 
quelque  chose.  Agir  sans  réflexion.  Ha  ftut  de 
longues , de  profondes  réflexions.  Il  se  livre  à 
ses  réflexions.  Cela  me  fit  Juirt  de  sérieuses 
réflexions.  Après  avait  fuit  irflexwn  sur  cette 
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1 affaire.  Il  ne  fait  jamais  réflexion  à ce  qu'on 
I lui  dit,  sur  ce  qu'on  lui  ait.  S’il  a fait  ce/a, 
c'est  faute  de  reflexion.  Un  moment  de  rè- 
■ flexion  lui  a suffi  pour  se  décider.  C'est  un 
homme  sans  réflexion.  EotUt  un  grand  sujet 
de  réflexion . //  est  incapable  de  irflcxion. 
Fmtes  rrflexion  <i  ce  que  je  iwis  dis , faites-y 
réflexion.  Ce  que  tous  dites  la  mérite  réflexion, 
tintes  réflexion  que...  Toute  réflexion  faite , 
je  ne  sonnai  pas. 

C'est  un  homme  Je  réflexion.  Cent  un 
homme  qui  ne  fait  rien  sa  n*  y avoir  bien 
songé. 

Kiruxioi,  se  dit  aussi  Des  pensées  qui 
ré*ult>nt  de  celle  action  de  l'esprit.  Etala 
de  belles , de  sages , de  smnntrs  réflexe  roux. 
Rrflrxions  mondes.  Cet  ouvrage  est  plein  de  \ 
réflexion * jmid  et  judicieuses.  Ces  réflexions  i 
sont  aussi  justes  que  fines.  Il  m'a  rom  mu-  I 
niqué  ses  rr flexions  sur  cet  objet,  sur  cette  \ 
afjaiiv. 

H KF Ll' ER.  v.  n.  Il  se  dit  Du  mouvement 
de*  fluide*  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où 
ils  ont  coulé,  ou  qui,  pressés  dans  un  en- 
droit, se  portent  dans  un  autre.  Quand  la 
mer  monte,  elle  fait  refluer  les  rivières.  Les 
eaux  de  ht  rivière,  arrêtées  par  des  digues,  ont 
reflué  dans  les  campagnes. 

Lu  termes  de  Médec. , La  bile  a reflué 
dans  le  sang.  Elle  s’est  mêlée  avec  le  sang. 

R artu rr  , s'emploie  auv.i  figurément.  Les 
barbares  qui  mondetrnt  l’Italie  irfluèrtnr  dans 
les  Cailles.  La  chute  du  Bas- Empire  fit  re- 
fluer les  sciences  et  hs  arts  dans  l'occident  Je 

I Europe. 

H Et- l-UX.  s.  ni.  Mnuvcmrnt  réglé  de  la 
mer  qui  sc  relire  du  rivage  apres  le  Dus.  Jl 
y a flux  et  reflux  dans  I Océan.  H prit  le 
temps  du  reflux  pour  passer.  Hans  ta  Médi- 
termnée , te  flux  et  le  reflux  sont  peu  sensibles. 

Il  sc  dit  figurément,  surtout  en  parlant 
De  U vicissitude  des  choses  humaines.  Les 
choses  du  monde  sont  sujettes  à un  flux  et  re- 
flux continuel.  La  Jortune  a son  flux  et  reflux. 

REFOX  DEM . v.  a.  T.  (l’ancienne Pratique. 

II  ne  s'employait  que  dans  celle  phrase , 
Refonde r tes  drprns  de  contumace,  Rembour- 
ser les  frais  d'un  défaut  faute  de  comparoir, 
afin  d’y  être  reçu  opposant. 

Ramant,  ta.  participe. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à la  foute  une 
seconde  luis,  fondre  de  nouveau.  U faut 
rejontùr  ce  canon , cette  cloche. 

Il  se  dit  fifpirérarnt  ni  |«dtol  D’un  ou- 
vrage d'esprit,  d'une  législation,  etc.,  qui 
contient  «te  bonnes  choses,  mai*  qui  a lie- 
soin  de  recevoir  une  meilleure  forme,  un 
meilleur  ordre.  H finit  refondre,  refondre 
entièrement  ce  discours,  cri  ouvrage.  Ha  en- 
tièrement refondu  son  paeme.  Im  législation 
était  à refondre , avait  besoin  d’étrt  complète- 
ment refondue. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signifie,  Changer  le  caractère,  le»  mururs, 
le»  habitudes.  //  est  difficile  de  refondre  une 
nation.  H u Vainement  entrepris  de  refondre 
son  caractère.  Je  suis  parvenu  a U refondre. 

Fam. , H faudrait  le  reftnulre , si?  dit  en 
parlant  D’un  homme  incorrigible.  On  dit 
dans  le  même  sens,  f ous  ne  me  refondiez 
/ms i ci,  avec  lu  pronom  personnel.  Je  ne 
puis  me  refamire. 

Ri  ru* nu,  ur.  participe. 

REFONTE,  s.  V.  Action  de  refondre  les 


monnaies,  pour  en  faire  de  nouvelles  es- 
peces. Depuis  la  refonte  des  monnaies. 

U » as,  quelquefois , en  parlant  D*un 
ouvrage  d'esprit,  d'une  législation,  etc., 
dont  on  change  la  forme,  I ordre.  Cm  nest 
pas  une  simple  correction,  c'est  une  refonte 
totale.  La  législation  fut  soumise  à une  re- 
fonte complète,  totale. 

MéroaM  AHLK.  «tj.  drt dru>  grnra.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  réformé.  H y a des 
abus  qui  sont  m peine  n formalités . 

RÉFORMATEUR  , TRUIE,  s.  Celui,  celle 
qui  réforme.  C'est  un  sage  réformateur.  H fut 
te  réformateur  Je  fa  philosophie,  des  ma-urs 
de  son  siècle.  Sévère  réformateur.  L'abbé  Je 
Rance  fut  le  réformateur  de  fa  Trappe.  Sainte 
Thérèse  a été  la  réformatrice  de  I ordre  des 
carmes. 

S'ériger  en  réformateur,  faire  le  réforma- 
teur, Se  mêler  mal  a propos  de  vouloir  ré- 
former le*  autres. 

Jxs  prétendus  réformateurs,  H plus  ordi- 
nairement. Les  réformateurs , Les  chef»  «Je 
la  religion  réformer. 

REFORMA  TISSA'.*,  f.  Rétablissement  dans 
l'ancienne  forme  , on  dans  une  meilleure 
lorme.  Ltt  réformation  des  tmturs.  tx i rt- 
formation  de  ht  discipline.  La  réformatioa  d «a 
ordre  religieux,  ht  reformation  d'un  monas- 
tère. Lu  réformation  de  ïb  justice.  Iji  réfor- 
motion  des  finances.  D»  information  de  la 
coutume.  Ixi  reforma  lion  an  calendrier.  La 
réformution  rf un  édit.  Im  réjormatum  tf  an 
jugement,  d ' une  /ûrce  fausse  ou  altérée,  <f  un 
acte  de  l'état  dvd,  etc. 

Jjt  réformât  ion  des  abus,  des  désordres.  Le 
retranchement  des  abus,  des  désordre*. 

La  rrfai  motion  des  monnaies , 1 /art nmi  do 
refrapper  des  e»pecc»,  san*  les  rrbmlrf, 
soit  pour  en  changer  la  valeur,  soit  pour 
en  changer  l'empreinte.  Cètte  réjormatum 
des  monnaies  produisit  tant. 

RaroaMcrioji  , se  dit  absolument  Des 
changements  que  les  prote»latn»  ont  faits 
à la  doctrine  et  à la  discipline  du  «bristia- 
u i sme.  A I' époque  de  ht  rrjormatina. 

ItÉFOMMF.  s.  I.  Rétablissement  dans 
l’ordre,  dans  l’ancienne  forme,  ou  dans  une 
meilleure  lorme.  Lès  choses-la  ont  besoin 
de  rçf urine,  d'une  réforme  complété.  Cela  ne 
sr  pourrait  faire  que  par  une  réforme  generale. 
Im  reforme  du  calendrier  Julien. 

lut  reforme  des  abus,  Le  rctra  ne  bernent 
des  abus  qui  se  sont  introduit*. 

La  preteudue  reforme,  et  plus  oïdinaire- 
onmt,  La  téforme,  l e rhungrmrni  que  le» 
protestant»  du  seizième  sicrle  ont  introduit 
dans  la  domine  et  rlaio  fa  discipline  du 
christianisme.  Telle  tûHe  embrassa  ia  pré- 
tendue réforme , la  reforme  eu  telle  mime.  L*t 
réforme  de  Calvin,  de  Luther . On  le  dil  aussi 
Du  coi*p*  de  doctrine  adopté  pur  1rs  pro- 
trxtnuts,  rt  de  l a communion  formée  par 
les  Église*  p rot  esta  n le*.  Lu  reforme  prê- 
tent!... Suivant  la  reforme...  Ixs  opmtons  tle 
la  reforme. 

Rkroksift,  en  pail.mt  De  religieux  . si- 
gnifie, Rétablissement  de  l’ancienne  disci- 
pline dans  un  ordre  religieux.  H y a ru  dé- 
versés réformes  dans  cet  ordre.  Une.  reforme 
austère.  Sieltte  ht  reforme  dans  une  abbaye. 
Introduire  la  réforme.  Recevoir  ht  réforme. 
Embrasser  lu  té  forme.  Les  religieux  tie  im  ré- 
forme. 
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Héron  vit,  signifie  qmlqwWi  simnle- 
ment,  Changenwnt  d«  mal  en  bien  relati- 
vement u h»  conduite,  «lia  manu,  et  par- 
ticulièrement a l.«  pieté.  C 'est  un  homme  qui 
lut  dons  une  gruat U reforme.  II  s’est  /nu 
dans  In  reforme,  à lu  ié forme. 

H imt rm  r , ni  parlwnt  De*  gens  de  guerre , 
simili  tic  , Liirni  ienimt  pan  liel , rcUi»c»ic»n 
«le«  Iroopeaà  un  moindre  nombre,  par  fau- 
loii  e du  praire  ou  de  l’Étal  qui  a droit  de 
les  iHcnni-r.  ht  reforme  des  troupes  se  fuit 
à ht  fin  de  lu  guerre.  Des  que  lu  pmx  sera 
finir,  nn  s'orcu/ieru  de  h n forme  des  fron- 
pe»,  Ce  sem  «-al  moins  usité  que  les  soi* 
van  U. 

Il  sc  dit  particulièrement  en  (variant  îfes 
oHit  iers  auxquels  on  ôte  leur  emploi,  mnis 
en  leur  couservanl , (tendant  un  certain 
nombre  d'années,  une  partir  de  leurs  ap- 
point rmcrile,  qu'on  appelle  Traitement  de 
n forme.  A tir  mis  à lu  reforme,  £tn  en  ré- 
forme. //  a obtenu  sa  reforme.  On  leur  a 
donné  leur  ref  orme. 

Congé  de  reforme,  on  simplement , Re- 
forme, I.t  rongé  qu'on  donne  a un  soldat 
reconnu  impropre  an  service. 

Mamauit,  *e  dit  encore  en  parlant  I>es 
chc*  aux  de  la  cavalerie , de  l'artillerie , etc. , 
qui  n*  sont  |ui  ou  qui  ne  sont  plus  ru 
état  de  servir.  Jf  y a ru  dans  ce  lègimrnt 
une  rrf  nue  de  vin  fit  chevtmx,  qu’il  a fid/u 
remolarer  par  vingt  autres,  les  thex-aux  de 
ref  orme  des  écurtrs  du  roi. 

Il  se  dit  quelquefois  Ihs  chevaux  réfor- 
més. Tel  jour  an  rendra  les  reformes  du  ré- 
giment . rte  T écurie. 

Hrpoiisir  , se  dit  aussi  de  Ln  réduction  à 
un  moindre  nombre  des  employé*  d’une 
administration.  Il  y a une  gronde  réforme 
dans  ce  ministère.  On  a fait  de  grandes , de 
nombreuses  reformes  dans  les  bureaux  de 
cette  administration. 

Faire  une  grande  reforme  dons  sa  maison , 
Diminuer  sa  table  ou  ni  équipages,  ren- 
voyer une  parue  de  ses  domestiques. 

Réforme  des  monnaies , se  disait  jadis  «le 
L'action  de  rétablir  1rs  valeur»  réelles  des 
monnaies  dont  on  axait  surhaussé  le  prix. 

HKF«tR)tF.R.  v.  a.  Former  de  nouveau 
On  a dissous  cette  compagnie , et  on  l’a  re- 
foriuét  aussitôt  apr<s.  L’ordre  fut  donné  de 
reformer  le  régiment  qu’on  t'émut  de  licen- 
cier. 

Il  s’emploie  uns*i  avec  le  pronom  per- 
sonnel. U s’est  reformé  un  abcès  dans  tu 
poitrine. 

il  signifie  nuelqnefois , en  termes  de 
Guerre , Se  rallier  et  reprendre  son  ordre. 
Ce  corps , ma  Ht  été  rompu  et  nus  en  déroute 
par  iart.Uerie,  s’est  reformé  à quelque  dis- 
tance. 

JtrrnuMk,  kh.  participe. 

Rt  HHiMt  lt.  v.  a.  Rétablir  dans  l'an- 
cienne forme,  donner  une  meilleure  forme 
à une  chose;  la  rorr'grr,  U reclilirr,  soit 
m ajoutant,  soit  en  retranchant.  Reformer 
la  jus  tire,  la  ptdtct , tes  lois,  les  coutumes. 
Réjnrmcr  le  eulendnrr.  Réformer  un  ordre 
religieux.  Réformer  an  monastère.  Des  gens 
qui  renient  reformer  ifitnt,  réformer  leur 
prochain,  reformer  le  genre  humain.  Réfor- 
mer un  fu/rement.  Réformer  des  lettres  pa- 
tentes. Réformer  une  déclaration , un  édit. 
Reformer  une  piété  déclarée  fausse  ou  altérée. 
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Réformer  un  acte  de  l'état  chd.  Réformer  un 
écrit. 

11  signifie  aussi , Corriger , changer  en 
bien,  en  mieux.  Reformer  ses  mtr  un.  Ré- 
former sa  sue.  Refin-mer  ton  caractère.  Ré- 
former ses  penchants,  ses  inclinations . Réfor- 
mer son  humeur. 

Il  signifie  encore.  Retrancher  ce  qui  est 
nuisible  ou  de  trop.  Réformer  les  abus.  Re- 
former les  superfluités.  Réformer  le  lare. 

Rr  former  son  tnun , sa  dej/ense,  sa  mai- 
son, Diminuer  son  inin,  réduire  sa  dépense. 

Reformer  drs  troupes,  I/s  réduire  à un 
moindre  nombre.  On  a réforme  le ! rép- 
uté» t,  et  un  l'a  réduit  à huit  compagnies. 

Réformer  nn  officier.  Lui  retirer  son  em- 
ploi , mais  en  lui  conservant  une  partie  de 
scs  appointements.  Reformer  an  sddat,  l ui 
donner  un  congé  de  reforme. 

Réformer  des  chevaux , I es  retirer  du  ser- 
vice auquel  ils  étaient  affecte*,  comme  n’y 
étant  plus  propre*.  On  dit  de  même.  Ré- 
former une  partie  du  matériel. 

Reformer  1rs  monnaies , Changer  la  valeur 
ou  f empreinte  de»  espèces,  sans  faire  de 
refonte. 

HRronuRn,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Renoncer  a de  mauvaises  habitude*, 
prendre  une  conduite  plu*  régulière.  Il  pio- 
jrtte  toujours  de  sr  reformer.  Quand  il  aiint 
tic  q tu  s de  Cexpénenc*  a ses  dépens  , d se  ré- 
forme ra. 

RaroRMR,  h*,  participe.  Officier  réformé. 

//i  religion  prétendus  irfwinée,  ou  plus 
ordinairement,  Ixt  religion  réformée,  le  culte 
réformé,  l e protestantisme;  et,  substanti- 
vement, Les  prétendus  réformés . ou  simple- 
ment, les  reformés , Ceux  qui  suivent  celle 
religion. 

lUrniiuK,  e»t  aussi  substantif,  et  se  dit 
Des  religieux  qui  suivent  la  réforme  établie 
dan*  l'ordre  auquel  ils  appartiennent;  par 
opposition  aux  religieux  qui  n'ont  point 
m i»  cette  réforme,  et  qu'on  ap|trlle  Reli- 
gieux de  la  commune  observance,  ou  An- 
cien». t ’est  un  reforme.  Les  reformés  ptéitn- 
dtuent  que... 

RLFtll’l.FMFNT.  ».  m.  Action  de  refou- 
ler, ou  L'effet  de  cette  action.  Ijt  refoule- 
ment de  ht  murée.  Le  ref  oulement  des  eaux. 

itM'ot  i.r.n.  v.  a.  Fouler  de  nouveau. 
Rrf im  1er  une  étoffe.  Refouler  ta  vendange . 

Hi  rotuRR,  signifie  aussi,  tant  ati  pioprc 
qu’au  figuré,  Faire  retJucr;  ou  neutrale- 
menl,  llctluer,  retourner  en  arrière.  Ce 
1*1  fardeau  n foula,  fit  refouler  1rs  eaux  jus- 
que dans  les  maisons.  Im  murée  refonte.  // 
refoula  ces  hordes  innombrables  dans  /et  pays 
tf  ou  elles  étaient  sortirs.  Arrêtée  fmr  cet  ob- 
stacle, leur  multitude  refoula  vers  le  A ont. 

fcn  ici  nu*»  tle  Marine,  Rr  foute  r ta  marée , 
le  courant , Aller  contre  le  cour*  de  la  marée. 

Ri  rm. mm,  en  termes  d* Artillerie,  Bour- 
rer une  piere  de  canon  avec  le  refouloir. 

Hp.rmrué,  eh.  participe. 

HKFOl'l  OIR.  s.  ni.  T.  d’Artillerie.  Bâton 
qui  est  garni  a l'une  de.  ses  extrémités  d’un 
gros  bouton  aplati,  et  qui  sert  a bourrer  les 
p«éce*  de  canon. 

RKFIt  At.TAIRF.  adj.  des  deux  genre». 
Rebelle  , désobéissant  Rtfrœ  taire  aux  or- 
dres du  rot.  lin  religieux  réfractaire  aux  or- 
dres de  son  provincial. 

Il  s’emploie  substantivement,  et  se  dit, 
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dan»  la  législation  militaire,  de  Celui  qni 
sc  soustrait  a la  loi  du  recrutement  et  refuse 
de  se  ranger  sous  les  drapeaux.  Poursuivre 
les  réfractaires.  On  Vient  iT arrêter  plusieurs 
réfractaires'. 

K*rHACT%fRR,  en  Chimie,  sc  dit  D’une 
substance  minérale  qui  ne  peut  point  se 
fondre,  ou  qui  ne  fond  que  tres-dilficile* 
ment.  On  minerut  de  fer  très-ré  frac  tain. 

nÉFHAlTFR.  V.  a.  T.  de  Physiq.  Pro- 
duire la  réfraction.  l.r  prisme  refmcte  di- 
versement les  rayons  de  diverse  couleur.  On 
l’emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Des  rayons  lumineux  qui  se  réfractent. 

RmrxctA,  ér.  participe.  Rayon  réfracté. 

ACTIF,  IV B.  adj.  T.  de  Physiq. 
Qui  cause,  qui  produit  la  réfraction.  Pou- 
voir rèfntclif. 

RÉFRACTION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Chan- 
gement de  direction  qui  se  lait  dans  un 
rayon  de  lumière,  lorsqu'il  pusse  oblique- 
ment d'un  milieu  dans  mi  autre.  Vn  bâton, 
plongé  en  partie  dans  l'eau , parait  rompu  à 
cause  de  ht  réfraction . 

K F FR  AIN.  s.  m.  Un  ou  plusieurs  mots  qui 
sc  répètent  a la  (in  de  chaque  couplet  d’une 
chanson,  d'une  ballade,  d’un  rondeau, etc. 
Jx  refrain  de  cette  chanson  est  fort  agréable. 
Le  refrain  dune  ballade.  Le  refrain  tf  un  ron- 
thau. 

Il  se  dit , figurément  rt  familièrement , 
de  Ce  qu'une  personne  ramène  toujours 
dans  se*  discours.  Son  refrain,  c’est  toujours 
de  Forgent.  De  qnelout  chose  qu'm^x/rle , il 
en  revient  toujours  fa,  c’est  son  refnnh  ordi- 
naire, c’est  son  refrain.  On  dit  proverbiale- 
ment, dans  le  même  sens,  C’est  le  refrain 
de  la  ballade . 

RrrHtix,  en  termes  de  Marine,  Le  re- 
tour des  houle*  ou  grosse»  xacucs  qui  vien- 
nent se  briser  contre  1rs  rochers.  Il  est  peu 
usité. 

RÉFRANGIBILITÉ,  s.  f.  T.  de  Physiq. 
Propriété  des  rayon*  «le  la  lumière,  eu  tant 
qu’its  sont  susceptibles  de  réfraction.  La 
différente  réfrangrbdité  des  rayons. 

VtLFIl A.NGIIti.F..  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiq.  Qui  est  susceptible  «le  réfrac- 
tion. Les  rayons  violets  sont  les  plus  rrf  tan- 
gibles. 

RKPRAPPF.R.  v.  a.  Frapper  dr' nouveau. 
Refrappez  à cette  porte , on  n a pas  ratmdu 
votre  premier  coup.  Refrapper  des  monnaies. 

RErnxrré,  rr.  partit ipe. 

RKFKF.NKK.  v.  a.  Réprimer.  Il  ne  s'em- 
ploie que  figurément  et  au  sens  moral.  Re- 
fréner ses  passions.  Refréner  ta  colère.  Re- 
fréner ses  appétits.  Réfréner  ht  comentise. 
Refréner  la  concupiscence.  Refréner  ses  dé- 
sirs. Refréner  ta  licence.  Il  faut  Im  apprendte 
à réfréner  sa  langue. 

ItrntRRC,  rr.  participe. 

RÉFRIGÉRANT,  A N TR.  adj.  H se  dit, 
en  Chimie,  De  ce  qni  sert  a produire  un 
refroidissement  considérable.  Tiare  un  mé- 
lange réfrigérant  avec  de  la  glace  pilée,  de 
r onde  nitrique,  etc. 

Il  se  dit,  en  Médecine*  De  ce  qui  est  ra- 
fmirhioant.  Remèdes  réfrigérant  t.  Potion 
réfrigérante. 

Il  s’emploie  substantivement , au  mascu- 
lin. L'orgeat  est  un  bon  réfrigérant. 

RÉFRIGÉRANT,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vais- 
seau que  fotl  remplit  d'eau,  et  aire  leqncl 
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on  couvre  la  partie  supérieure  «Ton  alam- 
bic , pour  refroidir  et  condenser  le»  tapeur» 
que  le  feu  y a lait  monter. 

RÉFRICiÉRATIF , IV*.  aJj.T.  dcMédec. 
Qui  a la  propriété  de  rafraîchir.  Potion 
réfrigérât  ne.  Remède  réfrigératij . 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Em- 
ployer ht  réfrigératrfs. 

REFRIGERATION.  s.  f T.  de  Chimie. 
R cl  roitli  cernent.  bi  dis  filiation  se  fait  par 
exhalation  et  réfrigération. 

RÉFRINGENT  , KXTE.adj.  T.  de  Physiq. 
Qui  a la  propriété  de  changer  la  direction 
des  rayons  de  la  lumière,  lorsqu'il*  passent 
obliquement.  Milieu  réfringent. 

R F.FROG  X EME.N  T ou  HEXFROGXF.- 
MENT.  ».  m.  Action  de  se  refrognrr.  Le 
refrognement  île  ton  visage  marque  qu’il  net t 
pas  de  bonne  humeur. 

K I KItlW.NKR  (HR)  OU  RENFROGNER 
(XK),  v.  pron.  Contracter  U peau  de  son 
\i>age,  de  son  front,  de  manière  à y I or- 
mer  des  plis,  des  rides  qui  donnent  l'air  du 
mécontentement,  du  chagrin.  A l’aboni  de 
certaines  personnes  il  se  rr I rogne.  U se  ren- 
frogne toujours.  Pourquoi  vous  refrognrz - 
vous,  vous  rrnf rognez- ions  quand  nn  t fous 
parle  de  telle  chose ? On  dit  de  meme,  Se 
rej rogner,  se  rrnjmgnrr  h visage. 

R r r «o r.  k é,  R r » mon  s k,  F». . participes.  Un 
visage  ref rogné.  Une  mine  renfrognée. 

REFROIDIR,  v.  a.  Rendre  froid.  Le  vent, 
la  pluie  a refroidi  l’air.  Rejixadir  des  vapeurs 
pour  les  condenser . 

neutre,  rt  signifie,  Devenir 
frMI WTwxrei  refroidir  ce  bouillon.  Cela  re- 
froidira trop. 

Il  «'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. il  s’était  échauffe,  il  s'est  refroidi. 
Le  temps  s’est  refroidi. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Dimi- 
nuer l'ardeur,  1 activité,  etc.  U avait  bien 
de  r ardeur  pour  cette  affaire,  mais  ce  qui  est 
arrivé  l’a  beaucoup  refroidi.  La  vieillesse  re- 
froidit tes  passions.  Cette  scène  refroidit  l’ac- 
tion , (intérêt.  Il faut  laisser  refroidir  sa  co- 
lère. Il  ne  tria  pas  toujours  si  échauffé,  U se 
refroidira  bientôt.  Il  commença  à se  refroidir 
sur  ta  proposition  qu’on  lui  fanait,  Leur 
amitié  se  refroidit  de  jour  en  jour,  fis  com- 
mencent à sr  refroidir  l'un  pour  l’antre. 

n*  moi  ni,  ih.  participe. 

REFROIDISSEMENT.  ».  m.  Diminution 
de  chaleur.  Ce  refroidissement  de  l’air,  du 
temps  pourrait  nous  amener  de  la  gefée.  Le 
refroidissement  de  lu  chaleur  naturelle.  Le 
genie  de  ce  poète  se  ressent  du  trjrotdisse- 
mer.t  de  l'âge. 

Il  se  dit  figurément  de  La  diminution 
dans  l'amour,  dans  l'amitié,  dans  les  lias- 
sions. U y a du  refroidissement  dans  leur 
amitié.  Il  y a un  grand  refroidissement  entre 
eux.  U a b en  reconnu , dans  rette  occasion  , 
le  refroidissement  de  son  ami.  Le  refroidisse- 
ment d' une  passion. 

Itr.raoiuissRMBXT,  se  dit  encore  d Une 
indisposition  causée  par  un  froid  subit,  dans 
un  rimment  où  l'on  avait  chaud , où  ion 
transpirait.  Ce  que  j’ai  est  à peine  un  rhume , 
c'est  un  lie  fit  ttjrmdixsemenf. 

Il  »e  <lit  |Mrliculicremcnl  «l’Une  maladie 
du  cheval,  provenant  du  passage  subit  d une 
action  vive  et  forcée,  a une  action  b ote  et 
tardive,  ou  « un  repus  entier  dans  un  temps 
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froid;  ou  bien  do  la  trop  grande  fraîcheur, 
d'une  boisson  prise  au  moment  ou  le  cheval , 
avait  chaud.  Ce  n est  qu'un  refroidissement,  j 
n’en  soyez  jroint  en  peine. 

REFUGE.  ».  m.  Asile,  retraite,  liru  où 
l’on  se  sauve  pour  être  en  sûreté.  Rejuge  \ 
assuré,  beu  de  refuge.  Chercher  un  rejuge.' 
Les  Israélites  ax  aient  des  vdhs  de  refuge.  Su 
maison  est  le  refuge  de  tous  h s malheureux. 

Maison  de  rejuge,  ou  simplement,  Re- 
fuge. Nom  de  certaines  maison*  d'asile  pour 
les  indigents,  et  quelquefois  «le  COJTrclioo 
pour  les  féru  mes  q u 'ou  veut  retirer  du  dés- 
ordre. 

ItrrcGE,  se  dit  figurément  Des  personnes 
dont  on  attend,  dont  on  implore  la  pro- 
tection, le  secours.  Pons  êtes  mon  rejuge, 
tout  mort  rejuge,  mon  seul  refuge.  //  est  le 
refuge  des  misérables , h rejuge  des  pécheurs. 
Dira  est  mon  seul  refuge.  C'est  mon  unique 
refuge.  Lnilâ  mon  dernier  refuge. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Vous 
axez  contre  lui  le  refuge  de  ht  lot.  Les  lois 
sont  h refuge  du  faible. 

Il  sc  dit  encore,  figurément.  Des  prê- 
te v tes,  des  raisons  apparentes  sou*  lesquelles 
l'erreur  ou  la  mauvaise  loi  cherche  à sc 
mettre  à couvert.  Quel  misérable  refuge  que 
ce  prétexte  ! bt  dénégation  est  son  refuge  or- 
dinaire. Ce  sont  d<mc  là  vos  refuges  ? On  t’a 
/ mut  suivi  dans  tous  ses  refuges. 

REFUGIER  (HE),  v.  pron.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  ou  auprès  de  quelqu'un  pour 
être  en  sûreté.  //  s’est  réfugié  dans  une 
église.  U s’est  réfugié  dans  telle  ville,  dans 
te!  pays.  Se  réfugier  chez  un  prince,  auprès 
d un  prince,  fl  ne  sait  où  se  réfugier. 

Il  s’emploie  aussi  figurément.  H se  réfugie 
dans  des  équivoques , dans  des  subtilités,  pour 
échapper  a la  vérité  qui  U presse.  L'homme 
vertueux,  accusé  par  le  monde,  se  rejugie 
dans  sa  conscience. 

K Artois,  sc.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C’est  un  réfugié. 
Un  pauvre  réfugié,  b s réfugiés  polonais,  ita- 
liens , espagnols , etc. 

Absol.,  Ixs  réfugiés,  la*»  calvinistes  que 
la  révocation  de  ledit  de  Nantes  fit  sortir 
de  France. 

Adjecliv. , Style  réfugié.  Le  style  de»  écri-  j 
vain»  protestants  qui,  étant  sortis  du  roy  au- 
me, ont  ignoré  les  changements  introduits 
par  l'usage  dans  la  langue  Irançaise. 

REFUiR.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  %c  «lit  Du 
mi  ou  autre  animal  qui,  lorsqu'il  est  pour- 
suivi, revient  sur  scs  pas,  afin  de  donner  le 
change. 

REFUTE.  ».  f.  T.  de  Vénerie.  I/endroit 
où  une  bête  a coutume  de  p.in.vcr  lorsqu'on 
la  chasse.  U y a tant  de  refaites  dans  cette 
forêt.  Mettre  des  relais  aux  refaites. 

Il  sc  dit  hiimi  Des  ruse»  d'une  hete  qu’on 
chasse.  Uu  cerj  qui  use  de  n faites. 

Il  sc  dit  , figurément.  Des  relurdcmenl»  j 
affecte*  d’une  pereoaue  qui  ne  veut  point 
terminer  une  affaire.  U élude  le  jugement 
du  procès  pur  des  rejuifes  continuelles.  C’est 
un  homme  qni  use  toujours  de  refaites  en 
toute  sorte  d affaires.  Il  est  peu  usité  en  ce 
sens. 

RFITX.  ».  m.  Action  de  refuser.  S'attirer 
un  refus.  U ne  veut  iras  s’exposer  à un  rejus. 1 
Essuyer  des  refus.  Il é promu  un  rrjus  absolu. 
Ce  qu’il  vous  u dit  est  nn  honnête  rejus. 
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Adouar  un  refus  par  des  manières  honnêtes. 
Il  a pris  pour  un  refus . pour  refus  ht  réponse 
qu  'on  lui  a faite.  Ce  ministre  met  de  la  grâce 
jusque  dans  ses  rrjus.  Sur  son  refus  de  payer, 
d fut  procédé  à la  saisie. 

Fam.,  Cebr  n’est  pas  à lettre  rrjus.  Ce 
n'est  pas  une  chose  qu’on  vous  offre,  et  il 
ne  dépend  pas  de  vous  de  l’acciplcr  ou  de 
la  refuser. 

Avoir  une  chose  au  refus  de  quelqu’un , 
Ne  l'avoir  qu’après  qu'un  autre  la  refusée; 
et.  Faire  une  chose  au  refus  de  qurlqu’un , 
La  faire  après  qu'un  autre  a refusé  de  s’en 
charger. 

Fam.,  Cela  n’rst  pas  de  refus.  Je  ne  re- 
fuse pas,  j’accepte  volontiers  ce  que  vous 
ni’oflrrz. 

Rares , signifie  quelquefois,  Ce  qu’un 
autre  a refusé.  Je  ne  veux  point  du  refus 
d un  uutre.  Avoir  te  refus  d un  autre. 

En  termes  de  Chasse , Un  cerf  de  refus , 
Un  cerf  de  trois  ans. 

Enfoncer,  battre  un  pieu  jusqu’à  refus  de 
mouttm.  Jusqu'à  ce  que  le  mou  ton  ne  puisse 
l'enfoncer  davantage.  On  dit  de  même.  Ce 
paru  est  au  ref  us. 

REFUSER,  v,  a.  Rejeter  une  «fifre,  ne 
pas  accrplrr  ce  qui  e»t  offert.  On  lui  a of- 
fert tant  de  celte  terre,  tant  de  res  meubles , 
mais  if  La  refusé.  Refuser  des  présents.  Réfu- 
ter des  offres.  Refuser  ira  emploi.  Refuser  un 
établ. s a meut.  Refuser  des  conditions  avanta- 
geuses. J’ai  refusé  d’aller  chez  lui,  quoiqu’il 
m 'en  eût  prie  d’une  maniéré  fort  pressante. 
Il  m' offrait  sa  bourse,  j'ai  refusé  de  m’en 
servir, 

Absol.  et  prov. , Tel  refuse,  qui  après 
muse,  ou,  Qui  refuse,  muse.  Souvent  on  se 
rt  peut  d’avoir  refus.*  ce  qui  était  olfrrt. 

Rr.rirtaft,  signifie  aussi.  Rejeter  une  de- 
mande , ne  lias  accorder  ce  qui  est  deman- 
dé; Ne  vouloir  pas  faire  ce  qui  est  exige, 
prescrit , ordonné.  On  lui  a refusé  la  grâce 
qu  ’il  demandait.  Il  ne  fient  rien  refuser  a ses 
amis.  Il  a refusé  son  consente  ment.  U a re- 
frisé de  sert  ir  l’homme  qn'rm  lui  recomman- 
dait. U a refusé  de  lui  prêter  de  l'argent.  // 
lui  a refusé  à manger,  à boire,  à coucher,  etc. 
On  lui  demandait  cette  démarché , d a refusé 
de  ta  faire.  Refuser  obéissance.  Il  refuse  de 
ptyer,  de  travailler,  de  tenir,  de  partir , de 
marcher,  etc. 

Il  s’emploie  absolument , dans  la  même 
acception.  Il  refuse  si  poliment,  qu’on  ne  peut 
en  être  offensé.  Je  me  l'ois  dans  la  nécessite 
de  refuser.  U refusa  net,  tout  net. 

Refuser  la  porte  a quelqu’un,  Ne  pas  lui 
permettre  l'entrée  de  quelque  lieu  , de  quel- 
que maison,  etc.  H s’est  présenté  pour  en- 
tier au  bal,  on  lui  a refusé  la  porte. 

En  tenues  de  Manège , Ce  cheval  refuse , 
Il  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  obéir. 

Eu  termes  de  Marine,  Le  vent  refuse. 
Le  venl  devient  contraire. 

flurt'SEB,  se  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes auxquelles  on  rcliise,  ou  dont  on 
ne  vent  pas.  Cet  homme  refuse  ses  meil- 
leurs amis,  quelque  chose  qu'ils  lui  deman- 
dât. fl  a déjà  ref  usé  tous  ceux  qui  l’en  ont 
plié.  Il  refuse  tout  le  monde.  J’ai  offert  de 
servir,  mats  j’tu  été  refusé . 

Refuser  une  fille  en  mariage.  Ne  pli  vou- 
loir donner  s i fille  en  mariage  à quelqu'un 
qui  la  demande.  Il  se  dit  au*>i  De  celui  qui 
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ne  veut  pas  «}X)uicr  une  fille  qui  lui  est  of- 
ferte en  mariage.  On  dit  également,.  Cet 

homme  a refusé  un  Lon  parti ; cette  fille  a rr.  | 
fusé  un  parti  m antageu x ; on  lui  a refusé  la 
main  île  cette  jeune  per  saune. 

Rire  s > b,  s'emploie  quelquefois  au  figuré; 
et  alun  il  signifie  simplement,  Ne  pas  don- 
ner. La  nature  lui  a refusé  la  beau  te.  lui  na- 
ture ne  Uu  a rejusc  aucun  île  .tes  lions.  On 
ne  peut  refuser  son  assentiment  à une  vérité 
si  évidente.  Je  ne  puis  refuser  mon  admira- 
tion, mon  estime  a une  telle  conduite. 

Rirusin , s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  régime  indirect  ou  régime  di- 
rect. 

Se  refuser  (Refuser  à soi)  une  chose,  S’en 
priser,  ne  pas  sr  ta  permettre.  C'est  un  m are  | 
oui  se  tejuse  le  nécessaire , jusqu'au  née  es-  i 
taire,  qui  se  refuse  tout.  C'est  un  homme  I 
chantable  qui  se  refuse  tout  pour  faire  plus 
de  bien  aux  pauvres.  Cest  un  prodigue  qm 
ne  se  refuse  rien.  Il  ne  se  refuse  rien,  quand 
il  est  question  de  nuire  ou  de  médire.  Il  se 
refuse  toute  /JaisuRterie  qui  pourrait  ilesser 
Cumnnr-propre  d'autrui.  Cest  un  homme  mu 
ne  s'est  jamais  refusé  un  bon  mot,  une  plai- 
santerie. 

Se  refuser  (Refuser  soi)  et  une  chose.  Ne 
pas  vouloir  la  faire.  //  se  refuse  à travailler. 
H se  refuse  à tout  ce  qu'au  lui  demande,  à 
tout  ce  qu'on  exige,  à tout  ce  qu'on  désire  de 
lui.  Il  ne  se  refuse  à nen  pour  obliger,  pour 
faire  plaisir.  On  dit  de  même,  lamilièn-menl, 
//  ne  refuse  à nen. 

Se  refusera  une  chose.  Ne  pas  s’y  livrer, 
ne  pas  s’v  rendre,  y résister.  Il  se  refuse 
aux  plaisirs  les  plus  innocents.  U se  refuse  à 
la  joie  la  pht*  modérée.  Il  se  refuse  ù se  di- 
vertir. Il  est  impossible  de  se  refuser  à t évi- 
dence de  ses  preuves,  à la  force  de  ses  mi- 
sons. Ce  serait  se  refuser  à l'évidence. 

Le  temps  se  refuse  à cela,  tes  circonstances 
s’y  refusent,  l.c  temps,  le»  eiivoristanecs  ne 
le  permettent  pas.  On  dit  de  même,  Ma 
fortune  se  refuse  à une  si  grande  dépense. 

Rkhiish,  sc  dit  en  termes  de  Tactique. 
L’ennemi  refusait  sa  droite , L’ennemi  évi- 
tait d’rngagrr  sa  droite. 

Rareté,  in.  participe. 

RtFI  SloV.  ».  f.  T.  d'ancienne  Pratique. 
H ne  s’employait  que  dans  c ette  phrase , 
Réfusion  de  dépens.  Action  de  rembourser 
les  frai»  d’un  défaut  faute  dr  comparoir, 
afin  d’v  être  reçu  opposant. 

RÉPUTATION,  s.  f.  Discours  on  écrit 
par  Ictptel  on  réfute,  hi  réfutation  d’un 
livre,  if  tin  argument -,  d’un  raisonnement, 
d" une  proposition , d'une  maxime , etc.  La  ré- 
futation d'une  erreur,  d un  sophisme,  d une 
calomnie,  d un  mensonge. 

Fig.»  Sa  conduite  est  la  médian e réfuta- 
tion de  cette  calomnie.  Sa  conduite  sulfit 
pour  montrer  lu  fausseté  de  cette  calom- 
nie. 

Réfutstioji,  sc  dit  absolument,  en  Rhé* 
lnriqur.de  la  partie  du  discours  par  la- 
quelle on  répond  au*  objections,  ixt  réfu- 
tation demande  beaucoup  ef art.  Ixi  confir- 
mation précédé  la  réfutation. 

liiFlTKR.  v.  a.  (.Unnhallrr,  détruire  par 
des  raisons  sol  ides  ce  qu’un  autre  a avancé, 
prouver  que  ce  qu'un  adversaire  a dit  est 
mal  fondé  ou  n'est  (vas  vrai.  Réfuter  un  ar- 
gument, une  proposition,  une  opinion , une 
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erreur.  Réfuter  un  mensonge,  une  calomnie. 
C'est  un  sof Juste,  qu'd  est  facile  de  réfuter. 
U a vainement  essayé  de  le  réfuter.  Réjater 
avec  force,  mec  chuté,  mec  méthode.  Réfu- 
ter complètement.  Réfuter  faiblement.  Il  lui 
a répondu  , mais  il  ne  l’a  pas  réf  uté. 

Réfuter  un  livre,  réfuter  un  auteur,  Com- 
battre ce  qui  a été  avancé  dans  un  livre, 
ce  qu’un  auteur  a proposé,  soutenu. 

Rururs,  tu.  participe. 

REG 

REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avait 
pcul il.  Regagner  son  urgent.  Pion -seulement 
il  a regagne  l'argent  qu'd  m-ait  perdu,  mais 
il  a gagné  beaucoup  au  delà. 

Il  s’emploie  aussi  figuréincnt.  Regagner 
f amitié,  l'affection,  l'estime,  fa  confiance, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  aura  de 
la  peine  ù regagner  ton  autorité.  Regagner 
le  temps  prn  lu. 

Regagner  quefnu 'un , Sc  remetl re  bien  avec 
quelqu'un,  ou  le  ramener  à de»  intérêts 
qu’il  avait  abandonnés,  au  parti  qu'il  avait 
quitté. 

Ko  termes  de  Guerre , Regagner  un  ou- 
vrage de  fortification , Le  i « prendre  sur  l'en- 
nemi apres  lavoir  perdu.  Regagner  un  ou- 
vrage à corne.  Regagner  nue  demi-lune.  Les 
assiégés  regagnèrent  le  chemin  couvert. 

Regagner  du  terrain , regagner  sort  terrain , 
Repousser  l'ennemi , apres  avoir  été  forcé 
par  lui  de  reculer.  Ou  dit  dans  le  même 
sens , Regagner  le  dessus.  Reprendre  le  des- 
sus; et , Regagner  fmrrntage , Recouvrer 
l'avantage  qu’on  avait  prrdu. 

En  termes  de  Marine  , Regagner  le  dessus 
du  itnt , ou  Regagner  le  ir-nt  sur  rm  irtis- 
sr au , sur  l'ennemi.  Reprendre  l'avantage 
du  vent. 

Fig.  et  fam. , Regagner  le  dessus  du  l'eut, 
Rétablir  se»  affaire»,  sa  fortune,  son  crédit. 

Rrusckcr,  signifie  aussi,  Rejoindre,  (at- 
teindre; Rrlourm  r,  rentrer  dans  un  lieu. 
Us  regagnèrent  le  corps  if armée.  La  tempête 
nous  a Jorcés  de  regagner  le  port.  Ix  l'eut 
contrarie  ne  nous  a pas  permis  de  regagner 
te  rivage.  U eut  de  fa  peine  à regagner  son 
logis.  Prenez  par  ce  sentier  pour  regagner  h 
grand  chemin. 

RrGvttftii,  br.  participe. 

REGAIN,  s.  m.  L’herbe  qui  revient  dans 
les  pré*  après  qu'il*  ont  été  fauche».  Ce  n’est 
pas  du  premier  fom , ce  n'est  que  du  regain. 
Un  enlève,  on  rentre  les  regains. 

Il  »c  dit.  fignrément  et  familièrement,  «le 
la  fraîcheur  et  de  l'embonpoint  qui  vien- 
nent quelquefois  aux  frmine»,  après  qu'elles 
ont  passé  leur  tempN  critique,  (etfe  femme, 
qtimque  sur  le  retour,  a repris  de  ht  fraîcheur 
et  de  l embonpoint  ; c’est  son  regain . On  dit 
a peu  pris  dans  le  même  sens , Un  regain 
de  jeunesse. 

ItÉGAL.  s.  m.  Festin,  grand  repas.  Huons 
a fait  un  régal,  un  grand  régal.  On  leur  fit 
un  régal  magnifique.  On  leur  donna  un  su- 
perbe  régal.  Ce  sont  des  régals  continuels, 

Fig.  et  lam.,  C’est  un  légal  pour  moi,  se 
dit  D’un  mets  que  l’on  aime  beaucoup. 

Fig.  et  f tm. , Cest  un  régnf  /mur  moi,  je 
me  lais  un  régal  de  le  voir,  C’est  lin  grand 
plaisir  pour  moi. 
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RLGAI.ADE.  s.  f.  Manière  de  boire  en 
porinnt  la  tète  en  arriéré,  et  eu  versant  la 
boisson  dans  la  bouche,  sans  que  le  rase 
touche  le*  lèvre».  Boire  à la  régalade. 

Il  sc  dit  aussi  d’Un  fou  vif  et  clair  qu'on 
al  urne  pour  rechauflcr  promptement  des 
personnes  «pii  arrivent.  Caire  une  bonne 
tégafade.  Il  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 

RÉGALANT,  ANTE.  a«lj.  Amusant,  ré- 
jouissant, divertissant.  Il  e»t  familier  rl  ne 
s'emploie  guère  qu’ave«'  la  négation  ou  dans 
un  «eu*  ironique.  J'invite  dix  personnes  d 
dîner,  il  ne  m'en  vient  que  six  ; cela  n'est 
pas  régalant,  i du  n est -il  pis  bien  réga- 
lant J 

REGALE,  s.  lu.  T.  «le  Musiq.  Un  des 
jeux  de  l'orgue , dont  les  tuyaux  ont  des 
anche*. 

REGALE,  s.  f.  Droit  que  le  roi  avait 
de  percevoir  les  fruit*  «les  é«é«  lié*  vacants, 
de*  abbayes  vacante*,  et  de  pourvoir  pen- 
dant ce  lèmps-la  aux  liéiiéfices  qui  étaient 
à la  collation  de  l’évêque.  Le  droit  de-  régalé. 
Jji  régule  était  ouverte  par  ta  mort  ou  ht  dé- 
mission de  r évéque,  et  en  linéiques  autres 
cas.  La  régate  don  ou  tien  ù ne  grands  débat * 
entre  Joins  XI /’  et  te  pipe  Innocent  XI. 

Bénéfice  vacant  en  régale.  Celui  qui  *c 
trouvait  vacant  pendant  la  vacance  «le  l'évê- 
ché, de  l'ahbave  dont  il  dépendait.  I.trv 
pourvu  en  régale.  Obtenir  des  provision» 
pour  un  bénêliec  virant  en  régale. 

REGALE,  adj.  f.  Il  n'est  noté  <fy  dans 
«elle  locution,  F.au  régate,  l iqueur  pro- 
duite par  h fomhina**on  de  l'ai  idc  nitrique 
ci  d«»  l'acide  muriatique,  et  dont  le*  clii- 
niitle*  se  servent  pour  dissoudre  l’or  et  le 
platine. 

«EGALEMENT.  ».  m.  Travail  qui  se  fait 
pour  dresser  et  aplanir  la  surface  d'un  ter- 
rain. Ix  régulemrnt  du  tertnin.  Faire  le  ré- 
gule ment  tf  une  allée  osant  de  mefti  c fc  sable. 

RÉGALER,  v.  a.  Faire  un  régal,  donner 
un  régal.  C'est  un  homme  qui  régale  bien  ses 
anus , qui  s'entend  pi  i/o  i tentent  bien  à ré- 
guler ses  arnts.  U nous  n régules  magnifique- 
ment. Je  le  régalai  d'une  lumne  bouteille  de 
vin  rf  Espagne.  Cest  son  tour  de  régaler.  Cest 
mm  qui  régate.  On  remploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  H s est  bien  régulé  au 
repas  de  noces.  Ces  jeunes  gens  ont  formé  une 
société,  et  ils  se  régalent  tour  à tour. 

Il  vr  dit , par  extension,  en  jK.rfald  De* 
choses  qu’on  fait  pour  réjouir  se»  ami», 
iHiur  le*  divertir.  If  nous  a régalés  if  une  jo- 
lie historiette  qu’il  nous  a lue.  H tes  régala 
d un  concert. 

Il  si*  prend  quelquefois  en  mauvaise  paft , 
et  signifie,  Maltiaiter.  H a été  régulé  d’une 
étrange  sorte.  On  le  régala  dr  vingt  coups 
de  bâton.  S il  tombe  entre  mes  mains,  je  le 
régalé  ru i comme  il  faut.  Il  est  familier  dan* 
ces  deux  dernier*  *cns. 

R au  hé,  br.  participe. 

RÉGALER,  v.  a.  Dresser,  aplanir  un  ter- 
rain , âpre*  avoir  enlevé  ou  rapporte  des 
trtTes.  // Jnut  réguler  les  terres  apres  le  rem- 
blai. 

Récité,  kr.  participe. 

RÉGALIEN,  adj.  in.  Il  n'est  usité  que 
dan*  celte  locution , Droit  légrdieu , Droit 
attaché  à fa  souveraineté.  Le  droit  île  battre 
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monnaie  est  un  droit  répdien.  Les  droits  rt- 

jnÜMf. 

Ktiausi  l1:.  ».  ut.  Celui  qui  était  pourvu 
par  le  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 
Il  >■  eut  dispute  /mur  ce  bénéfice  entre  U lèpi- 
liste  et  te.  pourvu  ch  cour  de  Rome. 

KM»  Alt  i).  s.  m.  A-  îion  de  la  vue,  action 
par  laquelle  on  regarde.  Record bénit i,  doux, 
faxitrame.  Regard  tendre,  amoureux , carrs- 
Stint,  timide,  languissant.  Regari ( fier,  rude , 
farouche,  sombre,  terrible,  affreux,  mr mi- 
rant , foudroyant , vif,  /serrant,  pénétrant. 
Avoir  le  regard  fixe,  le  regard  assure.  Jeter 
un  regard.  Lancer  un  regard.  Jeter  ses  regards 
de  coté  et  d'autre.  Arrêter,  fiter,  attacher 
ses  regards  sur  qurlauun , sur  quelque  chose. 
Jjtisser  tomber  un  regard  sur  quelqu'un.  Sa 
beauté  arrête,  fixe  tous  les  regards.  Que ! ob- 
jet se  taésentr,  s’ojjre  à mes  regards  ! Pro- 
mener .ses  rrganfs  autour  de  soi.  Portes  vos 
regards  de  ce  coté.  ( ômjtoser  ses  regards. 
Adoucir  ses  rrgaids.  A Laisser  ses  trea/ds 
sur  les  misérables,  Tourner  ses  ngatds  sur 
quelque  objet,  vers  quelque  objet.  Détourner 
ses  regan/s  de  quelque  iJijet.  Soutenir  l es  rr- 
gants  de  son  jttgr . Il  te  glaça  d'un  regard. 
Jl  n'a  pus  doigta  m honorer  d un  regard. 

Pop.,  Avoir  nu  regard , se  dit  Uct»  fem- 
me» qui,  pendant  leur  grossesse,  ont  été 
frappées  «le  quelque  objet  extraordinaire, 
cl  qui  tnrttrni  au  monde  de*  enfants  mar- 
quo  de  quelque  signe  qu’on  attribue  à 
cette  cause. 

Rrcvan,  l'emploie  fi  gu  rément,  et  signi- 
fie, Attention:  «laits  cette  nrrrption,  on 
ne  l'emploie  guère  qu'au  jiluriel.  Cette  belle 
action  mente  ef arrêter  1rs  regards  de  tons 
les  gens  de  bien.  Ce  /te  a /de  attire,  attache 
tous  les  rrganfs  par  son  héroïsme.  Cet  ou- 
vrage ne  p eut  manquer  de  fixer  1rs  regards 
de  ta  postérité.  Ce  livre  est  indigne  de  i<os 
regards. 

Rxovan,  en  trrmm  de  Peinture,  se  dit 
de  Deux  portrait»  de  «urine  grandeur  , ou  à 
peu  près,  qui  wml  peints  de  telle  manière, 
que  le*  deux  figures  qui  v sont  représen- 
tées, se  regardent  l'une  la«itic.  H a dans 
son  cabinet  un  regard  d'nn  Christ  et  tf  une 
Cierge  que  1rs  COUnnisscurg  estiment  fort,  fx 
mari  et  Us  femme,  le  frère  et  In  sieur  se  sont 
fait  peindre  en  regard.  (.Vite  «tnmièvr  phrase 
»e  «lit  aussi  en  parlant  De  deux  personnes 
qui  «ont  priutrs  «laits  le  meme  tableau , et 
qui  se  regardent. 

H ovao,  se  dit  aussi  d'IInr  onvertui-e 
maçonnée,  pratiquée  pour  laeiliter  la  vi- 
site «l'un  aqueduc  , d'un  conduit , etc. , et 
où  sont  quelquefois  établi»  «le*  robinet!»  ser- 
vant à la  <li»lribu;ion  des  eaux.  ! T es /tare 
en  espace,  U y a des  regards.  Reganl  de  fon- 
taine. Ce  fie  fit  édifier  qu'on  l'oit  dans  la  cam- 
pagne est  le  regard  de  ta  fontaine.  Il  y a, 
dans  ce  regard,  un  bassin  qui  reçoit  les 
eaux  de  ht  montagne. 

f.a  a tu.  «an.  loc.  ndv.  Vis-à-vis.  Cette  lo- 
cution ne  s’emploie  guèrr  qu'en  parlant 
D’un  ouvrage  lra«init,  dans  lequel  h tra- 
duction se  trouve  à coté  du  texte.  Une  tm- 
dur  don  avec  le  texte  en  regard.  Imprimer  un 
y irgde  avec  ta  (induction  en  regard. 

Au  aacAMi.  loc.  adv.  Par  rapport , en 
oomparaÎNOit.  U est  pauvre  an  regard  d'un  , 
iet.  Il  est  vieux. 

KEüARDAXT.  I.-TB.  Celui  qui  regarde. 
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■ f' ods  bien  des  regardants.  Aux  yeux  drs  re-  ; 
1 gardants.  Populairement,  H n'y  tt  pis  tant 
de  marchands  a la  foire  que  île  regardants,  j 

Il  est  aussi  adjec  tif,  et  signifie.  Qui  rr- ; 
garde  do  trop  près  à «piclque  chose,  «pii 
cal  trop  exact , trop  ménager.  U ne  faut  /ms 
être  st  re guidant,  trop  regan/unt.  t ous  êtes 
! trop  près  regardant,  il  «e»l  familier. 

I tll.i. Alt v.  a.  Jeter  la  vue  sur  quel- 
'que  chose,  porter  ses  regards  »ur  quelque, 
; rlios* . Regarder  le  ciel.  Regarder  ta  campa • \ 
• gnr.  Regarder  fixement.  Regarder  sans  saur-  ; 
l ciller,  attentive  ment.  Regarder  de  côté.  Re- 
garder de  côté  et  tf autre.  Regarder  de  tous 
étirés.  Regart/rr  devant  soi,  autour  de  sot, 
derrière  sot.  Regarder  par  la  /métré.  Rrgar- 
; des  dans  vos  /m/ tiers,  regardez  dans  ras 
j livres , si  cela  n y est  pas.  Regardez  au  ra- 
j dm u quelle  heure  d est.  Que  regardez-vous 
j la  ? Regarder  avec  plaisir.  Regarder  a la  dé- 
robée. Regarder  froidement.  Regarder  avec 
, envie,  avec  jiilnus-e.  Regarder  mec  des  yeux 
j de  concupiscence.  Regarder  qurtqu  'un  en  face. 
Regarder  a frmrrs  une  jalousie , /mr  le  tivu 
de  la  serrure. 

U n oserait  le  regarder  en  face,  ou,  fami- 
lièrement , entre  deux  yeux,  se  dit  D'un 
homme  qui  en  craint  un  antre. 

Regunter  de  près.  Avoir  la  vue  basse. 

1 Kam.,  Regarder  quelqu'un  sous  le  nez,  lx 
regarder  au  visage  «le  très-près,  a vire  af- 
fectation. //  prétendu  qu'on  l'avait  regarde 
sous  h nez,  et  s'en  offensa. 

Je  ne  veux  pis  seulement  le  regarder,  se 
dit  eu  parlant  De  quelqu'un  qu’on  méprise 
cl  qu'on  ne  veut  pa.»  voir. 

Prov.  et  pop. , Un  chien  regarde  bien  un 
é\êqur;  On  rre  doit  pas  s’oflrnser  d'être 
regardé  par  un  intérieur. 

KftosnncA,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  femme  pisse  les  jours 
entiers  a se  regarder  dans  son  miroir,  ou  »im- 
p !«•  ment , a se  regarder.  Se  regarder  t un  l'au- 
tre. Ils  se  sont  repi  niés  sans  se  ire  n dire . 

Ixs  deux  armees  ont  été  longtemps  à se 
regarder  axant  que  de  combattre,  hiles  ont 
été  longtemps  en  présence  «an»  attaquer. 

IthuiHDiR,  s'emploie  dan»  phi»M*urs  fa- 
çon» «le  parier  figurées.  Ainsi  un  dit: 

Reganicr  quelqu'un  de  haut  en  bas,  du 
haut  en  Ims , de  travers,  de  dite,  de  mau- 
vais tril , l e regarder  avec  mépris,  avec  tié- 
dum,  lui  témoigiK'r  «lu  mépris. 

Reparler  qurtqu  un  faiorablemeut , te  re- 
ptrdrr  de  bontril,  rtc..  Témoigner  à quel- 
qu'un qu'on  a de  la  bienveillance  pour  lui. 

Rr  parler  quelqu'un  en  ptté , I ,c  regarder' 
avec  des  sentiments  de  compassion.  Regar- 
der en  plié,  signifie  aussi,  Regarder  avec 
mépris , avec  dédain. 

if.ru  r a regardé  '■«  pitié,  fa  regardé  nier 
drs  yeux  de  miséricorde,  se  Hit  en  (ta riant 
D'un  homme  «pii  était  dans  l'altlu-lion , et  à, 
rpù  il  est  arrivé  quelque  chose  d'heureux. 

RruiHiiicti , v ail  aussi  Drs  chose»,  cl  si-1 
pnitie  figurcmcnt , Être  vis-à-vis,  à fnppo-  ( 
site.  Cette  maison  regarrle  riment,  tx  coté  ! 
du  pilais  qui  rrgnn/e  In  rivière.  L'aiguille 
aimantée  rrpirdr  toujours  te  nord.  Ix  càté 
que  l’orient  rrpirdr.  On  l’emploie  également 
«hms  ce  «en»  comme  verbe  réciproque.  Ces 
deux  mai. oms  se  regardent. 

Cette  mat  son , cette  fenêtre,  cette  galerie 
regarde  sur  la  rivière , sur  le  jardin,  etc.. 
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De  celle  maison,  de  cette  fenêtre,  de  celle 
galerie,  on  voit  la  rivière,  le  jardin,  etc. 

R ko  vbdrh  , signifie  figtirem-  nt , Considé- 
rer, examiner  avpr  attention.  Quand  je  re - 
garde  telle  chose.  U faut  regarder  la  personne, 
le  mente  de  In  prsnnne.  Rrpirdez  bien  la 
bonté  de  cette  étoffe.  Regardez  ce  que  vous 
refusez.  Tous  vous  plaignez  de  votre  sort ; 
regardez  ce  que  mus  «fies  fait  pour  le  méri- 
ter. fin  crin  il  n'a  rrptnié  que  le  bien  géné- 
ral, que  la  gloire  de  son  pays  , et  nullement 
son  propre  intérêt.  Rrpirdez  si  ce  calcul  est 
juste.  Tout  bien  irpirdé  et  considéré,  mus 
trouverez  que...  Tous  ne  regardes  pis  que... 

Regvbubb,  signifie  aussi , figurémenl , 
Prendre  garde,  faire  attention  a quelque 
chose;  eu  ce  sens,  il  s'emploie  ne  ut  râle- 
ment, et  se  joint  a U préposition  à.  Re- 
gardez bien  a ce  que  l'ous  allez  dire , regar- 
dez-y bien.  Axant  que  de  twu  rnpiger,  re- 
pi  nie  z bien  à re  que  vous  avez  drssein  de 
faire.  Ax'cc  lui  je  ne  reganl e pnnt  a mes  in- 
térêts. Entre  anus  on  ne  repirde  pnnt  aux 
petites  choses. 

ï repirde  r à deux fois , Réfléchir,  prendre 
garde  a ce  qu’ou  «a  faire.  Avant  d'agir  de 
la  sorte,  il  faut  y frpirder  à deux  fois. 

Il  ne  faut  pis  y re  ganter  après  lui , d ne 
faut  pas  rrgardrr  apres  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  hdrle,  rxart,  d'une  pro- 
bité reconnue,  ou  d’un  (ugnnent  exquis, 

Re ganter  de  près,  de  trop  près  à haïtes 
choses,  Klre  exact,  trop  exact,  prendre 
garde  aux  moindres  chose».  On  ne  me 
trompem  pns,  j’y  repirde  nu  de  près.  Cet 
homme  regarde  de  près,  de  trop  près  m ses 
intérêts. 

C'est  un  heaume  avec  lequel  U n’y  font  pas 
regarder  de  si  près , se  dit  D’un  linnime  su- 
jet à faire  de»  fautes,  qui  a souvent  Ivaiin 
d'indulgence,  et  dont  il  ne  faut  pas  exa- 
miner la  conduite  trop  sévèrement. 

R*© vanna,  signifie  aussi,  Kstùner,  ju- 
ger. réputer;  et,  en  ce  sen»,  il  se  joint  avec 
l'adverbe  comme.  On  le  regarde  dans  le  monde 
comme  un  homme  de  bien.  Cette  ride  est  re- 
gardée comme  imprenable.  //  regarde  cette 
entreprise  comme  une  bonne  affaire.  Cette 
belle  action  fut  rrgnn/ée  comme  une  trahison. 
Avec  le  pronom  personnel , //  se  repirde 
comme  rrsen-r  à de  hautes  destiner*. 

M kg  initia,  signifie  encore,  Concerner. 
Tout  ce  qui  mus  rr  gante.  Faites  tout  ce 
qui I vous  plaira,  cria  ne  me  irpi nie  point. 
Cela  vous  regarde.  C'est  mus  que  cria  rr- 
gnnle.  /*nur  ce  qui  re  gante  cette  affaire.  Je 
prends  ptrf  à tout  ce  qui  mu*  regarde.  Cette 
qiiethoH  repirde  h médecine.  Ce  soin  t «oui 
regarde.  C et  honneur  vous  regarde. 

Cette  succession , cette  charge  (r  regarde. 
Elle  doit  lui  venir,  ou  II  y peut  prétendre. 
Cette  façon  de  (varier  a vieilli. 

Hkgvrdé,  ée.  participe. 

ntit.AKMtt.  v.  a.  Garnir  de  nouveau. 
Regarnir  une  robe.  Regarnir  nn  bals. 

R m;  vrai , in.  participe. 

RÉtfRMCE.  ».  f.  la  dignité  qui  donne 
pouvoir  et  autorité  de  gouverner  tin  Ktat 
(vendant  la  minorité  ou  l’absence  du  souve- 
rain. Suint  Louis,  à son  premier  voyage 
rf  outre  - mer,  laissa,  confia  fa  régence  du 
routa  me  <i  la  reine  Blanche,  sa  mère.  Après 
ta  mort  de  Ismis  XI 11,  ht  régence  fut  don- 
ner à la  reine  Anne  if  Autriche.  Après  bt 
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mot/  de  Lotos  XJ/',  la  régence  t!u  royau me 
fut  deféree  à son  nc\eu  Philippe,  duc  d’ Or- 
léans. 

Il  ne  Hit  aussi  Du  temps  que  b régence 
Hure,  .4 u commencement  de  la  régence.  Sur 
la  fin  de  la  irgenee.  Pendant  la  régente.  Du 
rtinf  la  régence.  1rs  (roubles  d" une  régence. 

lü.ci/n  k , »r  dit  encore  Du  gouverne  ment 
de  certaines  villes,  de  certains  petits  Étals. 

La  iy genre  d’Anuten/am.  Im  irgrnce  de  A tel 
Serre  tour  de  lu  régence.  La  régence  tf  Alger , 
de  Tunis,  de  Tripoli.  Iss  régences  barba- 
moues. 

u se  dit,  par  extension,  Dm  territoire 
qu'admini»tre,  que  gouverne  une  régence: 
on  remploie  surtout  en  parlant  Des  ré- 
gences d'Afrique.  Les  vdles  de  la 
Dans  toute  /" étendue  de  la  régence. 

Kxcuck,  signifie  aussi.  L'exercice  des 
fonctions  de  régent,  dans  un  collège.  Pen 
dont  Je  firrnpx  de  sa  régence.  Il  a vieilli. 

RFGFN  KRATm  R , TIIK-FL  s.  Celui  , relie 

2 ni  régéwne.  Lycurgue  fut  te  régénérateur 
ts  tuteurs  à Licedemone.  Le/te  terne  fut  la 
rrge'nent titre  de  sa  nation. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
Prinr  ipe  régéaétnte  u r. 

Rfcl.KNÉltATIOX,  s r.  Ri-jm*lucl>no.  Lu 
régénéra/, ou  des  chair  J. 

Il  s'emploie  fignrément , et  signifie,  lié 
forin-ilion , amélioration,  renouvellemeut, 
lut  régénération  des  mœurs.  La  rr'gritérutum 
d'un  peuple. 

BkbLAtiimos,  se  dit  aussi  figurcitirnl 
en  |Mu  laut  Du  baptême,  et  signifie,  Ik-nais- 
Mine.  Im  régénération  m 

Kt;Gt:\ÉHLH.  v.  a.  Knpetidrrr  de  nou- 
veau, donner  une  nouvelle  naissance.  Il 
D est  guère  d'usage  qu’au  figuré.  On  dit  en 
mâtine  de  religion,  Lr  baptême  nous  régé- 
itère  en  Jotik-Cnaur. 

Il  signifie  tusii  ligurrmcnt,  Réformer, 
améliorer*  renouveler.  Hegenérer  Us  tuteurs. 

Régénérer  une  nation. 

Il  »'<min|oic, quelquefois,  avec  le  pronom 
personnel.  Les  marins  s'étalent  régénérées. 

Un  peuple  qui  se  régénère.  .Se  régénérer  dans 
Us  eaux  du  baptême. 

Il  signifie  également.  Se  reproduire.  Ce 
eau*  tu/ ne  r tu  pêche  1rs  chairs  de  se  régénérer. 

Ru,»»».»*,  ta.  participe,  Réçénrté  dans 
Us  eaux  du  baptême.  Un  freuplc  / rgrueir. 

It KG I.XT , K.VI‘t.  adj.  (Jui  régit,  qui 
cou  venir  l'Etal  pcmbnt  la  mhunilé  ou 
ral)*cn<c  du  souverain.  Lu  reine  régente. 

Le  prince  régent.  I 

Il  «-si  aussi  substantif.  Le  régent  du  royau-  \ g/me.  Il  lui  fuit  du  régime.  Quitter  le  régime , 
me.  Mouliner  une  régente.  L'uLbc  Suger  Jut  ; Renoncer  au  régime.  User  de  régime.  7/  ut 
régent.  * 1 de  régime.  On  dit  du  même*  7/  rit  d'un 

Il  »e  «lisait  autrefois  de  Ceux  qui  rnsri- Içmiu/  régime, 
gnaicnl  dans  un  collège.  Régent  de  phdoso-  j liée  ma,  signifie  aussi,  La  manière  de 
phie,  de  rhétorique.  Cette  dénominaliou  est  gouverner,  d'administrer  les  Étals.  Régime 
eoi-ore  irritée  «bus  1<*»  collèges  communaux.  j dur,  sévère , arbitraire-  lr  régime  de  ce  pays 
Docteur  régent,  Titre  qu'au  Hotmail  au-  j est  despotique.  Ce  peuple  est  accoutume  a un 
trrfoi»  aux  docteurs  pmle^seurs  «*u  tlieo-  ( régime  doux.  Us  muaient  sous  un  tégane  pu - 
logie,  en  droit,  en  médecine.  Docteur  ré-  J terneL 

gent  de  la  faculté  de  médecine  de  Pâtis.  Jx  régime  féodal , L’organisation,  la  ron- 

Régrnf  de  la  banque  de  France.  Titre  «le  i slituliou  féotblr.  Le  rtgnue  représentatif, 
cba«  un  des  meinfires  qui  composent  le  cuti*  Celui  où  1a  natiun  ronnmrt , par  sr*  repi  è- 
seil  général  «le  b Banque.  ! sentant»,  à l'exercice  de  b puissance  lcgi>- 

llKGKNTfcJl.  v.  n.  Enseigner  en  qualité  , laiivr. 
de  régent,  ptoli-wr.  //  p a dix  nus  qu’un  ; Le  nouveau  régime,  La  nouvelle  forme  dr  , 
tel  ttgrnte.  7/  régente  dans  tel  college,  //gouvernement.;  et.  L'ancien  régime.  L'an-, 
s'est  r titré  parce  qu'il  était  las  de  régenter.  cirant  forme. 


REG 

Il  s'emploie  activement  dans  quelques 
phrases.  Régenter  la  sixième.  Régenter  la  troi- 
sième. Régenter  la  rhétorique.  Rrgenter  la 
philosophie.  Quelle  classe  n-î-d régenter Dans 
ce»  deux  acceptiona , d a vieilli,  et  nr  sr 
dit  plu»  guère  que  familièrement  ou  par 

plaisanterie. 

Rii«KmR , se  dit , figurémeul , De  ceux 
qui  aiment  à dominer,  et  qui  vrulrnt  tou- 
jours que  leurs  nvi»  prévalent.  Dans  c«»t1e 
acception , il  s'emploie  également  comme 
neutre  et  comme  actif.  C'est  un  homme  qui 
reut  régenter  partout.  7/  régente  tous  ses 
confié /es.  Je  ne  me  la/*.<e  pas  ainsi  régenter, 

Rri'.rrra,  ér.  participe. 

RKGM.II>F..  «.  m.  Assassinat  d'un  roi.  Il 
se  dit  aussi  de  Celui  qui  commet  cet  assas- 
sinat. 

11  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
Doctrine  régicide. 

It  KG  IF.,  s.  f.  Administration  de  biens  à b 
«-barge  de  rendre  compte.  On  a mis  cette 
succession , ces  lue  as  en  régie.  On  lui  en  u 
confié,  commis  ta  régie.  .Sa  terre  est  en  régir. 
Ce  bien  étiut  en  ferme,  ou  l a mis  en  régie. 

Il  ne  «lit,  particulièrement,  Des  adminis- 
tration» «Iwrgee*  de  b perception  des  im- 
pôts indirects,  ou  de  certains  services  pu- 
|jJi<  «.  Im  régie  des  tabacs.  F m ployé  à la  régie. 
F/n  ployé  de  fa  régie.  Lu  régie  des  droits  d'en- 
registrement. La  régie  des  vivres. 

Régie  intéressée,  Celle  où  le  régisseur  a 
une  part  dr»  produits. 

IthMMltFK.  v.  n.  Il  ne  se  dît  au  proc>n 
que  Des  héli-s  de  mouture,  comme  cho 
vaux  , mubU,  <1c.,  «pii  nient  au  lieu  «IV 
van<-er,  lorsqu'on  k*»  tom  be  de  l'éperon 
de  b houssine  ou  du  fouet.  Quand  on  donne 
de  T éperon  a ce  cheval,  il  regimbe. 

Fig.  et  bra. , Regimber cont te  l'éperon,  on 
simplement,  Regimber,  se  dit  D'un  inleri«-iir 
(lui  résisté  à sou  supérieur , et  qui  refuse 
le  lui  obéir. 

n KG  I M K.  s.  m.  Ordre,  règle  «bm  b ma- 
nière de  vivre , pur  rapport  a la  sauté.  // 
observe,  un  régime  bien  incommode.  Peu  de 
/jcriontir*  s'accommoderaient  de  crfte  sorte 
dr  régime.  Il  suit  un  bon  régime,  //  vit  sans 
aucun  régime,  Ix  régime  de  vie  doit  être  d]- 
Jrrent  suivant  Us  differents  tempéraments. 
Les  médecins  lui  ont  présent  un  i-rgtme  diffi- 
cile , séxéte , rigoureux. 

Il  se  dit,  alisolument , «l'Une  manière  «le 
vivre  où  l’on  s’ob  erre  beaucoup  sur  la 
|ualilé  et  b quantité  tira  aliment»  et  des 
Ihmsmius.  Se  mettre  au  régime.  Etre  nu  re- 
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RicorMv  , « dit,  dans  le  mémo  mus,  en 
parlant  De  errtains  etablissement»  publns 
et  dra  maison*  religieuses.  Le  régime  des 
persans , des  fuipttuux  u reçu  de  grandes  mné- 
Horntion.t.  Régime  pénitentiaire.  Ix  régime  de 
cet  ordre,  de  ce  couvent  était  fort  srvrre. 

En  Jurianr. , Régime  dotal,  L’«  nscmblc 
«les  dUjKi.it nu»  législatives  qui  régissent  la 
société  cvmjugalc,  lorsque  b dot  reste  la 
propriété  de  1a  femme;  et , Régime  commu- 
nal «vu  de  ta  communauté.  L'ensemble  de  ce» 
dispositions,  lorsque  les  époux  vivent  en 
l'onimiinauté.  Se  marier  sous  le  régime  do- 
tal, nous  le  régime  communal. 

Rfcimk,  en  tenue»  «Je  lirammairc,  Le 
mot  qui  «iejiend  inimodiaU-mrrtl  d’un  verbe 
«•«  d’une  préposition,  et  qui  cil  forme  le 
complément.  Dans  rrltr  [ihuvr.  Servir  D /eu 
avec  ferveur.  D/eu  est  régime  de  servir,  et 
fèneur  est  régime  dircer.  Ix  régime  du  verbe 
artj  est  l'accusatif,  dans  les  langues  qui  ont 
des  cas.  Ix  régime  d'une  /népostgan. 

Régime  direct.  Celui  sur  U-qurl  uynbe  di- 
rectrinent  l'action  du  verbe,  qui  est  l’objet 
iuumivlut  de  cette  ai  lion  ; et , Régime  indi- 
rect, Celui  .sur  fiqin-1  cette  action  ne  tombe 
j ml»  directement.  Dan»  ce»  phrases  ; J’ai 
donné  une  bague  à ma  str/tr  ; d a tiré  son 
de  peine , 1rs  mol»  une  bague,  son  ami, 
sont  les  régime*  direct»;  a ma  sieur,  de 
peine , sont  le»  régimes  indirects.  J!  y a or- 
dinairement une  préposition  devant  le  régime 
indutet  ; il  n'y  en  a point  dexant  le  régime 
direct.  Lxs  xèrbes  neutres  n'ont  fnnnt  de  ré- 
gime direct.  ( lu  dit  auMÎ  qiirlqu«-loi*,  firgtme 
•impie  et  Régime  comjmisc.  \ oyez,  tluarii* 
Maar. 

broiMK,  eu  termes  de  Botanique,  As- 
vembbgc  «b  fruit»  fijriiiaut  iiim:  rtpm»  «le 
grq>pe  à l’extmnité  «l'on  rameau  de  pal- 
mier, «le  banafiier*  etc.  Un  rrg, me  de  Hut- 
tes. Jf  y a des  régimes  qui  sont  composés  de 
soixante  bananes. 

Il  M.  I VI  F\T.  s.  m.  Corps  de  gens  de 
girerre,  composé  de  plusiciii-»  conqntgnie», 
et  dont  le  claf  s'appelle  Cubioel.  Régiment 
tf infanterie,  de  ca volette,  de  dragons , de 
lanciers,  de  chasseurs,  etc.  Régiment  dar- 
tdlerie.  Colonel,  heutenunt-cobtael  d'un  tégi- 
oient  de  ligne.  Le  colonel  dr  te!  régiment.  Il 
est  cu/utiitnr  ou  iteufrnaut  dans  tel  régiment. 

U signifie  quelquefois,  figurémeul  et  fj- 
miiin ciiiciil , Cruml  nombre,  multitude. 
H y a chez  lui  un  régiment  de  ivdrts.  U a un 
régiment  de  créunntn  à ses  trousses.  Us  sont 
(à  un  régiment. 

HKGI3IK.\TAIRK.  adj.  Il  ue  sVmplote 
guère  que  dans  ci  lle  lus  iilion,  Fcole  régi- 
mentaire, Kcolc  formée  dan»  nu  régiment 
pour  enseigner  aux  soldat.»  à lire,  à écrire 
rt  à compter.  On  vient  d'établir  plusieurs  . 
étales  régimentaires. 

RÉGION',  s.  f.  Crandc  étendue  de  pal*. 
Toutes  les  régions  de  la  terre.  Lxs  régnais 
rf  Asie,  tf  AJ  tique,  etc.  lxs  régions  trm/x- 
rres.  lxs  régions  méridionales,  septrntrio- 
ntdrs,  orim fuies,  occidentales.  Région  haute, 
basse.  Région  ettrneure,  ul/énture.  Régions 
brûlantes , glacées,  hyperborées.  Des  régions 
lointaines.  Une  vaste  trgion.  ht  domination 
anglaise  s'étend  sur  diserse*  régions . 

Il  «c  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue , en  parlant  De  l'espace  que  présenta 
le  ciel,  lxs  augures  romains  divisaient  le i t(* 
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en  // autre  ripons,  lorsqu'ils  l'oublient  tirer  j 
des  pr étages. 

llkttiua , sc  «lit,  en  termes  de  Physique] 
ancienne,  de  Trois  d il  1ère  «les  hauteurs 
dans  l'atmosphère;  savoir  : Lu  basse  région, 
G Ile  nui  touche  la  terre  et  qui  i'emiroime 
immédiatement ; La  Moyenne  région,  Celle 
(|« or»  suppose  commencer  au-dessus  des 
plus  hautes  montagnes  ; et , ht  haute  légion, 
ou  La  légion  su/térimre , Celle  qui  s’étend 
p.ir  delà.  On  dit  soumit  encore,  Les  hautes 
légions  tic  l'atmosphère. 

.Suivant  1rs  Philosophe*  anciens,  ht  ré- 
pou  du  feu,  fa  région  éthéréf,  La  partie  de 
l’air  la  plus  élevée. 

Rûoios  , se  dit  figu  rément  en  parlant  De 
U philosophie,  des  sciences,  etc.,  et  sert  à 
désigner  L1  de -grc  qu'on  \ ucctqie , le  pniril 
où  Ion  s’y  élève.  Il  •*  élance  dans  tes  hautes 
régions  de  h fdidato/diir.  U se  perd  dans  fa 
région  des  hypothèses.  C'est  un  es /ait  spécu- 
latif qut  ne  se  /doit  que  dans  les  /dus  hittites 
régions.  Ln  faiblesse  ou  fa  paresse  île  son  es- 
prit le  te  tient  dans  fes  moyennes  léguait  de  fa 
setenre,  l'em/térhe  de  |C«W  au-dessus  de  fa 
moyenne  région. 

Réuiuh  , * n termes  d’ Anatomie,  désigne 
Certains  espurrs  déterminé*  de  la  stirlac*- 
du  corps  on  de  différents  organe*  > par  rap- 
port aux  parties  voisine*.  Région  épigastrique, 
hy/ntgustrique , othMcafe,  fond» tue.  Son  mal 
est  dam  la  tég  on  du  bas- t'enfle. 

H Était,  v.  a.  Gouverner,  diriger,  con- 
duire. Régir  an  Liât.  H rst  difficile  de  régit 
un  grand  pett/dr.  Ce  monarque  a sagement 
refit  son  royaume . Cet  éi'éqne  a Lten  régi  son 
Eglise.  Iss  fois  qui  irgissent  / univers. 

Il  signifie  aussi.  Administrer,  gérer.  Ce 
Ministre  a far  n régi  1rs  finances  de  l'Etat,  // 
a fort  bien  régi  son  ministère.  H fuit  régir  ses 
biens , sa  tare  par  un  homme  de  confiance. 
U a régi  ee  théâtre  mer  beaucoup  a intelli- 
gence. Régir  une  suceessitat  par  autorité  de 
justice.  //  a été  onfonné  que  fes  btrns  serment 
régis  par  un  curateur. 

liront,  e«  termes  rie  Grammaire,  se  dit 
Dr*  verbe*  et  des  prépi  mi  lion*,  et  signifie. 
Avoir  ou  exiger  pour  régime,  pour  com- 
plément. /.e  mot  que  régit  un  verbe,  une 
préposition.  ht  ptépositiou  sert  ordinairement 
à exprimer  te  rapport  du  mot  qu  elle  régit 
avec  ce  qui  la  précédé.  I orxqu'il  s’agit  de 
langues  où  les  nom»  se  déclinent,  on  dit. 
Ce  verbe , cet  te  préposition  régit  tel  cas , 
c’est-à-dire,  Exige  que  son  régime  «oit 
à tel  cas.  //  verbe  actif  régit  I accusatif,  ht 
préposition  latine  De  régit  C abhitij. 

Régi  , lit.  participe. 

RÉt;iSSi;t  II.  s.  in.  Celui  qui  régit,  qui 
gère  par  commission,  et  à la  charge  de 
rendre  mu» pie.  Le  régisseur  d’un  domaine, 
d une  terre.  (J ne!  est  te  régisseur  de  l'os  biens  ? 
//  régisseur  d'un  théâtir. 

RKt.ts  i II  ATF.ru.  s.  n».  Nom  de  certains 
officiers  de  la  chancellerie  ramai ue,  qui  en- 
registrent le-*  bulles  et  les  suppliques. 

RKtitsTRr.  s.  m.  (Quelques-uns  écri- 
vent et  prononcent  Rrgflre.  ) Livre  où  l’on 
écrit  le*  actes,  les  ni  la  ires  de  chaque  jour, 
pour  y avoir  recours  au  besoin.  Les  regis- 
tres du  conseil  d Etat.  1rs  registres  de  la 
cour  de  cassation , de  ht  cour  royale,  de 
la  cour  des  comptes,  rte.  Ijes  registres  du 
greffe.  Les  regaties  de  Létal  en  d,  U regis- 


tre des  mariages,  des  naissances,  des  décès. 
Registre  mortuaire.  Les  registres  d" un  mar- 
chand, d un  banquier,  etc,  //  registre  d un 
logeur.  Anciens  registres.  Gros  rrgtsfre.  Te- 
nir registre.  Mettre,  coucher  sur  le  registre.  I 
Extraire  quelque  chose  dim  legistre,  des  j 
registres.  Extrait  des  registres . Cette  feuille 
a été  tirée , arrachée  des  registres.  Registre  1 
de  greffier,  de  notaire.  Compulser  1rs  régi  s - 
fies.  Il  a été  obligé  d’a/qiorter  son  registre. 
Il  a écrit  telle  chose  sur  son  registre.  On  n 
ru  par  son  registre...  Son  registre  en  fuit 
foi.  Rapportez- l'ont  •en  à son  registre.  Cet 
article  a été  biffé  du  registre,  bâton  né  sur  le 
registre. 

(hurgerun  registre.  Écrire  sur  le  registre 
Décharger  un  registre.  Donner  une  décharge, 
et  récrire  sur  le  registre. 

Tenir  registre  de  quelque  chose.  Écrire 
quelque  chose  sur  le  livre,  sur  le  registre. 

, Cet  homme  tient  legistre  de  tout.  Il 
remarque  tout  exactement,  et  il  »’en  sou- 
vient. 

Prov.  cl  fig. , C’est  un  homme  qui  est  sur 
mes  registres,  qui  est  écrit  sur  mes  registres , 
se  dit  Pour  exprimer  qu’on  se  souviendra 
du  dé|ilaisir  qu’on  a n «;u  de  quelqu'un. 

Hrcisritr.,  i*»  pi  il. ms  D’un  orgue,  se  dit 
Des  hâtons  qu’on  lire  pour  finira*  jouer  les 
ddlcmilft  jeux  d’iiu  orgue. 

RrcivTKa,  rn  terme*  de  Chimie,  se  dit 
de  Certaine*  ouvertures  qui  sont  au  four- 
neau , el  qu’on  bouche  ou  qu’on  débouché , 
selon  les  degrés  de  chaleur  qu'on  veut  dou- 
tier. 

Rr.GisTRK,  en  termes  d’imprimerie,  se 

dît  de  La  correspondance  que  le**  ligr^sdc* 
deux  pages  d'un  feuillet  ont  l'une  avec 
l’autre.  Bon  registre,  L’exaetitudc  de  cette 
correspoudanee.  Mauvais  registre.  Le  défaut 
de  celle  correspondance,  t'a.re  son  registre. 
Tirer  l’une  sur  l'autre  les  «lenx  |«gcs  d'un 
feuillet , de  manière  «pic  les  ligue*  se  ré- 
pondent exact  rinrnl. 

REGIfTHRI.  v.  a.  ( Quelques-uns  pro- 
noncent et  écrivent  Kcgftirr.)  ’l  crmede  f or- 
mule, qui  se  dit  qiirlqueloix  pour  Enre- 
gistrer, insérer  dans  le  rrgisiix*.  Lu. publie 
et  rrgistie. 

Rkgisthk,  r.v.  participe. 

RI. <•  Il  11  K.  s.  ni.  t’oyez  Rkgistrk. 

RiK.ii  lti  K.  v.  a.  t’oyez  RnGtvriim. 

KKlil-K.  s.  f.  In*t  ru  ment  long,  droit  et 
pial,  fait  de  linis,  de  métal  ou  d autre  ma- 
ture, el  qui  sert  à tirer  de*  lignes  droites. 
Règle  de  Cois,  de  ru  ivre,  d’acier.  Cette  règle 
est  fort  d tinte.  Tirer  une  ligne  avec  la  règle, 
a lu  règle.  Dresser  une  jhccc  de  bois  n la  rè- 
gle. Cette  règle  est  bonne,  est  faussée.  Se  ser- 
vir de  la  règle  et  du  compas.  Règle  de  tailleur 
de  pierre,  de  maçon,  île  mm  muer,  de  char- 
pentier. 

HroLfi,  signifie  figurément , Principe  , 
maxime,  loi,  enseignement , et  générale- 
ment tout  ce  qui  sert  a conduire,  a diriger 
l’esprit  et  le  co  ur,  C'est  une  régir  certaine 
pour  discerner  te  vrai  d'avec  le  faux.  Une 
règle  sûre  pour  ne  /tasse  tromper.  Tenez  cela 
/tour  une  règle  infaillible.  Règle  de  foi.  Règle 
de  conduite.  Règle  de  mirurs.  /y»  religion  dort 
être  notre  principale  règle,  notre  rrgle  inva- 
riable. ht  justice  était  ta  règle  de  toutes  ses 
actions.  Les  règles  du  devint.  Iss  règles  de  ht 
I morale  chrétienne.  Le*  règles  de  l honnêteté, 


j</e  In  bienséance,  de  ta  politesse.  Suivre  la 
( règff  ■ Se  conformer  à la  rtgir.  S’affranchir , 

* écarter  de  la  réglé.  La  /du part  des  hommes 
se  font  des  règles  à leur  fantaisie.  Il  n'a  pour 
règle  que  sa  volonté,  son  caprice. 

' Il  signifie  quelquefois,  Ordre,  bon  ordre. 
U i nt  sans  règle.  Il  n’y  a point  île  règle  dans 
cette  maison.  Il  a établi,  rétabli  ht  règle  dans 
ce  collège. 

Il  signifie  aussi,  Exemple,  mndMr.  U est 
ht  règle  de  tous  ceux  de  son  âge.  Sa  conduite 
n’est  point  une  règle  /ume  moi. 

Il  se  dit  encore  Des  lois  humaines,  des 
ordonnances,  de*  coutumes,  de*  usages. 
Telle  est  ht  règle  établie  / tar  ht  lot.  C'est  la 
règle,  que  les  enfants  héritent  de  leurs  /tères. 
If*  règles  de  la  justice.  Us  règles  de  ht  pro- 
cédure. ( rite  prtA  cdure  est  dans  les  règles, 
est  selon  les  règles.  Procéder  selon  (es  règles, 
en  règle.  - 

U est  tle  régie  que.  Il  est  conforme  à l’u- 
sage, à la  bienséance  que.  //  est  de  règle 
qn  on  rende  visite  à son  su /teneur  dans  cer- 
taines occasions.  On  dit  de  meme,  Cela  est 

de  rrgle. 

Ce  procédé  est  dans  les  règles , n 'est  pas 
dans  tes  règles,  Il  est  ou  il  n’est  pas  con- 
forme a tel  précepte,  à tel  principe  de  mo- 
rale ou  de  bienséance , à l’usage  n*t;u  parmi 
les  honnêtes  gens. 

fifre  en  règle,  se  mettre  en  règle.  Être,  se 
mettre  au  point  ou  dans  l'état  que  la  loi, 
la  coutume  ou  l'usage  demande.  Il  s'est 
nus  en  irgle,  il  a piésenté  ses  comptes.  Set 
créanciers  se  sont  mit  en  règle  avec  fui,  ils 
t’ont  fait  assigner.  Je  suis  en  règle  avec  lui, 
je  lui at  rendu  vis..  ~ , je  hu  ,J  tendu  sa  i usité, 
ses  visites.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
l’oirr  affaire  est  en  règle.  Los  papiers  sont 
en  règle , ne  sont  pas  en  règle.  Etc. 

I n procès  en  règle.  Un  prorès  suivi  par- 
devant  les  juges.  Vue  affaire  en  règle.  Un 
nmilwt  suivant  les  règles  de  la  guerre  : 
cela  »c  dit  aussi  il  Tn  duel.  Us  eurent  une 
affaire  en  rrgle,  oit  fur  des  deux  fut  tué. 

Faïu.,  Un  repas  en  règle.  Un  repas  d’ap- 
parat, un  repas  où  l'ordre  du  service  evl 
observé  avec  soin. 

Pain.,  Une  sottise,  une  folie,  une  fn/ ton- 
ne ne  dans  toutes  tes  règles.  Une  sottise,  une 
lolic,  une  friponnerie  complète,  à l.iquelle 
rien  ne  manque. 

Prov.,  //  n'y  a point  de  règle  sans  excep- 
tion, Une  loi,  une  maxime,  quelque  géné- 
rale qu’elle  soit,  n’est  point  applicable  à 
tous  le*  cas  particuliers  L’exception  con- 
firme ht  règle,  La  nécessité  où  l’on  est  d'ex- 
cepter le*  cas  particuliers  dan*  lesquels  une 
lui , une  maxime,  «ne  règle  n’est  point  ap- 
plicable, prouve  qu’elle  doit  s'appliquer 
dans  tous  les  autres  cas.  % 

Dans  ta  règle,  en  bonne  règle.  Suivant  ta 
loi,  l’usage,  la  bienséance.  Dans  ht  règle, 
c’est  à fut  a tutus  prévenir.  En  bonne  règle, 
d faudrait  qu  il  vint  nuis  trouver  le  premier . 

hlhpliq. , Règle  générale , Généralement, 
dans  tous  le*  cas.  Règle  générale , d faut 
connaître  les  gens  avant  que  de  se  confier  rt 
eux. 

R iii  t.r. , en  par  la  n l lies  sciences  el  des  arts , 
sc  dit  Des  préceptes  qui  servent  à les  ensei- 
gner. des  principes  cl  de»  méthodes  qui  en 
rendent  la  connaissance  plus  facile  cl  lu  pra- 
tique plus  sûre.  L'étude  des  règles.  La  ton- 


REG 

ma issance  des  règles.  Les  règles  générales. 
Les  règles  particulières.  S'attacher,  s'assu- 
jettir aux  règles.  Obsentr,  suivre  les  règles. 
Négliger,  violer,  enfreindre  les  règles.  Se  met- 
tre au-dessus  des  règles . Donner,  prescrire 
des  règles.  Cela  est  selon  les  règles  de  l'art. 
Les  règles  de  la  grammaire,  de  la  logique,  de 
la  poésie,  de  la  peinture,  etc.  les  règles  du 
thedtre.  La  règle  des  vingt-quatre  heures.  La 
règle  de  T unité  de  temps,  de  f unité  de  lieu, 
de  l’unité  d'action.  Attaquer  une  place  dans 
les  règles.  Traiter  un  malade  dans  les  règles , 
selon  les  règles.  Apprendre  une  langue  par 
règle , par  les  règles.  Les  règles  du  piquet, 
du  trictrac,  etc. 

Cette  tragédie,  cette  comédie  est  dans  les 
règles , selon  les  règles.  Toutes  le»  règle»  du 
théâtre  y sont  exactement  observées. 

Au  Théâtre,  Cette  pièce  noui-Ale  est  tombée 
dans  les  règles,  est  dans  les  règles,  te  disait 
autrefois  Lorsque  la  recette  commençait  à 
être  au-dessous  d'une  certaine  somme  fixée. 
Quand  une  pièce  nouvelle  était  tombée  dans 
les  règles,  t auteur  riment  plus  de  part  au 
produit  des  représentations. 

RioLX,  en  termes  d’Arithmétiquc,  Opé- 
ration qui  se  fait  sur  des  nombres  donnés , 
pour  trouver  des  sommes  ou  des  nombres 
inconnus.  Les  quatre  premières  règles  de 
t arithmétique.  la  règle  de  trois  ou  de  pro- 
portion. La  règle  de  change.  La  règle  de  dou- 
ble position,  de  fausse  position.  !st  règle  tf al- 
liage. Faire  une.  règle.  Faire  la  règle  de  trois. 
Donner  une  règle  à faire  à un  écolier.  Faire 
la  preuve  tf  une  règle. 

nioLR,  signifie  encore,  Les  statuts  que 
les  religieux  d'un  ordre  sont  obligés  d'ob- 
server. La  règle  dé' Sain  t-Bif si/e.  La  règle  de 
Sntaf-Augusfin.  là  règle  de  Saint-Benoît.  La 
règle  de  Saint -François.  Obserxtr,  garder , 
maintenir  la  règle.  Enfreindre , violer  la  rè- 
gle. Le  pape  a apprenne  cette  règle,  t’a  mi- 
tigre , fa  adoucie.  Il  y a,  parmi  les  religieux, 
des  règles  plus  séières  les  unes  que  les  autres. 
Ce  religieux  fait  fort  bien  sa  règle,  Z)  l'ob- 
serve très-exaclemenL  Jxs  règles  et  tes  sta- 
tuts de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

RàCLBs,  au  pluriel.  Purgations  mens- 
truelles des  femmes.  Elle  se  porte  mieux  de- 
puis qu'elle  a ses  règles.  Ses  règles  ont  cessé. 

REGLEMENT,  s.  m.  Ordonnance,  statut 
qu  i détermine  et  prescrit  ce  que  Ion  doi  I fai  re. 
Règlement  d'administration  publique.  Règle- 
ment de  police.  Faire  un  règlement.  Publier  un 
règlement.  Ixs  règlements  de  f université,  d'une 
faculté,  d ' un  corps  savant.  Contrevenir  aux 
règlements.  Observer  les  règlements. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  statuts 
d'une  assemblée  délibérante.  Le  règlement 
de  la  chambre  des  députés,  de  la  chambre  des 
pairs.  Les  articles  du  règlement.  Fioler  le  règle- 
ment. Demander  la  parole  pour  un  rappel  au 
règlement. 

Il  se  dit  atmi  en  parlant  De  l'ordre  à 
observer,  de  la  distribution  des  exercices, 
des  travaux,  etc.,  dans  une  communauté, 
dans  une  manufacture,  etc.  Le  règlement 
d" une  maison  d'éducation.  Le  règlement  des 
ouvriers  porte  que...  Fous  manquez  au  rè- 
glement. Exact  au  règlement.  On  ledit  quel- 
quefois dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
D’une  seule  personne.  Se  prescrire  un  règle- 
ment de  ne. 

RicuuiasT,  signifie  quelquefois,  L'ac-  ' 

Tante  IJ. 
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lion  de  régler , de  déterminer.  Travailler  au 
règlement  des  limites . Le  règlement  de  cette 
affaire  n'aura  pas  beu  sitôt,  ne  se  fera  pas 
sitôt 

En  termes  de  Procédure,  Règlement  de 
juges,  Arrêt  qui  déride  devant  quels  juges 
1 un  procès  doit  être  porté.  C’est  la  cour  de 
cassation  qui  prononce  ordinairement  en  ma- 
tière de  reglement  de  juges.  Instance  en  rè- 
glement de  juges.  Arrêt  en  règlement  de 
/«WW- 

RAolkhirjit,  se  dit  particulièrement  de 
L’action  de  régler  les  mémoires  des  ou- 
vriers, d'en  réduire  les  articles  à leur  juste 
valeur.  Règlement  de  compte.  Le  mémoire  du 
menuisier  montait  à tant,  le  règlement  T a 
réduit  d“ un  cinquième. 

RÉGLEMENT,  adv.  Avec  règle , d’une 
manière  réglée.  On  vit  règlement  drms  cette 
maison.  Il  te  porte  mieux  depuis  qu'il  vit  ré- 
glement. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sc  font  tou- 
jours précisément  de  la  même  manière 
dans  le  même  temps.  //  soupe  réglement  d 
sept  heures.  ïl  étudie  réglement  ses  six  heures 
par  jour.  La  fièvre  le  prend  réglement  tous 
les  jours  à telle  heure. 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  deux  genre». 
Qui  appartient  au  règlement,  qui  concerne 
le  règlement.  Lois  réglementaires. 

Il  sc  dit  quelquefois  en  mauvaise  part , 
en  pariant  D une  administration  qui  mul- 
tiplie les  règlements  à l’excès.  Administra- 
tion réglementaire.  Régime  réglementaire. 

RÉGLEMENTER,  v.  n.  Faire  beaucoup 
de  règlements,  multiplier  les  règlements  à 
l’excès.  Il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise  part.  Il 
aime  à fèglementer. 

RÉGLER,  v.  a.  Tirer  avec  la  règle  des 
lignes  sur  du  papier,  du  parchemin  , du 
vélin  , du  carton , etc.  Régler  du  papier  pour 
écrire  droit.  Régler  du  papier  pour  noter  de 
la  musique. 

Il  signifie  figurément,  Conduire,  di- 
riger suivant  certaines  règles  , assujettir 
à certaines  règles.  Régler  sa  r*e.  Régler 
ses  actions,  ses  moeurs , ses  désirs.  Régler 
sa  maison.  Cet  èi-éque  a bien  réglé  son  dio 
cèse.  Régler  le  présent  par  le  passé,  sur  le 
passé.  Régler  une  chose  par  une  autre.  Régler 
te  prix  du  pain.  Il  faut  régler  sa  dépense 
sur  son  retenu. 

Régler  ses  affaires,  Les  mettre  dans  un 
bon  ordre. 

Régler  sa  dépense , régler  sa  table  , son 
équipage.  Mettre  un  certain  ordre  dan»  la 
dépense  de  sa  maison,  de  sa  table,  etc.  Il 
signifie  aussi  quelquefois,  Retrancher  de 
sa  dépense , de  son  équipage , etc. 

Avec  le  pron.  pers. , Se  régler  sur  quel- 
qu'un, Se  conduire  d’après  l'exemple  de 
quelqu'un  , prendre  quelqu’un  pour  mo- 
dèle ; et , Se  régler  sur  quelque  chose , Se 
conformer  â re  qui  a été  décidé  ou  prati- 
qué relativement  à quelque  chose.  Je  ne 
veux  pas  me  régler  sur  cela.  Se  régler  sur 
f exemple  des  personnes  sages.  Fous  ne  pou- 
vez recevoir  que  tant,  réglez-vous  là -dessus. 

La  fièvre  commence  à se  régler,  se  dit- 
D'une  fièvre  dont  les  premiers  accès  ont 
été  irréguliers,  et  qui  commence  à sc  tour- 
ner en  tierce,  en  quarte,  etc» 

Régler  une  pendule,  une  montre,  Iji  met- 
tre en  état  d'aller  bien,  de  marcher  régu- 
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fièrement;  ou  simplement,  La  mettre  à 
l'heure  du  soleil  ou  d'une  horloge. 

Khgi.fr,  signifie  aussi,  Déterminer,  dé- 
cider une  chose  d’une  façon  ferme  et  sta- 
ble. Régler  les  séances.  Cela  ria  pas  encore 
été  réglé.  Régler  les  rangs,  la  préséance.  Ré- 
gler toutes  choses.  Nous  réglerons  rein  /dus 
tard.  On  a réglé  que...  Il  est  réglé  que...  Cela 
est  réglé. 

Régler  un  différend,  Le  terminer , toit 
par  un  jugement,  soit  par  un  accommode- 
ment. Régler  une  affaire,  régler  un  compte, 
Terminer  une  affaire  , arrêter  un  compte. 
Régler  le  mémoire  tf  un  ouvrier.  En  mettre 
tous  les  articles  à leur  juste  valeur.  On  ria 
pas  encore  réglé  son  mémoire,  mais  U a eu 
quelque  chose  à compte. 

En  termes  d’ancienne  Pratique,  Régler 
les  parties  <i  écrire  et  produire,  c'était  Or- 
donner que  les  parties  écriraient  et  produi- 
raient dans  un  certain  temps.  On  dit  aussi, 
en  termes  de  Pratique,  Régler  de  juges. 
Décider  devant  quels  juges  les  parties  pro- 
céderont. Un  arrêt  iw  nous  régler  de  juges. 

Récré,  éa.  participe.  Du  papier  réglé. 
Une  vie  réglée.  Une  mmsan  bien  réglée.  .4  des 
heures  réglées.  Mouvement  réglé.  Pendule  ban 
réglée. 

Prov.,  Il  est  réglé  comme  un  papier  de 
musique  ; sa  vie , sa  journée  est  réglée  comme 
un  papier  de  musique,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  tous  les  jours  les  mêmes  choses , à 
peu  près  aux  mêmes  heures. 

Réglé,  s’emploie  dans  plusieurs  phrases 
plutôt  comme  adjectif  que  comme  parti- 
cipe; et  alors  il  signifie,  Sage,  régulier. 
Homme  régie.  Esprit  réglé.  C'est  un  jeune 
homme  réglé  dans  ses  mrrurs , qui  a des 
moeurs  et  une  conduite  réglées.  Son  esprit 
ri  est  pas  encore  bien  réglé.  Son  imagination 
est  bien  peu  réglée. 

Un  ordinaire  réglé,  Un  ordinaire  qui  est 
tous  les  jours  le  même.  Un  pouls  réglé,  bien 
réglé,  (Jn  pouls  dont  les  battement*  sont 
égaux, sans  être  trop  forts  ni  trop  fivf|iicnts. 
Urne  fièvre  réglée,  Une  fièvre  dont  les  accès 
sont  réguliers. 

Des  bois  en  coupe  réglée,  mis  en  coupe 
réglée,  Des  bois  dont  on  coupe  tons  les  ans 
une  certaine  quautité  d’arpents  à un  cer- 
tain âge , en  sorte  que  les  cou|x*s  differente* 
sc  succédant  les  unes  aux  autres. 

Une  femme  bien  réglée,  line  femme  qui 
a ses  règit-s  tous  les  mois  exactement.  Une 
fille  réglée,  Une  fille  qui  a commence  à avoir 
ses  règles. 

Troupes  réglées,  se  dit  De»  troupes  entre- 
tenues sur  pied , pour  les  distinguer  Des 
gardes  nationales,  des  milices. 

Être  en  commerce  réglé,  en  correspondance 
réglée  avec  quelqu'un.  Avoir  par  lettres  une 
correspondance  régulière  avec  lui. 

Fuites  réglées,  Visites  qui  sc  font  à cer- 
tains jours  et  à certaines  heures. 

Dispute  réglée.  Discussion  suivie  et  mé- 
thodique. 

Cette  affaire  est  en  justice  réglée.  Elle  est 
portée  en  justice  suivant  les  formes  ordi- 
naires , et  les  procédures  sont  déjà  com- 
mencées. 

RÉgi.ET.  s.  m.  T.  d’Impr.,  synonyme, 
de  Filet.  Réglet  sim/de,  double,  tri/de.  Sé- 
pares ces  deux  articles  par  un  réglet.  Le  u»ot 
de  Filet  est  beaucoup  plus  usité. 
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Rifti  KT,  pu  termes  d 'Architecture,  Petite 
moulure  plate  qu’on  emploie  pour  former 
des  compartiment». 

REGLETTE.  ».  f.  T.  d’Impr.  il  se  dit  de 
Petite»  règle»  de  boit  ou  de  fonte,  qui  ser- 
vent princi paiement  à former  des  garni* 
Uirea. 

HF.tiLP.UR.  s.  n.  Ouvrier  dout  le  métier 
est  de  régler  du  papier  de  musique , de» 
rrgi»tre*,  etc.  Un  régleur  expéditif.  Un  ha- 
ute régleur. 

aéGUSIHt.  >.  f.  Plante  kgamimiue  iont 
la  racine  est  d'un  grand  mage  en  médecine 
dans  le»  tisanes  pectorale».  Racine  de  ré- 
glisse.  Mettre  de  ta  racine  de  régtrsse  ou  sim- 
plement de  la  réglisse  dans  une  tisane.  Ré- 
glisse en  bâton.  La  régtrsse  est  adoucis- 
sante. 

Jus  de  réglisse,  lot  suc  de  cette  racine, 
prépan*,  soit  en  blanc,  soit  en  noir.  Du  jus 
de  réglisse  a mise.  Un  bâton  de  jus  de  réglisse. 

REGNANT,  AIV1.  «dj-  Qui  règne.  Le 
rei  régnant.  La  mue  régnante. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D’un  souverain 
qui  n’a  pas  le  titre  de  roi.  L'empereur  ré- 
gnant. Le  duc  régnant.  Le  prince  régnant. 
Le  prince  oc tncl (entent  régnant. 

Maison,  famille  régnante , I.a  maison,  la 
famille  dont  le  chef  règne. 

KÉwa*mr,  m*  dit  quelquefois  au  figuré , 
en  parlant  Des  chose».  Le  goût  régnant.  L'o- 
pinton  régnante.  C'est  une  maladie  régnante. 

REGNE.  s.  m.  Gouvernement  d'un  roi, 
d’une  reine,  ou  de  tout  autre  prince  sou- 
verain  qui  n’a  pas  le  titre  de  roi.  Le  régne 
de  Louis  XI U.  Le  régne  rf  Élisabeth , de  Ca- 
therine IJ,  de  Chnries-Qumt , de  Léon  X,  de 
Léopold,  grand  duc  de  Toscane,  etc.  Règne 
heureux.  Ilcgne  doux.  Règne  paisible.  Règne 
trama  utile.  Régne  glorieux.  Un  régne  plein  de 
trembles.  Un  régne  orageux.  Un  régne  mal- 
heureux. Un  régne  dur.  Un  règne  court.  Un 
règne  long.  Pendant  te  règne , durant  le  ré- 
gne de  tel  roi.  Sous  le  règne  de  tel  prince. 

Dam  le  aljle  de  l'Ecriture  sainte , Ix  rè- 
gne de  Jn»v»'GnnfST  sur  les  âmes. 

Rèuaa,  se  dit  figurément  en  pariant  Dr» 
chose»  qui  ont  de  l'autorité,  de V influence* 
ou  qui  sont  mi  vogue,  on  crédit.  Quand 
arrivera  te  régne  de  U vérité,  de  ht  raison  ? 
Jx  régne  des  lots , de  la  justice.  Le  régne  des 
arts.  Le  régne  de  cette  mode  est  passé,  n'a 
pus  ddré  longtemps.  IS'ous  a.vj ns  vu  com- 
mencer, finir  le  règne  de  tel  usage.  On  dit 
dans  le  même  sera,  Être  en  regnt;  ma» 
celte  locution  vieillit. 

En  Théologie,  Le  régne  de  kt  grâce,  Le 
pouvoir  de  U grâce;  et,  Lr  régne  du  péché, 
L’empire  du  péché  sur  le»  hommes. 

En  llnL  natur.  , Le  régne  animal,  le 
régne  végétal,  le  règne  mtnérrd,  Les  ani- 
maux, les  végétaux , Ira  minci  aux  en  géné- 
ral Les  naturalistes  modernes  comprennent 
plus  ordinairement  Les  animaux  et  les  vé- 
gétaux son»  le  nom  de  Régne  organique,  et 
Les  minéraux  sous  celui  de  Règne  inorga- 
nique. 

Khuhf,  se  dit  encore  de  U tiare  du 
pape , et  Des  couronnes  suspendue*  au- 
dessus  du  maître  autel  d’une  église.  La 
tiar«rse  nomme  aussi  Trirtgne. 

KM.mr.  v.  n.  Régir,  gouverner  un  État 
av«*c  le  titre  de  roi.  Régner  heureusement , 
despotiquement.  Régner  longtemps,  Régner. 
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en  paix.  H régnait  su r divers  peuples.  Jl  ré-  J 
gmrru  sur  cette  nation.  L'art  de  régner. 

Il  se  dit,  par  trctension,  Des  princes 
souverains,  quoiqu’ils  n’aient  pas  le  titre 
de  roi.  Tri  électeur  régnait  à cette  époque. 

Il  »e  dit  figurémmt , et  signifie,  Do- 
miner, avoir  de  l'autorité,  de  l'influence; 
ou  Être,  en  vogue,  en  crédit.  Ce  prince  a 
fait  régner  les  lois,  la  justice.  Le  sage  règne 
sur  ses  passions.  Son  éloquence  règne  sur  les 
esprits.  Cette  mère  de  famille  régnait  sur  les 
cours  pnr  sa  bonté.  J*endanf  que  ce  favori  et 
ses  erratum  régnaient  i la  cour.  Cette  doc- 
trine, cette  opinion  a régné  longtemps.  L'ava- 
nrr,  Imtérét,  i’kypacrtste,  régnaient  alors 
plus  que  jamais,  il  fit  régner  le  /km  goût. 
Cette  mode  règne  depuis  peu.  Les  usages  qui 
régnent  dans  un  pays. 

Il  signifie  également.  Prédominer,  se  Caire 
remarquer,  exister;  dorer  plus  ou  moins 
longtemps.  L'affectation  règne  dans  son  style. 
L'hyperbole,  l antithèse , l' trame  régne  dans 
ce  discours.  Jl  régne  dans  ce  tableau  um  cou- 
leur jaunâtre.  Le  calme  régnait  sur  son  vi- 
sage. La  confiance  et  la  franchise  régnaient 
dans  nas  entretiens.  Lorsque  V ambition  règne 
dans  une  âme.  Im  discorde  régnait  dons  le 
camp.  Le  plus  parfait  accord  régne  entre  res 
deux  familles.  Ix  silence  régnait  dans  ras- 
semblée. Jx  froid  régne  dans  ce  pays  une 
grande  partie  de  l'armer . La  maladie , f épi- 
démie qui  régne  maintenant.  Les  finir  s in- 
termittentes ont  régné  tout  f automne  dans  ce 
r/Mtoa.  J t régne  depuis  quelques  jours  un 
umt  qui  dessèche  tout.  Lx plus  grand  désordre 
règne  dans  les  finances  de  ce  royaume. 

Une  cormche , une  frise , un  balcon  . un 
corridor  régne  le  long  de  ce  bâtiment , régne 
autour  de  cette  chambre,  etc.,  Une  corni- 
che , une  frise,  etc. , s’étend  tout  le  long 
de  ce  Intiment,  tout  autour  de  celte  cham- 
bre , etc. 

REG  NICOLE.  adj.  et  s.  de»  deux  genre». 
(Le  G se  prnuuncv  dur.)  T.  de  Jurispr. 
et  de  Cfcanoeilersa.  Il  ac  dit  Des  ha- 
bitant* naturels  d'un  royaume , par  rapport 
aux  droit»  dont  Ha  peuvent  jouir;  et  il 
s'emploie,  par  extension,  en  parlant  Des 
etrangers  nalurali-»*»  auxquels  sont  arcor- 
dés  le»  même»  droits.  On  le  lait  plus  ordi- 
nairement substantif  qu'adirclif.  Les  regm- 
coles  et  les  étrangers.  On  exige  des  étrangers , 
lorsqu'ils  plaident,  une  caution  qu'on  n exige 
pis  des  trgnicoles. 

RECOXt- LIMENT,  s.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque 
obstacle. 

REGONFLER.  v.  a.  Gonfler  de  nrmveau. 
Regonfler  un  baHnn  qiu  s'est  dégonflé. 

Il  est  aussi  verbe  neutre , et  sr  dit  Des  eaux 
courantes  qui  s'enflent  et  s'élèvent  quand 
elle»  sont  arrêtées  pnr  quelque  obstacle. 

Raeoan-t,  anc.  participe. 

H EGOHG EM RRTT . ».  m.  Action  de  ce  qui 
regorge.  Ix  regorgement  de  la  réitère  a mandé 
la  prairie.  Le  regorgement  de  la  bât.  Lx  rr- 
gorgrmeat  des  humeurs. 

REGORGER.  v.  n.  S’épancher  hors  de  scs 
limites.  Il  ne  »r  dit  au  propre  que  De  l'eau 
et  des  autres  Rutiles.  Les  ruines  de  ce  paru 
ont  fuit  regorger  la  rivière.  Ix  sang,  quand 
on  en  a trop,  regorge  quelquefois  pur  le 
net. 

fi  g.  et  fam  , Faire  regorger  ù quelqu'un 
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UfCM  s’est  m dûment  approprié,  L’obliger  à 
le  rendre.  On  dit , absolument  : On  Va  fait 
regorger.  H faudra  que  ce  fripon  regorge. 

Rroorg»,  signifie  figu  cément.  Avoir  une 
grande  abondance  de  quelque  chose.  R » 
tant  de  btent  qu'd  en  regorge.  Cette  promut 
regorge  de  blé,  de  fruits.  Ses  celliers  regorgent 
de  t va.  Ses  magnsms  regorgent  de  marchan- 
dises. On  regorge  de  vers,  de  journaux, 
d’écrits  politiques. 

Il  s’emploie  absolument , clans  le  même 
sens.  Tandis  que  vous  regorgez,  il  est  dns i 
la  misère.  Les  magasins  rrgorggent. 

Fam.,  Regorger  de  santé.  Jouir  d’anr 
santé  brillante. 

Hscoacsa,  signifie  quelquefois , Pjtn  Fort 
abondant.  Les  foins  ont  mnntjué  cette  nmut , 
mais  l avome  regorge.  L orgnât  regorge  sur  ht 
place,  on  i vut  du  papier.  Cette  acception 
est  peu  usitée. 

RHGOll.EB  v.  a Rabrouer,  repousser 
avec  des  paroles  rudes  et  fâcheuses  une  per- 
sonne qni  dit,  qui  profioar  quelque  chu*. 

Il  ne  Jour  pas  ainsi  regarder  les  gens. 

Il  signifie  aussi.  Rassasier  jusqu  an  dé- 
goût. Il  mmatt  èe  gdner,  on  l'en  a rvgoufr. 
Dans  les  deux  sens,  il  est  populaire. 

Raoovti,  ii.  participe. 

Pop.,  J'en  suis  regoulé.  J’en  sois  rassasie 
jusqu  au  dègoùL 

MIGRAT,  s.  m.  Petit  négoce  qui  consiste 
à vendre  en  détail  et  de  ia  seconde  ma» 
certaines  denrées,  particulièrement  do  mi, 
des  grains,  du  charbon,  etc.  Marchands* 
de  rrgrat.  Il  est  maintenant  peu  usité. 

U s’est  dit  aussi  d'Un  lieu  où  Ion  ven- 
dait le  sel  a petite  mesure,  à petits  poids. 
Etablir  un  rrgrat. 

R E4.lt  ATT  EM.  v.  a.  Gratter  de  asovau 
À force  de  gratter  et  de  rrgratttr  m fève , 
il  l'a  emmimée. 

U signifie  aussi , Racler;  et  il  sé  dit  pro- 
prement en  parlant  Des  Inltimeots  de  perte 
de  taille  dont  on  enlève  la  superficie  pour 
le»  faire  paraître  ne  ni».  Rrgratter  une  mai- 
son. On  a rrgrat  té  les  anciennes  c umstnsttmns 
pour  1rs  mettre  d" accord  m vr  les  noavriUs. 

Rf©*vtt«b,  signifie,  fignrêment  ci  faim- 
lièrrhient , Faire  des  réduction»  sur  le*  plu» 
petit»  articles  d’un  compte  de  dépense 
C est  mm  homme  qui  regratte  sur  tour.  En  ce 
«ms,  il  est  neutre  et  peu  usité. 

Rxcnarrr  . a*,  participe. 

H ELU  att ER  t E.  ».  f.  Commerce  des  re- 
grattiers;  Marchandise  lie  regrat. 

U EL  R ATTIEDI , tfcniù  s.  Celui,  celle  qui 
vend  certaines  denrée*  en  detail  f*  de  U 
seconde  main,  üa  le  dinitpartamHèrcsnent 
autrefois  de  Ceux  qui  vendaient  du  *1  à 
petite  mesure,  à petits  poids.  Fermier  du 
sel  chez  le  rrgrattier,  chez  la  regmUiére. 

Il  se  dit.figuréœcnt  et  faxnibrt’eineat.,  de 
(»ui  qui , sur  un  compte,  sur  une  dépense 
d onc  grosse  somme,  lait  de*  réductions 
aux  plus  petits  objet*.  C'est  an  regratttef , 
un  franc  regruttier.  Ce  root  a vieilli. 

RELU tS.  *.m.  T.  de  Jurwpr.  bénéficiait. 
Droit,  pouvoir  «le  rentrer  dans  un  Insodhe 
qu’on  avait  résigné.  On  lui  accorda  le  rrgra 
U dcmamlmt  le  rrgris.  Mler  au  regret. 

Il  se  disait  auasi  en  parlant  De  chmg**» 
d oliinrs  de  jnd  ica  tare,  sur  la  vente  des- 
quels on  ponvait  revenir,  en  signifiant  dam 
le»  vingt-quatre  heure»  la  rcvooation  de  h 
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rétifittlion  qa’on  en  avait  faitlf  co  faveur  ce  fort , d w w rwnaui  cette  fonte.  Je  rr-  Les  itérés  de  sa  fièvre  sont  dexenus  réguliers. 
de  I acquéreur.  geette  qu  'il  soit  pafti  sitôt.  Un  Ait  fie*  régulier.  Dm*  pince  régulière.  Des 

REGRET,  s.  ra.  Déplaisir  d’avoir  per-  B «ohitti  , in.  participe.  Cest  un  homme  for  h jic  titrant  régulières.  Dm  acte  régulier. 
du  un  bien  qu'on  possédait,  ou  de  n'avoir  u muer  sel le  ment  regretté.  Il  est  regretté  par  Une  procédure  régulière.  Dm*  trmgétfie  régu- 
pu  obtranr  rdui  qu'on  désirait.  //  regret  tous  les  gens  rte  bien.  Cette  femme  a été  Hère.  Un*  phrase , une  mastmetèm  régulière. 
4jm e lai  mus*  la  perte  de  ses  biens,  de  sa  for-  généralement  regretté*.  Un  om-rrtge  de  point,  de  tapisserie Jurt  régu- 

tune,  de  sa  place.  H a eu  de  bonnes  mnr-  REGULARISATION.  s.  f.  T.  de  Compta-  fier.  Les  traits  de  son  visage  sont  fort  réguliers, 
chundurs,  il  ne  doit  pas  avoir  regret  à son  bilité.  Action  de  régulariser.  La  régularisa-  H signifie  particulièrement , Qui  *e  eon- 
nrpemt.  Dos  regret  de  m'avoir  pas  acheté  ce  lion  fume  dépense.  forme  avec  exactitude  aux  préerptr»  de  lare- 

d ornai  ne . cette  maison.  U • grand  regret  à R K «il  LA  RISEE,  v.  a.  Rendre  régulière*  ligion,  sox  devoir»  de  la  morale.  Une  femme 
l'oetmsiûu  gui!  a perdue.  qui  n*a  point  été  fak  selon  le*  réglés.  Il  très-pieu sr  et  très-régulrèrr.  Su  conduit*  m 

Il  se  dit  particulièrement  Du  chagrin  que  «emploie  surtout  en  Matière  de  comptai»-  toujours  été  fort  régulière.  Sa  me  n’est  pus 
cause  la  perte , la  mort  d’une  personne.  Ai  Uté.  Régulariser  une  dépense.  Régulariser  un  trop  régit  hère.  Ses  mœurs  saut  régulières  et 
perte  de  cet  asm  m'a  causé  un  grand  regret,  compte.  pures. 

mm  laissé  un  grand  rrgrrt,  de  grands  regrets,  Rtctiuiui,  àr..  participe.  Il  signifie  aussi.  End  , ponctuel.  Ha  ton- 

de longs  regrets,  de  mfs  regrets,  fai  grand  REtiCLAHITÉ.  ».  f.  Conformité  à un  jours  été  très-régulier  ù tenir  sa  parole.  Cesi 
regret  à mon  ami  gui  est  mort.  H est  mort  à ordre , à de»  régir»,  soit  naturelles , soit  de  mn  homme  régulier  dans  tes  moindres  choses, 
mon  grand  regret,  au  regret  de  tous  les  siens,  convention.  La  régularité  du  mouvement  des  EnGéom.,  Figure  régulière.  Celle  dont 
Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  dé*  corps  célestes.  fjn  régulante  dm  flux  et  du  tou»  le»  côté»  et  tou»  le»  angle»  «ont  égaux  ; 
plaisir  ou  léger  on  considérable.  J'ai  regret  reflux  de  la  mer.  La  régularité  de  ses  mœurs,  et.  Corps  réguliers , Les  cinq  polvèdres  dont 
que  vous  n'myez  pas  entendu  ce  sermon,  ce  de  sa  conduite  hti  m mérité  l'estime  publique.  toutes  les  surfaces  sont  des  polygones  ré» 
discours,  fat  regret  de  ne  pnm-oir  umts  Cette  femme  obsene,  me!  beaucoup  de  régula-  gulier»  égaux  entre  eux. 
rendre  ce  service.  Lai  regret,  j’ai  du  regret  rite  dans  sa  conduite,  fl  obsrne  les  jeûnes  avec  En  Gram.,  F crées  réguliers.  Ceux  qui 
de  mus  voir  dans  l'erreur.  J’ai  beaucoup  de  régularité.  Su  régularité  est  parfait *,  est  ex-  suivent,  dan»  la  formation  de  leur»  temps, 
regret  d*  ne  vous  avoir  pas  troux * chez  vous,  emplâtre,  ft  se  pique  d’une  grande  régularité [ le»  règle»  générale»  des  conjugaisons.  On  dit 
Lai  regret  que  vous  n'ayez  pas  fait  cela.  Je  La  régularité  et  une  procédure.  Cette  tragédie  de  même.  Les  formes  régulières,  les  temps 
vous  quitte  avec  beaucoup  de  regret.  ît  m’a  n'a  aucune  régularité.  Cet  édifice  est  assez  régalien  d'un  verbe. 

quitté  sans  regret.  H lus  est  arrivé  une  fi-  beau,  mats  la  régularité  n‘y  est  pas  bien  nb~  RtorLixn,  s’emploie  aussi  nar  opposition 
chruse  affaire , il  en  mourra  de  regret.  H a serve* , d a peu  de  régularité,  lebt  est  sans  à Séculier , el  se  dit  De*  ordres  religieux , 
été  destitué  a mon  grand  regret,  nu  grand  régularité.  Cet  ouvrage  île  tapisserie,  de  bro-  ou  De  ce  qui  leur  appartient , de  ce  oui 
regret  de  tous  les  gens  de  bien.  En  quittant  dm*  est  (V une  grande  régularité,  d'une  ré-  leur  est  propre,  la  clergé  régmber.  las  rkn- 
la  France,  il  a laissé  bien  des  regrets  après  Im.  gulmnté  parfaite.  La  régularise  des  trmts  de  moines  réguliers  de  Séant -Augustin.  Réatfie» 
Kam. , Il  me  doit  pas  musc  regret  a sa  jeu-  son  visage.  Sa  figure  est  pequemte , mats  elle  régulier.  Observamcc  régulière.  Habits  rrgu- 
nesse,  se  dit  D’un  homme  qui  a passé  sa  manque  de  régalant é.  bris.  Les  lieux  réguliers  d'un  routant  sont  le 

jeunesse  dans  le»  plaisirs.  En  Géoui.  , Régalante  dans  une  figure,  chdtre,  U dortoir,  le  chapitre  et  le  réfectoire. 

Racairr,  signifie  encore, Repentir, déplai-  L’égalité  de  tous  les  côtés  et  de  tous  les  11  est  quelqiudoi»  substantif,  et  signifie, 
sir  d’avoir  fait  ou  de  n’avoir  pas  fak  quel-  angle*  d’une  figure.  Un  religieux,  pr  op|»o*iLioa  à Un  rcefo- 

que  chose.  Éprouver  un  regret  sensible  de  Rrsuloitk,  en  parlant  Des  ordres  reU-  siastimie  séculier.  Ce  bénéfice  ne  pouvait  être 
quelque  chose.  Un  regret  cuisant.  Un  regret  gieux,  signifie,  L’exacte  observation  des  possédé  que  par  un  régulier, 
extrême.  Le  regret  diwoir  failli,  d’avoir  of-  réglés  de  chaque  ordre.  Les  religieux  de  RÉGULI  FERMENT,  adv.  D'une  manière 
fensé  Dieu.  Avoir  regret  de  ses  fautes , de  ses  cette  maison  vivent  dams  une  grande  rrgu-  régulière.  Il  vit  fort  régulièrement.  H beat 
égarements,  de  ses  péchés,  /m  un  grand  ne-  lanté.  Us  obtenant  la  régularité  de  leur  msti-  régulièrement  ses  promesses, 
gret  de  Ut  faute  que  j'ai  commise.  tut.  On  a rétabli  la  régulante  dans  ce  monta-  H signifie  aussi , Exactement , uniformé- 

R an  r bt»  r au  pluriel , signifie  quelquefois,  «rr».  ment.  H dîne  régulièrement  à midi.  H tm- 

I lamentation»,  plaintes . doléance».  Ce  sont  11  signifie  aussi,  L’état  religieux,  par  op  vaille  régulièrement  tant  d’heures  par  jonr. 
des  regrets  mutées.  Se  consumer  en  regrets,  position  à L’état  séculier.  //  y a plusieurs  //  se  lèie  régulièrement  à sept  heures, 
en  regrets  superflus.  chapitres,  plusieurs  monastères  dont  on  a ôté 

k aaoajcT.  foc.  adv.  Avec  répugnance.  Il  lu  régularité,  pour  les  séculariser.  HEU 

<s  fait  cela  à regret,  fl  ne  Va  fuit  qu'à  regret.  RELU  LATKI7R . s.  m.  T.  de  Mécanique. 

flous  smrtoms  d regret.  Les  jurés  V ont  d te-  Il  se  dit  de  Toute  pièce , de  tout  appareil  ldüAB!t.tTATK>S.  ».  f.  T.  de  Chancel* 
gret  dédoré  coupable.  qui  s’applique  à une  machine  pour  en  mo-  lerie  e*  de  Jurispr.  Action  de  réhabiliter, 

regrettable,  adj.  de»  deux  genre»,  aérer  les  mouvements  et  les  rendre  régu-  rétablissement  dans  le  premier  état.  lettres 
Qui  mérite  d’étre  regretté.  Un*  personne  lier».  Le  régulateur  d" une  montre  est  le  res-  de  rehahiheatiom.  Réhamhtation  de  noblesse , 
regrettable , très -regrettable.  Un  bien  regret-  sort  spiral.  La  régulateur  d’une  horloge  est  h de  mariage.  la  réhabilitation  tf  un  failli , d tm 
table , peu  regrettable.  pendule,  les  machines  à vapeur  et  tes  pompes  condamné.  Obtenir  un  jugement  de  réhubiJi- 

■ F.GRETTEI.  v.  a.  Être  affligé,  être  fi-  i feu  ont  un  régulateur.  taiion. 

ché  d’une  perte  qu’on  a faite,  ou  d’avoir  Rêooutiui,  se  dit  quelquefois  De»  RÉHABILITER,  v.  a.  T.  de  Chancellerie 
manqué  un  bien  qu’on  désirait  acquérir,  personnes,  e>t  alors  il  signifie,  Celui  qui  et  de  Jurispr.  Rétablir  dan»  son  premier 
d’avoir  fait  ou  de  n’avoir  pas  fait  quelque  conduit,  qui  dirige,  fl  est  le  régulateur,  le  état,  dan»  ses  droits  , dan»  »cs  prrmgaii* 
chose.  Regretter  son  argent.  Regretter  le  temps  grand  régulateur  de  cette  entreprise.  vea,  etc.,  celui  qui  en  était  déchu.  Lors - 

passé,  le  temps  perdu.  Regretter  son  temps,  RÉGULATEUR  , TRICR.  adj.  Qui  sert  qu'un  prêtre  est  tombe  dans  l'irrégularité , 
sa  peine.  Regretter  une  occasion  qu'on  a laissée  de  règle,  qui  réglé.  It  ne  s’emploie  que  dan»  ;/  a besoin  d’étre  réhabilité.  Réhabiliter  un 
échapper.  H est  mort  sans  regretter  la  vie.  un  petit  uombre  de  phrases.  Marchés  régu-  fadfi.  Ses  ancêtres  initient  dérogé,  il  s«  fit 
Regretter  ses  amis.  Regretter  fa  perte  de  ses  fateurs  du  prix  des  grains.  Force  régulatrice,  réhabditer  dans  ses  droits , dans,  sa  noblesse, 
amis.  La  conduite  d*  ce  ministre  fait  rrgrrt - RÉGI!  LH.  s.  m.  Terme  que  les  anciens  On  dit  »le  même,  Réhabiliter  fa  mémoire 

trr  ton  prédétesteur.  Il  s' est  fait  regretter  gé-  chimistes  employaient  pour  désigner  Les  d'un  homme  condamne  en  justice, 
ném/emrnt,  universellement.  H n été  regretté  métaux  cassants  qui,  pour  eux,  n’étaient  Dans  l'ancienne  Jurispr. , Réhabditer  un 
par  tons  les  gens  de  bien.  On  le  regrettent,  que  des  demi-métaux.  Régule  tC arsenic.  Ré-  mariage,  Réparer  le  vice  d’un  mariage  par 
Je  regrette  ec  tableau,  qu'il  n’a  tenu  qu’à  fgde  d’antimoine.  Rtc.  • une  nouvelle  célébration. 

moi  d'acheter.  Je  regrette  tic  hu  avoir  parlé  RÉGULIER  , 1ÈRE.  adj.  Qui  a de  la  ré-  RKHiBtUTxa,  signifie  aussi,  figurément, 
trop  durement.  Je  regrette  d’avoir  traité  si  gularilé.qui  est  conforme  à des  règles,  aoit  Faire  recouvrer  Centime  publique,  l'estime 
bien  cet  ingrat.  Je  regrette  d'avoir  perdu  mon  naturelle»,  soit  de  convention.  Les  mome-  de  quelqu’un.  Dette  action , cet  ouvrage  V a 
temps.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas  donné  menti  réguliers  des  corps  célestes.  Le  flux  et  réhabilité  dans  l'opinion  publique,  l'a  réha- 
et  conseil.  Je  regrette  beaucoup  d'avoir  eu  reflux  de  fa  mer  a tes  périodes  régulières.  Mité  dans  mon  esprit.  On  l'emploie  aussi 
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avec  le  pronom  personnel.  //  est  parvenu  à 
se  réhabiliter  dans  C opinion  publique , dons 
l'esprit  des  gens  de  Inrn . 

Héhibilite,  ».  participe. 

RÉHAtti Tl  K*,  v.  a.  Faire  reprendre  une 
habitude  perdue.  //  Jaut  réhabituer  peu  à peu 
cet  enfant  au  frmml. 

Il  s'emploie  plus  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  On  a de  ia  peine  a se  réhabituer 
à la  fatigue,  quand  on  a vécu  longtemps 
dans  la  mollesse. 

Rrhuutuk,  ée.  participe. 

REHAUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
hausser. Ix  rehaussement  if  une  muraille. 

//  rehaussement  des  monnaies.  L'augmen- 
tation de  la  valeur  numéraire  ou  nominale 
des  monnaies. 

REHAUSSER.  v.  a.  Hausser  davantage.  Ce 
plancher  s’est  aff  aissé,  il  faut  le  rehausser. 
Les  planchers  de  cette  maison  sont  trop  bas, 
Us  ont  besoin  J' être  rehaussés.  Ce  tableau 
tombe  trop  bas.  d Jaut  le  rehausser  au  tuiran 
de  cet  autre . //  faudra  rehausser  cette  mu- 
raille  de  deux  pieds. 

Fig. , He hausser  le  courage  de  quelqu’un , à 
quelqu  un.  Lui  relever  le  courage.  Cette  \<ic- 
tvi re  rehaussa  son  courage,  lui  rehaussa  le 
courage. 

Rihu'mkI)  signifie  aussi,  Augmenter.  Le 
prix  du  blé  est  rehaussé.  Cette  circonstance 
a rehaussé  le  pnx , la  valeur  des  actions  de 
cette  entreprise  commerciale. 

Hehausser  les  monnaies , En  augmenter  la 
valeur  numéraire  ou  nominale. 

llRNtUftMcii , signifie  figurémrnt,  Faire 
paraître  davantage.  Les  ombres  dans  un  ta- 
bleau rehaussent  f éclat  des  couleurs.  Cette 
parure  rehaussait  sa  beauté,  sa  bonne  mine. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
certaines  hachures  ou  retouches  que  Ton 
fait  a la  peinture  de  bâtiment.  Ces  ornements 
seront  rehaussés  tf  or.  Rehausser  de  blanc 
îles  gn.uullex  et  des  moulures. 

Rehausser  d'or  et  de  soie  des  om  rages  de 
tapisserie.  En  relever  la  beauté  en  y mê- 
lant de  l’or  et  de  la  soie.  On  dit  de  même, 
Rehausser  île  bnuUrte  le  fond  d'une  étoffe. 

Fig.,  Rehausser  l'éclat,  le  mérite  d'une 
action,  Faire  valoir,  relever  le  mérite  d'une 
action,  lui  donner  un  nouvel  éclat.  Cette 
circonstance  rehausse  beaucoup  le  mérite,  l’é- 
clat de  son  action. 

R rii iURiRR , signifie  encore,  figurément, 
VanU-r  avec  es  ces , faire  beaucoup  valoir. 
Iss  historiens  esfmgnol.t  rehaussent  les  moin- 
dres actions  de  Charles ■ Quint , et  déprécient 
celles  de  Françms  I". 

Rrnutui,  Au.  participe.  Une  tapisserie 
rehaussée  d'or  et  de  soie. 

Un  dessin  te  haussé  de  blanc,  Un  dessin 
dont  le*  lumière»  sont  rendues  plus  vives 
par  «les  touches  de  crayon  blanc. 

REHAUTS.  s.  m.  pl.  T.  de  Peinture.  Re- 
touche» ou  hachures  brillantes  servant  à 
faire  ressortir  des  figurés,  des  ornements, 
des  moulure»  peintes  ou  dessinées.  Les  or- 
nements de  cette  pièce  ont  des  rehauts  blancs 
sur  un  fond  bleu.  C e dessin  fait  au  bistre  a 
îles  rehauts  d'or. 

REI 

REIMPORTER.  v.  a.  Importer  de  nou- 
veau. 

nAniroarù,  in.  participe. 


REI 

REIMPOSER,  v.  a.  Faire  une  nouvelle 
imposition  pour  achever  le  payement  d’une 
ta  se  qui  n’a  pu  être  entièrement  acquittée. 
Il  se  dît  en  parlant  Des  personnes  et  des 
choses.  On  m a réimposé.  On  a réimposé 
telle  somme  sur  le  pays. 

RÊTMPosma,  en  terme»  d’imprimerie. 
Imposer  de  nouveau,  soit  parce  que  les 
pages  de  U feuille  ou  de  la  forme  étaient 
mal  placée»,  soit  pour  changer  1rs  garni- 
tures, afin  d’obtenir  des  marges  plus  gran- 
de» ou  plus  régulières.  //  faut  réimposer 
cette  feuille,  dont  les  pages  sont  transposées. 
Réimposez  iotre  feuille  pour  tirer  U grand 
papier. 

Réimposé,  aa.  participe. 

R FJ  M POSITION,  s.  f.  Nouvelle  imposi- 
tion (aile  pour  achever  le  payement  d’une 
somme  qui  n’a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée. 

Rimiimnos,  en  termes  d’imprimerie, 
Action  de  réimposer  une  feuille,  une  forme. 

RÉIMPRFJiSIOX.  s.  f.  Action  de  réimpri- 
mer, ou  I*  résultat  de  cette  action.  La  ré- 
impression d’un  ouvrage.  Ce  n’est  pas  une 
nouic/le édition,  ce  n’est  qu’une  réimpression. 

REIMPRIMER,  v.  a.  Imprimer  de  nou- 
veau. Cet  ouvrage  a été  réimprimé  plusieurs 
fois. 

Kiiikf  mtMK,  i a.  participe. 

RFJST.  s.  ut.  Viscère  double  dont  le  prin- 
cipal usage  e*l  de  recevoir  et  de  filtrer  les 
sérosités  du  sang  qui  forment  l’urine,  et 
qui  passent  ensuite  dans  U vessie.  A*  rein 
droit.  Le  rein  gauche.  Une  pierre,  un  ulcère, 
un  abcès  dans  le  rein , dans  les  reins. 

RRiss.au  pluriel,  signifie,  par  extension. 
Les  lombes,  le  bas  de  l'épine  du  dos,  et  U 
région  voisine.  Il  a mal  aux  rems.  Une  dou- 
leur dans  les  ttins.  Un  cataplasme  sur  les 
reins.  Un  coup  de  bâton  sur  les  reins.  Pour- 
suivre quelqu  un  Cépée  dans  les  rems. 

Prov.  et  fig. , Poursuivre,  presser  quel- 
qu’un Cépée  dans  les  reins.  Le  presser  vive- 
ment de  conclure,  d'achever  une  affaire  ; 
ou  Le  presser  dans  la  dispute  par  de  si 
forte»  raisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 

Rkix»,  au  pluriel,  seditaussi  de  L’épine 
du  dos,  par  rapport  à la  force,  à la  sou- 
plesse, etc.  Il  a ae  bons  reins,  les  rems  forts, 
tes  reins  faibles,  tes  reins  souples,  tes  reins 
rompus.  litre  souple  de  reins.  //  s'est  donné 
un  tour  île  rems.  Ce  cheval  est  fort  de  rems , 
a les  reins  forts.  On  dit  dan*  le  même  sens, 
au  singulier.  Ce  cheval,  cet  homme  a du  rein. 

Prov,  et  fig. , Cet  homme  a les  rems  forts. 
Il  est  riche,  et  il  a les  moyens  de  soutenir 
la  dépense  qu’exige  telle  affaire , telle  entre- 
prise. On  dit  dans  le  sens  contraire,  Il  n'a 
pas  1rs  reins  assez  forts,  d a les  rems  trop 
fmbtes. 

Fam.,  //  n'a  pas  les  reins  assez  forts,  il  a les 
reins  trop  faibles,  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  entreprend  quelque  chose  au-dessus  de 
se»  forces,  qui  na  pas  la  force  ou  la  capa- 
cité nécessaire  pour  réussir.  Il  a entrepris 
cet  ouvrage,  mais  il  n’a  pas  les  reins  assez 
forts.  Pour  occuper  cet  emploi  dans  des  cir- 
constances difficiles,  il  n’a  pas  Us  reins  assez 
forts. 

En  termes  d’Archit.,  Ixs  reins  d’une 
-voûte.  Le»  parties  d’une  voûte  comprise» 
entre  la  portée  et  le  sommet. 

REINE.  ».  f.  Femme  de  roi,  ou  Princesse 
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qui  de  son  chef  possède  un  royaume.  Grande 
reine.  Sage  reine.  Reine  vertueuse.  Elle  est 
reine  de  son  chef.  Rente  régnante.  Reine  mère. 
Reine  regente.  Reine  douairière.  La  feue  reine. 
La  reine  Elisabeth.  U fut  présenté  à lu  reine. 

In  reine  du  ciel,  la  reine  des  auges , etc., 
La  sainte  Vierge. 

fii  reine  du  bal,  Celle  pour  qui  on  donne 
le  bal.  la  rame  de  la  Jeve,  Celle  qui  a la 
fève  dans  sa  part  de  gâteau , le  jour  de» 
Rois,  ou  que  le  roi  de  la  fève  a choisie 
pour  reine. 

Fam.,  Cette  femme  a un  port  de  reine. 
Elle  a une  belle  taille  et  un  maintien  noble. 

Fig.  , fil  beauté  est  la  reine  des  coeurs , la 
rente  des  volontés.  Là  beauté  subjugue  tou» 
les  cœur»,  toute»  les  volontés.  On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sent.  L’opinion  est  la 
reine  du  monde. 

Raima , se  dit  aussi  figu rément , et  signi- 
fie, La  plus  excellente  en  son  genre.  Rome 
fut  appelée  la  reine  des  cités.  In  rose  est  la 
reine  des  fleurs. 

Fam.,  Cest  la  reine  des  femmes,  se  dit 
D'une  femme  pleine  de  vertu»  et  de  bonne» 
qualité». 

Raiaa , au  Jeu  des  échecs,  Pièce  qui  est 
moins  grande  que  le  roi,  et  qui  est  la  se- 
conde du  jeu. 

Reme-des-prés.  Nom  vulgaire  de  la  spirée 
ulmaire. 

REINE-CLAUDE,  s.  f.  Espèce  de  prune 
très-estiroee.  Prunes  de  reine-Claude.  Manger 
des  reines-Claude. 

R FJ  ML- MA  II  GUERITE.  ».  f.  Voyez  M*n- 
ctiaarr*. 

REINETTE,  s.  f.  Sorte  île  pomme  trrs- 
estimée.  Remette  blanche.  Remette  grise.  Rei- 
nette eC  Angleterre , de  Canada.  Compote  de 
pommes  de  reinette.  Ou  écrit  aussi , Rai- 
ne tfr, 

RKINMAI.IATIOA.  f.  Action  4c  ré- 
installer. 

BÉIXSTALLEB.  v.  «.  Installer  de  non- 
veau.  On  l'a  réinstallé  dans  ses  fonctions. 

RarsrsTaLLâ,  aa.  participe. 

REINTÉ,  ÉE.  adj.  Large  de  reins,  qui.'i 
le»  reins  larges  et  forts.  Cet  homme  de  peine 
ce  portefaix  est  bien  reinté. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  la 
Vénerie,  en  parlant  D’un  chien  dont  le» 
reins  sont  larges  et  élevés  en  arc.  Les  chiens 
mutés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  ont  les 
reins  étroits. 

BMVrÉCBANDK.  r.  T.  de  Juri.pr. 
Rétablissement  dans  la  jouissance  d'un  bien, 
d’un  immeuble  dont  on  avait  été  dépossédé 
par  force.  Demander  la  rémtégnmde  dans  un 
bénéfice.  Sentence  de  rémtégrande  ■ Action  en 
complainte  et  réintégra n*te , ou  simplement, 
Rémtegnmde.  Exercer  la  rémtégrande.  Agir 
par  réi  n tégrant  le . 

RÉINTÉGRATION,  s.  f.  Action  de  réin- 
tégrer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  //  a 
obtenu  sn  réintégration  dans  ce  poste. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Re- 
mettre, rétablir  quelqu’un  dans  la  posses- 
sion d'une  chose  dont  il  avait  clé  dépouillé. 
Il  a été  réintégré  par  arrêt  dans  cette  terre. 
On  Va  réintégré  a on  s la  possession , dans  lu 
jouissance  de  ses  biens.  H fut  réintégit  dans 
ses  droits. 

Réintégrer  quelqu’un  dans  les  prisons.  Le 
remettre  en  prison. 
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Faire  réintégrer  des  meubles.  Le*  faire  re-| 
mettre  dan»  le  lieu  d'où  U*  ««aient  été  en* 
levé*. 

Rkihtégbbb  , *r  dit  aussi  en  parlant  De* 
personnes  qu’on  rétablit  dans  leur  emploi , 
dans  leurs  tondions.  Il  aient  été  destitué 
injustement,  on  vient  de  le  réintégrer  dans  ses 
fonctions,  ou  absolument,  de  U réintégrer. 

Héinteobb , BR.  participe. 

R FIS.  *.  m.  Terme  emprunte  de  l’arabe, 
qui  lignifie , Chef,  et  qui  est  Le  litre  de 
plusieurs  officier»  ou  dignitaires  de  l’empire 
turc.  Le  ms-effendi. 

RKITKHATlo.N.  ».  f.  Action  de  réitérer. 
Lu  réitération  de  ce  s menaces  le  fit  changer 
de  conduite.  La  m fera  / ion  tf  un  ordre,  La 
réitération  de  la  saignée  le  tira  d'affaire. 

HKITKllhü.  »,  a.  Kaire  de  nouveau  une 
chose  qui  a déjà  été  faite.  Il  Jaut  réitérer 
cette  médecine,  réitérer  la  saigner.  Fous  ***** 
fait  telle  chose,  il  Jaut  la  réitérer.  On  n rei- 
téré les  défenses.  Jtéi/érer  un  ordre , une  som- 
mation, une  demande.  Je  vous  réitéré  mes 
réméré i ment  s . 

Il  5 'emploie  quelquefois  absolument.  Fous 
aie  z déjà  parlé  en  su Joueur , il  Jaut  réitérer. 
Je  lui  ai  accordé  sa  demande,  mais  je  ne  lui 
conseille  pas  de  réitérer. 

Hbitbeé,  bb.  pailicipc.  Des  ordres  réi- 
térés. Des  demandes  réitérées. 

„ ut-  me.  ».  m.  Ou  appelait  ainsi,  dans! 
le  seizième  siècle,  Un  cavalier  allemand. 
Un  régiment  de  reftres.  Quelques-uns  écri- 
vent, Hêtre. 

Fig.  et  fam.,  Fieu. r relire,  sc  dit  d’Un 
homme  qui  a vu  beaucoup  de  pays,  et  qui 
a de  l'experience  et  même  de  l’astuce.  11  ne 
se  dit  qu  en  mauvaise  part  ou  par  plaisante- 
rie. 
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R KJ .411.1.1  R.  v.  n.  Il  se  dit  Des  corps  li- 

Ï uides,  et  il  signifie  U mémo  chose  qu* 
aillir.  Faire  trjatl/tr  de  V eau.  Faire  rejaillir 
de  (a  boue  contre  quelqu’un.  Quand  on  vint 
à lui  ouvrir  la  reine,  son  sang  rejaillit  jus - 
qu  au  pied  du  lit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  lumière.  Les  rayons  \ 
qui  rejaillissent  tf  un  miroir. 

Rejailiin,  se  dit  aussi  D’un  corps  solide! 
qui,  ayant  trappe  un 'autre  corps,  est  re-  I 
poui-v',  renvoyé  su^uii  troisième.  La  juerrea  \ 
rejailli  du  mur  contre  lequel  elle  était  lancée,  i 
sur  le  mur  opposé,  a rrjadh  du  mur  sur  un 
passant,  a rejailli  dans  ma  cour.  Il  a rire' 
loin  de  nous , et  cependant  un  gmm  de  plomb 
a rejailli  sur  moi. 

Il  se  dit  figurétm  m De  riioiinrur,  du  dés- 
honneur, de  la  gloire,  de  la  honte,  du  bien 
ou  du  mal  qui  revient  de  quelque  chose  u 
une  personne.  L'honneur  de  cette  action  re- 
jaillit sur  lui.  dette  injure  tombe  sur  un  tel, 
mais  elle  rejaillit  jusqu'à  mus.  La  gloire  de, 
radian  qn‘d  a Jatte  rejaillit  sur  tous  ceux 
qui  Vont  secondé.  La  honte  en  a rejailli  sur 
nous.  //  blâme  de  ce p/v/ct  rejaillira  sur  ceux 
qui  V ont  appt ante. 

R EJ  .4 1 1 . l.i  ss  ».  m ext.  *.  m.  Action,  mou- 
vement de  ce  qui  rejaillit.  U rejaillissement 
de  / eau.  l.e  rejaillissement  de  la  lumière.  Le 
rejailli  tse  ment  du  sang. 

REJET.  ».  m.  Action  de  rebuter  une 
chose , de  u en  pas  vouloir,  de  ne  pas  l'a- 1 
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gréer,  l’admettre.  On  a ordonné  te  rejet  de | 
cette  pièce,  comme  inutile,  Jtdsifiée,  supposée.  | 
//  a voté  pour  le  rejet  de  ta  foi  proposée,  fl 
a opiné  au  rejet  de  la  proposition.  Le  rejet 
tf  un  pounoi,  d"  une  demande. 

Rejbt,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Fi- 
nances, Du  renvoi  d’une  partie  d’un  compte, 
qui  doit  être  portée  sur  un  autre  chapitre 
du  même  compte  ou  sur  un  autre  compte. 
Cet  article  de  dépense  ay  ant  paru  déplacé,  on 
en  a ordonné  le  rejet  sur  un  autre  chapitre 
de  compte. 

Dans  l’ancienne  Administration  finan- 
cière, Faire  le  rejet  d une  taxe,  d’une  impo- 
sition, sur  une  tulle,  sur  une  paroisse,  etc., 
L’y  rejeter.  F oyez  Rejetbb. 

REJET,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Il  se  dit 
Du  nouveau  bois,  de  la  nouvelle  pousse 
d’une  plante,  d’un  arbre.  Foilà  le  rejet  de 
cette  année.  Ce  n’est  encore  là  que  le  rejet 
tf  une  année. 

il  se  dit  aussi  pour  Rejeton.  Les  rejets  de 
cet  arbre  empêchent  qu’il  ne  profite. 

RËJKTARLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  rejeté.  Proposition  rejetable.  Cette 
excuse  ne  peut  être  que  rejetable.  Cette  pièce 
de  monnaie  est  rejetable,  parce  quelle  n’est 
plus  marquée. 

REJETER.  ».  a.  Jeter  de  nouveau. 
Fous  n’avez  pas  pu  prendre  la  balle,  quand  je 
vous  t’ai  jetée  i remoyez-la-moi , je  vous  la 
rejetterai. 

11  signifie  aussi,  Repousser,  renvoyer. 
On  lut  avait  jeté  ta  balle,  il  la  rejeta  avec  Ut 
même  Jorce. 

Il  signifie  encore.  Jeter  une  chose  dans 
I endroit  d’où  on  l’avait  tirée.  Comme  d 
n'avait  pris  que  du  petit  poisson,  il  le  rejeta 
dans  Veau. 

11  signifie  aussi , Jeter  dehors , pousser 
hors  de  *oi.  La  mer  a rejeté  sur  ses  bords 
les  débris  du  naufrage.  (Jet  homme  a V esto- 
mac malade,  il  rejette  tout  ce  qu’il  prend , Il 
le  vomit. 

Il  se  dit,  particulièrement, Desarbres  qui 
repoussent  après  avoir  été  coupés.  Depuis 
qu’itn  a ététc  cet  arbre , d a rejeté  beaucoup 
de  branches.  On  dit  de  même,  «absolument, 
Cet  arbre  rejette  par  le  pied. 

Rejrtem  , signifie  encore,  Mettre  une 
chose  en  un  endroit,  après  l’avoir  ôtée  de 
celui  où  elle  était.  Il fiât  rejeter  V eau  de  ce 
bassin  dans  cette  cme,  la  terre  de  ce  fossé 
sur  cette  couche.  Rejetez  tous  ces  détails  dans 
Us  notes  de  votre  ouvrage.  Rejeter  les  notes 
à ta  fin  du  volume.  Il  faut  rejeter  cette  dé- 
pense sur  U compte  de  Vannée  prochaine. 

Fig.,  dans  l'ancienne  Administr.  finan- 
cière , Rejeter  une  imposition , une  taxe  sur 
une  lutte,  sur  les  habitants,  Faire  une  réim- 
pnsition  pour  achever  le  payement  d’une 
taxe  qui  n’a  pu  être  payée  entièrement  par 
ceux  sur  qui  elle  avait  été  imposée. 

Fig. , Rejeter  un  crime,  une  Jaute,  un  tort 
sur  quelqu  un,  L’en  accuser  pour  sc  discul- 
per. Il  a rejeté  sa  faute,  son  tort  sur  cet 
homme . qui  en  était  bien  innocent.  On  a tout 
rejeté  sur  lui. 

R rj ETxa,  signifie  encore  figurément,  Re- 
buter, n’agréer  pas,  ne  vouloir  pas  recevoir. 
Ce  banquier  rejette  toutes  les  monnaies  étran- 
ge tes.  Il  démit  me  fournir  tant  d’arbres,  mais 
j ‘en  ai  rejeté  la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J’ai 
rejeté  bien  loin  les  propositions  qud  m’a  fa* 
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tes.  Il  a rejeté  les  offres  qu’on  lui  faisait.  Sa 
requête  a été  rejetée.  La  cour  de  cassation  a 
rejeté  le  poun-oi  de  ce  condamné.  Ixs  chambre 
a rejeté  la  lot  proposée.  On  a rejeté  sa  prière , 
ses  prières,  sa  demande.  On  a rejeté  ses  mis, 
ses  conseils. 

Rejeté,  bb.  participe. 

Rejeton,  s.  m.  Nouveau  jet  que  pousse 
une  plante  , un  arbre  par  le  pied , ou  par  le 
tronc , ou  par  La  tige.  Foilà  un  beau  rejeton, 
un  rejeton  bien  vert.  Pousser  des  rejetons. 
Les  rejetons  du  peuplier,  du  lilas , du  rosier. 
Un  arbre  provenu  de  rejeton.  lut  canne  à su- 
cre, le  bananier,  se  multiplient  par  rejetons. 

Il  s’emploie  figurément,  dan»  le  style 
soutenu  et  en  poésie,  pour  signifier.  En- 
fant , descendant.  Illustre  rejeton,  noble  reje- 
ton d ' un  héros.  Rejeton  dégénéré  <V une  illustre 
famille. 

REJOINDRE,  v.  a.  (U  se  conjugue  comme 
Joindre.)  Réunir  des  parties  qui  avaient  été 
séparées.  Rejoindre  tes  deux  lèvres  d une. 
plaie.  Il  faut  un  onguent  qni  puisse  rejoindre 
les  chairs.  On  a bien  rejoint  les  pièces  de  cette 
porcelaine  cassée. 

Il  signifie  aussi,  Ratteindre  , retrouver 
des  gens  dont  on  s’était  séparé.  Où  pour- 
rai - je  vous  rejoindre  ? Il  nous  rejoignit  à 
Orléans.  Ce  corps  de  troupes  vu  rejoindre 
V armée.  Cet  officier  a reçu  l’ordre  de  rejoin- 
dre son  régiment  (de  s’y  rendre),  et  abso- 
lument , a reçu  t ordre  de  rejoindre. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel, 
soit  comme  verbe  réfléchi , soit  comme 
verbe  réciproque.  Ixs  deux  parties  de  l’os 
se  sont  rejointes.  Nous  nous  rejoindrons  n 
Paris.  On  a bien  de  la  peine  à se  rejoindre 
dans  cette  grande  ville. 

Rejoint,  ointe,  participe. 

RKJOINTOYF.R,  v.  a.  T.  d’Archit.  Rem- 
plir d’un  nouveau  mortier  les  joints  des 
pierres  d’un  vieux  batiment.  Il  finit  re- 
jointoyer  ce  mur. 

Rkjointoté,  Ab.  partieipe. 

REJOUER.  v.  n.  Jouer  de  nouveau , sc 
remettre  à jouer.  Il  voulut  rejouer,  et  per- 
dit tout  ce  qu’il  avait  gagné. 

Il  est  quelquefois  actif.  Rejouons  la  par- 
tie. Rejouer  un  air  sur  quelque  instrument. 

Rejoué,  kk.  participe. 

RF. lot- IR.  v.  a.  Donner  de  la  joie.  Celle 
nomxlle  doit  vous  réjouir.  Cela  réjouit  tout 
le  monde. 

Fig. , Cette  couleur  réjouit  la  i *uc,  Elle  es  I 
agréable,  elle  plaît  aux  yeux. 

Fam. , Le  vin  réjouit  le  coeur,  11  récon- 
forte, il  égaye. 

Réjouie,  signifie  aussi , Donner  du  diver- 
tissement. Il  fit  venir  des  musiciens  pour  ré- 
jouir la  compagnie  qui  était  chez  lui. 

Réjouir  la  compagnie  aux  déjiens  de  quel- 
qu'un , Amuser  une  compagnie  par  des 
plaisanteries  qui  tombent  sur  quelqu'un 
présent  ou  absent. 

Réjouin  , s’emploie  aussi  aveê  le  pronom 
ersonnel , et  signifie,  Passer  le  temps  agréa- 
li  ment,  se  divertir.  Ils  se  sont  bien  réjotus 
à la  campagne.  Se  réjouir  mtr  ses  amis. 

Se  réjouir  de  quelque  chose.  Son  faire 
un  plaisir.  Je  me  réjouit  de  lui  apprendre 
cette  bonne  nom  elle.  Je  me  réjouis  de  t aller 
voir.  Il  se  dit  aussi  par  compliment , et  si- 
gnifie, fie  féliciter,  éprouver  une  vive  sa- 
tisfaction de  quelque  chose.  Je  me  réjouit 
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<71  tc  vous  de  celte bonne  fortune.  Personne  \ 
ne  s'en  réjouit  plus  nue.  moi.  Je  me  réjouis 
de  vous  voir  en  st  bonne  sortir . 

Réjouir , avec  le  promu»  personnel,  k 
dit,  au  Jeu  de  U bète  al  a quelque»  au- 
tres, LorsqiTc,  tous  les  joueur»  ayant  prnsc, 
on  change  la  retourne  qui  fait  l'atout;  ce 
qui  peut  avoir  lieu  jusqu'à  trois  fort. 

Réjoui  , ir  participe.  Vue  figure  réjouie. 
Une  figure  gaie. 

11  s'emploie  MktUnlivmrul  et  familiè- 
rement, pour  signifier.  Une  personne  grasse, 
d’une  physionomie  gaie  et  de  bonite  humeur. 
Un  gros  réjoui.  Une  grosse  réjouie. 

iKJOiissAM  K.  ».  f.  Démonstration  de 
joie.  Grande  réjouissance,  te  J ut  une  réjouis- 
sance publique  par  toute  la  France.  On  fit  de 
grandes  réjouissances,  il  y rut  de  grandes  ré- 
jouissances « f occasion  de  cet  événement. 
Cris  de  réjouissance.  Toutes  1rs  mauons  fu- 
rent illuminées  en  signe  de  réjouissance. 

Réjouis* vrce,  au  Jeu  du  lansquenet,  La 
carte  que  celui  qui  donne  lire  apres  la  sienne, 
et  sur  laquelle  tous  les  coupeurs  et  autres 
peuvent  mettre  de  l'argent.  Gagner  Ut  réqouis- 
sance.  Mettre  à Ut  réjouissante.  Faire  la  ré- 
jouissance. Perdre,  manquer  la  réjouissance. 
Tenir  la  réjouissance. 

Réjoui»* tact,  en  termes  de  Boucher,  se 
dit  d’Une  certaine  portion  de  basse  viande 
qu’on  oblige  l’acheteur  de  prendre  avec  la 
bonne,  cl  au  même  pci*. 

RÉJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qm  réjouit 
Un  conte  fort  réjouissant.  C'est  un  homme 
très  -réjouissant. 

R EL 

RFI.  Am  AXT  y A STR.  «4j.  T.  de  Médcc. 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à reUcfier,  à 
étendre,  à amollir  quelque  partie  du  corps. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Employer  les  relâchants. 

RELÂCHE,  s.  m.  Interruption,  disconti- 
nuation  de  quelque  travail,  de  quelque 
étude,  de  quelque  exercice.  Travailler,  étu- 
dier sans  relâche.  Il  y a longtemps  que  vous 
étudiez , prenez  un  peu  de  relâche.  Quand  on 
a fatigué  tout  le  jour,  on  a besoin  de  relâche. 

Il  signifie  aussi , Repos,  tntermission dans 
quelque  état  douloureux.  Son  ma!  commence 
a lui  donner  du  relâche.  Son  mat  ne  lui  donne 
point , ne  lui  laisse  point  de  relâche. 

Il  ne  donne  point  de  relâche,  se  dit  D’tm 
créancier  qui  presse  continuellement  son 
débiteur.  On  dit  de  même.  Pour suhre quel- 
qu’un sans  relâche. 

ResAcmk,  dans  1rs  Théâtres,  se  dit  lors- 
que les  comédien*  suspendent  les  repré- 
sentations pendant  un  ou  plusieurs  jour». 
Relâche  au  théâtre.  Il  y a relâche  au  théâtre. 
On  a fait  relâche  pendant  huit  jours  pour 
réparer  lu  salle.  On  a affiché  relâche.  On 
donne  aujourd'hui  relâche  gnu  Théâtre  Fran- 
çais. On  a donné  relâche  deux  jours  de  suite. 
Les  irtâches  sont  fréquents  à ce  théâtre. 

RilIche  , en  terme*  de  Marine,  signifie. 
Un  lieu  propre  pour  y relâcher;  et  alors  il 
est  féminin.  Vue  bonne  relâche. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  relâcher. 
Faire  plusieurs  relâches  a.  ont  que  d'arriver. 

RELÂCHEMENT.  s m.  L'état,  la  dispo- 
sition d'une  chose  qui  devient  moins  ten- 
due qu’elle  n’était , qui  a perdu  de  son 
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ressort.  Le  relâchement  des  cordes  if  mi  vio- 
lon. Celn  lui  a causé  un  lehichrmemt  de  nerfs. 
Relâchement  de  i'auus,  de  la  luette.  Le  relâ- 
chement du  ventre.  Les  pruneaux  causent 

du  relâchement. 

Il  se  dit  iiMit  de  La  dispnstfion  du  temps 
à s'adoucir.  Istrsqu’d  mage,  un  a d'ordmmre 
quelque  relâchement  dans  k froid.  R y a un 
peu  de  relâchement  dans  le  temps. 

11  signifie  figure  ment , L’état  de  celui  qui 
se  relâche,  soit  dan»  le  travail  ou  dam  quel- 
que exercice,  soit  dans  U mœurs  ou  dans 
la  piété.  U y u ken  du  relâchement  dans  son 
trmad.  Le  relâchement  de  ht  discipline  mili- 
taire. Il  s'émit  introduit  un  grand  relâche- 
ment dans  les  mœurs , dans  la  discipline  cc- 
clésiastiqne.  Après  moir  vécu  plusieurs  an- 
nées dans  V austérité , il  tomba  dans  un  grand 
relâchement.  Les  grandes  richesses  furent 
cause  du  relâchement  qui  s'introduisit  dans  k 
haut  clergé. 

HelIchamxrt.  se  dit  quelquefois  en 
bonne  part,  et  signifie,  Délassement , un 
certain  état  de  repos , «ne  utile  cessa- 
tion de  travail  ou  d’exercice.  Aorés  une 
grande  contention  d' esprit , on  a besoin  de 
quelque  relâchement. 

RELÂCHER,  v.  a.  Faire  qu’une  chose  soit 
moins  tendue.  le  temps  humide  relâche  k 
papier  des  châssis.  On  remploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personne].  La  sécheresse fmt 
que  les  cordes  a un  violon  se  relâchent. 

Le  temps  se  relâche,  U s adoucit. 

Fig. , Se  relâcher  l'esprit , Sc  délasser  l’es- 
prit, se  reposer. 

HklIcmkx , signifie  aussi,  Laisser  aller; 
et  il  se  dit  en  parlant  D’un  prisonnier,  de 
quelqu'un  qu'on  retenait  malgré  lui,  et  à 
qui  on  rena  la  liberté.  Relâcher  un  prison- 
nier. On  l'avait  arrêté  mal  à propos,  on  a 
été  obhgé  de  le  relâcher. 

RklIcrba,  signifie  encore,  Céder,  aban- 
donner, remettre  quelque  chose  de  ses 
droits , de  ses  prétentions,  de  ses  intérêts.  Il 
me  démit  tant,  je  lut  en  m relâché  la  moitié. 
Il  ne  veut  rien  relâcher  de  ce  qu'on  lui  doit. 
Combien  voulez-twts  relâcher  dm  prix  que 
vous  demandez  de  cette  étoffé* 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Il  faut  se  relâcher  un  peu 
de  ses  prétentions , se  relâcher  de  tes  intérêts. 
Il  s'est  un  peu  relâché  là-dessus.  R s'est  re- 
lâché sur  cet  article. 

RrlIcmbb,  signifie  aussi.  Diminuer,  ra- 
battre de  sa  première  exactitude,  de  sa  pre- 
mière ardeur,  etc.;  et  alors  il  est  neutre. 
lis  ont  beaucoup  relâché  de  t ancienne  disci- 
pline, de  i ancienne  sévérité,  d*  la  première 
jerveur. 

Il  a’empioie , dans  cette  acception  , avec 
le  pronom  personnel.  S«  relâcher  de  sa 
première  ferveur,  de  tes  premières  austéri- 
tés. Se  relâcher  dans  k travail.  Il  se  don- 
nait beaucoup  de  smns  j*>ur  cette  affaire; 
mais  depuis  d s'est  fort  relâché.  U te  relâche. 
Il  commence  à .te  relâcher.  Un  dit  de  même, 
Son  zèle,  tn  frneur,  son  attention  se  relâ- 
che , semble  se  relâcher,  etc. 

RklJLcrra,  s'emploie  neutre  le  mont  en 
termes  de  Marine,  et  signifie,  S’arrêter  en 
quelque  endroit  pour  cause  de  besoin  ou 
de  danger.  Quand  ils  furent  à telle  hauteur, 
il  tu  n iât  une  tempête  qui  les  Migra  de  relâ- 
cher. On  a relâché  pour  faire  de  l'etm.  // 
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temps  est  trop  mauvais,  il  font  relâcher. 
Nous  relâchâmes  dans  tel  port. 

RiUoiÉ,  ée.  participe.  Prisonnier  relâ- 
ché. P entre  relâché.  Fibre  relâchée. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  s’emploie 
principe  Iraient  en  parlant  Du  relâchement 
dans  les  mœurs  et  dam  1rs  devoirs  de  la  re- 
ligion. Cest  un  homme  fort  relâché,  Morale 
relâchée.  Discipline  relâchée. 

RELAIS,  s.  n».  Il  se  dit  tFUn  on  de  plu- 
sieurs cficvaax  frais,  soit  de  selle,  soit  ^at- 
telage, que  l'on  poêle  rn  quelque  endroit^ 
f>our  que  les  voyageurs  ou  l«  chasseurs 
s’eo  servent  à b place  de  ceux  qu’ils  quit- 
tent. (M  a placé  des  relais  sur  ta  route  pour 
k voyage  du  roi.  J la  chasse,  on  met  des  re- 
lais en  certains  endroits,  Il  faut  prendre  garde 
à ken  poster,  à bien  poser  ks  relais.  Voilà  U 
triais.  Tenir  des  chet-aux  de  relais  de  quatre 
lieues  en  quatre  Urnes.  Mener  des  chevaux  en 
triais , pour  serrer  de  relais.  R n'est  pas  tenu 
en  poste,  il  est  von»  en  relais,  mer  des  relais . 
avec  ses  propres  relou, 

A leur  des  chnaux  de  relais,  des  équijmgei 
d*  relais , Avoir  des  chevaux  et  des  équi- 
pages en  assez  grand  nombre,  pour  se  pou- 
voir servir  tantôt  de»  uns,  tantôt  des  autres. 

Fig. , Avoir  des  habita , des  meubles  de  ra- 
tais, Avoir  des  habits,  de»  meubles  de  re- 
change. 

Fig.  et  fan».  , Être  de  relais,  être  de  loi- 
sir, ne  point  travailler,  n’être  point  em- 
ployé. 

Rblsi*,  se  dit  aussi  en  parlent  Des  chiens 
qu’on  porte  r soit  à la  chasse  dn  cerf,  soit 
à celle  du  sanglier.  Mettre  des  ehsens  de  la 
rtetlft  meute  en  relais. 

Donner  k relais.  Lâcher,  après  la  béte  que 
Ton  court,  les  ebiens  places  eu  relais. 

R ai. vis , signifie  aussi.  Le  lieu  où  I ou  met 
les  relais,  soit  pour  le  voyage,  soit  pour  b 
chasse.  Au  premier  relais.  Au  second  relais . 

Il  se  dit , particulièrement,  De»  station* 
de  poste.  R y a tant  de  relais  de  Paris  à Lyon. 
Nous  dînerons  au  troisième  triais. 

BELAI»,  s.  m.  T.  de  Fortification.  Es- 
pace de  quelques  pieds  de  largeur  qu'on 
réserve  entre  le  pmi  du  rempart  et  l’es- 
carpe do  fossé,  pour  recevoir  les  terres 
qui  s’éboulent. 

Rkun,  signifie  aussi,  Le  terrain  que 
bisse  à découvrit  l’eau  courante  qui  se  re- 
lire imemihlenient  de  l'une  de  ses  rives, 
en  se  portant  sur  F autre. 

Il  se  dit  de  même  Des  terrain»  que  b mer 
abandonne  entièrement.  Les  lais  et  relais 
de  fa  mer. 

RELAIS,  s.  m.  T.  de  Manufacture  de  ta- 
pisseries. Les  ouvertures  que  l’ouvrier  laisse 
dan»  une  tapisserie  quand  il  change  de  cou- 
leur et  de  figure.  Ixs  relais  sont  repris  à 
r aiguille. 

R K LAISSÉ,  adj.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit 
D’un  lièvre  qui,  après  avoir  été  longtemps 
couru,  s'arrête  de  lassitude. 

RELANCER,  v.  a.  T.  de  Chasse.  Lancer 
de  nouveau.  Il  sc  dit  en  parbnt  Des 
bête»  fauve»,  quand,  après  avoir  été  lan- 
cée* , elles  sc  reposent,  et  qu’ensuitc  on 
le»  fait  partir  du  lieu  de  leur  repos.  Ou 
relança  k cerf  jusqu’à  trou  fois. 

Fig.  et  fam. , Relancer  quelqu'un.  L'aller 
chercher,  l'aller  trou  ver  au  lieu  où  il  est  » 
pour  l'engager  à quelque  chose  à quoi  il  n« 
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neigeait  point,  o«  qu'il  n’avait  pas  envie  de j 
faire.  H$  mut  venus  me  rchmeer  chez  mm,  et 
,ls  m'mt  entraîné  mne  eux.  Cest  un  impor- 
tun tftti  oient  me  rebmeer  à Um(e  heure  fus - 
que  «imms  mon  ernèmet.  On  ne  relance  pas 
ainsi  tes  gens. 

Fig.  et  fan». , Relancer  quelqu'un.  Lui  ré- 
pondre rudement,  recevoir  trcs-aial  ce  qu’il 
m permet  de  dire.  H parlait  mal  de  mon 
mmi,  mats  je  lai  relancé,  il  se  hasarda  à faire 
cette  prepoutrrm , mau  on  le  relança  h, en. 

Hïu.Nct,  bk.  participe. 

RELAPE , A RS  F.,  adj.  ( On  prononce  les 
deuv  dernière*  lettres.)  Qui  est  retombé  dans 
l'hérésie.  U y «omit  autrefois  «les  édtfs  fart 
sévères  contre  ceux  qui  étaient  relaps.  Héré- 
tique relaps.  Cette  femme  était  relapse. 

Il  est  auaai  substantif.  C'est  un  relaps. 

Il  ae  disait,  dans  l'ancienne  Église,  de 
Ou«  qui  retombaient  dans  ie  même  péché 
pour  lequel  ils  avaient  déjà  fait  peu  tien  ce 
publique. 

RÉLARGIR.  v.  a.  Rendre  plus  large,  il 
est  obligé  t ie  faire  réiargir  tous  ses  habits.  On 
va  réhrgir  cette  rue. 

RsLxaoi,  ib.  participe. 

RELATER,  v.  a.  Rapporter,  mentionner. 
Il  ne  s’emploie  guère  qu’en  style  de  Procé- 
dure et  dans  les  actes.  Ce  fait  a été  relate 
avec  traites  scs  circonstances.  On  a rebité 
cette  pièce  dans  l inventaire. 

Rkutk,  bb.  participe. 

RELATIF,  IV K.  adj.  Qui  a quelque  rela- 
tion, quelque  rapport.  Cette  clause  est  rda- 
tivc  à la  précédente.  Cet  article  est  relatif  au 
premier.  Les  termes  de  père  et  de  fis  sont 
des  termes  relatifs.  Qualités  reUstu.es. 

Il  s'emploie  souvent  par  opposition  à Ab- 
salit.  Homme  est  un  terme  absolu.  Père  est 
un  terme  relatif,  il  y a plus  de  vérités  rela- 
tives que  de  ventés  absolues. 

Ko  Gram. , Pronoms  relatifs,  ou  substan- 
tivement, Rdatjfs,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport  à un  nom  ou  à un  autre  pronom 
qui  le»  précède,  et  qu'on  appelle  antécé- 
dent. Qui,  lequel,  sont  des  pronoms  rela- 
tifs, sont  des  ndaufs.  il  y a des  grammai- 
riens qui  donnent  à Qui,  lequel,  la  déno- 
mination dé  Adjectifs  relatifs. 

RELATION,  s.  f.  Rapport  d’une  chose  à 
une  autre.  Cet  article  a n talion  an  précédent. 
Ce  Imité  a relation  turc  celui  qui  a été  fait 
auparuvani.  Ce  que  iwu  dites  n'a  aucune 
relation  a la  chose,  arec  la  chose  dont  il  s ‘agit. 
L'étroite  relation  qui  lie  ers  deux  principes. 
Ces  deux  choses  n on/  point  de  relation  entre 
elles. 

Rblatiob,  en  termes  de  Philosophie,  Le 
rapport  qui  e-t  entre  deux  personnes,  en- 
tre deux  choses  que  l’on  considère  ensem- 
ble, et  respectivement  l'une  à l'autre.  La 
relation  du  père  au  fils,  et  du  fils  au  père . La 
st lotion  entre  le  serviteur  et  le  multre.  La 
relation  entre  l'tril  et  f objet. 

IIjllatiua  , signifie  aussi,  Commerce,  liai- 
son, correspondance.  Lavais  des  relations 
dans  ce  /gtys-là.  J'ai  avec  lui  des  relations  de 
commerce,  d’amitié.  Je  suis  en  relation  arec 
lui  depuis  longtemps.  J'aveus  relation  mec  un 
tel.  Ils  ont  des  relations  ensemble,  t un 
arec  T du  tir.  Mes  relations  se  «ont  étendues. 
Quelques  réfutions  s'étaient  formées  entre 
nous.  T ai  cessé  toute  relation  mec  lui.  Re- 
lations commerciales,  fjolitiques . Tl  y a beau - ' 
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coup  de  relations  entre  ce*  deux  familles. 
Relations  «le  bon  rots  mage  entre  deux  États , 
entre  deux  nattons.  Biuustrr  des  relations 
extérieures. 

Riuiioi  , signifie  aussi , Le  récit,  la  nar- 
ration qn’on  fart  de  ce  qui  s’est  passé,  de  ce 
que  l'on  a vu,  entendu.  Relation  fidèle,  véri- 
table, exacte,  ample,  succincte,  bnève.  Rela- 
tion historique.  Relation  imprimer.  Faire  une 
relation.  Tl  a donné  une  relation  de  ses  voy  a- 
ges. La  relation  du  siège  d'une  vdle,  d un  com- 
bat naval.  Sur  la  relation  d un  toi,  on  ma 
point  «toute  du  fuit . 

R EL  ATI  V F.  MENT.  adv.  Par  rapport,  d’une 
manière  relative.  Cela  doit  se  prendre  , cela 
doit  te  considérer  relativement  à telle  chose. 
Cela  a été  dit  relativement  à ce  qui  précède. 
Cela  n'est  vrai  que  relativement,  et  non  pas 
d'une  manière  absolue. 

RELAVER.  V.  b.  Laver  «le  nouveau.  Re- 
laxer les  degrés,  T escalier.  On  a eu  beau  ta- 
xer et  relaver,  la  tache  est  restée. 

JUuvi  , bk.  participe. 

RELAXATION.  &.  f.  T.  didactique.  Relâ- 
chement, état  d’une  chose  qui  n'a  pas  sa 
tension  ordinaire.  Il  ae  dit  particulièrement 
en  Médecine.  Relaxation  dei  nerfs,  des  fibres, 
des  muscles.  La  relaxation  des  intestins. 

Kruxitmii  , est  aussi  Un  tenue  de  droit 
ranou,  qui  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  phrase.  Relaxation  des  peines  canoni- 
ques, Diminution  ou  entière  rémission  des 
peines  canoniques. 

En  J urispr. , La  relaxation  d un  prisonnier. 
L'action  de  relaxer  un  prisonnier,  de  le 
remettre  en  liberté. 

RELAXER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Il  ae  dit 
en  pariant  D’un  prisonnier  qu’on  remet  en 

liberté. 

Relui  , bb.  participe. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Des  muscles, 
des  nerfs,  des  tendons,  qui  ont  perdu  de 
leur  tension  naturelle.  Muscles  relaxés. 

RELAYER.  a. (On  le  conjugue  comme 
Payer.)  Il  se  dit  en  parlant  Des  ouvriers, 
des  travailleurs,  etc.,  qu'on  occupe  les  uns 
après  les  autres  à quelque  ouvrage.  On  en- 
voyait «le  deux  heures  en  deux  heures  cin- 
quante pionniers  relayer  ceux  qui  travail- 
laient. il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  / 1 avait  tant  d ouvriers  qui  te  re- 
layaient T un  l’autre. 

R als raa , s’emploie  comme  verbe  neutre , 
et  signifie,  Prendre  des  relais  de  chevaux 
frais.  Relayer  de  chevaux.  JS’ous  reluydsnes  à 
tel  endroit.  Fous  ne  sauriez  faire  une  si 
grande  truite  en  un  jour  sans  ie  loyer. 

Reuyé,  âk.  participe. 

RELÉGATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  E*il( 
bannissement  dans  un  lieu  déterminé. 

RKLEGl'ER.  v.  a.  Envoyer  en  exil  dans 
un  lieu  déterminé.  Jls  furent  tous  relégués 
dans  une  Ue. 

Il  se  dit , par  extension  , en  parlant  D’une 
personue  que  l’on  envoie  demeurer  dans 
un  lieu,  dans  un  pays  retiré,  lia  relégué  sa 
femme  à la  campagne,  en  province. 

U s’emploie,  dans  une  acception  analo- 
gue, avec  lé  pronom  personnel.  Se  reléguer 
à la  campagne,  en  province,  dans  la  pro- 
vince. Se  reléguer  dans  un  faubourg. 

Relêc.lieb,  sc  dît  fi  gu  renient  en  parlant 
De  certaines  choses  qu'on  éloigne,  qu’on 
met  à l’écart,  parce  qu’on  n’en  fait  plus  de 
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cas.  Oh  a relégué  ce  portrait  dans  une  anti- 
chambre, cette  armoire  au  garde-meuble. 

Relégué,  ck.  participe. 

Fîg.,  Ces  usages,  ces  préjugés  sont  relégués 
au  vidage.  On  ne  les  trouve  pluxque  parmi 
les  gens  de  la  campagne. 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goût  que  con- 
tracte une  viande  renfermée  dans  un  lieu 
humide.  De  la  viande  qui  sent  le  trient,  qui 
a un  goût  de.  relent,  une  odeur  de  relent. 

RFJLÆY  AILLES.  s.  f.  pl.  Cérémonie  qui 
se  fait  à l’église,  lorsqu’une  femme  y va  la 
première  fois  après  ses  couches , pour  se 
Faire  bénir  par  fe  prêtre.  Le  jour  «te  ses  re- 
levmUes.  Elle  vient  de  faire  ses  reJtvatlles.  As- 
sister à des  retevailles. 

RELEVÉE,  s.  f.  T.  de  Procéd.  Le 
temps  de  Tapiès-dînéc.  À deux  heures  de 
relevée.  L‘ audience  de  relevée,  l ocations  de 
relevée. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  relève  une  chose.  Le  relèvement  d un 
mur.  Le  relèvement  d'un  navire  échoué. 

RaxAvaMaar,  signifie  aussi , Relevé,  éuu- 
méralûm  exacte.  On  a travaille  au  relève  ment 
de  toute  la  dt pense. 

Rp.rèvKUiutT,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Des  parties  d'un  bâtiment  qui  sont  plus 
exhaussée*  que  les  autre».  Lavant  de  ce 
navire  n'a  pas  assez  de  relèvement. 

H xi  Év  km  il  *t,  en  termes  d’ilydrographic. 
Action  de  relever  uu  objet , d’en  détermi- 
ner la  position  au  moyen  du  compas  de 
mer  ou  autrement;  et  Le  résultat  de  cette 
opération.  Faite  des  relèvements  de  /xénies, 
ae  caps,  d'iles,  etc.  Porter  des  relèvements 
sur  une  carte  marine. 

RELEVER,  v.  a.  Remettre  debout  ce  qui 
était  tombé;  remettre  une  chose  dan»  la 
vît  liai  ion  où  elle  doit  être,  une  personne 
dan»  son  altitude  naturelle.  Relever  une 
chatte  qu'on  a fait  tomber.  Relever  une  sta- 
tue, une  colonne  qui  est  renversée.  Relevez  cet 
enfant  qui  est  tombé.  Cette  femme  se  jeta  aux 
pieds  «tu  roi,  qui  la  releva  avec  bonté. 

En  termes  Je  Marine,  Relever  un  bâtiment. 
Le  remettre  à flot.  Relever  l'ancre , l a 
changer  de  place,  la  mettre  dans  une  autre 
situa  Lion. 

Au  Jeu,  Relever  Us  mains  ou  levées  qu'on 
a faites.  Ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
jouées,  les  retourner  et  les  mettre  devant 
soi.  Relever  les  cartes.  Les  rassembler , réu- 
nir le  jeu. 

R kl  * v*  r , avec  le  pronom  personnel,  Sc 
remettre  dans  sa  situation  naturelle,  se  re- 
dresser. Le  navire,  qui  penchait,  se  releva 
lentement.  On  avait  couché  la  tige  de  cet  te 
plante,  elle  s'est  relevée  d' elle-même. 

Il  signifie  particulieremeul , Sc  remettre 
sur  se»  pied».  Je  me  trouvai  mat  étant  à ge- 
noux, et  j’eus  beaucoup  de  peine  à me  relever. 
Fodà  un  enfant  qui  est  tombé,  aidez-lui  à se 
relever. 

Il  signifie  absolument , Sortir  de  nouveau 
du  lit;  Se  lever  du  lit  par  quelque  motif 
extraordinaire,  cl  pour  se  recouc ber  aussi- 
tôt U a été  obligé  «le  se  relever  quatie  fois 
cette  nuit.  H ne  saurait  demeurer  dans  le  ht , 
il  se  relève  à tout  moment.  Ce  portier  s'est 
relevé  dix  fats  dans  la  nuit  pour  ouvrir  ht 
porte. 

Neulraleiuent,  Relever  de  maladie.  Com- 
mencer à se  porter  mieux,  en  aorte  qu’on 
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n'wl  plu»  contraint  de  garder  le  lit.  //  retire 
d une  grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de  rete- 
xer  de  sa  dernière  maladie. 

On  ne  croit  pas  qu  'il  en  relèx-e,  il  ny  a 
pas  apparence  qu’il  relève  de  là,  se  dit  en 
parlant  D'un  boinme  bien  malade»  et  qu'un 
croit  qui  n’en  réchappera  pas. 

Cette  femme  retèxe  de  couches.  Elle  est  ré- 
tablie de  ses  couches»  clic  ne  garde  plus  le 
lit,  elle  commence  à sortir. 

IUxfvkh,  signifie  aussi,  Rétablir  ce  qui 
était  tombé  en  ruine,  ce  qui  était  fort  dé- 
gradé. Faire  relever  des  murailles.  Rein  er 
des  fortifications.  Retexer  un  fossé. 

Fig.,  Retexer  une  maison , une  famille,  La 
remettre  dans  l'opulence,  dans  l'éclat  où 
elle  a été.  Le  père  avait  ruiné  sa  maison,  le 
fils  t'a  relevée.  Il  lui  fallait  une  grande  alliance 
pour  relever  sa  maison. 

Fig. , Se  rrlexer  de  quelque  perte,  de  quel- 
que échec,  etc..  Se  remettre  do  quelque 
perte,  etc.  Cette  perte,  cette  banqueroute  ta 
accablé,  il  ne  pourra  jamais  s en  rrlexer. 
Pensrz-i'ous  qu  d s’en  puisse  retexer?  Us  eu- 
rent quelque  peine  à se  relever  d'une  pareille 
défaite.  Cette  monarchie  s’était  relevée  de,  ses 
malheurs. 

Fig. , Se  rrlexer  d’un  état  d'abaissement , 
de  decadence,  etc.,  ou  absolument , Se  rete- 
ver.  Sortir  d'un  état  d'abaissement,  de  dé- 
cadence, etc.  Cet  empire  parut,  un  moment, 
près  de  se  rrlexer.  J^eur  puissance  tomba  pour 
ne  /dus  se  relever. 

r’ig. , F rite  farce,  qui  était  presque  tombée 
à la  première  représentation , s'est  télexée  à 
la  seconde.  Elle  y a obtenu  du  succès. 

. «!•*  Cela  l'a  bien  relevé,  se  dit  D'un  homme  I 
à qui  il  est  arrivé  quelque  grande  for- 
tune. 

Fig.,  Reine r te  courage,  relever  les  espé- 
rances de  quelqu’un.  Exciter,  ranimer  son 
courage , faire  revivre  ses  espérances.  La 
nom-rite  de  cet  heureux  succès  releva  le  cou- 
rage de  nos  troupes  et  tes  espérances  des 
peuples. 

Relever,  signifie  aussi,  Trousser,  re- 
trousser. H élevez  votre  robe,  lotir  manteau. 
Retexer  les  bords  d'un  chapeau.  Il  faut  rele- 
ver et  attacher  axec  un  peigne  tes  chexeux 
de  cet  enfant. 

Rai.rTr.li,  signifie  encore.  Hausser,  ren- 
dre plus  haut.  Ce  terrain  rst  trop  bas,  il  faut 
le  rrlexer  de  trois  pieds.  U faut  rrlexer  ce 
plancher  pour  le  mettre  au  niveau  du  palier 
de  l’escalier. 

Retexer  sa  tête,  la  tête,  la  lever,  la  hausser 
lorsqu'elle  était  baissée.  Rrtexer  ta  tête,  si- 
gnifie, figiiréinenl , Reprendre  dn  courage, 
de  l'audace.  Cette  faction , qu  ‘on  croyait  abat- 
tue , 'reine  la  tête. 

Reiner  la  moustache  avec  te  fer , T .a  re- 
trousser avec  un  fer  chaud  , afin  d'empè* 
cher  qu’elle  ne  retombe  sur  les  lèvres. 

Fig.  et  pop. , Reiner  fa  moustache  à quel- 
qu'un, Réprimer  un  homme  qui  fait  lc‘ca* 
pable  ou  le  méchant.  //  faisait  r entendu, 
mm j il  a tramé  un  homme  qui  lui  a bien  re- 
levé la  moustache.  Je  lui  irlèxrrai  bien  la 
moustache. 

Relever,  se  dit  absolument , en  termes 
de  Manège,  Des  chevaux  qui  ont  le  galop 
élevé,  qut  lèvent  les  pied»  très-haut  ru  ga- 
lopant. Les  chex-aux  anglais  ne  rrlèxent  point. 

Relever  un  chenil,  Le  soutenir  «le  la  main  1 
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et  de  l'éperon  pour  lui  faire  porter  U tête 
plus  haute  et  laascoir  sur  les  hanches. 

Relever,  signifie  aussi,  Donner  un  goût 
plus  piquant,  un  plus  haut  goût  a des  as- 
saisonnements, à «les  ragoûts , à des  sauces. 
Ix  vinaigre,  le  jns  de  citron,  etc.,  rrlèxent 
une  sauce.  //  manque  à ce  ragoût  quelque 
chose  qui  le  rc/èxr. 

Il  se  dit  figurément , dans  un  sens  analo- 
gue , en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  H 
faut  que  te  style  soit  simple,  mais  non  sans 
quelque  agrément  qui  le  relètr.  Son  ouïra gr 
est  d4 une  insipidité  que  ne  rtlêx e aucun  mot 
fin,  aucun  trait  s f /in  fuel. 

Relever  , signifie  figurémrnt , Faire  pa- 
raître davantage  une  chose,  lui  donner  plus 
de  relief,  plus  d’éclat.  La  parure  rclèxe  la 
bonne  mine.  Ces  boutons  retèxent  bien  t'otre 
habit.  Cette  garniture  reine  bien  x*otre  robe. 
Ixs  ombres  rrlèxent  un  tableau,  relèx-ent  fé- 
cial des  couleurs,  des  lumières.  Sa  modestie 
relève  toutes  ses  autres  qualités.  Ses  pensées 
ont  une  noblesse  que  fée  fat  de  son  style  rrlè*-e 
encore. 

Rrlexer  en  broderie.  Rehausser  de  broderie 
le  fond  de  quelque  étoffe. 

Retexer  sa  condition,  son  état,  sa  fortune. 
Augmenter  sa  dignité,  ses  richesses.  Rrlexer 
sa  condition,  sti  dignité,  sa  charge.  Honorer 
sa  condition , sa  dignité , douner  du  bistre , 
de  l'éclat  aux  fonctions  qu’on  remplit.  U a 
bien  relexé  sa  charge  par  son  mérite  fierson- 
nel. 

Relever,  signifie  aussi  figurémrnt,  Faire 
valoir,  louer,  exalter  tine  chose.  Rdexer 
une. bonne  action,  en  rrlexer  le  mtrifr.  Fous 
re/exes  trop  le  peu  que  j ai  fait.  Il  ne  sait 
retexer  les  qualités  ne  ses  amis  qu'en  rabais- 
sant celles  des  autres. 

Il  signifie  encore,  Faire  remarquer;  et  il 
se  dit  eu  bonne  et  en  mauvaise  part.  Il  sc 
plaît  à rrlexer  les  beautés  d'un  ouvrage,  au 
heu  tf en  faire  remarquer  les  défauts.  Cette 
parole  axait  été  dite  sans  marnais  drsxrin  , 
elle  ne  mérifait  pas  d'étre  relever.  Retexer  les 
fautes  (f  un  écrivain , tf  un  auteur.  Il  a dit 
mille  choses  spirituelles  que  personne  n’a  re- 
fexées. 

Refexer  un  mot  piquant,  etc..  Répondre 
vivement  à celui  qui  Ta  dit.  R m'a  décoché 
une  épigmmmc , mais  je.  lai  bien  rdrxée. 

Fig. , Retexer  quelqu'un,  le  reprendre  avec 
aigreur,  en  lui  faisant  voir  qu'il  » pur  le  mal 
à propos.  //  tuait  avance  une  proposition  cho- 
quante , mais  on  l’a  bien  rrlrxé. 

Fam.,  Retexer  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse, L'obliger,  par  des  menaces , des  re- 
proches et  des  ordres  pressants,  à travail- 
ler, à mieux  remplir  ses  devoirs. 

En  termes  de  Vénerie,  Rrlexer  un  dé- 
faut, ou  simplement,  Rrlexer,  Retrouver 
la  voie  que  l’on  avait  perdue. 

RBLEvaE.en  termes d’Hydrogrnphîe,  Dé- 
terminer , au  moyen  du  compas  de  mer  ou 
autrement,  la  posilion  d’un  objet  que  l’on 
aperçoit.  Rrlexer  un  cap,  un  vaisseau  à telle 
aire  de  tenf,  à telle  partie  de  thorium.  Re- 
texer par  le  traxefs,  f>ar  le  bossoir,  etc.  On 
le  dit  quelquefois,  en  termes  d'Arpcntage, 
Des  operations  analogues  qui  se  font  sur  | 
terre,  avec  la  planchette,  avec  b bous- 
| sole. 

| Relever  , en  termes  de  f» lierre,  signifie, 

I Remplacer,  mettre  un  nouveau  corps  de 
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troupes  à la  plaee  d’un  autre.  Retexer  Ut 
garde.  Rrlexer  de  garde  une  compagnie.  On 
rient  de  retexer  la  garde  chez  te  rot.  On  m 
retexer  de  garde  cette  compagnie  ; et  sltsolu- 
ment , O»  vient  de  relever  cette  compagnie. 
Dans  le  meme  sens,  Rrlexer  fa  tranchée,  rt - 
lexer  les  postes. 

11  se  dit  pareillement  Du  corps,  de  la 
troupe  même  qui  succède  à une  autre  dans 
un  poste.  Cette  troupe  iw  retexer  telle  com- 
pagnie. .\ous  ax'ons  été  rtlexés  par  les  gre- 
nadiers. 

Rrlexer  une  sentinelle,  un  factionnaire,  et, 
Rrlexer  de  st.  ‘••telle,  ôter  un  soldat  qui  est 
en  sentinelle,  et  en  mettre  un  autre  à sa 
plaee.  C est  au  caporal  à retexer  les  sentinel- 
les. Cela  se  dit  également  Du  soldat  qui 
prend  la  place  de  celui  qu'on  ôte  de  senti- 
nelle. C’est  un  te I qui  a rrlrxé  sou  cama- 
rade de  sentinelle;  et  absolument',  C’est  lui 
qui  a teiexé  un  tel. 

F.n  termes  de  Marine,  Rrlexer  le  quart , 
le  timonier,  etc.,  Les  changer. 

En  termes  de  Cuisine,  Reiner  un  service 
fuir  un  autre.  Desservir  les  plais  qui  sont 
sur  la  table,  pour  en  servir  d'autres.  On 
releva  les  grosses  ptèees  et  les  entrées  par  des 
rôti  et  des  entremets  délicats. 

Relever,  se  dît,  par  extension,  en  par- 
lant De  toute  occupation  dans  la<|uclle  on 
rrmpbce  une  autre  personne.  Je  suis  fati- 
gué de  lire,  relrxez-mot. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  comme  verbe  réciproque.  flous  nous 
rrlntoHx  d'heure  en  heure. 

Relever,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Libérer  d’un  engagement,  d'un  contrat,  le- 
quel est  déclaré  nul  ou  cassé  pour  cause 
nr  lésion  nu  d'une  nullité  de  fait  nu  de 
droit.  Il  n' a pfmr tenait  qu’au  prince  de  re- 
lever qticlqn  'un  d’un  contrat.  On  prenait  des 
lettres  au  sceau  pour  .te  faire  rrlexer  de  quel- 
que acte.  Tour  mineur  lésé  est  en  droit  de  se 
faire  irlner  des  actes  qu'il  a passés  en  mino- 
rité. Il  fut  relexé  de  ce  contrat,  de  cette  obli- 
gation. 

| Se  faire  retexer  de  ses  vaux , Faire  décla- 

rer ses  voeux  nuis.  On  dit  de  même,  Jtefe- 
v er  quelqu'un  d un  serment. 

Rrlexer  qar/qu'un  d'une  interdiction.  Lever 
l'interdiction  porter  contre  lui. 

En  termes  d’ancienne  Pratique,  Relever 
un  appel,  signifiait,  Sc  faire  autoriser,  par 
lettres  du  sceau  ou  par  un  arrêt . à pour- 
suivre l'appel  qu'on  avait  interjeté  d'une 
sentence,  il  fit  relever  son  appel  dans  tel 
temps. 

Relever,  en  termes  de  Jurisprudence 
féodale,  signifiait.  Etre  dans  la  mouvance 
d'une  seigneurie,  dans  la  féodalité  d*u« 
seigneur.  En  ce  sens,  il  est  neutre»,  et  il  se 
disait  tant  Des  terres  et  des  firfs.  que  De» 
personnes.  Ce  fief . cette  terre  rrlexisit  rte  telle 
seigneurie,  de  te!  seigneur.  C'était  un*  fort  belle 
terre , qui  ne  rrlex'ait  que  du  roi.  Jl  relevait 
d'un  tel,  à cause  de  sa  terre  de... 

Refex'er  un  fief  d ’ un  seigneur , Reconnaître 
avec  les  formalites  requises  qu'un  fief  était 
mouvant  de  lui.  //  fit  saisir  le  fief  de  Paul, 
faute  par  celui-ci  de  T ax<oir  relexé.  Dans  celte 
phrase,  Retexer  est  actif. 

Releves,  neutre,  signifie,  par  extension, 
Être  dans  une  sorte  de  dépendance  de  quel- 
qu'un , ressortir  de.  Celui  de  qui  retèxent  tous 


Us  empires,  tt  veut  me  relever  de  personne. 
Cette  administration  retire  de  te/te  autre . 
Biuri,  kl  participe. 

En  termes  de  Sculpture  et  de  Broderie , 
Des  ouvrages  relevés  en  bosse.  Des  Ouvrages 
de  relief  qui  sont  attaches  à un  fond. 

FÎT- , Être  tf une  condition  relevée , Etre  de 
grande  qualité.  Avoir  des  sentiments  relevés. 
Avoir  des  sentiments  noble»,  généreux.  On 
dit  plus  ordinairement.  Avoir  des  senti- 
ments étexés. 

Une  pensée  relevée,  Une  pensée  noble , éle- 
vée. Dn  sujet  relevé,  une  matière  re ferre,  Une 
matière  qui,  pnr  la  grandeur  de  son  objet, 
est  au-dessus  de  la  portée  du  commun  des 
hommes. 

Un  mgoât,  une  sauce  d’ un  goût  relevé, 
Un  ragoût,  une  sauce  d’un  haut  goût. 

En  termes  de  Manège,  Les  airs  relevés, 
La  pesa  de,  le  mésair,  la  courbette,  la  crou- 

rle,  ta  balloltadc,  la  cabriole,  le  pas,  et 
aaut. 

Rax-ava,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  se  dit  de  L’extrait  des  articles  d'uo 
compte,  d'un  inventaire,  d'un  registre,  qui 
•ont  relatifs  à un  même  objet.  Faire  un 
relevé  de  compte.  Voici  le  relevé  de  compte 
que  vous  demandez.  J" ai  fait  le  rriexé  des 
sommes  oui  vous  sont  dues.  Faire  le  relevé 
des  meubles  compris  dans  t' inventaire  général 
d'une  succession.  Le  relevé  des  naissances, 
des  mariages,  etc. , est  fait  «T après  Us  regis- 
tres de  l'état  dvd. 

Faire  le  relevé  de  toutes  les  fautes  de  gram- 
maire tt  un  ouvrage,  de  tous  les passages  re- 
marquables et  un  auteur,  etc. , En  faire  une 
liste,  un  état. 

Rxxxvx,  signifie  encore,  L’ouvrage  que 
fini  un  maréchal  en  levant  le  fer  d’un  cne- 
vral , et  en  le  rattachant.  Un  fer  neuf  n’est 
pas  nécessaire,  il  ne  faut  qu'un  relevé. 

Raurva,  en  termes  de  Cuisine,  se  dit  Des 
services  ou  des  mets  qui  en  remplacent 
d’autres.  Un  relevé  de  potage. 

Rua  va , en  termes  de  Vénerie,  Le  temps 
où  la  béte  sort  dn  lieu  où  elle  a passé  le 
jour,  pour  aller  repaître.  Guetter,  épier  le 
relevé. 

RRLEVCrR.  adj.  m.  T.  d’Anat.  Il  se  dit 
De  différents  muscles  dont  la  fonction  est 
de  relever  le»  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Muscles  refevturs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  rt- 
leveur  de  T ail. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier  des  cu- 
ves, des  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture  plus 
ou  moins  relevé  en  bosse.  On  appelle  Haut 
relief  on  Relief  entier.  Celui  qui  est  de  l’é- 
paisseur de  toute  la  chose  représentée; 
Demi-relief,  Celui  où  la  représentation  des 
objets  sort  à moitié  d’un  fond  sur  lequel 
clic  semble  posée;  et  Bas-relief,  Celui  ou  la 
représentation  des  objets  a moins  de  saillie 
encore.  Ouvrage  de  relief,  de  demi-relief,  de 
bas-relief.  Un  beau  bas-rtlitf.  Une  frise  ornée 
de  bas-reliefs, 

U ae  dit , dans  un  sens  analogue , en  ter- 
mes de  Gravure  sur  métaux  et  sur  pierres 
fines.  On  graxe  m creuse  ou  en  relief  sur  Us 
métaux  et  sur  les  pierres.  Cette  médaille  a 
beaucoup  de  relief. 

U se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture,  et 
signifie,  La  saillie  apparente  des  objets.  Cet 
Tome  //. 


objet  est  si  bien  peint,  qu’il  est  absolument 
de  relief.  Le  relief  de  la  peinture  n'est  qu'ap- 
parent. Les  figures  du  premier  plan  de  ce 
tableau  ont  beaucoup  de  relief. 

Plan  en  relief.  Voyez  Pus. 

F an  ar , ae  dit,  figurément , de  L’édat  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l’opposition 
ou  du  voisinage  de  quelques  autres.  Cer- 
taines couleurs , opposées  Us  unes  aux  autres , 
se  donnent  du  relief  Iss  laideur  d'une  femme, 
donne  du  relief  à la  beauté  d'une  autre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  L’éclat, 
de  ta  considération  que  donne  une  dignité, 
un  emploi,  une  bonne  action,  etc.  Les  em- 
plois qu'il  avait  occupés  donnaient  du  relief 
à sa  famille.  Son  nouvel  emploi  lui  donne  du 
relief.  Les  auteurs  médiocres  croient  se  donner 
du  relief  en  critiquant  Us  chefs-tT  mure. 

Raus*.  signifie,  en  termes  de  Fortifica- 
tion, La  hauteur  d’un  ouvrage  au-dessus 
du  terrain  sur  lequel  il  est  construit. 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  La  hau- 
teur d un  butinent  au-dessus  de  la  surface 
de  l’eau.  Ce  bâtiment  a peu  de  relief  au-dessus 
de  r eau. 

Riuir,  en  termes  de  Jurispr.  féodale, 
Droit  que  le  vassal  payait  à son  seigneur 
lors  de  certaines  mutations,  et  qui  variait 
suivant  les  différentes  coutumes. 

Rilixp,  signifie  aussi , L’ordre  du  prince 
qu’obtenait  un  officier  qui  avait  été  absent 
pour  une  cause  légitime , afin  de  toucher 
ses  appointements  échu» durant  son  absence. 
Obtenir  un  relief  pour  être 

En  termes  d’ancienne  Pratique,  Lettres 
de.  relief  tf  appel , ou  simplement.  Relief 
d'appel.  Lettres  de  la  petite  chancellerie, 
qui  autorisaient  à faire  intimer  ou  assi- 
gner pour  procéder  sur  l’appel  qu'on  avait 
interjeté  d’une  sentence,  ff  lui  fit  signifier 
un  relief  tf  appel. 

ïxttres  ae  relief,  signifiait  aussi , Lettres 
de  réhabilitation  de  noblesse. 

Rhiffs,  au  pluriel,  signifie,  Ce  qui 
reste  des  mets  qu’on  a servis.  Reliefs  de 
table.  On  leur  donna  Us  reliefs  du  festin.  Ce 
sens  a virHIi. 

RELIER,  v.  a.  Lier  de  nouveau,  re- 
faire le  nœud  qui  liait,  et  qui  est  défait. 
Relier  une  gerbe,  une  botte  de  foin.  Cela  s'est 
délié,  reliex-U. 

Il  signifie  aussi , Coudre  cosemble  les  feuil- 
lets d’un  livre,  et  y mettre  une  couverture. 
Relier  un  livre  ; U faire  relier  en  maroquin , 
en  veau,  en  vélin,  en  basane,  en  parche- 
min, etc.  Ces  livres  sont  bien  reliés.  Cet  ou- 
vrier relie  bien,  relie  proprement,  solidement. 

Il  signifie  encore,  Remettre,  ou  simple- 
ment, mettre  des  cercles,  des  cerceaux  à un 
muid,  a on  tonneau,  î une  cuve,  ou  à 
d’autres  futailles.  Relier  un  tonneau.  La  iw- 
dange  approche,  faites  relier  vos  fa  taille  s. 

Ru.it,  is.  participe. 

RELIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  relier  les  livres.  Le  métier,  f art  du  re- 
lieur. L’atelier  tf  un  relieur.  Bon  relieur.  Les 
livres  sont  encore  chex  le  relieur. 

RRLJGlEl'MEMEirT.  adv.  Avec  religion. 
Fivre  très -religieusement. 

Il  signifie  encore,  Exactement,  scrupu- 
leusement, ponctuellement.  Observer  reli- 
gieusement Us  traités.  Garder  sa  parole  fart 
religieusement. 

RELIGIEUX  | RUSE.  adj.  Qui  appartient 


a la  religion.  Culte  religieux.  Cérémonies  re- 
ligieuses. Doctrine  religieuse.  Les  idées  reli- 
gieuses. Les  opinions  rtbgteuses.  La  monde 
religieuse.  Des  sentiments  religieux.  Des 
chants  religieux. 

Il  signifie  ausai.  Pieux,  qui  vit  selon  lea 
règles  de  la  religion,  qui  est  conforme  à la 
religion.  Cest  un  homme  religieux.  Il  mène 
une  vie  religieuse. 

Il  signifie  encore, Exact, ponctuel,  scrupu- 
leux. fl  est  religieux  observateur  de  sa  parole. 
Il  faut  être  religieux  à garder  un  secret.  R 
raconte  Us  faits  m-ec  une  exactitude  reli- 
gieuse. 

Il  signifie  en  outre,  Qui  appartient  à un 
ordre  régulier.  L'habit  religieux.  Iss  vie  re- 
ligieuse. Les  personnes  religieuses.  Une  mai- 
son religieuse. 

RELIGIEUX  , Fi  s r.  s.  11  se  dit  Des  per- 
sonnes qui  se  sont  enragées  par  drs  vœux  à 
suivre  une  certaine  réglé  autorisée  par  ITÉ- 
glisc.  Les  religieux  de  Saint- Brno/t,  rte  Saint- 
Augustin,  etc.  Un  bon  religieux.  Une  bonne 
religieuse.  Un  couvent  de  religieuses.  Prendre 
f habit  de  religieux,  de  religieuse.  Religieux 
profis  dans  tel  ordre. 

RELIGIOX.  s.  f.  Le  culte  qu’on  rend  à 1a 
Divinité.  La  religion  juive.  La  religion  chré- 
tienne. La  religion  naturelle.  Iss  religion  ré- 
vélée. La  vraie,  la  fausse  religion.  La  reli- 
gion de  Mahomet.  Être  de.  telle  ou  telle  reli- 
gion. Professer,  pratiquer  une  religion.  Faire 
profession  tf  une  religion.  Fonder  une  nou- 
velle religion.  Se  faire  une  religion  à sa  mode. 
Embrasser  une  religion.  Changer  de  religion. 
Abandonner , abjurer  sa  religion.  Renoncer  à 
sa  religion.  Se  comertir  à la  religion  chré- 
tienne, à la  religion  catholique.  La  religion 
du  pays,  de  l’État.  La  religion  du  prince.  La 
religion  dominante.  La  religion  de  nos  pères. 
Les  préceptes,  les  pratiques  d’une  religion. 
Mourir  pour  la  religion.  Cest  un  point  de  re- 
ligion. il  ne  sait  pas , il  ne  connaît  pas  sa 
religion.  Toute  religion  lui  est  bonne. 

Les  guerres  de  religion,  Les  guerres  occa- 
sionnées par  la  dîftérence  de»  religions , et 
particulièrement  les  guerres  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants. 

La  religion  prétendue  réformée,  la  reli- 
gion réformée,  ou  simplement,  La  religion, 
La  croyance  des  calvinistes.  Cet  homme  était 
de  la  religion. 

RxLtotoa,  signifie  aussi, Foi,  croyance, 
piété,  dévotion.  La  religion  console,  élève, 
épure  famé.  U a toujours  eu  de  la  religion, 
même  dans  le  temps  de  ses  dérèglements. 
Cest  un  homme  qui  a beaucoup  de  religion, 
qui  est  plein  de  religion.  Cest  un  homme 
sans  religion.  H n’a  guère  de  religion,  tl  n’a 
point  de  religion. 

Ruiciok,  se  dit  encore  de  L’état  des 
personne»  engagées  par  des  vœux  à suivre 
une  certaine  réglé  autorisée  par  l’Église. 
Ce  bénédictin  a trente  ans  de  religion.  Reli- 
gion austère.  Religion  douce.  Choisir  une  re- 
ligion. Habit  de  religion. 

Mettre  une  fille  en  religion,  La  faire  reli- 
gieuse. Entrer  en  religion.  Se  faire  religieux 
ou  religieuse. 

Rxlioiox  , se  dit  absolument  de  L’or- 
dre de  Malte.  Ce  chevalier  avait  servi  tant 
tf  années  la  religion.  Lu  galères  de  la  reli- 
gion. 

Rxlioiov,  se  dit  encore  dam  plusieurs  * 
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phrases  , où  il  a de*  significations  diverses. 

Se  faire  une  religion  rt user  chu.tr,  s en  faire 
un  point  de  religion,  S'en  Lire  une  obliga- 
tion indispensable.  Il  se  Jml  une  religion  rie 
tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  point  Je  reh- 
gion  Je  ne  révéler  jamais  un  secret  qui  lui  a 
été'  confié. 

/'itfer  la  religion  du  serment,  Manquer  à 
ton  serment,  se  parjurer. 

Surprendre  la  religion  du  prince,  la  reS- 
giun  des  juges,  ta  religion  d un  tribunal , Sur- 

{irrndre  la  justice  du  prince , dm  juges,  etc., 
es  tromper  par  un  taux  exposé. 

RFF.n;  ION  NA1KF..  s.  (I  »e  disait , dans  le 
tfitip»  dm  guerres  de  religion,  de  Cdui , de 
celle  ipii  faisait  profc**inn  de  la  religion  ré- 
formée. ( Tétait  un  zélé  religion  noire . Les  reli- 
gion n ai  rr  s prirent  les  armes.  C'était  une  pieuse 
religion  noire. 

HU.IQLAIHF.  s.  m.  Sorte  de  boite,  de 
eo flirt , etc.,  où  l'ou  eochàflsc  de»  reliques. 
Beau  reliquaire.  Reliquaire  d'or,  decristid,  etc. 
Un  reliquaire  garni  de  beaucoup  de  reliques. 

- Porter  un  reliquaire  sur  soi. 

MFLHjl  .il  . s.  m.  T.  de  Juri&pr. , de 
Comptabilité  et  de  Coranicrt  c.  Ce  qui  reste 
dû  d après  la  clôture  et  l'arrêté  d'un  compte. 
Ije  reliquat  d" un  compte  de  tutelle.  Il  se 
trouvera  quelque  lieux  reliquat  de  compte. 
Poursuivre  le  payement  de  duvrs  reliquats  de 
compte. 

Fig.  et  fam. , Les  reliquats  (T un  festin,  d * un 
repas,  Ce  qui  en  reste,  fiions  mous  très-bien 
dîné  des  reliquats  du  repas  île  noces.  Ce  sens 
a vieilli. 

Reliait,  se  dit  quelquefois  Des  suite» 
d’une  maladie  mal  guérie,  et  principale- 
ment en  parlant  De*  maladies  secréte».  U a 
un  mauvais  reliquat,  • 

RELIQUAT AIRE.  s.  T.  de  Jurispr. , de 
Comptabilité, etc.  Celui  ou  celle  qui,  après 
son  compte  rrudu,  doit  quelque  rliosc  de 
reste.  Le  tuteur  est  rthquatture  de  IcUc  somme 
envers  ses  pu  pi  Un.  Ce  comptable  est  rehq no- 
taire dt  cent  mille  francs.  Les  rt bq  un  taire  r 
seront  contraints  de  vider  leurs  mai  us.  Ltt 
directrice  de  la  poste  se  trouva  rc/iquutuire 
<f  une  somme  assez  forte. 

RELIQUE,  s.  f Ce  qui  reste  d’un  saint 
après  sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit  une 
partir  du  corps.  Précieuse  relique.  Relique 
bien  sûre,  bien  avérée.  Relique  supposée.  Les 
reliques  des  saints.  Exposer  1rs  reliques  des 
martyrs.  Réxérer  les  reliques.  Baiser  des  re- 
liques, Porter  des  reliques  en* procession.  Ex- 
poser des  rebques.  Jl  a des  rrbqucs  de  tel 
saint.  Enchâsser  des  reliques. 

Il  se  dit  au»»i  de  Tout  cc  qui  reste  des 
instruments  de  la  passion  dr  Notre-Seigneur, 
de  celle  des  mari)  rs,  et  généralement  de  Cc 
qui  a servi  à l’usage  de»  saint»,  comme  leurs 
habit» , leurs  ornement*  sacerdotaux , etc. 

Prov. , Garder  une  chose  comme  une  relique, 
La  garder  soigneusement.  Elle  garde  cette 
lettre  comme  une  relique.  On  dit  de  même, 
Il  xriit  en  faire  une  relique,  des  reliques. 

Prov  . et  fig.,  Je  n'ai  pas  grande  foi  à ses. 
relia  ues,  je  ne  prendrai  pas  de  ses  reliques , 
se  ait  De  quelqu'un  en  qui  l'on  n’a  pas  de 
ron6ance. 

Rkliquu,  au  pluriel,  s'emploie  quel- 
quefois dans  le  style  oratoire  ou  {«clique, 
et  ordinairement  avec  une  épithète,  pour 
signifier,  Les  restes  de  quelque  chose  de 


I grand.  Les  tristes  rebques  de  sa  fortune.  Ce 
tombeau  r en /rime  les  froides  reliques  de  Vtu 
aïeux.  U au»  celle  acception,  il  vieillit, 

RELIRE,  v.  a.  (Il  ««  conjugue  comme 
Lire.)  Lire  de  nouveau.  Il  faut  lire  et  relire 
les  bons  auteurs  de  r antiquité.  Je  ne  relirai  ja- 
mais cet  ouvrage.  On  a relu  le  projet  de  loi. 

R*x.u , n.  participe. 

RF.LIl'RF.  ».  f.  1, ouvrage  d’un  relieur, 
et  D manière  dont  un  livre  est  relié.  J'ai 
payé  tant  pour  lu  reliure  de  ce  bvre.  Rebure 
dt  veau,  de  parchemin , de  maroquin.  Belle 
rebute.  Demi -reliure. 

REI.4MA.TION.  s.  f.  T.  de  Juriapr.  Acte 
pur  lequel  on  reloue,  on  sous-loue  nue 
chose.  Un  principal  locataire  fait  des  relo- 
cations. On  dit  plus  ordinairement , Sous- 
location. 

RELOUER,  v.  a.  Louer  de  nouveau.  .4 
l'expiration  de  mon  bail,  j'ai  demandé  au 
propriétaire  qu’il  me  relouât  l'appartement. 

Il  signifie  aussi,  Swis-loucr  ; louer  a d au- 
tres une  partie  de  cc  qu’on  a loué.  J’en 
loué  un  trop  grand  appartement , mais  j'en 
relouerai  une  partie. 

Ruraux,  iue.  participe. 

KELl'IRE.  v.  n.  briller.  Inire  en  réflé- 
chissant la  lumière.  Les  diamants,  les  pier- 
reries reluisent.  Toutes  les  surfaces  extrême- 
ment polies  reluisent,  et  renvoient  la  lumière. 
Tout  est  bien  J rot  te  dans  cette  maison , tout 
y reluit  jusqu'au  plancher. 

Prov.  et  fig.,  Tout  et  qui  reluit  n’est  pas 
or,  Ce  qui  a beaucoup  d’éclat  n'est  pas  tou- 
jours ce  qui  est  le  plus  solide.  //  fait 
grande  dépense,  mais  tout  ce  qui  reluit  n'est 
pas  or. 

RsLinaB,  signifie  figurément,  Paraître 
avec  éclat  La  vertu  reluit  davantage  dans 
r adversité.  Toutes  les  persécutions  qu'au  lui 
a faites  n’ont  servi  qii  a faire  reluire  davan- 
tage son  innocence.  Cette  acception  vieillit 

RELUISANT,  ANTE.  adi.  Qui  reluit.  Des 
armes  reluisantes.  Une  étoffe  très -reluisante. 

Elle  a le  visage  tout  reluisant  de  rouge , 
tout  reluisant,  sc  dit  D'une  Icuinie  extrême- 
ment lardée. 

RELUQUER,  v.  a.  1 orgner  curieusement 
du  coin  dt*  I uni.  //  reluque  bien  cette  femme. 
Il  est  très-familier. 

Fig.  et  fam.,  U reluque  cette  terre,  cette 
maison,  cet  héritage.  Il  a des  vues  »ur  celte 
terre,  etc. , il  eu  desire  la  propriété , la 
possession. 

Reluqué,  ù.  participe. 


REMÂCHER,  v.  *.  Mâcher  une  seconde 
fois.  Les  animaux  qui  ruminent  remâchent 
ce  qu'i fs  ont  déjà  mâche. 

11  signifie,  figurcmeut  et  familièrement. 
Repasser  plusieurs  fuis  dans  sou  esprit.  J'ai 
longtemps  remâché,  cette  phrase,  avant  de 
r écrire. 

RemAché,  rp,  participe. 

REMANIEMENT,  s.  ni.  (On  prononce  et 
plusieurs  écrivent , Rrmaaimenf.  ) Action  de 
remanier,  ou  L'ofTel,  le  résultat  de  cette 
action.  Remaniement  d'un  toit,  d'un  pa\é. 

( Il  sc  dit  particulièrement , en  termes 
d'imprimerie,  Du  travail  qu’on  fait,  lors- 
! qu'on  change  des  page»  composées,  de  petit 
1 en  grand,  de  grand  en  petit;  ou  lorsqu’on 


-est  obligé,  soit  par  la  faute  du  compost- 
, teu**,  soit  pur  le»  changement*  indique»  sur 
i l'épreuve,  de  morceler  et  de  reformer  plu- 
| sieur»  ligne»  de  suite,  ou  de  transporter 
de*  ligne»  d'une  pagt,  d'une  colonne  dans 
une  autre.  Faire  le.  remaniement  d ’ une  feuille. 
Ces  corrections  exigent  un  long  remaniement , 
de  nombreux  remaniements. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  U 
a manié  et  remanié,  ces  étoffes,  sans  avoir 
pu  iferidrr  laquelle  était  la  meilleure. 

Il  se  dit  en  parlant  De  certain»  ouvrages, 
et  signifie,  Les  raccommoder , le»  changer, 
le»  refaire.  Remanier  un  posé,  le  pavé.  Re- 
manier la  couvert  «/r  d’une  maison . 

Il  k dit  particulièrement  en  tenues  d’im- 
primerie. Remanier  une  feuille,  une  page. 
Remanier  plusieurs  lignes.  //  faudra  beau- 
coup remanier  pour  faire  ce  changement. 
Voyejt  Rkh «VIMfPRT.  v 

11  signifie  aussi , dans  le  même  Art , Re- 
tourner en  divers  sens,  et  par  parties,  le 
papier  qui  a été  trempé , afin  que  les  feuilles 
toient  toutes  également  pénétrée»  d’humi- 
dité. 

Il  se  dit  figurement,  en  parlant  Des  ou- 
vrage» dV»prit  qu’on  retouche , qu’on  re- 
travaille, auxquels  on  fait  de  grands  chan- 
gement v Il  y a dans  cette  tragédie  deux-  au 
trois  scènes  qu’il  faudrait  remanier.  Cet  ou- 
vrage peut  devenir  bon , mais  il  a besoin  d" être 
remanié. 

Rkmvxié,  sa.  participe. 

KFMARIKR.  v.  a.  Faire  passer  à de  nou- 
velles noces.  Sa  flh  était  reine,  d rient 
de  la  remarier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  il  signifie.  Passer  à 
de  nouvelle»  noces.  Il  est  tenté  de  se  rema- 
rier. 

RuMinir,  Éa.  participe. 

REMARQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  lait  remarquer,  qui  est  digne  d’être 
remarqué.  Il  se  dit  eu  bien  et  en  mal. 
hi’enement  remarquable,  Phénomène  remar- 
quable. Action  remarquable,  haute  remar- 
quable. Perl*  irmarquabfe.  Qnabtrs  remar- 
quables. Défunts  remarquables.  Une  femme 
remarquable  par  sa  laideur.  Faire  une  dé- 
pense remarquable.  U est  remarquable  par 
les  et  coinces  qu'il  a au  visage.  Jl  y a des 
beautés  remarquables  dans  cet  ouvrage.  Un 
mot  remarquable.  Des  mots  remarquables. 
Citer  un  passage  remarquable . Ce  qu'il  y a 
de  remarquable  en  cela.  C’est  ««  homme  et  un 
talent  remarquable.  C’est  un  homme  remar- 
quable. 

REMARQUABLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière remarquable.  Cette  femme  est  remar- 
quablement belle,  remarquablement  laide. 

REMARQUE,  s.  f.  Action  de  remarquer, 
d’oliservrr;  Observation,  note.  Remarque 
utile,  judicieuse . importante.  Remarque  cu- 
rieuse. Une  chose  digne  de  remarque.  J'en  m 
fait  la  remarque.  Faire  des  remarques.  Faire 
de  bonnes  remarques.  Les  Remarque x de  Fan- 
ge ta  s sur  la  langue  française. 

Fam.  , Ma  remarque  subsiste,  L«i  objec- 
tions qu'on  a faites  ne  la  détruise*»  t pas. 

REMARQUER,  v.  a.  Marquer  de  nouveau. 
On  mtut  déjà  marqué  ces  pièces  de  iv» , on 
les  a remarquées. 

Il  signifie  aussi.  Observer  quelque  chose, 
faire  attention  a quelque  chose.  Remarquer 
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lt  chemin.  Remarques  ta  beauté  de  cri  édifier. 
R faut  remarquer  que  refait  n'eut  qu’un  seul 
témoin.  Remarquez  bien  où  ces  perdrix  vont  se 
remettre.  Remarques  bien  ce  passage.  J'ai  re- 
marqué de  fort  bettes  choses  dans  cet  auteur.  U 
a remarque  tœn  des  defauts  dans  cet  ouvrage. 
C est  un  homme  curieux  et  attentif  qui  re- 
marque tout,  Fous  remarquerez  que...  It  est 
à remarquer  que...  Je  vous  ferai  remarquer 
que... 

Il  signifie  quelquefois»,  Distinguer  parmi 
plusieurs  attires  permîmes  ou  plusieurs 
autres  choses.  Cr  prince,  quoique  vêtu 
simplement , se  fait  toujours  ir  marquer  par 
son  air  et  sa  démarche.  Rarnu  ers  tableaux, 
fi en  ai  remarqué  un  de  Raphaël.  J'ai  ir- 
ma rqué  un  tri  dans  lu  Joule.  U s est  fut!  re- 
marquer dans  tous  les  combats  ou  d s'est 
trouvé.  On  le  remarqua  a i aigrette  qu’il  por- 
tait sur  son  casque. 

RxnviiguÉ,  à*,  participe. 

RKMRAI-LKR.  ».  a.  Remettre  se*  mar- 
chandises eu  balle , en  ballot.  Il  n'a  juss 
vendu  scs  marchandises , U les  remballe. 

ltfcji  u * i. j-K , bk.  participe. 

RKM  B A K«H  K il  fc  \ T.  .*».  ui.  Action  de  rem 
barque  r.  On  n'a  aucune  uuuielle  île  lui  de- 
puis son  rembarquement.  Le  rembarquement 
des  marchtutdises. 

RKMHAlUJt-fc.il.  v.  a.  Embarquer  de  nou- 
veau, On  « rembarque  Us  trou/te*  qu'on  avait 
été  obligé  de  débarquer  à cause  au  mauvais 
temps.  Rembarquer  des  marchandises. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  mettre  de 
nouveau  sur  mer.  J I s est  rembarqué  dans  le 
même  nature,  sur  le  même  navire. 

Il  signifie,  ligurémcnt  et  familièrement , 
Se  hasarder  de  nouveau  à quelque  chose.  // 
s'est  rembarqué  dans  cette  ajjaire.  H s’est 
rembarqué  avec  ces  gens-là.  Se  rembarquer 
ou  jeu. 

Rbmbamqub,  »e.  participe. 

RE.MRAKRKR.  v.  a.  Repousser  vigoureu- 
sement. Il  n'est  plus  guère  d'usage  dans  le 
sens  propre. 

Fîg.  et  fam.,  Rembarrer  quelqu'un , Re- 
pousser, rejeter  avec  fermeté,  avec  indi- 
gnation les  discours  qu’il  tient , les  propo*  ! 
sillons  qu’il  fait.  Il  parlait  mal  de  mon  ami, 
je  lai  rembarré.  Su  prétend  soutenir  cette 
proposition,  il  sera  bien  rembarré. 

Rfmiueré,  éb.  (participe. 

KKXBl.Al.  s.  m.  l'erre  rapportée,  gravois 
|iour  élever  un  terrain  ou  pour  combler  un 
creux.  On  a employé  bien  du  remblai  pour 
faire  cette  dtgue. 

Il  signifie  aussi.  L’action  même  de  rem- 
blayer. On  a fait  un  remblai  dans  ce  vallon. 

R F.  MB  LA  Y RR.  v.  a.  Apporter  des  terres, 
du  gravais,  pour  combler  un  creux.  Rem- 
blayer un  creux,  un  fossé. 

lU.MUi.vYE,  bk.  participe. 

R KM  Bol  T KM  RM.  %.  m.  Action  de  rem- 
boîter, ou  l.c  résultat  de  celte  action. 

RKMftolTER.  v.  a.  Remettre  en  sa  place 
ce  qui  était  déseraboilo.  Remballer  un  os. 
Remboîter  des  pièces  de  menuiserie.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  L'os 
s’est  remboîté  de  hu -même. 

R r.Mu«>r  i k . rb.  participe. 

REMHOL  KHKMt  NT  s.  m.  Action  «le  rem- 
bourrer, ou  Le  résultat  de  «cite  action.  Le 
rembourre  ment  d'un  bât  de  mulet. 


RF.MBo<  RRER.  v.  a.  Garnir  de  bourre, 
de  laine,  de  crin,  etc.  Rembourrer  un  hàt, 
une  selle,  un  siège . Il  Juudra  rembourrer  ce 
Janteuil. 

Fig.  et  pop. , Il  s'est  bien  rembourré,  se  dit 
D'un  hmijme  qui  a beaucoup  mangé  dans 
un  repas. 

Rehboubbé,  i».  participe,  l/n  siège  mal 
rembourré. 

Fig.  et  fam. , Un  siège,  un  matelas  rem- 
bourré m er  des  noyaux  de  pèches.  Un  siège , 
un  matelas  très-dur. 

RK.M  Hoi’HSAHi.K.  mlj.  des  deux  genres, 
(jlii  doit  être  rembourse,  qui  est  susceptible 
«l’être  remboursé,  dette  rente  est  remboursa- 
ble dans  dix  ans. 

HKUIHH  HSF.MP.XT.  s.  m.  Action  de  rem- 
bourser ; payement  qui  se  fait  pour  rendre 
um*  somme  que  l’on  doit.  Faire  un  rem- 
boursement. Recevoir  un  remboursement.  Le 
remboursement  d'une  rente.  Ce  rrmboursemeht 
est  exigible.  On  a assigné  son  remboursement 
snr  telle  recette,  sur  telle  caisse. 

Le  remboursement  est  tout  prêt,  j’ai  le 
remboursement  tout  prêt . *e  dit  Pour  expri- 
mer qu’on  a tout  (argent  comptant  qu’il 
faut  pour  rembourser  U somme  qu'on 
doit. 

REMROV RM-Ut.  v.  a.  Rendre  l'argent 
qui  n été  déboursé , payer  à quelmi’un  le 
ri\  de  ce  qu’il  avait  acheté  et  qu il  cède; 
édommager  de»  dépenses  qu'on  a fait  faire 
ou  de»  p*  rte*  qu'on  a causées.  Rembour- 
ser une  somme.  Rembourser  an  contrat. 
Rembourser  une  obligation . Rembourser  les 
frais  *f  un  procès.  On  l’a  remboursé  de  ses 
J rats . Il  a été  remboursé  de  ses  dépenses. 
Rembourser  un  cautionnement.  On  supprima 
su  charge , et  on  le  remboursa.  Le  rot  rentre 
dans  son  domaine,  en  remboursant  les  enga - 
gistrs.  Cet  engagiste  a été  remboursé. 

Il  s’emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Fous  vous  rembourserez  de  vos 
avances  sur  la  somme  que  vous  ave*  à mm. 
U s'est  remboursé  par  ses  mains. 

Rembourser  une  rente.  Eu  acquitter  le 
principal. 

Fig.  et  fan».,  Rembourser des ëptgrnmmes . 
de  mauvais  compliments,  des  injures,  des 
etmpt  de  poing,  un  soufflet,  un  coup  d'épée, 
etc.,  Les  recevoir. 

Krmboi  bu  , re.  participe. 

lEMBii’KIR.  v.  a.  Rénové  brou,  rendre 
plus  brun.  tx  fond  de  ce  tableau  est  trop 
clair,  il  jnut  le  rembrunir. 

Il  signifie  quelquefois  figuré  ment , Àttris- 
trr,  rendre  sombre.  Cette  notnrlle  a rembruni 
mes  idées,  mon  imagination. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Une  couleur  qui  se  rembrunit.  Mes  idées 
st  rembrunissaient. 

Hkmmruri.  ib,  participe.  Tapisserie  rem- 
brunie. Couleurs  rembrunies.  Des  tons  rem- 
brunis. 

Fig.  et  fam.,  Un  air  rembruni.  Un  air 
sombre  et  triste. 

HK.MBRi  M.NSKMKKT.  s.  m.  État  de  ce 
nui  est  re  nUnmé,  de  qui  s'est  rembruni. 
fx  rembmmssemrn’  des  couleurs.  Le  rembru- 
nissement d'un  tuileau. 

R KM  BU  LM  KM  RXT . a.  m.  T.  de  Vénerie. 
Rentrée  «lu  cerf  dans  son  fort. 

RkMBl'C.IIBJt  fWt)«  v.  pmn.  T.  de  Véne- 
rie. il  se  dit  Des  bêle*  sauvages  lorsqu'elle» 


rentrent  dans  le  bob.  La  béte  s'est  rtmbu- 
chée. 

Rfskrocbé,  b*.  participe. 

KKMKUK.,  s.  m.  Ce  qui  sert  à guérir 
quelque  mal,  quelque  maladie,  ce  qu’on 
emploie  dans  ce  dessein.  Remède  doux,  iw* 
lent,  innocent,  bénin.  Remède  topique,  chi- 
mique, spécifique,  anodin,  palliatif.  Remède 
souverain,  efficace,  infaillible.  Remède  éprouvé. 
Remètfe  héroïque.  Remède  souverain.  U n'y  a 
point  de  remède  universel.  Les  remèdes  secrets 
ne  peuvent  être  distribué t sans  autorisation. 
Remède  pour  Ri  fri  re  quarte,  pour  b mal  de 
dents.  Appliquer  un  remède.  User  d'un  re- 
mède. Ix  remède  que  le  médecin  lui  a ordonné. 
Prendre  un  rtmrde,  des  remrdes.  Recourir 
aux  remèdes.  Rie  faites  pas  telle  chose , cela 
empêcherait  l effet  du  remède.  Un  médecin 
qui  a (f excédents  remèdes.  Il  a quitté  les  re- 
mèdes. Les  remèdes  ne  font  qu'irriter  son 
mal.  Son  mal  s'obstine,  tient  contre  les  re- 
mèdes. On  a eu  recours  aux  derniers  remèdes , 
C'est  un  homme  qui  a ries  remèdes  pour  tou- 
tes sortes  de  maux.  La  diète,  /'exercice,  le 
bon  air,  la  gaieté , sont  rf excellents  remèdes. 

Prov. , Il  y a remède  à tout,  fors  a la 
mort. 

Prov. , Le  remède  est  pire  que  le.  mal,  se 
dit  D’un  remède  qui  parait  très-désagréa- 
ble, ou  dangereux,  ou  nuisible.  Il  se  dit 
aussi  au  figuré. 

Iioniq.,  C'est  un  remède  à tous  maux,  *e 
dit  D’un  remède  dont  on  ne  lait  point  de 
cas. 

Remède  de  bonne  femme , Remède  sim  pic  et 
populaire.  Ce  si  un  remède  de  bonne  femme 
qui  m a guéri. 

Être  dans  les  remèdes . se  mettre  dans  les 
remèdes.  Prendre  des  rcmèdesrcomniencer 
à prendre  des  remèdes. 

Ix  grand  remède.  Le  merrure  qui  se 
donne  pour  la  guérison  des  maux  vénériens. 
//  a passé  par  le  grand  remède,  par  les  grands 
remèdes. 

Prov. , Aux  grands  maux  Us  grands  re- 
mèdes. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Restât)*,  signifie  particulièrement,  IJn 
lavement.  Prendre  un  remède,  (larder  long- 
temps un  manie.  Rendre  un  remrile. 

lii  iiEfir,  se  dit  figurémeut  de  Ce  qui  sert 
à guérir  les  maladie*  de  l'iiinr.  Se  faire  une 
occupation . est  un  grand  remède  contre  l' en- 
nui. Lis  connais  su  net  de  sot-méme  est  un 
remède  contre  l'orgueil. 

Prov.,  C’est  un  remède  d’amour,  se  dit 
D’unr  femme  vieille  ou  laide. 

Rrmiiu  . se  dit  aussi  figurément  de  Tout 
ce  qui  sert  a prévenir,  a surmonter,  à faire 
cesser  quelque  malheur,  quelque  incon- 
vénient. quelque  disgrâce.  La  sagesse  est 
un  remede  contre  les  accidents  de  la  vie. 
Il  n'est  pas  impossible  de  trotn<er  quel- 
que remède  au  malheur  dont  vous  êtes  me- 
nacé. Son  malheur  est  sans  remède.  Forons 
s'il  n'y  a point  quelque  remède  à ta  perte  de 
votre  procès.  On  ne  saurait  apporter  remède, 
apporter  du  remede  <i  tous  les  mcoménients. 
//  mal  est  fait,  d n'y  a point  de  remède. 

En  terme»  de  Monnayage,  Remède  de  loi, 
La  quantité  d'alliage  dont  la  loi  tolère  l’em- 
ploi dans  la  fabrication  drs  espece*  d’or  et 
d’argent  au  delà  de  ce  qu’elle  a réglé;  et. 
Remrde  de  pouls,  Iji  quantité  de  poids  dont 
la  loi  permet  aux  monnayeur-  ilrhire  In 
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espèces  plus  légères  qu’elle  ne  l’a  prescrit. 
Cet  édit  ne  contait  tant  de  grains  de  remède 
de  toi,  et  tant  de  grains  de  remède  de  poids, 
dans  ta  fabrication  des  nome/tes  espères.  Ces 
expressions  ont  vieilli  : on  dit  aujourd'hui, 
Tolérance. 

REMÉDIER,  v.  n.  Apporter  remède , ap- 
porter du  remède.  As*c  an  bon  régime,  on 
remédie  à la  plupart  des  incommodités,  fous 
négliges  lotr*  mal,  vous  dei-riex  y remédier 
de  bonne  heurt.  m 

U s'emploie  aussi  Ggurémrnt.  La  sagesse 
remédie  aux  troubles  de  f âme.  Nous  avons 
fait  telle  faute  dans  ce  procès,  dans  cette  af- 
faire, il  faut  promptement  y remédier.  Remé- 
dier à un  incoMi-éntent , à des  désordres.  Le 
désespoir  ne  remédie  à rien. 

REMÉLER.  v.  a.  Mêler  de  nouveau.  U 
faut  rr mêler  les  cartes. 

R emf.lx  , in.  participe. 

REMEMBRAS  CK.  s.  f.  Souvenir.  J'en  ai 
quelque  remembrance.  Il  est  vieux. 

RKMKMORATir , 1VE.  adj.  Qui  sert  à 
rappeler  U mémoire-  Les  fîtes  sont  remé- 
mora tnt  s de  quelque  événement,  ou  simple- 
ment, sont  remémoratn-es.  Il  est  peu  u*té. 

REMÉMORER*  v.  a.  Remettre  en  mé- 
moire. Je  rais  tous  remémorer  tout  et  qui 
st  passa  dans  cette  bataille.  Il  a vieilli. 

Se  remémorer  quelque  chose,  Le  rappeler 
dans  sa  mémoire.  Je  rais  tâcher  de  me  re- 
mémorer ce  que  vous  dites.  Il  vieillit. 

Rxmémobé,  is.  participe. 

REMENKR.  v.  a.  Mener,  conduire  une 
personne , un  animal  au  lieu  où  il  était  au- 
paravant. fous  m’nrt  amené , vous  me  ra- 
mènerez. Remenez  cet  enfant  à son  père.  Re- 
menez - la  chez  eUe.  Monsieur  un  te!  m'a 
amené,  vous  me  reminerez.  Re menez  ce  che- 
val à son  maître.  Rr  menez  ces  bétes  à l’étable. 

Ruuii,  en  perlant  De  choses  qui  sc 
voi turent,  signifie,  Les  revoiturcr  où  elles 
étaient  auparavant.  Il  avait  mené  des  mar- 
chandises à la  foire,  il  a été  obligé  de  Us  re- 
mener à son  magasin. 

R aJfxaâ,  à a.  participe. 

REMERCIER,  v.  a.  Rendre  grâce.  Remer- 
cier Dieu  de  ses  bienfaits.  Je  vous  remercie 
de  la  bonté  que  vous  avez  eue.  Je  vous  re- 
mercie de  l' honneur  que  vous  me  faites.  Ce 
m’est  pas  moi  qui!  faut  remercier , c'est  lui. 
Il  ne  m'en  a pas  seulement  remercié.  H m’a 
rendu  un  service  essentiel,  je  ne  puis  assez 
t en  remercier,  aides-moi  À t en  remercier.  Je 
■tous  en  ferai  remercier  par  mes  amis. 

Fam. , Il  peut  bien  remercier  Dieu  que  je 
ne  me  sois  pas  trouvé  là.  Il  est  bien  heureux 
de  ce  que  je  ne  me  suis  pas  trouvé  là. 

R km  km  ci  as,  signifie  aussi,  Refuser  hon- 
nêtement. Il  s’offrait  pour  exercer  cet  em- 
ploi, mais  on  fa  remercié.  Il  demandait 
cette  demoiselle  en  ma  nage , mais  on  fa  re- 
mercié. 

Il  se  dit  aussi,  par  civilité,  Pour  marquer 
le  refus  qu’on  fait  d’accepter  quelque  chose. 
Je  vous  remercie  de  vos  offres.  Je  vous  en 
remercie  très-humblement.  U voulait  me  don- 
ner telle  chose , je  f en  ai  remercié. 

Fam.  et  ironiq.,  Je  vous  remercie  de  vos 
conseils,  sc  dit  Pour  marquer  qu’on  u’est 
pas  disposé  à les  suivre. 

Fam.,  En  vous  remerciant.  Je  vous  re- 
mercie. 

Rucxaciu,  signifie  quelquefois,  Con- 
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gédier  , révoquer  , destituer  quelqu’un 
honnêtement.  //  exerçait  te!  emploi,  mais  il 
rient  d’être  remercié.  Le  roi  tous  remercie, 
il  n'a  plus  besoin  de  vos  services.  Plusieurs 
officiers  de  t'armée  ont  été  remerciés.  Le  mi- 
nistre faillit  à être  remercié. 

Rumti,  il.  participe. 

REM  ERCt  MENT  ou  REMERCIEMENT, 
s.  tn.  Action  de  grâces,  discours  par  lequel 
on  remercie.  Faire  un  rcmerdment.  Cela 
vaut  bien  un  rcmerdment.  Je  vous  fais  mes 
remerdments  de  ce  que  vous  nous  « ira  ac- 
cordé cela,  pour  ce  que  vous  nous  mes  ac- 
cordé. Je  vous  en  fais  mes  remerdments , 
bien  des  remerdments , mille  remerdments. 
Je  vous  dois  des  remerdments  pour  les  soins 
que  vous  mes  pris  de  mon  affaire.  De  très- 
humbles  remerdments.  Recelez,  agrées  mes 
sincères  remerdments.  J*  vous  réitère,  je 
vous  renouvelle  mes  remerdments.  Discours 
de  rcmerdment.  Lettre  de  rcmerdment. 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Rachat, 
recouvrement  d*un  immeuble  vendu,  et  dont 
on  rend  le  prix  à l’acheteur.  Faculté  de  rémé- 
ré, Le  droit,  la  faculté  de  racheter  dans  un 
certain  délai  la  chose  qu’on  vend,  en  rem- 
boursant à l'acheteur  le  prix  principal  et  les 
frais  de  son  acquisition.  Action  de  réméré. 
L’action  qui  tend  à exercer  le  droit , la  fa- 
culté de  réméré,  fente  à réméré,  atre  fa- 
culté de  réméré.  Vente  d*un  immeuble  faite 
sous  la  coodition  que  le  vendeur  pourra 
racheter  dans  un  délai  convenu.  Pacte  de 
réopère,  La  condition  par  laquelle  on  se  ré- 
serve la  faculté  de  réméré.  Rentrer  dans  un 
héritage  en  vertu  du  réméré.  Rentrer  dans  un 
bien  qu’on  avait  vendu,  en  exerçant  la 
faculté  du  rachat  qu'on  s’était  réservé  lors 
de  U vente. 

REMETTRE,  v.  a.  (Il  sc  conjugue  comme 
Mettre.)  Mettre  une  chose  au  même  endroit 
où  elk  était  auparavant.  Remettre  un  livre 
en  sa  place , à sa  place.  Remettre  Cépée  dans 
le  fourreau. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  de  nouveau.  Re- 
mettre à la  voile.  Remettre  les  voiles  au  vent. 
Remettre  une  armée  sur  pied.  Remettre  des 
troupes  en  campagne.  Remettre  en  vente.  Re- 
mettre une  chose  en  question.  Remet  ne  une 
question  sur  le  tapis.  Remettre  une  pièce  au 
répertoire,  au  théâtre.  Remettre  une  affaire 
au  ride.  Remettre  quelqu’un  dans  le  bon  che- 
min , dans  sim  chemin , sur  la  voie.  Les  mé- 
decins f ont  remis  au  bût. 

11  s’emploie , en  ce  sens , avec  le  pronom 
personnel.  Sc  remettre  à table.  Se  remettre 
au  lit.  Se  remettre  au  trmvil,  à f étude,  au 
jeu.  Se  remettre  en  route , en  marche.  Se  re- 
mettre en  mer.  //  s'est  remis  au  régime.  Je 
veux  nu  remettre  au  grec.  Se  remettre  à tnt - 
l’ailler,  à étudier,  à marcher,  etc. 

Remettre  une  chose  à quelqu'un  devant  les 
yeux,  sous  les  yeux , La  lui  représenter , la 
lui  remontrer,  la  lui  faire  considérer  de 
nouveau.  J’ai  eu  beau  lui  remettre  devant 
les  yeux  le  péril  où  il  s’exposait.  Sans  cesse 
il  lui  remettait  devant  les  yeux  les  vertus  et 
1rs  grandes  actions  de  ses  ancêtres. 

Se  remettre  quelque  chose,  se  remettre  quel- 
qu’un, S'cn  rappeler  l’idée,  le  souvenir. 
Quand  je  me  remets  f état  où  je  fai  vu.  Ne 
vous  remettez-vous  point  son  visage  è Je  ne 
saurais  me  remettre  son  nom.  Je  me  remets 
fort  bien  cette  personne. 


REM 

En  termes  de  Chasse,  Une  perdrix  qui 
se  remet,  se  dit  D’une  perdrix,  lorsque,  après 
avoir  (ait  son  vol , elle  s’abat  en  quelque  en- 
droit. EUe  vient  de  se  remettre.  EU*  ne  fait 
que  de  sc  remettre.  Je  fai  vue  se  remettre  eu 
te l endroit.  Elle  s’est  remise  vers  le  bord  du 
bois.  On  dit  aussi  : Je  fai  vue  remettre.  EUe 
. est  remise  en  tel  endroit. 

n&MBmB,  signifie  H gu  rement , Rétablir 
les  personnes,  les  choses  dans  l'état  où  elles 
étaient  auparavant.  Remettre  les  lieux  dans 
/état  où  on  les  a trouvé*.  On  fa  remis 
dans  tous  ses  biens,  dans  tous  ses  droits. 
L’arrêt  remet  les  parties  au  même  état  où 
elles  étaient  mont  le  procès.  Remettre  une 
chose  en  usage , en  honneur , en  crédit. 

Remettre  bien  ensemble  des  personnes  qui 
étaient  brouillées.  Les  réconcilier,  les  rac- 
commoder. On  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel , Se  remettre  bien  aiec  quelqu'un. 

RajfKTras,  signifie  quelquefois,  Raccom- 
moder, remboîter  un  membre,  un  os  dé- 
mis, disloqué,  cassé.  Le  chirurgien  fai  a 
remis  le  bras.  On  a eu  bien  de  lu  prime  à lus 
remettre  h jambe.  On  dit  communément , 
dans  un  sens  analogue,  Remettre  le  luette. 

Remettre  , signifie  aussi,  Rétablir  la 
santé,  redonner  de»  forces.  L’usage  du  lait 
est  ce  qui  l'a  remis.  Après  une  longue  com- 
ittiesc.enee , le  voilà  tout  à fait  remis. 

Il  signifie  pareillement , arec  le  pronom 
personnel,  Recouvrer  la  santé,  les  forces. 
Il  a eu  bien  de  la  peine  à se  remettre  de  sa 
maladie.  I ! a été  longtemps  sans  pouvoir  s* 
remettre.  J'ai  été  six  mots  à me  remettre  de 
cette  chute. 

Il  signifie  encore,  Rétablir  scs  affaires 
après  une  perte.  U s’est  bien  remis  de  la 
banqueroute  qu't!  a essuyée,  fl  perdait  beau- 
coup , mais  il  commence  à se  remettre. 

HuRrrti,  signifie  en  outre.  Rassurer,  re- 
donner de  l’assurance , faire  revenir  du  trou- 
ble, de  l’inquiétude,  de  la  frayeur  où  l'on 
était.  Ce  que  vous  lui  mes  dit  hu  a un  peu 
remis  f esprit.  On  a eu  bien  de  la  peine  a la 
remettre  de  la  frayeur  quelle  éprouvait. 

Il  sc  joint  aussi',  danace  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel.  EUe  ne  saurait  se  remettre 
de  son  affliction.  Jt  changea  de  visage  en  te 
voyant,  mais  aussitôt  d se  remit. 

Remettez  - nuis,  commences  par  vous  re- 
mettre, se  dit  À une  personne  agitée  de  quel- 
que passion , ou  fatiguée  d’un  exercice  vio- 
lent, pour  l'engager  à se  calmer,  à repren- 
dre ses  esprits. 

Remettre,  signifie  souvent,  Rendre  une 
chose  à quelqu’un  s qui  elle  appartient , ou 
à qui  elle  est  destinée, adressée  , de  quelque 
manière  qu’on  Tait  eue,  ou  qu’on  l’ait  prise. 
On  lui  a remis  sa  montre,  qui  lui  ruent  été 
volée.  Je  vous  prie  de  remettre  pour  moi  telle 
somme  à mon  correspondant.  On  a remis  aux 
enfants  k bien  de  leur  mère.  Aussitôt  que 
fai  su  sa  mort,  fai  remis  à ses  héritiers  te 
dépôt  au  d m’mttt  confié.  Remettre  un  fils 
entre  (es  mains  de  son  père.  Remettre  une 
lettre  rn  main  propre,  kt  remettre  à son 
| adresse.  Remettre  un  paquet,  un  ballot  à 
celui  à qui  il  est  adresse. 

Remettre  un  bénéfice,  une  charge , Se  des- 
saisir d’un  bénéfice,  d’une  charge  entre  les 
mains  de  relui  à qui  il  appartient  d’y  pour- 
voir. Il  remit  son  bénéfice  entre  les  mains 
du  collateur.  Il  remit  sa  charge,  son  gouver- 
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nement  entre  les  mains  fia  nu.  On  dit , dans  ’ serait  peu,  sage  de  remettre  au  sort  la  déri - 
un  sens  analogue,  Le.  chancelier,  le  ministre  ston  d une  affaire  si  importante, 
de  la  justice  a remis  tes  sceaux , Il  a reçu  ! Remettre  une  affaire  à quelqu'un , Lu»  en 
ou  il  a donné  sa  démission  de  la  fouctioo  confier  l'inspection , la  disposition.  Le  on- 


de garde  des  sceau*. 

En  termes  de  Commerce , Remettre  de 
l'argent  dans  une  ville,  Y faire  tenir  de  Tar 
gent  par  lettre  de  change  ou  autrement.  Il 
a fut  remettre  cinquante  mille  /runes  1 
L)oa. 

H em Erras,  signifie  aussi,  Différer,  ren 
voyer  à un  autre  temps.  On  a renus  la  par- 
tie à demain.  On  a remis  la  cause  à huitaine. 
Il  remet  ses  créanciers  de  mots  en  mois.  Re- 
mettons à une  autre  fois  ce  que  nous  ne  pou 
vons  pas  faire  aujounf hui.  Je  remets  à une 
autre  fois  à vous  instruire  du  détail  de  cette 
affaire.  Crt  homme  me  remet  sans  cesse . 
Cest  un  homme  qui  remet  de  jour  en  jour. 
m‘a  remis  à huitaine.  Il  me  remet  aux  ca- 
lendes grecques  : voyez  Ciludii. 

H signifie  quelquefois,  Obligera  recom- 
mencer une  étude,  un  apprentissage,  un 
exercice.  Remettre  quelqu’un  à V A b c. 
Cest  vouloir  nous  remettre  à TA  b c.  On 
f a remis  aux  premiers  éléments. 

Au  Jeu  d’échecs , Remettre  une  partie,  se 
dit  Lorsque,  ni  l'un  ni  l’autre  des  joueurs 
ae  pouvant  donner  échec  et  mat  s celui 
contre  qui  il  ioue , U partie  reste  indécise 
et  qu’il  faut  la  recommencer.  La  partie  est 
remise. 

Fig.  et  fam.,  La  partie  est  remise,  c’est 
partie  remise.  Il  foui  recommencer  comme 
a’U  d’v  avait  rien  de  fait. 

À plusieurs  autres  Jeux,  La  partie  est  re- 
mise, ou  elliptiquement,  Remise,  se  dit 
Lorsque,  à la  nu  de  la  partie,  les  avantages 
restent  égaux  entre  les  joueurs. 

Au  Jeu  de  paume,  Au  dernier  à remettre, 
signifie  Que  la  chasse  est  au  dernier,  et 
que,  si  celui  contre  qui  on  joue  met  aussi 
au  dernier,  il  faudra  recommencer  le  coup. 

Ruimi,  signifie  encore,  Faire  grâce  h 
une  personne  de  quelque  chose  qu’on  était 
en  droit  d’exiger  d’elle.  De  mille  écus  au  il 
devoir,  on  lui  en  a remis  cinq  cents.  On  lui  a 
remis  U tiers  des  intérêts  qu’il  dnait.  Le  ni 
lui  a remis  ta  peine  du  bannissement.  En 
Théologie,  L'absolution  sacramentelle  remet 
la  cou/pe,  mais  elle  ne  remet  pas  toujours 
toute  la  peine. 

Au  Jeu  d'échecs , Remettre  un  coup  ù 
qurlqu  un.  L'autoriser  à recommencer 
coup  qu’il  avait  mal  joué. 

Rsvbttms,  signifie  également.  Pardon- 
ner. //  n'y  a que  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés.  Je  lui  remets  de  bon  ettur 
toutes  les  offenses  qu'il  m'a  faites.  L’Écriture 
sainte  dit  en  ce  sens,  Remettez,  et  H vous 
sera  remis,  Si  nous  pardonnons  les  of- 
fenses que  nous  avons  reçues.  Dieu  aussi 
nous  pardonnera  nos  péchés. 

Rkmetthx,  signifie  aussi , Mettre  comme 
rn  dépôt,  confier  au  soiu , à la  prudence  de 
quelqu'un.  Juluitu  remis  entre  les  mains  tout 
argent  que  j’avais,  tout  ce  que  fax-ms.  Il 
quitta  t armée,  et  remit  le  commandement 
des  troupes  à un  tel.  Je  remets  tous  mes  in- 
térêts entre  vus  mains.  Je  vous  remets  le  soin 
de  cette  affaire.  Je  remets  cela  a lettre  dis- 
crétion. Aptes  m-oirfait  tout  ce  qui  dépendait 
de  lut  dans  cette  affaire , U en  a remis  le 
succès  entre  les  mains  de  ta  Prvxidcnce.  Il 


?, 


ni  s ire  remet  ordinairement  ces  sortes  d af- 
faire s à un  tel. 

Remettre  une  affaire  au  jugement,  à la  dé- 
cision de  quelqu'un,  Consentir  qu’elle  soit 
réglée  suivant  qu'il  en  jugera,  qu’il  en  dé- 
cidera. 

Remettre  un  criminel  entre  les  mains  de 
la  justice.  Le  livrer,  l'abandonner  à ceux 
qui  sont  préposés  pour  rendre  la  justice. 

Avec  le  pron.  person. , Se  remettre  en 
prison  , Se  constituer  prisonnier. 

Se  remettre  entre  les  manu  de  quelqu'un 
Avoir  recours  à lut  en  se  mettant  a sa  dis- 
position. Il  se  remet  entièrement  entre  vos 
mains , et  vous  laisse  disposer  de  son  sort.  11 
signifie  aussi , Être  prêt  à faire  tout  ce  qui 
conviendra  à la  personne  entre  les  mains  de 
qui  oo  se  remet.  Il  se  remet  entre  vos  mains, 
et  ne  fera  que  ce  que  vous  voudrez.  On  dit 
dans  le  même  sens , Se  remettre  entre  les 
mains  de  Dieu,  entre  les  mains  de  la  Proxi- 
denct,  Se  résigner,  s'abandonner  entre  les 
mains  de  Dieu. 

Se  remettre  de  quelque  chose  à quelqu'un 
et  plus  communément.  S'en  remettre  a quel- 
qu  un,  S’en  rapporter  à lui,  à ce  qu’il  dira , 
a ce  qu’il  fera.  Du  reste  je  me  remets  à ce 

J ne  vous  dira  mon  frère.  Je  m'en  remettrai 
qui  vous  voudrez.  Il  s'en  extremis  à lui  du 
soin  de  tous  ces  détads.  Ou  dit  aussi,  Je  m'en 
remets  au  jugement,  à la  décision  de  telle 
personne. 

Ruais,  isx.  participe. 

REMEUBLER.  ▼.  a.  Regarnir  de  meubles. 
Il  a f tut  remeubler  ses  appartements  à neuf. 
Remeublx,  xx.  participe. 
RÉMINISCENCE,  s.  f.  Ressouvenir,  re- 
nouvellement d’une  idée  presque  effacée. 
T ai  quelque  réminiscence  ae  ce  qui  eut  heu 
à cette  époque.  Les  Platoniciens  croyaient  que 
toutes  les  connaissances  que  nous  acquérons , 
ne  sont  que  des  réminiscences  de  ce  que  nous 
avons  su  osant  la  naissance. 

Il  signifie  aussi , Pensée , expression,  etc. , 
de  quelque  auteur,  qui  s'oflrcà  la  mémoire, 
et  qu'on  emploie  involontairement  ou  à des- 
sein , dam  un  ouvrage , comme  si  on  l’eût 
conçue  ou  trouvée  soi- meme.  Un  ouvrage 
plein  de  réminiscences.  Ce  ver » est  une  rémi- 
niscence. On  a remarqué  plusieurs  réminis- 
cences dans  ta  musique  de  cet  opéra. 

REMISE,  i f.  Action  de  rrmettre,  de 
rendre,  de  livrer,  etc.  Iss  remise  des  pri- 
sonnier s.  s est  effectuée,  a eu  heu  tel  jour. 
La  remise  du  paquet  est  constatée  par  un 
récépissé.  Sur  rare  ordre,  j'ai  fait  a un  tel  | 
remise  des  fonds  que  vous  m'aviez  confiés. 
Il  se  dit  particulièrement  en  termes  de 
Jurisprudence  et  d 'Administration.  Lu  re- 
mise d ’ un  gage , d ’ un  nantissement,  d ’ un 
cautionnement  La  remise  des,  titres  et  pièces 
d un  procès.  La  remise  d'ane  pièce  donnée  en 
communication. 

Ramai,  ae  «lit  aussi  eu  parlant  De  l’ar- 
gent que  des  négociants  font  remettre  à leurs 
correspondants,  soit  par  lettres  de  change , 
soit  autrement.  Il  a Jmt  une  grande  remise 
d argent  dans  telle  ville.  //  a fait  faire  une 
remise  de  cent  aulle  écus.  Faire  des  remises 
de  place  en  place. 


Rxmisb,  signifie  en  outre , Délai , retarde- 
ment, renvoi  à un  autre  temps.  Cest  an 
homme  qui  use  toujours  de  remise.  V oilà  bien 
des  remises.  Je  partirai  demain  sans  remise , 
sans  aucune  remise.  Iss  remise  d une  audience, 
d une  adjudication,  d une  cause.  //  lui  a ac- 
cordé dix  jours  pour  toute  remise. 

Rbjcisk,  se  dit  encore  de  La  grâce  que 
l’on  fait  à un  débiteur,  en  lui  remettant  une 
partie  de  ce  qu’il  doit.  On  lui  a fait  remise, 
une  remise  de  la  moitié  des  intérêts.  U devait 
dix  mille  francs,  on  lui  a fuit  remise  du  quart. 
Quelle  remise  voulez-vous  que  je  lui  fasse è 
Il  demande  quelque  remise.  Il  voudrait  bien 
avoir  remise  du  tiers. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Des  peines.  Le 
roi  lui  a fait  remise  de  t'amende,  de  la  prison. 

Rrjkisb,  signifie  quelquefois,  La  somme 
que  l’on  xluuidonnc  à celui  qui  est  chargé 
de  faire  une  recette , un  recouvrement , une 
commission , et  qu'il  ajoute  à ses  appointe- 
ments, ou  qui  lui  en  tient  lieu.  Ce  reeexeur 
a cinq  centimes-  par  franc  de  remise.  La  re- 
mise accordée  au  commissionnaire , au  cour- 
tier. 

U se  dit  également  d’Un  rabais  que  la 
libraires  accordent  à certaines  personnes, 
sur  le  prix  porté  au  calalc^ue.  L'ouvrage 
se  vend  douze  francs;  mais  j ai  obtenu  deux 
francs  de  remise. 

U se  dit  encore , au  Reversi,  au  Boston  , 
etc. , de  L’amende  qu’on  nomme  Béte  à 
divers  autres  jeux.  Faire  la  remise. 

Rkjcisb,  se  dit  en  outra  d'Un  lieu  prati- 
qué dans  une  maison  pour  y mettre  à cou- 
vert les  carrossa  et  autres  voilures.  Mettre 
une  calèche,  un  cabriolet  sous  la  remise, 
dans  la  remise.  Il  y a de  belles  remises  dans 
cet  hôtel.  Jjtmer  une  remise. 

Foiture  de  remise , ou  simplement , Re- 
mise, Voiture  à quatre  places,  sa  a*  numéro, 
qui  se  loue  ordinairement  par  jour  ou  par 
mois.  Il  a hué  une  voiture  de  remise,  un 
remise.  Nous  pre mirons  un  remue.  Ou.  dit 
aussi,  Cabriolet  de  remise 

Fig.  et  fam. , /?  est  s*hi*  in  remise,  on  l’a 
mis  sous  la  remise,  se  dit  D’un  homme  qui 
a perdu  sa  place.  fl  est  sous  la  remise,  se 
dit  aussi  D’un  homme  à qui  son  âge  ou  ses 
infirmités  ont  fait  cesser  tout  travail  On 
le  laisse  sous  h remise,  se  dit  D’un  homme 
qu’on  pourrait  employer  avec  succès,  et 
qu’on  n'emploie  pas. 

Rbjbisb  , signifie  aussi , L’endroit  où  unr 
perdrix  se  remet  sprès  avoir  fait  son  vol. 
Tuer  des  perdrix  à Us  remise.  Ce  chien  est 
excellent  pour  lu  remise. 

Il  se  dit  également  d’Un  taillis  de  peu 
d'étendue,  planté  dans  une  campagne,  pour 
servir  de  retraite  aux  lièvres,  aux  perdrix, 
etc.  Il  y a quantité  de  remises  dans  cette 
plaine.  On  y a planté  plusieurs  remises. 

REMISER . v.  a.  Placer  sous  une  remise. 
Il  f lut  remiser  cette  voilure. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  cocher 
a eu  bien  de  la  peine  a remiser.  • 

Raxisà , âx.  participe. 

R^MISSIILR.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
est  pardonnable,  qui  est  digne  de  rémission. 
C'est  une  faute  rémi  subie.  Ce  enme-là  n’est 
pas  rémissibU.  Cest  un  cas  rémissiblc,  fort 
rémistible. 

RÉMISSION,  s.  f.  Pardon.  Il  n’est  usité, 
dans  ce  sens,  qu’en  termes  de  Théologie. 
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La  rémission  des  péchés.  Obtenir  de  Dieu  la 
rémission  de  ses  péchés. 

Il  »e  dit  aum  de  La  çrârc  qur  le  prince 
fait  a un  criminel,  en  lui  i émettant  la  peine 
de  mort  qu’il  a encourue  suivant  les  lois, 
lorsque  le»  cireonstancT»  de  l’a«  lion  la  ren- 
dent  digne  de  pardon.  Le  rm  lui  a donne , 
lui  a accordé  la  rémission  de  sa  peine.  On 
n demandé  sa  rémission  au  roi.  H a eu  beau- 
coup de  pane  à obtenir  sa  rémission.  Dans 
ce  sens,  il  est  moins  usité  que  Grâce. 

Lettres  de  rémission,  ou  absolument,  Ré- 
mission , Lettres  patentes  expédiées  en  chan- 
cellerie, et  adressées  aux  juges,  par  les- 
quelles le  roi  accordait  à un  criminel  la 
rémission  de  son  crime,  en  cas  que  ce 
qu'il  avait  exposé  à sa  décharge  se  trouvât 
vrai.  Obtenir  des  lettres  de  rémission.  Pré- 
senter des  lettres  de  rémission.  Faire  enté- 
riner des  lettres  de  rémission.  Le  parlement 
refusa  <L entériner  les  lettres  de  rémission , 
parte  qu'elles  avaient  été  obtenues'  surfin 
faux  exposé.  Il  est  porteur  de  lettres  de  ré- 
mission. On  a scellé  sa  rémission. 

Rv.missiom,  s’emploie  aussi  dans  une  ac- 
ception plus  étendue,  pour  signifier  L'adou- 
cissement , ta  miséricorde,  rïudnlgi-nee dont 
use  nne  personne  qui  a droit , autorité 
Ou  avantage  sur  une  autre.  J'ai  usé  de 
rémission  envers  ce  fermier.  C’est  un  Ju- 
che ux  créancier,  il  fait  payer  à Jour  nomme 
Sans  rémission.  Rf attendez  aucune  rémission 
de  Lu.  Il  vous  traitent  sans  rémission.  S’rs- 
pérrx  point  de  rémission;  et  absolument, 
Point  de  rémission. 

Un  homme  sans  rémission,  Un  homme 
implacable,  qui  ne  pardonne  point,  qui 
exige  a la  rigueur  tout  ce  qui  lui  est  dù. 

Hajfissioji,  en  termes  de  Médecine,  si- 
gnifie , Diminution , relâche  ment , et  sc  dit 
en  parlant  De  la  fièvre,  des  maladies  si- 
gué-»,  lorsqu'elles  perdent  de  leur  force, 
« leur  intensité.  Ii  y a de  la  rémission , 
quelque  rémission  dans  sa  fièx're.  Lu  violence 
du  mal  parut  éprouver  quelque  rémission. 
On  dit  aussi.  Il  y a de  la  rémission  dans  le 
pouls. 

KÉMIStilONNAIRE.  •.  m.  T.  de  ïuri*pr. 
Cdui  qui  était  porteur  de  lettres  de  rémis- 
sion , qui  avait  obtenu  de»  lettres  de  rémis- 
sion, Tout  rémission  nuire  étmt  obligé  de  se 
mettre  a genoux  quand  d présentait  ses  let- 
tres de  remission  à l'a udter.ee. 

RÉMITTENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médcc. 
Il  m*  dit  Des  maladies,  et  principalement 
de»  lièvres  qui  éprouvent  des  remissions , 
de  l.i  diminution  , du  relâchement. 

ÜK.X  XKNEH.  v.  a- ( On  prononce  Rem- 
mener ).  Lm mener  ce  qu'on  avait  amené. 
Il  se  dit  en  parlant  De»  personnes  cl  de» 
animaux.  Remmenés  cet  Annuité.  Remmenez 
votre  cheivd. 

Hexkux,  sa  participe. 

BEMOUkDK  ou  BfcMUl  LABK,  s.  f.  Es- 
pect»  d«:  sauce  piquante. 

Il  se  dit  aussi  d’üue  espèce  de  remrde 
dont  le»  maréchaux  pc  servent  pour  guérir 
tu»,  foulures  de»  chevaux. 

U EMULE.  s.  I.  T.  de  Marine.  Tournant 
d’ttâu  qui  est  quel«|Ut*U>i»  dangereux  pour 
le»  navire».  H e»t  1res -peu  Usité.  Pores 
Remous. 

■tiùMO.NT Af<K.  m.  T.  de  Cordonnier. 
iwcUou  de  remonter  de»  IhHIcs;  L'ouvrage 
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qui  en  résulte.  Payer  tant  pour  le  remontage 
a une  paire  de  bottes.  Un  bon  remontage. 

REMONTE,  s.  f.  Il  sc  dit  en  parlant  Des 
chevaux  qu'on  donne  ii  des  cavaliers,  pour 
les  remonter.  On  acheta  dix  mille  chevaux 
pour  bt  remonte  de  ta  cavalerie.  On  a donné 
tant  à ce  régiment  pour  sa  remonte.  Des 
chne/ux  de  remonte. 

Il  sc  dit  aussi  de  L’achat  des  chevaux  né- 
cessaires pour  la  remonte.  Aller  à la  re- 
monte, en  remonte.  Officier  chargé  de  la  re- 
monte. 

Rimorte,  en  termes  de  Haras,  sc  dit  de 
Tous  les  sauts  que  l’étalon  donne  à la  ju- 
ment après  le  premier.  Cette  jument  a eu 
trois  remontes. 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  seconde 
fois,  monter  de  nouveau;  Retourner  où 
l’on  était  avant  de  descendre.  Il  monta,  des- 
cendit , et  remonta.  Remonter  à sa  chambre, 
à son  cabinet.  Faut -U  remonter  chez  lui  ? 
Remonter  sur  son  che\<al. 

F»g.,  ffirmon/fr  .fur  te  trône , Recouvrer 
l'autorité  royale. 

Prov.  et  fig. , Remonter  sur  sa  bêle,  Rega- 
gner ce  qu’on  a perdu,  reprendre  un  em- 
ploi, un  avantage  qu'on  avait  cessé  d'avoir. 
//  avait  pertlu  au  /en  , mais  il  n remonté  sur 
sa  béte.  On  lui  avait  ôté  son  emploi,  mais  il 
a tant  fait . qu'il  est  remonté  sur  sa  béte. 

RxMojrran,  se  dit  aussi  Dm  choses  qui 
retournent  vers  le  lieu , ver»  le  point  d’où 
cllrs  étaient  descendues.  La  rivière  remon- 
tera vers  sa  source  avant  que  cela  arrive. 
Cette  dtgue  fait  remonter  I eau  jusqu  à tel 
endroit.  Le  baromètre  remonte. 

Fig. , Cette  maison  remonte , ta  généalogie 
de  cette  maison  remonte  jusqu’à  telle  personne, 
jusqu'à  tel  temps,  La  descendance  de  cette 
maison  est  bien  prouvée  depuis  telle  per- 
sonne , depuis  tel  temps. 

Le  soleil  remonte,  commence  à remonter, 
se  dit  Lorsque,  après  le  solstice  d’hiver,  les 
jours  commencent  à croître. 

Fig.,  La  rente  remonte,  le  prix  dif  capi- 
tal, qui  était  descendu,  redevient  plus  élevé. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue , que  Les 
effets  publies , que  des  actions  remontent. 

Fig.  et  fam. , Ses  actions  remontent,  fie  dit 
en  parlant  D’un  homme  qui  commence  a 
recouvrer  du  crédit,  de  la  faveur , de  l'ai- 
sance. 

Sa  goutte  remonte,  est  ranantée , L’hu- 
meur de  la  goutte , qui  se  portait  aux  ex- 
trémité» de  son  corps,  est  rentrée,  a’a»t 
reportée  au  dedans. 

Remonter  ivrv  ta  source  d'au  firme , tf  une 
rivière.  Aller  vers  leur  source,  soit  en  navi- 
guant sur  leurs  vaux,  soit  en  suivant  à terre 
un  de  Ivur»  bord». 

Rrnoxtx»,  signifie  encore,  fignrément , 
dans  un  discours,  dans  une  narration , Re- 
prendre le»  choses  de  plus  loin.  Pour  en- 
tendre cette  affaire,  cette  histmrs , cette  vé- 
rité, il  faut  remonter  plus  haut. 

Par  exagérât..  Remonter  au  déluge,  à h 
création,  etc..  Reprendre  les  choses  de  trop 
loin  dans  un  récit. 

Fig.,  Remonter  à la  source,  à l origme,  à 
ta  cause,  au  principe , Considérer  une  chose 
dans  son  origine,  dans  son  principe,  dans 
son  fonunejicriucnt.  Remontes  à ta  source, 
remontez  à l origine,  au  principe  de  teiie> 
chose,  et  vous  tramerez  que... 
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Fig. , en  termes  d’ancienne  Jurisprud. , 
Les  propres  ne  lemontent  point,  Les  ascen- 
dants ne  succèdent  point  aux  propres,  mais 
seulement  aux  meubles  et  acquêts. 

Remontes  , signifie  quelquefois,  S’élever, 
faire  un  mouvement  de  bas  en  haut.  Au 
jeu  de  la  bascule,  quand  un  des  côtés  s’a- 
baisse,  l’autre  côté  remonte. 

Remostex  , s'emploie  comme  verbe  actif 
dans  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  : Re- 
monter la  montagne,  remonrer  rescalier.  tes 
degrés,  etc..  Monter  une  seconde  fois,  mon- 
ter de  nouveau  la  monlagnç,  l’escalier , les 
degrés,  etc. 

Remonter  le  cours  tT un  fleuve,  <T une  ri- 
vière, ou  simplement,  Remonter  un  fleuve , 
une  rivière.  Naviguer  contre  le  courant  d’un 
fleuve,  d’une  rivière. 

Remonter  un  fleuve,  une  rivière,  signifie 
aussi.  Côtoyer  un  fleuve,  une  rivière,  à 
pied  on  en  voiture,  en  rrmontant  vers  m 
source.  Quand  on  va  de  Saumuré  Tours  sur 
la  levée , on  remonte  • fa  Loire. 

Remonter  une  compagnie  de  caiafrrte. 
Donner  de»  chevaux  à une  compagnie  de  ca- 
valerie qui  était  démoulée.  On  dit  de  même, 
Rr nam  ter  un  cavalier. 

Remonter  un  laboureur.  L’équiper  de  nou- 
veau ; et , Remonter  une  ferme,  une  métairie. 
Remettre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  faire  valoir.  On  dit  de 
même,  Remonter  une  fabrique,  une  impri- 
merie, etc.  Ou  dit  encore,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  remonter,  Se  fournir  de  nott* 
veau  de  toutes  les  choses  nécessaire»  pour 
une  exploitation,  pour  une  fabrication,  rtc. 

Remonter  un  magasin  de  marckanAéses . 
une  maison  de  meubles , une  bibliothèque  de 
bonnes  éditions,  etc.,  las  en  regarnir. 

Remonter  des  bottes,  Y mettre  une  em- 
peigne et  de»  semelles  neuve». 

Remonter  un  fusil , des  pistolets,  Y mettre 
un  bois  neuf.  R a fmt  remonter  son  fusil, 
parce  que  le  bois  en  était  cassé. 

Remonter  an  inobm,  une  guitare,  une 
basse,  I es  garnir  de  corde*  neuves. 

Remonter  une  montre,  une  pendule,  un 
tournebroche , etc.,  Les  remettre  en  état 
d’aller. 

Fig.,  Remonrer  h tête  de  quelqu'un.  Le 
ramener  a fa  raison,  le  guérir  de  fausse» 
alarme».  On  dit  de  même.  Lui  remonter  V ima- 
gination . le  cnnruge.  Relever  son  imagina- 
tion, son  courage,  qui  étaient  abattus. 
Remonté,  ék.  participe. 

REMONTRANCE,  s.  I Discours  par  le- 
quel on  représente  à quelqu’un  le»  incon- 
vénients d’une  chose  qu’il  a faite  , ou  qu*i! 
fat  sur  le  point  de  faire.  .Sa  remontrance  fut 
écoutée,  fut  bien  reçue.  On  n*  tint  pas  grand 
compte  de  ses  remontrances.  Remontrance 
honnête,  polie,  respectueuse . Permettez  que 
je  vous  fasse  mes  remontraners  sur  telle  et 
telle  chose. 

Il  se  dit  auBsi  De»  avertissements  qu’un 
père  donne  à son  enfant , on  supérieur  à 
Min  intérieur,  etc. , pour  l’obliger  à m*  coi* 
riger.  Remontrance  paternelle  Sévère  remon- 
trance. 

Rhmo*tb*Jic*§,  au  plurwl,  se  disait  par- 
ticulièrement de  Certain»  discours  adressé» 
au»  rois  par  le»  parlement»  et  autres  rom* 
•agnita  souveraines,  surfont  par  le»  par* 
cuients,  et  dans  lesquels  ils  exposaient  las 
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inconvénients  d’uti  édit,  d'une  loi  fiscale , 
d'un  abus  d’autorité,  etc.  Le  paiement  ar- 
rêta qu'il  serait  fait  des  remontrances  au  roi. 
Lt  /xirlrment  délibéra,  ordonna  qu’il  serait 
ftut  tf itérât  net  remontrances.  Les  ixm»n- 
tranres  de  la  enur  des  aides. 

RK.UOVTKia,  v.a.  Montrer  de  nouveau. 
Oo  ne  remploie  guère  ro  ce  sens  qu’avec  le 
pronoui  personnel.  Comment  ose- 1- il  se  re- 
montrer l 

Himostrib , signifie  aussi.  Représenter 
à quelqu'un  les  iucouvéuieuls  d'une  chose 
qu  il  a laite  ou  qu'il  est  sur  le  point  de  faire. 
Fous  me  permettrez  île  vous  remontrer  que... 
U leur  remontra  qu'on  avait  oublié,  qu'on 
n\-ait  mal  entendu , etc.  Remont  ter  adroite- 
ment, sagement.  Remontrer  le  tort  qu'on 
souffre,  le  droit  qu'on  a,  etc. 

Remontrer  à quelqu’un  le  tort  qu'il  a,  lui 
remontrer  sa  faute,  lui  remontrer  son  devoir. 
Faire  connaître  à quelqu’un  le  tort  qu'il  a, 
lui  donner  des  avertissements  louchant  sa 
faute,  touchant  son  devoir. 

Prov.  et  fig. , r«i  gros  Jean  qui  remon- 
tre à son  curé,  se  dit  Lorsqu'un  ignorant 
veut  donner  des  leçons  a quelqu'un  qui 
en  sait  plus  que  lui. 

Remoxtkeb  , en  termes  de  Vénerie,  Don- 
ner connaissance  de  la  bêle  qui  est  passer. 

RKMoarraê,  tu.  participe. 

RÉMORA,  s.  m.  turcs  de  petit  poivson 
ainsi  appelé  du  latin  Rémora,  parce  que  les 
anciens  lui  attribuaient  le  pouvoir  d'arrêter 
les  vaisseaux  dans  leur  course.  Quelques- 
uns  disent  Rémore,  substantif  féminin. 

Il  s’emploie  fignrement  et  familièrement , 
et  signifie,  Obstacle,  retardement.  L'affaire 
était  près  de  se  terminer,  quand  il  est  surv  enu 
un  rémora.  Ce  sont  deux  grands  rémoras. 

ROIORIIKK.  v.  a.  Mordre  de  nouveau. 
Il  Vu  mordu  et  remordu. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
verbe  neutre.  Cette  poire  est  si  âpre,  que 
quand  on  y a mordu  une  fois,  on  n’y  irut 
plus  rrmordre.  Remordre  à i hameçon. 

Il  signifie  quelquefois,  figu  rémeut  et  fa- 
milièrement, Attaquer  de  nouveau.  Ce  do- 
gue a été  si  maltraité,  qu'il  n'a  pas  voulu  re- 
montre, Ce  régiment  a tant  souffert  à l'atta- 
que de  la  contresearpe , qu'on  n'a  pu  f obliger 
a remordre. 

Fig.  cl  tain. , R n'y  veut  plus  remontre , il 
a bien  de  la  peine  à y remontre , se  dit  D’un 
homme  qui  est  rebuté  de  quelque  entre* 
prive , de  quelque  travail , de  quelque  étude, 
et  qui  ne  veut  plus  s'y  remettre,  qui  a de1 
la  peine  à l’y  reine  lire. 

R KMoaniiE,  signifie  encore,  au  figuré,  Re- 1 
procher  quelque  faute,  quelque  crime.  Il1 
n'e»t  d'usage  qu’en  parlant  Ue»  reproche* 
que  fait  la  conscience  ; et  il  ne  sc  dit  guère 
qu’à  la  troisième  personne  du  présent  de 
r indicatif.  Les  méchants  n'ont  point  de  re- 
pos, leur  conscience  tes  renmrd  à tous  mo- 
ments. Ncutralemrnt , Sa  conscience  lui  re- 
mord  sans  cesse.  Ce  sens  est  vieux. 

Rxmohdu  , us.  participe. 

REMORDS,  s.  m.  Reproche  violent  que 
le  coupable  reçoit  de  sa  conscience.  Grands 
remords.  Remords  misant,  importun,  éter- 
nel. Des  remords  déchirants.  Ixt  voir  du  re- 
mords , des  remon/s.  Les  remords  de  ht  con- 
science. Il  est  endurci,  il  n'a  plus  de  re- 
mords. Les  méchants  tâchent  d'étouffer  les 
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remords  de  leur  conscience.  Le»  poêles  écri- 
vent quelquefois  Remonl,  au  singulier. 

R KM  OR  h.  s.  f.  l'oyez  Ht  Mur*. 

K KMOit <ju  e.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action 
de  remorquer.  La  remorque  est  d~ un  grand 
secours  en  plusieurs  occasions.  Conduire  un 
bateau  à ht  remorque.  Traîner  à ta  remor- 
que. Prendre  à la  remorque.  Se  mettre  à la 
remorque,  5c  faire  remorquer. 

Câble  de  remorque,  OU  absolument.  Re- 
morque, Le  câble  par  lequel  un  bâtiment 
est  attaché  à celui  qui  le  remorque.  Donner, 
prendre  la  remorque. 

REMORQU  KH.  V.  a.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  Ü’uu  batiment  qui  en  (raine  un  autre 
derrière  soi,  pour  le  faire  marcher,  pour 
eu  accélérer  la  vitesse,  pour  l'empêcher  de 
s’écarter,  etc.  Un  bâtiment  à tapeur  remor- 
qua notre  navire,  nous  remorqua  jusqu'à  tel 
endroit.  Il  remorqua  jusque  dans  te  port  le 
navire  dont  il  venait  de  s'emparer.  Il  se  fit  re- 
morquer par  des  chaloupes . 

Rrmohqué  , xk.  participe. 

REMORQUEUR.  S.  m.  T.  de  Marine.  Bâ- 
timent, ha  tenu  qui  donne  la  remorque, 
qui  remorque.  Un  bon  remoivueur.  On  I em- 
ploie surtout  en  parlant  Hes  bâtiment» , 
des  bateaux  qui  servent  habituellement  à 
remorquer. 

RÉMOTIS  (X).  Expression  empruntée 
du  latin,  qui  signifie,  A l'écart.  (On  fait 
sentir  fS.  ) J'ai  mis  cet  habit  à rémot is.  fai 
mis  cette  affaire  à ré  mot  t s , Il  est  familier  et 
peu  usité,  i 

REMOUDRE.  v.  a.  Moud  re  de  nouveau. 
l’oyez  Moudre. 

R *jeoulu  , ue.  participe. 

rEmoudkl.  v.a.  Émoudre  de  nouveau. 

/roir;  ËMOUDRE. 

émoulu  , ue.  participe. 

RÉMOULADE,  s.  f.  f oyez  Rémolade. 

REMOULEUR.  ».  m.  Celui  qui  emood  les 
couteaux,  le»  ciseaux,  cto.  On  dit  autre- 
ment, Gagne-petit. 

REMOUS,  s.  m.  T.  de  Marine. Tournoie- 
ment d'eau  occasionné  par  le  mouvement 
d*un  navire. 

11  se  dit  aussi  d’un  Tournoiement  d'eau 
causé  par  un  obstacle,  par  un  corps  solide 
quelconque. 

REMPAILLER,  v.  a.  Empailler  de  nou- 
veau, garnir  d’une  nouvelle  paille.  Rêm/taif- 
Irr  des  ehm ses. 

Rit-viPtiLLÉ,  ke.  participe. 

REMPAILLEUR,  Eli  s K.  a.  Celui,  celle 
qui  regarnit  de*  siège*  de  paille. 

R EMPARER  (SE),  v.  prun.  9e  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque.  Se  l 'ayant 
surpris  par  les  ennemis,  ils  se  rraiparrrrnt 
avec  des  chariots , et  avec  tout  ce  qu'ils  purent 
trouver. 

Rkmpvhé,  êr.  participe. 

REMPART,  s.  m.  Levée  de  terre  qui  en- 
vironne et  défend  une  place.  Large  rempart. 
Rempart  revêtu  de  pierre,  ou  simplement , 
Rempart  revêtu.  Faire  le  tour  du  rempart.  Se 
promener  sur  le  rempart.  Monter  sur  le  rem- 
part. L’artdUnr  fit  grand  feu  du  haut  des 
remparts.  J battre , élever  dc.t  remparts.  Ixs 
remparts  d'une  ville,  d'une  forteresse. 

Remfabt,  signifie  figtnement.  Ce  qui 
sert  de  défense.  Cette  place  est  le  rempart 
! de  toute  la  province.  Malte  était  un  des  prin- 
cipaux remparts  de  la  chrétienté.  Ce  soldat , 
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combattant  auprès  de  son  capitaine,  lui  fit 
rempart , un  rempart  de  son  corps.  Ils  n'a - 
voient  plus  d‘ autre  remplit  que  leur  râleur. 
U sc  fit  de  cette  loi  un  rempart  contre  les 
sollicitations  ; i!  s'en  fit  comme  un  rempart. 

REMPLAÇANT.  ».  m.  Il  *e  dit  de  Celai  qui 
remplace  un  jeune  homme  appelé  au  service 
militaire.  Fournir  un  remplaçant . U a acheté 
un  remplaçant.  Son  remplaçant  a déserté. 

Il  sc  ilit  aussi , généralement,  dcTonte  per- 
sonne qui  en  remplace  une  autre  dans  une 
fonction , dans  une  occupation  quelconque. 
Je  suis  obligé  de  m'absenter  quelque  temps, 
veuillez  être  mon  remplaçant.  On  trouve  dif- 
ficilement un  remplaçant  à un  homme  de  ce 
mérite. 

REMPLACEMENT,  s.  m.  L’action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre;  Le 
résultat  de  celte  action.  Ces  meubles  sont 
vieux,  sont  brisés , j'en  ai  ordonné  le  rempla- 
cement. Planter  de  jeunes  arbres  en  rempla- 
cement de  ceux  qui  sont  morts.  J’ai  cassé  ce 
miroir , ce  vase,  en  voici  un  autre  en  rem- 
placement. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  particuliérement  l)es  hommes  qui  sont 
appelé* au  service  militaire.  Pourvoirait  rem- 
placement d’un  juge,  d" un  employé,  tf  un  com- 
mit. I > remplacement  d’un  conscrit.  Bureau 
de  remplace  ment. 

Il  signifie  de  plus , Emploi  utile  des  de- 
niers qui  proviennent  d’un  immeuble  ven- 
du , d’une  rente  rachetée,  etc.,  et  qu'on  est 
oblige  de  placer  ailleurs.  U a été  ordonné 
que  le  remplacement  de  cet  deniers-là  se  ferait 
sur  te! fonds,  tur  telle  nature  de  biens.  L'o- 
bligation de  faire  le  remplacement  des  biens 
dotaux,  est  une  clause  ordinaire  des  contrats 
de  mariage. 

REMPLACER,  v.  a.  Succéder  à quelqu'un 
dans  une  place,  dans  un  emploi.  C’est  son 
fils  qui  le  remplace  dans  son  emploi , dans 
ses  fonctions.  Ce  magistrat  est  mort . et  a 
été  remplacé  par  un  tel.  Fous  le  remplacent 
pendant  son  absence.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  remplacer  l'un  /‘autre,  se  rem- 
placer, Prendre  la  place  1*1111  de  l'autre  , 
successivement  on  alternativement. 

Il  signifie  particulièrement,  Faire  à la 

filace  de  quelqu'un  le  temps  de  service  mi- 
i ta  ire  iinpow  par  la  loi.  Jj ayant  pu  se  faire 
réformer,  il  s est  fait  remplacer. 

Il  signifie  aussi,  Tenir  lieu  d’une  per- 
sonne, d'une  chose.  De  tous  mes  amis,  Une 
me  reste  plus  que  lui , mais  il  remplace  seul 
fous  tes  autres.  La  paix  de  f âme  est  un  bien 
que  rien  ne  remplace. 

Il  signifie  encore , Donner  pour  succes- 
seur, mettre  à la  place.  On  fa  remplacé  par 
son  fils.  J'ai  rrmftlncé  ce  meuble  par  un  autre 
d une  forme  plus  moderne.  Il  remplace  par 
de  bons  procédés  l'amour  qui  lui  manque  pour 
sa  femme.  Il  ne  vous  serti  pas  difficile  de 
remplacer  ce  meuble , ce  domestique , etc. 

Il  est  difficile  de  remplacer  un  tri  capitaim^ 
un  te!  ministre,  etc.,  tl  est  difficile  de  trou- 
ver un  sujet  qui  ait  sa  capacité,  qui  puisse 
dignement  remplir  sa  place. 

Rrmi>lvcur  , signifie  aussi,  Faire  un  em- 
ploi utile  des  deniers  provenants  d’une 
rente  rachetée,  d’une  terre  vendue,  etc. 
Il  a 1 vendu  une  propriété  de  sa  femme , mais 
il  en  a remplacé,  te  prix  par  l'acquisition  if  un 
autre  immeuble. 
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Rimpucii,  avec  le  pronom  personnel, 
ae  dit  absolument,  en  termes  de  Com- 
merce, et  signifie,  Acheter  de  nom  elles 
marchandises  pour  remplacer  dans  le  ma- 
gasin celles  qu  on  a vrnducs. 

Remplacé,  ii.  participe. 

REMPLACE,  s.  m.  Action  de  remplir  une 
pièce  de  vin  qui  n'csl  pas  tout  à fait  pleine. 
Il  faudra  près  <T an  maid  de  t fin  pour  le  rem- 
piaffe  de  toutes  ces  pièces-là . Le  rem  plage  doit 
dire  fait  de-  l'in  de  même  qualité. 

Vin  de  rempiage,  Le  vin  dont  on  remplit 
les  pièces  qui  en  ont  besoin. 

Remplace,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Blocage  de  moellons  ou  briques  et  de  mor- 
tier, dont  on  remplit  l'espace  vide  entre 
les  deux  parements  d’un  mur  en  pierre. 
Faire  le  remplace.  Mur  de  rempiage. 

Il  ae  dit  aussi  Des  caillout  qu’on  jette 
entre  un  mur  de  revêtement  et  les  terres. 
Ce  rempiage  préserve  le  mur  de  l'humidité 
des  terres. 

H se  dit  également,  eh  termes  de  Char- 
penterie, Des  petits  bois  qui  garnissent  un 
pan  de  bois,  une  cloison  ou  une  ferme. 

REMPLI,  s.  m.  T.  de  Tailleur,  de  Tapis- 
sier et  de  Couturière.  Pli  que  Ton  fait  à du 
linge,  à de  l'étoffe,  à une  tapisserie,  pour 
les  rétrécir  ou  ponr  les  accourcir , sam  en 
rien  couper.  On  a fait  un  rempli  à cette  ta- 
pisserie, À cette  serviette,  à ce  rideau,  à cette 
robe. 

R EMPLI  ER.  r.  a.  T.  de  Tailleur,  de  Ta- 


pissier et  de  Couturière.  Faire  un  rempli. 
Rempiler  une  robe.  Il  faut  porter  I habit  de 
cet  enfant  chez  le  tailleur,  pour  qu'il  le  rtm- 


Remplié,  is.  participe. 

REMPLIR,  v.  a.  Emplir  de  nouveau.  Ce 
tonneau,  qui  était  plein,  a fui;  il  faut  le 
remplir,  if faut  remplir  ta  pièce  de  vin  d me- 
sure quelle  baisse. 

H signifie  plus  ordinairement,  Emplir, 
rendre  plein.  La  bouteille  est  à moitié,  ifjaut 
la  remplir  ou  la  vider.  Remplir  ses  cmrs  de 
vin , ses  greniers  de  blé.  Remplir  un  vase. 
Remplir  ses  coffres  tT or  et  d argent.  Remplir 
un  fossé.  Remplir  une  fondrière. 

Il  s’emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie,  Devenir  plein. 
Le  réservoir  s'est  rempli  cT eau , s'est  rempli 
en  un  moment.  Ijs  salle  commençait  à se 
remplir  de  monde,  commençait  à se  remplir. 

Pop.,  Se  remplir  de  viandes,  se  remplir  de 
vin,  Manger,  boire  avec  excès.  On  dit  aussi 
populairement,  Se  remplir  le  j'entre , ou 
absolument , Se  remplir. 

Pop. , Cette  nourri  fore  remplit  beaucoup , 
Elle  rassasie  promptement.  Cette  nourriture 
ne  remplit  pas  assez , Elle  est  trop  légère. 

Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  for- 
mer un  corps,  une  compagnie,  etc..  En  ren- 
dre le  nombre  complet. 

Remplir  un  corps,  une  compagnie,  une  so- 
ciété, Je  personnes  capables,  a ignorants,  etc., 
Y admettre,  y faire  entrer  beaucoup  de 
personnes  capables , d’ignorants,  etc. 

Remplir  une  transaction,  une  quittance,  etc.. 
Écrire  ce  qui  manquait  à l’endroit  qu’on  y 
avait  laissé  en  blanc. 

Remplir  un  blanc  seing,  Écrire  les  stipu- 
lation* d'un  acte  sur  un  papier  signé  d’a- 
vance. 
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Remplir  des  bouts  rimés.  Faire  des  vers 
sur  des  rimes  données. 

Remplir  du  point,  de  la  dentelle,  Refaire 
à l’aiguille  les  (leurs  qui  sont  rompues  à du 
point,  à de  la  dentelle,  ou  y en  ajouter  de 
nouvelles. 

Remplir  un  canevas,  une  toile,  un  dessin, 
Faire  des  points  à l’aiguille  pour  couvrir 
ce  canevas , cette  toile,  pour  exécuter  ce 
deasin. 

Fi«..  Ces  vers  remplissent  bien  f oreille , Ils 
sont  bien  cadencés,  bien  nombreux,  ils 
frappent  l’oreille  agréablement.  On  dit  de 
même,  D'un  discours  en  prose,  qu’//  est 
nombreux,  qu  'il  remplit  bien  l'oreille. 

Fig. , Remplir  une  place,  Occuper  une 
place,  une  charge,  un  emploi.  C'est  un 
homme  très-digne  de  la  place  qu'il  remplit. 
C'est  un  homme  capable  de  remplir  les  pre- 
mières places.  Cest  une  belle  place  à remplir. 
On  dit  dam  le  même  sens,  Remplir  une 
fonction,  des  Jonctions , un  emploi. 

Fig. , Remplir,  ne  pas  remplir  sa  place, 
S’acquitter,  ne  pas  s'acquitter  des  de- 
voirs, des  obligations  qu’elle  impose.  R faut 
remplir  ta  platf.  Cet  homme  remplit  bien,  rem- 
plit nul  sa  place.  Il  remplit  sa  place  impar- 
faitement, indignement. 

RaMrj.tR  , se  dit,  figurément  et  par  exa- 
gération, en  parlant  De  ce  qui  abonde  dans 
un  lieu,  ou  qui  a'y  étend  beaucoup,  qui 
en  occupe  uneqçrande  partie.  Les  étrangers 
lemplissrnt  ta  tulle.  Les  meubles  remplissent 
votre  appartement.  Im  fumée  remplit  cette 
chambre.  Remplir  I air  de  ses  cris.  Remplir  les' 
airs  de  chants  <C allégresse.  Rcmpliréa  terre , 
le  monde,  l'unhert  du  bruit  de  son  nom,  dn 
bruit  de  ses  exploits. 

Il  s'emploie  au  sens  moral,  daiH  la  mêe-,- 
acception.  Remplir  les  peuples  de  crainte, 
d étonnement,  de  joie.  Il  nous  a remplis  d ad- 
miration. Cette  passion  m.iplit  son  caur. 
Cette  idée  remplit  son  imagination , son  es- 
prit. Cette  nouvelle  a rempli  nos  cœurs  de 
tristesse,  a rempli  notre  maison  ils, deuil, 
d ' nf fiction.  Il  s est  rempli  ta  tête  de  visions, 
de  chimères.  lise  remplit  d“ espérances  raines. 

Il  s’emploie  aussi  figurément  en  parlant 
Du  temps,  de  la  durée,  et  signifie.  Occu- 
per , employer.  Cette  guerre, a rempli  une 
période  Je  trente  année  x-.-Jm  lecture  et  le  jeu 
remplissent  ses  soirées*  Cet  te  occupation  rem- 
plira ses  loisirs.  Cda  remplit  unépartie  de  son 
temps.  Il  remplit  bien  son  temps. 

Remplie , signifie  encore  figurépteti'. , 
Exécuter,  accomplir,  eflectuer,  réaliser. 
Remplir  un  devoir,  des  dexairs,  son  dex<oir, 
ses  devoirs.  Remplir  ses  obligations.  Remplir 
sa  promesse,  ses  promesses.  Remplir  l'attente, 
les  espérances  Ju  public.  Remplir  1rs  inten- 
tions, Us  vues  de  quelqu'un.  Remplir  ses  en- 
gagements. Remplir  Us  ivrux  de  quelqu'un. 
Remplir  sa  vocation.  Remplir  une  tache,  une 
mission. 

Remplir  l’idée  qu'on  doit  avoir  ou  qu'on 
s'est  Jûitc  de  quelque  chose,  de  quelqu'un, 
Offrir  l'iKTomplissemenl  de  tout  ce  que 
cette  idée  promet,  de  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme. Cet  ouvrage  remplit  parfaitement  l'idée 
qu'on  doit  ax-oir  d'un  pœme,  d'un  traité. 
Cicéron,  en  admirant  Démosthène , trouve 
qu'il  ne  remplit  pas  encore  entièrement  l'idée 
du  fmrjiiit  orateur.  Il  est  loin  de  remplir  f idée 
que  j'axrus  de  lai. 
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Cet  homme  a rempli  son  sort,  a rempli  sa 
destinée , Il  a fait  les  actions,  il  a éprouvé 
les  événements  auxquels  il  paraissait  des- 
tiné. 

Remplie,  en  termes  de  Jurisprudence  et 
de  Comptabilité,  Restituer,  donner  à quel- 
qu'un ce  qu’il  a avancé,  ce  qu’il  a droit  de 
reprendre,  de  réclamer.  Il  faudra  d'abord 
me  remplir  de  mes  frais,  de  mes  avances,  M 
mes  déboursés.  Remplir  une  veux>e  de  sa  dot, 
de  son  douaire.  On  dit  de  même,  avec  le 
pronom  personnel,  Se  remplir  de  ses  frais , 
de  ses  avances , etc. 

Remplie , au  Jeu  de  trictrac , se  dit  Lors- 
que l’on  complète  les  cinq  cases  du  petit 
jan,  ou  les  six  cases  du  grand  jan,  ou  enfin 
celles  du  jan  de  retour.  Je  remplis.  Je  rem- 
plis par  doublet.  Je  ne  remplirai  pas. 

Rempli  , n.  participe. 

11  s’emploie  adjectivement,  et  signifie, 
Plein  , qui  abonde  en  quoi  que  ce  soit.  Une 
ville  remplie  d’étrangers.  Un  terrain  rempb 
de  pierres.  Un  ouvrage  rempli  de  beautés , de 
défauts. 

Être  rempli  de  soi- même.  Avoir  une  trop 
haute  opinion  de  ce  qu’on  vaut.  Cest  un 
homme  rempli  de  lui -même,  tout  rempli  de 
lui- même. 

Absol. , Être  rempli,  se  disait  D'un  indui- 
ts ire  ou  d’un  gradué,  lorsqu’il  était  pounu 
d'un  bénéfice  assez  considérable  p"’*  o’ê- 
tre  pas  en  droit  d’en  reauérir  un  autiera 
vertu  de  son  induit  ou  de  ses  grades. 

REMPLISSAGE,  s.  m.  Il  signifie  la  inênir 
"^hose  qüc  Rempiage  , lorsqu'il  s'agit  de  vin 
>11  de  maçonnerie. 

Il  signifie  aussi , L'ouvrage  que  fuît  une 
ouvrière  en  fil , en  remplissant  dunoiat, 
de  la  dentelle.  On  a donné  tant  pour  uértm- 
i>uSi-:ge  de  ces  dentelles. 

Remplis*  vge,  en  parlant  Des  ouvrages 
d’esprit , se  dit,  figurément , de  Tout  ce  qui 
s’y  trouve  d'inutile,  d'étranger  au  sujet,  fl 
y a beaucoup  de  r.  m ftlisst.gr  dans  cet  ouvrage. 

I trois  quarts 'tie  ce  livre  me  sont  que  du 
remplissage.  Ce  n'est  là  qu’un  remplissage. 
On  di*  dans  un  sens  analogue,  en  terme»  de 
Pc  nure,  Figure  de  rmpfissage. 

En  terme»  de  Manque,  Parties  de  rem- 
plissage, Ixa  parties  du  milieu,  c’est-à-dire, 
celles  qui  soot  entre  la  basse  et  le  dessus. 

REMPLISSEfSK.  s.  f.  Ouvrière  qui  rem- 
plit et  raccommode  des  points,  des  dentelles. 
Portez  ce • points  à Ja  rrmptisseuse. 

REMPLOI,  s.  m.T.  de  Jurispr.  Rempla- 
cement , nouvel  emploi.  Ix  remploi  des  biens 
dotaux  est  ^stipulé  ir  ordinaire  dans  tes  con- 
trats de  mariage.  U ne  peut  rendre  qu'à 
charge  de  remploi. 

REMPLOYER. v.a.  Employer  de  nouveau. 

Remployé,  é*.  participe. 

R EMPLI*  MER.  v.  a.  Regarnir  de  plumes. 

II  n’e$t  guère  d'usage  qu’en  parlant  D’un 
clavecin  qu’on  regarnit  de  plumes.  //  faut 
remplumer  ce  cfmrrin. 

Remplumes,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  Des  oiseaux  à qui  le»  plaintes  revien- 
nent Des  oiseaux  qui  commencent  à se  rem- 
plumer. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Rétablir  ses  affaires,  regagner  ce 
qu’on  avait  perdu.  Il  commence  à se  remplu- 
mer. H était  ruiné,  on  lui  a donné  un  emploi 
où  d s’est  bien  remplumé.  //  avait  beaucoup 
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perdu  nu  je  w;  mais  lu  fortune  a change,  il 
commence  à te  remplumer , 

Il  signifie  également , Reprendre  de  l'em- 
bonpoint après  une  maladie  //  est  en  pleine 
eonnitescence , et  ne  tardent  pas  à se  rem- 
plumer. 

Kwfnnit,  BS.  participe. 

B EM  P<  MAI ER.  v.  a.  Remettre  dans  sa 
poche,  fous  ne  ternies  pas  me  donner  cette 
marchandise  à tel  prise,  je  rempoche  mon  ar- 
gent. 

RrsrocHi,  es.  participe. 

REMPOISSONNEMKNT,  » m.'  Action  de 
rempoissonner,  et  I r résultat  de  cette  action. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Empoissonner 
de  nouveau,  repeupler  de  poisson  un  vi- 
vier , un  étang.  Les  jermtert  sont  tenus  de 
rempoissonner  les  étangs  à ht  fin  de  leur  bail. 

Rkmeoivaoiimk  . su.  participe. 

REMPORTER,  v.a.  Rcprrnilre  et  l'appor- 
ter de  quelque  lieu  ce  qu'on  y avait  ap- 
porté. / ou  s points  remporter  votre  lnrre.  Ce 
marchand  n a tju'à  rrm/*ortrr  ses  marchan- 
dises, je  n'en  veux  tint. 

Il  signifie  au*  .1  simplement,  Enlever  d’un 
lien.  On  le  rr;  t porta  tout  percé  de  coups. 

Remportkr  , signifie  encore,  Gagner, 
obtenir.  H a remporte  la  victoire.  //  a rrm 
porté  le  pi  ix  dt  fa  course.  Remporter  le  prix 
de  nnéye , d'éloquence.  Remporter  un  grand 
avantage  sur  les  ennemis.  Que!  fruit  rempor- 
tez-vous de  tout  cela?  Fous n en  r importe- 
rez que  du  ridicule. 

Fig.  , Remporter  la  palme.  Voyez  Palme. 

Remporté,  ée.  participe. 

REMPOTAGE,  s. . ’ J;.idiuage.  Ac- 

tion de  rempoter. 

RL  tlFuTER.  v.  a.  T.  de  ’ rdinage.  Re- 
mettre une  plante  dan j un  pot  ; Changée 
une  plante  de  pot, 

REMUAI?  E.  s.  m.  Action  de  remuer  une 
chose.  / e imi nage  du  blé,  du  tvn.  Congé  rie 
nmuttge.  # 

REMUANT,  ANTE.  aoj.  Qui  est  ons 
cesse  eu  mouvement.  £et  enfant  est  très- 
remuant.  Il  est  vif  et  remuant. 

Fig.,  Un  esprit  re*  vaut,  Un  esprit  actif, 
ennemi  dû  repos,  propre  à exriter  dr»  »*•«*.(_ 
Ides  dans  un  Fiat,  dans  une  société,  dans 
une  famille. 

REMUE- MENAGE.  ».  m.  Dérangement 
de  plusieurs  uieuMe»,  de  plusieurs  choses 
que  l’on  trauspr  rte  d’ui  heu  à -v  autre. 
Coda'  un  grand  remue-ménage. 

U se  dit,  fi gn rément , Des  troubles  et 
des  désordre»  qui  arrivent  d »*  Ici  fa- 
milles, dans  les  villes,  dans  les  e.laU , par 
des  cbaugements  subits.  //  y a bien  'h  re- 
mue-ménage dans  cette  maison , dans  eette 
province.  Il  est  familier  dan»  le*  deux  accep- 
tions. 

REMUEMENT  ou  REMÉMENT.  s.  m. 
Arliun  de  ce  qui  remue.  Remuement  d'hu- 
meurs. 

Rnn arment  des  terres.  Le  transport  de 
beaucoup  île  terres  d'un  lieu  à Un  autre. 
Ijc  remuement  des  terres  coûte  beaucoup. 

Rkmcemert,  s’emploie  figurêment , et 
signifie,  Mouvement,  trouble  excité  dans 
un  Etat,  dans  un  pays,  dans  une  maison. 
Causer  du  remuement.  H y a eu  de  grands 
remuements  dans  cette  province.  U y a eu 
beaucoup  de  remuement  dans  cette  maison. 
Son  arriver  a causé  beaucoup  de  remuement, 
^■une  If. 


REM 

REMUER,  v.  a.  Mouvoir  quelque  chose. 
Remuer  une  choie  de  sa  place.  On  a remué 
cette  tublr,  ce  buffet.  Ne  remuez  rien,  tout  est 
bien  rangé.  Remuer  du  blé,  de  peur  qu  d ne 
s’échauffe.  //  ne  faut  /mis  remuer  le  rin  quand 
ta  vigne  est  en  fleur.  Remuer  la  tête,  le  bras , 
la  main , le  pied. 

Prov. , Il  ne  remue  ni  pied  ni  patte , Il  est 
sans  mouvement.  //  nr  saurait  rrmnnr  ni 
pied  ni  patte,  »e  dit  D’un  homme  qu'une 
grande  biiblrssc,  ou  une  grande  lassitude, 
empêche  de  marcher. 

Remuer  de  la  tenr,  Transpirter  de  la 
terre  d’un  lieu  à un  autre.  //  lui  a fallu 
remuer  bien  de  ta  terre  pour  faite  ce  jardin. 

En  termes  de  Fortification,  Remuer  la 
terre.  Fouir  et  porter  de  la  terre  pour  faire 
des  retranchement»,  etc.  Partout  où  tes  Ro- 
mains eum patent,  ds  remuaient  h terre , et 
faisaient  des  retranchements.  Remuer  la  terre 
à an  siège. 

Remuer  an  enfant,  l e nettoyer  et  le  chan- 
ger de  langes.  Payez  Rem»  ru  se. 

Fig.  et  lam.,  Remuer  ne!  et  terre.  Faire 
agir  toutes  sortes  de  res&wtv,  employer 
toutes  sortes  de  moyens.  //  a nmue  cie ? et 
terre  /tour  obtenir  cet  em/doi. 

Fig.  et  lam..  Remuer  une  affaire.  Pour- 
suivre ou  réveiller  une  affaire  négligé»!  ou 
interrompue.  Si  vous  m'en  croyez,  iwu  ne 
remuerez  /ms  cette  affaire.  Ce  n'est  pas  une 
chose  à remuer  en  ce  temps-ci. 

Fig. , U ne  faut  /mm  ut  remuer  les  cendres 
des  morts.  Il  nr  faut  point  rechercher  leurs 
actions  pour  les  blâmer,  pour  flétrir  leur 
mémoire. 

Fig.  et  fa  ni. , Il  ne  faut  point  remuer 
.Cc.,lttre,  ti  y a des  chose*  dont  la  dccence. 
Ile 'bon  goût,  ou  les  bienséances,  ne  per- 
mettent pas  de  parler. 

Fi  et  fam.  Remuer  beaucoup  if argent. 
Faire  beaucoup  d'affaires  d'argent.  Remuer 
l'argent  à ht  /telle,  Avoir  beaucoup  d'argent, 
être  |...i  i it  iii . 

R r.Mt.'Kti,  signifie  figurêment , Émouvoir, 
exciter  quelque  sentiment,  quelque  mou* 
dans  l'âme . les  grands  mouvements 
de  l'étonurnce  remuent  lame , remuent  te 
caxtt.  pr-nlei  si  touchantes  remuèrent 
les juges,./  «. 

Rkml  f.h,  aeu  quelquefois  absolu- 

ment, et  signifie.  Faire  linéique  mouvement, 
changer  de  place.  Ne  remuez  tins  de  là.  Il 
n‘  st  pas  mort,  d remue  encore.  Elle  est  grosse 
de  cinq  mois,  elle  a senti  son  enfant  remuer. 
Des  que.  f enfant  irmue  dans  le  rentre  de  la 
mère. 

Il  signifie  figurêment  et  familièrement , 
Tenter,  agir.  On  ne  vous  conseille  pis  de  re- 
muer. Si  vous  remuez,  vous  êtes  perdu. 

Il  signifir  aussi,  Exciter  des  trouble», 
des  mouvements  dans  un  État.  C’est  fournir 
un  prétexte  a ceux  qui  veulent  remuer, 

R KJte en,  avec  le  pronom  personnel , si- 
gnifie, Se  mouvoir.  U est  si  tas,  qu’il  ne 
peut  se  remuer,  ht  foule  était  st  grande  sur 
la  place,  qu'on  ne  pouvait  s'y  remuer. 

Il  signifie  encore,  Se  donner  du  mouve- 
ment , faire  des  démarches,  des  efforts  pour 
réussir  à quelque  chose.  Quoi  qu'on  lui  dise, 
il  ne  se  remue  pis.  Il  est  si  paresseux , qu’il 
ne  se  remue  pour  rien.  U ne  s'en  remuera  pas 
davantage  /tour  cela.  Remuez  - t'on  t un  peu. 
Il  terrait  pénr  mut  $ es  amis,  qu’il  ne  s’en 
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remuerait  pas.  Il  s'est  beaucoup  remué  pour 
cette  affaire. 

Faire  remuer  1rs  puissances,  faire  que  les 
puissances  se  remuent.  Faire  agir  les  per- 
sonnes qui  ont  l’autorité  en  main. 

l'urgent  se  remue,  se  dit  Lorsqu’il  »e 
fait  beaucoup  «le  payements  ou  <r«rqui'i- 
tions,  lorsque  l'argent  roule  dans  le  com- 
merce. Depuis  qu  ‘on  a la  paix , l'argent  se 
remue. 

Remué,  êk.  participe, 

Fig.  et  pop. , Cousin  remué  de  germain, 
Cousin  issu  de  germain. 

REMUEUSE.  s f.  Femme  qui  est  spécia- 
lement chargée  de  remuer  un  rnlani , c’est- 
à-dire,  de  le  nettoyer  et  de  le  changer  de 
lances.  La  rrm  lieuse  du  prince , de  Iti  princesse 

REMUGI.E.  s.  m.  Odeur  qu'exhale  ce 
qui  a été  longtemps  enfermé,  ou  duos  «11* 
mauvais  air.  Cela  sent  le  remugle.  Il  est  vieux 

RÉMUNÉRATEUR,  s.  tn.  Celui  q 1 ré- 
compense. Dieu  est  te  souverain  rrm,  itéra p 
tenr,  te  juste  rémunérateur  des  bonnes  iruvres. 
Ce  prince  est  un  juste  rémunérateur  de  la 
vertu,  des  grandes  actions.  Ou  l'emploie 
quelquefois  adjectivement.  Ix  D>eu  rému- 
nérateur et  vengeur.  Il  est  du  style  soutenu. 

RÉMUNÉRATION,  s.  f.  Récompense. 
Juste  rémunérution.  U attend  de  Dieu  la  ré- 
munération de  ses  bonnes  (encres. 

RÉMl'NÉRATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  tient  lieu  de  récouqiense. 
Contrat,  donation,  legs  rémunératoire. 

RÉMUNÉRER,  v.  a Récompenser.  Il  est 
(f  un  grand  roi  de  rémunérer  1rs  belles  actions. 
Tous  les  peuples  croient  à l’existence  d'nn 
Dieu  qui  rémunère  la  vertu  et  châtie  le  vice. 
Il  est  du  style  soutenu. 

Rémunéré,  ee.  participe. 

REN 

RENÀM.KR.  v.  n.  Faire  certain  bruit  fn 
retirant  impétueusement  son  haleine  par  le 
nèz,  lorsqu'on  est  en  colère.  Il  tempête,  tl 
jure,  il  renâcle.  U est  populaire. 

Il  se  dit  aussi,  figmement  et  familière- 
ment, De  ceux  qui  témoignent  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose.  On  voudrait 
qu'il  se  décalât,  mais  il  renâcle.  Il  renâcle 
à cette  besogne,  à cette  démarche. 

renais* anur.  s.  f.  Seconde, -nouvelle 
naissance , renouvellement,  ht  renaissance 
du  phénix  est  une  fable. 

Il  est  principalement  d’usage  nu  figuré. 
Notre,  renaissance  en  JÉsus-Cuairr  Depuis 
In  renaissance  des  lettres  et  des  ans.  !xt  re- 
naissance du  printemps,  de  la  verdure. 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
ht  nature  renaissante.  Les  plaisirs  renais- 
sants. Des  besoins  sans  reste  renaissants , 
toujours  renaissants.  U nr  autorité  renaissante. 
L'herbe  renaissante.  Im  verdure  renaissante. 

RENAITRE,  v.  n.  Naître  de  nouveau.  Se- 
lon les  anciens,  le  phénix  renaissait  de  scs 
cendres,  ht  Fable  fait  femdtte  Ilip/ntyte  sau  t 
le  nom  de  Fabius.  Les  /réres  sunÛent  rr- 
naître  dans  leurs  enfants. 

Par  exagérai.,  Renaître  à la  vie,  Re- 
couvrer la  santé  après  une  maladie  qui 
avait  seinhlé  mortelle. 

Fig. , Renaître  nu  bonheur,  Redevenir  heu- 
reux, après  avoir  éprouvé  beaucoup  d’af- 
flictions, d’infortune*. 
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Fig. , Renaître  par  le  bapérne,  par  la  péni- 
tence, Rentrer  en  étal  de  grâce,  etc.  S' ou  s 
renaissons  tant  parle  baptême , par  les  eaux 
du  ha  pi  r me , par  fa  pénitence.  Il faut  mourir 
au  Irrité  / tour  renaître  à la  grâce. 

Hridm,  se  dit  aussi  De  certains  êtres 
animés  et  «le  certains  objets  qui  prennent 
la  place  des  êtres,  de*  «lijcLs  «le  même 
nature  qu'on  a détruit» , qui  ont  péri. 
La  Fahle  dit  qn aussitôt  au' Hercule  avait 
cou  fié  nue  des  têtes  de  t'hyare,  U en  renais- 
sait d'autres.  On  ne  saurait  t'eair  à haut  de 
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chose  pour  une  autre,  d'après  une  sorte  def 
ressemblance. 

Prov.  et  fig.,  Se  confesser  au  ren/ml.  Dé- 
couvrir son  secret  à un  homme  qui  est  in- 
téressé à en  tirer  avantage  « outre  nous. 

Jeu  du  renard,  J ru  où  une  picee  princi- 
pale, qu’on  appelle  Renan!,  en  attaque 
douze  autres  «pi  no  appelle  Foules. 

Renard  marin,  Gros  uiauiuiilere  de  l’or- 
dre «1rs  cétacés. 

Riuftan,  en  parlant  De  «anaux,  se  dit 
figurément  Des  fente*. «le»  trous  par  lesquels 
nettoyer  ce  jeudi n de  limaçons;  plus  on  en  le*  eaux  d'un  bassin  ou  d’un  réservoir  se 
tue,  plus  il  en  renaît,  Quand  les  premières  perdent,  et  qu’il  est  difficile  de  trouver. 
dents  sont  tombées,  d en  tenait  d‘ nattes.  Ses  Doucher  un  renard. 

cheveux  commencent  à renaître.  On  avait  i Queaes-de-renanl , Certaines  tou  (Tes  de 

u r ruche  1rs  plumes  de  cet  oiseau , mais  elles  racines  «pii  se  forment  quelquefois  dan*  Ira 
commencent  a renaître.  i tuyaux  «les  fontaines,  et  qui  le»  bouchent. 

Il  se  dit  également  Des  végétaux , et  sîgni-  j / otre  fontaine  ne  rtt  pas,  d faut  quil  y ait 
fie,  R«q>oiisscr,  croître  de  nouveau.  // faut',  dams  1rs  tuyaux  quelques  qiteucstle-reuard 
ôter  les  bestiaux  de  cette  prairie  /mur  laisser  à qui  arrêtent  Veau. 

V herbe  le  temps  de  renaître . du  printemps,  j Queuc-de-renard,  est  aussi  Le  nom  d'une 
les  fient  s,  les  pbtntes,  1rs  arbres  renaissent.]  plante  «pii  croit  dans  1rs  lieux  humide»,  et 


On  dît  ù pi  n pré»  dans  le  même  sens.  Toute 
la  nature  tenait  nu  printemps. 

Il  signifie  «pu  Iquefois,  Hrparailre 
remontrer.  Cette  source,  cette  rivière 


i qui  a quelque  ressem blâme  avec  une  quetu* 
«le  lenarrt.  Ce  uré  est  pleut  de  qnrues-tlt-re- 
sc  ! nard. 

RF.XARDK.  s.  f.  la  femelle  du  renard. 


cache,  se  f>e ni  sous  la  terre,  et  renaît  en  trt  On  prit  In  renarde  et  ses  petits.  C'est  une 
endroit.  Souvent  1rs  loupes,  1rs  dartres  renais - bonne  prise  qu'une  renarde  [dune, 
sent  lorsqu'on  les  croit  guéries,  Ijr  jour  tenait.  | HKNARDKAL’.  s.  m.  Petit  renard.  On 
1,'hver  iyi  finir,  et  nous  allons  voir  renaître I prit  In  renarde  et  tous  ses  renardeaux, 
les  beaux  fours.  J K KN  AH  DI  KH.  s.  m.  Celui  qui,  «ians  une 

Il  s’emploie  aussi  fig  u renient,  au  sens*  terre,  a le  soin  de  prendre  les  renards, 
moral.  Cet  événement  fit  renaître  1rs  espérait-  j RKXAHD1KRK.  s.  f.  Tanière  du  renard. 
ces,  ta  jalousie,  ta  haine,  / amour,  rtc.  Je  | n ENCAISSAGE.  ».  m.  Action  de  ren- 
tentis  renaître  l'espoir  dans  mon  rieur.  Anus 
verrons  te  nuit  ir  le  cnfmr , V ordre.  Ses  scru- 
pules , ses  craintes  renaissent  ù la  rue  de  ht 
mort.  Les  arts,  l'industrie,  commencent  «i  re- 
sudtrr.  Faire  rentrilte  une  occasion. 

H KX  Al. , AI. K.  a«lj.  T.  d’Auai.  Il  m dit 
P«is  parties  qui  ont  rapport  aux  reins,  qui 
appartiennent  aux  reins.  Aerf  rénal,  drteir, 

Vetne  te  n ale.  ( a frais*  rénaux. 


n i:\caissai.k.  i 

caiMcr. 

RK.VCAINSKB.  v.  o.  T.  de  Jardinage. 
Remettre  dans  une  caisse.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parl.int  Des  ni  lires  et  des  arbrisseaux 
que  l’on  change  de  caisse.  Rencaisser  des 
orangers,  des  grenadiers. 

Rueuni,  it.  participe. 

R KXf.lIKRIR.  v.  actif, et  ipi(’li|iicfois neu- 
tre. Il  *«  conjugue  comme  Enchérir;  et  il  a 


RF.XARD.  s.  m.  Quadrupède  carnassier,  le»  même*  significations,  tant  au  propn 
longue  queue  loufTiie,  «pii  mange  les!  qu'au  figuré.  Renchérir  des  marchandises. 
poule»,  le»  «ne»,  le»  lapins,  etc.,  et  «pii  est  1 Tout  renchérit.  Renchérir  sur  quelqu’un.  Fie. 


fort  rusé.  />  rrtutrd  rxhfde  une  odeur  fé- 
tide. Fieux  rmutd.  la  chasse  aux  renart/s. 


Rtvciùbi,  ik.  participe. 

Fam. , Faire  le  renchéri,  lu  renchérit , Faire 


Prendre  des  renards.  Renard  noir.  Enfumer  le  difficile,  la  difficile.  Décidez-vous , il  ne 
des  renards.  Ire  tértard  se  terre.  Les  soldats  's' agit  pus  de  faire  tant  le  renchéri.  Dans  cette 
se  terraient  comme  des  renards.  Peau  de  re-  locution,  Renchéri  est  employé  »uh.»!anli- 
nard.  Queue  de  renard.  Chiens  pour  le  te-  j viraient. 
nard. 

Fig.  et  fam. 


IIENCH ÉlIXSKKKXT . s.  m.  Il  signifie  la 
Cet  homme  est  un  renard , j même  chose  «piT.uehcr issement.  Le  renché- 


un  fin  renard , un  vrai  renard,  un  vieux  re-  nssrmcnt  des  denrées. 


nard.  Il  est  cauteleux,  lin,  rusé. 

Fam. , Faire  ht  guerre  en  renard , agir  en 1 


RF.\ t.oii x KR . v.  a.  Pousser,  serrer  «jurl- 
qu'un  dans  un  coin.  Je  lai  renengné  dons 


renard.  Faire  la  guerre  avec  ruse,  agir  fine- j une  embrasure,  dans  une  creuser,  futur  hu 
ment.  j dire  ce  que  f avais  sur  le  curur.  Il  e»l  tic*- 

Pror.  cl  fig. , Un  ton  renard  ne  mange  i familier. 
point  les  poult»  de  son  voisin.  Tout  homme  j “ 

rusé  et  habile  «pii  fuit  une  artion  Maniable 


Rurcsicai,  re.  partie i jx-. 

RF.NCOXTRK.  s.  f.  Ila-ard.  aventure  pai 


la  fait  plutôt  dan»  un  quartier  éloigné  quel  laqurllc  on  trouve  fortuitement  une  per 


dans 


son  voisinage. 


sonne,  une  chose.  Donne,  mauvaise  trn - 


Prov, , H fait  comnn  le  renard  des  mûres,  [ contre.  Heureuse,  malhriireuse  rencontre, 
des  raisins , m dit  D’un  homme  qui  fait  sem-i  Fâcheuse  rencontre.  Faite  rencontre  de  que! - 
blant  «le  mépriser  une  chose,  parce  qu’il  ne'  qu’un.  Je  ne  peu  sms  fuis  avoir  une  si  heu- 


peut  la  voir. 


reusr  rrnrontir.  Jr  fis  rencontre  d'un  tel.  Jr 


Prov.  et  fig.,  Coudre  ht  peau  du  renard  à.  fis,  j'eus  telle  rrneontte.  Éviter  la  tencontte 
celle  du  lion.  Ajouter  la  ruse,  la  finesse  à de  quelqu'un.  Je  tremble  à sa  rencontre.  U 
la  force.  y a de  singulières  rencontres  dans  la  vie. 

Prov,  et  fig.,  Prendre  martre  pour  renard,  .-filer,  venir  à ta  rencontre.  Aller,  vei 
Se  méprendre,  *e  tromper,  prendre  une  | au-devant  de  quelqu'un  qui  vient.  Je  mur- 
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chais , f at  vu  qu'il  venait  à ma  rencontre.  Il 
alla  fusqu’an  village  voisin  à la  rtt  jontre  de 
son  ami.  Il  allait  a ut  rencontre. 

Ma/x'handise  de  rencontre,  Celle  qu'on 
trouve  à acheter  par  hasard.  Miroir  de  ren- 
contre. Epée,  manteau,  etc.,  de  rencontre. 
On  dit  dans  Ir  même  sens , J'ai  eu  cela  de 
rencontre  , et  C'est  une  rencontre , en  |*ar- 
Uut  D’une  chose  qu'on  a achetée  d'occasion 
et  bon  ma  relié. 

REXCoarna,  sc  dit  aussi  de  L'attouche- 
ment, «lu  concours,  de  la  disposition,  con- 
jonction mi  opposition  «le»  rorp»,qtii  se  fait 
par  art  ou  naturellement,  ht  rrncontrr  des 
atomes.  La  renconltr  des  planètes , des  astirt. 
In  rencontre  de  Saturne  et  de  Mars  dans  tel 
signe. 

F.n  termes  de  Grammaire  cl  de  Vcnifi- 
ratioa,  Iji  rencontre  des  rayeUes,  se  dit 
Lorsqu'un  mot  qui  se  termine  par  une 
voyelle  non  muette  est  suivi  immédiatement 
, «l'un  mot  «pii  commence  |wr  une  voyelle 
ou  |iar  une  h muette,  connut*  dans  «et 
exemple  : //  m à Huningur.  Lit  rencontre 
des  voyelles  est  une  Joute  contre  tes  règles  de 
ht  versification  française.  Les  bons  ét listant 
n iten  f la  rencontre fréquente  et  désagréable  des 
voyelles.  C’est  ce  qu'on  nomme  aussi  Hiatus. 

Lu  Horlogerie,  Roue  de  rencontre.  Houe 
dont  les  dent»  engrènent  dans  les  deux  sail- 
lies latérales  de  IV'.pèce  «I»*  pivot  qui  fait 
mouvoir  le  balancier  d'une  montre,  d'une 
pendule. 

RaacoBraa , signifie  encore,  Ix  choc  de 
d«*ux  «orpsde  troupe»,  lorsqu'il  sc  fait  par 
hasotti.  Ce  ne  fut  fuis  un  conduit  ,n  régie, 
ce  ne  fut  qu’une  rencontre.  U ) rut  une  san- 
glante ir  n contre  des  deux  avant-guides , qui 
arnenu  un  combat  général. 

Il  se  dit  également  d’Ln  combat  singulier 
non  prémédité.  Tels  et  tels  sr  sont  Imttus, 
mais  c'était  une  rencontre , re  n'était  qu'une 
rencontre,  ht  ligueur  des  édits  contre  les 
due! s ne  s'apfdiquait  pis  aux  rencontiex. 

Rkjvcomthk,  *Vit  ,’kfie  quelquefois  figu- 
réinent,  pour  .«.iguih.  r,  L'u  trait  d'esprit,  un 
Ikmi  iiio».  Plaisante  /encontre.  Donne,  sub- 
tile, heureuse,  ingénieuse  rencontre.  C’est 
un  homme  qui  a d'heureuses  rencontres.  Il 
vieillit  en  ce  sens. 

Hucoxm,  signifie  en  outre , Occasion , 
conjoncture.  Je  mus  servirai  en  toute 
/encontre.  Fous  mes  /wy«  pour  moi  aujour- 
d'hui, je  payerai  pour  vous  à h»  première 
rencontre.  Il  a fait  tout  ce  qu'il  pouvait  faire 
en  cette  rencontre.  Que  pouvait -il  Jmre  de 
mieux  *n  pareille  rencontre  ? 

HKXKOXTHKR.  v.  a.  Trouver  une  per- 
sonne, une  chose  » soit  qu'on  la  cherche, 
soit  qu'on  tic  la  cherche  pas.  Rencontrer 
quelqu'un  dans  ht  rue,  à la  promenade.  Je 
rencontrai  cet  homme  sut  nam  chemin.  Il  le 
rtnroulm  fort  a propos.  H n 'est  pas  difficile 
à tramer,  on  le  rencontre  a foute  heure. 
Rrnamtrcr  une  pirrrt  en  son  chemin , J'ai 
rencontré  dans  tri  auteur  un  passage  qui... 
Je  imcontrai  pu  hasarder  livre  chez  un  bou- 
quiniste. En  armant  ce  fossé,  on  a ren- 
contre le  tuf.  H fut  surpris  dr  lencontrtr  en 
tlfr  tant  de  résolution.  Il * irncnntirnnt  l-cfiu- 
coup  d'obstacles,  de  difficultés  dans  Texécu- 
tion  de  Irai  entreprise.  On  le  dit  quelque- 
fois Dr»  choses.  Le  torrent  entraîne  tout  ce 
I qu'il  rencontre  sur  son  pistage. 
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Rencontrer  Us  yeux  de  quelqu'un , î.e  re- 
garder au  HOOiirt  où  l oti  ni  regardé  par 
lu».  Il  craignait  tir  rracuatter  mes  yeux, 

Rekoxtnki.  ü'i  niploïc  »wc  le  pronom 
personnel,  comme  'crfn-  réciproque.  Noms 
nous  sommes  rencontrés  en  t'ouïe.  Ces  deux 
corps  de  troupes  se  sont  rencontrés  et  se  sont 
battus. 

Il  signifie  fignréuirnt,  Avoir  les  même» 
pciiKn  qu’un  autre  Mir  un  même  sujet.  • 
Les  hwrr  esprits  se  rencontrent.  / ons  mtez  j 
cette  pensée  et  mot  aussi,  nous  nous  sommes  , 
«m Contrés,  je  me  suis  rencontré  en  et  ta  avec  ! 
ut,  tel.  • 

il  sc  prend  quelquefois  passivement , et  I 
signifie,  KiMter,  eue  trouvé,  paraître.  // j 
$’est  rencontré  des  Arm  mes  de  ce  caractère.  j 
Cela  ne  se  rencontre  fuis  tous  1rs  fours.  Cette 
vertu  ne  se  rencemtrc  pue  te  chez  de  telles  i 
. . 

llrscomiR,  signifie  aussi,  Lire  bien  . 
ou  mal  servi  par  le  hasard  dans  quelque 
affaire;  Deviner  juste  ou  se  tromper  dans 
ses  ronjectures.  Dans  ce  sens,  il  s’em- 
ploie souvent  absolument.  U n a pas  mat 
rencontré  d'avoir  tri  rapporteur.  If  a bien 
rencontré  en  se  manant.  Il  roulait  une  femme 
raisonnable , Ü a Lien  rencontre,  il  a mal 
rencontre.  Il  a rencontré  son  fait.  //  a ren- 
contré juste,  d a bten  renroatrr  dans  ses  pré- 
dictants,  dans  ses  conjectures.  Il  voulait  trou- 
ver Us  misons  de  cette  démarche , en  deviner 
h motif,  mais  il  a mal  rencontré. 

Il  signifie  encore.  Dire  un  mol  heureux, 
un  mol  qui  est  à propos.  Dans  rr  vus.  il 
s’emploie  toujours  absolument.  //  rtnconttr 
heureusement.  Lot  Ut  bietr  rencontre.  C'est 
bien  rencontré.  On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Reecoathr*,  en  terme» de  Chasse,  se  dit 
Des  chiens  qui  eoinineiu'cnt  à trouver  la 
piste  du  gibîi  r.  Prenez  punir,  ce  chien  ren- 
contre. Ïjt  limier  rtnconttr. . 

RsKcosTHi,  r.n.  participe. 

1BJICM9».  v.  a.  T.  de  Tailleur  rl  de 
Couturière.  Mettre  jpn  corsage  neuf  a une 
robe.  Elle  est  bonm  ténagètr , elle  fuit  ren- 
corser  ses  robes, 

RrncuKfcK,  Kr . participe. 

RKÜDAXT , ANTE.  s.  1*.  de  Jurispr.  et 
de  Comptabilité.  Celui , celle  qui  mol  un 
compte.  On  dit  aussi,  //  t nul  ait  compte. 

RENDEZ- VOUS.  ».  m.  Convention  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  fout  de  se  trou- 
ver ensemble  en  certain  temps,  à certaine 
heure,  en  un  lieu  désigné.  Assigner , don- 
ner, indiquer  un  rendez- mats.  Us  ont  pris 
rendez- »y ms  pour  tel  jour,  en  te I endroit.  Le 
rendez- vous  général  de  t armée,  des  trou  fus, 
est  en  te!  heu  !s  rendez- trots  de  châsse  est  en 
tel  endroit.  I’ heu  te,  le  Heu  du  tende:- vous. 
J’ai  un  rendez- tous  à telle  heure.  H faut  que 
j'aille  à mon  rendez- ivots.  Fous  me  Jerez 
manquer  mon  tendez  • vous.  Il  faut  que  je 
sois  à huit  heures  à mon  rendez-: vous,  Fê- 
tât t un  fat  aui  disait  nr  pouvoir  suffire  À 
tous  les  rrndez-i-mts  nu' an  lui  donnait.  Ren- 
dez-vous iT affaires,  de  plaisir. 

Il  *f  dit  aussi  Du  lieu  où  l’on  se  doit  ren- 
dre; et,  en  général,  Du  lieu  où  certaines 
personnes  ont  coutume  de  se  réunir.  Je 
suis  arrivé  te  premier  an  rendez- l'on  s.  Être 
exact  à se  tromerau  tendez-vous.  Telle  plaine 
est  U tende z- vous  de  toutes  1rs  troupes.  Ce 
bois  est  le  rendez-vous  de  tous  les  malfaiteurs 


de  la  contrée.  Cette  foire  est  le  rendez-ious 
de  tous  les  brocanteurs-  La  Itourse  est  le 
| rendez-vous  four  toutes  tes  affaires  de  ce  pente. 

' Ce  fardtn  est  le  rendez-vous  du  beau  monde. 
Ce  château  n' était  plus  qu'un  rendez- vous  de 
chasse. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  en 
parlant  Des  animaux.  Cette  forêt  est  le  ren- 
dez-tous  des  oisetiux  de  proie,  des  rep- 
tiles, etc. 

R EN  DONNÉE,  s.  f.  T.  de  Vénerie,  /loves 

R »A  IM1NMKK. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau quelqu'un  qui  était  réveillé.  Allez  ren- 
dormir cet  enfant.  On  ne  saurait  le  rendormir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie.  Recommencer  a dormir. 
Je  me  suis  rendormi.  Elle  s’est  rendormie. 

Rkhuommi  , m.  participe. 

R EN  DO!' Ht. ER.  v.  a.  Item  plier  un  vêle- 
ment pour  le  raccourcir,  Rendoubler  un 
manteau.  RtndoubUr  une  jupe  qui  est  trop 
longue. 

It  r * non  OLE,  kr.  participe. 

R EN  DRE.  v.  a.  ( Je  rends,  tu  rends , d rend; 
nous  rendons,  vous  renia z,  ils  rendent.  Je 
t'enduis.  Je  rendis.  J'ai  rendu.  Je  rendrai. 
Je  rendrais.  Rends,  rendez.  Que  je  rende. 
Que  je  rendisse.  Rendant.  Rendu.  ) Redon- 
ner, restituer;  remettre  une  rbose  entre 
les  mains  de  relui  à qui  elle  appartient , 
de  quelque  maniéré  qu'on  l’ait  eue.  Rendit 
à quenfu  un  Car  peut  qu'on  lui  a emprunté ; 
lut  rendit  son  cheval.  Rendre  une  somme 
qu'on  artaf  roter,  qu’au  avait  touchée  mat 
à pro/tos.  Rendre  des  livres  qu'on  a emprun- 
tés, //  ne  rend  jamais  ce  qu  'on  lut  prête.  H 
nr  sait  ce  que  c est  que  de  rendre.  Rende  z-lui 
ce  que  vous  lui  osez  pris.  Je  lOU  le  ferai 
bien  rendre.  Rendre  un  de  prit. 

Il  sc  dit  figurémrnt , au  sens  moral.  Je 
lui  ai  rendu  mon  aminé,  mon  estime,  ma 
confiance. 

Prof,  et  fain. , f!  faut  rendre  à César  ce 
qui  apfturftenf  à César,  Il  faut  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  est  du.  Il  se  dit  tant  au 
propre  qu’au  figuré. 

Rendit  le  reste  d’une  pièce  de  monnaie. 
Donner  ce  qui  reste  de  la  valeur  d’une  pièce, 
après  avoir  pris  sur  celte  pièce  ce  qui  était 
dû. 

Pop. , Quand  il  emprunte,  c’est  à ne  jamais 
triult r , Il  ne  rend  pas  volontiers  ce  qu’on 
lui  a prété. 

Rendre  un  paquet,  rendre  une  lettre , Re- 
mettre une  lettre  entre  les  mains  de  celui  à 
qui  elle  est  écrite,  remettre  un  paquet  à ce- 
lui à qui  il  est  adressé. 

Rendre  un  ballot,  des  marchandises  en  un 
lieu,  l^i  v porter,  1rs  y faire  voiturrr, 
les  ) conduire.  //  m'a  vendu  tant  de  bal- 
lots de  soie,  et  il  doit  me  les  rendre  à Lyon. 
Dans  rc  sens.  Rendre  sr  dit  quelquefois 
en  parlant  Des  personnes.  Montez  dans  mon 
cabriolet,  dans  deux  heures  je  vous  rend  nu 
là,  je  vous  rends  là. 

Rendre  de  l'ouvrage,  I.c  remettre  à celui 
pour  uni  on  Ta  fait.  Ce  tailleur  est  bien  loup 
à rendre  son  ouvrage.  Je  lui  ai  donné  de 
r ouvrage,  U ne  me  te  rend  pas. 

Fig.,  Rendre  à quelqu’un  sa  parole.  Le 
dégager  de  la  promesse  qu'il  avait  faite. 

K r a dur,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
certain»  devoirs , de  certaines  obligations 
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I dont  on  s'acquitte,  de  certaine*  marque» 
de  respect , de  déférence,  de  civilité,  etc- , 
que  Ion  donne  à quelqu'un.  Rendre  ses  de - 
e airs,  ses  respects  à qut (qu’un.  Je  ne  man- 
querai f h a ni  de  lui  rendre  ce  que  je  lui  dots. 
Rendre  lr$  ne  rn  ter  s 'datais  à son  ami.  Ren- 
dre des  honneurs  extraordinaires  à un  prince, 
à un  atnha.nadeur.  Rendre  hommage , rendre 
des  hommaprsà  quelqu’un.  Rendre  obet Stance. 
Rendre  téponse.  Rendre  à chacun  ce  qui  lui 
est  dû  (’et  homme  r.nge  qu'on  fui  tende. 
C’est  un  nu  y oh , un  homme  hautain  qui  ne 
rend  rien  a personne.  Rendre  g four,  tendre 
grâce  à Dieu.  Grâces  infinies  soient  tendues 
a Dieu  de  ce  que... 

F.n  ternies  de  Féodalité,  Rendre  fia  et  hom- 
mage, tendre  aveu,  S'acquitter  de  res  sujé- 
tions. 

Rendre  le  devoir,  rendre  le  des  oie  conjugal, 
Satisfaire  à l'intention  du  mariage. 

Rendre  rtstfe  a quelqu'un,  L’aller  visiter  ; 
cl,  Rend/e  à qnr/qu  am  «1  rtstfe,  I.’atler 
visiter  après  avoir  reçu  de  lui  une  visite. 
Rendre  ses  visites.  Faire  les  visités  que  l’u- 
sage prescrit  dan»  certaine»  circonstances. 
Ces  nouveaux  mariés  ont  rendît  hier  leurs 
visites. 

Rendre  le  salut.  Saluer  quelqu'un  dont 
on  vient  <le  recevoir  un  salut-  On  dit  de 
même  : Je  lut  ai  rendu  son  salut.  H ne  m’a 
pas  rendu  mon  salut. 

Rendre  servir*  à quelqu’un,  Servir,  obliger 
quelqu’un.  Rendre  de  bons  offices , dr  marnais 
offices  à quelqu’un , Servir  ou  desservir 
quelqu'un  par  mis  paroles  ou  par  *e*  ac- 
tions. 

Rendre  , signifie  aussi.  Paver  de  retour, 
soit  en  bien,  suit  en  mal.  Rendre  la  pareille. 
Rend  te  h réciproque.  Rendre  le  change  Ren- 
dre mec  usure.  Rendre  le  bten  /tour  le  tuai. 
Rrndtr  le  mal  pour  le  bien.  Reudie  injure 
pour  injure.  Il  m'a  fait  un  plaisir,  je  le  tnt 
aj  bien  rendu.  H m'a  fait  une  cruelle  of- 
fense , mats  je  le  lui  rendrai  bien. 

Dieu  vous  le  rende.  Fxpression  de  rernn- 
nab&anre,  dont  se  servent  ceux  a qui  on 
donne  l'aumône  , ceux  a qui  l'on  fait  linéi- 
que petit  présent,  à qui  l’on  rend  quelque 
bon  nlfire. 

Rendre  combat,  rendre  te  combat.  Résister 
à une  attaque.  L'armée  ennemie  s'enfuit  à 
notre  approche  sans  midi  e combat , sans 
rendre  le  combat.  O»  locutions  ont  vieilli. 

Kraurr  . signifie  encore,  Kaire  recouvrer 
certaine*  chose»  dont  on  était  privé,  qu’on 
avait  perdues,  comme  I.»  santé,  les  forces 
du  corps , etc.  Rendre  la  santé,  ht  vue, 
r ouïe.  < ’r  remède  lai  n rendu  la  vie.  Ce  régime 
lui  rendra  les  forces.  Rendre  i’rmbonjxunt. 
Rendre  fa  parole,  ('appétit.  Rendre  la  liberté, 
(et  arrêt  lui  a rendu  f honneur.  Cette  noturüe 
lui  a rendu  l’espoir,  le  courage,  lui  a rendu 
sa  gaieté. 

Fam.  et  par  exagérai. , Fous  me  rendez 
la  vie.  Vous  me  tire*  de  peine,  je  voua  ai 
une  obligation  extrême. 

RvsrnnK,  *e  dit  quelquefois  en  parlant 
De»  personnes . dans  une  acception  à peu 
pré»  semblable,  et  signifie.  In  faire  ren- 
trer en  possession  tf une  chose  dont  elles 
étaient  privées,  ou  à laquelle  elle»  avaient 
renoncé.  Il  vient  ifétre  rendu  à la  liberté. 
C rla  nous  tend  à f honneur.  F os  conseils  le  ren- 
dront à la  vertu.  Ce  remède  peut  le  rendre  à 
78.  * 
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la  vie.  On  la  rendu  à lu  société.  Je  l’ai  rendu 
à son  état,  qu'il avait  abandonné.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Cela  le  tendit  à lui-même. 
Cria  fit  CfiMUT l'illusion,  la  prévention,  etc., 
qui  troublait , i|ui  égarait  sa  raison,  et  qui 

I empêchait  de  juger  sainement. 

Il  an  iir  r,  signifie  aussi.  Faire  devenir;  être 
rausequ’nnr  personne, qu'une  chose devient 
ce  qu’elle  n'etait  pas  auparavant.  Sa  vertu 
l’a  rendu  illustre.  Sa  probité  Va  rendu  V arbitre 
de  tous  ses  voisins.  Cette  action  Va  rendu 
odieux.  Ses  victoires  Vont  rendu  maître  d'un 
vaste  pays.  Il  a rendu  sa  mort  g! une  use.  lut 
panne  ta  tend  /dus  belle.  I x auditeur  Va 
rendu  sage.  Cet  incident  Va  rriu/ur  Sourde. 
Elle  se  sert  d'une  pommade  t/ui  rend  le  teint 
uat.  f.e  rouge  et  le  blanc  dont  cette  femme  se 
sert,  la  rendent  affreuse.  L'exercice  rend  le 
corps  plus  vigoureux.  Le  commerce  rend  un 
/uns  florissant.  Vendre  un  chemin  praticable, 
une  rivière  navigable. 

Il  s'emploie  dans  le  même  seul  nvcc  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Devenir,  avec 
ou  vans  intention,  mais  par  son  propre  fait. 
Jl  leur  se  rent/ir  agréable , necessaire.  Il  s’est 
rendu  odieux,  méprisable,  ridicule,  /utr  su 
conduite,  /Mtr  ses  manu  res.  Ce  prince  s’est 
rendu  redoutable  à tous  ses  voisins.  U ne  faut 
pas  se  tendre  si  familier,  si  facile.  A force 
(V excès , il  s'est  rendu  malade.  A ÎOUS  devons 
travailler  sans  cesse  à nous  rendre  maîtres 
de  nos  passions.  Les  ennemis  se  sont  rendus 
maîtres  de  la  place.  Se  rendre  maître  de  l'es- 
prit de  t/urb/u'un. 

En  termes  de  Jurispr. , Se  rendre  partie 
confie  quelqu'un , £>e  dci  tarer  partie  contre 
quclqu  un.  Im  veuve  s'est  rendue  partie  ci- 
vile contre  les  meurtriers  de  son  mari. 

Se  rendre  eatholn/ue , se  rendre  ermite , 
Se  l'aire  catholique , se  faire  ermite. 

Hesukk,  signifie  aussi.  Produire,  rap- 
porter. Il  y a de  bonnes  terres  qui  rendent 
/très  de  deu.r  cents  gerbes  par  arpent.  C'a 
grain  de  blé  en  rend  quelquefois  plus  de 
soixante.  Sa  terre  lui  rend  dix  nulle  francs 
fuir  an.  L’argent  qu'il  a mis  à fonds  perdu , 
lui  rend  dix  pour  cent.  Les  gerbes  tendent 
beaucoup  cette  année.  Cette  affaire,  ce  métier  , 
rend  peu  , rend  beaucoup.  Ce  commerce  ne 
rend  /mis  , ne  rend  rien. 

Ce  fermier  rend  tant  de  sa  ferme.  Il  en 
pave  tant. 

Cette  orange  rend  beaucoup  de  jus.  Il  en 
soit  beaucoup  de  jus  quand  on  la  presse. 
Cette  viande  rend  beaucoup  de  jus , Il  eu 
sort  lieam-oup  de  jus  quand  on  la  coupe. 
Cette.  iHilat/Je  a rendu  beaucoup  de  graisse, 

II  en  a dégoutté  beaucoup  de  graisse  quand 
on  l’a  fait  cuire. 

Cette  fleur  rend  une  odeur  agréable.  Il  s en 
exhale  une  agréable  odeur.  Cet  instrument 
rend  un  son  harmonieux,  Il  en  sort  des  sons 
harmonieux  quand  on  en  joue. 

Absol.  t Cette  raquette  rend  bien , rend 
mal,  Elle  est  bien  ou  mal  tendue,  elle 
renvoie  fortement  ou  faiblement  La  balle. 

Ruaoas,  se  dit  encore  en  parlant  De  ce 
que  le  corps  rejette  par  les  voies  naturelles 
ou  autrement.  Rendre  un  remède.  Rendre  une 
médecine,  un  vomitif.  Rendre  de  la  bile.  Ren- 
dre par  haut  et  par  bas.  Rendre  un  aliment 
comme  on  Va  pris.  Il  r/hd  le  sang  par  le  nez. 
On  lui  perça  un  abcès  qui  rendit  quantité  de 
pus. 
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j Absol.,  Cette  plaie,  ce  cautère  commence 
à rendre , rend  ùeaucoup , Il  en  sort  de  la 
matière,  du  pua. 

Fig.  et  pop. , Cest  un  homme  qui  a bon 
ccrur,  d ne  rend  rien.  Il  ne  rend  jamais  ce 
qu'on  lui  prêle. 

Py  p. , Rendre  gorge,  Voin  î r après  a « ni  r t rn  p 
bu  on  trop  mange.  Il  signifie,  fignréiueiji 
et  familièrement , Hcslituer  par  force  re 
qu’on  a pris , ce  qu'on  a acquis  par  des 
suies  illicites.  On  lui  a fait  rendre  gorge. 

Fig-,  Rendre  Vespnt,  rendre  Vdme,  ren- 
dre le  dernier  soupir,  tes  derniers  soupirs. 
Mourir,  expirer. 

Rr-aimr,  signifie  quelquefois,  Représen- 
ter, exprimer.  Cette  copie  ne  rend  pas  bien 
r original.  L'ne  glace  qui  rend  nettement  les 
objets.  Ce  / xirlnuf  rend  bien  votre  figure, 
dohj  rend  bien.  Ce  mot  rend  mal  votre  pen- 
sée, votre  idée.  Raidie  nettement,  clairement, 
vilement  sa  pensée.  Je  ne  saurais  rendre , 
tous  rendre  u que!  point  j’ai  souffert,  combien 
je  sms  touché  de  votre  procédé. 

Rendre  témoignage.  Témoigner. 

Rendre  un  arrêt,  une  sentence , Prononcer 
un  arrêt,  une  sentence.  Rendre  des  oracles, 
Prononcer  de*  oracle». 

Rendre  la  justice , Exercer,  administrer 
la  justice.  Les  tribunaux  sont  institués  pour 
rendre  la  justice. 

Rendre  justice  à quelqu'un.  Reconnaître 
son  mérite,  ses  droit».  Le  public  lui  rend  enfin 
justice.  Tout  le  monde  rend  justice  à son  mé- 
rite. On  dit  dans  un  sens  analogue  : C’est 
une  justice  à lui  rendre.  Jl  faut  lui  rendre 
cette  justice. 

Rendre  nti.ton.  Expliquer  pourquoi  on 
fait  quelque  chose,  pourquoi  quelque  chose 
est  ou  sr  fait.  Rendez- mm  raison  de  votre 
conduite , de  lettre  pmcétlé.  Il  y a des  phé- 
nomènes , dans  la  nature , dont  on  ne  peut 
rendre  raison. 

Rendre  raison  à quelqu’un.  Se  Ira  tire  en 
duel  avec  lui  pour  réparation  d'une  offense. 
Jl  faudra  bien  qu’il  me  rende  raison  de 
cette  insulte.  De  quoi  se  plaint-il  ? je  lui  ai 
rendu  raison.  Je  suis  prêt  à lui  rendre  raison 
quand  d voudra. 

Rendre  compte  if  une  chose,  La  détailler, 
en  donner  l'explication.  Rendre  compte  d'un 
événement.  Rendre  compte  de  sa  gestion.  Ren- 
dre un  compte  détaille  de  sa  gestion.  Rendre 
ses  comptes.  Ou  dit  aussi , Se  rendre  compte 
à soi-mc'me  de.  quelque  chose,  Rèllérhir  sur 
la  chose  dont  il  s'agit,  de  manière  à la  bien 
connaître. 

Raanaa,  signifie  aussi,  Traduire.  Il  a 
mal  tendu  le  sens  de  son  auteur.  Rendre  un 
passage  mot  à mot.  Cherchez  à rendre  le 
sens  plutôt  qu’a  traduire  chaque  mot. 

Il  signifie  également.  Répéter.  L’écho  rend 
les  sons,  rend  les  paroles.  Il  n’a  pas  rendu 
fidèlement  ce  que  j’avais  dit.  Il  ne  vous  a /ras 
bien  tendu  ce  que  je  V avais  chargé  de  tous 
dire.  Je  vous  tends  son  discours  mot  pour  mot. 

Rendue,  signifie  en  outre.  Aboutir;  et, 
dans  cette  acception , il  est  neutre.  Ce  che- 
min rend  à tel  hameau,  à tel  village. 

, Il  s’emploie  plus  ordinairement,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel.  Où 
se  rend  ce  chemin-là  J Les  firmes  se  ren- 
dent à la  mer.  Le  sang  se  rend  au  eteur. 

Se  rendre  en  quelque  endroit,  lorsqu'il  s’a- 
git De»  personnes , signifie , Sc  transporter 
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en  quelque  endroit , y aller.  Il  se  rendra  à 
Lyon  tel  jour.  Les  troupes  sc  rendirent  sur  la 
f rontière  à la  fin  de  mai.  Si  vous  voulez  vous 
tendre  en  tel  endroit , vous  m'y  trouverez. 
Je  me  rendrai  auprès  de  'ions.  Se  rendre  à 
son  régiment.  Se  rendre  à son  bord.  Se  rendre 
à son  drapeau.  Se  rendre  à V assignation.  Se 
rendre  à l'heure  indiquée.  Se  rendre  à point 
nommé.  Se  rendre  a son  poste.  Se  rendre  à 
une  invitation.  Se  rendre  aux  ordres  d'un 
chef,  tf un  supérieur.  Par  formule  de  poli- 
tesse, Je  me  rends  à vos  ordres. 

Se  rendre  à son  devoir,  Se  rendre  au  lieu 
où  le  devoir  appelle.  Se  rendre  à son  dexoir, 
se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  se  réforme, 
qui  cède  à l'empire  de  la  raison.  Mon  fils , 
quand  imms  rendrez- vous  à votre  devoir? 

Ranima,  signifie  aussi,  Livrer,  ««1er. 
Ix  gouverneur  se  vit  forcé  de  rendre  la  place 
après  ht  seconde  attaque.  Il  terrassa  son  en- 
nemi, et  le  força  à lui  rendre  l'épée,  à lut 
rendre  les  armes,  à rendre  les  armes. 

Fig.,  Rendre  les  armes,  S’avouer  vaincu 
dans  une  contestation,  dans  une  discussion. 

Eu  termes  de  Manège  , Rendre  lu  bride  d 
son  cheval,  I a tenir  moins  haute , moins 
ferme.  Rendez  tout  à fait  fa  bride.  On  dit 
aussi,  Rendre  la  main  à un  chei-al,  Lui  Lie  ber 
un  peu  ta  bride. 

KaxDtta,  signifie  pareillement,  avec  le 
pronom  personnel.  Céder,  se  mettre  au 
pouvoir,  se  soumettre.  Les  assiégés  ne  i em- 
lurent  /rnint  sc  rendre.  La  citadelle  ne  s'est 
rendue  qu'à  la  dernier * extrémité.  Se  rendre 
aux  ennemis.  Se  rendre  prisonnier  de  guerre . 
Us  se  sont  rendus  sans  coup  férir.  Jxt  gar- 
nison s'est  rendue  à discrétion.  Se  tendre  à 
ta  raison,  à V évidence , à I ttu tonte , à des 
raisons,  à des  prières.  Cette,  femme  s’est  ren- 
due à ses  désirs. 

Je  me  rends,  se  dit  Lorsque,  dans  une 
discussion,  on  finit  par  céder.//  ne  se  rend 
jamais , Cest  un  opiniâtre , un  enlété  qui 
ne  cèdo.janiait.  ► _ 

Rendue,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi , N'en  pouvoir  plus.  Je  ne  puis 
/dus  boire  ni  manger,  je  me  rends.  //  ne  peut 
plus  marcher,  d se  rend.  Quoi ! tous  vous 
reniiez  déjà? 

Ce  cheval  se  rend.  Il  ne  peut  plus  avan- 
cer, il  est  outré  à force  d'avoir  marché  ou 
d'avoir  travaille.  Cela  *e  dît  aussi  IVnn  che- 
val qui  finit  par  obéir , après  quelque  ré- 
sistance. 

Rendu,  w».  participe.  Levât  de  Bourgo- 
gne coûte  tant;  rendu  à Paris, Xo‘\l\xrè  a Paris. 

Prov. , Fille  qui  chante  et  ville  qui  parle- 
mente, sont  à demi  rendues. 

Compte  rendu,  Exposé  ou  récit  «le  cer- 
tains faits  particuliers.  Compte  rendu  de  l'é- 
tat des  finances , de  la  statistique  criminelle. 

, C ompte  rendu  des  séances  a une  assemblée 
legislative.  Etc. 

Cet  homme,  cet  animal  est  rendu  , Il  est 
las,  fatigué,  outré,  il  ne  peut  plus  marcher. 
Je  suis  rendu , je  ne ; saurais  aller  plus  loin. 

Rendu  , signifie  quelquefois.  Arrivé  où 
l'on  voulait  aller.  R n’y  a plus  qu’un  périt 
quart  de  lieue  d’ici  chez  nous,  nous  voilà 
bientôt  rendus. 

Rendu,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
d'Un  soldat  d'une  armée  ennemie  qui  se 
rend  à l’autre.  On  apprit,  par  les  rendus , 
que...  Il  cal  vieux. 
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Fig.  et  fam. , Cf  est  un  rendu , se  dit  en 
parlant  D’un  tour  qu’on  tient  de  jouer  à 
quelqu’un  , et  qui  vaut  bien  celui  qu'il  a fait 
auparavant.  On  dit  dans  le  même  sens, 
CtJt  un  prêté  rendu. 

R K. N DL'Ht'lR.  v.  a.  Rendre  plus  dur  ce 
qui  l'était  déjà.  La  trempe  rendumt  le  fer. 
Avec  Je  pronom  personnel , Se  rendurcir. 

R p.smuttci  , ir.  participe. 

K K X K . s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un 
rbetil.  Une  des  rênes  de  lu  bride,  il  y a une 
rêne  de  rompue.  Lit  rêne  droite  est  plus  courte 
que  la  gauche.  Son  cheval  rompt!  ses  rênes, 
et  remporta. 

Fig.  cl  dans  le  style  soutenu  , Les  rênes 
de  t empire,  de  l'Etat , du  gouvernement. 
L'administrai  ion  souveraine,  la  haute  ad- 
ministration de  l'État.  Tenir  les  rênes  de 
l’empire.  Prendre  en  main  les  rênes  de  l’em- 
pire , les  rênes  de  C Etat.  Quitter  1rs  rênes  du 
gouvernement , et  les  remettre  en  d'autres 
mains. 

Murés  AT , ATE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
renié  la  religion  chrétienne  pour  etn brasser 
une  autre  religion  , et  particulièrement  le 
mahométisme.  Il  s'est  fuit  renégat.  C’est  une 
renégate. 

RENETTE.  s.  f.  Instrument  dont  1rs  ma- 
rée ha  ut  se  servent  pour  couper  l’ongle  du 
chrval  par  sillons. 

RÉNETTER.  v.  a.  T.  de  Marét  halerîe. 
Couper  le  sabot  par  sillons,  et  y pratiquer 
des  raies  avec  la  rénette.  Les  maréchaux 
affaiblissent  souvent  les  quartiers  en  rénet- 
tant  un  pad. 

Rermtk,  kr.  participe. 

RENFAITAGE.  s.  in.  I/aclion  de  ren- 
falter;  L’ouvrage  qui  en  est  le  résultat.  Ce 
renfaîtage  me  coûtera  fort  cher. 

RF.NF.ttTER.  v.  a.  Raccommoder  le  faite 
d’un  toit. 

Rmvvlré,  kk.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  de  nou- 
veau. Ce  prisonnier  s'était  échappé , on  t’a 
repris  et  on  t a renfermé. 

Il  signifie  encore  simplement , Enfermer. 
Cest  un  fou  au il  faudrait  renfermer.  En 
Orient,  on  renferme  1rs  femmes.  On  l’em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  //  se 
renferma  dans  sa  maison.  Je  me  renferme 
souvent  dans  mon  cabinet. 

Renfermer  quelqu’un.  Le  mettre  en  prison. 

Renfermer  un  prisonnier.  Le  resserrer 
plus  étroitement  qu’auparavant. 

Fig.  , Se  renfermer  en  sot- même , Se  re- 
cueillir, afin  de  penser  avec  plus  d'atten- 
tion aut  choses  dont  on  est  occupé. 

R r a prmm  rr,  signifie  aussi,  tant  nu  propre 
qu’au  figuré.  Comprendre, contenir.  Ce  parc 
renferme  plusieurs  villages.  Le  genre  renferme 
les  espères.  Ce  ta  re  renferme  jdnsteurs  vérités. 
Cette  phrase  renferme  un  grand  sens.  Un 
corps  mal  fait  fie  ut  renfermer  une  belle  dmc. 

Krvfuimkh  , signifie  encore  fi  gu  rément , 
Restreindre,  réduire  dans  de  certaines  bor- 
ne*. Ce  prédicateur  a renfermé  son  sujet,  sa 
matière  en  deux  points.  Cet  avocat  avait  ren- 
fermé sa  cause  dans  la  question  de  droit. 
L'exercice  de  ce  droit  fut  renfermé  dans  cer- 
taines limites. 

Il  s’emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  auteur  s'est  renfermé  dans 
son  sujet , et  ne  s'est  pas  permis  le  moindre 
écart.  Le  commerce,  au  lieu  de  s'étendre , se 
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renfermait  tous  1rs  jours  dans  un  cercle  plus 
étroit.  Il  se  renferme  dans  un  silence  prudent. 

En  termes  de  Manège  , Renfermer  un  che- 
*rtl,  Le  tenir  dan»  la  main  et  dans  le»  jam- 
bes: dan»  la  main,  le  cavalier  la  mettant 
à soi , ce  qui  occasionne  une  plus  forte 
tension  de»  rênes  et  ce  uui  retient  le  devant  ; 
dans  le*  jaiiilie»,  en  le»  approchant  du 
corps  de  I animal,  ce  qui  chasse  le  derrière 
sur  le  devant. 

Rkspkji.uk,  pr.  participe. 

Subit.,  Ce/a  sent  te  renfermé,  sr  dit  Des 
choses  qui  ont  contracté  une  mauvaise 
odeur,  pour  avoir  été  trop  longtemps  ren- 
fermée». On  dit  de  même,  Une  odeur  de 
renfermé,  en  parlant  D’un  appui  tentent , 
d’une  chambre  où  il  sent  mauvais,  parce 
qu’on  n’a  point  ouvert  les  fenêtres  depuis 
un  eertain  temps. 

REXn.CME.NT.  a.  ni.  Élit  lie  ce  qui  ni 
renflé.  Il  signifie  particulièrement,  en  ter- 
mes d’Aivhi lecture,  Augmentation  insen- 
sible du  diamètre  d’une  colonne  depuis 
la  base  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  du  fût. 

Il  se  dit  également,  en  Botanique,  de 
L’endroit  où  une  tige , un  rameau,  etc., 
ni  comme  enflé,  dilate.  La  tige  de  cette 
plante  a plusieurs  renflements. 

RENFLER,  v,  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  en  cui.sanl  ou  en 
fci  mentant.  Foin  des  pois,  des  haricots  qui 
renflent  bien.  Cette  pâte  a bien  renflé. 

Rhrplk,  kk.  participe,  Pots  bien  renflés. 
Pdte  bien  renflée. 

Il  se  dit  adjectivement  De  certaines 
choses  qui  vont  en  grossissant  dans  quel- 
que partie  de  leur  longueur.  En  Archilect., 
( (donne  renflée.  En  Uotan.,  Tige  renflée  à sa 
base.  Voyez  Rfrplkmkrt. 

RENFONCEMENT.  »,  ni.  T.  d’Arl.  Effet 
de  perspective  qui  fait  paraître  une  chose 
enfoncée  et  éloignée.  Le  renfoncement  d'une 
décoration  de  théâtre. 

Il  sr  dit  aussi  Du  creux,  que  forment  cer- 
taines parties  d’un  ouvrage.  Dans  ce  sens, 
on  l’emploie  surtout  eu  Architecture.  Le 
renfoncement  d'un  caisson. 

Rkrporcehert,  en  termes  d'imprimerie, 
Action  de  renfoncer  une  ligne.  Faire  des  • 
renfoncements. 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer  de  nouveau, 
enfoncer  plus  avant.  Renfoncer  son  chapeau. 
Renfoncez  le  bouchon  de  cette  bouteille. 

En  terme»  d’Imprim. , Renfoncer  une 
ligne,  I.a  faire  commencer  plus  ou  moins 
en  arrière  de  celle»  qui  suivent  ou  qui  pré- 
cèdent.  Il  faut  renfoncer  ccttc  ligne,  elle 
commence  un  paragraphe. 

Rrrporck,  éf.  participe. 

RENFORCEMENT.  ».  m.  Action  de  ren- 
forcer , ou  L’eflct  de  cette  action.  Le  ren - 
forcement  if  une  poutre. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus 
fort.  Renforcer  des  trempes.  Reujorcer  une 
armée.  Renforcer  une  garnison.  Renforcer  les 
gardes , les  postes.  Renforcer  un  mur  par  des 
chaînes  de  pierre.  Renforcer  une  poutre  pur 
des  plates-bandes  de  fer.  Renforcer  le  quar- 
tier tf  un  soulier. 

Renforcer  fa  dépense , f ordinaire  d' une 
maison.  Augmenter  la  dépense  d’une  mai- 
son , en  augmenter  l’ordinaire. 

Renforcer  la  voix . le  son.  Lui  donner  plus 
de  force,  plus  d’éclat.  Renforcez  t aire  voix 
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sur  cette  note.  Renforcez  le  son  de  votre  in- 
strument. 

Rf.rfiircer,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  au  propre  et  au  figuré,  et 
signifie , Se  fortifier,  devenir  plus  fort , plus 
habile.  L’armée  se  renforce  fous  les  jours. 
Je  trouve  que  vous  vous  êtes  renforcé  dans 
le  calcul,  aux  échecs,  sur  la  langue  grecque, 
sur  le  violon. 

R er forck,  kb.  participe.  Un  canon  ren- 
forcé. Un  eu  non  renforcé  sur  fa  culasse. 

Etoffe  renforcée.  Étoffe  plus  forte  et  plus 
épaisse  que  ne  le  sont  ordinairement  les 
étoffes  de  la  même  espèce.  Du  damas  ren- 
forcé. Du  taffetas  renforcé. 

Un  bidet  ren  forer,  Un  double  bidet. 

Fig.  et  fam.,  C’est  un  paysan  renforcé,  se  dit 
D'un  homme  de  ranqiagne  qui  a de  l'aisance, 
et  qiti  fait  un  fieu  l'important.  Un  bourgeois 
renforcé , U n bourgeois  rirlie  et  orgueilleux. 
Un  fat,  un  sot  renforcé.  Un  homme  extrê- 
mement fat,  extrêmement  »ot. 

RENFORMIR.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Mettre  des  moellons  ou  despu-ires  où  il 
en  manque,  crépir  mi  vieux  mur  pour 
consolider  la  construction. 

Rkrporvh  , iR.  participe. 

R EN  FOR  MIS.  ».  ni.  T.  de  Maçonnerie. 
Réparation  d’un  vieux  mur,  sans  démoli- 
tion. 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  force. 
Un  renfort  de  troupes.  L'armée  était  faible, 
on  y a envoyé  un  renfort  considérable.  L'ar- 
mée a reçu  des  renforts. 

RENFROGNER  (SEj.  v.^pron.  F oyez  Re- 
procher. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
rengager.  Depuis  son  rengagement  dans  tel 
corps. 

RF.N6AGEB.  v.  a.  Engager  de  nouveau. 
Il  ruait  dégagé  ses  pierreries  et  sa  tais  set/e 
d argent , il  a été  obligé  de  les  rengager.  Ren- 
gager un  domaine.  Il  sort  à peine  d'une  mini- 
mise affaire,  et  mus  voulez  le  rengager  dans 
une  autre.  Rengager  son  cieur.  Aptes  quel- 
ques instants  de  repos , ils  ont  rengagé  le 
combat. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. .Ve  / engager  dans  les  procès.  Se  rengager 
dans  un  finit i , dans  une  cabale,  dans  une 
faction.  Ce  soldai  s’ est  rengage  pour  la  troi- 
sième fois.  À freine  s'est-ll  tiré  du  fié  ri! , qu'il 
s'y  rengage.  Se  rengager  dans  une  nouvelle 
passion. 

Rbbgagr,  r.«.  participe. 

RENGAINF.R.  v.  a.  Remettre  dans  la 
gaine  , dans  le  fourreau.  Rengainer  une  épée, 
un  couteau.  On  IVtnpIoie  absolument  dans 
le  sens  de  Rengainer  son  épée.  Us  allaient 
croiser  le  fer,  lorsque  le  général  survint , et 
leur  ordonna  de.  rengainer.  U leur  fallut  ren- 
gainer, Rengainez,  monsieur. 

Fig.  et  fam.,  Rengainer  son  compliment. 
Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu’on 
avait  envie  de  dire.  Rengainez  votre  compli- 
ment. 

Rkmgmnk,  ér.  participe. 

RENGORGER  (SE),  v.  pron.  Il  sr  dit  Des 
femmes,  lorsque,  pour  avoir  meilleure 

f;nàcc,  elles  avancent  la  gorge,  et  retirent, 
n tète  un  peu  en  arrière.  F oyez  comme  elle 
st  rengorge  . 

Il  m*  dit  aussi  De»  hommes,  lorsque  , pat' 
un  mouvement  semblable  de  la  tête , ils  if- 
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ferlent  un  air  de  finie.  / b puis  qu'il  est  en 
pince , il  se  rengorge. 

Il  sc  ilit  également  Dr  « « rtairi*  animaux. 
l.e  ix / o fi  se  rengorge  quand  on  le  regarde. 

Il  se  (lit.  liglM'ciiiiiit , D'un  homine 
oui  fait  llmpartuiil.  Dans  toute»  ses  accep- 
tion» , il  est  familier. 

Ilusoacr:,  «K.  participe. 

UK.ViKAi.Vil-!R.  v.  a.  l'aire  rnlnenir 
gras,  engrainer  rlr  nomniit.  Le  ri S fit  ntt  il 
fuit  usage  le  rengraîsse  a vue  tT mt.  On  a 
rrngmissé  et  cheval  mec  fin  ton. 

II  est  aussi  neulrr.et  signifie,  Redevenir 
gras.  Dr  puis  qu'il  jtr+ud  f/N  luit,  U a rtn- 
gmtssé. 

I1p.SG(UMM  . lie.,  participe. 

H i:\4.HKi;  KH  K S I . tu.  Augmentation  t 

arcroiwineut.  fteifglégriurnt  i/r  mal,  Rr/i- 
grégemrnt  tir  Jouteur.  Il  ne  vc  «lit  «jur  Des 
inam,  ct  il  «--.t  vieux. 

RENCRCGER.  v.  a.  Augmenter  « au-roi- 
tre.  Il  ne  « dit  qu  en  parlant  Dit  mal,  de 
la  dmili-ur-  Rengrégrr  son  niai.  Reagrraer  su 
thmlnir.  Rrngtryer  su  peine. 

Il  s'emploie  aussi  «ver  le  pronom  per- 
sonnel. ,Si*n  mal  se  rrngrége.  Su  don/rnr  se 
rengrrge.  Dan»  les  den\  ««-replions,  il  est 
vieux. 

llr.acHKft»  , t.r.  |»aiiii  i|»e. 

rexuiiÉkkmkxt.  ».  n»  Action  «le  ren- 
grénrr. 

KI.NClàKNKVi.  s.  a.  T*  «le  Monnaie.  Rc- 
mellrr  son»  le  balancier  les  monnaies,  les 
médaillés  qui  n’ont  pa»  l»ien  reçu’ l’em- 
preinte , ou  qui  exigent  pour  leur  litbrica- 
lion  plus  d’un  coup  de  linlancier,  de  ma- 
niéré que  toutes  lents  partir»  rentrent 
exactement  dans  le  creux  des  coin». 

Il  se  dit  Aiikiîi  De  tout  » c qui  a reçu  une 
empreinte,  el  qui  rentre  juste  dans  le  creux 
«le  lit  matrice.  Vérifier  f empreinte  d'un  f* du- 
ron en  te  faisant  rengnner. 

RpübKKNt , i R.  participe. 

W i:\t.VBl.K.  adj.  »le»  deux  genres.  Il  n’est 
guère  usité  que  dan»  celle  phrase  prover- 
biale, Tous  rtlu/u*  rus,  tous  mu  i nia. * eus 
sont  renuddes;  «e  qui  se  dit  Lorsqu'un 
homme  a commis  quelque  crime,  a fait 
quelque  faute  considérable , et  que  la  honte 
ou  la  milite  du  châtiment  fait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT  ou  BRSiSIENT.  V m.  Ac- 
tion de  lenier.  Il  n’es*  usité  que  dans  celte 
locution,  Le  reniement  île  saint  Pierre. 

HEM  KH.  v.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  connaît  point  une  personne,  une 
chose.  Saint  Pierre  renia  JnuietinHitr,  re- 
nia son  maître  par  trois  fin*. 

Hi Ht* r quelqu’un  pour  son  /tarent,  pour 
son  mut.  Refuser  de  le  i étonnait  rc  pour 
tel.  On  dit  dans  le  même  sens.  Renier  ses 
parents. 

Hrjir h , signifie  emoio  , Désavouer  une 
chose  de  fait,  la  nier.  Reuter  sa  patrie,  sei 
famille,  son  nom. 

Il  signifie  aussi , Rcnom-cr  entièrement 
à une  chose,  n’v  vouloir  plus  avoir  de  part. 
Le  twnple  dit  que  le*  sorcier*  renient  chrême 
et  baptême.  I!  n renté  n»  religion.  Renier  su 
foi- 

Il  signifie,  absolument,  Renier  sa  reli- 
gion.  De  vingt  captif  t qu'tls  étaient,  il  n'y 
en  eut  que  Heur  qui  renièrent. 

Rt  mec  Dieu,  ci  .ih<,'>|  rimant , Renier.  Jurer 
le  nom  de  Dieu  : î|  -c  joint  toujours 
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1 avec  le  verbe  Blasphémer.  Ne  faire  qu* 
renier  et  blasphémer.  Je  t'entendais  qui  reniait 
et  Musphénmit. 

Ritxté,  eh.  partieipe. 

Prov.  rt  par  exagérai.,  //  est  renié  de  Dieu 
et  des  hommes,  s.e  dit  D'un  méchant  homme 
en  horreur  au  ciel  et  à la  terre. 

Va  moine  renié.  Un  moine  quia  renoncé 
à ses  vfeux  et  a son  haliit.  Un  chrétien  reuté, 
Un  homme  qui  a renoncé  a la  religion  chré- 
tienne. Dans  ces  locution»,  Renté  prend  une 
signification  active,  et  se  «lit  au  lieu  de 
Qui  a renié. 

K KM  Kl  R.  s.  m.  Celui  qui  renie,  qui 
blasphème.  C’est  un  venir ur,  un  blasphemu- 
leur.  Il  a vieilli, 

RF.KIFKP.HEXT.  s.  m.  Action  de  renifler. 

rkmfi.kr.  v.  n.  Retirer,  ni  ispirant 
un  peu  fort,  l'humeur  ou  l'air  qui  est  dans 
les  narines.  Ne  reniflez  pu r.  //  renfle  tou- 
jours. 

Il  se  dit,  fignrément  et  familièrement.  De 
ceux  qui  marquent  de  b répugnance  pour 
quelque  chose. 

Ce  chc\-nt  renifle  sur  r moine , U répugne 
à en  manger. 

HKMtl.KRIF..  ».  f.  Action  «le  renifler.  Il 
est  populaire. 

RKMFI.KfR,  EI’SE.  S.  Celui,  celle  qui 
renifle. 

RENNE,  s.  m.  Quadrupède  mammifère 
qui  est  du  même  genre  que  les  cerf»,  et 
•pi  on  trouve  dans  les  pavs  do  Nord.  Un  La- 
ponte,  le  renne  iv/  dans  feint  de  domesticité, 
lin  t in  lu  a tu  attelé  de  deur  rennes.  Lu  femelle 
du  renne  n des  bois  comme  te  mâle. 

RENOM.  ».  m.  Répu  ta»  ion,  opinion  que 
le  public  a d’une  personne , d une  chose. 
Don  renom.  Ma  neufs  renom  (itond  renom. 
Un  homme  de  renom,  de  grand  renom.  Cet 
exploit  lui  acquit  un  grand  renom.  U s'^sf 
fuit  un  mauvais  renom.  Cest  un  auteur  sans 
renom.  Il  a’ a aucun  renom.  Ceta  a beaucoup 
diminué  de  son  renom.  C'est  une  ferma  ne 
m muni  s renom,  quia  mauvais  tenum.  Pans, 
Rome,  ( ON.itantimqde,  sont  des  villes  de 
grand  renom.  Quand  Renom  «t  employé  tout 
seul,  il  se  prend  ordinairement  en  boune 
part. 

RENOMMÉE,  s-  f.  R enom,  réputation. 
Bonne  renommer . Un  m "aise  renommée . Grande 
renommée.  Noircir,  fcrnrr  la  renom  nue  de 
quelqu'un.  Crin  ferait  tort,  rein  nuirait  à ut 
renommée.  Flétrir  sa  renommer. 

En  termes  de  Palais,  Rétablir  quelqu’un 
en  sa  bonne  famé  et  renommée. 

Prov. , Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d’ètrr  riche. 

Rbsom.ubk,  signifie  aussi,  La  voix  pu- 
blique qui  annonce  quelque  action,  quel- 
que événement  remarquable,  qui  répand 
l'eloge  un  le  hhlmc  sur  quelque  personnage. 
J'ai  appris  cette  action,  ce  grand  événement 
jmr  la  rr nommée.  Je  n'en  fus  instruit  que 
jmr  la  renommée. 

En  termes  de  Palais , Enquête  de  commune 
renommée,  Sorte  d'enquête  ordonnée  pour 
constater  certains  faits. 

R k SOMMÉ*,  se  dit  encore  «TUn  être  my- 
thologique et  allégorique  , repréventé  or- 
dinairement sous  les  traits  u'une  femme 
ailée,  qui  embouche  la  trompette,  pour 
publier  en  tou»  lieux  le»  divers  évéac- 
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ment».  A» Ion  les  portes,  la  Renommée  a cent 
yeux  . autant  de  bouches  et  autant  do mUes. 
U » ai  tut  a Athènes  et  u Rome  un  temple  de 
ht  Renommer.  Peindre  une  Renommer. 

Il  s'emploie  avec  l'acception  qui  précède 
d.-.ns  plu  sieur»  phrases  figurées  du  style 
oratoire  et  poétique.  Les  cent  bouches , tes 
cent  voix  de  fa  renommer.  Scs  conquêtes 
avaient  devancé  te  wJ  de  la  irnommre.  Ixi 
trompettes  de  ht  renommer.  Im  renommée 
/Ntbfie  ses  Victoires,  ht  renommée  crée  en 
tous  lieux.  Sur  les  ailes  de  la  renommée. 

RENOMMER,  v.  a.  Nommer,  élire  de 
nouveau.  Les  électeurs  l ont  renommé. 

Il  signifie  aussi.  Nommer  avec  éloge.  Ce 
prince  s'est  fut  renommer  partout.  Scs  belles 
actions  I ont  fait  renom  mer  par  toute  ta  terre. 
Ce  héros. qu'on  renomme  en  tous  beux. 

Avec  le  proo.  prrson..  Se  renommer  de 
quelqu’un , Se  ré«  biner  de  quelqu'un  . s'au- 
toriser,  se  servir  du  nom  de  quelqu'un  au- 
près d’uu  autre.  Je  P ai  bien  reçu,  parce  fin  il 
s'est  renommé  de  vous.  //  al  bttn  hardi  de 
se  renommer  de  mot , je  ne  le  connais  //oint. 
Cette  acception  a vieilli. 

Ri  ao.MMK,  1 1 participe.  Un  capitaine 
renomme  II  est  fort  renommé  /mrmi  1rs  sa- 
vants. Renomme  /«ir  sa  sainteté.  Il  était  des 
plus  renommés  de  ce  siècle.  Cest  un  beu  re- 
nomme jxinr  1rs  bons  vins. 

RENONCE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert, 
* certain»  Jeux  de  cartes,  pair  exprimer 
qu’on  u'n  point  d'une  certaine  couleur.  Au 
jeu  du  mersi,  celui  qui  a le  plus  de  renon- 
ces , a le  plus  beau  jeu. 

Se  finir  une  renonce.  Se  mettre  en  état 
de  couper  une  couleur,  en  se  défaisant  dis 
carte»  île  rettr  cculeurqu’on  a dans  son  jeu. 
Je  me  suis fat  une  renonce  en  pique , a pique. 

RENONCEMENT.  ».  in.  Action  de  renon- 
cer. U UC  se  dit  que  dans  1rs  au  ici  s de 
morale,  cl  particulù  renient  tic  morale  chré- 
tienne. Is  te  nonce  ment  aux  honneurs , aux 
plaisirs,  à fa  vanité.  Le  renoncement  À soi- 
même.  U ivre  dans  un  grand  renoncement  de 
soi-méme.  //  vit  flans  un  entrer  renoncement 
des  choses  de  et  monde. 

RENONCER,  v.  n.  Se  désister,  se  dépor- 
ter de  quelque  chose , soit  par  acte  exprès, 
soit  autrement.  Renoncer  a la  couronne.  Re- 
noncer à In  succession  de  son  père , de  son 
purent.  Renoncer  à lu  communauté.  J"  mais 
telle  prétention,  te ! droit,  mais  j r ai  re- 
nonce. 

Il  signifie  aussi , Quitter,  abandonner  1.x 
possession , b prétention,  le  désir  ou  l’af- 
ièclion  «le  qurlqiie  chose.  Renonrrr  a /’r in- 
jure , aux  honneurs,  aux  dignités.  Renoncer 
à I ii  mon  r.  Renoncer  au  monde.  Renoncer  à 
Satan  et  à ses  pompes.  Renoncer  aux  pfauirs. 
Cet  avocat  a renoncé  au  palais,  à la  piaulai  rtc. 
R*  Ramer  à sa  foi.  Renoncer  à sa  religion.  Re- 
noncer à Ramifie  de  quelqu  'un  Rrmmeeru  U 
vertu , au j sentiments  a humanité.  Renoncer 
au  bonheur,  à ht  raison , à l'honneur.  Renon- 
cer ù lu  vie.  Renoncer  à une  entreprise.  Re- 
noncer à la  poursuite  de  quelque  chose.  Je 
voulut  t assurer  sort  bonheur,  mais  fv renonce . 
J'ai  du  renoncer  à lui  flaire  entendre  nusam. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument.  Lu 
veau  e a renoncé,  à cause  des  dettes , c e»t- 
à-dire.  A renoncé  à la  communauté.  Dan» 
les  phrases  suivantes  ci  autres  semblable», 
il  est  familier  : f ous  renonça  trop  vite.  On 
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est  toujours  à temps  tir  renoncer.  H nr  faut  saison  nouvelle*.  Tout  pousse  an  renouveau.  J mrncrr  à marcher  avec  •!«-  nouvelles  forces. 
jamnis  renoncer , font  qu'on  peut  aittr.  j H faut  attendre  le  renouveau  , pour  t'oie  si  j Fig.fi  fain. . Rrnomehr  rte  jambes,  Rc- 
Eo  style  de  Dévotion , H Jant  renoncer  à ccr  arbres  auront  repris.  Il  nt  vieux  , et  ne  prendre  une  nouvelle  ardeur  dans  l-dTaire, 
soi-méme,  Il  faut  sc  dépouiller  de  tout  s'emploie  oue  dam  le  ilyle  familier  on  daa«  dan»  l'entreprise  dont  «m  s'occupe, 
autour  propre.  la  poésie  légère.  I Ruocrru,  f r.  participe. 

Hkhosce*  , à certains  Jeux  de  cartes , si-  RF.MH’%  F.I.KR.  v.  a.  Rendre  nouveau  en!  Prit»,  et  lig..  Cru  rhn'e , une  inven/uat 

gnitir,  Mettre  une  carie  d'une  autre  rou~  sulntituanl  une  rltoie  à II  place  d’une  autre  ( roMaifliè  du  tirées,  v dit  D’une  chose, 

leur  que  celle  qui  est  jouée,  soit  qu’on  ait  de  meme  espèce,  l.e  sainfoin  ne  tiure  que  j d une  invention  connue  trè^anfienncmeiit , 
de  celle  dernière,  soit  qu'on  n’en  ait  pas.  tant  if annrrs , il  faut  ensuite  le  renom*-  et  qui  est  donner  pour  nouvelle. 

Ht  nouer  r à trrfle.  Renoncer  à pique.  On  joue  ter.  Renom  e/rr  une  r/£Jir.  Renouveler  un  trou-  1EMNJ  VKLI.F.HE.VT.  s.  H».  Rénovation, 
pique,  et  vous  joues  trèfle  ; VOUS  renoncez,  peau,  un /tarai.  rétablissement  d'une  eliO»e  dans  son  |»rc- 

Reiusckr,  est  aussi  verbe  actif,  et  si-  Renouveler  le  meuble  d’un  appariement,  uiier  état  ou  dans  un  état  mcdlcur.  /.<  re- 

gnifie,  Renier,  désavouer,  ne  vouloir  plu»  Substituer  à de*  meubles  qui  ont  servi,  «les  ’ ncuvrUement  del  anne* . de  fa  toison.  /s  rrnou- 
rrcoimaitic  quelqu’un  pour  rr  qu'il  est  ou  meubles  nouveaux*  de*  nirtibles  plu*  frais.  ; ve/frment  de  la  lune,  l.e  retunuelkment  des  trai- 
pour  ce  qu’on  U*  croyait.  S’il  fat!  telle  chose.  Renouveler  set  maison , son  semer,  Chan-  tés.  Renom*  If Mtrnt  et  alliance.  Renotur/lentent 
je  le  renonce  pour  mon  parrut.  U était  mon  grr  tous  ses  domestiques.  il  un  bail.  Renom-rite  ment  tf  un  billet, 

ami,  mats  je  te  rrnonee.  If  a renoncé  son  li  a vu  renonce  ter  la  pins  gronde  fiaitie  tfu  II  signifie  aussi.  Accroissement.  Rcnr.n - 
protecteur , Son  bienfaiteur.  résinent,  tin  tribunal,  ilr  I aeaiféime , Il  y a tellement  d apjwht.  R*  nfMeeth  menhir  faveur, 

ftx*o*<  à,  àr.  participe.  vu  entrer  la  plupart  des  hornmesqui  y sont. , t/e  zèle,  île  iettdmtr. 

HENunciaik».  *.  f.  Acte  par  lequel  on  Le  retour  du  sofeil,  le  retour  du  printemps  11  signifie  encore.  Réitération.  RenouveHe* 
renonce  à quelque  chose.  Renonciation  fuir  renouvelle  toutes  choses , renouvelle  toute  la  ment  ei'ussu  rance  t de  semer  s.  L'n  religieux 
éent.  Renonciation  l'ethnie.  Sa  renonciation  nature,  etc..  Il  donne  un  nouvel  aspect , une  qui  fait  un  renom  elle  ment  de  t'ait  x.  lx  re- 
nés! pas  en  bonne  forme.  Donner  acte  à quel-  nouvelle  vie  à tous  les  êtres.  nouvellement  des  vaux  du  baptême, 

qu’un  de  sa  renonciation.  Renoncui/ion  à nue  (et  te  résolution  a renouvelé  la  face  de  f Eu-  H K. MOV  ATIOV.  s.  I.  Ile  nouvellement , lé* 

succession.  Renonciation  valide.  Sa  renoue  ut-  mpe,  Kllf  y a change  les  gouvernements,  tablisseinenl  d’une  ebo*c  «fou»  l'état  où  elle 
tua i est  nulle.  les  institutions,  1rs  habitudes,  les  mœurs,  était,  ht  rrnointuut  du  monde  après  le  dc- 

RKXttMit'I.F..  s.  f.  Plante  dont  il  y a un  En  termes  de  1'Kcriture,  La  grdee  de  Jé-  luge.  La  rrnrn  ut  nui  de  fhomme  intérieur  par 
grand  nombre  d’cspcrcs,  les  unes  cultivées  sus-Cm* ist  renomcUe  l'homme,  nous  utmmes  ta  grâce,  ht  renmviirm  des  vtein . La  non- 
dan*  les  jardin*  pour  la  beauté  de  leurs  renouvelés  par  le  baptême.  Nous  sommes  va  don  d'un  titre.  /ji  rénovation  des  bus  de 
Heurs,  et  les  autre*  vrnant  San»  culture  régénéré*  eu  Jéscs-Cmbist  pai  la  grâce,  par  la  discipline. 

dans  le»  bois,  b*s  près,  les  marais,  etc.  Re-  le  baptême.  KbSHEJüNF.JklEM.  *.  ni.  Indice,  iiwtruo 

noncuU  des  jardins , ou  Renoncule  asiatique,  Renouveler  le  mal,  renouveler  la  douleur  lion  qui  met  sur  la  voie  tic  quelque  rh«*sr, 
ou  Renoncule  de  Perse.  lUuoncn/e  simple,  de  quelqu’un,  l ui  faire  sentir  de  nouveau  qui  sert  ù taire  ronnitilrc  une  chose.  /tun- 
double.  Renoncule  des  bots.  Rmonr  ale  de  mon-  sou  mal,  sa  douleur.  Cela  renouvelle  tous  nez-mot  quelques  rcn'ctguements  sur  ci  t/e  af- 
t agnr.  Renoncule  des  prés.  Renoncule  aqunti-  met  maux,  l’ous  renouvellerez  sa  douleur-,  si  jour,  sur  ce  fait,  /vus  ne  me  donnez  fuis 
que.  Patte,  greffe  de  rrrwitfufr.  vous /ni  juillet  de  cet  événement.  le  moindre  renseignement  pc>ur  me  diriger. 

RK.xot  KK.  s.  f.  T.  de  UoLnn.  Plante  dont  Rmumclcr  son  ut/ention.  Avoir  une  nou-  Procurer,  fournir  de » renseignements.  Pren- 
les  tiges  ont  beaucoup  de  nœuds  : IVspcce  velle  attention,  une  plus  grande  attention,  dre  des  renseignement».  (lier  nn.r  renseigne* 
commune,  appelée  aussi  Centmode  , croit  Rrnouie/er  le  souvenir  d une  chose,  Iüï  rap-  ment*.  Renseignement  exact , jirécts.  Hureutt 
dan»  le»  lieux  incultes  et  arides,  le  long  «les  peler  la  mémoire.  de  renseignements. 

chemins  el  dans  les  cours  peu  fréquentées.  Rmometer  un  edit,  renouveler  le*  anciennes  RC.VSFIUM  II.  v.  ».  Kuseignev  de  nou* 
RK.VOIKSIKXT  ou  RtXüiMKXT.  s.  lu.  ordonnances,  la*»  publier  de  nouveau,  le*  veau,  avec  un  nouveau  soin.  U as, ut  oublié 
Rétablissement,  renouvellement.  Renoue - remettre  en  vigueur.  Renouveler  un  usage,  le  chemin,  il  a fullu  !r  fui  renseigner.  On  a 
meut  d’amitié.  Rcuouemtnt  d'une  négociation,  une  mmlr , Faire  revivre  un  ancicu  u*age,  mal  montré  le  latin  a cet  ridant,  U faut  le 
II  a vieilli.  une  ancienne  mode.  lui  renseigner. 

n F Mil’ FR.  v.  a.  Nouer  une  chose  dé-  R r*<ntv  axna , signifie  aussi , Recomtnen-  RrssMuaé.  îk  participe, 

nouée.  Rmouer  une  Jarretière,  un  ruban.  cer,  faire  de  nouveau.  Renouveler  un  /tracé s,  RENTE.  s.  f.  Revenu  annuel.  Il  a trente 

Il  sipiitie  quelquefois  simplement , Nouer  une  querelle.  Renouveler  ses  instances  , ses  mille  francs  de.  rente.  //  nt  de  scs  tenus.  Il 

pour  l'ornement,  Ses  cheveux  étaient  renoues  soins,  ses  sollicitations,  ses  prières.  Re  nou-  n a m fonds  ni  rentes. 

de  rubans , de  fleurs,  de  pertes,  etc.  te/erses  isrux.  Renouveler  une  promesse.  Re-  Il  se  dit  plu»  ordinairement  de  Ce  qui 

I'ig.,  Renoua  un  traité,  une  alliance,  Re-  nouvetrr  tes  assurances,  /'assurance  de  ton  est  dû  tous  le»  ali*  pour  no  fond»  aliéné, 
nou  vêler  un  traité  dont  te  tenue  était  expi-  dévouement.  Rrnomelet  amitié.  Rrnouwlcr  cédé  ou  affermé.  Rente  foncière,  ttad  à rente. 

ic,  une  alliance  qui  avait  été  rompue,  connaissance.  J:  vous  renouvelle  mes  remrrci-  Rente  de  bai/,  d'héritage.  Chapons  de  tente. 

Renouer  des  négociation*,  Reprend  te  des  nients.  La  plu  put  des  rentes  de  cette  terre  sont  en 

négociations  qui  avaient  été  iulei  i ompur>.  Renouveler  un  traité,  une  alliance,  un  Lad,  argent.  Rente  eu  grains,  en  i in.  Rente  ni  es - 
Renouer  amitié  avec  quelqu'un . Kenotive-  Faire  un  nouveau  traité,  une  nouvelle  al-  frères.  Cette  maison  n'est  pas  a lui  franc  b e 
lcr  amitié  avec  quelqu'un;  et  absolument  , liance,  un  nouveau  bail,  avec  1rs  mêmes  et  quitte,  il  en  fuit  ta  renie. 

Renouer,  Renouveler  une  liaison  rompue  ou  personnes,  et  à peu  pet»  aux  même»  cou-  Il  se  dit  au.*»i  de  Ce  qui  c»t  dû  animcllc- 

iritriTompue.  //  y a, ait  longtemps  que  nous  dilion».  On  dit  dau»  un  sens  analogue,  Re-  meut,  pour  une  somme  «l’argent  alic- 
nr  nous  étions  vus,  je  viens  de  renouer  anu * nouer  lcr  un  billet,  etc.  née  par  contrat  de  constitution.  Rente  nu 

tié  ai*c  lui,  nous  l'étions  de  renouer  amitié.  Rrjuuin  rira,  s’emploie  souvent  avec  le  denier  vingt,  au  drnicr  vingt -cinq , constituée 
Ils  avaient  rompt  ensemble,  mm*  ils  ont  re-  pronom  personnel.  Cette  assemblée  se  ren  ou-  au  denier  vingt -cinq  [ Ces  façon*  «le  palier 
noué,  telle  par  moitié  tous  tes  ans.  La  nature  se  ont  vieilli).  Rtn/e  à quitte,  . à cinq,  à six 

Fig.  et  f§m.,  Renouer  une  partie.  Rcpren-  if  nouvelle  au  jirnitrmps.  Le  froid  se  rrntiu-  /tour  cent.  Rente  a/munie  et  far pétu  rite,  /h  nie 

dre  h*  projet  d’une  partie  qui  avait  été  «e/fe.  Sa  douleur  se  rmnui-elte  faut  /es  jours,  sur  V Liât.  Renie  sur  ta  banque  dr  hmdres. 
rompue,  fie  mmer  Ui  conversation.  Reprendre  Def  impressions  qui  semblaient  effacées  de  ma  Payeur  des  rentes.  Rente  sur  des  pirtrculier*. 
une  conversation  qui  avait  été  interrompue,  mémoire,  se  remnnefèreat  tout  à coup.  Rente  raehrjuUc,  non  ruehrtnbte.  Rente  via- 

Risrci,  il  participe.  Se  rrnomc/er  dans  le  soutenir  de  quelqu'un,  gère.  Renie  constituée.  Rente  à fonds  perdu. 

R K5f OC EV R , Kl'SK.  s.  Celui , celle  qui  S«’  rappeler  à U mémoire  de  qticlqu  ou.  Contint  de  rente  Constitution  de  rente,  Don- 
fnil  le  métier  de  remettre  les  membre*  dis-  RixotivM.ni  , s'emploie  ncutralcinrnt  ner  de  l'argent  à rente.  Constituer  fine  rente. 
loques.  C est  un  bon  renouent. // faut  aNer  avec  la  préposition  Dr,  dans  les  phrases  oui-  Racheter , rembourser , amortir  une  tente, 
au  renouent,  à la  renauensc.  On  dit  aussi,  )anles  : Renouveler  d'appétit.  Commencer  à A" affranchir  tf une  tente.  Acheter , tendre, 
Reboutrur  et  Rhabil/cur.  manger  comme  si  «m  avait  un  nouvel  ap-  ’ créer,  saisir,  arrêter  Hue  rente.  On  lui  a jtrétë 

BEXOl'VLU’.  s.  m.  Le  prioh  iv.p» , la ’pétil;  et*  Rcnoui-eler  de  jambes,  llccOSB-  ' cinquante  millcfietnr* , dm \t  il  fuit  h tente. 
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dont  il  paye  la  rente.  Faire  une  rente,  des  rentes 
h qutlqu  un.  Laisser  une  tente,  des  rentes  à 
un  patent.  La  rente  court  du  jour  de  ta  si- 
gnature du  contrat.  Une  rente  capitale,  prin- 
cipale. Le  sort  principal  rf  une  rente.  Rente 
usumire.  Rente  rtductüde.  Faire  réduire  une 
rente  gui  est  à un  taux,  à un  denier  tmp 
haut.  Caution  d'une  rente.  Garantir  une 
rente.  Arrérages  d' une  tente.  Rente  prescrite. 
Créancier  tf  ttnr  rentt.  Dr  ht te ur  d u ne  rente. 
Rente  bien  assurée,  ma l assurée.  Rente  paudtle 
par  quartier,  par  trimestre,  par  semestre. 
Cette  rente  est  payable  à telle  époque  de  l’année. 

Reste,  sc  «lit  absolument  pour  signifier, 
I.a  rente  constituée  par  l'État.  La  rente  a 
cinq  pour  cent , à trois  pour  cent.  Le  taux 
de  la  rente.  Im  tente  hausse  , est  en  hausse. 
Im  rente  baisse,  est  en  haïsse.  Acheter  des 
rentes.  Payer  en  rentes.  Transférer  des  rentes. 

R estr  , sr  dit , jMr  extension , de  Certaines 
charges  qu’on  s’impose  à soi-même,  et  qui 
retiennent  à peu  près  périodiquement.  I / 
donne  fréquemment  à ce  pauvre  homme , if 
lui  fait  une  rente. 

R ENTER.  v.  a.  Donner,  assigner  certain 
revenu  à un  hôpital,  à un  collège,  a une 
communauté , pour  une  fondation  que  l’un 
fait.  Ce  n'est  pas  tout  de  bâtir  des  hôpitaux , 
des  colleges,  il  Jaut  tes  renier.  Il  a bien  renté 
ces  boursiers,  etc. 

Resté,  ée.  participe.  Qui  a des  renies, 
du  retenu.  Cette  communauté  était  bten  ren- 
tée. Il  y avait  des  mot  ne  s rentés  et  des  mot  nés 
mendiants.  Il  faudrait  être  bien  renté  pour 
faire  ejette  dépense.  Fa  ni. , Cet  htanmc  est 
bten  renté.  Il  est  riche. 

RENTIER,  1ÈRE.  s.  Celui  , celle  qui  a 
des  rentes  constituées  sur  l’État , ou  sur 
quelq  ue  commu  nau  té.  Les  rentiers  sont  payés 
par  quartier,  par  semestre,  nu  fmr  année. 

Il  se  dit  également  d'L'n  bourgeois  qui 
vit  de  son  retenu,  sans  négoce  ni  industrie. 
Un  gros  rentier.  Un  rentier  du  Marais. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui  devait  des 
rentes  seigneuriales.  Cette  seigneurie  avait 
beaucoup  de  rentiers  et  de  rentières. 

RF:.\TUII..UiE.  s.  m.  Action  de  rentoiler. 
Le  rrntoi/age  d'une  paire  de  manchettes.  Le 
ren toilage  d’un  tableau. 

RENTOILER,  y.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à la  place  de  celle  qui  est  usée.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qui  sont  garnies 
de  dentelle,  de  point,  ou  d’autres  orne- 
ment  s de  fil.  Im  toile  de  ces  manchettes  est 
usée,  il  faudrait  les  rentoiler. 

Il  signifie,  en  fermés  de  Peinture,  Col* 
1er  un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve, 
on  Transporter  une  peinture  d'une  vieille 
toile  sur  une  neuve. 

KiistAiU,  IIk.  participe. 

R ENTRA  IRE.  v.  a.  ( Il  sr  conjugue  comme 
Traite. y Coudre,  rejoindre  dent  morrraux 
de  drap,  ou  de  quelque  autre élpITe  épaisse, 
qui  ont  été  déchirés,  coupés;  ou  Joindre 
l>ord  contre  bord  deux  morceaux  qui  n’é- 
laienl  pas  joints,  en  sorte  que  I»  couture 
ne  paraisse  point.  Cet  ouvrier,  ce  tailleur  sait 
bien  ren  traire.  Cotre  manteau  est  déchiré, 
faites -le  ren  traite.  Ren  traire  de  la  tapisserie , 
/mur  en  faire  un  tapis. 

Rt'NTitvrT,  vite,  participe. 

RENTRAIT!' RK.  s.  f.  Couture  de  ce  nui 
est  rentrait.  Cela  est  si  bien  rentrait,  qti  on 
nr  voir  point  la  rentrait  tue. 
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RENTRANT,  adj.  T.  de  Géom.  et  de 
Fortifie.  Il  sc  dit  Drs  angles  dont  l'ou- 
verture est  en  dehors,  par  opposition  Aux 
angles  saillants. 

RENTRANT,  s.  m.  T.  de  Jeu.  Celui  qui 
prend  la  place  du  joueur  qui  a perdu  la 
fwiriic.  On  demande  un  rentrant. 

RENTRA  YKl'R,  EISK.  s.  Celui , celle  qui 
sait  rentra  ire.  Porter  un  habit,  un  manteau 
nu  ren  frayeur , à la  ren  trayeuse. 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  Il  se 
dit  Des  tribunaux  , des  collèges , etc.,  lors- 
qu’ils recommencent  leurs  fniKiions,  leurs 
exercices  api  es  les  vacations,  après  les 
vacances.  Prononcer  un  discours  à la  /enflée 
de  la  cour  royale.  A la  rentrée  des  classes , 
on  dit  une  messe  du  Saint- F.sprit.  L’époque 
de  la  rentrée. 

Il  se  «lit  aussi  en  parlant  D'un  acteur, 
lorsqu'il  réparait  sur  la  scène  après  une  ab- 
sence un  peu  longue.  Cet  acteur  a fait  sa 
rentrée  p>tr  tel  rôle. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chasse,  la* 
retour  des  animaux  dans  le  bois  au  point 
du  jour,  après  qu'ils  ont  été  faire  leur 
nuit  en  plaine.  On  se  met  à V affât  à ht  ren- 
trée. Attendre  le  cerf,  le  sanglier  à la  rentrée. 
Aller  à la  rentrée. 

Remuée,  signifie  encore.  Perception 
d'un  retenu,  recouvrement  d'une  somme. 
Ce  retenu  est  <C une  renflée  difficile.  Je  comp- 
tais sur  fa  rentrée  de  mes  fonds , mais  per- 
sonne ne  m’a  payé.  Il  attend  des  rentrées 
considérables.  Im  rentrée  des  im  faits,  des  con- 
tributions. 

Il  signifie,  à certains  Jeux,  Les  caries  que 
l’on  prend  clans  le  talon , à la  place  de  celles 
qu'on  a écartées.  Il  u eu  une  vilaine  rentrée , 
une  heureuse  rentrée. 

RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nonveau,  en- 
trer apres  être  sorti.  Rentrer  dans  su  mai- 
son, dans  sa  chambre,  dans  la  ville.  H nr 
fut  pas  plutôt  sorti,  yuan  le  vit  rentrer. 
Il  est  rentré  dans  V armée , dans  le  régiment 
qu'il  tuait  quitté.  Après  une  courte  digres- 
sion, il  rentra  dans  son  sujet. 

Rentrer  dans  l’alignement , Se  remettre 
sur  l’alignement  en  reculant. 

Fig. , Rrntrer  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu’un.  Obtenir  dr  nouveau  l'amitié,  la 
protealion,  les  lionne*  grâce*  de  quelqu'un. 

Fig-,  Rentrer  dans  son  bien,  dans  tes 
droits , I .es  recou  v rcr. 

Fig.,  Rentier  dans  son  bon  sens,  Revenir 
en  son  bon  sens. 

Fig.,  Rentrer  dans  tordre.  Se  remet!  fe, 
se  rétablir  dans  l’ordre.  //  a fait  rentrer 
ers  mutins  dans  l’ordre.  Tout  est  rentré  dans 
r ordre.  On  dit  de  même.  Rentrer  dans  son 
devoir  > dirns  le  devoir,  Sc  remettre,  se  ran- 
ger à son  devoir.  , 

Par  exagérât. , Faire  rentrer  quelifu’uit 
dans  la  ptüusière,  dans  tu  poudre,  L’acca- 
bler, l'anéantir  par  de»  menaces.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Faire  rentrer  quelqu’un 
cent  pieds  sous  terre. 

Fig. , Rentrer  en  soi-même,  Faire  réflexion 
sur  soi-même. 

Remues,  signifie  figurémenl.  Recom- 
mencer, reprendre  certaines  choses,  »'j 
remettre.  Rentrer  en  charge,  en  Jonc- 
tions, en  exercice.  Rentrer  dans  le  service. 
Rentrer  en  condition.  Rentrer  en  commerce 
dr  lettres,  en  cor irspon dance 
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Rentrer  en  fureur.  Se  remettre  en  fureur. 

Prov.  et  fig.  , Rentrer  en  danse.  Rentrer 
dans  une  affaire,  dans  un  embarras  dont 
vu  était  sorti. 

Remkfb.  se  dit  absolument  Des  tribu- 
naux qui  reprennent  leurs  fondions,  des 
collèges  qui  recommencent  leurs  exerci- 
ces, rte. , après  les  vacations,  apres  I s" va- 
cances. Les  tribunaux,  les  collèges  /entrent  à 
telle  époque. 

Il  se  ait  aussi  D'un  actrur  qui , après  une 
ahseme,  reparaît  sur  la  scène.  Ce  comédien 
rentre  ce  soir  par  le  rôle  dt Oteste. 

R extreii  , en  parlant  Des  revenus, 
de*  sommes  à recouvrer,  signifie,  Ar- 
river, être  touché,  perçu.  Ce  mr/»«  a 
ferme  à rentier.  Ai'ueit  de  romp/rr  le  profit, 
d faut  que  les  frais  rentrent.  Cette  avance 
rentrera  peu  à peu.  Il  doit  lut  rentrer  des 
fonds  dans  quelques  jours. 

Rkmafh,  se  dît  vulgairement  Des  Itu- 
mriirs  qui  sc  répercutent.  Prenez  gante  de 
laisser  rentrer  cette  humeur,  elle  tous  joue- 
rait un  ma  mai  s tour.  Un  charlu/nn  lui  a fait 
rentrer  ses  dartres. 

Remue*  , en  termes  de  Gravure,  Repas- 
ser la  pointe  ou  le  burin  dan*  les  tailles 
déjà  fuites , pour  les  approfondir. 

Rentrer,  à certains  Jriix  de  cartes,  se 
dit  Des  cartes  que  l'on  prend  au  talon  à la 
place  de  celles  qu'on  a écartées.  Il  m'est 
rentré  deux  as,  deux  atouts.  Il  m'est  rentre' 
un  vdain  jeu. 

Rk.vtrfr,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Porter  ou  reporter  dedans  ce  qui  était 
dehors.  Rentrer  drs  nuirchundises  dans  le 
magasin.  Rentier  des  pots  de  fleurs,  drs 
orangers,  f'otei  le  moment  de  rentrer  1rs 
foins . 

En  termes  d'Impriin.,  Rentrer , faire  ren * 
trer  une  ligne,  la  renfoncer. 

Remué,  ée.  participe.  Dartre  rentrée. 
Humeur  rentrée.  .Sueur  irntrée, 

RENVERSE  (À  I.A).  Inc.  adv.  Sur  le 
do*,  le  visage  en  haut.  Tomber  à la  rrn * 
verse,  fitrr  couché  à lu  renverse. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Aciïon  de  ren- 
verser; Élat  d'une  chose  renversée.  Le 
renversement  tf un  buffet,  tT une  table.  Il  est 
peu  usité  en  cc  sens. 

Il  signifie  aussi , l)érangement , désordre. 
lx  renversement  de  ma  bibliothèque , de  mes 
papiers. 

Fig. , Le  renversement  de  .ta  tête,  de  son 
espnt.  Le  1 rouble,  le  desordre  de  ses  idées. 
Renversement  d’ espnt , Folie,  démence. 

RFXVFfUFXri'ftT,  (n  termes  de  Chirurgie, 
se  dit  d’Unr  situation  vicieuse  de  cerl  ins 
organes,  dan*  lauuclle  il*  sont  retournés, 
et  présentent  en  arbora  ce  qui  devrait  être 
en  dedans.  Renversement  de  ht  matrice,  du 
rectum.  Renversement  de  la  vessie.  Rrmerse- 
ment  des  paupières. 

Il  s'emploie  figurémenl,  et  signifie , Ruine, 
décadence,  destruction  totale.  Le  irnverse- 
mrnt  d'un  Etat.  Le  renversement  des  ttùs,  de 
la  morale,  de  In  religion.  Le  ten  verse  ment 
cT une  grande  fortune.  Le  renversement  cf  un 
projet. 

RurvERSEMiVT,  en  termes  de  Marine, 
Transport  de  la  charge  d'un  navire  dons 
un  autre.  Il  est  vieux  : on  dit, Transborde- 
ment. 

R r.  nv  v r sp.MENT , en  terme*  de  Musique, 
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K dit  Des  accord#  où  les  notes  sont  dis- 
posées autrement  que  dans  l’accord  fonda- 
mental dont  ils  sont  dérivés.  L'accord  de 
sixte-quarte  n’est  qu'un  renversement  de  ["ac- 
cord parfait. 

En  Aritlim. , Le  renversement  ef une  frac- 
tion, Transposition  du  dénominateur  à 
(a  place  du  numérateur,  et  réciproque- 
ment. On  dit  de  même,  Le  renversement 
des  termes  <C un  rapport , d une  proportion  ; 
et,  en  Logique,  Le  renversement  des  termes 
dune  proposition. 

RFNVLHSF.lt.  v.  a.  Jeter  par  terre,  faire 
tomber  une  personne,  une  chose.  //  renversa 
la  table,  le  buffet,  la  bouteille,  les  plats,  etc. 
Renverser  un  bâtiment , un  mur,  une  maison. 
Le  » ient  renversa  de  très-grands  arbres.  On  a 
fait  jouer  ta  mine  pour  renverser  la  tour,  le 
bastion.  Le  canon  a renversé  ce  palais  de  fond 
en  comble.  Il  fut  renversé par  terre  du  pre- 
mier etiup  de  canon.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  La  table  s’est  renversée. 
Le  cheval,  en  se  cabrant,  se  renversa  sur 
son  cavalier.  On  dit,  en  Chirurgie,  qu’f/A 
organe  se  renient,  est  renversé.  Voyex  Reh- 
▼Basuturr. 

Se  renverser  sur  le  dos,  se  renverser  en 
arrière,  ou  simplement.  Se  renverser,  Se 
mettre,  se  coucher  *ur  le  dos. 

Renverser  sens  dessus  dessous,  et  absolu- 
ment, Renverser,  Retourner  quelque  chose 
de  manière  que  ce  qui  était  en  haut  soit  en 
bas,  et  réciproquement. 

En  termes  de  Guerre,  Renverser  les  tra- 
vaux des  ennemis,  Les  abattre,  les  raser, 
les  combler.  Renier  ter  un  corps  de  troupes, 
Le  défnire,  le  mettre  en  déroute.  Renverser 
un  bataillon.  Renverser  un  escadron.  Notre 
aile  droite  renversa  l’aile  gauche  des  ennemis. 
Nos  troupes  ont  remersè  tout  ee  qui  s’est 
présenté  défont  elles.  On  dit  aussi,  Renier- 
ser  un  corps  de  troupes  sur  un  autre,  Pous- 
ser un  corps  de  troupes  de  manière  qu'en 
reculant  il  mette  le  désordre  dans  un  au- 
tre, et  qull  l'entraîne  dans  sa  déroule.  La 
première  ligne  fut  rentersée  sur  la  seconde. 
Nous  remrrsàmcs  fa  cavalerie  de  l’ennemi 
sur  son  infanterie.  On  dit  de  même  prono- 
minalement : La  première  ligne  des  ennemis 
se  remersa  sur  la  seconde.  Rtc. 

R «nr«  a saa,  signifie  aussi.  Troubler,  con- 
fondre l'arrangement  des  choses,  mettre 
tout  sens  dessus  dessous.  R a renversé  tous 
mes  papiers,  tous  mes  livres,  toute  ma  bi- 
bliothèque. 

Il  signifie  figurément,  Détruire,  troubler 
Tctal , l’ordre  des  choses  politiques  ou  mo- 
rales. Rraierser  un  État.  Renverser  un  sys- 
tème. C'est  renverser  toute  la  jurisprudence. 
Renverser  les  lois , la  religion.  Renier  ser  des 
desseins.  Renverser  des  espérances  Rrnverser 
une  grande  fortune.  Renverser  un  éfab/isse- 
mci  . L’intendant  a remersè  les  affaires  de 
cette  maison.  C’est  renverser  toute  la  morale. 

Fig.,  Rrmerser  l’esprit  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  Lui  troubler  l’esprit,  lui  inspi- 
rer de  mauvais  sentiments,  lui  donner  des 
idées  fausses.  Ce  livre  lui  a remersè  f esprit. 
On  dit , à peu  près  dans  le  même  sens  et 
familièrement,  Cet  événement  lut  a remersè 
ta  cervelle. 

En  termes  de  Marine,  Renverser  des  mar- 
chandises, des  munitions , etc.,  d'un  bâti- 
ment dans  un  autre.  Les  transporter  imraé- 

# T'  rnr  fl 
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diatemeot  dans  un  antre,  sans  les  déchar- 
ger à terre.  Il  est  viepx  : on  dit , Transbctr- 
der. 

Renverser,  signifie  aussi  quelquefois. 
Transposer.  Renverser  ùn  accord.  Rrmerser 
une  fraction.  Renverser  les  termes  d'un  rap- 
port, d'une  proportion.  Renverser  les  termes 
d'une  proposition.  Voyea  Rraraasasiainr. 

Raavaasi,  û.  participe.  Avoir  f esprit 
remersè,  ta  cervelle  renversée. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  physionomie  renver- 
sée, Avoir  le  visage  défait,  les  traits  fort 
altérés  par  l’cffrt  de  quelque  émotion  vio- 
lente ou  profonde. 

Fig.  et  !àm. , La  marmite  est  renversée 
dans  cette  maison,  Ix  mai  Ire  de  cette  mai- 
son n’invite  plus  à dîner. 

Prov. , Cest  te  monde  renversé,  se  dit 
D’une  chose  qui  est  contre  l’ordre  naturel 
et  la  raison. 

En  termes  de  Manège,  Une  encolure  ren- 
versée, Une  encolure  dont  le  contour,  Parc 
ou  la  rondeur  se  trouve  en  dessous,  tandis 
quelle  devrait  se  trouver  en  dessus. 

Rfrvkhsé , se  dit  adjectivement , surtout 
en  trrmes  de  Géométrie  et  d'Optique,  De# 
objets  qui  sont  ou  qui  paraissent  dans  une 
situation  opposée  à leur  situation  la  plus 
habituelle.  ()n  cône  renversé.  Une  pyramide 
renversée,  fl  y a des  lunettes  à travers  les- 
quelles on  veut  les  objets  renversés,  et  il  y en 
a d' autres  qui  les  redressent. 

RKJTVt.  s.  m.  T.  de  certains  Jeux  de  car- 
tes. O que  Ton  met  par-dessus  la  vade  ou 
l'enjeu.  Faire  un  renvi  de  dix  louis. 

Jeux  de  renvi , Ceux  où  l’on  fait  des  ren- 
vi#. 

RENTIER,  v.  n.  Mettre  une  certaine 
somme  d’argent  au  jeu  du  brelan,  etc., 
par-dessus  la  vade  ou  l’enjeu.  Le  fonds  du 
jeu  n'était  que  de  six  jetons,  F un  renvia  de 
quatre  fiches,  et  l’autre  de  dix.  Il  a remué 
de  tant  sur  moi. 

RENVOI,  s.  m.  Envoi  d’une  chose  à la 
personne  qui  l’avait  envoyée.  Renvoi  de  mar- 
chandises. Renvoi  d ' une  lettre  de  change.  Le 
renvoi  d ' nn  présent. 

Chevaux  de  renvoi,  toitures  de  renvoi,  etc.. 
Les  chevaux  et  les  voitures  qui  s'en  retour- 
nent ou  qui  devaient  s'en  retourner  à vide. 

Le  renvoi  du  son , des  paroles  par  f écho , 
I^ettr  répercussion. 

Renvoi,  en  pariant  D’un  livre,  sipiific, 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  le  Irc- 
trur  à une  pareille  marque  placée  hors  du 
trxtc  et  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation , une  remarque,  unccxplication,etc. 
La  grande  quantité  de  renvois  fatigue  le  lec- 
teur. 

Il  se  dit  anssi  d’Un  avertissement  qui  in- 
dique qu’on  trouvera  à une  autre  page  du 
même  livre , la  suite  de  ce  qui  est  interrom- 
pu. fl  y a dans  ce  bréviaire,  dans  ce  livre  de 
prières  beaucoup  de  renvois. 

Il  se  dit  également  en  parlant  d’Un  acte , 
d’un  écrit,  et  signifie,  La  marque  qui  ren- 
voie à une  addition  écrite  en  marge  ou 
au  bas  de  la  page  et  qui  doit  se  joindre 
au  texte.  Il  se  dit  aussi  de  L’addition  même. 
fl  y a dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne 
sont  point  parafés,  l!  y a trop  de  renvois 
dans  ce  manuscrit. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  d'Un 
signe  qui,  correspondant  à un  autre  signe 
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semblable,  indique  qu’il  faut  retourner  k 
l'endroit  où  ce  dernier  se  trouve  placé. 

Rxsvoi,  signifie  encore , L'action  de  ren- 
voyer quelqu’un,  le  congé  qu'on  lui  donne. 
Le  renvoi  des  troupes.  On  lui  a signifié  soit 
renvoi.  Son  renvoi  a été  accompagné  de  cir- 
constances mortifiantes.  Le  renvoi  d'un  mi- 
nistre. 

Rrhvoi,  se  dit  aussi  de  L’action  de  ren- 
voyer une  demande,  une  proposition,  etc., 
à ceux  qui  doivent  l’examiner,  y faire 
droit , ou  en  rendre  compte.  La  chambre 
des  députés  a ordonné  le  renvoi  de  cette  pé- 
tition au  ministre  de  la  guerre,  Ix  renvoi 
d" une  proposition  dans  Us  bureaux , à l’exa- 
men des  bureaux. 

Il  signifie  particulièrement , en  Jurispru- 
dence, L’action  de  renvoyer  une  partie, 
un  procès  devant  tel  ou  tel  juge,  fl  a ob- 
tenu son  renvoi  par -devant  ses  juges  natu- 
rels. Demande  en  renvoi.  Demander  un  renvoi. 
Arrêt  de  renvoi.  Le  renvoi  d un  procès. 

Rbnvoi,  signifie  quelquefois.  Ajourne- 
ment, remise.  Le  renvoi  de  ht  cause  à hui- 
taine, aux  prochaines  assises.  Plusieurs  dé- 
putés demandaient  te  renvoi  de  la  discussion 
au  lendemain. 

Rrhvoi,  en  termes  de  Médecine,  se  dit, 
surtout  au  pluriel.  Des  gorgées  de  substan- 
ces gaxruses  ou  liouides,  qui  remontent 
de  l'estomac  ou  de  l'œsophage  dan*  la  bou- 
che , sans  être  accompagnées  de#  efforts 
qui  caractérisent  le  vomissement. 

REN  VOTER,  v.  a.  (11  se  conjugue  comme 
Envoyer,  ) Envoyer  de  nouveau.  Je  lui  avtds 
envoyé  un  cadeau  ; il  l’a  refusé,  je  le  lui  ai 
renvoyé. 

Il  signifie  aussi.  Faire  reportera  une  per- 
sonne une  chose  qu'elle  avait  envoyée.  On 
lui  avait  envoyé  un  présent,  il  fa  renvoyé. 

il  signifie  encore,  Faire  reporter  à une 
personne  une  chose  qui  lui  appartient,  et 
qu'elle  avait  ou  prêtée,  ou  perdue,  ou 
laissée  par  oubli  en  quelque  endroit.  Fous 
m'avez  prété  ce  livre,  mais  je  suis  fiir  de 
vous  l’avoir  renvoyé.  J’ai  trouvé  la  bague 
qu’il  avait  perdue,  et  je  la  fui  ai  renvoyée.  Je 
lui  ai  renvoyé  sa  canne,  qu’il  avait  oubliée 
chez  moi. 

Rkbvoyhr  , en  parlant  Des  personnes , 
signifie.  Faire  retourner  quelqu'un  au  lieu 
d'où  il  était  envoyé,  d’où  il  était  parti.  On 
a renvoyé  le  courrier  deux  heures  après  son 
armée.  Aussitôt  qu’il  fut  arrivé  en  tel  en- 
droit, il  renvoya  l'escorte,  il  renvoya  ses 
gens , son  équipage. 

Il  signifie  aussi,  Congédier  quelqu’un, 
lui  donner  son  congé.  On  a renvoyé  une 
partie  des  troupes.  Ix  roi  vient  de  renvoyer 
l'ambassadeur  de  trlle  puissance.  Le  roi  tuent 
de  renvoyer  tous  ses  ministres.  Renvoyer  un 
domestique  dont  on  est  mécontent.  Le  mau- 
vais état  de  ses  affaires  l'a  forcé  à renvoyer 
une  partie  de  ses  gens.  Il  renvoie  mécontents 
tons  ceux  qui  s’adressent  à lui.  Il  fa  renvoyé 
durement  sans  vouloir  l'écouter, 

Fig.  et  fam.,  Renvoyer  a uelqu un  bien  loin, 
Le  refuser  sèchement , le  rebuter.  On  dit 
quelquefois  absolument,  dan#  le  inéme 
sens , Renvoyer.  Je  l’ai  renvoyé. 

Kxnvoyhm  , signifie  encore,  Adresser  une 
personne  à quelqu'un  ou  en  quelque  lieu, 
pour  l'éclaircissement  de  quelque  chose. 

! Je  lui  ai  demandé  les  raisons  qui  le  détermt- 
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m tient  à prendre  ce  parti  ; pour  toute  réponse, 
il  m'a  remvyé  à su  femme,  à son  avocat,  à 
son  causai,  etc.  Un  auteur  est  souvent  obligé 
de  renvoyer  son  lecteur  à ce  qu’il  a dit  plus 
haut,  aux  propositions  quil  a établies,  aux 
livres  qui  ont  tnuté  expressément  tes  matières 
don/  a sa  pif.  Ces  chiffres , ces  lettres  ren- 
voient le  lecteur  aux  notes  qui  sont  placées  à 
Ut  suite  du  texte. 

Proc.  el  fig. , Renvoyer  de  Caiphe  à Pilate, 
sc  dit  Lorsque  lu  personne»  de  qui  dépend 
une  affaire,  mue  grâce,  se  renvoient  l'uue 
à l'autre  relui  qui  fa  sollicite. 

Ruvoum,  signifie  aussi,  Remettre  à un 
autre  temps.  Il  m’a  renvoyé  à Noël  pour 
mon  payement.  Il  ne  faut  pas  renvoyer  au 
lendemain  ce  qu'on  peut  faire  dans  le  jour. 
Las  d'étre  toujours  renv  oyé,  j’ai  fait  assi- 
gner mon  délateur.  On  a renvoyé  l’affaire  à 
huitaine. 

Pi'ov.  et  fig. , Renvoyer  aux  calendes  grec- 
ques, Paver  de  défaites,  remettre  à un 
temps  qui  n’arrivera  jamais,  parce  que  1rs 
Grec*  ne  comptaient  point  par  calendes. 

Rf.xvoybh,  signifie  encore.  Repousser, 
réfléchir,  répercuter.  Un  joueur,  un  mur 
qui  renvoie  tu  huile.  La  plaque  d une  chemi- 
née remette  de  ta  chaleur  dans  la  chambre. 
La  lune  renvoie  la  lumière  du  soleil.  L’écho 
renvoie  les  sons,  tes  /mnArs.  Etc, 

Fig.  et  fa  IM,,  Renvoyer  la  bâtie  à quelqu'un, 
Lui  riposter,  lui  répliquer  vivement.  If 
wulai t soutenir  ce  paradoxe , mais  son  acLer- 
sttirt  lui  a bien  renvoyé  la  balle. 

Fig.  et  (am.,  .Ve  renvoyer  la  balle,  se  dit 
en  parlant  De  deux  personnes  qui  veulent 
se  décharger  l’une  sur  l'autre  de  IVitibarra» 
d’une  a (Taire,  d’une  sollicitation , «l'un  tra- 
vail. Ils  se  renvoient  la  balle  l'un  à l’autre. 

Raivoru,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
demandes,  des  propositions,  etc.,  que  Ion 
transmet , que  Ion  communique  à ceux  qui 
doivent  les  examiner,  y faire  droit,  ou  en 
rendre  compte,  foire  demande  a été  renvoyée 
à telle  pet  sonne.  ht  chambre  a renvoyé  leur 
pétition  au  ministre  de  bt  guerre,  à la  com- 
mission du  budget.  Renvoyer  un  projet  de  loi, 
une  prafwsition  à f examen  des  buieaur. 

Rrsvorrs,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Ordonner  qu’une  partie  se  pourvoira  ou 
qu'un  accusé  sera  traduit  devant  tel  ou 
tel  juge,  ht  cour  royale  a renvoyé  t affaire 
au  tribunal  compétent.  Renvoyer  1rs  parties  et 
le  procès  devant  telle  cour,  hi  chambre  d‘ac- 
cusatmn  l'a  renvoyé  devant  les  assises. 

Renvoyer  un  accusé , le  renvoyer  absous, 
quitte  et  absous,  le  renvoyer  <f  accusai  ton . Le 
décharger  de  raccuxalion  i ut  eut ce  contre 
lui.  On  dit  de  même,  Il  a été  renvoyé  de  la 
plainte. 

Renvoyer  les  parties  à se  pour\'oir , Se  dé- 
clarer incompétent.  Renvoyer  un  plaideur 
de  sa  demande,  I41  lui  refuser  par  un  ju- 
gement. 

Rksvoyâ,  As  imtieipc.  La  décision  de 
cette  affaire  est  renvoyée,  Est  remise  à un 
autre  temps. 


RÉORDIXATIO*.  K f.  Action  par  U- 
quelle  quelqu'un  est  réordonné. 

RtuttOO.VNER.  v.  a.  Coulercr  pour  la 


seconde  fois  les  ordres  sacrés  à quelqu'un 
dont  la  première  ordiualiou  a été  faite  con- 
tre la  tenrur  des  canons,  et  déclarée  nulle 
par  jugement  de  l'Église. 

R&obdojisb,  rk.  participe. 

RÉORGANISATION.  S.  I.  Action  d'orga- 
niser de  nouveau,  et  Le  résultat  de  cette 
act  ion.  Rc organisation  cf  une  compagnie , 
tT une  armée. 

liKOKt; A.MSKR.  v.  a.  Organiser  de  nou- 
veau. Réorganiser  une  administration.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Irur  armée  se  réorganisa. 

Rroroxnirb,  éa.  participe. 

KKOlU.Kil  HK  s.  f.  Action  de  rouvrir. 
Il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  D'uu  théâ- 
tre, d'uu  établissement  de  commerce,  qui 
était  resté  ferme  quelque  temps.  Depuis  ta 
réouverture  île  ce  théâtre,  de  cette  salle,  de 
ce  magasin,  etc. 


REPAIRE.  $.  m.  Retraite,  lieu  où  se  re- 
tirent des  bètex  mai  taisantes , féroces, 
comme  les  tigres,  le»  ours,  1rs  serpents,  etc. 
C'est  le  repaire  d’un  bon.  Un  repaire  de  ti- 
gres, t f ours.  Un  rvpmirt  de  serpents.  Un  af- 
freux repaire . Oc  dit  par  extension , Un 
repaire  de  hiboux , d~ orj raies. 

11  sc  dit,  figurémi-nt,  d’L'n  lieu  où  sc  re- 
tirent ordinairement  lus  voleurs,  les  bri- 
gands, etc.  Cette  mat  son  isolée,  cette  au- 
berge écartée  est  un  repaire  de  brigands,  de 
voleurs.  « fa  7 longtemps  été  à la  /mu r. unir 
de  ces  scélérats,  on  rient  de  les  prendre  tous 
dans  teur  r* paire. 

Rrrum,  en  termes  de  Chasse,  signifie, 
La  fiente  des  loups,  des  lièvres,  et  de  quel- 
ques autres  animaux  sauvages.  Du  repaire 
de  loup,  de  lièvre,  e/c. 

REPAIRE,  s.  m.  T.  d’Arts  et  Métiers. 
fuyez  Rrndir. 

it  EPA  11  RK.  v.  n.  ( Il  se  conjugue  comme 
Paître,  et  a de  plus  un  préleiit  défini  et  un 
prétérit  indéfini  : Je  rr/ms.  J'ai  repu.  ) Man- 
ger, prendre  sa  réfection.  Il  se  dit  Des 
hommes  et  des  chevaux , particulièrement 
quand  ils  sont  ru  marche.  Il  a fait  ti-rntr 
beues  sans  repaître.  On  ne  leur  donna  /mis  le 
loisir  de  repaître,  f os  chevaux  nom  /mu  ni 
repu  d'aujourd'hui,  d faut  le*  faire  rrpai/ir. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie.  Don- 
ner à manger,  nourrir.  Il  faut  re /mitre  ce* 
animaux.  Dans  ce  sens  et  le  précédent,  il 
est  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Repaître  queb/u  'un  d'espérances,  de  chimères, 
de  fumée. 

Re /mitre  ses  yeux  d’un  spectacle,  Le  re- 
garder avec  avidité. 

RaexirnR,  s’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu’au  figuré,  tette 
espère  d animaux  se  rrpaft  de  chair.  Ils  se 
sont  bien  repus.  Il  s en  est  repu.  //  ic  repaît 
d" espérances  raines,  fl  nr  sc  repaît  que  de 
l'eut.  Il  nr  se  ie/mii  /ms  de  fumée.  Il  ne  se 
rr/mft  /ms  de  si  /ira  de  chose. 

Il  ne  se  re/utit  que  de  sang  et  de  carnage , 
scdil,  par  exagération,  D'un  homme  cruel 
et  sanguinaire. 

Reçu,  ur.  participe.  Il  est  assez  repu,  11 
a assez  mange. 


REPANDRE,  y.  a.  Epancher,  vewr, 
laisser  tomber  un  liquide.  Répandre  de  l’eau, 
/mr,  terre.  Rr pondre  de  Ut  sauce  sur  la  nappe. 
l*ar  extension  ; Répandre  du  sel,  du  ponre, 
etc.  Répandre  du  sable  sur  le  carreau  d'uns 
salle.  Etc.  • 

Neu  1 râlement , Prenez  garde  de  répandre * 
vo  dit  À une  personne  qui  porte  uu  vue 
plein  de  quelque  Liqueur. 

Répandre  des  larmes.  Pleurer.  La  mort 
de  son  /tire  lui  fi  répandre  bien  des  larmes, 
(ètte  Uti  cruelle  a fait  répandre  bien  de a 
larmes. 

Re/mndre  du  sang,  Blesser  ou  tuer.  Dieu 
défend  de  répondre  te  sang  humain,  ou  sim- 
plement, de  répandre  le  sang.  St  la  bataille 
se  donne,  ce  ne  pourra  être  sans  répondre 
bien  du  sang,  sans  qu'il  y ait  bien  du  sang 
répandu,  beaucoup  de  sang  répondu. 

Fig.  et  lam.,  au  Jeu  , Il  y a eu  bien  du 
sang  ri  pondu , Il  y a eu  beaucoup  de  perla 
dans  cette  partie. 

Répandre  son  sang.  Etre  blessé,  ou  Mou- 
rir pour  une  cause  honorable,  sacrée,  ou 
il  d’on  regarde  comme  telle.  Un  it  pondu  son. 
sang  pour  ta  patrie  dans  vingt  Cumbats.  Le* 
martyrs  ont  répandu  leur  sang  pour  la  Joe. 
Il  ripundif  son  sang  pour  le  pai  ti  qui  l'avait 
entraîné  dans  t'e rieur. 

R&paxdak,  signifie  aussi,  Départir,  dis- 
tribuer a plusieurs  personues.  //  11  Lien  ré- 
fkindu  de  l’argent  pour  gagner  les  suffrages. 
Dieu  répand  ses  grâces  comme  d lui  plaît. 
RefMini/ix  des  bienfaits,  des  faveurs,  des  au- 
mônes. 

Il  signifie  encore,  Étendre  au  luio,  dis- 
perser en  plusieurs  endroits.  //  soled  rt - 
p and  la  lumière , Ces  fleurs  rriuuidaunt  une 
•tleur  agréable  qui  parfumait  l oir.  ( e fleuve 
a ripnndu  ses  eaux  dans  ta  compagne.  Il 
avait  répandu  ses  troupes  dans  tous  tes  tv/- 
lagrs  des  environs.  Il  avait  ru  soin  de  ré- 
! ta  mire  ses  émissaires  de  tous  eûtes. 

Il  s’emploie  figutcutcul  , au  sens  moral , 
dans  celle  acception.  //  a répandu  cette 
nouvelle  dans  toute  la  telle.  Cet  auteur  a nr-* 
/Ht ntl u de  mauvaises  maximes  dan s son  livre. 
Cet  auteur  a rr/Mtndu  beaucoup  de  jour, 
beaucoup  tr agrément  sur  cette  matière.  Cette, 
doctrine  rèjntndd  des  erreurs  et  des  vices. 
Il  a répandu  t'alarme  dans  le  quai  fur. 

Il  s emploie  avec  le  p»  union  personnel, 
tant  au  propre  qu’au  figuré.  Les  taux  s* 
rrpundntnt  dans  lu  campagne.  La  lumière 
se  ri/mnd  beaucoup  plus  rite  que  le  son . 
Ce  mal  s’est  répandu  dans  tout  le  pays. 
Cette  fine !r tue  s'est  fort  répandue  en  lieu  de. 
temps.  U s'est  répandu  un  bruit  dans  ta  ‘ d/e, 
/mu  la  ville.  La  nouvelle  de.  cette  lactaire  sa 
répandit  en  un  instant. 

Se  itpnndre  en  longs  discours,  en  compli- 
ments. se  ripandt e en  louanges,  en  invective j, 
en  /nouas,  etc..  Tenir  de  longs  discours, 
faire  de  longs  compliments,  donner  beau- 
coup de  louange»,  dire  beaucoup  d'inju- 
res, etc. 

t et  homme  cherche  à se  répandre,  craint, 
de  se  ré/Mindre  dans  le  monde,  il  fréquent* 
le»  société*,  il  les  évite  avec  beaucoup  d* 
soin. 

Rüpvsntt,  va.  participe. 

Vulg. , Avoir  la  Lie  te/*  indue  dans  le  sang. 
Avoir  fa  jaunisse. 

être  fort  répandu  dans  le  monde.  Voir 
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beaucoup  de  monde,  aller  souvent  dans  la 
société.  (e  savant  est  trop  répandu.  C'est  un 
homme  fort  répandu. 

RÉPARABLE,  adj.  de*,  deux  genres.  Qui 
æ peut  réparer.  Il  te  dit  dans  tou»  le*  sens 
du  verbe.  Ce  dommage  est  réparable.  La 
perte  du  temps  est  difficilement  réparable . // 
a manqué  une  occasion  dont  la  perte  n'est 
pas  réparable.  Ce  qu'il  y a de  moins  répa- 
rable, c'est  / offense  qu'on  lui  a faite.  Un  tort 
si  léger  est  facilement  réparable. 

REPARAITRE,  e.  n.  Paraître  de  nou- 
veau. Cet  homme  n'a  jamais  reparu.  Les  en- 
nemis ne  reparaîtront  pas.  Après  une  longue 
absente,  on  le  vit  tout  à coup  reparaître, 
reparaître  mer  on  nouvel  éclat.  Reparaître 
dans  le  monde,  la  représentation  finie,  on  a 
obligé  l’acteur  à reparaître.  lu  soleil  reparaît 
sur  r horizon. 

RÉPARATEUR,  a.  m.  Celui  qui  répare. 
JxfCt-CuRifT  est  appelé  le  réparateur  du 
genre  humain. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  gouvernement  réparateur. 

Fam.  et  ironiq.,  Réparateur  des  torts, 
Gdui  qui  *e  mêle  de  venger  de*  injure*  ou 
de  corriger  des  abus  qui  ue  le  regardent 
point. 

RÉPARATION,  a.  f.  Ouvrage  qu’on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Cette  iw- 
ture , cette  machine  a besoin  d une  réparation. 
Les  réparations  de  cette  église,  de  ce  pont, 
de  ce  canal,  de  cette  chaussée,  coûteront 
beaucoup.  Ré jm  rations  nécessaires , urgentes. 
Réparations  if  entretien.  Il  faut  faire  les  ré- 
parations à ttmps.  H s'est  chargé  des  répa- 
rations. 

Il  se  dit»  particulièrement.  De*  travaux 
d’entretien  que  l’on  fait  aux  mai»ons.  dros- 
ses réparations.  Menues  réparations,  ou  Répa- 
rations l oc  a fixes.  Réparations  usufruitières . 
Faire  les  réparations.  Fisher,  estimer  les  ré- 
parations. Cette  maison  a besoin  de  répara- 
tions. Cette  maison  me  mine  en  réparations. 
Cest  au  propriétaire  à faire  1rs  grosses  répa- 
rations. Le  locataire  n'est  tenu  que  des  me- 
nues réparations. 

Rinkitioh,  signifie  aussi,  La  satisfac- 
tion d’une  injure,  d'une  offense  faite  à 
quelqu'un.  Réparation  d'honneur.  Faire  ré- 
paration à quelqu'un.  Accepter,  refuser  la 
réparation.  Être  assigné  en  réparation  tC hon- 
neur, en  réparation  d'injures.  S'il  rems  a of- 
fensé, il  vous  fera  réparation.  Quelle  répara- 
tion demandez-vous  ? Il  n'r  a point  de  répa- 
ration pour  une  pareille  injure;  elle  doit  être 
punie. 

En  Jurispr. , Réparations  civiles , La 
somme  adjuger  par  un  tribunal  de  justice 
à la  partie  civile,  pour  la  dédommager  du 
tort  nue  le  crime  ou  le  délit  lui  a causé. 
Il  se  ait  également  Des  dommages-intérêts 
accordés  a un  accusé  contre  b personne 
qui  fa  injustement  dénoncé.  Les  rr/rtmtions 
Civile  t entraînent  ta  contrainte  par  corps. 

tlMin.  ».  ».  Refaire,  rétablir  quel- 
que chose  à une  construction,  à un  ou- 
vrage, le  raccommoder.  C ette  marsan  w tom- 
ber , si  i'ouj  ne  lu  réparez.  Cette  église  a 
besoin  tf être  réparée.  Réparer  1rs  brèches 
d'une  muraille.  Réparer  un  fossé,  un  canal, 
un  grand  chemin.  Ces  statues  antiques  étaient  i 
mutilées,  tronquer  s,  et  sculpteur  les  a très-  j 
bien  réparées.  Répure  r un  tuileau.  Il  y a beau • I 
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coup  À réparer  « cet  équipage.  Réparer  une 
machine.  Réparer  des  armes.  F te. 

Réparer  une  figure  quia  été  jetée  en  moule, 
ôter  les  défauts  qui  y sont  survenus  par  le 
jet , la  polir , y mettre  la  dernière  main. 
Les  Doreurs  sur  bois  disent  de  même,  Ré- 
parer un  cadre , des  moulures , etc. , l es 
gratter  pour  leur  rendre  les  formes  que 
les  couches  de  blanc  ont  altérée»  ou  mas- 
quées. 

Fig. , Réparer  scs  affaires,  Rétablir  sa  for- 
tune ébranlée  ou  détruite. 

Fig. , Réparer  ses  forces.  Rétablir  se*  for- 
ce*. 

Fig. , Réparer  son  htmnrur,  ECFfccer  par 
quelque  bonne  action,  la  honte  d'une  mau- 
vaise action  précédente. 

Fig. , Réparer  f honneur , la  réputation  de 
quelqu'un , Donner  toutes  les  satisfactions 
convenables  à quelqu'un  dont  on  a oflctisé 
l’honneur,  dont  on  a blessé  la  réputation. 

! IIepuim,  signifie  au  sens  moral,  Effa- 
cer, faire  dispsraltre.  Il  a bien  réparé  su 
Joute.  Réjturrr  une  sottise,  une  bévue.  Il  a 
bien  réparé  ses  torts.  Réparer  ht  honte  de 
qur/qu  un.  Réparer  la  honte  (T une  défaite. 
C'est  un  ma!  qu'on  ne  peut  rijmrrr , qui  ne 
peut  se  réparer.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Réparer  un  oubli. 

Réparer  une  offense,  une  injure , Dormer 
des  satisfaction*  proportionner*  à cette  of- 
fense, a rette  injure. 

Réparer  le  demi  mage  que  l'on  a causé  à 
quelqu’un.  Dédommager  quelqu’un  du  tort 
qu'on  lui  a fait. 

Ré/urrer  une  perte,  S’en  dédommager.  H 
travaille  à réparer  ses  pertes.  La  mort  de  cet 
homme  est  une  perte  qu'on  ne  sauna  t répa- 
rer. La  compagnie , en  lui  donnant  un  pareil 
surresseur,  a réparé  axantagrusement  lu  perte 
qu’elle  axait  fuite.  Cette  perte  ne  se  réparer u 
jamais. 

Réparer  le  temps  perdu , réparer  la  perte 
du  tempe r,  Profiter  mieux  du  temps  qu'on 
n’a  fait  par  le  passé , en  faire  un  meilleur 
usage;  redoubler  son  travail  pour  faire 
en  peu  de  temps  ce  qu'on  avait  négligé  de 
faire  jusqu'alors. 

Dans  le  langage  de  la  Chevalerie,  Réparer 
les  torts.  Venger  les  injures  reçues,  rétablir 
dans  leur»  droit»  ceux  qui  en  avaient  été 
dépouillés. 

Rxe\nÉ,  r.*.  participe. 

RF.PARITIOX.  s.  f.  T.  cTAstron.  Fmrt 
RlUFPMIITrO*. 

RFPARI.RR.  v.  n.  Parier  de  nouveau. 
Reparlez-lui  de  cette  affaire.  Nous  en  rr par- 
le mn  s. 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique,  réponse 
prompte.  Ronne  repartie . Faire  une  repartir 
brusque , plaisante,  fine , ivve,  juste , spiri- 
tuelle. H est  pma: fit  à la  reptarfir,  heureux 
à la  repartie.  Il  a des  reparties  charmantes , 
uniques . 

REPARTlR.v.  actif,  et  quelquefois  neutre. 
{ Il  se  conjugue  comme  Partir . ) Répliquer, 
répondre  hii rdc-champ  et  vivement.  //  ne  fui 
a reparti  que  des  impertinences.  H ne  lui  a 
reparti  que  /sur  injures , que  ptar  des  injures. 
Repartir  brusrj  arment , en  e ruent.  S'il  m’en 
jiar/e , je  saurai  bien  lui  repartir,  je  saurai 
' bien  que  fui  irpartir. 

Rarvart,  ik.  participe. 

REPARTIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
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le  Verbe  r J-dessus.)  Retourner,  <»u  Partir  de 
nom rau.  A pleine  était-il  arrivé,  qu’il  fut 
obligé  de  reptarfir. 

R mari , la.  participe.  H est  reparti.  Ette 
est  repartie, 

RÉPARTIR,  v.  a.(/e  réptartis , tu  répuirtis , 
Il  répartît  ; nous  réprirtissans , vous  ré  fuir  tis- 
sez, ils  rrjmriissent  Je  réptartis  sais.  Je  réptartis. 
Je  rrptar  tirai.  Je  ré  (tartinas.  Répartis , ré  par- 
tissez.  Que  je  répartisse.  Réptartissani.)Vsr\n- 
ger,  distribuer.  Répartir  les  rirns  d'une  suc- 
cession entre  plusieurs  cohéritiers.  Répartir 
une  somme.  Rrpnrfir  les  contributions.  Rrjtar- 
tir  des  trou/res  en  divers  cantonnements.  La 
ville  étant  trop  prtife  jjour  loger  toutes  les 
trou pses,  il  faut  n en  repartir  ta  moitié  dans 
les  ri  liages  -raisins. 

RéesaTT,  ra.  participe. 
refais  rn  Kl  K.  ».  m.  T.  d’Adminittra- 
tion.  Celui  qui  fait , qui  est  chargé  de  faire 
une  répartition. 

Àdjorlivem. , Commissaires  répartiteurs. 
Commissaire*  chargés  de  répartir  les  im- 
positions entre  les  contribuable*. 

RÉPARTITION . ».  f.  Partage,  division, 
distribution.  Faire  ht  répartition  des  tmuptes 
pair  les  quartiers  d" huer.  La  répartinon  des 
effets , des  biens  d" une  succession.  Lai  répar- 
tition d“ une  somme.  Faire  la  ré/tarrition  des 
contributions  dans  un  département.  Adopter 
un  mode  de  réjxirtition.  /mjxft  de  réjmrtition. 
Voyez  Quorrra. 

repas,  s.  m.  Nourriture  nue  l'on 
prend  a certaine*  heures  réglées,  il  se  dit 
principalement  Du  dîner  et  du  souper. 
[.'heure  du  repas.  Aux  heures  du  repris. 
Axant  h repas.  Repris  frugal.  Un  repris  somp- 
tueur.  Un  repas  magnifique.  Un  mauvais  re- 
pas. Où  prrnd-it  .tes  reprisé  Faire  un  ban  re- 
pas. Léger  repris.  Repris  à juste  prix.  Maigre 
refins.  Repris  en  maigre.  Repris  en  gras. 
Excès,  tempérance  dans  les  repris.  Sobre 
dans  ses  repas.  Au  milieu  du  repris.  Repas 
de  noces.  Repris  de  cérémonie.  Repas  de  corps. 
Repris  à tant  pmr  tête.  Troubler,  m ter  rom  pire 
le  repris,  inviter  à un  repas.  Donner  un  beau 
repris.  I.e  bon  rin  est  Came  d'un  repris.  Invi- 
ter, psrierà  un  repas.  Prier  d" un  repris.  Égayer 
un  repas . //  ne  mange  qu'à  ses  repris.  Il  boit 
rarement  entre  ses  repas.  Un  repris  fort  long . 
fort  court.  C e repris  fut  fart  gai,  fort  sérieux. 
Le  reput s fut  serx'i  à merxeitle. 

Un  repris  /trié.  Un  repas  qui  se  donne  à 
un  certain  nombre  de  personnes  invitées. 

Faire  ses  quatre  repas,  Déjeuner,  dîner, 
goûter  et  souper.  C'est  un  homme  qui  fait 
ses  quatre  repris. 

Ne  fane  qu'un  repas.  Dîner  seulement. 
U ne  fait  qu’un  repas  pmr  jour.  On  dit  de 
même , Son  repris  est  le  dîner , Iz?  dîner  est 
son  seul  ou  son  principal  repas.  On  dit 
aussi , Le  dîner  ou  A*  sauprr  est  son  meilleur 
repris.  C’est  celui  où  il  mange  le  plus,  celui 
qu’il  prend  avec  le  plus  de  plaisir. 

REPASSAT. E.  s.  m.  Action  de  repasser. 
Le  rrptassage  d une  robe,  <C une  chemise,  etc, 
Lx  repassage  d'un  chapeau , d'un  canjf,  etc. 
Cet  ouvrier  ne  fait  que  des  repmssages. 

RFPASSF.R.  v.  n.  Passer  de  nouveau; 
après  être  allé  d’un  lieu  à un  autre,  revenir 
de  relui-ci  au  premier,  traverser  de  nou- 
veau F es  parc  qui  est  rntre-drux.  La  chasse 
a prisse  et  repassé  devant  nous.  U a passé  par 
ici  ce  matin,  il  m'a  dit  qu'il  re [Hisserait  de- 
7». 
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main . Je  ne  t'eux  pas  repasser  par  le  m/me 
chemin.  Il  vient  de  repasser  en  Angleterre. 
Cela  repassera  par  mes  mains.  Figu  renient. 
Ce  Lien  a repassé  dans  notre  famille,  apres 
tn  être  sorti  depuis  un  siècle. 

Rupittki,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie , Traverser  de  nouveau.  Repasser  la  mer. 
*Rr/ms*er  les  monts.  L'armée  repassa  les  Al- 
pes. H fallut  repasser  la  rivière. 

Il  signifie  aussi.  Transporter  de  nouveau. 
Le  même  batelier  qui  vous  a passé  vous  re- 
passera. 

Repasser  des  couteaux,  des  rasoirs,  des 
ciseaux,  etc.,  sur  la  meute,  sur  la  pierre. 
Les  aiguiser,  leur  donner  de  nouveau  le' 
taillant  et  le  fil. 

Repasser  lu  lime  sur  quelque  ouvrage  de 
fer,  de  cuivre,  etc.,  Le  polir  de  nouveau 
avec  la  lime. 

Fîg.,  Repasser  la  lime  sur  un  ouvrage 
de  prose  ou  de  vers,  Y travailler  de  nouveau , 
pour  achever  de  le  polir. 

Repasser  des  étojfes  par  la  teinture , à la 
teinture,  Les  remettre  à la  teinture  lors- 
qu'elles n'ont  pas  bien  pris  d’abord  la  cou-  ; 
leur  qu’on  voulait  leur  donner,  ou  qu’elles! 
l'ont  perdue  par  le  temps. 

Repasser  des  cuirs.  Leur  donner  un  nou- 
vel apprêt.  Repasser  un  vieux  ehapeau , Le 
retenant*,  lui  donner  un  nouvel  apprêt, 
un  nouveau  lustre. 

Repasser  du  linge,  du  ruban,  une  étoffe, 
un  chapeau.  Passer  un  fer  chaud  sur  du 
linge,  sur  du  ruban,  etc.,  pour  le  rendre 
plus  uni,  pour  eu  ôter  les  mauvais  plis. 

Fig.  et  pop.,  Repasser  quelqu'un , Le  bat- 
tre. Il  s’est  fourré  dans  cette  bagarre , et  il  y 
a été  bien  repassé.  Cet  homme-là  se  fera  re- 
passer. Il  se  dit  aussi  D’un  homme  qu'oo  a 
gourmande,  qu'on  a maltraite  de  paroles, 
qu’on  a bien  réprimandé.  Il  a été  bien  re- 
jmssè  par  son  chef  r t atelier. 

Fig. , Repasser  quelque  chose  dans  son  es- 
prit , dans  sa  mémoire , Se  remettre  quel- 
que chose  dans  l’esprit , dans  la  mémoire. 
Quand  Je  re/msse  dans  ma  mémoire  tout  ce 
qu’d  a fait  /mur  moi...  V ous  ne  sauriez  trop 
repasser  dans  votre  esprit  les  obligations  que 
l'ont  avez  à cette  personne. 

Repasser  un  sermon , un  discours,  un  rôle, 
etc..  Répéter  un  sermon,  un  discours,  un 
rôle,  etc.,  qu’on  a appris  par  cccur,  afin 
d’être  plus  aAr  de  sa  mémoire.  Ce  romédun 
repasse  toujours  son  rôle  avant  d'entrer  en 
scène.  Il  a besoin  de  repasser  sa  leçon  avant 
de  vous  la  réciter. 

Riruvi,  in.  participe. 

REPASSEUSE.  s.  f.  Celle  dont  le  métier 
est  de  rrpawr  du  linge. 

HEPAVFR.  v.  a.  Paver  de  nouveau.  On 
repave  cette  rue,  cette  cour. 

Rmvï,  be.  participe. 

RF.PLICIIKH . v.  a.  Retirer  de  l’eau, du] 
fond  de  l’eau  ce  qui  y était  tombé.  Il  était 
tombé  dans  le  fond  de  la  rivière,  on  l’a  rr-| 
péché  à demi  mort.  Repêcher  des  btdlots,  des' 
caisses,  des  marchandises. 

Raefcitk,  kk.  participe. 

REPEINDRE.  v.  a.  Peindre  de  nouveau.1 
Il  a fait  repeindre  sa  galerie , les  boiseries  de 
ton  np/mrtement. 

Rki'kixt  , eixtk.  participe.  Cest  un  ta- 
bleau rr priât. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif,  et  s« 
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dit  Des  endroits  d’un  tableau  sur  lesquels 
on  a appliqué  de  nouvelles  couleurs.  Il  y a 
plusieurs  repeints  dans  ce  tableau. 

RF.PENSER.  v.  n.  Penser  de  nouveau, 
réfléchir  plus  profondément  sur  une  chose. 
Ce  que  » mus  me  dites  mérite  que  j’y  repense. 
Cous  n’aiex  point  assez  pense  a cette  affaire, 
« ce  projet;  je  vous  conseille  d'y  repenser 
avant  de  prendre  un  parti.  J'y  repenserai. 

REPENTANCE**.  I.  Regret, douleurqu'on 
a de  ses  péchés.  Jl  est  mort  avec  beaucoup 
de.  repentance , avec  une  grande  repentance 
de  ses  péchés.  Il  ne  s’emploie  guère  que 
dans  le  langage  de  la  pieté. 

REPENTANT,  ANTE.  adi.  Qui  se  repent 
d’avoir  péché.  Donner  l'absolution  à un 
homme  vraiment  contrit  et  repentant.  EUc 
est  contrite  et  repentante.  Est-il  bien  repen- 
tant de  ses  fautes?  Il  en  est  repentant , très- 
repentant.  . 

REPENTIR  (SE),  v.  prou.  Avoir  une  vé- 
ritable douleur,  un  véritable  regret.  Se  re- 
pentir  d'avoir  offensé  Dieu.  Se  repentir  de  ses 
fautes,  de  ses  torts , de  ses  péchés,  de  ses  éga- 
rements. Se  repentir  de  sa  mauvaise  conduite. 
Il  s en  est  repenti.  Jl  n'est  /ms  à s'en  repentir, 
fous  ne  nous  tn  repentirez  jamais.  U ne  faut 
jamais  se  repentir  d'avoir  bien  fiat.  Il  a fait 
une  très-grande faute,  il  aura  tout  le  temps  de 
s’en  repentir.  Ah!  que  je  me  repens  de  n'a- 
voir pas  fait,  de  /■  avoir  pas  dit  telle  chose  ! 
Je  me  repent  de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me 
repens  au  .mal  que  je  lui  ai  fait.  Je  ne  me 
repens  /ms  de  (avoir  obligé.  On  dit  quel- 
quefois, |»ar  menace  ; Je  l’en  ferai  bien  re- 
pentir. //  s'en  repentira. 

Reppxti,  ip.  participe.  Il  n’est  plus  usité 
qu’au  féminin,  dans  cette  locution,  Ixs 
filles  repenties,  ou  simplement.  Les  Re/ien- 
ties,  qui  se  dit  de  Certaines  maisons  reli- 
gieuses où  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le 
désordre  se  retirent  ou  sont  renfermées 
pour  faire  péuitencc.  Elle  s'était  retirée  aux 
filles  repenties . On  fa  mit  aux  Repenties. 

REPENTIR,  s.  m.  Regret  sincère  d’avoir 
fait  ou  de  n’avoir  pas  fait  quelque  chose. 
Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
fautes  qu'on  a commises.  Repentir  sincère, 
cuisant.  Il  en  aura  un  éternel  repentir.  Il  en 
est  au  repentir.  Etre  touché  de  repentir,  d'un 
grand  repentir.  Verser  des  larmes  de  repentir. 
Je  repentir  suit  ordinaiiement le  crime.  Repen- 
tir de  ses  jiéchés.  Je  lui  ai  panlonné  su  faute  , 
parce  qu  il  m ‘en  a témoigné  beaucoup  de  re- 
pentir. U en  conçut  un  grand  repentir,  un 
profond  repentir,  un  vif  fepeniir , de  vifs  re- 
pentirs. Un  léger  repentir. 

Remaria,  en  termes  de  , Dessin  et  de 
Peinture,  signifie,  La  traecd'une  première 
idée  qu'on  a voulu  corriger.  Jl  y a des  rt- 
/tentirs  dans  ce  tableau . on  y voit  encore  l'o- 
vale d'une  tête  sur  laquelle  l'artiste  a repeint. 
Iss  repentirs  sont  quelquefois  la  preute  d'un 
tableau  original. 

REPERCER,  v.  a.  Percer  Je  nouveau.  Ce 
muid  a été  percé  trop  haut,  il  faut  le  re- 
percer. 

En  termes  d’Orfcvrc,  Repercer  un  ou- 
vrage, Découper  uu  ouvrage  tracé  pour 
être  à jour. 

RneMici,  ir..  participe. 

REPEREUSSIF  , IVE.  ndj.  T.  de  Méder. 
Qui  a I*  propriété  de  répercuter.  Il  se  dit 
Des  médicaments  qu'on  applique  sur  un 
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exanthème , sur  une  tumeur,  pour  faire 
refluer  au  dedans  du  corps  les  humeurs 
qui  l'occasionnent.  Touque  répereussif , 
qui  a un  effet  répereussif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  7/j 
astringents,  la  glace,  f eau  très-froide  sont 
des  répercussift. 

RÉPERCUSSION,  a.  f.  T.  didactique. 
Action  des  humeurs  qui  refluent  au  dedans 
du  corps  ; Action  des  médicaments  réper- 
cussifs.  La  répercussion  des  humeurs.  Cela 
fait  répercussion. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sons,  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  et  il  signifie.  Ren- 
voi, réflexion.  La  répercussion  des  sons.  La 
répercussion  des  voyons  du  soleil. 

RÉPERCUTER,  v.  a.  T.  didactique.  Il  se 
dit  en  |>arlant  Des  humeurs , lorsque , 
étant  en  mouvement  pour  sortir,  quelque 
cause  le»  fait  rentrer  au  dedans.  Cela  réper- 
cute tes  humeurs. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  Des  sons,  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  cl  signifie  alors. 
Réfléchir,  renvoyer.  L'écho  répercute  le  son. 

11  s'emploie  dans  le»,  deux  acception»  avec 
le  pronom  persounel.  lorsque  les  humeurs 
viennent  à se  répercuter.  Le  son , le  calorique 
se  répercutent. 

RamMcura,  kk,  participe. 

REPERDRE,  v.  a.  Perdre  de  nouveau. 
Sa  fortune,  qu'il  ma  il  eu  bien  de  la  peine  à 
rétablir,  il  vient  de  lu  reperdre.  Reperdre  au 
jeu. 

Repebdo,  t a.  participe. 

REPÈRE,  s.  m.  T.  commun  à beaucoup 
d'Arts  et  Métiers.  Il  signifie  principalement, 
Trait  ou  marque  que  l'on  fait  à differentes 
pièces  d’un  ouvrage,  pour  Ica  ajuster  avec 
exactitude  et  sans  lituimcinrnt , quand 
ou  veut  les  assembler,  les  rapprocher.  On 
dit  de  même , Point  de  repère. 

Il  se  dit  egalement  Des  marques  que  l'on 
fait  aux  tubes  d'une  lunette  pour  les  al- 
longer ou  les  accuurcir  au  juste  point  de 
celui  qui  s’en  sert. 

Il  se  dit  aussi  Des  marques  que  l'on  fait 
sur  un  mur,  sur  un  jalon  , sur  un  terrain, 
etc. , pour  indiquer  ou  retrouver  un  ali- 
gnement, un  niveau,  une  hauteur,  une 
distance. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  Inventaire,  table, 
recueil  où  les  choses,  les  matières  sont 
rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu’on  les 
trouve  facilement.  A\ec  mon  répertoire , 
/'aurai  bientôt  trouvé  ce  que  i mus  me  deman- 
des. Un  registre  sans  répertoire  est  fort  in- 
commode.  Je  mus  puis  aisément  donner  cette 
date  par  le  moyen  de  mon  répertoire.  Les  no- 
taires, les  huissiers  doivent  tenir  des  réper- 
toires. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d’Unc  personne  qui  sc  souvient  de  beau- 
coup de  choses  en  quelque  matière  que  ce 
soit , et  qui  est  toujours  prête  à en  instruire 
les  autres.  Cest  un  répertoire  de  toutes  les 
intrigues  de  ht  vieille  cour.  Cette  femme  est 
un  répertoire  vn'Wtt  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  son  quartier.  Cet  homme  est  un  réper- 
toire d'anecdotes. 

RÉPi.BioiHr  ; rst  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains recueils.  Répertoire  de  jurisprudence. 

RkpEBminK,  en  termes  de  Théâtre,  La 
liste  des  pièces  restées  au  théâtre.  Cette 
pièce  fait  partie  du  répertoire,  est  restée  au 
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répertoire.  Cette  comédie  a été  effacée  du  ré - 
pertaire , a disparu  du  répertoire. 

Il  se  dil  également  de  La  liste  des  pièces 
«pie  les  comédiens  doivent  donner  dans  U 
semaine.  Cette  pièce  est  sur  le  répertoire.  On 
a fait,  ce  matin  le  répertoire  de  la  semaine . 

RÉPÉTAILLER.  v.  a.  Répéter  U même 
chose  jusqu'à  l’ennui.  Cet  enfant  répétante 
toujours  fa  même  chose.  Il  ne  fait  que  répé- 
ta r lier.  Il  est  familier. 

RirsT.ot.LB,  ma.  participe. 

RÉPÉTER,  v.  a.  Redire,  dire  ce  qu'on  a 
déjà  dil  «oi-meme.  Je  vous  ai  dit  cela,  et  je  ; 
vous  le  répète.  On  ne  saurait  trop  lui  répéter 
ces  sages  /Miroirs.  Répétez-moi  votre  question. 
Il  n'pcte  dix  fats  la  même  chose.  Cet  écho 
répète  deux  lois , trois  fais,  les  paroles , les 
sons.  Le  public  a fait  répéter  ce  couplet 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  se  dil  D’un  homme  qui  recom- 
mence les  mêmes  histoires;  d’uu  auteur, 
d’un  poète,  d’un  musicien,  d'un  peintre,! 
ui  dans  leurs  ouvrage*  se  servent  souvent 
es  mêmes  tours,  de»  mêmes  manières , des 
mêmes  chant»,  des  mêmes  traits.  C'est  un 
conteur  agréable  ; mais  il  se  répète  quelque- 
fois. Ce  vtedlard  est  sujet  à se  tépéter.  Ce 
poète,  ce  musicien  « le  défaut  de  se  répéter. 

Il  se  dit  quelquefois  De»  mots,  des  ph ra- 
ie», etc.,  qui  sont  répétés.  Le  même  i*ers 
se  répète  deux  fois  à la  fin  de  chaque  couplet 
de  cette  chanson. ^ Le  même  mot  se  répète 
trois  fais  dans  un  rondeau. 

Répéteb  , signifie  aussi , Redire  ce  qu’un 
autre  a dit.  Cet  écho  répète  les  mots.  Ce  serin 
répète  plusieurs  airs,  t ous  reflétez  ce  qu  ’ on 
a du  cent  Jois.  On  a répété  cette  calomnie 
dans  un  libelle. 

Cette  montre , cette  pendule  répète  les  heu- 
res, les  quarts,  En  poussant  un  ressort,  ou 
en  tirant  un  rordou , on  lui  fait  sonner 
l'heure  et  le»  quai  ts. 

En  termes  de  Marine,  R é/éfer  les  signaux, 
Faire  les  mêmes  signait*  que  U*  rom  man- 
dant, afin  que  les  vaisseau*  les  plus  éloi- 
gnés puissent  les  voir  ou  les  entendre. 

Répéter  une  expérience,  une  ob/c nation , 
Faire  une  expérience,  une  observation  qu’on 
a déjà  faite,  ou  qui  a déjà  été  faite  par  un 
autre. 

Avec  le  pron.  persou. , Cela  se  répète  sou- 
vent, se  répète  tous  les  jours.  Cela  se 
renouvelle , a lieu  souvent , tous  les  jours. 
On  le  dit  surtout  De  ce  dont  le  retour  est 
fâcheux,  désagieahle , fatigant. 

Rapéran,  signifie  quelquefois.  Rappor- 
ter cc  qu'on  a entendu;  et  il  s'emploie 
dahs  un  sens  de  blâme.  Prenez  garde  à cet 
homme , il  est  sujet  à répéter  ce  qu'on  a dit, 
ou  simplement,  a répéter.  Iss  enfants  ré- 
pètent, sans  se  douter  des  incoméments  que 
cela  peut  avoir. 

Il  se  dit,  iigurément.  Des  miroirs  et  de* 
autres  choses  qui  représentent,  qui  réflé- 
chissent l image  des  objets.  L'eau  du  ruis- 
seau répétait  son  image.  Ces  deux  glaces  pla- 
cées en  regard  refatrnt  les  objets  à l’infini. 

Il  se  dit  aussi , figurémcnl,  en  parlant 
I>*une  disposition  symétrique  qui  prescrite 
d’un  côté  l’équivalent,  le  pareil  de  ce  qu’on 
voit  de  l'autre.  On  a répété  cet  ornement  à 
droite  et  à gauche.  Cette  porte  n’ouvre  point, 
elle  ne  sert  qu'à  répéter  f autre. 

U s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
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personnel,  dans  les  deux  acceptions  qui  pré- 
cèdent. Les  objets  se  répètent  à I infini  dans 
ces  deux  glaces.  Les  memes  ornements  se  re- 
flètent sur  les  autres  Juces  de  i édifice. 

Répéter,  signifie  encore,  Dire  ou  faire 
en  particulier  plusieurs  fois  une  même 
chose,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exé- 
cuter eu  public.  Répéter  Son  sermon,  sa  leçon. 
Répéter  une  comédie.  Répéter  un  ballet.  Je  lui 
ai  fait  répéter  sa  1er  on,  son  ride. 

Képétkb , signifie  quelque  fois , Exer- 
cer des  élèves  en  particulier,  leur  ex- 
pliquer plus  amplement  ce  que  le  profes- 
seur leur  enseigne  dans  se»  levons,  leur 
donner  des  conseils  sur  la  manière  <Je  faire 
le*  devoirs,  etc.  Il  répète  ces  deux  élè%es.  Su 
profession  est  de  répéter. 

HârkraM,  signifie  aussi,  Redemander 
ce  qu’on  a donné,  ce  qu’on  a prêté,  ou  ce 
qu’on  prétend  qui  a été  pris  contrp  les  rè- 
gles ordinaires.  U se  dit  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  »le»  choses.  Répéter  un  pu  son  nier. 
Refléter  un  cheval.  Il  m’a  pris  mon  bien,  f ai  \ 
droit  de  le  répéter.  Il  ne  s'emploie  guère' 
qu’en  termes  de  Jurisprudence  civile  ou  | 
militaire. 

Répéter  des  frais  sur  quelqu'un,  ou  mieux,  ' 
contre  quelqu'un , Demander  qu'il  reui- 1 
bourse  le»  trais  qu’on  a faits. 

En  termes  d’OIficialité  , Répéter  des  \ 
témoins.  Entendre  en  déposition  de»  té- 
moin» qui  sont  venus  à révélation  sur  la 
publication  d'un  inonitoirc,  d’un  réaggrave. 

Répété,  éh.  participe. 

RÉPÉTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  répète 
des  élèves , qui  fait  profession  de  répéter. 
Répétiteur  de  mathématiques , de  droit,  de 
langue  grecque.  Répétiteur  nu  collège  Louis 
le  Grand.  Cet  éfèxe  a un  répétiteur  ; on  lut 
a donné  un  répétiteur. 

RÉPÉTiTKua,  en  terme»  de  Marine,  se 
dit  De»  vaisseaux  d’une  escadre  ou  d’une 
division  qui  répéter*  les  signaux  de  l’ami- 
ral. * 

RÉPÉTITION.  f.  Redite,  retour  de  U 
même  idée,  du  même  mot  Son  livre  est 
plein  t/e  répétitions.  Les  répétitions  sont  en- 
nuyeuses. Éviter  les  répétitions.  Répétition, 
de  mots.  II  y a trop  de  répétitions  dans  ce 
discours,  dans  cette  musique. 

Pendule  à ré/iefifion , montre  à rr/iétitiam , 
Pendule,  montre  qui  répète  l’heure  quand 
on  tire  un  cordon,  ou  qu'on  pousse  un 
petit  ressort. 

Rêpétitiob,  se  dit  aussi  d’L'ne  figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à employer  plu- 
sieurs fois,  soit  les  mêmes  mots,  soit  le 
même  tour.  Cet  oi-ateur  fait  souvent  usage 
de  In  répétition. 

Répétition,  se  prend  quelquefois  pour 
Réitération.  Iss  habitudes  s’ acquièrent  par 
la  répétition  frequente  des  mêmes  actes. 

Répétition  , signifie  encore,  I. exercice 
des  écoliers  qu’on  répète.  Faire  des  léfati- 
lions. 

Il  signifie  aussi,  L’action  de  répéter, 
d’essayer  en  particulier  certaines  choses , 
pour  les  mieux  exécuter  en  public.  Ixt  ré/>é- 
lit  ion  tr  une  symphonie,  d'un  ballet,  d'une  pièce 
de  théâtre.  On  a déjà  fait  trois  ou  quatre  ré- 
pétitions de  ce  ballet,  de  cet  opéra , de  cette 
comédie.  Cette  tragédie  va  être  mue  en  répé- 
tition. Sa  comédie  a été  mise  en  répétition.  On 
a interrompu  les  répétitions  de  sa  tragédie.  La 
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première  répétition.  1m  répétition  générale. 
Cette  ptèce  est  en  répétition. 

Être  en  répétition , se  dit  quelquefois  De 
l’auteur  meme  dont  on  répète  la  pièce. 

Rrpétitiub  , en  Jurisprudem  e,  L’ae- 
tiou  par  laquelle-  on  redemande  en  jus- 
tice ce  qu’on  a pavé  de  trop,  ce  qu’on  a 
avancé  pour  un  autre,  etc.  Répétitions  de 
fruits,  de  J rais,  de  dépens.  Cela  est  sujet  à 
répétition.  Action  en  re/iétition. 

àEPEt  Pt.ËMENT.  s.  m.  Action  de  rc- 
peupler.  Le  repeuplement'  d'une  colonie.  Le 
rrpeu/dement  d’un  étang.  Le  repeuplement 
d une  forêt. 

HKPLLPLKR.  v.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  qui  avait  été  dépeuplé.  La  /teste  et 
la  guerre  m-aient  fiât  périr  la  mot  tic  de  S habi- 
tants de  ce  pays,  on  y a en* uytdu  monde  pour 
le  repeupler. 

Repeupler  un  étang,  Remettre  du  poisson 
dans  un  étang  où  il  n*y  en  avait  plus.  On 
dit  de  même  : Repeupler  une.  terre.,  une 
filât  ne  de  gibier.  Repeupler  une  garenne,  un 
colombier,  une  basse-cour. 

Repeupler  une  forêt , un  bois , I>e»  rr plan- 
ter, le*  regarnir  d’arbres,  soit  en  v semant 
du  gland,  etc.,  suit  eu  y menant  du  plant. 

Repkcpi.hu  , s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  ville  s’est  promptement 
repeuplée.  Cette  basse-cour  commence  à se 
repeupler.  Cette  forêt  se  repeuple  en  châtai- 
gniers. 

Repeuplé,  éb.  participe. 

repi* -,  s,  m.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se 
dit  lorsque  l’un  de*  joueurs,  avant  de 
jouer  aueune  carte,  compte  jusqu’à  trente, 
sans  que  celui  contre  qui  il  joue  ail  pu  rien 
compter;  ce  qui  fait  qu’au  lieu  de  compter 
simplement  trente,  il  compte  quatre-vingt- 
dix.  Il  a fait  repic.  Il  a fuit  un  beau  repic. 
H m'a  fait  deux  repics  de  suite.  Repic  au 
dernier.  Je  l'ai  fait  repic.  Vous  êtes  repic. 

Fig.  et  fam..  Faire  quelqu'un  rejuc,  le 
faire  rr/tte  et  capot.  Le  réduire  à ne  pou- 
voir répondre,  à ne  savoir  que  dire. 

RÉPIT.  ».  ni.  Relâche,  délai,  surséance. 
Je  le  poursuivrai  incessamment  et  ne  lui  don- 
nerai point  de  répit.  Je  lui  ai  donné  un  répit 
d'un  mois.  Ce  créancier  n'a  jamais  donné  de 
répit  à ses  débiteurs.  Il  me  tourmente  sans 
cesse  pour  que  je  remplisse  ta  promesse  que 
je  lui  ai  faite,  il  ne  me  donne  pas  de  répit. 
.\e  me  pressez  pas  tant ; un  peu  de  répit,  s’il 
vous  pfait.  Il  éprouve  des  douleurs  continuel- 
les qui  ne  lui  laissent  pas  un  instant  de  repu. 
Il  n en  mourra  pas , il  a encore  du  répit. 

lettres  de  répit,  ou  simplement , Répit, 
lettres  par  lesquelles  le  roi  accordait  à un 
débiteur  un  délai  pour  payer  ce  qu’il  de- 
vait, une  surséance  de*  poursuite»  de  scs 
créanciers.  On  fit  casser  ses  lettres  de  répit, 
son  répit. 

REPLACER,  v.  a.  Remettre  en  place.  Re- 
placer une  statue.  Replacez  et  livre.  Ix  do- 
mes  tique  que  vous  «v  s renvoyé  est  replacé. 
On  l’emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Re pince  s-  i-ous.  Il  s'est  replacé  1 van  to- 
ge usemenf. 

Replacé,  kl  participe. 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouveau. 
H faut  ôter  cet  arbre  de  là,  et  le  replanter 
ailleurs.  U faut  replanter  tout  le  coteau.  Re- 
planter un  bois,  une  foret. 

R SELS ETE,  EF.  participa. 
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RKPI.ATft.XGR.  ».  m.  Action  de  rrplâ- 
Irer;  I-e  révoltât  de  cette  action.  Il  se  dit 
«urtnut  âVtie  réparation superficielle,  faite 
avec  du  plitre 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement , 
Un  mauvais  moyen  qu’on  emploie  pour 
réparer  une  faute»  une  sottise.  Cette  dé- 
marche, cette  explication  n'est  qu'un  repld - 
tnrgc. 

Il  se  dit  aussi  dl’ne  réconciliation  peu 
aincère , peu  durable.  C’est  un  replâtrage 
qui  ne  ttendra  pus. 

RF.Pl.ATnr.lt.  v.  a.  R end  u ire  de  pl  Aire. 

Il  signifie»  figurément  et  familièrement, 
Chercher  a réparer,  à couvrir  une  fautr, 
une  sottise-  ifsfioudtüH  replâtrer  ce  qu’il  a 
dit,  ce  qu’il  a fait. 

RmtTSÉ,  «s.  participe. 

HKMI.KT,  RTF.,  adj.  Qui  a trop  d 'em- 
bonpoint , qui  rst  trop  gras.  Il  ne  va  plus 
à la  chasse,  il  est  devenu  tmp  replet.  Elle  est 
trop  replète.  Il  ne  se  dit  point  Des  animaux. 

R^PI.ÉTION.  s.  f.  Abondance  de  sang  et 
d’humeurs,  excès  d'embonpoint , surcharge 
d'aliments,  fl  n'est  malade  que  de  réplétion. 
1m  saignée  et  la  diète  conviennent  aux  per- 
sonnes incommodées  de  réptétton.  On  est  plus 
souvent  malade  de  réplétton  que  rf  munition. 
Toute  réjdétrom  est  maui-aise , celle  du  pain 
est  la  filas  dangereuse. 

Il  signifiait , en  Matière  bénéficiai!* , 
L’état  d'un  gradué  dont  le  droit  avait  été 
rempli  par  un  bénéfice.  In  réplétion  et  le 
défaut  rf  tnsinnatmn  étaient  deux  empêche- 
ments à un  gradué  pnnr  obtenir  un  bénéfice, 

RF.PI.I.  s.  in.  Pli  doiildé.  Faire  un  repli 
« du  papier,  à une  étoffe,  à un  vêtement. 

Il  m*  dit  aussi  Des  sinuosités,  des  rrrrles 
uoe  forme  un  reptile  quand  il  se  meut  ou 
• agile,  et,  par  ex  tension  , de  Certaines 
chose*  nui  ont  un  mouvement  à peu  près 
semblable.  Dans  ce  sens,  il  s’emploie  sur- 
tout au  phrriel.  Un  serpent  qui  rampait,  qui 
te  traînait  à longs  replis.  Le  reptile  f enveloppa 
de  ses  replis.  Les  replis  d'une  écharpe , d'un 
drapeau  que  le  vent  fait  flotter. 

Il  se  dit  figurément  de  Ce  qu’il  y a de 
plus  secret  , de  plus  caché  dan»  l'nme.  Les 
plis  et  les  replis  du  errur  humain.  Il  n’y  a 
que  Dieu  qui  pénètre  dans  les  replis  de  nos 
consciences . If  n’y  a pas  dans  votre  âme  un 
seul  repli  que  je  ne  connaisse. 

RF.pi.iP.R.  v.  a.  Plier  une  chose  qui  avait 
été  dépliée.  En  repliant  cette  étoffe,  trichez 
de  la  remettre  dans  1rs  mêmes  plis.  Replier 
une  rote,  un  manteau.  Il  faut  replier  cette 
marchandise. 

Il  signifie  aussi , Courber,  plier  une  ou 
lusieurs  fois.  Dan»  cette  acception,  on 
emploie  surtout  avec  le  pronom  persormrl. 
fuyez  comme  ce  serpent  se  rrplte.  Je  ne  sais 
comment  fait  ce  sauteur,  ce  bateleur  pour 
plier  et  replier  ni  nsi  son  corps , ses  membres , 
pour  se  pher  et  se  replier  ainsi.  Se  re fêter  en 
tousse n s.  En  ret  endroit,  le  firm  e se  rephe 
rouf  à coup,  et  se  dirige  rerr  l'est. 

Eu  terme*  d'équitation  , Ce  ehasd  se  re- 
plie sur  Un -même , Il  tourne  suintement  de 
la  tête  à la  queue,  soit  par  un  mouvement 
de  peur,  soit  par  fantaisie. 

Rcri.iCH,  avec  le  pronom  personnel.se 
dit  figurément  D’un  homme  qui  sait  pren- 
dre de  nouveaux  'biais  pour  faire  réussir 
un  projet , pour  parvenir  à acs  fins.  U se  I 


REP 

replie  en  eent  jurons.  Usait  se  replier  comme 
H veur. 

Fig. , Se  replier  sur  sm-méme , Se  recueil- 1 
lir,  réfléchir  sur  soi-même.  1m  réflexion  est 
faction  de  f âme  qui  se  replie  sur  elle-même. 

H r i1  i,i k a , avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aussi,  en  terme*  de  Guerre,  Du  mou- 
vement que  fait  un  corps  de  troupes  en 
arrière  et  en  bon  ordre.  Ces  trois  escadrons 
se  replièrent  sur  h seconde  ligne,  pour  n'etre 
pas  pris  en  flanc.  Se  replier  sur  un  poste. 

Replier  un  détachement,  un  corps,  un 
poste,  I.’obligrr  à se  retirer,  ou  Le  rappro- 
cher de  l’armée. 

Rnrt.ié,  ér.^Nrticipe. 

RF.Pl.ujrF..  s.  f.  T.  de  Palais.  Réponse 
sur  ce  qui  a été  répondu  ; réponse  a la  ré- 
ponse faite  par  la  partie  adverse.  Il  se  dit, 
tant  d'Un  écrit  par  lequel  le  demandeur 
répond  aux  défenses  de  celui  qu’il  a lait 
assigner,  que  de  La  réponse  verbale  que 
l'avocat  qui  a parlé  le  premier,  fait  à celui 
qui  a parlé  le  second,  frf  avocat  est  fort 
sur  la  réplique , a la  réplique  me , brillante. 
U demande  à être  entendu  en  réplique.  U de- 
mande la  léphque.  Je  satisferai  à toutes  ses 
objections  dans  ma  réplique.  Il  ne  m’a  pas 
cmrore  fait  signifier  sa  réplique.  Son  ai-ocat  a 
prié  les  Juges  de  lui  ré. tenter  sa  réplique.  Sa 
réplique  a été  faible,  a été  forte,  a pnxùuf  un 
grand  effet. 

Rcpuqvs,  signifie  aussi  simplement,  Ré- 
ponse à ce  qui  a été  dit  ou  écrit.  Ronne , 
forte  réplique.  It  n'eut  point  de  réplique,  fl 
demeura  sans  réplique.  Réplique  i mrt,  ingé- 
nieuse. Cette  raison  est  sans  réplique.  Il  obéit 
sans  réplique.  Cet  écrit,  cet  ouvrage  ne  de- 
meure ru  pas  sons  réplique. 

H r peigna,  en  Musique,  signifie,  Répé- 
tition, et  se  dit  l)e»  octaves,  parce  qu  on 
les  regarde  comme  n'étant  proprement 
que  la  répétition  du  son  dont  «Iles  sont  les 
ortoves. 

Il  se  dit  aussi  de  La  répétition  que  fait 
un  instrument,  d’une  phrase  de  chant  déjà 
exécutée  par  un  autre  instrument  ou  par 
la  voix, 

Répliqui,  en  termes  de  Théâtre,  Le  der- 
nier mot  que  dit  un  acteur  avant  que  son  i 
interlocuteur  prenne  la  parole.  U a manqué 
en  cet  endroit  de  son  râle , faute  d'avoir  en- 
tendu la  réplique.  Donner  la  réplique.  Man- 
quer ki  réplique.  Être  attentif  à la  réphqne 
Dan*  ce  sens,  on  prononce  itou  vent,  Ré- 
pliqué. 

ftRPIJQlTRR.  v.  a.  Répondre  aur  ee  qtii 
a été  répondu  par  relui  a qui  l'on  parie.  // 
me  répondit  telle  et  telle  chose,  mais  je  lut  ré- 
pliquai cela  et  cela.  Mon  avocat  a parlé  le 
premier,  le  vâtre  a répondu , le  mien  répli- 
quera. Il  a bien  répliqué,  répliqué  fortement, 
fotre  réponse  me  satisfait,  fe  n’ai  nen  à y 
répliquer.  Il  ne  répliqua  nen. 

il  signifie  quelquefois  simplement.  Répon- 
dre. Sur  ce  que  Je  lui  reprochais,  il  aie  répli- 
qua que...  ( e qu  il  disait  était  si  évident,  que 
je  ne  rts  nen  a répliquer. 

Il  signifie  ai  nui,  Répondre  avec  humeur, 
parier  quanti  an  devrait  obéir  et  se  taire. 
(jurinel  il  commande  quelque  chair,  il  ne  souf- 
fre fais  qu'on  lai  réplique,  qu'on  réplique.  Cet 
enjant  a toujours  quelque  chose  à répliquer. 
Rie  répliques  pas. 
i Raruquà,  ta.  participe. 
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REPTi)v(GER.  v.  a.  Plonger  de  nouveau. 
Cette  étoffe  n'a  pas  assez  bien  pris  la  tein- 
ture, d faut  la  replonger  dans  h cuve.  Avec 
le  pronom  personnel,  »Vr  replonger  dans 
l'eau. 

If  s’emploie  aussi  figurément.  Cette  mort 
a replonge  notre  famille  daas  de  nomeaux 
malheurs.  Replonger  une  nation  dans  f igno- 
rance, daas  la  barbarie. 

Rwlougmi,  est  quelquefois  neutre,  «t 
signifie,  S'enfoncer  de  nouveau  dans  l’eau  à 
une  profondeur  considérable,  pour  y cher- 
cher quelmie  chose.  Ce  plongeur  a tant  tf  ha- 
leine, qu  i I replonge  immédiatement  après  être 
sorti  de  l'eau. 

Ran-nsiGâ,  à*.  participe. 

RF.RiM.tK.  v.  a.  Polir  Oc  nouveau.  Repo- 
lir de  r argenterie,  de  l’amer. 

Il  s’emploie,  figurément,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Ihdusrz  et  repolissez  sans 
cesse  vos  écrits. 

Rbfoli,  ».  participe. 

REPOMtN.  s.  m.  T.  de  Manège.  Voile  que 
le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

8f.W»JSDA!iT.  s.  m.  Olui  qui  subit  un 
examen  public,  qui  soutient  une  thèse.  Le 
président  et  le  répondant.  Ce  répondant  a fort 
bien  soutenu  son  examen . sa  thèse. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  répond  la 
messe. 

Il  signifie  encore.  Celui  qui  se  rend  cau- 
tion, garant  pour  quelqu’un.  Se  rendre  cau- 
tion et  répondant  pour  quelqu’un.  Ce  domes- 
tique, ce  commis  a bon  répondant , a un  bon 
répondant , de  bons  répondants.  Il  donnera 
répondant  par  écrit.  Je  m'en  prendrai  à son 
répondant.  Fam,  et  ironiq. , foi/a  un  bon 
répondant l 

REPONDRE. v. a. (Je  réponds,  tu  réponds, 
il  répond;  nous  répondons , etc.  Je  répondais. 
Je  répondis.  Je  répondrai.  Je  répondrais.  Qui 
je.  réponde . Que  je  répondisse.  Etc.)  Faire 
une  réponse  à ce  qui  a été  dit  ou  demandé. 
//  ne  me  répondit  que  deux  mots.  S'il  vous 
demande  telfe  chose,  que  lui  répondrez  limité 
Il  ne  lui  répondit  nen.  Il  ne  sut  que  répondre. 
À ct/a  Je  réponds  que...  Il  m'a  répondu  une 
sottise.  Interrogé  sur  tels  et  tels  faits,  il  ré- 
pondit  que... 

Répondre  une  requête , se  dit  Du  juge  qui 
met  son  ordonnance  au  bas  d’une  requête. 
Répandre  une  pétition  , un  placet,  Écrire  ou 
faire  mettre  au  bas  sa  résolution,  sa  déci- 
sion sur  l’objet  dont  il  s’agit.  Le  prince,  fe 
ministre,  le  préfet  répondu  Ut  pétition.  La 
pétition  n'a  pas  encore  été  réptatdue. 

Répandre  la  messe , Prononcer  à haute 
voix  le*  paroles  contenues  au  missel,  et 
que  doit  dire  reloi  qui  sert  la  messe. 

R «v*»»  na*, s’emploie  suivent  absolument. 
Répondre  à propos , sur-lc-ehnmp.  Répondre 
i<erbalement,  de  vive  voix,  par  écrit.  Répon- 
dre mec  bonté , avec  sagesse,  avec  politesse. 
Répondre  avec  précision , mec  clarté.  Répon- 
dre nettement.  Répondre  vaguement.  Répon- 
dre d'une  mamere  évasive.  Je  lui  m répondu 
sur  toutes  les  choses  qu’il  m'a  de  ma  noces . H 
a répondu  à toutes  les  questions  qu'on  lui  a 
faites.  Quand  on  est  assigné  en  justice,  il 
faut  répondre.  Hésiter  à répondre.  Répandre 
par  des  injures.  H ne  répond  à ses  reproche s 
que  par  des  larmes. 

f ous  ne  répondez  point,  ce  n’est  pas  ré- 
pondre, Vous  ni  répondez  pas  précisément. 
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Ou  dit  proverbialement  dan*  ic  même  sens , 
Répondre  en  Normand. 

Fim. , Répondre  ad  rem,  Répondre  préci- 
sément a U question  proposée. 

L'écho  rvporul,  Il  répété  le»  sons,  la  pa- 
role. Jxs  échos  répondirent  seuls  à ses  cris. 

Des  dur u r s de  musique  qui  se  repondent , 
Qui  chantent  l'un  après  l’autre  alternat!- 
VOMflt 

Fig. , Nos  cœurs  se  répondent.  Ils  s’enten- 
dent, ils  sont  unis  par  une  étroite  sympathie. 

Prov.  , fig.  cl  pop..  Il  ressemble  au  prêtre 
Maron  , il  chante  et  U répand.  Il  propose  La 
question  et  il  la  résout. 

En  termes  de  Manège , Ct  cheval  répond 
parfaitement  aux  unies , Il  sent  les  appels 
du  cavalier,  et  leur  obéit. 

Rkj*o*u«r.  signifie  particulièrement,  Al- 
léguer de*  excuses,  ue»  prétextes,  au  lieu 
du  reconnaître  vm  tort;  raisonner,  répli- 
quer, au  lieu  d'o!>éir  promptement.  Je  ne 
veux  point  d’un  valet  qui  tepnnrt.  Faites  re 
qtt'tl  commande,  et  ne  répondes  point.  Fous 
répondez , je  crois. 

Ht.ro*  nue,  signifie  encore . Écrire  à quel- 
qu'un de  qui  Ion  a reçu  une  lettre.  Il  ré- 
pond  à to.’.trs  les  lettres  qu  il  reçoit.  Je  lut  ai 
refit  deux  fois , il  ne  ma  pas  répondu.  On  a 
beau  fui  écrire , d ne  ré /tond  point. 

Il  signiliu  a is*i.  Parler  a cru»  qui  appel- 
lent, à ceux  qui  frappent  à la  porte,  qui  se 
présentent.  On  vous  appelle;  que  ne  rejron- 
de*. vous?  J‘oi  beau  frapper  à la  porte,  f ré- 
sonné ne  me  répond,  ne  refmnd.  Ce  portier 
est  obligé  tle  répondre  à une  Joule  de  gens. 

Rérujumn,  signifie  rn  outre.  Parler  ou 
écrite  pour  réfuter.  It  parait  depuis  un  an 
un  Inre  assez  fort  contre  telle  doctrine,  et 
jusqu  ici  on  n’y  a point  répondu,  (et  m.'oruf 
n ’u  point  encore  répondu  au  pUmkrwr  de  la 
partie  adverse.  Répondre  a an  défenses,  À 
des  grtefi  d'upftel.  lx  délai  accorde  au  défen- 
deur pour  te fM ta  dre . dans  un  procès  jrar 
écrit.  //  n’est  pas  farde  de  répondre  à cela. 
H ti  répondu  a toutes  les  objections  qu'on  lui 
a fuites.  Il  ne  répond  à sucune  des  criti- 
ques qu’on  fuit  de  ses  om  râpes. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument,  ct 
signifie,  Soutenir  une  tliesc,  subir  un  exa- 
men. Réf tondre  en  philosophie , en  théologie, 
en  droit.  Ce  candidat,  ce  récipiendaire  a bien 
répondu. 

Hépoxdbe,  signifie  rnrore,  Aboutir  en 
quelque  endroit.  Les  allées  qui  répondent  à ' 
ce  grand  bassin.  Il  y a un  chemin  sous  terre 
qui  répond  dans  la  forêt. 

Le  bruit  répond  en  te!  endroit,  Il  s'étend 
jusque-là,  il  y retentit.  On  di:  en  ce  sens, 
La  sonnette  répond  dans  cette  pièce,  dans  ces 
deux  chambres,  etc. 

Im  douleur  lui  répond  à ta  été,  au  ge- 
nou, etc..  Il  éprouve  en  telle  partie  du 
corps  une  douleur  qui  se  fait  sentir  par 
communication  à (a  tète,  au  genou,  etc. 

RàroaiiKS,  sc  dit  souvent  Des  choses  en- 
tre lesquels*»  il  y a rapport , symétrie,  pro- 
portion, correspondance.  Ce ptn-dtnn  répand 
a cet  autre.  L’aile  droite  de  ce  bâtiment  m ré- 
pond pis  à r autre  aile.  ( es  allées  se  répandent. 
Toutes  les  portes  de  cet  appartement  se  répon- 
dent, Sont  vis-à-vi»  les  unes  des  autres.  Iss 
pôles  célestes  sont  les  deux  points  du  ciel  qui 
répondent  aux  pôles  teirestres. 

Il  »>£aifie  aussi,  Être  tgal,  conforme  à, 
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s'accorder  avec;  Suffire,  satisfaire  à.  La 
seconde  partie  de  ce  discours  ne  répond  pu 
à la  pre narre,  lx  style  de  cet  ouvrage  re/toud 
à la  grandeur  du  sujet.  Pense*- vous  que  lu 
suite  réponde  à ces  heureux  commencements  ? 
Son  pouvoir  ne  ripond pas  à son  dc.ur  d'obli- 
ger. Il  u beaucoup  de  zcfc,  ma  s ses  forces 
n’v  répomlent  pas.  Ce  plan  ne  répond  pas  a , 
mes  vues.  Le  prothut  de  cette  affaire  ne  ré - j 
pond  /us  u la  dépense,  ( et  ouvrage  ne  répond 
pas  à f u/ée  qu  on  avait  de  l’auteur.  Je  ne 
trou  i c pis  d expression  qui  i J fronde  bien  à 
ma  pasre.  Tout  te  pond  ù nus  vieux , à nos 
désirs  , a nos  espérance.*,  lx  succès  ne  répon- 
du pis  « son  attente,  à ses  efforts . 

Il  signifie  également , rn  parlant  Des  per- 
sonnes,  Réaliser  les  espérances  qu’on  a 
données.  Il  n'a  pis  répandu  d l'attente  pu- 
blique. Il  a mal  répotuiu  à mon  attente . Om 
invar  conçu  de  hu  de  grandes  espérances  , 
mats  d n'y  u pas  répondu. 

Il  signifie  encore.  Faire  de  son  coté  ce 
qu’on  doit , payer  de  retour.  Oa  lui  a rendu 
de  bons  offres,  mats  it  m'y  a pis  répondu.  U 
n'a  pas  rr pondu  à nies  soins.  Cest  mai  ré- 
pondre à tout  ce  qu’on  a fait  pour  vous.  U 
n'a  pu  répondu  aux  avances  que  je  lut  mais 
faites.  Je  répondrai  à votre  confiance.  On  dit 
dans  uu  soi»  analogue,  R rpondre  aux  po- 
litesses, aux  caresses  de  quelqu'un. 

Répondre  à f amour,  a lamifié,  a L affec- 
tion de  quelqu’un.  Témoigner  qu’on  éprouve 
pour  lui  |r  même  sentiment. 

Répondre  au  salut  de  quelqu'un.  Le  lui 
rendre.  On  dit  dans  le  même  sens,  txs  vais- 
seaux saluèrent  le  fort;  U répondu  ptr  tant 
de  coup  de  canon. 

RaruaunK,  signifie  aussi.  Être  caution, 
élrr  garant  en  justice,  être  garant  pour  quel- 
qu'un. Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  sms 
pu  en  ptnede  la  somme  qui  m'est  due , cm  un 
tri  m'en  n répondu.  Prov. , Om  te /tond paye. 

Il  signifie  |«r  ci  Ile  meut , Rire  caution,  être 
garant  de  quelqu’un,  rte  quelque  chose  qui 
a ôté  commis  a notre  garde,  rt  que  nous 
sommes  tenus  de  représenter.  Répondre  tf  un 
/ art  sommer , en  répondre  corps  pmr  coins.  On 
i ou  s a donné  ce  prisonnier  en  garde;  s’il 
s'échappât , votre  tête  en  réf  tondrait.  Ha  re- 
connu qu'a  rtmt  dépositaire  de  ces  meubles , 
if  doit  en  répandre  Elle  rom  vent  que  je  lui  ta 
prête  mon  diamant , s'il  est  prdu , il  Jaut 
qu'elle  m’en  réponde. 

Il  signifie  aussi  simplement , Être  garant 
de  quelqu'un,  de  quelque  eliosr;  donner 
quelque  assurance  Me  répondez- mm  s de  cet 
hommr-ln  P Je  ne  mms  réponds  que  rte  moi. 
Fous  me  répondez  de  lui.  lx  médecin  rrpmd 
de  sa  »i r,  de  su  guérison.  Qui  pourrait  tépm- 
dre  de  f événement  P Je  n'oserais  en  répondre . 
Je  ne  mus  rrpmd  s de  rien.  Je  ne  v*ms  rr- 
ftonns  pas  de  ce  que  je  ferai.  Je  von»  réponds 
de  mus  l amener  Je  vous  réponds  qu’il  pur- 
tirn.  Je  voua  réponrts  bien  que  je  ne  m’en 
mêlerai  pas.  Je  mus  en  réponds. 

Je  mus  en  réponds,  je  t’en  réponds.  %e 
dit  quelquefois  familièrement  et  ironique- 
ment, Pour  exprimer  qu’on  n’ajoute  pas 
foi  à une  chose  que  l'on  entend  dire. 

Rfirnxnu.  ua.  participe.  Requête  répon 
due.  Placri  répandu. 

RKPOXS.  s.  m.  Paroles,  ordinairement 
tirées  de  l'Écriture,  qui  ae  disent  ou  »< 
chaulent  d» os  l'office  de  l'Église  après  le*  j 
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leçons  ou  après  les  chapitres,  ct  que  l'on 
répète  ct  r uuèrea  et  par  partie*.  Grand  ré- 
puas.  Petit  répans.  Chanter  des  irpans. 
Chanter  un  verset  et  un  répons. 

Il  se  dit  aussi  Du  signe  d'imprimerie  qui 
sert  à marquer  les  répons , et  qui  a la  figure 
d'une  R barrée  (R).  Il  Jaut  mettre  là  an 
répons. 

HM'OXSF..  s.  f.  Ce  que  nous  disons  à ce- 
lui qui  hou»  fait  une  demande  ou  une  ques- 
tion. bonne  réponse.  Réponse  positive,  précisé, 
laconique.  Réponse favorable , sèche,  sotte,  im- 
pertinente, ridicule,  insignifiante.  Cette  ré- 
ponse ne  satisjait  pas.  Cette  réponse  est  juste, 
n’est  pas  juste.  Sa  réponse  fut  affirmative , 
négative.  Rendre  réponse  de  quelque  chose, 
sur  quelque  chose  Je  lui  [surferai  mm  - même 
la  re/jonse.  Jxs  réponses  des  oracles  étaient 
ordinairement  ambiguës.  Donnez-moi  une  ré- 
ponse. Donnez-moi  réponse.  Faire  une  ré- 
ponse. Faire  réponse.  Il  a réponse  à tout.  Jxs 
réponses  d'un  homme  qu'on  interroge.  Un 
ouvrage  par  demandes  et  par  réponses. 

Prov. , Une  réponse  de  Normand,  Une  ré- 
pnmr  équivoque.  Jl  m'a  fuit  une  réponse  de 
Normand. 

Prov.,  Telle  demande,  telle  réponse , Celui 
qui  fait  une  demande  sotte,  ridicule . im- 
pertinente, s’attire  ordinairement  une  rail- 
lerie, une  réponse  peu  agréable.  On  dit 
dans  le  même  sens,  .1  sotte  demande, 
sotte  réponse.  On  dit  encore,  d sotte  de- 
mande, à Jatte  demande , [tonif  de  réponse. 

Hbposo:  , signifie  aussi.  Réfutation.  Nous 
terrons  bientôt  sa  réponse  au  .'ivre  qtu  a paru 
contre  sa  théorie.  Il  ment  de  m'attaquer , ma 
réponse  ne  se  fera  /saint  attendre.  Sa  réponse 
est  idctorifuse. 

Il  se  dit  partiridièrement , en  termes  de 
Pratique,  Des  éori  lu  res  qu’une  partie  fait 
signifier  pour  répondre  aux  moyens  que 
l'autre  a présentés.  Fournir  ta  réponse,  scs 
réponses.  Iji  rè/nmse  aux  défenses , aux 
grtefs  d" appel  a été  signifier  te I jour. 

Répoxsr,  signifie  encore.  Une  lettre 
qu'on  écrit  pour  répondre  a une  autre  let- 
tre. /•  reçu  sa  réponse.  H m’a  écrit  en  ré- 
ponse à ma  lettie  de  tel  jour.  Il  m'a  fait 
rr/Mmse  très-promptement.  U m’a  fmt  réjtonst 
que...  Je  nm  point  encore  reçu  sa  réjtonse. 
Je  n'ai  point  reçu  de  réponse  de  lui.  Atten- 
dre ré/ttmsr.  Il  n’y  a pas  de  réponse. 

M-iPflItT.  s.  m.  T.  de  Comptabilité.  Ac- 
tion de  rrpnrtri  une  somme,  un  total; 
I a «0101111',  le  total  même  qu'on  a reporté. 
Faire  un  report.  Rr/mit  de  I autre  part. 

HI  POUTI  R.  V.  a Porter  au  lieu  où  la 
chose  était  auparavant.  On  rejmrta  chez  lui 
tou,  ce  qu'il  avait  etn-oyé.  Reportez  ce  livre 
a lettre  maître.  U reporta  la  guerre  dans  les 
pays  qn’il  avait  déjà  ravagés, 

IL  signifie  quelquefois.  Transporter,  pla- 
rei  dans  un  autre  lieu,  (è  paragraphe  doit 
être  reporté  à tel  chajntre.  H Jaut  reporter 
cette  nott.  a la  fin  du  volume.  //  faudra  re- 
porter ct'te  somme,  re  total  au  haut  de  la 
page  euivante , c’est-à-dire,  I.’j  répéter. 

Il  s’emploie  aussi  figuiêment , avec  U 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  transpor- 
ter en  esprit,  par  la  pensée,  à un  temps 
antérieur,  firpoifei-vous  au  temps  des  croi- 
sades. St  je  me  reporte  aux  jours  de  mon  en- 
fance, etc. 

RaronTi,  eh.  participe. 
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REPOS,  b.  m.  Privation,  cessation  de 
mouvement.  La  matière  est  (T elle-même  en 
repos  , et  ne  peut  reeeiw'r  de  rmmvem«Rt  que 
par  r action  et  une  cause  étrangère.  Cet  en- 
fant est  dans  un  muta  entent  perpétuel , il  ne 
sauratt  demeurer  en  repos.  Se  tenir  en  repos. 
Le  trop  grand  repos  nuit  à la  santé. 

Il  signifie  aussi,  Cessation  de  travail,  fl 
y a longtemps  que  vous  travaillez,  donnez - 
vous  un  peu  de  repos,  prenez  un  peu  de 
repos.  Il  faut  faire  succéder  le  repos  au  tra- 
vail. Dans  tes  moments  de  repos.  Le  jour  est 
le  temps  du  travail , la  nuit  est  le  temps  du 
repos.  Le  septième  jour  de  ta  semaine  était 
chez  les  Juifs  un  jour  de  repos,  qu’ils  appe- 
laient Sabbat.  Ije  dimanche,  chez  les  cnré- 
tiens,  est  le  jour  de  repos , te  jour  du  repos. 
En  termes  de  Commandement  militaire,  on 
dit  elliptiquement , Repos,  et  En  pfare  repos. 

Repos,  signifie  encore,  Quiétude,  tran- 
quillité, exemption  de  toute  peine  d’es- 
prit. Je  suis  en  repos  de  ce  coté-là.  Il  est 
dans  un  grand  repos  d'esprit  sur  cette  af-\ 
faire.  Il  a l'esprit  en  repos.  Cest  une  grande 
consolation  dans  les  malheurs,  que  le  repos 
de  la  bonne  conscience,  de  la  conscience. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  Cest  une  af- 
faire, c’est  un  procès  qui  lui  ôte  le  repos, 
qui  trouble  tout  son  repos.  Il  est  dans  une 
peine  continuelle , il  n’a  aucun  repos.  P ivre 
en  repos.  Tivre  au  setn  du  repos.  Goûter  un 
doux  repos.  Je  n’ai  trouvé,  je  n ai  retrouvé 
le  repos  que  depuis  que  j’ai  mis  ordre  à cette 
affaire.  Mon  repos  en  dépend.  Je  n’aurai  point 
de  repos  qu'il  n’ait  achevé.  Il  est  la -dessus 
en  plein  repos,  dans  un  parfait  repos.  Savez 
en  repos  sur  mes  affaires,  Ne  vous  en  mêlez 
pas.  Istissez-moi , veuillez  me  laisser  en  re- 
pos, laissez-moi  donc  en  repos , Cessez  de 
me  fatiguer  de  vos  importunités. 

Fig. , Dormir  en  repos  sur  une  affaire. 
N'en  avoir  aucune  inquiétude. 

Repos  , en  parlant  Des  États  , signi- 
fie, Exemption  de  trouble,  d'agitation, 
de  sédition.  Le.  royaume  est  dans  un  re- 
pas comjdet,  absolu,  ht  paix  est  faite.  Us 
peuples  t'ont  goûter  un  profond  repos.  Pro- 
curer, assume,  rétablir  te  repos  public.  Trou- 
bler le  repos  public.  Cet  homme  est  un  per- 
turbateur du  repos  public. 

Repo»,  signifie  aussi , Sommeil.  Il  ne  dort 
plus,  il  a perdu  le  repos  depuis  quelque 
temps.  Prendre  son  rejms.  Il  dort,  ne  troublez 
pas  son  repos. 

Lit  de  repos.  Espèce  de  lit  où  1*00  se  re- 
pose, où  l’on  dort  le  jour. 

Fig. , Trembler  U repos  des  morts,  Les 
exliumrr,  violer  leur  sépulture.  Il  signifie 
aussi , Parler  contre  la  mémoire  des  morts, 
contre  leur  réputation. 

Le  repos  éternel , L'état  où  sont  les  émes 
des  bienheureux.  On  dit  en  ee  sens.  Prier 
Dieu  pour  le  repos  des  âmes  des  morts. 

Champ  du  repos,  se  dit  quelquefois,  dans 
le  style  soutenu  , pour  Cimetière. 

R p en»,  en  parlant  D’armes  à feu,  se  dit 
de  l/état  où  elles  sont , lorsque  le  chien 
n'est  ni  abattu,  ni  bandé.  Mettre  U chien 
d'un  fusil,  (T un  pistolet  dont  son  repos , nu 
repos.  Ce  fusil  était  au  repos  quand  il  est 
parti.  C r fusil  est  parti  au  repos.  Dans  ce 
sens  et  dans  ceux  qui  précèdent , le  mot 
de  Repos  na  point  de  pluriel, 

Rb  i'os,  se  dit,  en  Versification  française,  I 
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de  La  césure  placée  dans  les  grs  nd>  vers  «près 
la  sixième  syllabe,  et  dans  les  vers  de  dix 
syllabes,  après  la  quatrième.  Ce  l'ers-là  ne 
l'a  ut  nen,  il  n’a  aucun  repos,  les  repos  n’y 
sont  pas  assez  marqués. 

lise  dit  aussi  de  La  pause  qui  doit  être  pla- 
cée dans  les  stances  ae  six  ou  de  dix  vers; 
savoir,  dans  celles  de  six,  apres  le  troisième 
vers,  et  dans  celles  de  dix,  après  le  quatrième 
et  après  le  septième  vers.  Ce  poète  n'a  pas 
toujours  observé  Us  repos  dans  ses  stances  de 
dix  vers. 

Repos  , te  dit , en  termes  de  Musique , de 
L'endroit  où  la  phrase  se  termine,  et  où  le 
chant  se  repose  plus  ou  moins  parfaitement. 
Il  y a autant  <f  espèces  de  repos  que  de  sortes 
de  rade  ores 

Il  sc  dit  aussi  Des  pauses  que  l’on  fait  en 
prononçant  un  discours,  en  déclamant,  en 
lisant  à Haute  voix.  Dans  le  rfurwirf  pro- 
noncé, les  repos  de  la  i<oix  tiennent  lieu  de 
points  et  <f  alinéa.  Un  lecteur  habile  sait  se 
ménager  des  repos  pour  respirer  sans  effort. 

Repos,  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit, se  dit  de  Certains  morceaux,  de  cer- 
tains passages , où  le  lecteur  peut  s’arrê- 
ter, et  se  délasser  de  son  application  à ce 
qui  précède.  Cette  narration  agréable  sert 
de  repos , après  des  réflexions  si  graves. 

Repos . en  termes  de  Peinture , se  dit  Des  j 
parties  d'une  composition  dans  lesquelles 
les  objets  de  détail  sont  plus  rares , les  lu- 
mières moins  vives,  etc.,  pour  que  l'œil 
du  spectateur  ne  s’y  arrête  pas,  et  qu’il  *r 
fixe  plus  aisément  a l'endroit  du  tableau 
où  sc  passe  l'action  principale.  Ménager  des 
repos.  Cette  composition  manque  de  repos . 

Il  se  dit  aussi  de  L’attitude  des  figure» 
représentées  sans  mouvement  ou  avec  peu 
de  mouvement  On  ne  sait  si  cette  figure 
est  en  mouvement  ou  de  repos , en  repos.  Les 
anciens  mettaient  beaucoup  de  repos  dans  les 
figures  de  leurs  divinités. 

Rp.ro»,  en  termes  d’Architectnrr,  Espèce 
de  petit  palier  qui  interrompt  la  suite  des 
marches , et  qui  est  souvent  formé  d'une 
marche  plus  large  que  les  autres  : il  sert  à 
se  reposer,  ou  à faciliter  l'entrée  des  rabi- 
nelt  entre  deux  étages.  Tous  trouverez  un 
repos  après  le  palier  du  premier  étage.  It  y a 
dix  marches  jusqu'au  premier  repos.  Ixs 
repos  de  cet  escalier  ne  sont  pas  assez  grands , 
ne  sont  pas  bien  placés.  Escalier  Sans  repas. 

Repos,  se  dit  quelquefois,  en  général , 
(fün  lieu  propre  à sc  reposer.  On  a distri- 
bué dans  ce  jardin  différents  repos. 

REPOSÉE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Le  lieu 
où  une  bête  fauve  se  repose.  Ils  ont  trouve 
le  cerf  à h reposée. 

REPOSER,  v.  a.  Mettre  dans  une  situa- 
tion tranquille,  mettre  en  état  de  tranquil- 
lité. Reposer  sa  jambe  sur  un  tabouret.  Re- 
poser sa  tête  sur  un  oreiller. 

Fig-,  N’avoir  pas  où  reposer  sa  tête.  Etre  I 
sans  asile  et  dans  un  extrême  dénùment. 

Fig- , Reposer  sa  vue,  ses  yeux  sur  un  objet, 
Les  y arrêter  avec  plaisir,  avec  complai- 
sance. 

Cela  repose  la  vue,  les  yeux,  en  parlant 
D’un  vaste  ensemble  d’objets,  et  principa- 
lement d’un  tableau,  se  dit  Des  parties 
qui  n'excitent  pas  autant  d’attention  que 
les  autres,  et  qui  sauvent  ainsi  une  trop 
grande  fatigue  a l’organe  de  U vue. 
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Le  sommeil  repose  le  teinr,  H le  rend 
frais.  Ce/a  repose  les  humeurs , Cela  calme 
1rs  humeurs,  cela  les  adoucit. 

Fig. , Reposer  la  tête , reposer  f esprit , re- 
poser fdmr,  Lui  procurer  du  calme.  Cet 
amusement  me  repose  la  tête.  Cette  nouvelle 
me  repose  f esprit.  Cette  espérance  me  reposait 
lame. 

Reposes,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Dormir,  il  n’a  pas  reposé  de  toute  la  nuit.  Il 
a passé  fa  nuit  sans  reposer. 

Il  k dit  quelquefois  en  parlant  D'un  état 
de  repos,  de  tranquillité.  Il  nt  dort  pas,  il 
repose.  Il  est  là , qui  repose. 

Reposes,  signifie  aussi,  Être  déposé, 
placé  en  quelque  endroit.  Dans  ce  sens , 
mi  ne  le  dit  gurre  que  Du  saint  sacrement, 
des  reliques  d'un  saint,  des  restes  mortels 
d'une  personne.  Le  saint  sacrement  repose 
dans  cette  chapelle,  dans  ce  tabernacle.  Cest 
dans  cette  église  que  reposent  les  reliques  de 
trf  saint.  C'est  dans  ce  heu , dans  ce  tombeau , 
sous  cette  tombe,  sous  cette  pierre  qu’il  re- 
pose, que  son  corps  repose,  que  ses  cendres 
reposent.  On  met  sur  quelques  tombes , Ici 
repose,...  ou  Ci-dessous  repose.... 

Reposes,  signifie  encore,  Être  établi, ap- 
puyé , fondé.  La  base  de  f édifice  repose  sur 
le  roc , sur  des  pilotis. 

Il  s'emploie  figurrment , et  au  sens  mo- 
ral , dans  la  même  acception.  Ce  raisonne- 
ment ne  repose  sur  rien , repose  sur  de  solides 
principes.  Ma  confiance  en  lui  repose  sur  de 
bons  témoignages , sur  une  expérience  de  vingt 
ans.  Son  crédit,  son  autorité  ne  repose  que 
sur  de  faibles  bases. 

Reposer  , se  dit  Des  I loueurs  qu'on 
laisse  rasseoir,  afin  que  ce  qu\l  y a de  plus  * 
grossier,  d'impur,  tombe  au  fond.  Cafte  eau 
est  trouble,  il  faut  quelle  repose  quelque 
temps.  Il  faut  ta  laisser  reposer.  Quanti  ce 
vin  sera  reposé,  il  sera  bon.  Ce  café  n’est 
pas  assez  reposé. 

Fig.,  Laisser  reposer  ses  esprits , Les  laisser 
/asseoir,  se  calmer.  Tous  êtes  trop  agité , . 
laissez  reposer  vos  esprits. 

Reposer  , s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Cesser  de  travail- 
ler, d’agir,  d'élre  en  mouvement.  Se  reposer 
apres  le  travail,  fl  y a dix  heures  qu’il  travaille 
sans  se  reposer.  Faire  une  longue  traite  sans  se 
reposer.  Reposez-X'ous , t<ous  devez  être  las. 
Nous  nous  reposâmes  sur  le  gazon.  Après 
s’être  reposé  quelques  instants,  il  reprit  la 
parole.  Il  faut  que  l’esprit  se  repose.  La  vue 
se  repose  ( s’arrête)  avec  plaisir  sur  cette  par- 
tie du  tableau.  On  l'emploie  avec  ellipse  du 
pronom  personnel  après  les  verbes  Faire 
et  Laisser.  Cette  garnison  a beaucoup  souffert 
pendant  le  siège,  il  faut  ta  laisser  reposer. 
Foui  ferez  bien  de  faite  reposer  votre  équi- 
page, vos  chevaux. 

Ixusser  reposer  une  terre  labourable,  La 
laisser  en  guère!,  en  jachère,  sans  l’ense- 
mencer, 

Fig. , Laisser  reposer  un  ouvrage , Le 
garder  pendant  un  certain  temps,  sans 
[r  relire,  «ans  le  montrer,  sans  le  ren- 
dre public , afin  de  le  revoir  après  à loisir 
et  de  sang-froid. 

Fig- , Se  reposer  sur  quelqu’un,  Avoir  con- 
fiance en  lui. 

Fig.,  Se  reposer  sur  quelqu’un  de  quelque 
affaire,  S’cn  remettre  a lui  de  la  conduite 
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d'une  affaire,  s'en  rapporter  à lui  comme  à 
une  personne  en  qui  l'on  a une  entière  con- 
fiance. Je  me  repose  de  te  soin  sur  i>uns.  Je 
m'en  repose  sur  VOUS  entièrement.  Je  m'en 
repose  sur  notre  ponde,  sur  notre  probité, 
sur  votre  capacité , sur  votre  amitié  futur 
moi. 

Fig, , Se  reposer  sur  ses  lauriers,  Demeurer 
tranquille  après  avoir  eu  quelque  succès. 
On  dit  neutraleinent  dans  le  même  sens , 
H' poser  sur  ses  lauriers. 

Reposé,  éa.  participe.  Un  cheval  frais  et 
reposé.  De  l’eau  reposée. 

Un  teint  reposé.  Un  teint  qui  a de  la 
fraîcheur,  qui  est  tel  que  tes  jeunes  per- 
sonnes l'ont  ordinairement  lorsqu'elles  ont 
bien  reposé  U nuit.  Il  ne  se  dit  guère  quYn 
parlant  Des  femmes.  Elle  a le  teint  frais  et 
reposé. 

À tétr  rrposér.  loc.  adv.  Mûrement  et 
avec  réflexion.  Parler  d'une  chose  à tête  re- 
posée. J’y  songerai,  à tête  reposée. 

RKPOSOIH.  s.  m.  Alltel  qu'on  élève  et 
qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  proces- 
sion passe  le  jour  de  U Fête-Dieu , pour  y 
faire  reposer  le  saint  sacrement.  Beau,  ri- 
che rt posai r.  Reposair  bien  paré,  bien  orné. 
La  procession  s'arrêta  devant  le  rtposoir.  Paré 
comme  un  reposoir. 

RFPOISSANT,  A NT  K.  adj.  Qui  inspire 
de  l'aversion,  du  dégoût.  Laideur  repous- 
santé.  Manières  repoussantes.  Cet  objet  est 
repoussant. 

RF.POl’SJlEJIERT.  s.  m.  Action  de  re- 
pousser. Il  ne  se  dit  guère  que  D’une  arme  : 
a feu,  qui,  pour  être  trop  chargée,  re- 
pou.ue  celui  qui  la  lire.  Cette  contusion  a 
été  causée  par  le  repoussement  dr  son  justi. 

R F.  Pot’ fis  P.  R.  v.  a.  Rejeter,  renvoyer.  On 
lui  avait  f toussé  la  balle,  il  la  repoussa  a\tc 
la  même  Joree. 

Il  signifie  aussi,  pousser  quelqu’un  eu  le 
faisant  reculer  avec  quelque  ellorL  II  le  re- 
poussa de  ta  main,  il  voulut  entrer,  on  le 
repoussa.  Repousser  les  ennemis.  Ijis  troupe  i 
furent  repoussées  à la  brèche.  Repousser  à 
Cassant.  Repousser  à C abordage.  Etc.  Ou 
dit  de  même  : Repousser  les  efforts  de  l’ rn- 
nenu.  Repousser  une  nttarfue.  Repousser  un 
assaut.  Etc. 

Prov.  et  fig. , Il  a été  repoussé  à la  barri- 
cade, se  dit  D'une  personne  qui , ayant  fait 
tirs  tentatives  pour  obtenir  quelque  chose , 
a été  refusée  ouvertement. 

Fig.,  //  a été  repoussé  avec  perte,  Il  a 
reçu  un  grand  échec,  il  a échoué  complè- 
tement. 

Repousser  la  force  pur  la  force,  F.mployrr 
la  force  pour  sc  défendre  contre  celui  qui 
attaque. 

Fig.,  Repousser  une  injure.  S'en  défendre 
avec  force,  avec  vivacité.  Repousser  f injure] 
par  l'injure. 

Fig.,  Repousser  la  calomnie,  La  réfuter! 
hanlcmrrit.  On  Casait  accusé  injustement , //! 
a bien  repoussé  la  calomnie. 

Fig. , Repousser  la  mdlrrie , Faire  taire  le 
railleur , le  réduire  au  silence.  Il  repoussa 
vivement  cette  raillerie. 

Fig. , Repousser  une  tentation  , une  mau- 
« aise  pensée,  I.a  rejeter  de  son  esprit. 

Fig. , Repousser  une  demande,  une  propo- 
sition, etc..  L’écarter,  la  rejeter. 

Repousser , s'emploie  dans  quelque*  phra-  ' 
Tome  //. 
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*e»  comme  verbe  neutre.  Ce  ressort  repousse 
trop,  ne  repousse  pus  assez , Il  a trop  ou  trop 
peu  de  force.  Ce  fusd  repousse,  La  crosse 
donne  rudement  contre  l'épaule  de  celui  qui 
lire 

Fig.  et  fam..  //  a une  figure  qui  repousse , 
des  manières  qui  repoussent , fl  a une  ligure, 
de»  manière»  qui  inspirent  dr  l’éloignement, 
dr  l'aversion  pour  lui,  qui  causent  de  U 
répugnance. 

R r rotrssaa,  neutre, signifie  encore , Pous- 
ser de  nouveau.  //  faut  couper  ret  arbre,  d 
re/ioussera  du  pied.  Eté  tri  cet  arbre , il  re- 
f h >ustrra  bientôt.  Ces  ormes  repoussent  déjà. 
Un  lui  a rasé  la  tête,  ses  cheveux  repous- 
seront en  plus  grande  quantité.  On  dit  ac- 
tivement, dans  un  sens  analogue.  Cet  ar- 
bre, cette  plante,  etr.,  a repoussé  de  plus 
bettes  branches,  de  nouvelles  feuilles , etc. 

R hpolvskh , en  tenues  d’imprimerie,  Mar- 
quer, imprimer  à la  main  une  lettre,  un 
signe  qui  manque  dans  une  feuille  tirée. 
Il  manque  un  point  à lu  fin  de  cette  phrase  ; 
il  faudra  le  repousser. 

Raeotissâ,  à a.  participe. 

RFJHII'SSOIK.  ».  m.  Cheville  de  fer  qui 
sert  a faire  sortir  une  autre  cheville  de  fer 
ou  de  bois. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  instrument  dont  les 
dentistes  se  servent  jour  arracher  les  chi- 
cots, et  (TUn  infiniment  que  les  chirur- 
giens introduisent  dans  l'u'sophage,  pour 
repousser  le»  corps  étrangers  qui  y sont  en- 

II  se  dit  encore,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  de  Ccrtdns  instruments  et  outils 
dont  les  usages  diffèrent.  Un  et  poussoir  de 
maréchal Jerrant  ,tf  orfèvre,  de  sculpteur,  etr. . 

Repoussoir,  en  termes  de  Peinture,  sr 
dit  Des  objets  vigoureux  de  couleur  ou  très- 
ombres.  qu'on  place  sur  le  devant  d'un  ta- 
bleau. pour  faire  paraître  les  autres  ob- 
jet» plu»  éloigné». 

itFPMF.HFXMBI.F..  adj,  de» deux  genres. 
Qui  mérite  réprébenaion  , qui  «*st  digne  de 
Ida  me.  //  est  très- répréhensible,  (élu  n'est 
pas  si  rrprrhensdée  que  vous  croyez. 

RI  PitF.lt  F.  NMo.v.  ».  f.  Réprimandé,  blâ- 
me, correction.  Une  sévère , une  aigre  répté- 
hrnsion.  Cria  est  digne  de  te] préhension,  su- 
jet à répréhension.. 

RKPRE.X  l»RK.  v.  a.  (lise conjugue  comme 
Prendre.)  Prendre  de  nouveau.  Repiendie 
son  épée.  Reprendre  les  armes.  Reprendre  une 
lyfle.  Reprendre  un  prisonnier  qui  s’ était 
échoppe,  un  oiseau  qui  s était  envolé.  Re- 
prendre à sou  service  un  ancien  domestique. 
Cet  homme  a repris  sa  femme  après  une 
longue  séparation,  .épiés  son  exil , il  reprit 
sa  place  au  sénat.  Je  l obligerai  à reprendre 
le  cheval  qu'il  m a vendu.  Il  a repris  ses  ha- 
bits d été,  cT hi%<er.  Cet  homme  laisse  de  grands 
biens,  mais  sa  veuve  a beaucoup  à reprendre 
sur  sa  succession. 

Reprendre  un  chemin , Y rentrer  âpre»  l’a- 
voir quitté.  jVouj  reprîmes  le  grand  chemin 
à te!  endroit. 

Fig. , Reprendre  le  dessus , Regagner  Pa- 
vant gr  qu  on  avait  perdu,  il  signifie  aussi, 
Se  rétablir  après  une  longue  maladie.  Il  a 
' bien  repris  te  dessus. 

Faut.,  On  ne  m’y  reprendra  plus.  Je  me 
garderai  de  m'ex|»o*er  de  nouveau  au  même 
danger,  au  même  ennui.  On  dit , par  forme 
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de  menace,  Que  je  ne  vous  y reprenne  plus, 
que  je  vous  y reprenne. 

Ritrerdrh,  signifie  aussi.  Continuer 
quelque  chose  qui  avait  été  interrompu.  Il 
a replis  son  travail.  Us  ont  repris  leur  cor- 
respondance interrompue.  Us  ont  repris  leur 
fnun  de  vie  accoutumé.  U faut  reprendre 
cette  affaire.  U a repris  la  conduite , la  direc- 
tion, ir  gouvernement  dt  ta  mai  f un.  Repre- 
nons la  can*rr.uifu*n  ou  nous  en  étions.  Re- 
prenons notre  lecture.  Après  cette  interrup- 
tion , d reprit  ainsi  son  discours.  Reprendre  le 
fil  de  son  discours. 

Reprendre  une  chose . une  histoire  de  plus 
haut,  Lai  raton  1er  en  la  commençant  d'un 
temps  plus  éloigné,  pour  tendre  la  narra- 
tion plus  claire , pour  mieux  éclaircir  le  fait. 
Pour  tous  bien  instruire  de  cet  c% -enraient, 
d faut  reprendre  la  chose  de  plus  haut.  Re- 
prenons celle  histoire  dr  plus  haut. 

Reprendre  les  choses  de  plus  haut,  Remon- 
ter a.  des  vérités  antérieures,  a des  principes 
généraux. 

Rrpnt-d , d reprit.  Expressions  dont  on 
»e  sert  lorsque,  rapportant  une  conversa- 
lion,  on  fait  parier  de  nouveau  l'un  des 
interlocuteur».  U reprit  ainsi.  U reprit  en  cet 
termes.  Cela  est  indubitable,  reprit -d  ,*  mais... 
Dans  tes  phrases,  Reprendre  s’emploie  ab- 
solument. 

En  termes  de  Procéd.,  Reprendre  une 
instance,  Continuer  avec  une  nouvelle  par- 
tie ou  avec  la  même,  un  procès  commencé, 
et  qui  avait  été  interrompu.  Il  a fait  assi- 
gner les  héritiers  d'un  tel,  pour  reprendre 
l'instance  m ec  eux. 

Reprendre  une  tragédie,  une  comédie,  etc., 
La  remettre  an  théâtre. 

Reprendre  un  mur.  En  réparer,  en  fer- 
mci  le»  crevasses.  Reprendre  ta  a fade  (T  une 
maison. 

Reprendre  un  mur,  un  pilier,  etc. , sous 
truvT,  en  snus-iruvre,  par-dessous  eruvre. 
Reconstruire  le»  partie»  inferieures  d'un 
mur,  d'un  pilier,  etc.,  en  soutenant  le 
reste  par  de»  élançons. 

Fig.,  Reprendre  sous  enivre  un  projet,  une 
entreprise,  un  ouvrage , S’en  occuper  en  sui- 
vant le  même  plan,  mais  avec  certaines 
modifications,  certains  changements. 

Reprendre  une  lutte,  une  étoffe,  un  bas  dr 
née,  de  fil,  de  laine,  de  coton.  Rejoindre  le? 
parties  qui  sont  rompues.  Ces  bas  sont  trop 
déchirés , on  aura  de  la  peine  à les  repren- 
dre , à reprendre  1rs  mailles. 

Repmenorr,  signifie  aussi,  Recouvrer. 
Reprendre  ses  forces.  Reprendre  coumge. 
Reprendre  ses  esprits.  L'empire  reput  quel- 
que Joree  sous  ce  règne.  Elle  a repris  C usage 
de  ses  sens.  U a te  pris  tous  tes  droits  sur  elfe. 
Cette  manufacture  a repris  un  peu  if 'activité. 

Reprend ie  son  haleine.  Recommencer  à 
respirer  après  une  interruption  accidentelle, 
plus  ou  moins  longue. 

Fig.,  Reprendre  haleine.  Se  reposer  pour 
se  mettre  en  état  de  recommencer  à par- 
ler , à marcher,  à travailler,  etc. 

R rpr  kr  u a a,  signifie  encore,  Répriman- 
der, blâmer,  censurer  quelqu'un  parce 
qu’on  prétend  qu'il  a fait  ou  dit  ro.il  à 
propos  quelque  chose.  Reprendre  douer- 
ai mt.  Reprendre  aigrement,  rudement.  On 
a beau  reprendre  ce  jeune  homme  de  ses 
fautes,  il y retombe  toujours. 
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Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  f 
et  signifie,  Sc  corriger,  se  rétracter  de  linéi- 
que rliose  qu'on  a dit  mal  à propos  livre  ou 
sans  intention.  //  du  un  mot  pour  un  autre, 
mais  it  se  reprit  nustittit.  H laissa  échapper 
an  ferme  peu  cam'enabfe,  mais  H se  repat 
dans  le  moment. 

RrpHrnuHK,  signifie  aussi,  BUmcr,  cen- 
surer, critiquer  quelque  chose,  y trouver 
À redire.  Reprendre  les  vices.  On  reprend  en 
vous  bien  des  t hases.  C'est  an  homme  de 
bien,  je  ne  t'ois  rien  à reprrndteen  ses  mtrrtrs, 
dans  sa  conduire,  à sa  conduite.  Cet  homme 
trouve  à reprendre  dans  Us  meilleurs  auteurs. 
Je  ne  trouve  rien  à reprendre  a ce  puisage. 
Quelque  excellent  que  soit  un  ouvrant,  il  y 
et  toujours  quelque  chose  à reprendre,  à y 
reprendre.  Il  m'y  a rien  à reprendre  en  ce/a. 
Il  trouve  à reprendre  à font  rr  qu'on  fait. 

R RPR  PH  DH  V. , se  dit  neutralement  Des  ar- 
bres, des  plantes,  qui  prennent  meme  de 
nouveau , lorsqu'ils  sont  transplantés.  Ce 
pommier , ce  pou  ter  a bien  repris.  On  le  dit 
également  Des  greffes.  Cette  greffe  a bien 
repris . 

Il  se  dit  aussi  Des  blessures,  des  chairs 
qui  ont  été  coupées,  ouvertes , séparées; 
et  il  signifie,  Se  i-efermer,  «e  rejoindre.  La 
plaie  commence  à reprendre.  Les  chairs  re- 
prennent. 

Il  s'emploie,  en  re  Sens,  avec  le  pronom 
personnel.  La  plaie  se  reprend.  Les  chaits 
se  reprennent. 

Ce  convfdrscent,  ce  malade  reprend , a bien 
repris.  Sa  sauté  se  rétablit,  est  bien  rétablie. 

Cette  pièce  de  théâtre  a repris , Après  Are 
tombé*1  d'abord , elfe  s’est  relevée. 

RxrRKKimK,  neutre,  signifie  quelque- 
fois, R©commrnccr.  Ae  froid  a repris.  Is 
chaud  a repris.  Lu  pluie  a repris , Cette  mode 
a repris.  Leur  amitié  a repris. 

La  rivière  a repris,  A commencé  A geler 
de  nouveau  , a ac  glacer  rncorc, 

La  goutte , la  fièvre , etc.,  lui  a repris. 
Elle  bu  est  revenue,  elfe  lui  a pria  de  nou- 
veau. On  dit  quelquefois  activement,  dans 
le  même  sens,  ht  goutte,  ht  fièvre,  etc., 
l'a  repris. 

R r p*  k a ou  a , s'emploie  aussi  neutndc- 
ment  en  termes  de  .Manège  , et  *c  dit  D’un 
cheval  qui  cesse,  au  galop,  d'entamer  avec  la 
même  jambe,  cl  qui  entame  avec  l'autre; 
ce  qui  s'appelle  aussi , Changer  de  pied. 
V Qltv  cheval  reprend  bien.  Fuites  que  vont 
cha-al  reprenne. 

Repris,  rsa.  participe. 

Fam. , Fous  y roda  repris , Vous  vous 
êtes  remis  dans  un  cas  fài  heuv.  Je  n’y  se- 
rai plus  repris.  Je  ne  m*y  expnaerai  plus. 

l/n  homme  repris  dr  justice.  Un  homme 
qui  a été  puni  ou  réprimandé  par  justice, 
qui  n subi  une  condamnation  pénal»-.  Quelle 
foi  peut -un  ajouter  à son  témoignage  è il  a été 
repris  de  justice.  On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, Un  repris  de  justice.  C'étaient 
des  vagabonds,  des  repris  dr  justire. 

rkprésaillk.  s.  f.  Traitement  fâcheux 
que  l'on  fait  a un  ennemi  pour  s'indemniser 
d'un  dommage  qu’il  a causé , ou  pour  se  ven- 
ger d'une  violence  qu’il  a exercée  «notre  le 
droit  de  la  guerrr.  Une  juste  rrprésadle. 
Im  repre saille  est  permise.  Attendez- ihhis  à 
"la  reprrsatlle.  Cette  représaille  est  trop  forte. 

Il  s’emploie  plus  ordiuairemeutau  pluriel. 


1 User  de  représailles.  Fl  s’est  saisi  de  cette 
terre  par  droit  de  repré tailles , par  repré- 
sailles. On  ne  se  lu, ma  fmtnr  aux  représailles, 
on  commença  anssitôf  la  va terre,  txs  repré- 
sailles sont  an  droit  terrible  de  fa  guerre.  Fxs 
violences  que  I ennemi  a commises,  autori- 
sent, justifient  nos  représailles.  On  délivrait 
antre  foi  s aux  particuliers  des  lettres  de  re- 
ptrsndles , pour  Us  autorisera  reprendre  sur 
i quelqu'un  du  parti  ennemi  l'équivalent  de  ee 
I qui  leur  aiiut  été  pris. 

Fig. . User  de  représailles , Repousser  une 
| injure  par  nue  autre  injure,  une  raillerie 
• par  une  autre  raillerie,  etc. 

RKRHÉNKXTA  VI".  s.  m.  Celui  qui  en  re- 
I présente  un  autre,  qui  tient  sa  place,  qui  a 
reçu  de  lui  des  pouvoirs  pour  agir  en  arm 
nom.  //f  ambassadeur t sont  Us  représentants 
des snmentins  qui  Us  cnvmrnt.  Dans  certaines 
assemblées , 1rs  représentants  tiennent  le  rang 
de  ceux  qu'ils  représentent,  les  représentants 
d'une  prrn  ÎHCe , d'une  option. 

Il  se  dit , en  Jurispnnfence,  de  Ceux  qui 
«ont  appelés  a «me  succession , du  chef 
«l'une  personne  prédéeédée  et  dont  il*  exer- 
cent les  droits.  Les  représentants  ont  tes  mê- 
mes droits  à une  succession  que  cehu  qu’ils 
représentent. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  ont  le 
droit  des  heritiers,  par  vente,  échange  ou 
autrcménl. 

R RPHÉSEM- «nr , IVE.  mlj.  Qui  repre- 
sente.  Les  ambassadeurs  ont  le  caractère  re- 
présentatif. ht  cérémonies  de  l'ancienne  toi 
| étaient  des  types  et  des  fi  gu  les  représentatifs 
des  mystères  de  kl  toi  nouvelle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  forme  de  gouverne- 
ment suivant  laquelle  la  nation  ou  une  par- 
tie de  la  nation  élit  des  députés  qni  v«»l«*nt 
l'impôt  et  concourent  a la  formation  «le  la 
loi.  Gouvernement , système  représentatif.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Assemblée  re- 
présentative. 

RKPRËSKKTATIOlf.  s.  f.  Exhibition,  ex- 
position drv  Ant  le»  jeux.  //  intervint  un  ar- 
rêt qui  ordonnait  ta  représentation  des  titrrs, 
fa  représentation  des  titres  en  original.  On 
exigea  la  représentation  de  son  passe-part. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  objets  qu'on 
i représente  par  la  peinture,  la  sculpture,  la 
I gravure,  h*  représentation  d'une  bataille, 

I rC une  histoire.  Ce  bas-relief  est  une  représen- 
tation de  fa  sainte  Famille. 

Il  ae  dit  encore  de  L'action  «Je  représen- 
ter des  pièce*  de  théâtre.  La  représentation 
tf  une  tragédie , d' une  comédie . tf ttn  ofiém. 
Fui  première,  la  seconde  représentât : ou  d'une 
| père,  i ètte  comédie  eut  a la  dixième  repré- 
sentation 1rs  memes  apfdaudis.snnrnts  qu'à  la 
première.  Cette  tragédie  est  a .ut  trentième  re- 
présentation. Ce  vattân  itte  a ru  trente  repré- 
sentations. Dunnrr  plusieurs  représentations 
d'une  pièce.  Cette  pièce  a ru  plus  de  succès 
à ta  représentation  qu’à  In  lecture. 

R Kl* KKsrai-vn«iN.sr  dit  absolument  d’Une 
espèce  «le  cercueil  vide  sur  l«*qnel  nn  étend 
un  drap  mortuaire,  pour  une  cérémonie  re- 
ligieuse. Au  service  qu’on  lui  fit,  on  eu  ait  mis 
kl  représentation  an  milieu  dr  ht  nef,  Il  y tuait 
■ un  dais  au-dessus  de  fa  représentation . Les 
cierges  qtu  étaient  allumés  autour  de  la  rx- 
I présentation. 

J R i ra  ÉsnsTvTfoa  , se  dit  aussi  de  L’état 
i que  tient  une  personne  distinguée  par  son 


• rang,  par  sa  dignité,  etc.  Cette  place  exige 
' une  grande  représenta  h nu.  Ce  gouverneur  «é* 
\gkge  trop  la  rrprésenttllion.  Frais  de  repré- 
senta tien. 

Il  *c  dit  encore  de  U bonne  itiinr , de  la 
figure  imposante  d’un  homme  grand  et  bien 
Ta  il . C’est  un  homme  d'une  belle  représentation . 
Ce  magistrat  n une  représentation  qui  impose. 

Rr.rHesBjrTvTios  , en  termes  de  Jurispru- 
denre,  sc  dit  en  parlant  De  ceux  qui  re- 
cueillent une  surcession,  comme  prenant 
la  place  et  exerçant  les  droits  de  parents 
morts  qu'il»  nprétMlnH.  //  vint  à cette 
succession  par  ^-présentation , par  droit  de 
re  présent,  ttrOn.  U partage  aire  ses  ourles  par 
rrprrsen tafrOtt  de  sa  mère.  Fji  représenta- 
tion en  Igné  directe  descendante  a heu  à 
l'infini.  Représentation  collatérale , en  ligne 
rrJhitérrde. 

Dans  certains  Étals,  Représentation  na- 
tionale, Assemblée  d'hommes  élus  par  la 
nation  nu  par  une  partie  «le  In  un  lion , pour 
faire  les  lois  ou  pour  concourir  à U for- 
mation des  loi*. 

RrpRrsrirTVTiON,  signifie  aussi , Une  sorte 
d’objection  ou  de  remontrance  qu’ou  fait 
a quelqu'un  nvec  égards,  avec  mesure.  On 
lui  fait  d'inutiles  représentations . il  l'ohsinie 
dans  son  projet.  Penuettét-mm  de  nous  faire 
î ma  représentation , mes  repre  tentations. 

RKPRÉSEVI  FR.  v.  a.  Présenter  cfe  nou- 
veau. A>  me  représentez  plus  cet  hnmmr-lù . 
Un  l’emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dites  ou  portier  de  ne  pas  te  laisser 
entrer,  s’il  se  représente  à la  porte.  Qu'il  ne 
se  représente  fdu.x  devant  moi. 

Il  signifie,  en  terme*  cfe  Jurisprudence  et 
d'Admiiiistraiioii , Exhiber,  montrer,  cx- 

• poser  t levant  le»  veux.  Il  fat  obligé  de  repré - 
‘ srnter  les  originaux , de  représenter  le  r uni  rat 
’ en  original.  La  cour  ordonna  que  les  registres 

seraient  représenté  t.  U se  fit  représenter  les  re- 
gistres Fl  fut  obligé  de  ir/ur  tenter  son  passe- 
port , son  certificat  de  vie , sa  patente , etc. 

Représenter  quelqu'un.  Le  faire  cnmpa- 
raitre  personnellement , le  remettie  cuire 
les  mains  de  ceux  qui  l’ivifwil  confié  * no- 
tre ganle.  On  te  mit  à la  garde  rf  un  huissier 
pour  te  représenter  dans  deux  mois.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  Des  choses.  Fl fut  condamné 
à représenter  les  effets  qu  on  ru-rut  mis  en 
dr/xit entre  ses  mains.  On  «lit  «le  même , avec 
le  pronom  personnel.  Se  rrptésenter , Com- 
paraître personncllninml  en  justice,  ou  se 
remettre  au  même  étal  où  l’on  était  lora- 
qu’on  A été  élargi.  On  fui  n ordonné  de  sc 
représenter  élans  trois  mots.  Un  accusé  con- 
damné pur  contumace  peut  se  refuéscuter 
dans  les  cinq  ans  pour  purger  la  contumace. 
Aptes  Lavoir  ouf,  on  le  renvoya,  à la  charge 
de  se  représenter  lorsqu’il  en  serait  requis. 

R EribmcR,  signifie  aussi , Mettre  dan» 
l'esprit,  dan*  l’i«J«*e,  rappeler  le  souvenir 
d'une  personne,  d'une  chose.  Cet  enfant  me 
représente  si  parfaitement  son  frère,  qu’il  me 
semble  que  je  le  rnis.  Im  vue  de  re  château 
I me  représente  encore  tes  fêtes  qui  s' y donnaient 
I dans  ma  jeunesse. 

I 11  signifie  également , avec  le  pronom  per- 
I sonricl  régime  indirect,  Sc  mettre daus  IVs* 
'prit,  dans  l'idée,  se  rappeler  le -souvenir 
d’une  personne,  «l’une  chose,  s’imaginer, 
se  figurer  une  chose.  Toutes  les  fois  que  je 
passe  par  là,  je  me  rr  pré  sente  ce  qui  m’v 


f 


1 

4 

4 

4 

i 

: 

i 


k 

■a 

1 

à 


îed  by-Google 


REP 

at  arrivé.  Représentez-vous  ce  qui  arriverait 
$i  VOUS faisiez  et  lu.  Représeaitzei'otu  qur  mus 
arrivez,  du  ns  une  Ut  déserte.  Représentes- vous 
une  riche  campagne.  ftr présentez  - vous  cet 
homme,  élevé  dans  t' opulence,  et  maintenant 
réilutl  à la  /du  J profonde  misère.  (ju  on  se  re- 
présente leur  étonnement  et  leur  désespoir. 
En  revoyant  ce  heu,  it se  représenta  vivement 
ta  perte  qu’il  y usait  faite.  Je  me  ht  représen- 
tais comme  une  femme  douce  et  bonne. 

Rkprevfxtkb  , signifie  eu  outre,  Rendre 
l'image  d’un  objet.  Cette  /(face  représente 
fidèlement,  infide liment  les  objets. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Figurer 
par  le  piuceati , par  le  ciseau,  par  le  bu- 
rin, etc.  Cela  est  représenté  au  nntuiei.  Un 
tableau  qui  représente  une  Xativité.  Cette 
estampe  représente  fa  sainte  Famille.  On  re- 
présente cette  divinité  sous  telle  Jorme,  avec 
tels  attributs.  Le  théâtre  ir présent  r un  palais. 

Il  signifie  encore,  Exprimer,  peindre  par 
le  récit,  par  le  di*4-.nir>.  //  nous  a Juif  un 
récit  où  il  nous  a représenté  tes  choses  très- 
nniiemrat.  Ce  prèdivuteur  nous  u représente 
les  approches  de  la  mort  avec  beaucoup  d" é/o- 
ijuencr.  Ce  poète  a bien  représente  le  catxic- 
tere  de  son  héros. 

Il  signifie  aussi , Imiter  par  l'action  et  p;n 
la  parole;  et  il  m*  dit  particulièrement  l>Cs 
comédien».  Représenter  une  tragédie,  une  co- 
médie , un  o/iéni , un  ballet,  etc.  Les  corné - 
diens  représentaient  te  Cld.  Iss  comédiens 
doivent  re/srésenter  bientôt  une  nouvelle  pièce. 
Celui  qui  re/nésentait  fe  pnnrqta! /n-rseamage , 
le  premier  personnage,  t elw  qui  représentait 
César.  Celle  qui  représentait  Andriunnque, 

Rki'iih'pm'fh,  signifie,  dans  le  langage 
théolugique , Etre  le  type  , la  figure  de  quel- 
que cho>e.  Les  cérémonies  de  l'ancienne  bu 
représentaient  tes  mystères  de  la  loi  nouvelle. 
Salomon  était  destiné  à représenter  ta  per- 
sonne du  Messie. 

Rn  ii km!mtkb  , signifia  aussi.  Tenir  la 
place  d’une  ou  de  plusieurs  personnes,  eu 
vertu  du  droit  ipron  a reçu  d'elle».  Il  »r  dit 
particulièrement  lie»  délégués  a certaines 
assemblée»  déli ljéra.nt»*#  , <|n  envoyés  d'un 
souverain  , et  de  quelque*  haut»  lom-tiou- 
naires.  Un  député  ne  re/srésenie  /mis  son  rlé- 
partement , H appartient  a la  France.  Ces  am- 
bassadeurs rc/trésen  fuient  les  plus  grands  nus 
de  la  chrétienté.  Un  vice-rot , nn  gouverneur 
de  province  représente  te  nu,  le  prince  dont 
il  exerce  le  pouwe.  Les  négociants  de  cette 
nation  se  /daignent  quelle  nr  soit  /mis  repré- 
sentée dans  te!  pays  par  des  agents  nn  drs 
consuls.  Cet  a mbit*  suite  tir  a dignement  repré- 
senté la  France  dans  telle  occasion 

Il  .w  dit  également  !)e  celui  qui  est  charge 
d’n ne  procuration  spéciale  pour  faire  quel- 
qm-  chose  au  nom  d’un  autre,  soit  prince, 
soit  particulier.  H représente  relui  dont  il  a 
procuration , dont  H a le  / mnvair . 

I!  se  dit  encore  Des  héritiers  qui  sont  re- 
çus à recueillir  ou  à partager  une  succes- 
sion, comme  étant  à la  place  de  parents 
morts  ikmt  ils  cterrrnf  les  droits.  U par- 
tagra  cette  snccesuon  avec  ses  ondes,  parce 
qn’d  représentent  son  père.  //  représente  sa 
mère,  et  /nr  conséquent  il  doit /uirtagrr  avec 
les  soeurs  de  sa  mère. 

HErnàsftXTiin,  ac  dit  aussi  De  ceux  qui, 
dans  de  certaines  cérémonies  publiques, 
font  des  touchons  à la  place  et  au  nom 
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des  personnes  qui  auraient  droit  de  les 
fuire  si  elle»  étaient  présenté»,  du  sucre  de 
Louts  XL',  le  duc  d'Orléans  représentait  le 
duc  de  UourgogHC , et  le  maréchal  de  FÜlurs 
représentait  le  connétable. 

RKrnÉ»fci»Tftn,  *e  dit  lieu tralemwal  D’une 
personne  constituée  en  dignité,  qui  »ail  se 
faire  respecter,  et  faire  respecter  sa  place, 
en  conservant  les  dehors  convenables  lors- 
qu'elle t emplit  ses  lout  lion».  U est  un  homme 
qui  représente  bun,  qui  représente  ai ee  di- 
gnité. 

Il  sc  dit  aussi  D'une  personne  considéra- 
ble qui  reçoit  beaucoup  de  inonde  , et  qui, 
par  une  gr.mde  dépense,  fait  iiohlrmcut 
h » honneurs  de  sa  place  ou  de  sa  fortune. 
Il  est  muez  richr  pour  tara  représenter. 

Il  sc  dit  encore  D'une  personne  qui,  par 
>ii  figure,  sou  maintien,  son  air,  m dé- 
marche, il  tout  son  extérieur,  impose  une 
Mirte  de  respect  a ceux  qui  lu  voient.  Ce 
général  a un  air  martial,  et  représente  bien. 

Hr.rRluH.vrXk  , signifie  aussi , Remontrer. 
On  fut  représenta  que-  c'était  se  pirct/ufri 
dans  nn  périt  évident.  On  eut  beau  lui  repré- 
senter 1rs  inconvénients  où  il  tomberait,  lui 
rt  présenter  les  suites  Jdcheusts  de  cette  dé- 
marche...  l'oità  ce  que  j ai  à vous  représen- 
ter lâ-ilessus.  Il  a pris  son  parti,  fout  ce 
qu'on  pourra  lui  représenter  ne  servira  de  nen. 
Je  suis  obligé  tir  vous  représenter  votre  de- 
\-oir,  ce  qui  est  de  votre  devoir.  Un  te I re- 
présente tri s-humb/c tuent  « Foire  Majesté, 
a Faire  Excellence  : formule  dont  on  sc 
»ervai(  ordinairement  dan»  les  placcls. 

llmùmiTi,  ce.  participe. 

RÉ  PR  hssiE,  l VE.  adj.  Qui  réprime.  Lois 
ré /très. m'es. 

REPRESSION,  s.  f.  Action  de  réprimer. 
I.u  répression  des  crimes,  des  délits,  nés  abus. 

RkPItIMABLE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  doit  oii  peut  être  réprimé.  C'est  une 
licence,  un  abus  réprimable. 

HÉPItl MANDE,  s f.  Repréhension,  cor- 
rection faite  avec  autorité.  Douce,  forte, 
seièrr  réprimande.  Fuire  des  re/m  mandes.  Il 
nr  peut  souffrir  les  repnmandcs.  C’est  un 
grand  faiseur  de  réprimandes.  Je  ne  ferai 
/tant  ce  que  vous  me  dites, /en  aurais , j'en 
recevrais  des  réprimandes.  Je  lui  en  jerui  ré- 
primande.  Cela  mérite  reprunanete. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Itrprriidrc  quel- 
qu'un avec  autorité , lui  reprocher  sa  faute. 
Je  Fui  fort  rrpmnandé,  fortement  réprimandé 
sur  telle  chose.  Je  l'en  ai  réprimandé.  Il  ne 
peut  souffrir  d'être  réprimandé,  (fuel  droit 
a-t-il  de  vous  venir  réprimander  è 

RçratMtxné,  éh.  participe. 

REPRIMANT,  ANTE.  adj.  Qui  réprime, 
qui  est  capable  de  réprimer.  Force  répn- 
i mante.  Motif  réprimant. 

REPRIMER,  v.  a.  Arrêter  l'action,  l'ef- 
fet, le  progrès  de  quelque  chose.  Réprenier , 
par  drs  calmants  frjjencscence  du  sang.  j 

Il  est  plu»  usité  au  sens  moral.  Répri- 
mer les  progrès  du  mal.  Réprimer  levier, 
les  abus,  les  inahvrsatmns,  ht  licence.  Rê/tri - 
mer  l'audace,  t insolence , V orgueil,  etc.  La 
j loi  réprime  1rs  méchants , les  séditieux.  // 
[faut  réprimer  ses  passions.  Rrpnmrr  ses  dé- 
\ sirs,  lin  a réprimé  son  ardeur,  son  tmpétuo- 
■ Site. 

KÉraiMÉ,  kh-  participe. 

REPRISE.  >.  1.  Cv»linualion  de  ce  qui 
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a été  interrompu.  Le  mur  a été  fuit  à plu- 
sieurs reprises,  à différentes  reprises.  Ce 
/Mtr  me , ce  /rire  a été  imprimé  à plu  sir  ors  re- 
prises. J/s  se  sont  battus  à deux  reprîtes 
sans  te  blesser. 

En  termes  do  Prooéd. , La  reprise  d'un 
truceSp  tf  une  instance.  Le  lYiiumelIctueul  et 
•t  continuation  d'un  procès  interrompu, 
lorsqu’il  y.  a eu  changement  de  parties  ou 
d’avoué.  Assigner  en  reprise  d' instance. 

Hepii se  d' nue  pièce  dramatique , La  remue 
de  celle  pièce  au  théâtre.  Cette  ptecc  est 
tombée  à la  reprise. 

Rmnx,  se  dit  aussi  De»  ver»  d’un  ron- 
deau, d'une  ballade , d’un  couplet  de  chan- 
son , que  l'on  reprend,  que  l’on  répète  pour 
refrain.  J'rutue  mieux  lu  reprise  de  cette 
chanson  que  te  commencement. 

Rbprisk,  eu  termes  de  Musique,  Toute 
partie  d'un  air  qui  doit  être  exécutée  deux, 
«ois,  quoiqu’elle  ne  soit  écrite  qu’une  fois. 
Lu  première  reprise  de  cette,  omertu/v  est 
grave,  et  la  secutu le  est  gaie. 

Il  sc  dit  aussi  «le  Iji  seconde  partie  d'un 
air.  Ixt  reprise  de  cette  emunne  est  char- 
mante. 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  des  parties 
d’un  rondeau,  qui  en  a souvent  trois,  dont 
on  ne  répété  que  la  prvinû  ro. 

Il  se  dit  eu  outre  Du  signe  qui  marque 
que  l'on  doit  répéter  la  partie  de  l’air  qui 
le  précède. 

fii-PRUH,  en  termes  de  Finances,  sc  dit 
«le  Ce  que  Je  compUidc  emploie  eu  dépense 
dans  la  fin  de  son  compte,  parce  qu  il  l’a 
emplové  en  recette,  quoiqu'il  ne  l’eût  pas 
reçu,  du» pire  de  reprise.  Ses  reprises  mon- 
tent à plus  de  cinquante  rnihï  J runes. 

Ri.iaua»,  au  pluriel,  se  dit  en  Juris- 
prudence. de  Ce  que  chacun  des  époux 
a droit,  par  lui  on  scs  repi  «reculant*»,  d» 
prélever,  avant  partage,  sur  U mass*  de» 
biens  de  la  communauté,  lorsqu'elle  est 
dissoute.  Les  reprises  de  lu  fimrne  s exer- 
cent avant  celles  du  mari . Et i cas  tf insuffi- 
sance de  la  communauté,  la  femme  ou  ses 
héritiers  exercent  leurs  reprises  sur  les  (gens 
personnels  du  man.  C'est  a pente  si  elle  aura 
tes  reprises.  Us  ont  eu  tille  propriété  pour 
leurs  reprises.  Reprises  mutn  tu  tonales. 

Rci’anx,  ro  tcrim-a  de  Jeu  , se  dit  d’Uira 
rartirqiii  est  d'un  certain  noinbrv  découpa 
1111116,//»  ont  joué  trois  reprises  d'h  ombre.  Ils 
sont  à leur  seconde  reprise  de  quatridie. 

Recbisk,  ru  termes  d'Arc bilcUiue , I.a 
réparation  qu’on  lait  à un  mur,  à un  pi- 
lier. etc.,  soit  à la  surface,  soit  dans  ica 
fondation».  Il  y a des  te  prises  à fane  h cette 
façade.  Il  faut  faire  une  ir/uise  u ce  mur , A 
cr  /nier.  Repi  tse  en  sua  s -ouvre. 

Hecbuk,  signifie  aussi,  I.a  réparation 
qu’on  lait  a une  étoffé,  n une  dentelle  qui 
a Clé  déchirée,  a un  linu  dont  une  maille 
sVssl  êciuqipôe.  //  a fallu  finie  une  rrpnse  à 
cet  habit.  Il  y a des  reprises  dans  cette  toile. 
Ses  bas  sont  pleins  de  reprises.  Elle  fuit  bien 
les  reprises. 

Rkpmsk,  en  termes  do  Marine,  sc  dit 
«l'Un  navire  capture  par  Ica  ennemis,  et 
tepris  ensuite  par  la  nation  sur  laquelle  il 
avait  été  prb. 

llr.t-HivK,  en  termes  de  Manège,  Chaque 
leçon  donnée  au  cavalier  ou  au  cheval , et 
après  laquelle  il»  sc  reposent.  J'ai  fait  trois 
80. 
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repris*/  sur  ce  cheval.  Faire  une  reprise  au 
pas,  au  trot , au  galop.  Ixs  reprise  a été 
longue,  courte. 

Il  a*  dil  également  dTn  nombre  de  ca- 
valiers qui  travaillent  en  inrim-  temps  et 
ensemble.  Faire  des  reprises  rie  trots  ou  qua- 
tre cm  a fiers.  Tête  de  reprise.  Doubler  par 
reprises. 

Kl  PHOB ATF.ru  , TRICK.  adj.  Qui  an- 
nonce, qui  exprime  la  réprobation.  Un  ton 
réprobateur.  Cet  accent  réprobateur.  Sa  voix 
réprobatrice. 

REPROBATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  réprouvé,  on  rejette.  Il  sc  dit,  en  ter- 
me» de  Théologie,  Du  jugement  que  Dieu 
a rendu  de  toute  éternité  contre  les  pé- 
cheurs qui  mourront  impénitents.  Les  ques- 
tions de  la  prrdestrnation  et  de  la  réprobation 
ont  exercé  les  théologiens.  Signe  de  réproba- 
tion. Le  sceau  de  la  réprobation,  frappé  de 
réprobation. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Blâme. 
Cette  actron  mérite  la  réprobation  publique, 
générale,  universelle.  Cela  est  digne  de  ré- 
probation. Encourir  la  réprobation  des  gens 
de  lurn. 

H K.  PU 04. Il  A RLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  reproche.  Action  rrptrtchable. 
Ce  n'est  pis  là  une  faute  repmchnble. 

Il  se  oit , en  terme»  rte  Procédure , De* 
témoins  . de»  témoignages  suspects  qui 
peuvent  être  récusés,  le  lé  ni  ut  h , ce  témoi- 
gnage est  rrpmchnUe. 

KKl'Hdl  HF.  s.  m.  O qu’on  dit  à une  per- 
sonne, ce  qu’on  lui  rrmet  en  quelque  sorte 
devant  les  yeux,  pour  lui  causer  du  regret 
ou  pour  lui  faire  honte.  Grand  reproche. 
Sanglant  reproche.  De  graves,  de  légers  re- 
proches. Des  reproches  amers.  Reproche  juste, 
injuste , fondé , mal  fondé,  fl  ne  faut  pas  en 
venir  aux  reproches.  Si  tutus  manques  a ce 
que  vous  mates  promis , je  têtus  en  ferai  re- 
proche , des  reproches.  J'en  al  reçu  des  re- 
proches. //  a mérité  des  reproches.  Il  s'est 
attiré  de  justes  reproches.  U n'y  a pas  de 
reproche , de  reproches  à lui  faire.  On  f a ac- 
cablé de  reproches.  U est  à l'abri  tfes  repro- 
ches. Les  reproches  de  la  conscience.  Les  cri- 
tiques font  à cet  écrivain  plusieurs  reproches. 

Un  homme  sans  reproche,  Un  homme  a 
qui  l’on  ne  peut  nen  reprocher.  Ha  yard 
fut  surnommé  le  Chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche. 

Rr.eaocnr* , au  pluriel,  scdii,en  terme* 
de  Procédure,  Dr»  raisons  qu’on  produit 
pour  récuser  des  témoins.  Fournir  des  re- 
proches. //  a produit  ses  reproches , et  ifs  ont 
été  jugés  pertinents. 

Sms  rxprochr.  loc.  adv.  San*  prétendre 
faire  des  reproches.  Sans  reproche , sort  dit 
sans  reproche,  je  lui  ai  rtndu  plus  d'un  ser- 
vice. 

REPROCHER.  v.  a.  Dite  à quelqu’un,  lui 
remettre  en  quelque  sorte  devant  les  veux, 
une  chose  qu’on  croit  devoir  lui  causer  du 
regret  ou  lui  faire  honte.  Reprocher  à un 
homme  1rs  fautes  qu'il  a faites.  Reprocher  à 
unr  personne  ses  défauts,  set  imperfections, 
sa  naissance.  Reprocher  à quelqu'un  son  in- 
gratitude. Il  lui  reprocha  ce  qu'il  avait  fait  en 
telle  occasion.  On  ne  saurait  lui  rien  repro- 
cher. Qu'met- t'ouï  à lui  reprocher ? Ma 
conscience  ne  me  reproche  nen.  Je  n’ai  rien 
à me  reprocher  là-dessus.  On  lui  reproche 


rf être  peu  attentif.  On  reproche  à cet  écrivain 
d’empro^er  trop  souvent  telle  expression , telle 
tournure. 

Reprocher  un  plaisir,  reprocher  un  bienfait 
à quelqu’un , Lui  remettre  devant  le»  yeux 
un  bienfait  , ur.  service,  un  plaisir,  pour 
l’accuser  de  les  avoir  oubliés. 

Fam. , Reprocher  les  morceaux  à quel- 
qu'un , Faire  sentir  a quelqu’un  qu’il  mange 
beaucoup,  et  paraître  y avoir  regret.  Ce 
n'est  pas  oour  vous  reprocher  vos  morceaux, 
mais  t ous  avez  beaucoup  mangé. 

F.»,  terme*  de  Procéd.  , Reprocher  des 
témoins  . Alléguer  de»  raison»  pour  récuser 
des  témoins.  Il  reprocha  tous  les  témoins. 

Hri'roche,  ef.  part  ici  [^e. 

Prov.,  bienfait  te  proche  tient  heu  d'of- 
fense. 

REPRODUCTEUR , TRU  E.  adj.  T.  di- 
dactique. Qui  repruduil,  qui  sert  à la  re- 
production. Iss  trgnnrs  reproducteurs  des 
végétai!  r.  Forces  reproductrices . 

REPRODUCTIBILITE.  s.  f. T.  didactique. 
Faculté  d’élrc  reproduit.  La  reproductibilité 
des  êtres. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Susceptible  de  reproduction. 

REPRODUCTION,  e.  f.  Action  par  la- 
quelle les  êtres  vivants  oerpétuent  leur»  es* 

I prees.  La  reproduction  les  êtres  Dans  tes 
\p>t\s  septentrionaux , m ne  peut  pas  compter 
sur  la  ré prou  UC  II  on  de  rrttr  espèce  l'animal. 

Il  te  dit,  ri*  Zoologie,  De*  nouvelles 
partie»  qui,  dans  crrtaii.s  animaux,  succè- 
dent a celles  qui  ont  été  arrachée»,  mutilées. 
/xi  rr production  des  fuit  tes  d'une  écrevisse,  de 
la  queue  d'un  lézard. 

Il  se  dil  aussi,  en  Botanique,  De  tous 
les  moyens  naturels  e»  artificiel'  qui  servent 
a perpétuer  le*  espérer  des  pintes,  à mul- 
tiplier le*  végétaux.  Rrpmauctton  naturelle. 
Ixs  organes  de  fa  re profit  et  ton.  Reproduction 
artificielle  ou forcée,  fxt  f meut  es.  tes  caieux , 
U»  drageons,  ie.t  boutures , lu  greffe,  etc., 
sont  autan,  rte  moyens  de  iepn  ductinn. 

REPRODUIRE'  v.  a Produire  de  nou- 
veau. Ixt  plu  par • des  arbres  ctHtpés  msque 
sur  leurs  memes , reprmlu-^nt  un  nouveau 
plant. 

Jl  signifie  aussi , Présenter  de  nouveau  , 
montrer  de  nouveau.  Ce  plaideur  ri  a fait 
que  reproduite  ses  moyens  déjà  écartés.  //  a 
reproduit  aant  sa  traduction  une  partie  des 
beautés  de  l'original.  Le  copiste  a reproduit 
jusqu'aux  fautes  <C orthographe. 

IJ  s’emploie  avec  Je  pronom  personnel , 
dans  les  deux  acceptions  On  a beau  dé- 
truire cette  maUi-ot.tr  herbe , elle  se  reproduit 
toujours.  Les  mêmes  rirr.rments,  tes  memes 
pussions,  les  mêmes  fautes  se  reproduisent 
souvent  rtans  le  monde. 

fl  commettre  à se  reptrxluire  dans  le  monde, 
se  dit  D’un  homme  qui  s était  rrtiré  de  In 
société,  e!  qui  commence  à (a  fréquenter 
de  nouveau. 

RKPHanorr.  itis.  participe. 

REPROUVER,  v.  a.  Prouver  de  nouveau. 
On  a prou  té  et  trprouté  cela  de  cent  maniè- 
res, à cent  reprises. 

Rrpkouvr.  t-.it.  participe. 

RÉPROUVER,  v.  a.  Rejeter  une  chose, 
la  désapprouver,  la  condamner.  L'F.ghsea 
répmmr  cette  dort nne . Un  honnête  homme 
n prou\  cm  toujours  de  fJttrxUfes  actions.  Ix 


comique  larmoyant  est  un  genre  que  réprou- 
vent tes  critiques  tf  un  goût  sévère. 

Il  se  dit,  en  Théologie , par  opposition  à 
Prédestiner.  Dxu  réprouva  Saut  pour  sa 
désobéissance . 

Rkfmouvé,  âa.  participe. 

Abandonner  quetqii  ‘un  a son  sens  réprouvé, 
Le  laissci  dans  l’erreur,  à cause  de  son 
obstination 

R àpüou va , est  aussi  substantif;  et  alors 
il  se  dit  de  Ceux  que  Dieu  a rejetés  et 
maudits.  Être  dit  nombre  des  réproutés.  fl  a 
les  sentiments  d'un  ré  prousé.  il  n’y  a qu’un 
réprouvé  qui  puisse  parier  de  la  sorte. 

Fam. , Avoir  un  visage  de  réprouvé,  une 
figure,  une  face  de  réprouvé,  A' air  quelque 
chose  défrayant,  de  sinistre  dan»  la  phy- 
sionomie. 

REPS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  très-forte  qui 
se  faluiqiii-  principalement  a Lyon.  Acheter 
du  reps.  Une  aune  de  reps. 

REPTILE,  adj.  des  deux  grnres.  Qui 
rampe,  qui  se  traîne  sur  le  ventre.  Animal 
reptile.  Insecte  reptile 

Il  est  plus  ordinairement  substantif  mas- 
culin; et  alors  ii  se  dit,  noti-»cu Iraient  de 
Tous  les  animaux  qui  n’out  point  de  pied», 
. et  qui  rampent  effectivement , mais  aussi  de 
j Tous  ceux  qui  ont  h*»  pieds  si  courts,  qu’i ta 
semblent  ac  trainri  sur  le  veolrr.  Lr  serpent 
! est  un  reptile.  Ix  l'ct  est  un  reptile.  Les  che- 
I miles,  .es  lézard*  sont  mis  au  nombre  des 
1 reptiles.  I es  naturaliste»  ne  l’emploient  que 
pour  drsigner  Lrs  animaux  vertébrés  à sang 
froid  qui  respirent  par  de*  poumons  : lr» 
tortues,  les  lézard?,  les  serpents,  le*  gre- 
nouille*. 

Fam. , Cest  un  reptile,  bc  dit  D’un  homme 
<^ui  emploie  des  moyens  bas  et  vils  pour 
i s avancer  ou  pour  nuire. 

RÉPUBLICAIN  , AINE.  adj.  Qui  appir- 
! tient  a la  république.  Gouvernement  rrpufdi- 
\ eain.  Forme  républicaine.  Constitution  répu- 
blicaine. 

Il  signifie  aussi.  Qui  affectionne,  qui  fa- 
vorise le  gouvernement  républicain.  .fine 
républicaine.  Esprit  républicain.  Maximes 
républicaines . 

Il  s’emploie  aussi  substantivement , et  si- 
gnifie , Celui  qui  est  p-SMoone  puur  iü  &u||< 
i vern 

■ vrai 
gueux. 

«ÉPt BI.IIAMSME.  m.  Affectation 
d’opinion»  républicaine». 

RÉPUBLIQUE,  s.  f.  Gouvernement  de 
plusieurs;  Fiat  gouverné  par  plusieurs.  Il 
est  opposé  à Monarchie  République  démo- 
cratique, aristocratique , oligarchique.  Ré- 
publique fédérative.  Ixs  répubfiqurs  ancien- 
nes. ixs  républiques  modernes.  Ixs  république 
romaine.  Ixt  république  d’Athènes.  La  répu- 
blique de  Fenisr , de  Gènes , de  tlolluiu/e , 
etc.  Rome  n’n  jamais  eu  plus  d' éclat  que  dans 
le  temps  de  In  république.  U y w dit  bien, 
du  salut  de  la  république.  Etablir,  formel 
une  république.  Cette  nation  ment  de  se  for- 
mer eu  république.  L'an  /'  de  lu  république 
française,  on  absolument,  de  ht  république. 
Se  sacrifier , se  dévouer  pour  In  république. 

Il  *e  dit  quelquefois  de  Toute  sorte  d’É- 
lat,  de  gouvernement  ; et  alors  il  signifie  , 
loi  chose  publique.  Le  mépris  des  lois  est  la 
peste,  le  fléau  de  toute  république. 


■ut  répulNinlD  f est  un  grand,  un 
républicain.  Un  républicain  austère,  fou- 
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Fig.,  La  république  des  It f/rts.  Le*  gfti< 
Je  lettres  en  général,  considérés  comme 
s’ils  faisaient  une  nation.  Y a-t-il  quêtant 
chute  de  nouveau  dans  la  république  des  let- 
tres? 

Fig.,  C’est  une  petite  république,  se  dit 
D'une  famille,  d'une  communauté,  d'une 
lociété  nombreuse.  Il  se  dit  aussi  D’une  mai- 
son où  il  y a un  grand  nombre  de  ménagés. 

RlPtbl  ATION.  s.  f.  Action  de  répudier. 
Lu  répudiation  existait  dans  l'antiquité.  Ré- 
pudiation de  WCCMMM.  Acte  de  répudiation. 

RÉPUDIER,  v.  a.  Renvoyer  sa  femme 
suivant  les  forme»  légale».  Us  Hébreux , 1rs 
Romains  mettent  droit  de  répudier  leuri  fem- 
mes en  certains  cas.  hi  religion  catholique 
déjend  de  réptulier  sa  femme. 

il  signifie  quelquefois  figtirément,  Reje- 
ter, repousser.  Il  a répudie  ses  principes,  la 
croyance , la  gloire  de  ses  pères. 

En  termes  de  Jurispr.  , Répudier  une  suc- 
cession, un  legs,  Renoncer  à une  succession, 
à un  legs. 

Repu nir , •*.  participe.  C’est  une  doctrine 
répudiée  généralement. 

RÉPIT. N AXEE.  s.  f.  Opposition,  sorte 
d’aversion  pour  aurlqu’un , pour  quelque 
chose,  â faire  qurlque  chose./’  ni  une  gronde 
répugnance  à prendre  ce  parti.  F ai  grande 
répugnance  à cela.  Pour  moi  je  n’y  ai  point 
de  répugnance.  H est  malaisé  de  vaincre  ctlfe 
répugnance.  R y a consenti  tnec  répugnance , 
sans  répugnance.  Il  a de  la  répugnance  au 
manage,  pour  le  managr.  H a de  la  répu- 
gnance pour  cette  Jrrnme.  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance, un  sentiment  de  répugnance.  Jr  ne 
saurais  surmonter,  vaincre  la  répugnance  que 
j’ai  pour  lui.  U faut,  dans  certains  cas,  sa- 
voir vaincre  ses  répugnances. 

RÉPIT  K A 3 T y ANTE.  adj.  Contraire, 
oppose.  Proposition  répugnante  à la  raison  , 
à la  foi. 

RÉPIT  N F. R.  v.  n.  Etre  plus  ou  moins 
opposé.  ( rite  nouvelle  proposition  répugne  J 
la  première.  C es  choses  répugnent  f une  à 
t autre.  Sa  vie  répugne  à sa  doctrine.  Cela 
répugne  au  sens  commun  , répugne  aux  maxi- 
mes tT État,  répugne  à ht  religion  chrétienne. 
Cela  répugne  aux  ftrincîpes  de  ht  mécanique. 

Absol. , Crin  répugné,  il  y a dans  er  qu’il 
Hit  quelque  chose  qui  réftugnr,  Cela  se  con- 
tredit, il  y a quelque  contradiction  dans  ce 
qu’il  dit. 

XlàruoMaa,  signifie  aussi,  Eprouver  un 
sentiment  de  répugnance.  Le  prince  répu- 
gnait à cet  avis.  J’y  répugne  entièrement.  La 
raison , mon  goût  y répugne.  In  mè/e  du  fu- 
tur répugnait  à ce  manage.  Je  rr/mgne  sou- 
verainement à faire  cela. 

Il  signifie  encore.  Causer,  inspirer  de  la 
répugnance.  Cet  homme,  cette  Jrrnme  me 
répugne.  Cette  proposition  me  répugne.  H 
me  répugne  de  mas  entretenir  a un  pareil 
sujet.  Absol. , Cela  répugne 

RÉPELLULER.  v,  n.  Renaître  en  grande 
quantité.  Les  insectes  ont  répu  II  y lé  pendant 
ces  grandes  chaleurs . Iss  mauvaises  herbes 
répullulent  sans  cesse  dans  ce  jardin.  Ixs  er- 
reurs ont  répttUulc  depuis  peu. 

RÉRVES1F,  IV K.  adj.  T.  de  Physiq.Qui 
repousse,  Vertu  répulsive.  Force  repu! sut. 

rÉ pi  I ..mon.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action 
«le  ce  qui  repousse;  État  de  ce  qui  est  re- 
poussé. L'attraction  et  la  répulsion.  La  ré- 
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pulsion  des  corps  élastiques.  L'attraction  et 
la  répulsion  mutuelle  des  corps  élrctnsés. 

RÉPUTATION,  s.  f.  Renom,  estime, 
opinion  que  le  public  a d’une  personne. 
Bonne  réputation.  Mauvaise  réputation.  Ré- 
putation équivoque,  douteuse,  usurpée.  Ré- 
putation brillante  , éphémère.  Travailler  « se 
faire  une  bonne  rc/attation.  Jouir  d" une 
bonne  réputation.  U a uue  bonne,  une  mati- 
mise  réputation.  Il  est  rn  bonne,  en  mauvaise 
réputation.  Avoir  une  grande  réputation.  H 
est  dans  une  haute  réputation  ae  vertu.  En 
quelle  réputation  est-il  ? Il  est  en  réputation 
d homme  sage,  d’homme  instruit.  H u laissé 
la  repu  fatum  d'un  homme  de  bien.  U s’est 
acquis  une  grande  réputation.  U n lu  répu- 
tation d'un  homme  Jeune  et  loyal.  H a ta  ré- 
putation rf  être  fort  étourdi.  C’est  un  homme 
d'une  excellente  réputation. 

Rare r «Tioa , lorsqu’il  a emploie  absolu- 
ment et  sans  épitbete,  se  prend  toujours  en 
bruine  part.  Il  est  en  réputation.  H a de  la 
réputation.  H a beaucoup  île  réputation.  U est 
fort  en  réputation  parmi  1rs  savants , parmi  tes 
gens  de  guérir.  -Se  faire  une  réputation.  Ac- 
quérir de  fa  réputation.  Sa  réputation  est  bien 
fondée,  mal  fondée.  Avoir  soin  de  sa  réputa- 
tion. Tei  nir  sa  réfattation . Blesser,  fié  frit,  dimi- 
nuer, entamer,  noircir,  rétablir  la  réputation 
de  quelqu’un.  Cela  fait  tort,  tbaine  atteinte, 
nuit  a sa  réputation.  Il  lui  n ôté  sa  réputa- 
tion. Se  mettre  ea  réputation . Mettre  quel- 
qu’un rn  réputation.  H a perdu  sa  réputa- 
tion. Je  le  perdrai  de  ’éputnhon.  C’est  un 
homme  perdu  de  réputation.  Hasarder  sa  ré- 
putation. C’est  une  tache  à su  réputation.  Il 
y va  de  su  réputation . Cesi  un  homme  de 
réputation.  L avantage  que  ce  prince  a rem- 
porté, commence  à donner  de  la  réputation  à 
tes  armes.  Ceht  servit  à établir  sa  réputation. 
Survivre  à sa  réputation.  Déchoir  de  sa  répu- 
tation. Sa  réputation  est  fort  déchue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
ont  le  renom  d'être  excellentes  dans  leur 
espère.  Les  poésies  de  cet  auteur  sont  en 
grande  réputation.  Les  uns  de  Bourgogne , 
de  Champagne,  1rs  chev  aux  anglais,  sont  en 
réputation.  Ce  vin  a de  ta  réputation. 

REPETER,  v.  a.  Estimer,  présumer, 
croire;  tenir  pour,  compter  pour.  On  le  ré- 
pntait  homme  sage.  //  est  refaite  pour  homme 
de  bien.  H est  réputé  fort  riche.  On  ne  le  réputé 
pas  capable  d’occuper  une  place,  un  ern/dot 
difficile . Je  le  réputnis  homme  d'honneur. 
Cette  ville  a toujours  été  réfrutee  de  telle  pro- 
vince.- 

Réfuté,  iti.  participe.  Censé.  Un  homme 
absent  pour  les  affaires  de  ta  compagnie , est 
réputé  présent. 

REQ 

REQEÉRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  doit  être  demandé  par 
le  créancier,  qu’il  doit  aller  chercher  lui 
même;  par  opposition  a Portable,  Qui  doit 
lui  être  (Mille  dan»  un  lieu  dé» igné,  sans 
qu’il  le  demande.  O terme  était  surtout 
usité  dan»  les  anciennes  coutumes  Dans  la 
plupart  des  coutumes , le  cens  était  rrquéruble. 
Rente , redevance  requembte. 

RKtjEÉRAST,  ANTE.  adj.  T.  de  Proréd. 
Qui  requiert,  qui  demande  en  justice.  Les 
parties  requérantes. 
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Il  est  plus  ordinairement  employé  comme 
substantif.  Le  requérant,  ht  requérante. 
C’est  lui  qui  est  le  requérant.  Enoncer,  dans 
n n exploit,  les  prénoms,  nom . qualités  et 
demeure  du  requérant.  H y a plusieurs  requé- 
rants. 

REQCERIR.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Acquérir.)  Prier  de  quelque  chose.  Qui  est- 
ce  qui  mus  a requis ? C’est  lut  qui  m’en  a re- 
quis. H rn  a été  requis. 

Il  signifie  plus  01  dinaircmenl,  Sommer. 
Je  vous  fine,  et,  au  besoin,  vous  requiers  de 
faire  telle  chose.  Dans  les  exploita,  Il  a signé, 
de  ce  requis. 

Il  signilie  auvo  , Réclamer , demander. 
Requérir  aide  et  assistance.  Requérir  fa  force 
publique.  Requérir  le  ministère  d’un  officier 
pubhc. 

Il  signifie  particulièrement , en  termes  de 
Procédure,  Demander  quelque  chose  en 
justice.  Smt  fait  ainsi  qu'il  est  requis.  Requé- 
rir l'apposition  des  scellés.  Requérir  l'appli- 
cation de  la  Im  Le  procureur  du  mi  a requis. 
H requiert  pour  le  roi.  Oui  sur  ce  et  requé- 
rant le  procureur  général. 

Requrnr  un  bénéfice , s’est  dit  De  celui 
qui  sc  présentait  au  collalcur  pour  être 
pourvu  d'un  bénéfice  vacant,  sur  lequel  il 
avait  droit  en  vertu  de  ses  grades,  ou  d’un 
induit,  ou  du  serment  de  fidélité. 

Requérir,  sc  dit  ligureineot  Des  choses, 
et  signifie  , Demander , exiger.  Cela  requiert 
célérité,  diligence.  Cela  requiert  votre  pré- 
sence Ia  nécessite  requérait  que...  Autant 
que  In  nécessité  te  requérait,  k requerra. 

Rrqiii»,  isk.  participe. 

Il  a t'dge  rrquis,  les  qualités  requises  pour 
occuper  ret  emploi , pour  être  admis , L'âge 
convenable,  1rs  qualités  nécessaires. 

RKqeAte  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Demande 
par  écrit,  présenter  a qui  de  droit  et  sui- 
vant certaines  formes  établies.  Présenter 
rrqitéU  aur  juges  d’un  tribunal,  à un  tri- 
bunal, au  président , etc.  Donnez , présentez 
votre  requête  Signer  une  requête.  Les  pièces 
jointes  , annexées  à une  requête.  Signifier  une 
irquête.  U demande  par  sa  requête...  H y a 
tant  de  chefs  dans  ut  requête.  Les  moyens 
qu  'il  a fait  valoir  dans  sa  requête,  qui  sont 
contenus  dans  sa  requête.  Sa  requête  tendait 
À ...  Les  fins , les  conclusions  d4 une  requête. 
On  admit , on  ocrarrla  sa  requête.  On  rejeta 
sa  requête  Sans  avoir  égard  à lu  requête. 
On  mit  Néant  au  bas  de  sa  requête.  Répon- 
dre une  requête.  Sur  sa  requête,  le  juge-com- 
missnirt  rendit  telle  orr/onnance.  Ordonnance 
tendue  sur  requête.  Sa  requête  fui  commu- 
niquée au  ministère  public . Débouté  de  sa 
requête.  On  a prononce  sur  sa  requête.  Arrêt 
sur  requête.  Requête  <f  intervention.  Former, 
rêitëret  une  opposition  par  requête.  Requête 
en  cassation. 

Requête  civile  , Voie  extraordinaire , ad- 
mise dans  certains  cas  déterminés  par  la 
loi,  pour  obtenir  qu'un  jugement  ou  un 
arrêt  rendu  en  dernirr  ressort  aoit  rétracté. 
Ouvertures  de  requête  civile.  Attaquer  an  ju- 
gement ftar  ta  requête  civile.  Se  pourvoir  par 
requête  civile,  en  requête  cnile.  Admettre , 
entériner  ta  requête  civile . Dans  l'ancienne 
pmeéttnr e.  celui  qui  se  pourvoyait  par  requête 
civile  commençait  par  prendre  des  lettres  en 
chancellerie. 

À la  Cour  de  cassation,  Section  des  rt- 
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?<nétrj , Celle  qui  statue  sur  ladmi-vinu  ou 
e rejet  îles  requête»  en  cassation. 

Maître  <trs  requêtes , jwt  dit  autrefois  de 
Magistrats  qui  rapportaient  les  rtt|inlln 
de»  partira  dans  le  conseil  du  roi,  présidé 
par  le  chancelier.  On  appelle  égaleturul 
uujourd  hoi  Multrrs  ties  requêtes,  Les  ma- 
gritnti*  chargé»  de  rapporter  le»  uffiiinu*  uu 
conseil  il'Klit 

Les  requêtes  tir  ('hôtel,  Tribunal  où  sié- 
geaient h » in. titres  des  requêtes,  au  Palais; 
et,  les  requêtes  du  /mlais,  Tribunal  où  Tou 
jugeait  en  première  instante  le»  causes  de» 
privilégié»  qui  s'y  pou  n o va  ient.  Use  pmrvut, 
m l'erra  de  son  eommittimus,  aux  lequel  es 
de  f hôtel.  Il  avait  ses  causes  commues  aux 
requêtes  de  i'hâtri , ou  aux  requêtes  du  pt- 
'lais,  à son  choir. 

Néant  à ht  requête.  Ixirulion  familière 
«lui  s'emploie  pour  exprimer  un  refus.  On 
dît  aussi  , Mettre  ruant  à ht  requête  de  quel- 
qu'un. 

H ny c i th , signifie  encore,  dans  le  langage 
familier.  Une  demande  vcritale,  une  sim- 
ple pritre.  Ayez  égard  à ht  requête  que  je 
vous  Jais.  Il  m’a  Jiui  une  requête  incu  lte.  Jt 
a fuit  cela  a ht  requête  <f  un  tel. 

Dans  le»  Exploit»,  etc.,.  Tel  jrmr,  à ht 
requête  de  tetfe  prstmne,  A la  demande,  à 
la  réquisition  de  telle  personne. 

HlilK  ÈTft.  s.  in.  'l  oi*  de  chaafc  pour 
rappeler  les  chiens  n soi. 

HKQl'F.TËil.  v.  a.  T.  de  Vénerie.  Quêter 
de:  nom  eau.  Requéterle  cerf. 

Rryiii  i à.  an.  participe. 

Itl.tjt  i KM.  s.  m.  i,On piononceiWnwême.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Prière  que  l'Église 
(ait  pour  les  morts.  Chanter  un  requiem , 
des  requiem.  Un  requiem  en  musique. 

Mcss'i  de  requiem  , Le»  messes  qui  se  dî- 
süOI  pour  le  repos  de*  âmes  des  morts. 
.Messe  de  requiem  cxécutte  a grand  orchestre, 
HKtjL'l  s.  s,  in.  Gros  poisson  de  mer  très- 
vorace,  du  arum  dv»  Squale»  ou  Chien»  de 
mer.  Les  màr hottes  dn  requin  saut  garnies 
de  fdusieurs  rangées  de  dents. 

K£4UINQt'Bll  (»B).  ».  pron.  Il  se  dît 
Des  vieille»  qui  »c  parent  plus  qu'il  ne  con* 
v ient  à leur  âge.  Ùcsf  une  vieille  qui  se  re- 
quinque. Ou  le  dittluwM,  erf  général.  De  tous 
ceux  qui  so  purent  d’une  manicro  a (frétée. 
Il  e»l  ironique  et  familier. 

Raye  laqua,  il  H.  participe.  Itrille  requin- 
quée. l'iedhtrd  rtqumqué.  /'oui  iWfi  bien 
requinque. 

ItfctjUIKT.  s,  in.  T.  de  Jurispr.  féod.  La 
cinquième  partir  iln  «|uint,  que  l’on  payait 
au  siigm  ur,  dans  certaines  coutumes  , 
outre  le  quiut,  quand  ou  vendait  un  fief 
qui  l'élevait  de  sa  .seigneurie.  Payer  te  quint 
it  n quint.  lr  droit  de  requmt  us  se  payait 
pas  partout  mi  se  payait  te  quint. 

RKQt'ISITlOÜ.  s.  f.  T.  de  Jurispr. ,et 
d' Administrât  inn.  Action  rie  requérir.  A ht 
rêi/ui.iitÙM  d'un  tel.  Sur  ta  réquisition  du 
procureur  du  roi  Sur  sa  simple  réquisition. 
Condition  qui  dmt  être  remplie  à lu  première 
réquisition. 

il  se  dit  aussi  d'Une  demande  qnc  fait 
l'autorité  pnhlique , dn  mettre  à sa  dis- 
position des  perMimcs  ou  des  choses.  On 
a oui  tous  tes  chevaux  du  pays  en  réquisi- 
tion. Tout  te  chanvre  a été  nus  en  réquisition 
pou.  tes  cordages.  On  fit  une  réquisition  de 
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tous  les  • runes  gens  tlepuis  dix-huit  ans  jus- 
qu'à vingt -cmq , pour  les  cmayrr  à farinée. 
Etre  de  tu  nqmution. 

nt:<H'!SiTOiiih.  s.  ni.  T.  do  Proréd. 
Ado  de  réquisition  qno  fait  par  écrit  celui 
(lui  remplit  dans  un  tribunal  les  loue  lions 
du  ministère  public.  .Son  réquisitoire  n'est 
pis  favorable  à telle  personne,  à t'accuse. 
Un  long  réquisitoire. 

n BS 

RF.srir.  s.  m.  Payes  Ritcir. 
ItKSCIJfDANT.  s.  ni.  T.  de  Pratique.  De- 
mande tendante  à faire  annuler  uu  acte,  un 
jugement.  On  a jugé  te  rescindant.  Par  cet 
arrêt,  on  nu  jugé  que  te  rescindant,  Nous 
avons  gagné  le  n.iciudnnt , c'est  une  présomp- 
tion en  notre  f tueur  pour  te  resctsturc. 

n FNCrv  i>fcit . v.  jlT.  de  Pratique.  Casser, 
annuler  un  acte,  un  partage,  etc.  H a fait 
rescinder  f obligation , te  contrat,  le  partage , 
etc. 

Rascnvni,  il.  participe. 

HKtSl  tSM».  s.  f.  T.  de  Pratique.  Annu- 
lation d’un  acte,  d’un  partage,. rtc.  Action 
en  rescision.  It  a demandé  la  rescision  ils  ht 
acte,  du  partage. 

HKNCINOIMK.  s.  m.  T.  de  Pratique. 
L'objet  principal  pour  lequel  on  s’est  pour- 
vu , soit  contre  un  acte,  soit  contre  un  ju- 
gement, et  qui  reste  à juger,  quand  l’acte 
ou  le  jugement  a été  annulé,  l.e  rescindant 
et  te  nsetsoire  ne  sont  /ms  jugés  par  te  même 
arrêt. 

DES* JtiPTiov.  ».  f.  Ordre, mandement 
par  écrit  que  l’on  donne  pour  toucher 
certaine  somme  sur  quelque  fonds,  sur 
quelque  personne.  On  lui  a donné  une-rcs- 
c ripe  tou  de  trois  mille  francs  sur  tel  banquier. 
Il  est  porteur  d’tt  ne  resenpion  sur  le  receveur 
des  impositions.  Ou  dit  aussi , Mandat. 

IthMIUT.  ».  m.  On  appelle  ainsi  lai  ré- 
ponse de»  empereur*  romain» ans  questions 
sur  lesquelle»  ils  étaient  ruu*ultés  par  1rs 
gouverneurs  des  province»,  par  le»  juge», 
ou  par  les  particuliers  dans  leurs  différends. 
Il  y a plusieurs  resrrits  des  empereurs  qui 
font  /mette  dn  droit  romain. 

ItiucmT,  signifie  aussi,  Une  réponse  du 
pape  sur  quelque  question  de  I néologie, 
pour  servir  de  décision  ou  de  loi.  On 
nomme  également  ce  rescril  Hutte  ou  Mo- 
ni taire. 

IIK.NKAC.  ».  m.  Petit  rets.  Tendre  un  ré- 
seau. Mettre  des  réseaux  à f entrée  d’un  ter- 
rier . pair  prendre  des  hipns. 

Il  se  dit  pins  ordinairement  «Füti  ou- 
vrage de  (il,  de  soie,  de  fil  d’or  ou  d’ar- 
gent, luit  par  petite*  mailles,  en  forme 
de  rets.  Dentelle  à fond  de  yésèan.  Ses  chr- 
v eux  étaient  envelop/tês  if  un  réseau  de  soie. 
Ixs  perruquiers  montent  les  perruques  sur 
un  réseau. 

Rhsgvk,  en  termes  d’Anatoinie,  se  dit 
d’Un  entrelacement  de  vaisseaux  sanguins, 
de  nerfs,  etc.- Réseau  artériel.  Réseau  veineux. 
Réseau  de  nerfs. 

Ko  Géodésie,  Réseau  de  triangles,  LVn* 
semble  des  triangle*  tracés  sur  la  surface 
d'un  pays  pour  en  avoir  la  topographie. 

IlÉMCUA.  ».  m.  Plant**  herbacée,  d'une 
odeur  très-agréable , qui  croit  à lu  hauteur 
d'environ  un  pied,  et  dont  le»  feuille»  sont 


RES 

alternes,  les  fleurs  irrégulières  et  d’un  jaune 
verdâtre.  Un  bouquet  de  réséda.  Cuedhr  du 
réséda. 

RLSERVATIOX.  ».  f.  Action  par  laquelle 
on  réserve.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du  droit 
en  vertu  duquel  le  pape,  dans  les  paya  d'o- 
bédience» se  réx-rve  la  nowiuatioi],  la  col- 
lation de  «Utile  bénéfice»,  lorsqu  il»  vien- 
dront à vaquer. 

IJ  sc  dit , quelquefois.  De»  droits  qu’on 
s'ml  réservé»  dans  un  acte,  .s ont  préjudice 
de  ses  autres  demande*  et  réservations. 

bfttCRVK.  s.  f.  Action  de  réserver.  Dans 
ce  contrat,  il  a fuit  plusieurs  rreerves.  Il  a 
donné  sa  tenu  à ferme,  sans  ftur*  aucune 
réserve-  Il  a Jutt  donation  tir  son  bte/t,  .mus 
la  réserve  d'une  pension.  Il  a loué  su  nuit  son 
avec  léser**  de  tésiher  en  cas  de  rente. 

Il  sc  dit  auui  De»  choses  réservées.  Les 
réserves  de  sa  terre  numteat  plus  haut  que  ce 
qui  est  affamé. 

En  Jurispr. , Réserve  légale  , Portion  de 
biens  que  la  loi  deelare  non  disponibles, 
en  les  réservant  a ix-rtaim  luuiUtir»,  On 
disait  autrefois  dans  uu  nmi*  analogue,  Ré- 
sc  1**1  coutumières. 

En  termes  de  Guerre,  Armée  de  réstr* e , 
ou  simplement,  Réserve,  In  partie  de  l'nr- 
ruec  qu’ou  laisou  dans  se»  fuyeia,  et  qu'ou 
appelle  sou»  le»  drapeau»  quaud  les  ciixxm- 
slances  l'exigent.  Appehr  lu  rùmv,  nue 
pu  tic  de  ta  rrAcrve. 

Corps  de  résene,  Troupe»  que  le  ehnf 
d'une  aruicc  réserve,  uu  jour  de  bataille, 
afin  de  les  faire  donucr  quand  i'occa»ioM  le 
demandera.  Duuscasim*,  mi  dit  aussi  sim- 
plement , Réserve.  Le  corps  de  rése/x*,  ma 
donnant  à propos , a dcc.de  le.  gain  de  ht  bù- 
kulle.  On  détacha  deux  mille  hommes  du  t caps 
de  réserve,  pour  fortifier  fade  gauche  qui 
phait.  Dans  cette  bataille,  on  n’a  point  eu  Oi- 
son de  ht  réserve,  la  résrrxr  n a point  dnt.n t. 

On  appelle  également  Réserve,  duus  fis* 
villes  de  garnison , Toute  garde  qui  n « ju» 
de  surveillance  a «mtr  et  qui  est  réunie 
seulement  pour  attendre  de»  mdrt-s.  C’est 
ce  qu’on  nomme  autrement  Piquet. 

En  terme»  de  Marine,  Réserve *e  dit<l’I.’n 
certain  nombre  de  vaisseaux  plaie»  hors  de» 
lignes , et  destinés  à secourir  ceux  qui  en  ont 
besoin,  ou  a remplacer  ceux  qui  sont  trop 
désemparé*  pour  couscrver  leur  (mstc.  ( c 
vaisseau  était  en  ligne , et  l'autre  était  de  ht 
réserve. 

En  termes  de  Chasse,  Confon  de  réserve , 
on  simplement,  Rtsenc,  Canton  qui  est  ré- 
serve pour  celui  à qui  la  cha»s4!  apparticsit. 

Rois  de  rrsene,  au  simplement , Réserve, 
Canton  de  bois  qu'on  laisse  ci  oit  ta  en  lu- 
taie,  cl  qu'on  ne  peut  coupc-r  qu'apres  en 
avoir  prévenu  l'autoiitc  coiupélcntc. 

IlK»kmvR,’»'(:inploift  au.  sens  luttul,  et 
signifie.  Discrétion,  citvonapefiiim,  rete- 
nue. Cet  homme  ne  pute  jamais  qu‘a*rc 
heancoup  de  réservé-  Il  était  fart  inconsidéré, 
it  en  use  ininuttnaat  avec  plus  de  réserve.  Il 
affecte,  il  montre  une  grande  réserve.  Il  use 
de  réserve,  lise  tient  sur  la  réserve. 

À LV  B KM!  R Vit  UK.  loC.  prépOsillVC.  ÀJ’tW- 

ccption  de.  Il  a l'emtu  tou s sr. s biens,  « ht 
réserve  tf  une  petite  mnisnn.  Cet  intendant,  a 
te  pmvrur  de  faire  tels  et  tels  baux,  à la  ré- 
serve  de...  lia  fort  tden  reçu  tout  le  monde, 
à la  réserve  d'un  tel. 


RES 
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S*»»  liittn.  loc.  ndv.  Sans  exception.  ou  jKir  les  pirtrtt  qui  «rat  revu  d’eux  un 
Ji  lui  n laisse  tous  ses  ben  s sans  rrsrni.  j pouvoir  spécial,  t'oyez  aussi  Risxavm,  a«l- 
“ ’ jwlif. 

itFWPR vois,  s.  m.  Lied  fait  exprès  pour 
y tenir  certaines  choses  en  rtttvttf.  Il  se  dit 
plus  spérmktm’nt  d'Un  lieu  où  l'on  aniasM- 


jck»  nn\  pour  les  distribuer,  suivant 
l*oin,  e«i  divers  endroits,  et  d’Un  basiti 


suivant  le  bu- 


J'tn  en  fui  une  confirmer  sans  réserve.  Farfet- 
moi  sans  réserve,  sans  nu  lie  rc serve,  sans 
•aucune  réserve. 

Kr  inrKvt.  loc.  adv.  A part , «le  rélé.  Il 
« mis  mue  farte  somme  en  nrsene.  U n tou- 

fours  lie  I argent  en  résenv.  Cet  m-ocat  a tou-  |»nin,  «ulivws  rndniits,  et  d'Un  bassin  rem- 
jours  quelque  argument  en  rrsrrx e.  I pli  dean  dans  le«|iu*l  on  «*onservrdu  pdidOQ 

ItKSKUVK  , l'.K.  adj. Cireom|>rrtt discret,  I H y a un  réservoir  au-dessus  de  la  fontaine 
qui  -pr  se  l»éi«-  mv  trop  de  dire  ni  de  faire  i publique . Cr  réservoir  met  a alimenter  ksenng 
connaître  ce  qu'il  pense.  Il  faut  cire  fort  ré- 1 du  pure.  C r réservoir  est  erlui  de  la  cascade, 
serve  avec  ers  .gens -tu.  On  ne  saurait  être  • du  jet  d’eau.  Un  rêsenwr  de  maçonnerie,  t n 
trop  résen’é  n paHer  de  sot , a critiquer  les  \ résen'otr  de  phm.b,.de  htfe,  etc.  Vn  réservoir 
autres.  Une  autre  fias  je  senti  plus  reversé  à j de  cent  mtttds  tfeau.  Il  u ton  jours  quantité 
dire  mon  avis , à donner  des  conseils.  Ré  se  ne  \ de  poisson  dans  son  réservoir.  U a fart  pé- 


rit pondes.  Cette  Jemtne  est  fort  retende.  Une 
rond tii le  réservée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  hoinme  lait  bien  le  rés  en  é.  Cette  Jemtne 

/ ait  tara  Ut  résrnée. 

itKM-.it  v KH.  v.  a.  fîarder,  retenir  quelque 


cher  ma  grand  étang,  et  u tnt  s tout  fe  beau 
pots  son  dans  son  me  mur.  Il  font  Yuceotn- 
tnotlrr  te  risenatr.  il  ne  tient  /ms  l’eau. 

iUsr.Kioin , sc  dit.  en  tenue»  «J'An-vtotmo, 
de  Taule  ca>ité  du  corps  humain,  dm* 
laqurlle  i’miiiw  un  lin  idc.  Le  réservoir  des 


ebooe  d’un  tout , uneeboM*  entre  plusieurs  j Utemrs , \jr  sjk  lacrymal.  Lt  réserva  r de  Tu- 
autre».  Il  h rendu  ht  propriété  de  ce  doutante,  ri  ne,  Is  vessie.  Le  réservoir  de  ht  Me , I j« 
» nuis  d s'en  est  résené  /'usufruit,  fa  jouis-  |V«*icule  du  liel.  Le  réservoir  rte  Pecquet, 
santé.  Un  rendu  les  fruits  de  son  jardin,  I L'organe  où  le  cbvlc  est  conduit  par  Ira 
mais  d s'est  réservé  tant  d’arhres.  Un  cédé  son  j veines  lactées  , et  qui  a été  découvert  par 
étnhhsxrmtnt,  mais  H s’est  résené  une  pensant.  jPeeuuet.  Etc. 

Chèque  se  réserve  le  pouvoir  d oh  soutire  | RKNIUA  NT , WiTE.  adj.  Qui  résidé,  qui 

de  certains  eus.  L<  ministre  sest  réservé  fa  | demeure.  Le  lieu  où  il  est  résnhmt . où  elle 


était  résidante.  Voyez  aussi  Rmiubst. 

K KM  IDEM;  B.  s.  f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  ville,  en  qurhpic  bru,  en  quelque 

. .....  g pays.  H fait  sa  résidence  en  tel  heu.  C’est  le 

pour  «me  autre  occasion.  Réserves  [ ittu  de  sa  résidence.  //  a depuis  longtemps 
ras  conscrit  /mur  un  moment  plus  Jdvnraide.  I établi  sa  résidence  en  tel  endroit. 

U est  Aon  de  réserver  qarlqnr  argent  pour  les  11  »r  dit  atnoi  #ii  séjour  actuel  et  obligé 
hennins  imprévHS.  Un  homme  saur  réserve  ses  f d'un  évéque , d'un  inagi>trwt , d'un  pretx 


aMWUMsrr  de  cette  affaire.  Lieu  sentAU 
s’ être  résené  la  punition  de  te  crime. 

Il  ai^nilie  aussi , (iarder  une  chose  pour 
un  autre  temps,  pour  un  autre  usage,  la 


i apurée  jusqu  a 
t de  deux g mot- 


amis  pour  tes  occasions  essentielles.  Réserve s- 
* moi  vos  Ann  tés  pour  une  autre  oreasû» i.  Le 
gouverneur  de  cette  place  ne  i*»r  / point  Jarre 
de  sorties,  il  réserre  set  trou  fie  s pour  soute- 
nir les  attaques,  //  reserve  ce  ehe*al  pour 
un  jour  de  bataille,  ta  cour  a jugé  le  prin- 
cipal, et  a réservé  à faire  droit  sur  les  inté- 
rêts. U réserve  le  reste  de  l exphcatmn  a un 
autre  temps. 

Se  réserver  à frnre  quelque  chose,  on  de 


etc. , dans  le  lieu  où  il»  exercent  Irnm 
fonctions.  Cs  magistrat  ne  fieat  Jarre  un 
voyage,  à cause  de  la  résidence  à laquelle 
ses  Jonctions  l'obligent.  Les  héques,  les  curés 
sont  obliges  à résidente , à fa  résidence.  Cet 
emploi  oblige  à la  résidence,  à résidence, 
ejrtgc,  demande  resnle/ree. 

Il  signifie  egalement , Le  Heu  de  la  rési- 
dence ordinaire  d'on  prince,  d'un  seigneur. 
Cette  xutfe  est  la  résidence  du  prince.  U ! a 


faire  quelque  chose.  Attendre,  remettre  à chois  te  pour  sa  résidence.  On  enjoignit  a un 
faire  celle  chose  quand  on  le  trouvera  k\tel  de  sortir  de  la  résidence. 


propos,  en  temps  et  lieu.  Je  me  résersv à 
frnre  cela  en  fri  temps.  Je  me  réserxe  de  hti 
en  dire  mmm  avis  en  temps  et' heu.  Je  me  ré- 
serve à parler  quand  j un  rut  entendu  vos 
'raisons.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
avec  fe  pronom  personnel  régime  direct  : 
Je  me  réserve  pour  une  antre  occasion.  Il 
se  réserve  pour  de  plus  grandes  choses.  Un 
te I n'a  /ras  parlé  aujoui d'hui  dans  la  discus- 
sion de  rette  loi,  if  se  resen-e  pour  demain. 
Je  ne  ibmxrnii  point  de  eonfetdanse , je  me 
réserve  pour  la  svdsc. Se  mener  pour  le  rôti, 
pour  le  srennd  service,  jmnr  V entiemefs. 

Au  Barreau,  .Ve  réserver  hi  répliqué.  Dé- 
clarer qu'on  veut  répliquer.  On  «lit  de 
mérne  , l.'nvatat  a prié  les  juges  de  lui  réser- 
ser  la  répliqué , -Il  J«nr  a demandé  la  permix- 
simi,  le  druil  de  répliquer  quand  il  en  sera 
temps. 

Bksmvb.  bk.  participe.  Tout  droit  ré- 
■ suive.  Toute  prétention  réservée.  Tous  dépens 
réservés. 

Cas  réservés , Les -péché»  dont  on  ne  peut 
être  absous  que  par  k pape  ou  l'évéque,, 


Rtiinniri,  se  «lit  encore  de  I.'emploi 
d'un  résident  auprès  d'un  prince,  du  retour 
de  sa  résidence.  Je  demande  telle  résidence.  j 

RÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui  rst •envoyé  j 
de  la  |Hirt  «l’un  souverain  vers  un  autre  | 
pour  résider  auprès  de  lui , et  qui  cal  moins  ' 
qu'un  atnhaxft.idi-ur , mais  plus  qu'un  agent. 
Le  résident  de  France  à denève.  lx  résident 
de  tel  prince  à la  cour  de  France.  U n’a  pas 
la  qualité,  d' ambassadeur , d n’a  que  relie  de 
résident,  i a femme  du  résident  s'appelle  Ma- 
dame la  résidente. 

RESIDER,  v.n  Faire  sa  demeure  en  quel- 
que endroit-  Résider  dans  ni»  heu.  Il  est  de 
telle,  ville , mais  d réside  ordinairement  u 
Fans.  (Jn  fa  un/msé  au  heu  où  tl  résidait. 
Il  résidait  presque  toujours  à sa  terre , sur 
sa  terre , dans  sa  terre.  Il  réside  sur  son  do. 
moine  f dans  son  rhmiamr. 

Il  s’emploie  figurément.  IA  résident  T in- 
nocence et  ta  paix. 

Toute  l'autorité  résille  dans  la  personne 
d un  tel,  Il  u toute  l'autorité. 

Cet  homme  croit  que  toute  ht  sagesse , toute 


In  science,  tout  le  bon  sens  résilie  dans  sa 
1 tête.  Il  croit  être  le  seul  sage,  le  ieul  sa- 
vant, et  avoir  tout  le  bon  sens  en  partage. 

Kmiukr,  signifie  aussi  I gui  > nie.it  , Cnti- 
MHler.  Im  question,  lu  difjicultè  réside  en 
ceci.  Voilà  où  réside  la  question,  la  difficulté. 
C est  en  hu  seul  que  rtoiir  ct/utir  rts  aie. 

HrMprn,  se  ail  absolument  D*Hne>fqnr, 
d'un  béu«‘licicr  «pii  drnuMire  «In ns  le  lieu  de 
. son  «lioi'è»*1,  de  son  |m»êli«'C.  Les  évêques 
4 doivent  résider.  U y a des  bénéfices  qui  rédi- 
gent à résider. 

kÉsieu  . s.  m.  T.  de  Commerve.  1 e reo* 
tant,  ftéèalu  du  compte.  Four  le  résida,  nous 
• eu  composerons.  Il  m a fait  son  lullet  du  ré- 
sidu. Ixs  dépensés- pnlexéf s , d s’est  trouvé 
un  faible  résidu.  Il  a vieilli:  on  dit,  Reli- 
quat. 

fi  »e  dit,  «u  Arithmétique,  l)u  nombre 
qui  reste  d’une  dtvisiou.  Lr  résolu  de  cette 
du  i.sion  est  treize.  Qu  dit  plus  ordiuaire- 
i uicnt , £e  reste. 

\ Il  se  dit,  en  ('Itimie , de  Ce  qui  rwte 
' d'uue  ou  «le  plusiems  sub^tauce»  sutuniscs 
j l‘aclio«)  «le  ui»ers  ogenU.  Les  cendres , Jirti- 
1 très  par  / rmt  bouillante,  abandonnent  lu  f Mi- 
tasse et  laissent  un  résidu  qui  sert  d eug»  ttis. 
Quinze  U ire  s tf  eau  de  Seine . étape 
sic*  i/é,  ne  donnent  qu'un  résidu  « 
ma  et  demi. 

RIsSlUN  ANT.  ».  m.  Celui  qui  résigne  un 
ofliec  ou  un  béncliee  a quelqu’un,  ht  rési- 
gnation n euf  pas  heu,  parce  que  le  rési- 
gnant mourut  avant  qu’elle  Jùt  admise. 

RKMD.VATAIHK.  s.  m.  Celui  a qui  on  a 
résigne  un  offire  ««u  un  bénélne.  Le  rési- 
gnant et  fe  rcstgnalaire.  !x  ré  signataire  n' avilit 
pas  encore  /iris  possession. 

RÉSIGNATION,  s.  f.  T-  d«*Jurbpr.  Aban- 
don en  faveur  (le  qinhjii'un.  Il  a Juif  cemon 
et  rés  g nation  de  tous  ses  droits  à son  Jirrr. 

Il  se  dit  aussi  de  La  démission  d’un  of- 
fice, d'une  charge;  mais,  en  ce  sens,  il  a 
vieilli. 

II  signifie,  eu  Jurisprudence  canonique, 
La  dciiiissiou  d’un  Iknéfier  dans  1rs  maint 
du  collatrur  ou  du  pape.  Résignation  pure 
et  simple.  Résignation  /ort  ie.  Résignation  en 
Javcar  de  quelqu’un.  Faire  résignation.  Don- 
1 ner  sa  résignation.  Retirer  sa  résignation. 

Rcjimmox,  s’emploie  au  sens  mural, 
et  signifie.  Soumission  a la  providence,  à 
la  volonté  de  Dieu,  t!  est  mort  m ec  une  ré- 
signation très-édifiante , avec  une  grande , une 
entière  résignation  aux  volontés  du  ciel. 

Il  signifie  aussi.  Soumission  a son  sort, 
à «on  malheur,  tl  a subi  sa  disgrâce , son 
exd  avec  résignation.  Il  a montré  une  grande 
résignation  , i Wnuconp  de  résignation. 

H É.MU  n EU  ■ v.  n.  Sr  démettre  «l'un  «>f- 
firr,  «fini  henefice  en  faveur  de  «jurlqii'un. 
Resigner  un  office,  un  bénéfice , une  cure  à 
que/qu  un.  Kmplové  absolument . il  sVolend 
ordinairement  D'un  bénéfice.  Il  est  mort  sont 
résigner,  sans  avoir  résigné.  //  nVr  pas  en  fe 
temps  de  résigner. 

Résigner  son  âme  à Dieu,  Remettre  sou 
âme  entre  les  mains  de  Dieu. 

Rbmgmkr,  s'emploie  avec  lr  pronom  per- 
sonnel , et  signifie,  S'alttmloniier,  ne  sou- 
mettre. Je  me  résigne  à fa  volonté  de  lheu. 
Je  nue  résigne  aux  ordres  de  la  nature.  Je  me 
résigne  à mon  sort.  Je  me  résigne  à suppor- 
ter cette  incommodité.  Je  sms  résigné  à sonf- 


G4o  RES 

frir.  Elle  s’y  est  résignée.  V pus  le  voulez , je 
me  résigne. 

RàtioaÉ,  il.  participe.  Il  est  mort  rési- 
gné à la  lofante  de  Dieu.  F lie  est  morte  lurn 
résignée.  On  a il  renié  fie  mon  sort,  me  voilà 
tout  résigné.  //  sr  montra  calme  et  résigné. 

■falLIiTIM.  b.  r.  T.  de  Jurùpr.  Ré- 
solution,  annulation  il'un  acte,  ht  rr  si  haï  ion 
d'un  bail,  dan  contrat.  Résiliation  de  i<enfe, 
On  dit  lUini  Résiliaient,  «t  quelques  - uns 
écrivent , Rési/iement, 

RESILIER.  v.  a Casser,  annuler  un  acte. 
Les  juges  ont  résilié  ce  contrat.  / ! t nouille 
à faire  résilier  son  bud.  Ce  contrat  a été  ré- 
silie du  consentement  mutuel  des  parties.  Ré- 
silier une  t'ente , un  traité.  Dans  ce  cas,  l’acte 
sera  résilié  de  fée  tu  droit. 

Rkailik  , ài.  participe. 

K KSI  1.1 51  F.  VT  ou  RESILJEMEKT.  S.  m. 
Voyez  RK.«iLi»Tiotr. 

R KSI  M. R.  s.  f.  Sorte  de  coiffure  espa- 
gnole , espèce  de  filet  ou  de  réseau  qui 
enveloppe  les  cheveu*. 

R KSI. % K.  s.  f.  Matière  inflammable,  grasse 
et ‘onctueuse,  qui  »uiulr,  qui  découle  de 
certains  arbre*,  tels  que  le  pin  , le  sapin,  le 
indexe,  le  lenlisque,  le  tèrebinthe , etc.  H 
y a des  résines  plus  lu/ utiles , d’autres  plus  sè- 
ches. Iss  résines  sèches  ont  une  casiure  lisse 
et  l»  trruse.  Le  camphre  est  une  exférr  de  ré- 
sine. ht  résine  du  lentisqne  s'appelle  Moitié, 
La  résine  se  dnsout  dans  V espat-de-wn.  On 
électrise  la  résine  par  le  frottement. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Celle  qui 
sort  de*  pins  et  des  sapins.  L‘n pain  de  résine. 
Vn  J lambeau  de  lésine,  de  poix-résine,  L «fa 
sent  lu  résine. 

RÉSINECX , KfSK.  »<lj.  Qui  produit  il 
résine,  ou  Qui  en  a quelque  qualité.  Les  ar- 
bres résineux.  Ce  bois  est  un  fieu  résineux. 
Go  tir  résineux.  Odeur  résineuse . 

Kn  Phjsuij.,  Fluide  électrique  résineux, 
ou  Electricité  résineuse , Un  des  deux  fluides 
dont  on  est  obligé  d admettre  la  présence 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  l’élec- 
tririlé.  L’autre  se  nomme  Fluide  électrique 
i ntre,  ou  Electricité  vitrée. 

RÉSIPISCENCE,  s.  f.  Reconnaissance  de 
<a  faute  avec  amendement.  //  est  enfin  iyhu 
1 1 résipiscence.  Aiyz-vous  quelque  preuve  de 
sa  résipiscence  ? 

RESISTANCE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  corn*  résiste  à l'action  d'un  autre  corps. 
Il  est  djfirde  de  graver  sur  Us  pierres  dures, 
à cause  de  la  résistance  de  la  ma/iere.  Cette 
étoffe  n'a  point  de  résistance. 

En  terme»  de  Physiq. , la  résistance  des 
solides,  I a force  par  laquelle  iis  résistent  au 
choc,  à l'impicsMou  d’un  corps  en  mouve- 
ment. Résistance  des  fluides,  fj  foire  par 
Lquelle  les  corps  qui  »e  meuvent  dans  des 
milieu*  fluide»,  sont  retardés  dan»  leurs 
mouvements. 

Renier  vue:*,  signifie  quelquefois  , Obs- 
tacle , difficulté.  Je  voulus  pousser  la  porte, 
le  l'olct , ruais  je  sentis  quelque  résistance. 

RésivtiMck  , »c  dit  souvent  de  La  défense 
que  font  les  hommes,  les  animau*,  contre 
ceux  qui  les  attaquent.  Vigoureuse , faible 
résistance.  Longue,  opiniâtre  résistance.  Faire 
beaucoup  de  résistance,  pru  de.  résistance. 
Les  assiégés  ont  Juif  une  longue  résistance , 
une  belle  résistance.  Opposer  une  longue  ré- 
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sistance.  //  s'est  rendu  sans  résistance,  après 
une  Jatble  résistance. 

Il  signifie,  figiirémcnt  et  au  sens  mo- 
ral, Opposition  au*  desseins,  aux  volon- 
tés, au*  sentiments  d’un  autre.  Si  t'ons 
proposez  cela  dans  l'assemblée,  vous  trouve- 
rex  bien  de  la  résistance,  grantle  résistance . 
U y aura  de  la  résistance  de  ta  pari  de  tels 
et  tels.  Four  mot,  je  n'y  apporterai  aucune 
résistance.  La  chose  a passé  malgré  toute  la 
résistance  qu’il  y a faite , quelque  résistance 
qu’il  y ait  apportée . If  a obéi  sans  résistance. 

Fig.  et  foin. , //  a fait  une  belle  résistance , 
se  dit  De  quelqu'un  qui  s'e»i  refuse  long- 
temps au*  proposition» , aux  instances 
qu'on  lui  faisait 

Dans  un  repas,  Pièct  de  résistance  , Pièce 
considérable,  où  il  > a beaucoup  à manger 

RÉSISTER.  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
D’un  corps  qui  ne  cède  pas,  ou  uni  cède 
difficilement  au  choc,  a l'effort.  à I impres- 
sion d’un  autre  corps  Le  marbre  résiste 
pins  au  ciseau  que  la  pierre  commun*.  C’est 
une  mamie  dure  et  coriace,  élit  résiste  au 
couteau,  à la  dent.  Un  chapeau  qui  résiste 
à ta  filme.  Des  bottes  qui  résistent  à l’eau. 
Ce  lieux  château  a jusqu  ni  résisté  à f in- 
jure, aux  injures  du  temps.  Vous  chargez 
trop  ce  plancher,  il  ne  pourra  pas  résister 
à un  aussi  grand  poids. 

Il  signifie  aussi,  Se  détendre,  opposer  la 
force  a la  force.  Résister  aur  agents  de  la 
force  publique.  Une  armée  contre  laquelle 
f ennemi  est  hors  if  état  de  résister.  Les  assié- 
gés ont  résisté  longtemps , ont  résis fé  coura- 
geusement. C’est  une  place  qui  a résiste  pins 
de  trois  mois.  Ce  cninnu^thint  ne  s’est  rendu 
que  ftutnd  il  a tir  qu  il  ne  pouvait  plus  ré- 
sister. 

Ce  cheval  résiste  au  ctnnlier,  [/  ravalirr 
a de  la  peine  a le  lairv  obéir. 

Rksi-tkb,  signifie  tigurémrnt , au  sens 
moral,  S’opposer  au*  desseins.  au*  volon- 
tés de  quelqu’un,  tenir  ferme  cont>c  quel- 
que chose  de  fort,  de  puissant  Résister 
fortement  à quelqu'un,  St  ce  qu*  t'ous  propo- 
sez est  dans  f inférât  public,  te  n'y  résiste 
fnunt.  //  roulait  faire  nasseï  cette  proposi- 
tion, mais  tout  ie  mon  ne  y résista  Je  fut  ai 
résisté  en  face.  //  ne  faut  pas  résister  à son 
maître.  Qui  peut  résister  à fa  volonté  de  Dieu  è 
Résister  à fa  grâce.  Résister  à ta  séduction, 
à ta  tentation.  Résister  a ses  passions.  Résis- 
ter à radi-ersitê.  Je  n’ai  pu  résister  à ses 
prières. 

Il  signifie  aussi,  Supporter  facilement  la 
peine,  le  travail;  et  il  se  dit  De»  hommes  et 
des  animaux.  Cet  homme  a un  corps  de  fer, 
t!  résiste  à foutes  les  Jatigues  Qui  pourrait 
résister  à cette  gramfe  chaleur,  à re  grand 
J raid?  Il  est  bien  nflatUi  ; si  la  maladie 
continue,  il  n’y  résistent  pas.  Vous  hu- 
miliez trop,  votre  santé  n’y  pourra  irsistrr. 
Je  n'y  saunas  plus  résister.  Résistera  la  dou- 
leur. Les  chevaux  hongres  ne  résistent  pas  à 
la  fatgue,  au  travail,  comme  les  chevaux 
entiers. 

Para.,  On  n'y  peut  pins  résister,  se  dit  en 
parlant  De  quelque  incommodité  qu'on  a 
peine  à supporter.  C est  un  homme  d un  en- 
nui mortel , on  n'y  peut  plus  résister , on  n'y 
saurait  résister , il  n’y  n pas  moyen  d’y  résis- 
ter. Il  /ait  ici  une  si  grande  J tintée,  qu’on  n’y 
saurait  résister. 
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RÉSOLUBLE.  adj.  des  deux  genre».  T.  di- 
dactique. Qui  peut  être  résolu.  Il  »c  dit  prin- 
cipalement, en  Mathématiques,  Des  ques- 
tions et  de*  problèmes  dont  on  peut  trou- 
ver la  solution  par  quelque  méthode  con- 
nue. 

RÉSOLUMENT,  adv.  Avec  une  résolution 
fixe  et  déterminée,  absolument.  Je  veux  ré- 
solument que  cela  tnt.  Résolument  je  n'en 
ferai  rien.  Tout  ré.udàmrnt. 

Il  signifie  aus*i , Hardiment,  avec  cou- 
rage, avec  intrépidité.  Il  va  résolument  au 
combat,  au  périt.  //  a passé  résolument , 
l'épée  à la  mam . au  tntbers  des  ennemis. 

RESOLUTIF  , IV IL  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  De*  remede»  qui  déterminent  la  ré- 
solution de»  tumeurs  « des  engorgement». 
Cet  onguent  est  résolutif.  Les  eaux  minérales 
sont  résolutives. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Un 
bon  résolutif. 

RF.VIM  TION.  i f.  OlsAtion  lofai,  de 
consistance,  réduction  d’un  corps  en  »ea 
premiers  principes.  /w  résolution  des  corps 
en  leurs  éléments,  en  leurs  principes.  La  réso- 
lution de  la  neige  en  eau.  La  résolution  de 
l'eau  en  vapeur. 

Il  m*  dit , en  Médecine , de  L’action  par 
laquelle  une  partie  tuméfiée,  engorgée,  re- 
vient peu  à peu,  et  naît»  suppuration,  h 
son  état  natmel.  Résolution  aune  tumeur, 
d'un  engorgement.  Cet  emplâtre  a opéré,  a 
déterminé  promptement  la  résolution  de  la 
fumeur. 

Il  se  dit , en  Jurisprudence,  de  la  cassa- 
tion ou  rescision  d'un  bail,  d'un  contrat, 
soit  par  le  conseil  Inné»  t de»  parties,  soit 
par  I autorité  de»  juge».  La  résolution  d'un 
bail,  if un  contrat. 

RLou  tio*  , signifie  aussi , Décision  d’une 
question,  d’une  dilficulté.  Je  t'ous  apporte  la 
résolution  de  bi  question  que  t'ous  minez  pro- 
poser. Résolution  if  une  difficulté.  Résolution 
if  un  eus  de  conscience.  Resolution  d’un  pro- 
blème. Il  a donné  sur  cette  question  une  ré- 
solution claire,  obscure,  ambiguë. 

Rcrolutio*  , signifie  encore , Dessein  que 
l’on  prend.  Grande,  généreuse , étrange  réso- 
lution. Résolution  hardie.  Prendre,  former  une 
résolution.  Sa  dernière  résolution.  Faire  une 
bonne , une  ferme  résolution . //  prit  la  réso- 
lution de  Jaire  ce  voyage.  Sage  et  judicieuse 
résolution.  Changer  de  résolution.  Influer  sur 
les  résolutions  de  quelqu'un.  Exécuter  une 
résolution  qu'on  a prise.  U a vainement  es- 
sayé d’ébranler  ma  résolution.  À f Je  r mtr  quel- 
qu'un dans  sa  résolution,  dans  ses  résolu- 
tions. 

Il  signifie,  par  extension.  Fermeté,  cou- 
rage. f cet  âge,  U faut  bien  de  ta  résolution 
pour  renoncer  au  monde.  Iss  assiégés  mon- 
trèrent beaucoup  de  résolution  et  de  courage. 
Cet  homme  a de  la  résolution.  U manque  d e 
résolution,  Avoir  un  air  de  résolution. 

Un  homme  de  résolution,  Celui  qui  exé- 
cute avec  lieam  oup  de  en  tirage,  avec  beau- 
coup de  fermeté  ce  qu'il  a rntrepri»,  ou  ce 
qu'on  lui  propose  de  hardi , de  difficile. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  dru*  genres.  T. 
de  Junxpr.  Il  se  dit  De  ce  qui  a pour  cfTet 
dr  résoudre  quelque  acte.  Acte,  comention, 
clause  résolutoire. 

RESOLVANT , ANTE.  adj.  T-  de  Médec. 
Qui  résout.  Un  remède  résolvant.  Il  »’em- 
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ploie  aussi  substantivement.  C'est  ui t .résol- 
vaut. 

RÉSONNANCE.  s.  f.  Prolongation  de  la 
durée  du  son.  Les  résonnances  produites 
par  la  Vibration  des  cordes  tf  un  instrument. 
Les  résonnances  ef  un  corps  sonore.  Une 
oreille  fine  démêle  les  résonnances. 

RÉSONNANT,  ANTE.  adj.  Retentissant, 
qui  rrnvuie  le  son.  Cette  coûte,  cette  église 
est  bien  résonnante.  La  musique  réussit  mal 
dans  ce  salon,  parce  qu'il  est  trop  résonnant. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rend  un  grand  son, 
beaucoup  de  son.  Ce  violon  est  bien  réson- 
nant. Une  voix  claire  et  résonnante. 

RÉSONNÈRENT,  s.  m.  Retentissement  et 
renvoi  du  son.  Le  résonnement  de  cette  voûte 
nuit  à la  voix. 

lÉHONJiEJt.  v.  n.  Retentir,  renvoyer  le 
son.  Cette  voûte  résonne  bien.  Cette  salit  né 
résonne  pas,  résonne  trop.  Faire  résonner  les 
échos.  Tout  résonnait  du  bruit  des  instruments 
de  musique. 

Fig. , Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louan- 
ges, du  bruit  tir  ses  exploits , On  le  louait 
partout,  on  s'entretenait  partout  de  ses  ex- 
ploits. 

RùoMvaa , signifie  aussi , Rendre  un  grand 
son , beaucoup  de  son.  Cette  voix,  cette  clo- 
che, cette  guitare , etc.,  résonne  bien.  Sa  voir 
résonnait  sous  ces  voûtes. 

RÉSORPTION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
<T absorber  une  seconde  fois. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Lorsqu’un  liquide  que  1rs  vaisseaux  exha- 
lants ou  autres  avaient  déposé  dans  quelque 
partie  du  corps,  vient  à rentrer  dans  la  cir- 
culation. La  résorption  du  pus,  du  sang, 
de  la  sérosité. 

RÉSOUDRE,  v.  a.f Je  résous,  tu  résous,  il 
résout;  nous  résolvons,  cous  résolut , ils  ré- 
solvent. Je  résolvais.  Je  résolus,  fai  résolu.  Je 
résoudrai.  Je  résoudrais.  Résous,  résolves. 
Que  je  résolve.  Que  je  résolusse.  Résolvant.) 
Faire  cesser  la  consistance , détruire  l'union 
qui  existe  entre  les  parties  d'un  tout.  Ix  feu 
résout  le  bois  en  cendre,  en  fumée.  Résoudre 
un  corps  en  poussière.  Les  chimistes  résolvent 
les  corps  dans  leurs  plus  petites  parties  par  le 
feu , par  la  calcination , etc. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Le 
•bas  qu'on  brûle  se  résout  en  cendre  et  en  fu- 
mée. Le  brouillard  se  résout  en  enu.  L'eau  se 
résout  m vapeur.  Les  vapeurs  se  résolvent 
en  jduie.  Les  résines  se  résolvent  dans  l’ai - 

En  Médec. , Résoudre  une  tumeur,  un  en- 
gorgement, Les  faire  disparaître  peu  à peu 
•et  sans -suppuration.  Les  frictions,  tes  fo- 
mentations résolvent  les  tumeurs.  Cette  tu- 
meur ne  se  résoudra  pas  facilement. 

Fig.,  Tout  ce  que  vous  dites  là  se  résout  à 
rien , (I  n'en  résulte  rien. 

Résot;  un  b , signifie  aussi , Décider  un  cas 
douteux  , une  question.  Il  n'est  pas  aisé  de 
résoudre  la  question.  Il  reste  une  petite  df- 
heufté  à résoudre.  Les  théologiens  ont  résidu 
ce  cas  de  conscience.  On  a résolu  vingt  fois 
te  problème,  cette  objection,  etc. 

Rksoudbk  , en  termes  de  Jurisprudence , 
Casser,  annuler,  détruire  un  acte  par  un  acte 
contraire.  Résoudre  un  bail,  un  marché,  un 
contrat. 

R ésoc  un  k,  signifie  aussi,  Déterminer, 
décider  une  chose.  Il  ne  sait  que  résoudie. 

Tome  U. 
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Qu’a-t-on  résolu  au  conseil?  ,4-t-on  résolu  la 
paix  ou  la  guerre?  Des  intrigants  ont  résolu 
sa  perte , ont  résolu  de  le  perdre.  On  a résolu 
tf  agir  sans  plus  tarder.  On  a résolu  tf  at- 
tendre. Il  a été  résolu  que  nous  partirions. 

Résoudre  quelqu'un.  Le  déterminera  quel- 
que chose.  Il  balançait,  je  parvins  à le  ré- 
soudre. On  ne  saurait  le  résoudre  à faire  cette 
démarche.  Il  s’emploie , dans  un  sens  ana- 
logue, avec  le  pronom  personnel.  Je  me  ré- 
sidas à plaider,  à demander  ma  retraite.  À 
quoi  vous  résolvez-vous? 

Résolu  , ce.  participe.  Tumeur  résolue. 
Cest  un  point  résolu.  F.ntreprise  résolue. 
Question  résolue.  Bail  résolu. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Déter- 
miné, hardi.  Il  ne  craint  nen,  il  est  très- 
résolu.  C'est  une  femme  résolue.  Voilà  un 
dréle  bien  résolu. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  gros  résolu.  U fait  bien  le  résolu.  Il  est 
familier.  • 

Résous.  Autre  participe  du  verbe  Résou- 
dre. Il  n’est  usité  qu’en  parlant  De*  choses 
tii  se  changent , qui  se  convertissent  en 
'autres  ; cl  il  ne  »e  dit  point  au  féminin. 
Brouillard  résous  en  pluie. 

RESPBCT.  s.  m.  Égard,  relation.  Iss 
même  profmsition  est  vraie  et  fausse  sous  di- 
vers respects.  Ce  sens  est  vieux. 

Rkspbct  , signifie  plus  ordinairement,  La 
vénération,  la  déférence  qu'on  a pour  quel- 
qu'un , pour  quelque  chose,  à cause  de  son 
excellence , de  son  caractère,  de  sa  qualité, 
de  son  ige.  Grand  respect.  Profond  respect. 
Respect  religieux.  Très-humble  rrsfurt.  Res- 
pect filial.  Ax  te  respect,  fai  du  respect,  beau- 
coup de  respect  pour  vous,  Avoir  du  respect 
pour  Us  choses  sacrées.  Vous  lui  dexrz  le  res- 
pect , du  respect.  On  doit  porter  honneur  et 
respect  à luge.  Cest  un  homme  dont  la  di- 
gnité attire  le  respect.  U mérite  le  respect 
qu'on  a pour  lui.  Inspirer  du  respect.  Sa 
piésrnce  imprime  le  respect,  impose  (e  respect. 
Porter  irspect  à quelqu’un.  Manquer  de  res- 
pect À quelqu’un , pour  quelqu'un.  Manquer 
au  respect  que  Ton  doit  a quelqu'un.  Garder 
le  respect.  Demeurer,  se  tenir  dans  le  respect. 
Marquer,  témoigner  le  respect , du  respect. 
Perdre  le  respect.  Sortir  du  respect,  des  bor- 
nes du  respect.  S'écarter  du  respect.  Exiger 
du  respect,  des  respects.  Respects  gênants. 
Respects  forcés,  hypocrites.  Formules  de  res- 
pect. U lui  parle  toujours  avec  respect,  dans 
des  termes  de  respect.  Vous  avez  peu  de  res- 
pect pour  le  lieu  oh  vous  êtes . Le  respect  des 
lois,  des  mtrurs.  Le  respect  des  choses  sain- 
tes, pour  tes  choses  saintes.  Le  retpect  du 
lieu,  de  la  personne.  Sans  respect  du  nom 
qu’il  porte , U se  rendit  cou  f tahu  de  cette  ac- 
tion. 

Ueu  de  respect,  Lieu  où  l'on  doit  être 
dans  le  respect.  Les  églises  sont  des  lieux  de 
respect.  Le  jjn/ais  du  *oi  est  un  lieu  de  res- 
pect. Il  a vieilli. 

Kam. , Perdre  le  respect  à quelqu’un.  Lui 
manquer  de  respect.  Vous  me  perdes  le 
respect.  Il  est  peu  ualté. 

Sauf  le  respect  que  je  vous  dois,  ou  sim- 
plement , Sauf  te  respect,  sauf  votre  respect , 
sauf  respect,  avec  le  respect  que  je  t'eus  dots. 
Termes  d'adoucissement  dont  on  se  sert , 
dans  le  strie  familier,  quand  on  veut  dire 
quelque  cftOSe  qui  pourrait  choquer  ceux 
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devant  qui  on  parle.  Populairement  : Sauf 
le  respect  que  je  dois  à la  compagnie.  Par- 
lant par  respect. 

Par  forme  de  compliment , Assurer  quel- 
qu'un de  son  respect,  de  ses  respects,  de  ses 
très-humbles  respects. 

Rendre  ses  respects,  présenter  son  respect, 
ses  respects  à quelqu'un,  Lui  rendre  visite 
pour  I assurer  ae  son  respect,  de  ses  respects. 

Je  suis  avec  respect,  avec  un  profond  res- 
pect, etc.  Formule  par  laquelle  rfn  termine 
ordinairement  ses  lettres  a un  supérieur. 

Se  faire  porter  respect , Se  faire  craindre. 
Cest  un  homme  qui  se  fait  porter  respect.  On 
dît  substantivement,  Un  porte-respect,  Une 
arme  qui  impose,  ou  Une  marque  exté- 
rieure de  dignité,  ou  Une  personne  grave 
et  sérieuse  dont  la  présence  impose. 

Tenir  quelqu’un  en  respect,  1/  contenir, 
lui  imposer.  La  crainte  du  châtiment  fr  tient 
en  respect.  Cette  citadelle  tient  f ennemi  en 
respect,  tient  la  wlle  en  respect. 

Respect  humain,  La  crainte  qu’on  a du 
jugement  et  des  discours  des  hommes.  U a 
fait  cela  par  respect  humain-  Le  respect  hu- 
main fait  commettre  beaucoup  de  fautes. 

RESPECTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  du  respect.  Cette  personne  est 
respectable  par  son  dge  et  par  ses  vertus.  Jl 
s’est  rendu  resjiettakic  par  ses  belles  actions. 
Son  nom  est  respectable , mais  il  le  déshonore 
par  sa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer,  révérer,  por- 
ter respect.  Respecter  la  vieillesse.  Respecter 
la  qualité.  Respecter  tes  lieux  saints , Je  fai 
toujours  honoré  et  respecté.  Si  je  ne  respec- 
tais son  caractère...  L'est  un  homme  qui  ne 
respecte  rien. 

il  signifie  figurément,  Épargner,  ne  point 
endommager,  ne  point  attaquer.  Le  temps 
respecte  les  noms  illustres,  la  mémoire  des 
grands  hommes.  Ces  anciens  monuments  que 
le  temps  a respectés.  !st  médisance  et  f 'envie 
ont  respecté  sa  irrtu.  Je  respecte  votre  er- 
reur, votre  faiblesse.  Je  respecte  uu  occupa- 
tions. Je  vous  sais  occupé,  je  respecte  i<otre 
temps. 

naaracraa,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Garder  avec  soin  la  décence  et  la 
bienséance  convenables  à son  séxe , h son 
état,  à son  Age.  C’est  une  femme  qui  se  res- 
pecte, qui  se  fait  respecter.  Ce  magistrat  ne 
se  respectait  point  assez.  Un  vieillard  doit  se 
respecter  lui -même,  s’il  veut  que  les  jeunes 
gens  le  respectent. 

Rksprcté,  éa.  participe.  Un  nom,  un 
titre  respecté. 

RESPECTIF,  1 VE.  adj.  Qui  a rapport  a 
chacun  en  particulier,  qui  concerne  réci- 
proquement les  partira  intéressées,  les  cho- 
ses correspondantes.  Demandes  respectives. 
Droits  respectifs.  Requêtes  respectées.  Ac- 
tions respectives.  Prétentions  respecthrs.  Ser- 
vitudes respectives.  Intérêts  respectifs. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D une  manière 
réciproque,  d’une  manière  respective.  Ils 
ont  présenté  respectivement  leurs  requêtes.  Ils 
sont  tous  deux  respec fixement  demandeurs  et 
défendeurs.  Il  a été  réglé,  par  tel  traité,  que 
ces  princes  seraient  rrspecrix'ement  maintenus 
dans  leurs  droits. 

En  termes  de  Censure  théologique,  Ces 
propositions  sont  respec fixement  fausses , 
scandale»  sr\ , ht 'Cliques,  téméraires , etc.,  Il 
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n'y  a •lU'URe  de  ecs  propo*i rions  prises  en 
semble  « Usuelle  ne  convienne  quelqu'une 
de  ce»  dénominations. 

REAPkCTUlYKKMKXT.  adv.  Avec  res- 
pect. Parler,  écrire  respectueusement  a quel- 
qu’un. Agir  respectueusement  <nve  quelqu  'un 
S’approcher  respectueuse  tuent  Je  f autel. 

il  t .sp u n ki  \ , i l sk.  adj.  Qui  tétnoi 
fne  du  respect.  Un  homme  respectueux.  Cet 
enfant  est  fort  respectueux  envers  ses  pa- 
rtnts , envers  ses  maîtres. 

11  signifie  aussi , Qui  marque  du  respect  ; 
et , en  re  sens , il  ut  dit  Des  chou»,  Il  Ta- 
Sonia  d'un  air  fort  respectueux , tf une  ma 
mire  fort  respectueuse.  Il  était  dam  une  pos- 
ture très- respectueuse.  Ce  langage  n’est  pas 
assez  respectueux.  Il  est  souvent  plus  respec- 
tueux de  se  taire  que  de  parler.  Garder  un 
Silence  respectueux.  Écrire,  parle  t en  termes 
respectueux.  Sommations  respectueuses. 

RESPIHAKLR.  adj.  des  deux  genres, 
f^u'on  peut  respirer.  Cet  air  est  rrtptrcdde , 
n est  pas  resptmUe.  Lrs  gaz  resptcuÛes. 

n inspiration.  ».  f.  L'action  de  respirer. 
jtveur  la  respiration  libre,  facile,  génée , dif- 
ficile. Le  poumon  et  les  autres  parties  qui 
Sent  Ht  à ht  respiration.  Les  organes  de  la 
respiration. 

•RBfcPlftATniBK.  adj.  des  deux  genres. 
1*.  d'Anat.  et  de  Phystol.  Qui  wrt,  qui  a 
rapport  a la  respiration.  Organes  respira- 
toirrs.  Maniements  respiratoires. 

h km  mu  r.  h v.  n.  Attirer  l'air  dam  sa 

Princ , et  le  repousser  dehors  Respirer 
e ment.  Difficulté  de  respirer.  Il  est  asth- 
matique , il  a de  la  peine  à respirer.  Il  fini 
si  chaud,  qu'on  me  saurait  presque  respirer. 

Il  ne  respire  plus , Il  est  mort.  Il  respire 
meure,  Il  a'est-pas  «sucre  mort. 

Rtsainu,  signifie  quelquefois,  Vivre. 
Tout  ce  qui  respire.  Je  ne  respire  que  pour 
vous.  Depuis  que  je  respire. 

Fig. , L’amour  du  ken  public  respire  dans 
toutes  ses  paroles , dans  toutes  ses  actions , 
Tout  ce  qu'il  dit , tout  ce  qu'il  (ait  annonce 
qu’il  est  animé  de  l'amour  du  bien  public. 

Ras*  mua,  signifie  iigurément , Prendre 
quelque  rthlrlir , avoir  quelque  relâche 
après  de  grandes  peine»,  après  un  travail 
pénible.  Ixussez-moi  respirer  un  moment. 
Les  peuples,  après  une  longue  guerre,  com- 
mençaient à respirer.  Respirer  de  ses  fatigues. 
Fous  le  tourmentez  , vous  le  pressez  si  fort, 
qu'il  n'a  pas  le  loisir  de  respirer.  //  est  si 
occupé  qu’il  n'a  pas  le  temps  de  respirer. 
Enfin  je  respire. 

Rev im a kk  , est  quelquefois  actif.  Respirer 
un  bon  air,  un  atr  corrompu.  L’air  que  mous 
respirons.  Les  médecins  lui  ont  conseillé  cf  al- 
ler respirer  l’air  natal. 

Il  signifie  figurèmrnl,  Annoncer,  expri- 
mer, témoigner  vivement.  Dans  cette  mai- 
son , tout  respire  ht  piété',  la  joie,  lu  vertu. 
Toute  sa  personne  respire  I orgueil.  Ses  dis- 
cours respirent  la  bonté. 

Il  signifie  aussi , Désirer  ardemment.  U 
ne  respire  que  la  vengeance . U respire  la 
guerre , Il  ne  respire  que  les  plaisirs. 

Nmtralrm.,  Respirer  apres  quelque  chose, 
Souhaiter  quelque  chose  avec  passion  , avec 
ardeur.  Elle  resjnrr  après  le  retour  de  son 
fis  Il  ne  respirait  qu’a  près  ce  changement. 
Rupiam , be.  participe. 

R£SPI,E\DiB.  v.  n Briller  avec  grand 
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éclat.  Iss  nuit  était  belle,  la  lune  resplendi s- 
sait.  Il  ) avait  une  infimité  de  lumières , et 
tout  le  palais  resplendissait.  Tout  resplendit 
de  lumtrre.  H n'est  que  du  st\le  soutenu. 

Kk&PLKX D1SSANT , ANTE.  adj.  Qui 
resplendit.  Tout  resplendissant.  Tout  resplen- 
dissant de  lumière.  Une  beauté  resplendis- 
sante. Sa  figure,  sa  face  est  resplendissante 
de  santé. 

& ESI» I .K N I) I.VS  K H EXT.  S.  «n.  Grand  éclat 
formé  par  l'expansion,  par  la  réflexion  de 
la  lumière.  Ce  grand  amas  de  lumière  formait 
un  resplendissement  merveilleux. 

lifc.sPOKS.iJiil.rrK.  6.  f.  Obligation  de 
répondre  de  ses  aelioua  on  de  relies  des  au- 
tres, d'étre  garant  de  quelque  chose.  La 
responsabilité  des  ministres.  1m  responsabilité 
des  magistrats.  Ce  lie  fonction  entraîne  trop 
de  responsabilité.  Je  prends  cela  sous  ma  res- 
ponsabilité. J'en  m ta  rrspoasabdité.  Cela 
compromettrait  ma  responsabilité.  Fous  pre- 
nez là  sur  mus  une  grande  responsabilité . 
Responsabilité  morale. 

HKSPOMA1I.F.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  rqundir  de  ses  propres  actions 
ou  de  relies  des  autres,  qui  doit  être  garant 
de  quelque  chose.  Dans  f administration  du 
royaume,  tout  fonctionnaire  est  responsable. 
Les  ministres  sont  responsables.  Je  vous 
rends  responsable  de  ce  qu’il  fera.  Fous  êtes 
responsable  du  depot  qu  on  mus  a confié. 
Fous  serez  responsable  des  coméquences.  H 
s'en  va  sans  payer,  uous  en  êtes  responsa- 
ble. Je  su  surs  ftoint  ret pou  subir  des  fautes 
d~ autrui. Être  civilement  responsable  des  faits, 
des  actes  ae  quelqu’un.  En  certains  cas , sut 
maître  est  responsable  pour  ses  domestiques  , 
un  père  est  responsable  pour  scs  enfants  mi- 
neurs. On  f en  a rendu  responsable.  Respon- 
sable à la  postérité.  Responsable  antes  ta 
patrie. 

BKKPON&JP , IV K.  adj.  T. de  Palais.  Qui 
contient  une  réponse.  Mémoire  responsif. 

aftüSAC  s.  m.  T.  de  Idanne.  Retour 
violent  des  vagues  vers  le  Large,  après 
quelles  ont  frappé  avec  impétuosité  une 
terre , un  obstacle. 

REK&AïuNEft.  v.  a.  Saigner  de  nouveau. 
On  a rrssaigné  le  malade. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  an  parlant 
Du  sang  qui  coule  de  nouveau,  qui  recom- 
mence a couler.  -Vu  plaie  rtssaigne. 

Ruuioi,  br.  participe. 

BmSAiült.  v.  a.  Reprendre;  ae  remettre 
en  possession  de  quelque  chose  Je  ressai- 
sirai ce  meuble  partout  où  il  se  rencontrera . 
Ressaisir  le  pouvoir. 

Il  s’emploie,  dans  le  même  sens, avec  le 
pronom  personnel.  Je  me  suis  ressaisi  de 
mes  effets. 

Rrssxisi,  ib.  participe. 

RBSSASSKH.  v.  a.  basse r de  nouveau. 
Ressasser  de  la  farine . 

Il  s’emploie  Iigurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  affaires,  des  comptes,  et 
signifie , Examiner  , discuter  de  nouveau. 
C*  procès  a été,  sas  té  et  ressassé.  Fous  au- 
rez beau  ressasser  et  compte,  il  ne  monte 
ou’à  tant.  Ces  questions  ne  sont  pas  nouvel- 
les, elles  ont  été  ressassées. 

Ressasser  un  ouvrage.  L'examiner  avec 
soin,  pour  en  découvrir  jusqu'aux  moindres 
défauts.  J’ai  ressassé  cet  ouvrage,  et  j’y  ai 
trouvé  peu  de  défauts. 
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Ressasser  quelqu’un,  ressasser  la  conduite 
de  quelqu'un , Examiner  avec  soin  la  con- 
duite oe  quelqu'un,  pour  voir  si  elle  n'a 
rian  de  btimahle.  On  l'a  bten  sassé  et  res- 
sassé. On  disait  autrefois , Ressasser  les  gens 
(f  affaires,  les  iruUants,  Faire  des  recherches 
contre  eux. 

//  ne  finit  que  ressasser  les  mêmes  choses, 
te  dit  D'un  nomme  qui  cause  de  l'ennui, 
en  revenant  toujours  sur  les  méuies  idées. 

Kiuuù,  kb.  participe. 

■BASAIT,  n.  m.  T.  d’Archit,  Saillie, 
avance  que  forme  quelque  partie,  en  de- 
hors d’une  ligne  ou  d'une  surface.  L'enta- 
blement de  cet  édifice  a des  ressauts  au-des- 
sus de  chaque  colonne.  Entablement  à res- 
sauts. Les  pilastres  de  cette  façade  forment 
autant  de  ressauts. 

il  se  dit,  quelquefois,  Du  passage  brusque 
d'un  plan  boiixoniai  a un  autre.  Ce  limon 
d'escalier  fait  ressaut.  Il  s'abaisse  de  distance 
en  distance  par  une  ligne  verticale. 

«issu  i Kit.  v.  n.  baular  de  nouveau. 
Il  sautait  et  ressnutuit  par-dessus  la  corde. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif. 
Rr  s sauter  un  fossé. 

Bkmsutb*  , en  trrm«s  d'Archi lecture , se 
dit  Des  partir*  qui  font  rr«»aul,  qui  oot 
des  ressauts  ; et,  dans  ertteacerptioa , il  est 
toujours  neutre.  LntubUment , corniche  qui 


Rrss&otb,  Ab.  participe. 

MSSINBLAMiK.  s. Y.  Rapport , confor- 
mité entre  des  personnes , entre  des  choses. 
Il  y et  une  gratuit  srssemblance , il  y st  grande 
rtsiembbmce  entre  ces  deux  choses,  entre 
ces  deux  personnes.  Lu  ressemblance  est  par- 
faite entre  eux.  Ressemblance  frappante.  C'est 
votre  fils , je  le  reconnais  à la  rtueenbèance. 
Il  y a beaucoup  de  ressemblance  entre  leurs 
humeurs,  entre  leurs  es i mc/ères. 

11  se  dit  particulièrement,  et)  tenues  de 
Peinture,  de  Sculpture,  etc., de  La  confor- 
mité entre  l'imitation  de  l'objet  et  Tu  bjét 
imite.  U n)  a guère  de  ressemblance  de  cette 
copie  à son  original,  entre  la  copie  et  l'ongi- 
mal.  Ce  portrait  est  fort  bien  peint,  mats  la 
ressemblance  n’y  est  pas.  Ce  peintre  soi  set 
bien  ta  rtssemÛance.  Ce  peintre  manque  sou- 
vent lu  ressemblance. 

Se  tromper  a la  ressemblance , Prendre 
pour  la  même  chose  ou  pour  la  même  per- 
sonne , deux  choses  un  deux  personnes  qui 
se  ressemblent. 

Ce  fils  est  la  vraie  ressemblance  de  son 
père , c'est  toute  sa  ressemblance.  Il  y a 
beaucoup  de  ressemblance  entre  eux.  J ai 
d’abord  rt  connu  votre  fils,  c’est  toute  votre 
ressemblance. 

RESSEMELANT , ANTE.  adj.  Qui  res- 
semble. Portrait  ressemblant.  Ce  portrait  est 
bien  peint,  mais  il  n'est  pas  ressemblant.  Le 
peintre  a bien  pris  tous  vos  traits,  cependant 
il  ne  l'eus  a pas  fait  ressemblant.  Foilà  une 
faible  copte,  elle  n’est  guère  ressemblante. 
Fodà  deux  hommes  bien  ressemblants , Qui 
se  ressemblent  beaucoup. 

RFüSKMBLFJ.  v.  o.  Avoir  du  rapport, 
de  la  conformité  avec  quelau’un , avec  quel- 
que chose.  Ce  fils  ressemble  à son  père.  Les 
jumeaux  if  ordinaire  se  ressemblent , se  res- 
semblent fart  , se  ressemblent  beaucoup.  Us  st 
ressemblent  de  usage,  de  caractère , etc.  Leurs 
caractères  se  ressemblent.  Ressembler  en  tout , 
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tn  partie.  Ctst  en  cela  quils  se  ressemblent.  | 
Jl  UÛ  ressemble  en  beau,  en  laid.  Il  est  fart 
bien  dans  ses  affaires,  je  voudrais  lui  ressem- 
bler. H est  trop  ai  are , je  ne  voudrais  pas  lui 
ressembler.  Sous  quelques  rapports,  d ressem- 
ble a son  père ; mais  sous  d autres  rapports , 
il  ne  lut  ressemble  guère.  Cest  un  homme  qui 
s'inquiète  de  tout , il  ne  me  ressemble  guère. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Peinture, 
en  Sculpture,  etc.,  !>**  ce  cjui  offre  l'imitai  ion 
exacte  d’un  objet-  Ce  portrait  vous  ressem- 
ble peu  , vous  ressemble  beaucoup , vous  res  * 
semble  d'une  manière  frappant-.  Ce  peintre 
a le  talent  de  faire  ressembler.  Ce  portrait  est 
mal  peint,  ce  buste  est  mal  sculpte’ , niais  il 
a lc  mérite  de  ressembler.  Cette  copie  ne  res- 
semble guère  au  tableau  original,  à l origi- 
nal, à son  original. 

Cela  ne  ressemble  à rien , se  dit  quelque- 
fois , en  bonne  part.  D'une  chose  d’un 
goût  original  et  nouveau;  et,  plu»  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Dune  chose 
d'un  goût  bizarre  et  très- mauvais.  Cela  res- 
semble à tout,  se  dit  D'une  chose  commune, 
qui  n’a  point  de  caractère  propre.  Cela  ne 
se  ressemble  pas,  se  dit  De  deux  choses  fort 
differentes. 

Je  n‘ai  pu  croire  telle  chose  de  iwu, 
cela  ne  vous  ressemble  pas,  Cela  n'est  pas 
conforme  à votre  caractère,  à votre  maniéré 
de  penser,  d'agir,  à tout  ce  que  l'on  con- 
naît de  vous. 

Ce  peintre,  ce  musicien , etc. , se  ressemble, 
U se  copie  lui-même,  cl  ne  met  point  assez 
de  variété  dans  ses  ouvrages. 

Prov. , Les  jours  se  suivent,  et  ne  se  res- 
semblent pas , La  vie  est  mêlée  de  biens  et 
de  maux. 

Prov. , On  se  ressemble  de  plus  Iota , se 
dit  en  partant  De  parents  proches , qui  ont 
un  air  de  famille,  ou  les  mêmes  inclina- 
tions. 

Prov. , Ces  deux  personnes  se  ressemblent 
comme  Jeux  gouttes  d " eau.  Elles  se  ressem- 
blent parfaitement. 

Prov. , Qui  se  ressemble , s’assemble,  Les 
personnes  de  même  caractère  , de  même 
goût,  se  recherchent  mutuellement.  11  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part. 

RKWKttfcLAüE.  s.  m.  Action  de  resse- 
meler, et  Le  résultat  de  cette  action.  Faire 
un  ressemelage.  Un  bon  ressemelage. 

KKSSKMF.LF.lt.  v.  a.  Mettre  de  nouvelles 
semelle*  a une  vieille  chaussure.  Ressemeler 
des  bas.  Ressemeler  des  souliers,  fl  a fait  res- 
semeler ses  bottes. 

R RftBBJt  (xi,  m participe 

lt KH.sk sa KK.  v.  a.  Semer  de  nouveau. 
//  faut  ressemer  des  pois  dans  ce  champ. 

Rassasié,  me.  participe. 

BKSSKM IMKVT  s.  m.  Faible  attaque, 
faible  renouvelle  meut  d'un  mal  qu'on  a eu, 
d'une  douleur  qu’on  a ressentie.  Il  n’est 
pas  encore  délivré  de  su  fièvre,  il  en  a quel- 
ques ressentiments.  Il  lient  d’avoir  encore  un 
léger  ressentiment  de  sa  colique,  de  sa  goutte. 

Il  signifie,  au  <em  moral , l e souvenir 
qu’on  garde  des  injure»,  avec  désir  de  s'en 
venger.  On  lara  fats  une  cruelle  injure,  U ne 
pourra  contenir  son  ressentiment.  //  conserve 
un  nj  ressentiment  de  l'offense  qu  H a reçue. 
Son  ressentiment  éclatera  quelque  jour.  En 
te  rotant,  il  ne  put  cacher,  dissimuler  son 
ressentiment.  U a étouffé  son  ressentiment,  il 
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sacrifia  son  ressentiment  à son  ami.  Je  vous 
sacrifie  tous  mes  ressentiments.  Modère s vo- 
tre ressentiment. 

RESSENTIR»  v.  a.  Sentir,  éprouver.  H 
a ressenti  cette  nuit  des  douleurs  de  coltqut. 
Ressentir  un  picotement  à la  gorge.  Ressentir 
du  bien-être,  du  malaise.  Il  ressentira  les 
effets  de  ma  colère. 

Il  s emploie  aussi  au  sens  murai.  //  a res- 
senti vivement  la  perte  de  son  anu,  fa  perte 
de  ce  procès.  Je  ressens,  comme  je  le  dois,  les 
obligations  que  je  vous  ai.  Elle  ressent  lave- 
ment cette  injure.  Il  est  égale  me  m incapable 
de  ressentir  et  d inspirer  l'a  outré.  Je  ressens 
un  grand  plaisir,  une  grands  joie  de  votre 
retour . 

Remutib,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie.  Sentir  quelque  reste  d'un  mal 
qu’bn  a eu.  Il  a eu  vingt  accès  de  fièvre 
quarte,  il  s’en  ressent  encor*.  Il  se  ressent 
de  *0 n rhumatisme,  de  sa  goutte. 

Il  signifie  aussi , tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  mura.,  Éprouver  les  suites,  V* 
conséquence*  fiche  use»,  l'influence  nuisible 
de  q urique  chose.  //  i*  ressentira  longtemps 
des  débauches  de  sa  jeunesse.  Ses  enfants  se 
ressentiront  de  lu  banqueroute  qu’il  a essuyée, 
des  pertes  qu  'il  u fastes  au  jeu.  Ce  pays  a été 
ruiné  Par  la  guerre,  il  s’en  ressentira  long- 
temps. Il  se  ressent  de  la  mauvaise  éducation 
qu'on  lui  a donnée,  de  la  fréquentation  des 
mauvaises  compagnies,  .'ion  ouvrage  se  ressent 
de  lu  précipitation  avec  laquelle  d l'a  compo- 
se. L auteur  sr  ressent  un  peu  des  préjuges 
de  son  siècle.  Su  maison  a été  brûler , et  les 
maisons  voisines  s'en  sont  ressentes. 

11  se  prend  quelquefois  en  bonne  part. 
Si  je  fais  une  grande  fortune,  mes  amis  s’en 
ressentiront.  Se  ressentir  de  la  dbémlité,  de  la 
protection  de  quelqu'un.  Oa  se  ressent  tou- 
jours d une  bonne  éducation.  L' industrie  se 
ressentit  bientôt  de  fa  pacification  générale. 

Se  ressentir  dé  une  injure.  S'en  souvenir 
avec  amertume,  être  imposé  à sren  viager. 
Je  me  ressentirai  de  l’injure  qùc  tous  m'avez 
faite.  Je  m'en  ressentirai.  On  dit  U ans  la  sens 
oppose , Il  m'a  fait  un  maniais  tour,  mais 
il  s’en  ressentira , Il  m'a  lait  un  mauvais 
tour,  mais  il  en  sera  pm.î. 

R esse. vt  i , i*.  participe. 

11  se  dit,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  Des  formes,  des  traits,  ara  tou- 
ches auxquelles  l'artiste  a donné  du  carac- 
tère et  de  la  force.  Les  muscles  bien  ressen- 
tis prouvent  la  connaissance  de  f anatomie 
dans  l’artiste.  Un  des  un  ferme  et  ressenti. 
L' Hercule  Famèse  a des  formes  •essentiel. 

K k n s v;  (t  k J-  >1 1 : \ T . *.  m.  Action  par  la- 
quelle une  cftose  est  remet  rée.  Le  resserre- 
ment des  pores  arrête  fa  transpiration. 

Fîg.,  Le  resserrement  de  l'argent.  L’effet  de 
la  crainte  que  le*  capitaliste*  éprouvent  dan* 
un  temps  «le  discrédit , et  qui  le»  empêche 
de  prêter  leur  argent.  Cet  édit  bursaf  causa 
un  grand  resserrement  d'argent. 

R EN*  KRII  En.  V.  a.  Serrer  davantage  ce 
qui  s'est  léché.  Resserres  ce  cordon , cette 
jarretière , cette  ceinture,  ce  corset. 

Fig-,  Cet  événement  n a servi  qu’à  resser- 
rer les  lurmds,  1er  liens  de  leur  amitié,  îfa 
servi  qu'à  rendre  leur  amitié  plu*  étroite. 

Rcssfmkbb,  s'emploie  figorévrw-nl , el  si- 
gnifie , Rendre  moins  étendu , renfermer 
ilans  «1rs  bornes  plus  étroites.  Resserrer  le 
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f voir  dans  ses  justes  limites.  Resserrer  une 
rivière  dans  son  lit. 

Cette  pince  est  fort  resserrée , est  resserrés 
Hr  très- près , Les  assiégeants  l'entourent , U 
est  fort  difficile  d'y  faire  entrer  «les  vivres, 
des  secours,  et  d'en  faire  sortir  des  ti  oupea, 
des  bouche»  inutile*  Ou  dit,  dans  uu  sens 
anal  ligue.  Celte  garni  son  est  fort  resserrés. 

Ce  pay  s est  fort  resserré  par  la  mer , U 
n’a  pas  d'étendue  u cau»edu  voisinage  de  la 
mer. 

Resserrer  un  prisonnier.  L’enfermer  dans 
uu  lieu  où  il  ail  moins  de  communication 
avec  le  dehora,lc  garder  plus  exactement.  Il 
a pensé  se  sauver,  c’rst  pour  cela  qu'on  U 
resserre. 

Rassnaaia,  se  dit  aussi,  figurémrnt,  eu 
parlait*  De»  ouvrage»  d’esprit,  et  signifia  « 
Abréger.  Il  faut  resserra  cet  ouvrage,  C* 
discours  demande  à être  resserré.  Resserrer 
son  sujet  sa  matière. 

U signifie  encore , Remettre  une  chose 
dan*  le  lieu  d'où  on  l'avait  tirée , et  où  ella 
était  enfermée.  Resserrez  ce  pupter  dans  vo- 
tre bureau.  Resserres  cette  vaisselle  d ’ argent 
dans  r armoire.  Ces  marchands  ont  resserré 
toutes  les  marchandise*  qu'ils  avaient  étalées. 

K essaim  «s,  signifie  aussi,  Rendre  1a 
ventre  moins  libre,  moins  lâche.  Les  cor- 
mes, les  nèfles,  tes  coings , resserrent  le  ven- 
tre, ou  simplement,  resserrent. 

Le  froid  resserre  1er  pores,  Il  le»  rend 
moins  ouverts  , il  le»  rétrécit. 

Rkssrkbbr.  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dar*  quelques-unes  des  accep- 
tions précédentes.  Ce  pays,  ce  terrain  se 
resserre,  Il  devien*  moins  étendu , il  sc  ré- 
trécit vers  telle  partie.  Pour  me  resserrer 
dans  aes  limites  plus  étroites , je  ne  parlerai 
que  de...  Pour  être  plus  bref,  je  ne  [varie- 
rai que  or...  Le  ventre  se  resserre.  Il  de- 
vient moins  lihr.*,  moins  lâche.  Les  jsores 
se  resserrent , Ils  deviennent  moins  ouverts. 

*%•  et  film. , Dans  un  temps  de  disette 
chacun  se  resserre , Chacun  retranche  de  sa 
dépense.  Dans  un  temps  de  discrédit,  for- 
gent se  1 esserre,  les  bourses  sc  resserrent. 
On  craint  de  prêter  son  argent. 

Fig.,  Ix  temps  se  resserre,  Il  devient  plus 
froid. 

RMSRBBi.  >a.  participe. 

Ahaol. , Aire  resserré.  Être  constipé. 

RRSKIF.  a.  m.  Fuyez  R «et». 

KKSattRT.  s.  m.  T.  de  Physiq.  La  pro- 
priété par  laquelle  le»  corps  pressé*,  pliés 
ou  lenatM  se  rétablissent  d eux-mêmes  dans 
leur  premier  état.  Le  ressort  de  l air.  Les 
corps  a ressort.  Cela  na  point  de  ressort, 
manque  de  ressort , a perdu  de  son  ressort. 

Fture  ressort,  ne  «lit  D’un  corps  qui, 
«ressaut  d'être  comprimé  ou  tiré , se  remet 
dam  le  premier  état  où  il  «ttait.  L’air  fiait 
ressort.  Une  branche  pliée  fait  ressort.  Lu 
plupart  des  corps  font  ressort. 

Rinoar,  signifie  aussi,  Un  morceau  de 
fer,  de  cuivre,  d'acier,  ou  d’antre  matière, 
nui  est  fait  el  posé  de  façon  qu'il  se  rétablit 
dam  sa  premier»  situation,  quand  il  cesse 
d'être  comprimé-  Les  ressorts  servent  à di- 
vers usages  dans  les  machines,  et  principa- 
lement à faire  mouvoir  une  pièce  en  réagis- 
sant sur  elle.  Bon  ressort.  Matants  ressort. 
Ressort  faible,  doux,  rude,  fort.  Bander, 
tmdre,  ployer  un  ressort.  Ce  ressort  va  bien , 
II. 


joue  mal,  j/me  bien.  Le  ressort  de  cette  mon- 
tre, de  ce  fusil  est  rompu,  est  fiasse.  Quand 
le  ressort  se  débanda.  Verrou  à ressort.  Cou- 
teau à ressort.  Les  ressorts  qu'on  met  à une 
voiture  sencnt  à la  rendre  plus  douer.  Pres- 
ser, lâcher , détendre,  débander  un  ressort. 
En  poussant  un  ressort , on  ouv  re  cette  boite, 
cette  cachette. 

Fig. , Cette  personne  ne  se  remue  que  par 
ressent.  Elle  n’a  rien  de  naturel  clans  ses 
manières,  tous  ses  mouvements  sont  étu- 
diés et  contraints. 

Fig.,  Cette  personne  n agit  que  par  ressort. 
Elle  n'agit  que  par  le  conseil,  par  l’insti- 
gation d autrui,  et  selon  qu'elle  est  pous- 
sée. 

Ressort,  s’emploie  figurcrocnt,  tant  au 
sens  physique  qu’au  sens  moral,  pour  si- 
gnifier, Activité,  force,  éuergie.  Donner  du 
ressort  à l'estomac , aux  fibres,  etc.  Donner 
du  ressort  à Pesant,  à Pâme.  C'est  une  dme, 
c'est  un  caractère  qui  a du  ressort.  H y a du 
ressort  dans  ce  caractère.  Cet  homme  n’a 
point  de  ressort,  manque  de  ressort.  Son  dme 
a perdu  tout  son  ressort. 

R assoRT,  signifie  aussi,  figurément,  Moyen 
' dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quelque 
dessein  , quelque  affaire.  Il  Jait  mouvoir 
toutes  sortes  de  ressorts  pour  vernir  à ses  fins. 
Il  est  habile  à manier  Us  ressorts  de  la  poli- 
tique. Il  a des  ressorts  cachés  dont  on  ne 
peut  deviner  le  jeu,  dont  on  ne  fteut  calculer 
le  mouvement.  Le  grand  ressort  de  cette  af- 
faire était...  H a une  politique  mystérieuse 
qui  n agir  que  par  des  ressorts  secrets.  Ce 
poète  dramatique  invente  des  ressorts  très- 
propres  à attacher  le  spectateur. 

Faire  jouer  tous  ses  ressorts , Employer 
tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens  dont 
on  peut  déposer. 

RESSORT,  s.  m.  Étendue  de  juridiction. 
Le  ressort  d" un  bailliage,  tP un  présidial,  d ' un 
parlement,  etc.  Cette  terre  était  du  ressort 
du  parlement  de  Paris.  Par  tel  traité  de  patx, 
on  céda  toutes  les  terres  qui  étaient  du  res- 
sort de  ce  bailliage.  Le  ressort  de  ce  paie- 
ment était  très-étendu.  Cette  affaire  est  du 
ressort  de  la  cour  royale  de  Parts.  Ce  tribu- 
nal de  première  instance  est  dans  le  ressort 
de  telle  cour.  Hors  du  ressort.  On  dit  aussi. 
L'étendue  tf  un  ressort. 

Juger  en  dernier  ressort.  Juger  souverai- 
nement et  sans  appel.  On  dit  quelquefois 
par  opposition , Juger  en  premier  ressort. 
On  dit  aussi , Jugement  en  premier  ressort, 
en  dernier  ressort. 

Par  extension , Cela  n'est  pas  de  mon  res- 
sort, fl  ne  m'appartient  pas  d’en  juger. 
Cela  est  du  ressort  de  In  théologie , de  la  ju- 
risprudence, etc..  C’est  à la  théologie,  à la 
jurisprudence,  etc. , à traiter  de  cette  ma- 
tière, à en  décider. 

RESSORTIR.  V.  n.(/r  ressors,  tu  ressors, 
il  ressort  ; nous  ressortons , vous  ressortez , 
ils  ressortent.  Je  ressortais;  etc.  Rcssor- 
/ff«/.)Sortir  de  nouveau,  après  être  déjà 
sorti,  ou  Sortir  après  être  entré.  //  est  sorti 
ce  matin , et  il  est  ressorti  deux  heures  après, 
ft  ressortait  pour  la  troisième  fois  de  prison. 
Il  est  entré  dans  ma  chambre , et  if  en  est 
ressorti  un  moment  après. 

Ressortir,  se  dit  figurément  Des  choses 
que  leur  opposition  avec  d’autres  rend 
plus  frappantes,  plus  saillantes.  Cette  bro- 


derie bleue  ressort  bien  sur  ce  fond  jaune. 
Ces  ornements  ne  ressortent  pis  tissez.  Ce 
tableau  n une  bordure  qui  le  fait  ressortir. 

Fig.,  Les  ombres  font  ressortir  les  lumiè- 
res, De  léger»  défauts  semblent  faire  res- 
sortir davantage  d'heureuses  qualités. 

Rr.vm>rti,  ir.  participe.  Sorti  de  nouveau. 

RESSORTIR,  v,  iv.{Je  ressortis,  tu  ressor- 
tis, il  ressortit;  nous  res  sortis  ton  s,  vous  res- 
sortisses, ils  ressortissent.  Je  ressorttssais  ; etc. 
Ressortissant. )YAre  du  ressort,  de  la  dépen- 
dance ou  de  la  compétence  de  quelque  juri- 
diction. Les  tribunaux  de  première  instance 
ressortissent  à leurs  cours  royales  respec- 
tives. Mon  affaire  ressortit  au  juge  de  paix, 
au  tribunal  de  première  instance. 

RESSORTISSANT , ANTE.  adj.  Qui  res- 
sortit. Les  tribunaux  de  plusieurs  provinces 
étaient  ressortissants  au  parlement  de  Pans. 

RESSOUDER,  v.  a.  Souder  de  nouveau, 
refaire  une  soudure.  Ressouder  une  cafetière 
de  fer-blanc.  Ressouder  des  tuyaux. 

Ressoudé  , in.  participe. 

RESSOURCE,  v.  f.  Ce  qu’on  emploie,  ce  à 
quoi  on  a recoure  dan»  une  extrémité  fâ- 
cheuse, pour  *c  tirer  d’embarras,  pour  vain- 
cre de»  difficulté».  Il  n'a  point  de  ressource.  Il 
est  sans  ressource  dans  son  malheur.  Il  est 
perdu,  il  est  nuné  sans  ressource.  Dans  la  per- 
sécution que  fat  soufferte.  Dieu  a été  ma 
seule  ressource.  Ce  sera  ma  dernière  ressource. 
Si  ce  secours  me  manque,  j'ai  une  ressource, 
j'ai  plusieurs  ressources,  lia  encore  de  grandes 
ressources.  Il  ne  manque  point  de  ressources. 
H trouve  toujours  quelque  ressource.  Tout 
n'est  pas  perdu,  il  y a encore  de  la  ressource. 
Il  n y a pus  de  ressource.  Ce  médecin  a em- 
ployé, a épuisé  toutes  les  ressources  de  son 
art  pour  le  tirer  d" affaire.  Si  cette  ressource 
me  manque,  m'est  enlevée,  je  ne  sauna  à 
quel  expédient  avoir  recours.  Les  diamants, 
ht  l'aisselle  tf  argent,  sont  des  ressources  dans 
te  besoin. 

Ce  cheval  a de  la  ressource , Après  une 
longue  fatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la 
vigueur. 

Fig. , Un  homme  de  ressource , plein  de 
ressources,  qui  a des  ressources  dans  f esprit, 
Un  homme  fertile  en  expédients,  en  moyens 
de  réusair,  pour  lui  et  pour  lesaulrr».  Une 
ville  de  ressource,  Une  ville  où  l’on  trouve 
faeilemenl  tout  ce  dont  on  a besoin  ou  envie. 

Fam. , Faire  ressource.  Se  procurer  un 
moyen  de  raccommoder,  de  rétablir  k» 
affaire».  //  a rendu  ses  tableaux  pour  faire 
ressource . Il  a fait  ressource  de  tout  ce  qu’il 
avait,  pour  payer  ses  dettes. 

RESSOUVENIR  (NE),  v.  pron.  Se  souve- 
nir d’une  chose,  soit  qu’on  l’eét  oubliée, 
soit  qu’on  en  ait  conservé  la  mémoire.  Je 
ferai  ce  que  je  pourrai  pour  m'en  ressouvenir. 
Si  vous  l'oubliez,  je  ions  en  ferai  ressouve- 
nir. Il  s‘en  est  ressouvenu.  Elle  s’en  est  res- 
souvenue. Je  me  ressouviendrai  de  ta  demande 
que  vous  me  faites.  Ressouvenez  - tvmiz  que 
l'on  s m’avez  promis  de  tenir  me  voir. 

Il  signifie  aussi,  Considérer,  faire  atten- 
tion, faire  réflexion.  Ressouvenez-vous  que 
celui  qui  mus  pirie  est  le  fils  de  votre  meil- 
leur ami.  César,  le  vaypnl  à ses  peds , et  se 
ressouvenant  de  l'instabilité  des  choses  de  ce 
monde... 

Par  manière  de  menace , Je  m 'en  ressou- 
viendrai quelque  jour,  Je  in’cn  vengerai.  Fous 


vous  en  ressouviendrez  tôt  ou  tard.  Vous  en 
serez  puni. 

Rrssoitvriur  , s’emploie  quelquefois 
comme  verbe  impersonnel.  À présent  d m'en 
ressouvient.  Fous  en  ressouvient-il è 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l’on  con- 
serve ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose 
passée.  Il  y a longtemps  que  je  n'ai  oui  pir- 
ler  de  cette  affaire,  il  m'en  reste  seulement 
un  léger  ressouvenir. 

Il  signifie  quelquefois,  Sentiment  d’une 
douleur  qui  se  renouvelle.  H y a des  maux 
dont  on  n'est  jamais  si  bien  guéri,  qu'il  n'en 
reste  quelque  ressouvenir,  des  rtssouvrnirs. 

R K-S.SC  A UE.  s.  m.  Action,  état  d’uu  corps 
qui  ressue. 

Rrabuvor,  en  termes  de  Métallurgie,  se 
dit  d’Une  opération  , autrement  appelée 
Liquation,  qui  consiste  à séparer  l’argenf 
contenu  dans  le  cuivre,  en  taisant  fondre 
l’alliage  a vec  unerertainr  quantité  de  plomb. 
Fourneau  de  ressuagr.  Voyez  Liqüwioe. 

RESNVKI.  v.  n.  Il  se  dit  Des  corps  oui 
rendent  et  laissent  sortir  leur  humidité  in- 
térieure. Il  faut  laisser  ressue r les  pfdtrrs. 
Les  murs  neufs  ressutnt  pendant  un  certain 
temps.  Il  dégèle,  foutes  les  muradles  re s suent. 

Il  se  dit  aussi  en  Métallurgie.  F oyez  Ru- 
suao  a. 

RESSUI.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Lieu  où  les 
bêtes  fauves  et  le  gibier  an*  retirent  pour  se 
sécher,  après  U pluie  ou  après  la  rosée  du 
matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort 
à la  vie.  Notre-Seigneur  ressuscita  Lazare. 
Ressusciter  les  morts. 

Prov.  et  par  exagérai.,  Cette  liqueur,  cette, 
essence,  ce  vin  serait  capable  de  ressusciter 
un  mort. 

Par  extension.  Ce  remède  l’a  ressuscité.  Il 
l’a  guéri  d'une  maladie  qui  paraissait  déses- 
pérée; et  figurément,  Cette  bonne  nouvelle 
f a ressuscité , Elle  l’a  tiré  du  chagrin  mor- 
tel où  il  était. 

Restu  scït  kr  , s’emploie  aussi  figurément, 
et  signifie.  Renouveler,  faire  revivre.  Il  a 
ressuscité  un  lieux  procès.  //  a ressuscité 
cette  opinion,  cette  erreur.  Ressusciter  une 
querelle. 

R ru  u «citer  , eat  aussi  neutre,  et  signi- 
fie, Revenir  de  b mort  à la  vie.  A otre-Sei- 
gneur  ressuscita  le  troisième  jour.  Tous  les 
hommes  ressusciteront  au  Jugement  dernier. 

Ressuscité,  Éx.  participe. 

RESSUYER,  v.  n.  Sécher.  Il  faut  laisser 
ressuyer  re  mur.  Ou  l’emploie  aussi  prono- 
minalement. .Se  ressuyer  au  soleil. 

Ressort,  Rit-  participe. 

RESTANT , ANTE.  adj.  Qu»  reste.  Il  est 
le  seul  restant  de  cette  famille.  Cest  le  seul 
héritier  restant  de  quatre  qu'il  1 avait.  De 
ces  huit  aunes  d'étoffe,  coupez-m'en  six,  et 
gardrz-moi  les  deux  aunes  restantes.  Cent  écus 
restants.  Le  nombre  restant.  Im  tomme  res- 
tante. Les  cent  livres  restantes,  et  plus  or- 
dinairement , Les  cent  livres  restant.  Poste 
restante.  Voyez  Poste. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Ce  oui 
reste  d’une  plus  grande  somme,  d’une  plus 
grande  quantité.  Je  vous  payerai  le  restant 
mec  1rs  intérêts.  Fai  donné  à bail  la  meilleure 
pirtie  de  ma  firme,  et  le  restant  je  le  fais 
valoir  pir  mes  mains.  Ou  dit  plus  ordinal- 
rcincni , Le  reste. 
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BEST  AUI.  a.  m.  T.  de  Commerce  mari- 
time. Recours  que  le*  suurcur»  ont  Ira  uns 
contre  les  autres,  suivant  la  date  dr  leur 
assurance  ; ou  contre  le  maître,  si  Tavarie 

K rient  de  son  fait.  Il  est  vieux,  Voyez 
roua. 

RESTAURANT,  ANTE.  ad].  Qui  restaure, 
qui  répare  les  forces.  Remède  restaurant. 
Potion  restaurante,  dûment  restaurant. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif*  Cest  un  bon  restaurant  que  te 
vin,  te  bouillon. 

Il  se  dit  particuliérement  d’Un  consom- 
mé fort  succulent,  d'un  pressa  de  viande. 
On  lui  a donné  un  restaurant.  De  bons  res- 
taurants. 

11  se  dit,  par  extension,  de  L’établisse- 
ment d'un  restaurateur.  On  vient  d’ou- 
vrir un  noui’eau  restaurant  dans  cette  rue. 
Il  tient  un  restaurant. 

RESTAURATEUR  , TRICB.  ».  Celui , celle 
qui  répare,  qui  rétablit.  Il  ne  se  élit  guère, 
au  propre,  qu'en  parlant  Des  rillcs  et  des 
monuments  publics.  Cette  ville  ment  été  rui- 
née, ce  prince  Va  rétablie,  il  en  a été  le  res- 
taurateur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral,  Ce  prince  est  le  restaurateur  des  belles- 
lettres,  des  arts.  Cet  abbé  fut  le  restaurateur 
de  V ancienne  discipline  dans  son  ordre.  Res- 
taurateur de  la  liberté,  du  commerce , des 
fois,  etc.  On  la  regarde  comme  la  restaura- 
trice , ou  plutôt  comme  la  seconde  fondatrice 
de  cette  maison. 

HtwtviiTRtm , se  dit  aussi  d’Un  traiteur 
cher  lequel  on  trouve  à toute  heure  des 
aliments  dont  l'espèce  et  le  prix  sont  indi- 
qués sur  une  sorte  de  pancarte,  et  qui  sc 
servent  par  portions.  Aller  dîner  riez  le 
restaurateur.  La  carte  <V un  restaurateur. 

RESTAURATION.  ».  f.  Réparation,  réta- 
blissement. fa  restauration  a un  monument 
public,  ta  restauration  d'une  statue. 

Il  s'emploie  souvent  su  sens  moral.  Im 
restauration  de  l’État,  des  belles-lettres , de 
la  discipline,  des  lois,  etc. 

H se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, d’Un  travail  fait  d’après  un  édifice 
antique,  pour  en  rétablir  le*  parties  qui 
n’extstent  plus.  La  restauration  des  principaux 
monuments  antiques  est  le  sujet  et  un  beau 
trm-ad. 

RasTAoatTiov , se  dit  encore  Du  rétablis- 
sement d'une  ancienne  dynastie  sur  le 
trône.  On  l’emploie  particulièrement  en 

E triant  des  Stuarts  au  xviU  siècle,  et  des 
nurboos  au  xix*.  En  Angleterre,  Monk 
fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  restau- 
ration. Il  n était  rentré  en  France  que  depuis 
la  restauration.  Sous  la  restauration.  Pendant 
la  restauration. 

RESTAURER,  v.  a.  Réparer,  rétablir,  re- 
mettre en  bon  état , en  vigueur.  Restaurer  ses 
forces,  sa  santé.  Ce  remrde  est  bon  pour  res- 
taurer l'estomac.  Ce  bouillon  m’a  bien  res- 
tauré. 

Il  a’emptoir,  familièrement,  avec  le  pro- 
nom personnel , dan*  le  sens  de  Rétablir  ses 
forces  en  prenant  de  la  nourriture.  Il  a 
besoin  de  se  restaurer.  Je  viens  de  me  res- 
taurer un  peu. 

RasTsUNaa,  se  dit,  au  sens  moral,  en 

S riant  Des  lettres,  du  commerce,  des  lois,  I 
la  discipline,  du  gouvernement.  Ceï 


prince  a restauré  V État , les  arts  et  Us  scien- 
ces, les  lettres,  U commerce,  etc. 

I l se  dit  aussi  en  parlant  Des  nus  rages  de 
sculpture,  d’architecture,  de  peinture.  Res- 
taurer une  statue,  un  buste,  un  bas-relief. 
Cette f pure  était  mutilée,  on  Va  bien  restaurée. 
Cet  architecte  a bien  restauré  cette  colonne , 
cette  colonnade,  ce  mausolée.  Ce  peintre  a 
restauré  ce  vieux  tableau. 

Runvai,  Ab.  participe. 

Pop.  et  par  plaisanterie,  Le  voilà  bien 
restauré,  te  dit  D’un  homme  qui  n’obtient 
qu’une  faible  récompense  en  dédommage-  ! 
ment  d’on  grand  sacrifice,  d’une  grande 
perte. 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d’un  tout , 
d’une  plus  grande  quantité.  Il  se  dit  tant 
au  sens  physique  qu’au  sens  moral.  Vodà 
U reste  de  son  argent,  de  son  bien , de  sa  for- 
tune, de  ses  livres.  Pa)rz-moi  une  partie  de 
la  dette,  Je  vous  donnerai  du  temps  pour  le 
reste.  Le  reste  du  dîner.  Les  restes  du  festin. 
Emporter  tes  restes.  On  ne  leur  serxit  que  les 
restes.  Il  ny  a que  cela  de  reste.  Il  y en  a 
plus  qu’il  ne  tut  en  faut , il  y en  a de  reste. 
Restes  eVun  naufrage.  Restes  d’une  famille, 
d’une  nation.  Ce  sont  de  fâcheux  restes  de  sa 
grande  maladie.  Cette  femme  a un  reste  de 
beauté,  tles  restes  de  beauté.  Elle  axait  encore 
un  reste  de  pudeur.  On  ne  troui-e  en  lui  au- 
cun reste  d humanité,  dnonnéteté.  J’emploie- 
rai le  reste  de  ma  vie  à vous  prunier  ma 
reconnaissance.  Quand  d a travaillé  le  matin, 
il  emploie  le  reste  de  la  journée  à se  divertir. 
Ta l fait  ce  matin  une  grande  partie  de  ma  tâ- 
che, ce  soir  je  ferai  le  reste,  roi  là  tout  ce  que 
j’at  retenu  de  son  discours,  j’ai  oublié  le 
reste.  On  n aperçoit  plus  dans  reste  ville 
que  de  faibles  restes  de  sa  grandeur  passée, 
f ut  lu  une  pièce  de  cinq  francs , payez-tems , 
et  rendez- moi  le  reste , mon  reste.  Il  a joué  son 
reste  sur  une  carte.  Il  y ta  de  mon  reste.  Je 
n’ai  pas  le  temps  de  ihius  en  dire  davantage , 
le  porteur  vous  dira  le  reste. 

Prov. , Ijs  porteur  l'on  s dira  le  reste.  Phrase 
dont  on  se  sert  ironiquement , et  pour  sc 
moquer  d'une  lettre  qui  est  beaucoup  trop 
longue. 

Et  le  reste.  Mots  qu’on  ajoute  en  rappor- 
tant un  passage  qu’on  abrège. 

Dans  te  style  soutenu.  Les  restes  d’une 
personne , Ce  qui  reste  d’une  personne  après 
sa  mort;  son  cadavre,  ses  ossements,  ses 
cendres.  Voici  te  tombeau  qui  contient  les 
restes  de  ce  grand  homme.  Ses  restes  glacés , 
inanimés. 

Ce  n’est  plus  qu’un  reste,  un  beau  reste, 
se  dit  D’un  homme  ou  d’une  femme  qui  a eu 
de  la  beauté,  mais  qui  a vieilli. 

Un  reste  de  chtitil.  Un  cheval  à qui  le 
lemps  a ôté  de  sa  beauté  et  de  ses  forer*, 
mais  qui  en  conserve  encore. 

Le  reste  des  hommes.  Les  autres  hommes, 
les  hommes  d’une  autre  nation,  les  hommes 
d’un  autre  caractère,  par  opposition  à Ceux 
| dont  cm  parle.  Les  maumis  politiques  croient 
dex-mr  se  gouxerner  par  d'autres  maximes  que 
le  reste  des  hommes.  Quelques  sages  ont  cette 
opinion,  le  reste  des  hommes  est  d‘un  autre 
avis. 

Prov.  et  lig.,  Voici  le  reste  de  notre  ecu . 
de  nos  écus , se  dit,  en  plaisantant.  D’une 
personne  qu’on  voit  arriver  dans  une  com- 
pagnie. 


Faire  son  reste.  Mettre  au  jeu  tout  l’ar- 
gent qu'on  a encore  devant  soi. 

Prov.  et  fig. , Jouer  de  son  reste.  Hasar- 
der tout  ce  qu’on  a de  reste,  faire  ses  der- 
niers efforts,  employer  ses  de  mi  créa  res- 
sources. On  dit  aussi  De  quelqu’un  qui  rem- 
plit mal  une  place  dans  laquelle  il  u’a  plus 
que  peu  de  temps  à demeurer,  fl  joue  de 
son  reste. 

Aux  Jeux  de  la  paume,  du  volant,  etc.. 
Donner  le  reste  à quelqu'un.  Lui  pousser  la 
balle,  le  volant  de  telle  sorte  qu’il  ne  puisse 
le  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  son  reste. 

Fig.  et  fam. , Je  lui  ai  donné  son  reste , Je 
l’ai  corrigé,  je  l*ai  battu.  Il  ne  fera  plus  le 
tapageur , je  lui  ai  donné  son  reste.  Cette, 
phrase  signifie  aussi.  Je  lui  ai  reparti  de 
teHe  sorte  qu’il  a été  réduit  au  silence. 
Après  plusieurs  plaisanteries  de  part  et  t f au- 
tre, je  lui  ai  donné  son  reste. 

Fig.  et  fam. , U ne  demande  pas  son  reste , 
il  s’en  va  sans  demander  son  reste,  sc  dit 
D'un  homme  qui , ayant  re^n  on  craignant 
de  recevoir  quelque  mauvais  traitement  de 
fait  ou  de  paroles,  *c  retire  promptement 
tans  rien  aire.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Il  n il  pas  attendu  son  reste. 

Être  en  reste.  Devoir  encore  une  partie 
d’une  plus  grande  somme.  Il  est  encore  en 
reste  de  tant.  Il  se  dit  aussi  figurément.  Je 
suis  encore  en  reste  avec  novt  des  bons  of- 
fices que  l'Ous  m'avez  rendus.  Cest  un 
homme  prompt  à ta  n poste,  et  qui  n’est  jamais 
en  reste.  H me  voulut  pas  demeurer  en  reste 
de  générosité. 

Rbstb,  se  dit  particulièrement,  en  Arith- 
métique, Du  résultat  que  donne  la  sous- 
traction , et  qu'on  nomme  autrement  Excel 
ou  Différence. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  reste  d’une 
somme,  quand  on  l’a  divisée  pnr  uncanlrr. 

R est »: , signifie  aussi , Ce  que  quelqu'un  a 
abandonné  ou  refusé.  Il  n'a  eu  que  mon  reste, 
que  mes  restes. 

De  bbstr.  Ioc.  adv.  Plu*  qu’il  n’est  né- 
cessaire pour  ce  dont  il  s’agit.  H a de  Var- 
grnt  de  reste  pour  fournir  à cette  dépense.  If 
a du  crédit  de  reste.  Je  vous  entends  de  reste. 
Vie  vous  mettez  pas  en  peint , U fera  rein  de 
reste.  Pour  venir  à bout  de  cette  affaire,  1 1 a 
du  courage,  de  V esprit  de  reste.  Vous  avez 
bien  de  ta  bonté  de  reste.  On  dit  aussi , fa- 
milièrement , Que  de  reste.  Ave*- vous  encore 
de  ta  besogne  é Que  de  reste. 

Av  b a vt r , du  a est  b Ioc.  adverbiales. 
Au  surplus,  d'ailleurs,  cependant,  malgré 
cela.  Au  reste,  je  vous  dirai  que...  Il  est  ca- 
pricieux , du  reste  il  est  honnête  homme. 

RESTER,  v n.  Etre  de  reste.  Voilà  ce  qui 
reste  du  dîner.  Cest  là  tout  ce  qui  reste  de 
son  bien.  Cest  tout  ce  qui  me  reste.  Voilà 
vingt  francs  qui  restent  de  lettre  argent . H 
est  resté  seul  de  son  nom , de  sa  famille.  Il  est 
resté  te  seul  de  son  parti. 

Il  s'emploie  aussi  imperionnrllcmrnl.  Il 
lui  reste  encore  à payer  trois  mille  francs  de 
f année  dernière.  H ne  resta  de  tout  ir  bataillon 
que  trente  hommes.  Il  ne  lui  reste  que  l'espé- 
rance. Il  me  reste  à iaus  dire  que...  Que  me 
/rste-f-tl  à faire  f U reste  encore  à prouver 
que...  Dans  un  sur  de  trots  cents  francs , 
j'ai  pris  soixante-cinq  francs;  il  reste  deux 
eent  trente-cinq  francs.  Ôtez  quatre  de  sept, 
d reste  trois,  reste  trois. 
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Reste  tel  article  à examiner,  reste  à faire  \ 
attention,  reste  à savoir,  etc. , Il  reste  à «*xa- 
miner  tel  article,  il  reste  à faire  attention, 
il  reste  à savoir,  etc. 

Rutia,  signifie  aussi.  Demeurer.  Ijs com- 
pagnie s'en  alla , et  je  restai.  L’armée  se  mit 
en  marche,  et  il  resta  deux  bataillons  pour 
panier  le  défilé.  Il  reste  en  place , malgré  les 
dégoûts  qu  on  lui  donne.  On  tondrait  te  faire 
renvoyer , mais  il  teste  en  dépit  des  envieux. 
Cet  homme  ne  peut  rester  nulle  part , il  voyage 
sans  cesse.  Cet  ambassadeur  restera  encore 
trois  mois  dans  le  lieu  de  sa  résidence.  Son 
extrême  lassitude  f a fait  rester  en  chemin. 
On  l'attendait  à Paris,  mais  il  est  resté  à Lyon. 
H a resté  deux  jours  à Lyon.  Je  resterai  auprès 
de  vous.  Il  resta  sans  appui.  Il  resta  dans  la 
disgrâce  jusqu’à  Ut  fin  de  sa  vie.  H voulait 
rester  inconnu.  Fl  est  resté  oisif  tout  ce  temps  - 
tù.  Il  est  resté  stupéfait.  Im  victoire  resta  in- 
décise entre  les  deux  armées.  Quelques  hon- 
neurs qu'il  ait  obtenus,  il  est  resté  te  même. 
Cela  m’est  resté  dans  la  mémoire.  Restes  à 
votre  place.  Restes  tranquille.  Son  bras  est 
resté  paraly  tique.  Quand  j’ai  voulu  prendre 
cet  outil,  le  manche  m’est  resté  dans  ta  main. 

Prov.  et  fig.,  Hyest  resté  pour  les  gages, 
*e  dit  De  quelqu'un  nui  a été  pris  ou  tué 
«Iaxis  une  affaire  «fou  les  autres  se  sont 
tirés. 

H est  resté  sur  la  place , et  absolument. 
Il  y est  resté,  se  dit  D’un  homme  qui  a été 
tué  sur  le  champ  de  bataille. 

Fig.  et  fam. , Rester  sur  ta  bonne  bouche. 
Cesser  de  manger  ou  de  boire,  après  qu’< 
a mangé  ou  bu  quelque  chose  qui  flatte  le 
goôt.  Il  signifie,  dans  un  emploi  plus  figuré. 
S’arrêter  après  quelque  chose  d'agréable, 
dans  la  crainte  d un  changement,  d’un  re- 
tour fâcheux.  Il  a gagné  mille  francs  au 
jeu,  et  U s'est  retiré,  afin  de  rester  sur  la 
bonne  bouche. 

En  rester  à.  Se  borner  à.  Quand  il  aura  ob- 
tenu quelque  airtncement,  il  n’en  restera  pus 
là  ; il  Kudra  avancer  encore,  U signifie  aussi , 
S’arrêter.  J'en  resterai  là,  j’en  resterai  à cela 
pour  aujourd’hui.  Restons-en  ;à.  Reprenons 
te  discours  où  nous  en  étions  restés.  J en 
étais  resté  à vous  dire  que...  L’affaire  en 
est  restée  là. 

Rrrr»,  en  termes  de  Musique,  Faire 
une  tenue.  Rester  sur  une  syllabe,  sur  une 
unie. 

Rr.vrTH,  en  Irrmcs  de  Marine,  Être  si 
tué.  Cette  lie  nous  restait  à telle  aire  de  vent, 
K Ile  était  située  par  rapport  à nous  dans 
la  ligne  de  telle  aire  «le,  vent. 

Rkui,  ée.  participe. 

RESTITUA  RLE.  adj.  de»  «leux  genres. 
Que  l'on  doit  rendre.  Toute  cette  somme 
est  restituable  ù la  «use,  ( anime  lui  appar- 
tenant en  propre. 

Il  signifie  aussi , en  termes  de  Palai» , Qui 
peut  être  rétabli,  rem  U en  son  premier  état. 
Ixs  mineurs  sont  restituubfes  contre  Us  actes 
par  eux  souscrits  en  minorité,  et  dans  les- 
quels ils  sont  lésés. 

RESTlTUER.v.a.  Rendre  «*e qui  a été  pris, 
ou  ce  qui  est  possédé  indûment,  injustement. 
Restituer  le  oien  d" autrui  Je  le  forcerai  bien 
à me  restituer  ce  qui / m’a  pris.  Il  a été 
condamné  par  arrêt  ù restituer  cette  somme 
et  tous  les  intérêts , à restituer  tous  les  fruits 
4e  cette  terre. 
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Il  s’emploie  quelquefois  absolument.  H I 
ne  sert  de  rien  de  confesser  son  larcin , si  l’on  i 
ne  restitue. 

Restituer  Thonneur  à quelqu’un,  T .ni  ren- 
dre l’honneur , rétablir,  réparer  son  hon-  I 
neur.  Peut-il  lui  restituer  l’honneur  qu’il  lui  ‘ 
a Até  ? Cet  arrêt  lui  a restitué  r honneur. 

Restitues,  signifie  aussi,  Rétablir,  re- 
mettre une  chose  en  son  premier  état.  On 
l’emploie  surtout  en  parlant  De  textes  an- 
ima. Restituer  un  texte.  Restituer  un  passage 
de  quelque  auteur.  Il  a restitué  fort  heureu- 
sement plusieurs  passages  de  Tacite , de 
Tite-Uve,  (C Aristophane , etc.  Je  voudrais 
Sm-oir  comment  il  a rtsfitiié  ce  passage. 

En  termes  d’Archit. , Restituer  un  monu- 
ment, un  édifice,  Faire  la  représentation 
d’un  monument  , d’un  édifice  entièrement 
détruit.  Gr  monument  a été  irstitue  d’après 
la  description  des  anciens  éc moins.  i 

Restitues,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Remettre  une  personne  dans  l’état  où  elle 
était  avant  un  acte  ou  un  jugement  qui 
est  annulé.  Jl  a obtenu  un  jugement  qui 
te  restitue  en  entier . Se  faire  restituer 
contre  son  obligation , contre  sa  promesse.  Se 
pouvoir  par  requête  civile  pour  être  restitué 
contre  un  jugement . 

Restitué  , Éa.  participe.  Somme  restituée. 

Les  lieux  donnés  à foyer  doivent  être  res- 
titués par  le  locataire  tels  ju  if  ,es  a reçus, 
Ils  doivent  être  remis , rétablis  et  rendus 
dans  le  même  état. 

F.n  termes  de  Numismatique , Médaille 
restituée.  Votre*  Rminmo*. 

RESTITUTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
ou  restitue,  on  rrnd.  Tous  êtes  oblige  à res- 
titution. Il  ne  t<eut  point  entendre  parler  de 
restitution.  Faire  restitution.  Restitution  de 
\frurts. 

Il  signifie  aussi.  L’action  par  laquelle  on 
rétablit,  on  remet  une  chose  en  son  premier 
état.  La  restitution  if  un  texte,  d ‘ un  passage 
de  quelque  auteur.  Cette  restitution  est  heu- 
rt use. 

En  termes  de  Numismatique,  Médailles 
de  restitution , ou  Médailles  restituées , ou 
simplement,  Restitutions , Médailles  qui  re- 
produisent des  médailles  précédemment 
frappées , et  qui  portent  le  uotu  de  celui 

ri  les  a renouvelées,  ii  se  dit  aussi  de  Mé- 
illes  fabriquées  pour  rappeler  le  souvenir 
de  quelques  anciennes  familles  ou  de  quel- 
ques empereurs.  J as  une  restitution  de  Gai - 
lien. 

En  termes  d’Arrlik. , Im  restitution  tC un 
monument , d un  édifier . La  représentation 
d'un  monument,  uni»  édifice  entièrement 
détruit. 

EUwTtTVnnu , en  termes  do  Palais , vu  dil 
Des  jugements  qui  rrlèvenl  quelqu’un  d’on 
engagement  qu'il  avait  contracté.  Im  resti- 
tution d un  mineur  contre  des  actes  qu’il  a 
passés  en  minorité,  et  dans  lesquels  u a été 
lésé.  Restitution  en  entier. 

RESTRKIKIMIB.  v.  a.  Resserrer.  Médica- 
ment qui  restreint.  H n’est  plus  guère  d’u- 
sage au  sens  propre. 

Il  signifie  figuréinent,  Réduire,  diminuer, 
borner,  limiter.  Ce. st  une  maxime  de  droit, 
qu’il  faut  étendre  les  dispositions  fm-orabies , 
et  restreindre  celles  qui  sont  dures  et  sévères. 
Tous  faites  la  proposition  trop  générale,  il 
l faut  la  restreindre,  lia  restreint  ses  demandes 
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à telle  et  telle  chose.  On  a restreint  re  pri- 
« yfégc  à telles  personnes.  L'usage  a restreint 
ce  droit.  Us  restreignirent  son  autorité.  On 
restreint  aujourd'hui  f usage  de  ce  mot  à 
telle  signification. 

Avec  le  pron.  person.,  Se  restreindre  à 
une  chose.  S’y  borner,  s’y  réduire.  H se 
restreint  à des  propositions  très- raisonnables. 
Je  pourrais  prétendre  le  tout,  mais  je  me 
restreins  à la  moitié. 

RifTBEixT,  iiftb.  participe.  Ce  mot  s’em- 
ploie aujourd'hui  dans  un  sens  plus  restreint , 
dans  une  signification  plus  restreinte. 

RESTRICTIF,  1VF..  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite.  Des  termes  restrictifs.  Clause 
restrictive. 

RESTRICTION,  s.  f.  Condition  qui  res- 
treint, modification.  Mettre,  apporter  quel- 
que restriction.  L'édit  fut  vérifié  sans  rest no- 
tion. Cette  clause  porte  restriction. 

Restnction  mentale.  Réserve  qu’on  fait 
d’une  partie  de  ce  qur  l’on  pense,  pour 
induire  en  erreur  ceux  à qui  on  parle.  La 
restriction  mentale  a été  permise  par  quel- 
ques casuistes  relâchés;  mais  elle  est  con- 
traire à la  morale . 

RESTRINOENT  , ENTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Qui  a la  vertu  de  resserrer  une  partie 
relâchée.  Médicament  restnngenL  Eau  res - 
tangente. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement,  ap- 
pliquer un  resthngenl.  Un  bon  restnngent. 
On  dit  plus  ordinairement , Jstnngrnt. 

RÉSULTANT  , ANTE.  adj.  Qui  résulte.  Il 
ne  se  dit  guère  qu’en  terme*  de  Procédure. 
Les  cas  résultants  du  pçoeés.  Les  preuves  ré- 
sultantes. 

RÉSULTANTE-  s.  f.  T.  de  Dynamique. 
La  force  qui  résulte  de  U composition  de 
plusieurs  forces  appliquées  à un  point 
donné. 

RÉSULTAT.  ».  m.  Ce  qui  résulté,  ce 
qui  s’ensuit  d’une  deliberation,  d’une  con- 
férence, d’un  principe,  d’une  opération, 
d’une  cause , «l’un  événement , etc.  Toiià 
tout  le  résultat  de  ce  que  t ou  a dit.  Le  ré- 
sultat de  la  consultation  des  avocats,  des 
médecins.  Quel  a été  le  résultat  de  l as- 
semblée, de  la  conférence,  de  la  discus- 
sion , de  la  délibération  ? Toilà  quel  fut  le  ré- 
sultat de  la  dispute.  Ce  discours  est  logue, 
il  ne  donne,  ne  présente  aucun  résultat.  Ce 
principe  est  riche,  fécond  en  résultats.  Je 
ne  m’attache  qu’au  résultat.  Ix  résultat  d une 
expérience  chimique.  Le  résultat  d une  démar- 
che, d’une  mégnctatwn,  d’une  entreprise,  et  une 
recherche , rtc.  Toutes  leurs  tentatives  ont  em 
le  même  résultat,  les  mêmes  résultats.  Le 
malheur  îles  peuples  fat  /'  unique  résultat  de 
cette  guerre.  Tant  de  dépenses , tant  de  pei- 
nes n'ont  abouti  à aucun  nèstdtut , n ont 
amené,  n’ont  produit  aucun  résultat  D' heu- 
reux résultats.  Des  résultats  avantageux. 
.Sans  aucun  résultat. 

RÉSULTER,  v.  n.  (Il  se  conjugue  avise  le 
verbe  iiw  et  avec  là  verbe  Etre.  ) S’ensui- 
vre. Il  ne  se  dit  qu'a  l’infinitif  et  à la  troi- 
sième personne  des  atiire»  tempe,  et  il  s'em- 
ploie pour  marquer  1rs  inductions,  le» 
i conséquences  quon  tire  d’un  discoure , 
d’un  raisonnement,  d’un  exanOTi,  d’une 
recherche,  etc.  De  tous  ces  débats , que  peut- 
il  résulter è De  ce  raisonnement  il  peut  ré- 
sulter que.,.  Que  résulte-t-il  de  là  è II  en  ré- 
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sul ferait  une  grande  absurdité.  Le*  faits  qui  | crédit, 
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résultent  des  informât  tons.  Cette  preuve  ré 
suite  de  tel  acte,  de  telle  pièce. 

U se  dit  également  Des  suit*»  de  certains 
événement»,  de»  effets  de  certaines  causes. 
Le  ces  dissensions  résulta  une  guerre  cède, 
oa  d résulta  lutr  guerre  civile.  Que  ré  suite ru- 
tàl  de  celte  ligue?  Mau*  ru  ons  vu  de  grands 
malheurs  , de  grands  (roubles  résulter  de  cet 
événement.  Qu'a- 1 -il  résulte  de  là?  Qu  en 
Ut-d  résulté?  Les  maladies  qui  résultent  de 

I intempérie  de  Ut  saison . Us  pertes  qui  ré- 
sultaient de.  sa  mauvaise  grshan. 

RESUMER.  v-  •*  A«*errer  et  rendre  en 
peu  de  parole*  ce  qu'il  y a de  plus  impor- 
tant dan»  une  discussion , dans  un  dtt- 
«•ur*»  dam  un  «rgament.  II  a fort  bien 
résumé  ce  long  discours,  cette  discussion. 
y président  résuma  tous  les  avis  avant  que 
de  dire  le  sien.  Résumer  les  débats  d un  pro- 
cès crumnel.  Le  prrfassear  « résumé  sa  tenon. 

II  résuma  toutes  les  muons  qu  ou  lui  osait 
opposées , et  y répondu.  Résumer  eu  peu  de 
mots , tn  quelques  mois . Ursuxuer  avec  ordre, 
avec  clarté.  Résu mer  rapidement.  Cet  ouvrage 
, gj^.  I**,  ce  qu*  a été  dit  sur  telle  matière. 

- ILV,r*“’  •*««  *«  pronom  personnel, 
«çjüe.  Reprendre  eu  peu  de  mou  ce  qu  oi» 
•*  “l>rl  en  tirer  un  résultat.  Je  me  résume 
tt  jt  finit  en  demandant  que.,. 

Risuats,  un.  participe. 

Il  s emploie  aussi  substantivement.  In  ré- 
sumé d * un  discours,  de  résumé  des  débais 
a un  protêt  criminel. 

U *■  dit  p.rtiru|ièra»rm  dr  Oman, 

Al  »*,«.*,  n molli.  Uic.ul.viiuk». 

tn  i estimant , eu  récapitulant  tout,  fa 

/**"  A mr  W dt  fa  fut,  m rK 


son  commerce,  sa  réputation,  son 
r.  Il  a rétabli  ses  forces.  Il  voulut  ré- 
tablir le  culte  des  idoles.  On  a rétabli  par  la 
\la  discipline  de  !' Église.  Ce  général  a rétabli 
la  discipline  militaire.  On  rétablit  le  com 
imsrcc  par  ce  traité. 

Il  s emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel Se  rétablir  en  santé , ou  simplement, 
Se  rétablir.  U se  rétahht  à me  dut).  Il  s'est 
bien  rétabli.  Il  est  parvenu  À se  rétablir  lions 
t esprit  de  ses  chefs.  Il  s’est  bien  rétabli  dans 
leur  esprit.  Le  crédit  commence  à se  réta - 
\blir. 

Rétablir  un  passage  d un  auteur.  Le  resti- 
J»  remettre  dans  l étal  où  il  était  avant 
d’avoir  été  altéré  par  les  copistes.  Ce  phi- 
lologue a rétabli  beaucoup  de  passages  des 
auteurs  anciens. 

En  terme»  de  Jurispr.  , Rrtnbbr  un 
homme  dans  sa  bonne  fiait  tt  renommée 
, Rendre  un  jugement  par  lequel  uu  homme 
i est  réhabilité  , ost  lavé  de  J’inCamie  dont  il 
avait  été  noté.  Il  est  vieux. 

R*Tt*j.t,  ik.  participe. 

I&bf  AXtMSSKMEXT.  s.  in.  Action  de  ré- 
tablir ; Lut  dune  personne,  d'une  chose  ré- 
. Ubiic.  Le  rétablissement  d“ un  mur,  d'un  edi - 
\ficr.  Lt  rétablissement  des  chemins.  Le  réta - 
I bhsstaunt  de  lu  santé.  Le  rétablissement  d’un 
I •itficier  dans  son  grade.  Depuis  son  rétablis- 
sement dans  les  bonnes  grâces  de  son  chef 
Ix  rétablissement  du  commerce , de  la  manne. 
Lx  rétablissement  de  bi  discipline. 

AL  TAILLÉ,  s.  f.  Partie,  morceau  qu’en 
retranche  d’une  chose  en  la  façonnant.  Re- 
\ taille  d une  étoffe,  tf  une  peau,  etc. 

®HTAIIXEB.  v.  a.  1 ailler  «le  nouveau. 
RetadUr  sa  plume.  Ou  a mal  haitlé  xss  arbres 
il  faut  Us  retailler. 

Rmiui , it.  participe. 

BEI  a P LL.  v.  a.  Retrousser  les  Lord» 


BÉHUHPTP  . f T,  J ..  .v  . BEIAELL.  va.  Retrousser  les  Lord» 
. T'M  lW«  V*  «o  J un  dwpeau  en  1rs  serrant  contre  la  forme, 

•octenr  en  thcologae  est  oblige  de  soute-  Celle  acception  a vieilli. 

■tr  âpre*  sept  «ns  de  doctorat,  pour  avoir  ' 11 

•e  Ornit  de  pnemlcr  lin  thèses. 

■ÈStUÉPTC.  .dj,  m.  Il  m-  dit  Du  dou- 
teur qui  i soutenu  u reounptc 

«isunrriox.,.  f.  T.  didsuUq«.  Action 
de  re Minier.  Lu  réjumpttan  d’on  anmmvnt. 
il  est  peu  usité. 

RÙiUMBCTlOK.i  T.  Retour  de  I.  mon 
» U vie.  tu  miiRldi  dr  ritttrrSt.r..,, 
rèl  Hnrtttou  de  lazurr  La  nfanvctmv 
des  morts. 

Fig. , CtU  une  réiumctitm,  «oc  véritable 
nturreetwa.  K dit  D une  guérison  .urpre 
Dante , inopinée.  “ 
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RETABLE.  ».  m.  Ornement  d’arehiterture 
contre  lequel  est  appuyé  l'autel,  et  qu.  en- 
Crnnc  ordinairement  un  tableau.  RetaUe 
doré.  Retable  de  marbre.  Retable  de  menui- 
serie. 

.^TAtlts.  r.  i.  Remettre  une  personne 
ou  line  chose  en  «on  premier  état , ta  bon 
eUl,  en  meilleur  élut.  Il  se  dit  au  trot  phy- 
sique et  su  sens  moral  Sa  mmiou  tombait  « 
muer,  «i/o  fat  rétablir,  nérabiir  ta  imité 
Ccrembdr  / „ fan  réaM.  Sélabbr  ua  homme 
demi  «o  rmplut,  dan,  mt  fanj.  dan,  four 
•m  dntu.  Il  a fan  nétnbl,  m affaires  „„ 


Il  ugtiifie  aujourd'hui , Remettre  un  ch.- 
peau  a ueuf.  Ce  chapeau  a besoin  d’être  re- 
tapé. Faire  retaper  un  chapeau. 

Eu  terme»  de  Perruquier,  Retaper  une 
perruque,  La  friser  et  la  poudnr.  Retaper 
Us  cheveux.  Les  peigner  a rebours  «t  |flS 
faire  rentier. 

Fig.  et  pop.,  H a été  bien  retapé , Il 
(-*  été  fort  maltraité. 

Rictafé,  m«.  participe.  Chapeau  retapé. 
Chexeujr  retapés.  T' 

RETARD,  s.  m.  Retardement , délai,  re- 
mhc.  Un  débiteur  qui  est  en  retard  de  payer, 
qui  est  en  retard.  Fous  êtes  en  retard, , nous 
rv»«r  attendons  depuis  une  demi  - heure.  Je 
partirai  sans  retard  à la  fin  du  mois.  Par- 
tes  tans  retord.  C’est  vous  qui  êtes  la  cause 
\de  ce t retard.  Apporter  du  retunl  à quelque 
I chose,  h prouver  du  retard.  Crin  peut  cau- 
ser du  retard,  des  retards.  Foire  montre  est 
en  retard  de  deux  minutes  sur  le  soleil.  Le 
retard  de  cette  pendule  est  de  tant  de  minutes 
par  Jour. 

Ix  retard  tC une  pendule,  d'une  montre, 
E*  polie  d une  pendule,  d’une  iuouIjt  , 
qui  sert  à retarder  ou  à avancer  son  mou- 
vement. 

RETARDATAIRE,  adj-  des  deux  genres. 
IJ  se  dit  De»  contribuables  qui  sont  en  re- 
tard de  payer.  Contribuable  retardataire. 

Il  se  dit  aussi  Des  jeunes  solda  U «ppc- 
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lé»  sous  le  drapeau  et  qui  ne  s’y  remlent 
pas  à temps.  Conscrit  reuinlntaire. 

il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  retardataires. 

RETARDATION,  s.  f.  Le  ralentissement 
du  mouvement  d’un  corps,  lorsque  ce  ra- 
lentissement est  l'efTet  d'une  cause  parti- 
culière. Ri  rat  on  est  le  premier  qui  ait  dnnn' 
les  luis  de  la  retardation  du  mouvement  des 
cor  pi  dans  les  fluides. 

RETARDATRICE,  adj.  f.  T.  de  Phy»iq. 
Il  se  dit  De  la  force  qui  retarde  le  mouve- 
meot  des  corps.  Forte  retardatrice. 

RETARDEMENT,  s.  m.  Délai,  remise; 
action  de  retarder.  Causer,  apporter  du  re- 
tardement à quelque  chose.  Il  ny  aura  point 
de  retardement  de  ma  part.  Ix  retardement 
de  cette  affaire  vient  de  ce  que...  Le  retar- 
I demeat  dan  départ,  d'un  payement. 

I RETARDER,  v.  a.  Différer.  Je  retarde 
. mon  départ  autant  que  je  puis.  Retarder  le 
\ jugement  ef  un  procès.  Retarder  un  payement 
i qu  'on  doit  faire. 

U*i fi mlu-  aussi.  Empêche,  d’aller, de pnr- 
lir,  d avancer,  être  cause  qu’une  rboae 
vienne  à être  différée.  On  a retardé  le  cour- 
rier Cela  retardera  le  secours  qu’on  veut  leur 
donner . Cela  retarda  son  mariage  de  quelques 
jours.  Le  mauvais  temps  a retardé  notre 
marche.  Cela  retarda  beaucoup  ses  progrès . 
Foila  ce  qui  retarde  la  conclusion  de  cette 
affaire. 

Retarder  une  horloge,  une  pendule,  une 
montre,  Faire  qu’elle  marque  une  heure 
uioins avancée,  ou  qu’elle  aille  moins  vite. 

Rrzuiuu  , est  aussi  ueu  tre , et  se  di  t D’une 
horloge,  d une  prmlule,  d'une  montre  qui 
va  trop  i en  te  ment- 1.' huilage  retarde,  rtiurde 
(fua  quart  d'heure,  retarde  de  beaucoup.  Ma 
awntir  irtunle  de  duc  minutes  sur  f horloge 
de  la  tulle.  On  dit  dans  Us  même  sens. 
Je  retarde  d’un  quart  d heurt,  de  cinq  mi- 
nutes, etc. 

La.  lune  retarde  tous  les  jours  de  trois  quarts 
d’heure  au  en  tir  on , Tous  les  jours  elle  tarde 
de  tant  à paraître.  On  dit  dans  le  même  sens, 
La  tn/inr  ee tarde , la  fièvre  retarde;  et  ainsi 
de  plusieurs  autres  choses, 
natvani,  as.  participe. 

RETKIXDRE.  v.  a.  Teindre  de  nouveau, 
soit  de  la  méuic  couleur,  soit  d’une  couleur 
différente.  EUc  a fait  rrtrindre  sa  robe,  dont 
la  couleur  était  pi  siée,  fia  robe  était  bleus, 
elle  lrt  fait  rescinder  en  brun. 

Rxtkin r , livra.  parliufK.'-  Drap  reteint . 
Étoffe  retraite. 

RETENDRE,  v.  a.  Tendre  de  nouveau, 

II  faut  retendre  ce  cordage. 

Rrtkkdu,  cb.  participe 
JWEîUi.  v.  a.  Ravoir,  tenir  encore  uu« 

fois.  Si  je  puis  retenir  mes  papirrs,  je  ne  les 
lui  donnerai  plus.  Je  VMidrnis  lam  retenir 
l’argent  que  jt  lut  ai  prêté. 

l‘a*n. , //  t 'oudratt  bien  retenir  ce  qu’il  n 
du.  Il  voudrait  bien  ne  l’avoir  pas  ait. 

Rarsaia,  signifie  aussi,  (îaraer  par-dc- 
vers  soi  ce  .pii  est  à un  autre.  Retenir  t* 
bien  d'autrui.  Pourquoi  retient -d  mes  pa- 
piers ? Retenir  les  gages  d un  domestiqua , le 
I salaire  d’un  ouvrier.  Qn  lui  a retenu  cinq 
\f runes  sur  sa  paye.  Il  n’a  retenu  de  ses  ton- 
' quêtes  qnr  deux  forteresses. 

Aict-aaia.  signifie  encore,  Garder  tou- 
jours, conserver  ce  que  Ion  a,  ue  point 
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s’cn  défaire,  ne  point  fVji  dessaisir.  Au  Pa- 
lais, on  dit,  Donner  et  retenir  ne  mut.  Une 
donation  n'est  point  valable,  si  on  ne  se 
dessaisit  pas  en  effet  de  ce  que  l’on  donne. 

Il  %t  dit,  dans  ce  sens,  en  perlant 
Des  habitudes,  des  qualités  bonnes  ou 
mauvaises  que  l'on  u’a  point  perdues. 
Hetrnir  l'accent  de  son  pays.  Retenir  ses 
tactiles  habitudes.  Les  bêtes  féroces  que  l'on 
a apprivoisées , retiennent  toujours  quelque 
chose  de  leur  naturel.  Ce  vase  retient  quel- 
que chose  de  t odeur  du  vin  que  l'on  y avait 
mis.  Cet  homme  est  bien  corrigé,  U n'a  rien 
retenu  de  ses  defauts.  Ce  sens  vieillit  : on 
dit  plus  ordinairement,  Conserver,  aioir 
toujours. 

R mai  a,  signifie  aussi.  Réserver.  Il  a 
vendu  tout  son  iva  , hormis  tant  de  pièces  , 
qu'il  a retenues  pour  sa  table.  Il  a ajferme 
sa  terre,  mais  il  s'est  retenu  les  bois  et  les 
vignes.  Il  a donné  son  bien,  mais  il  s'en  est 
rerenu,  il  en  a retenu  t usufruit.  Retenir  une 
pension  sur  un  bénéfice  qu'on  résigne. 

En  termes  d’Arithin. , Retenir  un  chiffre, 
Le  réserver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 
la  rolonne  qu'on  doit  calculer  après.  Ainsi , 
lorsque  le  total  d'une  rolonne  monte  à 27 , 
on  dit  vulgairement,  Je  pose  7,  et  je  re- 
tiens 3,  ou  absolument , Pose  7 , et  retiens  2. 

En  termes  de  Procéd. , Les  juges  ont 
retenu  cette  cause,  Ils  s'en  sont  réservé  la 
connaissance,  en  décidant  qu’elle  leur  ap- 

Crtcnail.  Retenir  une  cause,  signifie  aussi , 
i conserver  au  rôle  pour  qu’elle  soit  jugée  à 
son  rang  et  sans  délai.  If  président  a refusé 
la  h mise  qu'on  lut  demandait , et  a retenu 
la  cause. 

Rimn , signifie  aussi , Prélever,  déduire 
d'une  somme.  En  me  payant,  d a rerenu  la 
somme  qu'il  m'avait  prêter.  U a retenu  tant 
pour  les  frais , pour  les  réparations,  pour  scs 
déboursés, pour  ses  peines.  Je  mus  prie  de 
jmyrr  telle  somme  pour  moi,  et  vous  la  re- 
tiendrez sur  ce  que  vous  me  devez , sur  l’ar- 
gent que  mon  jermier  remettra.  Retenir 
tant  sur  la  paye  d'un  soldah  . 

Rrrcaia,  signifie  encore,  S'assurer  par 
précaution  de  cc  qu’un  autre  aurait  pu 
prendre.  Retenir  une  chaise  au  sermon,  une 
place  à la  diligence,  une  loge  à la  comé- 
die. Retenir  quelqu'un  pour  une  partie  de 
plaisir.  Je  vous  retiens  a dîner  pour  diman- 
che prochain.  Retenir  un  domestique , le  re- 
tenir à son  service.  Retenir  la  parole.  Retenir 
un  logement.  Retenir  une  chambre , une  fe- 
nêtre sur  une  place,  sur  une  rue,  pour  xnur 
une  cérémonie  publique.  Je  retiens  ma  part  de 
ce  panier  de  fruits  qu’on  vient  de  laas  ap- 
porter. 

Pop. , Je  retiens  pari,  j'en  retiens  part,  se 
dit  (Quanti  on  voit  quelqu'un  ramasser 
quelque  chose , et  signifie.  Je  prétends  avoir 
part  a ce  que  vous  avec  trouvé. 

Retenir  date,  Indiquer  à quelqu’un  un 
jour , une  époque  où  l'on  exigera  de  lui 
telle  chose. 

Retenir  une  date  en  cour  de  Rome , Prendre 
une  date,  s'assurer  d'une  date  en  cour  de 
Rome. 

Ce  conseiller  a retenu  le  bureau.  Il  s’est 
assuré  d'un  jour  fixe  pour  rapporter  le  pro- 
cès dont  il  est  chargé. 

Je  retiens  érorx , je  retiens  pile,  se  dit 
Quand  On  joue  à croix  et  à pile,  et  signifie» 
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Je  gage , je  parie  que  le  cAlé  de  la  pièce  de 
monnaie  qui  paraîtra  , sera  croix , sera  pile. 
Je  retiens  pair,  je  retiens  non,  se  dit  dan» 
un  sens  analogue,  Quand  on  joue  à pair  ou 
non. 

Rrtknir,  signifie  aussi,  Arrêter,  faire 
demeurer,  faire  séjourner,  ne  pas  laisser 
aller.  On  t'a  retenu  plus  longtemps  qu'il  ne 
pensait.  Retenez -le  a dîner.  Retenir  prison- 
nier. Retenir  quelqu'un  en  prison.  Retenir  un 
cheval  qui  s’emporte.  On  retient  l'eau  mec 
des  écluses.  Il  y a de  certaines  terres  qui  re- 
tiennent r eau.  Retenir  son  haleine.  Retenir 
son  urine.  Retenir  son  eau.  Retenir  ses  larmes. 
Retenir  ses  cris.  Ce  rhume  f a retenu  quinte 
jours  dans  sa  chambre.  La  goutte  te  retient 
au  fit. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel,  en 
parlant  Des  besoins,  des  mouvements  na- 
turels. Fous  ne  pouvez  satisfaire  ici  a vos 
be  foins , retenez-i'ous , tâchez  de  mus  retenir. 
JC allez  pas  Jaire  un  esclandre  en  pleurant, 
en  criant,  retenez- mus. 

Rrtrrir,  signifie  encore,  S’opposer  à 
l'effet  prochain  d’une  action.  Il  serait  tombé 
dans  le  précipice,  si  je  ne  l'eusse  retenu.  U 
allait  le  tuer,  si  je  ne  l'eusse  retenu,  si  je  ne 
lui  eusse  retenu  te  bras. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  sens  de  S'arrêter  avrr  effort.  Se 
retenir  au  milieu  de  sa  course.  Il  s’est  retenu 
au  bord  du  précipice. 

Il  signifie  également , S'accrocher , s'at- 
tacher, se  prendre  à quelque  chose,  afin  de 
ne  pas  tomber.  //  s'est  retenu  aux  branches. 
//  se  retint  aux  crins  du  cheval,  au  pommeau 
de  la  selle. 

Retenir  une  poutre,  L'attacher  avec  un 
lien  de  fer  pour  l’empêcher  de  tomber. 

Hjrrajua,  signifie  aussi.  Réprimer,  mo- 
dérer , empêcher  de  s'emporter.  Si  la  crainte 
de  Dieu  ne  me  retenait...  Ln  rue  de’cc  ma- 
gistrat retint  les  séditieux,  les  retint  dans  U 
devoir.  Retenir  sa  colère.  Cette  considération 
me  retient.  Je  ne  sais  qui  me  retient,  je  ne 
sais  ce  qui  me  retient  que  je  ne..." 

Il  s'emploie  dans  celle  acception  avec  le 
pronom  personnel.  I!  allait  le  frapper,  mais 
il  s’est  retenu.  Il  n'est  pas  si  emporté,  qu’il 
ne  sache  bien  se  retenir  quand  if  le  faut. 

RxTuna,  signifie  encore.  Mettre,  impri- 
mer, garder  quelque  chose  dans  sa  mémoire. 
Retenir  par  ctrur.  Retenir  sa  leçon.  U n'a  en- 
tendu ces  vers  qu'une  J'ois,  et  d les  a retenus. 
Il  retient  tout  ce  qu  d entend.  Je  n'ai  pus 
retenu  son  nom.  Retenez  bien  ceci.  diez-inais 
bien  retenu  tout  ce  que  je  vous  ai  dit ? Je 
retiendrai  cela  toute  ma  vie. 

Rktkrir,  s'emploie  absolument  en  par- 
lant De  la  génération  des  animaux,  et  signi- 
fie, Concevoir.  On  a mené  cette  vache  au 
taureau,  mais  elle  n'a  pas  retenu.  Cette  ju- 
ment n retenu. 

RrriBia,  se  dit  aussi,  absolument.  Des 
chevaux  de  carrosse  ou  de  charroi  qui  sont 
au  timon  ou  dans  le*  limons,  et  qui  empê- 
chent la  voiture  d’aller  trop  vile  a une  des- 
cente. Il  faut  enrager,  car  ces  chevaux-fà  ne 
retiennent  point.  Ce  cheiarl  a tes  reins  bons, 
d retient  Jort  bien. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Manège, 
avec  le  pronom  personnel , Des  chevaux  qui 
ne  veulent  point  se  porter  librement  en 
a vaut  Jamais  on  n'a  vu  un  chexal  se  retenir 
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comme  eelui-là.  Tous  les  jeunes  chevaux  se 
retiennent. 

K etx»  u , vi.  participe.  Retenu  par  ht 
crainte.  Retenu  dans  une  maison.  Retenu  au 
lit  oar  Ut  goutte.  Etc. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Circon- 
spect, sage,  modéré.  U est  Jort  sage  et  fort 
retenu.  C est  un  homme  fort  retenu  dans  ses 
discours.  Il faut  être  plus  retenu  sur  ces  ma- 
tière s4à.  On  ne  saurait  être  trop  retenu  à 
blâmer  la  conduite  des  autres.  Une  file  mo- 
deste et  retenue. 

RÉTENTION.  a.  f.  Réservation,  réserve. 
Rétention  (T une  pension  sur  un  bénéfice.  Clause 
de  rétention  sur  des  menus.  La  rétention  des 
fruits. 

En  termes  de  Médec.,  Rétention  d u- 
nne,  ou  simplement.  Rétention,  Maladie 
dans  laquelle  la  vessie  ne  peut  se  débar- 
rasser de  l'urine  qu'elle  contient,  /hoir  une 
rétention  d urine.  Il  est  malade  t f une  réten- 
tion d urine,  d'une  rétention. 

En  termes  de  Palais,  La  rétention  d une 
cause,  L’action  des  juges  qui  retiennent 
une  cause,  en  déridant  que  la  connais- 
sance leur  en  appartient-  On 'dit  dans  le 
même  sens , Un  arrêt  de  rétention. 

La  rétention  d une  cause,  se  dit  aussi 
de  la  décision  par  laquelle  une  cause 
est  retenue,  conservée  au  rùle  et  en  son 
rang , pour  y être  jugée  sans  aucun  délai 
ni  remue. 

RÉTENTIONXAIRE.  t.  m.  T.  de  Jurispr. 
Celui  qui  retient  cc  qui  appartient  à d'au- 
tres. 11  est  peu  usité. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre,  renvoyer  un 
soi»  éclatant.  Cette  chambre,  ce  cabinet  a 
retenti  du  coup  de  fusd qu'un  vient  de  tirer. 
Cette  voûte  retentit  du  bruit  des  tromperte*. 
Les  échos  retentissaient , l’air  retentissait  de 
cris  d allégresse.  L'air  retentit  au  bruit  du 
canon. 

Fig.,  Toute  ! Europe,  toute  Ut  terre  re- 
tentit de  ses  louanges,  On  le  loue  dans  toute 
l’Europe,  par  toute  la  terre.  On  dit  de 
même,  Tout  retentit  du  bruit  de  ses  exploits , 
de  ses  grandes  actions. 

RrrRaTia,signifieàussi,Faireouproduire 
un  bruit  éclatant.  Cette  trompette  retentit 
dans  les  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a retenti 
dans  toutes  les  vallées  des  environs.  La  x'oix 
retentit  contre  les  murs , contre  les  voûtes  de 
cette  église.  Faire  retentir  sa  voix.  Ce  bruit 
m'a  retenti  dans  ! oreille. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurrment.  Ses 
louanges  retentissent  dans  tout  l'unners.  Il 
J ai  sait  partout  retentir  les  louanges  de  son  ti- 
bémteur. 

RETENTISSANT , ANTE.  adj.  Qu»  re- 
tentit. Lieu  retentissant.  Foix  retentissante. 
Cette  voûte  est  retentissante. 

RETENTISSEMENT,  s.  m.  Bruit,  son 
rendu , renvoyé  avec  plus  ou  moins  d’éclat. 
Quand  ce  canon  a tiré,  il  s'est  fait  un  grand 
retentissement  dans  le  xnülon , contre  ce  mur, 
sur  cette  mirrt. 

RETENTE  M.  s.  m.  ( On  prononce  Rétain- 
tame.)  T.  ,dc  Procédure  criminelle,  qui  a 
passé  du  latin  dans  le  français.  Il  se  disait 
u' Un  article  que  les  juges  n exp  limaient  pas 
dans  un  arrêt  qu’ils  rendaient,  niais  qui  ne 
Lissait  pas  d'en  faire  partie,  et  d'avoir  son 
exécution.  L'arrêt  portait  fu'U  serait  rompu 
vf,  mats  il  y avait  un  retentiun  qu'il  serait 
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tt  fan  (fié  auparavant.  /I  n'y  a plus  au/ou  ni"  hui 
ée  retentum  clans  les  arrêts  criminels. 

Il  »e  dit  aussi,  dans  le  langage  familier, 
de  Ce  qu’on  retient,  de  ceuu  on  réserve  en 
soi  - même  par  duplicité,  lorsqu'on  traite 
d’alfairtstavccquelqu’un.Prrnei^wn/e^MrtW 
\<otcs  traiterez  avec  lui,  il  a toujours  quelque 
retentum. 

■ETKM'E.  s.  f.  Modération,  discrétion, 
modestie.  //  ne  s'emporte  jamais , j admire 
sa  retenue.  Il  faut  avoir  de  la  retenue.  Grande 
retenue.  Il  dit  tout  ce  qui  lui  ifient  à la  bou- 
che, il  na  nu  lin  retenue.  C’est  une  fille  très- 
modeste,  et  qui  a beaucoup  de  retenue.  Cest 
un  homme  sans  retenue,  ne  garder,  ne  mettre 
aucune  retenue  dans  sa  conduite. 

Rrraava  , en  termes  dr  Finances  et  de 
Comptabilité,  se  dit  de  Ce  qu’on  retient, 
en  vertu  de  la  loi  ou  d'une  stipulation  con- 
venue, sur  un  traitement,  un  salaire , ou 
sur  une  rente.  Ses  appointements  montent 
à tant , sauf  la  retenue.  Faire  une  retekue 
sur  la  solde  des  troupes.  La  retenue  est  de 
tant  pour  cent.  Subir  une  retenue.  Retenue 
légale.  Franc  et  quitte  de  toute  retenue.  Cette 
maison  lui  rapporte  dix  mille  francs,  nets  de 
toute  retenue. 

Une  pension  sans  retenue , exempte  de  re- 
tenue, Une  pension  sur  laquelle  on  ne  re- 
tient aucune  imposition. 

Brex-et  de  retenue,  Brevet  par  lequel  le 
roi  assurait  au  titulaire  d’une  charge  non 
héréditaire  , ou  à ses  héritiers,  une  certaine 
somme  payable  par  celui  qui  devait  possé- 
der la  charge  après  lui. 

RaTxsrut,  eo  termes  d'ancienne  Juris- 
prudence, Faculté  accordée  par  quelques 
coutumes  au  seigneur,  de  retenir  l'héritage 
qui  était  dans  sa  censi  ve,  et  qui  avait  été 
vendu  par  le  censitaire,  en  rendant  à l’ac- 
quéreur le  prix  de  la  venir.  Le  droit  de 
retenue  n’axtut  pas  lieu  dans  la  coutume  de 
Paris. 

Dans  les  Collèges,  Être  en  retenue,  se  dit 
D’un  écolier  qu’on  empêche  de  sortir,  ou 

u’on  prise  de  la  récréation,  pour  le  punir 

e quelque  faute. 

IETERSAGE.  ».  *n.  T.  d’Agricull.  Action 
de  reterscr,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RETEKSER.  v.  a.  T.  d'Agricult.  Donner 
un  second  labour  à la  vigne,  pour  détruire 
l’herbe.  Retcrser  une  vigne. 

Rktbrsx,  êa.  participe. 

RETIAJHB.  a.  m.  ( On  prononce  Réciai- 
ce.)  T.  d’Antiq.  Il  se  dit  d'Unc  espece  de 
gladiateurs  dont  l’arme  principale  était  un 
îilet  qu’ils  jetaient  sur  leur  adversaire,  pour 
l'envelopper  de  manière  à lui  ôter  l’usage 
de  ses  membres  et  le»  moyens  de  se  défen  • 
dre.  On  voit  des  rrtiairts  représentés  sur  quel- 
ques monuments  publics. 

RETICEXÇK.  *.  f.  Suppression  ou  omis- 
sion volontaire  d’une  chose  qu’on  devrait 
dire.  Il  désigné  aussi  La  chose  même  qu'on 
n’a  pas  di  te.  Dans  le  récit  qu'il  m'a  fait,  il 
a mis  beaucoup  de  réticence,  beaucoup  de  ré- 
ticences, plusieurs  réticences.  U a usé  mec 
mot  de  réticence.  Dans  ce  discours,  il  n\  a 
point  de  mensonge  formel,  mais  il  y a lien 
de  la  réticence,  bien  des  réticences.  Dans  cet 
acte,  il  y a de  la  réticence,  il r a une  réticence 
très- vicieuse,  une  léticence frauduleuse.  Des 
réticences  perfides.  De  tâches  réticences. 

Il  se  dit,  |tarti<  ulicrcmenl,  de  Cette  figure 
Taine  //. 
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de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  en  s’in- 
terrompant fait  entendre  ce  qu’il  ne  veut 
pas  dire  expressément.  La  réticence  en  dit 
quelquefois  plus  que  tes  paroles. 

RKTlCt  I.AIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Auat.  Qui  rcssrml  le  a un  réseau.  Tissu 
réticulaire.  Membrane  réticulaire. 

KÉTHl  I.É , ÉE.  adj.  T.  d' Art-bit.  et  il'An- 
tiq.  Il  se  dit  D'une  sorte  de  maçonnerie  fort 
employée  par  le»  Romains,  d’un  revêtement 
de  petite*  pierres  ou  de  briquetage  en  carrés 
longs,  dont  la  disposition  offre  à l'œil  l'i- 
mage d’un- réseau.  Mur  t/e  maçonnent  réti- 
culée. 

Rrtici'lk,  se  dit  également,  en  Botani- 
que , De»  parties  qui  sont  marquée»  de  ner- 
vures croisées  en  réseau. 

RÉTIF,  IV K.  adj.  Qui  s'arrête  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne  sc  dit  au 
propre  que  Des  chevaux  et  autres  bêtes  de 
mont  lire.  Un  cheval  rétif.  Les  mules  sont  or- 
dinairement rétives  et  quinteuses. 

Il  signifie,  au  sens  moral.  Difficile  a con- 
duire. a persuader.  Cest  un  homme  d'un 
caractère  rétif,  d'un  esprit  rétif,  h est  rétif 
à la  censure,  à la  louange.  U a beau  faire 
le  rétif,  il  faudra  bien  qu'd  en  passe  par  là. 
Dans /-•elle  dernière  phrase,  Rétif  est  cm* 
ployé  substantivement . 

kATink.  s.  f.  T.  d’Anat  Membrane  for- 
mée dans  Ir  fond  de  l'œil  par  une  expansion 
du  nerf  optique.  Les  objets  se  peignent  sur 
la  rétine.  La  rétine  de  / ted  est  q/fensée. 

RFT1HARE.  i f.  Ancien  terme  de  Forti- 
fication. Retranchement  lait  derrière  un 
ouvrage,  et  dans  lequel  les  assiégé»  se  reti- 
rent quand  les  assiégeant*  ont  emporte 
l’ouvrage.  Le  bastion  ayant  été  emporté,  les 
assiégés  se  jetèrent  dans  une  grande  retirade 
qu’ils  mènent  faite. 

Ri.riRVTION.  ».  f.  T.  d’Imprim.  Action 
d’imprimer  le  second  côté  d’une  feuille  de 
papier,  nullement  dit,  te  verso.  Mettre  une 
féuille  en  retiration. 

Rt.TiliK.vi K.vr.  ».  m.  Contraction,  rac- 
courcissement. Il  n’est  usité  qu'en  ternie» 
de  Chirurgie,  et  dans  ce»  phrases.  Le  ivlt- 
rement  des  nerfs,  des  muscles  ; un  retiremeni 
de  nerfs,  de  muscles. 

RETIRER,  v.  a.  Tirer  de  nouveau,  ('et te 
loterie  a été  mal  Urée,  il  faut  la  retirer. 

Il  signifie  aussi , Tirer  à soi  çe  que  l’on 
avait  poussé  dehors,  ou  porté  en  avant. 
Retirer  sa  main.  Retirer  son  bras.  Retirer  sa 
tète  pour  éviter  un  coup. 

Fam.,  Retirer  son  haleine.  Faire  rentrer 
de  l'air  dans  «a  poitrine. 

Fig.,  Retirer  sa  parole.  Se  dégager  de  la 
promesse  qu’on  avait  faite,  de  la  parole 
qu’on  avait  donnée. 

Fig.,  Retirer  son  amitié,  sa  protection, 
son  estime,  sa  confiance,  etc.,  üwr  de  les 
accorder.  On  dit,  dan*  un  sen»  analogue, 
en  langage  de  dévotion,  Dieu  retire  ses  grd- 
cex. 

Retirer  son  compliment , Ne  pas  faire  un 
compliment  nu’on  voulait  faire,  ou  Le  ré- 
tracter quand  on  l'a  fait. 

Rktirrr  , sigiiilir  encore  , Tirer  une 
chose,  une  personne  d'un  lieu  où  elle  avait 
été  mise,  où  elle  était  entrée.  Retirer  un 
seau  du  puits.  Retirer  un  homme  dr  prison , 
des  galères.  Retirer  une  garnison  d'une  place. 
Retirer  un  écolier  du  collège.  Retirer  une  fille 
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du  cornent.  Kïrtr  des  effets  oui  étaient 
en  gage.  Retirer  des  papiers  Je  chez  un 
avoué , de  T argent  de  chez  un  banquier.  Re- 
tirer quelqu  'un  du  péril ; le  retirer  J' un  mau- 
vais pas. 

Prov.  et  fig. , Retirer  son  épingle  du  jeu , 
Se  dégager  d'une  affaire , d'une  intrigue 
dangereuse. 

Retirer  son  enjeu,  Reprendre  ce  qu'on 
avait  mis  au  jeu  ; et,  figurément,  Se  reti- 
rer d’une  entreprise , d’une  aflaire  où  l'on 
courait  quelques  risque». 

Fia.  , Retirer  quelqu’un  du  vice,  de  la  dé- 
bauche, etc.,  Faire  en  aorte  qu’il  ne  s’y 
livre  plus. 

Retires,  en  parlant  Des  choses  nui 
produisent  un  revenu  , signifie,  Percevoir, 
recueillir.  Sm-ez-vous  combien  il  relirait  de 
sa  charge  ? U retire  beaucoup  de  ce  domaine. 
Il  retire  tant  de  cette  maison,  de  cette  fer- 
me, etc. 

Il  s'emploie  figurément  dans  cette  accep- 
tion, et  il  sc  dit  en  bonne  et  en  mauvaise, 
part.  Retirer  de  la  gloire,  retirer  de  grands 
avantages  de  quelque  chose.  An  heu  du  profit 
qu'd  espérait,  U n’en  a retiré  que  de  la  honte 
et  du  mépris. 

Retirer  , signifie  aussi,  Donner  asile, 
retraite,  refuge.  //  :na  retiré  chez  lut  dans 
ma  disgrâce,  dans  ma  détresse. 

RaTiaaa,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Rctraire , rentrer  dans  la  propriété  et  pos- 
session d'un  héritage,  dun  bien  aliéné, 
en  rendant  à l'acheteur  le  prix  qu'il  en 
avait  donné.  Retirer  par  retrait  lignager,  par 
te  f nut  féodal , par  retrait  conventionnel.  Il 
a retiré  cette  terre  sur  un  tel.  U a retiré  une 
terre  qui  avait  été  autrefois  dans  sa  Jdmilie. 
//  retira  tous  les  liens  qui  avaient  été  aliénés 
par  ses  ancêtres. 

R mirer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  S’en  aller,  s’éloigner 
d'uu  lieu.  Une  visite  plus  longue  pourrait 
vous  importuner,  je  me  retire.  Faites  rn 
sorte  que  cet  ennuyeux  se  retire.  Faites  retirer 
vos  domestiques.  Il  fit  retirer  tout  le  monde. 
Des  que  t’armée  parut , tes  ennemis  se  reti- 
rèrent en  bon  ordre,  en  désordre.  Retirez - 
vous  d'ici.  Se  retirer  de  ht  ville.  Se  retirer  de 
In  cour.  R s’est  retiré.  Il  eut  ordre  de  se  re- 
tirer. 

11  signifie  egalement,  S’en  aller,  rentre» 
chez  soi,  dan»  son  cabinet,  dans  sa  cham- 
bre , etc-  Us  te  retirèrent  chacun  chez  eux. 
Elle  se  retira  dans  son  appartement,  pour  y 
donner  un  libre  tours  à sa  douleur.  Il  s est 
retiré  dans  son  cabinet,  et  ne  veut  recevoir 
personne. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument , D’une 
persoune  qui  rentre  chez  elle,  le  soir, 
pour  u’en  plu*  sortir  que  le  lemlcmain. 
Pourquoi  i*oas  retirer  sitôt è Cet  homme  Se 
retire  fie  bonne  heure.  Us  ne  se  sont  reniés 
qu'à  minuit. 

Il  signifie  aussi,  Quitter  la  profession 
qu’on  exerçait,  le  genre  de  vie  qu’on  me- 
nait. //  s'est  retiré  du  barreau.  Il  s'est  retiré 
du  service.  Il  s’est  retiré  du  désort/re , de  la 
déhanche,  etc. 

Absol. , //  s’est  retiré,  il  s’est  tout  à fait 
retiré.  Il  » quitté  le  commerce  du  inonde, 
ou  II  mène  une  vie  moins  di>siprc.  (et  of- 
ficier se  retire,  Il  quitte  le  service.  Au 
Jeu,  Ce  joueur  se  retire.  Il  quille  le  jeu. 
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Se  retirer  sur  sa  perte,  sur  son  gain, 
Quitter  le  jeu  lorsqu'un  perd,  lorsqu'on 

Pgn» 

Prov.  et  fig. , Se  retirer  sur  la  bonne  bou- 
che, Quitter  U conversation,  le  jeu,  etc. , 
aprrs  quelque  petit  luccèi  agréable,  sans 
attendre  et  risquer  un  changement,  un 
retour. 

Hetibea,  avec  le  pronom  pmomvl, 
signifie  aussi,  Aller  Usas  un  lieu  pour  »y 
établir , après  avoir  quitté  un  autre  lieu. 
Il  s'est  retiré  en  province , dans  son  pays , 
dans  set  terres.  Se  retirer  à la  campagne . 
Les  anciens  solitaires  se  retiraient  dans  les 
déserts. 

11  signifie  «score.  Se  mettre  en  sûreté, 
se  réfugier.  Se  retirer  en  lieu  de  sûreté.  Les 
voleurs  se  retirent  dans  les  Ims.  Les  bêtes 
sa  mage  s se  retirent  dans  leurs  tanières. 
Dès  que  l'armée  parut , les  ennemis  se  reti- 
rèrent dans  leurs  retranchements  , sous 
telle  place,  sous  te  canon  de  telle  place. 
L’armée  se  retira  sur  une  hauteur.  Quand 
Usai  qu'on  le  poursvnwt , il  se  retira  dans 
te l purs. 

En  termes  de  Procéd.,  Se  retirer  par- 
devers  un  juge,  un  magistrat,  S’adresser  à j 
lui  pour  avoir  justice.  Il  a été  ordonné  qu'il 
sc  retirerait  par-devers  les  juges  de  tel  tri- 
bunal. 

Rktisib,  joint  au  pronom  personnel , se 
dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Se  rac- 
courcir. Le  parchemin  se  retire  au  feu.  Iss 
fibres  se  retirent.  Le  froid  fait  retirer  1rs 
nerfs.  Du  drap  qui  se  retire  à Veau.  Cette 
toile  se  retire  au  blanchissage. 

Il  se  dit  en  outre  Des  eaux  qui  rentrent 
dans  leur  lit  aurès  s'être  débordées,  après 
avoir  monté.  La  rivière  se  retire.  Les  eaux 
commencent  à se  retirer,  lut  mer  sc  retire 
fort  loin  dans  les  grandes  marées. 

En  termes  de  Mnriue,  La  mer  retire. 
Elle  est  dans  le  reflua.  Dans  cette  phrase  , 
tic  tirer  est  neutre. 

Retiré,  si.  participe.  Des  muscles  re- 
tirés. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie , Solitaire, 
peu  fréquenté.  Les  beux  1rs  pins  retirés. 

Être  retiré,  vivre  retiré , mener  une  vie 
fort  retirée.  Vivre  dans  une  grande  retraite, 
dans  un  grand  éloignement  du  commerce 
des  hommes.  Être  retiré,  sc  dit  aussi  D'une 
personne  qui  est  chez  elle  le  soir,  et  qui 
ne  reçoit  plus  de  visite.  //  est  trop  tard  pour  1 
aller  chet  un  tel;  tout  le  monde  maintenant 
esc  retiré. 

Il  est  toujours  retiré  en  lui-même , se  dit 
D’un  homme  silencieux  , qui  fuît  les  com- 
munications , la  société. 

RKTltMBÉl',.  >.  T.  T.  <f  Arohit.  Il  K dit 
de  l.a  naissance  d'une  voûte,  de  celle  portion  I 
d'une  voûte  ou  d’une  arcade  qu'on  peut  | 
poser  sans  cintre,  et  qui  porte  sur  le  mur  j 
ou  sur  un  pied-droit. 

retomber.  v.  n.  Tomber  encore,  Il  \ 
s' était  relevé,  il  est  retombé. 

Il  signifie  figiirrmrnt,  Être  attaqué  dé 
nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyait  \ 
être  guéri.  S’il  retombe , il  en  mourra.  On  te  \ 
croyait  guéri,  il  est  retombé. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral,  tietntnber  dans  une  faute  qu'on  tn  mt 
déjà  commise.  Il  retombe  à toute  heure  dans 
les  mêmes  fautes.  Il  retombe  toujours  dans 


RET 

son  péché,  on  absolument,  //  retombe  tou- 
jours. Cet  État  est  retombe  dams  la  barbon*. 
Cet  homme  est  retombé  dans  la  misère. 

Retomber,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, Tomber;  et  il  se  dit  Des  choses  qui , 
ayant  été  élevées,  tombent,  la  balle  est  re- 
tombée en  cet  endroit.  les  vapeurs  que  le 
soleil  è lève  retombent  souvent  en  pluie . le  jet 
d'eau  retombe  à plomb  dans  son  bassin. 

Il  s’emploie  liguréioent  en  parlant  De 
quelque  perte,  de  quelque  dommage,  de 
quelque  blâme,  etc.  La  perte  retombe  sur 
moi.  Le  Udme,  la  honte  en  retombera  sur 
lui.  Les  frais  du  procès  retombèrent  sur  un 
teL 

Le  sang  qu’il  a versé  retombera  sur  lui, 
sur  sa  tête.  Il  portera  U peine  du  meurtre 
qu’il  a commis,  l'or  imprécation  ; Puuse 
leur  sang  retomber  sur  lui , sur  sa  tête!  Qu* 
mon  sang  retombe  sur  l'ous , etc  ! 

Retombé,  br.  participe. 

ill-.TOMJKK.  v.  a.  Tondre  de  nouvean. 
Le  pod  de  cette  pièce  de  drap  est  encore  trop 
long,  il  faut  le  retondre. 

Retordre,  en  ternies  d 'Architecture . 
Retrancher  a la  surface  d'une  construction 
les  ornements  inutiles  ou  de  mauvais  goût  ; 
nu  seulement  Retrancher, recouper  tfe* or- 
nementa pour  en  rendre  les  arêtes  plus 
rires.  • 

Retordu,  de.  participe. 

RETORDEMKXT.  s.  m.  T.  de  Manufac- 
ture. Action  de  retordre,  ou  Le  résultat 
d^  celte  action.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  IV*  soies. 

Kl- TOM l> Ht:,  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Tordre.  ) Tordre  de  nouveau.  Toedte  et 
retordre  du  linge  mouille. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Tordre;  et 
dans  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant 
Du  li)  ou  de  la  fieeilc,  quand  ou  tord  deux 
ou  trois  brins  ensemble.  Retordre  de « fils  de 
chanvre , de  ^ute , etc. 

Prov,  et  fig. , Donner  du  fil.  donner  bien 
du  fil  à retordre  à quelqu'un,  l«ui  causer 
bien  de  la  peine , lui  susciter  bien  des  rm 
barra*.  H n'est  ssas  encore  au  bout,  je  hu 
donnerai  bien  du  fil  à retordre. 

Retohou,  ur.  participe.  Du  fil  irtonlu. 
De  ta  soie  retnnlue. 

RÉTORQUER.  r.  a.  Employer  contre  son 
adversaire  les  raisons.  Ira  arguments,  1rs 
preuves  dont  il  s’est  servi.  Rétorquer  un  ar- 
gument, un  raisonnement,  une  preuve,  etc. 
Je  lui  ai  ri  torque,  j’ai  rétorque  contre  lut 
toutes  les  raisons  qu'd  m'ait  alléguées. 

Rétorqué,  a k.  participe. 

RETORS,  ORSK.  adj.  Qui  a été  retordu 
plusieurs  fois.  Du  fil  retors.  De  la  soie  re- 
torse. 

Fig.  et  tant.,  C’est  un  homme  retors,  il  est 
bien  •vtors,  ou  substantivement,  C’est  un 
irfnr.t,  se  dit  D'un  homme  fin,  rusé,  ar- 
tificieux. 

RÉTORSION.  8.  f.  T.  de  Dialectique. 
Emploi  que  l’on  fait  contre  son  adversaire , 
des  raisons,  des  arguments,  des  preuves 
dont  il  s’est  servi.  Cet  argument  est  sujet  a 
rétorsion. 

RETORTK,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Cornue, 
vaisseau  dr  terre  ou  de  verre  , qui  a un  ber 
recourbé  pour  se  joindre  au  récipient.  On 
dit  plus  ordinairement,  Cornue. 

RETUVCUB.  s.  f.  T.  de  Peint.  Il  se  dit 
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De»  endroits  d’un  tableau  auxquels  on  a 
changé,  corrigé  quelque  chose.  U y a bien 
des  retouches  maladroites  à ce  tableau. 

Il  se  dit  auaai  De*  endroits  qu’on  a re» 
peinte,  parce  qu’ils  étaient  effacés  ou  gé- 
tés. 

Il  sa  dit  également , en  termes  de  Gra* 
v urc , de  L'action  de  repasser  le  burin 
dans  les  tailles  d'une  gravure  à demi  usée, 
pour  en  raviver  les  trait». 

RETOUCHER,  v.  n.  Toucher  de  nouvean. 
On  «lit  dans  ce  sens  à un  enfant  : Ale 
touchez  plus  à cela;  si  vogf  y retouchez, 
iviu  serez  puni. 

Il  signifie  plu»  ordinairement.  Corriger, 
réformer  , perfectionner  ; et  dora  on  j**u» 
l'employer  actbraieut , comme  dan»  le  pre- 
mier «le  ce»  exemples  : U faut  retoucher  ccJ 
ouvrage  , ccs  l'ers , Ct  tableau.  Retoucher  à 
un  ouvrage  II  a retouché  à cet  ouvrage,  à 
ce  tableau . Cotre  poème  est  aussi  bien  cor- 
rige qu'd  peut  l'être , il  n’y  faut  plus  relaie 
cher. 

Retoucher  une  planche.  Repasser  le  burin 
»ur  une  planche  gravée,  qui  commence  à 
être  user. 

Retouché,  br.  participe.  • 

RETOUR,  s.  m.  Tour  contraire  ou  pres- 
que contraire,  tour  tnultiplhs.  En  ce  sens, 
il  ne  sYmploir  guère  qu'au  pluriel  et  avec  la 
mol  fours,  Les  tours  et  retours  que  Jmt  cette 
rivière.  les  tours  et  retours  d’un  labyrinthe, 
rtc.  !x  sang  juif  plusieurs  tours  et  retours 
dans  les  ventes , dans  les  artères. 

R etocb, signifie  aussi.  Action  de  revenir, 
«le  retourner,  .é  mon  retour  de  * tel  Heu , je 
le  troui'ai  en  chemin.  Il  est  parti  sans  espé- 
rance de  retour.  Je  songe  à mon  retour.  Je 
m'occupe  de  mon  retour. 

Fam.,  H a toujours  l'esprit  de  retour , 
se  dit  D'un  homme  qui , étant  éloigné  de 
son  pays,  «onserve  le  désir  d’y  retourner. 
Il  sr  dit  par  extrnsion,  en  termes  de  Droit, 
Des  animaux  domestiques,  comme  1rs  pi- 
geons, etc.  On  dit  au>»si  , en  termes  de 
Droit,  S'établir  en  pays  étranger  sans  esprit 
de  retour, 

litre  sur  son  retour,  Être  près  de  partir 
pour  retourner*  Il  n’est  pas  encore  sur  sou 
retour 

Fig.,  Être  sur  le  retour,  sur  son  retour , 
Commencer  à déchoir,  à vieillir,  à décli- 
ner , a perdre  de  sa  vigueur , «le  son  éclat. 
(et  chênes  sont  sur  leur  retour.  Cette  futaie 
est  sur  son  retour.  Une  Imattié  qui  est  sur  le 
retour.  Cet  homme,  cette  femme  est  sur  son 
retour,  sur  le  retour: 

le  retour  dune  lime  à Dieu , I.’aclion  d’un 
pêcheur  qui  *«*  convertit.  On  dit  dans  le 
m«hne  sens.  Faire  un  retour  à Dteu,  vers 
Dira,  Se  convertir,  d/ieès  tous  les  désordres 
de  sa  me,  d a fuit  un  bon,  un  sincère  retour 
tiers  Dieu. 

Fig. , Faire  un  retour  sur  soi-méme,  Faire 
de  serieuses  réflexions  sur  sa  conduite. 

Prov.  et  fig. , Le  retour  sera  pire , sera  pis 
que  matines , tnt  ironiq. . vaudra  mieux  que 
matines  . se  dit  Pour  exprimer  qu'une  mau- 
vaise affaire  sera  suivie  d’une  plus  mau- 
vaise encore.  //  croyait  être  hors  de  ce  pro- 
cès criminel,  mais  tm  le  poursuit  de  nou- 
l'eau  ; le  retour  vaudra  mieux  que  matines . 
On  dit  aussi  dane  le  sens  oppose , Le  retour 
vaut  bien  matines , vaut  mieux  que  matines. 
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?n  termes  de  Vénerie,  *e  dit 
de  L’aHiun  du  cerf  qui  revient  sur  lui- 
nSème  , e’«atH»-d»re , *ur  le»  même»  voie»  , 
pour  le»  confondre  et  dérouler  les  chiens. 

•Il  signifie  figurémenl  et  par  analogie. 
Ruse,  iitllcp.  Cet ''homme  a des  retours  bien 
ddroifs,  des  retours  au  'on  ne  peut  pas  démêler. 
L'amour-propre  abonde , est  fécond  eu  re- 
tours. 

Au  Jeu  de  trietrur,  Lan  île  retour,  ae  dit 
Lorsqu’on  passe  ses  dame»  dan»  le  jeu 
de  (adversaire  pour  y MmoiiflùniAu/v 
son  put  de  retour.  Aire  à son  jon  de  retour. 

Rirrova,  signifie  aussi.  Arrivée  au  lieu 
d’où  l’on  était  parti.  Prraupt  retour.  Heureux 
•retour.  J'attends  son  retour.  A -mon  retour. 
Depuis  votre  retour.  Hdtrr,  précipiter , re- 
tarder, différer  son  retour.  Au  retour  de  la 
campagne.  Au  retour  de  la  chasse.  Pions 
porterons  île  cria  au  retour,  à vofrr  retour, 
à mon  retour.  Lr  retour  if  un  courrier.  Le 
retour  if un  navire.  Le  retour  de  la  paix.  Le 
retour  du  printemps.  Le  retour  de  l'aurore. 
Le  retour  d'un  acres . 

Être  de  retour , Être  revenu.  Quand  d fut 
» de-retour  chez  fui.  On  dit  elliptiquement, 
Dr  retour  chez  moi,  fai  trouvé  votre  lettre. 

En  terme»  de  (kxnmerce  maritime , Les 
retours  tf  un -navire , Les  marchandises  qu’il 
• rapportée»  en  échange  de  celle»  qu’il  avait 
portées,  rt  le»  bénéfices  qui  en  résultent. 
7>v  retours  n'ont  pas  été  avant a ceux.  1rs  re- 
tours de  ce  navire  se  trouvèrent  de  cent  pour 
eeot. 

Retour  de  ekasse.  Repas  que  l'on  fait 
après  la  chasse , avant  l'heure  ordinaire  du 
souper.  Fl  leur  donna  ua  retour  de  chasse 
magnifique. 

R «roua , »e  dit  fignréotenl  Du  changa- 
mrnt , de  la  vicissitude  des  a II.  dm . Si  nous 
laissez  passer  cette  occasion  , il  n'y  aura  ja- 
mais de  retour.  Il  est  perdu  sans  retour.  Us 
sont  brouillés  sans  retour.  On  ïapm-è  deson 
emploi,  sans  espérance  de  retour.  ht  jeunesse, 
la  brouté , le  temps,  passent  sans  retour. 
Quand  nos  beaux  jours  sont  passés,  c'eut 
sans  retour.  La  fortune  a ses  retours.  H aura, 
j'espère,  un  retour  de  consumer . 

Pîg. , Il  a de  fâcheux  retours  , se  dit  D’un 
liommc  bizarre , quinteux. 

Fig. , //  nj-  a point  de  retour  mw  lut , c'eut 
un  homme  mec  qui  H m'y  a posât  de  retour , 
C’est  un  homme  qui  ronserve-du  ressenti- 
ment sans  lin,  avec  lequel  il  n’y  a point  de 
réconciliation  à espérer. 

Pmv.  et  fig. , À veau  jeu  beau  retour , se 
«lit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien 
rendre  la  pareille,  ou  même  qu’on  la  défi 
rendue. 

Rmroca,  signifie  aussi.  Ce  qu’on  ajoute, 
ce  qu’on  joint  à la  chose  qu'on  troque 
■contre  une  autre,  pour  rendre  letnc  égal. 
Quel  retour  me  donnerez- on*  - ? Combien  me 
• donnerez-  vous  de  retour?  Qe  r me  donnerez- 
vous  de  retour,  en  retour?  IL ms  me  devez  du 
retour,  Foulrz-i'ous  troquer  votre  cheval  con- 
tre le  mien  ? je  vous  donnerai  cent  jeunes  de 
retour. 

Rurora  , signifie  quelquefnis.au  figuré, 
Renounausance,  réciprocité  de  sentiments, 
de  service» , etc.  /.‘amitié  demande  du  retour. 
-De tels  sentiments  exigent  du  retour.  Un  hon- 
nête homme  oblige  sans  espérance  <C aucun 
retour,  sans  espoir  de  retour.  Paire  quelqu’un 


de  retour.  Pf attendez  de  lui  aucun  retour. 

i-'atn . , Il  semble  qu  'au  lui  doive  du  retour, 
se  dit  en  parlant  D’une  personne  qui  par 
orgueil  reouit  froidement  les  civilités  qu  on 
lui  (ait , ou  no  témoigne  pas  assez  de  reoon- 
uaissanecdea  service»  qu’on  lui  rend. 

R «trou  »,  en  terme»  de  Jurisprudence, 
»e  «lit  «Je  La  réversion,  du  droit  en  vertu 
duquel  le»  ascendants  succèdent  aux  im- 
meubles qu'il»  ont  donnés  a leurs  descen- 
dants , lorsque  ceux-ci  viennent  à mourir 
■ans  enfants.  Les  ascendants  reprennent  ce 
qu  'ils  mat  donne , par  droit  rbr  retour , sans 
charges  ni  hypothèques.  Les  apanages  des 
| fils  de  France  leur  sont  donnés  à la  charge 
du  retour  à la  couronne,  à défaut  tfhmrs 
mâles,  ht  dot fait  retour.  Retour  • (égal. 

Retour  conventionnel,  \m  révpv  .ion  qu  uii 
donateur  stipule  à son  profit,  pour  le  cas 
de  prédéres  du  donataire. 

Douaire  sans  retour,  Douaire  préfix  ait- 
pu  le  pa  vaille  à la  femme,  pour  lui  appar- 
tenir en  tonte  propriété. 

Retour  ou  suai  te  de  partage,  Ce  .qu’on 
ajoute  au  lot  d’un  de»  cohéritiers,  pour  le 
compléter.  L'inégalité  des  lots  en  nature  se 
compense  par  un  retour,  sait  en  rente , soit  en 
argent.  Jl  a eu  tant  pour  retour  de  partage. 

Htwimt.rn  termes  d’Àrchi lecture,  En- 
coignure d'un  bâtiment;  angle  formé  par 
une  partie  de  construction  qui  fait  saillie 
en  avant  d'une  autre,  il  y a un  grand  corps 
de  logis  en  face,  et  une  galerie  en  retour. 
Aile  en  retour. 

Il  se  dit  aussi  Du  profil  d'un  entable- 
ment, d'une  corniche,  etc. , qui  muute. 

Rrtonr  tf équerre.  Retour  à angle  droit 

«KlOtH.v*-.  a.  f.  Curie  qu'on  retourne 
à 'certains  jeux , quand  chacun  des  joueurs 
a le  nombre  de  cartes  qu’il  doit  avoir  : 
elle  détermine  in  triomphe  ou  l’atout.  De 
quelle  couleur  cet  ta  retourne  ? La  retourne 
est  de  pique,  de  c xrur,  est  en  pique,  etc. 

RKTmmsiuIt.  v.  n.  Aller  ac  nouveau  en 
un  lieu  où  l’on  a déjà  été.  I!  est  retourne 
dans  son  part.  Il  imuf  retourner  à l'armée. 
Retournez  chez  lui  si  souvent,  qu  enfin  vous 
ht  trouviez.  Retourner  sur  ses  pas.  Retourner 


Fig. , Retourner  en  arrière , Abandonner 
une  entreprise  dont  on  est  rebuté. 

Fig.,  Retourner  à Dieu,  Se  convertir. 

JlErooREiRH , signifie  encore,  Recommen- 
cer à faire  les  même»  choses,  les  mêmes 
actions.  Retourner  à f ouvrage.  Retourner  au 
travail.  Retourner  uu  combat. , Retourner  u 
la  charge. 

Far  manière  d’avertissement , de  répri- 
mande, AI' y retournez  pas.  Ne  faites  pas 
une  autre  fois  la  même  Imite. 

Rktuuhnf-r  ,e&iauh«i  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Tourner  d’un  autre  uni.,  Retourner  un 
habit.  Retourner  nne  rôtie.  Retourner  une  carte. 
Retourner  du  foin  pour  qu'd sèche. 

En  Agricult.,  Retourner  ma  sol,  Le  bé» 
chrr  pour  le  disposer  à recevoir  une  antre 
culture.  On  dit  dans  le  même  sens , Retour- 
ner de  la  luzerne , du  guzon , Bêcher  un  ter- 
rain semé  de  luzerne , etc. 

Fig.  et  fsm. , Retourner  quelqu’un.  Lui 
faire  chaoger  d’avis,  de  parti.  Il  était  de 
notre  avu  . mais  on  l'a  retourné.  On  dît  de 
même  , Jl  s'est  laisse  retourner. 

Fig.  et  fatn. , Je  l'ai  marne  et  retourné  de 


tous  sens,  et  je  n'en  ai  pu  tirer  aucun  éclair- 
cissement. J'ai  pris diliéreuU biais,  je  lui  ai 
tenu  di fièrent*  discours  pour  le  faire  par- 
ler , sans  qu’il  ait  jamais  voulu  rien  aire. 

ftrcotiimaa , s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  je  rappelai,  il  se  re- 
louma  «• ers  moi,  il  se  retourna.  Il  est  si  fin- 
bte,  qu'd  ne  saurait  se  retourner  dans  son  Ut. 
H ne  faxt  que  sc  tourner  et  se  retourner  dans 
son  ht. 

Il  signifie  quelquefois,  figuré  ment  et  fa- 
milièrement, Prendre  d'autres  biais,  pren- 
dre d autres  mesures,  aelon  les  diflermtcs 
circonstance».  On  l'a  contrarié  dans  son  en- 
tre fasse;  mais  il  saura  bien  se  retourner. 

S'en  retourner , b 'en  aller.  Retourne- f en. 
Retournez-  vous-cn.  Il  est  temps  que  nous 
nous  en  retournions.  Il  s'en  retourna  romme 
d était  venu.  Après  avoir  longtemps  frappé 
à la  porte,  il  s en  retourna.  Elle  s en  est  re- 
tournée. Ils  viennent  de  s'en  retourner. 

Rotocuihh  ,se  dit  neulralement , à cer- 
tains Jeux  de  Cartes,  De  la  carte  qu’on  re- 
tourne apres  que  tous  les  joueurs  ont  eu 
les  carie»  qu’ils  devaient  avoir.  Qu  est-ce 
qui  retourne?  De  quoi  retourne- t-d ? H re- 
tourne caur,  pique,  etc. 

Fig.  et  fam.,  / ou  s ne  savez  pas  de  quoi 
il  retourne.  Vous  ne  savez  pas  ce  qui  se 
fiasse,  quel  est  l'état  des  choses.  Royons  de 
qum  d retourne,  Voyou»  de  quoi  il  e»t  ques- 
tion , voyons  ce  qui  se  pu»**. 

llrrovftMX,  jtr.  participe.  Un  habit  re- 
tourné. 

RETRACER,  v.  a.  Tracer  de  nouveau , ou 
d'une  manière  nouvelle.  (élu  n'est  pu  bien 
tracé,  il  faut  le  retracer. 

Il  signifie  figurémenl,  Raconter  les  cho- 
se» passée*  «t  connue»,  en  renouveler  la 
mémoire , Je*  décrire.  Retracer  les  glorieux 
exploits  d'un  héros , en  retracer  l'idée.  Retra- 
cer f histoire  de  ans  malheurs , l'image  de  nos 
malheurs.  Tout  le  retrace  à mes  yeux , Tout 
me  le  rappelle,  sert  à me  le  rappeler. 

il  s’emploie  avec  le  proooin  personnel , 
et  signifie,  Sc  rappeler  une  chose.  Je  ne 
saurais  me  retracer  bien  fidèlement  ce  fait 
trop  éloigné  de  moi.  Je  n en  retrace  parfiti- 
tmtent  bien  l'image. 

Il  ivignifie  aussi,  Être  retracé,  être  rappelé 
dans  la  mémoire.  Cette  as  rature  de  ma  jeu- 
nesse se  retraça  tout  à coup  dans  mon  esprit, 
lions  ma  mémmrr.  Ce/dit  sc  retrace  à mon  es- 
prit comme  s’d était  encore  présent  a mes  yeux. 

Rbtbacx,  km.  participe. 

MKTRACT ATI«.\ . «.  f.  AcU\  ilix-our, 
qu  écrit  contenant  le  désaveu  formel  de  ce 
qu’on  a fait,  dit  ou  écrit  .précédemment 
Rétractation  publique,  volontaire,  forcée.  Jl 
a fait  sa  rétrac,  tut  tou.  Je  l'ai  obligé  a une  ré- 
tractation. Signer  sa  rétractation.  Rétractation 
sincère. 

RÉTRACTER,  v.  a.  Déclarer  qu’on  n’a 
■plu»  l'opinion  oue  Ion  avait  avancée,  se 
dédire  d’une  cuo»e  qu’on  avait  dite  ou 
écrite,  la  désavouer.  Il  mW/  avancé  telle 
proposition,  d fa  rétractée.  L'auteur  d’une 
calomnie  doit  la  rétracter  formellement. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  soutenait  telle  opinion,  il  s est  ré- 
tracté. Il  a été  contraint  de  se  rétracter  des 
choses  qu'd  muait  avancées.  Jl  s'en  est  réfracte 
publiquement. 

Raratcxi,  il.  participe. 
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GJa  RET 

RÉTRACTILE,  adj.  dos  deux  genre*.  T. 
d'Hisl.  naL  Qui  a La  faculté  de  se  retirer, 
de  rentier  en  dedans.  Les  lions,  les  fifres, 
tes  chats  ont  les  ongles  rétractiles , les  griffes 
rétractiles.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Force,  rhouiemenf  rétractile. 

K hin .utilité.  ».  f.  T.  d'Hi»t.  nat. 
Qualité  de  ce  qui  est  rétractile. 

RKTR ACTION.  ».  f.  T.  de  Médec.  Rac- 
courcissement , contraction  d’une  partie.  Ré- 
traction fie  la  cuisse.  Rétraction  du  scrotum . 

IIKTRAIRK.  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  T.  de  Jurispr.  Exercer  un  retrait. 
Il  avait  droit , comme  parent,  de  retraite  cet 
héritage.  Iss  clauses  au  contrat  de  l'ente  lui 
donnent  le  droit  de  retraire  ce  fonds . On  dit 
plus  communément,  Retirer. 

Kf.tr  ut  , aîtf.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif , et  se  dit  Des  grains 
qui  mûrissent  sans  se  remplir,  et  contien- 
ncnl  beaucoup  moins  de  farine  que  les 
grains  bien  conditionnés.  Blé  retrait . Avoine 
retraite.  Les  blés  versés  sont  sujets  à être 
retraits. 

RETRAIT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action 
en  justice , par  laquelle  on  retire  un  hé- 
ritage qui  avait  été  vendu.  Faire,  exercer 
un  retrait.  Retrait  de  biens  ecclésiastiques.  H 
fut  déclaré  déchu  du  retrait,  pour  l'omission 
d'un  seul  mot  dans  son  exploit. 

Retrait  lignager.  Action  par  laquelle  un 
parent  du  côté  et  ligne  d où  était  venu  à 
un  vendeur  l’héritage  par  lui  vendu,  pou- 
vait dans  un  délai  fixé,  et  suivant  certai- 
nes formalité*,  retirer  cet  héritage  des 
mains  de  l’acquéreur,  on  lui  remboursant 
le  prix  qu’il  avait  payé.  Retrait  féodal , Ce- 
lui qui  s’exercait  par  le  seigneur  d’un  fief 
sur  un  héritage  vendu  dans  sa  mouvance. 
Retrait  conventionnel , Celui  qui  se  fait  en 
vertu  des  clauses  portées  par  le  contrat  de 
vente  de  l'héritage  dont  il  est  question  : on 
l'appelle  aussi  Réméré. 

Le  retrait  tf  un  projet  de  loi,  L'action  de 
retirer  un  projet  de  loi  qui  a été  présenté 
à une  assemblée  législative. 

RETRAIT,  s.  m.  Le  lieu  secret  d’une  mai- 
son, où  l'on  ta  aux  nécessités  naturelles. 
fureur  de  retraits.  Il  est  peu  Usité. 

RETRAIT,  s.  m.  Diminution  de  volume 
du  mortier,  de  la  terre,  etc. , lorsqu'ils  sont 
secs,  et  des  métaux  lorsqu’ils  sont  refroi- 
dis. Le  retrait  du  mortier  fait  gercer  les  in- 
duits. La  terre  glaise  a un  douzième  de  re- 
trait. On  dit  aussi , Retraite. 

RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se  retirer.  U 
est  temps  de  faire  retraite.  Songeons  à la  re- 
traite. L 'heure  de  la  retraite  est  arrivée . 

Il  se  dit , particulièrement , de  La  marche 
que  lotit  «les  troupes  pour  s'éloigner  de  l’en- 
nemi après  un  combat  désavantageux , ou 
pour  abandonner  un  pays  où  elles  ne  peu- 
vent plus  se  maintenir.  î.es  ennemis  ont  fait 
retraite , une  belle  retraite.  Ils  ont  fmt  retraite 
en  bon  ordre.  Ce  général  a fait  une  retraite 
glorieuse,  une  sage,  une  heureuse,  une  savante 
retraite.  On  tes  suivit,  on  les  attaqua  dans 
leur  retraite.  On  leur  coupa  la  retraite.  Ce 
eorpt  était  chargé  de  protéger  fa  retraite  du 
reste  de  f armée.  En  s'engageant  dans  le  pays  ! 
ennemi,  U avait  assuré  sa  retraite.  Les  en-  j 
uemts  ont  battu  en  retraite,  sont  en  férine 
ternir  te.  Opérer  sa  retraite  vers  ou  sur  tel  lieu, 
telle  mile.  Les  trompettes  sonnaient  la  retraite.  ' 
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Xénophon  a raconté  la  retraite  des  Dix  mille. 

Battre  en  retraite,  Se  retirer.  Se  battre  en 
retraite,  Se  battre  en  faisaut  retraite. 

Fig.  et  fam..  Battre  en  retraite,  Céder, 
cesser  de  soutenir  un  avis,  une  prétention. 

Rmmtt,  ne  dit  aussi  de  L'obligation  où 
sont  le*  gens  de  guerre,  dans  les  villes,  de 
se  retirer  à une  certaine  heurr,  et  Du  si- 
goal  qu’on  leur  donne  en  conséquence. 
L heure  de  la  retraite.  La  retraite,  a ans  les 
miles  de  guerre,  est  à l'entrée  de  ta  nuit.  La 
cloche  a sonné  la  retraite.  Le  tambour  a battu 
la  retraite.  Les  soldats  sont  punis  quand  on 
les  trouve  dans  les  rues  après  la  retraite, 
après  qu'un  a sonné  la  retraite,  après  qu'on 
a battu  la  retraite. 

En  Vénerie,  Sonner  la  retraite,  Rappeler 
le»  chiens  et  les  faire  retirer. 

Retraite,  signifie  aussi.  L'action  de  se 
retirer  du  monde,  de  la  cour,  des  affaires. 
fous  êtes  vieux , il  est  temps  de  faire  re- 
traite, de  songer  à ta  retraite.  U fait  des 
projets  de  retraite.  Il  a fait  une  sage  retraite. 

U signifie  également,  L’état  d'une  per- 
sonne retirée  des  affaires,  éloignée  du  tu- 
multe de  la  société.  H vit  dans  une  grande, 
dans  une  profonde  retraite.  Ixs  amants  eher- 
rhent  lu  retraite  et  la  solitude.  Ce  n 'est  guère 
que  dans  ta  retraite  qu  an  peut  méditer.  Il 
aime  la  retraite.  U a le  goût  de  Ut  retraite. 
Sa  santé  le  condamne  à la  retraite.  Son  ta - 1 
lent  s'est  mûri  dans  la  retraite.  Un  heu  de , 
retraite. 

Il  se  dit  encore  de  L'éloignement  où  l'on  ; 
se  tient  du  commerce  du  monde  pendant 
quelques  jours,  pour  mieux  se  recueillir,1 
et  ne  vaquer  qu’aux  exercices  de  pieté,  Ce 
religieux  est  en  retraite.  Une  retraite  de  dix  > 
jours.  Un  te!  est  allé  faire  une  retraite,  s'est  j 
mis  en  retraite.  Les  méditations  qu'il  a faites 
dans  sa  retraite , pendant  sa  retraite. 

RsTR«rrK,  signifie,  par  extension.  Le  lieu 
même  où  l'on  se  retire.  Il  s'est  bâti  une  pe- 
tite retraite.  H s'est  fait  à la  • campagne  une  j 
retraite  pour  sa  vieillesse.  Douer,  paisible, 
tranquille,  agréable  retraite.  J' irai  le  visiter 
dans  sa  retraite. 

Il  signifie  aussi,  Un  lieu  de  refuge.  Don- 
ner retraite  à quelqu'un.  Il  sera  bientôt  pris, 
car  il  n a point  de  retraite.  Ce  heu  sert  de  1 
rétro  ire  aux  animaux  sauvages. 

Retraite  de  voleurs , de  bngnnds,  l.ieu  ou 
se  retirent  les  voleurs , les  brigands.  Cette 
forêt  n’est  qu  une  retraite  de  voleurs. 

Rxtfutk,  sr  dit  en  outre  d’Uu  emploi 
tranquille,  ou  d’Unc  pension , d'une  récom- 
pense qu*on  accorde  a queh|u'unqui  se  relire 
d’un  service.  Il  se  dit  princifMilement  eo 
parlant  Des  oRiciers  et  des  employés  d’ad- 
ministration. Ce  tir u tenant -colonel  a eu  pour 
retraite  la  lieutenance  de  roi  de  f alêne  tenues. 
Cet  officier  a une  belle  retraite,  une  bonne 
retraite.  C et  affiner,  re  chef  de  bureau  n de- 
mandé, a obtenu  sa  retraite.  Être  mis  à la 
retraite.  Prendre  sa  retraite.  Officier  en  re- 
traite. On  dit  de  même,  Pension  de  retraite. 

Il  se  dit  pareillement  de  I.a  récompense 
qu’on  donne  à un  domestique  à la  tin  de 
ses  services.  Donner  une  retraite  à un  do- 
me  s tique. 

Rrthute,  en  termes  d'Archilccturc,  si- 
gnifie, La  diminution  progressive  d'épais- 
seur qu'on  donne  a tin  mur  en  parlant  du 
pied  ; le  petit  espace  qui  existe  cuire  la  li- 
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goc  verticale  et  le  plan  d’une  construction, 
lorsque  celui-ci  est  légèrement  incliné  en 
arriéré.  Ce  mur  fait  retraite,  a une  retraite 
de  deux  pouces  à chaque  étage.  Ce  mur  est 
en  retraite  de  cinq  centimètres  sur  ta  fonda- 
tion. Ce  piédestal  est  en  retraite  sur  sa  base. 
On  dit  aussi  Une  partie  est  en  retrait e 
d'une  autre,  pour  exprimer  «^u'Elle  r»t  en 
dedans  du  plan  de  celle  dernière.  Les  châs- 
sis de  fenêtre  sont  ordinairement  en  retraite 
de  la  façade . 

RaTBvrra,  se  dit  encore  pour  Retrait, 
diminution  de  volume.  modelant  Ut  terre, 
il  faut  estimer  la  retraite  qu’elle  éprouvera 
par  Ut  cuisson. 

Rniuiri,  en  termes  de  Alaréchalerie, 
Pointe  de  clou  demeurée  dans  l'ongle  du 
cheval. 

RETRAITE,  s.  f.  T.  de  Banque  et  de 
Commerce.  Traite  que  le  porteur  d'uoe 
lettre  de  change  prolestée,  faute  d’accrpta- 
tion  ou  de  payement,  fait  sur  celui  qui  avait 
donné  la  lettre. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  lettre  de  change 
qu’un  négociant  ou  banquier  tire  sur  le 
négociant  ou  banquier  qui  vient  d'en  tirer 
une  sur  lui. 

KKTBAIIÉ,  KE.  adj.  Qui  » U n- 
traite,  qui  reçoit  la  pension  de  retraite. 
Il  n’est  guère  d'usage  que  dans  cette  locu- 
tion, Offcier  retraité. 

RETRANCHEMENT,  s.  m.  Suppression 
de  quelque  partie  d’un  tout.  Le  retranche- 
ment d une  partie  de  sa  pension , de  ses  ap- 
pointements le  gêne,  l'incommode  fort.  La 
reforme  du  calendrier  s est  faite  par  un  re- 
tranchement de  dix  jours , en  l année  1 &S2  , 
sous  le  pontificat  et  par  l'ordre  du  pape  Gré- 
goire XIII.  Depuis  le  retranchement  qui!  m 
fait  dans  sa  dépense , d paye  ses  dettes , 

Il  signifie  quelquefois,  Suppression  to- 
tale. le  retranchement  de  sa  pension  le  réduit 
à la  misère.  Par  le  retranchement  de  plu- 
sieurs fêtes,  on  a rendu  autant  de  jours  au 
lm\iul,  à l'industrie.  Le  retranchement  des 
abus. 

RaTasjrcMasfsjiT,  signifie  encore.  Un  es- 
pace retranche  d’un  plus  grand.  Son  domes- 
tique couche  dans  un  retranchement.  Ce  re- 
tranchement est  trop  pefit,  ext  tmp  grand.  Il 
a fmt  faire  un  retranchement  dans  sa  cham- 
bre , pour  se  ménager  un  cabinet. 

R ara  ab  eu  nat  an  t,  signifie  aussi,  IaT»  tra- 
vaux qu'uu  fait  à la  guerre  pour  se  mettre 
a couvert  contre  les  attaques  de»  ennemis, 
A os  gens  ma ient  fait  un  grand  retranche- 
ment , de  grands  retranchements,  H est  im- 
possible de  forcer  leurs  retranchements , de 
les  forcer  dans  leurs  retranchements.  On  en- 
tra dans  leurs  retranchements  l'épée  d la 
main. 

Fig. , Forcer  quelqu'un  dans  ses  letranchc- 
mrnts,  dans  ses  derniers  retranchements, 
dans  son  dernier  retranchement , Détruire  les 
dernières  raisons,  les  plus  fortes  raisons  de 
quelqu'un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partie 
du  tout,  ùlcr  quelque  chose  d'un  tout.  // 
faut  retrancher  jdusieurs  branches  de  cet  ar- 
bre. U y a plusieurs  endroits  à rr/rancher 
dans  ce  livre.  On  lui  a retranché  de  ses  ap- 
pointements, le  tiers  de  ses  appointements,  la 
moitié  de  sa  pension.  Il  a retranche  de  ses  dé- 
penses pour  payer  ses  dettes.  S’il  n antit  pas 
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rr  tranché  dans  sa  dépense,  dans  son  train , U 
était  ruiné  us  ant  six  mots. 

U signifie  aussi,  Ôter  entièrement,  sup- 
primer. On  lui  a retranché  sa  pension.  Re- 
trancher une  fête.  On  ne  saurait  retrancher 
tous  Us  oints. 

Les  médecins  fui  ont  retranche'  le  vin,  T -es 
médecins  lui  ont  interdit  l’usage  du  vin. 

Retrancher  quelqu’un  de  la  communion 
des  fidèles,  L'excommunier. 

Rrtk  iMCHRR , s'emploie  avec  le  pronom 
personnel , et  signifie , Se  restreindre , se  ré- 
duire. //  voyait  autrefois  beaucoup  de  monde, 
il  s'est  retranché  à ne  recevoir  que  peu  de 
personnes,  fl  s 'est  retranché  à la  moitié  de  sa 
dépense. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument , et 
signifie , Diminuer  sa  dépense.  Il  s'est  bten 
retranché,  fl  a mieux  aimé  se  retrancher  que 
de  s'endetter. 

RrratHCHia,  en  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie, Faire  des  lignes,  des  tranchées  et  au- 
tres travaux , pour  se  mettre  à couvert  des 
attaques  de  (ennemi.  Les  ennemis  avatent 
retranché  leur  camp,  fl  avait  retranché  son 
armée  sur  une  colline. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel.  AV»* 
gens  se  retranchèrent  à la  vue  de  f ennemi. 
Les  assiégés  se  sont  retranchés  à la  gorge  du 
bastion.  Us  se  sont  si  bien  retranchés , qu’ils 
ne  craignent  point  qu'on  les  Jorce.  On  ait  de 
même , .Ve  retrancher  derrière  une  haie,  der- 
rière un  mur,  derrière  un  fossé,  dans  un  vil- 
lage, etc. 

Il  se  dit,  fi  gu  ré  ment,  dans  une  acception 
analogue,  fl  se  retranche  toujours  sur' sa 
bonne  intention.  H s'est  retranché  dans  cette 
seule  défense . //  te  retranche  dans  un  silence 
mystérieux. 

Rrra  orctift,  à*  participe.  Camp  retranché. 

RETRAVAILLER.  v.  a.  Travailler  de  nou- 
veau. U faut  retravailler  cette  pièce  if  argen- 
terie. Retravailler  un  discours.  Retravailler  un 
ouvrage.  Retravailler  des  vers  négligés.  Il  est 
familier. 

Retrwaîllé,  Ii.  participe. 

RKTRAYANT,  ANTE.  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  exerce  un  retrait. 

RÉTHK.  s.  m.  l’oyez  Kairaa. 

RÉTRÉCIR,  v.  a.  Rendre  plus  étroit,  moins 
large.  Rétrécir  un  chemin , une  rue.  Rétrécir 
U canal  de  la  rivière.  Il  a fuit  rétrécir  ses  ha- 
bits. Le  froid  rétrécit  les  corps. 

Il  s'emploie  aussi  (iguréinent.  la  servi- 
tude rétrécit  l'dme.  Cette  éducation  lui  n ré- 
tréci I esprit.  Ce  genre  de  vie  a rétréci  ses 
idées,  ses  vues. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie.  De- 
venir plus  étroit.  Cette  toile  a rétréci  an  blan- 
chissage. Cette  rue  va  en  rétrécissant. 

Il  s’emploie  , dans  le  même  sens , avec 
le  pronom  personnel.  Celte  toile  se  rétrécira 
au  blanchissage.  Le  ruir  se  rétrécit  à lu  pluie,  ! 
au  feu.  Le  canal  de  la  rivière  va  en  te  rétré- 1 
cissant. 

En  termes  de  Manège,  Rétrécir  an  cheval,  ' 
le  faire  travailler,  soit  dans  la  leçon  des  cer- 
cles, soit  dan»  la  leçon  des  voiles,  sur  un  ter- 
rain plu*  étroit,  en  resserrant  insensiblement 
lespare  et  l'étendue.  Cotre  cheval  se  rétré- 
cit, Il  ne  parcourt  plus  autant  de  terrain. 
Élargisses  voire  cheval,  il  se  rétrécit. 

Rktrsci,  ta.  participe. 
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Il  s’emploie  adjectivement  an  figuré, 
et  signifie,  Étroit,  borné.  Esprit  rétréci. 
Eues  rétrécies.  Position  rétrécie. 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  rétrécie  ; État  d’une 
chose  rétrécie.  Le  rétrécissement  <C une  pièce 
dr  toile,  d'une  piète  de  drap.  Le  rétrécisse- 
ment du  col  de  la  vessie.  Le  rétrécisserttènt 
tf  une  l'allée. 

Il  s’emploie  aussi  figurément.  />  rétrécis- 
sement de  f esprit.  Le  rétrécissement  de  ses 
idées,  de  ses  vues  est  une  suite  du  genre  de 
vie  qu  ’d  a adopté. 

retremper,  v.  a.  Tremper  de  nouveau. 
Il  faudra  retremper  plusieurs  JoiS  ce  linge 
dans  l'eau,  pour  le  bien  Unnchir.  Quand 
f acier  a été  remis  à la  forge,  il  faut  le  re- 
tremper. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
cl  signifie.  Redonner  de  la  force,  de  l'éner- 
gie. Le  malheur  a retrempé  son  dme,  que  la 
bonne  fortune  avait  amollie. 

11  s emploie  aussi , dans  cette  acception  , 
avec  le  pronom  personnel.  //  s'est  retrempé 
dans  l'adversité. 

ReraRMri,  à*.  participe. 

RETRIBUER.  V.  a.  Donner  à quelqu'un 
le  salaire,  la  récompense  qu'il  méritr.  Il  faut 
le  rétribuer  convenablement. 

Ràmiaui,  Ai.  participe. 

R ÉTK I Bl'TlON . s.  f.  Salaire , récompense 
du  travail  qu’on  a fait,  de  la  peine  qu  on  a 
prise  pour  quelqu'un,  ou  du  service  qu’on 
lui  a rendu.  Rétribution  légitime.  Rétribution 
honnête.  Crin  mérite  rétribution , quelque  ré- 
tribution. 

■ÉmoiCTIP  , 1VE.  «dj.  Qui  agit  sur  Ir 
passé.  Il  s'emploie  principalement  avec  le 
mot  Effet.  Un  effet  rétroactif.  Cela  opère  par 
un  effet  rétroactif.  Les  lois  ne  doivent  point 
avoir  d’effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  s.  f.  Effet  de  ce  qui  est 
rétroactif. 

RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif.  La  rétroactivité  d'une  foi,  d'une 
mesure  d'administration. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Re- 
mettre a quelqu’un  le  droit  qu’il  nous  avait 
cédé.  Je  lui  ai  rétrocédé  la  créance  qu'il  m'a- 
vait transportée. 

RBra<icioB , ta.  participe. 

RETROCESSION,  f. T.  de  Jurispr.  Acte 
par  lequel  on  rétrocède.  Faire  rétrocession 
d’une  créance. 

RÉTROGRADATION.  *.  f.  T.  d’Astron. 
Mon  veinent  par  lequel  les  corps  célestes 
vont  ou  paraissent  aller  contre  l'ordre  des 
signes.  La  rétrogradation  de  Hors,  de  Ju- 
piter. 

Il  se  dit  pareillement  Du  mouvement  des 
équinoxes. 

RÉTROGRADE,  adj.  de»  deux  genres. Qui 
se  lait  en  arrière.  Marthe  rétrograde.  Mou- 
vement rétrograde.  Onfre  létrograde. 

Il  se  dit  particulièrement  |)n  corps  cé- 
lestes, lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller 
contre  l’ordre  des  signe».  Le  soleil  et  la 
lune  ne  yont  jamais  rétrogrades. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  en  ar- 
rière. L'armée  n été  obligée  de  rétrograder. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  corps  cé- 
lestes , lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller 
contre  l'ordre  des  signes.  Mercure  commen- 
tât à rétrograder. 
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Il  s’emploie  aussi  figurément.  fi  avait  fait 
quelques  progrès,  maintenant  il  rétrograde, 
fèuns  les  arts,  quand  on  n'ttvance  pas,  on 
rétrograde. 

RETROUSSEMENT.  ».  m.  Action  de  re- 
trouver. 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever  en 
Haut  ce  qui  e*t  détroussé.  Retroussez  votre 
I mbe,  votre  jupe,  x'otre  manteau,  on  abso- 
lument , avec  le  pronom  personnel,  Re- 
froussez-vous. 

Retrousser  , r aussi  la  même  signification 
ue  Trousser;  mais,  outre  relu , ou  l'emploie 
ans  des  sens  auxquels  Trousser  convient 
moins.  Retrousser  ses  cheveux.  Retrousser  sa 
moustache,  son  chapeau.  Retroussez  vos  man- 
ches. Ce  cheval  retrousse  la  queue. 

Rmoi’nî,  br.  participe.  Robe  retrous- 
sée. Ce  chien  a la  queue  retroussée. 

Avoir  le  bras  retroussé  jusqu'au  coude, 
Avoir  ses  manches  retroussées  de  manière 
que  le  bras  soit  nu  jusqu'au  coude. 

AV  s retroussé,  Nez  dont  le  bout  est  un 
peu  relevé  en  haut.  Elle  a le  nez  retroussé. 

Ce  chev'a / a les  flancs  retroussés , Il  a les 
Hancs  creux. 

RETROUSSIS.  s.  m.  I.a  partie  du  bord 
d'un  chapeau  retroussée  à l’anricnne  mode, 
à la  Henri  IV.  Il  avait  un  beau  diamant  au 
ret roussis  de  son  chapeau. 

Il  signifie  aussi , I.a  partie  des  pans  ou 
basques  d'un  uniforme,  qui  est  ou  qui  sem- 
ble être  retroussée,  txs  voltigeurs  ont  un  cor 
de  chasse  aux  rrfroussis  de  leur  uniforme. 
Un  habit  bleu  avec  des  retroussis  jaunes, 
rouges,  etc. 

Il  sc  dit  tncAe  d’Une  pièce  de  cuir 
qui  se  rabat  ou  semble  se  rabattre  sur  le 
haut  des  bottes,  et  qui  est  ordinairement 
jaune,  bottes  à retroussis.  On  dit  mieux, 
Rot  te  s à revers. 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  de  nouveau. 
Je  l'ai  retrouvé  à Ut  place  où  je  f avais  laissé. 
Je  I ai  retrouvé  dans  le  même  état.  J’avais 
trouvé  un  passage  dans  tel  auteur,  je  ne  peux 
pas  le  retrouver. 

Il  signifie  aussi , Trouver  ce  qu'on  avait 
perdu,  oublié.  J'ai  retrouvé  ma  montre.  J'ai 
perdu  cette  fois  l'occasion  de  i mis  obliger , 
mais  je  la  retrouverai.  Si  je  puis  retrouver  un 
peu  de  santé , je  reprendrai  ce  travail.  Un  a 
retrouvé  cet  art,  qui  était  perdu  depuis  long- 
temps. Cet  enfant  ne  saurait  retrouver  son 
chemin.  On  a retrouvé  chez  un  recé/eur  les 
effets  qui  avaient  été  volés.  J’ai  perdu  un  ami 
bien  cher,  mais  je  le  retenu ve  dans  son  fils. 
L’honneur  une  fois  perdu  ne  se  retrouve  plus. 
Eut  retrouvé  ce  que  je  voulais  due. 

Il  signifie  figurément,  Reconnaître.  Je  ne 
h retrouve  pas  dans  cette  occasion.  On  ne 
retrouve  presque  plus  ce  poète  dans  les  ou- 
vrages de  sa  vieillesse.  On  le  retrouve  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  tf  honneur,  d'humanité. 

Il  s'emploie,  dans  ses  différentes  accep- 
tions, avec  le  pronom  personnel.  Je  me  re- 
trouve dans  une  situation  aisée,  agréable. 
Nous  nous  retrouvons  dans  le  même  embar- 
ras. Cet  effet  ne  s'est  pas  retrouvé.  U se  cher- 
che tui-méme,  et  ne  se  retrouve  plus.  Avec 
l'idée  de  réciprocité.  Us  se  cherchèrent  long- 
temps Us  uns  Us  autres , mais  ils  ne  purent 
se  retrouver. 

Retrouve,  éb.  participe. 

RETS.  a.  rn.  Filet,  ouvrage  de  corde,  de 
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fil,  etc.,  noué  par  maille»  et  à jour,  pour 
prendre  du  poisson,  des  oiseaux.  Jeter  U 
rets  tiait s ta  mer,  Hans  la  rivière.  Le  rets  était 
si  chargé  de  pat  s son,  qu'd  a pensé  rompre . 
Tendre  des  rets.  Jeter  mes  rets.  Cet  esturgeon 
a donné  dans  tes  rets. 

Fig. , Prendre  quelqu'un  dans  ses  rets,. Le 
faire  tomber  dans  les  pièges  qu'on  lui  a 
tendus. 
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RÉUNION.  ».  f-  Action  de  rapprocher,  de 
réunir  des  parties  qui  avaient  été  divisées, 
désunie»,  isolée»;  et  L’effet  qui  résulte  de 
relie  action.  La  réunion  des  lèvres  d'une 
/date.  La  réunion  des  parties. 

Il  »c  dit  figu  rément  en  parlant  De*  vo- 
lonté» et  des  esprits,  et  signifie,  Réconci- 
liation. La  réunion  des  esprits.  La  réunion 
des  deux  partis.  Im  réunion  des  princes 
chrétiens.  Il  voulut  opérer  ta  réunion  de 
T Eglise  grecque  à t Église  romaine. 

Il  signifie  aussi,  eu  Matière  de  fiefs,  de 
domaines,  d'héritage»,  etc.,  L’action  de 
rejoindre  une  chose  démembrée  au  tout 
dont  elle  faisait  partie;  ou  L'action  de 
joindre  pour  la  première  fois  une  chose  à 
une  antre.  La  réunion  if  un  fief  au  fiej  ■ do- 
minant. J si  réunion  de  ht  Bourgogne , de  ta 
Normandie  à ht  couronne.  Lu  rénruua  au  do- 
maine. Lettres  de  réunion. 

Il  signifie  encore,  (ant  au  sens  physique 
qu’au  sens  moral  L’action  de  ruwmblrr 
ce  qui  est  épar»,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. La  réunion  des  rayons  du  sole  H par  le 
moyen  d’un  verre  con<  6kr.  La  réunion  de 
tous  ces  petits  ruisseaux  forme  une  rivière. , 
U voulut  empêcher  la  réuntnn  de  ces  trots  \ 
corps  d armée.  Point  de  réunion.  La  réunion  \ 
de  ces  preuves,  de  ces  faits,  etc.,  établit i 
son  droit  d'une  manière  invincible. 

lifte  dît,  particulièrement,  d’Lne  assem-j 
Liée  de  personne»,  former  une  réunion. .Une \ 
réunion  de  savants,  de  gens  de  lettres,  etc.  ll\ 
rient  souvent  à nos  réunions . L'ne  bette  réu-  j 
mon . De  nombreuses,  de  grandes  réunions.  \ 
La  toi  interdit  ces  sortes  de  réunions.  Un  heu 
de  réunion. 

REUNIR.  v.  a.  Rejoindre  ce  qui  est  dés- 
uni, séparé.  Il  faut  essayer  de  réunir  ces 
chairs.  Béunir  Us  lèvres  d une  plaie. 

11  se  dit,  quelquefois,  De  ce  qui  sert  à unir 
une  chose  avec  une  autre.  Cette  galène  réu- 
nit tes  deux  corps  de  logis.  Le  cou  réunit  tu 
tête  an  corps. 

Il  signifie  figiirément,  Réconcilier,  re- 
mettre en  honne  intelligence.  Travailler  à 
réunir  tes  esprits , Us  volontés.  Cehi  a réuni 
les  deux  partis ■ Us  étaient  brouillés,  un  inté- 
rêt commun  Us  n réunis. 

Rac.'vra,  cri  parlant  De  fiefs,  de  domai- 
ne», etc.,  signifie,  Rejoindre  une  chose 
démembrée  au  tout  dont  elle  faisait  partie. 
Réunir  un  grand  firf  à ht  etmronne.  Réunir 
au  fief  dominant  ce  qui  en  a été  démembré. 
Réunir  des  domaines  aliénés. 

Tl  signifie  aussi.  Joindre  pour  la  pre- 
mière fois  unr  chose  à une  autre,  Ce  roi,, 
par  ses  conquêtes , jtar  son  manuge , a réuni 
telle  province  à ht  couronne.  Crtte  adminis- 
tration a été  réunir  à telle  autre. 

Ràuaia,  signifie  encore,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Rassembler  ce  qui  était  épars. 
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Rémur  Us  rayons  du  soleil  par  le- moyen  if  un 
verre  convexe.  Réunir  Us  eaux  de  plusieurs 
sources.  Hennir  plu. u sur  s corps  H armée  en 
un  seul.  Je  bénis  U four  qui  nous  réunit.  En 
réunissant,  toutes  ces  prtmes,  tous  ces  faits, 
on  en  conclut  que , etc.  Réunir  toutes  ses  for- 
ces, tous  ses  efforts  pour...  Toutes  les  ver- 
tus, toutes  les  grâces  étaient  reumes  en  elle. 
Il  réunit  des  qualités  très-ojijxisérs . 

Il  s'emploie  avec  le  pronom,  personnel 
dans  ses  diverses  acceptions.  Les  chairs  de 
lu  plaie  st  sont  réunies.  Ils  se  sont  réunis 
contre  f ennemi  commun.  Us  se  sont  réunis 
sur  ce  pouu-là.  Tous  les  suffrages  se  sont 
réunis  sur  lui.. Deux  chemins , deux  maires 
qui  se  réunissent.  Deux  corps  tf armée  qui 
se  sont  réunis.  On  voulut  empêcher  cette 
province  de  se  réunir  à tel  royaume.  Us  se 
réunirent  sous  un  chef.  Nous  nous  réunis- 
sons une  fois  par  semaine,  dans  tel  endroit, 
en  tel  endroit.  J'espère  me  réunir  à lui  pour 
le  reste  de  mes  jours.  Tous  tes  arts  se  réunis- 
soient  pour  donner  de  l'éclat  à ces  fêtes. 

R au  ai,  ta.  participe.  Plusieurs  personnes 
réunies,  les  efforts  réunis  d'un  grand  nom- 
bre tf  hommes. 

rkcshis.  v.  n.  Avoir  un  succès  heureux. 
Il  se  dit  De»  personnes  et  de»  choses.  Il  a 
réussi  dans  son  dessein , dans  ce  qu'il  a en- 
trepris. U a réussi  à souhait.  Réussir  dans  un 
art,  dans  une  profession,  dans  une  carrière. 
Cet  a vocal  réussit  au  barreau.  Ce  jeune  of- 
ficier doit  réussir  à la  guerre.  Cet  auteur 
réussit  nueux  dans  la  prose  que  dans  les 
vers.  Cet  homme  a du  mente , d réussira.  U 
est  étourdi,  d ne  réussira  à rien.  Ce  dis- 
cours, cette  pièce  de  théâtre  a réussi,  a peu 
réussi,  u fort  réussi.  Cette  affaire  a bien 
réussi . Ce  projet  n'a  pus  réussi.  Ce  qui  réus- 
sit à l'un  ne  réussit  pas  à l outre.  Cala  m'a 
bien  réussi.  Tout  ce  qu’il  entreprend  lui  réus- 
sit. Cria  vous  a réussi  pour  cette  fins;  mais 
n’y  menez  plus,  reta  ne  réussirait  pas  de 
même.  J'ai  réussi  à le  faire  nnmmrr. 

Jl  a mal  réussir  11  rVa  point  ou  de. sucres. 
On  dit  de  même,  Cria  lui  -a  mal  réussi,  lut 
réussira  mal. 

Las  pommiers , les  poiriers , etc. , réusses- 
sent  dans  ce  terrain,  Ils  y viennent  bien. 
Les  vignes , les  blés  ont  bien  réussi  cette  an- 
née, La  récolta  a -été  bonne. 

Ratissia , ee  dît  aussi  en  générai  pour  si- 
gnifier, Avoir  urr.bon  ou  un  mauvais  sucres. 
U faut  voir  comment  ce  projet , tet  ouvrage 
réussira. 

RÉlKSITE.  s.  f.  Bon  succès.  11  ne  se  «lit 
que  Dr*  chose» . La  réussite  d’une  affaire. 
Cette  pièce  de  théâtre  a eu  une  gronde  réus- 
site, beaucoup  de  réussite.  .Son  livre  n’a  juânt 
eu  de  réussite.  Une  pleine  réussite. 

Il  signifie  aussi.  Bon  ou  maniai»  sucré», 
issue.  Jl  faut  n voir  quelle  sent  lu  mass  île,  dr 
coite  affaire. 

RJvV 

REVALOIR,  v.  i.  (Use  conjugue  comme 
Valoir.)  Rendre  la  pareille  en  bien  ou  en  mal, 
cl  plus  cumin  une  ment  «menai.  Cri  hnmtnr 
m 'a  fuit  une  injure , je  lui  moud  nu  cela.  H 
m'tn'Uif  Juif  du  bien , je  le  lui- tu . bien  rendu. 
U m'a  désobligé , je  saunai  le,  lui  mvloir.  il 
est  familier. 

Rbvalu,  ob.  participe. 
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REVANCHE.  ».  f.  Action  par  laquelle  «■ 
se  revanche  du  mal  qu’eo  a reçu.  On  t' avait 
maltraité,  mats  si  a eu  xa  revanche , tl-a  pris 
sa  revanche. 

11  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Vous  m’m- 
vez  rendu  de  bons  offices , je  tâcherai  et  en 
avoir  ma  manche,  ou  simplement,  d’avoir 
ma  revanche,  il  eut  familier. 

Rbvamohk,  audit,  au  Jeu,  fie  La  seconde 
partie  que  jonc  le  perdant , pour  se  raequrt- 
1er  de  la  première.  Jouer  la  manche.. Pren- 
dre, demander  su  revanche.  Vouleuoaus  no- 
tre manche  ^ Partie,  revanche , et  le  touf. 
Donner  In  remâche. 

Il  ae  dit  aussi  de  Toute  nepriae  de  jeu 
demandée  pour  te  rarquitier  de  ce  quoo  a 
perdu , pour  regagner  ce  qu'un  a perdu  au- 
paravant. J" as  perdu  mon  argent  au  piquet  ; 
si  nous  voulez , je  prendrai  ma  revanche  au 
trictrac.  U y a quelque  temps  que  vous  me 
gagnâtes  de  l'urgent;  voulez-vous  me  donner 
ma  revanche? 

Fa  smiitHK.  loc.  adv.  En  récompense, 
pour  rendre  la  pareil  le,  soit  en  bien , «oit -eu 
mal.  U m a sersé  dans  telle  occasion , et  eu 
revanche  je  t’ai  servi  dans  sine  autre.  Ixs  au- 
ne nus  avaient  pris  une  bicoque,  et  en  mnn- 
che  nous  Unr  primas  une  de  leurs  meilleures 
places.  ll  axait  fort  mal  dini,  xnats  en  re- 
vanche d a lues»  soupe. 

RKVAKLüKJt.  v.  a.  Défendre  quelqu'un 
qui  est  attaqué,  le  -«ou  tenir,  l'aider , U na- 
courir  dins-unr  batterie,  dans  un eque relie. 
//  a bien  revanche  sert  ami.  U est  venu  rr- 
vancher  son  camarade 

11  s'emploie  aussi  avec  -le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie,  Sr  défendit*.  II.  m'est 
tu  nu  attaquer , et  je  me  suis  revanche.  J t est 
permis  de  ee  rex-ancher  quanti  on  est  atta- 
qué. 

II  signifie  encore;  Rendre  la  parcilled  une 
injure,  d'un  mal  qu'on  a reçu.  Je  eats  tout 
le  mal  que  vous  avez  dit  de  moi , je  m’en  rr- 
vancherai. 

il  «J  dit  quelquefois  en  bien.  .V  m •an- 
che r d'un  bienfait.  Vous  m 'axez  fait  un  jdamr, 
je  m'en  revanche  nu.  Ce  verbe,  est  Ismilin 
dan»  toutes  ses  acceptions. 

Kmscsi,  ma.  participe. 

REV  ANCRBUR.  s.an.  uelui  qui  revanche, 
qui  defend  quelqu'un.  Un  trouve  dans  son 
camarade  un  bon  , un  excelle mt  revoit c heur 
11  est  trrs-peu  usité. 

RÊVASSER,  v.n.  Avoir  de  fréquent  evM 
di verses  rêveries  pendant  un  sommeil  in- 
quiet. II  me  se  portr  pas  lara,  dm  a fait  que 
rêvasser  toute  la  nuit.  J ai  ru- un  sommeil  fort 
inquiet,  je  n'ai  fait  que  rêvasser. 

il  signifie  quelquefois.  Penser  v agaç- 
aient a quelque  ehoee.  Vous  me  trouvez 
rêvassant  a mon  affaire.  Dans  ce  sens,  il 
est  familier. 

REVASSERIE.  ».  f.  Action  do  rêvasser; 
Étal  de  celui  qui  rêvasse,  (en  était  pas  un 
véritable  rêve,  ce  n était  qu'une  rêvasserie.  U 
est  dans  une  rêvasserie  continuelle. 

II  se  dit  ügueéwant.  C'est  un  homme  h 
projets,  qui  débité,  bien  dos  rêxussenrs.  Dans 
ce  sons , .il  est  familier. 

XKVtStkEt’R.  s.  m.  Celui  qui  rêvasse,  fl 
«t  hisiliq , et  sic  s’emploie  guère  qu'au 
figuré. 

RÉ VF,  s.  «n.  Songe.  U a été  toute  la  nuit 
dans  de  fâcheux  réxrs.  J'ai  eu  de  mauvais 
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lèves.  J’ai  fait  un  singulier  rêve.  Il  se  pique 
S’expliquer  les  rêves. 

Fi g. , U a fmt  un  beau  Mv,  se  dit  D'un 
hoiune  <jui  a joui  d'un  bonheur  fuit  court, 
ms  qui  n a eu  qu'une  eiperuie  trompeuse 
•I  de  peu  de  duree. 

Fig.  et  fam.,  Les  histoires  que  vous  mous 
tfutes  U sont  de  beaux  rives,  Elles  n’ont 
P»  plus  de  suite,  de  vraisemblance  que  si 
elles  étaient  des  rêves. 

Fig.  et  fam. , C’est  ua  réw  que  de  vous 
voir  ici.  On  s'y  attendait  si  peu,  qu’il  sem- 
ble qu’on  i Me. 

llàvu , se  dit  au  figuré  Peu  projet*  sans 
foudemenl,  de»  idées  chimér  ique*.  Cr  pro- 
jet n'est  qu'un  beau  rrtr.  Mes  espérances 
u ont  été  qu'au  rêve.  Pause  cette  idée  m’être 
pus  un  rive Ce  projet  est  le  M-i  d'un  homme 
de  bten. 

REVÉCUE.  adj.  des  deux  genre*.  Rude, 
âpre  au  goût.  Ces  pains  sont  mèches.  Poilu 
du  vtn  revêche. 

Diamant  mèche,  Diamant  auquel  oo  ne 
peut  faire  prendre  le  poli  dans  toutes  ses 
parties. 

Revèlh*,  se  dit  figurcmrnt  De*  person- 
ne* rudes,  peu  traitable»,  rébarbatives.  Cet 
homme  est  bien  revêche,  tel  te  femme  est  rude 
et  revêche.  Il  est  d’humeur  revêche.  Esprit, 
came  te  ie  revêche . 

RÉVEIL,  s.  m.  Cessation  de  sommeil. 
Un  doux  revcA.  A mon  mrd.  /fou»  serons 
chet.  vous  o votre  réveil.  Il  apprit  cette  nou- 
velle a son  reved,  à l’heure  de  son  ré\<rd. 
De  P ut  s sa  maladie,  il  a de  fâcheux  métis, 

Fig. , It  a «u  un  fâcheux  réveil,  se  dit 
D’un  homme  qui  a été  détrompé  cruelle- 
meut  de  quelque  espérance,  de  quelque  il- 
lusion flatteuse. 

Ravr.it.,  signifie  encore,  Une  machine 
d btn  logeur  appelée  aussi  «lorlqoelois  Ré- 
veille-matin. Il  y a quelque  chose  a faire  m ce 
riveiL  II  faut  mettre  U reved  sur  telle  heure. 
Une  pendule,  une  montre  à mal. 

REVEILLE -MATIN.  m.  Horloge, 
montre,  ou  partie  .dune  horloge,  d’une 
montre  qui  sonne  pondant  un  certain 
espace  de  temps,  pour  éveiller  à l'heure 
sur  laquelle  on  a mis  l'aiguille  en  se  cou- 
chant. Ce  réwdle-tnatin  o est  pas  juste:  Je 
notais  pas  monté  mon  réwtlie-matm . Il  faut 
mettre  U rneille-moim  sur  telle  heure. 

Fam.,  t est  un  fâcheux  riveeUe- ma  tin,  »e 
dit  Du  bruit  que  fait  le  matio  de  bonne 
heure  un  maréchal,  un  charron,  un  serru- 
rier, etc. 

Fig.  et  fam..  C’est  un  agréable  révrd/c- 
matin , c e U un  fâcheux  révedk-matm , se  dit 
D’une  bonne  nouvelle-,  d’une  maltaise  nou- 
velle qu’on  apprend  en  s'éveillant. 

REVEILLEIL  v.  a.  Kaire  cesser  le  som- 
meil de  quelqu’un.  Il  n défend è qu’on  le 
rêvediât.  Il  dormirait  jusqu’au  midi,  si  on  ne 
le  réuni  lut  t, 

Hevedlrr  quelqu'un  d’un  assoupissement , 
d'une  léthargie,  Tirer  quelqu'un  (l'ttn  assou- 
pissement, d’un*  léthargie. 

Prov.  et  fig. , Il  ne  faut  pas  réveiller  le  chat 
qui  dort.  Il  ne  faut  pas  renouveler  une  mé- 
chante affaire,  une  querelle  assoupie.  Ottu 
phrase  signifie  aussi , Il  ne  faut  pas  irriter 
un  homme  dangereux  dans  le  moment  où 
il  col  tranquille. 

Rjrvaxtx»,  s’emploie  figurémen  t , et  si- 
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gnifie , Exciter  de  nouveau , ranimer.  Ce 
jeune  homme  a l'esprit  tin  peu  assoupi ; il 
es  besoin  qu'on  le  réveille.  Il  Jaut  de  temps 
en  teihpA  donner  de  l'éperon  à ce  cheval  pour 
terhviikr. 

IT  m «lit  aussi  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie,  Renouveler,  faire  renaître.  Cela 
réveilla  leur  courage.  Cela  a révcdW  leurs 
prétentions , leurs  esp*  rances.  Cous  ne  farte s 
que  réveiller  su  douleur.  Réveiller  les  pas- 
sions. Aevedler  un  procès.  Réveiller  des  sou- 
• entes  fâcheux.  Ce  mets  rétxMe  l'nppétit.  // 
n'y  a rien  dans  ses  discours  qui  mvtfle  f at- 
tention des  auditeurs. 

R rv- k uj.ir n , s'emploie  avec  le  pronom 
personnel , et  signifie , S’éveiller.  Je  me  suis 
rcvedlé  trois  ou  quatre  fois  cette  nuit. 

Il  so  dit  figu  rément  en  parlant  Des  per- 1 
sonnes  et  des  choses , et  signifie,  Se  i ani- 
mer, se  renouveler.  //  s’est  réxedlé  au  brun  i 
des  exploits  de  son  rival.  Il  sentait  que  su  \ 
h ta  ne , que  sa  tendresse  se  remédiait.  Ses 
maux,  ses  douleurs  se.  révrdltnt. 

Se  réveiller  de  son  ussoujnssrment;  de  sa 
léthargie,  Sortir  de  son  assoupissement , de 
sa  M-tharirie;  cesser  d'être  assoupi,  d'être 
rn  léthargie;  et  figiiréinent,  Sortir  de  sou 
indolence,  de  son  inaction. 

Rétmllx,  û.  participe. 

IU.V Kl Lt.oN.  s.  m.  Petit  repas  extraor- 
dinaire qui  se  fait  ver»  le  milieu  de  la  nuit. 
Donner , faire  un  réveillon.  Faire  réwHlon. 
Faire  le  réveillon  après  la  messe  île  minuit. 

Km  riLi.oM,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  de  Certaines  touches  claires  et  brillantes 
que  le  peintre  place  dans  quelques  endroits 
de  son  tahlenu,  pour  y faire  sentir  la  lu- 
mière-, et  la  remlre  plus  piquante. 

RBYÉl*ATflt'R , I KK  K.  s.  Celui , celle 
qui  huila  révélation  d un  complot  politique, 
ou  de  quelque  association  criminelle.  On 
lui  tuait  itrafiotr  rf entrer  dans  cette  conspi- 
ration, d en  a été  le  révélateur.  Un  île  ceux 
qui  avaient  participe  à l’assassinat , a été  U 
rexéiuteur  de  ses  complices, 

RKVKHATIOK.  ».  I.  Action  de  révéler.  Révé- 
lation d’un  secret, d’uncompha,  rC une  conspira- 
tfon , tC un  crime,  /m  non -révélation  des  crimes 
qui  pctu'enl  compromettre  la  sûreté  de  V F.  tut. 
Révebumn  des  compilées.  Ces  mémoires  cnn- 
tunurnt  des  révélations  importantes , curieu- 
ses, étranges.  En  termes  d’OIfirtairlc  : On  ' 
futbltu  des  mont  foires  pour  futur  rédêhltfon  de 
telle' chose.  Il  rxprmtt  que  cr  mont  foire  ferait 
tenir  beaucoup  de  gens  a rétébtfhn.  Prendre 
droit  par  les  réiéhi/tons  if  un  mnnitoire. 

Kévâlvtio»,  signifie  aussi.  L'inspiration 
par  laquelle  Dieu  a fait  connaître  sumatu- 
nd  le  meut  aux  prophètes,  aux  saints,  a son 
6gli»e,  ses  mjslrrrs,  sa  volonté,  sa  venue, 
etc.  Révéla  trou  divine.  Saint  Paul  a tu  des 
révélntmns. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  révélée*. 
Les  révébttions  de  suint  Jean. 

Il  se  prend  Absolument , et  signifie,  I.a 
révélation  divine,  ou  I.a  religion  révélée. 
L'autorité  de  l’ Ecriture  sainte  est  fondée  sur 
lu  méhitmn.  Croire  à la  révélation. 

rrvÉleh.  t.  a.  Dérouvrir,  déclarer, 
faire  savoir  une  chose  qui  était  inconnue  ' 
et  serre I**.  Révéler  la  conduite , les  actions  de 
qttelqu  'un.  Février  les  secrets  de  l'Etat,  te  se- 
cret de  son  ami.  Il  est  allé  réiéler  la  conju- 
ration. U a tout  ré*èli  H n’est  pas  per  nus  aux 
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| prêtres  de  réiéler  la  confession.  1rs  ventés 
I que  Dieu  a rév  élées  à son  Eglise-  Ces  mémoi- 
res nous  renient  tes  princijiaUs  causes  de  tel 
t\é arment.  // existence  de  ce  document  nous 
a été  mêlée  juir  tri  historien.  On  l’ciuploie 
quelquefois  avec  le  nronom  personnel.  Son 
genie  se'  révéla  tout  a coup.  L avenir  sembla 
se  révéler  à ses  yeux,  se  révéler  /mur  lui. 

Il  se  dît  aussi  eu  parlaur  Dca  personnes. 
Révéler  ses  compilas. 

RévxLJt,  ta.  participe.  Les  irrités  deftû 
sont  des  irrites  révélées. 

Ab»4j|.,  Lu  religion  révélée.  Le  tlirislia- 
nisme. 

REVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaît,  qui 
revient,  -êtr  revenant.  Phy.uanomte  me- 
nante. 

REVENANT,  s.  ».  Il  se  dit  Des  es- 
prits qu'on  suppose  revenir  de  l’autre 
monde.  Il  a peur  des  menants.  Elle  assure 
avoir  vu  un  menant.  Croire  aux  revenants. 
Des  contes,  des  histoires  de  menants. 

RF.VEXAXT-ROX.  ».  ni.  Profil  casuel  et 
rveutucl  provenant  d'un  uiniehc,  (Tune 
charge,  «le.  Les  revenants-bons  de  cette  af- 
faire, de  cette  charge.  Mes  menant  s -bons. 

Il  signifie  aussi,  Les  deniers  qui  restent 
entre  les  main* d’un  comptable,  apri»  qu’il 
a rendu  se*  comptes*  On  avait  fait  un  foule 
de  cent  nulle  francs , on  n'en  a employé  que 
soixante;  c’est  quarante  nulle  francs  de  me- 
nant-hon.  Un  dit  plu»  ordinairement,  Roui. 

Il  se  dit,  figurement,  de  Toutes  sortes 
de  profils  et  davantage»  qui  viennent  par 
une  espece  de  hasard.  Le  jdais/r  d'obliger 
est  le  menant-bon  de  mon  emploi.  F ai  fait 
sa  connaissance,  c'est  tout  le  menant-bon  de 
mon  voyage. 

Prov  . , Cest  le  menant-bon  dit  métier,  sc 
<1  i t De»  profit»,  de*  avantages  attachés  à 
tellé  profession,  à telle  situation.  Il  s’em- 
ploie aussi  dans  un  seu*  ironique.  Ctt  es- 
pion a été  roué  de  coups,  c’est  le  menant- 
bon  du  métier: 

RKVKA  DKVK  , FUSE.  ».  Celüi,  celle  qui 
revend,  qui  achète*  pour  revendre.  Raen- 
deur  de  Ih'rrs. 

H se  dit  particuliérement,  au  féminin, 
Des  femmes  dont  le  métier  est  d'acheter 
de  vieilles  hardes  pour  le*  revendre.  U faut 
vendre  ces  vieilles  nqqsrs  à une  mendeuse . 
Elle  a acheté  ce  vieux  jupon  à une  rctvn- 
deuse. 

Rfvrndeu te  à la  toilette.  Femme  mil  porte 
dans  1«-»  maisons  de*  harde*,  des  nijoiix  à 
vendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  T.  de  Jurbpr. 
Action  de  revendiquer.  Rrxrndtcation  a un 
terrain.  Revendication  de  marchandises  sai- 
sir s injustement.  Exercer  une  action  en  re- 
tendu ution.  Saisie-mendicatian  : voyez  Sai- 
si*. 

REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer  une 
'chose  qui  nous  appartient,  et  qui  est  dans 
le»  main»  d’un  autre.  Revendiquer  des  meu- 
bles, un  chenil.  Sut ur-rr vendu/ itrr.  Revendi- 
quer un  héritage.  Il  s’est  trouvé  tels  papiers 
dans  cet  inventaire , on  les  a revendiqués.  Ix 
jirocu/rur  du  roi  a revendiqué  une  cause  qtft. 
était  portée  u un  autre  tribunal.  Revendiquer 
un  livre,  quelque  partie  d'un  ouvrage,  quanti 
un  autre  s ’en  est  aectuié l'auteur.  Revendiquer 
ses  droits, 

RavajtDiquK , ix.  participe. 
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REVENDRE.  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a 

acheté.  C'est  un  Anmmr  qui  achète  pour  re- 
vendre. Acheter  en  gras  pour  mm  rire  en  dé- 
lad.  Retendre  une  chose  plus  quelle  nouait 
coûte. 

Fig,  et  fam. , Avoir  rf  une  chose  à retendre. 
En  avoir  abondamment.  Ha  du  savoir,  de 
l’esprit  à retendre. 

Fig.  et  fam..  AV  ions  fie  z pas  à lui,  il 
tous  en  revendrait,  Il  ni  plus  nn  que  vous. 

En  terme*  de  Prwru. , Retendre  à tu 
fr. Ile  enchère.  Vendre  de  nouveau  une  chose, 
aux  riaqur*  et  péril»  d'un  premier  adjudî- 
cataire  qui  n'en  a pat  payé  le  prix. 

Rnfïüi-,  ue.  participe. 

REVENIR,  v.  n.  Venir  une  autre  foi»,, 
de  nouveau.  Je  reviens  pour  mus  dire...  Il 
est  retenu  vous  chercher.  Je  ne  puis  l'eus  en- 
tendre en  ce  moment,  vous  reviendrez  tan  frit. 

Il  ne  dît  De*  chose*  qui  croissent  de  non* 
venu,  qui  repousseot  après  avoir  été  cou- 
pée*, arrachée*,  etc.  Ces  bois  que  ion  avait 
coupés  reviennent  bien.  Les  plumes  reviennent 
à cet  oiseau.  Ses  cheveux  commencent  à re- 
tenir. Mes  ongles  reviennent.  Les  premières 
dents  de  cet  enfant  sont  tombées,  il  lui  en  re- 
vient d’autres. 

Il  »e  dit  aussi  De  eertaioes  chose»  qui 
reparaissent  après  avoir  disparu  , qui  arri- 
vent, se  présentent  ou  font  sentir  de 
nouveau.  Le  soleil  revient  sue  l'horizon.  Les 
beaux  jours  sont  près  de  revenir,  fs  temps, 
la  beauté , la  Jeunesse , le  plaisir  passe  et  ne 
revient  /dus.  C’est  un  besoin  qui  revient  tous 
les  Jours.  Cette  /été  revient  tous  les  ans-  La 
fièvre  lut  est  revenue. 

Cela  me  retient  dans  i esprit , à l esprit, 
cela  me  mient  en  mémoire,  dans  fa  mémoire, 
à fa  mémoire.  Je  m’en  ressouviens  à l'instant 
même;  et  absolument,  Ce  nom  ne  me  re- 
vient point,  Je  ne  m'en  ressouviens  plus. 

Revrhim,  signifie  encore,  Retourner  au 
lieu  d'où  l'on  était  paiti.  //  était  parti  ce 
matin,  il  est  menu.  Je  reviens  à vous  dans 
te  moment.  Partez  au  plus  tôt,  et  ne  fuites 
qu’aller  et  revenir.  H est  enfin  menu  de  ses 
longs  voyages.  Retenir  nu  gîte.  Après  un  cer- 
tain temps  les  planètes  et  les  astres  revien- 
nent au  même  point  d'où  ils  étaient  partis. 
Retenir  sur  l’eau  apres  avoir  plongé. 

S’en  menir,  se  dit  familièrement  dans  le 
même  sens-  Il  s'en  est  retenu  faut  enarant. 

Fig.,  Retenir  au  giron  de  l'Eglise , Ren- 
trer dans  le  sein  de  l’Église  catholique. 

Prov.  rt  fam. , Il  revient  de  f autre  monde, 
il  semble  qu'il  revienne  de  l'autre  monde,  se 
dit  D’un  homme  qui  n'est  pas  instruit  d'un 
événement  public  rt  remarquable,  arrivé 
depuis  peu. 

Prov.  et  fig. , Retenir  sur  reau,  Rétablir 
»&  fortune,  recouvrer  du  crédit,  rentrer  en 
faveur. 

H retient  des  esprits,  des  esprits  reviennent 
dans  tri  tuai  oit , On  croit  y voir  drs  fan- 
tômes , on  y eiitrnd  des  bruits  que  le 
vulgaire  attribue  à des  esprits. 

Rrvrxir,  sc  dit  en  outre  De  certains 
aliments  qui,  lorsqu’on  les  a mangés,  cau- 
sent drs  rapports.  L’ail,  l’échalote  revient, 
le  boudin  que  J'ai  mangé  me  mient. 

Ravimift,  signifie  aussi.  Recommencer 
à faire  ou  à dire  les  mêmes  choses  que  l’on 
a faites  ou  dites  précédemment. 

Les  troupes  reviennent  à lu  charge. 


Après  avoir  plié,  après  avoir  été  battue», 
elles  retournent  au  rombat. 

Fig. , Retenir  à la  charge,  Réitérer  ses 
instances,  scs  prières,  scs  reproche»,  ses 
invectives  , etc.  On  a beau  te  rebuter,  il  re- 
vient toujours  à la  charge.  On  t'oulait  l’em- 
pêcher de  parler  mut  d un  tel,  on  l'a  inter- 
rompu, il  est  menu  à la  charge. 

F ig. , Je  miens  à ce  que  nous  disions , 
pour  rn  menir  à ce  que  nous  disions,  au 
sujet  dont  il  était  question , se  dit  Quand , 
après  une  digression  ou  une  interruption , 
l’on  reprend  son  sujet.  On  dit  simplement, 
dans  le  même  cas , Retenons. 

Fig., /'en  retiens  toujours  (à,  qu’il  faut.... 
Je  persiste  à penser,  à représenter  qu’il 
faut... 

Prov.  et  fig.,  Retenir  à ses  moutons.  Re- 
parler d'une  chose  qu’on  a fort  à cœur  , 
retourner  à son  principal  sujet  après  quel- 
que digression.  Il  mient  toujours  à ses 
moutons.  Retenons  à nos  moutons.  Retenez 
à l'os  moulons. 

Fig.,  Retenir  sur  une  matière,  sur  une 
affaire,  En  feparler,  la  traiter  de  nouveau. 

Prov. , A tout  bon  compte  menir.  On  doit 
être  toujours  re^u  à recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à s'avsurér  s’il 
est  exact. 

Rkvixii,  signifie  encore.  Se  rétablir, 
se  remettre , être  rétabli , être  remis  dans 
le  même  état  où  l'on  était  auparavant.  Re- 
tenir en  son  premier  état.  Retenir  en  santé. 
Retenir  en  son  bon  sens.  Retenir  en  état  de 
grâce.  Retenir  en  faveur  auprès  du  prince. 
Revenir  à la  lie.  Etc. 

Retenir  a soi,  ou  simplement.  Retenir, 
Reprendre  se*  esprits  après  un  évanouisse- 
ment , une  faiblesse,  etc.  (Voyez  plus  bas 
un  autre  sens  de  la  même  expression.  ) 

Fain.,  Le  ivn.  les  liqueurs,  etc.,  font  re- 
tenir le  cteur.  Le  vin,  les  liqueurs,  etc.,  ré- 
parent, rétablissent  les  forces. 

Retenir  d une  mnlmlie , Se  rétablir,  recou- 
vrer sa  santé.  Il  est  bien  menu  de  sa  ma- 
ladie. On  dit  absolument,  dans  le  même 
sens  , //  revient  à vue  d vûl.  On  dit  de  même. 
En  revenir , Guérir  d’une  maladie,  n'en  pas 
mourir.  Je  crois  qu’il  en  reviendra.  Il  est  trop 
malade  pour  en  menir.  H n’en  reviendra  pas. 

Fam. , //  m est  retenu  eT une  belle.  Il  a 
été  dan»  un  grand  danger,  ij  en  est  échappé. 

Prov  , Ist  jeunesse  mient  de  loin , Les 
jeune»  gens  reviennent  souvent  de*  mala- 
die» les  plus  dangereuse».  Il  se  dit  aussi 
pour  faire  entendre  que  La  jeunesse  peut 
revenir  de  grandes  erreurs,  de  grands 
égarements. 

Fig. , Revenir  d’une  frayeur,  d’un  étonne- 
ment, d’une  surprise , etc.,  Reprendre  ses 
esprits , reprendre  le  courage  que  la  frayeur 
a* ait  ùté,  etc.  Elle  n'est  j tas  encore  bien  re- 
tenue de  sa  frayeur.  Je  ne  retiens  pus  de  ma 
surprise.  Revenez  de  votre  étonnement. 

Absolument,  Je  n'en  retiens  peu,  Je  ne 
revien*  pas  de  mon  ctonncment. 

Ravisa  ta,  signifie  figurémrnl,  Abandon- 
ner l'opinion  «Tout  on  était,  pour  se  ranger 
a l’avis  d'un  autre.  Je  revient  a l’avis  if  un  tel. 
C’est  un  homme  opiniâtre  qui  ne  mient  point, 
qui  ne  m'ient  jamais.  On  dît  aussi  : Je  re- 
tiens à ma  première  aire.  Je  reviendrai  peut- 
être  à mon  ancien  prujef.  Etc. 

Retenir  de  set  erreurs , de  ses  opinions , 
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des  impressions  qu’on  a reçues,  S'en  désa- 
buser. On  dit  dans  le  même  sens  : Je  suis 
bien  menu  des  choses  du  monde,  de  ce  monde. 
C’est  un  homme  dont  je  suis  bien  menu. 

Retenir  de  ses  débauches,  de  ses  emporte- 
ments, des  égarements  de  sa  jeunesse , S’en 
corriger,  y renoncer. 

Retenir  sur  ce  qu'on  avait  dit,  sur  ce  qu'on 
avait  promis,  sur  ses  engagements , Changer 
de  sentiments,  d'opinion,  ae  dédire  de  ce 
qu’on  avait  promis. 

Retenir  sur  le  compte  de  quelqu’un.  Aban- 
donner une  mauvaise  opinion  qu'on  avait 
de  lui,  pour  en  prendre  une  meilleure, une 
bonne.  Je  suis  bien  menu  sur  son  compte. 

Revenir  à sot.  Prendre  de  meilleur*  sen- 
timent*. Après  de  longs  égarements , on  peut 
encore  ment r à soi.  Il  signifie  aussi.  Se  cal- 
mer. La  colère  l'emporta,  mais  il  revint  A 
lui  presque  aussitôt. 

Ravaaia,  signifie  aussi  figu rément , Se 
Réconcilier,  s’apaiser.  Quand  on  l'a  fâché 
une  J tus,  c’est  pour  toujours;  d ne  revient 
jamais.  Difficilement  le  ferez-t-ous  revenir. 
On  n'a  besoin  que  de  lui  parler  rmson , il  re- 
vient aussitôt. 

Ravaaia,  signifie  encore.  Résulter  à l'a- 
vantage ou  au  désavantage  de  quelqu'un.  Ze 
profit  qui  m'en  mient  est  médiocre.  H en  re- 
tiendra un  million  à l’Etat.  Que  vous  re- 
tient-il , que  tous  en  revient-il  de  tourmenter 
de  pauvres  gens  è Quel  honneur,  quelle  gloire, 
quel  avantage  peut-il  vous  revenir  de  cette 
entreprise  ? H ne  vous  en  miendra  que  des 
ennuis,  de  la  honte. 

Il  signifie  aussi,  Coûter;  et  alors  il  se 
joint  a la  préposition  à.  Cette  ferme,  tout 
compté,  tout  calculé,  me  m’ient  à tant.  Cet 
habit  me  revient  à tant , lui  mient  à tant. 
Ces  deux  étoffes  m tennrnt  au  même  prix. 

Ces  deux  sommes  réunies  reviennent  à relie 
de...  Elle»  font  ensemble  la  somme  de... 

Ravaaia,  signifie  en  outre.  Avoir  du 

3orl,  être  conforme,  semblable.  Cette 
ur  m’ient  à celle  de  votre  habit.  Son  hu- 
meur revient  à la  mienne.  Prenez  de  ces  deux 
objets  celui  que  nous  voudrez , run  mient  à 
C autre . On  dit  dans  le  même  sen* , Cela  re- 
tient au  même. 

Ravaaia,  signifie  quelquefois,  Plaire. 
Son  humeur  me  m-tent  fort.  H a an  air,  des 
manières  qui  m-tennent  à tout  le  monde,  qui 
m tennrnt  fort,  qui  ne  miennent  point. 

Ravaaia,  s'emploie  dans  quelque»  au- 
tre» phrase»  où  il  a differentes  acceptions. 

Il  me  m’ient  de  toutes  parts  que  nous  vous 
plaignez  de  moi;  lu  meme  chose  me  revient 
de  tous  côtés  , Beaucoup  de  personnes  me 
le  rapportent,  m'en  informent;  on  me  le 
dit  de  tous  côtés. 

En  termes  de  Cuisine , Faire  revenir  de  la 
viande,  La  mettre  eu  état  d’être  piquée  ou 
bardée,  pour  la  faire  rôtir  ensuite.  //  faut 
faire  munir  ces  pigeons,  ces  poulets  sur  le 
gril,  sur  les  c barium  s , dans  J eau  bouillante. 
Cette  longe  de  l'eau  n’est  pas  bien  retenue , 
on  aura  peine  à la  piquer.  On  dit  aussi. 
Faire  munir  des  légumes  dans  de  la  graisse . 
dans  du  beurre. 

En  termes  de  Jnrispr. , Retenir  sur  quel- 
qu'un, Exercer  contre  queiqu'un  une  ac- 
tion en  garantir,  fous  êtes  garant  de  cette 
rente;  ayez  soin  qu  elle  soit  bien  pâtée , sans 
quoi  Ion  reviendra  sur  vous.  Si  tou  vous 
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dépossède  du  bien  qui  vous  est  érhn  lors  du 
partage  , ions  aurez  droit  de  retenir  sur  vos 
copartageants. 

En  tenues  de  Procéd. , Retenir  par  op- 
position contre  un  jugement,  par  requête  ci- 
vile  contre  un  arrêt.  Se  pourvoir  eu  justice 
contre  un  jugement , contre  un  arrêt.  On 
dit  aussi , Retenir  par  ta  voie  de  la  rescision 
contre  un  traité,  un  contrat,  etc. 

Revexv,  di.  participe. 

IEYESTE.  s.  f.  Seconde  vente,  nouvelle 
vente.  La  retente  tf  un  bten.  R a fait  la  re- 
vente de  cette  maison  au  même  prix  _quil 
tenait  de  t' acheter. 

Une  tapisserie  de  retente,  un  lit  de  re- 
tente, etc..  Un  lit,  une  tapisserie,  etc., 
qu'on  n’achète  nas  de  la  première  main. 

Retente  à la  folle  enchère , Nouvelle  vente 
d’un  bien  dont  le  premier  adjudicataire  n'a 
pas  paye  le  prit 

REVENU.  a.  m.  Ce  qu’on  retire  annuel- 
lement d’un  domaine,  d'un  emploi,  d'une 
pension,  d'une  constitution  de  rente,  etc. 
Retenu  clair  et  net,  clair  et  liquide,  mé- 
diocre, bien  assuré.  Des  retenus  considé- 
rables. De  grands,  de  bans  retenus.  One 
terre  de  bon  retenu , tf un  mauvais  re- 
tenu, tf  un  retenu  fort  incertain,  fort  casuel, 
fl  a tant  de  retenu  en  terres.  Sa  charge  lui 
vaut  tant  de  retenu.  Recevoir , toucher  son 
retenu , ses  revenus.  Son  retenu  ronsistr  en 
terres  et  en  pensions.  Il  en  tire  tant  de  retenu. 
Son  retenu  monte  à tant.  On  a saisi  tous  ses 
retenus.  Il  a mangé,  dissipé  en  deux  mois 
tout  te  revenu  d’une  année.  Il  faut  régler  sa 
dépense  sur  son  revenu.  La  dépense  excède 
le  retenu.  Cette  dépense  passe  mon  retenu , 
excède  mon  retenu. 

Retenus  casuels.  Certains  profits  qui  ne 
sont  point  compris  dans  les  revenus  ordi- 
naires. 

Retenus  publics,  ou  Retenus  de  f État, 
Tout  ce  que  l’État  retire,  soit  des  contri- 
butions, soit  de  ses  propriétés. 

Hf.VF.xiT..  t.  f.  T.  d’Eaux  et  Forêt».  Il  se 
dit  Du  jeune  bois  qui  revient  sur  une  coupe 
de  taillis.  Vosln  une  belle  retenue. 

RÊVER,  v.  n.  Faire  des  songes.  Je  n "ai 
fait  que  rêver  toute  la  nuit.  Il  est  sujet  à rê- 
ver toutes  les  nuits.  J'ai  rété  que  je  voyais... 
Réter  de  combats,  de  naufrages,  etc. 

tam.,  Cet  homme  rêve  tout  éveillé,  Son 
iinaginmüou  crée  des  chimères , des  fantd- 
ncs. 

> Révxa,  s’emploie  quelque  fois  activement. 
J'ai  rété  telle  chose.  Vodà  ce  que  j’ai  rété. 
J'ai  rété  ta  même  chose. 

Fam. , V mu  mes  rété  cela,  se  dît  À une 
personne  qui  rapporte,  qui  raconte  des 
choiics  que  l’on  se  refuse  a croire. 

Kftva*,  signifie  aussi,  Être  en  délire, 
dans  une  fièvre  chaude  ou  dans  quelque 
autre  maladie.  Voilà  le  transport  qui  lui 
vient,  il  commence  à réver. 

Il  signifie,  par  extension  , Dire  des  cho- 
ses déraisonnables,  extravagantes.  Vous  ré- 
vez,  quand  iw u dites  telle  chose.  Rétes-vous 
de  faire  cette  demande,  cette  proposition  è 
V ous  n 'êtes  pas  en  votre  bon  sens,  vous  ré- 
***•  C'est  un  vieux  radoteur,  1 / ne  fait  plus 
que  réver. 

Rivxa,  signifie  encore,  Être  distrait, 
laisser  aller  son  imagination  sur  des  cho- 
ses vagues,  sans  aucun  objet  fixe  et  certain. 
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H réte  toujours  sans  répondre  à ce  qu’on  lui 
dit.  Il  ne  vous  écoute  pas , il  ne  fait  que  rctrr. 
Il  est  toute  une  soirée  à réter.  Réter  au 
bord  tf  une  fontaine.  Il  rêve  tout  éxeilté. 

Fam. , Réter  à ta  Suisse,  Avoir  Pair  de 
penser  à quelque  chose,  et  ne  puiser  à 
rien.  Celte  phrase  a vieilli. 

njtvxn,  signifie  aussi,  Penser,  méditer 
profondément  sur  quelque  chose.  Cette  af- 
faire est  de  grande  conséquence,  il  faut  y 
réter.  R a rété  jort  longtemps  pour  corriger 
ce  vers,  cette  jériode.  On  vous  demande  la 
solution  de  tel  problème,  prenez  du  temps 
/tour  y réter.  Cela  donne  à réter.  J’ai  rété 
longtemps  sur  cette  affaire , à cette  affaire. 

Il  signifie  quelquefois  activement,  sur- 
tout en  poésie,  Désirer  quelque  chose  vi- 
vement, avec  passion.  Il  ne  réte  que  for- 
tune. Il  réte  des  grandeurs,  des  dignités  aux- 
quelles il  ne  parviendra  point.  Il  rérat  t la  tiare, 
un  chapeau  de  cardinal. 

RfcvÉ,  su.  participe 

RÉVERBÉRATION.  f.  RcfKvhmr- 
ment,  réflexion.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
la  lumière  et  de  la  chaleur.  Ixs  rayons  du 
soleil  ne  tiennent  jamais  dans  cette  chambre 
que  fnr  réverbération.  la  chaleur  qui  vient 
par  réterbération  est  souvent  très-incommotlc. 
La  réterbération  des  rayons  du  soin/. 

RÉVERBÈRE.  n.  ni.  Miroir  réflecteur  , 
ordinairement  de  métal,  que  l’on  adapte 
à une  lampe,  pour  ramener  ver»  les  objets 
que  l'on  veut  éclairer,  la  portion  de  sa  lu- 
mière qui  »e  perdrait  dans  l’espace. 

Il  hc  dit , nar  extension  et  plus  ordinaire- 
ment, Des  lanternes  de  verre  qui  contien- 
nent une  lampe  munie  d’un  ou  ue  plusieurs 
réflecteurs,  et  qui  servent  à éclairer  pen- 
dant la  nuit  les  rue»,  les  grandes  cours  et 
d'autres  lieux.  Les  rues  de  Pans  et  des 
principales  villes  du  royaume  sont  éclai- 
rées par  des  réverbères,  f Humer  Us  réterbè- 
res.  Couper  la  corde  <f  un  réte  ibère.  Descen- 
dre, hisser  Nn  réterbèrr.  À h clarté  d'un 
réterbère.  L’écurie  était  éclairée  /tar  un  rt- 
terbère. 

Chasse  au  réterbère  ou  au  flambeau, 
Chasse  que  l’on  fait  aux  canards  sauvage» 
pendant  la  nuit,  au  moyen  d'une  espece 
de  fanal  placé  au  bout  d'une  perche  en 
avant  du  bateau  qui  porte  les  chasseurs. 

En  termes  de  Chimie,  Feu  de  réterbère. 
Feu  applique  de  manière  que  la  flamme  est 
obligée  de  se  rabattre  et  de  rouler  sur  les 
matières  que  l’on  expose  à son  action , 
comme  dans  un  four  ou  sous  un  ddme. 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir,  repous- 
ser, renvoyer.  Il  ne  se  dit  proprement  quYn 
parlant  De  la  lumière  et  oe  la  chaleur. 
Cette  muraille  réterbère  fortement  Us  rayons 
du  soleil.  Les  plaques  de  fer  réverbèrent  la 
chaleur  du  feu,  du  foyer  dans  Us  chambres. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  rayons  du  soleil 
rèierbèrent  contre  cette  muraille.  Cette  plaque 
de  fer  réterbère  fortement. 

RxvKMBBaa,  îi.  participe. 

REVERDIR,  v.  a.  Repeindre  en  vert. 
Ces  barreaux  ont  perdu  Uur  couleur,  il  faut 
tes  tetenlir. 

Il  est  plus  ordinairement  neutre,  et  si- 
gnifie, Redevenir  vert.  les  arbres  merdissent 
au  mais  de  mai.  R semblait  que  ce  poirier  fût 
mort,  mais  U voilà  qui  reverdit. 

Il  se  dit  figurément  D’un  vieillard  dont 
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1rs  forces  se  raniment,  nui  semble  rajeunir. 
Je  f ai  trouté  tout  révérai. 

Prov.  , lig.  et  pop. , Planter  là  quelqu'un 
pour  reverdir,  laisser  une  personne  en  quel- 
que endroit  sans  la  venir  reprendre,  comme 
on  le  lui  avait  promis,  if  s'en  alla,  et  me 
planta  là  pour  retentir. 

Rfvfhdi,  ta.  participe. 

RÉVÉRÉ  M .R  EXT.  adv.  Avec  respect, 
avec  révérence.  Parler  référemment  de  Dieu, 
des  choses  saintes.  Il  est  peu  usité. 

RÉVÉRENCE.  s.  f.  Respect,  vénération. 
//  faut  traiter  les  choses  saintes  mec  révé- 
rence. Vous  fui  devez  porter  honneur  et  ré - 
tértnee. 

Pop. , Sauf  référence,  référence  parler,  rg 
parlant  par  référence , se  dit  Quand  ou  ferle 
de  quelque  chose  dont  on  craint  que  lidér 
ou  l'expression  ne  blesse. 

RévaaExcE,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu’on  donnait  aux  religieux  qni  étaient 
rêtres.  Votre  Référence  t'eut -elle...  Je  prie 
’otre  Référence  de  remarquer... 

R éviaüKca,  signifie  encore.  Le  mouvement 
du  corps  qu’on  fait  pour  saluer,  soit  en 
s’inclinant,  soit  en  pliant  les  genoux.  Grande, 
humble , profonde  révérence,  Révérence  bien 
basse , fort  basse.  Faire  la  référence  bas,  bten 
bas.  C'est  un  grand  faiseur  de  références.  Ré- 
férence  à ta  mode.  Faire  la  référence 

de  ma  u mise  gÆw.  Elle  fait  ses  révérences 
trop  longues,  trop  courtes. 

Pop. , Tirer  sa  référence  à quelqu'un , Le 
saluer.  Quand  il  passa,  je  lui  tirai  ma  réfé- 
rence. Celte  manière  de  parler  s’emploie 
quelquefois  dans  le  langage  familier,  et  si- 
gnifie, Saluer  en  s’en  allant,  s’en  aller.  Je 
lui  dis  nettement  ma  façon  de  penser,  et  je 
lui  tirai  ma  réf  érence.  Figurément  : Je  vous 
tire  ma  référence,  ne  comptez  pas  sur  moi. 
Ce  que  vous  me  proposez  est  fort  imprudent , 
je  vous  tire  ma  réference. 

Faire  la  référence , sa  référence  à quel- 
qu'un, Lui  rendre  ses  respecta,  et  le  saluer 
pour  la  première  fois , ou  quand  on  a été 
longtemps  sans  le  voir.  Ce  seigneur,  au 
retour  de  son  voyage,  eut  l'honneur  de  faire 
ta  référence  au  roi.  A son  retour  de  f armée , 
j’ai  été.  lui  faire  ma  référence. 

RivIrixcb,  sc  dit  aussi  d’Une  sorte 
d'hommage  rendu  aux  souverains  dans  cer- 
taines occasions.  Le  roi  a reçu  les  références. 
La  reine  a dispensé  des  références. 

RÉVÉRENCIELLE.  adj.  f.  Il  ne  s’emploie 
que  dans  celte  locution.  Crainte  révéren- 
cielle, Le  sentiment  mêlé  de  crainte  et  de 
respect  que  les  enfants  doivent  avoir  pour 
leurs  pères  et  mères.  Voeux  contractés  par 
I crainte  référencielle, 

RÉVÉRENCIEUSEMENT.  adv.  Avec  res- 
pect, d’une  manière  humble  et  cérémo- 
nieuse. « 

RÉVÉRENCIEUX,  Et'SE.  adj.  Qui  af- 
fecte de  faire  quantité  de  révérences.  V odà 
un  homme  bien  révérencieux . Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  par  moquerie. 

Il  signifie  figurément,  Humble  et  céré- 
monieux. Il  devient  de  jour  en  jour  plus  ré- 
vérencieux. Discours  révérencieux.  Paroles 
référencieuses.  • 

RÉVÉREND)  EN  DE.  adj.  Digne  d’être 
révéré.  Il  ne  s’emploie  que  comme  un  titre 
d’honneur  qu’on  donne  aux  prélats , aux 
religieux  riaux  religieuses.  Référend père  en 
13 


Dru  mcs.ur*  jV  Le  me  rend prie  un  tel.  La 
révérende  mire  supérieure.  Le  très -révérend 
père.  On  dit  substantivement,  Mon  révé- 
rend, mes  révérends. 

RÊVÉRESDISSIME.  idj.  de»  dru,  geu- 
rfs.  Titre  d'honneur  plus  relevé  que  celui 
de  Tn  s-révérenil , et  que  l'on  donne  aux 
évêque* , aux  archevêques  et  aux  généraux 
d'ordre».  Monseigneur  f illustrissime  et  me- 
Ttndissime  archevêque  de...  Je  révérrndisstme 
père  général  des  capucins.  La  révércndissime 
mère  t générale . 

RF.VÉREB.v.  a.  Honorer , respecter.  Ré- 
vérer Üteu , les  saints , Us  reliques . les  ima- 
ges. Révérer  les  ministres  de  la  religion.  Ré- 
vérer Us  puissances.  Révérer  Us  lois.  Répéter 
les  smr  son  nés  d'une  haute  vertu.  Révérer  ta 
w/TC.  C’est  un  homme  qu'on  révère  généra- 
lement. Révérer  la  mémoire  de  quelqu'un. 

Révéré  , sa.  participe.  Un pnnee  révéré. 

RÊV  ERI E.  s.  f.  il  se  dit  de  L’éUt  de  IW 
prit  occupé  d'idées  vagues  qui  Finlércs- 
lent , et  Des  pensées  riantes  ou  tristes  aux- 
quelles se  laisse  aller  l’imagination.  Pro- 
fonde, continuelle  rêvent.  Agréable,  douce 
réverte.  S'enfoncer  dans  une  sombre  rêverie. 
De  mélancoliques  rêveries.  Il  passe  des  heu- 
rts entières  dans  la  rêverie.  Je  nous  trouve 
dans  une  grande  rêverie.  Il  se  plaît  dans  ses 
rêveries.  S'abandonner  à imU'  • trie,  à ses  rê- 
veries. Promener  ses  re\  tm8& 

Il  signifie  aussi.  Idée  cx‘.:a*agante,  chi- 
mérique. Les  rêveries  des  astrologues.  Il  veut 
débiter  ses  rêveries  pour  des  vérités.  Cet  ou- 
vrage est  plein  de  rêveries.  Ce  que  vous  dites 
tit  une  reverte. 

Il  signifie  encore.  Délire  cause  par  une 
maladie , ou  L’effet  de  ce  délire.  //  entre 


dans  ln  rêverie.  Il  na  jamais  de  fièvre  qu  i! 
ne  tombe  en  rêverie,  qu’il  naît  des  réoertes. 
Dt4  rêveries  de  malade. 


RKVERQCIER.  s.  ni.  Fayez  Rkvf.rtikr. 

REV  ERS.  s.  ru.  Le  côté  d’une  chose  op- 
posé à celui  que  l'on  regarde  ou  qui  sr 
présente  d’abord.  //  revers  de  fa  main.  Lr 
revers  ou  lr  verso  d’un  feuillet.  U a couvert  en 
un  mstant  la  page  et  U levers.  Le  revers  if une 
tapissent'.  Le  revers  tf une  montagne , d'un 
coteau. 

Un  coup  de  revers,  ou  simplement,  Un  \ 
revers,  l u <*0110  d'arrière-main;  un  coup' 
douué  de  gauche  à droite  avec  la  main,  ou 
avec  un  instrument,  avec  une  arme  quel- 
conque. Ce  joueur  de  paume  donne  fort  ad  nu - \ 
tentent  un  coup  de  revers.  //  le  blessa  d'un 
revers.  Donner  un  revers.  Je  lui  donnai  un 
revers  de  ma  mut  a. 

frapper  de  revers.  Frapper  de  gauche  à 
droite  avec  une  arme,  un  ImIou,  etc.»  que 
l’on  tient  de  la  main  droite. 

Fig.,  Un  revers  de  fortune,  ou  simple- 
ment, Un  mers.  Une  disgrâce,  un  acci- 
dent qui  change  une  lionne  situation  en 
une  mauvaise.  Jl  vient  d'avoir  un  fâcheux 
revers  de  fortune.  Jl  a éprouvé,  essuyé  d'é- 
tranges revers,  de  grands,  <T affreux,  de  cruels 
revers . tT relatants  revers.  Ce  mers  était  in- 
attendu. Lire  ferme  dans  tes  mtr*.  Jl  s’est 
hissé  abattre  par  le  prrmirr  mers.  Il  a eu 
tour  n tour  des  succès  et  des  mers. 

Les  mers  tf un  habit,  sc  dit  Des  deux 
parties  d'un  habit  qui  se  joignent  sur  la 
poitrine,  et  qui  sont  ou  qui  semblent 
replier*  en  dessus  de  manière  à montrer 


une  portion  du  revers  ou  de  la  doublure  de 
l'habit.  Un  habit  d' uniforme  a mers  bleus. 

Revers  de  botte , Le  haut  de  U lige  d'uue 
botte,  lorsqu'il  parait  se  rabattre  et  mon- 
trer le  côté  du  cuir  qui  tint  pas  noirci. 
Bottes  à mers. 

Revers,  en  parlant  De  monnaie*  ou  de 
médaillrs,  I,e  côte  opposé  à relui  où  est 
l'empreinte  de  la  télé  du  prince  ou  du  per- 
sonnage au  nom  ou  en  I honneur  duquel  la 
médaille  a été  frappée.  Cette  médaille  a d’un 
côté  la  tête  d' Auguste , et  sur  le  mers  une 
Fictorre.  Le  revers  de  la  médaille. 

Fig.  et  fais.,  Le  mers  de  la  médaille.  Le 
mauvais  côté,  le*  mauvaises  qualités  d’uue 
personne  ou  d'uue  1 liose.  Fous  nous  avez 
montre  les  avantages  de  cette  affaire  ; mais 
voici  U revers  de  fa  médaille. 

Prov.  et  fig. , Toute  médaille  a son  mers. 
Chaque  chose  a deux  faces,  un  boa  côté 
et  un  mauvais. 

Revers  de  pavé.  Partie  inclinée  du  pavé 
d’une  rue  depuis  les  maisous  jusqu'au  ruis- 
seau. 

En  termes  de  Fortifie.,  Le  revers  de  la 
tranchée,  Le  côté  de  la  tranchée  qui  es! 
tourné  vers  la  campagne,  et  qui  est  opposé 
à celui  qui  regarde  la  plate.  Un  dit  de 
même,  Le  revers  du  fossé.  Le  bord  exté- 
rieur, oppisé  u celui  de  l' cm  ci  11  te.  On  ap- 
pelle quelquefois , mais  improprement  et 
par  abus,  Revers  de  la  tranchée , Le  côté 
extérieur  du  parapet. 

En  termes  de  1» lierre,  Fotr,  prendre, 
battre  à mers  ou  de  mm  une  troupe,  un 
ouvrage  de  fortification , Voir , prendre,  bat- 
tre celte  troupe  ou  cci  ouvrage , soit  es. 
liane,  soit  à do».  Prendre  des  mers.  Occu- 
per une  position  d'où  lun  dirige  oblique- 
ment sou  leu  contre  le  do»  de  l’enuenii. 

Eu  termes  de  Marine , Jéamruvres  de  rv- 
• ers.  Les  écoutes,  boulines  et  amure*  <i« 
dessous  le  veut  -U s hanse»  voile»,  c’est-à- 
dire,  qui  ne  se  trouvent  pas  du  côté  du  vent. 
HÉvi.asjtl. , ai.e.  ml|.  Il  ail  D un 

acte  d'assurance  donné  a l'appui  d’un  eu- 
gagcmeol  précèdent.  Diplôme  reversai.  Let- 
tres reversâtes,  on  substantivement,  Jtrier- 
udes.  , 

Lettres  reversâtes , ou  Reversâtes,  h dit 
aussi  de  Lettres  par  lesquelles  on  fait  une 
concession  eu  échange , en  retour  d’une 
autre. 

REVERSES! EXT.  s.  ni.  T.  de  Marine. 
Action  de  reverser.  Ou  dit  mieux,  Trans- 
bordement. 

REVERSER,  v.  a.  Verser  de  nouveau. 
Reverser  du  cm  dans  son  rerie.  Reverser  a 
boire. 

11  sigoilie,  eu  terme*  de  Marine,  Trans- 
porter la  cargaison  d’un  batiment  dan»  un 
autre.  Reverser  des  munitions  de  guérir,  * de 
bouche,  aes  marchandises , etc.  On  dit  plus 
ordinairement , Transborder. 

Il  se  dit  tigureiuent , en  termes  de  Fi- 
nance cl  de  Commerce.  Cet  excédant  sera 
reversé  sur  tel  chapitre , sur  tel  article  de 
compte, 

!Uver»k,  sa.  participe. 

REVERSE  *.  ut.  t Plusieurs  écrivent.  Re- 
w triés.)  Sorte  de  jeu  de  carte»  où  -«lui  de» 
! joueur»  qui  fait  le  moins  de  levers  gagur  la 
; pai lie,  et  où  Se  valet  de  coeur , qu'on  uoinrnt 
1 U Qui  nota , est  la  carte  principale.  Le  re- 


vers! se  joue  à quatre  personnes.  Jl  joue  bien 
au  mer  si.  C’est  un  grand  joueur  de  rever  si. 
Faire  un  rtversi,  deux  parties  de  reversé. 

il  se  dit  egalement,  à ce  jeu.  Du  coup 
qui  consiste  à faire  toute»  le»  levées,  et 
qui , par  une  exception  à U règle  ordi- 
naire, procure  le  gain  de  U partie.  Fmrt 
le  revers i.  Faut  rrversi.  Rompre  le  revers». 

KIVHUMBILiri. ^f.  r drJurupr.Qu.. 
lité  de  ce  qui  est  réversible.  La  révetsdkhtê 
des  apanages.  Réverstbdtté  de  douaire.  Réver- 
sibilité d un  héritage,  d'une  rente,  d’une  pen- 
] vaut. 

RL  V F.R.S  I BEE.  ad  j . de*  deux  genres.  T.  de 
Juriivpr.  Il  se  dit  Des  biens,  des  terre*  qui 
doivent  on  certains  cas  retourner  au  pro- 
priétaire qui  en  a disposé.  Tous  les  néri- 
tagrs  donnés  n bai I emphytéotique  saut  réver- 
sibles après  la  fin  du  lad. 

Il  se  dit  aussi  Des  rentes  viagère*  consti- 
tuée* sur  plusieurs  tête»,  ou  d une  pension 
assurée  à d’autre»  personnes  après  In  mort  du 
titulaire.  Ces  quatre  stsurs  ont  obtenu  des  pen- 
sions qui  seront  réversibles  tf  une  téSe  sur  fou- 
tre. jusqu  a la  dernière.  Sa  pensum  est  réver- 
sible sur  sa  veuve,  sur  ses  enfants. 

Ht: VERSIOX.  a.  f.  T.  de  Juriapr.  Reloue, 
droit  de  retour,  on  vertu  duquel  le»  bien», 
dont  une  personne  a disposé  en  laveur  d'une 
autre,  lut  reviennent  quand  celle-ci  meurt 
uns  en  fan  U.  Il  est  rentre  dan % ce  luen  par 
droit  de  réversion.  Ce  duché  rtvuU  à tu  cou- 
ronne par  droit  de  réversion. 

RKVKKTIKR.  ».  »n.  Sorte  de  jeu  qu*  te 
joue  dans  un  trictrac,  et  qui  consiste  à 
faire  revenir  se»  daines  «Un»  U même  ta- 
ble d’où  elles  sont  partie».  On  disait  au- 
trefois, Reverquirr. 

REVERTI AJRF..  a.  an.  Lieu  sépare  «km 
l'église,  où  les  prêtre*  v revêtent  de*  ha- 
bits sacerdotaux  pour  l'office  divin.  Il  est 
vieux. 

RL  VÊTEMENT,  t.  m.  T.  d'Arrbit.  K, 
père  d«*  placage  de  pvâtre , de  mortier,  de 
Loi*,  de  marbre,  etc.,  qu’on  fait  à une 
construct***  pour  la  rendre  plus  agréable, 
ou  plus  riche,  ou  même  plus  solide,  la  re- 
vête me  h l de  es  mur  est  de  plaire;  celui  des 
pieiUstaux  est  de  marbre.  Le  revêtement  des 
murs  de  cet  appartement  est  de  bois,  de 
stuc,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d’L'n  ouvrage  de  pierre, 
de  brique,  ou  de  quelque  autre  matière, 
servant  a retenir  le*  terre*  d'un  fossé , d'un 
iNtüliau,  d'une  lenivr.  tx  revêtement  du 
lisssé  des  Tuâmes  est  de  maçonner#  d'un 
côté,  et  de  1 autre  de  gajnn.  Les  revêtements 
sont  o> dtMiurtment  en  talus,  afin  de  mieux 
soutenir  ùi  /tousser  de»  terres. 

REVÊTIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
J'étir.)  Donner  de*  babil»  a quelqu’un  qui 
eu  u besoin.  Revêtu  les  pauvres,  té  pauvre 
garçon  n avait  qu’un  habit  tout  déchiré,  je 
l ai  revêtu. 

Avec  le  prnn.  per*. , Se  mêtir  tf  un  habit , 
Le  mettre  sur  soi,  s’en  couvrir.  Un  dit 
dan*  le  mriiic  sens , Revêtir  un  habit. 

RavÈna,  se  dit  aussi  en  parlant  De*  ha- 
bita J<'  ccrémouie  ou  de»  autre*  marques 
de  dignité.  Le  roi  était  revêtu  des  habits 
royaux  Ixs  chevaliers  du  Saint-Esprit  étaient 
revêtu  f de  leur  gland  cal  fier  de  I ordre.  Deux 
aumôniers  revêtirent  ce  prélat  de  ses  habits 
pontificaux.  On  insulta  ce  président , quoi- 
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y h’//  fàt  rexétu  de  sa  robe  de  magistrat.  Se 
rrirtir  tf  un  costume. 

11  *e  dit  figurémcnt  en  pariant  Dr*  em- 
plois , dci  lilrn,  drs  dignités,  du  pouvoir, 
d«*  l'autorité  qu'on  reçoit,  dont  on  est  in- 
vesti. La  charge  H (tnt  je  vous  ai  revêtu.  Je 
me  suis  rie  pou  t lté  de  cet  emploi  pour  f en  rr- 
H est  rexétu  d"  une  belle  charge,  ti- 
tre, le  pomnir,  les  dignités  dont  d est  métu. 
U se  dépouilla  de  f autorité  avec  plus  de  con- 
tentement qu’il  n'en  ment  eu  à s’en  revêtir, 
à s’en  voir  métu.  Lt  légat  à latrre  est  re- 
vêtu du  pouvoir  du  pape.  Lr  roi  fa  métu 
tf  un  plein  pouvoir. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt  dans  quel- 
ques autres  acceptions.  Ainsi  on  dit  : Rexérir 
ses  pensées  d un  style  brillant,  ï.r»  exprimer 
d'une  manière  brillante.  Rexétrr  le  mensonge, 
r erreur  des  apparentes  de  ht  vérité,  Donner 
au  mensonge , etr. , l'air  de  la  vérité. 

En  termes  de  Jorispr. , Cet  acte  est  re- 
vêtu de  toutes  ses  formes,  de  toutes  les  for- 
malités requises,  Toutes  les  formes  néces- 
saires pour  qu'il  soit  valide  y ont  été  ob- 
servées. Cet  écrit,  cet  acte  est  métu  de  la 
signature  de  telle  /ter sonne.  Il  porte  la  signa- 
ture de  telle  personne. 

Revêtir,  signifie  également,  soit  seul, 
•oit  avec  |r  pronom  personnel , Prendre , 
*e  donner,  s'attribuer  telle  ou  telle  appa- 
rence, telle  ou  telle  qualité.  Rexérir  ta  fi- 
gure de  quelqu  un.  Les  formes  que  rrxél  la 
penser,  dont  h pensée  se  mèt.  J BSVS-CuaiST 
ae  rexéfit  des  ap/mreners  tes  /dus  humbles 
pour  venir  racheter  les  hommes . On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Rexéiir  un  personnage. 

Rexérir  un  caractère.  Faire  connaître  h 
qualité,  Tautorité  qu'on  possédait  sans  In 
montrer.  Il  ne  passait  que  pour  un  voyageur, 
mais  d a rexétu  depuis  peu  un  caractère  d' en- 
voyé. 

HtvÊtta,  en  termes  d’ Architecture,  Faire 
un  revêtement.  Revêtir  un  fossé , un  bas- 
tion. Revêtir  une  terrasse  de  gazon.  Revêtit 
une  muradfe  de  carreaux  de  faïence,  Revê- 
tir  de  marbre , de  stuc  tes  lambris  tf  un  ap- 
partement. 

R signifie  également,  dans  une  acreption 
plu»  générale,  Recouvrir , enduire.  Rexétir 
i aire  d'une  grange  tf  une  couche  de  sable  et 
de  terre  battus.  Revêtir  le  fond  tf  un  bassin 
tf  ma  lit  de  glaise.  Rte. 

Ravin;,  cl  participe. 

Fam. , Un  gueux  revêtu.  Un  homme  de 
rien  qui  a fait  fortune,  et  qui  en  est  devenu 
arrogant. 

Ravi.TO,  s’emploie  souvent  an  figuré,  dans 
le  sens  d Or  né,  décoré.  Les  vertus  et  les  qua- 
lités aimables  dont  H était  métu,  te  rrntlcnf 
digne  de  tous  nos  regrets.  On  dédaigne  sou- 
vent ta  vérité,  quand  e/le  n est  pas  rexétur 
des  ornements  qtu  sédmsent  f esprit. 

ITÉvki  II , Ers  K.  silj.  Qui  rêve , qui  s’en- 
tretient de  ses  imaginations.  Cet  homme  est 
.fort  rêveur.  C'est  un  esprit  rêi-eur.  fous  voilà 
ken  réxeusr.  H me  do  rut  triste  et  rêveur. 

H est  aussi  substantif.  Cest  un  rêveur 
perpétuel. 

C est  un  réxvur,  c’est  un  vieux  rêveur,  sc 
dK  U'uii  homme  qui  fuit  ou  qui  dit  des 
choses  extravagantes,  dont  les  idées  sont 
hors  du  sens  commun. 

RETIRA  DR.  s.  I,  T.  du  Jeu  de  trictrac. 
Action  d'un  joueur  qui , pour  faire  une  case 


REV 

avancée,  emploie  une  ou  deux  dames  de 
cases  déjà  faîtes.  Faire  une  m-irade,  ta  re- 
virude. 

REVIREMENT,  t.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  revirer.  Rexuement  pur  ta  tête,  par 
ta  queue.  On  dit  mieux,  Ftremrnt. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
Revirement  de  parties,  de  fonds,  de  deniers , 
et  simplement , Reviremrnt,  Maniéré  de  s’ac- 
quitter envers  une  personne  en  lui  faisant 
le  transport  d'une  dette  active  équivalente 
à la  somme  qu'on  lui  doit.  Ces  négociants 
se  sont  acquittés  par  des  rexaïrnients. 

RETIRER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Tourner 
d'un  autre  côté.  Rrvirer  par  la  tête,  par  lu 
queue.  Revirer  de  bord. 

Fig.  et  fam.,  Rexirer  de  bord.  Changer 
de  parti.  Quand  il  vit  la  tournure  que  pre- 
naient 1rs  affaires , il  revins  de  bord. 

KaviREH,  au  Jeu  de  Trictrac,  Faire  noc 
revirade. 

REVISER,  v.  a.  Revoir,  examiner  de  nou- 
veau. Réviser  une  affaire,  un  compte,  un pn, *- 
cès.  Réviser  le  règlement  d une  académie , 
rf  une  assemblée.  Un  article  de  cette  constitu- 
tion fixe  fé/mque  ou  elle  pourra  être  misée. 
Retirer  la  législation  pénale.  Réviser  une  feuille 
m’ont  de  la  livrer  à t impression. 

Kstiui,  rr.  participe. 

REVIS  Kl’ R.  s,  m.  cielui  qui  revoit  après 
un  antre.  Fous  avez  ta  un  bon  réviseur.  Ré- 
viseur de  comptes. 

RÉVISION.  ».  f.  Art  ion  par  laquelle  on 
revoit,  on  examine  de  nouveau.  La  révision 
des  lois  , ff  une  constitution.  Soumettre  à une 
révision.  F.n  Imprimerie,  Faire  la  révision 
d'une  feuille , pour  s'assurer  qu'il  n’y  reste 
/dus  de  fautes. 

Il  se  dit  particulièrement  en  Matière  de 
comptes  et  de  procès.  Révision  de  comptes. 
Demander  lu  révision  d’un  procès.  Il  s’est 
pou  nu  en  réxesion.  Lt  avait  été  condamné, 
maïs  il  obtint  des  lettres  de  révision. 

Conseil  de  réx’ision,  Tribunal  militaire 
qui  revise  les  jugements  rendus  par  les  cou- 
wil*  de  guerre. 

«tVIVIHuriM.  f.  T.  <h>  Chimie. 
Operation  par  laqtirlle  on  fait  rrpnraitre 
sou»  sa  forme  naturelle  un  métal  qui  était 
masqué  sous  une  forme  différente,  foyez 
Riorcmjr. 

RÉVIVIEfEH.  v.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Cette  partie  était  presque  morte,  on  fa  réx'i - 
iifiér  en  ht  frottant  aire  de  r alcool,  en  la 
frictionnant. 

Fig.,  en  Chimie,  Révivifier  le  mercure, 
la  remettre  eu  son  état  nulurel , le  rendre 
a sa  forme  n létal  liq  ne. 

Fig. , en  Théologie  , Ixt  gréer  révn'ifie  le 
fiécheur.  Elle  lui  donne  une  nouvelle  vie 
spirituelle.1 

Revivifié,  in.  participe. 

REVIVRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
ftvre.)  Ressusciter,  revenir  a la  vie. 

Cuhist  fit  rnfvre  Lazare,  qui  était  mort  de- 
puis trois  tours.  Fous  air:  beau  pleurer,  vos 
l armes  ne  ta  feront  pets  revivre.  Par  exagérât. , 
FoÜà  du  vin  capable  de  faire  revivre  un 
mort. 

Il  signifie  figurémrnt.  Vivre  pour  ainsi 
dire  de  nouveau.  Les  pères  revivent  dans 
bars  enfants.  L épopée  fait  m-’vrt  dans  ses 
chants  les  héros  des  temps  passes. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  et  signi- 
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fie,  Renaître,  se  renouveler.  .4  la  paix,  fin* 
dustrie  sembla  revivre.  On  eût  dit  que  l'antique 
splendeur  de  cet  empire  allait  rexivre.  La 
fierté,  r orgueil  de  * ses  aïeux  revivait  en  lui. 
Empêcher  les  abus,  les  préjugés  de  rtvbtfê. 
J’ai  vu  mure  cette  mode,  qui  était  passé t 
depuis  longtemps. 

F.n  langage  de  Dévotion , Pour  mivre  à 
ta  grd.ee , il  faut  mourir  au  péché.  Il  faut 
renoncer  entièrement  au  péché,  si  l'on  veut 
revenir  en  état  de  grâce. 

Fig.  et  par  exagérât. , Pair*  revivre  une 
/tersonnr , Lui  rendre  des  forces  , «le  la  vi- 
gueur, lui  redonner  de  l'espérance,  de  la  joie. 
//  était  dans  une  grande  langueur,  te  rrniède 
qu’on  lui  a donné  fa  fait  m’rvre.  fl  était 
dans  un  étrange  accablement  d' esprit , la 
nouvelle  qu  il  a reçue  fa  fait  m-ivrr. 

Fig. , Faire  revivre  une  chose,  La  renouve- 
ler, la  ranimer,  ou  D remettre  de  nouveau 
en  honneur,  en  vogue,  en  crédit.  Son 
amour,  quelle  croyait  éteint,  commence  à 
mur*.  Ce  nouxrau  procès  a fait  revivre  la 
haine  qui  existait  entre  ces  deux  fa  mi  lies. 
Faire  mivre  de  vieilles  dettes,  un  ancien  pro- 
cès. Faire  m ix’re  la  mémoire  des  grands  hom- 
mes. Faire  mivre  une  hérésie,  une  opinion , 
un  système , une  mrxlc.  Faire  revivre  des  mots 
tombés  en  désuétude. 

ft  fait  mien  en  lui  ta  gloire  de  ses  ancê- 
tres, U imite  les  grandes  actions  de  ses 
ancêtres. 

Faire  revivre  des  droits,  des  prétentions , 
etc..  Les  faire  valoir  de  nouveau. 

Faire  revivre  une  charge.  Rétablir  nue 
charge  qui  avait  été  éteinte  ou  supprimée. 

Le  venus  fuit  revo  te  tes  couleurs , Il  leur 
donne  un  nouvel  éclat.  La  noix  de  galle 
fait  revivre  les  vieilles  écritures , Elle  1rs  fait 
reparaître,  elle  les  rend  lisible». 

REVOCABLE.  adj.  des  deux  genres  Qui 
peut  être  révoqué,  qui  peut  être  destitué. 
Ordinairement  une  procuration  est  revota- 
blé.  Une  commission  révocable.  Les  donations 
à cause  de  mort  sont  lévocablrs.  lés  em- 
ployés sont  révocables. 

RÉVOCATION,  s.  f.  Artion  de  révoquer. 
J’ai  révoqué  mon  avoué,  et  j'ai  fiut  signifier 
sa  révocation  à ma  partir,  fji  révocation 
tf  un  testament.  Des  emplois  sujets  à révoca- 
tion. La  révocation  de  fétfit  ifr  Riantes.  La 
révocation  des  pouvoirs  donnés. 

R ÉVOCATOIRE,  adj.  drs  deux  genres. 
T.  de  Jiirlspr.  Qui  révoque.  Acte  révo- 
ca foire.  Disposition  révocatoirr. 

REYOIIT  et  BF.YOII.A.  Prépositions  ré* 
duplirntives,  qui  signifient.  Voici  et  voilà 
de  nouveau.  Ix  motet  ,*  le  moi  là  encore. 
Ce*  deux  mots  sont  familiers. 

REVOIR,  v.  a.  ( Il  s«  conjugue  comme 
Foir.  ) Voir  de  nouveau.  Je  t avais  vu  hier, 
je  fui  revu  aujourd’hui.  Si  vous  m’en  noyez, 
tous  reverrez  cotre  rapporteur.  J’aurai  f hon- 
neur de  vous  rex-oir.  Rexorr  sa  patrie.  Nous 
allons  Uentût  revoir  tes  beaux  jours.  Fous 
ne  le  m-rrrez  plus , d est  mort.  J ai  perdu 
f espérance  dé  le  revoir.  On  ('emploie  souvent 
comme  verbe  réciproque.  Hs  te  murent,  As 
se  sont  revus  après  une  longue  séparation. 
Quand  est-ce  qur  nous  nous  reverrons?  Quand 
nous  m errons-  nous  ? 

I»  .-'emploie  substantivement  dans  cetta 
phrase  familière,  Adieu  jusqu’au  revoir,  od 
simplement , Au  revoir. 


66a  REV 

En  terme»  de  Vénerie , Ah w'r  d'un  cerf, 
Prendre  connaissanc  e de  la  force  du  cerf  ; 
cc  qui  se  fait  par  le  pied , les  fumées,  les 
abatture*  , les  portée* , les  foulées , le 
frayeur , etc.  i>  cerf  a passé  par  ici,  j'en  re- 
vois , j'en  ai  re\‘u. 

Hrvuir  , signifie  aussi,  Examiner  de  nou- 
veau. Revoir  un  manuscrit,  un  ouvrage  pour 
te  corriger.  Revoir  des  épreuves.  Revoir  un 
compte.  Obtenir  un  arrêt  pour  faire  revoir 
un  procès.  Cest  un  homme  qui  examine  les 
choses  tftec  soin,  après  lui  il  n'y  a point  à 
revoir. 

A revoir.  Locution  dont  on  se  sert  pour 
dire  qu'il  faut  faire  un  nouvel  examen  d'un 
compte,  d'une  citation,  d'un  écrit,  etc. 
A côté  de  chaque  article  douteux  de  ce 
compte,  j’ai  mis  ; A revoir. 

Rkvü  , ce.  participe.  Seconde  édition  revue, 
corrigée  et  augmentée. 

KK.VOl.hti.  v.  n.  Voler  de  nouveau,  re- 
tourner quelque  part  en  volant.  Il  sc  dit  au 
propre  et  au  figuré.  Cet  oiseau  revoie  vers 
son  nid.  Mes  affaires  terminées , je  revoltrai 
vers  vous.  Us  revotèrent  an  combat. 

HEVOLIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Effet  du 
vent  lorsqu'il  est  rélléchi , renvoyé  par  un 
objet  quelconque.  Les  navires  qui  étaient 
à l'ancre  près  de  ces  terres  élevées,  furent 
tourmentés  par  des  révoltas.  Ou  «lit  dans  un 
sens  analogue  an*  Une  l'ode  fait  revofin,  lors- 
qu’elle «I  cnlléc  par  le  rcvaUn  qu'occa- 
sionne une  autre  voile. 

RÉVOLTANT  , ANTE.  adj.  Qui  révolta, 
qui  choque  excessivement,  qui  indigne. 
procédé  révoltant.  Proposition  rfroltan/e.  Ab- 
surdité résultante.  Cette  idée  est  réc  oltante. 
Cest  un  abus  révoltant.  Un  faste,  un  luxe 
révoltant. 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion , soulèvement 
des  sujets  contre  te  souverain,  ou  d'un  in- 
férieur contre  son  supérieur.  Révolte  géné- 
rale . Pitre  eu  révolte , en  révolte  ouverte , en 
état  de  révolte.  Im  révolte  de  toute  une  pro- 
vince. On  vit  aussitôt  une  révolte  de  plusieurs 
villes.  Im  révolte  d'un  camp,  d'une  armée. 
Un  peuple  en  révolte.  Avoir  l’esprit  de  révolte. 
Se  jeter  dans  la  révolte.  Un  esprit  séditieux 
qui  souffle  partout  la  révolte.  Les  écoliers  de  ce 
collège  s'étalent  mis  en  révolte.  A /miser,  cal- 
mer, réprimer,  étouffer  la  révolte,  une  révolte. 
Exciter,  porter  à la  révolte.  Sa  présence  excita 
la  révolte,  une  révolte.  Fomenter  fa  révolte. 
1*  chef,  les  chefs  de  la  révfdtr.  Se  laisser  en- 
traîner à la  révolte,  dans  la  révolte. 

Il  s'emploie  figurément , au  mm  moral. 
Im  révolte  des  sens  contre  la  raison , de  lu 
chair  contre  l'espril,  La  révolte  des  passions, 
etc.  f 

REVOLTER,  v.  a.  Soulever,  porter  à la 
révolte.  C'est  lui  qui  a révolté  ces  provinces. 
U a réviJlé  tous  mes  enfants,  toute  ma  fa- 
mille contre  moi.  Révolter  des  troupes  contre 
leur  général. 

Il  s’emploie  figu rément,  au  sens  moral. 
La  volupté  révolte  les  sens  contre  la  raison. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Toute  cette 
prtu  ince  s'est  révoltée.  Se  révolter  contre  son 
supérieur.  Iss  sens  se  résn/tent  contre  la  mi- 
son.  Quand  les  passions  se  révoltent. 

Il  s’emploie  aussi  neutralement  avec  le 
verbe  Faire,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Cest  lui  qui  a fait  révolter  toute  la  province. 


REV 

] En  langage  de  Dévotion , Le  péché  a fait  ré- 
volter la  chair  contre  l'esprit. 

Rbvo!-T*a,  signifie  quelquefois.  Choquer 
cxcessi ventent,  indigner.  Cet  homme,  par 
scs  manières,  par  son  procédé,  par  ses  dis- 
cours, a révolté  tous  les  esprits  contre  lui.  La 
proposition  qu’il ft  révolta  toute  l'assemblée , 
révolta  fout  te  monde.  Cela  révolte-  le  bon  sens, 
le  bon  goût-  Une  action  si  cruelle  révolte  C hu- 
manité. Cet  ouvrage,  cc  système  réx'olte  Ut 
raison  par  son  absurdité. 

Il  signifie  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, S'indigner.  Quelle  âme  ne  sc  résul- 
terait contre  une  telle  injustice ? Le  bon  sens 
se  révolte  contre  une  telle  absun/ité. 

RkvoLré,  aa.  participe.  Un  pays  révolté. 
Une  province  rés-oltée. 

1 II  est  aussi  su!»»  lu  ni  if.  lxx  révoltés  se  sont 
rendus  iMaf/rrs  de  telle  place.  On  envoya  des 
troupes  j unir  réduire  1rs  révoltés. 

RÉVOLU,  DE.  adj.  Il  sc  dit  Du  cour* 
des  planète»  et  des  a tires , lorsque , par 
leur  mouvement  périodique,  ils  sont  reve- 
nus au  mémo  point  d'où  ils  étaient  partis. 
Axant  que  te  cours  de  Saturne  soit  révolu. 

Il  se  dit  aussi  De»  |>éi iodes  de  temps, 
et  signifie,  Achevé,  complet.  Le  mois,  Lan, 
le  siècle  n'était  pas  encore  révolu.  Après 
t'mmée  révolue.  It  a trente  ans  révolus. 

RÉVOLUTION.  ».  f.  Le  retour  d'une  pla- 
nète^ d’un  astre  au  même  point  d'ou  il 
était  parti.  //»  révolution  des  planètes.  Les 
résolutions  célestes.  Im  révolution  de  la  terre 
autour  du  soleil.  Révolution  périodique.  On 
dit  dan»  un  sens  analogue , Im  résolution 
des  siècles,  des  tem/xs , des  saisons,  etc. 

Résolution  d'humeurs , Mouvement  extra- 
ordinaire dans  les  humeur*.  Cela  m'a  causé 
une  résolution,  se  dit  I>*une  émotion  vio- 
lente qui  occasionne  une  révolution  d'hu- 
meurs. 

nrvou  rm* , *e dit  figurément  Du  chan- 
einent  qui  arrive  dans  les  choses  du  mon- 
e,  dan»  le*  opinions,  etc-  Prompte,  subite, 
soudaine,  mrrs'ritlruse , étonnante,  heureuse, 
funeste  révolution.  Une  brusque,  une  lente 
résolution.  Le  temps  amène,  le  temps  fait 
d’étranges  résolutions.  Les  choses  de  ce  monde 
sont  sujettes  à de  grandes  résolutions.  Révo- 
lution dans  les  arts,  dans  les  sciences , dans 
Us  esprits,  dans  les  mœurs,  dans  les  modes, 
etc.  fl  s’opéra , il  se  fl  une  résolution  dans  les 
idées. 

Il  se  dit  surtout  Des  changement»  brus- 
que» et  violents  qui  ont  lieu  dans  le  gou- 
vernement de»  État».  Résolution  politique. 
H prés’it  la  résolution  qui  se  préparait , qui 
allait  éclater.  Rechercher  les  causes  d une 
résolution.  Une  résolution  mémorable.  Ixs 
hommes  qui  ont  figuré  dans  une  résolution. 
I.e  commencement,  la  fin  d'une  résolution. 
Mettre  un  pays  tn  résolution.  Ecrire  l'histoire 
des  résolutions  d’un  pays.  Iss  résolutions 
romaines.  Iss  résolu  tuais  de  Suède,  d"  An- 
gleterre., de  France. 

Il  se  dit , absolument , de  La  révolu- 
tion politique  la  plu»  mémorable  qui  ait 
eu  lieu  dans  un  pays.  Ainsi.cn  parlant  de 
l’ Angleterre,  Im  résolution  désigne  Celle  de 
I68B  ; en  parlant  de  la  Suède,  Celle  de  1 772; 
en  parlant  de  la  France,  Celle  de  1789. 
Histoire  de  fa  résolution  française.  Pendant 
la  résolution.  À T époque  de  fa  résolution.  Il 
fut  ruiné  par  la  résolution.  Etc. 
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| Les  résolutions  de  la  terre,  du  globe.  Les 
événements  naturels  par  lesquel»  la  face  de 
I la  terre  a été  rhangée. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des  deux  gen 
res.  Qui  a rapport  aux  révolutions  politi. 
que»,  qui  est  favorable  à res  révolution». 
Gouvernement  résolution  noire . Principes, 
optnirms  rév  olutionnaires.  Mesures  résoliûu/n- 
noires.  ™ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement , et  si- 
gnifie , Ami,  partisan  des  révolutions.  C'est 
un  révolutionnaire.  Un  ardent,  Nn  fougueux 
révolutionnaire . 

R F.  VOMIR.  v.  a.  Vomir  cc  qu’on  a avalé. 
Il  revomit  son  dîner.  Dès  qu'ri  a prit  un 
bouillon,  il  U rrxomit. 

Il  signifie  aussi.  Vomir  de  nouveau.  Eu 
se  Usant,  tl  vomit  ; une  heure  après,  il  te  vo- 
mit. 

Rrvomi,  if.  participe. 

RÉVOQUER,  v.  a.  Rappeler,  destituer.  Il 
se  dit  proprement  De  reus  à qui  on  ôte, 
par  de»  raisons  de  mécontentement , les 
fonctions,  le  pouvoir,  l’emploi  amovible 
qu’on  leur  avnit  donné.  Ir  roi rév  **ptn  son  ambas- 
sadeur. Résoquer'son  avoué.  Révoquer  un  pré- 
fet. Révoquer  un  commis,  un  em/tlayé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses , et 
signifie,  Annuler,  déclarer  de  nulle  valeur 
à' l’avenir.  Révoquer  un  ordre , un  pouvoir, 
une  donation.  Révoquer  une  commission.  H 
révoqua  son  testament.  Le  roi  a révoqué  son 
ordonnance. 

Résoquer  en  doute.  Mettre  en  doute. 

Révoqué,  kf.  participe. 

REVUE,  s.  f.  Recherche,  inspection 
exacte.  Avant  de  se  coucher,  il  a fait  la 
revue  dans  toute  sa  maison.  Le  proviseur  fit 
la  revue  dans  tous  les  coins  et  recoins  du 
collège.  Il  fait  tous  les  jours  sa  revue.  H a 
fait  une  revue  de  tous  ses  papiers.  Fat  Jntr 
la  revue  de  mes  livres.  Faire  une  revue  de 
ses  actions,  de  ses  fautes,  de  sa  w /tassée. 
Passer  en  revue  les  actions  de  quelqu'un , les 
divers  systèmes  de  philosophie , etc. 

Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des 
troupes  que  l’on  met  en  bataille,  et  nue 
l’on  fait  ensuite  défiler,  pour  voir  si  elles 
sont  complètes , et  »i  die»  sont  en  bon  or- 
dre. Revue  d un  régiment.  Revue  générale. 
Grande  rev  ue.  U colonel  a fait  ta  revue.  H 
a passé  tant  tf  hommes  en  revue.  Passer  une 
revue.  Inspecteur  aux  revues . 

Im  revue  du  roi,  du  général,  etc. , Celle 
que  fait  le  roi , le  général , etc. 

Fam.,  A ou  s sommes  gens  de  revue,  Nous 
nous  voyons  souvent,  nou*  avons  souvent 
occasion  de  nou»  revoir. 

Rrvur,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
£cril*  périodique*.  Im  Revue  d" Edimbourg. 
Im  Rev  ue  de  Pans.  Im  Rev  ue  encyclopédique. 
La  Revue  médicale.  Etc. 

RÉVULSIF  , IV B*  adj.  T.  de  Médec.  Il 
sc  dit  De*  médicament»  cl  autre»  moyen* 
employé»  pour  détourner  d’un  organe  je 
principe  d’une  maladie  qui  semble  s’y 
être  fixé.  Saignée  révulsive.  On  l’emploie 
aussi  comme  substantif,  au  masculin.  Faire 
usage  des  révulsifs. 

REVULSION.  ».  f.  T.  d«*  Médec.  Il  v dit 
de  L’action  par  laquelle,  au  moyen  de  mé- 
dicament» ou  d’autres  agent»,  on  détourne 
la  cause  d’une  maladie  d’une  partie  du  corps 
vers  une  autre.  //  s’est  fait  une  résufsion  de 
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V humeur  de  la  goutte , qui  a pensé  l'étouffer. 
On  lui  appliqua  des  ventouses  pour  détermi- 
ner la  léiulston  de  r humeur  qui  se  portait 
sur  les  y eux. 

RE  Z 

HF.7..  préposition.  Tout  contre,  joignant. 
II  n’e-*t  plus  unité  que  dans  ce*  locutions, 
fiez  pied,  rez  terre , A fleur  de  terre,  au 
rfivruu  du  sol.  On  a abattu  cette  maison, 
cette  place,  ces  fortifications , rez  pied,  rez 
terre,  les  arbres  ont  été  coupés  rrz  terre. 

R F.Z*  DK-CH Ai'ssKF,.  s.  m.  Niveau  du 
terrain.  />  mur  n était  encore  qu’au  rez-de- 
chaussée,  qu'à  rez-de-chaussée.  Depuis  le 
rez-de-chaussée  jusqu'au  haut,  il  y a tant 
de  toises,  les  fondations  s'élèvent  jusqu’au 
rez-de-chaussée. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  par- 
tie d’une  maison  qui  est,  ou  à peu  près, 
au  niveau  du  terrain.  Être  logé  au  rez-de- 
chaussée.  Habiter  r appartement  du  rez-de- 
chaussée  , te  rez-de-chaussée.  Rez-de-chaussée 
à huer.  Les  fenêtres  du  rez-de-chaussée.  Le 
rez-de-chaussée  de  cette  mat  son  est  élevé  de 
trois  pieds  au-dessus  du  toi. 

RH  A 

RttARDOLOGIK.  S.  f.  fo\  . RvltnOLOClK. 

RII  A B 11. L At>  E.  s.  m.  Raccommodage. 
foi  là  un  méchant  rhabillage.  Il  est  familier. 

11  se  dit,  figurëment  et  familièrement , en 
parlant  D'une  affaire,  d’un  ouvrage  qu’on 
a essayé  de  changer  en  mieux  , de  corriger, 
sans  y avoir  réussi.  Ce  n’est  qu'un  rhabillage. 
Cest  un  mauvais  rhabillage. 

Itll  t RII. I. Fit.  v.  a.  Habiller  une  seconde 
foi •.  //  était  déshabillé , il  a fallu  te  rhabiller. 

Il  signifie  aussi , Fournir  de  nouveaux 
habits.  //  en  a routé  tant  pour  rhabiller  ce 
régiment.  Il  a rhabillé  tous  ses  domestiques. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel.! 
Elle  s’est  rhabillée. 

RvutiLLaa,  signifie  tigurément  et  fami- 
fièrement.  Rectifier  cc  qu'il  y o de  défec- 
tueux dans  une  affaire,  lâcher  de  justifier , 
«le  pallier'  une  faute.  //  a rhabillé  tout 
cela  du  mieux  qu’il  a pu.  //  aura  bien  de  ta 
peine  à rhabiller  ce  qu  il  a fait  si  mat  à pro- 
fias. 

Rhliuli.k,  sk.  participe. 

RIIAB1LLEUR.  s.  m.  l'ayez  Raaorrna.  j 

RHAGADE.  s f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  j 
«le  Certaines  gerçures , de  certains  ulcères 1 
étroits  et  allongés  qui  se  forment  a l’origine  1 
des  membranes  muqueuses,  et  qui  sont 
dus  en  général  au  virus  vénérien.  On  ne 
l’emploie  guère  qu’au  pluriel.  Avoir  des 
rhagades  aux  livres,  à l’anus. 

RHAPO.NT1C.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  rhubarbe  qui  purge  très- violemment. 

RHAPNODE.  s.  m.  l’oyez  Rapsode. 

RHAPSODIE,  s.  f l'oyez  Rvpsodir. 

RH APSODISTE.  s.  m.  f'oyez  Ru'iouiütk. 

RHE 

RHETEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
l'art  de  bien  dire,  et  qui  ordinairement  fait 
profession  de  donner  des  règles  et  des  pré- 
ceptes d'éloquence,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit.  Parmi  tes  plus  célèbres  rhéteurs 
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de  la  Grèce,  on  compte  Isocrafe,  Longin , 
etc.  Quintilien  est  le  premier  des  rhéteurs  ro- 
mains. Rollin,  dans  son  Traité  des  Etudes,  a 
parlé  de  l'éloquence  en  rhéteur  consommé. 

Il  se  dit,  en  mauvaise  pgrt,  d'L'n  homme 
dont  toute  l'éloquence  consiste  dans  un 
style  apprêté,  emphatique  et  déclamatoire. 
Cet  homme-là  n'est  point  un  orateur,  ce  n'est 
qu'un  rhéteur.  Style  de  rhéteur.  Cela  sent  le 
rhéteur. 

RHÉTOMCIF.S.  s.  m.  Celui  qui  Mil  la 
rhétorique.  Cet  homme-là  est  rhétorieirn. 
C'est  un  grand  rhétoricien , un  excellent  rhé- 
toricîen.  Un  rhétoricien  consommé. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d’l?n  écolier 
qui  étudie  en  rhétorique.  Cest  un  bon  rhé- 
toncien.  ™ 

RHÉTORIQUE.  s.  f.  L’art  de  bien  dire. 
Enseigner  ta  rhétorique.  Il  sait  fort  bien  la 
rhétorique.  Traité,  cours  de  rhétorique,  tes 
préceptes,  les  règles  de  ta  rhétorique. 

Figures  de  rhétorique.  Formes  parti- 
culières de  langage,  oui  servent  à donner 
ou  de  la  force  ou  de  la  grâce  au  discours. 
La  métaphore  est  une  figure  de  rhétorique. 
L'ironie,  la  prosopopée , l'hypotypose,  etc., 
sont  des  figures  de  rhétorique.  Voyez  Fi- 

GVIK. 

l>anv  le»  Collèges,  La  classe  de  rhétori- 
que, ou  absolument,  Ixt  rhétorique,  La 
classe  où  l’on  enseigne  la  rhétorique  Aller 
en  rhétorique.  Être  en  rhétorique.  Étudier 
en  rhétorique,  ou  Faire  sa  rhétorique , Régent, 
professeur,  maître  de  rhétorique.  Professeur 
en  rhétorique.  Écolier  de  rhétorique. 

Rhktoniquk,  est  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains traités  de  rhétorique.  Ixt  Rhétorique 
tf  Aristote. 

HiiRToniQtiB,  sc  dit  quelquefois,  figurë- 
ment et  familièrement,  de  Tout  fe  qu’on 
emploie  dans  le  discours  pour  persuader 
quelqu’un.  J’ai  employé  toute,  ma  rhétorique 
pour  essayer  de  le  persuader,  /'ans  y perdrez 
votre  rhétorique 

Il  se  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  pour 
désigner  L’affectation  d’éloquence,  le*  dis- 
cours vains  et  pompeux.  Tout  cela  n'est  que 
de  la  rhétorique. 

RHI 

RIIXflIATK.  s.  vn.  Comte  du  Rhin.  Il 
se  disait  Drs  juges,  des  gouverneurs  de 
villes  situées  le  long  du  Rhin  , et  de  Quel- 
ques princes  d'Allemagne.  I.a  femme  du 
Rhingrave  était  appelée  Madame  la  rhin- 
grtnr. 

RHINGRAVE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à une  espèce  de  culotte  ou  iiaut- 
de-chaiisses  tort  ample,  attaché  par  le  lut 
avec  plusieurs  rubans. 

rhinocéros,  s.  m.  (On  prononce  !’S.) 
Grand  quadrupède  sauvage  cl  féroce,  por- 
tant une  ou  deux  cornes  sur  le  nez.  Une 
corne  de  rhinocéros.  Le  combat  d'un  rhino- 
céros contrt  un  éléphant. 

RHO 

RHODltTN.  s.  m.  (On  prononce  Rodtome.) 
T.  de  Chimie.  Métal  très-dinicile  à fondre, 
et  fort  rare,  qu’on  n’a  encore  trouvé  qu’al- 
lié au  platine. 

RHODODENDRON*,  s.  m.  T.  de  BoUn. 
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Arbrisseau  toujours  vert,  qui  appartient  à 
la  famille  des  Rosacée*,  et  dont  les  diverse* 
espèces  sont  recherchée»  pour  U beauté  de 
leurs  fleurs.  On  le  nomme  aussi  Rosage.  * 

RHOMBE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Quadrila- 
tère plan  dont  les  célés  opposé»  sont  pa- 
rallèles entre  eux,  sans  que  ses  angle*  soient 
droits.  Tout  rhomhc  est  un  fuimlléiogramme 
à angles  obliques.  Le  losnnge  est  an  rhomhc 
dont  les  quatre  c&tés  sont  égaux. 

Rhombk,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d’L’n  genre  de  coquillages  u nival  v es. 

Il  se  dit  également  de  Certains  poissons, 
tels  que  le  turbot. 

RHO.MBOf  DAL , AI.E.  adj.  Qui  a la  figure 
du  rhomlie  ou  du  rhomboïde.  Il  s’emploie 
princi|talcmrn!  dans  ce  dernier  sens.  Cristal 
rhombofdaf.  Forme  rhomboiJalf. 

RHOMBOÏDE,  s.  m T.  de  Géom.  Corps 
solide  ayant  six  faces  parallèles  deux  à 
deux , et  dont  chacune  est  un  rhombe. 

RHU 

RHUBARBE,  s.  f.  Plante  médicinale  dont 
la  racine,  qui  porte  le  meme  nom,  est  très- 
grosse,  jaune,  amère,  tonique  à de  pe- 
tites doses,  et  purgative  à des  doses  pli» 
élevées.  La  racine  de  rhubarbe,  la  rhubarbe 
nous  -tuent  surtout  de  la  Chine  et  de  la 
Tartarie.  Une  infusion  de  rhubarbe.  Prendre 
de  la  rhubarbe.  Rhubarbe  en  poudre. 

Prov.  et  fig. , Passez-moi  la  rhubarbe.  Je 
vous  passerai  le  séné,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personne*  qui  *e  font  mutuellement 
de*  concessions,  qui  ont  l’une  pour  l’autre 
des  complaisance*  intéressée».  Cela  sc  dk 
ordinairement  en  mauvaise  part,  ou  pour 
plaisanter. 

Rhul/arbe  des  moines.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  patience  originaire  des  Alpes  , 
dont  les  propriété*  sont  semblables  à celles 
de  la  rhubarbe,  mais  dans  un  degré  plu» 
faible. 

Rlll'M.  s.  m.  (On  prononce  Rom,  eu 
faisant  sentir  l'm.)  Kau-de-vie  de  sucre.  Du 
rhum  très-fort.  Ce  rhum  est  violent.  Du  rhum 
de  ta  Jamaïque.  Une  bouteille,  un  t'erre  de 
rhum.  Gelée  au  rhum.  Quelques  personnes 
écrivent,  Rnm. 

RHUMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Métier.  Il  a le  même  sens  que  Rhuma- 
tismal. Goutte  rhumarique. 

RHUMATISMAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  rhumatisme.  Douleur  rhumatismale. 
Goutte  rhumatismale. 

RHUMATISME,  s.  ra.  Maladie  inflamma- 
toire qui  aftecle,  tantôt  les  muscles,  tantôt 
les  articulations,  et  qui  est  accompagnée 
de  difficulté  dans  le»  mouvements.  Rhu- 
matisme musculaire.  Rhumatisme  articu- 
laire. Rhumatisme  douloureux.  Rhumatisme 
aigu.  //  a un  rhumatisme.  Jl  est  sujet  au 
rhumatisme.  Rhuruatisme  sur  les  épaules,  sia- 
les reins , etc.  Rhumatisme  universel.  Rhu- 
matisme goutteux.  Rhumatisme  vague.  Rhu- 
matisme chronique.  H est  perclus  de  rhuma- 
tisme. 

RHUME,  s.  m.  Espèce  de  fluxion  causée 
par  l'irritation  ou  par  l’inflammation  de  U 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  la  gorge, 
et  accompagnée  de  toux,  d’enrouement, 
d’expectoration,  quelquefois  d’un  peu  de 
fièvre.  Grand  rhume . G'/vs  rhume.  Rhume 
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opiniâtre.  Rhume  incommode.  Rhum*  de  poi- 
trine. Ce  rhume  lui  est  tombé  sur  tu  poitrine. 
Son  rhume  commence  a se  mûrir,  à se  pour- 
rir. Sa  fies  re  n'est  qu’une  fièi'te  de  rhume. 

Rhume  de  cerveau , Fluxion  causée  par 
l'inflammation  de  ia  membrane  muqueuse 
qui  lapitae  l'intérieur  du  nez.  On  l'appelle 
autrement  Coryza. 

RHIS.  ».  ut.  (On  prononce  PS.)  T.  de 
Botan.  Voyez  Sumac. 

RHT 

RHYTHME.  s.  m.  Nombre,  radenre,  me- 
sure. le  rhythme  de  la  musique  ancienne. 
Lr  rhy  t h me  poétique.  Rhythme  harmonieux. 
Les  anciens  observaient  soigneusement  te 
rhythme.  La  prose  a son  rhythme , ainsi  que 
la  poésie. 

RHYTHMIQl'K.  adj.  de*  deux  genres. 
Qui  appartient  au  rhythme.  L'harnumie 
rhythnnque. 

RI  A 

RIANT,  ANTE.  adj.  Qui  annonce  de  la 
gaieté , de  la  joie.  Un  visage  riant.  Une  mine, 
une  physionomie  hante.  Une  bouche  riante. 
Un  tri/  riant.  Il  vint  à moi  d'un  air  riant. 

Il  signifie  aussi.  Agréable  à la  \uc,  qui 
plaît  aux  yeux.  Une  maison  riante.  Un  ap- 
partement nant.  Un  jardin  riant.  Un  paysage 
riant.  Un  aspect  riant.  Tout  y était  rtant. 

il  signifie  encore,  Gracieux,  agréable  à 
I' r»put  Des  idées  riantes.  Un  x.ijet  aussi  riant 
que  celui  de  notre  pueme  n admettait  pas 
tes  images  sombres.  Je  m'eu  fais  une  image 
riante. 

RIB 

RIDA  M BEI,  II..  ».  f.  Il  M dit  familière- 
ment et  en  mauvaise  part , pour  signifier  , 
Kyrielle,  longue  suite.  Il  m'a  fait  une  ri- 
bambelle ennuyeuse  de  ses  titres , dr  ses  qua- 
lités. U m’a  dit  une  ribambelle  d'injures.  H 
amena  Une  ribambelle  if  enfants. 

Ht  nui) , Al’ DE.  adj.  Luxurieux,  impu- 
dique. U est  un  homme  fort  nbaud.  Une 
femme  ribaude.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif.  U est  un  nbaud  un  franc  ribaud. 
Il  rit  populaire  et  grossier. 

RIBAEUERIR.  s.  f.  Action  de  ribaud  , 
divertissement  licencieux.  Il  a donné  dans 
toutes  sortes  de  hbaudrries.  C’est  un  terme 
de  mépris  et  de  blâme,  mais  non  pas  un 
mot  grossier  comme  Ribaud.  I/un  et  l'autre 
«ont  peu  usités. 

RIRLEl’R.  s.  m.  Celui  qui  court  les  rues 
la  nuit , comme  les  filous.  C'est  un  nldeur, 
un  batteur  de  posé.  Il  est  populaire  et  vieux. 

HlfMlRDAt.E.  s.  m.  T.  Je  Marine.  Dom- 
mage <iu«?  le  choc  d'un  bâtiment  cause  à uo 
antre  dans  le  port  ou  dans  la  rade , en 
changeant  de  place.  Droit  de  abordage. 

R! BOTE.  s.  f.  Débauche , excès  de  tablr 
ou  de  boisson.  Faire  nbote.  Etre  en  ribote. 
Ce  mot  et  ses  dérit és  sont  populaires. 

RiBOTi.R.  v.  n.  Faire  ribote. 

RIB4ITEI’*,  ETS  K.  ».  Celui,  celle  qui 
aime  à riboter.  Crst  un  grand  ribotrur. 

R IC 

RICANEMENT,  s.  m.  Action  de  ricaner. 
Ca  mot  et  les  trois  suivants  sont  familiers. 
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RICANER,  v.  ii.  R ire  à demi,  soit  par 
sottise,  soit  par  malice.  Il  ne  fait  que  rica- 
ner. Au  heu  de  répondre  sérieusement , il  se 
mit  à ncaner.  (Test  un  homme  qui  ncuneàtoot 
propos. 

RICANER  IR,  s.  f.  R iv  moqueur. 

RIEASKI'R,  El' SK.  s.  Celui,  celle  qui 
ricane.  C'est  un  sot  ricaneur,  une  imperti- 
nente ricaneuse.  Ricaneuse  perpétuelle. 

11  se  prend  quelquefois  adjectivement. 
Un  atr  ricaneur. 

RIE-X-RIE.  loe.  ad*  et  f«iu.  Avec  une 
exactitude  rigoureuse,  /r  le  ferai  payer  ric- 
à-hc.  Ou  lui  a payé  nc-a-ric  tout  ce  qui  lui 
était  dû.  Compter  lic-a-ric. 

RIEMARD.  win.  Celui  qui  a beaucoup 
de  bien.  Il  lu-  «P  «lit  ordinairement  que  Des 
personnes  d'une  condition  médiocre,  qui 
oui  fait  foi-tune.  C’est  un  richard,  un  gros 
richard.  Il  est  familier. 

Rit  HE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  a beau- 
coup de  bien  , qui  possède  de  grands  biens. 
Un  homme  fort  riche,  extrêmement  nehe, 
puissamment  riche.  Il  est  riche  en  urgent, 
en  meubles,  en  fonds  de  terre,  en  rentes  con- 
stituées. U est  nrhe  de  son  patrimoine.  Sa 
J a nulle  n'était  nehe  que  des  bienfaits  du  roi. 
H est  riche  de  tant.  Une  riche  héritière.  Une 
riche  vruvr.  C’est  un  homme  qui  s’est  fait  ri- 
che. qui  est  devenu  riche  en  im-pru  de  temps. 
Cette,  famd/e,  cette  communauté , cette  pro- 
vince est  fort  nehe.  C’est  fa  ville  ta  plus  hche 
du  roruume.  Cet  Etat  est  fort  nehe. 

Prm. , Est  assez  riche  qui  ne  doit  rien, 
est  assez  hche  qui  est  content. 

Pro*. , Etre  riche  comme  C rés  us , comme 
un  C résus , Être  extrêmement  riche.  On  dit 
familièrement  dans  le  même  sens,  Etre  ri- 
che comme  un  juif,  hche  comme  un  puits , 
riche  à militons. 

(et  homme  a fait  un  nehe  mariage,  Il  a 
épuisé  une  femme  fort  rirlte. 

C’est  un  riche  parti , se  dit  D’un  jeune 
homme  et  plu*  ordinairement  d’une  jeune 
fille  très-riche,  qui  est  a marier. 

Riche,  se  dit  ligurémrnt  en  parlant  De* 
qualités  personnelles.  Riche  en  mérite,  en 
l'crlus.  Elle  n'est  pas  hche  en  tuens,  mais 
elle  est  riche  en  beauté  et  en  xertus. 

Fam. , U est  hche  en  ridicules , se  dit  D'un 
homme  qui  prêle  beaucoup  à la  raillerie. 

Une  riche  taille.  Une  taille  au-dessus  de 
l'ordinaire,  et  qui  ml  bien  proportionner. 
Cet  homme , cette  femme  est  iC une  riche 
taille. 

Ricms,  signifie  quelquefois,  Abondant, 
fertile.  Ixs  moisson  a été riche.  Un  pays  couvert 
de  nches  moissons.  Les  mines  du  Pmtose  sont 
fort  nches.  C'est  un  pays  riche  en  blés,  en 
vins , en  sel,  rtc.  De  nches  prm r tes.  Une  belle 
et  riche  contrée.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue : Une  bibliothèque  riche  en  manusents. 
Un  musée  riche  en  tableaux.  Etc. 

Fig.,  Une  langue  nehe , Une  langne  abon- 
dante en  moU  et  «•  tours. 

R icn a,  signifie  ans»»,  De  grand  prix, 
magnifique.  Des  meubles  riches.  Des  étoffes 
nches.  Un  plafond,  un  lambris  fort  riche. 
Un  ht  nehe.  Un  habit  nehe.  Une  riche  bro- 
derie. De  nches  dépouilles.  Un  nehe  salaire. 

Il  h «lit  en  {«arreu  t De  certains  ouvrages 
de  peinture,  de  sculpture  et  d'airhi lecture, 
et  .signifie  , Accompagné  d'ornements  pré- 
cieux par  la  maticie  ou  par  le  travail.  Ces 
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rinceaux,  ces  arabesques  sont  riches.  Une 
figure  riche  tf  ajustement. 

Riche,  s'emploie  figurément  en  parlant 
De»  ouvrage»  d'esprit,  et  iiiguifie,  Fécond  * 
en  idées , en  image».  Sujet,  matière  riche. 
Comparaison  riche. 

En  Versification,  Rimes  riches,  Celles 
qui  vont  au  delà  de  l'exactitude  exigée. 
Orage  et  Courage . Otrilte  et  Pareille , Sriérité 
et  Témérité,  Couleur  et  Douleur,  Utile  et 
Futile , sont  îles  rimes  nches. 

En  termes  de  Peinture,  Composition  nehe. 
Composition  remarquable  par  lr  nombre  de» 
figures,  par  l'expression  de  leurs  traits,  par 
U beauté  de  leurs  formes , pur  la  justesse 
et  la  variété  de  leurs  attitudes. 

Riche,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Le  riche  et  le  pauvre.  Un  juge  doit 
rendre  également  justice  au  nehe  et  au  pau- 
vre. 

Prnv. , On  ne  prête  qu’aux  riches.  Voyez 
PaèTsa. 

Un  nehe  malaisé.  Un  homme  qui  a de 
grands  biens,  mais  beaucoup  de  dettes,  ou 
de  charges,  de  manière  qu'il  se  trouve  sou- 
vent a In  gène. 

Le  mauvais  riche.  Celui  dont  Notre-Seî- 
gneur  a parlé  dans  l'Evangile;  et,  par  coin- 
pa raison,  Un  mauvais  riche.  Un  homme 
fort  riche  qui  u’a  point  de  charité  pour  les 
pauvres. 

R1EHEMENT.  adv.  D'une  manière  riche, 
magnifiquement.  U est  richement  vêtu,  ri- 
chement menhir.  Elle  était  nehe  ment  parée. 

Marier  une  f/le  nchrnrent , Lui  faire  épou- 
ser un  homme  qui  a de  grands  biens;  et. 
Pourvoir  richement  ses  enfants.  Leur  donner 
des  etablissement*  considérables. 

Par  jilaisa nterir,  Cette  femme  est  riche- 
ment laide,  Elle  est  fort  laide. 

Ce  poete  rime  richement.  Il  n’emploie  or- 
dinairement «pie  des  rimes  tri  s-riches. 

RICHESSE,  s.  f.  Opulence,  abondance  de 
biens.  (Test  le  commérer  qui  fait  la  richesse, 
la  plus  gninde  richesse  de  ce  pars -f à.  Lr  bè- 
tau  est  une  grande  nchesse  pour  le  cultiva- 
teur. Todà  toute  mn  richesse.  Toute  leur  ri- 
chesse consiste  en  blés  et  en  vins.  Son  talent 
fait  tonte  sa  richesse.  Dans  les  familles  pau- 
vres et  laborieuses , les  enfants  font  la  richesse 
des  pères. 

Prov. , Contentement  passe  richesse.  Mieux 
vaut  être  pauvre  et  content,  que  riche  et 
tourmenté  par  des  inquiétudes. 

En  termes  d'Écotmmie  politique,  La  ri- 
chesse publique.  Le  produit  du  sol,  de  Pin- 
dustrie  et  du  commerce  d'un  État.  On  dit 
dans  un  sens  analogue , La  richesse  des  na- 
tions. 

Ricmxjok.,  se  dit  également  de  L'abon- 
dance «les  productions  naturelles.  La  ri- 
chesse dm  sol.  La  nchesse  rf  une  mine . La 
nature  étale  tri  toute  sa  richesse. 

Richkssx,  ae  dit  aussi  en  pariant  De  cer- 
taines choses  d«w»t  .'a  matière  cm  le»  orne- 
ments sont  riches  et  précieux.  Forez  ht  ri- 
chesse de  ce  vêtement,  il  est  couvert  de  perles, 
de  diamants.  Il  y a bien  de  la  richesse  dans 
cette  ta  pi  sur  ne , elle  est  toute  rehaussée  d'or. 
La  richesse  1 Time  étoffe.  Im  richesse  tT un 
ameublement,  la  nchesse  tT  une  parure.  La 
richesse  des  ornements. 

Fig.,  Richesse  dr  rames,  F.xactftmJe,  jol- 
iesse de  rime»  portée  au  delà  de  ce  qui  suf- 
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5t.  La  richesse  des  rimes  contribue  à la  beauté 
des  vers. 

Fig-,  La  richesse  dune  langue,  L’abon- 
dance d’une  Langue  en  expiea&ioo»  «(  eu 
tours. 

En  termes  de  Peinture,  La  richesse  d'une 
composition . Le  nombre  et  U belle  ordon- 
nance «1rs  figures,  la  beauté  de  leur  expres- 
sion, de  leurs  formes,  de  leurs  attitudes. 

Bicmimr,  s'emploie  souvent  au  pluriel; 
et  alors  il  signifie  toujours , l)e  g ni  mis  biens. 
Grandes  richesses.  Richesses  immenses , pro- 
digieuses , inestimables , innombrables.  Les 
richesses  morguet disse»/.  Acquérir,  possé- 
der, accumuler,  amasser,  entasser  des  ri- 
chesses. Des  richesses  mal  acquises.  Lr  mé- 
pris des  richesses.  L embarras  des  richesses. 

RILHISMME.  ad-,  superlatif.  Extrême- 
meut  riche.  Cest  un  homme  rtehtsêutu.  il 
est  familier. 

KlUK.  a.  as.  T.  de  fioian.  Genre  dr 
plantes  exotiques  à fleurs  unisexuellea  et 
wiu  corolle  ; V espece  la  plus  remarquable 
est  le  Pulma-chruti . qui , dans  lus  pays 
chaud»,  croit  à la  hauteur  de»  plu»  grands 
arbres,  mais  qui , dans  no»  climat»,  s’élève 
tout  au  plus  de  cinq  ou  six  pieds,  et  dont  1rs 
semences  fournissent  une  huile  purgative 
fort  employée.  Huile  de  ricin  ou  de  pulmii- 
cAristi. 

Bicm  ilKH.  V.n.  T.  d‘ Artillerie,  taira  de» 
ricochets.  Ce  boulet  a Lieu  ricoche. 

H (COCHET,  s.  m.  Bond  que  fait  une  pierre 
plaie  et  légère,  ou  quelque  autre  chose  arm* 
ulable,  jetée  obliquement  sur  lu  sur  face  dr 
Veau.  Faire  quatre  ricochets  du  meme  coup. 

En  termes  d’Artilleric,  battre,  tirer  à ri- 
cochets, Battre  une  place  assiégée  avec  des 
pièces  qui,  au  lieu  «ielre  opposées  perpen- 
diculairement à U face  d’uu  oirvragf,  sont 
pointées  bout,  comme  le»  moi- tiers , en 
sorte  que  le  boulet  vient  plonger  sur  k- 
rempart  derrière  le  parapet,  où  il  fait  plu- 
sieurs bouda  et  nuit  beaucoup  aux  assié- 
gé». On  dit  dans  le  même  sens,  batterie  à 
ricochets.  Jeux  à ricochets.  On  dit  «usai 
qu’f/s  boulet  fait  des  ricochets. 

Ricolhki  , se  disait  autrefois  d'Une  es- 
pèce de  petit  oiseau  qui  répété  continuelle- 
ment son  ramage,  (-'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  proverbialement  et  figiu  éinent , Cest  lu 
chanson  du  ricochet.  C’est  toujours  le  inèiue 
«LUoura. 

R tcOcuRT , signifie  figurémeot , lîue  suite 
d’otàirmrnO  amené»  le»  un»  par  les  autre». 
Un  personnage,  dans  Turcaret , fia  rte  très- 
plaisamment  d'un  ricochet  de  fourberies. 
Combien  if  événements  agréables  ou  fâcheux 
arrivent  /*ir  ricochet  t Picard  a composé  une 
jolie  comédie  des  Ricochets. 

Prov.  et  lig..  Cette  nouvelle  est  venue  par 
ricochet,  se  dit  D'une  nouvelle  qu'on  ne 
lient  pas  de  U première  main,  et  qu'on 
n’a  reçue  qu’a  près  qu’elle  a eu  fait  de»  cir- 
cuit». 

RID 

RIDE.  %.  f.  Pli  qui  »e  fait  sur  le  Iront, 
sur  le  visage,  sur  le»  mains,  et  qui  est  ordi- 
nairement l’effet  de  l’âge.  Avoir  des  rides  sur 
U insu#*.  hUt  a tairont*  au  s , et  n'a  pat  en- 
core une  seule  ride.  U a le  front  plein  de 
rides  t couvert  de  rides.  Les  ru/es  cota  mener  ut 
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à lui  venir,  à paraître  sur  son  visage.  Elle  a 
beau  cacher  son  âge,  on  te  connaît  par  ses 
rides.  Les  ndes  de  la  vieillesse.  Se  Jatre  des 
rides  en  se  plissant  le  front. 

Fig. , Le  vent  forme  des  rides  sur  feau  , 
U frisa  légèrement  la  surface  de  l’eau , et  il 
y fait  comme  dr  petit»  pli». 

IttDKAI' ■ s.  in.  Morceau  d’rtofTe,  dr 
toile,  etc-,  qu’on  emploie  pour  cacher, 
couvrir , entourer , ou  conserver  quelque 
cho»e,  et  auquel  soûl  attaches  de»  anneaux 
qui  coulent  sur  une  tringle,  et  qui  servent 
à le  tirer  facilement,  pour  l'ouvrir  ou  pour 
le  fermer.  Rideau  de  tufjitas.  Rideau  de  du- 
nuis,  de  serge,  de  toile.  Rideau  de  Ut.  Rideau 
de  carrosse.  Rideau  de  fenêtre.  Rideau  oui  se 
met  devant  un  tableau  , devant  des  tablettes, 
etc.  Ouvrir  le  iideuu . Rrlcicr  tes  rideaux. 

Tirer  te  rideau.  Fermer  le  rideau cacher 
quelque  chose  avec  le  rideau.  Tirer  U rideau 
sur  un  tableau.  Tirez  U rideau,  je  veux  dor- 
mir. U signifie  également,  Ouvrir  le  ridrau 
de  devant  quelque  chose.  Tires  le  rideau  de 
devant  ce  tableau.  Tirez  le  riileau . que  je 
me  lè%*.  Tirez  les  rideaux  de  mon  lit. 

Fig. , Tirer  le  rideau  sur  une  chose , Ne 
plu»  parler,  ue  plus  » 'occuper  l’esprit  de 
quelque  chose  de  fâcheux,  ue  dtisagrôahlc. 
Cest  ustc  chose  sur  laquelle  U faut  tirer  le 
rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur  tous  nos 
malheurs  passés.  Tirons  le  rideau  sur  cette 
asemture. 

Prov.  el  fig. , H se  tient  derrière  le  rideau, 
sc  dit  D’un  homme  qui  a soin,  «le  ne  pas 
se  laisser  apercevoir  dans  une  affaire  qu’il 
conduit.  On  dit  dans  le  même  sens,  Il  y a 
quelqu'un  dernerr  le  rtdeau. 

Riubiu,  sc  dit,  par  extension,  de  Ln 
toile  qu’on  lève  ou  qu’on  baisse  pour  mon- 
trer ou  pour  cac'bcr  la  scène  aux  specta- 
teurs , à la  place  du  rideau  dont  on  sc 
servait  autrefois  pour  le  même  usnge.  Le- 
ver, baisser  le  rideau.  Au  léser  du  rideau. 

Prov  et  fig. , Tirez  le  rideau  . ta  farce  est 
jouée.  C’en  est  fait;  tout  est  fini. 

Hiucau  . sc  dit  aussi  ügurément  Des  ar- 
bre» ou  arbrisseaux  plantés  en  haie  ou  en 
(tàlistadc , pour  produire  de  l'ombre,  ou 
pour  rompre  la  violence  de*  vent».  Les  cy- 
près, les  thuyas.  Us  peupliers  d' Italie  sont 
très  - pn.pt es  à former  des  rideaux.  Ou  dit 
«le  même.  Cette  aller  d arbres,  cette  suite  de 
maisons  forme  riileau.  Elle  ans' le  la  vue,  et 
cache  les 1 objets  plus  éhiigné». 

Rioeau  , «m  trriur»  de  Guerre,  *e  dit  éga- 
lement d’Lne  petite  élévation  dt*  terre  qui 
à quelque  étendue  en  hmgucur,  et  derrière 
liiquellc  on  peut  se  radier  pour  n’ètrt*  pas 
vu.  Il  ) av  ilit  dans  cette  /daine  un  rideau  der- 
rière lequel  les  troupes  se  muent  à couvert. 
On  plaça  finfanlrne  derrière  un  petit  rideau. 

RIDELLE,  s.  f.  Chacun  «le»  deux  «ôtés 
d'une  charrette,  qui  sont  fait»  eu  forme 
de  râtelier.  La  ridelle,  de  la  charrette  em- 
pêche que  ce  qui  est  dedans  ne  tombe.  Une 
des  riantes  se  rompit. 

RIDER,  v.  a.  Faire  de*  ride»,  causer  des 
rides.  Les  années  fui  ont  ridé  le  visage.  Cette 
grande  maladie  fa  fout  ndé.  Le  chagrin  ride 
te  fiant. 

11  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel Sun  visage  commence  à se  rider.  À ta  moin- 
dre contrariété  qu’il  éprouve , ion  f mut  se  ride, 

Fig.  cl  pucliq-,  Le  vent  raie  la  surface  de 
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feau.  Il  y cause  de  légères  ondulations  qui 
ressemblent  à «le  petit»  plia. 

R ma,  Kit.  participe.  Le  front  ridé.  Les 
mm  ns  ridées. 

Une  pomme  ridée.  Une  pomme  ratati- 
née, üetrie. 

RI  DMA' LF.,  adj.  des  «leux  genres.  Digne 
de  risée , de  moquerie.  Que  cela  est  ridi- 
cule ! Il  nous  dit  des  choses  fort  ridicules. 
Cet  homme  s'est  rendu  ridicule.  Il  a des  ma- 
nitres  ridicules.  Une  posture  ridirtde.  Discour . 
ridicule.  Conduite  ridicule.  l'anitè  ridicule. 
Saisir  le  côté  ridicule  d" une  chose. 

Il  s’emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes.  Cet  homme  est  un  ridicule. 
Cest  une  pr.tite  ndtcute.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Ridicule , substantif,  signifie  ordinai- 
rement, Ce  qui  est  ridicule,  ce  qu'il  y 
a de  ridicule  dan»  une  personne  ou  dans 
une  chose.  Ce  serait  un  grand  ridicule,  un 
ridicule  ajfrtux.  Cela  est  d’un  parfuit  ridi- 
cule , d un  ridicule  achtxé.  C’est  te  comble  du 
ridicule.  Saisir,  apercevoir,  relever  les  ridi- 
cules. Donner,  prêter  des  ridicules  à quel- 
qu'un. U s'est  donne  là  un  gtand  ridicule.  Les 
ridicules  de  cet  homme-là  seraient  inépuisa- 
bles. On  ne  fuirait  pas  dr  parler  de  ses  ridi- 
cules. Quel  porte  comique  sut  mieux  peindre 
les  ridicules?  Tomber  dans  le  nditufe,  dans 
un  graud  ridicule. 

Tourner,  traduire  quelqu'un  en  ridicule. 
Se  moquer  de  lui,  faire  voir  aux  autres  c« 
qu’il  y a de  ridicule  dans  sa  personne,  dan» 
set  actions,  dans  ses  discours.  Ou  fa  tourné, 
on  Ta  traduit  en  ruUcale.  On  les  a tournés  en 
ridicule. 

Ridicule,  signifie  encore.  Les  actes,  les 
discours  par  lesquels  ou  se  moque  d'une 
personne , on  hit  rire  les  autres  a ses  dé- 
pens. Lancer  tes  traits  du  ridicule,  Manier 
l'aime  du  ridicule.  Le  ridicule  est  une  arme 
dont  on  peut  fuedtmeut  abuser.  S'exposer  aux 
traits  du  ridicule.  Etc. 

RI DICU LEM EXT.  adv.  D’une  manière  ri- 
dicuU.  Il  chante,  d danse  ridiculement. 

mmtXl.SI  M ».  a.  Rendre  ridicule, 
tourner  en  ridicule.  Ridiculiser  un  homme  - 
Ridiculiser  faction  lu  plus  sérieuse.  Il  est 
familier. 

Ridiculisé,  éb.  participe. 

RI  DMA  LITE.  s.  I.  (Qualité  «le  ce  qui  est 
ridicule.  Je  lui  ai  fuit  sentir  la  rulicu/ité  de 
sa  demande. 

U siçuilir  aussi.  Action  ou  parole  ridi- 
cule. lest  une  riuicuhté  de  parler  uinsi,  d'a- 
gir de  Ut  sorte,  il  est  familier  et  peu  usité. 

RIE 

RlÈBI.E.  s.  m.  Fuyez  Gbvtrroh. 

Ht LX.  9.  in.  Néant,  nulle  chose.  Dieu  a 
créé  te  monde  tle  rien.  Dans  l'ordre  de  (a  na- 
ture , rien  ne  se  fuit  de  rien.  Rien  n'est  plus 
glorieux,  plus  commode,  /dus  muntngeux , 
plus  necessanr.  Rtrn  ne  me  plaît  davantage , 
//  «j  a rien  de  si  fâcheux.  H ne  fuit  rien. 
Il  ne  sent  rien.  Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond 
rien.  Je  ne  dematulc  rien.  C'est  un  homme . 
qui  n'aime  rien,  qui  ne  se  soucie  de  rten.  Cela 
ne  signifie  rien,  ne  prouse  rien.  Ce  n'est  rien 
moins  que  ce  que  vous  fienset.  U n’en  est  rien. 
Il  sembl'  que  cela  se  soutienne  sur  rien , que 
cela  ne  tienne  à r/rn,  que  cela  ne  porte  sur 
rien.  Tenez  cette  affaire  secrète,  n’en  dites 
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rien.  Ne  faites  semblant  de  rien.  Ne  sa%oir 
rien.  Je  ne  lui  ai  rien  fait  ni  rien  dit.  Il  ne 
fait  rien  qui  t'aille.  Il  passe,  sa  vie  à ne  rien 
faire.  Cela  ne  tant  rien.  Je  ne  ferais  cela  pour 
rien  au  monde.  Rien  dans  le  monde  ne  me  fera 
faite  cela.  N’avoir  nen  au  monde , rien  clans 
le  monde.  U n'a  plus  rien  pour  vivre.  DT Y fl- 
t -il  rien  de  nouveau  ? Je  compte  cela,  je 
compte  cet  homme -là  pour  rien.  Que  vous  a 
•au  té  cela?  Rien.  Tout  ou  rien.  Tout  cela 
ri  aboutit  à rien,  ne  mène  à rien,  ne  con- 
duit à rien.  Cela  ne  vous  servira  de  rien. 
Cet  homme  n ‘est  bon  à rien.  Je  ne  veux  ictus 
nuire  en  rien.  Cela  n'importe  en  rien.  Ce  que 
vous  dites  et  rien , c'est  ta  même  chose.  Moins 
que  rien.  Un  peu  plus  que  rien.  Si  peu  que 
rien.  Rtrn  du  tout. 

Fan». , Ne  savoir  rien  de  rien,  Ne  «voir 
uhiolumrnt  rien.  Ne  dire  rien  de  rien.  Ne 
«lire  rien  «lu  fait  principal,  ni  des  circon- 
stances qtii  peuvent  y avoir  rapport. 

Fan». , Cela  ne fait  rien,  Cela  n importe  pas. 
Cela  ne  fait  rien  à V affaire.  Que  vous  fait 
cela?  Rien.  Cela  ne  me  fait  rien.  On  dit  aans 
le  même  sms,  Cela  me  fait  moins  que  rien. 

Cette  affaire  ne  tient  à rien,  Rien  n’em- 
péchc  qu'elle  ne  se  fasse.  Il  ne  tint  à rien 
qu'il  ne  fit  telle  chose,  Il  ne  s’en  fallut  pres- 
que rien. 

Cela  s'est  réduit  à rien.  Il  n’en  est  presque 
vien  raté.  On  le  dit  aussi  D'une  affaire  dont 
on  se  promettait  un  grand  succès , et  qui 
n’en  a ru  aucun. 

Cet  homme  ne  fait  rien,  signifie  quelque- 
fois, Cet  homme  n'a  aucun  emploi,  fl  ne 
fatt  plus  rien.  Il  n’a  plus  d'emploi . 

(et  homme  est  venu  de  rien,  s'est  élevé 
de  rien.  Il  est  d’une  fort  basse  naissance.  Ces 
phrases  ont  vieilli.  On  dit  absolument,  dans 
le  mime  sens , C’est  un  homme  de  rien. 

Cet  homme  ne  m’est  nen.  Il  n’est  point 
mon  parent;  et  familièrement , Cet  homme 
ne  mest  de  rien,  cela  ne  m’est  de  rien,  J« 
■n’y  prends  aucun  intérêt. 

C est  un  homme  qui  ne  met  rien  contre  lui, 
-se  dit  D’un  homme  très-circonspect  dans  sa 
conduite  et  dans  scs  discours. 

Prov.,  On  ne  fait  rien  de  rien,  On  ne  sau- 
rait réussir  dans  aucune  affaire,  dans  au- 
cune entreprise,  si  on  n’a  quelque  chose, 
quelques  moyens,  quelques  secours  pour 
y parvenir  On  ne  fait  rien  pour  rien,  Il  en- 
tre presque  toujours  quelques  rues  d'inté- 
rêt personnel  dans  les  services  que  rendent 
ira  hommes. 

Prov. , Il  fait  de  cent  sous  quatre  Umts,  et 
de  quatre  livres  rien , se  dit  D'un  mauvais  mé- 
nager qui  n’entend  pas  ses  affaires,  d’un 
homme  qui  dissipe  son  bien  mal  à propos. 

Prov.  ; Qui  ne  risque  rien,  n a nen.  Qui 
prenne  trop,  nejtmui.x  rien.  , 

Rira,  signifie  quelquefois,  par  exagéra- 
tion , Peu  de  chose,  n n eu  cette  maison , 
ce  domaine  pour  rien.  Il  ne  m'a  donné  que 
centécus,  il ri a envoyé  que  deux  cents  hommes 
de  secours;  ce  n'est  rien.  Il  mange  tris -fieu, 
H vit  de  rien.  Dans  ce  paj*-là  on  vit  jnutr 
rien.  Il  se  fâche  de  rien.  Un  rien  le  fâche. 
Il  ferait  une  querelle  sur  un  rien. 

Fam.,  Il  n'y  a rien  que...  Il  y a peu  de 
temps  que...  H n‘y  a rien  que  nous  l'avons 
vu.  Il  n'y  a rien  quelle  étmf  ici.  Cette  ma- 
nière de  parler  vieillit 

fine,  s’emploie  aussi  pour  signifier, 
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Quelque  chose.  Y a-t-il  rien  de  si  beau  que... 
Qui  tous  dit  rien  ? Qui  i vus  reproche  rien  ? 

R»*îc,  s’emploie  quelquefois  au  pluriel , et 
siguifie,  Bagatelles,  choies  de  nulle  impor- 
tance. S'amuser  à des  riens,  s'arrêter  à des 
riens.  U vaut  mieux  ne  rien  faire  que  de  faire 
des  riens.  Il  nous  fait  prendre  bien  de  la 
/teint  pour  des  riens.  Toutes  ces  difficultés, 
toutes  ces  objections  sont  des  riens.  Je  n’ai 
que  des  riens  à vous  mander.  Cest  un  diseur 
de  riens.  Ce  sont  des  diseurs  de  riens,  de 
grands  diseurs  de  riens. 

Comub  si  di  ms  l’hiiT.  loc.  adv. 
Comme  si  U chose  dont  il  s'agit  o’était 
pa«  arrivée.  Après  une  vive  querelle,  ils  st 
sont  embrassés  comme  si  de  rien  n'était. 

En  noms  dr  aiur.  loc.  adv.  Très-promp- 
tement , en  très-peu  de  temps.  Il  a fait  cela 
en  moins  de  rien. 

RIEUR,  El  SE.  s.  Celui,  celle  qui  rit. 
Faites  taire  tous  ces  rieurs. 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  qui  aime  à 
| rire.  Cest  un  grand  rieur,  une  grande  rieuse. 

\ Cette  jeune  personne  est  très-rieuse.  Dans  le 
dernier  exemple , rieuse  est  pri*  adjective- 
ment 

Il  signifie  encore,  Celui,  celle  qui  raille , 
qui  se  moque.  Fous  êtes  un  rieur. 

Avoir  les  rieurs  de  son  côté.  Avoir  pour 
soi  l’approbation  du  plus  grand  nombre. 
Fous  triomphez,  vous  aies  tes  rieurs  de  ro- 
tre  c&té.  Il  a raison,  mais  il  n’a  pas  les 
rieurs  de  son  côté.  On  dit  de  même  : Les 
rieurs  sont  de  son  câté,  sont  pour  lui.  Met- 
tre les  rieurs  de  son  cdté.  Fous  n’aurez  pas 
les  rieurs  pour  vous. 

nir 

RIFLARD.  ».  m.  Espèce  de  grand  rabot  à 
deux  poignées,  qui  sert  à dresser  le  bois 
de  charpente. 

Il  se  dit  aussi  dTIn  ciseau,  en  forme  de 
lette,  qui  sert  aux  maçoqs  pour  ébarbrr 
ouvrages  de  plâtre. 

RIO 

RIGAUDON.  s.  m.  Foyez  Rigodon. 

RIGIDE.  adj.  des  deux  genres.  Sévère, 
exact , austère.  Cest  un  homme  rigide,  trop 
rigide , qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres, 
ni  à lui-même.  Un  confesseur  rigide.  Un  cen- 
seur rigtde.  Un  rigide  observateur  des  lois. 
Pour  rétablir  la  discipline  dans  les  troupes, 
il  faut  choisir  des  officiers,  des  inspecteurs 
qui  soient  un  fteu  rigides.  Un  homme  qui  a 
une  vertu  austère  et  rigide.  Une  morale  ngide. 
Des  mtrurs  rigides. 

Rigide,  » dit  aussi  De  ceux  qui,  étant 
d'une  secte  religieuse  ou  philosophique, 
font  profession  publique  d'en  soutenir  le» 
dogmes  sans  la  moindre  altération.  Un  jhi- 
ritain  rigide.  Un  calviniste  rigide.  Un  carté- 
sien rigide. 

RIGIDEMENT,  adv.  Avec  rigidité.  Il  a 
jeûné  tout  le  carême  rigidement.  Un  magis- 
trat qui  examine  tout  fort  rigidement. 

RIGIDITÉ,  s.  f.  Grande  sévérité,  exacti- 
tude rigoureuse,  austérité.  Les  magistrats 
font  observer  cette  loi  mw  une  extrême  ri- 
gidité. Iji  rigidité  de  ses  mtrurs.  La  rigidité 
de  sa  morale,  de  la  discipline  qu’il  l'eut  éta- 
blir. Im  rigidité  des  puritains,  a es  jansénistes. 

rigodon,  s.  m.  Air  à deux  temps,  Ires* 
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animé.  Chanter  un  rigodon.  Jouer  un  rigodon. 
On  écrit  aussi.  Rigaudon. 

11  sc  dit  également  de  La  danse  qu’on 
exécutait  sur  cet  air.  Danser  un  rigodon. 

Il  se  dit  encore  d’Un  certain  pas  qui 
entre  dans  la  danse  ordinaire. 

RIGOLE,  s.  f.  Petite  tranchée,  petit  fossé 
qu'on  fait  dans  la  terre,  ou  petit  canal  qu'on 
creuse  dans  des  pierres  de  taille , pour  faire 
couler  de  l'eau  dan»  un  jardin , dans  un  pré, 
etc.  Faire  une  ngole.  Faire  des  rigoles.  Ri- 
goles de  dé r nation. 

Rigole  , se  dit  aussi  Des  petites  tranchées 

u'on  fait  pour  planter  des  bordures  de  buis , 

e lavande,  de  tbym,  ou  des  palissades  de 
charme,  d'érable,  etc.  Une  rigole  de  tant 
de  pouces  de  profondeur.  Planter  en  rigoles. 

RIGORISME,  s.  m.  Morale  trop  sévère. 
H affecte  le  rigorisme.  Il  y a du  rigorisme 
dans  cette  opinion.  Il  a trop  de  rigorisme 
dans  ses  principes.  Le  rigorisme  de  cette 
secte. 

RIGORISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  pousse  trop  loiu  la  sévérité  dans 
certains  principes,  et  particulièrement  dans 
ceux  de  la  morale.  Il  Y a des  rigoristes  dans 
toutes  les  religions.  Cette  frmme  est  une  rigo- 
riste outrée.  Cest  un  rigoriste  en  matière  de 
littérature  et  de  goût. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement  Cet 
homme , cette  femme , cette  secte  est  très-ri- 
goriste. Je  ne  trouie  pas  autant  de  fautes  que 
vous  dans  cet  ouvrage,  roiw  êtes  bien  rigo- 
riste. 

RIGOl' RF.l' S F.M  EXT.  ady.  Avec  rigueur, 
d'une  manière  dure  et  sévère.  Il  l’a  traite 
rigoureusement.  Punir  rigoureusement.  Fous 
le  jugn  bien  rigoureusement. 

Cela  est  rigoureusement  vrai.  Cela  est 
d’une  vérité  incontestable.  On  dit  dam  le 
même  sens , Cela  est  rigoureusement  démon- 
tré. 

RIGOUREUX  , EUSK.  adj.  Qui  a beau- 
coup de  sévérité  dans  sa  conduite,  dans  scs 
maximes  à l'égard  des  autres.  Cest  un  homme 
rigoureux  qui  n'excuse  rien , qui  ne  pardonne 
rien.  Fous  ne  relâchez  rien  de  vos  droits, 
vous  êtes  trop  rigoureux.  C’est  un  créancier 
fort  rigoureux . Un  juge,  un  magistrat  rigou- 
reux. 

Rigourhux,  sc  dit  aussi  Des  choses,  et 
signifie.  Sévère,  dur,  difficile  à supporter. 
Un  arrêt  rigoureux.  Une  sentence  rigoureuse. 
Faire  une  rigoureuse  pénitence.  Souffrir  un 
supplice,  un  châtiment , un  tourment  rigou- 
reux. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  tempéra- 
ture, et  signifie,  Rude,  Apre,  dur  à suppor- 
ter. Huer  rigoureux.  Saison  rigoureuse.  Cli- 
mat rigoureux.  Tern/is  rigoureux. 

Il  signifie  quelquefois , en  parlant  Des 
choses,  Rigide,  austère,  qui  demande  ou 
qui  prouve  une  exactitude  sévère.  Subir  un 
examen  rigoureux.  Avoir  une  conduite  rigou- 
reuse. J'ai  un  dtxoir  rigoureux  à rem/Air. 
Surirt , professer  des  maximes  rigoureuses. 

Une  diète  rigoureuse.  Un  régime  sévère , 
une  abstinence  presque  entière.  On  lui  fait 
obsener  une  diète  rigoureuse. 

Démonstration  rigoureuse.  Démonstration 
sans  réplique. 

Prrui’es  rigoureuses.  Preuves  incontes- 
tables. 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité,  dureté,  auslé- 
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rité.  Croatie,  extrême , insupportable  rigueur. 
Fous  me  traites  avec  b dernière  rigueur, 
mec  trop  de  rigueur.  Tenir  ngueur  à quel- 
qu'un. Jvoir  trop  de  rigueur  pour  quelqu'un. 
User  de  rgurur  à r rgnnf  de  quelqu'un,  en- 
vers quelqu'un.  Fous  ne  devriez  pus  lui  tenir 
cette  rigueur,  tant  de  rigueur.  U tmite  ses 
domestiques  aire  trop  de  rigueur.  La  rigueur 
des  tourments,  des  supplices.  Les  rigueurs 
d'une  prison . Il  sortit  du  couvent,  parce  qu'il 
ne  put  soutenir  ta  rigueur  tte  tu  règle.  !ji  ri- 
gueur du  destin.  Iss  rigueurs  du  sort.  Iss 
rigueurs  <Tune  belle.  Il  se  plaint  des  rigueurs 
Je  cette  Jr  mm*. 

Il  m*  dit  oiifcd  en  parlant  De  la  tempéra- 
ture, et  »ignitie,  Dureté,  Âpreté.  Lu  rigueur 
de  la  saison.  Ist  rigueur  de  I hiver.  Lu  rigueur 
du  front . La  rigueur  du  climat.  La  rigueur  du 
temps  est  insupportable. 

Hicobub,  lignifie  encore,  Grande  exac- 
titude, sévérité  dam  U justice.  Les  juges 
sont  obligés  dr  suivre  la  rigueur  des  bis.  Ju- 
ger suivant  la  rigueur  des  lois.  Tempérer, 
adoucir  h rigueur  des  lois.  On  dit  en  litté- 
rature. dans  un  sens  analogue,  La  rigueur 
des  règle*,  ta  rigueur  de  la  note. 

fxt  loi  de  rigueur,  La  loi  de  Mobe,  par 
opposition  à La  toi  de  grdee , qui  est  La  loi 
nouvelle. 

Juges  de  rigueur.  Les  juge»  qui  doivent 
prononcer  srlon  la  rigueur  de  la  loi , a 
U différence  Des  arbitres,  qui  peuvent  se 
décider  d'aDU^l'équité  naturelle.  Juges  de 
rigueurÆÊ^K  ait  aussi  Des  juges  subalter- 
ne» ^■rdiflêrrri ce  Des  juges  qni  pronon- 
^îeW en  dernier  ressort,  et  qui  se  per- 
mettaient quelquefois  d'adoucir  la  rigueur 
de  U loi. 

Cette  chose , et  tte  règle  est  de  rigueur.  Elle 
est  indispensable. 

Au  Jeu , Jouer  de  rigueur,  Jouer  exacte- 
ment, suivant  1a  règle. 

A l%  KtbtiMis,  1 li  osnxtfcaa  ntcuKua, 
à tout  a BiGiTtca,  K»  bigukur.  loc.  ad- 
verbiales. Dans  la  dernière  exaelitudr, avec 
une  extrême  sévérité,  sans  faire  aucune 
gréce.  Obserxer  tes  lois  à b rigueur,  à toute 
rigueur,  en  rigueur.  En  toute  rigueur,  on  ne 
peut  le  condamner  qu'à...  U ne  faut  fuis 
exiger  ses  droits  à toute  rigueur. 

Cela  est  prouvé  ea  rigueur,  tn  toute  rigueur. 
Cela  est  prouvé  d’une  manière  incontes- 
table. 

À Là  BiouRca,  signifie  aussi,  À la  lettre, 
sans  modification,  sam  adoucissement.  Ex- 
pliquer  une  toi  à la  ligueur.  Il  ne  faut  pus 
prendre  ce  qu  'il  dit  à In  rigueur. 


RIMAILLER.  v.  ti.  Faire  de  mauvais 
ver».  //  ne  fuit  que  rimailler.  Il  est  fami- 
lier. 

11  MAI  1.1. Kl' tt.  s.  ni.  Celniqui  fait  de  mau 
vais  ver».  Ce  n’rst  qu’un  nmad/eur.  C’est  un 
plat  rimailleur.  Il  est  familier. 

UNE.  s.  f.  Uniformité  de  son  dau»  la  ter- 
minaison de  deux  mots,  .éimer  et  Char- 
mer, Belle  et  Rebelle,  sont  de  bonnes  rimes. 
Rime  masculine.  Rime  féminine.  Rime  heu 
reuse.  Rime  riche.  Rime  suffisante.  Rime 
fou* se.  Rimes  redoublées.  U faut  éiitcr  tes 
rimes  dans  la  césure  des  vers,  ht  contrainte 
de  In  rime  se  fait  sentir  dans  ses  vers. 

Tome  U. 
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Mettre  en  rimes,  mettre  en  rime.  Mettre 
en  vers.  Cela  ne  se  dit  plus  que  par  plai- 
santerie. 

Rimes  croisées.  Rimes  masculines  et  fémi- 
nines mêlées  et  entrelacées.  Rimes  plates, 
Celles  qui  ne  sont  point  croisées. 

Prov. , //  n’r  a ni  rime  ni  raison  dans  tout 
ce  qu'il  dit,  dans  tout  cr  qu  il  fait.  Il  n’y  t 
point  de  bon  sens  dans  ce  qu’il  dit,  dans 
ce  qu’il  fait. 

Rime,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel 
pour  signifier.  Vers.  Je  vous  emeue  mes  ri- 
mes. Dans  ses  rimes  légères,  il  a chanté  U 
vin  et  r amour. 

RIMfJt.  v.  n.  Il  se  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  syllabes  ont  la  meme  terminaison, 
et  forment  le  même  son.  Ces  deux  mots  ri- 
ment bien,  ces  deux  autres  ne  riment  pas. 
riment  mal.  Ce  mot  ne  rime  pus  avec  celui- fa. 
On  ne  peut  faire  rimer  Poète  avec  Botte, 
Paume  avec  Pomme , le  simple  mec  le  com  - 
posé,  etc 

Ces  deux  mots  riment  à fa  fois  aux  yeux 
et  aux  oreilles , Les  syllabes  qui  les  terminent 
ont  te  même  son,  et  sont  orthographiées  de 
même. 

Fig.  et  fani. , Ces  deux  choses  ne  riment 
pas  ensemble.  Elles  n’ont  aucun  rapport 
entre  elles.  Cela  ne  rime  à rien.  Cela  ne  si- 
gnifie rien;  cela  est  dépourvu  de  sens,  de 
raison. 

R ni  r k , se  dit  aussi  Du  poète,  du  versifi- 
cateur même,  par  rapport  à l’obligation,  au 
soin  de  faire  rimer  les  mots.  Ce  ftoète  rime 
bien,  rime  mal,  rime  richement,  U se  con- 
tente de  rimer  à tortille,  pour  f oreille. 

Il  signifie , par  exlenvion  , Faire  des  vers. 
Il  emploie  tout  son  temps  à rimer.  Son  plus 
grand  plaisir  est  de  rimer.  Il  se  dit  alors  avec 
quelque  sorte  de  mépris. 

Risiaa,  s'emploie  quelquefois  comme 
erbe  ariif,  et  signifie,  Met  Ire  en  vers.  Ha 
rimé  ce  conte.  Je  vrux  rimer  cette  anecdote. 

Rimk,  as.  participe.  Fedtà  une  épi ire  dont 
tes  pensées  sont  justes , mais  elle  est  mat  ri- 
mer. ( e /même  n'est  que  de  la  prose  n/née. 

Bouts-rimés , Rime»  donnée»  pour  faire 
:les  vers.  Remplir  des  bouts-rimés,  Foilà  des 
bouts-rimés  diffiedes  à remplir . 

Bout-rimé,  au  singulier,  Pièce  de  vers 
composée  sur  des  rime»  données.  Foilà  un 
bout-rimé  où  la  gène  des  rimes  n'a  pas  trop 
nui  an  sens.  Un  mnui-ais  bout-rimé. 

RIMKl'I.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que  par 
mépris,  en  parlant  d'Un  mauvais  poêle. 

il  se  dit  quelquefois  dX7n  homme  qui 
n’emploie  que  des  rimes  Ircs-ricbcs  dans 
ses  Sers.  C est  un  excellent  rimrur. 

m s 

RIXCEAf.  s.  m.  T.  d’Archit.  et  de  Pein- 
ture. Ornement  sculpté  ou  peint , composé 
de  branches  et  de  fruits,  ou  de  feuilles  d'a- 
canthe disposées  par  rnroulement  Dans  ce 
plafond  il  j a des  rinceaux  bie,  " 
sculptés. 

Il  se  dit  également,  en  tcnnl 
de  Branche»  chargée*  de  fcuill! 

RlSf CES.  v.  a.  Nettoyer  en 
frottant.  Il  ne  se  dit  qu’en 
Iroutcille»,  des  verres , des  tasses,  et 
I quelques  autres  vases.  Rincez  ces  l'erres.  It 
[ faut  rincer  cette  cruche,  cette  bouteille. 
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Rincer  sa  bouche,  nu  Se  rincer  b bourbe, 
fa'pr  sa  bouebe-  Il  se  rince  b bouche  tous 
les  marins. 

Rixck,  xk.  participe. 

Pop. , Il  a été  bien  rincé,  sedit  D’un  homme 
qui  a été  fort  mouillé.  Il  se  dit  Aussi,  figu- 
rément  et  populairement,  D’un  homme  qui 
a été  fortement  réprimandé  ou  battu. 

Kl X CI' HE.  a.  f.  L’eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre,  une  bouteille,  etc.  Jetez, 
ces  rineures. 

Par  exagérai. , De  b rinçure,  de  b rin- 
f ure  de  terre.  Du  vin  dan»  lequel  on  a mis 
Irop  d’eau. 

Rl.N'tiRAVK.  s.  m.  et  f.  F 0).  Rrimgbatk. 


RIOTF.R.  v.  n.  Rire  à demi.  Elle  ue fuit  que 
rtoter.  Il  est  populaire. 

RIOTEUR , Kl'sK.  s.  Celui , celle  qui  ne 
fait  que  rioter.  Cest  un  rioteur  éternel,  liste 
noteuse  perpétuelle . Il  est  populaire. 


RIPAILLE,  s.  f.  Il  n’eal  usité  que  dans 
rette  locution  familière,  Faire  ripaille.  Faire 
grande  chère , faire  la  débauche  à table. 

RIPE,  ».  f.  Outil  qu’emploient  les  ma- 
çons, les  tailleurs  de  pierre,  les  sculpteurs  , 
et  qui  sert  à gratter  un  enduit,  de  la  pierre, 
une  figure,  etc. 

■IIP!  K.  v.  a.  Ratisser  avec  la  ripe. 

Rirr,  xb.  participe. 

ItlpoPFF.  ».  f.  Mélange  que  les  cabarc- 
tier»  font  de  différent*  restes  dr  vin.  Ce  vin 
n'est  que  de  ht  ripofiée.  il  est  familier  et  nr 
se  dit  que  par  mépris. 

Il  si*  dit  également  Du  mélange  de  diffé- 
rentes liqueurs,  de  différentes  sauces.  Quelle 
ripopée  fuites- l'ouï  là ? 

Il  .se  dit , figuréinent  et  familièrement  , 
d’Un  ouvrage,  d’un  écrit  composé  d’idée* 
communes , incohérentes  ou  mal  liées  en- 
tre elles. 

RIPOSTE,  s.  f.  Réponse  vive  faîte  sur-le- 
champ,  repartie  prompte  pour  repousser 
quelque  radlcrie.  di’oir  b riposte  prête , ht 
riposte  en  main.  Il  lui  fit  une  riposte  fâ- 
cheuse. Être  prompt , être  vif  à ta  riposte. 
Il  est  familier. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  se  fait  sur-le-champ  pour  repousser 
quelque  injure,  tt  tut  donna  un  demrnti ; b 
riposte  fut  un  soufflet,  fut  d un  soufflet 

Il  signifient)  terme*  d'Escrime , L ne  botte 
que  l’on  porte  en  parant. 

riposter,  v.  n.  Répondre,  repartir  vi- 
vement et  sur-le-champ  pour  repousser  quel- 
que raillerie.  On  lui  fit  une  plaisantent,  U 
riposta  fort  à propos.  Si  vous  le  fâchez , it 
ripostera  d ’ une  manière  qui  vous  déplaira, 
H vous  ripostera  quelque  chose  de  désagréable. 
Dans  cette  dernière  phrase,  il  est  actif. 

Il  signifie  aussi,  Repousser  vivement  une 
injure,  un  coup,  etc.  On  m'ait  fait  nue  sa- 
tire contre  lui,  d riposta  par  une  satire  plus 
rive.  //  riposta  d'une  autre  injure . //  rifMsrit 
d" un  soufflet.  Il  est  familier  dans  l'une  et 
autre  acception. 

U i Hoirs» , en  termes  d’Escrime,  Parer  et 
porter  la  boite  du  niriue  mouvement. 

RIPU  AIRK,  adj.  des  dmxgenrcs.  Il  se  di- 
sait tte»  ancien*  peuple*  des  bord»  du  Rldo 
Ht 
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et  do  U Meuse, et  il  se  dit  encore  Du  code 
de  leur»  lois.  Les  francs  npuatres , ou  *ub- 
iUiitiieinenl.lu  Rtpumres.  Lu  loi  ripautirt. 


BIBE.  ».  d .{Je  rts,  ru  ns,  U Ht ; nous 
jfnn.1 , etc.  Je  mus;  nous  nions,  vous  rite*. 

V ns.  J m n.  Je  rirui.  Je  r.rais.  Ris  ou  Ri, 
liez.  Que  je  nr.  Que  je  nue.  Riant.  A/.)Fatre 
lin  certain  mouvement  de  la  bouche,  sou- 
vent accompigoé  d'éclat , et  causé  par  l'im- 
pression i|ii  exrite  ou  nous  quelque  rbusede 
gai,  de  plaisant.  Éclater  ne  rire.  Rire  nus 
éclats.  Me  tenir  les  côtes  de  nrr,  u jurer  de  r*/>.  i 
Rire  à paye  déployée.  Crever  de  nre.  Étmf- 
fer  de  nre.  Poutjer  de  nre.  Pâmer  de  nre. 
If  nous  pensa  Jaire  mourir  de  nrr.  U y « 
sujet  de.  rire.  Qui  paumât  s’empêcher,  se  te- 
nir de  rire  ê R>re  de  hou  mur.  R/re  de  tout 
son  ctrur.  Rtre  de  souvenir.  Rire  aux  larmes , 
jusqu'aux  larmes.  Rtre  non  me  un  j ou.  tua r 
ttn  conte  pour  rtre.  Tout  le  monde  se  pnt. 
$e  nat  à rire.  Rtre  sans  suret.  Rire  hors  dr 
propos.  Il  ne  saurait  paner  de  cela  sans 
rire. 

Il  nr  a pas  le  mot  pour  nre,  on  me  trouer 
pas  le  mot  pour  rire  dans  cet  oui  rage,  »f 
dit  D’un  ouvrage  qui  a été  fait  pour  ré- 
jouir, rl  où  il  n v a rien  de  plaisant. 

Fam.,  F.t  de  nre,  se  «lit  quelquefois  ou 
terminant  un  récit,  rt  aiguille,  Alors  <«n  w 
mit  à rire. 

Fig.  cl  farn. , Pi  nrr  r sans  nrr.  Dire  auel- 
que  chose  de  piquant  contre  quelqu'un , 
sans  pai ailrc  m avoir  l'intention.  On  dit, 
substantivement.  D'un  homme  que  son  ca- 
ractère porte  a plaisanter  ainsi,  C est  un 
ptnre-sans-nre. 

H n’y  a /ms  à rire  pour  tout  le  monde , sc 
dit  ni  parlant  D'une  chose  qui  donne  de 
la  joie  à quelque*  personnes,  niai»  qui 
fait  de  la  peine  a d'autre».  Ou  dit  dans  un 
sens  analogue:  //  ny  a pas  trop  à nre  pour 
vous,  de  quoi  nre  pour  t'ont.  H n’y  a pas 
tant  à rue.  On  dit  aussi  ru  parlant  D'une 
chose  afllîgcantc,  /Vous  n’ avons  pas  sujet  de 
nre,  d n'y  a pas  là  de  quoi  rire. 

Pmv.  cl  fig. , Rue  du  l/out  des  dents , ne  i 
nrr  que  du  bout  des  dents,  que  du  bout  des  \ 
lèvres  ; tire  jaune , Rire  vans  en  avoir  envie,  I 
à conti  e-civur. 

Prov.  et  fig. , Rire  sous  cape , rire  dans  sa  ■ 
barbe,  Eprouver  une  satisfaction  maligne  ,| 
“ilt'ou  cherche  à dissimuler.  Jetais  élans 
e ml». crus,  et  je  ris  fort  bien  qud  en  nuit 
sous  otj>e.  En  voyant  que  sa  ruse  tournait 
contre  fut- mente,  je  riais  dans  ma  barbe. 

Pin»,  et  iig  , U rit  aux  anges,  sc  dit  De 
relui  dont  le  visage  maïquc  l'épanouisse- 
ment de  la  joie,  ue  celui  qui  est  tellement 
•nu  .spolié  de  joie,  qu’il  parait  comme  ex-i 
Unie.  Il  se  dit  ai-ssLÜt*  celui  qui  rit  seul,’ 
niiiisemeot,  et  sans  sujet  connu. 

H a a,  »e  dit  au  figuré  en  parlant  De  ce 
qui  est  agréable,  d«-  ce  qui  plail.  Tout  rit 
non  » cette  aausott  de  campagne.  Tout  / it  don* 
rts  près,  dans  CtS  bosquets,  (élu  ni  à T ima- 
gination. 

Fig.,  La  fortune  lui  nt,  tout  /ni  rit,  tout 
nt  n ses  désir*. »e  dit  D'un  homme  heureux, 
à qui  tout  réussit. 

I<i  a h , signifie  quelquefois , dan»  le  style 
familier,  à-c  divertir,  le  réjouir.  Nous  se - 
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rons  en  joyeuse  compagnie,  nous  rirons  bien. 
Te  tut  usée  nous , nous  rirons.  C’est  un  bon 
gatf  on  qui  aune  à rue.  Prov.,  Plus  eut  est  de 
fous , plus  on  rit. 

Rtre  aux  dépens  d" autrui.  Se  divertir  à 
irlever  les  défauts,  les  ridicules  de  quel- 
qu'un. 

F.iiu. , Rire  de  quelqu'un,  Se  moquer  dr 
quelqu’un;  et , R re  au  nez  de  quriqu  un,  Sc 
moquer  de  quelqu’un  en  face- 

Fan». , Apure  ter  à nre,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  donne  sujet  de  se  moquer  d elle. 

Fam. , fous  me  faites  rire,  se  dit  A une 
personne  qui  tient  des  discours  ou  qui  fait 
îles  proponitiousderaisonnalilesou  ridicules. 

Prov.  cl  fig..  Se  chatouiller  pour  se  Jatte 
rite.  S'exciter  a la  gaiclc,  à ut  joie,  pour 
un  faible  sujet,  ou  meme  sau»  sujet. 

Pmv.  et  fig..  Rira  bttn  qui  rira  le  dernier . 
se  dit  eu  partant  De  quelqu'un  qui  se  Halle 
du  succès , dan*  une  al  hure  où  Ion  compte 
remporter  sur  lui. 

Prov . et  fig. , Tri  qui  rit  vendredi,  dimnn 
c/tc  pleurera , Souvent  la  tri  sterne  succède 
en  peu  de  temps  a la  joie. 

Riaa,  signifie  encore.  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon,  u’agir  pas  sé- 
rieusement. Est-ce  que  vous  net.  ou  u c'est 
tout  de  bon  ? Rte:- tous,  ou  est-ce  tout  de  boaè 
Il  ne  distut  celu  que  pour  nre,  vous  auriez 
tort  de  rons  en  o ffenser.  Est-ce  pour  nre  que 
mus  dtfrs.  que  vous  faites  cela  ? Tout  en 
non/,  je  n'ai  pas  Lassé  de  lui  d/rr  ses  vérités. 

Fam. , / mis  t'ouïr z rire,  se  dit  A quel- 
qu'un qui  fait  une  proposition  peu  conve- 
nable, ou  qui  dit  vie»  choses  peu  croyables. 

Riaa,  signifie  quelquefois,  Ne  K*  |*oint 
soucier  de  quelque  chose;  témoigner  qu’on 
n’en  tient  point  de  compte , qu’oo  ih*  s'eu 
soucie  pas  ; Ven  moquer.  U nt  de  toutes 
tes  remontrances  qu'on  lui  fuit.  Ses  menaces 
ne  m' étonnent  point , je  rien  fais  que  nre. 

Il  s'emploie,  dan»  le  même  sens,  avec  le 
pronom  persouuet.  U se  rit  de  volts.  Il  se  nt 
de  ms  nuits  projets  . Je  me  rit  de  ses  menaces. 

MIRE.  s.  m.  Action  dr  rire.  Cette  femme 
a U nre  agréable,  charmant.  Un  rire  mo- 
queur. Un  nie  fou  et  extravagant.  Un  nrr 
ironique.  Un  nrr  amer.  Un  nrr  forcé.  Un 
rite  convulsif  Un  r reniais.  Tle  gnmds  éclats 
de  rire.  Il  lui  pnt  un  rire  fou,  un  Jou  nre 
qu’il  ne  put  retenir.  Le  fou  nre  m'a  pris  en 
le  voyant,  en  f écoutant. 

Un  nrr  inextinguible.  Un  rire  qui  ne  peut 
être  arrêté. 

Un  gn>s  rire , Un  rire  bruyant  et  pro- 
longé Il  rnnt  d" un  gros  rire. 

Un  nre  Mini  unique  ou  s ordonna.  Voy.  Ri». 


RIS.  s.  in.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Rite,  substantif.  Rts  agréable.  R<s  dribii- 
guenx  et  moqueur.  Ce  n’est  /ms  un  lé  n table 
ris,  c’est  un  ris  forcé,  un  ris  umrr.  Un  ns 
qui  ne  prnse  f/as  le  «MM t de  la  gorge.  Tout 
est  en  joie  du  ni  cette  maison,  on  y entend 
des  ris  continuels , des  ns  relatants.  Ce  sont 
des  ris  cou f<  utirls. 

Ru  sn/donique  ou  surdon te n , Espère  <lr 
ris  ronvuUif,  causé  par  une  contraction 
dans  les  muscle»  du  visage. 

Fig. , //  a au  ns  sartfunitfUe,  se  dit  D’un 
homme  qui  lit  à contre-cvrur,  et  par  gri- 
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mare;  et,  plus  souvent,  D’un  homme  dont 
le  rire  amer  annonce  beaucoup  de  mali- 
gnité. 

Fig.  et  poétiq.  r Les  Grâces  et  les  Ris.  Les 
Amours , les  R/s  et  les  Jeux.  Dans  ces  phra- 
ses, les  ris  sont  personnifiés. 

KIS.  s.  m.  Corps  glanduleux  qui  est  placé 
sous  b gorge  du  veau,  et  qui  rai  un  man- 
ger assez  délicat.  Un  ris  de  veau.  Dr  s ris  de 
veau. 

BIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Œillets  qui 
sont  a une  voile,  au-des»out  de  lu  vergue, 
et  dans  lesquel»  on  pa»M>  de  petites  cordes 
qu’on  nomme  Garcettes,  pour  rarcouriâr  la 
voile  quand  le  veut  e»l  trop  fort;  ce  qui 
s'appelle  Prendre  des  ris. 

il  sc  dit  également,  au  singulier,  de 
Chaque  bande  ou  raugée  de  ris.  Prendre  le 
premier  ris,  le  second  ns,  le  troisième  ris. 

KISBAN.  s.  H. T.  de  Fortification.  Tcrro- 
plcin  garni  de  canons  pour  la  défense  d'ua 
furt.  Le  ruban  de  Dunkerque. 

B IM)  Al.  F.,  s.  f.  l'oyez  Rivdili, 

RISÉE.  s.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  font 
plusieurs  personnes  ensemble,  en  sc  mo- 
quant de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
//  s’éleva  une  grande  ruée , une  ntàe  unts-er- 
sellr  de  tou/e  Rassemblée.  On  fit  de  grandes 
risées. 

11  signifie  aussi  simplement,  Moquerie. 
fous  vous  êtes  exposé  i fa  risée  du  publie, 
à tu  nsie  publique.  Être  T objet  de  ta  risée, 
des  risées  delà  compagnie.  Ceci  est  une  risée. 

Il  signifie  quelquefois,  I.’cldtoqje  la  risée, 
de  la  moquerie.  Il  est  dnrnu  fa  risée  t/e  tout 


le  monde,  ta  risée  du  publie , de  la  ville.  Il 
fut  la  risée  de  toute  la  compagn.e.  Je  ne  pré- 
tends pas  lui  servir  de  risée. 

BIMBILITÉ.  s.  f.  T.  de  l’Érole.  Faculté 
de  rire.  Dans  T ancienne  pbdnsof/hie  scolas- 
tique , on  regardait  la  rùiMité  comme  ta  fa- 
culté dis  f/nr  tire  de  T homme, 

HI.Mlsi.F-.  adj.  des  deux  genre».  T.  dr 
rite  nie.  Qui  a la  faculté  dr  rire.  Il  n’est 
unité  qu’en  par lant  Dr  l'homme.  Iss  philo- 
sophes  scolastiques  disaient  que  C homme 
est  un  animal  nsilje. 

Il  signifie,  dan»  le  discour»  ordinaire  et 
familier.  Qui  est  propre  à faire  rire.  Cette 
\farre  est  une  des  /dus  risibles  qu'on  ait  encore 
rues.  Ce  qutj/ror/uo  est  risible. 

Il  signifie  lut'i , Digne  de  moqurrie;  et 
alors  il  se  dît  aussi  bien  Des  personnes 
que  Ibtv  choses  C’est  un  homme  risible.  Ce 
que  nous  dites  là  est  risible.  Tous  nous  fai- 
tes là  un  route  risible. 

BIMJI'ABI.F..  adj,  de**  deux  genres.  Où 
il  y a du  risque.  Une  affaire,  un  projet  ris- 
qua Ur, 

Il  signifie  aussi , Qu’on  peut  risquer  avec 
quelque»  chances  de  succès.  Cette  entreprise 
h’ est  pas  sûre,  mais  elle  est  risquaUe. 

RIsqi'K.  s.  m.  Péril,  danger.  Grand  ris- 
que. U a y a nul  risque  à cela.  S exposer  au 
risque  de...  J’en  coût  rai  le  risque,  les  rtsaues. 
Courte  risque  de  la  r e.  //  courut  granit  ris- 
que tfétie  condamné,  l'otu  ne  courez  aucun 
risque.  Où  est  le  risque? J' en  prends  sur  mot 
le  risque,  tous  1rs  risques. 

Entreprendre  une  chose  à ses  risques  et 
penh,  u ses  risques,  pénis  et  fortunes , L*en- 
t reprendre  en  courant  volontairement  le 
hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Fam.,  À tout  risque,  À tout  hasard. 
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RISQUES,  v.  a.  Hasarder,  me  (ire  en  dan- 
ger. Risquer  sa  ne,  mm  honneur,  sa  réputa- 
tion, son  urgent,  Songez  - vous  bit H a la 
gronde  somme  que  vont  risquez?  PiO».,  Qui 
at  risque  rira,  a a nen. 

Risquer  le  tout  pour  le  tout,  Risq'ier  beau- 
coup, dam  un  cal  difficile  ou  désespère, 
pour  lâcher  de  %*.  tirer  d’alTairc. 

Hikqi-rh  , signifie  aussi,  fleurir  le  risque, 
le  hasard  de.  Risquer  le  /Hissage.  Risquer  le 
combat,  fous  risquez  ne  beaucoup  /vnfre 
pour  peu  gagner,  fous  risquez  de  tomber, 
fous  risquez  qu'on  vous  i-ole  votre  argent. 

il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Je 
crains  de  risquer.  H faut  savoir  risquer,  fous 
ne  sauriez  finie  cela  sans  risquer. 

Fig.  et  tam. , Risquer  le  nique».  S'aban- 
donner au  hasard,  tenter  fa  tnrtuuc. 

Fig.  el  font..  Risquer  t abordage , Hasar- 
der uue  démarche,  une  proposition  embar- 
rassa un-. 

Risgi.  ta  , s’emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Se  risquer  dans  une  af- 
faire. JS'  allez  /« s vans  risquer  dans  cette 
entreprise.  A tout  hasard,  je  me  risque . 

Risguâ,  a il  participe. 

Rissole,  i I.  Sorte  de  menue  pâtisse- 
rie qui  es!  faite  de  viande  hachée,  envelop- 
pée daus  de  !a  pâte , et  frite  dans  du  sain- 
doux. 

rissoler,  v.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière 
que  ce  que  l'on  rôtit  prenne  une  routeur 
dorée  et  appétissante.  l.efeu  a bien  rissole 
ce  cochon  de  fait,  fl  Tu  trop  rissolé. 

D s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  tiiutde  commence  à se  bien  ris- 
soler. 

Rissolé,  és.  partir ipe.  De  la  viande  bien 
rissolée. 

Fain.,  Il  u le  visage  rissolé,  se  dit  D'un 
homme  fort  halé,  et  a qui  le  soleil  a brûlé 
la  peau  du  visage 

Rissolé,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Donnetmhni  du  rissolé. 

RISTOKSK.  a.  f.  (Quelques-uns  disent. 
Ristourne.)  T.  de  Commet  ce.  Annulation 
d’une  police  d'assurance , lorsqu'elle  lait 
double  emploi  avec  une  autre  police,  d'une 
date  antérieure,  nu  lorsqu'elle  se  trouve 
sans  objet.  Ce  navire  était  déjà  assure  à Bos- 
ton , quand  rm  ta  fait  assurer  au  Havre;  il 
y a hm  à ristorne  sur  la  police  de  France. 

U se  dit  aussi  de  La  ainiiniition  qui  doit 
se  faire  sur  la  somme  que  l’armateur  a fait 
assurer  d’après  un  ans  dr  chargement, 
lorsque  celte  somme,  mentionnée  dans  la 
police , se  trouve  excéder  la  valeur  de  Pob- 
jet  chargé. 

RIT 

RIT  ou  RITE.  s.  ra.  ( On  prononce  tou- 
jours Rite.  ) Ordre  prescrit  de»  cérémonies 
qui  se  pratiquent  dans  une  religion.  Il  se 
dit  surioul  en  partant  De  ce.  qui  regarde 
la  religion  chrétienne,  et  ne  «'emploie  guère 
que  dans  le  dogmatique.  Le  rit  de  l É- 
ghse  romaine  est  différent  dr  celui  de  r A g lise 
grect/ue.  Le  rite  grec.  Le  rite  latin.  On  écrit 
toujours  Rjes,  au  pluriel.  Il  y a différents 
rites.  Itr  a à Rome  une  congrégation  des 
rites.  Décret  de  ta  congrégation  des  nfrs.  Us 
rites  gallican,  mozarabe  ou  mozambtqtse , 
gothique. 
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Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel.  Des 
cérémonies  mêmes  d'un  culte.  Us  rites  du 
paganisme.  Us  ntes  sacrés : Des  nies  bizar- 
res. Des  rite * secrets. 

HITOI  R VEl.l.E.  s f.  Petit  morceau  de 
musique  instrumentale  uni  précède  un 
«haut,  el  qui  quelquefois  le  suit.  Cette  ri- 
tournelle nr  consent  pas  au  chant. 

Il  sc  dit  famiHcrrmcnl , par  rxtension  et 
Haas  un  sens  ironique,  Du  retour  frequent 
des  un  inc*  choses,  des  memes  idées  dan» 
le  H i «murs,  il  a parie  longtemps  pair  dire 
toujours  la  même  chose;  ce  ne  tait  qu'une 
ritournelle. 

RiTt  x LISTE,  s.  m.  Auteur  qui  traite 

des  différents  rites. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  ron tenant  les  cé- 
rémonies , les  prières , les  instructions,  etc., 
qui  regardent  f administration  des  sacre- 
ments, et  particulièrement  les  font  lions 
curiales,  le  rituel  romain.  U ntueJ  de  Parts. 
On  a imprimé  un  nom  eau  rituel. 

RIT 

R1V A<*K.  s.  m.  Les  rives,  les  bords  de 
la  mer.  U long  du  mage.  Au  rivage.  Sur 
le  rnitgr  dr  la  mer.  De  lointains  rivages,  les 
pirates  infestaient  ces  rivages.  S'éloigner  du 
rivage.  Quitter  le  mage,  Regagner  le  muge. 

Il  se  dit  quelquefois  ni  parlant  Des  fleu- 
ves, des  rivières , des  lacs.  Sur  le  ni  âge  de  ht 
Seine.  Us  nvnges  de  la  Loire  sont  charmants. 

RIVAL,  AI.K.  ■.  Concurrent,  celui  qui 
avpii'é,  qui  |»rctcnd  aux  mêmes  avantages, 
aux  mêmes  succès  qu'un  autre.  Ils  fument 
tous  deux  la  même  personne,  ils  sont  nvaux. 
It  a supplante  tous  ses  nvaux.  Son  mal  a 
été  préféré.  F.Ue  a une  dangereuse  rivale.  Il 
aspire  à cettr  /duce,  mais  d a bien  des  rivant. 
Carthage  était  la  male  de  Rome.  On  faddt 
rond,  tin  rival  grnrrrux.  Un  mW  redoutable. 
Us  sont  maux  de  gloire.  Deux  maux  dignes 
t mm  de  f autre. 

Il  est  aussi  adjectif.  Deux  peuples  nvaux. 
Deux  ntt  tuais  mules.  Deux  poètes  rnwtrjr. 

RIVAI. (SLR.  v.  n.  Disputer  de  talent , de 
mente,  e*c.  , avec  quelqu'un,  en  appro- 
ebrr , l'égaler.  Ce  peintre  runhse  en  certaines 
parties  mec  Raphaël.  Cet  homme  n’est  /mwt 
fuit  pour  m nliser  tn-ec  mut s.  tls  ont  rivalisé 
d'efforts,  de  courage.  Ces  deux  peuples  riva- 
lisent entre  rmx  de  gloire,  d" industrie. 

RIVALITE,  s.  f.  Concurrence  de  deux  ou 
de  plusieurs  personne*  qui  a-pirent , qui 
prétendent  à fa  même  chose.  Il  n'y  n pennt 
de  nudité  entre  eux,  Ixt  mu  h té  de  ces  deux 
maisons  a causé  de  grands  désordres.  Ri- 
valité dangereuse,  funeste.  Ut  rivalité  de 
deux  amants.  La  riwdité  des  chefs  entraîna 
la  perte  de  f armée.  On  a éent  f histoire  de 
lu  miifité  de  ta  France  et  de  f Angleterre. 

RIYK.  s.  f.  la  boni  d’fin  fleuve,  d’une 
rivière,  d'un  étang,  d’un  bc.  La  mr  de  ce 
fleuve  est  fort  busse  du  côte  de  h prairie.  .Sur 
les  rives  de  la  Lotrr,  de  la  Seine,  etc.  Le 
long  des  mes.  N'approchez  pas  si  jir-s  de  la 
rire.  Rues  humaines.  Rires  désertes.  La  rive 
orientale,  /a  mr  occidentale.  Ut  rive  droite, 
la  rite  gauche  de  cette  rivière.  Rite  escarpée. 

Prov.  et  üg. , f est  une  affaire,  une  ques- 
tion qni  n'a  ni  fond  ni  rrir,  dut  une 
affaire,  une  question  fort  embrouillée. 
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Par  extension , lut  rivetf  un  bois , Le  bord, 
U lisière  d’un  bois, 

RIVER,  v.  n.  Alntire  la  pointe  d'un  clou 
sur  l'antre  côté  de  l’objet  qu’il  perte,  et 
l'aplatir  pour  D fixer.  Ow  ne  saurait  arrrr • 
cher  ce  clou,  il  est  mr. 

Prov,  et  fi  g. , Ruer  à quelqu'un  son  don, 
Lui  répondre  fortement , vertement,  en 
«nrtc  qu'il  n’ait  lien  a répliquer.  Je  lui  ai 
Leu  rité  son  chu. 

Fig. , River  les  fers,  les  chaînes  de  quel- 
qu'un. Rendre  son  csclavagr  plus  assuré, 
plus  «lu raide.  Il  n'est  usité  que  dans  le  *tvle 
soutenu. 

Rivé,  ce.  participe. 

Kl  v EK  AIX.  s.  m.  Celui  qui  habile  te 
long  d’une  rivière.  Les  nvrrtnns  dr  h Ca- 
ron ne , de  ta  Loire. 

Il  *e  dit  également  de  Ceux  qui  ont  des 
héritages  le  long  dune  forêt,  d'une  rue, 
11*1111  chemin,  rtc.  Il  faut,  dans  c*  -tains  ras, 
indemniser  les  rnmuns. 

Il  est  aussi  adjectif.  Le*  propriétaires  ri- 
venu  ns.  Un  dit  de  même,  Les  terres,  les 
profit!  r tes  rnrnnnet. 

RIVET.  ».  m.  T.  de  >1  avec  ha  h- rie.  L’cx- 
Irémitr  inférieure,  tronquée  rt  retevee,  du 
clou  broché  ilatu  lu  corne  du  pied  d'un 
cheval.  Le  nvet  <iait  être  nart  (entouré)  dans 
ta  corne.  Le  cheval  se  cou  fiera,  si  nuis  ne 
»o)N  un  peu  plus  ces  mets  qui  débordent 
tmp. 

RIVIERE,  s.  f.  Cours  naturel  et  abon- 
dant d'eaux  qui  couleut  dam»  un  Ut  plut 
ou  moins  etcmlu  ni  iargriir  et  en  lou- 
gueur,  et  qui  se  jettent  dans  une  autre 
rivière,  ou  dans  un  fleuve,  ou  dans  la 
mer.  C ruade  riviètt.  Petite  ri*  rire.  Rivûre 
navigable,  qui  fioile  bateau.  Rivière  flolta/.ff, 
Riviirr  poissonneuse.  Rivière  pnfniufr.  Rivière 
g arable , rcipa/e.  Un  b tas  dr  mien.  Le  bras 
d’une  rivière.  An  confluent  des  deux  ri*  ares, 
Im  rivière  est  basse,  est  haute,  est  grosse , 
est  débordée.  Quand  ta  nvière  déborde,  elle 
monde  toute  cette  /daine  Les  bonis,  le  lit , 
te, canal , U cours,  la  sauter,  C rmboachnrt 
de  ht  nvière.  Au  fond  de  la  mie  ce.  Cette  ri- 
vière passe  par  tel  et  te!  endroit.  Cette  n i tère 
tombe,  en  tir , ge  décharge  dans  In  mer,  dans 
uue  tAitrr  n*  ière , eu  td  endr/uf.  Cettr  rivière 
arrose  tel  pays.  Lt  rivière  est  toute  couverte 
de  bateaux.  Descendre  , rr monter  ta  n\  1ère. 
Aller  sur  ht  mirer.  Passer  ta  rnitre.  Dé- 
tourner la  mirre.  (imper  la  nvière  en  plu- 
sieurs canaux,  hi  rivière  est  prise,  est  glo- 
sée. La  rivière  charrie.  Abreuver  des  chevaux 
a la  rivière.  .Se  baigner  dans  la  n*  1ère  Rare 
de  reau  dr  rivière.  Carpe,  poisson  de  m-tère , 
etc. 

Cette  tille  est  sur  telle  rivière.  Elle  est  si- 
tuée sur  les  bords  de  telle  ririèrr. 

la  rivière  est  marchande , se  dit  D*line 
rivière  lorsqu’elle  n’est  ni  tn>p  haute,  ni 
trop  basse,  et  que  le  tnrnaport  de»  mar- 
chandise* «t  facile  par  la  uaiififéaw. 

Oiseaux  de  rivière,  l'es  rtiourds  vnrvape* 
el  autres  oiseaux  qui  fréquentent  le»  rfclè* 
rrs,  el  qui  se  nourrissent  de  jintMim»  et 
d'inset  te»  aquatique*,  féaux  de  miérr,  I es 
veaux  qui  sont  élevés  en  Normandie,  th»u» 
le»  prairies  voisines  de  la  Seine.  Fins  dr 
rivtèer.  Les  *m»  de  Champagne  qu’on  Re- 
cueille sur  les  bords  de  la  rivière  clr  Marne. 

Prov.  et  fig. , C est  porter  de  l'eau  à ■ h*' 
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rtètrrr,  se  dit  Lorsqu'on  porte  eu  un  Üt*t» 
des  choses  qui  s'y  trouvent  eu  ilmiuümcf. 

Prov.  et  ng. , II  ne  trouwrait  pas  tir  f mu 
i la  rivière,  se  dit  D’une  personne  malha- 
bile qui  ne  trouve  pas  les  choses  le»  plus 
faciles  à trouver. 

Prov.  et  fig.»  Les  petits  ruisseaux  fout  1rs 
gratuits  rivières.  Plusieurs  petites  sommes 
réunies  en  font  une  grande. 

La  rivière  de  Gènes,  La  côte  de  l'ancien 
État  de  Gènes. 

Fig.,  en  termes  de  Joaillier,  Une  rivière 
de  diamants.  Du  collier  compose  de  plu- 
sieurs chatons  enchaînés  les  uns  nus  au- 
tres , et  dans  lesquels  sont  enchâssés  des 
diamants. 

RI V USE.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Broche 
de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des 
fiches,  pour  en  joindre  les  deux  ailes. 

RIE 

RIXDALB.  a f.  Monnaie  d'argent  qui 
a cours  dans  quelques  États  du  Nord , et 
dont  U valeur  n'est  pas  partout  la  même. 

RIXE.  s.  f.  Querelle  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  accompagnée  d'injure», 
de  menaces , et  quelquefois  de  coups.  < ette 
rixe  a Jim  par  un  meurtre.  U * eut  plusieurs 
rtxes  entre  les  soldats  et  tes  bourgeois.  Une 
rixe  sanglante. 

Il  signifie  quelquefois,  Débat,  dispute 
vive,  discussion  orageuse.  Iss  rixes  des 
joueurs , des  bus’eurt , des  amants.  Il  >•  eut 
une  petite  rixe  entre  nous , mats  elle  s'apaisa 
!m  entât. 

RIE 

RIZ.  s.  m.  Plante  céréale  que  l'on  cultive 
dans  les  terres  humides  et  marécageuses 
des  pas»  chauds  r elle  produit  un  grain  fa- 
rineux qu'on  appelle  également  Ris,  et  qu’on 
mange  en  substance  ou  en  farine  avec  dif- 
férents apprêts.  Semer  du  ris.  Cultiver  du 
riz.  Un  champs  de  ris.  Un  grain  de  ris.  Du 
ris  nouveau.  Une  poule  au  rts.  Potage  au  ris. 
Les  peuples  orientaux  mangent  presque  tou- 
tes leurs  viandes  un  ris.  Crème  de  ris.  Ris 
au  fait.  Rit  au  gras.  Pain  de  ris.  Gâteau  de 
ns.  Faire  crever  du  ris.  Un  plat  de  riz.  ^E  au 
de  ris. 

Faire  du  ris.  Faire  ru  ire  du  ri*. 

Riz»:,  s.  m.  Monnaie  de  compte  dans  1rs 
États  du  Grand  Seigneur.  Le  rise  est  de 
quinze  mille  ducats. 

RIZIÈRE.  S.  f.  Terre  dan»  Inqudlr  on 
cultive  du  ri*.  Tout  re  pays  est  pfnn  de  ri- 
titres.  Il  y « beaucoup  tle  rizières  en  Lom- 
bardie. 

ROI 

ROB.  s.  m.  (Ou  prononce  le  B.)  T.  de 
Pharmacie.  Soc  dépuré  des  fruits  cuits  en 
consistance  de  miel  ou  de  sirop  très-épais. 
Rob  de  miirrs , de  noix , etc. 

ROB  ou  Kl)  H H K.  s.  111.  T.  du  Jeu  de  whist, 
formé  par  corruption  de  l'anglais  Rubbers , 
qui  signifie.  Partie  double,  ou  Parties  lires. 
Le  rob  se  compose  de  trois  parties  : U joueur 
qui  en  gagne  deux,  gagne  le  rob.  ISous  avons 
fait  deux,  trois  rohs. 

ROBE.  s.  h Sorte  de  vêtement  long,  ayant 
des  manches,  qui  est  différent  selon  les 
personnes  qui  le  portrtil.  Robe  d'enfant.  Sa 
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première  r><Le.  Robe  de  femme.  Sa  belle  robe. 
Set  robe  des  dimanches.  Robe  de  drap , de 
retours , de  taffetas,  de  satin,  de  mousseline, 
etc.  Robe  d’été.  Roi 'te  dt hiver.  Le  corsage  d'une 
robe.  Des  manches  de  robe.  Une  queue  de  robe . 
Une  garniture  d*  robe.  Robe  de  noces.  Robe 
de  deuil.  Robe  traînante.  Robe  troussée.  Robe 
détroussée.  Rrm/re  i nsi  te  en  robe  détroussée. 
Robe  de  magistrat.  Rfbe  de  palais.  Robe  de 
docteur.  Porter  la  robe  au  palais.  Être  en 
robe  et  en  bonnet,  langue  robe.  Robe  fourrée. 
Robe  iv  oie  rte.  Robe  rouge.  La  cour  royale , Ut 
cour  de  cassation  assiste  en  robes  rouges  à 
certaines  cérémonies. 

Arrêts  rendus  en  robes  rouges , I.es  arrêts 
solennels  que  rendent  les  juges  étant  en 
rohes  rouges. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Rendre  visite  en 
robe  détroussée.  Rendre  visite  en  grande 
cérémonie. 

Robe  , dans  quelques  phrases,  se  dit  de 
La  queue  d'uue  robe  de  femme.  Cette  prin- 
cesse dit  à son  page.  Prenez  ma  robe , portez 
ma  robe.  Cette  petite  bourgeoise  se  faisait  por- 
ter Ut  robe. 

Rn!»r  de  chambre , Robe  que  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.  // était  en  robe  de 
chambre  et  en  pantoufles. 

Robk,  m*  dit  également  de  I/habit  long 
de»  anciens  Romains.  César,  lorsqu’il  fut 
assassiné , se  rouvrit  le  i étage  d'un  pan  de  sa 
robe,  hi  robe  prétexte.  Les  antiquaires  ne 
font  guère  usage  de  ee  mot,  et  disent , Toge 
ou  Tunique,  selon  le  vètrmcnt  qu’ils  veulent 
désigner. 

Robk,  sert  particulièrement  à désigner, 
La  profession  des  gens  de  judicatiire.  Iss 
gens  de  rnbe.  La  noblesse  de  robe.  Famille  de 
robe , de  la  robe.  U vient  de  la  robe.  Un  tel 
a quitté  la  robe  pour  prendre  f citée , pour 
l'épée  II  s’est  mis  dans  la  robe.  Il  est  entré 
dans  la  robe. 

Il  signifie  aussi,  L-*  gens  de  judicature. 
Les  prétentions  de  la  robe.  L'esprit  de  la  r*>he. 

Li  haute  robe,  se  disait  autrefois  Des 
premiers  magistrat*;  et,  L’ancienne  robe, 
Des  familles  ancienne»  de  la  robe. 

Juges  de  robe  courte , se  disait  Des  prévois 
de»  maréchaux , de  leurs  lieutenants,  et 
de  quelques  autres  officiers  non  gradués, 
qui  jugeaient  lYpcraocôlé.  U était  lieutenant 
criminel  de  robe  courte. 

Robk,  désigne  également , La  profession 
des  ce rlésia cliques  , des  religieux  ; mais 
alors  il  rsl  toujours  précédé  d'un  adjn  tif 
possessif,  C est  un  prêtre,  un  religieux;  qui 
aurait  cru  qu'un  homme  de  sa  robe  ferait  une 
pareille  action?  fous  ne  devriez  pas  le  mé- 
priser, il  est  de  votre  robe.  Je  porte  respect 
a sa  robe.  Ce  sens  est  familier. 

Robk  , se  dit , par  extension  , Du  poil  de 
quelques  animaux  , par  rapport  à sa  cou- 
leur. Deux  chevaux  de  même  rnbe , Ce  cheval, 
ee  chien,  ce  chat  a une  belle  robe.  Cette 
mente  est  toute  d’une  robe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  de  certains 
légume»  ou  de  certains  fruits.  La  robe  if  une 
fève,  d" un  oignon. 

ROUIS,  s.  m.  Terme  de  mépris,  de  déni- 
grement on  de  plaisanterie , dont  ou  se  ser- 
vait en  parlant  De»  gens  île  rolie.  Elle  avait 
éf toute  un  gras  robin.  C’est  un  robin,  un 
jeune  robin,  un  petit  robin.  Il  est  familier, 
et  maintenant  peu  usité. 


ROC 

H OUI  X.  ».  m.  Nom  propre  qu’on  ne  iu<  i 
ici  que  parer  qu'il  est  employé  dans  quel- 
ques phrases  proverbiale»  et  figuier». 

Toujours  souvient  a Robin  de  ses  fiâtes. 
On  scrapprlle  volontiers  les  goûts,  1rs  pen- 
chants de  sa  jeunesse;  On  revient  facile- 
ment a d'ancienne»  lui  hit  mies. 

C est  un  plaisant  Robin,  C’est  un  homme 
sans  considération,  un  humme dont  on  fait 
peu  de  cas. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
taine , qui  sert  à retenir  l'eau,  et  à la  faire 
couler  quand  on  veut.  Robinet  de  cuivre. 
Gros  robinet.  Robinet  À deux  eaux,  à trois 
eaux.  La  boite  d’un  robinet.  La  clef  d' un  ro- 
binet. Ouvrir  te  robinet.  Fermer  le  robinet. 

Robinet  de  deux  pouces , de  trois  pouces, 
Robinet  par  où  passent  drux  pouces , trois 
pouces  d'eau.  Robinet  de  demi-pied.  Robinet 
par  où  il  passe  un  demi-pied  d'eau. 

Roatsrr,  se  dit  aussi  de  Tout  tuyan  qui 
sert  à donner  et  à retenir  la  liqueur  conte- 
nue dans  un  vase  ou  ailleurs.  Le  robinet 
d" un  tonneau , rf  une  fontaine  de  cuisine  , 
d'une  cuve,  etc. 

Le  robinet  d’une  machine  pneumatique , 
Ce  qui  .sert  à retenir  l’air  dans  celte  machine, 
et  à l'en  faire  sortir. 

Robixbt,  se  dit  quelquefois  de  La  seule 
clef  du  robinet.  Tourner  le  robinet.  lÀchrr 
le  robinet. 

Fig.  et  fam. , Quand  une  fois  te  robinet 
est  lâché,  da  de  la  peine  à finir,  se  dit  D'un 
grand  parleur  qui  ne  sait  pas  s’arrêter. 

Fîp.  et  fam. , C est  un  robinet  d'eau  tiède , 
se  dit  D'un  homme  qui  parle  longuement 
et  ne  dit  que  des  choses  communes,  d'un 
écrivain  qui  a de  la  facilité  à produire  de* 
ouvrages  médiocres. 

ROBINIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Légu mineuse* , qui 
comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux , 
originaires  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  septen- 
trionale , parmi  lesquel»  o^ remarque  par- 
ticulièrement Y Acacia  blanc  ou  Faux  aca- 
cia, aujourd'hui  si  commun  dans  nos  con- 
trées. 

ROBORATIF,  1VE.  adj.  T.  de  Mcdrr. 
Qui  fortifie.  Remède  roboratif  Propriété  ro- 
bomtive.  Il  est  peu  usité  : ou  dit,  Corro- 
borant. 

Kohhf,.  ».  m.  T.  de  Jeu.  foyez  Rob. 

ROBESTF..  adj.  des  deux  genres.  Fort , 
vigoureux.  Il  *e  dit  principalement  Des  per- 
sonnes, C'est  un  homme  robuste.  Corps  ro- 
buste. U est  de  cnmp/extnn , de  constitution 
robuste.  //  a une  santé  robuste. 

Il  sedit  quelque  fui»  Dis,  animaux  et  même 
des  végétaux.  Ce  che\'td est  peu  robuste.  Une 
plante,  un  arbre  robuste. 

Fig, , Avoir  une  foi  robuste.  Avoir  une  foi 
ferme,  inébranlable.  Cette  phrase  s’emploie 
plus  souvent  par  plaisanterie,  et  signifie 
alors.  Avoir  trop  ne  crédulité. 

RORtSTEMF.XT.  adv.  D’une  manière 
robuste.  Il  est  peu  usité. 

ROC 

ROC.  s.  m.  Masse  de  pierre  très-dure, 
qui  lient  à la  terre.  Ce  roc  est  fort  dur , Bâtir 
sur  le  roc.  Des  fossés  taillés  dans  le  roc.  Per- 
cer le  roc.  Cdte  forteresse  est  sur  un  roc , Dur 
Coaiu't  le  r>  c,  c<  mine  un  roc.  Aussi  ferme 


ROC 

f u*  le  ne,  qu'a*  ne.  On  n fouillé  jusqu’au 
roc,  jusqu’au  roc  vif. 

Roc,  est  «uni  I je  nom  qu'on  dounait  au* 
! refois  à la  pièce  du  jeu  des  échecs , ap- 
pelée aujourd'hui  Tour. 

ROUILLE,  s.  f.  Décoration,  ouvrage  fait 
avec  des  coquillages  et  tics  pierres  irrégu- 
lières et  brutes  ou  des  cailloux  incrustes. 
Des  grattes  de  ncaille.  Une  voûte  de  rocaille. 

BOCAILLKCK.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille. 

ROCAILLEUX  , K l\S F.,  adj.  Plein  de  pe- 
tits rail loux.  Un  chemin  rocailleux. 

. Fi*..  Un  st) le  rocailleux , Un  style  dur, 
désagréable  à l’oreille. 

BOCAMBOLK.  s.  f.  Espèce  d'ail  moins 
fort  que  l’ail  ordinaire,  et  qu'on  appelle 
aussi  Échalote  d Espagne.  Mettre  de  la  rocam- 
hole , un  peu  de  mrambole  dans  un  ragoût. 

Hoc*wni>Mt,  signifie,  figuréraent  et  fa* 
miltèrrmrnl , Ce  qu'il  y a de  plus  piquant 
dans  quelque  chose.  Im  roca tabule  de  la  ga- 
la nrr  rtc.  Ers  plaisantenrs  sont  la  rocamhole 
de  la  conversation.  Ce  sens  vieillit. 

BOf'.tlE.  s.  f.  Il  a la  même  signification 
que  Roc,  avec  cette  différence  que  la  roche 
entre  moins  avant  dans  la  terre,  et  qu'elle 
est  quelquefois  isolée  Roche  dure.  La  pointe 
d" une  roche.  Ce  pays  est  tout  couvert  de 
roches.  Tadler,  couper  des  roches  pour 
ch  faire  du  posé,  lie  l’eau  de  roche.  (loir 
comme  eau  ne  roche.  L’entrée  de  ce  port,  de 
ce  havre  est  fort  difficile , parce  qu’il  y a 
beaucoup  de  roches  sous  T eau. 

Prov.  et  fie. , //  v a quelque  anguille  .tous 
roche.  Il  y a dans  cette  affaire  quelque  chose 
de  caché.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part. 

Roche,  en  Minéralogie,  se  dit  Des  sub- 
stances minérale»  considérées  en  masse.  Le 
granit  est  une  rochr  composée.  Le  schiste  est 
une  roche  feuilletée,  Une  roche  primitive. 
Vue  roche  secondaire.  Ritchrs  alumineuses , 
argileuses,  ealcairts,  ferrugineuses , graniti- 
ques, etc.  RachêS  volcaniques. 

Cristal  de  roche,  Pierre  transparente  qui 
est  uue  cristallisation  du  quart/,  ou  de  la 
terre  siliceuse  pure. 

En  termes  de  Carrier  et  de  Maçon , Pierre 
de  roche , ou  simplement,  Roche,  I-x  pierre 
la  plus  dure  d'une  carrière.  On  emploie  la 
roche , In  pierre  de  roche  dans  1rs  fondations. 

Pi»  ctrur  de.  roche , Un  cœur  dur, 

insensible. 

Rochr  (f émeraudes,  roche  de  topazes,  etc., 
Roche  contenant  des  émeraudes,  des  to- 
pazes, elr. 

Turquoises  de  ta  vieille  roche.  Turquoises 
tirées  d'une  mine  ancienne. 

Fig.  et  fam. , C’est  un  homme  de  la  vieille 
roche,  C'est  un  homme  d'une  probile  re- 
connue. On  dit  aussi,  Noblesse  de  la  i vrille 
roche,  de  idrif/r  roche,  Noblesse  ancienne  ; 
et,  Mous  de  la  vieille  roche.  Amis  surs, 
éprouvé*. 

HOrMFJt.  s.  m.  Il  a la  même  signification 
que  Une  et  Roche,  avec  celte  différence  que  le 
rocher  est  ordinairement  très-élevé,  trra-es- 
carpé.ct  terminé  en  pointe.  Un  grand  rocher. 
Un  haut  rocher.  Un  rocher  escarpé,  le  pied 
<f  un  me  ber.  Im  munie  tf  un  rocher.  Une  chaîne 
de  rochers.  Des  aunes  de  rochers.  Une  fontaine 
qui  sort  d’un  rocher,  f e pauagr-là,  cette  en- 
trée de  rivière  est  dangereuse,  il  y a des  rn- 
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chers  sous  Peau,  à fleur  d'eau.  Sou  navire 
s’est  brisé  contre  un  rocher.  Un  rocher  battu  ] 
des  flots.  Ferme  comme  un  rocher.  Dur  comme 
un  rocher.  Il  ne  branle  non  plus  au  un  rucher. 

Rocher  artificiel.  Amas  de  pierre*  dispo- 
sées de  manière  à imiter  un  rocher  na- 
turel. 

Fig.  et  fam. , Parler  aux  rochers.  Parler 
à des  gros  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leur  oit. 

Fig. , Un  coeur  de  rocher,  un  rocher.  Un 
cœur  dur,  insensible. 

HOCHET,  *.  m-  Sorte  de  surplis  à man- 
ches étroites , que  portent  les  évêques  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques.  Les  évéques 
prêchent  en  rochet  et  en  ramait. 

En  termes  de  Mécanique,  Roue  à rochet. 
Roue  dentée,  dont  le*  dents  sont  rrcour- 
Ivées. 

ROCK.  s.  m.  U oyez  Rôtie. 

HOC  OC.  s.  m.  F o)  es  R oc  cor. 

IOD 

HÔdf.R.  v.  n.  Tournoyer,  courir,  errer  çâ 
et  là.  Il  ne  se  dit  guère  qu’m  mauvaise  part. 
Il  y a des  voleurs  qui  rôdent  dans  cette  foret. 
Un  voit  des  gens  qui  rôdent  autour  de  sa  mai- 
son pour  l arrêter.  Ixs  loups  rôtie  ni  /tendant 
In  nuit  autour  des  troupeaux.  C’est  un  homme 
qui  a bien  rôdé  par  le  monde.  J’ai  rôdé  dans 
fa  ivllr,  chez  tous  les  libraires. 

KÔDEI  R.  s.  m.  Celui  qui  riWle.  Si  la  pa- 
trouille attrape  ees  rôdeurs,  elle  les  mènera 
au  cor/is-de-gnrde.  C’est  un  grand  rôtfcar,  ua 
rôdeur  de  nuit. 

BODOMONT.  s.  m.  Fanfaron  qui  vante 
de  prétendu*  actes  de  bravoure  pour  se  faire 
valoir  et  se  faire  craindre.  // fait  trop  le  to- 
domont.  C’est  un  rodomont.  Il  est  lamilirr. 

RODOMONTADE.  s.  f.  Fanfaronnade , 
vanterie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontade 
extrait  gante , ridicule,  outrée..  H se  vante  da- 
vair  tué  dix  hommes  de  sa  main  ; t 'est  une 
rodomontade.  Il  entra  dans  la  mni.ton , et  fit 
cent  rodomontades  eu  menaçant  de  bat  tir , 
de  tuer,  de  brûler,  etc.  Ce  a’est  qu'un  faiseur 
de’ rodomontade  s.  Il  est  familier. 

BOG 

ROGATIONS,  s.  f.  pl.  T.  de  Liturgie  ca- 
thol.  Prières  publiques  accompagnées  de 
processions,  que  l'Église  fait  pour  les  bien* 
tic  la  terre  (vendant  les  trois  jours  qui  pré- 
cèdent la  fêle  de  l'Ascension,  ht  semaine 
des  Rogatmns.  la  procession  des  Rogations. 
Iss  litanies  des  Rogations.  On  fait  maigre 
les  trois  jours  des  Rogations. 

ROG  ATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Procéd.  Il  n'est  usité  que  dan*  celte  phrase, 
Commission  rogatoire.  Commission  qu’un 
juge  adresse  a un  autre  juge,  et  par  la- 
quelle il  l invitc  â faire  nitrique  acte  de 
procédure,  d'instruction,  dan*  l’étendue  de 
son  re*sort- 

ROGATON.  s.  m.  Il  se  dit  Des  restes  de 
viande*  ramassé».  Ce  mendiant  avait  su  be- 1 
suer  pleine  de  rogatons. 

Il  se  dit  aussi  Des  plats  composés  de  chose*  | 
qui  ont  déjà  été  serv  ies.  Il  ne  notis  a donne  \ 
a dîner  qur  des  rogatons. 

Il  se  dit  par  exlendon,  en  I.ir'ératnre , 
de  Petits  ouvrages  de  rebut.  Ce  recueil 
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ne  confient  que  des  rogatons.  Il  est  familier 
dans  les  trois  acceptions. 

ROGNE,  s.  f.  Gale  invétérée.  Ce  n est  pas 
une  simple  gale,  c’est  une  rogne.  Une  vieille 
rogne,  (iuénr  la  rogne. 

ROGNE-PIED,  i m.  Espèce  de  couteau 
avec  lequel  le  maréchal  rogne  et  retranche 
des  portions  inutiles  de  l'ongle  du  cheval. 

ROGNER,  v.  a.  Retrancher,  ôter  qurlqor 
chose  des  extrémités,  de  la  longueur  nu  de 
la  largeur  d'une  étoffe,  d'un  ruir,  d'un 
morceau  de  bois,  d'un  morceau  de  fer* 
blanc , etc.  H faut  rogner  ce  bàtnu , d est 
trop  long.  Il  n en  faut  pas  tant  rogner.  Ro- 
gner uu  manteau , les  bords  d" un  chapeau. 
Rogner  du  cuir.  Se  rogner  Us  ongles.  Rogner 
du  papier,  ta  marge  d’un  livre.  Rogner  des 
louis,  des  écus.  (.est  une  action  punissable 
que  de  rogner  les  monnaies  d’or  nu  d'argent. 
Rogner  en  pince  la  corne  du  pied  if  un  chr- 
« a l. 

Prov.  et  fig. , Rogner  Us  ongles  à quelqu'un , 
lui  rogner  Us  ongles  de  près,  Lui  diminuer 
ou  même  lui  retrancher  scs  profits,  son 
autorité. 

B ne  a aa,  signifie  aussi,  figure  ment  et  fa- 
milièrement, ôter,  retrancher  à quelqu'un 
une  partir  de  cc  qui  lui  appartient  On  lui 
rogne  sa  portion.  On  leur  a bien  rogné  leurs 
droits , de  leurs  droits,  de  leurs  traitements, 
de  leurs  pouvoirs. 

Rogne,  ek.  participe. 

BOGNEUH,  Kl' S K.  s.  Celui,  relie  qui 
rogne.  U ne  sc  dit  guère  que  de  Ceux  qui 
rognent  les  pièce»  de  inonuaie.  Ixs  rvgneurs 
et  les  faux  monnayeurs.  k 

Roo.VF.rx  , El' NE.  adj.  Qui  a la  rogne. 
Un  enfant  rogneux.  Un  chiçn  rogneax.  Une 
vieille  chienne  rogne  use. 

ROGNON,  s.  m.  Le  rein  d*nn  animal.  Il 
ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  De  certains 
animaux  dont  les  reins  sont  bons  à mangrr. 
Rognons  de  veau.  Rognons  de  (neuf.  Des  ro- 
gnons de  mouton  à ta  brochette,  au  vm  de 
Champagne. 

Pop.  et  par  plaisanterie,  Tenir,  mettre , 
avoir  la  main,  Us  poings  sur  Us  rognons, 
Sur  les  hanchrs.  H se  promenait  gravement, 
fièrement,  les  munis  sur  Us  rognons.  Cette 
harengere  mit  la  main  sur  sej  rognons , en 
lai  disant  mille  injures. 

Rognon  , en  parlant  De  certains  animaux . 
signifie,  Testicule.  />j  rognons  de  coq , 

En  Métallurgie,  Mme  en  rognons.  Celle 
qui  se  trouve  en  masses  détachées,  et  non 
par  courbes  on  par  filons  suivis, 

ROG  NON  N ER.  v.  n Gronder,  gromme- 
ler, murmurer  entre  ses  dent*.  Cette  vieille 
ne  fait  que  mgnnnner.  Il  est  populaire. 

ROGNURE,  s.  f.  Ce  qn'ou  retranche,  ce 
qu’on  enlèv  e quand  on  rogne  quelque  chose. 
Rognure  de  papier,  de  Ivres.  Rognure  de 
gants.  Rognure  1 1 ongles.  Rognure  de  louis 
d'or,  dr  /accès  d'argent.  On  fa  trouvé  saisi 
dan  sac  de  rognures 

Rognures,  au  pluriel,  signifie  figuré- 
ment  cl  familièrement , Les  testes  des  ma- 
tériaux qui  ne  sont  point  entres  <Jan»  un 
grand  ouvrage  pour  lequel  ils  avaient  été 
préparé».  Je  m enrichirais  des  rognures  de  cet 
écrivain. 

Rogomme,  a.  m.  Eau-tle-vie  ou  autre 
liqueur  fuite.  Boire  U rogomme.  Un  pet >: 
l'erre  de  rogomme.  H est  populaire. 
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f'oix  de  rogomme,  Voix  moque  tfune 
personne  qui  (ait  ulrns  6e  liqueurs  fortes. 

HOOt'fc.  adj,  île»  drnt  genre».  Fier,  arm» 
gant,  superbe.  Qite  mut  êtes  rogne!  Humeur 
rogue.  U a /'air  Ut  h rogne , h mine  rogne. 
Un  ton  rogne.  Il  est  familier. 
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ROI.  ».  m.  Monarque,  prince  souverain 
d’uu  Fiat  avant  K*  litre  «le  royattine.  Grand 
roi.  Paissant  mi.  fini  héréditaire  RU  électif. 
Roi  légitimé.  Rot  absolu.  Rm  constitutionnel, 
iss  unriens  mis.  Jjrs  rnis  eh  retiens,  Isi  put  s- 
tmnce  des  rots,  (m  majesté  des  mis.  tsi  rour 
d'un  rot.  Proclamer  un  rm.  Couronner,  sa- 
crer un  roi.  Llire  an  mi.  Alliance  de  couronne 
à couronne , de  mi  à roi.  Dieu  est  le  maître 
des  rois.  On  dit  dans  un  sens  analogue . It.ru 
est  le  mi  des  rots , est  te  roi  du  ciel  et  de  la 
terre. 

Roi  des  Romains.  Titre  que  Ton  donnait, 
dan*  l’einpirr  germanique,  a celui  qui  était 
désigne  par  !•■»  électeur»  pour  succéder  à 
U dignité  d'empereur. 

Le  mi  très-chrétien . Le  roi  de  France  ; 
Le  mi  catholique,  I.e  roi  d'EhjMgrte;  Le  mi 
très-fidcle , Le  roi  de  Portugal. 

Prov. . fl  rit  en  mi,  d fait  une  dépense  de 
roi,  «*  di*  D'un  homme  magnifique  ; H a un 
cteur  de  mi.  D'un  homme  généreux  et  libé- 
ral ; H est  heureux  comme  un  roi,  comme  un 
petit  nu,  D’un  homme  extrêmement  heu- 
reux dans  sa  condition;  // parle  rn  roi,  d fait 
te  roi.  D'un  homme  impérieux  et  hautain; 
et,  (Test  te  mi  tirs  hommes.  D'un  homme 
tm-btutfaiiMl , très-obligeant. 

Prov.  , C’est  an  manger  de  roi,  un  morceau 
de  roi,  un  morceau  digne  de  lu  bouche  tf un 
nu,  se  dit  D’un  mel»  exquis  et  délicieux. 

Prov.,  C’est  un  plaisir  de  roi.  C’est  un 
jilniiir  très-grand , très-vif. 

Pruv.  et  Hg. , C'est  un  roi  en  peinture , un 
nu  tir  cartes  un  roi  de  carreau , un  roi  tle 
théâtre,  se  dît  D’un  roi  qui  est  très-faillie, 
00  dont  le  pouvoir  est  tort  limité  , fort 
borné. 

Prov.  et  fig. , f" est  la  cour  du  mi  Prtnild . 
chacun  y est  maftrr  ; r'est  ta  cour  du  roi  Pé- 
taud , se  dit  D’une  maison,  d'une  compa- 
gnie où  la  subordination  u'existe  jjomt.où 
chacun  vêtit  commander. 

Prov,  et  fig  , Jouer  au  mi  dépouille,  se  dit 
Quand  plu  Meurs  personnes  sont  après  quel- 
qu’un pour  le  piller,  le  ruiner. 

Prov,  et  fig. , Au  myaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  rois , se  dit  lorsque  quelqu'un 
n'obtient  l’avantage  sur  les  aulr***  que 
parce  qn’îl  a moins  de  défaut»,  moiu»  d'in- 
capacité qu’eux. 

Prov.  et  fig. , CéSmt  du  temps  du  roi  Guil- 
lemot, Céfail  dans  l’ancien  temps. 

Roi , quand  il  s'emploie  absolument , s'en- 
tend presque  toujours  Du  roi  qui  règne  dans 
le  pays  où  l’on  es'..  C'ol  dan»  ce  »rn»  qu'on 
dit  et»  France  : Les  ordres  du  roi.  Par  com- 
mandement exprès  du  rot.  Le  séné  ce  du  ni. 
Le  lever  du  rot.  Le  coucher  du  roi.  l!n  emploi 
à la  nomination  du  roi.  //  toi  séant  en  son 
conseil.  Rmre  à la  santé  du  roi. 

Le  feu  rot , le  prédécesseur  du  roi  ré- 
gnant. 

Servir  le  roi.  Servir  dans  le»  troupes  du 
royaume. 
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Être  noble  comme  le  roi , Être  d’une  no- 
blesse ancienne  et  généralement  reconnue. 

Pop.  et  lig..  Qui  aura  de  beaux  ehevnux, 
si  re  n'est  le  roi  ? H n’e»l  pas  donnant  qu’uu 
homme  riche  cl  puissant  ;■'!  quelque  chose 
de  rare,  de  mag  ni  tique  , etc. 

Être  sur  U /une  du  roi,  Etre  dans  la  rue , 
dm-  un  chemin,  d’on  personne  n’a  droit 
de  chasser  celui  qui  s’v  trouve;  et , par' plai- 
santerie, Ixigrr  dans  fa  maison  du  rat,  Être 
en  prison. 

Etre  au  pain  du  roi,  manger  le  pain  dit 
nu,  se  disait  Des  soldats,  et  aussi  De»  pri- 
sonniers. 

Pruv.  et  pop.,  Aller  où  le  mi  ue  ter  qu'en 
personne , ou  le  roi  tut  a pied , oh  le  rot  n en- 
trée personne,  Aller»  la  garde-robe. 

//  rw  ne  meurt  point , »r  dit , m France  , 
pour  signifier  qu  A (a  mort  du  roi,  son 
parent  male  le  plus  proche  rst  d.»n*  l'iu* 
alant,  et  par  le  seul  omit  «h*  *a  naissance, 
en  possession  de  la  couronne  et  de  l'auto- 
rité royale. 

De  par  le  roi.  Formule  qui  signifie.  De 
la  pirt  du  roi.  au  nom  du  roi,  et  qui  se 
met  au  commencement  de  diver»  nrtn  pu- 
blic» portant  soium.it ion,  injonction,  de. 
On  met  aussi  en  tête  de»  jugements  qui 
autorisent  la  saisie  ou  la  vente  des  bien» 
meubles  et  Immeubles,  De  par  le  roi,  ta  bu 
et  jnstire. 

Fève  te  roi  J Acclamation  publique  pour 
la  longue  vie  et  la  prospérité  du  roi. 

Fig.,  La  maison  du  roi,  Tous  les  offi- 
cier» domotique*  de  la  maison  du  roi.  lui 
maison  militaire  du  rat , ta  maison  dn  roi,  ou 
simplement,  La  maison,  Les  troupes  île  ra- 
vale rie  et  d'infanterie  destinées  a la  garde 
de  la  personne  et  de  la  demeure  du  roi. 
Ixt  maison  partit  pour  l'armée.  À telle  ba- 
taille . la  maison  du  rot  donna. 

Fig.,  Ln  bouche  du  nu.  ou  simplement, 
lut  dwrAf,  Les  officier»  qui  apprêtent  a 
manger  pour  le  roi,  et  Les  Olfcces  où  ils 
travaillent. 

Commissaire  dn  mi,  homme  du  roi , Ce- 
lui qui  a commission  du  roi  pour  quelque 
affaire  relative  au  service  du  roi  ou  du 
public.  Procureur  general  du  nu.  Avocat  du 
nu,  Officiers  publics  dont  le  ministère  est 
de  detci.dre  la  loi  et  le»  intérêt»  du  public 
près  d’une  cour  de  justice.  Procureur  dit 
mi,  Officier  qui  rempli;  Ira  mêmes  fonc- 
tion» auprès  oun  tribunal  de  prnnirrc  in- 
stance. Un  dit  de  nicinc,  au  Palais,  Les 
gens  du  roi. 

! jeu  tenant  de  mi  de  telle  place.  Celui  qui 
i-n  a le  comiuandrmrnl  roi  absence  du  gou- 
verneur. 

Fig.,  Main  du  mi,  (a  puissance  et  l'auto- 
rité du  rOi  interposée  dam  les  procédures 
judiciaires  entre  particuliers.  Ln  style  de 
Procedure,  Mettre  quelque  chose  sous  la 
main  du  roi.  Saisir  quelque  chose  eu  jus- 
tice au  nom  du  roi.  Ce»  locu lions  vieillis- 
sent. 

Les  ordres  du  mi , I-es  ordres  de  cheva- 
lerie de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit. 
Chevalier  des  ordres  du  roi. 

L'wdre  du  roi,  L’ordre  de  Saint -Michel 
pri»  séparément. 

(om  du  roi.  Morceau  de  fer  trempé  r| 
gravé  pour  niarqiirr  la  monnaie  ; Taux  du 
roi.  Le  prix  d’une  chose  réglée  par  l'auto- 
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rfté  du  roi;  Poids  du  rai,  et  plus  ordinai- 
rement , Poids  de  mi,  1 c lien  où  l'on  pèse 
le»  grumes  marchandise».  De  la  monnaie 
marquer  nu  coin  du  rot.  Cette  marchandise 
vaut  tant  au  toux  du  roi.  il  n fait  peser  cm 
bnHot  ait  tuuds  du  roi,  au  ponts  de  roi.  Di 
deux  diTiiii'rMi  expressions  ne  sont  plus 
usitées  maintenant!  on  dit , Taux  légut  et 
Poids  public.'  ; 

lus  deniers  du  mi , se  droit  autrefois  Du 
produit  des  imposition*.  Gérer  les  dtntrrs 
du  roi.  Maniement  des  deniers  du  rot.  C nmp^ 
table  des  deniers  du  rm. 

Fig.,  //<  coffres  du  roi,  l*m  Bninu»  du 
roi.  //  en  reviendra  tant  dans  1rs  en/Jrcs  du 
roi. 

Fig.,  Pied  de  roi.  Mesure  qui  contient 
douar  pouce»  eu  longueur. 

Leu  tares  des  Rots,  l.rs  quatre- lit r»s  de 
l'Ancien  Testament  qui  contiennent  riiis-  t 
foire  du  peuple  de  Dtru  depuis  Samuel 
jusqu’il  la  mptirilé  de  lia  b\ loue. 

Chez  le»  •‘..ithnl.,  Le  jour  tles  Rois,  Le 
jour  de  l'Epiphanie. 

Faire  les  Rais,  Dîner  ou  souper  en  famille 
ou  avec  de»  amis  pour  partager  un  gâteau 
dm*  lequel  il  y a nue  lève.  On  ap|»cllt'  Gâ- 
teau dts  Rois,  Ce  même  gâteau;  et  Roi  de  ta 
fe\e,  ou  simplement  /ira.  Celui  a quirahet  la 
part  où  sc  trouve  la  lève.  Faire  les  Rois  en  fa- 
mille. t au jwr, distribuer  le  gâteau  des  Ro<  s.  Qui 
a été  mi  chez  ions  é Ce  fut  un  tel  qui  fut  roi. 

Il  ixnis  a bien  fuit  créer.  Le  rm  boit.  On  nom- 
mait a titre  fut»  Chandelle  des  Rois,  L’ne 
grosse  chandelle  cannelée,  dont  ha  mar- 
chand* chandeliers  faisaient  présent  à leur» 
pratique»  le  jour  des  Rois. 

Rm  tf  armes.  Le  chef  des  hérauts  d’armes. 

Le  nu  dn  bai.  Celui  qui  donne  le  hal,  ou 
Celui  |*oiir  qui  dn  le  donne,  et  qui  ouvre 
la  danse. 

Parmi  1rs  Orna  du  palais,  La  roi  de  la 
basoche.  Celui  d’entre  eux  qui  présidait 
une  certaine  juridiction  qu’ils  tenaient  au- 
trefois. I riyrz  Ifasot-Hi. 

Parmi  le*  Tireurs  d'arbalète , Le  mi  de 
Votseau,  Celui  qui  abat  l'oiseau;  et,  parmi 
Ica  Prlerius,  tx  nu  dts  prfenns.  Celui 
d’entre  eux  qui  a vti  le  premier  le  clocher 
du  beu  où  i|»  vont  en  p-leriuajte. 

Rot,  *e  dit  aussi  en  partant  (V  certains 
animaux  qu'on  regarde  comme  le»  plu»  no- 
bles de  tous.  Le  hou  est  le  rot  des  animaux. 
L'aigle  est  le  roi  des  oiseaux. 

Roi,  se  dit,  aux  Jeux  de  cartes,  de 
la  principale  figure  de  chaque  couleur. 

Roi  de  cteur.  Rot  de  carreau.  Rm  de  pique. 

Rot  de  trèfle.  Rm  tf  atout.  Tierce  de  n n.  Qua- 
fnème  de  mi.  (Juin te  au  roi.  Quatorze  de 
rois.  Breton  de  rois. 

H se  dit  figurément,  au  Jeu  dn  piquet  à 
écrire,  dTiie  di- ision  de  ta  jartiv  oui 
comprend  deux  ides.  Une  parité  complète 
est  composée  de  douze  rois  ou  de  tsngf-quatrc 

aies. 

Il  sc  dit,  aux  Échecs,  de  La  prrncipsda 
pièce  du  jeu.  On  ne  f*rrnd  point  le  mi,  it 
faut  lui  donner  échec  et  mat  pour  gagner. 

ROI  DR.  adj.  des  deux  genre».  (F*  con- 
versation et  quelquefois  dans  le  dtscour» 
soutenu,  on  prononce  Rède,  rétieur,  redit i 
aussi  plusieurs  écrivent-ils,  Harde,  rai- 
deur, ratdtr. ) Qui  e*t  fort  tendu,  et  qu’o® 
a de  ta  peine  à plier.  Tendez  cette  corde  dm- 
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* vintage,  elle  n'est  jxis  assez  roule.  U a été 
frappé  de  paralysie,  il  a le  ht  us  g nuche  tout 
route.  Il  était  tout  roule  île  frmd.  Ce  cheval 
« les  jambes  mule  s.  Coudre  une  dentelle,  tut 
boni  trop  rtrulr.  Route  comme  un  bâton , 
comme  une  barre  de  fer. 

Il  *4»  liil  parliculièi  rnicnt  De  ce  qui  man- 
i|Ur  ou  parait  imuiquciLdr  v*dj»Ic>s4*,  de 
grâce,  r|  s'emploie  surtout  «lan.t  le  langage 
des  Art:»  d'imitation.  Des  contours  roules  et 
secs,  l’ttc  draperie  t'unie.  Une  attitude  rouit  . 
Des  morneuirltts  roules. 

Faru.,  Tomber  raide  mort,  être  tué  midr, 
demeurer  nude  mort  sur  la  place.  Tomber 
mort , être  lue  tout  d’un  coup.  . 

Ce  linge  est  tout  tende  d'etn/tou,  d est  i m- 
pesc  trop  roi  de,  Il  est  trop  terme,  trop  dur, 
pan  e qu’on  y a rois  trop  dVinpoi*. 

Fig.  et  fam. , Se  tetur  roule.  Ne  pua  fiéebir, 
persister,  *’ob»limr  «faussa  résolution.  Quoi 
qu'on  ml  pu  lut  dite,  d -Cest  tenu  rende. 

Routa,  signifie  figureinent,  latleùble , 
opiniâtre,  dur.  C'est  un  homme  roule,  un 
esprit  mide.  H a un  caractère  maie. 

Roi  dk,  signifie  auni,  Qui  est  d illicite  à 
monter.  Cette  montagne  est  roule.  Cet  esca- 
lier est  trop  rouie , est  bien  roule. 

11  signifie  encore.  Qui  a un  mou  s emant 
rapide  cl  fort.  //  cours  de  cette  nvtére  est 
rende.  Les  hirondelles , les  pigeons  ont  le  vol 
rende , l'a  de  fort  rouir. 

Il  est  quelquefois  employé  advrtbia- 
lemenl,  et  signifie,  Vite.  (Wk  va  aussi 
rende  qu’un  trait  d’arlndète.  Pour  bien  jouer 
à In  paume , au  volant , d faut  jouer  bas  rt 
. mide. 

Fan».,  On  a mené  cet tr  affaire  bien  tende , 
On  l’a  pousser  fort  vivrroeni.  Dam  le  même 
sens  : On  a mené,  cet  homme  bien  mide.  Il  a 
mené  Us  ennemis-bien  ronde. 

HOIDKtK.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roide.  La  raideur  d'une  con/e  tendue . !rt  roi- 
dru  r d une  barre  de  fer.  Il  fut  est  resté  de 
la  raideur  dans  le  brus.  S>,yet  à cheval  sans 
raideur.  La  raideur  des  mouvements.  Lu  rai- 
deur dr  s contours,  d'une  dru  perte , etc. 

Il  signifie  aussi,  Rapidité,  impétuosité 
de  mouvement . Ihms  cette  partir  dit  fleuve , 
l'eau  court  avec  une  grande  raideur  Une 
balle  jeter , poussée,  lancée  mec  raideur. 
Im  raideur  don  t va  un  boulet  de  canon,  un  trait 
d" arbalète.  U sr  détacha  deux  escadrons  qtu 
vinrent  de  routeur,  du  grandi  rtndeur , chn- 
qner  un  gros  tmtaUhm.  le  cheval,  courant  de 
rouira  r,  s'abattit. 

Il  se  dit  rttrora  d'Una  mnotague,  d'un 
escalier,  quand  la  pente  en  est  si  mide , 

3u‘iU  son»  difficiles  a monter  et  à des»  eu* 
re.  //  faut  enrayer  a cause  de  la  raideur 
de  la  de  .vente.  Ut  mule  ut  de  ht  montagne 
fait  qniine  rot  lut*  charger  a de  la  peine  à 
y monter.  Ut  routeur  d'an  degre,  la  ru-deur 
d un  escalier. 

Rouir  un,  signifie  ligmément.  Fermeté 
cseoM  - e,  nlmnr  sévérité.  Une  raideur 
infirjrihie.  Il  u de  ht  mnfenr  dans  l’esprit , 
dam  l'humeur,  dans  lt  caractère.  //  apporte , 
il  turf  heauronp  de  raideur  dans  les  affaires. 

RU1DII.U»'.  »,  ni.  Petite  élévation  qu'on 
ne  peut  regarder  comme  une  montagne,  et 
qui  sr  trouve  ils  ns  un  chemin.  K os  rhexaux 
eurent  de  la  pente  à monter  ce  rmddlon. 

ROI  DIR.  s.  a.  Tendre  on  étendre  avec 
tutvt,  iTuUre  roiJr.  Jlnu/uj rt  le  liras.  Km- 
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disse  t la  Jambe.  Il  eut  bien  de  la  peine  à rr.| 
' coavrrr  t usage  de  ses  jambes,  que  le  froid 
avait  roidtes. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
roide.  //  linge  mouillé  raidit  pur  la  grlee. 

Il  s’emploie,  dans  le  même  sens,  «teclr 
pronom  personnel.  Ses  membres  se  rouf  li- 
sent. Ix  linge  mouillé  se  rendît  pur  la  gelée. 

Il  s’emploie  aussi  fipircmrnt  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie.  Tenir  tenue, 
ne  vouloir  point  se  relâcher.  //  ne  faut 
pas  se  romrr  contre  lu  force.  Il  faut  se 
raidir  contre  l’tuhersité,  contre  les  abus , 
contre  les  mauvais  usages.  Se  raidir  contre 
les  obstacles,  contre  les  difficultés. 

Rouit,  ta.  participe. 

HUlTt.LKT.  t».  m.  Fort  |setit  oiseau  à bcc 
fin,  dont  le  plumage  est  olivâtre,  et  qui  a 
sur  la  tête  une  lacfie  d'un  beau  jaune.  La 
\fable  de  l' Aigle  et  du  Roitelet. 

Iluiuui,  signifie  aussi.  Un  petit  roi,  le 
roi  d'un  tréa-petit  Etat.  Il  ne  se  dit  que  par 
dénigrement,  et  pour  déprimer  la  puissance 
du  roi  dont  on  parle,  te  m'est  pas  un  roi , 
ce  m’est  qu'un  roitelet. 


RÔLE.  s.  m.  On  appelait  autrefois  ainsi 
L’nc  ou  plusieurs  frudlcv  de  papier,  de  par- 
chemin, collées  bout  a bout,  sur  lesquelles 
on  écrit  ait  des  actes,  des  titres.  Grand  rôle. 
Peut  rôle. 

IJ  signifie  aujourd'hui , en  termes  de  Pra- 
tique, t u leuitlel  ou  deux  pages  d'ecri- 
Inre.  U y a tant  de  n'des  dt  minute , tant  de 
rôles  ù celte  grosse,  hure  des  tentures  an 

rôle. 

Rota,  signifie  aussi,  l iste,  catalogue,  f.r 
tôle,  les  tôles  des  contributions,  des  imposi- 
tions. Ut  tôle  des  ronfnbnaùles.  Les  cajutiunes 
ont  nn  tôle  de  leurs  soldats » tant  un  rôle. 
Dresser  un  rt'de.  Mettre  quelqu’un , porter 
quelqu'un  sur  nn  rôle.  On  f a ôté  de  dessus 
le  rôle.  Ou  l'a  ôte’  du  rôle.  Son  nom  n'est 
plus  sur  le  ni/e. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
P ilais  ,dr  l.'ctat,  «le  la  lixtr  sur  laquelle  on 
inscrit  les  causas  dans  l’mdre  où  «dieu  doi- 
vent se  plaider.  Rôle  ordinaire.  Rôle  extraor- 
dinaire. Rôle  de  re/eiee.  Sa  cause  est  au  rôle. 
Sa  cause  viendra  a tour  de  rôle.  Petit  rôle. 
Grand  r*ile.  trie  tire  sur  le  rôle.  Mettre  au  rôle. 
Tirer  du  ride.  Ray  er  du  rôle. 

Fig. , d mur  de  rtde , Chacun  à son  lotir 
oïl  a non  rang.  Us  membres  de  nette  so- 
rte té  littéraire  y Usent  des  om  rages  à tour  de 
rote. 

Rûlx,  en  termes  de  Chancellerie,  signi- 
fiait, l.4i  registres  sur  lesqurls  étaient  por- 
lees  toutes  les  opposition»  faites  au  sceau 
,in  i 


, oppositions  faites  au  sc 
» «le»  offices,  et  qui  «va 


provision»  «fii  ni  lues,  et  qui  avaient 
été  signifiées  a de»  officier»  nommés  Gante* 
des  nées. 

Riiu,  signifie  aussi.  Ce  que  doit  réciter 
un  acteur  dans  une  pièce  «le  théâtre.  L'au- 
teur n distribue  les  niées  de  sa  pure  aux  co-  \ 
médtr ns.  A qui  destinez-vous  ce  rôle / Tous 
vos  rôles  sont -d s distribués  ? Refuser  un  rôle.  1 
Les  comédiens  ne  savent  fins  encore  leurs  rô- 
les. lin  rôle  de  trots  cents  vers,  de  quatre 
cenh  vers.  Apprendre,  étudier  son  rôle.  Ré- i 
péter  un  nde.  Il  a oublié  son  rôle. 
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Il  so  dit  egalement  Du  personnage  i cpjé- 
acuté  par  l’acteur.  Il  jour  toujours  les  pre- 
miers rôles.  Il  ne  jour  que  les  seconds  rôles. 
U a ban  jour,  d a bien  fait,  d a bien  rendu 
son  nde.  Il  a manqué  son  rôle.  U a un  beau 
nde  dans  cette  pièce.  Qui  est-ce  qui  fait  tel 
nde  ? U rôle  de  Cînnn , tt  A ndmtuaque.  Les 
niles  à manteau,  à gntttdr  livrée. 

Cet  acteur  a bien  saisi  son  nde , Tcsprit  de 
son  tôle.  Il  en  a bien  exprimé  le  caractère, 
le  sens.  Il  u outré  son  nde,  Il  en  a chargé, 
il  eu  a forcé  l'expression. 

Rôt-H,  se  «lit  liguréiiiml  de  la  maniera 
dont  on  a^il  dam  Ici  a 11  aires  du  mondé, 
dans  certaines  oct'inions,  du  personnage 
qu’ou  y lait,  ou  du  cara«  1ère qu  on  y mon- 
tre. (et  ambassadeur  a G en  joué  son  nde 
dans  lu  négociation  dont  on  lin  ait  chargé. 
Il  a jolie  un  grand  rôle , un  sol  rôle  dans 
cette  affaire.  Il  a fait  nn  grand  n'dr,  un  muu- 
l 'tus  rôle.  On  la  charge  d'un  n'dr  bien  diffi- 
cile. U joue  un  grand  rôle  dans  le  monde . 
louer  toute  sorte  de  rôles.  I / a joué  des  rotes 
bien  différents.  C'est  un  bran  rôle  que  celui 
de  dffrnsrur  de  i innocent  opprimé.  Il  joue  h 
rôle  de  délateur  et  de  cmfommoteur.  Fous 
joues  là  un  mauvais  rôle,  t 'est  un  hypocrite 
qnt  sait  bten  jouer  son  rôle.  Cette  femme  est 
artificieuse , elle  a bten  joué,  bien  rempli  son 
tôle  pour  duper  cet  homme. 

RtVl.kH.  v.  u.  Faire  de»  rùU-s  d'écriture. 
Cet  avoué  utmr  à rôler.  Il  est  familier,  peu 
usité,  et  ne  se  dit  qn’cn  mauvaise  part. 

lt  ô I Kl.  s.  m.  Petit  ru  h 11  ont  plus 
gu<  re  d’usage  qu’au  figuré  dans  ces  «fcua 
phrase*  peu  v erbia  le»  : Jouer  bien  son  rôlet. 
Jouer  bien  son  personnage;  et.  Être  au  bout 
de  son  rôlet,  Se  savoir  plus  que  dite  ni  qua 
faire. 

ROM 

ROMAIN , AINE.  aJj.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes rt  des  choses  qui  appartenaient  à 
l'ancienne  Home,  lîiujieieur  romain.  Citoyen 
romain.  D.u.t  ronuun.  Uns  t ornai  nés.  L'tm- 
pire  romain. 

Il  s’emploie  tr<‘»-sonvent  comme  substan- 
tif. Un  Romain.  Une  Romaine . La  /laissante , 
la  giande ur  des  Romains.  Cet  aqueduc  est 
un  tMMïtgc  des  Romans. 

Chiffres  romain»,  l-e*  I*  tires  numérales, 
comme  C.  D.  !.  L.  M.  V.  X.  Les  ouïrons 
tirs  horloges  et  des  pendule»  pottrnl  ordinai- 
rement des  chi  ffres  romain». 

H«»m  via,  »e  «lit  ligiimneiil  De  ce  qui  rap- 
pelle U grandeur  d'aine , le  courage,  l;m*té- 
< ite,  le|MlHotmn«-de>  n ncicu*  Romain». Cerf 
un  trait  rommn.  Lite  vertu  rom, une.  C'est  un 
sentiment  romain,  le  sentiment  d" une  dm»  ro- 
maine. U y a dans  cette  jmtxde,  du  ns  cette 
tr/mmse,  quelque  chose  de  romwn,  une  sorte 
de  grandeur  romaine. 

C'est  un  Rommn , se  dit  fVun  homme 
connu  par  de  grands  sentiment*  «le  probité 
et  par  vin  amour  pour  la  patrie.  C'est  U 
dernier  îles  Romains.  Il  » une  vertu  qui 
nVst  plus  de  son  temps;  il  est  le  d«  rmrr 
tléfenaevir  «pii  reste  a une  nuise  perdue. 

Beauté  romaine,  v «lit  d'Une  femme  qui 
a de  graiwls  traits  bien  marqués,  et  un  air, 
un  port  niajnlnru». 

Rom  via,  se  dit  aussi  Des  personnes  et 
des  choses  qui  appartiennent  à la  Roms 
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moderne , considérée  surtout  cOmnic  le 
siège  de  la  religion  catholique , dont  le 

pc  est  le  chef,  L' Eglise  romaine.  L’Eglise, 

religion  calholtqnr , apostolique  et  romaine. 
Bréviaire  romain.  Rituel,  pontifical,  calen- 
drier, martyrologe  romain.  Rite  romain.  Im 
pourpre  romaine. 

Laitue  romaine,  ou  simplement , Romaine, 
Espece  de  laitue  loueur  , que  les  jardiniers 
font  ordinairement  blanchir  eu  la  lianr. 

ROMAIN,  s.  m.  T.  d'imprim.  On  appelle 
Gros  romain , Le  caractère  qui  est  entre  le 
petit  parangon  et  le  gros  teste;  et  Petit 
romain,  Celui  qui  est  entre  la  philosophie 
et  la  gaillarde.  Im  force  de  corps  du  gros 
romain  est  de  seize  points  typographiques , rt 
celle  du  petit  romain  de  neuf. 

Il  se  dit  aussi,  dans  chaque  corps  de  ca- 
ractère, Du  caractère  dont  les  traits  sont 
trrpcsidiculaires;  à la  différence  de  Ylta- 
w fur,  dont  les  traits  sont  inclinés.  Dans  ce 
dictionnaire,  les  phrases  d ’ exemple  sont  en 
italique,  et  tes  autres  sont  en  romain.  On 
l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Carac- 
tère romain. 

Il  o 31 A INK.  s.  f.  Peson  , instrument  dont 
on  se  sert  pour  peser  avec  un  seul  poids. 
Peser  uxte  la  romaine.  Cette  romaine  n'est 
pas  juste. 

I.OMAX.  s.  ni.  Il  sc  dit  proprement  Des 
histoires,  des  narrations,  vraies  ou  feintes, 
écrites  en  vient  langage,  soit  en  vers,  soit 
en  prose;  et,  par  extension,  de  Toute  his- 
toire frime,  écrite  en  prose,  où  l’auteur 
cherche  à exciter  l'intérêt,  soit  par  le  dé- 
veloppement des  passions , soit  par  la 
peintura  des  meeurs , soit  par  la  singularité 
«les  aventures.  Le  roman  de  lu  Rose.  Le  ro- 
man de  Perceforest.  Les  romans , les  vieux 
romans  de  chevalerie.  Roman  pastoral . I x 
roman  de  l' A. Urée.  Les  romans  de  Richardson, 
de  le  .Sage.  Roman  moral.  Roman  satirique. 
Roman  de  féene.  Roman  de  meeurs.  Roman 
par  lettres.  Un  roman  nomma.  Il  y a dans 
sa  vie  de  quoi  faire  un  roman  Im  héros,  t hé- 
roïne du  roman.- Life  ne  lit  que  rfej  romans. 
Im  lecture  des  romans  lui  avait  exalté  l'ima- 
gination. Il  nous  écrit  des  lettres  en  style  de 
roman. 

Roman  historique,  Monta n dont  le  fond 
est  tiré  de  l'histoire.  Ses  romans  historiques 
n'ont  ni  l’utilité  de  t histoire,  ni  Y intérêt  du 
roman. 

Rom»»,  se  dit,  par  allusion,  Des  aven- 
tures extraordinaires,  et  des  récits  dénués 
de  vraisemblance.  Cela  rient  du  roman.  Cest 
urv  nxenrure  de  roman.  Sa  ne  est  un  ro- 
man. Cela  m'a  tout  rair  d un  roman.  L his- 
toire que  cet  homme  nous  a débitée  était  un 
roman,  n‘ était  qu'un  roman. 

Fig. , Un  héros  de  roman , Un  homme  qui 
affecte  d’agir  et  de  parler  a la  manière  des 
héros  de  roman. 

Pvov.  et  fïg. , Prendre  le  roman  par  la 
queue,  Vivre  maritalement  avant  le  mariage. 

ROMAN,  AXE.  adj.  Il  sc  dit  De  la  langue 
qui  s'est  formée  de  la  (-«irruption  du  latin  , et 
(lut  a été  parlée  et  écrite  dan-»  le  midi  de 
rKuropr,  depuis  le  dixième  siècle  jusqu'à  la 
fin  du  trai/iemc.  //  langage  roman.  Im  lan- 
gue romane.  Des  vers  romans.  Ixs  trouba- 
dours tait  écrit  en  langue  romane. 

Il  s'emploie  substantivement , au  mascu- 
lin. Des  nistorrrs  rentes  en  roman.  On  a 
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parlé  roman  dans  le  midi  de  t Europe  jusqu'à 
te!  sire  le. 

ROMANCE,  adj.  f.  Tl  n’est  usité  que  dans 
relie  locution , La  langue  romance,  qui  si- 
gnifie  la  même  chose  que  La  langue  ro- 
mane. 

ROMANCE,  s.  f.  Ancienne  histoire  écrite 
en  petits  vers  simples  et  naïfs,  dont  le  sujet 
est  ordinairement  touchant,  et  qui  est  faite 
pour  être  chaulée  Lu  romance  a Alexis.  Ixs 
romances  du  Gd. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  chan- 
son tendra  ou  plaintive.  C’est  un  tel  qui  n 
J ait  les  paroles,  qui  a cumjtosé  l'air  de  cette 
romance.  Une  jolie  romance.  Chanter  une  ro- 
mance. Il  chante  bien  la  romance. 

ROMANCIER,  s.  ni.  On  appelle  ainsi  Les 
auteurs  des  anciens  romans  écrits  en  vieux 
langage.  Ixs  vieux  romanciers. 

Il  sc  dit  aussi  Des  auteurs  de  romans 
modernes.  Les  meilleurs  romanciers  anglais 
sont  Richardson,  Fielding,  Goldsmith,  etc. 
Le  Sage  est  un  admirable  romancier. 

ROMANESQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  roman;  qui  est  merveilleux  comme 
les  aventures  de  roman,  ou  exalté  comme 
les  personnages  de  roman,  comme  les  sen- 
timents qdfcn  leur  prête.  Axenture  roma- 
nesque. Histoire  romanesque.  Maniérés  roma- 
nesques. Style  romanesque.  Tête  romanesque. 
Esprit  romanesque.  Passion  romanesque. 
Idées , goûts  romanesques. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement , 
au  masculin.  Il  y a du  romanesque  dans 
eet  ouvrage , dans  cette  axenture. 

ROMANESQUEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière romanesque. 

ROMANTIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  lieux,  des  passages  qui  rappellent 
à l’imagination  les  aeaeriptious  des  poème» 
et  des  romans.  Aspect,  site  romantique.  Il 
habite  une  petite  maison  de  campagne  qui  est 
dans  une  situation  romantique. 

RosfkXTiQUK,  se  dit  encore  De  certain» 
écrivains  qui  affectent  de  s'affranchir  de» 

| règles  de  composition  et  de  style  établies 
par  l'exemple  des  auteur»  classiques.  Il  se 
| dit  également  Des  ouvrage»  de  res  écrivain», 
j Auteur,  éertx-ain,  porte  romantique.  L école 
, romantique.  Poésie  romantique.  Style  roman- 
\ tique.  Poème  romantique. 

Il  s’emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. et  se  dit  Du  genre  romantique.  Le  ro- 
mantique est  un  genre  nomrau. 

Les  classiques  et  les  romantiques.  Les  par- 
tisans du  genre  classique  et  ceux  du  genre 
romantique. 

ROMARIN,  s.  m.  Arbuste  aromatique  de 
la  famille  de»  labiées.  Un  bouquet  de  ro- 
marin. Miel  de  romarin.  Ix  romarin  entre 
dans  la  composition  d'un  liquide  spiritueux 
qu'on  un  ut  tuait  autrefois  Eau  de  la  reine  de 
Hongrie. 

ROMPEMENT.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dam  cette  locution  peu  usitée,  Rompement 
de  tête , I a fatigue  que  cause  le  grand  bruit , 
ou  un  discour»  importun,  ou  une  forte  ap- 
plication, etc.  On  fait  un  bruit  effroyable , 
e est  n n rompement  de  tête  continuel. 

ROMPRE,  v.  a.  (Je  romps,  tu  romps,  d 
rompt  ; nous  rompons . etc.  Je  rompais.  Je 
rompis.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Je  romprais. 
Romps.  Que  je  rompe.  Que  je  rompis  se. nom- 
pant.  Rompu.)  Briser , casser , medra  en  pic- 
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ce».  Rompre  un  coffre,  une  porte.  Rompre 
un  bâton , une  baguette.  Rompre  un  gâteau. 
Rompre  son  pain.  Les  enjants  rompent  tout. 
Un  coup  de  vrnt  a rompu  le  grand  mât. 
C'est  un  homme  isolent,  il  menace  de  tout 
rompre  dans  la  maison . H menaçait  de  lui  rom- 
pre bras  et  jambes.  Il  lui  rompit  sa  canne  sur 
le  dos.  Il  a le  bras  rompu  en  deux  endroits. 
.Se  rompre  une  veine  dans  le  corps.  Se  rom- 
pre une  dite.  U fit  un  effort  qui  lui  rompit 
les  reins.  En  tombant  de  cheval,  d s’est  rompu 
te  cou. 

Fiç.  et  fam..  Rompre  le  cou  à quelqu'un. 
Lui  laire  perdre  ses  espérances  de  fortune, 
d'avancement.  R axait  lieu  de  tout  espérer  à 
la  cour,  mais  ses  ennemis  lu*  ont  rompu  le 
cou.  On  dit  dans  le  même  sens.  Se  rompre 
le  cou  par  sa  mauvaise  conduite , par  son  im- 
prudence. Ces  phrases  vieillissent. 

En  termes  de  f Ecriture,  Rompre  le  pain. 
Faire  la  cène,  la  communion.  On  dit  de 
même , figurétnenl , Rompre  le  pain  de  la 
parole  de  Dieu  aux  fidèles , Prêcher  la  pa- 
role de  Dieu. 

Rompre  un  criminel , Rompre  les  os  des 
liras  et  des  jambes  a un  criminel  avec  une 
barre  de  fer.  On  f a rompu  vif.  Condamné  par 
arrêt  à être  rompu.  On  ne  rompt  plus  les 
assassins  en  France. 

En  matière  de  Joules  et  de  Tournois  , 
Rompre  une  lance,  rompre  ta  lance.  Briser 
une  lance  en  rourant  ou  en  combattant 
contre  quelqu'un.  Us  rompirent  deux  lan- 
ces , trois  lances. 

Fig-,  Rompre  une.  lance  a%<ec  quelqu'un, 
contre  quelqu'un.  Disputer  en  règle  avec  lui 
sur  quelque  sujet. 

Fig. , Rompre  une  lance  pour  que/qu  'un  , 
Prendra  le  parti  de  quelqu'un  dans  une 
conversation  où  il  est  attaqué.  J'tn  rompu 
bien  des  lances  pour  vous. 

Fig.,  Rompre  en  lisière  à quelqu'un.  Lui 
dire  en  face  et  brusquement  quelque  chose 
de  désobligeant.  Il  m'a  rompu  en  visière. 

Fig  , Rompre  ses  /ers,  ses  chaînes,  S'af- 
fraïuhir,  s'évader,  sc  mettre  en  liberté. 
Rompre  ses  fers , ses  chaînes , ses  tiens , Se 
dégager  d’une  passion,  d'un  attachement.  H 
est  dchvrê  de  cette  passion , il  a rompu  ses 
liens.  H n'est  fdus  dans  cet  engagement , il  a 
rompu  ses  chaînes. 

Prov.  et  fig. , Rompre  la  glace.  Faire  le» 
premiers  pas  dans  une  affaire  , dam  une 
decouverte,  etc. , en  surmonter  1rs  premiè- 
res difficultés,  y oules-vous  me  seconder  ? je 
me  charge  de  rompre  ta  glace.  L'affaire  était 
délicate,  c'est  lui  qui  a rompu  Ut  glace.  Ce  ma- 
thématicien est  celui  qui  a rompu  la  glace,  et 
qui  a ouvert  tr  chemin  à toutes  ces  décou  xrrtes. 

Prov.  et  fig. , Rompre  la  tête,  rompre  les 
oreilles  à que/qu  tin.  Lui  faire  trop  de  brui  t , 
ou  L’importuner  par  des  dismurs  inutiles 
et  hors  de  saison.  C es  enfants  sont  trop 
bruyants,  ils  me  rompent  ht  tête.  Fous  nous 
rompez  toujours  les  otrdles , la  tête  de  tu 
même  chose.  On  dit  aussi,  Se  rompre  la 
tête  à quelque  chose.  S’y  appliquer  trop  for- 
tement et  inutilement. 

Rompre  tes  chemins,  Giilrr  les  chemins. 
Les  pluies , le  dégel,  tes  charrois  ont  rompu 
les  chemins.  Les  chemins  sont  fort  rompus 
en  hixrr.  On  dit  an%»i,  Rompre  les  passages, 
rompt  e Us  ponts,  rompre  1rs  gués , Les  ran- 
[div  impraticable* , pour  n'êlie  pas  atteint. 
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lorsqu’on  est  poursuivi  par  l'ennemi.  Comme 
la  cmnlene  ennemie  nous  sitntuf,  nous  rom- 
pîmes 1rs  ponts. 

Fiç. , Rompre  te  fil r/e  son  discours,  Quitter 
tout  a coup  la  suite  de  son  discours,  et  en- 
trer dans  un  autre  sujet.  On  dit  aussi  à 
un  interrupteur,  fous  rompez,  ma  s ax-ez 
rotn/m  le  Jil  t/e  mon  t/tseoars. 

Prov.  rt  fig.,  Rompre  In  paille , Annuler 
un  accord,  un  ma  rené,  rtc.  La  /nulle  est 
rompue.  On  dit  aussi,  par  allusion.  Rompre 
la  pttRe  mer  qitr ■Iqit'iin,  Déclarer  mm-rte- 
mrnt  qu’on  n est  plus  son  ami.  J'ai  rompu 
Ja  paille  «irr  lui. 

En  termes  île  Guerre , Rompre  un  batail- 
lon , un  escadron,  etc.,  Enfoncer  un  balnil- 
lon  , un  escadron,  le  mettre  en  désordre. 
H fallut  amener  ifu  canon  pour  rompre  tes 
bataillons.  Quant ! son  infanterie  eut  etr  rom- 
pue... La  première  ligne  des  ennemis  fut  rom- 
pue. 

Eu  termes  de  Théorie,  Rompre  1rs  divi- 
sions, les  pelotons.  Partager  les  divisions 
en  pr  lot  nos , les  peinions  en  sections,  dans 
une  colonne  qui  est  en  marche.  On  dit 
au»M,  Rompre  le  carré,  Reformer  en  colonne 
une  troupe  qui  foi  niait  le  carré. 

En  termes  d'iitipriin  , Rom/ire  une  forme , 
Séparer  1rs  lettres  qui  la  cmnpo*rnl , et  1rs 
remettre  dans  Ira  raasetin».  On  dit  plus 
ordinairement.  Distribuer. 

En  termes  de  Gravure,  Rompre  une  plan- 
che , La  briser  ou  la  rayer  de  manière 
qu't  lle  ne  puisse  plus  servir. 

Fig. , Rompre  une  assemblée , une  diète , 
Faire  cesser,  congédier  une  assrnildée , 
emjpécher  que  la  dicte  ne  continue. 

Fig. , en  termes  de  Guerre , Rnmp/r  le 
camp.  Renvoyer  les  troupes  dans  leur» 
quartiers. 

Fig.,  Rompre  sa  maison,  son  train.  Con- 
gédier son  train,  sa  maison;  Rompre  sa 
table.  Cesser  de  tenir  Initie;  et,  Rompre  son 
ménage , Osier  de  tenir  un-nage. 

Rompre  l’eau  a un  cheietl.  Interrompre 
un  cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à Itorre 
à différentes  reprises.  Rompez  l’eau  à iw re 
ehciul,  qui  a trop  chaud. 

Au  Jeu  de  trictrac.  Rompre  son  plein. 
Etre  obligé  de  lever  une  des  drus  «lames 
qui  complètent  chaque  rase  du  plein. 

Roatena,  signifie  aussi,  Arrêter,  détour- 
ner le  mouvement  droit  de  quelque  corps, 
Rompre  le  vent.  Rompre  le  fil  de  fetiu.  Rom- 
pre le  cours  de  f eau.  Rompre  Ut  l'agile.  Rom- 
pre V impétuosité  des  vagues. 

Rompre  un  coup.  En  amortir  l'cITet.  // 
se  serait  tué  en  tombant,  sans  une  botte  de 
paille  qui  a rompu  le  coup. 

Au*  Jeuv  de  dés,  Rompre  le  coup.  Arrê- 
ter , détourner  une  chance  drs  dé» , en  les 
empérhant  de  rouler  librement.  Je  vous 
romps  ce  coup-là.  On  dit  de  même.  Rompre 
te  tfr.  Il  rompt  le  dé  à tous  moments. 

Fig. , Rompre  te  coup  , Kmpêrber  le  suc-  ' 
ccs  d'une  entreprise.  Je  réussissais , si  quel-  î 
qu'un  n’ avait  secrètement  rompu  le  coup. 
V os  ennemis  allaient  vous  perdre ; fui  été  J 
assez  heureux  pour  rompre  te  coup.  Vous  f 
muez  rompu  te  coup,  rompu  un  beau  coup. 

En  termes  d'Eserimc , Rompre  la  mesure 
i son  ndxtrsaire , \c.  mettre  hors  d’état  de  | 
porter  le  coup  qu’il  voulait  ; et  simplement, 
Rompre  la  mesure , Reculer  en  parant.  On  * 
Tuinr  //. 


] dit  aussi,  Rompre  fa  semelle.  Reculer  de  la 
i longueur  du  pied, 

j .En  tenues  de  Chasse  , Rompre  1rs  chiens , 
Os  arrêter,  I*»  empêcher  de  suivre  une 
I roie. 

Fig.  et  fam  , Rompre  les  chiens , Empê- 
cher qu'un  discours  qui  pourrai!  avoir 
quelque  inconvénient,  ne  continue,  //jr  al- 
iment continuer,  mats  quelqu’un  a su  rompre 
les  chiens. 

I Fig. , Rompre  le  dessein,  les  desseins  de 
'quelqu'un,  ha  rompre  ses  mesures,  Einpè- 
: cher  qu’il  n'exécute  son  dessein  , qu’il  ne 
réussisse  dans  les  mesures  qu’il  avait  prises. 

Fig.,  Rompre  un  enchantement , En  dé- 
truire l’effet,  s’en  délivrer,  ou  en  délivrer 
quelqu’un. 

Romi'RK,  en  parlant  D'amitié,  de  rela- 
tions, d'alliance,  de  truité,  etc.,  signifie 
ügnréineot , Détruire,  faire  cesser , rendre 
nul.  Rompre  l'amitié.  Rompre  la  paix.  Rom- 
pre drs  négociations  Rompre  la  romrrsatmn . 
l'entretien.  Rom/tcr  fe  commerce  qu  on  avait 
avec  quelqu’un.  Rompie  tout  commerce  de 
lettres.  Rompre  un  traité,  une  alliance , un 
marché. 

Il  s’emploie  absolument  dans  le  sens  de 
Renouecr  à ramifié,  au*  liaisons  qu’on 
avait  avec  quelqu'un.  Us  ont  rompu  ils  ont 
l'ampli  ensemble.  Us  ont  rompu  avec  éclat.  /I 
a rompu  pour  une  /mi gu  telle  avec  son  meilleur 
ami.  * 

Fig.,  Rompre  un  mariage.  Rompre  un 
projet  «le  mariage.  Rompie  son  voyage , NV 
point  faire  un  voyage  qil'on  avait  résolu  de 
iairr. 

Fig.,  Rompre  un  téte-à-téte,  Survenir 
dans  la  compagnie  de  deu*  personnes. 
Sous  dînons  miraient  seuls  ; il  vient  toujours 
quelqu'un  qui  rompt  fe  téte-à-téte. 

Fig.,  Rompre  te  sommeil  de  quelqu’un , 
Eveiller  quelqu'un,  troubler  le  sommeil  de 
quelqu’un. 

Fig. , Rompre  te  vienne.  Cesser  de  se  taire. 

Rosira  r , signifie  eneore  figurémenl  , 
Manquer  à une  obligation,  cesser  pour 
toujours  ou  momentanément  «le  la  remplir. 
Rompre  la  clôture  religieuse.  Rompre  le  ca- 
rême Rompre  sa  règle,  ses  vieux.  Rompre 
son  serment,  ses  engagements. 

Rompre  te  jeûne.  Enfreindre  la  loi  du 
jeûne,  soit  en  prenant  quelque  nourrît  are 
avant  l’heure  prescrite,  soit  en  usant  d’ali- 
ments défendu».  Les  casuistet  demandent  si 
un  l'erre  d’eau  rompt  le  jeûne , si  du  poisson 
mange  en  collation  rompt  le  jeûne. 

Rompre  sa  prison  , S'évader  ; et , Rompre 
son  ban,  Ne  pas  garder  son  ban,  sortir  des 
lieux  où  l'on  était  lelégoé,  rentrer  dans  le 
pays  d’où  l'on  était  banni. 

ttnupnit,  Bignifie  encore  figiirémcnt, 
Slvlrr,  dresser,  exercer,  accoutumer.  On 
fa  mis  dans  te!  emploi  pour  le  rompre  aur 
affaires,  au  travail.  Rompre  la  main  d'un 
jeune  homme  à t écriture;  le  rompre  à f ten- 
ture. 

Rompre  la  volonté , f humeur,  le  caractère 
d' un  enfant,  L’accoutumrr  à être  doux  et 
docile. 

En  termes  d'équitation  , Rompre  un  che- 
» al,  Ï*  débon  rrrr,  l’assouplir. 

Koatrav,  en  Dioptrique,  se  dit  Des  mi- 
lieux qui  occasionnent  la  réfraction , qui  1 
obligent  les  rayons  de  lumière  à se  détour* 1 
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ncr  de  leur  première  direction.  Tous  les 
corps  transparents  ont  ta  propriété  de  rom- 
pre les  rayons  de  lumière  qui  y entrent. 

Dans  la  Pratique  du  coloris,  Rompie  les 
couleurs.  Les  mêler  avec  d'autres  pour  en 
adoucir  l'éclat.  Dans  la  nature,  les  reflets 
romp»nt  les  routeurs  ; ces  ruptures  forment 
l'harmonie  de  lu  couleur, 

Romphr,  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
prrenunid.  //  ne  faut  pus  trop  charger  cette 
/nulle,  de  /tctir  qu'elle  ne  vienne  à se  rompre. 
Les  soupentes  du  carrosse  se  rom  furent.  Les 
flots  se  mm/pent  contre  le  rivage.  Ixs  Voyons 
se  rompent  en  passant  de  l’air  dans  l'eau.  Se 
rom /ire  à la  fia  figue , au  travail,  aux  affaires. 

Rovprk , est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie , Se  casser , se  briser.  Cet  arbre  est  si 
chargé  de  fruits . qu’il  en  rompt.  Tous  1rs 
arbres  nnnpuient  de  fruits.  A’e  chargez  /un 
trop  cette  /umtre,  elle  rompra.  Son  épre  rom- 
pit à la  fioignéf, 

Prov.  et  fig. , Vous  verrez  bran  jeu , si  In 
con/r  ne  rompt,  Vous  verrez  «1rs  r notes  qui 
vous  surprendront , si  les  moyens  dont  on 
se  sert  pour  le»  faire  réussir  ne  manquent 
pas. 

Prov.  et  fig. , Il  mut  mieux  plier  que  rom- 
pre, Il  vaut  mieux  céder  que  «le  v*  perdre. 
Il  rompra  plutôt  que  de  plier,  Il  périra 
plutôt  que  de  céder. 

R»  vira  n,  eu  termes  de  Théorie,  se  dit 
D’une  troupe  qui  passe  de  l'ordre  en  ba- 
taille à l'ordre  en  colonne.  Rompre  par  divi- 
sions, par  pelotons,  par  sections.  Rompre  à 
droite,  à gauche.  Rompre  par  la  droite  pour 
marcher  vers  ta  gauche. 

À TOUT  ItOMPHK.  loc.  adv.  Tout  au  plus, 
à toute  extrémité.  Cette  terre,  a tout  rom- 
pre , ne  vaut  pas  dix  mille  francs  de  rente. 
Qu  Vf  fasse  son  compte  tomme  il  vaudra  ; mats, 
à tout  rompre , oit  ne  lui  doit  pas  mille  écus. 
Ce  sens,  familier  a vieilli. 

À tout  ftovritjt,  se  dit  plus  ordinaire- 
ment en  |Ktrhnt  D’un  acteur,  d’une  |Mèee 
de  théâtre,  et  en  général  D’un  ouvrage  lu 
ou  prononcé  en  public,  qui  a été  applaudi 
aver  transport.  Cet  acteur , cet  oniteur  n été 
applaudi  à tout  rompre.  On  applaudit  cette 
scène  à tout  rompre. 

Rom  ru,  uk.  paiticipe. 

Par  exagérai..  Etre  rompu,  tout  rompu 
de  fatigue,  Être  extrêmement  fatigué. 

Fig.,  Être  mm  pu  aux  affaires,  aux  cal- 
culs, etc.,  Y être  fort  exercé.  On  dit  de 
même,  Être  rompu  à faire  une  chose. 

En  Arithm. , Nombre  rompu,  Une  frac- 
tion, une  partie  d'unité.  Un  quart,  un  fiers, 
deux  tiers,  trois  quarts,  quatre  cinquièmes , 
sont  des  nombres  rompus.  On  dit  plu»  ordi- 
nairement, Fraction. 

Ratons  rompus,  st*  dit  de  Certaines  pièces 
de  compartiment  dans  des  vitres  et  dans 
d’autre» ouvrages.  Il  w dit  aussi  d'Une  sorte 
de  tapisserie  où  l'on  représente  plusieurs 
béton»  rompus,  et  entremêlé»  les  uns  liant 
les  autres. 

À bAtoü*  nourrira.  Locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  en  pariant  Des  chose*  qui 
se  font  ou  qui  sc  disent  avec  de  fréquente! 
interruptions  et  à diverses  reprises.  Tnt- 
»v li/ler  à quelque  chose  à bâtons  rompus.  Je 
n’ai  pu  m occuper  de  cette  affaire  qu  a bâtons 
rompus.  R ne  m’en  n parlé  qu’à  bd  ton  s rom- 
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RO* CE.  s.  f.  Arbuste  épineux  et  ram- 
pant, dr  la  famille  dn  Rib»c«'S,  qui  tirnl 
dans  le» hnic»  ridai»  le»  btm.ei  qui  porta  un 
fruit  assez  semblable  à une  petite  mure,  /si 
poudre  à c/tntut  finie  mec  le  chu  Hum  de  runcr, 
passe  pour  mwr  fdus  de  force  que  celle  qui 
est  Jatte  mec  du  charbon  de  saute,  lin  che- 
min semé  de  ronces. 

Il  s r dit  figurémrnt  Des  difficulté* , dm 
désagrément*  qui  *r  trouvent  dan*  les  étu- 
des, dans  les  affaires.  Il  trotter  partout 
des  ronces  et  des  èptnes.  La  tue  est  semer  de 
nôtres  et  d épines.  Avant  que  wiu  Aie:  dé- 
friché cette  affaire cette  science , voa.%  trou- 
vent bien  des  ronces,  vous  aurez  tara  des 
ronces  à arracher. 

ROM),  ONDE.  adj.  Qui  est  de  telle  fi- 
gure. que  toute»  les  lignes  droites  tirées  du 
centre  a la  circonférence  sont  égal**»,  il  se 
dit  Dessurfacr»  comme  Des  solides,  t u cer- 
cle est  rond.  Une  sphère  est  rurale.  Corps  rond. 
Figure  ronde.  Cela  est  parfaitement  nmd. 
Cela  n’est  pas  bien  rond.  Table  ronde.  Rond 
comme  une  assiette , comme  une  boule. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est  cylin- 
drique. Un  bâton  bien  rond.  Un  bras  rond 
et  potelé.  Une  barre  de  fer  ronde. 

Chevaliers  de  la  Table  ronde,  le»  douze 
chevaliers  qu’un  vieux  roman  dit  avoir  Mé 
eomfkügnon»  d’Artu»,  ancien  roi  des  Bre- 
tons. 

En  terme*  de  Sculpture,  Figures  de  ronde 
bosse.  Figures  dont  b**  differentes  partie» 
ont  tout  leur  contour,  par  opposition  Au» 
figure»  de  demi-bosse  et  de  ba -relief. 

Par  exagérai. , Il  est  tout  rond,  il  est  rond 
comme  une  boule,  *r  dit  D’uu  homme  gros 
et  court. 

Pop. , H est  rond , bien  rond , se  dit  De 
quelqu'un  qui  a le  ventre  bien  plein,  pour 
avoir  beaucoup  bu  ou  beaucoup  mange. 

Fig.  et  fam.,  (et  homme  est  rond  et  franc, 
il  est  tout  rond , Il  agit  aan<  façon  , sans  ar- 
tifice, avec  sincérité.  On  dit  de  même,  Cest 
un  homme  rond  en  affaires,  tris- rond  en  af- 
faires. 

Fig- , en  termes  de  Musique , Fois  ronde, 
Vois  pleine  , égale  , unie. 

Fig.,  /Met  ode  ronde.  Période  qui  est 
pW  ne  , nombreuse  , bien  loumér,  rt  d'une 
agréable  cadence.  On  dit  pins  ordinaire- 
ment, Une  période  bien  arrondie. 

Fig.,  Compte  nmd,  (kmiplc  dont  la  somme 
est  parlai  le  ou  sans  fraction.  Fous  en  de- 
mandes cinquante-deujr  Jeunes,  faisons  un 
compte  nmd;  je.  ri ms  en  donnerai  cinquante. 

Fil  rond.  Fil  un  peu  retordu;  et , par  ex- 
tension , Toile  ronde.  Toile  dont  le  fil  est 
un  peu  retordu. 

Lettre  ronde,  ou  simplement,  Ronde, 
Sorte  d'écriture  dont  les  trait»  sont  presque 
perpendiculaire».  Ecrire  eu  lettre  ronde,  en 
ronde.  La  ronde , lu  lai  tante  et  ta  coûter. 

ROND.  ».  m.  Figure  circulaire,  cercle. 
Faire  an  rond.  Tracer  un  rond  a\'tc  le  com- 
pas. Le  rond  de  ta  tune.  Un  grand  rond.  Au 
mdieu  du  nmd.  Un  nmd  de  verdure.  Donner 
dans  te  nmd.  It  tire  si  juste , qu’il  donnerait 
à balle  seule  dans  le  rond  d'un  ecu.  Ut  s'as- 
sirent en  nmd.  Des  arbres  plantés  en  rond. 
Danser  en  rond.  Les  enf  ants  s’amusent  <*  je- 
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ter  îles  pierre  * dans  f eau  pour  faire  des 
ronds.  T rt  naît  1er  un  cher  al  en  rond  et  sur 
des  récriés. 

Rond  d’eau.  Grand  bniin  rond  rempli 
d'eau , et  servant  quelquefois  de  décharge 
ou  de  réservoir. 

RONDALUK.  s.  f.  Fspccc  de  grand  bou- 
clier dont  on  sc  servait  autrefois.  Il  entra 
au  combat  avec  f épée  et  la  nmdache. 

RONDE.  ».  I I a visite  qui  se  fait  la  nuil 
autour  d'une  place,  dan»  une  vide , dan»  un 
camp,  pour  observer  si  le»  scniiuelle» , le» 
corps  de  garde  font  leur  devoir,  cl  si  tout 
e»t  en  bon  étal.  Faire  la  ronde.  Chemin  des 
rondes.  Chemin  de  ronde.  Officier  de  ronde. 
L 'heure  de  lu  ronde.  Ronde  d’ij fie  1er  supérieur » 
Ronde-major , telle  que  fait  le  major. 

Il  ut  dit  dan»  un  net»»  analogue,  en  ter- 
me» de  Marine  militaire.  U y a des  nular* 
cations  armées  futur  fais*  les  rondes. 

Il  sc  dit  également  De*  visite»  de  nuit 
que  foui  le»  employés  de»  douanes , des  oc- 
trois , etc. 

U m>  prend  aussi  pour  U troupe  ou  la 
personne  même  qui  fait  la  ronde.  Quand  In 
ronde  passe.  Qui  vnrè  Ronde  de  sergent, 
d officier,  ronde  su/dneure , ronde  - ma for , 
ronde  du  gmnerneur.  Ree.onuaftrr  une  ronde, 

Fig.  , Faire  ta  ronde , sa  ronde , Tourner 
autour  d’un  jardin,  d'une  maison,  etc.  , 
pour  observer,  pour  épier,  il  signifie  »u*ô, 
Visiter  toutes  les  parties  d un  appariement, 
pour  voir  si  tout  est  en  ordre,  eti  sûrelr. 
//  fait  tous  tes  soirs  sa  ronde , de  crainte  des 
voleurs. 

A table.  Faire  sa  ronde.  Boire  à la  santé 
de  chacun  des  convives  l'un  apres  l'autre. 
Il  est  peu  usité. 

Ronde  de  table , ou  simplement.  Ronde, 
Chanson  a refrain , où  chacun  « haute  tour 
à tour. 

Boaua , se  dit  aussi  d*Une  chanson 
qu'une  personne  chante  seule,  et  dont  le  re- 
irai u est  répété  |tar  tou»  en  dansant  en  rond. 
Danser  une  ronde.  Une  rotule  village taie. 

Rouna,  au  lansquenet , ae  dit  de  L’ar- 
gent que  chaque  joueur  paye  pour  tas  car- 
te» avant  de  »e  mettra  au  jeu.  J ' m pay  é ma 
ronde,  fl  n'a  pas  payé  sa  ronde. 

A L»  sonna,  loc.  adv.  Alentour,  (eut 
pas  à la  ronde.  Dis  lieues  à ta  ruade. 

fUurt  a la  ronde.  Boire  tour  a tour,  tas 
uns  apres  les  autre*.  Porter  des  verres  à la 
ronde.  En  porter  à tous  ceux  qui  sont  a 
une  même  table,  suivant  le  rang  rlan*  lequd 
ils  sont  assis. 

Prov.  et  Jiop.,  À ta  ronde  mon  père  en 
aura,  se  dit  Eu  faisant  passer  quelque  chose 
de  mai»  eu  main. 

RONDE,  s.  f.  T,  de  Musiq.  La  pin»  lon- 
gue du  toute»  le»  note»,  relie  «pii  a ta  plus 
ur  valeur  : elle  a la  ligure  d'un  O incliné  a 
droite  ( o).  La  ronde  vaut  deux  blanches,  ou 
quatre  noires,  ou  huit  rrorhes,  etc. 

RONDE,  a.  f.  Sorte  d'écriture.  F oyez 
Rom» , adjectif,  dernier  alinéa. 

RONDEAU.  ».  m Petite  pièce  de  poésie 
particulière  aux  Français,  coin  posée  de 
treize  ver»  sur  «leux  rimes  , avec  une  pause 
au  cin«|uurm«  et  une  au  huitième,  et  «Joui 
te  premier  mol,  ou  le»  premiers  mot»  sc 
répètent  apres  le  huitième  vers  et  opre»  le 
dernier,  uni  taire  partis  des  vers.  Faire  un 
rondeau.  Faire  des  rondeaux. 


RON 

Rondeau  redoublé.  Pièce  de  poéaic  de 
vingt  vers , disposé»  par  cinq  quatrains , en 
sorte  que  tas  quatre  ver»  du  premier  qua- 
train (ont  l’uo  après  l'aulre  le  dernier  vers 
«tas  autre*  quatrain»  : le  cinquième  de  res 
na train»  doit  être  suivi  de  la  répétitioa 
u premier  mot  ou  de  l'Iicuiisticbe  du  pre- 
mier vers  de  l'ouvrage. 

Komup.vo,  te  dit  improprement  d Autre» 
petite*  pièces  de  poeür  qu’un  met  ordinai- 
rement «m  musique , et  dont  le  premier 
ver»,  ou  tas  prennent  ver»  soûl  repelés  à 
ta  fin. 

Rusnmvo,  en  termes  de  Musique  , Air  à 
deux  ou  igluHetnt  reprises,  dans  lequel, 
apres  chaque  reprise , un  recommence  ta 
première  avant  de  passer  à celle  qui  suit, 
et  qu'un  termine  par  celle  même  première 
reprive.  Chanter  un  rondeau.  F~recuter  un 
rondeau.  Un  rondeau  d'opern-comique. 

RONDKI.ET,  LITE.  adj.  Diminutif  de 
Hood.  U ne  te  dit  que  Des  personne*,  et 
tigutfie,  Qui  a un  peu  trop  d'embonpoint. 
//  est  rondelet.  Lite  est  rutuleUut.  Il  e*t  fa- 
milier. 

•tari  rondelettes,  Ira  moindre*  et  W» 
plu»  rummanct  «ta*  soie*. 

HONDE1.ETTR8.  ».  f.  pi.  Toile»  à voie* 

qui  se  fabriquent  ta  Bretagne. 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond  , 
dont  le*  gens  de  pied  armes  à ta  légère  se 
servaient  autrefois. 

II  ne  dit,  et»  ierutes  d'Arte,  de  Certaines 
pièce»  roi  nies,  «le  mclal,  «ta  cuir,  etc.,  «pat 
vont  |M-rece»  dans  ta  milieu  , et  qui  entrent 
ordinairement  «tans  la  eouatruclion  de  cer- 
tain» appareils,  dr  certaine»  machines.  Roi i- 
drlte  de  plomb,  de  cuir,  de  carton,  de  cha- 
peau, etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espère  de  ciseau  ar- 
rondi «font  on  se  sert  «m  sculpture 

RONDEMENT,  adv.  Uniment , egalement. 
//  t no  uille  rondement.  Ce  cocher  mette  ronde- 
ment. 

il  signifie  aussi.  Promptement,  avec  vi- 
tesse. Mous  avons  fait  ce  voyage  rondement. 

Mener  n unième  ut  une  uffutre,  La  conduire 
avec  suite  rl  activité. 

Ro* oiusrsT , s’emploie  aussi  au  figuré, 
et  signifie,  Sincèrement,  lramh«*tvi«*nt,  sans 
artifice,  sans  façon.  Un  est  août/  i rompe  ur, 
il  y va  rondement.  U va  rondement  en  affai- 
res. Ce  mot  est  familier  «tan*  toute»  scs  ac- 
re pi  km». 

RONDEUR.  ».  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond,  de  ce  qui  est  sphérique,  circulaire, 
ou  cylindrique.  Une  parfaite  rondeur.  Ixt 
rondeur  de  lu  terre.  Ist  rondeur  d une  boule, 
ht  mmleur  d’un  plat,  d une  assiette.  La  ron- 
deur du  bras. 

Fig. , Cette  phrase , ce  style  manque  de 
rondeur , Il  n'y  a point  aasex  de  nombre  , 
auci  d'harmonie  dans  cette  phrase*,  etc. 

Rom  os  va,  se  dit  figuré  ui  eut  en  parlant 
Ü’uue  per»«»nne  qui  a «ta  ta  franchise , qui 
est  «an»  façon.  Cest  un  homme  qui  a de  la, 
rondeur.  J m me  mieux  ta  fondeur  u n peu 
grossière  que  la  politesse  gjjec tee  do  tant 
d'antres. 

Ce  comédien  a de  h rondeur.  Il  joua  avec 
franchise  et  nalnrd. 

rondin.  *.  m.  Morceau  de  boit  «la 
chauffage,  qui  «ut  rond.  Un  petit -rondin. 
Ce  sont  des  rondins  de  hêtre,  des  rondins  do 
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(Mw.  U n'est  pas  d»  boit  de  quartier , ce 

/ont  rie*  rondins, 

Küiihh  , signifie  aussi.  Un  groa  bâton. 
U tui  adonné  sur  ks  épaulas  avec  u n tnn- 
din. 

■«MIDI NM.  v.  n.  Donner  à quelqu'un 
des  coup»  de  rondin.  On  l'a  roaèbné  tCint - 
portance.  Il  est  populaire. 

Rnmna  k,  bp.,  participa 

KOMhi.V  ».  ni.  T.  de  ftMKMHNM<  H 
n'Nl  usité  que  dan»  cotte  phrase,  Fatuité 
en  rond  on , qui  se  dit  U‘un  oiseau  lorsqu’il 
fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie. 

ROND-POINT.  ».  nu  T.  d’Arubit.  Partie 
demi-circulaire  qui  termine  quelquefois  le 
fond  d’une  église. 

11  se  dit  aussi  dTJne  grande  place  circu- 
lai it,  à laquelle  abuat'VH'iil  pli i sieurs  «ve- 
nues ou  allées.  Le  rond- point  Ht*  Champs- 
Élvsér s,  à Fans. 

RONFLANT,  ANTE.  adj.  Sonore  cl 
bru  vaut.  Un  instrument  ronflant.  Une  voit 
ronflante. 

U se  dit  particulièrement  De»  phrase», 
des  mots,  etc.  Strie  ronflant.  Wmw  ron- 
flante. Fers  ronflants.  Mots  ronflants. 

Fig. , Promesses  ronflantes , Grandes  cl 
vain»-»  promesses. 

lO.tPI/tMKOT.  s.  m.  Bruit  au’on  Cuit 
en  ronflant.  Son  rhume  est  cause  de  son  r«i* 
/tentent.  (Jn  entend  son  ronflement  de  toute  Ut 

maison. 

Il  se  dit.  figuré  ment,  de  Certains  bruit» 
qui  ont  quelque  rapport  avec  le  rooUemeul 
d’uu  homme.  Le  ronflemestt  de  Forgue.  L» 
ronflement  d une  toupie. 

RONFLER,  v.  n.  Faire  un  certain  hruit 
de  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pen- 
dant Te  sommeil.  Cet  homme  nu  ftut  q rut 
ronfler  toute  Ut  nuit,  li  y a des  chiens  qui 
ronflent  comme  les  hommes. 

Il  se  dit  aussi  D’un  cheval,  quand  la 
peur,  la  vivacité,  U colère,  etc.,  lui  font 
(sire  un  certain  bruit  des  uirton.  Tout  à 
coma  mon  cheval  s’effraye , ronfle  et  se  cabre. 

Use  dit,  figurèrent  et  par  ««tension , De 
certaines  c hoses  qui  tant  un  bruit  prolon- 
gé , comme  Je  tonnerre , le  au  non*  l'orgue, 
et»:.  On  entend  ronfler  le  tonnerre.  Le  ca- 
non ronflait  de  ce  coté.  J'entends  ronfler  l or- 
gue, ht  contre-basse , Ut  basse,  les  matons,  etc 
Cette  trmpte  ronfle  luea.  l>ao»  ce  sens,  il  est 
familier. 

et  faut.,  Faire  ronfler  tle s vers,  Ixt 
déclamer  a» et-  une  certaine  emphase. 

RO.NFt.tiJK,  RI  SE.  a.  Celui , celle  qui 
ronfle  , qui  a l'habitude  de  ronfler.  On  nr 
saurait  dormir  dans  la  radote  chambre  que 
tui,  c’est  un  ronfleur  insupportable.  - 

RONGE.  ».  ui.  T.  de  Vénerie.  Il  n’esi 
usité  (pic  dam  ortie  phrase,  Lectrj  fait  le 
ronge,  Il  rumine. 

RONURH.  v.  a.  Couper  avec  le*  dents  » 
plusieurs  et  a fréquente»  reprises.  Un  chien 
qui  ronge  un  os.  Les  rats , les  souris  rongent 
« paille  dans  1rs  greniers,  rongent  les  tapis- 
series. Les  souris  ont  rongé  et  pain  tout 
alentour,  les  vers  ronge*/  le  bois , rangent  ks 
habits.  Ranger  ses  angles. 

Ce  cheval  ronge  son  frein.  Il  mâche  son 
frein. 

Fie.  et  fam.,  Ronger  ton  frein.  Retenir 
son  dépit,  son  resseu liment  en  sni-mèine, 

«us  «i>  rien  laisser  ©dater  au  dehors, 
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Fig.  et  fam.,  Donner  un  os  à ronger  à 
quelqu'un.  Lui  donner  quelque  occupation» 
quelque  emploi  qui  l’eide  a vitre,  ou  Lui 
taire  quelque  légère  grâce,  pour  k déli- 
vrer de  sc»  importunités.  // faut  hu  donner 
quelque  os  à longer.  Il  signifie  aussi,  .Sus- 
citer quelque  «Maire  à qui  Iqn’un  pour  l’em- 
Imrnwrr,  pour  l'occulter  d’un  tôle,  alio 
qu'il  n’ail  pi*  le  lemp»  de  sougrr  a autre 
chose,  el  qu’il  rie  puisse  pas  nuire.  Us  Font 
engagé  adroitement  dans  cette  poursuite  ;c' est 
un  os  qu’ils  lui  ont  dosuté  à ronger. 

Itoxoaa , se  dit , figurétucut , De  certaines 
<'ho»c*  qui  minent,  corrodent  ou  consu- 
ment peu  à peu  d'autre»  chose».  Im  mer 
rumge  insensiblement  ses  bords.  Lu  rouille 
ronge  le  fer . L'eau-forte  ronge  les  métaux, 
les  caustiques  rangent  la  chair.  Le  temps 
ronge  et  détruit  tout.  Cet  hum  nie  a un  ul- 
céré, un  chancre,  une  dartre  qui  le  rouge, 
ht  gale,  la  irrmine  le  rouge.  La  gout/c  le 
ronge. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral. 
Des  choses  qui  inquiètent , qui  tourmentent 
(esprit,  la  conscience,  etc.  Les  soucis  ron- 
gent le  sont,  lus  remords  rongent  la  con- 
science, le  rieur . la  re munit , k chagrin  ronge 
cet  homme.  L'envte  k rouge.  U a un  souci 
qui  k range , des  inquiétudes  qui  le  rongent. 

11  se  dit  encore,  figurciucut,  Dr  ceux 
«pii  consument  le  bien  d’autrui.  Cet  avoué 
ronge  ceux  qui  ont  affaire  à lui.  Il  muge  ses 
clients.  Ale  vous  adressez  point  à cet  agent 
d affaires,  il  vous  rangera  jusqu  aux  os.  Il 
a une  foule  de  complaisants  r de  collateraux 
qui  le  rongent. 

Roaok,  a*,  participe.  Un  hnldt  tant  rangé 
de  vers.  Un  homme  rongé  d’ulcères,  de  dar- 
tres, de  l'étonne,  Un  homme  rongé  de  re- 
mords, de  ch  iignns. 

Jto.\<,M  K.  adj.  Qui  ronge.  Il  s'emploie 
s-irttml  dans 'ortie  expression  figurée.  Le 
ver  rongeur , \ut  remords  «pii  tout  meute  le 
coupable.  On  dit  aussi , Les  remords , ks 
soucis  rongeurs. 

Riimvo,  au  pluriel , se  dit.  an.  Histoire 
naturelle.  d’Uu  ordre  de  quadrupède»  qui 
ont,  «chaque  mâchoire,  deux  bopiu  in* 
ci  sèves , sans  canine»;  disposition  de  dents 
qui  les  rend  parliculicrrmrtil  propres  à 
longer.  Le  Lupin,  F écureuil,  le  rat, sont  des 
mngeurs. 

ROQ 

ROQUEFORT.  *.  m.  Frotnago  tri-a-estimé, 
qui  lire  sou  nom  d’un  lieu  du  Languedoc 
où  il  *»•  fabrique.  Le  mtjurfoet  est  J**1  de 
but  de  brebis. 

MOQUENTIN.  s.  m.  Terme  burlesque 
dont  ou  se  sert  pour  désigner  Un  vieillard 
rûlicide.  F oyez  ce  vieux  mqneutm. 

ROQUER.  v.  n,  T,  du  Jeu  des  cehecs. 
Mettre  *a  tour,  son  roc  auprès  de  son  roi, 
et  faire  pawr  le  roi  de  l'autre  côté  de  U 
tour.  On  ne  peut  roquer  qu’une  fois  à cha- 
que partir.  On  ne  peut  plus  roquer  quand  on 
a remué  son  mi. 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  très- 
coanmtm.  Un  vilain  petit  roquet. 

Fig*- et  fam..  C’est  un  roquet  qui  aboie, 
se  dit  D’uu  houiuve  méprisante  et  sans  va- 
leur qui  iw  dp  parole*  insultante». 

ROQUETTE,  s.  f.  Piaule  crucifère,  espèce 
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de  chou  duae  odeur  forte,  que  l’on  cul- 
tive dan*  le»  potagers,  et  qui  sc  luange  en 
I salade. 

Raquette  sauvage,  Plante  rrqçifèrc  à Heur» 
i jaune*  et  d'une  odeur  très-féJ'de , qui  croît 
! alHu.dauunent  sur  le»  mur»  d 1rs  ri  iùp»  le» 
lieux  iuivultr*. 

iMiQlllJ.K.  ».  f.  Petite  mesure  de  vip, 
couU-iuuit  Ir  quart  du  «ctirr.  On  ne  lui  dofute 
que  mq  utile  a son  déjeuper.  Il  a vieilli. 

ROS 

ROSACE.  ».  f.  Ornement  d'architecture 
en  forme  de  grau  Je  ruse , qu’on  place  Jan* 
le  renfoncement  de»  caissons  d’une  vqùt»? 
ou  d’un  plafond. 

Rokai.ees.  ».  f.  pl.  T.  de  Botan.  Famille 

de  plante*  dont  le»  corolle»  se  composent 
de  pâlitlc»  disposé»  «anime  ceux  «le  lu  mæ. 
//  pommier,  le  poirier,  tu  ronce,  le  fraisier, 
saut  des  rosacées.  Ou  dit  adjcctnrmenl, 
d.iu»  un  sens  analogue,  Une  fleur  muicce. 

ROSALE.  ».  ui.  Fuyez  Ruunooaa  ouox. 

ROSAIRE-  ».  m.  Grand  chapelet  qu'au  «lit 
à l'honneur  «le  la  Vierge:  îl  r»t  compo-é  de 
iiuinxe  dizaine»  A'  Avé,  chacune  pn-iéJec 
«l'un  Pater.  Dire  son  rosaire.  Lu  çsm/rér/c  du 
Rosaire. 

tio.SAT.  adj.  de»  deux  genre».  Il  sc  dit  De 
quelques  compositions  dans  lesquelle»  il  en- 
U*  de»  rose».  Onguent  i usât.  F maigre  ruait. 
Sirop  rouit.  De  l'hiuk  ms/d. 

ROSBIF.  ».  m.  Mot  pris  de  r.mghi* 
RaastbrrJ,  qui  sc  prononce  ràstbtj,  «H  uui 
signifie,  pu  Ixcuf  rôti.  Servir  un  rosit  f. 
Manger  du  rosbif. 

BUSE.  s.  f.  Fleur  odoriférant**,  qui  est 
ordinairement  d on  rouge  un  peu  p tic , et 
qui  crp.l  »ur  un  arbuste  epiorux.  uo.tr  sim- 
ple , ou  Rose  sauvage , ou  Rme  d’eglantier. 
Rose  double.  Rage  à crut  feuilles.  Rqse  des 
quatre  misons  ou  de  Datons.  Rose  de  Hol- 
lande. Rose  de  J’i/nùts.  Hmr  du  Bengale. 
Rosg  panaché t.  Rose  minutée.  Ruse  blanche. 
R>at jaune.  Ruse  pâle.  Ji  use  rrpige.  Hosr  ums- 
code.  Rase  mousseuse.  Rose  pompon.  Lan  ton 
de.  risse.  Rose  épanouie.  Rose  fartée.  Rote 
qui  s'effeuille.  La  mu s*m  des  ruses.  Çqedtir 
•Us  roses.  Une  couronne  de  rases.  Un  cha- 
peau de  roses  Un  bouquet  de  rotes.  Une 
guirlande  de  rtsffs.  Un  Ut  cran  de  roses.  De 
h teint  an  de  ruM  s.  Dr  la  consene  de  ruses. 
R sm ne r de  rotfs . Un  sachet  de  rares.  Couleur 
de  rose.  Couleur  de  ruse  sèche. 

Eau  de  rose,  et  plus  communément,  En  u 
rrstc,  L'eau  «|u'oo  tue  de»  ruses  par  distil- 
la lion;  et,  Lit  de  ruas,  Couche  Je  (Vuillc* 
tle  ruse*  qu  ou  vicoii  pour  eu  tirer  de  l'ca- 
SCO'  c. 

Fig.,  Être  sur  des  roter,  être  couché  sur 
des  roses,  sur  uu  lit  de  roses , Jouir  d'un 
état  «le  uMillrw-,  de  phû»ir,  de  lelk-ité. 

| Pro».  cl  //  n’est  point  de  roses  sans 
épines.  Il  n*)  a point  de  plaisir  tans  peine, 

1 point  Je  joie  sans  quelque  mélange  de  cha- 
grin. 

Prov. , jïg.  el  pop.,  //  n'est  point  de  si 
belle  rose  qui  ne  devienne  gratte-cul.  Il  n’y  a 
pas  Je  si  belle  persouue  qui , en  «icilliasant, 
ne  «iwieune  laide, 

Pro».  et  fig..  Découvrir  k pot  aux  roses, 
nét'omrir  le  secret  de  quelque  galanterie , 
! Je  quelque  friponnerie,  etc.  Il  croyait  son 
85. 


676  11  O 5 

intrigue  bien  cachée,  on  a découvert  te  pot 
aux  roses. 

Prov.  et  fi  g- , Cest  la  plus  belle  rose  de  son 
chapeau,  se  dit  Du  plu»  grand  honneur,  de 
l'avantage  le  plus  considérable  qu'ait  une 
personne.  En  fardant  cette  place  , il  a 
perdu  la  plu  t belle  rose  de  son  chapeau.  Ce 
droit  est  ht  plus  laite  rose  de  son  chapeau. 

la  rose  d'or.  Rose  artificielle  à feuille* 
,|*or,  que  le  pape  bénit , d qu'il  envoie  en 
criai  nés  occasion»  à des  prince»  ou  a des 
princesses. 

Fig.,  La  Rnsc  blanche  et  La  Rose  rouge. 
Noms  des  ancienne»  factions  d'York  et  de 
La neast  rc , en  -Angleterre. 

Rois  de  rose,  B«i»  à odeur  de  rose  et 
d'une  couleur  rouge , qui  est  fourni  par  une 
espèce  de  liseron , et  dont  on  se  sert  pour 
faire  di  lièrent*  meubles. 

Boas,  s'emploie  au  propre  et  au  figuré, 
en  parlant  D'un  teint  Irai»  et  vermeil,  d’un 
teint  uiélé  de  blanc  et  d'incarnat.  Cette 
jeune  Jftte  est  vermeille,  est  fmieh'  comme  la 
rose.  Cous  êtes  frais  t omme  une  rose.  Elle  a 
un  tant  de  hs  et  de  rose.  Cest  une  nue  pour 
fa  fraîcheur.  Rien  n ’ègnle  les  roses  de  son 
temt. 

Des  lèvres  de  rose , Des  lèvre»  vermeilles. 
Elle  a des  levers  de  nue.  On  dit  poétique- 
ment , dans  uu  sens  analogue.  L’aurore  aux 
dot pl s de  rose. 

Rosa,  se  dit  aussi  de  Diverses  fleurs  qui 
ressemblent  plus  ou  moins  a la  rose.  Les 
roses  d Inde.  Ixs  roses  de  Jéricho,  Ixs  roses 
de  (iuetdrr.  Les  roses  de  tayenne.  Ixs  nues 
d h tnt.  Ixs  roses  pu  ornes.  1X3  roses  tré - 
narres . Etc. 

Rosi» , se  dit  encore  de  Plusieurs  choses 
artificielles  dont  la  forme  a quelque  res- 
semblance avec  celle  d'une  rose.  Ainsi  on 
dit  : 

En  Joaillerie , Une  rose  de  diamants , de 
rubis,  etc.,  D»*s  diamants,  de*  rubis,  etc., 
qui  sont  montés,  assemblés  en  forme  de 
r«se.  Diamant  en  nue,  nu  simplement , 
Rose,  Diamant  taillé  par-dessus  en  facettes 
pointue»,  et  plat  en  dessous.  Ce  n'est  pas 
4M  brillant,  c'est  fine  rose. 

Eu  termes  de  Luthier,  Rose  de  luth,  rose 
de  p a 1 tare , L’ouverture  qui  est  au  milieu 
de  la  table  d’un  luih  mi  d'une  guitare. 

Ro»a,  en  termes  d’Arrhitccture,  Petit  or- 
nement a feuille*  et  circulaire,  qu’on  place 
dans  li**  pial  omis  des  corniches,  ou  dans 
le  milieu  de  l'abaquc  du  chapiteau  corin- 
:.ihie». 

Il  se  dit  aussi  de  Grands  vitraux  circu- 
laire» et  a compartiments,  placé-*,  dans  h-s 
■église»  gothiques,  aux  extrémité»  de  la. 
grande  nef,  et  au-dessus  des  portail»  laté- 
raux. ht  rose  principale  de  cette  église  est  la  1 
plus  belle  qui  sait  en  France. 

Rote  de  compati  > ment , Ornement  formé 
-au  milieu  d un  pavé  de  marbre  ou  d'un 
parquet  de  menuiserie , et  entouré  d'une 
ligure  circulaire. 

En  tenues  de  Marine , Rose  des  vents  ou 
Ju  compas,  La  figure  où  sont  marqués  le» 
tmile-ileux  vents. 

KOSK.  adi.  des  deux  genres.  Qui  est  dp 
la  couleur  de  la  m*e.  ///  couleur  rose  est 
une  des  plus  agréables.  Du  ruban  rose.  Du 
taffetas  rose.  Une  robe  rose. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  au  mas- 
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culîn.  Cette  robe  est  dun  joli  rose.  Le  nue 
plaît  à 1“ tri/. 

Fig.  et  l'am.,  Foir  tout  couleur  de  rose. 
Voir  tout  en  beau.  On  dit  dans  le  même 
sens  : Tout  lui  paraît  couleur  de  rose.  Il  n'a 
que  des  pensées  couleur  de  n>se. 

KOSK  , K K.  adj.  Qui  est  d’un  rouge  faible  ; 
approchant  de  la  couleur  de  la  rose.  Fut  j 
rosé.  Couleur  rosée.  Temt  rosé. 

ROSEAI".  s.  m.  piaille  aquatique  dont  la 
lige,  fort  lis»e  et  fort  droite,  est  ordinaire- 
ment creuse  et  remplie  île  moelle.  Roteau 
faible,  fêtant.  Roseau  à balai.  Couvrir  une 
maison  de  roseaux.  Des  faisceaux , des  tnuf-  ; 
les  de  roseaux.  Un  marais  plein  de  roseaux. 
Se  cacher  parmi  les  roseaux.  Frêle  comme  > 
un  roseau. 

Fig- , C'est  an  roseau  qui  fête  a tous  vents , 
v dît  D'un  homme  qui  n a point  de  fer- 
meté, qui  cède  à toutes  les  impulsions 
qu’on  veut  lui  donner. 

Fig. , //  s'appuie  sur  un  roteau , Celui  en 
qui  d met  sa  confiance,  n’a  pas  la  force,  le 
crédit,  l'autorité  nécessaire  jmur  lr  soute- 
nir. 

BASE-CHOIX,  s.  m.  Nom  d'une  certaine 
secte  d’empiriques  qui  prétendaient  possé- 
der ton  le*  les  s»  ienccs,  avoir  la  pirrrr  phi- 
losophale, rendre  les  hommes  immortels, 
etc.  Ix.i  rose-croix. 

H OSÉE.  s.  f-  Vapeur  qui  s’élève  dans  l'air 
le  matin  «n  le  aoir,  cl  qui  retombe  sur  U 
(erre,  où  elle  se  résout  en  pelile»  goutte» 
d'eau.  La  rosée  du  matin,  la  rosée  du  soir. 
Grande  rosée.  Rosée  abondante.  Rosée  fn ode. 
Rosée  de  mat.  ht  rosée  tombe.  Aller  à la  ro- 
sée. Abattre  la  cotre  en  marchant  dans  un 
pré.  Cxs  enfants  se  sont  mouillés  en  courant 
dans  ta  ruser.  Recueillir  de  ta  rosée.  On  voyait 
briller  ht  rosée  sur  1rs  herbes , sur  les  fleurs , 
sur  1rs  feuilles.  Faire  blanchir  de  la  /mie,  de 
la  cire,  de  l'ivoire  à ht  rusée . 

Pmv.  et  fig. , têt  te  viande,  cette  salade  est 
tend  te  comme  ta  nuée,  comme  rosce.  Elle  est 
fort  tendre. 

En  Uni. un.,  Rosée-du -soleil.  Voy.  Ro*soli*. 

Roskr  , en  termes  d llippialrique , se  dit 
Des  petite»  gouttelette»  de  sang  qui  sortent 
à travers  le»  jmres  de  la  sole,  lorsqu'on 
(rare  le  pied  du  cheval  trop  près  «lu  vif. 
lx  pied  a été  pâté  jusqu'à  la  rusée.  U y a des 
opérations  oit  Ut  sole  dmt  être  parée  à Ut  nuée. 

KOSf.R  AIE.  s.  f.  Terrain  qui  u'e  t planté 
que  île  rosiers. 

ROSETTE.  *.  f.  Pelile  rose.  Il  n‘e*l  point 
usité  au  propre,  mais  il  »r  dit  au  figuré  de 
Certain*  ornement»  qui  sont  fait»  en  forme 
de  rose,  et  que  l’on  emploie  dan»  la  brode- 
rie et  dan»  la  sculpture. 

Il  se  dit  également  de  Petit»  fleuron»  île 
métal  que  les  couteliers  emploient  pour 
monter  les  rasoir»,  le»  lancettes,  etc.  Ro- 
settes de  cuivre,  d'argent,  etc. 

Il  »e  dit  aussi  d'Un  nirtid  de  ruban,  d’un 
ruban  noué  en  forme  rie  rose.  Les  rosettes 
de  tes  souliers.  Faire  une  rosette.  Une  grosse, 
une  petite  rosette. 

Il  se  dit  encore  Du  réseau  qu’une  linge re 
fait  aux  (relit»  trou»  qu’un  accident  a causé» 
dans  le  linge. 

HosETTtt,  en  termes  d'Horlogerie , Petit 
cadran  pour  avancer  ou  retarder  le  mou- 
vement d'une  montre. 

ROSETTE.  ».  f.  Sorte  d'encre  rouge  faite 
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kfc  du  bois  de  Brésil.  Écrire  avec  de  ta  ro- 
sette. Régler  du  papier,  des  registres  avec  de 
la  rosette. 

Il  se  dit  aussi  d'I’ne  sorte  de  craie  teinte 
en  rouge,  qui  sert  a peindre. 

C uivre  de  rosette,  ou  simplement , Rosette, 
Le  cuivre  ronge  pur. 

ROSIER.  ».  m.  Arbuste  qui  porte  de*  ro- 
se*. Rosier  sa  mage , ou  Eglantier.  Rosier  cul- 
tivé. Rosier  blanc.  Rosier  de  Hollande,  Rosier 
muscat.  Rouer  de  Gurldre.  Planter  des  ro- 
siers. Une  hâte,  une  /atlissade  de  rosiers. 

ROSIER  K.  ».  f.  Ou  appelle  ainsi  OU* 
des  jeune»  tille»  qui, dun»  tcrlain»  villages, 
a obtenu  la  rose  destinée  a être  le  prix  de 
la  sagesse.  La  rosière  de  Safency. 

ItOSOS-  s.  m.  / oyez  Biivacr. 

ROSSE  s.  f.  Cheval  sans  force,  sans  vi- 
gueur. Une  vieille  rosse  Une  mrc haute  rosse. 
Ce  cheval  est  une  vraie  rosse. 

Pmv.  et  fig.,  Il  a' est  si  bon  chnal  qui  ne 
devienne  rosse.  Il  n'y  a point  d'homme  si 
robuste , »i  v igoureux , on  d’un  esprit  »i  tort, 
qui  ne  s'affaiblisse  par  l'.ige.  On  dit  dans  un 
sens  contraire,  Jamais  bon  cheval  ne  e/evint 
russe, 

ROSSER,  v.  a.  Battre  quelqu’un  violem- 
ment. Si  je  mis  la,  je  te  rosserai  bien.  Il  fut 
rossé  d'tm /sortance.  Il  est  familier. 

Rossa,  s*,  participe. 

ROSSltà  \OL.  »,  m.  Petit  oiseau  à bec  fin 
et  m plumage  grisâtre,  dont  le  ihanl  est  fort 
agréable.  Petit  rossignol.  J'ai  entendu  chan- 
ter lr  rossignol.  Quand  le  rossignol  a des 
petits,  il  ne  chante  /J us.  H chante  comme  un 
rossignol. 

Eam. , Cette  femme  a une  voix de  rossignol, 
un  gosier  de  mss>guol , se  dit  D'une  personne 
• (in  a la  voix  pure  et  1res-  lie  tilde.  On  dit 
aussi  figiirémeut , dan»  le  même  sens,  ("est 
un  rossignol. 

Ironiq.,  Un  rossignol  d’Arcadie,  Un  Ane. 

Rttssioaoi^vr  dit  aussi  d'il ne  sorte  de  petite 
Unie  à pistou,  qui  se  fait  ordinairement  avec 
un  tuyau  d'écorce  détache  d une  bianrhe 
«le  bois  vert  dan»  le  temps  de  la  sève,  ixs 
enfants  j* ment  du  rossignol. 

Il  le  dit,  au  pluriel,  d'Un  des  jeux  oe 
l'orgue,  qui  imite  Jesfliaiil  du  .rossignol. 

Rowivrol,  en  terme»  de  Serrurerie , Cro- 
chet dont  on  »c  sert  pour  ouvrir  toute»  sor- 
ir»  de  wr turcs.  Ixs  râleurs  s'introduisirent 
dans  sa  chambre  à f au/e  d’un  rossignol, 

Kosmi. xoi.hK.  v.  n.  Imiter  le  chant  du 
rossignol.  Il  est  familier. 

HONNIS  ANTE.  ».  f.  Nom  que  Cervantes 
don. je  au  cheval  maigre  et  efflanqué  de 
don  Quichotte,  et  que  l’on  applique  par 
plaisanterie  n Un  cheval  ruiné  et  de  mun- 
’ aise  mine.  L’usage  a rendu  féminin  ce  mot  ; 
il  n'est  masculin  qu'eu  (volant  Du  cheval 
de  don  Quichotte. 

KOSSOI.IS.  s.  m.  Liqiieurromposéed’eau- 
devvie.de  sucre  et  de  quelque*  parfum*.  Ras- 
soit* de  Turin.  Boire  au  rosse Ju. 

Hoiu'iiv,  eu  termes  de  Botanique,  Plante 
dont  le»  feuilles  sont  hérissée*  de  poils  rou- 
geâtres' terminés  par  des  glande»  transpa- 
rentes qui  ressemblent  à de  petite»  goutte» 
d’eau. 

hostrai.E.  adj.  f.  T.  d’Antiq.  Il  n’eat 
usité  que  dans  ce*  expressions.  Couronne, 
colonne  ros  traie , Couronne,  colon  ne  ornée 
de  proues  de  navires.  Un  décernait  In  cou- 
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tonne  mxlralt  à celui  t/ut  t'était  élancé  Ir 
premier  t/ans  le  l'aisseau  ennemi.  On  mirait 
des  colon  net  rot  traie  s pour  consacrer  le  sou- 
\enir  îles  i détours  remportées  sur  mer. 

ROSTRES,  ».  in.  pl.  T.  d'Antiq.  La  tri- 
bune* aux  harangue»,  clic*  If!»  Romains;  es- 
pece de  plaie-forme  située  au  milieu  de  la 
plat  e publique  de  Rome , et  dont  la  baie 
était  ornee  de  lier*  ou  éperon*  de  navires 
pria  sur  le»  Autiste». 

Il  mü  «lit  aiiAfti,  en  terme*  d'Archilecturr 
et  de  Seulpture,  d’OrnenieiiD  ayant  la 
forme  de  Iwrc#  ou  éperon»  de  navires  an- 
tique*. 

ROT 

ROT.  s.  ra.  Vent  qui  sort  de  l'estomac  par 
la  bouche  avec  bruit,  liras  rut.  Rot  aigre. 
Vineux.  R 'aire  un  rot,  des  rots . U est  bas,  et 
l’on  évite  de  *’cu  servir. 

RÔT.  s.  m.  Du  rôti,  viande  rôtie  à la 
bro«  he.  On  appelle  Crus  ni t,  I.a  grosse 
viande  rôtie,  nimint  longe  de  veau,  din- 
don, ete.;  et  Petit  nit,  menu  rôt,  Le*  pou- 
let», le»  perdrix,  bécasses,  bécassines,  or- 
tolan* , etc. 

Prov.  el  fig.,  Man  per  son  pain  à la  fumet 
du  rôt,  Être  témoin,  spectateur  dut»  di- 
vertissement , d'un  plaisir  auquel  on  ne  peu», 
avoir  part. 

Prov.  el  fam.,  Être  à pot  et  à tôt  dans 
une  maison , Y vivre , y manger  quand  on 
veut. 

Rôt,  se  dit  aussi,  dans  les  festins  et  aux 
grandes  tables,  Du  service  qui  suit  immé- 
diatement celui  de*  potage»  «T  des  entrer»; 
et  il  se  dit  également  en  maigre  et  en  gras, 
On  rient  de  \er\dr  le  rôt.  On  en  est  au  nit. 

ROTANG.  s.  m.  / oyez  lions, 

ROTATEUR.  adj.  in.  T.  d’Anat.  Il  *e  dit 
I)e*  tmisrh  * qui  font  tourner  sur  Irur  axe 
les  partie»  auxquelles  il*  sont  attaché*.  Mus- 
cle rotateur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  // 
grand  Mtutrur,  le  petit  rotateur  dè  l’teil . Les 
rotateurs  de  la  cuisse. 

ROTATION.  ».  f.  T.  de  Pbysiq.  Mouve- 
ment circulaire  d’un  corps  cpii  tourne  sur 
lui -même,  ht  rotation  de  la  terre  autour  de 
son  axe. 

Il  se  dit  de  même,  en  termes  d'Anato- 
nvie  , Du  mouvement  eu  roml  qui  peut  vire 
exécuté  par  certaines  partir»  du  corps. 

ROTE.  s.  f Juridiction  de  Rome,  com- 
posée de  douze  docteur*  ecclésiastique» 
nommé»  Auditeurs  de  itife,  «I  pris  dan»  les 
quatre  initions  d'Italie,  France,  Kspague 
et  Allemagne.  Les  decisions  de  ta  rote.  Avoir 
uu  p-ocè.t  à ta  rote. 

ROTER,  v.  n.  Faire  un  rot,  de*  rots. 
Crst  un  vilain , il  ne  fait  tj/oe  roter.  Ce  mol 
est  Inc*,  et  l'on  évite  de  sien  servir. 

RÔTI.  ».  m.  Viande  rôtie.  //  a toujours  du 
rôti  à son  dlnrr.  Un  a servi  le  rôti. 

RÔTIE.  ».  f.  Tranche  de  pniu  qu’on  fait 
rôtir  sur  le  gril  ou  devant  le  feu.  Rôtie  au 
via,  à l'huile , au  beurre.  Il  faut  mettre  une 
rôtie  sous  ces  bécasses,  sous  ces  grnrs. 

Il  »e  dit,  uar  extrusion,  «l’Une  tranche 
de  pin  sur  laquelle  on  a étendu  des  con- 
fiture» ou  quelque  autre  chose  d'agréable 
à manger.  Donnez  à cet  enfant  une  ni  fie  de 
gelée  de  groseilles.  Cite  rôtie  de  miel,  de  beurre. 
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ROTIN  OU  ROTANG,  s.  m.  Genre  de 
plantes  de»  Inde»,  à tige  articulée  et  per- 
cée d'une  infinité  de  ires-pclilcs  tubuline* 
longitudinale*.  //  y a une  esfièce  de  rotin 
dont  on  se  sert  pair  battre  les  habits,  et  g ur 
l'on  fend  pour  rn  faire  Us  meubles  de  rannes. 
Le  gros  rotang  sert  à faire  les  cannes  t/u  on 
applte  Joncs. 

RÔTI  H.  v.  a.  Faire  cuire  «le  la  viande  à 
I » broche  en  la  tournant  devant  le  fan. 
Rôtir  de  ta  viande.  Rôtir  ci  grand  Jeu. 

Prov.  et  par  exagérât. , C’est  un  feu  à 
lôt/r  un  ht  a J , se  dit  l)‘un  très-grand  feu. 

Prov.  et  fig.,  N' être  bon  ni  a rôtir,  ni  à 
bouillir,  N Vire  propre  à rien.  Il  *e  dit  De* 
choses  et  drs  personnes. 

Rôti  h , signifie  aussi,  Griller,  faire  cuire 
sur  le  gril.  Rôtir  de  la  viande,  du  pan  sur 
le  gnl.  Rôtir  du  poisson  sur  tes  charbons , sur 
te  gril. 

Il  se  Hit  encore  en  priant  De  certaine» 
chose*  qu'on  fait  cuire  dan»  U braise  et  dan» 
les  cendre*.  Rôtir  des  marrons. 

Rôtirait  Jour,  Faire  cuire  de  la  viande 
dan*  le  lour. 

Rôti  b , est  souvent  neutre.  Faire  nitir  de 
la  viunde  à la  broche , sur  le  gnl.  Un  a mis 
des  /toute ts  rôtir.  Prenez  garde  g ne  lu  viande 
ne  lotisse  trop.  Faire  rôtir  des  marrons. 

U s'emploie  au»»*  avec  le  pronom  person- 
nel. Prenez  garde  y ne  votre  puilet  ne  se  rô- 
tisse trop. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération  et 
laniilicrement.  Se  chauffer  de  trop  près,  un 
htre  toujours  aupre.»  du  l'eu.  Cet  tnjanl  se 
rôtit.  Fous  vous  rôtissez. 

Rôtim,  sc  dit  encore  De  .l'effet  que  cauw- 
la  trop  grande  chaleur  du  soleil;  et  il  «U 
quelquefois  actif,  cpiclquelôi*  neutre,  quel- 
quefois aussi  pioimmiiul.  U a gelé  cette 
nuit;  si  te  soit  a vient  a donner  maintenant , 
il  lôtim  tous  1rs  bourgeons,  toutes  tes  fleurs. 
Ce  sont  des  subies  brûlants,  tout  y rôtit.  Que 
Jatte v- ivw/.c  Ai  an  soleil  à rôtir?  Mettez- von. s 
à t'ombre , vous  vous  rôtissez.  Il  se  rôtit  au 
soleil. 

Prov.  et  fig. , Rôtir  le  Isolai,  Passer  sa  vie 
ou  plusieurs  année»  de  sa  vie  en  quclquc 
emploi  de  |#eu  de  considérai  ion.  Il  rient 
île  i/uitter  son  rmploi,  où  depuis  longtemps  d 
rôtissait  le  baba. 

Rôtir  le  balai,  se  dit  aussi  D’iln  homme 
on  d’une  femme  qui  a vieilli  dans  In  galan- 
terie, dans  le  iiltcrtinage.  H a longtemps, 
ille  a longtemps  rriti  le  balai.  On  dit  ;i  peu 
presdaii»  le  même  »on* , J\tms  tirons  bien  rôti 
le  ImiIui  ensemble,  Nou*  avnn»  fait  bien  de» 
partie»  de  plaisir  ensemble. 

Rôti,  i*.  pailieipc.  Poulet  rôti.  Marrons 
rôtis. 

RÔTISSERIE.  ».  f.  l e lieu  où  le»  rôtis- 
seur* vendent  leurs  viande*  rôties  ou  prête* 
u rôtir.  Aller  à la  rôtisserie  chercher  Ijarb/ar 
chose  pour  dîner.  Jm  ni  fis  sent  était  Lun  gar- 
nit de  viande  gt  de  gibier. 

RÔTISSEUR,  ETS  K.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  viande»  rôties  «vu  prête»  a rôtir.  // 
y a beaucoup  de  nitisseurs  dans  fleftr  rue. 

Rôtisseur  en  blanc,  Rôtisseur  qui  vend  et 
fournil  le»  viande»  lardées  prêtes  à rôtir, 
mai»' qui  ne  Ir»  vend  point  toute»  rôties. 

ROTISSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  liert  a rôtir  la  viande. 

ROTONDE.  ».  f.  T.  d'Archit.  Édifice  de 
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forme  circulaire  à l’extérieur  comme  à l'in- 
térieur, et  surmonté  d’une  coupole.  Le 
Panthéon,  ci  Rome,  s'ap/tclle  maintenant  la 
Rotonde. 

il  se  dit  ausfi  d'Un  abri  formé  d'une  pe- 
tite coupole  ou  toit  circulaire,  porté  par 
de*  colonne»,  et  ordinairement  placé  dans 
un  jardin.  ///  rotonde  du  Palais-Royal.  La 
rotonde  du  jardin  de  Sceaux ■ On  dansera  sous 
la  rotonde,  dans  la  rotonde.  Je  vous  atten- 
drai a la  rot  orale. 

ROTONDITÉ.  ».  f.  Qualité  «le  ce  qui  e*l 
roml.  Il  ne  s’emploie  guère  que  dan»  le  stvlc 
familier,  en  priant  D une  personne  fort 
grosse.  Il  remplit  un  grand Jauteud  de  sa  ro- 
tondité. 

ROTULE.  s f. T.  d* Anal. Os  placé  en  avant 
du  genou,  à l'endroit  où  le  leinur  s'arti- 
cule avec  le»  o»  de  la  jambe.  //  a ta  rotule 
cassée. 

rot  t'R  F..  ».  f.  I.’état  d’une  personne 'ou 
«fini  héritage  qui  uV*t  pu*  noble.  U était 
ne  dans  la  roture . Un  lut  promet  sa  roture. 
Terre  en  mhirr.  Ce  n’ et  ait  pis  un  fief, 
une  seigneurie,  c'était  a ne  roture,  ce  n était 
t/u' une  roture.  Posséder  en  roture.  Biens  en 
roture. 

Il  »e  dit  aussi,  eolleclivemenl , Des  rotu- 
riers. tin  France,  la  roture  était  sujette  à la 
taille. 

ROTURIER,  1ÈRE.  adj  Qui  n’est  jm 
noble.  Homme  roturier.  Femme  roturière. 
Famille  roturière.  Biens  roturiers. 

Il  signifie  aussi.  Qui  lient  du  roturier, 
qui  n'a  rien  de  noble,  qui  est  grossier.  Cet 
homme  a Pair  roturier,  la  mine  roturière,  les 
mnndrrs,  les  façons  roturières.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Il  »>mploie  aussi  substantivement.  C riait 
un  mfurin . On  mit  I'*  roturiers  à la  tarife. 

RO  I T H I É.R  ESI  EN  T.  ndv.  A la  manière 
des  roturier»,  selon  le*  lois  qui  concer- 
nent lu  roture.  //  n'y  avait  ni  fief,  ni  sei- 
gneurie à refit  terre , rite  devait  se  jfartager 
mtunrrrmmt. 

Il  signifie  aussi,  D’une  manière  l>av*e  el 
ignoble.  Cet  hnmme-fù  pense  roturière  ment. 
Ce  sens  a vieilli. 

R Olr 

ROUAGE,  s.  m.  La  réunion,  l'ensemble 
des  roues  d’une  machine.  Tout  le  rouage  de 
cette  machine  est  i-ompu.  H faut  lunamino- 
drr  le  rouage. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  roues  mêmes. 
Les  rouages  de  cette  machine  sont  ftvp  nom- 
breux, trop  rnm/dif/ués. 

Il  s'emploie  cia  ns  ce  sco*  au  figuré.  LêS 
rouages  de  eette  adminitt ration  sont  trop 
nombreux , trop  Cotn/dn/ués.  Cette  administra- 
tion est  une  machine  mi  d V a trop  de  rouages. 
Cette  dn  ision  du  ministère  est -un  rouage  inu- 
tile. * 

Bois  de  rouage.  Celui  qu’on  emploie  à faire 
des  roues. 

ROUAN,  adj.  et  ».  Il  n’e*t  usité  qu'au 
masculin,  et  en  pi  lant  Des  chevaux  dont 
le  poil  est  mêlé  de  blanc , de  gris  et  de  liai. 
Rouan  vit/eux,  »e  dit  loraque  le  bii  do- 
mine ; et , Rouan  cap  de  more , lorsque  la 
tête  et  les  extrémité»  sont  noires. 

rouanne.  ».  f.  Instrument  dont  les  ci»- 
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ployé*  de*  contributions  indirecte*  se  ser- 
vent pour  marquer  le»  pièces  de  vin. 

Ror AXSFR.  v.  a.  Marquer  avec  U 

rouanne.  Rauanner  une  piec^  de  vin. 

Korvjom,  en.  pari  tripe. 

RfM’AJtKlCV'TR.  ».  f.  Instrument  dont  les 
charpentiers  se  servent  pour  marquer  le» 

bois. 

uni" RI. K.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Russie,  qui  vaut  environ  quatre  franrs  de 
France.  CW  aussi  Une  monnaie  de  compte 
et  Un  papier-monnaie. 

ItOtC  ou  MtK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
qu’on  suppose  être  d'une  force  et  d’une 
grandeur  protlijirutw'* , «•!  sur  lequel  les 
Arabe*  ont  débité  beaucoup  de  «ontes. 

llOt't  IIF..  ».  f.  T.  de  Marine.  Carrasse 
d’un  navire  sur  le  chantier,  «ans  mâture  et 
sans  mantLuores. 

ROI' col' . s.  n».  Pellicule  rougeâtre  qui 
enveloppe  les  semences  du  roucouyer,  et 
dont  on  luit  une  sfitle  de  pâte  propre  à 
teindre  en  rouge.  Pâte  de  rutteou.  Teint  ver 
de  mu  cnn.  Ijr  routou  ne  é emploie  que  dont 
te s fabriques  de  prtit  tenir. 

Il  désigne,  quelquefois,  le  roucouyer 
même. 

ROLTorFR.  y.  a.  Peindre  en  ronge  avec 
du  rournu.  Il  s'emploie  communément  avec 
le  pronom  personnel.  Les  sauvages  aiment 
beau  cnn p à se  rwteouer. 

Rovcové,  âx.  participe. 

BOIMH  I KUKM.  s.  m.  Te  brait  que 
font  les  pigeons  et  les  tourterelles  en  rou- 
coulant. 

KOI  cor  LFR . V.  n.  Il  se  dit  en  parlant 
Du  bri/il , du  murmure  triste  et  tendre  que 
les  pigeons  et  les  tourterelle»  font  avec  le 
gosier. 

U se  dit  quelquefois,  figu rément  et  par 
plaisanterie,  I)‘un  homme  qui  tient  à une 
femme  de»  propos  tendres  et  langoureux. 
//  passe  sa  vie  À roucouler  au sc  pieds  de  su 
maîtresse.  » 

Il  s'emploie  aussi  ranime  verbe  actif. 
Roucouler  ses  plaintes.  Roucouler  des  chants 
tristes  et  langoureux.  Roucouler  une  ro- 
mance. 

Roucoclk,  t p.  participe. 

ROC  cuti  Y FR.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
de»  I.iliacécs,  qui  croit  sur  le  bord  des 
eaux  dans  l’Amérique  métidtonalc  et  dons 
l’arrhipel  des  Indes,  et  dont  le»  semence» 
foumrsnsenl  une  Ixdie  couleur  rvmge.  l'ayez 
Roocns. 

ROC  l>OC  nu  RClMtl'L.  s.  an.  T.  de  Botan. 
Plante  dont  1rs  lenilte»,  réduitr»  en  pou- 
dre, sont  fort  employée»  pour  la  teiuiorr 
de»  étoffe*  et  le  tannage  de*  etiirs,  et  dont 
les  fruit»  sont  vénéneux.  Ou  lui  donne 
aussi  le  nom  ôî  Herbe  aux  tanneurs. 

ROC  F.  s.  f.  Machine  de  forme  circulaire 
qui,  en  tournant  sur  sot»  essieu , sert  au 
mouvement  de  quelque  chose.  Toiture  ë 
quatre  mues.  Toiture  n deux  m»es.  Roue  dt » 
charrette  Roue  de  carrasse.  Roue  ilr  cabriolet . 
Les  mars  de  dessin  t.  !.e\  grandes  roues.  Les 
mues  de  derrière  rf un  carrosse.  Les  pet  tes 
murs.  La  roue  d une  brouette.  1rs  roues  d'un 
affût  de  canon.  !r  moyeu,  f essieu . les  nas, 
les  rayons,  1rs  juntes , 1rs  bandes,  tes  dons 
tf  une  mur.  terrer,  embolie  des  roues.  Em- 
boîter des  roues.  Pousser  à la  roue  pour  tirer 
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une.  charrette  d" un  mourais  pus,  d'une  or- 
nière. 

Fig.  et  faut. , Pousser  à la  roue.  Aider 
quelqu'un  a réussir  dan*  une  affaire.  Il  ne 
serait  jamais  venu  à bout  de  cette  affaire , d 
ne  serait  pas  parvenu  où  il  est,  si  un  tri  n'eût 
pousse  à ta  roue. 

Fig.  et  lam. , Mettre,  jeter  des  bâtons  dans 
la  mue,  Susciter  «les  obstacles,  «-ntraver, 
retarder  mtr  affaire. 

Prov. , (eéa  sert  comme  une  cinquième  mur 
à un  carrosse,  se  dit  D'une  chose  tort  inu- 
tile. On  dit  tigu  rénient,  dan»  le  même  sens. 
C'est  une  cinquième  roue  à un  curmrre. 

Fig.  et  fta». , Faire  la  roue,  ae  dit  Des  en- 
fants cl  dr»  sauteurs  qui  fout  le  moulinet 
avec  leur  torps  , au  moyen  de  leurs  maios 
et  de  leurs  pied»  qu'ils  posent  par  terre 
alternativement. 

Faire  lu  mue,  se  dit  aussi  De  certain»  oi- 
seaux qui  déploient  1rs  plume»  de  leur  queue 
de  manière  a en  former  une  espèce  d’èvcu- 
tail.  Ce  paon,  te  coq  d'iade  fait  Ut  roue. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  fuit  ta  noue , Il 
se  pavane,  il  fait  le  beau. 

Rouk,  se  dit  aussi  De*  pièce»,  «b**  objets  en 
forme  «le  roue,  qui  entrent  «hum-la  construc- 
tion des  machines,  et  qui  servent  a les  luire 
mouvoir.  Les  roues  d une  machine,  flotte  d une 
horloge,  dune  pendule,  dune  meurtre.  Roue 
d une  poutre . Roue  d'une  grue.  Roue  de  mou- 
lin. Roue  de  gouxerand.  Roue  de  corrÙer.  Ranr 
tle  bats,  de  rimer,  etc.  Roue  denteler,  dentée. 
Les  dents  d une  roue.  Roue  crénelée.  Rome  de 
rencontre.  Des  roues  qui  engrènent  bien,  qui 
s'engrènent  bien. 

Kn  terme*  de  Marine,  Rente  de  câble , 
Outrait  de»  récriés  nu  cerceaux  qu'on  Tait 
faire  u an  aible  pour  le  plier.  On  dit  aussi , 
PU  de  cm/de. 

Kn  termes  de  l oterie.  Roue  de  fortune , 
I je  tambour  en  forme  de  roue,  où  l’on  en- 
ferme les  numéro»  pour  les  tirer  au  sort. 

Fig. , La  mue  de  la  fortune , Le*  révolu- 
lion*  et  les  vicissitude»  dans  les  événement» 
humains.  LtS  uns  montent,  les  autres  des- 
cendent; ainsi  va  ta  roue  de  ta  fortune.  On 
«lit  en  des  sens  analogue»,  Être  au  bout . 
au  plus  bout  de  la  roue , Être  dan»  une 
•ramie  élévation,  dans  une  grande  pros- 
périté; et,  Êt/v  au  bas,  au  plus  bus  de  ta 
roue , Être  dans  1 abaissement  «ri  dau»  la  mi- 
sère. 

Rnvi.se  dit  aussi  d'Un supplice  où,  âpre» 
avoir  rompt  le*  tiras , le»  jambes  et  le*  rein» 
an  criminel,  on  l'attache  sur  use  roue,  te 
errme  merde  h mue,  m ù la  rame.  Laisser  tr- 
pirer  un  criminel  sur  la  mue.  Condamné  à la 
tome.  Le  supplice  de  h mue  est  depuis  long- 
temps idadi  en  France.  Ijs  mue  était  le  sup- 
plice des  assassins,  des  voleur*  de  gratuit 
chemins,  etc. 

Fig  , Être  sur  fa  roue , Souffrir  de  grande* 
douleur»,  nu  Etre  dan.»  une  grande  inquié- 
tude, «Uns  une  extrême  anxiété. 

ROCKI.I.K.  s.  f.  Traméie  «te  certaines 
cltoses  caupécs  «m  rond  Rouelle  de  citron, 
de  pomme,  de  lut  terme.  Couper  des  concom- 
bres par  mit  elles. 

Rouelle  de  venu.  Partie  «le  la  cniwve  d'un 
veau  coupée  en  travers,  et  qui  se  trouve 
ainsi  de  figure  ronde. 

ROC  KAN  FRI  K.  ».  f.  Il  se  dit,  dans  le 
Commerce,  Des  toiles  de  coton  peintes  que 
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Ton  tire  «le*  fabriques  de  Rouen , ou  qu’on 
fabrique  ailleurs  jwr  imitation.  Ce  mar- 
chand tient  Ut  mur  une  rie , ne  vend  que  de  la 
rouenmnr , des  rottranenrs . 

ROC  FR  y.  a.  Punir  du  supplice  «le  la 
roue.  On  l’a  roué  vtf.  R fut  condamné  à être 
roué  vif. 

Fig.  el  ftiin.,  Rimer  quelqu’un  de  coups 
de  béton,  de  coups,  I.e  battre  excessivement . 

// a pensé  être  roué,  il  se  fera  rouer,  s c dit 
De  quelqu’un  qui  a pensé  être  écrasé,  qui 
est  près  de  se  faire  écraser  entre  de»  rom  s, 
ou  sous  les  roues  d’une  charrette,  d*un 
carrosse. 

Fi*,  et  fam. , Être  roué  de  fatigue,  ou 
Miiqili  rncnt,  Être  roué , Être  tellement  fati- 
gué, qu’ou  a le  corps  tout  rompu,  et  qu’ou 
a peine  a se  remuer.  Le  trot  de  ce  cheval 
m u roué,  il  a couché  sur  la  dure , il  en  est 
tout  roué.  Je  suis  tout  roué  d'avoir  été  danï 
ce  fiacre. 

En  termes  de  Marine,  Botter  un  cdble, 
une  mantrucre , Plier  un  ctlble,  une  mana'ij- 
vrr  en  rond , en  cerceaux. 

Roua,  as.  participe. 

Il  se  dit  a«ljerii veinent,  en  Vénerie,  Du 
bois  du  cerf,  lorsqu'il  est  serré  et  peu 
ouvert. 

Il  s’emploie  substantivement  et  familiè- 
rement, au  figuré,  poitrorgnifier,  Un  homme 
sans  principes  et  sans  u<L*urs,dont  la  con- 
duite est  désunion  née.  C est  an  roué  qui  ne 
respecte  r.en.  Il  a vieilli  dans  ce  sen*. 

roi- kir  t F..  ».  f.  Action  de  roue,  tour  de 
roué.  Ce st  une  rouerie,  une  terne  rouerie.  U 
«»t  familier. 

ROT' F. T.  a.  m.  Maéhine  à roue,  qni  sert 
à filer.  Un  rouet  à filer  de  h suie , du  chan- 
vre, de  bt  futur , de  la  corde.  Fder  au  rouet. 

Rodkt  , en  parlant  De  certaines  armes  à 
feu  dont  on  »c  servait  autrefois,  signifie. 
Une  petite  rrnic  d’aci«*r  qui,  étant  appliquée 
sur  la  platine  de  l'arquebuse,  et  montée 
avec  une  clef,  fait  du  feu  en  se  débandant 
sur  une  pierre  de  mine.  Rouet  d'aggurbuse. 
Arquebuse  a rouet. 

Huubt,  »e  dit  aussi  «l'Une  plate -forme 
cimdaiie,  de  b«»i»  de  chêne,  qu’on  place 
sous  la  fondation  d'un  p«iits. 

ROl'CF.  adj.  des  deux  genre*.  Qui  est 
d'une  couleur  semblable  a celle  du  f«*u, 
du  sang,  etc.  La  couleur  muge  est  h pre- 
mière du  prume.  Avoir  les  lèvres  rouges , les 
joues  muges.  Être  rouge  comme  du  Jeu. 
Rouge  comme  un  coq.  Rouge  comme  un  ché- 
rubin. Range  comme  une  écrevtsse.  Avoir  le 
nés  ratgr , les  yeux  rouges,  f oreille  muge. 
Vue  mage  trogne.  Cet  homme  devint  tout  mngr 
de  colère.  Cuivre  rouge.  Roses  rouges.  Fin 
muge.  Fraises  muges.  Cerises,  groseilles  rou- 
ges. Œillets  rouges . Œufs  rouges.  Encre 
ronge.  Drap,  mttne  rouge.  Robe  rouge.  Chtt- 
ptau  muge.  Calotte  muge. 

Perdrix  rouge,  F'spèic  de  perdrix  qui  a 
le»  pieds  et  le  bec  ranges. 

Fer  rouge,  tout  muge,  Fer  qui  est  de- 
venu rouge  au  feu.  On  dit  dans  le  même 
•eus.  Boulets  muges.  Boulets  de  canon 
qu’on  fait  rougir  avant  que  d’eo  charger 
le  «vinon,  et  «|ui  rnHlcDt  le  leu  aux  ma- 
tières combustible  «ju’ilv  frappent.  Tirer  à 
boulets  muges. 

Fig.,  Tirer  sur  quelqu'un  à boulets  ron- 
ges, L’attaquer  sans  ménagement,  l'acca- 
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Fam. , Un  rouge  tant.  Va  verre  de  via 
plein  jusqu'aux  bords,  fim/r  un  rouge  boni. 
On  dil  (Lus  le  même  »rn»,  Roue  a muge 
bon/.  C«>  phrases  ont  vieilli. 

Prov.,  Rouge  au  soir , blanc  mu  mat  tu , e.'est 
la  journée  du  pèlerin.  Le  ciel  rougr  au  soir, 
et  blanc  bu  mal  lu,  préna^r  un  In-au  temps. 

Rocce,  se  dit  quelquefois  en  piiibnl  lie* 
cheveux , du  poil  ; et  alors  U signifie,  Extrê- 
mement roux.  //  a Us  che%cux  ruades. 

Fig.  et  fini. , //  est  m* chant  comme  un 
due  muge,  se  dit  D'un  houano  ou  d’uu  en- 
fant Ire»' méchant. 

Roue  a , ni  auâii  substantif,  au  ommxi* 
lia,  et  signifie,  Couleur  ronge,  tir  vu  ronge. 
Rtnige  vif,  éclatant,  Ronge  brun,  J once.  Rouge 
pâle,  déteint.  Rouge  nouât re . Rouge  enumust. 
Gros  muge.  Rouge  d rourluU.  Ronge  sun- 
plia.  Drap  teint  eu  rouge. 

Le  ronge  lui  moule  au  visage , se  «lit  en 
parlant  D'une  peooaneu  qui  le  sang  monte 
subitement  au  visage,  par  un  elle!  de  L 
pudeur,  de  lu  honte  ou  de  la  colère. 

Fam. , Se  fâcher  tout  rouge , Se  fàt  brr 
sérieusement.  H s'est  fiche  tout  rouge.  Dans 
cette  phrase.  Rouge  est  employé  adverbia- 
lement. 

Rouge,  se  dit  aussi  de  Certaines  subata  n- 
ces  mi  itéra  le»  ou  végéta  Je» , qu'oa  emploie 
à divers,  usages,  et  qui  sont  de  couleur 
rouge.  Le  ronge  tT single  terre  sert  à polir. 
Rouge  dAndnnople,  de  Portugal.  Rouge  de 
montagne . 

11  se  dil,  dans  un  sens  particulier,  dîne 
espèce  de  f«rd  rouge  dont  les  femmes 
usaient  beaucoup  au l refoi, , cl  qui  u’rst 
plus  guère  employé  qu’au  tlieûlru.  Mettre 
du  rouge  et  des  mouches.  Rouge  végétal. 
Rouge  (f  Espagne.  Vu  pot  de  rouge.  L !a  muge 
gâte  le  teint.  Mettre  son  muge.  Les  tu  teurs  se 
mettent  du  muge  pour,  pujuttre  sur  la  scène. 
Par  exagérai. , Cette  femme  a un  pied  de 
rouge , elle  a du  rouge  connue  une  roue  de 
car  mue. 

ROUGE.  s.  ib.  Oiseau  do  rivière  qui  res- 
semble à un  canard  , et  qui  a le»  pieds 
rouge*. 

KoigeAtUE.  adj.  de*  deux  genre*.  Qui 
tire  sur  le  rouge-  V or  faux  dt  vient  rougeâ- 
tre. La  lune  était  rougeâtre.  Le  temps  est 
rougeâtre. 

HOtCtiiiD,  Al'DF..  »dj.  Qui  a natu- 
rellement le  visage  rouge,  un  peu  liant  en 
couleur.  Il  est  rougeaud.  Elle  est  rougeaude. 
U est  I ami  lier. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  gmt  rougeaud. 
Une  grosse  rougeaude. 

iOtttE*<i«R4K.  s,  ui.  Petit  oiseau  à bec 
fin  qui  a lu  gorge  et  la  poitrine  ronges,  cl 
qui  est  très- bon  a mauger.  Eut  là  d excellents 
rouges-gorges. , 

KtMJüUiUi.  a.  f.  Maladie  contagieuse 
qui  *e  manifeste  par  une  éruption  univer- 
selle de  petites  tache»  ronges , et  qui  est 
accompagnée  de  lièvre.  Mon  enfant  u eu  la 
rougeole  U est  g/iéri  de  su  rougeole.  / 1 y « 
bien  de  la  rougeole  dams  ce  canton.  Il  y a 
eu  cette  année  Umumtp  de  rougeoles. 

loiVK-VL'ivVC.  ».  m.  .O»,  donne  ce  nom 
h plusieurs  oiseaux  a bec  lui,  du  diUanmu 
pays  et  de  diverses  grandeurs. 

lUMIAET.  s.  m.  i)n  don  or  ee  nom,  en 


ROÜ 

i Provence,  au  Surmulet,  petit  poisson  rouge 
qui  a deux  longues  barbes  >ou*  la  utàcboiie 
! inférieure;  mais,  à Pari»,  il  désigne  le 
G lundi  h rouge,  poiuou  à tète  cuirassée  et 
é|Niieiha. 

ROLGETTE.  s.  f.  T.  d'HisL  nal.  Sorte 
de  rhauifiourii.  Forez  Houmbtib. 

Rolü.i'l'B.  a.  f.  (èuleur  rouge.  La  rou- 
geur des  joues , des  !e\-rts.  La  rougeur  lut  est 
montée  au  nsugr.  La  rougeur  virginale.  ht 
rougeur  dr  liunorence.  Cette  eau  est  bonne 
pour  oter  les  rougeurs  des  yeux.  La  rongeur 
du  eût,  quand  le  soleil  se  couche  on  se  levé. 

Il  se  dit  quelque  foi»,  surtout  au  pluriel, 
De*  tftehr»  rouge»  qui  viennent  au  visage, 
et  en  général  sur  L peau.  Il  lut  est  venu 
des  rougeurs  au  front.  Elle  a des  rougeurs 
au  vfstige.  Il  m'est  l'eau  une  rongeur  n lu 
joue.  Elle  est  sujette  aux  rougeurs. 

BODbll,  v.  a.  Rendre  rouge;  peindre 
ou  teindre  en  rouge.  Le  soleil  rougira  ces 
fruits.  Rougir  un  féuncher.  Rougir  une  porte. 
Rougir  la  tranche  d un  livre.  Rougir  ua  tram, 
des  mues -de  maure.  Leur  sang  mugis  suit  ht 
terre. 

A (faire  que  rougir  son  eau , Ne  boire  que 
très-peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau. 

Fig.,  Rougir  ses  motus  de  sang.  Assassi- 
ner, exercer  de»  proscription»  suigbulet. 

Rolsir,  «al  souvent  neutre,  ni  «ignike. 
Devenir  rouge.  Les  cerises  mugissent , com- 
mencent à rougir.  Les  écrevisses  rougissent 
en  cuisant.  Faire  mugir  un  fer  dans  le  feu . 
Faire  rougir  la  pelle. 

Il  m:  dit  aussi  Drs  personnes.  Cette  fille 
mugit  aussitôt  qu'on  lui  paile.  Fous  /'mec 
lait  rougir  en  la  regunbmt.  Elle  répondit  en 
rougi  suait.  Rougir  de  honte,  de  pudeur.  Rou- 
gir de  colère.  Mes  reproches  l'ont  fou  rougir. 

Iloufcia,  aiguille  encore  (îgui  émeut,  Avoir 
houle,  canfuiiua.  J I n'a  Juif  que  ce  qu ’il 
devait , il  n’en  mugira  point.  H ne  féru  yii* 
Htttis  mugir  ses  fnuents.  Il  devrait  mugir  de 
sa  mauvaise  conduire.  Il  mugit  tf mwr  un 
le!  fils.  Je  rougis  de  mm  fut/dease.  H ne  tau 
ee  que  c'est  que  de  rougir.  Il  faut  rougit  de 
commettre  des  fautes , et  non  de  les  morn-r. 
Ftss  doges  me  /uni  mugir.  Le  ntu  point  à 
mugir  de  te  que  f m fait. 

Rouai,  la.  participe. 

Ile  r eau  magie.  De  l’eau  où  il  n'y  a que 
fort  peu  de  vin.  Il  ne  boit  que  de  feint  ma- 
gie.. Ce  n'est  pu  là  du  min,  ce  n'est  que  de 
l'eau  mugir. 

ROI' II. LE.  s.  1.  Oxyde,  espèce  de  crasse 
brune  ou  rougeâtre  qui  so  forme  sur  la 
partie  du  fer  ou  de  l’acier  la  plu»  exposer 
a l'air,  à l'humidité.  La  mudle  mange , rouge 
h fer-  Il  ) su  mit  un  doigt  de  rouille  sur  ses 
armes. 

U « dit  quelquefois  de  L’oxyde  qui 
ve  forme  sur  le  cuivre,  et  sur  quelque* 
autres  métaux.  X«  rouille  du  cuivre  se  nomme 
F èrf-dt-gris.  *. 

Il  *r  dit  aussi  Des  partie*  d'une  glace  où 
le  tain  c*t  altéré,  terni  |o»r  fini  midi  lé.  H y 
a des  taches  de  mu/lle  à cette  gbtee. 

Il  se  dil  liguréincnl,  au  sens  moral.  Des 
trace*  d'ignorance  et  de  grossièreté  qu’un 
remarque  dao»  certains  sircle»  un  dans  cer- 
tain* écrits.  Lu  rouille  des  vieux  prrjnges. 
La  rouille  de  I aucrer.nr  barbarie.  Lu  rouille 
scoimtique.  Ses  ouvrages,  quoique  empreints 
de  In  rouille  du  temps,  mentent  d ette  étudiés. 
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Rouille,  en  termes  de  Botanique  H d'A- 
gricuiture,  Maladie  qui  attaque  les  liges  «I 
les  feuille»  de  plu»ieurs  plantes,  et  qui  se 
manil'cslr  par  une  xub>taiu«>  pulvérulente 
de  b couleur  du  fer  rouille.  Les  froments 
sont  chargés  de  roadle. 

ttoi  iLLUR.  v.  .a.  Produire  de  U rouille 
sur  la  surface  d'un  corps.  L humidité , l'eau 
touille  y far- 

11  s»  emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  fer  se  roud/e  aisément.  Avec  el- 
lipse du  pronom , Il  a laissé  mailler  ses  ar- 
mes. 

Rouilleb,  se  dit  figurément  De»  faculté» 
intellectuelle»  qui  s'allcrrnl , qui  s'alYaiblù- 
Mot  faute  dVxeix  icc.  L oisiveté  rouille  Les- 
P"1; 

11  »'e«nploie  aussi  dan»  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Le  goût , l'esprit  se 
mudle  dans  I msneté.  Cet  homme-là  s est  bien 
rouille  dans  la  pmvaice. 

Uüuiub,  û.  jiarlUdpe.  Des  armes  mail- 
lées. De  lieux  p. Ut  Jet*  tout  rouilles.  Un  es- 
prit rouillé.  U est  bien  mutilé  sur  cette  ma- 
tière. 

Il  »e  dit , adjectivement.  Des  plantes  at- 
taquer* de  la  rnuîlle.  Orge,  morne  roud/ée. 

UmiLLlRL.  s.  f.  Effet  de  la  rouille. 

ROUIR.  v.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Un  lin  ci  du  chanvre  que  l'on  fuit  tremper 
dan*  l'eau , afin  que  les  filets  puissent  aisé- 
ment *e  séparer  de  la  partir  ligneuse.  Rouir 
du  lin , dm  chanvre. 

Il  est  aussi  neutre.  Faire  remit  du  lin.  Le 
chanvre  ne  rouit  pas  lata  dans  l'eau  courante. 
Mettre  du  lin , du  chanvre  à rouir. 

Roui , i*.  participe.  Du  Un  roui.  Du  chan- 
tée roui. 

Roui . s'emploie  aiiVvi  substantivement , 
et  higiiilîc.  L'action  de  rouir.  La  chaleur 
hâte  le  roui,  le  froid  U retarde. 

Cette  viande  sent  le  roui,  hile  a un  mau- 
vais goût,  qui  vient  de  la  malpropreté  du 
vas^'  où  elle  a été  cuite. 

lOi  iHüAiü.  ».  m.  Action  de  faire  rouir 
le  lio  ou  le  iImui  un. 

ROC  LA  DK.  s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
cri  ba».  Amis  mous  fut  une  belle  roulade. 
Dans  ce  sens,  il  est  b initier. 

R oc  la  nr. , ru  ternies  dr  Musique,  Agré- 
ment de  cbant  tonne  de  plodrur*  inflexions 
de  voix  sur  une  uiêuie  syllabe,  te  chanteur 
fait  de  belles  malades. 

ROULAGE,  k m.  Facilité  de  rouhr. 
dplamr  1rs  chemins  pour  le  roulage  des  voi- 
tures, du  canon. 

Il  signifie  aussi , Le  transport  des  mar- 
chandise» sur  des  voiture»  a roues-  (es  lad- 
lots  coûte  mut  tant  pour  U roulage,  coûteront 
tant  de  roulage. 

Il  se  dit  aussi  De*  éiablixtrincnt»  où  l’on 
se  charge  de  ce  transport.  Une  mut  issu  de 
roulage.  Mettre  une  caisse  un  roulage.  En- 
voyer un  ballot  par  le  roulage. 

roi; la. \i  , A.NTK.  adj.  Qui  roule  aisé- 
ment. Un  carrasse  bien  ronlant. 

Avoir  un  cariasse  bien  roulant.  Avoir  un 
carrosse  bien  entretenu.  Celle  phrase  B vieilli. 

Ce  chemin  est  roulant,  bien  roulant.  Il 
est  beau,  et  commode  pour  le»  toitures, 
pour  lu  charroi. 

Chaise  roulante , Voiture  à dent  roue», 
traînée  par  un  (heval  de  brancard,  et  par 
un  ou  deux  chevaux  de  côté. 
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En  termes  de  Chinir,,f«iJMU  roulant, 
vente  roulante , Vaisseau  , veine  qui  'ïrillf , 
ni  change  de  place  quand  on  met  le  doigt 
essu*.  On  a de  h peine  à te  saigner,  parce 
que  sel  vaisseaux  -tant  roulants. 

En  terme*  de  Guerre,  Feu  roulant. 
Feu  de  mousquet  crie  continu.  /„  ennemi  fit 
un  feu  roulant. 

Fig.  rl  fart».,  Un  feu  roulant  île  saillies, 
tf  e pi  grammes . etc.,  Plusieurs  saillies , plu- 
sieurs cpigrauuue» , etc.,  qui  sont  dites, 
knrén  coup  sur  coup. 

En  termes  d’Imprim.,  Presse  roulante, 
Prrsse  qui*  travaille , qui  est  en  activité.  Cet 
imprimeur  a dix  presses  nattantes. 

RUl'LKAr.  s.  in.  Paqu<  t de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  Un  imileau  île  pa/ner. 
Je  put  chemin , rie  ru  Lan.  Ce  papier  rie  tenture 
toute  tant  le  rouleau.  (In  roulent i île  faLac  ; 
Un  rouleau  rie  lisais  tfor. 

Un  mulrau  il  orgeat,  rie  sirop  rie  guimauve,  ] 
etc.,  Une  fiole  de  forme  cylindrique,  con- 
tenant du  sirop  d’orgeat,  de  guimauve, 

* ale. 

Prov.  cl  fig. , Etre  au  haut  r/e  son  rouleau, , 
Avoir  épuisé  tous  ses  arguments  , tous  ses 
moyens,  toutes  ses  ressources. 

R»ulk.\u,  se  dit  AUMi  d'Un  cylindre  de 
bois,  de  pierre,  etc.,  servant  a divers  usa- 
ges, Rouleau  fie  pâtissier  pour  étendre  ta 
pâte.  Rouleau  de  cnrmyrur  pour  préparer, 
pour  corroyer  le  cwr  et  le  rendre  uni.  Rou- 
leau de  lingère  pour  lisser  le  liage.  Rouleau 
de  fféerre  pour  recouvrir  1rs  semences.  Rou- 
leau pour  nplamr  le  gazon,  pour  aplanir 
les  allée  t tf  un  jardin. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'imprimerie,  d’IJn  cylindre  de  bois  sur  le- 
quel on  a Voule  uni*  cwn|»o*iiinn  de  colle 
•I  de  mélasse,  cl  qui  sert  à étendre  l'encre 
sur  les  formes.  Iss  ladies  sont  aujourd'hui 
Ltancoup  moins  em/doyrrs  que  le  rouleau . 
Prendre  l’encre  rivet  te  rouleau. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  pii-rrs 
de  bois  cylindriqur*  sur  lesquelles  on  fait 
rouler  des  fanlram.  Transporter  un  bloc 
de  marbre  à tante  de  rouleaux. 

Hotn.Rvv.cn  termes  d'Hnloire  naturelle 
s’est  dit  Des  coquillages  qu'on  nomme 
maintenant  Pointes. 

Rtit  LCMt  .M'.  ».  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule.  //  roulement  de  cette  voiture  fait 
grand  tu  uit  sur  le  pavé. 

Roulement  d'yeux,  I e mouvement  par  le- 
quel on  tourne  le»  yeux  de  côté  et  d'autre, 
eu  sorte  que  U vue  parait  égarée.  H faisait 
des  grimaces  et  des  roulements  d'yeux  à Jatte 
peur.  Il  se  dit  aussi  D'un  mouvement  d’yeux 
où  l'on  remarque  de  l'alTectatinn.  Cet  hy- 
pocrite faisait  des  roulements  tf  yeux. 

Kut.’ i.R m ejtt , en  terme»  de  Musique,  si- 
dit  de  Plusieurs  tons  dilférrnt*  poussé*  ' 
d’une  même  haleine  ,#uiit  en  montant,  soit  | 
en  descendant.  H fait  de  fort  beaux  rouir-  \ 
ment  s , de  longs  roulements.  Beau  roulement' 
de  voix. 

Roulkmexi,  se  dit  aussi  Du  bruit  formé 
par  un  ou  par  plusieurs  tambour*  que  l'on 
bat  continuellement  à coups  égaux  et  pre- 
w.  Faire  un  roulement. 

Roui.rmr.nt.  se  dit,  an  figuré,  de  L’ar- 
tion  de  ae  remplacer  alternativement  dans 
certaines  fonctions,  à un  certain  rang,  etc. 
U tf  fuit  un  roulement  annuel  dans  les  tri - 
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hunaur,  entre  tes  dnerses  chambres  dont  ils  I 
sont  composes. 

Kofl.FR.  v.  a Faire  avancer  une  chose 
d’un  lieu  à un  autre  en  même  temps  quelle 
tourne  sur  elle-même.  Rouler  une  boule. 
Rouler  des  pierres  du  haut  if  une  montagne. 
Rouler  un  tonneau.  Une  rivière  qui  rouir  ses 
eaux.  Un  torrent  qui  roule  des  cailloux, 

Avec  le  prnn.  per*..  Se  router  surf  herbe, 
se  rouler  sur  un  lit.  dans  la  poussière , dans 
la  boue,  etc. , Se  tourner  de  côté  et  d'autre 
étant  couché  sur  l'herbe,  sur  un  lit,  dan* 
la  pou»»ière , etc. 

Rouler  tes  yeux.  Tourner  le*  yeux  de  côté 
et  d'autre  avec  violence,  effort  oti  affec- 
tation, Il  roulait  1rs  yeux  comme  un  pas. ses/e 
Il  roulait  les  yeux  dévotement.  On  ail  aussi 
nr-ulraleiurnt , Les  yeux  tut  roulaient  dans 
ta  tête. 

Pop.,  Rouler  carrosse . Avoir  un  carrosse 
à soi.  Avec  cette  succession , avec  cette  J or- 
tune,  il  roulera  bien  têt  carrosse. 

Fig.  clfnm.,  Rouler  doucement  sa  rie. 
Passer  sa  vie  dans  une  fortune  médiocre, 
oms  être  ni  pauvre,  ni  riche.  Rouler  sa 
ne  comme  ou  peut.  Mener  une  vie  assez 
pauvre,  assez  malheureuse. 

Fig.,  Rouler  de  grands  projets  dans  sa 
tête . Méditer  de  grand*  desseins. 

RnirLFR , signifie  aussi , Plier  rn  rouleau.  ' 
Rouler  un  tableau , une  /tirer  d'éttffe . un  jhi- 
furr.  Autrefois  tes  hommes  roulaient  le  haut 
de  leurs  bas  sur  leur  culotte,  et  en  faisaient 
une  espèce  de  Laurier  autour  du  genou. 

Roiu.rr  , est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Avancer  en  tournant  sur  soi-même.  Une 
brade  qui  roule.  Une  nature  qui  roule  aisé- 
ment. Une  pelote  de  neige  grossit  en  roulant. 
U tomba  et  ranfa  du  haut  en  bas  de  C escalier. 
Les  flots  routent  sur  le  gravier,  sur  le  sable. 

Le  ctel.  les  us/res  roulent  sur  nos  têtes  , 
se  dit  eu  parlant  L)u  mouvement  circulaire 
ap|iarenl  du  ciel  et  des  astres. 

t!  fait  beau  rende r , Le  chemin  est  bien 
uni,  il  est  beau  pour  les  voiturrs,  pour  le 
charroi. 

Faire  rouler  la  prrsse.  Kaire  imprimer 
des  ouvrage*.  On  dit , en  terme*  d’im- 
primerie, an*  Une  presse  roule,  lorsque  la 
mise  r?i  tram  est  terminée  et  que  le  tiragr 
se  continue  *»na  interruption. 

Fig. , t.  argent  rende  dam  cette  maison, 
L’argent  y est  en  abondance  ; et , L’argent 
rende  dans  ce  futys,  L'argent  circule  dan*  le 
commerce , il  passe  fréquemment  d'utir 
main  à l'autre. 

Fig.  et  fam. , Reader  sur  l'or  et  sur  for- 
gent, Être  fort  riche. 

Prnv.  et  fig. , Pierre  qui  roule  n'amasse 
po ht  de  mousse , Celui  qui  change  souvent 
de  condition  ou  de  profession  ne  fait  pas 
fortune. 

Fig. , ht  conversation , ce  discours , cette 
dissipation,  etc.,  roule  sur  telle  matière. 
Celte  matirre  en  est  le  principal  sujet. 

Fig. , Tout  roule  là  - dessus , C'est  la  le  | 
point  principal , l'affaire  principale  dont1 
tout  le  reste  dépend. 

Fig. , L affaire  roule  sur  lui , Il  en  est 
principalement  charge,  ou  II  y aura  la 
principale  influence.  Tout  route  sur  fut  dans 
cette  maison,  il  y est  chargé  de  toutes  les 
jaflaires.  * 

I Fig.,  Le  menti  de  sa  tertt,  de  ton  emploi 
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roule,  bon  an.  ma!  an,  entre  telle  et  telle  somme. 
Il  monte  à une  »omme  moyenne  entre  telle 
et  telle  somme. 

Fig. , Mille  pensées  differentes  lui  routent 
dans  l'esprit,  mille  projets  hu  roulent  dans  In 
tête,  Lui  pansent  et  lui  repassent  dans  l'es- 
prit, sans  qu'il  s'ariéle,  sans  qu'il  se  fixe  à 
aucun. 

Rouler,  signifie  figurément,  F.rrcr  sans 
s'arrêter,  sans  *e  fixer  rn  un  lieu.  Il  y a 
fangtrm/is  qu’d  mule  /mr  le  monde.  //  a roulé 
dans  tous  les  pays  de  f Europe. 

Il  signifie  aussi  , figurement  et  fa- 
milièrement, Subsister,  trouver  movrn 
de  sulmslcr.  //  n’a  piunt  de  bien,  mais  il  ne 
laisse  pas  de  rouler.  Il , magma  un  expédient 
qui  le  fit  muter  quelques  jours . C est  lui  qui 
fiat  rouler  toute  la  nunsm ». 

Houlkm,  sedit  encore,  ligurément.Dc  plu- 
sieurs personne»  qui  ont  quelque  comman- 
dement, quelque  séance,  quelque  rang, 
quelque  fonction  alternativement.  Un  tel 
mule  avec  un  tel.  Us  roulent  ensemble.  I.et 
membres  des  differentes  chambres  de  ce  tri- 
bunal, de  cette  cour,  roulent  entre  eux.  Au- 
trefois les  régiments  qui  étaieut  de  la  même 
création  roulaient  entre  eux,  et  alternative- 
ment ils  se  primaient  1rs  uns  1rs  autres. 

Roulkb  , en  terme»  de  Marine,  se  dit 
D’un  bâtiment  qui,  étant  agité  par  le»  va- 
gues , lorsque  la  mer  est  grosse,  se  balance 
alternativement  de  l’un  et  de  l'autre  côté, 
dans  le  sens  de  sa  largeur.  Le  vaisseau  fut 
longtemps  à ne  faire  que  natter.  On  dit  aussi, 
fions  roulâmes  toute  la  nuit.  Notre  vaisseau 
roula  tonte  la  nuit. 

Roulk,  îi.  participe. 

* ■Ol'I.KTTE.  ».  f.  Petite  roue  ou  petite 
boule  de  bois,  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  ser- 
vant à faire  roulrr  la  machine  on  le  meuble 
auquel  elle  est  attachée.  Les  canons  -des 
lunseaux  sont  posés  sur  des  roulettes.  Les 
roulettes  d’un  lit , tf  une  table , d un  fauteuil. 
Un  Ht  à roulettes.  Un  Jante ud  à molettes. 

Fig.  et  fam. , Cela  va  comme  sur  des  rou- 
lettes , se  dit  D'une  alfaire  qui  marche  faci- 
lement , sans  lenteur  et  sans  obstacle. 

Roulette  d’enfant.  Machine  roulante  où 
de  petit*  entants  se  tiennent  debout  sans 
pouvoir  tomber,  et  qui  le*  aide  a marcher. 

Roulfttr,  »e  dit  aussi  d'L'ne  pente 
chaise  a deux  rôties, dans  laquelle  on  allait 
autrefois  par  la  ville,  en  se  luisant  tirer  par 
un  homme,  et  qu'on  appelait  plus  ordinai- 
rement Brouette  ou  f innigrette.  Aller  par 
fa  ville  dans  une  mulet  te. 

Use  dit  également  de  Certains  petits  lits 
fort  bas  qu’on  peut  mettre  sous  de  grands 
lits. 

Roulmtr  , en  termes  de  Relieur,  In- 
strument de  fer  en  forme  de  petite  roue  , 
pour  tracer  un  filet  sur  le  bord  des  reliu- 
res. 

ROVI.KTTE.  s.  f.  Espère  de  jeu  de  ha- 
sard, où  une  petite  boule  d'ivoire,  lancée 
dans  un  grand  cercle  divisé  en  soixante  et 
seize  cases  numérotées  en  rouge  et  en  noir, 
décide  de  la  perle  ou  du  gain,  suivant 
qu'elle  s'arrête  dan»  une  case  du  numéro 
pair  ou  impair  et  de  la  couleur  rouge  ou 
noire.  Jouer  à la  roulette.  U perdit  tout  son 
argent  à la  roulette,  dans  une  maison  de 
jeu. 

MOtTLEUK.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
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charançon  de  la  vigne.  I.e  routeur  s'est  mis 

dam  ans  vignes. 

ROULEUSE.  8.  T.  Oo  appelle  ainsi  Des 
chenilles  qui  roulent  des  feuilles,  dans  les- 
quelles elles  subissent  leur  métamorphose. 

BOULIER.  s.  m.  Voiturier  par  terre  , 
qui  transporte  des  marchandises  sur  de* 
chaviot»  , < h arrêt  tes , fourgons,  et  autres 
voitures  roulantes  de  cette  espèce.  Faire 
transporterdes  marchandises  par  des  tauliers. 
Ce/a  est  venu  par  les  routiers.  Une  charrette 
de  routier.  Une  blouse  de  routier.  Une  auberge 
de  routiers. 

ROULIS.  »,  m.  T.  de  Marine.  L’agitation 
d’un  navire  qui  penche  altrrtiHlivcmrnl  de 
droite  à gauche  cl  de  gauche  à droite.  Le 
roulis  d'un  vaisseau. 

roi  Loin.  s.  m.  T.  de  Cirier.  Outil  qui 
sert  à rouler  sur  une  table  les  bougies  et 
les  cierges. 

ROUPIE,  s.  f.  Humeur  qui  découle  du 
cerveau,  et  qui  pend  au  nez  par  gouttes. 
Avoir  la  roupie  au  net.  Les  i rieil/rs  gens  sont 
sujets  à ta  roupie,  à avoir  des  roupies.  Il  est 
familier. 

ROUPIE,  s.  f.  Monnaie  des  Indes  orien- 
tales, dont  la  valeur  n’est  pas  partout  la 
même,  /toupie  tt or.  Roupie  d" argent.  Cela 
coûte  mitte  roupies.  Demi-roupie.  Quart  de 
rou/ue. 

KOUPIEUX  , ETRE.  adj.  Qui  a souvent 
la  roupie  au  nez.  Avoir  le  nez  rou  pieux. 
Substantivement,  Un  vieux  roupirux,  une 
vieit/e  roupie  use.  Il  est  peu  usité. 

ROUPILLER,  v.  n.  Sommeiller  à demi. 
il  n a Jais  que  rou  f ndrr  pendant  foute  la  con- 
versation. Il  est  familier. 

BOU PILLEUR,  EURE.  s.  Celui,  celle 
qui  roupille  fréquemment.  C'est  un  vieux 
rou pilleur.  IJ  est  familier. 

KOUKK.  «.  m.  L'ayez  Borvar. 
ROUSSÀTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
lire  sur  le  roux.  Ce  drap  est  roussdtre.  Poil 
roussàrre.  F. au  roussdtre. 

ROUSSEAU,  b.  m.  Homme  qui  a les  che- 
veux et  le  poil  roux.  C'est  un  vilain  rohssrau. 
On  lYmploicaussi  adjectivement.  Cet  homme 
est  rousseau.  Il  est  familier. 

ROUSSELET.  ».  m.  Il  so  dit  d’Unc  sorte 
de  poire  d’été,  qui  a la  peau  rougeâtre,  et 
qui  est  d’un  partum  agréable.  Des  poires 
de  rousselet,  oo  simplement,  Du  rousselet. 
Du  'gros  rousselet.  Du  petit  rousselet.  Une 
compote  de  rousselet.  Du  rousselet  de  Retins. 

ROUSSETTE,  s.  I.  hspece  de  squale  ou 
chien  de  mer,  dont  la  peau  sert  aux  gal- 
niers  à couvrir  de»  étuis,  des  boites,  etc. 

II  m dit  aussi  d’Un  genre  de  grandes 
chauves-souris,  nommées  autrement  Rou- 
gettes,  qui  ae  trouvent  aux  Indes  orien- 
tales et  dans  les  îles  d’Afrique. 

Il  se  dit  encore  d’Un  petit  oiseau  à plu- 
mage presque  entièrement  roux,  qui  habile 
les  forêts,  et  qu’on  nomme  aussi  Fauvette 
des  bois. 

ROUSSEUR,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  Im  rousseur  de  son  poil. 

H sc  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
taches  rousses  nui  viennent  au  visage  et 
»ur  les  mains.  U a des  rousseurs  au  visage. 
Avoir  des  taches  de  rousseur.  Eau  qui  fait 
dispamftre  les  rousseurs . 

ROUSSI,  s.  m.  Cuir  qui  vient  de  Russie, 
qui  est  teint  en  rouge  ou  en  brun,  et  qui 
Tome  // ; * 
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I a une  odeur  forte.  Cuir  de  roussi.  V vche  de 
roussi.  Des  bottes  de  roussi.  Cela  sent  le  cuir 
de  roussi.  On  dit  aussi.  Cuir  de  Russie. 
Voyez  le  participe  du  verbe  Roussi*. 

ROUSSIR,  s.  m.  Cheval  entier,  un  peu 
épais,  et  entre  deux  tailles.  Un  attelage  de 
roussins.  U a un  loin  coussin,  deux  bons  cous- 
sins dans  son  écurie.  Être  monté  sur  un 
roussin. 

Fig.  et  fain.,  Un  roussin  d’Arcadie,  Un 
àne. 

ROUSSIR,  v.  a.  Faire  devenir  roux.  C’est 
te  feu  qui  a roussi  cette  étoffe.  Fous  roussirez 
ce  linge  si  vous  l' approchez  ainsi  du  feu.  ■ Le 
grand  air  roussit  fe  papier. 

Il  est  aussi  neutre,  cl  signifie,  Devenir 
roux.  Les  perruques  roussissent  m ec  le  temps. 
Ixs  étoffes  blanches  roussissent  aisément. 
• Fous  ferez  roussir  ce  linge  à font  de  le  tenir 
devant  le  feu. 

Roussi,  ie.  participe. 

Il  est  aussi  substautil  masculin,  et  signi- 
fie , I.’odeur  d’une  chose  que  le  feu  a rou»- 
»ie,  et  qui  est  près  de  briller,  £JrA»  sent  le 
roussi.  Odeur  de  roussi.  //  y a quelque  chose 
qui  brûle,  on  sent  le  roussi. 

KOUT.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T.  Quel- 
ques-uns prononcent  Raout.  ) Mot  em- 
prunté de  (anglais.  Assemblée  nombreuse 
de  personnes  du  grand  monde.  Aller  à un 
rouf.  Un  rouf  brillant , tumultueux. 

■OUTAILLER.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Suivre 
une  béle  avec  le  limier,  pour  la  faire  tirer 
par  le*  chasseur*  arme»  Je  fusils. 

Roitt  111.1.H  , jb k.  participe. 

ROUTE,  s.  f.  Voie  pratiquée  pour  aller 
d’un  lieu  à un  autre.  Route  fréquentée.  Im 
grande  route , ou  La  grand ' route.  Im  route 
ordinaire.  Route  souterraine.  Une  route  dé- 
gradée, défoncée,  ma!  funér.  La  route  était 
couvert*  de  monde.  On  va  faire  une  nouvelle 
route  qui  passera  par  te!  endroit.  L’entretien 
des  routes.  L es  arbres  qui  bordent  une  route. 
Route  royale.  Route  dépa  trmentale. 

Il  se  dit  aussi  de  La  direction  qu’on  suit 
ou  qu’on  peut  suivre,  par  terre  ou  par  mer, , 
pour  aller  en  quelque  lieu.  La  route  de  tene 
est  de  dix  lieues  plus  longue  que  fa  route  par 
eau , que  la  route  par  mer.  Quelle  rouie  tien- 
drez-rous?  Prendre  une  mute  de  traverse.  // 
a pns  sa  ion  te  par  telle  prrnince.  Sur  la  route 
de  Paris  à Bordeaux,  ae  Lyon  à Turin,  etc, 
La  flotte  pnt  fa  route  d'Afger,  la  route  tf  É- 
gyptr.  // y a quinze  fours  qu’ils  sont  en  route, 
qu'ils  se  sont  mis  en  mute.  Il  est  en  route 
pour  tenir.  H est  resté  en  route.  U tomba 
malade  en  route.  Nous  avons  fait  route  en- 
semble. />  vaisseau  a fait 'route  lers  le  nord. 
Interrompre  sa  route.  Reprendre  sa  route.  Se 
tromper  de  route. 

La  route  de  te I lieu  à tel  autre  est  très-bonne, 
très-mauvaise , dangereuse , fieu  sûre , etc. , 
sc  dit  eu  parlant  De»  commodités  ou  de» 
incommodité*  qu’on  trouve  sur  une  route. 

Entérinés  de  Marine,  Faire  fausse  route, 
Se  détourner  de  la  route  qu'on  avait  prive, 
et  en  prendre  une  différente,  pour  se  déro- 
ber a la  poursuite  d’un  ennemi.  Il  signifie 
aussi , S'écarter  de  son  droit  chemin , van* 

i*  'àtr'";-  , 

VU!  Faire  fausse  route.  Se  tromper  dan» 
quelque  alfuirc,  employer  de*  moyens  con- 
traire» a la  (in  qu’on  se  propose. 
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Rouir,  se  dit,  en  terme»  de  Guerre, 
Du  chemin  et  du  logement  qu'on  marque 
aux  gens  de  guerre  en  voyage.  Donner  une 
route  à des  troupes.  Nous  avons  tu  une 
bonne  route,  une  ma  m irise  rouie.  Ce/te  troupe 
a beaucoup  souffert  dans  sa  route.  Indemnité 
de  route  de  tant  par  jour,  de  tant  par  lieue. 

Feuille  de  route,  ou  simplement.  Route, 
Écrit  qui  indique  les  logement»  d’une 
troupe  eu  voyage  , et  le  chemin  qu’elle  doit 
tenir.  Une  feuille  de  route,  une  route  signée 
de  l'inspecteur  aux  revues.  Une  feuille  de 
route  pour  vingt  hommes,  pour  i ungt-cinq 
chevaux.  Il  »«  dit  aussi  oUn  écrit  sem- 
blable délivré  à un  militaire  qui  vovage 
isolément.  Donner  une  feuille  de  route  a un 
soldat.  Im  feuille  de  route  tient  beu  de  passe- 
port. Faire  iriser  sa  feudlr  de  route. 

Rotrra  , signifie  particulièrement,  Une 
grande  allée  percée  dans  un  bois,  dan» 
une  forêt , pour  la  commodité  du  charroi, 
de  la  chasse,  de  la  promenade,  etc.  Les 
routes  de  telle  forêt.  Dans  lu  grande  route. 
On  a ouvert  plusieurs  routes  dans  la  forêt. 
On  a percé  une  route  dans  ce  bois. 

Routr,  se  dit  encore  de  L’espace  qur 
parcourent  les  astres,  le»  eaux  , etc. , en  sc 
dirigeant  iTtin  point  vers  un  autre.  La  route 
du  soleil.  Ce  fleuve  se  grossit  sur  sa  route 
d'une  infinité  de  petites  rri  lèrrs. 

Routr,  au  figuré,  signifie,  La  conduite 
qu'on  tient  dans  la  vue  d’arriver  à quelque 
fin  ; les  moyens  qui  mènent  à quelque  nn. 
//  a pris  ta  bonne  route  pour  arriver  à son 
but.  It  a suivi  la  route  de  ses  ancêtres , 
de  ses  dexanciers.  La  route  qu  'il  tient  ne  le 
mènera  pas  à une  gronde  fortune,  ne  le 
conduira  pas  à la  ‘gloire.  U s’est  engage 
dans  une  route  où  d ne  peut  que  s'égarer.  Cet 
auteur  marche  dans  la  route  des  anciens. 
On  lui  a tracé , on  lui  a marqué  sa  routr. 
Im  route  qu'il  prend  pour  arrivera  ses  fins , 
est  ta  plus  aisée,  la  pins  courte,  la  plus  ho- 
nondde , la  plus  sûre,  etc.  La  route  des  di- 
gnités,  des  honneurs.  La  route  de  la  gloire. 
La  route  de  ta  vertu.  La  route  du  vice.  La 
route  du  ciel.  Lu  route  du  salut.  Eté. 

A VàC-uE-aouTR.  loc.  adv.  Précipitam- 
ment et  en  désordre.  On  ne  l’emploie  qu’a- 
vec le*  verbe*  Fuir,  allrr,  et  en  parlant  Des 
gens  de  guerre.  Les  ennemis  s'enfuirent , 
s'en  ul/èrent  à vau-de-route.  Il  est  vieux. 

ROUTIER.»,  m.  Livre  qui  marque,  qui 
enseigne  1rs  chemins,  les  route»  de  mer,  ie* 
caps,  le*  mouillage»,  les  ancrages,  les  gise- 
ments de*  côtes,  etc.,  particulièrement 
pour  les  voyages  de  long  cours.  Le  routier 
de  fa  Méditerranée.  Le  routier  des  Indes.  Le 
grand  routier. 

Adjecliv. , Carte  routière.  Carte  de  géo- 
graphie où  les  route»  sont  marquée»  avec 
•m  »oin  particulier,  et  qui  sert  de  guide 
aux  voyageurs. 

ROUTIER.  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  le» 
route»  et  les  chemin».  Il  n’est  guère  d’usage 
qu’au  figuré,  dans  cette  expression  fami- 
lière , -Lin  vieux  routier,  Un  homme  exerce 
aux  affaire»  par  une  longue  expérience, 
un  homme  fin  et  ratilrlcux. 

ROUTINE.*,  f.  Capacité,  faculté  acquise 
plutôt  par  une  longue  habitude,  par  une 
longue  expérience,  que  par  le  secours  de 
l’étude  et  des  règles.  Il  n'a  jamais  étudié 
cet  art  <i  fond,  mats  il  y a acquis  une  sorti 

sa 
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de  routine.  Il  fait  cela  par  routine.  Il  ne  tait 
point  de  musique,  mats  il  chante  pur  mutine. 

Il  a de  la  mut  me  , quelque  routine.  /xi-  rou- 
tine du  palais.  Une  t un  lie  routine. 

Il  se  dit  aussi  do  L’usage  depuis  long- 
tetniM  ruo^acré  de  faire  une  chose  toujours 
de  la  même  manière.  Il  ne  cannait  que  In 
me  die  routine.  .Suivre  l'ornière  de  la  mutine. 
Une  aveugle  routine.  Être  estime  de  la  rou- 
tine. S'affranchir  de  lu  routine.  Il  est  familier 
dans  les  deux  acceptions,  et  se  prend  or- 
dinal renient  en  mauvaise  part. 

ROl  l lXKU.  v.  a.  Habituer  quelqu'un  à 
faire  une  chose,  la  lui  faire  apprendre  par 
routine,  il  Joui  lu  mutiner  à tricoter,  à 
coudre.  Il  est  jmmi  unité. 

Hou ti sa , as.  participe.  H est  routine  à 
cela.  Elle  est  mutinée  à Jutre  cet  ouvrage. 

ROlTlftlfcU,  tut.  s.  ra.  Celui,  celle 
qui  agit  par  routine,  qui  se  conlomie  a la 
routine.  Ce  medecui  n'est  qu'un  vieux  mu  ti- 
nter. 

Il  s'emploie  au-oii  coin  tue  adjectif.  Esprit 
routinier.  IL  du  lut  les  roatimèru. 

KOI  totlt.  ».  ni.  Lieu  où  Ton  fait  rouir 
le  chanvre. 

MOI  > KltlX.  adj.  m.  T.  de  Métallurgie. 
On  UC  remploie  que  dans  cette  locution  , 
Fer  muvtrm.  Fer  rempli  de  gerçures,  et 
qui  est  cassant  lorsqu'un  le  fait  rougir  au 
leu. 

ROUVIKUX  nu  ROUX- VIEUX.  a.  ni.  T. 
d'Art  vétérinaire.  Maladie  eu  lance  du  che- 
val , espèce  de  gale  qui  se  montre  ordinai- 
rement dans  le»  plis  de  l'encolure , nies  de- 
là crinière,  et  qui  cause  la  chute  du  crin 
et  du  poil.  Ou  le  dit  au*»i  de  La  gale  iuve- 
térée  des  chien»,  te  cheval g ce  chien  a te 
rouvienx. 

Il  » emploie  quelquefois  adjectivement 
Mon  cheval  devient  ma  vieux,  te  chien  est 
nMvtrux. 

BOVYHK  ou  RttL'RK.  s.  in.  Espèce  de 
chêne  qui  s’élève  moins  droit  et  moins  haut 
que  le  chènc  ordinaire.  Le  rouvre  fournit 
des  pièces  courbes  propres  aux  construc- 
tions. 

ltoL  VRiR.  v.  a.  Ouvrir  de  nouveau.  Rou- 
vrez la  porte,  les  fenêtres,  tel  effort  rouvrit 
sa  pl me , sa  blessure.  On  l’emploie  aussi 
avec  le  pronom  prrsoiuicl.  Ai  stagné e , sa 
blessure  vint  à se  rouvrir. 

Fig. , Rouvrir  In  ptwe , la  blessure  de  quel- 
qu'un, Heuouvclci  soo  chagrin. 

Houvaar,  kktk.  participe. 

Rot  X y UIN.SK.  adj.  Qui  est  d’une  cou- 
leur entre  le  jaune  et  le  rouge.  Pmi  roux. 
Cheveux  roux.  Barbe  rousse,  te  papier  est 
devenu  roux  à la  fumée.  Sauce  musse. 

Un  homme  roux,  une  Jeanne  rousse.  Un 
homme,  uuc  femme  qui  a les  cheveux 
roux.  On  dit  de  même,  substantivemeut  et 
familièrement , Un  roux,  une  rousse. 

Beurre  roux , Beurre  fondu  de  telle  sorte 
qu'il  devient  roux.  Des  <tt\f.i  au  beurre  roux. 

En  termes  d'Agjicull. , lents  roux,  ou 
Houx  vents,  Vents  d’avril  froids  et  secs , 
qui  fout  tort  aux  arbres  fruitiers. 

Lune  rousse , I.a  lune  d'avril. 

Houx,  est  aussi  .vub*tautif,  et  signifie, 
Couleur  rouvse.  //  est  d'un  roux  ardent, 
d’un  vüain  roux,  d'un  roux  désagréable. 

lise  dit»  substantivement,  tTLne  sauce 
faite  avec  du  beurre  ou  de  la  graisse 
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qu'on  a fait  roussir.  Faire  un  roux.  Votre 
roux  est  brûlé. 

ROUX-VJEUX.  ».  «t  adj.  ra.  Voyez  Boc- 
vi  aux. 

BOY 

BOVAL,  ALK.  adj.  Qui  appartient,  qui 

a rapport  à un  roi.  Château  royal.  Manteau 
royal.  Domaines  royaux.  La  justice  royale  et 
Us  justices  seigneuriales.  L autorité  royale. 
La  puissance  royale.  Prérogative  royale.  Sanc- 
tion royale.  Recourir  à la  démence  royale. 

Mmsun  royale.  Tous  les  princes  et  toutes 
les  princesses  du  sang  royal.  Toute  la  mai- 
son royale  était  remue  à ce  festin. 

Famille  royale.  Le»  en  faut»  et  petits-enfants 
du  roi  régnant,  en  ligne  masculine.  U se 
dit  aiis-'i  Des  enfants  cl  petits-enfant»  du 
roi  défont,  né»  avant  sa  mort. 

Prince  royal.  Titre  de  l’héritier  présomp- 
tif de  la  couronne , dans  quelque-»  Fiat». 

Altesse  royale.  Titre  qui  se  donne  en 
France  et  ailleurs  à certains  prim  e»  et  a 
certaine*  princesse».  Son  altesse  royale  le 
dur,  ta  duchesse  de...  Par  abréviation,  on 
écrit,*?.  A.  R. 

Festin  royal,  banquet  royal , Festin  qu’un 
monarque  fait  en  eerlainr»  occasions  solen- 
nelle» , et  où  Inns  les  grands  nllirirrs  rem- 
plissent le»  fonctions  de  leurs  charges. 

Chant  royal , Aocieune  espece  de  poésie 
Irai  irai  se.  * 

hn  termes  d'ancienne  Chancellerie,  let- 
tres royaux,  ordonnances  royaux , Ordon- 
nance», lettres  émanée» de  l'autorité  royale. 

Almanach  royal.  Livre  où  sont  couiemi» 
le»  nom»  de  la  famille  royale  et  «le»  maison» 
souveraines  de  i’Lurope,  et  ceux  des  hom- 
me» attaches  a U cour  et  de  tous  les  loin  - 
liminaire»  civil»  et  militaire». 

Ko  y «e,  »e  dit  aussi  De  certains  établisse- 
ment» qui  sont,  «l'une  maniéré  spéciale, 
sou»  la  surveillance  ou  sou»  la  protêt  lion 
du  roi.  Musée  royal,  inr/uimerie  royale . In- 
stitut rayai  de  France.  Ame  te  rayait  de  Lon- 
tfhs.  Académie  loyale  de  musique. 

Il  signifie  encore.  Qui  v»t  digue  d'un  roi. 
Magnificence  royale.  La  démence  est  une 
vertu  royale. 

C'est  un  royal  homme,  c’est  une  royale 
femme.  C’est  un  homme,  une  femme  digne 
dailèrlion,  de  respect,  |iar  se.*  excellentes 
qualité».  Celle  manière  de  parler  a vieilli. 

Hoyau,  e»t  aussi  Ln  litre,  un  signe  de 
prééminente.  Cour  royale.  Cour  «le  justice 
qui  piouoircc  sur  le»  appel»  des  tribunaux 
m tei  leur»  de  sou  ressort. 

Eu  terme»  de  Fortifie.,  Bastion  royal , 
Grand  bastion. 

Chemin  royal,  route  royale.  Grand  <:h«*- 
min,  grande  toute  qui  mène  à une  ville  con- 
sidérable, et  dont  I cutrclien  est  a la  charge 
de  l'administration  centrale. 

Tigre  royal,  aigle  royal , Tigre,  aigle  de 
la  plus  grande  espèce. 

tin  N Al. K.  s.  f.  Sorte  de  moustache,  bou- 
quet «le  haibe  qu  ou  laisse  croître  sous  la 
lèvre  inferieure. 

UUYAI.KMKAT.  adv.  D'une  manière 
royale,  noblement,  magnifiquement.  C'est 
un  homme  qui  lit  royalement,  il  nouÊ^tna- 
tés  royalement. 

HO  Y ALISME,  s.  m.  Parti  du  roi , ou  Atta- 
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i bernent  au  parti  du  roi.  Moal,  en  Angle- 
terre, servit  le  royalisme.  U est  tf  un  royulistns 
éprouvé. 

ROYALISTE,  adj.  des  «leux  genre».  Qui 
soutient  le»  droit»  cl  le»  interet»  du  roi,  qui 
est  attaché  au  parti  du  roi.  Le  parti  roya- 
liste. L 'armée  royaliste  attaqua  / armée  de  la 
Ligue.  L ‘armée  du  parlement  et  l’armce  roya- 
liste en  ninreni  aux-  mains.  Cet  homme  est 
fort  royaliste.  Ixts  principes.  Us  opinions  roya- 
listes. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  royaliste.  Ixs  royalistes  et  tes  ligueurs.  Les 
royalistes  et  les  puriementinrrs. 

BOY  AL* HE.  ».  m.  Etal  régi,  gouverne  par 
un  roi.  Grand  royaume.  Royaume  puissant , 
riche,  opulent,  florissant.  Petit  royaume. 
Royaume  très-peuple.  Royaume  héréditaire  , 
ele<  tif,  Jrudatmrr,  tributaire.  Eriger  un  État  en 
royaume.  Régir,  gouverner  un  royaume.  Les 
lois  fondamentales  d'un  royaume.  Les  royau- 
mes étrangers.  Hors  du  royaume.  Dans  fout 
le  royaume.  Au  milieu,  au  centre,  au  cteur 
du  royaume.  Les  frontières , les  ex  trenntés  du 
royaume.  Ixs  bornes  du  royaume . L'e tendue 
du  royaume. 

Dan»  l'Ecriture  sainte.  Ix  royaume  des 
deux,  le  royaume  de  Jk»u»-( -miiist  , I x pa- 
radis. Les  met  hauts  n 'entre mut  f»nnt  dans 
le  royaume  des  cteux.  Jêsus-Cnsut  a dû. 
Mou  royaume  n’est  pas  de  ce  monde. 

Par  exagérai,  et  (km.,  Je  ne  ferais  pas 
crin  /mur  un  royaume,  je  n’ trais  fias  la  f#*tr 
un  royaume,  Je  ne  feins  pas  cela  , je  u irai» 
pas  la  pour  «quelque  récompense  que  ce 
lût. 

Prov.  et  fig..  Au  royaume  des  meugles 
les  borgnes  nuit  rots , se  dit  en  parlant  De 
gen»  médiocre*  qui  #c  distinguent  parmi 
de»  hommes  absolument  dépourvu»  «Je  ta- 
lents et  de  savoir. 

BOY  ACTÉ.  s.  f.  Dignité  de  roi.  Parvenir 
à tu  royauté.  Abdiquer  la  royauté.  Renoncer 
à la  royauté.  Asjurer  à la  royauté.  Usurper 
ht  royauté.  Les  ornements,  tes  marques  de  la 
royauté. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  rni  «le  la  fixe. 
H a payé  .ut  royauté.  Il  a donné  un  ir|Ui  à 
ceux  avec  qui  il  avait  fait  les  Hui». 

RU 

BU.  s.  m.  Canal  fourni  par  un  petit  ruis- 
seau,  ou  par  une  saigner  faite  a une  ri- 
vière. Celte  rivière  est  fia  Nagée  en  différents 
ru  t qui  fertilisent  le  pays.  Ixs  pluies  ont  fuit 
déborder  te  ru. 

RUA 

RUADE,  s.  f.  Action  d'un  cheval,  d'un 
mulet , rtc. , qui  jette  un  pied  ou  le»  pieds 
de  derrière  eu  l’air,  eu  h.ù»s,inl  le  devant. 
Ixtneer,  de tacher  la  ruade.  Ce  cheval  lui 
donna  d’une  ruade  dans  tes  jambes,  lui  dé- 
tacha, lut  allongea  une  ruade.  Ce  cheval  lut 
cassa  lu  jambe  d'une  ruade.  U/l  cheval  qui 
va  à bonds  et  à ruades. 

H sc  dit , figuremeot  cl  familièrement , 
dUne  brutalité  inattendue  dé  quelque 
homme  grossier  et  emporté. 

R 1TB 

RUBACE  OU  RUBACELLE.  s.  E T.  do 
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Joaillier.  Espèce  de  rubis  d'une  couleur 
claire. 

Rl'BAV.  9.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de 
laine,  etc.,  qui  ni  pl.it  et  miiw-c,  et  qui  or- 
dinairement n’a  guère  plus  de  trois  ou  qua- 
tre doigts  de  large.  Ruban  large.  Ruban  étroit 
Ruban  demi-large.  Ruban  de  hune.  Ruban  de 

fil.  Ruban  de  soir.  Ruban  if  or  et  d'argent. 
Ruban  de  taffetas.  Ruban  satiné.  Ruban  uni. 
Ruban  tf Angleterre , de  Pari  s,  etc.  Beau  ra* 
bt/n . Ruban  couleur  de  feu.  Ruban  bleu,  vert. 

etc.  On  ne  fmrtr  plu  t île  rubans  sur  les  habits. 
Attacher  un  ruban.  Nouer  de  s rubans.  Mettre 
un  ruban  à son  chapeau.  Ridai u de  queue. 
Une  garniture  de  rubans.  ( ‘ne  touffe  de  ru- 
bans. Un  tuent!  de  rubans.  Une  aune  tle  ru- 
ban. Une  piece  de  ruban.  Un  marchand  de 
rubans.  Une  f abaque  de  rubans. 

Rums,  en  termes  «l'Architecture,  Orne- 
ment en  lhrme  de  ruban  tortillé,  qu’on 
taille  dan*  le*  baguette*  et  le»  rude  ni  urr*. 

Ln  Itolan. , Ruhan-d  eau , Plante  qui  croit 
dans  le*  ruisseaux,  et  dont  le*  feuille*  Uol- 
Lantes  ont  quelquefois  plii>i.  urs  pied»  de 
longueur;  ee  qui  loi  a fait  donner  son  nom. 

RI'RAXF.IIIË.  ».  f.  Profession  du  ruba- 
nier; Commerce  de  ruban». 

RL'  Il  AM  Ml , IEHK.  s.  Celui,' celle  qui  Tait 
du  ruban. 

RL' BAR  RK.  s.  f.  fuyez  Ruuhshur. 

RUBÉFACTION.  ».  f.  T.  de  JUédtC.  In- 
flammation, rougeur  de  la  peau,  causer  j»ar 
de»  niedicameiiL*  irritant*. 

RUBÉFIANT,  AXTR.  adj.  T.  de  lfédec. 
11  « dit  I)t»  medicainenls  qui , appliqués 
sur  la  peau,  y causent  de  rmlLunnation, 
de  la  rougeur.  Un  emplâtre  rubéfiant. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif,  ou 
masculin.  Un  rubéfiant. 

RL  BÉ Kl  FR.  a.  T.  de  Médrc.  Ilemlre 
rouge , enUanuné  par  l'application  des  ru- 
béfiant». 

Rusans,  sr.  participe. 

KLIIIA4  FKH.  ».  f.  p|.  T.  de  BoUn.  Nom 
d'une  ramiile  de  piaules  qui  fournÎMeut  une 
teiiuurr  rongeai  Ire , ci  dont  la  plupart  ont 
leur»  feuille»  disposée*  en  étoile»  ou  vcrli- 
cllles,  telle»  que  la  garance,  le  caille-lait,  etc. 
La Jâmille  des  rubatcées. 

KL  BILAN.  adj.  m.  Il  se  dit  De  tout  che- 
val noir,  bai  ou  aleann,  dont  la  robe,  et  sur- 
tout les  lianes,  tout  semé*  et  là  de  poils 
blancs.  Un  cheval  ntbtcan. 

Il  s’emploie  au>»i  suhvia nliv  entent,  pour 
signifier.  Celle  couleur  de  la  robe  d'un  che- 
val. J protireinent  parler,  U rabican  nest 
pas  un  pmi;  ce  nest  qu  un  accident. 

ML'UILONI»,  < i M > I : adj.  Rouge.  Il  ne 
s’emploie  que  dans  ce»  locutions,  lisage 
rubtrotul,  face  rubiconde  ; et  il  se  dit  pres- 
que toujours '«n  plaisantant. 

KL  BINE.  s.  I.  T.  de  Chimie.  Il  sr  dit  de 
Cer laines  préparation»  de  métaux,  dont  la 
couleur  est  d un  rouge  approchant  ch*  celui 
du  rubis.  Rubtne  diligent , tf  arsenic,  de  smt- 
frt,  etc. 

RL'. BIS.  s.  m.  Pierre  précieuse,  tfauimt- 
nutc,  et  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif,  #f«- 
bis  d ’ Orient.  Rubis  oriental.  Il  aient  un  très- 
beau  rubis  an  doigt.  Une  garniture  de  rubis. 
Une  bague  de  rubis. 

Rubis  balai* , Celui  qui  «t  d'un  ronge  lé- 
gr r . Rubis  spinelle , Celui  qui  «si  d'on  rutlge 
«nélé  d’uuc  légère  teinte  de  jaune. 
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Prov.  cl  fig. , faire  rubis  sur  l'ongle,  se 
dit.  parmi  le*  buveurs.  Lorsqu’on  vide  si 
bien  «ou  verre,  qu’eu  le  penchant  sur  l’oti» 
gle,  on  ne  peut  faire  tomber  qu'une  petite 
goutte  qui  ue  s’écoule  point  et  qui  présente 
rappareoce  d'une  perle  rouge,  d'un  rubis. 
J' m bu  à voter  santé  rubis  sur  l'ongle. 

Prov.  cl  fig.,  Faire  payer  rubis  sur  l'on- 
gle, Paire  ('taxer  exactement,  et  avec  la  der- 
nière rigueur. 

Huait. , se  dit,  frgurémrnt  et  populaire- 
ment, Des  boutons  ou  élevure*  rouges  qui 
viennent  au  visage,  sur  le  nw.  Il  u des  ru- 
bis sur  le  nez.  U a le  l'isage  plein  de  rubis. 

RLBRILAIKK.  s.  m.  Homme  qui  sait  bien 
le* ‘rubriques  de  bréviaire.  //  est  grand  ru- 
br  traire. 

RUBRIQUE.  ».  I.  Eitpècr  de  terre  rouge 
dont  les  oliir uigiens  se  servaient  autrefois 
pour  étancher  le  sung,  et  pour  faire  de»  em- 
plâtre» siccatif». 

Il  se  dit  aussi  d’Um*  sorte  de  craie  rouge 
dont  le*  charpentiers  frottent  In  corde  avec 
laquelle  il*  uiiirqiieut  ce  qu'il  faut  ùlcr  des 
pièce*  de  bout  qu'il»  veulent  équarrir. 

Ri'BMiqrK,  »e  dit  en  outre  Dr»  titre»  qui 
sont  dans  les  livres  de  dix  «il  civil,  de  droit 
canon  , parce  qu’autrelois  on  le*  écrivait 
en  rouge. 

Il  se  dit  également,  au  pluriel,  de  Or- 
laine»  règle»  qui  sont  au  romiuciircmenl  du 
bréviaire  et  du  missel,  et  qui  enseignent  In 
maniéré  dont  il  faut  dire  ou  faire  Collier 
divin.  Il  sait  ses  rubriques  par  cteur. 

Il  se  dit  de  même,  au  pluriel,  de  Cer- 
taine» petite»  règles  qui  sont  imprimées  or- 
dinairement eu  rouge  dans  le  corps  du  bré- 
viaire, et  qui  marquent  ce  qu'il  faut  dire 
dan»  les  diveis  temps  de  l'annec  à chacune 
des  heures  canoniales. 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  1rs  Jour- 
naux , Du  litre,  de  la  date  qui  indique  le 
bru  d’où  une  nouvelle  est  venue.  Ce  fiât  r.*t 
sous  Ut  rubrique  de  Ijmdres,  de  Mm  féal,  etc. 

IIubhiqur,  se  dit  li  gu  rement  et  familiè- 
rement De»  méthode»,  des  règles,  «le»  pra- 
tique* ancienne*.  U a sans  une  vieille  ru- 
brique , de  vieilles  rubriques.  Je  ne  suis  point 
mt  fait  de  cette  rubrique . 

Il  siguifie  au»»i  ligu renient  et  familière- 
ment, H use,  détour,  adresse,  finesse.  I tutu 
une  plaisante  rubrique.  U sait  toutes  les 
vieilles  rubriques.  Il  stut  toutes  sortes  de  ru- 
briques. 

RCC 

Rl't.HE.  s.  f.  Sorte  île  panier  en  forme 
de  cloche,  où  l’on  met  le»  mouches  à miel, 
et  qui  est  fait  ordinairement  d'osier, 
pudte,  et» . Ruche  de  paille,  d’aster.  Enduire 
une  ruche  de  terre  grasse,  fxs  manchet  a miel 
ne  veulent  point  sc  loger  dans  de  vieilles  ta- 
ches. 

Ruche  de  terre,  nu  Ruche  vitrée.  Boite 
vitrée,  en  forme  de  pyramide  tronquée, 
dans  laquelle  un  met  le»  abeilles,  pour  ob- 
server leurs  travaux. 

Kucna,  se  dit  quelquefois  Du  panier  et 
de*  mouches  qui  sont  dedans  II  a tant  de 
ruèhrs.  Codé  une  bonne  ntehe,  d y u bo  n 
du  miel. 

Châtrer  une  ruche , Enlever,  avec  un  con- 
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teau  de  fer  fait  exprès,  U cire  cl  le  miel 
d’une  ruche. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  point  fâcher  une 
ruche.  Il  ne  faut  point  s’attirer  une  foule 
de  petits  ennemis. 

RUCHER.  *.  m.  I/endroit  où  sont  le»  ru- 
che». Ce  rucher  est  bien  situé. 

RU  D 

RLDÀX1F.R  , 1ÈRE.  adj.  Qui  est  rude  à 
ceux  a qui  il  (Mirle.  Beauté  rudânirre.  Il  est 
populaire,  et  peu  Usité  au  masculin. 

IIL  DF.  adj.  des  deux  génies.  Apre  au  tou- 
cher» et  dont  la  superficie  e-d  inégale  et  dure, 
br  toile  grosse  et  arme  est  extrêmement  rude . 
Ixt  boire  et  te  ediee  sont  fort  rades  sur  lu 
peau.  Avoir  la  peau  rude.  Avoir  la  barbe  rude. 
Le  grés  est  rude  nu  tour  ht  r.  [ht  camelot  bien 
rude.  Une  brosse  fort  rude. 

Il  se  «lit  aussi  De  ce  qui  est  âpre  au  goût, 
au  |»alai->.  foi  là  du  vin  qui  est  rude. 

Ruhr,  signifie  aussi.  Ralioirux;  et  rti  ce 
sens  il  sc  dit,  au  propre,  Des  chemins  qui 
•ont  âpre»  et  tliflit  ilêi,  Ixs  chemins  eu  ce 
funs-là  sont  fort  rudes. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cause 
de  l.t  peine , de  la  fatigue,  tl  a entrepris  une 
rade  tâche,  tr  métier  rf  un  tailleur  de  pierre 
est  lara  rude.  Elle  est  accouchée  après  un  int- 
\nil  bien  rude.  Nous  tuons  en  une  journée 
bien  rude.  Une  mâture  bien  rade.  Un  carrosse 
rude. 

Ce  cheval  est  rude,  Il  a le  traio  rude,  fa- 
tigant. 

Ruhr,  se  dit,  par  extension,  De  plusieurs 
autres  chose»  qui,  par  leur  durcie,  sont 
choquante»,  desagréables  à voir,  à enten- 
dre, à lire,  etc.  Avoir  le  vîsttge  rude,  l’air 
rude , les  nuinirret  rudes , les  yeux  rudes , le 
regard  rude.  Avmr  la  voix  rude.  Avoir  lu 
prononciation  rude.  Un  auteur  qui  a le  style 
rude.  Ces  vers -là  sont  rudes. 

Ce  fieintrr  a le  pinceau  rude.  Il  peint  d’une 
maniéré  dure  H mi*  grâce.  Ce  barbier  a la 
mm  a rude,  il  ne  rase  fais  légèrement.  Ce 
ctutdier  a la  main  bten  mile , Il  mme  dure- 
ment son  cheval. 

Des  tuteurs  rudes,  Des  mœurs  d’une  sim- 
plicité grossière. 

Ruhr  , signifie  aussi,  Violent,  impétueux. 
Un  rude  assaut.  Un  rude  choc.  Une  rude  at- 
taque. Une.  rude  secousse.  Essuyer  une  rude 
tempête. 

Il  signifie  encore . Difficile  à supporter, 
rigoureux.  Un  temps  rude.  Une  saison  rude. 
Un  frtud  extrêmement  rude,  l.'huer  u été 

rude. 

Fig-,  Les  tem/a  sont  rude i . te  dit  l)c» 
temps  où  l’on  a beaucoup  » souffrir,  sur- 
tout des  temps  où  il  y n peu  de  travail  et 
beaucoup  de  miserr. 

Fig, , C"e.*t  un  rut/e  coup  pour  lai,  C>| 
évènement  r»t  très-fachcux  (mur  lui. 

Une  rude  épremv , Une  situation  difficile 
et  défi cale  .V»  vertu  fut  mise  u une  rude 
épreuve,  à de  rades  éprtmes. 

Une  rade  tentation.  Une  tentation  à lu- 
ne! le  il  est  dillieilc  de  ne  pu  suct  Otiibcr. 

'eus  une  rude  tentutian  de  le  confondre  en 
public. 

Cela  me  parait  rude,  se  dit  D’une  chose 
difficile  à croire. 
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Ce  trait  est  un  peu  rude,  se  dit  D'un  pro- 
|>o*  ou  d’un  procéda  difficile  à supporter, 
> dissimuler. 

itioK,  signifie  également,  Fâcheux,  dur, 
extrêmement  sévère.  Cet  homme  a f humeur 
nule,  l'esprit  rude.  Un  maître  qui  est  nule  à 
ou  cm-ers  ses  domestiques.  Un  précepteur 
rude  à ou  envers  ses  écoliers.  Un  jure  rude 
à ou  emrrs  ses  enfants.  Un  mari  rude  à ou 
envers  sa  femme.  Faite  une  nule  réprimande. 
Dire  des  paroles  rudes  à quelqu'un.  Il  a reçu 
an  tradrmrnt  bien  rude. 

Prov.  et  pop.,  Il  est  rude  aux  pauvres 
gens,  d pauvres  gens,  *e  dit  D'un  nomme 
qui  traite  avec  dureté,  a\ec  hauteur  ceux 
qui  ont  affaire  à lui. 

Ruok,  signifie  aussi,  Rigide,  austère. 
La  règle  de  res  religieux,  de  cet  ordre  est  bten 
rude. 

Rcna,  signifie  quelquefois.  Redoutable. 
fous  avrt  là  un  rude  adversaire.  C est  un 
rade  dialecticien . Dans  celte  acception,  il 
s’emploie  souvent  par  ironie. 

Fam. , U est  un  rude  joueur , une  rude 
joueuse,  se  dit  D'une  personne  qui  ne  sait 
point  jouer,  folâtrer,  sans  blesser  ceux 
avec  qui  elle  joue. 

Fig.  et  fam.,  U est  un  rude  joueur,  Cest 
un  homme  à qui  il  ne  fait  pas  bon  se 
jouer. 

Fam.,  C’est  un  rude  jouteur , C'est  un 
homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  lion  se 
mesurer.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

RUDEMENT»  adv.  D’une  manière  rode. 
//  lut  a parlé  bten  rudement.  Fous  l'avez  traité 
trop  rudement.  Dans  la  discussion , il  l'a  mené 
rudement.  U a été  rudement  attaqué.  Fous  y 
allez  bien  rudement.  Ce  chenil  trotte  rude- 
ment. Ce  cocher  mène  rudement.  _ 

Fam. , Aller  rudement  en  besogne,  Travail- 
ler vigoureusement  et  sans  rrlàche. 

Foui.,  //  y lut  rudement,  se  dit  D’un 
homme  qui  fait  quelque  ehose  avec  un  ex- 
cès d’ardeur,  avec  violence.  //  lut  a donné 
des  coups;  il  v allait  rudement.  On  dit,  en 
lançage  populaire , Il  mange  rudement,  il boit 
rudement. 

Bt'DKXTK  , FF..  adj.  T.  d’Archit  11  se  dit 
Des  pilastres  et  des  colonnes  dont  les  can- 
nelures sont  remplir» , jusqu'au  tiers  de 
leur  hauteur,  d'une  espece  de  bâton  uni 
ou  sculpté. 

R U DENTURE.  s.  f.  T.  d’Archit.  Espèce 
de  bâton  uni  ou  sculpté  dont  les  cannelures 
d’une  colonne  ou  d un  pilastre  sont  rem- 
plies dans  leur  partie  inférieure. 

RUDÉRAL  , ALE.  ad|.  T.  de  fiotao.  Qui 
croit  sur  les  masures , dans  les  décombres. 
Plante  ru  dé  raie. 

nrDF.SK F.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rude, 
âpre  au  toucher.  Im  rudesse  de  la  barbe,  de 
la  peau.  La  rudesse  de  la  toile  neuve. 

Il  s**  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
diverses  choses  qui , par  leur  dureté  , sont 
choquantes,  désagréable» à voir,  à entendre, 
à lire,  etc.  ■'tes  traits  ont  de  la  rudesse.  La 
rudesse  de  sa  t'ois,  de  son  accent,  ü/t  rudesse 
de  son  style.  La  rudesse  de.  son  pinceau. 

Ruukskk,  sc  dit  aussi,  figureraient,  de 
Ce  qu’il  y a de  rude  dans  l’esprit , dans 
le  caractère,  dans  l’humeur,  dans  1rs  ma- 
nières d'agir  de  certaines  gens.  //  a une 
grande  rudesse  tf  esprit.  La  rudesse  de  son 
caractère,  de  son  humeur.  La  rudesse  des 
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moeurs  des  surnages.  La  rudesse  de  ses  ma- 
nières. Quelle  rudesse  de  langage  ! La  rudesse 
du  traitement  au  on  lui  a Jait.  Traiter  quel- 
qu'un ai-ec  rudesse. 

RUDIMENT,  s.  ni.  Il  se  dit,  au  pluriel, 
Des  cléments,  des  principes,  des  première» 
notions  de  quelque  science,  de  quelque  art 
que  ce  soit.  Ae  lui  /tariez  /tas  de  géométrie , d 
n'en  sait  /tas  les  ptenuerx  rudiments.  .4  /te me 
sait-d  tes  rudiments  de  la  grammaire. 

Il  se  dit,  part iculicrrmcn^d'Un  petit  livre 
qui  contient  les  premiers  principes  de  la 
Dogue  latine.  Un  enfant  qui  apprend  le  ru- 
diment. H en  est  an  rudiment.  Il  sait  bien 
son  rudiment. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  en  est  encore  au 
rudiment,  d faut  te  ren\u\er  au  rudiment,  Il 
est  encore  novice  dans  fart,  dan»  la  pro- 
fession dont  il  se  mêle;  il  faut  le  renvoyer 
aux  premiers  principes  de  cet  art,  de  cette 
profession. 

RirniarurT,  se  dit,  en  terme»  d’HUloire 
naturelle,  Des  premiers  linéaments  de  la 
structure  des  organes.  Les  rudiments  de  f or- 
ganisation. Les  rudiments  des  plantes. 

D se  dit  aussi  d'Organes  réduits,  dans 
certaine»  espece» , k de  tn*s-petitej»  dimen- 
sions- Un  rudiment  de  queue.  Un  rudiment 
de  pied. 

RUDOYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dit 
ordinairement  que  Du  mauvais  traitement 
uni  »e  fait  en  parole».  //  ne  faut  /tas  ru- 
noyer  les  enfants.  .Si  nous  le  rudoyez,  -vous 
le  désespérerez,  vous  le  découragerez. 

Rudoyer  un  cheval.  Le  mener  rudement, 
en  le  frappant  du  fouet,  en  le  piquant  de 
l’éperon , etc. 

Rudoyé  ée.  participe. 

HUE 

RUE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  lignpuse, 
et  d'une  odeur  trè»- forte,  dont  les  feuille» 
ont  un  goût  âcre  rt  amer,  rt  à laquelle  on 
| attribue  diverses  propriété»  médicales. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville,  dans  un 
bourg,  dan»  un  village,  entre  des  maisons, 
ou  entre  de*  muraille*.  Qrande  rue.  Petite 
rue.  Rue  large , longue,  étroite,  courte.  Belle, 
vilaine  rue.  Bue  passante.  Bue  écartée.  Bue  de 
trawrse.  Rue  puvée.  La  rue  .Saint-Honoré.  La 
rue  de  l'Echelle.  Traverser  une  rue.  Enfiler 
une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  les  rues.  Fai 
couru , j’ai  fait  toutes  les  rues  de  Pans  au- 
jounf  hui.  Un  placard  affiché  à tous  les  coins 
de  rue.  Il  loge  au  bout  de  la  rue.  Une  maison 
qui  regante  sur  la  rue,  qui  avance  sur  la  rue. 
Aller  de  rue  en  rue.  L’embarras  des  rues. 
Cela  s'est  passé  en  pleine  rue.  te  haut  de  la 
rue.  Ije  bus  de  la  rue.  Le  coin  de.  ht  rue.  Un 
coin  de  rue.  //  ne  sait  pas,  il  ne  connaît  pas 
les  rues  de  Paris.  Tenir  tes  rues  propres, 
nettes.  Nettoyer  les  rues.  L'alignement , le  po- 
tage r f une  rue. 

Prov.,  Avoir  pignon  sur  rue.  Avoir  une 
maison  à soi;  et,  par  extension,  Avoir  des 
bien*  immeuble»,  des  héritages  en  pro- 
pre. Cet  homme  est  une  bonne  caution , il  a 
pignon  sur  rue. 

Ce  cheval  a pris  un  Hou  de  rue.  En  mar- 
chant, il  a rencoulre  un  clou  qui  lui  est 
entre  dans  le  pied,  et  qui  le  fait  boiter. 
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Fam.,  fifre  fou  à courir  les  rues.  Être 
extrêmement  fou. 

Fam.,  Cette  nouvelle , cette  aventure,  cette 
histoire  court  les  rues , Elle  est  sue  de  tout 
le  monde.  L'esprit  émut  1rs  rues.  L'esprit 
est  commun  , tout  le  monde  en  a. 

Prov.,  filtre  vieux  comme  les  rues , Être 
fort  vieux.  Il  sc  dit  Des  persr»unrs  et  de» 
choses.  Cette  personne  est  vieille  comme  les 
rues.  Ces  hardes,  ces  nippes  sont  vieilles 
comme  les  rues.  Cette  anecdote,  cette  histoire 
est  vieille  comme  les  rues. 

Prov.  et  hg. , Les  rues  en  sont  pavées,  se 
dit  en  parlant  De  choses  extrêmement  coin- 
m u nés . 

RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui 
aboutit  dans  une  grande  rue.  De  là  on  passe 
par  une  petite  ruelle. 

Fig. , La  ruelle  du  lit,  ou  simplement,  La 
ruelle.  L'espace  qu’on  laisse  entre  un  de» 
côtés  du  lit  et  la  muraille.  H n‘y  a pas 
assez  de  ruelle.  Mettes  ce  fauteuil  dans  la 
ruelle  du  ht , dans  la  ruelle. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  passe  sa  ive  dans 
les  ruelles,  il  t'a  de  ruelle  en  ruelle.  Il  est 
souvent  clirz  le»  dame*  , et  il  se  plaît  dan» 
leur  conversation.  //  brille  dans  tes  ruelles , 
Il  brille  dans  la  conversation  des  dame*.  Ce* 
phrases,  et  autres  semblables,  ont  vieilli, 
et  ne  s’emploient  que  par  dénigrement. 

R F FL  LF.  R.  v.  ».  T.  d'Agrirult.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  Bue! ter  la  vi- 
gne, Y faire  une  ruelle,  un  petit  chemin, 
en  relevant  d’un  et  d'autre  côté  la  terre 
contre  les  cep». 

RUER.  v.  a.  Jeter  avec  impétnosité.  Ruer 
des  pierres.  Ruer  à tour  de  bras. 

Fam. , Ruer  de  grands  coupt.  Frapper  de 
grand»  coups. 

Fam.,  Ruer  à tort  et  à trm-ers , Frapper 
de  tous  côtés  dans  une  foule.  Dans  cette 
phrase,  Ruer  s'emploie  nrut râlement. 

Prov.  et  fig. , Ses  /dus  grands  coupt  sont 
rués,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui, 
après  s’étre  signalé  en  quelque  chose,  nnrès 
a être  porté  à quelque  chose  avec  ardeur, 
commence  à se  modérer,  k sc  relâcher.  On 
dit  aussi,  Les  plus  grands  coups  sont  rués , 
I-r*  plu*  grand*  efforts  sont  laits  dan*  l'af- 
faire dont  il  s’agit.  L’une  cl  l’autre  phrase 
ont  vieilli. 

Riike,  lorsqu’il  s'emploie  absolument , si- 
gnifie, Jeter  une  pierre.  H gage  qu'il  ruera 
plus  loin  que  vous.  Ce  sens  a vieilli. 

11  s’emploie  le  plus  «nuvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Se  jeter  im- 
pétueusement sur  quelqu'un,  sur  «pielque 
chose.  Après  f tueur  menacé,  il  se  rua  sur 
lui,  et  le  maltraita.  Ixs  masques  se  ruèrent 
sur  la  collation . 

Ruaa,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  D’un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.,  qui  jette  le  pied 
ou  les  pieds  de  derrière. en  l’air  avec  force 
et  en  haïssant  le  devant.  Prenez  garde  à ce 
cheval,  à ce  mulet,  il  rue. 

Ruer  en  imche,  se  dit  D'un  cheval  qui 
porte  le  pied  de  derrière  sou»  In  poitrine 
jusqu’à  la  jambe  de  devant,  et  en  frappe 
la  personne  occupée  au  nied  ou  à la  jaunie 
de  devant,  comme  font  les  vache». 

Rué,x».  participe. 

RU  EL' R.  BUSE.  adj.  T.  de  Manège.  Qui 
a l'habitude  de  ruer.  Ce  cheval  est  rueur. 
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RUFIF.N.  ».  m.  Homme  débauché,  qui  «il 
avec  «le»  femme»  île  mauvaise  vie,  ou  qui  en 
procure  au v libertins.  C'est  un  rujien,  un 
vieux  rujien.  Cette  je  ru  me  est  m rç  son  rufieu. 
Il  a vieilli. 

BUG 

Rt’GlNK.  s.  f.  Instrument  dont  les  chi- 
rurgiens se  servent  pour  ratisser  les  os.  Ru- 
gine  pour  enlever  le  tartre  fies  dents.  Rugine 
pour  enlever  la  carie  des  os. 

RUGINKR.  v.  a.  T.  de  Chirur.  Racler, 
ratisser  un  os  avec  la  rugine.  Rugtner  un  os, 
pour  en  détacher  le  périoste. 

Jtocixa,  a h.  participe. 

RUGIR,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  du  lion,  du 
tigre,  de  la  panthère  et  de  plusieurs  autres 
animaux  féroces.  Un  hon  qui  rugit.  Les  lions 
rugissent. 

Par  extension , Rugir  comme  un  hon,  se 
dit  D'un  homme  qui  pousse  des  cris  de  fu- 
reur, de  rolrre.  On  dit  de  même,  Rugir  de 
colère , de  fureur. 

RUGIS»  A XT , ANTE.  adj.  Qui  rugit.  Un 
lion  rugissant.  Une  lionne  rugissante . 

RUGISSEMENT.  s.  m.  Cri  du  lion,  du 
tigre,  de  la  paolhere,  et  de  quelques  autres 
animaux  féroces.  Le  rugissement  îles  lions. 
Aon  s entendîmes  tes  rugissements  d'un  tigre. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  T.  de  Science.  Il  se  dit 
Des  espères  de  rides  qtaon  voit  sur  une 
surface  raboteuse. 

RUGUEUX , EUSK.  adj.  Qui  a des  ru- 
gosités. Il  s'emploie  surtout  en  Botanique. 
les  feuilles  de  ta  sauge  sont  rugueuses. 

RUI 

•iniiE.  ».  f.  Bordure  de  plitrc  ou  de 
mortier  que  les  couvreurs  metteut  sur  une 
rangée  de  tuiles  ou  d’ardoîse*,  pour  les  lier 
avec  les  mur»  ou  avec  les  jouées  de  lucar- 
nes. Rmlée  de  plâtre , de  mortier. 

RUINE,  s.  f.  Dépérissement,  rlestruction 
d’un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  est  en  ruine, 
qui  tombe  en  ruine,  qui  s'en  va  en  ruine,  qui 
menace  ruine , qui  menace  (f  une  ruine  pro- 
chaine. On  laisse  en  nu  ne  cette  maison.  La 
ruine  «T un  château,  d'une  tour,  d'une  ville. 
Réparer  1rs  ruines. 

Battre  une  alace  en  ruine , La  battre  avec 
la  grosse  artillerie,  la  bombarder,  etc. 

Fig.,  Battre  quelqu'un  en  ruine,  Lut  la- 
quer avec  tant  de  force  dans  une  discussion, 
dans  une  contestation,  qu'il  ne  lui  reste 
aueun  moyen  de  se  défendre.  On  dit  de  , 
même , Battre  en  ruine  un  système,  une  doc- 
trine, des  arguments. 

Fig.,  Ce  n’est  plus  qu’une  ruine,  se  dit  ! 
D’une  femme  oui  était  belle,  d’un  acteur  i 
qui  avait  du  talent,  etc.,  et  qui  ont  beau- 
coup perdu  en  vieillissant. 

Routa,  se  dit  figurémrn!  de  La  perte  du 
bien,  des  richesses,  de  la  fortune.  Cette  af- 
faire a causé  sa  rame,  a consommé  sa  raine, 
la  ruine  de  sa  maison,  sa  ruine  totale,  sa 
ruine  entière . Il  travaille  lui-méme  à sa  ruine. 
Il  court  à sa  ruine.  Il  touche  à sa  ruine.  Il 
est  menacé  if  une  ruine  total*.  C'est  de  là  que 
vient  la  ruine  de  sa  jamdle. 

U se  dit  égalemeut  de  La  perte  de  l'hon- 


R U I 

neur,  de  la  réputation,  du  crédit,  du  pou- 
j voir,  etc.  Cette  aventure  a causé  la  ruine  de  sa 
I réputation.  Cette  affaire  a été  In  ruine  de 
son  crédit.  Cette  mauvaise  mère  causa  volon- 
i taire  ment  ht  ruine  de  sa  Jille. 

I In  ruine  d'un  Etat,  Sa  chute,  son  entière 
décadence.  Cet  e tu  jure  est  bien  près  de  sa 
ruine.  U est  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  In  mine  des 
affaires. 

Ttuixi,  se  dit  encore  figurénicnl  de  Ce 
qui  est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chose,' 
et  particulièrement  de  Ce  qui  entraîne  une 
grande  dépense.  Hélène  a été  ta  ruine  de 
Troie.  Les  excès  et  les  débauches  sont  la  ruine 
de  la  santé.  C est  une  ruine  que  1rs  procès , 
que  le  jeu,  que  cet  enjant. 

Rfiians,  au  pluriel,  signifie,  Les  débris 
d'un  édifice  abattu,  les  restes  d'un  édifice 
détruit.  On  y voit  encore  de  vieilles  ruines. 
Les  ruines  de  Troie , de  Thrbet , de  Palmyrr, 
etc.  Les  ruines  du  Cotisée.  De  belles  ruines. 
Les  ruines  d un  château.  On  a bâti  cette  ville 
des  ruines  tf  une  autre,  sur  les  ruines  <f  une 
autre.  Il  fut  accablé  des  ruines,  sous  tes  rui- 
nes, enseveli  sous  tes  ruines. 

Ruina,  se  dit  aussi,  en  Peinture  et  en 
Architecture,  et  tant  au  singulier  qu'au 

lurirl,  de  Ia  représentation  des  edi- 

ces  ruinés,  t'oiln  une  belle  ruine,  de  belles 
ruines.  Les  ruines  de  ce  peintre  sont  fort  es- 
timées. Il  a orné  son  jnidin  de  ruines  fort 
piltoirsques. 

Pierres  de  ruines,  Certaines  pierres  sur 
lesquelles  il  y a naturellement  des  repré- 
sentations de  vieilli'*  ruines,  qui  semblent 
avoir  été  faites  au  pinceau. 

Ruinas,  au  pluriel,  s'emploie  aussi  fi  pu- 
re ment  , au  sens  moral.  If  élever  sur  les  rui- 
nes d'un  autre.  Bâtir,  élever  sa  Jortume  sur 
les  ruines  d'autrui.  S'ensexehr  sous  les  rui- 
nes de  sa  patrie. 

RUINER,  v.a.  Abattre, détmdir, détruire. 
Ruiner  un  éthfice,  un  château,  une  ville.  Rui- 
ner de  fond  en  comble: 

Il  se  dit  aussi  Du  ravage  que  fait  la  tem- 
pête, U grêle  sur  les  biens  de  la  terre.  La 
tempête  a ruiné  tous  les  vergers  du  pays.  /•« 
nie  ne  a ruiné  une  partie  des  blés  du  pays. 
Iji  grêle  a fait  de  grands  ravages , elle  a ruiné 
toutes  les  vignes. 

Ruinas , signifie  figurément.  Causer  lu 
perte  du  bien,  de*  richesse»,  de  la  fortune. 
Ruiner  un  homme  entièrement,  complètement. 
Ruiner  sa  maison,  sa  terre.  Ruiner  une  fa- 
mille. Ruiner  une  ville.  Les  guerres  ont  ruiné 
cette  province.  Foutcx-x'ous  ruiner  ces  pau- 
vres  gens  è 

Il  signifie  aussi.  Causer  la  perte  de  l’hon- 
neur, du  crédit,  de  la  santé,  etc.  Ce  liber- 
tin a ruiné  l'honneur  de  x'ingt  JamiUes.  Cette 
affaire  l’a  ruiné  (T honneur  et  de  réputation  , 
a nuné  son  crédit.  Son  crédit  est  ruiné.  Je 
tais  que  ses  ennemis  l'ont  ruiné  dans  votre 
| esprit.  Les  débauches  ont  ruiné  sa  santé. 
Les  fatigues  ex  rts  suc  s,  les  austérités  outrées 
ruinent  la  santé. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  causes  qui 
usent  et  détériorent  le*  chevaux.  Lu  chasse 
a ruiné  ce  che\wt.  />  pâté  ruine  les  pietis  des 
chevaux.  Il  n’y  a rtrn  qui  ruine  tant  les  che- 
vaux sur  le  dînant,  que  de  galoper  à ta  des- 
cente. 

Ruinaa , s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
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personnel.  Ce  château  commence  à se  ruiner. 
Les  lÀktiments  qui  ne  sont  fias  corne  rts  se 
ruinent  en  peu  de  temps.  U s est  ruiné  au 
jeu,  mtr  le  jeu.  Il  s’est  nuné  sans  ressource. 
Cet  homme  se  ruine  en  jolies  emplettes.  La 
snnté  se  ruine  par  les  débauches.  Le  corps 
se  ruine  par  de  grandes  fatigues.  Iss  jambes 
de  ce  cheval  commencent  « se  ruiner. 

Hui  un,  K K.  |>articine.  Un  bâtiment  ruiné. 
Une  Jamdle  ruinée.  Un  homme  ruiné  de  dé- 
bauches. Il  est  ruiné  rt' honneur  et  de  réputa- 
tion. Une  santé  ruinée.  Un  cheval  ruiné,  qui 
a les  jambes  ruinées.  Les  chemins  sont  rui- 
nés. 

r RUINEUX  , El'SR.  adj.  Qui  mrtiacr  ruine. 
Edjicr  ruineux.  Fondement  ruineux. 

r ig. , Bâtir  sur  des  fondements  ruineux , 
Fonder  ses  espérances  sur  des  choses  peu 
solides,  ou  Établir  un  système  sur  des  bases 
qui  manquent  de  consistance. 

Ruinaux,  signilie  aussi,  Qui  cause  du 
dommage  par  des  dépense»  excessive-*.  (Test 
un  emploi  trèsdmtlant , mais  if  est  ruineux. 
Une  affaire  ruineuse.  Un  luxe  ruineux.  Des 
goûts  ruineux. 

MUINUKE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Fu- 
taille faite  dans  la  charpente  avec  le  ciseau 
ou  la  cognée,  pour  recevoir  la  maçonnerie. 

RUISSEAU,  s.  m.  Courant  d'eau  d'uue 
largeur  trop  |>eu  considérable  pour  recevoir 
le  nom  de  rivière.  Grand  ruisseau.  Petit  ruis- 
seau. Clair  ruisseau.  Ruisseau  bourbeux.  Le 
murmure  d'un  ruisseau . Sur  le  bord  d'un 
ruisseau.  Cette  fontaine  se  sépare  en  plusieurs 
ruisseaux.  Ce  n'est  pas  une  rn'iêre,  ce  n'est 
qu  un  gros  ruisseau.  Le  cours  d un  ruisseau. 

Prov.  et  fig. , les  petits  ruisseaux  funi  tes 
grandes  rivières , Plusieurs  petite.»  sommes 
réunies  en  font  une  grande. 

Ruitsr.vi.-,  ne  dit  quelquefois  Du  canal 
par  où  passe  un  courant  d'eau.  Le  ruisseau 
est  à sec.  Elargir,  curer  un  ruisseau.  Creuser 
un  ruisseau. 

Huissavu,  se  dit  aussi,  dan»  le»  villes, 
dans  les  bourg»,  etc.,  de  L'eau  qui  coule 
ordinairement  au  milieu  de»  rues.  Il  tomba 
dans  le  ruisseau , tout  au  beau  milieu  du  ruis- 
seau. Il  avait  tvn t plu,  les  ruisseaux  étaient 
si  larges,  qu'on  ne  pouiait  passer  dans  les 
rues.  H a été  traîné  dans  le  ruisseau, 

Prov.  et  lig. , Cette 'chose  est  traînée  dans 
le  ruisseau,  traîne  dans  le  ruisseau,  Kllc  est 
triviale, commune,  elle  ne  mérite  fias  d'être 
dite;  et.  Cette  nouvelle  est  ramassée  dans  le 
ruisseau.  Elle  a été  prise  dan»  les  rue», 
dans  le  bas  peuple. 

Ruistxvu  , se  dit  également  de  I/endroit 
jiar  où  l'eau  s'écoule  dans  les  rue*.  Os  pa- 
veurs n'ont  pas  donné  assez  de  pente  au  ruis- 
seau. Il  y a un  ruisseau  de  chaque 'côté  de  la 
chaussée.  La  rue  est  fort  nette,  il  n'y  a pas  une 
goutte  d'eau  dans  le  ruisseau. 

HurssEvu,  se  dit  tigurément  de  Toute» 

• les  choses  liquides  qui  coulent  en  abon- 
dance. Des  ruisseaux  de  vin,  des  ruisseaux 
de  sang  coulaient  dans  les  rues,  par  les  rues. 
On  dit  aussi , Utrser  des  ruisseaux  de  lar- 
mes. 

RUISSELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ruisselle. 
Des  eaux  ruisselantes.  Un  sang  ruisselant.  Un 
risage  ruisselant  de  sueur. 

RUISSELER,  v.  n.  Couler  en  manière  de 
ruisseau.  On  voyait  r eau  ruisseler  au  tnn  ers 
des  murs  du  réservoir.  L'eau  ruisselait  par 
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divers  endroits,  Ln  sueur  ruisselait  sur  son 
corps.  Le  sang  ruisselait  de  ses  plates. 

Il  se  dit,  quelquefois,  De*  corps  sur 
lesquels  un  liquide  coule  eu  manière  de 
ruisseau.  Son  corps,  son  visage  ruisselle  de 
sueur. 


RUM.  a.  m.  Voyez  Rhum. 

RI’ MB.  ».  n».  (On  prononce  Romb,  eu 
faisant  sentir  le  b.  ) Il  se  dit  de  Chacune 
do  trente- deux  parties  de  la  boussole,  de 
l'horizon  desquelles  part  l'un  des  trente* 
deux  vents.  Rumb  de  vent. 

Ht  M Kl  K,  h.  f.  Bruit  sourd  et  général 
excité  par  quelque  mécontentement,  cl  an- 
nonçant quelques  dispositions  au  soulève- 
ment, a la  sédition.  Grande  rumeur.  If  y a 
rumeur,  tl  y a quelque  rumeur  dans  la  ville, 
parmi  le  tjruplr,  Tout  le  palais  est  en  ru- 
meur, (eut  causa  une  grande  rumeur.  Exci- 
ter de  fa  rumeur.  ,4 puiser  la  rumeur,  les  ru- 
meurs de  ta  populace.  De  sourdes  rumeurs. 
Des  rumeurs  menaçantes. 

11  se  dit  aussi  d’Ln  bruit  qui  vient  à s'é- 
lever tout  a coup , et  qui  est  l'effet  de  U 
surprise  que  cause  quel. pu-  accident,  quel- 
que événement  imprévu,  (et  évènement  fut 
suivi  if  une  rumeur  générale,  d'une  rumeur 
subite  qui  se  répandit  par  toute  la  telle. 

Rumkum  , sc  dit  encore  d'Un  bruit  ronfla 
de  plusieurs  voix  qui  paraissent  animées. 
Quelle  est  ce/te  rumeur  que  j'ente  mis?  Que 
signifie  cette  rumeur? 

11  signifie  aussi , l a réunion  des  opi- 
nions ou  des  soupçons  du  public  contre 
quelqu'un.  Il  était  accusé  par  la  rumeur  pu- 
blique d'avoir  commis  un  assassinat, 

itl'MI  VA. NT  , A STE.  ttdj.  T.  tfHJsl.  naL 
Qui  rumine,  les  animaux  ruminants  ont 
plusieurs  ventricules,  les  boeufs  sont  des  ani- 
maux ruminants.  On  remploie  aussi  comme 
substantif,  au  masculin.  Les  ruminants.  La 
famille  des  ruminants. 

RUMINATION,  s.  f.  Action  de  rumi- 
ner. 

RUMINER,  v.  a.  Remâcher.  Il  ne  m*  dit  au 
propre  que  De  certains  animaux  a plusieurs 
estomac*,  qui  fout  revenir  du  premier  les 
aliment*  qu  ils  ont  avalés,  pour  le*  mâcher 
de  nouvcMU.  Les  /neufs  ruminent  ce  qu'ils  ont 
mangé.  On  l'emploie  presque  toujours  ab- 
solument. Les  brebis,  les  cluinieaux  rumi- 
nent. 

Il  signifie , figurcment  et  familièrement  , 
Penser  et  repenser  a une  chose,  la  tour- 
ner et  retourner  dans  son  esprit.  //  y a 
longtemps  qu'il  ruminait  et  dessein.  Il  rumine 
quelque  chose  dans  sa  tête.  Il  y axait  une  an- 
née qu'd  ruminait  sur  cette  affaire.  Après 
avoir  bien  ruminé.  Que  ruminez- rôtis  là? 

Rvmim  , sx  participe.  • 


RU  NI  QU  P.,  adj.  des  «leux  genre*.  Il  sedit 
Des  caractères,  de  In  langue , de  la  poésie, 
et  des  monument»  «le  quelque*  anciempeu. 
pies  du  Nord,  (.aracteres  runtques.  Alphabet 
rumque.  Poésies  r uniques,  L'Edda  est  écrit 
en  langage  rumque. 


RUPTOIRF..  *.  m.  T.  de  Chirur.  Nom 
qu’on  a donné  au  cautère  potrnliel,  parce 
qu'il  corrode , brûle  et  produit  une  solu- 
tion de  continuité. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement.  Des  mé- 
dicaments ruptoirrs. 

RUPTURE,  s.  f.  F raclure,  action  par  la- 
quelle une  chose  est  rompue  ; Étal  d’une 
cnose  rompue,  ht  rupture  d ’ une  porte,  d’un 
coffre , d'un  cabinet,  etc.  Ln  rupture  rTim 
os,  d’une  veine,  d'unr  artère,  (T un  tendon. 

Rurruaa,  signifie  quelquefois.  Hernie, 
descente  de  bojau.  Il  est  fort  incommodé 
d'unr  rupture. 

RurTiihi,  se  dit  figurement  de  La  divi- 
sion qui  arrive  entre  des  personnes  qui 
étaient  unie»  par  traité,  (Mtr  amitié,  etc. 
Entière  rupture.  Rupture  ouverte,  manifeste, 
déclarée.  Ixqurl  des  deux  est  T auteur  de  la 
rupture?  fis  en  sont  venus  à une  rupture , 
jusqu’à  la  rupture.  Ils  étaient  anus,  mais  il 
y a ru  rupture  entre  eux.  tl  y a rupture  en- 
tre ces  deux  puissances.  Il  y a disposition  à 
la  rupture.  Cette  rupture  n'est  qu’apparente , 
que  passagère.  Pré\  emr  une  rupture. 

lise  dit  aussi  tigu  renient  de  L'annulation, 
de  la  résolution  des  traités  et  des  actes  pu- 
blics ou  |»arlieiilirrs.  Depuis  lu  rupture  Je  la 
paix.  Depuis  la  rupture  de  leur  société. 

Rupture  d'un  mariage,  Rupture  d’un  pro- 
jet de  mariage. 

Rnrruae  , en  termes  de  Peinture,  Action 
de  mélanger  les  couleurs,  les  teiute»  sur  la 
(Milet  le. 


RURAL,  AI.E.  adj.  Qui  appartient  aux 
champs,  qui  concerne  Irai  champ*,  la  cam- 
pagne. Fonds  rural.  Des  fonds  ruraux.  Des 
biens  ruraux.  Propriétés  rurales.  Servitude 
rurale.  Économie  rurale.  Toile  rural.  Iss  com- 
munes rurales.  La  me  rurale.  Le*  mmtr*  ru- 
rales. 

Doyen  nmd,  Curé  commis  par  l’évéqtie 
pour  avoir  inspection  sur  les  curés  d'un 
certain  district. 


ruse  s.  f.  Finesse,  artifice,  moyen  dont 
on  se  sert  pour  tromper.  Vieille  ruse.  Ruse 
subtile,  grossière.  User  de  ruses.  Se  servir 
de  ruses,  je  connaij  toutes  ses  ruses.  Voyez  lu 
ruse!  Quelle  ruse  ! Ruse  de  guerre.  .Sus  ruses 
sont  connues,  sont  découv  ertes.  Ce  sont  lu  de 
dalles  ruses  dont  personne  n'est  dupe. 

Ruses  innocentes,  Certaine*  petites  tincs- 
ac*  dont  ou  se  sert  à bon  dessein. 

Rusa,  se  dit  aussi  De»  détours  dont  le 
lièvre,  le  cerf,  le  renard,  etc.,  sc  servent 
quand  ou  les  chasse. 

RUSÉ  , ÉE.  adj.  Fin  , adroit,  qui  a «le  la 
ruse,  qui  est  plein  de  ru»e*.  C’est  un  homme 
b*rn  rusé.  Cette  femme  est  bien  rusée.  Son  es- 
prit est  rusé. 

Prov.  et  fam. , C'est  un  rusé  compère,  se 
dit  D'un  homme  adroit,  subtil  et  artificieux. 
On  «lit  de  même,  ('ne  rusée  commère. 

Rusa,  «ignilie  aussi,  Qui  annonce  de  la 
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/i  nesse,  de  la  ruse.  EUe  a une  mine  rusée. 
Je  me  défie  de  son  air  rusé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cesf  un  fin  rusé.  Lest  une  rusée,  une  fine 
rusée.  Une  petite  rusée.  Ô le  rasé ! 

«USER.  v.  n.  Se  servir  de  ruses.  Ce  chica- 
neur vous  donne  item  de  la  peine , il  ruse , il 
ne  fait  que  ruser.  Il  est  permis  de  raser  à fa 
guerre. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  cerf,  du 
lièvre,  du  renard,  etc.,  qui  æ servent 
de  toute*  sorte*  de  détours  et  de  ru  se»  pour 
se  dérolier  aux  chiens  qui  le»  poursuivent. 
C est  un  vieux  cerf,  un  vieux  Itcvre  qui  ruse. 
L*  renard  a longtemps  rusé. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  grossier, 
ciui  tient  du  paysan.  H u'u  point  de  politesse, 
d est  fort  rustaud.  Avoir  l'air  rustaud,  la 
aune  rustaude. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  (.‘est 
un  gros  rustaud,  C'est  un  gros  paysan;  et 
figurémenl,  ('est  un  rustaud.  C'est  un 
homme  impoli,  grossier,  brutal.  Il  est  fa- 
i tuilier. 

RUSTICITÉ.  s.  f.  Grrmirrrté.  nxlt.\ie.// 
v u de  la  rusticité  dans  ses  manières , dans 
son  langage. 

RUSTIQUE,  adj.  des  deux  genre».  Cham- 
pêtre, qui  appartient  aux  manières  de  vivre 
de  la  campagne.  Fie  rustique.  Travaux  rus- 
tiques. Économie  rustique.  Attelage  rustique, 
ri  y n un  hvee  qui  trente  du  ménage  de  h» 
campagne,  et  qui  est  intitulé , lu  Maison  rus- 
tique. U y a de  eertnines  chansons,  de  certains 
airs,  de  certaines  danses  rustiques  qui  sont 
fort  agréables. 

Rustique,  signifie  amsi , fnrnlte,  **t>- 
vage , son»  art.  Au  sortir  du  jardin,  on  trouve 
drs  promenades  rust.ques  et  solitaires.  Ces 
bois , ces  rochers  ont  un  air  rustique  qui  ne 
déplaît  pas.  Ce  jardin  est  négligé,  d est  tout 
rustique. 

Dan»  le»  parcs,  dan*  le*  jardin»,  Runc , 
siège  rustique.  Banc,  siège  taillé  ou  façonné 
avec  une  *orte  de  simple  iié  rustique. 

En  termes  d'Archil. , Ouvrage,  genre  rus- 
hqur , Ouvrage,  genre  d'ouvrage  fait  de 
pierre*  brutes  ou  ilr  pierres  taillées  à l'imi- 
tation des  pierre»  brute».  L’ordre  rustique, 
ou  substantivement.  Le  rustique.  L’ordre 
dont  le»  colonne*  et  le*  membre*  de  l'en- 
tablement sont  ornés  de  boisage»  \crmicu» 
lé»,  etc.  Ce  soubassement  est  d" un  genre  rus- 
tique. Ix  palais  du  Luxembourg , à Paris, 
ojfiv  un  exemple  de  Tordre  rustiqmr. 

Rustique,  signifie  figurcment,  Grossier, 
impoli,  rude.  Avoir  fuir  rustique,  la  phy- 
sionomie rustique.  Il  a les  manières  rustiques. 
H est  rustique  dans  ses  actions  et  dans  ses 
discours.  langage  rustique. 

RUSTIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
grossière.  U parte , d agit  rustiquement. 

RUSTIQUE»,  v.  a.  T.  d’Arrkh.  Travail- 
ler ou  crépir  la  surface  ifuac  ronatrurtion, 
d'un  eddue  dans  le  genre  rustique.  Rusti- 
qntr  un  c hé  tenu. 

Rustique  r des  pierres.  Le*  tailler,  las  tra- 
vailler de  maniéré  à leur  donner  ono  op- 
parrncc  brute. 

Rustique,  ia.  participe. 

RUSTRE,  adj.  de»  deux  genre*.  Fort 
rustique,  fort  grossier.  Il  a l'n/r  rudre,  la 
mine  rustre. 
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Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  rustre,  un 
rmi  rustre,  un  gros  rustre. 

RUT 

BUT.  ».  m.  (On  prononce  le  T.  ) Il  se  dit 
en  parlant  Des  cerls  et  de  quelque»  autre» 


S 

S.  ».  m.  et  f.  Lettre  consonne,  ladix-neri- 
v »c nie  de  IVIphaU-l . Lorsqu'on  la  nomme 
Esse,  suivant  U unmuui  union  antienne  cl 
usuelle,  le  nom  ul*  «elle  h tire  est  leiuiuiu  : 
Une  S ( esse).  Liiiniu'oti  l'appelle  Se,  sui- 
vant la  melliode  moderne,  t e uoiu  est  mas- 
culin : U H î>  (se)  majuscule,  S,  mis  a ht  fin 
des  noms,  est,  diins  notre  langue,  U signe 
ordinaux  du  pim  al. 

En  général,  cette  consonne  se  prononce 
comme  C de»  mots  Cerf,  Ici,  l*  lorsqu  elle 
est  initiale,  2“  lorsque,  pfan-e  dans  le 
Corps  d’un  mot,  elle  est  double  ou  arcoin- 
pagnee  d une  autre  consouue.  .VrniMl,  Sen- 
sible { prononce»  : Cession , ceuciblt  ). 

Elle  a,  au  contraire,  le  son  du  Z,  I*  lors- 
qu’elle se  trouve  placée  entre  drus  ««ijelie», 
ou  entre  une  voyelle  et  upc  h muette  ; 
2"  Uustpi'elle  termine  un  mot  suivi  d'un 
autre  commençant  par  une  voyelle  ou  une 
h muette,  Gentilshommes,  lies  rosiers  en  fleur 
( prononcez  : Genti-z-hommes , Des  rttzier- 
t-en  fleur). 

2>  finale  ne  w prononce  point  devant  les 
consonnes.  Sans  peur  et  seins  re penche  ^pro- 
nonce/. : San  / leur  et  son  reproche  ). 

Pour  le»  exception»  a»»e/  nombreux  que 
souillent  ces  diverse»  régit  s,  et  |K>nr  cer- 
tain» emplois  |«uti«  libers  de  la  leltie  S, 
on  est  oblige  de  renvoyer  aux  traités  de 
grammaire  et  de  prononciation , qui  com- 
portent mieux  les  detail»  et  les  explica- 
tions de  ce  genre.  Voyez,  au  reste,  Sckui, 

MUtl  , UtHHI,  CsaOsTS  , klUUMIIH, 

Uikïtaxx  ; IMmuetuiii  , r»iowt.i  rui- 

livBCR,  PHÉvureusaa  ; A»,  m»,  uvt,  aa- 

BUS,  IAIHO»,  ut.  , inc. 

Comme  toute»  les  consonne» , S dou- 
ble lait  prendre  à le  mm  lueutué  qui 
la  précédé , le  «ou  de  IV  ferme  ou  de  IV 
ouvert , selon  les  cas  j «o>  fklé  dans  le» 
mots  Dessus , dessous,  et  dan»  la  plupart 
de  ceux  qui  vaut  formes  avec  la  particule 
Re,  tel»  que  Resserrer,  ressemblant,  res- 
sort, etc.  (Prononcez:  Dr  Ab , decuus;  rt- 
rtrrsr , ntrcmldnnt , report,  etc.) 

S *•  joint , connue  lettre  euphonique, 
a l'iuiperaüf  de»  verlie*  dont  l ùibuilil 
eut  en  rr,  lorsqu’il  est  suivi  des  pariiouJe» 
est  ou  )'  : Manges -en  Us  moitié.  Touches- y. 

Fig.  et  fam, , taire  des  .ï,  se  dit  D'une 
personne  que  l'imsK  ou  quelque  vertigr 
empêche  de  marcher  droit  devant  cüe,  et 
qui  va  tantôt  a droite,  tantôt  à gauche. 

loyet  aussi  C.mrtrcle  Es» a,  dans  U t let - 


RUT 

hôtes  fauves  quand  elles  sont  en  amour.  Le 
mots  dé  septembre  est  le  temps  du  rut.  Les 
cerfs  sont  en  rut.  Quand  les  cerfs  entrent  en 
rut. 

Les  cerfs  ne  tiennent  pas , ne  durent  pas 
dans  le  rut,  pendant  te  rut » Ils  soûl  ai- 
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M*  à prendre  quand  iis  sont  en  amour. 
Rl  'l'oilU  ».  m.  L'oyez  Rouiuix, 

BYT 

RYTHME.  ».  m.  rayes  IUythub. 


S 

SAB  ' SAB 


SA 

SA.  adj.  tmatcviir  féminin  de  la  troisième 
personne.  Le  masculin  a»t  Son.  Voyez  $0*. 

SAB 

sabaüsmr.  s.  m.  froyts  SuiâiMiB. 

SABBAT.  s.  m.  Nom  donne  chez  les  Juifs 
au  dernier  jour  de  la  semaine.  Ix  sabbat. 
Le  jnu r du  sabbat.  Les  juifs  observent  fort  j 
traitement  le  sabbat.  Chez  tes  juifs,  il  n est 
pas  permis  de  tia%adler  les  jours  de  sabbat. 
Observer,  violer  le  jour  du  sabbat.  Le  repos 
du  sabbat. 

StkkvT,  signifie  aussi,  L'asscnihlce  noc- 
turne que,  suivant  I opinion  populaire,  U» 
sorcier»  tiennent  jauir  adorer  ic  diable.  Al- 
ler au  sabbat.  Le  bnut  était  que  les  Statuer  s 
tenaient  leur  sabbat  dans  cette  foret. 

Il  se  dit , fïgor.tmrnl  et  familièrement , 
d'L'n  grand  Inuit  qui  se  fait  avec  désordre, 
avec  confusion , Ici  «pie  l’on  s'imagine  celui 
du  »abb->t  de»  sorcier».  Ces  n rogne*  ont 
fait  un  sabbat , un  terrible  sabbat.  Quel  sab- 
bat jaita.n  kl-haut  f tes  chats  ont  fut  un 
subbat  tp-'U*  antidde  toute  tu  nuit. 

Il  se  dit  aussi,  (igun  meut  et  populaire- 
ment, Des  criait  Unes  d une  femme  contre 
son  mari , ou  d'uu  maître  contre  ses  valet». 
Si  sa  femme  vient  à savoir  cebi,  elle  lui  fera 
un  beau  sabbat,  leur  maître  leur  fit  un  beau 
sabbat  quand  ils  revinrent.  Il  m’a  Juif  un 
sabbat  du  diable,  un  sai/bat  enragé. 

.NAHBATI.N  K.  s.  f.  Petite  these  «le  coo- 
troveiar  que  le»  écolier-»  de  philnsoplûc 
souteiraictii  au  milieu  de  la  pn-murr  année 
de  leur  cour».  Il  a soutenu  une  subbu  Une. 
J 'ai  argumenté  à sa  sabbat  ine. 

SA  Bit  AT  U JL'  fc.  adj.  f.  U Uesl  Unité  que 
dans  cette  locution  , Année  sabbatique , qui 
•ut-  disait,  «lier  le»  Juif»,  de  Chaque  sep- 
tième amies. 

SAflkfc.S.  ».  m.  Celui  «|ui  profesae  le  sa- 
béisme. 

U »Vinpl  oie  qtiehpiefoia  adjectivement, 
cl  signifie,  Qui  appartient*  qui  a rapport 
au  sabéisme.  Le  culte  subéen, 

ÜABUSME.  %.  m.  Nom  de  U religion  qui 
a pour  objet  l'adoration  du  feu , du  soleil , 
de*  awtras.  Le  sut* mut*  était  lu  rrhgnm  des 
anciens  mages  : c'est  aujourd’hui  celle  des 
Gueb/rs.  Quelques-uns  disent  uu»i,  bal* stuc 
et  Sabmsme. 

h AMI. N K.  n,  f.  ï.  de  Üolan.  Espèce  de  g» 
uévrîei  «|ui  cio  il  «1  L salarie  , en  Girw  et 
dan»  la  France  méridionale , dual  la  saveur 


est  âcre,  l'odeur  très-forte,  et  qui  contient 
beaucoup  d'huile  volatile.  Ut  *ubmc  est 
souvent  employée  comme  rniménagogue. 

KAB1.SHK.  »,  m.  l’oyez  Snoi'vr.. 

SABLE.  ».  m.  Gravier  icduit  eu  pnndre 
ou  en  petits  grain».  Il  sr  dit  aussi  il'  C ne 
sorte  de  terre  argileuse,  sans  au.  une  con- 
sistance, et  souvent  mêlée  de  |K-lils  grains 
«le  gravier.  Subie  de  terre.  Sable  de  mer,  de 
ru  me,  de  ravine.  Solde  fin.  Suide  non  . gris, 
blanc,  rouge , dore.  Grain  de  Sable.  Ires  sables 
du  desri  f.  Les  sabirs  de  la  Libye.  Des  tour- 
billons île  sable.  Couvrir  de  sable  les  alites 
<f  un  jaidm.  Passer  le  rtitrau  sur  It  Sable 
d'un  jardin.  Tirer  du  sable.  Un  bateau  de. 
sable.  Ce  pays  -là  est  un  pays  de  siUdr.  .Sable 
ouaiwint.  Un  banc  de  sable  1res  dunes  tant 
des  amas  de  solde.  Les  sables  qui  ba rient 
l'entrée  de  ce  fleuve , de  ce  port.  Ire  sable  du 
rivage.  Coud  de  sable.  Echouer  sur  le  sable. 
Lnfintcer  dans  le  subir.  Mm  ton  butte  sur  le 
salle.  Lu  tomttereuu  de  sable.  Mortier  de 
chaux  et  de  solde,  lia  tir  a chaux  et  à sable . 
Sur  une  partie  de  chaux  éteinte,  d faut  deux 
parties  de  solde. 

«g  , Rôtir  sur  le  sable  mouiant,  nu  sim- 
plement, Rôtir  sur  le  sable , Fonder  des 
projet» , de»  etablisMuiu'Ut»,  de*  eutrejH'iie» 
sur  quelque  cIium;  de  peu  solide. 

Fig.  cl  faut. , A leur  du  sable  dans  Us  yeux , 
Ép  ouver  une  envie  de  dormir  qui  appc- 
santit  les  paupière». 

En  Chimie,  Bain  iU  sable , Sable  dont 
on  entoure  uu  vaisseau  qu'ou  veut/  chauf- 
fer. Distdirr  au  btun  de  stdde. 

StULK  , SV  dit  encor» , vulgairement , d Lu 
certain  gravier  qui  s'engendre  dan»  le»  1 vins,, 
et  qui  (orme  la  gravcllr.  H fut  du  subie.  Il 
/end  du  sable  pat  1rs  urines.  ,Vc s un  tus  sont 
planes  de  solde. 

Svai.it,  est  aussi  un  synonyme  peu  usité 
«la  Sablier.  Voyez  ce  dernier  mot. 

Sahzz,  en  terme»  de  Fondeur,  .vigni/ic, 
l ne  composition  faite  avec  du  sable  uu  df 
la  poussière  d'u»  desséché»,  etc. , où  l’on 
jette  eu  moule  des  m«u u «aie*,  «le*  médaille», 
etc.  Un  sable  net.  Jets:  une  mnUulk  en  subie. 

Svüi.e  , en  terme»  de  IiJa»uu , est  le  nom 
<ie  La  couleur  nuire.  //  porte  de  solde  0.  un 
bots  d'or.  Il  parts  d ur  u un  aigle  dt  suide. 
Dans  In  gravure,  U subie  se-  mm  que  /wr  des 
trmts  causes. 

SABLER.  «.  a,  Couvrir.dr  sabla,  hnldee  Us 
«Hess,  d un  jvnhn.  RubUr  un  nairiege. 

Suuuita , signifie  aussi,  ligm  cmemt  et  fa- 
•Milivreimiat,  Boira  tout  d'un  Hait,  fuit 
vite;  par  allusion  à la  promptitude^  avec 
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laquelle  un  fondeur  doit  opérer  lorsqu'il 
jette  en  sable.  Sabler  un  verre  de  vin. 

Sablr,  bp.  participe. 

Fontaine  satire , Yai«scnu  de  cuivre  ou  de 
quelque  autre  matière,  dans  lequel  ou  fait 
filtrer  de  Feuu  à travers  le  sable,  pour  la 
rendre  plus  claire,  pour  l'épurer. 

S AM.  Kl' X , W SE.  adj.  il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution,  Fartne  sableuse , 
/'elle  dans  laquelle  se  trouve  mêle  du  sable.  , 

SA  Ht.  I KH.  v m.  Fspèce  d'horloge  de  verre,  I 
coinjiosce  de  deux  fioles  ajustées  de  manière 
une  du  sable  fin  qui  est  dans  l'une,  s'écoule 
dans  l'autre,  par  une  petite  ouverture,  et 
sert  à mesurer  un  certain  espace  de  temps. 
Sabher  il' une  heure,  de  i/rini  - heure , d un 
an  art  d heure.  Ce  sablier  n'est  pas  juste. 
Rr  tourner  un  sablier.  On  peint  le  Temps  un 
sablier  à In  main. 

, Svblifr,  sc  dit  aussi  d’Un  petit  «aisseau 
contenant  du  sable  propre  a être  répandu 
sur  récriture  pour  la  sécher.  Un  sablier  de 
cuivre,  de  fer-bbi ne. 

Sablifr  , en  botanique,  Petit  arbre  d'A- 
mérique, dont  le  fruit,  qui  est  une  capsule 
durer!  très-siclie,  peut  s'employer  en  guise 
de  sablier,  de  vue  a mettre  du  sable  pour 
sécher  l'écriture. 

SA  Kl.  IKK  K.  s.  f.  Lieu  creusé  dans  la  terre, 
duquel  on  tire  du  sable  pour  bâtir.  Une 
grande  sablière. 

Ssbmf.kb,  en  ternira  de  Charpenterie , 
Pièce  de  bois  posée  horizontalement , et 
destinée  à recevoir,  à porter  l'extrémité  de 
certainrs  autres  pièces  de  charpente.  La 
sablière  ou  p/afe-Jorme  qui  reçoit  te  pied  des 
chevrons  du  comble.  On  fdace  ries  subit  très 
dans  les  pans  de  bois,  le  long  des  pou  très, 
ou  contre  les  murs  pour  recn'oir  le  bout  des 
salives  du  oiancher.  La  sablière  qui  sert  de 
base  à un  etayement. 

SABLON.  s.  m.  Sable  fin,  sable  très- 
menu.  Tirer  du  sobfnn.  Du  sablon  d F.tam- 
pes.  Ecurer  de  ta  vaisselle  avec  du  ration. 
J icc  te  sntlon  de  différentes  couleurs  on  fait 
des  tlessins  sur  les  tables  à manger , dans  1rs 
parterres  de  junhns. 

HABi.ONNKR.  v.  a.  Le  tirer  avec  du  sa- 
blon. Sablonner  de  In  vaisselle. 

Statua  as , BR.  participe. 

SABLON  \ H X , RUSE.  adj.  On  il  y a 
beaucoup  de  sable.  Pays  sablonneux.  ( Me- 
min  salJonneux.  Terre  sablonneuse.  RtiYtgr 
sablonneux. 

SA  HUISSIER,  s.  m-  Celui  qui  vend  du 
sablon.  Un  sablonnier  d' Étnmpes. 

SABLON  MKHK.  S.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
du  sablon,  du  sable  fin. 

SA  BOB  D.  s.  m.  T.de  Marine.  Ouverture  ou 
embrasure  laite  a un  vaisseau,  et  par  laquelle 
le  canon  tire.  Ouvrir,  fermer  les  sabords.  // 
y avait  deux  rangs  de  sabords.  Dans  un  vais- 
seau à trois  pan  fs,  il y a trois  rangs  de  sabords. 

SABOT.  §.  m.  Clunisaure  de  bois  laite 
tonte  d’une  nièce , et  creusée  de  manière 
à contenir  le  pied.  Reaucoup  de  paysans 
sc  senrnt  de  sabots  , portent  aes  sabots.  Sa- 
bot de  bois  donne , rie  hêtre , de  noyer,  etc. 
Casser  son  sabot.  Une  paire  de  sabots. 

Fig-  et  fan». , On  Lu  vu  tenir  à Paris  avec 
des  sabots,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
qni,  d’une  origine  obscure  ou  d'une  ex- 
trême pam  reté , est  parvenu  à une  fortune 
considérable. 


SAB 

Prov.  et  fig. , //  a du  foin  dans  ses  sabots, 
il  a garni  ses  sabots  dans  telle  ferme,  se  dit 
D'un  paysan  riche  ou  enrichi. 

Fig.  et  pop..  Elle  a cassé  son  sabot,  se 
dit  D’une  fille  qui , par  sa  conduite , a donné 
quelque  atteinte  » son  honneur. 

StsoT,  se  dit , par  analogie , de  La  corne 
du  pied  du  cheval  et  de  plusieurs  autres 
animaux.  Ix  sabot  de  ce  cheval  est  bon,  est 
usé.  fl  faut  que  ce  cheval  fasse  sabot  neuf. 
Les  sabots  d'un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements,  ordinaire* 
meut  de  métal , qui  sont  au  bas  des  pied* 
d’un  bureau,  d’une  commode,  etc.  Les pseds 
de  cette  table  ont  des  sabots  de  cuivre. 

Il  se  dit  également  de  Toute  garniture 
de  métal  ou  de  bois  qui  entoure  l’rxtré- 
niité  inférieure  d’une  pièce  de  charpente , 
d'un  poteau,  etc.  Le*  pilotis  sont  armés 
d'un  sabot  de  fer  pointu  , afin  quils  per- 
cent plus  facilement  les  terrains  durs. 

S «Brrr,  se  dit  enrore  d’Une  baignoire 
faite  en  forme  de  sabot. 

Il  sc  dit  egalement  d’Une  plaque  de  fer 
un  peu  courbe  et  à rebords  qu'on  met  sou* 
l’une  des  roues  d’une  voiture,  pour  qu'elle 
ne  tourne  pas  et  ne  fasse  que  glisser.  Nous 
voici  à In  descente,  mettez  le  sabot.  Enrayet 
ruée  uu  sabot. 

Il  sr  dît,  en  Histoire  naturelle,  d'Un 
genre  de  mollusque*  à coquille  univalve, 

I épaisse  et  dure. 

SvsoT,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, d* f 1 n mauvais  violon.  Ce  violon 
n'est  qu'un  sabot.  Comment  pouiez-vouJ 
jouer  avec  un  psiiril  sabot  ? 

Svaor,  sc  uit  en  outre  d'I’n  certain  jouet 
d'enfants,  qui  est  de  figure  cylindrique  . sc 
terminant  en  pointe  par  le  lias,  et  que  fou 
lait  pirouetter  eu  le  frappant  avec  un  fouet, 
i avec  une  lanière.  Sabot  île  bots . de  buis.  Faite 
aller  nn  sabot,  fouetter  un  sabot. 

Le  sabot  dort,  se  dit  Quand  le  sabot , à 
force  d'avoir  été  fouetté,  tourne  si  vile 
sur  un  même  point,  qu'il  parait  immobile. 

Prov.  et  pop.,  Dormir  comme  un  sabot. 
Dormir  profondément. 

SABOTER,  v.  n.  Jouer  au  sabot,  faire  al- 
ler un  sabot.  Des  enfants  qui  sabotent  dans 
une  cour. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de» 
saliols. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ceux  qui  portent 
des  sabots,  ( et  sabotiers-là  font  un  bruit  à 
fendre  la  tête.  Une  danse  de  sabotiers. 

SABOTIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  danse 
qu'exécutent  de»  gens  en  sabots.  Danser  tu 
sabotirre. 

SABOULEB.  v.  a.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  houspiller  une  personne  de  coté 
et  d’autre  plusieurs  fois.  Saboufer quelqu'un. 
Comme  vous  le  sabonlez  ! 

Il  signifie  figurément , Réprimander  , 
tancer  quelqu'un  avec  véhémence.  //  a été 
si  du  mtr  st'  importance  par  son  père.  11  est  po- 
pulaire dans  les  deux  sens. 

Siboclé,  bs.  participe. 

SABRE,  s.  m.  Cimeterre,  espère  de  cou- 
telas recourbé,  qui  ne  tranclie  que  d’un 
côté.  Un  beau  sabre.  Sabre  de  Damas.  Il  tdbt 
à lui  le  sabre  haut.  On  lui  donna,  il  reçut 
un  grand  coup  de  sabre,  lut  lame,  la  poignée 
d'un  sabre.  Un  sabre  d une  bonne  trempe. 
Un  sabre  qui  a te  fil. 


SAC 

Il  se  dit  aussi  dTJne  sorte  d’épée  droite 
et  large,  qui  a un  dos  et  un  tranchant.  La 
grosse  cavalerie  porte  des  sabres. 

Coups  de  plut  de  sabre.  Coups  appliqués 
avec  le  plat  de  la  lamr;  par  opposition  à 
Coups  ae  sabre.  Ceux  qui  sont  donnés  avec 
le  tranchant. 

SABRES  AS.  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
malpioprement,  grossièrement.  Il'est  po- 
pulaire et  il  a vieilli. 

H ABBKNASSKH  ou  SABRESAP DER.  v.  a. 
Travailler  mal  quelque  ouvrage  que  ce  soit. 
Il  rst  populaire. 

Svbmbbvrsb,  bb,  ou  Sabbbji vudb , ÉF. 
participe.  Comme  rrfa  est  tabrrnaude! 

SA  RH  Kll  v.  a.  Donner  de»  coups  de  sa- 
bre. //  sabrait  à dnnte  et  à gauche.  On  Ta- 
xait sabré.  Ils  fuient  sabrés  impitoyablement. 

Fig.  et  fain. , Sabirr  une  affaire.  L’expé- 
dier avec  précipitation,  sans  sc  donner  la 
peine  de  l’examirVer.  On  a sabré  son  affaire. 

SvBBB,  rb.  participe. 

SABRETALNK.  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'allemand.  Lspère  de  sac  plat  qui  pend  à 
côté  du  sabre  d'un  htisurd , d’un  lancier, 
et  qui  lui  sert  de  poche.  Mettre  son  mou- 
choir dans  su  sabretache. 

siBHKtft.  ».  m.  Il  se  dit  d’Un  militaire 
qui  ne  sait  point  l’art  de  la  guerre , mais 
nui  est  brave  et  qui  se  liât  bien.  C’est  un 
bon  sabrear.  Ce  général  n'est  qu’un  sabreur. 
Il  est  familier. 

SABIR BAL,  ALE. adj.  T.  de  Méder.  Qui 
appartient  à la  saburrr.  Maladie  saburra/e. 

NABl'HRK.  ».  f.  T.  de  Méder.  Il  se  dit  Des 
sucs  allen-s  qui  se  trouvent  dans  les  pre- 
mières voies,  et  qui  proviennent  de  mau- 
vaises digestions. 

SAC 

SAC.  s.  m.  Sorte  de  poche  faite  de  cuir , 
de  toile,  ou  d’étolTe.  que  l'on  coud  par  le 
bas  et  par  les  côtés»,  laissant  seulement  le 
haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce  qu’on 
veut.  Grand  sac.  Petit  sac.  Un  sac  tout  neuf. 
Un  vaux  sac.  Un  sac  rapetassé.  Un  sac 
troué.  Sac  de  tode , de  treillis , de  crin.  Dans  le 
fond  du  sac.  À la  gueule  du  sac.  À Ventrée , 
à r omerture  du  sac.  Ftder,  remplir  un  sac. 
Lier,  délier  un  sac.  Un  sac  à mettre  de  l’ar- 
gent. Un  sac  de  toile.  Un  sac  de  peau  d ours. 
Un  sac  de  selon  rs. 

Sac  de  papier.  Sorte  de  poche  de  papier, 
en  forme  de  sac , dont  le  lias  et  les 
côtés  sont  collés,  au  lieu  d'être  cousus,  et 
qui  sert  à mettre  des  épiceries,  des  dro- 
gues, des  bonbons,  etr.  Mettre  de  la  cas- 
sonade dans  un  sac  de  papier  gris. 

Sac  d blé,  sac  à charbon,  sac  à min  ne, 
sac  à terre  4 Sac  a mettre  du  blé,  du  charbon, 
de  l’avoinr,  la  terre;  et,  Sac  de  blé,  de 
charbon,  d’avoine,  de  pldtre , de  farine,  de 
noix,  de  pommes , etc. , Sac  plein  de  blé,  de 
charbon  . d’avoine  , de  plâtre,  de  farine,  de 
noix  , de  pomme»,  etc.  On  dit  dan»  le  meme 
sen* , Un  sac  tV argent , nn  sac.  d" écus,  un  sise 
de  sous,  un  sac  de  mille  francs,  etc. 

Sac  à poudre,  I*e  sac  dans  lequel  le*  per- 
ruquiers mettent  leur  poudre. 

Sac  de  blé . sac  de  farine,  se  disent  aussi 
dTIne  certaine  mesure  de  blé,  de  farine. 
Les  munition  mures  douent  fournir  tant  de 
J sacs  de  blé,  tant  de  sacs  de  farine. 
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Prov.  et  fig. , Tirrr  d’un  sac  deux  mou- 
litres.  Prend  redouble  profit  dans  une  même 
affaire. 

Prov.  et  fig. , Autant  pèche  celui  tfui  tient 
le  sac,  que  celui  qui  met  dedans.  Le  rece- 
leur n'esl  pas  moins  coupable  que  le  voleur. 

Prov. , Un  homme  de  sac  et  de  carde , Un 
scélérat,  un  filou,  un  mauvais  garnement. 

Fig.  et  pop.,  Un  sac  à nn , Un  ivrogne. 

Prov,  rl  fig. , Prendre  qu*tqu  un  In  main 
dans  le  sac.  Le  prendre  sur  le  fait,  lr  sur- 
prendre au  moment  où  il  commet  quelque 
vol,  quelque  infidélité. 

Prov. , fig.  et  pop. , //  ne  saurait  sortir 
d" un  sac  que  ce  qui  y est,  Un  sot  ne  petit 
dire  que  des  impertinences,  un  méchant 
homme  ne  peut  faire  que  de  méchantes 
actions. 

Fig,  et  fam. , Mettre  quelqu'un  au  sac , 
Le  mettre  hors  dVtat  de  répondre  aux  ob- 
jection» qu'on  lui  fait. 

Fam.,  Cet  habit  ressemble  à un  sac,  est 
un  sac;  on  est  dans  cet  habit  comme  dans 
un  sac,  se  dit  D'un  habit  mal  fait,  mal  taillé 
et  trop  large. 

tx  sac  d’un  soldat,  I.c  havresac  de  peau 
dans  lequel  chaque  fantassin  renferme  les  , 
objets  à son  usage,  et  qui  se  (sorte  sur  le  : 
dos  à l'aide  de  deux  bretelles,  Ihmnrr  des 
sacs  aux  soldats.  Partir  le  sac  sur  le  dut.  1 
Jx  sac  est  line  partie  essentielle  de  Féquifte- 
ment. 

Prov.  et  fîg.,  Trousser  son  sac  rt  ses 
quilles,  prendre  son  sac  et  ses  quilles.  Pren- 
dre ses  hardes  et  s’en  aller.  Donner  « quel- 
qu’un son  sac  et  ses  quilles.  Lui  donner  son 
congé,  le  chas>er. 

Mac  de  nuit.  Sac  où  l’on  inet , en  voyage , 
scs  bardés  de  nuit.  Sac  à ouvrage.  Sac  où 
les  femmes  renferment  l'ouvrage  auquel 
elles  travaillent.  Sac  eF  église,  Sac  où  les  fem- 
mes mettent  leur*  livres  de  dévotion  et  de 
prières  polir  aller  n l'église. 

F.n  termes  de  Guerre,  Sac  à terre,  Sac 
plein  de  terre  dont  on  se  sert  en  faisant  le» 
tranchées,  logements,  liait  cries,  etc. , pour 
mettre  les  soldats  à couvert  du  feu  des  en- 
nemis. Chaque,  soldat  portait  un  sac  à terre . 
On  ne  put  faire  le  logement  de  la  contres- 
carpe, faute  de  sacs  à terre. 

Sac  de  procès,  et  absolument , Sac,  Sac 
contenant  1rs  pièces  d’un  procès.  Mettre  le 
tac  nu  greffe.  Porter  te  sac  au  greffe,  chez 
le  rapporteur.  Retirer  le  'ac  du  greffe.  Char- 
ger un  avocat  de  son  sac.  L’avacat  a ru  le 
tac , il  est  prêt  à plaider.  Le  rapporteur  a vu 
tous  les  sacs  du  procès.  Ce  contrat  est  la 
meilleure  pièce  de  tan  sac.  Donner  communi- 
cation de  son  sac.  If  était  garde-sacs,  gref- 
fer garde-sacs.  On  dit  plus  ordinairement 
aujourd'hui , Les  pièces  ou  Ix  dossier. 

Fig.  et  fnm.,  C’est  la  meilleure  fuêce  de 
son  sac,  se  Hit  en  parlant  D’un  homme  qui 
sollicite  quelque  grâce,  qui  entrrprrnd 
quelque  affaire,  et  signifie,  CV»t  la  chose 
la  plus  avantageuse  pour  lui,  celle  qui  doit 
le  plus  sûrement  lui  procurer  le  sucré» 
qu'il  désire. 

Fig.  et  fam. , Votre  affaire  est  dans  le  sac. 
Tout  est  préparé  pour  qu'elle  réussisse,  on 
peut  la  regarder  comme  terminée. 

Prov.  et  fig. , Voir  le  fond  du  sac,  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  affaire  a de  plus  se- 
cret , «le  plus  caché. 

Tome  //. 
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j Fig.,  Vider  son  tac,  Dire  tout  ce  qu’on 
a à «lire  sur  tel  sujet,  dans  telle  occasion. 
U n ’a plus  rien  à dire,  d a vidé  son  sac.  Quand 
il  a vidé  son  sac  d'anecdotes , de  bons  mots, 
il  s’en  va. 

Prov.  et  fig.,  Juger  sur  F étiquette  du  sac, 
Prononcer  sur  une  question  difficile,  sans 
*e  donner  la  peine  de  s’en  instruire  sulfi- 
samment.  Cette  phrase  signifie  quelquefois, 
Juger  sur-le-champ  une  question  qui  ne 
présente  point  de  difficulté.  Celu  peut  se  ju- 
ger sur  l'étiquette  du  sac. 

Sac  , *e  dit  aussi  d'Un  habit  de  pénitence , 
d'affliction , d'humiliation.  Faire  pénitence 
sous  te  sac  et  la  cendre.  Porter  te  sac  et  te 
cdice. 

Il  se  dit  également  Des  grandes  robe» 
dont  se  rouvrent  les  pénitents  dans  leurs 
cérémonies,  dan»  leurs  processions.  Tous 
les  pénitents  étaient  revêtus  de  sacs  noirs, 
blancs.  Ut  us , etc. 

Svc.sr  dit  encore  d’Un  dépôt  d’humeurs, 
de  matière,  qui  se  forme  eu  quelque  par- 
tie du  corps  auprès  d'une  plaie  ou  d’un  ab- 
cès. Quand  une  plaie  est  nud  pansée,  il  s'y 
fait  un  sac. 

En  termes  d’Anat. , .Vive  lacrymal , Petite 
cavité  qui  est  placée  au  côté  interne  «le  l’or- 
bite de  l’œil,  et  qui  sert  de  réservoir  à 
l'humeur  fournie  par  la  glande  lacrymale. 

En  tenues  de  Chirur.,  .Soc  herniaire,  I,a 
portion  de  membrane  qui  enveloppe  une 
hernie  extérieure. 

Sac,  se  dit , .figiirément  et  populaire- 
ment, de  L’estomac,  du  ventre.  Remplir 
son  sac.  Manger  beaucoup.  Vider  son  sac, 
Se  décharger  le  ventre,  ou  Se  purger. 

Cul-de-sac,  Petite  rue  qui  n*a  point  d’is- 
sue. Il  demeure  dans  un  cul-de-sac.  Il  se  dit, 
figiirément  et  familièrement,  d’I’ne  place 
qui  ne  conduit  point  à une  meilleure,  qui 
ne  prévente  aucun  moyen  d’avancement. 
Quelle  fdnee  ivwij  a-t-on  donnée  là  i*  c’est  un 
vrai  cul-de-sac. 

Fig.,  Être  enfourné  dons  un  cul-de-sac, 
Être  engage  dans  une  affaire  dont  l’issue 
est  dil  finie. 

SA*-  s.  ni.  Pillage  entier  d'une  ville.  Le 
sac  de  Troie.  Ix  sac  de  Rome.  //  se  commit 
de  grandes  cruautés  an  sac  de  cette  ville. 
Mettre  à sac  une  ville  prise  d assaut. 

8ACCADR.  s.  f.  Brusque  et  rude  se- 
cousse qu’on  donne  a un  cheval  en  lui  ti- 
rant la  hrirle.  Ixs  saccades  gâtent  la  bouche 
d'un  chrsnt.  Donner  drs  sacrtules  à an  che- 
val. Rude  saccade. 

Il  #«  dit  figiirément  d’Une  secousse  vio- 
lente qu'on  donne  à quelqu’un  en  le  ti- 
rant. Il  le  prit  au  collet  et  lui  donna  deux 
ou  trois  saccades. 

Il  signifie  aussi,  figiirément  et  familière- 
ment, Rude  réprimande,  «-orreclion  rude. 
Il  a eu  une  rude , une  furieuse  saccade. 

Saccani,  se  dit  encore  de  Tout  mouve- 
ment brusque  et  irrégulier.  N aller,  n’avan- 
cer que  fuir  saccades.  Ce  vaisseau  ne  marche 
que  fuir  saccades. 

SACCADER,  v.  a.  T.  de  Manège.  Donner 
des  saccades  n un  cheval.  Vous  saccadez 
trop  i Mitre  chexàl. 

SvccvtiR,  Éa.  participe. 

Fig  , Mouvements  saccadés,  Mouvement» 
brusques  et  irréguliers.  Style  saccadé,  Style 
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dont  les  phrases  sont  courtes  et  peu  agréa- 
bles à l’oreille. 

SACCAGE,  s.  in.  Bouleversement,  con- 
fii»iou.  Ces  enfants  ont  fait  un  saccage  hor  - 
rible dans  le  jardin. 

Il  signifie  aussi.  Amas  confus.  Un  saccage 
de  vieilles  marmites,  de  meubles  cassés.  Dans 
ce  sens,  il  est  populaire. 

SACCAGE.il EXT.  s.  m.  Sac,  pillage.  Vm-* 
pécher  le  saccage  ment  d’une  ville. 

SACCAGER,  v.  a. 'Mettre  a sac,  mettre 
nu  pillage.  Saccager  une  ville,  un  château  , 
une  mm  son , une  province . L'armée  a tout 
saccagé. 

Fnm.  et  par  exagérât. , On  a tout  saccagé 
chez  lui,  On  y a tout  bouleversé. 

SvccvGÊ,  ék.  participe. 

SACERDOCE.  ».  m.  Prêtrise.  Ist  sainteté, 
la  puissance,  la  dignité,  F excellence  du  sa- 
cerdoce. Les  fonctions,  les  devoirs  du  sacer- 
doce. La  vocation  au  sucenfoce.  Les  éiéques 
ont  seuls  la  plénitude  du  i utcerdoce . 

Il  w dit  aussi  Du  ministère  de  ceux  qui, 
dans  l’Ancien  Testament,  avaient  le  pouvoir 
d’offrir  a Dieu  de»  victimes  pour  le  peuple. 
Ix  sacerdoce  de  Melchisédtcn.  Le  sacerdoce 
tF  Juron,  fx  sotnrraia  sactrtiuce. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  ceux 
qui,  chez  les  anciens,  oflraienl  les  sacri- 
fices aux  faux  dieux.  Le  sacerdoce  se  trou- 
vait quelquefois  uni  avec  F cm  f dre , a\ec  la 
royauté. 

SvceniHtCK,  se  dit  quelquefois  Du  corps 
ecclésiastique.  Les  querelles  du  sacerdoce  et 
de  t’empire. 

SACERDOTAL,  ale.  adj.  Appartenant 
au  sacerdoce.  Lis  ornements  sacerdotaux. 
Les  fonctions  sacerdotales.  La  dignité  sacer- 
dotale. 

SACHÉE.  s.  f.  Ce  qu’un  sac  peut  conte- 
nir. Une  sachet  dr  noix,  de  pommes,  de  châ- 
taignes, de  f*us,  etc. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  Mettre  des  her- 
bes médicinales  ou  <F outres  drogues  dans  un 
sachet , pour  l'appliquer  sur  une  partie  ma- 
lade. Porter  du  camphre  dans  un  sachet, 
pour  se  présence  d’une  maladie  contagieuse. 
Poncer  avec  un  sachet  rempli  de  charbon, 
p/lé. 

Il  hp  dit  aussi  d’Une  sorte  de  petit  couv- 
ain où  l’on  met  des  parfums,  «le.»  senteur». 
Elle  a toujours  des  sachets  sur  son  ht.  Des 
sachets  de  senteurs.  Des  sachets  de  Montpel- 
lier. Des  sachets  (T Angleterre. 

SACOCHE,  s.  f.  Nom  qu’on  donne  à deux 
bourse.»  de  cuir  jointe»  ensemble  par  une 
large  couiroie,  cl  dont  les  courrier»  cl  an- 
tres personnes  se  servent  «ni  voyageant. 

Il  sc  dil  aussi  d’Un  sac  de  tuile  forte  ou 
de  peau,  dans  lequel  les  porteur*  d'argent 
des  maisons  de  banque  et  de  commerce 
mettent  les  rvpitcv  qu’ils  sont  chargé»  de 
donner  ou  de  recevoir  en  payement.  Il  se 
dit  de  même  Du  sac  et  de  ce  qu’il  contient. 
Une  lourde  sacoche. 

s A«  RAM  esta  ire.  s.  m.  Nom  d’une  secte 
de  réformés  qui  «ml  publié  «les  opinions, 
contraires  à celles  des  catholiques , tou- 
chant l'eucharistie. 

SACRA  MENTAL,  ALE,  nu  SACRAMEN- 
TEL, ELI.E.  adj.  Qui  appartient  u un  sa- 
crement. Mot  sac ra mental , sacramentel.  Les 
mots  sacramentaux.  Ixs  paroles  sac  l'amen- 
telles , sacra  mentales.  Ixs  espèces  sacrame  n- 
C7 
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telles , sac  rame  n taies.  Confession,  absolution, 
sacramentelle , sacra  mentale. 

Fig.  et  fam.,  Mots  sacramentaux , paroles 
sacramentelles,  l e»  moU  essentiels  |>our  11 
conclusion  d'une  «Maire,  d'un  traite.  L'af- 
faire est  conclue , il  a <Ut  les  mou  sacranun- 
taur , les  /Miroirs  sacramentelles . 

SACHA  MENT  A CEMENT  ou  SACRAMEN- 
TELLEMENT,  ad».  D'une  manière  sacra- 
mentelle. Selon  les  catholiques , te  cor/ss  de 
Jésus-Christ  est  réellement  et  sacmmentelle- 
ment  dans  f eucharistie. 

SACRE,  s.  m.  Grand  oiseau  de  proie  du 
genre  «les  faucons.  Lorsque  le  sacre  fond 
sur  sa  proie...  En  termes  de  Fauconnerie, 
il  ne  se  disait  que  de  La  femelle.  Foyex 
Sacmkt. 

8ACRE.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  sa- 
cre un  roi.  l-es  pairs  assistaient  an  sacre  du 
roi.  I/t  médaille  du  sacre  de  tel  roi.  ixs  fêtes 
du  sacre. 

Il  se  dit  aussi  de  L’action  par  laquelle  on 
sacre  un  évalue.  Assister  nu  sucre  d' un  évêque. 

SACRÉ,  EE.  adj.  Payes  le  participe  du 
verbe  S tenait. 

S ACHETENT,  s.  m.  Signe  visible  d’une 
chov*  invisible,  institué  de  Dieu  pour  la 
sanctification  des  âmes.  Les  sacrements  de 
L ancienne  loi.  Ijts  sacrements  de  la  nouvelle 
loi.  l/i  circoncision  était  un  sacrement  de 
l’ancienne  loi. 

Il  se  dit  particulièrement , chex  les  Catho- 
liques, Des  sept  sacrements  de  la  loi  nou- 
velle, institués  par  Jntus-Cuaur,  pour  con- 
férer la  grâce  dont  ils  sont  le  signe.  Le 
baptême  est  un  sacrement.  Le  sacrement  de 
baptême,  de  confrmation,  de  manant,  etc.  La 
forme,  la  matière  du  sacrement.  Le  ministre 
du  sacrement.  L'effet  du  sacrement.  L’ usage 
des  sacrements.  Administrer  les  sacrements. 
Profaner  les  sacrements. 

S'approcher  des  sacrements,  Se  confesser 
et  communier;  et,  Fréquenter  les  sacre- 
ments, Se  confesser  et  communier  souvent. 

Il  a eu , d a reçu , on  lui  a donné  tous  ses 
sacrements , les  derniers  sacrements,  se  dit 
D'un  homme  extrêmement  malade  qui  a 
reçu  le  sacrement  de  pénitence,  lYutlia- 
rîstic  et  l’rxlréme-onrlion. 

//  saint  sacrement  de  tau  tel,  on  absolu- 
inenl,/e  saint  sanrmeni,  I, 'eucharistie.  Ado- 
rer le  smnf  sacrement.  P oiltr  le  saint  sacre- 
ment fondant  le  sermon.  Porter  le  saint 
fortement  aux  malades.  Exposer  le  saint 
sacrement.  Porter  le  saint  sacrement  en  pro- 
cession . ht  fête  du  saint  sacrement,  l/t  bé- 
nédiction da  saint  sacrement.  Loctme  tin 
saint  sacrement.  L'rfficr  du  saint  sacrement. 
La  présence  reelfe  de  Jssus-Cmmist  au  saint 
sacrement  de  faute!. 

i>  saint  Mûrement , L'ostensoir,  le  soleil 
d’or  ou  d'argent  qui  est  destiné  à renfermer 
l’hoslîe.  Un  saint  sacrement  d'nr,  d'ar- 
gent, de  vermeil.  Donner  un  saint  sacrement 
à une  église.  On  a volé  te  saint  sacrement 
de  cette  chapelle. 

SscRxiiuiT,  se  dit  quelquefois,  absolu- 
ment et  par  plaisanterie.  Du  sacrement  de 
mariage,  ou  bu  mariage  même.  Cet  homme 
n aime  pas  le  sacrement.  Us  i mutent  ensem- 
ble longtemps  avant  le  sacrement.  Le  sacre- 
ment a tout  réparé, 

SACRER,  v.  a.  Conférer  un  caractère  de 
aaiutclé  par  le  moyeo  de  certaines  ccrémo- 
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nies  religieuses.  Sacrer  un  roi,  un  empereur, 
un  cirque.  C était  ordinairement  à Heims 
qu  an  sacrait  les  rois  de  France.  U fui  sacré 
dans  telle  église. 

Svcrx,  éc.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  par  oppo- 
sition à Profane,  Des  chose»  qui  concernent 
la  religion,  qui  ont  pour  objet  le  culte  de 
Dieu.  Les  choses  sacrées.  Les  vases  sacrés. 
Les  h'ux  sacrés.  Le  saint  et  sacré  concile. 
Lrs  auteurs  sacrés  et  les  auteurs  profanes. 
L'éloquence  sacrer. 

Ordres  sacres,  La  prêtrise,  la  diaconat, 
te  ttHi*-cli*ronat , par  opposition  aux  Or- 
dres mineurs. 

Les  fores  sacrés,  L’Ancien  et  le  Nouveau 
Testament.  Les  lettres  sucrées* L’élude  et  la 
connaissance  de  ces  livres,  et  de  la  reli- 
gion. L histoire  sacrée.  L'histoire  sainte, 
par  opposition  à L’histoire  i notarié, 

//  sacré  collégr , l/t  collège  des  cardi- 
naux. On  a dit  de  même , La  sacrée  faculté, 
La  faculté  de  théologie. 

Sara»,  sr.  dit  également  Des  choses  qui 
concernaient  la  religion,  le  culte  cher  les 
païens.  Le  bmnf  sacré  des  Égyptiens,  lues  oies 
sacrées  du  < apitoie.  Le  feu  sacré  de  Pesta. 

Fig. , le  feu  sacré,  M dit  de  Certains  sen- 
timents noMe*  et  passionnés  qui  se  conser- 
vent et  se  communiquent , chcx  les  rial  ion» 
et  les  individu».  Le  feu  sacré  de  ta  lihrrtc, 
Nourrir,  entretenir,  rallumer  le  Jeu  sacre  des 
beaux -arts.  On  dit  aussi  : Le  porte  est  «arme 
du  feu  sacré,  Il  a du  génie,  (et  écrivain 
manque  du  feu  sucré,  na  nas  te  feu  sucré. 

Suu,  sc  dit  encore  Des  choses  aux- 
quelles on  doit  une  grande  vénération, 
qu’bu  ne  doit  point  violer,  enfreindre,  ou 
qu’on  ne  doit  point  divulguer,  auxquelles 
on  ne  doit  point  ou  on  ne  veut  'point  tou- 
cher t etc.  Un  titre  sacré.  Les  Uns  les  plut 
sacrées.  Un  derme  sacré.  Un  droit  sacré.  Un- 
dépôt,  un  serres  confie  par  un  a nu . sont  des 
choses  sacrées.  H a toujours  une  somme 
d'argent  à laquelle  d ne  touche  point  s c'est 
une  chose  sacrée  pour  lui. 

Cest  un  homme  pour  lequel  il  a y a rien 
de  sucré,  qui  n épargnerait  fms  ce  qu'dy  a 
de  /dus  sacré  au  monde,  dans  le  monde , sc 
dit  D'un  homme  qui  n'est  retenu  sur  rien 
par  aucun  respect  de  religion  ni  de  moi 
raie. 

Svcaà,  se  dsl  aussi  Des  personnes  que 
leur  qualité  rend  inviolables.  La  perumne 
du  roi  est  inviolable  et  sucrée,  l/t  personne 
sacrée  du  mi.  La  personne  d un  père  doit  être 
sacrée  pour  ses  enfants. 

.Sacre*  Majesté.  Titre  que  l’on  donne  a 
l'empereur  d’Autriche,  tuais  seulement 
quand  ou  lui  parle. 

Sxcaà,  est  quelquefois  Une  épithète  ajou- 
tée à de»  termes  ailtjuK,  pour  leur  donuer 
plus  de  force.  O sen»  est  du  langage  le 
plus  ha»,  le  plu»  grossier,  et  ne  doit  jamais 
être  employé.  Ou  ne  l'indique  ici  que  parce 
qu'il  Mai  à taire  comprendre  une  acception 
au  verbe  Sacrer.  Voye*  ci-drssous. 

Stcsi,  s’emploie  quelquefois  substanti- 
vement. U mêle  dans  ses  ouvrages,  dans  ses 
discours,  le  sacré  et  le  profane. 

Svcaà,  en  termes  d’Anatomie  , se  dit  De 
ce  qui  appartient  ou  a rapport  à fus  sa- 
crum. Nerfs  sacrés.  Artères  sacrées.  Etc. 
SALUER*  v.  u.  Jurer#  blasphémer,  faire. 
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des  imprécations.  Ji  ne  fait  que  jurer  et  su- 
crer. Il  est  familier. 

SACRET.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Tier- 
celet ou  mâle  du  sacre. 

SAt  HIEiLATEl  U.  s.  m.  Celui  qui  sacrifie* 
ministre  prrposé  pour  faire  le»  sacrifices. 
Ce  mot  n’est  u»ile  qu’en  parlant  Des  Hé- 
breux et  des  païens.  Le  grand  sacrificateur. 
Le  souverain  sacrificateur.  L'office  de  sacri- 
ficateur. Les  sacrificateurs  s’emparèrent  de 
la  n ctaue. 

S AL  RI  Kl  LAIT  RE.  s.  f.  La  dignité,  l’of- 
fice, la  fonction  de  sacrificateur.  11  not. 
usité  qu'en  parlant  Des  Hébreux  et  des 
païens.  Exercer  la  sacrficature. 

SALI!  I Kl  LE.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
offre  certaine»  chose»  à Dieu  avec  certaines 
cérémonies,  pour  rendre  hommage  à sa  sou- 
veraine puissance.  Sacrifice  solennel.  Sacri- 
fice pm/ntuitoire,  exfûatntn,  1rs  sacrifices  de 
r ancienne  toi.  Le  sacnfice  d' Abraham.  Com- 
mencer le  sacrifice.  Fane  un  sacrifice.  Offrir 
un  sacrifier.  Off  rir  quelque  chose  «n  sacnfice . 
Les  cérémonies  du  sacrifice.  Le  ministre  du 
sacrifice.  L’ appareil  du  sacrifice.  La  victime 
destinée  au  sacrifice.  L' autel  des  sacrifices . 
Iss  sacr fîtes  de  l'ancienne  loi  ont  été  abolis 
par  celui  de  la  nouvelle.  J tac *-Chri*t  s'est 
offert  en  sacnfice  à son  fore  sur  ht  croix. 
JKiuv-Cukor  est  offert  tous  les  jours  en  sa- 
crifice sur  nos  autels.  Le  saint  sacnfice  de- 
là messe , ou  simplement.  Le  saint  sacnfice. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  culte  qu'on 
rendait  au»  idoles,  aux  (susses  divinités, 
en  leur  offrant  de»  victimes  ou  des  dons. 
Les  païens  frasaient  des  sacrifices  aux  faux 
dieux , aux  idoles.  Le  sacrifice  d' Iphigénie. 
Offrir  des  sacrifices  aux  dieux.  La  victime 
destinée  au  sacnfice.  Abolir  les  sacrifices  hu- 
mains. 

En  termes  de  l’Écriture  sainte.  Offrir  un 
sacrifice  de  louanges,  Célébrer  les  louanges 
de  Dieu. 

Prov.  et  fig. , Obéissance  ivwf  mieux  que 
sacnfice.  Rien  ne  plait  à Dieu  autant  qu’uue 
entière  soumission  à ses  volontés. 

üvuuriuK,  signifie  figurémrnt.  Abandon 
de  quelque  chose  de  considérable,  d’agréa- 
ble, etc. , privation  que  l'on  s'impose,  ou  à 
laquelle  on  se  résigne, pour  l'amour  «le  Dieu 
ou  d’une  personne,  ou  en  considéra  lion  de 
qurl<|ue  chose.  Faire  à Dieu  le  sacrifice  de 
sim -même,  de  sa  propre  t'olunté.  de  su  vie , de 
ce  que  l’on  a de  plus  cher.  Je  vous  fais  un  sa- 
cnfice , le  sacnfice  de  tous  les  mtéiéfs  que  j’ai 
dans  ctfte  affaire.  Si  j'oublie  f injure  qu  il  m'a 
| faite,  si  je  ne  cherche  /mu ut  à m'en  venger , 
c'est  un  sacnfice  que  je  j •ans  fais.  Je  tenu  en 
\fais  un  sacrifice.  Je  fais  volontiers  ce  sacrifice 
à noue  ancienne  amitié.  U a recueilli  te  fruit 
de  son  sacnfice.  ("est  un  sacrifice  que  /’ hon- 
neur w>us  demande,  vous  commande , vous 
im /taie , exige  de  vous.  Il  n'y  a /ras  de  vertu 
sans  sacnfice.  Un  sacrifice  rf argent.  U a fait 
de  gmnds  sacnfice  s pour  r éducation  de  ses 
I enfants 

! SACRIFIER,  v.  a.  Offrir  quelque  chose 
|à  Dieu  avec  certaines  cérémonie»  , pmi  r lui 
. rendre  un  hommage  souverain.  Sacrifier  des 
I victimes , un  taureau,  un  agneau.  Abraham, 

■ consentit  à sacrifier  son  propre  fils,  pour 
obéir  a Dieu.  On  l'emploie  quelquefois  ab- 

| soldaient.  Sacrifier  à Dieu.  Abraham  alla. 

■ ' sacrifier  sur  ta  montagne*  Ixs  prêtres  des 
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Jufis  avaient  seuls  le  droit  de  sacrifier  dans 
le  temple. 

Il  se  dil  aussi  eo  parlant  Des  sacrifices 
offert*  au*  idoles , aux  fausses  divinités.  H 
refusa  de  sacrifier  aux  idoles,  aux  faux 
dieux. 

Figr , Sacrifier  aux  Grâces , Acquérir  ou 
ncttre  de  la  grice  dans  ses  manhres,  dans 
ses  discours,  dans  son  style.  //  n'a  pas  sa- 
crifié aux  Grâces.  //  sera  tr un  mente  accom- 
pli quanti  il  nu  ni  sac n fié  aux  Grâces. 

Fig-  , Sacrifier  aux  préjugés,  à la  mode , 
au  goût  de  son  siècle,  etc..  Se  conformer 
par  faiblesse,  avec  excès,  à ce  que  veulent 
les  préjugé* , la  inode,  etc. 

r»g..  Sacrifier  quelque  chose  à Dieu,  à 
une  personne,  Se  priser  de  quelque  chose, 
y renoncer , en  roiisidêraUoii , pour  l’a- 
mour de  Dieu  ou  d'une  personne.  Sacrifier 
« Dieu  sa  hume,  son  ressentiment , sa  vr ti- 
gron ce,  etc.  H a sacrifié  ses  mféiéts  à son 
uati.  f!  m'a  sacrifié  son  rtssenfimrnt.  Il  a 
sacrifié  à cette  femme  1rs  lettres  qui!  avait 
reçues  d'une  autre.  On  dit  Sacrifier  futur, 
dans  un  sens  analogue.  J'ai  tout  sacrifie 
pour  nous.  Jr  sacrifierais  tout  ce  que  je  ftos- 
sède  pour  la  sauver.  Je  sacrifierai  ma  rie 
pour  fui.  Il  a sacrifié  sa  t«  pour  son  pays. 

Avec  le  pron.  fiers.  , .V  sacrifier  pour 
quelqu’un.  Se  dévouer  à lui  aans  réserve, 
souffrir  tout  pour  son  service,  pour  l'amour 
de  lui.  Les  bons  citoyens  se  sacrifient  pour 
leur  patrie , pour  leur  roi.  Je  me  sacrifierais 
pour  vous. 

Sacrifier  une  chose , une  personne  à une 
autre.  Perdre , délaisser  une  chose,  une 
personue,  pour  en  acquérir  ou  en  conserver 
une  autre.  J'ai  sacrifié  deux  mille  rcus  à mon 
tepos.  Sacrifier  su  fortune  à son  honneur.  H 
a sacrifié  la  moitié  du  bâtiment  à l'escalier. 
Cet  architecte  sacrifie  ta  solidité  à f élégance.  ' 
//  sacrifierait  un  ami  à un  bon  mot.  H sa-  • 
crifie  ses  anciens  amis  à ses  nouvelles  con- 
naissances. 

Sacrifier  tout  son  temps,  tout  son  loisir  i 
quelque  chose , Y employer  tout  son  temps, 
tout  son  loisir. 

Sacrifier  son  repas,  son  bonheur,  etc.,  é 
celui  d'un  autre.  Renoncer  au  rrpos,  au 
bonheur,  etc.,  pour  assurer  le  repos,  le 
bonheur  de  quelqu’un. 

Sacrifier  tout  n ses  intérêts.  Faire  ccdçr 
toutes  chose»  i ses  intérêt»,  prélérer  se» 
intérêts  à tout.  On  dit  de  même,  Sacrifier 
tout  à sa  passion,  ù su  gloire,  à son  ambi- 
tion, à soa  ressentiment,  i sa  l'engeance,  etc. 
On  dit  également , Sacrifier  quelqu'un  à son 
ambition , à .ton  ressentiment,  rtc. 

Absol.,  Sacrifier  quelqu'un  , Le  rendre 
victime  de  quelque  vue  ou  de  quelque  in- 
térêt. Ce  général,  ce  ministre  a été  sacrifié. 


On  a sacrifié  ce  subalterne  pour  sauver  T hon- 
neur d" un  homme  puissant.  Cet  homme  a été\ 
sacrifié  injustement , ridienfemrnt.  On  a sa- 
crifié inutilement  tes  meilleures  troupes  pour 
s'emparer  de  rrttr  redoute. 

StcniriK,  sa.  participe. 

8Ac:H!|,fct;r.  s.  m.  Action  impie  par  la- 
quelle on  profane  les  chose»  sacrée»  Détes- 
table, horrible,  exécrable  sacrilège.  Paire  un 
sacrilège.  Commettre  nn  saerdége.  V usage 
indigne  des  sur  re ment  s est  un  sacrilège.  Être 
accusé,  être  convaincu  de  sarn/ége. 

Il  te  dit  aussi  de  Toute  action  par  la- 
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quelle  on  attchle  sur  urte  personne  sacrée, . 
on  outrage  une  personne  digue  de  vénéra- 
tion , d'égard*,  r est  un  sacrilège  que  <C at-  \ 
tenter  sur  la  personne  des  rots.  C’est  un  sa- 
en/ége  que  d' offenser  son  père.  C’est  un  sa- 
crilège que  d insulter  un  malheureux. 

Fig.  et  fam. , Ce  serait  un  sacrilège  de 
retoucher  à ce  tablerm  ; ee  serait  un  sacrilège \ 
d abattre  ce  bel  arbre,  Il  y aurait  une  sorte 
de  profanation  à retoucher  ce  tableau  , à 
abattre  cet  arbre,  que  sa  beauté  doit  faire 
ménager,  respecter. 

sa<  RI1.K4.E.  adj.  de»  deux  genre».  Qui 
commet  un  sacrilège.  Homme  saeritegr. 
Femme  sacrilège.  Alain  saentége.  Bouche  sa 
créége. 

Il  te  dit  aussi  De»  chose»  qui  jutrlicrpent 
du  sacrilège , qui  en  ont  le  caractère.  Pen- 
sée, drssein.  action  sacrilège. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
De»  personne»,  les  morale  comlamne  les  im- 
pies, 1rs  sacrilèges,  etc. 

HAtlILI'XiKNRItT.  adv.  Avec  »acrilége 
d’une  manière  sacrilège.  Communier  sacnle- 
grrnent. 

.SACRIPANT,  s.  m.Rodomonl.  faux  brave, 
tapageur.  Cest  un  vota  sacripant.  Il  cal  fa 
milier. 

SACRISTAIN.  ».  m.  Celui  qui  a soin  dp 
la  sacristie  d'une  église.  Le  sacristain  de 
telle  paroisse. 

SAtlISnSAi  f.  Lieu  destiné  pour  serrer 
les  vase»  sacres,  les  ornements  d’église, 
et  où  les  prêtre»,  les  diacres,  tous  ceux 
qui  servent  à l’autel , vont  se  revêtir  de» 
habits  d'usage  pour  le  service  divin.  Grande 
sacristie.  Petite  sacristie.  Entrer  dans  la  sa 
cristie. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  est  con- 
tenu dan»  la  sacristie.  La  sacristie  de  telle 
paroisse  est  tres-nche. 

Il  signifie  aussi, -dan»  plusieurs  Églises, 
Le  profil  qu'on  lire  drue  qui  est  donné  pour 
fairr  dire  de»  meurt,  ue»  services  et  dos 
prières.  La  sacristie  de  Cette  paroisse  rap- 
porte tant  chaque  année. 

SACRt&TIS  C.  ».  f.  Celle  qui,  dan»  on  mo- 
nastère de  Ailes,  a soin  de  la  aaeristir.  La 
sacristine  de  f abbaye.  La  mère  saensftnr. 

•SACRtlH.  ».  tu.  T.  d’Anat. , emprunté 
du  latin.  ( Prononce/.  Sarrome  ) On  appelle 
Os  sacrum,  on  »im|ileiitent  Sacrum,  Im  der- 
nière des  vertèbres,  relie  qui  termine  l’é- 
pine dorsale  , et  qui  forme  la  partie  posté- 
rieure du  baain. 

SAD 

WOTCéFTS.  s.  m.  pl.  T.  <f  Histoire  et 
d’Anliq.  Nom  d’une  secte  fameuse  chez  les 
Juifs.  Les  sa  durée  ru  miment  T immortalité  de 
Vdme,  ta  résurrection  des  corps,  C existence 
des  esprits,  etc. 

NADt'CEISME.  ».  ui.  Doctrine  des  sadn- 
céens. 
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SAETTE.  ».  f.  Forez  Sxormt. 


SAFRAN,  s.  m.  Plante  bulbeuse  qui  fleu- 
rit au  commencement  de  l'automne,  et  qni 


porte  une  fleur  blette  mêlée  de  rouge  et 
de  purpurin,  du  milieu  dr  laquelle  sort 
une  houppe  parlasse  en  trois  filets,  que 
Ton  rectieillp,  que  l’on  fait  sécher,  et  qu  on 
emploie  à une  multitude  d'usage»  en  mé- 
decine, eu  teinture,  et  meme  dans  la  cui- 
siné. On  la  nomme  aussi  Crocus  ( pronon- 
ce/ r$). 

Il  se  Hit  plüs  ordinal rement  de  CpIIc 
même  houppe  séchée  et  réduite  en  poudre, 
qui,  étant  délavée,  jaunit  la  liqueur  mi  on 
la  met.  Couleur  de  safran.  Colorer  du  beurré 
avec  du  safran. 

Il  se  dit  abusivement  de  Certaine»  plante» 
qui  ont  quelque  rapport  avec  h*  safran. .la- 
fran  bâtard,  ou  t'armante.  Safran  drs  Indes, 
ou  Careuma.  Srfran  des  près,  on  Colchique. 

Fam.,  Être  jaune  comme  du  safran,  tueur 
le  teint  jaune  comme  dn  safran  , comme  sa- 
fran , Avoir  la  maladie  ietérique , la  jau- 
nisse. 

8»nu»,  »’est  dit,  en  Chimie,  de  Quel- 
ques préparations  brunes , jaunes  on  rou- 
ge* , laites  avec  du  fer  on  de  t’nntimoioc. 
Safran  de  Murs.  Safran  if antimoine  ou  des 
métaux.  Etc. 

safran KR.  v.  a.  Apprêter  avec  du  sa- 
fran, jaunir  avec  du  safran. 

Smud,  cr  participe.  Il  est  plus  usité 
que  le  verbe.  Du  rit  safmné.  Des  pains  sa- 
fran é s.  De  ta  faite  snfretnée. 

Fig.  et  fam. , Avoir  te  teint,  le  visage  sa- 
frtrné , Avoir  le  visage  jaune. 

S A Ht  K.  adj.  de»  deux  genre».  Goulu, 
glouton,  qui  »e  jette  ave*-  avidité  M»r  le 
manger.  11  se  dit  particulièrement  Dr»  ani- 
maux domestiques,  quelquefois  Des  person- 
nes, et  surtout  des  enfant»  H faut  prendre 
garde  à ee  chien , il  est  si  sqfre  qu  il  emporte 
tout.  Il  est  populaire. 

SA  FR  F.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Oxydé  de 
rolialt  impur  mité  a du  «aide  pulvérisé,  et 
avec  lequel  on  prépare  le  bleu  d'aaur. 


S AT,  ACE.  adj.  des  deux  genre».  Doué 
d'une  pénétration  d’e*|*rit  propre  aux  af- 
faire» et  aux  science».  C’est  un  homme  fort 
sa  gare.  On  dil  de  même  , Esprit  sagace. 

RAttACITK.  s.  f.  Pénétration  d 'esprit , 
perspicacité  qui  fait  découvrir  et  démêler 
promptement  et  sûrement  ce  «pi’il  y a de  plu» 
caché,  de  plu»  difficile  dan»  le»  sciences, 
dan»  une  intrigue , dam  imk*  af  faire.  C’est 
uh  homme  if  une  grande  sagacité.  //  a fallu 
beaucoup  de  sagacité  pour  prévoir  ce  réjuftat, 
pour  découvrir  ce  procédé. 

SAtiE.  adj.  de»  «leux  genre».  Prudent  , 
circonspect , judicieux.  Un  homme  sage.  H 
a toujours  été  sage.  Ixs  adversités  f ont  rendu 
sage.  Agir  en  homme  sage.  Us  gens  sages 
approuveront  crtte  conduite,  t!  est  devenu 
sage  à ses  dépens.  Pins  heureux  que  sage. 
.Sage  magistrat.  Sage  générât.  Sage  ministre. 

Il  signifie  amsi,  Modéré,  retenu,  qui  e*i 
maitre  de  »r«  passion»,  réglé  duns  ses 
ouvrir»,  dam  sa  conduite.  Il  ne  s’est  point 
emporté , d a été  fort  sage  dans  cette  rencon- 
tre. H a été  débauché , libertin  quelque  temps; 
maintenant  il  est  sage.  Il  est  sage  avant  te 
temps. 

Cet  enfhnt  est  sage,  est  bien  sage.  Il  est 
posé,  U n’est  point  turbulent.  On  dit  pro- 
87. 
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▼crbialement  cl  populairement , dan»  le 
morne  sens  , 7/  est  sage  comme  une  image. 

Montrez- vous  le  plus  sage,  se  dit  A un 
homme  qui  a une  querelle,  pour  l'engager 
à être  modéré,  ou  à cesser  le  premier  la 
dispute. 

Soyez  sage,  soyez  plus  sage  à t'avenir,  fcc 
dit,  par  manière  daverlisveroent,  A une 
personne  qui  a commis  quelque  faute. 
C'est  pour  vous  apprendre  à être  sage , se 
dit  À une  personne  a qui  l’on  vient  d’infli- 
ger une  correction. 

S von,  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  che- 
sa!  est  sage,  Il  est  doux,  il  n'a  pas  trop 
d'ardeur.  Ce  chien  est  sage,  Il  est  obéissant, 
il  ne  s’emporte  point  a la  chasse. 

S vo h , sc  dit  quelquefois  par  opposition 
à Fou  , extravagant  ; et  alors  il  signifie,  Qui 
a sa  raison  , qui  a de  la  raison.  7/  se  croit 
sage , et  il  est  fou. 

S «ci,  quand  on  parle  D’une  fille  ou  d’une 
femme,  signifie  ordinairement.  Modeste, 
chaste,  pudique.  Cette  fille,  cette  Je  nune  a 
toujours  été  sage. 

H est  snge  comme  une  Jîlfe , se  dit  D’un 
jeune  homme  timide,  modeste  et  d'une 
bonne  conduite. 

Svcb  , se  dit  encore  Des  actions  , des  pa- 
role*, etc.,  où  la  prudence,  la  sagesse  se 
fait  remarquer.  Une  conduite  sage.  Une  ré- 
ponse sage.  Un  conseil  sage.  Un  air  snge . 
Un  esprit  sage.  Une  sage  politique.  Des  lois 
sages.  De  sages  réflexions.  Une  com/msihoa 
sage.  L'a  s hic  snge. 

Svgr,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin.  Le  sagr  est  maître  de  ses  passions. 
Le  sage  ne  s’enorgueillit  point  dans  lu  pros- 
périté. Les  maximes  du  sage  sont...  Le  sage 
des  s tome  ns.  Les  sages  et  1rs  fous.  Cest  a 
tort  qu'on  le  met  au  rang  des  sages. 

Ab*ol.>  //  Sage,  %e  dit  de  Salomon,  pour 
exprimer  qu’il  a mérité  le  notu  de  sage  par 
excellence.  Le  Sage  dit,  dans  ses  Prutrr- 
bes... 

Svgr*.  est  aussi  Le  nom  qu’on  donne  « 
ceux  qui  se  sont  'distingués  autrefois  par 
une  profonde  connaissance  de  la  morale 
ou  des  science».  Les  sages  de  la  Grèce.  Le 
banquet  des  sept  sages. 

RAGE-FEMMF..  s.  f.  Celle  dont  la  profes- 
sion est  d’accoucher  les  femmes.  Hubile 
sage- femme.  7/  Jant  aller  chercher  la  sage- 
femme.  Faire  un  cours  d’accouchement  futur 
les  sages-Jrtnmes. 

EAGKMËNT.  adv.  D’une  manière  sage  , 
prudente,  avisée , correcte.  Fous  mes  fait 
sagement.  7/  s'est  toujours  conduit  fort  sage- 
ment, très-sagement.  Fous  fuiriez  sagement, 
lia  sagement  conduit  sa  barque.  //  a toujours 
vécu  sagement.  Un  livre  écrit  sagement.  Ce 
peintre  dispose  sagement  son  sujet . Cet  ar- 
chitecte orne  sagement. 

SAGESSE.  s.  f.  Prudence, circonspection, 
bonne  conduite  dan»  le  cours  de  la  vie. 
Grande  sagesse.  Profonde  sagesse.  Sagesse 
prématurée.  Sagesse  consommée.  Fausse  sa- 
gesse. U agit  selon  sa  sagesse  ordinaire.  Il  a 
trop  de  sagesse  pour  s'embarquer  dans  rette 
affaire.  7/  s'est  toujours  conduit  mec  beau- 
coup de  sagesse.  Il  a une  grande  réputation 
de  sagesse. 

Il  signifie  aussi , Modération  , retenue.  // 
faut  beaucoup  de  sagesse  pour  ne  pas  s’em- 
porter en  pat  cille  occasion.  Dans  scs  plus 
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! grandes  prospérités,  il  a toujours  consenx 
beaucoup  de  sagesse. 

Cet  enfant  a de  la  sagesse,  Il  «t  posé,  do- 
cile, studieux.  Le  prix  de  sagesse.  Le  prix 
qu'on  donue,  dans  les  école»,  à l’élève  le 
plu*  sage. 

SvoastR,  signifie  aussi,  Modestie,  pu- 
deur, chasteté  ; et,  en  ce  sens,  il  se  dit  plus 
ordinairement  Des  filles  et  des  femme». 
Elle  a un  air  de  sagesse  dans  tout  ce  quelle 
dit  , dans  tout  ce  qu’elle  fait . File  a toujours 
eu  beaucoup  de  sagesse.  Elle  est  d’une  sagesse 
exemplaire. 

SvCkssk,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
De*  ouv  rage»  d’esprit  ou  clés  ouvrage»  d’art  ; 
et  alors  il  signifie , Le  soin  que  l'on  met  à 
éviter  ce  qui  est  outre,  extravagant,  à se 
renfermer  dans  les  humes  prescrites  par 
la  raison  et  par  le  goût.  Ce  style,  cette  com- 
position manque  de  sagesse.  Son  ouvrage 
manque  d' imagination , de  chaleur,  mais  d 
est  composé,  ordonné  mec  sagesse. 

S vcrssk,  signifie  encore,  I a connaissance 
naturelle  ou  acquise  de*  choses,  le»  lu- 
mière* de  l’esprit.  Les  régies  de  la  sagesse 
humaine.  Moïse  alla  s’instruire  dans  bi  sa- 
ges te  des  Egyptiens.  L étude  de  la  sagesse. 

Il  signifie  aiiv>i  quelquefois,  La  connais- 
sance inspirée  des  chose»  divines  et  Immai- 
ne».  Sagesse  donnée  de  D/eu.  Le  don  de  sa- 
gesse est  un  des  sept  dons  du  Saint- Esprit, 
lut  sagesse  du  Smnt-Espnt.  La  sagesse  de  Sa- 
lomon. 

Le  livre  de  Ut  Sagesse,  ou  simplement,  Im 
Sagesse,  Un  des  livres  de  l'Ecriture  sainte. 

La  Sagesse  éternelle,  la  Sagesse  m créer. 
Le  Verbe;  ou  la  seconde  personne  de  la 
Trinité;  et,  La  Sagesse  incarnée , Le  Verbe 
revêtu  de  notre  humanité. 

.S  A l.  L IT  K ou  SAETTE.  s.  f.  Flèche.  Ils 
sont  vieux. 

SAGITTAIRE,  s.  m.  Archer.  Il  n’est  en 
■isage  que  pour  signifier,  Le  neuvième  dit 
douze  signe*  du  zodiaque,  représenté  ordi- 
nairement sou*  la  figure  d'un  centaure  qui 
tient  un  arc  prêt  a tirrr.  Le  soleil  était  dans 
le  signe  du  Sagittaire,  dans  te  Sagittaire. 

SAGITTAIRE,  s.  f.  T.  de  Bnian.  Plante 
à fleurs  blanches,  appeler  aus*i  Flèche  tT eau, 
qui  croit  au  bord  des  rivière»,  dans  les 
étangs,  etr.,  et  dont  le»  feuilles  flottantes 
sont  taillées  eu  fer  de  flèche;  d’où  lui  e»t 
venu  *on  double  nom. 

SAGITTALE,  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
D'une  des  sutures  du  crâne,  celle  qui  sé- 
pare les  deux  pariétaux.  La  suture  sagit- 
tale. 

SACITTK  j f.e.  adj.  T.  dp  Boian.  Il  «• 
dit  Des  feuille»,  des  stipule»  qui  ont  la 
forme  d’un  fer  de  flèche.  Feuilles  sagi tiers. 

SAGOl.  s.  m Fécule  qu'on  relire  de  plu- 
sieurs espèces  de  palmiers  des  Indes  orien- 
tales. Manger  du  sagou.  Le  sagou  est  bon 
pour  la  jnitrtn*. 

SAGOl'IN.  *.  m.  Sorte  de  petit  siuge. 

Il  se  dit,  figurémcnl  et  familièrement, 
dUn  homme  malpropre.  C’est  un  vrai  sa- 
gouin. Dans  ee  sens,  il  peut  se  dire  au 
féminin.  Cest  une  sagouine. 

SAGEM,  s.  m.  (prononcez  Sagnme) , nu 
RAIE.  ».  f.  Vêlement  court,  qui  ne  passait 
pas  les  genoux  , et  que  le»  Perse»,  le»  Ro- 
mains et  les  Gaulois  portaient  en  temps 
de  guerre.  On  n'emploie  le  mot  Sagum 
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qu'en  priant  de»  Romain»,  pr  opposition 
à Toge,  Habillement  long  qu’ils  portaient 
en  temps  de  pix. 

SAI 

SAIE.  ».  f.  Foytt  SvCtrsr  et  Savoir. 

SAIGNAXT,  ÀXTE.  adj.  Qui  dégoutte 
de  sang,  Avoir  le  nez  tout  saignant , ta  bou- 
che toute  saignante. 

Ftatule  saignante,  encore  toute  saignante. 
Viande  rôtie  qui  n’est  ps  assez  cuite. 

Prov. , Brruf  saignant,  mouton  bêlant.  Il 
faut  que  le  ba-uf  et  le  mouton  rôti»  ne  soient 
guère  cuit». 

Fig.,  La  plaie  est  encore  saignante,  L’in- 
jnre  est  encore  toute  récente,  toute  nou- 
velle; 1 e malheur  est  encore  tout  nouveau. 

RAIGXfvK.  s.  f.  Ouverture  de  la  veiue 
pour  tirer  du  sang.  Pratiquer  la  saignée, 
/'opération  de  la  saignée,  line  saignée  faite 
a propos.  Les  vaisseaux  petits  et  routants 
rendent  ta  soigner  difficile.  //  est  estropie 
rf  une  saignée.  Ce  chirurgien  fait  tous  les 
jours  plus  de  vingt  saignées-  A\-oir  recours 
a la  saignée.  Saignée  du  bixts.  Saignée  du 
pied.  Soignée  à la  jugulaire. 

Il  »e  dit  au*»i  Du  sang  qu’on  tire  pr 
l'ouverture  de  la  Veine.  Grande,  abondante 
saignée.  Saignée  copieuse. 

Fig.,  C’est  une  grande  saignée,  une  rude 
saigné r qu’on  lui  a faite,  qu  'on  a faite  à sa 
bourse,  *e  dit  Quand  on  a lire  de  quelqu'un 
beaucoup  d'argent , quand  on  a exigé  de  lui 
une  somme  considérable  qu’il  ne  devait  pas 
ou  qu'ii  espérait  ne  p»  paver. 

Suçait,  »e  dit  quelquefois  Du  pli  formé 
par  Je  lu  a*  et  l'avant-bras,  et  qui  e»|  l'en- 
droit où  l'on  ouvre  ordinairement  la  veine. 
//  a ref  it  un  coup  sur  lu  saignée. 

SvtcüRF  , m*  dit,  pr  analogie,  dT'ne  ri- 
gole que  l'on  lait  pour  tirer  de  l'eau  de 
quelque  endroit.  On  fit  une  glande  saignée 
aux  fossés  de  ta  place.  Faire  îles  saignées 
/unir  dessécher tun  marais. 

RAIG.NEMEXT.  s.  m.  Ecotllrtncnt , épu- 
diraient  de  sang,  principalement  par  le 
nez.  Arrêter  un  saignement  de  nez.  Sa  pluie 
a recommencé  à saigner,  et  c*  saignement  est 
de  mauvais  augure. 

SA  IG. % ER.  v.  r.  Tirer  du  sang  en  ottvrant 
In  veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du  bras. 
Saigner  du  pied.  Saigner  à ta  gorge,  à la 
nuque,  sous  ta  langue . Saigner  à la  tempe. 
Saigner  de  la  jugulaire,  à lu  jugu/aitr.  il  a 
été  saigné  tant  de  fois.  Il  est  aisé  a saigner. 
Saigon  jusqu’au  blnnc.  Il  a appris  à saigner. 
U saigne  bien.  Saigner  un  cheval. 

Saigner  la  viande,  la  purger  de  sang  gi  os- 
Mer.  On  n'a  pas  assez  saigné  cette  viande. 

Par  analogie,  Saigner  un  fossé,  saigner  un 
marais,  Faire  écouler  pr  des  rigoles  une 
partie  de  l'eau  d’un  fossé,  d'un  marais;  cl. 
Saigner  une  rivière.  Faire  prendre  un  autre 
cours  à une  priie  de  l’eau  d'une  rivière. 

SvroRxn,  en  termes  de  Bourhcrie  et  de 
Cuisine,  signifie.  Tuer,  égorger.  Saigner 
un  porc,  un  veau,  uu  mouton.  Saigner  un 
poulet. 

S vigbrr  , signifie  quelquefois,  figurémcnl 
Cf  familièrement,  Exiger,  tirer  de  quel- 
qu'un une  somme  considérable  qu’il  ne  de- 
vait ps,  ou  qu’il  espérait  ne  pas  pa)cr.  Il 
y a eu  des  temps  où  le  pomvir  saignait  ar - 
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iitmiremeM  certaines  classes  tic  grns  riches,  I 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom; 
personnel,  Donner  jusqu'à  »e  gêner.  //  /nul 
ue  chacun  sc  vu# ne  dans  Us  nécessités  de 
h.  lut.  Jxs  habitants  on t bien  coûta  se  saigner 
pour  réaliser  ce  projet  utile  Cest  un  bon 
père,  d se  saigne  pour  ses  enfants. 

SuexER,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Péril ix*  du  Mng.  On  le  dit  tant  De  la  per- 
sonne ou  rie  l’animal,  que  De  la  partie 
d'où  le  sang  coule.  Saigner  du  nez.  U Jaut 
laisser  saigner  ta  plaie,  fous  /«'mes  coupé,  \ 
car  je  saigne.  Le  nez , le  doigt  lui  saigne.  Son  j 
front  saigne. 

Fam. , Saigner  comme  un  bœuf,  Rendre 
beaucoup  de  sang  par  la  partie  qui  a été; 
coupée,  blessée. 

Prov.  et  fig. , Saigner  du  nez,  Manquer 
de  résolution,  de  courage  dans  l'occasion. 
H fit  d'abord  te  janfamn , puis  <t  stagna  du 
nez.  H s'était  chargé  de  Jiare  cette  proposi- 
tion , mais  H a saigné  du  nrs.  Il  signifie  aussi,  ' 
Manquer  à un  engagement  pri*.  H avait  pro- 
mis de  me  vend  te  sa  maison,  maintenant  d 
saigne  du  nez. 

Fig. , Iji  /ttnic  saigne  encore,  c'est  une  plaie 
t/m  saignera  longtemps,  se  dit  en  parlant 
D'une  offense,  d'une  injure,  d’un  malheur 
dont  on  con»er\e  encore,  dont  on  conser- 
vera longtemps  le  souvenir. 

Fig.,  />  cirur  me  saigne,  le  rieur  lui  saigne, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  est 
sensiblement  touché.  Quand  je  pense  à ce 
malheur-la,  le  etrur  m'en  saigne  encore.  On 
ne  peut  voir  telle  chose,  que  te  cttur  ne  sai- 
gne. Crta  fait  saigner  te  etrur. 

Sucre,  ke.  participe. 

SA l (i .\  Kl  R . s.  ni.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dUn  médecin  qui  aime  à ordonner  la  sai- 
gnée. Cest  un  rude  soigneur,  un  grand  soi- 
gneur. Il  est  familier  et  peu  usité. 

SAICNEUX,  Kl  SK.  adj.  Sanglant,  taché 
de  sang.  U a te  nez  soigneux.  Un  mouchoir, 
un  collet  tout  soigneux. 

Bout  soigneux  de  veau,  de  mouton,  Le 
cou  d’un  veau  ou  d'un  mouton,  tel  qu'on 
le  vend  à la  boucherie;  et  absolument , 
Bout  taigneux,  I.e  cou  d'un  mouton. 

SAILLANT,  ARTS.  a«lj.  Qui  avance, 
qui  sort  en  dehors.  Corniche  saillante.  Les 
parties  saillantes  d ' un  bâtiment. 

Jngle  saillant  d'une  figure,  d’ une  fortifi- 
cation, Celui  dont  le  sommet  est  dirigé  en 
dehon,  et  dont  l'ouverture  regarde  le  de- 
dans. Les  angles  saillants  tf  un  polygone.  Il 
est  opposé  a Jngtr  rentrant. 

SuLLixr,  en  parlant  Des  ouvrages  d’art  ! 
ou  d'esprit,  sc  dit  (igiircmrnl  De  ce  qui  est 1 
vif,  brillant,  frappant.  Une  penser,  une 
idée  saillante.  Un  trait  saillant.  Cet  ouvrage 
est  passablement  écrit,  mais  on  n'y  trouve 
rien  de  saillant. 

• S .uix (et,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
D'une  chèvre,  d'un  mouton  ou  d'un  bélier 
en  pied. 

SAII.I.IlL  s.  f.  Flan,  mouvement,  sortie 
qui  se  fait  avec  imjtéluosile,  mai»  avec  in- 
terruption. Cet  animal  ue  inarrhe  que  par 
bonds  et  par  saillies.  Le  sang  ne  sortait  de  sa 
t'eine  que  par  saillies.  Ce  jet  cT eau  ne  vient 
que  par  saillies. 

Il  signifie  figurcmrnt,  Emportement , 
boutade,  échappée.  Saillie  dangereuse,  extra- 
vagante. Dans  sa  coter*  U a de  fâcheuses 


saillies.  If  faut  réprimer  tes  saillies  de  ta  jeu- 
nesse. Saillie  de  jeune  homme.  Tout  d'un 
coup  il  lui  prit  une  saillie.  Cest  une  saillie  de 
gaieté  qu'il  faut  pardonner  à son  âge. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Certains 
traits  brillants  et  surprenants  qui  semblent 
échapper  soit  dans  la  conversation,  soit  dans 
un  ouvrage  d’esprit.  Une  saillie  vive,  spiri- 
tuelle, agréable.  Cet  écrivain  a d'heureuses 
saillies,  de  brillantes  saillies.  Cet  homme 
abonde  en  saillies.  Son  esprit  est  finit  rn 
saillies , d manque  de  profondeur  et  de  suite. 

Saiuae,  se  dit  encore,  surtout  dans  le 
langage  didactique,  Des  éminences,  de» 
bosses  qui  sont  a la  surface  de  certain»  ob- 
jets. Cet  os  a une  saillir  à sa  partir  posté- 
rieure. Sadlte  latérale.  Lu  saillie  que  forme  1‘ os 
de  ta  j tommette . Des  saillies  aigues,  arron- 
dies, etc. 

Il  signifie,  en  termes  d'Architeeliire, 
L’avance  que  forment  le*  différents  mem- 
bres d’architecture  , tels  que  corniche»  , 
moulure*  ou  ornements,  balcons,  trum- 
I pes,  etc.  ; et  Celle  qu'une  pièce  ou  partie 
de  l'édifice  forme  sur  une  autre.  Cette  cor- 
niche a trop  de  saillie . Ce  balcon  n’a  fuis  assez 
de  saillie.  Cette  corniche  a deux  pieds  de 
saillie.  Des  ornements  rn  saillie  sur  te  nu  du 
mur.  Un  cabinet  en  saillie . Le  portique  est  en 
saillie  sur  la  façade  du  pilais.  Saillie  sur  la 
l 'oie  publique.  Les  architecte*  nomment 
aussi,  et  plus  exactement,  Projecture , la 
saillie  ou  avance  horizontale  des  divers 
membres  d’architecture. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  Du  re- 
lief apparent  de*  objets  représenté*  dam 
! un  tableau.  Cette  figure  n'a  pis  assez  de 
I saillie. 

SAII.I.IR.  v.  n.  {Je  saillis,  tu  saillis,  il 
saillit;  nous  saillissons,  etc  Je  saillissais.  J'ai 
sailli.  Je  saillis.  Je  saillirai.  Je  saillirais.  Que 
je  saillisse.  Saillissant.  On  ne  l'emploir 
guère  qu'a  l'infinitif  et  à la  troisième  per- 
sonne de  quelques  temps.)  Jaillir,  sortir 
avec*  impétuosité  et  par  secousse*.  Il  ne  >e 
dit,  en  ce  sens,  que  Des  chose*  liquida*. 
Quand  Moïse  frappa  le  rocher,  il  en  saillit 
une  source  d'eau  vive.  Le  sang  saillissait  de 
sa  inné  avec  impétuosité.  Ou  dit  plus  ordi- 
nairement , Jaillir. 

SiiLtis,  se  dit,  en  Architecture,  De  ce 
qui  e»t  en  saillie,  de  ce  qui  déhorde  le  nu 
ou  mur.  Dans  ce  sens , on  le  conjugue 
ainsi  : Il  saille,  d saillait,  il  saillera,  etc. 
Cette  corniche  saille  trop,  saillerait  trop,  sail- 
lera trop.  Ce  bidcon  saille  de  frais  peds  sur 
le  mur. 

Il  sc  dit,  en  Peinture,  Des  objets  qui 
paraissent  avoir  beaucoup  de  relief,  qui 
semblent  sortir  de  la  toile,  txs  ombres  bien 
ménagées  font  saillir  plus  ou  mains  les  ob - 
' jets.  Les  premiers  plans  ne  saillent  point 
, assez  dans  ce  tabfrau. 

I Suuis,  est  aussi  verbe  actif,  et  se  dit ! 
pour  exprimer  L'action  de  quelques  ani- 
maux lorsqu'ils  couvrent  leurs  femelle*: 
Biors  il  se  conjugue  comme  dan»  la  pre- 
mière acception.  Quand  un  taureau  saillit 
une  l'ire  lie.  paire  saillir  une  jument.  Cette  ca- 
vale n été  saillir  par  un  bel  étalon. 

Svii.li,  ib.  participe. 

SAIN  , AINE.  adj.  De  bonne  constitu- 
tion, qui  n’est  point  sujet  à être  malade. 
Un  corps  bien  sain.  Cet  homme  n'est  pu  sain. 
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Il  est  revenu  sam  et  gaillard.  Sain  de  corps 
et  d esprit.  Je  vous  garantis  ce  cheval  sam 
et  net.  Une  constitution  saine.  Une  vieillesse 
saine. 

Restai r sain  et  sauf , Réchapper  de  quel- 
que péril;  ou  Après  avoir  essuyé  quelque 
grande  fatigue,  être  eti  parfaite  santé. 

Fig.,  Ces  marchandises  sont  arrivées  saines 
et  saints,  Elle»  sont  arrivée*  sans  avoir 
éprouvé  d’avarie,  de  dommage. 

Sus,  se  dit  aussi  De*  parties  du  corps, 
et  signifie.  Qui  n’est  point  altéré,  gStë,  qui 
est  eii  bon  état.  On  lui  a trouvé  1rs  pirties 
nobles  fort  sûmes,  saines  et  entières.  Ce  che- 
val a les  jambes  sut  ne  s. 

Il  se  dit  dan*  le  même  sens  Des  fruits, 
des  plantrs  et  d'autres  choses  inanimées. 
Foita  des  pim  mes,  des  poires  encore  fort 
saines  pour  la  saison.  Tout  ce  bois  de  char- 
pente  s'est  trouvé  fort  sain.  Iss  fondements 
de  cet  éi/ifice  punissent  sains  et  entiers. 

Sus  , se  dit  aussi  Du  jugement,  de  l'es- 
prit, et  De  leur*  opération*,  de  leurs  con- 
ceptions. //  a le  jugement  sam , /* èspit.sain. 
Malgré  sa  grande  rred/rssr , d a encore  ta  tête 
saine.  Il  a des  vues  sautes , des  idées  saines 
et  justes.  Une  saine  pAitique.  Une  saine  phi- 
losophie. Des  opinions  saines.  De  saines 
maximes. 

La  saine  raison , La  flroite  raison.  La 
same  critique , La  critique  judicieuse. 

Saine  doctrine,  Iji  doctrine  qui  est  ortho- 
doxe et  conforme  aux  décisions  de  l'Église. 
Ce  livre  de  théologie  ne  contient  qu'une  saute 
doctrine.  Il  se  dit  aussi,  en  Morale  et  en 
Littérature,  Des  dm  tri  nés  conformes  à la 
vertu,  à la  raison,  au  bon  goût.  Ce  livre 
respire  la  /dus  saine  doctrine.  Ce  critique  dé- 
fend la  suine  doctrine,  Us  plus  saines  doc- 
trines. 

S vie,  signifie  encore,  Salubre,  qui  con- 
tribue à la  santé.  L'air  de  cette  vide  est  fort 
sain.  L'exercice  est  sam.  Les  lieux  maréca- 
geux ne  sont  pas  sinus . Des  eaux  saines. 
Aourntare  saine.  Ce  régime  n'est  pis  sain. 

SAIN Itois.  s.  m.  Il  se  dit, dans  lu*  Phar- 
macies, de  1/écorce  du  garou,  qui  sert  à 
faire  des  vésicatoires,  rt  entre  dans  la  coin- 
position  d'une  pommade  cpisp.tsliquc.  Pom- 
made de  sambtas. 

SAI.MiOl X.  ».  m.  Graix.se  de  porc  fon- 
due. Friture  au  saindoux.  Frotter,  oindre 
avec  du  saindoux. 

SAINEMENT,  adv.  D’une  manière  saine. 
Pour  vivre  sainement , d faut  éviter  tonte 
sorte  d'excès.  Fous  H êtes  pis  logé  sainement 
dans  cette  maison , le  soleil  n'y  donne  point. 
Manger  pu  sainement. 

Fig.,  Juger  .suturaient  des  choses.  En  bien 
juger,  en  juger  selon  la  droite  raison.  On 
dit  de  même  : Raisonner  sainement.  Cela  est 
sainement  posé. 

SAINFOIN,  s.  m Plante  vivace,  de  la  fa- 
mille de*  Légumineuses,  dont  une  espece, 
nommée  autrement  Esptreettr,  est  employée 
à former  de*  prairie»  artificielle».  Les  sain- 
foins veulent  un  printemps  pluvieux.  Le  sain- 
foin échauffe  fa  bouche  des  chevaux.  Cette 
ferre  est  sèche  et  légère , il  J'uut  y semer  du 
sainfoin.  Sainfoin  d Lsfmgur. 

SAINT,  A INTE.  adj.  EsscuticUeincnl 
pur,  souverainement  parfait.  Il  ne  sc  dit 
en  ce  sens  que  De  Dieu.  La  sainte  Trinité i 
Le  Saint-Esprit.  L' Esprit-Saint. 
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U $e  «lit , par  extension , Des  créatures  les 
plus  parfaite»  et  de»  esprit»  bienheureux.  Lu 
sainte  Vierge.  Ixs  suints  nages.  La  sainte 
Famille.  Les  saints  patiiarches.  Les  saints 
apôtres.  Les  saints  a acteurs.  Les  saints  mar- 
tyrs. Les  saints  Fêtes.  Les  apôtres  saint 
Fie  rte  et  saint  Paul.  Saint  Jean.  Sainte  Ma- 
deleine. Sainte  Genenève.  Par  abréviation , 
on  é«  rit , S.  Jean  ou  St.  Jean,  Sir.  Gcneweve , 
les  SS.  Pères,  etc. 

Sainte  Fana/le,  se  dit  aussi  Des  tableaux 
qui  représentent  La  sainte  Vierge  , saint  Jo- 
seph et  f 'enfant  Je-ms.  La  sainte  Famille  de 
Bapharl,  Il  vient  d'acheter  une  sainte  Famille 
d'un  bon  maître. 

Saisit,  se  dit  également  Des  hommes  qui 
rivent  selon  la  loi  de  Dieu,  et  qui  suivent 
fidèlement  se»  préceptes  et  ses  conseils.  Un 
Saint  hnrnntr.  On  saint  personnage.  Une  rime 
Sainte.  Le  plus  grand  pécheur  peut  dc\xtttr 
saint. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui  sont 
conformes  à la  loi  de  Dieu,  » la  pieté.  Une 
action  jainte.  Une  pensée  sainte.  /Je  saintes 
(rui  nes.  Une  sainte  inspiration.  Une  sainte 
teneur.  Un  saint  mourraient.  Mener  une  vie 
•art  sainte,  fine  animé  d'un  saint  zèle,  d'une 
sainte  indignation.  Un  saint  res/iert. 

S «iST,  se  dit  aussi  De  ce  «pii  appartient 
à la  religion,  de  ce  «pii  «1  dédié,  consacre 
à Dieu  , ou  qui  sert  a quelque  usage  sacré. 
Toutes  les  églises  sont  des  lieux  saints.  Les 
saints  mystères.  Le  saint  sacrifice  de  ta  messe. 
La  sainte  messe.  Le  saint  sacrement.  Le  très- 
saint  sacrement.  Lu  saint  sacrement , le  très- 
saint  sacrement  de  F autel.  Li  sainte  table. 
Le  saint  ciboire.  Les  sarntr.t  huiles.  4e  saint 
ehréme.  Lu  sainte  ampoule.  Ixs  saintes  reli- 
ques. ht  sainte  Bible.  L Fait  tire  sainte.  Ae,r 
livres  saints.  La  sainte  Église.  Le  suint  con- 
cile. Les  saints  canons. 

Le  saint-père , ,\otre  saint-père.  Titre  que 
Ton  donne  au  pape.  Ou  «lit  aussi,  /Votre 
saint-père  le  pape  ; et  en  lui  parlant  ou  en 
lui  écrivant , Très-Saint  Père. 

Le  saint-siège , Le  siège  du  chef  de  la  re- 
ligion catholique.  Ce  pope  occupa  le  sainf- 
siége  pendant  cinq  ans.  //  saint-siège  Jttt 
deux  mois  vacant.  Pendant  la  t'avance  du 
saint-siège.  Ar  saint-siège  tarant.  On  le  dit 
aussi  de  La  cour  de  Home,  du  pape  même. 
li  fut  ordonné  fuir  le  saint-siege.  Les  décisions 
du  saint-siège. 

Le  saint-office , Iji  congrégation  de  l'in- 
quivition  établie  h Home;  Le  tribunal  de 
^inquisition.  Famdter  du  saint-affite.  H fut 
jugé  par  le  s am r -office.  On  l’a  menu  dieux 
ans  dans  les  pu  ton  s du  saint -office 

Le sain f-ern/ are  romain,  ou  absolument,  te 
saint-empire.  L’empire  d’Allemagne.  Prince, 
comte,  marquis  du  saint-empire. 

Les  lieux  saints,  les  saints  lieux.  Les 
lieux  où  se  sont  opérés  les  principaux  mys- 
tère» de  notre  rédemption.  La  terre  sainte, 
I»  Palestine.  Visiter  les  saints  lieux,  In 
terre  sainte. 

Terre  sainte,  Terre  qui  a été  bénite  pour 
inhumer  les  fidèles.  Il  n'a  pas  été  enterré  en 
terre  sainte. 

Le  saint  sépulcre.  Le  séptllrt»  où  Notre- 
Soigneur  fut  déposé  après  sa  mort.  Gardien 
du  saint  sépulcre. 

/.a  semaine  sainte.  On  nomme  ainsi  I-a 
semaine  qui  précède  le  jour  de  Pâques;  et 
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lotis  In*  jour»  de  celle  scmuur  s’appellent 
samts.  Pendant  Ut  semaine  sainte.  L'office  du 
lundi  saint . Le  jeudi  saint.  Le  mndredt  saint. 
Pendant  les  jours  saints. 

Semaine  sainte.  Livre  qui  contient  l'office 
de  la  quiuaaioe  de  Pâques.  Acheter  une  Se- 
maine suinte. 

L'année  sainte , L’année  du  grand  jubilé, 
qui  est  la  dernière  année  de  chaque  vice  Je; 
et  DH-tnc  L’année  de  chaque  jubilé , qui  ar- 
rive de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans. 

Sont,  sus  dit , par  extensioir , D’une  chose 
qui  est  «ligne  d’un  grand  respect,  d’une  vé- 
nération parti» 'u lien*.  La  sainte  union  con- 
jugale. La  sainte  autorité  des  lois,  des  magis- 
trats. La  sainte  hasjutabté.  Les  devoirs  saints 
et  sacrés  d r la  piété  fibule. 

Suât,  est  aussi  substantif  en  parlant  Des 
personne».  C'est  un  saint,  une  sainte.  C'est 
un  grand  saint.  Le  saint  du  jour.  Le  saint 
dont  on  célébré  la  Jéte.  Les  litanies  des  saints. 

La  communion  des  suints,  La  société  des 
fidèle*. 

Iji  Saint-Jean , la  Saint- Martin , etc..  Le 
jour  où  l'on  célébré  la  fêle  de  saint  Jean, de 
saint  Martin,  etc.  L'église  Saint  - Germain, 
l'église  Saint -Gênais , etc.,  et  absolument. 
Saint- Germain , Saint  - Ge  rvuis , etc .,  l/église, 
consacrée  à Dieu  nuit  l'invocation  de  saint 
Germain , d«*  wiul  Gênai»,  etc.  — En  géné- 
ral, le  mot  Saint  prcod  une  tna,u*ciiic  cl  sc 
joint  par  un  trait  d'union  au  substantif 
qu'il  modifie,  lorsqu'il  forme  avec  ««der- 
nier un  nom  qui  ne  s’applù|ue  |>oint,a  un 
saint;  «vil  qui  ne  s'y  rapporte  plu»  que  d'une  ! 
manière  indirecte.  Ut  ivlle  de  Saint-Genn/n»  ' 
en  Layti  le  village  de  Saint-Clqad , ou  a b-  ! 
solumeut.  Suint-  Germain  en  Laie,  Saint- \ 
(loud.  La  rue  Suint- Honoré.  4c  faubourg 
Saint-Jacques.  La  porte  Saint-  Antoine.  L’ hô- 
pital Saint- Louis.  La  prison  de  Sainte- Péla- 
gie, ou  absolument , Sainte -Pélagie,  L'ordre 
de  Siiint- Lazare.  Une  croix  de  Saint-André. 
4c  poème  des  Saisons,  par  Saint- Lambert. 

rig.  et  fam. , C'est  un  pauvre  saint , r'est 
un  saint  qui  ne  guérit- de  rien,  se  dit  D'un 
homme  qui  a peu  de  mérite,  ou  peu  de 
crédit,  qui  ne  peut  ètro  d'aucun  secours. 

Prov.  e»  fig. , //  ne  sait  à quel  saint  se  < 
rouer,  Il  n'a  plu»  de  ressource,  il  ne  sait 
plus  à qui  avuir  recours. 

Prov.  et  tig. , A chaque  saint  sa  rhandette. 
Pour  s'assurer  le  succès  d’une  affaire,  il 
faut  sc  rendre  favorable  chacun  «le  ceux  qui 
peuvent  contribuer  a la  foire  réussir. 

Prov.  et  fi  g.  , Comme  on  cnpnaft  1rs  saints  t 
on  1rs  bonoie,  Quand  on  vetrt  se  rendre  i 
quelqu'un  favorable,  on  sc  conforme  à ses 
goûts,  a se*  opinions. 

Prov.  et  fig.,  iVrfcfl  lr  saint,  l’encens,  Il 
faut  proportionner  l'hommage  «u  mérite, 
à la  dignité. 

Prov . et  fig.  , Il  vaut  mieux  s'adresser  à 
Lieu  qu'à  ses  saints,  il  vaut  mieux  s'adres- 
ser au  roi  qu’à  ses  ministres  ; et , en  géné- 
ral, à un  homme  puissant  qu'a  se»  subal- 
terne». 

Prov.  et  fig. , Découvrir  saint  Pierre  pour 
couvrir  surnt  Paul . Remédier  à un  inconvé- 
nient par  un  autre. 

Prov.  et  fig- , Prêcher  pour  son  suint , 
Louer,  vanter  une  personne,  une  chose 
dans  des  vue»  d’intérêt  personnel. 

Fig.  et  fam.,  Le  saint  du  jour,  se  dit 
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d*Un  homme  qui  est  à la  mode  ou  «n  cré- 
dit depuis  peu. 

Prov .,  fig.  rt  pop. , fifre  dam  la  prison  de 
suint  Crépus,  Porter  une  cita  tissure  trop 
étroite. 

Prov.  ai  fig.,  C'est  saint  /loch  et  son  chien, 
se  dît  De  deux  personne!»  qu’oo  voit  tou- 
jours ensemble. 

Prov . et  fig. , Employer  tontes  les  herbes 
de  bt  Saint-Jean , Employer,  pour  réussir 
en  quelque  al  taire,  tous  le»  moyen»  dont 
on  peut  s’aviser. 

Pop. , Mal  Saint- Jeun,  et  plus  commu- 
nément, Mai  de  saint.  Le  haut  mal,  le  mal 
caduc,  l'epilepsie.  On  appelait  auüvlnis 
Feu  Saint- Antoine,  Lne  esp«ce  d’erésipèlt 
qui  brûlait  et  desvéchait  la  partie  attaquée. 

Le  sam f des  saints,  1m  partie  la  plu»  in- 
térieure et  la  plu»  sacrer  du  tabernacle,  et 
ensuite  du  temple  de  Salomon , celle  où 
l'arche  était  renfermée,  lr  grand  piètre  seul 
pouvait  entrer  dans  te  saint  des  saints. 

bAI  NT-.A14»LNTIN.  *.  m,  T.  d'imprime- 
rie. Caractère  qui  est  entre  le  gros- texte 
et  le  circro,  et  dont  le  roips  est  de  douar 
poiuls  environ.  Le  texte  est  imprimé  en  stnnt- 
augustin. 

.SAIMF.-BVBBK.  $.  f.  T.  de  Marine.  Il 
désignait  autrefois  L’endroit  d’un  vaisseau 
où  I on  sériait  U poudre  et  U»  ustensiles 
d’artillerie.  Le  feu  prit  à la  srunte-larbe. 
la  partie  d'un  vaisseau  où  l’on  serre  le» 
poudre»  se  nomme  aujourd’hui  Soute  aux 
pond  tes. 

SAINTEMENT,  adv.  D’une  maniera 
sainte.  //  a têt  u saintement.  H est  mort  sain- 
tement. 

SAINTE  5ITOICHE.  ».  f.  Voyez  Ni- 
TXlliLHK. 

SAINTETÉ.  ».  f.  Qualité  de  c«  qui  est 
saint.  Grande  sainteté.  Il  est  mort  en  odeur 
de  sainteté.  La  sainteté  des  ujxdrts.  La  sain- 
teté de  sa  vie.  La  sainteté  de  ses  mtturs.  Lu 
sainteté  tf  un  lieu.  L a sainteté  de  nas  m\s- 
fères.  La  sainteté  de  la  religion  chieticnne. 
La  sainteté  du  mariage.  La  sainteté  des  en- 
gagements qui  nous  lient.  La  sainteté  du  ser- 
ment, des  serments. 

Il  u*  dit  |wr  excellence  en  parlant  de 
Diru.  Dieu  est  In  sainteté  même. 

Suxtitî,  est  aussi  Lu  litre  d’honneur 
et  de  respect , doul  on  sc  sert  eu  parlant 
au  pape  ou  du  pape,  et  dont  on  se  .servait 
autrefois  en  |iarbut  ou  en  écrivant  aux 
cv)'i|UM , et  même  aux  prêtres.  H jdaira  À 
V otir  .Sainteté.  Le  jubilé  que  Sa  Sainteté  nous 
a accordé. 

KAi.NT-ftER MAI*.  ».  m.  Sorte  de  poire* 
grosse,  fondante  et  très-sucrée.  On  beau 
suint-germain. 

SAIQI’E.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
de  charge  dont  on  se  sert  sur  la  Méditer- 
ranée. Monter  sur  une  unique.  Monter  une 
saique.  " 

SAISIE,  s.  f.  T.  de  Procéd.  L’acte 
d'un  créancier  qui , pour  la  sûreté  de  sa 
créance  et  afin  d'en  avoir  le  payement, 
arrête  et  met  sous  la  uiaiu  «le  la  jus- 
tice, le»  biens  meuble*  ou  imme  blés  «fa 
son  debiteur.  Il  ae  dit  égaie  ment  de  L’acte 

Iwr  lequel  on  arrête  juridiquement  des 
riens  meuble»  qu'on  pr  étend  avoir  droit 
de  revendiquer.  Saisie  winiolnlirtv,  ou  Sauta 
réelle.  Saisie  mobilière.  Il  r o diverses  sortes 
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de  saisie  mobilière  : la  saisie-esrécution , ou 
satsie  des  meubles  ; ta  .uiisit-btandon , ou  sai- 
sie des  fruits  pendants  j w racines  ; la  saisie- 
gage  ne,  ou  saisie  des  objets  qui  peuvent  ser- 
vir de  gages  pour  le  prix  if  une  ferme , d" un 
loyer,  tels  que  les  meubles  meublants  ; la  sai- 
ut-arrêt  ou  opposition,  par  laquelle  un  créan- 
cier arrête  dans  les  mains  d'un  tiers  les  som- 
mes ou  effets  apjmrtenants  à son  débiteur  ; et 
la  snisie-menaii;a/toa.  Procétler  à une  saisie. 
Faire  une  saisit.  L huissier  chargé  de  ta  sai- 
sie, de  ta  saisie  de  ses  biens.  Le  commande- 
ment qui  préettie  une  saisie-exteulam.  Pro- 
cès-verbal, exploit  de  saisie,  l'ulider  une 
saisie  - arrêt,  rente  sur  saisie,  par  suite  de 
saisie.  Donner  mainlevée  de  la  saisie. 

Il  signifie  aussi,  en  matière  de  Doua- 
nes. de  (àmiributiom  indirectes  et  de  Po- 
lice, L'action  de  s'emparer  provisoirement 
des  chines  qui  sont  ['objet  d'une  contra- 
vention , ou  qui  peuvent  fournir  la  preuve 
d‘un  crime,  d'un  délit.  Saisie  d’objets  pro- 
hibés, de  marchandises  de  con  t relou  de . de 
livres  défendus.  La  sanie  tf  un  journal. . Main- 
tenir fine  saisie.  La  saisie  fut  déclarée  bonne 
et  vainbis. 

SAISIR  - ARRÊT  , SAISIE  - BRANDON  , 
SAISI  K-KXÉtATIO.X  , SAISI  E-4.  A Ci  ER  IR , 
SAISI  K-  REVENDICATION,  ».  f.  l'oyez 
Saisi  H. 

SAISINE,  a f.  T.  de  Jurispr.  Il  »e  dit  de 
La  poihraiion  qui  appartient  de  plein  droit 
à un  héritier;  et,  ci»  général,  de  la  posses- 
sion où  l’on  est  d’un  bien  immeuble.  Les 
créanciers  if une  s accession  douent  s'adresser 
à celui  qui  eu  a lu  saisine. 

Complainte  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel- 
/été.  Action  qu'on  intente  pour  être  main- 
tenu daui  la.  po»»r»sioa  «l  uu  immeuble, 
ou  pour  ) être  réintégré.  l’oyes  Cojc- 

M.AINTK. 

Eu  Jurispr.  féodale , Droit  de  saisine.  Le 
droit  qui  était  dù  au  seigneur  pour  la  prise 
de  po»M*»MON  d'un  héritage  qui  relevait  dc 
lui.  Payer  le  droit  de  saisine. 

SAISIR,  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  et 
avec  vigueur  ou  avec  vitesse.  Saisir  quel- 
qu’un au  collet  {.lut  saisir  te.  bras,  l'é/trr,  la 
bride  de  sonchevaL  Saisir  quelqu'un  par  le* 
cheveux , par  te  bras , etc . Saisir  qurlqu  uu 
au  passa#.  On  a saisi  le  voleur  an  moment 
où  il  s’échappait.  Saisir,  une  mouche,  un  pa- 
pillon qui  t'oie.  Srusir  au  vol.  Saisir  mec  bi 
main,  mec  les  dents,  avec  le  bec,  etc . Il 
saisit  une  pierre,  et  la  lui  lança. 

H aiguihe  quelquefois  simplement,  Pren- 
dre quelque  chose  pour  le  tenir  ou  le  por- 
ter. Le  snmmefte  de  crt  oufd  est  trop  pros  , est 
trop  court,  on  a de  ta  peine  à le  Sa  sur , on 
ne  /sent  le  saisir  commodément.  Saisir  par 
f anse  une  marmite  qui  est  sur  te  feu  , /mur 
l’en  retirer. 

Fig.,  Saisir  l'occasion,  saisir  le  moment  fa- 
vorable, Fri  profiter.  Saisir  un  prétexte,  Jj'cii 
servir,  sans  »e  donner  le  temps  d'examiner 
s’il  est  bwi  os  mauvais. 

Saisir,  signifie  fignrémrnt , Discerner, 
comprendre , interpréter.  Fous  n’avez  pas 
bien  saisi , vous  aue t mal  saisi  ce  que  j’ai  du. 
H a saisi  sur-le-champ  mon  intention.  C’est 
un  homme  qui  saisit  tant  d’un  coup  les  cho- 
ses. / ous  n met  pas  Lien  saisi  le  sens  de  ses 
paroles.  Saisisse * bien  ce  que  je  vous  dis.  Ce 
traducteur  a.  mal  saisi,  a bien  saisi,  n’a  pas 
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saisi  parfaitement  ce  passage.,  ce  texte.  U a 
bien  saisi  le  ridicule  de  cette  action , et  l'a  par- 
faitement rendu  dans  son  récit.  Ce  pacte  co- 
mique saisissait  jMir/tu fanent  les  rtdictdes. 
L'acteur  n’avait  pus  bien  saisi  son  rôle. 

Saisis  , s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel et  la  préposition  De,  pour  signifier, 
S'emparer,  se  rendre  maître  d’une  pei sonne 
ou  d'une  chose.  //  faut  se  saisir  de  cet  hom- 
me-là  , c’est  un  voleur.  //  s'est  saisi  île  C ur- 
gent, des  me  tilde  s , du  cheval.  //  faut  se  sai- 
sir de  cette  forteresse , de  cette  ulace.  Saisis- 
sez- vous  de  ce  jtoste.  Se  saisir  d'un  couteau,- 
d’une  épée. 

Saisir,  se  dit  figu  rainent  De»  maux  du 
corps,  dea  ma  ladies,  et  des  passions,  des 
sentiments  qui  s'emparent  vivement  et  forte- 
ment d'une  personne.  Le  froid  l'a  sms*.  La 
colique,  lu  fièvre  t’a  saisi.  La  douleur,  lu 
crainte,  le  désespoir  l’a  saisi.  Cette  pensee 
m’a  saisi.  Cela  saint  et  entraîne.  Être  saisi 
de  joie,  de  peur,  d étonnement , de  respect , 
etc. 

Absol. , Être  saisi,  Être  frappé  subite- 
ment, touché  de  plaisir,  pénétré  de  dou- 
leur. Quand  on  lui  dit  cette  non  relie , elle  J ut 
trllement  saisie,  quelle  penht  connaissance, 
l'en  suis  encore  saisi,  tout  saisi. 

Saisis  , s'emploie  aussi  dau*  le  sens  qui 
précède  avec  le  prunom  personnel.  Quand 
an  lui  appnt  ht  mort  de  son  fils , d se  stusit 
tellement,  qui!  en  mourut.  Cet  homme  se 
saisit  au  moindre  contre-temps  qui  lui  arrive. 
Il  vieillit. 

Saisis,  en  termes  de  Procédure,  et  en 
matière  de  Douanes,  de  Contributions  in- 
directes et  de  Police,  Faire  une  saisie,  ar- 
rêter, retenir  par  voie  de  saisie.  Saisir  des 
meubles  et  des  immeubles.  Smisir-nreéter.  Sai- 
sir une  rente.  Saisir  réellement  des  immeu- 
bles. Saisir  les  retenus  d’une  terre  entre  les 
mains  des  fermiers.  Permis  de  saisir.  //  y a 
des  objçts  qui  ne  peinent  être  sursis  pour 
aucune  créance.  Saisir  des  objets  de  contre- 
inutile . On  a saisi  à la  barrière  une  caisse  de 
i>in  qui  n tuait  point  été  déclarée.  Saisir  les 
instruments  de  ta  fraude.  Le  parde-chussr 
lui  a saisi  son  fusil.  On  a saisi  tous  ses  jsa- 
piers.  On  a saisi  te I numéro  de  ce  journal. 

Ln  Jurispr.,  Ix  mort  saisit  le  nf,  À l’in- 
stant où  quelqu'un  meurt,  son  héritier  de- 
vient proprietaire  de  son  bien,  sans  qu'il  soit 
besoin  de  formalités  de  justice. 

Saisir  d une  affaire  un  tribunal,  une  juri- 
diction , Procéder  devant  un  tribunal,  por- 
ter devant'  lue  une  airairc.  Il  a saisi  ht  cour 
royale  de  son  affaire.  Ln  seconde  chambre 
du  tribunal  de  première  instance  est  saisie , 
a été  saisi*  de  cette  affaire. 

Saisi,  lit.  participe.  Les  biens,  tes  objets, 
les  effets , les  meubles  saisis.  Im  partie  sai- 
sie. 

Le  voleur  a été  trouvé  saisi  du  vol,  On 
a trouvé  sur  lui  le  vol  qu'il  avait  fait.  On 
dit  dans  le  même  »en».  On  f‘a  tromé  saisi 
dune  lettre  qui  a découvert  toute!  intrigue,  etc. 

Saisi,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment en  termes  de  Procédure,  et  il  signi- 
fie, Le  débiteur  sur  lequel  on  a fait  une  sai- 
sie , la  partie*  saisie.  Le  saisi  et  le  saisissant. 

Tiers  saisi , Celui  entre  les  mains  duquel 
on. a fait  une  uisic-arrt'l , une  opposition. 
Les  tiers  saisis  ont  été  assignes  a fin  de  décla- 
ration affirmai  ne. 
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S A INI  HH  A B LK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  saisi.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en 
termes  de  Procédure.  Cette  rente  n est  pas 
saisis  sable. 

SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  saisit, 
qui  surpend  tout  d’un  coup.  Lu  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  que  Du  froid.  Froid  sai- 
sissant. 

U est  aussi  terme  de  Procédure  et  d'Ad- 
ininistralion  fiscale,  et  6e  dit  De  celui  qui 
MÎ»it , au  nom  de  qui  m fait  une  saisie,  le 
premier  saisissant . Crt  te  femme  est  créancière 
et  première  saisissante.  Une  partie  de  t’a- 
mende appartient  aux  commis  saisissants. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  le  même 
sens.  Le  saisissant.  Ixi  saisissante. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Impression  subite 
et  violente  causée  par  le  Iroid.  En  se  jetant 
à la  mipe  dans  la  rivière,  d a éprouvé  un 
siasissemeut  qui  la  rendu  malade. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  U est  mort  d un  saisissement.  H n’est 
pas  encore  revenu  du  saisissement  que  lu i 
causa  cette  nouvelle.  Saisissement  de  caitr. 

SAISON,  s.  f.  L’une  des  quatre  parties 
de  l' année , qui  contiennent  chacune  trois 
mois,  cl  dont  il  y en  a deux  qui  commen- 
cent aux  solstices,  et  deux  aux  équinoxes. 
les  quatre  saisons  de  l’année  sont  le  prin- 
temps, l’été,  l'automne  et  L huer.  L'ordre,  ht 
marche,  le  retour  des  saisons.  L 'intempérie  îles 
saisons,  de  fa  saison.  1m  saison  est  bien  m an- 
iée , est  fort  avancée. 

Im  saison  nom-elfe , Le  printemps.  L’ ar- 
rière-saison, L'automne,  le  commencement 
de  l'hiver. 

Im  belle  saison,  La  partie  de  l’année  où 
le  temps  esf  beau,  c'est-à-dire , la  (in  du 
printemps,  l’été  et  le  cornu icnrrment  de  l'au- 
tomne. La  mamaise  saison,  I*  lu»  de  l'au- 
tomne, l'hiver  et  le  commencement  du 
piintemps. 

Saison  , se  dit  aussi  Du  temps  où  domi- 
nent , où  %o  font  le  plus  remarquer  certains 
états,  certain»  changements  de  l'atmosphère. 
La  saison  des  frimas , des  pluies  , des  orages. 

Il  se  dit  également  I)u  temps  où  |»arais- 
sent  certaine»  productions  de  U terre,  où 
l'on  a coutume  soit  de  semer,  soit  de  re- 
cueillir certains  grains,  certains  fruits.  La 
saison  des  fleurs.  1m  saison  îles  fruits.  Saison 
des  mars,  des  semailles,  des  foins.  1rs  fruits 
de  la  saison.  Des  légumes  de  la  saison. 

Lu  saison  est  avancée,  Us  fruits  de  ta 
saison  «ont  plus  avancé»,  plus  mûrs  qu’ils 
ne  le  sont  ordinairement  à pareille  époque. 

La  saison  des  jserdreaux , des  caille  s , des 
bécasses,  etc.,  l<e  temps  où  il  y a une  plus 
grande  quantité  de  ces  oiseaux,  et  où  ils 
vont  meilleur»  a manger. 

S vison,  signifie  encore , Le  temps  pro- 
pre pour  faire  quelque  chose.  Faire  ses  pro- 
visions dans  la  satsua.  En  temps  et  saison. 
( es  mets,  ces  frmtsdà  ne  sont  /dus  de  sai- 
son. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue, en  parlant 
Des  choses  morales.  Ce  que  vont  dites  est 
hors  de  saison.  Fo>  conseils  ne  sont  plus  de 
saison.  Cette  entreprise  est  hors  de  saison , 
n’est  pas  encor*  de  saison . 

Saison,  se  dit,  par  extension,  Des  âges 
de  la  vie.  1m  première  saison  de  la  vie, 
ln  jeunesse..  Lu  dernière  saison  de  ht  vie, 
La  vieillesse.  On  dit  dans  le  même  sens , 
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/y»  belle  saison  ; la  saison  des  plaisirs , tirs 
amours  ; f arrière-saison  ; etc. 

SAL 

SALADE.  ».  f.  Met*  composé  de  rerfai- 
nrs  herbes  ou  de  ce  ri*  in*  Irg  urnes  i«taitoo- 
Di-s  avec  du  sel , du  vinaigre  et  de  l’huile; 
quelquefois  avec  du  poivre,  de  la  mou- 
tarde , etc.  Bonne  salade.  ( iront  le  salade.  .Sa- 
lade de  petites  h e rie  s.  Salade  de  laitues,  de 
pourpier,  de  concombres , de  raiponce,  de 
le t fermes,  de  chicorée,  de  cèlen.  Salade  cuite. 
Salade  confite'.  Assaisonner  la  salade.  Faire 
ta  salade.  Retourner , fatiguer  la  salade.  Sa- 
lade sans  fourniture. 

Il  sc  dit  même  Des  hérités  avant  qu  elles 
soient  assaisonnées.  Cueillir  une  salade.  Éplu- 
cher une  sidade  Secouer  une  salade. 

.Sa lui r , se  ilit  aussi  de  Plusieurs  autres 
mets  composés  de  fruits,  ou  de  viandes 
froides  ou  de  poissons  salés  et  assaisonnes 
comme  les  salades  d'herbes  et  de  légumes. 
Salade  de  câpres.  Salade  d'anchois.  Sidade  de 
volaille. 

Salade  d'oranges,  Oranges  coupées  par 
tranches  et  assaisonnées  avec  du  sucre  et 
de  l'eau-de-vic. 

S il*  dk  , sc  dit  encore  d’Un  mélange  de 
pain  et  de  vin  qu’on  donne  aux  chevaux 
pour  les  rafraîchir,  quand  on  veut  qu’ils 
latent  de  suite  une  grande  traite,  sans  en- 
trer dans  l'écurie. 

SALADE.  ».  f.  Sorte  de  casque  et  d'ha- 
billement de  tête  pour  la  guerre.  Ce  mot 
n'csl  d'usage  qu’en  parlant  Des  derniers 
siècles. 

SALADIER,  s.  m.  Jatte  où  l’on  sert  la 
salade.  Saladier  tf  argent.  Saladier  de  faïence, 
de  porcelaine . , 

Il  *e  dit  aussi  d’Un  panier  à jour  dont  on 
se  sert  pour  secouer  la  salade, après  quelle 
a été  lavee. 

s ai.  ale:,  s.  m.  Action  de  saler,  ou  ï,e 
résultat  de  cette  action.  Ia  salage  <f  un  pore 
colite  tant, 

SALAIRE,  s.  m.  Payement,  récompense 
pour  travail  ou  pour  service.  Brrnoir  le  sa- 
laire de  son  travail.  Payer  le  salaire  à un 
artisan.  Il  lui  faut  tant  pour  ses  salaires  et 
Vacations.  Toute  peine  mente  salaire.  Vn 
faible , un  modique  . un  chétif  salaire.  It  ne 
faut  point  retenir  le  salaire  des  domestiques, 
des  artisans.  F st- ce  là  le  salaire  des  services 
que  je  fui  ai  rendus  .■» 

Il  se  dit  figurrment  Du  châtiment,  de  la 
punition  que  mérite  une  mauvaiv*  aelion. 

//  m ntt  fait  une  méchante  action  , il  en  a reçu 
le  salaire.  Il  a eu  le  salaire  de  ses  crimes. 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  saler  les  vian- 
des ou  autres  provision»,  pour  les  conser- 
ver longtemps.  La  salaison  du  beurre,  du 
porc  frais,  se  fait  en  tel  temps.  Pendant  fa 
salaison.  Pendant  le  frmjis  de  h salaison. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  salées,  du  pois- 
son salé  qu’on  emharque  pour  la  nourri- 
ture des  équipages  dans  les  voyages  de 
long  cours.  On  embarque  beaucoup  de  sa- 
laison dans  cç  ruisseau.  L'usage  prolongé 
des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SALARIALE!:,  s.  m.  T.  emprunté  de  l’a- 
rabe, qui  signifie,  Ia  paix  soit  mec  vous. 
Révérence  profonde.  Il  m'a  fait  un  grand 
sala  maire , de  grands  salamalecs.  Il  est  fa- 
milier et  ne  »o  dit  qu%  par,  plaisanterie. 


SAL 

SALAMANDRE,  s.  f.  Reptile  amphibie, 
à quatre  pieds,  à longue  queue,  et  sans 
écailles,  auquel  on  attribuait  anciennement 
la  faculté  de  vivre  dan*  le  feu  : l’espèce 
commune  a la  peau  noire  et  semée  de  gran- 
des taches  jaunes.  Le  corps  de  la  devise  de 
leu nrnts  7"  était  une  salamandre  dans  les 
fia  ni  mes. 

SiLiMiaoHE,  en  langage  cabalistique , 
se  disait  Des  prétendus  esprits  du  feu. 

S v i. imik DRU,  est  aussi  Le  nom  qu’on 
donnait  autrefois,  par  extension,  a l’a- 
miante llcxiblc.  /Vues  Amiabtr. 

RA  LA  K T.  adj.  m.  Il  nVst  guère  usité  que 
dans  ces  locutions . Marais  salant,  puits  sa- 
lant, Marais,  puits  d'où  l’on  tire  du  sel 
par  évaporation. 

SALARIER,  v.  a,  Récompenser,  donner 
le  salaire  qui  est  dû.  H a été  mal  stdarié. 

Salarié,  ér.  participe.  Qui  reçoit  des 
gage»,  un  salaire.  I n homme  salarié  ftnr  les 
ennemis  de  l'État.  Salarié  par  ta  police. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Iss  salariés  du  gouvernement.  Les  pro/trié- 
faites  et  les  salariés. 

SALAt'D,  At’DF..  a.  Celui,  celle  qui  est 
sale,  malpropre.  C'est  un  sabiud,  une  sa- 
laude. Allez  l'oit  s nettoyer,  vous  laver,  petit 
salaud.  On  l'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Cet  homme  est  bien  salaud,  il  est  injurieux 
et  familier. 

SALE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  mal- 
propre, qui  n’est  pas  net,  qui  est  plein 
d ordures.  Il  te  dit  Des  personnes  et  de» 
choses.  Être  toujours  crasseux  et  sale.  Avoir 
1rs  mains  sales.  Linge  s de.  Chemise  sale. 
F aisselle  sale,  fine  chambre  snlr.  Ces  rues 
sont  t tès- sales  en  huer.  //  fait  fort  sale  dans 
1rs  mes.  Une  eau  sale  et  bourbeuse.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Fi,  le  sale ! 

F.n  termes  de  Marine,  l'aisseau  sale, 
Vaisseau  dont  le  fond  extérieure»!  couvert 
de  coquillage»,  d'herbe*  qui  »’v  sont  atta- 
chées. Côte  sale.  Côte  le  long  de  laquelle 
il  y a beaucoup  de  roches  ou  decucils  ca- 
chés sous  l’eau. 

Gris  sale.  Gris  terne  qui  n’a  pas  l’cril  du 
gri»  ordinaire.  Ces  boiseries  sont  peintes  en 

gris  sale. 

Son  pinceau  est  sale , se  dit  en  parlant 
D’un  peintre  dont  les  teinte»  sont  embrouil- 
lée» , confuse» , mal  fondue».  Le  ptnerau  de 
Rembrandt  est  sale,  mais  tf  un  grand  effet. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  couleur 
de  ce  tableau  est  sale. 

S*tR , signifie  figurémrnt,  Déshonnête, 
obscène,  qui  blesse  la  pudeur  et  la  modes- 
tie. Des  paroles  sales.  Des  discours  sales.  Des 
ocrions  sales.  Des  idées , des  mages  sales. 

Il  sc  dit  aussi  figurément  De  certaines 
choses  qui  sont  contraires  à l’honneur , à 
la  délicatesse,  ("est  une  affaire  bien  sale.  H 
s'est  laissé  guider  dans  cette  affaire  par  un 
sale  intérêt. 

Prov.  et  Kg. , Son  cas  est  sale,  se  dit  en 
parlant  D’un  homme  qui  a commis  quel- 
que crime  , qui  a eu  part  à quelque  mau- 
vaise. action,  et  qui  doit  craindre  les  pour- 
suite» de  la  justice. 

SALEMENT,  adv.  D'une  manière  sale.  Il 
mange  salement.  Il  est  entiché  salement. 

SA  LEP.  s.  m.  Sulistanre  nourrissante 
qu'on  tire  des  racine»  bulbeuses  et  muci- 
hrgitieuvrs  de  certains  orehift.  On  prend  or- 
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dm  ai  rem  tnt  le  safep  sous  forme  de  gelée.  Le 
Sù/ep  est  restaurant  et  adoucissant.  Du  cho- 
colat au  salep  de  Perse. 

SALER,  v.  a.  Assaisonner  avec  du  sel. 
Saler  a ne  soupe,  une  sauce.  Cela  est  trop 
salé,  n 'est  pus  assez  salé.  .Ve  le  salez  pas  tant. 
On  l’emplnie  quelquefois  absolument.  Ce 
cuisinier  sale  trop. 

Saler  !r  pot.  Mettre  du  sel  dans  le  pot 
où  cuit  b viande. 

Sm.br,  signifie  aussi,  Mettre  du  sel  stir 
de»  chairs  crue»  pour  les  préserver  de  cor- 
ruption et  les  garder  longtemps.  Saler  du 
btruf , du  cochon.  Saler  des  harengs , des  mo- 
rues, 

Fig.  et  pop  , Ce  marchand  sale  bien  ce 
qa  d t^nd,  Il  vend  sa  marchandise  trop  cher. 

Svlr,  ek.  participe,  l'tande  salée.  B-rtf 
salé.  Gigot  de  pré  salé.  Hareng  salé.  Beurre 
Salé,  H aime  fort  à manger  salé.  Cela  est 
sale  comme  mer.  Ce  dernier  est  familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  comme  dan»  ces  e\- 
pressions,  Faux  salées,  sources  salées.  Faux  , 
sources  dont  on  retire  du  sel  par  évapora- 
tion. 

Fig.  et  fam..  Une  raillerie,  une épigramme 
salée.  Où  il  y a du  **»l,  qui  est  piquante, 
vive,  offensante.  Cn propos  salé , Un  propos 
libre,  un  peu  obscène. 

Svlb,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si- 
gnifie, Chair  de  porc  saler,  liétà  de  bon 
salé.  Ce  sale  est  gâté.  Des  côtelettes  de  salé. 

Petit  salé , I*  chair  de  cochon  nouvelle* 
ment  salée. 

SALERON.  s.  m.  La  partie  supérieure  et 
creuse  d’une  salière,  celle  où  l’on  mol  le  sel. 

SALETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
malpropre.  Je  suis  ennemi  de  la  stdeté.  la 
saleté  de  ses  habits , de  son  linge,  de  ses  meu- 
bles. ht  saleté  des  rues.  Cet  homme  est  d'une 
grande  saleté , d'une  saleté  dégoûtante. 

Il  se  dit  «u»i  De»  ordure»,  de»  choses 
qui  sont  sales  par  elles-mêmes.  Il  y a ici  de 
la  saleté , des  saletés  qui!  faut  ôter. 

Il  signifie  figurémrnt.  Obscénité.  />/  sa- 
leté de  cette  chanson.  La  saleté  de  ce  discours  , 
de  ce  ftm/tos . 

Il  signifie  quelquefois.  Parole,  image  sale 
et  ohscene.  Ce  que  vous  dites  est  une  saleté , 
mus  devriez  en  naigir.  H dit  toujours  de s 
saletés.  Ce  livre  est  plein  de  saletés.  Son  crayon  . 
son  pinceau  s’avilit  par  de  telles  saletés. 

SALEE  H.  s.  m.  Celui  qui  Mie.  Saleur  de 
morue,  de  hareng. 

8AI.IEAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  a 
fleurs  rouges  et  vcctirilléc», qui  croit  parmi 
les  saules,  sur  les  bords  de»  ruisseaux  et 
des  mare»,  et  dont  la  décoction  est  légère- 
ment astringente. 

SALICOQl'E.  s.  f.  Espèce  d'écrevisse  de 
mer. 

SALI  COR.  ».  m.  ou  SALICORNE  s.  f.  T. 
de  Botan.  Genre  de  plantes  qui  croissent  sut 
le  bord  de  la  mer,  dan»  le*  marais  sabot», 
et  dont  on  retire  de  b soude.  Salicorne  her- 
bacée. Salicorne  ligneuse.  Brûler  des  riges 
de  salicorne.  , 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  T.  d’Antiq.  Nom 
par  lequel  on  désignait,  a Rome,  Les  prétrea 
de  Mars  et  Le»  poème»  chantés  en  l'hon- 
neur de  ce.  dieu.  Les  chants  des  prêtres 
sa  tiens  étaient  accompagnés  de  danses  qui  leur 
étaient  particulières.  Les  /memes  saftens. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif , en 
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parlant  Des  prêtre*  salions.  //  collège  des  i no).  Cet  enfant  s'est  sali.  Les  étoffes  blanches 


italiens.  Ls  chef  des  vit  h- tu. 


se  salissent  bientôt.  Marchez  avec  précaution 


SALIERE.  ».  f.  Pièce  d«  vaisselle  polir  ///rw:  garde  de  iv>w  salir. 
meurt*  le  ad  qu’on  sert  sur  la  table.  Salière  Fig-,  U s'est  sah,  sc  dit  D’un  homme  q 
de  faïence,  de  cristal,  d'étain , d'argent,  etc.  a f il  quelque  action  fort  nuisible  à sa  rr- 
Pehte  salière.  f pu  la  lion.  Je  ne  dis  pris  qu'il  s'est  déshonoré. 

Il  signifie  aussi,  Un  ustensile  de  cuisine,  mais  il  s'est  sait. 
ordinal  renient  de  bois,  où  Ion  met  le  sel,  Fig.,  Salir  l'imagination , Présenter  à l'ima- 
et  qu'on  pend  a la  cheminée  pour  le  tenir  | gination  de»  idées  obscènes.  Ce  conte,  cette 
sèchement.  Salüre  de  bois. 

StLiKRH , sr  dit,  par  analogie,  de  Crr- 


description , cette  idée  salit  I' 'imagination. 
Fig.  et  fam.,  Salir  la  réputation  de  quel- 
tains  creux  qui  sc  lormenl  au-dessus  des  Y porter  atteinte  par  des  discours 

yeux  des  chevaux  quand  ils  vieillissent. 

Les  vieux  chevaux  ont  ordinairement  des  sa- 


lières au-dessus  dr s yeux.  Il  m;  dit  r|uclquefois 
en  (variant  Des  personnes. 

Il  ne  dit  aussi,  populairement,  de  Or* 
tain»  errux  que  Ins  femmes  ont  quelquefois 
vers  les  clavicules.  Cette  femme  commence  à 
maigrir,  elle  a des  salières , U lai  vient  des 
salières. 

SAI.IFI  ARI.R.  adj,  des  deux  genre*.  T.  de 


par  des  calomnie». 

Sai,  ir.  participe. 

SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  salit.  Ix 
drap  noir  est  utilisant , quand  il  est  neuf. 

Il  signifie  aussi.  Qui  sesalil  aisénteiit.  // 
blanc  est  une  couleur  fort  .udissante, 

SAI.ISSON.  s.  f.  Il  se  dit  d’Unc  petite  fille 
malpropre.  C'est  nue  petite  sahsiun  , une 
I truie  sahsson.  Il  e»l  populaire. 

SAl.I.sst  RK.  ».  f.  Ordure,  souillure,  ce 


Chimie.  Il  »e  dil  De»  substances  qui  jouis-  'qui  rend  une  chose  sale.  Ce  n’est  pas  une 


sent  de  la  propriété  de  former  des  sel»  en 
se  combinant  avec  les  acide».  Base  saltfiabie. 

S AUC  AUD,  AUDE.  ».  Celui,  celle  qui 
est  sale  , malpropre.  Il  est  populaire. 

SA l.it; NON.  s.  in.  Pain  ae  sel  fait  d'eau 
de  fontaine  salée.  On  met  des  sa  lignant  dans 
les  co/omltiers  /mur  attirer  les  pigeons. 

SALIN,  ISR.  adj.  Qui  contient  du  sel, 
qui  est  de  l.i  nature  du  sel.  Substance,  con- 
crétion saline . Coût  salin. 

S\Lia,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, Une  saline.  Les  salins  de  Perçais. 

Il  signifie  aussi,  Lr  produit  brui  qu’on 
obtient  en  faisant  évaporer  jusqu'à  sirrilé 
la  le»ive  des  cendre»  végétale*.  ht  bruyère, 
le  buis , le  genévrier,  la  vigne,  etc. , J ou  rnis - 
sent  beaucoup  de  salin.  La  /notasse  est  le  sa- 
lin calciné.  * 

SALINE.  s.  f.  Chair  salée,  poisson  salé. 
La  satine  ne  vaut  rien  aux  goutteux,  aux 
graveleux.  Dans  ce  sens,  il  rst  peu  usité. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  Le  pois- 
son salé,  comme  morues,  harengs,  etc.  De 
la  satine.  C'est  un  marchand  de  saline . • 

S 11.1» e,  sr  dit  aussi  Des  lieux  où  l’on  fa- 
brique le  sel  en  évaporant  l'eau  des  puits 
ou  des  marais  salants,  ou  celle  de»  source». 


tarhe,  ce  n'est  qu'une  salissure. 

SALIVAIRE,  adj.  de»  deux  genres.  T. 
d’ Auat.  Qui  a rapport  à la  salive.  Claude  s 
salivaires.  Conduits  salivaires.  Surs  salivaires. 

SALIVATION  s.  f.  T.  de  Méder.  Écou- 
lement de  la  salive,  provoqué  par  quelqm 
remède  ou  occasionné  par  quelque  mala- 
die. On  lui  a procuré  une  abondante  saliva- 
tion. d fréter  (a  salivation. 

SAI.IVK.  ».  f.  Humeur  nqucuv  <*t  un  peu 
visqueuse  qui  roule  dans  la  houchr.  Iji  sa- 
lue est  très-utile  à la  digestion.  Une  salue 
abondante,  dealer  sa  salue. 

SALIVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  sa- 
live. Le  tabac  mâché  fait  beaucoup  saluer. 
Il  faut  le  fane  saluer. 

SALLE.  ».  f Grande  pièce  dans  un  ap- 
partement. Un  appartement  composé  d'une 
antichambre , d'une  salle,  dune  chambre  et 
d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle  haute.  On  te 
I fit  attendre  quelque  temps  dans  lu  salle.  Une 
‘belle  salle.  Une  grande  .aille. 

Salle  d'audience , de  réception , Ia;  lieu  où 
les  princes,  les  ministre»,  les  personne»! 
constituée»  en  dignité  donnent  audience.' 
Salle  de  conted  ou  du  conseil,  Le  lieu  où  si* 
tiennent  les  séances  d'un  ronscil.  Salle  a 


de»  fontaines  salées,  soit  par  la  chaleur  du  ‘manger,  La  pièce  d’un  appartement  dan» 
soleil,  soit  par  le  moyen  t!u  feu.  La  saline  f laquelle  on  mange,  ou  prend  les  repas. 
de  Peccais.  Les  salines  de  Brouage.  ht  sa - \ Salle  du  commun , I dieu  où  les  domestique» 
Une  de  Mariai.  La  saline  de  Salins.  1rs  sa-  • mangent,  chez  les  grands  seigneurs.  Satie  a 
Unes  de  Lorraine . Les  salines  rap/rorfent  tant  \ fane  noces,  ou  Salle  des  festins,  Grande 


de  retenu  à ce  prince. 

Il  se  dit  également  De»  rochers,  des  mi 
ors  de  sel  gemme.  La  saline  de  ('ordonne. 

SA  1,1  qi’ K.  adj.  des  deux  genre».  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ce»  expressions: 
Tertes  sahques , Les  terres  qui  lurent  dis- 
tribuées aux  guerrier»  francs  après  la  con- 
quête de  la  Gaule;  et.  In  loi  saltque,  An- 
cienne loi  qui,  entre  autres  disposition», 
déclarait  les  femmes  incapable*»  de  posséder 
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ièce  où  les  traiteurs  Tout  de»  festins  pour 
îles  noces,  pour  des  réunions  nombreuses 
'de  convives.  Salle  de  billard.  Pièce  où  l’on 
joue  au  billard  Salle  de  danse.  Pièce  où 
le»  maîtres  à danser  donnent  publique- 
ment <lcs  leçons.  Salir  de  bal,  de  concert, 
Grande  pièce  où  l'on  donne  des  Irais,  des 
concerts.  Salle  d'armes,  Fspèce  de  galerie 
qui  renferme  des  arme»  langées  en  boni 
ordre  et  bien  entretenues.  Salle  <f armes 


les  terres  saliques,  et  sur  laquelle  fut  fondé  ou  Salle  d" escrime,  I.ieu  où  Pon  enseigne 
l’usage  qui  excluait  de  la  succession  au  publiquement  a faire  de»  armes;  et , Prévôt 
trûne  de  France  les  filles  et  leurs  desern-  \ de  suite.  Celui  qui  donne  leçon  aux  écoliers, 
danls.  Le  plus  souvent  on  donne  le  nom  de  jsous  le  maître  d’armes. 

Loi  m tique  a Celle  seule  partie  de  la  loi.  Cbex  le  Roi,  Std/r  du  trône,  ta;  lieu  où 
SALIR,  v.  a.  Rendre  sale.  Salir  sou  linge,  lest  placé  le  Irène.  Salle  des  gardes.  Le  lieu 
Prenez  garde  de  salir  ce  plancher.  Salir  ses  où  se  tiennent  les  gardes  du  corps.  I.’ ani- 
mai ns.  Cet  enfant  salit  ses  habits.  j bassadenr  fut  reçu  à l'entrée  de  In  salle  des 

Il  s’emploie  aussi  avec*  le  pronom  person-  I gardes,  /«r  le  capitaine  des  gardes. 

Tome  !f.  ‘ 
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Ce  garde  est  de  salle  aujourd'hui , 11  est 
aujourd'hui  de  garde  à la  salir. 

Sille,  se  dit  encore  de  Certains  grand» 
lieux  rouverts,  destiné»  pour  l'usage  et  pour 
le  service,  ou  pour  le  plai»ir  du  publie.  In 
salle,  la  granit  salle  du  /niais,  ou  In  salle 
des  pas  /renias.  La  salle  des  audiences  d'un 
tribunal.  La  salle  de  ht  Comédie.  !n  salle  de 
T Opéra.  Salle  de  spectacle.  Cette  salle  peut  con- 
tenir tant  de  spectateurs.  Salle  de  danse.  On 
dit  dan»  un  sens  analogue  : Les  salles  d'un 
musée.  In  première  salle,  ta  seconde  salle,  etc. 

Il  se  dit  egalement,  dans  les  Hôpitaux, 
Des  dortoirs  où  sont  les  lits  drs  malades. 
//  est  dam  telle  salle.  In  salle  des  fiévreux. 
Parcourir,  visiter  toutes  les  salles  d'un  hôpital. 

Svilr.  se  dit  aussi  d’Un  lieu  plante  d’ar- 
bres qui  forment  un  couvert,  une  rspèce 
«le  salle  dans  un  jardin.  Une  salle  dormes, 
de  tilleul*.  On  dansa  dans  une  salle  de  mar- 
ronniers. 

Salle  de  verdure,  salle  ixrfe.  Réduit  par- 
ticulier entoure  de  charmilles  épaisses  ou 
d'arbrisseaux  serrés,  cl  dont  h grandeur 
et  la  forme  sont  ordinairement  celles  d’un 
salon  de  compagnie.  Une  salle  de  tenture 
ombragée  de  grands  arbres. 

SALMIGONDIS,  s.  m.  Ragoût  de  plusieurs 
sorte»  de  viandes  réchauffée*.  //  fit  un  sal- 
migondis de  toutes  les  viandes  qui  étaient  tes- 
tées de  la  teille. 

Il  »e  dil  figurcment  et  familièrement 
d'Une  conversation,  d’un  discours,  d’un 
écrit  mêlé  confusément  de  toute»  sortes  de 
choses  dispara  1rs.  Il  nous  a fait  un  salmi- 
gondis tout  a fait  nsitde.  Ce  livre  est  un  sal- 
migondis où  il  Y a quelques  bonnes  choses 
parmi  cent  pauvretés. 

SALMIS,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièce» 
de  gibier  déjà  cuites  à la  broche.  Salmis  de 
perdnx.  Salmis  de  bécasses. 

SALOIR,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dan»  le- 
quel on  met  le  sel.  U reste  peu  de  se ! dans 
le  saloir. 

H se  dit  aussi  (Tl'n  vaisseau,  communé- 
ment de  Ikjîs,  destiné  à recevoir  les  vian- 
de* qu’on  veut  saler.  Grand  salmr.  Petit  sa- 
loir. Un  saloir  pour  dru  r,  pour  trais  cochons. 
Mettre  drs  flèches  de  tara  dans  un  .udoir. 

SALON.»,  ni  Pièce, dan» un  appartement, 
qui  est  ordinairement  plus  grande  et  plu* 
ornée  que  les  autres , et  qui  sert  à recevoir 
compagnie-  Beau  salon.  Grand  salon.  Salon 
bien  percé , bien  éclairé.  On  donna  ordre  d é- 
clairer  le  salon,  ht  compagnie  était  assem- 
blée dans  le  salon,  H y a dans  cet  apparte- 
ment deux  salons,  un  grand  et  un  /relit.  Salon 
de  musique.  Salon  d'hiver.  Salon  d'été. 

Il  s’emploie  figuréineni , surtout  au  plu- 
riel, pour  désigner,  I,a  bonne  compagnie, 
le»  gens  du  beau  monde.  //  a ta  son  ou- 
vrage dans  tous  tes  salons.  On  délite  cette 
nouvelle  dans  Us  salons.  Des  nom •elles  de 
salon.  Un  porte  de  salon.  U faut  se  défier  des 
succès  de  salons.  Fréquenter  les  salons . C rst 
un  homme  de  salon. 

Svloh,  employé  absolument,  signifie,  La 
galerie  du  I*ouvre,  où  se  fait  l'exposition 
périodique  des  ouvrage»  de  printnrc,  sculp- 
ture, gravure,  etc. , des  artistes  vivant».  Ce 
peintre,  ce  sculpteur  a mis  plusieurs  ouvrages 
an  salon.  Le  salon  est  très- ne hc  cette  année 
en  tableaux  d’histoire.  L'ouverture , la  chkunr 
du  salon. 
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\l  signifie  quelquefois,  par  extension,) 
L’exposition  même.  Il  a exposé  ce  tableau 
au  dernier  salon.  Le  salon  de  telle  année. 

S A L<>  P F.  «dj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sale  et  malpropre.  Cet  enfant,  cette  petite 
Olle  est  salope,  est  bien  salope.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

Il  «‘emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  féminin.  C'est  une  vraie  salope. 

Fig.  et  par  injure,  Une  salope.  Une  femme 
de  mauvaise  vie. 

Ko  termes  de  Marine,  Marie-salope,  Petit 
bâtiment  d'une  construction  particulière, 
destiné  à porter,  à une  certaine  distance 
des  ports,  les  vases  cl  les  sables  qu’on  en 
retire. 

KAMJPFMENT.  adv.  D une  manière  sa* 

J ope.  J!  mange  salo/trmcnt.  1!  est  couché  sa- 
lojiement.  U est  familier  et  peu  usité. 

H A Ml  PER IL.  s.  f.  Saleté,  grande  malpro- 
preté. U n’y  a pas  moyen  de  manger  dans 
cette  auberge , tout  y est  d'une  salopent  dégoû- 
tante. 

Il  signifie  aussi,  Discours,  propos  ordu- 
rier.  Dire  des  salopettes.  Il  est  familier  dans 
les  deux  acceptions. 

KALORUE.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Amas 
de  sel. 

SALPÊTRE,  s.  m.  Sel  neutre  formé  de 
potasse  et  d'acide  nitrique  : un  le  prépare 
ordinairement  rn  décomposant  par  la  po- 
tasse les  nitrates  tirés  des  plâtras  de  vieilles 
muraille»,  de»  étables,  ues  écuries,  de» 
vieilles  démolitions,  etc.  taire  du  s/dpétir. 
Raffiner  le  salpêtre . Une  litre,  un  quintal, 
etc. , de  salpêtre. 

Prov.  et  frg. , Faire pêtrr  le  salpêtre.  Faire 
beaucoup  de  décharges  de  canons,  de  fu- 
sil» et  autres  armes  a feu.  A la  naitsancr 
de  ce  pnnee , à cet  exercice,  on  a ùten  fait 
péter  le  salpêtre. 

Fig.  et  l'aro.,  Ce  n'est  que  salpêtre,  que 
du  salpêtre,  il  est  pétri  de  salpêtre,  se  dit 
D'iiu  nomme,  d'un  enfant  extrêmement  vil 
et  prompt. 

SAI.PÊTRF.R.  v.  a.  Mettre  du  salpêtre 
sur  un  espace  de  terrain,  le  mêler  avec  b 
ter ié , qu'un  frappe  ensuite  fortement,  pour 
rendre  ce  inélaugc  dur  et  impénétrable  à lu 
pluie,  f ous  voûtes  faire  solder  cette  allée  de 
jun/m,  cette  petite  cour,  cela  ne  suffirait  pas ; 
d faut  la  Jane  salftêtrer. 

11  signifie  auMii,  Faire  naître  du  salpêtre. 
L humidité  commence  à salpêtre r ce  nuir. 

11  s’emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  raie  humide,  ces  vieilles  dé- 
molitions se  sa/péfrrnt. 

SurinÉ,  eh.  participe. 

SALPÊTRIKR.  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à faire  du  salpêtre.  Les  salpêtners  de  f ar- 
senal. 

SALPÊTRIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  Ion  fait 
te  salpêtre. 

A Paris,  La  Salpêtrière , Hôpital  de  fem- 
mes, qui  était  en  meme  temps  maison  de 
correction,  et  qui  est  aujoui d'hui  un  hos- 
pice pour  les  lemtnes  âgées  et  pour  les 
femme*  en  démenre. 

Wl.SLPAHUllE  s.  f.  T.  de  Botan. 
Hante  d'Amérique  dont  la  racine  est  sou- 
vent employée  en  médrcinc  comme  drpu- 
rative  et  sudorifique.  Salsepareille  en  poudte. 
Sirop  de  salsepareille. 

SALSIFIS,  s.  m.  Plante  à fleurs  cotnpo- 
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sécs,  dont  1a  racine,  qui  porte  le  même 
nom,  est  bonne  à manger.  Salsijis  blanc, 
ou  Salsifis  commun.  Salsifis  noir,  ou  Salsifis 
rf  Espagne,  lie  beaux  sahfis.  Des  sais  fis  a 
r huile,  à Us  sauce  blanche,  en  friture. 

SALTATION,  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 

Il  se  dit  de  L’art  qui  comprenait  la  danse, 
la  pantomime,  l’action  théâtrale,  l'action 
oratoire,  rtc. 

SALTIMBAXQrE.  s.  m.  Jongleur,  bate- 
leur; charlatan  ordinairement  placé  sur  un 
théâtre  dans  une  place  publique,  pour  y 
faire  se»  exercices,  et  y débiter  ses  dro- 
gur*. 

Il  se  dit,  figu rément,  d’I'n  bouffon  de  so- 
ciété et  d’un  mauvais  orateur  qui  débile, 
avec  des  gestes  outrés,  des  pJa  niant  cries  dé- 
placées. Cet  homme  croit  être  un  bon  plai- 
sant, ce  m'est  qu'un  saltimbanque.  Ce  m'est 
pas  un  oratenr,  c'est  un  saltimbanque. 

SALI  A DE.  s.  f.  Action  de  saluer  en  fai- 
sant la  révérence.  On  ne  le  dit  guère  que  dans 
la  conversation  cl  avec  une  ep.thète.  //  me 
fit  une  grande  salaude.  Il  est  vieux. 

.SA  LL  UK  K.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  con- 
tribue à la  santé-  Ces  eaux  minérales  sont 
fort  salulaes.  Un  mr  salubre.  Une  nourriture, 
ua  régime  salubre. 

KAI-IBRITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
salubre.  La  salubrité  de  l'air  de  tel  pays. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  pai  iaul  Des 
soins  que  l'administration  prend  de  la  santé 
publique.  Mesures  de  salubrité.  Cansed  de 
safuhntc.  L élargissement  de  ers  rues  contri- 
bue à bt  salubrité  de  votre  quartier. 

SALI’ ER.  y.  a.  Donner  a quelqu’un  une 
marque  extérieure  de  civilité,  de  déférence 
ou  de  respect,  en  l’abordaut,  en  le  rencon- 
trant, ou  en  quelques  autre»  occasions.  In. i 
manières  de  .uduer  sont  différentes  selon  les 
différentes' nattons.  En  France  et  dans  piesqur 
toute  l'Europe,  les  hommes  saluent  en  titan/ 
leur  r ho  peau  et  en  s'inclinant.  Saluer  de  la 
imvn , du  geste,  de  la  i hmx.  Saluer  en  passant. 
Salner  quelqu'un  de  hua.  Saluer  de  bonne 
grâce,  gracieusement.  Saluer  de  marneuse 
grâce.  Sut  ut  r ta  compagnie. 

Je  VOUS  salue,  f ai  r honneur  de  vous  sa- 
luer, je  vous  salue  tiès-humb/ement,  se  dit 
quelquefois,  par  civilité,  À une  personne 
que  l'ou  aborde. 

Prov.,  Mous  nous  saluons,  mais  mais  ne 
nous  parlons  pas.  Nous  sommes  froidement 
ensemble. 

Alla  saluer  quelqu'un , Aller  lui  Caire  vi- 
site, lui  rendre  ses  devoir».  Les  officiers  de 
la  garnison  sont  allés  saluer  le  gnmeiaeur. 

Sui  t» , s*'  dît  aussi  Des  marques  de  res- 
pect qu’ou  donne  a de  certaine»  chose». 
Saluer  de  loin  le  beu  de  sa  naissance.  Aller 
miner  le  tombeau  de  son  père.  Saluer  le  so- 
leil. On  le  dit  particulièrement  dan»  cér- 
ia i ne»  occasion»  de  cérémonie.  Saluer  f au- 
tel. Saluer  le  catafalque , la  leprésentatioa , 
etc.  On  disait  de  même  autrefois  : Saluer 
les  armes.  Saluer  le  bt  du  nu.  Saluer  la  nef 
du  couvert  du  roi. 

Suui.b,  signifie  quelquefois,  Faire  ses 
compliment»  par  lettre.  Je  salue  tels  et  tels. 
Je  vous  prie  de  le  saluer  de  ma  part , quand 
wwi  le  verres.  J’ai  bien  r honneur  de  vous 
saluer.  Je  vous  salue  de  tout  mon  eautr. 

Saj.uk»  , s'emploie  aussi  pour  signifier 
Ixi  marques  de  civilité,  de  déférence,  de 
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respect  qui  sont  en  usage  dan»  les  troupe* 
de  terre  et  dan»  la  marine.  Saluer  de  f épée, 
saluer  du  drapeau  en  défilant  devant  k roi , 
devant  le  général.  On  salue  u la  mer  em  tirant 
le  canon.  Les  vaisseaux  umts  qui  se  rencon- 
trent en  mer,  se  saluent.  Les  nnvèrts  se  sa- 
luèrent de  tant  de  coups  de  canon.  Les  bâti- 
ments de  l'État  qui  sont  salués  par  ceux  du 
commerce , rendent  ordinairement  le  tiers  des 
coups  de  canon  qu'ds ont  refus.  Lu  vaisseaux 
saluèrent  bt  citadelle.  On  salue  quelquefois , 
a la  mer,  em  baissa  a t le  ftatvdéon.  Saluer  du 
canon.  Saluer  du  pmtllan. 

En  termes  de  Marine , Lu  mer  salue  la 
terre,  Ixi  vaisseaux  qui  mouillent  devant 
une  forteresse,  doivent  U saluer  en  tirant 
le  canon. 

Salues  , en  parlant  De*  ancien»  Romains 
qu'on  «devait  a l’empire,  signifie.  Protia 
mrr.  fespasien  fut  salué  empereur  par  toute 
r armer,  il  fut  salue  César . 

Salué,  an-  participe. 

SALIKE.  ».  I.  Qualité  que  le  sel  commu- 
nique. Ln  salure  de  la  mrr.  Ôter , diminues 
la  sature  de  quelque  mande. 

SAU  T,  a.  m.  Conservation  ou  rétablis- 
sement dus  un  état  heureux,  dan»  un  étal 
convenable.  le  salut  du  peuple , de  ln  répu- 
blique. Le  tnlut  publie.  Le  salut  des  particu- 
liers. De  là  dépend  k saint  de  i État.  Je  vous 
ru  avertis  pour  votre  salut.  //  y vm  de  votre 
salut,  du  salut  de  votre  famille. 

Il  signifie  également,  Cessation  de  dan- 
ger, recouvrement  de  »ùreté.  //  a cherche 
son  salut  dans  ta  fuite,  il  me  dut  Son  salut 
qu'à  bt  vitesse  de  son  chewl.  Procurer  le 
salut  rf  un  prisonnier.  Cette  maison  a été 
pour  lui  un  lieu  de  salut,  un  port  de  salut, 
(et  te  circonstance  de  son  procès  fut  sou  salut. 

Salut,  signifie  aussi,  La  félicité  éter- 
nelle. le  salut  des  âmes.  J ésuv-Cukmt  a 
opéré  notre  salut.  Il  faut  songer  à son  salut. 
Travailler  a srai  salut.  Faire  son  ml  ut,  litre 
dans  la  vote  de  salut , du  salut.  Le  salut  éter- 
nel. L affaire  tk  notre  salut  est  la  plus  impor- 
tante. Pour  T impénitente  finale,  point  de 
salut. 

Fig.,  Point  de  salât,  *e  dit  quelquefois 
en  parlant  D’une  condition  indispensable 
pour  obtenir  un  sucre».  Sans  imagination , 
puni  de  salut  dans  ks  urtx.  il  faut  de  f in- 
térêt dans  une  tragédie,  de  la  gaieté  dans 
une  comédie,  etc.  ; sans  quoi,  pot nt  de  salut. 

SAI.l'T.  ».  ni.  Action  dr  saluer.  7/  lui  doit 
le  salut  comme  à son  supérieur.  Un  profond 
salut.  Un  salut  gracieux.  Il  nous  fit  de  loin 
beaucoup  de  séduis.  Le  salut  des  armes.  Le 
salut  du  dtriprau,  de  râpée,  etc.  Répondre  au 
salut.  Rendre  le  salut . Refuser  le  salut. 

Saints  de  mer.  Le*  coupa  de  canon  que 
tire  un  vaisseau  pour  rendre  honneur  à un 
autre  vaisseau,  a une  flotte,  à une  place, 
etc. , ou  pour  en  reconnailre  b supério- 
rité. Les  ordonnances  de  marine  règlent  les 
saints  de  mer. 

Salut,  est  aussi  Un  terme  qu'on  emploie 
dan»  le  préambule  de»  loi»  et  ordonnan- 
ce* , dan»  les  lettiea  pal  eu  te»  du  roi , dans 
les  bulle»  de*  papes,  dan»  les  mandement* 
de*  archevêque.»  et  évêque»,  etc.,  envers 
ceux  auxquels  ils  sont  adressé».  A tous  ceux 
qui  ces  piésentrj  lieront,  salut.  Léon  Xii . à 
tous  fidèles , salut  et  bénédiction  apostolique. 
TV.  archexéqne  de  Petits,  à tous  les  fidtks  de 
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notre  diocèse,  snlut  et  bénédiction.  On  ter- 
mine quelquefois  1rs  lettres  et  b*  billet» 
par  de*  formule*  analogue*.  Salut  et  ami- 
tié. 

Prot. , J boa  entendeur  salut,  ledit  Quand 
on  vaut  faire  entendre  quelque  chose  en  ne 
appliquant  qu’à  demi. 

Saur,  Remploie  souvent,  dans  le  atprle 
élevé  ou  poétique,  comme  une  exclamation 
de  respect  ou  d'admiration.  Salut,  jeune 
héros.  Patnr  île  est  grands  hommes , salut. 

SLurr,  en  termes  de  Liturgie  catholi- 
que, ae  dit  Des  prières  qu’on  chante  le  soir 
en  de  certains  jour*  dans  quelques  églises, 
après  l’olhcs , et  qui  se  terminent  par  la 
bénédiction  du  saint  sacrement.  ('hanter  te 
salut.  Dire  k salut.  F.  Mentir*  le  salut.  Aller 
au  salut.  U y a salut  dans  cette  église.  U a 
fondé  un  salut.  On  a sonné  le  salut,  Voilà  le 
salut  oui  sonne.  Cest  un  dé*ot  qui  court  tous 
les  saluts.  Le  salut  de  Pâques , de  la  Pente- 
côte, etc. 

SALUT  AI  R K.  adj.  dm  dm»  genre».  Utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la  vie, 
des  biens,  de  l'honneur,  de  la  santé,  pour 
le  salut  de  l’âme.  Remède,  médicament  sa- 
lutaire. Le  quinquina  est  fort  salutaire  contre 
la  fièvre.  d*  is  salutaire.  Conseil  salutaire.  Lois 
salutaires.  Salutaire  à l'État.  Doctrine  salu- 
taire. Instruction  salutaire.  Prévoyance  salu- 
taire. Crainte  salutaire. 

MA  IA  T A IB  RM  KMT.  ad  v.  Utilement,  avan- 
lageusernetil  pour  la  conservation  de  la  vie, 
de*  biens,  etc.  Cela  a été  salutairement  in- 
venté, institué,  établi. 

SALUTATION,  s.  f.  Action  de  saluer.  U 
n'est  guère  usité,  en  ce  sens,  que  dans  la 
conversation  familière  et  en  parlant  d'Une 
manière  de  saluer  un  peu  extraordinaire. 
Je  l’ai  rencontré  dans  ta  rue,  et  d m'a  fmt  de 
grande j salutations.  Il  m'a  fait  une  profonde 
salutation. 

Salutation  angéhque.  Les  paroles  que 
l'ange  dit  a la  sainte  Vierge,  en  lui  aunoo- 

Îant  quelle  serait  mère  de  Noire-Seigneur 

lire  ne  s mes  salutations , mes  humbles  sa- 
lutations, mes  salutations  respectueuses , af- 
fectueuses, amicales,  etc.  Formules  dout  on 
se  sert  quelquefois  pour  terminer  des  let- 
tres ou  des  billets. 

HALVAUE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  n’est 
usité  que  dans  celte  locution , Droit  de  sat- 
icii-r.  Le  droit  oui  se  perçoit  sur  ce  au’ou 
a sauvé  d'un  oùliment  naufragé.  Il  est 
vieux  : on  dit  maintenant,  Droit  de  sauce- 
tage. 

SALVAXOM.  s.  m.  T.  de  Marine , em- 
prunté du  Ulin.  (On  fait  sentir  l'Ü  finale.) 
Bottée  de  sauvetage.  l'oyez  Buvsi. 

MALYatIoXS.  s.  f.  pl.  T.  d’ancienne 
Praliq.  Écritures  par  lesquelles  on  répon- 
dait aux  réponses  a griefs.  Fournir  d essai- 
cations.  //  employa  pour  sahwtums... 

SALVE.  %.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
de  canons  ou  de  fusil*  tirés  en  même  temps, 
soit  en  l'honneur  de  quelqu'un,  soit  dans 
dea  occasions  de  réjouissaoce.  Quand  d ar- 
rhes, on  fit  trou  suives  de  mousqurterie , on 
tira  plusieurs  sahxs  d artillerie.  Des  salies 
répétées  d heure  en  heure.  Pendant  le  Te 
Deum , on  a fait  trois  salves. 

Il  se  dit  également  de  Plusieurs  coupa  de 
canon  tirés  successivement , dans  le»  mêmes 


SAN 

occasions.  Une  sabe  de  vingt  et  un  coups  de 
canon. 

Il  se  dit.  par  extension,  de  Plusieurs 
coups  de  fusil  ou  de  canon,  qui  se  tirent 
m même  temps  à |*exercire  on  dans  le  com- 
bat En  approchant  de  la  contrescarpe,  de  h 
redoute , il  fut  accueilli  par  une  sali*  de 
mousquetrrre. 

Le  canon  tire  en  sahc,  se  dit  Quand  plu- 
sieurs pièces  de  canon  tirent  en  même 
temps. 

Une  salvt  d" applaudissements , I-e  bruit 
que  font  un  grand  nombre  de  personne» 
assemblées, en  applaudissant  toutes  à la  fois 
Cet  acteur,  i son  entrée,  fut  accueilli  par 
deux  sahxs  d applaudissements. 

SALVE.  ».  m.  Prière  que  l’Église  catho- 
lique chante  en  l’honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  que  le  peuple  chantait  autrefois 
à l’exécution  d’un  criminel.  Chanter  un 
Sahé.  Dire  un  Sahé.  Chanter  le  Suite. 

SAM 

SAMEDI,  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
semaine.  Ce  fut  un  samedi  queute  du  mais. 
Le  samedi  de  Pdaues.  Le  saimeli  de  la  Pen- 
tecôte. La  nuit  du  samedi  au  dimanche.  Je 
partiras  samedi  prochain , samedi.  Le  samedi 
est  chez  les  juifs  le  jour  du  subbut. 

Samedi  saint,  Le  samedi  qui  précède  le 
jour  de  Paquet. 

SA.MStHlT,  ITK.  adj.  et  s.  Voyez  Sxx- 
fcoair,  crm. 

BAH 

SAN-BENITO,  s.  m.  (On  prononce  Hé- 
nito.  ) T.  emprunté  de  l’eapagnnl.  Sorte  de 
casaque  de  couleur  jaune,  que  l’inquisition 
fait  revêtir  à ceux  qu’elle  a condamnés. 

s a m i h.  v.  b.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  navire  qui  coule  bas  en  plongeant  son 
avant  le  premier.  Ce  navire  a sana  sous 
fades,  a sana  a Cancre,  sous  scs  amarres.  Il 
est  familier. 

SA  N CTI  RIANT  , ANTE.  adj.  Qui  sancti- 
fie. L'cspnt  sanctifiant.  La  grâce  sanctifiante. 

s a \ < ri  Fit  atio  v ».  f.  L’action  et  l'effet 
de  la  grâce  qui  sanctifie  La  sanctification 
des  fidèks.  Travailler  à la  sanctification  des 
âmes.  Opérer  la  sanctification  dans  1rs  âmes. 

La  sanctification  des  dimanches,  des  fêtes , 
La  célébration  des  dimanches,  des  fêtes, 
suivant  la  loi  rt  l'intention  de  l’Église. 

SANCTIRIKB.  v.  a.  Hendre  saint.  La  grâce 
nous  sanctifie.  La  grâce  sanctifie  nos  âmes , 
nos  actions.  La  descente  du  Saint- Fjpnt  sanc- 
tifia les  apôtres.  H fut  sanctifie.  Les  lieux  que 
Riotre. Seigneur  a sanctifiés  par  sa  présence. 

Ce  prébit  sanctifie  tous  ses  diocésains  par 
son  exemple,  11  les  met  dans  ta  voie  du  salut 
et  delà  sanctification  parles  bous  exemples 
qu'il  leur  donne. 

Dans  l'Oraison  dominicale,  Votre  nom 
soit  sanctifie.  Que  votre  nom  soit  loué,  soit 
honoré  dignement. 

Sanctifier  te  jour  du  dimanche.  Le  célé- 
brer suivant  la  loi,  suivant  l’intention  de 
l’ Église.  On  dit  de  même,  Dans  l'ancienne 
Un , les  Juifs  sanctifiaient  le  sabbat. 

SxacTiris,  as.  participe. 

SANCTION,  s.  I.  Acte  par  lequel  le  roi, 
exerçant  une  partie  de  l'autorité  législative , 
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donne  à une  loi  l’approbation,  la  confirma- 
tion sans  laquelle  elle  ne  serait  point  exé- 
cutoire. Cette  loi  m'a  pas  encore  reçu  la  sanc- 
tion , attend  encore  la  sanction.  Ixt  sanction 
royale. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  simple 
approbation  que  l'on  donne  à une  chose.  Le 
public  nn  pas  donné  sa  sanction  à oet  établis- 
sement. Ce  mot  n’a  pas  reçu  ta  sanction  de 
l'usage. 

Svncrfo»,  se  dit  aussi  de  La  peine  ou  de  . 
la  récompense  qu'une  loi  porte,  décerne 
pour  assurer  son  exécution.  Sanction  pénale. 
Sanction  rémunémtoire.  Cette  disposition  pro- 
hibittvc  de  Ut  toi  manque  de  sanction. 

üiscrroi,  signifie  en  outre,  Constitu- 
tion , ordonnance  sur  les  matières  ecclé- 
siastiques; et  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  le  mot 
de  Pragmatique.  Ist  pragmatique  sanction 
de  saint  Louis.  Absolument , la  pragmati- 
que sanction,  L’ordonnance  faite  a Bourges 
en  1131  par  Charles  VU,  pour  adopter  ou 
modifier  quelques  decrets  du  concile  de 
Bâle,  et  qui  fut  remplacée  par  le  concordat 
entre  Léon  X et  François  1". 

MA  NATION  N F.  H.  v.  a.  Donner  la  sanction , 
approuver , confirmer.  Sanctionner  une  lai. 
Le  prince  u sanctionné  la  promesse  fuite  jmr 
son  représentant.  Cest  un  usage  sanctionné 
par  le  temps.  Ce  mot  n'a  pas  été  su  net  tanne 
par  l’usage. 

Sa  Simon  » é , xk,  participe. 

SANCTUAIRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
(fies  les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  saint  du  tem- 
ple , où  reposait  l’arche,  et  qu’on  nommait 
autrement  Le  Saint  des  Saints.  Le  grand 
prêtre  seul  pouvait  entrer  dans  le  sanctuaire. 

Il  ae  dit , parmi  l«s  chrétien» , de  L’endroit 
d'une  église  où  est  le  maitre-autrl , et  qui 
e*t  ordinairement  enferme  d’une  balustrade. 
Un  beau  sanctuaire.  Il  se  réfugia  dans  le 
sanctuaire  de  telle  église. 

Il  »e  dit , dans  un  sen»  analogue,  eu  par- 
lant Des  temple*  consacré»  aux  divinités  du 
paganisme,  aux  idole».  La  pythie  rendait  ses 
oracles  du  fond  du  sanctuaire.  Le  sanctuaire 
d’ un  temple  chinois. 

Fig.,  Les  droits,  1rs  prérogatives  du  sanc- 
tuaire, Le»  droi  ls,  les  prérogat  i vc»  de  l’Église , 
du  sacerdoce. 

Fig.,  Le  sanctuaire  des  lois,  de  la  justice, 
»e  dit  d’Un  tribunal,  d’un  lieu  où  l'on  rend 
la  justice. 

Fig.,  Cette  maison  est  te  sanctuaire  de  l’hon- 
neur, des  vertus.  L’honneur  l’habite,  le» 
vertus  y sont  pratiquées.  On  dit  de  mrme, 
Lt  ctrur  de  cet  homme  est  le  sanctuaire  de  tou- 
tes 1rs  vertus. 

Prov.  et  iig. , Il  ne  faut  pas  vouloir  péné- 
trer dans  te  sanctuaire , Il  est  dangereux  de 
vouloir  pénétrer  les  secrets  de*  gens  puis- 
sant». 

Fig. , Peser  une  chose  au  poids  du  sanc- 
tuaire, L’examiner  avec  toute  l’exactitude 
possible,  l’apprécier  »elon  les  règles  de  la 
plu»  sévère  conscience. 

s a Mi  Al.  ou  SANTAL.  ».  m.  Bois  des 
Inde»,  dont  on  fait  de  petits  meuble»,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  une  couleur, 
une  teinture  rougeâtre,  qui  porte  le  même 
nom.  Bois  de  sandal.  Couleur  de  sandtd.  Un 
élut  de  bois  de  sandal.  Il  y a aussi  du  Sondai 
jaune  et  du  Sandal  blanc,  qui  ont  l’un  ci 
l’autre  une  odeur  fort  agréable. 

88.  . 
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S 1XDALE.  ».  f.  Expert  particulière  de  j 
chaussure  qui  ne  couvre  qu’en  partie  le  des- 
*11*  du  pied , et  dont  se  servent  principale- 
uirut  rerlaiii»  religieux.  Porter  des  sandales. 
Quitter  ses  sandales. 

SAN  DALI  ER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de*  san- 
dales. Il  est  peu  usité. 

SAN  1»  UlA4.UK.  ».  f.  Régine  odorante  qui 
coule  d’une  espèce  de  thuya , par  le*  inci- 
sion* que  l’on  y fait  en  été.  Vu  emploie  la 
sandamque  dans  ta  composition  du  t'émis. 
Frotter  de  poudre  de  santtaruque  f endroit  du 
papier  ou  ton  a gratté,  pour  f em/Achcr  de 
luire, 

KANIiJI  VK.  ».  ni.  Fuyez  Svacivc. 

SAN DJIAKAT.  s.  ni.  /o)r:Si»ci\c*T. 

SANG.  s.  in.  Liqueur  rouge  qui  circule 
dans  le»  veines  et  dan»  les  artères  oe  l'homme 
et  de»  animaux  verlébié*.  Sang  artériel.  Sang 
veineux.  Sang  hémorroïdal.  Sang  menstruel. 
Sang  aqueux.  Sang  exfrm-ast . Sang  c tulle. 
Le  sang  coule,  circule  dans  les  veines.  La 
circulation  du  snng  La  masse  du  sang.  Apo- 
plexie de  sang.  ( oap  de  sang.  Flux  de  sang. 
Celte,  viande,  eet  aliment  Jiut  beaucoup  de  { 
Sang.  Quand  les  vaisseaux  sont  trop  pleins 
de  sang.  lx  bouillonne  ment  du  sang,  lx  sang 
en  sortit , en  jaillit  mec  impétuosité.  On  lui  a 
tiré  tant  d'onces  de  sang,  tant  de  palettes  de 
sang.  Se  faire  tuer  du  sang.  Ce  sang  est  beau , 
est  mauvais , est  gdtr , est  carromjn* , est  trop 
épais , manque  de  sérosité.  Ce  rt  mrde  purifie , 
rafraîchit,  calme,  adoucit  le  sang.  Ce  crime 
mériterait  d" être  pleuré  mer  des  larmes  de 
sang.  Le  sang  coulait , ruisselait  de  sa  /daie. 
//  est  tour  en  sang.  Il  crache  du  sang, 
le  sang  //  fait,  d rend  le  sang  tout  clair.  Un 
le  trouva  baigné  dans  son  Sang.  H perdait , 
il  rendait  tout  son  sang.  Nager  dans  son  sang. 
Elle  a eu  une  grande  perte  de  sang.  Le  sang 
lui  monte  à ta  tête , au  visage.  ix  sang  itueom- 
moitr  beaucoup.  Une  poudre  qui  arrête  te  sang. 
Une  grande  effusion  île  Sang.  De*  ruisseaux 
de  sang.  La  terre  était  toute  baignée,  toute 
: trempée , toute  abreuvée  de  sang.  lx  sang  des 
martyrs.  if Eglise  abhorre  le  sang.  Ix  sang 
prenrux  de  NotredSeigueur  Jxius-Cmbist.  Ix 
sang  de  f Agneau.  Il  a donné  son  sang  pour 
nous  racheter.  Le  corps  et  le  sang  de  Notre - 
Seigneur  Jk«u*-Cmai»t  dans  le  mystère  de 
f eucharistie. 

U y a eu  beaucoup  de  sang  h:pandu  dans 
cette  guerre , dans  cette  bataille , beaucoup 
d'homme»  y ont  péri.  Faite  cimier  le  sang, 
Etre  cause  d’une  guerre,  ou  d’une  rixe  san- 
glante. On  dit  «le  même,  Le  sang  a coulé , 
a été  répondu.  Il  y a eu  de*  personne*  bles- 
sée* dans  cet  engagement,  dans  cette  rixe. 
On  dit,  dan*  un  st-u»  analogue,  rt  parexa- 
gerit ion,  Inonder  de  sang  une  ville,  un 
pays. 

Se  battre  nu  premier  sang.  Se  battre  en 
duel,  avec  l'intention  de  cesser  le  combat 
aussitôt  qu’un  de»  deux  adversaire»  aura 
été  blessé. 

Mettre  un  pays  à feu  et  à sang,  Y com- 
mcltrc  toutes  sortes  de  cruautés. 

Fig. , Us  se  font  fa  guérir  à feu  et  à sang, 
se  dit  De  gens  irrité»  le»  uns  contre  le»  au- 
tre», et  qui  cherchent  a se  nuire  par  toutes 
sorte»  de  voies. 

Mettre  quelqu’un  en  sang,  tout  en  sang, 
Blesser  quelqu'un  de  manière  qu’il  soit  tout 
couvert  de  son  sang. 
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Fouet  ter,  pincer,  mordre  jUSqn  au  sang, 
Jusqu’à  entar  cr  la  chair  rt  en  faire  sortir 
le  sang. 

Fig.  et  far  . , Suer  snng  et  eau , Faire  de 
grands  elTor  »,  se  donner  beaucoup  de  pei- 
nes , soufl  ri.  beaucoup.  J’ ai  sué  sang  rt  eau 
pour  venir  a bout  de  cette  affaire.  Je  suais 
sang  et  eau  de  voir  l 'embarras  où  U était.  Ce 
prédicateur  qui  avait  tant  de  peine  à parler, 
me  faisait  suer  sang  et  eau. 

Fig. , U aime  le  sang , U est  altéré  de  sang , 
c’est  un  homme  dt  sang , il  se  léaft  dans  le 
sang,  il  se  tr petit  df  sang,  *r  dit  D*un  homme 
cruel  qui  aime  a répandre  le  sang.  On  «lit 
de  mém  ï , St  baigner  dons  le  sang.  Fa  in* 
mourir  beaucoup  de  monde,  par  cruauté. 
H se  baigna  dan.*  te  sang  de  ses  sujets. 

Fig.,  Fersrr  le  sang,  ré/aindre  te  sang, 
tremper  ses  mains  dans  Ir  sang,  Donner  la 
mort  a un  homme,  à de*  homme».  Épargner 
te  sang.  Epargner  la  vie  de»  hommes. 

Fig- , Le  sang  de  cet  homme  erie  l 'engeance, 
demande  l'engeance.  Il  laut  que  le  uu-urtre 
de  cet  homme  soit  vengé. 

Fig.,  Payer  une  chose  de  son  snng , Etre 
mi*  a mort  pour  lavoir  faite  ou  dite. 

Fig. , ixnrt  son  injure  dans  le  sang.  Se 
venger  de  quelque  inculte  Ile  h Usante,  en 
tuant  ou  blessant  celui  de  qui  «in  l’a  reçue. 
Ixs  sauvages  lavent  leurs  injures  dans  le  sang. 
Suivant  un  préjugé  cruel,  d est  des  aff  ronts 
qu'on  ne  taxe  que  dans  le  sang. 

Fig. , Je  donnerai s de  mon  snng,  le  plus 
pur  de  mon  snng,  je  rr  joindrais  tout  mon 
sang , jusqu'à  fa  drmierr  goutte  de  mon 
sang  pour ....  se  dit  Quand  on  veut  expri- 
mer la  grande  afin  lion  qu’on  a pour  quel- 
que personne,  ou  pour  quelque  chose.  On 
dit  aussi,  familièrement , Je  voudrais  qu’il 
m’en  eût  coûté  une  pinte  de  mon  sang,  et 
t que  cela  fût  ainsi,  ne  fût  pdh  ainsi. 

Je  le  signerais  de  mon  sang , se  dit  qnrl- 
q ut-lois  Pour  assurer  la  vérité  d’une  chose. 

Fig. , Cela  rafraîchit  le  sang,  calme  le  sang, 
met  du  baume  dans  le  sang,  se  dit  De  ce  qui 
arrive  d’agréable.  Cela  fait  faire  de  mauvais 
sang,  du  marnais  sang,  se  «lit  De  ce  «pii 
arrive  de  fâcheux. 

Fig. , Cela  fait  bouillir  le  sang,  se  dit  De 
ce  qui  cause  lieauroup  d'impatience;  Cela 
glace  le  sang,  De  ci*  qui  cause  un  grand 
effroi  ; et , Cela  allume  le  sang.  De  ce  qui 
irrite,  de  ce  qui  anime  excessivement. 
Mon  sang  bout  quand  je  vois  de  paredies 
choses.  Cette  nouvelle  a glace  mon  sang  dans 
met  veines.  Cette  lectuie  m’allume  le  sang. 

Fig.  , Le  sang  lui  bout  dans  les  veines . se 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
qui  est  dans  la  première  vigueur  de  l’âge. 

Fig. , Jx  sang  lui  monte  à la  tête.  Il  est 
près  de  *c  fâcher,  de  *e  mettre  en  colère. 
Le  saug  lui  mimtr  facilement  à ht  tête. 

Fig. , U lui  en  a routé  le  /dus  pur  de  son 
sang , il  a donné  U plus  pur  de  son  sang , se 
dit  en  parlant  De  quel«|u'ütj  qui  a sarrilié  h 
meilleure  partie  «te  ce  «ju'il  |H»sédait.  Pour 
élever  son  fils,  pour  sauver  son  ami,  d lui  en 
a coûté,  il  a donné  le  plus  pur  de  son  sang. 

Fig.»  Sucer  le  sang  du  peuple,  s engrais- 
ser au  sang  du  jxuple , se  «lit  Des  gens  en 
place  qui  fuul  des  concussion»,  qu»  pillent 
le  peuple. 

rrov.  et  fig. , Cet  homme  a du  sang  dans 
Us  veinei,  du  sang  sons  Us  ongles,  au  bout 
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des  ongles , Il  e»t  sensible  à l'injure,  il  sait 
la  repousser  avec  v iguriir  ; et , //  « U sang 
chaud.  Il  est  prompt  et  colère. 

Fig. , Sang-froid,  L'état  de  l'Ame  lorsqu'elle 
«**t  calme,  lorsqu'elle  »«■  iiiailrisr.  Quand il  est 
dans  son  snng -froid.  J!  lui  a parle  d’un  grand 
sang-froid.  Jl  lui  a lé  pondu  a*  te  sua  set  ag- 
iront ordinaii  e.  Être  de  sang-froid.  Cartier  son 
sang-froid.  Perdre  sou  sang-froid. 

Tuer  quelqu’un  de  sang-fixnd,  Le  tuer  de 
dessein  prémédité,  rt  bail»  être  emporte  par 
aucun  <J«*ce»  mouvement»  décoléré  qui  peu- 
vent diminuer  l'atrocité  du  crime. 

En  termes  d’Ilist.  nat.,  Animaux  à sang 
blanc.  Les  mollusque»  et  autres  animaux 
«lonl  le  »ang  est  blanc;  jwir  opposition  aux 
Animaux  à sang  muge,  Le*  quadi  u|ndi-s  , 
le»  oiseaux,  1rs  reptile*  rt  les  poissons. 

S «ao,  en  termes  de  l’Ecriture  sainte,  si- 
gnifie, La  nature  corrompue;  cl  dans  «rite 
acception  il  «•!  ordinairement  joint  au  mol 
Chair,  a dit  à saint  Pierre  ; Ce 

n'est  point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  l’ont 
revête.  On  dit  dans  une  acception  analogue, 
Ixs  affections  de  Ut  churr  et  au  sang.  Les  sen- 
timent» naturels. 

Ha  pi nne  de  sang.  Le  martyre  souffert 
»ans  avoir  reçu  le  baplcux*.  Ix  baptême  de 
sang  suffit  pour  acquérir  In  gloire  eiernetfe. 

Svbo  , signifie  au »si.  Rare,  extraction , fa- 
mille. Etre  de  noble  sang , dùn  sang  vil,  d’un 
sang  abject.  Etre  d" un  sang  illustre , d*  sang 
royal.  Us  sont  tous  deux  de  même  snng.  Jl 
est  du  sang  de  ce  héros.  Lx  sang  des  du 
Cursrhn,  etc . 

Il  se  dit  qup|«|itefot9,  dans  un  sens  moins 
étendu , lies  cnhnb  par  rapport  a leur  père. 
C'est  POtIT  fils , c’est  votre  sang.  C'est  un  fils 
indigne , je  U renonce  pour  mon  sang.  Je  re- 
connais mon  saug  à cette  notée  résolution. 

En  France,  Princes  du  sang.  Le*  princes 
qui  sont  de  In  maison  royale. 

Droit  du  saug.  Le  droit  que  la  naissance 
(hume.  U par*  t ni  a fa  couronne  par  U droit 
du  saug. 

La  force  du  sang,  la  voix  dn  sang,  Le» 
sentiments  secret  s qu’on  prétend  que  la  na- 
ture donne  quelquefois  pour  une  personne 
de  même  saug,  quoiqu’on  ne  h connaisse 
p**. 

la  vertu  des  pries  ne  passe  pas  toujours 
avec  le  sang  dans  leurs  enfants , ne  se  trans- 
met pas  toujours  turc  le  saug.  Les  entants 
n’ont  pas  toujours  !«■»  bonne*  qualité»  de 
leurs  père». 

Prov.  cl  fait». , Bon  sang  ne  peut  menbr, 
Les  personnes  née*  d’honnête»  parents  ne 
«legéiièrrnl  point.  Il  se  dit  nussr  pour  ex- 
primer que  L'affection  naturelle  entre  per- 
Minnr»  de  même  sang  ne  manque  pa*  de  se 
découvrir,  de  tu*  déclarer  «Unis  l'oicasion. 

( es  deux  frères  étaient  brouillés;  on  attaque 
l'un , r autre  le  défend  : bon  sang  ne  peut 
mentir.  Il  se  dit  quelquefois,  par  ironie, en 
parlant  D'une  fille  qui  est  coquette  comme 
sa  m«*re  la  été  ou  I est  enron*. 

Cela  est  dans  le  snng,  se  dit  Quand  une 
personne  a quelque  bonne  ou  quelque  mau- 
vaise qualité,  qu'elle  tient  de  famille.  Il  sc 
«lit  aussi  D'une  bonne  ou  d’une  mauvaise 
qualité  qui  vient  du  tempérament. 

C'est  un  beau  sang,  se  dit  D'une  famille 
composée  de  personnes  belles  et  bien  faites. 

Le  snng  est  beau  dans  ce  pays,  I-es  habi- 
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tahta  en  sont  ordinairement  béait V et  bien 
faits. 

Stac,  sp  dit  aussi  dans  le  sens  de  Rare  , 
eu  parlant  Des  chmiix.  Un  cheval  île  suit# 
arabe.  Un  chnxd  île  pur  sang. 

SANG-DE-DRAGON.  S.  m.  T.  de  Boian. 
Plante  qui  est  une  espère  de  patience,  et 
dont  les  feuille»  rendent  un  suc  rouge 
tomme  du  ung. 

Si*o»'»>i>ntr.uN  , H* dit  aussi  d*Unc  gom- 
me-résine d'un  ronge  foncé, qui  est  fournie 
par  differents  végétaux  exotiques,  et  qu'on 
employait  beaucoup  autrefois  en  médecine 
comme  astringente.  Dan»  ce  sens,  on  dit 
également , Sang-dtagon. 

SANGIAC.  s.  ni.  On  appelle  ainsi,  dars 
l'empire  ottoman.  Chacun  des  districts  ou 
arrondissements  territoriaux  qui  forment 
les  pririeipales  subdivisions  des  provinces. 
Le  chef -lieu,  les  cantons,  le  gnu  semeur 
H' un  snagiac.  Ce  snngtac  est  très-ètendu , fer- 
tile et  bon  peuple.  Le  sangaïc  lie  ffiddia  , en 
Bulgarie:  de  Salanitfue,  en  Macrdone  ; de 
Nègre  pont , en  /.ivndie,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  gouverneur  d’un  sati- 
giac. 

SAXGIACAT.  s.  m. Titre,  dignité  du  gou- 
verneur d'un  sangtac ; ou  Lesangiac  tncinc, 
le  territoire  d’un  sang  tac. 

S tM.I.AüK.  s.  f.  Grand  coup  de  fouet, 
de  sangle. 

SANGLANT,  ANTE.  adj.  Taché  de  sang, 
souillé  de  sang.  On  ha  apporta  ta  robe  de  son 
fils  foute  sanglante.  Un  mouchoir  sanglant. 
Votre  crainte  est  toute  S'tng/anfe.  H rient  de 
tuer  un  homme,  son  é/tét  est  encore  san- 
glante. Il  a encore  les  mains  sanglante*  du 
meurtre  qu'il  vient  de  commettre. 

Combat  sanglant,  défaite  sanglante,  ren- 
contre sanglante.  Combat , défaite  , rencon- 
tre où  il  y a eu  beauroup  de  sang  répandu. 

Mort  sanglante,  Mort  violente  avec  effu- 
sion de  »ang. 

Viande  sanglante,  encore  toute  sanglante. 
Viande  rôtie  qui  est  peu  cuite.  C ette  longe 
de  veau  est  encore  toute  sanglante.  On  servit 
un  aloyau  tout  sanglant , an  gigot  tout 
sanglant.  On  dit  plu*  ordinairement,  .Sai- 
gnant, saignante. 

Fig.,  La  plaie  est  encore  toute  sanglante, 
La  douleur,  l'affliction  est  encore  toute  ré- 
cente, ou  II  y a peu  de  temps  que  l'injure  a 
été  Faite.  N’essayez  pat  de  le  consoler,  ou  il 
n'est  f*ts  temps  de  l'ouloir  les  mppiocher  , la 
plaie  est  encore  toute  sanglante. 

Sacrifice  non  sanglant.  Le  sacrifice  de  la 
messe. 

SiacLvirT.  signifie  figurément,  Outra- 
gea x,  très-offensant.  Un  sanglant  affront. 
Une  injure  sanglante . Il  a fait  une  sanglante 
satire.  U lut  a dit  telle  et  telle  chose;  cela  est 
bien  sanglant.  Il  lui  a fait  un  reproche  san- 
glant. Un  sanglant  outrage.  Une  natter,  e san- 
glante. Un  mot  sanglant. 

SANGLE,  s.  f.  Bande  plate  et  large,  faite 
de  cuir,  de  tissu  de  chanvre,  etc.,  qui  sert 
a ceindre,  à serrer,  et  à divers  autre*  usages. 
Une  sangle  de  cuir.  Une  sangle  bien  tissue. 
Sangle  dont  on  se  serre  le  corps  pour  courir 
ta  poste  plus  commodément.  Serrer  une  sangle 
à f’ aide  <f  une  boucle.  Sangles  pour  garnir  un 
ht , un  fauteuil.  Les  sangles  d'un  châssis  de 
bois  de  lit.  Lit  de  sangle.  Lu  sangle  s'est  lâ- 
chée, s’est  rompue. 


SaN 

Là  iangle  eT nue  selle.  Sanglé  qui  passe 
sou*  le  ventre  du  cheval,  et  qui  est  fixée  à 
la  selle  des  deux  côtés,  de  manière  n la 
maintenir.  On  dit  de  même,  La  sangle  d'un 
bât. 

SANGLER,  v.  a.  Ceindre,  serrer  avec  une 
sangle,  avec  des  sangles.  Sangler  un  cheval. 
Sangler  un  mulet.  Ve  c la  val  n’est  pas  bien 
sanglé , assez  sanglé.  On  remploie  quelque- 
fois avec  le  pronom  personnel  Pour  courir 
la  mute  à son  aise,  il  faut  se  bien  sangler. 

ram.,  et  par  extension.  Cette  femme  se 
sangle  trop,  Llle  m*  serre  trop  dans  son  cor- 
sage, dans  son  corset. 

Fig.  et  fain..  Sangler  un  coup  de  poing, 
un  sou/ftrl,  sangler  un  coup  de  Jouet , san- 
gler des  coups  de  canne , des  coups  de  plat 
d'épée,  etc.,  Appliqu.  r,  donner  avec  force  un 
coup  de  poing,  un  soufflet,  etc. 

Fig.  et  fam.,  U a été  sanglé , on  La  sanglé, 
se  dit  D’un  homme  qui  a r*suyé  quelque 
mauvais  traitement,  ou  quelque  perte  con- 
sidérable. 

Svaci.it,  si.  partieqie. 

SANGLIER.  ».  m.  Porc  sauvage.  Grand 
sanglier.  Jeune  sanglier.  Hure  de  sanglier.  Les 
défenses  d'un  sanglier.  Iji  bauge  d'un  san- 
glier. La  chasse  du  sanglier,  au  sanglier.  Toiles 
pour  te  sanglier.  lexriers  pour  (e  sanglier. 
Pâte  de  sanglier.  Iss  soies  if  un  sanglier. 

Piov . , Au  cerf  la  bière , au  sangher  le 
barbier,  I es  blessure»  que  font  les  défenses 
du  sanglier  sont  moins  dangereuses  que 
celles  des  andooiller»  du  cerf. 

Svx.lirm  , »e  dit  aussi  d’L'n  poisson  de 
mer  dont  le  museau  a quelque  ressem- 
blance avec  celui  d’un  cochon. 

SANGLOT.  ».  ni.  Soupir  redoublé,  poussé 
avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 
usage  e»t  au  pluriel.  Sanglots  continuels.  San- 
glots entrecoupés.  Pousser  des  sanglots.  Il  in- 
terrompait à tout  misaient  son  discours  /sui- 
des sanglots.  1rs  sanglots  étouj fuient  sa  l'o  r. 
KtouJJer  ses  sanglots. 

SANGLOTER.  v.  n.  Pousser  des  sanglots. 
On  l'entend  sangloter  à tout  moment.  Elle  se 
mit  à sangloter. 

S A N (.NI  K.  s.  f.  (On  ne  prononce  point  le 
G.)  Ver  aquatique  qui  rampe  au  moyen  de 
deux  ventouses  qu’il  a à chaque  extrémité, 
H qui  suce  le  sang  des  parties  du  coms 
auxquelles  il  s’applique.  Sangsue  noirâtre. 
Grosse  sangsue.  Pente  sangsue.  On  cm/dme 
frét/nemment  tes  sangsues  pour  opérer  des 
saignées  locales.  Apjdiquet,  mettre  des  saNg- 
sues.  Cet  herboriste  nourrit,  l'end  des  sang- 
sues. paire  dégorger  une  sangsue. 

Il  se  dit  figurément  de  Ceux  qui  liront 
de  l’argent  du  peuple  par  de  mauvaises 
voies,  par  desexactions.  Ce  sont  les  sangsues 
des  peuples,  (e  sont  de  craies  sangsues. 

il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  dans  leur  pro- 
fession exigent  une  plus  forte  rétribution 
que  celle  qui  leur  appartient  légitimement. 
(et  homme  de  loi  est  une  sangsue  pour  ses 
clients, 

S A NOTIFICATION.  s.  f.  ( On  fait  sentir 
TU.) T.  de  Physiologie.  l.e  changement  de 
la  nourriture  ou  du  chyle  en  sang. 

SA  N fit'  I N | INK.  adj.  Qui  appartient  au 
sang.  On  appelle,  en  termes  d'Anatnmir, 
Vaisseaux  sanguins , Le»  vaisseaux  qui  ser- 
vent a la  circulation  du  sang;  et,  Système 
sanguin,  L’ensemble  de  ces  vaisseaux. 
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Il  signifie  aussi,  En  qui  le  sang  prédo- 
mine. //  est  sanguin  , d un  tempérament  san- 
guin. Iss  gens  sanguins  sont  ordinairement 
d'une  humeur  gâte. 

Maladies,  affections  sanguines,  Celles  qui 
sont  due*  à la  trop  grande  abondance  du 
sang. 

SxKcrnr,  signifie  aussi,  Qui  est  de  cou- 
leur de  sang.  Un  rouge  sanguin,  de  couleur 
sanguine,  fl  a tout  le  visage  d'un  rouge 
sanguin. 

Jaspe  sanguin,  Le  jaspe  vert  marqueté 
de  rouge. 

SANGUINAIRE,  adj.  desdeux  genres.  Qui 
se  plaît  à répandre  le  sang  humain.  Il  est 
cruel  et  sanguinaire.  Un  homme  sanguinaire. 
H est  d humeur  sanguinaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  a*  lions  cruelles,  et  des 
sentimeuts,  des  opinions  qui  portent  à la 
cruauté.  Des  actions  sanguinaires.  Des  ex- 
ploits sangtanaiirs.  Un  scie  sanguinaire.  Des 
dogmes  sanguinaires. 

SANGl'INE.  s.  f.  Mine  de  fer,  sorte  do 
schiste,  d’un  rouge  fonéé,  qui  sert  a polir 
certain*  métaux , et  dont  on  lait  des  cravous. 

StMouisk,  je  dit  aussi  dTne  sorte  de 
pierre  précieuse  de  couleur  de  sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE,  adj  f eint  de 
sang.  11  ne  se  dit  guère  qu’en  Médecine  et 
dan*  ce»  lui  ut  ion»  : Flegmes,  crachats 
sanguinolents.  Glanes  sanguinolentes.  De- 
p crions  sanguinolentes. 

SANULUUIN.  ».  ni.  Nom  donné  aux  tri- 
initiaux  de*  Juif».  Les  affaires  importantes 
étaient  soumises  au  grand  sanhédrin  , qui  les 
jugeait  en  dernier  ressort.  les  sanhcdnnt 
inférieurs. 

SA  MLLE.  ».  f.  T.  de  BoLui.  Plante  om- 
hcllilire,  a lleur»  blanches  et  à tige  rou- 
geâtre, qui  croit  dan»  les  lieux  ombiugé», 
et  qui  passe  pour  astringente  et  résolutive. 

SANIE,  s.  f.  T.  de  Cliirur.  Pus  séreux 
qui  sort  des  ulcères.  Le  pus  irritable  est  plus 
épais  et  plus  blanc  t/ue  la  sanie. 

SANILL'X,  LISE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Chargé  de  »auir.  Ulcère  santeux. 

SANITAIRE,  adj.  des  deux  genre».  Qui 
.1  rapport  a la  Milite,  et  particoJicmneut  * 
la  conservation  «le  la  santé  publique.  Police 
sam  taire.  Commission , intendance  sanitaire. 
Dus,  règlements  sanitaires.  Précautions , me- 
sures sanitaires.  Bulletin  sanitaire. 

(orifoa  similaire,  Ligue  de  troupe*  placées 
de  maniéré  a empêcher  toute  communica- 
tion avec  une  ville,  avec  un  pay»  infecté 
de  la  peste  ou  de  quelque  autre  maladie 
contagieuse. 

SANS.  Préposition  exclusive.  Être  sans 
argent,  sans  place , sans  ressource.  Cest  un 
homme  sans  esprit,  sans  jugement,  sans 
honneur , etc.  U est  sans  malt  ce  Sans  force 
ni  vertu.  Sans  farce  et  sans  l'erfu.  Une  let- 
tre siins  date,  sans  signature.  Une  audace 
sans  égale.  Un  homme  sans  pareil.  Passer  la 
nuit  sans  dormir.  Faire  quelque  chose  sans 
y penser , sans  hésiter.  Sans  rire.  //  ne  sau- 
rait disputer  sans  se  mettre  en  colère.  Cela 
va  sans  dire.  Cest  un  corps  sans  âme.  Fous 
ferez  bien  cehi  sans  moi. 

Il  »e  met  assez  souvent  au  commence- 
ment drs  phrases.  Ainsi  on  dit  : Sans  argent, 
sans  protecteurs,  que  pouvais-je  faire  ? N’ayant 
point  d’argent,  de  protecteur»,  etc.  Suas 
argent,  point  d’affaires,  A moins  de  donner 
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de  l'argent , etc.  Sans  cet  obstacle,  nous  an - 
nons  eeas.tr.  Si  nous  n'avions  pas  rencontré 
cet  obstacle , etc.  Sans  t*ous,  sans  votre  re- 
commandation , je  n’ aurais  pas  été  placé , Si 
vous  or  m 'eussiez  secondé,  appuyé,  si  je 
n'avais  eu  votre  recommandation,  etc.  Sans 
mentir,  c'est  un  drôk  de  corps,  c'est  un 
méchant  homme,  À parler  vrai,  c'est,  etc. 
fl  a fait  beaucoup,  sans  ce  qui!  Jertr  encore, 
sans  parler  de  ce  qu'il  fera  encore , Pour  ne 
rien  dire  <lc  re  qu'il  pourra  faire  encore. 
f ous  ferex  cela,  sans  quoi  vous  serez  puni. 
Autrement,  sinon  vous  serez  puni  : on  dit 
de  même , Partez  à l'mstunt  meme , sans 
cela  vous  serez  en  retard. 

Il  est  quelquefois  suivi  de  que  et  du  sub- 
jonctif. Sans  que  cela  paraisse.  Sans  qu'eut 
en  parle.  Je  ne  puis  porter  sans  qu'il  m'inter- 
rompe. Il  l'a  jnit  sans  qu'on  le  lui  ait  dit. 
Sans  que  jamais  personne  en  ‘ait  nen  reproché. 
Dniez-vnas  agir  sans  qu'on  vous  leût  or- 
donné? Il  s’en  est  emparé  sans  que  mon  frère 
et  moi,  sont  que  mon  frère  ou  mot  nous  en 
soyons  aperçus. 

Sot,  entre  aussi  dans  plusieurs  maniè- 
re* de  parier  adverbiales.  Sans  doute.  Sans 
difficulté.  Sans  contredit.  Sans  faute.  Sans 
vanité.  Sans  crainte.  Sons  réplique.  Sans  ex- 
ception. Sans  réserve.  Sans  peut.  Sans  fin. 
Sans  compliment.  Sans  façon.  Sans  cérémonie. 
Sans  cesse.  Sans  délai.  Sans  miséricorde . P. te. 

SANS-DKMT.  *.  f.  Terme  populaire  dont 
On  K sert  pour  désigner  Une  vieille  femme 
qui  a perdu  se»  dent»,  (Test  une  l'ectf/r  sans- 
dent.  Elles  sont  là  deux  ou  trois  sa  ns- dents 
qui  médisent  à qui  mieux  mieux  de  tout  le 
monde. 

SANS-FLEUR.  ».  f.  Sorte  de  pomme  ap- 
pelée au*»i  Pomme-figue. 

SANS-PEAU.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été, 
qui  est  une  variété  du  rousselet. 

H4.VSV.B1T  , ITE.  adj.  Il  se  dit  TV  l’an- 
cienne langue  des  brahmanes,  qui  rtl  res- 
tée la  langue  sacrée  de  i’Indosiaii.  On  le 
dit  également  De  ce  qui  a rapport  a cette 
langue.  La  langue  sanscrite.  Les  livres,  les 
/toèines  sanscrits.  Grammaire  sanscrite. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
i Masculin.  L 'étude  du  sanscrit.  Ce  livre  est  en 
sanscrit.  Professeur  de  souscrit. 

SANSONNET.  ».  ni.  Oiseau  noir,  semé 
de  taches  blanches  ou  fauves,  qui  apprend 
facilement  a si  filer  et  même  à parler.  On 
le  nomme  aussi  Étourneau.  Ce  sansonnet 
siffle  toute  sorte  d'atrs.  Apprendre  à parler  à 
un  sansonnet. 

S*»soa»ET , se  dit  aussi  d’Un  poisson  da 
mer  qui  est  un  petit  maquereau. 

SANTAL,  s.  m.  Fayex  Sinuu. 

SANTÉ.  s.  f.  Etat  de  celui  qui  est  sain, 
qui  se  porte  bien.  Bonne  santé,  Mauvaise 
santé.  Parfaite  santé.  Santé  entière , ferme , 
robuste.  Forte  santé.  Santé  chancelante.  Santé 
débatte.  Santé bnlbtntc.  L'éclat  delà  santé.  Un 
visage  brillant,  resplendissant  de  santé.  Aime 
de  tu  santé.  A'wwr pas  île  santé.  Cela  ruine , 
use  la  santé.  Avoir  soin  de  sa  santé.  Etre  en 
santé.  Conserver  sa  santé.  Ménager  sa  santé. 
Rétablir  sa  santé.  Recouvrer  sa  santé.  (Test 
an  grand  trésor  que  lu  santé.  Avoir  un  visage 
île  santé,  un  air,  une  figure  de  santé.  J'ai  ap- 
pris r état  de  votre  santé.  H a un  grand  fonds 
de  santé.  Sa  santé  est  altérée,  est  délabrée,  est 
perdue.  Cela  lui  a rendu  la  santé.  Jouir  d une 
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bonne  santé’.  J!  ma  pus  deux  jours  de  santé 
de  suite.  Comment  va  la  santé  ? La  santé  est- 
elle  bonne  ? Réjouissez- vous , faites  provision 
de  santé.  Il  faut  savoir  gouverner  votre  santé. 
Il  crève  de  santé,  quoiqu'il  se  plaigne  tou- 
jours. Il  Ne  faut  pas  abuser  de  sa  santé,  fl 
v a des  santés  faibles  que  peu  de  chose  dé- 
range, 

Fam.  et  par  exagérai. , Une  santé  imper- 
turbable, insolente.  Une  santé  que  rien  n’al- 
tère. Ou  dit  proverbialement,  umts  le  même 
sens , Une  santé  de  crocheteur. 

Officiers  de  santé.  Médecins  d'un  ordre 
inférieur,  dont  l'admission  n'exige  pas  des 
études  approfondir*. 

Chez  le  roi , Service  de  santé.  Les  méde- 
cins et  chirurgiens  attachés  au  service  de 
la  santé  du  roi. 

Mauon  de  santé.  Maison  où  l’on  reçoit 
des  malades  pour  les  soigner  et  tes  gucrir, 
moyennant  un  prix  convenu. 

Lieu,  maison  de  santé,  ou  absolumeot, 
La  santé,  se  dit  d’Une  certaine  maison  où 
l'on  porte  les  pestiférés , et  où  l'on  retient 
ceux  qui  viennent  de  lieux  soupçonnés  de 

1 teste.  Un  ra  mis  à la  maison  de  santé. 
I vieillit  : voyez  Laxabkt. 

Bureau  de  santé.  Établissement  formé 
dans  les  villes  maritimes  pour  iosperter  1rs 
bâtiments  qui  viennent  du  Levant , ou  de 
tout  autre  pays  infecté  ou  soupçooné  de 
contagion.  Un  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Le  bateau , le  canot  de  santé.  Un  garde  de 
santé. 

Billet  de  santé.  Attestation  que  des  offi- 
ciers ota  des  magistrats  donnent  en  temps 
de  peste,  pour  certifier  qu’uu  voyageur  ue 
vient  pas  d’un  lieu  suspect. 

Chocolat  de  santé,  Propre  à entretenir  la 
santé.  On  dit  de  même,  Flanelle  de  santé. 

Surri , se  dit  quelquefois  en  pariant  Du 
moral.  La  santé  de  f esprit.  La  santé  de  f dme 
nous  occupe  moins  que  celle  du  corps. 

A votre  santé.  Façon  de  parler  dont  ou 
w sert  à table,  lorsqu'on  boit  à quelqu’un. 
On  dit  de  même,  À ta  santé  de  monsieur  un 
tel,  de  madame  une  telle;  K,  en  des  sens 
analogues  : Boire  à lu  santé  de  quelqu'un. 
Porter  la  santé  de  quelqu'un.  Je  vous  porte  la 
santé  d un  tel,  faites-m'en  raison.  Porter  des 
santés.  Nous  avons  bu  tant  de  santés. 

SANToEIME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  tres-odorantes  et  très-amères  , 
qui  appartient  à la  famille  des  Composées. 

SiN-rouat , est  aussi  le  nom  pharmaceu- 
tique de  La  graine  de  divers*-»  espèces  d'ar- 
moises, qui  s'emploie  comme  vermifuge, 
et  qu'on  appelle  autrement  Semen-contra. 

SANTON,  s.  m.  Nom  d'une  aorte  de  moi- 
nes chez  les  mahométans. 

SA  N VE.  s.  f.  Nom  vulgaire  du  sénevé 
sauvage. 

SAO 

SAOUL)  SAOULER.  Vaj.  Soûl,  Soûl». 

SAP 

SAPA.  s.  m.  T.  «le  Pharmacie.  Moût , suc 
de  raisin  évaporé  jusqu'à  consistance  de 
miel.  Le  sapa  est  laxatif  Voyez  Raislhé. 
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SAPAJOU,  s.  m.  Genre  de  singe  d'Amé- 
rique, qui  a la  queue  prenante,  et  qui  est 
fort  petit.  Fous  mes  la  un  joli  sapajou. 

lise  dit,  figurément  et  lainilicrement, 
d’Un  petit  liumine  laid  et  ridicule.  C’est  un 
vrai  sapajou. 

SAPAS,  s.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à 
la  teinture,  et  qui  vient  du  Japon.  Bois  de 
sa pan. 

SAPE,  a f.  T.  qui  s'emploie  principale- 
ment dans  le  Génie.  Il  se  dit  Du  travail  de 
la  tranchée,  lorsque  le»  assiégeants,  arrivés 
à portée  de  mousqueton  de  la  place,  em- 
ploient, pour  se  couvrir,  des  panier»  cylin- 
driques appelés  gabions.  //  a été  commande 
pour  la  sape.  Continuer  la  sape.  Pousser  la 
sape.  Aller  à la  sape.  Demi-sape.  Sape  plane 
ou  entière.  Sape  double.  Sape  vobinte. 

Il  sc  dit  aussi  de  L’ouvrage  même  qu’on 
fait  en  sapant.  La  sape  est  fort  mvnscor. 

SAPER,  v.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  la 
pioche  à détruire  les  fondemeuls  d’un  édi- 
ter, d'uu  bastion  , etc.  Saper  une  marmite , 
la  saper  par  le  pied,  par  le  fondement . 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  reli- 
gion , de  morale,  de  politique.  Saper  les 
fondements  d’un  État,  te  saper  par  tes  fon- 
dements. Saper  les  fondements  de  la  religion. 
On  a sapé  les  fondements  de  sa  doctrine.  C’est 
saper  toutes  les  bases  de  la  morale. 

Svra,  ù.  participe. 

SAPEUR.  ».  ui.  Celui  qui  est  employé  à 
la  sape.  On  commanda  les  sapeurs. 

Il  «r  dit,  particulièrement,  d’Une  espèce 
de  soldats  armés  d’une  hache  et  portant  un 
grand  tablier  de  peau,  qui  marchent  en 
télé  des  régiments  d'infanterie.  Sapeurs  et 
musique  en  tête.  H est  sapeur  dans  tel  régi- 
ment. 

Sapeur-pompirr.  Voyez  Posrnaa. 

SAPHÈNE.  s.  f.  T.  d’Anal.  Nom  donné 
a Deux  veines  de  la  jambe  que  l'on  aper- 
çoit aisément  sous  la  peau  , près  de  chaque 
malléole,  et  à l’une  ou  l’autre  desquelles 
se  pratique  la  saignée  du  pied.  La  grande 
saphrne  ou  saphène  interne.  Les  petite  sa- 
phene  ou  saphène  externe. 

SAPBIQI  F..  adj.  et  s.  m.  H se  dit  D’une 
sorte  de  vers  composé  de  onze  syllabes, 
qui  était  fort  en  usage  chez  les  Grecs  et  les 
latins,  et  qu'on  prétend  avoir  été  inventé  par 
Sapho.  Une  ode  en  vers  snphiques.  Une 
strophe  composée  de  trois  snphiques  et  «T tut 
adonien. 

SAPHIR,  s.  m.  Pierre  précieuse  moins 
dure  que  le  diamant,  brillante  et  de  cou- 
leur bleue.  Saphir  bien  net.  Saphir  bien  nus 
en  oeuvre . Saphir  (f  Orient.  Saphir  du  Brésil. 

SAàHIRIXC.  ».  f.  Variété  de  calcédoine , 
qui  a la  couleur  du  saphir.  Un  cachet  de 
saphirine.  Graver  une  snphinne. 

SA  PI  DK.  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  a de  la  saveur.  Les  corps,  les 
substances  sapides. 

ÜAPIEKCK.  s.  f.  Sagesse.  Il  est  vieux,  et 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase 
proverbiale,  Il  pays  de  sapience , La  Nor- 
mandie. 

Absol..  La  Sapience,  sc  dit  quelquefois, 
en  sl>le  thcologiquc.  Du  livre  de  Salomon 
qu'on  appelle  autrement  1m  Sagesse.  Salo- 
mon dit,  dans  la  Sapience... 

SAPIENTIAUX,  adj.  m.  pl.  Il  ne  se  dit 
que  De  certains  livres  de  l’Écriture  sainte. 
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Les  Proverbes,  l' E celé  sia  s te,  f Ecclésiastique, 
sent  du  nombre  des  livres  sapientiaux. 

SAPIN,  s.  n.  Grand  arbre  réiirm»  t( 
toujours  vert,  dont  le  tronc  est  ordinaire- 
ment fort  droit.  Le  sapin  croit  surtout  dans 
les  régions  du  Mord  et  sur  le  haut  des  mon - 
tagnes.  Vue  forêt  de  sapins.  Un  semis  de  sa- 
pins. Lu  paix  de  Bourgogne  est  fournie  par 
une  espèce  de  saptn.  Lu  colophane  est  itrér 
du  sapin  commun.  Du  bois  de  sapin.  Des  ais 
de  sapiu.  Le  sapin  sert  à faire  des  nuits  de 
navires , des  lucres  pour  enterrer  les  morts , 
îles  armoires , des  cloisons  légères , etc. 

Prov.  et  fi#. , H sentie  sapin,  oc  dit  D'art 
homme  qui  a mauvais  visage,  et  qui  parait 
devoir  mourir  bientôt.  On  dit  aussi.  Su 
toux,  sa  phthisie,  son  asthme  sont  le  sapin. 

Ssrtu,  .te  dit,  ligurcincnt  et  familière- 
ment, iJ  l iiiï  voiture  de  place,  d'un  tiaore. 
JVous  avons  pris  un  sapai.  Monter  dans  un 
sapin. 

SAPINE.  a.  f.  Solive  ou  planche  de  bois 
de  sapin. 

SAPIMÈHF..  s.  f.  Lien  planté  de  sapins, 

sapoVwhi;.  s,  f.  T*  de  Boom.  P.antc 
delà  la  mille  de»  üfcjJU-u,  qui  vient  dans 
les  endroits  frais,  au  bord  des  champs  et 
de»  bois,  et  à laquelle  on  attribue  de»  ver- 
tus fondante»  : ses  feuilles,  broyée»  dans 
de  l'euii,  y forment  une  ecurae  semblable 
à celle  du  savon  , et  la  tendent  propre  à 
blanchir  le  linge,  le»  dentelles  , etc. 

SAPORlFl^l'£.  adj.  des  d eu  * genres.  T. 
didactique.  Qui  produit  la  saveur.  Les  par- 
ticules suponJiqnes  d une  substance.  Il  est 
peu  usité. 

sapote  ou  SAPOTILLE,  s.  f.  Fruit  da 
aapoticr  ou  sapotülier. 

SA  pot  I Mi  ou  SAPOTILMLR.  s.  m.  Ar- 
bre de»  Antilles  qui  porte  on  fruit  ex  cri - 
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SARABANDE  a.  f.  Danse  pave  sur  un 

air  à trois  temps.  Danser  une  sarabande.  Sa- 
rabande espagnole.  Danser  la  sarabande  avec 
des  castagnettes. 

U se  dit  aussi  de  L'air  »ur  lequel  on  danse 
une  sarabande.  Jouer  mue  sarabande.  Compo- 
ser une  sarabande.  Chanter  usir  sarabande. 

sarbacane.».  t.  Long  tuyau  par  lequel 
on  peut  jeter  quelque  chose  en  souillant. 
Sarbacane  de  verre,  de  bms , de  fer-Umc 
Jeter  des  f*»s  mec  une  sarbacane.  Es  se  par- 
laient par  une  sarbacnm,  pour  n'étre  pas 
entendus  des  autres. 

Fig.  et  fam. , Parler  par  sarbacane.  Parta 
par  de*  personnes  mici-posées.  Je  ne  «eux 
point  parier  par  sarbacane  dans  cette  affaire, 
je  veux  traiter  rn-ec  ha  directement.  IX  est 
vieux. 

SARBOTlkRE.  ».  f.  T.  d.  Lmumadirr 
Y***  Ae  mrl.l  dan»  It-qwH  on  pn-parr  In 
liqueur,  qui  doivent  rlrr  servie»  en  gUtm 
ou  en  vorbeU. 

SAftCASJtR.  s.  m.  Raillerie  amère  et  in- 
sultante. Ce  trait  passe  la  plaisante  ne;  c’est 
un  sarcasme.  Essuyer  des  sarcasmes.  Dé- 
mosthene  emploie  souvent  le  sarcasme,  pour 
reprocher  plus  vivement  aux  Athéniens  leur 
tndùfrnee 

SARCASTIQUE  adj.  dm  deux  genres.  Qui 
bail  du  sarcasme.  Un  ton  sarcastique. 
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SARCELLE.».  f.  Oiseau  aquatique  sembla- 
ble ail  canard , mai»  plus  petit,  lui  surcelle 
est  le  plus  délicat  des  oiseaux  de  rivière. 

.SARCLAI. K.  s.  m.  Action  de  sarcler,  ou 
Le  résultat  de  rette  action.  Faite  te  sar- 
clage. Payer  tant  pour  le  sarxJagriC  au  jardin. 

SARCLER,  v.  a.  Arracher  avec  la  main, 
ou  couper  entre  deux  terresavec  un  instru- 
ment tranchant , le»  mauvaises  herbe*  ijui 
croissent  dans  un  « hainp,  dans  un  jardin. 
tmreier  Us  mauvaises  herbes  d'un  jardin. 

Sarcler  Us  orges,  tes  avoine*.  Arracher  les 
herbe»  d'un  terrain  où  l'ou  a seule  de  l'orge, 
de  l'avoine. 

$4na«,  ia.  participe. 

SARLLEl'R.  s.  m.  Homme  de  josrmée 

E’on  emploie  à sarcler  un  champ , un  jar- 
>.  U lui  faut  trente  sardeurs  pour  arra- 
cher Us  mauvaises  herbes -de  son  champ,  de 
son  jardin,  etc. 

SARCLUin.  s.  «a.  Instrument  propre  à 

sarcler.  Un  lu*  sarcloir. 

SARCLCUE.  s.  f.  Ce  qu'on  arrache  d’un 
champ,  d’un  jardin  eu  le  tardant.  Les  sut  - 
dures  <f  une  aUee  de  jardin. 

SAMCOCLLK.  s.  tu.  T.  de  Chirur.  Ta* 
meur  charnue  et  «turc  qui  *e  forme  au  scro- 
tum : c'eut  le  aquirre  ou  cancer  du  testi- 
cule. 

StlCOCOILE.  i.  f.  Matière  végétale  ré- 
sineuse que  l’on  employait  autrefois  comme 
astringente  et  délcrsive,  et  que  Ton  croyait 
propre  à hâter  la  consolidation  dm  plaies. 

HAHCOCOLLILN.  ».  m.  T.  de  Botan.  Ar- 
buste de  l'Ktliionie  et  des  bords  de  h»  mer 
Bouge , duquel  découle  la  matière  résineuse 
appelée  SarcocoHt. 

NAHCOMHiiR,  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  chair»  et  des  parties  molles. 
Traité  de  sarcohgtc. 

8ARCOMATKCX  , ETS  R.  adj.  T.  de  Chi- 
rur. Qui  tient  du  sarcome.  Tumeur  sarco- 
mateuse. 

SARCOME,  s.  m.T.  de  Chirur.  Toute  ex* 
croissance  ou  tumeur  qui  a la  consistance 
de  la  chair. 

SARCOPHAGE.  »,  m.  Tombeau  dam  le-, 
quel  les  anciens  mettaient  les  «oip*  qu'ils 
ne  voulaient  pas  brûler,  et  qui  était  tait, 
dit -on.  d’une  sorte  de  pierre  caustique 
propre  à consumer  le»  chairs  en  pe«  de 
temps. 

Il  ae  dit  aujourd'hui  Du  cercueil  ou  de  sa 
reprévratation  dan»  le»  grandes  cérémonie» 
funèbres. 

SARCOPHAGE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Mrdct  H se  dit  De»  médicaments  qui  brû- 
lent 1rs  chairs,  et  qu’on  nomme  aussi  (m- 
t hère  tique  s.  Mcrhcaments  sarcophages. 

Il  s'emploie  substantivement , an  mascu- 
lin. Les  sarcophages. 

NARCOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médrc.  Il  s’est  dit  De*  remèdes  que  l’on 
croyait  propre»  a ucrélérer  la  régénération 
des  chau»,  cl  que  l’on  appelait  aussi  In- 
carna tifs. 

Il  s'emploie  substantivement , au  mascu- 
lin. Les  sarrotiqnes. 

SARDAN  AP  A LF.,  s.  m.  Nom  d’un  mo- 
narque d'Assyrie  qui  vécut  dau*  la  mollesse 
et  dans  la  volupté:  on  l'apphqur,  par  anto- 
nomase, Aux  prince»  et  aux  grand»  qui  mè- 
nent une  rie  efféminée,  dissolue.  Cest  an 
Sardnnapa/e. 
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SARDINE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble au  hareng  commun,  mais  qui  est 
plus  petit.  Petite  sardine . Grosse  sardine. 
Sardine  de  Boyon.  Sardine  de  Marseille.  La 
pèche  des  sardines.  Sardine  fraîche.  Sardine 
salee. 

SA  R OO I NE.  ».  f.  Sorte  d’agate,  non 
transparente , qui  est  de  deux  ou  trois 
couleur».  Sartloine  orientale.  Sardoine  de 


HARAXIDE.  s.  m.  Nom  d’une  classe  de 
prêtre»  gaulois.  Les  saronides étaient  des  es- 
pèces de  druides. 

SARHAKIX.  adj.  m.  Il  n’est  point  mis  ici 
comme  nom  de  peuple  ; on  le  mentionne 
a cause  de  son  emploi  dan»  celte  locution  , 
BU  sarrasin,  Eapèee  de  rrnouec,  qu'on  ap- 
pelle  autrement  Blé  noir,  et  qui  porte  or 
petite»  graines  noires  et  anguleuses. 

Il  s'emploie  plu»  ordinairement  comme 
substantif  Semer  du  sarrasin,  tx  sarrasin  est 
un  fies  -bon  engrais.  Donner  de  la  graine  de 
sarrasin  à la  volatile.  Pain , gâteau  de  sar- 
rasin. , 

SARRASIXE.  ».  f.  T.  de  Fortification. 
Herse  formée  de  gros  pieux  de  bois  ferrés 
en  pointe  par  le  lia» , que  l'ou  suspend  entre 
le  pout-levi»  et  la  porte  d’une  ville,  d’un 
château  fort,  etc.,  pour  la  baisser  an  be- 
soin. 

saurai  , s.  m.  Espère  de  souqnenille 
que  portent  le»  j*ay*am,  les  ronlier»  , etc., 
et  qui  faisait  autrefois  partie  de  l'équipe- 
ment des  soldai».  Un  sarrau  de  toile.  Un 
large  sarrau. 

BARRETTE  ou  SERRFTTE.  ».  f.  Plante 
vivace,  à Heurs  composée»,  qui  se  plaît 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés  : elle 
fournît  mie  roukur  jaune  assez  solide, mais 
moins  brillante  que  celle  de  la  gaude,  et 
qu’on  emploie  rarement  aujourd'hui  dan» 
1rs  manufacture». 

SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odoriférante  de 
In  famille  drs  labiées,  qui  sert  pour  assai- 
sonner des  ragoût». 

SARBOT.  i.  m.  Foyex  $uuuo. 
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SARDOXIF.N  OU  SARDOXIQl'E.  adj.  m. 
Il  ne  s’emploie  que  dans  la  locution , Ris 
tardomen  ou  sardonique.  Sorte  de  ris  con- 
vulsif causé  par  une  contraction  dans  les 
muscles  du  vi>age. 

Fig.,  H a un  rts  sardonique,  se  dit  D'un 
homme  qui  rit  à contre -item  et  par  gri- 
mace; et  plus  ordinairement  D’un  homme 
dont  le  ris  annonce  beaucoup  de  mali- 
gnité. 

SA  H IC  IL.  ».  m.  T.  «l'Hiot.  nat.  Animal 
; maumùfcre  dont  la  femelle  a joiis  le  ventre 
une  espèce  de  bourve  ou  de  poche  dans  la- 
quelle elle  porte  ses  petits. 

SARMENT.  ».  m.  Le  bois  que  pousse  un 
cep  de  vigne.  Cette  l'igné  a pousse  beaucoup 
de  sarment  cette  année.  Confier  du  sarment 
pour  en  faire  des  fagots t des  /ruelles.  Un fagot 
de  sarment.  De  la  cendre  de  sarment. 

Prov.  et  pop..  Dit  jus  désarment , Du  vin. 

KARMF.NTF.I  X , ETRE.  adj.  Il  se  dît 
D’une  vigne  qui  pousse  beaucoup  de  sar- 
ment. Figue  sarment  eu  se. 
j Il  se  dit,  par  extension,  en  Botanique, 
Des  plantes  dont  la  lige  est  longue  , flexible 
et  grimpante  comme  le  sarment.  Plante 
surmenfeuse. 
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SAS 

SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin,  desnie,  elc., 
qui  est  entouré  d'un  cercle  de  bob,  et  qui 
sert  * passer  de  la  farine,  du  plâtre,  tic»  li- 
quides, etc.  Gros  sus.  Sas  délit-  />  ta  farine 
[Mis.xér  nu  gms  sas. 

Plâtre  au  sas,  Celui  nui,  étant  passe  au 
sas  ou  au  tamis,  sert  à faire  le»  enduits. 

Prov.  et  lig. , Passer  une  chose  au  gros  sas. 
L'examiner  légèrement , avec  peu  de  soiu. 
l'es  ajjaires  ont  été  passées  an  gras  sas. 

Faire  tourner  te  sas.  Faire  avec  un  sas  une 
espece  de  sortilège  par  le  moyen  duquel  on 
prétend  tlermn rir  railleur  d'un  larcin. 

SA».  s.  111.  T.  d'Archit.  hydraulique.  Bas- 
sin ménagé,  dan»  la  longueur  d'un  canal 
de  navigation,  pour  y retenir  le»  mut,  qu’on 
verse,  suivant  le  bc»oin,  dans  la  chambre 
d'écluse  nu-dessus  de  laquelle  il  est  situé. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  et  ra- 
meux,  de  la  fouille  «les  I aiirû  rs,  qui  croit 
priuci|ialemcnt  dans  l'Amérique  sept«*itrio- 
noie,  et  dont  le  bois  et  l'écorce  sont  d’un 
nmd  usage  en  médecine  comme  suiiori- 
que»  et  diurt-tique*. 

SA  SS  K.  ».  f,  T.  de  Marine.  Sorte  de  pelle 
creuse  qui  a une  anse  ou  poignée:  elle  sert 
à jeter  l'eau  hors  des  navires,  et  surtout 
hors  des  petites  embarcations.  Foy.  Kscorr. 

SANS  EN  ALE.  s.  ni.  Fromage  qui  tire  son 
nom  d'un  lieu  du  Dauphiné  où  il  se  lait. 

S ASS  F.  R.  v.  a.  Passer  au  sas.  Sas. ter  tir  la 
farine,  du  plut  te. 

Il  signifie,  ligurémcnl  et  familièrement , 
Discuter,  examiner,  rechercher  avec  exacti- 
tude. On  a ùim  m usé  cette  affaire,  on  t'a 
sassée  et  ressassée. 

S-issx,  ée.  participe. 
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SAT  AS.  s.  m.  Nom  que  l'Écriture  donne 
ordinairement  à l'esprit  tentateur.  Renoncer 
à Satan  rt  à ses  pompe t.  Heure -toi,  Satan. 
Arrière , Satan.  Iss  ruses  de  Satan. 

En  langage  de  dévotion,  />  royaume  de 
Satan , Le  monde  ; et,  //i  fils  de  Satan,  I.e* 
pervers. 

Prov.  et  fain. , Un  orgueil  de  Satan,  Un 
orgueil  extrême.  On  dit  de  même,  Orgueil- 
leux comme  Satan. 

SATAVHJIK.  adj.  des  deux  genre».  De 
Sa  tau.  U est  synony  me  de  Diabolique . et  plus 
fort,  Satan  étant  réputé  le  chef  des  démons. 
Esprit  satanique.  Méchanceté  satanique.  Il 
est  familier. 

SATELLITE,  s.  m.  On  ap(>elle  ainsi  Tout 
bouillie  armé  qui  est  aux  gage»  rl  à U suite 
d’un  autre,  comme  le  ministre  et  l’exécuteur 
de  scs  violence».  Il  se  fait  toujours  accom- 
pagner de  deux  ou  trois  satellites.  U nul  m ec 
tous  ses  sntcl/ites.  Il  ne  se  prend  qu’eu  mau- 
vaise part. 

Sateu.ii h,  en  Astronomie,  *c  dit  de  Pe- 
tit* astres  qui  tournent  autour  d’une  pla- 
uelc,  comme  la  lune  autour  de  la  terre. 
1rs  satellites  de  Ju/ntcr.  fxs  satellites  de  Sa- 
turne. Im  lune  est  le  satellite,  est  satellite  de 
ht  terre. 

En  terme»  d‘ Anat.,  Feines  satellites. 
Veines  qui  avoisinent  le»  artère*.  Dans  cette 
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phrase,  Satellites  est  employé  adjective- 
ment. 

SATIÉTÉ,  s.  f.  Réplétion  d’aliments  qui 
va  jusqu’au  dégoût.  Manger  jusqu'à  satiété , 
jusqu’à  la  satiété. 

Il  se  dit  aussi  ligurcmrnt.  La  satiété  des 
plaisirs , des  honneurs.  La  satiété  des  riches- 
ses. Repérer  une  choie  jusqu’à  satiété. 

SATIN . s.  m.  Étoile  de  soie  plate , qui  e»t 
fine,  douce,  moelleuse  et  lustrée.  Satin  de 
Géues,  de  Tours,  de -Lyon,  de  Bruges,  de  la 
thaïe.  Satin  plat  a , ou  mieux  Satin  uni.  Satin 
figuré,  à fleurs,  rayé.  Gros  satin.  Petit  satin. 
Satin  blanc,  gris,  notr,  orangé , rouge,  rtc. 
Robe  de  satin.  Des  thèses  imprimées  sur  du 
satin. 

Prov. , 4 l'air  la  peau  douer  comme  un  satin , 
comme  du  satin.  Avoir  la  peau  fort  douce  et 
fort  unir.  Ou  dit  iigurément  dans  le  méinr 
sens , dx-oir  une  peau  de  satin. 

.SATINADE.  s.  f.  Petite  étoffe  desoie  très- 
mince  qui  imite  le  salin,  fl  ne  faut  pnttrdou- 
Iduie  a cet  habit  que  de  lu  satinade.  Chambre 
meublée  rf  une  satinade. 

SATIN  ALE.  »-  m.  Action  de  satiner, ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Le  satinage  rend 
le  papier  plus  lisse  et  /dus  fin. 

SATINER,  v.  a.  Donner  à une  étoffé,  à 
un  ruban,  a du  papier,  l’œil  du  salin. 

En  termes  de  Fleuriste,  Cette  tulipe  sa- 
tine, Elle  approche,  par  sa  blancheur,  de 
l’éclat  du  satin.  Dan*  cette  phrase , Satiner 
est  neutre. 

SiTisi,  uk.  participe.  Du  ruban  satiné. 
Du  papier  satiné. 

Fig.,  Une  peau  satinée.  Une  peau  douce 
comme  «lu  satin.  Une  tulipe  satinée.  Une 
tulipe  d’un  trcs-bcnii  blanc  de  satin. 

SATIRE,  s.  f.  Ouvrage  en  vers,  fait  pour 
reprendre,  pour  censurer,  pour  tourner 
en  ridicule  les  vice»,  les  passions  déré- 
glée», le»  sottises,  le*  impertinence*  des 
homme».  Satire  d'Horace,  de  Juxéiud,  de 
Boileau.  Sa  tue  contre  l'axa  rite,  contre  l’ambi- 
tion Sanglante  satire.  Satire  piquante.  fine 
satire.  Faire  une  satire.  On  a fait  contre  lut 
une  satire  qui  le  couvre  de  ridicule. 

Il  »e  dit  aussi  de  Certains  autres  ouvrages, 
ordinairement  mêlés  de  prose  et  de  ver», 
qui  sont  faits  dans  la  même  intention.  La 
Satire  de  Pet  roue,  ht  Satire  Ménip/rér. 

Fig.,  Sa  conduite  fait  la  satire  de  la  n ikre, 
L’honnêteté,  la  régularité  de  sa  conduite 
fait  remarquer  davantage  1rs  torts  de  la 
vAlre. 

Satire  , signifie  aussi , Tout  écrit  ou  dis- 
cours piquant , médisant , contre  quelqu'un. 
//  a fart  une  longue  satire  contre  vous.  H »■ 
a rie  cerhanes  louanges  qui  sont  des  satires. 
Ce  n 'est  pus  ira  récit,  c'est  une  satire. 

SATIRISTE,  adj.  des  deux  genre».  Qui 
appartient  a la  satire,  qui  tient  de  la  satire. 
Ùuvrage  satirique.  Pièce  Mimique.  Poète  ta- 
it rt  que.  Poésie  satirique.  Trait  satirique.  Dis- 
cours satirique. 

Il  signifie  aussi,  Enclin  , jmrté  à la  médi- 
sance Homme  satirique.  Esprit  satirique. 
Dingue  satirique. 

Il  s’emploie  souvent  comme  substantif, 
et  signifie,  Autrur  de  satires.  Boileau  est  U 
premier  de  nos  satiriques. 

SATIRUjTENKNT.  adv.  D’une  manière 
satirique,  te  la  est  dit  satiriquement. 

8ATIRINF.R.  v.  a.  Railler  quelqu’un  d’une 
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manière  piquante  et  satirique.  Cest  un 
homme  qui  sa/irise  ses  meilleurs  amis.  On 
l’emploie  aussi  urutralcmcnt.  Il  ne  fait  autre 
chose  que  satin se r.  Satiriser  finement.  Sati- 
riser  grossièrement.  Il  est  peu  usité. 

Satihise,  xk.  participe. 

SATISFACTION,  s.  f.  Gin  lentement.  J’ai 
eu  bien  de  la  satisfaction  dans  son  enfiehen. 
Cet  erfant  donne  de  la  satisfaction  à ses  pa- 
rents. E panne  r une  douce  satisfaction.  Je. 
lui  en  ai  témoigné  ma  satisfaction.  C est  une 
affaire  dont  vous  n'aitrrx  jamais  de  satis- 
f action.  txs  choses  se  passeieiif  à la  satis- 
faction générale.  Un  air  de  satisfaction. 

SsTisr active , se  dit  aussi  de  L’action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un  , en  ré- 
parant l'offense  qu’on  lui  a laite.  H Taxait 
offensé,  il  a été  obligé  de  lui  faire  satisfartion, 
de  lut  donner  satisfaction.  //  faut  que  fa  sa- 
tisfaction soit  proportionnée  a T offense.  Fous 
n'aurez  jamais  satisfaction  de  cette  injure. 

Il  se  (lit , en  langage  de  dévotion,  de  Ce 
qu’on  est  obligé  de  laite  a l’égard  de  Dieu, 
pour  réparation  «les  péchés qt io n a commis. 
//  faut  jeûner  et  faire  T aumône  en  sait  faction 
de  ses  fléchés.  Im  satisf  action  fait  partie  du 
sacrement  de  péniteNCe. 

KATIHFACroiRK.  adj.  des  deux  geor*». 
T.  dogmatique.  Qui  est  propre  à réjiarrr.à 
expier  les  tantes  commises.  Dans  cette  ac- 
ception , il  ne  se  dit  que  l)e  la  mnrt  de  Jé- 
sus-Christ , et  Des  œuvres  de  pénitence 
qu’on  lait  en  satisfaction  «ir  ses  péchés.  Im 
mort  de  A utrr-Srtgnrur  est  sutisfnctoire  pour 
tous  les  hommes.  Nos  truvres  ne  sont  satisfac- 
f rares  qu’en  ter  tu  de  ht  satisfaction  de  J uses- 
Christ. 

SATISFAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire  ) Contenter,  donner  sujet  de  conten- 
tement. Un  enfant  qm  satisfait  son  pète  et  sa 
mère.  Un  cadrer  qui  satisfait  ses  maîtres.  CeSt 
un  homme  qm  satisfait  tous  ceux  qui  ont  af  - 
faire à lui.  On  ne  peut  satisfaire  tout  le 
monde. 

Satisfaire  ses  créanciers,  satisfaire  ses  ou- 
vriers, Leur  payer  ce  qui  leur  e»l  dû.  Cet 
ouvrier  n'a  /mus  rien  à me  demander,  je  T ai 
satisfait.  Une  femme  n'est  pas  tenue  de  satis- 
faire de  sa  dot  les  créanciers  de  son  mari , À 
moins  qn'e/le  ne  se  soit  obligé*  enxtrs  eux. 

Satisfmir  un  homme  qu'on  n iffensé,  I.ui 
faire  réparation.  Fous  l'avez  offensé,  d faut 
Je  satisfaire. 

Satisfaire  sa  passion  , sa  colère,  son  ambi- 
tion, sa  vanité,  sa  curiosité,  etc..  Contenter 
sa  passion , sa  colère , son  ambition , etc.  ; 
se  laisser  aller  aux  mouvements  de  sa  pas- 
sion, de  sa  colère  , de  son  ambition , ue  sa 
vanité,  de  sa  curiosité,  et  exécuter  ce 
quelles  conseillent. 

Satisfaire  un  besoin.  Faire  ce  que  ce  be- 
soin exige. 

Sa  nature  T esprit,  les  sens,  le  goût,  lu  vue. 
Tortille . etc.,  srdit  D(»  choses  qui  plaisent 
à l’e%prit,  aux  sens,  au  goût , etc.  C eue  mu- 
sique satisfait  T oreille.  Cet  objet  satisfait  la 
vue.  Ce  discours  satisfait  l esprit , la  raison. 
On  dit , dans  le  sens  contraire , xSon  discours , 
son  /Marne,  etc.,  ne  m'a  pas  satisfait , Il  ne 
m’a  pas  plu. 

Satisfaite  T attente  de  quelqu'un.  Remplir 
l’attente,  répondre  à l'attente  de  quclqu  un. 
H s’en  faut  beaucoup  qn'H  ait  satisfait  l'at- 
tente du  public. 
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Satisfairr , avec  le  pronom  personnel , j 
lignifie  , Contenter  le  dèùr  qu’on  a de  quel-  ! 
«tic  cIiom.  U y a longtemps  qu'ii  avait  envie 
0e  voir  l' Angleterre , enjin  U s'est  satisfait.  | 

.Se  satisfaire  soi  - meme , Tirer  soi-même  ! 
raison  d'une  offense,  d'une  injure.  U dit  que 
vous  t'avez  offensé,  et  que,  si  vous  ne  le  sa - 
tisfutes , il  trouvera  moyen  de  se  satisfaire 
lui- même. 

StTitrtiii,  s’emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  signifie,  Faire  ce  qu’on  doit  par 
rapport  à quelque  chose.  En  ce  sens,  et 
lorsqu'il  reçoit  un  complément,  il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  Satisfaire  à 
son  devoir.  Satisfaire  à ses  obligations.  Sa- 
tisfaire aux  commandements  de  Dieu.  Satis- 
faire au  précepte.  Satisfaire  à la  justice  de 
Dieu.  Satisfaire  à ta  toi.  Satisfaire  aux  or- 
dres du  roi.  fl  a entièrement  satisfait.  Satis- 
faire à un  payement.  Satisfaire  à une  ob- 
jection. 

Satisfait,  ait  b.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif; 
et  alors  il  sigoîne,  Content.  Dieu  merci,  le 
Voilà  satisfait.  H est  fort  satisfait  de  sa  per- 
sonne. Il  est  satisfait  de  son  sort.  Quand  cela 
vous  armerait,  en  seriez-vous  plus  satisfait  è 

SATISFAISANT , à\tk.  adj.  Qui  con- 
tente, qui  satisfait.  Ce  discours  n'est  guère 
satisfaisant.  Des  manières  satisfaisantes.  Des 
misons  satisfaisantes.  Cela  est  bien  satisfai- 
sant pour  eux. 

SATHAPE.  s.  m.  Titre  des  gouverneurs 
de  province,  chez  les  anciens  Perses.  Ix 
hure  et  l’orgueil  des  satrapes  axaient  passé 
en  proverbe  chez  les  Grecs. 

Fie. , C'est  un  satrape,  un  vrai  satrape,  se 
dit  D un  grand  seigneur  orgueilleux , volup- 
tueux et  despote. 

SATRAPIE.  ».  f.  Gouvernement  d’an  sa- 
trape. • 

SATURATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  État 
d'un  liquide  qui  est  saturé.  L’acide  est  au 
point  de  ta  saturation.  H y a saturation  dans 
le  sulfate  de  soude  neutre. 

SATURER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Dissoudre 
dan»  un  liquide  le  plus  de  matière  qu'il  est 
possible  ; mettre  dans  un  liquide  tout  ce 
qu’il  peut  dissoudre  d’une  matière , en  sorte 
que  ce  qu’on  ajoute  au  delà  reste  libre  et 
ne  se  dissout  point  Saturer  un  acide  avec 
un  aboli. 

Saturé  , ma.  participe.  L’acide  est  saturé. 
De  C eau  saturée  de  set,  de  sucre. 

Eau  de  chaux  suturée , Eau  dans  laquellr 
on  a mis  une  quantité  de  rhaus  suffisante 
pour  que  cette  eau  ne  puisse  en  dissoudre 
davantage. 

Fig. , Le  public  est  saturé  de  ce  genre  d'ou- 
vrages, On  en  a tant  publié,  qu’il  n’en  veut 
plus  lire,  plus  acheter. 

SATURNALES,  s.  f.  pl.  Fêtes  en  l’hon- 
neur de  Saturne.  Les  saturnales  se  célé- 
braient à Rome  au  mois  de  décembre.  Les  sa- 
turnales étaient  des  jours  privilégié*  pendant 
lesquels  les  esclaves  jouissaient  <f  une  appa- 
rence de  liberté.  La  liberté  des  saturnales. 

Il  sc  dit  fiaurément  de  Certains  temps  de 
licence , de  désordre.  Les  jours  gras  sont  de 
véritables  saturnales.  Ces  temps  d’anarchie 
furent  de  sanglantes  saturnales. 

SATURNE.  «.  m.  T.  d'Astron.  Nom  em- 
prunté à la  mythologie,  et  donné  à une  des 
planètes  du  système  solaire.  La  planète  de 
Tome  II. 


Saturne.  Ix  ciel  de  Saturne.  L’anneau  de  Sa- 
turne. Les  satellites  de  Saturne.  La  révolu- 
tion de  Saturne  autour  du  soleil  s'accomplit 
en  trente  ans. 

En  trrnu-sd’anriennc  Chimie,  Saturne,  Le 
lomb;  Sel  de  Saturne,  Li  combinaison  de 
acide  du  vinaigre  avec  l’oxyde  de  plrunh, 
quand  cette  combinaison  est  solide;  et,  Ex- 
trait de  Saturne , Celte  même  combinaison  , 
quand  elle  est  à l'état  de  sirop. 

SATYRE,  a.  m.  Sorte  de  demi-dieu  qui, 
selon  la  Fable,  habitait  les  bots,  et  qui  avait 
des  jambes  et  des  pieds  de  bouc.  Les  fau- 
nes et  les  satyres. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  satyre,  se  dit  D’un 
homme  extrêmement  adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Ce  nom  dési- 
gnait .chez  1rs  Grecs,  Certains  poèmes  mor- 
dants, espèce  de  pastorale»  ainsi  nommées, 
parce  que  les  satyres  en  étaient  les  prin- 
cipaux personnages  : ces  poèmes  n’avaient 
point  de  ressemblance  avec  ceux  que  nous 
appelons  Satires , d'après  les  Romains.  Les 
satyres  grecques  étaient  des  farces,  ou  des  pa- 
rodies de  pièces  sérieuses. 

SATYRIASIS.  s.  ni.  (On  fait  sentir  Y S 
finale).  T.  de  Mëdec.  Maladie  qui  consiste 
en  une  érection  continuelle. 

8ATYRION.  s.  m.T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  do*  orchis , qui  exhale  une  odeur 
de  bouc  fort  désagréable,  et  dont  les  ra-  i 
cines  tuberculeuses  imitent  un  scrotum.  I 

s at  y n i lit  K.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d’Antiq.  Qui  appartient  aux  satyre».  Danse 
satynque.  Danse  qui  consistait  en  postures 
inciérentes  et  lubiiqucs.  Jeux  satyriques , 
Espèces  de  farces  qu’on  jouait  à Rouir  avant 
les  grandes  pièces,  et  qui  étaient  une  imi- 
tation des  saty  res  grecques. 

SAU 

SAUCE.  ».  f.  Assaisonnement  liquide  où 
il  entre  du  sel,  et  ordinairement  quelques 
épices  pour  y donner  du  goût.  Bonne  sauce. 
Sauce  friande.  Sauce  de  haut  goût.  Sauce 
d un  goût  releté.  Sauce  fade , insipide.  Sauce 
blanche , rousse.  Sauce  au  beurre  noir.  Sauce 
aux  câpres.  Sauce  au  poivre  et  au  vinaigre. 
Faire  une  sauce  à quelque  viande.  Tremper 
son  pain  dans  la  sauce.  Tdtrr  aux  sauces. 
Il  faut  le  laisser  bouillir  dans  la  sauce. 

Cette  sauce  n’est  pas  faite , n'est  pas  assez 
faite,  N'a  pas  assez  bouilli,  n'est  pas  assez 
liée. 

Sauce  verte.  Sauce  faite  avec  du  blé  vert, 
avec  du  jus  d’herbe»  crue».  Sauce  douce , 
Sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre  ou 
du  vin.  Sauce-Robert,  Sauce  faite  avec  de  la 
moutarde,  de  l’oignon  et  du  vinaigre. Sauce 
à ou  au pauvie  homme.  Sauce  froide,  faite 
avec  de  l’eau,  du  sel  et  de  la  ciboule. 

Sauce  courte,  Sauce  peu  abondante. 

Fam.,  Donner  ordre  aux  sauces,  Aller 
dans  la  cuisine  prendre  soin  que  tont  soit 
bien  apprêté.  Il  est  allé  donner  ordre  aux 
sauces. 

Prov. , Il  n’est  sauce  que  d ’ appétit,  Quand 
on  a faim,  on  trouve  bon  tout  ce  qu’on 
mange. 

Prov.  et  fig. , La  sauce  vaut  mieux  que  le 
poisson.  L’accessoire  vaut  mieux  que  le 
principal  , tes  accompagnements  valent 
mieux  que  la  chose  même.  On  dit  à peu 
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n’s  dans  le  même  sens,  La  sauce  fait  manger 
a ois  son. 

Prov.  et  fig. , Il  ne  sait  à quelle  sauce  man- 
ger fe  poisson,  se  dit  D’un  homme  qui  se 
sent  embarrassé  de  quelque  discours  qu’on 
Initient,  de  quelque  procédé  qu’on  a avec 
lui. 

Prov.  et  fig. , Fous  ne  sauriez  faire  une 
bonne  sauce,  mettre  une  bonne  sauce a crin, 
sedit  eu  parlant  D’une  affaire,  d’une  action 
a laquelle  on  ne  saurait  donner  une  appa- 
rence satisfaisante.  On  dit  de  même,  Ceb 
ne  ut  rien , à quelque  sauce  que  vous  le 
mettiez. 

Prov.  et  fig.,  On  ne  tait  à quelle  sauce  b 
mettre,  sr  dit  D'un  homme  qu’on  ne  sait  à 
quoi  employer,  qui  n’est  propre  à rien  Dans 
un  sens  contraire,  //  est  bon  à toutes  sauces, 
on  peut  b mettre  à toutes  sauces,  sc  dit  D'un 
homme  qui  est  propre  à tout. 

Prov.  et  fig. , Faire  la  sauce  à quelqu’un  , 
I-e  réprimander.  E minez -b- moi,  je  lui  ferai 
sa  sauce,  je  lui  ferai  bien  sa  sauce. 

Sauce  du  tabac , Eau  salée  dans  laquelle 
on  a mis  quelques  autres  ingrédients,  et 
dont  on  æ sert  pour  la  préparation  du  ta- 
bac en  poudre. 

SAUCER,  v.  a.  Tremper  du  pain,  de  la 
viande,  etc.,  dans  la  mnee.  Sauces  votre  pain, 
la  sauce  est  bonne.  Cette  mande  n'est  pas  bonne 
si  on  ne  la  sauce. 

Fig. , fam.  et  par  plaisanterie,  Cet  homme 
a été  saucé  dans  b boue , dans  le  ruisseau , 
dans  In  rivière , [I  est  tombé  dans  la  boue, 
il  a été  trainé  dans  le  ruisseau,  etc.  Il  a été 
saucé  dans  la  bouc , dont  b ruisseau,  se  dit 
aillai,  dans  une  acception  plu»  figurée, 
De  quelqu'un  qui  a été  raillé  durement , 
traité  avec  un  grand  mépris. 

Fig.  et  pop..  Saucer  quelqu'un , Le  gron- 
der, le  réprimander  fortement.  Il  l'a  bien 
saucé.  U jut  saucé  qu'il  n'y  manqua  rien,  fl 
n été  saucé  d“ importance. 

Svt'cé , *k.  participe. 

F.n  Numismatique,  Médailles  saucées. 
Médaille.»  de  cuivre  couvertes  d’uue  feuillr 
d’étain. 

SAUCIÈRE.  s.  f.  Vase  creux  dans  lequel 
on  sert  des  sauce»  sur  la  table.  Saucière  a ar- 
gent , de  porcelaine.  Petite  saucière. 

SAUCISSE,  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d’autre 
animal,  rempli  de  viande  crue,  hachée,  et 
assaisonnée.  Saucisse  de  porc.  Saucisse  de. 
veau.  Faire  rôtir,  faire  griller  des  saucisses. 
Mettre  des  saucisses  sur  b gril,  à b poêle. 

SAUCISSON,  s.  m.  Sorti-  de  saucisse  qui 
est  fort  grosse  et  de  très-haut  goût.  Sau- 
cisson de  Bologne , de  Lyon.  Une  tranche  de 
saucisson.  Saucisson  à l'ail.  Saucisson  cru. 
Saucisson  cuit. 

Il  ae  dit,  par  analogie,  en  termes  d’Arti- 
ficior,  d’Uoe  sorte  de  grosse  fusée. 

U se  dît  également,  en  termes  de  Guerre, 
d’Un  long  rouleau  de  toile  rempli  de  pou- 
dre dont  on  »e  sert  pour  porter  le  leu  à 
un  fourneau  de  mine.  Mettre  b feu  à un 
saucisson , au  saucisson. 

Il  »e  dit  aussi  de  f agot-,  très-longs  qu’on 
emploie  pour  revêtir  les  talus  intérieurs 
et  les  embrasure»  des  batterie». 

SAUF , AU  VF.,  adj.  Qui  n’est  point  endom- 
magé, qui  est  hors  de  péril.  On  le  joint  sou- 
vent avec  Sain.  lt  en  est  revenu  sain  et  sauf . 
H a eu  b wf  sauve.  Les  assiégés  sortirent 
89 


7o6  SAU 

vies  et  bagues  sauves.  Je  vous  sent  rai  en  \ 
toutes  choses,  mou  honneur  sauf. 

Sauf  , est  quelquefois  invariable,  et  signi- 
fie, Sati>  blesser,  sans  donner  atteinte  a. 
Sauf  le  respect  de  lu  compagnie,  Sauf  notre 
honneur.  .Sauf  ivtrc  respect.  Sauf  le  respret 
fue  je  vous  dois.  Os  phrases  ont  vieilli;  on 
«'en  sert  quelquefois  pour  adoucir,  pour  ex- 
cuser de»  paroles  trop  hardies  ou  trop  libres. 

Il  signifie  aussi,  Sans  exclure , sans 
préjudi*  c , avec  réservé  de.  Sauf  meilleur 
fli u.  Sauf  son  recours  sur  un  tel,  contre 
un  tel.  Stuf/  correction.  Ou  l'emploie  dans 
un  sens  analogue  avec  la  préposition  à , 
Suivie  d'un  infinitif.  Sauf  à changer.  Sauf  à 
déduire.  Stuf  à recommencer. 

Eu  terme»  de  Chancellerie,  Sauf  en  autre 
chose  notre  droit,  et  f « ni  rut  en  toutes,  se 
disait  pour  marquer  que  1-e  mi  n'entendait 
jamais  préjudicier  à *e»  droits  ni  à ceux 
de  personne. 

Eu  terme»  de  Palais , adjudication  sauf 
huitaine,  sauf  quinzaine.  Sans  préjudire  de 
.pouvoir  enchérir  dans  la  huitaine , dans  la 
quinzaine.  Sauf  T appel,  San»  préjudice  de 
rappel. 

r.n  termes  de  Finances,  Suif  erreur  de 
calcul , sauf  erreur  ou  om:ss:on.  Sans  préju- 
dice du  droit  de  retenir  à compte , »"il  y 
a erreur  dans  le  < -aïeul. 

Sviir,  invariable,  signifie  aussi.  Honni», 
excepté,  a la  réserve  de.  Il  lui  a cédé  tout  son 
bieu.,  sauf  ses  rentes , sauf  un  domaine,  sauf 
scs  prétentions  sur  telle  chose. 

SAUF-CONDUIT.  ».  ni.  Sorte  de  passe- 
port par  lequel  il  «*t  permis  à «ne  per- 
sonne d’aller  on  quelque  endroit,  d’y 
demeurer  un  certain  temps,  et  de  son 
retourner  librement,  sans  crainte  d’étre 
arrêtée.  Donner  un  sauf -conduit , des  sauf - 
coud  tut  s.  riolerun  sauf-conduit.  Il  est  mena 
Sur  Ut  foi  «T un  sauf -conduit. 

Il  se  dit,  particulièrement , de  lx  sauve- 
garde temporaire  que  le»  magistral»  accor- 
dent, en  certains  ta»,  aux  débiteur»  ex- 
posés à la  < oolraiute  par  corpv.  Il  fut  ap- 
pelé a déposer  comme  témoin , et  le  président 
du  tnlmuid  lui  accorda  un  sauf  -conduit . Le 
failli  demanda  un  Sauf-conduit  au  trtLunul 
de  commerce. 

IJ  se  dit  egalement  de  1.x  permission  quYn 
temps  de  guerre  un  général  dorme  a liai  en- 
nemi de  passer,  librement  cl  en  sûreté,  »ur 
le  terrain  qu'occupe  «uni  armée 

hai  t, F.,  v.  f.  Piaille  aromatique  à fleurs 
Uhiees  et  vert iu Unes , a feuille»  ridera  et 
un  peu  «jjithM»,  qui  est  souvent  employer 
en  inedci  me  comme  ionique  et  antispasmo- 
dique. Sauge  à feuilles  larges.  G ramie  sauge. 
Petite  sauge.  Hit  bouquet  de  sauge.  Des 
feuilles,  des  fleurs  de  sauge.  Infusion  dt 
sauge. 

SU(.«  KN  V , IK.  adj  Impertinent,  ab- 
surde, ridicule.  Il  ne  *e  dit  que  Dr»*  buse». 
Question  saugrenue.  H<pon.*e  saugrenue.  Rai- 
sonnement saugrenu.  Il  c»l  familier. 

s u t. K.  ».  m.  Arbre  nui  croit  ordinaire- 
ment ilaos  le»  pré»  cl  le  long  des  ruiaacauv. 
Branche  de  saule.  Un  fossé  bardé  de  saules. 
Les  amies  reprennent  de  Couture,  viennent 
de  Couture.  I.  'écorce  du  saule  dune  « stameie 
et  astringente. 

Saule  /tir tireur , Espèce  de  saule  dont  les 
branche»  »onl  plu»  longue»  et  plus  flexibles 
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que  celles  du  saule  ordinaire,  et  irlumbent 
ver»  b»  terre. 

SAtMÀTUK.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
«'emploie  que  dan»  ce»  expression»  : Eau 
saumâtre,  Eau  qui  a un  goût  approchant 
de  celui  de  l'eau  de  mer;  et,  6 'mit  saumâ- 
tre, Saveur  qui  ressemble  au  goût  de  l'eau 
de  incr. 

S AL'  MOX.  s.  m.  Poisson  de  mer  du  même 
genre  que  les  truites,  qui  remonte  les  ri- 
vières, et  dont  la  cbair  est  rouge.  Gros 
saumon.  Petit  saumon.  Pécher  du  saumon. 
San  uu>n  frais.  Saumon  salé.  Une  hure  de 
saumon.  Une  darne,  une  tranche  de  saumon. 

Sa u Mo*  , se  dit  aussi  d'Uue  masse  de 
plomb  ou  d'élaiu,  telle  qu'elle  est  sortie  de 
la  foute.  De  l'étain  en  sarunons. 

SAUMONÉ,  £fc.  adj.  Il  »e  dit  De  cer- 
tain» uuiasoua,  parût  idi èrcinent  de»  truite» , 

3 uai iu  la  chair  eu  est  JBougc  comme  celle 
es  saumon».  Truite  saumonée.  Perche  sau- 
monée. 

SAP  MOX  EAU.  ».  m.  dimiu.  Petit  saumon  , 
saumon  qui  n'a  pas  encore  acquis  toute  sa 
croissance.  Des  saumoneaux  du  Rhin. 

SAUMURE,  s.  f.  Liqueur  qui  se  fait  du 
sd  fondu  et  du  sut'  de  la  chose  naine.  La 
saumure  n'est  pas  encore  furie.  Cette  mamie 
nageait  dans  la  saumure.  Saumure  d'anchois. 
Sa  a m un  de  thon. 

SAU  N AU  E.  s.  m.  Débit,  trafic  de  sel. 
Faire  te  saunage. 

Faux-saunage , La  vente,  le  débit  du  sel 
en  fraude  et  contre  Un  ordonnances. 
SAt.NEU.  v.  u.  Faire  du  sel. 
s.u  m.iiil  s.  f.  Nom  collectif  qu'on 
donne  au  beu,  aux  bâtiments,  puits,  fon- 
taines et  instruments  propres  à la  fabrique 
du  sel. 

SAUNIER.  «.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  le  sel.  Il  y a tant  de  su  u mer  s en  cet 
endroit. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  débile,  qui 
vend  le  sel. 

Prov. , Se  faire  payer  comme  un  saunier, 
Se  faire  paver  avec  exactitude,  avec  ri- 
gueur. U est  peu  uvilé. 

Faux-sauna r , Celui  qui  vend,  qui  débite 
du  »el  en  fraude  et  contre  1rs  ordonnan- 
ce». 

SAU  Kl  ÈRE.  s.  f.  Vaisseau , espèce  de  cof- 
fre où  l'on  conserve  le  sel. 

SAUPiqUET.  *•  m.  T.  dv  Cuisine.  Sauce 
ou  ragoût  qui  pique,  qui  excilc  l'appelit. 
Faire  un  suup-quet , un  excellent  saupiquet. 
Saupiquet  de  Ctettf.  Rteuf  en  saupiquet. 

K Al  Pot  l)K  ER.  v.  a.  Poudrer  de  »el.  Sau- 
poudrer de  ht  t'a  m de. 

Il  xv  dit  au»»i  en  parlant  Dr  ce  qu'un 
poudre  d’autre  chose  que  de  sel,  comme 
de  tari  ne,  de  poivre,  etc.  Saupoudrer  des 
soles  ivre  de  la  farine,  pour  les  frire.  Jiau- 
poudrer  de  pou  rr  un  lièvre,  pour  le  mettre  en 
pii  te.  Sau/foudrtr  de  sucre  des  beignets,  des 
petits  gùteau.r.  Saupatuirer  de  cantharides  un 
emplâtre  de  vém cntinre. 

StirruimMfi,  éa.  participe. 

Il  v emploie  quelquefois  figu renient  et  fa- 
milicienivut.  Une  critique  saupoudrée  de 

Ï uriques  éloges.  Mêler  tir  quelque»  éloge». 

In  écrit  saupaidré  <f  érudition , Où  il  y a une 
érudition  superficielle. 

SAUR.  adj.  m.  /'oir;  Siuu. 

SAURAI* £.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Pre- 
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mière  année  d’un  oiseau  avant  qu’il  ait 
mué. 

SACRE,  at^j.  de»  deux  genres.  De  couleur 
jaune  qui  tire  sur  le  brun.  Il  ne  se  dit  guère 
que  De»  chevaux.  Un  cheval  taure. 

Hareng  saur,  par  abréviation  de  Saur* , 
Le  hareng  salé,  demi-séché  à la  fumée.  Oa 
dit  aussi,  Hareng  sauret;  mat»  on  écrit  plus 
ordinairement.  Hareng  saur 

Prov.,  Un  homme,  une  femme  maigre 
comme  un  hareng  sauret,  comme  un  hareng 
saur , llo  boinitie,  une  femme  extrêmement 
maigre. 

Saum,  en  termes  de  Fauconnerie,  »e  dit 
De  l'oiseau  pendant  «a  première  année,  où 
il  porte  encore  son  premier  pennage,  qui 
est  roux. 

SAURER.  v.  a.  Faire  séuhor  à la  ruinée. 

Savrrr  des  harengs. 

Saurs,  xk.  participe. 

SAURET.  adj.  m.  F oyez  Stusi. 

SAURIENS.  ».  oi.|»l.  T. d'Hiat.  nat.  Nom 
donné  à l'une  des  quatre  grande»  divisions 
do»  reptiles  : c’est  celle  qui  comprend  les  lé- 
zards et  les  crocodile».  On  remploie  quel- 
quefois adjectivement.  Reptiles  sauriens. 

SAUSSAIE,  s.  f.  Lieu  plante  de  sanies.  Jt 
sc  promenait  dams  lu  saussaie.  -On  Jétvtt  là 
une  saussaie. 

SAUT.  s.  m.  Action  de  sauter,  mouvement 
par  lequel  on  saute.  Grand  saut.  Petit  saut. 
H f ranchit  tant  de  semelles  d'un  saut.  U s'é- 
lança tout  «T  un  saut,  de  plein  saut , d'un  plein 
saut  sur  f autre  bord  du  fossé,  tl  y u des 
danses  ait  il  faut  faire  des  mut*.  Deux  pus 
et  un  saut.  Ce  cheval  ne  va  que  pur  sauts  et 
par  bonds.  Le  saut  de  la  carpe. 

Fig. , Su nt  de  carpe , Certain  saut  que  les 
baladins  exécutent  à plat  ventre,  en  s'éle- 
vant horizontalement.  Faire  U saut  dt  carpe. 

Saut  périlleux.  Certain  saut  qu'exécutant 
les  dauM-ur*  de  corde  et  le»  baladin*  quand 
le  corps  fait  un  tour  entier  en  I air.  Il  se 
dit,  iigut  émeut,  de  Héaoiulions,  d'actiuas 
violentes  et  hasardée». 

Fig. , en  ferme»  de  Manège , Saut  de  mou- 
ton , Saut  capricieux  par  lequel  un  cheval, 
en  s’ealraaul,  hai»»c  la  lAe,  voûte  tepine 
dorsale  en  contre-baul,  ramené  le»  extré- 
mités sou»  le  ventre , «t  »c  jette  de  côté, 
de  msn  in  c souvent  h dé»a  r^Mincr  son  ca- 
valier. Ce  cheval  rient  de  faire  le  saut  de 
mouton. 

Dan»  le  même  langage.  Pas  et  le  sont. 
Air  relevé  qui  s'exécute  ru  iroi»  temps  : le 
premier  rat  un  leuip»  de  galop  raccourci , 
ou  mriT  a terre,  le  second  «ne  eu ui  bette  , 
et  le  tnmii-inc  une  cabriole;  ainsi  alterna - 
ti  vc  ment. 

Par  exagérât..  Aie  .faire  qu’un  saut  d'un 
endroit  a un  «rite»'.  Aller,  »e  rendre  d'un 
lieu  u un  autre  avec  une  extrême  prompti- 
tude. 

Fig. , Ai' aller  que  par  sauts  et  par  bonds , 
Parier  avec  une  vivacité  déréglée,  «an»  gar- 
der aucun  moi  c , aucune  liaison  dan»  son 
discours.  Il  w dit  ans-o  en  p.ulanl  Des  ac- 
lions,  de  la  conduite,  lorsqu'elle»  sont  pré- 
cipitera «t  qu'elles  matiqucnl  de  suite. 

Fig.  et  la  mi.  , Faire  an  grand  saut , Aller 
s'établir  d.ui»  un  lieu  lorl  éloigné  de  celui 
où  l’un  c.mt.  U a quitte  Marseille  pour  aller 
demeurer  au  Hinre,  il  a fait  un  grand  saut. 

I U est  tenu  de  la  rue  Saint- j4 atome  douta- 
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rtr  au faubourg .Saint-Germain , c est  an  grand 
saut  qu  il  a fait*  Cria  le  dil  aussi  D'un 
bciimuc  qui,  d uu  petit  ou  médiocre  cm- 
H01*  parvient  tout  d'un  coup  à une  place 
importante.  Cet  homme  a fuit,  vient  de 
faire  un  grand  tant. 

Fig, , //  y est  monté  eT  un  saut,  d un  fdrin 
saut,  ne  dil  D un  houime  qui  a été  élevé  a 
une  place  importante,  a une  haute  dignité, 
un»  passer  par  les  degré»  inférieurs.  On 
dil  de  même,  De  simple  soldat  il  desint  ca- 
pitaine, de  petit  employé  il  devint  adminis- 
trateur, etc. , d'un  saut,  tf  un  plein  sauf.  Ou 
dit  aussi,  De  plnn  saut,  Tout  a coup,  hrus- 

ÏueuienL  Faut- il  de  plein  sauf  vous  fier  a un 
tau  me  que  vous  ne  connaisse  s pas  ? 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  saut,  $o  détermi- 
ner enfin  à prendre  un  parti,  une  résolu- 
tion où  il  y a de  la  difficulté,  du  péril.  Il 
a buta  tué  longtemps  s’il  entrerait  dans  ce 
commerce,  dans  cette  affaire , mais  enfin  d 
a fuit  le  saut.  Il  *e  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Cette  riche  reine 
a tM ibère  longtemps  si  elfe  épouserait  ce 
jeune  homme,  qui  n’a  ni  état  ni  fortune; 
enfin  elle  a fait  le  saut. 

Fig.  et  fam. , Faire  faire  le  saut  à quel- 
qu’un, l.ui  faire  perdre  son  emploi,  sa 
charge. 

Fam.,  du  saut  du  Ut,  Au  sortir  du  lit. 
Je  l'ai  pris  au  saut  du  ht. 

Saut,  signifie  quelquefois.  Chute.  Tom- 
ber d'un  troisième  étage,  c’est  un  terrible 
saut.  Ce  sens  est  familier. 

Fam.,  Saut  de  Breton,  Le  saut,  la  chut* 
d'un  homme  qu'on  fait  tomber  par  un  ver* 
tain  tour  de  lutte.  U lui  a fait  Jaire  te  saut 
de  Breton. 

Stur,  se  dil  aussi  d'Unc  chute  d'eau  qni 
M rencontre  dans  le  cornant  d'une  rivière. 
Il  y a dans  cette  r trière  des  sauts  en  trois  ou 
quatre  endroits.  //  saut  du  Niagara  dans  la 
rivière  de  Saint-  haïrent. 

Saut  de  moulut.  Chute  d'eau  qui  fait  al- 
ler un  moulin. 

Saut  de  loup,  Fossé  que  Pon  fait  an  bout 
d’une  allée,  a l'extrémité  d’un  pare  ou  d’ttn 
jardin,  pour  eu  défendre  l’cnlrce saosùier, 
sans  borner  la  vue. 

Saut,  eu  termes  de  Haias,  se  dit  de  L'ac- 
tion d'un  étalon  qui  couvre,  qui. saillit  nue 
jument.  L étalon  a donné  trois  sauts  à cette 
jument. 

•SACTR.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  ne  s’emploie 
que  dans  l'rspreadun.  Saute  de  vent,  Chan- 
gement subit  de  plusieurs  quarts  dan*  fi- 
xent régnant.  Les  sautes  de  veut  causent 
quelquefois  des  maries  considévaUes. 

SAUTE,  s.  in.  T.  de  Cuisine.  Sorte  de 
ragoût.  Ou  nous  serxit  un  .muté tfe rheviend. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement.  Rognant 
sautes  an  nn  Je  Chainpagna.  Fdet  de  banj 
sauté. 

HAUTEI.EE.  ».  f.  T.  d'Agricult.  Sarment 
que  Pmi  transplante  avec  sa  racine. 

HAUT  KM.  v.  u.  S'élever  de  terra  avec  ef- 
fort , ou  S'élancer  d’un  lie»  a un  autre.  -Sau- 
ter de  bas  en  /mut , de  haut  en  bus.  Muter 
en  avant , en  arrière.  Sauter  par-tics  ms  une 
murmlle.  Sauter  à cloche-pied,  à ptss/s  joints. 
II  saute  bien.  Sauter  d'un  ùafrtm  dans  un 
autre.  Sauter  à I abordage.  Sauter  à terre. 
Il  sauta  dans  ta  rtvterr.  Les  bateleurs  sautent 
mu  frustes  d un  cercle.  Sauter  sur  un  ckmd. 
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Sauter  en  selle.  Sauter  en  croupe.  Muter  en 
l’air.  C’est  un  c final  qui  saute.  Faire  santé  r 
un  cheval  entre  deux  piliers,  dans  les  piliers. 
f7ne  pie  qui  saute  de  branche  en  branche. 
Faire  wuttr  un  chien  par -dessus  un  bâton. 
Il  ne  fait  que  danser  et  sauter.  Sauter  de  joie. 

Sauter  a bas  de  son  lit,  Descendre  de  des- 
sus son  lit  avec  vivacité. 

Faut. , Faire  sauter  quelqu’un  par  ht  fenê- 
tre . Le  jeter  par  la  fenêtre. 

Prov.  et  6g. , Reculer  pour  mieur  sauter, 
Céder,  temporiser  jmnr  mieux  prendre  ses 
avantages. 

Fig.  et  fam.,  Sauter  aux  nues.  S'impa- 
tienter, sc  mettre  en  colère.  AV  l'ims  hn  dites  I 
relu,  vous  le  ferez  sauter  aux  nues.  On  dit  ! 
dans  un  sens  analogue.  Fous  me  Jèrtet\ 
sauter  an  plancher.  Vous  me  pousser  a bout , 
vous  soutenez  dis  choses  absurdes. 

Fig.  et  fam. , Sauter  de  branche  en  blan- 
che , Passer  brusquement  et  sans  liaison 
d’un  sujet  à un  autre. 

SvUTr.K,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant I lis  chose»  que  l'explosion  d’une  mine, 
ou  d’un  amas  de  pondre,  définit,  renverse, 
brise  et  fait  voler  en  érl-vts.  Pratiquer  une 
mine  pour  failt  sauter  Mn  ouvrage  de  fort I- 
firatinn.  Les  assiégeants  ont  Jmt  sauter  le 
bastion.  In  poudrière  de  telle  idle  a santé. 
Le  Jeu  a pris  aux  poudres , et  le  bâtiment  a 
saute.  Ce  navire  va  sauter.  Faire  sauter  son 
iy  ns  tenu,  pour  ne  pas  le  tendre  à l’ennemi. 
Ou  dit  aussi,  Se  faire  sauter,  pour  Kaire 
«nier  son  vaisseau. 

Fig.  et  fam. , Faire  sauter  un  mansins  Hem, 
une  maison  de  jeu,  rte..  Fermer  un  mau- 
vais lieu , une  maison  de  jeu , etc.  Il  y avait 
dans  ce  quartier  un  mauivus  heu,  on  l’a  fait 
sauter. 

Fig.  et  fam..  Paire  sauter  ht  terre,  fa 
charge,  rte.,  tle  quelqu'un . Le  contraindre, 
par  voie  de  justice,  à la  vendre,  a s’en  dé- 
faire. Je  fêtai  sauter  sa  charge,  ta  maison . 
Ou  fui  a fmt  sauter  sa  terre,  sa  charge,  etc. 
On  dit  de  même , Cette  folie  lut  coûte  cher, 
sa  place  en  a sauté.  Il  a été  contraint  de  la 
quitter. 

Fig.  et  fam..  Faire  sauter  quelqu'un,  I .ni 
faire  perdre  son  emploi , sa  place.  Je  le  /#• 
lia  sauter.  On  l'a  Jmt  sauter. 

Fig.  cl  liun. , Faire  sauter  de/  bouteille  » , 
Moire  iln»  bouU'illf*  de  vin.  Us  ont  fmt  sau- 
ter dix  boutedlrs  dans  ce  te pas. 

Aux  Jeux  de  lmnni,  Faite  sauter  la  tou- 
que, Gagner  tout  l'argent  du  banquier. 

Fane  sauter  la  ctsvrllr  â quelqu'un , Lui 
oiwcr  In  tête  d’un  coup  de  pistolet  ou  au- 
trement; et.  Lui  fmre  sauter  la  trie,  Lui 
Irauclier  ta  trie. 

Faire  sauter  un  ad  hors  dr  la  tête.  Porter 
un  coup  qui  fuit  sortir  l'oril  Imu  de  la  trie. 

Kn  termes  de  billard , Fane  sauter  une 
lutte.  Ut  luire  tomber»,  en  louant,  hors  de 
la  table  du  billard.  La  bille  a saute,  K lie 
est  tombée  hors  du  billard , eu  pansant  par* 
dessus  les  lunules. 

Fane  smikr  In  coupe , Rétablir  avec  dex- 
térité un  jeu  de  carte»  dans  Pelai  où  il  èfait 
avant  qu'ort  élit  coupé.  Cet  escamoteur  Jmt 
, nès-hnbt  entent  uuttei  fa  ratifie.  C'est  un  es- 
croc qui  Jmt  mater  ta  rmtftr. 

S versa,  signifie  aussi.  S'élancer  et  sa  h 
sir  avec  vivacité  quelqu'un,  quelque  chose. 
Sauter  an  collet , a la  gorge,  uu  visage,  aux 
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yeux  de  quelqu’un . //  a sauté  i ses  armes, 
sur  ses  armes  pour  se  défendre.  Il  a sauté 
sur  lut  pour  le  frapper. 

Sauter  au  cou  #3h  quelqu'un.  L'embrasser 
avec  empressement. 

Fig. , Sauter  aux  yeux , se  dil  D’une  chose 
qui  est  évidente,  qui  se  lait  voir  d’abord, 
qu'on  aperçoit  un*  peine.  Il  y a dans  ce  ta- 
Oie  tut  des  défunts  qui  sautent  aux  yeux.  Ne 
l'ayez- mu  s pus  la  raison  tle  ce  procédé  t hile 
saute  au  s yeux. 

Svoria , signifie  tigorrineol , Parvenir 
d’une  place  inferieure  a uu*  autre  plu»  éle- 
vée, sans  passer  par  1rs  degrés  inter  me  mû- 
re». Il  a sauté  île  ht  troisième  classe  en  thé- 
torique.  H a sauté  dm  grade  de  capitaine  à 
celui  de  roi- me/. 

Il  signifie  aussi . Passer  subitement , ra- 
pidemr-nt  d'ouc  chose  à une  autre  qui  est 
difléiente  de  la  nrnnière,  qui  n’a  |mùuI 
•le  Iiuîsoii  avec  rllv.  Sauter  d une  matière  à 
11  ue  antre.  Il  saute  d'un  objet  à f'autie , sans 
s'occuper  des  idées  mteruu-diuires. 

Kn  termes  de  Marin»  » Le  vent  u santé  dm 
nord  a l’est , Il  y a l'anse  subitement. 

Svtrraa  , s’emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie.  Franchir.  Sauter  un Jiusé. 
Sauter  les  murailles.  Sauter  la  barrière.  Ja 
lui  ferai  sauter  les  degrés.  Sauter  vingt  se- 
melles. 

Fig.  et  fam. , Sauterie  bâton,  Faire  quel- 
que chose  qu'on  ne  voulait  pas  faire,  le 
luire  maigre  soi.  Il  ne  i<onhat  fms  éfxmsê 
cette  fille,  rla  sauté  !r  bâton.  Il  a e.te  obligé 
de  sauter  le  letton. 

Fig.  et  filin. , Sauter  le  fossé,  le  pas.  Pren- 
dre un  parti  hasardeux , après  avoir  luug- 
tempi  balancé. 

Fam.,  Sauter  à fards  joints  pur-dtxsus 
quelque  chose.  Faire  quelque  ctMM  Mil 
s'etulvii-ravxcr  des  olfelactrs  , de»  considéra- 
tion» contraires. 

Siutra,  actif,  signifie  encore  figurément. 
Omettre,  passer  quelque  chose,  soit  eu  li- 
sant , soit  en  transcrivant.  Il  ne  sait  fers  lire 
te  gtre ; q natal  d en  trouve,  il  le  saute.  U 
tt  saute  deux  feuillets . Le  copiste  a saute  deux 
h gués.  I u ce  sen»,  un  dit  auvd  , Sauter  par- 
dessus, mais  afin*  Sauter  est  neutre. 

Svutem  , en  termes  de  liants . se  dit  D’un 
étalou  qui  saillit,  qui  couvre  une  juuicnL 
( et  étalon  a sauté  tant  de  juments. 

Sauts,  àr.  |Mrlîcqie- 

HAUT  Eli  EAU.  ».  Mi.  Petite  pièce  de  Imis, 
garnie  d'une  languette  de  plume,  qui,  «a 
sautant  |Mir  le  iihmi veinent  de  la  touche, 
lait  sonner  la  corde  d’un  clavecin,  d'una 
cpinelie.  //  manque  deux  ou  trois  sauteremtx 
u rette  c pi  net  te , à ce  dm  mu. 

S U ÏT.HEI.I.K.  s.  f.  Insecte  ailé  qui  s'a- 
vance eu  sautant,  a l’aide  de  ses  «feux  pattes 
jMialérteiirr*,  beaucoup  plu»  longues  que 
le»  autres.  Sauterelle  mie,  grue.  Petite  sau- 
ter-lie.  (i  tasse  sou  ferrite.  Due  uute  de  sau- 
terelles. Ixs  sun  1er  elles  fuient  une  des  pluies 
tC hgyjtie  I.c*  entomologistes  donnent  plus 
u idi  liai  renient  le  nom  de  Croquets  aux  sau- 
terelles qui  vont  par  troupe.*,  et  qui , outre 
la  faculté  de  sauter,  ont  encore  celle  de 
voler  longtemps  comme  les  papillon»  et  les 
mou»  lie». 

SurERAULi,  en  termes  de  Maçonnerie* 
de  Charpenterie,  etc.,  se  dil  dr  ïj»  fausse 
I équerre  mobile  ; instrument  qui  est  formé 
80. 
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de  deux  règles  assemblées  a l'une  de  leurs 
extrémités  par  une  charnière , et  qui  sert 
à pmulre  et  à tracer  toutes  sortes  d’angles. 

SAUTEUR  | RUSE.  s.  Celui , celle  nui 
saute,  dont  U profession  est  de  faire  Je» 
sauts  et  des  tour»  de  force.  Grand  sauteur. 
Bon  sauteur.  Les  danseurs  de  corde  et  les 
sauteurs. 

Fig.  et  fan).,  Cest  un  sauteur,  se  dit  D'un 
homme  d’un  caractère  équivoque  et  qui  se 
vante  ridiculement.  11  est  peu  usité. 

S&UTKoa.sediUen  ternies  de  Manège, d’Un 
cheval  dressé  à exécuter  le»  différents  sauts, 
cl  qu'on  fait  monter  aux  personnes  qui  ap- 
prennent l’équi  talion.  Il  y a dans  les  manèges 
deux  espèces  de  sauteurs  : le  sauteur  entre 
les  piliers  ou  dans  les  piliers,  et  le  sauteur  en 
liberté.  Ce  cheval  est  imm  sauteur. 

Sauteuse,  est  aussi  Le  nom  d'une  sorte 
de  danse. 

SAUTILLANT  , ANTE.  adj.  Qui  sautille, 
qui  ne  fait  que  sautiller. 

SAUTILLEMENT,  s.  ni.  Action  de  sau- 
tiller, d'avancer  en  faisant  de  petits  saut». 
La  /du part  des  oiseaux  l'ont  par  saut  dir- 
aient. Un  sautillement  continuel. 

SAUTILLER.  ».  n.  Sauter  à petits  sauts. 
Les  pies , les  moineaux  sautdlent  au  lieu  de  \ 
marcher.  Ce  danseur  ne  Jait  que  sautiller.  I 
Dans  la  danse  noble,  il  ne  faut  pas  sau- 
tiller. 

Fig. , Ne  faire  que  sautiller.  Changer  sou- 
vent et  brusquement  de  sujet  dans  la  con- 
versation-, n'observer  aucune  liaison  dans 
ses  discours,  dans  ses  écrit  a 

SAUTOIR,  s.  m.  l a figure  que  présentent 
deux  ou  plusieurs  objets  disposés  de  ma- 
nière à imiter  une  croix  de  Saint- André  X* 
On  ne  remploie  guère  que  dans  la  locution 
ad  verhiale,  Kn  sautoir.  Deux  pièces  de  bots  \ 
mises  en  sautoir.  Deux  épées  étaient  placées 
en  sautoir  sur  le  cercueil. 

Il  sc  dit,  particulièrement,  en  parlant 
D'armoiries.  Deux  clefs  passées  en  sautoir. 
Cinq  Lésants  posés  en  sautoir.  //  y a deux  hâ- 
tons passes  en  sautoir  derrière  I écu  des  ma- 
réchaux de  France.  On  dit  de  même,  Por- 
ter d'argent  au  sautoir  de  gueules. 

En  parlnnt  Des  ordres  de  chevalerie,  Por- 
ter un  ordre  en  sautoir,  Kn  porter  le  ruban, 
le  cordon  en  forme  de  collier  lomltant  en 
pointe  sur  la  poitrine.  L'ordre  de  ht  Toison 
d'or  et  celui  de  Saint- Ixtziirt  se  portent  rn 
sautoir,  les  prélats  ne  portent  les  ott/res  qu’en 
sautoir. 

Porter  quelque  chose  en  sautoir,  I-e  por- 
ter sur  le  dos  a l'aide  de  deux  bretelle»  ou 
cordons  qui  sc  croisent  sur  la  poitrine,  on 
même  a l’aide  d'une  seule  bretelle  ou  d’un 
seul  cordon  qui  passe  de  gauche  n droite 
ou  de  droite  à gauche.  Porter  son  bagage 
en  sautoir. 

SAUVAIS  R.  aclj.  de»  deux  genre*.  Il  *e  dit 
proprement  De  certains  animaux  qui  vi- 
vent dans  le*  bois,  qui  se  tiennent  dan» 
les  désert» , dan*  le*  lieux  éloigné1*  de  la  fi  é' 

2 n ru  talion  de*  hommes.  Les  lions,  les  Ogres, 
•S  ours  sont  des  animaux  sauvages  et  car- 
nassiers. Les  cerfs,  les  daims,  les  sangliers 
sont  des  animaux  sauvagrs. 

Sadvioe,  signifie  aussi,  Qui  n'e*t  point 
apprivoisé.  En  ce  sens,  il  «•  dit  gèuèiale- 
nn-nt  De  tou»  h-s  animaux  qui  ne  sont  point 
domestiques.  Ixs  uni  maux  minages  et  les  ont- 
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maux  domestiques.  Le  lièvre  est  un  animal 
fort  peureux  et  fort  sauvage.  Un  canard  sau- 
vage. Un  chat  lamage.  Une  oie  sautage. 

Siuvifii,  se  dit , par  extension,  De»  lieux 
inculte»  et  inhabiles.  Un  pays  saunage.  Une 
lie  sautage.  Des  lieux  sautages,  tés  lieux 
ont  un  aspect  sauvage.  Un  site  sautage.  Une 
nature  sauvage. 

Sauvage  , se  dit  encore  De  certains  peu- 
ple» qui  vivent  ordiuairemenl  dans  les  bois, 
presque  sans  religion , sans  loi , tan»  ha- 
bitation fixe,  cl  plutôt  en  bêtes  qu’en  hom- 
me*. Les  peuples  sauvages  de  V Jmènque,  de 
r Afrique,  etc.  En  ce  sens  , il  est  aussi  sub- 
stantif. Les  sauvages  de  l' Amérique.  Il  a 
vécu  longtemps  parmi  les  sauvages.  Un  sau- 
vage. Une  sauvage. 

Sauvage,  se  dit  figu rément  D'une  per- 
sonne qui  se  plaît  à vivre  seule;  et  qui, 
soit  par  bizarrerie,  soit  par  timidité,  évite 
la  fréquenta  lioo  du  mou  Je.  C’est  un  homme 
fort  sautage , tf  une  humeur  sautage.  Ce  jeune 
homme  est  encore  sautage.  Sa  femme  ne  voit 
aucune  société ; elle  est  trop  sauvage.  F n ce 
sens,  il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
jeune  homme  est  un  sautage  qui  ne  se  montre 
jamais  dans  le  monde. 

Il  signifie  également.  Qui  a quelque 
chose  de  rude,  de  farouche.  Ce  sat'unt  a 
quelque  chose  de  dur  et  de  saut  âge  dans  tou- 
tes ses  manières.  Une  prude  sauva gr.  Air 
saunage.  Manières  saut  ages.  Moeurs  saut  ages. 
Une  i>ertu  sauvage. 

Une  far  on  de  parier  sauvage,  un  procède 
sauvage,  Une  façon  de  parler  ou  d'agir 
rude,  extraordinaire,  contre  l'usage. 

Sauvage  , sc  dit  aussi  De  certaine*  piau- 
les, de  certains  fruits  qui  viennent  natu- 
rellement, sans  qu'on  prenne  soin  de  les 
grcfler,  de  les  cultiver.  Obvier  sauvage.  Fi- 
guier sauvage.  Pommier  sauvage.  Laitue  sau- 
vage. Prunes  sauvages. 

Chicorée  sauvage.  Espèce  de  chicorée  verte 
et  amère , qu’on  né  laisse  pas  de  cullivet 
dans  le*  jardins. 

te  finit  a un  goût  sauvage , Il  a un  goût 
âpre  et  désagréable. 

Huile  sautage,  I/huile  qui  a un  petit  goût 
amer,  ce  qui  ne  la  rend  que  meilleure. 

Fig.  et  pop..  Feu  sautage,  Sorte  de  gale 
qui  vient  quelquefois  au  visage  des  enfants. 
Cet  enfant  a du  feu  sauvage. 

sauvageon,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Jeune 
arbre  venu  sans  culture.  Un  beau  sauvageon. 
Sauvageon  de  bette  renne.  Greffer  un  sauva- 
geon. Greffer  sur  sauvageon. 

Il  se  dit  aussi  quelqueloisd'L’n  arbre  venu 
de  semis,  et  qui  n’a  pus  été  grrlîé.  F oyez 
KtAEC. 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Manière,  humeur  , 
habitudes  sauvages.  //  est  d'une  sauvagerie 
peu  commune.  Il  est  familier. 

SAU  VAGIN  , INR.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution , Goût  sauvagm , 
Certain  goût , certaine  odeur  qu'ont  quel- 
que* oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  marais. 
t é/a  a un  goût  tau  vagin  qui  me  dè/dalt. 

Il  s’emploie  plu»  ordinairement  comme 
substantif.  Cela  sent  le  sauva  gin. 

SAUVAGINE,  s.  f.  coll.  Il  se  «lit  De»  ni-  , 
seaux  de  mer,  d’étang  et  de  marais  qui  oui  . 
le  goût  sauvagm.  C'est  un  pays  de  lacs  et  I 
tf  étangs,  tout  y est  plein  de  sauvagine,  on  y | 
trouve  beaucoup  de  sauvagine.  • 
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U se  dit  aussi  de  L’odeur  de  ce»  oiseaux. 
Cela  sent  la  sauvagine. 

SAUVEGARDE.  ».  f.  Protection  accordée 
par  le  souverain,  par  une  autorité  quel- 
conque. H est  en  ta  protection  et  sauvegarde 
du  roi.  On  t'a  mis  en  la  protection  et  sauve- 
garde du  roi  et  de  h justice.  Le  magistrat  P a 
pris  sous  sa  sauvegarde. 

Il  se  dit  aussi  Dos  lettres  que  l'on  accorde' 
à quelqu’un  pour  l’exempter  de  loger  des 
gens  de  guerre.  Demander , obtenir,  expédier 
une  sautegnrtk.  En  vertu  d" une  sauvegarde. 
Donner,  accorder  une  sautegarde.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Il  sc  dit  encore  Du  garde,  du  détachement 
qu’un  général  ou  autre  chef  militaire  envoie 
dans  une  maison , dans  un  château  , dans 
un  village,  pour  le*  garantir  de  pillage  et 
d’insulte. 

Il  se  dit  également  Du  titre , de  l’écrit 
pat  lequel  une  sauvegarde  est  accordée. 

Sauvegarde,  se  dit  figurément  d’L'ne 
chose  ou  d'une  personne  qui  sert  de  ga- 
rantie , de  défense  contre  un  danger 
qu'ou  redoute.  Tenez  avec  mot  ; comme  je 
redoute  sa  colère,  vous  me  servirez  de  sauve- 
garde, vous  serez  ma  sauvegarde.  Son  obscu- 
rité lui  servit  de  sautegarde  contre  ta  pros- 
cription. 

KAUVKA.  v.  a.  Garantir,  tirer  du  péril, 
mettre  en  sûreté.  //  a sauvé  ht  ville,  sauvé 
son  /uns.  Je  l'ai  sauté  des  mains,  d’entre  les 
mains  des  ennemis.  Sauter  un  ht  nome  du 
stip/dict,  de  f infamie,  de  la  misère.  Sauver 
quelqu'un  du  naufrage.  Le  navire  a échoué, 
on  a sauté  les  marchandises.  Jesus-Curist 
a sn u té  Us  hommes.  Son  médecin  fa  sauvé. 
H faut  (f abord  sauter  l'honneur.  Sauver  son 
nom  de  l'oubli. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  un  ré* 
gime  indirect  et  un  régime  direct,  l’un  dé- 
signant la  personne,  et  l’autre  la  chose  que 
la  personne  était  menacée  de  (terdre  ou  de 
subir.  Fous  m’ittez  sauté  fa  me.  Je  lui  ai 
sauté  l'honneur.  Cette  déclaration  du  jury  fui 
a sauté  les  travaux  forcés.  Je  lui  ai  sauté 
une  réprimande.  Je  lui  ai  sauté  un  ndicu/e. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Epar- 
gner une  chose  a quelqu'un,  l’en  exempter. 
Cela  lui  a sauté  beaucoup  de  dépense.  Les 
nouvelles  que  j'ai  reçues  m'ont  sauté  un  en- 
nuyeux voyage.  Fous  m ’atéz  sauté  une  grande 
peine , une  grande  fatigue,  un  grand  travail. 

Sauver  tes  dehors , sauter  les  uppattnees , 
Faire  en  sorte  qu'il  ne  paraisse  rien  au  de- 
hors dont  les  gens  putssem  être  blessés, 
puisvent  être  scandalisé». 

Faut.,  Sauver  le  premier  coup  d’ail.  Ne 
p.»>  laisser  paraître  letomtemrut , l'impres- 
sion désagréable  que  nous  cause  la  preuiicre 
vue  d'une  personne  laide  ou  mal  faite.  Cette 
femme  est  tf  une  telle  laideur,  qu'on  a peine 
à sauver  le  premier  coup  tf ad.  On  dit  de 
iitéinr,  U faut  saut-er  te  premier  coup  tf  ail, 
rn  parlant  D'une  personne  qui  ne  plaît  pas 
au  premier  aspect , mais  qui  doit  plaire 
quand  on  l'a  mieux  regardée,  quaud  on  la 
connaît  davantage. 

Prav.  et  fig. , F oulair  saut  er  la  chèvre  et  te 
\chou.  Vouloir  ménager  en  même  temps  des 
; intérêts  différent»  ou  oppoaés. 

I Au  Jeu  de  paume.  Sauver  la  grille,  suu- 
| ter  te  dedans.  Parer  les  coup>  qui  jiousurnt 
1 la  Italie  dans  U grille  ou  dut»  le  tlcdans.  Il 
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est  bon  second,  il  sa  tue  bien  la  grill*.  On  dit, 
au  mrme  Jeu  , Sauxer  i quelqu'un  la  grille, 
te  dedans.  Lui  faire  l'avantage  de  ne  pas 
eotnpirr  ce  que  l'on  gagne , quand  on  place 
la  balle  à la  grille  ou  au  dedans.  //  est 
plus  fort  que  vous,  U peut  vous  sauter  la 
grdle.  Dans  une  acception  analogue  à cette 
dernière,  on  dit  au  Jeu  de  billard , Armer 
i quelqu'un  une  blouse,  deux  blouses,  etc. 
Si  i unis  louiez  jouer  contre  moi,  je  vous  ma* 
verni  les  deux  blouses  du  milieu. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Sauver  la  bredouille , 
Empêcher  l'enfilade. 

Sauve*,  signifie  quelquefois,  Excuser,  jus- 
tifier. On  ne  peut  sauter  sa  conduite.  Quel- 
que excuse  qu’on  allègue,  on  ne  peut  sauter 
cette  action.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Sauter  une  eontiudiction , Concilier  deux 
passages , deux  propositions  contraires. 

En  termes  de  Musique,  Sauver  une  dis- 
sonance, La  faire  suivre  d'un  accord  con- 
venable, c'est-à-dire,  la  faire  desrendre 
d'un  degré,  soit  d'un  ton  plein,  soit  d'un 
demi-ton.  > 

Sauter  les  défauts  d'un  ouvrage.  Les  pal- 
lier, empêcher  qu'ils  ne  paraissent. 

Sauter  les  defauts  de  ta  tadle  d" une  per- 
sonne, Déguiser,  cacher  quelque  défaut, 
quelque  tlilforniilé  de  sa  taille,  par  la  ma- 
nière de  l'habiller.  On  lui  fera  un  corset  qui 
sautera  ce  ftrtit  défaut  de  sa  taille . 

Sauver,  signifie  aussi.  Rendre  éternelle- 
ment heureux  dans  le  ciel.  Dteu  a envoyé  son 
fils  futur  sauver  tous  tes  hommes,  pour  sau- 
ver tout  te  genre  humain.  Sous  ne  pouxons 
être  sauvés  que  par  les  mentes  de  Jésus** 
Christ. 

Sauver,  s'emploie  avec  le  prouom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'échapper.  Pendant  que 
les  gn'dters  dormaient,  il  se  sauva  de  prison. 
Il  s'est  sauté  a toutes  jambes. 

Fig.  et  fam. , Se  sauter  à travers  les  brous- 
sailles, se  sauter  par  les  lignes,  par  les  ma- 
rais, Se  tirer  d’embarras  comme  on  peut. 

Se  sauter  d un  péril,  d'un  danger,  etc.. 
S’en  tirer,  s'y  dérober  par  la  fuite  ou  au- 
trement. On  dit  de  même,  Se  sauter  de 
r oubli , de  l'infamie , etc. 

Fam.  et  par  ellipse.  Saute  qui  peut,  Se 
sauve  qui  pourra , se  tire  du  péril  qui 
pourra.  Le  cri  de  saute  qui  peut  se  fit  en- 
tendie. 

SVjvss  , avec  le  pronom  personnel , si- 
gnifie aussi,  Se  retirer  promptement.  H se 
fait  tard,  il  va  pleuvoir,  je  me  saute.  Ce  sens 
est  familier. 

Il  signifie  enrore , Aller  dans  un  lieu  pour 
y chercher  un  asile,  s'y  réfugier,  d près  avoir 
commis  ce  meurtre,  il  se  sauva  dans  1rs  pays 
étrangers.  Il  se  sauva  dans  une  église.  Il  se 
sauva  chez  tel  ambassadeur . L'épidémie  s’é- 
tant déclarée  dons  la  ville,  nous  nous  sau- 
vâmes à la  campagne. 

Il  signifie  quelquefois,  Faire  spn  salut 
éternel.  //  faut  travailler  à se  sauter. 

Il  signifie  en  outre.  Se  dédommager.  Ce 
marchand  vend  à bas  prix;  mais  il  tend 
beaucoup , et  il  se  saute  sur  ta  quantité. 

Sauvé,  ée.  participe. 

SAUVETAGE.  s.  in.  T.  de  Marine  mili- 
taire et  marchande.  Action  de  retirer  des 
flots  et  de  recueillir  les  débris  d'un  nau- 
frage, les  marchandises  et  les  effets  nau- 
frages. Faire  le  sauvetage  d ‘ un  navire  à la 
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cdte.  Aider,  travailler  au  sautetagt.  Maga- 
sins de  sautetage. 

Bouée  de  sautetage,  Plateau  de  liège  garni 
de  bouts  d**  corde,  qu’on  jette  à la  mer, 
lorsqu'un  homme  y est  tombé , et  qu’il  est 
impossible  de  le  secourir  autrement. 

SAU  VETE.  s.  f.  État  d’une  personne, 
d’une  chose  mise  hors  de  péril.  Il  est  vieux , 
et  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  phrases  : 
fl  est  en  lieu  de  sauve  té.  Ses  marchandises 
sont  en  sauteté. 

SAUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  sauve,  libéra- 
teur. Joseph  fut  appelé  te  sauteur  de  l’Egypte. 
Ce  héros  fut  le  sauteur  de  son  pttyt.  Ce  mé- 
decin, ce  remède  a été  mon  sauteur.  Cette 
femme  s'est  jetee  aux  pieds  de  son  sauteur. 
Fous  êtes  mon  sauteur. 

il  se  dit,  par  excellence,  de  Notre-Sri- 
gneur  Jésus  Christ.  La  MatMetnc  se  jeta 
aux  pieds  du  Sauteur.  Le  Sauteur  du  monde. 
Le  Sauteur  de  nos  âmes.  Jé»u*-Cmbi*t  notre 
Sauteur.  Natte  Sauteur  Jéscs-Cheiat. 

-JL- s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
•fin  dieu  sauteur. 

SAUVE-VIR.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  petite  fougère  qui  croit  à l'om- 
bre, dans  1rs  lentes  des  vieux  murs  et  des 
rochers,  et  qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
les  capillaires.  On  la  nomme  aussi  Aue  de 
muraille. 

SAV 

SAVAMMENT.  adv.  D'une  manière  sa- 
vante. fl  écrit,  il  parle  savamment  sur  un 
grand  nombre  de  sujets,  fl  tnula  cette  ma- 
tière savamment. 

Parler  savamment  tf  une  chose,  F.n  parler 
avec  connaissance.  C’est  une  affaire  dont  d 
est  bien  instruit,  il  en  pourrait  parler  savam- 
ment. 

SAVANE,  s.  f.  Nom  qne  l’on  donne,  en 
Canada,  aux  forêts  d’arbres  résineux;  et, 
dans  1a  Guyane,  à tous  les  endroits  où  il 
n'y  a pas  de  grandes  forêts,  qu’ils  soieui 
»ers  ou  marécageux. 

Il  désigne  plu*  ordinairement,  dans  les 
diverses  parties  de  l’Amérique,  Une  vaste 
prairie,  cultivée  ou  sauvage.  Une  belle  sa- 
vane. Des  savanes  immenses.  Une  savane 
inondée. 

SAVANT,  A NT  R.  adj.  Qui  sait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  ou  de  science.  C'est 
un  homme  fort  savant  H est  Savant  dam  t an- 
tiquité. U est  savant  en  mathématique , en  [ 
t néologie,  en  philosophie , dans  r histoire.  Les 
sociétés  saxim/es.  Iss  corps  savants. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  où  il  y a de 
la  science,  de  l'érudition.  Un  livre  savant. 
Une  dissertation  savante.  Des  recherches,  des 
notes  savantes. 

Langues  savantes,  Les  langues  anciennes, 
et  celles  qui  ne  sont  connues  que  d’un 
petit  nombre  de  personnes.  Le  grec,  le  la- 
tin, t' hébreu,  le  sanscrit,  Carabe,  sont  des 
langues  savantes. 

Savant,  signifie  aussi,  Qui  est  bien  in- 
struit, bien  iotormé  de  quelque  chose , de 
quelque  affaire.  Où -tuez- mus  appris  cela ? 
vous  êtes  bien  sax-ant.  Après  tout  ce  qu'il 
m'a  dit,  je  n'en  suis  pas  /dus  savant.  Cet 
homme  est  trop  savant  dans  F art  de  fein- 
dre, pour  être  cru  sur  sa  parole. 

Cette  jeune  fille  est  trop  savante,  est  bien 
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savante,  Elle  sait  des  choses  qu'elle  devrait 
ignorer. 

Savait  , se  dit  encore  De  certaines  choses 
où  il  y a de  l’art , de  l’habileté.  Ce  général 
a fait  une  marche  savante,  une  retraite  ta- 
xante. Il  a fait  de  savantes  combinaisons , de 
savantes  dispositions.  Une  main  taxante. 

Savait  , est  aussi  substantif , en  parlant 
Des  personnes.  Les  tax  ants  disent Il  fiat  U 
taxant.  Une  femme  qui  fait  la  taxante. 

HA  VANTASSE,  s.  ai.  (En  poésie,  on  écrit 
quelquefois,  Sax-antas.)'!’.  de  dénigrement. 
Il  se  dit  d'I'n  homme  qui  affecte  de  paraître 
savant,  mais  qui  n’a  qu’un  savoir  confus. 
C est  un  savon  tasse. 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé.  Il 
n'a  que  des  taxâtes.  Il  ne  porte  que  des  sa- 
vates. 

Fam. , Traîner  la  saxate,  Etre  dans  l'indi- 
gence. 

Savate,  en  termes  de  Poste  aux  lettres, 
se  disait  autrefois  de  Celui  qui  va  à pied 
porter  les  lettres  dans  les  endroits  éloignés 
des  grandes  routes.  Les  taxâtes  s'ap/*Uent 
uujounfhui  Piétons. 

SAV  AT  ER  IE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de 
vieux  souliers.  Se  fournir  de  souliers  à lu 
saxate  ne. 

SAVETKR.  v.  a.  Gâter  un  ouvrage  m le 
faisant  ou  en  le  raccommodant  malpropre- 
ment. l'oyez  comme  il  a snvrtr  cet  habit! 
l'ayez  comme  cela  est  saveté!  Il  est  popu- 
laire. 

Sweté,  ée.  participe. 

SAVETIER,  s.  ui.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  La 
boutique  d un  savetier.  Le  savetier  du  cién  de 
la  rue. 

Fig.  et  pop. , C’est  un  savetier,  ce  n'est 
qu'un  savetier , se  dit  D'un  miuvais  ouvrier 
en  quelque  métier  que  ce  *oit. 

SAVEUR.  S.  f.  Quai. lé  qui  est  l'objet  du 
goût,  qui  sc  fait  sentir  au  goût.  Bonne h 
agréable  saveur.  Saveur  douce,  amère,  pi- 
quante, etc.  lut  saveur  des  viandes,  ht  sa- 
ie ur  du  pain,  du  l'in.  Iji  bonne  ean  n’a 
point  de  saveur.  Un  mets  sons  saveur. 

Prov.,  Cela  n'a  ni  go  A t ni  saveur,  se  dit 
D'une  viande,  d'une  sauce  insipide. 

Fig.,  Il  m*v  u la  ni  goût  ni  saveur,  se  dit 
en  parlant  D'une  composition  littéraire  où 
il  ny  a rien  d'agréable,  rien  île  piquant. 

SAVOIR.  V.  a.  {Je  sms,  tu  sais,  il  sait; 
nous  savons,  vous  taxez,  ils  taxent.  Je  savais. 
Je  sus.  Fai  su.  Je  saurai.  Je  saurais.  Sache, 
sachez.  Qne  je  sache.  Que  je  susse.  Xtchanf. 
Su.)  Connaître,  avoir  connaissance  de.  Je 
sais  Lien  cette  affaire.  H ne  .taxait  ritn  de  ce 
qui  se  passait.  Je  le  sais  à n'en  pouvoir  dou- 
ter. Je  sais  qu'il  n’est  f mis  de  t'as  amis,  nuits 
je  sais  aussi  qud  est  homme  de  bien.  Je  mus 
que  je  me  suis  emporté.  U sait  le  chemin- 
Fous  ne  saxe z pas  votre  devoir.  Je  ne  sais  à 
quoi  me  décider.  À quoi  vous  décidez-vous  ? 
le  ne  sens.  Je  ne  sms  que  faire.  Je  ne  sait 
comment  faire.  Il  ne  sait  pas  ce  que  c'est, 
d ne  tait  ce  que  cest  qne  de  mentir.  Je  ne  sais 
où  j'en  suis.  Je  ne  suis  qu’en  dire.  Je  ne  sait 
quy  faire.  Je  ne  sais  fmutquoi  son  aspect 
me  trouble.  Je  ne  sais,  mais  son  aspect  nie 
t roui  Je.  On  lui  a donné  cc  que  vous  sm-es. 
Il  est  l'eau  qui  vous  saxe  z bien.  Je  ne  sais 
qui  me  l'a  ait , quelle  personne  me  fa  dit . 
Je  sais  tout  cela,  tout  ce  que  t'eus  dites. 
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Ester  que  » no*  nnet  rfr/r  .a  Je  n'en  veitx 
rien  savoir.  //  sait  tour  le  serrrt.  U suit  bien 
(tes  chrtsrs  H Mit  tout  ce  qui  se  passe,  ff  sait 
reta  île  bonne  part.  Tmtt  (t  monde  le  sait. 
Tout  se  sait  a la  longue.  St  F on  rient  a le 
savoir.  //  a couru  bien  des  dangers  sans  le 
Savoir. 

Rrov.,  Il  sait  le  fin  du  fin,  se  dit  D’un 
homme  habile,  qui  a une  grande  connnts- 
MiK't*  (Im  allmre*  les  plu*  ’.mvles.  Il  sait 
son  pain  manger , d suit  plut  que  son  pain 
manger,  il  rn  srut  bien  long,  il  en  sait  /dus 
d’un,  il  en  suit  plus  d’une,  se  dit  D’un 
lioiiuue  qui  se  conduit  habilement,  qui  va 
bien  * ses  lins. 

Fam. , U ne  suit  ce  tjn'il  l'eut,  se  «Ht  D'un 
homme  indécis,  ou  inconstant  dans  ses  ré- 
solutions. 

Kam. , il  ne  star  ni  ce  qu'il  finit,  ni  re  qu’il 
dit,  se  dit  D’un  homme  qui , par  ignorance 
on  par  quelque  trouble  d’rvprit , ne  dit  rien, 
ne  lait  rien  de  ce  qu'il  déviait  faire  ou  dire. 

Faru.,  //  sait  mieux  qu'il  ne  dit,  11  parle 
contre  sa  propre  connaissance. 

Fan..,  Ae  sm-oir  rien  de  rien,  Etre  dan» 
une  ignorance  complrle  de  toutes  choses , 
oo  de  telle  chose  en  particulier. 

Fan*. , Je  sais  ce  que  je  mus,  ms  dît  Quand 
on  ne  veut  pas  s'expliquer. 

Subst.  et  fam. , Un  je  ne  sais  qui,  Uh 
homme  que  personne  ne  roimail  ou  ne 
Considère.  On  dit  dans  le  mrine  sens,  Un 
je  ne  suri  que!  homme  est  venu  me  trouver. 

Je  ne  suis  quoi,  ou  substantivement , Un 
je  ne  suis  tjuoi , le  je  ne  sms  quoi,  se  dit 
dU ne  qualité  ou  d’nn  sentiment  indéfinis- 
sable Il  Y a dans  ces  vers,  dans  ce  morceau 
de  musique,  un  je  ne  sais  quoi  qui  me  charme. 
Le  je  ne  sais  quoi  de  sa  physionomie,  de  ses 
ma  mêles,  vous  attire  et  vous  subjugue  maigre 
vous.  Je  ne  sms  quoi  m' avertissait  de  me  île- 
fier  dr  lui.  On  dit  de  nu  me , Je  ne  sais  que ! 
trouble , un  je  nt  sais  quel  trouble  s est  em- 
pare de  mot. 

Par  manière  de  doute  et  d’interrogation  : 
Que  savez -vous  J Qu'en  savez-i'ou.i  ? Que 
sais  je  ? Que  sait-an  ce  qu,  armera  ? Que 
put-on  s’il  le  voudra  J !m  question  est  de  sa - 
voir  si...  B es  te  à savoir  si.,. 

Dieu  sait.  Locution  familière  dont  on  se 
sert  pour  donner  une  grande  idée  de  quel- 
que chose  sous  le  rapport  de  la  quantité 
ou  autrement.  //  a des  êcus.  D/ru  sait.  Il 
mène  une  rie,  Dieu  sait.  Il  reviendra,  Dieu 
sait  quand.  Dieu  sait  s’d  reviendra.  Tout 
ceJa  i vi,  Dieu  suit  comme. 

Fam. , Je  ne  sache  personne , Je  ne  connais 
personne.  Je  ne  sache  personne  qu’on  musse 
lui  comparer.  On  dit  aussi.  Je  ne  saihe  rira 
de  si  beau,  je  ne  sache  nea  île  mieux  écrit, 
etc. , Je  ne  sais  rien,  je  ne  connais  rien... 
Dans  ces  sortes  de  phrases,  on  n’emploir 
jamais  le  subjonctif  qu'avec  la  négation. 

Que  je  sache,  *e  met  a U tin  d’une  phrase 
Pour  signifier  que,  si  un  lait  est  autrement 
qu’on  ne  le  dit,  ou  l'ignore.  Il  n'y  a jiersonnr 
a la  maison , que  je  sache.  H n a point  etè  a 
la  campagne , que  je  sache.  Estai  l'eau  quel- 
qu'un? ,\oi * pas  que  je  sache. 

Saveur  g te,  savoir  bon  gré,  nr  pis  savoir 
grc,  scivinr  mauvais  gréa  quoiqu'un  ib  quelque 
chose,  Être  validait  ou  inid  satisfait  d’une 
chose  qu’il  a dite,  qu’il  a faite;  être  rou- 
lent ou  mécontent  de  sa  conduite,  de  »on 
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procédé.  Je  lut  en  sais  gré.  Je  lui  en  sois  le 
meilleur  gré  du  mande.  Il  se  sort  bon  grr 
d' avoir  J ait  telle  action.  U fui  en  sait  mntn-ais 
grc.  //  ne  sait  aucun  gré  île  ce  qu  on  Juif 
/mur  lui. 

Savoie,  signifie  aussi.  Posséder  quelque 
science,  quelque  art,  être  instruit,  habile 

en  q urique  profusion,  en  quelque  exercice.  | ta  chose  s était  aussi 
//  .uni  la  grammaire.  Ut  théologie,  les  ma/hé-  ( vos  nouvelles.  Il  m'a  fait  savoir  qu  d était 
ma  tiques,  l' histoire,  etc.  Il  sait  les  langues,  j arrivé  en  bonne  santé. 

le  grre,  le  latin , l'arabe.  Il  sait  les  affaires.  j Faire  a savoir.  Faire  «avoir  : il  neVem- 
Fous  dites  que  cet  homme  est  savant , et  que  j ploie  gticre  que  dam  le*  proclamation* , les 
sait-d?  Il  ne  sait  rien.  On  ne  /sent  tout  sa-  publications,  les  affiches,  etc.  On  Jait  a sa- 
voir. Savoir  son  mrtier.  Qui  ne  sait  pas  son  , voir  que  têts  et  tels  héritages  sont  a rendre, 
métier,  l'a/iprrnne  ou  te  quitte.  Savoir  jouer  j 
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Je  t'cax  bien  que  vous  sachiez...  Il  Jdut  sa* 
voir,  d est  boa  d*  saveur  que...  lies  te  a sa* 
iwr  s’il  y ronsrntira. 

Faire  swwr,  Instruire,  informer  quel- 
qu'un  par  lettre,  par  message.  Jr  fusai  Juii 
savoir  te  succès  de  cette  affaire.  Je  lut  ai 
fait  miw  comment  cela  est  arrivé,  comme 
la  chose  s'etnir  passer.  Fuites- mm  sm-nir  de 


dn  violon.  Smenr  danser.  Saioir  se  battre, 
fous  verrez  ce  que  je  nus  faire. 

Prov. , Ae  savoir  ni  A ni  B,  Être  fort 
ignorant. 

Prov.  et  fig. , Savoir  la  carte  du  pays,  ou 
absolument , Satoir  la  carte.  Savoir,  con- 
naître parfaitement  les  intrigues,  les  inté- 
rêts, le»  maniérés  du  monde,  d’un  quar- 
tier, d’une  société  , d'une  lamille,  etc. 

Svvoib,  signifie  également,  Être  accou- 
tumé, exercé  à une  chose,  la  bien  faire. 
Savoir  parler  aux  hommes.  //  sait  persuader. 


Savoir  faisons.  Formule  de  Chancellerie 
et  dr  Palais. 

C’est  à savoir,  à smotr,  et  plia*  ordinai- 
rement , Savoir.  Façons  do  parler  dont  on 
se  sert  Pour  spécifiée  1rs  choses  dont  il 
s’agit.  On  a vendu  pour  dix  nulle  francs  de 
meubles  ; c'est  à saveur  : deux  tapierneê 
pour  tant , rtc . Ix  m ent i de  cette  terre  con- 
siste en  plusieurs  rentes;  d savoir,  en  telle 
et  telle  rente  ; à sasitrr,  en  une  tente  dej* 
L'armée  était  composer  de  vingt  nulle  hom- 
mes ; smxur  : dix  mille  hommes  de  perd , . etc. 
Oo  »'wi  sert  aussi,  Ijunilê-eeiueut , Pour 


H sait  plaire.  Il  sait  se  conduire.  Il  Sait  pim-  ! marquer  qu’on  doute  de  quelque  chose. 
sauter.  H sait  tourner  les  choses  comme  d lui , Fous  me  dites  qu  ‘ils  csmlnbueroat  tous  égan 
jdutt.  Usait  se  vaincre,  munne  ses  /tassions.  //  j lement  a cette  affaire,  c'est  a savoir  s ils  U 
sud  souff  rir.  Il  sait  se.  minière r,  se  contenter  ' pourront , a savoir  s'ils  le  voudront;  savoir  si 


de  peu.  U sait  se  tirer  d’affaire.  Il  ne  sud 
pas  répondre  quand  on  lui  /tarie. 

Fain. , U ne  sait  pis  distinguer  sa  main 
gauche  de  sa  mata  droite , Il  est  saos  mtef- 
ligence 


vous  m serez  avoué.  Fous  assurez  que  l'en- 
nemi marchera  an  secours  de  la  place  c'est 
à emntr  s'il  pourra  arm  er  assez  à temps  ; 4 
savoir  s'il  aura  assez  tôt  rassemblé  ses  trou- 
pes ; saieur  s'il  wrm  t'entreprendre.  En  ce 


Savedr  vivre,  Sc  conduire  dan*  le  com-i-en*.  ou  «lit  substantivement , C’est  un  à 


mène  du  monde  avec  tous  les  égards,  et 
même  toutes  les  pi  éraillions  qu'un  honnête 
humilie  est  oblige  d’avoir  cm  de  garder  avec 
les  autres,  //  sait  livre.  U ne  sait  pis  vivre. 
Voyeat  .Savoie-vive a. 

Smoir  bien  le  monde.  Savoir  bien  la  ma- 
nière de  livre  dam  la  société.  //  sait  ban 
le  monde.  Dans  le  même  sens,  on  dit  fami- 
lièrement, //  sait  son  mamie,  d suit  bien 
son  momie. 

Savoie,  signifie  aussi.  Avoir  dans  la  mé- 
moire. //  sait  su  leçon.  Il  sait  son  rôle.  //  ne 


savoir.  Cette  plu  ave  rat  peu  usilce. 

Su,  uk.  participe. 

Il  s'emploie  auvii  substantivement,  et  si- 
gnifie, U coiilutiuliKV  qu'on  a dr  quelque 
chose.  Il  n’est  guère  usité  que  ilaik»  cette 
laçou  de  parler  ndvcrbulc,  la  vu  et  au 
su  de  tout  le  monde. 

savoir.  ».  in.  Érudition,  i-fHiuaisHauce 
acquise  par  IV-iiidr,  par  l'rq^  iiciu  e.  Grand, 
profond,  immense  sawitr.  C'est  un  homme  de 
peu  de  savoir.  J'aduare  son  savoir.  II. a acquis 
an  grand  savsttrpur  ses  éludé  set  par  ses  tné- 


savatt  pis  son  sermon,  il  a [tente  manquer  [dite  fions.  Il  mrt  tout  son  savoir  « faire  telle 
plusieurs  J ois.  H savait  son  discours  pirctrur.  chose.  Le  medecm  a- acquis  un  grand  savoir 
Fig.  et  tam.,  Smenr  quelqu'un  pir  rieur,  I par  son  expérience.  Il  n'est  d’usage  qu'au 
Connaître  parfaitement  son  caractère,  ses  j viuguliec. 

habitudes.  j SA  Yoitt-l-AIRK.  s.  1».  Habileté,  industrie 

Sa voi n , se  «lit  quelquefois  absolument  ;J  pour  faire  réus-ir  ce  qu'on  enticp  end.  U a 
et  alors  il  signifie,  Avoir  l’esprit  orné  et  1 an  grand  smnir-fitnre , du  sasoir-faire , beau- 
rempli  de  choses  utiles.  Cet  homme -ta  sait.  J coup  tk  savoir-faire*  Il  n'a  ni  hentvgz  m re- 


Cest  un  homme  qui  put.  U a un  grand  désir 
de  savtiir. 

Prov. , Si  jeunesse  savait,  si  vieillesse  pou- 
vait, Si  la  jeunessr  irait  de  l’expérience,  si 
la  v ici llrsse  avait  de  la  force. 

S wma,  signifie  encore.  Avoir  le  pouvoir, 
I*  toi  ce,  le  tnojrn,  l'mlnew,  l'habileté  de 
faire  quclqur  chose.  Je  saurai  bien  le  ré- 
duire. Je  saura 1 bien  me  défendre.  Je  n'y  sau- 
rais que  faire.  Je  te  voudrais  bien,  mais  je 
ne  le  saurais.  Je  ne  piunus  faire  ce  que 
ions  me  ditrs.  Se  saunez- vous  aller  jusque- 
là  ? Il  n'a  sa  en  venir  à bout.  H ne  put  pas 
ouvrir  cette  /tarte , ayant  la  clef  dans  sa  main. 

Savoie,  lignifie  aussi,  Apprendre,  être 
instruit,  être  informé  de  quelque  chose. 
/ mu  saurez  que...  Afin  que  tous  le  cachiez. 


venu , d n u que  du  stH'oirfuna.  Jl  vit  de  son 
$a%otr-fmre.  On  se  tire  de  beaucoup  d embar- 
ras avec  le  smoiV-frure,  avec  du  sauiMr-lairo. 
Il  manque  de  saune -faire-  Je  ne  me  sourie  pas 
de  traiter  aie c hu,  je  cm  tus  sou  savoir- faire. 

SAVOIR-*  i V RK.  s.  m.  Connaissance  des 
usages  du  monde  et  des  égards  de  politesse 
que  le»  hommes  se  doivent  en  société.  Jl  a 
du  savotn-t'H-re.  U manque  de  savoir- vivre.  // 
devrait  bien  acquérir  un  peu  de  savon'- 1 ivre. 

SAV  4M.  s.  m.  Pat*  ou  oouiposifcmi  laite 
but  de  l’huile  ou  autre  matière  grasse,  et 
«m  alrali,  et  qui  sert  a blanchir  le  linge,  à 
nettoyer,  a dégraisser.  Un  pmn  dr  suvtm. 
Savon  de  Gênes,  de  A aptes,  de  Marseille.  Sa- 
von noir.  Savon  grte,  .vas « sec  ou  dur.  Sa- 
von mou  ou  liquide.  Savon  pour  la  barbe. 
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Savon  de  toifrtle.  Le  fit cor»  rend  ‘tenu  Man- 
che et  écumeuse.  Eau  rte  savon.  Écume  de 
sa twi.  Bulle  de  savon.  Frotter  mec  du  sa- 
von. Faire  boudlir  dans  du  smon.  Cette  (h- 
the  s‘en  ira  nu  savon.  Ptlulrs  de  sa***. 

Fig  et  pop. , Dimnrr  un  smon  à quelqu'un , 
Le  réprimander,  le  tancer  fortement. 

SAVONNAGE.  a.  ni,  Nettoiement , blan- 
chissage par  le  savon.  Mettre  du  linge  mt  sa- 
vannage.  Eau  de  smon  nage.  Faire  un  sartm- 
nage. 

SAVWtnS.  v.  a.  Nettoyer,  dégraisser, 
blanchir  avec  du  savon.  Smon  ne  r du  (mge, 
des  dm  ns  de  lit,  des  chemises.  Savonner  une 
robe , des  bas,  etc. 

Il  signifie , en  termes  de  Barbier,  Frot- 
ter, couvrir  d'écume  de  saxon  le  menton 
d*un  homme,  avant  d'y  passer  le  rasoir. 
On  vient  de  le  snxvnntr,  t/n  <«?  le  raser. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  se  dit  Des  différents  tissus  qui  peuvent 
supporter  le  savonnage,  qui  n'y  perdent 
■point  leur  couleur,  leur  consistance.  Cette 
rtojfe,  cette  dentelle  se  stuvane , p eut  se  sa- 
vonner, ne  se  savonne  pas. 

Fig.  et  pop.,  Snarmner  quelqu'un,  Lut 
'fcire  une  réprimandé. 

Sivoaaâ,  **.  participe. 

SAVONNERIE.  s.  f.  Lieu  ou  l’on  fait  le 
savon. 

Absol.,  la  Smonnerir , 'Manufacture  à 
Cbaillot,  rhins  Pâtis,  oit  l'on  fabriquait 
■autrefois  des  ou- rages  de  tapisserie  vélum 
tée , et  des  tapis  façon  de  Perse , qui  M font 
maintenant  aux  Gobelms,  niais  qu’on  nom- 
me toujours  Tapis  de  la  Smonnehe.  Au- 
jourd'hui, on  fabrique  à la  Savonnerie  des 
étoffe*  fie  laine  longue  et  brillante.  Pope- 
line de  la  Savonnerie. 

SAVONNETTE.  s.  f.  Petite  boute  de  sa- 
von purifié,  préparé,  et  onlinairemenl  par- 
fumé , dont  on  **•  sert  pour  rendre  la  barbe 
plus  tendre  au  rasoir.  Saxvnnette  de  Grasse, 
de  Bologne.  Savonnette  parfumée , etc, 

Prov.  et  fig..  Savonnette  n islam,  s'est  dit 
Des  charge*  qu'on  arlietail  pour  s'anoblir. 
Il  a acheté  une  savonnette  a vilain. 

SAVONNEUX  , f-X.SK.  adj.  Qui  tient  de 
ta  qualité  du  savon.  If  y a quelques  eaux  mi- 
nérales qui  sont  saxon  ne  uses. 

Terre  savonneuse , Terre  argileuse,  très- 
fine  et  douce  au  toucher,  telle  que  la  terre 
à foulon. 

SAVONNIER.  s.  m.  Fabricant  de  savon. 

S non  m i UH , en  Botanique,  Arbre  du  Bré- 
sil et  de*  Antilles,  dont  le  fruit  rend  l’eau 
blanche,  ecutueose,  et  propre  à blanchir 
le  liage. 

S»  A Y ol’ R EM  EXT.  s.  m.  Action  de  savou- 
rer. Le  savoure  meut  des  viandes,  il  est  peu 
usité. 

SAVOVIP.1.  v.  a.  Goûter  avec  attention 
et  avec  plaisir.  Smouret  (ken  ce  vin-là.  Un 
gourmand  ne  mangerait  pas  cela  sans  le  sa- 
voûter,  sans  le  bien  snts/urer. 

Il  s’emploie  h gu  rem  cm  , et  signifie , Jouir 
de  quelque  chose  avec  délectation,  avec  uni 
sorte  de  lenteur  qui  prolonge  le  plaisir. 
Savon  ter  les  plaisirs.  Savourer  les  honneurs , 
la  flatterie,  la  huange.  Il  saxsm mit  h douceur 
de  ces  éloges.  Il  .unourrnt  le  plaisir  de  la  ven- 
geance. Savourer  les  délices  de  l’amour.  Sa- 
t'Ottrer  un  baiser. 

S nuti»  A,  ai.  participa. 
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SAVOPRrr.  ».  m.  Il  se  dit  d’Un  gros  os 
de  trumeau  de  Ixeuf,  que  1rs  pauvre»  gens 
mettent  dan»  leur  pot,  pour  donner  du 
goût,  de  la  saveur  au  bouillon;  et  dUu 
os  de  porc  nié  qu’on  fait  cuire  avec  des 
chou  s pour  leur  donner  de  U saveur. 

SAVOttRItimKMBNT.adv.  Kn  savourant. 
Manger  savoureusement.  Boire  savoureuse- 
ment. Il  est  peu  usité. 

s \ x <u  k i i \ , use  adj.  Qui  a une 
bonne  saxcur,  une  sax eu r agréable.  Un  mets 
savoureux.  Des  Jruits  savoureux.  Un*  viande 
savoureuse. 

SAX 

kaXATII.F..  adj.  des  deux  genres.  T. 
d’Hist.  tint.  Qui  se  trouve,  qui  croit  parmi 
des  pierres.  Poisson  saxatih.  Plante  saxahte. 

SAXIFRAGE,  adj.  de  drus  genres.  T.  de 
Médrc.  Il  se  dit  Des  médicaments  qu’on  a 
crus  propre»  à dissoudie  la  pierre  dans  la 
vessie.  Il  est  synonyme  de  Lithontriptique , 
ruais  beaucoup  moins  Unité. 

.SAXIFRAGE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  grasse»  dont  il  y a un  grand  nom- 
bre d’espèces , le»  unes  servant  d’ornement, 
le»  autres  employée»  en  médecine. 

RAT 

HAYON,  s.  ».  Saie,  rtspèce  de  oastupir 
ouverte,  que  portaient  anciennement  les 
gens  de  guerre. 

SRI 

.SBIRE,  s.  m.  Non»  qu’on  donne  en  drffé- 
lenis  pays,  et  aurtouta  Borne,  à un  archer. 

Il  v dit,  par  extension  et  par  mépris. 
Des  hommes  armés  qui  sont  chargé»  <lc 
protéger  l’exécution  dessentemcsjudiciaires 
et  des  mesures  de  police. 

ICA 

fK:ABKLI<OX.  s.  m.T.  d’Archit.  Sorte  de 
piédestal  ou  de  sodé  sur  lequel  on  pose 
de»  buste»,  de*  girandoles,  etc. 

SCABIKt'KE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plante»  de  la  famille  de»  ('.on» posées,  dont 
plusieurs  espèces  sérient  à l’ornement  des 
|artliits.  Sctdneuse  des  bois. 

SCABIKI'X,  BV  HE.  adj.  T.  de  Médrc. 
Qui  ressemble  à la  gale.  Éruptions  sca- 
breuses. 

M ABRHt  X , ETBE.  adj.  Bude,  raboteux. 
(Jn  chemin  scnbrtnx,  Une  montagne  qui  est 
scabreuse  à monter  et  à descrmlre. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  il  signifie , Dangereux,  périlleux,  diffi- 
cile. l 'est  une  entreprise  bien  stabrtusr.  Cela  j 
est  bien  scubrenx.  Une  affaire  scabreuse, 
t ous  nous  engages  dans  une  madère  sca- 
breuse. Je  ne  sms  comment  ie  pourrai  tw/j 
faire  re  conte,  il  est  bien  scabreux,  Il  est  dif- 
ficile à raconter  décemment. 

SC  Al.  UK.  ».  ut.  Nom  que  leaancicn»  Scan- 
dinave» donnaient  a leur»  poète». 

SCALÈNK.  adj.  T.  de  Geom.Ü  se  dit  D’un 
triangle  dont  le»  trois  côtés  août  inégaux. 
Triangle  s miette. 

St  Ai  Phi.  v.  m.  T.  d'Anat.  Couteau  d'une 
forme  particulière , dont  ou  sc  sert  pour 
disséquer,  etc.  Un  bon  scalpel.  Bien  marner 
le  scalpel. 
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SCALPER.  V.  a.  Il  se  dit  Des  sauvages 
qui  arrachent  la  peau  du  crâne  à un  ennemi 
vaincu , apres  l’avoir  couper  cirvuUirvment 
avec  une  espèce  de  couteau.  Ces  hommes  fé- 
roé* s sca! pcient  de  malheureux  prisonniers. 

Scaipk,  à*.f  participe. 

M A M MON  KF..  ».  f.  T de  Matière  médi- 
cale. Sorte  de  gomme-iéaiue  concrète,  très- 
purgative,  qui  nous  vient  de  l'Orient,  et 
qu’on  tire  de  la  racine  d'une  espèce  «le  li- 
seron. Scammonee  d'Alep.  Scatnmonét  de 
Sniyme. 

fl  se  dit  aussi  de  I.a  plante  qai  fournil 
celte  substance.  Bacine  de  scamruanér. 

MANU  ALE.  s.  ni.  Ce  qui  e»t  occasion  de 
tomber  dan»  l'erreur,  dans  le  péché.  Il  est 
dit  dans  f Écriture  sainte  aue  lu  prédication 
de  In  croix  a été  nn  scandale  pour  les  Juifs. 
Scandale  pris.  Scandale  donne.  On  dit  dans 
le  même  sens , Pie  ne  de  scandale.  ( Yoye* 
plus  bas  un  autre  emploi  de  cette  locu- 
tion. ) 

Bcxa  dxa a, signifie  plus  ordinairement. Oc- 
casion de  chute  que  Von  donne  par  quelque 
mauvaise  actimi,  par  quelque  uutcomrs  l or- 
rupteur.  Grand  scandale.  Horrible  scandale. 
Scandale  public.  U faut  craindre  le  scandale. 
U ne  fant  pat  donner  de  scandale.  Quel  scan- 
dale! U a r ruera  scandale.  Malheur  à ceux 
par  qui  le  scandale  arrive  .La  me  de  est 
homme -la  porte  scandale.  Éviter  le  scan- 
dale. Empêcher,  ôter,  lever  le  scandale.  (Test 
une  chose  qu  on  peut  dire  sans  scandale.  Ré- 
parer le  scandale.  Pécher  sans  scandale.  On 
dit  de  meme , Être,  devenir  une  occasion  de 
scandale. 

il  ne  dit  «usai  de  I.’indigttation  qu'on  a 
des  actions  et  de»  discours  de  mauvais 
exemple.  //  mwsf«  des  propositions  impies , 
îles  maximes  subver. m»t  Je  (a  »'•  aie,  de 
f ordre  publie , an  scandale,  au  grand  scan- 
dale de  tons  ceux  qui  f écoulaient. 

Il  se  dit  encore  de  L'éclat  que  fait  une 
action  lion  leu  >e.  Cette  affaire  Jut  <f  un  grand 
scandale  dans  font  le  1 tu  siiiage.  Cela  causa 
nn  grand  scandale.  Scandale  /mile.  Il  faut 
lui  e/Htrgner  le  scandale.  Cela  s'est  fait  sans 
scnmlale , sans  aucun  scandale,  (eh  sauva 
un  grand  scandale.  Cela  Jeta  du  scundtde.  Il 
y aura  du  scandale.  H ne  cherche,  il  n'tnme 
que  le  scandale.  //  te  ut  du  scandale, 

Fig.,  Pierre  de  scandale,  #e  dit  aussi  «la 
fout  ce  «pii  cause  du  »cAJid«le.  Cette  dis- 
cussion est  délicate,  et  pourrait  bien  devenir 
une  pierre  de  scandale. 

Eu  loi'ine»  d'ancienne  Procéd.  crimio. , 
Un  amène  sans  scandale  , Un  ordiv  du  juga 
pour  faire  ainenei  quelqu'un  devant  lui , 
sa o s éclat. 

SCANDAI.  ETS  EM  F.  N T.  adv.  D’une  ma- 
ni»  re  scandaleuse.  Cet  homme  vit  scandaleu- 
sement. 

SLAS  ItALKFX , EU  S F-  a«ij  Qui  cause  du 
MXiiiUk'.  Une  action  scandaleuse.  Une  vie 
scandaleuse.  Cela  est  scandaleux.  Une  per- 
sonne scandaleuse.  Un  ferre  scandaleux.  Une 
f/fomuuiu/H  scandaleuse.  Un  commerce  scan- 
daleux. Doctrine  sctadaleuse.  Opinion  erro- 
née et  scandaleuse.  Tenir  des  discours  scan- 
daleux. 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner,  exciter  du 
Vandale.  F otre  tue  scandalise  tout  le  monde. 
Ces  discours  licencieux  le  scandalisèrent. 

Il  s’emploie  auaai  avec  le  pronom  peraon- 
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nel,  et  iigniGc,  Prendre  du  scandale,  s’of- 
fen*er,  Use  scandalise  de  four.  JVr  mus  setn »- 
datisez  pus  de  ce  qu'il  dit. 

SciBDUJiii  h.  parlicipe. 

SCANDER,  v.a.  T.  de  Versification.  Me- 
surer un  vers  dont  les  pied*  sont  composé* 
de  longues  et  de  brève» , comme  sont  les 
Ter»  latins  et  les  sers  grecs , pour  juger  s’il 
est  scion  les  règles.  Scandes  ce  vers,  mus 
verrez  qu'il  Y manque  un  pietf. 

Scakdke,  en  parlant  Dr  quelques  langue» 
modernes,  signifie.  Mesurer  les  ver»  par  le 
nombre  de  leur»  *)  II;iIh>s. 

Scvîtoé,  **.  participe, 

SCAPHANDRE.  ».  m.  Espèce  de  corset 
garni  de  liege , au  ino>rn  duquel  un  homme 
peut  facilement  se  soutenir  sur  Iran. 

SCA  Pt’ LAI  K E.  ».  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
descend  depuis  le»  épaules  jusqu'en  bas, 
tant  par  devant  que  par  derrière»  et  que 
portent  plusieurs  religieux  sur  leur»  habit», 
//i  bernardins  portent  un  scapulaire noir  sur 
nn  habit  blanc. 

Il  »e  dit  aussi  de  Deux  petits  morceaux 
d'étolTe  bénite,  qui  sont  joints  ensemble,  et 
qu’on  porte  sur  la  poitrine  à l’aidr  d' 
ruban  passé  autour  du  cou.  Le  scapulaire  de 
ta  Vierge.  Les  membres  de  cette  confrérie  par- 
tent le  scapulaire , un  sea/uduire.  fendre  des 
ehapelrts  et  des  scapulaires. 

Il  se  dit  également , en  Chirurgie,  (PU ne 
bande  qui  s’appuie  sur  les  épaules,  et  dont 
les  extrémités  sont  fixées  a un  bandage  ap- 
pliqué sur  le  corps , de  manière  à l'em- 
pécner  de  descendre , de  gliwer. 

Sciri'LUiR,  s’emploie  aussi  comme  ad 
jectif  féminin,  et  sc  dit,  rn  termes  d 'Ana- 
tomie, De  diverse»  partie.»  qui  appartien- 
nent ou  qui  ont  rap|mii  à l'epaule.  Aponé- 
vrose scapulaire.  Veine , artère  scapulaire. 

SCARABÉE.  ».  m.  Il  se  dit  en  général 
De»  coléoptères , des  insectes  dont  le»  ailes 
sont  recouvertes  par  des  étuis  cornés;  par- 
ticulièrement, de  Ceux  qui  ont  des  anten- 
nes terminées  par  plusieurs  feuillets,  /r 
hanneton  est  un  scarabée.  Le  scarabée  sacré 
des  Égyptiens. 

SaiAROrCHE.  s.  m.  Personnage  bouf- 
fon de  l’am-ieiinr  comédie  italienne,  qui 
est  habillé  de  noir  de  la  tête  aux  pied».  Sc 
déguiser  en  scnramauche. 

SC  ARE.  s.  m.  Non»  d’un  poisson  de  mer 
connu  des  anciens,  et  auquel  ils  attri- 
buaient la  faculté  de  ruminer.  I^es  natura- 
listes l'appliquent  aujourd'hui  à Un  genre 
de  poissons  qui  ont  de  large»  mâchoires 
semblable»  à un  lice  de  perroquet. 

SCARIFICATEUR.  ».  m.  T.  de  Chirur. 
Esp  cce  de  boite  dans  laquelle  sont  renfer- 
més*» dix  à do  tue  pointes  de  lancettes  qui 
en  sortent  par  Ln  détente  d’un  ressort,  et 
qui  font  d’un  mémo  coup  aillant  dp  scarifi- 
cations à la  pc* u Z>  scarificateur  n'est  em- 
ployé aujourd'hui  que  par  un  petit  nombre 
de  praticiens. 

Scarification,  a.  f.  Opération  de chi- 
rurgie, par  laquelle  on  fait  plusieurs  inci- 
sion.-» à la  peau  avec  une  lancette  ou  un  bis- 
touri. //  en  faudra  »• tnir  à la  scarification . 
f r mal  ne  peut  être  guéri  que  /mr  ta  scarifi- 
cation. Ordonner  des  scarifications.  Les  sca- 
rifications très  - superficielles  sont  appelées 
Mouchetures, 

SCARIFIER,  v.  a.  T.  de  Chirur.  Faire  des 


SCE 

scarification*  en  quelque  partie  du  corps. 
On  lui  a scarifié  les  épaules.  Il  a étc  ventouse 
et  scarifié. 

ScAEinâ,  Ai.  participe. 

Ventouses  scarifiées , Celle*  qu'on  applique 
sur  un  endroit  de  la  peau  où  Ton  a fait  des 
scarifications  ou  des  mouchetures. 

SCARIOLE.  x f.  Voyez  E*a«ou. 

SCARLATINE,  s.  f.  T.  de  Médcc.  Mala- 
die contagieuse  dont  le  phénomène  U-  plus 
remarquable  e*l  la  couleur  écarlate  que 
prend  toute  la  peau.  La  scarlatine  n'attaque 
guère  que  les  enfants.  On  la  nomme  aussi 
fièvre  scarlatine  ; et  alors  Scarlatine  est  pris 
adjectivement. 

SCASOK  ou  SCAZON.  *.  m.  Sorte  devers 
latin,  dont  le  cinquième  pied  est  un  ïambe, 
et  le  sixième  un  spondée  : il  est  d'ailleurs 
semblable  au  ver*  ïambe 

SCE 

SCEAU,  s.  m.  Lame  de  métal  qui  a une 
face  plate , ordinairement  de  figure  ronde 
ou  ovale,  dans  Uqurlle  sont  gravées  en 
creux  la  figure,  les  armoiries  , la  devise  d’un 
roi,  d'un  prince,  d'un  État,  d’un  corps, 
d'une  communauté,  d'un  seigneur  particu- 
lier, et  dont  on  fait  de*  empreinte*  avec  de 
la  cire  ou  autrement  sur  de*  lettre»,  des 
diplôme»,  des  acte*  publics,  etc.,  pour  le» 
rendre  authentique*.  Grand  sceau.  Petit 
sceau.  Le  sceau  du  nu.  les  sceaux  de  1 État. 
Le  sceau  d ’ un  ministère,  le  sceau  de  ('univer- 
sité, de  T Académie  française , etc.  te  sceau  des 
juges  de  paix,  ries  notaires,  etc.  Mettre  sort 
' sceau.  Apposer  le  sceau.  Contrefaire  un  sceau. 

Il  sc  dit  aussi  de  L’empreinte  même  faite 
pur  le  sceau.  Le  sceau  était  presque  tout  ef- 
Uncé. 

Ahsol. , Les  sceau  r,  Le*  sceaux  du  roi, 
de  l'État,  ceux  qu'on  appose  à tous  1rs  acte* 
émané»  directement  de  lu  puissance  royale , 
de  l’autorité  souveraine,  ht  cassette  des 
sceaux,  I .a  cassette  où  ils  sont  renfermés. 
Garde  des  sceaux  , Le  ministre  a qui  ils  sont 
confié*.  Le  gurde  des  sceaux , ministre  de  la 
\ justice, 

le  roi  lui  a donné  1rs  sceaux.  Le  roi  l’a 
nommé  garde  de»  sceaux.  On  dit  dans  le 
sens  opposé,  H u rendu  1rs  sceaux;  on  lui 
a ôté,  repris  les  sernux , Il  a donné  sa  dé- 
mission de  garde  des  sceaux , rtc. 

ScKif  , se  dit , par  extension  , de  L'action 
de  sceller, ainsi  que  Du  tempet  du  lieu  où 
l’on  srclle,  où  l'on  appose  les  sceaux  de 
l'État  aux  actes  qui  en  doivent  être  revêtus. 
//  y aura  sceau  tel  jour.  Tenir  le  sceau , don- 
ner le  sceau.  Le  sceau  tenant.  Aller  au  sceau. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  division 
du  sceau  au  ministère  de  ta  justice. 

Ces  lettres  de  gnice  ont  passé  an  sceau , 
On  les  a scellées.  Ces  lettres  ont  été  refusées 
au  sceau , On  n’a  point  voulu  les  sceller. 

S'opposer  au  sceau.  S’opposer  à ce  que 
des  lettres  soient  scellées.  On  dit  dans  le 
même  . ens , Il  y a opposition  au  sceau , on  a 
fait  opposition  au  sceau. 

Officiers  du  sceau.  Ceux  dont  les  fonc- 
tions particulières  ont  rapport  au  sceau. 

Fig. , Confier  quelque  chose  sous  le  sceau 
du  secret,  sous  te  sceau  de  la  confession , À 
condition  que  le  secret  en  sera  inviolable. 

Fig. , Mettre  le  sceau  à une  chose , I a con- 
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sommer,  la  rendre  entière , complète.  Il  a 
mis  le  scène  à sa  réputation , à son  infamie. 

Fig. , Le  sceau  au  génie,  le  sceau  de  la  per- 
fection , se  dit  quelquefois  en  parlant  De» 
ouvrages  que  le  génie  seul  a pu  produire, 
de  ceux  où  la  perfection  est  portée  à un 
trèa-haut  degré.  Ses  écrits  sont  empreints  du 
sceau  du  génie. 

Fig. , .Sceau  de  réprobation , Sorte  de  flétris- 
sure, de  note  d’infamie  qui  fait  qu’un  homme 
est  repousse  ou  évité  par  les  autre*.  Il  est 
marqué  d’un  sceau  de  réprobation,  d porte 
un  sceau  de  réprobation  qui  axertit  tout  te 
monde  de  s'éloigner  de  lui.  On  dit  quelque- 
fois, dans  le  aty le  soutenu.  Marquer  du 
sceau  de  sa  colère,  du  sceau  de  sa  vengeance. 

En  fiotan. , Sceau-de-Salomon , Es|»ècp  de 
muguet  : voyez  OaaMoriLLHT.  — Sceau-de- 
ISotre-Dame  ; voyex  Tamis  ira. 

REEL.  s.  m.  Sceau.  Il  n’était  usité  que 
dan»  ce»  phrases  de  Palais  et  de  Chancel- 
lerie : Sons  le  sert  du  Châtelet  de  Paris.  Le 
sert  secret  du  ira.  Sans  notre  sert  secret.  En 
parlant  Du  petit  sceau,  on  disait,  Sccl  et 
contre-scd. 

SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Coupable  ou  ca- 
pable de  grands  crimes,  fme  scélérate.  C'est 
, le  plus  scélérat  de  tons  les  hommes.  U est  de- 
ie«fi  bien  scélérat. 

Il  »e  dit  quelquefois  Des  choses,  et  signi- 
fie, Perfide , noir,  atroce.  Une  conduite  scélé- 
rate.  Un  comptai , un  projet  scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  ("est 
un  fume  scélérat , un  grand  scélérat. 

SCÉLÉRATESSE.  ».  f.  Méchanceté  ooire. 
Il  y a de  la  srêlénitesse  à cela.  C'est  une  scé- 
lératesse insigne. 

scÉi.ITL.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  repré- 
sente In  jambe  lui  mai  ne. 

SCELLÉ,  s.  m.  T.  de  Procéd.  et  de  Po- 
lice. La  cire  empreinte  d'un  cachet  qu’on  a 
appose  a de*  serrure»,  à un  cabinet,  etc., 
par  autorité  de  justice  , pour  empêcher  de 
les  ouvrir.  Mettre,  apposer  le  scelle  f les  scel- 
lés. fane  opposition  au  scellé.  Il  ne  saurait 
avoir  ses  papiers , ils  sont  sous  tr  scellé.  C’est 
an  juge  de  pair  à lexer  te  scellé  qu’il  a ap- 
posé. t’est  un  aime  de  forcer,  de  rompre , 
de  btiser  le  scellé,  tes  scellés.  Le  juge  de 
î paix  a reconnu  que  son  scellé  était  sain  et  en- 
tier. L’ apposition , la  reconnaissance  , la 
< /rire  des  scellés.  Gardien  des  scellés. 

Bris  de  scellé,  I«c  délit  que  l'on  commet 
en  brisant  illégalement  te  scellé.  U y a eu 
| dans  cette  succession  un  bris  de  scellé.  On  a 
rendu  plainte,  on  informe  du  bns  de  scellé. 

SCELLEMENT.  ».  m.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Action  de  sceller, ou  L'ouvrage  qui  en 
résulte.  Un  bon  scellement. 

Il  se  dit  aussi  de  L’extrémité  même 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal,  qui  est 
engagée  dans  un  trou  et  retenue  par  du 
plomb,  du  plaire  ou  du  mortier. 

SCELLER,  v.  a.  Mettre,  appliquer  le 
sceau  à une  lettre  de  chancellerie,  etc.  Scel- 
ler en  cire  jaune,  en  cire  verte,  rouge , blan- 
che , bleue.  //  ) a des  princes  qui  scellent  en 
or  et  en  argent.  Les  pa/^s  scellent  en  plomb 
dans  quelques  occasions  Sa  grâce  n été  scellée. 
On  ne  isiulut pas  sceller  ses  provisions.  Sceller 
un  privilège. 


Il  signifie  également , Apposer,  appliquer . 
par  autorité  de  justice  , un  cachet,  un 
sceau  à une  porte , à un  cabinet , à une  ar- 
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moire , etc.  , pour  empêcher  d’en  rien  en- 1 
lever.  Dès  qu'il  fut  mort,  le  juge  tle  /aux 
alla  chez  lui  sceller  sa*  cal» net , ses  armoires. 

Scelle»  , signifie  en  termr*  de  Maçonne- 
rie, Arrêter,  fixer  l'extrémité  d’une  pièce  de 
boit  ou  de  métal,  dans  un  mur,  dans  la 
pierre  ou  le  marbre , avec  du  plomb , du 
plaire  ou  du  mortier.  Sceller  des  gonds,  des 
crampons,  des  crochets,  etc.,  dans  une  mu- 
raille ; tes  scelle / en  plomb.  Sceller  en  plâtre. 
Sceller  avec  du  mortier. 

Sceller  un  vase,  une  bouteille,  une  fiole. 
Le*  fermer,  les  boucher  avec  une  espèce  de 
mastic. 

En  terme» de  Chimie,  Sceller  hermétique 
ment  un  museau  de  serre.  Fermer  le  roi, 
en  le  faisant  fondre  à la  lampe  d'cmaillrur , 
de  manière  que  les  bords  s unissent  telle- 
ment l’un  contre  l'autre,  qu'il  ne  puisse 
rien  entrer  dans  le  vaisseau,  et  qu'il  nVn 
puisse  rien  sortir.  H faut  sceller  cette  fiole 
hermétiquement,  de  peur  que  la  liqueur  qui 
est  dedans  ne  s'éxupore. 

Scelle»  , signifie  figu  rément , Confirmer, 
affermir.  Us  ont  fait  un  traité  ensemble , et 
l'ont  scellé  par  un  double  mariage  de  leurs  en- 
fants. Notre  rédemption  a été  scellée  par  le 
sang  de  Notrr-Reignrur  Jà*u*-Cuni»T.  Us 
dinrrmt  tous  ensemble  pair  sceller  leur  rrcon- 
ciliatiffH . 

Scellé,  ék  participe. 

SCEl.l.EUR.  s.  ni.  Celui  qui  scelle,  qui 
appose  le  sceau.  Le  scclleur  de  ta  chancel- 
lerie. 

ScfeSE.  s.  f.  I-a  partie  du  théâtre  où  les 
acteurs  représentent  devant  le  public.  On 
apidaudit  cet  acteur  dès  qu’il  parrdf  sur  la 
scene,  des  qu'il  entre  en  scène.  L/x  scène 
était  remplie  d acteurs.  La  scène  était  bien 
éclairer,  était  magnifiquement  décorée.  L’ opti- 
que de  lu  scène.  La  décoration  de  la  scène. 

Axcmt-scène La  partie  antérieure  du 
théâtre,  la  plus  rapprochée  des  spectateurs. 
Les  loges  d axant  -scène. 

Axant-srène , signifie  figuréreenl , Ce  <jui 
est  raconté  dan»  l'exposition  d'une  pièce 
dramatique , comme  s’étant  passé  avant 
l'action. 

Fig. , Ensanglanter  ta  scène , Mettre  sons 
les  jeux  des  spectateurs  la  mort  violente 
d’uu  personnage. 

Mettre  un  personnage  sur  la  scène,  Le  re- 
présenter dans  un  ouvrage  dramatique.  On 
dit  de  meme,  Mettre,  transporter  un  éxénr- 
rnent,  une  action  tut  la  scène. 

Mettre  un  ouvrage  en  scène , Régler  la  ma- 
nière dont  les  acteurs  doivent  le  représen- 
ter. On  dit  en  ce  sens,  La  mise  en  scène 
d’une  ptèct. 

Fig.,  Paraître  sur  la  scène,  se  dit  D'un 
homme  qu'on  vient  de  mettre  dans  un  poste, 
«le  nommer  à un  emploi  qui  attire  les  yeux 
sur  lui.  Il  se  dit  aussi  De  relui  qui  com- 
mence à prendre  une  part  considérable  aux 
affaires  publiques.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Être  en  scène,  occuper  1a  scène ; pa- 
raître , figurer,  briller  sur  la  scène  du  monde. 

Fig. , Il  est  toujours  en  scène , se  dit  D’un 
boni  me  qui  a toujours  un  maintien  apprêté, 
des  maniérés  composées,  comme  s'il  était  en 
présence  tf  on  grand  nombre  de  personnes 
qui  eussent  les  yeux  sur  lui. 

Scias,  se  dit  aussi  de  l a décoration  du 
théâtre.  La  scène  représentait  te  palais  d A u- 
7W>  //, 
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guste.  !m  scène  change , et  un  fiaysage  prend  ' 
la  place  d un  pilau. 

Fig.  , La  scène  change,  l'a  changer , se  dit 
D'tiu  changement  considérable  qui  vient 
d'arriver  ou  qui  est  prit  d'arriver  dans  une 
affaire.  Isa  scene  change,  te  roi  vient  de  nom- 
mer un  nnuxran  ministère. 

Scène,  signifie  dan»  certaine»  phrases, 
L’action  même  qu’on  représente  sur  le  théâ- 
tre, ou  lui  repi  esenlal ion  d'une  pièce  de 
théâtre.  Ainsi  oit  dit  : 

La  scène  est  n Rome,  est  à Babyhme,  à 
Paris , etc.,  L’action  qui  fait  le  sujet  de  la 
pièce  s'csl  pas-.ee  ou  est  supposée  se  passer 
a Rome,  à Bal>> Unie,  a Paris.  etc. 

Ouvrir  la  scène.  Commencer  la  repré- 
sentation, paraître  le  premier  sur  le  théâ- 
tre. Le  prsonnage  qui  ouvre  la  scene.  Dans 
l'QEdip  à Colone  de  Sophocle,  ta  scène  s'ou- 
vre par  OF.di/se  arrivant , avec  sa  fille  Anti- 
gone , dans  un  heu  qu’il  ne  connuif  pus. 

Sc à»K,  se  dit  aussi  figtirénienl  de  L'art 
dramatique.  Les  plaisirs , les  jeux  de  la  scène. 
I*$  chefs -dteuvre  de  la  scène.  Corneille,  Pa- 
nne, F ottaire , Molière,  ont  illustré  la  scène 
française . Les  maîtres  de  la  scène.  Cet  auteur 
connaît  bien , entend  bien  la  scène,  fl  a une 
parfaite  connaissance  de  la  scène. 

Scène,  se  dit  encore  de  Chaque  partie 
d'un  acte  du  poème  dramatique,  où  l'en- 
tretien des  acteurs  n'est  interrompu , ni  par 
l’arrivée  d’un  nouvel  acteur,  ni  imr  1a  sor- 
tie d'un  de  ceux  qui  sont  sur  le  théâtre. 
Le  poeme  dramatique  se  divise  en  actes,  les 
actes  se  dm smt  en  scènes.  Scène  première.  La 
troisième  scène  du  quatrième  acte.  L'entrée 
ou  la  sortie  d un  acteur  fait  'une  nout'rlle 
scène,  fait  changement  de  scène.  La  liaison, 
l'enchaînement  des  scènes.  L'intérêt  va  c lais- 
sant de  scène  en  scène.  Iss  scènes  sont  bien 
liées  dans  cette  pièce,  fl  y a dans  cette  pièce 
des  scènes  bien  plus  belles,  bien  plus  fortes 
1rs  unr.%  que  les  autres.  Une  scène  ttop  lan- 
gui■,  Une  scène  languissante.  Une  scène  pts- 
sionnée.  Une  scène  intéressante , attachante. 
Une  scène  bien  filée.  Scène  muette  : Voir.  M vit. 

Scène , se  dit,  par  extension,  d I n en- 
semble d’objets  qui  s’oflre  à la  vue.  L’as- 
semblage des  glaciers  de  la  Suisse  forme  une 
scène  terrible,  imposante.  Cette  contrée  offe 
une  suite  de  scènes  qui  enchantent.  Ce pnsage 
est  une  scène  que  varient  mille  objets  di- 
vers. Ce  pnsage  offre  une  belle  scène,  une 
scène  magnifique . . Dans  ce  pays , la  scène 
change  à chaque  pu , à chaque  instant. 

Il  se  dît  également  de  Toute  action  qui 
offre  quelque  chose  de  vif,  d’animé,  d’tn- 
teressant,  d’extraordinaire.  Je  viens  détre 
témoin  d une  scène  bien  attendrissante , d'une 
scène  bien  folle,  bien  bouffonne.  Leur  entre- 
vue formait  une  scène  frappante.  Nous  allons 
voir  d étranges  scènes.  Il  nous  a donné  une 
scène , une  scène  plaisante.  Où  s’est  puscc 
la  scène  que  tous  nous  racontez  ? 

Faire  une  scène  a quelqu’un.  L'attaquer 
violemment  de  paroles. 

Il  ne  faut  point  donner  de  scène  au  public. 
Il  faut  cacher  des  déliais  dont  le  publie  s'oc- 
cuperait avec  malignité;  Il  lie  faut  pas  faire 
parler  de  soi  mal  à propos. 

SCÉXIQUE.  adj.  des  «eux  genres.  Qui  a 
rapport  a la  scène,  au  théâtre.  Les  jeux 
scéniques  des  nfi riens. 

M.É.xoü  RAPIDE.  s.  f.  T.  de  Peinture. 
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L’art  de  mettre,  de  représenter  les  objets 
en  perspective , particulièrement  1rs  sites  et 
les  édifices.  On  l’applique  surtout  à L’art 
de  peindre  les  décorations  scéniques. 

Il  »e  dit  également  Des  représentations 
mêmes , de»  objets  représenté».  /><  scéno- 
graphie d un  pilais  et  de  ses  jardins , d une 
tulle , d un  vallon  , etc. 

ScfoonaAPHIql-E.  adj.  de»  drua  (en- 
res.  T.  de  Peinture.  Qui  a rapport  à la  scé- 
nographie. Représentation  sceaographique. 

SCÉ.NOPM.IE.  s.  f.  Nom  que  (es  Giecs 
donnaient  à une  des  plus  grandes  solen- 
nités de  l’année  juive.  C’était  la  fêle  des 
Tabernacles  : elle  rappelait  aux  Hébreux 
qu'ils  .'liaient  erré  et  campé  longtemps  en 
terreélrangère.ComineelleiInrait  sept  jours, 
on  emploie  quelquefois  le  mot  Scénopégies , 
au  pluriel,  pour  la  désigner. 

SCEPTICISME,  s.  m.  Doctrine, sentiment 
d’une  secte  de  philosophes  anciens , dont 
le  dogme  principal  était  de  douter,  de  n'af- 
firmer rien , de  tenir  leur  jugement  en 
suspens  sur  chaque  chose. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  De*  personnes 
qui  affectent  de  douter  de  tout  Cet  homme 
se  p que  de  scepticisme.  Il  porte  dans  l'his- 
toire un  scepticisme  qui  lui  fait  réxoqurr  en 
doute  les  faits  les  plus  avérés. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D’une  secte  de  philosophe»  ancien»  qui 
établissaient  pour  principe  qu'il  n’y  a rien 
de  certain.  Pyrrhon  est  considéré  comme 
r auteur  de  la  philosophie  sceptique.  Ixs  phi- 
losophes sceptiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  personne»  qui  affectent 
de  douter  de  tout  ce  qui  n'est  pas  prouvé 
d’une  manière  évidente,  incontestable.  C’est 
un  homme  sceptique , un  écrixtUM  sceptique. 
Esjtrit  sceptique. 

Il  est  aussi  substantif  dans  le»  deux  ac- 
ceptions. Les  sceptiques  ne  niaient  ni  n‘ af- 
firmaient rien.  C’est  un  sceptique. 

SCEPTRE.  ».  m.  F.xpècc  de  bâton  de  com- 
mandement , qui  est  une  de»  marques  de 
la  royauté.  Le  roi  avait  la  couronnr  sur  la 
tête  et  le  sceptre  à la  main. 

Fig.,  Dr  pus  le  sceptre  jusqu’à  la  houlette, 
Depuis  le»  rois  jusqu’aux  bergers. 

Scepthf,  se  dit  qurlqucfoi»  tignrément 
Du  pouvoir  souverain, de  la  royauté  même. 
fl  lui  arracha  le  sceptre  avant  de  lui  ôter  la 
vie.  fl  vit  se  briser  dans  ses  mains  le  sceptre 
qu'il  tenait  de  ses  aïeux. 

Fig. , Le  sceptre  et  l’encensoir,  L’autorité 
roy  ale  et  le  sacerdoce. 

Fig. , Un  sceptre  de  fer,  Une  autorité 
dure  et  despotique.  U gouvernait  ax-ec  un 
sceptre  de  Jer. 

Sceptre,  se  dit  quelquefois  figurcmcut 
de  La  supériorité,  de  la  prééminence  en 
quelque  chose  que  ce  soit.  Cette  nation  a 
le  sceptre  des  mers , de  l' industrie,  du  com- 
merce. Il  a le  scepir,  il  tient  le  sceptre  de 
la  poésie. 

HCR 

SCR A BRAQUE-  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l’allemand.  ( On  prononce  et  quelques-uns 
écrivent,  Chabraque.  ) Housse,  -sorte  de 
couverture  qu'on  étend  sur  la  selle  des 
chevaux  de  cavalerie , et  qui , à l’endroit 
du  siège,  est  garnie  ordinairement  d’une 
90 


SCH 

peau  de  mouton.  Ai-ant  de  commencer  une 
charge , on  fait  rabattre  Us  sc  ha  braques  sur 
les  cuisses,  pour  découvrir  les  pistolets.  Scha- 
braque  de  hussard,  de  dragon,  de  cuiras- 
sier. Sehabrnque  de  drap  vert,  de  dmp  bleu. 

SOI  AH.  ».  m.  ( On  prononce  Chi.  ) Ti- 
tre que  les  Européen*  donnent  au  souve- 
rain de  la  Perse.  Le  schah  tie  Perse.  • 

SOI  A KO.  s.  m.  /VrrsSn»*o. 

SOI  Al. L.  s.  m.  Voyez  ChIli. 

SLURIK.  *.  m.  Voyez  Chris. 

schki.i.ing.  s.  m.  (On  prononce Chelin.) 
Monnaie  d'argent  en  usage  en  Angleterre, 
qui  vaut  environ  un  franc  vingt  centime*  de 
Fronce.  Vingt  schellings  font  la  frire  sterling. 

ScHiLiuio,  est  au*»*  \*  nom  de  diverse# 
monnaies  de  Hollande,  de  Flandre  et  d'Al- 
lemagne , qui  ne  sont  ni  du  poids  ni  au 
titre  du  scnelling  d'Angleterre.  J>  sthrlltng 
de  Danemark  est  de  cuivre,  et  rerut  trois 
centimes. 

SCHÈNR.  s.  m.  ( On  prononce  Mie  ne.  ) 
T.  d’Àntiq.  Mesure  itinéraire  en  usage  cher 
les  anciens,  surtout  en  Rgtple,  et  qui  va- 
lait environ  trois  inilkr  de  nos  toises.  Le 
Sthène  égyptien , le  stade  grec,  te  mtU é ita- 
lique, etc. 

SCHFRIF.  S.  m.  Voyez  Chéri»  et  SuKiur. 

SCHISMATIQUE.  adj.  des  deux  genre*. 
( On  prononce  Chtsmatique.  ) Qui  fiait 
schisme,  qui  est  dans  le  schisme,  qui  se 
sépare  de  la  communion  d'une  religion. 
Im  plupart  des  Grecs  sont  srhismatiques  par 
rapport  à l'Église  romaine.  1rs  Turcs  regar- 
dent 1rs  Persans  comme  schismatiques  et  hé- 
rétiques. 

Il  s'emploie  aussi  sulistnntivemeiit.  Les 
schismatiques.  C'est  un  schismatique. 

SCIIIHME.  ».  m.  ( On  prononce  CAiiwt.) 
Division  , séparation  du  corps  et  de  la  com- 
munion d'une  religion.  On  le  dit  surtout 
en  parlant  De  t'eu*  qui  se  détachent  ou  se 
tout  détache»  d'une  communion  pour  en 
former  une  nouvelle,  la  schisme  des  Grecs. 
Le  schisme  et Angleterre.  1rs  Turcs  regar- 
dent tes  Persans  comme  ayant  fait  schisme 
dans  la  religion  ma  home  ta  ne.  Fomenter, 
ttouffer,  éteindre  un  scJusme.  Il  a beaucoup 
écrit  contre  le  schisme . 

Le  grand  schisme  / Occident,  La  division 
qui  eut  lieu,  dans  l’Kglise  catholique,  du- 
rant une  partie  du  quatorzième  et  du  quin- 
zième siècle,  et  pendant  laquelle  il  y eut  à 
la  (ois  plusieurs  papes  qui  se  prétendaient 
légitimes. 

ScHttMR,  se  dit,  par  analogie,  en  matière 
de  politiqre?,  de  morale,  de  littérature,  etc. 
Il  est  l'auteur  du  schisme  qui  do  is»  en  ce 
mon.rnf  fa  littérature. 

SMI  l ST  K.  ».  m.  ( On  promûtes*  t'histe.  ) 
T.  de  Minéralogie.  IJ  »c  dit  de  Certaines 
pierres  qui  peuvent  aisément  se  paitager 
eu  lamrs  ou  feuille»,  comme  l'ardoise. 

SCHISTEUX  , Kt'SK.  adj.  T.  de  Minéra- 
logie. Qui  peut  se  diviser  en  lames  ou  leuil- 
ïes.  Roche  schisteuse. 

SMil.Ai.l  t.  s.  f.  fOn  prononep  (he  (agite . ) 
Mot  emprunté  de  l'allemand.  Il  se  dit  eu 
parlant  lies  roupv  «le  baguette  qu’on  donne 
aux  soldats  de  certains  pavs  du  Nord,  quand 
ils  ont  rniniui*  une  infraction  à la  discipline. 
Donner,  recevoir  la  schfugur. 

SCKI.It’H.  s.  in.  (On  prononce  Ckekk.  ) 
T.  de  Métallurgie,  emprunté  de  l'allemand. 
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Le  minerai  écrasé,  lavé  et  préparé  pour 
être  porté  au  fourneau  de  fusSon.  Un  mi- 
nerai réduit  en  schltch. 

SMI  S A PAN.  s.  m.  Voyez  Chkhapajt. 

SMIOI.AIRK  , SUIOl.lK,  et  leurs  déri- 
vé*. Voyez  Scolsirs  , Scol.ii  , rrc. 

SCI 

SCIAGE,  s.  m.  L’action,  le  travail  de  ce- 
lui qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre.  Il  en 
a coûté  tant  pour  le  sciage  de  ce  bloc  de  mar- 
bre , de  cette  vok  de  bois. 

Roi j de  sciage , Celui  qui  provient  d'une 
pièce  de  bois  refendue  dans  sa  longueur. 

8UATÉRIQUR.  adj.  de»  deux  genre».  T. 
de  Gnomonique.  Qui  montre  l'heure  par 
le  moyen  de  l'ombre  du  stylo.  Cadnm  scia- 
Urique. 

SCIATIQUE,  adj.  dos  deux  genre».  T. 
d'Anat.  Qui  a rapport  à la  hanche,  à l'os 
ischion.  Serfs  sciatiques.  Artères,  veinez  scia- 
tiques. 

SCIATIQUE.  ».  f.  Douleur  fort  vive  qui 
affecto  le  grand  nerf  sciatique,  et  qui  »e 
(ne  principalement  » la  hanche  , à l'en» bol- 
turc  des  cuisse*.  On  la  regardait  autrefois 
comme  une  espèce  de  goutte.  Il  a une 
Sciatique  qui  le  tourmente  depuis  longtemps. 
Être  sujet  à lu  sciatique.  Être  tourmente 
de  la  sciatique.  On  dit  adjectivement.  Goutte 
srui tique,  névralgie  sciatique. 

scie.  *.  f.  Lame  de  fer  longue  et  étroite, 
qui  est  ordinairement  taillée  d'un  de  *es 
côtés  en  pelitos  dents,  et  dont  on  se  sert 
pour  d:vi*er  certaines  matières  solides, 
comme  le  bois,  la  pierre,  etc.  Le  manche, 
la  monture  d ’ un»  scie.  Les  dents  d'une  scie. 
Uyu  des  scies  sans  dents  pour  refendre  les 
pierres  dures , te  marbre , etc.  Une  scie  a 
scier  du  bois,  à scier  de  la  pierre , du  mar- 
bre. Une  icse  à scier  de  long  et  d refendre. 
Set»  de  charpentier,  de  menuisier,  de  mar- 
brier. Grar.ixcr  une  scie.  Mouiller  une  scie. 
Une  scie  edentée.  Ce  bots  est  si  dur,  que  lu 
scie  n'y  saurait  pi esque  entrer , n'y  saurait 
mordre.  Une  grande  scie.  Une  jKtite  scie. 
Une  scie  à main.  Une  scie  de  chirurgien.  Une 
scie  droite . fine  scie  circulaire. 

Le  trait  de  la  scie,  La  marque  que  l'on 
fait  sur  l' endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  veut  scier. 

Le  trait  de  la  scie,  se  dit  aussi  de  Ce  que 
La  acie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qui 
est  sciée, 

Trtnt  de  scie,  Chaque  coupe  qui  est  fuite 
dans  un  morceau  de  Irais,  dans  uu  bloc  de 
pierre,  f et  te  t'oie  de  brus  a été  coupée  à tiras 
traits  de  scie , c'est-à-dire  que  chaque  bûche 
a été  partagée  en  quatre  morceaux. 

Scia,  en  termes  d'HUloire  naturelle, 
Poisson  de  mer  dont  le  museau  se  prolonge 
en  une  sorte  de  lame  plate  garnie  de  poin- 
tes des  deux  côté». 

SCIEMMENT,  adv.  (On  prononce  da- 
man. ) Avec  connaissance  de  ce  que  l'on 
fait,  avec  réflexion.  U a fait  cela  sciem- 
ment. Ce  n'a  pas  été  par  mégunle,  mais 
sciemment,  malicieusement.  H ne  Ta  pus  Jatt 
sciemment. 

KCIEXCE.  s.  f.  Connaissance  qu'on  a de 
quelque  chose.  Je  sais  cela  de  science 
certaine,  de  certaine  science.  Cela  passe  nui 
science.  La  science  du  bien  et  du  mal. 


SCI 

De  notre  certaine  science , pleine  puissance 
et  autorité  royale.  Ancienne  formule  des 
édits  et  déclarations  du  roi. 

Sctaaca,  signifie  particulièrement.  En- 
semble, système  d«  connaissance*  sur  quel- 
que matière.  Les  sciences  naturelles.  Les 
sciences  exactes.  Les  sciences  physiques. 
Les  sciences  morales  et  politiques.  Les  scien- 
ces occultes.  D i géométrie  est  une  véritable 
science.  On  dispute,  dans  l’école , si  la  logi- 
que est  une  science  ou  un  art.  La  science 
des  nombres.  La  science  des  choses  natu- 
relles. les  science  de  t histoire.  La  science 
des  langues.  Acquérir  de  la  science.  S'adon- 
ner aux  sciences.  Se  livrer  à T étude  des  scien- 
ces. Posséder  une  science  à fond.  Cultiver 
une  science.  Les  sciences,  les  lettres  es  les 
arts.  L'Académie  des  sciences.  Le  progrès 
des  sciences.  L’état  des  sciences.  Une  science 
peu  avancée. 

Il  se  dit  en  général  Du  savoir  qu’on  ac- 
quiert par  la  lecture,  par  la  méditation.  JJ 
a beaucoup  de  saenct.  Il  a un  grand  fonds 
de  science.  La  vrai»  science  consiste  ù ignorer 
ce  qu'il  est  inutile  de  savoir  ou  impossible  d» 
bien  connaître.  D s»  pique  de  science.  Cet 
homme  est  un  puits  de  science. 

Im  science  infuse , Celle  qui  est  surnatu- 
relle , qui  vient  de  Dieu  par  inspiration. 
Les  scolastiques  prétendaient  qu  'Adam  anut 
la  science  infuse. 

Fara. , Il  croit  avoir  la  science  infuse,  se 
dit , par  raillerie.  D'un  homme  qui  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié. 

S cif.sc a , signifie  aussi,  la  connaissance 
de  certaine*  choses  qui  servent  à b con- 
duite de  la  vie  un  à celle  de*  affaires.  La 
science  du  monde.  La  science  de  la  cour.  Lu 
science  du  salut.  La  science  du  gouvernement, 
de  T administration.  Im  science  des  dètuds. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  les  sciences.  S'occuper  de 
matières  scientifiques.  Il  s'est  embarrassé 
dans  des  questions  scientifiques.  Tnuté  scien- 
tifique. 

" SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière scientifique.  Il  a ( mité  cette  matière 
scientifiquement.  //  a parlé  scientifiquement. 

KM  KH,  v.  a.  Couper,  fendre  avec  une 
scie.  Scier  du  bois,  de  fa  pierre,  du  marbre, 
etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  blés  qu'on 
coupe  avec  b faucille.  C'est  le  temps  de  scier 
Us  ides.  Dans  U temps  qu’on  scie  les  Ides. 

Scier  , en  termes  de  Marine,  Ramer  à 
rebours  pour  rétrograder,  revenir  sur  son 
sillage. 

Scié,  àa.  participe. 

SCIERIE,  s.  f.  Espèce  d’usine  où  plu- 
sieurs scies,  mises  en  mouvement  par  quel- 
que agent  naturel  ou  mécanique,  scient  le 
bois  en  long  pour  en  faire  de*  planche*. 

SUEUR,  s.  ra.  Celui  dont  le  métier  est 
de  scier.  Scieur  de  bois  à brûler.  Scieur  de 
pierre , de  marbre. 

Scieur  de  long.  Celui  qui  scie  le  bois  en 
long  pour  en  faire  des  planches. 

St.ir.ua,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  scient 
les  blé».  On  a mis  les  scieurs  dans  les  blés , 
dans  ce  champ. 

su  t.i. K.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  bul- 
beuse, dont  l'espèce  b plus  connue,  appe- 
lée Salle  marine,  croit  daus  les  paya  chaud*, 
sur  les  plages  sablonneuses,  et  a une  racine 
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fort  grosse  qui  j>asse  pour  un  puissant  diu- 
rétique. Otg*an,  bulbe  de  scille. 

SCI  LU  Tl  QUE.  l(ij.  des  deux  genres.  T. 
de  Pharmacie.  Qui  est  fait  ou  modifié  arec 
la  M ille.  l’inaigre  sctlhtique.  Miel  scillitique. 
Pilule s snlhtiques. 

scinder,  y.  a.  Couper , diviser.  Il  n’est 
d'usage  qu’au  figuré  et  dans  ces  phrases , 
Scinder  une  question,  scinder  une  proposi- 
tion. 

Scianst , Aa.  participe. 

SCI  N QUE.».  in.T.d  üist.  nat.  Sorte  de  lé- 
zard du  Levant , couvert  d'écaillcs  luisan- 
tes , qu'on  employait  beaucoup  autrefois 
en  médecine  contre  les  poisons  et  comme 
aphrodisiaque. 

SCINTILLANT,  ANTE.  adj.  ^ On  pro- 
nonce les  deux  L,  sans  les  mouiller.)  Qui 
scintille. 

SCINTILLATION,  a.  f.  {On  prononce  les 
deux  L,  sans  les  mouiller.)  T.  d’Astron.  Vif 
mouvement  d’agitation  qu’on  observe  dans 
la  lumière  des  étoiles , surtout  lorsque  l'at- 
mosphère n’est  pas  tranquille,  et  dont  la 
rapidité  produit  l’illusion  dé  véritables  étin- 
celles. Im  scintillation  des  étoiles.  Les  planètes 
n offrent  pas  de  scintillation  sensible . 

SCINTILLER,  v.  n.  f On  prononce  les 
deux  L,  sans  les  mouiller.)  T.  d’Astron. 
Avoir  un  mouvement  de  scintillation,  étin- 
celer. Les  étoiles  scintillent. 

SCt  OC  R A PRIE.  s.  f.  T.  d’Àrcbit.  Repré- 
sentation de  l'intérieur  d’un  bâtiment. 

SCION,  s.  ra.  T.  d'Agricult.  Petit  brin, 
petit  rejeton  tendre  et  très-flexible  d'un 
arbre,  d'un  arbrisseau.  Un  scion  de  pécher, 
ün  scion  if  osier. 

8CISSILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Minéralogie.  Qui  peut  être  fendu.  L'alun 
de  plume  est  scissite.  L'ardoise  est  seissite. 

SCISSION,  s.  f.  Séparation,  division  dan» 
une  assemblée  politique,  dans  un  parti , 
etc.  fl  y eut  seissian  dans  rassemblée  le  len- 
demain même  de  son  installation.  Ces  élec- 
teurs firent  une  scission , firent  scission. 

Il  sc  dit  aussi  Du  partage  des  opinions 
ou  des  voix  dan»  le*  compagnies.  Il  y a en 
une  grande  scission  entre  tes  opinants. 

SCISSION  N Al  RE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  »e  dit  IX*  ceux  qui  font  scission  dan»  une 
assemblée  politique.  Les  membres  scission- 
nairet. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif. 
SCISSURE. s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  de 
Certaines  fente»  qu'on  observe  sur  le*  cm  et 
sur  divers  organes.  La  scissure  gltnoîdale , 
ou  Scissure  de  Glaser.  Scissure  du  rein , de 
In  rate.  La  grande  scissure  du  fine. 

SCIURE,  s.  f.  L'espèce  de  poussière  qui 
tombe  du  bois  ou  de  toute  autre  matière 
dure  que  f on  scie.  De  la  sciure  de  bois. 

SCL 

St  LLHOPHTHALAUF..  ».  f.T.  de  Medec. 
Üplitlialmie avec  rougeur,  douleur, dureté 
et  difficulté  de  mouvement  dans  le  globe 
«le  l'util. 

SCLÉROTIQUE.  ».  f.  T.  d'Anat.  Nom 
d une  membrane  fibreuse  qui  enveloppe 
lucil  entier. 

+ SCO 

SCOLAIRE,  edj.  de*  deux  genres.  ( Plu- 
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sieur*,  se  conformant  h l'étymologie,  écri- 
vent, Scholatre,  scholarité,  scholastique,  etc.) 
Qui  a rapport  aux  écoles.  /Innée  scolaire. 

SCOLARITÉ.  ».  f.  T.  de  Jurispr.  Il  n’est 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  Droit 
de  scolarité.  Le  droit  que  les  écoliers  de* 
université*  avaient  «T en  réclamer  les  privî- 
liific». 

SCOLASTIQUE,  adj.  de*  deux  genres. 
Appartenant  à l’école.  Il  ne  se  dit  guère  que 
I)e  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  méthode 
ordinaire  de  l’école.  Théologie,  scolastique. 
Philosophie  scolastique.  Termes  scolastiques. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin,  et 
alors  il  signifie,  La  théologie  scolastique.  Il 
était  plus  savant  dans  la  scolastique  que  dans 
la  positive. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ; et  alors 
il  signifie,  Celui  qui  traite  de  la  théologie 
scolastique.  Il  n'y  a pas  un  seul  scolastique 
qui  ait  ait...  Cest  f opinion  des  plus  sa\<ants 
scolastiques. 

SCOLASTIQUEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière scolastique.  Cela  est  écrit  trop  scolas- 
tiquement. 

SCOLIANTE.  s.  m.  Celui  qui  a fait  des 
scolies  sur  quelque  ancien  auteur  classique. 
Le  scohaste  d’Homère . Le  scoliaste  d’Aristo- 
phane. 

NCOL1E.  s.  f.  T.  de  Philologie.  Note  de 
grammaire  ou  de  critique,  pour  servir  à 
('intelligence,  à l'explication  de*  auteur* 
classique* , et  particulièrement  de*  auteur* 
grecs.  I/es  anciennes  scolies  sur  Aristophane 
sont  très-estimecs. 

ScoLta  , est  substantif  masculin , en 
termes  de  Géométrie,  et  il  signifie,  (Jne  re- 
marque qui  a rapport  à une  proposition 
précédente.  Premier  scotie.  Second  sco/it. 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  capillaire  dont  les  feuille*  sont 
larges  d'un  a deux  pouces,  longues  de  douze 
â quinze,  et  «pii  croit  dans  le*  puits,  les 
fossés  humides,  etc. 

Scocopairnax  , est  aussi  un  terme  «l'En- 
tomologie , et  désigne  Un  genre  d’insectes 
«an*  aile*,  de  la  famille  «es  Mille-pieds, 
qui  ont  la  corps  long  et  très-étroit,  et  qui 
vivent  sous  les  pierres,  dans  le  bot»  pourri, 
etc.  On  trouve  anx  Indes  et  aux  Antilles  des 
scolopendres  qui  ont  plusieurs  pouces  de  lon- 
gueur. 

SCO  M RR  K.  s.  m.  T.  «THist.  nat.  .Nom 
d’un  genre  de  poissons  de  mer,  qui  com- 
prend un  assez  grand  nombte  d'espèce».  Le 
maquereau  est  au  genre  des  scombres,  est  un 
scombr*. 

SCORBUT,  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui 
corrompt  la  masse  du  sang,  et  qui  se  mani- 
feste ordinairement  par  l'enflure  et  le  sai- 
gnement des  gencives.  Les  matelots,  dans 
les  voyages  de  long  cours , sont  sujets  au 
scorbut.  Il  est  mort  du  scorbut. 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  tient  de  la  nature  du  scorbut.  Il  est  at- 
taqué tT une  maladie  scorbutique.  Humeur, 
affection  scorbutique. 

Il  signifie  aussi , Qui  est  malade  du  scor- 
but; et  dans  cette  acception,  H est  souvent 
employé  comme  substantif.  Cest  un  scor- 
butique. 

SCORIE,  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de  Miné- 
ralogie. Substance  terreuse  on  pierreuse 
vitrifiée,  qui  nage  comme  une  écume  à U 
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surface  de*  métaux  en  fusion.  Le  mâchefer 
est  une  scorie. 

Sennes  volcaniques,  sc  dit  de  Certain* 
produits  des  volcans,  qui  ressemblent  aux 
scories  des  métaux. 

SCORIFICATION.  ».  f.  Action  «le  réduira 
en  scories,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Une  matière  parvenue  au  dentier  degré  de 
scorification. 

SCOHItHATOlRK.  s.  m.  Tét  ou  énietle 
à scorifier,  dont  on  se  sert  dan»  la  coupelle 
en  grand. 

SCOH1FIER.  v.  a.  Séparer  d’un  métal  les 
scories  que  la  fusion  y a produites.  Scari- 
fier une  mine. 

[ Scoairié.  hr.  participe. 

SCOKPlolDF.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
Iégumincuse  dont  la  gousse  est  hérissée , 
roulée  sur  elle-même,  et  a quelque  ressera- 
b biner  avec  la  quelle  d’un  scorpion. 

SCOHPIOJELLE.  s.  f.  Huile  de  scorpion. 

SCORPION,  s.  m.  Insecte  venimeux» 
dont  le  venin  se  communique  par  la  bles- 
sure qu’il  fait  avec  un  crochet  dont  sa  queue 
est  armée.  La  piqûre  du  scorpion  est  dan- 
gereuse. 

Huile  de  scorpion , Huile  dans  laquelle 
on  a fait  mourir  des  scorpions. 

Scorhioh,  est  aussi  Le  nom  d'un  des  douze 
signes  du  zodiaque,  de  celui  qui  est  entre 
le  signe  de  la  Balance  et  le  signe  du. Sagit- 
taire. 

scorsonère,  s.  f.  T.  de  Botan.  Planta 
potagère,  à fleur*  composées,  dont  la  ra- 
cine, noire  en  dessus  et  blanche  en  d«*«ians, 
sc  mange  cuite,  comme  le  salsifis.  Des  raci- 
nes de  scorsonère.  On  la  nomme  autrement 
Salsifis  noir  ou  Salsifis  if  Espagne. 

SCOTIE.  s.  f.  T.  d’ArchiL  Moulure  con- 
cave qui  fait  le  plus  souvent  partie  de  la 
base  de  la  colonne. 

SCR 

SCRIBE.  ».  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appe- 
lait ainsi  Les  docteurs  qui  enseignaient  la 
loi  de  Moïse, et  qui  l'interprétaient  au  peu- 
ple. Les  senbes  et  les  pharisiens. 

Sch ide , se  dit  aussi  «TUn  copiste,  d* un 
homme  qui  gagne  sa  vie  à écrire,  è copier. 
Cest  un  bon,  un  mauvais  scribe.  Un  scribe 
fort  expéditif. 

SCHIPTEUR.  s.  m.  T.  de  Chancellerie 
romaine.  Officier  qui  écrit  le*  bulles.  Il  y 
a cent  scripirars  à Boitte,  qui  sont  comme 
étaient  les  secrétaires  du  roi  en  France, 

SCROFULAIRE  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Pcrsonnéea,  à tige  carrée, 
haute  «le  deux  ou  trois  pieds,  qui  croit  dans 
le*  lieux  ombragés , les  taillis , etc.,  et  qu’on 
a beaucoup  vantée  autrefois  contre  les 
écronefles  ou  scrofules. 

Scrofulaire  aquatique , Plante  qu’on  ap- 
pelle eocorc  Herbe  du  siège,  et  dont  les 
propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
scrofulaire  terrestre. 

SCROFULES,  s.  f.  pl.  T.  de  Médecine, 
synonyme  d’Écrouelles, 

SCHorULFUX  , FUSE.  adj  . T.  de  Médec. 
Qui  cause  ou  accompagne  la  maladie  nom- 
mée Écrouelles  ou  Scrofules.  Humeur  scro- 
fuleuse. Sang  scrofuleux.  Tumeur  scrofu- 
leuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ont  des 
90. 
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écrouelles.  Dans  ce  sens,  on  remploie  sou- 
vent comme  substantif.  Régime  propre  aux 
scrofuleux. 

SOMItodll.  9.  F.  T.  Je  Chirur.  lier- 
nie  complète  qui  descend  jusqu’au  scro- 
tum. 

SCHOTCM.  s.  tn.  (On  prononce  Sero- 
tome.  ) T.  d’Anat.  Enveloppe  commune  des 
testicules.  C'est  ce  qu’on  appelle  vulgaire- 
ment Les  bourses. 

SCRUPULE.  s.  m.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre  grains,  c’est-à-dire , du  tiers  d’un 
gros.  Un  scrupule  de  rhubarbe. 

Il  se  dit  aussi , en  termes  d’Astrono- 
mie,  d’Une  très-petite  partie  de  U minute. 

SCRUPULE.  s.  m.  Peine,  inquiétude  de 
conscience,  qui  fait  regarder  comme  une 
faute  ce  qui  n en  est  pas  une,  ou  comme  une 
faute  très-grande  ce  qui  n’en  est  qu’une 
légère.  Scrupule  de  conscience.  Grand  scru- 
pule. Léger  scrupule.  Scrupule  ben  fondé , 
mal  fondé.  Avoir  un  scrupule,  des  scrupules. 
Fane  naître  des  scrupules.  Le\*r  les  scru- 
pules de  quelqu'un.  J'ai  cru  devoir  écouter  ce 
scrupule.  U faut  s'aguerrir  contre  les  m/ns 
scrupules.  H faut  porter  la  probité  jusqu’au 
scrupule. 

Faire  un  scrupule  de  quelque  chose  <i  quel- 
qu'un , Lui  en  donner  du  scrupule.  Je  lui 
ai  fait  un  scrupule  de  su  mollesse , de  son 
luxe. 

Scrupule,  signifie  aussi,  L’ne  grande 
exarlilude  à observer  la  règle,  à remplir 
ses  devoirs.  //  s'attache  aux  moindres  réglés 
avec  scrupule . !î  est  exact  jusqu'au  scru- 
pule. 

Il  sc  dit  encore  de  La  grande  sévérité 
d’un  auteur,  d'un  artiste  dans  la  correction 
d’uu  ouvrage  II  corrige,  it  retouche  ses  ou- 
vrages avec  beaucoup  de  scrupule. 

Scrupule,  se  dit  également  d*Uo£  grande 
délicatesse  en  matière  de  princdès,  de 
mcnirt.  Cette  action  peut  n être  pas  répré - 
he noble,  mais  je  m'en  ferais  scrupule,  un 
scni/Mi/e,  Je  ne  me  fais  point  un  scrupule , je 
ne  me  fais  point  scrupule  de  lui  demander 
telle  chose.  Je  ne  m'en  fais  /ms  le  rntundre 
scrupule. 

Il  signifie  aussi,  Un  reste  de  difficulté, 
un  nuage  qui  reste  dans  l’esprit  après  l'é- 
claircissement d’une  question,  d’une  affaire. 
Fous  n avet  pas  encore  assez  instruit  votre 
rapporteur,  il  lui  reste  quelques  scrupules 
dans  f esprit, 

SCRU PUI.F.USEM EXT.  adv.  D’une  ma- 
nière scrupuleuse.  U s'attache  scrupuleuse- 
ment aux  formalités.  Jl  examine  tout  scru- 
puleusement. Il  écrit  scrupuleusement  toutes 
scs  dépenses.  C'est  un  homme  Jort  estimable , 
qui  mit / dit  scru /mit u sentent  tous  ses  devoirs. 

SCRUPULEUX,  F.fHK.  adj.  Qui  est  sujet 
à avoir  des  scrupules.  H est  fort  scrupuleux. 
Fl/e  est  scrupuleuse  dans  les  moindres  choses 
qui  peuicnf  Idesscr  la  pudeur.  Un  erras  un 
scrupuleux.  Csmscience  scru/udeuse.  On  ne 
peut  erre  trop  scru /mieux , des  qu'il  s'agit  de 
probité,  de  aéhcates.%e. 

H n est  pas  scrupuleux.  Il  n’est  |>a s déli- 
cat sur  les  procèdes,  sur  les  moyens  de 
réussir. 

F.r  actif  u de  scrupuleuse , recherche  si  ru- 
pub  use,  Très-grande  exactitude,  recherche 
très-exacte. 

SuitiPi’Liox,  s’emploie  quelquefois  sub- 
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staulivemrnt;  et  alors  il  ne  se ‘dit  gutre  que 
dans  un  sens  de  blâme.  C'est  un  scrupuleux , 
une  scrupuleuse.  Jxs  scrupuleux  avancent 
peu  et  ma!  dans  la  piété. 

SCRUTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  scrute. 
Un  sage  scrutateur  de  la  nature,  des  mer- 
veilles,  des  secrets  de  la  nature.  Dieu  est  te 
scrutateur  des  ne  tirs. 

11  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
dans  ce  sens.  Des  regart/s  scrutateurs.  Un 
tri!  scrutateur. 

Scrutateur,  se  dit,  dans  les  assemblées, 
dans  les  compagnies  où  l’on  fait  des  élec- 
tions par  suffrages  secrets,  de  Ceux  qui  sont 
désignés  jxiur  prendre  jvartà  la  formation  du 
scrutin,  a sa  vérification  et  à sou  dépouil- 
lement. Dans  l’élection  des  papes , il  y a tou- 
jours trois  cardinaux  scrutateurs.  //  prési- 
dent et  les  scrutateurs  tT une  assemblée  élec- 
torale. marner  des  scrutateurs. 

SCRUTER,  v.  a.  Sonder,  examiner  à fond , 
chercher  à pénétrer  «faits  les  choses  cachées. 
Scruter  les  merxalfcs  de  ta  nature.  L’Écriture 
dit  : Celui  qui  scrute  la  majesté  dame  en  sera 
accablé.  Scruter  la  pensée,  ht  conduite,  la 
conscience  de  qur/qit  un.  Je  n'ai  pas  osé  scru- 
ter srs  intentions.  Dieu  scrute  tes  cteurs. 

Scruté,  èe.  participe. 

SCRUTIN,  s.  m.  Manière  dont  les  assem- 
blée», les  compagnie*  donnent  leur»  suffra- 
ge* secret*  dans  les  élections  ou  dans  les 
deliberations,  soit  par  billets  pliés,  soit  par 
petites  boules.  On  procède  à l'élection  a un 
pape,  tf  un  député  j>ar  iwe  de  scrutin.  L'é- 
lection s'est  faite  prr  scrutin.  F/ire  par  scru- 
tin. il  r a ru  deux  tours , trois  tours  de  scru- 
tin. fl  a ru  plusieurs  suffrages  au  premier 
scrutin,  au  premier  tour  de  scrutin.  Aller  au 
scrutai.  Demander  le  scrutin.  Qnvnr,  fermer 
le  scrutin.  Scrutin  de  ballottage.  Dépouiller  le 
scrutin.  Faire  connaltie  le  rrsu/tut  du  scru- 
tin. fx  scrutin  est  essentiellement  secret.  Ce 
scrutin  est  nul. 

Scrutin  individuel,  Celui  où  les  votants 
ne  désignent  chacun  , sur  leur  bulletin  , 
qu’une  seule  personne.  Scrutin  de  liste.  Ce- 
lui ou  les  votants  écrivent  chacun,  sur  leur 
bulletin,  autant  de  noms  qu’il  y a de  no- 
minations à faire. 

scu 

SCl’11  AC.  s.  m.  Liqueur  spiritucuse  dont 
le  stafrnn  est  U Imm-.  Q«i<lque!*-ims  disent, 
Escnbnc,  et  Usqnehuc. 

St.t'I.PTF.K.  v.  a.  (On  prononce  Sculfer, 
Scutteur  et  Scultnre.)  Tailler,  laire  avec  le 
cixCatl  quelque  figure , «pielqiie  image  nu 
ornement  de  pierre,  de  marbre,  de  bois,  de 
métal , etc.  / eub's  qui  est  bien  sculpté.  Sculp- 
ter un  bas-relief  t des  ornements.  Il  avait  Jait 
sculpter  ses  armes  au-dessus  de  la  porte  de 
son  château. 

Sculpte,  ir.  partiripe. 

Il  signifie  joii vent, Qui  est  orné  de  sculp- 
ture». I n rreulde  sculpté.  Une  bm  se  rte  sculp- 
tée. 

SCULPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  avec 
le  ciseau  de*  statue»,  de-»  bas-rrliei»,  de» 
nrncmrnts,  etc.,  de  quelque  matière  «pu*  ce 
soit.  Ron,  grand,  célébré  sculpteur.  Sculp- 
teur en  marbre.  Sculpteur  en  bots. 

SCULPTURE,  s.  f.  L’art  «le  sculpter.  Il 
s'adonne  a la  scu/ptuir.  Jl  excelle  dans  ta 
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sculpture.  Un  chef-tf  truvrt  de  sculpture.  La 
seul piare  antique.  Jm  sculpture  moderne.  La 
sculpta tr  en  marbre , en  pierre,  en  Lois. 

Il  signifie  aussi.  L’ouvrage  du  sculpteur. 
La  sculpture  de  cette  bordure  est  fort  belle. 
On  a /une  tant  /tour  la  sculpture  de  cet  au- 
tel. Cette  frise  est  trop  chargée  de  sculpture. 
Cette  galerie  renferme  if ttdmirables  sculp- 
tures. 

SCY 

SCYTAI.E.  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Chiffre  dont  tes  Lacédémoniens  se  servaient 
pour  écrire  des  lettres  mystérieuses  : il 
consistait  en  une  ban«ie  étroite  de  parche- 
min sur  laquelle  on  écrivait,  apres  l’avoir 
roulée  en  spirale  autour  d'un  cylindre  de 
bois;  on  l’envoyait  déroulé,  et  ceux  aux- 
quels il  était  adressé  ne  pouvaient  le  Ure 
qu'en  rappliquant  de  la  meme  maniera 
sur  un  ryliodre  d’égal  diamètre. 

SE 

SE.  Pronom  de  la  troisième  personne , 
qui  c»l  de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il 
précède  toujours  le  verbe  dont  il  est  le  ré- 
gime direct  ou  indirect.  Il  est  régime  di- 
rect dans  ces  phrase» , Sc  rétracter,  s'embar- 
rasser, se  perdre  ; et  il  est  régime  indirect 
dans  l«*s  phrases  suivantes,  Se  donner  du 
mouvement , se  faire  une  loi,  se  prescrire  un 
devoir. 

Il  s'emploie  avec  le*  verbes  pronominaux, 
réciproques,  réfléchis;  cl  quelques  gram- 
mairiens lui  donnent  aussi  le  uoin  de  pro- 
nom réfléchi  de  la  troisième  personne,  rayes 
Prosohi.su,  Réciproque,  Réfléchi. 

Il  sert  aussi  a donner  au  verbe  actif  uns 
signification  passive.  U se  trouve  là  de  bettes 
choses.  Jl  se  fait  souvent  dans  le  monde  des 
pntte stations  <f  amitié  peu  sincères.  Il  s'est 
trouvé  la  un  hum  me  qui  m'a  donné  le  rensei- 
gnement t/ur  je  cherchais.  Cette  bibliothèque 
se  vendit!  bien.  Cela  sc  dit.  Cela  ne  se  Jait 
pas. 

SEA 

SÉANCE,  s.  f.  Droit  de  s’asseoir,  de  pren- 
dre place  dans  une  compagnie  réglée.  Pren- 
dre séance.  Il  fut  Juif  par  de  France  te ! jour, 
et  en  cette  qualité  U prit  séance  le  lendemain. 
U a séance  dans  le  conseil  ef  F fat , an  conseil 
d État.  Sa  fdare  lui  donne  séance,  lui  donne 
le  droit  de  séance  dans  cetfc  assemblée. 

SÉtHc a,  signifie  ausai,  Le  temps  pendant 
UniucI  nu  eorpa  politique . un  conseil,  un 
tribunal  ou  autre  compagnie  réglée  est  as- 
semblée pour  s’occuper  de  ses’  travaux;  et 
I a réunion , rassemblée  même  de.-,  membres 
«le  ce  corps,  de  celle  compagnie,  etc-  Cette 
affaire  occupa  fa  chambre  des  députés,  ta 
cour  totale  pendant  une  séance  entière , pen- 
dant /du  sien  n séances.  La  séance  dura  f on  fi- 
le ni  ps.  bi  séance  fut  remise  au  lendemain. 
Commencer,  ouvrir  la  séance.  Suspendre, 
terminer,  lr*xr  la  seau  ce  Un  séance  a été  rom- 
pue , interrompue,  suspendue  / tendant  deux 
heures.  I*  procès- veHnd  de  la  séance  précé- 
dente. Dans  la  prochaine  séance.  Enttrc  r/l 
séance.  Us  sont  en  stance.  Jji  séance  a été  Jort 
oragrn *r.  Une  téaorr  intéressante,  imper • 
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Umts,  hi  tulle  des  séances  tf une  assemblée 
politique,  il'nne  académie.  Senne*  extraordi- 
naire. L/i  séance  academique  a été  nombreuse, 
ixs  séances  publiques  de  f Institut. 

La  rance  est  ouverte  ; ta  séance  est  levée. 
Forum  1rs  par  lesquelles  If  président  (Tune 
assemblée,  d'une  compagnie  annonce  que  U 
séance  commence  , ou  qu'elle  est  terminée. 

Séance  tenante , Dans  le  cours  de  la  séance, 
avant  que  la  séance  soit  terminée.  Il  fut  dé- 
cidé que  ta  loi  serait  discutée  et  lotee  séance 
tenante. 

Donner,  raccorder  à quelqu’un  tes  honneurs 
de  ta  MtMCr,  l ui  permettre,  à litre  d’hon- 
toru  r,  d'assister  à la  séance. 

Cette  assemblée  tient  séance,  tient  sa  séance, 
tient  ses  séances  en  (et  endroit , Kl  le  «'assem- 
ble dans  cet  endroit.  Le  parlement  a tenu 
autrefois  séance  à Tours. 

Si  sacs , se  dit  quelquefois  L)u  temps  qu'on 
passe  à table,  dans  une  partie  de  jeu,  dans 
une  visite,  etc.  Nous  axons  tenu , nous  avons 
fait  nne  longue  séance.  Cet  homme , quand 
il  me  vient  voir,  fait  des  séances  qui  ne  finis- 
sent pas.  Its  ont  fait  une  Ion  fine  séance  à table. 
Cet  homme-là  s'est  ruiné  dans  une  séance  de 
trente  et  quarante. 

Ifonîq, , U ne  se  presse,  pas  de  lever  la 
séance,  se  dit  D’un  nomme  qui  fait  ses  vi- 
sites trop  longues. 

Sivacr,  se  dit  encore  Du  temps  pendant 
lequel  un  dessinateur,  un  peintre  travaille 
«if  s ite  d apres  une  personne  pour  faire 
•on  portrait.  Ce  peintre  fait  un  portrait  en 
trois  séances,  fl  ne  m’a  demandé , il  ne  m'a 
pris  que  quatre  séances  pour  faire  mon  por- 
trait. 

En  terme»  de  Palais  , Ixt  séance  des  pri- 
sonniers, ou  simplement,  t/n  séance , Au- 
dience que  le  parlement  donnait  avant  cha- 
cune de*»  quatre  grandes  fêtes  de  l'année,  et 

3ui  avait  pour  objet  de  prononcer  sur  1rs 
emande*  en  élargissement  des  prisonniers 
pour  dettes,  et  sur  les  plainte»  relatives  à la 
police  des  prisons. 

SEANT.  Participe  de  Seoir,  verbe  qui 
n'est  plu»  en  usage.  Il  se  dit  dan»  certaines 
phrase»  de  Chancellerie  et  de  Palais,  où  il 
signifie.  Qui  siège,  qui  lient  actuellement 
ou  habituellement  séance  en  quelque  lieu. 
Le  roi  séant  en  son  conseil,  en  son  ht  de  jus- 
tice. La  cour  royale  séant  à Parts.  Le  paHe- 
mem  était  alors  séant  à Tmtrs.  Quelques- 
uns  le  font  adjectif,  et  disent  au  féminin , 
Séante.  Lit  cour  totale  séante  à... 

Sàiar,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Ltailuat  ion.  la  potiiied'uii  boum.c 
qui  est  assis  dan»  son  lit.  On  ne  l'emploie 
qu’avec  l’adjectif  possessif.  //  était  couche, 
on  te  fit  mettre  sur  son  séant,  en  son  séant. 
If  ne  sauruit  rester  sur  son  séant.  Je  le  trou- 
vai sur  son  séant. 

HKAXT , ANTE.  adj.  Décent,  qui  sied 
bien,  qui  est  cou»  niable.  Il  n’est  pas  séant 
a un  homme  de  sa  dignité , de  sou  agr , de  sa 
profession , à un  homme  sage  de  fane  tellt 
chose  .(en  'est  pus  une  chose  séante  de  porter  si 
haut  devant  des  prr.tonnes  a qui  on  dmt  du 
respect.  Cet  habit  n'est  pas  séant  a une  per- 
sonne de  son  état.  Cette  parure  n'est  /tas 
Scan  te  à son  âge. 

SEAf.  s.  m.  Vaisseau  ordinairement  fait 
de  boi . , qui  sert  à puiser,  tirer,  porter  de 
l'eau.  Des  seaux  de  bois 
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Il  se  dit  aussi  de  Vaisseaux  de  toute  sorte 
de  matière  propre» a conlenirde  IVau.  Mettre 
rafraîchir  du  vin  dans  un  seau  tf  argent , dans  \ 
un  seau  de  poireloine.  tin  seau  de  faïence , de 
fête  vernie  pour  se  huer  tes  pieds. 

Seaux  de  la  mile,  on  Seaux  à incendie. 
Seaux  d'osier  garnis  de  cuir  en  dedans, 
dont  on  se  sert  pour  porter  de  l'eau  dans 
le»  incendies. 

Seau,  se  dit  aussi  de  l a quantité  de  li- 
quide contenue  dan»  un  seau.  Un  seau  d'eau. 
Un  seau  de  vin. 

Fam.  et  par  exagérât  ,11  pleut  à seaux,  Il 
pleut  bien  fort. 

SES 

SÉBACÉ  , ÉK.  adj.  T.  d'Anne  II  n dit  De 
certaine»  glandes  qui  filtrent  une  humeur 
dont  la  consistance  est  a peu  près  sembla- 
ble à celle  do  »uif.  Il  sc  dit  aussi  De  cette 
humeur,  Glandes  sébacées.  Humeur  sébacée. 
Matière  sébacée. 

SÉBKKTK.  s.  in.  Fruit  du  sébcxticr. 

si  iii MiHi  s.  m.  T.  de  tiolan.  Genre 
d'arhir»  dont  une  espèce  croit  en  Egypte, 
et  porte  un  fruit  semblable  à une  petite 
prune,  qu’on  employait  beaucoup  autrefois 
pour  le»  tisanes  pectorale». 

SÉItll.E.  s.  f.  Vaisseau  de  boi»  qui  est 
rond  et  creux.  Les  boulangers  mettent  la 
pdte  dans  des  sébiles , quand  elle  est  pétrie. 
On  se  sert  de  séMes  dans  les  ftrsssoirs.  fl  Y 
a de  petites  sébiles  dans  lesquelles  on  met  fa 
poudre  qui  sert  à sécher  f écriture.  Sébile  de 
buis. 

SEC 

SEC,  fecHK.  adj.  Aride,  qui  a peu  ou 
point  d'humidité.  Sec  comme  du  bots.  Sec 
comme  une  allumette.  Un  te  tram  sec  et  sa- 
blonneux. Un  pays  sec.  Cet  arbre  est  tout  sec , 
*/  est  mort.  Des  branches  sèches.  L été  a été 
fort  sec.  tl  fait  un  temps  bien  sec.  L’air  est 
très-sec.  Un  J rend  sec,  bien  sec.  H a un  tem- 
pérament sec , une  constitution,  une  corn - 
pie x ion  sèche. 

(et  homme  a le  pouls  sec.  Au  battement 
de  son  pouls,  on  connaît  qu’il  a une  fièvre 
ardente.  Le  sang  de  ce  malade  est  sec,  Il  n’a 
point  as»e/.  de  »éro*ité. 

Src , est  quelquefois  opposé  à Vert,  frais, 
récent,  lorsqu'on  parle  De»  herbe»,  des 
plantes.  Des  t\rrùe, t sèches.  Du  fourrage  sec. 
Des  haricots  sers.  Des  feuilles  sèches.  Des 
fleurs , drs  roses  sèches. 

M sc  dit  également  De  certaines  choses 
que  l'on  rend  par  art  moins  humide*  qu'elles 
ne  l'étaient.  Des  fruits  secs.  Des  raisins  secs. 
Du  poisson  sec.  De  lu  morne  serbe. 

Confitures  sèches.  Fruit*  confits,  con- 
servé» hors  du  sirop. 

Suc  , sc  dit  encore  par  opposition  à Moite, 
à mouillé,  a onctueux,  » gras,  etc.  Avoir  ta 
bouche  sèche.  In  langue  serbe,  ta  gorge  serbe , 
te  gosier  sec , les  lèvres  sèches,  ht  [.enfuir  de 
ce  lambris  n 'est  pas  encore  h tu  sèche.  Ces 
plâtres  sont  très-sers.  Plier  du  linge  quand  il 
est  sec.  Iss  rues  sont  sèches.  Les  chemins 
sont  secs.  //  fait  sec  dans  les  rurs.  Avoir 
la  peau  sèche,  les  mains  sèches.  Ophthatmie 
sèche. 
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Passer  ta  mière , un  bras  de  rivière,  un 
ruisseau  à pied  sec.  Traverser  le  lit  d'une 
rivière,  d’un  bras  de  rivière,  d'un  ruisseau 
lorsqu'il  n’y  a point  d’eau,  ou  lorsqu'il  y 
en  a si  peu  qu’en  mettant  le  pied  sur  quel- 
ques pierres,  on  ne  se  mouille  point. 

Fossé  sec,  Le  fossé  d'on  château,  d'une 
plaie,  dan»  lequel  il  n’y  a point  «l’eau,  et 
qui  n’est  point  lait  pour  eu  avoir.  Ce  châ- 
teau est  entouré  de  fossés  secs. 

L'air,  regarder  quelqu’un,  quelque  chose 
d'un  en I sec,  Sans  s’attendrir,  sans  verser 
des  larmes.  P a vu  mourir  son  ami  d un  œil 
sec.  Cm  spectacle  déchirant,  tl  Ta  vu  d'un 
erd  sec. 

Avoir  une  toux  sèche,  Tousser  sons  cra- 
cher. 

Ce  « vu  est  sec , Il  n’est  point  liquoreux. 

Martin-sec,  Sorte  de  |>elite  poire  d'hiver 
très-e-i limée  pour  le*  compote»  et  le  raisiné. 
Le  martin-sec  a la  chair  cassante. 

Ce  ckexvil  a la  tête  sèche.  Il  n'a  pas  la 
tête  chargée  de  chair;  et,  U a les  jambes 
sèches.  Il  a le»  jambe»  nerveuse»,  peu  char- 
gées de  chair  : ce  dernier  *e  dit  aussi  Des 
nommes.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Un  homme  sec,  un  grand  homme  -*rc,  et 
même  substantivement , dans  le  langage  fa- 
milier, Un  grand  sec. 

Pain  sec,  pain  tout  sec.  Du  pain  pour  tout 
aliment.  Manger  son  puni  sec , manger  du 
ptan  tètut  sec.  Un  ne  lui  donne  a déjeuner 
que  du  pain  sec.  On  l'a  mis  au  pain  sec  et  à 
Venu  par  pénitence. 

Messe  sèche , La  récitation  des  prières  de 
la  messe  qui  n’est  point  accompagnée  de  b 
consécration.  Ixs  paroissiens,  privés  de  leur 
prêtre,  récitèrent  une  messe  sèche , chantèrent 
une  messe  sèche. 

En  Maçonnerie, Murai/tedr  /tierces  sèches. 
Muraille  faite  de  pierre»  mise»  l’une  sur 
l’autre,  sans  chaux,  sans  plâtre,  sans  mor- 
tier. ün  dit  de  même  : Construire  en  jtterres 
sèches.  Conduit  de  pur  te  sèche.  Ouvrage  à 
pierre  sèche. 

Par  extension  , Un  habit  sec.  Un  habit 
râpé, qui  montre  la  corde.  Il  est  peu  usité. 

Fig.,  Un  coup  sec.  Un  coup  donné  avec 
promptitude,  sait»  appuyer  ui  rester  sur 
l’objet  frappé. 

Eu  termes  de  Graveur,  Graver  à fa  /Munie 
sèche.  Faire  de»  trait»  ou  des  hachure»  »uF 
In  pl mehc  avec  une  pointe  atgtié , au  lieu  de 
sc  servir  d’un  hurin , cl  »au»emplov‘r  l'eau* 
lorlc. 

Fig.,  Argent  sec.  Argent  comptant.  Je 
lui  ai  donne  cinq  cents  fmnes  tf  argent  sec, 
d'argent  sec  et  liquide. 

Fig.,  en  Peinture  et  en  Sculpture,  Un 
ouvrage  sec,  l'n  ouvrage  où  le»  contour» 
sont  marqué»  durement,  sans  agrément  et 
sari»  moelleux.  On  dit  dans  un  s«n*  analo- 
gue, Des  contours  secs,  un  colons  sec,  un 
faire  see . une  manière  srrhe,  etc. 

Fig.,  Un  espnt  sec.  Un  esprit  dénué  d'a- 
g ément.  Cet  auteur,  ce  stoite  est  sec , il  n'a 
ni  douceur  ni  gr;irc.  Ce  style  est-  sec,  Il  est 
dépourvu  d’ornements,  il  e»t  sans  charme. 
Ou  dit  dan»  un  sens  analogue  : Cette  nar- 
ration est  bien  sèche.  Une  morale  sèche  et 
rebutante.  Etc. 

Fig.,  Cette  matière  est  sèche.  Elle  offre 
peu  «je  ressources  pour  la  traiter  avec  agi  • - 
ment,  arec  intérêt. 
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Fig. , Une  dme  sèche.  Une  âme  froide  et 
peu  sensible.  On  dit  de  même.  Un  cœur 
scc. 

F»g  , Cet  homme  est  sec,  Il  a une  humeur 
un  peu  dure , il  n*e»t  point  «(Table , gracieux, 
riant.  ^ 

Fig.,  Mine  sèche.  Mine  froide,  qui  an- 
nonce quelque  mécontentement,  quelque 
dépit.  Il  m'a  fait  une  mine  sèche,  une  mine 
assez  sèche , fort  sèche.  H m'a  fait  sèche  mine 
Je  lui  troui-ai  tf  abord  lu  mine  un  peu  sèche , 
mais  il  de%int  plus  affable. 

Fig.,  Réponse  sèche,  réprimande  sèche, 
Réponse , réprimande  froide  , désohli- 
ge.uite  et  brève.  On  dit  de  même,  Parler, 
répondre  d un  ton  sec. 

Fig.,  //  lui  a fait  un  compliment  fort  sec. 
Il  lui  a parlé  d'une  maniéré  brève  et  un 
peu  dure. 

Fig.  et  fam. , lu  donner  sèche,  in  donner 
bien  sèche,  Faire  une  proposition  désa- 
gréable , annoncer  quelque  nouvelle  fâ- 
cheuse, donner  quelque  alarme  sans  pré- 
caution. Il  est  peu  usité. 

übc,  est  aussi  substantif.  Le  sec  et  thu- 
midr. 

Il  sc*  dit  particulièrement  pour  signifier. 

Du  fourrage  sec,  c’est-à-dire,  Le  foin,  la 
paille  cl  l'avoine.  Établir  des  magasins  de 
sec , pour  faire  subsister  la  cavalerie  à l’en - 
tree  de  la  campagne.  Donner  du  sec  aux 
chevaux.  Mettre  la  cavalerie  au  sec.  Ce  che- 
val est  nourri  au  sec , tandis  qu  'il  faudrait 
te  mettre  nu  vert. 

Prov.  et  fig. , Employer  le  vert  et  le  sec , 
Employer  toutes  sortes  de  moyens  pour 
réussir  à quelque  chose. 

En  termes  cf Office,  Tirer  des  confitures 
au  sec,  Les  tirer  de  leur  sirop.  Une  corbeille, 
une  assiette  de  sec.  Une  corbeille,  une  as- 
rette  remplie  de  confitures  sèches,  et  que 
l’on  sert  au  fruit  dans  un  repas. 

• Sec  , s'emploie  comme  adverbe  dans  cea 
phrases  : Boire  sec.  Bien  boire,  boire  sans 
eau;  et.  Répondre  set,  parler  sec  à quel- 
qu'un , Lui  faire  une  réponse  rude,  brus- 
que, rebutante. 

À sac.  ioc.  adv.  Sans  eau.  Mettre  un 
étang,  un  fossé  à see.  Les  fossés  sont  à sec. 
Les  futures  sont  demeurés  à sec.  Un  bras  de 
la  rivière  est  demeuré  à sec. 

Fig.  et  Caïn. , Être  à sec,  se  trouver  à sec, 
Fi 'avoir  plus  de  bien,  avoir  perdu  tout  son 
argent.  Le  pauvre  homme  est  a sec.  Il  vient 
de  jouer  et  de  perdre , il  est  à sec.  On  dit 
quelquefois  dans  le  même  sens,  //  est  sec. 
On  dit  aussi,  Mettre  à sec.  Les  procès  tout 
mis  à sec. 

Fig.  et  fam..  Sa  bourse  est  à sec,  Il  n’y] 
a plus  rien  dedans;  et,  dans  un  sens  plus 
étendu,  Il  n'a  plus  d’argent. 

En  termes  de  Marine,  Altéra  sec,  Aller 
à mâts  et  à cordes,  sans  aucune'  voile, 
comme  on  fait  durant  les  tempêtes. 

Tout  sec.  Ioc.  adv.  et  fam.  Uniquement, 
absolument.  Son  retenu  consiste  tout  sec  en 1 
cinquante  écus  de  rente.  On  dit  de  même, 
Toute  sèche , avec  on  nom  féminin.  Cette \ 
robe  m'a  coûté  toute  sèche,  sans  la  doublure, 
quarante  écus.  Ces  deux  phrase»  ont  vieilli,1 
surtout  la  dernière. 

SECABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  peut  être  coupé.  Les  atomes 
ne  sont  sécables  que  par  la  pensée. 
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SÉCANTE.  s.  f.  T.  de  Géom.  C’est  une 
droite  menée  du  centre  d’un  cercle  à l’ex- 
t rennie  d'un  arc,  et  terminée  à la  tangente 
de  cet  arc.  Sécante  d un.  angle.  Table  des 
sécantes. 

SÈLI1E  ou  SEICHE,  s.  f.  T.  dliisl.  naf. 
Animal  de  met  , de  la  classe  des  Mollus- 
ques, qui  jette  en  certaines  occasion»  mie 
liqueur  noire,  et  qui  a dans  le  dois  un  o»  de 
substance  dure  et  friable.  Os  de  sèche. 

•SECHEMENT,  adv . D’une  manière  sèche , 
en  lieu  sec.  Il  faut  tenir  les  confitures  sèche- 
ment. 

Il  signifie  figurèment,  D’une  manière 
froide  et  peu  agréable.  U toi  parla,  il  lut 
répondit  ite/temenr,  bten  sèchement.  Mécon- 
tent de  sa  conduite,  il  lui  écrn'it  sèchement. 

Fig.,  Écrire  sèchement , signifie  aussi, 
Avoir  un  style  scs' , dénué  d'agrément. 
Peindre  sèchement , Peindre  et)  marquant 
durement  le»  contour». 

■SÉClikR.  v.  a Rendre  sec.  Le  soleil  sèche 
les  prairies.  Le  grand  hdle  sèche  les  flturs. 
1*  vent  sèche  les  chemins.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Ils 
se  mirent  nu  soleil,  ils  se  mirent  devant  le 
feu,  pour  se  sécher. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  à sec.  La  chaleur 
a été st  i intente,  qu'elle  a séché  1rs  ruisseaux. 

Fig-,  Sécher  tes  larmes,  Consoler,  faire 
cesser  le»  pleut1»,  l'affliction.  Le  temjts  sé- 
chera vos  larmes.  Elle  eut  bientôt  séché  ses 
larmes. 

Sêcrkr,  est  souvent  neutre,  ri  signifie  , 
Devenir  mm.'.  La  plupart  des  arbres  séchèrent 
à cause  du  grand  hdle,  des  grandes  chaleurs, 
les  arbres  séchèrent  sur  pietl.  Faire  sécher, 
mettre  sécher  du  linge-  Faire  sécher  des  fruits 
au  soleil,  dans  un  four.  Ae  laissez  pas  tant 
sécher  cela. 

Fig. , Sécher  sur  pied.  Se  consumer  d'en- 
nui, de  tristesse,  ou  Etre  agité  d’une  vive 
impatience,  d’une  grande  inquiétude,  qui 
cause  une  sorte  d’abattement.  La  même 
chose  se  dit,  par  plaisanterie,  D’une  fille 
qui  ne  trouve  point  à se  marier. 

Fig.,  Sécher  d ennui , de  langueur,  de  tris- 
tesse. de  dépit,  etc.,  Se  consumer  d’ennui , 
de  langueur,  de  tristesse,  etc. 

Sâciié,  él  participe. 

SÉCHERESSE,  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  sec.  La  sécheresse  de  la  terre  fait 
grand  tort  aux  moissons.  On  reconnaît  l’ ar- 
drur  de  su  fièvre  à la  sécheresse  de  sa  lan- 
gue. 

SicaiKRUK,  se  dit  absolument  de  I.a  dis- 
position de  Pair  et  du  temps  quand  il  fait 
trop  scc.  Il  fit  une  grande  sécheresse  cette 
année-là.  Im  trop  grande  sécheresse  fait  mou- 
rir 1rs  plantes.  Im  sécheresse  a fait  fendre 
cette  boiserie. 

Srchbrrssr , se  dit  figurèment  de  La 
manière  de  répondre  avec  une  froideur 
marquée  à quelqu’un,  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit.  On  lui  avait  parlé,  on  lui 
aimt  écrit  mec  beaucoup  d honnêteté,  il  a 
répondu  avec  sécheresse. 

Il  se  dit  aussi,  figurèment,  en  parlant  Dec 
ouvrages  d’esprit  qui  manquent  de  douceur, 
de  grâce  et  d'ornements.  Il  y a beaucoup  de 
sécheresse  dans  ce  discours,  dans  cet  ou- 
vrage, dans  cet  auteur.  Il  y a une  grande 
sécheresse  de  style  dans  tout  ce  qu’il  écrit.  Il 
écrit  aicc  sécheresse. 
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il  sa  dit  également  en  pariant  .Des  ou- 
vrages de  peinture  où  les  contour»  man- 
quent de  moelleux,  cl  sont  marqué*  dure- 
ment. Cela  est  peint  avec  une  grande  séche- 
resse. 

Sbchrbrs»,  en  termes  de  Dévotion  , se 
dit  de  L'état  de  Cime  qui  ne  sent  point  de 
comnlatiou  dan»  les  exercice»  de  piété.  Dieu 
le  laissa  longtemps  dans  cette  sécheresse  pour 
r éprouver.  Il  éprenne  de  grandes  sécheresses 
dans  l' oraison. 

SkctiulK.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  le»  manu- 
factures , dans  les  fabriques,  Du  lieu  où 
l'un  étend,  où  l’on  suspend  les  toiles,  les 
cuir»,  les  papier»,  etc.,  pour  les  faire  sé- 
cher. 

Il  se  dit  également  d'Un  carré  de  bois 
où  les  parfumeur»  font  sécber  leur»  pas- 
tilles, leurs  savonnettes,  etc. 

SELON  B , ON  DE.  adj.  ordinal.  Deuxième, 
qui  est  immédiatement  après  le  premier, 
i.  Dans  ce  mol  et  dans  ses  dérivés,  le  C *e 
prononce  comme  un  G , surtout  dans  la  con- 
versation. ) Il  n'est  pas  le  premier,  il  n’est 
que  le  second.  Tome  second.  Le  second  Inve. 
Le  chapitre  second.  La  seconde  place.  Une  se- 
conde fois.  En  premier  Ucu , en  second  heu. 
Le  second  en pth  a ne.  Le  second  lira  tenant. 
Premières  noces,  secondes  noces.  Premier  ap- 
. /sure il,  second  appareil.  Le  second  service  if  un 
repas.  Une  femme  qui  est  accouchée  d' un  se- 
cond enfant.  Tous  êtes  le  second , la  seconde 
sur  mn  liste.  Ce  n’est  qu'un  ouvrage  du  se- 
cond ordre.  Im  seconde  année.  Le  second  jour. 
Tous  les  seconds  jours  du  mois. 

En  Chimie,  Eau  seconde,  Eau-forte  af- 
faiblie. 

Avoir,  acheter  une  chose  de  la  seconde 
main.  L’acheter  a celui  qui  l’a  lui-méme 
achetée  au  producteur.  Je  n’ai  ces  mar- 
chandises que  de  ta  seconde  main. 

Fig.  et  fam. , Ne  tenir  une  nouvelle  que  de 
la  seconde  main , Ne  l'avoir  apprise  que  par 
un  intermédiaire. 

Poétiq.,  Valeur,  beauté  sans  seconde,  d 
nulle  autre  seconde,  Valeur,  beauté  sans 
égale,  sans  pareille.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Sacojin,  est  aussi  substantif,  dans  diver- 
ses phrases.  Ainsi , 

Il  se  dit  I>u  second  étage  d’une  maison. 
T occupe  te  second.  Il  loge  au  second. 

Il  sc  dit,  dans  une  partie  de  paume,  de 
Celui  qui  tient  le  second  lieu  d’un  cété. 
C'est  un  second.  Il  ne  prime  pas  bien,  amis 
il  est  bon  second.  Jouer  en  second. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  Jeu  de  paume, 
de  Cette  ouverture  de  la  galerie  qui  est 
entre  le  dernier  et  la  porte.  La  chasse  est 
au  second. 

Sacovo , substantif,  se  dit  aussi  de  Celui 
qui  accompagnait  un  homme  dans  un  duel , 
et  se  battait  contre  l’homme  amené  par 
l'adversaire.  Il  servait  de  second.  Celui  qu’il 
avait  pris  pour  second,  pour  son  second.  Les 
seconds  ae  côté  et  d'autre  se  sont  tués.  Il 
était  son  second.  Il  n’est  plus  en  usage  dans 
ce  sens:  on  dit  aujourd'hui,  Les  témoins, 
lesquels  ordinairement  ne  se  battent  pas. 

il  se  dit  encore,  sur  les  bâtiments  de 
commerce , de  L’officier  qui  est  immédia- 
tement après  le  capitaine.  Le  capitaine  et  k 
second. 

Il  se  dit , figurèment , de  Quelqu'un  qui  eu 
aide  un  autre  dans  une  affaire,  dans  un 
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emploi,  f'otr*  pourrez  bien  réussir  da ns  cette 
entreprise , vous  avez  un  bon  second. 

E*  hrcujid.  loc.  adv.  qui  marque  Subor- 
dination, infériorité,  et  qu'on  emploie  sur- 
tout en  parlant  D'un  homme  qui  sert  m>u* 
un  autre.  Il  ne  tient  pas  lu  première  pince, 
Il  n'est  qu'en  second.  Il  n a pus  assez  de 
Jermeté  pour  tenir  la  première  place  dans  1rs 
affaires , il  n’est  bon  qu'en  second. 

Capitaine  en  second.  Le  capitaine  qui  doit 
commander  au  défaut  du  capitaine  en  pied. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Colonel  en  se- 
cond, lieutenant  en  second. 

Signer  en  second,  sa  dit  D’un  notaire  qui 
signe  avec  celui  qui  a reçu,  qui  a dressé 
l'acte. 

HKMtXDAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Ac- 
cessoire, qui  ne  vient  qu’en  second.  Motifs 
secondaires.  Preuves  secondaires,  /basons  se- 
condaires. 

En  termes  d'Astron. , Planètes  secondaires , 
w dit  quelquefois , par  généralisation , pour 
désigner  Le*  satellitea*  La  lune  est  nue  pla- 
nète secondaire.  Les  satellites  de  Jupiter  sont 
des  planètes  secondaires. 

S ELON  Ü AI  H K.VEN  T . adv.  D’une  manière 
secondaire , accessoirement. 

SECONDE,  s.  f.  il  sc  dit  de  U clause 
qui  précède  la  rhétorique.  Un  cuJier 
qui  est  en  seconde.  Régent,  professeur  de 
seconde-  Professer  la  seconde.  Monter  de  troi- 
sième en  seconde. 

Secoxdx,  se  dit  aussi  de  La  soixantième 
partir  d’une  minute  d'heure  ou  de  degré. 
Pendule  à secondes.  Montre  à secondes.  Tant 
(C heures,  tant  de  minutes,  font  de  secondes. 
Leurs  calculs  sont  corf ormes,  à une  srtanrte 
près.  Cette  planète  est  étexée  sur  l' horizon  de 
tant  de  degrés,  de  tant  de  minutes  et  de  tant 
de  secondes. 

En  Musique,  Intervalle  de  seconde,  ou 
simplement,  Seconde,  Intervalle  commis 
entre  deux  sons  différents  à distance  l’un 
de  l'autre  d’un  seul  degré,  tels  que  Ut  ré, 
mi  fn,  etc,  L’intmalle  de  seconde  se  compte 
toujours  en  montant.  Il  y a trois  espetrs  de 
seconde:  la  majeure,  comme  ut  naturel  et 
ré  naturel;  la  diminuée , comme  ut  naturel  et 
ré  bémol  ; et  f augmentée,  comme  ut  naturel 
et  ré  dièse. 

En  termes  d’Kaerime,  Estocade  de  se- 
conde, ou  simplement.  Seconde,  Boite  sem- 
blable à la  botte  de  tierce,  excepté  que  la 
lame  passe  sous  le  bras  de  l’adversaire. 
On  la  nomme  aussi  Tierce  basse. 

SECONDEMENT,  adv.  Eu  second  lieu.  Je 
nous  dirai  premièrement  que...  secondement 
que... 

SECONDER,  v.  a.  Aider,  favoriser,  servir 
quelqu’un  dans  un  travail,  dans  une  af- 
faire. Seconder  les  verux,  les  désirs,  les  bon- 
nes intentions  de  quelqu'un.  Si  imus  entre- 
prenez cela,  je  mus  seconderai.  Il  a été  bien 
secondé.  Il  a fait  de  grands  efforts,  mais  on 
ne  Ta  pas  secondé. 

Sacoauaa,  sc  dit  particulièrement  au 
Jeu  de  paume,  et  signifie,  Servir  de  second 
dans  une  partie.  Prenez  ce  joueur-là,  il  vous 
secondera  bien.  Il  n’est  pas  bon  pour  / trimer , 
mats  il  seconde  bien. 

Secoanjt,  é*.  participe.  1 

S ECO  N DINES,  s.  f.  p[  T.  <f  Accoucheur."] 
L’arrierr-faix. 

RECOLEMENT,  s.  in.  T’oyez  Skcoôm jutt. 
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8 ECO t’ ER.  v.  *,  Remuer  quelque  chose 
fortement  et  à plusieurs  reprises , en  sorte 
que  toutes  les  parties  en  soient  ébranlées. 
Secouer  un  arbre  pour  en  faire  tomber  les 
jruits.  Secouez-  cette  branche.  Ce  cheval  a un 
trot  qui  secoue  rudement  son  homme.  Secouer 
un  manteau , un  tapis,  une  robe,  pour  en  ôter 
la  poussière. 

Secouer  la  poussière  d'un  habit,  de  dessus 
un  habit.  Secouer  un  habit  pour  détacher 
et  faire  tomber  la  poussière  qui  le  couvre. 
On  dit  de  même , Secouer  la  poussière  de 
ses  pieds,  de  ses  soutiers. 

Secouer  ta  tête , Faire  un  mouvement  de 
la  tête,  pour  refuser  quelque  chose,  ou 
pour^e  moquer  de  quelqu'un. 

Prov.  et  lig. , Secouer  les  oreilles,  Ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chose,  s'en  mo- 
quer. Quand  on  lui  répit  sente  son  deiair,  il 
secoue  les  oreilles.  Il  se  dit  aussi  D’un  homme 
en  place  qui  ne  veut  point  accorder  quel- 
que chose  qu'on  lui  demande,  A cette  pro- 
position il  secoua  r oreille,  les  oreilles. 

Fig.  cl  fam.,  //  ne  fais  qu  'en  secouer  les 
onrilles^  sa  dit  D’ati  homme  à qui  il  arrive 
un  accident  fâcheux , qui  reçoit  quelque 
injure,  quelque  affront,  et  qui  témoigne 
n'y  être  pas  sensible. 

Prov.  el  fig.,  Jl  n’y  a qu’à  secouer  un  peu 
/'oreille,  et  ceta  est  passe,  se  dit  en  parlant 
D'une  petite  peine  qu'on  oublie  bientôt. 

Fig.  et  fam.,  f ette  maladie,  cette  A3* Te  l’a 
bien  secoué.  Elle  l'a  birn  tourmenté. 

Sscoi'Ei,  signifie  aussi,  Se  défaire  de 
quelque  chose  par  un  mouvement  violent. 
Ce  taureau  a secoué  le  joug. 

Fig- , Secouer  le  joug,  S'affranchir  de  la 
domination , *e  mettre  en  liberté.  Secouer  le 
joug  de  ta  tyrannie.  Quand  les  Romain S se- 
couèrent le  jou  g des  Tarqutns.  Ce  jeune  homme 
ne  veut /Jus  souffrir  de  tuteur,  il  l'eut  secouer 
le  Jung. 

Fi  g-,  Secouer  le  joug  des  passions.  S’af- 
franchir de  la  tyrannie  des  passions,  domp- 
ter ses  passions.  On  dit  dans  un  MK  una* 
logue,  Srcourr  les  préjugés, 

Sacouxft , avec  le  pronom  personnel  , 
signifie,  Se  remuer  fortement  pour  faire 
tomber  quelque  chose  qui  incommode.  Iss 
chiens  se  secouent  quand  Us  sont  mouillés. 
Un  ot seau  qui  se  secoue.  Les  chcsaux  sc  se- 
couent pour  se  défaire  des  mouches 

Fig.  cl  fam.,  U faut  se  secouer,  se  dît 
K une  personne  à qui  l’exercice,  le  mou- 
vement est  nécessaire.  Dans  un  sens  plus 
figuré,  cette  phrase  signifie,  Il  faut  agir 
dans  cette  circonstance,  il  ne  faut  pas  de- 
meurer oisif  et ‘spectateur  indifférent. 

Sitcouà,  sa.  participe. 

SECOCmENT.  s.  m.  Action  de  secouer. 
Il  répondit  par  un  sccoùment  de  tête.  Il  est 
peu  usité. 

SEt.Ot  R Altl.F..  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  à secourir  les  autres,  à les  soulager 
dans  leurs  besoins.  C’est  un  homme  fort  se- 
cou  table.  Il  est  secouru  b/e  aux  /kiuvrts.  Être 
secotirtible  à tout  lr  monde.  Non  Dieu,  sorez- 
j moi  seca  arable.  Tendre  une  main  secourable. 

SxootnttRi.K , sc  dit  passivement  D’une 
place  de  guerre  qui  peut  être  secourue;  et, 
ci»  ce  sens,  il  s’emploie  plus  ordinairement 
avec  fa  négation,  (elfe  place  est  si  bien  in- 
vestie, qu'elle  n'est  /Jus  secourable.  Elle  n’est 
secourable  que  par  mer. 


SEC  719 

SECOTRIH.  v.  a.  ( Il  sc  conjugue  comme 
Courir.)  Aider,  assister,  donner  aide  , prê- 
ter assistance  à qui  en  a besoin.  Secourir 
puissamment,  faiblement , promptement,  an 
besoin , dans  la  nécessité.  Secourir  les  pauvres , 
ses  amis,  ses  alliés,  etc.  Secourir  ses  amis  de 
sa  bourse.  Venez  me  secourir.  Il  m périr , 
il  iw  succomber , si  vous  ne  le  secourez.  Il  a 
été  bien  secouru  dans  sa  maladie,  Secouru  bien 
à pro/uis.  Secourir  une  place  qui  est  presse  e 
par  les  ennemis.  Secourir  un  État,  un  prince; 
le  secourir  (f  hommes,  d’argent,  de  munitions, 
de  l'ai  s tenus.  Cette  place  ne  peut  être  secou- 
rue que  par  mer.  On  t a secourue  par  tel  en- 
droit, par  tel  moyen. 

SrcouRt;,  us.  participe. 

SECOL’RS.  s.  m.  Aide,  assistance  dan* 
le  besoin.  (Irand  secours.  Secours  considéra- 
ble. Faible  secours.  Puissant  secours.  Prompt 
secours.  Secours  lent,  tardif.  Secours  néces- 
saire. Secours  divin.  Secours  humain.  Secours 
d’argent , d'hommes,  de  vivres.  Aller  nu  se- 
cours. Courir,  accourir  au  secours.  Il  est  1*1111 
à mon  secours.  Prêter  secourt,  son  secours. 
Donner  secours , du  secours.  Il  n’a  reçu  aucun 
secours.  Ha  péri  jante  de  secours.  Refuser,  ac- 
corder, obtenir  du  secours.  Mendier  du  secours. 
Demander  secours,  du  secourt  à quelqu’un, 
le  secours  de  quelqu’un.  Im/donr  le  secours  de 
quelqu'un.  Tuer  du  secours  de  quelqu’un.  Je 
, n ' ni  eu  secours  que  de  Dieu.  On  n'a  pas  grand 
secours  de  vous.  Appeler  t/utlqu  un  à son 
secours , au  secours.  Invoquer  te  secours  di- 
vin. Envoyer  chercher  du  secours.  C nêr  au 
secours.  Il  est  prixé,  destitué , dénué  de  se- 
cours, de  tout  secours.  Mourir  sans  secours , 
faute  de  secours.  Les  secours  de  la  rrligtan. 
Le:  secours  de  l’art.  V enez  à mon  secours,  oa 
simplement  sans  verbe,  À mon  secours,  nu 
secours  ! 

Il  sc  dit,  particulièrement,  Des  troupe* 
qu’on  envoie  ou  qui  viennent  accourir  .dé- 
fendre, seconder  ceux  qui  sont  tmp  fai- 
ble» pour  résister  avec  avantage  à des  en- 
nemis. Secours  étranger - Secours  de  France, 
d'Angleterre.  Emoycr  du  secours.  Secours 
par  mer.  Secours  par  terre.  On  lut  envoya  un 
secours  de  vingt  mille  hommes.  Il  tuait  de- 
mandé un  renfort  considérable,  on  ne  lui 
enx'oya  qu'un  fndJe  secours.  />  secours  est 
parti  ce  matin.  Le  secours  arriva  an  moment 
de  la  bataille.  Le  secours  fut  coupé,  fut  dé- 
fait, fut  battu. 

Il  w dit  encore,  particulièrement.  Du 
corps  d’armée  qui  vient  secourir  une  plaça 
assiégée.  Le  secours  est  entré  dans  ta  plarr. 
l.a  ville  se  rendit  faute  de  secours , à h veille 
du  secours , à la  vue  du  secours. 

Porte  de  secourt , I.a  jiorle  d’une  citadelle 
qui  donne  dans  la  campagne,  et  par  la- 
quelle on  peut  recevoir  du  accourt  ou  se 
retirer. 

SxcntJR»,  se  ô * aussi  d’Lnc  église  bâtie 
pour  la  dérh.< ge  d'une  paroisse,  à cause 
du  graml  nombre  d"S  paroissiens,  ou  de  la 
distance  des  lieux,  ou  de  la  difficulté  des 
chemins.  Cette  église  n’est  pas  une  paroisse, 
ce  n’est  qu'un  secours.  On  dit  plus  ordinai- 
rement , Succursale. 

SF.COrSSE.  s.  f.  Agitation,  ébranlement 
de  ce  qui  est  secoué.  Rude  secousse.  F~io- 
fente  secousse.  Le  fruit  n'est  nas  encore  mur, 
quand  U ni  tombe  pas  de  T arbre  après  dem 
ou  trois  secousses.  Les  secousses  que  dorme 
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un  cheml  qui  trotte , sont  fatigantes.  Le*  | 
secousses  de  ce  tremblement  de  tene  ont  été  j 
très-violentes. 

Il  sc  dit  figorémcut  en  pariant  Des  attein-  | 
tes  portées  à la  sanie,  à la  fortune,  au  crédit, 
à l'ordre  établi  dans  un  Etat,  etc.  La  colique  ' 
lut  a donne  de  violentes  secousses.  Une  fievre 
continue  de  quinze  jours  est  une  forte  secousse. 
Il  a reçu  de  terribles  secousses  de  la  fortune. , 
Im  perte  de  son  procès  lui  a donné  une  rude 
secousse.  Le  crédit  public  a reçu  de  violentes , 
de  dangereuses  secousses.  Secousse  /mUttque. 
1res  secousses  qui  agitent  les  Etats.  Mon  es- 
prit est  à peine  remis  de  cette  ifernière  se- 
cousse. Ces  secousses  répétées  ont  épuisé  tes 
forces  de  son  âme. 

SECRET,  ETE.  adj.  Qui  n’est  connu  <jue 
d'une  ou  de  fort  peu  de  personnes;  que  I on 
lient  caché,  (Tout  un  dérobe  la  connais* 
sancc  aux  autres.  Affaire  secrète,  fie  sol  ut.  on 
secrète.  Négociation  secrète.  Entrevue  sec  rite. 
Trait  4 secret.  Mariage  secret.  Les  articles  se- 
crets (T un  traité.  On  lui  a donné  tant  pour 
1rs  dépenses  secrètes.  Une-  /tus  si  on  secrète. 
Un  sentiment  secret.  Une  douleur  secrète. 
Une  secrète  en  rie.  Un  seciet  mépris.  //  entre- 
tient un  commerce  secret  avec  Us  ennemis , 
avec  cette  femme.  Il  a des  misons  secrètes . 
des  motifs  secrets  qui  I empêchent  d'agir.  Des 
w«  secrètes.  On  ne  peut  /Unctier  dans  les 
desseins  secrets  de  la  Prwidence.  La  nature 
agit  par  des  t'oies  secrètes  et  inconnues.  Dieu 
connaît  nos  [dus  secrètes  pensées.  Faire  jouer 
des  ressorts  secrets.  Cette  action  testera  secrète. 

Sciences  secrètes,  se  dit  de  Prétendues 
connaissance»  que  quelques  geu»  se  vantent 
d'avoir,  principalement  sur  l'ah'lmitic , sur 
la  magic , et  sur  la  nécromancie. 

Maladie  secrète,  Maladie  honteuse,  qui 
est  oubliait ement  le  fruit  du  libertinage . 
Ce  médecin  s’occupe  partieulièiement  des  ma- 
ladies secrètes. 

Escalier  secret.  Escalier  dérobe,  par  le* 
ucl  on  peut  monter  dans  les  appartement* 
'une  grande  maison,  au  lieu  de  monter 
|nr  le  grand  escalier.  On  dit  dans  la  méme 
acccption , Degré  secret,  porte  secrète. 

Conseil  secret  du  roi.  Conseil  ou  l’on  agi* 
lait  le*  affaire*  les  plus  importantes,  et  ou 
certains  uicmbic*  du  conseil  d'Ktat  seule* 
tuent  avaient  droit  de  siéger,  têtu  fui  déli- 
béré, décidé  en  conseil  secret. 

Comité  secret,  se  dit  Des  assemblées  ré- 
glées, lors» j u ‘elle»  excluent  le  public  de 
leur  salle  , pour  ilelibéirr  en  secret,  ta 
chambre  des  députes  s’est  formée  en  comité 
secret.  On  a demandé  un  comité  secret,  le 
comité  secret. 

Parité  secrète,  se  dit  d'Une  personne  qui 
•R1**  qui  sollicite  contre  une  autre,  «oit  dans 
un  procès , soit  dan»  quflqur  autre  affaire, 
et  qui  ne  veut  point  paraître.  Cest  su  par- 
tie secrète.  Ou  dit  dans  le  même  sens,  C’est 
son  ennnni  secret. 

Srcret.sc  dit  aussi  Des  personnes  qui 
savent  se  taire,  et  tenir  une  chose  secrète. 
Cest  un  homme  à qui  vous  pouvez  tout  con- 
fier, il  est  fort  secret.  Fous  n’êtes  gueir  se- 
cret, vous  mfites  tout.  On  accuse  cette  femme 
de  n étir  [ms  assez  secrète. 

lroniq  , P est  secret  comme  un  coup  de  ca- 
non, comme  un  coup  de  tonnerre,  sc  dit  D’un 
homme  qui  divulgue  les  chose*  qu’on  lui 
coofie. 
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.S«cmî,mI  aussi  substantif  masculin , et 
signifie,  Ce  qui  doit  être  terni  secret,  ce 
qu’il  ne  faut  dire  u personne.  Gan/rr  un  se- 
cret. Confier  un  secret  à quelqu’un.  Découvrir 
un  secret.  Réifler  un  secret . Trahir  a R secret. 
Publier,  divulguer  un  secret.  Deiw/rr  un  se- 
cret. Desiner  un  seciet.  Entrer , pénétrer  dans 
les  secrets  de  quelqu’un.  Ijusser  échapper 
son  secret.  Rien  ne  lai  pèse  tant  qu’un  secret 
Le  secret  est  entre  tivts  ou  quatre  personnes. 
Il  est  te  dépositaire  de  mes  secte  fs.  Je  ne  mur 
pas  l'élus  arracher,  t'uni  surprendie  votre  se- 
ciet. (.e  seciet  cnmuirncr  à tnins/nrrr.  Ce  pro- 
jet est  encore  an  seciet.  Je  n’ai  point  de  se- 
ciet pour  vous.  Il  m’a  fait  un  secret  de  cette 
affaire.  Participer  aux  secrets  de  quelqu'un. 
Je  ne  dirai  mon  seciet  à personne.  Le  secret 
d" un  ami.  Le  secret  de  lEtnl.  Les  secirfs 
fC Fiat.  Le  secret  des  consciences. 

Être  dit  secret,  dans  te  seciet,  Avoir  part 
a quelque  résolution,  a quelque  délibéra- 
tion où  peu  de  gens  sont  admis,  à quelque 
dessein  caché. 

Avoir  le  secret  de  quelqu'un  , Savoil  son 
secret.  On  dit  de  meme.  Ce  ministre  n le 
secret  de  ttllr  négociation,  ou  alxso! ument 
H a le  seciet.  Il  est  le  seul  des  ministres  em- 
ployés dans  celle  négociation,  qui  connaisse 
les  véritable»  intentions  du  prince. 

Prov.  et  fig, , Cest  te  secret  de  la  comédie, 
se  dit  D’une  chose  qui  est  suc  de  tout  le 
monde,  et  dont  quelqu’un  veut  faire  un  se- 
cret. On  dit  a peu  près  dan*  le  même  sens, 

! C’est  le  secret  de  ihtltchinelle. 

J Fa  ni. , Cest  mon  secret,  se  dit  A une  per- 

sonne pour  refuser  de  lui  donucr  connais- 
sance d'une  chose. 

Seckrt,  signifie  aussi,  Discrétion,  silence 
sut  une  chose  confiée.  Je  vous  demande  le 
seciet.  Promettes-moi  le  secret.  Il  a manque 
an  secret.  Il  n’a  pas  obsrrxé  te  secret.  Comp- 
tez sur  le  secret.  Je  vous  garderai  le  secret 
te  plus  inviolable.  Lrs  affaires  ont  été  traîtres 
mec  le  plus  gland  secret,  dans  le  [dns  grand 
secret.  Il  t’est  accoutumé  de  bonne  heure  an 
secret.  Ce  ilrssnn  était  couvert  d’un  Srciet 
impénétrable.  Sous  te  sceau  du  seciet.  Sous 
te  srciet  de  la  confession. 

Je  mm s dis  cela  dans  le  secret,  sons  te  se- 
cret, en  grand  srciet , dans  le  dernier  secret . 
Je  vous  le  confie  a condition  de  ne  le  dire, 
de  ne  le  révéle]  à personne. 

.Smcrrt.  dans  les  Se.euces,  dans  le»  Arts, 
se  dit  d’Un  moyeu  connu  d’une  seule  per- 
sonne ou  de  peu  de  personnes  pour  faire 
de  certaines  choses,  pour  produire  de  cer- 
tains ellet».  Secret  unie,  mrrxedlcnx,  irtre, 
ingénieux.  Seciet  / tour  gnenr  ta  goutte.  Se- 
ciet pour  feindre  le  verre  en  fontes  sortes 
de  couleurs.  Donner,  communiquer , vendre, 
acheter  un  iccrrt. 

Il  se  dit,  hautement,  Des  moyens  qu'on  , 
met  en  u»age  pour  venu  à bout  (le  quelque 
chose,  pour  y réussir.  Ix  secret  de  plane , 
Le  secret  de  pnnenir.  Il  a tramé  le  secret 
de  s enrichir  en  faisant  des  l'ers.  Par  plai- 
santerie , Il  a trouvé  le  secret  de  se  ruiner. 

Le  teerrt  de  I art  d ' écrire , de  f art  de  ré- 
gner, de  l'art  de  ta  guerre,  de  la  politique, 
etc. , La  partie  la  plus  difficile  et  la  plus 
essentielle  de  l’art  d’écrire,  de  régner,  etc. 

Sii.ut,  sc  dit  encore,  dans  quelques 
Arts  mécaniques,  de  Certains  ressorts  par- 
ticuliers qui  servent  A divers  usages.  On  ne 
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, peut  ouvrir  ce  coffre-fort , si  f on  n'-en  suit  le 
! secret.  Serrure  à secret. 

Il  se  dit  également  d’t-ne  cache  pratiquée 
dan*  un  coffre -fort,  dans  un  secrétaire, 
dans  un  cabinet. 

Sri  an-,  ilans  les  prisons,  signifie,  Un 
lieu  séparé  où  on  enferme  le  prisonnier, 
eu  tic  lui  laissant  de  rotuni  unira  non  qu’avec 
le  geôlier.  Mettre  un  prisonnier  au  secret, 
U tenir  au  seciet.  Il  est  au  secret.  //  est  sorti 
du  secret,  et  on  Ini  n donné  le  [tréau. 

Es  «m; » rt.  loc.  adv.  En  particulier,  sans 
témoin.  Je  lui  ai  parlé  en  secret.  Il  ne  tra- 
vmlle  à cela  qu'en  secret.  Ils  se  voient  en  se- 
cret. 

Il  signifie  aussi,  au  sens  moral,  D’uoe 
manière  secrète,  cachée.  H feint  de  t'aimer, 
mais  en  secret  il  le  déteste. 

SECRETAIRE,  s.  m.  Celui  dont  l’einploi 
est  de  faire  et  d'écrire  des  lettres,  des  dé- 
pêches pour  une  personne  a laquelle  il  est 
attaché, dont  il  dépend.  Il  m'a  fait  écrire  par 
son  secrétai  te.  Secrétaire  des  commandements 
•f  ««  prince.  Secrétaire  de  la  chambre  et  du 
cabmel  du  l'ni.  Secrétaire  particulier , secrétaire 
intime  d'un  ministre.  Dictez,  je  vous  sen-irai 
de  secrétaire.  Secrétaire  <f  un  magistrat.  Se- 
crétaire d'un  ambassadeur. 

Secrétaire  rf  État,  eat  I.e  titre  de  chacun 
<les  ministres  qui  ont  un  département,  et 
qui  contrc-dgnent  le*  ordonnance»  du  roi. 
Le  secrétaire  tf  Etat  ministre  de  l'intérieur. 
Le  ministre  secrétaitr  d ’ Etat  au  département 
de  l'mtéireur. 

Secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de 
France  et  de  scs  finances,  Officier»  qui  dres- 
saient les  lellrrs  expédiées  en  chancellerie. 
La  charge  de  secrétaire  du  roi  anoblissait. 

Secrétaire  d' ambassade , Crlui  qui  est 
nommé  par  le  chef  du  gouvernement , et 
qui  reçoit  un  traitement  du  trésor  public, 

Iiour  latin*  et  pour  érrire  les  dépêche»  de 
'ambassade. 

SaciiéTsiRit,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  ré- 
dige par  écrit  les  délibération»  de  quelque 
assemblée.  Secrétaire  d un  concile.  Secrétaire 
de  la  chambre  des  /mus , de  la  chambre  des 
députés.  Le  secrétaire  d une  compagnie,  d" une 
académie.  //  secrétaire  perpétuel  de  f Acadé- 
mie française,  de  I Acudemic  des  sciences, 
etc. 

Secrétaire  généra I du  conseil  d' Etat,  tf  un 
ministère,  tf  une  préfecture , Employé  supé- 
rieur qui  a principalement  le  soin  cfc  garder 
1rs  archives,  d’en  lie  tenir  la  corn*q>ondancr, 
et  d’ex pédier  les  actes  du  conseil  d’Élat , 
d’un  ministère,  d’une  préfecture.  Le  secré- 
taire général  du  ministère  de  f intérieur , de 
la  guerre,  etc.  Le  secrétaire  général  de  ta 
préfet  turf  de  bi  Seine. 

Secrétaire  tfunr  mairie,.  Celui  qui  est 
chargé  de  tenir  les  registres  de  la  mairie, 
et  d’en  donner  des  extraits.  On  dit  égale- 
ment , dans  les  plarcs  île  guerre , Secrétaire 
de  place ; et  au  Palais , Secrétaire  du  parquet. 

Sk  rrtxirr , se  dit  aussi  dUn  bureau 
sur  lequel  on  écrit,  et  où  l’on  renferme  des 
papiers.  Secrétaire  d" acajou  , de  noyer.  Secré- 
taire à cylindre.  Fai  laissé  ce  /nt/Her  dans  mon 
secrétaire.  Forcer  un  Secrétaire. 

Srcbkt«irr,  en  Histoire  naturelle,  Oi- 
seau de  l’ordre  des  Échassiers,  qui  porte 
derrière  la  tête  une  hiip|*>  formée  d'un  dou- 
ble rang  de  plumes  étroites  et  longue»,  et 
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dont  les  ailes  sont  armées  de  proéminences 
dure»  et  arrondie». 

SECRÉTAI  RERIE.  s.  f.  Lieu  où  le»  se- 
crétaires d’un  vice-roi,  d‘un  gouverneur, 
etc.,  font  et  délivrent  leurs  expédition»,  et 
où  ils  en  gardent  les  minutes.  Aller  à la 

Secrétaire  rie. 

SECRÉTARIAT.  ».  m.  Emploi,  fonction 
de  secrétaire;  Le  temps  durant  lequel  on 
l'exerce.  //  a tenu  le  secrétariat  tant  tf an - 
nées,  fl  est  peu  propre  au  secrétariat.  Ce 
secrétariat  l'a  ut  mille  écus  pat  an.  Pendant 
son  secrétariat. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  secrétaire 
d’une  administration,  d'une  compagnie, 
d'un  ambassadeur,  etc.,  fait  et  délivre  ses 
expéditions  , et  conserve  les  rcgUlrcs , 
les  archives  dont  la  tenue  et  la  garde  lui 
sont  confiées.  Passez  au  secrétariat . an  r 
enregistrera  l'aire  pétition,  on  t<ons  y délivrera 
l'oltr  brevet.  l.r  secrétariat  de  l' ambassade . 
Le  secrétariat  de  P Institut.  Les  bureaux  du 
secrétariat. 

SECRÈTE,  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
OraLon  que  le  prêtre  dit  tout  bas  à la 
mette,  immédiatement  avant  la  préface. 

SECRÈTEMENT,  ad*.  En  particulier, en 
secret,  d’une  manière  secrete,  sans  être 
aperçu.  Il  le  fit  avertir  seaêtetnent.  Il  allait 
sec ié fraient  dans  cette  maison . U se  glissa 
secrètement  élans  la  chambre.  Bien  qu’il  lui 
fit  bonne  mine , il  en  était  secrètement  jaloux. 

SECRETER,  v.  a.  T.  de  Physiologie.  Opé- 
rer la  sécrétion.  Telle  glande  est  destiner  à 
sécréter  telle  espèce  d humeur.  Le  Joie  sécrète 
ta  Me. 

SicaÉré,  il.  participe. 

SECRÉTEUR,  adj.  l'ayez  SâcriéroiBK. 

SÉCRÉTION.  ».  f.  T.  de  Physiologie.  Fil- 
tration et  séparation  qui  se  fait  des  humeurs 
alimentaires,  exerémcnlitiellcscl  récréiuen- 
tiliclléa.  La  sécrétion  du  chyle  dans  les  intes- 
tins grêles.  La  sécrétion  du  lait  dans  les  ma- 
melles. Lu  sécrétion  de  t urine  dans  1rs  rems, 
ht  sécrétion  dr  la  laie  dans  te  foie. 

Il  se  dit  aussi  Des  urines  et  autres  ma- 
tières qui  sortent  du  corps,  h médecin  a 
jugé  les  sécrétions  mauvaises.  L'humeur  sor- 
tira f>a r la  voie  des  sécrétions,  par  voie  de 

sécrétion. 

SECRÉTOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie.  Il  ne  dit  Des  vaisseaux  et  des  ' 
glandes  où  s'opèrent  les  sécrétions.  Fuis- 
seaux  sécrétoires.  Organes  sécrétoires.  On  dit 
aussi,  f aisseaux,  organes  sécréteurs. 

8 Et  TAIRE.  ».  m.  Celui  qui  est  d’une  secte 
religieuse  condamnée  par  la  communion 
principale  dont  elle  s'est  détachée.  Il  se  dit 
surtout  en  pat  huit  D'une  secte  encore  nou- 
velle, qui  s'efforce,  par  des  prédications 
ou  autrement,  de  faire  prévaloir  ses  opi- 
nions, sa  doctrine.  Un  sectaire  fougueux,  opi- 
niâtre. ht  violence  d'un  sectaire,  ht  doctrine  ! 
de  ces  nouveaux  sectaires  est  fort  dange- 
reuse. 

SECTATEUR,  i.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  suivre  l'opinion  de  quelque  philo- 
sophe, dr  quelque  docteur,  ne  quelrpie  hé- 
résiarque. Les  sectateurs  de  Platon.  C’est  un 
grand  sectateur  tf  Aristote . U était  sénateur 
de  saint  Thomas , de  Sent.  Arius  eut  un  grand 
nombre  de  sectateurs. 

SECTE,  s.  f.  coll.  lise  dit  de  Plusieurs  per- 
sonnes qui  suivent  les  mêmes  opinions , qui 
Tome  U. 
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font  profession  d’une  meme  doctrine.  La 
secte  H’ h pi  cure.  La  secte  des  stoïciens.  Faire 
une  secte.  Faire  secte.  Il  n'est  pas  de  cette 
secte. 

Il  se  dit  aussi , en  matière  de  religion , de 
Ceux  qui  suivent  une  opinion  regardée 
comme  hérétique  ou  erronée.  La  secte  des 
sacrante ntaires.  ht  secte  des  donattstes.  Les 
protestants  sont  partagés  en  plusieurs  sectes. 

Fig.,  Faire  Srrtr , Jatte  secte  à part,  Se 
distinguer  des  autres  par  des  opinions  sin- 
gulières. 

SECTEUR,  s.  m.  T.  de  Géom.  La  partie 
d’un  cercle  qui  est  comprise  entre  deux 
rayons  quelconques  et  l’arc  qu'ils  renfer- 
ment. Secteur  de  ce  trie. 

Secteur  sphérique,  Le  solide  engendré  par 
un  secteur  de  cercle  tournant  autour  du 
rayon  qui  passe  par  le  milieu  de  l’arc. 

Srctfur  , se  nit  aussi  d’Un  instrument 
d'astronomie,  qui  a moins  d'étendue  que  le 
quart  de  cercle. 

SECTION,  s.  f.  L'une  des  divisions  ou 
subdiv irions  dans  lesquelles  se  partage  une 
collection,  un  compte , un  ouvrage,  un  livre, 
un  traité  , etc.  Ce  livre  est  divisé  en  tant  de 
sections,  (ha pitre  premier,  srrondr  section. 
Section  seconde,  chapitre  premier.  Ha  divisé 
son  livre  par  sections,  en  sections. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  divisions 
d’une  ville,  d’un  tribunal , d'un  conseil, 
etc.  Au  commencement  de  ta  révolution , Pa- 
ns fut  divisé  en  quamute-hnit  sections,  ht 
cour  de  cassation  est  divisée  rn  trois  sections  : 
la  section  des  requêtes,  la  section  civile,  et  la 
section  crimint/fe.  Les  sections  d'un  collège 
électoral.  Ix  conseil  tf  fit  al  est  partagé  en 
sections , que  l'on  nomme  Comités. 

Il  signifie,  en  termes  de  Théorie  mi- 
ditaire,  la  moitié  d'un  peloton  ou  d’une 
compagnie  d'infanterie.  Dans  les  marne  livres, 
lorsqu  an  rompt  le  peloton , le  capitaine  com- 
mande la  première  section , et  le  uni  tenant  la 
seconde.  Rompre  /rar  section.  Sc  former  en 
colonne  jtur  sections . 

S m-tioh  , signifie  aussi , Coupe,  endroit  où 
une  i hose  est  coupée,  tranchée.  Danscejle 
acception,  on  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Géométrie,  cl  il  se  dit  Des  parties  de 
l'espace  où  des  lignes,  des  plans,  des  sur- 
faces courbes  se  coupent  mutuellement. 
Deux  surfaces  qui  se  rencontrent  ont  /tour 
section  une  ligne  droite,  ou  une  ligne  courbe, 
ou  un  point.  Une  surface  et  un  solide  pensant 
avoir  pour  section  une  surface,  ht  section 
tf  un  solide  par  un  plan,  etc. 

Sections  coniques,  cylindriques , se  dit  par- 
ticuliérement l>es  diverses  figures  qui  nais- 
sent des  différentes  coupes  d'un  cône,  d'un 
cylindre. 

Point  de  section,  L'endroit  où  deux  lignes 
s'entrecoupent. 

SECULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  l'ail  de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en 
eenl  ans.  Il  nV»l  guère  usité  qu'en  parlant 
De»  jeux  séculaires  des  anciens,  et  De» 
poèmes  que  l’on  faisait  dans  ces  occasions. 
hs  jeux  séculaires.  Le  poème  séculaire 
d’Horace. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  style  sou- 
tenu, Qui  est  âgé  d'un  siècle,  qui  a beau- 
coup d’années.  Un  chêne  séculaire.  Sa  tête 
séculaire. 

EnAstron.,  l'aria  fions  séculaires , Varia- 
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lions  dont  les  périodes  embrassent  plu- 
sieurs siècles,  par  opposition  à F a nanons 
périodiques , Celles  dont  le»  périodes  n'em- 
brassent qu'un  petit  nombre  d'années. 

Année  séculaire,  L'année  qui  termine  un 
siècle.  On  ouvre  la  porte  sainte  à Rome  à 
chaque  année  séculaire.  Célébrer  l année  sé- 
culaire. 

SECULARISATION.  s.  f.  Action  de  sécu- 
lariser un  religieux,  un  bénéfice  régulier, 
une  communauté  régulière.  Bulle  de  sécula- 
risation. Obtenir  la  sécularisation  d’un  mo- 
nastère, d’un  chapitre. 

SÉCULARISER,  v. a.  Rendre  séculier.  Ce 
chapitre,  ce  monastère  a été  sécularisé.  H JT 
tu  vu  t des  moines,  on  les  a sécularisés.  On  sé- 
cularisa te!  bénéfice. 

SéCclvhué.  ée.  participe. 

SÉCULARITÉ.  ».  f.  I.a  juridiction  sécu- 
lière d’une  église  épiscopale  ou  autre , pour 
le  temporel  oui  en  dépend.  Le  juge  delà  sé- 
cularité de  telle  église. 

SÉCULIER  , 1ÈRE.  adj.  Qui  vit  dans  le 
siècle.  Il  sc  dit  tant  Des  ecclésiastique»  que 
de»  laïques  , par  opposition  Aux  réguliers, 
à ceux  qui  sont  engagés  par  des  vœux  dans 
une  communauté  religieuse.  Fie  séculière. 
État  séculier.  Prêtres  séculiers.  Clergé  séculier. 
On  dît  de  même , Bénéfice  séculier. 

U a 'est  dit  quelquefois  pour  Mondain. 
Une  rie  séculière,  et  nullement  chrétienne. 

Juridiction  séculière,  La  justice  tempo- 
relle. Figurénirat , Le  bras  séculier,  La  puis- 
sance de  la  justice  temporelle,  livrer  un 
ecclésiastique  au  bras  séculier. 

SâcuLir.a,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  Des  laïques.  C’est  un  sécu- 
lier. Des  choses  qui  ne  sont  peu  messéantes 
à un  séculier,  le  serment  à un  ecclésiastique. 
Dans  ce  monastère , on  a fait  un  bâtiment 
pour  1rs  religieux , et  un  autre  pour  les  lé- 
ailiers. 

skrrl.lÈBEMF.NT.  odv.  D’une  manière 
séculière. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  Confiance,  tranquillité 
d'e»pril  qui  résulte  de  l'opinion,  bien  ou 
mal  fondée,  qu'on  n'a  pas  h craindre  de 
danger.  Au  milieu  de  tant  de  perds,  vous  ne 
craignez  rien,  votre  sécurité  m étonne.  H dor- 
mait au  milieu  des  ennemis  mec  une  sécurité 
incroyable.  Une  grande  sécurité  de  conscience. 
Tout  est  calme  aujounfhni , mais  j'ai  peu 
de  sécurité  pour  fmenir.  Nos  Vaisseaux  par- 
courent maintenant  ces  mers  avec  sécurité . 
L'industrie  a besoin  de  sécurité. 

SED 

SEDAN,  s.  m.  Sorte  de  drap  fin  nni  se 
fabrique  dans  la  ville  de  Sedan.  Habit  de 
sednn.  Un  beau  sedan. 

DANOISE,  i f.  T.  d’imprimerie.  Va). 
PiRIMKHR*. 

SÉDATIF,  IV E.  adj.  T.  de  Méder.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  calment  le»  douleurs. 
Il  est  synonyme  de  Calmant.  Sel  sédatif  de 
Homhrrg  ( acide  borique  ). 

SÉDENTAIRE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
demeure  ordinairement  assis;  et,  par  ex- 
tension. Qui  se  tient  presque  toujours  chez 
soi.  Cet  homme  ne  ftut  point  assez  rf exer- 
cice, il  est  trop  sédentaire.  Il  est  devenu, 
depuis  quelque  temps,  fort  sédentaire. 

Fie  sédentaire,  emploi,  profession  séden- 
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taire.  Vie  qui  sc  passe,  emploi,  profcttioil  | 
qui  s'exerce  dans  un  même  lieu. 

SÉnmTMHE,  signifie  encore,  Fixe,  atta- 
ché à un  lieu  , par  Opposition  a Ambula- 
toire. Philippe  le  Bel  rendit  le  parlement  sé- 
dentaire. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Législation  et  d*  Administration  militaire, De» 
troupe»  qui  ne  changent  point  degartmoo, 
ni  ne  se  niellent  jamais  en  campagne. 
’roupej  sédentaires.  Il  y a,  dans  plusieurs 
villes , des  compagnies  sédentaires  formées  de 
vétérans.  Ixi  garde  nationale  mobile  et  lu 
garde  nationale  irifrnitiivr, 

SÉDIMENT.  s,  ni.  Q*qii*ll  y axait  de  plus 
grossier  dans  une  liqnrur,  et  qui  s’rat  pré- 
cipité au  tond  du  vaiueau.  Il  y a d'ordi- 
naire beaucoup  de  sédiment  dans  cette  li- 
queur. Il  n’y  a point  de  sédiment  dans  ses 
armes. 

Sol  ou  terrain  de  sétHment,  se  dit  en  Géo- 
logie , Des  couches  formées  par  les  matières 
que  les  mers  ont  laissées  en  se  retirant  de 
certaines  parties  du  globe. 

SÉDITIEUSEMENT.  adv.  D’une  manière 
séditieuse.  Il  parla  séditieusement  dans  tu 
placr  publique. 

ibirmil,  El’, K.  ndj.  Il  H dit  Dr 
ceux  qui  font  une  sédition,  qui  ont  part  à 
une  sédition.  Une  populace  séditieuse  mit  te 
feu  aux  maisons  des  principaux  dr  ta  rifle. 

11  signifie  aussi , Mutin,  enclin  ù faire  sé- 
dition. C est  un  esprit  séditieux.  U est  mu  tin 
et  séditieux. 

Il  est  souvent  employé  comme  suhstantil 
dan*  l'une  et  l’autre  acception.  C'est  un  sé- 
ditieux. On  arrêta  le  chef  des  séditieux.  Les 
séditieux  firent  des  attroupements. 

SsnnriRux,  signifie  encore,  Qui  tend, 
qui  provoque  à la  sédition.  Des  discours , des 
écrits , des  libelles  séditieux.  Une  assembler 
séditieuse.  Une  harangue  séditieuse.  Ce  que 
VOUS  dites  est  séditieux. 

SÉDITION,  s.  f.  Émeute  populaire,  ré- 
volte, Boulèxcmrnt  contre  la  puissance  éta- 
blie. Grande,  violente , f urieuse  sédition.  Du- 
rant Ut  sédition.  Cela  est  capable  défaire  tinr 
sédition,  de  faire  sédition.  Exciter,  allumer,  fo- 
menter, entre  tenir  tu  sédition.  ,4 puiser,  éteindre 
ht  sédition.  Les  auteurs  de  ht  sédition,  f.tnufi 
fer  une  sédition  naissante.  Esprit  de  séifition. 

SÉDUCTEUR,  TRIEE,  s.  Celui,  celle  qui 
séduit , ipii  fait  tomber  en  erreur  ou  en 
faute.  Séducteur  de  jeunes  gens.  Séductrice  de 
femmes,  d.r filles. 

Il  ae  dit  absolument  de  Celui  qui  cor- 
rompt l’ innocence,  la  vertu  des  hiles  ou 
des  femmes.  C'est  un  séducteur . Un  vil  sé- 
ducteur. Elle  est  tombée  dans  tes  pièges  d un 
séducteur. 

il  s’emploie  aussi  comme  adjeet’f.  Un  dis- 
cours, un  ton  séducteur.  L'esprit  séducteur, 
Lo  diable. 

SÉDUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
SÔdnil.  Sét/uction  de  la  jeunesse,  ht  séduction 
est  manifeste.  H employa  l'argent  et  les  pro- 
messes, et  tout  ce  qui  peut  contribuer  à ta  sé- 
duction. I! employa  la  sét/uction.  In  séduction 
de  C esprit  La  séduction  du  tueur.  Rapt  de 
séduction.  Séduction  tic  témoins. 

Il  se  dit  aussi  de  L’tutrait , de  l’agrément 

2ui  rend  eer laines  choses  pi  opr»  s à séduire. 

a séduction  des  richesses,  de  la  jeunesse,  j 
de  T esprit,  du  pouvoir.  Les  séductions  des  pas- 
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fions  sont  innombrables,  pressantes , iurviht- 
blés.  Il  y a dr  ht  séduction  dans  son  srife , 
dans  sa  manière  de  lire,  dans  son  regard. 

SÉDUIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Réduire.)  Tromper,  abuser,  laire  tomber 
dans  l’erreur  par  ses  insinuations,  par  se» 
écrits,  par  ses  disri mrs  , par  se»  exempte», 
etc.  (et  hyjmrrite  séduisait  les  peuples.  Il  t'a 
sedait  par  ses  maximes  pernicieuses.  Cela  ne 
peut  seduire  que  tes  hom  mrs  sim /des  et  igno- 
rants. !s  faux  espoir  qui  nous  avait  séduits. 

Il  signifie  de  même,  Faire  tomber  en 
faute,  suborner,  corrompre,  débaucher. 
Séduire  des  témoins.  Séduire  des  domestiques , 
des  volets , pour  Us  Jnitv  parler  contre  leur 
mai  ter . C'est  un  jeune  homme  qu'on  a séduit. 
Seduire  sous  prétexte  de  nuit  mge.  Elle  s'est 
laissé  séduire. 

Il  signifie  aussi,  Toucher,  plaire,  persua- 
der. Cet  homme  m'a  séduit  par  fa  fran- 
chise de  son  langage.  Sa  bonté  séduit  tous 
Us  rieurs.  Ses  manières  m'ont  séduit. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument , sur- 
tout dans  la  dernier*  acception.  Ces  discours 
sont  dangereux  et  propres  a séduire.  C'est  un 
homme  habile  à snfiiire.  Cela  séduit.  Son  ton 
séduit.  Sa  manière  de  Hre  séduit. 

SkDtMT,  itr.  participe. 

SÉDUISANT  , ANTE.  adj.  Qui  séduit , qui 
est  propre  à séduire.  Il  ve  dit  ordinaire- 
ment en  bonne  part.  Discours  séduisant. 
Conversation  séduisante.  Ton  sri/uisant.  .itr 
séduisant.  Ojfies  séduisantes.  H a des  défauts 
séduisants.  Des  qualités  brillantes  rendaient 
ses  vices  séduisants.  Une  pareille  proposition 
n'est  pas  séduisante. 

SEC 

SEGMENT*  *•  m.  T.  de  Géom.  Partie  d’un 
cercle  comprise  rntre  un  arc  quelconque  et 
sa  corde.  Segment  de  cercle. 

Segment  sphérique.  Le  solide  engendré 
par  on  segment  de  cercle  tournant  autour 
de  la  partir  du  rayon  qui  passe  par  le  mi- 
lieu de  l’arc. 

SÉCHAIRIE.  ».  f.  T.  d’Eaux  et  Forêts. 
Bois  possède  par  indivis  ou  en  commun , soit 
avec  l'État , soit  avec  de»  particuliers. 

SKC.U  A IS.  ».  m.  T,  d'Eaux  et  Forêt».  Bois 
séparé  de»  grands  bois,  et  qu’ou  exploite  a 
part. 

SÉGRÉGATION,  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion par  laquelle  on  met  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  à part,  on  le  séparé  d'un  tout, 
d’une  masse. 

SE1 

SEICHE,  s.  f.  T.  d'ffis!.  nat.  foy.  SJiciib. 

SEIGLE,  s.  m.  Sorte  de  hic  plut  menu, 
plu»  long  et  plus  brun  que  le  froment. 
Seigle  vieux.  Seigle  nouveau.  Un  seriez  de  sei- 
gle. Dans  ce  pnysda,  on  ne  mange  que  du 
seigle.  I.r  pain  dr  seigle  est  moins  blanc  41 
moins  nourrissant  que  le  pain  de  froment. 

Il  se  dit  aussi  Du  seigle  avec  la  paille. 
Une  gerbe  de  seigle.  True  à seigle-  Baille  île 
seigle.  Les  seigles  sont  maigres  cette  an  me. 
Confier  Us  Seigles.  Battre  Us  seigles. 

Faire  les  seigles.  Couper  les  seigles.  On  n 
fait  Us  seigles  de  bonne  heure  cette  armée. 

SEIGNEUR,  s.  m.  Wailrc,  possesseur 
d’un  pa)s,  d’un  État,  d’une  terre.  Il  est 
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principalement  d’usage  en  termes  de  Juris- 
prudence f coda  le.  Seigneur  souverain.  Sei- 
gneur tf une  ville,  d'un  bourg,  d'un  village. 
Seigneur  de  plusieurs  frais.  //  était  seigneur 
de  jdusrenrs  grandes  tenus.  Iss  habitants  le 
reconnurent  pour  seigneur.  Seigneur  suzerain. 
Rendit  fot  et  hummage  à son  seigneur.  On 
confisquait  U bien  d'un  îmssaf  qui  refusait 
de  tendre  hommage  à son  seigneur.  Seigneur 
haut  justicier,  moyen  justicier,  bas  justicier. 

SEicsEira,  rat  aussi  l*e  titre  quon  don- 
1 naît  a quelque»  personne»  distinguée»  par 
; leur  dignité  ou  pur  leur  rang,  pour  leur 
! faire  plu»  d'honneur  Haut  et  faussant  sei- 
gneur. Ixs seigneurs  tels  et  tels.  Une  assemblée 
de  seigneurs.  Un  grand  seigneur.  Unseigneurde 
la  cour.  Il  a Us  manières  d'un  grand  seigneur. 
H ne  frequente  que  les  grands  seigneurs.  Il 
fait  U seigneur,  fe  grand  seigneur.  .Se  donner 
des  airs  de  grand  seigneur.  Jouer  le  grand 
seigneur.  Voyr i Mo*»nfta>tr*. 

F n’re  en  seigneur , en  grand  seigneur, 
V ivr®  sans  rien  faire  et  magnifiquement. 
fétu,  logé  comme  un  seigneur,  1res -lue» 
vêtu , tivs-bien  logé. 

l'am. , C’est  un  petit  seigneur,  ae  dit  D’un 
homme  qui  alfeclt*  de  l'importance , et  qui 
n'en  a point. 

Prov. , A tous  seigneurs -tous  honneurs, 
n tout  seigneur  tout  honneur.  Il  faut  rendre 
a chacun  ce  qui  lui  est  dû  d après  son  rang, 
sa  dignité. 

Par  excellence,  Is  Seigneur,  Dieu;  cl, 
Cintre-Seigneur , Jésus-Cnn  tsr. 

Le  Grand  Seigneur,  I /empereur  de»  Turc», 
le  sultan. 

SEIGNEUR! AGE.  ».  m II  »c  dit  Du 
droit  qu’un  souxerain  prend  sur  la  fabri- 
cation de*  monnaies.  Droit  de  seigneitriage. 
H revenait  au  rot  tant  jmr  marc , pour  droit 
dr  sr igné  image. 

SEIGNEURIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  seigneur.  Titre  seigneurial.  Droits 
Seigneuriaux. 

Mat  son  seigneuriale,  La  maison  affectée  à 
l’habitation  du  seigneur  du  lieu. 

Si  loavuiu  il,  signifie  aussi,  Qui  donne 
des  droit*  de  seigneur.  Terre  srigneurut/e. 
Terre  fort  seigneuriale. 

SEIGNEURIE,  s.  f. Droit,  puissance,  au- 
torité qu’un  homme  a sur  la  terne  dout 
il  est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui  en  re- 
lève. Cette  seigneurie  avoir  dr  beaux  droits. 
Une  seigneurie  très-ancienne,  /xi  terre  et  sei- 
gneurie  de  te ! heu.  Lu  seigneurie  de  cette  terre 
s é tendait  fort  loin. 

Il  se  dit  quelquefois  De»  modranccs, 
de»  droit*  féodaux  d’une  terre,  indépen- 
damment de  la  Icrrc  même.  //  vendit  sa 
terre,  et  il  s'en  réserva  Ut  seigneurie. 

Sku.xeomik,  signifie  quelquefois, Terre 
seigneuriale.  H acheta  une  belle  seigneurie. 
Lr  roi  éngea  cette  seigneurie  en  marquisat. 

Saicx euhir,  en  [uirlanl  De  ln  république 
de  Venise.,  se  dit  de  L’asscmhlêe  de  ceux 
qui  avaient  la  principale  part  au  gouver- 
nement. Ix  doge  accompagné  de  toute  la  sei- 
gneurie. 

Skicxpcme  , est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu’on  donne  aux  pairs  de  France.  Cotre 
seigneurie,  A set  seigneurie  monsieur  le  duc 
de  jV.,  pair  de  France. 

Il  sc  dit  qurlqnefoi*  par  plaisanterie  A 
des  gens  avec  qui  Ton  est  tris- laini lier.  Je 
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baise  les  mains  à votre  seigneurie.  Serviteur 
à vofit,  seigneurie. 

S Fl  UK.  s.  f.  T.  d'Ari  vétérinaire.  Fente 
qui  k forme  au  sabot  du  cheval,  et  qui  s'é- 
tend quelquefois  depuis  la  couronne  jus- 
qu'à la  pim  c.  Seime  quarte , ou  Miiipleuiciil, 
Seime,  Celle  qui  afi<‘cte  un  des  quartiers. 
Seime  en  pied  de  Uruf,  Celle  qui  partage  le 
sabot  par  le  milieu,  rl  qu'on  apfieite  autre- 
ment Soie. 

SEIN.  s.  m.  I.a  partie  du  corps  humain 
où  sont  tes  mamelle»,  cl  qui  foi  me  l'exté- 
rieur de  la  poitrine.  //  lui  a plonge  utf  poi- 
gnard dans  le  sein.  U le  pressa  contre  Son 
se  m.  //  cachait  un  piignanl  dans  son  sein, 
c'est-à-dire.  Dan»  In  partie  de  son  vêlement 
qui  lui  cmivniit  le  sein. 

Fig.,  Mettre  à quelqu'un  le  poignant  dans 
le  sein,  Lui  causer  un  extrême  déplaisir  eu 
lui  annonçant  une.  mauvaise  nouvelle,  ou 
eu  lui  il i v;i ni  qurirpir  chose  de  dur,  de  fâ- 
cheux , de  désagréable. 

Fig.,  C’est  un  serpent  que  j'ai  réchauffe 
dans  mon  sein.  C'est  un  homme  que  j’ai 
tiié  de  la  misère,  que  j'ai  reçu  elle*  moi, 
H qui  me  pave  d'ingratitude,  qui  lait  tour- 
ner contre  moi  me»  bienfaits. 

Sbib,  se  dît  particulièrement  Des  ma- 
melles de»  femme».  Cette  femme  a le  sein 
découvert.  Son  enfant  dormait  sur  son  sein. 

Il  *4-  dit  aussi  de  Chacune  îles  mamelles. 
Ix  sein  droit,  le  sein  gauche  tf  une  femme. 
/■'Ile  éprouvé  une  douleur  au  sein  droit.  Elle 
a mat  à un  sein. 

Donner  le  sein  à un  enfant.  Lui  donner 
à téter. 

Sri»,  se  dit  quelquefois  île  La  partie  où 
les  femmes  conçoivent , et  où  elles  portent 
leur  fruit.  Jbzvs-Ghuist  fut  conçu  dans  le 
sein  de  la  Vierge.  Le  fruit  que  cette  fetume 
forte  dans  son  sein.  Elle  t'a  porté  dans  son 
sein. 

Dans  le  style  de  l'Écriture  sainte,  Le 
sein  d"  Abraham , Le  lieu  de  repos  où  étaient 
les  âmes  des  élus  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ. 

Eu  termes  de  Théologie,  Le  sein  de  la 
gloire.  Le  séjour  de»  bien  heureux. 

Fig.,  Ix  sein  de  l'Église,  La  communion 
de  l'Église  catholique.  Il  est  rentre  dons  te 
sein  de  l’Église.  Ou  dit.  aussi,  Mourir  dans 
le  sein  de  I héiésie. 

Fig. , Le  sein  de  la  terre,  le  sein  de  la  mer. 
Ce  qui  c»t  au-dessous  de  la  surface  de  la 
terre,  de  la  mer.  Ouvrir  U sein  de  la  tenr 
pour  en  tirer  des  métaux.  Il  y a rf  immenses 
richesses  perdues  dans  le  sein  de  lu  mfii , 
dans  le  sein  des  mers. 

Porter  (a  guerre  dans  te  sein  d’un  royaume, 
•I" une  proiinre,  Porter  la  guerre  bien  avant 
dans  un  royaume,  dans  une  province. 

Sti»,  s’emploie  souvent  au  figuré,  dan» 
la  signification  tle  Milieu.  H est  ué  au  se/n 
de  l'opulence,  des  grandeurs.  H a vécu  au 
sein  de  la  misère,  de  t onpnJtre.  //  meurt  de 
faim  dans  le  sein  de  faùondance.  Ou  t'a  tiré 
du  sein  de  la  pmvir/é  et  de  !' abjection , pour 
l'élever  au  x honneurs.  Il  mène  une  tue  pai- 
sible dans  le  sein  des  arts  et  de  lu  initie  livre 
dans  le  sein,  au  sein  de  sa  Jamdfe.  de  sa  pa- 
irie. Du  sein  même  de  nos  malheurs  est  sortie 
piiur  nous  une  cause  de  grandeur  et  de  pros- 
périté. 

Sbi»,  signifie  quelquefois  figurémenl, 
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L’esprit  ou  le  cœur  de  l'homme.  /Ira 
longtemps  qu'il  a Conçu  cette  trahison  dans 
son  sem.  lie  poser  ses  secrets  dans  le  srin 
d’un  ami.  Verser  sa  douleur  dans  le  sein  de 
son  ami. 

Porter  quelqu'un  dans  son  sein.  Le  chérir 
tendrement. 

Sus,  s’est  dit  aussi  d'Un  golfe,  prin- 
cipalement dan»  cette  phrase,  Ix  sein  fiersi - 
que.  Il  a vieilli  : Co\fè  est  main  tenant  le 
seul  terme  en  usage. 

st  i M s.  f.  T.  de  PiVhc.  Sorte  de  filet 
'qui  a souvent  un  sac  dans  v u milieu,  et 
que  l'on  traîne  sur  les  grève».  Pécher  à ht 
semr.  Tirer  fa  seine, 

HLIMi.  s.  m.  Le  nom  de  quelqu’un  écrit 
par  lui-mèrne  au  la»  d'une  lettre,  d'uue 
promesse, d’un  rouirai,  ou  autre  acte,  pour 
le  certifier,  pour  le  confirmer,  pour  le  ren- 
dre valable.  Mettez  ht  votre  seing.  Il  nr  prit/ 
pis  me  démer  cette  dette,  j’ai  son  seing.  L'n 
s«mg  avec  parafe.  Contrefaire  le  seing  de 
quelqu'un.  Ix  seing  des  témoins. 

Seing  prné,  Signature  «l'un  acte  qui  u 
point  été  reçu  par  un  officier  public.  Une 
promesse  Sons  seing  privé.  Tout  acte,  synal- 
lagmatique fait  sous  seing  prêté,  doit  être  fait 
double. 

Plane  seing.  Papier  ou  parchemin  signé, 
«pic  l'on  confie  a quelqu'un  pour  le  rem- 
plir à sa  volonté.  Ifs  ont  donné  leurs  Lianes 
seings  aux  arbitres. 

SEIZE,  adj.  numéral  des  deux  genres.  , 
Nombre  formé  de  dix  et  de  six.  Seize  per- 
snrtnes.  H n a pis  encore  seize  ans.  ht  laie 
poids  de  nuire  est  de  seize  onces - Seize  cents 
francs.  Seize  mille  francs. 

En  matière  de  Généalogie,  Paire  preuve 
de  seize  quartiers  de  tvJdesse,  Prouver  »a 
noblesse  tant  du  côté  des  père.-,  qi|c  du  côté 
des  unies,  eu  remontant  jusqu'à  la  qua- 
trième génération. 

Sf.ixb,  s’emploie  quelquefois  pour  Sei-4 
/.iênie.  Chapitre  seize.  Page,  seize.  Louis  seize. 
Ou  écrit  ordiuaircmeiit.  Louis  XVI.  #* 

U s'emploie  aussi  connue  substantif,  mas- 
culin. Le  peu! lut  de  seize  muiuphe  pu  deux. 
Ou  dit  de  meme  : Le  nombre  seize,  ix  nu- 
méro seize. 

Ix  seize  du  mois.  Le  seizième  jour  du 
mois. 

Lit  seize,  la  seizième  partie  d'une  aune. 
line  aune  et  un  seize. 

Les  Seize.  Nom  donné  aux  seize  princi-  I 
poux  factieux  qui  oui  joué  un  grand  rôle 
du  temps  de  la  Ligue.  Jji  faction  des  Seize. 

KEIZIES1E.  adj.  de»  «leux  genres.  Qui 
suit  immédiatement  le  quinzième.  Il  n'est 
que  le  seizième  sur  la  liste.  Au  seizième  cha- 
piiv.  Au  luit  seizième.  Le  set  ut  me  jour  du 
mois.  Louis,  seizième  du  mu u. 

La  seizième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  fou  conçoit  divisé  en 
seize  parties. 

.Seizième,  »*«*tuploie  quelquefois  commo 
substantif  ■•la'ufiB , et  signifie  alors,  Le 
seizième  jour  d’une  période,  ou  La  sei/ieme 
partie  d’un  tout.  Le  seizième  du  ukms.  Deux 
aunes  et  un  seizième.  Il  n'est  dans  cette  uf- 
f utre  que  futur  un  seizième. 

SEIZIEMEMENT,  adv.  Kn  seizième  lieu. 

SEJ 

SÉJ0l'R.  s.  m.  Demeure a résidence  plus 


SEL 

ou  moins  longue  dans  un  lieu,  dam  un  paya. 

Il  n fait  un  long  séjour  dans  ce  piysdn  Je 
n y ferai  pis  de  séjour.  Il  u établi  .um  séjour 
dans  la  province.  Permis  de  séjour,  tx  séjour 
de  Paris  ne  lui  p/nlt  pis.  Il  n prolonge  son 
séjour  dans  cette  ville.  Vu  séjour  dr  qurtqu's 
mois  dans  ce  pays,  vous  en  Jem  Lien  cou- 
naltre  les  usages. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie,  en 
parlant  Des  eaux  qui  restent  plu»  oirTuoins 
longtemps  en  quelque  cmimit  ; du  sang,  de» 
humeurs  dont  la  circulation  est  arrêtée; 
et«*.  Le  séjour  des  eaux  dans  un  terrain.  Ix 
séjour  des  mets  sur  un  cautinrnf.  Le  séjour 
des  humeurs  dans  quelque  put  te  du  corps. 

Ssuuu»,  se  dit  aussi  Du  repu*  que  l'on 
prend  en  voyage.  Dans  les  longs  voyages, 
on  est  obligé  de  faire  quelque  séjour  de  temps 
en  temps.  Les  tnmprs  ont  eu  une  fougue  mar- 
che a jntie,  et  peu  de  séjours. 

Il  w dit  également  Du  temp»  qu’un  bi- 
liinetil  de  guerre  passe  en  rcbichr.  Le  sé- 
jour de  cette  fiégute  dans  tel  /tort,  a été 
d'une  semaine,  d"  un  mm  s,  etc, 

S kj oc» , »e  dit  euroie  d’Un  lieu  consi- 
déré par  rapport  à l'habitation,  à la  rie- 
iiieurv  qu’on  y fait  ou  qu'on  y peut  faire. 
Un  séjour  champêtre . Cette  mut  sou  est  un 
beau  séjour,  est  un  séjour  délicieux.  Cette  ville 
rst  un  agréable  séjour.  Tri  Heu  est  sou  séjour 
ordinaire,  ( cite  mile  rst  U séjour,  est  tin  en  ne 
le  séjour  des  plaisirs. 

Poétîq. , Ix  séjour  des  dieux,  le  réfeste  sé- 
jour, le  séjour  au  tonnerre,  ciel.  Le  sé- 
jour at/emal,  Le»  enfer».  L'humù/e  séjour, 
La  mer,  l'onde.  Etc. 

SKJOLHNÉ.  adj.  Reposé,  «pii  a pris  du 
repos,  (-ms  et  séjourné.  Il  a vieilli. 

SEJOlKNEIl.  v.  n.  Demeurer  quelque 
temps  dans  un  lien,  ou  S'y  arrêter,  s'y  re- 
poser lorsqu'on  est  eu  voyage.  Il  est  allé  à 
Paris,  où  d doit  séjourner  tinq  ou  six  mois, 
dé  légion  ut,  en  allant  à su  gai  oison,  ne  sé- 
)•  u ruera  que  dans  deux  endroits. 

lise  «lit,  ligiiréuient,  D’une  masse  dVxti 
qui  reste  plus  ou  moins  longtemps  dan*  un 
uxlroit,  et  eu  général  D’un  liquide  stagnant. 
Ixs  eaux  de  la  mer  ont  séjourné  longtemps 
sur  cette  put  te  de  la  terre.  L'enu  du  .\d. 
après  avoir  séjourné  sur  les  terres,  se  retire 
1 1 rrnftr  dans  son  lit.  Ixs  humeurs  qui  sé- 
journent eu  quelque  par/te^du  Corjts. 

SL  L 

SEL.  s.  m.  Substance  plus  ou  moins  dure , 
sèche,  friable,  soluble  dans  l'eau,  et  com- 
posée «le  petite»  partie»  qui  agissent  sur  I or- 
gane du  goût.  Il  »c  dit,  dan»  l’usage  «mil- 
itaire,-Du  >ef  qui  *e  trouve  uiélé  avec  l’eau 
de  la  mrr,  et  qui  t'este  apte»  l'évapora- 
tion, ou  qui  se  rencontre  dan»  de  certaine» 
terre»,  et  dont  ou  se  sert  surtout  pour  as- 
saiaomiur  l«*s  aliments.  Sel  gris.  .Sel  Hune. 
(Dos  sel  Sel  commun,  Sri  murin.  Sri  gemme 
ou  J OS  s de.  Sel  fait  pir  évajaonrtion.  Sel  de 
cuisine.  Un  grain  de  set.  Un  litron,  un  bois- 
seau, un  minot,  un  m nid  de  sel.  Un  bateau 
de  sel,  charge  de  sel.  (Denier  à sel.  Les  sels 
île  fi  rouage  sont  fort  bous.  Vue  voiture  de  sel. 
//  n y a pis  assez  de  sel,  il  y a trop  de  sel 
dans  cette  sauce,  t ous  n'y  avez  pis  épargné 
le  sel.  Blanchir  le  sel.  Sel  pilé,  broyé,  é grugé. 
Au  sel  et  à f eau.  Saupoudrer  de  la  mande  de 
01. 
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tel.  Cette  viande  n'a  pat  été  assez  longtemps 
dans  le  tel.  La  viande  fraîche  tuée  prend j 
mieux  le  se ! que  l'autre.  Le  set  est  le  symbole 
de  la  sagesse. 

faux  set,  set  de  contrrhandr , Le  sel  <|iii , 
dans  les  provinces  où  ia  gabelle  était  éta- 
blie, n'avait  point  été  pris  dans  les  greniers 
du  roi.  Il  Jut  puni  pr/ur  avoir  vendu  , pour\ 
ax'oir  acheté  de  faux  set. 

Ce  jambon,  ce  saucisson , ce  ragoût,  etc., 
sont  de  bon  sel,  d" un  bon  set , Ils  ne  sont  ni 
trop,  ni  trop  peu  salé»;  et,  Us  sont  rendes 
de  set.  Ils  sont  trop  salé». 

Manger  une  chose  à ta  croque  au  set , La 
manger  sans  autre  assaisonnement  que  le  sel,  ■ 

fiande  au  gros  set,  se  dit  de  La  viande! 
servie  dans  son  bouillon,  et  qu'on  a par-! 
semée  de  gros  sel.  Chapon  au  gros  set.  Jar-\ 
ret  de  veau  au  gros  set. 

Pruv. , Us  ne  mangeront  point  un  minât  de 
sel  ensemble,  IL  seront  bien  lût  brouillés. 

Sri.,  se  dit  liguréineiit  de  Ce  qu'il  y a de 
fin,  de  vif,  de  piquant  dans  les  discours, 
dans  les  ouvrages  d'esprit.  Il  y a du  set | 
dans  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  est  plein  de 
set.  Il  n'y  a point  de  set,  /ms  un  grain  de 
set  dans  son  ouvrage , dans  ses  discours , dans 
sa  conversation . Je  ne  sens  /tas,  je  ne  gui  te 
pus  te  sel  de  cette,  plaisanterie.  Ses  /thusante- 
rres  sont  au  gros  set.  Il  a rt/tandu  te  set  à 
pleines  mains  dans  ses  écrits . Ses  écrits  sont 
assaisonnés  du  sel  te  plus  piquant.  Son  srt 
est  âcre  et  grossier. 

Set  attique,  l.a  manière  fine  et  délicate  de 
penser  et  de  s'exprimer  qui  était  ordinaire 
aux  Athéniens  cl  à leur*  écrivain».  On  ap- 
plique souvent  relie  expression  Aux  au- 
teurs des  autres  nations  qui  out  écrit  dans 
le  même  goût. 

S hl,  en  termes  de  Chimie,  ae  dit  de 
Toute  substance,  aapidc  ou  non,  formée 
par  la  combinaison  d'un  acide  avec  une 
base,  laquelle  est  le  plus  souvent  un  oxyde 
métallique.  On  divise  tes  sets  en  sets  acides, 
sets  alcalins  on  a/cntis,  et  sets  neutres.  Aè/| 
minéral.  Set  végétal.  Set  fixe.  Set  ivdaftf.  Etc. 

Set  essentiel , Sel  qui  se  trouve  tout  formé 
dans  les  végêtniix,  et  qu'on  en  tire  par 
l'évaporation  de  leur  jus  ou  de  leur  dé- 
cociion.  Srt  essentiel  if  oseille.  Set  essentiel 
de  quinquina. 

Respirer  des  suis.  Respirer  l’odeur  d’un 
»el  volatil  pour  ranimer  scs  esprits.  Lite  ! 
était  près  de  s'évanouir , on  lui  fit  retpiitrl 
des  sets . [ 

SKI. A M ou  SKLAX.  s.  m.  Bouquet  de 
fleur»  dont  l’arrangement  est  une  sorte  d’é- 
criture,  de  langage  muet.  Chez  tes  Orientaux, 
tes  amants  te  servent  de  sélams  pour  carres-  \ 
pondre  ensemble. 

SÉl.ÉSITE.  ».  f.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  de  la  terre  calcaire  et  de  l’acide 
vitriol  i mie. 

SfcLKXITF.rx.  l't'SE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  a rapport  m lu  selénite.  Matière  sé- 
têniteuse.  Sel  selèniteux. 

Eau  séténiteuse,  Lau  qui  contient  de  la 
sélénite. 

M LKNiM.R  VPHIh  f.  T.  d’ÀStron.  De*- 
cription  de  la  lune,  ht  Sélénographte  d Ué- 

vétktt . 

hH  t MH.lHPllll)l  l adj.  .Ici  «leux  p.n 
res.  Qui  a rapport  a lu  description  de  la 
es  télé 
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SELLE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  il  trois  ou 
quatre  pied*  et  sait»  (liiuii-r,  sur  lequel  une 
seule  personne  peut  s’asseoir.  Srttr  de  bois 
de  cheue.  Être  assis  sur  une  seüe.  Srtte  à 
cal/ht.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

Prov.  et  lig. , Demeurer  entre  deux  selles 
te  eut  à terre,  »e  dit  Lorsque,  de  deux 
choses  auxquelles  on  prétendait,  on  n’rn 
obtient  aucune;  ou  Lorsque,  avant  deux 
moyen»  de  faire  réussir  une  affaire,  on  ne 
réussit  par  aumn  des  deux. 

Selle,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  siège 
qu'on  met  sur  le  dos  d’un  cheval,  d’une 
mule,  etc.,  pour  la  cotamodité  de  la  per- 
sonne qui  monte  dessu».  Srtte  /tour  homme. 
Selle  pour  femme.  Srtte  à p quer.  Selle  rovate. 
Selle  rase.  Selle  a f anglaise.  Srtte  de  postillon, 
ix  siège,  tes  arçous,  le mimmeau  d'une  selle. 
Selle  de  cuir.  Srtte  en  brot/riir.  Srtte  de  »*• 
tours,  de  chamois,  de  drap.  Rembourre:-  de 
crin  une  selle.  Selle  de  harnais.  Cette  selle 
fiorte  trop  sur  le  devant.  Ce  chant  est  mal 
sanglé,  ta  selle  tournera.  Ils  étaient  deux  sur 
un  chrx-al,  l’un  en  selle,  et  l'autre  en  croupe. 
Sans  étriers  il  saute  en  srtte  tout  d'un  coup. 

Être  bien  en  selle,  F.Ire  bien  à cheval. 

Fig.  et  fam.,  Être  bien  en  srtte,  Lire  bien 
affermi  dans  son  poste,  dan»  sa  place.  Ce 
ministre  a été  longtemps  menacé  de  perdre  sa 
place  ; aujourd  hui  il  est  bien  en  selle. 

Selle  à tous  chevaux , Selle  faite  de  telle 
manière  qu’on  la  peut  faire  servir  à toute» 
sorte»  de  chevaux  quand  on  roiirt  la  poste.  Il 
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sc  dit  ligiirément  et  familièrement  d Une  ci- 
tation , d'une  maxime,  d'un  lieu  commun 
qu'une  personne  fait  entrer  dans  toute»  sor-  j 
te»  île  discours-  //  n’a  fait  aucun  discours 
où  il  n'ait  employé  ce  heu  commun  ; t’est  une 
selle  à tous  chevaux.  Il  sc  dit  aussi  d'Un 
compliment  banal , d'un  éloge  vague  qui  ne 
caractérisé  point  l'étui  dont  on  parle,  d’un 
Çemrde  qu’on  applique  à toutes  aorte»  de 
xnaladies , etc. 

Courir  à toutes  selles.  Courir  la  poste  sans 
avoir  une  selle  à soi,  rt  en  se  servant 
indifféremment  desselle»  que  la  poste  four- 
nit. 

Courir  une  ou  deux  selles , Courir  une  ou 
deux  postes. 

Chez  les  Maîtres  de  poste,  La  première 
selle,  la  meilleur  bidet  de  l’écurie. 

Cheval  de  selle.  Cheval  propre  à être 
monté  par  un  cavalier.  Cheval  de  selle  et  de 
trait , Cheval  qu'on  peut,  à volonté,  monter 
ou  atteler  à un  cabriolet,  à une  voilure. 

Sellr  , signifie  encore  , L’évacuation 
j qu’ou  lait  en  une  fois  quand  on  va  à la 
garde-robe.  Ce  médicament  fai  a fait  faire 
deux  ou  trois  selles.  U a ru  deux  ou  trois 
selle*.  Une  srtte  abondante.  Garder  tes  selles 
(f  un  malade  /mur  tes  faire  sw r au  médecin. 

Aller  à la  selle.  Aller  à la  garde-robe. 
Cette  médecine  t’a  fait  aller  deux  ou  trois  fois 
à ta  set/e. 

SELLER,  v.  a.  Mettre  et  affermir  une 
selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule, etc.  /7/e, 
sellez  mon  chex-at.  U fit  promptement  setter 
ses  chevaux. 

Sai.i.é,  àa.  participe.  Sellé  et  bridé. 

SELLER  ;8K).  v.  pron.  T.  d’Agricult.  Il 
se  dit  D’un  terrain  qui  se  serre,  se  tasse, 
s'endurcit.  Lé  terrain  commence  à se  seller. 
Les  terres  grasses  sont  sujettes  à se  seller. 

Sellé,  éb.  participe. 
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SELLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  les 
selle»  et  1rs  harnais  des  chevaux.  U faut 
porter  ers  harnais  <i  la  sellerie. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  qui  sc  font 
pour  l'équipement  et  le  hamac -bernent  des 
chevaux.  Ouvrier  en  sellerie,  /la  f entreprise 
de  la  sellerie  des  écuries  du  roi. 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  fort 
bas,  sur  lequel  on  obligeait  un  accusé  de 
s’asseoir  quand  on  l'interrogeait  pour  le 
juger,  et  que  le»  conclusions  du  ministère 
public  tendaient  à une  peine  afflictive.  Il 
fut  bien  effrayé  quand  il  se  vit  sur  ta  sellette. 
Répondre  sur  Li  sellette.  Mettre  un  accusé 
sur  la  sellette  ; le  tenir  longtemps  sur  ta  sel- 
lette. 

Fig.  rt  fam. , Tenir  quelqu'un  sur  la  stl- 
lettr.  Lui  faire  plusieurs  questions  pour 
l'obliger  à déclarer  quelque  clioar  qu’il  vou- 
drait tenir  secret.  On  t'a  tenu  longtemps  sur 
ta  sellette. 

SeLLarra,  se  dit  en  outre  de  la  partie 
d’une  charme  sur  laquelle  le  timon  est  ap- 
puvé. 

fl  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  planche 
qui  formé  le  fond  des  crochets  du  croche- 
leur. 

Il  se  dit  encore  dUne  sorte  de  boite  où 
le  décrotn*ur  inet  ses  brosses,  son  rirage, 
etc. , et  sur  laquelle  ceux  qui  se  font  dé- 
crotter posent  leurs  pieds  l’un  après  l'au- 
tre. 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  sel- 
les , des  carrosses , etc.  Maître  sellier.  Sel- 
hrr-cnrrasuer.  lia  boa  se  (lier. 

SELON.  préposition.  Suivant , eu  égard 
à , conformément  à , à proportion  de.  Selon 
mon  sentiment.  Sefon  ma  pensée.  Selon  mon 
np  nion.  Chacun  sera  récomptnsé  selon  ses 
travres.  Cela  n'rst  pas  selon  fa  raison.  Cries 
n'est  pas  selon  Dieu  , selon  f Évangile , selon 
ta  chanté.  On  t'a  traité  Séton  son  mente.  Se 
goux-enter  selon  te  temps  et  la  saison.  Selon 
tes  occurrences.  Dé/iensrr  selon  ses  moyens , 
selon  ses  forces,  selon  sa  bourse.  Agir  selon 
sa  conscience , selon  ses  capnces.  Il  sera  payé 
selon  qu'il  travaillera.  J en  userai  avec  hu 
selon  qu'il  en  usera  avec  moi.  Août  agirons 
Selon  ce  qu'il  dira. 

Selon  moi , Selon  ce  que  je  per.se , selon 
mon  sentiment.  On  dit  de  même  : Selon 
vous  ; selon  cet  auteur;  etc. 

L’évangile  selon  saint  Matthieu,  Véxangile 
selon  saint  Jean,  rtc.,  L’mnngilr  écrit  par 
saint  Matthieu,  l'évangile  écrit  par  saint 
Jean  , etc. 

Sklux,  dans  la  conversation,  s’emploie 
quelquefois  absolument  pour  dire,  Sclou 
les  occurrences,  selon  1rs  differentes  dis- 
position» des  (lersonnrs,  etr.  ; et  alors  il  ne 
«'emploie  guère  que  pour  marquer  quelque 
doute,  quelque  incertitude  à quelqu'un  qui 
nous  interroge.  Réussi rn-t-d  dans  cette  en - 
t reprise  i*  Pensez-  t-ous  qu’il gagne  son  procès  * 
Selon,  c’est  sefon. 

S EM 

SEM AILLE.  ».  f.  Action  de  semer  les 
grains  II  ne  s'emploie  guère  qu’au  pluriel. 
jVon.1  avons  fait  nos  semailles.  On  est  occupe 
maintenant  aux  semailles . 

Il  signifie  quelquefois,  I,es  grains  semés. 
Les  grandes  finies  ont  gâté  toutes  les  se- 
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mailles.  Les  oiseaux  ont  mange  les  semailles. 

Il  signifie  aussi , La  saison,  le  trmps  du- 
rant lequel  on  ensemence  le*  terres.  Se- 
mutiles  (/automne.  Semailles  t/e  printemps. 
Les  semailles  ont  été  belles,  ont  été  bonnes  cette 
année.  Pendant  les  semailles. 

SEMAINE.  %.  f.  Suite  de  sept  jours , 4 
commencer  par  le  dimanche  jusqu'au  sa- 
medi inclusivement.  Une  semaine  entière.  On 
y t nn  aille  ru  la  semaine  prochaine.  L'année 
est  composée  de  cinquante-deux  semaines  et 
un  ou  deux  jours,  du  bout  de  lu  semaine. 
La  semaine  de  la  Passion.  La  semaine  sainte. 
L’office  de  la  semaine  sainte.  Jm  semaine  de 
Pâques. 

Semaine  sainte,  se  dit  quelquefois  d’Un 
livre  qui  contient  l'office  qu’on  dit  dans 
l'église  pendant  la  semaine  sainte,  pendant 
la  quinzaine  de  Pâques.  Imprimer  une  Se- 
maine sainte. 

Prêter  a la  petite  semaine.  Tirer  un  inté- 
ré»  exorbitant  d’une  petite  somme  rembour- 
sable à un  terme  très-court. 

Prov . et  pop. , b i semaine  des  trois  jeudis , 
Jamais.  7/  le  payera  Ut  semaine  des  trois 
jeudis. 

Srausi,  se  dit  souvent  en  parlant  De 
certaines  fonction»  dont  on  est  chargé  a son 
tour  pendant  une  semaine.  7/  est  de  semaine 
pour  serx  tr  au  ré/eefnite.  Il  entre  en  semaine, 
fl  est  sorti  de  senuune.  Cette  dame  dit  palais 
est  allée  à la  cour  faire  sa  semaine.  Cet  offi- 
cier ne  peut  s'absenter,  parce  qu’il  est  de 
semaine. 

Simuse,  se  prend  aussi  pour  Une  suite 
de  sept  jours  que  l'on  commence  à compter 
de  quelque  jour  qqe  ce  soit.  J’ai  passé  a ta 
campagne  une  semaine  entière,  fl  y aura  jeudi 
trots  semaines  qu'il  est  malade,  fl  armera 
tf  aujourd'hui  en  trois  semaines. 

S km  via  k , se  dit  quelquefois  Du  travail 
que  des  ouvriers  font  pendant  une  semaine. 
Cette  réparation  serait  la  semaine  de  quatre 
hommes. 

Il  se  dit  aussi  Du  payement  que  les  ou- 
vriers reçoivent  du  travail  de  leur  semaine. 
Cet  ouvrier  recevra  demain  sa  semaine . tt  a 
mangé  sa  semaine  en  un  jour. 

Il  se  dit  aussi  «le  La  petite  somme  que 
l'on  donne  4 un  enfant  pour  ses  menus 
plaisirs  de  la  semaine. 

SEMAINIER  , 1ÈRE.  s.  Celui,  relie  qui 
est  de  semaine  pour  officier  «laits  un  chapi- 
tre ou  dans  une  «oinmmtaiité  religieuse. 

S*M*iRiFR,.vedit  aussi d'Un  comédien  qui 
est  chargé  pendant  une  semaine  de  tous  les 
détails  relatifs  à la  composition  et  4 l'exe- 
cution du  répertoire.  Les  deux  semainiers 
de  la  Comédie  française, 

SÉMAPHORE,  s.  m.  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  le»  cotes , pour  servir  à faire  con- 
naître l’arrivée,  les  manœuvres,  etc, , des  bâ- 
timents venant  «lu  large,  naviguant  ou  croi- 
sant à la  vue  des  rotes  et  devant  les  ports. 

SEMBLABLE.  adj.  de.*»  deux  genres.  Pa- 
reil, qui  rewsrmblr.qui  est  de  même  nature, 
de  même  qualité.  Ces  deux  choses  sont  sem- 
hltddrs  , tout  à fait  semblables,  fl  me  fit  tels 
et  tels  discours,  et  autres  sendAublrs.  Ma 
cause  est  bonne,  j'ai  pour  moi  plusieurs  ar- 
rêts en  cas  semblables,  fl  y a peu  de  ests  en- 
tièrement semblables.  Il  ne  s'est  jamais  rien 
vu  de  semblable,  f!  n’cxPpas  deux  jours  de 
suite  semblable  à lui-même.  Semblable  à un 
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torrent,  ij  entraîne...  Ce  tour  n’est  que  du 
it}li'  soutenu. 

En  Géom. , Triangles  semblables,  Ceux 
qui  ont  leur»  angles  égaux  , chacun  4 cha- 
cun ; et , figures  semblables , Celles  qui  ont 
leurs  angle»  égaux,  chacun  à chacun,  et 
«tans  lesquelles , outre  cela  , les  cotés  «pii 
comprennent  l'es  angles  sont  proportionnels. 

Srvibl.blh,  est  aussi  substantif;  alors  il 
*e  joint  toujours  avec  l’adjectif  possessif. 
(."est  un  homme  qui  n’a  pas  son  semblable. 

Il  se  dit  souvent  d’Ln  ou  de  plusieurs 
hommes,  par  rapport  aux  autres  homme?». 

L humanité  nous  oblige  à avoir  pitié  de  ntgre 
semblable,  de  nos  semblables. 

SEMBLABLEMENT,  adv.  Pareillement, 
aussi,  fous  êtes  de  cet  avis,  et  moi  sembla- 
ble ment.  Il  est  peu  usité. 

SEMBLANT,  s.  m.  Apparence.  Il  ne  se 
dit  qu’en  parlant  Des  personnes,  /tenu  sem- 
blant. fattr  semblant.  Il  m'a  trahi  sous  un 
semblant  d'amibe,  sous  un  faux  semblant 
d'amitié.  Cet  homme  n’a  /xts  un  véritable 
courage,  il  n'en  a que  le  semblant,  .S’il  ne 
m’aime  pas,  du  moins  il  eu  fait  le  semblant , 
tous  Us  semblants. 

Faire  semblant  de , faire  srmIJaut  que , 
Feindre  de,  feindre  que.  Cet  homme  fuit 
semblant  de  dormir,  fl  faisait  semblant  d'être 
fâché,  fl  faisait  semblant  de  ne  pas  entendre 
ce  qu  'on  lui  disait.  Le  renard  fait  quelquefois 
semblant  d’ être  mort,  f!  fit  semblant  de  s’en 
aller.  Faites  semblant  que  cela  liais  plaît, 
que  c’est  là  votre  ait  s.  Faites  semblant  qu'on 
vous  en  a pné. 

Frf  m.,  S’e  faire  semblant  de  rien.  Prendre 
un  air  indiffèrent,  avoir  attention  à ne  rien 
dire,  4 ne  rien  faire  qui  puisse  donner  a 
connaître  ce  «pic  l’on  pense,  le  dessein  qu’on 
a.  Si  vous  mutez  réussir  dans  cette  affaire, ; 
ne  faites  semblant  de  rirn.  Observez  ce  qui  se 
passe,  sans  faire  semblant  de  rirn. 

SEMBLER,  v.  n.  Paraître  avoir  une  cer- 
taine qualité  ou  une  certaine  manière  d’étie. 
Il  w dit  Des  personne*  et  De*  choses.  Ces 
choses-là  me  semblent  belles  et  bonnes.  Le  un 
lui  semble  amer.  Quand  on  est  dans  un  bateau 
qui  ra  très-vite.  U ristigr  semble  fuir.  Cette 
couleur  ne  me  semble  pas  assez  rive.  Cela  me 
semble  être  ainsi,  me  semble  ainsi,  f!  mus 
semble  sage , et  il  ne  l’est  pas.  Fous  me  sent- 
iriez tout  métaiicofiqi/e.  Ut  me  semblèrent  être 
un  peu  fâchés.  Us  me  semblèrent  un  peu  fâ- 
ches. f oilà  ce  qui  me  semble  le  plu  s probable. 

il  e*t  souvent  impersonnel.  U semble  à 
vous  entendre  parler  que  vous  m’ayez  rendu 
service.  U eût  semblé  ridicule  d'insister  sur 
ce  point. 

Par  manière  de  parenthèse , Ce  me  semble , 
Selon  moi,  4 mon  avis.  U faudrait,  ce  me 
semble,  user  d'indulgence.  On  «lit  quelque- 
fois dans  le  même  sens,  Ce  semble. 

! I me  semble , il  i <ons  semble  , etc. , que , 
Je  crois,  vous  croyez,  etc.,  que.  H me  semble 
que  je  le  vois.  Je  crois  que  je  le  vois,  fl  me 
semblait  que  cebt  était  ainsi.  Se.  croyais  que 
cela  était  ainsi.  //  vous  semble  donc ? V ous 
croyez  donc?  A ce  qu  il  vous  semble,  A ce 
que  vous  croyez.  — On  dit  de  même,  avec 
un  infinitif:  7/  me  semble  encore  le  voir,  I en- 
tendre, etc. , Je  croîs  encore  le  voir,  l'en- 
tendre , etc.  / f me  semblait  être  au  milieu  de 
vous.  Je  me  figurais,  je  m'imaginais  être  au 
milieu  de  vous. 
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Sembler,  impersonnel,  se  joint  aussi 
avec  la  préposiUOQ  De.  Que  mus  semble 
de  cette  ajhvir?  Que  Vous  semble-t-il  de  ee 
tableau  ? Que  iyhis  en  semble  f Je  lui  ai  dit 
ce  qu’il  m'en  semblât  f.  Dans  ce»  phrases, 
que  vous  semble  ? que  vous  en  semble  ? ce 
qu't I m'en  semblait,  peuvent  se  rendre  par, 
Que  croyez-vous?  qu'en  croyez-vous?  ce 
que  j'en  croyais;  cm  par.  Quelle  est  votre 
upiuiun,  quel  est  votre  avis?  etc. 

[I  ae  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  St  bon 
lui  semble  ; si  bon  leur  semble  ; comme  bon 
ions  semblera  ; il  en  a usé  comme  bon  lui  a 
semblé;  il  nous  u semblé  bon:  S’il  lui  niait; 
s'il  leur  est  agréable;  comme  il  vous  plaira  ; 
comme  il  l'a  trouvé  4 propos;  nous  avons 
trouvé  bon. 

ükMF.IUMMilE  on  ü^.MklOTIQlIE.  f. 
Partir  «le  la  ine«l«i  inr  qui  traite  dis  signes 
indicatif > des  maladies  et  de  la  sanie. 

SEMELLE,  s.  f.  Pièce,  ordinairement  «le 
cuir,  qui  fait  le  dessous  «lri  soulier,  de  la 
botte,  «le  la  pantoufle.  Fortes  semelles.  Bonnes 
snneUes.  Soulier  a simple  semelle,  à double 
semelle,  à une,  à deux,  à trois  semelles,  fl 
faut  rnettir  des  semelles  à et  s bottes , à ces 
souliers.  Semelles  de  buffle.  Semelles  imper- 
méables. 

Il  *e  dit  aussi  d’Un  morceau  d’étoffe  dont 
on  garnit  le  pied  d’un  bas  de  laine,  de 
colon,  de  soie,  etc.  Mettre  des  semelles  à 
des  bas. 

Semelles  de  liège , de  feutre , Morceaux  de 
liège,  de  feutre  taillés  en  semelles,  «pi  ou 
met  dans  les  souliers  pour  garantir  les  pie«ls 
de  l'humidité.  Semelles  de  rrin , Ksprce  de 
coussinets  de  crin  qui  ont  la  même  forme 
et  qui  servent  au  même  usage. 

Sauter  tant  de  semelles , Sauter  un  espace 
de  terre  qui  contient  tant  «le  fois  la  lon- 
gueur du  pied  d’un  homme. 

El»  ternies  d' Escrime,  Brader  d'une  se- 
melle, rompre  la  semelle.  Reculer  de  la  lon- 
gueur du  pied. 

Pop.,  Battre  la  semelle.  Voyagera  pied. 
Il  se  dît  ordinairement  Des  artisans  qui 
courent  le  pay*  en  exerçant  leur  métier, 
et  quelquefois  Des  vagabond*.  7/  a bien 
battu  lu  semelle.  7/  aime  a battre  fa  semelle. 

Battre  la  semelle , se  dit  aussi  De  deux  en- 
fants,de  deux  écoliers  qui,  pour  s'échauffer, 
sautent  en  cadence,  cl  lèvent  une  «le  leurs 
jambes  on  tout»-*  le*  «leux  alternativement, 
de  manière  â frapper  la  semelle  l’un  de 
l’autre. 

Semkllr,  en  termes  de  Charpenterie, 
Pièce  de  bois cour  liée  horizontalement  sous 
le  pied  d’un  élai . nu  servant  «l'entrait  dans 
un  comble.  Semelle  d'étai. 

Il  se  dît  également,  en  termes  de  Marine, 
Des  pièces  de  bois  plates  mise*  sous  un 
corps  pesant,  pour  servir  4 le  faire  glisser. 
On  met  des  semelles  sous  les  btgues  destinées 
à mater  et  démâter , afin  de  pouvoir  les  faire 
glisser  de  fax-ant  à l'amère , quand  d le 
faut. 

Il  se  dit  aussi,  en  terme*  d’ArtilIcric, 
d’Une  planchette  «le  bois  fort  épaisse,  qui 
se  place  entre  les  deux  fiasques  «l’un  affût , 
et  sur  la«|uelh*  le  canon  pose, 
j SEMENC  E,  s.  f.  l-e  grain  que  l’on  sème. 

fl  ne  se  dit  proprement  que  Ihi  froment, 
1 du  seigle,  de  l’orge, de  l’avoine  et  de  que- 
lques autres  plantes  céréale».  Blé  de  se*. 
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mence.  Combien  f maint  - t- il  de  semence 
pour  semer  cette  pièce  tic  terre  è Un  brusseaa , 
un  setier  de  semence,  L'ttnnëe  et  été  nrrtnvmsr , 
tes  laboureurs  n'ont  pus  recneit/i  leurs  se- 
mences. Si  tw; i ne  roulez  /dus  qu'il  tienne 
i>os  terres , il  (ont  au  moins  lui  payer  les  la - 
/tours  et  les  semences,  les  labours  et  semences. 

Il  ac  dit  au»*i,  généralement , de  Tout  ce 
qui  »e  sème,  par  In  main  de  I homme  ou 
naturellement  , grain*»,  graines,  noyaux  , 
pépins, «rtc.  Les  graines  sont  fa  semence  des 
herbes  et  des  le  put  ne  s.  Chaque  fruit  a sa  se- 
mence. Ixs  semenees  du  chardon  sont  fumr- 
rues  d'une  aigirtte. 

Les  quatre  semences  J routes.  Les  graines 
«le  melon,  «Je  «*itmuille,  «le  «-onrrulibre  et 
«le  ronrp*.  lys  quatre  semences  chaudes.  Les 
graines  d'anis,  de  fenouil,  de  cumin  et  «le 
car  ri. 

SaMKHca,  signifie  figurément,  Une  cause 
d'où  il  doit  naître»  a ver  le  temps,  «le  cer- 
tains effets.  Les  instructions  qu'un  donne  et 
cet  enfant , à ce  jeune  h/an/ur,  sont  des  se- 
mences de  ier/lr.  (es  rapports-la  sont  des 
semences  de  discorde.  Les  danses  obscures 
dans  un  eontmt  sont  des  semences  de  pro- 
cès. Cet  article  du  traite  est  une  semence  de 
guerre. 

Skmihci,  signifie  encore,  Le  sperme,  la 
matière  dont  les  animant  sont  engendré-». 

Semence  de  /reries.  Très- jietite»  perles 
dont  onlinairerm’nt  «j notre  ou  tin«j  ne  pè- 
sent qu’un  grain.  La  semence  de  j/ertrs  se 
rend  a l once. 

Semence  de  diamants,  se  dit  de  T rè.«-pe- 
tite»  parceJI«-s  dr  diamants  , dont  on  orne 
des  bijoux. 

.Srmkkcr,  se  dit  aussi  d'Unc  espi.ee  de 
clous  fort  petits. 

KEMKNMXK.  s.  f.  T.  «le  Pharmacie.  L’noe 
«les  trois  prin«  i paies  sorte»  de  KmiMonlni. 

StMI.N-lOMHA,  s.  m.  (On  prononrr 
Semeur.)  Nom  pharmaceutique  «fune  graine 
âcre  et  aromatique  fort  u»itw  comme  ver- 
tidluge,  et  qui  <*s|  produite  par  diverses 
especes  d'armoises.  Un  la  nomme  autre- 
ment Suntoline. 

SKMKR.  v.  a.  Épandre  «le  la  graine  ou 
du  grain  sur  une  tcrr«-  picparce,  alinde  l«*s 
faire  puni  u ire  et  multiplier;  mettre  des  se- 
mence» en  terre.  Semer  du  blé,  de  l'orge.  Se- 
mer dr  la  natrffe,  du  chénais.  Semer  du 
gland , des  pépins , etc.  Le  seigle  se  sème  en 
automne.  Semer  à ta  volée,  à tu  main,  en 
lignes,  etc.  Semer  au  /dantrnr. 

Semer  de  f osetUe  , du  persil,  du  pourpier , 
de  la  laitue,  des pmnts . des  utdlets.  du  sain- 
foin, du  Un,  du  pied -if alouette , etc..  Semer 
de  la  graine  d’oseille,  de  persil,  «le  pour- 
pier, de  laitue,  de  pavot»,  etc. 

Semer  un  champ,  semer  des  terres,  semer 
une  planche,  une  couche , Y êp.mdic  , ) se- 
mer de  la  graine.  Qui  est-ce  qui  a semé  l'os 
terres ,3  elles  n’ont  /ms  été  bien  semées. 

Ssarcn , s'emploie  quelquefois  ale-oluiwnt 
en  parlant  Des  grains.  Il  fait  bon  semer. 
C’est  fa  saison  de  semer. 

Prov. , If  fait  semer  pour  recueillir , semer 
axant  que  de  recueillir,  On  lie  doit  pas  c*pé- 
rcr  de  recevoir  une  récompense,  un  salaire, 
avant  d'avoir  travaillé. 

Fig.,  .Sir mec  rn  terre  ingrate , Faire  «lu  bien 
à une  personne  qui  n'en  a point  de  recon- 
naissance; ou  Donner  des  |cçon»,  dit  con- 
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scils , a quelqu'un  qui  n’a  pas  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  en  profiter. 

S» wrn,  se  dit  tigtirément  en  parlant  De 
certaines  «.'bases  que  l’on  nqMMid,  que  l’on 
jette  çj  et  là,  que  I on  (IWmiar.  Il  semait 
son  argent  le  long  des  chemins  sans  s ‘en  aper- 
crivnr.  Semer  des  chausse-trupes  duns  les  heu  s ' 
oit  dmt  passer  fa  emuderie  ennemie.  On  n 
semé  <les  libelles  dans  truite  la  ville.  Un  rnmit 
semé  des  fleurs  sur  son  /tassage.  On  dit  de 
meme.  Semer tle  fleurs  le  chemin,  le  /tatsagt 
de  quelqu'un,  rte. 

Fig.,  Semer  de  l'argent.  Distribuer  d* 
l'argent  ii  plusieurs  peraonnes  pour  les  atti- 
rer dans  son  parti.  U fidtut  semer  de.  Targen 
/tour  gagner  le  peuple  ef  les  soldats.  On  «lil 
aussi , Cet  homme  seme  l'argent,  il  est  «**• 
Iréinement  littéral. 

Prov.  et  fig. , Semer  des  marguerites , de* 
//cries  detmnt  les pourceaux,  Parler  «les  «-ho- 
*p»  sacrée»  devant  «1rs  |M-i»otinr»  profane»; 
Dire  devant  des  sots  et  «1rs  ignorants,  do 
t'hosrs  q«si  sont  an -tirons  de  leur  portée; 
ou  Montrer,  présenter  a quelqu'un  de» 
choses  «lotit  il  ne  connaît  pas  le  prix. 

Fig. , Semer  des  pièges  sur  hs  pas  de  quel- 
qu'un, Lui  tendre  «le  irtrrlfi  «fflbddwv 

Sevirb,  s'emploie  aussi  lieu  renient , au 
sens  moral , pour  llepandre.  Semer  des  er- 
reurs. Semer  une  mauvaise  doctrine.  Semer, 
de  faux  bruits,  de  fausses  nouvelles.  Semer 
des  calomnies.  Semer  ta  discorde,  ta  zizanie 
entre  des  personnes.  Si  mer  ht  terreur.  Semer 
dans  an  ouvrage  des  mots  ingénieux,  des  ré- 
flexions, des  anecdotes  piquantes.  On  dit  «le 
même  , Semer  de  jeux  de  mots,  de  /yuntes, 
etc. , un  discours , un  écrit. 

S km  a,  il.  participe.  Terre  semée  de  Ué. 
Chemin  semé  de  fleurs. 

Fig. , Un  discours , an  écrit  semé  d'injures , 
de  /jointes , etc. , Où  il  y a beaucoup  d'in- 
jures, «le  |>ointe%,  etc. 

Sk.vii.,  sYmpUtie  aussi  en  termes  «le  Bla- 
son. Un  éru  semé  dr  JUurs  de  hs , semé  de 
frrfies,  rtc.  Cola  ne  »c  «lit  que  lorsque  les 

Ficcrs  dont  ou  parle  sont  rep;uid  i»e»  sur 
écu  «le  telle  sorte , «pie  vers  ses  bord»  elle» 
ne  sont  point  entière*. 

En  termes  de  Vénerie , Un  eerf  mai  terne , 
Lu  cerf  qui  a plus  d .îndouitkrs  d'un  côté 
que  de  l’.iuire. 

SEHKsmiv  s.  tu.  I.’etpnce  de  six  mois 
consécutifs.  U rend  compte  de  sa  gestion  i* 
la  fn  de  c laïque  semestre.  Les  rentes  sur  TL  tut 
se  payent  par  semestre. 

il  se  dit  aussi  IV*  renie*  tuéme*,  des 
traitement»,  «te. , qui  se  payent  |Mr  semes- 
tre , à la  fin  «le  « li  upic  semestre.  Payer  le 
semestre  échu.  //  a tanche,  il  « reçu  .tvn  se- 
mestre, le  jnemer,  le  second  je  médit  tU  sa 
pensum,  il  lui  est  du  un  semestre , lieux  se- 
mestres, etc. 

Srsurstre  de  janvier , f.e  semestre  qui  rom* 
meme  le  premier  jour  «le  janvier.  Semestre 
de  jiullet , Le  semestre  «pii  commence  le 
premier  jour  «b*  juillet.  Ou  dit  «1e  même, 
Semestre  d' hiver , semestre  d'été. 

S p mfuthk,  sp  «lit  p jrtir -i il ii ‘renient  ru  par- 
lant De  certain»  emplois  qu'on  est  obligé  do 
remplir  pt  ml.mt  la  moitié  de  l’année.  Servir 
par  semestre.  )l  est  de  semestre.  H est  hors  de 
semestre.  Cette  cause  se  jugent  dans  votre  se- 
mestre. Ces  deux  ptqfrsseurs  font  leur  cours 
par  semestre.  Le  grand  conseil , la  chambre 
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des  comptes  de  Paris,  etc.,  servaient  par 
semestre , c’est-à-dire  qu’il  ne  partie  de  ces 
i omp  ignies  servait  pendant  six  moi»,  et 
l’autre  partie  pendant  les  six  autres  mois. 

Cet  officier  a servi  son  semestre , Il  a servi 
à von  régiment  les  six  mois  «|u’il  est  obligé 
d’y  servir. 

Congé  de  semestre,  nu  simplement.  Se- 
mestre, Orage  de  six  moi»  que  l’nn  accorde 
a un  militaire,  /la  son  congé  de  semestre.  U 
est  en  temestrt.  U passe  son  semestre  dans  sa 
famille.  Iy  ministre  de  la  guerre  a envoyé  les 
semestres. 

SrwrvrnK  , se  dit , par  ex  tension.  <ic  Ccu\ 
qui  ont  obtenu  un  congé  de  semestre.  Map- 
trier  les  semestres.  Oa  le*  nomme  autrement 

Sr  mes!  Tiers. 

11  sYsl  dit  aussi  de  Chaijuc  moitié  d’une 
«Mimpagoie  judiciaire  qui  servait  par  semes- 
tre. Assembler  les  semestres,  tes  deux  se- 
mestres. 

snil-STRE.  adj.  de»  deux  genres.  Il  s’est 
«lit  IhM  compagnies  qui  servaient  par  se- 
mestre, comme  le  grand  conseil,  la  cbnra- 
bre  d«*s  compte*  de  Fai  ia , etc.  Ou  rendit  tel 

/mrlement  semestre. 

Il  s'est  «lit  «‘galrroent  De  certain»  fonc- 
tionnaires publics  qui  ne  M>r%aH*ot  que  par 
semestre  dans  une  compagnie.  Conseiller 

d' Etat  semestre. 

S E.M  ESTIMER.  s-  m.  Militaire  absent 
de  son  corps  jrar  un  conge  de  six  mois. 
Les  semestness  vont  te  joindre  leur  corjss, 
leur  régiment. 

SF,.MEt'R.  ».  m.  Celui  uni  sème  du  grain. 

Fig. , .Semeur  de  discorde,  semeur  île  ssut- 
me,  etc..  Celui  qui  se  plait  a brouiller,  à 
div  iacr  les  tqiri Is  ; et , Semeur  de  faux  bruits. 
Celui  «pu  répand  de  faumes  nouvelles. 

SEMI.  Mot  prit  du  latin  , et  qui  signifie, 
Demi.  Il  sr  jiMut  toujours  a uu  autre  mot. 
et  tiYnlre  guère  que  don»  le.»  exprc»*ions 
suivante*  : 1rs  seim-prltigirnj.  1rs  se  mi- 
urirnx.  (in  senti -ton . en  Musique.  Os,  car * 
tdage  semi -lunaire.  Les  canaux  seiiu-nrcM- 
! u ues.  Une  (été  semi-double,  Une  senu-pré- 
btttde.  Un  semi-firébendier.  Une  srmi-pite.  Une 
semi-preuve.  Une  Jletir  srmi-tfouble,  temi-flos- 
eu  Je  use.  Un  recueil  semi-pérunltque. 

SEMILLANT,  ANTE.  adj.  Itrmuant,  «- 
tn’rm  iin-iit  vif.  Enfant  sémillant.  Cette  petite 
fille  est  bien  sémillante.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  »ciw  moral» 
Un  esprit  sémillant. 

SCUIXAMtE.  ».  m.  Lieu  destiné  pour  éle- 
ver, instruire,  former  dis  etc  le*  ta»,  tiques 
dan*  la  piété  et  dan»  le*  autre*  devoirs  de 
l«ur  otal.  Le  séminaire  de  tel  d /ortie.  Le  aé- 
ra noire  de  .Saint-Snlpiee , de  Maint- J\ icohu , 
etc.  Le  séin  nu  ir  des  A/issôm»  étrangères. 
Entier  au  séminmir.  Faire  une  retraite  nu 
séminaire.  Fonder  un  séminaire. 

Il  v dit  ausd  «le  Tou*  les  «‘cclésiastiquca 
qui  «liMiiourrnt  dons  un  sémi noire.  Tout  le 
seininaitr  assistait  à ce  sermon. 

iLse  dit  encore  Du  tcmpsdélerminé  qu'on 
doit  |xi»aer  dans  un  séminaire,  pour  être 
admis  aux  ordres  sacré*.  // commence,  il finit 
son  séminaire.  Il  a bientôt  fat  son  séminaire. 

SpMiaxiHK,  ne  dit  «inelquefoia,  par  ex- 
trnsion  , l)rs  lieux  où  l'on  se  forme  à une 
profession  quelconque.  Cette  école  est  un  sé- 
muunre  dé  bons  officiers.  Cet  établissement 
est  un  séminaire  et  excellents  Mvfùfg 
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SÉMINAL,  Al. F.,  adj.  T.  d’Anat.  Qui  al 
rapport  à la  semence.  Lr»  ecsicutes sémm aies 
La  iHfttrur  séminale. 

En  Botan.,  Lobes  séminaux,  Le*  dm* 
corps  charnu*  qui  sortent  «le  bi  semence  de» 
dicotylédones,  lorujiiVllf  germe;  et  qoi.. 
dans  plusieurs  de  ers  plantes , **■  ImtiHior- 
ment  en  deux  feuilles,  ap|wlées  Femt/rs  «• 
mmaies. 

sémiMHTt.  ».  m.  Cctuiquinl 
instruit  dan*  an  séminaire.  Un  séminariste 
de  Smnt-Snlptee , tie  Samt-.Xicolas . etc. 

SHMIS.  s.  tn.  T.  «ï’Agricult.  et  de  Jardi- 
nage. Plant  d'arbrisseau*,  de  plantes  . «le 
fleurs,  venant  de  graines,  et  qui  ont  été  se-1 
mes.  Il  se  «lit  aussi  Du  travail  «pie  fait  le 
jardinier  pour  former  eette  sorte  «le  plant. 
J'ai  nu  beau  semis  fi ïaMIrti,  de  renoncules. 
Fuir*  an  sentit.  Sentis  à in  l'aire.  Semis  en 
rayons , en  triions.  Semis  sur  couche.  Ftc. 

SÉMITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  !l  se 
dit  De»  langues  qu'on  regarde  comme  ayant 1 
été  parlée»  par  les  enfants  de  Sem  , et  par 
leurs  descendants.  I.es  langues  sémitiques' 
mut  V hébreu,  f arabe , te  syriaque,  etc. 

SEMOIR.  s.  lu.  ' P.  d’Agrieu  II.  Sac  où  le 
semeur  met  legrairi  qu’il  tcpaml  s«ir  la  terre. 

Il  se  dit  aussi  de  Machines  inscrit  «Scs 
pour  distri  huer  la  semence  avec  pkltdVvtr- 
titude  et  d' économie  qu’il  n’est  possible  de 
le  faire  quand  on  sème  à la  mnin. 

SEMONCE.  s.  f.  Invitation  faite  dans  le» 
forme»  pour  quelque  Cérémonie.  Les  cours 
supérieures  se  trouveront  à la  cérémonie,  après 
ta  semonce  qui  leur  en  mxiit  été  faite.  En  ce 
sens,  fi  est  vieux. 

Skmouck  , se  dit  aussi  «TUn  avertissement 
mélé  de  reprnrhrc , fait  par  quelqu’un  qui 
a autorité.  //  lui  a J art  une  semonce,  une 
forte,  une  ire  rte  semonce.  Malgré  toutes  tes 
semonces  que  son  père  lui  a faites,  il  ne  s'est 
point  corrigé.  Après  des  semonces  réitérées. 

SENOXCKB.  v.  a.  Faire  une  semonce, 
une  réprimandé.  Sa  mère  Va  semonce  d'im- 
portance. De  quel  droit  tient-il  tue  setnun- 
cer  de  la  sorte ? Il  ivt  familier. 

Sbhohcé  , ke.  participe. 

SEHO.\l>IIK.  v.  a.  Inviter,  convier  à qoel- 
que  cérémonie , a quelque  «vie  public.  Se- 
moudre  à des  obsèques.  Ce  verbe  ne  s’em- 
ploie qu’à  l'infinitif,  et  il  est  vieux. 

8 F.  MOX. MX  R.  s.  m.  Celui  dont  la  f«mr- 
tion  est  de  porter  des  billet*  pour  certaines 
convocations.  Semonneur  d'enterrement.  Se- 
moniteur  de  confrérie,  il  est  vieux. 

SEMOULE.  ».  f.  ( On  prononce  Aearawi/lr.  ) 
Pâte  faite  avec  ta  farine  la  plu»  line , réduite 
en  petits  grains. 

SE  MP  RR  v i h k \ s ( Ou  prononce  Soin- 
pair  uéramee.  ) Expression  latine,  qui  si- 
gnifie, Toujours  verdoyant.  Elle  est  usité*’ 
parmi  le»  jardiniers-fleuristes  , pour  distin- 
guer Une  sorte  de  rhè*  refouille  qui , pen- 
dant totale  l'aimée  , porte  du»  touille»  et  des 
ttonrs. 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  (On  prn- 
nonce  Sam.  ) Qui  dore  toujours.  Il  «’rst 
plus  guère  «M»iie  que  data»  cette  expression 
«le  dédain,  I /ne  metJiu  sempUernede , Une 
femme  très-vieille.  II  est  familier. 

Il  se  dit,  quehmefni» , dun»  le  sem  de 
Continuel.  U»  bruit  sempiternel.  Lite  fait  des 
remomtnmrcs  sempiternelles. 
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SÉNAT,  s.  m.  Assemblée  de  patricien* 
qui  formait  le  conseil  suprême  et  perpétuel 
«le  l’aiirienne  Home.  C e nom  se  douue  au*»i, 
dan»  quelque» États,  à Diveisrs  assembler-» 
dont  1rs  membres  sont  appelé»  a en  taire 
partie  par  un  droit  de  nataunce  ou  par  le 
choix  un  prince,  ou  par  l'élection  de»  ci- 
toyens, et  dont  la  puissance.  l«-s  attribu- 
tions sont  plu»  ou  moins  étendues,  ts  sénat 
romain , le  sénat  de  Rome  ne  fut  Composé  da- 
boni  que  de  cent  membres.  Ix  sénat  de  Car» 
thagr.  L.e  sénat  de  A dogue.  Le  se  mit  de  Saint • 
Péter.dmarg.  L.e  sénat  des  Etats-Unis.  Sénat 
conservateur,  l.'itncten  séant  de  kémsc , de 
Gènes,  etc.  Une  délibération , un  t/éerrt  du 
sénat.  Les  membres  du  sénat.  Convoquer  le 
sénat. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  le  sénnt  s’a*- 
sr  initie.  On  força  les  /mi  tes  du  sénat.  César 
J ut  tué  en  plein  sénnt. 

Il  xe  dit  par  extension,  dans  quelques 
pays  , de  i,  a sembler  des  personnes  uoiil 
«l  composé  un  tribunal  de  justice  qui  juge 
en  dentier  ressort.  Le  sénut  de  Chambéry.  Lr 
sénat  de  Ai  ce. 

SÉNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un  sénat.  Sénateur  romain.  Sénateur  de 
L’enise.  Sénateur  de  Pologne.  Il  jut  Jntt  sé- 
nateur. 

À Home,  Sx  Sénateur,  l e magistrat  qui 
est  i la  tète  du  corp*  de  ville.  Le  Sénateur 
de  Rome  est  toujours  un  étranger. 

SENA  IOR1AL,  ALU.  adj.  Qui  appartient 
au  sénateur.  La  dignité  sénatoriale.  Potupte 
sénatoriale.  Gravite  sénatoriale.  Ornements 
sénatoriaux. 

SÉNATORIF.X  , IEWNE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  wnslrure.  Il  n’rsl  guère  usité  que 
dans  ce»  locutions . Maison  sena  forte  une;  fa- 
mille, race  sénatorial  ne. 

KÉXATRIÜE.  ».  f.  Femme  de  sénateur.  Il 
ne  se  dit  que  Dr»  femmes  d«  sénateur»  de 
Pologne  et  «b*  Suède.  Ixs  reines  de  Pologne 
Luisaient  asseoir  ch  et  elles  les  senti  tn  ces.  IJ 
se  dit  ans.«i,  » Home,  de  la  tomme  du  Sé- 
nateur. Madame  la  Sé motrice. 

SÉNATUS-UINSUI.TE.  ».  m.  (On  fait 
sentir  l\S  finale  de  Séant  ns.  ) Décision, 
tiérrel  du  sénat.  Un  reened  de  sénatiu-con- 
sultes.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
des  actes  émanés  de  l'ancien  sénat  de  Home; 
et  de  ceux  du  sénat  conservateur  qu’avait 
, établi  en  France  la  ron*litution«!e  I an  V IU. 

SENAU.  s.  .m.  T.  de  Marine.  Grand  ba- 
timent à deux  mâts,  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement pour  la  « ourse. 

RÉNÉ.  s.  m.  Eipere  de  casae,  arbrisseau 
qui  croit  dans  le  levant,  et  dont  les 
que  ion  nomme  aussi  Séné,  sont  emp»..*— -» 
comme  purgatives.  Un  gros  de  séné.  Faite 
infuser  da  séné  dans  de  Veau.  Se  purger  mec 
du  séné. 

Fudscubs  de  séné , L'enveloppe  de  U se- 
mence du  acné.  Les  follicules  mu  séné  ne  pur- 
gent pas  aussi  puissamment  que  les  feuilles. 

Prov.  et  fig. , Pussrz-suai  la  rhubarbe , je 
vous  passerai  le  séné.  Voyez  Huirmsus. 

Sens  bâtard,  ou  Fmérus , Arbrisseau  de  la 
famille  <b  I égnminroars , qui  croît  natu- 
rellement dans  la  plupart  des  contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe,  et  que  l’on  cultive 
dans  les  jardina  pour  J oraeoient.  Séné 


SEN  737 

i d'Europe,  ou  Faux  séné,  Ia*  bagnenaudicr. 
Ces  plantes  sont  ainsi  nouimée»  parce 
I qu ’cllr»  «mt  «le*  vertus  analogur»  à celles 
du  séné  d'Orient. 

SÉNÉCHAL,  s.  m.  Officier  qui  dans  un 
«'ertain  ressort  était  chef  de  In  justice , et 
qui  était  aussi  chef  de  la  noblesse  quand 
elle  était  convoquée  pour  l'arrière-ban.  Le 
sénéchal  d'  Anjou.  Ix  sénéchal  de  Lyon. 

Il  »«•  disait  aussi  d’Un  officier  royal  de 
robe  longue,  qui  était  chef  d'une  justice  su- 
ivait en  m*.  Sénéchal  de  Rennes. 

Il  *e  «lisait  egalement  , en  quelque*  en- 
droit», l)u  principal  olLU-ier  de  justice  de» 
seigneur»  particulier»  «fut  avaient  haute , 
moyenne  et  basse  justice.  Le  sénéchal  de 
tel  seigneur. 

SÉXÉCHALK.  s.  f.  Femme  d'un  sénéchal. 
Madame  la  sénéchafe.  1 

NÉNÉLIIAtSKÉE.  s.  f.  Étendue  de  la 
juridiction  d'un  sénéchal.  La  sénéchaussée 
d'Anjtm. 

Il  »e  «lisait  aussi  Du  lieu  où  sc  tenait  le 
tribunal  dont  lr  sénéchal  était  le  chef. 

Il  se  disait  encore  Du  tribunal  même.  Il 
x avait  dans  cette  mile  une  sénéchaussée. 
Cette  sénéchaussée  fut  érigée  en  présidial. 

SEN  t-.t.O.V . ».  m.  Piuulea  Itours  composées, 
qu'on  donne  ordinairement  a certains  oi- 
seaux, et  qu'on  emploie  aussi  en  médecine 
comme  émolliente. 

SEN  ELLE.  ».  f.  Fcytt  Cuuu. 

SK  N ENTRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Ulason.  Gauche.  Lx  dite  semestre.  Ou  dit 
adverbialement , A sénestre , A gauche. 

SÉNEVÉ,  s.  tu.  I*a  menue  graine  dont  on 
fait  la  moutarde,  et  La  niante  même  qui 
produit  celle  graine.  Un  boisseau  de  sémué. 
Un  grain  de  senne.  Broyer  du  senne  pour 
faire  de  la  moutarde.  Un  demi-arpent  tfc  sé- 
nevé, 

SEMEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  dans 
plusieurs  cfliumtiniulM  au  plu»  ancien,  au 
doyen.  Le  semeur  de  Sorbonne. 

SÉNILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médr<-.  Qui  e*t  dû  , qui  tient  a la  vieillesse. 
Débilité  srnde. 

SENNE,  s.  f.  T.  de  Pèche.  /oyez  Skibb. 

SENS.  s.  m.  Faculté  de  l'hoinnir  et  des 
animaux  .'par  laquelle  iis  reçoivent  l'impres- 
sion des  objets  rxlérienr»  et  corporel».  Les 
cinq  sens  de  uuturr.  La  vue.  foute , f odorat, 
le  toucher,  le  goût,  sont  1rs  cinq  sens.  Sx  sens 
delà  vue,  de  l’on  te,  du  toucher , e/e.  Les  or- 
ganes de  nos  sens.  Aristote  dit  qu'il  n’y  a 
ntn  dans  ! entendement  qui  n 'ait  passé  par  les 
sens.  Cria  frappe,  touche , flatte  ks  sens.  Les 
sens  trompent  quelquefois.  U a dans  sa  vieil- 
lesse tous  les  sens  aussi  tufs,  aussi  entiers 
qu'un  homme  de  vingt  ans.  //  a encore  l'u- 
sage de  tans  scs  sens.  Quand  d fat  blessé  #t  fa 
fetr,  d perdit  /'usage  de  ses  sens.  Rr/trendr- 
ses  sens.  Une  erreur  des  sens.  Le  témoignage 
des  sens.  Avoir  des  sens  obtus,  des  sens  émous- 
sés, des  sens  blases.  Le  chien  a le  sens  de 
1 odorat  très-fin. 

( du  tombe  sous  le  sms , sons  les  sens,  sc 
dit  D’une  chose  claire,  évidente. 

Fig.,  Mettre,  appliquer  tons  ses  sens,  et 
fun.,  tous  ses  cinq  sens  de  nature  d qariqti 
chose , Y employer  tou»  son  soin» , toute  Son 
industrie. 

Ssa»,  signifie  quelquefois,  Concupis- 
cence, sensualité;  et  alors  il  ne  #’«rmptoto 
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qu'au  pluriel.  Il  accorde  tout  n scs  sens.  Il  Celle  locution  s’emploie  aussi , fumiliè-  I bien  sensible.  Il  ni  'a  fait  un  sensible  plaisir, 
ne  refuse  rien  à ses  sens.  Il  donne  tout  à ses  remenl,  en  parla  ni  De  ce  qui  est  clans  un  * un  plaisir  tirs -sensible.  //  a eu  une  /tue  sen- 
sens.  Il  n’écoute  que  ses  sens.  H s'abandonne  grand  désordre  cl  tout  bouleversé.  Tous  j sibfe.  J'en  ai  une  satisfaction  très -sensible 
à ses  sens.  Iss  sens  ont  trop  d'nnjiire  sur  nies  /ntpiers  sont  sens  dessus  dessous.  Mu  II  m’est  très-sensible  d’être  soupçonné.  C’est 
son  âme.  Les  plaisirs  des  sens.  L' ivresse  des  bibliothèque  est  sens  dessus  dessous . ! /tour  moi  un  chagrin  bien  sensible , une  don - 

sens.  Le  désotdrr  des  sens.  S uns  d*v**t  di’MMirrb.  Ioc.  adv,  dont  i leur  bien  sensible,  un  coup  bien  sensible,  que 

En  ternies  de  Dévotion,  Mortifier  ses  on  se  sert  en  parlant  De  In  situation  d’un  de  me  voir  privé  de  lui.  Cette  muet  m'a  été 
sens , Se  priver  des  plaisirs  des  sens,  t'im-  objet  tourné  de  telle  façon  que  ce  qui  de*  fort  sensible. 

poser  diverse*  macérations.  «rail  être  devant  se  trouve  derrière.  Elle  a 11  signifie  encore,  Qui  a du  sentiment. 

Ses»,  signifie  encore , La  farulté  de  rom-  mit  son  bonnet  sens  devant  derrière.  Su  /terru-  qui  reçoit  aisément  l’impression  que  font 
prendre  les  choses,  cl  d’en  juger  selon  la  que  est  sens  devant  derrière.  le*  objets.  Iss  êtres  sensibles  et  les  êtres  in - 

droite  raison.  C est  un  humme  de  sens , de  A oobtbb-sus.  Ioc.  adv.  l'oyez  Contre-  animes.  Ltril  est  une  parti*  fort  sensible, 
bon  sens,  de  grand  sens,  de  fieu  de  sens,  de  muis.  Ces  parties  ne tv fuses  sont  les  plus  sensibles, 

petit  sens.  //  n du  sens.  Ha  le  sens  droit.  //  SENSATION,  s.  f.  Impression  que  l’àme  Ce  cheval  a la  bourbe  fort  sensible.  Un  che- 
n V/  que  le  bon  sens  naturel  et  sans  culture,  reçoit  des  objets  par  le»  sens.  Il  est  impossible  val  sensible  à T êfieron.  ê.tre  sensible  à la  dnu- 
Ce  qu'il  vous  dit  la  est  de  bon  sens.  Où  aides-  d' expliquer  comment  se  fait  la  sensation.  Sen-  leur.  Il  n une  santé  délicate,  il  est  sensible 
vous  te  sens  quand  i«tu  inczfait  telle  chose  ê sa  f ion  agréable.  Sensation  doulitureuse.  Une  aux  moindres  impressions  de  l'air.  Sensible 
Il  est  de  sens  rassis.  Il  a / leirlu  te  sens.  Il  est  sensation  de  chaud , de  froid,  etr.  Des  sen-  au  froid,  au  rhnud. 

hors  de  son  bon  sens , hors  de  sens.  H a le  satrons  mvi.  Eprouver  une  srnsation , des  II  s’emploie  également  ail  sen*  moral.  Srn- 
sens  troublé,  égaré,  aliéné.  Ix  bon  sens  est  sensations.  Iss  sensation  que  cet  objet  pro-  sible  aux  maux  d’autrui . Sensible  a l' amitié , 
fdus  rare  qu  'on  ne  l’imagine.  duit,  à f amour.  Sensible  à ta  gloire , a lu  honte.  Je 

Sens  commun,  I.a  faculté  par  laquelle  la  Fig.»  Faire  sensation,  sc  dit  De  ce  qui  suis  fort  sensible  à votre  attention,  à et  que 
plupart  des  homme»  jugent  raisonnable*  produit  une  impression  marquée  dans  le  vous  fades  pour  mm. 

ment  des  choses.  Cria  est  contre  le  sens  rom-  public  , dans  une  assemblée  , dans  un  spec*  C'est  son  endroit  sensible , sa  partie  sen - . 
mun.  C’est  un  sot,  qui  n‘a /tas  le  sens  rom-  tarie,  etc.  CW  événement , ce  livre  a finit  sen-  sible,  se  dit  en  parlant  Des  choses  dont 
mun.  Cela  choque  le  sens  commun,  (cia  est  sation,  une  grande  sensation.  Son  arrivée  im - quelqu'un  est  le  plus  touché. 
fait  en  dépit  du  sens  commun.  prévue  fit  une  grande  sensation.  Cette  femme  SnastBl.li  employé  d'une  manière  ab&o- 

Saa«,  se  dit  aussi  de  I -A signification  d'un  fit  sensation  en  entrant  dans  la  salle  du  bal.  lue. signifie  souvent,  Qui  rst  iiiséiueut  ému, 
discours,  d'un  écrit,  d’une  phrase,  d'un  SENSÉ,  Ék.  adj.  Qui  a du  bou  sens, qui  touché,  attendri.  Un  homme  sensible.  Une 
mot.  Prenez  bien  le  sens  de  ce  que  je  l'ouï  a de  la  raison , du  jugement.  C’est  un  homme  femme  sensible.  Un  neur  sensible.  Une  âme 
dis.  C’est  le  sens  de  mes  paroles.  Ix  vrai  Sens  sensé.  Une  fier. tanne,  une  tête  bien  sensée.  sensible.  Il  rst  trop  sensible, 
de  ht  loi.  Détourner  le  sens  d'un  /tassage.  Il  signifie  aussi.  Conforme  a la  raison,  Ses  si  ber  , signifie  aussi , Qui  te  (lit  aper- 

Donner  un  faux  sens  à une  phrase.  Ir  tnt-  au  bon  sens.  Un  discours  sensé.  Une  ré - revoir,  qui  si*  nit  remarquer  aisément.  I.e 
docteur  a changé  le  sens.  Un  sens  foiré.  Quel  ponse  bien  sensée.  Il  a fait  une  action  fort  flux  de  la  mer  n'est  sensible  que  près  des  en- 
sens  donnez-  vous  à ce  passage ? Ce/a  ne  situ-  sensée.  Cela  est  fort  tenté.  H a pris  unr  dé-  tes.  Ce  mouvement  est  sensible.  Des  progrès 
rmt  avoir  un  sens,  un  bon  sens.  T couvez- y trnnmat.on  bien  sensée.  Ce  projet  n'est  pas  sensibles . L’ effet  de  ce  remède  est  fieu  sen- 
un  bon  sens,  un  sens  raisonnable.  Des  pu-  sensé , est  fteu  sensé.  sible.  Cria  est  sensdde.  /'ans  doutez  de  cette 

rôles  à double  sms.  Ce  que  vous  dites  n'a  SENSÉMENT,  adv.  D’une  manière  SCO-  irrité,  je  vais  vous  la  tendre  sensible.  Cette 
peint  de  sens.  Ce  mot  a deux  sens.  Cette  séc , d’une  maniéré  judicieuse.  Il  parle  sen-  action  fournit  un  exemple  sensdde  de  ce  que 
phrase  souffre  deux  sens.  Et  sens  propre.  I.e  sèment.  H écrit  fart  sensément.  Tout  ce  qu'il  peut  la  persévérance.  Rendre  des  préceptes 
sms  figuré.  Le  sens  littéral  et  le  sens  mysti-  fait,  il  le  fait  sensément.  sensibles  pur  des  exrtnjdrs. 

que  ou  spirituel  de  f Écriture  Sainte.  Le  sens  SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  En  Physique,  Cette  balance,  ce  thrrmo- 
métaphorique , allégorique.  Le  sens  moral.  Ce  un  sujet  est  sensible  au*  impression*  des  mètre,  etc.,  est  sensible.  Cette  balance,  ce 
que  vous  dites  là  renferme  un  grand  sens.  Cela  objet».  Il  est  if  une  grande  sensibilité  à toutes  thermomètre , etc. , marque  les  plus  légère* 
fait  un  beau  sms.  Cette  sentence  a un  sms  les  impressions  de  I air.  .4 voir  une  égale  sen-  différence»,  le»  plus  Irgèrr*  variations. 
fort  nolde , un  sens  profond.  Dans  cette  pé-  sdn/ité  /mur  le  fnud  et  pour  le  chaud.  Im  sen-  Eu  Musique,  Note  sensible,  la  note  qui 
riotle,  le  sms  n'est  pas  achevé,  le  sms  reste  sibilité  des  parties  nerveuses.  la  .sensibilité  dr  est  à un  demi-ton  au-dessous  de  la  Ionique. 
suspendu.  Ce  ne  sont  pas  ses  propres  mots,  l'teif,  de  f cueille . Cet  organe  est  d'une  extrême  Dans  le  ton  d’ut , la  note  sensible  est  si.  On 
mais  c’est  te  sens  de  ce  qu’il  a dit.  sensibilité.  dit  quelquefois  substantivement,  La  sensible. 

Il  signifie  également.  Avis , opinion,  sen-  Il  sc  dit  de  métnc  en  parlant  Des  choses  SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
liment.  Fous  ne  donnez  /tas  dans  mon  sens,  morales.  Sa  sensibilité  sur  fe point  d'honneur,  sensible  et  perceptible.  Cela  se  connaît , se 
Selon  mon  sms.  A mon  sms.  Chacun  a son  sur  tout  ce  qui  regarde  la  réputation,  rst  ex-  voit  sensiblement.  On  lunt  croître  sensiblement 
sens.  H est  fort  attaché  à son  sens.  H abonde  trémr.  f.tre  d'une  grande  smsi/nlitr  aux  la  rivière. 

en  son  sms.  J'abonde  dans  votre  sens.  moindres  reproches.  Il  a une  grande  sensilu-  Il  signifie  aussi.  D'une  manière  sensible, 

Ses» , signifie  encore , Un  drs  côtés  d'une  hfè  pour  les  misèiés  d'autrui.  et  qui  aflectc  le  coeur.  H a été  sensiblement 

chose,  d’un  corps.  Mettez  cette  table,  cette  Use  dit  absolument  Des  sculiinents  d'hu-  touché  de  cette  perte.  Je  sous  sms  smsibfr- 
coaverture,  rtc.,  de  ce  sens-là.  Mettez- la  du  mandé,  de  pitié,  de  tendresse.  Il  a bran-  ment  obligé, 

bon  sms.  Cela  a tant  de  pieds  m tous  sms.  coup  de  sensibilité , unr  grande  sensibilité,  SENSIBLERIE,  s.  f.  Sensibilité  fausse  et 
On  a mis  cette  étoffe  du  mauvais  sms.  Cou-  une  profonde  sensibilité.  Se  livrer  à toute  sa  outrée,  a ficelât  ion  de  sensibilité.  ( rttefrmme 
per  au  jambon  du  bon  sms.  Cette  pièce  de  sensibilité.  H est  d une  extrême  sensibilité.  Il  est  ridicule  par  sa  sensiblerie.  Sa  bonté  pré- 
tend n’est  pas  coupée  dans  le  sms.  est  privé  de.  sensibilité.  Une  fausse  sensibilité,  tendue  n’est  que  sensiblerie.  Ce  drame  est 

Il  se  dit  figurémrnt  en  parlant  Dca  nfTai-  Une  sensibilité  affectée . plein  de  sensiblerie.  Ce  roman  n'est  qne  jar- 

re*, et  même  Des  personnes.  Il  a pris  cette  En  Physique,  La  sensibilité  d'une  Indance,  gem  et  sensiblerie.  Il  est  familier. 
affaire  de  tous  les  sens  qu'on  peut  nnagi-  d'un  thermomètre , etc. , La  propriété  qu'ont  l SENSITIF.  IVR.  adj.  T.  didactique.  Qui 
ncr.  De  quelque  sens  que  vous  preniez  cette  ces  instrument»  de  marquer  le»  plus  légè-  la  la  faculté  de  sentir.  Qui  dit  animal,  dit 
affaire.  J’ai  tourné  cet  homme-la  de  tous  tes  res  différences,  le»  moindres  variations.  ^ sensitif.  L’âme  sensitive.  On  dît  de  même, 
sens,  et  je  n'en  ai  pu  rien  tirer,  rien  ap-  SENSIBLE,  adj.  des  deux  genre».  Qui  se  I La  vertu,  la  faculté  sensitive, 
prendre.  fait  sentir , qui  fuit  impression  sur  le»  sens.  I SENSITIVE.  ».  f.  Plante  légumincusr 

S*»*  n«M)i  dessous.  Ioc.  adv.  qni  se  Un  objet  sensible,  ht  lumière  rend  les  objets  qu’on  appelle  ainsi  parce  que,  dès  qu'on  . 
dit  en  parlant  De  la  situation  d’un  objet  sensibles  à ht  vue.  Ix  froid  a été  très-sensible  | la  touehe,  elle  replie  se*  feuilles.  Foyez  Mi- 
tourne  de  maniéré  que  ce  (pii  devrait  être  cette  année.  Le  mal  de  dents  est  un  mal  très-  imuu. 

dessus  ou  en  haut,  se  trouve  dessous  ou  sensible.  SENSORII  M.  s.  m.  (On  prononce  Sain- 

en  bas.  Cette  batte  est  sens  dessus  dessous.  Il  s’emploie  aussi  figurémrnt , en  par-  ' çoriome.  ) T.  didactique,  empruulé  du  la- 
Rrnverstr  un  objet  sms  ilessns  dessous.  : lant  Des  choses  morales.  C’est  un  déplaisir  tin.  Le  point , la  partie  du  cerv  eau  que  l’on 
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*uppose  être  te  centre  commun  de  toutes 
les  sensations. 

SENSUALITE.  ».  f.  Attachement  aux  plai- 
sir» des  uni.  Vivre  mec  sensualité.  Être 
plongé  i/a tu  la  sensualité.  Boire  avec  sensua- 
lité, Arec  volupté. 

11  h dît  quelquefois  au  pluriel,  et  si- 
gnifie, Plaisir»  sensuels,  fl  se  livre  aux  sen- 
sualités les  plus  recherchées. 

SENSUEL,  ELLE.  adj.  Voluptueux  , fort 
attaché  aux  plaisirs  des  sens.  Cest  un  homme 
sensuel.  Une  femme  sensuelle. 

11  signifie  aussi , Qui  datte  les  sens.  Les 
plaisirs  sensuels.  Aiener  une  Me  sensuelle. 
Une  religion  toute  sensuelle.  On  dit  égale- 
ment , Les  appétits  sensuels. 

il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes.  Les  privations 
qu'éprouvent  les  sensuels. 

SENSUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
sensuelle.  Cest  un  homme  qui  vit  fort  sen- 
suellement. 

SENTE- s-  f.  Paye sSanTtaa. 

SENTENCE,  s.  L Dit  mémorable,  apoph- 
thegine , maxime  qui  renferme  un  grand 
sens,  une  belle  moralité.  Les  proverbes  de 
Salomon  sont  autant  de  sentences.  Un  dis- 
cours plein  de  sentences.  Le  style  de  Sénèque 
est  rempli  de  sentences.  Une  des  plus  belles 
sentences  des  anciens. 

Prov. , Ne  parler  qae  par  sentences.  Af- 
fecter de  paner  gravement , et  de  dire  à 
tout  propos  des  moralités  générales. 

Skstmci,  se  dit  aussi  d’IJn  jugement, 
rendu  par  des  juges  inférieurs.  Sentence 
contradictoire.  Sentence  prmisoire.  Sentence 
interlocutoire.  Sentence  arbitrale.  Sentence 
juridique.  Sentence  par  défaut.  Sentence  cri- 
minelle. Prononcer  une  sentence.  Obtenir  une 
sentence.  Être  condamné  par  sentence.  Con- 
firmer une  sentence.  Faire  casser , faire  an- 
nuler une  sentence.  Infirmer  une  sentence. 
Faire  signifier  une  sentence,  Appeler  d" une 
sentence.  Acquiescer  à la  sentence.  Exécuter 
une  sentence.  Mettre  une  sentence  à exécu- 
tion. Lever  une  sentence.  Sentence  de  condam- 
nation. Il  est  peu  usité  aujourd'hui  dans  le 
langage  de  la  jurisprudence  ; on  dit  presque 
toujours,  Jugement:  mais,  dans  le  langage 
ortiinaire,  il  est  souvent  employé,  parti- 
culièrement lorsqu'il  s'agit  d*Ùn  jugement 

3ui  prononce  La  peine  capitale.  Une  sentence 
e mort.  On  lui  lut  sn  sentence.  Sa  sentence 
lui  fui  prononcée,  fl  écouta  sa  sentence  atec 
calme. 

Fig.  • Appeler  de  la  sentence  de  quelqu'un, 
Ne  pas  vouloir  s*en  tenir  à sa  décision  , à 
son  jugement.  J'appelle  de  votre  sentence , ou 
simplement , J\ en  appelle. 

Skitiici,  se  dit  aussi  Des  jugrments 
rendu»  dans  les  différents  degré»  de  1a  ju- 
ridiction ecclésiastique , et  dont  l’aitpel 
est  toujours  recevable,  à moins  qu’il  n'y 
ait  trois  sentences  conformes.  Sentence  du 
primat , de  l'éxéque. 

S km  t es  ck  , en  parlant  De  quelques  tri- 
bunaux des  pays  étrangers,  se  dit  de  Tou- 
tes les  décisions  , de  tous  les  jugements 
qui  a*yr  rendent.  Les  sentences  de  ta  n>te. 

Sbntknce  , se  dit  aussi  Du  jugement  de 
Dieu  contre  le»  pécheur».  Les  pécheurs  re- 
cevront leur  sentence  au  jour  du  jugement. 
Lorsque  Dieu  prononcera  fa  sentence  contre 
Us  pèche  h es. 

Tome  IJ, 
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| SENTENCIER.  v.  a.  Condamner  quel 
qu’un  par  une  sentence.  Il  ne  se  disait  qu'en 
matière  criminelle,  et  n’était  guère  d’usage 
1 qu’au  participe  et  aux  temps  qui  en  sont 
1 tonnés,  fl  a été  sentencié. 

SarraaciB,  «h.  participe.  Un  homme  sen- 
tencié. 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière sentencieuse.  Parler  sentencieusement. 
Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part, 
et  ironiquement. 

i SESTKXCIEUX,  El’SF..»dj.  Qui  contient 
des  maximes,  des  mots  remarquables.  Dis- 
cours sentencieux.  Langage  sentencieux.  On 
dît  de  même.  Phrase  sentencieuse. 
j II  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  s’cxpli- 
Jquent  ordinairement  par  sentences,  par 
maximes.  Ecrivain  sentencieux.  Cest 
homme  sentencieux , tout  sentencieux. 

’ Un  ton  sentencieux , Un  ton  qui  annonce 
1 une  affectation  de  gravité,  fl  parle  toujours 
d’ un  ton  sentencieux. 

S ENTÉS K.  a.  f.  Foyet  Cairr.ua b. 

SENTEUR,  s.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe 
f* odorat.  La  rose,  a une  senteur  agréable.  Il 
est  vieux  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Parfum, 
composition  qui  rend  une  odeur  agréable. 
Des  eaux  de  senteur.  De  la  poudre  de  senteur. 
Des  gants  de  senteur.  Des  sachets  de  senteur. 
Aimer  les  senteurs,  farter  des  senteurs.  Ces 
deux  dernières  phrases  vieillissent,  on  dit 
plus  ordinairement , Aimer  les  odeurs,  por- 
ter des  odeurs. 

SENTIER,  s.  ni.  Chemin  étroit  au  travers 
des  champs,  des  bois,  etc.  Il  y a un  sentier 
qui  abrige  le  chemin.  Ce  sentier  passe  dans 
la  pnurie. 

Il  s’emploie  aussi  figurément  Suivre  les 
sentiers  de  la  vertu.  Le  sentier  de  la  vie.  Le 
sentier  de  la  gloire.  Le  Sentier  de  i honneur. 
Pour  arrner  à ce  but , le  sentier  est  étroit, 
fl  fuit  les  sentiers  battus. 

SENTIMENT,  s.  m.  Perception  que  finie 
a des  objets,  par  le  moyen  des  sens.  Senti- 
ment rif.  Sentiment  douloureux.  Sentiment 
agréable. 

11  signifie  également,  la  faculté  qu’a 
l’âme  de  recevoir  l’impression  des  objets 
par  les  sens.  Avoir  le  sentiment  exquis,  vif, 
prompt , délicat. 

Il  signifie  encore , La  faculté  que  nous 
avons  ae  connaître,  de  comprendre,  d’ap- 
précier certaines  choses  sans  le  secours  au 
raisonnement , de  l’observation  ou  de  l'expé- 
rience, et  qui  est  en  nous  comme  une  sorte 
de  tact  ou  d'instinct  naturel,  fl  y a des 
choses  que  nous  ne  connaissons  que  par  sen- 
timent. Avoir  te  sentiment  du  juste , de  l'in- 
juste. A\oir  le  seutîment  du  bon.  fl  n'a  pus 
le  sentiment  du  beau.  Il  n 'a  /ms  le  sentiment 
de  In  musique,  le  sentiment  des  arts.  Avoir 
le  sentiment  des  convenances,  fl  a le  senti- 
ment de  sa  force , de  sa  faiblesse.  L' immor- 
talité de  V dme  est  une  vérité  de  sentiment  et 
d*  raisonnement. 

En  matière  de  goàt,  Juger  par  sentiment, 
Juger  d'un  ouvrage  d’esprit  ou  d’un  ou- 
vrage de  l’art  par  l'impression  qu'on  en 
reçoit. 

Sp-xtibut,  se  dit  encore  de  La  sensi- 
bilité physique.  Il  y a encore  quelque  senti- 
ment dans  cette  partie.  It  ny  a plus  de  sen- 
timent dans  son  bras.  U semble  qu'il  soit 
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mort,  il  n'a  plus  de  mouvement  ni  de  senti- 
ment. fl  a perdu  le  sentiment. 

Sbbtimbbt,  se  dit  en  outre  Des  affec- 
tions , des  passions,  et  de  tous  les  mouve- 
ments de  laine.  Sentiment  noble,  élevé,  gé- 
néreux, bas,  lâche,  vil.  Sentiment  d'honneur, 
de  probité.  Sentiment  d'amour,  de  tendresse. 
Sentiment  de  haine , <t aversmn , de  colère,  de 
vengeance.  Sentiment  de  pitié.  Sentiment  de 
joie , de  plaisir.  Sentiment  de  doideur.  Senti- 
ment de  reconnaissance , <C estime,  de  respect. 
Sentiment  de  repentir,  fl  est  dans  de  bons , 
dans  de  mauvais  sentiments,  fl  est  mort 
dans  les  meilleurs  sentiments , dans  de  grands 
sentiments  de  piété , de  religion.  Cest  un 
homme  qui  a des  sentiments  honnêtes,  des 
sentiments  vertueux,  fl  n‘a  aucun  sentiment 
d’humanité,  de  pitié,  de  générosité , etc.  Dans 
ce  rôle,  les  sentiments  ne  sont  pas  conformes 
au  caractère  établi. 

Absol.,  A i wr  des  sentiments.  Avoir  des 
sentiments  d'honneur,  de  générosité,  de 
probité,  etc-  Être  capable  de  sentiment,  se 
f>iquer  de  sentiment.  Avoir  l'âme  sensible, 
délicate,  se  piquer  de  sensibilité , de  délica- 
tesse d’âme. 

Sentiments  naturels , Certains  mouvements 

3ui  sont  inspirés  par  la  nature.  La  tendresse 
es  pères  envers  leurs  enfants , et  celle  des 
enfants  envers  leurs  pères , sont  des  senti- 
ments naturels.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Cet  homme  a perdu  tous  tes  sentiments  de  la 
nature. 

Par  plaisanterie , Pousser  les  beaux  senti- 
ments, Affréter  de  dire  des  galanteries  re- 
cherchées , d'exprimer  des  sentiments  pas- 
sionnés. 

Senti  xi  h ht  , se  dit  aussi  de  La  sensibilité 
morale , de  la  disposition  à être  facilement 
ému,  touché,  attendri.  Cet  homme  se  pique 
de  sentiment.  Feindre , jouer  le  sentiment.  Il 
agit  trop  par  sentiment  et  trop  peu  par  rai- 
son. Ce  n est  pas  la  raison,  c est  le  sentiment 
qui  domine  tfans  cet  ouvrage. 

Trait  de  sentiment,  vers  de  sentiment. 
Trait,  vers  qui  exprime  un  mouvement  du 
cœur. 

Senti  w «mt,  signifie  a ussi,  L'opinion  qu'on 
a de  quelque  chose,  ce  qu'on  en  pense,  ce 
qu'on  en  juge.  Je  ne  suis  pas  de  son  senti- 
ment. Je  [Mirtage,  j'adopte  iw tre  sentiment. 
Jèntre  dans  votre  sentiment.  Je  suivrai  tou- 
jours vos  sentiments.  Selon  mon  sentiment.  Je 
t'oudrms  bien  lavoir  quel  est  son  sentiment 
sur  cela.  Parler  contre  son  sentiment.  Je 
mus  ai  dit  mon  sentiment.  Tel  est  mon  sen- 
timent. Les  Sentiments  de  l'Académie  sur  le 
Cid.  fl  ri  a pas  des  sentiments  bien  ortho- 
itoxes. 

SENTIMENTAL , ALE.  adj.  Où  il  y a du 
sentiment,  qui  annonce  du  sentiment.  Il  ne 
s’emploie  guère  qu’ironiquement.  Un  ton 
sentimental.  Un  air  sentimental. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  affrètent 
une  grande  sensibilité.  Un  homme  sentimen- 
tal. Une  femme  sentimentale. 

SENTI  NE.  s,  f.  T.  de  Marine.  Partie  basse 
de  l'inlérieur  d’un  navire,  dans  laquelle  les 
eaux  s'amassent  et  croupissent,  flfautaioir 
soin  de  nettoyer  h senti  ne.  Ftder  la  sentine. 
Il  vieillit. 

Fig. , C'est  la  sentine  de  tous  les  vices , se 
dit  D'un  lieu  où  ae  rassemblent  toutes  sor- 
tes de  gens  de  très-mauvaise  conduite.  0« 
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dit  dans  un  sens  analogue,  Cet  homme  est 
une  sentine  de  ne es. 

sk  s i i.\  ! il  h s.  f.  Soldat  à pied  qui 
fait  le  nuel  pour  U garde  d’un  camp,  d’une 
place,  d’un  patai*,  etc.,  cl  qui  est  détaché 
pour  cela  d un  corps , d’un  poste  de  gens 
de  guerre.  Poser  /«  smhnrlle.  On  posa  des 
sentinelles  à toutes  les  portes,  à toutes  les 
menues.  On  tromti  la  sentinelle  endormie. 
Visiter  les  sentinelles.  Relever  la  sentinelle. 
Quelques  portes  onl  fait  Sentinelle  masculin. 
Figibint  sentinelle. 

Sentinelle  perdue,  Soldat  place  dans  un 
poste  avancé,  cl  par  conséquent  dangereux. 

Srsitin elle , signifie  aussi,  la  fonction 
aie  la  sentinelle.  Faire  sentinelle.  Être  en 
sentinelle  , en  sentinelle  perdue.  Relever  de 
sentinelle. 

Fig. , Mettre  quelqu'un  en  sentinelle,  Le 
mettre  dans  un  endroit  où  il  puisse  obser- 
ver ce  qui  se  passe. 

Fig.,  Faire  sentinelle,  Attendre,  guetter. 
J'ai  fait  sentinelle  pendant  une  heure  pour 
vous  voir  passer. 

Fig.  et  fam.,  Reiexer  quelqu'un  de  senti- 
nelle. Lui  reprocher  vivement  la  faute  où 
«I  est  tombé. 

SIXTtlt.  v.  a .(Je  sens,  tu  sens,  il  sent; 
nous  sentons,  etc.  Je  sentais.  Je  sentis.  Je 
sentirai.  Que  je  sente.  /T/c.)  Recevoir  quelque 
impression  pat  le  moyeu  des  sens;  éprou- 
ver en  soi  quelque  chose  d’agréable  ou  de 
pénible.  Sentir  le  chaud , le  froid.  Le  froid 
se  J ait  senùr.  Sentir  un  frais  agréable.  Sentir 
une  chaleur  doue*.  Sentes- tous  la  fntkhour 
de  ce  marbre?  Sentir  une  odrur  agi  table.  Sen- 
tez-vous dans  cettr  sauce  le  goût  de  champi- 
gnon? Je.  sentais  battre  mon  cour.  Quand 
on  est  bien  las , on  sent  un  g ru  mi  plaisir  a 
se  reposer.  Sentir  la  faim,  lu  soif  Sentir  une 
grande  douleur  de  tête.  Sentir  un*  pesanteur 
dans  le  brus.  Sentir  des  inquiétudes  dans  les 
jambes.  Il  ne  se  dit  point  Des  simples  per- 
lions de  U vue  et  de  l’ouïe. 

I s’emploie  aussi  absolument.  La  faculté 
de  sentir. 

SasTta , *r  dit  également  en  parlant  Des 
différentes  affection*  que  J amc  éprouve. 
Il  a senti  une  grande  joie  de  la  nouvelle  qu  't/ 
a reçue.  Il  a senti  une  grande  affliction  de  la 
mort  de  son  fils.  H a senti  un  gran*/  dé/daisir 
du  passe-droit  qu’on  lui  a fait.  Il  sentait  du 
plaisir  à se  sacrifier  pour  elle.  Je  sens  pour 
lui  une  axe  mon  insurmontable.  Je  sens  te  be- 
soin if  être  ut  de  aux  outres.  Il  n'a  jamais 
senti  aucun  remords.  Son  rouir  ne  sent  nen 
encore. 

Il  signifie  de  même,  hire  ému,  tom  bé, 
affecté  de  quelque  chose  d’extérieur.  Il  sent 
comme  il  doit  le  bien  qu'on  lui  fait.  Cest  un 
homme  qui  sent  les  moindres  plaisirs  qu  on  lut 
fait.  Il  ne  sent  /min/  les  affronts.  Il  ne  sent 
point  ta  perte  qu  'il  a faste.  Je  sens  toute 
F horreur  de  votre  situation . Vous  ne  sentez  pas 
votre  bonheur.  Usent  les  douceurs  de  f’amitté, 
les  charmes  de  ht  retraite.  On  raisonne  mal 
sur  tes  choses  qu  il  ne  faut  que  sentir. 

.Sentir  quelque  chose  /unir  quelqu'un , L’ai- 
mer, être  disposé  « l'aimer.  Je  ne  sens  nen 
pour  *Ue,  Elle  nr  sent  nen  pour  lui.  Il  est 
quelque fins  dangereux  de  laisser  voir  aux  en- 
fants tout  ce  qu'on  sent  pour  eux.  Ce  que  je 
sens  pour  ta f ne  sautait  s'exprimer. 

. SuTia , signifie  aussi , Flairer.  Sentir  une 
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rose.  Sentir  une  tubéreuse.  Quand  il  sent  des 
parfums,  il  se  trouve  mal.  Il  est  enrhumé , d 
ne  sent  rien. 

Fig.  et  fam..  Je  ne  pats  pas  sentir  cet 
homme-là.  J'ai  pour  lui  beaucoup  de  ré- 
pugnance , d’aversion.  On  dit  mieux , Je  ne 
puis  souffrir  cet  htunme-lâ. 

Sauna  , signifie  aussi,  Exhaler,  répandre 
une  certaine  odrur.  Cola  sent  le  brûlé.  Cela 
sent  la  fleur  tf  orange.  Sentir  le  renf  ermé.  Sen- 
tir le  relent.  Sentir  la  rose,  le  serpolet,  te 
sauvagm.  Dans  cétto  acception , on  l'em- 
ploie souvent  comme  neutre.  Cela  sent  bon  , 
sent  marnais.  Cela  sent  trop  fort.  Cela  ne 
sent  nen. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument , et  si- 
gnifie alors  , Sentir  mauvais.  Fi  ! que  cela 
sent  ! Son  hmteiae  sent.  Ses  pieds  sentent.  Cette 
mande  commence  éi  sentir.  On  dit  de  même , 
Sentir  des  pieds , dru  aisselles,  de  la  bouche. 

Impeisomicilcm. , Il  sent  bon , il  sent  mnu  ■ 
\-ais,  d sent  le  brûlé  dans  cette  chambre.  Il 
y a ici  une  bonne,  une  mauvaise  odeur, 
une  odeur  do  brûlé. 

Sbbtib,  se  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Du  goût,  de  la  saveur  d'un  aliment  ou 
d’une  boisson.  Cette  soupe  ne  sent  nen. 
( elle  eau  sent  la  terre.  Cette  carpe  sent  ta 
bourbe.  Ce  r un  sent  la  framboise,  sent  le  fût, 
sent  le  terroir,  sent  un  goût.  Ce  cidre  sent  le 
pourri. 

Fig.  et  fam. , Cela  ne  sent  pas  bon , se  dit 
D’une  affaire  qui  prend  une  mauvaise  tour- 
mire,  qui  peut  avoir  des  suites  fâcheuses. 

Cet  homme  sent  le  terroir,  1)  a les 
défauts  qu’on  attribue  aux  gens  du  pays 
d'où  il  est.  Sentir  le  terroir,  w dit  de  mémr 
De»  ouvrages  d’esprit,  quand  ils  ont  dei  de- 
faut» qu’on  peut  attribuer  aux  habitudes 
du  pays  où  I auteur  a vécu. 

et  fain. , Cette  chanson  sent  te  corps 
de  garde,  se  dit  D’uuv  chanson  libre  ou 
grossière. 

Fig.  et  fam.,  Cette  action  sent  le  gibet, 
la  roue,  la  hait,  1rs  coups  de  bâton , Celui 
qui  l'a  commise  court  risque  d’élre  pendu , 
roué,  bétonné*. 

Fig.,  Cet  ouvrage  sent  F huile,  sent  la 
lampe,  Il  parait  avoir  coulé  beaucoup  de 
veifle»,  beaucoup  de  travail  à son  auteur. 

Prov.  et  fig. , Cet  homme  sent  le  fagot.  Il 
est  soupçonné  d’hérésie,  d'impiété.  Ou  dit, 
dans  uu  sens  analogue,  Cet  éent,  ces  vers 
sentent,  sentent  btm  le  fagot. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  sent  le  sapin.  Il 
est  malsain,  infirme,  et  il  a la  mine  de 
mourir  bientôt.  Ou  dit  aussi , ht  toux  de  cet 
heaume , su  phthisie , son  asthme  sent  le  sapin. 

Prov.  et  fig.,  La  caque  sent  toujours  te 
hareng,  æ dit  en  partant  De  ceux  qui,  par 
quelque  action  ou  par  quelque  parole,  tout 
voir  qu'ils  retiennent  encore  quelque  chose 
de  ta  bassesse  de  leur  origine,  ou  des  mau- 
vaise* i in  pression»  qu’ils  ont  reçues.  Çe 
parvenu  joue  F homme  de  qualité,  mens  Ut 
caque  sent  toujours  le  hareng.  Il  étmt  héré- 
tique, d s 'est  corner ti  par  intérêt  i mais  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

Skstib,  signifie  figurément,  Avoir  les 
qiiatité*,  les  manières,  l'air,  l'apparence  de. 
Il  sent  l'enfant  de  bonne  maison.  H sent  son 
enfant  de  bonne  maison . Il  sent  l'homme  d* 
qualité,  son  homme  de  qualité.  Cette  action - 
là  ne  sent  point  F honnête  homme,  son  bon - 
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néfe  homme.  Cette  proposition  sent  F hérésie. 
Tout  dans  cette  maison  sent  la  richesse  et  te 
luxe.  Tout  sent  ici  ht  joie  et  le  bonheur. 

lit  homme , cette  femme  sent  son  bien , 
Ils  ont  les  manières  de  gens  bien  nés,  bien 
élevés.  Celle  phrase  a vieilli, 

Prov. , Cet  Aommr , ce  valet  sent  te  vieux 
battu,  sent  son  neux  battu.  Il  est  devenu 
insolent,  négligent , parce  cju'll  n’a  pas  été 
châtié  depuis  longtemps.  Cette  phrase  a 
vieilli. 

S r*Ti  a.  signifie  quelquefois,  S’apercevoir, 
connaître.  Je  sens  bien  qu'au  mr  trompe.  Je 
sentais  bien  qu'on  n'y  éditât  pas  de  bonne 
foi.  Il  sentait  bien  qu'on  ne  le  craignait  plus. 
On  sent  dans  ces  vers  quelque  chose  de  dur, 
de  négligé.  U sent  son  ignorance.  Il  sent  bien 
ses  forces.  U sent  sa  force.  Je  ne  mr  sentais 
pas  la  foret  de  lui  en  dire  davantage.  Il  smr 
tous  ses  torts.  Je  sens  toute  h difficulté  de 
cette  entreprise.  J*  sens  le  prix  de  ce  qtst 
vous  faites  /tour  mm.  Il  a senti  tant  le  néant 
des  grandeurs.  Je  me  sens  assez  de  courage 
pour  F attaquer.  Je  sentis  renaître  mn  colère . 
Il  sentira,  je  lui  ferai  sentir  ma  colère,  les 
effets  de  ma  colère,  de  mon  ressentiment,  etc. 

Je  le  sentis  venir  de  foin.  Je  connus,  je  pé- 
nétrai où  il  en  voulait  venir. 

Mentir  de  loin  , Découvrir , prévoir  les 
choses  de  loin. 

Savriit , avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  au  sens  physique  et  au  sens  mo- 
ral, Connaître  , sentir  en  quel  état,  en 
quelle  disposition  on  est.  Je  me  sens  bien , 
je  ne  suis  pis  si  malade  qu'on  croit.  Je  me 
sens  faible.  Je  me  sens  trop  faible  pour  crh. 
Il  ne  se  sentit  pas  mourir.  Il  est  si  engourdi, 
qu'il  ne  se  sent  pas . H ne  se  sent  pis  de  froid. 
Je  me  sens  tout  autre  depuis  que  j'ai  pris  ce 
/sorti.  Je  ne  me  sens  pas  fait  /tour  servir, 
fsour  être  esclave.  Je  me  sens  tout  soulagé, 
tout  consolé. 

Il  ne  se  sent  pas  de  joie,  i I ne  s * sent  pas 
d'aise,  Il  est  si  pénétré,  si  ocrupé  de  sa 
joie,  qu'elle  lu»  <Me  tout  autre  sentiment. 
On  dit  de  même,  Il  est  si  met,  il  a tant 
de  joie,  qu'il  ne  se  sent  pas. 

Se  sentir,  se  bien  sentir,  Connaître  bien 
les  qualités,  les  forces , les  ressources  qu’on 
a , ou  ce  que  l’on  a droit  d’exiger  à raison 
de  son  rang,  de  son  mérite.  Il  se  sentait 
bien , quand  il  a entrepris  une  affaire  si  dif- 
ficile. On  a voulu  le  décourager  ; mais  H s* 
sent,  et  d perséxère.  Cet  homme  se  sent,  il  ne 
souffrira  pas  qu'on  manque  à ce  qu'on  lui 
doit. 

Ce  jeune  homme,  cette  jeune fidr  commente 
à se  sentir.  Commence  a éprouver  les  pre- 
mières impressions  de  ta  puberté. 

Se  sentir  de  quelque  chose,  Sentir,  éprou- 
ver quelque  chose.  Depuis  quand  commence- 
t-il  à se  sentir  de  bi  goutte  ? Il  ne  se  sent 
point  des  incommodités  de  la  léi/feur. 

Se  sentir  de  quelque  mal,  de  quelque  bien. 
En  avoir  quelque  reste.  Il  a ru  une  fièvre 
quarte  dont  d se  sent  eooarr.  // fit  une  grande 
chute,  d s'en  sentira  toujours.  Il  se  sentira 
longtemps  de  cette  blessure.  fl  a fait  une 
grande  perte  au  jeu , il  i en  sentira  longtemps. 
Cm  pays  se  sent  rncoredela  guerre.  Le  père  a 
fait  de  grumies  imprudences . hs  enfants  s'en 
sentent  encore.  Quoiqu'il  habite  depuis  long- 
temps Paris,  tl  se  smr  toujours  de  la  prm'inrr. 
Il  se  sent  <F  avoir  bu,  a avoir  trop  cintra.  Il 
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signifie  aussi , Avoir  part  au  bien  ou  au  mal . 
S'il  y a du  bien  ou  du  and,  il  s'en  sentir». 
On  a donné  tant  pour  les  domestiques;  U font 
U distribuer  entre  tous,  afin  que  chacun  s'en 
sente. 

Sum  , rm.  participe. 

Ce/a  est  bien  senti,  cela  est  senti,  te  dit 
qark{iMaf<in,«n  Littérature  et  dans  h Arts , 
De  ce  qui  est  rendu,  exprimé  avec  vérité, 
arec  âme. 

S KO 

SEOIR,  v.  n.  être  assis.  Tl  n’est  plus  guère 
en  usage  qu'à  ses  participes  Séant  cl  Sis, 
Voyez  Sx** t et  Sis. 

U s'employait  aussi  autrefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  seoir;  mai*  il  a égale- 
ment  vieilli  : on  dit,  S’asseoir.  Quelquefois 
on  dit  encore,  en  poésie  et  dans  le  langage 
familier, 

SEoiii.  r.  n.  Être  convenable  à la  per- 
sonne, à U condition,  au  lieu,  au  temps, 
etc.  Ce  verbe,  dont  l'infinitif  n’est  plus  en 
usage,  ne  s’emploie  que  dans  certains  temps , 
et  toujours  à la  troisième  personne  du  sin- 
gulier ou  du  pluriel.  Il  sied,  ds  siéent,  il 
seyait,  il  siérait,  il  siéra.  Il  n'a  point  de 
temps  composé».  Il  faut  voir  si  cela  vous 
sied  ou  ne  vous  sied  pas.  Cela  tour  sied  à 
merveille . Les  couleurs  trop  voyantes  ne  vous 
siéront  peu.  Cet  habit  i vus  sied  bien,  vous 
sied  mal.  loi  coiffure  que  cette  dame  portait 
lus  seyait  mal.  Il  s'emploie  aussi  au  participe 
préseul.  Ces  couleurs  vous  seyant  si  bien, 
vous  devez  tes  préférer  à if  autres. 

Il  est  souvent  impersonnel.  Il  sied  mal  n 
un  honuue  en  place  a être  léger  dans  ses  dis- 
cours. Il  ne  vous  sied  fias  de  contrarier  votre 
père.  Il  sied,  il  sied  bien  à un  homme  si  sage 
de  donner  des  conseils  de  sagesse.  Ironique- 
ment , Il  vous  sied  bien  de  vouloir  informer 
les  autres. 

SEP 

SÉPARABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  séparer.  //  H* y a pas  de  corps  dont 
les  parties  ne  soient  séparables.  C’est  une  er- 
reur de  prétendre  que  futile  soit  séparable,  de 
f honnête. 

SÉPARATION,  s.  f.  Action  «le  séparer, 
ou  Le  résultat  «le  cette  action.  Séparation 
entière.  La  séparation  des  chairs  a avec  les 
os.  Un  mur  de  séparation.  Ce  fossé  faut  la 
séparation  des  deux  héritages.  Séparation 
ef habitation.  Avant  h séparation  de  formée, 
des  deux  corps  d’armée.  Rien  n’est  plus  pé- 
nible à des  anus  que  la  séparation.  Une  fou- 
gue séfiamtion . Depuis  notre  séparation.  Du- 
rant notre  séparation.  Cette  querelle  allait 
amener  entre  eux  une  séparation , une  sépa- 
ration éclatante.  Séparation  fâcheuse,  cruelle, 
difficile  a supporter. 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  même 
qui  sépare.  Ainsi  on  dit,  77  faut  ôter  cette 
séparation , Il  faut  ôlcr  cette  cloison,  cette 
baie,  cette  planche  qui  fait  la  séparation. 

En  Chimie,  La  sépamuua  des  métaux. 
L'opération  par  laquelle  on  sépare  des  mé- 
taux qui  étaient  méléa  ensemble. 

Fig.,  Mur  de  séparation.  Cause,  division, 
«jet  d'inimitié.  Cet  intérêt  est  un  mur  de 
séparation,  élève  un  mur  de  séparation  entre 
les  deux  frètes,  entre  les  deux  famille  t. 
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En  Jurispr.,  Séparation  de  corps  entrsl 
mari  et  femme,  Le  jugement  ou  l’arrêt  par 
lequel  il  est  permis  a un  mari  de  ne  plus 
habiter  avec  sa  femme,  et  à une  femme  do 
ne  plus  habiter  avec  son  mari.  Se /n  ration 
de  biens  contractuelle,  La  stipulation  du 
mariage  suivant  laquelle  il  n*y  a pa»  com- 
munauté de  htews;  et.  Séparation  de  biens 
par  jugement.  L'arrêt  qui  rompt  cette  com- 
munauté. Demande,  action  en  séparation  de 
besn.u  Faire  séparation, 

SKPARÉMRST.  adv.  À part  Tun  do  Tau- 
Ire.  lis  font  leur  ardutnire  séparément.  On 
les  a interrogés  séparément.  Places  tous  ces 
objets  séparément.  Il  faut  traiter  routes  ces 
questions  séjnrèment. 

SÉPARER,  v.  a.  Désunir  des  parties  d'un 
même  tout , qui  étaient  jointes  ensemble. 
Un  seul  coup  lut  sépara  lu  tête  du  corps , 
d’avec  te  corps.  Séparer  les  chairs  d'avec 
tes  as. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
étaient  mal  rangée» , et  qu’on  n'a  fait  qu’ôter 
l«>*  une*  d’auprès  des  autres,  pair  les  met- 
tre dans  un  meilleur  ordre.  7 otlà  des  livres 
qu'on  a mis  pèle- mêle , d faut  Us  séparer  et 
les  ranger  par  ordre  de  matières. 

11  se  dit  egalement  en  parlant  De  certai- 
ne» choses  de  différente  espece,  qui  élairnl 
sans  distinction  les  une»  avec  les  autres. 
Séparer  dams  la  em  e le  tin  vieux  du  nouveau. 
Séparer  U bon  gram  d'mec  U mam  ms.  Au 
dernier  jour,  les  bons  seront  sépares  tf avec 
les  méchants . Séparer  Us  louis  cf or  d'avec 
Us  éc us. 

U signifie  encore.  Diviser  un  espace,  un 
tout  par  quelque  chose  qu’on  place  «mire 
ses  parties.  Séparer  une  cour  en  deux  par  un 
mur.  Séparer  une  chambre  en  trots  par  des 
clouons. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  De  ce  qui 
fait  une  séparation  entre  deux  choses.  Le 
mur  qui  sépare  res  deux  maisons.  Le  sentier 
qui  sépare  ces  deux  propriétés.  On  le  dît 
quelquefois  au  figuré.  La  ligne  qui  sépare 
(e  naïf  du  trivial,  U sublime  du  boursouflé , 
etc. 

Cette  rivtèrv  sépare  ces  deux  provinces / Us 
Pyrénées  séparent  la  France  de  f Espagne.; 
etc.,  Celle  rivière  sert  de  borne-»  communes 
à ces  deux  praviuati  Im  Pyrénéen  servent 
de  borne*  communes  à la  France  et  a rts- 
pagne  ; etc. 

hÉraaxa,  signifie  aussi  simplement.  Par- 
tager Séparer  tes  cheveux  sur  U front. 

Sipisis  , signifie  figuré  ment  , Consi- 
dérer à part , mettre  à part.  Peu  de  gens 
savent  séparer  (homme  de  son  vêtement.  U 
ne  font  pas  séparer  la  philosopha  de  lu  lit- 
térature, Je  ne  sépare  pas  mes  intérêts  des 
vôtres. 

Il  signifie  également , Rendre  distinct. 
La  nuson  sépare  l'homme  de  tout  les  ani- 
maux. 

Skpasis  , signifie  encore.  Faire  quo  des 
personne»,'  de»  animaux,  des  choses  ne 
soient  plu»  ensemble,  ht  fortune,  f absence, 
ta  mort  tes  a séparés.  Séparer  des  chevaux  en 
dijjêrentfs  écuries.  Séparer  le  nuile  de  la  fe- 
melle. La  tempête  avait  séparé  les  vaisseaux. 

Srj tarer  deux  hommes , deux  animaux,  etc., 

Îmist  battent.  Faire  cesser  leur  combat,  en, 
!■*  éloignant  l’un  de  l'autre.  Separcz-tes , ils 
vont  se  tuer.  La  mat  sépara  Us  combattants. 
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Séparer  deux  amis , Faire  cesser  leur  ami- 
tié. On  travaillerait  en  tain  à U séparer 
(f  avec  moi , à te  séparer  de  moi,  à nous  sé- 
parer. /.  intérêt  1rs  a séparés. 

En  Jurispr.,  Séparer  de  biens  un  mari  et 
une  femme.  Ordonner  en  justice  qu’il  n'y 
aura  plu»  entre  eux  de  connu  unau  te  de 
bien*;  et.  Les  séjour r ds  eorjts.  Ordonner 
eu  justice  qu'ils  n habiteront  plus  ensemble. 
As  muner  séparés  de  biens,  Couveiiir,  par  le 
contrat  de  mariage,  qu’il  n’y  aura  point  de 
communauté  de  biens  entre  les  époux. 

hn  terme* de  Vénerie,  Séparer  tes  quêtes, 
Distribuer  aux  valets  «le  limier  une  forêt 
par  coûtons,  pour  y détourner  le  cerf. 

Su>mw»,  » emploie  aussi  avec,  le  pronom 
personnel.  L’écorce  de  cet  arbre  s’est  sé jouée 
du  bois.  Aftrte  avoir  causé  quelque  temps  en- 
semble , tisse  séparèrent,  tu  se  sont  séparés . 
//  est  tard,  il  faut  nous  séparer . Nous  ne 
nous  séjoirerons  fois  ainsi.  Se  séjmrer  f un  de 
f autre.  A cet  endroit,  U chemin  se  sépare  en 
deux,  leste  nvttre  se  sépare  en  plusieurs  ca- 
naux. L'armée  se  sépara  en  deux  corpt. 

Il  sa  dit  particuiicreaient  D’un  corps , 
d’une  compagnie  régulière  qui  cessa  de  res- 
ter assemble*,  ou  de  tenir  sc»  «éancoa , par 
quelque  cause  que  ro  soit.  Inumcdintement 
après  cette  deliberation , f assemblée  se  sépara. 
Des  que  f ordonnante  qui  clôt  la  session  a été 
lue,  la  chambre  se  sépare,  doit  se  séjotrtr. 

L’armée  se  sépara.  Elle  cessa  de  tenir  la 
campagne,  cl  le»  divers  corn»  retournèrent 
dans  leur*  quai  tiers,  dans  leurs  cantonne- 
ments, etc. 

En  Jurispr.,  Se  séparer  tU  corps  ou  de 
Ltens,  se  dit  Lorsqu'un  mari  ou  uue  femme 
obtient  en  justice  sa  séparation  de  corps 
ou  de  biens  d’avec  son  conjoint. 

hn  termes  de  Néneric,  Ix  cerf  cherche 
par  ilts  bonds  à se  séparer  de  sa  t'aie , ou 
Mfnpl«*n)<‘rit , « se  sépner,  À interrompra  la 
trace,  les  émanation»  odorantes  qui  dirigent 
les  chiens. 

SxcAXfc,  kh.  participe.  Une  femme  séparée 
de  corps,  sejorree  de  biens. 

En  terme»  d'F.quitation,  Mener  un  cheivl 
les  rênes  séparées.  Le  guider  ru  tenant  une 
rêne  de  chaque  main. 

Sxy**H,  se  dit  quelque  fois  adjectivement 
}>our  Dînèrent,  dUlim-t.  Ils  n habitent  jxônt 
ensemble , ils  ont  des  logements  séparés.  Ces 
deux  prison  ne  s ont  leurs  tlroits  sept  rés. 

SEPIA.  &.  f.  Nom  latin  de  la  seelm  : il  se 
dit,  en  français,  de  La  matière  colorante 
que  répand  cet  animal,  et  qui  sert  pour  le 
cttssiii  au  lav  is.  Un  dessin  hué  à la  sépia. 
Un  paysage  à ta  sépia. 

SEP*.  s.  m.  T.  d’Hist.  nat.  Lézard  dont 
les  jambe»  et  les  pieds  sont  si  courts  et  si 
peu  apparents,  qu'il  ressemble  à un  ser- 
pcnL 

SEPT.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatemeut  le 
nombre  sis.  ( On  ne  pronoms  pa»  le  7 * dans 
Sept  ni  dau»  se»  composé»  Septième  et  Sep- 
tièmement; mai»  on  w prononce  dan*  tou» 
les  autres.  Septante,  septénaire,  etc.  Quant 
au  T,  ou  ne  le  pronoocc  que  lorsque  le 
mot  «si  prisa  part.  Le  nombre  sept,  ds  datent 
sept,  ou  lorsqu'il  est  suivi  d’une  voyelle.  Sept 
amis,  sept  ecus , ou  d’une  77  non  aspirée, 
Sept  hommes.  ) Le s sept  jours  de  ht  tenu  une. 
Les  sept  sages  de  la  Grèce.  Les  sept  psaumes 
93, 


73a  SEP 

péniteatiaux.  Les  sept  sacrements.  Les  sept 
péchés  mortels. 

Il  s’emploie  quelquefois  pour  Septième. 
Pape  sept.  Tome  sept.  Châties  sept.  On  écrit 
ordinairement,  Chartes  VU. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  mas* 
tulin.  Sept  multiplié  par  trois  donne  vingt  et 
un.  On  dit  de  même,  Le  nombre  sept. 

Le  sept  du  mois,  I.e  septième  jour  du 
mois.  Sa  lettre  est  datée  du  sept,  est  du  sept. 
Le  sept  juin  dernier.  Voyez  ssmàai. 

Stn,  se  dit  aussi  Du  caractère  qui  mar- 
que en  cbifTre  le  nombre  sept.  Le  chiffre 
sept  (7).  Un  sept  de  chiffre,  ou  simplement. 
Un  sept.  Soixante  et  dtxsept  s’écrit  par  deux 
sept  (il).  On  dit  de  même,  Le  numéro 
sept. 

Il  signifie  également,  aux  Jeux  de  cartes, 
Une  carte  marquée  de  sept  points.  Le  sept 
de  ctrur  manque  à ce  jeu.  U lui  est  rentre  le 
sept  de  trèfle. 

SEPTANTE.  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Soixante  et  dix,  nombre  composé  de 
sept  dizaines.  Il  est  vieux. 

Subsl.  et  absol-,  //i  Septante,  I .es  soixante 
et  dix  interprètes  qui,  suivant  l’opinion 
commune,  traduisirent  d'hébreu  en  grec, 
par  ordre  de  Ptolémée  Philadclphc,  roi  d’É- 
gypte, les  livres  de  l’Ancien  Testament.  La 
ivrWon  des  Septante.  La  traduction  des  Sep- 
tante. 

SEPTEMBRE.  s.  ni.  Le  mois  qui  était  le 
septième  de  l’année,  quand  elle  commençait 
au  mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant 
le  neuvième.  L'automne  commence  le  21  ou 
le  22  septembre.  Je  ferai  un  i*o> âge  dans  le 
mois  de  septembre.  Cela  se  passa  en  septembre 
de  telle  année.  Le  premier,  te  deux  septembre , 
de  septembre. 

SEPTÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut , qui  contient  sept.  Nombre  septénaire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie. Un  des  espnees  de  la  vie  de  l’homme, 
quand  on  en  div  ise  tout  le  cours  en  plusieurs 
parties,  chacune  de  sept  ans,  à compter 
du  jour  de  la  naissance.  Premier  septénaire. 
Second  septénaire. 

SEPTENNAL,  ALE.  adj.  (On  fait  son- 
ner les  deux  N.)  Qui  arrive  ou  qui  est  re- 
nouvelé tous  les  sept  ans.  L’année  sabba- 
tique des  Juifs  était  septennale.  Assemblée , 
chambre  septennale. 

SEPTEN  N A LITE.  s.  f.  Il  se  dit  en  par- 
lant Des  assemblées  politiques  dont  la  durée 
est  de  sept  ans.  La  srpiennahté (f  une  cham- 
bre législative. 

SEPTENTRION,  s.  m.  Le  nord  , celui  des 
pôles  du  monde  qui  dans  nos  climats  est 
élevé  sur  l'horizon.  L'aiguiUe  aimantée  se 
tourne  toujours  du  côté  du  septentrion , vers 
te  pôle  du  septentrion. 

Ce  pays  est  au  septentrion  de  tel  autre.  Il 
est  plus  proche  du  septentrion  que  cet 
autre  pays.  L‘ Angleterre  est  au  septentrion 
de  h Normandie.  I.e  Danemark  est  au  sep- 
tentrion de  r Allemagne.  L'Écosse  est  au  sep- 
tentrion de  t’ Angleterre.  Ou  dit  plus  ordi- 
nairement , Ce  pays  est  au  nord  Je  tel  autre. 

SarrmaTHioB,  se  dit  aussi,  en  termes 
d'Astrononiic , d’Une  constellation  du  nord 

2u’ou  appelle  plus  communément  La  petite 

hnr. 

SEPTENTRIONAL.  ALE.  adj.  Qui  est 
du  rôle  du  septentrion.  Le  pôle  sept  en- 
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t rion al.  L’océan  septentrional.  Les  pays  sep 
t en  trama ux.  J t égard  de  la  France , la 
Hollande  est  septentrionale.  L’Amérique  sep 
temtrionale.  La  partie  septentrionale  <f  un 
pays.  Les  peuples  septentrionaux  : on  dit 
quelquefois  substantivement,  Les  Septen- 
trionaux. 

SERTI  DI.  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

SEPTIEME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal,  qui  suit  immédiatement  le 
sixième.  Le  septième  enfant.  La  septième  gé- 
nération. Le  septième  jour  de  la  semaine.  Le 
septième  chapitre.  Vous  êtes  le  septième  sur 
la  liste. 

La  septième  partie  d" un  tout,  Chaqur  par- 
tie d’un  tout  qui  est  ou  que  l’on  conçoit 
divisé  en  sept  parties. 

Sarriàssa,  s emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  le  septième 
jour  d'une  période  , ou  I.a  septième  parlir 
d’un  tout.  Le  septième  du  mois.  Le  septième 
de  la  tune.  Prendre  le  septième  d ’ une  somme. 
Il  est  pour  un  sejgième  dans  cette  affaire. 

Cette  femme  est  dans  son  septième,  ou 
dans  son  sept,  Elle  est  dans  le  septième  mois 
de  sa  grossesse.  En  parlant  De  certaines 
maladies,  Le  malade  est  dans  son  septième , 
ou  dans  son  sept,  dans  le  sept.  Il  est  dans 
le  aepticme  jour  de  sa  maladie. 

SarrrÉMa,  substantif,  se  dit  encore,  au 
Jeu  de  piquet , d’Une  suite  de  sept  cartes 
de  même  couleur;  et  alors  il  est  féminin. 
Une  septième  majeure.  Une  septième  de  roi. 
On  dit  plus  ordinairement,  shx- septième. 

Il  se  dit  aussi , en  Musique,  d’Uu  inter- 
valle de  deux  sons  differents,  a distance 
l'un  de  l'autre  de  sept  degrés,  comme  ut 
si,  re  ut,  sol  fa , etc.  Il  j n trois  espèces  de 
septième  : ta  majeure,  comme  ut  naturel  et 
si  naturel i ta  mineure , comme  ut  naturel  et 
si  bémol  ; et  la  diminuée,  comme  ut  naturel 
et  si  double-bémol. 

SEPntaKMKKT.  «dv.  Ko  Mplü-me  lieu. 
Septièmement , je  disque... 

SKPTIRR,  s.  m.  I ayez  Suris.». 

SEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  lupique#  qui  font 
pourrir  les  chairs  sans  causer  beaucoup  de 
douleur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Agé  de  soixante  et  dix  ans.  Il  est  septuagé- 
naire. Une  femme  septuagénaire. 

Il  est  aussi  snbstantil.  Les  septuagénaires 
sont  exempts  de  certaines  charges  publiques. 

SEPTUAGESIME.  s.  f.  T.  du  Calendrier 
ecclésiastique.  Le  dimanche  qui  précédé  la 
Sexagcsinic  , cl  qui  est  le  troisième  avant 
le  premier  dimanche  de  carême.  Le  diman- 
che de  la  Septuagésime.  C’est  aujourd'hui  la 
Septuagésime. 

SEPTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  sept  foi#  autant.  Quatorze  est  septuple 
de  deux.  Une  valeur  septuple. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. H a tiré  de  cette  entreprise  le  septuple 
ik  ce  qu'il  espérait.  Il  u du  bien  au  septuple 
de  ce  qu’il  en  amit. 

SEPTUPLER,  v.  a.  Rendre  sept  fois  plus 
grand,  multiplier  un  nombre  par  sept. 

Septuplé,  xi.  participe. 

SEPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale. l'asc  sépulcral.  Urne  se  paie  raie,  (o- 
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tonne  sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale.  Lam- 
pes sépulcrales.  Vases  sépulcraux. 

Chapelle  sépulcrale.  Chapelle  destinée  à 
contenir  des  tombeaux , et  ornée  dans  le 
grnrc  funéraire  ou  sépulcral.  Statue , figure 
sépulcrale.  Statue  destinée  à l’ornement 
d un  tombeau. 

Fig. , Cet  homme  a une  figure  sépulcrale , 
Sa  figure  est  pèle,  triste,  sombre. 

Fig.  , Voir  sépulcrale , Voix  sourde , 
comme  serait  celle  qui  sortirait  d’un  sou- 
terrain. Organe  sépulcral.  L’organe  de  la 
voix  , lorsqu’il  est  rauque  et  sourd. 

■itDUU.  5.  m.  T mu  beau , monument, 
lieu  particulier  destiné  pour  v mettre  un 
corps  mort.  Il  ne  se  dit  plus,  dan#  le  style 
ordinaire,  que  pour  signifierl.es  tombeaux 
des  anciens.  Sépale  te  souterrain.  Sépulcre 
orné  (T architecture.  Sépulcre  magnifique.  Sé- 
pulcre taillé  dans  le  roc.  Bâtir,  rtrttser  un 
sépulcre.  Le  sépulcre  de  Notre -Seigneur  est 
nommé  ordinairement  le  saint  sépulcre.  No- 
tre-Seigneur  appelle  les  hypocrites  des  sépul- 
cres blanchis. 

SÉPULTURE.  ».  f.  Inhumation.  1rs  pyra- 
mides d’Égypte  étaient  destinées  à la  sépul- 
ture des  rois.  Les  apprêts  de  sa  sépulture. 
Les  frais  de  sépulture.  Il  fut  porté  au  lieu 
de  sa  sépulture. 

Être  un\r  de  sépulture , rester  sans  sépul- 
ture, N* être  point  inhumé.  Être  priie  des 
honneurs  de  ta  sépulture,  ou  simplement. 
Être  privé  de  ta  sépulture,  N'être  pas  inhu- 
me avec  les  cérémonies  convenable»,  usi- 
tées. Être  orné  de  la  sépulture  ecclésiastique , 
N’élrc  point  inhumé  en  terre  sainte. 

Droit  de  sej/ultuie,  Le  droit  qu’on  a d’être 
enterré  en  tel  lieu;  et,  Droits  de  sépulture. 
Ce  qui  est  dit  au  curé  ou  à son  église  pour 
l’inhumation  d’un  mort. 

Sépulture,  signifie  quelquefois , Le  lien 
où  l’on  enterre  un  corps  mort.  Cette  famille 
a sa  sépulture  dans  tel  cimetière.  Saint-Denis 
est  la  sépulture  des  rois  de  Fiance.  U avait 
choisi  sa  sépulture  dans  telle  église.  Violation 
de  sépulture. 

SEQ 

SÉQUELLE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  par  mé- 
pris d’t’n  nombre  de  gens  qui  sont  atlarhé» 
au  parti,  aux  sentiments,  aux  intérêts  de 
quehiu’un.  Je  me  moque  de  lui  et  de  toute  sa 
séquelle. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Cet 
homme  est  venu  me  faire  une  longue  séquelle 
de  questions  ridicules.  Il  est  familier  dans 
le»  deux  acceptions. 

SÉQUENCE.  ».  f.  T.  de  certains  Jeux  de 
cartes.  Suite  de  trots  carte»  au  moins,  de 
U même  couleur  et  dans  le  rang  que  le  jeu 
leur  donne  : elle  prend  son  nom  Je  la  carte 
la  plus  haute.  Séquence  de  roi  de  coeur.  Sé- 
quence de  dame  de  pique.  Avoir  flux  et 
séquence. 

Il  se  dit  aussi  de  L’arrangement  particu- 
lier que  chaque  cartier  a coutume  de  don- 
ner à ses  jeux  de  cartes. 

SÉQUESTRATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle ou  séquestre;  État  de  re  qui  cat 
séquestre.  Séquestration  de  biens.  Séquestra- 
tion de  personnes. 

SÉQUESTRE,  s.  m.  T.  de  Juiiupr.  État 
d'une  chose  Litigieuse  remise  en  maiu  tierce 
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par  ordre  de  justice,  ou  par  convention 
des  parties,  jusqu’à  ce  qu\l  noit  réglé  et 
jugé  à qui  elle  appartiendra.  Séquestie  con- 
icntionmel.  Séquestre  judiciaire.  Lxs  revenus 
de  cette  terre  ont  été  mis  en  séquestre.  Ses 
lien  sont  en  séquestre,  Ix  juge  a ordonné  le 
séquestre,  Fioler  le  séquestre. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Les  parents  demeurèrent  tf accord 
de  mettre  cette  fille  en  séquestre  dans  tel  mo- 
nastère , chez  telle  dame.  Voyez  S&QUXOTaaa. 

Il  signifie  aussi , Celui  entre  1rs  mains 
de  qui  l«-s  choses  sont  mises  en  séquestre. 
H faut  choisir  un  séquestre  solvable.  Con- 
traindre le  séquestre.  Décharger  le  séquestre. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  séques- 
trée. On  a mis  un  gardien  infidèle  qui  a 
pillé  Je  séquestre. 

S^QIESTHKH.  v.  a.  Mettre  quelque 
chose  en  séquestre.  Les  menus  furent  sé- 
questrés. On  a séquestre  les  fruits. 

il  signifie  aussi , Renfermer  illégalement 
une  personne,  la  mettre  en  chartre  privée. 
La  loi  inflige  la  peine  des  travaux  forcés  à 
ceux  qui,  sans  ordre  ni  mandat  de  justice , 
ont  arrête,  détenu  ou  séquestré  des  personnes 
quelconques . 

Séquestrh»!  , signifie  figuré  ment,  Écar- 
ter, séparer  des  personnes  d'avec  quelques 
autres.  (Test  un  homme  fâcheux , il  faut  le 
séquestrer  tC mec  nous.  On  l'emploie  dans  ce 
sens  avec  le  pronom  personnel.  Depuis  sa 
dévotion,  il  s est  séquestré  de  tout  commerce 
du  monde. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  signifie.  Mettre  à pari,  mettre  de 
côté.  Il  niait  séquestré  tes  meilleurs  effets, 
pour  frauder  les  héritiers  de  sa  Jemme. 

Skqckstrb,  ée.  participe. 

SMfi'iX.  s.  in.  Monnaie  d’or  qui  a cours 
dans  le  Levant.  En  Turquie,  le  sequin  vaut 
environ  neuf  francs.  Ce  payement  a été  fait 
tout  en  sequins.  Sequin  de  Gènes,  valant  en- 
tiron  douze  francs. 
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SERAIL.  s.  m.  Nom  particulièrement 
affecté  aux  palais  qu’habitent  l’empereur 
des  Turcs,  les  grands  du  pays  , et  plusieurs 
autres  princes  mahométans.  Le  sérail  de 
Constantinople.  Us  portes  du  sérail.  Le  Grand 
Seigneur  a des  serai  U dans  plusieurs  villes. 
Le  sérail  du  grand  vizir.  U sérail  d'un  pa- 
cha. 

Il  se  dit  plus  communément,  mais  im- 
proprement , Du  palais,  delà  partie  du  pa- 
lais où  les  femmes  sont  renfermées,  et 
dont  le  véritable  nom  est  Harem.  Les  eunu- 
ques du  sérail.  Une  femme  du  sémit.  Il  a tant 
de  femmes  dans  son  sérail. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toutes  les 
femmes  qui  sont  dans  le  sérail,  et  de  leur 
suite.  Le  Grand  Seigneur  a marché,  mais  son 
sémil  n’a  pas  suivi. 

Il  se  dit,  abusivement,  d’Une  maison  ou 
(juelqu’un  lient  des  femmes  de  plaisir,  et 
Je  La  réunion  même  de  ces  femmes.  Cette 
maison  est  un  vrai  sérail.  lien  fait  son  sérad. 
Jl  u un  sérad. 

SERA. N COI.I  N.  s.  m.  Sorte  de  marbre  de 
couleur  d'agate,  qui  tire  son  nom  du  lieu 
des  Pyrénées  où  se  trpuve  la  carrière.  I 


SÉR  APHIN*,  s.  m.  Esprit  céleste  de  la  pre- 
mière hiérarchie  des  anges.  Les  séraphins  et 
les  chérubins. 

SÉB  a Pli  l Ql  E.  adj  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  séraphins.  Ardeur  séraphi- 
que. Zèle  séraphique. 

Le  docteur  séraphique , Saint  Bonaventure. 
Le  séraphique  saint  François,  Samt  François 
d* Assise.  L'ordre  séraphique,  L’ordre  des 
religieux  franciscains. 

SERASQLIER.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à un  général  d'année , à un  com- 
mandant. 

SERDEAU,  s.  m.  Officier  de  U maison 
du  roi,  qui  recevait  des  mains  des  gentils- 
hommes servants,  les  plats  que  l'on  desser- 
vait de  la  table  royale. 

Il  signifie  aussi , Le  lieu  où  l'on  portail 
les  plats  de  cette  desserte , et  où  mangeaient 
les  gentilshommes  servants. 

Il  signifie  encore,  L'endroit  où  se  faisait 
la  revente  de  cette  desserte  des  tables.  Un 
poulet  froid  acheté  au  serdeau. 

SEREIN . RIXE.  adj.  Qui  est  clair,  doux 
et  calme.  Il  se  dit  proprement  De  la  con- 
stitution de  l’air.  Un  temps  serein.  Un  jour 
serein.  Le  ciel,  f air  était  serein.  Pendant  une 
nuit  sereine. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Qui 
annonce  une  grande  tranquillité  d'esprit, 
ou  Qui  est  exempt  de  trouble  et  d’agitation. 
Cet  homme  a le  visage  serein,  le  front  se  rem. 
Voir  le  péril  01  rc  un  visage  serein , d'un 
lisage  serein.  Quoique  malade,  il  conserve  un 
esprit  tranquille  et  serein. 

Fig.  et  puét.,  Des  jours  sereins,  Des  jours 
paisibles  , heureux. 

En  Médec,,  Goutte  sereine.  Privation  de 
ta  vue,  causée  par  la  paralysie  de  la  rétine 
ou  du  nerf  optique. 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  humide  et  froide, 
ordinairement  malsaine,  qui  se  fait  sentir 
su  coucher  du  soleil.  Le  serein  est  plus  dan- 
gereux en  été  que  dans  d'autres  saisons.  Le 
serein  est  tombé.  Le  seretn  pénètre,  perce. 
Craindre  te  serein.  Aller  au  serein.  Se  tenir 
au  serein.  S'exposer  au  serein. 

SÉREXADE.  t.  f.  Concert  de  voix  ou 
d’in&Iruments , que  l’on  donne,  le  soir,  la 
nuit,  dans  la  rue  sous  1rs  fenêtres  de  quel- 
ju’un.  Il  donna  une  sérénade  à sa  maltresse. 
La  sérénade  fut  troublée. 

hÉRÉXIS&IMR,  adj.  des  deux  genres. 
Très-serein,  ‘litre  que  l’on  donne  à quel- 
ques princes.  Foire  Altesse  Séréntssime.  On 
donne  de  l’altesse  sérémssime  à tel  prince. 

SÉRÉNITÉ,  n.  f.  État  du  temps,  de  l’air, 
qui  est  serein.  La  sérénité  de  l'air,  du  temps 
du  ciel.  - 


Il  s’emploie  figurément,  et  signifie,  L’é- 
tat ou  la  marque  d’un  esprit  tranquille , 
d'une  àttit  exempte  de  trouble  et  d agita- 
tion. La  sérénité  du  visage.  La  sérénité  de 
l'esprit , de  l'âme.  La  sérénité  tf  nue  âme  in- 
nocente. 

Rien  ne  trouble  la  sérénité  de  ses  jours, 
Le  calme,  le  bonheur  dont  il  jouiL 

SsacjurB,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donnait  a quelques  souverains  et  à 
quelque*  princes.  On  traitait  le  doge  de  Fr- 
aise, le' doge  de  Gènes  de  Sérénité. 

SMiX'X,  KUSK.  adj.  T.  de  Médec. 
Aqueux.  Humeur  séreuse.  La  partie  séreuse 
du  sang,  du  k»*- 


11  signifie  aussi , Trop  chargé,  trop  plein 
de  sérosité.  Sang  séreux. 

Maladies  séreuses,  Celle*  dans  lesquelles 
l’exhalation  séreuse  est  très-abondante. 

En  termes  d’Anat. , Membranes  séreuses, 
Certaines  membranes  minces  et  transparen- 
tes, qui  sont  humectées  d'un  fluide  séreux, 
telles  que  la  plèvre,  le  péritoine , l’arach- 
noïde , etc.  Système  séreux.  L’ensemble  des 
membranes  séreuses. 

SERF , ER  VE.  adj.  (F  se  prononce.)  Dont 
la  personne  ou  les  biens  sont  assujettis  à 
de»  droits  contraires  à h liberté  natuMlc 
ou  à la  propriété.  Les  hommes  serfs.  En 
Russie,  les  pn sans  sont  pour  lu  plupart  de 
condition  senr. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comm 
substantif.  Les  serfs  de  Russie.  Les  serj's  des 
domaines  du  roi  furent  affranchis  par  un  éilit 
de  Louis  XFL. 

SERFOUETTE.  *.  f.  T.  de  Jardinage.  Ou- 
til de  fer,  à deux  branches  ou  à dents  ren- 
versées, dont  le»  jardiniers  se  servent  pour 
donner  un  léger  labour  aux  plantes  pota- 
gères, telles  que  pois,  chicorées,  laitues. 

SERFOUIR,  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Grat- 
ter, remuer  légèrement  la  terre  avec  la 
serfouette. 

San  roui,  la.  participe. 

SERFOUISSAGE,  s.  m.  T.  de  Jardinage. 
Action  de  serfouir. 

SERGE,  s.  f.  Etoffe  légère,  ordinairement 
faite  de  laine.  Serge  dm  fiée.  Serge  fine. 
Grosse  serge.  Serge  de  Saint -Lô,  d’ Aumale , 
de  Londres,  de  Rome , de.  Aimes,  etc.  Serge 
à deux  envers.  Serge  grise,  noue,  etc.  Habit 
de  serge.  Être  létu  de  serge.  Serge  de  soie. 

SERGENT,  s.  m.  Officier  de  justice  dont 
la  fonction  est  de  donner  des  exploits,  des 
assignations,  de  faire  des  exécutions,  des 
contraintes,  des  saisies,  d’arrêter  ceux  con- 
tre lesquels  il  y a contrainte  par  corps. 
Sergent  à verge.  Sergent  À cheval.  Sergent 
exploitant  par  tout  le  royaume.  S’il  ne  me 
fktyc , je  lui  e mer  rai  un  sergent,  le  sergent . 
les  aj fanes  de  cet  homme  l'ont  mal,  on  voit 
tous  les  jours  des  sergents  chez  fui.  Les  ser- 
gents le  tenaient  au  collet.  Lxs  sergents  sont 
à ses  tivusses.  Il  est  vieux.*  on  se  seit 
maintenant  du  mot  Huissier. 

SxHcear,  se  dit  aussi  d'Un  sous-officier 
dam  une  compagnie  d'infanterie-  Le  grade 
de  sergent.  Sergent  dans  une  comptgnif. 
Sergent  dans  le  régiment  des  ganles , ou  Ser- 
gent aux  gardes.  L.e  premier  sergent,  le  se- 
cond sergent , etc.  Une  patrouille  commandée 
pir  un  sergent.  Les  puons  de  sergent. 

Sergent-major , Le  premier  sous-ofGciei* 
d’une  compagnie. 

Sergent  de  bataille , ou  Sergent  général  de 
bataille,  se  disait  autrefois  d’fin  officier  gé- 
néral de  l'année,  dont  la  fonction  était  de 
ranger  les  troupes  en  bataille  sous  les  or- 
dres du  général. 

Sergent  d armes,  K disait  d’Une  sorte 
d'oOicier  qui  servait  dans  les  cérémonies, 
dans  les  tournois. 

À Paris,  Sergents  de  tille,  Agents  de  po- 
lice qui  portent  l'épée,  et  qui  sont  prin- 
cipalement charge»  de  maintenir  le  bon 
ordre  dans  les  lieux  publies. 

SxacitaT,  en  termes  de  Menuisier,  (l'É- 
béniste, etc. , Instrument  de  fer  qui  sert  à 
tenir  serrées  l’une  contre  l’autre  les  pièce* 
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de  bois  qu’on  a collée*  et  celle*  qu’on  reol 
cheviller. 

SERG ENTER.  ▼.  a.  Presser  par  le  moyen 
des  serpents.  Cest  un  mauvais  payeur,  il  le 
faut  serpenter. 

Il  signifie  fi  purement , Presser,  importu- 
ner, fatiguer  pour  obtenir  quelque  chose. 

Il  i*o«f  serpente»  a tous  les  jours , jusqu’à  ce 
que  vous  lui  ayez  accordé  ce  qu'il  i«w.i  a de- 
mandé.  On  n'aime  ftoint  à être  serpenté.  Ce 
mot  a vieilli. 

Sriicp.kte,  ir.  participe. 

SEICEÜTCRIB,  s.  f.  Office  de  serpent. 
Sergenterir  rq)vlc.  Sergrnterie  héréditaire.  IJ 
est  vieux. 

SERGER  ou  SKRCIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait , (pii  fabrique  des  serpes. 

SF.RGF.niE.  s.  f.  Fabrique  on  commerce 
de  serge.  Établir  une  sergerie . Son  commerce 
est  la  sergent. 

SÉRIE,  i.  f.  Suite,  succession.  Une  série  de 
pm/tositions , de  questions.  Une  série  d'idées. 
La  séné  des  faits. 

Il  se  dit  aussi  Des  différentes  divisions 
dans  lesquelles  on  classe,  on  distribue  des 
objets  nombreux.  Cette  loterie  est  dtxisée  en 
tant  de  séries.  La  première , la  seconde , la 
troisième  série. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Mathéma- 
tiques, d*Une  suite  de  grandeurs  qui  crois- 
sent ou  décroissent  suivant  une  certaine 
loi.  Série  infinie.  Trouver  la  somme  tt une  sé- 
rie. 

SF«IFrsKJ«F.XT  ad,.  D'un*  manière 
grave  et  sérieuse.  //  m‘u  écrit  une  lettre  ba- 
dine, mais  je  lut  répondrai  fort  sérieusement. 
U parie  de  tout  sérieusement.  Sérieusement 
parlant. 

Il  signifie  également,  Sam  plaisanterie. 
Je  vous  parle  sérieusement. 

Il  signifie  aussi,  Froidement.  Comment 
vous  a-t-il  reçu  ? Très-sérieusement. 

Il  signifie  encore.  Tout  de  bon,  avec 
suite , avec  ardeur,  il  travaille  sérieusement  I 
« sa  fortune,  à son  salut.  Il  y songe  sérieu- 
sement. 

Prendre  une  chose  sérieusement,  Se  for- 
maliser d’une  chose , quoiqu’elle  ait  été 
dite  en  hadinant  et  sans  aucun  dessein  d’dP 
fenser.  Je  mus  ni  dit  cela  pour  rire , et  vous 
le  prenez  sérieusement. 

M u l Kt  \ , El'SE.  adj.  Grarr.  Il  rat  np- 
posé  à Enjoué,  à gai.  Cest  un  homme tres- 
sérieux.  Ftsage  sérieux.  Air,  maintien  sé- 
rieux. Mme  sérieuse.  Faire  une  mine  sérieuse. 
Prendre  un  air  sérieux.  Conversation  sérieuse. 
Un  noeme  sérieux.  Une  pière  sérieuse. 

Il  signifie  aussi.  Solide,  important;  et 
alors  il  est  opposé  à Frivole,  léger,  de  peu 
de  conséquence.  Cet  homme  n'a  rien  de  sé- 
rieux dans  le  caractère.  Faire  des  proposi- 
tions sérieuses.  Passer  à un  sujet  .sérieux. 
L'affaire  dont  il  s'agit  est  sérieuse.  .4  voir  mtr 
quelqu’un  une  explication  sérieuse. 

Il  signifie  également , Qui  peut  avoir  des 
suites  fâcheuses.  Ce  combat  semblait  n'êtrr 
qu’une  escarmouche,  mais  t affaire  devint 
sérieuse.  Querelle  sérieuse.  Mtd  sérieux.  Ma- 
ladie sérieuse.  Le  jeu  devient  sérieux  , et  va 
tourner  m dispute. 

11  signifie  encore.  Sincère,  vrai.  Ce  que 
je  voue  dis  là  est  sérieux.  Les  protestations 
tt amitié  qu'il  vous  fmt  sont  sérieuses. 

En  termes  de  jurispr.,  Un  contrat,  un 
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traité  sérieux , Un  contrat , un  traité  qui 
n’est  pas  simulé.  Une  dette  sérieuse.  Une 
dette  qui  n’est  point  feinte,  point  simulée. 
Une  intenention  sérieuse.  Uns  intervention 
qui  n’est  point  mendiée,  ou  qui  est  faite 
jw»r  une  personne  ayant  un  véritable  intérêt 
dans  l’alfaire. 

Ssa tr.tr x,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Gravité  dam  l’air,  dans  les  manières.  Il  af- 
fecta un  grand  sérieux.  Prendre  son  sérieux. 
Carder,  tenir  son  sérieux.  Il  a un  sérieux  qui 
glace,  tt  est  tombé  tout  d'un  coup  dans  le  sé- 
rieux. Il  y a un  certain  sérieux  convenable 
qu'il  faut  toujours  consent  r dans  les  affaires. 

Cet  acteur,  ce  comédien  n est  bon  que  pour 
le  sérieux,  il  n est  pas  bon  /tour  le  sérieux, 
il  joue  bien  dans  le  sérieux.  Dans  les  r6!e» 
sérieux. 

Prendre  une  chose  dans  le  sérieux,  La 
prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle  n’ait  été 
dileque  par  plaisanterie  ct  parjeu.  Prendre 
une  chose  au  xérrrwx,  Se  formaliser  d’une 
chose  qui  a été  dite  en  badinant  et  sans 
aucun  dessein  d’offenser. 

SURIN  . INK.  s.  Petit  oiseau  jaunâtre, 
à l**e  conique,  dont  le  chant  est  fort  agréa- 
ble, et  auqnel  on  apprend  à siffler,  à chan- 
ter des  airs.  Serin  de  Canarie.  Senn  com- 
mun. Serin  jaune.  Senn  blanc.  Senn  pana- 
ché. La  serine  ne  chante  pas. 

SERINER,  v.  a.  Instruire  un  serin  au 
moven  de  la  serinette.  J'm  brou  le  seriner, 
il  n apprend  nen. 

Il  signifie  aussi,  Jouer  un  air  arec  la  se- 
rinette. Seriner  un  air  à un  oiseau. 

Semiaé,  ta.  participe. 

SERINETTE,  s.  f.  In -animent  enfermé 
dans  une  boite,  duquel  on  joue  par  U* 
moyen  d’une  manivelle,  rt  dont  le  princi- 
pal usage  est  d'iustruirc  1rs  serins. 

lise  dit, figurémeotet  familièrement,  d’Un 
chanteur  ou  d’une  chanteuse  qui  ne  fait 
que  répéter  les  airs  qu’il  a appris,  sans  y 
mettre  aucune  expression.  Ce  n'est  pas  là 
une  cantatrice,  ce  n'est  qu’une  se  n nette. 

SERINGAT  ou  SVRINGA.  s.  m.  Arbris- 
seau de  la  famille  des  Myrtes,  qni  porte,  au 
printemps,  de»  fleur*  blanche* dont  l’odeur 
est  très-forte. 

NERINGEE.  s.  f.  Petite  pompe  portative 
qui  sert  a attirer  et  à repousser  l'air  et  les 
liquides.  Seringue  if  étain.  Seringue  de  fer- 
blanc.  Seringue  d'argent.  Seringue  à ch  stère , 
à hnemrnt , à injection.  Seringue  à ballon. 
Seringue  mécanique.  Seringue  à nettoyer  des 
frimes.  Grande  seringue.  Petite  seringue.  Le 
canon , le  /ns ton , le  bâton  , lu  canule  tf  une 
serine  te. 

II  se  dit,  part icul irmnent.de L'instrument 
•ver  lequel  on  donne  ou  l’on  prend  soi-nictnc 
des  lavements.  //  a toujours  lu  seringue  à la 
main,  tt fmt  un  fréquent  usage  de  la  seringue. 

KERINGI'ER.  v.  a.  Pousser  une  liqueur 
avec  une  seringue.  Sennguer  de  tcau-de- 
vie,  de  fesprit-de-rin,  Sennguer  de  l'eau  sur 
quelque  chose.  Sennguer  de  l'eau  à quelqu'un. 

Sennguer  une  pinte , Jeter,  pousser  avec 
une  seringue  quelque  liqueur  dans  une  plaie 
pour  ta  nettoyer,  pour  U rafraîchir. 

Svarnavé , ht.  participe. 

SERAIENT,  s.  m.  Affirmation  ou  promesse 
en  prenant  à témoin  Dieu,  ou.  ce  <|ue  l’on 
regarde  comme  saint,  comme  divin.  Ser- 
ment solennel.  Serment  en  justice.  Serment 
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décisoire.  Serment  de  fidélité,  rt obéissnnet. 
Faux  serment.  Serment  captieux.  Faire  ser- 
ment sur  t Évangile.  Se  purger  par  ser- 
ment. Affirmer  par  .ferment,  avec  serment. 
S'engager , se  lier  par  serment.  Ut  fin  du  ser- 
ment. La  religion  du  serment.  Prêter  ser- 
ment. Prêter  serment  de  fidélité  pour  un* 
charge,  pour  un  évêché.  Prêter  serment  entre 
les  mnins  du  roi,  dexant  un  tribunal.  La 
prestation  de  serment.  La  formule  et  un  ser- 
ment. Avoir  serment  en  justice.  Je  m'en  ntp- 
ftorte  à i m/re  serment.  Il  en  sera  cru  à son 
serment,  sur  son  serment.  Fous  m'axes  dé- 
féré le  serment,  je  vous  le  réfère.  Je  de- 
mande son  serment.  Je  vous  prends  à fin 
et  u serment.  Rom /ne,  viokr  ie  serment,  son 
serment.  Se  jouer  île  son  serment.  Fausser 
son  serment.  Dr/ter,  rrtevrr  quelqu'un  de 
son  serment.  Il  a fait  serment  de  se  i rager. 
Je  fis  à mon  ami  le  serment  de  veiller  sur  le 
fUs  qu'il  me  confiait.  On  exigea  d'eux  le  ser- 
‘ ment  qu’ds  ne  dn’ulguemîcnt  point,  de  ne 
point  divulguer  ce  secret,  tt  fit  mille  serments 
r/e  lui  être  toujours  fidèle.  Tous  vos  serments 
sont  inutiles.  Oublier  ses  serments.  Rendre  à 
quelqu'un  ses  serments.  L’en,  défier. 

Prov. , Serment  de  joueur,  serment  et ivro- 
gne, serment  d’amant , se  disent  d’Un  ser- 
ment sur  lequel  il  ue  faut  pas  compter. 

SsaMiR-r,  signifie  aussi,  Jurrment.  ttfmit 
des  serments  exécrables , quand  il  est  en  co- 
lère. Il  a fait  un  serment  horrible. 

NRRMKNTÉ  , ÉE.  participe  du  verbe  Ser- 
menter,  qui  n’est  point  en  usagr.  Qui  a 
prêté  le  serment  requis  pour  l’exercice 
d’une  charge , d’une  place , etc.  On  dit 
plus  ordinairrment , Assermenté. 

SERMON,  s.  m.  Prédication,  discours 
I chrétien,  qui  ordinairement  se  prononce 
en  chaire,  dans  une  église,  pour  instruire 
et  pour  exbortrr  le  penpic.  Beau  sermon. 
Sermon  pathétique , instructif,  édifiant.  Les 
sermons  du  carême , de  taxent,  de  i net  me  du 
saint  sacrement.  Il  y a sermon  tous  les  dé- 
manches dans  cette  église.  Faire  an  sermon. 
Composer  un  sermon.  Un  sermon  divisé  en 
deux  points,  en  trois  points.  Aller  au  ser- 
! mon.  Entendre  un  sermon.  Prêcher  un  ser- 
mon. Débiter,  /wamoncer  un  sermon.  Fodà  le 
sermon  qui  sonne . qui  tinte.  //  sermon  com- 
mence, fin<t.  Aller  à la  messe  et  au  sermon. 
Imprimer  des  sermons.  Dormir  au  sermon. 
Les  sermons  de  Bmtrdahme , de  Massitton. 

Il  se  dit  quelquefois,  dam  le  style  fami- 
lier, d*Unc  remontrance  ennuyeuse  et  im» 
port  une.  //  m’est  venu  faire  un  sermon,  un 
grand  sermon,  un  long  sermon,  tt  fins  des 
sermons  a tout  le  mande. 

SERMON  N A IR  K.  s.  m.  Recueil  «le  ser- 
mons. .Sermon  n aire  pour  taxent , pour  le  ca- 
rême, pour  toute  tannée.  Il  vieillit  dans  ce 
sens. 

Il  se  dH  plu»  communément  I>*s  prédi- 
cateurs dont  on  a des  recueils  de  sermons. 
Il  y a drnns  sa  bibliothèque  beaucoup  tk  ser- 
mon naires. 

U est  quelquefois  adjectif;  et  il  signifie, 
Qui  convient  au  sermon.  Cette  éloquence 
n'est  pas  dans  le  genre  sermon/mire. 

-SERVIOXNKR.  v.  a.  Faire  de»  remontrances 
ennuyeuses  et  hors  de  propos,  tt  vient  nous 
sermonner  à toute  heure,  ("est  un  homme  qu < 
ne  fait  que  sermonner.  Il  est  familier. 
S&ftjBoais , mx..  participe.  j 
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HfcUîlu.V.NHU.  s.  m.  Celai  qui  fitil  des 
remontrances  conus  cuscs  et  hors  de  propos. 
Cest  un  sermonneur,  un  sermonneur  éter- 
nel. On  dit  quelquefois  au  féminin,  Sermon- 
neuse. L'un  et  l'autre  mot  sont  familiers. 

SEROSITE,  s.  f.  T.  didactique.  Li  partie 
la  plus  aqueuse  des  humeurs  animales  : 
elle  est  exhalée  par  les  membranes  séreu- 
ses, et  fait  partie  constituante  du  uuij;, 
du  lait , etc.  Un  sang  plein  de  sérosités.  Ixt 
sérosité  du  /mit.  L'hy dropiste  est  une  accumu- 
lation de  sérosité. 

StRPE.  ».  f.  Instrument  de  fer,  large, 
plat  et  tranchant,  qui  est  recourbé  vers 
ta  poiute , emmanché  de  bois,  et  dont  on 
»e  sert  pour  émonder  des  arbres,  (tour  les 
tailler , etc.  Une  serpe  bien  emmanchée. 
Ététer,  élaguer  des  arbres  avec  une  serpe. 

Prov.  cl  par  exagérai.,  Ce/a  est  fait  à h 
serpe , on  en  ferait  autant  mec  une  serpe,  se 
dit  D'un  ouvrage  de  la  main  qui  est  gros- 
sièrement fait,  Voilà  des  ombrage*  de  me- 
nuiserie faits  à h serpe. 

Ce/a  est  fait  à la  serpe,  se  dit  aussi,  figu- 
rémenl  et  lauiilièremeol , D’un  ouvrage 
d’esprit  mal  lait,  mal  tourné. 

//  semble  que  cet  homme  ait  été  fait  mec 
une  serpe,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  mal 
fait,  nmlblii. 

SERPENT,  s.  m.  Reptile  allongé,  cylin- 
drique et  saus  pied»,  tel  que  la  vipère,  la 
couleuvre,  l'aspic,  etc.  Gros  serpent.  Lu 
peau  d'un  serpent.  La  dé  pou  die  <f  an  serpent. 
Serpent  u sonnettes.  La  morsure  d’un  serpent. 
Le  venin  du  s ripent,  tes  sifflements  rf* nn  ser- 
pent. Marcher  sur  un  serpent.  Écraser  un 
serpent.  No irtSdgneu r a ait:  Soyez  prudents 
comme  Us  serpents , et  simples  comme  les  co- 
lombes. 

Prov.  et  fig. , Cest  un  serpent  que  j’ai  ré- 
chauffé dans  mon  sein.  C’est  un  ingrat  qui 
*’«l  servi  du  bien  que  je  lui  ai  fait  pom- 
me faire  du  mai. 

Fig. , te  serpent  est  taché  sous  les  fleurs , 
se  dit  en  parlant  De  choses  dangereuses, 
dont  les  apparences  sont  séduisantes. 

tes  serpents  de  de  la  i"o- 

lommte,  L’envse,  fa  calomnie. 

Prov.  et  Cest  une  langue  de  serpent, 
se  dit  D'une  personne  fort  médisante. 

En  Joaillerie,  Œd -de- serpent , Petite 

C"  rrre  de  pen  de  valeur  qu'on  monte  en 
gme,  et  qui  a quelque  ressemblance  avec 
un  «cil  de  serpent. 

En  Autan.,  Langue  -de-  serpent.  Voyez 
LsMOX 

Bois  de  serpent.  Voyez  Saneamaa , sub- 
stantif. 


Sempebt,  est  aussi  le  nom  d’Un  instru- 
menta vent , dont  on  se  sert  dans  lesi  ho'tir» 
de  musique  d'egiise,  pour  soutenir  les  voix, 
«t  qui  est  fait  a peu  près  en  forme  de  gros 
serpent.  Jouer  du  serpent. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  jsuo  de  cet 
instrument,  il  y a dans  cette  église  un  ex- 
cellent serpent. 

serpentaire.  s.  f.  Nom  vulgaire  d’une 
espèce  de  oaetnr  à grandes  tien  r s rouges 
ai  à lige»  rampant.  ». 

Serpentaire  de  Prrgtmie,  Espèce  d’aristo- 
loche à tige  UexueuK  et  etarfanéo,  qui  croit 

rinripakxneut  dam  la  Virginie,  et  dont 
racine  est  employée  comme  tonique  et 
stimulante. 


SERPENTAIRE,  s.  m.  T.  d’Àslron.  Con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal , qu'on 
figure  par  Ksculape  tenant  un  serpent. 

SERPENTE,  s.  f.  Sorte  de  papier  très- 
fin  et  transparent.  Grande  serpente.  Petite 
serpente.  On  dit  aussi  adjectivement,  Pa- 
pier serpente. 

SERPENTE  AC.  s.  m.  Petit  serpent  éclos 
depuis  peu.  Une  cornée  de  serpenteaux. 

Saura ntc*  vu  , eu  termes  u’-Artificier,  se  dit 
de  Petite»  fuser*  eiilèruieeadans  une  grosse , 
d'où  elles  sortent  avec  un  mouvement  tor- 
tueux tomme  celui  d’un  serpent.  Il  y a 
des  fusées  à serpenteaux  et  des  fusées  a 
étoiles. 

SERPENTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  ont  un  cour»  tortueux,  une  direction 
tortueuse.  Un  museau  gui  serpente  dans  lu 
prenne.  Cette  rnière  va  en  serpentant  élans  ta 
plaine.  Ce  chemin  va  rn  serpentant,  te  luire 
monte  autour  des  arbres  en  serpentant. 

SERPENTIN,  adj.  m.  Il  nesl  guère  muté 
que  dans  cctlc  Uku(k»ii,  Marbre  serpentin. 
Marbre  dont  le  fond  est  vert  avec  de»  lâche* 
rouges  et  blanche*. 

SERPENTIN,  s.  m.  Pièce  de  U platine 
d’un  mousquet , à laquelle  ou  attachait  au- 
trefois la  mèche.  Mettre  ta  mèche  snr  le  ser- 
pentin. 

SraraXTi* , en  termes  de  Chimie , Tuyau 
d'étain  ou  de  cuivre  étamé  qui  va  eu  spi- 
rale depuis  le  chapiteau  d'un  alambic  jus- 

3u’au  lus , et  qui  sert  à condenser  le  pro- 
nil  de  la  distillation.  Eau-de-vie  couper  au 
serpentin. 

SERPENTINE,  s.  f.  Pierre  fine  tachetée 
comme  la  peau  d’un  serpent.  Un  vase,  une 
tasse  de  serpentine. 

Il  se  dit  aussi  Du  marbre  serpentin. 
Sbbfkstibe,  en  Botanique,  est  Le  nom 
d'une  plante  exotique  durit  le  bois,  appelé 
Lois  de  serpent,  était  employé  autrefois  en 
médecine  comme  sudorifique,  fébrifuge, 
etc. 

SERPENTINE,  adj.  f.  T.  de  Manège.  Il 
sc  dit  De  la  langue  du  cheval , lorsqu'elle 
l'émue  sans  cesse  au  dehors  ou  au  dedans 
de  sa  bourbe,  ce  qui  déplace  ordinairement 
le  vrai  point  d'Appui  du  mors.  Ce  cheval  a 
la  langue  serpentine. 

SERPETTE,  s.  f.  Petite  serpe  qui  sert  à 
tailler  la  vigne,  à couper  les  raisins  en  ven- 
danges, à émonder  les  arbres,  et  à d’autres 
usages.  Emmancher  une  serpette. 

SERPILLIÈRE.  s.  L Toile  grosse  et  claire 
dont  se  servent  le»  marchands  pour  embal- 
ler leurs  marchandises.  Serpillière  neat'C. 
Vieille  serpillière. 

Il  sc  dît  aussi  Des  grosses  toiles  que  1m 
marchands  mettent  au  devant  de  leur» 1 
boutiques  pour  sc  garantir  du  soleil. 

Il  se  dit  encore  Du  morceau  de  grosse 
toile  que  certains  marchands  et  leurs  gar- 
çons mettent  devant  eux  en  forme  de  ta- 
blier, et  qui  est  attaché  par  derrière  avec 
une  espèce  d’agrafe. 

SERPOLET,  s.  m.  Petite  plante  odorifé- 
rante, et  à (leurs  labiées,  qui  vient  dans  les 
lieux  extrêmement  secs,  tes  lapins  et  les 
moutons  gui  se  mnurrissent  de  serpolet,  ont 
ordinairement  meilleur  goét  que  les  autres. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  clos  et  couvert  m'i,  pen- 
dant l'hiver,  on  renferme  les  orangers  et  au- 
tres arbres  on  plantes  qui  ont  le  plus  besoin 
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d'étre  à l’abri  de  In  gelée.  Une  grande  serre. 
U ne  belle  serre.  Tirer  les  orangers  de  h serre; 
les  rentrer  dans  ta  serre. 

Serre  chaude,  batiment  exposé  ordinai- 
rement au  midi , garni  de  vitraux  dans 
tonte  sa  largeur,  et  qu’on  échauffe  en  hiver 
par  des  fourneaux , afin  d’obtenir  des  fruits 
ou  des  légumes  dans  la  saison  où  la  nature 
le*  refuse,  et  pour  conserver  des  plantes 
exotique*  qui  ne  supportent  pas  notre 
climat.  Cet  amateur,  ce  carieux  a beaucoup 
dépensé  en  serres  chaudes.  On  n' obtient  ce 
fruit-là  que  dans  la  serre  chaude.  Cest  un 
fruit  de  serre  chaude.  On  est  dans  cet  ap- 
partement comme  dans  une  serre  chaude. 

Fig. , Ce/a  est  renit  rn  serre  chaude , c’est 
un  fruit  de  serre  chaude,  se  dit  Des  talents 
précoce*  auxquels  on  n'a  pas  laissé  le  temps 
de  v développer  naturellement,  dont  on  a 
h »iè  la  maturité  par  de»  moyens  extraor- 
dinaires. 

Serbe.  , se  dît  aussi  Du  pied  des  oiseaux 
de  proie,  qui  s’appelle  Main  en  termes  de 
fauconnerie,  te  milan  a les  serres  bonnes. 
L'aigle  a les  Serres  très-fortes.  Cet  oiseau  de 
proie  tenait  une  perdnr  dans  scs  serres. 

Fam.,  U a ht  serre  bonne,  se  dit  D’un 
hoinine  nui  a la  main  extrêmement  forte. 
Cela  se  dit  aussi  figurement  D'un  avare , 
«l'un  larron,  d’un  concussionnaire,  etc. 

Serre,  signifie  encore,  L’action  de  ser- 
rer, de  presser  les  raisins  et  autres  fruit  s 
qu’on  met  au  pressoir,  et  qu’on  serre  à 
diverse»  reprise».  La  première  serre.  La  se- 
conde serre. 

SERRE-FILE.  ».  m.  T.  de  Théorie  mili- 
lairc.  Il  se  dit  Des  officiers  et  des  sous-of- 
ficiers placés  derrière  une  troupe  en  ba- 
taille, sur  une  ligne  parallèle  au  front  de 
cette  tmupe.  Se  placer  en  serre-file.  Dans 
toutes  les  manœuvres , les  serre- fies  se  con- 
forment aux  mousements  du  peloton. 

.Sénat -ri  le , se  dit , en  termes  de  Marine , 
Du  vaisseau  qui  marche  le  dernier  de  tous. 
f.trc  le  serre-Jile.  Adjectiv.,  Vaisseau  serre- 
. 

SERREMENT,  ndv.  D’une  manière  trop 
ménagère , avec  trop  d’économie.  77  vit  fort 
se nément.  Il  est  peu  usité. 

SERREMENT.  ».  m.  Action  par  laquelle 
on  serre.  Il  lui  « témoigné  son  amitié  par  un 
serrement  de  main. 

Serrement  de.  cœur,  L’état  où  se  trouve  le 
cœur  quand  or»  e*l  saisi  de  tristesse.  Cette 
nouxefte  lai  a donné  un  serrement  de  coeur. 
En  le  quittant , j'éprouvai  nu  serrement  de 
cœur. 

SERRE-PAPIERS,  s.  m.  Arrière-cabinet 
où  l’on  serre  des  papier». 

Il  sr  dît  aussi  a’ Une  sorte  de  tablette 
divisée  eu  plusieurs  compartiment»,  qui  *c 
met  ordinairement  au  bout  d’un  bureau , et 
où  l’on  range  des  papiers. 

Il  se  dit  encore  d Un  petit  meuble  de  mar- 
bre, de  plomb,  etc.,  qu’on  pose  snr  les 
[«pim  d un  bureau  pour  le*  empêcher  de 
se  disperser.  Vous  aiez  là  an  joli  serre- 
papiers. 

SERRER,  v.  a.  Étreindre,  presser,  Serrer 
la  main  à quelqu  'un.  Serrer  les  doigts  à quel- 
qu’un. Je  rai  serré  dans  mes  bras , contre 
mon  ctrur.  Des  souliers  qui  serrent  tes  pieds. 
Ce  cordon  est  trop  lâcne,  il  Jastt  le  serrer 
daiemtoge.  Serrer  tm  nœud.  Se  serrer  k ventre 
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une  ceinture.  Serrer  les  sangles  tT an  che- 
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xat.  On  srrmit  autrefois  les  ponces  à un  cri- 
minel pour  lui  faire  avouer  son  crime. 

Fig.,  Ser/rr  les  pouces  <4  quelqu'un,  Le 
contraindre,  à foire  de  menaces,  à avouer 
la  \érité.  S'il  n m'ont  tout,  serres -lus  les 
pouces. 

Fig.  cl  fain. , Serrer  le  bouton  h quelqu'un , 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose. 

Fig.,  Serrer  les  nantis  de  l' amitié , Ren- 
dre l'amitié  pins  étroite  entre  deux  per- 
sonnes. Cela  ne  fit  que  serrer  dm  vintage  les 
nœuds  de  leur  amitié. 

Fig.  , Cela  serre  le  cœur,  se  dit  D'une  chose 
qui  excite  vivement  la  sensibilité,  qui  cause 
une  grande  pitié. 

Que  la  fièvre  le  serre ! se  dit,  par  impréca- 
tion, en  parlant  D'un  homme  de  qui  l'on  a 
à se  plaindre. 

SaaaKR,  signifie  aussi,  Joindre  près  à 
près,  mettre  près  à près.  V nus  nous  aven  trop 
serrés.  Nous  rouîmes  trop  serrés  à cette  table. 
Reculez-  vous  un  peu , nous  serons  moins  ser- 
rés. Serrez  mu  pieds  l'un  contre  (autre.  Ser- 
rer les  rangs.  On  l'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  Serres  - vous  les  uns 
contre  les  autres.  U faut  nous  serrer  daxan- 
tage. 

Serrer  les  dents,  Presser  la  mâchoire  d*cn 
bas  contre  la  mâchoire  d’en  haut 

Serrer  son  écriture.  Rapprocher  le»  lettres 
ou  les  lignes  les  ânes  des  autres.  Votre  écri- 
ture n ‘est  pas  assez  pressée , serres-la  davan- 
tage. Serrez  dmantage  vos  lignes. 

Fig. , Serrer  son  style.  Retrancher  ce  qu'il 
va  de  superflu  dans  le  style.  Il  signifie  aussi, 
Ecrire  d'une  manière  très-concise. 

En  termes  d’Art  militaire,  Serrer  les 
rangs,  se  dit  D'une  troupe  en  bataille  dont 
les  rangs  étaient  ouverts,  et  qui  les  rap- 
proche. Serrez  vos  rangs  : marche.  On  dit 
quelquefois  simplement , Serrez,  à des  trou- 
pes qui  marchent,  et  qu'on  veut  faire 
avancer  plus  diligemment. 

* serrer  contre  le  mur,  Se  mettre  tout 
à fait  contre.  Serrer  la  muraille.  Passer  très- 
près  de  la  muraille. 

Serrer  quelqu’un  de  prés.  Le  poursuivre 
vivement.  Serrer  de  pris  une  vêle,  un  fort. 
En  presser  le  siège. 

En  termes  de  Marine,  Serrer  les  voiles. 
Plier  le*  voiles.  Serrer  la  terre , Ranger  la 
terre.  Serrer  te  l 'tnt.  Aller  au  plus  près  du 
vent.  Serrer  la  ligne.  Tenir  très-près  les  uns 
des  autre»  les  vaisseaux  qui  forment  une 
ligne  de  combat.  Chaque  vaisseau  doit  serrer 
sur  son  matelot  d'm-ant,  pour  empêcher  l'en- 
nemi de  couper  la  ligne. 

Au  Jeu  ue  trictrac, 
presser,  ne  nas  l'étendre,  pour  ne  pas  se 
découvrir.  //  serre  son  jeu.  Il  serre  trop  son 
jeu. 

En  termes  d'Escrime,  Serrer  la  mesure , 
Presser  vivement  son  ennemi.  Il  se  dit  figu- 
rément  et  familièrement , et  signifie,  Presser 
son  adversaire  dans  la  dispute.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  Serrer  la  botte,  tant  au 
propre  qu’au  figuré. 

En  termes  d' Equitation  , Serrer  l'éperon  à 
un  chant.  Lui  donner  de  l'éperon  pour  le 
faire  aller  à toute  bride. Serrer  la  demi- coke. 
Faire  revenir  un  cheval  avec  justesse  sur  le 
terrain  où  il  commence  la  demi-volte. 

Swues,  signifie  aussi,  Mettre  quelque 


Serrer  son  jeu,  I Jt 


chose  en  lien  où  il  ne  soit  exposé  ni  à être 
volé  , ni  à s'égarer,  ni  à être  gâté.  Serrer  des 
hardes.  Serrer  quelque  chose  sous  la  clef.  Ser- 
rez votre  bourse,  votre  argent.  Je  ne  sais  où 
fai  serré  ce  papier.  Je  vous  C ai  donné  à ser- 
rer. Il faut  serrer  ees  fruits , ces  confitures  en 
Heu  sec,  dans  un  heu  sec.  . 

Serrer  les  foins , serrer  les  blés , Les  mettre 
à couvert  dans  le  grenier,  dans  la  grange. 

Sans  a,  rr.  participe.  Nœud  bien  serre. 
Un  homme  serré  dans  ses  souliers . Un  style 
serré. 

De  tu  toile  bien  serrée , du  drap  bien  serré, 
Delà  toile,  du  drap  qui  a été  bien  frappé, 
bien  battu  avec  le  peigne. 

J soir  le  cœur  serré  de  douleur,  de  tristesse , 
etc.,  ou  absolument,  Jx'oir  le  cœur  serré, 
Avoir  le  cœur  saisi  de  douleur,  etc.  À cette 
nouxrlle,  il  eat  te  cœur  si  serré,  qu'il  ne  put 
articuler  un  mot. 

Axair  le  ventre  serré,  Être  constipé , ne  pa* 
aller  facilement  à la  garde-robe. 

Un  chant  serré  du  devant , du  derrière,  Un 
cheval  étroit  du  devant,  du  derrière. 

Fig.  et  fam, , Un  homme  serré.  Un  homme 
avare  qui  a peine  à donner  du  sien,  qui  dé- 
pense avec  regret. 

Au  Trictrac  , Un  jeu  serré,  Un  jeu  qui 
n'est  pas  étendu,  et  où  l'on  ne  se  découvre 
point.  Voilà  un  jeu  bien  serré.  Il  a un  jeu 
bien  serré. 

Santé,  est  quelquefois  adverbe,  et  signi- 
fie, Bien  fort.  Alors  il  est  ordinairement 
précédé  d'un  de  ce»  adverbes  Bien,  Si.  U a 
gelé  bien  serré  cette  nuit.  U fui  a donné  sur 
les  oreilks  bien  serré,  si  serré,  que...  Il  est 
familier. 

Mentir  bien  serré.  Mentir  impudemment , 
effrontément,  etc. 

Jouer  serré,  Ne  jouer  qu’à  beau  jeti , et 
ne  point  se  hasarde?.  Hgurémcnl,  Agir 
avec  beaucoup  de  prudèner,  de  réserve,  de 
manière  à ne  pas  donner  prise  sur  soi. 

SERIIE-TÊTE.  s.  ni.  Ruban  ou  coifTe 
dont  on  se  serre  la  tète.  Des  serre -tête  de 
nuit. 

SKR1ETTE.  s.  f.  Voyez  Svanarrra. 
SERRON.  ».  rn.  Botte  dans  laquelle  on 
apporte  des  drogues  des  pays  étrangers. 
Un  serron  de  baume.  Un  serron  d“ ambre.  Il 
vieillit. 

SERRURE,  s.  f.  Machine  ordinairement 
de  fer  ou  de  cuivre , qu’on  applique  à uur 
porte,  aune  armoire,  etc.,  pour  servir  à les 
fermer  et  à les  ouvrir,  et  qui  s'ouvre  rt  se 
ferme  par  le  moyen  d'une  clef.  Une  bonne 
serrure.  Une  serrure  à double  tour.  Serrure 
à deux  attaches,  à trois  pênes.  Serrure  à 
bosse.  Serrure  de  s tue  té.  Serrure  à seeirt.  Le 
secret  d'une  serrure.  Lever  une  serrure.  La 
serrure  est  mêlée.  Fausser  Us  gardes  <f  une 
serrure.  Changer  les  gardes  d une  serrure.  On 
fait  quelquefois  des  serrures  de  bois. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  serrurier. 
C ’onnaltie  la  serrurerie.  Atelier  de  serrurerie. 
Iji  serrurerie  est  parvenue  à une  grande  per* 

| fection. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  ouvrages  mêmes 
des  serruriers,  il  y a bien  de  la  serrurerie 
dans  cette  maison.  La  serrurerie  de  cette  mai- 
son est  fort  belle. 

serrurier,  s.  m.  Artisan,  ouvrier  qui 
fait  des  serrures  et  plusieurs  autres  ouvra- 
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ges  de  fer.  La  boutique  cT un  rrrrifrier.  Maître 
serrurier.  Apprenti  serrurier. 

SERTIR,  v.  a.  T.  de  Joaillier.  Enchâsser 
une  pierre  dans  un  chaton. 

.Srbti  , ta.  participe.  Un  diamant  bien 
serti,  mal  serti. 

SERTISSURE.  ».  f.  Manière  dont  tme 
pierre  est  sertie.  Sertissure  à griffe,  à 
filet,  etc. 

SÉRUM,  s.  m.  (On  prononce  Sémmr.) 
T.  didactique  pris  du  latin,  et  synonyme  de 
Sérosité.  Sérum  du  fait,  du  sang,  etc. 

SERVAGE,  s.  m.  T.  de*  anciennes  Cou- 
tumes. État  de  celui  qui  est  serf,  esclave. 
Mettre  en  sen  'âge.  Réduire  en  se  nage.  Tenir 
en  U nage.  Tirer  de  se  nage. 

Poéliq.,  L’amoureux  senage , I, 'attache- 
ment qu'un  amant  a pour  sa  maîtresse.  Il 
est  vieux.  * 

SERVAL,  ».  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède de  la  famille  des  ('hais. 

SERVAIT,  adj.  m.  Qui  »ert.  On  ne  rem- 
ploie que  dans  certaines  dénomination*  par- 
ticulières. 

Chez  le  Roi,  Gentilshommes  serrants,  Of- 
ficiers qui  servaient  à table  par  quartier. 
Les  gentdshtnnmes  sen-ants  portaient  les  plats 
sur  ta  table  du  roi. 

Dans  l’Ordre  de  Malte,  Frères  servants, 
et  quelquefois,  Chextdiers  servants,  Ceux 
qui  entrent  dans  (ordre  sans  faire  preuve 
do  noblesse,  et  qui  sont  d'un  rang  infé- 
rieur aux  autres  chevaliers. 

Dans  quelques  Ordres  religieux.  Frères 
servants,  I,r»  frères  corners  employés  aux 
œuvres  serviles  du  monastère. 

En  termes  de  Jurispr.  feod. , FieJ  servant. 
Celui  qui  relève  d'un  autre  fief  appelé  Fief 
dominant. 

En  termes  d'Artillerie,  Premier  et  second 
se  nom  t de  droite , de  gauche,  I es  deux  ar- 
tilleurs qui  se  tiennent  à droite  et  à gau- 
che d’une  pièce  pour  la  servir.  Dans  cette 
dénomination,  Menant  est  employé  comme 
substantif. 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  aux  travaux  du  ménage,  aux  has 
offices  d'une  maison,  et  qui  sert  à gages. 
Jeune  tenante.  Vieille  servante.  Menante  de 
cuisine.  Une  sennnte  de  cabaret.  Une  tenante 
if  hôtellerie.  Menante  de  basse-cour.  Prendre 
une  un-ante.  Changer  de  un-ante. 

Mrn  nnte-maf tresse , Servante  qui  a prit 
autorité  dans  la  maison. 

Sxbvaxtb,  est  aussi  Un  terme  de  civilité 
dont  se  servent  les  femmes , soit  en  parlant , 
soit  en  écrivant.  Je  suis  votre  tenante.  Je 
suis  votre  très  - humide  et  très  - obéissante 
tenante. 

Je  suis  votre  tenante.  Phrase  familière 
dont  um*  femme  se  sert  pour  marquer  à 
-(qu'un  qu’elle  n’est  pa*  de  son  avis, 
qu'elle  ne  saurait  faire  ce  qu'il  désire. 

Sun  vaste,  se  dit  finircment  d*Une  espèce 
de  table  qu'on  met  dans  le*  repas  tout  près 
de  la  grande  table,  et  sur  laquelle  on  place 
des  assiettes,  des  bouteilles,  etc.,  pour  sup- 
pléer au  service  des  domestiques. 

SnkVANTx , se  dit , en  termes  d'impri- 
merie, d*Ur»e  petite  planche  sur  laquelle 
repose  la  frisquette,  pendant  que  l'ouvrier 
étend  sur  le  tympan  la  feuille  qu’il  va  im- 
primer. 

SERVIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
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est  prompt  cl  *élé  à rendre  service  , qui 
aime  il  rendra  de  bon*  «Hrr»,  qui  «I  Olfi- 
citu\.  C’est  un  hum  me  sennibte.  ('est  lu 
personne  du  monde  ta  pins  serviaUe.  Il  est 
extrêmement  servi  otite, 

SERVICE,  a.  ni.  L’état  ou  les  fonction* 
d’une  personne  qui  sert  en  qualité  de  do- 
mestique. Être  au  senice  de  qitefqu  un.  La 
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pair 


•reté  l'a  contraint  de  se  mettre  en  service. 


Entrer  en  senice.  Il  a été  longtemps  au  ser- 
vice <f  an  tel.  />  rendre  chez  cet  homme-là 
est  aisé,  dur,  difficile , ingrat.  Un  service  fté- 
nibte,  fatigant. 

Ijc  service  d'un  domestique,  I-a  manière 
dont  un  dninr*liqur  s'acquitte  de  se.i  fonc- 
tions. H est  content  du  service  de  son  domes- 
tique. Ce  domestique  a le  sent  ce  lent,  aisé , 
agrruide , maussade , etc. 

Le  semer  d un  maître , |.i  manière  dont 
un  maitre  sc  fait  servir.  le  service  de  ce 
maître  est  dur , est  pénible. 

Le  serx'iee  de  ta  chambre,  ie  l'office , des 
ég<nr.t . etc..  Les  fondions  particulière» 
uun  domestique  attache  a la  chambre,  a 
Toflicc,  aux  écurie*,  etc.  Il  n'était  pas  pro- 
pre an  sen'ice  de  la  chambre , on  l’a  fait 
•passer  au  serx'iee  des  écuries. 

Se  consacrer  au  senice  de  Dieu,  Embras- 
ser la  profession  ecclesiastique,  ou  la  pro- 
fession religieuse; ou  Se donoer entièrement 
aux  cr»ure:.de  piété.  Il  a renouer  au  monde, 
il  s'est  consacre  au  serx'iee  de  Dira. 

Prov.,  Serx'iee  de  grand  n’est  pas  héri- 
tage, On  fait  rarement  fortune  à servir  les’ 
grands. 

Fa  ru. , Qu'y  a-t-il  pour  votre  serx'iee  ? se 
dit  À uur  personne  qui  se  présente  à nous 
et  qui  parait  vouloir  nous  demander  quel- 
que chose. 

Je  sms  à votre  serx-ice , tout  à 1 <otre  serx'iee. 
Formule  de  civilité  dont  on  se  sert  pour 
dire  à quelqu'un  qu'on  est  à aa  disposition, 
qu'on  est  prêt  à faire  réuni  pourra  lui  être 
utile  ou  agréable.  On  dit  de  même  : Ma 
voiture  est  a votre  service.  J'm  nulle  francs  à 
votre  service.  Eté. 

Service,  se  dit  rnrorr  de  I .'emploi,  de 
la  fonction  de  ceux  qui  servent  l’Etat  dans 
la  magistrature,  dans  1rs  finances,  etc.  Ce 
président , ce  maître  des  requêtes  a tant  rf an- 
nées de  serx’iee.  C et  employé  a obtenu  sa  pen- 
sion après  tant  d'années  de  serx'iee.  Le  serx'iee 
de  C Etat.  Le  senice  militaire.  Le  serx’iee  du 
roi. 

U s’emploie  souvent  d’une  manière  abso- 
lue . en  parlant  Du  service  militaire.  Il  a 
vieilli  au  serx'iee.  Il  y a vingt  ans  qu’il  est 
dans  le  service,  qu’il  est  au  semer.  U a du 
serx'iee.  Il  a trente  ans  de  service.  Ha  quitté 
le  service.  Il  a renoncé  nu  serx'iee.  H s'est  re- 
tiré du  service.  Ce  jeune  homme  entre  dans  le 
serx'iee.  H est  entré  jeune  au  serx’iee.  Produire 
ses  états  de  service. 

I > serx'iee  de  la  marine,  de  l'artillerie , du 
génie  , etc. , I.e*  fonctions  particulières  d’un 
officier  de  marine,  d’artillerie,  du  génie, 
etc.  Le  serx'iee  de  !' artillerie,  du  génie  et  de  la 
marine  exige  des  connaissances  mathémati- 
ques qui  ne  sont  pas  nécessaires  aux  officiers 
des  autres  armes. 

fifre  de  serx’iee,  Être  dans  le  temps  où 
l'on  eat  obligé  de  faire  tea  fonctions  de  sa 
charge,  de  sa  place,  où  on  les  exerce  réel- 
lement, à moins  d’un  empêchement  légi- 

Toine  II. 


tinie.  En  termes  de  Guerre , il  signifie  par-  traita  à tant  de  servîtes . ïs  p emier,  le  second 
tirulicremrut , Monter  la  garde,  être  de  pi-  serx’iee.  Enlever  le  premier  sirx'ice. 
quel , etc.  U est  de  serx'iee  amès-dematn.  tes  I 11  sc  dit  aussi  a Un  assortiment  de  vais- 
hommes  dr  semer.  On  dit , dans  un  sens  atia-  selle  ou  de  linge  qui  sert  à table.  .Sc/vice 
logue  a l’une  et  a l’autre  acception.  Faire  d'argent.  Service  de  vermeil.  Service  de  por- 
son  semer  . j celui  ne.  Senice  de  linge  damassé. 

Service  Jëndat , l.c»  devoirs  auxquels  un  Sebvicr,  au  Jeu  de  la  paume,  se  dit  Du 
vassal  était  obligé  envers  son  seigneur.  j râlé  où  est  celui  à qui  ou  sert  la  balle,  fifre . 

En  Jurispr. , Services  fonciers,  vu  dit  j du  cdté  du  strx'kr. 

Il  sc  dit  aussi  de  I/artion  de  celui  qui 
sert  et  jette  la  balle  sur  le  toit.  Un  main  tu  s 
serx'iee.  Un  service  difficile. 

SFRVIETTE.  *.  f.  Linge  qui  fait  partie 


quelquefois  Drs  servitudes. 

Service,  s’emploie  quelquefois  au  plu- 
riel, en  parlant  de  La  maniéré  dont  quel- 
qu’un a servi,  et  Du  temps  pendant  lequel 

il  a servi.  Obtenir  la  réconifiensr  dr  ses  sec-  ' du  couvert  que  chacun  trouve  devant  soi 
c ices.  Ses  serx'icrs  ont  été  méconnus.  H a fait  en  se  mettant  en  table  , et  dont  on  se  sert 


valoir  ses  services,  et  on  lui  a accordé  nne 
pension.  De  longs  services.  Iss  services  ad- 
ministratifs. Les  services  militaires. 

Service,  sc  dit  en  outre  d’Un  ensemble 
d'opérations, de  travaux, etc.,  pour  lesquels 
ami  nécessaices  différentes  personnes  et 
différentes  choses,  dans  certaines  adminis- 
trations, dans  certain»  établissements  pu- 
blics ou  particuliers.  Le  serx'iee  de  la  mate. 
Ix  serx’iee  des  messageries.  Organiser  tes  dif- 
fétrnts  serx'ices  publics.  //  service  est  très- 
bien  fait  dans  cet  hdpîtal.  t élu  peut  entraver 
le  service , peut  nuire  a ta  régularité  du  ser- 
x-ice. Toutes  les  branches  d'un  même  service. 
Srlon  les  besoins  du  serx’iee. 

Il  se  dit  particuliérement , dans  la  mai- 
son du  roi,  de  Tous  ceux  qui  sont  néces- 
saires au  service  actuel  du  roi.  Le  rot  ne 
mène  A ce  ifoxagr  que  te  serx'iee . 

Sksvick,  se  dit  aussi  de  L’usage  qu'on 
tire  de  rertaius  animaux  et  de  certaine* 
choses.  Ce  chex'al  est  d’un  bon  service,  de 
bon  serx-ice.  Une  étoffe  dt  bon  serx'iee.  Ce 
meuble  est  maintenant  hors  dr  senice. 

L'estomac,  les  jambes  lui  refusent  le  ser- 
vice, Son  estomac , ses  ja mires , ne  font  plus 
leuis  fonctions  qu’avec  peine. 

S em vit. r , signifie  aussi.  Assistance  qu’on 
donne,  bon  office  qu’un  rend  à quelqu’un. 
Service  important.  Grand  senice.  Il  m’a  rendu 
de  bons  srn-ices.  H est  tenu  lui  faire  offre  de 
semer,  lui  offrir  ses  ten-iers. 

Rendit  un  maux-ms  service , de  mauvais 
senices  à quelqu'un.  Lui  nuire,  lui  faire 

rrnlre  l'estime  d'autrui;  ou  simplement, 
ni  susciter  de  rembarras.  Fous  m'axez 
tendu  un  maux-ais  sen-tee  de  m amener  cet 
homme. 

Service,  en  termes  de  Liturgie,  se  dit 
de  La  célébration  solennelle  ur  l’office 
divin,  delà  messe,  et  de  toutes  les  prières 
publiques  qui  se  font  flan*  l'église.  Le  ser- 
vice est  fort  bienfait,  le  semer  se  fait  fort 
bien  dans  cette  église,  dans  cette  f tamis  se.  // 
arriva  un  grand  sujet  de  scandale  qui  inter- 
rompit le  sen'tce 

Il  se  dit  aussi  Des  messes  hautes  et  des 
prières  publique*  qui  se  disent  pour  un 
mort.  Nous  axons  été  au  sen'ice  d ' nn  tel. 
Fous  êtes  priés  au  senice,  enterrement , etc. 
Un  te!  a fondé  un  semer  pour  f dme  dt  son 
bienfaiteur. 

Semer  du  bout  de  Tan,  Service  qui  se  cé- 
lèbre pour  une  personne,  au  premier  anni- 
versaire de  son  décès. 

Srevice,  w dit  encore  dUn  nombre  de 

Fiat*  qu'on  sert  à la  fois  sur  table,  et  que 
on  ùte  de  même.  Repas  à trois  senices. 
Un  festin  à cinq , à plusieurs  senices.  On  le 


au->si  à divers  antres  usages.  Serviette  unie. 
Serviette  «mmè.  Semette  damasser.  Serxiette 
à liteaux.  Changer  de  serviette.  Une  douzaine 
de  se  mette  s.  Serviettes  sales.  Ourler  des  ser- 
viettes. Déplier  sa  srniettf.  Donner  la  set- 
x'iette  pour  essuyer  les  mains , ou  simplement, 
Donner  la  s miette. 

Donner  la  senieftr  au  roi,  aux  princes , 
Présenter  au  roi,  aux  prinees  une  serviette 
mouillée  par  un  bout , afin  qu’ils  s’en  ser- 
vent pour  laver  et  pour  essuyer  leurs  mains. 
C était  un  grand  honneur  Je  donner  la  ser- 
xietfr  au  roi. 

.SERVILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à l'état  d’esclave,  de  domestique. 
Emploi  sen’ile.  Homme  de  condition  ternie. 

Il  s’emploie figurémrnt , et  signifie,  Bas, 
rampant.  Une  dme  servile.  Un  esprit  servile. 
Obéissance  sem/e.  Sentiments  serx'ites.  Cour-, 
plaisance  servile . Flatterie  basse  et  se i vite. 

En  terme*  dr  Théologie , Crainte  se  mie , 
sc  dit  par  opposition  à Crainte  filiale. 

Semvilr,  signifie  aussi,  en  termes  dr  Lit 
tératureetd'Arls.  Qui  s’attache  trop  a l'imi- 
tation d’un  modèle,  on  à la  lettre  d’un 
original.  Imitateur  servile.  Traducteur  sen-ik: 
On  dit  dans  un  sens  analogue  : Imitation 
serx'de.  Copie  servile.  Traduction  semte. 

SERVILEMENT,  adv.  D’une  manière  ser- 
vile. //  fait  serx'de  ment  sa  cour  aux  grands. 

Il  signifie  aussi , en  termes  de  Littérature 
et  d'Arla , Trop  exactement,  trop  à la  let- 
tre. Cet  artiste  ne  fait  qu’imiter  servilement 
tes  ouvrages  de  son  maître.  Cela  est  traduit 
serxilemrnt. 

SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  de  servitude, 
bassesse  d'aine.  Ixi  serx'ititë  de  son  caractère 
le  rend  méprisable. 

Il  signifie  aussi , en  termes  de  Littérature 
et  d’Arts,  Exactitude  servile  ou  trop  scru- 
puleuse. Cette  traduction  a trop  de  srnihtr. 

SERVIR,  v.  a (Je  sers , tu  sers , d sert, 
nous  serx’ons,  mus  serves , ils  sérient.  Je 
servais.  Je  servis.  Je  servirai.  Etc.  ) Etre  à 
un  maître  comme  domestique.  Semr  nn 
maître.  H y n dix  ans  qu'il  me  sert  H me  sert 
depuis  trois  ans  en  qualité  de  valet  de  rhum 
bre.  I.' Écriture  dit.  Nul  ne  peut  semr  deux 
t naltrrs . Il  aime  à se  faire  semr.  //  ne  sait 
pas  se  faire  tenir.  On  l’emploie  quelquefois 
absolument.  Ce  domestique  est  trop  nieur , 
il  ne  peut  plus  semr.  Il  est  Us  de  semr.  fifre 
réduit  à servir. 

11  signifie,  par  extension.  Rendre  à quel 
qu’un  les  mêmes  service*  qu’un  domestique 
rend  à sou  maître.  Elle  tenait  son  amie 
malade,  sa  vieille  mère  infirme.  Elle  se  dé- 
voue à sertir  tes  pauvres. 

Servir  à la  chambre,  i la  cuisine,  etc.. 
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£lre  employé  au  service  de  la  chambre,  de 

la  cuisine,  de. 

.Se ntr  .ion  maître  a table,  I,ui  donner  à 
boire , lui  donner  des  assiettes,  de. 

Avec  le  proo.  pert.,  Se  servir  soi-mémr , 
Faire  soi -même  pour  son  service  ce  que 
d'autre*  font  faire  juir  un  domestique. 

Dans  le  Culte  caihol. , Servir  le  prêtre,  le 
célébrant  h l'autel,  Être  auprès  de  lui  pour 
répondre  la  messe,  pour  lui  présenter  Veau 
et  le  vin,  etc.;  ce  oui,  au*  grand’messcs, 
est  la  fonction  des  diacre*  rt  des  sous-dia- 
cres. Senir  la  messe,  Servir  le  prêtre  qui 
dit  la  messe. 

Servir  Dteu,  Rendre  à Dieu  le  culte  qui 
lui  est  dû  , et  s'acquitter  de  tous  le*  Jeton;» 
de  religion. 

Senir  une  dame.  Lui  rrndre  de*  soi»  s as- 
sidus , faire  profession  d’être  aon  amant.  Il 
est  vieux. 

Senir  te  roi , servir  l'Etat,  Etre  dans 
quelque  emploi,  ou  de  guerre,  ou  de  ma- 
gistrature, ou  de  finance,  etc.,  pour  le  ser- 
vice du  roi,  de  l'État.  Senir  k roi  dans  ses 
armées.  Servir  le  roi  dans  les  ambassades, 
dosa  ses  conseils.  Senir  f État  dans  la  ma- 
rine, dans  la  magistrature,  dans  l'administra- 
tion, Le  verlie  Senir  s'emploie  aussi  absolu- 
ment en  ce  kiu;  et  alors  il  se  dit  seules 
ment  Du  serv  ice  militaire.  //  y a vingt  ans 

Îu'il  sert.  Il  a uni  en  Allemagne , en  Ituùe. 

f a uni  sous  ce  général.  Il  a longtemps  se  ni 
sur  mer,  se  ni  dans  f infanterie,  dans  i'artil  - 
Une , etc.  Il  n'a  jamais  un*. 

En  terme*  de  Guerre,  Senir  une  batterie , 
servir  l'artillerie,  senir  une  frète  de  canon , 
un  mortier,  etc..  Faire  les  manœuvres  né* 
cessai  ré*  pour  tirer  le  canon , etc.  A ce 
siège,  f artillerie  a été  bien  unit,  mal  ser- 
vie. On  dit  dan»  un  sent  analogue.  Ce  Jeu 
d artifice  a été  bien  se  n i , mal  seni. 

Senir  une  pompe,  la  faire  jouer.  Il  jaut 
trots  hommes  pour  senir  cette  pompe. 

Ssavm,  *e  dit  aussi  en  parlant  Des  met* 
qu’on  place  sur  la  table.  Servir  les  viandes 
sur  tâtée.  Servir  le  diner,  le  souper.  Senir 
k potage.  Sen  ir  un  gig*>t,  un  plat  de  légu- 
mes. On  a seni  à ce  dîner  un  bat  beau 
poisson.  Il  est  temps  de  unir  l'eut/emcts. 
Senir  Ir  dessert.  C'est  un  mets  qui  se  serf  sur 
les  meilleures  tables.  À quelle  brute  voulez- 
i nus  u u on  serve  f St  nez  à six  heurts.  Senti 
chaud.  On  a seni.  Le  dîner  est  serti.  Ou  dit 
dans  le  même  sens,  fous  êtes  seni. 

Se  ntr  à dejeuaer,  à dîner,  a souper,  Ser- 
vir à une  ou  plusieurs  pei  sonne*  de  quoi 
déjeuner,  etc.  On  nous  sertit  à diner. 

Senir  uudirur,  signifie quelquefois,  Don- 
ner un  diner.  Il  nous  senit  un  fort  beau 
diner. 

Servir  une  table,  La  couvrir  de  plats,  de 
mrt»,  etc.  Du  ns  le  temps  de  cette  fête,  ou 
se n uH  six  tables  à la  fois.  On  sertit  six  ta- 
bles en  même  temps. 

Senir  à quelqu'un  dune  viande,  d'un 
mets,  Donner  «Tune  viande,  d'un  met»  a 
quelqu'un  avec  qui  on  est  à table.  On  m'a 
seni  un  excellent  morceau.  Sen<ez  de  lu 
poularde,  dr  la  perdrix  a monsieur , On  dit 
aussi , Senir  à Loire  à qurlqu  un. 

Ahsol. , Servir  quelqu'un , Lui  donner  de 
ce  qui  est  su»’  ta  table.  / bus  at-je  servi/  Je 
vous  ci  bien  mal  serti.  C’était  la  m ni tresse 
de  ta  maison  qui  servait,  Qui  distribuait  le» 
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mets  aux  convives.  On  dît,  dam  un  sens 

analogue.  Se  senir.  Il  s'est  seni  le  dernier. 

Prov.  et  Kg.,  Senir  un  plat  de  son  mé- 
tier, Dire  ou  faire  quelque  chose  qui  tienne 
du  caractère  qu’on  a,  ou  de  la  profession 
qu’on  exerce.  Ce  menteur,  ce  fripon  nous  a 
seni  un  p'at  de  son  métier. 

Fig.  et  UUH.,  Senir  quelqu’un  à plats  cou- 
\-erts.  Lui  rendre  rn  secret  de  mauvais  olfi- 
ces.  Au  moins,  il  ne  l’a  pas  s* ni  u [data 
couvert* t se  dit  D’un  boutn.e  qui  a rendu 
ouvertement  quelque  mauvais  office  à un 
autre. 

Ko  terme»  de  Finance» , Senir  une  rente , 
Payer  le  revenu , l'intérêt  d une  somme  con- 
stituée en  rente. 

En  termes*  de  Jurispr. , Senir  une  rede- 
vance, Acquitter  la  redevance  convenue. 

Servir,  ii  certain»  Jeux  de  dès,  Mettre 
le»  clés  dans  le  cornet  de  celui  qui  doit 
jouer.  C’est  à vous  u senir. 

Servir,  au  Jeu  du  ballon,  au  Jeu  de  U 
longue  paume,  et  au  Jeu  du  volant.  Jeter 
le  ballon,  la  balle  , le  volant  a celui  cou-] 
Ire  qui  l'on  joue. 

Au  Jeu  de  la  paume,  Senir  la  balle,  ou 
ftlMolumrnt , Senir,  Jeter  la  balle  snr  le 
fuit  a celui  contre  qui  on  joue;  et,  Senir  J 
sur  les  deux  toits , Jeter  là  balle  de  ma-j 
nière  qu’elle  aille  sur  le»  deux  toits  avaul  i 
de  tomber  à terre. 

Fig.  cl  iam.,  Senir  quelqu’un  sur  les  deux  j 
toits,  I.uî  fournir  l'occasion  de  faire  avec 
facilité  ce  qu'il  désire;  et,  par  extension, ( 
Lui  rendre  avec  cèle  de  grands  services. 

Servir,  se  dit  en  outic  D'un  marchand, 
d'itu  ouvrier,  relativement  au*  personnes, 
qu’il  fournil,  pour  qui  il  travaille,  //  yej 
dix  ans  que  le  meme  épicier  sert  notre  mm- 
'04.  Ce  con/onnier  ne  me  sert  plus  aussi  bien 
qu  autrefois.  Le  boucher  vaut  a mal  seni 
aujourd'hui. 

Ssjivin , signifie  au*»i , Rendre  de  Irons  of- 
fice» u quelqu'un,  railler,  Ir  seconder, 
l’assister.  Sen  ir  ses  amis.  Il  m’a  lien  seni 
dans  telle  affaire.  Je  nais  senirai  partout. 
Senir  de  san  crédit,  de  son  èf*t.  H sert 
laen  quand  d it ut.  U votu  a sen  t en  véritable 
ami. 

Il  a quelquefois  pour  sujet  un  nom  de 
« buse.  Les  circonstances , les  événements  l’ont 
laen  servi. 

Stnir  les  passions  de  quelqu’un , I.ui  four- 
nir le»  moyens  de  satisfaire  ses  payions 
Son  bras  u and  seni  sa  râleur.  Il  n a pas  eu 
autant  de  force  que  de  courage.  Sa  mé- 
moire fa  mal  seni  en  cette  occasion , Il  a 
manqué  de  mémoire.  Si  ma  mémoire  me 
sert  U m , vous  étiez  « rrtte  fête  avec  nous , 
Si  j’ai  bon  tu*  mémoire , etc.. 

Senir  la  rrliguM , servir  sa  patrie,  etc. , 
Faire  quelque  chose  d’avantageux  pour  la 
religion,  pour  la  pairie,  etc. 

Servir,  avec  la  préposition  de,  est  neu- 
tre, et  signifie.  Tenir  heu  de,  tenir  la  place 
«le,  faire  fol  lire  «le.  Srnir  de  mentor  a un 
jeune  homme.  H m’a  seni  de  père.  Il  fut  a 
servi  de  modèle,  (far  nia  mus  sene  d 'exemple. 
U ni  ‘u  seni  d interprète,  l.’air  de  ta  camftogne 
fui  servit  dr  remède.  Mon  manteau  me  ser- 
vira de  coûter/ tire.  Senir  de  prétexte.  Cela 
vous  tenira  d'excuse,  de  prêta*. 

Fig.  .Senir  de  jouet,  de  marotte , de  plas- 
tron , Élit  eu  butte  à toutes  les  railleries 
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d'une  ou  de  plusieurs  personnes.  Servir  de 
fdasiron,  signifie  aussi.  Etre  exposé  aux 
attaques,  aux  importunité-*  de  quelqu’un. 

Fig.  rt  fain. , Servir  de  couverture , Servir 
de  prétexte. 

S rk  ri  k,  avrr  la  préposition  à,  est  égale- 
ment neutre , et  signifie  , Etre  destiné  a tel 
usage  ; OU  Etre  Utile  , propre,  bon  à quel- 
que chose.  Ce  bateau  sert  à jm  s séria  rivière.  A 
quoi  sert  cette  nmchtne  ? ( et  instrument  sert  à 
te I usage.  Les  troupes  qui  servent  ù ht  défense 
des  frontières.  Ce  cheval  sert  à tirer  et  à por. 
trr.  À quatre  valet  fieut-tl  mus  sen  ir ? Faire 
S'nir  ses  umts  à son  avancement.  Faire  Servfr 
une  chose  à ses  desseins.  Cela  ne  senirait  qu'à 

I indisposer  contre  vous.  Cela  ne  sert  à rien. 

II  n-  sert  à rien  de  s emporter.  A quoi  sert- 
it, ou  Que  sert-il,  que  sert  de  s'emporter ? 
Ou  di".  souvent  dans  le  même  «eus,  avec  la 
préposition  de,  Cela  ne  sert  dr  rien  ; de  quoi 
cela  sert-il ? surtout  quand  on  veut  expri- 
mer l'inutilité  absolue. 

Il  signifie  encore  simplement,  Être  d’u- 
Mge.  Cet  gants,  ces  souliers  pourront  vous 
tenir.  Cet  habit  ne  saurait  me  servir.  Ce  che- 
nil ne  peut  plus  guère  senir. 

Prov. , Cela  sert  comme  un  cautère,  comme 
un  emplâtre  sur  une  jambe  de  bois,  comme 
une  cinquième  roue  à un  carrosse,  etc.. 
Gela  est  tout  à fait  inutile. 

Prov. , //  nj  a qu’un  mot  qui  serve,  si* 
gnifie  tantôt,  llccidcz-vous,  diles-nioi  votre 
mot;  tantôt,  Ce  que  je  vous  dis  est  mon 
dernier  mot. 

Servir,  joint  à la  préposition  de,  s’em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel,  cl  si- 
gnifie, Faire  usage  de.  Il  s est  seni  de  mon 
argent.  File  s'est  servie  avantageusement  de 
son  crédit.  Se  senir  de  ta  bourse  de  son  ami. 
//  se  sert  de  mes  meubles , de  mes  chevaux. 
Si  vous  avez  affaire  de  telle  chose , senxs- 
rous-en.  Se  senir  de  toutes  sortes  de  moyens. 
Il  se  sert  trop  souvent  du  même  mot.  if  s'est 
seni  de  tel  expédient.  Il  se  sert  Lien  de  lu  con- 
joncture des  affaires,  ou  mieux  des  conjonc- 
tures. Il  se  sert  bien  de  son  crédit , de  sa  fa- 
ieur.  Il  ne  se  sert  jamais  de  voiture.  Se  senir 
de  lu  règle  rt  du  campus.  Le  piquer  dont  je 
me  sers  pour  vous  écrire. 

11  se  dit , quelquefois,  en  parlant  De»  per- 
sonne». Il  se  sert  de  puis  fongUaifts  de  ce  tail- 
leur, de  ce  cordonnier. 

Servi,  ir.  participe. 

S F.  R VIT  El' R.  *.  m.  Celui  qui  est  ait  ser- 
vice, aux  gages  d'autrui,  qui  est  salarie  pur 
autrui  pour  quelque  fonction  subalterne  11 
se  dit  surtout  De*  domestique*,  et  ne  s'em- 
ploie guère,  dan»  le  style  ordinaire,  qu'avec 
une  épithète,  ou  eu  tcrlaiuc*  phrase».  Bon 
seniteur.  Fidèle  seniteur.  Iss  vieux  servi- 
teurs. Devoirs  des  seniteur  s envers  leurs 
maîtres.  Maîtres  et  semteurs,  tous  man- 
geaient à la  même  table.  Le  témoin  devra  dé- 
clarer s’il  est  parent,  allié,  seniteur  ou  do- 
nu  s tique  de  l'une  des  parties.  Oo  se  sert 
plu»  eommuuéuiciit  du  mot  de  Domesti- 
que j mai»,  eu  terme»  de  l'Ecriture,  on  dit 
toujours,  Seniteur.  Heureux  le  serviteur  que 
son  maître  trouivra  veillant  l • 

C'est  un  grand  seniteur  de  Dieu,  C’est  un 
homme  de  grande  piété,  d’uue  grande  cha- 
rité, uniquement  occupé  de  la  prière  et 
des  bonnes  ceuvics. 

Seniteur  des  seniteur s de  Dieu , Qualifi- 
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•atian  que  le  pape  se  donne  dans  ses  bulles. 

Serviteur  de  f Etat,  du  mi,  se  dit  quelque- 
fois d’Un  homme  zélé  et  fidèle  dans  ce  qui 
regarde  le  service  de  l'État,  le  servir*  du 
roi.  On  dit,  l.' Etat  nr  doit  pas  oublier  srs 
riens  tendeurs;  ce  nu  sut  récompenser  de 
se/ex  serviteurs;  etc. 

SmvItrvs  , rn  tenues  de  c ivilité,  signi- 
fie, Attache  à,  disposé  à rendre  service. 
J’ai  tou /ours  été  seniteur  de  votre  père, 
de  t'erre  famille.  Je  tins  votre  ami  et  votre 
seniteur.  Ce  sms  vieillit. 

Votre  seniteur,  votre  très-humble  rt  très- 
obéissant  seniteur.  Formule  de  politesse 
dont  on  se  sert  pour  finir  les  lettres. 

Je  suis  votre  sénateur,  ou  elliptiquement. 
Votre  seniteur,  et  quelquefois,  Seniteur. 
Formule  de  civilité  dont  on  sc  sert  en  sa- 
luant (quelqu’un. 

Iromq.  et  faut..  Je  suis  votre  serviteur, 
je  suis  son  serviteur,  sc  dit  a quelqu'un  ou 
de  quelqu'un,  Pour  marquer  qu’on  refuse 
re  qu'il  demande  ou  ce  qn  il  pro|>osr,  ou  que 
l’on  n’est  point  du  même  avis.  Il  jnétend 
que  je  lui  dois  faire  des  excuses , je  %uis  sou 
tende t(r.  Vous  tue  demandez  telle  chcse,  je 
suis  votre  serviteur.  On  dit  aussi,  ellipti- 
quement, Seniteur,  Je  u'en  veux  rien  faire, 
je  n'en  ferai  rieu. 

Faut.,  Seniteur  à la  promenade,  11  n’y  a 
plus  moyeu  de  se  promener,  on  Je  ne  veux 
plus  inc  promener.  On  dit  de  même,  Ser- 
viteur à la  danse,  aux  grands  d tares,  etc. 

Pop.,  Faites  sen'iteur,  se  dit  À un  petit 
garçon,  pour  lui  ordonner  de  faire  la  ré- 
vérence. Il  vieillit. 

SfrUtYITlTOE.  s.  f.  Esclavage,  captivité, 
étal  de  celui  qui  est  serf,  qui  est  esclave. 
Mettre  en  senitnde.  Le  joug  de  la  servitude. 
Délivrer,  tirer  de  senûtude.  Sortir  de  sens- 
tude. 

Au  sens  moral , Iji  servitude  du  d/mon , la 
senitnde  du  pèche,  la  Servitude  des  passions. 
L’état  d'un  homme  assujetti  au  péché;  livré 
à ses  passions. 

SaaviTODK,  signifie  aussi,  Contrainte, 
assujettissement.  //  est  otdrgé  de  se  rendre  là 
toits  tes  jours  à telle  heure,  c'est  une  grande 
ten’itude.  Cest  une  grande  sen-itude  de  f être 
imposé  la  nécessite'  de  faire  tous  les  jours  cer- 
taines c hasts. 

Il  signifie  encore,,  en  termes  de  Droit, 
Assujettissement  imposé  sur  un  fonda,  un 
champ,  une  maison , rtc.,  par  lequel  le 
propriétaire  est  obligé  d’v  souffrir  cer- 
taines charges  , certaines  incommodité*, 
comme  l'écoulement  des  eaux,  un  passage, 
une  vue,  etc.  Imposer  une  servitude.  Rache- 
ter une  sen-itude.  U y a de  fâcheuses  satin- 
tudts  sur  cette  maison . Traité  des  servitudes. 
Servitudes  urbaines.  Senitnde  s rurales.  Servi- 
tude continue  , discontinue.  Servitude  appa- 
rente, non  apparente. 

Senitnde  reclfe,  La  servitude  qui  regarde 
In  choses,  les  immeubles;  par  opposition  à 
Sen'itude  personnelle,  Gel  la  qui  concerne 
les  personnes. 

8 Bit 

SK8.  Pluriel  de  l'adjectif  possessif  Son, 
si a.  Vovea  ccs  mots. 

SÉSAME.  ».  in.  T.  d.  Bouii.  Plante  à 
fleur»  blanche  et  pomdima»  de  pourpre, 
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i dont  les  graines,  un  peu  plus  grosses  que 
1 celle*  du  millet,  sont  alimentaires,  ef  four- 
nissent une  huile  bonne  a brûler,  la  Ja- 
I hue  de  grume  de  sésame  sert  a faire  de  la 
! houdUe,  de*  i y dettes , etc.  Hmle  de  se  sa/ne. 

I léUMlDR.  «y,  in.  T.  d’Anat.  Il  m*  dit 
I)e  certain*-  prliis  os  que  l’on  a compares  à 
! la  graine  de  sésame,  et  qui  sc  trouvent 
i dans  les  extrémité»  de  quelques  tendons. 

J Os  séutntindes. 

SkSKM.  s.  in.  T,  de  Boian.  Plante  om* 
t IvellÜVn-  •très*  commune  aux  environs  de 
i Marseille,  et  nui  porte  une  graine  longue 
«-t  âcre,  employée  dans  la  composition 
de  la  thériaque. 

SLS4JFIAI.li.R8.  adj.  des  deux  genre*. 
T.  de  Mulhein.  Il  sc  dit  De  deux  quantités 
dont  Tune  contient  l'autre  une  lois  et 
demie.  JYuml-rrs  srtquttdtères.  Rappott  ses- 
</ titulfe rt.  Raison  sesquudtere.  Six  est  a quatre 
rn  trustai  scsqnialtère. 

SKSMLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
hotjui.  il  sedit  Des  partir'»  qui  sont  immédia- 
tement fixées  et  comme  #i»h»  sur  celles 
d’où  elles  naiv»citt,qiii  ne  sont  point  portées 
par  un  pédicule,  par  uu  peüole , etc. 
Feuilles  se.*  s des.  Fleurs  sessues.  dnthèrrs 
se  taies.  SÇgmate  sets  de. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  en  termes  de  Zoologie. 

SESSION,  a.  f.  Temps  pendant  lequel  un 
corps  de!  hennit  est  assemblé.  Session  an- 
nuelle. la  session  de  la  chambre  des  purs , 
de  la  chambre  des  députés,  la  session  des 
chambres  a duré  cinq  nous  cette  année.  /.  ou- 
e erturt,  la  clôture  de  h session.  Lu  session 
rf  un  conseil  généra / de  departement , d’un 
ctmscd  munirijMil.  Im  scssvm  du  parlement 
tf  Angleterre,  la  session  de  la  Cour  d'assises. 
On  a juge  vingt  causes  à la  dernière  session 
de  la  cour  tf assises. 

Sxsürojr,  signifie  aussi,  Séance  d'un  con- 
cile. Lu  itrenurre  session.  Im  seconde  session. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  I .'article  qui 
renferme  le**  décisions  publié*-*  dans  In 
séance  du  concile, 

S8ST8RFK.  s.  m.  T.  d’Antiq.  romaine. 
Monnaie  d'argent  qui  faisait  originairement 
Icqtiart  d'un  denier,  et  valait  deux  as  et  demi. 
Cest  ee  qu'on  appelle  Petit  sesterce,  pour 
le  distinguer  du  Omnd  sesterce , qui  était 
une  monnaie  idéale , comme  le  tahu  t chez 
h -s  Grecs,  ta  livre  sterling  chez  les  Anglais,  la 
livre  tournois  en  France.  I.e  grand  sesterce 
valait  mille  petits  sesterces. 

SET 

SF.TIKR.  *.  m.  Ancienne  mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs,  differente  selon  las  lieux. 
lin  setter  de.  blé.  Un  setter  d’ut  in  ne.  lin  sr- 
tier  de  vin.  Le  setier  de  blé  à Pans  était  de 
douze  boisseaux,  et  devait  peser  deux  etnt 
quarante  livres.  Le  setier  de  jvo  était  de  huit 
paies.  On  entend  communément  par  Demi- 
setier,  I.a  moitié  d’une  cliopine. 

l’n  setier  de  terre.  Autant  de  terre  labou- 
rable qu’il  en  faut  pour  y semer  un  setier 
de  nié. 

S£TO?î.  s.  m.  P**tit  cordon  fait  de  plu- 
sieurs fils  de  soie  ou  de  coton , ou  petite 
bandelette  de  linge,  efifdée  sur  les  bords, 
dont  ou  se  sert  dans  plusieurs  opérations 
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de  chirurgie,  en  les  passaut  au  traders  des 
chairs , pour  y déterminer  y entretenir 
un  écoulement  d'humeurs.  On  lut  a appliqué 
un  selon  au  cou,  pour  détourner  Ut  /In non 
qui  lui  tombait  sur  les  yeux.  Mettre  un  séton 
a un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  de  I.'exutoirc  même  qu’on 
entretient  au  moyen  du  séton. 

SEU 

SEl’IL.  s.  m.  Pièce  de  bois  on  de  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte 
et  qui  la  Inverse.  Il  était  sur  le  seuil  de  t. 
porte.  Quand  d eut  passé  le  seuil  de  la  porte 

SEVI. , Kl' 1.8.  adj.  Qui  est  sans  compa- 
gnie, qui  n'est  point  avec  d’autres.  Je  fat 
trouvé  pmi.  / otts  roda  bien  seul.  U était  tout 
seul.  Il  demeure  huit  seul  dans  une  grande, 
maison.  Us  se  trouvèrent  seul  à seul.  Je  1rs 
ai  trouvés  seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls. 
Ce  mot,  employé  seul,  a telle  acception.  Le. 
zéro,  quand  il  est  seul,  n’a  aucune  valeur. 

Fig. , Vivre  seul  dans  le  monde,  élit  seul 
sur  la  terre,  N'êtrc  uni  à personne  par  les 
lien*  dr  l'affection , de  l'amitié,  «ivre  dans 
l'isolement. 

Prov. , Cela  va  tout  seul,  Sans  difficulté. 

Prov. , Un  malheur  ne  ment  janutis  tout 
seul. 

Pin  Musique,  Voix  seule,  .Voix  qui  n’est 
point  mêlée  à d'autres,  qui  chante  pendant 
que  Ips  autres  se  taisent. 

Smul,  signifie  aussi.  Unique.  Un  seul 
Dieu.  Un  seul  rw.  U n'a  pis  un  srulnmi.  Il 
n'y  a qu'une  seule  prstnne  uui  t'ous  en  puisse 
donner  des  nom  elles.  Cest  le  seul  homme  qui 
rixe  de  la  sorte.  Vous  seul  mez  pt  le  faire, 
f cms  êtes  le  seul  qui  fuit  fait.  U croit  être  le 
seul  parfait,  le  seul  sage,  ÿ croit  être  seul 
pnjatt , seul  sage.  Il  fut  seul  puni , seul  ré-  , 
composé.  C'est  te  seul  bien  qui  me  reste. 
C'est,  de  tous  mes  bien  S,  le  seul qui  me  reste. 
Im  seule  Un  qu'il  faut  suivre.  C'est  le  seul 
danger  qu’on  pourrait  cnundie.  Le  seul  re- 
mède a reh  est  de...  Ce  fut  la  sa  seule  ré- 
putse.  Voilà  les  seules  misons  que  vous  puis- 
siez alléguer.  Cette  seule  raison  m'eût  déter- 
miné. Cette  raison  m'eût  seule  déterminée 

Im  seule  pnsée  de  celte  action  est  crimi- 
nelle, l.a  simple  pensée  de  cette  action  est 
criminelle.  On  dit  dans  le  même  *rn»:Li 
seule  niée,  la  seule  proposition  en  fait  frémir 
U étonne  de  son  seul  regard.  Il  les  contint  par 
sa  seule  présence . Etc. 

Substantiv. , Le  gouvernement  tf  un  seul , 
la  monarchie  absolue.  On  dit  de  mémo.  Le 
piuvoir ; f autorité  tf  un  seul. 

SKL'LKSIKNT.  adv.  Rien  df  plus,  pas  da- 
vantage. Je  vous  demande  .feulement  votre 
punie.  Difrs-lui  seulement  un  mot.  Sous  se- 
rons trois  seulement.  Liisses-moi  seulement, 
reposer  un  quart  cf  heure.  Regardez  seule 
ment.  Soujjrez  seulement  qui ! i nenne  vous 
pir/rr.  Je  crains  seulement  qu'il  n arme  trop 
tard. 

Il  s’emploie  aussi  dans  quelques  autres 
acceptions.  Cet  homme , que  lim  duail  mort . 
n’a  pis  seulement  été  malade.  N’a  pas  même 
été  malade.  //  courrier  est  armé  seulement 
d'aujouitf  hiu , Le  courrier  n’est  arrivé  que 
d'aujourd’hui. 

Noa-SEUx.a.Ma.xT.  loc.  adv.  Voyez  No*- 
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pas  un  bon  fore,  pourquoi  le  fort  •vous?  Si 
vous  étiez  filas  riche  Se  cet  homme  et  rut 
i <enu.  Si  les  choses  en  sont  la,  on  ne  peut 
plus  y porter  remède.  S'il  menait  et  qu'il  fit 
une  réclamation , t'ouï  seriez  fort  embarrassé. 

O»**  conjonction  s'emploie  aussi  «tau* 
plusieurs  phrases  où  il  s'ajiil,  non  d'une 
condition,  d'une  pure  supposition,  mais 
d'une  chose  • rrtsiite.  Ainsi  on  dit  : Si  je 
sms  pot,  si  Je  suis  t liste,  c'est  que  fen  tu 
sujet.  Je  ne  suis  g.»iIfje  ne  suis  triste,  que 
parce  que  j’en  ai  wijel.  Si  cet  homme  est 
pauvre , ent-ce  une  raison  pour  le  mépriser* 
Cet  homme  est  pauvre,  >ans  doute;  mai», 
pour  cela,  doit-on  le  mêpiiser?  —‘Dan* 
certains  cas  , crtte  conjonction  ne  sert  qu’a 
marquer  opposition  , comme  quand  on  dit. 
Si  l'un  est  vieux  et  faillie,  f notre  est  jeune 
et  fort. 

Si,  devant  le  pronom  //,  p»*rd  son  i,  qui 
est  remplacé  par  une  apostrophe;  mais  il 
ne  le  perd  devant  aucun  autre  mol,  par 
quelque  voyelle  que  le  mot  coinmeore , 
quand  même  ce  serait  par  un  i.  U »• iendrtt, 
s'il  peut,  s’il  fait  beau,  lit  auront  toit,  s'ils 
se  fâchent  de  cela.  Si  elle  \srnt.  Si  à /'heure 
de  son  dîner  il  reçoit  quelque  nouvelle.  Si  on 
vous  dit  que...  S i un  homme  était  assez  témé- 
raire. Si  /sociale  ai  ait  moins  vécu.  Si  Irène 
axait  tenu  nue  autre  conduite. 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
comme  dans  res  phrases , //  a toujours  un 
si  ou  un  nuis  ; il  ne  donne  jamais  de  louante 
qui  ne  soit  suivie  if un  si,  À la  fin  il  y a 
toujours  quelque  chose  qui  rabat  de  ce 
qu'il  a dit , ou  qui  le  détruit.  On  dit  de 
même  , Il  n toujours  des  si,  des  mais. 

Il  sVmp'oic  de  même , populairement , 
pour  marquer  lin  défaut  dans  la  chosr  dont 
il  s'agit.  l'oifà  un  bon  chcvtd,  U n y a point 
de  si.  Quel  si  y t rouiez- rou  s ? 

Prov.,  dite  un  si,  on  mettrait  Paris  dans 
une  bouteille.  Avec  de  certaines  supposi- 
tions, on  rendrait  tout  possible. 

Si  ce  n'est,  signifie  quelquefois.  Excepté. 
Si  ce  n'est  fur , quels  hmtuues  eussent  osé 
f entre /icrndre?  H vous  ressemble,  si  ce  n'est 
qu’il  est  plus  /trtit.  On  dit  de  même.  Si  ce 
n'était  la  monte  de  vous  dr/daire , je  ferais 
telle  chose , Sans  la  crainte  de  vous  déplaire, 
etc. 

Klliptiq. , H parle  comme  s’il  était  le  mal- 
tre.  Comme  il  parlerait  s’il  était  le  maître. 
H est  p'us  content  que  si  on  lui  donnait  un 
trésor,  Qu'il  ne  le  serait  si  on  lui  don- 
nait, rtc. 

One  si,  s'emploie  quelquefois  pour  Si, 
au  commencement  de»  phrase*.  Que  si  cous 
aNémuez  telle  raison,  je  répondrai  que... 

Fam. , Si  tant  est  que.  S’il  est  vrai  que. 
Si  tant  est  que  la  chose  soit  comme  mus  le 
dites,  il  faudra  que...  t 

Sr , s'emploie  quelquefois  tout  seul  dans 
le  sens  de  Néanmoins.  Vous  niez  beau  re- 
culer, si  ftmdru-t-d  que  vous  en  passiez  par 
là.  Cette  façon  de  parlér  familière  vieillit. 
On  «Usait  autrefois  dans  le  même  sens,  Si 
At-ct  que.  Quai  que  vous  en  puissiez  dire, 
si  est-ce  que  je  ne  crois  /tas... 

Si,  précédé  de  la  conjonction  Et,  s’etn- 

filoir  quelquefois  dan»  la  conversation  fami- 
ière,  pour  dire,  Cependant,  avec  cela, 
néau  moins;  et  alois  il  ne  perd  jamais  sa 
vojelle,’pas  même  devant  le  pronom  il. 


V est  brave  et  motion/,  et  si  ri  est  doux  et  fa- 
cile. U est  tri  s- muant , rf  si  il  est  modeste. 
Je  souffre  /dus  que  cous,  et  si  je  ne  me 
/datas  pas.  Ce  sens  vieillit. 

Si,  est  quelquefois  particule  affirmative, 
e|  s'oppose  » Non.  Vous  dites  que  non  , et  jt 
dis  que  si.  Je  pope  que  si,  je  puce  que  non. 
Vous  ne  ferez  doue  pas  crin?  Oh!  que  si. 
Vous  n'avez  pus  été  f à P Si.  Il  est  familier. 

Si  fait.  Façon  de  parler  familière  dont 
on  se  sert  pour  affirmer  le  contraire  de  ce 
qu’un  autrr  a dit.  Je  crois  qu'il  u’a  pas  été 
là.  Si  fait,  il  y a été.  Si  fait  vraiment. 

Si  Jtrai,  si  ferai -je.  Autres  façons  d’affir- 
mer. On  dit  plus  ordinairement , Je  le 
ferai. 

Si,  est  quelquefois  particule  dubitative. 
Je  ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  doute  si  mus 
viendrez  ri  bout  de  cette  affaire.  Dites -moi  si 
l'ous  irez  là.  Vous  demandez  si  je  vous  aime. 
Pourriez- vous  me  dire  s’il  a achevé  son  ou- 
vrage? Est-ce  vous  qui  viendrez , ou  si  c’est 
lui  ? 

Il  signifie  quelquefois,  Combien.  Vous 
rates  si  je  vous  aime. 

Si,  est  aussi  adverbe,  et  il  signifie,  Tel- 
lement, à tel  point;  alors  il  est  suivi  de 
Que.  /je  ienf  est  si  grand,  qu’il  rompt  tous 
tes  arbres.  H ert  si  sape,  si  savant , qu’on  le 
cite  /mur  modelé.  Il  est  si  entêté,  si  fort  entêté 
de  cette  opinion,  qu’il  dispute...  Je  ne  suis 
pas  si  prévenu  en  sa  faveur,  que  je  ne  voie 
bien  ses  défauts.  Il  marchait  si  vite,  que  je 
ne  pus  l'atteindre.  J’ éttus  si  loin,  que  je  ne 
pouvais  rien  entendre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  con- 
nus jamais  un  si  brave  h uume.  N’allez  pas 
si  ntc.  /Ve  murez  pas  si  Jotl.  Peut-on  être  à 
In  fois  si  riche  et  si  mare  ? 

Il  se  prend  parfois  dans  le  sens  dr  Quel- 
que. Si  petit  tju'd  sait-  Si  habite  que  vous 
soyez , vous  n y réussirez  point.  Si  peu  qu'on 
le  provoque,  d entre  en  f uteur. 

Il  est  aussi  comparatif,  et  signifie.  Au- 
tant , aussi  ; alors  il  ne  s’emploie  qu  avec  la 
négation.  U n 'est  pas  si  nche  que  t'ouï.  Il  ne 
se  /tarte  pas  si  bien.  Il  ne  fait  pas  de  si  beaux 
l'ers.  Cependant  on  d.t  quelquefois  familiè- 
rement, sans  négation,  Si  peu  que  mus 
voudrez , si  peu  que  rien,  Aussi  peu  que  vous 
voudrez,  très* peu. 

S>  ai rn  Qtis.  Inc.  adv.  Tellement  que,  de 
sorte  que.  La  nuit  nous  surprit  en  chemin, 
s i bien  que  nous  nous  égarâmes.  Il  est  fami- 
lier. 

SI.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  septième  note 
de  la  camine.  (''est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  note.  Si  naturel.  Si  bé- 
nud.  Le  ton  de  si.  Mettez  an  bémol  à côté  de 
ce  si. 

SIA 

SIALAC.OGCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médrc.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  pro- 
voquent l’excrétion  de  la  .salive.  On  rem- 
ploie quelquefois  substantivement,  au  mas- 
culin. Le  pjrèthre,  le  mercure,  sont  des  sia- 
la  gogue  s. 

SIA  lis, vie.  s.  m.  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion abondante  de  salive. 

SIAMOISE.  s.  f.  Étoffe  de  colon  fort 
commune,  imitée  des  toiles  de  coton  fabri- 
quée! a Siam.  Sia  mm  se  de  Rouen. 
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stBARirF..  s.  m.  Voyez  Stbabiti. 

SI  II  Yl.l. K.  s.  f.  (Les  L ne  sr  mouillent 
pas.  t l.es  anciens  ont  appelé  de  ce  nom 
certaines  femmes  auxquelles  ils  attribuaient 
la  connaissance  • de  I avenir  et  le  don  de 
prédire,  ht  sibylle  de  Cnmes.  l/t  sibylle  Ery- 
thrée. L’antre  de  la  sibylle,  les  Romains 
consultaient  les  livres  des  sibylles  dans  les 
affaires  im/tortantes.  On  prétend  qu'il  y a eu 
jnsquà  douze  sibylles. 

Fig.  et  fam.,  ("est  une  vieille  sibylle,  sc 
dit  D'une  femme  âgée  qui  a quelque  pré- 
tention à l’esprit , ou  qui  est  méchante. 

SIBYI.LIS.  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 
qu'au  pluriel,  el  dans  ce*  locutions,  Les 
oracles,  les  fores,  les  vers  sibyllins,  I es  pré- 
tendus oracles , les  livres  et  les  vers  des 
sibylles. 

SIC 

SICA1RE.  s.  m,  Assassin  gagé.  Il  fut  tué 
par  des  sieaircs  que  son  ennemi  avait  envoyés 
à sa  poursuite. 

SICCATIF,  IVK.  adj.  11  se  dit  Des  sub- 
stances qui  ont  la  propriété  de  faire  sécher 
en  peu  de  temps  les  couleurs  auxquelles  ou 
les  mêle.  Huile  siccative. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Cette  huile  est  un  bon  siecatf 

SICCITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qualité, 
état  de  et  qui  est  sec.  Faire  évaporer  jus- 
qu'à siccité. 

SICILIQCE.  s.  m.  Poids  de  droguiste, 
qui  pèse  un  scxlule  et  deux  scrupules. 

NICI.K.  s.  in.  Certain  poids  et  certaine 
monnaie  eu  usage  particulièrement  chez 
les  Hébreux.  On  dit  que  le  sicte  du  sanctuaire 
était  plus  pesant  que  te  sirle  commun. 

S li  ent  (>H  h.  s.  m.  Voyez  SrroxosK. 

SID 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d’Asîron.  Il 
n’est  guère  usité  que  dans  ces  locutions*  Ré- 
volution sidérale,  Retour  à la  même  étoile; 
Jour  sidéral.  Le  temps  de  la  révolution  de 
la  terre,  d'une  étoile  à la  même  étoile,  par 
son  mouvement  diurne;  et,  Année  sidérale. 
Le  temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d'une 
étoile  à la  mcmeetuile.  par  son  mouvement 
annuel 

SiUÉMITIS,  t.  t».  Voyez  CmrvcDixi. 

SIE 

SI  fcc  LE.  s.  m.  Espaeede  temps  compose 
de  cent  années.  A 'ans  sommes  dans  le  dix- 
neuvième  siècle  de  * f ère  chrétienne.  Il  s'est 
écoulé  tant  de  siècles  depuis  le  déluge,  depuis 
la  création  du  monde.  De  siècle  en  siècle.  Le 
commencement , le  milieu,  la  fit-  V un  siècle, 
ht  durée  tT un  siècle.  Un  demi-siècle.  Us  vi- 
vaient dans  le  même  siècle,  en  ce  siècle,  dans 
ce  siècle.  Le  siècle  précédent.  Le  siècle  pré- 
sent. Le  siècle  courant.  Ix  siècle  qui  court, 
le  siècle  actuel  a commencé  le  premier  jour 
de  L année  1801,  et  finira  le  dentier  jour  de 
l'année  ■ 800.  Aux  siècles  passés.  Aux  siècles 
à venir.  À la  fin  des  siècles.  À la  consom- 
mation des  siècles. 
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Ix. f siècles  futurs,  La  postérité.  Cet  ou- 
vragt  excitent  l'udmi  ni  mu  tics  sirrfrs  futurs. 
Les  siècles  les  pins  éloignés , les  siècles  tes 

Clus  recules,  1rs  »ieel«*»qiit  ont  procédé  de 
caticoup  le  nôtre,  ou  «-eux  qui  viendront 
longlemp»  après.  //  rapporte  tàukssui  îles 
exemple. s tirs  siècles  les  plus  éloignés,  tes  plus 
reçûtes.  Su  rè/mtuiipn  ira  jusqu'aux  stedes 
les  plus  recules. 

SiicEK , sr  dit  aussi  D»*»  quatre  différent* 
âges  du  monde,  l<  Is  que  le>  poète#  le»  sup- 
posent. Is  siècle  tf or.  Ix  siècle  et argent.  Ix 
siècle  il  airain.  !x  siècle  Je  fer. 

Fig.,  Siècle  d'or,  ne  dit  «l'Un  temps  heu- 
reux où  régnent  Vaboodancc  et  la  |mîx.  Ce 
temps Jà  était  le  sirc'e  J'or,  On  appelle  au 
contraire  Siècle  Je  fer.  Un  temps  rempli 
de  malheurs,  de  guerres,  de  miiêres,  etc. 
On  fieut  dire  que  c’était  alors  le  siècle  Je 
fer. 

SiàcLit,  signifie  aussi,  fit  grand  espace 
de  temps  indéterminé.  Les  mtritrs  Je  notre. 
Siècle.  C est  an  homme  qui  fait  honneur  à son 
siècle.  On  peut  Jtrr,  à la  honte  du  .uècle,  que... 

Il  se  dit,  particulièrement,  «l’Un  temps  cé- 
lèbre par  le  règne  de  quelque  grand  prince, 
OU  par  les  actions,  les  ouvrage»  de  quelque 
grand  homme.  Le  sierle  Je  Pendes.  Ix  siècle 
tf  Alexandre.  !x  siècle  d'Auguste.  Le  siècle  des 
Médias  ou  Je  Léon  X.  Ix  siècle  Je  Iamiis  XI P. 
Le  siècle  d Homère.  Le  siècle  Je  / irgde  et 
d Horace. 

Il  se  dit  également  par  rapport  au  de- 
v*  de  civilisation,  aux  boums  ou  mau- 
vaises qualités  des  homme»  qui  vivent 
ou  qui  oui  vécu  dans  le  temps  dont  on 
parle.  Charlemagne  était  au-dessus  Je  son 
siècle.  Son  siècle  n était  pas  digne  Je  lut.  // 
m'est  pas  Je  son  sir  de.  Nous  usons  vu  le 
Siècle  Lien  différent  Je  ce  qu’il  est.  Ce  .uccle 
était  ignorant,  barbare,  grossier.  Le  siècle 
se  poht,  s'éclaire.  Le  siècle  est  corrompu.  La 
corruption , les  lumières  Ju  siècle.  (Tétait 
un  siècle  Je  barbarie,  un  su-cle  d' ignorance. 
Depuis  ce  temps-là  J est  ixnu  Jes  siècles  plus 
polis,  plus  éclairés.  Le  siècle  Jes  lumières.  Le 
siècle  Je  la  phdosophie.  Le  uècle  Je  la  belle 
latinité.  Les  beaux  Siècles  Je  f Eglise , de  lu 
Grèce,  Je  home. 

Sitcut,  si*  dit,  par  exagération  et  fami- 
lièrement, de  Quelque  espace  de  temps  que 
ce  soit,  lorsqu'on  le  trouti  trop  long.  Il  y a 
un  siècle  qu'on  nr  ions  a ru.  Il  y a un  siècle 
qu'on  i mis  attend.  //  « été  un  siècle  à me- 
nir.  Un  siècle  Je  tourments,  Je  douleur. 

Eu  termes  de  l'Écriture  sainte,  f tous 
tes  siècles,  uux  siècles  Jes  siècles,  dans  feus 
les  siècles  Jes  stedes.  Éternellement,  dans 
toute  /éternité. 

Le  siècle  futur,  La  vie  future.  //  ne  faut 
pas  sacrifier  les  espérances  Ju  siècle  futur 
pour  les  pim  su  s du  siècle  présent. 

SiicLK , signifie  encore,  L’état  de  la  vie 
mondaine,  en  tant  qu’il  est  opposé  à L’état 
d’unç  vie  chrétienne,  de  la  vie  religieuse. 
Les  gens  Ju  siècle.  Il  est  demeuré  dans  le 
uècle.  Il  se  retira  Ju  stixle.  Vivre  suivant  les 
maximes  du  siècle. 

ht  Kl»  K.  s.  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir. 
Un  siège  pliant.  Donnez  un  siege.  Donnez  Jes 
sièges.  Apportes , avancez  un  siège.  Prenez 
IM  siège. 

Sieges  Je  paille,  Je  jonc,  Je  cannes,  de 
tapisserie , etc. , Sièges  dont  le  fuud  est 
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garni  de  paille,  de  jonc,  de  cannes,  de  ta- 
pisserie, etc.  Il  y » aussi  des  sièges  qui  ne 
sont  que  de  bois. 

Sièges  Je  pierre.  Je  marbre,  Je  gnzon  , 
lia  m-»  de  pierre  ou  de  marbre,  petit  es  élé- 
vations de  gaxon  qu’on  pratique  quelque- 
fois dans  df*  jardins.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Siège  rustique . 

Le  stege  d'un  cocher.  L'espèce  de  coussin 
sur  lequel  le  cocher  est  assis  pour  conduire 
1rs  chevaux  et  mener  la  voiture.  Im  housse 
qui  couvre  le  siège  du  cocher.  Le  cocher 
était  sur  son  siège. 

Le  siège  tf  une  selle , La  partie  de  la  selle 
sur  laquelle  le  cavalier  est  assis. 

SiRue,  signifie  au»si,  l-a  place  où  le  juge 
s’assied  pour  rendre  la  justice.  Le  juge  étant 
dans  sou  siege , sur  son  siège. 

Il  s’est  dit  egalement  Du  lieu  où  l'on 
vendait  la  justice,  dans  les  juridictions 
subalternes.  Allez  nu  siège.  Vous  le  trou- 
«v rrz  nu  siège. 

Ii  s’est  di»  de  même,  par  extension,  Du 
corps  et  Je  la  juridiction  des  juges  subalter- 
ne». Ce  siège  était  composé  Je  tant  tf  officiers. 
( 'était  f usage  de  td  siège.  Le  ressort  Je  ce 
siège  était  Je  telle  e tendue.  Siège  royal.  Siège 
présidial.  Ix  siège  de  la  maréchaussée , Je  la 
sénéchaussée , etc. 

Sisca,  signifie  encore,  Un  évêché  et  sa 
jurnlictior.  Siège  patriarcal.  Siège  primatial. 
Siège  épiscoprd.  Siège  pont  fictif  Kn  ce  sens , 
ou  dit  absolument  : Cet  évêque a tenu  le  siege 
tant  m années.  Pendant  la  vacance  Ju  siège. 

Le  saint  siège,  le  siège  apostolique.  Le 
siège  de  Hume.  Pendant  fa  iv/cancr  Ju  saint- 
siege , Ju  siège  apostolique.  Décisions  du  saint- 
siege. 

Si  eus,  se  dit  aussi  de  La  ville  capitale  de 
cci  laïus  empires.  Rome  était  le  siège  Je  f em- 
pile romain.  Constantinople  est  te  siège  de 
f t m f Mit  ottoman. 

Le  saint-siège  fut  transféré  à Ad  gnon;  le 
siège  Je  f empire  n été  quelque  temps  à Ru- 
i enne.  Le  pape  alla  résider  ù Avignon  avec 
toute  la  cour  romaine;  l’empereur  llouo- 
rit:»  demeura  quelque  telups  à l'avenue. 

Le  Siège  tf  un  tribunal , </*  une  cour,  lai 
ville  où  réside,  où  siège  un  tribunal,  une 
cour  de  justice.  On  dit  de  même , Le  siège 
Ju  gouvernement. 

Sieur,  sc  dit  aussi,  figurément.  Du  lieu 
où  certaines  choses  résident  priucqialcmenl, 
où  elles  dondiirnl.  Athènes  riait  le  siège  des 
sciences  et  Jes  beaux-arts.  Rome  était  le  siège 
Je  ! idolâtrie.  Le  cenettu  est  le  siège  Je  la 
f K usée.  Ix  siège  Ju  ma ! est  dans  telle  partie. 

Sieur,  signifie  quelquefois,  I.c  fonde- 
ment,  ce  que  le»  uiéocci ns  appellent  L’anus. 
Il  a vieilli,  excepté  dans  celte  phrase.  Met- 
tre Jes  sangsues  au  siege,  et  dans  cette  lo- 
cution, Ram  Je  siège. 

Siège,  se  dit  eu  mitre  de  I.'étaldiivéThf  nt 
et  de»  operation»  d’une  armée  devant  une 
place,  pour  l'attaquer,  la  prendre.  Mettre 
le  siège  Jetant  une  place.  Grand  siege.  Long 
siège.  Siège  dans  les  formez.  Faire  un  siège. 
Presse! , pousser  té  siège.  Lever  te  siège.  Traî- 
ner un  siège  eu  longueur.  Ix  Siège  Jura  tant 
de  jours,  tant  Je  mots.  La  ville  de  Troie  sou- 
tiaf  un  siège  Je  dix  ans. 

Fig.  et  fain. , Lever  le  siège.  S’en  aller,  se 
retirer  d’une  compagnie. 

Liai  tle  siège,  L'étal  où  sa  trouve  une 
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place  «le  guerre,  hirsquc,  pur  suite  de  son 
investissement , l'autorité  supérieure  est  re- 
mise au  chef  mililaiie,  qui  peut,  en  ce  cas, 
faire  telle»  réquisitions  et  prendre  telles 
mesure»  qu'il  juge  convenables  pour  la  dé- 
fense de  la  pince.  L'état  Je  siège  est  une  ex- 
ception aux  lois  ordinaires , F.n  temps  de 

Ikdix,  on  met  quelquefois , par  mesure  de 
laute police,  une  ville,  même  une  province, 
en  état  Je  siège,  pour  punir  la  révolte,  pour 
réprimer  l'esprit  «le  sédition,  c'est -à-dire 
qu'on  y siapind  l'action  de»  lois,  et  qu’on 
la  met  »ousle  régime  militaire. 

SlKlil.h,  v.  n.  Tenir  le  siege  pontifical  ou 
épiscopal.  Td  pape,  td  éveque  siégea  tant 
a années . 

S irc m , sc  dit  aussi  Des  juges,  des  tri- 
bunaux. Iji  cour  Je  cassation  siège  a Paris . 
Ce  juge  doit  siéger  dans  telle  affaire. 

Ce  n'est  nus  là  que  siège  le  mal.  Ce  n’est 
pas  là  qu'il  •-»!  établi. 

SIEX,  1EXXE*  adj.  possessif  et  relatif 
de  la  troisième  personne.  Ce  n'est  pas  mon 
livre,  c'est  h sien.  Quand  vous  aurez  dit 
votre  avis , il  dira  le  sien.  Met  intérêts  et 
les  siens  sont  les  mêmes ■ Ce  sont  w»  affaires 
rom  me  les  siennes.  Quand  on  t'oit  le  feu  dans 
la  maison  Je  ses  iwj ins,  on  peut  craindre 
pour  la  sienne.  Quiconque  se  cluirgr  Jet  affai- 
res tf  autrui,  est  souvent  obligé  Je  négliger  les 
siennes.  Il  croyait  ne  travailler  que  pour  son 
profit,  mm  s chacun  y trouvera  le  sien.  U s'in- 
téresse à votre  gtoue , comme  à la  sienne 
propre. 

ram.,  Un  sien  neteu,  un  sien  ami,  Son 
neveu,  son  ami,  ou  Un  de  tes  neveux,  de 
ses  amis. 

Sikh,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, Son  bien.  H ne  demande  que  le  sien. 
Il  y a mis  du  sien. 

Prov.,  Chacun  le  sien  n 'est  pas  trop. 

Fig. , Mettre  du  sien  dans  quelque  chose , 
Y contribuer  de  son  travail,  «le  m peine.  Il 
tire  vanité  Je  cet  ouvrage  comme  s’u  y avait 
mis  beaucoup  Ju  sien.  Il  signifie  quelque- 
fois familièrement,  Ajouter  a un  récit  des 
faits,  des  détail»  imaginaires.  Il  a mis  du 
sien  durs  cette  histoire. 

Sikhs  , au  pluriel,  se  dit  substantivement 
Des  parent»,  <!<■»  héritiers , «le*  «l«‘»centlanta, 
des  domestique»,  des  soldats  de  celui  dont 
on  parle,  et  en  gênerai  de  tous  ceux  qui  lui 
apparl hument,  a qu«*lque  titre  «pie  ce  puisse 
être.  C'est  un  bon  purent , J a soin  des  siens. 
U n stipulé  /mur  fui  et  pour  les  siens.  Ce  gé- 
néral fut  abandonné  par  les  siens. 

Prov.,  On  n est  jamais  trahi  que  par  les 
siens,  »e  dit  Lorsqu'on  éprouve  quelque 
mauvais  procédé  de  la  part  de  ses  parents, 
d’un  «le  ses  parents. 

Dans  le  tangage  de  l'Ecriture,  Dieu  con- 
naît, protège  les  siens,  éprouve  les  siens, 
C>ux  qui  sc  consacrent , qui  se  dévouent  à 
lui. 

Fam- , Fuire  des  siennes.  Faire  des  folies, 
des  fredaines,  de»  tours,  soit  de  jeunesse, 
soit  de  friponnerie.  Ce  jeune  homme  n bien 
fait  des  siennes.  //  va  fun  encore  des  siennes. 

SIESTE,  s.  f.  Mol  emprunte  de  l'espagnol. 
Sommeil  auquel  on  se  livre  après  le  diner, 
pétulant  la  chaleur  du  jour.  Faire  la  sieste. 
Mu  sieste  a été  interrompue,  fous  avez  fait 
une  longue  sieste. 

SIEUR*  s.  m.  (U  n’est  que  d’une  syllabe.) 
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Espèce  de  titre  d'honneur,  dont  l’usage  or- 
dinaire est  renfermé  dam  les  plaidoyers , 
dan»  le*  acte*  public»,  et  autre»  écriture*  de 
la  même  aorte.  Je  plaide  pour  le  sieur  un  tel , 
pour  les  steurs  tels.  Le  tut  sieur  jY . 

CW  au*»4  Le  titre  qu'un  supérieur 
donne  quelque. foi»  à un  inférieur  dans  les 
lettres  missive»  et  autre»  écritures  particu- 
lières- fous  dues  nu  sieur  un  tel  qu'il  fasse... 

Un  sieur,  se  dit  quelquefois  par  une  sorte 
de  mépris.  l!n  sieur  Paul  est  tenu  me  j aire 
t ne  sais  quelle  rte  ta  motion.  Un  sieur  Ur- 
nes t fut  choisi  futur  cette  singulière  négocia- 
tion. 

sir 

KIFPI.ABEE.  adj.  de»  deux  genre*.  Qui 
mérite  d’étre  sifflé.  Une  pièce  Sffjbilde.  Cette 
comédie  n’est  pas  un  c/icj-if au-  re,  mais  elle 
ne  me  parait  pis  sifflable.  Un  acteur  sifflable. 

BirrLANT  , tire.  adj.  Qui  silffe  ; qui 
fait,  qui  produit  un  sifflement,  ou  qui 
est  accompagné  d’un  sifflement.  Une  respi- 
ration sifflante.  Une  poitrine  sifflante,  line 
voix , une  prononciation  sifflante.  J , CH , 5 , 
Z,  sont  des  consonnes  sifjluntesflc  s sffflunUs. 

Phrase  sifflante,  i*rs  sifflants.  Phrase, 
ver»  où  il  y a beaucoup  «rS  , et  uuofi  ne 
peut  prononcer  qu'avec  une  sorte  oc  siffle- 
ment. 

SIFFLEMENT,  s.  in.  le  bruit  qu’on  fait 
en  sifflant.  Le  sifflement  d'an  cocher.  Les  sif- 
flements tf  un  Inquats.  U nous  étourdit  par  ses 
sifflements  continuels. 

Il  94*  dit  aussi  Du  bruit  que  quelques  ani- 
maux fout  en  sifflant.  Le  sifflement  des  ser- 
pents. Ijt  sifflement  des  mes,  d'un  merle. 

Il  se  dit  egalement  l)u  bruit  aigu  que  fait 
le  vent  ou  une  flèche,  une  balle  de  fusil,  une 
pierre  lancée  avec  force,  etc.  Le  sifflement 
du  tient,  d une  flèche , etc-  Le  sifflement  d'une 
balle,  la  sifflement  du  vent  dans  les  cordages 
d" un  marin.  //  sifflement  des  cordages. 

Il  te  dit  encore  d’Uo  certain  bruit  que 
l’homme  et  quelques  animaux  font  lors- 
qu'ils respirent  avec  peine.  Quand  il  i tort, 
ta  respiration  est  accompagnée  d'un  sifflement 
qui  annonce  que  sa  poitrine  souffre. 

K1FFLKR.  v.  ii.  Former  un  son  aigu, soit 
en  serran*,  les  lèvre»  en  rond,  et  en  poussant 
son  haleine,  voit  en  soufflant  dan»  un  stf- 
flol,  dans  une  ciel  forée,  etc.  fl  siffle  bien 
fort.  Il  siffle  bien.  Je  l'ai  entendu  siffler.  Sif- 
fler pour  appeler  quelqu'un.  Siffler  pour  faire 
boire  un  ches-al.  Les  voleurs , tes  braconniers 
sifflent  pour  s’ avertir. 

Fig.  et  fans.,  fl  n’a  qu’à  siffler,  Il  n’a 
qu'a  faire’  connaître  sa  volonté  (tour  être 

obtf. 

//  siffle  en  parlant.  Sa  prononciation  est 
accompagnée  d’un  certain  sifflement. 

Sirms,  k dit  aussi  Du  mmi  aigu  que 
font  quelque*  animaux , comme  lé»  ser- 
pent», les  cygne»,  les  oie»,  rte. , quand  il» 
sont  eu  colère.  On  entendait  siffler  les  ser- 
pents. 

Il  se  dit  également  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent,  ou  une  flccbe,  une  balle  de  fusil , 
une  pierre  lancée  avec  force,  etc.  f coulez  le 
vent  comme  d siffle.  Le  real  siffle  dans  la  ser- 
rure. fl  entendait  les  balles  qui  ht  sifflaient 
aux  ùrttlles.  Le  trait  partit  en  sifflant, 

il  so  dit  encor*  Du  bruit  que  (ont  nalu- 
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Tellement  ceux  qui  n’ont  pas  la  respiration 
libre.  On  t'entend  siffler  quand  il  dort.  Sa 
poitrine  siffle. 

Sirn-KM,  est  aussi  veri»e  actif,  et  signi- 
fie, Chanter  un  air  en  sifflant.  Il  siffle  tou- 
tes sortes  d'airs.  Siffler  une  gavotte.  Ce  merle, 
ee  serin  siffle  tous  les  airs  qu'on  fui  apprend. 

Siffler  un  oiseau , Siffler  près  de  lui  pour 
lui  apprendre  à siffler  des  air».  Qui  est-ce 
ipu  a siffle  votre  h natte,  votre  serin ? 

Prov. , fig.  et  pop.,  Siffler  la  linotte. 
Boire  plus  que  de  ini»on , faire  la  débauche. 

U signdie  aussi,  Être  en  prison. 

Fig.  et  fain.  , Siffler  quelqu'un,  I/in- 
slruire  de  ce  qu’il  aura  à dire  ou  ;t  faire  en 
certaine»  (louinns.  On  l'a  bien  siffle,  il  nr 
fera  pas  d’imprudence,  fl  répond >t  à mer - 
veille,  on  f tniut  l-ien  sifflé,  fl  a été  bien  sifflé. 

Sippleh,  actif,  signifie  aussi,  Témoi- 
gner sa  désapprobation  d’une  chose,  son 
mécontentement  d’une  personne,  soit  à 
coups  de  sifflet,  soit  par  quelque  autre 
Inuit;  et  figuieou-nl,  Désapprouver  avec 
dérision,  avec  mépris.  Si  vous  faites  cette 
proposition , on  vous  sifflera.  On  a sffflt  sa 
pièce.  Cette  comédie  a été  sifflée,  Cet  acteur 
a été  sifflé. 

Sirrù,  ül  participe. 

SIFFLET.  «.  m Petit  instrument  avec  le- 
quel on  siffle.  Sifflet  de  bois , d'argent , etc. 
Porter  un  sifflet  dans  sa  pot' ht.  Sifflet  de 
berger.  Les  machinistes  sur  le J théâtres , et 
les  contre- mat  très  sur  les  navires,  se  srnent 
d'un  sifflet  pour  commander  tes  manoeuvres. 

Un  coup  de  sifflet , L’action  de  souffler 
dan»  cet  instrument , et  I.e  bruit  qui  en  ré- 
sulte. Je  Viens  if  entendre  un  coup  de  sifflet. 
On  t'a  reçu  à coups  de  sifflet , lorsqu’il  est 
entré  en  scène. 

Fig. , On  les  rassemblerait  d' un  coup  de 
sifflit,  %e  dit  en  parlant  De  plusieurs  per- 
sonne» qui  sont  éloignées  les  unes  des  au- 
tres , mais  qui  sc  peuvent  rassembler  faci- 
lement, au  premier  signal. 

Prov.  et  ug. , S'il  n'a  point  rt autre  sifflet, 
ses  chiens  sont  péri  fut.  S’il  n’a  point  d au- 
tre moyen  que  celui-là  pour  réussir  dans  1 
f«  Ile  affaire,  il  y perdra  sa  peine. 

Sirn.rr,  signifie  figurcuieul , Improba- 
tion manifestée  par  de»  coups  de  sifflet  ou 
par  quelque  outre  marque  de  mépris.  Cette j 
pièce  a essuyé  tes  sifflttt.  dure  le  sifflet.  ' 
S'exposer  aux  siffl-ts.  fl/squer  le  sifflet.  Il  n’y 
a pas  assez  de  sifflets  dans  Paris  qtonr  une 
aussi  mauvaise  pu  er.  la  pièce  est  tombée  au 
bruit  des  sifflrtt. 

Sifflet,  signifie  aussi,  La  trachée-artère, 
ou  le  conduit  par  lequel  on  respire;  et  il 
n'c*t  usité  que  dans  ce*  phrases  popubiies: 
Couper  le  sifflet,  serrer  le  sifflet  a quelqu'un. 

Fig.  et  fam. , Couper  le  sifflet  à quelqu'un, 
le  rendre  comme  muet,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

MFFLKl'ft,  EFS  K.  s.  Celui,  celle  qui 
siffle,  f’uila  un  siffleur  im/arfun.  /.es  sj- 
\ fleurs  du  parterre.  On  a nus  les  s f fleurs  à 

Ila  parte. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  en  par- 
lanl  De  certains  oiseaux.  Les  oiseaux  sj- 
flturs. 

I En  termes  d’Art  vétérinaire,  Cheval  sij- 
I fleur.  Cheval  qui  fait  entendre  en  respirant 
une  espèce  de  sifflement.  On  dit  autre- 
I ment,  Cheval  cumeur. 
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sir.it  I.É,  élî.  adj.  Il  n’est  guère  usité 
que  dan*  ittif  locution , Terre  sigillée. 
Sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des  îles  de 
l’Archipel , et  qui  ordinairement  est  mar- 
quée d un  sceau. 

SK.isftÉk.  y.  nu, T.  emprunté  «b*  l'italien. 
11  se  dit  d’Un  homme  qui  fréquente  régu- 
lièrement une  maison,  qui  rend  des  soins 
assidu»  à la  maîtresse , et  qui  e«t  à ses  or- 
dre*. Lite  a son  sigisbée.  U est  lesigisbér  de 
madame  une  telle.  Quelques-uns  écrivent 
et  disent,  Cieisbét.  On  rappelle  aussi  Ca- 
valier srrxiint. 

SMüHOlDK.  q,dj.  des  deux  genres.  T.  cTA- 
uat.  Qui  a la  forme  de  la  lettre  grecque 
appelée  Sigma.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dan*  cvs  dénomination»:  Cavités  ou  fosses 
sigmoïdes,  Le»  deux  échancrure»  que  pré- 
sente  l'extrémité  supérieure  du  cubitus; 
et,  Ualvu les  ugmoldrs.  Les  valvules  qui 
garnissent  l’artère  pulmonaire  et  l’aorte. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  convenu  entre  deux 
ou  plusieurs  personne»,  pour  servir  d’aver- 
ti «arment.  Faire  un  signal.  Donner  le  signal, 
d ee  signal,  tout  le  monde  se  rangea  autour 
de  lut.  Ils  tirèrent  trois  coups  tir  canon  pente 
signal.  Au  premier  signal,  t armée  se  mit  en 
marche.  On  leur  fit  plusieurs  signaux,  fis 
étaient  comenus  des  signaux.  Ils  firent  les 
signaux  dont  ils  étaient  convenus.  On  a intro- 
duit divers  signaux  dans  la  marine.  Signaux 
de  jour.  Signaux  de  nuit.  Signal  de  de  tresse. 
Signal  de  départ,  de  ndhemenf.  On  change 
quelquefois  tes  signaux.  Signal  du  combat. 
Signal  de  conseil.  Le  signal  n’est  intelligible 
que  pour  ceux  qui  en  sont  prête  nus. 

Fig.,  Donner  le  signal,  se  dit  l>e  relui  qui 
donne  le  premier  l'exemple  de  quelque 
chose.  C’est  lui  qui  a donné  le  signal  de  ht 
révolte.  Il  a donne  le  signal  des  applaudisse- 
menti. 

Sicmal,  se  dit  figiiréinent  de  Ce  qui  an- 
nonce et  provoque  une  chose.  Cette  émeute 
fut  le  signal  de  ta  révolution.  Cette  dugnice, 
légère  en  apparence,  fat  le  signal  de  sa  fierté. 

SIGNALEMENT,  ».  m.  Description  que 
l’on  fait  de  tout  l'extérieur  d'une  personne 
qu’on  veut  faire  reconnaître,  faire  un  si- 
gnalement. Prendre  le  signrdrmenf  de  quel- 
qu'un. On  a donné  à ht  gendarmerie  le  signa- 
it meut  de  ce  déserteur,  de  cet  accusé.  Son 
passe-port  donnait  son  signalement  d'une  mu- 
nir re  assez  inexacte. 

sir. N XI.Ett.  V.  a.  Faire  pjir  écrit  une  e». 
père  de  desrription  de  h*  prrsottOe  d'un  sol- 
dat qu'on  enrôle,  indiquant  sot»  âge  , so 
l-iille,  b couleur  de  se»  cheveux  , etc.  Signa- 
1er  h s soldats  de  recrue . Ce  hiu  est  vieux. 

il  signifie  aussi , Donner  le  signalement 
d’une  personne  qu'on  veut  faire  couuailre. 
( 'et  homme  est  signalé  à la  police. 

Il  signifie,  par  extension.  Appeler,  atti- 
rer l'altentiou  de  quelqu’un  sur  une  per- 
sonne ou  sur  une  chose.  U fut  signalé  à 
l'autorité  comme  un  hotume  très-dangereux. 
Je  dais  signaler  ee  fait  d votre  attention.  Il  a 
signalé  toutes  1rs  erreurs  de  cet  historien. 

Il  signifie  encore.  Donner  nvi»,  par  «les 
signaux,  qu’un  aperçoit  un  vaisseau,  une 
flotte , etc.  Signaler  l’ennemi.  Signaler  In 
terre.  Signaler  une  flotte , un  corsaire.  .On 
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Hit  diini  un  lensantlusue,  Signaler  la  lati- 
tiufr , lu  longitude,  tes  brosses  tf eau,  etc. 

Suis  au.  signifie  aussi,  figiimoenl,  Ren- 
dre remarquable  ; il  se  dit  en  bonne  cl  en 
mauvaise  part.  Û a signalé  son  courage,  sa 
valeur  dons  cette  oc  canon.  Il  a signalé  son 
zélé,  Des  fetrs  signalèrent  ce  grand  exénement. 
Ce  prince  signala  son  règne  par  de  grands 
exploits,  fiar  de  grands  efaJJisstmrats.  I)' hor- 
ribles cruautés  ont  signalé  son  passage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
H signifie , Se  distinguer,  se  rendre  cé- 
lébré : on  le  dit  en  bonne  et  en  mau- 
vaise pari.  //  s'est  signalé  en  diverses  occa- 
sions. Il  s'est  signalé  par  son  courage.  Il 
brûle  de  Se  signaler.  It  s'est  signalé  dans  les 
arts,  dans  les  lettres,  dans  tes  sciences.  Il 
s'rst  signalé  par  ses  cruautés , par  ses  injus- 
tices , f*ar  ses  friponneries. 

Sign  vlb,  ir..  participe.  Ce  jour  signalé 
par  tant  de  tvcfoirej . Cette  terre  signaler  par 
les  nu  racles  du  Humeur. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Remar- 
quable. Un  service  signalé.  Une  vertu  signa- 
lée. Une  victoire  signalée.  Une  /meur  signa- 
lée. Un  des  orateurs  les  /dus  signalés  tir  son 
Siècle. 

StnNATAKlK.  s.  «le»  deux  grnrrs.  Celui, 
celle  qui  a signé.  Les  signataires  if  une  péti- 
tion, d’une  proie sta tirai . 

SH. N Alt  tir.,  s.  T.  1 c seing,  le  nom  d’une 
personne  écrit  de  sa  main,  mis  a la  fin 
aune  lettre,  d’un  billet,  d'un  contrat,  ou 
d’un  uctc  quelconque,  pour  le  certifier, 
pour  le  confirmer,  pour  le  rendre  vala- 
ble. Je  cannais  sa  signature.  Il  y a inngt 
signatures  à ce  contrat  de  mariage.  C'est  un 
hal-rlr  faussaire,  il  cnntrrjmt  toutes  les  si- 
gnatures. Cette  signature  est  fausse.  Plaider 
confie  su  signature.  Reconnaître  sa  signature. 
Aller  contre  sa  signature.  H ne  manque  à cet 
aetr  que  la  signature. 

Il  signifie  aussi , L’action  de  signer.  Ce 
mimstre  emploie  par  semaine  idusirurs  heu  tes 
a la  signature.  ( est  aujaunf  nui  signât  a te.  U 
T a aujourd'hui  signature. 

Mettre,  envoyer  un  arrêt,  une  ordonnance, 
un  ùmet,  un  acte  à la  signature , I.es  met- 
tre entre  les  mains  de  celui  qui  doit  le*  si- 
gner ou  les  faire  signer.  L'onlonnnnce  est  à 
la  .ugnat  ure. 

Signature  en  cour  de  Rome,  La  minute 
originale  d’un  aetr  par  lequel  le  pape  ac- 
corde un  bénéfice  ou  quelque  autre  grâce. 
Obtenir  une  signature  en  cour  de  Rouir , 

Signature  de  justice,  signature  de  grâce. 
Nouas  de  deux  tribunaux  établis  à Home 
pour  connaître  de  différentes  sortes  d'al- 
fa ires.  Préfet  de  la  signature  de  justice.  Préjet 
de  ta  signature  de  grâce.  On  a tenu  ati/ourif.  hui 
la  signature  de  grâce.  On  dît  aussi , Réjéren- 
daire  de  l'une  et  de  f autre  signature , L>e  l'un 
et  de  l'autre  de  ce*  tribunaux. 

SioavTURK,  eu  tenues  d'imprimerie , se 
dit  Des  lettres  ou  de»  chilTres  que  l’on  met 
au  bas  «les  Icuille»  imprimées,  pour  en  re- 
connaître l'ordre  quami  il  s agit  de  les  as- 
sembler et  d'en  former  un  volume  Véri- 
fier tes  signature t. 

SlttltK.  s.  m.  Indice,  marque  d'une  chose 
présente , passée  ou  a venir.  Signe  certain. 
Signe  injadhhle.  Signes  équtxoques.  Signes 
douteux.  Signe  évnlenf.  Signe  remarquable. 
La  fumée  est  signe  de  Jeu-  L' intermittence  du 
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pouls  est  s o tuent  un  signe  de  mort  prochaine. 
Signes  diagnostiques.  Signes  ramrtérisO- 
ques.  Quand  1rs  hirondelles  volent  bis,  on 
errât  que  c'est  signe  de  pluie,  que  c'est  signe 
qu'il  pleuvra.  Lest  un  ban  signe.  C'est  un 
matuyiis  signe.  C'est  bon  signe.  Cest  mau- 
vais signe.  Les  sacrements  sont  des  signes 
sensibles  de  la  grâce.  L'arc-en-ciel  J ut  un  si- 
gne tf  alliance  entre  Dira  et  A oé.  La  croix  est 
le  signe  du  salut.  Im  respiration  est  un  signe 
de  tue.  Il  ne  donne  plus  aucun  signe  de 
! rie. 

Fig. , //  ne  nous  a donné  aucun  signe  de 
vie,  il  n'a  pas  donné  le  moindre  signe  de 
rie,  il  nu  pas  donné  signe  de  ivr,  se  dit  D’un 
homme  absent  qui  irécril  point,  qui  n’a 
donne  aucune  marque  de  sou  souvenir, 
dans  le*  occasiou»  où  il  aurait  pu  le  faire. 

SiuxR,  se  dit  aussi  de  Certaines  marque» 
ou  taches  naturelles  qu'on  a sur  la  peau. 
Avoir  un  signe  au  visage,  un  signe  sur  la 
mam. 

Sien,  se  dit  pareillement  de  Certaines 
démons! Tarions  extérieures  que  Ion  fait 
pour  donner  à connaît ie  ce  que  l'on  peti*r 
ou  ce  que  l’on  veut.  Us  ont  établi  rntie  eux 
de  certains  signes,  pour  s'entendre  Lun  f au- 
tre sans  parier.  Faire  un  signe  de  tête ■ Faire 
signe  de  la  tête,  des  yeux,  de  la  main.  Se 
parier  par  signes.  Les  muets  parlent  par  si- 
gnes. Im  langue  des  signes.  Je  lui  ai  fait  j 
signe  de  tenir.  Il  a fait  signe  qu'on  f écoutât,  i 
Je  n entends  point , je  ne  comprends  point  ' 
tous  ces  stgnes-la.  Ifs  se  Jouaient  des  signes  1 
if  intelligence.  Donner  des  signes  rf  tma  tir.  Un  j 
signe  d'amitié.  U lui  tendit  la  main  en  signe 
de  réconciliation.  On  illumina , en  signe  de 
réjouissance. 

Le  signe  de  la  croix.  L’action  que  le» 
catholiqur*  font  en  portant  la  main  de  la 
tête  à l'estomac,  puis  de  l'épaule  gauche  a 
I épaule  droite,  en  forme  de  croix.  Faire  le 
signe  de  fa  croix.  Faite  des  signes  de  croix. 

Muait,  en  termrs  «.'Écriture  sainte,  si- 
gnifie quelquefois,  5*  i racle.  Cette  nutum  de- 
mande des  signes,  et  elle  n'aura  que  telni  de 
Juturs.  Iss  Phansirns  demandaient  à Jases- 
Cuatsr  qn'il  leur  Jif  quelques  signes. 

Signa,  se  dit  encore,  surtout  nu  pluriel. 
De*  pliénoin  ne»  qui-  l’on  voit  quelquefois 
dans  le  ciel,  cl  qu'on  regarde  comme  des 
espèce»  de  présages,  tx  jugement  unixerse! 
sent  ptecédé  de  plusieurs  signes  dans  le  ciel. 

Sic mb  , se  dît  aussi , eu  termes  de  Science 
et  d Ait,  de  O qui  sert  à représenter  une 
chose.  //I  mots  sont  les  Signes  de  nos  atées. 
L'argent  est  le  Signe  de  la  l'ale ur  de  la 
marchandise  ou  du  travail.  Les  signes  as- 
tronomiques. Les  signes  algébriques.  Les 
signes  géométriques.  Les  signes  de  la  mu- 
sique. Etc. 

SionV . en  termrs  d' Astronomie,  signifie, 
la  douzième  partie  de  l'écliptique , c’est- 
à-dire,  du  grand  cercle  de  la  sphère  cé- 
leste que  le  solril  semble  parcourir  dans 
l'inlrrvallr  d'une  année  tropique.  Par  ex- 
tension , on  l'emploie  aussi  pour  désigner 
Un  douzième  de  la  zone  zodiacale.  Les 
douze  signes.  f es  signes  du  zot/iaque. 

Le  signe  du  Bélier,  du  Taureau,  etc.  // 
soleil  était  dans  le  signe  de  la  Frirge.  //j 
soleil  parcourt  les  douze  signes  en  un  an.’ 
!xs  douze  signes  différent  aujouufhui  des 
douze  constellations  qui  portent  les  mêmes 
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. noms,  et  axer  lesquelles  Us  coincid/aent  vers 
le  trmjis  tf  Hippaïque. 

SU.  .X  K R . v.  a.  lettre  sou  seing  à une 
lettie,  a nue  pioincs-*,  a un  eonir.d,  ou  à 
un  autre  acte,  pour  lr  certifier,  pour  le 
confirmer,  pour  le  rendre  valable  et  pour 
s'engager  soi-méme.  Signer  un  contrat.  Si- 
gne r une  rryucte,  un  arrêt.  Je  ne  veux  pas 
signer  que  je  n'aie  lu,  sans  avoir  la,  sans 
lue.  Signer  sans  tour.  Signer  de  coufi-mce.  Si- 
gner ineug/éo.ent.  Il  signa  meuglement  Jour 
ce  qu'un  r«»/n/.  //  a déclaré  ne  savoir  signer. 
Quand  vous  avez  signé  cet  acte,  vous  axez 
signe  leiirr  condammition.  Signer  une  lettre, 
une  dé />éche.  Signer  son  engagement.  Signer 
une  pétition,  une  protestation. 

Signera  un  routiat,  Y mettre  sa  signature, 
comme  témoin  ou  par  honneur,  le  toi  lut  a 
fait  l'honneur  de  signer  à son  mut  rat  de  ma- 
riage. Tons  les  princes  ouf  signé  au  contrat 
•l'un  tel.  Tels  et  tels  ont  signé  au  contrat 
comme  umts,  comme  parents. 

Fig. , Je  t'ouï  te  signerais  de  mon  sang,  je 
suis  prêt  à tous  le  signer  de  mon  sang,  se 
dit  Lorsqu'on  veut  ma.quer  que  ce  qu'on 
dit  est  1res -vrai,  ou  qu'on  tiendra  infailli- 
blement ce  que  l'on  promet. 

Fig. , Les  martyrs  ont  signé  leur  confession 
de  leur  sang.  II»  ont  souffrit  la  mort  pour 
la  défense  de  leur  religion. 

Fara.,  Signer  son  nom.  Écrire  son  nom, 
u signature.  U signe  son  nom  tant  bien  que 
tua!.  Il  ne  sait  /as  seulement  signer  son  nom; 
ou  absolument,  Il  ne  .mit  fais  signer. 

Sicata,  avec  le  prouom  pn -onuel,  si- 
gnifie, Faire  le  signe  de  la  croix.  Se  signer 
dévotement.  Il  crut  voir  le  diable,  et  se  signa. 
Ce  sens  est  familier. 

Su»  sa,  rr.  p-rlicipe.  Un  ordre  signé  de 
sa  main  , signé  du  nunutre. 

SMiXKT.  s.  ni,  (Le  G ne  se  prononce  pas.  ‘ 
On  appelle  ainsi  Plusieurs  petits  minus  ou 
filets  lié»  ensemble,  qui  tiennent  a un  bou- 
ton ou  peloton  , et  qu'on  met  au  liant  d'un 
bréviaire,  d'uu  missel,  etc. , pour  marquer 
le»  endroits  qu’ou  veut  retrouver  aisément. 
Signet  de  brex  mue.  Signet  pour  t/e  s heures 
le  signet  n'est  pas  us*'*  grand  pour  un 
m s sel. 

Mua  ar,  se  dit  aussi  d’Un  petit  ruban  que 
le»  reliriirs  attachent  a la  trar.cliefilr  du 
h.iut  d’un  livre,  pour  tenir  a marquer 
l'endroit  du  livre  où  l’on  a interrompu  sa 
lecture.  Le  trieur  a oublié  de  mettre  des 
signets  à tous  res  volumes. 

MI.MHAM,  A NT  K.  adj.  Qui  signifie. 
En  Théologie,  Les  sacrements  sont  sgnes 
signifiants  et  ej/ectjs  de  la  grâce , 1U  la  si- 
gnifient et  l’op»  rent. 

Kam.,  tria  est  très-signifiant , Ceb  veut 
dire  beaucoup.  Cette  expression  n'est  pa 
assez  signifiante , Elle  n'exprime  pas  assez 
ce  qu'on  veut  dire.  Cette  plaisanterie  est 
peu  S’gnifiante,  Elle  est  insipide. 

ttlfcNIFH.ATIP,  IVK.  adj.  Qui  aignifie, 
qui  esprime  bien,  qui  contient  un  grand 
sens,  (ê  terme,  ce  mot  est  bien  signifient  f. 
Se  servir  de  mots  stgnijictttijs . 

Un  geste,  nm  souris,  etc.,  fort  significatif , 
Qui  exprime  sensiblement  b pensée,  l'in- 
tention de  celui  qui  le  lait. 

KH*N  IFICATION.  s.  f.  Ce  que  signifie  une 
chose.  D tes -moi  lu  * .gn  fient  ton  ifccts  hrérrt- 
glxphes , de  ce  SYinboU  Im  signification  d'un 
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mot.  Ce  mot  a plusieurs  signifie» lions,  Verbe 
pris  rions  sa  signification  active , Hans  sa  si- 
gnification ftnsstve.  Mot  pris  Hans  sa  signifi- 
cation ta  plus  étendue.  Ce  mot  a changé  de. 
signification , a plusieurs  significations . 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Procédure, 
U notification  (|iie  i’on  fait , la  connaissance 
que  Ton  donne  d'un  arrêt,  d’un  jugement, 
'd’un  acte,  par  voie  judiciaire  et  legale,  par 
ministère  u huissier.  La  signification  a un 
arrêt,  d'un  jugement,  d'un  expiait,  d'une 
requête , etc.  Faire  faire  une  signification  par 
un  huissier.  Signification  d’avoué  à avoué. 

SIGNIFIER.  v.  a.  Dénoter,  marquer  quel- 
que chose,  être  signe  de  quelque  chose.  Il 
comprit  ce  que  signifiait  et  geste , ee  regard. 
Tous  ces  murmures,  toutes  res  assemblées 
clandestines  ne  signifient  rien  de  bon.  Que  si- 
gnifie ce  discours , cette  conduite  ? 

Cela  ne  signifie  rien,  se  dit  De*  paroles 
qui  ne  vont  point  au  fait,  et  dont  on  11c  peut 
rien  induire,  rien  conclure.  Tout  ce  qu'il 
dit  là  ne  signifie  rien. 

Sioairiaa,  en  parlant  De  langue  et  de 
grammaire , se  dit  pour  exprimer  Ce  qu’on 
entend  par  un  mot,  par  une  locution , 
par  une  phrase.  Ce  mot  latin  signifie  telle 
chose  en  français.  Ce  mot  signifie  telle  chose 
au  propre,  il  signifie  telle  chose  au  figaiê. 
Qu  est -ce  que  ces  deux  mots-la  signifient ? 

Sicairiaa,  veut  dire  aussi , Notifier,  dé- 
clarer, faire  connaître  quelque  chose  par 
paroles  exprès*  r*.  Je  lui  m déjà  signifié  que  je 
ne  voulais  pas  qu'il  mit  le  pied  chez  moi.  Je 
iwis  ai  suffisamment  signifié  mes  intentions. 
On  lui  a signifié  atte... 

Il  veiildirr  également.  Notifier  par  voie  de 
justice,  par  ministère  d'huissier.  Signifier  un 
arrêt,  un  jugement.  Signifier  une  requête.  Si- 
gnifier des  défenses.  Signifier  une  opposition. 
Signifier  une  vente  de  meubles , une  adjudica- 
tion. Signifier  un  exploit.  Elle  a J ad  signifier 
qu'rllr  renonçait  à ta  communauté , qu'elle 
acceptait  la  communauté.  Signifier  à l’avoué. 
Signifier  à domicile.  Signifier  en  parlant  à la 
personne.  Si gnifirr  des  offres.  Signifier  qu’on 
a porté  son  argent  chez  le  notaire. 

SioairiK,  ee.  participe. 

Kl  L 

SIL.  s.  m.  Terre  minérale  dont  les  anciens 
faisaient  des  couleurs  rouges  ou  jaunes,  se- 
lon ses  diverses  préparations. 

SILOCE.  s.  m.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu’eu  parlant  De  l'homme,  et  sert  à mar- 
quer I.  état  où  est  une  personne  qui  se  lait , 
qui  s’abstient  de  parler.  Garder  le  silence. 
Garder  le  silence  sur  une  chose.  Ob.tr ner  le 
silence.  Faire  silence.  Faites  faire  silence. 
Rma jur  le  silence.  Puisque  vous  le  muriez , je 
me  tiendrai , je  tfemeurrrai  dans  le  silence, 
l/on  silence  vous  en  dira  plus  que  mes  f-a- 
rolcs.  le  silence  est  anelqitrfois  éloquent.  H 
répondit  par  un  nctde  silence.  U ne  répond 
rien  à toutes  ces  accusations , son  silence  U 
condamne.  Un  silence  prudent.  Imposer  si- 
lence. Il  souffre  en  silence.  On  a acheté  son 
silence.  Je  vous  demande  du  silence , un  in- 
stant de  silence.  Un  silence  perpétuel.  Un 
morne  silence.  Un  long  silence.  Un  profond 
silence.  Ix  médecin  lui  a prescrit  le  silence. 

11  s emploie  quelquefois  elliptiquement , 
par  forme  d’interjeclion  , au  lieu  de  Faites 
Tome  //. 
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silence,  faisons  silence.  Silence,  messieurs. 
On  dit  aussi  quelquefois , Du  silence;  un 
peu  de  silence. 

Fig. , Le  silence  des  passions,  se  dit  de 
I.’ctat  opposé  au  trouble  où  les  passions 
nous  jettent . et  qui  nous  empêche  de  bien 
juger  des  choses.  On  dit  de  même , httjto- 
ser  silence  à ses  passions,  l-e*  réprimer,  em- 
pêcher qu’elles  ne  troublent  l'âiiie,  qu’elles 
ne  l’agitent. 

Fig. , Imposer  silence  aux  médisants,  à la 
calomnie,  au  mensonge,  etc.,  tes  reelnire  au 
silence.  Faire  que  leurs  médisances,  que 
leurs  calomnies,  etc.,  ne  trouvent  plus  de 
crédit,  et  qu’il»  soient  par  là  forcé»  de  sc 
taire. 

Fig.,  Le  silence  de  la  loi,  se  dit  Pour  si- 
gnifier que  le  cas  dont  il  s’agit  n’est  pas 
prévu  par  la  loi. 

En  trmie*  de  Chancellerie  et  en  Matière 
criminelle,  Ix  m imjxisad  silence  à ses  pro- 
cuirurs  généraux,  lorsqu’il  leur  défendait 
de  poursuivre  davantage  l’affaire  criminelle 
pour  laquelle  il  avait  donné  de*  lettres 
d’abolition. 

Silexck,  sert  aussi  à indiquer  Cessation 
de  commerce  de  lettres  entre  personnes 
qui  étaient  dans  l'habitude  de  s’écrire.  U v 
a longtemps  que  je  nui  reçu  de  vos  MON- 
veiles ; quelle  eu  la  cause  de  t'otir  silence, 
de  ce  long  silence.3  .épris  avoir  été  long- 
temps sans  vous  écrire,  je  romps  enfin  le 
silence. 

11  se  dit  encore  pour  faire  connaître  qu’un 
auteur  n’a  tien  dit  sur  le  fait  ou  le  sujet 
dont  on  parle.  Il  n’y  a rien  sur  cet  événe- 
ment dans  les  auteurs  con/emprxains  ; leur 
silence  prouve  que  cet  événement  n'a  /mis  eu 
lieu.  Ix  Silence  des  journaux  sur  ce  fait  est 
extraordinaire.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue , J'ai  adressé  une  demande  à cet  admi- 
nistrateur, à rrtte  administration  ; mats  il 
garde,  elle  ganfc  le  silence. 

Passer  une  chose  situ  s sdrnee.  N'en  point 
parler.  Passez  cela  sous  sdence.  Je  passe  sous 
silence  ses  attentats,  ses  infidélités.  Je  fiasse 
sous  silence  les  belles  actions  de  ses  an- 
cêtres. 

Silence,  signifie  aussi  figurcment,  Le 
calme,  la  cessation  de  toute  sorte  de  bruit. 
Grand  silence.  Profond  silence.  Ix  silence  de 
la  nuit.  Ix  sdence  des  bois.  Ix  stlence  des 
tombeaux.  Rien  ne  trouble  le  silence  qui  règne 
en  ces  lieux.  Vivre  dans  la  retraite  et  dans 
le  silence.  Le  sdence  des  vents. 

Faire  quelque  chose  dans  le  silence.  Se- 
crètement , avec  mystère.  Ils  concertèrent 
dans  le  silence  fa  fierté  de  leur  oppresseur. 

Silence,  en  termes  de  Mi.sique,  se  dit 
de  Certains  signes  qui  repondent  aux  di- 
verses valeurs  des  notes,  et  qui,  mis  à la 
place  de  ces  notes,  marquent  que  tout  le 
temps  de  la  valeur  doit  être  passé  en  silence. 
Observer  les  silences. 

SILENCIEUX  , I l SL.  adj.  Qui  ne  parle 
guère,  qui  garde  habituellement  le  silence. 
Les  hommes  méihtatfs  sont  silencieux.  Il  est 
fort  sdrnnrux. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  n’entend 
pas  de  hiuit.  Bois  silencieux.  Retraite  sden- 
rieuse. 

SILEX,  s. m.  Mot  emprunté  du  latin,  et 
qui  signifie.  Caillou. 

SILHOUETTE,  s.  f.  Espèce  de  dessin  qui 
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| représente  un  profil  tracé  autour  de  l'ombre 
!du  vidage,  Dessiner  t ï la  silhouette.  Un  par • 
t trait  à la  silhouette,  ou  simplement , Une  si - 
Ihouette. 

| su  k t s.  f.  T.  d'IIist.  nnt.  Terre,  sub- 
' stance  siliceuse.  La  silice  entre  dans  la  com- 
position des  pierres  gemmes  e(  de  presque 
‘ tous  les  quartz. 

SILICEUX , EU.8E.adj.  T.  d’IIist.  nal.  Qui 
est  .de  la  nature  du  silex  ou  caillou.  Terre 
siliceuse. 

SI  LICU  LE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Siliquc  dont 
la  longueur  n’excède  pas  la  largeur.  La 
pas  scruter  porte  des  sdicu/es. 

SI  LICU  LEUX,  LISE.  adj.  T.  de  Butin. 
Il  sc  dit  Des  plante*  dont  le  fruit  est  une 
siiicule.  On  I emploie  substantivement,  au 
féminin.  Les  sihndeuses. 

SILIQUF..  s.  f.  T.  de  Botan.  Enveloppe 
de  fruit , sorte  de  péricarpe  sec  et  allongé, 
formé  de  deux  pièces  unie»  par  des  sutures 
longitudinale*  où  les  semences  sont  atta- 
chées, et  divisé  en  deux  loges  par  une  cloi- 
son membraneuse.  Ix  chou  pot  te  des  s t ti- 
ques. 

SILKJUEUX  , EU  SE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  le  fruit  est  une 
si'Squc.  On  l’emploie  substantivement,  au 
féminin.  Ixs  sHujueuses. 

Sll.l. IGE.  s.  in.  (On  mouille  les  deux  L.) 
T.  de  Marine.  Trace  que  lait  un  bâtiment 
lorsqu'il  navigue.  Les  vaguesétaient  si  hautes, 
qu'on  ne  fiouvait  remarquer  le  sillage. 

Faire  grand  sillage , ht.n  sillage.  Naviguer 
heureusement  et  avec  rapidité.  Pendant 
quelques  jours  nous  fîmes  bon  sillage. 

Ce  bâtiment  double  le  sillage  de  tel  autre , 
Il  va  une  fois  plus  vite,  il  a une  marche 
très-supérieure. 

Mesurer  te  sillage  if  un  bâtiment.  Mesure» 
la  vitesse  de  sa  marche. 

SILLK. s.  m.  (On  prononce  Site.)  Poème 
mordant  en  usage  t ue/  les  anciens  Grecs. 
Ix  silfe  des  Grecs  répond  à la  satire  des 
Roma.ns. 

SII.LKK.  v.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  coupe,  qui  fend  les  flots 
en  avançant.  Ce  vaisseau  silfe  bien . Ce  bâti- 
ment sillaità  l'ouest,  an  nord.  Il  est  peu  usité. 

SII.LKR.  v.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Coudre 
les  paupières  d’un  oiseau  de  proie,  afin  qu’il 
ne  se  débatte  point. 

Siixi,  en.  participe. 

SILLET  s.  ni.  T.  de  Luthier.  Petit  mor- 
ceau d'ivoire  appliqué  au  haut  du  manche 
d’un  violon,  d’une  guitare , ou  autre  instru- 
ment à cordes,  et  sur  lequel  portent  le* 
cordes.  La  longueur  des  cordes  te  mesure  du 
sillet  au  chevalet. 

Sll. I ON',  s.  ni-  ( On  mouille  le*  deux  L.  ) 
Longue  trace  que  le  soc,  le  coutrc  de  la 
charrue  fait  dans  la  terre  qu'on  laboure. 
Ces  sillons  ne  sont  fias  assez  profonds.  Des 
sillons  bien  droits , bien  espacés.  La  fdnie  avait 
rempli  les  sillons.  Faire  un  sillon.  Tracer 
un  sillon. 

Fig.,  Faire  son  sillon,  Faire  l'ouvrage 
qu’on  est  tenu  de  faire , qu’on  s'est  imposé 
I obligation  de  faire  chaque  jour. 

Prov.  cl  fig- , C'est  un  barnf  qui  fait  bien 
son  sillon , se  dit  D’un  homme  médiocre  et 
laborieux. 

Sillons  , au  pluriel , se  dit  quelquefois, 
absolument  et  poétiquement,  De*  cainpa- 
94 
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pries , de»  champs.  Trop  t/c  sang  a inonde, 
obreux't  nos  sillons. 

Siixon , se  dit  aussi,  figurément  fl  poéti- 
quement, De»  traces  que  certaine»  chose» 
laissent  en  passant.  Le  navire  laissait  der- 
rière lui  un  large  sillon.  La  déesse  traçait  dans 
Cmr  un  sillon  de  lumière.  Les  sillons  que  Ltigc 
a creusés  sur  son  front. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  de  Raies 
ou  stries  profonde».  /.«  iw/iw  de  cette  co- 
quille ont  des  sdlons. 

H se  dit  également , en  termes  d‘ Anato- 
mie, de  Certaines  fentes  ou  rainures  que 
présente  la  surface  de  quelques  os  et  de 
divers  organe».  Sillon  longitudinal.  Sillon 
transversal,  Iss  sittnns  du  foie. 

Il  se  dit  encore  Des  rides  qui  se  trouvent 
au  palais  des  grands  quadrupèdes , et  par- 
ticulièrement des  chevaux. 

Si  i.l.ox  N F.n . v a.  Paire  des  sillons.  Dans 
le  sens  propre , il  nVst  guère  d'usage  qu'au 
participe.  Un  champ  bie n sillonné. 

H se  dit , figurément , De  certaines  choses 

3ui  font  des  traces  en  passant , qui  laissent 
es  traces  de  leur  passage.  Un  reptile  qui  se 
meut  en  sillonnant  h rase,  le' limon.  Les 
torrents  qui  sdlonnent  le  flanc  des  montagnes. 
L'éclair,  la  foudre  a sillonné  la  nue.  Leurs 
vaisseaux  sillonnent  les  mers.  L’âge  lui  a 
sillonné  te  front. 

Sillossé,  Ée.  participe.  Des  montagnes 
sillonnées  de  ravins.  Un  front  sillonné  de 
rides. 

Il  sc  dit  adjectivement , en  termes  d’Ana- 
tomie  et  d Histoire  naturelle,  Des  organes , 
des  parties  qui  sont  marquées  de  stries  pro- 
fondes, de  fentes  ou  raies  creuses. 

SILO.  s.  m.  Cavité  pratiquée  dans  la  terre 
pour  y conserver  du  ulé , des  grains. 

Sit  ôt  KTTE.  s.  f.  f'oyrs  Silhouett*. 
SILURE.  s.  m.  T.  d’Hist.  nat.  Genre  de 
poiftMMi»  à nageoires  pectorales  et  dorsales 
munies  de  rayon»  épineux.  Il  y a une  espèce 
de  silure  qui  est , après  l'esturgeon,  le  plus 
grand  de  nos  poissons  d'eau  douce. 

SU. vus.  s.  I.  pl.  Nom  que  quelque»  au- 
teurs latins  ont  donné  à des  recueils  ou 
collections  dr  pièce»  détachées  , qui  n'ont 
aucun  rapport  entre  cl  les.  Les  Silves  de  State. 
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MMAGRÉE.  ».  f.  Il  se  dit  de  Certaine» 
manière»  aliénées,  de  certaine»  minaude- 
ries. Cette  femme  fait  bien  des  simagrées. 
Prenez  ce  qu'on  <MM  drame,  et  ne  faites 
pas  tant  de  simagrées,  for  ta  bien  des  sima- 
grées. Tout  son  fait  n’est  que  pure  sim  agrée. 
//  a fait  ta  si  ma  grée  de  refuser  cttte  place, 
mais  sa  résistance  n’a  pas  été  longue,  il  est 
familier. 

SIMAISE.  s.  f.  L'ayez  Cynatsr. 
SINtnoi'BA.  s.  m.  T.  de  Ilotan.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale,  qui  croit  sur- 
tout à la  Jamaïque  et  à Cayenne  , et  dont 
l'écorce  est  d’un  grand  usage  en  médecine 
contre  le  flux  dysentérique,  les  scrofules, 
etc- 

SIM  Alt  R F.  ».  f.  Habillement  long  et  traî- 
nant, dont  les  femmes  se  servaient  autre- 
fois. Une  sirnarre  magnifique. 

Il  se  dît  maintenant  d'Une  espèce  de  sou- 
tane que  certain»  magistrats  portent  sous 
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leur  robe.  Si  marre  de  vetourr.  Si  marre  vio- 
lette. Le.  chancelier  détail  être  toujours  en 
sirnarre. 

SIMBLEAU,  s.  m.  Cordeau  avec  lequel 
les  charpentier»  tracent  de  grandes  circon- 
férences. 

SIMILAIRE,  adj.  des  deux  genre».  Il  se 
dit  D’un  tout  qui  est  de  la  même  nature 
que  chacune  de  ses  parties,  ou  De  parties 
qui  sont  chacune  de  la  même  nature  que 
leur  tout.  Une  masse  if  or  est  un  tout  simi- 
laire, parte  que  chacune  de  ses  parties  est  or. 
Ses  parties  sont  similaires. 

SIMILITUDE,  s.  f.  Ressemblance,  rap- 
port exact  entre  deux  choses.  //  n'y  a point 
de  similitude  entre  ces  deux  obiers.  Je  n aper- 
çois pas  la  similitude  de  ces  deux  choses.  V 
y a entre  ces  deux  espèces  rf  animaux  une 
grande,  une  exacte  similitude  de  confor- 
mation. 

$iMiz.fTVt>x,  te  dit  aussi  d'Une  figure 
de  rhétorique,  par  laquelle  on  fait  voir 
quelque  rapport  cotre  deux  choses  de  diffé- 
rentes espece».  //  nous  fit  comprendre  cette 
lérité par  une  belle  simi  fitude.  les  simd/tudes 
sont  souvent  emplâtres  dans  f£van:  ite. 

SI  Ml  LO  R.  s.  m Composition  métallique, 
qui  est  un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc,  et 
qui  a l'aspect  de  l'or. 

SIMONIAQUE.adj.de»  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  choses  où  il  entre , où  il  y a de  la 
simonie.  Contrat  si  maniaque.  Traité  suno- 
nioque.  Ordination  simoniaque. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  commet- 
tent simonie.  Dans  ce  siècle,  il  y avait  beau- 
coup d'ecclésiastiques  sim  ou  niques. 

11  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes.  Cest  un  simoniaque.  C 'est  un 
franc  simoniaque. 

SIMONIE.  ».  f.  Convention  illicite  par 
laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une  récom- 
pense temporelle , une  rétribution  pécu- 
niaire, pour  quelque  chose  de  saint  et  de 
spirituel.  Le  truité  dont  vous  parlez  est  une 
franche  si  monte,  une  pure  simonie.  Com- 
mettre simonie.  Il  y u Je  la  simonie  dans  ce 
contrat.  fut  simonie  y est  rwb/e,  y est  toute 
claire.  Prendre  ou  donner  de  f argent  pour 
un  bénéfice,  c'est  une  simonie.  la  confidence 
en  matière  de  bénéfices  est  une  simonie.  Simo- 
nie expresse.  Simonie  tacite. 

SIMPLE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui  n’est 
point  composé.  Dieu,  famé,  sont  des  éttrs 
simples.  les  éléments  sont  des  corps  sim/des. 
les  machines  les  tdus  simples  sont  les  meil- 
leures. Idée  simple,  idée  complexe.  /.#»  gram- 
maire, il  y a des  noms  et  des  verbes  simples, 
et  des  noms  et  des  verbes  composés.  Saison 
est  un  nom  simple;  Arrière-Maison  ez/  un  nom 
composé.  Dire  est  un  verbe  simple;  Redire, 
prédire,  contredire , sont  des  i serbes  com- 
posés. 

Bâtiment  simple,  Bâtiment  qui  n’a  qu’un 
rang  de  chambres;  par  opposition  à Bâti- 
ment double,  Celui  qui  renferme  deux  rangs 
de  chambres. 

F.n  Botan.,  Calice  simple , Celui  qui  n’est 
point  environné  d'un  second  calice  exté- 
rieur. Tige  simple.  Celle  qui  n’est  pas  rami- 
fiée ; et,  dan»  un  sens  analogue,  Stigmate 
simple,  aigrette  simple , etc. 

FUur  simple.  Celle  dont  la  eorolle  n'a 
que  le  nombre  de  pétales  qu’elle  doit  avoir 
naturellement  ; à la  différence  De»  Ile  ma 
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doubles  ou  semi-doubles,  qu'on  obtient  or- 
dinairement par  la  culture.  Lu  rose  simple 
n’a  que  cinq  pétales.  Le*  botanistes  disent 
aussi  FUur  simple,  par  opposition  à Fleur 
composée. 

Lu  terme»  de  Liturgie,  Fête  simple,  office 
simpU,  se  dit  par  oppodiiou  a Fêle  ou  of- 
fice double  ou  semi-double;  et.  Simple  vi- 
gile, d'Lue  vigile  sans  jeûne. 

Siaru,  signifie  aussi , Seul,  unique.  Il 
n’a  qu'un  simple  valet  pour  U servir.  Il  n'a 
qu  'une  simple  couverture  sur  lui.  Des  souliers 
à simple  semelle.  Une  simple  Uttre  a terminé 
son  affaire.  A fiers  une  sim/de  requête.  Sur  leur 
simple  demande  ou  réclamation.  Après  une 
simple  sommation , un  simpU  exploit.  Ce  simple 
er fusse  (Us  faits  le  justifie.  On  fa  cru  sur  ta 
simple  parole.  Il  ne  s'est  engagé  que  par  une 
sMi pU  Uttre.  Il  en  sera  quitte  pour  une  simple 
amende.  Je  ne  ferai  qu  une  simple  objection  , 
une  simple  remarque.  La  simple  pensée  de 
cette  action  est  crimintüe. 

U ne  faut  pour  cela  que  le  simple  sens  com- 
mun , que  U simple  bon  sens  , se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qui  eet  aisée  à comprendre. 

Sim  f de  manoir,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant d'Une  demeure  modeste,  par  opposi- 
tion à Une  grande  maison  , à un  château. 

Sun  fée  tonsure , la  tonsure  cléricale,  lors- 
qu’elle n’est  pas  jointe  aux  ordre»  ecclé- 
siastique». 

Bénéfice  à simple  tonsure,  ou  Bénéfice  sim- 
ple, bénéfice  qui  u’a  point  charge  dames, 
qui  oc  demande  (soie» I résidence,  et  que 
peut  posséder  un  clerc  qui  n'a  que  la  ton- 
sure. Permuter  une  cure  contre  un  bénéfice 
Simfde.  Prieuré  simpU. 

Simple  clerc.  Celui  qui  n’a  que  la  tonsure 
cléricale,  ou  les  quatre  mioeurs.  Simple 
prêtre,  Prêtre  qui  o’a  point  de  bénéfice. 
Simple  religieux,  Religieux  qui  n'a  point  de 
charge  dans  son  ordre  ni  dans  sou  monas- 
tère. Simple  particulier , Homme  qui  n’a 
point  de  fonction»  publiques  ou  de  rang 
dan»  la  société.  Simple  gentilhomme.  Gen- 
tilhomme qui  u'est  point  titré.  Simple  sol- 
dat, simple  o millier.  Fantassin , cavalier  qui 
n’a  point  de  grade.  Etc. 

Donation  pute  et  simple , Donation  qui 
est  sans  condition.  On  dit  dan»  le  même 
sens , Résignation  pure  et  simple  ; démission 
pute  et  simple  ; etc. 

Sixi'LF. , signifie  quelquefois,  Qui  n’est 
point  compliqué,  qu’il  c»L  très- facile  «l’em- 
ployer ou  de  comprendre,  rtc.  Une  méthode, 
un  procédé , un  moyen  très-simple  , fort  sim- 
ple. Rirn  de  plus  simfde,  de  st  simfde. 

Le  sujet , l intrigue  de  cette  pièce  de  thétl - 
tre  est  fort  simple , L'action  y est  peu  char- 
gée d’incidents. 

Fais. , Cest  tout  simple , Cela  est  naturel , 
convenu  , cela  va  sans  dire.  . 

SiMri.it,  signifie  aussi,  Qui  est  sans  or- 
nement, sans  faste,  sans  recherche,  sans 
apprêt , sans  affectation.  Je  ne  veux  point 
de  broderie  ni  de  galons , je  ne  veux  qu'un 
habit  tout  simple.  Des  meubles  simples  et 
commodes.  Une  mise  simple  et  décente.  Une 
nourriture  simple  et  agréable.  Mener  une  tne 
simple.  Avoir  des  goûts  simples.  Des  mtrurs 
souples  et  pures.  Un  abord  simple  et  ouvert. 
Son  discours  est  simple  et  touchant.  Une  re- 
lation simple  et  Italie.  Le  récit  qu  ’d  nous  a 
fait  est  fort  simpU.  Style  simple. 
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Être  simple  dans  us  habits,  dans  ses 
meubles,  Éviter  U recherche,  tu  luxe  dans 
m habits,  cUm  scs  meubles. 

Simple  , signifie  aussi , Qui  est  sans  dé- 
guisement , sans  malice.  Simple  comme  un 
enfant.  iVotre-Seignrur  a dit , Soyez  simples 
comme  les  colombes.  D.eu  m me  les  humbles 
et  les  simples.  Dans  celle  dernière  phrase , 
il  cal  empli,  jê  substantivement. 

Il  signifie  encore.  Niais,  qui  u laisse  fa* 
cilrmenl  tromper.  // est  si  simple,  r/ne  le  pre- 
mier venu  le  trompe.  Je  ne  sms  pas  si  simple 
que  de  m'en  fier  à sa  parole,  fous  êtes  tien 
simple , si  vous  le  croy  ez.  U faudnût  être  bien 
simple  pour  croire  a ses  protestations. 

Si Mix. a,  se  prend  substantivement , au 
masculin.  Le  simple  et  te  composé.  Parier  le 
double  contre  le  simple. 

Il  se  dit,  eu  termes  de  Musique,  d'Un 
air,  d'une  chanson,  dune  pièce  de  clavecin , 
de  piano,  de  harpe,  chantée  et  jouée  sui- 
vant le  chant  naturel  et  tout  uni,  par  op- 
position à Double,  qui  se  dit  Du  même 
air,  de  la  même  < hausou , de  la  même  pièce , 
quand  on  y ajoute  des  variations.  Un  ne 
c hante  guère  le  double  d'un  air,  qu'on  n’ait 
chanté  te  simple. 

SIMPLE.!,  in.  Nom  générique  et  vulgaire 
des  herbe*  et  des  plante*  médicinale*.  I.n 
mrhs.se  Ml  un  simple  d'une  grand*  vertu.  Il 
est  plus  usité  au  pluriel,  (ft  /tomme  cannait 
bien  les  si  ru f de  s.  Les  vertus  des  simples. 
Cueillir  des  simples. 

SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sim- 
ple. Cet  adverbe  reçoit  différente*  signifi- 
cations. Ainsi  on  dit  : fl  est  vêtu  bien  sim- 
plement, Sans  ornement , sans  recherche;  Je 
vous  raconterai  la  chose  simplement,  Naïve- 
ment , sans  déguisement;  C'est  un  bon  homme, 
il  y iv/,  il  y procède  simplement , bien  simple* 
ment , tout  simplement,  limuinnetit , sincè- 
rement, sans  finesse;  Cette  /uèce  de  thédtee 
est  conduite  um/dement , L’action  n’en  est 
point  compliquée,  point  surchargée  d'in- 
cidents; //  ne  s'agit  point  de  discuter,  mais 
simplement  de  s'entendre , Mais  seulement 
de  s’entendre. 

Purement  et  simplement , Uniquement, 
sans  réserve  et  sans  condition.  Il  a donné 
sa  démission  purement  et  simplement. 

si  >11*1  rvsi  4.  f.  Simplicité  naturelle  , 
ingénuité  accompagnée  de  douceur  et  de 
facilité.  Elle  a de  la  umfdrtse , On  ne  trouvait 
en  ht*  q a' amour  et  sinifdrsse.  Il  a vieilli. 

SIMPLICITÉ.  ».  f.  Qualité  de  cr  uui  cl 
simple.  .Simplicité  naturelle.  Sun/dffftr  chré- 
tienne. La  sim/dieité  tl  un  enfant.  Simplicité 
de  mœurs.  Grande  simplicité  d' esprit.  Simpli- 
cité de  ctrur.  Ai nad de  simplicité.  Kfdde  sim- 
plicité. il  ajfecte  une  grande  simplicité  dans 
set  mœurs , dans  son  langage,  dans  ses  ha- 
bits, dans  ses  meubles.  Simplicité  tle  style. 
Grande  simplicité  (f  expressions,  bi  simplicité 
d’un  plan,  d’une  composition,  d'une  méthode. 

Il  signifie  aussi,  «Niaiserie,  trop  grande 
facilité  à croire,  a se  laisser  tromper.  Je  ne 
rus  jamais  une  si  grande  simplicité.  Je  vais 
vous  conter  une  grande  simplicité  d un  tel. 
C’est  une  grande  simplicité  de  croire  relu.  // 
y a de  la  simplicité  dans  son  fait. 

SIMPLIFICATION.  S.  f.  Action  de  sim- 
plifier, ou  I.*  résultat  de  cette  action.  Tra- 
vailler à la  si mp! finition  d une  affaire. 
simplifier,  v.  a.  Rendre  simple,  moins 
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composé.  Simplifier  k récit  d ’ un  /mit,  un  rai- 
son arment.  Simplifier  une  question,  un  pro- 
blème. Simplifier  une  méthode.  Simplifier  une 
opération  de  finance , une  affaire.  Ou  IVm- 
ploie  quelque  fois  avec  le  pronom  personnel. 
Grâce  à vos  obsereatsons , notre  affaire  se 
Simplifie,  roda  qui  se  simplifie. 

Si mp! fier  un  bénéfice.  Faire  d’un  bénéfice 
à charge  tfàuics,  ou  qui  demande  rési- 
dence, un  bénéfice  simple. 

SiMi'i-sria,  rk.  participe, 

SI  Mi'  LACHE,  s.  ni.  Image,  statue,  idole, 
représentation  de  fausses  divinités.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  simulacres  des 
dieux.  Adorer  des  simulacres. 

H signifie  aussi , Spectre,  fantôme.  En  ce 
sens,  il  se  mrt  ordinairement  avec  l'épi- 
thète  de  Vain.  De  vains  simulacres. 

Il  se  dit  figurement  d Une  vaine  repré- 
sentation de  quelque  chose;  et,  dans  ce 
sens , il  n’est  guère  d'usage  qu’au  singulier. 
Dans  les  derniers  règnes  des  A fermingœns , il 
n'y  m'ait  qu’un  simulacre  de  paissance  royale. 
Après  Jules  (ésar,  d n y eut  plus  qu’un  nam 
simulacre  de  république. 

U se  dit  également  Dca  actions  par  les- 
quelles on  feint  d'exécuter  quelque  chose, 
on  l'imite,  on  le  représente.  Un  simulacre  de 
débarquement , d*  combat,  etc. 

SIMULATION.  ».  f.  T.  de  Jurispr.  Dégui- 
sement , fiction.  Il  y a bien  de  la  simulation 
dans  ce  contrat. 

SIMULER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Feindre, 
faire  paraître  comme  réelle  une  chose  qui 
n’est  puiut.  Simulé r une  vente.  Simuler  une 
donation. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Simuler  un  combat . Simuler  une 
attaque. 

Siauû,  II.  participe.  Dettes  simulées. 
Acte  simulé,  fente  simuler.  Donation  simu- 
lée. On  dit  aussi  : Réconciliation  simuler.  Paix 
simulée.  Dévotion  simulée.  Attaque  simulée. 
Combat  simulé. 

MMIXTANÉ,  ÉE.  «dj.  Il  se  dit  De  tira» 
ou  de  plusieurs  actions  qui  se  font  dans 
un  même  instant.  .1 /ornement  simultané. 
Action  simultanée.  Ces  faits  sont  simultanés. 
Ces  actions  sont  simultanées.  Les  idées  qui 
roniposent  une  pensée  peuvent  être  simulta- 
nées dans  l'esprit,  mats  elles  sont  successives 
dans  le  discours.  Plusieurs  écrivent  encore 
Simultanée , au  masculin. 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  T.  didactique. 
Existence  de  deux  ou  plusieurs  choses  dans 
le  même  instant.  La  simultanéité  de  ces  deux 
actions. 

SIMULTANÉMENT,  adj.  En  même  temps, 
au  même  instant.  Ces  deux  coups  de  fusd 
sont  /Mtrtis  simultanément. 

SIX 

MMAPISL,  ÉB.  adj.  T.  de  Médic.  U x 
dit  Ile*  médicament* , des  remèdes  où  Ton 
met  de  li  farine  de  graine  de  moutarde , 
pour  les  rendre  plu*  actifs.  Un  bain  de 
pieds  unapisé. 

SINAPISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Médi- 
cament topique  composé  de  substances 
chaudes  et  âcres,  dont  la  graine  de  mou 
taivlc  fait  ordinairement  la  base.  On  lut  a 
mis,  on  lui  a appliqué  des  sinapismes  à la 
fdunle  des  pied*. 
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SLNL'ÈRE.  adj.  des  deux  genra.  Vrai, 
franc,  qui  est  sans  artifice,  sans  déguise* 
ment.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  chose*. 
C’est  un  homme  sincère  dans  ses  discours , 
dans  ses  actions,  fous  m'êtes  pus  sincère. 
Avoir  un  procédé  sincère.  Une  amitié  sineère. 
Un  attachement  sincère.  Une  réconciliation 
sincère.  Un  repentir  sincère.  Des  protesta- 
tions , des  promesses  sincère  %.  Je  tous  en 
ferai  un  récit,  une  relation  sincère.  If  aveu  que 
je  vous  fais  est  sincère.  Un  coeur  sincère.  Une 
foi  sincère. 

MjdiuEirr.  adv.  D’une  manière  sin- 
cère. Je  VOUS  parle  sincèrement.  Je  vous  le 
dis  sincèrement.  H agit  sincèrement. 

SINCÉRITÉ.  s.  f.  Candeur,  franchise, 
qualité  de  ce  qui  est  sincère.  //  pimit  une 
grande  sincérité  dans  ses  actions,  dans  ses 
discours,  dans  ses  manières'.  Je  i mus  parle 
m et  sincérité.  U n'y  a point  de  sincérité  dans 
son  procédé.  Croyez  a la  sincérité  de  mes  pro- 
messes. 

hlNdPlTAL , ALB.  adj.  T.  d'Anot.  Qui 
a rap|iort  au  sinciput.  Artere  sincipita/e. 
Région  sinapitate. 

üLVUPl'T.  s.  m.T.  d'Anat., emprunte  du 
latin.  La  partie  supérieure  de  la  trtr,  qu'on 
appelle  aussi  Ar  sommet. 

SINDON.  s.  m.  T.  de  Chirtir.  Petit  mor- 
ceau de  toile  ou  petit  plumasseau  arrondi, 
soutenu  par  un  ni,  uit'on  introduit  dans 
l'ouverture  faite  avec  le  trépan. 

Somme , se  dit,  quelquefois,  Du  linceul 
dans  lequel  Jési’s-CiiBisr  fut  enseveli. 

SINÉCURE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais , qui  l'a  pris  du  latin  , Sine  cura.  Ptnco 
ou  titre  qui  produit  des  émoluments,  rt  qui 
u’oblige  a aucune  fonction , à aucun  travail. 
Cette  place  est  une  sinécure.  Ils  se  les  atta- 
chèrent en  leur  donnant  des  sinécures. 

SI  N CE.  s.  m.  Animal  quadrumane,  fort 
sonplcet  fort  agile,  qui , dans  sa  conforma- 
tion , a plusieurs  rapports  avec  l'homme. 
Gros  singe.  Petit  singe.  Singe  à longue  qUrnc. 
Singe  à queue  prenante.  U y a plusieurs  es- 
pèces de  singes.  Le  singe  privé  imite  i ornent 
ce  qu  il  voit  faire  à l'homme.  J.es  singes  sont 
très-imitateurs. 

Prov.  et  fi  g..  Payer  en  monnaie  de  singe. 
Se  moquer  de  celui  à qui  l’on  doit,  au  lieu 
de  le  satisfaire. 

Par  exagérât.,  //  ressemble  à un  singe,  d 
est  laid  comme  un  singe,  d a le  visage  if an 
singe,  te  dit  U’un  homme  extrêmement  laid. 
U est  runlin  comme  un  singe,  se  dit  D'un 
homme  fort  malin.  Il  est  mirait  comme  un 
.unge,  *e  dit  l)‘un  homme  fort  adroit,  fort 
agile,  et  fort  soirple  de  corps. 

Suai,  signifie  figu rément , Qui  contre- 
fait, qui  imite  les  geste»,  le»  actions,  les 
inauieie»,  le  style  de  quelqur  autre.  Un  tel 
contrefait  le  geste,  faction , la  parole  de  tous 
ceux  qu'il  voit;  c'est  un  vrai  singe.  Le  cour- 
tisan est  le  singe  de  son  maître.  Uct  écrivain 
affecte  le  style  sentencieux  et  conas;  c'est 
un  singe  de  Sénèque,  de  Tacite. 

Sise  a,  se  dit  encore  figurément  d’Un 
instrument  avec  lequel  on  peut  copier  mé- 
caniquement des  dessins,  des  estampes, 
sans  savoir  dessiner.  Ce»!  ce  qu'on  ap|>eUc 
autrement  Paragraphe. 

Sisck,  se  dit  en  outre  d’Une  machine 
ui  sert  à élever  et  à descendre  de»  fi»r- 
( aux , cl  qui  est  formée  d'un  licuil  tour 
K. 
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dh n t sur  deux  chevalets  ou  sur  deux  mon- 
tants. 

si  N c; KH.  v.  a.  Imiter,  contrefaire.  Singer 
tes  manières  d un  autre.  Singer  le  grand  sei- 
gneur, le  philosophe , etc.  Il  est  familier. 

Sivci,  ii.  participe. 

SINGERIE.  s.  f.  Grimace,  gestes,  tours 
de  malice.  //  n fait  mille  singeries.  Je  ne 
prends  point  de  plaisir  à ses  singeries.  Il  y 
a des  enfants  qui  font  de  plaisantes  singe- 
ries. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  imitation  gauche  ou 
ridicule.  Toute  cette  gravité  apparente  n'est 
qu’une  singerie. 

SINGULARISER,  v.  a.  Rendre  singulier, 
extraordinaire.  Ayez  une  conduite  qui  vous 
distingue,  et  non  qui  mus  singularise.  Je  ne 
veux  rien  dans  mon  habillement  qui  me  sin- 
gularise. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  arec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  distin- 
guer, se  faire  remarquer  nar  quelque  sin- 
gularité, par  des  opinions,  ucs  actions, 
des  manières  singulière*.  Il  ne  se  dit  guère 
quVn  mauvaise  part.  //  est  dangereux  de  se 
singulariser.  It  faut  éviter  de  se  singulariser. 

SiRsruKHt,  kit.  participe. 

SINGULARITE,  s.  f.  Ce  qui  rend  une 
chose  singulière.  La  singularité  de  cet  évé- 
nement. J ai  un  exemplaire  de  ce  livre,  oit  il 
y a une  singularité  remarquable.  J’ai  passé 
deux  mois  à examiner  tes  singularités  de  cette 
prmince,  de  cette  ville.  Ce  monument  frappe 
par  sa  singularité. 

il  signifie  aussi.  Une  manière  extraordi- 
naire d'agir,  de  penser,  «le  parler, etc.,  dif- 
férente de  relie  de  tous  l«rs  autres.  //  croit  se 
faire  admirer  par  cette  singularité.  Ses  sin- 
gularités le  rendent  ridicule.  La  singularité 
est  une  marque  de  bizarrerie  ou  d’orgueil.  Il 
jaut  éviter  la  singularité.  La  singularité  de  ses 
sentiments , de  ses  t éléments.  La  singularité 
de  cette  opinion  ré  ml  fa  beaucoup  de  monde. 

SINGULIER,  1ÈRE.  *dj.  Particulier,  qui 
ne  ressemble  point  aux  autres.  Un  cas  sin- 
gulier. Un  exemple  singulier.  Méthode  singu- 
lière. Cette  plante  a une  propriété  singulière. 
Cet  animal  est  d'une  conformation  singulière. 
Un  esprit  singulier.  //  a eu  une  destinée  sin- 
gulière. Coutume  singulière. 

Il  signifie  aussi , Rare,  excellent.  Vertu , 
piété  singulière.  Beauté  singulière. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  Bicarré,  capricieux,  affectant  de 
se  distinguer.  Il  est  singulier  dans  ses  opi- 
nions , dans  ses  expressions,  dans  sa  manière 
tT agir,  de  s'habiller,  etc.  Cet  homme  est  trop 
singulier,  est  d’une  humeur  singulière. 

11  signifie  aussi,  Extraordinaire,  et  se  dit 
pour  marquer,  en  lionne  ou  en  mauvaise 
part,  son  étonnement  de  quelque  chose.  J 
Voilà  un  fait  bien  singulier,  une  aventure  sin- 
gulière. Voilà  un  singulier  propos.  Je  venu 
trouve  bien  singulier  de  me  parier  de  la  sorte. 
U est  bien  singulier  qu'on  n’ait  f ta  s songé  à 
cria  plus  fût.  Ce  qu'il  y a de  singulier,  c’est 
qu'avec  son  apparence  flegmatique , il  est 
très-impétueux. 

Combat  singulier.  Combat  d’ homme  à 
homme.  Autrefois,  en  matière  judiciaire,  on 
permettait  Us  combats  singuliers  pour  décou- 
vrir la  vérité.  Ce  spndussm  fut  tué  dans  un 
combat  singulier. 

En  Grammaire,  Nombrt  singulier,  ou  tu  b- 1 


SIN 

stanlivement  Singulier,  par  opposition  à 
A 'ombre  pluriel,  ou  Pluriel , Le  nombre  qui 
ne  marque  qu’une  seule  personne,  qu’une 
seule  chose.  Ce  n'est  pas  la  un  pluriel,  c’est 
un  singulier.  Ce  mot  doit  être  nus  au  singu- 
lier. Les  mots  Ténèbre*  et  Prémices  n’ont 
point  de  singulier.  Le  singulier  du  présent  de 
f indicatif. 

sixciLlKRK!»F.5iT  ad«.  Partirulirr» 
meut,  spécialement,  principalement,  beau- 
coup, sur  toutes  choses.  U nous  a recom- 
mandé ses  enfants,  et  singulièrement  rainé, 
qui  est  tl  une  santé  délicate.  Le  quinquina 
est  bon  pour  toutes  les  fièvres,  et  singutièrr- 
ment  pour  tes  frire  s mit  nmtte nies.  Etre  sin- 
gulièrement attaché  aux  devoirs  de  son  état. 
Il  a été  singulièrement  iifjfrcté  de  cette  nou- 
vrilr. 

Il  sc  prend  quelquefois  en  mauvaise  part , 
et  signifie,  D'une  manière  affectée,  d’une 
maniéré  bizarre.  Il  /tarie,  il  marche,  il  s’ha- 
bille singulièrement. 

U s’est  conduit  singulièrement  dans  cet  te 
affaire,  D'une  manière  extraordinaire,  dif- 
ficile à expliquer. 

SINISTRE,  adj.  des  deux  genres.  Malheu- 
reux, funeste;  qui  cause  de*  malheurs  , ou 
qui  en  fait  craindre.  Un  éténemenf  sinistre. 
Une  aventure  sinistre.  Un  axentr  sinistre.  Pré- 
sage sinistre.  Sinistre  augure.  On  crut  que 
cria  présageait  quelque  chose  de  sinistre. 
Vous  considérez  cela  sous  un  aspect  trop  si- 
nistre. 

Eli  termes  de  Chiromancie,  Ligne  sinis- 
tre, Ligne  nui  présage  des  malheurs.  On 
disait,  dans  le  même  sens,  en  termes  d'As- 
trologie,  L'aspect  sinistre  dts  astres. 

Avoir  la  physionomie  sinistre,  avoir  quel- 
que chose  de  sinistre  dans  la  physionomie, 
Avoir  dans  la  physionomie  quelque  chose 
de  sombre  et  de  méchant.  On  dit  aussi, 
Avoir  te  regard  sinistre. 

Sixisthb,  signifie  quelquefois,  Méchant, 
pernicieux.  Cet  homme  a des  projets  sinis- 
tres. 

Sixivtm,  s’emploie  comme  substantif 
masculin,  en  matière  d’ Assurance» , et  se 
dit  I)e»  perles  et  dommages  qui  arrivent 
aux  objets  assurés,  surtout  Des  incendie*. 
Évaluer  le  sinistre.  Payer  le  sinistre. 

SINISTREMENT,  odv.  D’une  innnicrc  si- 
nistre. Vous  jugez  toujours  sinistrement  de 
l'état  de  vas  affaires.  C’est  un  homme  qui 
pense  sinistrement  de  finit.  Il  est  jieu  usité. 

SINON,  conjonction.  Autrement,  faute 
de  quoi , sans  quoi.  Faites  ce  qu'il  souhaite, 
sinon  n ’rn  attendez  aucune  grâce.  / 'ous  me 
garantissez  ce  c fin-n l de  tout  dejaat,  sinon 
marché  nul.  Cesses  ce  discours,  sinon  je  me 
retire.  Si  vous  êtes  sage,  je  vous  récompense- 
rai; sinon,  non. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Si  ce  n’csL 
//  ne  lui  répondit  rien,  sinon  que...  Je  nc  sais 
rien,  smon  qu'on  dit  que...  Il  ne  se  mêle  de 
rien , sinon  de  manger  et  de  boire  Tous  ces 
peuples  te  regardaient,  sinon  comme  leur  maî- 
tre, au  moins  comme  leur  chef.  Que  lui 
dttes'i'ous , smon  une  injure  è Qu  ‘est-ce  que 
solliciter  un  juge,  sinon  douter  de  sa  justice 
ou  de  ses  lumières  f 

SINOPLE.  s.  m.  T.  de  Blason,  qui  signi- 
fie, la  couleur  verte-  Il  porte  dr  si  impie  d 
| l'aigle  tf  argent.  Il  /sorte  d'or  à trois  bandes 
' de  sinople.  F.n  grax-ure,  lt  sinople  se  marque 
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par  des  traits  qui  t'ont  de  l'angle  droit  du 
chef  de  l'écu  à / angle  gauche  de  fa  base. 

SIJIU8 , ÉE.  adj.  T.  de  fiotan.  Il  se  dit 
Des  parties , et  particulièrement  de»  feuilles 
dont  le  bord  a des  sinuosités.  Feuilles  si- 
nuées. 

SINUEUX,  FUSE.  adj.  Tortueux,  qui 
fait  plusieurs  tours  ci  détours.  Il  n’est  guère 
usité  que  dans  la  poésie.  Les  replis  sinueux 
d un  ser/tent,  d'une  couleuvre.  Lx  tours  si- 
niieur  du  Méandre,  tf  un  fleuve,  d * une  rivière, 
<T un  ruisseau. 

En  termes  de  Chirur. , Ulcère  sinueux , 
Ulcère  étroit , profond  et  tortueux. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  Tours  et  détours  que 
fait  une  chose  sinueuse;  Étal  de  ce  qui  est 
sinueux.  Cette  ririète  a beaucoup  de  sinuosi- 
tés, fait  beaucoup  de  sinuosités.  La  sinuo- 
sité des  dites  de  fa  mer.  La  sinuosité  des 
intestins. 

En  termes  de  Chirur. , f rtte  plaie  a beau- 
coup de  sinuosités.  Elle  fait  des  tours  cl  des 
détours. 

SINUS,  s.  ni.  (On  prononce  fS.)  T.  de 
.Mal hem.  l.a  pniMOilicolaire  menée  d'une 
des  exlièmil<*  dun  arc,  sur  le  rayon  qui 
passe  par  l’autre  extrémité.  Table  des  si- 
nus, des  tangentes  et  des  sécantes. 

Sinus  verse , La  partie  «lu  rayon  comprise- 
entre  le  sinus  e^J'rxt rémité  de  l'arc. 

Sinus  total.  Le  sinus  d'uu  arc  ou  d'un 
angle  de  quatre-vingt-dix  degrés,  lequel  est 
égal  au  rayon. 

SINUS,  s.  m.  (On  prononce  TS.)  T.  d’A- 
nat.  Il  se  dil  de  Diverses  partir*  qui  forment 
une  cavité,  ou  qui  se  rourbent  et  se  recour- 
bent eu  divers  sens.  Ainsi  on  appelle  Sinus 
frontaux  ou  sourciliers.  Le*  deux  cavités  si- 
tuées entre  les  deux  tables  de  l’os  frontal  au- 
dessus  du  nez  et  des  sourcils;  Sinus  maxillai- 
res, L«*s  cavité*  des  os  de  la  mâchoire  supé- 
rieure, au-dessus  des  alvéoles  de  celle  mâ- 
choirc;  Sinus  de  la  veine  faute , Le  tronc  de 
la  veine  porte;  Sinus  laiteux , La  réunion  de 
tous  les  canaux  excrétoires  des  glandes  qui 
forment  les  mamelle»;  Sinus  de  ta  dure- 
mère,  Canaux  veineux,  plu»  ou  moins  con- 
sidérables, qui  parcourent  la  dure-mère 
«buis  plusieurs  points  de  son  étendue. 

Sinus,  en  termes  de  Chirurgir,  Cqviié, 
espèce  de  poche,  de  petit  ?ac  qui  se  fuit 
aux  «-ôté»  ou  au  fond  «l'une  plaie,  d’un  ul- 
cère, et  où  s’amasse  du  pus,  de  la  matière. 
En  sondant  sa  plaie,  on  tnHu-a  on  décou- 
vrit un  si  fl  us. 

S IP 

SIPHILI8.  s.  f.  Voyez  Syphilis. 

KIl’HILITIQUE.  adj.  V ay.  Syphilitique. 

SIPHON,  s.  m.  Tuyau  recourbé,  demi 
les  branches  sont  inégale»,  et  dont  on  se 
sert  principalement  pour  pomper  line  li- 
queur dans  un  vase  et  la  faire  passer  dans 
un  autre.  Siphon  de  verre.  Siphon  de  fer- 
blanc.  Les  blanches  d'un  siphon.  On  se  sert 
du  siphon  peur  les  expériences  sur  l’équilibre 
des  liquides. 

StrHui,  sr  dit  aussi  d’Un  tourbillon  ou 
nuage  creux  qui  descend  sur  b mer  en 
forme  de  colonne,  et  qu’on  appelle  ainsi 
dans  l’idée  qu’il  enlève  cl  pompe  l'eau  de 
la  mer.  Voyez  Trombe. 
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SIT 

que  comme  adjectif  et  en  style  de  Pratique, 
sim  où  il  signifie,  Situe,  située.  Un  domaine  fis 

à tel  endroit,  dans  telle  commune.  Vne  niai- 
SIRE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux  cm-  son  sise  rue  Stunt- Antoine. 
srcurs  et  aux  rois,  en  leur  parlant  ou  en  SISOX.  s.  m.  T.  de  fiotan.  Genre  de 


leur  écrivant.  Sire,  l otte  Majesté  est  très - 
humblement  sup/diée. 

Il  se  disait  autrefois  dans  le  sens  de  Sei- 
gneur ou  de  Sieur.  Le  sire  de  J ai  nu  Ile  a 
écrit  l'histoire  de  saint  bâtis.  Iss  sires  de 
Coaet  , de  Créqur,  de  Pons,  de  l'Esparrc,  etc. 
Sire  Jacques,  sire  Pierre,  etc.  On  dit  encore 
dans  le  discours  familier  et  eu  plaisantant  : 
Oui , sire.  Oui,  beau  sire. 

Pain. , C’est  un  pauvre  sire,  C'est  un 
honnue  sans  considération,  sans  capacité. 

SIRÈNE.  s.  f.  lise  dit  de  Certains  êtres 
fabuleux  qui,  selon  les  puétes,  étaient  moi- 
tié femme,  moitié  poisson;  et  qui,  par  la 
douceur  de  leur  cirant,  attiraient  les  voya- 
it curs  sur  les  écueil»  de  la  mer  de  Sicile.  les 
poètes  disent  que  les  sirènes  étaient  trois 
saurs,  filles  d 'Achetons  et  de  Calliope. 

Elle  chante  comme  une  sirène,  elle  a une 
voix  de  sirène,  ledit  D’une  femme  qui  chante 
très-bien. 

Fig. , C'est  une  sirène,  se  dit  D’une 
lemme  qui  séduit  par  ses  attraits,  par  ses 
manières  insinuantes. 

SIKHS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.  ) T. 
d'Aslron.  Étoile  de  la  consignation  du  grand 
Chien.  Sinus  est  b plus  brillante  étoile  du  ciel. 

Kl  ROC  ou  KIHOCO.  s.  m.  Nom  qu  on 
donne  sur  la  Mediterranée  au  vent  qui  se 
nomme  Sud-est  dans  l’Océan.  Le  siroco  est 
un  vent  brûlant. 

SIROP.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  le 
P.)  Liqueur  formée  d’une  dissolution  de 
sucre,  a laquelle  on  ajoute  le  suc  de  cer- 
tains fruits,  de  certaines  herbes,  de  cer- 
taines fleurs,  etc. , et  qu’on  fait  cuire  jus- 
qu’à certaine  consistance.  Sirop  de  ti naigre. 
Sirop  de  groseilles,  de  mûres,  de  grenades, 
de  amans,  etc.  Sirop  de  roses  pâles,  de  fleurs 
de  pécher,  etc.  Sirop  violât.  Sirop  an  ft  scorbu- 
tique. Prenez,  une  once,  deux  onces  de  ce  sirop, 
b sirop  de  ces  confitures  n'est  pas  assez  fait, 
assez  cuit.  Faites  bouillir  cela  jusqu’à  con- 
sistance de  sirop. 

SIROTER.  v.  n.  Boire  avec  plaisir,  à pe- 
tits coupa  et  longtemps.  Il  se  filait  à siroter. 
On  remploie  quelquefois  activement.  Il  si- 
rote son  tin.  Il  est  familier. 

StaoTÉ,  eh.  participe. 

SIMSACAS.  s.  m.  Étoile  de  coton  fabri- 
quée aux  Indes.  Une  ntbe  de  sirsacus. 

SIRTES.  s.  f.  pl.  Sables  mouvants,  tantôt 
amoncelés,  tantôt  disperses,  et  souvent  très- 
dangereux  pour  les  navires,  li  n’est  guère 
usité  parmi  les  marins. 

SIRUPEUX  , EUSE,  adj.  T.  de  Pharm. 
Qui  est  de  la  nature  ou  de  la  consistance 
du  sirop. 

SIR  VENTE,  s.  m.  Sorte  de  poésie  an- 
cienne des  troubadours  et  de*  trouvères, 
ordinairement  satirique,  et  qui  est  pres- 
que toujours  divisée  en  strophr*  ou  cou- 
plets propres  à être  chantés.  1rs  sirvtntes 
et  les  tentons. 

SIS 

SI8,  ISE.  Participe  du  verbe  Seoir,  qui 
n’est  plus  en  usage.  Il  ne  s’emploie  guère 


plantes  de  la  famille  des  O m bel  I itérés,  dont 
deux  espèces  sont  employées  en  médecine 
comme  aromatiques. 

SISTRE,  s.  m.  T.  d'Anliq.  Instrument  de 
musique  dont  les  Égyptiens  se  servaient  a 
la  guerre  et  dans  les  cérémonies  religieuses 
d’isis.  Le  sistre  éfint  un  peut  cerceau  de  mé- 
tal, traversé  de  plusieurs  baguettes , qui  pro- 
duisaient un  son,  lorsqu'on  les  agitait. 

SISYMBRE.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plante*  de  la  famille  des  Crucifères,  auquel 
appartiennent  le  Cresson  de  fontaine  et  la 
Hoquette  surnage. 

SIT 

SITE.  %.  ni.  Partie  de  paysage  considérée 
relativement  à l’aspect  qu’elle  présente.  Un 
site  agréable,  ruent,  sauvage , agreste,  etc.  \ 
Un  site  pittoresque . Les  sites  des  tableaux 
du  Poussin , de  Berghem.  Ce  peintre  choisit 
bien  ses  sites. 

SITAt.  adv.  Voyez  Tôt, 

SITUATION,  s.  f.  Assiette,  position  d oue 
ville , d'une  place  de  guerre* , d'une  maison, 
d'un  château,  d'un  jardin,  etc.  Belle  situa- 
tion. Situation  axuntageuse , commode,  agréa- 
ble. Voilà  une  vilaine  situation.  Cette  ville  est 
dans  une  situation  fworable  au  commerce. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  Des  hommes  et 
des  animaux,  et  signifie,  La  position,  la 
posture  où  ils  sont.  Ce  malade  est  dans  une 
situation  fort  incommode.  Il  faut  changer  de 
situation.  On  ne  saurait  faire  cette  opération 
au  malade  sans  le  mettre  dans  telle  situa- 
tion. 

Il  signifie  figu renient,  L'état,  la  disposi-  ; 
lion  de  l'dme.  J'ai  laissé  son  esprit  dans  une 
situation  fort  tranquille.  Il  était  fort  atgn, 
maisle  vodà  dans  une  situation  plus  favorable 
pour  twis. 

Il  se  dit  aussi  de  L'état,  de  U disposition  ! 
des  affaire».  Ses  affaires  sont  maintenant 
dans  une  bonne , dans  une  heureuse  situation. 
Ses  affaires  n aiment  jamais  été  dans  une 
situation  /dus  Jdcheuse.  Cet  homnie  était  alors 
dans  une  situation  bien  embarrassante.  De- 
puis la  perte  de  son  procès , d se  trouve  dans 
une  tnste  situation.  Sa  situation  a bien  changé, 
est  bien  changée.  Dans  la  situation  où  sont 
les  choses.  Une  situation  délicate , critique , , 
inquiétante , désespérée,  h ne  sent  pas  le  bon- 
heur de  sa  situation.  Tel  est  le  malheur  de 
ma  situation. 

SiTuvrioa,  en  parlant  Du  drame,  de  l’é- 
popée et  des  romans,  se  dit  d'Ln  moment 
de  l’action  qui  excite  vivement  l'intérêt.  Si- 
tuation tragique.  Situation  comique.  Dans 
cette  tragédie,  il  y a de  belles  situations,  des  j 
situations  fort  intéressantes.  Une  situation 
neui-r.  Une  situation  commune. 

Ce  personnage  est  en  situation  , Il  est  placé 
en  scene,  en  action  dans  la  pièce,  de  ma- 
nière à exciter  une  vive  attention,  à pro- 
duire de  l'efl'ct  sur  les  spectateurs. 

Vers  de  situation , mot  de  situation,  Vers 
ou  mot  qui  lire  de  la  situation  sa  force  et 
*on  mérite.  On  dit  dans  le  même  sens, 

‘ Beauté  de  situation. 
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Sitcutto*,  en  termes  de  Finances  et 
d'Administration,  se  dit  de  L'état  où  se 
trouve  une  caisse,  un  approvisionnement, 
etc.  J'ai  examiné  la  situa  f ion  dr  sa  caisse , 
de  son  magasin;  font  était  en  règle.  Etat, 
tableau  de  situation  en  deniers,  rn  denrées. 

SITUER,  v.  a.  Placer,  poser  en  certain 
endroit  soit  par  rapport  aux  environs,  soit 
par  rapport  aux  aqiects  du  ciel,  aux  d.  ! 'fiè- 
rent e*  expositions.  Vous  niez  dessein  dr  bd- 
tir  ti  nr  maison,  où  voulez-vous  la  situer?  On  a 
mal  situe  ce  château , H fidlait  le  situer  sur  le 
Inuit  de  la  rivière.  Il  s’emploie  plus  ordinai- 
rement au  participe  passé. 

Situé,  ée.  participe.  Cette  maison  est  bien 
située,  mal  située,  ( et te  maison  est  située  à 
mi-càfe , est  située  dans  un  ration.  Cette  ville 
est  ainntagrusement  située  pour  le  commerce. 
Son  camp  était  bien  situé.  Cet  appartement  est 
situé  an  nord.  On  dit  en  termes  de  Pratique, 
Une  maison,  une  pièce  de  terre  sise  et  située... 

SIX 

SIX.  adj.  numéral  des  deux  genres.  Nom- 
bre pair  compose  tic  deux  fois  trois,  cl  qui 
se  place  entre  cinq  et  sept.  L’AT  ne  se  pro- 
nonce pas  quand  le  mol  Six  est  suivi  im- 
médiatement d'un  substantif  qui  commence 
pur  une  consonne.  Sir  bataillons.  Six  eom- 
pagnirt.  Six  années.  Six  princesses,  O cas 
excepté,  on  fait  sentir  l’A,  en  le  prononçant 
comme  une  S.  Six  écus.  Six  hommes.  Six 
mtr  niâtes.  De  douze  qu'ils  étaient,  il  n'en  est 
resté  que  six. 

Il  signifie  quelquefois , Sixième.  Page  six. 
Chapitre  six.  Charles  six.  Urbain  six.  On 
écrit  ordinairement,  Charles  VI , Urbain  VL 

Six,  est  quelquefois  vulistantif  masculin. 
Le  pmdnit  de  six  multiplié  par  deux.  On  dit 
de  même,  Le  nombre  six. 

Le  six  du  mois,  le  six  de  sa  maladie,  Le 
sixième  jour  du  mois,  etc.  Sa  lettre  est  da- 
tée du  six  janvier. 

Cette  femme  est  dans  son  six.  Dans  le 
sixième  mois  de  sa  grossesse. 

Six,  se  dit  encore  substantivement  Du 
caractère  qui  marque  en  chiffre  le  nombre 
six.  Le  chi/Jir  six  ( 0 ).  Un  six  de  chiffre,  en 
chiffre,  ou  simplement.  Un  six.  Soixante- 
six  s'écrit  jmr  deux  six  (oc).  On  «lit  de 
même,  le  numéro  six. 

Il  signifie  également,  aux  Jeux  de  cartes, 
de  dés,  etc.,  L'ne  carte,  un  coté  du  dé 
marqué  de  six  points.  Un  six  de  cteur,  de 
carre  nu  , etc.  On  appelle  sonnez  le  coup  de 
dés  qui  amène  deux  six. 

Double-six , au  Jeu  «le  domino.  Le  dé  qui 
porte  deux  fois  le  point  six.  Poser  le  dou- 
ble-six. 

En  termes  de  Musiqur,  Mesure  à six- 
quatre.  Mesure  composée  de  six  noires; 
Mesure  à six-huit.  Mesure  composée  de  six 
croche*;  et.  Mesure  à six- seize.  Mesure 
coin  posée  de  six  doublet  croches  formant 
deux  temps. 

SIXAIN.*,  m.  (X  *e  prononce  comme  Z.) 
Petite  pièce  de  poésie  composée  de  six  ver-*. 
Un  tel  a mis  plusieurs  maximes  de  momie  en 
sixttins. 

Il  signifie  aussi , Un  paquet  de  six  jeux 
de  cai les.  Trois  sixains  dr  cartes  entières, 
de  cartes  de  piquet , de  ttvtrsi. 

SIXIÈME,  adj.  des  deux  fenre*.  (X  se 
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prononce  comme  Z.)  Nombre  ordinal  de 
»ix.  Le  sixième  rang.  La  sixième  année.  Le 
sixième  jour. 

La  sixième  partie  <T un  tout,  Chaque  par- 
tie d’uu  tout  qui  «I  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  eu  six  parties. 

Sixième,  <*>t  aussi  substantif  masculin  , 
.et  signifie,  I*e  sixième  jour  d'une  période. 
tx  sixième  de  janvier.  Le  sixième  de  mars . 
Ix  sixième  de  I a tune.  Le  sixième  de  sa 
maladie.  On  dit  plus  ordinairement,  Le  six 
de  janvier,  te  six  janvier. 

Il  signifie  aussi,  La  sixième  partir  d'un 
tout.  //  est  héritier  pour  un  sixième.  U a un 
sixième  dans  cette  affaire. 

11  se  dit  encore,  anx  Jeux  de  cartes, 
d’Une  suite  de  six  cartes  de  mémo  couleur; 
et  alors  il  est  substantif  féminin.  Une  sixième 
de  roi.  Une  sixième  majeure.  On  dit  pl«w 
ordinairement.  Seizième. 

Ahsol.,  Im  sixième,  La  sixième  clasae 
d’uu  collège,  par  laquelle  on  commence 
ordinairement  le  cours  de  scs  études;  et  I.a 
salle  où  se  tient  cette  classe.  Cet  écolier  est 
en  sixième.  Professeur , rentier  de  sixième 
La  sixième  de  ce  cottege  peut  contenir  cent 
écoliers.  On  dit  aussi,  C'est  un  sixième , 
pour  désigner  Un  écolier  «pii  est  dans  celle 
classe.  Ce  rhetoricien  a fait  nne  faute  de 
sixième. 

SIXIEMEMENT.  adv.  Krt  sixième  lieu. 
Cinquièmement,  sixièmement. 

SIXTE,  s.  f.  T.  deMii'iqoc.  Intervalle  de 
deux  sons  différents,  à distance  l'un  de 
l'autre  de  six  degrés  en  moulant,  comme  ut 
ta,  ré  si,  mi  ut.  U y a tiens  espèces  de  sixtes: 
ta  sixte  majeuir,  comme  tC ut  naturel  à la  na- 
ture/;/// sixte  mineure,  comme  d ul  naturel  à la 
hé  nu  J ; et  ta  sixte  augmente , appelée  autre- 
fois Sixte  su/terjlue , comme  d’ut  naturel  à la 
dièse. 

SIZ 

8IZETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  »e  joue  à six  per- 
sonnes, et  que  chaque  joueur  y reçoit  six 
cartes.  Jouer  à ta  mette.  Le  jeu  de  la  risette. 

A LO 

SLOOP,  s.  tn  (On  prononce,  cl  quelques- 
uns  éirbMli.Sfsiur.)  r.  de  .Marine  emprunté 
de  l'anglais.  Il  w dit  principalement,  en 
France,  d’Un  petit  bitiincnt  à un  seul  mât. 

Sloop  de  guerre,  Grande  corvette  anglaise. 

SMI 

S MILLE,  s.  f.  T.  de  Maçon.  Marteau  arec 
lequel  on  pique  le  moellon  et  le  grès. 

SMILLl.lt.  v.  a.  Piquer  du  moellon  ou  du 
grès  avec  la  smille. 

Smij.lè,  ée.  participe. 

son 

SOBRE,  adj. des  deux  genres.  Tempérant 
dans  le  hoirc  cl  dans  le  manger.  Il  est  op- 
posé à Gourmand  et  a Ivrogne.  C’est  un 
homme  fort  sobre.  Satire  dans  SfS  repas. 

U a fait  un  repas  sobre.  Il  a fait  un  repas 
où  il  a peu  bu  et  peu  mangé.  On  dit  «uns 
un  sen»  analogue,  Une  me,  un  régime  sohrr. 

Son  a a,  l'emploi*  quelquefois  fignrément, 
et  sc  dit  Or  celui  oui  use  de  certaines  cho- 
ses avec  discrétion,  retenue,  modération. 


SOC 

Cet  homme  est  sobre  en  parafes,  sobre  à por- 
ter. Jt  font  être  sobre  de  serments , de  protes- 
tations. It  est  fort  sobre  de  louanges.  En  fuit 
d’ornements,  un  èe main,  un  peintre , un  ar- 
chitecte doit  être  sobre  et  judicieux. 

SOBREMENT,  adv.  I /une  manière  sobre. 
ti  rit  sobrement.  H mange  sobrement. 

Il  s’emploie  figurëment,  et  signifie,  Avec 
rirromoertran  , avec  retenue , avec  discré- 
tion-. il  faut  parler  sobrement  de  centimes 
matières.  Ce  mot  est  bon , cette  phrase  est  re- 
çue, mais  il faut  f employer  sobre  ment.  Ce  re- 
mède est  bon,  mais  if  faut  en  user  sobrement. 
Usez  sobrement  die pouvoir  qti  ‘an  l'on  s a confié. 

SOUK t ( TE.  $.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  et  le  manxrr.  Grande  sobriété.  La  so- 
briété est  utile  a tu  sauté. 

Il  s'emploie  Ogurémcnt,  et  signifie,  Ré- 
serve, retenue,  modération.  // faut  user 
mec  sobric/é  des  plaisirs  de  la  vie.  //  faut  em- 
ployer mec  sobriété  cette  espèce  de  figures. 
Ces  écrivains  minent  une  grande  pureté  de 
diction'  et  une  sage  sobriété  d ornements. 

Fig. , d'après  saint  Paui , U faut  être  sage 
avec  sobriété,  Il  finit  garder  une  certaine 
modération , même  dans  les  meilleures  cho- 
ses , de  peur  de  les  outrer. 

SOURItjl'ET.  s.  in.  Sorte  de  surnom,  qui 
le  plus  souvent  se  donne  à nnr  personne 
par  dérnnmv,  rl  qui  est  fondé  strr  qnelque 
defaut  de  corps  ou  d'esprit,  cm  sur  quel- 
que singularité.  Sabruiuet  offensant,  inju- 
rieux, pfmmml,  ndieme.  ! tonner  un  sobri- 
quet. JJ  y a des  sobriquets  qui  sont  dev  enus 
les  surnoms  de  certaines  finmfles  illustres. 

HOC 

MC.  s.  m.  Instrument  de  fer  qui  fait  par- 
tie d’une  charrue,  et  qui  sert  à fendre  et  à 
renverser  la  terre  d’uu  champ  qu’on  la- 
boure. Ijc  bec  d'un  soc.  L 'oreille  du  soc.  Ce 
soc  est  usé.  U faut  rtfarger  le  contre  et  le  toc. 
(es  terres  étaient  en  J riche,  c'étaient  des  lan- 
des, jamais  le  soc  n’y  avait  passé,  n’y  était 
entré. 

SOCIABILITE  s.  f.  Aptitude  à vivre  en 
société.  La  sociabilité  est  une  disposition  na- 
turelle à l espèce  humaine.  On  remarque  dans 
certaines  espèces  d uni  maux  une  sorte  de  so- 
ciabilité. 

sort  A BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
naturellement  porté  a chercher  la  société, 
qui  est  né  propre  à vivre  en  société.  L' homme 
est  socudAe.  il  y a des  nations  plus  sociables 
les  unes  que  les  autres. 

Il  signifie  aussi,  Avec  qui  il  est  aisé  de 
vivre,  qui  est  d’un  bon  et  facile  commerce. 
C’est  un  homme  sociable.  Je  U t'errais  quel- 
quefois, s'il  était  sociable,  plus  sociable.  Une 
humeur,  un  esprit  sort  tilde.  C'est  un  bourru,  j 
un  fantasque , il  n’y  a pris  d'homme  moins:, 
sociable.  Un  caractère  sociable.  Des  mœurs, 

■ des  manières  sociables. 

S4M:i  A ELEMENT,  adv.  D'une  manière 
sociable.  Il  s’est  conduit  assez  sociuldement . 
Il  est  peu  Usité. 

SOCIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  so- 
ciété. L'ordre  social.  La  vie  sociale.  Ixs  in- 
stitutions sociales.  Le  contrat  social.  Le  pacte 
social.  Les  tertus,  les  qualités  sociales.  Jxs 
rapports  sociaux. 

Di  eu  l'Ilisloire  romaine,  La  guerre  sociale, 
la  guerre  que  le*  peuples  de  l'Italie,  alliés 
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de  Rome,  firent  à la  république  du  temps  de 
Marius  et  de  Sylla. 

Social,  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
sociétés  de  commerce.  La  raison  sociale  de 
cette  maison.  Ixs  engagements  sociaux.  Le 
fonds  social.  Cet  associé  a la  signature  sociale 
de  la  maison  de  commerce. 

SOCIÉTAIRE,  s.  et  adj.  de»  deux  genres. 
11  se  dit  d’L'nc  personne  qui  fait  partie  de 
quelque  aorirlé  On  ne  remploie  guère 
qn’rn  pariant  De  certaine»  sociétés  littérai- 
re», musicales,  rtc. , et  De  certaines  entre- 
prises dramtitiipics.  Les  sociétaires  de  la  Co- 
médie française,  tel  acteur  n'est  point  socié- 
taire, it  n'est  que  pensionnaire. 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  Aif^niblagp  d'hommes  qui 
soi*»  nne»  par  In  nature  on  par  de*  lois;  com- 
merce que  les  homme»  réunis  ont  naturel- 
lement le»  nm  avec  le»  autres.  L'homme  est 
né  pour  ta  soriété.  Vivre-  en  soriété.  Ixs  hom- 
mes se  défendent  mutnr/lement,  sc  maintien- 
nent par  la  société.  La  société  naturelle.  La 
Société  cuite.  Trouble i ht  société,  f ordre  de  la 
société.  Trnvadtcr  pour  le  bonheur  de  In  sa- 
nté. Être  le  /ténu  de  la  société.  Les  sociétés 
modernes  Voriginr  des  sociétés.  Chaque  fa- 
mille forme  une  société  naturelle  dont  le  père 
est  te  chef. 

Ces  animaux  tirons/  en  société,  Ils  virent 
rassemblés,  enAroujves. 

Société,  signrae  aussi,  Compagnie,  union 
de  plusieurs  personne»  jointes  pour  qud- 

3 ne  intérêt , cm  pour  quelque  affaire , et  sons 
e certaine»  conditions.  Une  société  de  finan- 
ciers, de  marchands.  Une  société  de  commerce. 
Cette  société  est  rtehr  et  puissante.  Société  m 
commandite.  Société  anonyme.  Société  en  nom 
collectif.  Société  en  pari  ter  potion.  Entrer  en 
satiété.  ( ont  ntt  île  société.  Lu  société  est  rom- 
fme  de  droit  par  la  mort  de  f un  des  associés. 
L'acte  de  société.  Dissolution , liquidation 
if  une  société  de  commerce.  Se  mettre  en  so- 
ciété, être  en  société  au  jeu.  Ouvrage  exécuté 
fmr  une  société  de  gens  de  lettres.  Ouvrage 
fait  en  société,  fait  en  société  mec  quelqu'un. 
On  dit  quelquefois  dans  un  sens  analogue, 
Im  soriété  conjugale. 

Société  léonine , Celle  où  tous  h-s  avanta- 
ges sont  pour  un  ou  pour  quelque»  associée 
aux  <b‘|K*n»  des  autres.  Toute  société  léonine 
est  nulle. 

Solirtb,  se  dit  aussi  d'Une  compagnie 
de  gms  qui  s'assemblent  pour  vivre  selon 
les  règles  d’un  institut  religieux,  ou  pour 
conférer  ensemble  sur  crrtaiives  sciences. 
ht  société  des  jésuites.  Im  Société  royale  de 
Lombes.  La  Société  royale  de  médecine. 

Société  littéraire,  Association  de  plwùem* 
personne»  qui  se  réunissent  pour  cultiver 
les  lettre».  1/  est  de  fdusrenrs  sociétés  littérai- 
res. On  dit  de  même.  Société  .unanre,  en 
parlant  d'Une  association  dont  le  1ml  est 
de  cultiver  les  science»  ou  une  science. 
Quelquefois , dans  un  sens  plu»  étendu. 
Sociétés  saiantes,  au  pluriel,  comprend  aussi 
Ica  société»  littéraire». 

Société,  «e  dit  aussi  d'Une  compagnie  de 
personnes  qui  s'assemblent  ordinairement 
pour  la  conversation,  pour  le  jeu,  ou  pour 
d'autre»  plaisirs.  Stxieté  agréable,  choisie 
Crst  un  homme  de  bonne  compagnie , il  faut 
l'admettre  dans  notre  société.  J!  faut  te  ban- 
nir de  notre  société.  Il  mi  dans  Ici  meilleures 
sociétés. 
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il  se  dit , eo  général , Dr*  rapport» , de» 
continu  nui  Lion*  que  les  habitant»  d'un 
pays,  d'une  ville  ont  entre  eux  pour  leur» 
amusements,  pour  leur»  plaisir*.  //  n'y  a 
pmn/  de  société  (fans  cette  ville . Oh  trouve 
dans  cette  petite  ville  une  excellente  société. 
Le  ton  de  fa  société.  Les  agréments  de  la  so- 
ciété. L'esprit  de  la  société.  Des  talents  de  so- 
ciété. 

Fers  de  société,  Ver*  qui  ont  été  fait» 
pour  le  pbirir  d'une  réunion  particulière , 
et  qui  ne  sont  point  deitioé»  au  public. 

Société,  ae  uit  aussi  Du  commerce  ordi- 
naire, habituel  que  l’on  a avec  certaines 
personne*.  Je  trou or  beaucoup  de  douceur, 
t f agréments  dons  sa  société,  il  est  <f une 
bonne  société.  Cette  personne  est  de  ma  so- 
ciété. Je  ne  vaudrais  pas  fane  société  mec 
cette  personne , faire  ma  société  de  cette  fier- 
son  ne. 

SOCIMAKlhSie.  s.  ni.  Hérésie  des  parti- 
sans deSociii,  qui  rejettent  les  m\ stère»  de 
la  religion,  particulièrement  la  diriuilé  de 
JÉSUfr-CuHIST. 

tMM  IMEN,  IKK  XK.  s.  Nom  des  héré- 
tiques qui  suivent  la  doctrine  de  Socin  , qui 
professent  le  socinianisme.  Ou  dit  adjecti- 
vement , La  doctrine  soc  mienne , etc. 

SOCLK.  a.  m.  T.  d’Arehit.  Membre  carré 
plus  large  que  haut , et  cuù  sert  de  base  à 
toutes  les  décoration»  damiitecture  et  d'é- 
difices. 

Il  sc  dit  au»<i  d’Une  sorte  de  petit  pié- 
destal sur  lequel  on  pose  des  bustes,  des 
vases , etc.  Socle  de  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCijl  E.  s.  m.  Chaussure  de  bois,  haute 
de  trois  a quatre  pouces,  que  portaient  cer- 
tains religieux. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  chaussures 
de  bois  et  de  cuir,  qui  s'adaptent  à la 
chaussure  ordinaire,  et  qui  servent  à mieux 
garantir  les  pieds  de  l'humidité.  Une  paire 
de  soctfues.  Porter  des  socques.  Socques  ar- 
ticulés. 

Socque,  se  dit  également  d’Une  chaus- 
sure basse  dont  le*  acteurs  de  l'antiquité  se 
servaient  dates  1rs  pièces  eomiqiKs;  à la 
différence  du  Cothurne,  Chaussure  haute 
dont  ils  sc  servaient  dans  le»  tragédies. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figure , pour  op- 
poser La  comédie  à la  tragédie.  //  a quitté 
te  sacque  pour  le  cothurne.  //  chausse  égide- 
ment  le  cothurne  et  le  soctfue.  Dans  ce  sens, 
on  dit  plus  ordinairement , Brodequin. 

SOOtATlQi'K.  adj.  de*  deut  genre*.  Qui 
appartient  à Socrate.  Philosophie  socratique. 
Ironie  socratique. 

SOD 

&OD1CM.  ».  m.  (On  prononce  Sadiome.) 
T.  de  Chimie.  Substance  métallique  qui, 
Unie  à l’oxygène,  constitue  la  *oude.  Le 
sodium  est  une  decouverte  récente. 

sodomie,  s.  f.  Péché  contre  nature. 

SODOMITE,  s.  m.  Celui  qui  est  coupable 
de  sodomie. 

SŒC 

SŒCR.  ».  f.  Fille  née  de  même  père  et 
de  même  mère  au’unt  autre  personne,  ou 
née  de  l’un  de»  deux  seulement  Sstmr  aînée. 
Saur  cadette.  Elles  sont  saurs.  Le  frire  et 
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la  tour.  Saurs  j muettes . Elle  est  mu  saur. 
Elle  a pour  lui  l’affection  d'une  saur. 

Saur  de  père  et  de  mère,  ou  Saur  ger- 
maine, Celle  qui  est  née  de  même  porc  cl 
de  même  mère  qu’une  autre  personne.  Saur 
de  père,  ou  Saur  consanguine.  Celle  qui  u'esl 
sœur  que  du  oôté  paternel.  Smur  de  mère, 
ou  Saur  utérine.  Celle  qui  n’est  soeur  que 
du  côté  maternel.  Les  expression»  Saur  ger- 
maine, saur  consanguine,  et  saur  u ténue, 
ne  s'emploient  guère  qu’en  Jurisprudence. 

Faut,  Detui-sirur , CeMe  qui  It’-W  sœur 
que  du  côté  paternel  ou  du  coté  maternel. 

Sœur  naturelle,  saur  bâtarde.  Celle  qui 
est  née  de  même  père  ou  de  même  mère  , 
mais  hors  du  mariage. 

Saur  de  luit , Celle  qui  n'est  pas  née* 
des  mêmes  purent»  qu’une  autre  personne, 
mai»  qui  a eu  b même  Maurice.  Il  se  dit 
surtout  de  La  fille  de  b Mun  icc,  par  rap- 
port au  nourrisson  qui  a sucé  le  meme  bit. 
Elles  sont  sieurs  de  hit.  Cext  h saur  de 
lait  du  prince. 

Belle -saur.  Voyez,  ce  mot  composé  à son 
rang  alphabétique,  dans  1% lettre  B. 

Fig.,  La  poésie  et  La  peinture  sont  saurs  , 
Kl  le»  ont  ensemble  beaucoup  de  rapports  ; 
elles  $e  ressemblent  en  beaucoup  de  points. 

Poétiq.,  Les  neuf  Saurs , Le»  Muses. 

Scsura,  est  aussi  Un  litre  que  les  rois  de 
la  chrétienté  donnent  aux  reines  en  leur 
écrivant. 

Sa*un,  est  également  Un  nom  que  toute 
religieuse  prend  dans  les  actes  publics,  et 
que  les  religieuse»  qui  ne  sont  point  dans 
les  cbarges,  ou  qui  n'ont  point  encore  at- 
teint un  certain  âge,  se  donnent  entre 
elles,  et  qu’on  leur  donne  aussi  ordinai- 
rement. Saur  Marie  de  l Incarnation.  La  smur 
Thérèse. 

Saurs  laies,  et  plus  ordinairement,  Sa  ors 
converses.  Le»  religieuses  qui  ne  sont  point 
du  chœur,  qui  ne  sont  employées  qu’aux 
œuvre#  servile*  du  mouastèie. 

Saur  écoute,  Religieuse  désignée  pour 
accompagner  une  autre  religieuse  ou  une 
pensionnaire  qui  va  au  parloir. 

Soeur  , est  encore  Un  nom  que  l’on  donne 
à certaines  ii  Iles  qui  vivent  en  communauté , 
sans  être  religieuse».  Les  saurs  de  la  Charité. 
Les  saurs  grises. . 

StElHKTTK.  s.  f.  Diminutif  de  Saur. 
Petite  sœur.  Mot  d'amitié  nu’on  emploie 
quelquefois  dans  le  langage  familier. 

SO* 

SOF  A ou  SOPIIA.  s.  m.  T.  emprunté  de 
la  langue  turque.  Espèce  d'estrade  fort  éle- 
vée, et  couverte  d’un  tapis,  le  grand  vizir 
donne  ses  audiences  sur  un  sofa.  Quand  le 
grand  vizir  reçoit  les  ambassadeurs  , tnt  met 
leur  siège  sur  le  soja ; et  c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle Iss  honneurs  du  si  fa. 

Il  sc  dit  aussi  d l ne  espèce  de  lit  «le 
rrposàtrois  dossiers,  dont  ou  sc.  sert  comme 
d’un  siège.  On  confond  souimnt  les  canapés 
aire  1rs  sofas. 

SOFFITE.  #.  m.  T.  d’Archit.  Plafond, 
dessous  d’un  plancher,  d'un  larmier,  d'une 
architrave  , orné  de  compartiments , de 
caissons,  de  rosaces , etc.  Le  sqffite  du  lar- 
mier, de  la rch tireur,  etc. 

SOFI  ou  SüPHI.  s.  m.  Nom  que  les  Occi- 
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dentaux  donnaient  au  roi  de  Perse,  et  qu  ils 
«Mit  remplacé  par  le  titre  de  Schah. 

SOI 

SOI.  Pronom  singulier  de  la  troisième 
personne,  et  des  deux  genre*.  Employé 
absolument,  il  est  toujours  arconi|Migné 
d’une  préposition , excepté  dans  la  phrase 
Etre  soi  ( voyez  plus  bas  ).  Quand  on  le  dit 
Des  personnes,  il  ne  se  rapporte  ordi- 
nairement qu’a  un  sujet  indéterminé.  On 
doit  parler  raremrnt  de  soi.  ( hue  un  i ramifie 
pour  soi.  Quiconque  rapporte  tout  à soi,  n'a 
pas  beaucoup  (f umts.  Prendre  garde  à soi.  Ae 
mire  que  pour  soi.  Prendre  sur  soi  l'événe- 
ment a une  affaire.  Prendre  sur  soi  /tour  ne 
/mis  se  mettre  en  colère.  A4 avoir  rien  à soi, 
L nmonr  de  soi.  Quand  on  le  dit  Des  «ho- 
ue», il  sc  rapporte  à un  sujet  déterminé. 
Un  bienfait  fuir  te  sa  récompense  turc  soi.  Les 
rem  on  fs  que  le  crème  traîne  après  soi.  ( V oyez 
(dus  bas  le#  expressions  De  soi,  en. soi.) 

Être  à soi.  Ne  dépendre  de  rien  , de  per- 
sonne, être  maître  de  son  loisir.  On  n'est 
point  À soi  quand  on  prend  beaucoup  d' en- 
gagements. Quand  on  est  au  service  de  quel- 
qu'un on  n'est  plus  à soi.  Qu'il  est  fâcheux 
de  ne  pouvoir  être  à soi  un  quart  d'heure , 
dans  toute  une  matinée! 

A' être  pas  à soi,  signifie  aussi,  Avoir  perdn 
le  sens.  Dans  l'ivresse,  dans  le  délire,  on 
n 'est  plus  à soi. 

Rentrer  en  soi , Faire  de»  réitérions  plus 
sérieuse»,  plus  sages.  Revenir  à sm.  Repren- 
dre ses  esprits;  et  fi  gu  rémeut , Reprendre  son 
bon  sens,  son  sang-froid. * 

Rentrer  chez  soi , Rentrer  dans  sa  maison; 
F ivre  chez  soi , Vivre  sans  liaison  au  dehors; 
et  substantivement,  .finir  un  rArriof,  Avoir 
une  habitation  en  propre.  Ce  dernier  est 
familier. 

Être  soi.  Garder  son  propre  caractère, 
ne  pas  prendre  celui  d'un  autre.  Il Juut  tou- 
jours être  soi. 

De  soi,  signifie  quelquefois , De  sa  nature. 
De  soi  le  me  est  odieux . Lu  vertu  est  aimable 
de  soi. 

En  soi , signifie  aussi , Dans  m nature.  La 
nature  est  aimable  en  soi. 

Sur  soi,  signifie  quelquefois , Sur  son 
corps , sur  sa  personne,  La  sauté  dtrnandc 
qu'on  soit  propie  sur  sot.  Porter  des  armes 
sur  soi. 

Fam. , À part  soi , En  son  particulier, 
sans  communication  avec  les  autres.  Faire 
Jet  réflexions , une  réflexion  à part  soi. 

Quant-à-soi , te  dit  substantivement  dans 
ces  phrases  familières,  Garder,  tenir  son 
quant -a-stA , se  tenir ,sur  sou  quant-  à - Soi, 
Prendre  un  air  réservé  et  fier  ; ne  répondre 
qu’avec  circonspection. 

Soi , joint  à Même  par  un  tiret , ne  signi- 
fie rien  de  plus  que  Soi  mi»  absolument; 
mais  il  exprime  avec  un  peu  plu»  de  force, 
et  u'a  pas  toujours  besoin  d être  accompagné 
d'une  pré poritiou.  // Juut , autant  qu'on  le 
peut , faire  ses  affaires  soi-méuu.  Sc  louer, 
se  condamner  sot- même.  Rentier  en  soi-ntéme. 
Cela  parle  de  xoi-méme. 

SKH-OtSikT.  T.  de  Praliq.  On  l'emploie 
quand  ou  ne  veut  nas  reconnaître  b qualité 
que  prend  quelquuu.  Vu  tel,  soi-disant  hé- 
ritier, soi-disant  légataire,  de. 
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U se  dit  ausii  par  raillerie  ou  par  mépris, 
dans  le  langage  ordinaire.  Un  tel,  soiifisant 
docteur,  soi-disant  gentilhomme.  De  un- di- 
sant docteurs. 

SOIE.  a.  f.  Fil  délié  et  brillant,  produit: 
par  une  espèce  de  ver,  qu’on  appelle  Ver  à j 
•oie.  Soie  Manche.  Soie  rouge.  Soie  Mette.  Soie  J 
grege.  Soie  crue  ou  écrite.  Soie  cuite.  Soir  ap-  j 
prêtée.  Soie  de  Mes  fine.  Soie  de  l*erse.  Soie  de 
la  Chine.  Soie  de  Grenade.  Soie  plate.  Soie  \ 
torse.  Filer  de  la  soie.  Dévider  de  ht  soie.  Un 
écheveau  de  soie.  Des  Milles  de  soie.  Des  étof- 
fes de  soie.  Des  étoffes  soie  et  coton.  Drap 
de  soie.  Pou-de-soie.  Bourre  de  soie.  Coton 
de  soie.  Des  bas  de  soie.  Des  cheveux  fins 
comme  de  fa  soie. 

Poéti«j. , Des  jours  filés  d'or  et  de  soie.  Le 
cours  d une  vie  heureuse  et  brillante. 

Soie  tf Orient,  soie  végétale,  Kspère  de 
duvet  qui  entoure  les  semence»  de  l’av-lé- 
pia*  de  Syrie,  et  dont  on  a essayé  de  faire 
des  étoffes. 

SOIE,  i.  f.  Il  se  dit , surtout  au  pluriel , 
Du  poil  long  et  rude  de  certains  animaux. 
Des  sotes  de  cochon.  Des  sotes  de  sanglier. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  poil  doux  et 
long  d'un  barbet,  d’un  épagneul,  d’un  bi- 
chon. Cet  épagneul,  ce  bichon  a de  belles  soies, 
de  fort  belles  soies. 

SOI  K.  ».  f.  I .a  partie  du  fer  d’une  épée, 
d’un  sabre,  d'un  couteau,  qui  entre  dans 
la  poignée,  dans  le  manche.  Im  sine  d'une 
étire,  d'un  sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est  trop 
jtùUe. 

SOIK,  ».  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Voyez 

• Sains. 

soi  FRIE.  »,  f.  U »c  dit  de  Toutes  sortes 
de  marchandises  de  soie.  Iss  soieries  du  Le- 
- vont.  Les  soieries  de  Lyon.  Cest  un  homme  qui 
se  connaît  en  soieries.  Il  fait  le  commerce  de 
soir  nés.  Magasin  de  soieries. 

SoiKBia,  >c  dit  aussi  d'Unc  fabrique  de 

soie,  de  La  manière  de  préparer  la  soie,  et 
Du  lieu  où  on  la  prépare.  Établir  une  soierie. 

KOI  F.  s.  f.  Altération;  déair,  envie,  be- 
soin de  boire.  Grande  soif,  Smf  brûlante, 
ardente,  cruelle,  pressante.  Avoir  soif.  Brûler 
de  stuf.  Mourir  de  soi).  Enrager  de  stuf.  Etan- 
cher sa  sot).  Éteindre  sa  soif.  A r boire  qu  à 
sa  soif.  Boire  sans  soif.  Cela  fait  passer  la 

soif.  Cela  ne  fait  qu'irriter  la  soif.  Je  n'ai  ni 
faim  ni  soif. 

Prov.  et  fig. , On  ne  saurait  faire  bturr  un 
âne  s'il  n'a  soif,  qui  n'a  pas  soif.  On  ne  snu- 

• rait  obliger  une  personne  entêtée  à faire  ce 
qu’elle  n’a  pas  envie  de  laire. 

Prov.  et  fig. , Cest  la  faim  qui  épouse  la 
stuf , se  «lit  De  deux  personnes  «pii  n’onl 
point  de  bien,  et  qui  se  marient  I une  avec 
l’autre.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
bien  , Cest  la  faim  et  la  soif. 

Prov.  et  fig. , Garder  une  poire  pour  la 
soif , Ménager,  réserver  quelque  chose  poul- 
ies besoins  a venir. 

Soir,  signifie  figurément,  Ifésir  immo- 
déré. Soif  de  biens , d’honneurs , de  glaire , de 
vengeance,  etc.  La  soif  de  régner.  La  soif  de  for. 
On  ne  peut  éteindre  la  soif  des  grandeurs. 
Brûler,  être  dévoré  de  In  soif  des  grandeurs, 
des  richesse  t , des  honneurs.  U est  dit  dans 
r Évangile,  Bienheureux  sont  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice.  H a soif  de  mon  sang. 

soit.  \ FR.  v.  a.  Avoir  soin  de  qiirhpi’un  ' 
ou  de  quelque  chose.  Sa  femme  f a bien  soi- 1 
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gné  durant  sa  maladie.  U est  soigné  par  tous 
ceux  qui  f entourent.  Soigner  sa  santé.  Ixs 
orangers  sont  des  arbres  qui  leulent  être  soi- 
gnés. Soigner  un  chev  al.  On  l’rinploir  quel- 
quefois avec  l«*  pronom  personnel.  Vous  ne 
l'on.*  soignez  pas  assez.  H aime  à se  soigner. 

Soigner  un  malade,  signifie  quelqiu'lui», 
L'assister  comme  médecin , lui  prescrire  des 
mé«iicanien|»  et  un  régime  convenables. 
C'est  le  docteur  un  te I qui  fa  soigné  dans  sa 
dernière  maladie. 

Soigner  des  enfants.  Avoir  soin  qu’ils 
soient  propres,  bien  entretenus,  etr> 

Soig.vo  , signifie  aussi  , Apporter  de 
l'attention,  du  soin  à quelque  chose.  //  ne 
\ soigne  pas  assez  ses  ouvrages.  Il  soigne  beau- 
coup son  style.  U a pnncijutlement  soigné  tes 
accessoires  de  son  tableau. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie  , 
Veiller  ù quel«|ue  chose.  Vous  soignerez  a 
cela.  Qui  soignera  à l'ofne  ménage  durant 
votre  absence ? Cet  emploi  du  mol  a vieilli. 

Soioni,  ek.  participe  Ouvrage  soigné,  j 
Style  soigné. 

SOU,. N FIS  F. VI  FM.  adv.  Avec  soin,  avec 
attention , avec  exactitude.  J'ai  examiné  soi- 
gneusement cette  affaire,  ce  livre.  TravatUcz-y 
soigneusement. 

son.  NFi  x , ECSE.  adj.  Qui  fait  avec 
soin,  avec  attention  ce  qu’il  fait.  Un  ouvrier, 
un  domestique  soigneux.  Cest  un  homme 
fort  soigneux.  Il  faut  être  plus  soigneux. 

Il  signifie  aussi , Qui  prend  soin  de  quel- 
que chose.  //  est  soigneux  de  son  honneur,  de 
sa  réputation,  de  conserver  sa  réputation, 
tf  obliger  ses  amis.  Cette femme  est  soigneuse 
de  sn  réputation. 

SOIS,  s.  m.  Attention,  application  d’es- 
prit à faire  quelque  ch.*se.  Grand  soin.  Peu 
de  soin.  Soin  particulier.  U travaille  avec 
soin.  Cet  ouvrage  n’est  pas  fait  avec  assez  de 
soin.  If  écrit  sans  soin.  Je  m'en  fie  à vos 
soins.  J'y  donnerai,  j'y  apporterai  tous  mes 
soins.  Ce  sera  mon  premier  soin , mon  pria  - 
ci  pal  soin.  Ce  n'est  pas  manant  de  soin , faute 
de  soin.  Cet  homme  est  négligent,  il  n'a  som 
de  rien.  Cela  demande  du  som , des  soins.  Il  » 
a mis  tous  ses  soins. 

Prendre  soin , avoir  soin  de  quelque  chose , 
Veiller  à ce  qu'il  so  conserve,  a ce  qu'il 
prospère,  a ce  qu’il  réussisse.  Il  ne  prend 
pus,  d n’a  pas  assez  de  soin  de  sa  santé.  I 
a piis  soin  de  mes  affaires  pendant  mon  ab- 
sence. U prend  soin , il  a soin  de  ma  fortune 
comme  moi- me  me. 

Prendre  soin,  avoir  soin  de  quelqu’un. 
Pourvoir  a ses  besoin» , à *e»  nécessités,  a 
sa  fortunr. 

Soin,  signifie  aussi , lut  charge,  la  fonc- 
tion, le  devoir  de  prendre  soin  «le  quelque 
chose,  d’y  veiller.  Je  vous  confie  le  soin  de 
v ciller  sur  mes  affaires.  Je  vous  remets  le  sou 
de  f éducation  de  mon  fils.  U laisse  au  temps 
le  soin  de  venger  sa  mémoire.  C'est  un  soin 
que  j'ai  accepté  mec  joie.  C'est  lui  qui  a le 
soin  de  la  rave. 

Ixs  soins  du  ménage.  Les  détails  du  mé- 
nage , et  L'attention  qu'il»  «b-inandi-nt.  On 
dit  de  même,  Ixs  soins  dune  maison,  d'une  I 
ferme,  etc. 

Soi»,  sedit |M»rli«  ub<-mnrnt , au  pluriel, 
Des  attentions  qu’on  a pour  quelqu'un , des 
services  qu’on  lui  rend,  «Je*  peine»  qu’on  lui 
épargne.  //  lui  prodigue  tes  snms  le  v plus  em- 
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f pressés.  Il  a de  lui , il  a pour  lui  les  soins 
les  plus  délicats,  Us  plus  flatteurs,  tes  plus 
utmuUrs.  On  ne  lui  a pas  épargné  tes  soins 
dans  cette  maison.  Des  soins  minutieux , im- 
portuns, fatigants.  Sa  scrur  lui  a donné  Us 
soins  les  plus  tendres  pendant  sa  maladie . 

Donner  des  soins  à un  malade,  signifie 
quelquefois,  L’assister  comme  médecin.  Ce 
médecin  donne  gratuitement  ses  soins  à tous 
les  malades  indigents  de  son  quartier. 

Rendre  des  soins  à que/qu  'un , Le  voir  av  ce 
assiduité,  et  lui  faire  sa  cour.  En  être  aux 
petits  sans  mec  quelqu'un,  Avoir  pour  lui 
«les  attentions  recherchée.»,  délicate»,  se 
montrer  officieux,  empressé  à lui  épargner 
1rs  moindres  peines. 

Soi»,  signifie  aussi.  Inquiétude,  peine 
d esprit , souci.  La  rie  des  grands  est  pleine 
de  soins.  L'ambition  cause  biendes  soins,  libre 
de  som , de  soins. 

aol*.  ».  m.  La  dernière  partie  du  jour, 
les  dernières  heure»  du  jour.  U travaille  de- 
puis le  matin  jusqu'au  soir.  H pue  Dieu  soit 
et  mutin.  Il  se  retire  dès  quatre  heures  du 
soir.  J irai  chez  i-ous  demain  matin  ou  demain 
soir.  Je  U ris  hier  soir,  hier  au  soir.  Il  se 
promène  tous  les  soirs.  Nous  nous  verrons 
un  de  ces  soirs  à la  promenade.  C'était  U 
soir.  Vers  U soir.  .Sur  le  soir.  Du  matin  au- 
soir.  Du  soir  a^natin.  Un  beau  soir  d’été. 
La  fraîcheur  du  ür,  Bon  soir.  Voyez  Bossoin, 
en  un  seul  mot. 

A ce  soir.  Locution  familière  dont  on  sc 
sert  en  quittant,  dans  le  «-ours  de  la  jour- 
née, une  personne  qu’on  a l'iulention  de 
revoir  dans  la  soirée. 

Fig.  et  poétiq. , Le  soir  de  la  rie,  La  vieil- 
lesse. 

SOIRÉE.  *,  f.  L’espace  de  temps  qui  e*t  * 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu’à  ce  qu'on  se 
couche.  Une  belle  soirée.  Les  belles  soirtés  de 
/été,  du  printemps.  En  hiver,  les  soirées  sont 
langues.  Passer  ht  soirée  au  jeu,  au  spec- 
tacle. U passe  toutes  ses  soutes  chez  son 
voisin. 

Sm tuir. , se  dit  aussi  Des  assemblées , des 
réunions  «pii  ont  lieu  dans  le*  soirée»  d'hi- 
ver, ordinairement  à jour  fixe,  pour  causer, 
jouer,  faire  «le  la  musique,  etc.  Il  nous  a 
donné  une  charmante  soirée.  Je  fai  invité  à 
mes  soirées.  Il  vient  de  commencer,  de  finir, 
de  reprendie  ses  soirées.  Aller  en  soirée. 

SOIT.  Façon  de  parler  elliptique,  pour 
dire.  Que  cela  soit,  je  le  veux  bien.  Vous  te 
voulez  : smt.  Voyez  r.rxe. 

Ainsi  soit -d.  ë*|k-cc  de  vœu  par  lequel  on 
termine  plusieurs  prières  religieuses. 

Soit,  est  souvent  conjonction  alternative. 
Soit  qu'il  le  fasse,  soit  qui I ne  le  faut  pas. 
Soit  l'un,  soit  f autre.  Quelquefois , au  lieu 
de  répéter  Soit,  on  inet  Qu.  Sent  qn’d  te 
fasse,  ou  qu'il  ne  le  fasse  fats.  Sort  faiblesse 
ou  bonté. 

Soit,  signifie  aussi  quelquefois,  Suppo- 
sons. Soit  quatre  à multiplier  par  six... 

XtST  soit  peu.  loc.  adv.  Si  peu  que  ce 
soit,  très-peu.  Donnrz-lui-en  faut  soit  peu. 
Il  se  souleva  tant  soif  peu. 

SOIXANTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de 
soixante  ou  environ.  (X  M*  prononce  comme 
deux  S dan»  ce  mot  et  dans  1rs  mola  sui- 
vant». ) Une  soixantaine  de  fxrsonnes.  Une 
soixantaine  d’années. 

Absal.  et  fam.,  Ixt  soixantaine.  Soixante 
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«ns  accomplis.  Il  a In  soixantaine.  Il  a sa 
soixantaine  ken  comptée.  Il  approche  tie  fa 
so  xantuine.  Il  touche  à sa  soixantaine.  Il 
passe  la  soixantaine. 

SOIXANTE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
re*. Nombre  composé  de  sia  dixâine*. 
Soixante  hommes.  Soixante  Jrancs.  Soixante 
et  an.  Soixante-deux.  Soixante  et  dix.  On  dit 
aussi , mai*  moins  ordinairement  et  moins 
bien  pour  l'euphonie,  Sotxanteaut,  soixante- 
dix. 

Il  s’emploie  quelquefois  pour  Soixan- 
tième. Page  soixante. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  soixante  multiplié  par... 
On  dit  de  même,  Le  nombre  soixante. 

SOIXANTE»,  v.  n.  T.  du  Jeu  de  piquet. 
Compter  soixante  axant  que  l’adversaire  ait 
rien  compté.  Le  point,  une  quinte  basse,  et 
quelques  mauvaises  tierces,  iontjmt  soixan- 
ter. 

SOIXANTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  d’ordre.  Soixantième  chapitre.  U est 
le  soixantième  sur  la  hste.  Il  est  duns  sa 
soixantième  année . 

La  soixantième  partie.  Chaque  partie  d’un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  suppose  divisé  en 
soixante  partir*. 

Soi  x va  t i Am  r , est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  , La  soixantième  partie  d'un  tout. 
Il  a un  soixantième  dans  Tette  afjuire-la.  J! 
n'a  qu'un  soixantième. 
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SOL.  s.  m.  Monnaie.  Paye*  Son. 

SOL.  s.  m.  Terraio,  terroir  considéré 
quant  à sa  nature  ou  à ses  qualités  produc- 
tives. Sol  granitique,  eafeatre , argileux,  etc. 
Un  sol  léger,  sablonneux , marécageux.  Ce  so ! 
est  propre  pour  la  l'igné.  Quand  on  re ut  faire 
un  jardin  , il  faut  considérer  le  sol.  Un  sol 
aride,  ingrat,  stérile.  Un  sol fuiontble  à telle 
culture.  Un  so! fertile. 

Sol,  se  dit  aussi  de  La  superficie  du  ter- 
rain, de  la  plaie  sur  laquelle  on  bâtit , on 
marche.  Qui  est  propriétaire  du  toi,  est  maître 
d" èle\er  sa  maison  tant  qu’d  reut.  Il  ne  faut 
pat  bâtir  sur  le  sa!  d'autrui.  Le  sol  de  cette 
ville  est  inégal,  s'est  exhaussé  de  plusieurs 
pieds  depuis  tant  de  siècles.  A deux  pieds 
du  sol. 

Sot,  dans  une  mine,  signifie,  La  mu- 
raille, la  partie  de  la  roche  sur  laquelle 
une  mine  ou  un  filon  est  appuyé. 

SOL.  s.  m.T.  de  Musiq.  la  cinquième  note 
de  la  gamme  d’ut.  CYsl  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  reltr  note.  Sol  dièse.  Le  tou 
de  sol.  Jouer  dans  le  ton  de  so!  majeur,  en  sol 
majeur.  Clarinette  en  sol.  La  clef  de  sol.  Il  a 
pris  un  sol  pour  un  fa. 

SOLACIER.  v.  a.  Consoler,  soulager.  Avec 
le  pronom  personnel,  il  signifie,  Se  divertir. 
Il  est  vieux. 

Soucié,  éi.  participe. 

SOLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne le  soleil,  qui  a rapport  au  soleil.  Les 
rayons  solaires.  Une  éclipse  solaire.  L'année 
solaire.  Cadran  solaire.  Spectre  solaire. 

Système  solaire.  L’ordre  et  la  disposition 
de*  différents  corps  célestes  qui  font  leurs 
révolutions  autour  du  soleil,  comme  centre 
de  leur  mouvement. 

En  Botan. , Fleurs  solaires,  Celles  qui  s’é- 
Tome  //. 
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panouissent  ou  se  ferment  pendant  que  le 
soleil  est  sur  l’horuon. 

En  Anal. , Plexus  solaire.  Réseau  de  nerfs 
qui  appartient  à la  région  abdominale  du 
systrme  nerveux  sympathique,  et  qui  est 
couché  sur  la  rolonne  vertébrale,  l’aorte 
et  le  diaphragme. 

SOI, A N 1>RP..  s.  f.  T.  d’Art  vétérinaire. 
Maladie  qui  survient  au  pli  du  genou  du 
cheval,  à la  différence  de  la  Malanürc,  qui 
affecte  le  pli  des  jarrets. 

SOI- A\ Éls.  s.  f.  pl.  T.  de  Botan.  Famille 
de  plantes  uni  renferme  les  solanums.  Im 
famille  des  solanées.  Oo  l’emploie  aussi  ou 
singulier.  La  pomme  de  terre  est  une  solanrr. 

SOLANUM.  s.  ni.  (On  prononce  Sotu- 
name.)  T.  de  Botan.  Genre  île  plantes  dont 
plusieurs  espèces  sont  vénéneuses,  et  dont 
quelques  autres  fournissent  des  racines  ou 
tubercules  propres  à la  nourriture. 

SOI.BATU,  LE.  adj.  T.  d’Arl  vétérinaire. 
Il  se  dit  D’un  cheval  dont  la  sole  a clé  com- 
primée par  le  fer,  ou  par  l’appui  répété  sur 
des  corps  durs. 

SOI. BATI! RE.  s.  f.  T.  d’Art  vétérinaire. 
Maladie  d’un  cheval  solbalu.  On  dît  plus 
ordinairement.  Sole  battue. 

SOLDAS  ELLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom 
d’une  très-jolie  petite  plante  à fleurs  bleues, 
qui  croit  sur  le  sommet  de  nos  plus  hautes 
montagnes,  auprès  des  neiges  et  des  gla- 
ciers. 

Il  désigne  aussi , Une  espèce  de  liseron 
qui  croit  sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont 
les  feuilles  et  la  racine  sont  ires-purgatives. 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre  qui  est 
à la  solde  d’un  prime,  d’un  Étal.  Lever,  ru - 
râler,  licencier,  congédier  des  soldats.  Pieux 
soldat.  Sa  maison  jut  cernée  par  des  soldats. 

Il  se  dît  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
sert  dans  l’armée,  et  qui  n a point  de  grade. 
Un  sauf  de  soldat.  L'officier  doit  veiller  aux  be- 
soins du  soldat.  Maintenir  la  discijdmr  parmi 
1rs  soldats.  Réprimer  la  licence  du  soldat.  Il 
faut  punir  le  soldat  à propos.  Ce  capitaine  est 
le  père  de  ses  soldats. 

Il  s'est  conduit  plutôt  en  soldat  qu’en  ca- 
pitaine, Il  a montré  plus  de  courage  que 
d’hahilrlé. 

Fig.,  //  n'est  que  soldat,  ce  n’est  qn'un 
soldat , Il  n’a  que  de  la  bravoure. 

üuluvt,  se  dit  en  général  IV  la  profession 
militaire,  et  de  ce  qui  U caractérise.  La 
franchise  (f  un  stddat.  1rs  chefs  mêmes  s'ho- 
norent du  nom  de  soldat.  Un  roi  disait  qu’il 
avait  f honneur  tf  être  le  plus  ancien  soldat  de 
son  royaume.  Il  a porté  à ta  cour  les  mtrurs 
tf  un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  soldat  qu'en 
politique . 

Il  s’emploie  quelquefois  adjectivement 
comme  dans  celle  phrase,  Il  a l'air  soldat. 

SOLDATESQUE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  quel- 
quefois. par  mépris.  Des  simples  soldats;  et, 
plus  ortiin «i renient,  d’Uue  troupe  de  sol- 
dats indiscipliné».  La  bourgeoisie  était  exposée 
aux  insultes  de  la  soldatesque.  La  soldatesque 
se  léiolta  contre  les  officiers.  Une  soldatesque 
furieuse,  effrénée. 

Soldctkmjce  , est  quelquefois  adjectif 
des  deux  genres,  et  signifie.  Qui  sent  le 
soldat.  Un  ton,  un  main  tien  soldatesque.  Des 
manières,  des  discours,  des  maurs  soldates- 
ques. 

SOLDE,  s.  f.  La  paye  qu’on  donne  à ceux 
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qui  portent  1rs  armes  ponr  le  service  d’un 
prince , d'un  Etal.  Payer  la  solde.  Faire  une 
retenue  sur  la  solde  des  troupes.  Ce  prince 
a tant  de  mille  hommes  à sa  solde.  Prendre, 
avoir  à sa  solde.  Les  troupes  étrangères  qui 
étaient  è la  solde  du  roi.-  Il  tire,  il  reçoit 
double  solde.  Supplément  de  solde.  Solde  de 
paix,  de  guerre.  Solde  de.  présence,  d'hôpi- 
tal, de  route,  de  semestre,  de  retraite,  rtc.. 
Être  mis  à la  demi-solde.  Officier  à demi- 
solde. 

SOLDE,  s.  m.  T.  de  Commerce  et  de 
Comptabilité.  1 e payement  qui  >e  fait  pour 
demeurer  quitte  a un  reste  de  compte.  Pour 
solde.  Pour  solde  de  tout  compte. 

Dans  la  Tenue  des  liv  res,  Solde  de  compte, 
La  somme  qui  fait  la  différence  du  débit 
et  du  crédit,  lorsque  le  compte  est  vérifié 
et  arrêté. 

SOLDER,  v.  a.  Donner  une  solde  à des 
troupes,  les  avoir  à sa  solde.  Solder  des 
troupes. 

Soldé,  il.  participe.  Charles  PII  fut 
le  premier  des  nus  de  France  qui  entretint 
des  troupes  soldées.  Ce  corps  n'est  point  soldé. 

SOLDER,  v.  a.  T.  de  Commerce  et  de 
Comptabilité.  Acquitter  un  compte,  uoe 
dette,  en  faire  l’entier  payement.  Solder  un 
compte,  an  mémoire.  //  ne  m 'ai ait  donné 
que  des  à-compte , mais  il  rient  enfin  de  sol- 
der mon  mémoire,  de  me  solder. 

Soldé,  br  participe. 

SOLE.  s.  f.  T.  d'Agricuit.  Certaine  éten- 
due de  champ,  sur  laquelle  on  sème  suc- 
cessivement par  années,  des  blés,  puis  des 
menus  grains,  et  qu’on  laisse  en  jachère  la 
troisième  année.  On  divise  ordinairement  une 
terre  en  trois  soles.  U y a dans  cette  ferme 
quatre-iûngt-tlix  arpents  en  tout;  c'est  trente 
arpents  par  sole.  Les  soles  de  cette  ferme  ne 
sont  pas  égales.  La  sole  de  froment  est  plus 
forte  cette  année  qa  ’à  f ordinaire. 

SOLE.  s.  f.  Le  dessous  du  pied  d’un  che- 
val, d’un  mulet,  d'un  âne,  d’un  cerf,  rtc. 
Ce  cheial  a la  sole  fort  tendre,  la  sole  battue, 
foulée,  entamée,  etc. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  plat 
et  de  figure  à peu  près  ovale.  Grande  sole. 
Petite  sole.  Soles  frites.  Soles  an  gratin. 

soi. LA  IR  K.  adj.  m.  T.  d’Anat.  Il  sr  dit 
D’un  muscle  placé  à la  partie  postérieure  de 
la  jamlie,  et  qu’on  a ainsi  nommé  parce 
que  sa  forme  est  comparée  à celle  d’une 
semelle  de  soulier.  Le  muscle  soléaire  étend 
le  pied  sur  la  jambe,  et  vice  versé. 

SOL LLIS ML.  s.  m.  Faute  contre  la  syn- 
laxe.  Faire  un  solécisme.  Il  y a un  solécisme 
dans  cette  phrase. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  rl  par 
plaisanterie,  d’une  faute  quelconque.  Un 
solécisme  en  conduite.  Il  fait  dans  cette  science 
d'étranges  solécismes. 

SOLEIL,  s.  m.  L’astre  qui  produit  la  lu- 
mière du  jour.  La  lumière  du  soleil.  !xs 
rayons  du  soleil,  Êchpte  de  soleil.  Le  cours 
du  soleil.  Le  mouiement  du  soleil  autour  de 
son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Les  douze  mai- 
sons du  soleil.  Le  soleil  est  dans  tel  signe  dn 
zodiaque.  Le  soleil  est  à son  midi,  en  plein 
midi,  à son  apogée,  à son  périgée.  />  soh  t 
s'est  montré,  s'est  caché.  Regarder  le  snleti 
fixement.  F.r poser  au  soleil.  Le  soleil  lui  don- 
nait à plomb  sur  la  tête.  IVe  vous  tenez  pas 
au  soleil.  Se  garantir  du  soleil.  Le  soleil  darde 
9b 
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tes  ratons.  Le  soleil  s'obscurcit.  Se  chauffer 
au  soleil.  Se  mettre  à l’abri  du  soleil.  Ces  peu- 
ples adoraient  le  soleil.  Utile  du  soleil.  U s’est 
ètàlé  au  soleil.  Su  moût  te  m comme  le  soleil. 

Le  soleil  se  lève.  Il  parait  an-d<*»n*  «b* 
rhorizoo  ; Le  soleil  se  couche.  Il  diaparait 
pour  nous  ; et , Le  soleil  se  lève  bien  ou  mal, 
sc  couche  bten  ou  mal.  Il  se  couche  ou  se 
lève  d'une  manii-rc  qui  annonce  un  beau  ou 
un  marnais  temps.  On  dit  de  même  r Le 
lever  du  soleil.  Le  coucher  du  soleil.  Le  soleil 
levant.  Le  soleil  cour  haut. 

Fig. , en  poesie,  Le  char  du  soleil;  (es  ehe- 
itiux  du  soleil. 

H fait  déjà  grand  soleil,  il  fait  encore 
grand  soleil.  Il  rat  déjà  grand  jour,  il  est 
«Horr  grand  jour.  Le  soleil  est  encore  bien 
haut , l,e  coucher  du  soleil  est  encore  loin. 

Il  Juif  du  soleil , Le^oleil  o’csl  radié  par  au- 
cun nuage.  Il  fait  trop  de  soled,  LÂ-soleil 
est  trop  ardent. 

Entre  deux  soleils , Entre  le  lever  et  le  cou- 
cher du  ftolrtl.  Marcher,  voyager  entre  deux 
soleils.  Suivant  d'ancieuaes  onlonnanres,  l’ar- 
gent du  toi  ne  se  vwturuit  qu'entre  deux  so- 
leils. 

Sous  le  soletl,  Sur  la  terre , dans  le  m 
Tout  est  nantir  sous  le  soleil.  Il  n’est  ne*  de 
plus  beau  anus  le  soleil.  Il  n > a rien  de 
SIMM  sous  te  soleil. 

A\-oir  du  btm  au  soleil,  Avoir  de*  pro- 
priétés en  terres,  en  maisons,  en  su 

loup  de  soleil.  L’impression  violente  et 
qudqueum  mortelle,  que  le  soleil  lait  en 
certaines  rin-omtatn-ca»  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposé»  Ha  reçu  un  coup  de  so- 
leil. Il  est  mort  cf  un  amp  de  soleil. 

Dan»  l«  Combat»  singuliers.  Partager  le 
notai  entre  les  romhnttunts , c'était  Placer 
le»  combattant»  de  telle  «ode,  que  le  so- 
leil n' incommodât  pas  plus  l'un  que  l'uutre 
Fig.,  Adarrr  le  soletl  levant,  î>’a!U»ehrr 
faire  u cour  au  pouvoir  ou  au  crédit  uais- 
mnt. 

Prov.  rl  fig. , Le  soled  luit  nom  tout  le 
monde.  Il  est  de»  avantage»  dont  tout  le 
monde  a le  droit  de  jouir. 

Sulul,  se  dit  quelquefois , figurément 
«TU ru*  |x*r»omw  remarquai  île  entre  tontes 
1rs  autre»  par  quelque  grande  qualité.  Cette 
femme  est  un  soletl  de  beauté.  Ce  j âge  est  un 
soleil  tl'èqm/é,  de  justice.  Ce  m*ui  e»t  vieux. 

Dan*  le  langage  de  fÉcritara,  Le  soleil 
de  justice , Dieu. 

Solhl,  w*  du.  par  MHlopr,  dXI ne  pièce 
d’artifice  qui  tourne  autour  d'un  axe , et 
jette  des  feux  en  forme  «U*  rayons. 

il  se  dit  aussi  d’Un  cercle  d'or  on  d'ar 
gent  garni  de  rayon»,  dans  lequel  est  en 
duiu«  un  double  cristal,  destine  a renfer- 
mer l'hostie  consacrée,  et  qui  est  posé  »u 
un  pied  ordinairement  du  même  métal.  Il 
a fuit  présent  à cette  église  d’un  magnifique 
soled. 

Il  se  dit  également  d’Une  plante  herba 
eèe  a haute  lige,  qui  porte  de  glandes 
fleurs  jaune»  radiées,  et  qu'on  appelle  au*»i 
Tournesol. 

MOL  KM . a.  m.  T.  d’Hiat.  nat.  (Prononcer 
Soleti.)  Coquillage  nui  a la  forme  d’un  étui, 
ou  d'un  manche  de  cotileau. 

Solo*  , en  terme»  «le  Chirurgie,  Boite 
ronde  et  obloncuc  qui  servait  autrefois  à 


maintenir  un  membre  fracturé,  apvès  qu'on  ' répondent  en  quelque  sorte  lest 
avait  réuni  les  partie»  disjointes  par  la  frac- j autres.  Kous  sommet  sobrluires  ; les  torts  de 
turc. 


MOLE1VKRI. , F.LI.E.  adj.  (On  prononce! 
toujours  Soham,  H ou  fait  IV»  bref;  il  en  i 
est  «h*  même  dan»  les  dérives.  Plusieurs 
écrivent  Sotemnet,  et  de  même  dans  les  dé- 
rivés. ) Accompagné  «le  cérémonies  publi- 
ques et  extraordinaires  de  religion.  Fête 
solennelle.  Jour  solennel.  Procession  solen- 
nelle. Pâques , lu  Pentecôte , rte. , sont  des 
fêtes  .udennelles.  Mes  te  solennelle.  Obsèques 
solennelles.  On  Int  a Juif  un  service  solennel 
dans  telle  rgbee. 

Ttett  solennel.  Vœu  fait  en  face  de  l'E- 
glise, avec  lis  formalités  prescrites  par  le» 
canon»;  par  opposition  a Vtm  simple. 

S»Lt.a  a cl  , signihe  aussi.  Authentique, 
revêtu  «le  toute»  le»  formes,  accompagne 
«le»  formalite»  requises.  Arfe  solennel.  Tes- 
tament solennel.  Arrêt  solennel.  Déclaration 
solennelle.  .Serment  solennel. 

SuusxRL,  signifie  encore , Célèbre,  pom- 
peux, accompagné  de  cérémonie».  Audience 
solennelle.  Entrée  solennelle.  Jeux  solennels . 

Fans. , Vu  ton  solennel , Un  ton  trop  em- 
phatique, tiop  important . H a un  ton  so- 
lennel. Parler  d'un  ton  solennel.  Il  prend  un 
ton  solennel. 

MlLKNK  KLLElHEKT.  adv.  D'une  manière 
solennelle.  Ce  moriuge  a été  fait  stdenneNr 
ment.  Ltt  paix  a été  jurée,  publiée  solennel- 
lement. 

KOlÆMMIftATIOM.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  solciinisc.  Ixt  salami. satinn  d'une 
fête.  On  a fait  de  grands  préparatifs  pour  Ut 
soleanimtum  de  cette  fête. 

NOLKNKMKK.  v.  a.  Célébrer  avec  céré- 
mtvnie.  Sulenmser  une  fête.  C'est  un  jour  de 
i ê jouissance , il  faut  le  sole  nui ser.  Solenm  set- 
la  naissance  d'un  prince. 

SoLcaaisK,  re.  participe. 
tMILESKITL  s.  f.  C érémonie  publique 
qui  nmd  une  di<ne  solennelle.  Lu  solennité 
d'une  fête.  La  solennité  du  jour,  /et  solennité 
de  Pâques,  La  solennité  d"  un  mariage.  Il  fui 
retu  mec  solennité,  ht  solennité  des  noces. 
Iss  solennités  du  culte  catholique,  les  solen- 
nités fin  polythéisme. 

Il  ae  «lit  aussi  De»  formalités  qui  rendent 
un  acte  solennel , authentique.  Ixt  solennité 
d'un  testament , d’un  serment.  Il  mit  beau  - 
coup  de  solennité  dans  cette  uct  ion. 

fMll.l'ÉtiE.  t.  m.  Recueil  de  l«*çon%  «le  mu- 
sique vocale,  dan»  lequel  le*  difficulté»  du 
chant  sont  graduer».  Ce  compositeur  n fait 
un  excellent  solfège.  Étudier  (c  solfège. 

MlLFIEli.  v.  a.  Chanter,  en  1rs  nom- 
mant, le*  note*  d'un  air,  d'un  morceau 
ou  d'un  exercice  de  musique.  Solfier  un  air. 
Il  solfie  déjà  tout  couramment.  Elle  ne  fait 
encore  que  solfier. 

Sni.viâ,  ta.  participe. 

SOMIiAIKK,  adj.  «les  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  fait  que,  de  plusieurs  person- 
ne», chacune  est  obligée  directement  au 
payement  tir  bi  somme  totale.  Cette  obliga- 
tion est  solidaire.  Avoir  action  solidaire  con- 
tre quelqu'un.  Caution  solidaire'. 

Il  m-  «lit  aussi  Des  personne»,  et  signifie. 
Qui  est  obligé  solidairement.  Il  est  solidaire. 
Nous  sommes  tous  solidaires.  Des  débiteurs 
solidaires. 

Il  sc  dit  figurément  Des  personnes  qui 


l'un  de  mats  retombent  sur  tous  les  antres. 
Mtl.lb Al  RKMF.N'T.  adv.  T.  de  Jurtspe. 


D'une  maniéré  solidaire;  tou*  enneaable,  et 
chacun  pour  tous.  Ils  sont  obligés  sohdahx- 
"*cnt. 

SOLIDARITE  s.  f.  T.  «le  Jurispr.  Enga- 
gement |u»f  lequel  deux  ou  plusieurs  per- 
sonne» »'<d>iigent  le*  unes  pour  les  autres, 
et  chacune  pour  toutes,  s'il  est  necessaire. 

Ce  contint , cette  obligation  porte  solidarité. 
Quand  une  ville , une  commune  tout  obligées , 
la  solidarité  tombe  sur  chacun  des  habitants. 

Il  y u solidarité  entre  eux.  ha  solidarité  ne  se 
présume  jtas , Ale  doit  être  stipulée  expressé- 
ment. 

Il  »e  dit  également  en  parlant  Dr  plusieurs 
réaneicr»  nout  chacun  a le  droit  de  récla- 
mer seul  la  totalité  de  ce  qui  leur  est  dû. 

Il  sc  dît  quelquefois,  dan»  le  langage  or- 
dinaire, de  l a responsabilité  mutuelle  qui 
s'établit  «mire  deux  «ni  plusieurs  personnes. 

Iji  sohdarifé  qui  nous  lie.  Je  ne  mtx  point 
qu’il  y ait  de  solidarité.  qu’H  y ail  sohdaritc 
entre  cet  homme  et  moi. 

ItOLlUE.  adj.  dr»  deux  genre».  Qui  a de 
la  consistance , et  dont  U*s  parties  demeu- 
rent naturellement  dan*  la  même  situation. 

U e*t  0|Ypo»c  à .Flnide.  Les  corps  solides  et 
les  corps  fluides,  Les  parties  soldes  du  corps 
humain. 

Aliments  solides.  Les  aliments  qui  ont  de 
la  consistance,  p.,r  opposition  aux  Aliments 
liquides.  On  fn  nus  aux  bouillons,  on  lui  a 
intcnht  tonte  sorte  de  nourriture  solide,  toutes 
sortes  d ' abments  solides , If  se  porte  mieux, 
d commence  à prendre  des  aliments  solides. 

Solide  , signifie  aussi , Qui  a une  fermeté 
capable  de  résister  au  choc  des  corps  et  à 
l'injure  du  temps.  En  ce  sens,  il  est  opposé 
à Fragile  et  à Peu  durable.  Cela  n est  guère 
solide;  si  cous  le  laisses  tomber,  t au  te  cas- 
serez. Vit  bâtiment  solide.  Bâtir  sur  des  fon- 
dements solides.  Cet  édifice  est  beau , mais 
il  n 'est  pas  solide.  P Ain  des  meubles  bien  so- 
lides. 

SoLina,  s'emploie  substantivenuml , au 
masculin,  et  *e  dit  d’Un  corps  ferme,  d’un 
corps  qui  a de  la  «•«insistance.  H faut  creu- 
ser jusqu’au  solide , avant  de  faire  les  fonda- 
tions a un  bâtiment.  Bâtir  sur  le  solide. 

Sono»,  en  terme»  «le  Mathématique,  si* 
gnitie , L'étendue  considérée  comme  ayant 
le»  trois  dimensions,  longueur,  largeur  et 
profondeur.  En  ce  seu*.  il  est  opposé  à 
Ligne  et  à Superficie,  et  il  s’emploie  aussi 
suirvlantivement.  La  géométrie  mesure  tes 
solides. 

Soltob  , signifie  figurément , Qui  est  réel, 
effectif,  durable.  F.n  ce  *ens,  il  est  opposé 
à Vain,  chimérique,  frivole,  de  peu  de  du- 
rée. Ixs  biens-fonds  sont  des  biens  soMcs. 
Un  principe  stdide.  F vus  ne  me  promettez 
que  des  chimères,  je  veux  quelque  chose  de 
solide.  Je  ne  mus  rien  de  solide  en  tout  ce 
que  vous  me  proposez.  Doctrine  solide.  Rai- 
son sobdr.  Prête  stdide.  Dévotion  solide.  Cest 
un  homme  sohde,  à qui  on  peut  se  fier.  Ce 
n’est  pas  un  esprit  f ratée , c'est  un  «wnf 
solide.  Un  jugement  solide.  Une  amitié  solide. 
Un  ami  solide.  Un  mérite  stdide.  Un  établisse- 
ment solide.  Une  place,  un  emploi  stdide. 

11  s'emploie  aussi  substantivement , ***  M 


sot 

vans.  Chercher  le  soluté.  Aller  au  sot, de.  Atta- 
chez-\fnis  u u soluté.  Cest  là  le  sol  t/e. 

üüUDRMRNT.  adv.  D'une  manière  no* 
lidc.  Bâtir  solidement.  Établir  sut  nie  ment  sa 
fortune.  Penser,  raisonner  saintement. 

SOLIDIKI  K.H.  v.  a.  T.  didactique.  Rendrr 
solide  ce  qui  était  liquide,  fluide.  Il  s’em- 
ploie  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
l>' oxygène  se- solidifie  en  se  combinant  arec 
Us  substances  oxydables. 

Solidimk,  ai.  participe. 

SOLIDITÉ.  i.  f.  (Qualité  de  cc  qni  est  so- 
lide. Lu  solidité  des  corps,  ht  solidité  ifttn 
batiment.  Lu  solidité  d'un  discours,  d un  rai- 
sonnement. Ce  discours  a du  brillant,  mens  il 
n'a  poinf  de  solidité. 

Mesures  de  solidité.  Celles  qui  serrent  à 
mesurer  les  solides. 

Solidité,  s’est  dit  autrefois  (ipirémdnt , 
en  Jurisprudence,  pour  Solidarité. 

WiULUQie.  s.  m.  Discours  d ut»  homme 
qui  s entretient  avec  lui-même.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  phrase.  Les  So- 
Idoques  de  saint  Augustin.  Dans  les  pièces 
de  théâtre,  on  dit , Monologue. 

S o 1.1  vs,  s.  m.  pl.  T.  d'Arrfail.  Les  inter 
vallrs  qui  sont  entre  les  solives. 

Il  se  dit  aussi  Du  plâtre  qu'on  met  sur 
la  uoutre  pour  réparer  les  solives. 

Il  ve  dit  également  do  L'eiuluit  de  plâtre 
nu  on  fait  le  long  d'un  pignon,  pour  y join- 
dre et  retenir  les  premières  tuiles. 

SOUPtiiK.  a<l|  des  deux  genres.  T 
«riIi>L  lut.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  n’ont 
qu’une  corne  on  sabot  a chaque  pied  Le 
cheval,  f'dnr , le  mulet,  te  zibie.  sont  des 
animaux  sobftedes.  ( )n  l'emploie  aussi  comme 
substantif  masculin.  La  famille  des  soit- 
pèdrs. 

SOLITAIRE,  adj.  des  dent  genres.  Qui 
est  seul,  qui  aime  à vivre  dans  la  solitude, 
à être  seul,  qui  fuit  le  monde.  Uom me  so- 
litaire. Femme  solitaire.  Faits  êtes  bien  soli- 
taire aujaurrC hut.  Il  a l'humeur  solitaire . F te 
solitaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  liens  déserts,  des  lieux 
éloignés  du  commerce  du  monde.  Ce  beu  est 
fort  solitaire.  ( est  un  homme  qui  nonne  que 
les  lieux  solitaires.  Un  asde  solitaire. 

Fer  Solitaire,  Ver  blanc,  pial,  fort  long 
et  a une  le,  qui  sVngeudie  dans  le»  intestin., 
et  qui  est  ordinairement  seul. 

En  Ho  (an.  , fleurs  Militaires,  Fleur»  qui 
naissent  séparée»  les  unes  do  autres  sur  la 
plante  qui  les  porte. 

En  An-bit.,  Colonne  solitaire.  Colonne 
isolée,  qui  ne  fait  pas  partie  d'un  ordre, 
qui  ne  porte  pa*  un  entablement. 

Solituhr,  rst  aussi  substantif,  et  se  dit 
Des  anm  linn  irs  et  des  moines  qui  vLenl 
dans  In  solitude.  Les  sob/aiies  d‘ Égypte, 
dé  la  Thébaidr.  (Test  un  furax  solitaire  . 

J w d'1 . p»reUeu»ion,  île  Toul  hoinm,' 
ffllr  vit  dan,  h snlilwle,  qui  .il  [rr,. retiré. 
rôut  I «t:  ru /art  rrptuHu  !,  mimJe, 
maintenant  c’est  un  solitaire, 

Stu.rr.iftR , ut  dit  encore  il’l'n  jru  qu’on 
jouesrulaii  mo)cn d'une  pelitc  taille  uuerr 
de  Irrnlc^epl  Iroin,  et  avec  treulc  si,  chc- 
ffltn  pointue,. 

SoLiT.m,,  en  terme,  de  Joaillerie,  ,i- 
gtWe.  Un  diamant  diiwl,*,  monté  ,rul  :j 

,et 1 •*'  ril'  11  •*  nomme 
xSuOceuc.  fr  n acheté  un  beau  solitaire.  I 


soi. 

SOLITAIREMENT.  adv.  D’une  manière  { 
solitaire.  //  a toujours  rvrii  solitairement.  //I 
aime  à vivre  solitairement. 

SOLI'I  t DK.  s.  f.  État  d'une  personne  qni 
est  seule,  qui  est  retirée  du  commerce  du 
monde.  F ivre  dans  la  solitude . U aune  la  so- 
litude. H ne  saurait  souffrir  In  solitude.  Trou - 
Idrr  la  solitude  île  quelqu'un.  Soutenir,  .tup-  ! 
porter  In  solitude.  Charmer  sa  solitude  jtnr 
(f agréables  occupations.  Fenez  partager  ma  \ 
solitude. 

H signifie  aussi , Un  lieu  éloigné  du  com- 
merce, de  la  vue,  de  la  fréquentation  des 
hommes.  Affreuse  soir  rude.  Solitude  agréable, 
charmante.  Se  retirer,  s’enfermer  dans  une 
solitude.  Fenez  visiter  ma  sohtnde,  me  voir 
dans  ma  solitude,  fjrs  Alpes  offrent  des  so- 
litudes pittairsmtes. 

Ce  lieu  est  devenu  urne  solitude,  n'est  plus 
qu  une  solitude,  se  dit  D’on  lieu  qui  «esse 
d’être  frequente.  On  dit  flgurément.  Depuis 
son  départ,  depuis  sa  mort,  ma  maison  uest 
plus  qu'une  solitude. 

HO  LITE.  ».  f.  Pièce  de  charpente  qui  sert 
a former  et  à soutenir  le  plancher  d'une 
chambre,  d’une  salle,  etc.,  et  qui  porte 
sur  les  murs  ou  sur  les  pou  très.  Solive  de 
brin.  Salive  de  seiage. 

Il  se  dit  aussi , en  termes  de  Gruerie , 
d’Uue  pièce  de  bois  d’un  cubage  déterminé. 

SttUVIUtl,  s.  m.  Pclite  solive. 

SOLLICITATION.*,  f.  Action  de  solliciter. 

C est  a fa  sol/ieitntion  d un  de  ses  anus  qu’il 
a fait  telle  chose.  //  s'est  rendu  à mes  sollici- 
tations. Caler , résister  aux  soHki  tâtions.  Sal- 
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licitation  oressante , instante.  De  fortes,  de 
faibles  sollicitations. 

Il  signifie  aussi.  Le  soin  qu'on  prend,  les 
démarches,  les  diligences  qu'on  lait  pour 
le  succès  <fuoe  aflihv.  Un  te!  est  chargé  de 
la  sollicitation  tle  toutes  les  affaires  de  telle 
cille,  de  tri  département.  Ha  employé  bien 
du  temps  à ht  sollicitation  de  ses  procès. 

H Mguifie  plus  ordinairement , I.*  rercm>. 
mandat  iou  qu'on  lait  à des  juges.  Puissante 
sollicitation.  Forte,  continuelle  sollicitation. 
Malgré  toutes  ses  sollicitations,  il  a perdit 
son  procès.  Quand  on  a de  bons  juges,  les 
sollicitât, ans  sont  inutiles.  Faire  des  sollicita- 
tions. J'ai  passé  fonte  lu  journée  en  sollicita- 
tions , à la  sollicitation  de  mon  procès. 

SOLLICITER,  v.  a.  Inciter,  exeiter a faire 
quelque  chose.  Qm  est-ce  qui  vous  a sollicité 
u etluè  .ndhcfrr  à la  révotér.  Solliciter  au 
mal,  au  péché.  Solliciter  quelqu’un  à Jatte 
quelque  chose,  de  finie  quelqne  chose.  Ils 
/ minent  sollicité  d'entrer  dans  leur  parti. 

So/bciter  que/qu  un  de  son  déshonneur.  Lui 
proposer,  exiger  de  lui  quelque  rhose  de 
dediuno«ani.  Cette  phrase  a vieilli. 

Soio-icira* , signifie  aussi.  Demander 
quelque  tho%e  fortement,  avec  instance. 
Solliciter  son  payement.  Solliciter  son  coure 
Solliciter  ht  liberté,  l élargissement  de  son 
1 ami.  Solliciter  une  gnice  auprès  du  rot,  la 
\fdte  solliciter  par  ses  amis.  Je  le  sot! te:  ferai  \ 
de  vu  e voix  et  par  écrit.  Beaucoup  de  gens  I 
Stdhrttent  cette  place.  Solfia  ter  une  audience 
Solliciter  un  procès,  une  affaire.  Faire  1rs 

démarché*  et  k*  i'ttflàee»  Méceasairr»  pour  ■ 

armer  u i.  dérision,  pour  obtenir  un  m-  j 
geinent,  pour  s’assurer  110  heureux  succès. 

Solliciter  sou  rap/mrteur,  scs  juges , Léo 
prier  d cite  favorable». 


Solt.tcitwk  , s’emploie  aussi  absolument, 
en  parlant  Des  procès,  «le*  place»,  des  fa- 
veur* qu’on  attend  de  personnes  puissan- 
te». Je  mens  île  solliciter.  Mes  amis  ont  sol- 
licité pour  moi.  Je  suis  lus  de  solliciter.  Il  sol- 
licite depuis  six  mois,  et  n’a  rien  obtenu. 
Solliciter  dans  les  bureaux. 

S«ui(  tTr.R , se  dit  quelquefois  , surtout 
en  Médecine , De  ce  qui  provoque  on  dé* 
termine  quelque  tu  ouvraient  dan»  un  eorps, 
dans  un  organe.  7W  merbeament  sollicite  les 
intestins  à se  débarrasser  des  matières  qni  les 
surchargent. 

Sollicité  , bb.  participe.  Vue  affaire  bien 
sollicitée.  Des  juges  bien  solfiâtes. 

soi.1,1  citm  R.  s.  m.  C.elni  qni  est  chargé 
de  solliciter  le»  procès , Ira  affaires  d’att- 
I trui.  Un  habile  solliciteur.  Un  solliciteur  dili- 
gent, actif.  Un  solliciteur  tf affaires.  Sollici- 
teur de  procès. 

Il  se  dit  aussi,  généralement,  de  Tous 
«•eux  qui  sollicitent  un  procès.'  une  affaire, 
pour  eux-mêmes  ou  pour  leurs  ami».  Je  me 
fendrai  votre  solliciteur.  Fous  êtes  un  bon 
solliciteur. 

Il  ae  ilil  également  de  Ceux  qui  postulent 
un  emploi,  qui  demandent  avec  instance 
une  pi  tre,  une  grâce,  une  faveur  à quelque 
l personne  puissante.  //  )•  « vingt  solliciteurs 
pour  cette  place  vacante. 

Dans  le*  deux  dernier»  sens,  il  se  dît 
aussi  au  féminin.  Une  solliciteuse  pressante. 

SOLLICITUDE,  s.  f!  Soin  affectueux,  te 
sollicitude  fias  fonde,  te  sollietlude  maternelle. 
On  r a soigné  avec  sollicitude,  m ec  une  croie, 
une  tendre  sollicitude. 

Il  signifie  également , Souri , soin  inquiet. 

1 Uette  affaire  lui  donne,  lui  cause  beaucoup 
de  sollicitude,  //  i* t’t  dans  une  sollicitude  con- 
tinuelle. tes  sollicitudes  d'un  père.  J!  éprouve 
une  grande  sottienude,  de  gr  amies  sollici- 
tudes. 

Knltrm n île  rÉrrIt.ir» , Lu  «MciiuAi 
dn  siècle.  Le»  soin*  des  chose»  temporelles. 

,..îiI!LO*  m*  T'  de  Musique  emprunte  de 
italien.  Il  *e  «fit  De»  passage»  d une  p>cco 
«le  musique  qu’un  instrument  doit  jouer 
seul.  Il  se  dit  aus*i  d’Une  pièce  ou  morceau 
de  imiüique , qui  se  chante  à voix  seule, 
|ou  qui  HT  joue  sur  un  seul  instrument  a vea 
un  simple  aeeouqjagurment  de  piano  ou  de 
basse.  Jouer  un  solo.  Ce  violoniste  a exécuté 
un  beau  soin,  /du sieurs  solo,  (hanter  un  solo. 
Un  solo  de  harpe,  de  cor,  de  basson,  etc. 

SOLSTICE.  ».  m.  T.  tl’Aslron,  Temps  au- 
quel le  soleil  est  arrivé  a ton  plus  grand 
éloigné  meut  de  l’équateur,  et  parait, pen- 
J*"1  y stationnaire. 

holstire  d hiver.  Solstice  d’eté.  Entre  les  deux: 
solstices. 

SOLSTICIAL  , A1.K.  ».lj.  T.  il  AsIron. 
“Ul  a rapport  aux  solstice».  Hauteur  sol- 
sticiale. Points  solsticiaux. 

SOLUBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qoa- 
. lité  de  ce  qui  est  soluble. 

SOLUBLE,  ndj.  de*  deux  genres.  Qui  peut 
être  résolu,  (e  problème  n’est  pas  soi  idée . 
j il  se  dit  aussi  Des  substance»  qui  ont  la 
propriété  de  ee  fondre  dan»  un  liquide,  de 
* J résoudre  en  particule»  invisible».  Les 
sels  alcalins  sont  solubles  dans  l’eau. 

SOLUTION.  S.  f.  Dénoûmerit  d’une  dif- 
ficulté. Donnez  ta  solution  de  cette  difficulté, 
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de  cette  question.  La  solution  est  bonne , est 
mauvaise.  Solution  rf  un  problème. 

Solution,  en  termes  de  Chimie,  L’action 
de  se  fondre  dans  un  liquide.  Un  sel  en  so- 
lution Hans  l'eau.  Solution  complète.  Solution 
partielle. 

Solution,  signifie  aussi,  Division,  sépa- 
nui»»  des  parties.  II  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  phrase  du  langage  didactique. 
Solution  He  continuité. 

Solution,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie  quelquefois.  Libération,  pavement 
final.  Jusqu  a parfaite  solution  et  paiement , 
ou  abso'umrnt , Jusqu  à parfaite  solution. 

SOLVABILITÉ,  b.  f.  Le  pouvoir,  les 
moyens  un'on  a de  paver.  Don  tri- cous  He 
ma  solvabilité?  Sa  sol  ubilité  est  connue,  est 
fort  Hnutruse. 

SOLVABLE,  adj.  des  doua  genre*.  Qui  A 
de  quoi  payer.  U est  sohvtble.  Caution  bonne 
«t  solvable.  Gardien  solvable. 

SOM 

SOI! ATOLOCIE.  s.  f.  T,  de  Métier. 
Traité  de»  partir»  solides  du  corps  humain. 
Lu  somafologie  renferme  f ostèologte  et  la  myo- 
lofite.  ' 

SOMBRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
peu  éclairé,  qui  reçoit  peu  de  lumière. 
Crtte  maison  est  bien  sombre.  Dans  une  forêt 
sombre.  Un  temps  sombre. 

U fait  sombre.  Le  tempe  est  sombre.  // 
fait  sombre  Hans  cet  appartement,  Cet  ap- 
partement est  sombre,  |»eu  éclairé. 

Lumière  sombre.  Lumière  faible  et  qui 
éclaire  mal.  Couleur  sombre,  Couleur  qui 
est  moins  éclatante  que  les  autres,  et  qui 
tire  sur  le  brun. 

Siinsii,  signifie  quelquefois.  Obscur, 
ténébreux.  Cette  nuit  est  bien  sombre. 

Kn  poésie , Les  royaumes  sombies , les  ri- 
vagrs  sombres,  tes  sombres  bonis,  Les  enfers, 
•eloit  U croyance  des  anciens  païens. 

Soumis,  signifie  figuréinent,  Mélancoli- 
que, morne,  taciturne,  rêveur,  ihagrin. 
Un  esprit  sombre.  Un  caractère , une  humeur 
sombre.  Un  visage  sombre.  Il  a T air  btrn 
sombre.  Une  imagination  ardente  et  sombre. 
Des  idées  sombres.  De  sombres  pensées.  Fous 
êtes  bien  snmbte  aujnunf  bai. 

SOMBRER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Il  sc  dit 
D'un  bâtiment,  lorsque,  étant  sous  voiles, 
il  est  renversé  par  un  coup  de  vent  qui  le 
fait  rouler  bas.  Ce  vaisseau  a sombré  sous 
voiles.  Ce  navire  iw  sombrer. 

SOMMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  S(Jf- 
cincl,  court,  abrégé,  qui  expose  un  sujet 
en  peu  de  paroles.  Traité  sommaire.  Réponse 
sommant.  Discourt  sommant.  Requête  som- 
maire. Exposé  sommaire. 

Eu  ici  1111*8  de  IViK'éil. , Matières  sommai- 
res, se  dit  de  Certaines  affaires  qui  doivent 
être  jugées  promplemrnt  et  avec  peu  de 
formalités,  tdlrs  que  les  demande*  provi- 
soires, les  appels  des  scnlcnc.es  déjuges  de 
paix,  etc. 

Sommons,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie.  Extrait,  abrégé.  Le  sommaire 
H un  livre,  H’ un  discours.  Faire  un  sommaire, 
fie  présenter  que  le  sommaire,  que  le  simple 
sommaire  des  n cherches  if  un  auteur.  Lue  le 
sommaire  des  chapitres.  Mettre  des  sommaires 


SOM 

en  tête  des  chapitres  if  un  livre.  Dans  tes  ou- 
vrages imprimes,  la  première  ligne  rf  un  som- 
maire doit  sortir,  au  lieu  de  rentrer.  Table 
des  sommaires. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
sommaire,  succinctement,  brièvement.  Je 
i<ons  rapporterai  sommairement  ce  qui  se 
passa  en  cette  occasion , ce  qui  est  contenu 
dans  ce  livre.  J'exposerai  sommairement  les 
faits. 

SOMMATION,  s.  f.  Action  de  sommer. 
Sommation  verbale.  Sommation  par  écrit. 
Faire  une  sommation.  Les  trois  sommations 
qui  précèdent  l'emploi  de  ta  Jorce  armée  con- 
tre les  attroupements  séditieux.  Les  somma- 
tions requises  et  nécessaires.  Réitérer  les  som- 
mations. Cette  place,  cette  forteresse  s'est 
\ rendue  à la  première  sommation. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  L’acte 
par  écrit  contenant  la  sommation  faite  en 
justice.  F O! là  Us  trois  sommations  qui  lui  ont 
été  Jaltes.  F ta  là  Us  trois  sommations  atta- 
chées ensemble. 

Sommation  respectueuse.  Acte  extrajudi- 
ciaire  qu'un  fil*  de  vingt -cinq  ans  ou  une  fille 
majeure  de  vingt  et  un  ans  sont  tenus  de 
faire  signifier  à leur  père  et  a leur  mère  ou  à 
leurs  aïeuls  et  aïeules,  pour  leur  demander 
conseil  sur  leur  mariage,  lorsque  ers  parent» 
n'ont  pas  donné  leur  consentement.  //  peut 
être  pissé  antre  à la  célébration  du  mariage 
un  mais  aptes  la  troisième  sommation  respec- 
tueuse, et  même  un  mois  après  la  première, 
lorsqu’on  a plus  de  trente  ans. 

SOMMATION,  s.  f.  T.  de  Matlicm,  Opé- 
ration par  laquelle  on  trouve  la  somme  de 
plusieurs  quantités,  on  réduits  un  petit 
nombre  de  ternir»  un  grand  nombre  de 
quantités.  La  sommation  des  suites. 

SOMME,  s.  f.  Une  quantité  d’argent.  Pe- 
tite somme.  Grosse  somme.  La  somme  de  trois 
mille  francs,  rtc.  Ces  trois  sommes  jointes  en- 
semble font  la  somme  de...  On  lui  ib.nna  une 
somme  d aigent  /mur  faire  son  l'orage.  Je  loi 
ai  Joutai  lu  somme  qui  lui  manquait.  Cette 
oauson  , cette  terre  lui  a coûté  net  sommes 
immenses.  Son  mémoire  se  montait  à une 
somme  exorbitante. 

Somme  totale,  La  quantité  qui  résulte  de 
plusieurs  sommes  jointes  ensemble.  La 
somme  totale  est  de...  On  dit  aussi  adverbia- 
lement, Nomme  totale.  En  réunissant  toutes 
les  sommes.  Somme  totale , il  en  conte  tant. 

Sonmi  , signifie  egalement,  en  Mathé- 
matiques, la  quantité  qui  résulte  de  plu- 
sieurs quantité*  jointes  ensemble,  l.a  somme 
des  unités,  des  dizaines,  des  centaines,  etc. 
Lu  somme  des  termes  d'une  équation , L’as- 
semblage de  tous  les  termes  d'une  équation. 

Sommb,  M’emploie  quelquefois  figuréinent. 
Cela  ne  peut  qu  ajouter  n ht  somme  de  nos 
maux.  I.' habitude  des  privations  diminue  la 
somme  de  nos  besoins,  de  nos  malheurs. 

Nom mk,  est  aussi  Le  litre  de  quelques 
ouvragrs,  de  certains  livres  qui  traitent  en- 
abrégé  de  toute*  les  parties  d’une  scirnre, . 
d’une  doctriuc , etc.  La  Somme  de  suint 
Thomas. 

Sommr  tout*,  loc.  adv.  et  fig.  Enfin,  en 
résumé,  pour  conclusion.  Somme  toute,  ce 
u' est  pas  un  homme  à qui  i tous  dnàez  nous fier. 
Somme  toute,  qu'en  sera-t-il?  Eh  bien,  su  tu  me 
toute,  qn  est-il  arrivé?  On  dit  aussi , En 
somme,  dans  le  même  sens.  En  somme,  c'est 
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un  fort  bon  domestique.  En  somme,  vous 
poairx  faire  ce  marché. 

SOMME,  s.  f.  Charge,  fardeau  que  peut 
porter  un  cheval,  un  mulet,  un  Ane,  etc. 
Somme  de  blé.  Somme  de  vendange.  Bête  de 
somme.  Chex'of  de  somme. 

SOMME,  s.  ru.  Repos  causé  par  l’assou- 
pissement naturel  de  tous  les  sens  : il  ne 
se  dit  guère  qu’en  parlant  De  l’homme.  Un 
long  somme.  Un  bon  somme.  Un  léger  somme. 
Dormir  d un  profond  somme.  Je  ne  dormirai 
/ms  de  bon  somme , avant  d être  venu  à bout 
de  cette  affaire,  d son  premier  somme.  Faire 
un  somme,  un  petit  somme. 

Kam. , Il  a fait  la  nuit  tout  tf  un  somme. 
Il  a dormi  toute  la  nuit  d'un  sommeil  non 
interrompu.  On  dit  dans  le  même  sens,  Il 
n’a  Jait  qu’un  somme  toute  la  nuit. 

SOMMEIL,  s.  ni.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Somme,  mais  il  a des  usages  diffé- 
rents : par  exemple  on  ne  dirait  pas,  Faire 
un  sommeil,  comme  on  dit , Faire  un  somme. 
Profond  sommeil.  Dormir  d'un  profond  som- 
meil. Sommeil  tranquille , doux , paisible , in- 
quiet, agité,  interrompu.  Lang  sommeil. 
Léger  sommeil.  Troubler,  rompre,  interrompre 
te  sommet / d'n  ne  personne.  Etre  enseveli  dans 
le  sommeil.  Goûter  les  douceurs  du  sommeil. 
Ce/n  porte  nu  sommeil,  excite  le  sommeil. 
H n'a  pas  ru  cette  nuit  un  moment  de  som- 
me. f.  Ix  premier  sommed.  J'étais  dans  mon 
premier  sommeil , quand  on  est  venu  brus- 
quement m'éveiller.  On  ne  peut  le  tirer  du 
sommeil. 

Il  s’emploie  dans  plusieurs  phrases  du 
style  poétique  ou  or.toire,  où  le  sommeil 
est  personnifié.  S’arrarher  des  bras  du  som- 
meil. H passa  des  bras  du  sommeil  dans  ceux 
de  ta  mort.  Le  sommrd  est  le  fiérr  de  bi  mort. 
Les  pavots  du  sommeil. 

Il  s'emploie  quelquefois,  figurément , eu 
parlant  Ile  la  mort.  //  sommeil  de  la  mort. 
Le  sommeil  de  h tombe.  Le  sommeil  éternel. 
U dort  du  sommed  étemel,  d un  sommeil 
étemel. 

Il  »e  dit  aussi , figurément , de  L'état  d’in- 
activité, d'inertie  où  se  trouvent  certaines 
choses.  Le  sommed  de  la  nature.  Ix  sommeil 
de  lu  raison.  Le  sommrd  des  sens. 

En  Botan. , Sommed  des  plantes,  État 
«Uns  lequel  1rs  plant,  s ont  leurs  feuilles  et 
leurs  Heurs  pliera  on  fermées,  et  que  l’on 
attribue  à l’absence  de  la  rhaleur  et  de  la 
lumière,  parce  que  ce  phénomène  a lieu 
ordinairement  durant  la  nuit. 

Sommf.il,  signifie  encore.  Une  grande 
envie,  un  grand  besoin  de  dormir.  Accablé , 
abattu  de  sommrd.  Il  n'en  peut  plus  de  som- 
meil. Ix  sommeil  me  gagne.  Avoir  sommeil. 
Tomber  de  sommed,  Famrre  le  sommed. 

SOMMEILLER.  v.  n.  Dormir  d’un  som- 
meil léger,  d'un  sommeil  imparfait.  //  n'a- 
i ait  pu  dormir  depuis  quinze  jours,  mais  3 
a sommeillé  cette  nuit.  Sommedler  à diverses 
reprises.  H commence  à sommeiller.  Je  ne 
dormais  pas  tout  à fait,  je  ne  faisait  que 
sommeiller. 

Il  signifie  quelquefois , au  contraire. 
Dormir  profondément.  La  nu(t,  quand  tout 
sommeille. 

Il  ae  dit , figurément,  De  certaines  choses 
qui  sont  dans  un  étal  d'inactivité,  d'inertie. 
La  nature  sommeille.  Sa  raison  sommeille. 
Ses  sens,  ses  passions  sommeillaient  encore. 
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Fig. , //  m'y  a guère  <f  autours  qui  ne  som- 
meillent quelquefois , Qui  ne  tombent  dans 
quelque  négligence. 

SOMMELIER , 1ERE.  b.  Celui,  celle  qui 
dans  une  communauté,  dans  une  maison, 
a en  sa  charge  le  linge,  la  vaisselle,  le  pain, 
le  vin  et  les  liqueurs.  Bon , fidèle  sommelier. 

SOMMELLERIE,  a.  f.  l a charge,  la  fonc- 
tion de  sommelier.  H entend  bien  la  som- 
mellerie. 

Il  signifie  aussi,  Le  lieu  où  le  sommelier 
garde  le  linge,  la  vuissellequi  lui  sont  con- 
fiés. Manger  dans  tu  sommellerie. 

SOMMER,  v.  a.  Signifier,  dérlarrr  à quel- 

Îju’un  dau»  les  formes  établies,  qu’il  ait  à 
aire  telle  ou  trlle  chose,  sinon  qu'on  l’y 
obligera.  Je  f ai  sommé  de  payer,  sommé  de 
sortir  de  la  maison  qu'il  tient  de  moi.  On  a 
sommé  le  gou\rrneur  de  se  rendre.  On  somma 
le j mutins  de  se  disperser.  Étant  somme  et 
interpellé  de  dire  son  nom. 

Sommer  quelqu'un  de  sa  parole.  Lui  de- 
mander qu’il  tienne  a»  parole. 

Sommer  une  place.  Sommer  le  comman- 
dant de  la  rendre.  On  emoju  un  trompette 
sommer  In  place. 

Sommé,  ii.  participe. 

Sommer,  v.  a.  T.  de  Mathém.  Trouver 
la  somme  de  plusieurs  quantités  algébriques 
ou  uumériques.  Sommer  une  suite. 

Sommé,  éb.  participe. 

SOMMET,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  la 
plus  élevée  de  certaines  choses , comme 
a une  montagne,  d’un  rocher,  d’une  tour, 
de  la  tète , rtc.  Sur  te  sommet  d" une  monta- 
gne. du  sommet  d" un  rocher.  Les  sommets  du 
Caucase,  des  Alpes,  des  Pyrénées.  Le  som- 
met de  fa  tête. 

Poétiq. , Le  double  sommet,  Le  Parnasse. 
Fig.  et  dans  le  style  soutenu.  Le  sommet 
des  grandeurs , de  la  gloire , Le  comble  des 
graudruis,  de  la  gloire. 

En  Géom.,  le  sommet  d'un  angle,  La 
pointe  d'un  angle.  Angles  apposés  au  som- 
met, Angles  dont  les  pointes  ou  sommets 
sont  oiqiové*.  Le  sommet  tf une  courbe.  Le 
point  cle  la  courbe  où  sa  courbure  s’arron- 
dit symétriquement,  de  manière  à y borner 
son  extension.  Le  sommrt  d’ane  parabole  est 
au  point  où  elle  coupe  son  axe . L'ellipse  a 
quatre  sommets. 

Sommet,  se  disait  autrefois,  en  Botani- 
que . pour  Anthère. 

SOMMIER,  s.  m.  T.  de  Finances  et  de 
Commerce.  Gros  registre  où  les  commis 
inscrivent  les  sommes  qu’ils  reçoivent.  Le 
sommier  des  aides,  des  gabelles,  etc.  te  som- 
mier tf  une  abbaye,  rf  une  seigneurie.  Ce  paye- 
ment est  inscrit  f.u  sommier,  sur  le  sommier. 

SOMMIER,  s.  m.  Cheval  de  somme.  Les 
sommiers  de  te!  messager.  Les  sommiers  des 
pourmyeurs  de  tn  maison  du  prince. 

Sommieb  , signifie  aussi.  Un  matelas  de 
crin  servant  de  paillasse.  Sommier  de  crin 
Sommier,  signifie  encore,  Une  espère  de 
coflre,  dans  lequel  les  souRIrls  des  orgues 
font  entier  le  veut , qui  de  là  se  distribue 
dans  les  différents  tuyaux.  Çe  sommier  perd 
te  t'eut,  a est  pas  bien  clos. 

SoMMins,  en  termes  d' Architecture  , 
Pierre  qui  reçoit  la  retombée  d’une  voûte; 
ou  Pièce  de  bots  de  charpente  qui  ttorle  sur 
deux  pieds-droits  et  sert  de  linteau  a l'ouver- 
ture des  portes , des  croisées,  etc. 
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Sommier  , se  dit  pareillement,  de  Deux 
pièces  de  bois  qui  servent  à soutenir  le  poids 
ou  l'effort  d’une  presse  d’imprimerie.  Bais- 
ser, relever  le  sommier.  Les  nouvelles  presses 
n ont  point  de  sommiers  mobiles. 

Sommier  , se  dit  également  de  La  pièce 
de  bois  dans  laquelle  entrent  les  fiches  qui 
servent  à tendre  les  cordes  d’un  clavecin  , 
d'un  piano. 

SOMMITÉ,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
M.  ) l e sommet,  la  partie  la  plus  élevée  de 
certaines  choses,  let  sommité  d'une  four, 
d'un  toit.  L’armée  ennemie  occupa  les  som- 
mités des  montagnes , ou  absolument,  tes 
sommités. 

Il  s’emploie  quelquefois  figurément , en 
Lit técat ure.  Cet  autour  n'a  traité  que  les 
sommités  de  son  su  fit.  Il  n 'approjondit  point 
un  sujet,  il  se  borne  à en  saisir  1rs  sommités. 

Sommité,  en  termes  de  Botauique,  L’ex- 
trémité de  la  lige  fleurie  de  quelques  plan- 
tes dont  les  fleurs  sont  trop  petites  pour 
être  conservées  isolément;  et  L’extrémité, 
la  pointe  des  arbustes  et  des  branches  d’ar- 
bres. A**  prenez  que  la  sommité  de  ees  herbes, 
de  ces  fleurs,  etc.  Des  sommités  d absinthe , 
de  Un -onde,  de  mille-pertuis,  etc.  La  sommité 
des  jeunes  arbtes. 

SOMNAMBULE.  s.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. ( On  prononce  l’M.  ) Celui  ou  relie  qui 
sc  lève  tout  endormi,  et  qui  marche,  agit, 
parle  , sans  s'éveiller.  C'est  an  somnambule , 
une  somnambule.  1/  est  somnambule. 

SOMNAMBULISME,  a.  m.  État, affection, 
incommodité  du  somnambule. 

Somnambulisme  magnétique , L’espèce  de 
sommeil  dans  lequel  tombent  quelques-unes 
des  personnes  que  l’on  magnétise. 

SOMNIFÈRE,  adj.  de»  deux  genres. (On 
pronoorc  l’M.)  T.  de  Médec.  Qui  provoque, 
qui  cause  le  sdmmeil.  Le  pavot  est  somni- 
fire. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin.  Le 
pavot  est  un  somnifère  fiés- connu. 

SOMNOLENCE,  s.  f.  ( On  prononce  MJ.  ) 
T.  de  M éilec.  État  intermédiaire  entre  le 
sommeil  et  la  vrille;  Disposition  habituelle 
à dormir  État  de  somn/Jence. 

.SOMNOLENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a rapport  à la  soimioleuce.  État  som- 
nolent. 

SOMPTUAIRE,  adj.  des  deux  genres,  fl 
se  dit  Des  lois  qui  1*1  streiguent  et  règlent 
la  dépense  dans  les  festins,  dans  les  habits, 
dans  les  édi6ces,  etc.  Lots  somptuaires. 
Edit  somptuaire.  Réglement  somptuaire. 

NOM PTU EU8F.M ENT.  adv.  ü’iiue  ma- 
nière somptueuse,  f nre  somptueusement. 

SOMPTUEUX  , EL' K B.  adj.  Magni  tique  , 
splendide , de  grande  dépense.  Somptueux 
édifice.  Habit  somptueux.  Festin  som/durux. 
Le  tram  de  eet  ambassadeur  était  somptueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est  somp- 
tueux en  habits,  en  équipages , en  j 'est  ms , en 
bâtiment.*. 

swüiprirosiTé.  «.  f.  Grande  et  magnifi- 
que dépense.  Somptuosité  en  habits,  en  bâ- 
timents, etc.  On  célébra  cette  fête  avec  une 
grande  somptuosité. 

SON 

SON , SA, SES.  Adjrrtifs  possessifs, qui  ré- 
pondent aux  pronoms  de  la  troisième  per- 
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sonne  Soi,  se,  il.  On  les  met  toujours  devant  le 
substantif.  Le  premier  est  du  genre  mas- 
culin ; Son  père,  son  argent,  son  habit.  Le 
second  est  du  genre  féminin  : Sa  sieur , sa 
patrie,  sa  Sun  té.  I je,  troisième  est  des  deux 
genres;  il  est  le  pluriel  de  Son  ci  de  Sa. 
Ses  biens,  ses  nmu,  ses  prétentions. 

Quoique  Son  soit  masculin,  l'euphonie 
veut  qu’d  tienne  lieu  de  létninin  lorsque  le 
nom  qui  suit  commence  par  une  voyelle, 
ou  par  A sajis  aspiration  : Son  amitié,  son 
habitude , son  héroïne.  Mais  quand  ce  nom 
commence  par  une  h aspirée,  on  doit  tou- 
jours employer  le  féminin  Sa  : Sa  honte,  sa 
haine. 

Dans  le  discours  familier.  Son,  s»,  joint 
au  verbe  Sentir,  équivaut  à l’article.  Lisent 
son  homme  de  qualité  ; il  sent  son  hypoenfe , 
son  tartufe , Il  a l’air  d'un  homme  de  qua- 
lité, d’un  hypocrite,  etc. 

Pitsséi/er  son  Homèie,  son  Cicéron,  ses 
auteuis  anciens,  etc..  Connaître  bien  Ho- 
mère, Cicéron,  les  auteurs  anciens, etc. 

SON.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu.  Gros  son.  Un  boisseau  de  son.  H 
en  a tiré  toute  h farine,  d n'en  reste  plus 
ne  le  son.  Eau  de  son.  H faut  donner  de 
eau  de  son  a ce  chn-al pour  le  rafmlchir . 

Prov.el  fig. , llaln i de  velours,  venue  de 
son,  se  dit  eu  pariant  D’une  personne  qui 
épargne  sur  sa  nourriture  pour  faire  de  la 
dépense  en  habits. 

NON.  s.  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  l’ouîe. 
Son  aigu  , grave,  perçant , éclatant,  prolongé. 
San  clair,  doux,  harmonieux.  Son  rude.  Son 
qui  éUmrdit.  Les  sons  différents.  Le  son  de 
•a  l'mx.  Un  beau  son  de  ihmx.  Cet  instrument 
rend  un  son  agréable.  Un  son  importun.  Le 
son  du  toc  vu.  Cette  cloche  a un  son  argentin. 
Le  son  des  cloches.  Au  son  des  cloches.’  Au 
son  de  lu  cloche.  Au  sou  du  tumbour.  Publier 
quelque  chose  à son  de  tumbour,  à son  de 
trompe.  Au  son  des  trompettes  et  des  tim- 
bales. />  son  des  instruments  de  musique,  des 
instruments.  Tirer  un  beau  son  du  violon.  Le 
son  des  paroles.  L'oreille  juge  des  sons.  ( eue 
chanteuse  o une  belle  voix,  mais  elle  ne  forme 
/tas  bien  ses  sons.  Proférer  des  sons.  Former 
des  sons.  Filer  des  sons.  Des  sons  inarticulés. 
Des  sons  /daintfs. 

.Sons  harmoniques , Son*  qui  diffèrent  des 
sons  ordinaire»,  et  que  l'on  tire  d’instru- 
ments à cordes,  tels  que  la  harpe,  le  violon, 
le  v ioloncelle , etc. , eu  appuyant  très-peu 
le  tloigl  sur  certaines  divisions  de  la  corde. 

NON  ATR.  s.  f.  Pièce  de  musique  instru- 
mentale, composée  de  deux,  trois  ou  qua- 
tre morceaux  d’un  caractrie  et  d’un  mou- 
vement difiëreuls.  Sonate  de  harpe,  de  pia- 
no, de  violon,  de  flûte.  Sonate  de  piano  d 
quatre  mains.  Cette  sonate  est  belle,  mais 
d'une  difficile  exécution. 

NON  D AO  K.  s.  ni.  Action  de  sonder.  Il  se 
dit  surtout  en  parlant  Des  terrains.  Les 
opémttuns  du  sondage  ont  occasionné  de 
grandes  dépenses. 

NON  DE.  s.  f.  Instrument  qui  consiste  en 
un  plomb  attaché  à une  corde,  et  dont  on 
se  sert  à la  mer  et  dans  les  ri  vitres  pour 
connaître  la  profondeur  de  l’eau  ou  la  qua- 
lité du  fond.  Jeter  la  sonde.  Dans  ce  délirât, 
U faut  toujours  avoir  ta  sonde  à la  main.  On 
reconnut  aire  h sonde  qu'il  a'y  avait  que 
tant  de  brasses  d'eau , et  que  le  vaisseau  allait 
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loucher.  On  ferais  se  le  bout  de  la  sonde , pour 
jwiwr  si  U fond  est  sable  ou  rocher.  Ligue 
de  sonde. 

Il  mî  dit  4tis»i  de  Certains  instruments 
ffu’on  enfonce  «Uns  un  jambon,  dans  un  ] 
melon,  dans  un  fromage  de  forme,  etc. , j 
pour  en  retirer  une  petite  partie,  et  s’stssu* 
rer  de  %a  qualité. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  tarière 
qu'on  enfonce  dans  la  terre,  soit  pour  re- 
connaître les  différentes  couche*  du  ter- 
rain, ou  la  présence  et  la  qualité  de*  mines, 
soit  pour  forer  un  puits  artésien , etc. 

Il  sc  dit  également  «l’Un  fer  emmanché 
de  bois,  dont  les  commis  aux  barrière» des 
villes  se  servent  pour  connaître  a’il  y a de» 
marchandise*  de  contrebande  dans  les  voi- 
ture* chargée»  «pii  entrent. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Des  instrument* 
que  l'on  introduit  dans  la  cavité  de  certain» 
organes,  pour  déeouviir  la  cause  cachée  de 
quelque  mal,  ou  dan*  le  trajet  des  pitiés, 
de»  fistules,  rtc.,  pour  en  reconnaître  l’état. 
Une  sonde  pour  lu  pierre . Une  tonde  poul- 
ies ploies.  Sonde  Cannelée.  Sonde  brisée.  Sonde 
pleine.  Sonde  creuse.  Sonde  flexible . Introduire 
une  sonde  de  gomme  élastique  dans  le  eu  nul 
de  r urètre. 

SONDER.  v,  a.  Reconnaître  par  le  moyen 
d'un  plomb,  attache  au  bout  d'une  corde  nu 
de  quelque  autre  chose  semblable  , la  qua- 
lité du  tond  ou  la  profondeur  d'un  lieu 
dont  on  ne  peut  soir  le  fond.  Sonder  le  ri • 
page,  lu  cote.  Sonder  un  port  de  mer.  Sonder 
V enflée  d~ un  havre.  Souder  un  gué.  Sonder 
une  invite  i ht  faire  sonder  pour  trouver  un 
passage. 

Il  signifie  aussi , Enfoncer,  introduire 
dans  de  certaine»  chose*  un  instrument  fait 
exprès,  pour  en  connaître  la  nature  ou  In 
qualité-  Soutier  un  jambon,  un  melon,  un 
fromage,  une  tinette  de  beurre,  etc.  Sonder 
un  terrain.  Sonder  une  charretée  de  foin  pour 
s'assurer  si  elle  ne  renferme  /ms  de  la  can - 
(rr bonde.  On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens,  Sonder  une  poutre,  un  bâtiment,  une 
pièce  de  monnaie , etc. 

Fig. , Sonder  le  gué , sonde  rte  terrain , Tâ- 
cher de  connaître  s’il  n'y  a point  de  danger 
dons  une  a lia  ire  , et  de  savoir  comment  il 
faudra  s'y  prendre  pour  réussir. 

Son iirb,  en  ternies  de  Chirurgie,  Cher- 
cher In  muse  d'un  mal  dans  quelque  cavité 
du  corps, observer  et  reconnaître  l'étal  d’une 
plaie,  etc.,  en  y introduisant  une  sonde. 
Sonder  un  homme  /unir  smnir  s'il  a une  /verre 
dans  ht  vesme.  Sonder  une  plaie.  Ce  chirurgien 
n'a  pas  lu  rntun  rude,  d sonde  doucement. 

Son» ri»  , se  «lit  figurémrnt  , au  sens  mo- 
ral. Sonder  les  dispositions , 1rs  intentions , les 
inclinations  de  quelqu'un.  Sonder  quelqu'un 
Je  l’m  soudé  ht-dessus.  J'ai  cherché  inutile - 
ment  à sonder  son  esprit,  son  rieur.  Il  n ap- 
partient /tas  h t homme  de  sonder  la  pro- 
fondeur des  dessems  de  Or».  Il  u’appanient 
qu  o tken  de  sonder  1rs  wnrn. 

Sonna,  ii.  particim  . 

KoNitKi' H.  s.  ni.  Celui  qni  sonde. 

SONS* K.  ».  in.  Rêve,  idée,  imagination 
d'une  personne  qni  dort.  Un  beau  songe. 
Un  songe  agréable,  riant.  Un  songe  fâcheux , 
pénible,  effrayant.  Un  songe  qui  inquiète, 
que  r on  croit  être  de  mauvais  augure. 
Un  songe  s uni , interrompu , confus.  J’ai 
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eu  un  songe,  fai  fait  un  songe  cette  nuit.  [ 
Expliquer,  mtr  r prêter  les  songes.  Ditex-moi 
ce  que  sigtujie  ce  songr  là.  .4 jouter  foi  aux 
sauges.  Use  réveilla  sur  ce  songe.  Ce  songe  le  \ 
rét  cilla.  Toutes  ses  gnttuiturs  s'cxanoiarent 
comme  un  songe. 

Prov, , Tous  songes  sont  mensonges. 

Pruv.  et  11  g.  , Mal  if autrui  n’est  que  songe,  ■ 
Le  mal  d'autrui  ne  nous  tom  be  guère. 

Fig. , Les  choses  de  ce  monde  ne  sont  qu’un 
songe,  lu  me  n est  qu  un  songe.  Le*  choses 
du  monde  n’ont  nulle  solidité , la  vie  passe 
connue  un  songe. 

Fig. , Faire  de  beaux  songes , Se  repaître 
de  vaine»  espérances. 

Faut.,  U me  semble  que  c’est  un  songe , que 
j’ai  fuit  un  songe , ou  tig. , C'est  un  songe , ne 
dit  Pour  exprimer  un  grand  é-lonocinenl 
d'une  eluise  «pu  est  arrivée. 

K»  hucr,  Locution  adverbiale  dont  on 
se  sert  en  parlant  Des  songe*»  qu'on  a eus 
durant  le  sommeil.  J'ai  vu  relu  en  songe.  Un 
ange  lui  apparut  en  songe.  U me  semblait  en 
songr  que... 

j SONGE-CREUX.  *.  m.  Il  sc  dit  dTîn 
( homme  qui  aiTecle  d'avoir  de»  pensée»  pro- 
: tondes,  et  qui  déraisonne,  mi  d'un  homme 
qui  rêve  habituellement  a des  piojets  chi- 
mériques. //  se  donne  pour  un  grand  penseur  ; 

: mais  ce  n'est  qu’un  songe-creux.  Il  a les  prit 
'faux;  c'est  un  sougea  ttux.  N'en  attendez 
nrn  de  solide,  de  raisonnable,  ce  n’est  qu’un 
songe-creux. 

Il  se  dit  ausai  de  Celui  «]ui  rêve  souvent 
a faire  des  m ilice*  ou  des  méchancetés. 
Défin- voua  d’un  (et,  c’est  un  songe-creux 
qui  vous  trompent.  Il  «•»!  familier  dans  1rs 
deux  sens  : le  second  a vieilli. 

SONGE- H AÏ. ICE.  x in.  Celui  qui  fait  sou- 
vent «le*  malice*,  de  mauvais  tours.  Il  est 
vieux. 

SONGER,  r.  n.  Faire  un  songe.  Je  dor- 
mais . et  je  sangrias  que...  J'ai  songé  que 
|/r  t'obligeais  sur  mer. 

Il  s'emploie  au*»*i  activement.  J’ai  songé 
telle  et  telle  chose,  Quittez- vous  songé  rrtte 
nuit  ? Ne  songer  que  chasse,  que  combats, 
que  bats,  que  fêtes  , que  concerts.  Celte  der- 
nière phrase  et  scs  analogues  se  disent  aussi 
figm eurent  Des  personne*  qui,  dans  l’étal 
de  veille,  ne  soûl  occupée»  que  de  chasse, 
de  combats,  de  bals,  etc. 

Üomorm  , nu  neutre,  se  construit  quel- 
quefois avec  la  prrposillon  de.  Songer  tf eau 
bourbeuse.  fl  songe  toujours  de  fêtes,  de  chasse, 
U songr  rarement  d affaires . Il  est  familier. 

SniMiH,  signifie  aussi , Penser,  considé- 
rer, faire  attention,  prendre  garde.  F.ii  ce 
sens,  il  est  toujours  neutre.  Quand /'y  songe. 
Tontes  tes  fois  que  j‘y  songe.  Songez  à vos 
affaires.  Songer  n quelque  chose.  Il  ne  songe 
qti’à  son  saint,  qu  n ses  plaisirs.  If  ne  songe 
qu’à  lai.  fl  ne  songe  à rien.  Iss  journées 
pussent  sans  qu'on  y songe.  Songez  à ce  que 
i vous  faites,  à ce  qne  vous  dites.  Je  songeais 
que...  Songez  qui ! y vu  de  votre  ratent , de 
votre  honneur.  Il  faut  y songer  /dus  d'une 
fois.  Songer  aux  moyens  de  faire  léussir  une 
1 affaire . U y a longtemps  que  fy  songe.  Ou 
1 dit  quchpiefoi*  activement  et  familièrement, 
J ai  songé  une  chose. 

Tous  n’y  songez  pas , à quoi  songez-vous  ? , 
Y songez  - vous.3  Phrases  qui  s'emploient 
quelquefois  par  manière  de  reproche^  en 
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parlant  à une  personne  qui  fuît  ou  qui  dit 
quelqur  rhtMequi  ne  parmi  pnx  raisonnable. 

Songez- v , songez-y  bien.  Kapcro  do  roo- 
aace  ou  «l'avertissement,  suivant  le  ton  que 
t'oi  prend  pour  le  dire. 

Swborr,  signifie  aussi,  Avoir  «fuelqtte 
vue,  quelque  dessein,  quelque  intrnliois. 

Il  songe  à se  marier.  U ne  songe  nullement 
au  mur. âge.  U songe  à acheter  telle  charge, 
telle  maison. 

Cet  homme  songe  toujours  n ma! , à malice, 

« la  maher.  Il  songe  4 faire  quelque  ma- 
lice. Os  pli  mars  signifient  aussi,  Il  prête,  il 
supposr  un1  sens  trop  libre  a «le*  choses 
dite*  très-  innocemment  ; ou,  eu  général, 

11  interprète  malignement  tout  et  qu'on  «lit. 

Cet  homme  songe  creux,  ne  Jnii  que  son* 

: gerciTitx,  Il  rêve  profondément  xilnrhom 
chiméi  itfurs,  ou  a quelque  malice.  Il  ne  fait 
que  songer  creux. 

Sont;  r,  r r . participe. 

SON «•  Et' R.  ».  m.  Celui  «pii  n rneovné  ses 
songes,  1 1 ne  se  dit  guerr  que  dans  la  phrase 
• le  l'Ecriture . Latia  notre  svngrur,  en  par- 
: Uni  de  Joseph. 

SONIGA.  T.  du  Jeu  de  la  basante.  Il  se  dit 
d'Une  «-arte  qui  vient,  on  va  gau»  m»  en 
! perte,  le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir  pour 
faire  gagner  ou  pour  faire  perdre,  fl  a ga- 
gné son  ira. 

Il  s’emploie  adverbialement  e»  fîgivrémrnt 
dans  la  «-«inversa  lion , et  signifie,  A point 
i nommé , justement , précisément.  On  tdlmt 
' /uirtir  sans  lui,  d est  arm  e sonera.  Il  m été 
' /une  sortira. 

SONNA,  s.  f.  Nom  d*nn  livre  qui  « on tient 
. les  tradili«>ns  de  là  religion  mahoinètane. 
j SON  N AILLE'.  *.  f.  (Mochrtie  altachécail 
cou  «le*  bèie*  , lorvqu'clld  paiwrnt  ou 
qu'ellaa  voyagent. 

SON  N AILLER.  » in  L'animal  qui , dans 
un  troupeau  ou  dans  un  attelage,  va  le  pnr- 
inirr  av«»-  la  clochette. 

SON  N AILLER,  v.  n.  Sonner  souvent  et 
sa  Us  Inmiiii.  On  ne  fait  que  son  nadir  r dont 
i ce  ruinent.  Il  «r*t  familier. 

SONNANT  , ANTE.  mlj.  Qui  rend  un  non 
I clair  et  distinct.  De  l'étmn  sonnant,  dira  in 
i sonnant. 

Horloge  sonnante , montre  sonnante.  Hor- 
loge, inonlie  qui  sonne  les  heures,  à la 
différence  de  celle*  qui  ne  huit  que  In  mar- 
quer. 

Espèces  sonnantes.  Monnaie  d’or,  d’ar- 
gent , etc.  H mit  payé  en  tx/nees  sonnantes 
au  cours  de  ce  jour. 

À C heure  sonnante , À l'benr*  pr«  ri»e.  Je 
suis  armé  à sept  heures  * muantes.  Sayttf 
chez  nun  à midi  sonnant. 

En  T fmdogie,  Propositions  mal  sonnantes, 
Pr«|)o»itM)u»  qui  |HHivenl  être  prises  dans 
un  sens  peu  orthodoxe.  Oo  écrit  plu»  ordi- 
Bairetneul  Maison nant  en  unaeul  mot. 

SONNER,  v.  n.  Rendra  tu»  *«**.  Lee  clo- 
ches sonnent,  (et  cru  t si  faux  ; f attende,  stm- 
ner,  vous  terrez  qn  ’il  ne  vaut  nen.  i eln  sonne 
creux.  J’ entends  sonner  (a  trompette. 

Sonner  de  la  trompette  i tle  fa  twmpe  , dm 
car,  ou  absolution!.  Sonner,  Faire  readre 
«le»  son»  u ce*  instrument».  //  soanobim  du 
cor.  Ces  ptqaeurs  saunent  bien . 

En  terme*  de  Ornmn«irf,  Faire  saatnea * 
une  lettre.  Le  a primer  pleinement' dan*  bu* 
prononciation.  No  pas  Jatte  sonner  une  le»* 
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fer,  Ve  I*  faire  point  on  presque  point  «en-  j 
tir.  Dans  te  mot  Mer,  tl  font  toujours  foire 
sonner  fK;  mai*  cette  lettre,  dans  l'infinitif  \ 
Aimer,  ne  doit  sonner  que  devant  une  ro)rtte. 

FijÇ.  , Ce  mot  sonne  bien  à t"  oreille,  I>e  son 
-n  est  agréable. 

Fin  . H vers,  rette  stance,  celte  prno*fr\ 
sonne  tien.  L'arrangement  dn  paroles  on 
est  harmonieux. 

Fk.  , i'rtte  iwfroo  sonne  bien,  ne  sonne 

Cturn , tonne  mat  dans  te  momie.  Elle  est 
n ou  mal  rerue  tiu  public. 

F*  *<  fan*.  , Faire  sonner  bien  haut  une 
action , une  virtorrr,  une  nmqnéfe , sa  qua- 
lité, un  screrre , nu  bon  office,  etc..  Vanter, 
exagérer,  faire  nliitr  beaucoup  une  action  , 
une  victoire,  ntw conquête  , «a  s’jinlité,  uti 
servi»  e qu’on  a rendu  , etc. 

Son  n km,  signifie  aussi,  être  indiqué, 
marque,  annoncé  par  quelque  son.  Les 
Offres  sonnent  a la  paroisse,  fjr  sermon  sonnr 
m ta  eathédrafe.  t oda  midi  qui  sonne.  Midi 
est  sonné. 

Sommes,  est  misai  actif,  et  signifie , Tirer 
da  vin  d'une  chiche,  d'une  annuelle,  etc., 
lui  faire  rendre  du  son.  Sonneries  ctoches. 
Sonner  Ut  sonnette.  Sonner  tu  clochette.  Son- 
ner te  tocsin. 

Ilsignilir  encore.  Indiquer,  marquer, an- 
norner  quelque  office  de  f église  par  le  son 
des  ckicbes.  Sonner  in  mrssr.  Sonner  tes  vê- 
pres. Sonner  te  sermon.  Sonner  te  premier 
coup , te  dernier  coup  rte  matines , ou  tira  - 
ph-ioeot,  Sonner  te  premier,  sonner  te  der- 
nier. 

Il  t’emploie  aussi  absolument.  Sonner  pour 
tes  morts.  On  a tonné  toute  ta  nuit  pour  un  tel. 

Frov.  H ttg. , On  ne  saurait  sonner  tes  flo- 
ches et  miter  a ta  procession , On  ne  peut  pas 
taire  à la  fois  des  chose»  différentes,  qui 
•'excluent  l’une  l'autre. 

Sonner  ses  gens , ta  femme  de  chambre , etc. , 
Sonner  U Minorité  pour  faire  venir  vçs  do- 
«vealiqu*»,  m femme  de  chambre,  etc. 

Aluni. , Sonner  à ta  porte  de  quelqu'un  , 
Tirer  un  cordon  suspendu  à la  porte  «ulté- 
rieure d'un  appartement,  et  mettre  en  muii- 
rcmeul  par  ce  moyen  une  sonnette  placée 
dam  l'inférieur,  alin  de  sc  faire  omnr.  On 
sonne  à cotre  porte,  f entends  sonner  chez 
■vous,  f entends  sonner. 

Fig.  et  tftm. , Aie  sonner  mot.  Ne  dire  mot. 
Tei  est  mon  projet,  mais  je  vous  prie  de 
n en  sonnet  mot.  J eus  beau  te  presser,  fui 
/dire  des  reproches , îi  ne  tonna  mot. 

Soa  a km  , sc  dit,  en  termes  de  Chasse, 
De»  differentes  manière»  de  sonner  du  cor, 
«Je  la  trompe.  Sonner  te  début  her.  Sonner 
fe  hn  s. ter-cou  rrr  Sonner  du  gros  ton.  Sonner 
du  frète.  F.tr. 

Il  se  dit  de  même,  en  termes  de  Guerre, 
Des  différentes  manières  de  sonner  de  la 
trompette.  Sonner  ta  charge.  Sonner  ta  re- 
traite. Sonner  te  bouteseilr. 

Sonner  a cbnrrt , Sonner  pour  faire  mon- 
ter à cheval  la  cavalerie. 

So*«ià,  ù punir  ip..  Ha,  rntdi  ,nnn. 
n est  trois  heures  sonnées. 

Fig.  et  f,m.  , //  a r/ntfiifMte  ans  sonnés. 
Il  a cinquante  ans  révolus. 

SONNERIE.  s f.  coll.  !.e  son  de  plusieurs 
Cioçhe»  ensemble.  //  y „ une  bonne  tonnerre 
dans  telle  éghse.  La  grosse  stmncnc.  La  pe- 
tite sonnerie. 
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Tl  se  dit  aussi  «le  T.a  totalité  des  cloche* 
d'une  église.  La  sonnerie  de  cette  ègtise  a 
coûté  cher. 

Sons  rime,  se  dît  également  de  Toutes 
les  piètre»  qui  servent  à faire  sonner  une 
montre,  une  pendule.  Il  y a quelque  chose 
a refaire  à ta  sonnerie  de  cette  mon  fie.  Pen - 
duie,  montre  à sonnerie. 

Sus  venir  , se  Hit  encore  Des  différents 
•1rs  «pic  sonnent  les  trompettes  d’un  régi- 
ment. f/i  firtrtcijkiirt  sonneries  sont  le.  rr- 
\nf,  la  générale , te  bout  r- selle,  rappel,  fa  re- 
traite, ta  charge,  etc. 

SOJtXin',  s.  m.  Ouvrage  de  poésie,  com- 
posé de  quatorze  ver»  distribue»  en  deux 
quatrain*,  cl  en  «leux  tercet»  ; les  quatrains 
sont  sur  deux  rime*  seulement.  Sonnet  ita- 
lien Sonnet  Jmnçais.  Sonnet  à rimes  croi- 
sées. Sonner  régulier,  rrrrgvlrrr.  Fntre  un  son- 
net. Composer  un  sonnet  a la  louange  d’un 
tel , pour  uni  telle.  Les  sonnets  de  Pétrarque 
fa  chute  d un  sonnet. 

SONNETTE.  ».  f.  Clochette,  ordinaire- 
ment lort  petite , dont  on  se  set»  pnui  ap- 
peler ou  pour  avertir.  Sonnet ft  d'argent. 
Sonnette  de  cun-re.  Sonnette  de  fonte.  Faire 
poser  des  sonnettes.  Le  cordon  de  ht  snnnrtte. 
Tirez  ta  manette , afin  qu'on  vienne  ouvrir 
la  porte.  Avoir  une  sonnette  sur  sa  ttdde 
ftonr  appeler  set  gens.  La  sonnette  du  prési- 
dent dans  tes  assemblées  délibérantes.  Agiter 
ta  sonnette. 

Être  assujetti â la  sonnette,  être  à la  son- 
nette, f.tre  obligé  de  quitter  ses  occupa- 
tions, son  sommeil,  au  bruit  «l'une  son- 
nette, comme  l’est  un  domestique. 

Sonstm,  ne  dit  aussi  d'Uf»  grelot , (Tune 
boulette  de  cuivre  ou  «Fargcnt,  creuse  et 
rendoe,  «lan»  laquelle  il  y a un  petit  morceau 
de  métal  qui  sonne  et  "fai*  dn  brtiii  quand 
on  l'agite  fi* Hier  à sonnettes.  Attacher  des 
sonnettes  ans  oreille* . or*  cou  d’un  chien.  On 
met  des  sonnettes  aux  pieds  des  oiseaux  de 
proie  avn  lesquels  on  chasse.  Sonnette  de 
mulet. 

SoftjrrrTm , se  dit  en  ontrr  «TUne  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  enfoncer  Ht*» 
pilotis  «rT  de»  pieux  La  sonnette  porte  te 
mouton , et  sert  à t'éirxer  et  à te  laisser  re- 
tomber. 

Serpent  à sonnettes.  Serpent  ainsi  nommé 
à cause  du  bruit  qu’il  fait  en  remuant  les 
■v rmea n x cornés  et  mobile»  qui  terminent  sa 
queue. 

SONNEUR.  a.  m.  Celui  qui  sonne  le»  clo- 
ches. Payer  tes  sonneurs.  Le  Sonneur  (f  une 
ègUse. 

Frm.  , Boire  comme  un  sonneur,  Boire 
beaucoup,  et  jusqna  s’enivrer. 

SONNET,.  s.  m.  ( On  prononce  Sont.  ) 
Terme  dont  on  se  sert  aux  Jeux  de  do*, 
particulièrement  au  Trictrac,  lorsque  le 
coup  de  dés  amène  les  deux  six.  Il  a rempli 
par  un  sonnez.  J * ai  amené  de  suite  deux 
sonnet , qui  m'ont  /ait  perdre  la  partie. 

SONORE,  adj.  de»  «leux  g<mre».  Qui  a un 
beau  son,  un  son  agréable  et  éclatant.  Une 
iwr  sonore.  Cela  rend  le  Vers  plus  sonore. 
Un  mot  bien  sonore. 

Il  signifie  aussi , Qui  renvoie  bien  le  son , 
ou  Qui  rend  un  son , d#*»  sons.  Cette  église 
est  sonore.  Cet  instrument  est  bien  sonore. 
Corps  sonore. 

SOSiOBlTÏ.  ».  f.T.tle  Phy»iq.  Qualité  de 
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<tc  qui  est  sonore.  On  le  dit  surtout  de  La 
propriété  qu’ont  certain»  « orps  de  renfor- 
cer )e»  sons  en  les  répercutant. 

SOP 

SOPHn.  ».  f.  T.  de  Médec.  Vay.  Soron. 

SoftHA,  s.  m.  Foyrz  Son. 

SOPtH.  ».  m.  Forez  Son. 

sophisme.  ».  m.  Argument  captieux, 
qni  pè«Hhe  ou  dan»  le  fond  ou  «faux  la  forme. 

I Prenez  garde  à cet  argument , cest  un  sn- 
j phismr.  Ce  livre  est  tout  plein  de  sophismes. 
Découvrir,  déietopper,  léfuter  un  sophisme. 
Combattre  des  so/diismes. 

sophiste,  s.  m.  Nom  qui  «e  donnait 
fhex  b-*  ancien»  aux  philosophes  et  aux  rhé- 
teurs. Il  se  prend  aujourd'hui  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  Celui  qui  fait  de*  argu- 
ment» captieux.  Ce  n'est  /ms  un  philosophe, 
c est  un  sophiste,  un  pur  sophiste. 

SOPHISTICATION , s.  f.  Fielatrric,  ac- 
tion «Je  sophistiquer  des  drogues,  etc.  La 
sophistication  des  drogues. 

SOPIIISTlQt'  E.  adj.  «les deux  genres.  Qui 
est  de  la  nature  du  sophisme,  qui  contient 
tics  sophisme».  Un  argument , un  nu  sonne  - 
ment  sophistique.  Un  écrit  sophistique. 

U signifie  au>»i,  Qui  fait  usage  «lu  so- 
phisme. Un  esprit  sophistique.  Un  écrivain 
sophistique.  Une  éloquence  sophistique. 

SOPHISTIQUER.  v.  a.  Subtiliser  avec  ex- 
cès. Cet  auteur  sophistique  tout,  sophistique 
toutes  ses  pensées. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  U sophis- 
tique sam  cesse.  Il  se  /fuit  à sophistiquer. 

SoFutsTiQi.'Ktt,  .signifie  encore.  Frelater, 
falsifier  une  liqueur,  nue  drogue,  en  y 
mêlant  quelque  chose  dVirangcr.  .Sophisti- 
quer du  #7*1.  Les  muiehand*  sont  sujets  à so- 
phistiquer les  drogues  1rs  plus  précieuses. 
Sophistiquer  ht  laque,  fa  manne,  etc.  So- 
phistiquer les  métaux. 

SorMitriQiÉ,  bf.  participe. 

HOPUISTIQI'ERIK.  s.  f . Excessive  subti- 
lité dan-  le  discours,  dan.»  le  raisonnement. 
It  y a bien  de  lu  saphisttqumr  dans  ces  riu- 
sonnements-là.  Ce  sens  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Frelalcrie,  altération 
dans  les  drogues,  etc.  //  y a de  la  so/diisti- 
querte  dans  ce  via , dutu  ces  drogues.  Fai  ce 
»cn»,  il  est  moire*  utile  que  Sophistication. 

SOPHISTIQUEES,  s.  m.  Celui  qui  falsifie, 
qui  altère  le»  drogues.  Il  sr  dit  aussi , fami- 
lièrement , de  Celui  qui  subtilise  avec  excès. 

SUPHORK.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
piaules  de  la  famille  de»  Légumineuses,  com- 
prenant six  ou  huit  espèces,  les  une»  herba- 
«àes,  les  autres  ligneuse»;  toutes  cultivées 
dan»  les  jardin»  d'agrément. 

NOPIIRO  MSTK.S.  s.  m.  pl.  T.  d’Aatiq. 
grecque.  Magistrats  «f Athènes,  dont  1rs 
tondions  étaient  le»  mêmes  que  celles  de» 
censeur»  â Home. 

SOPOR.  ».  m.  T.  «le  Médec.  emprunté  du 
latin.  Sommeil  luurd  et  pesant  dont  le  ré- 
veil est  difficile. 

SOPORATIF,  IVE.  adj.  Qui  a la  force,  la 
vertu  d'endormir,  d’assoupir.  l’opium  est 
très-snpoiuttf.  txs  drogues  iojioaulu.es. 

Il  «rst  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin. Le  laudanum  est  un  grand  soporattf.  (’e 
discours  est  un  vrai  soporattf . 

SOPOREUX , EUSB.  adj.  T.  de  Médec. 
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Qui  cause  un  assoupissement,  un  sommeil 
dangereux.  Affection  soporeuse.  On  dil  de 
même,  £M  soporeux. 

MJPORIKÈRK  et  SOPORIFIQUE, adj. des 
deux  genres.  Termes  de  Médecine,  qui  si- 
gnifient la  même  c hose  que  Soporatit;  main 
Soporifique  est  aujourd'hui  le  plu»  usité  de» 
trois.  Ils  se  prennent  au*si  substantivement. 
Un  saponfcrc.  Un  soporifique. 

Fig.  cl  fam..  Un  discours , un  écrit  sopo- 
rifique, Un  discours,  uu  écrit  ennuyeux, 
qui  endort. 

SOPRANO.*.  m.  T.  de  Musit|uc  emprunté 
de  rilalien.  Il  désigne  La voix  qu'on  appelle 
autrement  Dessus.  Les  Jeromes,  les  enfants 
et  les  castrats  ont  la  iwx  de  soprano. 

Il  se  dit  aussi  Du  chanteur  qui  a cette 
espèce  de  voix.  Ce  chanteur  n 'est  pas  un  té- 
nor, c'est  un  soprano.  Pour  éviter  toute 
équivoque  avec  le  sens  suivant,  on  dit  or- 
dinairement, Il  a une  tuux  de  soprano. 

Il  se  dil,  par  euphémisme,  d'Ln  castrat. 

SOS 

SOR.  adj.  m.  Voyez  Svima. 

StiKBK.  s.  f.  Fruit  du  sorbier  domestique 
ou  cormier.  On  l’appelle  aussi  Corme. 

SORBET,  s.  m.  Composition  laite  de  ci- 
tron , de  sucre , d'ambre,  etc.  Une  boite  de 
sorbet.  Un  pot  de  sorbet  du  levant. 

il  se  dil  aussi  I)u  hrruvage  qur  l’on  fait 
de  celle  composition  battue  avec  de  l’eau. 
Un  verre  de  sorbet.  Les  Turcs  bon-tnt  du 
sorbet.  Du  sorbet  glacé. 

Il  sc  dit  également  de  Certaines  liqueurs 
à demi  glacées.  Un  sorbet  au  marasquin, 
au  tvn  de  ( lut  m pagne . 

SORBETIÈRE,  s.  I.  Voyez  Svrroti*rr. 

SORBIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Rosacées,  dont  il  y a trois  espèce*  : \c. Sorbier 
domestique  ou  Cormier;  le  Sorbier  des  oiseaux 
ou  Sonner  suuxuge;  et  le  Sorbier  Ai  braie. 

KORBONIQUK  s.  f.  Une  des  trois  thèses 
que  les  bacheliers  étaient  obligé*  de  soute- 
nir pendant  leur  licence,  et  qui  devait  être 
soutenue  dan»  la  maison  de  Sorbonne.  1m 
sorbonique  devait  durer  douze  heures. 

SORBUNISTIL  s.  m.  bachelier,  docteur 
de  la  mat*on  et  société  de  Sorbonne. 

SOR  BONNE.  ».  f.  F.cole  rélcbie  de  théo- 
logie, qui  avait  été  fondée  à Pari»  par  Ro- 
bert Soi  bon,  en  1252,  et  qui  plu»  tard 
donna  son  nom  à I.a  faculté  entière  de  théo- 
logie. Étudier  en  Sorbonne.  Bachelier,  doc- 
teur de  Sorbonne,  de  lu  mut  son  rf  société  de 
Sorbonne.  La  fiât  bon  ne  décida  que...  Son  Itéré 
fut  condamné  en  Sorbonne , ftar  la  Sorbonne. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sorcier. 
Il  y a de  Ut  sure  elle  ne  à cela.  Ou  dit  qu  ‘il  se 
mêle  de  sorcelfene.  Il  a été  accusé  de  sorcel- 
lerie. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  plaisanterie, 
en  parlant  De  certains  tours  d adresse,  de 
certaines  choses  qui  paraissent  au-dessus 
de»  forces  de  la  nature.  //  faut  qu'il  y ait  de 
lu  sorcellerie.  Cela  ne  se  peut  Jane  sans  sor- 
cellerie. Cela  ne  se  fient  deviner  sans  sorcelle- 
rie. If  n y a pas  grande  sorcellerie  à cela. 

SOMMER  , 1ERE.  s.  Celui,  celle  qui , se- 
lon l'opinion  de»  temps  d'ignorance,  a un 
pair  avec  le  diable,  jmur  opérer  des  malé- 
fice* , et  qui  va  à des  a -'•semblées  nocturnes, 
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ti’on  nomme  le  Sabbat.  On  accuse  un  tel 
être  sorcier.  U fut  un  temps  où  C on  brûlait 
les  sorciers. 

Fig.  et  pop. , C'est  un  vieux  sorcier,  une 
vieille  sorcière , se  dit  D'un  homme  vieux  et 
méchant,  d’une  vieillr  et  méchante  femme. 

Prov. , Cet  homme  n'est  pas  sorcier,  n'est 
pas  grand  sorcier.  Il  n'rst  pas  fort  habite. 
//  ne  faut  pas  être  grand  sorcier  pour  faire , 

Curdesiner  telle  chose , Il  ne  faut  pas  avoir 
aucoup  d'habileté  pour  la  faire,  beau- 
coup de  pénétration  pour  la  deviner. 

SORDIDE,  adj.  des  deux  genres.  Sale,  vi- 
lain. il  n’est  d'usage  qu'au  figuré,  et  il  ne 
je  dit  Des  personnes  que  par  rapport  à 
l'avarice.  C est  un  homme  avare,  rilatn,  sor- 
dide. Cest  un  avare  des  plus  sordides. 

Il  se  dit  au*si  De  l’avarice  et  des  choses 
qui  s’y  rapportent.  Une  avarice  sordide. 
Oam  sordide.  Intérêt  sordide.  Epargne  sor- 
dide. 

SORDIDEMENT,  adv.  D’une  manière  sor- 
dide. Il  rit  sordidement. 

SORDIDITÉ,  s.  f.  Mesquinerie,  avarice. 
Il  est  peu  usité. 

SORET.  adj.  ro.  Voyez  SiVnn , au  mot 
SiDRK. 

SORITE.  s.  m.  T.  de  Logique.  Raisonne- 
ment composé  de  plusieurs  propositions  si 
bien  liées  eutre  elles,  que  l'attribut  de  la 
première  devient  le  sujet  de  1a  deuxième  , 
l’attribut  de  la  deuxième  le  sujet  de  la  troi- 
sième, et  ainsi  de  suite;  en  sorte  que  la 
dernière  proposition  doit  être  implicitement 
comprise  dan»  la  première,  si  le  raisonne- 
ment est  juste. 

SORNETTE,  s.  f.  Discours  frivole,  baga- 
telle. //  ne  dit  que  des  sornettes.  U ne  cause 
que  de  sornettes  ’ Voilà  de  plaisantes  sor- 
nettes. Quelles  sornettes  nous  contez- vous  là? 
U me  disait  une  sornette.  Ce  mot  est  fami- 
lier, et  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

SORT.  s.  m.  Dans  le  sens  des  anciens,  La 
destinée  considérée  comme  cause  dm  divers 
événement»  de  la  vie.  Le  sort  l'n  ainsi  or- 
donné. Ls  sort  te  veut  ainsi.  Les  caprtces  du 
sort.  le  sort  aveugle.  Le  sort  jaloux.  Nous 
scions  heureux  en  dépit  du  sort.  B/mer,  af- 
fronter, supporter  les  coups  du  sort.  Quel  coup 
du  sort ! Se  plaindre  du  sort.  Être  poursuivi, 
accablé  par  le  sort. 

Il  sc  dil  aussi  de  L'effet  de  la  desti- 
née, de  la  rencontre  fortuite  des  événe- 
ments bons  ou  mauvais.  Je  plains  iture 
sort.  Son  tort  est  heureux.  Son  sort  est  mal- 
heureux. Son  sort  est  défdarabte.  Te!  est  le 
sort  des  conquérants , des  républiques.  Quel 
est  lettre  sort  ? Voilà  un  étrange  sort.  Je  suis 
inquiet  sur  son  sort.  Jl  se  plaint  continuelle- 
ment de  son  sort.  Il  est  routent  de  son  sort. 
Je  teux  partager  votre  sort.  Disposez  de  mon 
sort.  Or donnez  de  mon  sort.  Man  sort  est  de 
ivms  obéir.  Vous  êtes  C arbitre,  te  maître  de 
mon  sort.  Mon  son  est  dans  vos  mains. 

( 'est  un  triste  sort  que  le  sien.  Son  sort  est 
Jort  doux. 

U ne  dil  quelquefois,  partic  ulièrement . de 
I.a  condition,  de  IY:«l  d’une  personne  sous 
le  rap|M>rt  de  la  richesse,  (ette  sucetss.on 
imtrliurent  son  sort.  Jl  a réglé  par  son  testa- 
ment le  sort  de  ses  trois  enjunts.  Faire  un 
sort  à quelqu'un.  On  lui  a assuré  un  sort. 

Sort  , signifie  encore , I a manière  de  dé- 
rider quelque  chose  par  le  hasard.  Le  sort 
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est  tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en  a décidé. 
Quelquefois  les  élections  se  font  au  sort,  par 
te  sort , par  la  inné  du  sort,  fl  y avait  trois 
soldats  condamnés  : on  décida  qu'il  n'y  en 
aurait  qu'un  tf  exécuté , et  on  les  fit  tirer  au 
sort. 

Fig. , Le  sort  en  est  jeté,  parti  en  esr 
pris. 

Fig. , Le  sort  des  armes,  Le  combat , con- 
sidéré relativement  a l'incertitude  du  suc- 
cès. Il  u voulu  tenter  une  troisième  fois  le 
sort  des  armes. 

Le  sort  principal  rf  une  rente,  Le  fonds , 
la  somme  qui  a été  placée  eu  rente,  il  a 
vieilli  : on  dil.  Le  principal , le  tuipttal. 

MORT.  a.  m.  Paroles,  caractères,  drogue*, 
rtc.,  par  lesquelles  des  gens  très-ignorant* 
croient  qu'ou  peut  prod  uire  des  elTets  ex- 
traordinaires, et  presque  toujours  malfai- 
sants, en  vertu  d’un  pacte  qu'ils  supposent 
Tait  avec  le  diable.  Ces  pauvres  gens  disent 
qu  'on  a jeté  un  sort  sur  tel  mgnoble , sur  tes 
troupeaux  d’un  tel,  sur  les  blés  de  tel  pays. 
Om  dit  que  ce  berger  a mis  un  sort  dans  l'erurie 
de  son  maître,  et  que  cela  a Jatt  mourir  tous 
les  eheiaux.  Il  prétend  qu'au  lui  a donné  un 
sort,  qu'on  lui  a jeté  un  sort. 

SORTABLE.  adj.  de*  deux  prnres.  Con- 
ven  .ble,  qui  convient  à l’état  et  à la  condi- 
tion de*  personne».  Un  mariage  sortnble.  Un 
parti  sur  table.  Cet  emploi  n'est  pas  sortnble 
pour  vous.  Cela  n'est  pas  sortnble  à votre 
condition  Bien  n'est  plus  so.-table  pour  vous 
qur  ce  qu'on  mus  propose.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  sait»  complément. 

SORTANT,  adj.  HL  Qui  sort.  On  l'emploie 
surtout  dans  ce*  expression*  : Numéros  sor- 
tants. Les  numéros  qui  sortent  de  la  roue 
de  furluue,  à ihaque  tirage  de  la  loterie. 
Substaotiv. , Les  entrant  : et  les  sortants, 
lx%  personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et 
celle*  qui  en  sortent. 

Il  se  dil  aussi  Des  membres  d'un  corps, 
d’une  assemblée  qui  cessent  d’en  faire  par- 
tie, et  qui  doivent  être  remplacé*  ou  réélu*. 
Député  sortant.  Les  mtmb:es  sortants. 

SORTE,  t.  f.  Espèce,  genre.  Il  y n bien 
des  sortes  tf  oiseaux.  Nourrir  toutes  sortes  de 
bêles.  Un  marchand  qm  a de  toutes  sortes  rC é- 
toffes.  Une  bibliothèque  où  Ton  trou ir  tontes 
sortes  de  livres.  Toute  sorte  de  livres  ne  sont 
pas  également  bons.  Quelle  sorte  de  plante 
est-ce  la  è Je  n’en  veux  point  de  cette  sorte. 
F.n  voici  de  la  sorte  que  vous  demandez.  Un 
pharmacien  qui  a tontes  sortes  de  drogues. 
Les  ddfe tentes  sortes  de  caractères  qu'on  em- 
ploie dans  t‘ imprimerie.  Cest  une  sorte  de  bel 
esprit  qui  n'a  que  du  jargon.  H a toutes  les 
sortes  d esprit , de  C on  rage.  Il  ne  faut  pas  te 
fin  à toute  sorte  de  gens,  à toutes  sortes  de 
personnes.  //  n'est  sorte  de  recommandations 
que  je  ne  lui  aie  faites.  Voilà  une  sorte  d'ha- 
billement, de  coiffure  qui  lui  sied. 

Un  homme  de  sa  sorte,  un  homme  de  votre 
sorte,  se  dit  également  en  bien  et  en  mal, 
par  estime  et  par  mépris.  //  appartient  bien 
a hh  homme  de  sa  sorte  de  l'oulair  s égaler  à 
vous.  L 'est  trop  vous  rulunsserpour  un  homme 
de  votre  sorte.* 

South,  signifie  aussi.  Façon,  manier*  de 
frire  une  chose.  Ceux -ci  s’habillent  if une 
sorte,  et  ceux-là  tf  une  autre.  De  quelle  sorte 
fautai  le  recevoir ? Dr  cette  sorte,  nous  n'au- 
rez pas  Us  embarras  que  vous  redoutiez.  IL 
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fi  agi  de  bonne  sorte,  de  h bonne  sorte  dans 
cette  affaire. 

Fam . , Parier  de  la  bonne  sorte  à quelqu'un , 
Lai  faire  une  réprimanda,  lui  faire  une  cor- 
rection. Je  lui  ai  parte  de  la  battue  sorte , il 
m'y  reviendra  plus.  On  dit  dan.»  le  même 
sens , Je  t'ai  tmtté  de  la  bonne  sorte. 

De  telle  sorte.  De  telle  manière,  telle- 
meut.  Il  s’est  compromis  de  telle  sorte,  qu’on 
aura  bien  de  la  peine  à le  tirer  d embarras . 

Di  la  m)mti.  foc.  adv.  Ainsi , de  cette  ma- 
nière. Quel  droit  avez-vous  pour  parler , pour 
agir  de  la  sorte  f 

E*  qvilqi  k soara.  Ioc.  adv.  Presque, 
pour  ainsi  dire.  .Sr  taire  quand  on  est  accusé, 
c’est  en  quelque  sorte  s’avouer  coupa/de. 

Dr  surte  qu f , km  soMTK  quk.  Ioc.  con- 
jonctives. Tellement  que,  si  bien  que.  De 
sorte  qu’il  Jut  contraint  de  se  retirer.  Faites 
en  sorte  qu’il  soit  content. 

SORTIR,  s.  f.  Action  de  sortir.  //  a tou- 
jours gart/é  ta  chambre  depuis  un  mois,  rot! à 
sa  première  sortie.  Dans  cette  pièce  de  théà- 
tiv,  les  entrées  et  les  sorties  ne  sont  potassez 
motivées.  Faire  sa  sortie  du  port  pour  mettre 
rn  rade.  Depuis  sa  sortie  au  royaume,  hors 
du  royaume. 

Faire  une  fausse,  sortie,  en  termes  de 
Théâtre,  æ dit  Lorsqu'un  de*  personnage» 
qui  sont  sur  la  scène  feint  d*en  sortir,  ou 
même  en  sort  un  instant,  et  y rentre  aus- 
sitôt. 

Sortir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mar- 
chandises qu’on  transporte,  qu'on  fait  pas- 
ser d'un  lieu  dans  un  autre.  L’entrée  et  la 
sortie  des  marchandises.  Droits  tT entrée  et  de 
sortie.  Augmenter  les  droits  de  sortie.  Payer, 
frauder  tes  droits  de  sortie. 

SoariR,  signifie  encore,  Issue,  endroit 
par  où  l’ou  sort.  Cette  maison  a deux,  trois 
sonies.  //  a une  sortie  sur  la  campagne , et 
une  sur  U»  rue. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  en  ce 
sens.  L’affaire  était  embarrassante , mais  il 
s’était  if a tance  ménagé  une  sortie. 

Sobtib  , en  termes  de  Jeu , se  dit  de 
Cartes  basses  qui  donnent  le  moyen  de 
cesser  de  faire  des  levées.  //  n’avait  pas  de 
sortie,  son  qui  nota  fut  gorgé.  J' avais  deux 
sorties. 

Sobtxi  r en  termes  de  Guerre , te  dit  de 
L’attaque  que  font  des  gens  assiégés , lors- 
qu’ils sortent  pour  combattre  les  assié- 
geants, et  pour  ruiner  les  Ira  vau*.  Les  as- 
siégés firent  une  grande  sortit,  une  vigou- 
tvu  te  sortie.  Us  font  des  sorties  de  six  cents 
Irommes.  Faire  des  sorties  avec  de  In  cavalerie. 

Fia.  et  fam, , Faire  une  sortie  h quelqu’un , 
Lui  faire  une  rude  réprimande,  lui  dire 
brusquement  quelque  chose  de  très -dur. 
Faire  une  sortie  contre  quelqu’un.  S’empor- 
ter violemment  contre  une  personne  pré- 
sente ou  absente.  Je  ne  m’attendais  pas  à 
cette  sortie.  Une  sortie  si  violente  les  étonna. 
Ou  dit  quelquefois,  dans  l’un  et  dans  Tau- 
Ire.  sens , Faire  une  sortie  sur  quelqu’un. 

À la  sorti  a or.  Ioc.  prépositive.  Au  mo- 
ment où  Ton  sort  de.  À la  sortie  du  sermon , 
du  dfner,  du  spectacle.  J la  sortie  de  f au- 
dience. A la  sortie  de  l'hntr.  A la  sortie  du 
printemps.  On  dit  aussi , À b*  sortie  des  juges. 

SORTILÈGE,  s.  m.  Maléfice  dont  se  ser- 
vent les  prétendus  sorciers.  On  disait  que  ce 
berger  avait  fait  mourir  plusieurs  bestiaux 
'l'âme  II 
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par  sortilège.  Il  fut  brûlé  pour  sortilège.  Il ; 
croit  encore  aux  sortilèges. 

SORTIR,  v.  n.  ( Je  sors , tu  sors,  H tort  ; 
nous  sortons,  cous  sortez,  ils  sortent.  Je  sor- 
tais. Je  sortis.  Je  sorrirai.  Je  sortirais.  Que  je 
sorte.  Que  je  sortisse.  Sortant.  Sorti.  ) Passer 
du  dedans  au  dehors.  Sortir  de  ta  chambre. 
Sortir  de  sa  place.  Sortir  de  la  vit/e.  Sortir 
du  royaume.  Le  renard  sort  de  son  terrier. 
Sortir  du  bain.  U y a huit  jours  que  cet  homme 
n’est  sorti  de  son  lit.  Ixt  rn'ière  est  sortie  de 
son  Ut.  Il  sort  de  cette  source  une  grande 
quantité  d'eau.  Ix  sanglai  sortait  de  la  bou- 
che. Le  coup  lui  a fait  sortir  un  ted  hors  de 
fa  tète.  Cette  porte  est  sortie  de  ses  gonds. 
Un  soldat  ne  doit  jmint  sortir  de  son  rang. 
Sortir  sur  quelqu'un  T épée  à la  main.  Sortez , 
je  VOUS  attends.  Il  est  prêt  à sortir.  Tout  te 
inonde  est  sorti.  Il  ne  fait  que  de  sortir.  U 
lient  de  sortir.  Ne  faire  qu  entrer  et  sortir. 
Sortir  au-devant  de  quelqu’un.  Sortir  du 
port.  J’ai  À sortir  ce  matin.  U est  sorti, 
mais  i!  va  rentrer.  Il  a sorti,  mais  il  tient 
de  rentrer. 

Sortir  de  la  messe,  du  sermon,  de  vêpres , 
du  bal,  du  spectacle,  du  jeu.  Sortir  du  lieu 
où  l’on  a entendu  la  messe,  le  sermon,  les 
vêpres,  etc.  Dans  la  même  acception,  l’on 
dit  : Sortir  it entendre  ta  messe.  Sortir  de  iti - 
mer,  etc.  On  dit  aussi.  Sortir  Ae  table. 

Sortir  de  prison , En  sortir  par  autorité  de 
justice,  être  élargi. 

Ce  jeune  homme  sort  du  collège,  sort  de 
dessus  les  bancs,  Il  vient  d’achever  scs 
études. 

Cet  ouvrage  sort  de  chez  f ousvier,  des 
mains  de  l’ouvrier.  Il  est  tout  neuf,  il  vient 
d’être  achevé. 

Sortir,  commencer  à sortir,  ae  dit  particu- 
lièrement D'une  personne  qui , ayant  été 
malade,  se  porte  assez  bien  pour  ne  plus 
garder  U chambre.  Les  médecins  ne  lus  ont 
pas  encore  permis  de  sortir. 

Prov.'  et  fig. , Paire  sortir  quelqu’un  des 
gonds,  hors  des  gonds.  Le  mettre  tellement 
en  colère , qu’il  soit  comme  hors  de  lui- 
même.  Ne  vous  o pin  titrez  pas  contre  lui, 
vous  le  feriez  sortir  hors  des  gonds. 

Fig. , en  Peinture , Cette  figure  sort  bien , 
Elle  semble  être  de  relief  et  s’avancer  hors 
du  tableau. 

Fig. , Cette  pensée  ne  sort  pas  assez , Il 
Aiut  l’exprimer  avec  plus  de  force,  la  dé- 
velopper, la  faire  mieux  sentir.  On  dit  de 
même , Faire  sortir  une  pensée. 

Fig.  et  fam.,  Iss  yestx  lui  sortent  de  ta 
tète,  »e  dit  D’une  personne  dont  les  yeux  ont  t 
une  ardeur,  une  vivacité  extraordinaire,  par 
l'effet  de  quelque  passion  violente. 

Cela  sort  des  proportions  ordinaires , Cela 
est  au-dessus  des  proportions  ordinaires. 

Sortir  , se  dit  figurément  en  parlant  D’un 
temps,  d’une  époque , d’un  étal , d’une  con-  ■ 
dit  ion  où  l’on  cesse  d’être.  Sortir  de  l'hiver. 
Sortir  de  t enfance.  Sortir  de  nourrice.  Il  sor- 
tira de  ta  vie  sans  moi  r fait  aucun  bien.  Sor- 
tir de  maladie.  Sortir  d apprentissage.  Sortir 
de  charge.  Sortir  de  page.  Sortir  de  captivité 4 
d" esclavage. 

Il  s’emploie  aussi  figurément  en  parlant 
De  chose»  morale*.  Sortir  d" erreur.  Sortir  de 
son  bon  sens.  Sortir  de  son  sujet.  Sortir  du 
sujet.  Sortir  de  ta  matière.  Fous  sortez  de  ta 
question.  Cela  est  sorti  de  ma  mémoire , m’est 
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j sorti  de  ht  mémoire.  Ce/a  ne  me  sort  pas  de 
fa  tête.  Les  mêmes  effets  doiient  sortir  des 
‘ mêmes  causes.  Je  ne  sors  pas  de  mon  étonne- 
ment. Sortir  de  son  naturel.  Sortir  de  sa  mo- 
dération habituelle.  Sortir  du  tetpert . Sur  tu- 
de  son  de\-oir,  des  bornes  de  son  devoir , des 
bornes  de  la  modestie,  de  fa  bienséance. 

Sortir  , signifie  encore,  Se  tirer,  se  dé- 
gager de  quelque  endroit  difficile.  Cette  rue 
est  si  sale,  qu’on  ne  peut  sortir  des  boues.  U 
y a tant  de  chemins  coupés  dans  cette  foi-ét . 
qu'on  ne  sait  par  où  sortir.  Nous  ne  sortirons 
jamais  de  ees  montagnes. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Se  délivrer, 
s'affranchir , se  tirer  de  quelque  situation 
difficile,  embarrassante,  périlleuse.  Sortir 
d’ affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  d" un  grand 
péril , d'un  grand  embarras.  U est  enfin  sorti 
de  son  affaire.  Jl  est  sorti  d' un  marnais  /tas: 
U est  sorti  et  une  épreuve  difficile.  //  fallait 
en  sortir  à quelque  prix  que  ce  fût.  J'en  suis 
sorti  à mon  honneur. 

En  termes  de  Danse,  Sortir  de  cadence, 
Ne  plus  danser  en  cadcnrc. 

Eu  termes  de  Musique,  Sortir  de  mesure, 
Ne  plus  chanter,  ne  plu*  jouer  de  mesure; 
Sortir  du  ton  , Détonner,  ou  Passer  d’un 
ton  dan*  un  autre. 

F.n  terme»  d'E*crime,  Sortir  de  mesure. 
Se  mettre  hors  d’état  de  porter  une  botte  de 
pied  ferme  à son  adversaire. 

Sortis,  signifie  en  outre,  Pousser  au 
dehors,  commencer  à paraître.  Les  fleurs 
commencent  à sortir.  Les  blés,  les  herbes  sor- 
tent de  terre.  Il  lui  sortit  un  bubon , un  char- 
bon. Cet  enfant  n'a  plus  la  firi-re  depuis  que 
la  petite  vérole , la  rougeole  est  sortie.  Jl  lui 
est  sorti  une  dent  : on  dit  plus  ordinaire- 
ment , //  lui  a percé  une  dent. 

SoKTtn  , se  dit  quelquefois  dan*  la  signi- 
fication de  S’exbafer;  et  alors  il  s’emploie 
presque  toujours  impersonnellement.  7/  sort 
une  agréable  odeur  etc  ces  fleurs . Il  sort  une 
grande  chaleur  de  ce  fourneau.  Il  en  sortait 
une  épaisse  fumée. 

Fig. , Le  feu  lui  sort  par  tes  yeux,  U a les 
yeux  allumés  de  colère. 

Sortir  , signifie  encore,  Etre  issu.  Il  sort 
de  bon  heu , de  bonne  race . Il  sort  de  gens  de 
bien.  U sort  de  parents  illustres.  H sent  le  lien 
d’où  il  sort.  Quand  les  étalons  sont  vieux, 
les  chevaux  qui  en  sortent  sont  faibles. 

Il  signifie  également,  Être  produit,  en 
priant  Des  ouvrages  de  l'industrie,  de  l’art 
ou  de  l’esprit.  Cela  sort  des  mains  d'un  ha- 
bite ouvrier.  Les  êteffes  qui  sortent  de  cette 
fabrique  sont  trrs-esrimées.  Les  ouvrages  sortis 
du  pinrean  de  cet  artiste.  Cest  te  meilleur  ou- 
vrage qui  soit  sorti  de  la  plume  de  cet  ce? 
vain.  Cet  écrit  sort  d" une  bonne  plume. 

Sostir  , s'emploie  aussi  comme  verbe  actif 
dans  quelques  phrases  du  langage  familier, 
où  il  signifie,  Faire  sortir,  tirer.  Il  est  temps 
de  sortir  les  orangers  de  la  serre.  Sortez  ce 
cheval  de  l’écurie.  Sortez  la  %'oitnrr  de  la  rr- 
mise.  On  ta  sorti  <f  une  affaire  fâcheuse . 

Aü  sortir  DR.  Ioc.  prépositive.  Au  temps . 
au  moment  qnc  l’on  sort  de.  Au  sortir  de  tà. 
Au  sortir  de  cette  maison . Je  f attendis  au 
sortir  du  conseil.  Au  sortir  du  lit,  de  la  table, 
de  table.  Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de. 
{'enfance. 

Sorti  , ir.  participe. 

SORTIR,  v.  a.  (Ce  verbe  m conjugue 
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régulièrement  comme  Finir  : //  sortit.  Bs 
sortissent.  H sortissait.  Eté.)  Obtenir,  avoir. 
Il  n’est  d'usage  qu'm  terme»  de  Jurispru- 
dence , et  seulement  à U troisième  personne. 
Cette  sentence  sortira  son  plein  et  entier  effet, 
l'entends  que  cette  clause  sortisse  son  plein 
et  entier  effet. 

En  terme*  d'ancienne  Pratique,  Cette 
somme  de  deniers , cet  effet  mobilier  sortira 
nature  de  propre,  Siéra  réputé  et  partagé 
comme  propre. 

SOT 

SOT , ©TT  R.  adj.  Qui  est  sans  «prit  et 
sans  jugement.  C'est  un  sot  homme.  Qu  d est 
sot ! Foità  un  sot  valet.  Une  sotte  femme.  Un 
sot  enfnnt.  Je  ne  le  croyais  pas  si  sot  ni  si 
éiounii  qu'il  est.  Il  n’est  pat  si  sot  qu’il  le 
parait.  Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  U croire. 
F mit i un  sot  animal.  Une  sotte  bétr. 

Il  signifie  quelquefois , Embarrassé,  con- 
fus. Me  voila  tout  sot.  Le  voilà  bien  sot. 
Cela  le  rend  tout  sot.  Il  est  resté  sot,  tout 
sot. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  uns  esprit 
et  sans  jugement.  Une  sotte  entreprise.  Un 
sot  projet.  Un  sot  livre.  Un  sot  discours. 

Il  « dit  également  De  certaines  choses 
fâcheuses  ou  ridicules.  L’rnJèvement  de  cette 
femme  est  une  sotte  affaire  pour  lui.  U a fait 
un  sot  mariage.  Indu  une  sotte  aventure.  Ce 
sens  est  familier. 

Prov, , A sotte  demande , point  de  réponse. 

Sot,  est  quelquefois  substantif,  C est  un 
sot.  Fous  êtes  une  sotte,  une  petite  sotte. 
Taisez-vous,  maître  sot. 

Prov. , C est  un  sot  en  trois  Utiles , M dit 
D'un  homme  fort  bête. 

Kim.  rl  par  ellipse.  Quelque  sot , Quel- 
que sot  le  dirait , le  ferait , y croirait,  y oc- 
rait  trompé. 

HOTlh.  s.  f.  Nom  de  certaine*  pièces 
bout  Vuuiie*  du  théâtre  français  à sa  nais- 
sance. 

SOT-L'Y-LAISSE,  s.  m.  Morceau  très- 
dé  lira  t qui  sc  trouve  au-dessus  du  « roupiou 
d’uue  volaille.  Manger  k sot-l'y-laisse.  Il  a 
soin  de  prendre  pour  lui  tous  les  sot-l'y-laisse. 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façon.  // 
l’est  aUé  sottement  engager  dans  cette  affaire. 
Jt  a répondu  sottement.  Il  s’est  laissé  sotte- 
ment duper. 

SOTTISE,  s.  f.  Défaut  d'esprit  et  de  ju- 
gent eut.  La  sottise  des  hommes  est  si  grande, 
que...  La  sottise  de  la  plupart  des  mères  est 
de  croire  leurs  enfants  très- jobs.  C'est  sottise 
à vous  que  de  vous  imaginer  que...  U est 
dé  une  grande  sottise.  * 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  discours 
qui  annoncent  un  manque  d'esprit  et  de 
jugement.  Cet  homme  se  perdra  par  tes  sot- 
tises. U n'a  fait  que  des  sottises.  Il  faut  tou- 
jours qu  «rt  répare  ses  sottises.  J Ve  le  poussez 
pas  trop,  il  lâchera  quelque  sottise.  U n'ouvre 
la  bouche  qu*  pour  dire  des  sottises.  Quelle 
sottise  que  cette  idée , que  ce  discours! 

Sottise  des  deux  parts,  se  dil  en  parlant 
De  deux  personne»  qui  ont  tari  chacune  de 
■leur  «été. 

Sottise,  se  dit  encore  Dr*  paroles  et  des 
actions  obscènes.  N'écoutet  pus  ce  qui I l'eut  I 
vous  dire,  eut  une  sottise . U est  indigne  d'un  \ 
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I honnête  homme  de  dire  des  sottises  deimnt 
une  femme. 

Il  signifie  aussi,  Injure.  U ma  dit  cent 
sottises. 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  sottises.  11 
se  dit  particulièrement  d’iîii  recueil  de 
chansons  et  autres  vers  libres. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  débite  des 
sottises,  qui  tient  des  propos  libres.  Cet 
homme  est  an  grand  sottisier.  Dan»  l'un  et 
l’autre  sens,  il  est  familier. 

son 

SOT.  s.  m.  Monnaie  de  compte,  la  ving- 
tième partie  de  l'ancienne  livre,  valant 
douce  deniers.  Un  sou.  Deux  sous.  / ingt 
sous.  Trente  sous.  Un  pain  d'un  sou. 

Il  se  dit  aussi  de  La  monnaie  de  cuivre 
qui  avait  cette  valeur.  Un  sou  bien  marqué. 
Il  a sa  piA.hr  pleine  de  sous,  de  gros  sous 

U se  dit  encore  communémeut  de  La  pièce 
de  cuivre  valant  cinq  centimes.  Dans  et* 
sens,  on  appelle  souvent  Pièce  de  ce ni  sous,  I 
Lue  pièce  de  cinq  francs. 

En  terme»  «l’ancienne  Pratique , Sou  tour- 
nois, Sou  de  douze  denier»;  et.  Sou  pan- 
sis,  Sou  de  quinze  denier».  Fmgt  sous  pa- 
risis  valaient  vingt  - nm/  sous  tournois  ou 
vingt-cinq  sous  onitntnres. 

Fam. , U n’a  pas  un  sou , pas  le  sou  ; Ün’u 
ni  sou  ni  doutée,  ni  sou  ni  maille;  U nu 
pas  le  sou  vaillant.  Il  n’u  point  d'argent  ; et, 
Jl  nu  pas  un  sou  de  bien,  11  n'a  aucune 
propriété. 

Mettre  sou  sur  sou,  Épargner  sur  les  plus 
petites  choses,  pour  amasser. 

Fam. , Cette  terre  iviut  cent  mille  francs , 
comme  an  sou.  Elle  le»  vaut  amplement. 

Prov.,  Faire  de  eent  sous  quatre  livres,  et 
de  quatre  livres  rien,  «c  dit  D’un  mauvais 
ménager. 

Au  sou  la  livre , Au  prorata  de  ce  que  dm- 1 
cnn  a mis  de  londs  dans  une  entreprise, I 
ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dans  une  affaire 
commune.  Dans  une  banqueroute,  les  créan- 
ciers colloqués  sont  payés  au  sou  la  In  re  sur 
le  pnx  des  meubles.  Cette  expressiou  a 
vieilli  : ou  dit,  Au  marc  le  franc. 

Sou  pour  livre,  *’c*l  dit  de  Certain*  droits 
additionnel*  imposr»  sur  différents  objet», 
et  qui  étaient  analogue»  h ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Centimes  additionnels  et  Sain  ca- 
tion de  guerre. 

Avoir  un  sou  dans  une  affaire  de  faance , 
dans  un  négoce , y être  pour  un  sou , pour 
deux  sous,  Y avoir  un  vingtième  , un  dixiè- 
me d intérêt.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Son  A mu».  lue.  adv.  Par  petite»  sommes. 
Il  m'a  payé  sou  à sou.  Marchander  sou  à 
sou.  It  a amasse  sou  à sou  une  très -grande 
fortune. 

SOI  MARIE,  s.  f.  L'oyez  Soui-Basar. 

mit BASSEMENT.  ».  in.T.  d'Archit.  Par- 
tie inferieure  d’une  eonsU’ticlMiii , sur  Ja- 

3uclle  semble  porter  tout  i'nliliut.  On  le 
il  surtout  eu  parlant  Des  édifice»  a colon- 
nes. Lu  hauteur  du  soubassement.  .Soubasse- 
ment uni.  Soubassement  orné  de  moulures. 

SounsssaaiBBT  , en  terme*  de  Tapissier, 
se  dit  d’Une  espèce  do  pente  que  l'un  met 
au  bas  du  lit,  cl  qui  descend  jusqu’à  terre. 
Afcttrr  les  soubassements  à un  ht. 

I jîOLBRIiSACT.  ».  m.  Saut  subit,  înopiué 
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et  à contre-temps.  Ce  cheval  a fait  deux  ou 
trois  soubresauts  qui  m ' ont  pensé  désarçonner. 
Une  texture  rude  qui  donne  drs  soubresauts. 

Avoir  des  soubresauts  dans  les  tendons,  Y 
avoir  drt  tressa illeinenl»,  de»  mouvement» 
convulsifs. 

Fig.  et  fam. , Crtte  nouvelle  m’a  donné  un 
soubresaut,  un  violent  soubresaut,  Celte 
nouvelle  m'a  causé  une  vive,  une  giandect 
subite  émotion, 

t»Ot URLTTE.  fi.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
au  théâtre,  aux  suivante*  de  comédie.  R6k 
de  soubrette.  Jouer  les  soubrettes.  L'emploi 
des  soubrettes. 

Il  »e  dit  aussi,  familièrement  et  par  mé- 
pris, d’I  nr  fi  mine  subalterne  et  intrigante. 
Elle  fait  la  dame,  et  ce  n'est  qu’une  sou- 
brette. Sous  de  riches  habits , eue  a toujours 
t air  et  les  manières  d'une  soubrette. 

SOI  Bit  EVENTE,  s.  f.  Sorte  de  vêtement 
sans  manche*,  qui  ne  mettait  par -dessu*  les 
autr«  vêlements,  par-dessu»  U cuirasse. 

SOI  THE.  3.  f . La  partie  d'en  bas  du  tronc 
d’un  arbre,  accompagnée  de  ses  racines, 
et  séparée  du  reste  de  l'arbre.  Ces  souches 
ont  repoussé.  On  a arrache  toutes  tes  tou- 
ches qui  restaient  dans  cet  endroit  de  la  Jorét. 
Grosse  smiche.  Souche  de  noyer.  Souche  de 
chêne.  Souche  de  hêtre;  etc.  Im  souche  est 
plus  dure  que  Us  autres  parties  de  C arbre. 
Souche  pourrie.  Entre  du  feu  acre  des  sou- 
ches. Brûler  des  souches. 

Fig.  et  fam. , C'est  une  souche , une  vraie 
souche,  se  dit  D’uoe  personne  stupide  et 
sait»  activité.  • 

bovi.MB , en  parlant  De  généalogie,  se 
dit  ligorement  de  Celui  de  qui  «ortajuc 
génération,  unr  suite  de  descendant*.  1er 
homme  illustre  a été  la  souche  de  ydusteurs 
grandes  familles. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  reconnu 
pour  être  le  plus  ancien  dans  une  géoca- 
logie.  Hubert  le  Fort,  k quatrième  fis  de 
suint  Louis , est  la  souche  de  la  maison  de 
Bourbon . 

Faire  souche,  Commencer  une  branche 
dans  une  généalogie,  être  le  premier  d'une 
suite  de  dc»ocndau4t.  Un  Sri  eut  trocs  en- 
fants; le  premier  mourut  sans  lignée , Us 
deux  autres  ont  fait  souche.  De  tous  lesan- 
Jants  de  suint  Louis,  il  n'y  en  a eu  que  deux 
qui  aient  fuit  souche. 

Eu  terme!»  de  Droit , Succéder  par  touche. 
Succéder  par  représentation.  Lu  succession 
par  souche  est  opposée  à la  succession  par 
te’tr. 

Souche,  se  dit  aussi  Du  plus  long  des 
deux  morceaux  de  bois  ajustés,  sur  les- 

r-ls  le»  boulanger»  et  le*  boucher*  font 
entaillos  pour  marquer  la  quantité  de 
|rain  ou  de  viande  qu’ils  fournissent  à cré- 
dit. Lu  souche  teste  entre  les  moins  du  mar- 
chand, et  l'cchantiüon  entre  celles  de  l'ache- 
teur. 

Il  signifie,  en  ferme»  d’ Administrai  km  , 
La  partie  qui  reste  des  feuilles  d’uo  regis- 
tre , lorsqu'on  les  a coupées , dans  leur  lon- 
gueur, en  zigzag,  de  manière  qu’en  rap- 
prochant U partie  coupée  et  détachée  du 
registre  de  celle  qui  y est  restée,  un  re- 
connaisse si  elles  se  correspondent  exacte- 
ment. Lu  souche  d un  registre  de  passe-parts, 
la  souche  «T un  registre  d'uiscripiuMS.  Re- 
gisttx  à souche.  Jalon  de  souche. 
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Soc  ni  e . en  termes  de  Maçonnerie,  Le! 
corps  de  la  cheminée  qui  sort  du  toit  et  | 
»‘élt*%e  au-dessus  du  comble,  soit  qu'il  n'ait 
qu'un  seul  tuyau  , soit  qu'il  en  renferme 
plusieurs.  f’ne  sonet*  dr  cheminée. 

SOÜCflET.  ».  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre  qui  *e  tire  a o -dessous  du  drmirr 
banc:  des  carrières.  Le  souchet  est  Ut  moin- 
dre des  pierres  de  imite. 

SOUCHET.  s.  m.  T.  de  Dotan.  Plante 
monocot yledonr  , don»  les  diverses  espèces 
croissent  dan*  les  endroits  hnmidrs.  Sou- 
chet  odorant.  Souche t comestible.  Ce  papyrus 
est  une  espèce  de  souche t. 

SOI?  CM  ETAGE,  s.  m.  .Visite  qui  se  fait 
dans  un  liois  après  la  coupe  des  arbres, 
pour  compter  les  souches. 

sot' ni  ET  Et*  R.  ».  m.  Expert  nommé 
pour  assister  an  souchetage. 

SOrct.  s.  m.  Fleur  jaune,  radiée,  qui  a 
une  odeur  forte,  et  qui  vient  en  automne. 
On  le  dit  aussi  de  I ji  plante  qui  porte  crtte 
Heur.  Une  J leur  de  souci.  Conteur  de  souri. 
Souci  des  jardins.  Souri  des  champs. 

Faut. , Etre  jaune  comme  un  souci,  comme 
souri , Avoir  le  visage  extrêmement  jaune. 

SOUCI.  s.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. Souci  cuisant,  léger  souci.  Tio/rs  soucis. 
Les  soucis  qui  troublent  les  jours  des  rois.  Cette 
affaire  lui  thune  lien  du  souri.  Arme  du 
souri,  l'ivre  sans  souci.  Prendre  du  souci. 
Être  déx'oré  de  souris. 

Fam. , Cest  là  te  moindre  de  mes  soucis , 
te  cadet  de  met  souris,  se  dit  D’une  chose 
dont  on  ne  se  met  nullement  en  peine. 

Fain. , Cest  un  sans-souci , C'est  un 
homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien,  que 
rien  n'em  pêche  dis  se  divertir. 

SOC Cl  EK  (SE),  v.  pron.  S'inquiéter,  se 
mettre  en  peine  de  quelque  chose , prendre 
intérêt  à quelque  chose , faire  cas  de  quel- 
que chose.  De  quoi  vous  soucrez-i'ous .•*  //  se 
soucie  fort  peu  de  conserver  ses  amis , et  it  se 
soucie  beaucoup  de  conserver  son  arpent.  It 
ne  se  sourie  de  rien.  Je  ne  me  soucte  point  de 
cet  homme- là.  fl  ne  se  sotte*  de  personne.  Je 
me  me  soucie  nas  qu’il  vienne,  faites  tout  ce 
qu'il  vous  plaira,  je  ne  m en  soucie  guère. 
lroniq. , Je  me  sourie  bien  de  cet  hnmme-ta  ; 
qu’ai -je  besoin  de  lui  J 

SOC  Cl  El' K , ECHK.  adj.  Inquiet , pensif, 
chagrin , qui  a du  souri.  Cet  homme  m’a 
paru  bien  sourirux,  tout  soucieux. 

II  signifie  également , Qui  marque  du 
souci.  Air  snneteux.  Mme  soucieuse. 

SOCCOCFE.  s.  f.  Espèce  de  petite  as- 
sic» te  de  porc  elaine , de  faïence,  etc,,  qui  se 
place  sous  une  tasse  ou  sous  un  golietct  de 
même  matière,  propre  a prendre  dn  café, 
du  chocolat , etc.  La  tasse  et  ta  soucoupe 
sont  (T une* nue  porcelaine.  V rrser  son  café 
dans  sa  soucoupe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espère  d'assiette  qui 
a un  pied,  et  sur  laquelle  on  sert  des 
verre*  et  des  carafes.  Soucoupe  d argent, 
de  vermeil.  Servir  avec  une  soucoupe.  Blrttre 
une  carafe  de  vin,  une  carafe  d'eau  et  un 
terre  sur  une  soucoupe. 

SOLDAI*,  Al  VE.  adj.  Subit,  prompt. 
Départ  soudain,  i Mort  soudaine,  Irruption  sou- 
daine. Cela  a été  bien  soudain,  h* a de  plus 
soudain  que  te  mouvement  de  la  lumière. 

SOt: I)A IV.  adv.  Dans  le  même  instant, 
aussitôt  apres,  il  reçut  f ordre , et  soudain  j 
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il  partit.  On  le  dit  surtout  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu. 

sût  DA» Vf: VIF. VT.  adv.  Subitement.  It 
mourut  soudainement , Il  est  parti  soudaine- 
ment. • 

SOUDAINETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sou (l  i in.  La  soudaineté  de  l’explosion  les  ef- 
frny a.  Il  est  peu  usité. 

SOC  It  AV.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  jadis 
à certains  princes  mahomëlans,  et  particu- 
lièrement au  souverain  d’Égypte.  Le  sou- 
dan  d'Egypte. 

SOC  DARD  ou  SOUDA RT.  s.  m.  Vieux 
mot  dont  on  se  sert  dans  la  conversation 
familière , en  parlant  d*Un  homme  qui  a 
longtemps  servi  à la  guerre.  Cest  un  léeux 
soudard. 

SOC  DE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont  1rs 
cendres  fournissent  un  sel  alcali.  Le  knti  est 
une  espèce  de  soude. 

Il  se  dit  plus  communément  de  L'espèce 
de  sel  alcali,  autrement  nommé  Alcali  mi- 
néral, qu’on  tire  de  tes  plantes,  ou  qu'on 
extrait  du  sel  marin.  La  soude  est  employée 
dans  ht  fabrication  du  verre  et  du  iasfon. 
Mettre  de  la  soude  dans  la  lessive. 

Soude  pure , .Substance  que  l’on  obtient 
en  traitant  la  soude  ordinaire  ou  du  com- 
ment, par  la  chaux  vive , puis  pnr  l’alcool. 
la  soude  pute  n’est  point  employée  . dans 
les  arts. 

SOLDER.  v.  a.  Joindre  des  pièces  de  mé- 
tal rnsendde,  au  moyen  de  l'etain  ou  du 
cuivre  fondu.  Souder  de  In  vtrisseUe  (f ar- 

grnt. 

Il  se  dit  au«i  en  parlant  De»  pièces  de 
métal  qu’on  amollit  au  feu  et  qu’on  bat 
ensemble  de  manière  a le»  unir  et  à n’en 
laire  qu’une  même  pièce.  On  dit , par  ex- 
tension, en  terme»  d’ Anatomie,  de  Bota- 
nique, etc.  , que  Deux  parties  sc  soudent , 
ront  sondées , lorsque,  étant  d'abord  ou  ordi- 
nairement distinctes , elles  se  rejoignent 
ou  sc  trouvent  unies  de  manière  à ne  plu* 
former  qu’une  seule  pièce. 

Son ue  , ER.  participe. 

SOC  DIVISER  ou  SOCS- DI  VISER. .v.  a. 
Payez  Subdiviser. 

SOC  DOVER,  v.  a.  (lise  conjugue  comme 
Rmphytr, ' Entretenir  des  gens  dr  guerre, 
leur  payer  une  solde  Ce  prince  peut  sou- 
doyer vingt  mille  hommes.  Par  le  traité,  il 
est  obligé  de  soudoyer  tant  de  cavalerie,  tant 
d'mfantcr*.  Les  trou/*.*  étaient  soudoyées  a 
ses  dépens.  Il  vieillit  : on  dit  plus  ordinai- 
rement , Solder. 

Il  se  dit,  par  extension  , en  parlant  Del 
tous  ceux  dont  on  s’assure  le  secours  à 
prix  d’argent.  Soudoyer  des  spadassin*.  Il 
m'ait  soudoyé  la  moitié  dit  parterre.  Dans  ce 
sens,  il  est  enrorc  très-usité. 

Sou  doté  , ée.  participe. 

SOC  DR  K.  v.  a.  dont  l’infinitif  est  seul 
employé. T.  didactique.  Donner  la  solution, 
résoudre.  Soit  dre  un  problème,  un  argument. 
Il  e>t  vieux. 

Soi  OKI t,l. F.,  s.  m.  T.  dr  mépris,  qui  sc 
dit  d'L’n  soldat  libertin,  fripon.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  ou  mélange 
de  divers  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à 
souder,  à uuir  ensemble  des  pièce»  de 
j métal. 
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Il  signifie  aussi , Le  travail  de  celui  qui 
soude.  Ce  Ht  mu  est  bon , mais  ht  soudure 
en  est  ma I faite. 

Il  se  dit  encore  de  L'endroit  |w»r  où  les 
deux  pièces  de  métal  sont  soudées.-  Le  tuyau 
est  crevé  à la  soudure. 

SOC  PELAGE.  ».  m.  L’art  ou  l’action  d 
souffler  le  verre. 

Tl  se  dit  aussi  Du  bois  qu’on  ajoute  par 
dehors  a un  navire , pour  lui  faire  mieux 
porter  la  voile. 

SOUFFLE,  s.  m.  Vent  que  l’on  fait  en 
poussant  de  l’air  par  la  bouche,  fs  souffle 
ne  suffit  pat  pour  éteindre  cette  torche.  Far 
exagér.,  //  est  si  faible , qu’on  le  renverserait 
tf un  souffle,  du  moindre  souffle. 

Fig.  et  fam..  Cette  objection,  ce  système, 
ce  tir  intrigue  peuvent  être  renversés  tf  un 
souffle.  II*  sont  faciles  n détruire. 

Souffle,  se  dit  aussi  de  La  simple  res- 
piration. Cet  homme  n’a  qu’un  souffle  de 
vie,  ou  simplement,  n'a  que  (e  souffle.  Il 
est  extrêmement  faible;  et , //  n'a  plus  que 
le  souffle.  Il  est  agonisant. 

Il  sc  dit  encore  de  L’agitation  de  l’air 
causée  par  le  vent,  U ne  fait  pas  un  souffle 
de  sent.  Au  moindre  souffle  de  vent.  Le  souf- 
fle impétueux  des  vents.  Le  souffle  léger  des 
zéphyrs. 

Souffle,  s’emploie  quelquefois  fi  gu  ré  - 
ment,  et  signifie,  Inspiration,  influence. 
Le  /mêle  semblait  être  animé  d'un  sou  ffle  di- 
vin. Le  souffle  empoisonné  de  la  home,  de 
f envie,  delà  calomnie. 

HOC  F FL  ER.  v.  a.  Faire  dn  vent  en  pous- 
sant de  l’air  par  la  bouche.  Souffler  dans 
ses  doigts . U lui  souffla  dans  f ira.  Souffler 
au  visage.  Souffler  sur  une  table  pour  rn  ôter 
la  poussière.  Souffler  dans  un  instrument  A 
i*nt  pour  en  tirer  du  son. 

Il  sc  dit  également  De  tout  ce  qui  pousse 
l’air.  Ir  tient  de  bise  souffle  rudement.  Ijt 
i*nf  qui  souffle  vers  le  $mr  est  souvent  doux 
et  agréable.  Il  souffle  un  vent  frais , un  vent 
rafraîchissant.  Lr  vent  lui  soufflait  an  nez. 
Ce  soufflet  est  perce , il  ne  souffle  plus. 

il  se  dit  aussi  De  l'homme  et  des  animaux 
quand  ils  respirent  avec  effort.  Dès  que  cet 
homme  a monté  six  degrés , d souffle  commis 
un  Lttuf.  Ce  cheval  est  poussif , voy  ez  comme 
it  souffle. 

Imi s .ter  souffler  des  ehaanx , Les  faire  ar- 
rêter pour  reprendre  haleine. 

Prov.  et  fig. , //  croit  qn  il  n’y  a qu'à  souf- 
fler et  à rrmuer  les  doigts , se  dit  D’un 
homme  qui  s’imagine  qu'une  chose  est  ai- 
sée, quoiqu’elle  soit  fort  difficile. 

Fig.  et  en  termes  de  l’Écriture,  L’esprit 
souffle  où  d t'eut.  Dieu  communique  se» 
g rires  à qui  il  lui  plait. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Écriture,  Dieu  a 
soufflé  sur  cette  race  impie , et  en  a fait  sé- 
cher la  racine.  Il  a détruit , exterminé  cette 
race.  Dan»  le  même  langage.  Le  Seigneur  a 
soufflé  sur  l amas  de  leurs  richesses,  et  l’a 
diSStt, * comme  de  la  poussière. 

Fig.  et  fam.,  Amer  souffler,  ne  pas  souf- 
fler, Ne  pas  oser  ouvrir  la  bouche  pour 
Inire  des  plaintes,  des  remontrance».  Il  faut 
qn  U endure  tout,  et  qu’il  nr  souffle  seulement 
pas , qn  it  endure  tout  sans  souffler.  Jl  est  si 
fier,  si  impérieux , qu’on  n 'oserait  souffler  de- 
vant lui.  fie  soufflez  pas.  Si  vous  soufflez... 

Fig  , Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un , 
90. 
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Lui  parler  toarcot  en  Merci  pour  le  por- 
suader,  pour  le  gagner-:  cela  ue  se  dit 
guère  quen  mauvaise  part.  Les  flatteurs  lui 
soufflent  sans  cesse  aux  oreilles . C'est  ce  mé- 
chant hum  tue  qui  lut  a soufflé  aux  omîtes. 

SnurrLM,  est  aussi  actif.  Ainsi  on  dit  : 
Souffler  le  feu , Souiller  sur  le  feu  pour 
rallumer;  Souffler  une  chandelle , Souiller 
mu-  la  ll.i mine  d’une  chandelle  pour  l'étein- 
dre; Souffler  lu  /mussièie,  Souiller  sur  de 
la  poussière,  pour  fenlevcr  du  lieu  où  elle 
cal;  Souffler  un  veau , un  mouton,  Souiller 
entre  la  chair  et  le  cuir  d'un  veau , d'un 
mouton  qu'on  rient  de  tuer , afin  d'en  se- 
nau r plus  aisément  la  peau  ; Souffler  t< orgue, . 
I humer  du  vent  aux  tuyaux  des  orgue»  par 
le  moyen  des  soufflets  ; et,  Souffler  le  verre, 
l'émail.  Façonner  quelque  ouvrage  de 
verre,  d'émail,  en  souillant  dans  un  tube 
de  fer  au  bout  duquel  est  la  matière  que 
l'on  travaille. 

Fig. , Souffler  quelque  chose  aux  oreilles 
de.  quelqu'un , Lui  dire  quelque  chose  se- 
crètement, 

Fig. , Souffler  lu  discorde,  le  feu  de  la  dis- 
corde, In  dm  si  on,  etc.,  et  quelquefois  sim- 
n\cmct\l,Souffkr  le  feu,  Exciter  La  discorde, 
la  division,  etc. 

Prov.  et  fig. , Souffler  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et  blâmer  une  même  chose,  parler 
pour  et  contre  une  personne,  être  tour  à 
tour  d'avii  contraire».  Ne  iwui  fiez  point  à 
cet  homme-là , il  souffle  le  chaud  et  te  froid. 

Fig-,  Souffler  quelqu'un.  Lire  bas  a quel- 
qu'un les  endroits  de  son  discours,  de  son 
rôle  où  lu  mémoire  lui  manque.  Souffler 
le  prédicateur.  Il  souffle  les  comédiens.  Ab- 
solument, Il  souffle  bten;  il  souffle  trop 
haut  ; etc. 

Au  Jeu  de  dame»,  Souffler  une  dame, 
L’ùter  à celui  contre  qui  l’on  joue,  parce 
qu’il  ne  s'en  est  pas  servi  pour  prendre  une 
autre  dame  qui'  était  en  prise.  Un  joueur 
dil  dans  le  même  sent  à son  adversaire,  Je 
vous  souffle.  On  dit  aussi , Souffler  n'est  pas 
jouer,  Ou  souffle  et  ensuite  ou  joue. 

Fig.  et  fsm.,  Souffler  à quelqu  un  un  em- 
ploi, un  marché,  etc..  Lui  enlever  un  em- 
ploi, un  marché,  etc.,  sur  lequel  il  comp- 
tait. 

«g-,  et  fara. , Souffler  un  exploit , se  dit 
D’un  huissier  qui  ne  remet  pas  la  copie 
d’un  exploit, quoique  l'original  porte  qu'elle 
a été  remise.  Ce fripon  (f  huissier  lux  a souf- 
flé un  exploit. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  a soufflé 
le  poil  au  libre.  Il  a presque  appuyé  le  mu- 
seau dessus,  et  il  l'a  manqué.  Ou  dit  aussi, 
//  lut  soufflait  au  poil , Il  le  suivait  de  très- 
près. 

Fig.  et  fam. , Souffler  au  poil  de  quelqu’un, 
\x  poursuivre  de  très-près.  Il  faillit  être 
pris,  les  hussards  lui  soufflaient  au  poil. 

En  termes  de  Marécnalerie , La  maticie 
souffle  au  poil,  se  dit  Lorsque.,  par  l'cfïct 
d'une  suppuration  dans  U partie  intérieure 
du  sabot . le  pus  reflue  et  se  (ait  jour  à la 
eouroune. 

En  termes  de  Marine,  Souffler  un  na- 
vire, Renforcer  le  hnrdagc  de  la  carène 
d’un  navire,  revêtir  un  navire  par  dehors 
«le  nouvelles  et  fortes  planche»,  soit  pour 
empêcher  que  les  vers  ne  piquent  le  navire, 
soit  pour  augmenter  sa  stabilité,  lorsqu'il 
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est  d'une  construction  défectueuse  et  qu’il 
porte  mal  U voile.  Il  faut  souffler  ce  vais- 
seau. 

Sourrj.M.a,  pris  absolument,  signifie  quel- 
quefois, Chercher  la  pierre  philosophale, 
chercher  à faire  de  l’or,  de  l'argent  par  les 
opérations  de  l'alchimie.  Il  a dépensé  tout 
sou  bien  à souffler.  H y a longtemps  qu’il 
souffle.  Il  est  familier. 

Sourrii,  àa.  participe. 

Omelette  sou  fflée , Omelette  (aile  avec  des 
blancs  d’œuf»,  de  la  crème  et  du  sucre  , 
mêlés  et  battus  ensemble.  On  dit  substan- 
tivement dans  le  même  sens , Un  soufflé. 

Beignet  soufflé , Sorte  de  beignet  dont  la 
pâte  renfle  beaucoup. 

SOUFFLERIE.  ».  f.  L'ensemble  des  souf- 
flet» de  l'orgue.  Im  soufflerie  de  cet  orgue  a 
besoin  ifétre  raccommodée,  réparée. 

SOUFFLET.  ».  m.  Instrument  servant  a 
souffler,  à faire  du  veut.  Soufflet  <f orfèvre , 
de  maréchal . Soufflet  de  forge.  Soufflet  tf  or- 
gue. Soufflet  de  cuisine . L'âme  d un  soufflet. 
Prenez  ce  soufflet , et  rallumes  le  feu. 

Soufflet  «i  deux  vents,  à double  vent,  à 
double  âme , Soufflet  dont  une  partie  aspire 
i'air,  pendant  que  l’autre  le  chasse,  en 
sorte  qu’il  souille  sans  interruption. 

SocrrLBT , m dit  aussi  Du  dessus  d'une 
calèche,  d'un  cabriolet  qui  se  replie  eu 
mauiére  de  soufflet.  Cabriolet  à soufflet  ou 
à capote.  Ouvrir,  fermer  le  soufflet. 

Il  k-  dit  égalemrot  de  Certaines  petites 
calèches  qui  ont  un  |iareil  dessus.  Il  a fait 
ce  voyage  dans  un  soufflet.  les  soufflets  sont 
commodes  par  leur  légèreté.  Ce  sens  a vieilli. 

Sourrur,  signifie  encore,  Un  coup  du 
plat  de  la  main  ou  du  revers  de  la  main 
sur  la.  joue.  Donner  un  soufflet.  Recevoir  un 
soufflet.  Appliquer  un  soufflet.  Je  te  donnerai 
un  soufflet,  un  bon  soufflet. 

Il  sc  dit  figoréincnt  et  familièrement  d’L’n 
dégoût,  d'une  mortification  qui  arrive  k 
quelqu’un  relativement  à une  place,  à un 
avantage  qu’il  avait  lieu  d’espérer,  ou  dont 
il  jouissait.  On  l'a  frustré  de  la  place  qu'on 
lui  avait  promise;  voilà  un  vihun  soufflet , il 
a reçu  là  un  rude  soufflet , on  lut  a donné 
là  un  rude  soufflet. 

Prov.  et  fig.,  Donner  un  soufflet  à Jau- 
gelas,  Faire  une  faute  grossière  contre  la 
langue  française.  On  a dit  autrefois,  dan» 
le  même  sens.  Donner  un  soufflet  à Ron- 
sard. 

Fig. , Donner  un  soufflet  au  bon  droit,  à 
la  raison,  au  sens  commun.  Faire  ou  dire 
quelque  chose  de  fort  contraire  au  bon 
droit,  à la  raison,  au  sens  commun. 

Fig. , Donner  un  soufflet  à quelqu  'un  sur 
la  joue  d’un  autre.  Faire  à celui-ci  «les  re- 
proches qui  retombent  sur  le  premier. 

SOUFFLETA  UE.  s.  f.  Plusieurs  soufflets 
appliqué»  coup  sur  coup.  Il  est  peu  usité. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  un  soufflet, 
des  soufflets  à quelqu'un.  Il  faudrait  souf- 
fleter ce  fripon- la.  Il  mérite  d être  souffleté, 
fille  soufflette  son  enfant  pour  les  moindrrs 
fautes. 

Soufferte , ée.  participe. 

SOUFFLEUR,  EUSK.  ».  Celui,  celle  qui 
I souille  comme  avant  peine  à respirer,  test 
un  souffleur  perpétuel.  Il  est  familier. 

Adjcctiv.,  Cheixtl  souffleur.  Celui  dont  le 
i flanc  n’est  pas  agité  au  delà  de  ce  qu'il  doit 
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cire,  quand  l'animal  a couru,  tuais  qui 
souffle  extraordinairement  en  courant. 

Soumr.ua , se  dît  quelquefois  d'L'n 
homme  qui  souffle  continuellement  le  feiw 
f' Oi/à  un  importun  souffleur. 

Souffleur  tf  orgues,  Celui  qui  fait  mou  voû- 
tes soufflets  de  l’orgue. 

SourrnauE,  signifie  encore,  Celui  qui, 
étant  placé  derrière  une  personne  qui  parle 
en  public , lit  en  même  temps,  et  prononce, 
de  manière  à être  entendu  d'elle  seule , les 
mots  qu’elle  lie  retrouve  pas  dans  sa  mé- 
moire. Sans  le  souffleur,  d serait  demeuré 
court  en  prononçant  sa  harangue.  Il  a une 
si  bonne  mémoire,  qu  i I peut  se  passer  de 
souffleur. 

il  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre, 
dTJn  homme  ordinairement  placé  dan»  un 
trou,  au  milieu  et  sur  le  bord  de  l’avant- 
scène , et  qui , pendant  la  représentation , 
a I4  pièce  sous  les  yeux,  et  la  suit  attenti- 
vement, afin  de  pouvoir  secourir  la  mé- 
moire des  acteurs.  Cet  acteur  a souvent  be- 
soin du  souffleur.  Le  trou  du  souffleur. 

bot; mat- r,  se  dil  en  outre  de  Celui  qui 
cherche  la  pierre  philosophale  par  le»  ope- 
rations de  1 alchimie.  Cest  un  mauiats  mé- 
tier que  celui  de  souffleur , on  s'y  ruine  tou- 
jours. 

SOUFFLEUR.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Mam- 
mifère de  l’ordre  des  cétacés  et  du  getire 
des  Dauphins.  Les  souffleurs  l'ont  rf< ordi- 
naire par  bandes  comme  les  marsouins. 

11  se  dit  quelquefois  Des  mammifère» 
cétacés  en  général,  parce  qu’ils  font  jaillir 
l'eau  de  leu  r*  narines  en  soufflant. 

SOUFFLURE,  s.  f.  T.  de  Fonderie.  Cavité 
qui  m trouve  dans  l’épaisseur  d’on  ouvrage 
de  fonte  ou  de  verre;  renflement  du  verre 
ou  du  métal  occasionné  par  l’air  qui  n'a 
pu  s’échapper. 

SOUFFRANCE,  s.  f.  Douleur,  peine,  état 
de  celui  qui  souffre.  Cruelle  souffrance.  Ex- 
trême souffrance.  Être  dans  ta  souffrance, 
y rire  dans  les  souffrances.  Apres  de  longues 
souffrances.  Les  souffrances  de  Motre-Set - 
gneur  sur  le  Calvaire.  Les  souffrances  des 
martyrs. 

| .Socrriixci,  se  dit  aussi,  en  termes  de 
Jurisprudence,  de  La  tolérance  qu'on  a 
pour  certaine»  choses  que  l’on  pourrait 
empêcher.  Ces  vues,  cet  égout  ne  sont  pas 
une  servitude,  c'est  une  souffrance  du  pro- 
| prié  faire.  Un  jour,  des  jours  de  souffrance. 

Soi  rra  vsf  « , en  trrrne»  de  Comptabilité, 
Suspension  par  laquelle  on  dilTèrc  d'allouer 
ou  de  rejeter  une  partie  mise  en  compte, 
jusqu'à  ce  que  les  pièces  justificatives  aient 
été  rapportée*.  Cet  article  est  en  souffrance. 
-Mettre , tenir  une  partie  en  souffrance. 

Il  sc  dit,  par  cvtcusion,  en  parlant  Des 
differentes  affaires  qui  sont  en  suspens. 
Cet  homme  laisse  toutes  ses  affaires  en  souf- 
france. Ce  procès  met  mon  commerce  en  souf- 
france, tient  mon  commerce  en  souffrance. 
Cette  affaire  est  en  souffrance. 

SOUFFRANT,  ANTE.  adj.  Qui  souffre. 
H a le.  visage  rfi un  homme  souffrant.  Je  suis 
tout  souffrant  aujourd'hui. 

La  partie  souffrante,  La  partie  du  corps 
qui  est  affligée,  affectée  , malade. 

Fig.,  Cet  homme  est  la  partie  souffrant* 
delà  compagnie , de  la  société , La  perte,  le 
dommage,  la  plaisanterie  tombe  sur  lui. 
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L'Église  souffrît* tr , J c*  âmes  de»  fidèles 
qui  »ont  dans  le  purgatoire.  L'Églis 1 t nom - 
fJutNir , l'Eglise  militante,  et  C Eglise  s ouf- 
f'mmtt. 

SocmuT,  signifie  quelquefois , Patient, 
cnilinint.  //  n’est  pas  rf'inwe  humeur  souf- 
frante. 

SOI’ FFRE-DOU LEUR.  t.m.  Il  ledit  tTlJne 
personne  qu’on  n’épargne  point,  et  qu’on 
expose  à toute*  sortes  de  fatigue*.  Ce  valet 
est  le  souffre-douleur  de  ht  maison. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  personne  conti- 
nuellement exposée  au*  plaisanteries,  au* 
malices  des  autres.  Cet  homme  est  leur  souf- 
fre-douleur. Cet  écolier  est  te  souffre-douleur 
de  ses  camarades. 

Il  se  dit  également  d’Uu  cheval,  et  même 
«k  i rit. M oes  choses  qu’on  sarriGe  à toutes 
sortes  d usages.  Je  mets  cet  habit  quand  il 
fuit  mauvais,  c'est  le  souffre-douleur.  Il  est 
familier  dans  les  trois  acceptions. 

SOUFFRETEUX  , Kl  sk.  adj.  Qui  souffre 
de  la  misère , de  la  pauvreté.  Un  virillanl 
souffreteux.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  auàsi  D'une  personne  qui  éprouve 
momentanément  quelque  douleur,  quelque 
malaise.  Je  suis  tout  souffreteux  aujourtf  hui. 
Im pauvre  petite  était  hier  toute  souffreteuse. 

SOUFFRIR,  v.  n.  {Je souffre,  tu  souffles , 
il  souffre;  nous  souffrons,  vous  souffres , ils 
souffrent.  Je  souffrais.  Je  souffris.  Je  souffri- 
rai. Etc.)  Pâlir,  sentir  de  b douleur.  Il  souffre 
beaucoup.  Souffrir  cruellement.  Il  souffre 
comme  un  damné.  Souffrir  de  la  tête,  de  l'es- 
tomac, de  Ut  poitrine , etc.  Souffrir  à toutes 
les  jointures.  Souffrir  du  froid,  du  chaud. 
Souffrir  de  la  faim  , de  la  soif.  Il  ne  Sait  pas 
souffrir.  Hui  habitude  de  souffrir.  L’armée 
a beaucoup  souffert  dans  sa  marche,  faute 
de  provisions. 

Il  a cessé  de  souffrir,  se  dit  quelquefois 
pour  11  est  morL 

Sou  renia,  signifie  aussi , tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Éprouver  de  la  peine, 
du  dommage.  Il  souffre  de  votre  humeur,  de 
vos  caprices.  Je  souffre  de  l'entendre  parler 
ainsi.  Je  souffre  à l’entendre.  Les  enfants 
souffrent  des  dussions  de  leurs  parents.  Sa  mo- 
destie souffre  quand  on  le  loue.  Souffrir  dans 
sa  réputation.  Souffrir  dans  son  commerce. 
StutJJrtr  pour  la  vertu , pour  sa  religion.  J'ai 
soèffert  de  lui  tout  ce  qu'on  peut  souffrir. 

Il  sedil,  figuréroent,  Des  choses  qui  éprou- 
vent quclqur  dommage  sensible.  Les  vignes. 
Us  blés  ont  souffert,  ont  souffert  de  la  gelée, 
de  ta  grêle , etc.  Ce  village  a beaucoup  souf- 
fert des  ravager  de  la  guerre. 

Sourrara , est  aussi  actif,  et  signifie,  En- 
durer. Souffrir  Ut  douleur.  Souffrir  le  mal. 
Souffrir  les  tourments , la  mort,  les  affronts, 
les  injures , la  faim,  la  soif , la  pawrtté,  la 
prison , la  /terséeutian.  Souffrir  le  martyre. 
Il  souffre  de  grands  maux.  Souffrir  une 
perte,  un  dommage. 

Fig.  et  fam. , Souffrir  mort  et  passion, 
Eprouver  de  grandes  douleurs,  ou  Être 
ires-impatienté.  Ce  mal  de  dents  m'a  fuit 
souffrir  mort  et  passion.  Sa  lenteur  me  fait 
souffrir  mort  et  passion.  On  dit  de  même , 
Souffrir  le  martyre. 

Souffrir  une  ivde,  une  furieuse  tempête, 
F.lre  agité  d’une  rude,  d’une  furieuse  tem- 
(*•«;  Souffrir  un  coup  th  vont , fore  bilta 
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lî’itn  coup  de  vent;  et,  Souffrir  tut  assaut. 
Soutenir  un  assaut. 

Soi: renia,  ajgnifie  aussi,  Supporter.  C'est 
un  corps  qui  souffre  la  fatigue,  le  froid , la 
futm,  etc.  Il  ne  saurait  souffrir  te  soleil,  le 
serein,  etc.  Cet  homme  ne  peut  souffrir  ht 
mer.  Il  est  si  incommode,  qu’il  ne  saurait 
souffrir  tu  la  voiture,  ni  le  cheval.  Cette 
place  n'est  pas  dans  le  cas  de  souffrir  un 
siège. 

Ne  pouxotr  souffrir  une  personne,  une 
chose , Avoir  pour  elle  de  l’éloignement , de 
l'a  version.  Cette  marâtre  ne  peut  souffrir 
les  enfants  de  son  mari.  Personne  ne  peut  le 
souffrir.  Je  ne  saurais  le  souffrir.  U est  et une 
insolence  que  je  ne  puis  souffrir. 

Prov. , Le  papier  souffre  tout.  On  écrit 
sur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut,  vrai  ou 
faux,  lion  ou  mauvais. 

Soumis,  signifie  encore,  Tolérer,  ne 
pas  empêcher,  quoiqu'on  le  puisse.  Pour- 
quoi soufflet- vous  cela?  Je  ne  veux  pas  souf- 
frir qu'il  y ait  des  vues  sur  ma  cour,  qu'on 
chasse  sur  mes  teri-es.  On  souffre  toutes  sor- 
tes de  religions  dans  tel  pays.  J!  souffre 
tout  à ses  enfants.  U y a des  choses  auon 
souffre  dans  la  commotion,  que  lu  liberté 
de  la  conversation  souffre. 

Il  signifie  quelquefois , Permettre.  Souf- 
fres, monsieur,  que  je  vous  dise.  Je  ne  souf- 
frirai pas  'que  vous  me  pariiez  découvert. 

Sourraia , signifie  aussi , Admettre,  rece- 
voir, être  susceptible  ; et  il  ne  se  dit  que  Dos 
choses.  Cela  ne  souffre  point  de  n laidement , 
de  délai,  de  difficulté,  de  com/m  raison.  Cet  te 
raison  ne  souffle  point  de  réplique,  point  de 
repartie.  Cria  souffre  quelque  difficulté.  Cria 
ne  souffre  pas  Je  doute.  Cette  règle  souffre 
exception , souffre  des  exceptions.  Ce  [tassage 
souffre  différentes  interprétations.  Cette  in- 
\ersian  est  permise  dans  la  poésie  ; la  ptose 
ne  la  souffre  pas,  ne  la  souffrirait  pas. 

SourramT,  rute.  participe. 

SOUFRE,  s.  m.  Minéral  non  métallique, 
sec,  friable, et  de  couleur  jaune,  qui  brûle 
avec  une  flamme  bleue,  et  qui  exhale,  en 
brûlant,  une  odeur  forte  et  pénétrante. 
Fleur  de  soufre,  t'apeur  de  soufie.  Odeur  de 
soufre.  Être  suffoqué  par  Codeur  du  soufre. 
Cela  pue  le  soufre.  Cela  sent  le  soufre.  Blan- 
chir du  drap  à la  fumée  du  soufre.  Cette  al- 
lumette n'a  pas  assez  de  soufre.  Le  soufre  se 
trouve  dans  les  terrains  volcanisés.  Ixs  vol- 
cans laissent  dégager  par  leurs  cratères  beau- 
coup de  soufre. 

Foie  de  soufre,  La  combinaison  d’un  al- 
cali fixe  et  du  soufre. 

SOUFRER,  v.  a.  Enduire  ou  pénétrer  de 
soufre.  Soufrer  des  allumettes. 

Soufrer  une  étoffe  de  sote,  de  laine,  La 
passer  sur  la  vapeur  de  soufre.  Soufrer 
du  vin,  Donner  I odeur  de  soufre  au  ton- 
neau où  ou  le  met,  par  le  moyen  d’une  mè- 
che squfrée  qu’on  brûle  dedans. 

Sou  pré  , ée.  participe.  Chemise  soufrée. 
Toile  soufrée.  Fin  soufré. 

SOUCi  À R DF.,  a.  f.  Foyez  Sodhuidi. 

SOUtîOKGE.  s.  f.  Foyez  Sous-coaoa. 

SOUHAIT,  s.  m.  Désir,  mouvement  de  la 
volonté  vers  un  bien  qu’on  n’a  pas.  Souhait 
juste,  légitime.  Souhait  ardent.  Souhait  vain , 
inutile,  imprudent,  téméraire,  faire  des  sou- 
haits. Former  des  souhaits.  Il  est  panenu  an 
ferme  de  ses  souhaits , au  comble  de  ses  sou- 1 
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hait  s.  C'est  U but  où  tendent  tous  met  sou- 
haits. Il  a obtenu  t accom {disse ment  de  scs 
souhaits. 

Les  souhaits  de  bonne  année.  Les  vœux 
qu’on  fait  pour  quelqu’un  à la  nouvelle 
année. 

f vos  souhaits.  Façon  de  parler  familièie 
dont  on  salue  celui  qui  éternue. 

À souk  vit.  loc.  adv.  Selon  ses  désir*. 
Tout  lui  vient,  lui  orntr,  lui  réussit  à sou- 
hait. L'homme  que  je  vous  propose  est  un 
homme  à souhait  pour  l'emploi  dont  vous 
pariez,  dvoir  tout  à souhait. 

SOUHAITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Désirable,  dxvir  des  quotités  souhaitables. 
C'est  la  chose  du  monde  la  plus  souhaitable. 

SOUHAITER,  v.  a.  Désirer.  Souhaiter  ar- 
demment. Souhaiter  avec  passidh.  Souhaiter 
la  santé,  les  richesses.  Souhaiter  toutes  sortes 
de  prospérités  à quelqu'un.  Souhaiter  d'avoir 
un  emploi . Je  souhaiterais  pouioir  vous  obli- 
ger. Sons  ne  souhaitons  rien  tant  que  de  roux 
satisfaire.  H serait  à souhaiter  que...  Fous 
a\ez  été  fort  souhaité  dans  cette  réunion. 

Soumvitib,  s’emploie  aussi  dans  les  for- 
mules de  compliments,  et  lorsqu'on  fait  des 
vœux  pour  quelqu’un.  Souhaiter  le  bonjour, 
le  bonsoir,  la  bonne  année. 

Fam.,  Je  vous  en  souhaite,  se  dit  A une 
personne  qui  témoigne  avoir  envie  d'une 
chose  qu’elle  n'aura  pas.  Fous  espérez  avwr 
cette  place,  je  vous  en  souhaite.  Il  compte- 
gagner  beaucoup  dans  cette  affaire,  je  lut  en 
souhaite.  * 

Souhvité , éx.  participe. 

SOUILLE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Lieu  bour- 
beux où  se  vautre  le  sanglier. 

Souille , en  termes  de  Marine,  Enfonce- 
ment, espèce  de  lit  que  forme,  dans  la  visa 
ou  dans  le  sable  mou,  un  navire  échoué 
momentanément.  Le  bâtiment  fait  sa  soiii/te. 

ROUILLER,  v.  a.  Gâter,  salir,  couvrir  de 
boue,  d’ordure,  de  sang,  etc.  Souiller  ses  ha- 
bits, ses  mains  de  boue,  de  sang,  etc. 

il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Souiller  sa  conscience  par  une  mauvaise  ac- 
tion , [tar  une  injustice.  Souiller  sa  gloire  par 
des  cruautés.  Le  péché  souille  fdiue.  Souiller 
son  honneur,  sa  vie,  sa  réputation.  Je  ne 
souillerai  /ms  ma  plume  en  rapportant  de  pa- 
reilles horreurs.  S’e  soudiez  pas  vos  regards 
•le  ce  tableau.  Je  ne  souillerai  pas  ma  bouche, 
mes  lèvres,  en  répétant  ses  paroles. 

Souiller  ses  mains  du  sang  innocent.  Faire 
mourir  un  innocent. 

Souiller  le  lit  nujttial,  souiller  la  couche 
nuptiale.  Commettre  un  adultère. 

Souillé,  éb.  participe. 

SOUILLON,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  tache,  qui  salit  scs  habits.  Unjretit 
souillon.  Une  petite  souillon.  On  ne  le  dit 
guère  que  Des  enfants,  et  ordinairement 
des  petites  fille*.  Il  est  familier. 

Sondfori  de  cuisine , ou  simplement,  Sond- 
Ion,  Servante  employée  a laver  la  vaisselle, 
et  à d’autres  bas  services,  qui  exposent  le* 
vêtements  à être  sali*. 

SOUILLURE,  s.  f.  lâche , saleté  sur  quel- 
que chose.  Il  ne  s’emploie  guère  qu’au  figuré. 
Cest  une  souillure  à son  honneur,  à sa  répu- 
tation. La  souillure  de  I drue.  Lu  souillure  du 
péché.  La  souillure  que  le  péché  cause.  Cest 
la  souillure  causée  par  le  péché. 

Parmi  les  Juifs,  Souillures  légales,  L'im- 
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pureté  contractée,  soit  par  certaines  mala- 
dies, soit  par  certains  accident*  qui,  selon 
l'opinion  des  juifs,  rendent  immonde. 

SOÛL,  «I  I. K.  adj.  (On  ne  prononce  pas 
TL  de  .Ver»/,  ) Pleinement  repu , extrêmement 
rassasié.  //  a bien  dîné,  il  est  bien  soûl.  Elle 
est  soiile.  H est  $i  soûl,  qu  il  crèir.  Soûl  a 
crever . Ce  sens  est  pen  usité. 

Pop. , Être  soûl  tir  quelque  chose,  F.n  être 
rassasie  jusqu’au  dégoût.  Cet  homme  est 
soûl  t/e  perdrix,  r/e  cailles , etc. 

Fig.  et  faim..  Être  soûl  de  musique , de 
vers,  etc.,  Fji  être  rebuté»  ennuyé.  On 
dit  dans  le  même  sens  : Je  suis  si  soûl  de 
cct  homme-là , de  ses  façons , que  je  ne  puis 
le  souffrir,  fous  en  serez  bientôt  soûl.  Ces 
inanii  ns  de  narlcr  vieillissent. 

Soûl,  sigiWir  plus  ordinairement.  Ivre, 
plein  devin.  Cet  homme  est  toujours  soûl. 
Cette  femme  est  soûle  dès  le  matin.  On  dit 
proverbialement  dans  le  même  sens,  Être 
soûl  comme  une  grue. 

Soûl  , s'emploie  comme  substantif  avec 
les  pronoms  possessif»  .Ifon,  tou,  son,  etc., 
pour  dire,  Autant  qu'il  sut  fit,  nutanl  qu’on 
veut.  J’en  m font  mon  soûl.  Un  bu  et  mangé 
son  soûl.  Les  pannes  gens  ne  mangent  pus 
à demi  leur  soûl,  fl  n mangé  son  soûl  de 
légumes,  de  viande,  de  ce  pâté. 

Il  s’emploie  figurément  dans  le  langage 
familier,  et  alors  il  se  met  quelquefois  avec 
l'article  Le.  fl  a eu  du  mal,  de  In  peine, 
tout  le  soûl,  tout  son  soûl.  Si  i>o*ts  aimez  les 
procès,  if  IWIS  en  donnera  tout  te  soûl , tout 
t'otrr  soûl,  fl  n dormi  tout  son  soûl.  U parla 
tout  son  soûl.  Laisses  crier  cet  enfant  tout 
son  soûl. 

AOL  LAKRMRXT.  s.  m.  Diminution  de 
mal,  de  douteur;  adoucissement  d'une  peine 
de  corps  ou  d'esprit.  Grand  soulagement. 
Donner,  apporter,  rect*'oir  du  soulagement. 
Sentir,  demander , attendre,  espérer  du  sou- 
lagement. fl  a reçu,  éprouvé  beaucoup  de 
soulagement  de  ce  remède.  C’est  un  grand 
soulagement  d’esprit.  C'est  un  soulagement 
à nos  firmes,  file  consacre  ut  vie  au  s ou  In- 
firment des  malades,  des  malheureux. 

Sût"  I.  Ali  HR.  v.  a.  Délivrer,  débarrasser 
d'une  partie  de  quelque  tanleau.  Ce  cro- 
chetrur  est  trop  chargé,  il  Jaut  Im  Ater  une 
tjarftr  de  sa  charge  pour  le  soulager.  Il  faut 
soulager  ce  mulet , sa  charge  est  trop  lourde. 

Soulager  une  poutre,  soulager  un  plancher. 
Diminuer  la  charge  que  porte  une  poutre, 
un  plancher. 

Soulager  un  nm'irv  dans  une  tempête. 
Jeter  a la  mer  one  partie  de  sa  plus  grosse 
charge. 

Soûl  »aaa,  s'emploie  figurément,  cl  si- 
gnifie, Diminuer  et  adoucir  le  travail,  la 
|>eine,  le  mal,  la  douleur  de  quelqu'un. 
fl  faut  lui  donner  un  aide  /mur  te  soulager 
dans  son  tnnent.  H a un  commis  qui  le  sou- 
loge  beaucoup.  Soulager  quelqu’un  dans  sa 
douleur.  Soulager  la  douleur , le  mal,  ta  mi.it  re 
de  quelqu’un.  Soulager  les  malheureux.  La 
médecine  qui!  a prise  l’a  fort  soulagé.  Cette 
ne  n set  soulage.  J tu  dormi  une  heure,  et  je.  me 
trouve,  je  me  sens  bien  soulagé. 

1)  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  /mut  un  empbé  qui  {'accablait , il  a 
pris  deux  commis  faute  se  soulager.  En  res- 
serrant ce  i vrjf/r  plan  de  travail,  il  s 'est  consi- 
dérubfement  soulagé,  fl  s’est  soulagé  par  cct 
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lUTH.  Fxi  douleur  se  soulage  par  la  plainte. 

Ahsol.,  Se  soulager,  Satisfaire  quelque 
besoin  naturel.  # 

Soulvgé,  ér.  participe. 

SOÛLAKT,  AME.  adj.  Qui  soûle,  qui 
rassasie.  C’est  un  mets  bien  soûlant.  Cest  une 
viande  soûlante,  il  est  bas  et  vieux. 

SOl’l. AS.  s.  m.  Soulagement , consolation. 
Il  e*t  vieil*. 

SttCl.ER.  v.  a.  Rassasier  avec  excès,  gor- 
ger de  vin,  de  viande.  Il  aime  te  gibier,  le 
poisson,  on  l’en  a soûlé.  On  l'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  J’aime  ce  mets,  je 
ni  en  suis  soûlé.  Il  est  populaire. 

Fig.,  Soûler  ses  yen  x de  sang,  de  carnage. 
Prendre  plaisir  a voir  répandre  le  sang. 

Fig. , Se  soûler  de  plaisirs , de  toutes  sortes 
dr  plaisirs , Prendre  toutes  sortes  de  plaisim 
avec  excès. 

.Soûlrb,  s'emploie  absolument,  et  signi- 
fie. Enivrer.  On  t'a  tant  J/at  boire,  qu’on  fa 
soûlé.  Il  ne  faut  que  deux  t'erres  de  vin  pour 
le  soûler.  H se  soûle  tf  abord. 

Soûlé,  kl  participe. 

SOCLEl'H.  *.  f.  Frayeur  subite,  saisisse- 
ment. Son  apparition  suinte  m’a  fait,  m'a 
causé,  m a donné  une  souleur.  En  apprenant 
cette  nouvelle,  il  eut  une  grande  souleur. 
fous  ha  m'es  cousé  bien  des  couleurs,  il  est 
familier  et  peu  usité. 

HI>lIi>.VKNE!«r.  >.  m.  Il  n'nt  guère  d'n- 
sage  au  propre  que  dans  ces  locutions  , Le 
sonlrvement  des  pots,  I-i  grande  agitation  des 
Ilots;  et.  Soulèvement  de  creur.  Mal  d'esto* 
mar  causé  par  le  dégoût  et  l'aversion  qu'on 
a pour  quelque  chose.  Cela  me  donna  un 
soulèvement  de  ctrur. 

Il  signifie  au  figuré.  Commencement  de 
révolte.  Le  soulèvement  d’une  mile,  d'une 
pros  mce.  Le  soulèvement  des  habitants  de 
cette  ville.  .4 puiser,  réprimer  un  soulesv ment. 

Il  signifie  quelquefois.  Mouvement  d’in- 
digniition.  Ces  paroles  causèrent  dans  ras- 
semblée un  s/uilrsemrnt  général  contre  lut. 

sur  I. K V KH.  v.  a.  Élever  quelque  chose 
de  lourd  , et  ue  le  levcrqu'a  unr  petite  hau- 
teur. Ce  fardeau  est  si  fsesam,  qu’on  a firme 
à le  xoulrs-rr,  qu'à  peine  le  ftrubam  sonlever. 
Soulever  un  malade  dans  son  lit.  Sou  le*  fi- 
lm un  peu  ht  tête.  Il  est  si  faible,  t/n'd faut 
deux  personnes  pour  le  soulever. 

la  marée  soulrs-e  /et  navires  qui  sont  sur 
la  vase , Elle  les  détache  de  la  vase  et  elle 
tas  met  a flot,  la  tempête  stmlrve  les  flots. 
Elle  les  agile.  Le  vent  soulève  la  fmusstere. 
Il  la  fait  voler  en  tourbillon.  Etc. 

Sot.'Li  vir  , se  dit  quelquefois , au  prrqire 
et  au  figuré,  en  parlant  De  eho*os  légères 
qui  en  cachent  d'autres.  //  malut  sou/ewr  le 
l'aile  qui  couvrait  la  figure  de  cette  femme. 
( /au ment  soulever  le  iw/f  qui  noms  cache 
Vmmirè 

SouLBvaa,  signifie  figurément . Exciter  à 
la  rébellion,  à la  révolte.  //  a soulevé  toute  ht 
province,  //  soule\  a le  peuple  contre  les  ma- 
gistrats. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Exciter  l'indi- 
gnation. Cette  proposition  souleva  toute  f as- 
semblée. Son  uisolence  souleva  tout  le  monde 
contre  lui. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  ses  diverses  acceptions.  SouJcvcz-mus 
un  ften.  fl  ne  fient  se  soulever.  La  mer 
'commence  à se  soulever.  L'armée  s est  sou • 
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levée  contre  son  généra/.  Iss  peuples  se  sou- 
lr lurent  confie  le  tyran . Tout  U monde  s’est 
soulevé  contre  une  proposition  si  hardie.  Tout 
mon  sang,  tout  mon  ctrur  se  soulève  à la 
seule  pensée  de  ce  crime . 

.Ncutialcmcnt , Le  ctrur  lui  soulève,  Il  a 
mal  au  ccpur,  il  a envie  de  vomir.  On  dit 
de  même,  (r/a  fait  sou  lever  le  ctrur. 

Fig. , Cria  fait  soulever  le  cirur,  se  dit 
D'une  chose  qui  cause  du  dégoût.  Ses  flatte- 
ries sont  si  fades,  quelles  font  soufeier  le 
ctrur. 

Soulever  une  question,  La  faire  naître,  la 
proposer,  en  provoquer  la  discussion,  fous 
auriez  mieux  fait  tic  ne  pas  soulever  cette 
question. 

Soi.'Lrvé,  ér.  participe. 

sot'  J.I KH,  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordi- 
nairement de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied  , 
nu  seulement  une  partie  du  pied,  et  qui 
s'attache  par-dessus.  Soutier  tf homme.  Soutier 
de  femmr.  Soulier  futur  homme.  Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  mignon . Soulier 
a simple  semelle.  Souliers  à double  couture. 
Souliers  bronzés.  Souliers  de  maroquin , de 
f/ran  de  chèvre , de  veau  , de  castor,  de  pru- 
nelle, de  satin,  de  taffetas,  etc.  Empeigne , 
semelle,  talon , quartier,  oreille  de  sonner.  Des 
boudes,  des  cordons  de  souliers.  Une  paire 
de  souliers.  Décrotter,  nettoyer,  brosser,  cirer 
des  souliers,  (hausser,  mettre  un  soulier,  des 
souliers,  foiln  un  soulier  qui  tvwi  chausse 
Inrn,  Ce  soulier  me  gène,  me  blesse.  Mettre 
srs  souliers  en  pantoufle. 

Fig.  et  fam. , Jfmnir  pus  de  souliers , Être 
fort  pauvre. 

Prov.  et  fam. , Je  ne  m’en  soucie  non  plus 
que  de  mes  deux  souliers,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu’on  ne  se  sourie  nullement  de 
q urique  personne  ou  de  quelque  chose.  On 
dit  dans  un  sens  encore  plus  méprisant.  Je 
n'en  fais  pas  plus  de  cas  que  de  la  boue  qui 
est  sons  mes  souliers,  que  de  la  boue  de  mes 
souliers. 

Prov.,  //  n’est  pas  digne  de  dénouer  les 
conhms  des  soalers  d'an  tel,  Il  lui  est  fort 
inférieur  en  mérite. 

Prov.  et  fig. , Être  dams  ses  petits  souliers. 
Être  dans  une  situation  gênante,  critique, 
embarrassante,  fendant  qu'on  lui  faisait  ce 
reproche,  il  était  dans  ses  petits  souliers. 

M»l' Mil  \ Kit.  v.  a.  Tirer  nue  ligue  «ou» 
un  mot,  ou  sous  plusieurs  mots.  Un  sou- 
ligne dans  une  cn/ne  manuscrite  ce  qui  doit 
être  impmné  en  italique. 

Sou  LM.  RÉ,  ér.  participe. 

MH  Mi  IM.  v.  n.  Avoir  coutume.  Il  soûlait 
dire.  Il  soûlait  faire.  Il  est  vieux,  et  ne  n'est 
guère  dit  qu’a  l'impai lad. 

MAL' LTE-  s.  f.  (Quelques-uns  disent. 
Soute.  ) T.  de  Jurispr.  Il  s'emploie  surtout 
en  matière  de  successions  et  de  partagrv, 
et  signifie,  Ce  qu'un  des  copartageants  doit 
payer  aux  autres,  pour  rétablir  I égalité  de» 
lots , lorsque  celui  qui  lui  est  échu  ne  peut 
se  diviser,  et  qu’il  se  trouve  d’une  plus 
grande  valeur  «pie  les  autres  lots.  Soulte  de 
partage.  fl  a pavé  telle  somme  pour  soulte.  de 
fsartngr  à son  cohéritier,  à ses  cohéritiers, 

11  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ma- 
tière d’échanges,  lorsque  le*  héritages 
échangés  ne  sout  pas  d'egale  valeur.  Soulte 
d'échange, 

U se  dit  aussi  Du  payement  qu’on  fait 
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pour  demeurer  quitte  d’uu  reste  de  compte. 
Jl  a payé  dix  mille  [mars  pour  sou  lie  de 
compte,  de  tout  compte.  Ce  sens  est  \ieux  ; 
on  dit  plus  ordinairement , Pour  solde. 

SOL'  UF.TIRÜ.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.  ) Kéduire,  ranger  sous  la  puissance , 
sous  l'autorité,  mettre  dans  un  état  d'abais- 
sement et  de  dépendance.  Soumettre  à l'o- 
béissance tf  un  someraut.  Soumettre  une  pro- 
vince à ses  lois , à son  empire . Soumettre  les 
rebelles.  Soumettre  su  toison  à la  foi.  ün  l’em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel.  Se 
soumettre  à une  domination  étnsngèir.  Se  sou- 
mettre à la  raison. 

Se  soumettre  aux  ordres,  à la  l'aïoli  té  de 
quelqu'un,  Y conformer  ses  actions,  ses 
sentiments.  Nous  devons  nous  soumettre  sans 
murmurer  aux  ordres  de  ta  Providence  , 
nous  soumettre  entière uient  à ta  rolonté  de 
Dieu.  U faut  se  soumettre  aux  lois.  Se  sou- 
mettre à ce  que  lu  raison  demande. 

Se  soumettre  à quelque  chose , à souffrir 
quelque  chose.  S'engager,  consentir  à subir 
quelque  chose.  Je  me  soumets  à payer  ce 
quoi i voudra,  si  cela  est.  Je  me  soumets  à 
tout  ce  qu'il  vous  plaint. 

Sommet  tir  ses  niées  ô celles  de  qneJqu  'un  , 
Subordonner  scs  idées  à celle»  d un  autre, 
être  prêt  ù s'en  dèrislrr,  s'il  y est  contraire. 
Je  soumets  dans  cette  affaire  mes  idées  aux 
vôtres.  Oq  dit  dans  le  même  sens,  Soumettre 
ses  lumières,  ses  opinions , ses  sentiments  à 
ceux  if  autrui. 

Soumettre  une  chose  au  jugement,  à la 
censure,  à la  critique  de  quelqu'un.  S'enga- 
ger à déférer  au  jugement  qu'il  eu  portera. 
Je  vous  prie  de  tire  toute  la  pièce,  je  la  sou- 
mets à votre  jugement.  Se  soumettre  à un  ju- 
gement arbitral.  Cet  auteur  a soumis  ses  écrits 
au  jugement,  à la  censure  du  public. 

Soumettre  une  chose  à quelqu  un , a t atten- 
tion, à l'examen  de  quelqu'un.  Appeler  l'al- 
leu lion  de  quelqu'un  sur  une  chose,  la  lui 
faire  examiner.  Permettez-moi  de  vous  sou- 
mettre une  observation.  Je  lui  soumettrai 
votre  demande.  Ce  projet  fut  soumis  à l'exa- 
men d une  commission. 

Soumettre  une  question  à ( examen,  I.a 
considérer  en  détail , pour  la  juger.  Sou- 
mettre  une  chose  au  calcul , La  détermi- 
ner, la  fixer  à l’aide  du  calcul.  Il  y a des 
questions  qu'on  ne  peut  pas  soumettre  au 
calcul,  üu  dit  de  même , Soumettre  une  chose 
à l'analyse,  L'analyser,  la  décomposer,  pour 
connaître  de  quels  éléments  elle  est  formée. 

Soumis  , ul  participe. 

U signifie  adjectivement,  Qui  est  disposé 
à l’obéisoancc.  Des  sujets  soumis.  Un  fis 
soumis  et  respectueux.  Une  fille  soumise.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Un  air  soumis, 
des  paroles  soumises. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à obéir. 
Jl  u toujours  eu  une  grande  soumission  pour 
ses  supérieurs.  Jl  a toujours  été  d’une  grande 
soumission  pour  ses  parents,  esners  ses  pa- 
rents , d f égard  de  ses  parents.  Il  se  tient 
dans  la  soumission  où  il  doit  être.  Demeurer 
dans  la  soumission.  Soumission  forcée.  A\oir 
sine  g ramie  soumission  « f esprit  pour  les  choses 
de  la  foi.  La  soumission  à la  volonté  de  Dieu , 
aux  ordres , aux  décrets  de  la  Prwidrnce. 

Il  ae  dit  aussi  de  L’action  même  d'obéir. 
J'ai  été  très-content  de  M soumission  dans 
cette  circonstance.  I 
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11  se  dit  également  de  L’action  par  la- 
quelle on  déclare  se  soumettre,  se  ranger 
a l'obéissance.  Cette  ville  a fait  sa  soumis- 
sion te l jour.  J peine  le  nom-eau  gouvernement 
Jut-d  établi,  que  Us  soumissions  lui  urmrrent 
de  toutes  parts.  Ce  régiment  est  le  seul  qui 
ait  tardé  à faire  sa  soumission. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel , pour 
signifier.  Les  respects  qu'un  inférieur  rend 
a ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui.  Cest’ua 
homme  qui  exige  de  grandes  soumissions. 

Il  se  dit  aussi  Des  démonstr» lions  respec- 
tueuse* dont  un  inférieur  use  à l’égard  d'un 
supérieur,  pour  apaiser  sou  indignaliou , 
pour  lui  faire  satisfaction.  Le  roi  reçut  ses 
soumissions  aire  bonté.  Ils  furent  députés  de 
la  Ville  pour  jiorter  au  roi  les  soumissions  du 
peuple. 

Soumission  , en  parlant  Des  marchés  avec 
concurrence  que  propose  l'administration 

CMique,  se  dit  d Un  acte,  d’un  écrit  par 
ici  on  déclare  faire  une  acquisition , ou 
se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  fourniture, 
d’une  entreprise , à telles  et  telles condi lions. 
J'ente  et  ad /udicut ion  sur  soumissions  cache- 
tées. les  soumissions  ne  seront  reçues  que  jus- 
qu à telle  époque.  Il  a fait,  il  a donné  sa  soumis- 
sion pour  la  fourniture  de  t'armée.  U a fuit  sa 
soumission  pour  ta  construction  de  ce  pouf, 
pour  le  errusement  de  ce  canal.  Plusieurs 
soumissions  furent  déposées  sur' le  bureau. 
Retirer  sa  soumission. 

Soumission  , ae  dit  également  de  L’artion 
par  laquelle  on  offre  de  j»ayer,  pour  sa  part , 

| une  certaine  somme.  Jl  fit  sa  soumission 
pour  nulle  francs,  dans  le  payement  de  la 
contribution.  Voyez  Souscbiption. 

En  tenues  de  Procéd. , Faire  sa  soumis- 
sion, Déclarer  qu'on  s’oblige  à l’exécution 
de  ce  qui  est  demandé  ou  de  ce  qui  est  jugé. 
Faire  sa  soumission  au  greffe. 

SOU  MISAI  ON  NA  IKK.  s.  des  deux  genres. 
T.  d’Administr.et  de  Finances.  Celui  ou  celle 
qui  fait  sa  soumission  pour  quelque  mar- 
ché ou  pour  quelque  payement.  Il  y a 
plusieurs  soumissionnaires  pour  cette  entre- 
prise. 

sou. mission x ntl . ».  a.  T.  d'Administr. 
et  de  Finances.  Faire  sa  soumission  pour 
quelque  marché,  ou  pour  quelque  paye* 
ment.  Soumissionner  un  marché,  une  fourni- 
ture, un  emprunt.  Soumissionner  pour  tel 
prix , [tour  telle  somme. 

Soumissionné  , ép-  participe. 

SOCPiPü.  s.  f.  T.  de  Mécan.  Sorte  de 
languette  qui  se  lève  dans  une  pompe  pdhr 
donner  passage  à ieau,  et  qui  se  referme 
pour  empêc  her  que  Peau  uc  retourne  au  lieu 
a'où  elle  est  sortie.  Soutwpe  de  cuir,  de  cui- 
vre, de  bois,  etc.  Grande  soupape. 

U se  dit , en  général , de  Tout  ce  qui  dans 
une  machine  donne  jtav.ip/-  à un  Üuidr, 
et  lui  ferme  le  retour,  lorsqu’il  e^l  une  fois 
passé.  Soupape  de  sûreté.  X ayez  SAbjiyé. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert,  dans 
I l’orgue  et  autres  instruments  semblables, 
pour  donner  passage  au  vent,  et  pour  em- 
pêcher qu’il  ne  rentre. 

11  se  dit  encore  d’Un  tampon  de  forme 
conique , qui  sert  dans  un  réservoir  pour 
bout  ner  le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller 
daas  les  canaux.  Lr\ec ut  soujtape [tour fuite 
aller  Us  jet s il  eau. 

SOUPÇON,  s.  m.  Opinion,  croyance dés- 
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avantageuse , accompagnée  de  doute.  Soup- 
çon fondé.  Saupçan  injuste . téméraire,  inju- 
rieux , ma f fondé,  f m un  léger  soupçon , au 
violent  soupçon,  un  grand  soupçon  que... 
C'est  un  esprit,  un  Ctrar  rempli  de  soupçons. 
Avoir  du  smt/içan , des  soupçons.  Prendre, 
donner  du  soupçon.  Eclat  t a r,  détruire , dîxsi- 
jier  un  soupçon.  Le  soupçon  tombe  sur  lui. 
Il  est  hors  de  tout  soupçon , ou -dessus  des 
soupçons.  Sa  conduite  a excité  le  sou/Kon , les 
soupçons.  Cela  confirme , fortifie  mes  soup- 
çons. Jl  faut  écarter  de  pat  rds  soupçons.  Mes 
sou /Koh  i se  sont  d'obord  portés  sur  lui.  Le 
seul  soupçon  d'un  te l malheur  me  glace  d'é- 
pouvante.  Au  moindre  son jtçnn  de  son  infidé- 
lité, je  l'éliugnemi  de  moi.  J’ai  quelque  soup- 
çon de  sa  fidélité.  J‘ai  de  grands  soupçons  sur 
la  conduite  de  ce  jeune  homme. 

Un  cœur  exempt  de  soupçon , Qui  ne 
soupçonne  pas;  et,  Une  conduite  exempte 
degjcnipçau , Qui  ne  peut  êlic  soupçonner. 

.Soupçon,  ne  dit  aussi  d'Unc  simple  con- 
jecture, d'une  simple  opinion  que  Ion  s’est 
faite  de  quelque  chose.  Ce  n'est  pas  une  cer- 
titude, ce  n'est  qu'un  soupçon.  J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui  qui  est  l'eau  pendant 
mon  absence. 

Il  »e  dit  encore,  familièrement,  d'L’ne 
apparence  légère,  ou  de  la  plus  petite  quan- 
tité possible  d'une  chose,  il  a un  soupçon  de 
fièvre.  Jl  y a quelque  soupçon  de  peste  , "de 
petite  vérole  dans  cette  contrée.  Donnez-uns 
un  soupçon  de  cette  liqueur.  Je  U SA  veux 
qu'un  soupçon. 

SOUPÇONNER,  v.  a.  Avoir  une  croyance 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  quelqu'un  , ou  quelque  chose. 
Soupçonner  un  homme  d'un  en  me,  d une 
trahison.  On  le  soupçonne  d’oxaér  trompé 
son  parent.  On  te  soupçonnait  d hérésie.  On 
soupçonne  cette  dé\<otmn  d'hypocrisie.  Il  y 
a heu  de  soupçonner  de  faiblesse  une  pareille 
conduite.  Il  est  fortement , violemment , vé- 
hémentement soupçonné  de  ce  en  me.  Soup- 
çonner sans  fondement,  sans  cause,  sans 
raison. 

il  signifie  aussi , Former  une  simple  con- 
jecture, avoir  une  simple  opinion  touchant 
quelque  chose  que  ce  soit.  Je  soupçonne 
qu’il  est  l'auteur  de  ces  vers.  Je  soupçonne 
que  ce  mot  ne  vient  pas  de  lui.  Je  ne  suis  pas 
assuré  de  cela,  mais  je  le  soupçonne. 

Fam. , J ou si «r  soupçonnez  pas  ce  que  c’est 
que  ce  caractère , ce  que  c'est  que  cette  entre- 
prise , etc..  Vous  n’en  avez  pas,  vous  ne 
pouvez  en  avoir  une  juste  idée. 

Soupçonné,  >k.  participe. 

SOUPÇONNEUX  , ELSfc.adj.  Défiant, qui 
est  enclin  à soqpçonner,  qui  soupçonne  ai- 
sément. C’est  un  homme  soupçonneux.  Elle 
est  défiante  et  soupçonneuse.  Être  d humeur 
soupçonneuse , tC un  caractère  soupçonneux. 

SOUPE.  3.  f.  Potage,  sorte  d'aliment,  de 
inet»  ordinairement  fait  de  bouillon  et  de 
tranches  de  pain, el qu’on  sert  au  commen- 
cement du  repas.  Soujm  grasse. Soupe  ouugsx. 
Soupe  aux  écrexisses-  Soupe  à la  tortue.  Soupe 
aux  herbes.  Soupe  à ta  purée.  Soupe  à f oignon. 
Soupe  aux  navets.  Soupe  aux  choux.  Soupe 
an  lait,  etc.  Soupe  économique.  Une  soupe 
de  santé.  Une  bonne  soupe.  Une  soupe  succu- 
lente, Dresser,  tremper  la  soupe.  Faire  miton- 
ner la  sou/se.  Servir  la  sou/se.  Manger  de  la 
soupe.  Une  assiette  à soupe.  Une  assiette  de 
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soupe.  Distribuer  des  soupes  aux  indigents. 

Faut.,  Venez  manger  ma  soupe;  j'irai 
demain  manger  votre  soupe , Venez  demain 
Hincr  avec  moi  ; j’irai  demain  dîner  avec 
vous. 

Prov.  et  fig. , Ivre  comme  une  soupe , Fort 
ivre  ; et , Trempé , mouillé  comme  une  soupe , 
Très-mouîllé. 

Prov.,  Dès  la  soupe , Dès  le  commence- 
ment du  repas.  H était  ivre  dès  ta  soupe. 

Prov.,  La  soupe  fait  le  soldat.  Le  soldat 
nourri  simplement , mais  abondamment,  est 
plus  propre  aux  fatigues  du  métier. 

Prov.  t S'emporter  comme  une  soupe  au 
lait,  Se  mettre  facilement  et  promptement 
en  colère.  Mu  moindre  mot,  il  s'emporte 
comme  une  soupe  au  lait. 

Un  cheval  soupe  de  lait , soupe  au  lait;  uh 
pigeon  soupe  de  lait , ou  de  plumage  soupe 
de  lait , Un  cheval  qui  est  d'un  blanc  tirant 
sur  l'isabelle;  un  pigeon  de  la  même  *m- 
Jeur. 

Soupe  au  tvn,  soupe  au  perroquet,  soupe 
à perroquet.  Des  tranches,  des  morceaux 
de  pain  dans  du  vin. 

Soupe,  se  dit  aussi  d’L’ne  tranche  de 
pnin  coupée  fort  mince.  Une  soupe  de  pain. 
Mettez  deux  ou  trois  soupes  dans  re  bouil- 
lon. Fii  ce  sens,  on  dit.  Tailler  la  soupe. 
Couper  du  pain  par  tranches  pour  en  faire 
de  la  soupe. 

SOUPENTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
larges  courroies  cousues  Tune  sur  l’autre , 
et  servant  à soutenir  le  coips  d'une  voiture. 
Une  des  soupentes  du  cabriolet  est  cassée. 
Rrlexer  les  soupentes  (T une  voiture. 

Il  se  dit  également  de  Longues  et  larges 
luindcs  de  cuir  croisées , qui  servent  à main- 
tenir, à suspendre  un  cheval  dans  l'appareil 
qu'on  nomme  travail. 

Soup* ktb,  signifie  aussi , Un  retranche- 
ment pratiqué  en  planches  ou  en  maçonne» 
rie,  dans  la  hauteur  d’une  cuisine,  d’une 
écurie  , ou  d’un  autre  lieu , pour  loger  des 
domestiques , ou  pour  quelque  autre  usage. 
Il  coucm  dans  une  soupente. 

SOUPER,  v.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir.  On  vous  attend  à souper.  Quand  il  a 
bien  ttiné,  H ne  soupe  point,  il  ne  soupe  ja- 
mais. Cest  jour  de  jeune,  on  ne  soupe  point. 
Il  dîne,  au  Heu  de  souper.  U ou  s axez  bien 
soupe  aujoand ’ hui.  Je  sortait  de  souper  quand 
il  entra  dans  ma  chambre.  On  ne  soupe  plus 
guère. 

soupe*  ou  SOPPÉ.  s.  m.  Le  repas  ordi- 
naire du  soir.  Grand  souper.  Souper  fin. 
Souper  délicat.  On  leur  srnut  un  magnifique 
soupé.  Qrt’ax-ez- vous  à l'otre  souper?  On  fai- 
sait autrefois  de  petits  soupers  charmants,  ht 
mode  des  petits  soupers  est  passée. 

Après- souper , Le  temps  qui  s’écoule  de- 
puis le  souper  jusqu'à  ce  qu’on  aille  se 
coucher.  On  dit  mieux , Aprts-soupér. 

SOUPESER,  v.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
ta  main , et  le  snutenir  pour  juger  à peu 
près  combien  il  pèse.  Irous  croyez  que  ce/a 
n est  pas  lourd,  soupe  ses-le  un  peu  pour  en 
jnger. 

Sooppvé,  iu.  participe. 

SOU  PEU  R.  s.  m.  Celui  qui  est  dans  l'usage 
de  souper.  Il  y a aujourd'hui  peu  de  soupeurs. 

SOFPIEI»,  s.  m.  Voyez  ooüs-pied. 

SOUPlfcllp„  s.  f.  Vase  large  et  profond, 
qui  a ordinairement  deux  anses,  et  dans 
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lequel  on  sert  la  soupe.  Une  soupière  de 
fattnee , de  poixetaine,  d'argent. 

SOUPIR,  s.  m.  (On  fait  sentir  l’R  , même 
devant  une  consonne.)  Respiration  plus 
forte  et  plus  longue  qu'à  l'ordinaire , cau- 
sée souvent  par  quelque  passion,  comme 
l'amour,  la  tristesse,  etc.  Grand  soupir. 
Ismg  soupir.  Soupir  amoureux.  Soupir  de 
douleur,  tf  amour,  etc.  Ardents  soupirs.  Ten- 
dres soupirs.  Jeter  des  soupirs,  fausser  de 
grands  soupirs , des  soupirs  entrecoupés,  des 
soupirs  redoublés.  //  pousse  de  gros  soupirs. 
U a le  cteurgros  de  soupirs.  La  douleur  s'ex- 
hale [>ar  les  soupirs.  Retenir,  arrêter , étoafjer 
ses  soupirs. 

C'est  f objet  de  ses  soupirs,  se  dit  D’une 
fille,  d'une  femme  dont  quelqu'un  est  fort 
amoureux. 

Dernier  soupir , Le  dernier  moment  de  la 
respiration,  le  dernier  moment  de  la  vie. 
Je  vous  servirai , j'aurai  de  ta  reconnaissance 
jusqu'à  mon  dernier  soupir,  jusqu'au  dernier 
soupir. 

Rendre  le  dernier  soupir,  les  derniers  sou- 
pirs, Mourir.  Rrcrx-oir,  recueillir  les  der- 
niers soupirs  de  quelqu'un.  L’assister  à ses 
• derniers  moments. 

Souri*,  en  Musique,  se  dit  d’Une  pause, 
d'un  silence  qui  équivaut  à une  noire.  Prenez 
garde  en  chantant  à bien  marquer,  à bten  ob- 
serxer  ces  soupirs. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  signe  ayant  à peu 
près  la  forme  d’une  virgule,  qui  marque 
l'endroit  où  Ton  doit  faire  un  soupir.  Il  y 
a un  soupir  marqué  en  cet  endroit-la. 

Ou  dit  aussi,  Demi-soupir,  quart  de  sou- 
pir, selon  la  différence  des  pauses. 

.NOI/PIHA il.  s.  m.  Ouverture  pratiquée 
à la  partie  inférieure  d’un  édifice,  pour 
donner  de  l'air,  pour  donner  du  jour  à 
une  cave  ou  à quelque  autre  lieu  souterrain. 
Faire  un  soupirail.  Des  soupiraux 

SOUPIRANT,  s.  m.  Amant,  relui  qui  as- 
pire à se  faire  aimer  d’une  femme.  Elle  a 
beaucoup  de  soupirants.  Il  est  familier. 

SOUPIRER,  v.  n.  Pousser  des  soupirs, 
faire  des  soupirs.  Soupirer  de  douteur,  tC a- 
mour,  de  regret.  Gémir,  pleurer  et  soupirer. 
Soupirer  du  fond  du  ctrur.  Il  soupire  sans 
cesse.  Vous  en  soupirez. 

Soupirs*,  signifie  quelquefois.  Désirer 
ardemment,  reenerrher  avec  passion;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
préposition  Après.  H y a longtemps  qu’il 
s qt tpi  rail  après  cette  place,  qu’il  soupirait 
après  ce/a. 

Il  s’emploie  dans  le  même  sens,  avec 
la  préposition  pour.  Il  soupire  pour  cette 
femme,  pour  cette  fille.  Il  ne  soupire  que 
pour  tes  richesses. 

Soupibeb  , est  quelquefois  actif  au  figuré. 
Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses  douleurs. 
Les  l'ers  que  soupirait  Tibulfe.  Il  n’est  d’u- 
sage qu'en  poésie. 

Sotirmi,  à*,  participe. 

SOUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Flexible, 
maniable,  qui  se  plie  aisément  sans  se  rom- 
pre, van*  se  gâter.  Voilà  du  cuir  fort  souple; 
en  voilà  tC autre  qui  n'est  guère  souple.  L'osier 
est  souple.  Des  branches  souples. 

Souple,  se  dit  aussi  Des  personnes  et  de 
certains  animaux  qui  ont  une  grande  faci- 
lité à sé  mouvoir.  Il  faut  être  bien  souple 
pour  Jaire  de  pareils  fours.  Ce  bateleur  a le 
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corps  Lien  souple , a tes  reins  souples.  Il  faut 
avoir  les  moins  souples  pour  jouer  des  gobe- 
lets. Ce  cheval  a le  jarret  souple. 

Souple  , signifie  iigurément,  Docile,  com- 
plaisant, soumis,  qui  a l'humeur  accommo- 
dante, l'esprit  U r cible  aux  volontés  d’au- 
trui. Pour  réussir  à lu  cour,  il  faut  être  sou- 
ple. Il  a ruiné  sa  fortune,  faute  d" avoir  été 
assez  souple.  Hat espnt  souple.  H est  tf  un 
caractère  souple.  Un  enfant  souple  aux  vo- 
lontés de  ses  maitres.  .Souple  à la  raison . 

Prov. , Cet  homme  est  souple  comme  un 
gant,  Il  s’accommode  à tout  ce  qu’on  veut  : 
presque  toujours  cela  se  dit  en  mauvaise 
part,  Pour  signifier  une  complaisance  ser- 
vile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sou- 
ple, avec  souplesse.  Il  est  peu  usité. 

SOUPLESSE,  s.  f.  Flexibilité,  facilités  se 
mouvoir,  à ae  plier.  Im  souplesse  du  joue, 
de  l’osier.  La  souplesse  tf  un  ressort  de  car- 
rosse. Il  a une  souplesse  de  corps  étonnante. 
Il  fait  des  tours  extraordinaires , par  la 
souplesse  de  son  corps.  Ce  joueur  de  gobelets 
a une  grande  souplesse  de  mains.  Ce  sauteur 
fait  des  tours  de  souplesse  qui  surprennent.  I > 
singe  est  un  animal  qui  a beaucoup  de  sou- 
plesse. Ce  chrxal  U ae  la  souplesse  dans  tes 
jarrets. 

Fig. , Tours  de  soujJrsse,  Moyens  subtils, 
adroits,  cachés,  artificieux,  dont  certaines 
gens  se  servent  pour  arriver  à leurs  fins. 
(■‘est  un  homme  dangereux  dans  les  affaires, 
dans  le  commerce,  H faut  se  donner  de  garde 
de  ses  tours  de  sou/desse.  Ce  n'est  que  par 
des  tours  de  souplesse  qu'il  est  parvenu  à ses 
fins.  U a fait  mille  tours  de  souplesse  pont 
supplanter  cet  homme,  pour  rempéeher  de 
réussir  dans  son  entreprise.  En  ce  sens , on 
dit  quelquefois  absolument , Souplesses.  Ce 
n 'est  que  par  des  souplesses  qu'il  est  parvenu 
« ses  fins. 

Souplesse  , ledit  quelquefois,  figurémeot, 
en  pariant  De  l’esprit,  du  style,  oc  la  voix. 
//  a beaucoup  de  souplesse  dans  f esprit.  H a 
une  grande  son  pie  tse  de  talent.  Son  style  a de 
la  souplesse.  Sa  voix  a de  fa  souplesse. 

Souplesse,  signifie  aussi  figurément,  Do- 
cilité, complaisance,  soumission,  flexibi- 
lité aux  volontés  d’autrui.  Avoir  de  la  sou- 
plesse dans  les  affaires,  dans  le  commerce 
du  monde.  Il  est  difficile  de  réussir  à la  cour, 
si  on  n'a  pas  de  la  souplesse,  si  ton  manque 
de  souplesse.  Il  n beaucoup , 1/  a trop , d n'n 
pas  assez  de  souplesse  dans  te  caractère. 

SOUQUENILLK,  ».  f.  Espèce  de  surtout 
fort  long,  fait  de  grosse  toile,  et  qu’on 
donne  ordinairement  aux  cochers  et  aux 
palefreniers,  pose  s’en  couvrir  quand  iU 
pansent  les  chevaux.  Donner  une  souque- 
nt l le  à un  cocher. 

SOURCE.  ».  f.  l.Vaii  qui  commence  à 
sourdre , à sortir  de  terre  en  certain  endroit 
pour  prendre  son  cours  vers  un  autre;  et 
L'endroit,  le  Heu  d’où  l’eau  sort.  Source 
claire,  vhe,  limpide.  Source  oui  ne  tarit  jamais. 
Ce  ruisseau  ne  priaient pas  des  pluies,  c'est  une 
eau  de  source,  qui  coule  de  source.  Découvrir, 
trouver  une  source.  Cette  rivière  est  navigable 
dès  sa  source.  On  ne  saurait  trouver  ht  source. 
Cette  rtxtère  tire  sa  source  de  telle  montagne, 
prend  sa  source  en  tel  lieu.  Remonter  jus- 
qu'à ta  source  dune  rivière.  Remou  ter  une 
rivière  jusqu'à  sa  source.  Les  sources  du 
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Ntt.  Empoisonner  une  source.  Détourner  une 
source.  . Sources  d’eau  minérale.  Sources  sul- 
fureuses , ferrugineuses , etc. 

Source  intermittente,  Source  qui  coule 
pendant  un  certain  temps , et  qui  cesse  en- 
suite de  couler  pendant  un  autre  temps, 
pour  recommencer  à couler  fie  nouveau , 
et  ainsi  de  suite* 

SouacE , se  dit,  fijurémwt,  Des  pars 
oui  sont  abondants,  fertiles  en  certaines 
choses,  et  qui  les  répandent  au  dehors,  /a 
Cham/xigne  et  la  Bourgogne  sont  1rs  sources 
des  bons  vins.  Le  Pérou  est  une  source  de 
métaux  précieux. 

Il  signifie  aussi  figurémenl,  I.e  principe, 
la  cause,  l'origine,  le  premier  auteur  de 

rlque  chose,  d’où  quelque  chosr  procède. 

source  de  tous  tes  biens.  Ce  fatal  éséne- 
ment  est  la  source  de  tous  nos  maux.  La  va- 
nité est  une  source  inépuisable , intarissable 
de  ridicules.  Cos  malheurs  et  les  miens  tien- 
nent d'une  même  source.  Ixt  bonté  de  Dieu 
est  une  source  qui  ne  tarit  panais.  Ae  tra- 
vail est  une  source  de  richesses.  Ses  infortu- 
nes eurent  leur  source  dans  un  amour-propre 
indomptable.  Ixs  sources  de  la  prospérité  pu- 
blique. Ce  piéjugé  prend  sa  source  dans  un 
sentiment  louable.  Les  troubles  du  royaume 
tiraient  principalement  leur  source  du  mau- 
vais état  des  finances.  Cette  humeur  mélan- 
colique est  la  source  de  vos  maladies.  Notre 
imagination  est  souvent  ta  source  de  nos  mal- 
heurs. Remonter  à la  source.  D'où  ident  tel 
bruit  ? il  faut  aller  à ta  source.  Il  sait  tou- 
jours des  nouvrUes,  il  est  à (a  source , il  oui  se 
à In  source.  Je  tiens  cette  nouvelle  de  bonne 
source,  Je  la  tiens  de  personnes  qui  doivent 
être  bien  informées. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier.  Des 
lestes  originaui.  Cet  historien  a puisé  dans 
les  meilleuirs  sources.  Il  ne  s'arrête  ni  aux 
versions , ni  aux  commentaires , il  m droit 
aux  sources , Ü puise  dans  tes  sources. 

Fi*-  , Les  sources  de  la  vie.  Les  principaux 
Organes,  nécessaires  à la  vie.  Un  ma!  qui 
empoisonne  les  sources  de  la  rie. 

Fig.,  en  Théologie,  Les  sources  de  ta 
grâce,  ae  dit  Des  sacrements. 

Fig.  et  faut. , Cela  coûte  de  sonne,  se  dit 
en  parlant  De  ce  qu’nne  personne  dit  ou 
écrit  d’une  manière  naturelle,  facile,  ou 
conformément  à son  genie,  au  caractère  de 
son  esprit,  aux  sentiments  de  son  caur.  // 
écrit  Jacilement,  cela  coule  de  source. 

En  termes  de  Marine,  La  source  du  vent. 
Le  point  d’où  il  souffle. 

SOL' RM  ER.  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir 
des  moyens  particuliers  pour  découvrir  des 
source-*. 

SOL' R ML.  ».  m.  ( On  prononce  Sourd.  ) 
Le  poil  qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du 
front , au-dessus  de  l’œil.  Sourcil  noir,  clair, 
«pais,  touffu.  Hausser,  baisser,  fremrrr  tes 
sourcils.  Se  faire  les  sourcils,  Les  accommo- 
der, les  ajuster. 

Fi*.  , Froncer  te  sourcil,  Montrer  sur  son 
visage  de  la  mauvaise  humeur,  du  mécon- 
tentement. Aussitôt  qu'on  lui  parie  de  cela, 
il  fronce  le  sourcil. 

SUI  RI  I1.IKH , ifcss.  adj.  T.  d'Anat. 

Qui  a rapport  aux  sourcils.  Muscle  sourd- 
ber. 

Arcade  sourcilière,  La  saillie  que  présente 
t’oa  coronal , au-dessus  de  l'orbite  de  l'œil. 
Tome  H. 
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SOUR  CILLER.  V.  n.  (Les  L sont  mouil- 
lées.) Remuer  le  sourc  il  en  signe  de  mé- 
contentement , d’impatience , etc.  Il  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  la  négative. 
Cet  écolier  n'ose  pas  sourciller  devant  son 
maître.  Ecouter  des  reproches , un  long  dis- 
cours sans  sourciller. 

H a entendu  cette  JiMNiviur  nouvelle  sans 
sourciller,  U n'a  pas  sourcillé  quand  an  lui  a 
prononcé  son  arrêt.  Il  n’a  laissé  paraître 
alors  aucune  marque  d’altérariou  sur  son 
visage. 

SOURCILLEUX  , ETRE.  adj.  Haut,  élevé. 
Il  ne  s’emploie  que  figiiréinrnt  et  poétique- 
ment, et  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrases:  Monts  sourcilleux . Montagnes  sour- 
cilleuses. Rochers  sourcilleux.  Roches  sour- 
cilleuses. 

Un  front  sourcilleux , Un  front  où  se  peint 
l'orgueil.  Il  vent  dire  aussi , Un  front  em- 
preint de  tristesae,  un  front  chagrin,  in- 
quiet. 

SOI’ R D , OCR  DE.  adj.  Qui  ne  peut  enten- 
dre, par  le  rice,  le  défaut,  l'obstruction  de 
l'organe  de  l'ouïe.  //  est  dexenu  sourd.  Cette 
maladie  f a rendu  sourd  d une  oreille.  Sourd 
de  nature.  //  est  sourd  et  muet.  Sourd-muet 
de  naissance.  Il  est  complètement  sourd. 

Fam. , Sourd  comme  un  pot , Extrêmement 
sourd.  On  dit,  dan*  le  même  sens,  Sourd  à 
n'entendre  pas  Dieu  tonner. 

Fig. , Être  sourd  aux  prières,  aux  cris , aux 
raisons,  aux  remontrances , Être  inexorable, 
insensible,  inflexible  aux  prières,  aux  cria, 
etc. 

Son  an,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  sourd.  Une  sourde.  Un  sourd-muet.  L'in- 
stitution des  Sourds- omets. 

Fam.,  Fmpper  comme  un  sourd,  Frapper 
sans  mesure  et  sans  pitié. 

Prov. , //  n'est  pire  sourd,  il  n'est  point  de 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre, 
se  ail  en  parlant  D’un  homme  qui  fait  sem- 
blant de  ne  pas  entendre  une  proposition, 
une  demande  qu'il  entend  très-bien,  mais 
a laquelle  il  ne  veut  pas  répondre. 

Prov. , Faire  le  sourd,  faire  la  sourde  oreille. 
Faire  semblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu’on 
nous  dit,  et  n’t  avoir  point  d’égard.  Quand 
on  lui  parte  raison , il  Jait  la  sourde  oreille. 

Souan,  adjectif,  se  dil  aussi  De  cer- 
taines choses,  pour  marquer  qu’Elles  ne 
retentissent  pas  autant  qu’elles  devraient, 
qu’elles  ne  rendent  pas  un  son  aussi  fort 
qu'elles  devraient.  Cette  église,  cette  salle  est 
lourde.  Ce  violon  est  sourd.  Une  wsix  sourde 

Bruit  souêd.  Bruit  oui  n’est  pas  éclatant 
Il  sort  un  bruit  lourd,  on  entend  un  bruit 
sourd  qui  sort  de  cette  crue  rue.  On  dil  dans 
un  sens  analogue.  De  sourdes  rumeurs,  de 
sourds  gémissements , etc. 

Fig. , H court  un  bruit  sourd.  On  se  dit  à 
l'oreille  une  nouvelle  qui  n’est  pas  encore 
publique  ni  certaine. 

Douleur  sourde.  Douleur  interne  qui  n’est 
pas  aiguë. 

Lime  sourde,  Lime  qui  ne  fait  pas  de 
bruit  quand  on  l'emploie.  Il  se  dit  figuré- 
ment  et  familièrement  d’Une  personne  qui 
agit  secrètement  pour  quelque  mauvais 
dessein,  on  qui,  >ous  un  air  taciturne, 
cache  de  la  malignité. 

Lanterne  sourde,  lanterne  faite  de  telle 
façon , que  ceïoi  qui  la  porte  voit  sans  être 
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vu  , et  qu'il  en  cache  entièrement  la  lumière 
quand  il  veut. 

En  termes  de  Joaillier,  Pierre  sourde, 
Pierre  qui  a quelque  chose  d’obscur,  de 
sombre,  de  brouillé. 

Sovau,  se  dit  au  figuré  De  certaine* 
choses  qui  se  font  secrètement , sans  bruit , 
sans  éclat;  et,  dans  ce  sens,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Des  menées, 
des  pratiques  sourdes.  De  sourdes  pratiques. 
De  sourdes  menées.  Une  guerre  sourde.  Une 
sourde  tyrannie. 

En  Mathém. , Quantités  sourdes,  Les  quan- 
tités incommensurable»,  cVat-à-dire,  Celles 
qui  ne  peuvent  être  exprimées  exactement, 
ni  par  des  nombres  entiers , ni  par  de*  frac- 
tions. La  racine  carrée  de  deux  est  une  quan- 
tité sourde. 

SOURD,  s.  m.  Nom  donné  à la  sala- 
mandre, dans  quelques  provinces. 

HOURDAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui 
n’entend  ijii’avec  peine.  C’est  un  sourdaud. 
Il  est  familier. 

SOU  R DEM  EST.  adv.  D'une  manière 
sourde,  peu  retentissante,  qui  fait  peu  de 
bruit.  Ae  tonnerre  grondait  sourdement. 

Il  signifie  figurémrnt , D’une  manière  se- 
crète et  cachée.  //  a fait  cela  sourdement. 
Négocier  sourdement.  Traiter  une  affaire 
sourdement.  Des  bruits  sourdement  répandus. 

KUl'KÜIXE.  a.  f.  Ce  qu'on  met  dans  une 
(rompt  lie,  et  à certains  instruments  de  mu- 
sique , pour  en  affaiblir  le  son.  Il  faut  met- 
tre une  sourdine  dans  cette  trompette.  Il  y a 
des  airs  qu’on  fait  jouer  aux  wolont  avec 
des  sourdines. 

Soimniait,  en  parlant  D’une  montre  à ré- 
pétition, sedild’Ln  ressort  qui,  étant  poussé, 
retient  le  marteau , et  l'empéche  de  frapper 
sur  le  timbre  ou  sur  la  boite  de  la  montre. 

A uk  sotrauiaa.  loc.  adv.  et  fig.  Avec  peu 
de  bruit , secrètement.  Lrs  ennemis  ont  dé- 
logé a la  sourdine.  Il  s’est  marié  a la  sourdine. 
Il  s'en  est  allé  à la  sourdine.  Négocier  une 
nffirre  à la  sourdine.  Il  est  familier. 

SOURDRE,  v.  n.  Sortir  de  terre.  Il  ne  ae 
dit  que  Des  eaux,  et  n’est  guère  en  usage 
qu'a  l'infinitif  et  à la  troisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif.  Cest  un  pays  fort 
aquatique,  I eau  y sourd  partout.  L’eau  lourd 
de  la  terre,  sourd  d * un  rocher.  On  voit  f eau 
sourdre  de  tous  ailés. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  pour 
signifier,  Sortir,  résulter;  et  alors  il  est 
seulement  d'usage  à l’infinitif.  Cest  une  af- 
faire, une  entreprise  dont  on  a va  sourdre  mille 
malheurt,  mille  inconvénients. 

SOURICEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  souris 
Un  souriceau.  Un  petit  souriceau. 

SOURICIERE,  s,  f.  Piège,  instrument  pour 
prendre  des  souris.  Souricière  de  bois.  Sou- 
ricière de  fit  d'arched.  Tendre,  amorcer  une 
souricière. 

Fig.  et  fam. , Se  mettre,  se  jeter  dans  la 
souricière,  Se  mettre  inrunsidcrémrnt  dart» 
quelque  embarras  dont  on  ne  peut  sortir 

sourire,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Rire.  ) Rire  sans  éclater,  et  seulement  par  un 
léger  mouvement  de  la  Itourhe  et  des  yeux. 
Sourire  obligeamment,  malicieusement,  dé- 
daigneusement, de  dédain.  H vint  au-devant 
de  moi  rn  souriant.  H ne  répondit  rien , mais 
il  se  mit  à sourire.  Elle  souriait  de  mon  em- 
barras. 
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Snuriar  à quelqu'un , Lui  témoigner,  par 
un  sourire,  de  r«iimc,  de  la  complaisance, 
de  l'dirrbM,  etc.  Cette  Junte  lut  sonnait. 
EMc  m tt  souri.  On  dit  figurenicut , La  for- 
tune (m  tour  /,  favorise. 

Sounre  tt  quelqu'un , le  dit  aussi  De»  cho- 
b»  qui  présentent  un  up-ct  agréable , des 
idées  riante*.  Cette  affaire  lui  sourit  beat »- 
coup.  Ce  lieu  me  sa urit,  je  sais  tenté  tfi  Là- 
tir . Je  ne  sais  quitte  espérance  lui  notait , 
mais  i/le  le  t rom/te. 

SOl’KIRK.  s.  m.  Action  de  sourire.  Sou- 
rit* agréable,  mahn,  moqueur,  fin , spirituel. 
Faire  un  sourire.  Elle  a te  sourire  gracieux. 
Jt  avait  toujours  te  sourire  sur  Us  livre i. 

MOt  HIS.  ».  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  ourirc,  substantif.  Souris  agréable , 
malicieux , mapirur.  Un  doux  sou  ru.  Vu 
petit  souris.  Vu  léger  souris. 

Soiitlh.  ».  f.  (Quadrupède  de  la  famille 
des  Houge uri,  du  même  genre  que  Ir  rat, 
mais  plus  petit,  qui  se  relire  dan»  les  troua 
dei  maisons,  et  qui  attaque  le*  grains,  U 
paille,  les  meubles,  etc.  Petite souns.  Grosse 
souris,  (as  souns  rongent  les  pu/uers.  Le  chat 
u pris  la  souns.  Guetter  comme  U chut  fait 
la  souris. 

Prov . , //  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souns,  se  dit  !)*uu  jeune  enfant  fort  vif, 
fort  remuant  et  fort  gai. 

Prov.  et  fig. , Let  montagne  a enfanté  une 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets 
•'aboutissent  à rien. 

Prov.  et  fig..  Souris  qui  n'a  qu'un  trou 
cjt  bientôt  prise , Quami  ou  n'a  qu'une  res- 
source, qu’un  expédient,  il  est  difficile  de 
réussir , de  mi  tirer  d'aflaire. 

Par  nagerai. , On  le  ferait  cocker  dans  le 
trou  if  une  souris,  dans  un  tiou  de  souns, 
se  dit  Ü'un  homme  qui  a peur,  ou  qui  est 
«•barra*  sé- 

Faui. , On  en  ternirait  trotter  une  souris, 
se  dit  Pour  exprimer  un  grand  silence. 

Couleur  g ns  de  souris,  ms  dit  d'Uu  gri» 
argenté;  et.  Cheval  souris,  d Un  cheval  de 
cette  couleur. 

Fig. , eu  termes  de  Fort  dirai. , Pas  de 
souns,  E*» aber  étroit  et  roiJc  pratiqué  a la 
gorge  d'un  ouvrage  avancé,  pour  établir 
une  communication  entre  cet  ouvrage  et 
le  fosè  qui  se  trouve  en  arrière. 

Soumis,  sc  dit  aussi,  eu  terme»  de  fi  lierre , 
d’L'n  appareil  destiné  à uiettie  le  leu  à uii 
(burtiuAu  <lc  mine. 

Suukis,  se  dit  en  outre  d‘Uu  certain 
muscle  charnu  qui  lient  à Los  du  maurhr 
d'un  gigot  de  mouton,  pivs  do  la  jointure 

Souai*,  en  tenur»  de  .Marochah-iir , dé- 
signé Un  cartilage  des  naseaux  du  cheval. 

Sot  H VOIS,  OISE.  ad|.  Qui  est  caché  et 
dissimule.  Cet  en/ant  est  laen  sournois.  Uu- 
meur  sournoise.  Un  air  sournois.  Une  mine 
tourneuse. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  sont  mut , une  sournoise. 

H OIS.  l’réposi  tion  ciué  sert  a marquer  La  si- 
tuation d' chose  .1  l'egard  d'une  autre  qui 

est  par-dc«siis , qui  est  *u-di  »sivs.  Sou.,  le  ciel. 
1rs  peufdes  qui  sont  sous  la  ligne.  Sous  le  toit. 
Soin  (a  chenu  née.  Sou  s le  ht.  Sous  la  couverture. 
Fouir  nous  terre,  cent  pieds  sous  terre.  On  a 
lâché  les  e dunes,  et  ou  a mis  toute  la  campagne 
sous  I eau.  S asseoir  sons  un  arbre , sou*  un 
dan.  Passer  sous  Us  fenêtres  de  quelqu'un. 
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Porter  un  paquet  sous  le  bras  .tous  le  manteau 
Jvenr  un  carreau  sous  les  genoux , sous  le* 
pteds.  Mettre  un  arrdler  sous  sa  tête.  Alettie 
nue  lett/e  sous  f enveloppe  de  quelqu'un.  A n- 
vair  fuis  de  quoi  mener  sous  la  dent.  Recon- 
naître une  femme  sous  le  masque. 

r'ig.  ei  fam. , Ce  mariage  a été  fuit  sous  la 
i cheminée.  Il  a été  lait  « l.indc<tiiieuirnl , sans 
que  les  formalité»  légales  aient  été  rem- 
plies. 

I'  «a>. , Regarder  quelqu  'un  sous  te  nez,  l.e 
regarder  ruriruseinrnt  et  de  près,  avec 
quelque  marque  de  mépris,  ou  lui  man- 
que de  respect. 

Fana. , Rue  sons  cape.  Rira  dr  quelque 
chose,  eu  clicrrhatd  à ne  pas  laisser  voir 
qu’on  en  rit.  J'étais  dans  Cemburms , je  tus 
fort  laen  qu'il  eu  riait  sous  cape. 

Par  menace,  Je  te  fenu  mourir  tous  tê 
bâton.  Je  I assommerai  à croups  de  bâton. 

Camper,  se  retirer  sous  une  *•» lie,  sous  le 
canon  d'une  ville , Camper.se  retirer  auprès 
d'une  ville  dont  on  est  le  uvsilre,  et  qui  peut 
tirer  sur  •:««*  qui  viendraient  attaquer  le 
camp 

Être  sous  I*  feu  tf  un  batmüaa  , d'un  bas- 
tion, etc.,  Être  exposé  au  feu  d'un  batail- 
lon , d’un  haalioii , etc. 

Cela  s'est  passé  sous  mes  yeux,  se  dit  D’une 
cIkm  dont  on  a etc  témoin  oculaire.  . Met- 
tre une  chose  sous  les  yeux  de  quetqu  un , 
La  lui  présenter  pour  qu'il  l'examine,  et 
qu'il  eu  décide.  //  a Jiut  é/evet  cet  enfant 
tons  ses  yeux.  Dans  sa  maison,  aupies  de 
i lui. 

Ce  cheval  est  sotu  la  main  du  cocher,  ou 
simpleuieut , est  sous  Ut  uuun , se  dit  D’un 
i cheval  de  carrosse  qui  c*t  à la  droite  du 
limon. 

Fig. , ftre  sous  1rs  armes  , ae  dit  Des  sol- 
dat», quand  il»  *oul  range»  en  haie  ou  en 
bataille  avec  leur»  truie».  .4  son  arme*,  te 
| legimeni  se  mit  sous  les  armes. 

Fig.  et  fam.,  Élit  sous  Us  armes,  se  dit 
quelquefois  D’une  fournie , d’une  fille  qui 
c»l  pâtée  a son  avantage , et  avec  «irasrui 
dr  plaire. 

Vu  chr  val  sous  poil  noir,  sous  poil  gns , r/c,, 
lin  cheval  dr  poil  unir,  de  poil  gris,  etc. 

tri*  sous  la  clef,  sous  clef,  Lire  dan*  un 
lieu  tonné  à r|ef.  Être  nous  1rs  tentais, 
Lite  en  pri»on.  Ce  pafùer  est  sous  U scellé. 
Il  e»l  m 1er  me  dans  un  ineublu  , dau»  une 
chanibru  où  l’un  a uu»  le  scellé. 

Cette  pièce  est  inventoriée  sous  ta  cote  A , 
toux  la  cote  B,  rtc..  Kilo  est  marquée  dr  la 
lettre  A . de  la  lettre  U , et  elle  « »t  énoncée 
ainsi  dans  t iu'eutiiro.  On  dit  de  môme. 
Être  inscrit  sous  tel  numéro,  A voit  tel  nu- 
méro d iionipliou. 

En  terme*  de  Manne,  Être  sous  voiles, 
se  dit  D’un  bâtiment  qui  a w»  voile»  dé- 
ployées. bous  U vent,  se  dit  eu  parlant  Du 
côlo  ü|)|ni>c  a relui  d’où  le  veut  smilllc. 
Cette  lie  nous  testait  sou*  le  veut , Nous 
étions  entre  celte  Ile  et  le  veni  ; celte  ils 
était  pour  non*  d’un  côté , et  le  vent  nous 
venait  de  fautre.  L as  ma  me  acre  s qui  sont 
sous  le  veut , Les  manœuvre*  du  bord  op- 
pose à celui  qui  reçoit  l«  veut.  Etc. 

Eu  tenue»  de  Manège , Ce  cheval  est  sans 
lui,  se  dit  D'un  cheval  dout  les  quatre  ex- 
trémités se  rupproi  bent  suu»  le  ventre. 

Sous,  sert  aussi  liguréiueul  a marquer  La 
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sultordinatinn  et  la  dépendance.  Il  m tant 
tt hommes  sous  lui,  sous  son  commum/rment , 
sous  son  autorité,  sous  ses  ordres,  sous  sa 
direction.  Iss  peuples  qui  sont  sous  f obès- 
sauce  de  ce  prince,  sous  sa  daatiaution.  Ceux 
qui  ont  vécu  sous  la  bu  de  SI  nue.  Ces  reL- 
girux  levaient  sous  ht  règle  dr  Sa  nt-âenolt. 
Ce/a  est  compris  oms  ta  meme  régir.  Il  est 
encore  sous  tuile  de  sa  mère.  Un  mineur 
qui  est  encore  sous  lu  tutelle  de  son  oncle.  Être 
sous  la  suneJInnc* , sous  b garde  de  quel- 
qu'un. J'entreprendrai  cette  affaire  sous  nw 
auspices.  Jl  est  né  sous  une  malheureuse  pla- 
nète. 

Àvmr  quelque  chose  sous  la  main.  L’avoir 
à s»  portée. 

. • Être  sous  la  main  d ’ uu  autre,  Être 

dan»  sa  dépendance  ou  a sou  entière  dispo- 
sition. On  dit  a peu  près  dan»  le  même 
sens , Être  sous  la  férule  de  quefqti  'uu. 

Êtir  sous  lu  prot retirai  dr  ifue/qu'un , F.t» 
être  protégé.  Un  dit  de  même , Se  mettre 
sous  la  protection  de  qnrfqu  un,  pttndre  quel- 
qu'un sous  xa  protection.  On  dit  dans  un 
seus  analogue,  en  termes  de  Marine,  As- 
c igurr  simis  pavillon  français,  sous  pavillon 
anglais , sous  pavillon  neutre,  etc. 

Êfie  sous  1rs  drapeaux , sous  le  drapeau. 
Etre  en  activité  de  service,  étie  à son  régi- 
ment, à son  corps.  //  y avait  tant  de  sol- 
dats sous  les  drapeaux.  Ou  dit  de  même  : 
Appeler  la  réserve  sous  les  drapeaux.  Se  ran- 
ger sous  tes  drapeaux.  Combattre  sous  le 
drapeau.  Etc. 

Servir,  cuinhai/rr  sous  les  drapeaux , sous 
les  enseigne*  d'un  prince , etc.,  Etre  engagé, 
servir  dau*  le»  troupe»  d'un  prince,  etc. 

Sous,  »c  joint  a beaucoup  dr  mot*  de  1» 
langue,  pour  en  former  d'autres  qui  iodi- 
lient  Une  infériorité  de  podium,  d'ordre, 
e qualité,  de  rang,  d attributions,  etc. 
Sons -gorge,  sous  - leatririr , sous-tendante. 
Snus-attle , sous-doyen,  sous-doyenne , sous- 
chaude,  sous-gouverneur,  sous-gouvernante , 
smis-ht  a tenant,  sou* -lieutenance,  sous -offi- 
ciel , sons  - moitié,  sous  - percepteur , ■•vus- 
pneu  r,  sous-pnrure , sous -la  bhot Area  ire , sous- 
crotuunr , sous-sacristain , sons  fermier,  sons- 
chef,  etc.  On  n’a  mis  à leur  plac  e alphabé- 
tiqueque  v eux  de  ce*  mots  pour  l'intelligence 
dc.M|uel*  L définition  qui  pi  «cède  est  insuf- 
flante. 

buts,  sert  quelquefois  à marquer  Le 
Irmp»  durant  lequel  un  homme  a vécu,  un 
événement  est  sure,  etc.  //  vivait  sons 
te!  loi,  sans  le  règne  de  tel  mi.  Sotu  le  pon- 
tifiât de  Benoît,  de  Clément,  (élu  est  arrivé 
sou*  te!  consul.  Sous  le  consulat  de  fr/s  et 
tels.  Sou*  la  lépuùliqur.  Sous  l'empire.  Sous 
te  ministère , sous  l'mlrranistratuM  d’un  tel. 

Je  fend  telle  ebosr  sous  peu,  soulv  peu  de 
temps,  sous  quinze  jours,  sous  quinzaine,  etc., 
Dau-  peu  de  temps,  dan»  qui  tue  jours,  etc. 

Sous,  »rrl  aussi  a marquer  La  situation 
de  deux  lirux,  dont  l*un  est  plu»  élevé  que 
l'autre.  La  Ferté  - sous  -Jouarrt.  Soisy-sous- 
E hoirs. 

Sou»,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurée».  Il  cachait  une  belle  âme  sous  ( ex- 
térieur le  /dus  gmssier,  Il  avait  uii  extérieur 
grossier  qui  n'cùt  pas  fait  soupçonner  la 
noblesse  de  ses  senti  meut». 

Sou*  prétexte  de  chanté;  sous  le  rode  de 
ta  dévotion,  situ  s apfmrence  de  dévotion  ; sons 
\ 


sou 

ambre,  sons  routeur  tir  lui  rendre  sente*. 
Pn  k servant  du  prMnlr  de  la  dévotion  et 
du  voile  de  la  charité,  en  feignant  de  vou- 
loir lui  rendre  «n/ice. 

Sous  tri  nom,  sous  tri  titre,  rte.,  Avec 
lel  nom,  avec  tel  litre,  etc.  //  se  prétenta 
ehr%  eux  sous  un  faux  nom , sous  un  nom 
suppose.  Sous  ce  titre  modrstr,  il  exerçait 
un  pouvoir  absolu.  H a publié  un  recueil  sous 
le  titre  de  Mélanges,  if  Essai».  Ce/n  est  connu 
dans  tel  pars  sous  telle  dénomination. 

Piauler  sous  le  nom  de  que'qn'um,  Se  ser- 
vir  du  nom  de  quelqu'un  pour  plaider. 

Faire  un  acte,  une  promesse  sous  seing 
pué,  Reconnaître  cet  acte , cette  promesse 
par  sa  «impie  signature,  non  authentique, 
el  uns  rinlcrvenüon  des  notaire*. 

Sous  ce  rapport,  À cri  égard.  fl  lui  est 
inférieur  sous  ce  rapport,  sous  plus  «T un 
rapport. 

Passer  quelque  chose  sous  silence , N’en 
point  parler. 

One  une  chose  sous  le  secret,  sous  le  sceau 
du  secret,  sous  le  sceau  de  ht  confession , La 
dire  en  grande  confidence , et  en  exigeant  le 
secret. 

dfjirnter  sous  serment.  Faire  un  terme  nt 
pour  attester  U vérité  de  auekpie  chiw. 

Sous,  s'emploie  quelquefois  pour  Moyen- 
nant, pour  Avec.  Sous  le  bon  plaisir  Je  lu 
cour.  Sous  telle  et  telle  condition. 

Cela  est  défendu  sous  peine  de  la  w , sous 
peine  de  bannissement , sous  peine  if  amende, 
etc.,  On  encourra  la  peine  de  mort,  la  peine 
du  bannissement,  etc.,  ai  on  fait  telle choie. 
Cela  est  ordonné  tous  prine  4e  désobéissance , 
On  encourra  les  prine»  attachée»  a la  dés- 
obéissance, si  on  ne  fait  pas  telle  <ho*e. 

Sous  mvib.  Idc,  adv,  fcn  cachette , Han- 
destmement.  Il  cherche  à me  autre  sous 
main. 

MH' S*  A FF  F.  R .HEM  , et  quelque  fois  «tOCR- 
PBRMKR.  v,  a.  I tonner  à vuis-fr-nne,  ou 
Prendi*  a aoos-ferroe.  tse  fermier  pcmmptd 
m’a  sous- a (ferme , son  s fermé  une  partie  tirs 
terres  qu'j  mint  prises  à ferme . H a sous- 
fermé  te!  droit. 

Sous-trmxi  et  Sou*- ma*»,  ta.  par- 
ticipe. 

HOtS-tnt.VDFJt^iT.  b.  m.  Amende- 
ment à un  smir  miraient.  Proposer  nn  sous- 
amendement.  On  a rejeté  tous  les  sous -amm • 
démenti 

WH'S  - *HFÎII>FH.  *.  a.  Amender  tin 
amendement . 

S«uv-4mriiii,  ir,  participe. 

tm  s.  m.  T.  de  Botan. 

Toute  plante  ligneuse  dimi  Ira  hcMtirbe»  ne 
minmt  jatasis  de  bouton»  formé»  l’année 
précédente  , comme  rrlle»  de»  arbres  et  de» 
arbrisseaux 

(tfilTH-HA I V..  ».  n».  Bail  que  le  preneur 
fait  4 un  antre,  d*une  p.»rtie  de  ce  qui  lui  a 
été  loué  on  donné  h ferme,  fl  est  aisé  de 
POtr  cambre  a le  priori pd  locataire,  le  fermier 
u gagné,  ptr  les  snu.s-baur  qu'il  a faits. 

aoCK-BAItW!.  s.  f.  T de  Manège.  Partie 
postérieure  de  h mrtrhoîr*  inférieure  du 
cbeval,  sur  laquelle  imrte  L gnunm-rte. 

SOVH1.UI KR , IKHK.  rtrfj,  |»ris  i|ti«*iqnts- 
fbis  vubstaulivement  T «fAnat  Qtiie»l  «mi» 
la  cia  v seule.  Ai  ter*  s snus-cbnirrv*  F et  ms  yous- 
céntèrrj.  Iferf  tnas-dneier.  — P1u«ieiirt  au- 
tre» termes  d'Auatoiiiîe , suvpiel»  il  serait 
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innlile  de  consacrer  ici  des  article*  particu- 
liers, »r»nt  formés  de  la  même  m»  nie  ne  : 
Sous-cutané  (qui  est  placé  mus  la  peau). 
Sous-maxilhure  (qui  est  place  ao-deseous 
de  la  mâchoire  ).  Sons-pabten  ( qui  est  placé 
au-dessous  du  pubis).  Etc. 

BOT  SCRIPT  ET  H.  S.  m.  Celui  qui  prend 
part  a une  sou*  ription.  Il  ae  dit  surtout 
de  Ceux  qui  souscrivent  pour  quelque  en 
treprise  de  librairie.  // y a beaucoup  de  sous- 
cripteurs pour  cri  ouvrage,  pur  cet  atlas, 
etc.  Les  livraisons  de  cet  ouvrage  n étant  pas 
publiées  exactement , le  libraire  a pnltt  une 
partie  de  ses  souscripteurs.  Une  liste  de  sou- 
scripteurs. 

ttOCRCMPTIOM . s.  f.  Signature  qu’on  met 
au-dessous  d’un  aetr  pour  l'approuver.  Us 
ont  approuvé  ret  acte  par  leur  souscription , 
pir  leurs  souscriptions. 

La  souscription  d'une  lettre , La  signature 
de  celui  qui  l’a  écrite,  aeeomp  ignée  de  cm 
tain»  termes  «le  civilité,  comme , Votrv  tres- 
humblc,  etc.  La  souscription  de  cette  lettre 
n’ était  p s assez  respectueuse 

Suuscaierioa , se  dit  aussi  de  L’engage- 
ment que  prennent  plusieurs  personne»  de 
fournir  diarune  une  certaine  somme  pntu 
quelque  entreprise,  pour  quelque  dépense 
commune;  et  quelquefois  l)e»  sommes  mê- 
mes qui  sont  fournies.  On  a tféjn  pur  trois 
cent  mille  francs  de  souscriptions.  Ouvrir 
une  souscription.  Payer  te  montant  de  su 
souscrptmn.  Stutscnpiom  pour  nn  monument 
à rimer  en  Vhnuaeur  de...  Souscrtptan  pour 
un  acte  de  f neuf rri tance. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Librairie,  I. 'engagement  de  prendre,  mny m 
nant  nn  prix  convenu , un  on  plusieurs 
exemplaire»  d'un  livre,  d’un  ouvrage  qui 
doit  «ltrr  publié  dans  un  certain  espace  de 
temps.  Les  conditions  de  ta  maseriphtm.  Cet 
ouvrage  a été  imprimé,  publié  pr  soasrnp- 
ooa. 

Il  signifie  quelquefois,  la  recowwihnanre 
que  le  libraire  donne  à celui  qui  a souscrit. 

MH’ s<  A ■ Il E,  ».  a.  Ecrire  son  nom  au  lia» 
«f  un  acte  pour  l’approuver.  Tris  et  tels  ont 
souscrit  et  eontrmt , je  le  souscrirai.  Sous- 
crire un  1*1  le t , une  lettre  de  change. 

Il  signifie  figurëmriit , Consentir,  ap|iroii- 
ver  ce  «pi'un  autre  dit  : en  ce  sens  , il  ert 
toujours  suivi  «le  la  proposition  à.  Je  sou- 
scris à font  ce  que  vous  dites.  Us  ont  souscrit 
à cette  ftropusitma , à eet  arrangement.  On 
le  veut , j'y  souscris , j’y  souscris  aveuglément. 

bouscaiaa,  signifie  aussi,  Fournir,  s’en- 
gager a fournir  une  certaine  somme  pour 
qut  Iqne  entreprise,  pottr  quelque  dépense 
commune  On  propsa  rf  ériger  une  statue  a 
Corneille , et  an  trf  tous  envi  t pour  deux  cents 
francs. 

fl  signifie  particulièrement , en  Librairie, 
S’engager  à prendre , moyennant  m»  prix 
cou  venu , un  ou  plusieurs  exemplaires  d’un 
livre,  d'un  ouvrage  qui  doit  être  publié 
dans  un  certain  espace  de  temps.  Ceux  qui 
smtserhrnr  finirent parrrmmnt  cher  qwr  ceux 
qur  nt tendent  qnr  f ' ouvra gr  soit  entièrement 
publié.  Je  snysenrm  pour  ce  Nvre,  par  cet 
atlas , pur  cette  collection  de  portraits. 

Sons»  art,  ira.  participe. 

Hotx-mi.Ér.rrJt.  v.  a.  Foyet  Suanité- 

CCFR. 

Soin-uiiiari,  as,  participe,  est  plu» 
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usité  pour  les  affaire*  ordinaires  que  Sub- 
délégué.  Voyez,  ce  mot. 

ROCSriDI  ACOJI  AT.  s m.  lie  troisième  des 
ordres  sacrés,  celui  qui  est  au-dessous  du 
diaconat.  Recevoir  le  sous-iliaconat. 

SOTS-DI  AS. R R.  s.  IR.  Celui  qui  est  promu 
au  sous-diaconat,  qui  est  au-dessous  au  dia- 
cre. Servir  de  saus-dtacre  à la  grand’ mess*. 
C’est  au  sous-diacre  à lire,  à chanter  Ve  pitre 
a la  grand  messe.  Faits  sous-d/acre  a la 
grand'  messe. 

SOT  S-DI  VISER,  v.  a.  /'«jri  Suboithu. 

soi  s-  ou  n 1 \ v s 1 1 ».  f.  T.  de  Musique. 
La  qualri  -me  note  d'un  l«m,  celle  «|uî  est 
immédiatement  au  dessous  de  U dominante. 
Dans  le  tou  d’ ut  naturel,  tu  sous-daminuHte 
est  fa. 

SOTS-DOC  B l,K.  adj.  de»  deux  genres. 
T.  de  Mathem.  (^111  est  la  moitié.  Deux  est 
sous-double  de  quatre. 

bOCS-DOVH1.lv , ÉE.  adj  T.  de  Ma  licro. 
Il  n'rst  usité  que  dans  cette  phrase,  En 
raison  sous-double ir,  Kn  raaso»  des  racioes 
carrées. 

SOCR-KSTKSDRB.  v.  a.  Nr  pmot  expri- 
mer dans  le  discours  une  chose  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Quand  je  vous  ai  dit  cela, 
fat  sous-entendu  que... 

Crtfe  clause,  cette  condition  se  sou  s -en- 
frnd,  se  snus-entrud  toujours , Elle  est  ré- 
putée exprimée.  On  dit  de  même,  Cela  est 
toupmrs  sous -entendu. 

Soos-ismoM,  se  dit  aussi,  en  trrmes 
de  (»  ram  maire.  De  certain»  mol»  qu'on  n'ex- 
prime pas , et  qur  peuvent  être  aisément 
Mijiplees.  Dans  ces  locutions.  Uns  bou- 
teille de  vin,  nn  inuid  de  vin,  (es  mots 
pleine  et  plein  sont  sous-entendu  s.  Dans  Dor- 
mir tonie  la  nuit , oa  sous-entend  pendue  t. 

Sout-Fimuint , us.  participe.  I! s'emploie 
quelquefois  siihutariti*  rment.  H 1 n ta  quel - 
que  suus-eu tendu.  Voyez  le  mot  suivant. 

SOCtf-ESTCSTK.  » f . Ce  qui  est  sons- 
••n tendu  artificieusement  par  celui  qui  parie. 
//  ne  prie  janmi * qu  il  n y ait  quelque  sous- 
entente  a ce  qu’U  dit.  Il  y a quelque  sous- 
entente  à cria 

HUCS-T  aItk.  a.  m.  T.  deCharpcnt.  Pièce 
•l'un  «omble  posée  de  nivea«i  au-dessous 
du  faite,  et  liée  par  des  croix  de  Saint- 
André. 

HOCR-rFRMFL  ».  f.  Sous-bail , convention 
pj»r  l.««|i telle  un  fermier  générai  cm  principal 
l'êde  la  b.lalilé  oa  nnr  partir  dé  sa  fermes  un 
fermier  [«ttkaKef.  Le  fermier  généra!  fera 
des  sam-fermes.  Les  sous  -fermiers  ont  gagné 
dans  leurs  sous-fermes.  Prendre  Ut  sous-ferme 
d'une  terre , d une  métairie. 

MHS- P ER  HER.  v.  a.  / «yes  Sranmi- 

MSB. 

WVFH,IÏ.«,  IÉHK.  . Mi.  celle 
q«ii  prend  des  biens  ou  «le*  droits  a mmis- 
ferroe.  H a est  que  »ous-f*rmter,  que  te  sous- 
fermier. 

socw-PBÉTEB.  v.  a-  Fréter  à an  autre 
le  bâtiment  qu’ou  avait  affrété  pour  soi. 

Sous -raér*,  é*.  participé. 

SOt  S-UlDL  S.  f.  T.  d’Arqnehusier. 
Mon  eau  di*  frr  en  forme  de  demi-eervrle , 
«jtti  rv|  aa  ibmta  «le  la  «létenfe  d’tmr  arme 
à fru,  et  fjm  eu  «pèche  «pie,  qnrlriue  chose 
venant  à la  loucher,  «41e  ne  se  deUode. 

SorvtiOHid  . ».  f.  T.  de  MaRége.  Mor- 
ceau de  cuir  qui  •'»t  ntiadié  à î'uu  des 
î»7. 
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côté*  <le  U bride  ou  du  licol  d'un  cheval, 
et  <|ui  passe  sous  sa  gorge,  pour  venir  se 
rattacher  de  l’autre  roté. 

SOt’S'UtCATAlHK.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  loue  une  portion  d’une 
maison,  etqui  U tirnt  du  principal  locataire. 

SOUK- LOCATION,  s.  f.  Action  de  sous- 

looer  ; Smi s-bail. 

SOUS-LOU  Ut . v a.  Donner  à loyer  une 
partie  d’une  maison  ou  d’une  terre  dont 
on  est  locataire  ou  fermier.  J'ai  sous-lour 
deux  chambres  à mon  ami.  T ai  sous-lour  ta 
moitié  de  ma  ferme. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  à loyer  une  por- 
tion de  maison,  non  pas  du  propriétaire, 
mais  du  locataire  principal.  J ai  sous-loué 
de  moiuiitar  un  tel. 

Som-uiui,  si.  participe. 

SOUS-MARIN  , INK,  adj.  Qui  est  an  fond 
de  la  mer,  sous  les  flots  de  la  mer.  Volcan 
sous- mari  a. 

Navigation  sous-marine.  Celle  qui  consiste 
à faire  naviguer  de*  bâtiment»  entre  deux 
eaux.  On  a fait  récemment  plusieurs  esstus 
de  navigation  sous-manne. 

SOUK-MULTIPLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d’Arilbra.  Il  se  dit  D’un  nombre  qui  se 
trouve  compris  plusieurs  fois  exactement 
dans  un  nombre  plu*  grand.  Trois  est  un 
des  sous-multiples  de  douze. 

SOUS-NORMALR.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
partie  de  l’axe  d’une  courbe  qui  est  com- 
prise entre  le»  deux  points  ou  l’ordonnée 
et  la  perpendiculaire  à la  courbe  menée 
du  point  touchant,  viennent  rencontrer  cet 
axe.  La  sous-normale  de  la  parabole  est  con- 
stante et  égale  À la  moitié  du  paramètre. 

SOLS-OR  OR  R.  s.  ni.  T.  de  Procédure- 
Ordre  ou  distribution  de  la  somme  qui  a 
été  adjugée  à un  créancier  dans  un  ordre, 
laquelle  est  répartie  entre  le*  créancier»  de 
ce  créancier  opposants  sur  lui. 

Opposants  en  sous-ordre , créanciers  en 
swu-ordre , Ceux  qui  sont  opposants,  non 
pas  sur  la  partie  saisie,  mais  sur  un  créan- 
cier de  la  partie  saisie. 

Par  extension,  En  sous-ordre,  se  dit  en 
général  De  tous  ceux  qui  lie  sont  dans  une 
affaire  que  siiboi  dounément.  //  n’est  pas  en 
chef  dans  cette  affaire , d ny  est  qm  en  sous - ] 
ordre. 

Sous-ordrb , s’emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie,  Celui  qui  est  soumis  aux 
ordres  d’un  autre,  ou  qui  travaille  sou»  lui 
à une  affaire  quelconque.  Ceux  qui  sont  û 
ta  tête  d'une  administration,  i/ournt  veiller 
sur  leurs  sous-ordres.  Cet  homme  n'est  qu'un 
sous -ordre. 

SOUK-PERPENDICULAIRE.  s.  f.  T.  de 
Géom.  C’est  la  même  chose  que  Sous-nor- 
male. 

SOUS-PIED.  s.  m Bande  de  cuir  ou  d'é- 
toffe qui  fiasse  sous  le  pied  et  qui  s’attache 
des  deux  côtés  au  lias  d une  guêtre  ou  d’un 
pantalon , de  manière  à le  retenir  et  à l’em- 
pêcher de  remonter.  Porter,  mettre  des 
sous-pieds.  Ce  sous-pied  est  cassé. 

SOUS-PRÉFECTURE.  s.  f.  Portion  de  dé- 
partement qui  renferme  plusieurs  cantons , 
subdivisés  en  communes,  et  qui  est  admi- 
nistrée par  un  sous-préfet.  Arrondissement 
de  sous-préfecture , ou  Arrondissement  com- 
munal. Le  chef-lieu  d ' une  sous-préfecture. 

Il  se  dit  aussi  Des  fonctions  de  sous- 
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riréfet , et  de  La  demeure  du  sous-préfet , du 
leu  où  il  a % es  bureaux.  Obtenir  une  sous- 
préfecture.  Aller  à la  sous-oréfecture. 

SOUS-PREFET,  s.  m Fonctionnaire  pu- 
blic chargé  d'administrer  un  arrondis- 
sement communal,  sous  la  direction  immé- 
diate du  préfet.  Ix  sous-oréfrt de  Saint-Denis. 

SOUS-SEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  i 
donné  aux  sels  avec  excès  de  base.  On  dît 
de  même,  Sous  • carbonate  , sous- nitrate, 
sous- phosphate , etc. 

SOUSSIGNÉ,  K K.  participe  du  verbe 
Soussignée,  qui  n’est  point  en  usage.  Terme 
de  fourni  le  qui  signifie , Dont  la  signature  est 
ci -dessous.  Ou  ne  l'emploie  que  dans  ers 
sortes  de  phrase*  : Je  soussigné,  Je  soussi- 
gnée reconnais,  confesse...  Nous  soussignés 
sommes  convenus . . . Par-devant  les  notaires 
soussignés. . . Le  conseil  soussigné  pense. . . 

SOUS-T  A NC  ENTE.  s.  f.  T.  de  Géom.  la 
partie  de  l’axe  d'une  courbe  qui  e*t  com- 
prise entre  l’ordonnée  et  la  tangente  corres- 
pondante. 

SOUS-TENDANTE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
ligne  droite  qui , menée  d'un  point  d'uuc 
courbe  à un  autre,  forme  la  corde  de  l’arc 
compris  entre  eux. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de  sous- 
traire. Soustraction  de  papiers,  d'effets.  Ac- 
cusé, cornai  ne  tt  de  soustraction  de  papiers. 
Soustraction  frauduleuse. 

Sooimcno» , en  termes  (l’Arithmétique, 
Operation  par  laquelle  on  ôte,  on  retran- 
che un  nombre  u'un  autre  nombre.  Faire 
une  soustraction.  Faites  la  soustraction.  Par 
la  soustraction  on  connaît  lu  différence  de 
deux  nombres. 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  ôter  quelque  chose  a quelqu’un,  le 
priver  de  certaines  chose*  par  adresse  ou 
par  fraude.  U a soustrait  du  dossier  les  piè- 
ces les  plus  importantes.  Il  a soustrait  des 
effets  considérables  de  la  succession. 

Soustraire  les  aliments  à un  malade , Lui 
retrancher  quelque  chose  de  sa  nourriture 
ordinaire. 

.SuLsiaoMa,  signifie  aussi,  Dérobera, 
préserver  de.  Bien  ne  peut  le  soustraire  à ma 
fureur.  Qui  pourra  me  soustraire  à ses  im- 
portunités  ? 

Soustraire  des  sujets  de  i obéissance  ou 
mieux  à i obéissance  du  prince.  Le»  faire  ré- 
volter contre  leur  prince. 

Sou st a ki  h b , s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie,  S’affranchir,  se 
délivrer  de,  se  dérober  à.  Sc  sou ttraire  de 
ta  puissance  paternelle , ou  mieux  à la  puis- 
sance paternelle.  Se  soustraire  à la  tyrannie. 
Se.  soustraire  nu  châtiment.  Se  soustraire  aux 
poursuites , aux  imfiortunilés  de  quelqu'un. 

Soustrais*,  en  termes  d’Ariihinétiquc , 
ôter,  retrancher  un  nombre  d’un  autre 
nombre.  L’arithmétique  enseigne  à addition- 
ner. à soustraire,  à multiplier,  et  à diviser. 
Soustrait,  ait*,  participe. 
SOUS-TRAITANT,  s.  tu.  Sous-fermier; 
celui  qui  se  charge  de  quelque  partie  d’un 
liavail,  d’une  fourniture,  d une  entreprise 
conrédér  à un  premier  traitant. 

SOUS-TRAITE,  s.  m.  Sous-ferme.  Voyez 
Sous-tb  AlTABT. 

sous-traiter,  v.  n.  Prendre  une  sous- 
ferrae  d'un  fermier  général.  Voyez  Sous- 
trait art. 
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i 11  se  dît,  généralement,  De  celui  qui 
prend  une  entreprise,  une  ferme,  une  af- 
faire de  la  sri'ondc  main , et  De  celui  qui  la 
lui  cède.  //  s'é/ait  rendu  adjudicataire  de 
cette  fourniture , il  en  a sous-truité  rrvec  un 
tel. 

SOUS-TRIPLE.  adj.  «le*  deux  genre*.  T. 
de  Matliém.  Il  se  dit  D’un  nombre  qui  est 
compris  trois  fois  dans  un  autre.  Trois  est 
sous -tn p/e  de  neuf. 

KOI  S-TRIPLE,  ÉE,  adj.  T.  de  Matbéin. 
Il  n’est  usité  que  dans  celte  phrase.  Eu 
nuson  sous-tiiptee , En  raison  des  racines 
cubiques. 

SOUSTYLAIRE.  ».  f.  T.  de  Gnorooni* 
que.  Ligne  qui  est  la  commune  section  du 
plan  du  cadran,  et  du  méridien  perpendi- 
culaire à ce  cadran.  ' 

SOUS- VEN  TRI  ÈR  E.  s.  f.  Courroie  atta- 
chée par  ses  deux  extrémité»  aux  deux  li- 
mons d’une  charrette,  et  qui  passe  sous  le 
ventre  du  limonier. 

SOUTANE.  ».  f.  Habit  long  à manches 
étroites,  et  boutonné  du  Haut  en  bas,  que 
portent  les  ecclésiastiques.  Soutane  de  serge, 
de  drap,  etc.  Soutane  noire.  Soutane  rouge. 
Soutane  molette.  Le  pape  porte  une  soutane 
blanche. 

Il  signifie  figurément,  L’état  ecclésiasti- 
que. Il  a /mis  ta  soutane.  //  a quitté  la  sou- 
tane. Il  a quitté  lu  soutane  pour  prendre 
l’épée. 

KOUT  AN  ELLE.  s.  f.  Petite  soutane  qui 
no  descend  que  jusqu  aux  genoux.  Se  mettre 
en  soutaneüe.  Porter  nue  soutane  Ile. 

SOUTE,  s.  f.T.de  iurispr.  Voyez  Soults. 

SOUTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
retranchements  faits  dans  le*  étages  infé- 
rieurs d’un  navire,  et  qui  servent  de  ma- 
gasins pour  1rs  munitions  dr  guerre , pour 
les  provisions,  rtc.  Soute  nu  charbon,  aux 
voiles , aux  râbles,  etc.  Soute  aux  poudres. 
Soute  au  biscuit. 

SOU  T F.  N A RLE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  se  peut  soutenir  par  de  bonne»  raisons. 
Il  ne  sedit  guère  que  D’une  opinion,  d’une 
proposition , d’une  cause,  d’une  aflaire. 
Cette  opinion,  cette  proposition , cette  cause 
est  soutenable,  n'est  pas  soutenable.  Il  a éleié 
une  question  qui  n'est  pris  soutenable. 

Il  signifie  aussi , Qui  se  peut  endurer , 
supporter.  Ce  genre  de  tw , ce  procédé  n’est 
pus  soutenable. 

En  termes  de  Guerre,  Ce  poste  n'est  pas 
soutenable , Il  n'e»t  pa»  possible  de  s’y  dé- 
fendre. On  dit  plus  ordinairement,  Ce  poste 
n’est  pas  tenable. 

SOITKNAXT.  >.  m.  T.  d'Écde. Crlui  qui 
soutient  thèse.  Le  soutenant  n bien  répondu. 

SOUTENEMENT,  s.  m.  (Quelques-uns 
écrivent.  Soutènement.)  T.  de  Maçonnerie. 
Appui,  soutien.  Mettre  un  psher . un  état, 
pour  servir  de  soutènement  a un  mur,  à nn 
plancher.  Un  mur  de  soutènement. 

Soutbbemrbt,  est  aussi  un  terme  de  Pro- 
cédure, cl  se  dit  Des  raisons  que  l’on  donne 
par  écrit , pour  soutenir  les  article*  d’un 
compte.  Sa  partie  a fourni  des  débats , et  il 
a fourni  des  soutènements.  Fournir  soutène- 
ments et  réponses. 

.SOUTENEUR.  ».  m Celui  qui  si*  fait  le 
champion  d'une  maison  de  jeu  ou  de  quel- 
que autre  mauvais  lieu. 

SOUTENIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
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Ternir.)  Porter,  appuyer,  supporter  une 
chose.  Cette  cokmne  stmrient  tout  te  bâtiment. 
Cette  pièce  de  buts  soutient  tu  charpente.  Cet 
a tr -boutant  soutient  cette  munrut/e.  Prêter  ta 
main  à quelqu’un  pour  te  soutenir,  de  peur 
qu'il  ne  tombe. 

Fig. , Soutenir  le  faix , le  fardeau  des  af- 
faires , soutenir  une  maison , soutenir  une  fa- 
mille, rtc.,  Avoir  l'administration  principale 
des  affaire»,  faire  subsister  une  maison, 
une  famille,  etc. 

Fig.,  Soutenir  une  dépense,  Fournir  rc 
qu’il  faut  pour  une  dépense.  H ne  peut  pas 
sou  te  air  longtemps  ta  i/epense  qui!  Juif. 

Fig.,  Soutenir  ta  conversation , Fournir  à 
la  conversation,  empêcher  qu’elle  ne  vienne 
à languir. 

Fig. , Soutenir  son  rang,  sa  dignité.  Vivre  , 
agir,  parler  d'une  manière  convenable  à sa 
dignité,  à son  rang.  On  dit  familièrement, 
dans  le  même  sens,  Soutenir  noblesse. 

Fig. , Soutenir  son  caractère.  Vivre,  agir, 
parler  d’une  manière  conforme  à l’idee 
qu’on  a donnée  de  »oi.  Soutenir  sa  réputa- 
tion , Faire  des  actions  ou  des  ouvrages  qui 
répondent  à la  réputation  qu’on  s'est  ac- 
quise. On  dit  de  même,  Soutenir  t honneur, 
in  gloire  de  sa  famille,  de  son  pays,  etc. 

Fig.,  Soutenir  le  courage  de  quelqu'un, 
L’empéchcr  de  céder  à U crainte,  de  se  lais- 
ser aller  au  découragement.  On  dit  dans  un 
sens  analogue , Cet  espoir,  cette  illusion , cette 

Cnsée  le  soutient , Elle  l’empêche  de  lum- 
r dans  un  entier  découragement. 

Fig.,  Soutenir  un  état,  un  empire , En 
empêcher,  en  arrêter  la  chute,  la  déca- 
dence. 

En  termes  de  Musique,  La  basse  soutient 
te  dessus,  Elle  lui  sert  de  fondement  ; lxi t 
instruments  soutiennent  la  iwr,  Ils  l'empê- 
chent de  baisser,  de  fléchir;  Ce  chanteur 
soutient  bien  sa  iwi,  Il  prolonge  le  son 
avec  la  même  force;  ci,  //  soutient  bien 
ses  cadences,  Il  fait  des  cadences  longues  cl 
égales. 

En  termes  de  Guerre , Soutenir  une  troupe , 
L’appuyer,  la  secourir  dans  le  besoin.  On 
détacha  cent  soldats  pour  commencer  f atta- 
que, et  tout  le  légtmrnt  avait  ordre  de  tes 
soutenir.  On  a commandé  cinq  cents  hommes 
pour  soutenir  les  trttvaiUeurs. 

En  termes  de  Manège , Soutenir  un  cheval. 
Lui  tenir  la  bride  serrée  pour  l’empécher 
de  fléchir  ou  de  tomber.  Soutenez  votre  che- 
val dans  cette  descente. 

Sor  Th  h ru,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Se  tenir  debout,  se  tenir  droit  II  est 
si  incommodé,  si  faible,  qu’il  ne  saurait  se 
soutenir.  //  a peine  à se  soutenir  sur  ses 
pieds , sur  ses  tombes.  La  tige  de  cette  plante 
se  soutient  d' elle-même. 

Il  signifie  également , Être  porté  ou  se  re- 
tenir de  maniéré  à ne  pas  tomber  ou  s’en- 
foncer. Les  wseaux  sr  soutiennent  en  l'air  au 
moyen  de  leurs  ailes.  Les  nageurs  se  soutien- 
nent sur  t enu  par  le  mouxement  de  leurs 
brus. 

Ce  bâtiment  se  soutient  bien,  Il  demeure 
à plomb  et  dan»  son  entier. 

F»g-  ♦ Cette  personne  te  soutient  bien , Elle 
conserve  sa  santé,  sa  vigueur  et  sa  fraîcheur 
plus  longtemps  que  son  ige  ne  semble  le 
permettre. 

Fig.,  en  parlant  DW  maladie,  U 
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mieux  se  soutient,  I*  malade  continue  d’al- 
ler mieux. 

Fig.,  Le  cours  des  effets  publics  se  sou- 
tient, Il  reste  au  même  taux  , sans  baisser. 

Fig.,  Cette  pièce  de  théâtre  se  soutient, 
Elle  continue  d’élre  représentée.  Le  succès 
de  cet  ouvrage  se  soutient,  Il  continue. 

Cette  étoffe  se  soutient.  Elle  est  ferme , 
elle  ne  s’amollit  pas.  Cette  couleur  se  sou- 
tient, Elle  conserve  son  éclat , clic  no  pâlit 
point,  ne  change  point. 

Fig. , Ce  discours  se  soutient  bien.  Il  est 
également  bon  d’un  bout  à l’autre. 

Sovtksib,  signifie  encore,  Assurer,  affir- 
mer qu’une  chose  est  vraie.  U soutient  un 
mensonge  comme  un  antre  soutiendrait  une 
vérité.  Il  a soutenu  qu’il  n’y  avait  nrn  de  si 
nui.  Pons  axez  dit  crta , le  sou  tiendrez- von  s ? 
Je  le  lui  soutiendrai  en  face.  //  est  piét  à le 
lui  soutrnir.  Il  soutient  lavoir  vu. 

Fa  ni. , Soutenir  Sun  dire.  Persister  dans  son 
affirma  lion.  Malgré  les  objections,  il  a tou- 
jours soutenu  son  dire. 

Fig.  et  fain.,  Soutenir  fa  gagea ir,  Pousser 
une  entreprise  jusqu'au  bout.  Il  est  trop  en- 
tête pour  renoncer  a cette  affaire,  il  soutien- 
dra la  gageure. 

Soutehir,  signifie  aussi,  Défendre,  ap- 
puyer une  opinion  , une  doctrine,  etc.  Sou- 
tenir une  nrofutsition . un  système . Soutenir  le 
pour  et  (c  contre.  Soutenir  une  cause,  une 
discussion , une  dispute,  une  querelle.  Sou- 
tenir te  pari i de  quelqu’un,  if  soutient  son 
dixnt.  ( cite  opin,on  ne  peut  pas  te  soutenir. 
Soutenir  le  gouvernement. 

Soutenir  une  thèse.  Répondre  dans  um* 
dispute  publique  à tous  les  argument»  pré- 
sentés contre  la  thèse. 

Soutes i h , signifie  aussi.  Supporter,  ré- 
sister à quelque  attaque,  à quelque  chose 
donl  il  est  (Jiltirilc  île  se  défendre.  It soutint 
l'assaut  des  ennemis.  H fut  longtemps  seul  à 
soutenir  les  efforts  de  frnnenu.  Il  soutenait 
alors  une  guerre  difficile  confie  tante  /'Eu- 
rope. Soutenir  un  siège.  Ce  petit  bâtiment  ne 
peut  pas  soutenir  le  rhoc  d un  grand  navire. 
Les  arbres  n’ont  pu  soutenir  la  foire  du  tenf. 
On  ne  peut  soutenir  Us  rayons  du  soleil.  Sou- 
tenir ta  fatigue. 

Soutenir  ta  torture.  Souffrir  la  torture 
sans  rien  avouer. 

H y a des  i uns  qui  ne  pruxent  soutenir  ht 
mer.  Il  y a des  vins  qui  ne  peuvent  être 
transportes  par  mer,  sans  sc  gâter. 

Fig.,  Cet  ouvrage  n’a  pu  soutenir  U grand 
jour  de  fimpirssion , Il  a paru  licauroiip 
moins  bon  après  avoir  été  imprimé  et  pu- 
blié, qu'avaut  de  l'élre. 

Soutkmir,  signifie  lignrément  cl  au  sens 
moral.  Supporter,  endurer  sans  découra- 
gement, sans  trouble,  sans  dépit,  quelque 
chose  de  fâcheux,  d'inquiétant,  de  morti- 
fiant, etc.  Il  n'a  pu  soutenir  sa  disgrâce, 
son  malheur , son  infortune . fl  a soutenu  ce 
mers  avec  un  grand  courage.  Il  a trés-ùim 
sont  en  a cette  éprruxr.  Il  ne  soumit  soutenir  la 
présence , ht  vue  de  son  père  irrité  contre  lut. 
Il  est  tellement  susceptade,  qu’il  ne  peut  sou- 
tenir te  plus  léger  reproche.  H ne  soutient  pas 
la  rrufferir.  Je  ne  puis  soutenir  cette  idée 
cruelle. 

Soutkhir , signifie  aussi  figurément , Fa- 
voriser quelqu’un,  l’appuyerde  orédil , d'ar- 
gent, de  recommandation.  H ne  serait  plus 
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en  place , si  an  ne  le  soutenait,  Fos  encoura- 
gements m'ont  soutenu.  H te  soutient  dans 
toutes  ses  disputes,  dans  toutes  ses  querelles. 
C’est  un  te!  qui  f a soutenu  dans  cette  affaire. 
U fa  soutenu  contre  tous  ses  ennemis.  On 
s’est  lassé  de  le  soutenir.  Il  soutient  de  pau- 
vres familles  avec  son  faible  menu. 

Soutes  ta,  signifie  encore,  Sustenter, 
donner  de  la  force  ; et  il  se  dit  Des  aliments. 
tjes  aliments  qu’on  lui  fait  prendre  ne  le  sou- 
tiennent pas  assez.  Lu  bonne  nourriture  sou- 
tient. Une  tasse  de  chocolat  soutient. 

SouTKJru,  UE.  participe. 

Discours,  langage,  style  soutenu , Dis- 
cours, langage,  style  constamment  élevé, 
noble;  par  opposition  à Discours,  langage, 
style  familier. 

Dans  ce  roman , dans  cette  père  de  théâ- 
tre, les  caractères  sont  soutenus,  bien  sou- 
tenus , I.es  personnages  y gardent  constam- 
ment les  mêmes  nm*ur»  et  les  même»  carac- 
tères. 

.SOCTERRAIX  , AISE.  odj.  Qui  c*t  sous 
ferre  , ou  Qui  vient  de  dessous  terre.  Chemin 
souterrain.  Conduit  souterrain.  Eglise  souter- 
raine. f’ents  souterrains,  feux  souterrains. 

Fig.  , Employer  des  tW es  souterraines , 
Employer  de»  pratiques  cachée»  pour  par- 
venir à se»  fias.  On  ne  le  dit  qu’en  mau- 
vaise part. 

Soute»  a via,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Lieu  voûté,  pratiqué  sous  terre  et  ordinaire- 
ment sont  le  rrx-dc-c  haussée  d’un  édifice, 
pour  dilTércnts  usages.  Les  souterrains  de 
rettr  place  sont  vastes.  Les  souterrains  de  ce 
palais  sont  tirs -commodes. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré  Des  voies, 
des  pratique»  secrètes  pour  parvenir  à quel- 
que fin.  Les  souterrains  de  la  pdi tique.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

SOI  T 1 K. N . s.  m.  Ce  qui  soutient,  ce  qui 
appuie.  Ce  piher  est  le  soutien  de  toute  ta 
mai  te,  de  toute  lu  salle.  C est  I*  soutien  de 
tout  f édifice , de  toute  ta  maçonnerie. 

Il  signifie  figurément.  Appui,  défense, 
protection.  Le  soutien  de  ! Etat,  de  la  reli- 
gion. Ccst  tout  mon  soutien.  Je  n’ai  autre 
soutien , d’autre  soutien  que  lui.  ft  est  le  sou- 
tien de  sa  famille. 

Eu  terme»  de  Palais  et  d’Administratiou , 
Fournir  tes  pièces  au  soutien.  Fournir  le, 
piètre»  justificatives. 

SOL'TIKAGK.  s.  m.  Action  de  soutirer. 
Il  lui  en  a coûté  tant  pour  le  soutiiage  de 
sim  vin. 

NOl'TIRER.  v.  a.  Transvaser  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur  d’un  tonneau  dans 
un  autre,  d<*  manière  que  la  lie  reste  dans 
le  premier.  Il  faut  soutirer  le  vin  axant  que 
ht  vigne  soit  en  firme. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  rt  si- 
gnifie, Se  faire  dooner  par  adresse,  obtenir 
par  finesse  ou  par  importunité.  Cet  homme 
lui  a soutiré  beaucoup  d ' argent.  Il  s'est  laissé 
soutirer  ses  meilleurs  effets. 

SouTiaa,  àa.  participe. 

SOtJVRXAüCK.  s.  f.  Souvenir,  mémoire. 
T ai  souxenaace.  J’en  ai  quelque  souvenance. 
Il  est  vieux. 

ROUYEXIA  (SE),  v.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir.)  Avoir  mémoire  île  quelque 
chose.  Se  souvenir  de  son  enfance.  Fous 
souvenez- vous  4va  d'un  tel , de  telle  chose  f 
Souxrnez-vous  de  nos  contentions,  de  vas  pro- 
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messes.  Quanti  H n’y  sent  pins,  ou  se  sou- 
rient! ru  t/e  lut.  Je  tu  en  suis  soutenu.  St  je 
m’en  soutiens  Lten , fa  chose  se  passa  eu  tel 
temps.  Je  nt’en  sout  iens  un  peu.  Je  ne  m'en 
sout  iens  guère.  Je  ue  nte  souriras  /ms  qu'il 
m‘ait  t/it  relu.  Jt  ne  tue  souriras  pus  s'il  y 
éttut,  s il  y est  l'eau.  Je  ne  me  souriras  pus 
quami  cela  est  a rente’,  cran  ment  cela  s est 
/tuf,  pourquoi  il  a fait  cela,  où  cela  s’est 
passe.  Je  ne  me  sont  , ens  pas  qui  me  t'a  dit. 
Fat/es-luui  swami r d' aller  là.  Je  Vea  ferai 
sou  s'ente  » Ceci  me  fait  soutenir  que... 

Se  soutenir  de  loin.  Se  soutenir  de  cho- 
ies qui  «mil  arriver*  il  y a loi^itinp*. 

•S k houvBJMB,  signifie  aussi,  Garder  la 
mémoire,  soit  d'un  bienfait  pour  le  rerou- 
naître,  soit  d’uue  injure  pour  *Vn  tinnf, 
//  m’a  fait  plaisir,  je  m'eu  souvinufrw  toute 
ma  tue.  St  vous  lui  faites  ce  chagrin,  il  s’eu 
souviemtlni  longtemps.  C’est  un  homme  qm 
ne  se  sourient  ni  des  htenfmts  ni  des  injures. 
Seigneur,  ne  vous  souvenez  point  de  nos  oj- 
fen.tr  s. 

Par  forme  de  menace.  Je  m’en  souvien- 
drai, J en  marquerai  mon  ressentiment-  il 
s'en  saur  tendra.  Il  iVn  repentira  : on  dit  de 
même,  Souvenez- nott*-en. 

Sa  Hicvaaia,  signifie  encore.  Avoir  soin, 
s'occuper  de  quelque  chose.  Je  me  sounen- 
drtn  de  taire  ircorunuindutiun.  Soutenez- vous 
de  mon  affaire . 

Il  s'emploie  Miment  impersonnellement. 
//  me  sourient  d’aroir  lu.  Fous  rn  somient-d 
bien.*  /t  m'en  souviendra  longtemps . H lut  en 
souvtendm  toute  sa  ivr.  Il  ne  m en  sourient 
guère.  S’il  m'r n sourient  bien. 

Fig.  .1  filin. , C’est  du  plus  loin  qu 'il  me 
souvienne , se  dit  D'une  eh  ose  dont  le  sou- 
venir est  presque  elfacé. 

soi: v km u.  s.  ni.  Impression , idée  que 
U mémoire  conserve  de  quelque  chose. 
Jgrralde  snaveuir.  Terrible  soutenir.  Fâcheux, 
ennuyeux , nn/>ortau  soutenir.  I n soutenir 
accablant.  Penht  te  soutenir  de  quelque  chose. 
Rappeler  le  soutenir...  Je  n'en  ai  qu’un  léger 
souvenir,  qu'un  soutenir  confus.  Je  garderai 
un  eternel  soutenir  du  service  que  vous  m mn 
rendu,  /s  triste  soutenir  m en  revient  toujours 
dans  I esprit.  /g  soutenir  de  ht  mort , La  pen- 
■ée  qu’on  doit  mourir. 

Il  se  prend  pour  La  faculté  même  de  le 
mémoire.  Je  ne  saurais  effacer  cette  aefmn 
de  mot.  soutenir.  Fous  serez  toujours  dans 
nom  soutenir. 

Il  signifie  encore,  par  extension.  Ce  qui 
rappelle  la  mémoire  ilr  quelque  choae.  Ses 
blessures  sont  pour  lui  de  glorieux  souteniez 
de  ses  léctotres.  Ses  infirmités  sont  de  tristes 
souvenirs  des  derrgtemrnts  de  sa  jeunesse. 
Acceptez  cette  bagne,  ce  sera  pour  vous  an 
soutenir  de  mon  amitié,  c'est  nn  soutenir 
& amine. 

.Sut! vrb  i a , se  dlf  imé  «le  Certaine»  ta- 
blette*» on  fini  écrit  fea choses  dont  mi  sent 
»e  rappeler  lu  mémoire.  Je  vau  F rente  sur 
mon  soutenir.  F cm*  ater  acheté  un  job  sou- 
tenir. 

Il  se  dit  encore  d'Um*  espèce  de  plan- 
chette divisée  en  sept  parties  disposée^  en 
cran»,  portant  chacune-,  sur  une  étiquette, 
fe  nom  d’un  de*  «mm  de  la  «en ruine , «fin 
qu'on  puisse  placer  different»  mentent»  s .us 
le  nom  de  ci-arciri  de»  jour*  ou  I on  aura 
besoin  de  *r  rappth-r  quelque  affaire. 


SOT 

SOCTEKT.  mN.  de  temps.  Fréquemment, 
plusieurs  foi»  en  peu  de  temps.  //  arme 
souvent,  assez  souvent,  te  plus  sautent,  fort 
souvent,  trés-soutent  que.  . Cela  n arme  pas 
souvent.. Sautent  je  lui  disais...  FuyezJesle  plus 
sautent  que  vous  pourrez.  Il  y alla  tant  et  si 
souteut.  que...  Ou  se  trompe  soute  ut  et  ju- 
geant sur  les  apparences.  En  faisant  souvent 
une  rhate , on  en  contracte  l'habitude. 

sot: V EXTF.POI!(.  adv.  Souvent,  fréquem- 
ment. On  écrit  aussi , Souvenirs  fois.  Il  est 
vieux. 

SOC  Y RR  A VX , AIXE.  adj.  Suprême,  Irè*. 
exeellenl,  qui  est  an  plus  haut  point  eu  son 
genre.  L être  souverain.  Le  souverain  lien, 
/.a  souterame  félicite . Un  remède  soutemin. 
Frrttt  .tutti enane.  Bonté  souterame.  Souve- 
rain bonheur.  On  l’rmpl  ir  quelquefois  en 
mauvai.>e  part.  //  est  ennuyeux  aa  snmerain 
degré.  T ai  pour  ha  on  sont  eraim  mépris. 

Il  se  dit  particulièmnent  IV  l'autorité 
suprême,  et  de  ceux  qui  en  sont  revêtu». 
Pansance,  autorité,  dignité  souterame.  Chez 
les  Romains,  le  dictateur  avait  un  pouvoir 
soutertun.  Un  paner  sumemin.  Souieimn 
seigneur.  Sautera,  t le  maitresse. 

Cour  souveraine , Tribunal  qui  juge  sam 
appi-i;  et.  Jugement  snmeram , Jugement  en 
dTrinier  ressort. 

Sot.  vus  us,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. et  signifie.  Celui  qui  possède,  en  qui 
réside  l'autorité  souverain)-.  P faut  obéir  au 
soutemin . au  t lois  du  souverain.  Dans  tes 
démocraties,  le  peuple  est  le  smtventm. 

Il  &e  dit  pattîruli  remeut  Des  princes 
sou  verni  n»  , des  monarques.  Crund  sntnr- 
rain.  Puissant  souverain.  Tons  les  souverains 
dé  I F. uru/ie.  Oli  |*eut  employer  Soin ■trame , 
féminin , dan.»  le  même  »rna.  Lrs  ordres  qu’il 
a reçus  de  sa  soutenu  ne. 

Petit  souverain , Prince  qui  a une  domi- 
nation peu  étendue,  et  même  subordonnée 
a mie  autre.  Les  petits  souvenons  d Allema- 
gne. 

MVYEI A I Jt  ESI  EXT.  adv.  Excellemment, 
parfaitement.  Dteu  est  tour enane  ment  bon. 
Lu  loi  de  Dieu  est  souverainement  juste. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal , dan»  le  style 
familier.  Cet  ouvrage  est  soui-eminement 
mouvais.  Cet  homme  est  souverainement  en- 
nuyeux. Cela  est  soute  rai  nement  injuste. 

Il  signifie  aussi,  D’une  maniéré  souve- 
raine , sans  appel.  Commander  souveraine- 
ment. Juger,  rlender  souverainement. 

JIOU  V ERAI X LTÉ.  s.  f.  Autorité  suprême; 
pouvoir  de  faire  des  lois  et  d’en  assurrr 
l'exécution.  .Souveraineté  absolue.  Souvenu  - 
nete  limitée.  Souienuneté  héréditaire.  Souve- 
raineté éhrftvr.  Souveraineté  /tussagere.  Sou- 
veraineté populaire.  Lrs  droits  de  lu  souve- 
raineté. Aspirer  a fa  souveraineté.  Usurper  bi 
souveraineté. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La  qualité 
et  l'autorité  d'un  prince.  On  fui  dispute  la 
sout-nnneté,  H possède  ces  ferres  en  soute- 
nant té. 

Il  signifie  également.  L’étendue  de  pays 
où  un  prince  exerce  la  souveraineté.  Sa 
soute  rat  ne  te  s'étend  depots  tel  endroit  jusqu'il 
te/  autre. 

SOT 

SOT.  *.  n*.  (On  prononce  Sné.)  Sorte  de 
sauce,  dont  f usage  est  venu  du  Japon, 


SH  A 

SOTEfl , EL  HR.  adj.  Plein  ch*  soie,  épais 
de  soie,  bien  garni  de  soie.  En  ce  sen»,  il 
ne  se  dit  que  Dr*  étofTes  de  soie.  Taffetas 
bien  sa j eux.  Ce  safmdà  est  pins  soyeux  que 
Contre. 

Il  signifie  aussi,  Fin  et  doux  au  toucher 
comme  de  la  soie.  Cet  enfant  a les  cheveux 
wpttr.  De  ht  lame  soyeuse.  Un  poil  de  castor 
fort  soyeux.  Du  fil  smeux. 

Il  signifie  également,  en  terme»  de  Bo- 
tanique, (l'Histoire  naturelle,  etc.,  Qui  est 
couvert  de  poil*  doux,  fins  et  luisants  comme 
de  la  soie.  Les  f eut  l/es  du  saule  blanc  sont 
*o) ruses  en  dessus. 

HW  A 

fiPtciKt'SKMEXT.  adv.  Au  large,  en 

grand  espace.  Il  est  logé  fort  s pnee titraient. 

HPAC1KI  X , K (J  SE.  adj.  Qui  est  de  grande 
étendue  Un  lieu  spacieux.  Un  jun/tn  spa- 
cieux. Une  cour  fort  spacieuse. 

SPADASHIS.  s.  in.  Hrrlteur,  (eiTailleur. 
Ixs  gens  hrmes  méprisent  les  spadassins. 

SEABILl.E.  *.  m.  T.  employé  au  Jeu  de 
I humilie  et  à qnelqnei  antre»  jeux.  L’as  cia 
pique,  qui  est  la  plu»  haute  triomphe,  m 
quelque  couleur  qu’un  las»»-  jouer.  Spnd/üt 
m 'est  rentré.  H avait  s/mdil/e  sixième. 

SPAHI  ».  m.  Soldai  turc  qui  mt  à che- 
val. Les  spahis  forment  le  premier  corps  de 
ca\'afmc  tnrqne. 

HPAI.MK.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  gé- 
nérique de  toute  espèce  d'enckttt  rmployé 
a spalrner. 

HP  A LM  ER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Enduire 
un  navire  de  goudron,  de  lirai,  etc.  Ou  dit 
auui , Es  p/d  mer. 

S>*  » tu  k,  nu.  participe. 

SP  ALT.  » m.  Pierre  luisante  dont  le» 
fondeurs  v wnrnl  |iour  caeiire  le»  métaux 
en  I usina. 

SPARADRAP.  ».  m.  T.  de  Chirur.  et  de 
Pherin.,  emprunté  de  I amibe.  .Nom  donné 
a tout  emplâtre  agglutinalif  étendu  sur  du 
linge  ou  sur  du  papier.  Le  tajjeias  d" Angle- 
terre est  un  spuntdmp. 

SPIRE.  ».  in  T d'Hart.  naL  Genre  de 
poisson»  qui  comprend  les  dorade»  et  beau- 
coup d ancres  espece». 

SPARTE,  s.  IU.  P.an  te  d*  la  famille  dm 
Graminées,  dont  ou  bit  de»  natte»,  do»  cor- 
dages, etc. 

SPARTKJUR.».  f.  Manufacture  de  tiuaa 

de  sparte. 

Il  »c  dit  aussi  De»  ouvrages  fait»  avec  le 
sparte.  Un  chapeau  de  spart  eue.  Magasin  d* 

s porterie. 

SPASME.  a»  m.  T.  de  Médec.  Contraction 
involoutain-,  mouvement  comuUif de*  nu*- 
cles  nu  de»  nerf».  Avmr  des  spasmes  dans 
f estomnt. 

SPASMODItyLE.  adj.  «Je»  deux  genre». 
T.  de  Medrc.  Qui  a rapport  au  «pavait» , qui 
lient  du  spasme,  ou  qui  cn  ot  »e<ouqj*g»é. 
Mouvement  spasmtnhque.  A/Jectum  s/mlSmo- 

diqne. 

Il  se  dit  ai»aai  Des  remèdes  employé»  con- 
tre le»  spasme»  ou  convulsions,  cl  que  l'on 
nomme  (du»  ©ni  iuMmaml  Amtuputmodi- 

qmrs. 

h PASMDi.tHàf  K.  »,  f.  T.  de  Médec.  Traité 

des  spasmes  ou  convulsions. 

H P ATM.  ».  m t-  de  ftbaéralogi*,  em- 
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prwité  de  l'allemand.  Non»  donné  à diflé- 1 
rente»  milMlanm  pierreuse»  qui  se  trouvent 
souvent  uuifitm  mine*,  et  que  l'on  carar  j 
ter  1 sc  par  une  épithète.  Spath  ndcaire.  Spath  j 
boractque.  Sftath  pesant.  L/c.  Il  » applique' 
plu«  par  lieu  lu-rmnent  Aux  cristaux  calcaire». 
Qur/ques-un»  disent,  |mi'  corruption , Spar. 

SP.t'l  UE.  *.  f.  T.  de  Unlau.  Pat  tic  mem- 
braneuse, et  ordinairement  «évite  ou  co- 
riace , qui,  dans  certaine»  plante»,  telle» 
que  lis  palmier»,  1rs  narcisses,  les  arums, 
enveloppe,  eu  forme  de  sac  on  de  cornet, 
toute»  les  parties  de  ta  fi octilkaliou,  et  ne 
fend  ou  sev  crève  lorsqu'elles  oui  acquis  un 
certain  développement.  Lfrurs  à spathe. 
Spathe  unifioie,  Im  flore , multifiort. 

SEATTLE.  ».  f.  I tu t rumen I de  chirurgie 
et  de  pharmacie,  qui  est  rond  par  un  bout 
et  plat  par  l'autre,,  et  dont  on  sc  sert  pour 
, remuer  ou  étendre  le»  élcctuuire»,  le»  on- 
guent», le»  emplâtres,  etc.  Etendre  de  Lon- 
gue n!  avec  la  Sfxitufr. 

SpirurR,  est  aussi  I.e  nom  d’un  oiseau 
de  rivage  de  la  grosseur  d'un  Iterou,  et  dont 
le  bec  a 1a  forme  d’une  spatule. 


SPÉCIAL , A I.E.  adj.  Exclusivement  dé- 
terminé à quelque  chose  eu  particulier.  Pur 
grâce  spéciale.  Procurât  ton  spéciale.  Pouvoir 
spécial.  Autorisation  spéciale  Laveur  spéciale. 
Procureur  général  et  spécial.  Cela  est  exprimé 
par  une  clause  spéciale.  Hypothèque  spéciale. 
Ponds  s fiée  taux.  Il  a fuit,  sur  cette  nuitiérr, 
des  études  spéciales.  //  a sur  cette  branche 
tf administration . des  connaissances  spéciales. 
Ce  sera  f objet  spècial  de  aies  études. 

SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
spéciale,  qui  ilctipte  une  pcisonue,  une 
cboise  pailirulieir.  Il  lai  a donné  tous  ses 
meubles.  et  spécialement  ses  lit  res-  H lui  a 
affecté , hypothéqué  tous  ses  biens,  et  sjxcia- 
le  ment  te!  domaine.  Tous  les  savants,  et  sfté- 
cialr ment  les  chimistes. 

SPÉCIALITÉ,  s.  f.  Désignation  d’une 
chose  spéciale.  On  dit,  en  matière  d’Hy- 
polhèqnes,  Suas  que  la  spécial itéHé/ogr  à la 
généralité. 

Il  »r  dit,  en  Finances,  de  I/appliralion 
exclusive  d’un  certain  fond»  à une  nature 
particulière  de  dépensé.  On  a dérogé  à la 
suériahte.  On  n’a  pas  appliqué  le  fond»  à la 
dépense,  suivant  ce  qui  avait  étc  prescrit 

SPECIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
spécieuse,  avre  apparence  de  vérité.  //  dé- 
guise les  choses  si  sfrcieusement , que...  Ha 
expose  le  fuit  si  spécieusement , rju  il  a séduit 
tout  le  mon. le. 

SPÉlIblX  , Rt’SE.  adj.  Qui  a une  ap- 
parence de  veritv  et  d?  justice.  Prétexte 
spécieux.  Raisons  spécieuses.  Ce  qu  i!  dit  est 
fort  spécieux.  U a donné  à son  ajjmrc  un 
tour  fort  spécieux.  Ce  raisonnement  est 
deux,  mais  il  manque  de  siJulité.  ( e/a  a est 
que  Sfjfcieux. 

Arithmétique  spécieuse.  Celle  qui  a pour 
objet  le  calcul  Je»  quantité»  représentée» 
par  de»  lettre».  Cette  dénomination  a v irilli 
00  dit  muinleuaiil , Algèbre. 

SPÉCIFICATION.  ».  f.  L’expression,  la 
détermination  de»  chose»  particulière»,  en 
les  spccifiaul.  J!  fut  du  dans  le  contint  qu'il 
pmenu t en  denrées,  sans  autre  spécification 


SPÉCIFIER,  v.  a.  Exprimer,  déterminer 
en  particulier,  en  détail.  Il  faut  par  le  con- 
tint spécifier  les  choses  que  cous  roula  re- 
tenir. Elles  sont  spécifiées  par  L arrêt.  Ce In  est 
Sftécific  dans  le  mon- hé.  La  lté  Ht  peut  pis 
tpretfier  toux  les  ras  particuliers. 

Srauric,  ce.  partKvpc. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  de»  deux  genre».  Pro- 
pre »pé« 'ialeaient  à quelque  chose.  lJt(/e- 
reace  spécifique,  fer  tu  spécifique  Qualité 
I sfietifique.  Remède  spécifique.  Moût  spea- 

Pesanteur  ou  gravité  spécifique,  Ce  que 
|H»e  un  corps  pria  sou»  un  volume  déter- 
miné, par  rapport  à uu  autre  corps  «le  mém*- 
volume,  pris  pour  imite  de  pesanteur 

SricinyOK,  est  quelquefois  substantif 
masculin,  et  il  signifie,  Remède  propre  a 
quelque  maladie.  Ix  quinquina  est  un  spéci- 
fique contre  ht  fievfc. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
spécifique.  La  propriété  d'attirer  le  fier  appar- 
tient spécifique  me  ni  à l'aimant.  Les  os  d'un 
quadrupède  sont  spécifiquement  plus  pesants 
que  ceux  d‘ un  oiseau. 

SPÉCIMEN.  ».  m.  (On  prononce,  au 
singulier  et  au  pluriel , Spectateur).  Mol  em- 
prunté du  latin.  Modèle,  échantillon.  Il  *e 
dil  surtout  en  parlant  D ouvrages  scienti- 
fique», d'éditions  nouvelles,  etc.  Il  t'a  pu- 
Llirr  un  spécimen  de  soit  ouvrage  sur  les  éty- 
mologies. Va  xpre  t me  n de  ta  nom  elle  édition 
est  jm nt  nu  prospectus.  Des  spécimens. 

SPECTACLE.  » m.  Il  se  dit  de  Tout  objet 
ou  ensemble  d'objets  qui  attire  les  regards, 
l’ai tei» lion,  qui  arrête  la  vue.  Beau  specta- 
cle. Triste , horrible  spectacle.  S/xrtacle 
rT horreur.  Spectacle  tragique.  Spectacle  tou- 
chant, instructif,  S fier  tarie  magnifique , ra- 
tissant, délicieux,  lit  doux  spectacle.  Quel 
spectacle  se  présente,  s’ojfix  ù mes  regards  è 
Je  ne  soumis  supporter  un  pareil  spectacle. 
J'ai  détourné  tes  yeux  de  ce  spectacle.  U rmt 
nous  étaler  le  tpec tarte  de  su  misère.  Jouir  du 
spectacle  de  lu  nature.  L’entrée  de  ce  mornir- 
que  dans  » a capitale  J ut  un  magu  fiqiie 
spectarL,  Js*  feux  d’artifice,  les  illuminu- 
t nias  sont  des  spectacles  fort  agréables  au  peu- 
ple. 

Êlrr  en  spectacle,  Être  exposé  à l'atten- 
tion publique.  Quand  un  hmume  est  tbins 
un  poste  éminent , dans  un  emploi  considéra- 
ble, H dmt  songer  qn  d est  en  spectacle  à tout 
le  monde . 

Se  donner  en  spectacle.  S'exposer  aux  re- 
gards et  au  jugement  du  public.  Servir 
de  spectacle.  Être  exposé  à la  risée,  au 
mépris  du  publie. 

St>KCT»ct.K,  sr  dit  particulièrement  dTJne 
représentation  théâtrale  donnée  au  public. 
L opéra  est  un  spectacle  fort  coAieux.  Un 
nous  a donné  un  agréable  tpec  furie.  Aller  au 
spectacle.  Assister  à un  spectacle.  Avoir  le 
giiùt , In  passion  du  spectacle.  On  ne  voir  que 
nu  aux  spectacles.  Courir  les  spectacles.  Salle 
île  spectacle. 

Il  y a beaucoup  de  spectacle  dans  cet  opé- 
ra, dans  cette  tmgedie , etc-.  Il  y a beaucoup 
de  pouqic,  de  magnificence  dan»  la  repré- 
sentation de  <*el  opéra,  de  celle  tragédie, 
«le.  On  dit  dans  un  ami*  analogue,  dur  pièce 


1 4 spectacle , a grand  spectacle. 

! SPEC.TATEI  R , TR  ICE.  s.  Celui , celle 
qui  est  témoin  oculaire  d'un  événement. 


d'une  action,  de  quoi  que  ce  soit.  H n'a 
point  ru  de  pm  t u cette  action , il  n en  a été 
que  simple  spectateur.  S/ttclateur  indifferent , 
curieux  des  tuteurs  de  son  sieefe.  Elle  a été 
s/iectntnrr  de  mus  ces  événements. 

Il  se  dit,  particulièrement , de  Ceux  qui 
assistent  à nue  représentation  théâtrale,  à 
quelque  exercice , a quelque  grande  céré- 
monie ou  rcjoui.ssan«x*  publique.  Être  spec- 
tateur. Cette  pièce  a ravi  les  spectateurs.  Ixs 
acteurs  et  les  spectateurs.  Ixs  spectateurs  fu- 
rent charmes  de  la  magnificence  de  ce  tournoi , 
de  cette  Jrte.  Il  y avait  beaucoup  île  specta- 
teur f à cette  revue. 

SPEITHE.  s.  m.  Fantôme,  figure  fantas- 
tique que  l'on  croit  voir.  Spectre  hideux , 
rjjrnyuhle.  H lui  est  afqmru  un  spectre.  //  dit 
avoir  vu  un  spectre  épouvantable. 

Fa  111.  et  par  exagérai.,  Césium  xjiectie,  se 
dit  D’une  personne  glande,  Itàve  ci  maigre 

Eu  l>h)»iq. , Spectre  soluire.  L'image  co- 
lorée et  obbnigue  qui  «e  forme  sur  la  mu- 
raille d’une  chambre  olocure,  lorsqu’on  y 
lait  arriver  un  trait  de  luiiiièiv*  solaire, 
après  l’avoir  brise  et  dispersé  par  la  réfrac- 
tion d'un  prisme. 

S P ÉLU  LAI  RE.  adj.  de»  deux  genres.  Il 
se  dit  De  plusieurs  minéraux  û lame»  bril- 
lante» et  réfléchissant  U lumière,  ter  sjtécu- 
1 luire.  Pierre  spéculairr. 

Science  spéculai  te , Science  qui  traite  de 
l'art  de  faire  les  miroirs.  Dan»  celte  accep- 
tion, il  a vieilli. 

SPÉCCLAI  ECB.  ».  ni.  Celui  qui  spécule, 
qui  observe  tes  astre*  et  le»  phénomènes 
du  ciel.  Spéculateur  des  corps  célestes.  Celte 
acception  a vieilli;  on  d A,  Observateur. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  font  des  spé- 
culation» de  ham pu-,  de  finance  , de  com- 
merce, etc.  Cet  homme  est  un  hardi  spécu- 
lateur, un  fin  spéculateur,  un  pnfund  spécu- 
lateur. 

SPÉCTLATI K , I VE.  adj.  Qui  a coutume 
de  specnlrr.  d'observer  attentivement.  Les 
philosophes  spéculât  fs.  Ç est  une  tête  spécube- 
trve. 

11  signifie  plus  ordinairement.  Qui  s'at- 
tache u la  spéculadon  , sait»  avoir  la  pra- 
tique pour  objet.  Ecrtv*nn  spéculatif.  Science 
spéculative.  Son  ouvrage  est  purement  spécu- 
latif. ("est  un  esfmt  spéculât! f,  trop  spéculatif. 

Il  est  aussi  substantif  ; et  alors  il  ne  se  dit 
guère  que  De  ceux  qui  raisonnent  bien  ou 
mal  sur  les  matière»  politique»,  sans  être 
obligé»  de  s'en  occuper,  ou  qui,  en  toute 
autre  matière , poussent  le  raisonnement  à 
l'excès,  sans  s'attacher  assez  aux  faits,  à la 
pratique.  Les  spéculatifs  croient  que  toute 
rettr  négociation  n ‘ aboutira  a rien.  Jxs  spé- 
culatifs ont  débité  là-dessus  farce  rêveries. 

SP#.CX LATIOS.  s.  f.  Aili.in  d.-  .(.n  tiliT. 
La  spéculation  des  antres.  S/iecu/atum  méta- 
physique. Relie,  pn fonde , continuelle  spé- 
culation. H n a rien  découvert  de  nouveau  par 
toutes  ses  s/dcnlnt/ons.  H n entend  rien  aux 
spéculations  de  la  pnhtique. 

Il  se  dit  aussi  Dr»  observations  faites, 
écrite»  par  un  npéculalcur.  Il  nous  a com- 
muniqué se  t spéritl  itmns  sur  cette  matière. 

Il  signifie  encore , Théorie;  et  en  re  sens 
il  est  opposé  a Pratique  Cela  est  bon  dans 
la  spéculation,  et  ne  mut  rien  dans  la 
pratique.  Cebt  n'est  bon  que  dans  la  spécu- 
lation. 
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Il  se  dit  particulièrement  Dm  |>rojrl«, 
dri  raisonnement»,  de»  ralcuU,  des  entre- 
prises que  l'on  fait  eu  «..aiière  de  banque, 
de  finance,  de  commerce,  etc.  Paire  de* 
spéculations.  Se  livrer  à des  spéculations  ha- 
sardeuses. Se  ruiner  par  de  fausses  spécula- 
tions. U a Jait  une  bonne  spéculation  en  éle- 
vant cette  manufacture.  Ses  spéculations  ont 
réussi,  ont  mal  tourné,  lui  ont  réussi,  lui  ont 
mat  tourné.  //  a fuit  des  spéculations  tris- 
heureuses.  Ses  spéculations  ont  été  malheu- 
reuses. 

SPÉCULER.  ».  >.  Regarder  ou  observer 
curieusement,  soit  avec  des  lunettes,  soit 
à la  vue  simple,  les  objet»  célestes  ou  ter- 
restre». Il  pisse  ta  nuit  à spéculer  les  astres, 
ou  simplement,  à spéculer.  //  spécule  sans 
cesse.  Celte  arreption  a vieilli  : 00  dit 
maintenant,  Obsencr. 

Il  signifie  aussi,  Méditer  attentivement 
sur  quelque  matière;  et  alors  il  est  neutre. 
Ce  n est  pas  le  tout  aue  de  spéculer,  il  faut 
réduire  en  pratique.  Il  passe  sa  ive  à spécu- 
ler sur  1rs  matières  politiques. 

Il  signifie  particulièrement  , Kaire  de» 
projet»,  des  raisonnements  , de»  calcul», 
de*  entreprise.»  en  malin e de  banque,  de 
finance,  de  commerce,  etc.  //  a beaucoup 
spéculé  sur  les  fonds  publics.  Spéculer  sur  les 
vins , sur  les  blés.  Il  spécule  fort  heureuse- 
ment. Spéculer  sur  la  curiosité  publique. 

Sricoii,  ma.  participe. 

SPECULUM.  s.  m.  (On  prononce  Spécu- 
lante). Mot  latin,  qui  signifie  Miroir,  et  qui 
est  adopté  dan»  notre  langue,  pour  dési- 
gner Divers  instruments  de  chirurgie  pro- 
près  a ouvrir,  à dilater  certaines  cavités , et 
a faciliter  l’examen  qu’on  en  veut  faire.  Cha- 
cun de  «T»  instrument*  prend  le  nom  latin 
de  la  partie  pour  laquelle  on  l’emploie  : 
ainsi  il  y en  a un  pourVœil,  Spéculum  ocuii; 
un  pour  le  nez , Spéculum  nusi;  un  pour 
futérn»,  Spéculum  uteri  ; etc. 

SPF.R.  ».  f,  T.  d’Eau  v et  forêt».  Dois 
d’un  an  ou  deux.  On  dit  aussi,  Cépée. 

8PENUER.  ».  m.  (On  prononce  Spam- 
ç air.  ) Mot  emprunté  de  (anglais.  Soitçilr 
vêtement  qui  a la  forme  qu’aurait  un  habit 
conpé  entre  la  taille  et  les  basques.  L'a 
spen.tr  de  drap,  de  velours.  Porter  un  spen- 
cer par  - dessus  son  habit,  par  - dessus  sa 
robe. 

SPERMIE  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Caryophv liée»,  qui  augmente 
le  lait  de»  vache»,  et  dont  on  nourrit  le» 
poules  et  le»  pigeon». 

SPF.RMA  CKTI.  s.  m.  \ o} et  Sperme  de 
baleine. 

SPERMATIQUE,  adj.  de»  deux  genres. 
T.  d’Anat.  Qui  a rapport  au  sperme,  à la 
semence.  Faisseaux , canaux  spermatiques. 
Artères , veines  spermatiques.  ( onduits  sper- 
matiques. 

Animaux,  vers  spermatiques.  Animal- 
cule» que  l’on  découvre  dan»  la  semence, 
avec  lr  microscope. 

SPERMATOMMîlE.  ».  f.  T.  d’AnaL  et  de 
Physiologie.  Traité  ou  dissertation  sur  le 
sperme. 

KPKRMF.  ».  m.  T.  «TAnaU  et  de  Physio- 
logie. La  liqueur  séminale , la  semence  dont 
l'animal  est  engendré. 

Sperme  de  baleine.  Matière  concrète , blan- 
che et  demi-opaque,  qui  se  trouve  liquide 
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dans  certaines  cavité»  du  créne  des  cacha- 
lots, et  qui  prend  de  la  consistance  à l’air. 
On  l’appelle  aussi  Blanc  de  baleine  ou  Sperma 
ceti  { prononcez  céti }. 

SP  H 

SPHACÈI.E.  m.  T.  de  Chirur.  Gin- 
g rétif-  profonde  de  la  totalité  d’un  membre , 
d’un  organe. 

SPMAUELÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chirur.  Qui 
eat  affecté  de  sphacèle.  Membre  sphacéié. 

RPIlÉ.NOlDAI.  , ALE. idj.T.  d Anat. Qui  > 
rapport  au  sphénoïde.  Fente  ou  suture  sphé- 
noïdale. Sinus  sphénoïdaux. 

s put  Mil  lu  idj.  ,1  < m.  T.  d'Aiivt.  Il 
se  dit  D'un  des  os  de  In  tête,  qui  forme 
une  partie  de  la  base  du  cninr.  ht  forme 
de  r as  sphénoïde,  du  sphénoïde  est  très- 
bizarre. 

•SPHÈRE.  a.  f.  T.  dr  Gfom.  Globe, 
corps  solide  dans  lequel  toutes  les  lignes 
tirée»  du  centre  à la  surface  sont  égales.  Ixs 
propriétés  dr  ta  sphère.  Le  centre,  le  diamètre, 
lu  circonférence  d'une  sphère. 

.SrHéHK,  se  dit  plus  ordinairement  d’Une 
espèce  de  machine  ronde  et  mobile,  com- 
posée de  divers  renie»  qui  représentent 
ceux  que  les  astronomes  imaginent  dans  le 
ciel.  Acheter  une  sphère  et  nn  globe.  l es 
astronomes  appellent  celte  sorte  de  sphère, 
Sphère  armilltarc  ou  artificielle. 

SrHiai,  sc  dit  aussi  de  La  disposition  du 
ciel,  suivant  le»  cercle»  Imaginés  par  les 
astronome».  La  sphère  céleste  est  représen- 
tée par  la  sphère  artificielle.  Les  différentes 
positions  de  la  sphère.  Sphère  droite,  oblique , 
parallèle. 

II  signifie  également , La  connaissance  des 
nrinci|«cs  d’astronomie  qu’on  apprend  par 
le  moyen  d’une  sphère,  il  étudie  la  spheie. 
H a un  maître  qui  lui  enseigne  la  sphère. 
Traité  de  la  sphère.  , „2» 

••  Il  signifie  encore,  I.’ espace  dans  lequel 
le»  astr»  nome»  conçoivent  qu’une  planète 
accomplit  son  cours.  La  sphère  de  Jupiter. 
Saturne  parcourt  sa  sph*,e  en  trente  année*. 

En  termes  de  Physiq. , Sphère  if activité, 
I. 'espace  dan  % lequel  la  vertu,  l'influence 
d'un  agent  naturel  peut  s’étemlrr,  et  hors 
1 duquel  elle  n’a  point  d’action  appréciable. 

Fig..  Sphère  a activité , L’étendue  d’alTai- 
rcs,  de  travaux,  d’intérêts , dans  laquelle 
un  homme  communique  son  mouvement  à 
ceux  qui  l’entourent.  Sa  sphère  d'activité 
* étend  à toutes  sortes  d* objets.  Malheur  à 
ceux  qui  se  trouvent  placés  dans  sa  sphère 
d" art  n ‘ifé,  ils  n’ont  aucun  repos. 

Srniaa,  signifie  figuréroent.  Etendue  de 
pouvoir,  d’autorité,  de  connaivsarK'ca,  de 
talent , de  génie.  Cela  est  hors  dr  sa  sphère. 
Cela  n’est  pas  de  votre  sphère.  Quand  l'eus 
le  mettes  sur  telle  matière,  sur  telle  science , 
il  est  hors  de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  sphère. 

Sortir  de  sa  sphère,  se  dit  quelquefois 
D’une  personne  qui  sort  dr»  bornes  dr  son 
état,  de  sa  condition. 

Fig. , Étendre , agrandir,  élargir  la  sphère 
des  connaissances  humaines,  Ajouter  aux 
connaissances  que  1rs  hommes  possèdent. 
Cet  homme  était  destiné  À étendre  la  sphère 
de  nos  connarisances. 

SPHÉRICITÉ.  >.  f.  T.  didactique.  Étal  de 
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ce  qui  est  sphérique.  La  sphéricité  de  la 
terre. 

SPHÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  rond  comme  un  globe.  Corps  sphérique 
Figure  sphérique. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  Géométrie, 
qui  appartient  « la  sphère.  Traité  des  trian- 
gles sphériques,  ou  Trigonométrie  sphérique. 

SPHÉRIQOEMEXT.  adv.  D'une  manier, 
sphérique,  en  forme  sphérique. 

SPHÉRIHTE.  s.  m.  T.  d’Antiq.  Celui  qui 
enseignait  les  différents  exercices  où  l’on 
se  servait  de  balles. 

SPIlÉft  (STÈRE.  s.  m.  T.  d’Antiq.  Lieu 
destiné  aux  différents  exercices  où  l’on  v 
servait  de  halles. 

SPIlÉRISTIQUF.  adj.  de»  deux  genres 
Nom  générique  qui  comprenait,  rites  le» 
anciens , tous  1rs  exercices  où  l'on  se  ser- 
vait de  balles.  On  l’emploie  presque  toujours 
substantivement  ; et  alors  on  le  fait  fémi- 
nin. La  spheristiqne  était  une  partie  de  la 
gymnastique  ancienne. 

SPHÉROÏDE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Solide 
dont  la  figure  approche  de  celle  de  U 
sphère.  S pi  te  roule  allongé.  Sphéroïde  aplati. 

SPMÉro tiÉTRK.  s.  m.  T.  il  Optique.  In- 
strument qui  sert  à mesurer  la  courbure  des 
vin  faces  sphérique». 

SPHINCTER.  s.  ni.  ( On  fait  sentir  l’R.  ) 
T.  d’Anal.  Muscle  circulaire  quia  la  faculté 
de  se  contracter,  et  qui  sert  à rétrécir  ou 
à fermer  certaine»  ouvertures  naturelles. 
Le  sphincter  de  I anus.  Le  sphincter  de  la 
l'tsste. 

sphinx,  s.  m.  Monstre  imaginaire,  que 
les  poêles  disent  avoir  eu  le  visage  et  V» 
mamelles  d une  femme,  le  corps  d'un  lion, 
et  les  aile»  d’un  aigle. 

Il  se  dit  ausoi,  en  termes  de  Sculpture, 
crij ne  figure  qui  a le  visage  et  les  mamelle» 
d'une  femmr,  et  le  reste  du  corps  d’un 
lion , On  représente  toujours  les  sphinx  couches 
surir  ventre,  t es jambex  de  dex'ant  étendues, 
et  lu  tête  droite.  Un  sphinx  rie  brome.  Un 
sphinx  de  marbre. 

Sratax*  en  terme»  d'Enlomologie,  Genre 

papillons  qui  ont  le  corps  gros,  les  yeux 
gVà'nds,  et  le»  ailes  horizontales , ornées 
de  couleurs  vivr»  et  variée». 

8PI 

SPic:.  s.  ni.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande  , qui  fournit  une  huile  odorante  et 
volatile,  appelée  par  corruption  UnUettas- 
pic. 

SPICA.  ».  m.  T.  de  Chirur.  Sorte  de  ban- 
dage dont  les  tours,  se  couvrant  en  partie 
les  uns  le»  autre» , représentent  en  quelque 
sorte  le»  rangs  d’un  épi  d’orge. 

SPICILÉuk.  s.  m.  T.  didactique.  Recueil , 
collection  de  pièca , d’actes,  etc. 

SPINAL , ALE.  adi.  T.  d’Anat.  Qui  ap- 
partient à l’épine  du  dos.  Le  nerf  spinal.  Ar- 
tères spinales. 

SPINA-VENTOSA.  ».  m.  { On  prononce 
1 Hiintoza.  ) T.  de  Médec.  Expression  latine 
adoptée  dans  noire  langue,  pour  désigner 
et  caractériser  Une  maladie  du  système  oi- 
seux, dans  laquelle  le  tissu  de*  os  se  dilate 
comme  s'il  avait  été  soufflé,  et  qui,  par- 
venue à un  certain  degré,  canse  une  dou- 
leur vive  et  piquante. 


SPI 

SPINELLE.  Adj.  et  ».  «n.  T.  de  Joaillier.  Il 
se  dit  D'uo  rubis  d'un  rouge  pâle.  Rubis 
s pi  ne  lie. 

SPINOSISME.  ».  m.  Doctrine  professée 
par  üpiuou,  rl  «uivanl  laquelle  Dieu  ext  un 
agent  universel,  une  force  répandue  dans 
toute  b nature. 

NPINOSIKTR.  ».  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  admet  les  principe»  du  spinosisme. 

SPIRAL,  ALE.  adj.  Qui  a I*  figure  d'une 
spirale.  Forme  s f tint  U.  U put  s fut  aie.  I.e  res- 
sort spiral,  ou  substantivement  Le  spiral 
d'une  montre.  Des  stores  à ressort  spiral. 
Des  ressorts  spiraux. 

SPIRALE.  ».  f.  T.  de  C»éom.  Courbe  qui 
fait  une  ou  plusieurs  révolutions  autour 
d'un  point  où  elle  commence , et  dont  elle 
s'écarte  toujours  de  plus  en  plus.  Il  J a une 
infinité  tir  sortes  tle  spirales , /tarmi  lesquelles 
celle  d’Archimède  est  tu  plus  refrène. 

En  spirale,  En  fonte  de  spirale,  ht  chaîne 
ét une  montre  se  route  en  spirale  autour  de  lu 
fusée. 

SPIR4TION.  ».  f.  T.  de  Théologie.  Il 
n’est  d'usage  que  pour  signifier  comment  le 
Saint-Esprit  procède  du  Pèrr  et  du  Fils. 
S finit  ton  flC'rtr.  Sp' ration  passive.  fs  Saint- 
ktprit  procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie  de 
spt  ration. 

SPIRE.  s.  f.  T.  de  Céom.  Il  se  dit  qucS- 
vpu  loi*  de  l a ligue  spirale  eu  général;  et 
plus  exactement  d’Un  seul  de  »t*s  tour». 

Spire,  en  Architecture,  se  dit  de  La 
base  d’une  colonne,  en  tant  que  la  figure 
ou  le  profil  de  cette  hase  va  en  serfu-iitant. 

SPIBÉE.  s.  f.  T*  de  Bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  de»  Rosacée»,  com- 
prenant des  herbe*  et  des  arbrisseaux  dont 
plusieurs  espèces  servent  à l'ornement  des 
jardins.  S jurée  u /maire , ou  Reine-des-prés. 
Sfirèe  filipendule.  Spire*  à feuille*  luisantes , à 
feuilles  de  saule,  àjeuittes  de  millc-pTtU’S  tt” 
Spiréc  da  Japon. 

SPIRITUALISATION.  ».  f.  T.  de  Chimie. 
Action  d'extraire  des  liqueurs  spiritueuses 
des  corps  solides  et  liquides.  La  S fi  rit  un 1 
sation  se  fuit  /air  lu  distillation.  Il  est  vie,.*. 

SPIRITUALISER,  v.  a.  T.  de  Chimie. 
Extraire  les  esprits  des  corps  mixtes.  On 
spiritualise  les  liqueurs , tes  sels  fuir  la  distil- 
lation. Il  est  vieux. 

Spinitu  vLissn,  signifie  aussi , Convertir 
le  sens  littéral  d’un  passage  en  un  sens  spi- 
rituel, allégorique.  //  > « des  théologie  us 
qui  ont  spiritualisé  toutes  les  histoires  de  la 
Bible. 

Srrsiruuuii,  an.  participe. 

SPIRITUALISME,  s.  ni.  Doctrine  mys- 
tique, excès,  abus  de  la  spiritualité.  .V*  ou- 
vrages sont  remplis  d'un  spiritualisme  obscur. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  opposé  à celui 
de  MatériaÜMiif . // spiritualisme  est  enseigné 
par  Descartes,  par  Ixibnitz,  etc . 

SPIRITUALISTE.  ».  el  adj.  des  deux 
genres.  Celui  ou  celle  dont  la  doctrine  est 
opposée  au  matérialisme. 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  Tonne  de  Méta- 
physique, oppojÉ  à Matérialité.  la  spiritua- 
lité de  /‘tinte. 

Il  se  dit  aussi  dr  Ij  théologie  mystique, 
de  celle  qui  regarde  la  nature  de  lame,  la 
vie  intérieure.  Ltvrr  de  spiritualité. 

SPIRITUEL.  ELLE.  adj.  Incorporel , qui 
Tn,e  n : 
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est  esprit.  Iss  anges  sont  des  substances  s pi- 
rituelles. 

Spirituel,  signifie  aussi.  Quia  de  l’es- 
prit. Un  homme  fort  sfiriturl.  Une  femme 
1 très-spirituelle. 

Il  signifie , en  parlant  Des  choses , In- 
génieux , où  il  y a de  l'esprit.  Une  réponse 
spirituelle.  Une  pensée  spirituelle.  Un  ou  v mge 
spirituel. 

U a raie  spirituel,  la  physionomie  spin - 
tue  f le,  A son  air,  à sa  physionomie,  on 
présume  qu'il  a de  l'esprit. 

En  Peinture,  Touche  spirituelle  dit  de 
Certains  coups  de  pinceau  par  lesquels  un 
peintre  rend  avec  esprit  les  objets  qu'il  s’est 
i proposé  de  représenter. 

I Spirituel,  en  matière  de  Dévotion , si- 
gnifie, Qui  regarde  la  conduite  de  l'âme, 
i l’intérieur  de  h coosciem-e;  par  opposition  j 
à Sensuel,  charnel,  corporel.  L'homme  spt. 

! ntue!.  Im  i<if  spirituelle.  Livres  spirituels. 

' Pensées  spirituelles.  Entretiens  spirituels. 
Cantique  spirituel.  Exercice  spirituel.  Père 
spirituel. 

Communion  spirituelle,  La  part  que  ceux 
qui  ne  communient  point,  prennent  à l’ac- 
tion du  prêtre  quand  il  communie,  en  s’il- 
nixsant  avec  lui  en  esprit. 

Concert  spirituel , Concert  public  que  l’on  ! 
donne  les  jour»  de  la  semaine  sainte  où  il 
n’y  a pas  d’autre  spectacle,  et  qui  se  com- 
pose ordinairement  de  morceaux  de  mu- 
sique dont  les  sujets  «ont  religieux. 

SerarruEL,  signifie  aussi,  Qui  regarde  la 
religion,  l'Eglise;  par  opposition  à Tempo- 
rel. Poser  des  bornes  entir  ht  puissance  sfi- 
rituelle  et  la  puissance  temporelle.  On  a oit 
éviter  de  confondre  les  affaires  spirituelles  et 
1rs  affaires  temporelles , tes  intérêts  s fin  fuels 
et  les  intérêts  temporels.  Sacrifier  les  biens 
temporels  aux  biens  spin  fuels.  Le  pipe , dans 
ses  États,  est  à la  fois  chef  spirituel  et  prince 
« urpo-el. 

IJ  s’emploie  aussi  substantivement  en  cc 
sens.  Le  s/untuel  d'un  bénéfice.  Il  tir  se  mêle  , 
que  du  spirituel , et  laisse  à un  antre  le  soin 
dit  temporel. 

Spirituel,  signifie  quelquefois.  Allégo- 
rique, par  opposition  à Littéral.  Jacob  et 
Ésaù,  dans  U sens  sfiriturl,  irprcsentent  les 
bons  et  tes  méchants. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  Avec  esurit. 
H lui  répondit  fort  spirituellement.  Ce  tableau 
est  composé  spirituellement.  Les  arbres,  dans 
ce  paysage , sont  tour  les  spirituellement. 

Il  signifie  aussi , En  esprit.  Communier 
spintuflleinrnt  avec  !r  prêtre. 

SPIRITUEUX  , El  SE.  adj.  Il  se  dit  Des 
liqueur»  qui  contiennent  de  l'esprit-de-vin 
ou  alcool.  Ce  vin  est  Jort  spiritueux.  L'usage 
des  liqueurs  sfintueuses  est  dangeirux. 

Il  s emploie  quelquefois  substantivement. 
Il  fait  abus  des  spiritueux. 

8PL 

SPLANCHNIQUE,  adj.  de»  denx  genres. 
(Dans  cc  mot  et  le  suivant,  Cil 'se  pro- 
nonce K. J Qui  appartient,  qui  a rap|H>rt 
aux  viscères.  Nerfs  sfinuchmques.  Cavités 
sfianrhnu/nes,  Celles  qui  contiennent  le» 

■ viscères. 

i s Pi.  a N c:hxoi,og  if.  &.  f.  Partie  de  l’ana- 
! tomie  qui  traite  des  viscères. 
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RPLEFK.  s.  m.  ( On  prononce  Sfime.) 
Mol  emprunté  de  l'anglais.  Maladie  men- 
tale qui  consiste adxns  le  drgout  de  In  vie. 
Avoir  le  s fier  n.  Etre  dévoré  de  spleen . 

SPLENDEUR.  ».  f.  Grand  éclat  de  lu- 
mière. la  sfiendrur  du  soleil.  La  splendeur 
des  astres,  il  n’est  usité  que  dans  le  style 
soutenu  el  en  poésie. 

Il  signifie  figureraient,  Grand  éclat  d’hon- 
neur et  de  gloire.  La  splendeur  de  son  rang, 
de  son  nom.  Im  sfiendrur  de  sa  rare.  Cette 
maison  était  en  grande  splendeur.  Cet  empire 
a perdu , a recouvré  son  ancienne  splendeur. 

Il  signifie  encore.  Magnificence,  pompe. 
U rit  mec  beaucoup  de  sfiendrur.  U a vécu 
dans  son  ambassade  avec  sfiendrur. 

SPLENDIDE,  adj.  de»  deux  genre».  Ma- 
gnifique, somptueux.  Un  homme  splendide. 
Il  nous  donna  un  repas  splendide,  Fc:t\ti 
splendide.  U tient  une  table  splendide.  A soir 
une  cour  splendide.  , 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D’une  manière 
splendide.  Il  vit  splendidement.  Il  nous  et  trai- 
tés sfiendidement.  * 

SPLENIQUE,  adj.  de*  deux  genre».  T. 
d'Auat.  Qui  ap|Mirtient  à la  rate,  quia  rap- 
port a la  rate.  Artère , veine  splénique.  Mus- 
cle splénique. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  propres 
aux  maladies  do  ce  viscère. 

8PO 

SPODE.  ».  f.  T.  de  Chimie.  Ancien  nom 
de  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublimation 
en  calcinant  la  tutir. 

SPOLIATEUR,  TRIEE,  s.  Celui,  cède  qui 
spolie. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  acte  spo- 
liateur. Une  mesure  spoliatrice. 

SPOLIATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  dépossède  par  violence  ou  par  fraude. 
Avant  lu  spoliation  de  la  succession.  If  ép route 
une  véritnbfe  spoliation.  Ce  sont  des  spolia- 
tions , tf  infâmes  spoliations.  f 

SPOLIER,  v.  a.  Dépouiller  par  force  ou 
par  fraude.  On  l'a  s f ml  té  de  son  héritage.  H 
faut  avant  foutes  choses  rétablir , réintégrer 
celui  qui  a été  spolié. 

üeoLtK,  Ér.  participe. 

SPONDtÏQL'E.  adj.  et  ».  m.  T.  de  Ver- 
sification latine  et  de  Versification  grecque. 
Il  »c  dit  D'un  ver»  hexamètre  dont  le  cin- 
quième pied  est  un  spondée,  au  lieu  d’être 
un  dactyle,  comme  le  veut  la  règle  ordi- 
naire. Un  vers  spondaù/ue.  Un  s /tondait/ ur. 

SPONDEE,  s.  m.  Sorte  de  mesure  ou  de 
pied,  dan»  les  vers  grecs  et  dans  les  ver» 
latin»,  composé  de  deux  syllabe»  longues. 
Le  vers  hexamètre  est  composé  de  dactyles  et 
de  spondées. 

S PONDU.  F..  s.  m.  T.  d’Anal.  Vertèbre. 
Il  se  dit  particulièrement  de  I.a  deuxieme 
vertèbre  du  cou. 

SruaiiYLe,  est  aussi  Le  nom  d’un  genre 
de. coquille»  bivalves,  très-voisin  de  celui 
des  huîtres.  On  mange,  en  Italie,  les  sp*>n- 
dytes  comme  les  huîtres. 

SPONGIEUX , EU  SE.  adj.  Poreux,  de  la 
nature  de  l'éponge , semblable  a l'éponge. 
Le  poumon  est  spongieux.  Im  rate  est  de  sub- 
stance spongieuse.  Os  spongieux.  La  pierre 
ponce  est  s/tongicuse.  Tissu  spongieux. 
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SPOKCITE.  ».  f.  Pierre  remplie  de  plu- 
sieurs trous,  et  qui  imite  l'éponge. 

SPORT  Axé,  RK.  adj  (I  se  dit  Des  choses 
que  l*oti  fait  minutai  rement.  .1 fomentent 
spontané.  Action  s/mutanée  Plusieurs  écri- 
vent encore  Spontanée,  au  mwulin. 

Il  se  dit  «en  Phv»iologic,  De»  mouvements 
qui  s'exécutent  d’eux-mémes  ou  sans  muse 
extérieure  apparente.  Ixs  mouvements  du 
ttrur,  du  crn  tnu . des  artères,  etc.,  saut  des 
momements  spontanés. 

F.n  Médec. , Évacuation  spontanée,  Telle 
qui  n’est  pas  provoquée  par  un  remède. 
Jjitsitude  spontanée.  Celle  qui  ne  résulte 
pas  de  la  fatigue.  Maladie  spontanée,  Celle 
qui  n*a  point  de  cause  apparente.  Etc. 

SPONTANÉITÉ. S.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  spontané.  Iji  spontanéité 
tT  une  action.  Iji  spontanéité  d’an  mouvement. 

SPONTANÉMENT.  adv.  D’une  manière 
spontanée.  Vnc  résolution  prise  spontané • 
ment.  Va  mouvement  qui  s’exécute  s/ionta- 
nr/nrnt.  Vue  maladie  qui  se  développe  spon- 
tanément. 

SPONTOX.  s.  m.  Voyez  F.sroaTow. 

SPORADIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  De*  maladies  qui  ne  sont 
point  particulières  a un  pays,  qui  se  mon- 
trent en  tout  temps,  et  qui  attaquent  cha- 
que personne  séparément  |wr  des  muses 

ÎiatiicuJièrrx.  Le  choléra- marins  sponuhqur. 

I est  op|M»*é  à tjndémtque. 

SPoRTUI.R.  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Sorte  de  dons  ou  d'aumône*  en  comesti- 
ble* que  les  grands  de  Rome  faisaient  dis- 
tribuer à leur*  clients,  par  portions. 

SPC 

SPUTATION,  s.  f.  T,  de  Médec.  Action 
de  cracher.  Sputation  frequente . 

SQU 

SQUALE.  s.  m.  ( On  prononce  Sternale.  ) 
T,  d'Hisl.  nat.  Genre  de  poisson*  carlilagi- 
neux  ,•  allongés,  vulgairement  connu»  sous 
le  nom  de  t htens  de  mer,  cl  dont  le  requin 
est  une  espère. 

iKftJAMMKUX,  RUSE.  adj  (On  prononce 
Scouammeux.) T.  d’Anat.  et  deBotun.  Kcail- 
leux,  qui  est  couvert  d érailles,  ou  qui  a la 
forme  d’une  «‘aille.  Tipe  sq  nam  me  use.  Iji 
portion  sqnttnimeu.tr  du  timporttl. 

SQU  ELKT'I  E.  s.  m.  Assemblage  de  tous 
le* Ossements  d'un  corps  mort  et  décharné, 
dam  h-ur  situation  naturelle,  Un  squrtrttr 
d’homme.  Un  squelette  d'enfant,  le  squelette 
d’un  cheval,  d'un  oiseau , d'un  poisson , tf  un 
xer/tent. 

Squelette  artificiel , Celui  dont  les  os.se- 
mrnls  sont  rattachés  a sec  du  Gl  d'arehal. 
de  laiton,  ou  de  chanvre.  Il  y a aussi  des 
squelettes  artificiel*  ti'ivoire. 

Fig.  et  fam. , C'est  un  squelette,  un  vrai 
squelette,  un  squelette  nndudant , se  «lit  D’une 
personne  extrêmement  maigre  et  décharnée. 

SguKLrrra,  *e  dit  quelquefois,  figuré- 
menl.  Des  outrage*  d’esprit  où  le  sujet  est 
présenté  d’une  manière  sèche , aride.  Il  a 
fait  de  ce  poeme  un  squelette  en  te  traduisant. 
Il  a trop  abrégé  son  discours , ce  n ‘est  plus 
qu'un  squelette. 

SQITN’AKcIE.  s.  f.  Voyez  E«qü»»oict*. 
SQU IX B.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  exo- 
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tique,  du  genre  des  Salsepareille*,  dont  la 
racine  e*t  employée  eu  médecine,  comme 
sudorifique,  et  qu’on  appelle  aulrrineut 
Usqume  ou  China. 

HQUIHHK.  s.  in.  (Quelques-uns,  se  con- 
formant à l'étymologie,  écrivent,  Squirrhe 
et  .Squirrheux.  ) T.  de  Médec.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse  qui  se  forme  en  quel- 
que partie  du  corjrs.  Le  square  est  le  /ae- 
mier  degré  du  cancer.  Avoir  un  squirrr  au 
sein,  au  foie , etc. 

NQLTIlHRtX,  RUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  de  la  nature  du  squirre.  Tumeur 
squirrr  use. 

ST  A 

ST,  ST.  Terme  invariable,  signe  qu’on 
emploie  dans  récriture  pour  exprimer  on 
son  que  forme  qiic'qucïois  la  sois  , lors- 
qu’on appelle  quelqu'un.  St,  st,  venez  ici 
tout  de  smte.  Il  m-  pronom  e Sit,  sif,  et  on 
ne  fait  sentir  l’i  que  très-faiblement. 

S I ABlI.ri  K.  s.  f.  Qualité  tle  -ce  qui  est 
«taille.  Iji  stabilité  d’un  édifice.  Ce  pont  de 
htvs  u'a  point  de  stabilité,  manque  de  stabi- 
lité. Kn  ce  sens,  on  dit  plu»  ordinairement, 
Solidité. 

Il  s'emploie  figurément.  hi  stabilité  d'un 
!. tut-  La  stabilité  des  /ms.  Il  n'y  a point  de 
stabilité  dans  les  choses  du  muntle. 

Stabilité,  se  dit  quelquefois  de  l.'étal 
de  permanence  dan*  un  lieu,  faire  ivr*  de 
stabilité  dans  une  communauté  religieuse. 
Avoir  droit  de  stabilité. 

Stabilité,  en  Mécanique,  signifie,  Iji 
propriété  qu’un  corps  dérangé  de  son  état 
d'équilibre,  a de  revenir  a cet  Clal.  Ce  na- 
vire a peu  de  stabilité. 

STABLE,  adj.  de*  deux  genres.  Qui  est 
dnns  un  étal,  dans  une  assiette,  dans  une 
situation  ferme.  Un  edifcc  stable.  Cet  écha- 
faud n’est  fins  assez  stable.  Kn  ce  sens,  on 
dit  plus  ordinairement , Solide. 

Il  s'emploie  au  figuré,  et  siguifie.  Assuré, 
durable , |»eniiaoenl.  Ix  temps  qu  d fait  n’est 
pas  stable.  Vue  paix  ferme  et  stable.  H n'y 
a rien  de  stable  ni  d'assuré  dans  sa  fortune. 
On  ne  fient  répondre  de  rien  avec  lut,  ce 
n'est  fini  ut  un  esprit  stable,  Rien  n'est  stable 
eu  ce  monde.  H n'y  a rien  de  stable , de  vé- 
ritablement stable  que  Dieu. 

STADE.  ».  m.  T.  d’Antiq.  Carrière  où  1rs 
Grec*  » exerçaient  a la  course , et  qui  «était 
de  cent  vingt-cinq  pa*  géométriques  de  lon- 
gueur , ou  environ  cent  quatre-vingt -quatre 
mètres  t ounr  dans  le  *tude.  Gagner  ir  prix 
du  stade. 

Il  signifie  aussi , L'ae  longueur  de  chemin 
pareille  * relie  de  celte  carrière.  Ixs  Grecs 
mesuraient  tes  chemins  par  stades.  U courut 
vingt  stades  sans  se  lasser.  Tel  heu  est  di- 
stant de  telle  l'idc  de  trente  stades.  Huit  sta- 
des l'aient  un  nulle  romain. 

Stxdk,  en  tenue*  de  Médecine,  Chaque 
péiînde  nu  degré  d’une  maladie,  cl  pnriicu- 
licrriiient  d'un  acres  de  fièvre  intermittente. 

STAGE.  s.  m.  la  résidence  que  doit  taire 
chaque  nouveau  chanoine,  afin  de  pouvoir 
jouir  de»  revenu*  attachés  a ta  prébende 
dont  il  a pris  possession. 

Il  *e  dit  aussi  de  I 'espace  de  temps  pen- 
dant lequel  les  avocat*  sont  obligé»  de  fré- 
quenter le  barreau  avant  d'ètre  inscrits 
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•ur  le  tableau.  Ce  licencié  fuit  son  stage  à 
la  cour  royale.  Pendant  te  stage,  on  a lu 

facilité  de  piauler. 

STAGIAIRE,  adj.  m.  Qui  fait  son  stage. 

Aiment  stagiaire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
stagiaires  de  la  cour  royale. 

STAGNANT,  ANTE.  adj.  (On  prononce 
le  G dur.  ) il  se  dit  principalement  l)ea  eaux 
qui  ne  coulent  point.  Une  eau  stagnante. 

U »»•  dit  aussi  Du  sang  et  des  humeurs 
lorsqu'ils  cessent  de  circuler  et  s'accumu- 
lent dans  quelque  partie  du  corps;  ce  qui 
amène  I ultciation  de  ces  liquides.  Une  ha- 
uteur stagnante. 

STAGNATION.  ».  (.  État  de  ce  qui  est 
stagnant.  La  stagnation  des  eaux.  La  stagna- 
tion du  sang,  des  humeurs. 

Il  »r  dit  figurcmenl  eu  (variant  De*  af- 
faires de  commerce  ou  de  Ivanqoe  qui  lan- 
guissent, qui  sont  suspendue*.  La  stagna- 
tion drs  uj Jaurs.  //  commerce  est  dans  un 
état  de  stagna  tant  trrs'ttfjl  géant. 

STALACTITE,  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  a la  voûte  des  cavité*  soûler- 
raine»,  et  dont  la  forme  ressemble  a telle 
de»  glaçons  qui  pci.dent  eu  hiver  aux  toit* 
de*  maison». 

STALAGMITE,  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  en  mamelon»  sur  le  sol  des 
cavités  souterraines,  par  la  chute  des  sucs 
la  publique». 

STALLE.  ».  f.  On  appelle  ainsi,  dan.*  les 
églises.  Les  siège*  de  bois  qui  sont  autour 
du  clmnir,  dont  Ir  lond  se  levé  et  se  baisse, 
et  sur  lesquel»  sont  assis  1rs  chanoine»,  le* 
religieux,  et  ceux  qui  clianlcnt  au  chcrur. 
Occuper  une  stalle.  Les  stalles  busses.  les 
stalles  hautes.  Il  était  autrefois  masculin, 
et  quelque  s-un*  le  font  encore  de  ce  genre 
au  pluriel.  Les  bas  stalles.  Les  hauts  stalles. 

Il  mi  dit  egalement,  dan»  plusieurs  Théâ- 
tre», dr  Certain*  sièges,  ordin.»i renient  pla- 
cés a l'orchestre,  dont  le  lond  se  lève  et 
.s'abaisse  comme  celui  des  stalles  d'église. 
Un  rang  de  stades.  La  première , la  seconde 
stade.  Louer  une  stalle.  Le  numéro  tf une 
stade. 

STANCE,  s.  f.  Il  se  dit  dTn  nombre  dé- 
terminé de  vers  formant  un  sens  complet,  et 
assujetti , pour  la  mesure  des  vers  et  le  mé- 
lange de»  rime»,  a une  règle  qui  s'observe 
dans  toute  la  pièce.  Iji  seconde  stance  de 
fette  pâte  est  plus  bette  que  les  autres.  La 
fda/iart  des  fuie  me  s é jaques  i faite  ni  sont 
cents  en  stances.  Stance  de  quatre  i ers,  de 
huit  l'ers,  etc. 

SrvaCR»,  au  pluriel,  »c  dît  d'Unr  pièce 
de  poésie  composée  d’un  certain  nombre  de 
stance».  Stances  berniques.  De  belles  stances, 
fane  des  stances.  Réciter  îles  stances. 

Stances  inéguhères . Pièce  de  ver*  dont  les 
stances  dil forent  entre  elle*  par  le  nombre 
ou  la  mesure  des  ver»  ou  par  IVatrclace- 
ntenl  des  rimes. 

NT  A EH  IN  % IG  R R.  s.  f.  T.  de  Bornn.  Plante 
dont  la  semence,  réduite  en  poudre,  et  in- 
corporée avec  du  beurre,  forme  une  espèce 
d'onguent  dont  on  frotte  4a  tête  pour  lairc 
mourir  la  vermine.  On  l’appelle  aussi  Herbe 
aux  pou  r. 

STAPIIYLIN.  *.  m.  T.  d’Entomologie. 
Genre  d'insectes  de  l’ordre  des  Colcoptrrra, 
qui  ont  des  antennes  grenues,  des  èlytres 
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courts,  et  dont  quelques  espèces  vivent  dans 
le  luuiier,  dan»  la  carie  des  arbres,  etc. 

VI A PII  Y LO  MK.  s.  ui.  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur qui  rf  forme  sur  le  globe  de  l'œil,  et 
qui  ressemble  a un  grain  de  raisin.  Stapky- 
tôme  de  la  corné»,  <lt  la  scJenuique , de  h ru. 

STARüSTE.  s.  m.  Gentilhomme  polonais 
jouissant  d'une  staroslic. 

STAHOSTI F.,  s.  f.  KiH  faisant  partie  des 
ancien»  domaine*  de  Pologne,  cède  par  les 
rois  à des  gentilshommes,  pour  les  aider 
è soutenir  les  frais  des  expéditions  mili- 
taire*. 

STASE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  signifie  la 
même  cbu»e  que  Stagnation;  avec  cette 
seule  différence  qu'il  uc  suppose  pas  une 
alteration  de»  liquides. 

STATMOl’DtJL  ».  in.  .Mot  emprunté  du 
hollandais,  'litre  que  l'on  donnait  au  chef 
de  l'ancienne  république  des  Proviuces- 
Unica. 

mTmmtlIT.  ».  m.  Dignité  ilu  ual- 
bouder;  Temps  pendant  lequel  elle  était 
exercée.  On  rétablit  alors  te  stathou  Jetât. 
Ce  Jut  pendant  son  stuthoudéraf. 

STATICK.  ».  f.  '1'.  de  Üotan  Genre  de 
piaules  qui  reuferme  un  très-grand  nombre 
cl  e-jx-ers  : la  plus  eonuue,  appelée  vulgai- 
renient  Oui  on  tf  Olympe,  parer  qu'elle  tonne 
de  jietilr»  loulTes  arrondie»,  c»l  cultivée 
rn  nui  dure  dan»  le»  jardin-»,  et  poile  de» 
fleur»  rouge»  et  ro*e»  ituiiH-t  eu  têtes  a 
Fcxtiemité  de  longs  pcdoueulcs. 

STATION.  ».  f.  Pause,  demeure  de  peu 
de  durée  qu’on  lait  dan»  un  lieu.  Je  ne  suis 
pas  resté  longtemps  dans  cet  endioit , je  ny 
ai  fait  qu  une  station.  Pendant  notre  Voyage , 
il  écrivait  une  lettre  à chaque  station. 

il  *e  dit  particulièrement  en  parlant  De.-, 
églises , chapelles  et  autels  désigne-,  par  le 
supérieur  ecclesiastique,  que  Cou  va  visiter, 
pour  y faire  certaines  prières,  afin  de  ga- 
gner les  indulgence».  Station  /unir  gagner  le 
j ulule . Ijrs  stations  des  sept  églises  a Home. 

Faire  ses  stations.  Visiter  le»  église»  dési- 
gnée» pour  y gagner  le»  indulgeuces. 

Donner  une  station  a un  prédicateur,  D 
nommer  pour  prêcher  dans  une  egli«e  pen- 
dant bavent  ou  pendant  le  carême.  L'éxcqtie 
lui  a donné  telle  église  -futur  station.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Cette  église  est  une  bonne 
station. 

Statio»,  dans  le»  Opérations  trigonomé- 
trique»  et  de  nivellement,  se  dit  Dr*  ddlé- 
rent*  lieux  où  l’on  se  place  pour  faire  I’uJh 
ac  rv  » lion  convenable.  Un  coup  de  no  eau  est 
compris  entre  deux  stations. 

Srxrioa,  en  termes  d' Astronomie,  signi- 
fie , L'état  d une  plaurle  lorsqu'elle  pamit 
n’avancer  ni  nr  reculer  dans  le  zodiaque. 
Entre  In  direction  et  la  rétrogradation , d y a' 
toujours  une  station. 

En  termes  de  Marine,  Être  en  station, 
i*  dit  Des  vaim-auv  auxquels  on  a assigne 
une  certaine  étendue  de  mer,  un  certain 
parage,  pour  y établir  leur  croisière  pen- 
dant un  lmp  fixé.  Ce  batiment  est  en  sta- 
tuai dans  /d  parage.  On  dit  eu  des  sens 
analogues  : Station  natale . Quitter  la  station. 
Ers  toi nment s de  lu  station.  Rrletxr  la  sta- 
tion. Ere. 

Sr*no«,  en  terme#  de  Physiologie,  Ac- 
I ion  «Je  se  leoir  debout. 

ttTATMSKAlH.  adj.  des  deux  genres. 
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T.  d’Astron.  Il  te  ait  D’une  planète  lors- 
qu'elle semble  n'avaucer  ni  or  reculer  dans 
le  zodiaque.  Jupiter  était  alors  stationnaire , 
et  Mercure  rétrograde. 

Dans  ITlmpire  romain , Soldats  station- 
naires, Soldais  qui  étaient  disüibué»  eu  dif- 
férent» lieux,  pour  avertir  leur  chef  de  ce 
qui  s'y  fusait. 

Kn  terme*  de  Médec.,  Maladies  station- 
mures.  Maladies  qui  régnent  plus  geoarale- 
meut  et  plus  constamment  que  les  autres 
pendant  une  ou  plusieurs  année». 

STAtlomuiii,  *c  dit  figuceuient  et  au 
sens  mural  De  certaines  chose»  qui  semblent 
rester  au  même  point,  sans  avant cr  ui  ré- 
trograder.. l.a  sc.ence  ne  peut  être  station- 
nuire.  Dans  f Jade , la  Utilisation  est  sta- 
tionnaire. 

SmioKium,  est  substantif  masculin, 
en  tenue»  de  Marine,  et  se  dit  dX'n  partit 
batiment  de  guene  mouillé  en  tête  d une 
rade,  pour  exercer  une  sorte  de  police 
sur  les  bâtiments  uni  entrent  et  qui  sor- 
tent. Le  capitaine  du  stationnaire. 

STATIONNA  LE.  aüj.  f.  Il  se  dit  Des  églises 
où  l'on  fait  des  stations  dans  les  temps  de 
juin  lé.  Église  stationnait. 

ST  ATI  ON  S KSI  EN  T.  » m.  Action  de  sta- 
tionner. Il  ne  se  dit  qu'en  |uirlaut  Dos  voi- 
ture». interdire  le  stationnement  des  voitures 
sur  quelque  partie  de  Im  vue  publique. 

ST  AI  IU.NNKR.  v.  n.  Faire  une  station, 
s'arrêter  dan»  un  lieu.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De»  voilures.  Les  voitures  de  pluce 
ne  fteuvent  stationner  dans  cette  rue  passé 
telle  heure. 

STATIQUE.  s.  f.  Partie  de  la  mécanique 
qui  a pour  objet  l'équilibre  des  corps  so- 
lides. 

STATISTIQUE,  s.  f.  Science  qui  apprend 
à connaiti  r un  Ktal  sous  le*  rapport»  de  sou 
étendue,  de  *a  population,  de  son  agricul- 
ture, de  son  industrie,  de  son  commence, 
etc.  ht  statistique  est  une  science  non  telle. 
La  statistique  J ou  mit  des  matériaux  à l’éco- 
nomie politique. 

Il  signifie  aussi,  Description  détaillée 
d’un  pays  relativement  a sou  étendue,  à sa 
population,  à »c»  ressources  agricole*  et  în- 
d n »i  i ici  le» , etc.  hi  statistique  de  lu  France, 
La  statistique  du  département  de  lu  Seine. 

U s'emploie  aussi  adjectivement;  et  alors 
il  e»l  de»  deux  genre*.  Description  statisti- 
que du  departement  du  Rhiair.  Me  mottes  sta- 
tistiques. tonuutssunces  statistiques, 

STATUAIRE.  ».  ni.  Sculpteur  qui  fait  des 
statue».  Lu  hulule  statuaire . Ua  excellent  sta- 
tuaire. Il  »c  dit  surtout  Des  sculpteurs  de 
l'antiquité. 

Adjectif. , Marine  statuaire.  Marbre  pro- 
pre a faire  des  statues,  qui  est  blanc  et 
sans  aucune  lacbe  ni  veine;  à la  différence 
de  celui  qu'on  emploie  aux  ouvrage»  d'ar- 
chitecture. 

Statuai**  , est  quelquefois  substantif  fé- 
minin * et  alors  il  signifie,  L'art  de  faire 
des  statue».  Les  mouiwients  de  fa  statuai v 
et  de  f architecture  chc:  les  anciens.  On  dit 
aussi  quelqueloi»,  adjectivement,  Lan 
Statuaire. 

STATUE  s.  f.  Figure  de  plein  rdW,  re- 
présentant un  homme  ou  une  leinnic  en 
entier.  Statue  de  marbre,  de  bronze,  d'or, 
d urgent,  de  bois,  d argile,  etc.  Statue  de 
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grandeur  naturelle,  Statu»  colossale.  Statu» 
équestre.  Statue  pede&ti».  Statue  curait,  Jr» 
statu»  de  Jupiter.  Im  statue  de  AJtmrx». 
Statue  antique.  Dresser,  titrer,  ériger  île» 
statues.  César  releva  les  statuts  de  Pampre. 
On  lut  decemu  une  statue.  On  abattit , on 
mutila  ses  statues. 

Fig.,  C'est, une  statue,  se  dit  D'uoe  per 
souue  qui  est  urdioairemeiit  sans  action  et 
sans  mouvement.  L est  une  b»Ue  statue,  se 
dit  D’une  femme  qui  est  belle,  mai»  Ironie, 
sans  physionomie  et  vain  esprit. 

STATUER,  v.  a.  Ordonner,  régler,  dé 
clarrr.  L' assembler  n'a  rien  statué  sur  cet 
objet.  Mous  avons  statué  et  ordonne.  //  faut 
noir  ce  que  la  loi  statue  sur  cela.  Lt  juge  n a 
nen  statué  sur  C»  chef,  sur  cette  requête. 

Srmis,  an.  participe. 

STATU  QU  O (IN;.  Mots  pris  du  latin, 
qui  signifient,  Dans  fetat  où  sont  actuel- 
lement le»  cliiwtf»,  et  qu'on  emploie  sut  tout 
en  Diplomatie,  et  dans  le  langage  familier. 
Laissons  1rs  choses  m statu  quo. 

Le»  deux  mots  Statu  qua  sc  disent  aussi 
substantivement.  Maintenir  le  statu  quo. 

STATURE.  ».  f.  Hauteur  de  I»  taille  d'une 
personne.  Il  est  de  grande  statu iy,  de  moyenne 
stature.  Il  est  J''unc  stature  colossal». 

STATUT,  s.  ni.  Loi,  regemenl,  ordon- 
nance. Statuts  réels,  la-»  lois  qui  sont  rela- 
tives aux  bleus-fonds  ; et , Statut»  pcrsonu'ls  , 
Celles  qui  concernent  les  personnes.  Les 
statuts  du  parlement  d J agi*  terre , Le*  loi* 
laites  par  ce  parlement  11  est  peu  usité  eu 
ce  «eus. 

11  signifie  plu»  ordinairement,  Règle  éta- 
blie pour  la  conduite  d une  compagnie, d’une 
communauté,  d'un  ordre,  etc.  1rs  statut» 
d'une  con/trhe.  Le » statuts  des  chevaliers 
du  Samt-Esprit ■ Les  statuts  de  tJcadcsme 
française.  H y a un  statut  qui  parte  que... 
Faire  des  stututs.  Dresser  des  statuts.  Statuts 
synodaux.  Lrs  corps  de  métiers  avateui  des 
statuts.  Les  statuts  des  orjevres,  des  mar- 
chands merciers,  etc. 
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STÈATITE.  a.  f.  Pierre  onctueuse,  d’uu 
grain  très-tin,  qui  se  dissout  dan*  l’eau, 
et  y lait  de  l'écume  comme  du  savon. 

Vn&ATOCfeLE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur du  scrotum  causée  par  l'accumula- 
tion d’une  matière  semblable  a du  suif. 

S T £ A ti  Vu  K.  s.  in.  T.  de  Chirur.  Tumeur 
enkystée,  qui  contient  une  matière  grasse 
pareille  a ou  soit. 

Sf  M.AMX.K  \PIMF  s.  f.  Art  d'écrire  eu 
chiffre*,  et  d'expliquer  cette  écriture.  Traité 
de  stegimogruphic . 

STbtiANlMiN APHIQUK.  adj.  des  deux 
genre».  Qui  appartient  * U slégsnc  ►graphie. 
Ecriture  stegunographique.  Signe  sttguno- 
grnphique. 

STÈLE,  s.  f.  T.  d'Arrhil.  Monument  mo- 
nulithe  ayant  la  forme  d’un  lût  de  colooue , 
d’un  obélisque,  d'un  cippe. 

STELLAIRE,  adj.  dr»  deux  genre».  (On 
fait  sentir  les  deux  I~)  T.  (l'Axiron.  Qui  a 
rapport  aux  étoile»,  La  lumière strUmre.  Ra- 
diât ma  stellaire.  L'astronomie  stellaire. 

stkllion  AT.  ».  ig.  T. de  JurLpr.  Crime 

que  commet  un  homme  en  vendant  un  im* 
■ucublc  qui  u’esl  pas  a lui , ou  en  UecUrout 

Rfl. 
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Kr  un  contrat  que  le  liien  qu’il  vend  est 
me  de  toute  hypothèque,  quoiqu'il  ne 
le  soit  pas.  Crime  ke  tteluonnt.  H eu  accusé 
de  ste/hnnat.  Commettre  un  stel/ionaf. 

STEI.  LION  ATA  IRE.  s.  îles  «leux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  commet  le  crime  «le  slel- 
lionat.  Iss  strfhona  livres  ne  sont  admis  ni  à 
ta  réhabilitation , ni  au  bénéfice  de  cession. 

NTKVOt.ll  ARME.  s.  in.  Celui  «|UÎ  possède 
et  exerce  l'art  de  la  sténographie.  Ce  discours 
a été  rrrunlh  fuir  un  sténographe. 

STÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Ai  t d'écrire  par 
abrév iahons,  d'une  manière  aussi  prompte 
que  la  parole. 

STI-;\UtiRAPHIQ('E.  adj.  dm  «leux  gen- 
re». Qui  appartient  a la  sténographie.  Ecri- 
ture sténugmphique.  Caractères,  signes  sic- 
nographiques. 

STiiM  oit.  s.  m.  Nom  d'un  guerrier  qui 
était  au  siège  de  Troie,  et  qui  avait,  dit-on, 
une  voix  si  éclatante,  qu'elle  faisait  seule 
plus  de  bruit  «pie  celle  «le  cinquante  hom- 
me» « riant  tous  ensemble.  On  ne  le  inet 
ici  qu’à  cause  de  son  emploi  comme  nom 
ap|H-llutif  dans  l’expression  familière  et  fi- 
gurée, Une  veux  de  stentor,  Une  voix  forte 
et  retentissante. 

STEPPE,  s.  m.  Nom  donné,  dans  l'empire 
de  Russie,  h île»  plaines  vastes,  élevées,  dont 
les  une»  sont  privées  d’ean  cl  stériles,  dont 
les  autres  offrent  des  ruisseaux  et  des  pâ- 
turages. Plusieurs  géographes  font  ce  mol 
féminin,  tes  steppes  de  la  Ta  rt  a rie. 

STÈRE,  s.  m.  Mesure  égale  au  mètre 
cube,  et  destinée  particulièrement  à mesu- 
rer le  bois  de  rhaufTàge. 

ST THEOHATE.  ».  m.  T.  d'Arcliit.  Espèce 
de  soubassement  aaus  moulure,  qui  sup- 
porte un  édifice. 

STÉRÉOGRAPHIE.  s.  f.  T.  de  Perspec- 
tive. Art  de  représenter  les  solides  sur  un 
plan. 

STÉrÉographique.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Perspective.  Qui  n rapport  a la 
sléréog rapide.  Projection  stéréographique  de 
la  spherr, 

stkkko.iiktkif.  f.  T.  <lc  Géom.  La 
science  qui  traite  de  la  mesure  des  solides. 
Traité  de  stéréométrie. 

STÉBÉOTOMIE  ».  f.  T.  de  Géom.  La 
science  de  la  coupe  des  solides,  et  particu- 
lièrement de  la  coupe  des  pierres.  Traité  de 
Stéréotomie.' 

STÉliÉOTTPACK.  ».  m.T.  d'Impr.  Action 
de  stéréntyprr.ou  L'ouvrage  qui  en  résulte. 
Procédé  de  stéréotypage. 

STÉRÉOTYPE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Impr.  Il  sc dit  Iles  murage»  imprimés  avec 
des  pages  ou  planches  dont  les  caractères 
ne  sont  pas  mobile»,  et  que  l'on  conserve 
pour  de  nouveaux  tirages,  dire  le  temps , 
tes  édition  » stéréotypés  da  iennent  par/nt te- 
ntent correctes. 

STÉRÉOTYPÉE,  v.  a.  T.  d'Impr.  Impri- 
mer un  livre  avec  des  pages  ou  planches 
solides . au  lieu  de  formes  composée*  ileca- 
rartrri's  mobiles.  On  a stéréotypé  Racine, 
Corneille,  rtr. 

SrBHitoTYpm.  Rx.  participe. 

ST KH  For  Y PIE.  ».  f.  T.  d'Impr.  Art  de 
sléréofyper. 

Il  se  dit  aussi  de  L'atelier  où  on  stéréo- 
type. 

STÉRILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
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porte  point  de  fruit,  quoiqu'il  soit  de  na-| 
turc  à en  porter,  t hamp  stérile.  Terre  sté- 
rdr.  Arbre  stérile. 

En  Bol  an.,  Fleur  stérile.  Celle  où  ne 
s’opère  point  la  fécondation. 

Femme  stérile.  Femme  qui  ne  peut  pas 
avoir  déniants,  qui  nVst  point  propre  a la 
génération. 

Année  stérile.  Année  dans  laquelle  la  ré- 
colte est  mauvaise . 

Fig. , Ce  sàrfe  a été  stérile  en  grands  hom- 
mes, Dans  ce  siècle -là,  il  y a eu  |>cu  de 
grand»  hommes,  lu  saison,  lr  temps  est 
stérile  en  nouvelles , Il  y a peu  de  nouvelles 
en  ce  moment. 

Fig.,  Un  es/trit  stérile , un  atitrur,  un  porte 
Stérile , etc,.  Qui  ne  produit  rien  de  lui- 
même. 

Ster iLr  , se  dit  aussi  figurément  De  plu- 
sieurs autres  choses.  Sujet  stérile.  Sujet  qui 
de  lui-même  fournit  livs-peu  de  matière 
à l'écrivain.  Louanges  stériles,  ('elles  «pii 
ne  sout  aecomiiagnées  d'aucune  récom- 
pense, quoi«|u'rllrs  dussent  l’être.  Admira ■ 
tion  stérile.  Celle  qui  ne  va  point  jusqu'à 
faire  imiter  ce  qu'on  admire.  Trtnnil stérile. 
Celui  qui  11e  rapporte  aucun  avantage.  Sa- 
iw  sferde.  Celui  qu'on  ne  met  point  ou 
qu'on  rie  peut  point  uipltrr  à profit.  Gloire 
ttérile.  Celle  dont  on  ne  relire  aucune  uti- 
lité. Pitié  stérile , Celle  qui  n'a  aucun  résul- 
tat pour  la  personne  «pu  en  est  l'objet. 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  rc  «pii  est 
stérile.  La  stérilité  de  ce  champ,  de  ces  ter- 
res. Des  campagnes  frappées  de  stérilité.  Chez 
1rs  anciens,  ta  stérilité  dune  femme  était 
une  espèce  d Opprobre.  La  stérilité  d'une 
année. 

Il  s’emploie  aussi  figurément.  La  stérilité 
tf  un  auteur.  Iji  stérilité  d un  sujet.  Etc. 

Fig. , L/y  a stérihté  de  nouvelles,  Il  y a peu 
ou  point  «le  nouvelles. 

b ig. , //  y a dans  cet  mu  rage  une  grande 
stérilité  de  pensées,  se  dit  D'un  ouvrage 
d'esprit  où  il  y a peu  ou  point  de  pensées. 

STERLING.  ».  m.  Monnaie  de  compte 
en  Angleterre.  Il  ne  se  dit  point  seul 
et  il  c»t  invariable.  Une  livre  sterling,  ht 
livre  sterling  i<auf  environ  vingt-cinq  francs. 
Cinquante  (o  res  sterling.  Un  sou  sterling. 
Denier  sterling. 

STERNUM,  s.  m.  (On  prononce  Ster- 
nome.)T.  d’Anat.,  emprunté  du  latin.  Partie 
osseuse  rt  aplatie  qui  s'étend  du  haut  en 
bas  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  et 
avec  laquelle  les  cotes  et  les  clavicules  sont 
articulées. 

S i KR  .M  TATOinE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  s«*  dit  De»  remèdes,  de»  substance* 
«pii  excitent  rélernumcnt.  l*oudre  sternu- 
tatoire. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  tabac,  la  bétoine, sont  des  ster - 
natatoires. 

STETHOSCOPE.  ».  m.T.  de  Médcc.  Sorte 
de  cornet  acoustique , formé  d'un  cylindre 
de  huis  perré  dan»  sa  longueur  : on  a^pli- 
«pie  cet  instrument  sur  la  poitrine  d une 
personne  malade  pour  mieux  entendre  les 
sons  «pie  produisent,  par  leur  mouvement , 
le»  organes  contenus  dans  «vite  partie,  et 
reconnaître  ainsi  les  altérations  qu'ils  peu- 
vent avoir  éprouvées.  Laënnec  est  f insenteur 
du  stéthoscope. 
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STIBIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médee.  Il  se  dit 
De»  rrim  d«-s  où  il  entre  de  l'antimoine, 
appelé  en  latin  Stibium.  Tartre  stibte.  Pom- 
made sttbice, 

STIGMATE,  s.  in.  Marque  que  laisse  une 
plate,  cicatrice.  Il  vient  dateur  la  petite  vé- 
ro/e,  il  rn  porte  encore  tes  stigmates. 

Les  stigmates  de  saint  François,  1 e*  mar- 
ques semblables  à celle»  des  cinq  plaies  de 
Je«cs-Cmri»t,  «pie  saint  François  avait  aux 
pied*,  aux  mains  cl  au  côté. 

Les  stigmates  de  ta  justice,  Ix-s  marques 
du  fer  rouge  imprimées  sur  l'epaule  des 
voleurs. 

Fig.  et  faut.,  //  en  porte  encore  1rs  stig- 
mates, se  dit  D’un  homme  qui  vient  dVtre 
maltraité  puhlûpicmrnl , d'essuyer  eu  pu- 
blic des  reproche*  humiliants. 

Fig.,  Un  stigmate  flétrissant,  honteux. 
Une  note  d'infamie.  R, en  ne  peut  faire  dis- 
part dire  ce  stigmate  flétrissant. 

Sr icm atr  , eu  termes  de  Botanique,  La 
partie  supérieure  du  pistil,  dans  les  fleuri. 
Stigmate  simple.  Stigmate  bifide.  Stigmate 
srssite. 

SricMvTp. , en  termes  d'K.ntomologie,  »e 
dit  de  Petites  ouverture*  placées  aux  deux 
côtés  du  ventre  de  p'iisn-urs  insectes,  et 
qui  sont  les  organes  extérieurs  de  la  respi- 
ration. 

STIGMATISER,  v.  a.  Marquer  une  per- 
sonne avec  un  fer  muge  ou  autrement.  On 
stigmatisait  autrefois  les  esclaves  fugitifs. 

il  signifie  figurcmrnt , Blâmer,  critiijuet 
quelqu'un  avec  dureté  et  publiquement. 
On  I a cruellement  stigmatisé  dons  ce  pam- 
phlet, dans  cette  satire. 

Stigmatisé  , ér.  partit  ipe.  On  représente 
saint  François  stigmatisé  aux  pi  ras,  aux 
mains  et  au  côté.  Vojel  Stic  mur. 

STIL  DE  GRAIN,  s.  m.  Nom  d’une  cou- 
leur jaune  que  le*  peintre*  emploient. 

STILLATION»  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L,  sans  les  mouiller.  ) T.  de  Physique. 
Action  d’un  li«|uide  qui  tombe  goutte  à 
cou  Ile.  Les  stalagmites  se  forment  par  stil- 
lation. 

STIMULANT , ASTR.  adj.  T.deMédec. 
Qui  est  propre  a éveiller,  à exciter.  Potion 
stimulante. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Em- 
ployer un  stimulant,  des  stimulants. 

Il  se  dit  figurément  de  Ce  qui  excite,  ai- 
guillonne l'esprit,  //émulation  est  an  stimu- 
lant qu'il  faut  employer  à propos  et  avec 
précaution.  Il  est  assez  porté  à agir  de  la 
sorte,  il  n'a  /ms  besoin  de  stimulants. 

STIMULER,  v.  a.  Aiguillonner,  exciter. 
Il  a de  bonnes  intentions,  mais  il  faut  le  sti- 
muler. Stimuler  un  enfant.  Il  suffit  de  son  in- 
te  rit  /mur  le  stimuler. 

Il  s’emploie  quelquefois  en  termes  de 
Médecine,  e*  signifie,  Exciter,  animer.  Ce 
remède  est  propre  à stimuler  des  intestins  pa- 
resseux. Il  ne  faut  stimuler  f estomac  qu'avec 
précaution.  , 

Stimulé,  as.  participe. 

STIMULUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l’S  fi- 
nale. ) T.  «le  Médcc.  Mot  emprunté  du  latin , 
qui  signifie.  Aiguillon,  et  dont  on  se  sert 
pour  désigner  Tout  ce  qui  peut  produire 
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®ne  excitation  dans  Pécooomic  animale.  Un 
puis  ut nt  stimulus. 

8TIPE.  s.  m.  T,  de  Botan.  Nom  que 
l'on  donne  n la  tige  des  palmier* , des  grandes 
fougères,  elc. 

STI  PK.\  DI  AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  à la  solde  de  quelqu'un.  Des  troupes 
sUpendtnire Il  est  pet!  usité. 

STIPENDIER,  v.  a.  Payer,  gager  quel- 
qu'un , l'avoir  à sa  solde.  Stipendier  des 
troupes. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  De 
gens  qu'on  veut  employer  a l'exécution  de 
mauvais  desseins.  Stipendier  des  bondit  s. 

SnrMDii,  a*,  participe.  Des  gens  stipen- 
dies; et  xulMtanlivcmcnl,  De  vils  stipendiés. 

STIPULANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  stipule.  Un  tel  stipulant  et  acceptant 
futur  un  tel.  Les  parties  stipulantes  dans  ce 
contrat. 

STIPULATION.  §.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  se 
dit  île  Toutes  sortes  de  clause*,  conditions 
et  conventions  qui  entrent  dans  un  contrat. 
Stipulation  expresse , précise.  Stipulation  illi- 
cite. 

STIPULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  de 
Certains  appendices  membraneux  ou  folia- 
cés qui,  dans  plusieurs  plantes,  accompa- 
gnent la  base  du  pétiole  ou  de  la  feuille. 
Stipules  caduques,  persistantes , etc. 

STIPULER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Conte- 
nir de  quelque  chose  dans  un  contrai,  par 
un  contrai;  demander,  exiger,  faire  pro- 
mettre a quelqu'un  ei»  contr-iclant , l’obli- 
ger à telle  et  telle  chose.  Us  ont  stipulé,  il 
a été  stipule  que. . . J'ai  stipulé  cria.  Il  a sti- 
pulé une  garantie  dans  le  contrat. 

Stipule,  ex.  participe.  Clause  formelle- 
ment stijmlée. 


STO 


STOCKFISCH.  ».  m.  (On  prononce  Stol- 
fiche.  ) Mol  emprunte  de  l'nlleniaud.  Il  #e 
dit  de  Toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

Il  se  dit,  particulièrement , d'L’nc  espèce 
de  morue  séchée  à Pair. 

STOÏCIEN  , IENNE.  adj.  Qui  suit  1a  doc- 
trine de  Zenon.  Philosophe  stoïcien. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  appartien- 
nent à celle  doc^inc.  Opinion  stoïcienne. 
Maxime  stoïcienne. 

Il  e*t  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie, 
Un  philosophe  de  la  secUî  de  Zenon.  Les 
stoïciens  étaient  de  cet  m is. 

Il  signifie,  par  extension,  Un  homme 
ferme,  séver*  et  inébranlable.  C'est  un  vrai 
stoïcien.  // a souffert  en  stoteirn. 

STOÏCISME,  s.  m.  Philosophie  de  Zenon. 
Les  principes  du  stoïcisme. 

Il  signifie  aussi,  Fermeté,  austérité,  telle 
qu'était  celle  do  stoïcien».  C'est  par  par 
stoïcisme  qu’il  vit  ainsi.  U a sup/torté  sa  dis- 
grâce , son  malheur  «»rc  un  stoïcisme  admi- 
rable. 


KTOlqVB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  tient 
de  l'insensibilité  et  de  la  irrmele  qu'affec- 
taient les  stoïciens  Vertu  stoàpie.  Aftrurs 
s toupies.  Ut  sage  stoïque.  Cirur,  dme,  courage 
Stoïque.  Maxime  stoUfUt. 

S»  TOÏQÛ  EM  EXT.  adv.  En  stoïcien,  avec 
le  courage  et  la  fermeté  «l'un  stoïcien. 

STOKHCIIK.  s.  m.  / o)«  Stockfisch. 

STOMACAL  , ALE.  adj.  Qui  fortifie  l’cs- 
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tomar.  Le  bon  \sn  est  fort  stomacal.  Une 
poudre  stomacale. 

STOMACHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T-  d'Ànat.  et  de  Médec.  Qui  ap|»ai  tieut  à 
l'estomac.  Veines  stomachiques.  Ce  sens  est 
peu  usité. 

Il  signifie  aussi.  Bon  à l'rMomac.  Élixir 
stomachique.  Poudre  stomachique. 

Il  s'emploie  substantivement  an  mascu- 
lin , dans  le  même  sens.  C'est  un  bon  stoma- 
chique. 

STORAX  ou  STYRAX,  s.  m.  Espèce  de 
résine  odoriférante  qui  déroule  d’un  arbre 
des  Indes,  et  qui  s’emploie  dans  la  phar- 
macie. ('u  le  dit  egalement  de  Diverses  au- 
tres substances  balsamiques. 

store,  s.  m.  1 spèce  de  rideau  de  coutil , 
de  taOetas.  ou  d'autre’ étoffe,  qui  se  lève  et 
se  baisse  par  un  ressort , et  qu'on  met  de- 
vant une  fenêtre  ou  à une  portière  de  car- 
rosse, pour  se  garantir  du  soleil.  j4 voir  des 
stores  a ses  fenêtres.  Lever  les  stoirs.  Bais- 
ser, abaisser  les  stores.  Des  stoirs  à ressort 
spiral. 
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STRABISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Dispo- 
sition vicieuse  des  yeux  qui  ne  sont  pas 
dirigés  simultanément  vers  le  même  objet. 
Le  strabisme  rend  louche,  et  fait  regarder  de 
travers. 

STRAMONIUM,  s.  m.  (On  prononce Strn- 
monumir.)  T.  de  Botan.  Plante  de  la  famille 
des  Soin  nées,  à feuilles  larges  et  à grandes 
Heurs  blanche*,  dont  le  fruit , appelé  Pomme 
épineuse,  es»  une  capsule  grosse  comme  une 
noix , et  hérissée  ue  pointes  aiguës  : clic 
croit  dan»  Ips  endroits  sablonneux  , les  clie- 
rnins,  elc.  Le  stramonium  est  un  des  poisons 
narcotiques  les  plus  dangereux.  Extrait  de 
stramonium. 

STRANGULATION.  s.  f.  T.  didactique. 
Action  d'etrangler,  étranglement. 

STRANGUKÉE.  ».  f.  T.  de  Médec.  Diffi- 
culté extrême  d’uriner,  dans  laquelle  on  ne 
peut  rendre  l’urine  qu'en  petite  quantité, 
goutte  à goutte,  et  avec  douleur. 

KTRAPASSER.  v.  a.  Maltraiter  de  coups. 
On  la  bien  strapassé.  Il  est  vieux. 

Il  signifie,  en  ternie»  de  Peinture,  Peindre 
ou  dessiner  à la  hâte  et  sans  correction,  en 
affectant  la  négligence  et  la  facilité.  S/m- 
pisser  une  figure.  //  est  accoutumé  à s tnt- 
/»asscr  ses  tableaux.  Il  est  peu  usité. 

Strvpxssê,  êa.  participe.  Figure  stra- 
passée. 

STR  IPASSOXNER.  v.  a.  T.  de  Peinture, 
synonyme  de  Strupasser , mais  encore  moins 
usité.  Ce  peintre  ne  fait  que  sira/ntssonner 
ses  figures, 

Sra  w vtsoaax,  kr.  participe. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Siégé  garni,  que! 
l'on  met  sur  le  devant  dans  1rs  carrosses 
coupés,  ou  apx  portière*  dan»  les  grand» 
carrosses,  et  qui  peut  se  lever  et  a’a baisser,  j 
S'asseoir,  se  mettre,  sur  le  strapant.n. 

STRAS,  s.  m.  (On  prononce  l’S  finale.) 
Composition  qui  imite  le  diamant,  et  qui 
tire  son  nom  de  celui  «jui  en  est  l'inventeur. 

STRASSE.  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la 
•oie. 

STRATAGEME.  ».  m.  Ruse  de  guerre. 
Vien‘,  nouveau,  merveilleux  stratagème.  I 
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Trouver  un  stratagème.  User,  se  servir  de 

stratagème. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Fi- 
j ne**e,  tpur  d’adresse,  subtilité,  surprime 
dont  on  use,  dan*  toutes  sortes  d’affaires. 
Inventer , imaginer  un  stratagème.  Recourir 
à un  stratagème.  Se  servir  d'un  stratagème. 
Employer  dans  stratagèmes.  Un  perfide 
Stratagème.  Un  /daisanf  stratagème. 

.STRATEGIE,  s.  f.  U se  dit  de  Iji  partie 
de  l'art  militaire  qui  s'applique  aux  grandes 
opération*  de  la  guerre.  H est  hulule  en  stra- 
tegie, U a étudié  la  stratégie. 

STRATEGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  a la  stratégie,  ou  auquel  on 
applique  la  stratégie.  Etudes  stratégique  s. 
Opérations  stratégiques. 

STRATÉGISTK.  ».  m.  Celui  qui  COIiuaU 
la  stratégie.  Un  hulule  stratégiste. 

STRATÉGIE  ou  STRATÈGE,  s.  m.  T. 
d’Antiq.  Celui  qui  commandait  le*  armée» 
chez  les  Athéniens. 

STRATIFICATION,  a.  f.  T.  de  Chimie. 
Arrangement  de  diverse*  substance»  qu'on 
plaie  par  couches  dan»  un  vaisseau. 

STRATIFIER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Ar- 
ranger de»  substance*  par  couche*  dans  un 
vaisseau. 

SravTirié,  ér.  participe. 

STRATOt  RATIE.  ».  f.  Gouvernement 
militaire.  Il  est  peu  usité. 

STRATIGRAPHIE.  »,  f.  Description 
d’une  armée,  eide  tout  ce  qui  la  compose, 
des  differentes  armes,  de  la  manière  de 
camper , etc.  Végèce  a donné  ta  stratogra- 
phie des  Romains.  Il  est  peu  usité. 

STHÉL1TZ.  s.  111.  pl.  Corps  d’infanterie 
moscovite,  qui  avait  à peu  pré*  la  même 
organisation  que  celui  des  janissaires  turcs. 
Le  corps  des  strâttz  fut  dissous  par  Pierre 
le  Grand, 

STRIBORD.  ».  in.  T.  de  Marine,  f On 
prononce  toujours,  et  on  écrit  plus  ordi- 
nairement , Tribord.  ) I.e  côté  droit  du 
navire,  en  allant  de  la  poupe  à la  proue. 
Il  est  opposé  a Rabord. 

STRICT,  IC.TE.  adj.  Étroit,  resserré.  Il 
ne  s'emploie  qu'au  sens  moral , et  signifie , 
Kigourrux.  Obligation  stricte.  Devoir  strict. 
Sens  strict  et  rigoureux. 

il  se  dit  quelquefois  Pc»  personnes,  et 
signifie.  Exact,  sévère.  //  est  strict  en  af- 
faires. 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  manière 
stricte.  //  remplit  strictement  ses  devoirs. 

STRIÉ,  CE.  a«ij.  Dont  (a  surface  pré- 
sente des  strie*.  Coquille  striée.  Élytres  stnés. 
Tige  striée.  Graine  striée. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  Des  colonne* 
et  des  pilastres  qui  sont  ornes,  dan*  toute 
leur  hauteur,  ar  caimelure*  avec  listel. 
Colonne  striée.  Pilastre  strié. 

STRIES.  ».  f.  pl.  Petites  côte*  ou  filets 
séparés  par  des  raies  ou  lignes  enfom  ces. 
il  s'emploie  surtout  en  Histoire  naturelle  et 
en  Botanique.  Les  stries  d’une  Coquille.  Les 
st nés  des  e)\  tirs  d un  insecte.  Les  stries  de  la 
tige  d'une  plante.  Des  St  nés  profondes. 

Il  *e  dit , en  Architecture,  Des  cannelures 
avec  listel  «jui  ornent  de»  colonnes,  de»  pi- 
lastres. 

STHIGILE.  s.  m.  Instrument  dont  les  an- 
ciens se  servaient  dans  le  bain  pour  racler 
la  peau  et  en  détacher  la  crasse. 
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(mûmes.  ».  f.  pl.  Il  Pit  synonyme*  de 
St  rte. i , et  se  dil  surtout  en  parlant  U es  co- 
quille nu  des  adonnes  aînées. 

m uorii  i:.  * m.  T.  de  Notai».,  synonyme 
de  Càuc.  t'oyez  Coite. 

STROPHE.  ».  f Couplet  ou  stance  d'une 
ode.  //  y a tfr  fort  belles  strophes  liait  s cette 
otte.  ht  seconde  strophe  de  cette  ode  est  la 
plus  belle  de  toutes. 

RTKVJtm'RK.  s.  f.  U manière  demi  un 
édifice  est  bâti.  /y»  structure  de  ce  bâtiment 
est  agréable.  Ce  palais  est  d une  structure  so- 
lide. Belle  structure.  Structure  magnifique. 
Structure  légère. 

lui  structure  du  corps  humain,  La  mi- 
nière dont  le  corps  humain  est  composé, 
dont  le*  parties  du  rnrps  humain  sont  ar- 
rangera entra  elles.  On  dît  de  même,  Ln 
structure  du  corps  des  animaux. 

Fig. , l-u  structure  tf  un  discours , d'un 
poème.  L'ordre,  la  déposition,  l'arrange- 
ment des  parties  d’un  discours,  d'un  poème. 
En  examinant  la  structure  de  ce  discours, 
tm  reconnaît  i habite  orateur. 

STR  Y UE.  s.  m.  Syuonyuic  de  Vampire. 

BTir 

STTC.  ».  ni.  Espèce  de  mortier  qui  est 
fait  de  marbre  blanc  pulvérisé  , mêlé  avec 
de  la  rliain  et  diverses  couleurs,  et  durit 
on  (ait  quelquefois  des  enduits  de  muraille, 
des  ornements  d'architecture  et  des  figures 
qui  imitent  le  marbre.  Corniche  de  stuc.  Fi - 
gares  de  stuc.  Oa t raites  de  stuc. 

STL'CATEl’R.  ».  m.  Ouvrier  qiti  travaille 
en  stuc. 

STCHIECSPAIENT.  adv.  Avrr  soin,  avec 
application.  Studieusement  tmvuitté. 

STTIMEt'X  , USE.  adj.  Qui  aime  l'é- 
tude. Un  tel  est  fort  studieux.  Une  personne 
studiense. 

sttpéf  actif,  IVE.  adj.  T de  Médcc., 
synonyme  de  Stupéfiant.  il  est  peu  usité. 

RTV’FÉF  ACTION.  s,  f.  Engourdissement 
d’une  partie  du  corps.  Ce  rente*/ e cause , pro- 
duit ht  stupejaetton. 

Il  signifie  au  figuré,  Étonnement  extra- 
ordinairc  et  extatique.  A cette  nouvelle,  U 
fut  jtapfiè  de  stnptf action.  Être  eu  stupéfac- 
tion. Rester  en  stnpèjactron.  H fut  longtemps 
avant  de  sortir  de  sa  stupéfaction.  Revenir 
de  su  sfu/tè/actMN.  Tomber  en  stupéfaction , 
dans  ht  s tnprj action.  Mn  stujtéfac tant  fut 
complète. 

fTITPEFAIT,  A1TE.  adj.  Que  la  surprise 
rend  comme  interdit  rt  immobile.  //  de- 
meura fruit  stupéfait.  H en  fut  stupéfait.  Il 
est  familier. 

STI  PÊFIAST,  ANTE.  adj.  T.  de  Médcc. 
Qui  stupéfie.  Remède  stupéfiant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Tous 
les  narcotiques  sont  des  stupéfiants.  Voyez 
Nmconoti. 

STVFEFIF.il.  v.  a.  T.  de  Médec.  Engour- 
dir, diminuer  ou  suspendre  le  sentiment  et 
le  mouvement.  Le  propre  de  t'opmm  est  de 
stupéfier.  Il  est  peu  muté. 

il  s'emploie  ligurémi-nt , et  signifie.  Cau- 
ser une  grande  surprise.  Ce/te  nouvelle  Ca 
Stupéfié.  Ce  discours  stupéfia  toute  la  com- 
pagnie. 

STorini,  é*.  participe. 
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STCPEITE.  s.  f.  T.  de  Méder.  Fngour- 
dîwimnt , suspension  des  facultés  intellec- 
tuelles, accompagnée  «l'une  aorte  d'immo- 
bilité et  d'une  expression  d'élonm-uient  ou 
d'indinerenre  dans  la  physionomie. 

Il  signifie  figurétnent,  Une  espèce  cl’im- 
mobihte  rainée  par  une  grande  surprise  ou 
par  un  grand  cil  roi.  Aon  s étains  fous  dans 
la  stupeur.  It  était  tombe  dans  une  stupeur 
silencieuse  rt  morue  dont  rien  ne  f/ou\uit  le 
tuer.  Il  restait  plongé  dans  ta  stupeur.  // 
Sortit  enfin  de  sa  stuiuur. 

STl’PIt  K,  adj-  des  deux  genres.  Hébété, 
d’un  esprit  lourd  cl  priant.  Il  est  .u  stufnde 
qu  tu»  ne  peut  rien  faire  de  lui.  Un  homme 
stupide. 

11  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans 
un  sens  analogue.  Silence  stupide.  Insensi- 
bilité stupide. 

Il  est  aus*i  substantif,  en  parlant  Des 
pi-rsounrs.  (“est  un  vrai  stupide.  Un  franc 
stupide, 

STVPI  OEM  EXT.  adv.  D'une  manière  stu- 
pide.  //  répond  tou  pairs  stu fade  ment.  U res- 
tait stupidement  immobile. 

STI'  Pl  DITE.  9.  f.  Pesanteur  d'esprit, 
privation  «l'esprit  et  de  jugement.  //  est 
d'une  grande  stupidité.  Admires  Ui  stupidité 
de  cet  homme. 

Il  signifie  aussi.  Parole,  action  slupidc. 
Il  ne  dit,  il  ne  fait  que  des  stupidités. 

STY 

STTGSIATE.  s.  m.  foyez  Sticvatk. 

8TYGMATISEH.  v . a.  Fuyez  SuCMtTilIft. 

STYLE,  s.  m.  T.  d'Autiq  Sorte  de  poin- 
çon ou  de  grosse  aiguille,  avec  la  pointe  de 
biquette  le»  ancien»  écrivaient  sur  de»  ta- 
blettes enduites  de  cire.  L’autre  bout  ét.iii 
aplati,  et  servait  a effarer  l'écriture,  quand 
on  voulait  corriger  ou  supprimer  ce  qu’on 
avait  écrit  : d’où  vient  que  Retourner  le  style 
voulait  dire.  Effacer,  corriger. 

Il  se  dit  aussi  de  L'aiguille  d'un  cadran 
solaire.  Poser  un  style,  t e style  est  mat  posé. 

Styls,  signifie,  liguréuient  et  par  exten- 
sion, La  manière  d'exprimer  par  «smt  le» 
pensées.  Style  sublime , noble,  pompeux , sou- 
tenu, Hevt.  Style  enflé,  ntuptiulé.  Style  luu- 
guis.tant,  mou,  lâche , rompant,  t royal,  bas. 
Style  pur,  élégant,  brillant.  Style  clair , 
naturel,  coûtant,  facile.  Style  tempéré.  Style 
simple.  Style  sec  et  ttéchamé.  Style  châtié. 
Style  incorrect.  Style  plein  et  nom  ri,  per  lut  li- 
ane , nombreux.  Style  mâle , nerveux.  Sty  le 
tliffns.  St)  le  orienta).  Style  décousu.  Style  dur. 
St)1e  fleuri.  Style  serré,  concis,  laconique. 
Style  égal,  inégal.  Style  familier.  Style  badin. 
Sryde  burlesque.  Style  affecté  ou  préitenx. 
Style  ob.icai , embarrassé  Style  pathétique. 
Mauvais  style.  Style  poétique.  Style  01  atone. 
1 Style  historique.  Style  épistoluire.  Style  dognw 
| tique.  Style  didactique.  Style  lapidaire.  Je  con- 
nais sou  style,  dater  son  style.  Former  son 

J *0*  * 

U nn  point  de  style,  se  dit  D'un  auteur 
qui  n’a  point  une  umnière  d'écrire  qui  soit 
' à lui , ou  qui  écrit  d'une  maniéré  cuuuuuoe, 
| sans  force  et  sans  agi  muent. 

Style  barbare,  Manière  d'écrire  rude, 
grossière,  incorrecte. 

Les  finesses,  ht  gniccs  du  style,  Ccrtaiu» 
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arrangements  d expressions , certains  tour» 
qui  donnent  «le  la  finesse  et  de  la  gréer  au 
style. 

Style  de  l'ficriturt , I x%  ex  pressions,  le*  for- 
me* de  langage  milec»  dan»  l'Ecriture  sainte. 

Style  da  pilais . Le»  loi  mule*  selon  les- 
quelles on  dresse  In  actes  judiciaires. 

Style  de  palais.  Le»  termes  dont  on  ne  se 
■cri  que  dan»  la  procedure  et  dan»  les  plai- 
doiries. On  dil  de  même.  Style  de  pratique. 
St' le  de  notaire,  style  de  chancellerie , etc. 

Styli  , signifie  «usai , la  maniéré  de  pro- 
céder eu  justice.  Le  style  du  Châtelet.  Le  style 
da  paiement.  Le  style  du  conseil.  !x  style  de 
la  chancellerie.  Le  style  des  finances.  Style  de 
lu  cour  de  Rome.  Ce  sen»  vieillit. 

fieux  style,  \x  maoirre  dont  ou  comp- 
tait r|.mv  le  calendrier,  avant  u t donnation 
par  Grégoire  Xlll,  et  qui  e»t  encore  suivie 
en  Gr«  n*  rt  en  Ruvtir.  Rameau  style,  I a ma- 
nière dont  ou  compte  depuis  < elle  refoi  «na- 
tion. C'est  nuputïl'hui  le  quinze  de  Janvier 
selon  le  meux  style , ou  simplement,  vieux 
style;  et  le  ivugt-s/x,  nouveau  style. 

fieux  style,  s’est  dit  aussi  de  L'ère  ebeé- 
tirune,  par  opposition  à I.Yre  républicaine 
di*s  Français,  ( omuicucer  le  2 2 u-pkaibre 
IT93. 

Style,  signifie,  figurémeol  et  familière- 
ment, La  manUre  d'agir,  de  parler.  Il  peut 
bien  moir  parle  de  la  sorte,  avoir  fiat  telle 
chose;  c'est  bien  là  son  style,  foilù  bien  son 
style.  .X  ou  s coa  nuisions  son  style.  JSous  avons 
ru  son  style.  U faudra  bien  qu  'il  change  de 
style. 

Snrt.it,  dans  les  Beaux-Arts,  tels  que  b 
peinture,  la  sculpture,  l'irdHlKltiit  et  la 
musique,  sr  dil  de  La  mauorc  d'exécuter 

rrliculièra  à I artiste.  Ce  tableau  est  dans 
st  k de  tel  maître. 

Il  »c  dit  aussi  Du  caractère  de  la  com- 
position. Cette  peinture  est  de  bon  style,  tr un 
bon  style..  Cet  édifice  est  da  plus  grand  style. 
Le  style  égyptien.  Le  style  étrusque.  I .'o mer- 
lu te  de  cet  opéra  est  d un  excellent  style. 

Sttli,  eu  termes  de  lioUuiquc,  La  par- 
tie du  pistil  qui  est  entre  l'ovaire  H le  stig- 
mate , et  qui  est  ordinairement  allongée  en 
forme  de  filet  plus  ou  inuiu»  délié. 

STY  LUI.  v.  a.  Foimrr#dres»crf  habituer. 
//  est  fort  stylé  dans  les  tares.  On  t'a  stylé 
Ù cela.  Il  est  familier. 

Style,  à h.  pirtieipe. 

STYLET.  ».  m.  Sorte  de  poignard,  dont 
la  lame  est  très  - mentir  et  oïdinaiiement 
triangulaire.  //  fut  assuwné  ù coups  de  stylet . 

STY  LITE.  adj.  m.  Surnom  donné  « quel- 
ques solitaire*  qui  avaient  place  leur»  cel- 
lule* au-dessus  de  punique»  ou  de  colon- 
nade* en  ruinr.  Saint  Storeom  Stylise. 

STY  LU  RATE.  s.  m.  T-  d'Anhit.  Piédestal 
ou  soubassement  qui  pa  ir  ik«  tuloime*. 

KTYPTHJLE.  adj.  de» deux  gru res.  T.  de 
Mi'dec.  Qui  a la  vertu  «±e  ces»e»T«r.  Plante 
nstnngrnte  et  styptique. 

Il  s'emploie  suoi  substantivement,  an 
masculin.  Lit  styptique.  Les  Styptiques. 
STYRAX,  s.  *u.  fuyez  Sy«ml*b. 

SCA 

sr  AIRE.  s.  m.  Linceul  dans  lequel  00  en- 
sevelit un  mot  t.  Un  mort  enveloppe  de  son 
suant. 
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Saint  suaire , Linge  que  l’on  Hit  avoir 
servi  à ensevelir  Nolre-Se»  neur. 

An  tut  suaire,  se  dit  aussi  d'Une  petite  re- 
présentation rnjreiMture  du  saint  suaire.  // 
m a apporté  rit  Tari*  un  saint  suaire. 

ht' A MT , ANTE  adj.  Qui  sue.  Jl  est  vea  M 
tout  suant,  Avoir  lu  peau  suante , tes  mains 
suantes. 

SI'  AV  K.  adj.  des  deux  genre*.  Qui  est 
d’une  douceur  agréable  aux  seus,  et  parti- 
culièrement a 1‘odorat.  IJ  ne  orient  suave.  Un 
pari  mu  suave.  Un  mets  fl' un  faut  suave.  Une 
mélodie  suave.  Une  couleur  suave.  Le  peintre 
a une  manière  suave,  (aluns  S tune. 

stuvi  rt:.».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  suave, 
La  suavité  de  cette  odeur,  de  ces  /tarfums.  / A 
suavité  de  cette  mélodie,  ht  suavité  de  son 
pinceau.  Dans  les  ouvrages  de  ce  peintre, 
il  Y a une  suante  qu'on  ne  Home  fax  ni 
ailleurs.  Les  com/msitums  de  ce  musicien  ont 
une  suavité  enchanteresse. 

Il  signifie,  en  terme»  de  Spiritualité,  Cer- 
taine douceur  qui  se  fait  sentir  a IVune, 
quand  Dieu  la  favorise  Sainte  Thérèse  éprou- 
vent des  suavités  merseilleuses. 

SUB 

SUBALTERNE.  adj.  des  deux  genres. 
Subordonne,  inférieur,  secondaire.  Offi- 
cier, magistrat  subalterne.  T.rnplor  subalterne. 
Fouettons  suhtUernes.  Juridiction , justice 
subalterne.  Dans  celte  tragédie,  les  person- 
nages subalternes  sont  trop  nombreux. 

Fig.,  L'est  un  esprit  subalterne , se  dit  D'un 
homme  dont  l'esprit  est  mediocic,  borne, 
incapable  de  grandes  choses. 

Subxjlvrrb  K,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, en  parlant  De»  peixonues.  té  n'est 
qu’un  subalterne,  an  ample  subalterne.  Il 
l'ont  son  t'eut  mieux  avoir  affaire  aux  chejs 
qu  aux  subalternes. 

su  b délégation.  s.  f.  Action  de  sub- 
déléguer; Coin mission  par  laqm  Ile  une  |mt- 
sonne  est  autorisée  à agir  en  la  place  d'une 
autre.  Il  M dirait  piinci|WileiiK*iit  rn  par- 
lant De  certain»  administrateurs  qui  étaient 
subordonna  aux  intendants  de»  province», 
et  qui  i emplissaient  des  luiictiorisa  peu  pré* 
semblable»  à celles  qu'ont  anjourd  hui  les 
sous-préfets. 

Il  se  disait  aussi  Du  district  assigné  à ces 
administrateurs,  et  dan»  lequel  »e  renier- 
ma  il  leur  autnrilé.  Lebi  se  pratiquait  dans 
cette  subde/rffutton , et  non  auns  le  teste  de 
Tmtenilauce. 

SU  KDÉl-Ér.U  LR.  v.  a.  Commettre  avec 
pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il  se  dit  lors- 
qu'un homme  investi  de  quelque  autorité 
par  son  prince,  par  son  gouvrrnrincnl , 
commet  quelqu'un  pour  agir  en  »a  place. 
L intendant  de  la  province  subddegua  tel  of- 
ficier pour  injarmer.  Un  légat,  en  France,  ne 
peut  subdeh puer  pour  l'exercice  de  m léga- 
tion, sans  l'exprès  consentement  da  roi. 
SraDaLÊuna,  as.  participe. 

Si  aoKLUiUH,  e*t  aussi  substantif  mascu- 
lin.  hs  intendants  des  provinces  m suent  des 
snbt/eJepiiej  dans  les  pttne  pales  mOrs  de  leur 
intendance.  //  était  subdé/égaé  dans  cette  aide. 

SUBDIVISER.  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parties  quelque  partie  d'un  tout  déjà  divisé. 
H u divise  son  sermon  en  trots  points,  et  sub- 
divisé chaque  point. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. hs  deux  blanches  de  cette  rivière  se 
subdivisent  en  plusieurs  cannur.  La  matière 
se  divise  et  se  subdivise  à I infini. 

Subdivise,  ée.  participe. 

ht' Bill  VISION,  s.  f.  Division  d’une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divisé.  Fa  te  une  sub- 
division, des  subdivisions.  Tant  de  division  t 
et  de  subdivisions  embrouillent  un  discours 
plu  tôt  qu  elles  ne  f éclaircissent.  Les  divisions 
et  les  subrltvisinns  d un  territoire. 

KURMASTATION.  s.  f.  T.  de  Coutumes. 
Vente  publique  au  phi*  offrant  et  dentier 
enchérisseur,  soit  ac  meubles,  soit  d'im- 
meuble» Il  est  vieux. 

SUBI VI  HANTE  adj.  f.  T.  de  Métier.  Il 
n'est  usité  que  dans  celte  locution,  Fièvre 
subintmntr , Fièvre  primitivement  intermit- 
tente, dont  un  actes  commence  avant  que 
le  précédent  soit  fini. 

ht'  b IR.  v.  a.  Souffrir,  supporter  de  gré 
ou  de  force  le  rommamlemenl  d’un  supé- 
rieur,  la  nécessité,  la  peine  qui  est  impo- 
sée, un  mal,  un  mauvais  traitement  quel- 
conque. Subir  lu  toi  du  nuaqiieiir.  Subir  la 
peine  a laquelle  on  est  condamné.  Subir  son 
sort.  Sabir  le  joug.  Quelque  chose  que  vous 
ordonniez , jr  subirai  l'otre  jugement.  U a 
subi  nue  rude  r preuve.  U a subi  une  opéra- 
tion erurlk.  Subir  la  mnrt.  Subir  le  méprs. 

Subir  la  question,  Être  mis  à la  question. 
Subir  examen , un  examen,  Être  mi»,  pas- 
ser à l’examen,  suivant  le»  formalité»  ordi- 
iia ii  es.  On  dit  Je  même  . Subir  une  épreuve  ; 
et  cette  phrase  peut  s'appliquer  Aux  choses, 
dans  un  sens  analogue,  (et te  constitution 
politique  u subi  C épreuve  du  temps. 

Sulnr  ua  interrogatime , Comparaître  de- 
vant le  juge,  et  repondre  à «es  interroga- 
tions. 

Subir  son  jugement.  Subir  la  peine  à la- 
quelle on  a été  condamné  par  un  juge- 
ment. 

Subir  des  changements , des  modifications , 
une  rcjmme.  etc.,  sc  dit  Des  choses  qui 
viennent  à être  changées,  modifiées , rtc. 
i cite  administration  a subi  bien  des  change- 
ments. Iss  modifications  que  ce  code  a subies. 
Les  mtr  tirs  subirent  une  rejointe. 

Suai,  ta.  parti' ipe. 

SUBIT , ITP..  adj.  Soudain,  qui  arrive 
tout  a coup.  Mouvement  subit.  Mort  suinte. 
( bangement  subit.  Prospérité  subite.  Rr solu- 
tion subite,  (du  a été  si  subit , que...  Son 
départ  a été  fort  subit. 

SUBITEMENT.  adv.  .Soudainement,  d’une 
manière  silLite.  Il  partit  si  subitement,  qu'il 
ne  dit  adieu  à ssenuaae.  Il  est  mort  subite- 
ment. Cebr  est  arrivé  bien  suintement. 

SIBITO.  Adverbe  latin  qui  signifie,  Subi- 
tement , tout  à coup  ; et  qu’on  emploie 
quelquefois  en  français,  dan»  le  langage  fa- 
illi liée.  Il  est  parti  subito. 

SUBJONCTIF.  ».  m.  T.  de  Gram  Mode 
du  verbe,  qui  se  place  toujours  après  un 
antre  verbe,  ou  une  conjonction,  et  dans 
une  phrase  ou  proposition  subordonnée  ou 
ineiileiite.  Le  présent,  l’impnrjnit,  te  plus- 
que-parfait  du  subjonctif.  Que  j'uiuie,  qne 
l'iiiin»**»,  que  j’eu»se  aimé,  sont  au  subjonc- 
tif du  verbe  Aimer.  Les  temps  du  subjonctif . 
Cette  conjonction  crut  le  subjonctif  apre.t  elle. 

SI'BJt'til'EH.  v.  a.  Réduire  en  sujétion 
par  la  force  de*  armes.  Subjuguer  une  pro- 
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vin  ce,  une  nation,  hs  Romains  subjuguèrent 
les  Carthagimés , subjuguèrent  les  ( .aulrs . 

Il  s'emploie  figurément,  et  siguifie,  Pren- 
dre de  l'empire,  de  l'iisn'iiihiil , prendre 
le  dessus.  Il  se  laisse  subjuguer  par  tous 
ses  valets.  Sa  femme  le  subjugue.  Subjuguer 
1rs  esprits,  ht  sagesse  doit  subjuguer  tes  pas- 
sions. 

Subjugué,  à*.  participe. 

SUBLIMATION,  s.  f.  Opération  de  chi- 
mie par  laquelle  les  parties  volatiles  (l'iiQ 
corps,  élevée»  par  la  chaleur  du  feu,  s'at- 
tachent au  haut  du  vaisseau. 

SUBLIMATOIRK.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Vaisseau  dan»  lequel  on  recueille  les  parties 
volatiles  élevées  fuir  le  moyen  du  feu. 

st*  Di. Ml  K.  adj.  des  deux  genre*.  Haut, 
relevé.  Il  n'est  usité  miVn  pariant  Des 
éhoses  morale»  ou  intellectuelle».  C'est  un 
boni  me  fC  un  génie  sublime.  U est  un  génie  su- 
blime. F.  vont  sublime.  Âme  subit  mr.  f'rrtu 
sublime.  Pensée  sublime.  Fers  sublime.  Style 
sublime,  h genre  sublime,  hs  sciences  su- 
blimes. hs  /dus  sublimes  connaissances. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement;  cl 
alors  il  se  dit  d«*  Ce  qu’il  y a de  grand  et 
d’excellent  dans  Ira  sentiment» , dan»  le» 
action»  vertueuses,  dans  le  style.  Il  y n du 
sublime  dans  eette  action,  hmgtn  a fait  un 
Traité  du  Sublime.  Le  vers,  ce  liait  est  le 
sublime  du  sentiment. 

SUBLIMÉ.  *.  m.  T.  de  Chimie.  Le  pro- 
duit de  la  sublimation.  Il  sc  dit  particu- 
lièrement de  Ce  ruines  préparai  ion*  de  mer- 
cure. //  v a plusieurs  sortes  de  subhmés. 
Sublimé  doux.  Sublimé  corrosif. 

SUBLIMEMENT. adv.  D’une  minière  su- 
blime. il  est  peu  usité. 

SUBLIMER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Élever 
le»  partir»  volatiles  d’un  corps,  d’une  sub- 
stance sèche,  par  le  moyeu  du  feu,  dans 
un  matra*  ou  dan*  Une  cornue.  Sublimer 
de  la  fleur  d’antimoine , de  sottjre,  île  btn - 
joui'.  Sublimer  du  mercure. 

Sublimé,  tr.  parti*  ijie. 

SUBLIMITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sublime.  La  sublimité  du  style,  hi  sublimité 
des  pensées,  ht  sublimité  de  cette  science. 

SUBLINGUAL,  A1.E.  adj.  (On  prononce 
gaunt.)  T.  d'Anal.  Qui  est  placé  sou*  la 
langue.  Artère  sublinguale,  (timide  sublin- 
guale. 

SUBLUNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  est . ntre  ta  terre  et  l'orhite 
de  la  lune,  hs  corps  sublunaires  Tous  les 
êtres  sublunaires,  ht  région  sublunaire. 

Le  globe , le  monde  sublunaire , La  terre. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder,  couvrir 
d'eau.  Si  I ou  rompt  ces  dignes,  on  submer- 
gera font  te  pays. 

Il  signifie  aussi , Plonger  , enfoncer  eu- 
lièrrinrnt  dam  l'eau.  On  l’emploie  surtout 
dans  ces  phrases  : Ce  navire  a été  submergé, 
H a péri  en  enfonçant  dan*  l’eau;  Ceux  qui 
\ étaient  dans  le  navire  ont  été  submerges , II» 

1 ont  été  noyés. 

] Su  hm  f * <.  f.  , é«.  participe, 

I submersion*  a.  f-  Grande  et  forte  inon- 
dation qui  couvre  totalement  le  terrain 
inondé.  Cela  a causé  lu  submersion  de  tout 
! le  pays. 

( Il  se  dit  aussi  en  parlant  D’un  navire  ou 
de  quelque  autre  objet  qui  est  entièrement 
‘enfoncé  dans  l’ean. 
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SUBODORER . v.  a.  Sentir  de  loin,  à la 
Ira»  e.  Il  est  peu  usité. 

Subodore.,  eu.  participe. 

SUBORDINATION.  ».  f.  Certain  ordre 
établi  entre  les  prrsttnnn,  et  «|iai  fait  une 
les  unes  dépendent  de»  autres.  Etablir , 
maintenir  la  subordination . Détruite  la  subor- 
dination. l'esprit  de  subordination.  Lu  subor- 
datation  maintient  ht  discijdine  dans  les  ar- 
mées. Ijts  différents  dentés  de  subordination. 
Un  Etat  ne  fient  subsister  sans  subon/malion. 
C'est  un  /tontine  enntmi  de  toute  subordi- 
nation. 

Il  signifie  particulièrement,  ï.a  dépen- 
danec  d'une  personne  à l'égard  d'une  autre. 
U est  toujours  demeuré  dan.\  une  grande  su - 
bordmation  à l’égard  d'un  tel.  H y h de  lu  su- 
bonhnntion , d y a subordination  dit  fieu  f ruant 
au  ru fit faine. 

11  se  dit  également  de  La  dépendance  où 
certaines  sciences  et  certain»  arU  sont  à l'e- 
gard de  quelques  autre»,  ht  subordination 
de  fa  gravure  à la  f teinture,  de  fa  phur- 
mnrie  à ta  médecine. 

St  BORDn.VXFMF.XT.  adv.  F. il  sous-  or- 
dre. //  ne  commande  dans  cette  place  que 
subordonne  ment  au  gouverneur.  Il  est  peu 
usité. 

SUBORDONNER.  v.  n.  Établir  un  ordre 
de  dépend  ince  de  l'inférieur  au  supérieur. 
Les  reglements  de  rettr  maison  sttbtadonneni 
tous  les  employés  au  directeur. 

Il  se  dit  aussi  on  parlant  De»  chose». 
Dan  n subordonné  certaines  causes  à ef au- 
tres. Les  lois  du  royaume  ont  subeirdonué  cer- 
taines juridictions  à d'autres.  Les  émsodes, 
dans  un  ymêine , doivent  être  subordonnes  à 
t action  principale. 

SuBoanoxs  à , iv.  participe.  Iss  lieute- 
nants sont  subordonnés  aux  capitaines.  Jss 
prétirs  sont  subordonnés  aux  évéques. 

Il  «'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  homme  èst  tara  dur  envers  ses  subordon- 
nés. • 

SUBORNATION,  s.  f.  Séduction  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  a taire  quelque 
chose  contre  «on  devoir.  Subornation  de  té- 
moins. U est  convaincu  de  subornation.  On 
le  soupçonne  trrs-Jort  d'avoir  eu  pi  ri  à la 
subornation  de  cette  fille.  Procès  en  subor- 
nation. 

SURORNER,  v.  a.  Séduire,  portera  faire 
une  mauvaise  action,  une  action  contre  le 
devoir.  Suborner  des  rnjnnts  de  Jamdle.  //  n 
suborné  cette  fille.  Suborner  des  domestiques. 
Suborner  des  témoins  pair  les  Jturt  déposer 
contre  la  Write. 

St'iionaÉ,  il,  partii-ipr. 

SUBORNEUR  , Kl  SE.  ».  Celui , relie  qui  ; 
suborne.  Suborneur  de  filles.  Suborneur  de 
témoins.  C'est  un  suborneur.  On  l'a  Couda  in-  ! 
née  comme  suborneuse. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Des 
discours . des  conseils  suborneurs. 

SUBRÉCARGVK.  s un.  T.  de  Commerce  j 
maritime,  emprunte  de  l'espagnol.  Celui 
qui  est  chargé  de  gérer  une  cargaison , pour 
en  faire  la  vente  et  le*  retours.  Ce  jeune 
homme  est  parti  snbrécargue  à bonhC  un  na- 
vire allant  a Bourbon.  Il  faut  qu'un  subir - 
r argue  se.  conforme  nus  instmetions  de  son 
armateur.  Ce  capitaine  est  excellent  compta- 
ble, c'est  lui-méme  qui  remfdit  les  Jonctions 
de  snbrécargue  dans  scs  voyages. 
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SUVRÉCOT.  ».  m.  I,e  surplus  de  l’ccot , 
ec  qu'il  en  coûte  «u  delà  de  ce  qu'on  s’é- 
tait proposé  de  dépenser.  Ils  voulaient  ne 
dépenser  chacun  que  dix  fnmrs,  il  y a eu 
trois  Jeunes  de  subirent  ptr  tète. 

41  se  dit  figuré  ment  d’Lne  demande 
qui  vient  par-drs»us  les  autres,  et  a la- 
quelle on  ne  s'attendait  point.  A om  étions 
contenu  s de  cela,  d m n demandé  telle  chose 
ptr  subrécot , de  xubrccitt.  Dans  1rs  drus 
acception»,  il  est  familier. 

SUHKKPTiUE.  adj.  des  deux  genre*.  T. 
de  Jurispr.  et  de  Chancellerie.  Il  se  dit  De» 
lettres,  grâces,  provisions,  concevrions,  etc., 
qui  sont  obtenue»  sur  un  faux  exposé;  a la 
différence  d'Obrepfice , qui  se  dît  De  celle» 
qui  sont  obtenues  sur  un  expose  où  l'on  a 
omis  d'exprimer  quelque  chose  d'essentiel. 
Lettres  subreptices. 

Il  se  dit , p ir  extension , De  certaines  cho- 
ses qui  sc  font  furtivement  et  illicitement. 
h dit  ion  subrrpfice. 

SU  BR  EVTU  L.MliNT.  adv.  D'une  manière 
subrepticc.  //  a obtenu  ces  lettres  subrepti- 
cement. 

SU  BRI PTIO.V.  s.  f.  Surprise  qu'on  fait  à 
un  supérieur,  eu  obtenant  de  lui  de*  grâce» 
sur  un  faux  exposé. 

Moyens  d’obrrption  et  de  subrepion , Les 
moyen*  par  lesquels  oo  prouve  que  de*  let- 
tre» accordée»  eu  chancellerie  soûl  ol» rep- 
liées et  subrepticc*,  pour  en  obteuir  la  nul- 
lité. 

SUBROGATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
par  lequel  ou  subroge,  Requête  de  subroga- 
tion. Il  a consenti  à la  subi ogtttion . La  subro- 
gation assure  mon  hypithcqur.  Subrogation  lé- 
gale. Subrogation  conventionnelle  Subrogation 
de  choses.  Subrogation  de  personnes. 

SUBROGER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Substi- 
tuer, mettre  en  la  place  de  quelqu'un. 
Subroger  quelqu'un  en  ses  droits.  Je  rem- 
bourserai cette  somme  pair  vous,  à condi- 
tion que  l'ons  me  Jerez  subroger  en  lu  place 
de  votre  créancier.  J'ai  été  subrogé  en  son  heu 
et  pince,  ensrtt  droits,  noms  et  art  ami.  Su- 
broger un  poursuivant  à la  saisie  immobilière. 
On  le  dit  quelquefois , dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  choses  Les  immeu- 
bles échangés  pendant  le  mariage  confie  les 
biens  personnels  de  l'un  des  épais  , n'entrent 
point  en  communauté , et  sont  subrogés  au 
heu  et  /date  des  immeubles  aliénés. 

Subroger  un  rapporteur , Nommer  un 
juge  rn  la  place  d’un  autre  qui  était  rap- 
porteur. 

Subrogé,  se.  participe. 

Subrogé  tuteur , Celui  qui  est  nommé  par 
le*  {Mirent»  et  par  le  juge,  pour  empêcher 
que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fasse  rien 
contre  le»  intérêts  du  mineur;  et  surtout 
pour  soutenir  le»  droit*  du  mineur  contre 
94>ii  tuteur,  lorsque  leurs  intérêt»  sont  op- 
posé». 

SlBStQIKM MENT.  »dv.  T.  de  Jurispr. 
Ensuite , après.  //  a déclaré  verbalement  qu  ‘il 
ne  l'aidait  pis  se  prévaloir  de  rettr  dona- 
tion, et  subséquemment  d y a renoncé  en 
I forme. 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  suit,  qui 
vient  après.  Par  un  acte  subsét/uent.  Par 
traite  subséquent.  Un  testament  subséquent 
un rndr  le  premier.  Cette  mutine  sera  traitée 
I dans  Ut  chapitres  subséquents. 
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| SUBSIDE,  a.  m.  Impôt,  levée  de  deniers 

3u*on  lait  sur  le  peuple  pour  le»  nécessité» 
e l'État.  Aouveau  subside.  Imposer,  lever, 
payer  un  subside,  des  subsides. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  les  secours  d’ar- 
gent que  des  sujet*  donnent  à leur  souve- 
rain. On  demanda  tant  uu  clergé,  par  J orme 
de  subside.  Ixs  subsides  accordés  au  roi  et  An- 
gleterre par  U parlement. 

Il  se  dit  encore  d’Un  secours  d’argent 
qu'un  prince  donne  à un  autre  priuce  son 
allié,  eu  conséquence  des  traités  faits  entre 
eux.  Cet  État  donne  de  grands  subsides  à 
ses  alliés. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  de*  deux  genre*.  T. 
de  Jurispr.  Qui  sert  à fortifier  un  moyen 
principal  dans  une  a fi  aire  contentieuse;  qui 
vient  a l'appui;  ce  qu'on  allègue  à la  suite 
de»  raison»  qu'on  a déjà  employée».  Des 
moyens  subsidiaires. 

Conclusions  subsidiaires , Conclusions  con- 
ditionnelles, qu’on  prend  en  second  lieu, 
et  pour  le  cas  seulement  où  le»  conclusions 
principale»  ne  seraient  pas  adjugées. 

Hypothèque  subsidiaire,  Seconde  hypo- 
thèque qui  sert  à assurée  davantage  la  pre- 
mière, et  qui  n’a  d’cITel  qu’au  défaut  de 
l’uiilre.  On  dit  dans  le  même  sens,  Caution 
subsidiaire. 

Dan»  le  langage  ordinaire.  Raison  subsi- 
diaire, Raison  cjui  vient  à l'appui  de*  pré- 
cédentes, cl  qu  on  donne  par  surcroît. 

SUBSIDIAIREMENT,  adv.  T.  de  Jurispr. 
D’une  maniéré  subsidiaire,  en  second  lieu. 
H aura  subsidiairement  recours  contre  son 
vendeur,  H conclut  subsidiaitemrnt  à ce  que. . . 

SUBSISTA  NUE.  ».  f.  Nourriture  et  entre- 
tien. Pourvoir  à la  subsistance  tf  une  armée. 
Fournir  à In  subsistance  de  quelqu'un.  H a 
sa  subsistance  assurée,  H travaille  ftaur  la 
subsistance  de  sa  famille.  H n'a  aucun  moyen 
de  subsistance.  v 

Il  se  dit , au  pluriel,  de  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  à In  subsistance  d’une  armée. 
Cette  année  tire  ses  subsistances  de  tel  pays, 
ht  citadelle  manquait  de  subsistances.  Se  pro- 
curer des  subsistances.  L'administration , la 
régie  des  subsistances  militaires. 

En  terme»  d'Administr.  militaire.  Mettre 
un  homme  rn  subsistance  dans  un  régiment. 
Recueillir  un  soldat  isolé  dont  le  corps  est 
éloigné,  le  nourrir  et  le  solder  jusqu'à  ce 
qu’il  puisse  rejoindre  son  drapeau. 

SUBSISTER,  v.  n.  Exister  encore,  conti- 
nuer d'étiT.  Dans  cc  sens,  il  ne  se  dit  que 
Des  choses.  Ixs  pyramides  if  EgypU  subsis- 
tent de  pu  s bien  des  siècles,  ht  plupart  des 
grands  edfices  des  Romains  ne  subsistent  plus, 
ht  plus  grande  partir  du  ( ‘oh  set  subsiste  en- 
core. Le  Panthéon  subsiste  en  son  entier  à 
Rome,  sous  le  nom  de  Rotonde. 

SuauiTKR,  signifie  aussi.  Demeurer  en 
force  et  en  v igueur.  Il  se  du  particulièrement 
De»  lois,  de*  coutumes,  des  traités  qu’on 
invoque,  dm  propositions  qu’on  avance,  et 
autre-  choses  semblables.  Cette  U subsiste  en- 
core. Iss  arrêts  que  j'ai  obtenus  subsistent  tou- 
jours, on  n'y  a puni  donné  d’atteinte.  On  a 
révoqué  cette  ordonnance,  elle  ne  subsiste  plus. 
Tandis  que  les  traités  subsisteront.  Tant  que 
vous  ne  direz  rien  de  plus  fort,  ma  proposi- 
tion subsistera.  Malgré  vos  objections , ma  re- 
ntuique  subsiste.  L'amitié  ne  put  subsister 
1 sans  f estime. 
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SuBstSTxa,  signifie  aussi,  Vivre  et  s’en- 
tretenir. Quoiqu'il  ait  peu  de  bien,  il  ne  tnis.it 
pas  rie  subsister  honnêtement.  Il  subsiste  mi- 
sérablement. Faire  subsisté r une  armée.  Ces 
troupes  no  peuxrnt  pas  subsister  longtemps 
tians  un  si  mauvais  pays.  Comment  peut-il 
subsister  en  faisant  ne  si  grandes  dépenses ? 
Il  n a pas  les  moyens  de  subsister.  Il  a de 
quoi  subsister.  H subsiste  pur  industrie.  Un 
tel  le  fait  subsister.  Ces  peuples  ne  subsistent 
que  de  brigandages.  H ne  subsiste  que  tT au- 
mônes. 

SUBSTANCE,  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Être  qui  subsiste  par  lui-même,  à la  diffé- 
rence de  L'accident , qui  ne  subsiste  qu'é- 
tant adhérent  à un  sujet.  Substance  spiri- 
tuelle, corpt/trlle.  Chez  les  catholiques,  c’est 
un  article  de  foi  que,  dans  le  mystère  de  C eu- 
charistie , la  substance  du  pain  et  du  vin  se 
change  au  corps  et  au  sang  de  Jâsus-CaBfST, 
et  que  les  espèces  demeurent.  On  connaît  les 
qualités  des  choses,  mais  il  est  difficile  d'ex- 
pliqrner  ce  que  c’est  que  leur  substance. 

Substanck,  ae  dit , dans  les  Sciences  et 
dans  le  langage  ordinaire,  de  Toute  sorte 
de  matière.  Ce  fruit  est  tf  une  substance  molle 
et  aqueuse.  Substance  pierreuse.  Substance 
métallique.  Substance  liquide . Substance  sè- 
che. Substance  nutritive.  Substance  spongieuse. 
Substance  compacte.  Substance  ligneuse  ; etc. 
Cette  substance  est  employée  en  médecine , en 
pharmacie. 

Substance,  se  dit  absolument  de  Ce 
qu’il  y a de  meilleur,  de  plus  succulent, de 

Ïlus  nourrissant  en  quelque  chose.  Les  ur- 
nes, les  plantes  attirent  ta  substance  de  la 
terre.  H h’ y a guère  de  substance  dans  ces 
sortes  d' aliments.  On  a fait  trop  tremper  cette 
viande , f. eau  en  a tiré  toute  ta  substance,  la 
substance  s’en  est  allée. 

Fig. , U y a beaucoup  de  paroles  et  peu 
de  substance  dans  ce  discours , dans  ce  livre, 
Il  y a beaucoup  de  verbiage  et  peu  d'idées. 

SviiTiRcf,  signifie  figuroment , Ce  qu’il  y 
a de  plus  essentiel  dans  un  disc  ours,  dans  un 
acte,  dans  une  aflalre,  etc.  Je  n'ai  pu  rete- 
nir tout  ce  qu  il  a dit,  mais  je  vous  eu  /appor- 
terai, je  VOUS  en  dirai  la  substance.  Iji  sub- 
stance d'un  litre , d'une  lettre,  etc. 

Substance  , se  dit  encore,  figure  ment,  de 
Ce  (jui  est  absolument  nécessaire  pour  la 
subsistance.  //  s’est  engraissé  de  la  substance 
dit  peuple. 

Én  sübstiwck.  loc.  odv.  Sommairement, 
en  abrégé,  en  gros.  Fotci  en  substance  de 
quoi  il  s'agit.  Je  mus  dirai  en  substance  cc 
nue  son  livre  contient. 

SUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  suc- 
culent, nourrissant,  rempli  de  substance. 
On  a tiré  de  cette  viande  ce  quelle  axait  de 
substantiel.  Une  nourriture  substantif  lit. 

Il  se  dit,  figiirémcnt,  en  parlant  Des  on- 
vragrs  d'rsprit.  On  a extrait  de  ce  livre,  de 
re  discours , ce  qu'il  y a de  plus  substantiel. 
Je  vous  dirai  ce  qu'il  y a de  substantiel  dans 
ce  discours,  dans  ce  traité. 

En  termes  de  l’ancienne  École,  Formes 
substantielles , Substance  qui  détermine  la 
matière  à être  une  certaine  chose.  La  nou- 
velle philosophie  n’admet  point  de  formes 
substantielles. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à 
Je  substance.  Il  n’est  guère  usité  nue  dans 
relie  phrase  de  la  Théologie  catholique, 
Tonte  II, 
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Dans  le  sacrement  de  rrnebaristie , oh  reçoit 
le  corps  de  Notre-Seigneur  réellement  et  sub- 
stantiellement. 

SUBSTANTIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  De  tout  nom  qui  seul,  et  sans  le  se- 
cours d'aurun  autre  mot , signifie  tout  être, 
toute  chose  qui  est  l’objet  dlc  notre  pensée. 
Homme,  animal,  oiseau,  chaleur,  beauté , 
pensée,  vertu,  abstraction,  sont  des  noms 
snbstantjs.  Un  mot  substantif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
substantif  et  l'adjectif  douent  s’accorder  en 
genre  et  en  nombre. 

Ferbe  substantif , Le  verbe  Être,  quand  il 
n'est  pas  auxiliaire,  c'est-à-dire , quand  il 
ne  sert  pas  à former  les  temps  des  autres 
verbes,  comme  dans  ces  ph raves  : Il  a cessé 
d’être;  Il  vaut  mieux  étie  que  paraître . 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  manière 
de  substantif.  //  y a plusieurs  adjectifs  qu  'on 
emploie  quelquefois  subs  fan  fixement , qui  se 
prennent  substantixement. 

SUBSTITUEE,  v.  a.  Mettre  une  chose, 
une  personne  à la  place  d’une  autre.  Sub- 
stituer un  mot  à un  autre.  On  l’accuse  d’a- 
vuir  tiré  des  pièces  du  dossier,  et  d'en  avoir 
substitué  d'autres.  L’enfant  quelle  nourris- 
sait étant  mort,  elle  substitua  son  fis  à la 
place. 

Substituer  , en  termes  de  Jurisprudence , 
signifie,  Appeler  quelqu'un  à une  succes- 
sion après  un  antre  héritier,  ou  à son  dé- 
faut. jl  laissa  tous  ses  biens  à son  frère,  et 
d lui  substitua  son  neieu.  Voyez  Substitu- 
tior. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  héri- 
tages qu’on  laisseà  quelqu'un  par  testament, 
pour  qu'il  en  jouisse  après  le  premier  héri- 
tier. Il  avait  substitué  cette  terre  aux  aines 
de  sa  maison. 

SuBsrrrua,  rk.  participe.  Biens  substi- 
tués. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
d'un  autre,  qui  exerce  les  fonctions  d'un 
autre,  en  cas  d'absence  ou  d’cmpéchcmcnt 
légitime.  Il  f a nommé  son  substitut.  Fous 
serez  mon  substitut  pendant  mon  absence. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  magistrat  1 
chargé  de.  remplacer  au  parquet  le  procu-  ; 
rrur  général,  le  procureur  du  roi.  Le  prr- 1 
mier  substitut  du  procureur  général.  Le  sub- 
stitut du  procureur  du  roi.  Le  procureur  gé- 
néral et  ses  substituts . 

SUBSTITUTION,  s.  f.  Action  de  mettre 
une  chose,  une  personne  à la  place  d'une 
autre,  La  substitution  d ’ un  titre  faux  a fait 
perdre  ce  procès.  Une  substitution  d enfant.  , 

Substitution,  signifie  aussi , en  Jurispru- 
dencc  , Disposition  par  laquelle  on  appelle 
à sa  succession  un  ou  plusieurs  héritiers  ! 
successivement,  après  relui  qu’on  a insti- 
tué, de  manière  que  celui-ci  ne  peut  alié- 
ner les  hiens  sujets  à la  substitution.  Sub- 
stitution directe.  Substitution  fidéicommis-  ! 
s aire.  Substitution  graduelle  et  perpétuelle . 
Ixs  substitution * sont  prohibées  par  le  code 
civil,  sauf  les  dispositions  permises  aux  as- 
cendants et  aux  frères  et  sieurs  en  J tueur 
tT enfants  nés  ou  a naître,  au  premier  degré 
seulement,  ht  substitution  n'est  ouverte  que 
par  ta  mort  de  I héritier  institué. 

SUBSTEUCTION.  s.  f.  Fondement  d'un 
édifice,  ou  Construction  souterraine,  con- 


SUB  7«3 

struction  d'un  édifice  sous  un  autre.  Il  se 
dit  particulièrement  en  parlant  Des  édifices 
antiques  sur  les  ruines  desquels  on  en  a 
élevé  de  modernes. 

SU  BTEB  FU G E.  s.  m . Écha  ppa  toi  re,  moyen 
détourné  et  artificieux  pour  se  tirer  d'em- 
barras en  matière  d'affaires  ou  de  discussion. 
Il  ne  sc  prend  qu'en  mautaise  part.  Trou- 
xer,  chercher  des  subterf  uges.  User  de  sub- 
terfuges. Employer  des  subterfuges.  H ne  man- 
que pas  de  subterfu-.es.  Ce  subterfuge  est 
connu.  Les  subterfuges  de  Ut  chicane.  Pour- 
suivre  l'adxvrsaire  dans  ses  subterfuges. 

SUBTIL,  ILE.  adj.  Délié,  fin,  menu.  Il 
est  opposé  à Grossier,  a épais.  Matière  sub- 
tile. die  subtil.  Poussière  subtile.  Emanation 
subtile.  On  a fait  évaporer  ce  qu'il  y avait  de 
plus  subtil.  Trait  de  pinceau , trait  de  plume 
fret  subtil. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  rhoses  qu 
sont  de  nature  à pénétrer,  à s'insinuer 
promptemrnt.  Fenin  subtil.  Poison  subtil. 
Le  wj -argent  est  fort  subtil. 

Fig.,  Avoir  la  vue  subtile,  l'teil  subtil, 
route  subtile,  f oreille  subtile , Voir,  enten- 
dre aisément  ce  que  U plupart  des  autres 
personnes  ne  voient,  n’entendent  quediffici- 
leroent.  On  dit  de  même  : Avoir  des  sens 
très-subtils.  Le  tact  est  te  moins  subtil  de 
tous  les  sens.  Etc. 

Subtil,  signifie  figiirémcnt,  Qui  est 
adroit  à faire  des  tours  de  main  , et  dont 
la  dextérité  ne  laisse  pas  apei  revoir  la  ma- 
nière dont  ils  se  font.  Ce  joueur  de  gobelets  est 
fort  subtil.  Un  subtil  voleur.  Un  subtil  cou- 
peur de  bourses.  Il  a la  main  subtile  pour 
escamoter.  On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens.  Le  renard  est  un  anima!  fort  subtil  ; 
le  chat,  le  singe  est  fort  subtil.  On  dit  de 
même.  Ce  tour,  ce  iW  est  subtil.  Il  rst  fait 
avec  beaucoup  d’adresse. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  l'adresse 
de  l’esprit  en  certaines  choses.  Esprit  subtil. 
Pensée  subtile.  Argument  subtil.  Interprétation 
subtile.  Réponse  subtile.  Ce  raisonnement  est 
plus  subtu  que  solide.  Un  homme  subtil  dans 
ta  discussion.  Seat  a été  appelé,  dans  C école, 
le  Docteur  subtil. 

Il  signifie  quelquefois , Qui  est  trop 
raffiné,  qui  échappe  à l'intelligence  par  un 
excès  île  finesse-  Ce  que  vous  dites  ta  est 
hop  subtil  pour  mot.  Ce/a  est  bien  subtil , je 
Crains  qu’tut  ne  le  comprenne  pas. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  sub- 
tile, très-adroitr.  Dérober,  escamoter  subtile- 
ment. //  entra  subtilement  dans  mon  cabinet. 
Il  se  dégagea  subtilement  d'entre  les  main* 
des  gendarmes.  Se  tirer  subtilement  tP une 
mmtx'aise  affaire.  Discuter,  raisonner  subti- 
lement. Cela  est  subtilement  imaginé. 

SUBTILISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  subtiliser  certains  liquides  par  la 
chaleur  du  feu.  la  subtilisation  des  essences , 
des  liqueurs.  Il  est  vieux. 

subtilises.  V.  a.  Rendre  subtil,  délié, 
pénétrant.  Ix  vin  subtilise  Us  esprits.  Cela 
subtilise  le  sang.  Subtiliser  une  substance. 

Il  signifie  familièrement , Attraper,  trom- 
per subtilement.  Si  vons  m’y  prenez  garde, 
d mats  subtilisera.  Ce  sens  et  le  précédent 
vieil  lissent. 

U est  ausii  neutre,  et  signifie,  Raffiner, 
, chercher  beaucoup  de  finesse  dans  une  que»- 
• tion  dans  une  affaire.  On  s'éloigne  qaelque- 
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Jmt  de  la  virile  à force  de  subtiliser.  Jl  ne 
faut  nas  tant  subi dur r dans  Us  affaires. 

Su&tilisp..  lf.  participe. 

SVH  ILITB.  ».  f.  de  ce  qui  est 

subtil,  ou  Dr  crlui  qui  est  *ubùl.  1m  subti- 
lité des  atomes  t des  parties  de  la  matière. 
Im  subtilité  de  Fuir.  ht  subtilité  du  poison. 
Lu  subtilité  des  sens.  Subtilité  d'esprit.  Im  sub- 
tilité d'un  escamoteur,  d'un  iwur,  Subtilité 
de  muta.  Il  a lait  ce  tour  turc  une  fit  umle  sub- 
tilité. Trop  de  subtilité  duus  les  affaires  ne  sert 
quelque fois  qu  a les  fidter.  La  subtilité  m af- 
faires est  bien  voisine  de  ta  fnponmerie.  J! 
arfi/t mente , il  dis-ute,  d raisonne  ssvtt  beau- 
coup de  subtilité.  L/i  finesse  île  cctécnvmn  Je- 
gr/n  re  qur'quefuts  en  subtilité. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel, 
Dca  ruse»  qtl'uiM*  pClsOMUC  emploie  duli& 
le»  affaires;  et  plus  ordinairement  Des  rai- 
SQUur  nient* , d*-»  distinction»  qui  »uii(  trop 
subtile»  r|  qui  écbapjM-nl  a I utlelligcui  c.  Je 
ne  suis  /joint  bt  dupe  de  ses  subtilités,  be 
pat  édits  subtilités  suai  tatb  finis  de.  hu.  Lu  plu- 
part des  distinctions  dt  l'Ltole  ne  sont  t/ut 
des  subtil  tés , une  de  vaines  subtilités. 

Sl  lll  I.L,  M . adj.  1'.  (le  ikilan.  Qui  se 
termine  inaciiMblcmcnt  rn  pointe,  comme 
Une  alèlie.  / radies  s u butée  s. 

M'itl  KBK.AIllE.  ailj.  «h*»  deux  p nrr*.  Il 
Sc  dit  De»  pi  mim  e»  il  liai»*  qui  composent 
le  owme  de  Hume,  et  D»*»  églbe»  établies 
dans  ce»  protium.  Provinces  subut  bit  aires. 
Lfilse  subucUcrurt.  Las  é\éques  subit ibt- 
Catres. 

SI' UV  FAI  K.  v.  d.  (II  s'emploie  avec*  la 
préposition  à,  et  se  conjugue  « uiiuiie  Unir, 
avec  celte  différence  que,  dans  îes  temps 
conquises  il  prend  I auxiliaire  distir,  et  iu»n 
l'auxiliaire  Lire.)  Secourir,  soulager.  H faut 
Subie  utr  c/aritubkmenl  aux  nu  se  râbles.  .Sub- 
ie mr  a i/iir/t/n'an  dans  .tes  bernais. 

Il  «e  du  plu*  ordiiiàur' mrnl  en  parlant 
De»  choses,  el  signifie,  Pourvoir,  sullire. 
On  ne  peut  /ms  subvenir  <i  tout.  Comment 
voulez-  lions  t/ue  je  subvienne  à tant  de  dè- 
/trnses?  .S u bi  t air  aux  pressantes  at  t essités 
de  T Liât,  uux  bt  sains  des  nwfheurtux.  Un  a 
subir  nu  a ses  besoins. 

NI  HV  hNTIoN.  *.  f.  Secours  d'argent , 
espèce  de  subside  accordé  ou  exigé  pour 
subvenir  diu»  un  cas  pressant  à iiucdt-priise 
imprévue  de  l'Etat.  Subvention  de  guerre.  Im 
subvention  demandée  à cette  /uovincc  fut  ac- 
corder xiir-lr-c/uanp. 

Il  ac  dit  au»  1 Dos  Tonds  que  le  gou- 
vernement accorde  pour  soin  cuir  une  en- 
trept  i.ic*.  Ce  théûtic  vient  tf  obtenir  une  sub- 
vention. Ce  journal  recevait  uae  subvention. 
Subi  ration  mutuelle, 

Sl’RVMt&IF,  IV  t.  adj. Que  renverse , qui 
détruit.  Il  n’est  d’usage  qu'au  figuré.  Pnn- 
Ct/x  subi-ersif.  Doctrine  subie  r sue  de  toute 
morale. 

SLHVI.ItSION.  ».  f.  Rrnutvmenl.  Il  n'rtl 
d’usage  qu'au  figuré.  Cela  causa  l'entière  sab- 
lent <>u  de  cet  Liai.  L'rspnt  de  parti  amène 
la  subversion  de  tous  les  principes. 

SL  IIV  t.U  t IH.  v.  jl  Renverser.  Il  n’e*l  d’u- 
sage qu'au  ligure.  Sulnenir  1rs  lois,  la  con- 
stitution de  l État.  Suberrtir  1rs  principes  de 
la  morale.  Sidnert/r  la  foi.  Il  est  moins  uaité 
que  »e»  dérivés. 

Svavjum,  je.  participe. 
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SUC.  &.  m.  I.iqueur  qui  s’exprime  de  la 

viande,  de»  plante»,  de»  herbes,  des  légu- 
mes, des  Heurs,  etc.»  et  qui  contient  ce 
qu'elle»  (Mtl  de  plu»  Aubotanlîel.  Lx  sur  de 
ce  fruit  est  aciile.  Le  suc  tir  F absinthe  est 
amer.  Tirer , exprimer  U suc  d'une  herbe, 
d'un  fruit.  //  y a bien  du  sue  dans  cri  te  mande  ; 
elle  a Leu  du  suc.  Lia  suc  muneissimf.  U 
n en  prend,  d n en  mule  que  le  snc.  / oeu  en 
sucerez  le  suc. 

11  sc  dit  aussi  de  Ortaiue»  liqueurs  qui 
se  trous  cul  dans  le  corps  de*  animaux,  ou 
dan»  la  terre.  Ixs  sucs  qiu  sont  sécrétés 
dans  l'estomac  se/vent  « la  digestion.  Le  suc 
nourricier.  Le  suc  gastrique.  Le  tue  pnuciru- 
tique.  Les  sises  de  la  terre.  hue  bt/ndijupie. 

Il  se  dit  quelque  foi*  lignrcim  ni  de  Ce 
qu’il  y a de  bon  , île  substantiel  dans  un 
livre.  Il  a bien  /profité  de  la  befittr  de  ce 
livre,  U en  a tiré,  d rn  a pris  tout  It  suc. 

SCCCCDlli,  ÉK.  adj.  T.  de  Heike.  Il 
sc  dit  Des  médicaments  qu'on  pmi  substi- 
tuer a d'autres,  l'ân  e qu’il»  oui  le»  memes 
propriété*.  Ou  I emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  inoMuliu.  Un  boa  succédané.  Ixs  I 
succédanés. 

Sirt-t.KbER.  v.  n.  qui  s’emploie  avec  U 
préposition  à.  Venir  apres,  prendre  la 
place  de.  Im  nuit  succède  nu  jour.  Le  jour 
succédé  à (n  nuit,  Ix  jour  et  la  unit  se  suc- 
cèdent f un  à l'autre,  smcnlent  l'un  à l'au- 
tre. iss  taisons  succèdent,  se  succèdent  les 
unes  aux  autres.  L’ennui  succédé  somme 
aux  plaisirs  bruyants,  /.es  événements  se  suc- 
cèdent, s’étaient  succède  avec  iiipa/itr  Ixs 
générations  tF hommes , if animaux , de  /Jan- 
tes, se  succèdent  sans  intri  ruptian. 

Succéder  à quelqu  'un , Posséder  après  lui 
une  charge,  un  emploi,  une  dignité,  cl*. 
Un  tel  a succédé  a un  tel  dans  son  emploi. 
Il  Itu  n succéilé  dans  la  charge  de  chance- 
lier, de  premier  / président  Us  se  sont  succédé 
de  jé-rr  en  fils  dans  cette  charge. 

Succéder  à un  royaume,  succéder  à rem - 
pire,  succéder  à la  ronronne.  Parvenir  à la 
dignité  rovale,  à l'empire,  a la  couronne, 
après  un  autre.  On  dit  a peu  près  dans  le 
même  sens.  Succéder  au  crédit,  à tu  faveur , 
aux  honneurs  de  que/qu  ‘un . 

Sdcckura,  signifir  aussi.  Recueillir  l'hé- 
ritage d’une  personne  par  droit  île  pareille 
Les  enfants  succèdent  an  prie.  Suce  filer  ah 
intestat.  Il  lui  a succédé  dans  fous  ses  biens. 

f.tre  habile  à succéder,  Etre  capable  de 
succéder,  étr**  propre  à succéder. 

Fig.  et  filin.,  Etre  habile  à succéder.  Etre 
vif  et  alerte  pour  ses  intérêt». 

Surciiiith,  signifie  Réussir,  avoir 

troe  heureuse  issue.  Vont  ce  qn'tl  entreprend 
lui  succède.  Tout  lui  succède  a souhait,  font 
succède  à ses  vœux. 

St'ixrfes.  s.  m.  Ce  qui  arrive  à quelqu’un 
de  conforme  ou  de  contraire  nu  luit  qu’il  se 
proposait  dans  une  affaire,  dans  une  entre- 
prise, dans  un  travail.  Ban,  heureux , eurm- 
tngenx  succès.  Malheureux  succès.  Sucres 
| inattendu , inespéré.  Ixs  grands  succès , les 
glorieux  succès  de  nos  armes.  Cette  entre- 

I prise  a eu  tout  le  succès  qn  an  îles  irait.  Je 
désespère  dm  surris  de  cette  affiner,  f/e  suc- 
cès de  cette  affaire  est  douteux.  Son  expé- 


rience a en  un  plein  sttrcè.t.  Tout  dépend  du 
succès  qu'elle  aura,  du  bon  ou  du  marnais 
sucres  quelle  aient . Cet  ouvrage  a obtenu  un 
succès  durm/de. 

Sikcls,  emjdové  absoInmeiTt,  se  prend 
toujours  en  bonne  part,  fx  succès  de  ses 
armes.  Prêcher  avec  sucer 3.  .4 voir  du  succès , 
Mente  r , obtenir  du  succès  dans  tes  lettres, 
au  thédtre.  I > succès  a couronné  ses  efforts. 
Ce  f««  a en  du  succès , n'a  point  eu  de 
sucres. 

Succès  île  citron  stance.  Succès  dû  presque 
entièrement  aux  cmmtistnncro  pour  les- 
quelles l'ouvrage  qui  l’obtient  a été  Tait. 
t'est  un  petit  auteur  qui  n’a  jamais  ru  que 
des  sucrés  de  circonstance.  — Surcrs  du  mo- 
ment, Sucré*  passager,  qu’on  doit  surtout 
a la  disposition  où  sc  trouvent  1rs  esprits 
dans  le  moment  où  on  l'obtient.  Il  faut  dé- 
daigner les  succès  du  moment. 

Sucrés  iF estime.  Succès  sans  éclat , qu’ob- 
tient un  ouvrage  estimable,  triais  dépourvu 
de  grande»  Ix-aiité*.  Sucrés  de  t'agite , Succès 
brux.ui»  qui  n'rsl  pas  toujours  une  garantie 
du  mérite  d’un  outrage.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue.  Succès  d'enthousiasme,  et 
Succès  fou.  Le  nouvel  opéra  a un  succès  fou, 

Sl’tJI.'ESüEl’ft.  s.  m.  Celui  qui  succède  et 
entre  a la  place  d’un  autre  «lans  scs  biens, 
dan*  une  dignité,  dan»  une  charge,  dans  un 
emploi  Successeur  légitime.  Le  successeur  au 
pontificat.  Un  digne,  un  indigne  successeur. 
1rs  smrcessettrs  abolissent  souvent  tes  actes  de 
leurs  prédécesseurs.  Il  désigna,  it  nomma 
ton  successeur  à F empire,  U n'eut  joint  de 
successeur.  Se  donner  an  successeur. 

mHmni.ni  v f.  r.  <lr  Jurûpr.  oi 
de  Droit  politique.  Droit  de  succéder.  L’or, 
dre  de  sucres sHdlité  an  tréme, 

KCCCKKMBI  P..  adj.  des  deux  genres.  T 
de  Jurispr.  Qui  est  ou  qui  rend  habile  à 
succéder.  À défunt  de  parents  an  degré  suc- 
cessible dans  une  ligue,  tes  parents  dt  fan  tir 
ligne  succèile nt  /mur  le  tout. 

SKX  KN-SIP,  IV K.  adj.  Il  se  dit  De  certai- 
ne* choses  dont  le»  partie*  n'existent  point 
cmevnlitc,  mais  se  »ucre«ietil  le*  une»  aux 
autres  «ans  interruption.  Mouvement  succes- 
sif. Progrès  successif  L'ordre  successif  des 
nuits  tf  des  fours. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
nui  *e  suivent  de  près,  qui  arrtxent  à peu 
d'intervalle  l’une  de  l'autre.  Cette  pince  ne 
fut  em/Mirtée  qn' après  plusieurs  attaques  suc- 
res sues.  Des  découse  1 tes  successnes . Des 
gu  r 1res  sucre  ssu-es. 

En  Jurispr. , Droits  snrerssifs,  I-e*  droits 
qu’on  a a une  nurressimi , « un  héritage. 

nCCBSHIÜ.  s.  f.  Suite,  série  de  per- 
sonnes ou  de  choses  qui  se  sut  cèdent  les 
unes  aux  autre*  sans  interruption,  ou  à peu 
cfintervalle  l’une  de  l'autre.  Dans  cette  mai- 
softsoawratne , «/>  a une  succession  de  princes 
de  mâle  en  mâle,  mm  interrompue  depuis 
plusieurs  siècles.  //  y a en  dans  cette  place 
une  succession  de  gens  de  mente.  Im  succès - 
su m des  êtres.  Une  succession  d’idées.  Une 
sac  ce  s sam  de  sons , / accords.  La  succession 
des  jours  et  des  nuits.  La  vie  est  une  succes- 
sion de  biens  et  de  mnnx.  Tout  ce  règne  fut 
une  succession  de  Jantes.  //  n'est  rien  arrivé 
de  semblable  dans  toute  la  sucer  scion  des  temps , 
dans  toute  In  succession  des  siècles. 

Par  Succession  de  temps.  Par  une  longue 
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suite  de  temps.  Pnr  succession  de  temps , cet 
usage  test  converti  en  loi. 

SuccuMon,  signifie  au^i , Hérédité,  les 
Liens , les  effets  qu'une  personne  laisse  en 
mourant.  Oranrte,  riche  succession.  Succes- 
sion endettée,  embraudire , onéreuse,  chargée 
de  beaucoup  de  dettes.  Curateur  a lu  succession 
raconte.  Les  effets  d'mue  succession.  //  lui  est 
échu  tieux  successions  en  un  un.  Renoncer  a 
une  succession.  Accepter,  recueillir,  pm  (agir 
une  succession . t enir  n tu  succès  uim  dequef- 
ou' un.  L'ouverture  , U partage  de  in  succes- 
ion. 

11  »c  dit  aussi  de  La  manière  dont  se  fait 
la  transmission  des  béréiiit«e*.  Snr.crsjuan 
directe.  Succession  cullntérulr.  Succession  bé- 
méfir  tâter  ou  sous  Lénifier  sf  tmentattr.  Suc- 
cession ah  intestat.  Succession  testamentaire. 
Droits  de  succession  à tu  cou  nui  ne. 

KiamiV KM EXT.  ad».  L ’un  aprrs  l'au- 
tre. Toutes  ces  choses  arrivèrent  succcssi%te- 
mrnt. 

SU  CCI  V.  s.  m.  C'est  la  uème  dm»  que 
l'ambre  jaune,  f/wfe  de  suc  cm. 

SCCt  lAt  l , IJHTK.  adj.  Court,  bref. 
U est  opposé  à Prolixe,  et  ue  se  dit  pm- 
pn  wfiii  que  l)u  dèvrour*.  Un  discours  suc- 
cinct. Une  relation  succincte. 

Il  *e  dit  aussi  Des  personnes,  par  rnppoii 
au  discours.  Cet  homme  est  succinct  dans 
ses  réponses.  Je  senti  succinct. 

Ftp.  et  par  plaisanterie , Un  repos  succinct , 
Un  iepa»  léger;  un  repos  où  il  y a peu  a 
manger. 

SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  nmnéère 
suciîin  te,  eu  peu  fie  mots,  //  nous  conta 
sue nnch- ment  scs  misons . Je  tons  dirai  ta 
chose  le  /dus  succinctement  r/ur  je  pourrai . 

Fig.  et  fani.,  Dr  jeune  r , dîner,  souper  suc- 
cinctement, Déjeuner,  dîner,  sotqier  légè- 
rement. 

SUCCION.  s.  f.  T.  didactique.  Ai  lion  de 
sucer.  Il  y a des  plaies  i/u  un  guérit  par  la 
succion.  Force  dr  su  en  on. 

Sl'tiUMIilKB.  v.  u.  frire  arraldé  mus  un 
fai  lli  au  i|ur  l'on  porte.  Ce  erochntsnr  sne- 
com/mif  sous  te  pmds , Succomber  sans  le  fuir. 
Ce  mulet  est  trop  chargé,  il  succombent  s nus 
le  poids. 

Il  s'emploie  figuré*  vent,  et  signifie,  Ne 
pouvoir  résister,  tire  vaincu,  céder.  Suc- 
comber sous  le  fouc,  sous  le  puds  des  af- 
faires. Succomber  sous  le  tnt  ml.  Succomber 
sous  des  efforts  de  sas  ennemis,  tous  ses  en- 
nemis. Cette  place,  ait  ai/ are  par  terre  et  pnr 
ruer,  ne  tarda  /ns  à succombe/-.  Succomber' 
à ta  fatigue.  Succomber  a lu  douleur.  Suc- 
comber à la  tentajHM,  au  marna: s erem/dr, 
ht  tentation  était  tro/>  forte,  d y succomba, 
il  succomba. 

li  signifie  quelquefois  absolument , Mou- 
rir , périr.  Le  malade  a succombé.  Tous  cru x 
t/ui  succombèrent  dans  cettr  démute . Il  suc- 
comba lions  cette  cp demie,  lors  de  celte  épi- 
démie, 

SnocoMMM  , signifie  etsror r figurémrut. 
Avoir  du  «le**  «au  luge  en  qurlque  efiue 
<|u  «m  «mtreprrud  contre  unelqu  mi.  Fous 
attaquez  un  Lun  ou  trop  /massant , rems  suc- 
combe trz,  il  vous  fera  succomber.  Il  avait 
entrepris  un  matants  proors . an  su  a-t-il  suc- 
combé. AT  eut  reprenez  /mu  celle  «ffatte-la , 
l'ouï  ) succomberai.  Les  entreprises  où  d u 
succombé. 


suc 

MTCCCBF..  s.  m.  Démon  qui,  suivant 
ropinion  populaire,  prend  la  forme  d'une 
femme,  pour  avoir  commerce  avec  un 
bonune. 

SVCOII.r.XT,  ENTE.  adj.  Qui  a beau- 
coup de -ne,  et  qui  est  fort  nourrissant.  Il 
ne  se  dit  que  Dr»  aliments  Finmle  succu- 
lente. Bouillon  succulent.  Potage  succulent. 
:V aumfutr  succulente. 

«t  CCÜRSILK.  adj.  f.  Il  est  mile  surtout 
dans  cette  dénomination  , Eglise  succursale , 
Église  qui  supplée  a l'iuuffiiMirr  «b*  l'église 
paroiadnle.  Ce  n’est  /ns  une  paroisse , ce 
n'est  qu'une  église  succursale. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Une 
succursn/r,  //  desservant  dr  hi  succursale. 

Il  se  dit  quelquef  ois , [mr  extension  , d'Un 
etablissement  Milmrilwiné  à un  autre,  et 
créé  d.«n»  I-  même  luit.  Cet  hâpfnl  a ane 
Succursale.  On  n etub/i  une  succursale  de  ht 
caisse  d'epargne  dans  te!  quartier.  les  suc- 
cursales de  lu  mm  son  d'éducation  de  Serint- 
Denis , établie  pair  tes  filles  des  membres 
delà  Légion  d’honneur. 

SUCCURSALISTE,  s.  m.  Desservant  d'une 
iticrumle. 

SUCEMENT,  s.  m.  Action  de  sucer. 

Sl'CKR.  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur, 
quelque  suc  avec  les  lèvres  et  à l'aide  de 
I aapiratiou.  Il  se  «lit  égale -nient  en  pillant 
De  la  liqueur  qu'on  attire,  et  Du  corps  dont 
on  attire  la  liqueur.  Sucer  nn  os,  la  moelle 
d'un  os.  I.et  loups  sucent  le  sang  des  bre- 
bis. La  belette  sure  le  Sang  des  pgeons.  Fane 
sucer  une  plaie  par  quelqu  un.  On  applique 
des  sangsues,  afin  quelles  sucent  le  sang. 
Les  a Utiles  surent  les  fleurs.  L'enfant  suce 
le  lait , suce  le  gem  de  sa  nourrice . Sucer  nn 
morceau  de  sucre  d'orge.  Sucer  une  orange. 

Fig. , Sucer  avec  le  lent  une  doctrine , ane 
opintnn,  un  sentiment , Kircde  bonne  h mire 
iuiliu  d'une  doctrine,  «l’une  opinion  bonne 
ou  mauvaise,  «l'un  sentiment.  Ce  sont  des 
pritmifies  qu  i!  a suces  mec  le  luit.  U a sucé  h 
i ertu,  la  pété  mec  le  fuit.  C'est  une  merston 
de  famille  t/u  d n sm  ce  avec  le  lait.  On  «lit 
de  meme , Sucer  te  luit  de  ta  doctrine  évita- 
grbque , des  saines  doctrines,  etc, 

Svoir  , signifie  fi* u rément  et  familiive- 
inent.  Tirer  peu  si  peu  le  bien,  l'argent 
«Lune  |MTsonue.  U a des  gens  d'affaires , des 
solliciteurs  qui  le  sucent.  C'est  une  vraie 
sangsue  qui  le  suer  jusqu  ’ aux  as , jusqu  ’à  la 
moeUr  des  as.  U mu  sucera  jusqu  au  dernier 
sou. 

Sfiî,  é a.  participe. 

SUCEUR,  s.  ni.  €*lui  qui  Mltf.  Il  SC  di- 
sait'particulièrement  dr  Certaines  personnes 
qui  auraient  l«‘s  plaies  pour  les  guérir. 

Il  %e  dit,  eu  termes  «i'Ilisloire  naturelle, 
de  Certains  insecte*  qui  sont  pourvus  d'une 
espère  d'organe  ap|>efe  Suçoir. 

KUÇOIR.  ».  m.  T.  d’Hist.  nat.  Organe  qui 
sert  a sucer.  La  cigale,  ht  punaise,  ont  un 
suçoir. 

SUÇON.  *.  m.  Espèce  d> levure  qu'on  fait 
a La  peau  en  la  suçant  fortement.  Faire  un 
suçon. 

sucotru.  v.  a.  Sucer  plusieurs  foin  et  à 
pliMÙ-tirw  rrpriva*.  Il  est  familier. 

SnçirxÉ,  rb.  participe. 

SUCRE,  s.  ni.  Sue  très-doux,  qui  se  tire 
de  plusieurs vcgt'Uiix,  prineipnlenicut  d’uue 
espece  de  graminée  appelée  Canne  à sucre , 
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et  qui  s'épaissit , se  durcit , se  cristallise 
par  le  moyen  «In  feu.  Sucre  de  canne.  Sucre 
de  bel  terme , de  rat. an,  de  pomme  de  terre , 
d'embfr,  etc.  Moulin  à sucre.  Faire  du  sacre. 
F.  parer,  raffiner  le  surir.  Sarre  fort  Liane. 
Pam  de  sucre,  tes  pans  de  sucre  sont  de 
forme  conique.  Une  taie  de  sucre.  Piler,  râ- 
per, égrugrr  do  sucre.  Casser  du  sucre.  Sucre 
rn  poudre.  Afarcean  de  sucre.  Ce  ntn  ire  a 
apporté  tant  de  boucanes  dr  sucre.  Rôtie  an 
sucre.  Faire  fondre  du  sacre.  De*  petits  pois 
au  sacre. 

Sucre  brut,  I * sorrr  qui,  avant  étéctiit , 
n'est  pas  encore  raffiné.  Sucre  t'affiné,  1 < 
sucre  lient  qu'on  a blanchi  par  le  raffinage. 
Sucre  royal,  Le  sucre  «pii  a été  raffiné  desi 
fois. 

Surir  candi,  Sucre  crislaHisé.  Sucer  de 
pimme.  Suit*  préparé  avec  «lu  jus  de 
pomme.  Sacre  d'orge,  Espèce  il"  pile  jau- 
nâtre, (ran. «lia rente  et  «olidr,  faite  avec  du 
sucre  et  «le  (eau  «Forge,  et  dont  on  se  sert 
pour  le  rhume.  Sucre  tors.  Pâte  faite  «le 
sucre  cl  «le  jus  «le  réglisse,  à Impn-llr  on 
«Innnc  la  forme  <Jr  petits  luit  on*  tordus,  et 
dont  on  se  scil  pour  la  même  incommo- 
dité. Sucre  rouet , Suer»!  blanc  cuit  «Uns  de 
l'eau  r«tse  et  s’ê*«i«rst  en  («Mette*. 

Cwifltuies  à mi-suerr , Confitures  où  l’on 
ne  met  que  fa  moitié  «lu  sucre  qu'on  a cou- 
tume de  metirr  dans  !«•*  autre*. 

Fig.  et  fan». , Cet  homme  est  font  sucre  et 
tout  miel.  Il  e*l  fort  doucereux. 

Fain. , En  pan  de  sucre.  Fai  forme  de 
cuite.  Une  montagne  rn  pain  de  sucre.  Un 
cha/ieau  en  pam  de  ancre. 

HUCttRR.  ».  a.  Mettre  du  sucre  en  masse 
ou  en  pondre  dan*  quelque  rho»c.  Sacrer 
du  café.  Sueur  des  fraises.  Sacrer  des  confi- 
tures. 

Sucrb,  t*.  participe.  Un  l'erre  if  eau  su- 
crée. Ces  confitures  sont  trop  sucrées. 

Il  *c  dit  adjectivement  Des  fruits , de* 
légume-,  qui  sont  foii  dons  , qui  ont  le  goût 
«lu  sucre.  Ces  poires  sont  sucrées.  Melons  su- 
crés. Pois  sucrés, 

Prov.  et  fig. , Fairr  fa  sucrée , se  dit  D’une 
femme  qui  par  de*  manière*  affectées  fait 
la  tnode»ie,  I innocente,  I»  scrupuleuse.  Ch» 
dit  de  même,  Un  air  sucré. 

Ht't  ItKRIR.  s.  f.  IJmi  destiné  pour  faire 
le  sucre.  H v a tant  de  sucreries  dans  l’Ife  de 
la  Martinique. 

Il  signifie  aussi , I.r  Irrti  mi  on  le  raffine. 
//  >•  a une  bette  sucrerie  dans  ce  faubourg,  Le 
mot  «le  Raffinerie  est  plus  mité. 

SucnaaiK,  aedil  encore  de  Certaines  cho- 
se* où  il  entre  be;in«H>up  de  sucre,  comme 
dragée»,  confiture*,  tourte*,  massepains,  etc.  ; 
et,  en  ce  an»,  il  n'est  guère  d'usage  qu’au 
pluriel.  Je  ntame  point  1rs  surrrrirs.  Il  a 1rs 
dents  gâtées  pour  muir  mangé  tmp  de  su» 
c reries. 

SUCRIER.  9.  m.  Pièce  de  vaisselle  dans 
laquelle  on  met  du  sucre  en  poudre  ou  en 
morceaux.  Sucrier  d’argent.  Snener  de  ver- 
meil. Sucrier  de  porcelaine,  de  cristal,  etc. 

svcwn.  adj.  m.  Qui  a le  goût  de  sucre. 
Il  ne  sedil  gu«srequW parlant  Des  melons. 
Ht  (ou  s Mena. 

SUD 

SUD.  s.  m.(On  prononce  le  D.)  Le  midi, 
99. 
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la  partie  «lu  monde  opposée  au  nord,  au 
septentrion.  Le  vaisseau  courut  tant  de  de- 
grés vers  te  sud.  Naviguer  du  côté  du  sud. 
Orléans  est  au  sud  de  Paris.  Le  t'eut  est  au 
sud,  i veut  du  sud.  I > t'eut  du  sud,  de  sud. 
La  mer  du  Sud.  L'Amérique  du  Sud. 

Adjcctiv. , Le  pôle  sud.  Le  pôle  antarcti- 
que ou  austral.  Degrés  de  latitude  sud , Ceux 
qui  vont  de  l'équateur  à ce  pôle. 

En  termes  de  Marine,  Faire  le  sud,  Faire 
route  «ers  le  sud. 

Sun,  employé  absolument , signifie,  I^e 
veut  du  sud.  Le  sud  est  bon  pour passer  de 
France  en  Angleterre.  Le  sud  souffle  depuis 
longtemps.  On  dit  adjectivement,  Le  vent 
est  sud. 

Sl’D-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  sud -et  l’est.  Cette  ville  est  au 
sud -est  de  Paris.  Le  t'en  t i sent  du  sud-est. 
Le  vent  du  sud-est , de  sud-est. 

Il  signifie  aussi,  \jc  vent  qui  lient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  l'est.  On  dit  quelquefois 
adjectivement , lx  verni  est  sud-est. 

Sud-sud-est , Le  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  le  sud  et  le  sud-est. 

St:  dori  FER  K , et  plus  communément 
SUDORIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. T.  de 
Mcder.  Qui  provoque  la  tueur.  Poudres  su- 
dorifiques. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a donné  un 
sudorifique.  Prendre  des  sudorifiques. 

SUD-OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  sud  et  l’ouest.  La  ville  de 
Tours  est  au  sud-ouest  de  Paris.  Le  l'eut 
souffle  du  sud-ouest,  est  au  sud-ouest.  Le 
vent  du  sud-ouest,  de  sud-ouest. 

Il  se  dit  aussi  Du  vent  qui  lient  le  milieu 
entre  le  sud  et  l’ouesl.  Le  sud-ouest  est  ordi- 
nairement chaud  et  pluvieux.  On  dit  quel- 
quefois adjectivement,  Le  vent  est  sud- 
ouest. 

Sud-sud-ouest , Le  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  le  sud-ouest. 

SUE 

SUÉE.  s.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de 
crainte.  On  leur  donna  une  terrible  suée.  Il 
eut  une  rude  suée.  Il  est  populaire. 

SUER.  v.  n.  Rendre  par  les  pores  une  hu- 
mtnr  aqueuse.  Suer  à grosses  gouttes.  Suer 
de  faiblesse.  Suer  finir  s'étre  trop  échauffé. 
Se  faire  suer.  Suer  de  la  tête,  du  visage,  de 
tout  te  corps.  Les  mains  lui  suent.  S il  sue 
beaucoup,  il  guérira.  Suer  dakan.  Voyez 
Aussi. 

Il  s’emploie  quelquefois  activement.  Suer 
du  sang,  Rendre  du  sang  par  les  pores. 
Fig.  et  fam..  Cet  homme  sue  de  l’encre,  de 
t’hude.  Sa  sueur  a quelque  chose  de  noir, 
de  gluant,  d'huileux. 

Fig.  et  fam. , Suer  sang  et  eau , Faire  de 
grands  efforts,  se  donner  une  grande  peine 
pour  quelque  chose.  Il  a fallu  suer  sang  et 
rau  pour  le  réduire  à la  raison. 

Suaa,  neutre,  signifie  aussi , figurémenl, 
Travailler  beaucoup,  se  donner  beaucoup 
de  peine  pour  venir  à bout  de  quelque 
chose.  J’ai  bien  sué  pour  cette  affaire.  H m'a 
bien  fait  suer.  U a bien  sué  sur  cet  ouvrage. 

Fig.  et  fam. , C'est  un  homme  qui  fait  suer, 
se  dit  D'un  homme  dont  la  conversation  est 
pesante  et  importune. 
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Suaa , se  dît , par  extension , en  parlaut 
De  l'humidité  qui  sort  de  certaines  choses, 
ou  qui  s’attache  à leur  superficie.  Les  mu- 
railles suent  pendant  le  tlégel.  Couvrir  des 
marrons  bouillis  pour  les  faire  suer.  Le  blé 
sue , les  foins  suent  jusqu'à  ce  que  toute  l’hu- 
midité qu  ils  renferment  soit  évaporée. 

Sua,  âa.  participe. 

SUETTK.  s.  f.  T.  de  Médec.  Nom  sous  le- 
quel on  désigne  deux  affections  qui  ont 
pour  symptôme  principal  des  sueurs  abon- 
dantes : l’une,  Ires-grave,  ravagea  l’Eurojpe 
au  xva  siècle;  l'autre,  beaucoup  plus  lé- 
gère, »’e*t  montrée  plusieurs  fois  en  1 icar- 
die  d'une  manière  épidémique. 

RU EUR.  s.  f.  Humeur  aqueuse  qui  sort 
par  les  pores  de  la  peau.  Sueur  abondante. 
Sueur  copieuse.  Sueur  aigre.  Sueur  fétide. 
Sueur  rentrée.  Urne  sueur  froide.  La  sueur  de 
la  mort.  La  sueur  me  vint  au  front.  La  sueur 
lui  coulait  sur  le  visage , inondait  son  visage. 
U était  tout  en  sueur,  tout  dégouttant  de 
sueur. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sortie  de  celte  hu- 
meur. Cela  prwoque  la  sueur.  Craignez  d ar- 
rêter la  sueur.  Il  lut  prit  une  petite  sueur. 
Il  lui  prend  des  sueurs  de  temps  en  temps. 
Son  mal  s'en  ira  par  les  sueurs. 

Prov.  t Gagner  sa  vie,  gagner  son  pain, 
manger  son  pain  à la  sueur  de  son  corps  , 
à ht  sueur  de  son  front,  F,n  travaillant  beau- 
coup, en  se  donnant  beaucoup  de  peine.  Ce 
sont  de  pauvres  gens  qui  gagnent  leur  vie  à 
la  sueur  de  leur  corps.  Dieu , après  te  péché 
d' Adam , lui  dit  qu'il  mangerait  son  pain  à 
la  sueur  de  son  front. 

Sukors,  se  dit  figurément , au  pluriel, 
Des  peines  qu’on  s'rsl  données  pour  réussir 
à quelque  chose.  Après  bien  des  fatigues  et 
fies  sueurs,  il  est  venu  à bout  de  son  entre- 
prise. Une  terre  fécondée  par  tes  sueurs  de 
f homme. 

SUP 

SUFFITES,  s.  m.  pl.  T.  d'Ântiq.  Nom 
que  portaient  à Carthage  les  premiers  ma- 
gistrats de  la  république,  qui  étaient  an- 
nuels, ranime  le»  consuls  de  Ruine. 

SUFFIRE,  v.  n .[Je  suffis,  tu  suffis,  il  suf- 
fit; mrms  suffisons , vous  suffisez,  ils  suffisent. 
Je  suffisais.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  suffirais. 
Suffis,  suffisez.  Que  je  suffise.)  Pou  voir  four- 
nir, pouvoir  subvenir,  pouvoir  satisfaire 
à quelque  chose.  Quand  il  se  dit  Des 
choses,  il  signifie,  qu'Klles  sont  de  la  qua- 
lité ou  «Uns  la  quantité  nécessaire  ; rt  quand 
il  sc  dit  Des  personnes,  il  signifie  qu  Elles 
ont  les  talents  et  les  moyens  nécessaires 
pour  faire  ce  qu’elle»  sc  proposent,  ou  ce 
qu’on  exige  d'elles.  Cent  écus  par  an  lui  suf- 
fisent pour  sa  subsistance.  Cette  somme  ne 
suffit  pas  pour  payer  roi  dettes.  S’il  perd 
ce  procès,  tout  son  bien  n’y  suffira  pas. 
Peu  de  bien  suffit  au  sage.  Cinq  cents  francs 
ne  peuvent  suffire  pour  toutes  ces  emplettes. 
Im  dépense  est  trop  grande,  il  ny  peut 
pas  suffire.  Ce  domestique  ne  saurait  suffire 
à servir  tant  de  personnes.  On  ne  peut  pas 
suffire  à tout.  Il  est  trop  accablé  a affaires, 
il  ne  peut  pas  suffire  à toutes.  Il  ne  peut  pas 
suffire  aux  questions  de  tout  le  monde.  Im  plus 
! légère  contrariété  suffit  pour  l’irriter.  Une  lé- 
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gère  futigue  suffirait  pour  le  rendre  malade. 
Cette  espérance  suffit  pour  le  rendre  heu- 
reux. 

Fam.,  Cela  me  suffit,  cela  suffit , et  sim- 
plement, Suffit,  Voilà  qui  est  bien,  c'est 
assez,  n'en  [Mirions  plus. 

Prov.,  f chaque  jour  suffit  sa  peine,  Il 
ne  faut  pas  se  tourmenter  inutilement  sur 
l'aveuir , se  faire  des  chagrins  «f  avance. 

Se  suffire  à soi-méme,  Trouver  en  soi  les 
moyens  de  satisfaire  à ses  besoins,  de  se 
procurer  du  bonheur.  H faut  savoir  se  suf- 
fire à soi-méme. 

Surnaa,  s'emploie  souvent  impersonnel- 
lement. Il  suffit  de  tant  de  blé  pour  tant 
d'hommes.  (Ju'il  vous  suffise  que  je  laie 
voulu.  H suffit  de  vous  dire...  Fous  êtes 
content,  il  suffit.  U suffit  d'un  calomniateur 
pour  perdre  un  honnête  homme. 

SU  F FIS. 4M  .VIENT,  adv.  Assez.  H a du  bien 
suffisamment  pour  vivre.  Il  a suffisamment 
de  bien  pour  vivre  fT une  manière  agréable,  fl 
y a du  monde  suffisamment.  U y a suffisam- 
ment de  monde.  Ce  fermier  n aura  /mis  de 
blé  suffisamment  pour  vivre  et  pour  semer. 
Être  suffisamment  pourvu.  H est  suffisam- 
ment informé  de  cette  ajjutre-là.  Je  l'en  ai 
suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qui 
est  assez.  Avoir  suffisance  de  blé,  de  vivre  s, 
etc.  Fous  étet  le  maître , prenez -en  votre 
suffisance.  H ne  souhaite  pas  plus  de  bien , il 
en  a sa  suffisance.  Il  a sa  suffisance  de  bien , 
il  n'en  souhaite  point  daiantage.  Il  est  ordi- 
nairement familier. 

Prov.,  Qui  n a suffisance  n’a  rien,  Quel- 
ques biens  que  possède  un  homme,  s'il  ne 
sait  pas  s'en  contenter,  il  est  aussi  malheu- 
reux que  s'il  n'avait  rien. 

Strrttàxci , signifie  aussi , Capacité , apti- 
tude pour  quelque  emploi.  />  roi  étant  in- 
formé de  sa  capacité  et  suffisance.  H rst  vieux, 
et  ne  s’employait  guère  que  dans  le  style  de 
Chancellerie. 

Il  signifie  encore,  Vanité  sotte,  présomp- 
tion impertinente.  A éfes-t'ous  pas  chaque 
de  la  suffisance  de  cet  homme-la?  //  a une 
suffisance  insupportable,  une  sotte  suffisance. 
U est  plein  de  suffisance.  Un  air  de  suffisance. 

À lurmmi,  aa  survis  mes.  loc.  adver- 
biales et  familières.  Suffisamment,  assez.  // 
y a eu  cette  année  du  blé  et  du  vin  en  suf- 
fisance. 

SUFFISANT , ANTE.  adj.  Qui  suffit.  Cent 
hommes  sont  suffisants  pour  défendre  ce  châ- 
teau. Tant  d'qrgent , tant  de  se  tiers  de  blé  se- 
ront su  ffisants  pour  faire  subsister  la  garnison 
pendant  six  mou.  Cette  somme  est  suffisante. 
Cette  grange  est  suffisante  pour  contenir  tant 
de  milliers  de  gerbes.  Il  est  suffisant  P0**’ 
payer.  Bonne  et  suffisante  caution.  En  Théo- 
logie , La  grâce  suffisante. 

Suffis  »*t  , signifie  aussi , Orgueilleux , 
vain , présomptueux.  Je  i<ous  trouic  bien  suf- 
fisant , bien  suffisante.  Le  suffisant  person- 
nage! Qu’tl  est  suffisant!  Il  a l’air  suffisant. 
Une  mine  suffisante.  Un  ton  suffisant. 

Il  s’emploie  substantivement  dans  le 
même  sens.  Cesl  un  suffisant , une  suffisante. 
Faire  le  suffisant. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui  suffoque, 
qui  fait  perdre  ou  gène  la  respiration. 
Catarrhe  suffocant,  Fupeur  suffocante.  Cha* 
leur  suffocante. 


SU  F 

SUFFOCATION.  ».  f.  Éloul  Ionien I , perte 
de  respiration  , ou  grande  difficulté  de  res- 
pirer. Si  te  catarrhe  fui  tombe  sur  la  poi- 
trine , la  suffocation  est.  à craindre. 

SI  FHmji  kr.  1.  a.  Étouffer,  faire  perdre 
la  respiration.  Il  se  dit  ordinairement  Du 
maoqtie  de  rrsp  irai  ion  gui  arrive  par  quel- 
que cause  intérieure,  où  par  l'effet  de  quel- 
que vapeur  nuisible.  Une  esquinancie , un  ca- 
tarrhe I a suffoque.  La  douteur  le  suffoquait , 
et  lui  ôtait  fa  parole.  Les  larmes,  les  sanglots 
la  suffoquent . Être  suffoque  par  la  vapeur  du 
soufre.  On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
ment. //  fait  un  air  brûlant  qui  suffoque. 

Fig.  et  fam. , Cela  suffoque , sc  dit  D'un 
récit,  d'un  événement  qui  excite  le  trouble 
et  l’indignation. 

Supeoguaa,  est  quelquefois  neutre,  et 
signifie,  Perdre  la  respiration.  H est  près  de 
suffoquer.  H t'a  suff  oquer.  Je  suffoque. 

Fam.  et  par  exagérai..  Si  vous  ne  le  lais- 
sez parler,  d tvr  suffoquer,  se  dit  en  parlant 
D’un  homme  qui  a une  extrême  envie  de 
parler. 

Suffoquer  de  colère  , A indignation , Être 
animé  d'une  vive  colère,  d'une  vive  indi- 
gnation que  l'on  renferme  avec  effort  au 
dedans  de  soi. 

SurroQum,  il.  participe.  Fen  suis  tout 
suffoqué. 

/ ut  odes  suffoquées , La  chair  des  bêtes 
dont  ou  n‘a  point  fait  sortir  le  sang.  Par  le 
premier  concile  de  Jérusalem , il  est  ordonné 
de  s'abstenir  des  viandes  suffoquées. 

si  ri  h u ; v s i . adj.  m.  Il  se  dit  D’un 
évéque  à l’égard  de  son  métropolitain.  1*3 
évêques  de  Chartres,  de  Meaux,  d'Orléans 
et  de  Blois  sont  suff  i agonis  de  V archevêque 
de  Paris. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  L'archevêque  de  Tours  a pour  ses 
suffra  gants  tes  évéques  A Angers,  du  Mans  , 
de  y an  tes,  etc.  Les  suffra  gant  s de  l'arche- 
vêque de  Paris  sont  les  éxéques  de ...  Appe- 
ler Au  suffragant  au  métropolitain. 

Supnur.4sr,  se  dit  aussi  d*Dn  évéque  gui , 
u 'ayant  que  le  titre  d’un  évêché  w partions, 
fait  Im  fonctions  épiscopales  dans  le  dio- 
cèse ti'un  antre  évéque. 

SUFFRAGE.  s.  m.  Déclaration  qu’on  fait 
de  soai  sentiment,  de  sa  volonté,  et  qu'on 
donne,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  ou 
autrement,  à l'occasion  d'une  élection,  d’une 
délibération.  Je  lui  ai  donné , refusé  mon  suf- 
frage. H a eu,  obtenu,  réuni  tous  les  suf- 
frages. //  a été  élu  d ta  pluralité  des  suffrages , 
à la  pluralité  absolue  des  suffrages,  à la  plu- 
ralité relative  des  suffrages.  Envoyer  un  suf- 
frage par  écrit.  Donner  son  suffrage  /tnr  /*ro- 
cu ration.  Prendre  les  suffrages.  Recuet/hr  1rs 
suffrages.  Compter  les  suff  rages.  Dans  cette 
délibération,  tes  suffrages  furent  partagés. 

Il  signifie  aussi,  Approbation.  Cette  pièce 
u mérité , u enlevé  les  suffrages.  J' ambitionne 
t'ocre  suffrage.  Je  suis  heureux  si  / obtiens  : 
votre  suffrage.  Le  suffrage,  tes  suffrages  du  j 
publie.  C e suffrage  est  flatteur.  Ou  doit  être 
jalt'ux  d’obtenir  un  pareil  suffrage. 

St/ppatCEs,  au  pluriel, désigne,  en  termes 
de  I .iturgir  catholique , Certaine*  prières  qui 
*c  disent  dans  l'office  à la  fin  de  laudes  et 
de  vêpres,  en  certains  jours  de  l'annce , pour 
la  commémoration  des  saints. 

Suffrages  de  f Église,  Lia  prières  que  l’É- 
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j glisc  universelle  fait  pour  les  fidèles;  et,  Suf- 
frages des  saints,  Us  prières  que  les  saints 
font  à Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  le»  in- 
voquent. 

Menus  suffrages.  Certaines  oraisons  de 
dévotion  particulière.  Il  se  prend  toujours 
ironiquement. 

RUFFUMIttATION.  s.  f.  Il  signifie  la  mémo 
chose  que  FumigutÙM  , et  s'emploie  particu- 
lièrement en  Médecine , ou  en  parlant  de 
certaines  ceremonies  superstitieuses’ 
SltrrVSlOK.  s.  f.  T.  de  Mêdec.  Épan- 
cbemenl.  Il  se  dit  Du  sang  et  de  la  bile.  Il 
a vieilli. 

SUG 

SUGGÉRER.  v.  a.  (Dans  ce  mot  et  le 
suivant,  on  prononce  le  premier  G comme 
gue,  et  le  second  comme  y.)  Mettre,  insi- 
nuer , faire  entrer  dunr  l’esprit  de  quel- 
qu'un, inspirer  à une  personne  quelque 
1 chose , quelque  dessein.  Suggérer  un  bon  ex- 
pédient. Suggérer  un  mauvais  dessein.  Sug- 
gérer une  idée , un  pro/et.  Je  prendrai  te  part. 

\ que  ta  circonstance  me  suggérera. 

Suggérer  un  testament , Faire  faire  un 
testament  par  adresse , par  artifice  ou  par 
insinuation , à l'avantage  ou  au  désavantage 
de  quelqu’un. 

Suggéré,  ée.  participe. 

suggestion.  S.  f.  Instigation.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Pernicieuse , dan- 
gereuse suggestion.  Il  a fait  telle  chose  à la 
suggestion  d'un  tel.  Céder  aux  suggestions  de 
l'amour-propre.  C’est  une  suggestion  du  ma- 
lin esprit,  une  suggestion  diabolique.  Ce  tes- 
tament a été  fait  par  suggestion. 

SCI 

SUICIDE,  s.  m.  Action  de  celui  qui  se 
tue  lui-même,  les  suicides  deviennent  fré- 
quents. La  religion , la  monde , défendent  le 
suicide. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  oui  se  tue  lui  - 
même.  Autrefois  le  corps  des  suicides  était . 
traîné  sur  la  claie. 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que  ! 
la  fumée  laisse,  et  qui  s’attache  au  tuyau  ! 
de  la  cheminée  ou  du  poêle.  Aoir  comme  j 
suie,  comme  de  la  suie.  La  cheminée  est  ; 
pleine  de  suie.  Un  tuyau  de  poêle  engorgé  par 
lu  suie.  On  sent  ici  une  odeur  de  suie.  Cou- 
leur de  suie.  Cest  un  noir  de  suie. 

St* IP.  a.  m.  La  graisse  de  certains  ani- 
maux, dont  on  se  sert  pi  iuciitalrmcnt  pour 
faire  de  la  chandelle.  Suif  de  mouton.  Suif 
de  betuf.  Fondre  du  suif.  Chandelle  de  suif  . 
On  tire  de  ce  pays-la  de  la  cire,  des  suifs,  etc. 
Enduire  de  suif. 

La  mèche  de  cette  chandelle  n’a  pas  en- 
core pris  suif,  Le  suif  n'exl  pas  encore  li- 
quéfié par  la  flamme,  et  n’a  pas  encore 
monté  dans  la  mèche. 

Arbre  à suif,  Espèce  d’arbre  de  la  Chine, 
dont  le  fruit  a quelques-unes  des  qualités 
du  suif,  et  sert  a faire  des  chandelles. 

En  termes  de  Marine,  Donner  un  suif  à 
un  bâtiment,  Enduire  sa  caréné  d’un  mé- 
lange de  suif,  de  brai  et  de  soufre  fondus 
ensemble. 

SUIFFKR.  v.  a.  Fuyez  Suites. 

SU  J. VT.  s.  m.  Humeur  épaisse  qui  suinte 
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du  corps  des  bêles  à laine.  Le  suint  de  ta 
tome  des  moutons.  Lame  en  suint. 

SUINTEMENT,  s.  m.  Action  de  suinter. 
Le  suintement  tf  une plaie.  Le  suintement  dune 
roche,  d une  muraille. 

SUINTER,  v.  n.  Il  se  dît  D’une  liqueur, 
d’une  humeur  qui  sort,  qui  s'écoule  presque 
imperceptiblement.  L'eau  suinte  à travers 
ces  rochers , a travers  ce  plafond.  Du  Wn  qui 
suinte  entre  deux  douves.  Les  sérosités  qui 
suintent  de  cette  plaie;  il  en  suint*  des  sé- 
rosités. 

Il  se  dit  également  Du  vase  d’où  la  li- 
queur coule,  delà  plaie,  du  lieu  d'où  l'hu- 
meur sort.  Ce  tonneau  suinte.  Cette  plate 
est  fermée , mais  elle  suinte  encore.  Cette  mu- 
raille suinte. 

SUISSE,  s.  m.  Nom  donné  au  domes- 
tique à qui  est  confiée  la  garde  de  la  porte 
d’une  maison  , parce  qu’autrefois  ce  do- 
mestique était  pris  ordinairement  parmi 
le*  Suisses.  Le  suisse  d'un  hôtel.  Parte s au 
suisse.  Il  vieillit  : on  dit  maintenant,  Por- 
tier ou  Concierge. 

Le  suisse  tf  une  église.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde  d’une  église,  et  qui  précédé  le 
clergé  dans  les  processions , etc.  Lu  halle- 
barde , la  canne  d'un  suisse  A église. 

SUITE.  ».  f.eoll.  Ceux  qui  suivent , ceux 
qui  vont  apr»  s.  On  laissa  /tasser  les  trois  pre- 
miers , et  on  ferma  ta  porte  à toute  fa  suite. 

Fam. , y avoir  point  de  suite,  N’avoir  point 
d’enlant»,  ni  de  proches  parents. 

Suite,  signifie  aussi,  Ceux  qui  accom- 
pagnent quelqu’un  par  hunaeui , qui  sont 
autour  de  lut,  devant  ou  apri-.s  lui,  pour 
lui  faire  honneur.  //  a une  belle  suite.  Sti 
suite  est  brillante,  nombreuse.  Le  prince  ar- 
riva avec  les  gentilshommes  de  sa  suite.  Une 
grande  suite  de  courtisans.  Il  avait  toujours 
plusieurs  gentilshommes  à sa  suite,  te  prince 
va  souvent  sans  suite  et  sans  escorte. 

(m muses  de  suite,  I.e»  carrosse»  qui  sont 
dira  un  prince,  chez  un  ambassadeur,  pour 
l'usage  de  ses  domestiques.  J in  de  suite , Le 
viu  destiné  pour  la  table  des  domestiques 
d’une  maison. 

Suite,  signifie  quelquefois , Ce  qui  suit , 
ce  qui  est  apres.  Pour  bien  entendre  ce  pas- 
s»gr , il  faut  lire  ta  suite.  Le  commencement 
de  cette  histoire  m’a  ennuyé,  on  dit  que  la 
suite  est  plus  intéressante.  Fuyons  la  suite. 
Attendons  ta  suite. 

Il  signifie,  en  parlant  De  certains  ouvrages 
d’esprit,  Continuation,  ce  qui  est  ajoute  à 
un  ouvrage  pour  le  continuer.  La  Suite  de 
Don  Quichotte.  La  Suite  des  Annotes  de 
Baron  tus. 

Suite  , signifie  aussi , Série,  et  se  dit  sur- 
tout en  parlant  De  plusieurs  chose»  arri- 
vées Ica  unes  après  les  autres,  soit  par  en- 
chaînement, soit  par  simple  succession.  La 
vie  de  cet  homme  n’a  été  qu’une  suite  de  dis- 
grâces , de  fautes.  Cette  campagne  a été 
une  suite  de  victoires.  Cet  ouvrage  est  te  ré- 
sultat A une  longue  suite  A obse  nations.  Une 
suite  de  pensées,  d' images,  etc. 

La  suite  des  temps,  Lu  succession  des 
siècle».  La  suite  d'une  affaire,  La  série  de» 
événements , des  incidents  qui  arrivent  les 
uns  après  les  autres  dans  le  cours  d’une 
affaire.  F ai  vu  toute  la  suite  de  cette  affaire. 

Suite,  se  dit  également  d'Un  certain 
nombre  de  choses  de  même  espèce,  que 


l'on  muge  selon  Fordre  de*  Ump  ou  «les 

matière».  Une  Utile  suite  Je  médailles,  de 
monnaies , d'extampes , de  portrait» . Une  belle 
suite  de  livres  d'histoire,  d historiens. 

Il  .w  dit  utivvi  d’L-n  certain  nombre  de 
peiXMiiic»  qui  ont  succédé  les  une*  MH 
nuiras.  Une  longue  suite  tic  nus.  Une  Inapte 
sorte  de  atfigtxtrut*.  Lue  lomgite  sa.fr  diueiix  , 
d' ancêtres. 

Suive  , se  «lit , en  Mathématique*,  «h-  Ter- 
nu»  qui  m r Min  ulmt  suivant  une  loi  qoel- 
runqm*.  Suite  arithmétique , Suitr  de  umu- 
hrrs  dont  chacun  »iirpaa»e  de  La  même 
quantité  celui  qui  |»rw«liî. 

Suitr.  se  «lit  en  outre  De»  événement* 
caubé*  par  quelque  chose  qui  a précédé. 
(V  fftn  lui  arrive  est  une  suite  uutnrrttr , né- 
et  s Mire , inévitable  de  sa  mauvaise  eumhnte. 
Cette  affaire  a tlëjà  eu  des  suites  f fiche  uses , 
de  fâcheuse  s soties,  (rite  qurirlle  peut  avoir 
bien  des  suites,  de  funestes  suites.  Cette  ile- 
couverte  eut  les  sentes  les  /dus  Jnvnmbtrs , les 
plus  avantageuses . Je  nous  r*  ponds  dés  suites 
de  l'événement.  Il  a y ••  f*,s  aasumemtpe  tpte 
crbi  ait  aucune  suite,  fxs  suites  en  tant  n 
craindre.  H faut  en  prévenir  b s suites.  Il 
est  mort  des  suites  d une  chute . Les  suites 
de  cette  mahuhe  sont  dangereuses.  Il  avait 
formé  un  excellent  projet,  utui*  cela  m'u 
point  eu  de  suite.  H AiWt  e«  une  fort  hanue 
nier,  mais  d n'y  a jauni  donne  île  suite , il  n'y 
a juunt  donne  suite. 

Ahtnl.  , Cela  /teut  avoir  drs  suites , Il  en 
peut  arriver  quelque  choie  de  lurtiettl. 

Suite,  »e  dit  quelquefois  De*  temp*  qui 
suivent  une  qMi>|ue  determiuee.  Li  suite  a 
fait  unir  ce  qu'on  pouvait  attendu • de  leur 
trie.  Tel  est  tr  pion  qu’il  m'eut  conçu  , mais 
H le  reforma  beaucoup  dans  la  suite.  //  devint 
par  la  fuite  ua  homme  laborieux  et  réfléchi. 

Suite,  *i*nifir  encore , Ordre,  liaison.  H 
n’y  n point  de  suite  dans  ce  discernes.  Il  m'a 
tenu  des  prop  is  sans  suite.  Il  y a de  la  suite 
dans  ses  niées , dans  ses  raisonnements , dans 
Ses  rétumses, 

Fig.  , Cet  homme  n'a  point  eh.  suite  dans 
l'esprit,  nu  juts  nu  reprit  dr  suite,  n'a  pus 
T esprit  de  suite.  Il  nVat  pu  rajiahle  d’une 
attention  continue,  dr  persévérance.  Il  n’y 
a point  de  suite  ifuus  sa  conduite.  Il  y a beau- 
coup d’niégdilé  dan*  «a  conduite. 

Suite,  est  aussi  un  terme  de  Jiirispm- 
dcocr.  Les  meuldes  n'ont  fuit  de  suite  pur 
hypothèque , Il  m*  peut  point  y avoir  d Hy- 
potheque «tr  les  meubles. 

A ti  SUITR.  lue.  prépositive  qui  s’emploie 
dan*  plusieurs  phrases  dHTè  rentes.  fier  à la 
suite  d'un  niulutssudeur , L ««  comp  igner , 
être  de  son  cortège.  Etre  à la  suite  de  la 
cour,  Suivre  la  cour  partout  où  elle  va. 
Être  à ta  suite  du  tribunal , Suivre  le  tribu- 
nal pour  quelque  alTairr  que  l'on  y a;  et. 
Être  n tu  suite  d'une  affaire , La  poursuis  re, 
la  solliciter.  Celle  dernière  pht  asc  signifie 
aussi,  fctre  attentif  à tout  ce  qui  *r  passe 
dan*  le  cours  d’une  affaire,  ru  observer 
tous  les  incident*.  H est  depuis  dix  ans 
à la  suite  de  cette  affaire , personne  n’en 
soit  mieux  que  lui  tous  les  détails. 

Absol. , Otfleirr  à ta  suite.  Officier  qui 
attend  son  tour  pour  cire  mis  en  activité. 

A la  suitr,  se  construit  encore  usée 
quelques  autres  serbes,  cl  signifie,  Apres. 


Marcher , entrer  à la  suite  de  quelqu'un , 
Marcher,  entrer  après  lut. 

lia  surra.  lue.  ad».*  L un  après  l’autre, 
sans  interruption,  tintes -1rs  marcher  dt 
suite,  il  tu  su uruit  dite  deux  mots  de  suitr. 

Il  »«  dit  eurorr  l>e  l'ordre  dan*  lequel  les 
choses  doivent  être  rangée*.  Ces  livres , ces 
médaillés  ne  sont  jmiul  de  suite.  Me  tu- s -les  , 
range  z-lts  bien  de.  suite. 

Tour  ut  suitr.  Inc.  adv.  Sur-le-champ  , 
aussitôt,  sau»  delai.  It  J au  t que  les  enfants 
o bel  suent  tout  de  suite,  fl  J nul  hutte  ce  un  tout 
île  suite,  parce  qu'il  n'est  pas  de  garde.  U 
Jaot  faire  ce  morde  tout  de.  suite,  sans  qiu* 
d serait  trop  tard.  Qu  mu!  vous  aurez  reçu  ma 
lettre,  vous  le  ferez  partir  tout  de  suite. 

Il  signifie  au**i , 5»m  interruption.  H but 
trois  rasades  tout  île.  suite.  Il  a couru  nngt 
juntes  tout  île  sw  te..  L)an»  ce  vu»,  sou  veut 
ou  dit  Miujdeiin-til,  Ue  suite.  U a couru  vingt 
postes  de  suite . • 

Pu  sfc'iTK.  loc.  adverbiale  et  prdpoxûitc. 
Far  une  comoqueurr  naturelle,  |mi  un  rouil- 
lai iHH  vsoiie.  On  ir/i  ta  cet  article  du  jaojet, 
et  par  suite  toutes  1rs  dispositions  qui  s'y 
rajqntr  latent.  Par  suite  des  arrangements  pris 
entre  eux,  iwus  serez  payé. 

S4  fcTtü.  s.  f.  pl.  T.  de  Vénerie.  Leste*li- 
t iiles  d'uu  sanglier;  pur  corruption  de  Luî- 
tes, qui  est  le  vrai  nom. 

BOITANT , AXTBi  adj.  Qui  est  mh, 
qui  va  apres.  Ix  livre  suivant  contient  fini- 
tutre  dr...  Par  les  nouvelles  suivantes,  vous 
apprendrez  que...  Le  jour  suivant  d se  mit  en 
route.  !m  mute  aura,  lit  H mardi  prochain  et 
jours  suivants.  U en  a use  de  la  sot  te  pour  Us 
raisons  suivantes. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et  se 
dit  «le  (à-lui,  de  celle  qui  suit,  qui  accom- 
pagne, qui  rscortc  une  personne.  Elle  mai  t 
de  nombreux  suivants.  Ou  / invita , lui  et  tous 
ses  suintât».  Laite  acception  vieillit. 

Urmoetedc  suivante,  et  substantivement , 
.Suivante , Unuohdlt-  attachée  au  service 
d’une  grande  dame.  .Suivante  n’eut  plu* 
guère  eu  usage  que  dans  les  pièce*  de 
théâtre. 

Foetiq.,  Les  suivants  et  Apollon , Le*  poê- 
la», le»  homme*  qui  cultivent  Ir»  lettre». 

Frov.  t i Ion. , Un  a $u  enjnnts^usuivauts , 
se  dit  D’uu  homme  qui  u’m  ni  enfant» , ni  pa- 
rent* Itirl  prorlio. 

SI  I V AS  T.  prej>o*iti«K».  Scion  »coulnrn»r- 
meula.  Sunesut  mit  te  sentiment.  Suivant  T Ofd- 
nion  tf  Aristote.  Suivant  Lèse  a/ tes.  Suivant 
ce  qu'd  me  dira. 

il  signifie  aussi , A proportiun  de,  en  rai- 
son «le.  Travailler  siuvaut  ses  forces.  Hrcom- 
f/euser,  punir  sun-aut  le  merde.  U Jimt  te  gou- 
verner suivant  le  temps  et  le  heu. 

Suivant  qua.  lue.  conjonctive.  Selou  que. 
Je  le  rccomjMiHsertii  suivant  qu'd  m'aura 
tend. 

Sll VIE.  \ a.  (Quelques-uns  disent, 
Suif Jer.)  Enduire  tir  suif.  Sim  tr  une  c hevtlle 
avant  de  t'introiluire  dans  le  trou.  Suiver  ta 
mec.hr  d'un  foret.  Siuvtr  un  navire , un  mât 
de  cocagne,  etc. 

Suive,  ke.  participe. 

Sll  VU»:,  v.  a . {Je  suis,  tu  suis , d suit  ; 
nous  sur  on*,  rouf  suives,  ds  suivent.  Je  sut- 
vais.  Je  suivis . J'agsutvf.  Je  suivrai.  Je  sun  rrus. 
Suis,  suivez.  Que  je  suive.  Etc.)  Aller,  venir 
«pria-  Il  marchait  le  pixniter,  et  les  nutees  le 


I suivaient.  Je  Fai  suivi  longtemps.  Allez  tou- 
I jours  déx-mur , je  vous  suis,  je  vous  suivrai.  Son 
! train , son  bagage  le  su  unit.  Suivi v de  près. 

I Suivre  de  h ah.  Je  l'ai  suni  de  rue  en  rue,  de 
tulle  en  utile.  Il  me  suif  partout.  Je  I /«  fuit 
| suivie  pour  savoir  ou  d allait.  Je  vous  suivrai 
j de  fort  près.  Sunez-mat.  Suivre  a ht  juste,  m 
la  trace.  Suivez  xts  a /tas.  On  IVnphoe  quel- 
quel  m i avec  le  pronom  personnel,  comme 
wrlJfc  roc iproquc.  Ils  se  stuctumt  les  uns  ht* 
antres. 

Pror. , Qui  m’aime  me  siih  c , Que  relui  qui 
a de  famiii.:,  d<;  l'attacheaieat  piur  moi, 
l4%»«  ce  que  je  feiai,  <ju  il  in  imité,  «pj'il 
pn  ruc-  mon  parti,  «pi  ü se  déclare  pour 

mot. 

Fig. , Suivre  de  T ird,  des  yeux  une  per- 
sonne, une  chose,  Hcgimler  al  lent»  veinent 
nue  personne,  une  «:Uo*e  <p«i  »'«4oign«.  Il 
suivit  le  ruisseau  des  yeux  aussi  longtemps 
qu'd  juit  le  distinguer.  Je  le  suivis  longtemps 
des  jeux. 

Su  t > rk  , signifie  particulièrement , Aller 
apci  » pour  atteindra,  et  pour  prendi  c.  Auteur 
un  lièvre.  Suivre  une  compagnie  de  pcrdimux. 
Mous  avant  suivi  ce  loup  /km dont  quatre 
heures,  lui  gendarmerie  a suivi  les  voleurs 
pendant  dix  jours . 

11  signifie  aavHt,  Observer,  «*pier.  U faut 
suivre  cet  homme -là.  Il  échoji/te  si  ou  ue  le 
suit.  Si  vous  ne  le  su  nez  de  près,  U mus 
fera  quelque  sottise.  If  faut  suivre  1rs  jeune* 
gens  mus  qu'ils  s'en  aperç/ment.  J'ai  suai  su 
conduite,  je  t'ai  suivi  dans  sa  conduite,  H j'en 
ai  été  satisfait.  J' tu  suai  ses  progrès , et  j en 
ai  e/é  surprix.  Sun  re  les  éxéuemeats  du  siècle 
ou  l'un  lût.  .Suivre  la  géurtatnm  des  niées.  J ui 
suite  cette  ttjfwre,  et  j'en  c au  oui  s tous  les 
détails. 

Su iv* a,  signifie  encore , Accompagner, 
escorter,  aller  avec.  //  a suivi  ce  pttnee  dans 
tnus  ses  txiuiges , dans  les  occasions  lu  plus 
jienlleu.tex.  Il  suivit  la  cour  dans  tel  l'a  j âge. 
lin  auu  le  suivit  dans  son  exd. 

Suivre,  signifie  aussi,  Aller,  continue, 
d'aller  dans  une  dirccliou  tracée,  «ni  en  pre- 
nant quelque  objet  |>our  direction.  Suivre 
nu  chemin,  un  sentier.  Suivre  *»a  chemin. 
Suivit  les  pas , 1rs  traces  de  qiir/tjn  uu.  Suive  s 
rette  allée  d ai  lires  , sun-ez  cette  lumierr,  eür 
vous  conduira  au  château.  Suivre  les  boni* 
de  la  mer.  .Suti-rt  le  cours  d unflruvt.  Suivre 
1rs  cotes  d'une  Ue.  lx  Liteau  suivait  le  jil  dt 
trait,  le  cornant  dr  l'eau.  Lorsqu'un  dicte, 
ou  lorsipi'un  prépare  un  manuscrit  pour 
l'imprimeur,  etc.,  ou  se  sert  quelquefois 
île»  expi  es  ion»  En  SUÙxiHt,  ou  Faites  suivre, 
ou  .Vîntes , qui  signifient,  Xe  laites  point 
«I  alinea  et  cutitiiuM-/  la  ligne  commencée. 

Il  a le  scw»  qui  précédé,  dans  plusieurs 
phrase»  figurées-  Sun  re  le  chemin,  le  sentier  de 
ta  lertu.  Suivre  le  chemin  de  la  gloire.  Sunre 
les  traces  de  ses  nHcétrrs , les  pas  de  srs 
devanciers.  Suivre  le  JH  de  srs  niées,  le  Jil. 
tf  un  raisonnement.  Sun  re  le  Jil  de*  événe- 
ments. 

Fig.  et  fan». , Suivre  sa  pouiêe.  Continuer 
sou  entreprise. 

Suivre  une  affaire,  une  entreprise,  etc.. 
S'attacher  à une  alfiure,  à une  entreprise 
avec  persévéra oca,  et  ne  rien  négliger  de  ce 
qui  peut  la  l'aire  réussir.  U a vu  échuuer 
cette  affaire,  faute  de  l avoir  suivie.  Je  sui- 
vrai cette  affaire.  Suûez  votre  procès , si  vaut 
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HT  voulez  pas  le  perthr.  H sait  tan  projet , 
son  entreprise  rnvc  tirtfeur.  Cet  homme  m-  suit 
rien.  On  dil  »n«i  absolument,  Quanti  on  a 
commence,  il  faut  suivre. 

F*H- . Suivre  te  parti  fie  quelqu'un,  Être  dn 
parti  tir  quelqu'un.  Le»  uns  sunn/rnt  h r parti 
fies  Gne/Jes,  1rs  art  tirs  ce/tn  fies  Gibelins. 

Suivre  une  doctrine , une  opinion , Kaire 
profe-.nioi»  d'une  dottrinp,  d une  opinion; 
et , Suivre  Aristote,  suivre  Platon , suivre 
Desrartr s , Etre  du  sentiment  «l'Aristote,  «lu 
sentiment  de  Platon,  du  sculimenl  de  Urs- 
cartes. 

Su iirr  une  profession , L'eteiw.  Il  suit  ta 
profession  d" avocat.  On  dit  dans  le  meme 
srni , Suivre  le  mettre  des  armes;  suivre  hl 
carrière  des  lettres. 

Suivre  in  cour,  suivre  le  Ltrrrertu , S'atta- 
cher a la  robr,  fréqnenlrr  le  barreau. 

Suivre  un  prédicateur,  Être  assidu  aux 
sermons  d'un  prédicateur  ; et , Suivre  un  piu- 
fesse  tir.  Alisier  rrgulièrrmrTit  à ses  leçons, 
On  «lit  «Inns  letnètne  sens.  Suivre  un  murs, 
des  cours;  suivre  tes  ferons  de  tel  collège,  de 
tel  maître. 

Suivre  le  théd/ry,  le  spectae/r.  Aller  sou- 
vent , aller  assidûment  an  autladt. 

Suivre  quelqu'un  dans  un  discours,  dans 
un  raisonnement,  Être  «tient il  à son  «lis- 
cours,  à son  rai»«umeim*fit , en  aorte  qu'on 
n’en  perde  rien.  Cet  orateur  parle  si  rujn dé- 
nient , qu'il  est  difficile  de  le  suivre,  Tons  étiez 
distrait , prête  z- nu*  attention  et  sunez-nun. 

Svivmb,  stgnilre  aussi,  S'abandonner  h, 
se  Inrèser  n induire  |»r.  Suivit  son  imngt- 
nittmii,  sa  penser,  sonn/rr,  sa  fantaisie.  Sui- 
vre ses  imagina  thons.  Su  lire  sa  passion,  son 
eaprree,  son  emportement , son  Inctiurrfmn , 
son  instinct , etc.  Sunre  ses  goûts,  ses  pen- 
chants. 

Il  signifie  rm  ore.  Se  conformer  K.  Sno-rr 
ta  mode,  T usage , les  coutumes  d un  pays. 
Suivre  tes  ans , les  conseils,  Texrmfée'de  quel- 
qu'un. Suivre  les  bons  ejemples.  Sun  rr  les 
ordres  qu'im  a refus.  Suivre  lr  jdtn  qu’on 
s’est  tracé.  Snhrr  une  mettante.  Suivre  ta  lot. 
Satire  la  règle.  SaU’re  tes  prereptr.%  de  f Evan- 
gile. Satire  f Evungdr.  Suivre  su  religion,  les 
prrccfnes  de  sa  religion. 

Survint,  signifie  figurément,  Être  âpre», 
par  rapport  au  temps,  an  lieu,  à In  situa- 
tion, an  lang.  etc.  L’été  *mt  le  printemps. 
L'dge  mur  suit  fa  jeunesse.  Im  mat  suit  le 
jour,  y on  s n'mrz  va  qae  le  commencement , 
voyez  et  qui  sait.  Ist  page  qui  sait. 

Prov . , Les  jours  se  suivent  et  ne  se  res- 
semblent pas,  La  vie  est  mêlée  «le  bien!»  et 
de  manx. 

Or  pages,  ces  numéros  se  situent  hrrn , ne 
se  suivent  pas , l’es  page»,  ces  numéros  sont 
on  ne  sont  pas  dans  leur  ordre  naturel.  On 
dh,  (Uni  un  sens  analogue,  «pie  Les  jnrttrs 
d" an  discours  se  suivrai  bien , ne  sr  sniirnt 
pas,  lorsqu'elle»  ont  la  liaison  convenable, 
ou  qu'elle*  en  manquent. 

Sim  ns,  sr  dit  figuréiuevit  et  an  sens  mo- 
ral f)'  une  chose  qui  résulte  d’une  autre, 
qui  en  e»l  la  conséquent*.  L’envie  suit  la 
P en  t péri  té  L' embarras  smt  les  grandeurs. 
La  satiété  sait  Ut  jouissance.  Im  peine  suit  le 
rrime.  Ist  plus  grands  malheurs  ont  suivi 
cette  faute. 

Il  s'emploie  quelquefois  ncittralemvnt 
“Ul  k même  scm.  L’une  de  ces  propositions 
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î ne  sait  pas  toujours  de  f autre,  ne  sait  pas 
, nécessairement  de  l'autre. 

Il  «emploie  aussi  quelquefois  imperson- 
I netirmml  dans  cette  acception.  //  sait  dr 
' ce  que  vous  dites , que  je  n htvms  pus  tort.  Jl 
ne  suit  pas  de  là  que  vous  ares  raison. 

Suivi  . je.  participe. 

’ Ce  pred>euh-ur,  et  professeur  est  fort  suivi , 
I!  attire  un  grand  nombre  d'auditeurs.  On 
«lit  dans  le  même  sens.  Cet  acteur  est  fort 
suivi,  cette  pièce  de  thétitre  est  fort  ümve. 

Suivi,  m*  dit  «jiietquefuiâ  adjectivement 
IV  ce  qui  est  continu,  sans  interruption. 
Un  travail  suivi,  line  correspondance  satine, 
relations  survies. 

Un  discours,  un  misonnrment,  une  pièce 
bien  suivie,  rtc..  Un  discours,  un  raisonne- 
ment . une  pièce,  etc.,  dont  toute*  les  par- 
ties «ml  «mire  elles  l’ordre  et  la  liaison 
quelle»  doivent  avoir. 

SDJ 

SUJET,  ETTE.  a«lj.  Soumis, subordonné, 
qui  est  dans  la  «léfM-mlanee , qui  «-s!  oblige 
il  nlicir,  Ào as  sommes  tons  sujets  aux  lois  et 
aux  coutumes  r/u  jtays  oit  nous  vivons.  Le  fois 
doit  sr  regarder  comme  sujet  à son  /téir.  Je 
ne  mue  pas  être  sujet  à ces  cinuhtions-lu. 
Être  sujet  aux  ordres  *lr  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi.  Obligé  a supporter  quel- 
ques charges,  et  à |«iyer  certain*  droits. 
Tout  propriétaire  est  sujet  à f impôt  four ier. 
//  était  sujet  nu  logement  des  gens  de  guerre. 
U est  sujet  à tri  tltvoir,  à telle  rente,  a telle 
redevance , à telle  sen  i tuile. 

Il  signifie  également,  Astreint  à quelque 
nécessité  inévitable.  Titus  les  hommes  sont 
sujets  à la  mort,  fa  mit  tire  humaine  est  su- 
jette à beaucoup  rC infirmités. 

Être  sajet  a l'heure,  Être  obligé  de  se 
trouver  en  quc1«|t»c  endroit,  de  lairequel- 
quo  chose  à «v-rtai ne  heure  précise.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Être  sujet  nu  mm  de 
mneiran , au  coup  de  cloe.hr , et  dans  un  s«m» 
analogue.  Être  sujet  an  coup  de  sonnette. 

Sua  rr,  s'emploie  n u mj  n Ijt-olonicnt.  Ainsi 
on  dit  : Ce  maitrr  tient  ses  domestiques  fort 
sujets.  Il  exige  d'eux  un  service  fort  assidu: 
( e père  tient  son  fils  de  court  et  fort  sujet.  Il 
ne  lui  laisse  presque  aucune  liberté;  et, 
Cette  Jentme  est  fort  sujette  auprès  de  son 
mari.  Elle  se  tient  continuellement  auprès 
de  lut. 

Il  v «lit  de  même  en  parlant  D’un  em- 
ploi, d’un  métier  qui  oblige  u une  grande 
assiduité.  C*«/  un  emploi,  un  métier,  une 
plate  ail  d faut  être  extrêmement  sujet,  où 
l'on  est  fort  suirt, 

Sotkt,  signifie  encore,  Qui  a seront  mm- 
de  faire  quelque  chose,  qm  s’y  trouve  |>orté 
par  inclination  ou  par  habitude.  Il  est  su- 
jet à boire,  à s'enivrer.  Il  est  sajet  à cette 
Jante.  On  dit  de  même,  Être  sujet  an  vin, 
sujet  aux  femmes;  être  sujet  a ses  goûts, 
sujet  à ses  fantaisies , sujet  à ses  jdaisirs , 
à ses  fuissions,  etc. 

Sujet,  signifie  avisai,  Qui  est  evpoaé  à 
éprouver  fréquemment  de  certain»  a «vi- 
dent». Tout  homme  est  sujet  à se  tromper, 
tire  sujet  à de  grandes  maladie*,  sujet  à h 
goutte , à ht  gmtrlh,  à la  où  graine,  aur  >vi- 
prurs.  Être  sujet  <4  tomber  du  haut  mol.  Ce 
'pays  est  sajet  aux  inondations,  aux  r mutée - 
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menti  dr  terre.  Cette  tnlfée  est  sujette  aux 
naines.  Ces  couleur  1 sont  sujettes  à changer. 

Cette  démarche  eu  sujette  à bien  des  in - 
conirnirnfs , cette  entreprise  est  sujette  à bien 
des  dfficultés,  Il  v a «Je*  irtcométiienU  à 
(aire  celle  démarche,  il  V a bien  de»  diffi- 
« nltes  a surmonter  pour  réussir  dans  cvttc 
entreprise.  Ce  passage  est  sujet  a planeurs 
tntrrjtréiatnms  differentes , Il  «-»l  susceptible 
<tr  aillrrmln  interprétation». 

Prov. , f! est  sujet  a caution,  *c  dît  D’un 
homme  auquel  il  ne  faut  pa>  tiop  *e  lier. 

Se  r »-T,  est  au»M  substantif,  H siguiCe, 
Celui  qui  est  soumis  a une  nutorit*-  qui 
gouverne,  soit  «ju'il  s'agisM*  d’un  roi,  d’une 
r«*]Mtbiiqtte , on  de  qnelipie  antre  «onteraia. 
//  est  né  sujet  du  rm.  Je  ne  suis  point  sa  su- 
rette. ( "est  un  prince  qm  tame  scs  sujets.  Ce 
prince  est  le  jn-re  de  .tes  sujets.  F.n  /n ruant 
des  lettirs  de  natumhtr,  un  devient  sujet  de 
r Etat  où  l'an  se  fait  naturaliser.  Les  sujets 
de  ht  république  de  f’rntsr.  te  s relations  du 
pnnee  t tu  sujet.  Les  sujets  ne  sont  pus  des 
e trimes. 

NIJI.T.  s.  m.  Cause,  raison,  motif.  Il 
vous  u querellé  smt : sujet,  pour  un  sujet  fort 
léger.  / ou s ne  lui  en  aie 3 pi  ut  donne  sujet. 
J'ai  sujet  île  me  plaindre.  4 qnrl  sujet  met- 
vous  fmt  telle  choie?  Il  n'en  use  pas  de  cette 
sorte  sans  sujet,  fl  lui  a donne  des  sujets  de 
plainte.  Il  a /Jus  d’un  sujet  d’affhctitm , de 
douleur,  de  tannes,  t'oila  le  sujet  de  leur 
querelle,  de  leur  rupture.  On  lut  a donne  de 
grands  sujets  de  mortification.  U fut  arrêté 
un  sujet  de  cette  querelle.  U n reçu  des  repro- 
ches au  sujet  de  su  conduite.  A ce  sujet,  je 
i^ous  dam... 

Sujet,  signifie  aussi , I.a  matière»  sur  la- 
quelle on  compose,  sur  laquelle  OU  écrit, 
sur  laquelle  ou  parle.  Quel  est  le  sujet  de  son 
livre?  Quel  est  le  su  jet  de  votre  Conversation? 
Le  sujet  de  leur  comrrsatùm»  de  leur  entre- 
tien, de  leur  dispute , rirnt...  Ln  sujet  de  cn- 
ntédtf.  Sujet  JtCtmd.  .Sujet  stérile.  Sujet  diffi- 
cile. Traiter  Un  sajet.  Un  lieux  sujet.  Un  sujet 
rebattu , usé.  Um  sujet  neuf,  heureux ■ A lame  r 
ban  nu  sujet.  Méditer  un  sujet,  sur  un  sajet. 
Trnmnr  un  sujet  de  poème,  de  tragédie.  Il  n 
pus  le  sujet  dr  sa  jurer  dans  te!  ouvrage. 
Cette  anecdote  lui  a fourni  le  sujet  de  sa  pii  ce. 
On  a déjà  Lcuueonp  écrit  sur  ce  sujet.  Tni- 
vatflrr  sur  un  sujet,  t, pmser  un  sujet.  Sortir 
de  son  sujet.  Dominer  son  sujet.  Etre  au- 
dessous  de  son  sujet. 

Être  jée  n de  son  sujet,  L’avoir  bien  mé- 
dité, en  être  Iden instruit,  bien  pénétré. 

il  se  dit  égalemerlt  en  parlant  De»  arts. 
//  sujet  tir  ce  tableau  est  Centrée  dr  Notre- 
Seigneur  dans  Jérusalem.  Les  b< limites  de 
fours  XII  et  de  François  /"  sont  hs  sujets 
des  bas-rrltrfs  qui  s mt  autour  de  leurs  tmn- 
hrattx-  Sujet  dr  tableau  tiré  de  ta  Fable,  de 
t' histoire , de  C Écriture  sainte. 

îwu  rt,  si  gn  ifir  aussi.  L’objet  d’ une  arienre. 
Les  corps  naturels  sont  h sujet  de  ht  phy- 
sique. Le  sujet  de  la  médecin»,  c'est  le  corps 
humain . 

U se  dit,  en  termes  de  Musique,  de  L’aii 
anr  lequel  on  fait  les  parties  ; et  surtout  de  La 
phrase  qui  commence  tn*e  fugue , et  qui  lui 
sert  de  thème , de  motif.  Il  y a dans  une  fugue 
plusieurs  reprises  dm  sujet  et  de  ta  réponse. 

Il  signifie,  en  termes  de  Logique  et  de 
Grammaire,  Jx*  terme  de  toute  proposition 
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duquel  on  affirme  ou  Ton  nie  quelque  chose. 
Dans  cette  /imposition , I^e  soleil  est  grand, 
Saint  est  te  sujet , et  Grand  est  t 'attribut.  Ar 
sujet,  te  verbe  et  t' attribut. 

Sujet,  k dit  en  outre  d’Unc  personne, 
par  rapport  à sa  rapacité,  à ses  talents,  ou 
a se»  moeurs.  1/ hum  me  dont  vous  partez 
m'est  pas  un  sujet  capable  de  remplir  cet  em- 
ploi. Cest  un  sujet  précieux  pour  une  admi- 
nistration. C'est  un  bon  sujet,  un  grand  sujet , 
un  digne  sujet.  C est  un  mauvais  sujet,  un 
plat  sujet,  un  jmuvrt  sujet,  un  mince  sujet, 
un  sujet  médiocre. 

Su/ kt , parmi  le*  Anatomistes,  se  dit  d’Un 
cadavre  que  l’on  dissèque,  ht  difficulté  de 
se  procurer  des  sujets  nuit  beaucoup,  dans  ce 
pays , au  progrès  des  études  anatomiques. 

En  termes  de  Médec. , Ce  malade  est  un 
bon  sujet,  un  marnais  sujet.  Il  est  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaise  constitution. 

Sujet , en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
d'Uo  végétal  sur  lequel  on  pose,  ou  on  doit 
poser  une  greffe;  et  particulièrement  Des 
sauvageons  qu'on  élève  en  pépinière,  pour 
les  tiansplanter  et  les  greffer.  Pour  qu’une 
gre/Je  réussisse,  d faut  qu’il  y ait  beaucoup 
d’analogie  entre  elle  et  le  sujet.  C rt/e  jté/a- 
nière  ne  fournit  que  des  sujets  fiables  et  lan- 
guissants. 

SUJETION.  s.  f.  Dépendance,  état  de  ce 
qui  est  astreint , de  ce  qui  rst  obligé  à quel- 
que chose  . à quelque  nécessité.  C ivre  dans 
la  sujétion.  Tenir  dans  la  sujétion.  S' affran- 
chir de  h sujétion.  Demeurer  dans  lu  sujé- 
tion qu'on  doit  aux  lois,  fjt  sujétion  aux 
sommons.  Tous  les  besoins  de  la  rie  sont 
de  grandes  sujétions.  U est  dangerru  r de  se 
faire  certaines  habitudes,  elles  de\'iennrnt  en- 
suite des  sujétions.  /I  s'est  fait  une  sujétion 
de  se  lever  tous  les  jours  à fa  même  heure. 
Tout  état  de  sujétion  est  dur  par  lui-même. 

Su  jet  tus,  se  dit  aussi  de  L assiduité  d'un 
domestique  auprès  de  son  maître,  d'une 
femme  auprès  de  son  mari,  d'une  garde  au- 
près d'un  malade,  Mc,  Cest  un  homme  au- 
près duquel  il  faut  une  grande  sujétion. 

Il  se  dit  égnlement  de  I/assiduité  que  de- 
mande une  charge , un  emploi.  C’est  un  em- 
ploi d" une  grande  sujétion. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  incommo- 
dités et  de  certaines  servitudes  auxquelles 
une  maison  est  sujette.  Cest  une  maison 
fort  incommode , et  où  d y a de  grandes  su- 
jétions. 

SUL 

SULFATE.  s.  ni.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acidc  sulfurique  avec  dilféreutes  hases. 
Sulfate  de  chaux.  Sulfate  de  potasse.  Sulfate 
de  magnésie.  Etc. 

SULFITE.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  sulfureux  avec  différentes  hases. 
Sulfite  de  potasse. 

SULFURE.  s.  m T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  combinaisons  du  soufre  avec 
le*  alcalis,  le*  terres  et  les  métaux.  Sulfure 
tf antimoine,  de  zinc,  d'arsenic,  etc. 

SULPURF.UX  , El'S R.  adj.  Qui  lien!  de 
la  nature  du  soufre.  Matière  sulfureuse.  Ex- 
Induisons  ssdfureuses.  Eaux  sulfureuses. 

En  Chimie,  Jade  sulfureux,  Acide  dont 
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l'odeur  est  piquante,  et  qui  se  forme  par 
la  combustion  du  soufre  dans  l'air.  Cest 
à f acide  sulfureux  qu'est  due  Codeur  iyiv 
qui  se  répand,  lorsqu  'on  enflamme  des  allu- 
mettes. 

SULFURIQUE,  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  De  l'aride  du  soufre  le  plus  oxygéné. 
L’acide  sulfurique  est  un  liquide  tres-ca as- 
tique. L’acide  sulfurique  affaibli  par  C eau 
conx'ertft,  au  degré  de  C ébullition , l'amidon 
en  suéte  de  raisin.  Ije  bois , plongé  dans  Ca- 
adr  sulfurique  concentré,  sc  charbonnr. 

SULTAN,  s.  m.  Titre  qu’on  donne  a l’em- 
pereur de*  Turc*.  Le  sultan  Ibrahim.  Le 
sultan  Mahmoud.  Le  /salais  du  sultan,  des 
sultans. 

C’est  aussi  Un  litre  de  dignité  qui  se  don- 
nait» plusieurs  autres  prince*  manométans, 
cl  en  particulier  aux  princes  tartarc*.  Sul- 
tan Gfdgn.  Sultan  IS'orudtn. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
d*Un  homme  absolu,  tyrannique.  C'est  un 
sultan.  Il  se  conduit  en  vrai  sultan.  Il  parte 
comme  un  sultan , 

SULTAN,  s.  m.  Meuble  de  toilette  à l'u- 
sage des  dames  : il  consiste  en  une  corbeille 
m'ouverte  d'une  étoffe  de  soie.  Un  beau 
sultan.  Un  sultan  brodé. 

SULTANE,  s.  f.  Titre  qu’on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seigneur.  La  sultane  fa- 
vorite. Im  sultane  reine.  Lu  sultane  mère  ou 
sultane  / a h de. 

SU  LT  A X K.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de  guerre 
turc.  Mettre  une  sultane  en  mer. 

KULTAXIN.  s.  m.  Nom  d’une  monnaie 
d’or,  de  Turquie. 

SUN 

SUMAC,  s.  m.  T.  de  Bntan.  Genre  d’ar- 
bres et  d'arbrisseaux  qui  comprend  un 
grand  nombre  d'espèces;  le*  plus  remar- 
quables sont:  le  Sumac  des  carrojrurs,  qui 
lournit  une  e»|»êce  de  tan;  le  Sumac  de 
l’irgmie  ; le  Sumac  vénéneux , dont  le  suc 
est  un  poison  très-actif;  et  le  Sumac  au 
remis,  dont  le  suc,  également  vénéneux, 
sert,  cher  les  Japonais,  à vernir  les  us- 
tensiles de  bois. 

SUP 

SUPER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Se  boucher. 
Il  s'emploie  surtout  dans  relie  phrase,  hi 
iwr  d’eau  a supé,  I /ouvert ure  »'e«l  bou- 
chée, soit  par  l'herbe,  soit  par  quelque 
autre  corps  que  le  hasard  y a introduit. 

SUPERRE.  s,  f.  Orgueil,  vainc  gloire, 
présomption,  arrogance.  L'esprit  de  su- 
perbe. ht  superbe  pren/nta  le  démon  dans 
les  enfers,  ht  sujierbe  est  le  premier  des 
sept  péchés  capitaux.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  matières  de  dévotion,  et  il  a 
vieilli  dans  l'usage  ordinaire. 

SUPERBE,  adj.  des  deux  genre*  Orgueil- 
leux, arrogant,  qui  s’estime  trop,  qui  pré-, 
su  me  trop  de  lui.  C’est  un  homme  fort  su- , 
perbe.  Un  vainqueur  superbe.  Dieu  se  plate 
à abaisser  les  esprits  superbes.  Il  affecte  des 
airs  superbes.  Tarquin  le  Superbe. 

U s'emploie  quelquefois  substantivement 
dans  cette  acception.  Dieu  résiste  au  superbe. 

Sun***,  s’emploie  communément  pour 
exprimer  La  belle  apparence,  la  grandeur, 
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la  magnificence,  la  richesse,  U somptuo- 
sité. En  ce  sens,  il  se  dit  De*  personnes  et 
de*  choses.  Une  femme  superbe.  Un  superbe 
cavalier.  Un  cheval  superbe.  Un  superbe 
coursier.  Un  superbe  château.  Une  maison 
superbe.  Un  arbre  superbe . Un  parc,  un  ca- 
nal superbe.  Un  local  superbe.  Entrée  su- 
perbe. Un  superbe  appartement.  Une  superbe 
architecture.  Un  superbe  tableau.  Des  bijoux 
superbes.  Une  superbe  tabatière.  Festin  su- 
perbe. Dîner  sujierbe.  IJ alu  t superbe.  Meu- 
bles su/ierbes.  Train  sujierbe.  C'est  un  homme 
superbe  en  habits , en  bâtiments,  en  équi- 
pngrs,  etc.  Il  fait  un  temps  superbe. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ouvrages  d'es- 
prit, dans  un  sens  analogue.  Un  su/serU 
discours.  Un  jxseme  superbe.  Une  sujierbe 
/sensée.  Un  l'ers  sujierbe. 

SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleusement, 
d’une  manière  superbe.  Plus  on  lui  /tarie  aire 
soumission,  /dus  il  répond  superbement.  Ce 
sens  vieillit. 

Il  signifie  aussi,  Avec  magnificence.  Iî 
était  vêtu  sujierbement.  Être  superbement 
meublé. 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Tromperie,  fraude 
avec  finesse.  Je  me  fiais  à lui,  et  il  m’a  fait 
une  supercherie.  User  de  su/setxherie.  Il  n'a 
eu  cela  que  jutr  sa/serchene. 

Sl'PBnt'ÉTATION.  f.  T.  de  Physiolo- 
gie. Conception  d’un  fœtus,  lorsqu’il  y en 
a déjà  un  dans  la  matrice. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémenl,  dans 
le  langage  ordinaire,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d’esprit,  et  il  signifie,  Rédoudance, 
double  emploi  de  pensée  et  d'exprcntOD. 
Ce  cha/ufrr  est  entièrement  inutile , c’est  une 
su/serfétatmn , une  té  ri  table  superfétation. 

SUPERFICIE,  s.  f.  T.  de  Géom.  l a sur- 
face ou  l’étendue  d'un  corps  solide,  consi- 
déré quant  à sa  longueur  et  à sa  largeur, 
sans  égard  à sa  profondeur,  a son  épais- 
seur. ha  su/serficie  des  corps.  Lu  su/ierfieie 
de  la  terre. 

Il  signifie  en  langage  ordinaire,  La  simple 
surface,  l’etcnduc  d'une  surlace,  ht  sH/ter- 
ficif  dan  champ,  d’un  jardin.  Mesures  de 
sujier/icie. 

En  termes  de  Droit , La  sa/terficie  cède 
an  fonds,  l«a  surface  du  terrain  et , en  con- 
rtéqurnce,  tout  ce  qui  est  bâti  ou  planté  des- 
sus, appartiennent  au  propriclairedu  fonds. 

Somricii,  « dit  aussi  de  La  surface 
de*  corps,  considérée  comme  a^ant  quel- 
que épaisseur,  quelque  profondeur.  Enlever 
la  superficie  if  an  corps. 

Il  se  dit  figurémrnt , dans  plusieurs  phra- 
ses, en  parlant  De  ceux  qui  n'ont  ou  ne 
prennent  qu'un*  légère  connaissance  de* 
cbo-.es.  Cet  homme  ne  connaît  que  la  su/terfi - 
cie  de  beaucoup  de  choses.  //  s'amuse  à In 
superficie.  (Test  un  homme  qui  n'ap/sref on- 
dit  rien , il  s’arrête  à la  su/tetficit.  Son  ts/mt 
manque  de  profondeur,  d n'a  que  de  la  super- 
ficie. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  qu’à 
la  superficie.  Cette  plaie  n'est  que  superfi- 
cielle. 

Il  est  plus  souvent  figuré,  et  se  dit,  au 
sens  moral , De  ce  qui  s’arrête  a l’extérieur, 
de  ce  t^ui  efUeurc  et  n’approfondit  pas.  U 
n a qu  une  connaissance  su/ieificiclle  de  ta 
chose.  Il  n’en  a qu'une  idée,  qu  une  notion 
superficielle.  Ce  n’est  là  qu’un  travail  super- 
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fic/rt.  Je  n en  ai  fait  qu'un  examen  très-su- 
perficiel. il  m a jeté  sur  cette  question  qu'un 
coup  iF tri/  superficiel. 

U v dit  Milfrocnt  Dr»  personnes.  Un 
homme  superficiel.  Un  esprit  superficiel.  Un 
observitfrur  superficiel. 

SUPERFICIELLEMENT.  ad».  D'une  ma- 
nière superficielle.  te  coup  ne  t a touché  que 
lupetficieUement. 

Il  s'emploie  plu»  souvent  au  figuré.  H ne 
sait  ce  s causes  que  superficiellement.  Le  sujet 
n’est  traité  dans  ce  livre  que  bien  superficiel- 
lement. 

SL'  P KH  FI  N , IME.  adj.  Terme  surtout  em- 
ployé dan»  le  Commerce,  pour  égnificr,  Un 
degré  supérieur  de  ÜDr»K  dan»  des  chose» 
de  même  nature.  Papier  snptrfin.  Liqueur 
superfine.  Teinture  superfine.  Drap  supr>fiu. 

Il  s’emploie  quelquefois  subslanti  ■ ement. 
C’est  du  super  fin , Cela  est  Ires-fin,  cela  est 
de  la  qualité  la  plu»  recherchée. 

si  l't  un  l , 11 E.  adj.  Qui  eut  de  trop. 
Ces  meubles , ces  ornements  sont  superflus 
Ces  provisions  sont  superflues.  Dépense  su- 
perflue. Train  superflu. 

U signifie  au*»i,  Inutile.  Des  paroles  super- 
flues. Des  raisonnements  superflus.  Rrgirts 
superflus.  Sans  superflus. 

SuPKKrLU,  est  quelquefois  substantif,  rl 
signifie.  Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui  est  au 
delà  du  nécessaire.  Les  sages  ne  désirent  que 
U nécessaire , ils  se  mettent  peu  en  peine  du 
superflu,  huit  if 'min  r du  superflu,  c’est  à peiâe 
s'il  a te  nécessaire.  Le  sumrflu  n’a  point  de 
homes.  On  est  obligé  de  donner  le  superflu  de 
son  bien  aux  pauvres,  de  leur  donner  son  su- 
perflu. 

SUPERFLUITÉ  s.  f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  superflu.  La  superfluité  est  con- 
damnable eu  toutes  choses.  Eviter  la  super- 
fluité des  paroles  dans  un  discours.  Super- 
fluité en  habits.  À quoi  bon  cette  superfluité  h 
On  se  fût  bien  passé  de  toutes  ces  suprr- 
fluités . tl  faut  retrancher  toutes  les  super- 
fluités. 

SUPÉRIEUR  y EURE.  adj.  Qui  est  situé 
au-dessus.  Il  est  opposé  s Inférieur.  La  ré- 
gion supérieure  de  cuir.  L'orifice  su  f teneur  de 
t estomac.  La  partie  supérieur  tf  un  éthfice. 
Les  étages  supérieurs 

Il  »c  dit,  en  terme»  de  Géographie  an- 
cienne, l>e»  pays  1rs  plus  rappioche*  de  la 
source  du  fleuve  ou  de  ht  rivière  qui  le» 
traverse,  la  Germante  supérieurs.  La  Panno- 
nie supéneure. 

En  Aviron.,  Planètes  su/iéneures , Celle» 
qui  sont  plus  rapprochée»  du  soleil  que  de 
U terre. 

SurCKtaoa,  signifie  aussi,  Qui  est  au- 
dessus  d’un  autre,  qui  l'emporte  sur  le* 
autres  pour  la  condition,  la  dignité,  le  mérite, 
l'autorité,  le»  forces,  etc.  Les  classes  supé- 
neurrs  de  la  société.  Les  emplois , les  grades 
supérieurs.  Officier  supérieur.  Un  génie  su- 
périeur. C’est  un  esprit  supérieur  ù tous  les 
nuire  s . Un  esprit  iF  un  outre  supérieur.  Un 
talent  supérieur.  Supéneur  en  science,  en 
doctr.ne , en  mente.  Les  ennemis  nous  étaient 
supénenrs  en  nombre,  en  infanterie,  nous 
étaient  fort  supérieurs.  Sotte  artillerie  était 
supérieure.  Puissance,  autorité  supérieure. 
Farce  supérieure.  Tuteur  supérieure.  Prix 
supérieur. 

Etre  supérieur  aux  événements , aux  rt- 
t'omr  //. 
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«* ers,  etc.,  Avoir  un  courage  à l'épreuve  de» 
événement»,  de»  revers,  etc. 

Être  supérieur  à sa  place , Avoir  plus  de 
talents  que  n'en  exige  la  place  quon  oc- 
cupe. 

Cours  supérieures,  tnbuuaux  supérieurs, 
I.es  cours,  les  tribunaux  qui  jugent  en  der- 
nier ressort. 

SUPÉRIEUR  y EURE.  s.  Celui,  celle  qui 
a autorité  sur  un  autrr,  qui  a le  droit  de 
commander  à un  autre.  //  faut  obéir  à ses 
suprr.eurs,  nous  laisser  conduire  par  uns 
supérieurs.  Les  relations  de  suftérieur  n in- 
férieur. U est  mon  égal , non  fias  mon  supé- 
rieur. Su  fié  tint  r pour  le  temporel.  Supéneur 
pour  le  spirituel. 

Dans  les  Couvent»,  Ix  suftérieur,  Ir  père 
supérieur  ; In  inférieure , la  mère  tuprneurr , 
Celui  ou  celle  qui  dirige,  qui  gouverne  un 
monastère. 

SUPcHI  ECREMENT,  adv.  D’une  manière 
supérieure.  Ces  deux  auteurs  oui  écrit  sur 
la  meme  matière,  mais  ! un  bien  supérieure- 
ment à I autre. 

Il  s'emploie  ausai  absolument,  et  sans 
qu’il  y ait  de  comparaison  exprimée;  alors 
il  signifie.  Très- bien,  parfaitement.  Cet 
homme  écrit  supérieurement.  Il  peint,  il 
chante,  il  danse  supérieurement.  //  jour  su- 
péneuirmrnt  du  iVo Ion.  Elle  touche  supérieu- 
rement du  piano. 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f.  Prééminence,  auto- 
rité, élévation,  excellence  au-dessus  des 
nuire».  Sa  charge  lui  donne  une  grande  supé- 
riorité , lui  donne  la  supériorité  sur  beaucoup 
de  gens.  /I  voulait  lui  faire  sentir  sa  supério- 
rité, la  supériorité  de  son  mu  g,  de  su  nais- 
sance. Supériorité  de  génie.  Supériorité  d'es- 
prit. Sa  f anoure  de  courage,  de  mente,  de 
forces.  U a dans  son  art  une  supériorité  re- 
connue, incontestable.  Il  a perdu  , il  a cou- 
se né,  il  a recouvré  sa  suprnortté.  Il  a la  su- 
périorité sur  vous  presque  ch  foute  chose.  // 
caractère  de  sufériorité  empreiut  dans  toutes 
ses  actions , dans  tous  ses  discours. 

Il  »c  dit  aussi  de  l.'emploi,  de  la  dignité 
de  supérieur  duns  un  couvent,  dan»  une 
communauté.  Il  aspire  à ht  supériorité  de 
cette  menson  religieuse.  Elle  est  puneuue  à la 
suprrinnfé  de... 

SUPERLATIF,  IVE,  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  exprime  la  qualité  lionne  ou  mauvaise, 
portée  au  plus  haut  degré.  Adjectif,  ad- 
verbe suj  rletitf.  Plusieurs  langues  ont  des 
terminaisons  superlatives. 

Il  est  plu»  ordinairement  substantif,  au 
masculin.  U faut  éviter  F abus  des  sufteriatifs. 
Cet  adjectif,  cet  adverbe  est  au  superlatif  Eu 
Jmnçtus,  le  superlatif  se  forme  ordtnaii  entent 
avec  les  mots  Tris,  Fort,  Le  plus.  Le  moins. 
Illus/nssime,  Seréntsstme,  etc.,  sont  des  Super- 
latifs empruntés  de  f italien , qui  les  a pris  du 
latin.  A l'imitation  de  ce»  mot»,  on  fait 
quelquefois  en  plaisantant  des  superlatifs 
terminé»  de  même  : Savantissime , ignorun- 
tissime,  fourbit. u me. 

Superlatif  absolu.  Celui  qui  exprime  la 
qualité  portée  à un  très  liant  degré,  sans 
rapport  a autre  chose  ou  a autre  personne; 
et,  Superiatf  relatif.  Celui  qui  exprime  la 
qualité  avec  rapport  à autrr  personne  ou  à 
autre  chose.  Tres-sage  est  un  su  perla  tij  ab- 
solu; \x  plu»  sage  est  un  superlatif  relatif. 

Adv.  et  faut.,  Ce/a  est  bon,  est  mauvots 
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ou  superiatf.  Cela  est  extrêmement  bon, 
extrêmement  mauvais.  On  dit  de  meme, 
Cet  homme  est  laid,  est  béte  au  superlatif. 

KUPKRLATI V EM  EMT.  adv.  Au  superlatif. 
Il  est  peu  usité,  et  ne  se  dit  guère  que  par 
plaisanterie.  Elfe  est  superlativement  laide. 

SUPERPOSER.  v.  a.  T.  didactique.  Po- 
ser une  ligne,  une  surface,  un  corps  sur  un 
autre. 

Suraaposi,  àa.  participe.  Plans  super- 
posés. Couches  superposées. 

SUPER  position  . ».  f.  T.  didactique. 
Action  de  su|ierposer,  ou  État  des  choses 
superposée».  Ou  démontré  quelquefois  en  géo- 
rue  t ne  par  superposition.  Lu  super/msition 
des  couches  terrestres. 

SUPERPUHOATION.  s.  f.  T.  de  Médrc. 
Purgation  excessive.  Les superpurgntwns sont 
dangereuses,  ( c purgatif  est  lira  violent , je 
craint  qu'il  ne  vous  cause  une  superpurgution. 

M'PKHSKUKK.  *.  n.  T.  ilr  Jurispr.  Sur- 
seoir, différer  pour  un  temps.  Su/tersédcr 
aux  poursuites , à l’exécution  tf  un  arrêt.  Ur- 
dnu né  qu'il  sera  tu/iersri/é  aux  poursuites.  Il 
est  vieux  : on  dit,  Surseoir, 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  D’une 
manière  supcrililieiiHe.  H y a des  gens  qui 
s’attachent  superstitieusement  à de  certaines 
pratiques,  à de  certaines  dévotions. 

Il  »e  dit,  fïguiémcni,  en  parlant  De  tou- 
te» le»  chose»  où  l'on  porte  jusqu'à  l’ex- 
cès l'attention,  l’exactitude,  le  scrupule. 
Il  est  bon  tf  être  exact,  mais  il  ne  faut  pas 
s'attacher  snfserstiucusemrnt  aux  choses  m- 
différentes. 

SUPERSTITIEUX  , EUSE.  adj.  Qui  a de 
la  superstition.  Undevirt  superstitieux.  Femme 
superstitieuse.  Le  peu/de  est  stifterstitieux.  On 
l'emploie  quelquefois  substantivement.  C’est 
nu  superstitieux. 

Il  se  dit  aussi  Dr»  chose»  où  il  y a de  la 
superstition.  Culte  superstitieux.  Cérémonies, 
pratiques  superstitieuses.  Préjugés  supersti- 
tieux. 

Il  se  dit  figurément  De  ceux  qui  pèchent 
par  excès  d'exactitude  en  quelque  matière 
que  ce  »oil-  U est  si  exact,  si  ponctue f sur 
toutes  choses,  qu'il  en  est  presque  supersti- 
tieux. 

SUPERSTITION.  ».  f.  Fausse  idée  que 
l'on  a de  certaines  pratiques  de  religion , 
auxquelles  00  s'attache  avec  trop  dr  crainte 
ou  trop  de  confiance.  Les  esprits  faibles 
sont  sujets  à la  superstition.  Isi  sufiersrititm 
est  ennemie  de  la  religion  Rien  u est  plus  op- 
posé à la  irritable  dévotion  que  la  supersti- 
tion. Les  femmes  ont  beaucoup  de  penchant  à 
la  superstition.  Les  augures  entretenaient  la 
sufierstitton  parmi  le  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Des  pratiques  supersti- 
tieuses. Ixt  confiance  qu  on  avait  aux  devins, 
aux  oracles,  était  une  superstition  paienne. 
Chez  ce  peuple,  le  culte  religieux  ri  est  qu'un 
umas  de  su/terstitions.  L es  superstitions  ma- 
hamétanrs.  Les  superstitions  de  F Inde,  de  tu 
Chine,  etc. 

Il  »e  dit  encore  Du  vain  présage  qu'ou 
lire  de  certains  accidents  qui  sont  purement 
fortuits.  Il  y n de  In  superstition  à croire  que 
la  rencontre  d'une  belette , qu'une  s- J 1ère  irn- 
versée , et  U set  répandu  sur  lu  table,  présa- 
gent un  malheur.  Croire  que , lorsqu  OU  Sr 
trouve  treize  à table,  il  en  doive  mourir  un 
dans  Famnée,  c’est  une  supentitiou.  ht  su- 
100 
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n r*tt l ram  est  un r JmUexse  natanlls  à 
•WWf. 

IJ  *e  dit  figurérnent  de  Tout  excès  d’exac- 
titude, de  soin,  eu  (jnrli|i«*  mut  ierr  que  ce 
•Ait.  //  est  U jaloux  rie  l'rjartitm/e  grau »- 
mnttcale , qu  d tôt  sur  crin  jusqu'à  lu  su/jee- 
jtrttou . 

SIPIN.  i.  m.  T.  de  Gram.  latine.  Cette 
pailie  du  verbe  lutin  qui  *cit  à former  plo- 
liniri  qui  est  une  sorte  de  nom 

•uln»tai«iif  verbal. 

SI  P VATH  II,  f.  ni  T.  d’Anat.  Il  se  dit 
de  Deux  imisrle*  qui  font  nmnoir  I'iviiiI* 
br.is  rt  la  main  dr  manière  que,  lorsqu 'il» 
le  « -ont  raclent , le  pial  de  la  main  se  tourne 
eu  tlelior*.  Le  fou#  stipuia/ntr.  Ix  court  .ta- 
/nnnfeur. 

Ht'  Pt  \ A TtO!t.  a.  r.  T.  didat'tiqtie  On 
a pp  Iki , en  Physiologie,  Mout'tmtmi  tic  su- 
p"«yéa,  Le  mouvement  que  les  muscles 
•tipmuleui's  loi  il  exécuter  a f avant-brus  et 
à fa  main. 

SifHsmnir,  en  forme*  île  Pathologie, 
signifie,  La  pmvibon  «I  un  mdadi-  courbe  a 
la  renverse  >m  moi  lit,  la  lèle  jetée  en  ar- 
rière. 1rs  liras  cl  b-»  jantlM-s  étendus. 

M PfU.M  KN.  v.  a.  Kaire  perdre  a nn«4 
qu’un  le  crédit , la  laveur,  r.iuiorilé,  I éta- 
blissement qu’il  avait  aupie*  d'une  per* 
sonne . le  runiet  «tau»  l’esprit  de  cHIe  |iw* 
•oui u* , *H  me  mettre  a m place.  H n sup- 
plante otm  mvtt.  .\ufndautet  tous  ses  cnn- 
cumuls  On  remploie  avec  le  promnn 
personnel , ronunr  verbe  réciproque,  ils 
partageaient  le*  t/va  ms  grâces  tin  />nnce,  et  ne 
tnevmlhaeut  qu'à  se  supplanter  l'un  {' autre. 
üvm>«TK,  ta.  participe. 

SOW.RAJIT.  v ni.  (’eHi»  qni  remplace 
quelqu'un,  qui  le  représente,  qui  lait  ms 
/iim  liinit  a SUR  défaut.  Je  serai  entre  sup- 
fdtaM.  On  lut  a donne,  tut  lui  n nmumr  un 
SUfs/déant.  /I  h un  bnu  sapjdèuut.  Ou  lui 
donne  qm-tqurfn:*  un  lèfiiiiuo , Supjdeuntr. 
Cette  dame  est  sa  su/ijdi-autr  uu  bureau  t/e 
chante. 

Il  s'emploie  aussi  adieetivemenl.  Juge  sup- 
pléant. lîe/uHr  saji/drnat.  /‘tyjrssrur  sup- 
pléant f # 

Ht  PPI.F.F.R.  v.  n Ajouter  ce  qui  manque, 
fournir  ce  qu’il  faut  de  smplih.  t e sac  doit 
Are  de  mille  jeunes , et  ce  qu't/  y nom  de 
mains,  je  te  snjq/lerrat , je  sn/t/déenu  le  reste. 

Il  signifie  aussi,  Ajouter  a une  phrase  ee 
(Nié  v es»  MNhHMiHKiii.  Dans  rrtte  jdittrse , 
Il  civl  allé  a Notre- Liante  , ti  faut  suppléer , 
l'église  dr. 

Mt/rnleer  ce  qui  manque  dans  un  auteur. 
Remplir  Ica  larmes  qui  va  trouvent  dan» 
•es  ouvrages. 

Su/yfdeer  tes  etrémemes  du  baptême , Kaire 
à lcj.'.isc  la  lereinuiiie  du  baptême  sur  un 
enfant  qui  a été  ondoyé.  • 

Suppléer  qurlqn  un,  IVnir  sa  place,  le  re- 
présenter, faire  ses  lutu-imm.  Si  nous  ne 
pou  if  z tenir , je  tout  s xit/tjdretai. 

Sirrim,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Réparer  Je  manquement , le  défaut  de  quel- 
que Hio*e.  Smpjdeet  a mon  défaut.  Je  \ujv- 
jderrw  a /ouf,  m tout  ce  qrtt  manquent.  Sup- 
pléer tmr  amtssvats.  San  tuénte  mp/déart  nu 
défaut  de  sa  tmumttre.  Im  Videur  suppléé 
au  nombre.  Dans  les  nets , le  travail  ne  peut 
■tupfunrau  genre. 

üiippiii,  ti.  pai-tieipe. 
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HrPPl.&REXT.  • 'H.  Oqu'on  donne  pour 
•npplei'i , et  qiu-lqiiL-lius  Ce  qu  «m  donne  en 
»M«-  On  lut  -t  ténuité  tant  en  argent  /nmr  sup- 
plément , pour  su/tplrmetti  île  /tnrtage.  Sup- 
plément de  dot.  Sttp/drtut  ut  dr  sidde. 

Dans  les  Thulrev,  Prendre  mm  supplé- 
ment, échanger  le  billet  qu’on  avait  ai  le  le, 
ronlre  un  autre  d'une  place  siipeiirurr . et 
|*v«r  le  surplus  du  prix,  flureau  de  sa/iplé- 
menl  on  des  suppléments , Le  bureau  où 
l'on  fait  cet  év  batiae. 

Ly  supplément  d'an  auteur,  d" un  /ivre,  Ce 
qo'on  a ajoute  a un  livre,  pour  suppléer  a 
ce  qui  y manquait.  Le  Supplément  tir  Tite- 
Ijve  /sur  t-retusJtemrus , de  Tirette  pnr  fins- 
tir  t . //  a juddié  un  sup/drmrnt  n son  ouvrage. 

Le  supplément  d'an  jtmmal , Kruille  ou 
feuillet  que  l'on  ajoute  quelquefois  a uu 
journal,  lorsque  son  étendue  oïdiuaiie  ne 
sollit  pas  pour  contenir  tuul  tv  qunu  mil 
pu  Id  ier.  ly  sap/deturnl  du  Moniteur  dr  te! 
four.  Premier,  seront/  .vijt/drmm/.  il  y a uu 
supplément  au  Moniteur  de  tel  jour,  à M 
numéro  du  M* .mtrur. 

Ko  Groin.,  Jy  supplément  d an  angle , (> 
qu’il  faut  ajouter  a un  angle  |*our  former 
deux  angle*  droit  s. 

>oi  fUMK*r  , en  terme*  de  Grammaire  , 
se  dit  Des  mots  que  la  plénitude  du  sens 
veut  qu’oo  ajoute  a «eux  qui  cOHipOMrill  la 
phrase  usuelle  et  elliptique.  Dans  cette 
phrase,  A la  Samt-Marlui , les  mots  lèir  «!«• 
*uui  le  sMftfdémcnt . Il  y a ceritunes  rllptr* 
dont  il  est  rhfficite  de  dunnrr  le  sup/dcmeiU . 
Ce  sens  vieillit. 

Si'  PP  L.ÉM  KXT  A I R K adj  des  deux  gen- 
re». (Jui  sert  dr  supplément.  Ouvre  à qurl- 
qn'an  un  crédit  supfuenu neutre.  Articles  str/y- 
/Jrmrntatrrs. 

Jurés  sufsftlr ment nires.  Ceux  qui  sont  dé- 
signés puur  suppléer  les  jure»  titulaire»  en 
ra»  d’woseiMT  ou  de  maladie. 

M PVI.KTI Y , IV*.  adj.  Qui  complété, 
qui  sort  de  supplÀment.  Articles  supjriértjs. 

Sl'PPMAKT,  A.XTK.  adj.  Qui  supplie.  // 
e.tutt  si  frrr  uufirfms , le  roda  de\‘tuu  bien 
suppliant.  Je  l ni  vue  sapjMmnte  et  prosternée 
a vos  jnedt.  Une  juntnte  sa/qJiantr.  Un  »v- 
■tnge  suppl -ami.  Des  discours  suppliants.  Des 
paroles  Mtpjdurnles, 

Il  est  au»»i  substantif.  F.u  posture  rie  su/y- 
pim  ut  Air,  mine  de  SMjy/dtunt.  Une  joule  rit 
su p / / unis. 

U «Vnt  dit  particulièrement  Dca  personnes 
qui  présenu-iii  «le»  ivqué;r»  eu  jtwlM<e  ou  a 
qor-lque  |Miin«m*,  pour  obtenir  «pielque 
I bnae.  hr/rnsr  1res  -humble ment  le  su/s/dtunt , 
lu  supjrhaute,  que...  le  suppliant  continuera 
ses  pnr  res  a />rw  jnnr  votre  saute  et  jucss- 
jje/tfé.  Le supfsluint lirmondr , rutir/nt...  Main- 
tenant, ou  dit  au  Palais,  Heq ornant , re- 
quérante, et  dan»  le»  Admiuiat ration» , Pé- 
Ittsoamarr. 

ffiPt'l;H;ATItnf.  s.  f.  Prière  avec  «mumis- 

s ion.  Trrs-hnmùle  sapplmr/tan , Faire  une 
Supplication  , des  supplu  Ot  ims.  U fidlltt  en 
venir  aur  su/tfdirulHtns.  Pur  jnyrrrs  et  sap- 
jÀicaltims.  Dr. > su/ifvtCatu.H»  lune  hast  tes.  De 
rennes  smp/tbeatams.  Dr  baises  snpplau- 
lions. 

^tirPUviTNuu,  au  pluriel  , se  dit  parti- 
colin  rmenl , dans  l'Histoire  rooiaou- , «le 
CiTtliurv  prierrs  p«ibli«pn  s cmbtimécs  par 
le  séuat  ru  «livrrscs  oi-easious  importation. 
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et  aceoitqwigoer*  de  iwAuMUiie»  rcügtetiaes 
•loin  a ut  elaii  piTuril 

Il  **e  dit  aussi  l>e  nmoulraacea  de  vive 
voix  que  le  |wW<twvil  faisait  au  roi  eo  inr- 
taim**  iHV'Msuti  ». 

M Pl'l.lt:»-;.  s.  m.  Punition  corporelle  a*v» 

do.mee  par  la  justice,  ly  supplice  tir  (a  roue , 
relut  du  gibet,  ilu  jouet,  de  Im  marque , dm 
carrnu , sont  uboht  en  France.  Le  sttpjdtc* 
de  In  erotr.  Le  sujtpUre  tk»  jmrhctdes.  Uu  lui 
a Juit  souffrir  Us  /dus  cruels  suft/Jeces , les 
plus  humbles  supfdtcet.  Un  tuait  ordoutui , 
jirr/iatr  sou  su/ijdicr.  Des  inslnunt uts  de  sst/h- 
jd  ce.  L instrument  du  supplc*. 

h automne  r quelqu'un  uu  dernier  supjdme* 
l e roMiiaixuer  a mort.  Meurt  qtvdqmhm 
an  sujtjd.ee.  Le  mener  a uu  supplice  qui 
« si  suivi  de  la  mûri. 

lys  sM/t/dicrs  ctrmeis.  Le*  firmes  de 

feuler. 

Stimi»,  »e  dit , par  extrmion,  de  Tout 
ce  «pii  «anse  une  vive  dotiUur  de  corps,  rt 
•p«i  «litre  quelque  temps.  Ut  gemeJ/e , lu 
goutte  est  un  suft/tbee,  un  ssspjsùce  cruel. 

Il  se  dit  tigiuvim-iii  de  'foui  ce  «pii  causa 
line  peiiu* , uih*  altbrlio» . une  inquiétude 
violente  et  de  quc!<|oe  duree.  C'est  un  su/v 
jrf.i-e  /tour  nuu  tC entendre  cet  homme -là , que 
(f mtr  mire  cet  httmme-iu.  L avance,  l ambi- 
tion , r envie  oui  leurs  Sli/qdtm. 

Pi  g*  et  boa. , f.tre  nu  utpjdter.  Souffrir 
InaiMiMip  d<-  «pic Iqtic  mal,  de  qutdqtae  in- 
i «Miuoodilé , de  «|tw4«fue  peine.  Depuis  que 
fut  cri  accès  de  goutte,  je  .uns  nu  supjtLce. 
\e  varan  t /tas  revenir  son  Jüs,  il  etmi  au 
.utp/dtce.  On  le  dit  atoxi  en  pariant  De  su- 
jet* fieu  graves.  En  roui  h t sa  guucbrrie, 
j etais  au  supplice.  Je  suis  au  supplice  quand 
U fit  ut  que  je  l'entende.  On  dit  de  m«ue  , 
Avec  ses  cuuNjrttJt  discourt , il  me  met  au 
iujjpitcc. 

si  PPi.tt: im.  v.  a.  Faire  souffrir  le  aup- 
plier  «le  la  mort.  On  n su pf dicte  a a jaunC hui 
trais  assassins.  //  fut  sujtjdimé  en  /duce  tls 
tirè*Ytrn  (inve.  On  dit  plu»  ordiuanemani. 
Exécuter. 

burructi , éa.  participe. 

Il  est  quelquefois  subklanlrf.  Le  heu  où. 
I un  enterre  tes  sH/qdinés. 

.11  PP1.IKR.  v.  m.  Prier  avee  soumission, 
avec  instaure.  Je  vous  sujijdie,  monsieur, 
d'aller  le  nnr,  de  f titre  telle  chose . Je  vous  est 
\upjdie.  Je  vous  su/tphe  de  en  are.  Je  mus 
> uppae  nés  - humble  ment.  Amu  vous  sujy- 
jd-iuts,  ti  mon  Dru,  jau  les  mentes  de  Jmura- 
Chbist.  Autirloi»  le»  requéiea  «joui  mon - 
ça  eut  par  t elle  lommle , .1  up/dta  numide- 
meut  un  te!.,, 

üumii,  à»,  parlieipc. 

HtlFPl.iqt  l„  » f.  Hequ<  te  qu'on  présenta 
pour  driu.itulertf urique  grâce.  Pn.\rnter  su 
sufifdu/ue.  Uns  supjdujne  tendante  si... 

Kig.et  f.uu..  Ayez  egard  a ma  sapjdù/m, 
Ave/  egartl  à ma  privre,  a ma  demaude. 

Kl  PfH*MT.  ».  ni.  O qui  stmlit  ot  uue 
riiute,  ee  sur  quoi  elle  pis*.  A vu  us  niez 
cette  nd-mnr , ht  voûte  tombent,  car  elle 
n aura  /dns  tle  support.  Ce  j*her  est  le  sujv- 
ftari  de  toute  la  voûte.  La  tige  dr  rrtte  plante 
a bes'un  dr  supfmrt , d uu  sufHturf. 

Il  signifie  figurunicul.  Aide,  appui,  aou- 
tiixi , protêt  tiiMi.  Ce  ji  s est  le  support  de  sa 
Jaindif  , dr  la  t'tetllesse  de  son  jterr.  Je  mat 
d'autre  nippon  aa  mouds  que  lui.  Seivir  de 
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tupftort  à quelqu'un.  U a des  amis,  il  n'est 
pas  sans  sup/iort. 

Support  , rn  termes  de  Rlitnn,  se  dit  D»‘s 
figures  d'Aiign,  il'homiiifs  on  d'auiniaux 
oui  soutiennent  un  êr  usvon  ; rl , ni  re  sens , 
il  n’est  guère  d'tis.«ge  pluriel.  4\ -otr 

deux  litms  jroetr  supports  dans  ses  armes.  fi 
avait  deux  sauvages  pour  supports.  !s\  armes 
de  ee  peiner  ont  deux  aug>s  pour  supports. 

m ■ u i'mut  \ u 1 j-..  «iij.  àf  èn  pam. 
ToWrJibie,  qu’on  penl  «tqqiorter,  soofTHr. 
Je  sens  de  /a  douleur,  mais  c'est  une  thaï  têtu 
suppnrtatde.  Le  Jiroul  qu'il  Juif  est  snp/mr- 
tnèie.  //  Jatt  unr  chv,mur  qui  n'est  fins  sup- 
portable, très -su pftur/alde.  l’humeur  île  cet 
homme-là  n’est  fuis  supportable.  ( r reproche , 
cette  in  jute,  ce  traits  aient  n'est  /ms  suppor- 
table. 

Il  signifie  aussi,  Excusable,  qu'on  pmi 
tolérer,  excuser.  Cria  n’est  pas  supportable 
à un  hum  me , dans  nn  homme  de  son  agr , de 
sa  qualité’,  de  sa  profession.  Si  cette  expres- 
sion n’est  pas  fort  bonne , elle  est  du  moins 
supportable. 

Si  PPOHT.Uil.F.MFVT.  adv.  Duoe  ma- 
nière viimxiriablr , loleratile.  Cela  est  écrit 
supportable  me  ni . Il  rst  peu  Uiilé. 

M ppoitTi.li.  v.  a Forer,  soutenir.  Ces 
piliers,  ces  colonnes  supportent  toute  cette 
maison.  Il  n'y  a qit  un  seul  pilier  qui  sup- 
porte toute  la  rtsAte. 

Il  signifie  aussi , SonfTrir,  endurer.  U 
support  fe  front,  le  chaud,  tentes  les  injures 
de  1 tnr.  Il  a ta  imr  si  faible,  qu'il  ne  .unirait 
supputer  l'éclat  de  la  lunaire.  //  supfiorti 
son  mal,  son  ufjhct un  patiemment.  Sup/iorter 
im/ratiemment  quelque  chose.  Il  a /dns  dt 
maux,  /dus  de  mal  qu'il  n’eu  peut  supporter. 
Il  ne  saurait  rien  supjmrter. 

Il  signifie  quclout-lm* , Souffrir  avec  pa- 
tience. Il  y a de  la  chanté  à sap/nrter  tes 
déjà uts,  les  infirmités  de  son  pnirAaïu.  Il  ne 
saunai  supporter  f humeur,  les  manières  de  cet 
homme.  Iss  hommes  douent  se  supporter  les 
uns  les  antres. 

Il  signifie  aussi,  Être  à l'épreuve  de.  Ce 
vase  peut  supporter  le  Jeu.  t e mo  ire  ne  su/r- 
portermf  fias  la  mer.  Cet  ouvrage  ne  sup- 
portr pas  r examen , ta  entn/ue. 

SueroMTt,  ÛK.  participe. 

RI'PPuSABLK.  adj.  des  deux  genres. 
Qn’on  peut  supposer.  Cela  n’est  pis  suppo- 
sable. 

Sl'PMMER.  v.  a.  Poser  une  ebose  pour 
établie,  pour  reçue,  taire  ime  hypothèse , 
■fin  «feu  tirer  ensuite  quelque  indnriion. 
Vous  commencez  par  supposer  ce  qui  est  en 
question.  Supposons  ce  fuit  vrai,  supposons 
que  ce  fuit  soit  vrai,  quelle  conséquence  en 
voulez-vous  tirer ? Je  supfiose  qnr  fa  guerre 
éclate  r année  prochaine.  Supposez  que  for 
soit  aussi  commun  que  le  Jer.  Vous  su/qrasxz 
un  fuit  qui  est  contesté '.  Vous  supposez 
une  chose  impossible , une  chose  qui  ne  fient 
jamais  armer . Supputons  qu’il  réussiss-.  En 
supposant  qu'd y contente. 

Il  signifie  au»*i.  Former  une  conjeeturc, 
présumer  eu  bien  ou  eu  mal.  Je  suppose 
qu’il  sera  bientôt  las  de  re  genre  de  tse.  Je  '■ 
suppose  qu’il  est  honnête  homme  Vous  te 
supposez  donc  Um  lâche,  ben  intéresse. 
Vous  supposerez  facilement  que  je  ne  veux 
pas  vous  tnauper.  Vous  me  supputez  un  cré-  \ 
dit,  un  mérite,  des  talents  que  je  n’ai  point. 
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Sr refis**  , signifie  encore,  Alléguer  ou 
produire  pour  vrai  quelque  chose  de  laux, 
de  < 01 1 trouve.  Suppure  des  faits,  un  corn- 
fdof.  Ses  ennemis  lui  supposèrent  des  pro/rts 
nmpddes.  Pourquoi  supposée  ce  qui  » est 
pis  ? Supposer  nn  rrstament.  Supposer  un 
contint,  une  donation. 

Suppurr  nn  enfant.  Vouloir  le  faire  pas- 
ser , le  faire  reconnaître  pour  fils  ou  Hlte 
de  ceux  dont  il  «'est  pas  né.  On  sup/msa 
un  enfant  pair  frustrer  tes  héritiers  rotlaté- 
mmx. 

Suppo«RRtie  dit  montre  D'une  chose  qui 
demande , qui  exige  que  linéique  attire  chose 
soit  ou  ail  été.  La  justfrutum  suppose  um 
fier n nation.  Dans  U syllogisme , une  consé- 
quence suppur  deux  prémisses.  L' obligation 
suppose  un  droit. 

Suppose,  kr.  participe.  Se  présenter  son* 
un  nom  suppué.  Des  faits  supposés.  Un 
acte  suppose.  Des  créanciers  supposés. 

< élu  suppitr.  Dans  cette  sop|H»ition.  On 
dit  aussi,  Snppur  que,  Dnns  la  supposition 
que.  On  dû  encore,  La  chose  snp/msee  de 
ta  manière  que  vous  dites...  Su pf mse  tel  évé- 
nement... 

XTPNUTIOX.  s.  f.  Proposition  qnr  Pot» 
sup|Mtse  comme  vraie  ou  comme  possible  , 
afin  d’en  tirer  quelque  induction.  Dans  ht 
suppisitam  que  vous  faitts,il  faudrait  que... 
H ne  faut  pimt  Jatrr  de  su p/mst fions  de 
choses  qm  smeut  confiudicioires.  Cette  siip/m- 
sittnn  est  inadmissible.  Dan * ta  suppmthn 
qu'il  agira  comme  vous  te  dites,  /e  doit  r\i- 
trr  de  te  mûr.  Dans  cette  supposition,  il  au- 
rait tort  d~ agir  ainsi. 

Il  signifie  aussi,  Conjecture,  opinion  fa- 
vorable nu  défavorable  qui  oc  résulté  pa» 
de  prvuve«‘|>n»itiip*.  Ce  qu’d  dit  la  est  uni 
finie  snp/MisiiioH.  C'est  une  sap/msi/ton  gra- 
tuite, De  vaines  sn/ipuifions  l ette  sappist 
tuai  est  fort  injurieuse  pair  lui.  Cette  \up- 
punt'on  est  pu  oldigninte  pair  moi , est  trop 
honorable  / mur  moi.  Vont  faites  ries  suppi- 
sHioas  singulières , d étranges  suppositions 
Cette  sa/qmisifion  n'a  run  qm  doive , qui 
pisse  fe  Üesser. 

Il  signifie  encore,  Production d’ime  lausse 
pièce  , allégation  d’un  lait  coutmnvé.  ht 
suppuition  d un  contrat , d'un  testament , 
d'an  titre.  L a suppoxittou  d'un  Jatt.  Cette 
snppisitmn  d“  nn  complot  fut  trouvée  ot/ieuse 

Sup/uisition de  nom , de prsonue , I /action 
de  mettre  un  nom,  une  jiet-nonue  a la  place 
d'une  autre. 

Supposition  d'enfant.  L'action  de  celui  qui 
veut  taire  passer,  faire  reconnaître  un  en- 
fant pour  fit»  ou  fille  de  ceux  dont  il  ttVst 
pas  lié. 

kn  Jnrispr.,  Supposition  dr  pirf,  Crime 
qui  se  commet  eu  attribuant  un  enfant  a 
une  femme  qui  n'est  point  acvouibér,  ou 
en  en  substituant  un  a celui  dont  elle  e»l 
mère. 

St’PPOSlTOIRR.  s.  m.  Espèce  de  médi- 
cament rn  forme  de  cône  long  et  gros  comme 
le  petit  doigt , que  l'on  met  dans  le  rrc- 
lum  poni  lâcher  le  ventre  ou  pour  agir 
comme  adoucissant.  User  de  suppositoire.  Il 
est  fort  resserré,  il  a besoin  rf  mi  suppositoire. 
Suppositoire  purgatif.  Suppositoire  mkturis- 

Sont. 

SIT  PUT.  »,  m.  Celui  qui  est  membre 
d'tlu  corps,  et  qui  remplit  de  certaines 
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fonctions  pour  le  service  de  ce  corps.  An- 
dénuement  les  rm/m meurs  et  les  hbmirts 
etment  suppifs  de  ! université.  lui  justice  et 
ses  snppits.  Il  a vieilli  en  ce  sens. 

Su  crût,  »e  dit  ordinairement  de  Ce» 
lui  qui  est  fauteur  rl  |uirtiaan  de  quel* 
riu’un  dans  le  mal,  qui  sert  aux  mauvais 
iir»  ins  d’un  antre.  //  n’y  a que  les  e/n  U» 
faire  • et  ta  sur  pots  d un  scélérat  qui  puis* 
%ent  réparn/n  de  paiedles  calomnies.  Je  ne 
me  souri  r ni  de  lui . ni  de  ses  suppits.  C est 
nn  des  /dus  dangereux  sn/quits  de  retir  ca- 
bale. dr  ce  fuirti.  Iss  vêts  sup/ints  d’un  tyran. 

Fig.  et  faut. , C'est  un  suppôt  de  Satan , 
se  dit  D'un  méchant  homme. 

bTPPH kxsio.v . ».  f.  Action  de  suppri- 
mer. La  suppression  d'nn  libelle  La  sup/trem 
von  d’nn  contrat.  Ut  suppression  tC t-a*  eir- 
constance , dans  un  ex  pué.  Lu  snpprrssion 
d'nn  ordre  religieux,  ht  suppression  de  /dit - 
steurs  empiras  Ixi  mpprtssun  ef  nn  >mpa.  A te. 

Edit  de  suppression , Edit  qui  éteignait  el 
supprimait  quelque  charge,  quelque  im- 
|mïI  , etc. 

Supi-MiMins,  rn  termes  de  Médecine, 
Smqiension  d unr  évacuation  accoutumée. 
.Sa p/ tressant  d'urine.  Suppression  rf bemor* 
rutiles.  Suppression  de  foehns.  Sn/tpressimt 
de  tmnsprn/iun.  Snppressnm  de  mois,  de 
règle»,  ou  absolument,  Su pf  ne  s .non. 

En  Jnrispr. , Suppression  départ  ou  d'en- 
fant, Crime  Üc  celui  ou  de  celle  qui  fait 
dispn-aflce  les  traces  de  b. uaiH&unrc  d’un 
| entant  , 011  qui  Ole  la  connaissance  «le  >on 
existence  et  «le  sou  état.  r 

Sf  PPItIMKH.  V.a.  En pécher  de  paraître, 
ou  taire  cesser  «le  paraître,  ne  pas  publier 
nn  écrit , un  livre,  on  libelle.  On  supprima 
tel  lever,  te!  journal.  Cet  article  Jut  supprimé 
picla  censure.  H a supprimé  une  lettir  qu'il 
dr  s ri  naît  à t auprès  von. 

Il  signifie  quelquefois  simplement , en 
Jurisprudence,  blâmer  un  ceril  el  ru  <lt*- 
fendre  la  publication.  On  a supprime  son 
j mémoire , comme  calomnteux. 

Il  m*  dit  aussi , en  parlant  D’un  acte,  d’un 
contrat,  ou  «le  quelque  aulnr  pièce  dnul  on 
veut  «lier,  dont  on  veut  dérober  la  eon- 
rutiiMance.  //  voulait  supprimer  un  acte  qui 
étnA  contre  lui , mais  nn  en  piot/nisif  une  n>- 
pr  collationner.  Supprimer  une  per-  txsrn* 
taHe. 

Il  signifie  également  1 Taire,  passer  sous 
! silence,  ne  |«c*  exprimer.  Cet  avocat  a sup- 
prime Us  circonstances  qui  auraient  pu  nuire 
u sa  cause.  Je  supprime  beaucoup  dt  arci.n - 
stances  qui  serment  tnqj  longue » a rnpputer. 
Supprimez  ces  détails,  f inis  inp/torfr s tout 
re  qui  est  a l'otrr  avantage , ruais  vous  met 
supprime  telle  et  telle  chose.  Ici , il  faut  sup- 
pléer un  mot  qui  est  qupp/imé.  On  « sup- 
primé un  mot  essentiel. 

Il  signifie-  quelquefois,  Retrancher.  Ce 
discours  est  trop  long,  d enfoui  xuppmntr  la 
moitié,  (du»  de  fa  moitié.  Supprimer  une 
lettre  dans  un  mot. 

StrppHiJfCH,  signifie  encore,  Al  jolie,  an- 
nuler. On  a supprime  quelques  eui/ÛorS  inu- 
tiles. Supprimer  des  impits.  Ix  pn/te  a sup- 
primé tel  outre  religieux.  Mous  avons  et  fini 
et  supprimé  : termes  dont  le  roi  ac  serval 
du  u»  »rs  édits  do  suppression. 

Surriiiaii,  a»,  participe. 

SLPPriLrriP,  l VE.  adj.  T.  de  Chirur, 

100. 
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et  de  Mcdcc.  Qtii  farililt  U suppuration, 
qui  aide  les  pluies  à suppurer.  Onguent  sup- 
pumtif. 

il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin. C'est  un  bon  suppuratif. 

suppuration.  s.  f.  T.  de  Chirur.  et 
de  Médec.  La  formation,  l'écoulement  du 
pus.  Si  sa  plaie  rient  à suppuration.  La 
utppartitmH  sr  fait  bien,  ht  supputation  est 
abondante , louable. 

SUPPURER.  v.  n.  T.  de  Chirur.  et  de 
Mcdcc.  Ile  mire,  jeter  du  nus.  Urne  plaie  qui 
commence  à supputer.  Sa  plaie  suppute  beau- 
coup. 

SUPPUTATION,  s.  f.  Calcul.  Supputation 
exode.  Supputation  d'un  compte.  ht  suppu- 
tation d'une  dépense . Fuite  une  supputation , 
des  snp/Mi/attONS.  ht  supputation  tics  temps. 
Il  sr  trompe  dans  sa  supputation.  Sa  sup- 
patotn  n est  juste.  Sa  sa  limitation  est  fausse. 

SUPPUTER,  v.  a.  Calculer,  compter  • 
quoi  monte  »t  plusieurs  nombres.  Supputer 
nu  compte.  Supputez  à quoi  toutes  ces  sam - 
tuts-iu  montent.  //  faut  supputer  à quoi  se 
moule  la  dépense  de  te  bâtiment,  à combien 
monte  ce  tnéinoirr.  Supputons  combien  il  V a 
d'années.  H supputait  sur  ses  doigts  combien 
lui  coûtait  cet  achat. 

Surpurc  , ÉE.  participe. 

SUPRÉMATIE.  s.  f.  Supériorité,  excel- 
lence su -dessus  de  tous  les  autres.  //  prê- 
tendà  In  suprématie  dans  son  urt.  Cette  natum 
a cemsené  la  supirniatie  dans  le  commerce, 
dans  la  navigation , etc . 

Il  se  dit  partit  ulè  rrmcnt  en  parlant  l)u 
droit  que  les  rois  d'Angleterre , et  même  les 
reines  qui  le  sont  par  leur  naissance,  se  sont 
attribué  d'étre  chef»  de  la  religion  anglicane. 
C'est  Heurt  FUI  qui  a établi  la  suprématie 
des  rois  tf  Angle  ferre . Prêter  le  .teintent  de  su- 
prématie, Prêter  un  serment  par  lequel  on 
reconnaît  ce  pouvoir. 

SUPREME,  adj.  «1rs  deux  genres.  Qui  est 
au-dessus  de  tout  en  son  genre,  en  son  es- 
pèce. Pouvoir. suprême.  Autorité  suprême.  Di- 
gnité suprême.  Vue  vertu  suprême.  Une  boute 
suprême.  Dieu  est  l'Êfrr  suprême.  Le  roi  est 
le  chef  su  [même  de  l'F.tnl.  H est  pane  ntt  an 
suprême  degré  de  fa  science , de  la  vertu,  du 
pouvoir,  de  la  félicité. 

Kl»  |hm*mc  et  dans  le  style  soutenu.  L'in- 
stant, ir  moment  suprême , l’heure  sitptrmr, 
L'heure  de  la  mort,  1rs  volontés  suprêmes 
« ■ an  montant.  Ses  dernières  dispositions. 
l*s  honneur  s suprêmes,  Les  funer-.illrs. 

Au  mji-him  p itrcitÉ.  loe.  adv.  et  lam. 
Beaucoup,  extrêmement.  Celle  femme  est 
belle , est  laide  an  suprême  degré.  H est  sot , 
ennuyeux  au  suprême  degré. 

SUR 

SUR , URK.  adj.  Qui  a un  gnilt  acide  H 
aigrrl.  Ce  fruit  est  sur.  Ces  pommes  sont  su- 
res. L'oseille  est  fort  sure. 

sf’R,  ÈRE,  adj.  Certain,  indubitable, 
vrai.  C est  une  chutr  sûre.  Cria  est  sûr.  Bien 
n'est  si  sût  . Bien  n'est  plus  sûr.  Cela  est-! 
bien  sûrf  C'est  une  chose  moralement  sûre. 
Je  regarde  cela  comme  sûr.  Je  vous  donne 
cela  pour  sûr. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  doivent 
arriver  infailliolcmcnl,  ou  qu’on  regarde 
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comme  devant  nécessairement  arriver.  Bien 
n'est  si  sûr  que  la  mort.  Ce  profit  est  sûr. 
C'est  un  gain  sur.  Ses  dispositions  uvttirnf 
rendu  la  victoire  sûre. 

L’uJ faire  est  sûre.  Le  succès  en  est  certain. 

S6a,  signilir  aussi,  Qui  produit  ordinai- 
rement son  effet.  Le  renarde  dont  je  vous 
/tarie  est  un  remède  sûr.  Ce  procédé,  ce 
moyen  est  sûr,  il  ne  manque  jamais.  Une  rè- 
gle sûre. 

A ^àr  un  coup  sûr  à quelque  jeu , à quel- 
que exeiriee,  Avoir  un  coup  presque  im- 
manquable. 

//  a la  mémoire  sûre,  Sa  mémoire  ne  le 
trompe  jamais. 

Avoir  le  goût  sûr.  Discerner  parfaitement 
la  qualité  des  mets,  du  vin.  Ce  gourmet  a 
le  goût  sûr. 

Fig.,  A\atr  te  g*tût  sûr.  Juger  bien  des 
ouvrages  d’esprit.  On  dit  de  même,  Avoir 
le  jugement,  le  tact  sûr. 

Aster  le  coup  (f  ml  sûr,  Juger  d'une  ma- 
nière à peu  près  exacte,  a la  simple  vue, 
la  distante,  l'étendue,  l«*  poids,  etc.,  duo 
objet.  Je  n' Ul  pas  le  coup  rf tril  assez  sûr  pour 
vous  dire  quelle  est  ht  hauteur  de  cette  co- 
lonne. On  le  dit  aussi  figurémrnt.  Pour  di- 
riger tes  affaires  difficiles,  pour  pré\tnr  les 
dangers,  [tour  sortir  tf  cmbtirras,  il  faut  aiuir 
le  coup  d'tril  sûr. 

Avoir  la  main  surr,  Avoir  une  main  ferme, 
qui  ne  tremble  point.  Ce  chirurgien  a la 
mum  sûre.  Cet  enfant  n’a  pas  la  tiuan  sûre, 
et  il  tient  mal  sa  plume. 

Ce  ehrxnl  a le  pied  sûr,  la  jambe  suit,  il 
est  sûr.  Il  ne  bronche  jamais. 

Sûr  , se  dit  aussi  De.  |»crsoiines,  et  signi- 
fie, Qui  sait  quelque  chose  d'une  maniéré 
certaine.  Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous 
dis.  Je  suis  sûr  que  relu  est.  Je  n'en  mus  /tas 
tout  à fait  sûr.  Lies- vous  bien  sur  de  et  que 
l'ou.t  oi  //nrr;,J  Jr  suis  sûr  de  Cavtur  entendu. 
Soyez  sûr  de  ce  que  je  vous  dis. 

Étie  sûr  de  son  fait,  de  son  coup,  Être 
certain  du  succès  de  ce  qu’on  a entrepris. 

Être  sûr  de  quelqu'un.  Compter  ferme- 
ment sur  lui , sur  son  sccour. ; être  as. tué 
de  *c\  bons  sentiments,  de  *p»  honora  opi- 
nion». Êtes-t'ous  Lien  sûr  de  cet  homme-tuf 

En  parlant  de  Musique,  Être  sûr  de  su 
partie,  La  savoir  de  telle  mauicrr, qu'on  est 
sûr  de  la  chanter  ou  de  l’exécuter  sans  faire 
de  faute. 

Au  Jeu,  Être  sûr  de  su  jmttie,  Avoir  fait 
sa  purde  «le  manière  tpi  on  e»t  assuré  de 
gagner;  et,  figurémcnl  et  familièrement , 
Avoir  si  bien  pris  scs  mesures  dans  une  af- 
faire, qu’on  est  assuré  qu’elle  réussira. 

Aux  Jeux  de  cartes.  Avoir  jeu  sûr,  Avoir 
si  beau  jeu,  qu’il  est  impossible  qu’on  ne 
gagne  pas. 

rig.  et  fain.,  Jouer  a /ru  sûr,  Etre  cer- 
tain du  succès  de»  moyens  qu’au  emploie, 
dans  une  affaire. 

Fig.,  Parier  à jeu  sûr,  à coup  sûr,  Parier 
sur  un  fait  dont  «tu  a la  certitude. 

•S6r  , signifie  aussi , En  qui  on  se  peut  fier. 
C'est  un  ami  sûr.  Un  domestique  sûr.  Ce 
banquier  est  sûr.  L instinct  est  un  grade  sûr. 
J' ut  un  sûr  galant  de  ce  qur  j'avance. 

S 6s,  en  parlant  Des  lieux,  des  «-he- 
mins,  des  passages,  et  de  certaine*  autres 
choses,  signifie,  Où  l’on  est  en  sûreté, 
dont  on  peut  se  servir  sans  danger.  Les 
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chemins  sont  sûrs.  Ce  port  est  sûr.  Cette  rude 
est  sûre.  Cet  asde  est  sur.  Ce  heu  n'est  pas 
sûr.  Cette  planche  est  sûre.  Cette  échelle  est 
suit.  Ce  navire  est  sûr. 

Le  temps  n'est  pas  sûr.  Il  y a apparence 
que  le  temps  deviendra  bientôt  mauvais. 

//  ne  fait  pas  sûr  en  ce  lieu-là , On  n’y 
est  pas  en  sûreté. 

JUettie  quetqu  un  en  lieu  sûr , I-e  mettre  en 
lieu  de  suirtr,  où  il  n'a  rien  a craindre.  Il 
signifie  aussi , Le  mettre  eu  prison,  en  quel- 
que lieu  où  l’on  soit  assuré  de  sa  personne. 

Suint,  et  absoL,  />  [dus  sûr,  l.e  parti  le 
plus  sur.  Aller  au  /dus  sûr.  prendre  le  /dus 
sûr.  Jr  plus  sûr  dans  cette  circonstance  est 
de  ne  rien  dire. 

A coup  sûa.  loe.  adv.  Immanquablement, 
infailliblement  Frais  le  trouve tez  à coup  sûr. 
Nous  réussirons  à coup  sûr. 

Poca»6n.  h mt.  adv.  et  fain.  Certainement , 
infailliblement  Pour  sûr,  il  tiendra. 

SUR.  Préposition  de  lieu,  qui  sert  à mar- 
quer I st  situât  ion  d’une  chose  à l'égard  de 
« el'e  qui  la  soutient.  Sur  lu  tenr.  Sur  terre. 
Sur  mer  et  sur  terre.  Sur  te  haut  if  une  mai- 
son Sur  une  montagne.  Sur  un  cheval.  Sur  un 
vaisseau.  Sur  .ta  tête.  Sur  un  utbre.  S'asseoir 
sur  une  chaise.  Se  coucher  sur  un  lit.  Mettre 
un  flambeau  sur  ta  cheminée.  Monter  sur  une 
echr/le.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Un  bâtiment 
porté  sur  des  adonnes. 

Cet  oiseau  se  soutient  sur  ses  ailes,  Il 
plane. 

Se  soutenir,  revenir  sur  tenu , À la  sulfate 
île  l’eau. 

Passer  le  balai , l'éponge , etc. , sur  quelque 
vhuse , Balaver,  boiter  avec  l’éponge  U 
surface  «le  quelque  chose.  Appliquer  une 
couche  de  mortier  sur  un  mur,  rte  mire  du 
benne  sur  du  /tain,  etc..  Enduire  «le  mortier 
la  surface  d’uu  mut , couvrir  de  beurre  une 
tranche  de  pain  , etc 

Avoir,  /ntrter  une  chose  sur  soi,  Lavoir, 
la  purtrr  dans  sa  poche. 

Sua  , sert  aussi  à marquer  Ce  qui  r»l 
simplement  «U-dnuUH.  hs globes  célestes  qui 
rouira  f sur  nas  têtes.  Un  oiseau  qtv  pbmr  Sur 
la  nvrète. 

Sua,  signifie  en  outre.  Joignant,  tout 
proche.  Les  tulles  qui  sont  sur  la  Seine,  sur 
fr  flhin.  Nagent- sur- Seine.  < hâtons -sur- 
Haine.  Une  maison  sur  le  gland  chemin. 
Une  abbaye  sur  la  frontière.  Se  promener  sur 
le  bord  tir  la  mer,  de  ta  rivière . 

Il  sr  dit  encore,  dans  ptusieui*  phrase», 
par  rapport  à La  situation  voisine  ou  su- 
périeure des  choses  dont  on  parte.  Cet  hôte! 
ouvre  sur  deux  rues.  Cet  appt  rte  me  ni  donnt 
sur  le  jardin.  Ce  château  domine  sur  la  cam- 
pagne. Cette  maison  a me  sur  le  jnrtfin.  Il  et 
deux  fenêtres  sur  In  rue. 

En  termes  de  Murine,  Ce  navire  citasse 
sur  ses  ancres , Il  entraîne  ses  ancres  et  leur 
fait  lalmurer  le  fond. 

Sur  , se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  que 
l’on  louche , de  ce  que  I on  frappe.  Donner 
un  coup  sur  ta  tête.  Frapper  sur  une  enclume. 
H a ose  porter  la  main  sur  son  supérieur. 
Passer  la  main  sur  une  étoffe. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  ce  qu’on 
grave,  de  re  qu’on  dessine,  de  ce  qu  on 
écrit,  etc.,  de  ce  qui  est  gravé,  dessiné, 
écrit,  etc.,  à la  surface  de  quelque  chose, 
(rimer  sur  le  marbre , sur  le  cuivre,  etc.  tir  - 
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itr  son  nom  sur  T écorce  tf  un  arbre.  L‘tRse no- 
tion qui  est  sur  sa  tombe.  Peindre  sur  lotir , 
sur  verre , sur  porcelaine . A voir  une  marque 
sur  ta  joue.  Écrire  sur  te  sable , sur  une  ar- 
doise, sur  du  papier.  On  dit  d«  même  : 
Écriiez  cela  sur  l'ofrr  In'rt , sur  vos  tablettes, 
sut  te  registre,  sur  le  compte.  11  est  couché 
sur  r état.  .Son  nom  est  sur  la  liste.  Il  Ta  mis 
sur  son  testament.  Etc. 

Il  signifie  A,  dans  quelque»  phrase*  qui 
expriment  Addition,  il  fallut  mettre  quatre 
ckexetn x sur  cette  toiture  pour  In  tirer  du 
bourbier.  Cet  imprimeur  a mis  deux  ouvriers 
sur  la  même  feuille . pour  aller  plus  vite. 

Être  tou jours  sur  1rs  livres,  Être  narvj 
cesse  à lire,  a étudier.  On  dit  même,  Pâlir 
sur  les  livres. 

Sun,  précédé  et  suivi  du  même  inot , mar- 
que Succession  rapide  ou  Accumulation.  Il 
/aie  Jolies  sur  folies.  Il  a eu  tiras  malailies 
coup  sur  coup.  Mettre  sou  sur  sou. 

Sur,  équivaut  aussi  à Ver»,  du  côté  de. 
Tourner  sur  la  dira  te,  sur  la  gauche.  Tirer 
sur  quelqu'un.  Décharger  une  arme  sur  quel- 
qu'un. Souffler  sur  quelque  chose.  Il  plaça 
la  cavalerie  sur  Us  ailes,  sur  les  flancs. 
L'armée  J ut  inquiétée  sur  ses  derrières  par... 
U espéra  sa  retraite  sur  telle  ville.  L'humeur 
s'est  portée  sur  tes  )eux.  Ou  dit  à peu  près 
de  même  : Revenir  sur  ses  pas.  Revenir  sur 
le  passé.  Fermer  tu  /Mirte  sur  soi.  Etc. 

En  ternie»  de  Commerce,  Tirer  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un,  tirer  sur  quelqu'un. 
Faire  une  lettre  de  change  pour  qu'il  l’ac- 
quitte. On  dit  de  même  qu’tfar  lettre  de 
change  est  tirée  d'un  heu  sur  un  autre. 

Sua,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de  Parmi.  Mur  dix,  il  n’y  en  avait  pas  un  de 
bon.  Il  eut  deux  cents  voix  sur  trois  cents, 
et  fut  élu. 

Sua  , ae  dit  ligurément  en  parlant  De 
toute  aorte  d'imposition  sur  les  choses  ou 
sur  le*  personnes.  Ixs  impositions  sur  les 
biens-fonds , sur  les  deniers . Taxe  sur  les 
marchandises  étrangères.  Les  subsides  qu'on 
lève  sur  les  peuples.  Un  dit  a peu  près  dam 
le  même  sens  : Assigner  une  /tension  sur  les 
produits  d une  terre.  Donner  a prendre  sur 
un  fonds.  Prendre  sur  sa  n mm  tare,  sur  sa 
dépense , sur  son  nécessaire.  .Sur  cette  somme , 
il  faut  retrancher  faut.  On  lui  dér/uini  tant, 
on  lui  retiendra  tant  sur  ses  gages  , sur  sa 
solde.  Etc. 

Il  #ert  aussi  à marquer  I a supériorité, 
la  domination,  la  juridiction,  [excellence, 
l’avantage , l’action,  l'influence  d une  per- 
sonne , d’une  chose  « l'égard  d'une  autre. 
Régner  sur  plusieurs  mitions.  Avoir  autorité, 
pouvoir,  juridiction  sur  qtie/qn  ' un.  /''aller  sur 
quelqu'un.  Avoir  l’rrd  sur  quelqu’un.  On  lui 
a donné inspect  on  sur  tous  ces  gens-la.  Il  a 
un  grand  avantage  sur  mais.  //  a de  l'ascen- 
dant sur  moi.  Je  ne  peux  rien  sur  lui.  Il  l'em- 
porte sur  tous  ses  rivaux.  Prendre  le  pas  sur 
quelqu'un.  Cela  influe  beaucoup  sur  fa  santé. 
Cette  péroraison  produisit  beaucoup  d’ejjet 
sur  tes  auditeurs. 

Il  signifie  encore,  Touchant  , concer- 
nant, a l'cgard  de.  Il  y a diversité  d’opi- 
nions sur  ce  point.  On  ne  s'accorde  pas 
sur  l’époque  de  cet  éiénement.  En  voilà 
assez  sur  ce  point.  Je  wiu  dirai  sur  ce  su- 
jet... Its  disputent  sur  telle  question.  Dispu- 
ter sur  la  pwNtc  tf  une  aiguille.  Fous  résou- 
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dm  sur  cria  ce  qu't/  vous  plaira.  Qu'a-t-oa 
décidé  sur  cela  ? Qu  ‘a-t-il  été  jugé  sur  ce  dif- 
férend ? Nous  en  étions  sur  te I pro/ms.  Je  ne  • 
suis  de  son  avis  sur  ne a.  Il  m a crluité  sur  • 
mes  vrais  sentiments.  Je  P ai  félicité  sur  sou 
retour.  Je  me  suis  from/té  sur  son  caractère.  Je 
suis  tranquille  sur  son  compte.  Je  fai  répri- 
mandé sur  sa  /ut cesse.  Faites  réflexion  sur 
' cette  affaire. 

I II  signifie  également,  D'après,  en  ronsé- 
tquence,  en  «omideration  de,  moyennant. 
Juger  sur  les  apparences.  Juger  sur  I étiquette 
du  sac.  Juger  de  quelqu'un  sur  la  lu  ne.  Se 
régler , se  mot/e  fer  sur  quelqu'un.  Je  ne  suis 
venu  que  sur  son  invitation.  H prit  cette  ré- 
solution sur  ce  qu  if  apprit  que. . . Il  partit 
avec  préci/Mlation  sur  t avis  qu'un  lui  donna. 
//  l'excusa  sur  son  dge.  Ils  se  prirent  de  pa- 
roles, et  sur  cela  ils  se  battirent.  J ai  fait 
crin  sur  votre  parole.  • Sur  la  foi  des  traités. 

I H cmit  qu’il  trouvera  dr  l’argent  sur  sa  bonne 
! mine,  sur  son  crédit.  U lui  a /frété  cette 
somme  sur  nantissement , sur  gages , sur  des 
gages.  On  dit  dan»  le  même  sens.  Lettre, 
rimer  sur  pandr , Sur  la  foi  d’autrui. 

Se  fonder  sur  quelque  chose , S’en  auto- 
riser, l’alléguer,  le  faire  valoir  à l'appui  de 
ce  qii’ou  prétend  ou  de  ce  qu’on  avance.  // 
se  fonde  sur  une  possession  ae  tant  if  années. 

1 On  dit  de  même  : Je  suis  fonde  sur  de 
heatnes  dérisions , sur  u a arrêt , sur  une  loi. 
j Sur  quoi  votre  prétention  est-elle  fondée ? Etc. 

Sua,  srrt  quelquefois  à marquer  L'allir- 
inalion,  la  garantie  de  quelque  chose.  Sur 
mou  honneur.  Sur  ma  conscience.  Sur  ma  foi. 
Sur  oui  vie.  Sur  mon  dme.  Sur  ma  parole. 

Jurer  sur  les  saints  Évangiles , Kaire  un 
serinent  en  mettant  les  main» sur  le  livre  de» 
Evangiles. 

Sua,  sert  aussi  à indiquer  I.a  matière, 
le  sujet  sur  U-qucl  ou  travaille.  Il  travaille 
sur  l'or,  sur  l’argeut.  Peintre  sur  porrehunr. 
U traxiulle  sur  tel  suffi.  U a fait  des  commen- 
taires sur  tel  auteur.  Faire  des  notes  sur  un 
mémoire. 

Faire  des  paroles  sur  an  air,  Arcommo- 
der  de»  paroles  a un  nir  déjà  lait.  On  dit  de 
nictne  : Cette  chanson  est  sur  te!  air.  Faire 
de  (a  musique  sué  des  paroles.  Faire  des  va- 
riations sur  un  air.  Faire  des  iers  sur  des 
rimes  données.  Etc. 

Il  sert  enfin  à marquer  I.e  temps;  et  a lois 
il  signifie,  Durant,  environ,  vers.  U tant  sur 
! F heure  du  dinrr,  sur  le  midi.  Sur  l'aube  du 
jour.  Sur  h tard.  Sur  la  brune.  Sur  ces  entre- 
faites. Sur  !' heure.  Sur-le-champ.  Sur  la  fin 
1 de  f'hnrr,  Sur  te  point  de  partir.  Ces  arbres 
sont  vieux,  ils  sont  sur  leur  dédia.  Une 
femme  qui  est  sur  le  retour.  H est  sur  son 
départ. 

Sua , s’emploie  dans  plusieurs  attires  la- 
çons de  (Kir  1er  dont  l'explication  est  ren- 
voyée aux  noms  qui  servent  a 1rs  former. 
Je  me  décharge  de  cette  affaire  sur  vtMU,  Je 
m'en  repose  sur  vous,  sur  votre  prudence. 
Je  compte  sur  vous.  //  sort  tomba  sur  lui. 

; Quand  te  malheur  est  sur  quelqu'un , sur  une 
maison.  Marcher  sur  les  traces  de  ses  ancê- 
tres. Aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un.  Pren- 
dre qnefqu  un  sur  le  fait.  I ons  le  prenez 
sur  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours  cria 
sur  le  eteur.  P rend  te  sur  f ennemi.  Être  sur 
la  défens'nc , sur  le  qai-vnv,  sur  le  quant- 
, à-mot.  Marcher  sur  le  bon  pied.  Être  sur  le 
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boa  pied.  Être  sur  un  bon  pied.  Remettre  scs 
affaires  sur  pied.  Je  sautai  le  mettre  sur  le 
bon  pied.  Demeurer  sur  son  appétit.  Mettre 
un  chexstl  sur  les  t'oltrs.  Être  sur  tes  dents. 
Être  sur  ses  fins.  Être  sur  1rs  crochets  tic 
quelqu'un.  Être  sur  ses  pieds.  Être  sur  sa  bou- 
che. Prendir  quelque  chose  sur  sa  conscience. 
Prendre  Inénement  if  une  affaire  sur  soi. 
Prendre  sur  soi.  Prendre  trop  sur  soi.  Etc. 

Sua , entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mot»  pour  signifier.  Ce  qui  est  sur 
quelque  chose  ou  au  dessus,  soit  par  sa 
position , soit  par  sa  qualité,  par  son  ex- 
cès, etc.  Surdent.  Surfaix.  Surintendant. 
Surabondant.  Etc.  On  trouver»  a leur  place 
alphabétique  le*  mol»  de  cette  espece  qui 
sont  consacrés  par  l'usage. 

Si'»  TOUT  K [HOIR  , SU  H TOUTE*  CHOSKS. 

Inc.  adverbiales.  Principalement , par  pré- 
férence à toute  autre  chose.  Je  i*ms  prie, 
je  vous  recommande , sur  toute  chose,  de... 
Y'oyex  Surtout. 

Su»  «r  t* rt  moi**.  Inc.  adv.  En  déduc- 
tion. On  lui  a paye  telle  somme  suret  tant 
ni  oms  de  ce  qu’on  lui  doit.  Il  vieillit. 

Sun  le  tout.  loc.  adv  et  faut.  En  somme, 
en  résumé.  Sur  le  tout  je  m’en  rapporte  à l'ont. 

Su»  l » tout,  eu  terme»  Je  Blason,  se 
dit  en  parlant  D'un  écusson  qui  sc  met 
au  milieu  d’une  écartelure.  U porte  écartelé 
</rm  et  de ...  et  sur  te  tout  rte... 

Brochant  sur  te  tout,  sc  dit  D'une  pièce 
qui  vit  d'un  côté  à l'autre  d’un  écu  dans  le- 
quel il  y a d’autre»  pièces  dont  elle  couvre 
une  partie. 

Fig.  et  làm..  Brochant  sur  te  tout,  se  dit 
D’imr  chose  surajoutée  à plusieut»,  cl  qui 
semble  y mrttie  le  comble.  //  vient  de  faire 
une  nouirl/r  sottise  brochant  sur  le  tout. 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dit  en  parlant 
D’un  écusson  placé  Mtr  le  milieu  de  l’é- 
rartelurr  d'un  autre  écusson  qui  cal  déjà 
sur  le  tout. 

SURABONDAMMENT.  adv.  Plus  que  suf- 
fisamment. //  eu  a /tarie  surabondamment . 
Je*  u* -Cm  tu 'T  a satisfait  surabondamment 
pour  tous  les  hommes. 

SI  R A BON  U AX<  K.  ».  f.  Très-grande  abou- 
dance.  Surabondance  de  grâces , de  fave  urs, 
de  toutes  sortes  de  liens.  Surabondance 
de  droit.  Surabondance  de  blé,  de  vin , etc. 
Surabondance  (f  idées,  de  paroles. 

St‘UAt»u.\  !>A.\T,  A N T h.  adj.  Qui  sura- 
bonde. Pour  preuve  surabondante  di  son  bon 
droit,  il  allègue... 

Il  signifie  quelquefois.  Superflu.  Tous 
m-ez  déjà  fait  comprendre  ce  que  vous  vou- 
liez dire;  ce  que  vous  ajoutez  est  suritbon- 
dant. 

SI’BABOVDFJI.  V.  n.  f.lie  tn-*-abond*nl. 
Iss  drnrrr s surabondent  dans  ce  puys.  Le  vin 
surabonde  cette  année.  l’Écriture  dit  : Où 
le  péché  abondait , fa  grdee  a surabondé. 

SUHAMIETKIt.  v.  a.  Acheter  une  chose 
plu»  qu'elle  ne  vaut.  Il  est  peu  uvilé. 

Sun  h h ete  , ré.  participe. 

SURAIGU  | c,V 6.  adj.  T.  do  Musique. 
Fort  aigu. 

SVHAJOUTF.lt.  v.  a.  Ajouter  à ce  qui  a 
déjà  été  «joule. 

Suhvjouté,  in* participe. 

M H- A 1.1. FR.  v.  n. T.  de  Vénerie,  lise  dit 
D’un  limier  ou  chien  courant  qui  pasae  sur 
la  voie  sans  sc  rabattre  et  sans  rien  dire- 
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M'R'AXDOl'Il.LF.R.  v n*.  T.  de  Vénerie. 
Aiuhmiiler  ptu»  grand  que  le*  Autre*,  qui 
m*  ü'tune  4 la  «etc  de  quelque»  crrl». 

AURA  X NATION.  s.  f.  l.a  ie»*»tion  de 
1'rllei  «l'uu  acie  qui  nYtti  «ibblv  que  pour 
nu  ;nn|h  délrnnine,  et  qii’on  u*  pa»  ic- 
nouvele  quand  il  le  Itdlail.  On  n stipulé  que 
etttr  procuration  srinu  vnluUe , nonobstant 
snrattua/iun. 

lettres  de  sorunnatnm,  1 .et  1res  qu'on  ol>- 
len.iil  du  ptmoe , pour  rendu*  In  Inné  et 
U validité  a telle?*  qui  étaient  surannée*. 

M tt  A.WKK.  v.  n.  Avoir  plu»  d*UH  an  de 
dut*-.  Il  se  dit  surtout  Des  lettres  «le cliau- 
eellt  rik , des  |Mute|as  U,  etc.  U n hune  su- 
tonun  .tes  Irttn s , tl  ne  fieu!  plus  en  faire 
usage.  H u tinsse  suranner  tau  passe-fiort. 

SuHtiuiK.  «a.  participe.  Il  se  dit  De  crr- 
uiii»  ««-(es  publie»,  lorsque  l’annee  ou  le 
temps  au  delà  duquel  il»  ne  fieuveut  l‘«ir 
d'elb-l,  est  expire.  tin  brevet  est  suranné 
apres  te t temps.  / ous  ne  saunez  roux  smvir 
Je  ces  traies,  ettrs  goal  suratmees.  Prncujri- 
tion  surannée.  Passe-port  suranné. 

Il  se  dit  aussi  Dr»  roiH»*i«ns  qui,  faute 
dette  enregistrée»  dans  le  temps  prescrit, 
deviennent  nul  les. 

Il  §c  dit,  ligorwuent.  De  certaines  cfioaes 
qu’m»  regarde  comme  déjà  vieille».  Cet  ha- 
Ut  est  un  peu  samnne.  Une  ouate  surannée. 
Une  façon  de  porter  surannée. 

U se  «lit  de  même  l>e»  personnes.  Un  ga- 
tant  suranné.  File  fuit  encore  ta  /vite,  mais 
die  est  déjà  sti  nuinre.  Une  beauté  surannée. 

S(  M-AHIil  I HK.  s.  m.  Arbitre  choisi  par 
le»  parties  ou  par  le  juge  pour  l.i  dérision 
doue  e<  ml  est  a lin  t,  sur  laquelle  le»  ai  luire* 
sont  partagé».  On  leur  a donné  deur  arbitres 
et  un  sur-arbitre.  M nas  arbitres  ne  petornf 
t’anorder,  nous  prendront  un  tet  pour  sur - 
arbitre.  Oïl  dit  plus  ordanairemenl , Tiers 
arbitre. 

St'  RA  RD  adj.  m.  Il  ne  s’emploie  que  dan» 
CTtte  location,  F maigre  eantrd , Vinaigre 
préparé  aver  des  Heurs  de  sureau. 

M'H  BAISSE,  ÉE.  adj.  T.  d’Arrhit.  Il  sr 
dit  Des  arcade»  el  des  voûtes  qui  ne  sont 
pas  en  plein  cintre , qui  vont  en  s'ahaiv 
sant  ver»  le  milieu.  Une  voûte  surbaisser. 

SL  R BAISSERENT.  s.  m.  T.  d’Archil. 
Qiiautilé  dont  une  arcade  na  surbaissée. 

SL' Ht. ENS.  s.  m.  T.  de  Juii»pr.  féod. 
Rente  seigneuriale  dont  un  héritage  était 
chargé  par-dessus  le  cens,  tl  tui  était  dû 
1 un pt  de uters  de  cens,  et  vingt  livres  de  sur- 
cens. 

KCRCNAIM2E.  s.  f.  Nouvelle  charge  ajou- 
tée a une  antre,  té  rhestd  est  assez  chargé , 
il  ne  lui  faut  point  de  surcharge.  CeUc  sur- 
charge t arniMtra. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  ligure,  et  »i~ 
Unifif,  Surcroît,  augmentation  de  pi  i nés, 
de  maux,  il  m'ait  déjà  de  tu  f urine  à subsister, 
et  (tour  surcharge jf  Un  est  sunrnn  deux  en- 
fants. C’est  une  grande  surcharge  à un 
homme  qui  riait  déjà  si  accutdé  de  douteur. 

Il  m*  dit  aussi  De»  mot»  écrits  sur  d'autre» 
mots  dont  nu  a cmplovè  le»  billes  nu  par- 
tie» de  Ici  ln*%  en  le»  n-nlorçant  pour  en  for- 
mer ci*:  nouvelle*,  faire  une  surcharge.  H y 
a dans  cette  h tire  de  change  une  surcharge. 

HIKUl.tRtiKR.  v.  a.  Imposer  une  charge 
excessive,  nu  trop  grau  J i.irtlcaii.  / misâtes 
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surchargé  ce  cheval,  il  ne  saurait  aller.  Ce 
mur  est  surchargé. 

Se  surcharger  l'estomac , se  surcharger 
d aliments , de  nourriture.  Manger  cueui* 
veinent. 

Fig.,  f.tre  surchargé  de  trmiiit,  surchargé  j 
d'ajjmrrs , Avoir  Hop  de  travail,  trop  d*al- 
laires.  Un  dit  égah  iueut,  avec  le  prouuui 
personnel,  Se  surcharger  de  navad,  ti'uj- 
fa  res. 

SvRcUAttcr.a,  sc  dit  aussi  en  parlant 
I)  impôt»  excessifs.  On  u sut  charge  ertfe 
n/lr,  ce  departement.  Ce  royaume  est  sur- 
chargé d'impôts . 

Suite  HxnuRH , signifie  encore.  Faire  une 
surcharge  dan*  l'ecriturc.  Suitharger  un 
mat,  une  ligne. 

SuHi.RARue,  ia.  participe.  Un  mot  sur- 
chargé. 

SI*  KLM  A CF  FER.  v.  a.  T.  de  Forge.  Don- 
ner lmp  de  leu  au  fer,  le  hrûîer  eu  |»ariie. 

Suiu  Mtom.  km.  parti!  ipe. 

MJRLIJAl  FFl  HE.  ».  f.  ï\  de  Forge.  De- 
faut du  1er  son  haut  lé. 

SIBLOMPOnk,  ÉK.  adj.  T.  de  Gram.  Il 
MT  dit  Des  le  tu  p»  des  verbe»  «Dm»  la  cooju- 
g»i»on  desquels  un  redouble  l'auxiliaire 
Avoir.  J'aurai»  eu  fait,  v«iu»  nuriu  «udit, 
,%ont  des  temps  stuvomposts.  il  est  peu 
Usité. 

Kn  Bolan.,  Feuille  surcomposée , Feuille 
dont  le  pétiole  se  divine  en  plusieurs  j*e- 
liole»  secondai vr»,  qui  sont  niwmines  di- 
vise»  ou  subdivisé*. 

m: Ht -<imfo.sk.  ».  œ.T.  deClnmi, . Corps 
qui  résulté  de  la  «•«mihilUUKoii  de*  corp»  que 
Ion  ap|wile  Composés. 

SI  MLKot  r.  ».  m.  Augmeulalioti,  ec  qui 
est  ajouté  a quelque  chose,  el  qui.  en  ac- 
croît le  nombre,  ou  la  quantité,  ou  la 
I tirer,  (•mad  surcroît.  Mniuide  surcnàt.  Sur- 
croît de  munitions , de  provisions.  Pour  sue- 
ctrdt  il'up/unntements,  on  lui  donna.. . P s ne - 
raient  t/ue  i/untre,  d en  arriva  denu  noues 
de  surcroît,  f'mci  un  surcroît  de  compugme. 
Put  un  surcroît  de  malheur,  de  misère,  if  an- 
imeras, d est  mnré  une...  Pour  sut  croît  de 
bonheur,  il  lui  est  échu  une  succession  u la- 
quelle d ne  pensait  pas.  C'est  un  grand  sur- 
croît d'ajjhction  /tour  lai,  que  la  mort  de  son 
fils.  Que!  surcroît  de  douleur  ! 

SLRLRüiTRE.  v.  n.  Il  ne  se  dit  guéri*  que 
Des  chair»  qui  sr  foi  oient  dan*  1rs  plairs 
avec  trop  dahnntbince  et  Je  rapidité  H 
faut  couper  lu  ckutr  qui  surcroît  dont  cette 
pinte,  qui  commence  a y Muerai tre.  il  o’eal 
point  usité  dan»  le  langage  medical. 

Il  Mgnibe  aussi,  Augmenter  sa  u»  mesure, 
accroître  au  delà  des  bornes;  et  alors  il  est 
actif.  On  vint  tout  à coup  h surcroît  te  le  prix 
des  ma ichand.se s.  O sens  a vieilli. 

SERMENT.  ».  f Dent  qui  vient  Imr»  de 
r.mg  sur  une  autre,  ou  mire  deux  autre*. 
U a une  surdent  qu’il JmU  arracher. 

Il  «e  dit , en  termes  .J  Ai  t vétérinaire,  en 
|Mtlanl  D’un  che.al  qui  a quelque»  dents 
plu»  lougue»  que  le*  autres,  l é cheval  a les 
su  i dents,  des  tarde  ut*.  Oter  tes  Mudeuts  u 
un  chrvnl. 

SLR  MITÉ.  s.  f Perle  ou  diminution  con- 
sidérable du  »eu»  de  l’oute.  Ouértrla  surdité 
d un  homme.  ( inértr  un  homme  de  la  surdité. 
Sa  mii  dite  augmente,  Une  uni  h te  complété. 

St  u dom  ki».  v.  a.  Dorer  doubleuteoi,  do- 
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rer  * ftMtd  , *ohd«>mcnl.  Surdorer  un  lingot 
d'urgent  qui  doit  être  mis  a la  finie . 

buaiHiKR , rr.  partir  iue. 

M K nos.  ».  <u.  I.  de  Sellier.  Bande  de 
cuir  qui  |ku  le  sur  le  do*  «lu  cheval  de  car- 
iiase . et  qui  sert  a soutenir  les  trait»  et 
le  rc<  ulruirnt. 

SL  REAL.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Chèvrefeuille»,  dont  les  branche»  août  rem- 
plies d'une  moelle  tendre  et  abondante,  et 
«|ui  produit  de»  lliHir»  blanche*  d'une  odeur 
jtai't icultêre  el  lorlc,  auxqu«  lie*  surcedeot 
«le»  fruit»  rouges-iioiritrea.  On  em/thue  sou- 
vent en  mrdeimr  les  fit  tu  s et  tes  Jeudlet  de 
sureau.  QuemnuHe  de  survtiu  f maigre  de 
sureau,  autrement  nommé,  Fmmgre  su- 
tard. 

M'KEMENT.  adv.  Ave«  *»ireté,  en  sûreté, 
en  iM'irawv.  />  f argent  place  .sûrement, 
fous  pouvez  marcher  sûrement  par  Av. 

Il  »rguitie  aussi,  t ei tamemeut.  Cela  est 
sûrement  firme  tomme  en  le  dit. 

SI  RKMI.N K.N'I  , ENTE.  adj.  Kiutneut  au 
suptèuie  Jegie.  / ’ertu  suremmente.  hmmr, 
mente  surmontent.  Il  e»l  peu  u»itc. 

SLR  EX  ( IIÈAE.  ».  I Knebèie  qu'on  lait 
aiNltxau  d'une  autre  shcIicic.  //  a fini  une 
surenchère  sur  moi. 

SLKE.M  HÉRtM.  v.  n.  Faire  une  suren- 
chère. I.  au  menhir  saisi  avait  été  adjugé  A 
un  tel,  mms  un  mitre  est  l'eau  surenchérir. 
Le  delai  /mur  su  renchérir. 

SLHÉNIH.ATIOX.  ».  f.  Cf  qu'on  fait  de 
bien  au  del»  de  ce  qu'on  est  obligé  de  taire, 
ce  qui  n'est  pas  peécisémetit  d obligation. 
On  tir  l'emploie  piopmnent  «pi Vil  parlant 
De»  obligMliuu*  du  chrialian«»me  ou  «le 
la  iirufreMOU  rslipciue  lus  tarer ptes  sont 
it'aUigiUîon  rtru.  te , 1rs  corne Js  sont  de  su - 
ténigaftun.  Tout  ce  qui  n'est  tauul  sfoldtgn» 
tu»n  est  n-ganlé  cr marne  navre  de  surr nutation. 
Les  fous'  devol.1  aiment  nue  Ht  fore  des  rou- 
vres de  snrérogtriMM , que  de  étUis/mre  à celles 
qui  eaut  d'obligation. 

Il  »igntlir  quelquefois,  dans  le  langage 
onhuairv,  tV  qu'on  fait  au  delà  «U«  « «t  *pi'«m 
a proitii».  g\rai-sculement  d n fuit  ce  quel 
mont  pm-ms,  mais  pur  sarrrogntian  d a fait 
encore  tefi'e  chose. 

HtüfcKiu.A  tolHt.  ndj.  de» deux  g.  nrea. 

Qui  est  au  delà  «le  cr  qtt'om est  oblige  de 
taire.  üCut'tv  surerngntatre.  Cda  est  surent- 
guitare, 

SL  R ET,  feTE.  a«lj.  Ü»mi»ut»f de  Sur.  Un 
peu  acide,  un  peu  aigre.  Ce  /mit  cet  suret , 
n un  petit  goût  suret.  < Hie- pomme  ni  sa- 
rcle. 

m'hkïV.  ».  f.  Eloignement  de  tout  péril, 
état  «le  cri ui  qui  u’a  rien  a craindre  pour 
su  itrnoniN*  ou  pour  sa  fortune.  Ononde  sû- 
re te.  Pleine  et  entier*  sûre  te.  Pourvoir  à sa 
sûreté.  Dormir,  voyager  en  sûreté.  Il  n y a 
/m»  de  stisrtr  a demeurer  la.  //  ml Y a pin  de 
sûreté  en  ce  heat-la.  Mettre  son  Aten  en  sû- 
reté, / aire  sùrrte  exige  que  vous  preniez  telle 
/aeeant >en.  (e/a  compromettrait  votre  sûreté, 
la  sûreté  publique  est  bien  etubUe.  I ader  la 
sûreté  publique.  Ln  aller  tr  de  f F ta/.  Ltrr  en 
sûreté.  .Sc  rendre,  se  mettre  eitltca  de  sûreté- 

fne  en  lien  ale  ttiretc . ÉUre  dair»  un  beu 
d’a*üe , dans  au  beu  où  Ion  n’a  noua  naiie 
«lee  po»r  jM  i MUiur  Mettre  quelqu  'un  en 
tende  siircfr , ac dilxsuelquefois  ilan* le  yjfUi 
qui  précédé;  usais  u vigiiilte  plus  souvent. 
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Mettre  quelqu'un  en  prison , s'iiwm  de  i* 
MfMHMe. 

Km  .uire/éde  rooscirncr . S*  a*  que  la  cou- 
sckiH.'r  MHt  IJft-Mje.  finis  ne  pou***  / ma 
faire  • fit!  en  sûre  te  de  conscteace  / n«J  pou- 
vr:  j#H.\rr,  agir  tu  nu  en  suret e,  en  toute  ni* 
retr  de  c*m»ciem*. 

Prov. , !m  m efmnce  e»t  In  mère  de  sûreté , 
OU  hlefiance  r*t  tarer  de  survie. 

Serran  de  >w rete,  reri  ou  de  sûreté,  Sec- 
mrr,  vrrnHj  luit»  de  manu'rrqn'il  est  motus 
f».  ile  «Jr  le*  ouvrir  ou  ilr  l«  Inrcer  que  Ira 
irrriim  cl  Ira  verrous  ordinaire*. 

Soupape  de  suret  r d'une  mue  ht  ne  à i tapeur. 
Celle  qui  ni  ilnliiuw  a laiwr  ech.q»j»r» 
la  vapeur,  rn  *r  Irunl  d'eüe-iuéinr , lors- 
que le  degré  de  dilatation  cal  fri,  que  la 
obaudinc  eclalemil,  ai  la  tapeur  ne  trou- 
Jvail  point  d'issue. 

SAKMt,  «■  dit  aussi  d'Une  aorte  (le  ran- 
tion , de  pranlie  que  l'on  donne  jmmii 
i’eaét’Mliou  d'un  traite.  Quand  d J, ut  une 
affaire,  il  jtrend  tautei » fer  sûre  ter  jMtddts 
Je  tvtmx  avoir  mes  sûre  tes.  foui  routez  que 
je  trous  donne  mon  argent,  où  est  ma  sû- 
reté é>  fl  mu  donné  îles  sûretés.  I*nnr  sûreté 
de autos... 

Muret  dr  sû retr , I ra  places  i-u'un  prince, 
qu'au  F.l»t  dmme  ou  retient  pour  la  sûreté 
(le  revécu  tint»  d'un  traité. 

Sé»m,!»i|;niti(  quelquefois,  AiMiiwii'o, 
fermeté  du  pied  pour  niRn  lirr,  de  lu  main 
pour  étrier,  pour  (aire  une  njteratîofi  chi- 
rurgicale, etc.  Il  y n /reu  d'aunu*mx  dont 
le  fard  ad  plus  île  sûreté  que  1rs  chèvre*  et 
les  mulets.  Ce  chirurgien  u beaucoup  de  sû- 
reté dan*  la  mntn.  U u une  grande  s une  te 
de  main.  On  dit  figureu.eot,  Suivie  de  tort , 
de  goût,  île  coup  tftrd. 

si' ni-.X cita  nos.  ».  f.  T.  de  Physiolo- 
gie. Au^me. ilatinu  de  l'énergie  vitale  dan» 
uo  liwu  , dana  un  organe. 

MIKI'ACR.  ».  f.  Superficie,  l'extérieur,  le 
drhoi  % d’uu  enr|>*.  Sntfaer  pinte,  unie , ra- 
boteuse. Im  sulfure  de  lu  trier,  //f  suriner 
de  tenu.  Une  sut  fart  plane.  Une  surf  are 
concave  Utte  surface  ronvtxe.  Cela  per  et  ntt 
une  Utile  surface.  Une  gtnmfe  surface  de 
terrain.  Sur  toute  fn  surface  du  corps. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figure,  et  si* 
piiiic,  Kdericur.  deoors,  «ppuytii-p.  Je  nr 
m'en  tiens  /ms  a In  surfine,  fl  s'arrête  a ta 
surface  des  choses.  Il font  savoir  ulh  r au  delà 
dt  Ut  surface. 

St  ar  \|RK.  ».  a.  (Il  ae  conjugue  comme 
Fkui  e.  ) Drui Müder  nlo»  qu'il  ne  laul  d’une 
chu»P<|ui  e»t  a vendre.  Surfaire  su  mur chun- 
dise - 

11  s'emploie  mini  neiitraleoieel.  1rs  mar- 
chands suif  mit  on/iuiurrment.  AV  me  sur- 
faite* pas.  fous  leur  «ne*  surf  tuf . 

SoartiT,  ura.  participe. 

ül'RKAiX.  a.  m.  T.  <Ik  .Sellier.  Sangle  de 
cheval  qui  ae  met  atir  lv>  au I nu  sangle» , et 
qui , pit-iMui  »«r  la  selle,  rmbnttst*  le  dos  cl 
le  ventre  du  cheval. 

Si  tlt.  MiX . a.  m.  T.  d'Agrirult.  et  de  Jar- 
dinage. Rcj.-tf mi  «| ni  >01 1 du  Inuir,  du  pied 
d'un  ai  lire,  (et  urine  n'a  point  pousse  de  ra- 
meaux , d en  est  seulement  sorti  quelques  sur- 
geons. Confier  tes  surferons. 

Il  æ dit  Huni  figurrmrnl , et  signifie.  Un 
«IraerndAnt.  Smrpe M de  la  race  de  C ho  rie - 
mague.  lit  cescm,  il  eat  vicuv. 
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» Surf/ron  d<erm,  Petit  jet  d’eau  qui  sort 
I nainiHlriuriil  de  terre  ou  d'une  ruche.  Il 
! e»i  vient. 

Mi'HUIR.  v.  n.  Arriver,  aborder.  Il  a 
vieilli  et  n'e»l  guère  usité  »pi'a  l'intimld.  Sur- 
gir an  port.  Surgir  à bon  /met. 

Fig. , Surgir  au  port.  Atteindre  au  luit  de 
■ea  vikuv  . reuMir  dans  q<iel«pie  chose  qu'on 
avait  entrepris. 

Su  hui  w,  s'emploie  atuu  figtiréroent , et 
signifie,  Sortir  de,  s'élever  iiikJimik  de.  les 
discussion  a fait  surgir  de  nouvelles  difficul- 
tés. I ht  a ru  fout  a coup  su 'go  la  re/ustation 
de  cet  renvoi  n. 

SI  RHAt'MtKMRRT.  ».  m.  Action  de  sur- 
bauMer  ; État  de  ce  qui  ed  iiiiliumé.  // 
snrhanssrincnj  d'une  natte,  <V un  édifier.  Lt 
surhuussrmeni  des  esfserrs  fut  une  des  fautes 
de  ce  pnnee.  !jf  surhunssement  des  mar- 
rhandiscs. 

Hl'HliAt'KXfcN.  V.  a.  T.  d'Archit  Élever 
plus  haut.  Il  se  dit  surtout  eu  parlant  Ib** 
wn» te#  qu'on  élève  au  delà  de  leur  plein 
finira.  Cette  r*nûte  est  surhaussée. 

ÜDRHvDwrB,  signifie  aussi,  Mettre  à un 
pJiifchaul  pnv  ce  (pii  clail  déjà  assez  cher. 
Surhausser  le  prix  d'une  chose,  ou  Surhaus- 
ser une  chose.  Un  surhaussé  sa  marchandise , 
d l'a  sm haussée  de  pnx.  Surhausser  In  rw- 
fnir  des  especes. 

SoHiivotsti , Êa.  participe. 

SLRIILMAIX  , Al  XK.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  de  l'humain,  soit  an  physique,  soit 
au  moral.  Une  tadle  surhumaine.  Un  cou- 
rage Hurhummu.  tin  effort  surhumain. 

MIII.V  I KXIVANCK.  s.  r.  Inspection  et  di- 
rection générale  au  - dessus  des  autre*  ; 
Charge,  «oui mission  de  suriiilendaul,  de 
»»o  intendante.  Jl  eut  ta  surintendance  des 
votes  des  ho  fataux.  Ix*  surintendance  des 
^finance*  Ut  surintendance  des  bâtiments,  Lr 
furintendanre  de  ht  unasnn  de  la  mue  fut 
dimnre  à telle  princesse.  Iji  su  tin  tendance 
de  In  maison  a éducation  de  ,Saint-/)eniM. 

Il  int  dit  egaleimfit , dans  1rs  Maisons 
• ovales  , de  La  demeure  du  auriuli'nilniit 
il»  Iraliinents.  //  était  loge  i*  lu  sunnfen- 
dame. 

SVRIX TF.VDANT.  s.  m.  CHiii  qui  M rin- 
teudaoee  de  qiii-lque  chose  hu -dessus  des 
nuire*  ll»edi»aii  princi|»alem>  nt  autrefois» 
de  (Ylui«|ui  était  ordonnateur,  administra- 
teur en  chef  de*  finance»  du  roi.  Un  te!  a été 
sanufeni/nur  des  finances,  nu  simplcnicot,  a 
rte  surintendant . ( ette  ordonnance  a rte  don- 
ner fuir  te  tnnntemtant.  //  a Y n plus  an  jour - 
d hni  de  surintendant  des  finances.  Vu yei  la  - 
rami.vjtr. 

St  RIXTKXIIAXTK.  a.  f.  I.n  femme  du 
surintendant.  Mathsme  ta  sunntrndintte. 

Surintendant*  île  ta  mui son  de  fa  retne, 
I a daine  qui  avait  la  première  charge  de 
la  maison  de  la  reine. 

Suaiarvanvat  r,  est  M<ai  Le  titre  qu'on 
donne  a La  principale  direct  rire  ifs  mai- 
sotta  d'éducation  rliiblié  pour  1rs  filles  de* 
membres  de  la  liégtou  d honneur,  \ttrtn • 
tendu  u te  de  la  mai. mi  de  Satnt- Denis. 

MHJfT.  » ro.  |-4|l«f  de  roulure  qu'on 
lait  en  tenant  le»  deux  étoiles  qui  doi- 
vent être  joint»*,  a|iplhjuec.»  l'une  sur  l'au- 
tre bord  a Imrd,  et  en  le»  traversant  toute* 
deux  a chaque  poiut  d’aiguille,  hure  un 
sur/et. 
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St'R Jlcrt'lt.  v.  T.  dr  Couture.  Coudre 
m surjet. 

j Stupté,  m*.  partiripe. 

M KI.KXtlKMAIX.  ».  tll.  ! 4*  jour  qui  »ujt 
. le  tende  ma  III  ix  surlendemain  de  ton  defntti. 

| m Hi.n.su t- . s.  i.  T.  de  ffcmcher.  La 
uarliedu  ImuiI  qui  reste  apn-a  qu'on  a levé 
l'épaule  et  la  ruine,  et  ou  Ion  prend  les 
aloyaux. 

Nt  H M KM  Kit.  ».  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Üe»  chevaux  et  de»  autre»  lié  le»  de  somma, 
-I  signifie.  1rs  excedrr  de  (aligne,  eu  le» 
faisant  aller  trop  vite,  ou  trop  longtemps. 
Surmener  nn  chaut. 

Stthurar,  a»  participe. 

M H ROM  Vltl-K.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  surmonter,  (et  ohsuate,  cette 
difficulté  est  surmontable. 

M HVIONTKK.  v.  a.  Monter  au-dessn*. 
U faut  secourir  ce  pauvre  homme,  tean  le 
surmonte,  du  déluge.  Veau  surmonta  de 
ifttiuze  nmdérs  Ir»  pim  hantes  montagnes. 

Il  s’emploie  «uni  absolument,  /.'huile, 
mêler  avec  de  Veau , surmonte  toujours. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré; 
et  alors  n siguilie , Vaincre,  domptrr.  Sur- 
monter ses  mur  mi  s.  Surmonter  sa  colère,  su 
haine,  son  amour,  etc.  Surmonter  tous  les 
obstacles,  tontes  1rs  difficultés.  Ou  feinphiie 
quelquefois  avec  le  ptoiioin  personnel.  V 
surmonttr  sn  -me'mr. 

II  siguifi»-  aussi , Sui|Ms»er  ; et  il  nr  se  dit 
que  quand  il  y a une  opèr  de  concur- 
lence,  de  cotiiiMU.  Il  a surmonté  tous  ses 
concurrents.  Surmonter  quelqu'un  en  généro- 
sité, en  science,  en  éloquence,  en  ndrur. 

SiiNMoaraa , se  dit  quelquefois  D'un 
objet  qui  est  placé,  qui  sclevé,  qui  règne 
au  sommet,  au-dessus  d'un  attire.  Panst'e 
seus,  ou  (‘emploie surtout  e»  Art  hite«-ture, 
et  en  I»  rmex  de  Décorateur , de  Tapissier. 
Des  tnqthées , des  iyi.se» , des  groupes  surmon- 
tent tes  ncrotères  dr  cette  htdustnule.  Cette 
rtdonnr  est  surmontée  tf  une  statue.  Ce  lit  est 
surmonté  d'un  nr/.e  haldntfnm. 

StRMo.vT-a,  ES.  participe. 

Kn  tenues  de  filavon,  IHice  surmontés, 
Pièce  au-dessus  île  Inquellr  il  y en  a une 
Htitrr  qui  la  touche  imuiédiateinrut.  du 
chtvrou  d or  surmonte  d une  rfaitr. 

HI  R.RoOt.  *.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  sans 
avoir  cuvé  ni  a voir  été  pressuré.  Un  muidds 
ut  rainât,  foire  du  snrmoût. 

SrRMl  l.KT  a.  ni.  Hoisvon  de  mer  dont 
la  itiachmre  intérieure  |*ortr  deux  long* 
barhilloti».  Le  surmntrt  est  un  assez  trou 
manger.  On  lé  onmtne  a ut  muent  Rougit. 

St’KX  AU  KM.  v.  u.  Se  soutenir  *ur  la  mip* 
fa«e  d'un  lltlidp.  Le  hegr  rdongr  dons  l'eau 
surnage.  Quand  on  met  de  t'huile  dans  de 
Veau , l'huile  surnage. 

Il  vc  dit  ligiiréineul  D'une  chose  qui  sub- 
siste, par  opposition  » d'nultx*  chus»'»  qui 
*e  détruisent,  qui  s’inéinlincsli  »jui  «'ou- 
bliettl.  d fa  longue  les  erreurs  fumhenf, 
et  In  vérité  surnage.  Parmi  une  foute  d'ou- 
vrages tombés  dans  ! oubli , re/ui-ià  n surnagé. 

SL  R N A I TR  Kl-  y SI.LK.  a»lj.  Qui  est  au- 
dessn*  de»  forrr»  de  la  nature.  Effet  sur- 
naturel. La  grâce  est  un  don  surnaturel. 
Cause,  puissance,  vertu  suruatHirlIr.  Lu- 
narre  surnaturelle.  Qualité  surnaturelle, 

féntes  s tirant  u relie* , I x*  vérité»  que  Ton 
ne  connaît  que  par  la  foi. 
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Son  vti'icl  , signifie  quelquefois , par 
exagération,  Kxtraot diuaire,  «iiigulier,  fort  ( 
tu  * dctMi)  du  commun.  Cet  enfant  a un  ! 
esprit  surnaturel.  Une  tubes  se  surnaturelle. 
Un  bonheur  surnaturel. 

NU R NATURELLEMENT.  adv.  D'une  ma* 1 
nière  surnaturelle.  Cela  ne  se  peut  faire  que 
s n naturellement. 

SURNOM.  t.  m.  I e nom  ajouté  au  nom  1 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille,  et  ' 
qui  désigne  quelque  qualité  ou  quelque 
circonstance  particulière.  Scipnn  rut  le  sur- 
nom d" Africain.  On  donna  le  surnom  de 
Hardi  à Phdip/te,  fis  du  roi  saint  Isatis. 
Henri  IV  et  Louis  XIV  se  sont  acquis  te  sur- 
nom de  G tond  par  les  grandes  choses  qu'il  s 
ont  Jaites.  Chez  les  Romatns,  le  sur  nom  dé- 
lignait  à quelle  branche  de  telle  famille  on 
appartenait. 

SLR  NOM  ME*,  v.  a.  Ajouter  une  épi- 
thète au  nom  d’une  personne,  pour  mar- 
quer quelqu'une  de  scs  actions , ou  de  ses 
qualité»  bonnes  nu  mauvaise»,  pour  la  desi- 
gner par  quelque  chose  de  remarquable. 
Guillaume  duc  de  Normandie  fut  surnommé 
le  Conquérant.  Un  des  ducs  de  Guise  fut 
surnommé  le  Balafré. 

StiaaoMua,  as.  |iartiripe. 

St'  H N U MER A I R K.  adj.  de»  den\  genres. 
.Qui  est  au-des*u*  du  nombre  déterminé. 
Employé  surnuméraire.  OJJicier  surnumé- 
raire. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  On 
rient  de  le  recevoir  surnuméraire  dans  cette 
compagnie. 

Il  se  dit  particulièrement  d'I’n  commis 
qui  travaille  sans  appointements,  ju»qu'a  ce 
qu'ou  l'admette  au  nombre  des  commis  en 
litre.  //  est  suruuménare  dans  cette  admi- 
nistration. Une  place  de  surnuméraire. 

SURM’MÉRARI  AT.  s.  m.  Jl  se  dit  Du 
temps  pendant  lequel  ou  e»t  emploie  connue 
surnuméraire.  //  a fait  deux  ans  de  surnu- 
mérariat  muni  d'être  commis  en  pied. 

Si’ nos.  s.  m.  T.  d'Art  vélérin.  Tumeur 
dure  «pii  forme  sur  la  jambe  du  cheval , 
et  qui  dépend  de  l'os  même.  Tachetai 
bien  cher  un  chenil,  et  je  m'ajKrçus  ensuite 
qu'il  avait  un  suros.  Ce  t/iexal  n'a  ni  suros 
ni  mtdaadrr. 

SURPASSER,  v.  a.  Excéder,  être  plus 
haut  , plus  élevé.  Cria  surpisse  ta  muraille 
de  deux  pieds.  Il  est  beaucoup  /dus  grand  que 
lui  , U te  surpisse  de  fiai  te  la  té/e. 

Il  signifie  fignreinent , Être  au-dessus  de 
quelqu'un,  le  surmonter  en  quelque  chose; 
et  il  »e  dit  en  bien  et  en  mal.  Il  les  sur- 
passe tous  en  sctettcr.  Sur  pisser  tout  tes 
autres  en  richesses , en  vertu.  Il  surpassait 
tous  ses  camarades  dans  les  dn-ers  exercices 
du  corps.  Il  le  surpisse  en  méchanceté.  /> 
succès  a sur/tassé  notre  attente. 

Il  signifie  a»cc  le  pronom  personnel  , 
Faire  encore  mieux  qu'on  ne  l'ait  à sou 
ordinaire,  ou  qu'ou  n'a  lait  jusqu'à  présent. 
té  comédien  a joué  te / rtile  d une  manière 
admirable . il  s ‘est  surpassé  /tti-méme , il  s est 
surpisté. 

Si'*rmr.n,  signifie  quelquefois,  F.\ céder 
1rs  fuites,  l'intelligence , 1rs  ressources. 
T et  rf/ort  surjmsse  mon  courage.  Cette  science 
surpasse  in  on  esprit.  Cela  sur  pisse  ma  por- 
te*. Cette  dépense  surpasse  mes  moyens. 

Il  signifie  particulièrement.  Causer  un 
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étonnement  qui  confond  les  idées.  Cet  évé- 
nement me  surpasse. 

SttariMK,  u.  participe. 

SURPAYER,  v.  a Paver  au  delà  de  la 
juste  valeur.  Cette  étoffe  ne  vaut  pis  da- 
i vintage,  c'est  la  surpayer  que  d’en  donner 
tant. 

| Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  person- 
nes , et  signifie,  l.eur  payer  ail  delà  de  ce 
jqui  leur  est  dû.  ( ‘est  fions  surpayer.  Vous 
, êtes  surpi)*  pir  là.  Je  ne  vous  donnerai  rien 
j de  plus,  je  tous  ai  surpayé. 

Suarvrx,  kb.  participe. 

St  HP  t.  Al',  s.  I.  Il  signifie  la  même  chose 
qu 'Epiderme.  Voyez  En  demis  ■. 

si  k p lis.  s.  m.  Sorte  de  vêlement  d'é- 
glise, qui  e>t  fait  de  toile,  qui  va  à mi- 
jambe»,  et  qui  a ordinairement , au  lieu 
de  manches,  des  especes  d'aile»  longues  et 
plissées  uni  peruli-nt  par  derrière.  Être  en 
surplis.  Il  tunt  en  sur/dis  et  en  bonnet  carré. 

l'rt  ecclésiastique  porte  le  surplis  dans  telle 
parmsse.  Il  est  du  cierge  de  cette  paroisse , 
il  y assiste  ordinairement  au  service.  Cela 
*e  dit  particulièrement  De»  jeunes  clerc». 

SURPLOMB,  s.  ni.  État,  défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  a plomb,  de  ce  dont  le  haut 
avaucc  plu»  que  la  liase  ou  le  pied.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  De  construction*.  Ce 
mur  est  en  surjdamb , il  penche. 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomb, être  cii  surplomb.  Ce  mur  sur/dambe. 

SURPLUS.  ».  m.  Ce  qui  reste,  l'excédant. 
Je  liais  abandonne  le  surplus.  Je  vous  tiens 
quitte  du  surplus.  Vous  me  piyerez  le  surplus. 

Au  surplus.  loc.  adv.  Au  reste.  An  sur- 
plus imus  saurez....  H a quelques  défauts, 
mais  au  surplus  d est  honnête  homme. 

SURPRENANT,  ANTE.  adj.  Klonnant, 
qui  cause  de  la  surprise.  Discours  surpre- 
nant. Nouvelle  surprenante.  Action  surpre- 
nante. Effet  surprenant.  Cette  femme  est 
d'une  beauté  surprenant!-. 

St  UPHENühk.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  ) Prendre  quelqu'un  sur  le 
fait , le  trouver  dans  uue  action,  dans  un  état 
où  il  ne  croyait  pas  être  vu.  Surpreudie  un 
videur  qui  force  un  secrétaire . Je  f ai  surpris 
a me  dérober  de  l'argent.  On  l'a  surpris  en 
f aute , en  jbigruut  délit.  Je  l'ai  surpris  lisant 
la  lettre  qu'il  disait  na\ <oir  pas  reçue.  Je  f ai 
surprise  mettant  du  rouge. 

Il  siguifîcnHiiinuiHïmcnt,  Prendre  à l’im- 
pro visio,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  surpris 
l'ennemi.  Iji  vdle  a été  surprise.  T ai  été  le 
sur/irentfrr.  le  sage  nest  jamais  surpris  par 
tes  événements. 

Il  »e  dit  également  De  toutes  le*  choses 
auxquelles  on  ue  s'attendait  point.  La  pluie 
nous  a surpris,  ter  nuit  nous  surprit  en 
chemin.  Il  se  dit  le  plu»  souvent  Dr»  chutes 
désagréable»,  et  qui  traversent  uos  dessein». 

Il  sc  dit  parlkuliémnent  l)'un  mal 
qui  arrive  d'nue  manière  subite,  inopinée. 
//  a été  surpris  d une  a/tauue  de  goutte.  La 
mort  le  surprit  au  indien  ar  ses  projets , au 
Milieu  des  plaisirs. 

Fig.,  Le  feu  a surpris  cette  viande,  cette 
pâtisserie,  C’n  feu  trop  vif  Ta  brûler  avant 
qu'elle  lût  cuite. 

Sirpmksdrf,  signifie  aussi,  Tromper, 
abuser,  induire  eu  erreur.  Défiez-vous  de 
cet  homme,  d ne  cherche  qu'a  vous  sur - 
• prendre.  Ce  discours  est  captieux  et  propre 
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à surprendre.  H s'est  laissé  surprendre  d cet 
a>r  de  candeur,  pur  cet  air  de  candeur,  à 
ces  oromesses,  pur  ces  promesses.  Surprendre 
la  t/onne  fin , la  crédulité,  l’ignorance  de  quel- 
qu'un. H a surpris  la  justice  de  ses  juges,  la 
religion  de  ses  juges. 

Il  signifie  encore.  Obtenir  frauduleuse- 
ment, par  artifice,  par  de»  voies  indues.  U 
a surpris  mon  contentement , ma  signature.  H 
m'a  surpris  un  consentement  que  j'étais  dé- 
cidé à Int  refuser.  It  a surpris  un  privilège , 
une  autorisation.  On  surprit  des  lettres  au 
sceau. 

Surprendre  des  lettres.  Les  prendre  furti- 
vement, les  intert  opter.  Une  lettre  adressée 
à un  des  consjtintieurn  fut  surprise. 

Surprendre  la  confiance  de  quetqu  'un , La 
gagner  par  artifice.  Surprendre  le  secret 
de  quetqu  'un , Dccouv  rir  sou  secret  par 
adresse  ou  par  hasard. 

Svhpabkurr  , se  dit  quelquefois  m par- 
lant l)c»  actions,  des  gestes  qui  échappent 
a quelqu'un,  et  qui  font  eonnai Ire  sa  pensée 
malgré  lui.  J'ai  surpns  ses  soupirs,  ses  larmes 
qu’a  voulait  me  cacher. 

Il  s’emploie,  dan»  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Je  me  suis  surpris  à 
jdeurer  comme  un  enfant.  Je  me  surprends 
a rire  de  ses  bouffonneries. 

Surprendre  à quelqu’un,  chez  quelqu'un 
un  moment  de  faiblesse.  Apercevoir  en  lui 
uu  moment  de  faiblesse. 

Su  a en  a»  uaa,  *e  dit  enrore  dans  le  sens 
d’Etonner.  Cette  nou**Ue  m'a  extrêmement 
surpns.  Cette  conduite  me  surprend.  Vous  me 
surprenez  beaucoup  en  me  disant  ce/a.  Je  fus 
bien  surpris  de  ut  réponse.  Ne  surjsremrz  pas 
i-oif e cheval  ; que  iw  mouvements  soient 
suais. 

Sua  rais,  iv*.  participe. 
surprise.  ».  f.  Action  par  laquelle  or 
surpi nul.  //  s’est  tendu  muitre  de  cette  place 
jmr  mi r prise.  H s'est  sent  de  surprise  autant 
que  de  farce.  H a usé  de  surpns*.  H faut 
irganlrr  partout,  crainte  de  surprise.  C'est 
une  étnmge  surprise.  H faut  se  garder  des 
surj/risrs  de  ce  chtcnneur.  Pour  éviter  les 
surprises,  je  ne  traitrnd  avec  lui  que  par 
écrit.  Se  défendre  de  la  surprise  des  sens,  des 
surprises  de  f 'nmour-jMtiprr. 

91'RrMis,  signifie  aussi,  Étonnement, 
trouble.  Cet  acrideul  u causé  une  grande 
surprise.  Tout  te  monde  fut  dans  nne  sur- 
prise inconcevable.  Une  profonde  sur/mxe.  Je 
ne  reviens  pis  de  ma  surpns e.  Eprouier  une 
douce  surprise.  Ménager  à quelqu'un  une 
surpnse  agréable.  Aller  de  surpns*  en  sur- 
pris*. 

SURSAUT,  s.  m.  Mouvement  brusque 
occasionné  par  quelque  sensation  subite  cl 
violente.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  relie 
phrase.  S'éveiller  en  sursaut,  Élie  éveille 
subitement  par  quelque  grand  bruit  ou  pat 
quelque  violente  agitation. 

SURSLAMK.  s,  f.  Délai,  suspension, 
temps  pendant  lequel  une  affaire  est  sur- 
sise. Surséancr  de  tant  de  jours , de  semaines, 
de  mois. 

Ixttirs  de  surséance.  Lettres  qu'un  débi- 
teur obtenait  du  sceau  , pour  faire  suspen- 
dre les  poursuite»  de  ws  créanciers. 

NU  RS  EM  EK.  v.  a.  Semer  une  nouvelle 
graine  dans  une  terre  déjà  ensemencée. 

SnusF.ufty  «a.  pailicipe. 
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SI'IXRAIR.  v.  b.  {Je  sursois,  tu  sursois , I 
il  sursoit  ; nom*  sursoyons,  vous  sur  soies  , ] 
ils  sursoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.  J*  sur- 
seoir»/. Je  surseoirais.  Que  je  sursisse.  Sur-  j 
savant,  I « autres  temps  ne  sont  point  en 
usage.)  Suspendre , remettre,  différer.  Il  ne 
se  dit  guère  qurii  (variant  H es  affaires.  des 
procedures,  On  n sursis  toutes  les  rtf/nurs. 
Surseoir  une  délibération.  Il  roulnif  faite  sur- 
jeter Ir  jugement  tin  procès,  tes  poursuites , 
l'exécution  tf  un  arrêt. 

Il  «'emploie  plus  ordinairement  comme 
▼crlie  neutre,  el  il  «I  «lom  suivi  «le  U pré- 
position à.  Surseoir  ou  jugement  tf  une 
al  faire.  H sertt  sursit  à l'exécution  de  f urrét. 
Surseoir  aux  /mnrsnites. 

Sursis,  isb.  participe. 

Survis,  s'emploie  substantivement,  et 
signifie.  Délai.  Ou  a onlonné  un  sursis. 
H u oit  ru  u un  sursis. 

SV  KSol.lirr  . %.  et  adj.  des  deux  genres,  j 
T.  » l'Algèbre.  Il  *rdil  De  b quatrième  puis- 
sance d'une  grandeur  que  l’o«i  nomme  aiu»i 
par  b supposition  ou  b fit  liun  tpiVilc  a 
une  dimension  «le  plus  «pie  le  -odide. 

St  HT  Al'  X . s.  m.  Taxe,  imposition  ex- 
•ces-sive.  Il  n’est  guère  usité  ipte  dans  eetle 
phrase.  Se  /daindir  en  surtaux,  pli  sente  r , 
former  une  plainte  en  surtaux.  Se  plaindre 
à l'autorité  compétente  «l'avoir  été  luxé 
trop  haut. 

schtaxF..  s.  f.  Taxe  ajoutée  à d’autre*, 
non  selle  taxe.  Payer  la  taxe  et  ta  tiir/u xe. 

Il  signifie  aussi,  Taxe  e\«*e«»ivr  et  illé- 
gale. Je  me  ferai  déchut  g*  r de  cette  surtaxe. 

NC HTA X FR.  v.  a.  Taxer  hop  haut.  Jt  te 
plaint  île  rr  tpi’ on  t’a  surtaxé.  On  n surtaxé 
cette  denrée  dans  le  tanf  des  douanes. 

StiRTixa.  bb.  pa» licqie. 

JiCBTOCT.  mlv.  Prin'i  i paiement,  plus  que 
tonte  autre  «rboai*.  //  ha  rrraiumiiada  sur- 
tout de  Lan  servir  Dru,  faites  telle  et  telle 
chose,  mais  surtout  n'nnUuz  /ms... 

St'ItTOl’T  s.  m.  Sorte  «Ir  juslanmrps 
fort  large,  que  l’on  mei  sur  tous  Ira  aitfie» 
habit»  Il  a un  surtout  sur  son  hulut.  Il  avait 
deux  beaux  sur  tout  s. 

Surcoût,  *e  dit  aussi  tl’l'ne  grande  pièce 
de  vai-*M*lle  d ai  ut , de  cuivre  doré  , • te. , 
qu'on  place  au  milieu  des  grandes  laides, 
et  sur  btpn  Ile  il  y a (les  ligure*,  des  vases 
de  fleurs,  de  finit»,  rte. 

Il  se  «lit  cm  «ne  d’I'ne  espère  de  petite 
Charrette  tort  légère,  faite  eu  forme  de 
grande  manne,  el  «pii  sert  a porter  du  Ira- 
W- 

M'RVKI I.I.AXFF..  s.  f.  Action  de  sur- 
vol lire.  I. a Lan  ne  éducation  des  files  île  fs  nd 
surtout  de  tu  sitrvrJfanre  de  leur  turre,  User- 
cer  une  tuii'etlhinre  artn-r,  confinai  IL  sur 
an  r h/a  an,  sur  f/neh/nr  chose.  Etre  /doré  sons 
la  sutvedluuce  de  quelqu'un  tt  a été  mis 
sou.%  la  sn rt  td taure  de  ht  hante  police  /iru- 
dant  tant  tf  années.  Il  doit  rester  en  surccd 
la/ice  f rendant  deux  ans, 

Sl’RVtUl.l.t V|*  , .% STE.  s.  Celui,  relie 
qui  surveille  C'est  un  suned/ant  soigneur, 
fui/ah , relu  ré.  H Jaut  leur  donner  une  bonne 
suti'edhmfr.  Il  ne  suit  pas  que  jr  lui  ni  donné 
un  surveillant.  Un  sage  sarceilhint  île  la  pû- 
mes se.  Les  sun-edhints  d'un  jnnhm  /mUtc , 
du  Palais- Rotai , du  château  des  Tuileries. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
trop  surveillant,  cet  autre  ne  lest  /ms  assez, 
lome  U. 
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sl'RYF.im.e.  b,  f.  Avant-veille,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  La 
sitrxedlr  de  And,  La  sarvritte  de  son  départ , 
de  sa  mort.  Lu  surveille  du  romhat. 

ül'HVKIl.LKH.  v.  n.  Veiller  paiiirulière- 
ineut  et  avec  autorité  sur  quelque  chose. 
Ce  u est  /ms  assez  que  tels  et  (rts  pirn  lient 
le  soi  u de  refte  affaire , if  faut  encore  r/nel • 
i/ii'nn  /mur  > surveiller.  Un  général  t formée 
doit  surwiMer  à tout  ce  qui  .tr  passe. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Surveiller 
îles  travaux.  Su  ne  Mer  quelqu'un.  Il  Jaut 
surveiller  sa  conduite.  //  est  Lien  sutveiUé. 

Si  Hvnixr.  xa.  participe. 

Kt'RVKXAXCK.  s.  f.  T.  de  Jitrispr.  Ar- 
rivée que  l'on  n'a  point  prévue.  Il  ne  sc  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  enfants  «pii  sur- 
viennent apivs  une  donation  laite.  Car  do- 
nation est  révoquée  de  dtmt  pur  Simenon  ce 
d'enfants. 

XCRVKXAXT,  ANTK.  adj.  Qui  survient. 
On  l'emploie  presqin*  toujours  Mihslaulivc- 
incnl.  Il  r a place  /mur  tes  . \ui\emlnts . 

SCHVF.XUHF.  v.  a.  ( Il  ne  conjugue 
comme  Erudit.)  Vendre  trop  cher,  pins 
lier  que  les  choses  ne  valcul.  Suisendre 
sa  marchandise.  Tout  a été  tunendn  à cet 
m l'en  taire. 

Il  s'emploie  aussi  neu  traie  ment.  Tous 
avez  tort  dé  s n nmi/re . Il  n est  pas  juste  que 
vous  me  survendiez. 

SuHvrxnc,  us.  participe. 

Sl'lt VKXIR.  v.  o.  [ Il  se  conjugue  comme 
f enir.  ) Arriver  inopinément.  Comme  ils 
étaient  ensemble,  il  survint  du  monde.  S’il 
me  survient  des  affaires.  Comme  nous  étions 
prêts  à partir,  il  snivint  un  orage. 

Il  signifie  aussi.  Arriver  «le  surcroît.  Si 
ht  fièvre  survenait,  s’il  survient  le  mut  tube 
accident,  c’est  un  homme  mort. 

SURVENU,  UK.  participe. 

SI  R VERTE,  s.  V.  Vente  à un  prix  exc  es- 
sif. Cejt  une  survente  Jmp  lèsibfe. 

KCRVIUFR.  v.  a.  Olei  une  partie  «le  ce 
f|iii  «*st  dans  nu  vase,  dans  nu  vai-tsvau, 
ilnos  un  mp  trop  plein.  Il  Jaut  survider  ce 
jour,  re  raissean. 

Souvioe.  ER-  participe. 

Sl'R  VI K.  s.  f.  T.  de  Juii«pr.  État  de  celui 
qui  survit  a un  autre.  Et  en  cas  de  survie, 
I an  de.*  rontmetanfs  s'aùhge... 

thons  de  suivie,  nu  (omit  nuptiaux.  Avan- 
tages qui  sc  fout  entre  epoux,  eu  fa>eur  du 
survivant. 

SCHYIVAXFR.  s.  f.  Droit,  faculté  de 
succéder  à un  homme  dans  sa  charge  après 
sa  mort.  //  avait  un  goaXvrntmenf,  et  le  rat 
ha  en  ncmnla  la  survivance  /mur  son  fils.  U 
fut  reçu  en  survivance.  Lettres , brevet  de  sut- 
vtvanre. 

RCH VIVAXriF.fi.  s.  m.  Celui  qui  a li 
survivance  «l'une  charge.  Son  vent  te  suivi- 
vanner  exerçait  du  i vivra/  du  titulaire,  et  de 
son  consentement. 

RVRYIVAXT,  AXTF-.  adj.  Qui  survit  à 
un  autre.  On  l'emploie  presque  loujour* 
substantivement.  Le  sniv/vant  des  é/mur. 
Le  survivant,  la  snnûvnnfe  aura  fout  le  Lieu. 

SUIVI  VH  F.  v.'n.  { Il  sc  conjugue  rom  me 
j L'ivre.)  Demeurer  en  vie  âpre»  une  autre 
' personne.  Selon  f ordre  de  la  nature,  les  en- 
fants doivent  survivre  a fettrpere.  fl  sur  mit 
à ses  enjants.  On  ne  peut  tww  longtemps, 
' qu'un  ne  survive  à plusieurs  de  ses  amis. 
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Fig.,  Snrvnre  à son  honneur,  à sn  répu- 
tation, à sa  fortune.  Vivre  encore  après  la 
perle  de  son  honneur,  dp  sa  réputation,  de 
sa  fortune.  On  dit  de  même,  Survivre  à ta 
ruine  de  sa  /rat rie,  etc. 

Survivre  à s ré- même,  se  survivre  d sm‘- 
mrmr.  Perdre  avant  la  mort  l'usage  de*  fa- 
cultés naturelles,  comme  la  mémoire,  l'ouïe, 
la  vue,  la  raison.  Il  xc  dit  particulièrement 
I)e  rrux  «pii  Inmltcnl  «*o  enfanré. 

Se  sun-tvtr  dans  res  en  font  s , dans  set  ou- 
vrages, Laisser  «près  soi  «le*  enfants,  des 
ouvragés  qui  perpétuent  le  souvenir  «lu  nnm 
qu'on  portail,  de»  qualités,  de*  talent* 
qu'on  possédait. 

SuaviTHR.se  «lit  quelquefois  activement. 
Il  a survécu  son  fi/s , sa  femme.  Cette  ma- 
nière d'employer  ce  verbe  a vieilli. 

SCS 

St’S.  prepnsition.  Sur.  Il  nVst  plus  guère 
usité  que  dans  celte  phrase  de  Déclarai  ions, 
« l'Ordonnance* , etc.,  Courir  sus  à quel- 
qu'un. 

Kl  su*,  loe.  prépositive  ou  advrrhinle.  Au 
delà.  //  n touché  des  gnitificatiims  en  sus  de 
ses  ap/mintements. 

Dans  l'usage  ordinaire,  /.//  moitié,  le  tiers, 
le  quart  en  sus,  signifie,  I. 'addition  qu'au 
fait  à une  somme  de  la  moitié,  do  lier»,  du 
quart  de  cette*  somme.  Quatre  francs  et  te 
quart  en  sus,  font  cinq  fmnrs.  !si  moitié  rn 
%ns  de  six  mille  francs,  est  de  trois  nulle 
francs. 

Kn  terme»  de  Finance,  lx  tiers,  le  qunrt 
en  sus,  *e  dit  quelquefois  d'Linn  quantité 
qui,  étant  ajoutée  u uni*  somme,  donne 
une  somme  totale  dont  relie  quantité  est 
le  lier*  ou  le  «piari.  Le  tiers  m sas  de  six 
nulle  trnurs,  e%t  trois  mille  fluors.  !s  quart 
rn  sus  de  douze  mille  francs,  est  quatre  mille 
hyincf.  Quinze  nulle  fumes  et  le  quart  en  sus, 
font  vingt  rndlr  freines. 

SCS.  Interjection  familière  dont  on  se 
sert  pour  exhorter,  pour  exciter.  Sus  met 
umts,  sus  donc,  Inet -vous.  Or  sus , ditrs- 
HUHS... 

Sl'SFFPTlftlI.IT F.  s.  f.  Il  ne  *e  dit  guère 
qlie  «le  U disposition  à se  choquer  trop 
aisément.  C'est  un  homme  d'une  er/inne 
snsreptdrtUtê , tf  une  saseeptiiii/dé  Juche  use. 
Blesser,  ménager  la  suscrplihtltté  de  qutl- 
i qu  'un. 

SI  KCFPTim  K.  adj.  «les  deux  genres.  C*- 
iwihlr  de  recevoir  certaine  qualité,  cerlaiiiQ 
mmlificalion.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu’au  sens  moral.  I.a  matière  est  su  sa  /dibfc 
de  tontes  sortes  île  forme*.  Cette  terre  r\t  SHS- 
r/ p/dér  d'auiéhoiiitioMs.  I. 'rxpnt  île  f homme 
rtf  sinrrpt  blr  dr  bonnes,  ae  mamiusSS  im- 
pression»,  de  fautes  les  op  nutN*.  Sn.>reptth(e 
du  bien  et  du  mal.  Susceptible  d amour,  de 
haine,  etc. 

Cette  prof msif  ton , ce  passa ge  est  suscepti- 
ble de  plusieurs  sens . d mteipirtatiuus  il  ffr- 
• rentes.  Cette  proposition  petit  être  entendue 
jdans  plusieurs  sein  dÜléivnW;  «c  ps.s>.«go 
1 peut  être  expliqué,  peut  être  interprété  «le 
I bien  des  façon»  différentes. 

I SuvcxeriiiLR.  <e  dit  absolument  Des  per- 
sonnes, rl  signifie,  Qui  est  facile  a blesser, 
I «lui  s'offense  «lUciucnt.  //  est  fort  snscrptMe- 
10* 
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Elle  est  trop  susceptible.  Un  esprit , un  ca roc-  ; 
lcre  susceptible. 

îtt'Sl'EPTION.  ».  f.  E’action  de  prendre 
le*  ordre»  sacrés.  La  snseeptam  des  ordres 
sucres  oblige  ù des  denses  se*‘ères. 

Il  se  dit  aussi  de  Deux  fêtes  de  rEpise 
catholique.  l-u  snxcephon  de  la  sainte  rnnx. 
La  snscr/ition  de  fa  suinte  couronne. 

SL’SCITATIOX.  ».  f.  Suggestion,  îmtip* 
lion.  U n fait  cela  à la  suscitation  d un  tel. 

Il  e*t  vieil». 

M SI  I I KR.  v.  a.  Faire  naître,  faire  pa- 
raître dan»  un  eertniu  temps.  Il  m*  dit  par* 
tirulir  i entent  en  parlant  I)**»  homme*  ex- 
tra ordii  taire»  que  Dieu  inspire,  qu  il  con- 
duit cl  pousse  à exét  ulrr  su**  volontés,  Dieu 
a suscite  des  pm/dtetes.  Il  suscita  les  librru- 
leurs  de  sim  fieuple. 

En  terme»  de  1 Écriture,  Susciter  ligner 
à son  frère.  Faire  revivre  le  non»  de  son 
frère  innrt  sans  postérité,  en  rpruiaanl  *n 
veuve  pour  en  avoir  desenfauts;  ce  qui  était 
d’usage  |»armi  le»  iuils. 

Scsi  lira,  *c  prend  plus  ordinairement 
en  niamAise  part,  et  signifie,  Faire  «ailrr 
à quelqu'un  «le»  embarras,  des  affaire»  lâ- 
cheuses, îles  inimitiés,  dans  le  de» sein  (le 
lui  nuire.  //  lui  n xnxeité  des  ennemis.  Il  les 
a suscites  contre  lui.  Susciter  un  pinces,  une 
querelle.  Susciter  des  embu t rus,  des  obstacles. 
Un  dit  a peu  pré»  dans  la  même arerpt ion 
Son  mente,  su  pb*rc  lui  a suscité  ban  des 
enaeux,  etc. 

Sirvcui:,  **-  partit  ipe. 

SI  MJirriMX.  s.  f.  Adresse  écrite  su 
le  pli  extérieur  d’une  lettre  missive.  (.  est 
Un  qui  u tws  bi  sunri/ition  n cette  lettre.  Lu 
SNscnptioH  était  t du  Uni  J son  d liesse 
Ronde . d son  Éminence.  d Monsieur  fie 
SUIT  , ITK.  adj.  Nommé  ci-deasn».  Il 
ne  » emploie  guère  qnVu  style  tic  Pmtiqoc. 
En  sumlile  mot  Min.  Im  susdite  somme  /tayuble 
au  susdit  terme.  Un  le  dit  quelquefois  *uli 
•tan  tî  veinent,  surtout  dans  te  si  vie  fainihei 
et  juar  plaisanterie,  eu  parlant  De*  person- 
nes. !x  susdit,  /si  snsthte. 

SIS  Pt  CT,  FETE.  adj.  Qui  est  soup- 
çonné, ou  qui  mérite  de  I être.  Il  se  dit  lie* 
choses  et  des  personne».  Cet  b morne  m'est 
Suspect,  me  devient  suspect.  Il  fl»  est  su  s pet  l 
en  cela.  Tout  ce  qui  ment  fie  la  part  d’un  tel 
est  sus  f ircl.  /titre  silence  sur  cette  uj/mre 
m’est  su  s fier  t.  / x témoignage  de  cet  h munir 
m'est  sus  fart.  Su  probité  est  tlYS-SUSptCtt. 
Cetn  le  rendit  sus/iect  « son  patti.  Dés  lors 
on  l'eut  pour  susfiert , on  le  tint  pour  sus- 
pect. Euus  êtes  suspect  de  partialité.  Lu 
discours  suspect  d’artifice.  Une  o/n  mou  sus- 
pecte d'berrsie.  Un  contrat  suspect  de  fraude. 
Une  convention  sus/tecie  de  simonie,  fur  con- 
duite suspecte.  Des  mrenr s suspectes.  Une  dé  - 


SUS 

mmtrs.  On  reconnut  qu'on  l'avait  suspecté  u 
toit. 

SosrKCTB,  in..  participe. 

St  s P FM»  n K.  V.  a.  Elever  quelque  corps 


SUT 

simple  appel  est  suspensif;  dycnn  em  tl 
n’est  que  dévolutif. 

F.n  Grammaire,  Points  suspensifs , Plu- 
sieurs pnints  mis  à la  suite  le»  un»  de»  mtn 


en  l’air,  l'attacher,  le  soutenir  eu  l'air  avec,  pour  marquer  suspension  ou  interruption 


marche  suspecte.  Sutpect  d'io  otr  trahi  ! Etat. 
Sus/iect  ef entretenir  des  intelligences  mec 
l'ennemi.  Il  ne  faut  put  ajouter  foi  à rts 
lettres-là,  elles  viennent  d'un  lien  sus/iect. 

Lien  . pax s -sus/iect  de  /teste,  de  contusion, 
ou  absolument,  /jeu,  pays  suspect.  Lieu, 
pays  qu'un  souprorne  être  infecté  de  peste, 
d'une  contagion.  Ces  marchandises  menue  ni 
tt un  heu  suspect,  d’un  pays  suspect. 

srst'trri'.lt,  V.  a.  Soupçonner,  tenir 


lien,  dr  telle  sorte  qu'il  pende  et  qu’il 

ne  porte  sur  rien.  .Sus/irndre  en  I air.  Sus- 
pendre des  lustres  uu  plafond.  Sus/iendre  une 
lam/ie . Suspendre  det  chenaux  pour  (es  em - 
burqurr.  Sm/iendrc  le  corps,  lu  cuisse  d'une 
mature. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  sits/iendre  a une  branche,  à une 

Corde. 

StisFRanaa,  signifie  figurémenl,  Surseoir, 
dilieirr,  discontinuer,  cerner  poui  quelque 
temps.  Su* /tend ce  T éxecution  d un  arrêt, 
(lu  rrpnt  les  paursuitrs  qui  avaient  jté  sus- 
pendîtes. Suspendre  le * hostilités.  Suspendre 
Son  ressentiment,  1rs  effets  de  son  ressenti- 
meut  Dieu  suspend  /unir  quelque  temps  tes 
•fjets  de  tu  justice.  Suspendre  xei  coups.  . 

Sus/rendte  sa  marche , Interrompre  sa 
insitfia,  s'arrêter  pour  quelque  temps.  ( es 
troupe * mit  suspendu  leur  marche,  ont  en 
•>rdrr  dr  sus/n  taire  leur  marche. 

Sut/iendie  son  travail,  des  tiavnnr.  Inter- 
rompre aon  travail,  de»  truvau».  Les  tru- 
vuux  riaient  de /mis  longtemps  suspendus. 

Sus/tendre  sou  jugement  sur  quelque  chose. 
Attendre,  pour  porter  soujugenu ut,  qu  ***• 
soit  plu»  é«  lairé. 

Stisraanaa,  te  dit  aussi  fignrément,  en 
I «n riant  I)  un  ercte*ia*l»qm*, d'nu  magistrat, 
d un  nl!k‘ier,  d un  agent  quelconque  dont 
on  interrompt  les  loin  trou»,  sans  lui  nier 
Min  caractère.  Suspendtr  un  prêtre  de  se s 
faurtums.  Ou  a sns/iendu  le  inatrc  de  cette 
commune.  * 

Susmaou,  «»a.  participe.  Eoiture  sus 
pendue,  huit  suspendu. 

Il  *e  dit . par  «tliiaiflii.  Des  rhflU»  q«i 
.oui  en  équilibré,  H qui  paraimeilt  »e  sou- 
tenir d’elles-méme».  Les  nuées  sont  suspen- 
dues en  fuir,  /ci  corps  cet  estes  sont  sus- 
/mains  sur  nos  tetts.  Un  marteau  de  Jet 
tb meure  suspendu  a une  /lierre  d aimant. 

SChPK.XX.  adj.  ni.  Interdit.  Il  nW  usité 
pi'm  parlant  D un  ecclcsiasliqiie  uu'on  sus- 
|M-ud  des  tom  (ions  «le  aon  rial.  Un  prêtre 
uts/irns,  det/uré  suspens.  Il  est  sua/jcms  de 
fait  et  de  droit. 

h»  *ir*er»s.  loi',  adv.  Dans  l’incertitude 
mois  savoir  à quoi  se  déterminer.  Je  suis  en 
xas/iens  de  ce  que  jr  dots  Jatte,  sur  ce  que 
/e  dois  finie.  Emis  me  basset  plu  t en  SUs/iens 
que  panais.  Tenir  qnelqtt  un  en  suspens.  Res- 
ter en  su  s /uns. 

( et  te  affaire  est  demeurée  en  suspens.  Elle 
est  encore  indécise. 

SI'îiPKXHK.  ».  I.  Censure  par  laquelle  un 
eeclesiasliqur  est  déclaré  su»|»ens.  Un  prêtre 
qui  o entant u la  sus/rense. 

Il  signifie  aussi,  I ’élal  où  un  ecclésiasti- 
que est  mis  par  cette  censure.  Un  prêtre  qui 
dit  la  messe  pendant  sa  suspense  devant  im 
résulter. 

Ml’MPERflRlTl.  adj.  m.  T.  d’Anat.  Qui 
soutient,  qui  tient  suspendu.  Ijgnmvnt  sus - 
penseur  du  fore,  de  ht  verge.  Mincir  snspe li- 
seur du  testicule , ou  Lit  master. 

M st'KVSiF,  IV E.  adj.  T.  de  Jwrisnr. 


du  Mi». 

WSFESSIOX.  ».  f-  l .'action  de  suspra- 
dre,  ou  L’Hat  d’une  chose  suspendue.  La 
su  s /tension  du  fieuilulr  /ntr  une  sme  ou  par 
un  fil  rie  métal.  U point  de  suspension  ef  une 
balance . - 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral,  et  signifie,  Suraéenca,  cessation 
d’n|M* ration  pmirquelqiie  temps.  f.a  sus/ren- 
s,on  de  t'rxn  nttou  *f  un  jufgttteal.  Suspension 
de  poursuites,  ijt  suspension  du  /un entent 
des  rentes.  Sus/rensÙM  en  ta  te  des  puissances , 

des  facultés  de  l âme.  

Sns/iension  d'armes.  Cessation  momenta- 
née des  acte»  d'hostilité. 

.srsee.MMoa  , signifie  aussi , 1 . action  d in- 
terdire mi  Inné  liminaire  public  de  ses  lonc- 
tions  pour  un  temps.  U a été  prononcé  con- 
tre cet  a*eute  nnr  suspension  île  tiens  mots. 

Suser  usina  , *e  dit  encore  d l ne  ligure 
«le  vhêluri«|Ur  qui  consiste  » teuii  les  auili- 
Irnis  en  snNpens.  In  suspension  augmente 
f effet  des  choses  qu  an  doit  annoncer. 

Il  »e  dit  également,  en  Grammaire,  d’Un 
sens  interrompu  iH  MSqnemrnt , et  qui  n’est 
point  achevé-  Ut  suspension,  dans  l'écri- 
ture, dans  L impression  , se  marque  par  une 
suite  tb  /nanti. 

WftPEXMOII»  OU  SI  SPKNSOIIE.  s.  m. 
T.  «le  Chien r.  Sorte  de  l>;iiMlag<*  dont  on  se 
M-rt  pour  soutenir  le  scrotum,  et  pour  pré- 
venir le»  descente»  d iut«^*litis  et  auiiv*  îo- 
coinuKHlite*  de  ce  genre.  Porter  un  s ns  peu - 

srsptriox.  c f.  Soupçon  , défiance.  Il 
n'rst  gurre  usité  qu'en  terme»  de  Jurispru- 
dence. Grande  suspicion.  Juste  suspicion. 
Stit/ncion  de  fraude.  Suspenm  de  a monte, 
jti vur suspicion.  Donner  tus/iicmn.  Entrer  en 
suspicion.  Pour  cause  rie  suspicion. 

fcl'ftTKXT EU . v.  a.  Nourrir, entretenir  la 
vie  iwr  le  moyen  de»  aliment»-  H *”* 

«•u’m  parlant  *De»  pei-sunn».  Tant  de  fo  res 
de  tnttu  par  jour  suffisent  pour  sustenter  tant 
de  pauvres.  Un  IV...|dui«-  an«M  avec  le  pro- 
nam  personnel.  //  « « pus  meme  de  quoi  se 
sustenter. 

SusTKBTtt,  Éa.  participe. 

SCT 

RlTTrnr..  ».  f.  T.  d'AnaL  Jointure  de 
deux  parties  du  nine  «pii  entrent  l'une 
dans  I autre  par  «le*  dentelure»,  et  qui  pa- 
raissent comme  cousue»  euseuiblc.  Les  su- 
tures du  crâne. 

U se  dit,  en  Botanique,  de  I. endroit 
où  les  mère»,  le»  valve*  <|ui  forment  l’en- 
vilotNie  de  reitain*  fruit»,  joignent  et 
adlieie.it  entre  elles  par  leurs  bords.  Su- 
ture longitudinale.  * . 

Il  signifie , en  terme*  de  Chirurgie,  La 
réunion  «1rs  lèvre» d’une  plaie,  toit 
réunion  s’opère  an»  lr»  aiguille»  et  le  fil, 
soit  qu’on  l obtienne  par  le  moyen  des 
emplâtre*.  . 

Simm  a,  se  dit  qudqnefom  figurv-ment , 
en  parlant  Des  ouvrages  des  prit  dont  ou 


pour  suspect.  Je  suspecte  Jort  la  fidélité  de  Qui  su«|«end  , qui  arrête  et  empeehe d’aller  en  par  ant  J BlRQibe, 

ce  domestique.  On  suspectait  sa  doctrine,  ses  eu  avant,  de  coiiliuucr.  Il  y a dés  cas  ou  le  i a relranché  qu  q p*  i 
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travail  que  l’on  fait  ponr  f«pwhfr  que  la 
suppresion  ne  pai  a »f.  Au  w«tr«  d une 
suivie  hulule metH  faite , on  ne  s'aperçoit  / ms 
quil  a retranché  cette  scène,  ce  chapitre  ce 
paragraphe. 

SL' Z 

SUZERAIN,  AINE.  adj.  T.  de  Féodal i U*. 
Il  u dil  D’un  wigiwur  qui  pottède  un  fief 
dont  d'autre»  fief*  relèvent.  : Seigneur  suze- 
rain. Dame  suzenune. 

Il  s’emploie  aussi  auhrtanlivwnenl.  Le 
vassal  et  te  suzerain. 

SLZ.LAi.nNI.TK.  s.  f.  Qualité  de  suzerain. 

SVE 

SVELTE,  adj.  de*  deux  genres.  T.  de 
Peinture,  de  Sculpture,  el  d*  Architecture. 

délié  , dégagé.  Une  figue*  svelte.  Une 
colonne  svelte. 

Il  se  dit  an**i  Des  personnes , dam  le 
langage  ordinaire.  Cette  femme  a la  taille 
ftvfflr.  CHi»  femme  est  svelte. 

SYB 

SYBARITE,  i.  m.  Il  se  dit,  par  allusion 

aux  ancien*  habitants  de  U ville  de  Sybari», 
d'iin  hoiiiine  qui  raenr  une  vie  molle  et  vu* 
lu pt ueusr.  C'est  an  Sybarite,  un  vrai  Sjba- 
rite.  U mène  une  me  de  Sybarite. 

SYG 

SYCOMORE,  a.  m.  Arbre  qui  tient  du  fi- 
guier pour  les  fruits  et  du  mûrier  pour  les 
Feuilles.  Le  p ( omore  était  fort  commun  dans 
l'an,  ternir  Egypte. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dUr»  arbre 
du  genre  des  Érables,  appelé  aussi  Faux 
platane,  qui  croit  naturellement  en  Fraucr, 
et  qui  sert  à orner  les  pairs,  les  prome- 
nades, etc.  Allée  de  sycomores.  H y n des  syco- 
mores dans  sa  cour.  le  Imms  du  sy comme  est 
blanc,  léger,  flexible , et  s'emploie  pour  les 
ouvrages  de  tour,  pour  faire  des  riolqns , des 
bois  de  fusd,  etc. 

SYCOPHANTE.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
grec,  qui  signifie,  Fourbe,  menteur,  fripon , 
délateur,  coquin. 

SYL 

SYLLABAIRE.  $.  m.  Petit  livre  élémen- 
taire où  les  syllabes  sont  rangées  par  ordre, 
et  dans  lequel  les  enfanta  apprennent  à tire. 

S V 1.1.4 RF.,  a.  f.  l.'ne  voyelle  ou  seule, 
OU  jointe  à d'autres  Irllrrs  qui  «e  pronon- 
cent par  unr  seule  émission  de  voix.  Huis 
et  Lois  sont  des  mots  d'une  syllabe.  Dans  te 
mot  Avoir,  K fait  une  sfllabe,  et  Voir  a» 
fait  une  autre.  //»  prrntinr  syllabe ; de  te! 
mot  est  longue , ta  seconde  est  bièie.  Un  mot 
d’une,  de  deux , de  trois  syllabes.  Un  l'ers  de 
douze  syllabes,  de  dix  syCabes,  etr.  Il  /an- 
nonce gnnxment  et  /lèse  sur  toutes  les  sylla- 
bes. Il  n’en  a pas  perdu  une  syllabe,  f m dit 
mot  /tour  mot , syllabe  pour  syllabe  ce  que 
vous  mènes  ordonné.  Je  n’y  ni  /mis  manqué 
d'une  syllabe.  U ne  lui  ré/urndit  /ms  une  syl- 
labe, II  ne  lui  répondit  al>*olmm-nt  rien. 

SYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 


SYM 

a rapport  aux  syllabes.  Vtdeur  syllabique. 
A ligua  at  « yllabtque. 

KYLLKPttK.  *.  f.  Figure  de  grammaire, 
par  laquelle  le  discours  répond  plutôt  a 
notre  pensée  qu'aux  réglés  grammuiiude*. 
La  plupart  des  hommes  sont  bien  fous,  est 
une  syllrpae. 

Il  se  (lit  aussi  d'Une  figure  par  laquelle 
un  mot  eat  employé  à la  foi*  au  propre  et 
au  figuré.  Cette  phrase,  G a lot  ce  tst  pour 
(ory  don  plus  douce  y us  le  miel  du  mont  Hy- 
bla,  renferme  uue  syllepæ. 

SYLLOGISME.  s.  m.  T.  de  Logique.  Ar- 
gument compose  de  trois  proposition»,  sa- 
voir: la  majeure,  la  mioeure,  et  la  consé- 
quence. faire  un  syllogisme.  Ce  syllogisme 
n’est  pas  en  forme.  Règles  du  syllogisme.  La 
conséquence  du  syllogisme  dort  etre  renfermée 
dans  tes  prémisses. 

SYLLOGISTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  syllogisme.  Lu  forme  syi - 

logistique. 

SYLPHE,  PII  IDE.  S.  Nom  que  le*  caba- 
lisles  donuaient  aux  prétendu»  génie»  élé- 
mentaires de  l'air.  Un  sylphe.  Une  sylphide. 

SYLVAIN.  ».  ni.  Dieu  des  foréû,  scluu 
la  Fable.  Les  Jaunes  et  les  sylmuns. 

SYM 

SYMBOLE,  s.  m.  Figure  ou  image  qui 
sert  à deiigurr  quelque  chose,  soit  par  U* 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture, 
soit  par  le  discour».  Le  chien  est  le  symbole 
de  la  fidrhté.  ht  colombe  est  le  symbole  de 
la  simplicité.  Le  renard  est  le  symbole  de  la 
ruse , de  In  finesse.  La  girouette  est  le  sy  m- 
bole de  L inconstance,  le  bon  est  te  symbole 
de  ht  valeur.  Lu  palme  et  te  laurter  sont  des 
symboles  de  Ut  victoire. 

Il  se  dil  particuliérement  de  Crrlaincs 
marques,  de  certaine*  ligures  qu'on  voit  sur 
les  médaillé» , et  qui  arment  *à  designer 
soit  de»  homme»  ou  des  divinité»,  soit  de» 
partie»  du  monde,  des  royaume*,  des  pro- 
vince» ou  de*  villes.  Les  symboles  sont  ordi- 
nairement /datés  sur  le  revert  des  métiatUrs. 
Ut  ville  de  Parts  a un  vaisseau  ptasr  sym- 
bole. 

Parmi  le*  Catholiques , Symboles  sacrés , 
ou  .siinplt-meui , Symboles,  lx%  signe»  exté- 
rieur» des  sacrement*.  Jksus-CiiRisr  nous  a 
donné  son  corps  et  son  sang  dans  l’ eucharistie, 
sous  les  symluJes  du  /mm  et  du  vin. 

Symuolr,  bc  dil  aussi  Du  formulaire  qui 
contient  le»  principaux  art ic tes  de  la  loi. 
les  trois  sym Aides  de  ta  foi  sont  le  symbole 
des  a /Mitres . le  symbole  de  Aicée,  et  le  sym- 
bole attribué  à saint  Athanase.  Absolument, 
Le  symbide.  Celui  dr»  apôtre». 

S Y >1  KOI. Mit'  K.  adj.  de»  deux  genre*.  Qui 
sert  de  symbole.  hermine  est  une  figure 
symlMdiqne , une  image  symbolique.  Langage 
s y mludiqne. 

SYMBOLISER,  v.  n.  T.  didactique.  Avoir 
du  rapport,  de  la  rohfbrniilé.  Les  a/chi - 
mixtes  (lisaient  que  les  planètes  sym/ndi sa/en t 
«»rr  les  métaux,  que  le  sided syndMdisait  avec 
I or,  que  fa  lune  symbolisait  mxc  I argent.  Il 
est  peu  usité. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Proportion  et  rapport 
de  grandeur  el  de  figure  que  le*  punie» 
d'un  mrp»  naturel  nu  artificiel  ont  entre 
elles,  et  avec  leur  tout.  S’il  y u quatre  anisées 
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d’un  côté,  il  faut,  ponr  ta  symétrie,  qu'il  y 
en  ait  autant  de  I autre.  1rs  symétries  des 
tudtes  d ’ architecture  ont  été  fiâtes  /Mtr  diffé- 
rents Maîtres.  In  symrtrte  est  bien  obsen-ée 
dans  ctt  out  rage  a architecture,  f oilà  une 
belle  symétrie,  une  symétrie  agréable.  Ces 
deux  /tartes  feront  symétrie.  Cela  est  contre 
lu  symétrie,  ht  si  met  rte  du  corps  humain. 

Il  ve  dit  au^si  en  parlant  De  toute»  le* 
chose»  arrangée.»  suivant  une  certaine  pro- 
portion, un  certain  ordre.  Des  tableaux, 
des  vases  arrangés  avec  symétrie.  La  symétrie 
d"  une  piaula  tain.  Garder,  obsener  la  symé- 
trie. Il  faut  de  la  sy  métrie.  Négliger  la  symé- 
trie. Déranger  la  symétrie. 

Il  se  dil  particulièrement  de  L'ordre,  de 
la  disposition,  de  l'économie  d'un  discours, 
d’un  ouvrage  d’esprit.  /.<*  symétrie  d’un  dis- 
cours. Im  suppies  ut.n  de  ce  e ha  pitre  déran- 
gerait la  symétrie  de  son  livre. 

Symétrie  du  style.  Correspondance  de 
mot»  et  de  membre» d'une  phiA-c entre  eux, 
ou  même  de  plusieurs  phrases  entre  elle*. 
Il  y a trop  de  symétrie  dans  te  style  de  cet 
demain. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qu» 
a de  la  symétrie.  Ordre,  arrange  ment  sy- 
métrique. Des  phrases  symétriques.  U affecte 
des  gestes  symétriques. 

SY  MÉTRIQU  EMENT.  adv.  Avec  symétrie. 
Des  tableaux  disposés  symétru/urmi  nt. 

SY  MET  KlShK.  v.  n.  Faire  symétrie.  Les 
deux  papillons  de  ce  batiment  symétrisent. 

SYMPATHIE.  ».  I-  Correspondance  que 
le»  anciens  imaginaient  entre  le*  qualité* 
de  certains  corps;  aptitude-  qu'ont  certain» 
corps  à s'unir,  a se  pénétrer,  il  semble  qu’il 
y tut  de  la  SMU/tathie  entre  certaines  plantes , 
entre  certains  animaux.  Cest  pu*  sympathie 
que  le  menuet  s’unit  a l'or,  que  U Je  r s’atta- 
che à l’aimant. 

Poudre  de  sympathie.  Poudre  préparée 
que  l’on  jetait  sur  le  sang  sorti  d’une  bles- 
sure, et  que  l'on  prétendait  agir  sur  la 
personne  blessée,  quoiqu’elle  fut  éloignée. 
ht  /tondre  de  sympathie  est  une  chimère  dont 
on  est  désabusé  depuis  longtemps. 

ürvMTHti,  en  tenue»  de  Médecine,  Cor- 
respondance eu  Ire  certaines  parties  du  corps, 
qui  fait  qu'un  oigane  ne  peut  être  affecté 
ou  excité,  sans  que  d’autre»  le  *oienl  en 
même  temps. 

Sympatmib,  se  dit  aussi  Du  rapport,  de 
la  convenance  que  certaine»  chose»  ont 
entre  elle*.  Il  y a une  sympathie  naturelle 
entre  certains  sont  et  1rs  émotions  de  notre 
âme.  U y n de  la  sympathie  entre  res  deux 
couleurs.  Ces  rouirais  ont  de  la  svm/mthie. 

.STxmHtr,  «e  dit  encore  de  La  conve- 
nance et  du  rapport  d'h  u meurs  et  d'incli- 
nations, d'un  (Mriichaiil  iir-liii'irf  qui  attire 
deux  personne»  l'une  vers  l'aiilre.  Grande 
sympathie.  Fuite  sympathie.  H y n tint  grande 
s\m/tathie  entre  eux.  les  effet1'  de  ht  sympa- 
thie. F/nnuixr de  la  syiu/uilhte /mur qurlqn  un. 
Ne  sentir  pour  qurlqti’an  qncqne  sym/iathie. 

Il  signifie  également , dnns  le  langage 
philosophique,  l a faculté  tpie  nous  avons 
de  participer  aux  peine»  et  aux  plaisir»  le* 
un»  des  autres,  ht  sympathie  sert  en  nous 
de  coatrr-ptMd*  à ! intérêt  personne!. 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  ce  nui  app.n  tient  à la  cause  ou 
aux  effet»  de  la  syuijmlhic.  f'rrtu  sympa - 
101. 
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thtqti'.  Qualités  sympathiques.  Moiii'f/nrritt 
symtnitha/aes.  Maladie.  nf  fiction  sympathique. 

Enctr*) mpathique  Encre  sansconleurqui 
noircit  lorsqu  ou  pié-enic  U*  papier  au  Ini , 
OU  qu’on  Y applique  quelque  abêtit  chimi- 
que. 

S Y >1 P ATII  ISKIt . v.  n.  Avoir  de  h sympa- 
thie. Il  ne  se  dil  guère  qu’au  moral.  //«« 
humeurs  ne  sympat huent  /tas  ensemble.  H 
est  difficile  de  Humer  deux  / personnes  qui 
sym/mdtiuni  entièrement. 

NY  Vil'IloMK.  ».  r. Concert (Tinsiruments 
île  musique.  tJelfc  symphonie.  Excellente  sym 
/dut me.  faner  Ut  symphonie. 

Il  »e  tlil  aussi  d'Uu  niureeau  de  musique 
cntiqHtM*  pour  être  e\n  uté  par  de*  imurii- 
menl»  concertant».  Compotrr  nne symphonie. 
Jouer,  exécuter  nue  wmphoa'ic.  Iss  sympho- 
nies de  Haydn , de  Mozart , de  Beet/.ineu. 

il  se  «lit  encore  De*  iiixtrumrnl*  de  mu- 
sique qui  a«-cnmi»agn<’iil  les  voiu,  Iss  ceux 
u étaient  /tas  Unes,  mats  ta  .n m phonie  ruât 
fort  bonne.  Musique  vocale  acre  symphonie , 
sans  s)  mphontc.  Messe  en  grande  symphonie . 

Il  se  dit  qm-lquelois  Du  corp»d«*a  min- 
phunLtr*.  1rs  l'ois  sont  prêtes,  faites  venir 
la  symphonie, 

NY  VI  l'IloM  IS'IE.  a.  m.  Celui  «(•««  compose 
des  symphonie*,  ou  «pii  fait  sa  jmi  tie  dan» 
une  *y  iiiulmme.  Haydn  fut  un  des  /dus 
p nmd s ..vmphnntxtrs  de  son  temps,  (r  violon 
sera  /mur  nos  concerts  un  symphoniste  t in- 
utile. 

SYMPHYSE.  ».  f.  T.  d’Anat,  Liaison  ou 
connexion  de  deux  ns  ensemlilc.  La  sym- 
physe des  os  pains. 

Opération  dr  la  symphyse.  Celle  qui  con- 
siste a procurer  l'accouchement  par  la  sé- 
paration «1rs  <»  pubis. 

NY M PTOM ATI  QU  R*  »«lj.  «1rs deux  genres. 
(Ou  proiioiiee  le  P.)  T.  de  Médrc.  Qui  est 
relief  ou  le  symptôme  de  quelque  autre 
aileetiiin.  Mtdadte  symptomatique.  Fièvre 
symptomatique. 

SYMPTÔME.  ».  m.  Signe  on  assemblage 
«le  sigma»  dans  une  maladie,  lesquels  indi- 
quent m nature,  et  font  présumer  quelle 
sera  sou  Lsue.  Le»  médecins  le  disent,  dans 
une  acception  moins  restreinte,  de  Tout 
change  meut  appréciable  observé  dan»  un 
orraue  ou  «1.411*  une  lonr-iion  , et  qui  est 
lié  à l'existence  d’une  maladie.  Mau  nas,  fâ- 
cheux symptôme.  /ion  s » m/itotne.  Les  méde- 
cins jugent  d’une  nadadir  ptir  les  symptômes. 
Dis  sym/dômes  de  peste.  Dès  que  les  pre- 
nne i s symptômes  se  mum/esteat. 

Il  s'emploie  aussi  figurèmrnt  et  vipiifir, 
Indice,  présage,  /si  fermentation  qui  agite 
ce  /mis,  est  le  symptôme  d“ une  / évolution 
prochaine.  Symptômes  de  i/émdence.  Quel- 
ques symptômes  de  mécontentement  se  ma- 
nifestai! nt  parmi  le  /nu pic.  Symptômes  d'a - 
iiiour,  tC ambition , etc. 

SYN 

RYXACOOrR.  ».  f.  L’assemblée d«  fidèles, 
sous  l’aticienne  lui.  Saint  Faut,  avant  i/n’if 
Jàt  converti , mvaf  brune  nu p de  trie  /unir  la 
synagogue.  Enfant  de  la  synagogue.  Doc- 
teur, chef  de  la  svnagngue. 

Il  sc*  dit,  depuis  la  publication  de  l’F.van- 
gile  , (wr  opposition  a Église.  L'Eglise  a suc- 
cédé a la  synagogue. 


SYN 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  1rs  Juifs  s’as-  { 
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Syscopb,  en  termes  de  Musique,  »c  dit 
semblaient  hors  du  temple,  pour  faire  des  d’Une  note  qui  appartient  à la  fin  d'un  temps 
lectures,  «les  prières  publique*.  Notre-Sei-  et  au  commencement  d’un  autre*. 
gnear  allait  souvent  enseigner  dans  les  syna- 
gogues 


RYXCciPKit  v.  n.  T.  de  Musique.  Faire 
ut»*  syncope.  H y a dons  cet  tnr  plusieurs 


Il  *e  «lit  encore  présentement  De»  lieux  notes  qui  syncopent. 
où  les  juil»  s'assemblent  pour  IV\en*i«'c  SYXCDPC , EK.  a«lj.  T.  «le  Grammaire 
public  de  leur  religion.  La  synagogue  ron-  et  de  Musique.  Â/ot  syncope,  Mot  du  miii«*u 
sistorhde  de  Pans.  La  synagogue  de  Metz,  duquel  ou  a retranché  une  lettre  ou  une 
if  Amsterdam.  \v  Malte.  Note  syncopée.  Note  «pii  lait  une 

Procr.  et  fig..  Enterrer  la  synagogue  mer  syncope. 
honneur.  Finir  une  entreprise,  une  partie-,  I SYNCRETISME. *.m. T. didactique.  Con- 
nue lom  tient , une  liaison  par  cptrlqur  e ho»c  l ilüitiun , rapproi  bernent  de  diverses  sectes, 
«le  remarquable.  Il  ne  se*  dit  «yii’cn  Imuuu*  'de  différente:»  communion'».  Si  l'on  ne  peut 
pari  Cet  muent  a terminé  sa  carrière  pur  un  parsmir  nu  vrai  syncrétisme,  da  moins  la 
bran  plaidoyer,  il  a enterré  la  synagogue  j fiflrnit/cf  colle  peut  jusqu'à  nn  certain  /mmt 


avec  honneur. 

SY\Al.i;PllK.  s.  f.  T.  de  Gram.  Réunion, 


le  rrm/thicer. 

SYMtniKsK,  ».  f.  T.  de  Dévotion.  Ré- 


joui lion  de  drus  met!»  en  un  seul,  Que/- 1 monls  de  conscienc  e*.  Les  mouvements  de  ht 
qu'un,  pour Qur/qur  an , est  une  *» ualrplie.  , synderèse.  La  synderèse  le  tourmente  coati • 
SYNALLAGMATIQUE, adj.  dcsdciixgcn-  nnrllemeaf.  Avoir  une  prr/KlueUc  synderèse . 
re».  T.  de  Jnrispr.  Il  ne  dit  De-*  contrats;  Il  «*st  vieux. 

«|ui  contiennent  obligation  recincoque  en-  svMtit:.  s.  m.  Celui  «pii  «*st  élu  pour 
Ire  1rs  pu  i tic*.  Les  actes  synallagmatiques  ' prendre  soin  «le»  alla  ire»  d’une  rommu- 
sons  signature  pnvée,  doivent  être  faits  don- 1 liante,  d'un  eorm  demi  il  mi  membre,  ou 
Ides,  ( outrât  synallagmatique.  | d'une  réunion  île  e réarn  ie*rs , rie.  Ix  syndic 

NV  N AR1 IIHItNK.  ».  f.  T.  d'Anal.  Atiicu-  \dr  ta  faculté,  /x  syntbc  des  créanciers.  /x  syn- 
latiem  immobile*,  c’est  -à-dire.  <p«i  ne  |»ei  met  - d/c  des  notaires,  de*  agents  de  change.  /> 


point  aux  us  qu'elle  nuit  de  »c  mouvoir  l’un 
sur  l'autre. 


ndtr  des  états  d'n  ne  ptru-inrr.  Syndic  d une 
' paraisse , d nue  rommaauuté , tf  nue  corpoia- 


SYNCKLI.K.  V-  m.  Il  se  diuitt,  dans  l’an-  non , rtc.  Syndic  en  titre  d office.  Syndic  ont ■ 


cieune  Église  grecque,  d’I-ne  sorte  el’ofli- 
cier  placé  auprès  de»  pair i»  relie»,  de*  évê- 
ques, etc.  , pitur  avoir  inspection  sur  leur 
conduite. 

NYM.hoy  DROSE.  *.  f.  ( CTI  se  prononce 
R.)  T.  «J'Anat.  bymphyse  cartilagineuse, 
union  de  deux  o*  par  un  cnrtilage. 

SY  Nt:»lH«»N  E.  mlj.  des  deux  genres.  (Dans 
ce  mot  cl  dan»  les  deux  suivants,  CH  m* 
prononce  K.)  T.  didactique.  Il  se  dit  De* 
mouvement*  qui  se  font  dan*  un  méinr 
temps.  Les  nscdbttious  de  ces  deux  pendules 
sont  synchrones.  On  dil  plus  ordinairement 
isochrone. 

SYNCHRONIQUE,  ailj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  On  l’emploie  siu-Utul  dans 
<*ette  Im-ution,  Tableau  synchronique , Ta- 
bleau où  l'un  rapproche  1rs  événements  ar- 
rivé* en  diRérc-nt»  lieux,  à la  même  époque. 

SYNCHRONISME.  ».  m.  T.  ciiriui  liciuc. 
Rapport  de  deux  chose»  qui  se  font  clans 
un  même  temps,  tx  synchronisme  des  oscil- 
lations de  deux  pendules. 

Il  se  tlil  aussi  eu  filant  De*  événement 


mire . Syndic  honoraire. 

SYNDH  AI.,  AI.K.adj  Qui  anparlicnt  au 
syndicat.  //< fonctions  syndicales. 

Il  se  dit  prim  ipiileiimil  ave-c  le  nuit  de 
Chambre,  /si  chambre  syndicale  d un  dn.crse. 
U y niait  autrejois  une  chambre  syndicale 
des  libraires. 

syndicat.  ».  m.  la  charge,  la  fonction 
«le  syndic.  On  f a nommé  an  syndicat.  Ac- 
cepter le  svndcat. 

Il  se  dit  aus*i  Du  temps  pendant  lequel 
on  exerce  la  fonction  de  syudic.  Datant 
son  syndicat. 

■YNECIHKIHF.  ou  SYNECDOQUE.  ».  f. 
Figure*  par  laquelle  on  fait  entendre  le  plu» 
en  «li%anl  le  moins,  ou  le  moins  «*«»  «lisnnt 
b*  plu»;  on  prend  le  genre  pour  l’espère,  ou 
l’espèce  pour  le  genre,  l«*  tout  pour  la  par- 
tie, ou  ta  yiarlir  pour  le  tout.  Cent  voiles 
pour  Cent  vaissmax , est  une  sv  necvlocKe. 

SVNÉKÈSK.  *.  f.  T.  «b*  Gran».(àmti*ac- 
lion, réunion  «le  «leux  *y  lia  la**  ru  une  seule 
dan»  un  même  mot , mais  >o«usaiccur»  chan- 
gement de  lettres-  !xs  poètes  latins  font  quel- 


sont  arrivés  dans  le  même  temps.  Le  [ que  fi**  de  deux  syllabes  1rs  mots  «h-era  ni. 


qui 

synchronisme  de  deux  événements. 

N YK CHYME.  ».  f.  T.  dr  Gram.  Confn- 


Ôrphc'us,  cli*.,  par  synérrsr.  Voyrx  (’.avsa. 
SY' NÉVROSE,  s.  f.  T.  d’Anal.  Symphyse 


sim»,  iran»|M»*,ition  de*  mots  qui  trouble*  rgamentense,un»ondedcuxo»p»ir leinoy 
l’ordre  et  l'aiTicngciticnt  d'une  phrase,!  de*  ligaments. 


d'imr  période. 


NY xiiÉVKNt E.  * f.  T.  dr  Rotan.  Classe 


SYNCOPE.  ».  f.  Défaillance,  pilnirnson du  système  de  Linné,  cpii  renferme  les 
perte,  orcbiiairrmenl  subite,  dusrnlimrnl  plante*»  «|m»l  le»  Heurs  oui  Imr»  éljcrninca 
et  du  mouvement,  aux-  t-ovatinn  plu*  nu  I réunie*  par  les  anthère*,  tx*  plantes  n fleurs 
liioici*  c-nmplc  te  «le  l'action  du  cu*ur  cl  de*  I composées,  telles  que  le  tournesol,  la  mar- 


poumons.  Tomber  en  syncope.  Différentes 
causes  produisent  la  syncope. 

Stacura,  se  dit  ausen  «l'I'ne  ligure  «le 
grammaire,  «pii  innvblc*  clan*  le  »*eiraiirhe- 


gurnfe , le  souci,  appartiennent  à la  s y agé- 
nésie. 

SYNODAL,  Al-E.  adj.  Qui  appartient  au 
synode.  Assembler  symnbde.  /h glements  sy- 


. nient  d’une  lettre  ou  <l*uue  syllabe  au  mi-  I modaux.  Statuts  synodaux.  Constitution t sy - 
| lieu  d'un  mol.  f mini  mi,  pour  J'mmtrriri  ; mêla 'ex. 

Nous  joHrous,  pour  Nous  Jouerons;  Dénoà-  I SYNODAI.RMRNT.  ailv.  F.n  synode.  Les 
ment,  pour  Dénouement;  Unité,  pour  Ometé,  J cures  synodaleiucnt  assemblés. 


I sont  «lès  syncopes. 


SYNODE,  s.  m.  Assemblée  de  curés  et 


SYS 
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autre*  ecclésiastique»,  nui  so  fait  dans  cha- 
que diocèse  par  le  mamlt-imnit  «le  I évéque, 
ou  d'un  aune  supérieur.  Aller  au  uw*/r 
Coa%  ,oqurr  le  synode.  Tenir  N h sy  nndr,  lr  sy- 
ui,de.  //  synode  île  réséqué.  Le  synode  il  s 
archidiacres.  l.e  synode  du  chapitre. 

Il  se  «lit  aussi,  parmi  le»  Reformés , de 
I.  assemblée  de  leur»  minialrrs  H de  leurs 
anciens,  pour  ce  qui  regarde  leur  religion. 
Synode  national,  général.  Synode  provincial. 
Le  synode  de  Dordrerht. 

SYNOIMOI K.  adj.  «les  dru  a genres.  T.  «le 
l'Histoire  ecvlésiastique.  Il  ne  s’emploie 
guère  que  dan»  cette  locution , Lettres  sy- 
nodufurt,  I ettrrs  écrite»  au  nom  des  conci- 
les , aux  évêque*  absent». 

Kn  Astron.  , Maniement  synndique  de  lu 
lutte,  Le  mouvement  de  cet  astre  depuis 
Une  nouvelle  bine  ju>qu\i  l'autre.  Unis  sy - 
mutiqne , l.e  temps  qui  s'écoute  entre  deux 
nomel  le»  lum-v  rousci- olives. 

SY'  O.YYMK.  adj.  de*  deux  genres.  Il  se 
dit  D’etn  mat  «pii  n la  même  signification 
qu'un  outre  mol,  ou  une  «igiiilieatioii  près- 
que  semblable.  Kpee peut  ètte regarde  comme 
synonyme  de  Glim«N  Aimer  et  Chérir,  Dis- 
pute et  Contestation,  sont  des  mots  symfi- 
n y mes , sont  mots  synonymes , sont  termes 
synonymes , sont  synonymes. 

H est  aussi  sulwiantif  ma-eulm.  Peur  est 
le  synonyme  de  Crainte.  Craindre  et  lieilou- 
ter  J \nnt  deux  synonymes.  Du  t immune  des  sy- 
nonymes. Dans  ttacnnt  langue  il  n’y  a de  sy- 
non  y mes  parfaits. 

il  est  quelquefois,  au  pluriel,  l.e  litre  de 
certains  ouvrages  eu  forme  de  dictionnaire, 
dan»  lesquels  la  diflrmice  des  mots  svuo- 
li voies  est  expliquée,  //i  Synonymes  faims 
de  tin  n Un  Dumrsnil.  Iss  Synonymes  français 
de  O intnt,  de  Hennir ir,  etc. 

SY  NOS  Y MIK.  s.  f.  Qualité  des  mots  sy- 
nonymes. ht  synonymie  dts  deux  mots  Cour- 
roux et  Colère. 

Il  se  «lit  aussi  d’Uuc  figure  de  rhétori«|iie 
qui  exprime  la  même  chose  par  des  mois 
sy  non  vous. 

Il  aiguille  également , en  Histoire  natu- 
relle et  en  Botanique,  D opprm  hcincnt, 
la  concordance  des  divers  noms  <|ui  ont  été 
donnes  à un  même  animai,  à une  même 
plante.  Synonymie  exacte , coin  f dite,  etc. 

K Y KO*  Y K.  adj.  de*  deux  genre*. 

Qui  svpjvnrtient  à U svtmuv mie. 

HVMIPTHICK.  a«lj-  des  deux  genre*. 
*1*.  didactique.  Qui  |i*  rmei  d'embrasser,  de 
saisir  «l'un  même  cmq»  d'œil  les  diverses 
port  ica  d’un  ensemble,  qui  en  oITre  une 
Vii(.  géncéalr.  Tableau  syno/uique  d une 
set  ruer,  d un  système , d'une  méthode. 

BYSHMjl'fc.  adj.  ei  ».  f.  T.  de  Médcc.  Mot 
comur  ré  par  les  anciens  pour  déugiici  I ’ ut* 
fièvre  continue  sans  réduit  blnornt.  Fièvre 
Syttotjue.  ht  synm/nr  simple  ne  dure  guère 
que  quatre  jours  ; ht  *yno que putride  va  jus- 
qu'à q i ta  tarie. 

SYNOVIAL,  AI.R.  a«lj.  T.  d’Anal.  Qui  a 
rapport  a la  synovie.  Il  n’***l  guère  usité 
que  «Inm relie  dénomination,  ItAMNifa  syno- 
viales . Glande»  que  l’on  suppose  exister 
dans  le*  articulation»  «les  os,  rt  sécréter 
«me  humeur  ap|H-lér  Syntn'ie,  qui  s«*rt  à 
rcnrlre  rf«  arliruouwin*  lilun  et  coula  n h*. 

BYXOYIK.  s.f.  T. de  Physiologie.  Liqueur 
visqueuse  «I  tuiicüngiueusc  qui  sc  trouve 
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dans  toutes  les  art im tarions  mobiles.  La 
jynovie  lubrifie  les  articulations , et  en  Jacihte 
le  moawment. 

SYM  AXR.  s.  f.  Arrangement,  ronatroc- 
liuu  des  mol»  et  de»  phrases  selon  te»  règles 
de  la  grammaire.  Observer  fa  syntaxe.  H n‘y 
a point  là  de  syntaxe.  Les  règles  de  ht  syn- 
taxe. 

Il  signifie  aussi,  I.es  règles  mêmes  «le  la 
construction  de»  mots  et  des  phnetes.  Sa- 
isdr  fa  syntaxe.  Apprendre  lu  syntaxe.  Cela 
est  contre  la  syntaxe. 

Il  signilie,  pir  extension,  I*e  livre  qui 
comprend  ces  règles.  Cet  écolier  a pert/u  sa 
Syntaxe. 

SYXTAIIQl’R.  adj,  «1rs  deux  genres.  Qui 
.vp|>ariieni  a la  syntaxe.  Iss  réglés  syntaxi- 
ques. L'ordre  syntaxique. 

SYM'IILSK.  s.  I.  T.  didactique.  En  ter- 
mes de  l.ugi«pic,  Méthode  de  coitqioMlion 
«pii  dix  eiul<le*princi|ie»aux  conséquence», 
«les  «-a u *es  aux  cl lels.  La  synthèse  est  oppo- 
ser n ! analy  se. 

Syrtnûk,  en  terme»  «le  Mathématique  , j 
Dcm«jn»t ration  de»  propositions  successive* 
par  la  seule  compo*itimi  «le  celle»  «pii  muiI 
déjà  prouver*  prêt  edemmenl  : elle  est  inverse 
«le  la  méthode  algehi  iqoe,  qui , considérant 
l inconnu  comme  trouvé,  revient  de  la  au 
niimii  par  les  rap|K>rts  logiques  qui  les 
doivent  unir. 

Stkthfvr,  en  tecmi*» de  Chirurgie,  Opé- 
ration par  laquelle  un  réunit  le»  part  h*»  di- 
visées ou  écarté*  s,  comme  le»  lèvre»  d'une 
plaie,  le»  pièce»  d’un  ns  fracturé,  etc. 

SraTuàss,  en  ternie» de  Chimie,  Action 
de  rreoinpnser  on  corps  avec  ses  élément* 
sépares,  ht  synthèse  est  pat  ticulitiement  ap- 
plicable aux  sels. 

Sïjmibr,  en  tenue»  de  Pharmacie, 
Composition  des  remedes. 

SYKTHÉTiqi'E.  a«!j.  «les  deux  genres. 
Qui  appartient  à la  synthèse.  Méthode  syn- 
thétique. Üeaion.ttration  synthétique. 

SYXTIIÉTIQVKMKXT.  adv.  D'une  ma- 
nière synthétique.  Démontrer  synthétique- 
ment une  proposition,  Procéder  synthétique- 
ment. 

SY  P 

SYPHILIS.  ».  f.T.de  M é«lee.  l a maladie 
vénérienne.  Ixs  symptômes  de  ht  syphilis. 

SYPHIMTIQIIE.  adj.  des  deux  g«*nres. 
Qui  appartient  à la  syphilis.  Symptômes  sy- 
philitiques. Maladie  syphilitique. 

SYI'IION.  ».  m.  rayez  Üiphox. 

SYR 

SYRIAQUE.  a«lj.  «le»  deux  genres.  Il  se 
«lit  De  la  langue  «pie  parlaient  le»  ancien» 
|tciiplcs  t|r  D S)  rie.  La  langue  syriaque. 
Manuscrit  syriaque. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Etudier  le  syriaque. 

XYRIXCA.  s.  m.  lovez  Skrikgvt. 

SYRI.vt.oTOVU:.  ».  Ml.  T.deChinir.  In- 
strninciit  dont  on  se  servait  autrefois  dan» 
l'opérai  km  «le  la  fistule  u l'unu*. 

SYRIM.OTOMIK.  $.  f.  T.  de  Chirur. 
Opération  de  la  fistule. 

SYKoP.  s.  m.  l’ayez  Sirop. 

SYRTE.  ».  f.  Fayrz  Suite. 


SYS 

SYSTAI.TIQUK.  adj.  des  deux  genre*.  T. 
de  Physiologie.  Qui  a lu  vertu  de  contrac- 
ter et  de  dilater  alternativement.  Mouvement 
systaltiqne  du  cirât,  des  artères , etc. 

SYS'l  KMATlqt  K.  adj.  «les  deux  genre*. 
Qui  appui  tient  au  système.  Ordre  systéma- 
tique. 

Il  sc  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signilie.  Qui  tient  à un  système  ima- 
ginaire, q*«i  repose  sur  ce  système  p’iilùl 
«pie  sur  les  faits  et  sur  la  raison.  Idées  sys- 
tématiques. Opinion  systématique.  Tout  cela 
est  purement  systématique. 

Il  signilie  aussi,  Qui  lait  de»  système*,, 
partisan  «le»  système».  Li  ra  am  systématique. 
Esprit  u tlématique, 

SYSTEM  ATIijl:  EM  EXT,  adv.  D’une  ma- 
niéré systemaliipie. 

SYSTÈME,  s.  ni.  Assemblage  d«-  propo- 
sition», de  pcim  îpra  «rais  ou  faux  mis  dans 
un  certain  «udre  et  enchaînes  ensemble,  de 
manière  à en  tiivr  «le»  conséquences  et  à 
sert  servir  pour  établir  Une  opinion,  une 
«liMiriiie,  un  dogme , elr.  />  système  as- 
ti tiiiomiq.tr  de  pii Je  aire,  tx  système  de  ( o- 
prrnic.  Ix  système  de  A ru-ton.  Le  système  de 
la  prédestination.  Former,  composer,  éhver 
au  système.  Déjeudrr,  sonten.r,  combattre, 
renverser  an  système.  On  le  «lit  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  a imaginé,  il  a /ait,  d a 
btiti  un  nom-eau  système.  Il  faut  se  déf  i udre 
Je  f esprit  de  système.  Il  est  partisan  du  nou- 
veau système  établi,  adopte  en  mei/rctue,  en 
chimie,  etc. 

Système,  se  dit,  en  Histoire  naturelle , 
«l'Une distribution  mélbotlûpiect  artificielle 
«le*  êtres,  propie  a en  faciliter  l'étude.  Le 
système  sexuel  de  Linné.  Y ovrit  Mktiioue. 

Il  signifie  aussi , dans  plusieurs  Sciences, 
Assemblage  de  corps,  icoiiioii  «le»  pu  tic» 
d'u«  tout,  ensemble  «le  parties  qui  cuurou- 
rent  au  même  résultat,  le  système  fJuné- 
tnire.  //  système  nerveux,  mnsruhuie,  san- 
guin , etc.  On  dit  n peu  prè»  de  pi  «une , en 
lEirlant  De  la  cniiMitiiiinr»  de*  Etats,  Sys- 
tème féodal,  système  représentatif , etc. 

System k , se  dit,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Du  plan  «pi'oti  »e  lait  et  u»  triovcii» 
«pi’on  »e  propose  d’employer  pour  réussir 
en  quelque  eliose.  Système  de  conduite.  Sys- 
tème de  gauieruemeut.  Il  font  suivre  tout  an 
an  tir  système.  U faut  changer  de  système.  Cet 
homme  tient  beaucoup  à son  système.  Il  sa- 
crifie tout  à son  système,  sans  considéirr 
les  conséquences.  Je  n’eu  tends  rsen  à son 
système. 

Se  Jaire  un  système  de  qurlqur  chine , S'y 
tenir  avec  entêtement,  et  vouloir  y donner 
une  apparence  «le  raistm.  Il  s'est  Jatt  un  sys- 
tème de  sa  mauvaise  conduite. 

SYSTOLE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Mou- 
vement do  cœur  lorsqu'il  ms  resserre.  ht 
systiJr  et  la  diastole,  tr  sang  fiasse  du  ctrur 
dans  les  artères  fteudant  ta  systole. 

SYSTYLE.  ».  ut.  T.jTAr*  hit.  Ordonnance 
(faiohiteclure  suivant  l.upu-lle  IVnirc-colon- 
oemrnt  est  de  d«ux  diamètre*  ou  quutic 
rnotlules 

11  s’emploie  aussi,  rl  imbue  ordinaire- 
ment , cmiuiir  adjn  til  des  deux  genres. 
Portique  systylc.  Temple  sy  style. 
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8YZYGIF.  a.  f.  T.  d'Astron.  On  appelle 
ainsi  Les  points  de  l'orbite  de  U lune  dans 


TAB 

T.  s.  ra.  Lettre  consonne,  la  vingtième  de 
l’alphabet.  On  la  nomme  7V,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle;  et  7>,  sui- 
vant la  méthode  niodrme.  Le  t est  une  con- 
sonne dentale.  Un  grand  T.  Un  petit  t.  Un 
double  T.  Plusieurs  retranchent  le  t au  plu- 
riel des  mots  en  ant  e^ent  : Des  enfans , 
des  présent . 

Au  milieu  des  mots,  T suivi  d'un  i et 
d’une  autre  voyelle,  »e  prononce  Tort  soir- 
vent  comme  C dans  Ce  : Patience,  portail, 
ambition,  captieux,  etc . (prononce*:  Pa- 
tience , parcial , aminci  on  , capcienr , etc.). 
Les  grammairiens  ont  déterminé  par  des 
règles  iinmli relises  les  cas  où  le  T prend 
cette  valeur  accidentelle,  et  ceux  où  il  garde 
sa  valeur  propre;  mais  de  tcürs  règle*  souf- 
fmil  des  exceptions  qui  ajoutent  a l’incon- 
vénient de  leur  multiplicité  : il  est  plus  Fa- 
cile et  plus  sûr  d'apprendre  ces  distinctions 
par  l’usage. 

T (mal  ne  se  prononce  ordinairement 
que  devant  les  mots  commençant  pnr  une 
voyelle  ou  par  une  H sans  aspiration.  Cepen- 
dant ou  le  Fait  sentir,  même  devant  une  con- 
sonne, dans  Accessit,  brut,  chut , contact, 
coerrct,  dot,  déficit , Jat , grnntt , induit,  lest, 
luth,  net,  rapt,  subie,  transit,  mat,  zénith, 
et  quelques  autres. 

Lorsque  le  temps  d’un  verbe  terminé  par 
une  voyelle  est  immédiatement  suivi  drs 
pronoms  //,  Elle , On  , on  met , par  eupho- 
nie et  jmur  éviter  l'hiatus,  un  T’entre  le 
verbe  et  le  pronom.  Bim-t-rtn  ? Fera-t-il ? 
Joue-t-elle ? — Dans  l’expression  Fa-t'en, 
le  t n est  point  une  lettre  euphonique  : c’est 
le  pronom  toi,  qui  répond  à vous  de  l'ex- 
pression analogue  AUeT-rous-en.  On  écrit 
de  même,  Procure- t'en t garde- t'en  bien,  etc. 

TA 

TA.  adj.  possessif  féminin  de  la  seconde 
personne.  Ta  mère.  Ta  steur.  Ta  ne.  Ta 
chambre.  Ta  hardiesse.  Devant  les  noms  fé- 
minins qui  cnmmenrrnt  par  nne  voyelle  ou 
par  une  H sans  aspiration,  on  dit , Ton  au 
lieu  de  Ta.  Tua  an  reste.  Ton  épée.  Ton  espé- 
rance. Ton  honnêteté.  Ton  admimlde  beauté. 
Vote*  Ton. 

Il  fait  Tes  au  pluriel.  Tes  aj foires.  Tes 
maisons.  Tes  habitudes. 

TAB 

TABAC,  a.  m.  (On  ne  fait  point  sonner  le 
C dans  la  prononciation  familière.  ) Plante  | 
originaire  d'Amérique,  que  I on  prépare  de  \ 
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lesquels  cette  planète  est  ra  conjonction  ou 
en  opposition  avec  le  soleil,  c'est-à-dire, 
dans  lesqurl»,  vu»-  de  la  terre,  elle  ae  trouve 
eu  ligne  droite  avec  le  soleil.  Dan-  le  pre- 
mier point,  la  lune  est  nouvelle;  et,  dans 


le  second , elle  est  pleine.  La  lune  est  dans 

les  irzygtes. 

il  »e  dit  également  en  parlant  Des  autres 
planètes. 


T 


TAB 

diverses  manières,  qni  se  prend  en  mâchi- 

cnloirc,  ou  eu  fumée  par  la  bouche,  ou  en 
poudre  par  le  ne* , et  qui  est  aussi  quelque- 
lois  employée  en  médecine.  Le»  botaniste» 
la  nomment  /V/canane;  et  elle  était  appelée 
Petnn  par  les  habitants  de  l'ile  de  Tabugo, 
d’où  le  premier  talvac  fut  apporté  m Ea- 
pagne.  Bon  tabac.  Une  carotte  de  tabac.  Du 
tabac  en  corde.  Tabac  à Jumer.  Fumer  une 
pi/tc  de  tabac.  Mâcher  an  tabac.  Tabac  en 
tNdchieatoirr,  nu  plus  communément,  Ta- 
bac a chiquer.  Prendre  du  t/dutr,  Prendre 
dû  tabac  en  poudre  par  le  rn-z.  S'habituer 
ou  tabac.  Une  prise  de  tabac.  Htiprr,  égntgrr 
du  tabac.  Humecter  du  tabac.  Tidatc  d" Es- 
pagne. Tabac  de  Ftrgnie.  Tabac  de  Saint- 
f tnernt.  Tabac  de  (têtue.  Tabac  de  la  Ha- 
inné;  rtc.  Tabacs  étrangers.  La  manufacture 
royale  des  tabacs.  Tabac  de  ta  régie.  Marchand 
de  tabac.  Débit  de  tabac.  Une  livre,  une  once 
de  tabac. 

Prov. , Je  n'en  donnerais  pas  une  prise  de 
tabac,  se  dit  D’une  chose  dont  on  ne  fait 
aucun  cas. 

TA  BAG  IF.  ».  f.  Lieu  public  où  l’on  va 
fumer  du  tabac.  Il  ihv  tous  les  jours  à la 
tabagie.  Il  Jait  de  sa  maison  une  tabagie. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  sorte  de  petite  cas- 
sette dans  laquelle  nn  serre  du  tabac,  des 
pipes,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
lu  mer. 

TAMARIN,  s.  m.  Nom  propre,  devenu 
nom  apprllatif,  et  par  lequel  on  désigne 
Un  farceur  qui  représente  dans  les  place» 
publiques,  monté  sur  des  tréteaux,  ("est 
un  Tnhann.  Des  plaisanteries  de  Tabarin. 

H fait  le  Tabarin , se  dit  D’un  homme  qui 
fait  ordinairement  le  boufloo.  Ce  mot  a 
vieilli,  ainsi  que  son  dérivé. 

TA  RA  RI  N AGE.  s.  m.  Action  de  Tabarin 
ou  bouffonnerie.  Cette  coméitte  n'est  qu'un 
Insipide  tnbnnnagc. 

TABATIERE.  ».  f.  Petite  boite  où  l’on 
met  du  tabac  en  poudre.  Tabatière  d or, 
d’argent,  d" écadle,  de  buis,  de  carton,  etc. 
Tabatière  ronde  Tabatière  à charnière. 

TABF.I.I.ION.  s.  m.  Officier  public  qui, 
dans  les  juridictions  subalternes  et  seigneu- 
riales, faisait  les  fonctions  de  notaire. 

T A BFM.ION  AGE,  *.  m.  Office,  exercice, 
fon<  lion  tic  tabellion.  Il  Osnsit  le  tabelhnnagr 
de  te f bru. 

Droit  de  tabellionage , Droit  qu'avaient  les 
seigneurs  hauts  justiciers  d'établir  un  label* 
li  in  oti  notaire,  pour  instrumenter  dans 
l'étendue  de  leur  justice. 

T A K Kits  AGI. K.  a.  in.  Tente,  pavillon. 
Dans  ce  sens,  il  u’est  usité  qu'en  parlant 


TAB 

Des  tentes,  des  pavillons  des  Hébreux.  Re- 
tourne , Israël,  dans  tes  tabernacles. 

Dans  le  même  sens,  Le  tabernacle  du  Sei- 
gneur, et  par  excellence.  Le  Tabernacle , La 
tente  où  reposait  l'arche  d’allianrr  pendant 
le  séjour  des  Israélites  dans  le  désert,  jus- 
qu’au temps  où  le  temple  fut  bâti. 

La  fête  des  tabernacles.  Une  des  trois 
grande»  solennités  drs  Hébreux,  qui  sc  cé- 
lébrait après  U moisson,  sous  des  tentes, 
sous  des  feuillêes,  et  que  le»  juifs  d’aujour- 
d'hui célèbrent  encore  de  la  même  maniéré. 
Fuyez  ScRHurâcix, 

Dans  le  Nouveau  Testament,  Les  taber- 
nacles êtr mets.  Le  ciel,  la  demeure  des  bien- 
heureux. 

Tireskcli,  se  dit  aujourd'hui,  dans  les 
Eglises  catholique»,  d’Un  ouvrage  de  me- 
nuiserie, d'ortévreric , de  marbre,  etc., 
fermant  à clef,  et  mis  au-dessus  de  la  ta- 
ble de  l’anfrl,  pour  y renfermer  le  saint 
ciboire.  Tabernacle  doté.  Il  y a un  beau  ta- 
bernacle dans  cette  église. 

TABIItK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médee.  Qui  est  d’iiue  maigreur  excessive, 
ou  atteint  de  marasme. 

TARIS,  s.  m.  Espèce  de  gros  taffetas  onde 
par  la  ralaiidrr.  Gros  tains.  Petit  talus.  Ta- 
bis  double.  Talus  plu  in  ou  uni.  Talus  à fie  urs. 
Doublure  île  talus. 

TABISKH.  v.  a.  Rendre  une  étoffe  ondée 
à In  manière  du  tabis.  Tabiscr  du  ruban.  Ta- 
biser  de  la  moire. 

Tsbisé,  Ar.  participe.  Ruban  tabisê. 

TABLATURE.  ».  f.  Arrangement  dr  plu- 
sieurs lettres  ou  signe*  sur  des  lignes,  pour 
marquer  le  chant  a ceux  qui  chantent,  ou 
qui  jouent  des  instruments.  Chanter  sur  la 
tablature.  Jouer  sur  ta  tablature.  Tablature 
! de  violon , d" orgues,  rtc.  Entendre  bien  la  ta- 
Mature.  Le  mot  et  la  chose  ont  vieilli  et 
ne  sont  plus  usités  dan»  In  musique  actuelle. 

Fig.  et  fain. , H entend  la  taldatare,  se  dit 
D’une  personne  avisée,  rusée,  capable  de 
réussir  on  intrigue. 

Fig.  et  faut.,  H lui  donnerait  de  la  tabla- 
ture sur  cette  inatirre , Il  est  plus  habile  que 
lui  en  cette  matière,  et  il  le  redresserait. 

Fig.  et  fain.,  Donner  de  la  tablature  à 
quelqu'un,  Lui  donner  de  l'embarras,  lui 
susciter  quelque  affaire  Fâcheuse. 

TABI.K.  s.  f.  Meuble  ordinairement  de 
bois,  l'ait  d'un  ou  de  plusieurs  aïs,  et  posé 
sur  un  on  plusieurs  pieds,  qui  sert  à divers 
usages.  Table  de  chêne,  de  nover,  if acajou, 
rtc.  Table  de  marqueterie.  Tulle  à an  pied , 
à deux,  à trois,  à quatre  pieds.  Table  ronde. 
Table  carrée.  Table  ovale.  Table  brisée.  Table 
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qui  se  pfte , qui  se  tire.  Table  qui  se  tire  par 
les  deux  bouts.  Table  à tireurs.  Tréteaux  de 
table.  Table  de  marbre . Table  de  pierre.  Ta * 
Ide  de  cuisine.  Table  à manger.  Table  de. 
buffet.  Table  à écrire.  Table  a outrage.  Tu - 
bée  de  jeu.  Taédr  à jouer. 

Table  de  piquet , de  bouillotte , de  brelan , 
etc.,  Table  uù  Ion  joue  au  piquet, à In  bouil- 
lotte, au  brelan,  etc. 

Table  de  nuit,  Petite  table  d'une  forme 
particulière,  qui  se  place  à cdté  du  lit,  et 
aur  laquelle  ou  met  le»  choses  dont  on  peut 
avoir  besoin  durant  la  nuit. 

Fig.,  Table  de  marbre.  Nom  qu’on  don- 
nait aotrrfo»  à Certaine*  juridictions  de 
première  instance,  qui  connaissaient  des 
alluiros  de  la  cunnétahlie,  de  l'amirauté , 
et  des  eau*  el  forêts.  Ix  grand  Cornrdfe 
était , dans  sa  jeunesse,  avocat  du  roi  à la  ' 
table  de  marbre  de  Rouen. 

Dans  les  anriens  Romans,  fx s chevaliers 
de  (a  Table  ronde,  se  dit  de  Certains  cheva- 
liers qui  s'agréaient  autour  d'une  table 
ronde  pour  éviter  tonte  préséance. 

TakiBi  se  dit  purticului  ement  et  abso- 
lument d’Une  table  à manger,  et  surtout 
d’Une  table  servie,  rouverte  de  mets.  Table 
de  dan  if  couverts.  Dresser  des  tables.  Servir 
sur  une  grande  lal.lr . Mettre  sur  table.  Ser- 
vir a talde . /•aire  les  honneurs  d'une  table . 
il  reste,  il  est  trois  heures  a table.  U 1*1  du 
lit  a la  fable , et  de  Iti  talée  au  ht.  lx  dus 
au  Jeu  et  le  ventre  à table,  Ê/rr  à table. 

Pruj ms  île  table  , Propos  v »riés  el  enjoués 

que  Ion  tient  ordinairement  en  mangeant. 
Un  dit  dans  un  sens  analogue,  ( hua son  île 
table , ronde  de  table. 

Se  mettre  a table.  S’asseoir  auprès  de  la 
talde  pour  manger;  et,  Soi  tir  de  tidde,  quit- 
ter la  table,  se  hier  de  laide.  Interrompre 
ou  finir  le  repas.  Un  dit,  dans  un  seu»  ana- 
logue, Être  h <us  île  tidde. 

Fig.  et  fam. , A/cttir  quelqu'un  sous  la  ta- 
ble, L’etiivirr. 

Il  y a tant  de  tables  chez  .le  nu,  la  table 
du  chambellan,  la  table  du  maître  d'hôtel,  etc., 
a e dit  eu  parlant  Des  table*  servies  regle- 
ment, où  certains  olficim  ont  droit  de 
manger. 

Dans  les  grandes  Mai«om,  Ixt  première 
table,  la  talde  des  mai  très;  La  seconde  table , 
l a table  de*  principe u*  donotiquo;  et, 
Ixi  talde  du  commun,  La  Uililc  des  valets. 

Dan»  1rs  Communautés,  l.a  première  ta- 
ble, la  prineipalc  table,  qui  se  aert  a une 
heure  réglée;  et,  La  seconde  table.  Celle 
qui  est  le  supplément  de  la  première. 

Tenir  la  première,  tenir  la  seconde  talde , 
Faire  les  honneurs  de  la  première , de  la  se- 
conde table. 

Ixt  grande  table,  la  table  des  grandes 
■ sonnes;  par  opposition  a Petite  talde , 
table  des  enfants.  A "oubliez  jus  ht  petite 
talde , émirs  rz-y  du  dessert. 

Tenir  talde.  Donner  ordinairement  à man- 
ger. //  tenait  table  autrefois.  Il  ne  tient  plus 
table.  On  dit  aussi , Tenir  udde  orner  te.  Te- 
nir une  table  où  l'on  reçoit  beaucoup  de 
|M*rsonaes,  même  celles  qui  q’oot  pa»  etc 
priées. 

Tenir  table,  signifie  aussi , Demeurer 
longtrnipx  a table.  C'est  un  homme  qui  aime  i 
« tenir  table,  à tenir  tidde  longtemps. 

Donner  la  table  à quelqu'un,  Le  nourrir! 


- en  le  lai  va  rit  manger  a sa  table.  Il  s’est  re- 
• tiré  chez  un  de  ses  anus  qui  lui  donne  ta  1 
table. 

.4 d mettre  quelqu’un  à sa  table.  Inviter  àj 
■ dîner  quelqu'un  d'inférieur  a soi  par  la] 
naissance  ou  par  le  rang.  Le  rot  Ta  admis 
à sa  table. 

Avoir  la  table  et  te  logement  chez  quel- 
qu'un, Y être  nourri  et  logé.  On  lui  donne 
' tant  d iip/miutemeuts , la  table  et  le  logement. 

Courir  1rs  tables,  piquer  les  tables.  Aller 
manger  chez  «en*  nui  l »« -onenl  table.  U c*l 
familier,  et  ne  se  dit  que  Des  parasites. 

L ivre  ri  In  mente  table , Mauger  habituel- 
lement ensemble. 

Table  rthôte,  Table  servie  à heure  fi*r, 
dans  une  hôtellerie  ou  aîliruis,  et  où  I on 
peut  aller  manger,  moyennant  un  certain 
! pii*  réglé.  U y a dans  cet  hôte / gu  nu  une 
talde  d hôte.  Manger  a table  d'hâte. 

TaBLK,  se  dit . par  extrusion,  De»  repas 
«pion  pieuti  a table,  relativement  a la  dé- 
pense qu'ils  occasionnent,  ou  au  nombre 
et  a la  délicatesse  des  met».  Il  a tant,  d 
drfxttsc  tant  pour  Sa  taldr.  Sa  talde  lui  exulte 
bratteonp.  H a retranché,  rrjiamé,  d.minnr 
sa  talde.  //  a augmenté  sa  tidde.  Il  a une 
(tonne  talde.  Cela  se  sert  aux  meillr  tires  Mddes , 
sur  les  meilleures  tables.  Table  délicate, 
frugale. 

Aimer  ht  talde.  Aimer  la  lionne  chère.  On 
dit  dan»  le  même  «eus,  Les  plumes  delà 
laide. 

La  sainte  table , I « 'autel  où  l’on  rom-  ' 
munie;  et  ligurriiient , la  communion 
S'approcher  de  la  sainte  table.  Se  pi  est  nier 
a la  sainte  table. 

Tsass , *e  dit  aussi  «I  l • ne  lame  nu  plaque 
«Je  cuivre,  d'airain,  d argent  ou  d'autre  mé- 
tal, d’un  morceau  de  pierre  ou  de  marbre 
plat  et  uni  sur  lequel  ou  peut  écrire,  gra- 
ver, peindre,  etc.  Les  tables  de  la  htt,  ou 
Les  laides  de  Moïse.  IxS  lois,  la  loi  drs  Doute 
Tables.  Graver  sur  une  table  efuuam , sur  une  I 
talde  de  jdoudt.  ( es  tables  th  marbre  sont  des - ^ 
Inters  a itcevoir  des  iusci  iptions . 

Il  »e  dit  egalement  De»  plaques  nu  pièces! 
de  plomb  dont  ou  loruie  le  revêtement  d'une 
terrasse  ou  d'un  réservoir.  Plomb  en  tidde. 
Table  de  phnub. 

Table  ruse,  ou  Tidde  d’attente , lame, 
pierre,  planche  sur  laquelle  il  n'y  a encore 
rien  de  gravé. 

Fig.,  Table  rase,  se  dit -en  parlant  D’un 
enfant,  d’une  personne  qui.  n'a) an I pas 
meure  de  notions  sur  les  matières  dont  d 
s’agit  d*  l'instruire,  peut  aLscmenl  recevoir I 
le*  impressions , les  nier»  qu'uu  voudra  lui 
donner. 

Fig.,  Fmre  table  rase , se  dit  D'un  homme 
qui,  regardant  les  opinion»  ou  notions 
qu'il  fl  comme  douteuse»  et  iucerUiiue», j 
le»  •«•jette  pour  le»  adopter  de  nouveau , > 
les  modifier,  ou  les  proscrire  definitive- 
ment,  a|uv»  un  aérien*  et  uiùr  examen. 

F11  terme*  d'Anat.,  Les  tables  du  crâne ,1 
Le» deux  laine»  osseuses  qui  revêtent a le*- 1 
térieur  les  os  du  crâne. 

Tvbi.ii,  signifie  aussi,  Index  fait  ordinai- 
rement par  ordre  ulphabetique,  pour  don 
ner  le»  moyens  de  trouver  facilement , 
les  matière»  ou  les  mots  qui  sont  dans 
î un  livre.  Il  n'y  a point  de  table  à et  liait, 

I Cette  table  est  Ucn  Jatte.  Celte  toile  est  Jau - 1 


tnt.  Table  alphabétique.  Table  des  matières. 

Tidde  des  chapitres,  La  table  où  l’on  indi- 
que la  matière  qui  est  traitée  dans  cha«|ue 
chapitre  d*un  livre. 

I «blé,  signifie  encore,  Une  feuille,  une 
planche  sur  laquelle  des  matière»  didacti- 
que», historique»,  etc.,  sont  offertes  tut- 
thodicjuemeiiB  et  en  raccourci,  alïn  qu’on 
le»  pu i»M'  voir  facilement  et  d’un  même 
coup  d’tcil.  Table  généalogique.  Talde  chro- 
nologique. U enseigne  lu  grammaire , ta  phi- 
losophie fjor  laide*.  U met  toutes  les  sciences 
et  fiais  les  arts  rn  taldrs. 

Tables  météorologiques,  Tables  où  l'on 
inscrit , jour  par  jour,  les  changement»  qui 
oui  lieu  dans  l'atmosph.  re. 

Talde  tstaqur.  Voyez  IsivycE. 

Tables  astronomiques.  Tables  calculées 
d'apns  1rs  loi»  pliv*i«|or»  du  mouvement 
de»  astres,  et  au  moyen  desquelles  ou  peut, 
■1  l'aide  de  simpU^s  opération»  numériques, 
assigner  d'av.mee  L position  de  Ce*  corps 
|MMir  un  teinp-i  qucletmque.  — Il  y a de 
même , dan»  le»  autre»  pal  lies  de»  matloMiia- 
tique»,  «li  lièrent  et  e»p«îre*  de  Tables  desti- 
née* à abréger  le»  calcul»  dilliciles  et  d’un 
usage  Ireq lient. 

Table  jjytbagnrique  ou  de  Pythagnre,  Ta- 
ble «lui  contient  tou*  les  produit»  de  la 
multiplication  de»  nombre»  simple»,  le»  un» 
par  le»  autre»,  depuis  1111  ju-ona  ueul. 

Tables  de  logarithmes  , Table*  de  nom- 
bre» en  progression  Hril  lune  l «que,  corres- 
pondant a des  nombre*  d'une  progression 
géométrique,  dont  l'emploi , universel  dans 
le»  «aïeul»  mathématique»,  ramène  lo  uiul- 
liplicaliouv  et  le*  divi»ion*  numérique»  à 
de  simple*  addition»  et  «Mislracliom. 

Tables  des  smus.  Tables  qui  contiennent 
par  ordre  le»  longueur»  de*  «inus,  tangen- 
te» et  sécante*  de  tou*  le*  degrés  cl  inillUt«'S 
d’un  quart  de  cercle,  exprimée»  uumeri- 
«piemeiil  en  partie»  du  rayon  qu’on  prend 
pour  lésion»  total.  Il  y a des  hddrs  des  su  us 
ou  Tou  a pousse  / exactitude  j risques  a calcu- 
ler ces  hgnes  de  dix  secondes  en  dix  secondes: 
pte.u/ne  toutes , outre  la  valeur  unau tique  de 
ces  lignes,  contiennent  encore  Unes  loga- 
rithmes, dont  T emploi  est  beuua/up  plus  fré- 
quent. 

Table  de  léduction,  Table  indiquant  le 
rapport  que  di  lièrent»  poids,  différentes 
mesure»,  differente*  monnaies,  rte. , ont  les 
une»  avec  le»  autre».  Tidde  de  léduction  des 
poids  étrungets  en  poids  de  Fiance. 

Dan*  certaine»  provinces.  Pouls  de  tidde. 
Poids  a l'n»age  du  pays,  qui  dillérail  du 
poids  de  marc. 

Table,  au  Jeu  de  trictrac.  Chacune  des 
quatre  divisioii»  du  tablier,  a p| ici «.•«•»  aussi 
Jnns.  Chaque  table  contient  six  cases  indi- 
quées juif  autnnt  de  firches. 

II  *e  disait  autrefois  de  Ce  «|u’on  nomme 
plus  ordinairement  aujourd'hui  Dames  ; de 
la  le»  expressions  de  J an  de  deux  tables, 
jun  de  six  talées. 

T «BLE,  eu  parlas  t De  certain»  instru- 
ment» de  musique,  se  dit  de  L«  partie  su- 
périeure de  ce»  instruments,  sur  laquelle 
l«‘»  corda  sont  tendue*.  Table  de  guitare. 
TaUe  de  piuno.  Talde  de  basse,  /.te.  Un  dit 
aussi,  Table  tf harmonie. 

Tvtu,  est  aussi  un  terme  dont  on  sntert 
en  paria  ut  De  pierreries.  Diamant  en  table. 
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Diamant  taillé  de  manière  que  la  surface 
rn  ml  plate.  Ou  dit  de  meute,  Table  de  ru- 
bis, hutte  d'émeraudes. 

Toute -tuf Je . cm  Tou  tes -tables , Sorte  de 
jeu  qui  se  jour  dans  un  trictrac. 

I.VHl.fr.  si  , ».  ni.  Ouvrage  dr  pii  ni  lire  sur 
une  table  de  hoi»,  de  ruine,  etc.,  ou  sur 
de  la  toile,  tin  brun  tableau-  Un  grand  ht* 
Lirait , Un  ta/Jraa  de  Raphaël , du  Titien,  du 
Pou  s si  h . rte.  Le  Jtmd  d'un  tableau.  Ix  devant 
d'un  tnlAruu . Le  fiient ter  fil/tn,  te  seront/  fdun 
d'un  taLiriut.  Le  dessin  et  t ordonnance  d'un 
taldniu.  i.t.%  uni  Lies  d'un  ta/Jnin.  Mettre  la 
derntrir  mam  a un  tnUeun . t mur,  encadrer 
un  ta/dr, ut.  Restaurer,  rentoiler  un  taldrau. 
!x  cadre t la  botduir  d'un  tableau.  Un  tableau 
de  pur.  Un  cabinet  de  tuldeanx.  Un  tnbleau 
Lien  Jim.  Un  tableau  bien  co/nè.  titre  curieux 
en  tuldeanx.  Tableau  de  chevalet,  Tnbleau 
ef  histoire.  Tableau  d'église.  Tableau  de  genre. 
Tableau  mouvant. 

Fig.,  ("est  une  ombre  au  tableau,  se  dit 
D’un  léger  définit  qui  uYllaee  point  ou  même 
qui  fait  mieux  .sentir  les  lu  ailles  d'un  ou- 
\r.igf,  les  lionnes  qualités  d’une  personne. 

Tvblkvu,  signifie  ligureuunl , Un  en- 
semble d objets  qui  Irappe  la  vue.  dont 
Fa-pccl  lait  impression.  Le  magnfiqur  ta- 
bleau if  ue  fur  sente  cette  l'allée.  IA  s'ofjrit 
a nas  repartis  le  hideux  tableau  du  l'ire  et  de 
bi  misère. 

Il  signifie  également,  I a représentation 
naturelle  et  happante  d’une  chose,  soit  eu 
aetion, suit  de  vive  %oi\,  soit  jwir  écrit.  Le  mo- 
ntrât au,  dans  la  tragédie  de  Racine,  Arras 
tient  annoncer  tf  u’att  attend  Iphigénie  à f au- 
tel /mur  ta  sacrifier,  offre  un  des  plus  beaux 
t, dirait  r ifui  soirnt  an  théiitre.  Il  a fait  dans 
son  histoire  au  fidèle  tnbleau  des  guerres  ci- 
iifrs  Tableau  historique.  Le  tableau  des  pas- 
sant*.  //  tablrau  de  la  vie  humaine.  Taire  un 
ta/d,  au  en  raccourci  des  lires  et  des  lertus 
des  hommes. 

‘I  \bli*«u,  *r dit  aussi  de  î a table,  carte. 
Ou  feuille  sur  laquelle  les  noms  d«-»  per- 
sonne* qui  composent  ulu»  compagnie  sont 
éc  rits  selon  l'ordre  «le  leur  réception.  On  a 
nom  me  tant  de  conseillers  selon  Tordre  du  ta- 
bleau. (ht  a e flai  r son  nom  du  tu! Jean.  Inscrit 
an  tableau.  Raid  du  ta/d,  ait  des  avocats, 

lise  dit  rg.lcniciit  «Fl lue  feuille,  d'un* 
plaiu  lu*  sur  laquelle  des  matière*  dularli- 
«pics,  liistnr i pics  et  attires,  sont  r«*digée»  et 1 
rangées  i « « é 1 1 1 < I i < | u • * 1 1 1 •'  1 1 1 , pour  être  viles 
«I  tili  coup  d'tcil.  Tableau  synoptirf or.  Tableau 
régulateur  du  faix  des  grains.  Ta  bien  ri  s ta-  \ 
tisf.ifür.  Tableau  romftnratij  des  mesures  h- 
nnmres  anciennes  et  nomrfles.  Les  adonnes 
d'un  *al Jean. 

Ttiti.nu  , se  dit  encore  d'Une  table  de 
hoi*.  uni  nai muent  noici  ie,  sur  laquelle  on 
InHf  liste  de  la  eraie  des  mm  lit- res,  de» 
figures,  ele. , et  qui  est  piim  ip tli-uunl  ru 
Usage  ilnna  le* classes,  dan* I s écoles.  Tracer 
des  fixantes  de  géométrie  sur  le  tableau.  Allez 
un  ta! Jean , et  démontrez  cette  proftositian. 

Il  se  dit  encore  d'L'n  radis* de  menuiserie 
qu’on  fixe  sur  une  muraille , ru  un  lieu 
apparent,  pour  y afficher  certain» actes  nu- 1 
blit -s  nu  aulics,  H tpii  est  r|iiel<|iielois  fer-  i 
n»é  par  un  grillug. . Insérer  T extrait  d’une 
d,  mande  en  sej mention  de  biens  nu  ta/dean 
fdaré  à cet  ejfet  dans  l'auditoire  du  tribunal  ; 
de  commerce , dans  la  chambre  des  nofairtx.  ! 
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Il  sc  dit  aussi,  rn  termes  de  Marine  , Du 
cadre  de  menuiserie  placé  à l'arrière,  ci 
dans  lequel  est  la  ligure  qui  donne  sou  nom 
au  hâiimrnt,  uu  ce  nom  seul,  entouré  de 
sculptures. 

i-.n  Physiq. , Tableau  magique , Plaque  de 
vene,  garnie  d'une  feuille  d'étain,  dont 
on  se  sert  pour  donner  la  commotion  élec- 
trique. 

Table  tu,  en  Architecture,  I.a  partie  de 
l'épaisseur  d’une  baie  de  porte  ou  de  fr- 
uétre,  qui  est  en  dehors  de  la  fermeture. 

T A U LIC  H.  v.  n.  T.  du  Jeu  de  trictrac. 
Poser , arranger  les  tables  ou  daim*»  du 
trictrac  suivant  les  points  qu’on  a amenés 
Attendez,  je  nui  fuis  encoie  tablé.  Tons  ne 
tiddez  fias  juste.  Tous  tablez  faux.  Il  est 
vieux  : nn  dit  aujourd'hui  , Caser. 

I;ig.  et  fa  ni. , / ans  pouvez  tabler  là-dessus. 
Vous  pouvez  compter  la -dessus.  La  nou- 
velle est  telle  que  je  vo us  te  dis , vous  /tou- 
•es  tabler  la-tlessus. 

’l  A lll.fr.Tl  fr'.R  , IKK  R.  s.  Celui,  relie  qui 
fait  et  vend  des  échiquiers,  des  trictracs  et 
dm  tables  ou  dames,  pour  louer  aux 
échecs,  au  trictrac,  etc.,  do  bile»  poui 
pnier  mu  billard,  et  autres  ouvrages  d’ivoire, 
i d cl  h- ne , etc. 

TABI.ETTR.  ».  f.  Planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  di  s.su>.  Mettre  des  ta-  j 
(dettes  dans  une  b bhathèqne , pour  \ ranger  j 
lies  livres.  Plusieurs  rang * de  tnb/ettrs.  / ans 
tramerez  sur  la  première  tablette  le  la  re  que 
MHS  demandez.  Ixs  tablettes  d'une  armoiiT. 
De  ie  t,  te  s tablettes.  Des  tablettes  dorées.  Des 
tablettes  vernissées. 

il  se  dit  de  même  d’Tnc  pièce  de  marbre, 
île  pii  rie  nu  de  buis  «le  peu  dY|iao»»mr, 
qui  est  poser  à plat  sur  le  i lutinhnti.lc  d une 
cheminée,  sur  l'appui  d’une  h-néire,  d’une 
balustrade,  etc.»  sur  le  haut  de  qm  Iqne  un- 
v rage  de  maçonnerie.  La  tnbb  ttede  cette  che- 
miner n'est  pas  tisses  large.  Tablette  d'appui. 
Ixs  dalles  ou  tablettes  de  pter<r  qui  rrroa%  l ent 
un  mur  de  terrasse , le  boni  d'un  étang. 

TvBLKrrr,  elle/  Ses  Pharmaciens , Médi- 
cament solide,  «l'une  hume  aplatie,  ordi- 
naiir-uu-nl  composé  d’une  |«ood«c  unir  au 
sucre.  Tablette  purgative.  Tablette  tt'ulnùs. 
Ta  blette  de  roses  de  Provins.  Prendre  des 
tablettes  User  de  t aldet tes. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  autres  compo- 
sition» sèehrs,  auxquelles  ou  donne  mie 
forme  semblable.  Tablette  de  chocolat.  Ta- 
blette à Juin  du  bouillon.  Tablettes  de  bouil- 
lon. Etc, 

TtBLKTTM.au  pluriel,  signifie , Plusieurs 
feuille»  «fi'  «lire  , «b*  ji»r«  lu  miii , de  papit-r 
préparé.  etc. , qui  sont  attachas  eiiv-uiulr, ! 
et  qu'on  porte  onlinaii  entent  dans  la  po- 
che, pour  écrire  avec  uu  crayon,  ou  av«*c| 
nue  aiguille  «Fur  ou  d'argent,  les  choses 
dont  un  rut  sc  souvenir.  Tablettes  garnies 
(T or,  d argent , rtc.  Tenet  sur  ses  tnldrttrs.' 
Il  a fier  du  Ses  tablettes.  Dm  jolies  tablettes.  j 

Il  »e  dit  également  de  Petite»  pSambelh-s  I 
dr  bois  enduites  d'une  légère  couche  île 
cire,  sur  les  pielte»  les  ancien»  «rivaient.! 
Tare  s Stylk. 

Prov.  cl  lig.  , ôtez  cela  de  dessus  ivu  ta- 
blettes, rayez  cela  de  vas  tablettes.  Ne  vous  al- 
terniez pas  a cela,  ne  comptez  plu»  là-d«‘*su». 

Prov.  et  fig. , Tous  êtes  sur  mes  tablettes. 
Vous  m’avez  déjà  donne  sujet  de  lue  plain- 
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dre  de  vous.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  su- 
périeur a inferieur,  et  par  inaoU-rc  de  me- 
nace ou  «le  reproche. 

Tuium».  au  pluriel,  est  aussi  I.e  titre 
de  qiiriqm-»  ouvrages  dans  lesquels  de»  ma- 
tières historiques  ou  autres  sont  rédigées 
par  ordre  et  eu  rac«  ouivi.  Tablettes  histo- 
riques, chronologiques , etc. 

TAliLfr-TTKKifc.s.  f.  la*  métier  et  le  com- 
merce du  talih  lier;  I rs  ouvr-ge*  qu’il  fait. 
Il  travaille  Lieu  eu  tabletterie.  //  exerce  la 
tatdrttecir.  Un  magasin  de  tabletterie . 

TAItl.lKR.  ».  m ErhUpiier  ou  damier, 

«lislingur  ptii'xii xnulr-qiMtit*  carrés  dr  deux 
differente*  couleur»  , comme  blanc  et  noir, 
rouge  et  jaune,  etc.;  et  sur  lequel  on  joue 
aux  échec»,  aux  dame»,  etc.  U e»t  vieux  : 
ou  dit,  Damier,  Trhtqmer. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  I.a  tota- 
lité d’un  trictrac . qui  r»t  divisée  par  mt 
demi-bord  en  deux  |»arli«**,  «nus  divisées 
charnue  en  deux  table».  Ixs  dés  qui  tombent 
bars  du  tablier  ne  mirât  pas. 

TAHI.II-.R.  ».  m.  Pit  re  «le  toile , de  serge, 
de  cuir,  «-!«-.,  que  le»  femme»  et  le»  artisan» 
iiiHleui  devant  eux  pour  conserver  leurs 
babil*  en  travaillant.  Tald.er  de  toile.  Ta- 
blier de  serge.  Tablier  de  cuisine.  Tablier  à 
poches.  Tablier  de  ruaçan  Un  dit  de  même. 
Le  tablier  dr  peau  d'un  sapeur. 

Il  *e  dit  aussi  «l’Un  certain  morceau  de 
gaze,  «le  mousseline,  de  talleta»,  rtc.,  «pic 
l«*>  femmes  m<- •||i-nt  devant  eile»  pour  t'or- 
urutettl.  Tablier  de  point.  Tablier  a drntr/fe. 
Tablier  de  taffetas . TnUier  ntur.  Tablier  rouge. 

fit  Je  a tab/,er.  Rôle  d’artisan,  dan»  l'opéra 
comique. 

Lrtte  or  frire  a pris  le  tablier,  Elle  joue  des 
rôle»  de  soubrette. 

Tablier  de  tnuluile.  Morceau  d'étoffe  en- 
richi de  broderie,  qui  se  met  autour  d'uue 
(iiulia  le. 

Tuitri,  »e  «lit  encore  dTJn  morceau  de 
«'uir  ai  taché  sur  le  devant  d'un  cabriolet 
ou  autre  voituie,  pour  garantir  de  la  pluie 
et  «les  lh  -laboussor es. 

Tiiilii  b.  en  fermes  de  Sculpture,  »r  dit 
«Fl'n  ornement  sc  wljitr  sur  la  lace  d un  pié- 
destal. 

Tvblieb  . en  termes  de  Fortification,  I_» 
partie  «Fini  pont-levis  qui  »'abai»se  pour 
«humer  (tassage  sur  le  fo»é. 

TvBi.tKH.eu  l«nnr*  «le  Marine,  Doublure 
que  l’on  met  a «•«'rlwine.  voiles  puor  le»  ga- 
rant ir  «lu  Irniicmrnt  «leshinir»  et  de»  liai  re*. 

TABI.OIX.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Piale- 
forme  laite  «le  madriers,  pour  placer  une 
batterie  «le  canon». 

TARCIt  RKT.  ».  m.  Petit  siège  à quatre 
pied»,  qui  n’a  ni  bras  ni  do».  Tabouret  de 
tu/onrs.  S'asseoir  sur  an  tabouret. 

Avoir  te  tabouret.  Avoir  «Iroit  de  s'asseoir 
sur  un  tabouret  «tu  sur  un  siège  pliant,  en 
présriM***  «lu  roi , de  la  reine,  txs  duchesses 
ont  te  tabouret. 

Txhuubrt,  se  dit  aussi  Du  siège  sur  le- 
quel »oul  exposé»  en  plate  publùpie  cens 
qui  mit  clé  condamné»  à quelque  peine 
iuliimnnte. 

TABOl'RET.  s.  m.  Plante.  Voyez  Bourse - 
n-ftasteur. 

TAC 

TAC.  s.  in.  Maladie  contagieuse  qui  al- 


TAC 

Uque  les  brebis  et  1rs  moutons.  Le  tac  s'est 
mis  lions  ce  troupeau. 

TACET.  s.  ni.  (On  prononce  le  T.) T.  de 
Musique  pris  du  latin.  Il  n’csl  usité  que 
dans  res  phrases.  Tenir  te  tnert,  faire  le  ta - 
cet,  qui  se  disent  D’une  partie  qui  se  tait 
pendant  que  les  autres  chantent. 

Fan»,  et  par  extension , //  a toujours  gardé 
b lacet,  se  dit  D'un  homme  qui  est  demeu- 
ré sans  rien  dire  dans  une  conversation. 

TACHE,  s.  f.  Souillure  sur  quelque  chose, 
marque  qui  salit,  qui  gâte.  Une  min  me  tache. 
Une  tache  if  huile.  Une  tache  de  graisse.  Une 
tache  tf encre.  Ce/a  a fait  une  tache  sur  votre 
habit.  Cette  tache  s'en  ira  avec  de  Teau  de 
javelle.  En/exer,  ôter,  effacer  une  tache.  La 
tache  est  restée. 

Prov.  et  fig.,  Cest  une  tache  d'huile,  se 
dit  D'une  flétrissure , d'une  atteinte  à la  ré- 
putation , qui  oc  peut  pas  s'efTacer,  se 
réparer. 

rig.,  La  tache  du  péché,  la  souillure  que 
lame  contracte  per  le  péché.  Le  baptême 
efface  ta  tache  du  péché  originel,  la  tache  ori- 
ginelle. 

Tien,  se  dit  aussi  de  Certaines  mar- 
ques naturelles  qui  paraissent  sur  la  peau,  et 
de  Celles  qui  se  forment  sur  certaines  mem- 
branes, sur  certains  organes.  Avoir  t/es  ta- 
ches de  rousseur,  Avoir  une  tache  sur  l'tetl, 
sur  la  corner.  Quelquefois  tes  poumons  sont 
parsemés  de  taches  irrégulières  et  muré  très. 

Il  se  dit  encore  Des  marques  qui  sont  sur 
la  peau  ou  sur  le  poil  de  certaines  bêtes. 
Un  chien  blanc  qui  a des  tachrs  noires. 

Fig. , L' Agneau  sans  tache,  Jhsus-Chrîst. 

Il  sc  dit , dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant I)e  certaines  parties  des  végétaux.  Les 
taches  rf  un  aille t.  Les  feuilles  de  la  pulmo- 
naire ont  des  taches  brunes. 

Tache,  se  dit  en  outre  de  Certaines  par- 
ties obscures  qu'on  remarque  avec  le  téles- 
cope sur  le  disque  du  soleil,  de  la  lune, 
des  planètes  et  des  satellites.  Ou  tient  iC a- 
percevoir  de  nouvelles  taches  dans  le  soleil , 
sur  le  soleil. 

Prov.  et  fig.,  Il  taut  trouxer  des  taches 
dans  le  soleil,  se  dit  D'un  homme  qui  cher- 
che à trouver  des  défauts  dans  d'e\cellrnt9 
ouvrages,  dans  des  chefs-d'œuvre. 

Fig.,  //  y a des  taches,  il  se  trompe  des 
taches  dans  cet  ouvrage,  se  dit  en  parlant 
U*un  ouvrage,  d'ailleurs  très-bon  , où  il  y 
a des  choses  répréhensibles. 

Tache,  se  dy  absolument  et  figurément 
de  Tout  ce  qui  blesse  l’honneur,  la  répu- 
tation. Cest  une  tache  à son  honneur , a sa 
réputation.  Cette  nef  ion  imprime  sur  sa  lie 
une  tache  ineffaçable.  Cest  une  grande  tache 
dans  une  si  belle  ine.  Il  s'imagina  que  cet 
affront  était  une  tache  qu’d  ne  ftouvait  taxer 
que  dans  le  sang  de  son  ennemi.  Cette  action 
fut  regardée  comme  une  tache  dans  sa  vie. 

TÂCHE.  ».  f.  b'ouvnce.  le  travail  qu’on 
donne  à faire  à une  ou  a plusieurs  person- 
nes, à certaines  conditions,  dans  un  cer- 
tain espace  de  temps.  Donner  une  tâche  à 
des  e'enhers , à des  enfants.  Donner  unr  tâche 
il  des  ouvriers  Ouvrage  exécuté  à la  tâche, 
/’otlà  la  tâche  que  je  roux  donne  pour  au- 
jourd'hui. ,/chever  sa  tâche,  Axez- l'ouï  fait 
l'aire  tâche?  Il  a achevé  sa  tâche  /dut  tôt  que 
tes  autres.  S'imposer  une  tâche.  Se  prescrire 
une  tâche.  Remplir  sa  tâche. 

Tome.  II. 
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Travailler  à la  tâche,  être  à la  fâche,  etc. , 
se  dit  Dr»  ouvriers  qui  travaillent  a un  ou- 
vrage qu’ils  ont  entrepris  en  gros,  et  dont 
ils  doivent  être  payés,  suivant  le  marché 
fait  avec  eux,  mus  égard  au  nombre  des 
journées  qu’ils  y auront  employées,  Entre- 
prendre une  besogne  à la  tâche,  la  prendre 
à la  tâche.  Donner  un  ouvrage  à ta  tâche. 
Ces  ouvriers  timniffent  à la  tâche , sont  à la 
tâche,  et  non  posa  la  journée.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens , Ces  ouvriers  tra- 
vaille nt  à tâche,  sont  à leur  tâche. 

Fig. , Prendre  à tâche  de  faire  une  chose. 
S’attacher  à faire  une  chose , ne  perdre  au- 
cune occasion  de  la  faire.  Il  semble  qu'â  ait 
pris  à tâche  de  me  ruiner,  de  me  perdre. 
Axez-vous  pris  à tâche  de  me  contredire  sur 
fout  ? On  dictai  ou  * il  a pris  ù tâche  de  cho- 
quer tout  le  monde.  C'est  une  affaire  qu'il  a 
pris  à tâche  de  faire  réussir. 

E»  bloc  bt  8B  Tâche,  loc.  ad»\  En  gros, 
et  sans  entrer  en  discussion  du  détail. 
Marchander  des  ouvrages  en  bloc  et  en 
tâche.  Entreprendre  quelque  ouvrage,  quel- 
que i rinçai  en  bloc  et  en  tâche.  Il  n'est  guère 
usité. 

TACHCftr.RiPHIK.  «.  f Voyez  T.cht- 

GEVFBIR. 

TACHEE,  v.  a.  Souiller,  salir,  faire  une 
lâche.  Cela  a taché  votre  habit.  Tacher  du 
linge  avec  de  t'encre. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Il  ne  faut 
qu'une  mauvaise  action  pour  tacher  la  plus 
belle  vie. 

Tvchb,  be.  participe. 

TÂCHER,  v.  n.  Faire  des  efforts  pour 
venir  à bout  de  quelque  chose.  Je  tâcherai  ' 
de  ious  satisfaire.  Tâchez  tf  mimer  r cet  ou-  ' 
v rage.  U tâche  de  se  débarrasser  de  ses  dettes. 

Il  est  quelquefois  suivi  de  la  préposition 
à,  ou  de  l'équivalent;  et  alors  il  signifie,  | 
Viser  à.  Je  rois  bien  que  roui  tâches  à | 
ni  'embarrasser,  fl  tâche  à me  nuire.  S'il  n 'a  1 
pas  réussi  ù le  déconcerter,  au  moins  il  y a 
tâché. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si-  ' 
gnifie , Faire  des  effort*  en  s'appliquant  nè- 
uiblcmrnt  a un  ouvrage  auquel  on  nest 
pas  propre.  Malheur  à qui  tâche  en  quelque 
genre  que  ce  puisse  être!  Celte  acception 
vieillit. 

Kain. , Il  n'y  tâchait  pas,  se  dit  en  par- 
lant De  quelque  chose  qu’une  personne  a 
fait  sans  intention. 

Fam.,  Pardonnez-lui , il  n’y  tâchait pas,  se 
dit  aussi , par  plaisanterie,  Quand  un  homme 
a fait  quelque  chose  de  bien , plutôt  par 
hasard  qu’à  dessein. 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  diverses 
taches.  Il  se  dit  proprement  Des  taches  qui 
sont  sur  la  peau  des  hommes  et  de  certains 
animaux.  Le  grand  soleil,  b grand  hdle  lui 
a tacheté  b visage.  Ixi  nature  semble  ax'oir 
pris  plaisir  à tacheter  régulièrement  de  blanc 
et  de  noir  la  peau  de  cet  animal. 

Il  se  dit  aussi  De  taches  artificielles.  // 
faudra  tacheter  dé  rouge  b fond  jaune  de 
cette  étoffe. 

Tacheta,  éb.  participe.  Chien  blanc  ta- 
cheté de  noir. 

Il  se  dit , et»  Botanique,  De  ce  qui  est 
marqué  de  taches  dont  on  ne  détermine 
pas  le  nombre.  Pleurs  tachetées  de  rouge, 

de  jaune. 
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TACHTr.RAPHK,  m.  Celui  qui  j'oe- 
cupe  de  tachygraphie. 

TACHYGRAPHIE.  s.  f.  L’art  d’écrire 
très-vite  à l’aide  des  abréviations.  Voyez 
SriBnCBvFHtE. 

TACHYGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à la  tachygraphie. 

TACITE,  adj.  des  deux  genre».  Qui  n’est 
point  formellement  exprimé,  mais  qui  est 
sous-entendu,  ou  qui  se  peut  sous-enten- 
dre. Condition  tarife.  Convention  tacite.  Un 
pacte  tacite.  C nnsentement  tacite.  Approba- 
tion tacite.  A'-rti  tacite.  Il  n’est  Usité  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

Tacite  réconductiim , La  continuation  de 
la  jouissance  d'unr  ferme,  d’une  maison, 
etc. , au  même  prix  et  aux  mêmes  conditions 
après  l’expiration  du  bail,  et  sans  qu’il  ail 
été  renouvelé. 

TACITEMENT,  adv.  D’une  manière  ta- 
cite, sans  être  formellement  exprimé.  Cela 
n'est  pas  exprimé  dans  b traité,  mais  cela 
y est  compris  tacitement. 

TACITURNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  tempérament  et  d’humeur  à parler 
peu.  Un  homme  morne  et  taciturne.  Cest  un 
homme  extrêmement  taciturne.  Cous  l'ailé 
b.en  sombre  et  bien  taciturne.  On  dit  aussi, 

Un  esprit  taciturne,  un  caractère  taciturne. 

TACITl’RNITÉ.  s.  f.  Humeur,  tempéra- 
ment, ou  état  d’une  personne  taciturne.  De- 
meurer dans  une  grande  tnciturnité.  C'est  un 
homme  d ’ une  grande  tnciturnité. 

TACT.  s.  m.  (I  e C et  le  T se  pronon- 
cent.) Le  toucher,  l’atlouchement , relui  des 
cinq  sens  nar  lequel  on  connaît  ce  qui  est 
chaud  ou  froid,  dur  nu  mou,  uni  an  rabo- 
teux , etc.  Le  tact  est  b moins  subtil  de  fous 
bs  sens , Cela  se  connaît  au  tact.  Ixs  aveugles 
ont  b tact  plus  sûr  et  phu  fin  que  ceux  qui 
voient. 

Fig.,  Avoir  b fart  fin,  exercé,  sAr,  etc., 
ou  absolument , Avoir  du  tact.  Juger  fine-  * 
ment , sûrement  en  matière  de  goût , de 
convenances,  d’usage  du  monde.  Cet  homme 
n du  tact.  On  dit  aussi , Cest  un  homme  de 
tact. 

TAC  TAC.  Onomatopée  dont  on  s*  sert 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui  sc  renou- 
velle à temps  égaux. 

TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
tactique,  qui  entend  bien  la  tactique.  Cet 
officier  général  est  un  grand  tacticien. 

TACTII.K.  adj.  de*  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  se  peut  toucher , qui  est  ou 
peut  être  l’objet  du  tari.  Les  esprits  ne  sont 
point  tactiles.  Il  n'y  a que  tes  corps  qui  aient 
des  qualités  tactiles. 

T ACTION,  s.  f.  T.  didactique.  Action  du 
toucher.  Il  est  très-peu  usité. 

TACTIQUE,  s \.  L’art  de  ranger  des 
troupes  en  bataille,  de  camper,  de  faire  les 
évolutions  militaires,  etc.  La  tactique  des  a 
anciens.  Entendre  bien  la  tactique,  la  tactique 
militaire.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  la 
tactique  nmntb. 

Il  se  dit,  figurément,  de  lai  marche  qu'on 
suit  et  des  moyen*  qu'on  emploie  pour 
réussir  dan»  quelque  affaire.  Il  employa 
I dans  cette  affaire  une  tactique  fort  carotte. 

Cest  la  tactique  ordinaire  des  ambitieux,  des 
intrigants.  Cest  une  vieille  tactique . Je  vois 
I l'aire  tactique. 
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TAEL.  i.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine,  Ijc  tari  vaut  environ  urne  ottcr  tC ar- 
gent. 

TAP 

TAFFETAS.  a.  m.  Étoffe  de  ■oie  fort 
mine*'  et  lc>»ur  comme  «le  la  toile.  Tu  f} r tus 
jT  Avignon , de  Tours.  Taffetas  tir  Ut  t h ne , 
tir  ht orr net.  Taffetas  double.  Taffetas  Liane , 
pris,  noir,  etc.  Taffetas  rayé.  Taffetas  à 
fleurs.  Hoir  He  ta  (Jetas,  flairait  dr  tqf 'Jetas. 
Doublure  dr  tajjetas. 

Taffetas  d'  Angleterre,  Taffetas  ordinaire- 
mi'i.i  nairou «viuletirde  chair,  qui  est  gommé 
d'un  côté,  et  qu'on  applique  sur  le*< impures 
pour  tenir  le»  parties  rapproi  hee*. 

TAFIA.  ».  iu.  hau*üfwe  de  sucre. 

TAI 

TAlAFT.  Crî  du  rlia»4pur,  quand  il  voit 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE.  ».  f.  Linge  ru  loiine  dr  sac,  qui 
sert  d'enveloppe  a mi  oreiller.  Une  taie  d u- 
Trtiier. 

Taie,  signifie  au»*i,  Certaine  tache  Man-  ‘ 
rhe  et  o|M«|ur  qui  *e  forme  <]Ui*li|UiT«i»  »ur 
l'cril.  fl  lut  e.\t  venu  une  ttar  a Ttrji.  Il  a une 
Une  sur  f'trii,  sur  ta  cornée,  il  u'est  p!u> 
usité  dan»  le  langage  médical. 

TAII.I.ABLF..  *dj.  de»  «Iru*  genre*.  Sqjet 
à la  taille.  Le » gentilshommes , tes  ecclesais- 
tajurs  n’ étaient  feu  ut  Ou  Huiles.  //J  offic.ers 
des  maisons  rouîtes  avaient  te  phvtirgr  de 
n'ètrr  putnt  tndlaùlrs.  Ttallalde  et  coneable 
à merci. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
On  i et  nuNi.su  celle  a tau  me  Sur  tous  tes  luiUtt- 
bln  dr  la  fMtnks.tr. 

TiIUiklr,  se  disait  aussi  Des  province» 
et  de»  villes  «ton»  ki*»  halnlants  étaient  su- 
jri»  a la  taille.  Une  ville  hullable.  Une  pto- 
tnnre  hullable. 

Il  se  disait  encore  Des  terres  mémo»  et 
des  bien»  >ur  UsMpiel»  on  imposait  la  taille, 
dau»  lc>  pu  v s de  taille  i relie.  En  Iswgiietlue , 
ni  tes  Le  a s uaides , ni  tes  btens  ecclésiastiques 
n étaient  htdUdÀrs. 

T Ali. IA  l>K.  s.  f.  Coupure,  enlaillr,  ba- 
ls IVe  dan»  la  chair,  d.«u»  h*s  chairs.  /.«  se 
rasant , d s'est  fut*  une  Initiale  nu  menton. 
On  lut  a fuit  tir  p ondes  On  tintes  au  ri  sage. 

Il  se  dit  aussi  Ile»  coupures  en  long  qu'un 
fait  dan»  de  léiotlr,  dans  «1rs  halàt»,  »oj| 
que  ce»  coupure»  gâtent  I étoffé  et  l'habit, 
soit  qu'on  les  lasse  pour  orner  l'habit.  U 
a fuit  une  gram/e  taillade  dans  cette  étoffé, 
soit  ftar  hasard,  sait  fmr  malice.  On  fmrtnit 
autrehes  des  fxnirfjoi/ilA  a tai/lm/rs.  Lis  haut.*’ 
de -chausses  des  Cent-Suisses  étaient  a tail- 
lades 

TATlJ.ADP.lt.  %.  a.  Paire  des  taillades.  Il 
se  dit  tant  l)c»  balai  res  qu'on  lait  sur  la  peau 
et  dans  les  chah»,  que  des  * oupurc»  qu'un 
{ait  dan»  de  t'élofl'r.  On  lui  a tu  dinde  U vi- 
sage. Tadlader  un  ftour/Munt. 

TtlLLlDE,  EH.  pMiliripe. 

TAtl.UJlDF.BiE.  ».  |.  Métier,  art,  com- 
merce lit»  lt».l  la  miter,  K J ererr  it  tu.ffnu.lene. 

Il  se  dit  aussi  Dm  (errements,  «h*»  outÜs, 


TAI 


TAI 


des  ouvrages  que  fait  on  taillandier.  L 'ne  i pouces.  Dans  ce  aeo»,  il  se  dit  rnsiieg 
J-  • ;tt  •••Srnmirn  ' parlant  De  que Iques  «mnuux.  Un  ches  nl  de 

Lonne  (mile.  Un  chien  de  bonne  radie.  Un 


Misse  de  tmUnnderte. 

TAI  I.I.AX  HIER.  *.  m.  Art  item  qui  fuit 
toute  aorte  d'outils  pour  It»  « barpenti«*r» , 
le»  charrons,  le»  tonnelier»,  le»  laboureurs, 
etc.,  comme  fam,  haches,  rognon*,  serpe», 
etc.  Maître  taillandier.  Ouvrier  tmllnndier. 

l'Ail. I.ANT.  ».  in-  la-  traucbanl  d'un  cou- 
teau, d'une  epee,  d'une,  hache,  etc.  Aiguiser 
le  taillant  d'an  contenu.  Prendre  un  nmt eau 
du  côté  du  taillant,  fmr  le  tniHnnt. 

TA  HJ. K.  s.  f.  La*  tranch  iat  d'une  épée. 
Kn  ce  M.-»*,  il  n'est  guère  usité  que  clan» 
cette  phmar,  Frapper  d'estoc  et  dr  fuilir. 
Frapper  de  la  pointe  et  du  tranchant. 

Taille,  signifie  aussi,  Coupe,  la  manière 
dont  ou  coupe  «-ertaiues  chose  s,  dont  «-er- 
tains  l'Iaars  wml  coupées,  Ui.lért.  Ce  jar- 
dinier entend  bien  la  taille  des  urùtXS.  La  fiait  t 
de  cet  habit  ae  r mut  nen. 

l/abtt  pliai  ne  sur  les  futiles,  sur  toutes  tes 
tailles,  Haiti!  galuuné  sur  tou»  le»  endroits 
où  il  rat  taillé,  sur  toutes  le»  coulure».  On 
dit  plu»  ordùnticemeitt , Ordonne  sur  toutes 
les  coût  unes. 

Tulle,  se  dit  parliculièremeut  en  par- 
lant Du  bois,  de  (a  pierre  ou  du  marbre 
que  l'on  «‘«iu|t«*  avec  ait  et  *•  Ion  certaine*, 
dimension*,  pour  les  employer  dans  une 
construction.  Un  ouvrier  tfut  entend  bien  la 
tadle  des  pierres. 

Pierre  de  tadle,  Pierre  dure  qui  e*l 
qui  doit  être  taillée  pour  entrer  dans  une 
construction.  Une  maison  de  pierre  de  huile. 
Fossés  m élus  de  pierres  de  halle. 

Tulle,  »e  dit  «igalrmrnt  de  La  manière 
du  ut  on  travaille  le»  pierre»  prêt  nu»»*».  Un 
lapidaire  qui  entend  bntn  la  tadle  des  dia- 
nuints , du  diamant.  La  tadle  des  pierreries 
est  différente,  selon  les  dijjérents  pays. 

U *e  dit  encore  de  l.a  manière  dont  on 
«*oupe  une  plume  pour  écrite.  Lu  taille  d r 
cette  p/n  me  ne  vaut  nrn. 

Taille,  en  toiun  de  Graveur,  L' inci- 
sion qui  »e  fait  avec  le  burin  dans  le 
cuivre  ou  autre  mature.  Des  tailles  profon- 
de , lèpres.  Des  tailles  lata  nettes.  Ae rondes , 
t nu  ne  me  s tailles. 

Taille-douce , se  dit  de  l a gravure  qui  ne 
fait  au  burm  seul,  sans  le  »e«  ours  de  IVau- 
lorte,  sur  une  planche  de  enivra; ri,  Taille 
de  bois,  de  ( .elle  qui  se  lait  aur  uur  pUnclic 
de  bois.  O nivurr  en  tmUr-dauce.  Des  estitm- 
fies  en  tnille-donct.  Chinait  en  tatUe  de  bots. 
Imprimer  en  iadle-tlonce . 

Tmtle-domcr , se  dit  aussi  de  L e» I amp» 
uui  est  tiree  »«ir  une  lai  Ile-douce;  et,  Taule 
de  hfus,  de  Celle  qui  est  tiree  Mtr  une  taille 
de  bois.  Une  belle  tuiür -douce.  U me  belle  taille 
de  bats. 

Taille,  eu  terme*  de  Monnaie,  ae  dit  de 
l«a  division  d’un  marc  d’oc  ou  d'aigrnl,  eu 
une  ci  rtaiue  quantité  de  pièces  «gale».  Ims 
loin  s étaient  a lu  luitle  de  t/rate  nu  marc. 

T ville,  en  Chirurgie,  L'opération  qu’on 
(«il  pour  «Limite  le»  celriii»  qui  m sont 
formé»  dan»  la  veaaie.  La  tadle  se  pratique 
tantôt  ftar  te  f Année , tantôt  au  -t/essut  du 
puin.  On  lui  n fait  F opneutton  *te  lu  taille, 

T ville  , signifie  en  outre,  \ji  «Utuie  du 
ourp*.  Belle  tadle.  (irumie  tadle.  Huutt  tmi  e. 
Médiocre  taille  Mure  une  tadle.  Use  b*  tadle . 
Petite  huit*,  h mât  d'une  ta  th  avuiiiagtusr.  Il 


chrvnl  entre  deux  tadle  s , Lo  die  val  d'une 
taille  médiocre. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  pnmeipale- 
tnent,  de  La  cooformalioo  du  corp»  depuis 
le»  épaulé»  jimpi'a  la  ceinture  Tadle  fine. 
Taille  noble.  A l'air  la  taille  entre,  ht  tadle 
dégagée,  la  tatUe  ejjder , svelte,  épaisse , 
courir,  i tienne  Avoir  lu  tadle  gâtée . Un  ha- 
bit qui  pet  mi  bien  la  taille.  Un  habit  qui  fuit 
Inm  la  lotilc , qui  gâte  lu  tadle,  qui  serre  ta 
taille. 

Cette  femme  n'a  point  de  huile,  FJto-est 
giosate  et  courte. 

Tsille  , signifie  encore.  Un  bnisqui-eom- 
ini-nrr  à revenir  après  avoir  été  coupé.  Une 
feu  ne  taille.  Urne  tadle  Je  deux  au»,  ix  gibier 
se  retire  dans  les  tailles. 

Taille,  *e  dit , thez  les  boulangers,  les 
imuebers,  etc.,  d'Un  petit  batun  («udu  en 
deuv  parties  égalés,  sur  lesquelles  le  vendeur 
et  r»tchel«Hir  tout  dt^mbe»,  rnt-véiir, 
de  petite»  cntailh’»,  jMiur  maïqiier  la  quan- 
tité tic  pain,  de  viande,  de  vin,  sic.,  que 
l'un  fournit  à l'autre.  Prendre  a h»  taille 
le  pain  chez  le  boulanger,  et  la  niindr  chez  le 
boucher.  Prendre  a la  tadle  le  mm  au  tmba- 
rrt.  U faut  que  les  deux  tailles  se  rapportent . 

Jouera  Ut  huile,  se  dit  De  joueurs  qui, 
> éUuil  propose  de  jouer  ensemble  piu»t»'«ira 
jour»  de  suite,  vint  convenus  qu  su  fieu  de 
pajter  vuNecliattip,  un  écrira,  à chaque 
partie,  le  gain  ou  le  perte,  pour  aie  payer 
la  difléreuce  que  le  (fermer  jour. 

Taille,  en  tenues  «le  K marne»,  ne  disait 
aut  relois  dTine  certaine  i m position  de  de- 
niers qu’on  levait  sur  toutes  h-»  personnes 
qui  n'étaienl  pas  noble»  ou  «m  desMrUiqoes , 
ou  quioe  |oue»ai«'iil  jia»  de  queh|ue  esevnp- 
lioti.  litre  mis,  litre  imposé  a bi  tadle.  litre 
exempt  de  taille,  fit  te  Uen  haut  n Ut  Mille. 
Les  mandements,  les  râles  des  huttes,  fleoe- 
i-eur  des  Milles  de  telle  élection.  ( oderteur 
des  tailles  .Sergent  des  tailles.  Tadle  pro- 
portionnelle. Tadle  arbtfimre. 

Tadle  personne  le , (Xlc  qui  «'imposait  et 
»e  levait  sur  chaque  pcrvorMK*  taillabte  ; et , 
ToiHe  réelle.  Celle  qui  »'impuaai|  et  »e  levait 
sur  les  terre»  et  Ira  pim>ra»wms. 

TviLLK.au  Pharaon,  au  Tmite-etuti^etr., 
•ve  dit  «le  l-a  série  coinplvle  des  t'oiqi»  qui 
ne  Miivrnt,  juupi'a  ce  que  le  banquier  ait 
retouroe  toutes  les  cartes  du  jru  qu'il  a 
dan»  la  uiain.  //  a gagne  à la  première  tai/ie, 
mais  il  a perdu  à la  seconde,  t noibten  vatrlrt 
coas  nous  donner  dr  huiles  è 

Taille,  eu  tenue*  de  Musique, ae  dit  de 
Celle  des  quatre  partie»  qui  «t  enti e la  lusse 
et  la  haute-contre,  t hanter  Ut  huile  Tmur 
Ut  huile,  (lue  belle  ewx  de  tadle.  Un  i»  nomme 
plu»  oi'diuaireomnl  ! «ma  . 

C’est  une  btuiur  tadle , une  Mie  Mitée  , se 
dit  D'uu  bouline  qui  a une  Utile  vois  de 
taille. 

Haute  -taille  . Vois  qui  approche  de  là 
haute-contre;  «i,  Busse -halle , Voie  qui  ap- 
proche de  la  baMu.uu.«oéuir  Voixdtnbo*n.  . 

Basse-taille,  un  Uvr*i»e.>  de  SculpUnre,  jm? 
dit  Des  JSgnirs  de  peu  «!«•  mUIk;,  wéestte» 
sur  le  marbre,  sur  la  pferre,  sur  b*  bronze , 
«le.  Celle  etproaHUt  a vieilli;  on  appelle 


est  de  ma  tadle.  Tadle  de  cinq  fards  quatre  . ce»  sortes  de  fignre*  Des  bus-rebtft. 


TA  I 

TAILLE-MER.  ».  m.  T.  de  Marine.  La  j 
partie  inférieure  de  I C|temn  d'on  bitiwnl , 
tittu  oom>ue«  paire  qu'elle  leud  l’eau  la 
pfcaiiirc , loiv|ue  U*  l-aliuM-m  avaoce. 

TAlt.LKR.  >.  a.  Couper,  retrancher  d'une 
matière , en  dicta*  et  le  marteau,  le  < is*rati, 
o ua ut iv  instrument,  ce  qu'il  y a dr superflu , 
pour  lui  donner  une  certaine  forme,  pour 
la  rendre  propre  » tel  ou  tel  usage.  Tadfer 
ium  pirne  pour  la  faire  servir  a utt  bâtiment. 
Tailler  un  Moc  tir  marbre  pour  ru  faire  nier  co- 
lonne, une  » futur.  Tailler  une  grotte  tin  ns  tr  me. 
Taüfrr  des. arbres  pour  1rs  tendre  plu  t beaux. 
Tailler  tirs  palissades  Tailler  Ht t arbres  frui- 
tmrs , des  arbres  nains,  dont  le  temps  mate >- 
aable , pour  leur  faire  /mrtrr  pins  de  fruit . 
Tailler  la  ligne  dans  tu  saison.  Tailler  une 
plume  à écrire.  Tailler  une  pterrr  précieuse. 
Tuilier  un  diamant. 

Tuuo,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taine» t'hiw*i  ‘|ui  *e  eoujK'iit  en  plusieurs 
morceaux,  en  jrlusieum  pièce»,  «oit  avec  le 
couteau,  soit  avec  des  tisr-anx  Tailler  des 
soupes.  Tuilier  la  soupe.  Tailler  des  morceaux. 
Tailler  du  pain  par  morceaux.  Tailler  un 
habit,  un  manteau.  Tailler  des  chemises. 
Tuilier  dr  f om-mge , de  la  besogne.  (Jet  ou- 
vrier Huile  bien.  Tut  lier  un  habit  en  plein 
drap , etc. 

Fig. , Tailler  en  pièces  une  armée , un  régi- 
ment. nue  compagnie.  Les  deUire  entière- 
ment. 

Fig.  et  fant..  Tailler  drs  croupières  ù une 
troupe  de  gens  de  guerre , i.a  mettre  en  laite, 
la  pourauitre. 

Tuilier  tirs  croupières  à quelqu’un , Lui 
suac lier  de»  affaires , des  embarras  , lui 
donner  bien  de  l'exercice. 

Fig.  et  laui.,  TntUrr  de  lu  besogne  n qnrl- 
au  un.  Lui  donner  hraucoup  de  choses  a 
taire,  on  Lui  susciter  bien  des  embarras. 
(Test  un  chicaneur,  il  m'a  taillé  bien  de  la  be- 
sogne. / 04  la  bien  des  rom  missions,  l'ont  me 
huilez  plus  de  besogne  q ne  je  n 'en  puis  Jairr. 

Fig.  et  fini  , Tadier  les  mare  eaux  a qnei-  \ 
qu'un  , Lui  limiter  ou  qu'il  doit  dépenser, 
on  Lui  prescrire  bien  exactement  ce  qu’il 
doit  taire.  On  umts  a taille  nos  moereanx  bien 
courts , bten  court,  etc.  il  lui  a taille  ses  mor- 

Prov.  et  fig. , Tailler  et  rogner,  Disposer 
dm  choses  a sa  fantaisie.  //  est  le  niaffrr  dans 
cette  mat  ton,  il  nulle  et  rogne  a son  gré, 
comme  il  reut.  Nous  mwu  fora  tics  arbitres  ; 
qu'ils  taillent  et  qu'ils  rogne  tir  comme  il  leur 
pbtira. 

Prov.  et  fig.,  U peut  Miller  en  plein  drap. 
Ha  de  qum  tailler  en  plein  drap.  Il  a ample- 
ment et  a bond  »m  ment  to«l  re  qui  peut 
sertir  à l'exécution  de  son  dessein.  //  a 
taillé  en  plein  drap.  Il  a été  en  pouvoir  de 
faire  tout  ce  qu’il  a sou'u. 

Tiillkb,  signifie  absolument,  Inciser,  faire 
une  incision  au  périnée  ou  au-dfs»U’i  du  pu* 
bis,  pour  «traire  les  calcula  renfenne»  dans 
la  vessie.  Il  a la  pierre,  on  te  menace  dr  le 
tailler.  //  a été  taillé  deux  jois.  //  a été  taillé 
de  ht  /mittc.  On  I ni  brava  ta  pierre  dans  la 
vessie  nu  heu  de  le  ùitUrr.  Voyez  Litmo- 
rairia. 

Tullwb,  en  termes  de  Monnaie,  Diviser 
un  marc  d’or  ou  d'argent  en  une  certaine 
qwintiti'  de  pièces  de  monnaie,  suivant  ce 
qtries»  ordonne  par  las  règlement*. 


TAT 

T kULP.B,  sedit  au*>i  mot  râlement,  à rer- 1 
1 tains  Jeux  île  caries,  comme  le  phaiaon,  le 
vingt  et  un, etc., pour  indiquer  la  loue i ion  du  | 
I joueur qu'ou  nomine  baui|uier,  lequel  lient1 
le»  i irlr»  et  joue  seul  contre  tous  Ira  au- 
tns  joueur».  Tuilier  à la  Inrstr/te , au  ternie 
et  quarante , etc.  Qui  cent  tuilier?  Il  a pro- 
mis de  tailler  après  sou  fier. 

Tailù,  aa.  participe. 

(et  homme  est  bien  radié.  Il  est  bien  fait, 
il  a le  corps  bien  proportionné. 

(jute  nad  tadier.  Arrêté  de  compte  en 
gros,  sans  égard  à ce  qui  peut  itppai tenir 
a chacun  a la  i igorur.  Us  étaient  en  contes- 
tation sur  plusimrs  sommes  respect  ne  me  ut 
durs , ils  ont  fait  une  rote  nud  taillée. 

Fam. , ("est  de  ht  besogne  toute  taillée , se 
«lis  en  pariant  D'un  outiage  quelconque , 
dont  les  matériaux  sont  si  bien  préparé», 
qu'il  n’y  a plu»  qu'a  eu  faire  usage. 

Taille,  en  tenue»  de  Blason,  w dit  D’un 
éru  lorsqu'il  est  partage  ru  deux  parties 
égalé»  par  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
chef  a la  droite  de  la  pointe.  Il  porte  taille 
d argent  et  de  garnies. 

TAI I.I.KR  KttHfU  s.  f.  T.  de  Monnaie.  Il 
!»e  disait  autrefois  d'Ouvti.  res  qui  rédui- 
saient le»  pii  ce»  an  puid»  de  l'ordonnant -e- 

i min  it  n.  m.  Celui  qui  taille.  Tail- 
leur d'hubns  Tailleur  de  pierres . TWèffi 
d'urètres  Tailleur  de  diamants. 

Tailleur,  employé  absolument,  signifie, 
l’n  tailleur  d’habits,  un  ariismiqui  lait  de» 
babils  Tailleur  pour  homme.  Trotteur  /mut 
femme.  Ban  tad/rur.  Mon  tailbur  ne  me  ru/o 
parte  pus  mou  h*dnt.  Il  doit  a son  tndfeur. 
Muller  indlrur.  Garçon  tailleur.  Ijt  bouttqur 
d'un  tmlieur. 

Tiillfuh,  en  terme»  de  Jeu,  Celui  qi-i 
taille  dans  une  ntalsnii  de  jeu. 

TA  1,1. IM.  adj.  m,  Il  n’est  usité  que  dans 
celle  locution  . Ilots  taillis,  lin  Imis  que  l'ou 
taille,  que  l’on  coupe  de  temps  en  temps. 

Il  s'emploie  pin»  ordinairement  comme 
substantif.  Un  taillis.  Un  jeune  tmllts.  H met 
tant  d’nr/rems  de  tadhs  ru  coupe  tous  les 
nus.  Je  poursuivis  un  lièvre  sur  lu  route, 
mots  d gagna  le  taillis. 

Prov.  et  fig..  Gagner  tè\ taillis,  S Vn fou- 
et se  mettre  natèrrlé. 

T Mi  t. olft.  ».  m.  Assiette  dr  bois  sur  la- 
quelle on  taille,  on  coupe  de  la  tiande.  Il 
est  peu  n«»ité. 

TitLLoiH  , rn  terme*  d'Arrhiterturr,  I.» 
partie  aupérieure  du  chapiteau  de»  colon- 
nes, rxpeee  de  tablette  t-arrve  sur  laqnellu 
pose  l'architrave. 

TAILMiM.  ».  m Imposition  de  deniers, 
qui  te  levait  anciennement  de  la  même  ma- 
nière que  la  taille,  et  qui  en  était  comme 
un  supplément.  Hcceveur  général,  receveur 
pu  rira  lier  du  Millon.  Le  tndhn  était  affecté 
an  payement  de  fa  gt  ndarmenr 

TAIS.  *.  m.  Feuille  nu  lame  fort  miner, 
qui  est  formée  d'un  mélangé  ifétniu  et  de 
vil-argent.  et  qu'on  applique  derrière  de» 
glace*  pour  en  taire  des  miroirs.  Le  tain 
de  ce  miroir  est  gu  té,  taché. 

TAI  RK.  v.  a.  {Je  tais,  ht  tais,  il  tait;  nous 
taisons,  t'ouï  tmsrz,  ils  Misent.  Je  Misais.  Je 
tus.  J ai  tu . Je  tin  rai.  Je  Mirais . Tais,  q u ‘d  Mise  ; 
Misons,  fanez.  Que  jr  Mise.  Que  jetasse.  Tai- 
sant. ) Ne  dm-  pas.  //  l'ous  a tnrn  dit  telle  chose, 
mais  d l'ous  en  a 4n  beaucoup  d' dut  rts.  L'est 


TAL  Si, 

un  homme  téf  et  qui  ne  dit  jamais  rien  de  ce 
qu'il  faut  taire.  U sait  taire  re  qn  tl  /nul  Mire. 

I II  s'emploie  souvent  avec  le  protium  per» 
i sonnet , et  signifie,  (tarder  le  silence,  s'abs- 
tenir de  | varier.  .4 près  nvtur  dit  cela , H se 
tut.  fl  r a temps  dr  parler  et  temps  de  se  taire. 
Tais-tw.  Taisons- m ms.  fJrdr/ti  net-leur  de  se 
Mite.  Avec  ellipse  du  pronom , Faites  tmtt 
cet  enfant , ce  bmsnd. 

Prov. , Qui  se  Mit,  consent.  Quand  on  ne 
dit  mot  sur  quelque  proposition , c est  une 
mai  que  uu’on  ne  s’v  oppose  point.  On  dit 
plus  ordinairement , Qui  ur  dit  mot,  consent. 

Ne  pouvoir  se  Mire  d’une  choie,  ta  pu- 
blier partout , en  parler  sans  censé.  Une  peut 
xe  taire  sur  lu  gnire,  de  la  gare  que  tous 
lui  avez  fuite.  Je  ne  puis  m'en  Mue. 

Fig.,  Il  a fuit  Mire  son  ressentiment.  Il 
l’a  ma  il  ri  se,  il  la  oublié  dans  telle  ocra-' 
*ion«  fis  ont  fait  taire  les  lot*.  Ils  ont  négligé 
ou  rttqiérhé  l'exécution  de»  lui».  On  Oit  uc 
même.  En  de  telles  rircnitstanrrs , les  affec- 
tions doivent  se  bure,  tons  les  ressentiments 
iton-ent  se  faire , etc. 

Tarai,  ave*  le  pronom  personnel , signi- 
fie quelquefois  simplement  , Ne  point  faire 
de  bruit.  En» ré  sens,  il  se  dit  Des  ani- 
maux , et  généralement  l)r  tout  ce  qui  est 
capable  de  taire  du  bruit.  Faites  Mite  en 
chiens,  ht  mer  et  le*  l<en/s  se  t un  ut  a la  mx 
de  Jk*wCmmxt.  Celle  dernière  phrase  est 
du  style  soutenu,  ainsi  que  cette  antié  sur 
Alexandre,  ta  ferre  se  tut  i/cvant  lui,  c'est- 
n-tlire.  Se  soumit. 

Notre  canon  a fut  taire  crlui  drs  enne- 
mis, Il  a mi*  celui  des  ennemis  hors  d'éUt 
de  continuer  a lirrr. 

Tu,  ua.  participe. 

TAI9MOX.  s m.  Btairmu,  quadrupède 
sauvage  qui  se  terre,  ta  chasse  du  tutsson. 
Tuant  comme  an  taissrm. 

Il  %e  dit,  au  Chili.  dUn  poisson  sans 
arête  et  lorl  délicat. 

TAL 

TALAFOfX.  a.  m.  Prêtre  idolâtre,  dans 
certaine*  partie»  de  l’Inde.  //»  f ata /mi ns 
sont  des  espi-cts  de  moines  mendiants 

TALC.  ».  m.  (Le  (i  se  prononce  comme 
un  K,  même  devant  les  i oiisonue».  ) Sorte 
de  pierre  qui  sc  Jiviw  rn  lènilleta  Iranxpa- 
rems.  et  qui,  étant  cuite,  produit  un  plâtre 
extrêmement  fin. 

TAI  F»,  s.  m.  Voile  dont  le»  juifs  »e  cou- 
vrent la  tête  dan»  leurs  synagogues. 

TALENT,  s.  m.  Certain  poiils  d’or  on 
d'argent,  qui  était  ditléretil  sr|.«n  les  di- 
ipij  p»ys  où  l’on  s'en  servait  ancicnnr- 
ilieill.  Talent  attiqnr.  Talent  romain.  Talent 
buby  fanion.  Talent  hébraïque.  Talent  d’or.  Ta- 
lent (f argent.  Grand  talent.  Petit  talent.  (I 
parta  tant  de  talents  au  trésor  public.  Le 
talent  unique  valait  environ  quatir  mille 
neuf  cent  vingt  francs,  et  ffstôt  six  nulle 
drachmes. 

TxLna-r,  signifie  fignrément,  Don  de  là 
nature,  disposition  et  aptitude  naturelle 
pour  certaine»  choses,  capacité,  habileté. 
Ihen  lui  a donné  de  /pends  talents.  Un  talent 
rare,  particulier,  extraordinaire.  Un  beau  ta- 
lent. Un  heureux  talent.  U n’est  pas  propre 
aux  affaires , ce  n’est  pis  son  tn/ent.  U a 
beaucoup  de  talent  pour  U barreau , pour  ta 
IÜ2. 
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prédication , pour  la  poésie , pour  la  pein- 
ture. C est  un  homme  qui  ne  manque  pas 
Je  talent.  H a Ju  talent  pour  les  affaires. 
Il  a J u talent  pour  lu  pierre.  //  est  sans  talent , 
sans  aucun  talent.  Le  talent  Je  la  parole.  Le 
talent  Je  la  peinture , Je  la  sculpture,  Je  la 
musique,  e/e.  Acquérir  Jet  talents.  Lite  a 
donné  des  talents  à ses  enfants.  Enfouir  ses 
talents.  Déployer  ses  talents.  Je  grands  ta- 
lents. Ha  aes  talents,  mais  il  ne  sait  pas  les 
faire  wdoir,  en  tirer  parti.  S' illustrer  par  ses 
talents.  Il  est  dans  toute  la  force  de  son  talent. 
Il  ne  connaît  pis  la  portée , les  bornes  Je  son 
talent.  Ce  sot  a eu  le  talent  Je  faire  fortune. 
Il  n'a  pis  le  talent  Je  plaire.  Fa  m . , Cet  homme 
a le  talent  Je  déplaire , tF ennuyer  tout  le 
momie , Je  se  faire  moquer  Je  lui , etc. 

Homme  Je  talent , Celui  qui  a du  (aient, 
qui  possède  u u talent;  et,  Cens  a talents , 
Ceux  qui  professent  bien  certain»  art»  qui 
demandent  du  talent,  tel»  que  la  mu»ii|uc, 
le  dessin , etc. 

Talrjit,  scdil quelquefois,  familièrement, 
de  La  personne  qui  possède  un  talent.  U 
aimait  à réunir  tous  les  talents  dans  sa  mai- 
son. Le  vrai  talent  est  presque  tou  fours  mo- 
deste. C'est  un  talent , un  vrai  talent.  Cest 
un  talent  manqué,  un  demi-talent.  Encoura- 
ger, récompenser  les  talents. 

TAl.ER.  ».  in.  L'oyez  Thalrb. 

TALION,  s.  m.  Punition  par  laquelle  ou 
traite  un  coupable  de  la  même  manière 
qu'il  a traité  ou  voulu  traiter  1rs  autres.  La 
foi  Ju  talion  veuf  que  Fon  crève  un  teil  à ce- 
lui qui  a creié  un  ail  à un  autre.  Soujfnr 
la  peine  Ju  talion.  La  toi  Ju  talion  n'est  point 
en  usage  prrmi  tes  chrétiens. 

TALISMAN.  ».  ni.  Pièrc  de  métal  fondue 
et  gravée  sous  certains  aspects  de  planètes, 
sous  certaines  constellations , et  à laquelle 
on  attribue  des  vertus  extraordinaires.  Un 
appelle  du  même  nom  Certaines  ligures  et 
certaines  pierre*  chargées  de  caractères, 
auxquelles  on  attribue  tes  mêmes  vertus. 
La  superstition  des  talismans  a un  grand 
cours  dans  F Orient.  //  s'imagine  qu'j  y a de 
la  vertu  dans  les  talismans.  U prétend  avoir 
un  talisman.  Faire  un  talisman.  Porter  un 
talisman. 

TALISMANIQUE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  appartient  au  talisman.  Vertu  talisma- 
nique. 

TALLE.  s.  f.  Branche  enrarinée  qu’un 
arbre  pousse  à son  pied,  et  que  l’on  en  «■ 
pare  avec  un  couteau  si  elle  est  trop  lorle. 
Vue  ( aile , pour  être  bonne , doit  avoir  au 
moins  un  tri!  et  des  racines. 

Il  sc  dit  aussi  Des  rejelunsque  l'on  détache 
avec  la  main,  au  pied  des  plantes  bulbeuses 
cl  ligamenteuses. 

TALLER.  v.  n.  Pousser  une  ou  plusieurs 
laites. 

TALLIPOT.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
croit  à Oylan  et  au  Malabar , et  dont  les 
feuilles  sont  très -grandes. 

TA  I. Mot  SK.  s.  I,  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  crème,  de  la  farine,  du  fromage, 
des  au  fs , du  beurre  et  du  sucre.  Manger 
des  talmousrs. 

TA  LM  LD.  ».  ni.  Livre  qui  contient  la  loi 
orale,  la  doctrine,  la  morale  et  les  traditions 
des  juifs.  Le  Ttdmud  de  Jérusalem  est  du 
troisième  siècle.  Le  Tulmud  de  Babylone,  qui 
est  le  plus  estimé,  est  du  quatrième  siècle. 
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TALMUDIQUE-  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  Talmud.  Décision  talmudique. 

TALMU DISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE.  %.  f.  Coup  donné  sur  la  tête 
à quelqu’un  avec  la  main.  Ha  reçu  une  ta- 
loche. Il  lui  a donné  des  taloches , une  vi- 
goureuse taloche.  Il  est  populaire. 

TALON.  ».  m.  la  partie  postérieure  du 
pied  II  a le  talon  écorché.  On  a dit  qu'  Achille 
ne  pouvait  être  blessé  qu  "au  talon.  Los  du 
talon.  On  peint  Me  truie  avec  des  odes  aux 
talons. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  quel* 
ques  animaux.  Ce  chn-n!  a les  talons  hauts, 
(es  talons  bas,  est  releié  de  talon,  bus  de  tu- 
l-m.  Ce  cheval  tend  a F encustclurt , il  a les 
talons  serrés.  Lu  distance  du  talon  du  pied 
du  cerj  aux  os  ou  ergots,  sert  à connaître 
son  âge. 

T\jlos  , signifie,  par  extension,  La  par- 
tie d’un  soulier  ou  u une  hotte,  sur  laquelle 
pose  le  derrière  du  pied. Souliers  à talons  de 
cuir.  Souliers  à talons  de  bois.  Le  talon  (F une 
botte.  Remettre  des  talons  à des  bottes,  à 
des  souliers.  Talon  bas.  Talon  haut.  Talon 
rouge. 

Fig.  et  fam..  Talon  rouge,  se  disait  Autre- 
fois d*  Un  homme  de  la  t-our  qui  axait  de» 
talons  rouge»  à se»  souliers;  ce  qui  était 
une  marque  de  noblesse.  Les  talons  rouges 
de  Versailles.  Cest  un  talon  rouge. 

Fig.  et  fam. , Marcher  sur  Us  tuions  de 
quelqu'un.  Le  suivre  de  très-près.  Je  l'ous 
F annonce  ; il  vient;  il  marche  sur  mrs  talons. 
Cette  phrase  s'emploie  aussi  dans  un  sens 
ligure,  et  signifie  alqrs,  Suivre  quelqu’un 
de  près  pour  l'âge  ou  la  fortune  ou  les  suc- 
cès. Cette  cadette  marche  sur  les  talons  de 
son  aînée.  Cet  élève  approche  de  celui  qui  U 
devance;  il  lui  marche  sur  tes  talons 

Fig.  et  fam. , Il  est  toujours  à mes  talons, 
sur  mes  talons,  U me  suit  partout,  il  m'im- 
portune en  ne  me  quittant  pas. 

Fig.  et  fam. , Montrer  les  talons.  S'enfuir. 
Il  a montré  1rs  talons.  On  lui  a fait  montrer 
les  talons.  Mnntrez-nous  tes  talons.  Al  lez  - 
vous-en,  délivrez-nou»  de  votre  présence. 

Prov. , fig.  et  pop. , //  a l'esprit  aux  talons , 
sc  dit  D’un  homme  qui,  par  étourderie 
ou  par  préoccupation,  ne  pense  point  à ce 
qu'il  dit. 

Prov. , fig.  et  pop. , Se  donner  des  talons , 
du  talon  dans  le  derrière,  lk>tiner  de  grandes 
marques  de  joie,  se  moquer  de  tout  ce  qui 
peut  arriver;  ou  encore.  Vivre  en  toute 
liberté,  perdre  son  temps  en  promenades, 
en  parties  de  plaisir. 

Tau»,  en  termes  de  Manège,  se  dit  de 
L’éperon  dont  le  talon  d'un  cavalier  est 
armé.  Ce  cheval  entend  les  talons,  connaît 
les  talons,  obéit,  répond  aux  talons. 

Serrer  tes  talons,  pincer  des  deux  talons. 
Appuyer  deux  coup»  d’éperon  à son  che- 
val. Ce  chexnl  est  bien  dans  les  tuions,  Il  est 
sensible  à l'éperon,  il  y obéit,  il  le  craint, 
j Promener  un  cheval  dans  ta  main  et  dans 
< les  talons , Le  gouverner  arec  la  bride  et  l’é- 
I peron.  Porter  un  cheval  d ' un  talon  sur  F au- 
tre, l ui  faire  fuir  tantôt  l'éperon  droit, 
tantôt  l'éperon  gauche,  dans  un  même  ma  - 
nè*e- 

Txu»,  se  dit  encore,  par  analogie.  Du 
' fer  dont  est  ga.nie  la  partie  inférieure 
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d’une  hallebarde , d'une  pique,  d’un  «- 
ponton,  etc. 

Il  *e  dit  également  de  La  partie  inférieure 
nu  postérieure  de  certaines  autres  choses. 
Le  talon  tC une  pipe,  La  petite  saillie  qu’on 
laisse  au  ba«  du  godet  d'une  pipe.  U talon 
d'un  bâtiment.  L'extrémité  de  la  quille,  du 
côté  de  l'arrière.  Le  navire  donna  un  coup 
de  talon , en  pissant  sur  cet  écueil. 

Taloh,  en  termes  d’Arehitectiire,  Sorte 
de  moulure  qui  est  composée  d’une  partie 
concave  et  d’une  partie  convexe,  et  qu'on 
emploie  dan»  le*  profils  d'architecture.  On 
dit.  Talon  droit,  talon  renverse , selon  la  po- 
sition de»  deux  parties  qui  composent  le 
talon. 

Talox,  à certain»  Jeux  de  cartes,  Ce  qui 
reste  de  carte»  après  qu'on  a donné  à cha- 
cun de»  joueurs  le  nombre  qui  lui  en  re- 
vient. Il  manque  une  carie  dans  le  talon,  au 
talon.  Le  talon  est  faux.  Compter  le  talon. 

Talon  de  souche,  Sorte  de  chiffre  ou  de 
vignette  imprimée  en  forme  de  bande  à 
l'endroit  d'un  registre  n souche  où  doivent 
être  coupés,  avec  les  ciseaux,  les  feuillets 
dont  on  veut  détacher  une  partie. 

TALONNER,  v.  a.  Poursuivre  de  près. 
Les  ennemis  se  retiraient , et  on  les  talonnait 
de  près. 

Il  signifie  aussi.  Importuner,  presser  vi- 
vement, jusqu  a l'importunité.  Je  te  talon- 
nerai de  si  près , que  je  l'obligerai  de  me 
prytr.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

Taloxjter,  s'emploie  neutralrmrnt  en 
termes  de  Marine,  et  signifie.  Toucher  le 
| fond  de  la  mer  avec  le  talon  du  bâtiment, 

I par  secousses  plus  ou  moins  fortes. 

Talus  sa,  ia.  participe. 

TALON  NlàlRK.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
1 ailes  que,  selon  les  poètes  anciens.  Mercure 
portail  aux  talons.  Les  talonntèrts  de  Mer- 
cure. 

TALUS,  s.  m.  Pente  ou  inclinaison  de 
haut  en  bas  que  l’on  donne  à la  surface 
verticale  d’une  construction  ou  d’un  ter- 
rain. Le  talus  tF une  pyramide,  tf  une  mu- 
raille , d'un  mur  de  terrasse , d'un  gazon.  Il 
faut  don  per  du  talus,  plus  de  talus  à cette 
iNtirudle,  à cette  terrasse.  Le  bord  intérieur 
de  ce  fossé  est  en  talus. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  terrain  en  pente 
qui  forme  le  roté  d'une  terrasse,  le  bord 
d’un  fossé,  etc.  Un  talus  revé/u  de  gazon. 
Les  talus  intérieurs  cF une  batterie. 

Tailler,  coupr  une  chose  en  talus , La  cou- 
per obliquement,  en  biseau. 

TALUTKR.  v.  a.  Construire  ou  mettre  en 
talus.  Il  faut  talutt  r les  bords  d'un  étang.  Ta - 
luter  an  fossé. 

Ta  (.êta,  kk.  participe. 
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TAMARIN,  s.  m.  Fruit  du  tamarinier  ou 
tamarin.  Iss  tamarins  rafraîchissent  et  désal- 
tèrent. 

TAMARIN.  %.  m.  T.  d'Hîst.  nat.  Nom 
d’un  petit  singe  de  l’Amérique,  du  genre 
des  Oui-tilis. 

TAMARINIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
de  la  famille  des  Légumineuses , qui  croit 
naturellement  dans  les  pays  chaud»,  et  dont 
le  fruit  est  une  goimr  grosse  comme  le  pouce 


TAM 

el  longue  comme  le  doigt,  qui  renferme 
une  pulpe  purgative  et  astr ingruU-.  Ou  l'ap- 
pelle aussi  Tamarin. 

TAMARIS  , T A MA  R I St  ou  TAMARIX. 

a.  in.  T.  de  Boran.  Arbrisseau  à feu  il  1rs  ir*  s- 
petites,  et  à (leurs  en  épis,  dont  l’éiorce 
est  employée  en  médecine  comme  astrin- 
gente el  tel>rifuge.  Tamaris  de  France  ou  de 
Narbonne.  Tamaris  d’Allemagne.  On  croyait 
autrefois  que  Veau  qui  axait  séjourné  dans 
une  tasse  de  tamaris,  arque  nul  une  vertu 
désopilant* . Les  cendres  de  tamansc  sentent 
à faire  t/e  la  soude. 

TAMBOCR.  s.  m.  Caisse  de  forme  cylin- 
drique, dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe  avec 
des  baguettes  pour  en  tirer  des  sons.  Le 
tambour  sert  principalement , parmi  nous,  à 
régler  te  pas  des  soldats  d'injanterie , à tes 
escctter  au  combat , à tes  assembler,  etc.  Mar- 
cher au  son  du  tambour.  J'entends  te  tam- 
bour. du  premier  coud  de  tambour.  La  gar- 
nison sortit  tambour  battant,  mèche  attumée. 

Battre  du  tambour.  Tirer  des  sons  du  tam- 
bour, jouer  du  tambour.  Il  apprit  à battre 
du  tambour. 

Battre  te  tambour.  Donner  un  sigual  am 
le  tambour.  On  battit  te  tambour  pour  as- 
sembler la  troupe.  On  dit  aussi  Battre,  sans 
régime.  On  ordonna  de  battre.  Battre  aux 
champs.  Voyez  Bmai. 

/>  tambour  bat.  On  bal  le  tambour.  Le 
tambour  appelle , Le  tambour  bat  pour  as- 
sembler les  soldats  et  leur  faire  prendre  les 
armes. 

Fig.  et  fam.,  Mener  quelqu’un  tambour 
battant.  Remporter  sur  lui  l'avantage  en  peu 
de  temps;  remporter  sur  lui  plusieurs  avan- 
tages consécutifs  au  jeu,  ou  dans  une  discus- 
sion, dans  un  procès,  Hans  une  affaire. 

Prov. , Avoir  te  ventre  tendu  comme  un 
tambour.  Avoir  le  ventre  enflé,  ou  par  ma- 
ladie, ou  pour  avoir  trop  mangé. 

Prov.  t C’est  vouloir  prendre  des  t lèvre  s au 
son  du  tambour,  sc  dit  en  parlant  D'une  en- 
treprise qui  a Irvoin  de  secret  pour  réussir, 
et  que  l'un  divulgue  mal  a propos  avant  de 
l'avoir  exécutée. 

Tambour  t/e  basque.  Sorte  de  petit  tam- 
bour qui  n’a  qu'un  fond  de  peau  tendue 
sur  un  cercle  de  bois,  autour  duquel  il  y a 
des  plaques  de  cuivre  et  de»  grelot»,  et  dont 
on  joue  avec  le  bout  dr*  doigts  ou  en  l'a- 
gitant. Jouer  du  tambour  de  basque . Danser 
au  son  du  tambour  de  basque.  Danser  avec 
un  tambour  de  basque  à ta  main. 

Prov.  et  fig. , Ce  qui  vient  de  la  flûte,  s’en 
retourne  au  tambour.  Le  bien  acquis  trop 
facilement,  ou  par  des  voies  peu  honnêtes, 
se  dissipe  aussi  aisément  qu'il  a été  amassé. 

Tambour  , se  dit,  par  es  tension , de  Celui 
dont  la  fonction  est  de  battre  du  tambour. 
Les  tambours  d’un  régiment.  //  est  fam 
bour  de  telle  compagnie.  Ou  envoya  un  tam- 
bour sommer  la  place,  demander  V échange 
des  prisonniers,  etc.  Les  tambours  de  ta 
ville. 

Tambour-major,  Le  chef  des  tambours, 
celui  qui  leur  donne  le  signal,  qui  le»  com- 
mande. Le  tambour-major  de  tel  régiment.  La 
canne  d’un  tambour  major. 

Tambour- maître , Tambour  qui  a le  grade 
de  caporal. 

Tutauvi , se  dit  encore  d'Une  petite  en- 
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ceinte  de  menuiserie  avec  une  ou  plusieurs 
porte*  , platée  aux  principale*  entrées  des 
édifices  ou  des  grandes  salles,  pour  empê- 
cher le  vent  de  pénétrer  dans  l’intérieur. 
Établir  des  tambours  aux  portes  d’une  église. 
Tambour  ivtré. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Fortification, 
d'Un  rrtranchemrnt  qui  couvre  la  porte 
d'une  ville,  ou  l’entrée  d'un  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi,  dans  certains  Jeux  de 
paume,  d'Une  avance  ou  saillir  dr  maçon- 
nerie faite  en  biais,  qui  est  du  côté  cfr  la 
grille,  et  qui,  en  détournant  le  cours  de  la 
balle,  la  rend  plus  difficile  a jouer.  La  balte 
donna  dans  le  tambour.  Le  tamboar  renvoya 
la  balle  de  Vautre  enté. 

TtNBoui,  en  terme»  d’Architeel tire,  Cha- 
cune des  assises  de  pierres  cylindriques  qui 
composent  le  fût  d'une  colonne,  ouïe  noyau 
d'un  escalier  à vis. 

Tambour,  en  termes  de  Mécanique,  Es- 
pèce de  roue  placée  autour  d'un  axe,  et 
au  sommet  de  laquelle  sont  enfoncé*  deux 
leviers,  pour  pouvoir  plus  facilement  tour- 
ner l’axe  et  soulever  les  poids. 

Tambour,  en  termes  d’Hurlogei ic , Cy- 
lindre sur  lequel  est  roulée  la  corde  ou  La 
chaîne  qui  sert  à monter  une  horloge. 

Tambour,  en  termes  d’Arts,  Instrument 
d’une  forme  circulaire  sur  lequel  est  ten- 
due une  toile  ou  étoffé  de  soie  pour  y exé- 
cuter à l'aiguille  différents  dessins  de  bro- 
derie. Broder  au  tambour. 

Tambour,  en  terme»  d’Analomic,  Mem- 
brane qui  termine  le  conduit  auditif,  el 
qu'on  appelle  aussi  Tympan  de  V oreille , ou 
simplement  Tympan. 

TAMBOi'RiN.  ».  m.  Espèce  de  tainhour 
moins  large  et  plu»  long  que  le  tambour 
ordinaire,  sur  lequel  on  bal  avec  une  seule 
baguette,  et  qu’un  accompagne  ordinaire- 
ment avec  une  petite  Mute,  pour  taire 
danser.  Jouer  du  tambourin. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui 
joue  du  tambourin. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  vif  et  gai,  dnnt  on 
marque  la  mesure  sur  le  tambourin.  U y a 
dans  cet  nftéra  un  joli  tambourin. 

TAMHOTRINE*.  v.  n.  Battre  le  tambour 
ou  le  tambourin.  (I  ne  se  dit  proprement 
que  Des  enfants  lorsqu'ils  battent  de  petits 
tambour»  qui  leur  servent  de  jouet.  Ces  en- 
fants tambourinent  tout  le  jour. 

Tvmbouh iner  , est  quelquefois  actif,  et 
signifie,  Réclamer  au  son  du  tambour  un 
objet  perdu.  Tambouriner  un  chien,  une 
montre,  un  portefeuille , etc. 

Tambouriné,  re.  participe. 
TAMHOLHINKI*.  s.  m.  Celui  qui  tam- 
bourine. 

TAMINIF.R.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  grimpantes,  de  ta  famille  des  As- 
perge», dont  l'espece  commune,  appelée 
vulgairement  Sceau-de- Notre-Dame,  a une 
racine  très -grosse,  employée  par  les  méde- 
cins vétérinaires  comme  résolutive  à l'exté- 
rieur, et  purgative  à l’intérieur. 

TAMIS,  a.  m.  Espece  de  sas  qui  sert  à 
passer  des  matière»  pulvérisées,  ou  des  li- 
queurs épaisses.  Tamis  fin,  délié.  Gros  ta- 
mis. Passer  au  tamis,  par  le  tamis. 

Fig.  el  fam.,  Passer  par  le  tamis,  Êt«e 
examiné  séveremeot  sur  son  savoir  ou  sur 
ses  mœurs. 


TAN  «i3 

TAMISER,  v.  a.  Passer  par  le  tamis.  Ta- 
miser de  la  firme , de  la  poudre  à poudrer. 
TiMux,  il.  participe. 

TAMPON,  s.  m.  Bouchon,  morceau  de 
bois  servant  à boucher  un  tuyau,  un  mnid, 
une  cruche,  rtc.,  ou  quelque  autre  ouver- 
ture. Tampon  de  liège.  Tampon  de  bois.  Bou- 
cher oiw  des  tampons  de  sapin  les  trous 
faits  dans  la  muraille  d’un  vaisseau  par  les 
boulets  de  canon. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  du  papier.  Un  tampon  de  linge.  Un 
tampon  de  papier. 

Il  se  dit,  aans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Chirurgie.  Arrêter  te  sang  avec  un 
tampon  dr  charpie , d amadou. 

Pop. , Je  m en  soucie  comme  de  C 'ohm 
Tampon,  se  dit  en  parlant  D’une  chose  dont 
ori  ne  se  soucie  pas,  dont  on  ne  s'inquiète 
nullement. 

TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  un 
tampon.  Tamponner  une  cruche  tf  huile. 
Tv.viro.vsx,  rb.  participe. 

TAM-TAM.  s.  m.  Instrument  de  percus- 
sion en  usage  chez  le*  Orientaux , et  qu’on 
admet  quelquefois  dan»  notre  musique  mi- 
litaire et  dans  nos  orchestres  : il  consiste 
en  une  espèce  de  disque  de  métal,  d'un 
a-sez  grand  diamètre,  dont  les  bords  sont 
légèrement  recourbés,  et  qui  rend,  lors- 
qu’on le  frappe,  un  son  très-retentissant. 
Un  coup  de  tam-tam.  Le  bruit  du  tam-tam 
est  lugubre. 

TAM 

TAM.  s.  m.  Ecorce  de  chcnc  moulue, 
avec  laquelle  ou  prépare  le  cuir,  et  les  peaux 
de  mouton  appelées  Basanes.  Moulin  à fan. 
F carrer  de  jeunes  chênes  pour  faire  du  tan. 

TANAISIK.  ».  f.  T.  de  Botan.  Plante  nui 
porte  de»  Heurs  jaune*  rt  fiovculetisr».  uis- 
posérs  à l'extrémité  des  liges  en  corvmbe 
très-épais,  et  qui  a une  odeur  forte  el  uns 
saveur  ainère.  La  tanaisie  est  employée  en 
médecine  comme  vermifuge,  antispasmodi- 
que, sudorifique,  etc. 

TANTE*,  v.  a.  Réprimander.  Sa  mère  Va 
tancée.  U en  fut  tancé  par  son  supérirur.  Il 
se  fait  tancer  tous  tes  jours.  On  Va  tancé  ver- 
tement. Il  est  familier. 

Tancé,  if.  participe. 

TANCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce, 
du  genre  de  la  Carpe,  dont  les  écailles  sont 
petites,  et  la  peau  noirâtre  et  gluante.  Une 
f ricassée  de  tanches.  Des  tanches  James. 

TANDIS,  adv.  Il  est  toujours  suivi  de 
que,  et  signifie.  Pendant  le  temps.  Tan- 
dis que  vous  êtes  ici.  Tandis  qti’d  m’en  sou- 
vient. Tandis  qu’il  ira  se  promener.  Jt  s’a- 
muse tandis  que  nous  travaillons. 

TAN Di>C R.  s.  m.  Nom  que  les  Armé- 
niens, les  Grecs  et  les  Turcs  donnent  à une 
table  ronde  ou  carrée,  couverte  d'un  tapis 
qui  descend  jusqu'à  terre,  et  sous  laquelle 
on  met  un  réchaud  rempli  de  braise.  Les 
Turcs  se  rangent  autour  d'un  tandour  pour 
se  chaujfer,  de  même  que  nous  nous  mettons 
autour  d une  cheminée. 

TANGAGE,  v m.  T.  dr  Marine.  Balance- 
ment d'un  navire  de  lavant  à Panière , et 
de  l'arriére  a Pavant,  alternativement.  Le 
tangage  et  le  roulis. 

TANGAHA.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat  Oiseau 
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de  la  f amille des  Passereaux,  qui  a de  belles  j sont , on  In  appelle  du  nom  qui  peut  1rs!  11  signifie  également , Aussi  longtemps 

! laiir  drliilrr  plu»  f««  ilfiiieiit.  ‘que.  Tant  que  je  vei-rm.  Tant  qu'il  occu/tem 

1 TANNEUR.  »■  m.  Olui  qui  tanne  d e%  cette  place,  d rn  ttmplim  tes  devoirs.  Ta  mi 
cuirs,  qui  vend  des  cuirs  tanné».  que  /«•  mamie  durera.  fhsur  tant  et  si  luag- 

TANT.  Adverbe  «pii  exprime  L ne  quantité  tempe,  /mur  tant  et  h peu  unit  rtms  plaira. 
indéfinie,  et  qui  a souvent  pmir  miré  la  lit  j _ T»it  iaut  gu*  *<»»*§.  tue.  ad»,  cl  faux, 
la  roujoncliun  Que.  //  a tant  rt  amis  qu’t!  A peu  près.  Ha  dix  tut  Ut  Ju  res  Je  rente,  tout 
ne  manquent  i/e  nttt  K a tant  t/r  haute , tant  plus  que  moins. 

Hr  vertu!  Tnt  été  tant  de  pus  chez  lui!  H a ; Tvst  mieux,  liwution  adverbiale  dont 
tant  de  richesses,  qu'un  ne  les  saurait  camp-  ou  M*  sert  pour  marquer  qu’uue  chose  est 
ter.  H en  a tant  et  tant,  tant  et  /tins.  Donnez-  'avantageuse,  qu'au  en  est  Lieu  aise.  Le  ma- 
' en  tant  soit  peu,  tant  rt  si  /tru  qu'il  vous  iule  n eu  des  sueurs  cette  nu*t,  tant  mieux, 
plaira.  Le  jour  qu  i/  plut  tant.  • S’il  se  conduit  sagement,  tant  mieux  pour  lui. 

Tons  tant  que  anus  sommes,  tous  tnnt  que  ! Turr  ns.  Autre  loriiiion  adverbiale  dont 
l'ont  /tes.  Tout  ce  que  mm»  somme»  de  'on  se  Mit  pour  marquer  qu'une  chose  est 
gen»,  tout  ce  que  vous  etc»  de  feus.  'désavantageuse,  et  qu'on  en  e*t  fâché.  S'il 

Pop.  , //  pleut  tant  qui/  peut,  il  pleut  : ne  se  corrige  /mis,  tant  pis  pour  hu.  Si  cela 


COU  leu  > 

T A N«i  EN  CB.  *.  f.  T.  de  Créom  , syno- 
nyme de  Contact.  Point  de  tangrnee,  Point 
ou  deux  lignes,  deux  sut  laces  se  loue -lient 
■ans  se  cotqier. 

TA  NI* ENTE.  s.  f.  T.  de  O.om,  ligne 
droite  qui  touche  nue  courbe  en  quclqn'ua 
do  se»  [Hiiiih,  sans  la  couper  dans  ce  poini- 
1À.  T<rer  une  tangente,  mener  unr  tangente  ' 
à une  courir,  ht  tangente  du  cercle  est  per - 
pendint/aiiT  a V extrémité  du  rayon. 

Tangent é if  un  angle,  est , dans  le  cercle  , 
Unr  tangente  menée  a l'une  de»  exl réunies 
dr  l’arc  que  l'angle  euihra-c-e,  el  terminée 
au  pmlnngemeni  du  rayon  qui  passe  par 
l'autre  exl'émité. 

Prov.  et  lig, , S'échapper  par  la  tangente, 
S'esquiver,  ne  tirer  d’«llaiir  «dm  teuicnl. 

TAM.IHI.K,  adj.  d-s  deux  genres.  T di- 
dactique, synonyme  de  T acide.  Ce  qu'il  y 
a de  rtsdde  et  de  tangdde  dans  les  corps  s'ap- 
pelle matière. 

TAMil'KI.  v.  n.  T.  de  Marine.  Il  M*  dit 
D*un  navire  qui  éprouve  le  balancement 
dr  tangage.  Autre  i •aisseau  tanguait  beau- 
coup. 

Il  se  dit  aussi  D'un  navire  qui  enfonce 
trop  dans  l'eau  par  sou  avant.  Ce  bâtiment 
tangue  sur  Cancre. 

TANIÈRE.  ».  f.  Caverne,  concavité  dans 
la  terre,  dans  le  roc,  nü  des  bêles  sauvages 
te  retirent,  lin  ours  dans  sa  tante rc.  La  ta- 
nière d un  /ma. 

Fig.  et  fam.,  //  est  toujours  dans  sa  ta- 
nière, sc  dit  D’nn  homme  d'humeur  sau- 
vage, qui  sort  rarement  de  cher  lui. 

TANIN.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
particulière  qui  se  trouve  daus  f écorce  du 
chêne,  et  dan»  h-»  autres  matière*  propres 
à tanner  le»  peaux. 

TANNAEE.  s.  m.  Action  de  lamarr  le»| 
cuir»;  ou  Le  résultl  de  cette  action. 
TANNANT,  adj,  m.  Payes  Tissas. 
TANNE.  ».  f.  Petit  bulbe  durci  qui  se 
forme  dans  les  pore»  de  la  peau.  Tuer  une 
tanne  axe r une  epingle.  Ftute  sortir  unttanm 
en  pressant  la  peau  arec  Us  doigts. 

TANNER,  v.  a.  Préparer  le»  cuirs  avec 
du  tan,  ceat>^-siire,  en  coudwuuU  la  géla- 
tine qu'il»  contiennent  «ver  du  tanin,  dr 
mani.  re  a le»  rnwliT  plus  solides  et  imper- 
méable» à l’eau,  sans  cependant  leur  enlever 
leur  vnuplcsac.  Tanner  îles  cuirs  de  l'achcs. 

Tan* ta,  aiguille,  hgui  éuir-ni  rt  popukai 
reineui.  Fatiguer,  ennuyer,  molester.  Ces t 
un  houuue  qui  me  tanne.  Dans  ce  win,  ou 
dit  aussi.  Tannant.  C'est  un  homme  tan- 
nant. 

Tasse,  ée.  participe. 

Tassé,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  ti- 
goilic,  Qui  f-vl  de  couleur  a peu  pie»  -a-m- 
uUlilc  a celle  du  tau.  Du  drap  tanné.  Du 
velours  tanné.  Un  chien  tanne.  Une  chienne 
tannée.. 

li  s'emploie  <quciquciu»s  substantivement. 
Cela  tire  sur  le  tanné. 

TANNERIE.  ».  f.  I icu  où  l’on  tanne  les 
cuir*.  Était  r une  tannerie.  Il  y a /dusietsts 
tannerie  s dans  ce  Janbnutg. 

Prov.  cl  lig. , À la  ionchrrte  toutes  miches 
sont  buqjs , et  à la.  tannerie  tous  bteti/s  sont 


hcniu  ■ n, p 

Prov . , Tant  tenu , tant  paye , 


t dit 


pour 


arrive,  tant  /ms. 

Fam.,  Tant  pis,  tant  mieux,  »r  dit  qoel- 
|iiefoi»  Pour  marquer  qu’on  ne  i 


exprimer  que  l.e  service  u une  personne  ou 

l'usage  d'une  chose , a clé  ou  m-is  payé  en  'guère  de  la  chose  dont  il  s’agît,  et  qu’il 
raison  de  sa  durée.  Celle  phrstM-  signifie  n’y  » grand  sujet  de  s’allbger  ni  de  sc  ré* 
aus-ti  qu’On  «I  quitte  envers  quelqu'un,  jjouir. 
en  le  payant  à proportion  du  service  qu'il  a . Tvs 


payant  a proportion  du  service  qu'c 
rendu. 

Prov.  et  fig. , Tant  vaut  t homme,  tant 
l'ont  sa  tenr  ou  In  feirv , ('est  l iuiiuslrie , 
rintelligruce  du  maître  qui  f.iit  valoir,  plus 
ou  moins,  son  bien,  sa  «barge,  etc. 

T*bt,  signifie  aussi.  En  si  grande  quan- 
tité, à un  Ici  excès.  Il  mangea  tant,  qu'd 
rn  ciexrt.  7hnt  fut  plaidé,  qu’d  s se  ruinè- 
rent de  part  et  d'autre . H ne  Joui  pas  tant 
discourir. 

. «’t  fig. , Tant  M la  cruche  à I eau  , 
qu'a  la  fin  elle  sr  brur,  En.rr  tomba  ut  sou- 
vent dans  L même  faute,  ou  fiuil  par  s'eu 
trouver  mal;  ou.  En  v’cx|k»mi«iI  trop  sou- 
vent à un  péril,  un  court  risque  dj  de- 
meurer, d’y  succomber.  Jl  se  du  jiar  lunato 
de  tne-nacr  au  de  prédiction. 

Tant,  se  dit  emore  de  Toute  sorte  «le 
nombre  ru'on  n exprime  point.  A ou  s parta- 
gerons, if  y au  iti  tant  pour  roui > et  tant  fumr 
moi.  Il  me  demanda  combien  /‘axais  de  re- 
tenu, /§  hu  du  que  j'en  atxuis  tant.  Je  lut  ai 
douar  soixante  et  hait  de  J rames, 

Fam. , au  Jsu.Aom  sommes  tant  à tant, 
N’utic  jeu  f.»l  égal,  non»  avons  autant  de 


ht  « u vaut  qvr.  Bien  loin  que.  Tant 
s‘en  Jant  qu'il  y consente , qu'au  contraire  il 

’étmgne. 

Fan». , Tant  s'en  faut  qu'au  contraire , 
s'emploie  qudqoefn**,  par  plaisanterie,  pour 
dire  simplement , A»»  contraire.  Ions  de- 
mandes st  cette  Jrmust  est /oUe . tant  s'en fiant 

qu'au  Contran  r. 

Tant  v * «put.  Ijncutinn  ùwilmc  qui 
signifie  à peu  près,  Quoi  qu'il  en  m ni.  Je  ns 
sois  /ms  bien  ce  qui  douma  ben  a leur  querelle , 
tant  y a quds  se  battirent.  Tant  y a qu'il 
est  mort. 

Ni  ta»  ut.  Autre  locution  familière  qui 
signifie , Ni  U «luise  est,  supposé  qua  la 
chose  soit.  Je  ue  manquerai  pas  d'y  allen, 
si  tant  est  que  je  le  puisse.  St  tant  est  que 
cebt  arrive , que  crin  soit  comme  vous  U dites. 

5un  rt  T va  T Moins.  Locution  «l«mt  ou 
sr  sert , rn  parlant  De  quelque  chose  payé 
a compte.  H m'a  donné  nulle  /runes  sur  et 
tnnt  moins  de  ce  and  me  doit.  Cette  nunitn 
«le  parler  a vieilli  : on  dit  ordinairement , 
A compte,  à urrhnr  sur  ce  qu'il  me  ihut. 

TANTE.  ».  f.  l a scrur  du  per*  ou  «le 
laiurrc.  Tante  pu  femelle.  Tante  maternelle. 

t, mnd  tante  , I m sttur  de  l'aïeul  eu  de 
l'aïeule.  Tante  n la  mode  de  Bretagne , la 


puiuh,  autant  «le  parties  I un  que  l’autre. 

Tut,  sert  aussi  a m<«r«piri  Luc  «ertaiiwj 
proportion  , un  ce<laui  rapport  outre  les  ivuiiite  pmiicuir  du  perr  «w  ilr  is,  i 
chose»  dont  ou  patin.  Tant  plein  que  mde.  j TAATET.  ».  m.  Luc  lict-prliUr  quantité* 
Tant  bon  que  marnais.  Je  le  str*  tant  pour  un  peu , taiu  soit  peu.  Uomnrt-mai  un  tnntet 
lui  que  pour  m»  Jairr  pbas-r.  (r  n'est  pns\de  ce  potage.  Ou  «lit  adverbialement,  Un 
tant  manque  de  mm,  que  manque  d argent,  j tnntet.  Life  est  un  tvntrt  bssarto.  li  «rat  tM- 
Tvrt,  avec  la  négation,  signdic  quelque-  lamilier. 
fois.  Autant.  Bien  ne  m'a  tant  fiscJu  que  cette  1 TANTINET,  a m;  Diminutif  de  T*uMt 
nouvelle.  |Una  trra*pHi»e  quantité.  Donnez-mm  tm 

Tuit,  s’emploie  in««i  par  forme  d’excla-  tantinet  de  pain.  On  dit  au»*»  alwrtiiila» 
ma  lion,  «t  signifie,  A tel  point.  Tant  detail  ! Oient,  Un  tant-net.  Elle  était  un  tnnttmt  /&- 
abusé.  Tant  h monde  est  crédule.  Tant  d est  cher  contre  cou*.  G-  mol  «>l  trcs-fsnulier. 
rrm  que...  Tant  il  est  dijfiule  d'être  modéré  J TANTlVr.  ad»,  de  temps  qui  » emploie 
dans  la  bonne  fortune.  pour  le  lulur,  et  qui  sigodi#.  Déus  peu  de 

Sit  Jaisent  tant  que....  Quand  djmeaif  , leuips.  Sa  siguibcaJini»  est  ordioaireiiMW* 
faut  que....  S'il  »r  portait  jtmfue-la.  Quand  . reul«nnée  daus  l'espace  du  jour  où  Ton 
il  sr  p<irl»it  jusqu  a laire  telle  cbo»-.  .St  je  Ipsrl  . Je  l’ai  ru  ce  matin,  et  je  le  reverrm 
jaioos  tant  que  d'aller  à Home,  je  MW-  I féMff  tantôt.  Je  fimrai  ce  fa.  tantôt.  J+nêtrui 
dmis ....  Quand  il  faisait  tuml  que  île  se  I quitte  tantôt. 

mettre  à table , il  nen  sortait  /dus.  | Il  » emploie  aussi  pour  le  passé*  et  signe* 

Taet  , suivi  xlc  que,  siguiheipiehiuefois , (fie,  Il  y » peu  «le  (mp*;  omis  toujours  en 
r Au*sî  loin  que.  Tnnt  que  la  cite  se  /as/  lailaiil  d*  la  même  jonrnèr.  J ni -vu  tantdt 
taches.  Quand  on  «eut  faire  passer  des  i é/endre.  Tnnt  que  b»  terre  te  pourra  porter.  Ou  /’ homme  dont  iv«u  /tariez.  On  ntudiique 
luoicIuimUses  pour  meilleure»  qu  elle»  ne  dit  aussi,  en  abrégeant,  Tant  que  terre ,</«.*  vous  étiez  tenu  tantôt  me  chercher. 


TAP 

Fini.,  tantôt,  *e  «lit  Pour  exprimer 
qu'on  *e  reverra,  qu'on  reparler»  d'une  af- 
§bre  dm*  la  même  journée.  Je  ixuis  quitte 
pour  te  moment , « tantôt. 

T u tôt,  do  gne  quelquefois , dans  le 
al  y le  familier,  Uii  Iruqi*  plut  indéterminé  : 
alon  il  équivaut  a Bientôt , el  lo  verbe»  que 
l’on  y joint  *e  niellent  ordinairement  au 
présent.  Ce  bâtiment  est  tantôt  achevé,  ht 
CtreonvaUittion  est  tantôt  faite.  Ce  //*«  est 
tuntàt  fini . J'en  sms  tantôt  quitte,  il  est  tan- 
tôt nuit. 

Tvstôt,  redoublé,  t'emploie  pour  mar- 
quer lie»  changement»  consecutif*  et  plus 
ou  moins  fréquent»  d'un  étal  a .un  autre, 
et  en  general  Une  diversité  quelconque, 
aoit  dan*  une  ladme  chose,  toit  dan»  le» 
chose»  de  même  nature.  //  se  / tarte  tantôt 
bien , tantôt  mat.  Il  est  tant  h il’ un  avis,  tan- 
tôt d'un  autre.  U est  tantôt  gui,  tantôt  tnste. 
Ce  mot  signifie  tantôt  telle  chose , tantôt  telle 
au  fie.  Tantôt  ta  forme  de  ces  édifices  est 
ronde,  tantôt  elle  est  carme. 

T AO 

TAON.  a.  m.  (On  prononce  Ton.)  Nom 
de  pl u* Jeu t s espece»  de  grosses  mouches  u 
deux  aile»  qui,  dînant  l’été,  tourmentent 
de  leurs  pîqùies  les  bœuf»,  les chevaux,  etc., 
et  qui  quelquefois  attaquent  aussi  les  hom- 
mes. 

TAP 

TAPA BOR.  s.  m.  Bonnet  de  campagne, 
dont  Ica  tmrda  se  rabattent  pour  garantir 
des  mauvais  temps.  Il  est  lient. 

T A PAO  K.  s.  m.  Désordre  accompagné 
d’un  grand  bruit.  Faire  tapage.  Fane  du  ta- 
page. (fuel  tapage!  Les  bruits  ou  tapages 
nocturnes  sont  puais. 

Il  signifie  suai , Reproches  faits  avec 
bruit,  ciinillrrirj,  Foita  tara  du  tapage  pour 
peu  de  chose,  il  .est  familier  dans  les  deux 
sert». 

TAPAGEUR.  s.  ni.  Celui  qui  fait  du  ta- 
page, qui  a l'habitude  de  fane  du  tapage. 
C'est  un  ta/sageur  On  l'emploie  quelquelois 
adjectivement.  Cet  enfant  est  bien  tapngrue. 
Il  r»l  familier. 

TAPE.  ».  f.  Coup  de  la  main,  snil  ou- 
verte , soit  fermée.  //  lui  a donné  une  bonne 
tape.  Il  est  familier. 

TAPW.I.  s.  m.  Sorte  de  bascule  qui  s'a- 
baisse par  un  l'outre- poids  oy»  auliemeul, 
pour  fermer  rentrée  d’une  barrière. 

Il  se  dit,  pur  dérision,  d’I  ne  voilure  ca- 
botant!' et  rude.  Ce  cabnolet  est  un  rrai  ta- 
pera. Pions  pnrdiws  dams  un  méchant  tapera. 

TAPER,  v.  a.  Frapper , donner  un  ou  plu- 
sieurs coups-  //  /'«  bien  tapé.  Je  vous  tape- 
rai. Lu  ce  sens,  il  est  familier. 

Taper  les  ehnenx,  Le»  arranger  et  les 
relever  avec  le  peigne,  d’une  certaine  ma- 
nière qui  le»  rctille  el  le*  fait  p-oailre  da- 
vantage. Celte  atcrplioii  a vieilli  ; on  dit, 
Crêper. 

Taper  du  pied.  Frapper  la  terre,  le  plan- 

lier  avec  le  pied.  Dans  cette  phrase,  Taper 
est  neutre. 

T»rr.n , en  terme»  de  Peinture,  se  dit 
D'une  manière  de  peindre  Iris-libre,  Iris- 
négligée,  (rvs-hardir , du  moins  eu  appa- 
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rence,  et  telle  que  l’artiste  semble  n'avoir 
fait  que  doom  r rl  U quelques  coup»  de 
brosse  sur  I»  toi!.*. 

Ta»**,  es.  participe. 

Il  se  dit,  psi tituber rment , De  ceitains 
fruit»  aplati»  et  séché»  au  four.  Des  pom- 
mes ta  f xts . Des  fxxres  tapies. 

Fig.  et  |>op. , / tutti  une  réponse  bien  tapée, 
un  >not  bien  la/té,  se  dit  D’uoe  réponse  laite 
r propo»  et  piquante,  d’un  mot  vif  et  pi- 
quant. 

TAPINOIS  ( EN  ).  loe.  idv.  Sourdement , 
en  cachette.  U est  venu  en  lu  fumas. 

Ij  mï  dît  aussi  en  parlant  D’un  hnuum 
rtisr  el  dissimule,  qui  va  atlioitemenl  a scs 
fins  par  de»  voies  sou  nie»  et  détournées. 
C est  un  taminu  qui  a agit  point  omerfement , 
il  ne  fait  neN  qu’en  tapi  no.  s. 

TAPHM.A  OU  TA  IMOR  A.  s.  m.  Fécule  qui 
s**  M-jsirr  de  la  racine  de  manioc  lorsqu  on 
prépare  la  cavave,  et  qui  sert  a la  nour- 
riture de  l'homme.  Lin  potage,  au  tapioca, 
(hocofat  au  tafxoca. 

TAPIR  (RK),  v.  pron.  Sc  cacher  en  sc 
tenant  dan»  une  posture  raccourcie  ou  re*- 
serrée.  Se  tapir  contre  une  muraille.  Se  lu  fur 
drrnrrr  une  haie.  Se  tapir  derrière  une  iiorir. 
Se  tapir  sous  un  arbre,  dans  un  ble.  tt  fuui 
UMU  tapir  dans  ce  cuia. 

Tvn,  lit.  participe. 

Ta  Pt  K.  ».  m.  T.  vl'Hist.  nat.  Quadrupède 
de  la  taille  du  bceuf,  doul  te  museau  est 
allongé  eu  luriuc  dr  trompe,  et  qui  habiti 
pian  (paiement  dan»  le»  loréla  et  les  savaues 
île  l'Amérique.  Le  tapir  t ut  de  fruits  et 
d'herbes  traders. 

TAPIS.  ».  m.  Pièce  d'étoffe,  ou  de  tissu 
de  laine,  de  soie,  etc.,  dont  ou  couvre  une 
table,  une  c»lrsdc,  Iccaneao  uu  Icpurqnei 
d'une  i lutinine,  etc.  Tapis  de  table.  Tufxs 
de  fard.  Tapis  de  Turquie.  Ta  fus  de  Prise. 
Tapis  de  In  Savonnerie.  Tapis  de  velours. 
Ta /us  m rt.  les  tables  de  jeu  sont  ordinaire- 
ment c muer  tes  d’un  tapis  vert. 

Fig. , ilritre  une  affaire , une  question  sur 
!r  tapis,  La  proposer  pour  fcuuuiuer,  pour 
en  juger. 

Fig.  cl  Oym. , Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis  t 
Pailcr  de  lui,  en  laite  le  sujet  de  In  couver- 
>alioii;  et,  ftte  sur  le  tapis.  Être  le  sujet 
de  l'entretien. 

Fig.  et  Lui.,  d muser  le  tapis,  F.Olrcleiiii 
la  compagnie  de  choses  vaincs  el  vagues, 
Miit  a ihsseiu,  soit  aulceiuetit.  U ne  Jutsati 
qu'amuser  le  tapis.  U amusait  le  tapis  pour 
gagner  du  temps . 

Tapis  de  billard,  l e drap  vert  qui  recou- 
vre la  labié  d’un  billard,  el  qui  est  forte- 
ment tendu  au  moyen  de»  clou»  qui  l’alla- 
chroL 

Fig.,  Tapis  vert,  sc  dit  quelquefois  Du 
lieu  où  s'assemblent  de»  administra  leur», 
etc.  On  a discute  cette  affaire  au  tapis  vert.  Il 
se  uil  aussi  quelquelois  d’Une  table  à jouer. 

Fig.,  Tufxs  irrt,  sedit  ausai  d’L’u  euiiroîl 
ga/ouue  dan»  uu  jardiu.  La  ta/us  vert  au 
milieu  d’une  g mm  le  aller  bnrtlee  d arbres.  Ou 
dit  de  uicuir,  Un  tapis  de  verdure,  Jr  gazon, 
de  mousse,  de  fleurs,  etc. 

Fig.,  en  1er ;u«e*  de  Alauége,  (é  chaut  rase 
le  tapis,  Sus  épaules out  peu  de  mouvcuieul, 
et  il  ne  reieve  point  »»>«•/.  en  marchant  ; le» 
pieds  sont  Irop  pns.de  terre,  il  va  butter. 

TAPISSER,  v.  a.  Revêtir,  orner  de  tapis- 
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série  h*»  inomille»  d'une  ville,  d’une  rhan»- 
bre,  etc.  Tapisser  une  .vil/t,  une  chambre. 
Les  rues  étaient  tapisser*. 

Il  vr  dit,  |iar  extension,  en  parlant  De 
toutes  le*  autre»  choses  qui  couvrent  ou  qui 
ornent  les  murs  d'une  chambre,  etc.  7a- 
fMtser  une  chambre  de  fxtfner  fieint.  Tapisser 
une  chambre  de  portraits , de  dessins.  Sa 
chambre  n'est  tapisser  que  tf images  On  dit 
aussi,  te  mur,  ce  coin  de  rue  est  tapissé 
d affiches,  tf  annonces. 

Il  »e  dit , par  une  extension  plus  grande, 
De  diverses  choses  qui  couvrant  el  revê- 
tent une  surface.  Cette  vigne  to/xsse  de  ses 
rameaux  / intérieur  dr  lu  grotte.  Le  gatuA 
qui  tapisse  les  bords  rie  celte  fontaine,  tdu 
printemps , In  terre  est  tapissée  de  fleurs.  La 
membrane  qiu  tapisse  l'inteneur  de  Iratomoc. 

Tvetftsa,  k k.  participe.  Lue  chambre  ta- 
pissée. 

T API-SHKRIE.  s.  f.  Ouvrage  fait  à i’ai- 
guillc  sur  du  raneva»,  avec  de  la  bine , de 
la  soie,  de  l’or,  Ote.  T t nmd  1er  en  tapisserie. 
Faire  de  la  tapisser, e.  Tapissent  de  point  de 
Hongrie,  de  point  d Angle  ter  te , de  point 
rf  Espagne,  Ta  fussent  de  petit  point.  Fau- 
teuil, tktase  de  tapisserie , 

Il  *e  dit  aussi  de  Grande»  pièce*  d’ou- 
vrages faite*  au  métier  avec  de  U laine,  da 
la  voie,  de  l’or,  servant  a revêtir  et  a parer 
le*  murailles  d’une  chAuihre,  d'une  lie,, etc. 
Tapisserie  de  haute  lisse.  Ta  fusse  rie  de  basse 
lis  te.  Taptssene  à personnages.  Tapisserie  re- 
levée d’or  et  de  rwr.  Tapissent  antique.  Ta- 
/asséné  du  dessin  de  tri  fxantre.  Tapissent 
de  verdure.  Tapisserie  des  Cobrlins,  de  Beau- 
vais, tf  Auvergne,  de  Flandre,  <f  (Judroarde. 
Tapisserie  d r Btrgame.  Tenture  de  tapisserie. 
Bordure  de  tu/usstne.  Tapissent  à grande, 
à petite  bordure.  Cette  ta  frisse  ne  est  passée. 
Tenture  de  tapisserie  de  tant  de  pièces.  Tendre, 
détendre  une  tapissent.  Ftece  de  tapisserie. 

linrnir  une  tupssserie,  I J doubler  da  toile. 

TxrissaaiB  , se  dit  encore  île  Toute  aorte 
d’étoile,  de  tissu  servant  a couvrir  et  à or- 
ner le»  muraille*  d’une  chambre,  etc.  Ta- 
pissent ne  cuir  dore.  Tapisserie  de  broeateHe. 
Ta  fussent  de  velours,  de  t ht  mas,  de  satin  À 
bandes,  de  papier  peint,  etc. 

Fig. , Faire  tapissent , *e  dit  Des  pe* son- 
nes qui  assistent  a un  ImI  ou  a quelque 
autre  grande  réunion,  sans  j prendre  part, 
el  qui  soûl  ordinairement  rangées  contre  les 
murs  de  la  salle,  (es  femmes  n étaient  là  que 
pour  faire  tu  fusse  rie. 

TAIM5.SIKB,  lift  K.  » Celui,  <»Jlr  fflli  Ira- 
vaille  eu  toute  sorte  de  meuble*  de  tapit- 
série  et  d’étoffe.  (V  tel  tupissiri  qui  n fait 
ce  meuble.  Un  hulule  tapissier.  Garçon  tapis- 
sier. Le  tapissier  qui  u tendu  cet  appartement, 
bolet  de  chambre  tapissier. 

T.vfissi Kg* , se  uit  aussi  d*Une  ouvrière 
qui  lait  de  la  tapisserie,  qui  travaille  en  ta- 
pikserie  a l’aiguille.  Ce  «l  pru  usité. 

T iruvitki , *e  dit  meure  d’Lne  sorte  de 
voilure  légère,  ouverte  de  tous  côtes»  qui 
sert  pmuipalemeiu  aux  tapissier»  fKHir 
transmuter  des  meuble»,  de*  Lapi»,  etc.» 
et  qu  on  emploie  RU»»i  pour  le»  demeuage- 
inetiis,  pour  le  transport  de  cerLvioessnar- 
ebattdises. 

TAPON.  s.  m.  Il  *e  dit  en  parlant  De* 
«toiles,  de  la  soir,  du  linge,  c«c.,  qu'on 
bouchonne  et  qu’on  met  tout  eu  un  la». 
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vai.tr  humeur,  rllr  tapote  toujours  ses  enfants,  j 
Il  rut  familier. 

Tapoté,  ii.  participe. 


Remettez  t/ans  ses  pUs  cette  étoffe  qui  est  toute'  1er,  creuser  en  spirale  le*  paroi-*  «l'un  tr*»«  Mince  tartine.  Il  se  dit  en  partant  Des  (leurs, 

en  tapon.  fl  a mis  son  habit  en  un  petit  ta-  fait  a une  pii-re  de  liois  ou  tle  métal , tic  tl«  » fruit»  et  «les  plante»  qui  viennent  après 

pon.  Il  est  familier.  | manière  qu*îl  puisse  recevoir  une  vis.  Ta-  le  temps  ordinaiie. 

TAPOTER.  v.  a.  Donner  de  petits  coups  routier  un  rcruu.  I TARE.  ».  f.  Déchet,  diminution,  soit  pour 

à plusieurs  reprises.  Cette  mère  est  de  mau - i Tvavuum,  Éa.  participe.  ! la  quantité,  toit  pour  la  «jualité.  /* ai  compté 

| TARI».  a«lv.  de  temps.  Apre»  le  temps  tous  et*  sacs  tf arpent , il  n’y  a point  tie  tare 

I nécessaire , déterminé,  convenable;  apres  ni  pour  te  compte , ni  pour  les  espères . J'ai 

le  temps  ordinaire  et  acroulnine.  Le  secours  trouvé  tant  tie  tare.  Ces  marchandises  ont 

arma  tant,  arriva  trop  tan!,  ariôei  trop  tard  j rte  grifrrs  dans  le  nmyre,  il  y a pour  trots  cents 

, tle  quelques  jours.  / tut  s tenez  bien  tard,  un'  francs  de  tu  te. 

‘ " ‘ ‘ ' ' ' * Il  signifie  figurément,  Vice,  défaut,  dé- 

fecliio-nté.  Ce  bais  est  bon , il  n'y  a point  de 
tare.  Tous  têtus  /daignez  de  ce  cheval;  quelle 
taie  y tnuu-ez-vous  ? 

Il  s'emploie  de  même  au  sens  moral.  C'est 
un  homme  sans  tare,  qui  n'a  ni  tare  ni  dé- 
faut. Dan»  « sens,  il  a vieilli. 

Tina,  en  termes  de  Marchands,  se  dit 
souvent  Du  poids  des  barils,  pots,  caisses, 
emlkdlnge».  etc.,  qui  contiennent  le»  mar- 

( ..  . I chandises;  à la  «liflrrenre  de  AW,  qui  se 

à Dieu,  quand  on  est  près  de  mourir,  //-dit  Des  marchandise»  mêmes,  déduction 
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| /tru  tard.  Se  lever  tarrl-  V coucher  raid,  //j 
...  ...  n , , , faut  maunr  UU  ou  tard.  Les  vendanges  sr  fnnt\ 

TAQUER.  v.  a.  1.  d Iinpr.  Passer  le  ta-  K , ...  ..  t /• 

. r r \ tan!  rrtte  année,  s tats  avez  attendu  btrn  tard. 

quoir  sur  une  forme.  ..  . . , , . / 

' , Vous  vous  en  avisez  bten  tarrl,  trou  tard. 

• v . Prov. , //  vaut  mieux  tard  que  panais. 

TAQUET,  s.  m.  I . de  Marine.  Nom  qu  on  i ' _y  , , 

. .-.-fi  , , , „ . , , 1 «an , se  dit  aussi  par  rapport  seulement 

donne  a dillécentps  sortes  de  crochets  de  • , , , , / , M . . 

• - « ..  i _ a la  durée  du  jour:  et  alors  il  signifie,  Ver* 

bois,  ou  Ion  amarre  diverse»  mancruvies.  ■ c . . • * ? « p 

n-  . i . . la  fin  «le  la  ournee.  Aious  ne  pma-nas  arn- 
Taqnefs  de  haubans,  taquets  de  cabestan.  . J ,,  ‘ 

7 i-er  que  tard  nu  gîte. 

~ M ; T tan.  sVmp.oie  adjectivement  dans  se» 

Taquet  , en  termes  de  Menuisier  ebé-  » n . 1 « , . , . . 

. . j..  » n ...  , , . différentes  a*  centions,  //  est  tard  de  son grr1 

mate,  se  dit  «le  Petits  morceau*  de  bois  ....  . , ....  ## 

...  1 . ..  n thm  mut  ntt  fin  ut  nrr  r tir  mourir  // 


taillé»  pour  maintenir  rrnc«>ignure  d’une 
armoire,  d*un  meuble. 

TAQUIN  , INK.  adj.  Mutin,  querelleur, 
contrariant.  Cet  enfant  est  taquin.  U a l'hu- 
meur taquine. 

Il  signifie  aussi,  Vilain,  avare,  qui  chicane 


aur  la  dépense.  C’est  un  homme  faquin , an  ^ fard 


est  bien  tord  pour  commencer.  fl  est  déjà 
tarrl.  Il  est  bien  tard,  fl  se  fait  tant.  Je  ne 
croyais  /ta S qu’il  fût  si  tant.  Le  soietl  se 
couche,  il  commence  à se  faire  tard. 

Il  s'emploie  aussi  aubdantiveinent.  Tous 
vous  en  avisez  sur  le  tard,  fl  est  arri lé  sur 


■vieux  taquin,  qui  se  ferait  fesser  pour  le 
moindre  profit.  Ce  sens  a vieilli. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Petit 
faquin.  Tteux  taquin,  f Misses  là  ce  taquin. 

TAQUINER,  v.  n.  Avoir  l'habitude  de 
contrarier  et  d’impalieulcr  pour  de  minera 
sujet».  //  ne  fait  que  taquiner. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  //  m'a  ta- 
quiné tout  un  jour  Dan»  rr  «en»,  on  l'em- 
ploie quelquefois  comme  verbe  réciproque. 
fis  sont  toujours  à se  taquiner. 

Taquire,  es.  participe. 

TAQUIN  KM  EN  T.  adv.  D'une  manière  ta- 
quine. Il  est  peu  mité. 

TAQUIN  KH  IP..  ».  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  taquin,  nu  Action  de  celui  «|ui  la 


TARDER,  v.  n.  Différer  à faire  quelque 
chose.  On  a trop  tardé  à rnvoyer  ce  secours. 
Il  ne  faut  pas  tarsier  un  moment,  fjn  chose 
presse , que  fanlnti.i-nou » f Pour  peu  que  l’on 
tarde,  on  laissera  /tasser  l’occasion.  On  peut 
dire  Tarder  de,  mais  l’usage  préfère  Tar- 
der à. 

Il  signifie  aussi , S’arrêter,  ou  aller  lenle- 
m«*ut,  en  sorte  qu'on  virnne  tard.  Pourquoi 
ave  z- Vf  tu  s tant  tarrlé ? Allez  et  ne  tardez  pas.  //| 
<i  luen  tardé  en  chemin . Tous  mes  bien  tardé 
à venir. 

Tardes,  s’emploie  aussi  impersonnelle- 
ment, et  il  régit  de,  quand  c’est  un  infini- 
U ne  se  dit  que  pour 


' tif  qui  suit.  Alors 

..  . „ . CP,UMUI  inai-qu^- «y*.  L’on  a impatience  «le  quelque 

qumr.  //«frf»».  („,»,»«»  «...pportM,,  r|l  J.  ^ |f  , > ,,Jn, 

Cessez  m*  taquineries  I - . 1 . * - - -•  n 


***“  «mJ ,iPu,ttr*ea‘  I l'aiifnie  de  ce  qu’on  souhaite.  Il  me  tarde 

TAQIIOIR.  ».  n.  T.  «Ilmpr.  Morccu  j,  kor,  ,C aflum , Mtr*  k«r,  C„f. 

6r  bo»  d'“P-1n’  d un.  rtrlfag  ,un)t  mi,  W/Wi 

in-o.l*.o,  cï  doublé  de  bo»  de  c-Wne.  ...r K mon  , „ ,nnir  ^ 

l«|Uel  on  fnppe  «ver  un  rn.dlrl  pour  la.rr  | JWr  „H.r.,gT.  H me  ,arJa,<  rfe 
entrer  rgalciiMUil  dans  le  châssis  lo«is  le»  ca-  Vf^r 

ractères  dont  une  lorme  est  composée.  | T |I|I>|F>  IVK.  a<|j  Qoi  tlirdc,  qui  %wnl 

tard  Repentir  tardif,  trou  tardif.  Des  regrets 
tardifs.  'Une  recommandation  tardive. 

Il  signifie  aussi,  Lent.  Mnmement  tardif. 
Pas  tardif 

Il  signifie  encore,  Qu»  »e  f«»rme  lente- 
vwu i » yairmc  y...  r>.<  ,-rr n,  ment , «|uî  n'arrive  que  lentement  a son  état. 

tarabuster  ? Tous  me  tarabustez  fesprit.  Il  de  bonté,  d«*  perfeelitm.  txs  chex-nur  de  I 
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TARABUKTF.R.  v.  a.  Importuner  par  «les 
interruptions,  par  du  bruit,  par  u«*s  dis- 
conr»  à conti*e-tcmps.  Qui  est-ce  qui  me  vient 


faite  de  la  tare. 

TARENTELLE,  s.  f.  Nom  d une  espèce 
de  danse  de*  enviions  de  Tarentr,  en  Italie. 

TARKNTLHMK.  s.  ni.  Maladie  qui  était 
furt  roniimme  autrefois  dan*  la  Pxuille,  et 

3 ne  l'on  croyait  occasionnée  par  U piqûre- 
e la  tarentule. 

TARENTULE,  s.  f.  K‘pè«-e  de  grosse  arai- 
gnée «pii  *c  trouve  principalement  aux  en- 
viron» «le  Tarenle,  et  dont  la  piqàrr  pas- 
sait autrefois  pour  causer  un  gnm«l  assou- 
pissement ou  une  pmfrmdr  inclancolie, 
qu'on  ne  pouvait  dissiper  qu'eri  s'agitant 
beaucoup.  Cf  te  mordu  ar  la  tarentule. 

Tamexti’lr,  «^t  aussi  l e nom  d’une  es- 
[»Tt  de  petit  léurd. 

TARER,  v.  a.  Causer  de  la  tare,  du  dé- 
chet ; gâter,  «-orrompre.  L’humidité  a taré 
ces  marchandises,  ces  fruits.  Fig  , Tarer  la 
réputation  de  quelqu’un.  On  l’emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  Cette 
poire  commence  à se  tarer.  Dans  cette  accep- 
tion, le  parth-ipe  est  beam-oup  plus  usité. 

Tvaaa,  signifie  aussi,  Peser  un  vase,  un 
baril , etc. , avant  d'y  mettre  quelque  chose , 
afin  qu'en  le  repesant  âpre»,  on  puisse  sa- 
voir au  juste  le  poids  de  re  qu’on  y a mis. 
Tarer  une  i. 'nitrique , an  pot. 

Taré,  br.  participe.  Marchandises  tarées. 
Avariée» , gâlé«rs.  Fruits  tarés. 

Fig.,  Un  homme  taré.  Un  homme  dont  la 
réputation  est  tachée  par  une  ou  plusieurs 
mauvaise»  actions. 

TARGE.  s.  f.  Kspcce  de  bourlier. 
TARGETTE.  ».  f.  Petite  plaque  de  mé- 
tal , qui  porte  un  verrou  plat , et  qu’on  mrf 
au*  portes,  aux  fenêtres,  etc.,  pour  servir 
les  lermer.  Targette  de  fer.  Targette  de 


bronze,  de  cuivre.  Targette  dorée,  bronzée. 

TARGUER  (SE),  v.  pron.  Se  prévaloir, 
tirer  avantage  avec  ostentation,  fl  se  targue 
au  pouvoir  de  son  maître,  fl  se  targue  de  sa 


est  familier.  J ISn/des  sont  tard  fs.  Ces  sortes  rfes/mts  sont 

Takahvstb,  be.  participe.  | tardifs.  Les  melons  et  les  muscats  sont  tar- 

TARARE.  Hspéce  «('interjection  familière,  ■ difs  cette  année. 
dont  on  se  «cri  pour  martinet  qu’On  se  mo- 1 Fruits  tardifs.  Les  fruits  qui  ne  mûrissent 

que  de  ce  qu’on  entend  «lire,  ou  qu'on  ne  qu’aprê»  le»  antres  «le  même  espèce.  Cerises  j noblesse , de  son  rrédtt,  de  ses  richesses. 
le  croit  pas.  //  m'a  voulu  faire  croire  cela , ' tardives.  Pèches  tardives.  Poires  tardives.  On  TARGUM.s.  m.  (On prononce  Targome.' 
mais  tarare.  dit  aussi , Des  agneaux  tardifs,  des  poulets]  Noimles  commentairenchaldaïquea du  texte 

Tarare -pon -pon,  se  dit  Pour  se  moquer  tardifs,  drs  perdreaux  tardifs.  Des  agneaux , ' hébreu  de  l’Ancien  Testament, 
de  la  vanité  que  quelqu'un  étale  dan.-»  un  tie»  poulets,  des  perdreaux  qui  naissent'  TARI.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tire  de»  pal- 
récit,  dans  des  projets.  Il  est  peu  usité.  ' apres  Urs  autres.  * mien»  et  des  cocotiers,  et  que  Ton  admmis- 

Taraud.  ».  m.  T.  tTAris  tnécan.  Mor- 1 TARDlVFMENT.sdv.  D’une  manière  tar*' trait  autrefois  comme  tonique, 
crau  d’acier  taillé  eu  vis  et  dont  on  se  aert  divp  II  a fait  sa  réclamation  bien  tardive- ^ TARIÈRE,  s.  f.  Outil  de  fer  dont  le» 
pour  tarauder.  ■ ment  1 charpentiers , les  charrons,  les  menuisiers 

TARAUDER,  v.  a,  T.  d'Ai'ts  mécan.  Tail- 1 TARDIVETÈ,  s.  f.  T.  «ie  Jardinage.  Crots-  se  servent  pour  faire  de»  trous  ronds  dans 
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une  pièce  de  bois.  Crosse  tarière.  Petite 
tarière. 

Il  sc  drt  mui  d*Un  instrument  dont  on 
se  sert  pour  percer  U terre.  Voyez.  Sonna. 

Il  se  dit,  en  termes  d’Histoire  naturelle, 
d*Un  instrument  dont  les  femelles  de  quel- 
ques insectes  sont  pourvues,  et  qui  leur 
sert  à faire  des  incisions,  soit  Hans  quel- 
ques parties  des  végétaux,  soit  dans  la  peau 
Je  quelque  animal,  pour  y déposer  leurs 
œufs.  Les  cigales , les  sauterelles  sont  pour- 
vues de  tarières. 

TARIF,  s.  m.  Rôle,  tableau  qui  marque 
le  prix  de  certaines  denrées,  ou  les  droits 
d'entrée,  de  sortie,  de  passage,  etc.,  que 
chaque  sorte  de  marchandise  doit  payer.  7a- 
rif  r/rs  droits.  Tarif  des  douanes. 

Tarif  des  glaces,  La  table  qui  marque  le 
prix  des  glace»  proportionnellement  à leur 
grandeur.  Cette  glace,  suivant  le  tarif,  vaut 
cent  cens. 

Tarif  des  monnaies.  Le  rôle,  la  table  qui 
marque  la  valeur  courante  de»  monnaie». 

Tarif  des  Jrais  et  dépens , Règlement  qui 
fixe  le  cotil  des  divers  acte»  et  les  droits 
de  vacation»  en  matière  de  procédure  civile, 
criminelle  et  de  police. 

TARIFER,  v.  a.  Appliquer  un  tarif,  fixer 
d’aprè*  un  tarif  les  droits  que  doivent  payer  ! 
les  choses  qui  y sont  sujettes.  On  a tarifé 
ces  marchandises. 

Tarin  , rr.  participe. 

TARIN.  s.  m.  Petit  oiseau  à bec  conique 
et  pointu  , et  à plumage  verdâtre.  Apprûoi- 
ser  un  tarin. 

TARIR,  v.  a.  Mettre  à sec.  Tarir  un  puits. 
Tarir  un  étang.  Les  grandes  chaleurs , les 
grandes  sécheresses  ont  tari  toutes  les  fon- 
taines. Cest  une  source  que  ton  ne  saurait 
tarir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être  mi» 
à xer,  cesser  de  couler.  Les  grandes  chaleurs 
ont  fait  tarir  tes  ruisseaux.  Une  sourer  qui 
ne  tarit  jamais.  Un  puits  qui  ne  tant  point. 
Ses  larmes  ne  tarissent  point.  On  l’emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personne  I , dam 
le  même  sens.  Une  source , une  fontaine  qui 
t'est  tarie. 

Taris,  se  dit  figureraient,  tant  à l'actif 
qu’au  neutre,  et  signifie,  Faire  cesser,  ou 
Cesser,  arrêter,  ou  S’arrêter.  La  justice  et 
Ut  vigilance  de  ce  prinrr  tari  rr  ut  la  source  des 
maux  pu  Mrs  ht  miséricorde  de  Dieu  est  une 
source  inépuisable  que  ton  ne  saurait  tarir, 
qui.  ne  tarit  point. 

Fig. , Ae  point  tarir  sur  un  sujet,  En  par- 
ler sans  cesse,  y revenir  souvent.  //  nr  tarit 
point  sur  i-o/rr  éloge.  Quand  U parle  de  vous, 
U ne  tarit  pas. 

Tabi,  rr.  participe. 

TARISSARLF..  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  tarir,  qui  peut  être  Uni.  Cette  source- 
là  n'est  pas  tari  s subie.  Ce  puits  est  tanssa- 
ble  La  source  de  ses  larmes  n'est  pas  taris - 
sable. 

TARISSEMENT,  s.  m.  Dessèchement , état 
tic  ce  qui  e*l  tari.  Le  tarissement  des  puits  et 
des  fontaines  est  un  des  effets  de  la  grande 
sécheresse.  I.e  tarissement  des  eaux. 

TARLATANE,  s.  f.  Espèce  de  mousseline 
très-claire , dont  les  fils  sont  un  peu  gros. 

TABOTB,  ÉE.  adj.  Il  n’est  usité  que  dan» 
eette  locution , Cartes  ta  ro  tri  s , Cartes  dont 
Tome  H. 
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le  dos  ou  revers  est  marqué  de  grisaille  en 
compartiments. 

TAROTS,  a.  m.  pl.  Espère  de  carte»  à 
jouer,  qui  sont  marquée*  d’autrr»  figures 
que  les  cartes  ordinaires,  et  dont  le  dos  es' 
imprimé  de  grisaille  en  compartiments.  Les 
tarots  sont  en  usage  en  Allemagne , en  Suisse, 
en  F.  s joigne,  en  Italie,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  jeu  qu'on  joue  avec 
ccs  cartes;  et , dans  ccttr  acception,  il  s’em- 
ploie quelquefois  au  singulier.  Jouer  aux 
tarots  ou  au  tarot. 

TAROt'PE.  ».  f.  Le  poil  qui  croit  entre 
le»  sourcils.  Un  arrache  la  taroupé  mec  de 
petites  pincettes. 

TARSE.  ».  m.  T.  d'Anat.  Nom  que  le» 
anatomistes  donnent  à la  partie  du  pied 
qu'on  appelle  communément  Cou-de-pied. 

Il  désigne,  en  termes  d'Ornithologie , 
Le  troisième  article  du  pied  des  oiseaux, 
qui  est  terminé  par  Ut»  doigts;  et,  en 
termes  d'F.nlomologic,  La  troisième  ou 
dernière  partie  des  pattes  des  insectes,  qui 
est  divisée  en  plusieurs  anneaux  articulés 
et  terminée  par  un  ou  plusieurs  ongles. 

TARSIEN,  IF.NNF.  adj.  T.  d’Anat.  Qui 
appartient,  qui  a rapport  au  tarse.  Articu- 
lation tarsienne.  Artère  tarsienne. 

TARSIER,  s.  m.  T.  d’Hist  nat.  Nom  d’un 
genre  de  mammifères  de  l'ordre  dea  Qua- 
drumanes, qui  ont  le  pied  ou  tarse  de  der- 
rière d’une  longueur  excessive. 

TARTAN.  ».  m.  Étoffe  de  laine  à carreaux 
de  diverses  couleurs , dont  les  Écossais  et 
les  habitants  des  îles  Hébrides  se  font  des 
vêtements. 

Il  se  dit,  par  extension,  dUn  vêtement 
de  tartan. 

TARTANE,  s.  f . T.  de  Marine.  Petit  bâ- 
timent dont  on  se  sert  sur  la  mer  Méditer- 
ranée, et  qui  porte  une  voile  triangulaire. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  que  les  poète» 
donnent  au  lieu  où  les  coupables  sont  tour- 
mentés dans  les  enfers.  /IJut  précipité  dans 
le  Turtare. 

TARTARF..  s.  m.  Nom  qu’on  donnait  aux 
valets  qui  servaient  les  troupes  à cheval  de 
la  mai»on  du  roi  en  campagne. 

TA  RT  S R Eli  X , El'SE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  a la  qualité  du  tartre.  Ix s parties 
tar/aieuses  d'une  liqueur.  Sédiment  tarta- 
reux.  Il  a vieilli. 

TARTARlQt'F..  adj. 

TARTE.  ».  f.  Pièce  de  pâtisserie  dans  la- 
quelle ou  met  de  la  crème,  des  fruits  cuits 
ou  de»  confitures,  et  qui  est  couverte  sy- 
métriquement de  petits  filets  de  pâte  cou- 
pé» avec  un  instrument  guillochc.  Tarte  a 
la  crème.  Tarte  de  cerises , d abricots.  Tarte 
de  pommes. 

TARTELETTE,  a.  f.  Petite  tarte.  Tarte- 
lettes toutes  chaudes.  Manger  des  tartelettes. 

TARTINE,  s.  f.  Tranc  he  de  pain  recou- 
verte de  quelque  chose.  Tartine  de  beurre. 
Tartine  de  confitures. 

TARTRATE.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  formés  d'une  ou  deux 
base»  et  d'acide  tartrique.  Tartrate  de  po- 
tasse et  de  fer  ( tartre  chalybé).  Tartrate  de 
potasse  et  if  antimoine  ( tartre  slibié).  F/c. 

TARTRE,  s.  m.  Dépôt  terreux  et  salin, 
| produit  dans  le»  tonneaux  par  la  fermen- 
tation du  vin,  et  qui  s’attache  aux  douves, 
l'y  durcit  et  se  forme  eu  croûte.  Le  tartre 
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est  une  substance  acide  piesque  entièrement 
formée  <f  acide  tartrique  et  de  potasse.  Tartre 
blanc.  Tartre  rouge.  Ixs  visu  de  Champagne 
n'ont  guère  de  tartre.  Ixs  dits  if  Orléans  et  de 
Languedoc  ont  beaucoup  de  tartre.  HuHe  de 
tartre.  Sel  de  tartre.  Crème  de  tartre.  Tartre 
vitriolé. 

Tartre  émétique,  ou  simplement,  Emé- 
tique, Vomitif  composé  de  crème  de  tartre 
et  de  verre  d’antimoine.  Se  purger  avec  du 
tartre  émétique.  On  l'appelle  aussi  Tartre 
stibié.  Voyez  TiRTItîl. 

Tutu,  »e  dit  aussi  Du  sédiment  crayeux 
et  salin  qui  s’attache  aux  dents.  Il  y a 
beaucoup  de  tartre  sur  tw  dents , Jaites-hs 
nettoyer. 

TÂRTRIQTE  OU  TARTARIQUE.  adj.  m. 
T.  de  Chimie.  Nom  que  l’on  donne  à l’a- 
cide du  tartre.  L'ackte  tartrique,  dissous 
dans  une  grande  quantité  tf  eau , peut  rem- 
placcr  la  limonade. 

TARTlîFE.  s.  m.  Faux  dévot,  hypo- 
crite. Cest  un  dangereux  tartufe.  Un  vrai 
tartufe. 

Tartufe  de  mrrurs.  Homme  vicieux  qui 
afTerte  de  grands  principes  de  morale. 

TARTI* FERIE.»,  f.  Caractère  ou  Action 
de  tartufe.  Je  hais  sa  tartuferie.  ll  y a de 
ta  tartuferie  dans  cette  action.  Tout  ce  dis- 
cours n’est  que  tartuferie.  11  est  familier. 


TAS.  s.  m.  Monceau,  amas  de  quelque 
chose.  Gros  tas.  Tas  de  gerbes , de  foin,  de 
pommes , de  fagots , d'rf  bains , de  pierres  , 
de  blé.  Faire  un  tas.  Mettre  en  tas , en  un 
tas.  Assembler  en  tas,  en  un  tas.  Amasser  en 
un  tas.  11  y a tant  de  sauterelles  dans  la 
campagne,  qu'on  tes  trouve  par  tas. 

Prov.  et  pop. , Mettre  plusieurs  choses 
ablativo  tout  en  un  tas , Le»  mettre  ensem- 
ble confusément. 

Fatn. , Se  mettre  tout  en  un  tas,  S’accrou- 
pir, se  ramasser,  et  se  mettre  tout  en  un 
peloton. 

Prov.  et  fig. , Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé.  Se  plaindre  comme  si  l’on  manquait  de 
tout,  quoiqu’on  soit  dans  l’abondance. 

Fig.  et  fam.,  //  a Jait  un  tas  de  men- 
songes, de  friponneries.  Il  a fait  beaucoup 
de  mensonges,  de  friponneries  les  unes  sur 
les  autre». 

Tas,  se  dit  aussi  d'Une  multitude  de  gens 
amassés  ensemble  ; et  alors  il  ne  s’emploie 


guère  qu'en  mauvaise  part  et  par  mépris. 
, de  famé 

de  filous. 


Un  tas  de  coquins,  de fainéants , de  fripons, 


Tas  , se  dit  encore  d'Une  enclume  porta- 
tive, qui  sert  aux  orfèvres  et  à divers  autres 
ouvriers. 

TANS  F.,  a.  f.  Vase  qui  sert  à boire , et 
dont  les  bord»  ne  sont  pas  fort  élevés. 
Tusse  d" argent,  de  cristal,  de  fatence , de 
porcelaine.  Boire  à pleine  tasse  ou  à tasse 
pleine. 

Il  se  dit  également  De»  gobelets  à anses , 
dans  lesquel»  on  prend  du  thé,  du  café, 
etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  qui  est  con- 
tenue dans  la  tasse.  Prendre  une  tasse  de 
café , de  chocolat.  Prendre  une  demi -tasse  de 
café,  et  quelquefois  simplement  une  denu- 
tasse. 
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Prov. , 6g.  ei  pop.  , Boire  à la  gronde 
faste.  Se  noyer  dam  la  mer. 

tasseau.  s.  m T.  de  Menuiserie.  Petit 
morceau  de  boit  qui  sert  à soutenir  l'ex- 
trémité d’une  tablette,  (louer  un  tasseau. 

TASSKMKST.  ».  m.  L’elltet  des  con- 
structions, des  terres  qui  se  tassent,  qui 
i’>R'ai«mt  sur  elles-mêmes  par  leur  pro- 


TAHüRI.  v.  a.  Mettre  des  chose»  en  tas, 
de  façon  qu'elles  occupent  peu  de  place. 
Tasser  du  foin , des  /outrages. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  De*  constructions,  des 
terre»,  rtc.,  qui  s'affaissent  sur  cites- mêmes 
par  leurproprc  poids.  Cette  construction  s'est 
tassée  de  plusieurs  pouces.  Les  terres  rappor- 
tées ont  besoin  de  se  tasser  pour  s' affermir. 

U est  aussi  neutre,  et  signifie.  Croître, 
multiplier,  s’élargir.  Cette  ostdle  commence  u 
bien  tasser.  Cette  giroflée  a bien  tassé. 

Tassé,  ia.  participe.  Des  terres  bien  tas- 
sées. 

TAS8ETTE.  ».  f.  On  appelait  ainsi  Les 
pièce»  d’unr*  armurr  qui  étaient  au  bas  et 
au  défaut  de  la  cuirasse. 

TAT 

TÂTER,  v,  a.  Toucher,  manier  doucement 
une  chose,  pour  connaître  si  rl le  est  durr 
ou  molle,  sèche  on  humide,  froide  ou 
chaude , etc.  T dits  cette  étoffe,  elle  est  douer , 
moelleuse,  etc. 

Tdier  le  pouls , Presser  légèrement  l’artère 
pour  tonnai  Ire  le  mouvement  du  sang;  et, 
fcgurémcnt  et  familièrement , Tdier  le  pouls 
à queiqu  un  sur  une  qj faire,  Essayer  da  con- 
naître sas  dispositions,  ses  sentiments  sur 
une  affaire. 

Faoi.,  //  tdte  le  ptiW,  se  dit  D'un  homme 
qui  m peut  paa  s’appuyer  fortement  en 
marchant. 

Ku  ternie»  de  Manège , Ce  chernl  tdte  le 
ternua , Il  ne  marche  pas  franchement,  il 
n’a  pas  les  pieds  sûrs. 

Fig.  at  fam.,  Tdier  le  pavé,  le  terrain, 
Agir  avec  précaution,  avec  circonspection. 
Il  ne  Jaut  mis  se  hé  ter  dans  cette  u/Jaire; 
tdte  z du  Lord  le  terrain. 

Tim,  signifie  aussi,  Goûter  à quelque 
chose,  goûter  de  quelque  chose.  Tâter  aux 
sauces.  Tâter  au  vin.  Tdtrz  de  ce  len-là. 
Tdier  d'an  pété,  d'une  perdrix. 

Fig.  et  fam. , Je  n'ai  point  tété  de  ce  mets , 
la  nVn  ai  point  mangé. 

Prov.  et  fig. , II  nenidtrm  q me  d'une  dent, 
Il  nVn  aura  nue  peu;  il  n'en  aura  point  du 
tout;  il  n’obtienara  paa  ce  qu’il  désire. 

Tiras,  signifie  figuréins nt , Essayer  de 
quelque  chose,  connaître  par  expérience  ce 
que  c’est.  //  ne  veut  plus  entendre  parler  de 
procès,  il  n’en  a que  trop  tété.  Il  faut  lai 
baisser  téter  du  met  ter  de  soldat.  Ce  » 
aat  familier. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Essayer  de 
connaître  la  <«pacilé,  les  sentiment»  d'une 
persouar.  J’m  tdté  Ce  want,  d en- sait  moûts 
y u on  ne  croit.  Je  t ai  tdté  sur  cette  affaire 
U ne  veut  poml  <V  engager. 

Tdier  l'ennemi.  Pair*  des  mouvements, 
de  petites  attaquas  pour  connaître  le»  dis- 
positions da  l'ennemi  ; et,  Tâter  le  courage 
a le  quelqu’un , ou  Tdier  quelqu'un,  Corn  tu  eu- 
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cct  à l’offenser,  à l’attaquer,  pour  voir 
comment  il  se  défendra. 

Tim , s’emploie  figu  rément  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  S’examiner,  se 
sonder  sur  quelque  chose.  Il  s’est  tdté  là- 
dessus. 

Il  signifie  aussi,  quelquefois , Être  trop 
attentif  à sa  santé.  C’est  un  homme  qui  a 
un  si  grand  soin  de  sa  santé,  qu’il  se  tdte 
continuellement. 

Tiré,  xa.  participe. 

TÀTEUR,  LISE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
irrésolu,  qui  agit  avec  irrésolution,  avec 
timidité.  6«f  un  tdteur  éternel  mec  qui  on 
ne  peut  nen  conclure.  11  est  familier  et  peu 
usité. 

TÂTB-VtN.  ».  m.  Instrument  de  fer- 
blanc,  qui  a la  forme  d’un  Inyan  conique 
par  le  bas,  et  dont  on  se  aert  pour  tirer  le 
vin  par  le  bondon,  lorsqu'on  veut  le  goûter. 

TATILLON.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qni  tatillonne.  Cet  homme  est  un  franc 
tatillon.  Cette  femme  est  une  tatillon  insup- 
portable. On  dit  aussi  au  féminin,  Tatil- 
lonne. 

tatillonnage.  s.  m.  Action  de  talil- 
lonner.  Il  est  populaire. 

TATILLON*  RR.  v.  n.  Entrer  mal  A pro- 
pos, inutilement , dans  toute  sorte  de  petits 
details.  Elle  ne  Jait  que  tatiUonner.  Il  est 
familier. 

TÂTONNEMENT.  s.  m.  Action  de  tâ- 
tonner. 

En  Phyaiq.  M en  Matliém. , Méthode  de 
tâtonnement.  Méthode  par  laquelle  on  cher- 
che a résoudre  une  question  eu  essayant  dif- 
férente» suppositions  «t  différents  moyens. 

TÂTONNER,  v.  n.  Chercher  dsna  l’obs- 
curité én  tàtmtt.  Je  tâtonne  pour  trouver 
l'endroit  où  fai  mis  mon  Aert. 

U signifie  aussi , Tâter  avec  Ica  pieds  et 
le»  mains  pour  se  conduire  plus  sûrement;  : 
et,  en  ce  sens , U ne  s’emploie  guère  qu'au 
participe  présent.  Marcher  en  tâtonnant. 

II  signifie  figu rément , Procéder  avec  ti-  ; 
raidilc  ou  avec  incertitude,  faute  d’avoir 
les  lumières  nécessaires.  U est  incertain  en 
toutes  choses,  il  me  Jmt  que  tâtonner.  Il  n'a 
point  de  méthode  certaine , il  ne  Jait  nen  qu’en 


TÂTONS  EUR  , ETRE.  s.  Celui , celle  qui 
tâtonne. 

TATONS  (X).  loc.  a<lv.  F.n  UioniMnl 
dans  l’obscurité.  Je  me  MWÉ  trouver  à tâ- 
tons ce  que  vous  me  demandes.  On  me  voit 
goutte  ici,  U faut  y aller  a tâtons.  Jdorthrr  a 


Il  se  dit  aussi  fig  ti  renient,  et  signifie, 
dans  les  lumières  et  Ira  connaissance*  né- 
cessaires, d’une  manière  incertaine,  en 
essayant  de  divers  moyens  dont  on  n’est 
pa»  sûr.  Chercher  la  l'enté  à tâtons.  J’ai  si 
peu  de  couru  a j sauce  de  ces  choses-là,  que  je 
n'y  vais  qu’a  tâtons . 

TATOU,  s.  m.  T.  d’ilia  t.  uL Genre  de  qna- 
ilntpèdo*  sauvages  dont  le  corps  est  couvert 
d’un  tout  écailleux  en  forme  de  cuirasse,  et 
divisé  en.phs.Mcue»  bandes  ou  ceinture». 

TATOUA  UE.  s.  m.  Action  de  tatouer,  ou 
Le  résultat  de  or  tu*  setiou, 

TATOU  HR.  v.  a.  Tenue  employé  par  les 
Voyageurs,  pour  désigner  L’naagr  où  sont 
les  sauvages  de  rAmériqno  , de  la  Nouvelie- 
déiaude,  etc.»  de  peindre,  piquer,  barioler 


TAU 

leur  corps  de  différentes  figures  et  de  di- 
verscs  cou  leurs.  Certaines  hordes  de  sauivgcs 
se  tatouent  le  visage,  la  poitrine,  les  bras, 
etc.  On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct,  Se  tatouer. 

TatouA,  eu.  participe. 

TAU 

TAOBMW.  s.  m.  l’oyez  Tanins.  Toudtcn 
e*t  populaire. 

TAUDIS,  s.  m.  Petit  logement  en  mauvais 
étal.  //  loge  dans  an  taudis,  dans  un  pauvre 
knrdn,  dans  an  mt semble  taudis. 

Fam.,  C'est  un  taudis,  un  veni taudis,  se 
dit  D'une  chambre,  d'on  appartement  où 
tout  est  en  désordre  et  malpropre. 

TAUPE,  a.  f.  Petit  quadrupède  qni  a le 
mu  va*  u pointu,  tes  yeux  fort  petits  et  le 
poil  noir,  court  et  délié  ; il  vit  sou»  terre, 
et  fouille  au  moyeu  de  se»  pieds  de  devant 
qni  sont  élargi*  et  armés  d'ongles  tran- 
chant». Le  peuple  croit  que  la  taupe  ne  voit 
goutte.  Noir  comme  une  taupe.  Un  trou  de 
taupe.  La  taupe  a fouillé  U ».  Prendre  des 
taupes.  Fourrure  de  taupes. 

Prov,,  JVe  voir  pas  plus  clair  qu’une 
taupe,  se  dit  D'une  perso  une  qui  ne  voit 
pas  bien. 

Fig.  et  fam.,  Ctst  une  arme  taupe,  c'eat 
proprement  une  taupe,  se  dit  D’un  sournois 
dangereux  , qui  agit  par  des  vois»  souter- 
raines. 

Prov. , Jl  va  comme  un  preneur  de  taupes, 
se  dit  D’un  homme  qui  marche  dnnccinaiit 
sans  faire  de  bruit. 

Prov.  et  pnp. , Cet  homme  est  allé  au 
royaume  des  taupes.  Il  est  mort. 

Txcri,  se  dit  aussi  cTUnr  tumeur  qui 
se  forme  à la  tête  des  hommes  et  de  quel- 
que» animaux.  Dans  ce  sens , il  est  vieux. 

TAUPE-GRILLON.  s.  m.  Insecte  de  la 
famille  de»  Grillons,  qui  habite  sous  terre 
comme  la  taupe.  On  le  nomme  autrement 
Courfiltèrv. 

TAVP1FR.  s.  m.  Preneur  de  taupe*. 

TAt’PlÂRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  creusé, 
muni  d*une  soupape,  et  qui  sert  s prendre 
des  taupes. 

TAlPlNIkRP.  ou  TAt  PISÉE.  A f.  PMit 

monceau  de  terre  qu'une  taupe  a élevé  en 
fouillant.  Une  prairie  pleine  de  taupinières. 

ll«e  dit  quelquefois,  familièrement  et  en 
plaisantant , d’L  ne  petite  élévation  de  terre, 
d’un  monticule,  au  milieu  de  la  campagne. 
Il  faudrait  abattre  cette  taupinière  qui  arrête 
In  vue. 

Il  »«  dit  également  dTJnc  petite  maison 
de  campagne  basse  et  sans  apparence,  fis 
logent  dans  une  taupinière  qu  ils  appellent 
leur  château. 

TAC  PINS.  s.  m.  pl.  Nom  qu’on  donnait 
à un  corps  de  milice  française  sous  Charles 
VII.  Les  francs  Taupms. 

TAURE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n’a  point 
encore  porté.  Une  taure  bien  grasse.  Une 
jeune  taure.  Il  est  peu  usité. 

TALKÊIDOR.  ».  m.  f’ajes  ToaivDOB. 

TAUREAU,  s.  m.  Béée  a corne  qui  est  le 
mâle  de  la  vaclie.  Tnarrau  sauvage.  Taureau 
domestique.  Taureau  banal . Mener  une  vache 
| nu  taureau.  Les  taureaux  mugissent.  Fuir * 
t combattre  des  taureaux.  Use  combat  de  Ara- 
1 revus.  Une  course  de  taureaux. 
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Ptg,  rt  f»m. , C'est  un  taureau,  sedit  D'un 
homme  extrêmement  rotmite , et  dont  h* 
taille  annonce  la  force.  Urne  voix  de  tau- 
reau, Une  (rca-grosse  voix,  l'a  corn  de  tau» 
mm,  Un  cou  large  et  musculeux. 

Txvaa.AU,  en  Astronomie,  Mt  Le  nom 
d’un  de»  doure  signe»  du  rodiaque.  I.e  m- 
Ml  mirait  dans  k s*gae  du  Taureau , dams  te 
Taureau. 

Tal  roboi.K.  s.  m.  T.  d’Antiq.  Espère 
de  sacrifice  expiatoire,  où  l’on  immolait 
un  taureau  en  V honneur  de  Cvbeie,  avec 
de»  cérémonies  particulières.  Les  tuuœbo/es 
a oût  guère  été  pratiqués  que  dans  la  der- 
mers  siècles  du  pagunisme. 

11  se  dit  aussi  l>rt  Autels  sur  lesquel*  Cf* 
sacrifices  étaient  faits. 

TAUTOCJIROKC.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a lieu  en  des  temps  égaux. 

TAt'TOiHBOMSIlF..  s.  m.  Égalité  du 
temps  durant  lequel  certain?  rllets  sont 
produits. 

iAi  riH.I  vSMK.  s.  m.  U se  dit  de  Cer- 
tains  poèmes  où  Fou  affecte  de  n’employer 
que  des  mots  qui  commencent  tous  par  la 
même  lettre. 

TAUTOLOGIE.  a.  f.  T.  didactique.  Ré- 
pétition inutile  d'une  même  idée  en  diffé- 
rents termes. 

T A UTfM-OG  i QfJB.  adj.  des  deux  genres. 

Qni  a rapport  à la  tautologie. 

K chu  tautologique.  Écho  qui  répète  plu- 
sieurs fois  le»  mêmes  sons. 

TAUX.  s.  m.  Le  prix  étahli  pour  la  vente 
de»  denrée».  Une  ordonnance  de  police  avait 
mis  k taux  à telles  marchandise*. 

Il  »e  dit  quelquefois,  dan»  un  sens  ana- 
logue, en  pariant  Des  irais  de  justice,  des 
fonds  publics,  etc.  Réduire  da  écritures  au 
taux  convenable.  La  taux  de  ces  actions  s 'est 
amélioré  à la  bourse  d’hier. 

Il  m dit  anssi  I)a  denier  auquel  les  Inté- 
rêt» de  l'argent  sont  réglés,  établi»  ou  stipu- 
lés.  Prêter  de  F argent  au  taux  régie'  par  la 
toi,  au  taux  fixé  par  ta  foi,  au  taux  de  fa 
loi,  au  taux  légat,  an  faux  de  cmq pourcent. 
Oss  disait  de  même  autrefois,  du  taux  du 
roi,  au  taux  réglé  par  l' ordonnance,  etc. 
On  dit  dtM»  un  m»  analogue,  Le  taux 
A une  renie  viagère. 

Taux,  signifie  encore,  La  somme  à la- 
quelle une  personne  est  taxée  pour  scs  im- 
positions. Son  taux  est  trop  haut. 

T1T 

TAfAloLU.  s.  f-  Linge  garni  de  den- 
telles, et  quelquefois  fait  tomt  entier  de 
dentelle,  dont  on  s*  sert  à l’église  pour 
rendre  Ir  pain  bénit,  ou  pour  présenter 
de»  enfant»  au  baptême.  Une  riche  tmatnlk. 

TAVKI.t.l.  v.  a.  Mnuchetcr,  tacheter.  H 
s'emploie  surtout  avec  le  pronom  peiwm- 
aai  en  parlant  De  la  peau  de  certain»  ani- 
maux. La  peint  de  c et  animal  commence  à 
se  taveler. 

T A va»  à.  Km.  participe.  Un  serpent  tavelé, 
ün  léopard  tmefé.  Une  panthère  tavelée.  H 
a te  visage  tout  tavelé. 

TAVELURE.  ».  f.  Bigarrure  d’une  peau 
tavelée.  La  tavelure  de  ta  peau  de  ce  chien 
est  extraordinaire. 

▼A VEUVE.  ».  f.  Cabaret , fieu  où  l’on 
vend  da  vin  en  détail.  Ronchon  de  fm-erne. 


T kX 

Tenir  taverne.  ÀRer  à tu  tmerne.  C'est  un 
u-rngm  qui  ne  bauge  dr  la  tm-eme.  Dans  ce 
sens,  il  no  sa  dit  guère  que  par  mépris. 

Il  se  dit , en  Angleterre , I)t*  lieux  où  l’on 
donne  à manger  à prix  d'argent.  La  Ca- 
serne de  f À acre , de  w Couronne. 

TA  VERNIES  , ifeRE.  a.  Celui,  celle  qui 
tient  taverne.  //  s'est  fait  tmrrnrrr.  U est 
vieux. 

TAX 


TEI  B«9 

Aluni. , Je  ne  taxe  personne,  Je  ne  fats 
tomber  sur  personne  nommément  le  soup- 
çon, l’accusation,  le  reproche  dont  il  s'agit. 

Taxi , ia.  participe. 

TV 

TB.  Pronom  personnel.  Foyes  Tir. 

TE.  s.  m.  T.  de  Fortification.  Disposition 
de  plusieurs  fourneaux  de  mine  en  forme 
de  T,  pour  faire  sauter  ut>*  fortification. 


TAXATEUR,  s.  m.  Celui  qni  taxe.  Il  se 
dit  principalement  Du  eommi»  qui  taxe  à la 
poste  les  lettres  et  le»  paquets. 

U h dit  aussi , en  Procédure , de  Celui 
qui  taxe  la*  dépens. 

TAXATION,  s.  f.  Action  de  taxer.  Taxa- 
tion d'une  denrée.  La  taxation  de  ce  paquet 
est  trop  forte.  La  taxation  des  frais  d'un 
procès. 

Taxerions,  au  plnrici,  se  dit  de  Certain» 

avantages  pécuniaires  alloués  à des  em- 
ployés de  quelques  administrations.  //  a 
tant  pour  ses  taxations.  Régler  tes  taxations. 

TAXE.  s.  f.  Règlement  fait  par  autorité 
publique  pour  le  prix  des  denrées  ou  drs 
frai»  de  justicr.  Faire  ta  taxe  des  * vivre,  des 
denrées.  Payer  tes  denrées  suivant  la  taxe. 
Taxe  des  actes  et  mmn  tiens  des  juges  de  paix. 
Taxe  des  actes  des  huissiers. 

Il  signifie  aussi.  Le  prix  établi  par  le  rè- 
glement. La  taxe  de  la  lare  de  pain , de  la 
Une  de  viande , est  de  tuât.  C’est  une  taxe 
haute,  trop  basse. 

signifie  encore,  Ia  taxation,  le  règle- 
ment fait  par  autorité  de  justice,  de  cer- 
tains frais  que  la  poursuite  d’un  procès  a 
occasionnée.  Taxe  de  dépens.  Cet  article  ne 
peut  point  entrer  en  taxe. 

Taxa , m dit  aussi  dUne  imposition  en 
denier»  faite  en  certains  cas  sur  la  per- 
sonne». On  mit  une  taxe  sur  les  plus  riches, 
sur  les  plus  imposés. 

Il  signifie  également , La  somme  portée 
par  le  règlement  d’imposition.  Une  taxe 
fJWMiW,  exorbitante.  Une  taxe  modique.  Ils 
ont  payé  leur  taxe,  il  n'a  payé  qu'une  légère 
tare. 

TAXER,  v.  a.  Régler,  limiter  le  pris  de* 
denrée»,  des  marchandise»,  et  de  quelque 
•ulrr  chose  que  ce  soit.  On  a taxé  tes  vivres. 
On  a taxé  le  pain,  te  crut  de  foin  À Sam/. 
Taxer  les  dépens  d'un  procès.  On  a taxé  ses 
parutions  à tant. 

Txxsa,  signifie  aussi , Fabre  une  impo- 
sition soit  en  deniers,  soit  en  denrées.  On 
r a taxé  bien  haut.  On  a taxé  ta  commune 
à tant.  Chaque  village  fut  taxé  à tant  de  nul- 
bers  de  foin.  Taxer  t' industrie. 

Taxer  d'office.  Régler  par  autorité  supé- 
rieure et  extraordinaire  la  taxe  qu'un  tail- 
lablr  devait  porter.  Les  collecteurs  lavaient 
imposé  tmp  haut;  t intendant  diminua  sa 
cote,  et  te  taxa  (F ifjfice. 

Tixxa,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Fixer  une  somme  qu’on 
s’engage  à donner  pour  un  certain  objet.  // 
s'est  taxé  lui -même.  Tous  ses  amis  se  taxè- 
rent pour  le  fiier  de  prison.  Toutes  tes  villes 
se  taxèrent  à r envi  pour  subvenir  aux  besoins 
de  l'État,  fl  se  taxa  à tant  pour  sa  part. 

Txxaa,  signifie  eneore.  Accuser.  On  le 
taxe  if  avarice.  On  k taxe  d’être  avare. 


TEC 

TECHNIQUE,  adj.  da  deux  genres.  Pro- 
pre b un  art,  qui  appartient  à un  art.  Il  sc 
dit  principalement  De*  mol*  affecté»  aux 
•rts.  Mot  technique.  Expression  technique. 
Langage  technique. 

Fers  techniques.  Vers  faits  pour  aider  la 
mémoire,  en  y rappelant  en  peu  de  mots 
beaucoup  de  faits,  de  principes,  etc.  1rs 
racines  grecques  sont  en  l'ers  techniques. 
Géographie  en  tors  techniques. 

TECHNOLOGIE,  a.  f.  Traité  «la  arts  en 
gén.'r,l.  Une  technologie  complété. 

TCUDIOLUGIQVK.  idj  d a deux  genres. 
Qui  a rapport  aux  arts  en  général.  Diction- 
naire technologique. 

TE» 

TE  »EU».  s.  m.  ("Prononcer  Té  Marne.) 
On  appelle  ainsi  Un  cantique  de  l'Église, 
qui  commence  par  or*  mot»  U tins,  Te  Deum 
bnidamus  : il  se  dit  ordinairement  è la  fin  de 
matines,  et  sc  chante  cxtraordinairemerA, 
avec  pompe  et  cérémonie,  pour  rendre 
grâces  a Dieu  d'une  victoire  ou  de  quelque 
au! se  événement  heureux.  Les  deux  armées 
s'attribuèrent  ta  victoire,  St  OU  chanta  des 
deux  côtés  le  Te  Deunt.  On  chanta  k Te 
Deum  en  action  de  grdees  de  la  paix,  de  ht 
conclusion  de  la  p*ux.  On  chanta  oette  année- 
té  plusieurs  Te  Deum. 

il  se  dit  aussi  de  La  cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  action  de  grâces.  Toutes 
les  autorités  furent  invitées  au  Te  Dram. 
Avoir  place  au  Te  Deum.  Se  trouver,  auw- 
ter  au  Te  Deum. 

TEC 

TÉGUMENT,  a mu  T.  d’Hist.  nat.  et  de 
Holan.  Ce  qui  sert  à envelopper,  à couvrir. 
Us  peaux,  tes  écadies  sont  des  téguments. 

TEI 

TETtüVARSE.  a f.  Foye s Tfoxxma. 

TEIGNE.  ».  f.  Éruption  chronique,  qui 
se  manifeste  presque  exclusivement  au  enir 
chevelu,  et  qui  nonne  lieu  à da  écaille* 
ou  à da  ermites  plus  m»  moins  épaisses 
el  de  formes  variée».  La  teigne  ntt  (toque 
guère  que  ks  enfants. 

Il  se  dit  anasl  d*Une  espece  de  gale  qui 
vient  à rérorre  da  arbres. 

Pmv.  et  fam.,  Cela  tient  comme  teigne, 
se  dit  Drune  chose  qui  tient  bien , qu’on  ne 
peut  aisément  rnlfver. 

Triera , »e dit  encore  «TUne  espèce  d'in- 
secte qui  ronge  la  étofTe»,  la  livra,  etr. 
Il  est  dit  dans  V Évangile-  Amasset-vous  des 
103, 
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trésors  que  la  rouille  ni  la  teigne  ne  puissent 
attaquer. 

T El  li  N K.  ».  f.  T.  d’Àrt  vétérinaire.  Ma- 
ladie qui  consiste  dans  la  pourriture  de  la 
fourrhrtie  du  pied  du  rhrval;  pourriture 
occasionnée  par  une  sérosité  fort  âcre,  et 

3ui  se  décèle  par  une  odeur  fétide,  par  uife 
émangniMon  violente,  par  le  heurt  conti- 
nuel du  pied  contre  terre,  et  par  La  chute 
de  la  partie  pourrie. 

I KHi.NEl  X , El: SK.  adj.  Qui  a la  teigne. 
Il  est  daenu  teigneux.  On  l'emploie  quelque- 
fois substantivement,  lin  teigneux. 

Prov.  et  par  mépris , Il  ny  a que  trois  tei- 
gneux et  un  pelé,  sur  dit  D'une  assemblée  où 
il  y a peu  (le  personnes , et  où  il  n'y  a que 
des  gens  méritant  peu  de  considération. 

En  termes  d'imprim. , Balles  teigneuses, 
Balles  dont  le  cuir  est  trop  gras,  et  sur  les- 
quelles l'encre  ne  peut  pas  prendre. 
TEILLE,  s.  f.  Payez  Tille. 

TF.ILI.F.R.  v.  a.  Payez  Tille». 
TEINDRE,  v.  a.  (Je  teins . tu  teins,  il  i 
teint;  nous  teignons,  tous  teignez,  ils  tei-  I 
gnent.  Je  teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je 
teindrai.  Je  teindrais.  Teins,  teignez.  Que 
je  teigne.  Que  je  teignisse.  Teignant. jFaire 
prendre  à une  étoile  ou  à quelque  autre 
chose,  une  couleur  différente  ne  celle  qu'ellr 
avait,  en  la  plongeant  dans  une  liqueur  pré-  ; 
parée  et  chargée  d’une  substance  colorante 
qui  la  pénètre  et  qui  s’y  arrête.  Teindre  du 
fil,  de  lu  laine,  de  la  soie,  de  la  toile,  du  drap, 
etc.  Teindre  en  bleu,  en  .ert,  en  muge,  etc. 

Drap  teint  en  laine,  Drap  dont  la  laine  a 
été  teinte  avant  d'étre  employée  à fabriquer 
l'étoffe. 

Taianaa,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  co- 
lorent l'eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  1rs 
jette,  le  bois  de  Brésil  teint  en  rouge  l'eau 
dans  laquelle  on  le  plonge.  On  teint  le  vin 
blanc  mec  de  gros  vin  rouge.  Après  la  ba- 
taille, la  rivière  était  teinte  de  sang. 

Il  se  dit  encore  De  plusieurs  autres 
choses  qui  impriment  ordinairement  une 
couleur  qu’il  est  difficile  de  Taire  disparaître. 
Les  mûres  teignent  les  mat  ns,  le  linge. 
Tbimt,  eibtr.  participe. 

Fig. , //  est  encore  teint  du  sang  de  ses  vic- 
times , ses  mai  as  sont  teintes  de  sang,  se  dit 
D'un  homme  qui  a commis  ou  ordonné 
des  meurtres. 

TEINT,  a.  m.  Manière  de  teindre.  Le 
grand  teint,  ou  Le  bon  teint,  I.e  teint  qui 
ae  fait  avec  des  drogues  chères,  propres  à 
donner  une  couleur  solide;  et,  Le  petit  tant, 
ou  Ix  faux  trint,  ou  Le  mauinis  teint.  Celui 
qui  se  fait  avec  des  drogues  de  moindre 
prix  , dont  la  couleur  lient  peu.  On  teint  les 
draps  fins  au  grand  teint,  tes  gros  draps  et 
les  serges  au  petit  teint.  Cette  étoffe  est  mau- 
vais teint,  est  bon  teint.  Du  drap  bon  teint. 

TEINT,  s.  ni.  Le  coloris  du  visage.  Teint 
brun.  Teint  blanc.  Teint  naturel.  Teint  ver- 
meil. Trint  rij.  Teint  clair.  Teint  jaunâtre, 
plombé . o/ndfrr,  huileux,  gras,  farineux. , 
couperosé,  échauffé,  Ati lé,  basané,  paie,  bla- 
fard, défait.  Teint  de  More.  Teint  fin,  déli- 
cat. Teint  fleuri,  uni.  Trint  grossier , la  rde. 
Teint  de  roses  et  de  lis.  Teint  frais.  Teint 
brouillé.  Teint  haut  en  couleur.  Teint  reposé. 
Life  a le  teint  beau.  Cela  embellit,  rafraîchit, 
gdte  le  teint.  Cela  i «wj  perdra  le  teint.  Eau 
pour  le  feint.  Pommade  pour  te  teint. 


TEINTE,  s.  f.  T.  de  Peinture,  11  te  dît 
I Des  nuauces  qui  résultent  du  mélange  de 
deux  ou  de  plusieurs  couleurs.  Teinte  bleue- 
violdtre.  Teinte  jaune  -verdâtre.  Teinte  bri- 
qurtée.  Teinte  blafarde.  Teinte  sale.  Etc . 

Il  se  dit  aussi  Du  degré  de  foire  que  le 
peintre  donne  aux  couleurs.  Teinte  forte . 
Teinte  faible.  La  diminution , la  dégradation 
des  teintes.  Cela  est  d'une  teinte  plus  faible. 
Vove*  Toi». 

feinte  plate,  Teinte  uniforme.  On  colorie 
les  plans  en  teintes  plates. 

Demi-teinte,  Teinte  extrêmement  faible; 
et  plus  ordinairement.  Ombre  légère,  ton 
moyen  entre  la  lumière  et  l'ombre.  Ces  fi- 
gures sont  dans  la  demi-teinte.  Ces  figures  se 
détachent  en  demi-teinte  sur  le  ciel. 

Tbidtb,  s'emploie  quelquefois  figurémen! 
et  au  sens  moral , pour  signifier.  Apparence 
légère.  Il  y a dans  tout  ce  qu'il  dit  une  teinte 
d'amour-propre,  une  teinte  de  malice.  Il  y a 
dans  cet  écrit,  dans  cette  musique  une  teinte 
de  mélancolie  douce. 

TEINTER,  v.  a.  T.  de  Peint,  et  d'Archil. 
Colorier  d'une  manière  plate,  plus  ou 
moins  foncée.  Teinter  de  rouge.  Je  jaune, 
etc.,  certaines  parties  if  un  plan. 

Trirté,  bb.  participe. 

TFINTl'RE.  s.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des 
étoffes  à la  teinture.  Donner  la  teinture  trop 
chaude  à une  étoffe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'impression  de  couleur 
que  cette  liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur 
les  autre*  choses  que  l’on  teint.  Du  drap 
d'une  belle  teinture,  d'une  bonne  teinture, 
d'une  vilaine  teinture.  Ce  drap  a bien  pris  la 
teinture. 

Trihturr,  en  termes  de  Pharmacie  et 
de  Chimie,  Dissolution  d’une  substance  co- 
lorée dans  l'esprit-de-vin  ou  dan»  quelque 
autre  liqueur.  Teinture  de  roses,  de  safran, 
de  Mars,  etc.  les  actées  rougissent  les  tein- 
tures Ueues  végétales. 

Tbimturb,  signifie  figureraient,  Connais- 
sance superficielle  dans  quelque  science, 
dans  quelque  art.  //  avait  dé/a  quelque  tein- 
ture Je  philosophie.  U n'a  pas  la  nuêndre 
teinture  de  physique.  A l'air  quelque  teinture, 
une  légère  teinture  des  belles-lettres. 

Il  signifie  aussi,  L’impression  que  U 
bonne  ou  mauvaise  éducation  laisse  dans 
l'âme.  Il  a été  nourri  parmi  des  gens  de  man- 
iais e vie , il  lui  en  est  resté  une  teinture, 
quelque  teinture  de  libertinage.  U a été  instruit 
par  des  gens  de  bien,  il  lui  est  sgsté  quelque 
teinture  de  vertu. 

teinturier,  ière.  s.  Celui,  celle  qui 
exerce  l'art  de  teindre.  Maître  teinturier.  En- 
loyer  du  drap  au  teinturier. 

Prov.  et  ng. , Il  a fait  cela  <nrc  son  tein- 
turier, se  dit  D’un  homme  qui  s’attribue 
un  ouvrage  d’esprit  qu'il  n'a  point  fait,  ou 
qu’on  l’a  beaucoup  aidé  à faire. 

TEL 

TEL,  ELLE.  adj.  Pareil,  semblable,  qui 
est  de  même,  de  la  même  qualité.  If  n'y  a 
pas  en  ce  pays-ci  de  telles  coutumes.  Il  ny  a 
pas  de  tels  animaux.  Je  ne  ris  jamais  rien  de 
tel.  Il  tint  à peu  près  tel  discours.  Pour 
être  heureux  vu  malheureux , il  suffit  de  se 


croire  tel.  De  telles  raisons  ne  peuient  suffire. 
Une  telle  conduite  vous  fait  honneur. 

Il  se  construit  avec  Que,  lorsqu'il  sert  k 
marquer  le  rapport,  la  ressemblance  de 
deux  choses  que  l’on  compère  ensemble. 
//  est  tel  que  son  père.  C’est  un  homme  tel 
qu'il  vous  faut,  qu  ‘il  tous  le  faut.  Cette  étoffe 
est  telle  que  vous  la  voulez.  Je  ne  suis  pas 
tel  que  ivim  pensez.  Dans  une  affaire  telle 
que  celle -et.  Les  ouvrages  destinés  an  thédtre, 
tels  que  tes  comédies,  les  tragédies,  etc.  Les 
bétrs  féroces,  telles  que  le  tigre,  le  lion,  rte. 

Il  se  consi  mil  de  même  avec  Que,  dans 
plusieurs  autres  phrases  où  il  tient  lieu  d'un 
ad  jectif  qui  serait  joint  a la  particule  Si.  Son 
crédit  est  tel,  que  lions  devez  y avoir  beaucoup 
de  confiance.  Sa  mémoire  est  telle,  qu'il  n' ou- 
blie jamais  rien.  //  est  d'une  telle  laideur, 
d une  telle  difformité,  qu  'on  n ‘a  jamais  rien 
ru  de  semblable.  Il  y m'ait  une  telle  multi- 
tude de  gens,  qu'on  ne  pouvait  pas  se  re- 
muer. Il  faisait  un  tel  brait,  qu’on  ne  pou- 
vait rien  entendre.  Il  en  est  affligé  à un  tel 
point,  qu’il  en  perd  Ut  raison.  Je  vous  ap- 
porterai telle  preui'e,  de  telles  preuies,  que 
vous  n'aurez  rien  à répondre,  l-a  nouvelle 
ixnait  if  une  telle  personne,  qu’on  ne  pouvait 
en  douter.  Un  homme  d ' une  telle  réputation , 
devait  être  préféré.  On  le  mrl  quelquefois  au 
commencement  de  la  phrase.  Telle  est  sa 
boute,  qu  ’il  se  fait  chérir  de  tout  le  monde. 

TW  est  le  caractère  des  hommes,  qu’ils  ne 
sont  jamais  contents  de  ce  qu’ds  possèdent, 
D»  nommes  sont  faits  de  telle  manière , 
que... 

Un  homme  tel  que  lui.  Un  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  homme  tel 
que  cous  méritait  bien  cette  distinction.  On 
le  dit  quelquefois,  au  contraire,  par  une 
sorte  de  mépris.  Qu  attendre  d'un  homme  tel 
que  lui,  ou  d'un  tel  homme é 

Prov.,  Tel  maître,  tel  valet.  Ordinaire- 
ment les  valets  suivent  l'exemple  de  leur 
maître. 

Prov.,  Telle  vie , telle  fin.  D'ordinaire  on 
meurt  comme  on  a vécu. 

Tel,  s'emploie  souvent  dans  le  style  sou- 
tenu, pour  exprimer  une  comparaison.  Il 
est  te!  qu'un  htm.  H est  contre  Us  attaques  de 
la  fortune  te!  qu’au  rocher  contre  les  l'a  guet. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  poésie,  au  lieu 
dr  la  conjonction  Ainsi,  pour  indiquer  une 
comparaison.  Tel  Hercule  filant  rompait  tous 
1rs  fuseaux,  pour  Ainsi  Hercule,  etc . Quel- 
quefois on  répète  l’adjectif  Tel,  lorsqu'on 
fait  l’application  de  la  comparaison.  Tel 
qu'un  (ton  rugissant  met  en  fuite  les  bergers 
épouvantés , tel  Achille... 

Tri.,  se  dit  en  outre  Des  personnes,  de» 
lieux,  des  choses  qu'on  ne  veut  ou  qu’on 
ne  peut  désigner  qu’indéterminément.  H 
est  tantôt  chez  un  tel,  tantôt  chez  une  tri  U. 
C’est  un  homme  qu'on  ne  saurait  trouirr,  d 
est  tantôt  chez  monsieur  un  tri,  tantôt  chez 
madame  une  telle.  J!  est  allé  s'établir  dans 
telle  T rite.  T arriverai  à telle  époque.  H me 
doit  telle  somme.  Ce  tableau  est  de  tel  pein- 
tre. Il  m’a  dit  telle  et  telle  chose.  Par  telle 
et  telle  raison.  À telles  et  telles  conditions. 

; Avoir  telle  ou  telle  qualité.  H y a telles  gens 
qui  s'enorgueillissent  des  trmxrs  dont  ils  de- 
vraient le  /dus  rougir.  Tel  homme  est  récom- 
pensé, qui  méritait  d" être  puni.  Tel  homme 
recherche  ce  que  tri  autre  méprise.  Telle  action 
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que  l’on  blâme  a souvent  un  motif  louable.  Il 
j u tri  de  tes  ouvrages  qu’un  écrivain  médio- 
cre ne  inudrait  point  minier.  Us  axaient  or- 
dre et  accepter  telles  conditions  qu’il  plairait 
aux  ennemis  d'imposer. 

Tel,  employé  seul,  désigne  Quelqu’un 
indcterminémrnt.  L orage  tombera  sur  tel 
qui  n Y pense  pas.  Tel  fait  des  libéralités , qui 
ne  paye  pas  ses  dettes.  Tel  croit  prendre,  qui 
est pris. 

Tel,  s’emploie  encore  par  rapport  au* 
choses  qu’on  a déjà  dites-  Tel  était  alors 
r état  de  ses  affaires.  Tel  fut  le  discours  au  il 
tint.  Tel  fut  le  résultat.  Telle  fut  la  délibéra- 
tion de  rassemblée. 

Tel  quel.  Manière  de  parier  dont  on  se 
sert  pour  signifier,  Aussi  mauvais  que  bon , 
et  même  Plus  mauvais  que  bon,  de  peu  de 
valeur,  de  peu  de  considération.  Il  y axait 
dans  cette  chambre  un  Ut  tel  quel.  Cest  une 
mu/ son  telle  quelle.  Des  gens  tels  quels.  Il1 
est  familier. 

Tel.  qoel,  signifie  quelquefois.  Sans 
changeaient , dans  le  même  état , ou  de  U 
même  valeur.  Je  vous  rends  votre  livre  tel 
quel,  votre  somme  d’argent  telle  quelle.  Ce 
sens  v ieilLil. 

De  telle  sorte,  que;  be  telle  sobti:, 
que.  lue.  conjonctives.  A un  tel  point,  que. 

//  s’est  compromis  de  telle  sorte,  qu’il  lui 
sera  bien  difficile  de  se  tirer  d’embanxts.  Il  a 
embrouillé  I affaire  en  telle  sorte,  aux...  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  De  telle  façon, 
que...  De  telle  manière,  que... 

TÉl.AMONN.  s.  m.  pl.  Statues  employées 
dans  l'architecture  pour  porter  les  corni- 
ches et  le»  entablements. 

TÉLÉGRAPHE.  s.  in.  Machine  placée 
sur  un  lieu  élevé,  laquelle  exécute  certains 
mouvements  convenus  que  répètent,  l'une 
après  l'autre,  des  machine»  pareilles  placées 
de  distance  en  distance,  de  manière  a trans- 
mettre au  loin  et  en  très-peu  de  temps  un 
avis , une  nouvelle.  Cette  nouvelle  est  arrivée 
par  le  télégraphe. 

TÉLKttRAPHiQCF..  adj.  des  deux  genres.  | 
Qui  a rapport  au  télégraphe.  Signes  télé- 
graphiques. Ligne  télégraphique. 

nouvelle,  dépêche  télégraphique , Nouvelle 
qui  est  arrivée  par  le  télégraphe. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  Nom  générique  de 
Ions  les  instruments  d'astronomie,  soit  n 
rétlexion,  soit  à réfraction,  qui  servent  à 
observer  les  objets  éloignés.  Uni  sur  la  terre 
que  dans  le  ciel.  La  planète  de  Saturne  est 
si  lois»  de  nous , qu'on  ne  saurait  apercevoir 
tous  ses  satellites  qu’avec  de  grands  télés- 
ropes. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  que  Des  télescopes 
à réflexion.  Un  bon  télescope  newtonien.  Un 
télescope  grégorien  bien  commode. 

TÉLESCOPIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  avec  le  télescope,  ou  Qu’on  ne 
voit  qu’à  l’aide  du  télescope.  Observations 
télescopiques.  Étoiles  télé  scopiques . 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  sorte.  Il  est 
tellement  préoccupé,  que...  Il  est  tellement 
au-dessus  des  autres,  que... 

Tmllebbet,  signifie  aussi,  De  sorte.  Tel-  j 
terne nt  donc  que  vous  ne  voulez  point  vous 
mêler  de  cette  affaire.  Dans  cc  sens,  il  est 
familier. 

T E LL  EM  EXT  QUELLEM  BUT.  loc.  adv.  Ct  fa  111 . 

D’une  manière  telle  quelle,  ni  fort  bien,  ni 
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fort  mal , mais  plutôt  mal  que  bieu.  Il  s’ac- 
quitte de  son  devoir  tellement  quel/ement. 

TELLIÉEE.  Nom  d’une  sorte  de  beau 
papier  qu’on  emploie  surtout  pour  les  im- 
pressions de  bureau  et  pour  les  pétitions. 
Papier  tellière,  ou  Papier -ministre, 

TELLURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal 
solide,  d’un  blanc  bleuâtre,  très-brillant , 
lamelleux  et  fragile.  Le  tellure  a été  décou- 
vert à la  fin  du  siècle  dernier,  dans  les  mi- 
nes de  Transylvanie. 

TEM 

TÉMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Hardi 
avec  imprudence.  Il  se  dît  De»  personnes  et 
des  choses.  H est  plutôt  téméraire  que  vail- 
lant. Il  faut  être  bien  téméraire  pour  avnnerr 
ce  que  vous  dites.  Un  esprit  téméraire,  de t ion 
téméraire.  Dessein  téméraire.  Discours  témé- 
raire. Entreprise  téméraire.  Démarche  témé- 
raire. 

En  matière  de  Morale  et  de  Théologie , 
Proposition  téméraire.  Proposition  trop  nar- 
die,  de  laquelle  on  peut  tirer  «les  i ml  tu  t ion  s 
contraires  à la  véritable  doctrine.  Ce  prédi- 
cateur avança  une  proposition  téméraire.  Sa 

noositron  fut  condamnée  comme  téméruur. 

ugemcHt  téméraire.  Jugement  qu'on  fait 
en  mauvaise  part  d’une  personne  ou  d'une 
action,  ont  tire  fondé  sur  des  preuves  sut- 1 
lisante»,  t'ous  coaibmnez  cet  homme,  c’est 
un  jugement  t emmure.  Tous  fades  un  juge- 
ment téméraire,  h' otts  prêtez  à cette  action  de 
méchants  motifs ; vous  en  portez  un  juge- 
ment téméraire. 

Ta.MEKUfcu,  s’emploie  aussi  substantive- 
ment. Le  téméraire  se  jette  dans  te  péril  sans 
le  mesurer.  Cesi  un  téméraue.  Un  jeune 
téméraire. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  Avec  une  har- 
diesse impmdeple,  inconsidérément.  Se  je- 
ter témérairement  au  milieu  des  ennemis.  Par- 
ler témérairement.  Juger  témérairement.  Avan- 
cer témérairement  une  proposition. 

Il  signifie  quelquefois,  Contre  droit  et 
raison.  Ainsi  le»  arrêts  qui  condamnaient  à 
une  réparation  , à une  amende  honorable, 
portaient  quelquefois  ce»  roots  : Pour  avoir 
méchamment  et  témérairement  avancé , dit,  ttc. 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.  Hardiesse  imprudente 
et  présomptueuse.  //  y a plue  de  témérité 
dans  cette  action  que  ae  véritable  courage.  H 
y a des  témérités  heureuses.  Une  noble  témé- 
rité. Il  y a de  la  témérité  à juger  des  choses 
qu  on  ne  connaît  point.  Il  y a beaucoup  de 
témérité  à avancer  cette  proposition.  Il  y a 
de  la  témérité  dans  cette  assertion . C’est 
une  témérité  condamnable  de  mal  juger  des 
intentions  d’autrui. 

TÉMOIGNAGE.  ».  m.  Action  de  témoi- 
gner, rapport  d’un  ou  de  plusieurs  témoin» 
sur  un  fait,  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit.  Aller  en  témoignage.  Être  entendu  en 
témoignage.  Être  appelé  en  témoignage.  Té- 
moignage de  vive  l<oix.  Témoignage  par  écrit. 
Témoignage  convaincant.  Témoignage  irrépro- 
chable. Faux  témoignage.  Témoignage  suspect. 
Témoignage  juridique.  Recevoir  le  témoignage 
de  qurlqu  'un.  Cette  bataille  fut  sanglante,  selon 
le  témoignage  de  tous  les  historiens  du  temps. 
On  a rendu  au  ministre  de  bons  témoignages 
de  vous,  de  votre  capacité,  de  notre  conduite. 
Je  rendrai  de  vous  bon  témoignage,  un  bon 
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témoignage.  D’après  le  témoignage  de  tout  le 
monde.  Rendre  témoignage  à ta  vérité.  Les 
marty  rs  ont  porté  témoignage  de  leur  foi.  J'en 
appelle  à voire  témoignage.  J’ invoque  votre  té- 
moignage. Je  m’en  rapporte,  je  rn’rn  réfère 
à votre  témoignage. 

Il  faut  toujours  rendre  témoignage  à la 
vérité.  Aucune  considération  ne  doit  em- 
pêcher de  dire  vrai. 

Le  témoignage  de  ta  conscience.  Le  senti- 
ment et  la  counaissance  que  chacun  a en 
soi-méme  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté 
d’une  chose,  ct  de  la  bonté  ou  de  la  mé- 
chanceté d'une  action.  Je  m'rn  rapporte  au 
témoignage  de  sa  conscience.  Quand  on  a 
pour  soi  le  témoignage  de  sa  conscience , on 
est  bien  fort.  L'estime  de  toute  ta  terre  nt 
sert  de  rien  à un  homme,  qui  nu  pas  pour 
lui  le  témoignage  de  sa  conscience. 

Le  témoignage  des  sens.  Ce  que  les  sens 
nous  apprennent,  nous  font  connadre  sur 
l'existence  et  les  qualités  des  objets  exté- 
rieurs. Il  faut  bien  s’en  rapporter  au  témoi- 
gnage des  sens.  Le  témoignage  des  sens  peut 
nous  tromper. 

Ae  s’en  rapporter  qu’au  témoignage  de  scs 
yeux.  N’ajouter  foi  qu’aux  faits  dont  on  a 
été  témoiu. 

Témoignage,  signifie  aussi,  Preuve,  mar- 
que de  quelque  chose.  //  ne  s'est  point  en- 
richi, quoiqu  il  en  ait  ru  les  moyens  ; c'est 
un  témoignage  de  son  désintéressement . .Sa 
conduite  est  un  témoignage  de  la  droiture 
de  ses  intentions.  //  « donné  de  grands  témoi- 
gnages de  sa  valeur,  de  sa  probité,  de  sa  fidé- 
lité. Donner  à quelqu'un  des  témoignages 
d’amitié,  de  bienveillance , d'estime.  U fat  a 
donné  de  grands  témoignages  d affection , de 
son  affection, 

TÉMOIGNER.  ».  a.  Porter  témoignage, 
servir  de  témoin.  En  ce  sens,  il  11c  s’emploie 
guère  qu’absolumenl.  Témoigner  contre  quel- 
qu’un. Il  ne  peut  pas  témoigner  en  justice.  Je 
témoignerai  de  son  innocence , de  su  probité, 
de  sa  bonne  foi. 

Temoige eh,  signifie  aussi,  Marquer,  faire 
connaître  ce  qu'on  sait , ce  qu’on  sent , cc 
qu'on  a dans  la  pensée.  Je  témoignerai  par- 
tout  ce  que  j*  lui  ai  vu  faire.  Je  le  témoi- 
gnerai hautement.  Témoigner  du  chagrin,  de 
la  douteur,  de  la  joie,  de  l impatience , de 
C inquiétude.  Tcmo/gncr  de  l amitié , de  l’a- 
mour, de  la  bienveillance,  de  l’estime.  Témoi- 
gner du  mépns.  Témoigner  de  la  haine,  U 
lui  en  témoigna  s on  ressentiment.  Il  témoigna 
que  cela  ne  lui  plaisait  pas.  H le  témoigna 
ouvertement.  Je  t'ous  ai  assez  témoigné  quelle 
était  ma  pensée  là-dessus.  U lui  témoigna  en 
secret  qu  i / n’était  pas  content. 

Trmoigxé,  êe.  participe. 

TÉMOIN,  s.  m.  Celui  qui  a vu  ou  entendu 
quelque  fait,  ct  qui  en  peut  faire  rapport. 
Témoin  oculaire.  Témoin  auriculaire.  Témoin 
corrompu,  suborné,  reprochaUe , suspect , 
aposté,  attitré.  Témoin  sans  reproche.  Témoin 
irréprochable.  Faux  témoin.  Témoin  à gages. 
Servir  de  témoin.  Faire  ouïr  des  témoins.  En- 
tendre , interroger,  examiner  des  témoins. 
Reprocher  des  témoins.  Récuser  un  témoin. 
Produite  des  témoins.  Récoter  et  confronter 
des  témoins.  Assigner  des  témoins.  Témoin  à 
charge.  Témoin  à décharge.  Ixs  témoins  ont 
déposé.  la  déposition  des  témoins  porte... 
Les  témoins  sont  uniformes , s’accordent  tous 
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In -dessus . Fut  de  bons  témoins  de  ce  que  jt\ 
du.  Je  mu is  témoin  de  plusieurs  actes  de  cha- 
nté qu'il  a faits. 

Il  s'emploie  aussi  en  pariant  dlîne  femme, 
sans  changer  de  genre.  Elle  est  frntoin  de  ce 
qui  s’est  passé,  eue  en  est  un  Son  témoin. 

Trxoïa,  se  dit  également  Des  personnes 
dont  oo  sc  fait  awiitcr  poor  certains  actes. 
//  a été  à la  mairie  m«r  ses  deux  témoins. 
Sente  de  témoin  pour  Ma  mnrtnpe , pour 
un  testament.  En  amener  de  quatre  témoins. 
Les  témoins  prrufmts  aux  actes  de  I état  civil 
a*  peuvent  être  que  du  sexe  masculin.  On 
«lit  quelquefois  en  ce  sens.  Témoins  instru- 
mentai ret , par  opposition  Aux  témoins  qui 
déposent  en  justice,  et  qu'on  nomme  Té- 
moins judiciaires. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  de 
Ceux  qui  arrompagnent  un  homme  qui 
doit  ae  battre  en  duel.  //  lui  a servi  de  té- 
moin. il  a été  son  témoin.  Ae*  témmms  ont 
arrangé  T affaire,  et  te  duel  n"a  point  eu  beu. 

Tèmoïu,  se  dît  encore  simplement  de 
Celui  qui  voit  quelque  chose,  qui  en  est 
spectateur,  ou  qui  l'entend.  Cette  querelle 
eut  pour  témoins  an  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Nous  fûmes  témoins  d'une  scène 
fort  touchante.  Il  se  »*»#/  réduit  à nétre  que 
le  témoin  de  leurs  plaisirs.  Je  ne  voulus  pas 
être  témoin  de  cet  horreurs,  leur  entmmr 
devait  mwr  heu  sans  témoins.  1rs  chose  dont 
oé  parle  s'est  passée  sans  témoin , il  est  diffi- 
cile tf  en  snvotr  la  venté. 

Mes  yeux  en  sont  témoms,  ne  dit  en  par- 
lant D une  chose  qu'ou  a vue  soi-mème. 

Par  une  espèce  de  serment , Pieu  m est 
témoin.  Pieu  m en  est  témoin , Dim  sait  que 
ce  que  je  dû  est  véritable. 

Prendre  quelqu'un  à témoin,  Invoquer  son 
témoignage,  le  swmncr  de  déclarer  <r  qu’il 
aait.  A témoin,  datif  cette  phrase,  étant 
pris  adverbialement, on  dit  de  même,  lors- 
qu’il est  question  de  plusieurs  personnes , 
Je  le*  ai  pris  ttms  à témoin  ; je  i-ous  prends 
tous  à témoin.  On  dit  aussi,  Fous  m’étrs 
tous  témoins  que...  en  faû«nl  accorder. 

Témoms  nécessaires.  Témoins  qui  ne 
•ont  reçus  que  parce  que  la  chose  dont  il 
s’agît  n’a  pu  être  connue  que  d'eux.  Un 
enfant  est  quelquefois  un  témoin  nécessaire. 
Les  domestiques  sont  des  témoms  nécessaires 
en  certaines  occasions. 

Témoin  muet.  Chose  qui  peut  servir  d’iiv 
dire,  ou  d'une  sorte  de  preuve,  ordinaire- 
ment dan*  une  affaire  criminelle.  Son  épée 
ensanglantée , /routée  dons  1a  chambre  du 
mort,  fut  un  témoin  muet  c notre  lai.  Ljrs  té- 
moins muets  suffisent  quelquefois  pour  con- 
vaincre un  criminel. 

Tantôt*,  signifie  quelquefois,  Marque, 
monument , ce  qui  sert  a faire  connaître. 
Telles  et  telles  églises  sont  les  témoins  de  la 
piété  de  nas  rms.  Le  Cotisée  est  encore  au- 
jourd'hui un  témoin  de  la  magnificence  ro- 

Tewot»,  s’emploie  quelquefois  adverbia- 
lement au  commencement  d une  phrase , et 
se  dit  d'Unu  chose  qui  *ert  a prouver  ce 
qu’on  tient  d’avancer.  Témoin  telle  chose. 
Témoin  ce  qui  est  armé.  1 Témoin  re  que  dit 
Aristote,  ce  que  d>t  Platon.  Témoin  1rs  ?vc- 
torrrs  qu  'il  a remportées.  Témoin  les  blessures 
dont  il  est  encore  tout  rau*ert. 

Tiaoti,  se  dit  an  pluriel  de  Petits  mor- 


ceaux de  tuile,  d'ardoise,  etc.,  qu’on  en- 
terre anus  Ica  bornes  d'un  champ,  d’un  Hé- 
ritage, afin  de  connaître  dans  la  suite  si 
ccs  bornes  n’ont  point  été  déplacées.  On  a 
retramé  les  lérttabies  bornes  de  ce  champ, 
/Kir  le  may*U  de*  témoms. 

Il  se  dit  égalrment  au  pluriel  de  Certaines 
botte»  ou  élévations  de  terre,  qu’on  laisse 
pour  (sur  voir  de  quelle  hauteur  étaient 
Ui  terres  qu'on  a enlevées  tout  autour.  Les 
témoins  qu'on  a laissés  marquent  quel  tm- 
» mi  il  a fallu  faire  pour  mettre  toutes  ces 
terres  d>  niveau. 

Il  sc  dit  encore  au  pluriel  Des  feuilleta 
«Ton  livre,  que  le  relieur  a laissés  exprès 
sans  les  rogner,  pour  faire  voir  qu'il  a 
épargné  la  marge  autant  qu'il  lui  a été 
possible. 

F.*r  t£moi*  ita  quoi.  toc.  adv.  et  terme 
de  Pratique.  F.n  témoignage  de  quoi , en 
foi  de  quoi.  Il  a vieilli  : on  dit,  En  foi  de 

quoi. 

TF.» FF..  ».  f.  La  partie  de  ta  tête  qui  est 
depuis  l'oreille  jusqu'au  front,  la  tempe 
droite.  Im  tempe  gauche.  L’n  coup  de  pierre 
dans  ta  tempe , à In  tempe.  Les  coups  dans 
les  tempes  sont  dangereux.  Les  tempes  du 
cheval  se  nomment  ordinmrement  Larmier*. 

TEJHPFJIAHEMT.  s.  m.  Complexion, 
constitution  du  corps , qui  résulte  de  la 
proportion  des  principes  tant  solide»  que 
liquides  dont  il  est  composé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’en  parlant  Des  personnes.  Don 
tempérament.  N a m'ait  tem/drament.  Cela 
altéré,  fortifie  U tempérament,  fifre  d'an 
tempérament  fort  et  robuste , if  un  tempé- 
rament fiable  et  délient.  Tempérament  chaud 
et  bouillant.  Tempérament  bitte* tx.  Tempé- 
rament sanguin.  Tempérament  lymphatique. 
Tempérament  nerveux.  La  bile  prédomine 
dans  son  tempérament.  Son  tempérament  le 
porte  à telle  et  telle  chose.  Un  médecin  ne 
pmt  réussir  auprès  de  ses  malades , s'il  ne 
s’attache  à connaître  bien  leur  tempérament. 

| Les  tempéraments  sont  differents. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  laraetère,  en  y 
joignant  une  épithète.  Un  tempérament  vto- 


Absol. , Avoir  du  tempérament , Être  fnrt 
porté  et  fort  propre  au  plaisir  physique  de 
l'amour. 

T*wvÉ«AM*irr  , te  dit  fi  gu  ré  ment  Des 
expédients  et  de»  adoucissement»  qo’oo 
propose  pour  concilier  les  esprits,  et  pour 
accommoder  les  affaires.  H y a un  tempé- 
rament à prendre  entre  ces  deux  extrémités. 
Proposer  dn-ers  tempéraments  pour  con- 
cilier des  intérêts  opposé*.  F faut  essay  er  de 
trouver  un  tempérament  à cria. 

Tmrpr.axMF.XT , en  Musique,  se  dit  cTCne 
alteration  légère  qu'on  fait  subir  a de  très- 
petits  intervalles , pour  que  la  même  corde 
puisse  exprimer,  «an»  dîssounaoce  cho- 
quante, l’un  ou  l’autre  des  deux  sons  voi- 
sins entre  lesquels  ces  intervalles  se  trou- 
vent compris.  Tempérament  du  piano  , rfr. 
du  moyen  du  tempérament,  le  ré  dièse  et  le 
mi  bémol  se  confondent  et  sont  rendus  par 
une  seule  corde. 

TK.»PF.IiA*CtK.  s.  f.  Vertu  mprale  qui 
règle,  qui  modère  le»  pâmions  et  les  oe- 
Mr*.  particulièrement  les  désirs  sensuels.' 
la  tempérance  est  une  des  quatre  vertus  car - j 
dîna  les.  Iss  règles  de  ht  tempérance. 


Il  signifie  aussi  simplement.  Sobriété , 
usage  modéré  du  boire  et  du  manger.  Lu 
tempérance  est  un  de*  plus  sàrs  moyens 
d'entretenir  sa  santé. 

TEJIPÉSAÎtT,  ASTI  .dj  Qui  a la  ynrtu 
de  tempérance.  Cest  un  homme  fort  tempé- 
rant. L homme  tempérant  est  celui  qui  règle, 
qm  modère  set  appétit*  suivant  lu  droite 
aman. 

Il  se  dit , en  Médecine,  dTJn  remède  qui 
a la  vertu  de  tempérer , de  calmer.  Poudre 
tempérante. 

il  s’emploie  aussi  substantivement,  dans 
le*  deux  acceptions.  Le  * «mpéruntévite  toutes 
sortes  d'excès.  Faire  usage  de*  tempérant *. 

T«»élun'M.  ».  f;  Il  »i*nilî«,  rom- 
munement,  L'état  sensible  de  l’air  qui  af- 
fecte nos  organes  , selon  qu’il  est  froid  ou 
chaud , sec  ou  humide.  Lu  température  de 
C air  est  douce  et  agréable , est  rude  et  fâ- 
cheuse danse*  pay»-fa.  La  température  défais 
y est  très-inégale.  La  température  de  T air 
est  pareille  dans  ns*  deux  provinces.  Lu  tem- 
pérature de  ce  climat,  de  cette  contrée,  est 
fort  humide,  est  fort  saine. 

Il  se  dit  aussi  Lkt  degré  de  chaleur  qui 
sc  manifeste  dans  un  lieu  ou  dan*  un  corpa. 
Ixs  température  de  cette  éttue  est  trop  haute , 
trop  éfredr.  La  température  de  Terni.  Lu 
tampénsture  du  corps  humain.  La  tempéra- 
ture du  globe. 

TK»FÉBm.  v.  a.  Modérer,  diminuer 
l’excès  d'une  qualité,  de  quelque  manière 
«lue  ce  soit.  Tempérer  T aigre  par  te  dm*. 
Il  s es t levé  un  petit  vent  frais  qui  a tem- 
péré la  grande  chaleur,  la  gronde  ardeur  du 
soleil.  Tempérer  une  ardeur  if  entrailles  par 
des  titanes  rafraîchissantes.  On  le  Jmt  bai- 
gner , pour  lui  tempérer  un  peu  le  sang.  On 
disait  de  même  autrefois , Tempérer  l'acri- 
monie des  humeurs. 

Fig. , Tempérer  sa  hile,  Réprimer  sa  co- 
lère. 

Trsrrcaaa,  s’emploie  quelque  fois  fign- 

rément , au  sens  moral.  Le  temps  a tem- 
péré sn  douleur , son  affliction.  Ldge  m tem- 
péré ses  passions,  T ardeur  de  son  caractère. 
Il  soit  tempérer  la  sévérité  du  reproche  par 
lu  douceur  des  rxprrssrtms. 

T auras*,  sa.  participe.  Une  sévérité  tem- 
pérer de  douceur . 

T a*  wma,  e**t  aussi  adjectif.  Climats  tem- 
pérés, Le»  climat»  où  il  ne  fait  ni  trop 
chaud  ni  trop  froid,  /âr  tempéré,  Lair  qui 
n’est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zone 
tempérée,  Chacune  des  deux  son.*»  placées 
rnlre  la  roue  torride  et  une  des  deux 
glaciales,  à vingt-trois  degrés  et  demi  de 
l’équateur  et  du  pôle.  La  urne  trmpérre  du 
sud  ou  australe.  Lu  zone  tempérée  du  nord 
ou  boréale. 

Il  s'emploie  wd>sU»nhvcme*it,  en  parlant 
Dxi  baromètre  et  do  thermomètre.  Le  ther- 
momètre marque  le  tempéré,  C9t  au  tempéré. 

Tutraa*,  adjeetir,  signifie  figiirement , 
Modéré,  posé,  aage.  Cest  an  homme  fort 
tempéré,  ( est  un  esprit  tempéré.  Ce  sens  a 
vieilli. 

fl  se  dit  particulièrement , eu  terme*  de 
Rhétorique , IVnn  gemr  mitnven  entre 
le  genre  simple  et  le  genre  sublime , et 
qui  admet  plus  d’ornements  que  le  pre- 
mier, moins  de  monvemen  ta  que  le  second. 
Genre  tempéré.  Style  tempéré.  Eloquence  tem- 
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pcret.  On  dit  auaai  su  bilan  tiw  meut , Cet 
orateur  m s'élève  guère  au-dessus  du  tem- 

friWL 

Mon  art  ht  e te  m périt , Celle  ou  le  monarque 
h'ev’irf  pu»  seul  la  puissance  législative  , 
et  n'nt  point  investi  d'une  autorité  abso- 
lue. 

▼enpAtK.  s.  f.  Orage,  violente  agitai  ion 
de  l'air,  murent  accompagnée  de  pluie,  de 
grêle,  d'éclair», de  tonnerre, etc.  U »e  dit  plue 
ordinairement  Des  orage»  qui  arrive»*  sur 
mer.  Grande,  violente , furieuse,  horrible, 
terrible  tempête.  Des  vaisseaux  nattés  et 
imitas  de  fa  tempête,  par  in  tempête,  im 
tempête  les  a crarfés , les  a dispersés , Iss  a 
jetés  sur  telle  cête,  les  a 6 rares  contre  les  rte 
e bers.  f.a  tempête  est  apaisée,  a cessé,  a 
redoublé,  fl  a été  surpris  de  ta  tempête , par 
la  tempête,  assailli  par  la  tempête.  Être  oc- 
cueilli  tf  une  tempête.  H s'est  élevé  tout  tf  un 
coup  une  faneuse  tempête.  Tempête  sur  terre. 
La  temftête  a abattu  de  grands  arbres  dans 
la  forêt,  des  dockers , des  tours , etc.  La  tem- 
pête a fait  de  grands  nu  ages  dans  cette  pro- 
vince. H semble  que  la  fouttre  et  la  tempête 
aient  passé  par  la.  Le  peuple , et  surtout  1rs 
matelots , croient  que  l’on  peut  conjurer  la  \ 
tempête.  Im  tempête  uHa  fondre  sur  telle  con- 
trée. Se  mettre  a f abri,  à couvert  de  lu  tem- 
pête. 

TmHti,  signifie  figurément , Grande 
persécution  qui  s'élève  contre  quelqu’un 
pour  le  perdre , pour  l’accabler.  Sa  fermeté 
ne  l a point  abartdoanê  au  milieu  des  tem- 
pêtes suscitées  contre  lui.  Jl  voyait  la  tempête 
se  former,  fl  ne  smtrif  où  trait  fondre  bi 
tempête.  Se  mettre  à f abri  de  fa  tempête , à 
couvert  de  la  tempête.  Laisser  passer  h 
tempête.  Conjurer,  détourner  la  tempête. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Trouble  vio- 
lent dans  un  État , ou  dans  Time  de  quel- 
qu’un. L’État  est  menacé  de  quelque  tem- 
pête. Les  passions  ont  élevé  dans  son  âme 
une  tempête  que  sa  raison  auru  peine  à cnl- 


TESTPÉTFJ.  v.  n.  Paire  bien  du  bruit 
par  mécontentement,  fl  ne  fait  que  crier  et 
tempêter.  Qu’a-t-il  dons  à tem fréter  comme 
il  fait  ? Tempêter  contre  quelqu'un  , contre 
un  jugement , etc.  Tempêter  pour  rien  , à 
propos  de  rien.  U est  familier. 

Tearerriux , «use.  »Jj.  Qui  nt  »o- 
jet  aux  tempêtes,  ou  qui  cause  les  tempêtes. 
Une  mer  tempétueuse.  Un  vent  tempétueux.  Il 
est  peu  usité. 

TEMPLE,  s.  m.  Édifice  public  consacré 
à Dieu , ou  à ce  qu’on  révère  comme  Dieu. 
Les  temples  du  irai  Dieu.  Les  temples  du 
Dieu  vivant.  Les  temples  des  faux  dieux.  Les 
temples  des  idoles . Le  temple  de  Delphes , 
tf  Epbèêe.  Le  temple  de  Jupiter,  de  Janus. 
Temple  superbe , magnifique.  Dédier,  consa- 
crer un  temple.  Profaner  un  temple.  Le 
temple  de  ta  Paix. 

fl  se  dit  absolument , et  par  excellence  , 
Du  temple  que  Salomon  bâtit  à Jérusalem 
par  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  du  temple.  Le 
portique , le  pmacie  du  temple.  La  destruc- 
tion du  temple. 

se  dit  aussi  absolument  Des  lieux 
où  demeuraient,  en  certaines  villes,  les 
chevaliers  nommés  Chevaliers  du  Temple, 
ou  Templiers.  H logeait  au  Temple  4 Paris. 
Le  faubourg  du  Temple  à Paris. 


Taxera , ae  dit  particulièrement  Des 
lieux  où  les  protesta  n U s’aaacmbUmt  pour 
l’exercice  de  leur  religion. 

U se  dit  quelquefois  Des  églises  catho- 
liques, mais  seulement  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu. 

Poétiq.,  Son  nom  est  écrit  dans  le  temple 
de  la  Gloire,  au  temple  de  Mémoire,  il  est 
•issu ré  d’une  réputation  immortelle. 

Fig.,  dans  le  style  de  la  Chaire,  Les  fi- 
dèles sont  les  temples  vivants , les  temples  du 
Sumé-Espnt. 

T KM  PLI  EH . s.  m.  Nom  des  chevaliers 
d'un  ordre  militaire  et  rrligieux,  institué 
au  commencement  du  x»i*  sierle,  pour  dé- 
fendre contre  les  infidèle*  les  pèlerins  <pii 
allaient  visiter  la  terre  sainte.  La  première 
habitation  des  templiers  était  prés  du  temple 
de  Jérusalem , dont  ils  matent  la  garde.  L’or- 
dre des  templiers  fut  aboli  par  Clément  V , 
pendant  le  régne  de  Philippe  le  Bel. 

Pro». , Boire  comme  un  templier,  Boire 
beaucoup , boire  avec  excès. 

TEMPOKAIII.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  pour  un  temps.  Pouvoir  temporaire. 

TEMPORAIREMENT,  adv.  Pour  un 
tempe.  //  m'occupe  cette  place  que  tempo- 
rairement. 

TEMPORAL  , ALE  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a rapport  ans  tempes.  Os  temporal.  Muscles 
temporaux . Fosses  temporales,  rit  rites  tem- 
pointes. 

TEMPORALITÉ,  s.  f.  Nom  qu’on  don- 
nait à la  juridiction  do  domaine  temporel 
d’un  éviVhé,  d’un  chapitre,  d'une  abbaye , 
etc.  H était  juge  de  la  temporalité. 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  passe  avec 
h*  temps,  périssable.  Il  est  opposés  Éter- 
nel et  à Spirituel.  Les  biens  temporels  ne 
douent  /ms  être  comparés  à ceux  de  l'éter- 
nité. H ne  faut  pas  piéfeier  les  biens  tempo- 
rels aux  spirituels. 

Il  signHie  aussi,  Séculier,  et  il  se  dit  par 
opposition  à Ecclésiastique.  Puissance , ju- 
ridiction temporelle.  Père  temporel.  Voyez 

Paix. 

T KMronRi, , s’emploie  substantivement , et 
se  dit  Du  revenu  qu’un  ecclésiastique  tire 
de  son  ténèbre.  U fut  contraint  par  saisie 
de  son  temporel. 

1!  se  dit  aussi  de  La  puissance  tempo- 
relle des  rois.  Les  rois , quant  au  temporel , 
sont  indépendants  de  ta  puissance  spirituelle. 

TEMPORELLENEVT.  adv.  Il  se  dit  par 
opposition  à Éternellement.  Les  méchants 
ne  peuvent  être  heureux  que  temporelle  ment , 
et  les  bons  te  seront  éternellement.  A ne  con- 
sidérer les  choies  que  tem porefie ment. 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action  de  tem- 
poriser. 

TEMPORISEME.VT.  s.  m.  Retardement, 
dans  l’attente  d’un  moment  plus  favorable. 
Ce  tempansement  pensa  tout  perdre.  Il  est 
peu  usité. 

TEMPORISER,  v. n.  Retarder,  différer, 
dans  l'attente  d’une  occasion  favorable, 
d’uu  temps  plus  favorable.  Ae  t«o«*  hâlex 
pas  , il  est  bon  de  temponstr.  Il  y a un  tut 
qu’il  temporise. 

TEMPORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  tempo- 
rise , qui  est  dans  l’habitude  de  temporiser.  , 
Cest  un  grand  temporiseur.  Le  dictateur  Fa-  . 
luus  a été  surnomme  U Temporiseur. 

TEMPS,  s.  m.  (Le  P ne  se  prononce' 


point.  ) La  durée  des  choses,  marquée  par 
certaines  période*  ou  mesure*,  et  principa- 
lement par  le  mouvement  et  U révolution 
apparente  du  soleil.  Compter,  mesurer  le 
temps.  Un  long  temps.  Un  temps  court.  Un 
temps  bouté.  Temps  passé.  Temps  /trrsent. 
Temps  futur  ou  à tenir.  Le  temps  coule.  Le 
temps  s’écoule.  La  durée  du  temps.  Le  temps 
passe  bien  vite.  En  moins  de  temps  qu’il  ri  y 
a que  je  nous  parle.  En  même  temps.  U alla 
dans  le  même  temps.  U y a bien  du  temps,  fl 
y a peu  de  temps.  Le  temps  amène  de  grands 
changements.  Le  temps  fera  découvrir  bi  te- 
nté. Avec  le  temps.  Ixs  portes  ont  personnifié 
le  Temps.  Ou  représente  le  Temps  sous  la  fi- 
gure a un  vied/ard  ailé  qui  *f  nue  mtun  tient 
une  faux , et  de  l’autre  un  subi  ter.  La  faux 
du  Temps.  Le  temps  dé* are.  tout,  A 1a 
longue . tout  se  détruit. 

Un  temps.  Un  certain  espace  de  temps. 
Cria  rio  pas  laissé  de  durer  un  temps,  un 
certain  temps.  Cria  est  bon  pour  un  temps  , 
et  ne  vaut  nen  ensuite. 

Cria  ria  qu'au  temps , se  dit  D’une  chose 
qui  ne  dure  que  fort  peu. 

Ixips  de  temps.  Voyez  L*r«. 

En  Astron. , Trmps  vrai  ou  apparent. 
Le  temps  mesuré  par  k*  mouvement  réel  cl 
inégal  de  la  terre  autour  du  soleil;  et. 
Temps  moyen,  le  temps  mesuré  par  nu 
mouvement  uniforme,  réglé  sur  la  viteasc 
moyenne  de  la  terre. 

Taxes,  se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
de  la  succession  des  jours,  des  heures, 
des  moments,  considérée  par  rapport  aux 
différent*  travaux,  aux  diverses  occupations 
des  personnes.  C’est  un  heaume  qui  ne  con- 
naît pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  u *age 
du  temps,  un  bon  emploi  du  trmps.  Employer 
bien  le  temps.  Ménager  bien  le  trmps.  Éf/e  bon 
ménager  du  temps.  Le  temps  est  cher.  Le  temps 
est  précieux.  C r ta  demande  bien  du  temps,  (r/n 
consume,  cria  emporte  heaucitup  de  trmps.  Il 
finit  bien  du  temps  pour  cria.  Ce  fnnail  me 
prendra  bien  du  temps , beaucoup  de  temps , 
tout  mon  temps.  J'y  ai  donné,  f y ai  consacré 
tout  mon  temps.  Cet  importun,  cet  ennuyeux 
rient  me  prrndie,  me  twer  mon  temps  , me 
fait  perdre  mon  temps.  Je  tous  demande  une 
heure  de  iotrr  temps.  Je  ne  puis  disposer  de 
mon  temps  comme  je  voudrais. 

frirdtv  le  temps  , ou  frirdre  son  temps , Ne 
rien  faire , ou  Faire  des  choses  inutiles.  Je 
riai  pas  de  trmps  ù perdre.  Je  n’ai  pas  de 
temps  à employer  inutilement.  Je  n m pis 
de  temps  à perdre  pour  arriver  à tel  endroit. 
Je  n’m  que  le  temps  nécessaire  pour  ne  pas 
y arriver  trop  taru. 

Réparer  le  temps  perdu , réparer  Ut  perte 
du  temps,  Profiter  mieux  du  temps  qu’on 
n’a  fait  par  le  pnssé,  en  faire  un  meilleur 
usage;  redoubler  son  travail  pour  faire  en 
peu  de  temps  ce  qu’onavait  négligé  jusqu’a- 
lors. 

Prov. , Le  temps  perdu  ne  se  répare  point, 
ne  se  recouvre  point. 

Passer  le  temps,  passer  son  temps  « quel- 
que chose , à faire  quelque  chose , L’y  em- 
ployer : rrla  ne  se  dit  que  des  «tu* 

; puiioos  futiles,  fl  passe  le  tem/ss,  son  temps 
, à jouer,  à Mer,  à faire  des  contes,  fl  /tasse 
! son  temps  à ne  nen  faire. 

A b vol..  Passer  le  temps.  Se  distraire  en 
1 attendant  l’heure  marquée  pour  quelque 
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chose.  Je  m'ennuyais  à l'attendre,  fai  prit 
un  livre  pour  passer  te  temps. 

F* m , , Passer  bien  te  temps,  son  temps; 
«I  Se  donner  du  bon  temps,  be  divertir.  Pas- 
ser mat  le  temps,  son  temps.  S'ennuyer 
beaucoup,  ou  Souffrir  beaucoup,  être  fort 
maltraité. 

Fig.  et  fam. , Tuer  te  temps.  Faire  des 
rien»,  de*  inutilité»  pour  se  désennuyer. 
Couler  te  temps , laisser  écouler  le  temps  , 
dans  l'nttrntr  de  quelque  occasion  plus  fa- 
vorable. Pousser  te  temps  a\<ec  t'éfuiulr,  «• 
dit  proverbialement  dans  des  sens  analo- 
gue* à ceux  des  deux  phrases  précédentes.  J 

Temps,  se  dit  quelquefois  d’tn  terme 
préfix,  oud'Unc  durée  limitée,  faner  dans 
le  temps  porté  par  l'obligation.  Marquer  pré- 
cisément te  temps.  Pre\*ntr  te  temps.  Devan- 
cer tr  temps.  //  temps  s’approche.  Dès  que 
le  temps  sera  l'eau , sera  échu.  Revenir  dans 
te  temps.  Il  retenait  toujours  dans  te  temps 
accoutumé.  Marques  - moi  précisément  le 
temps.  Elle  est  accouchée  usant  te  temps.  Cet 
iippienti , ce  soldat,  a J ait  Son  temps.  Il  n’a 
point  fait  crta  dans  te  temps.  Prétez-mm  cela 
pour  quelque  temps. 

U a fait  son  temps , se  dit  D’un  homme 
qui  sort  d’un  emploi  dont  le  temps  était  li- 
mité, ou  qui  ii'ot  plus  propre  aux  choses 
dont  il  #Y»t  mêlé  autrefois  avec  suicés.  Cet 
halut  a fait  son  temps,  Il  a été  porté  autant 
qu'il  pouvait  l’être,  il  ne  peut  plus  servir. 

Temps,  se  prend  aussi  pour  l>élai.  Je 
vous  demande  encore  un  peu  de  temps  pour 
vous  payer.  Je  vous  demande  du  temps,  tous 
me  donnez  un  ttmps  bien  court.  Prendre  du 
temps.  Prolonger  te  ttmps.  Abréger  le  temps. 
Donner  un  au  de  trmjis.  Accorder  du  temps. 
Obtenir  du  temps. 

Cet  homme  nr  cherche  qu'à  gagner  du 
tem/is.  Il  ne  cherche  qu’a  différer. 

Prov. , Qui  a temps,  a vie.  Quand  le  terme 
où  l'on  doit  satisfaire  à quelque  chose  est 
encore  éloigné,  im»  a du  loisir  pour  se  pré- 
parer à remplir  son  obligation. 

Temps,  signifie  aussi,  Loisir.  Je  n'at  pas 
te  temps  de  vous  parler.  H est  si  occupé , 
qu'il  n’a  pas , qâ'it  ne  se  donne  pas  te  temps 
de  manger. 

Prov.,  Le  temps  esta  Dieu  et  à nous,  Nous 
avons  le  loisir  de  faire  ce  dont  il  s’agit,  ou, 
en  général,  de  faire  ce  qu  il  nous  plaît. 

Temps,  signifie  encore,  Conjoncture, 
occasion  propre.  Jje  temps  est  Javorable.  fl 
n 'est  pas  encore  temps  de  songer  à crta.  // 
n'est  fJus  temps  de  te  faire , ou  absolument , 
Il  n'est  plus  temps.  Un  temps  plus  opportun. 
/, e temps  n’est  pas  encoie  comenabte.  laisser 
passer  te  temps  de  faire,  quelque  chose.  fx 
temps  te  permet.  Ce  n est  pas  te  temps  de  fmr- 
ter  de  cela.  Attendez  à un  autre  temps.  Cha- 
que chose  a son  temps. 

Etendre  son  temps , prendre  bien  son 
temps,  prendre  mut  son  temps,  Prendre  ou 
ne  pus  prendre  le  moment  favorable  pour 
faire  quelque  chose.  Prendre  quelqu'un 
sur  te  temps , Saisir  une  occasion  suinte  et 
favorable  pour  lui  faire  faire  quelque 
chose , ou  Ne  lui  pas  laisser  le  temps  de  la 
rcitexiou. 

Prendre  son  temps,  signifie  aussi,  Faire 
une  chose  à loisir,  sans  se  presser.  Prendre 
le  temps  de  quelqu’un.  Attendre  le  moment, 
qui  convient  a quelqu'un  doul  on  a besoin.  ‘ 
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Prov. , //  y a temps  pour  tout.  P y a te  mot 
de  rire  et  temps  de  pleurer,  trmps  de  parier 
et  temps  île  se  taire. 

Prov. , Tout  lient  à temps  pour  qui  peut 
attendre.  Avec  le  temps  et  la  patience  on 
virnl  à bout  de  tout. 

Un  temps  viendra.  Il  arrivera  une  cir- 
constance, une  conjoncture  favorable. 

Taxes,  m dit  aussi  de  La  saison  propre 
à chaque  chose.  Le  temps  des  vendanges.  Le 
temps  de  la  moisson.  Le  carême  est  un  temps 
de  pénitence.  Dans  te  temps  des  perdreaux , 
Dans  le  temps  où  l’on  va  à la  chasse  des 
perdreaux. 

Le  temps  de  Pâques,  te  temps  pascal,  I>es 
jours  pendant  lesquels  se  célcDrent  les  fêtes 
de  Pâques.  Le  temps  des  vacances,  L’epoque 
de  l'année  où  les  tribunaux , les  collèges, 
etc.,  sont  fermés. 

Quatie -Temps , Les  trois  jours  de  jeûne 
ordonnés  par  PÉglise  en  chacune  des  quatre 
saisons  de  l'année.  Observer  tes  Quatre- I 
Temps.  Jeûner  Quatre-Temps  et  FigileS. 

Temps,  *e  dit  en  outre  Des  siècles,  des 
différents  âges,  des  différentes  époques,  et 
par  rapport  à la  chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Au  temps  du  déluge.  Du  temps  d'A- 
braham.  Du  tnnps  de  Moïse.  Du  temps  des 
patriarches.  Du  temps  et  Auguste.  Les  temps  \ 
I y sont  exactement  indiques.  Distinguer  tes 
temps.  Il  s’est  trompé  au  temps,  sur  te  temps. 

I Aous  n'avons  pas  vu,  nous  ne  verronj  pas 
i ce/a  de  notre  temps.  Us  in\iitent  dans  te  même 
temps.  U était  de  mon  trmps.  Tous  ceux  de 
mon  temps , du  » veux  temps.  Au  ban  vieux 
temps.  l>ans  mon  jeune  temps.  Au  trmps  de 
ma  jeunesse.  Ixs  temps  fabuleux.  Les  temps 
héndqurs.  Les  temps  inconnus.  Les  temps  his- 
toriques. 

La  nuit  des  temps,  les  temps  les  plus  éloi- 
gnés, et  dont  on  n'a  aucune  cunnaiaaance 
certaine.  Cela  se  perd  dans  ta  nuit  des  temps. 

Aiunt  tous  les  temps , tu  ant  tes  temps , 
avant  te  temps , Avant  U création  du  monde. 
Dans  te  cours  des  temps,  dans  ta  suite  des 
temps , Dans  un  temps  futur  fort  éloigné  de 
celui  dont  on  a parle. 

En  termes  de  l’Écriture  sainte.  Dans  ta 
plénitude  des  temps , Dans  le  temps  auquel 
Notre- Seigneur  est  venu  accomplir  les 
prophéties;  et,  À la  consommation  des 
temps,  À la  fin  du  monde. 

Prov.  et  pop. , Du  temps  du  roi  Guille- 
mot, du  roi  Dagobert,  du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur  ta  manche,  se  dit  pour  marquer 
Des  siècles  éloignes , «le*  siècles  grossiers. 

Temps,  se  dit  aussi  par  rapport  à l’état  où 
sont  les  choses  pour  le  gouvernement  d’un 
pays,  pour  les  manières  de  vivre,  pour  les 
modes,  etc.  C'était  un  bon  trtup.%,  un  mau- 
l'ois  temps » C'était  un  tennis  heureux,  un 
temps  mi  semble,  un  temps  de  corruption,  un 
temps  de  trouble.  En  temps  de  paix  et  en 
temps  de  guerre.  Dans  tes  temps  fâcheux , 
difficiles.  U faut  s’accommoder  an  trmps  , 
céder  au  trmps.  Les  temps  sont  différents , 
sont  bien  changés.  Les  temps  sont  durs.  Où  est 
te  temps....  Qu'est  devenu  le  temps. ...  Quand 
mrmml-nous  le  temps  que....  te  temps  ou.... 
Après  ce  temps-  ci  d en  ivendrà  un  autre. 
Si  ce  temps -tà  dure . Ce  n 'est  plus  te  temps. 
Le  temps  n'est  plus  comme  il  était.  Un  temps 
fut  que...  U fut  un  temps,  il  y a eu  un  temps 
que un  temps  où...  C’est  te  goût  du  temps. 
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C'est  une  des  questions  du  temps.  Le  temps 
qui  court.  Cela  n'est  pat  surprenant  par  U 
temps  qui  court.  Prov. , Autre  temps,  autres 
moeurs. 

Le  temps  des  scélérats,  des  délateurs,  Le 
temps  qui  leur  est  favorable  ; le  temps  où 
il  y en  a beaucoup. 

Temps,  signifie  encore,  La  disposition 
de  l’air;  L’état  de  l’atmosphère.  Il  J ait 
beau  temps,  vdmn  temps,  mauvais  temps. 
Temps  sec,  humide,  pluvieux,  orageux, 
front,  calme,  serein.  Temps  sombre,  obscur, 
couiert,  bas.  Temps  rude.  Temps  inconstant, 
-vanabta.  Changement  de  temps.  Si  ce  temps- 
là  continue,  dure.  Le  temps  se  hausse.  Le 
temps  change.  Le  temps  s'échnrcit,  s'obscur- 
cit, se  couvre.  Le  temps  se  met  au  beau.  Être 
exposé  à l'injure,  aux  injures  du  trmps. 

Prov.,  It fait  un  temps  de  demoiselle,  Il 
ne  fait  ni  poussière  ni  soleil. 

Prov.  et  fig. , Prendre  le  temps  comme  il 
vient.  Ne  slitquiéter  de  rien,  et  s’accommo- 
der à tou*  les  événement*. 

Fig.  cl  fan». , Il  y fait  ta  pluie  et  te  beau 
temps , se  dit  D’un  nomme  qui  est  en  grand 
crédit  dans  un  pajs  ou  dans  une  maison 
particulière. 

Prov. , fig.  et  pop. , Hausser  le  temps , 
Boire.  Il  a vieilli. 

A la  mer,  Gros  temps.  Temps  d’orage. 

En  Vénerie,  Revoir  de  bon  trmps.  Trou- 
ver une  voie  fraîche  et  de  la  nuit. 

Temps,  se  dit,  en  terme»  de  Danse, 
d'Lsrrime,  d'Kxerciers  militaires,  etc.,  Do 
moment»  précis  pendant  lesquels  il  faut 
faire  certains  mouvements  qui  sont  distin- 
gués et  séparés  par  de»  pauses.  In  charge 
en  douze  temps,  en  quatre  trmps.  Un  temps 
et  deux  mouirments.  Observer  Us  temps  de 
ta  danse.  Pousser  une  botte  en  deux  temps , 
en  trois  temps.  On  dit  dans  un  se  us  analo- 
gue, Temps  d’arrêt. 

En  Equitation,  Un  temps  de  galop,  Une 
galo|»ade  qui  ne  dure  pas  très-longtemps. 

Temps,  se  dit,  en  termes  de  Musique,  l>es 
principale*  divisions  de  la  mesure,  dont  les 
unes  sont  plus  marquées  que  les  autres 
dan»  l’exéculiun , quoique  d'ailleurs  elles 
soient  égales  en  duree.  Mesure  à deux  temps, 
à trois  temps , à quatre  trmps.  Battre  ta  me- 
sure à deux,  temps,  à trois  trmps,  à quatre 
temps.  In  mesure  se  divise  en  temps  forts  et  en 
temps  faibles.  I.a  mesure  commence  toujours 
fuir  un  temps  fort.  Appuyer  sur  tes  temps 
forts,  Les  faire  sentir. 

lise  dit, dans  la  Déclamation,  Des  pau- 
ses, des  silences  qu’on  observe  ou  qu’il 
faut  observer  entre  certaines  phrases,  en- 
tre certains  mois.  Lorsqu'on  parte  en  public, 
il  est  bon  d'obsrner  des  temps  entre  certains 
mots , entre  certaines  phrases.  Après  ce  l'ers, 
il  y a un  trmps  à garder. 

Temps,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
De*  différente*  inflexions  qui  marquent  dans 
les  verbes  le  temps  auquel  se  rapporte  fac- 
tion ou  l’état  dont  on  parle.  Le  piésent,  l'im- 
parfait, te  futur,  sont  des  temps  différents. 
Iss  temps  de  l' indicatif  Les  temps  du  sub- 
jonctif. Temps  simples.  Temps  composés. 

A temps,  loc.  ta».  Assez  tùt .Fous arrives 
à temps.  Fous  y serez  assez  a temps.  F ou  s 
n'armerez  pas  à temps  pour  le  voir. 

Cette  chose  n’a  point  été  faite  à temps , 

' Elle  a été  (aile  trop  tùt  ou  trop  tard. 
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À tïMM,  signifie  aussi,  Pour  un  temps  I 
fixé.  Galères  à temps.  Bannissement  u temps. 

Au  même  russe» , ex  mLm h temps,  loc.  ! 
adverbiales.  Dan*  le  même  instant , à la  ! 
même  heure,  ensemble.  Noms  sommes  partis 
au  même  temps.  Nous  étions  au  collège  tu 
même  temps. 

De  tout  temps.  k>c.  adv.  Toujours.  De 
tout  temps  lu  vertu  $‘ est  fait  estimer. 

De  TEMPS  EX  TEMPS,  UK  TEMPS  k AtTTBE. 

Inc.  adverbiales.  De  fois  à autre,  quelque- 
fois. Il  vient  me  voir  de  temps  o antre.  Ce 
jeune  homme  fait  des  étourderies  de  temps  en 
temps. 

Ex  temps  et  j.iev.  loe.  adv.  Dans  le 
temps  et  le  lieu  convenables.  Je  vous  expli- 
querai cela  en  temps  et  heu. 

Senmou  Siu»  EH  temps,  ipmsrou 
selon  les  temps,  loc.  adverbiales.  Confor- 
mément à la  circonstance.  Il  Jaut  s'habiller 
suivant  le  tempt.  Se gotutrner  selon  le  temps , 
selon  Us  temps.  Cet  homme  parle  toujours 
suivant  U temps,  smnmnt  les  temps.  Sui- 
vant les  circonstances  : cela  se  dit  en  bonne 
et  eu  mauvaise  part. 

TEN 

TENABLE.  adj.  de»  deux  genres.  En  ter- 
mes de  Guerre,  il  ae  dit  D’un  lieu,  d'un 
poste,  d'une  place  où  l'on  peut  se  défendre , 
où  l'ou  peut  demeurer  sans  un  trop  grand 
péril.  Il  s'emploie  principalement  avec  la 
négation.  Cette  place , ce  tueur  château  n’est 
pas  tenable.  Ce  poste  n'est  pas  tenable. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  dans  l'usage 
ordinaire,  D'un  Lieu,  d'un  endroit  uù  l’on 
nr  peut  demeurer  commodément  11  fait  trop 
froid  ici,  on  étouffe  de  chaud  dans  cette  cham- 
bre, la  place  n'est  pas  tenable. 

TENACE,  adj.  des  deux  genres.  Visqueux, 
adhérent , qui  résiste  à la  séparation.  Une 
matière  tenace  et  gluante.  Jm  poix  est  plus 
tenace  que  la  cire. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement , 
Avare,  qui  ne  donne  qu’avec  peine.  Il  est 
extrêmement  tenace.  Ll  est  if  une  humeur  si 
tenace,  qu'on  n'en  saurait  rien  tirer. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Qui  est  atta- 
ebé opiniâtrement  à ses  idées, à ses  projets, 
à se»  prétentions.  C'est  un  homme  fort  te- 
nace , et  qui  ne  renonce  pas  aisément  à ce 
qu'il  désire,  à ce  qu'il  veut. 

Avoir  fa  mémoire  tenace.  Ne  point 
oublier  ce  qu’on  a appris. 

Ta* «os , sc  dit , en  Botanique , Des  plan- 
tes et  des  parties  de  plantes  qui  s'attachent, 
s'accrochent  à ce  qui  les  louche , telles  que 
les  tiges  et  les  semences  du  graleron. 

TÉNACITÉ,  s.  f. Qualité  de  ce  oui  est  te- 
nace. La  ténacité  de  la  poix,  tir  la  glu. 

Il  se  dit  aussi  de  La  propriété  en  vertu 
do  laquelle  certains  corps  soutiennent  une 
pression,  une  force,  un  tiraillement  consi- 
dérable uns  se  rompre.  La  ténacité  des 
méüuu.-. 

11  «gnifie  su  figuré,  Avarice;  et  plus  or- 
dinairement, Attachement  invariable  aune 
idée , à un  projet,  etc.  Cet  homme  a bien  de 
ta  ténacité.  Il  montre  bien  de  la  ténacité  pour 
urne  chose  qui  n'en  xesut  pas  la  peine. 

Fig. , Sa  mémoire  est  tC une  grande  téna- 
cité, Il  a la  faculté  de  retenir  toujours  ou 
longtemps  ce  qu'il  a appris. 

Tome  tf. 


TEN 

TENAILLE,  s.  f.  Instrument  de  fer  com- 
posé de  deux  pièces  attachée»  l'une  à l'autre 
par  une  goupille , autour  de  laquelle  elles 
s'ouvrent  et  se  resserrent  pour  tenir  ou 
pour  arracher  quelque  chose.  Apportez  la 
tenadle.  On  le  oit  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Des  tenailles  de  maréchal.  Le  serru- 
rier apporta  ses  ienuillrs.  Des  tenailles  à at- 
tiser le  feu.  Des  tenailles  de  chirurgien.  De  pe- 
tites tenailles. 

The  ville,  en  termes  de  Fortification, 
Ouvrage  composé  de  deux  faces  qui  pré- 
sentent un  angle  rentrant  vers  la  campa- 
gne , et  qui  sert  à couvrir  une  courtine. 

TEN'AILLEIt.  v.  a.  Tourmenter  un  crimi- 
nel avec  de»  tenailles  ardentes.  On  tenaillait 
autrefois  les  crwunels  de  lèse-majesté  an  pre- 
mier chef. 

TrxviLLâ,  EK.  participe. 

TEN AILLO.N.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Petite  tenaille,  ouvrage  construit  vis-à-vu 
l'une  des  faces  de  la  demi-lune.  Il  y en  a 
ordinairemeut  deux , qui  se  nomment  aussi 
Lunettes. 

TENANXIF.lt , IÈUK.  s.  T.  de  Droit.  C* 
lui , celle  qui  tenait  de»  terres  en  roture  , 
dépendante»  d'un  fief  auquel  il  était  dû  des 
cens  ou  autres  droits.  I!  a fait  assigner  1rs 
tenanciers  pour  lui  passer  déclaration . 

Franc  tenancier.  Celui  qui  tenait  des 
terres  eu  roture , mais  qui  cil  avait  racheté 
les  droits. 

Texaecieb,  se  dit  quelquefois  Du  fer- 
mier d'une  petite  métairie  dépendante 
d’une  plus  grosse  ferme. 

TENANT,  ANTF..  adj.  Qui  tient.  On  ne 
l'einploie  guère  que  dans  ces  locutions, 
dont  la  première  a vieilli  : Les  plaids  te- 
nants, À 1 audience  ; et , Séance  tenante , Dan» 
le  cours  de  la  séance,  avant  la  clôture  de  la 
séance.  On  décida  que  le  rapport  sur  cet  ob- 
jet serait  fait  séance  tenante. 

TENANT,  s.  m.  Celui  qui , dans  un  tour- 
noi, entreprenait  de  tenir  contre  toutes 
sorte»  d'assaillants.  Les  tenants  et  les  assail- 
lants. 

Il  se  dit  quelquefois , figurément  et  fami- 
lièrement , de  Celui  qui , daus  une  discus- 
sion, soutient  une  opinion  contre  ceux  qui 
In  combattent.  Il  était  le  tenant  de  ta  discus- 
sion , de  la  dispute. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  défend 
une  personne  dans  une  conversation,  fl  est 
le  tenant  d'un  tel.  C est  le  tenant  déclaré  de 
ce  ministre. 

Il  est  te  tenant  dans  cette  maison,  se  dit 
D’un  homme  qui  va  souvent  dans  une  mai- 
son, et  qui  y est  comme  le  maître. 

Les  tenants  et  aboutissants  tT une  pièce  de 
terre,  d'un  héritage , Les  héritages  ou  piè- 
ce* de  terre , etc. , qui  y sont  adjacents,  qui 
le  bornent  de  divers  côté*.  Donner  une  décla- 
ration par  tenants  et  aboutissants.  F.n  matière 
réelle  ou  nuxte , les  exploits  doivent  énoncer 
deux  au  moins  des  tenants  et  aboutissants 
dr  l’héritage  litigieux.  Ces  deux  chemins  sont 
les  tenants  de  cet  héritage . 

Fig.,  Savoir  tous  les  tenants  et  aboutissants 
d ' une  affaire , Eu  bien  connaître  toutes  les 
circonstance»  et  tou*  les  détails. 

Tout  ex  vu  texixt,  tout  d’i/x  tfhvht. 
loc.  adverbiales  dont  on  se  sert  en  parlant 
D'héritages , pour  dire,  Sans  interruption, 
1 d'un  même  continuité,  fl  a tant  d ’ arpents 
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de  terre,  de  pré,  de  vigne,  de  bois,  fout  (f un 
tenant , tout  en  un  tenant. 

TL  N A H i: . s.  m.  Il  se  dit,  en  style  poéti- 
que, de  L'enfer  de»  païens.  Il  fut  précipité 
dans  te  Ténarr. 

TENDANCE,  s.  f.  T.  de  Statique  et  de 
Dynamique.  L’action , la  force  par  laquelle 
un  corps  tend  à se  mouvoir  vers  un  côté, 
ou  à pousser  un  autre  corps  qui  l'en  em- 
pêche. Ixt  tendance  des  corps  xers  un  centre. 

Il  signifie  quelquefois,  La  simple  direc- 
tion du  mouvement. 

Il  s'emploie  aussi  figurément , au  sens 
moral,  et  signifie.  Une  direction  sensible, 
a|rparente  vers  un  but,  vers  une  fin. 
/,  homme  a une  tendance  naturelle  à l'é- 
goïsme. Il  y a dans  erf  écrit  une  tendance  aux 
opinions  ultramontaines. 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à quel- 
que fin,  qui  va  à quelque  fin.  Un  discours 
tendant  à prouver...  Une  requête  tendante  d 
ce  quil  f Attise  à la  cour...  Une  proposition 
te  infante  à l'hérésie.  Semer  des  libelles  ten- 
dants à h séihtion. 

TENDF.FR.  s.  m.  Celui  qui  tend  quelque 
choie.  Tendeur  de  tapisseries.  Tendeur  de 
pièges. 

TENDINEUX  , EU  SE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a du  rapport  au  teodon,  qui  appro- 
che de  la  nature  des  tendous.  Membrane 
tendineuse. 

TENDON,  s.  m.  T.  d’Anat.  Partie  fibreuse, 
blanchâtre,  ronde  ou  aplatie,  qui  forme 
l'extrémité  de»  muscles,  et  qui  sert  à les 
attacher  aux  os  nu  à d’antre»  parties.  Le 
tendon  d'un  gros  muscle.  H y a des  muscles 
à plusieurs  tendons.  Ix  chirurgien , en  le  sai- 
gnant , lui  a piqué  un  tendon. 

Tend/m  if  Achille,  Gros  tendon  aplati, 
situé  à la  partie  postérieure  et  inférieure 
de  la  jambe. 

Temdoe,  en  termes  d’Àrt  vétérinaire,  La 
partie  postérieure  de*  jambes  des  chevaux, 
qu’on  appelait  autrefois  I.e  nerf.  Ce  cheval 
u le  tendon  bien  détaché,  bien  net.  Il  a le  ten- 
don engorgé. 

Tendon  failli.  Celui  qui  est  trop  faible. 
Tendon  Jëru,  Celui  qui  est  blessé. 

TENDRE,  adj.  des  deux  genre».  Qui  peut 
être  aisément  coupé,  divisé:  Il  est  opposé  à 
Dur.  Du  btns  extrêmement  tendre.  Le  sa- 
pin , le  mulr  et  le  peuplier  sont  des  bois  ten- 
dres. Bâtir  de  pierres  tendres,  mec  des  pier- 
res tendres.  Parmi  les  pierres  précieuses,  il 
y en  a de  tendres  et  de  dures.  L'améthyste  et 
l'émeraude  sont  des  pierres  tendres.  Le  plomb 
et  l’étain  sont  les  plus  tendres  des  métaux. 

Il  *e  dit  particulièrement  De  1*  viande, 
lorsqu’elle  est  aisée  à couper,  à inciser,  à 
broyer  avec  les  dents.  Une  scande  extrême- 
ment tendre.  On  ne  peut  rien  manger  de  plus 
tendre.  La  viande  fraîche  tuée  n'est  pas 
tendre.  Cette  viande  est  tendre  au  couteau  , 
est  tendre  sous  le  couteau , est  tendre  sous 
la  dent. 

Fam. , Cette  viande  est  tendre  comme  ro- 
sée , Elle  est  extrêmement  tendre.  La  même 
chose  se  dit  De»  herbes  et  des  légumes. 

Texdnb  , se  dit  aussi  Du  pain  nouvelle- 
ment cuit.  Manger  du  pain  tendre.  Ix  pain 
de  Gonesse  est  excellent  quand  il  est  tendre. 

Taxons,  signifie  encore,  Sensible,  déli- 
cat, qui  est  aisément  pénétre  par  Je*  im- 
pressions de  l’air.  Avoir  la  peau  tendre . Les 
101 
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jeunes  arbres  ont- l'écorce  tendre.  Il  est  extrê- 
mement tend  te  au  froid. 

Ce  cheval est  tendre  à f éperon.  Il  cil  ex- 
trêmement sensible  à l’éperon.  //  a la  bou- 
che tendre.  Il  a In  bouche  délicate,  et  il  ne 
faut  pas  le  gourmander  de  la  main.  Il  est 
tend/e  aux  mouches,  Il  est  extrêmement 
sensible  aux  moindres  piqûres  de  mou- 
ches. 

Fig.  et  fam. , Il  est  tendre  aux  mouches, 
se  dit  D’un  homme  qui  est  sensible  aux 
moindres  incommodités»  ou  qui  s’offense 
des  moindres  choses.  On  dit  aussi , dans  le 
même  sens,  Il  a la  peau  tendre,  bien  tendre. 

Avoir  la  vue  tendre,  les  yeux  tendres. 
Avoir  la  vue  délicate  et  faible. 

Fig. , Àsoir  la  conscience  tendre.  Être 
délicat  sur  les  choses  qui  intéressent  la  con- 
science. 

Dès  ses  plus  tend  te  s années,  dès  sa  / dus 
tendre  jeunesse,  dans  un  âge  te  mire,  Dès  son 
enfance,  dès  sa  plus  grande  jeunesse,  dans 
la  grande  jeunesse. 

Thxdef.,  signifie  fignrément,  Qui  a de 
la  tendresse,  qui  est  sensible  à l’amitié,  à 
la  compassion,  et  plu.<  particulièrement  à 
l’amour.  Un  ami  tendre.  Un  pire  tendre.  Une 
mère  tendre.  Un  tendre  amant,  Avoir  lu  me 
fendre,  le  car  tir  tendre.  Il  est  tendre.  Il  est 
eT un  naturel  tendre.  Il  a une  imagination  vive 
et  tendre.  Il  a pour  vous  une  amitié  tendre , 
une  tendre  affection , un  tendre  attachement, 
fous  m'avez  inspiré  les  plus  tendres  senti- 
ments, le  plus  tendre  interet. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  propres  à 
exprimer,  n inspirer  l’amitié , la  compassion, 
et  principalement  l’amour.  Un  discours  ten- 
dre. Des  paroles , des  vers  tendres.  Il  y a 
dans  ce  /toéme,  dans  cette  tragédie  des  sen- 
timents fort  tendres.  Regarder  d'un  air  ten- 
dre. Il  ni  a fait  de  tendres  adieux.  Un  tendre 
aveu. 

Avoir  le  son  de  la  voix  tendre  , un  son  de 
voix  tendre,  Avoir  le  son  de  la  voix  tou- 
chant et  gracieux. 

En  Musiq.,  Un  air  tendie , Un  air  tou- 
chant et  passionné. 

Tendue,  çn  termes  de  Peinture,  se  dit 
De  certains  coups  de  pinceau  extrêmement 
délicats.  Il  y a des  touches  extrêmement  ten - 
tires  dans  ce  tableau.  On  dit  de  même , Ce 
peintre  a le  pinceau  tendre.  Il  a le  pinceau 
fort  délicat.  Cette  acception  a vieilli. 

Couleur  tendre.  Couleur  délicate,  qui  ne 
fuliguc  point  la  vue. 

Tendre , est  aussi  substantif,  cl  signifie, 
Tendresse.  Il  a du  tendre  pour  cette Jemme. 
Ce  sens  est  familier. 

TENDRE.  v.  a.  (Je  tends,  tu  tends,  il 
tend  ; nous  tendons,  vous  tendez,  ils  tendent. 
Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Je 
tendrais.  Tends.  Que  je  tende.  Que  je  ten- 
disse. Tendant.)  Tirer  et  bander  quelque 
chose,  comme  une  corde,  un  arc , etc.  Ten- 
dre une,  corde.  Tendit  un  arc.  Tendre  les 
e haine  s qui  ferment  l'eut  tée  d'un port.  Tendit 
des  toiles  /tour  te  sanglier.  Tendre  un  pan- 
nrau.  Tendre  des  filets  aux  oiseaux , et  quel- 
quefois absolument.  Tendre  aux  oiseaux , 
aux  bécasses,  aux  grues . etc. 

TendrC  un  piège,  I.e  placer  et  le  disposer 
de  manière  que  ranimai  puisse  ty  prendre. 
Cela  se  dit  en  parlant  De  toutes  sortes  de 
pièges,  radine  de  ceux  dont  ou  uc  tend  au- 
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cune  partie.  Tendre  une  souricière.  Tendre 
un  quatre  de  chiffre.  Tendre  des  gluaux. 

Fig.,  Tendre  un  piège,  un  panneau  à 
quelqu’un.  Chercher  a le  faire  tomber  dans 
quelque  ridicule,  dans  quelque  indiscré- 
tion, l’induire  à commettre  quelque  faute, 
à f^iirc  quelque  fausse  démarche,  etc.,  dont 
on  espère  profiter. 

Tendre  un  pavillon , une  tente,  I.e*  dresser 
et  les  nu lire  en  état  de  servir.  Ou  dit  dons 
un  sens  à peu  près  pareil.  Tendit  un  Ut,\ 
tendre  une  tapisserie. 

Tendre  une  chambre,  une  salle,  etc.,  La 
tapisser,  la  parer  de  tapisserie.  Tendit  un 
appartement  ; le  tendre  de  damas,  de  velours. 
Tendre  de  deuil  une  chambre . L'église  était 
toute  fendue  de  noir. 

Tendre,  s’emploie  quelquefois  absolu- 
ment dans  le  sens  de  Tapisser,  orner  de  ta- 
pisserie. Ainsi  on  dit , La  coutume  est  ce 
Jour-là  de  tendre  dans  toutes  tes  rues , de 
tendre  partout,  c’est-à-dire  , De  tapisser  le 
devant  de  toutes  les  maisons. 

Tendre,  signifie  aussi,  Présenter  en 
avançant  Tendre  la  main  pour  desnander 
r aumône.  Tcrulre  la  main  en  signe  d'amitié. 
Tendre  son  chapeau  pour  rvcei'oir  quelque 
chose.  Tendre  le  dos  aux  coups.  Tendre  les 
épaules.  Tendre  la  joue.  Il  tendit  le  cou  au 
bourreau.  Tendre  1rs  bras  à quelqu'un  pour 
l’embrasser.  Tendre  les  mains  au  ciel,  vers 
te  ciel.  U était  près  de  se  noyer,  on  lui  tendit 
nne  corde.  Tendre  le  pied  a quelqu'un  pour 
le  faire  tomber. 

. Cette  f>r  r sonne  tend  le  cou , tend  le  rentre , 
Elle  avance  trop  (c  cou,  elle  avance  trop  le 
ventre. 

Fig. , Tendre  les  bras  à quelqu'un , L’aider, 
lui  offrir  scs  secours,  son  appui;  s’il  a des 
torts,  être  prêt  à les  lui  pardonner.  Il  lui  a 
tendu  les  Iras  dans  sa  disgrâce.  Ce  jeune 
homme  a fait  de  grandes  fautes;  mais  son 
père  l’invite  au  repentir,  et  lui  tend  les  bras. 

Fig.,  Tendre  les  bras  à quelqu'un,  dans 
un  autre  sens,  signifie,  Implorer  son  se- 
cours. On  dit  egalement,  dans  ce  sens. 
Tendre  tes  bras  vers  quelqu'un,  tendre  tes 
mains  à quelqu'un , vers  quelqu'un. 

TiurnAK,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie, Aller  à un  certain  terme,  aboutir. 
Où  tend  ce  chemin-là  ? 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figu- 
ré. Où  fendent  fous  ces  tours  et  détours,  tous 
ces  propos  ? Ces  disputes  ne  tendent  point  à 
éclaircir  la  matière.  A quoi  tmdent  vos  dé- 
sirs, ios  desseins?  Ses  conclusions  tendaient 
à...  Tout  cela  ne  tend  ri  rien.  Tendre  à la  fier- 
fection. 

Cette  maladie  tend  ri  la  mort.  Elle  est 
mortelle.  Le  malade  tend  à sa  fin , H est  bien 
près  de  sa  lin. 

Fig. , C’est  un  homnie  qui  tend  à ses  fins, 

Il  va  constamment,  avec  adresse,  vers  le 
but  qu’il  s’est  proposé. 

Tnwuu,  de.  participe. 

Fig. , Avoir  l'esprit  tendu,  toujours  tendu , 
Avoir  l’esprit  fortement  applique  à quelque 
chose.  Il  a eu  l’esprit  si  tendu  tout  le  jour, 
qu'il  a besoin  de  prendre  quelque  relâche. 

Fig.,  Style  tendu.  Style  qui  laisse  voir 
l’effort,  qui  manque  d’aisance,  de  sou- 
plesse. 

TLXDRE31F.XT.  adv.  Avec  tendresse. 
Les  mères  aiment  tendrement  leurs  enfants. 


• TEN 

Cette  femme  était  tendrement  marée  de  son 
mari.  Regarder  tendrement. 

Peindre  tendrement , Avoir  le  pinceau  dé- 
licat et  léger.  Celte  locution  a vieilli. 

TENDRESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  Il  ne  se  dît  que  de  La  sensibilité  à 
l’amitié,  à l’amour,  aux  affections  de  la 
nature.  La  tendresse  d'un  père  pour  ses  en  - 
fonts.  Aimer  mec  tendresse.  Tendresse  de 
cœur.  Tendresse  maternelle.  Tendresse  tf âme. 
Il  lui  a donné  mille  marques  de  tendiesse, 
de  sa  tendresse. 

Tendu  esse  ’,  signifie  quelquefois,  La  pas- 
sion même  de  l’amour.  Il  a beaucoup  de 
tendresse  pour  elle.  Elle  a le  cœur  plein  de 
tendresse  pour  lui. 

TaKDNitssas,  au  pluriel,  signifie,  Cares- 
ses, témoignages  d’affection.  Il  me  fait  mille 
tendresses.  Defiez-vous  de  toutes  ses  tendres- 
ses. 

TENDRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  Des  vian- 
des, des  fruits,  des  légumes.  J si  tendreté 
d'un  gigot , tT  un  lièvre.  La  tendreté  de  ces 
légumes , de  ces  fruits.  Il  est  peu  usité. 

TENDRON,  s.  m.  Bourgeon,  rejeton  ten- 
dre de  quelques  arbres , de  quelques  plan- 
tes. Les  chèvres  broutent  les  tendrons  des  ar- 
bres et  des  /dantes. 

Fig.  et  fam.,  Un  jeune  tendron.  Une  jeune 
fille. 

Ths droit,  se  dit  aussi  Des  cartilages  qui 
sont  à l’extrémité  des  os  de  la  poitrine  de 
quelques  animaux.  Manger  une  fricassée  de 
tendrons  île  l'eau. 

TÉNÈBRES,  s.  f.  pl.  Privation  de  lu- 
mière, obscurité.  Les  ténèbres  de  la  nuit. 
D'épaisses  ténèbres.  Dissiper  les  ténèbres. 

Il  s’emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Les  té  ne  b les  de  f idolâtrie,  du  péché,  de  l'igno- 
rance. Marcher  dans  Us  ténèbres.  lies  œuvres 
de  ténèbres.  Toute  cette  matière  est  pleine  de 
ténèbres.  L'histoire  de  ta  Grèce  tu  ant  les 
olympiades  n'offie  que  des  ténèbres.  Percer 
les  ténèbres  des  anciens  temps.  ( 'est  un  homme 
qui  rrpaml  les  ténèbres  sur  toutes  les  matières 
quil  traite.  L'ange  des  ténèbres,  l'esprit  des 
ténèbies,  le  prince  des  ténèbres.  Le  diable. 

Tr.Màsaas,  dans  la  Liturgie  catholique, 
se  dit  Des  matines  qui  se  chantent  l’après- 
dinée  du  mercredi,  du  jeudi  cl  du  ven- 
dredi de  U semaine  sainte.  Aller  à Ténèbres. 
Entendre  les  Ténèbres.  Chanter  une  leçon  de 
Ténèbres. 

TÊXFnnr.l  X , Fl’SF,  aJj.  Sombre,  obs- 
cur.  Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

En  Poésie , Le  séjour  ténébreux , L’enfer. 

Fig.,  Les  temps  ténébivux  de  l'histoire , 
Les  temps  où  luisloirc  est  obscure  cl  in- 
certaine. 

Fig. , Il  est  sombre  et  ténébreux,  il  a T air 
sombi't  et  ténébreux,  se  dit  D’un  homme 
sombre  et  mélancolique. 

Fig.,  Un  coquin  ténébreux.  Un  malhon- 
nête homme  qui  s’enveloppe  de  ténèbres, 
qui  cache  avec  soin  scs  intentions  coupa- 
bles. Ou  dit  plus  souvent  dans  un  sens  ana- 
logue , Une  conduite  ténébreuse. 

TÉXEMENT.  s.  in.  T.  de  Juriapr.  féo- 
dale. Métairie  dépendante  d’une  seigneu- 
rie. Tcnemcnt  roturier.  Ténement  considé- 
rable ; 

TÉNESME,  s.  ni.  T-  de  Mcdec.  Épreinte» 
fort  douloureuses  qu'on  seul  au  fondement. 
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»vfc  des  envies  continuelles  et  presque  inu- 
tiles d'aller  à la  selle. 

Ténesme  vésical.  Envie  continuelle  d'u- 
riner. 

TEXETTES.  s.  f.  pl.  Instrument  de  chi- 
rurgie, qui  sert  à saisir  et  à tirer  la  pierre 
de  la  vessie,  dans  l'opération  de  la  taille. 

TEXEITI».  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  inot  à 
root  dans  un  écrit,  son  texte  littéral.  II 
s’emploie  surtout  en  termes  de  Pratique. 
Un  acte,  un  arrêt  dont  voici  fa  teneur,  dont 
la  teneur  suit . L’arrêt  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur. 

TENEUR.  s.  ro.  T.  de  Commerce.  Il  n’est 
usité  que  dans  cette  dénomination , Teneur 
de  lûtes,  Celui  qui,  chez  un  négociant,  écrit 
régulièrement  sur  les  livres  ou  registres  ce 
qui  entre  dans  la  caisse  et  ce  qui  en  sort , ce 
qui  est  acheté  et  ce  qui  est  vendu , ce  qui 
est  payé  et  ce  qui  est  dû.*//  est  impor- 
tant pour  un  négociant  tf avoir  un  bon  te- 
neur de  livres. 

TENIA,  s.  m.  Mot  emprunte  du  latin, 
dont  on  se  sert  en  français  pour  signifier. 
Le  ver  solitaire.  Payez  V*a. 

TENIR,  v.  a.  ( Je  tiens,  tu  tiens , il  tient; 
nous  tenons,  vous  tenez,  ils  tiennent.  Je  te- 
nais. Je  tins.  J’ai  tenu.  Je  tiendrai.  Je  tien- 
drais. Tiens,  tenez.  Que  je  tienne.  Que  je 
tinsse.  Tenant.  Tenu.)  Avoir  à la  main, 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  livre.  Tenir 
une  épée.  Tenez  bien  cela,  tenez-le  ferme, 
te  ne  z -le  serré.  Je  le  tiens  bien , il  ne  m 'échap- 
pera pas.  Tenir  quelqu'un  par  le  bras,  par  le 
corps.  Tenir  les  rênes  des  chevaux.  Tenir  des 
chiens  en  laisse.  Tenir  un  enfant  parla  lisière. 
Tenir  le  gomernml  d" un  vaisseau.  Tenir  le 
timon  tt un  navire. 

Fam. , Se  tenir  les  câtés  de  rire.  Rire  dé- 
mesurément. 

Tenir  quelqu’un  a la  gorge.  Lui  serrer  la 
gorge  avec  les  mains;  et  figurément,  Le 
réduire  dans  un  état  à ne  pouvoir  faire  au- 
cune résistance  a ce  qu’on  exige  de  lui.  On 
«lit  à peu  près  dans  la  meme  acception  , 
Tenir  le  pied  sur  la  gorge  à quelqu’un . On 
dit  aussi  figurément,  Tenir  le  poignard  sur 
la  gorge  à quelqu'un. 

Fig.  et  pop.,  Tenir  quelqu’un  au  cul  et 
aux  chausses.  Le  serrer  de  si  près,  qu’il 
ne  peut  échapper,  qu’il  ne  peut  s empêcher 
de  faire  ce  qu'on  veut  II  signifie  aussi, 
S'occuper  de  quelqu'un  pour  examiner  et 
censurer  sa  conduite,  son  caractère. 

Fig.  et  fain.,  Tenir  quelqu'un  dans  ta 
manche,  Disposer  souverainement  de  quel- 
qu’un, être  en  état  d’en  exiger  tout  ce 
«pi’on  voudra.  On  dit  de  même.  Tenir  quel- 
que chose  dans  sa  manche.  En  être  assuré. 

Fig.  et  fam. , Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
Veau,  Le  laisser  toujours  dans  l'attente  de 
quelque  chose  qu'on  lui  fait  espérer;  Le 
tenir  dans  Cintrer! itude,  en  ne  lui  donnnnt 
pas  de  réponse  positive. 

Tenir  des  chevaux  au  filet,  Les  attacher 
avec  un  Glot  dans  la  bouche,  afin  de  les  em- 
pêcher de  manger;  et,  figurément  et  fami- 
lièrement, Tenir  quelqu'un  au  filet,  Lui 
faire  longtemps  espérer  quelque  chose,  sans 
jamais  lui  rien  donner;  l'amuser,  le  faire 
attendre. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  de  court , Ne 
pas  lui  laisser  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
voudrait. 
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Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  par  les  li- 
sièref.  Le  mener,  le  gouverner  comme  un 
enfant. 

Prov.  et  fig. , Cet  homme  tient  le  bon  bout 
pnr-devers  fui.  Il  est  nanti , il  a ses  sûreté». 

Fig. , Tenir  te  fil  if  une  intrigue.  En  avoir 
saisi  le  nœud , le  secret.  On  Hit  a peu  près  dans 
le  meme  sens  : Je  tiens  le  sens  de  ce  passage, 
le  mot  de  cette  énigme,  ou  simplement.  Je  tiens 
cette  énigme,  je  tiens  l’énigme.  Teaez-i'ous 
le  fil  de  son  raisonnement.3 

Au  Jeu  de  «lés  , Tenir  les  dés.  Tenir  le 
cornet,  avoir  la  main  pour  jeter  les  «lès. 

Fig.  et  fnm. , Tenir  le  dé  dans  la  conver- 
sation, S’en  rendre  le  maître. 

U faut  le  tenir  èi  quatre,  se  dit  en  parlant 
D'un  fou,  d'un  furieux,  qui  ne  peut  être 
contenu  que  par  les  efforts  réunis  de  plu- 
sieurs personnes. 

Fig.  et  fam. , //  faut  le  tenir  à quatre , se 
dit  en  parlant  D'un  homme  difficile  et  em- 
porté, qu’on  a de  la  peine  à contenir,  à 
empêcher  de  faire  des  violences. 

Fig.  et  fam. , //  se  fait  tenir  à quatre,  se 
dit  D’un  homme  qui  fait  le  difficile  dans 
un  accommodement. 

Fig.  et  fam. , Se  tenir  à quatre.  Faire  on 
grand  effort  sur  soi  - même  pour  ne  pas 
éclater,  pour  ne  pas  se  mettre  en  colère. 

Absol. , Tenez , Prenez  ee  que  je  vou» 
présente.  Tenez,  se  dit  quciqurlois,  dans  le 
discours  familier,  uniquement  Pour  s'attirer 
l’attention.  Tenez,  tout  ce  que  vous  me  dites 
là  ne  me  touche  pas.  11  sc  dit  également 
Pour  avertir  de  prendre  garde  à quel- 
que chose . et  dans  1c  même  sens  qu'on  a 
coutume  de  dire,  Voyez.  Tenez,  te  voilà 
qui  passe. 

Prov.,  Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 
r auras,  La  possession  d'un  bien  présent, 
quelque  motfique  qu'il  soit,  vaut  mieux  que 
I espérance  d’un  plus  grand  bien  à venir, 
qui  est  incertain. 

Prov.  cl  pop.,  Serrez  la  main,  et  dites  que 
vous  ne  tenez  rien,  se  dit  À quelqu’un 
de  qui  on  »c  moque,  en  faisant  semblant 
«le  lui  vouloir  donner  une  chose  qu'on  ne  lui 
donne  pas. 

Prov.  et  par  plaisanterie,  Il  ne  tient  rien , 
se  dit  D’un  homme  qui  manque  à réussir 
dans  quelque  chose.  Il  pensait  toucher  cet 
argent,  avoir  cet  emploi;  mais  il  ne  Vent  rien. 
Il  croyait  vous  attra/vr,  mais  il  ne  fient  rien . 

Prov.,  fig.,  et  avec  une  espècedejoic  ma- 
ligne, Il  en  tient,  se  dif  D’un  homme  à 
oui  il  arrive  qurhpic  chose  de  fdchcux  , de 
désagréable,  d'embarrassant,  de  honteux. 
H n perdu  son  procès,  il  en  tient.  U n'a  rien 
à répliquer  à cela,  il  en  tient.  On  dit  égale- 
«nent  dans  nn  lançage  très-familier,  Cette, 
femme  lui  a donné  dans  la  rue,  il  en  tient,  Il 
en  est  amoureux  ; 7/  a bu  plus  que  de  raison, 
il  en  tient.  Il  est  ivre. 

Prov. , Cet  homme  tient  bien  et  qui!  tient. 
Il  n'est  pas  aisé  «le  lui  faire  quitter  prise;  ou 
bien , Il  est  avare. 

Piov.  et  fig.,  Je  tiens  mon  homme,  je  le 
tiens.  Je  l'ai  amené  dans  le  piège  ; ou  Je  l'ai 
réduit  en  tel  état,  qu'il  ne  peut  plus  tergi- 
veiser,  qu’il  ne  peut  plus  trouver  d'échap- 
patoire. U a beau  faire  n présent,  je  le  tiens. 

Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  dr  baptême , 
ou  simplement,  Tenir  un  fifnnt , En  «lie  le 
parrain  ou  la  marraine. 
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Fig.  cl  fam..  Tenir  quelqu’un  sur  les  fonts. 
S’en  entretenir  avec  détail,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  Il  signifie  aussi , Questionner 
quelqu’un,  le  faire  parler,  l’examiner.  Cette 
maniéré  de  parler  a vieilli;  on  dit,  dans  la 
première  acception,  Tenir  quelqu’un  surit 
tapis. 

Tas  la , signifie  aussi , Posséder,  occuper. 
Les  mahométans  tiennent  tes  plus  belles  pro- 
vinces de  f Asie.  Tenir  un  pays  en  souverai- 
neté. Tenir  une  terre  en  firf.  Tenir  un  béné- 
fice êh  comme  ode.  Tenir  une  terre  en  franc- 
alleu.  Tenir  une  terre  à ferme , à bail.  Tenir 
une  maison  à loyer.  Ce  prince  ne  tint  l'empire 
que  peu  de  temps.  Ce  pape  mourut  après  avoir 
tenu  le  siège  dix  ans  entiers. 

Cet  officier,  ce  commandant  tient  telle 
ville , refie  place  de  guerre  pour  le  roi,  pour 
le  senicede  tel  prince,  Il  y commande,  il  la 
garde  pour  les  intérêts  du  prince  : cela 
se  dit  ordinairement  Quand  on  parle  de 
temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre  , ou 
quand  il  s’agit  de  droits  contestés.  //  se 
jeta  dans  ta  place,  et  la  tint  pour  le  roi, 
jyour  le  sert'ice  du  roi. 

Tenir  une  terre  par  ses  mains,  La  faire  < 
valoir  soi-inémc,  au  lieu  de  l'affermer. 

Tenir  une  terre  à foi  et  hommage  de  quel- 
qu’un, Posséder  une  terre  qui  relève  de 
quelqu'un.  Les  rois  d ‘ Angleterre  ont  tenu 
autrefois  la  Normandie  et  la  G uie une  à foi  et 
hommage  de  la  France.  On  dit  aussi,  absolu- 
ment r Tenir  de  quelqu'un  à cause  de  quel- 
que terre.  Il  tenait  de  tel  seigneur.  Tel  prince 
tenait  de  l'Empire. 

Fig-,  Tenir  quelque  chose  de  quelqu’un , 
Lui  en  avoir  l’obligation.  Tout  ce  qu  d a,  il 
le  tient  de  ivi tre  libéralité.  C'est  une  grâce  que 
je  tiens  du  roi  seul.  C'est  de  vous  qu’il  tient 
son  avancement,  sa  fortune.  S'il  a quelque 
chose  de  bon,  il  le  tient  des  exemples  quon 
lui  a donnés.  C'est  tf  un  tel  qu'a  tient  tout 
ce  qu'il  sait. 

1‘  i g . , Ne  tenir  rien  de  quelqu’un,  Ne  lui 
avoir  aucune  obligation;  ne  point  dépendre 
de  lui.  Fous  n’avez  rien  à fui  commander , 
il  ne  tient  rien  de  vous. 

Tenir  fa  rie  de  quelqu'un , Lui  avoir  obli- 
gation de  la  vie.  On  dit  aussi , Ceux  dont  ou 
de  qui  je  tiens  la  vie,  Mon  père  et  ma  mère. 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un , L’a  voir 
appris  de  quelqu'un.  De  qui  tenez-vous  cela.* 

Je  tiens  ce  secret,  ce  remède  d’un  homme, 
habile.  C'est  une  nouvelle  que  je  tiens  de  bonne 
part,  de  bonne  source,  de  quelqu'un  bien  in- 
struit. 

Tenir  une  chose  de  race,  de  naissance , se 
dit  en  parlant  D’une  chose  qui  lest  trans- 
mise avec  le  sang,  et  qu’on  a reçue  de  se* 
ancêtres,  qu’un  a apportée  en  naissant.  Ils 
sont  tous  ormes  dans  cette  mai son -là,  ifs 
tiennent  cela  de  race,  ou  simplement , Us 
tiennent  de  met. 

Tenir  quelque  chose  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Leur  ressembler  en  cette  chose  ; et 
absolument , Tenir  de  son  père  et  de  sa  mère  t 
Leur  ressembler,  soit  par  la  figure  et  les 
manières,  soit  par  les  inclinations  et  parles 
mœurs.  Il  est  timide  et  a l’air  embarrassé , il 
tient  cela  de  son  père.  Il  tient  beaucoup  de 
son  pire,  il  en  a fous  Us  traits. 

Il  a de  qui  tenir,  se  dit  pareillement 
D’un  enfant  qui  ressemble  en  quelque  chose 
à son  pi  re  ou  à sa  mère.  Il  est  bien  fait,  il 
104. 
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a de  qui  tenir.  U est  brin  r , il  a de  qui  tenir . 
Dans  ce*  phrases,  il  s'emploie  neutralr- 
ment.  C’est  à peu  près  de  menu*  qu'on  dit. 
Cette  architecture  tient  du  gothique  ; ce  style 


Te.Mii,  se  dit  en  parlant  De  l'ordre  dans 
lequel  le»  personnes  ou  les  choses  son!  pla- 
cée*, du  rang  quVIIr»  occupent,  soit  en 
effet , soit  dan»  l’opinion  des  homme».  Il 


tient  un  peu  du  burlesque ; cet  r*  énement  f faut  que  dans  les  corps , dans  le  s com/tagnies , 
tient  du  prodige  ; le  mulet  tient  de  l'âne  et  du  \ chacun  tienne  son  rang.  Iss  livres  de  ph 

-l. f ...  . .1 r :iî.  • I !.. 1.-.  .. . .....  » : j.  . 


cheval , etc.  : alors  Tenir  signifie,  Participer. 

Team,  se  dit  quelquefois  Des  maladies 
tant  du  corps  que  de  1’eqn  it , et  Des  diffé- 
rentes pansions  de  lumc  dont  on  est  comme 

raséde ou  saisi.  I!  y a longtemps  que  ce  mal- 
le tient,  que  la  Ji>\re  le  tient.  Quand  son 
accès  le  tient.  Dès  qu'une  fois  sa  wer\'e  te 
tient.  Sitôt  que  sa  colère  le  tient,  il  n'est  plus 
maître  de  lui.  Sa  belle  humeur,  sa  mauvaise 
humeur  le  tient. 

Qu  ‘a-t-il,  qu’est -ce  qui  le  tient.3  Quel 
sujet,  quelle  raison  a-t-il  d’agir  ainsi?  On 
dit  de  même,  Je  sais  ce  qui  le.  tient. 

Tf.hir,  signifie  aussi.  Occuper,  remplir, 
en  parlant  De  l'espace.  Serrez- vous  un  pieu. 
Vous  tenez  trop  de  place.  L'année  tenait  deux 
lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tient  dix  lieues 
de  long.  Iss  épisodes  tiennent  la  moitié  de  ce 
pofme . 

Tenir  une  maison , un  appartement , Occu- 
per une  maison,  un  appartement , y loger. 
H tient  la  maison  fout  entière.  It  ne  tient 

ri  ‘un  appartement.  Il  tient  U premier  étage, 
second  étage. 

Fig. , Tenir  Heu  (T une  personne,  rf une 
chose,  La  remplacer,  b suppléer,  f ous 
m’mrs  tenu  lieu  de  père.  L’économie  tient 
lieu  de  richesse. 

En  termes  de  Guerre , Cette  armée  tient 
la  campagne , File  est  en  campagne,  en 
état  de  s’opposer  aux  ennemis , nu  d'entre- 
prendre sur  eux.  Les  ennemis  n’oseraient 
tenir  la  campagne. 

En  termes  de  Marine,  Tenir  la  mer , Na- 
viguer, courir  en  haute  mer,  loin  des  ports 
et  des  rade*.  Cette  flotte  tient  la  mer.  Ce 
vaisseau  a été  fort  endommagé  dans  le  com- 
bat , U n’est  /dns  en  état  de  tenir  la  mer. 

Ce  navire  tient  te  vent,  11  ne  dérive  pas  , 
ou  II  dérive  peu  sous  IVfTorl  du  sent. 

En  termes  de  Pratique,  Tenir  prison, 
Demeurer  en  prison.  /)  fut  ordonné  qui I 
tiendrait  prison  jusqu’à  ce  qui!  eût  payé. 

Tenir  le  lit,  tenir  ta  chambre,  Demeurer 
dans  son  lit,  dans  sa  chambre.  //  tient  le 
Ut  depuis  y uriques  jours.  U tient  la  chambre, 
parce  qui!  est  un  peu  incommodé. 

Tanin , se  dit  souvent  en  parlant  De  cer- 
tains lieux  que  l'on  occupe,  de  certaine» 
choses  dont  on  fait  métier  ou  profession, 
pour  futilité  et  la  commodité  du  public. 
Tenir  auberge.  Tenir  hôtellerie.  Tenir  chambre 
garnie.  Tenir  cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir 
banque . Tenir  pension.  Tenir  école.  Tenir  aca- 
démie.  Tenir  une  académie  tf  équitation , de 
jeu , une  académie  / tour  les  armes . 

Tenir  table  ouverte,  Recevoir  à sa  table 
beaucoup  de  personnes,  meme  des  personnes 
qui  n'util  pas  clé  priées.  Il  tient  table  ouverte 
Absol.  , Tenir  table.  Donner  habituelle- 
ment à mangera  ses  amis,  imités  ou  non. 

Tenir  table,  signifie  aussi,  Dcmeur 
longtemps  à table.  U y a deux  heures  qu'ils 
tiennent  table. 

C’est  lui  qui  tient  lu  table,  «c  dit  De  celui 
qui  fait  le»  honneurs  d'une  table  chez  les 
princes  c l les  grands  seigneurs,  qui  ordonne 
» ceux  qui  b servent. 


fosophie  tiennent  tout  le  premier  rang  de  ces 
tablettes.  Iji  libéralité  tient  le  milieu  entre  la 
protligalifé  et  l'avarice.  Tenir  lr  premier  rang. 
Tenir  le  haut  bout,  le  haut  du  pavé, 

Fig.,  Tenir  bien  son  rang,  sa  place,  son 
poste.  Occuper  dignement  l’emploi  où  l’on 
est,  l'exercer  avec  dignité,  avec  capacité. 
Oq  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  et 
familièrement , Tenir  birn  son  rom. 

Ln  termes  de  Musique,  Tenir  sa  partie , 
Chanter  ou  jouer  sa  partie. 

Fig.  et  fam. , Tenir bien  sa  partie.  S’ac- 
quitter bien  de  ce  qu'on  doit , faire  bien  ce 
qu’on  a à faire  «bus  l’emploi  qu'on  remplit. 

Takiu,  sc  dit  en  parlant  Des  assemblée», 
de»  fonction»  publiques  , soit  ordinaires , 
soit  extraordinaires , qui  regardent  le  gou- 
vernement cl  la  politique  d’un  ÉlaL  Lr 
pape , après  avoir  tenu  U concile.. . V>  pape 
tenait  consistoire.  On  tenait  les  états  tout 
les  ans  en  Languedoc.  L's  jours  que  le  roi 
tient  conseil.  Lr  roi  tenant  son  lit  tle  justice. 
Quand  le  chancelier  tenait  le  sceau.  Les 
eommissairr  s du  roi  tenaient  les  grands  jours. 
Tenir  (es  plaids.  L’est  tel  piésident  qui  tient 
cette  année  la  dut  ml  te  tirs  vacations.  C’est 
dans  cette  salle  que  l'jécadémre  tient  ses 
séances. 

Tenir  chapelle.  Voyez  Cm  mu.*. 

Train,  signifie  en  outre,  Mettre  et  gar- 
der en  quelque  lieu.  Jl  Umt  son  argent  dans 
son  cabinet.  On  ne  sait  où  il  tient  son  ar- 
gent. Il  faut  tenir  cria  à ln  cave  pour  le 
conserver.  Il  tient  tous  ses  papiers  sous  la 
clef.  On  a tenu  cela  trop  longtemps  enferme, 
C'est  un  homme  qu’on  tient  enfermé  drpui: 
longtemps.  On  le  tient  en  prison , en  chartre 
prude. 

Cet  homme  tient  sa  Jrmme  à la  campagne , 
dans  un  courent,  Il  l’oblige  de  demeurer 
À b campagne,  dans  un  couvent.  Il  tient 
son  fils  dans  un  collège,  an  collège,  Il  fa  mi* 
au  collège,  afin  qu’il  y étudie, 

Tenir  des  écoliers  en  pension , Les  avoir 
en  pension  chez  *oi. 

Tenir  quelqu’un  chez  soi , L’avoir  chez 
soi.  Puisque  nous  vans  tenons  ici , nous  ne 
vous  laisserons  pas  partir  sitôt.  Il  signifie 
aussi,  Iziger  quelqu'un  chez  soi,  lui  don 
ncr  1:1  table. 

Ce  prince  tient  un  ambassadeur , un  rési- 
dent auprès  de  tri  prince,  dans  telle  cour,  Il 
entretient  un  ambassadeur , un  résident,  etc. 

Tenir  garnison  dans  une  ville,  Y cuire* 
tenir  une  garnison. 

T EX  in , signifie  aussi,  Maintenir,  entre- 
tenir; et  alors  il  n’est  guère  usité  que  dan» 
ccs  phrase»  : Tenir  une  chose  en  état,  en 
bon  état.  En  attendant  que  je  mienne , tenez 
les  choses  en  état,  tenez  tout  en  bon  état. 

Tenir  en  exercice , en  haleine , Exercer  sou 
vent.  L’oyez  IKleisb. 

En  termes  de  Manège,  Tenir  un  cheval 
Le  maintenir  dans  les  différents  exercices 
Auxquels  on  le  soumet.  Tenir  un  chts-al  en 
main  ^ en  bride , en  talons. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  en  bride,  L’as- 
sujettir, l’arrêter,  le  conduire  malgré  lui. 


Turia  , signifie  encore.  Contenir,  ren- 
fermer, ou  Etre  susceptible  de  contenir,  de 
renfermer.  Cette  grange  /seul  tenir  dix  milliers 
de  gerbes.  Un  ntuirl  doit  tenir  tant  de  pintes. 
Une  bouteille  qui  tient  ebopme.  Un  verre 
qui  tient  demi-setter. 

Ce  muid,  ce  seau , etc.,  tient  bien  l'eau, 
tient  bien  U vin.  L'eau  ou  le  vin  qn’on  y 
met  ne  s’enfuit  point. 

Tu  ui , signifie  quelquefois,  Arrêter,  fixer. 
il  est  si  xnf,  si  remuant , qu'on  ne  le  saurait 
tenir. 

Il  signifie  également,  Réprimer,  empê- 
cher de  faire,  dédire.  Ccst  un  homme  qui 
ne  peut  tenir  sa  langue.  Quand  tl  est  une 
fois  en  train  de  parler , rien  ne  peut  le  tenir. 

Je  me  sais  qui  me  tteut  que  je  ne  me  fâche 
croître  lui,  que  je  ne  lui  rompe  en  vûueee , Je 
ne  -*>ai»  qui  m’empêche,  qui  me  retient. 

Jl  u y a patente,  amitié,  etc.,  qui  tienne. 

Il  n'y  a aucune  considération  de  parenté, 
d’amitié,  etc.,  qui  empêche  que...  Il  n'y  a 
crédit  ni  richesses  qui  tiennent ; je  le  con- 
damnerai . s'il  a tort. 

Ta* IR  , s'emploie,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Il  ne  saurait  se 
tenir  de  parler.  Il  ne  se  tiendra  jamais  de 
jouer.  Jl  ne  s’en  fient  tenir.  Je  ne  pus  me 
tenir  de  lui  dire  que  cria  h Citât  pas  bien. 

Tenez-vous  en  repos , sc  dît  À une  per- 
sonne qui  importune  par  des  gestes  incom- 
mode» ou  trop  libre».  On  dit  de  même, 
familièrement.  Tenez-vous,  tenet-vous donc. 

Traita,  signifie  aussi , Faire  qu'une  per- 
sonne ou  qu'une  chose  demeure  dans 
ut)  certain  état,  daus  une  cerlaiuc  si- 
tuation. Tenir  Us  enfants  dans  un  très- 
grand  respect,  les  tenir  dans  une  très-grande 
sujétion.  Tenir  les  peuples  dans  le  devoir. 
Tenir  les  esprits  en  suspens.  Tenir  les  af- 
faires en  balance.  C et  incident  tient  toute 
l'affaire  en  échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec. 
Tenir  l'équilibre  entre  deux  partis , entre 
deux  puissances.  Cette  mam  elle  le  tient  alerte , 
te  tient  éveillé.  Tenir  sa  maison  propre. 
Tenir  des  enjants  proprement  vêtus.  Cette 
femme  tient  bien  scs  enfants.  Tenir  une  ville 
bloquée.  Tenir  une  place  assiégée.  Tenir  Us 
portes  fermées.  Tenir  Us  fenêtres  ouvertes. 
Tenir  Us  flambeaux  allumés.  Ce  Ut  tient  f rats. 
Tenir  Us  yeux  ouverts.  Tenir  Us  yeux  baissés. 
Tenir  Us  manu  jointes.  Tenir  ta  tète  droite. 
Tenir  la  brûle  haute , la  bride  courte  à un 
cheval. 

Cette  place  de  guerre  tient  le  pays  rn  res- 
pect, tient  U pays  en  crainte.  Tout  le  pays 
est  en  quelque  sorte  sou»  sa  domination» 
sous  sa  dépendance. 

Ce  corps  de  trr.upcs  a tenu  Us  ennemis  en 
nspcct.  Par  le  poste  qu’il  occupait,  et  par 
sa  contenance , it  les  a empêchés  do  faire 
aucune  entreprise. 

Cet  emploi  tient  en  sujétion.  Il  ne  laisse 
guère  de  loisir,  guère  de  temps  libre. 

Tenez  cela  secret,  Gardez  le  silrncc  sur 
cela , n’en  parlez  point. 

Prov. , Il  nous  a tenu  le  ens  ,t«ref,  Il  a 
affecte  de  u’en  point  parler,  il  eu  a lait 
mystère» 

Traia,  signifie  de  plus.  Occuper  durant 
quelque  temps.  C’est  une  ceremonie  qui  est 
longue,  elle  vous  tiendra  longtemps.  H nous 
a tenus  deux  heures  à ne  rien  faire.  Je  ne 
1 vous  tiendrai  guère.  Cela  m‘a  tenu  plus  que 
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je  ne  pensais.  Cet  avocat  tint  toute  l'audience. 

Tenu  , signifie  encore,  Repu  ter,  e»ti- 
qjer,  croire.  Je  tiens  cela  vrai,  pour  vrai, 
puisque  vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a be- 
soin  d explication . Je  tiens  ces  deux  opinions 
égale  ne  ni  soutenables.  De  ces  deux  étoffés,  je 
tiens  la  première  meilleure  que  l'autre , je  tiens 
que  la  première  est  la  /Jus  belle,  je  tiens  la 
première  pour  la  plus  belle.  Je  tiens  ce  fait 
pour  constant,  ce  point  pour  démontre.  Il 
tient  pour  cous  tant , pour  démontré  que...  Je 
tiens  pour  maxime  que...  Je  tiens  V affaire 
faite  a l heure  qu'il  est.  Je  le  tiens  honnête 
homme,  je  le  tiens  pour  honnête  homme. 
C'est  un  homme  que  ion  tient  ruiné,  pour 
ruiné.  Si  vous  me  venez  voir,  je  tiendrai  cela 
t à honneur.  Il  tient  ce  propos  à injure. 

J II  signifie  aussi.  Professer.  Selon  la  loi, 
r opinion , le  dogme  que  nous  tenons.  Les 
maximes  qu'ils  tiennent  sont  opjxssées  aux 
nôtres. 

Ta*i«,  dans  le  sens  de  Rcpulrr,  s’em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  tiens  heureux  d'avoir  pu  ihms  sertir  en 
quelque  chose.  Dès  qu'il  apprit  cela,  il  se  tint 
perdu.  Il  ne  se  tient  pas  encore  pour  battu. 
Je  me  tiens  pour  satisfait. 

Je  me  le  tiens  pour  dit,  H nVsl  pas  besoin 
que  vous  ui Vu  avertissiez  davantage,  que 
vous  tn’cn  fassiez  davantage  souvenir.  Ou 
dit  de  même,  Tenez- vous  pour  dit  que.... 
Soyez  assuré  que....  ou  Souvenez- vous 
que.... 

Taxis,  actif,  s’emploie  dans  plusieurs 
autres  phrases  qu’jl  serait  difficile  nu  im- 
possible de  ramener  aux  sens  déjà  indiqués. 

Tenir  un  chemin,  une  route,  Suivre  un 
chemin,  une  route,  aller  par  un  chemin, 
par  une  route.  Je  iai  rencontré,  il  tenait  le 
chemin  de  Lyon.  Quel  chemin  tiendrez-vous? 
Il  y a divers  chemins  à tenir. 

Fig. , Tenir  une  bonne  conduite,  une  mau - 
taise  conduite.  Se  conduire  bien,  se  con- 
duire mal.  Jt  tient  une  étrange  conduite  de- 
puis quelque  temps. 

Tenir  le  milieu  dans  une  affaire,  Prendre 
un  tempérament,  un  expédient  entre  deux 
extrémité»,  entre  deux  choses  opposées. 

Tenir  le  parti  de  quelqu'un.  Suivre  le 
parti  de  quelqu’un , être  du  parti  de  quel- 
qu’un. 

Tenir  sa  parole,  tenir  sn  promesse,  Exé- 
cuter ce  qu’on  a promis.  Je  vous  tiendrai  ce 
que  je  vous  ai  promis.  Fous  ne  m’avez  pas 
tenu  parole. 

Prov.,  Promettre  et  tenir  sont  deux.  Sou- 
vent on  manque  à ce  qu’on  a promis. 

Tenir  un  traité,  tenir  un  marché,  tenir 
une  contention.  Exécuter  un  traité,  une 
convention,  un  marché. 

Tenir  des  discours,  tenir  des  propos,  tenir 
un  langage,  Parler  d'uqc  certaine  façon , 
avancer  de  certains  propos,  dire  de  cer- 
taines choses.  //  tient  des  discours  bien  ha- 
sardés. Aux  discours  qu'il  me  tint,  je  vis  bien 
qu’il  ne  fallait  rien  attendre  de  lui.  Fous  me 
tenez  un  langage  qui  me  surprend. 

Tenir  sa  colère.  Persister  dans  son  res- 
sentiment. Il  est  prompt,  mais  il  ne  tient 
pas  sa  colère.  Celte  acception  vieillit. 

Tenir  sa  gravité , tentr  sa  morgue,  Affec- 
ter d’avoir  une  mine  fiere  et  dédaigneuse. 

Tenir  rigueur  à quelqu’un,  Persister  à ne 
pas  le  voir,  ou  à le  traiter  avec  froideur, 


| malgré  les  avances  qu'il  fait  pour  rentrer 

Icn  grâce,  pour  renouer  les  liens  qu'on  avait 
avec  lui. 

Tenir  la  plume  dans  une  compagnie , Etre 
. préposé  pour  écrire  les  actes,  les  délibéra- 
tions de  cette  compagnie. 

Tenir  la  caisse  chez  un  banquier , chez  un 
receveur,  etc. , Être  chargé  du  soin  de  re- 
cevoir l'argent  cl  de  payer  pour  uxi  ban- 
quier, pour  un  receveur,  etc.;  et.  Tenir 
les  livres  chez  un  banquier,  chez  un  receveur, 
chez  un  négociant,  Être  chargé  du  soin  d’é- 
crire dans  le*  livres  les  choses  qui  doivent 
y être  portées.  On  dit  de  même,  Tenir  un 
registre,  des  registres. 

Tenir  registre  de  quelque  chose.  Écrire 
quelque  chose  dans  le  livre,  dans  le  regis- 
tre. Tenir  note  de  quelque  chose,  En  prendre 
noie,  pour  s'en  souvenir. 

Fig. , Cet  homme  tient  registre  de  tout. 
Il  remarque  tout  exactement,  et  il  s’en 
souvient. 

Tenir  compte  d une  somme  à quelqu'un , 
Lui  passer  celte  somme  en  compte. 

Fig.,  Je  l'ont  tiendrai  compte  de  céda,  Je 
chercherai  les  occasions  de  reconnaître  les 
obligations  qui:  je  vous  ai. 

Fig.,  AV  tenir  compte,  ne  tenir  aucun 
compte  de  quelqu'un,  de  qiteb/ue  chose,  N’eo 
faire  point  de  cas,  ne  s eu  pas  soucier.  Je 
lui  donne  des  conseils,  mats  d n'en  tient 
compte.  Depuis  son  élévation,  il  ne  tient  au- 
cun compte  de  ses  anciens  amis.  Cette  der- 
nière phrase  est  familière. 

Fig. , Tenir  tête  à quelqu’un , Lui  résister, 
ne  lui  point  céder.  Si  vous  l'ouïes  agiter 
cette  question  avec  lui,  vous  trouverez  un 
homme  qui  vous  tiendra  tête.  Fous  n’mxz 
qu'à  lui  proposer  de  jouer,  il  vous  tiendra 
tête.  C’est  un  hoounr  hardi  et  insolent  dès 
qu’il  toit  qu’on  te  craint;  mais  d s'adoucit 
dès  qu’on  lui  tient  tête. 

Fig.  et  fafe.,  Tenir  pied  à houle.  Être  ex- 
trêmement assidu,  s’attacher  à quelque 
travail  avec  beaucoup  d’application  et  de 

rersûvérancc.  C'est  un  homme  qui  veut  que 
on  tienne  pied  à boule  auprès  de  lut.  Jl  est 
employé  dans  une  maison  de  banque,  et  il  y 
tient  pied  à boule  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir. 

Fig. , Tenir  la  main  à quelque  chose , 
Veiller  de  près  à ce  qu'on  l’exécute,  à ce 
qu’un  l’exécute  bien.  AV  vous  mettez  pas 
en  peine,  je  tiendrai  tu  main  à cela.  Je  vous 
réponds  que  la  chose  se  fera , je  ute  charge 
a y tenir  ta  main. 

Faire  tenir  des  lettres , faire  tenir  des  ef- 
fets , faire  tenir  de  f argent , Faire  en  sorte 
nue  des  lettres  soient  rendues,  faire  rendre 
des  lettres,  faire  que  des  effets  soient  re- 
mis, faire  toucher  de  l'argent. 

Tenir  jeu  à quelqu'un,  Continuer  à jouer 
contre  lui  autant  qu'il  veut.  Dans  les  Jeux 
de  reovi,  comme  dans  ceux  où  la  mise 
n’est  pas  replie,  Tenir  sc  dit  pour  Accep- 
ter un  reuvi,  y aller  de  tout  I argent  dont 
un  autre  y va.  Fous  y allez  de  cinq  francs,  je 
les  tiens,  je  tiens  tout  ; et  absolument,  Je 
le  tiens , je  tiens. 

TE.viB.se  dit  de  même  absolument  au 
Trictrac,  cl  signifie,  N être  pas  forcé  par 
le  dé  de  rompre  son  plein  , ou  Continuer  à 
jouer  sans  lever  1rs  dames. 

Texir,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 'Être 
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attaché  à quelque  chose , être  difficile  à ôter, 
à arracher  ou  a déplacer.  Sa  chemise  lui  tient 
au  dos.  On  trouva  que  ta  pierre  tenait  à la 
vessie.  Le  vent  empêche  la  gelée  de  tenir  sur 
les  arbres.  On  ne  saurait  arracher  ce  clou , 
il  lient  trop.  Cela  ne  tient  ns  à 1er,  mi  à clou , 
on  peut  aisément  l'arracher.  Ce  fa  tient  à chaux 
et  à sable.  Tenir  à chaux  et  à ciment.  Tout 
cela  tient  bien  ensemble. 

Prov.,  Cela  tient  comme  poix,  se  dit  D’uoe 
chose  qui  tient  fortement  a une  antre.  Ou 
dit  aussi Cela  tient  comme  teigne. 

Fig. , Sa  rie  ne  tient  qu  a un  fit,  à un  filet, 
se  dit  D’un  infirme  ou  d’uu  malade  qui  est 
sur  le  point  de  mourir. 

Fig.,  Cette  affaire  lut  ttr nt  au  cour,  U l'af- 
fectionne extrêmement,  il  s’y  intéresse  fort. 
Cette  injure  lui  tient  an  cour.  Il  ru  a du 
ressenti  mcnL 

Fig. , Ses  pieds  ne  tiennent  pas  à terre , U 
ne  tant  pas  à terre,  sc  dit  D'un  uifiul , 
d’un  jeune  homme  vif,  qui  est  toujours  en 
mouvement,  ou  D’uu  homme  qui  marche, 
qui  danse  fort  légèrement. 

Fig.,  en  tenues  de  Déiotion , Il  ne  tient 
plus  à la  terre,  se  dit  D'un  ho  mine  détaché 
des  choses  du  monde. 

Fig.,  Tenir  à quelqu’un,  Lui  être  attaché 
par  quelque  lien  d'intérêt , d'amitié,  de  re- 
connaissance , etc.  //  tient  à cet  homme-là 
par  beaucoup  de  liens.  C’est  un  homme  qui 
ne  tient  à personne.  U tient  à ce  jwrfi-là 
par  des  misons  de  famille. 

Fig. , Tenir  à la  vie,  à l'argent,  à son  opi- 
nion, etc.,  Y être  extrêmement  attaché. 

Fig.,  Je  tiens  à tous  convaincre  de  mon 
innocence , J'en  ai  un  extrême  désir. 

Fig. , Me  voilà  /uét  à partir,  je  ne  tiens  à 
rien.  Rien  ne  m'arrête,  rii-u  ne  m'en  «m- 
I jêehe.  On  dit  à [>eu  près  dans  le  même  sens. 
Je  vous  payerai  quand  vous  voudrez,  votre 
argent  ne  tient  à rien. 

Tmhr,  signifie  quelquefois  Ggurémcnt, 
Dépendre,  résulter,  provenir  de.  Cet  ex  élé- 
ment tient  à telle  cause.  K est  fort  timide , 
cela  tient  à ce  qn'il  manque  d'usage . Ce  «ce 
de  prononciation  tient  à un  défaut  de  l'organe. 

Il  se  dit  aussi  impersonnel  Iraient  Dos 
obstacles,  des  cousidéralions t qui  empê- 
chent de  faire  quelque  chose.  A quoi  tient-il 
que  nous  ne  partants  ? A qui  tient-il  que  cela 
ne  se  fasse?  Il  ne  tient  pas  à moi.  Je  ne  sais 
n quoi  il  tient  que  je  ne  T abandonne  tout  à 
fait.  Il  tint  à fieu  de  chose , U ne  tint  à rien 
que  je  ne  lui  fisse  un  affront.  S’il  ne  tient 
qu'à  donner  telle  somme , je  la  donnerai.  Jt 
ne  tient  plus  qu'à  votre  rapporteur  que  vous 
ne  soyez  jugé.  S"d  n exige  qu'une  visite  de 
ma  part,  qu'à  cela  ne  tienne.  Quelquefois, 
en  disant  qu'//  ne  tient  pas  à une  personne 
que  telle  chose  ne  se  fasse , on  veut  faire  en- 
tendre, oon-srulemeut  qu'elle  n’y  appor- 
tera point  d’obstacle , mais  même  qu  elle  y 
contribuera  de  tout  son  pouvoir.  //  ne  tient 
pas  à moi  qu  un  tel  naît  satisfaction.  Il  ne 
tiendra  pas  à moi  qud  ne  réussisse  dans  son 

/"T**  „ * 

1 es ir  , signifie  encore , Etre  contigu.  Ma 
maison  tient  à la  sienne.  Mes  terres  tiennent 
aux  siennes. 

Tenir  pour  quelqu’un,  Etre  dans  les  in- 
térêts, dans  le  parti  de  quelqu'un;  être  de 
l'opinion,  du  sentiment  de  quelqu’un.  Il 
tient  pour  le  bon  parti.  Il  a tenu  pour  le  roi 
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dans  ces  temps  difficiles.  Quelques  philo  so- 
phes  tiennent  pour  Platon,  et  et  autres  pour 
Aristote.  En  matière  d'opinions,  il  ne  faut 
tenir  pour  personne , il  faut  tenir  pour  la  vé- 
rité. fl  tient  pour  la  nouvelle  philosophie. 

Tenir,  sigmlic  aussi , Résister,  tant  au 
propre  qu’au  figuré.  Ce  bâtiment  ne  saurait 
tenir  à la  mer,  tenir  contre  les  vagues.  Cette 
place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  jours.  On 
ne  peut  tms  tenir  contre  des  forces  si  supé- 
rieures. Il  joue  trop  bien , il  n y a /ras  moyen 
de  tenir  contre  lui.  Tenir  efuns  une  place 
cantrt  une  armée  ennemie.  Il  a tenu  trois 
mois  de  tranchée  ouïe  rte.  On  ne  peut  pas  tenir 
contre  ses  prières,  contre  ses  raisons.  On 
ne  saurait  tenir  contre  les  charmes  de  cette  , 
'femme.  Cet  homme  ne  fient  pas  contre  l'in- 
térêt, contre  l'argent,  contre  les  louanges. 

1m  compagnie  est  trop  mauvaise , on  n’y 
peut  pas  tenir , c'est  à n W pas  tenir,  On  ne 
peut  pas  résister  à l'ennui  quelle  donne , ou 
a la  honte  qu’on  éprouve  oe  s’y  trouver. 

Cet  homme  ne  tient  point  contre  la  raille- 
rie, contre  fa  plaisanterie , Dès  qu'on  le  raille, 

ii’on  le  plaisante,  il  s’embarrasse,  il  se 

érontenance. 

Tenir  bon,  tenir  ferme , Résister,  se  dé- 
fendre. Il  a tenu  bon  quinze  jours  dans  ce 
poste  si  difficile  à défendre.  Ce  bataillon  tint 
ferme  jusqu'à  ce  au  on  amenât  du  canon.  Il 
faut  qu’un  juge  tienne  ferme  confit  les  solli- 
citations. 

Tenir  bon , tenir  ferme,  signifient  aussi , 
Ne  se  point  relâcher,  ne  se  point  laisser 
aller  aux  persuasions  d’autrui.  Il  ne  vous 
offre  pas  assez  Je  votre  maison  ; tenez  bon , 
il  vous  en  donnera  un  prix  raisonnable. 

Tenir,  ac  dit  également  D’un  traité, 
d’une  convention,  d’un  marché,  et  signifie. 
Subsister  sans  aucun  changement,  sans  au- 
cune altération.  U faut  que  le  traité  tienne. 
Notre  marché  tient. 

Tcma  , signifie  aussi,  Demeurer  en  un 
certain  état.  Sa  frisure  ne  tient  pas.  F.n  1er* 
mes  de  Musique,  Cet  instrument  ne  tient 
pas  d'acconl,  et  activement , ne  tient  pas 
l'accord. 

Cette  couleur  ne  tient  pas.  Elle  o'èlt  pas 
solide,  elle  se  déteint  aisément. 

Le  temps  ne  tiendra  pas , I^e  temps  ne 
restera  pas  beau  comme  il  est. 

En  termes  de  Chasse,  Les  perdrix  ne  tien- 
nent pas,  Elles  n’attendent  pas,  elles  par- 
tent de  suite.  ' 

En  termes  de  Guerre , Iss  ennemis  ne 
tiendront  pis,  1U  n attendront  pas  qu'on 
aille  à eux,  et  ils  se  retireront. 

Tknir  , signifie  aussi.  Être  compris  dans 
un  certain  espace,  dans  une  certaine  me- 
sure. Tous  vos  meubles  ne  pavent  pis  tenir 
dans  cette  chambre.  Tout  le  monde  ne  peut 
pas  tenir  ici.  Dans  celte  acception,  il  est 
souvent  employé  comme  impersonnel.  // 
tient  tant  de  vcltes  dons  un  mnid.  Il  tien- 
drrnt  tant  Je  milliers  de  gerbes  dans  cette 
grange. 

Prov.  et  pop..  Je  n’en  ai  non  plus  qu'il 
eu  pourrait  tenir  dans  l'ieil,  dans  mon  teil, 
se  dit  D’une  chose  dont  on  veut  assurer 
qu'ou  n'a  point  du  tout. 

Ta  «in,  en  parlant  De  certaines  compa- 
gnie», de  certains  corps  délivrants , signi- 
fie , Tenir  ses  séances,  être  assemblé.  1m 
cour  royale  commence  à tenir  n la  Saint-Mar- 
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tin.  L'assemblée  du  clergé  tenait  de  cinq  ans 
en  cinq  ans.  Tant  que  l'assemblée  tiendra. 

Il  se  dit  également  Des  foires,  des  mar- 
chés, etc.,  et  signifie.  Durer,  avoir  lieu.  Im 
foire  de  Suint-Germain  tenait  depuis  le  3 de 
février  jusque  vers  la  semaine  sifintr.  Le 
marché  tient  tous  les  mercredis  et  les  sa- 
medis. 

Outre  les  emplois  avec  le  pronom  per- 
sonnel qui  sont  indiqués  plus  haut,  ce  verbe 
en  a quelques  autres  que  nous  allons  rap- 
porter. 

St  tenir,  signifie.  Se  prendre,  s'atta- 
cher à quelque  chose  pour  s'empêcher  de 
tomber.  Il  se  tint  à une  branche.  Il  se  tint 
aux  crins  du  cheval. 

Se  tenir  bien  à cheval , Y être  ferme  et  de 
bonne  grâce;  et,  dans  le  sens  opposé,  !?y 
tenir  mal.  • 

Fig. , Se  tenir , s'en  tenir  à quelque  chose. 
S’y  arrêter,  s’y  fixer  de  telle  sorte,  qu’on  ne 
veuille  rien  de  plus.  Je  me  tiens , je  m’en 
tiens  à votre  décision.  Je  m’en  tiens  là,  je 
n’en  veux  pas  savoir  davantage.  Il  s'en  tient 
à sa  donation , à son  legs.  On  dit,  à cer- 
tains Jeux  de  cartes,  Je  m’y  tiens,  Je  suis 
content  des  cartes  que  j’ai , je  n’en  demande 
pas  d’autres. 

S'en  tenir  à son  mot.  S’arrêter,  se  fixer  à 
ce  qu’on  a annonce  d’abord;  cela  se  dit  or- 
dinairement D’un  marchand  lorsqu’il  de- 
meure ferme  à ne  vouloir  rien  rabattre  du 
prix  de  sa  marchandise.  Dès  que  ce  marchand 
t'eus  a dit  le  prix,  il  s' en  tient  à son  mot.  On 
dit  aussi , entra  gens  qui  vendent  et  achè- 
tent, et  entre  personnes  qui  traitent  ensem- 
ble, Se  tenir  à pu  de  chose,  se  tenir  n peu, 
S’arrêter,  se  fixer  tellement  aux  propositions, 
aux  offres  qu’on  a faites  d'abord  , que, 
quoiqu'il  s’agisse  de  peu  de  chose  de  plus 
nu  de  moins,  on  ne  veuille  de  part  ou 
d’autre,  ni  se  relâcher,  ni  passer  outre,  fous 
l'on  s tenez  à trop  pu  de  chose.  Il  ne  faut 
pas  se  tenir  à si  pu  de  chose.  Ils  se  tiennent 
tous  deux  à pu  de  chose.  / ou  s vous  tenez 
à vingt  francs  sur  un  marché  de  mille  écus. 
Il  se  tient  à une  véti/lo dans  une  affaire  qui 
put  faire  sa  fortune.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Se  tenir  à rien , Se  tenir  à très-peu 
de  chose. 

Se  tenir,  signifie  aussi , Etre,  demeurer 
dans  nn  certain  lien.  Tenez-vous  là , et  rien 
bougez.  Tcnez-i'ous  auprès  de  moi.  Se  tenir 
deux  heures  à une  porte.  Il  se  tient  au  vent 
et  au  soleil.  U se  tient  toutes  les  apris-dinérs 
chez  lui.  Il  se  tient  tons  les  matins  dans  sa 
chambre. 

Un  tel  se  tient  six  mois  à h campagne , 
et  six  mois  à la  ville.  Il  passe  six  mois  a la 
campagne,  et  six  mois  à la  ville. 

Prov.  et  comme  par  dépit,  S'il  est  bien, 
qu’il  s’y  tienne,  *c  dit  D’un  homme  dont  on 
entend  vanter  le  bonheur. 

Prov. , Quand  on  est  bien , il  faut  s’y  tenir. 
Il  tic  faut  pa»  changer  légèrement,  pour 
peu  qu'on  sc  trouve  bien  dans  son  état. 
On  dit  de  meme.  Êtes-vous  bien.3  tenez- 
vous-y. 

Prov. , Quand  on  est  bien  , on  ne  s’y  put 
tenir.  Le  seul  désir  «lu  changement  fait 
qu’on  s'ennuie  de  tout. 

S*  tenir,  signifie  encore.  Etre,  demeu- 
rer dans  une  certaine  situation , dans  un 
certain  état.  Se  tenir  à ne  rien  faire.  Se  tenir  • 
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! toujours  propre.  Se  tenir  caché.  Se  tenir  col. 
Se  tenir  tranquille.  Se  tenir  e/os  et  couvert. 
Se  tenir  à genoux.  Se  tenir  debout.  Se  tenir 
droit,  courbé.  Faire  de  t exercice  pour  se  tenir 
en  haleine. 

Fig.  et  fam.,  Se  tenir  les  bras  croisés. 
Rester  oisif  lorsqu’il  faudrait  travailler; 
demeurer  dans  l’inaction  lorsqu’on  devrait 
agir. 

Par  forme  de  menace  et  fam.,  V ou  s me: 
offensé  un  homme  qui  ne  pardonne  jamais  ; 
vous  n’aie z qu'à  vous  bien  tenir.  On  dit 
aussi,  par  forme  d’avertissement,  Tenez- 
l'ous  bien,  Prenez  garde  k vous,  tenez-vous 
sur  vos  gardes , prenez  les  moyens  néces- 
saires pour  vous  défendre. 

Se  tenir  bien,  se  tenir  mal,  Avoir  un  bon , 
un  mauvais  maintien. 

Fam.,  It  ne  suit  comment  se  tenir.  Il  ne 
sait  quelle  attitude  prendre,  quel  maintien 
avoir. 

Sk  tsh ir,  se  dit  aussi  en  pariant  D’as- 
semblées publiques  ou  partira  lieras , de 
foires,  de  marchés,  et  signifie,  Avoir  lieu. 
Il  se  tint  une  assemblée  de  notables.  It  se 
tint  un  conseil  entre  eux.  Cette  assemblée  sr 
tient  trois  fois  la  semaine.  Cette  foire , ce  mar- 
ché se  tient  ordinairement  en  tel  endroit. 

Tenu,  oe.  participe.  Un  jardin  bien  tenu , 
Bien  cultivé.  Une  maison  bien  tenue.  Bien 
arrangée. 

Prov.,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  en 
parlant  Du  service  d'une  personne,  ou  de 
l'usage  d'une  chose,  lorsque  l'un  ou  l'an- 
tre a clé  payé  ep  raison  oe  sa  durée. 

Tenu,  signifie  aussi,  Qni  est  obligé  à 
faire  quelque  chose.  Je  ne  suis  pas  tenu  a 
cela,  de  cela.  Il  est  tenn  de  m" indemniser. 
Un  héritier  est  tenu  des  faits  et  promesses  de 
celui  dont  it  hérite.  Ixs  locataires  sont  ordi- 
nairement tenus  des  réparations  locatnrs. 

Prov. , A t’iinpnsnbfe  nul  n’est  tenu. 

TENON,  s.  in.  T.  d’Arts.  L’extrémité 
d’une  pièce  de  bois  ou  de  métal  diminuée 
d’une  partie  de  son  épaisseur,  qu’on  fait 
entrer  dans  une  mortaise,  c'est-à-dire, 
dans  nu  trou  «le  même  forme  et  de  même 
grandeur  fait  a une  autre  pièce.  AsscmUagr 
à tenons  et  à mortaises.  Tenon  à queue  (T n- 
roudr. 

Tenon,  en  ternies  «l'Arquebusier,  Petite 
cheville  de  fer  qui  sort  à assujettir  le  canon 
«l’une  arme  sur  son  bois. 

11  signifie  aussi,  La  partie  postérieure  de 
la  grande  capucine  d’un  fusil  de  munition, 
«pii  est  perccc  de  manière  à laisser  passer 
la  baguette.  Engager  le  petit  bout  de  ta  ba- 
guette dans  le  tenon. 

TKXon.  s.  m.  T.  de  Musique  emprunt!1 
de  l’italien.  Il  désigne  ce  «pie  nous  appe- 
lons en  français  Une  voix  de  taille,  ou 
simplement  Une  taille,  cVat-à-dîre,  Une- 
voix  moyenne  enlar  la  haute-contre  et  In 
basse-taille.  Taille  n’est  presque  plus  Qiifé. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  chanteur  «jui  a cr 
genre  de  voix.  C’est  un  ténor.  Il  y a un  bon 
ténor  à ce  théâtre. 

TF.xsiox.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tendu. 
Tension  des  muscles.  Cette  fluxion  lui  causait 
une.  grande  tension  à ta  peau.  Une  cordr 
rend  un  son  plus  aigu  on  plus  grave  selon 
quelle  a plus  ou  moins  de  tension. 

Fig. , Tension  d’esprit,  Grande  applica- 
tion. //  s 'est  épuisé  par  une  trop  grande  ten- 
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ston  d'esprit.  H /ratifiait  avec  une  si  grande 
tension  d'esprit,  gu  il  en  tomba  malade. 

TENSON.  §.  m.  T.  d'ancienne  Poésie, 
Dispute  sur  une  question  de  galanterie  en* 
tre  deux  ou  plusieurs  poètes.  Les  jwsies 
des  troubadours  offrent  quelques  exemples 
de  tensons  à trois  interlocuteurs. 

TENTACULE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
de  filaments  dont  plusieurs  animaux  sont 
pourvus,  et  qu’ils  tendent  en  avant,  soit 
pour  tâter  le  terrain  ou  les  objets  environ* 
nants,  soit  pour  saisir  leur  proie.  La  plu- 
part des  zoophytes  ont  des  tentacules . 

TESTANT,'  ANTE.  adj.  Qui  tente,  qui 
cause  une  envie,  un  désir.  L'occasion  était 
bien  tentante . Cela  est  bien  tentant. 

TENTATEUR , TR  ICE.  s.  Celui,  celle 
qui  tente.  C’est  un  tentateur. 
r Absol.,  dans  le  langage  de  !a  dévotion, 
Le  tentateur , Le  démon.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement , L'esprit  tentateur. 

TENTATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  on  est  porté , sollicité  à des  cho- 
ses qui  sont  d'ellcs-mèmcs  indifférentes,  et 
quelquefois  même  à des  choses  qui  ont 
quelque  sorte  d'inconvénient.  Il  avait  une 
grande  tentation  de  bâtir.  Il  résista  à la  ten- 
tation de  répondre , d'écrire,  de  voyager.  Ha 
bien  de  la  peine  à se  défendre  de  la  tentation 
de  manger  dit  fruit. 

11  »c  dit,  en  matière  de  Religion,  Du 
mouvement  intérieur  qui  excite  l’homme 
au  mal , et  qui  vient  ou  de  quelque  objet 
extérieur,  ou  de  la  suggestion  du  diable, 
ou  de  la  concupiscence.  Grande , forte  ten- 
tation. Résister  à la  tentation.  Succomber, 
céder  à la  tentation.  C’est  une  tentation  du 
malin  esprit.  Les  tentations  du  diable.  La  ten- 
tation ae  ta  chair.  Les  âmes  tes  plus  saintes 
et  les  plus  pures  ne  sont  pas  exemptes  de  ten- 
tations. Il  faut  chasser  cette  pensée  de  votre 
esprit  comme  une  tentation.  Induire  en  ten- 
tation. Les  tentations  des  anachorètes,  de 
saint  Antoine  dans  le  désert. 

TENTATIVE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
lente,  on  essaye  de  faire  réussir  quelque 
chose.  Faire  une  tentative  auprès  de  quelqu’un. 
//  fit  plusieurs  tentatives  inutiles.  Une  tenta- 
trie  de  vol,  rf* assassinat. 

TenTsTivn,  se  dit  aussi  Du  premier  acte 
que  fait,  de  la  première  thèse  que  soutient 
celui  qui  veut  étre  reçu  licencié  en  théolo- 
gie. Il  a soutenu  sa  tentative. 

TENTE,  s.  f.  Espèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile,  de  coutil,  etc.,  dont 
on  sc  sert  à la  guerre,  à la  campagne,  pour 
se  mettre  à couvert.  Les  mâts,  tes  antres, 
les  cordages,  les  piquets,  les  murailles  rf  une 
tente . Camper  sous  des  tentes.  H était  dans 
sa  tente.  L armée  était  sous  Us  tentes.  La  ca- 
ravane ne  faisait  que  de  dresser  ses  tentes 
quand  les  Arabes  arrivèrent.  Iss  marchands 
avaient  tendu  leurs  tentes  à la  foire. 

Tbutk,  se  dit,  en  Chirurgie,  d’Un  petit 
rouleau  de  charpie  qu’on  met  dans  les  plaies, 
pour  empêcher  qu'elles  ne  se  referment  trop 
tôt , pour  dilater  une  ouverture  ou  un  ca- 
nal. Une  tente  de  charpie,  de  racine  de  gen- 
tiane, tf éponge  préparée.  Il  a encore  une 
tente  dans  sa  plaie. 

TENTER,  v.  a.  Essayer,  éprouver,  mettre 
quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  La  chose  est  trop  difficile,  je 
ne  veux  pas  seulement  la  tenter,  (fit e iw;  I 
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cotitera -t-il  de  le  tenter ? J'ai  tenté  toutes 
sorte  t de  moyens.  Tenter  de  nouvelle  s routes. 
Tenter  une  entreprise.  On  a tenté  l’expé- 
rience. Tenter  l’impossible. 

Tenter  fortune.  Hasarder  quelque  chose 
dans  l'espérance  du  succès. 

TErrraa,  en  termes  de  l'Écriture  sainte, 
signifie  quelquefois,  Éprouver  la  fidélité. 
Dieu  tenta  Abtakam. 

Dans  le  meme  langage,  Tenter  Dieu,  Lui 
demander  des  miracles,  des  efTcts  de  sa 
toute-puissance,  sans  nécessité.  Tlt  ne  ten- 
teras pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

Turin , signifie  aussi , Donner  envie , 
inspirer  le  désir,  l'envie  de  faire  quelque 
chose.  Comment  de  si  beaux  fruits  ne  vous 
tentent-ils  pas  ? Ce  beau  temps  ne  vous  tente- 
t-iLpas  de  vous  promener  ? 

ram.,  Être  bien  tenté  de  faire  quelque 
chose.  En  avoir  une  extrême  envie.  Je  suis 
bien  tenté  d’aller  prendre  I air  à la  campa- 
gne. Je  fus  bien  tenté  de  lui  répondre  d une 
manière  qui  ne  lui  aurait  pas  plu. 

Txrtmi,  signifie  encore,  Solliciter  au 
péché,  au  mal.  Le  diable  tente  les  hommes 
pour  tes  porter  à offenser  Dieu . Le  serpent 
tenta  Eve.  Le  diable  tenta  Aotre-Seigneur  au 
désert.  Dieu  permet  que  les  saints  soient  tentés. 
L’occasion  le  tente.  On  l’a  tenté  avec  de  l’ar- 
gent. 

Tkxtx,  kk.  participe. 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces 
de  tapisserie  ordinairement  de  même  dessin, 
de  même  facture , se  servant  l’une  à l’autre 
de  pendants,  ou  représentant  des  sujets  qui 
font  suite  l'un  à l’autre.  Une  fort  belle  ten- 
ture de  tapisserie.  Une  riche  tenture.  Une  ten- 
ture de  verdure.  Une  tenture  <f  Aubusson,  de 
Beauvais,  des  Gobelins. 

Il  se  dit  aussi  Drs  étoffes,  du  cuir,  du  pa- 
pier peint,  etc. , qui  servent  à tapisser  une 
chambre.  Une  tenture  de  velours.  Une  ten- 
ture de  damas.  Une  tenture  de  cuir  doré.  Une 
tenture  de  deuil.  Une  tenture  de  papiers  peints. 
Papier-tenture. 

TÉNU,  UE.  pdj.  T.  didactique.  Qui  est 
fort  délié,  qui  est  peu  compacte.  Substance 
ténue.  Les  parties  rénues. 

TENUE,  s.  f.  Il  se  dit  Du  temps  pendant 
lequel  certaines  assemblées  sc  tiennent.  Pen- 
dant la  tenue  des  états.  Durant  la  tenue  du 
concile.  À la  dernière  tenue  des  assises. 

Il  signifie  aussi , Assiette  ferme  d’un 
homme  à cheval.  C’est  un  homme  qui  n'a 
point  de  tenue  à cheval.  La  tenue  d'un  homme 
de  cheval  ne  consiste  pas  à ne  point  tomber, 
elle  consiste  « maintenir  toutes  les  parties  de 
son  corps  dans  l'attitude  où  elles  doivent  être 
pour  bien  opérer. 

Cette  selle  n’a  point  de  tenue,  Il  n’est  pus 
aisé  de  se  tenir  ferme  sur  celte  selle. 

En  termes  de  Marine,  Ce  fond  est  de 
bonne  tenue,  de  mauvaise  tenue,  11  est  bon 
ou  mauvais  pour  l'ancrage,  l'ancre  y tient 
ou  n’y  tient  point. 

Fig. , Le  temps  n'a  point  de  tenue,  11  est 
fort  variable. 

Manquer  de  tenue,  n'avoir  point  de  tenue , 
Avoir  une  mauvaise  manière  de  sc  tenir, 
manquer  de  maintien  dans  le  monde,  dans 
la  société.  Ce  jeune  homme  manque  de  tenue. 
Cette  demoiselle  manque  de  grâce,  elle  n'a 
point  de  tenue. 

i Fig. , DT  avoir  pas  de  tenue , Être  léger, 
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changer  souvent  d’avis.  Il  n' a pas  de  tenue. 
Ae  vous  fies  point  à ces  esprits-là,  ils  n'ont 
point  de  tenue. 

En  termes  militaires,  La  tenue  d’une 
troupe,  tl un  régiment,  d un  soldat,  Sa  ma- 
nière d'être  vêtu,  entretenu.  Ce  régiment  a 
une  belle  tenue.  Tenue  d'hiver.  Tenue  d'été. 
On  dit  aussi , Être  en  grande  tenue,  Être  en 
habit  de  parade;  et,  par  opposition,  Être 
en  petite  tenue,  N’avoir  que  la  tenue  exigée 
pour  le  service  ordinaire.  On  dit  quelque- 
fois simplement,  Être  en  tenue. 

Par  extension,  Avoir  une  bonne  tenue. 
Etre  propre  et  soigné  sans  recherche  dans 
ses  habits.  Ce  jeune  homme  a une  bonne 
tenue. 

En  matière  de  Fiefs,  Tenue  noble.  Fief 
qui  relève  d’un  autre  fief. 

Taaux,  en  termes  de  Trictrac,  signifie. 
L’action  du  joueur  qui , ayant  gagné  un 
ou  plusieurs  trous , pourrait  s’en  aller , et 
ne  s en  va  pas.  J'ai  Jmt  une  mauvaise  tenue. 
Cette  tenue  m’a  valu  trois  trous  de  plus. 

Tenue  de  livres , tenue  dun  registre.  L'ac- 
tion de  tenir  les  livres , de  tenir  un  registre. 
Il  entend  bien  la  tenue  des  livres.  Tenue  des 
livres  en  partie  double,  en  partie  simple.  U est 
loi  qui  est  chargé  de  la  tenue  de  ce  registre. 

T Haïra,  en  termes  de  Musique,  La  con- 
tinuation d’une  méine  note  pendant  quel- 
ques mesures. 

Tout  B t’ïn  maux.  loc.  adv.  Tout  d’un 
tenant.  Il  possède  tant  d'arpents  de  terre  tout 
d'une  tenue. 

TÉNUITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
d'une  chose  ténue.  La  ténuité  de  cette  sub- 
stance. La  ténuité  des  parties. 

TENURE.  s.  f.  T.  de  Matière  féodale. 
Mouvance , dépendance  et  étendue  d’un 
fief.  Cette  terre  était  dans  la  tenure , de  la  te- 
nure  de  tel  marquisat , de  tel  duché. 

TEO 

TÉORBE.  s.  m.  Espèce  de  luth  à long 
manche  dont  les  cordes  sont  simples,  et 
dont  on  sc  sert  soit  pour  jouer  des  pièces, 
soit  pour  accompagner  la  voix.  Jouer  du 
tcorbe . Le  tcorbe  n est  plus  en  usage  que  dans 
l’Orient.  Quelques-uns  écrivent  Théorie,  et 
d’autres  Tuorle. 

TER 

TERCER  ou  T RUSER,  v.  a.  T.  de  Vigne- 
ron. Donner  un  troisième  labour,  une  troi- 
sième façon  à la  vigne.  Tercer  une  vigne.  — 

Tracé,  ce.  participe. 

TERCET.  ».  ni.  Couplet  ou  stance  de  trois 
vers.  //  sonnet  est  composé  de  deux  qua- 
trains et  de  deux  tercets. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui  coule 
du  térébiuthe  et  d’autres  arbres  résineux. 
Térébenthine  pure.  Térébenthine  falsifiée.  Té- 
rébenthine commune.  Térébenthine  de  Denise, 
de  Chio,  de  bordeaux.  Odeur  de  térében- 
thine. Huile,  essence  t/e  térébenthine. 

TÉRÉBINTHE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
résineux  et  toujours  vert, dont  le  fruit  vient 
par  grappes, et  esta  peu  près  de  la  grosseur 
de  U graine  de  genièvre.  Le  térébinthe  com- 
mun croit  en  LanguetloC . On  Jait  au  trône  et 
aux  grosses  branches  fin  térébinthe  des  iwi- 
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.itoMs  et où  coule  une  résine.  Le  kntisque  et  le 
pistachier  sont  iles  espèces  de  térébinthes. 

TÉRÉBRATION,  s.  f.  Action  de  pwrer 
un  arbre  pour  en  lirer  U tomme , U ré- 
sine, etc. 

tergiversation,  s.  f.  Action  du  ter- 
giverser. User  de  tergiversation, 

TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  des  dé- 
tour» , prendre  de*  faux-fuyant»  pour  éloi- 
gner ou  pour  éluder  la  cotiduston  d'tinc 
affaire,  la  décision  d'une  question,  pour 
ne  pas  fa  in*  imr  réponse  positiva , etc.  C'est 
un  chicaneur  qui  ne  fait  que  tergnrrser.  U a 
beau  tergn erser,  il  n’échappera  pets. 

TERME,  s.  m.  hio,  borne  de»  actions  et 
des  choses  qui  ont  quelque  étendue  de  lieu 
ou  de  temps.  Le  ferme  tt  une  course.  Le 
terme  de  lu  course  êtuit  n cinq  cents  pas  du 
lieu  d'où  ds  partirent.  Tout  mouvement  a 
deux  termes.  Le  terme  de  la  T te.  Chaque  chose 
a son  terme,  il  est  un  terme  à fout.  Il  a mis 
un  ferme  A son  ambition , a ses  extrada  - 
grinces.  Ce  fut  là  le  terme  de  son  bonheur.  If 
y n un  terme  où  d Jhut  s'arrêter.  Quand  ces- 
seront  nos  malheurs  ? je  n'en  vois  pus,  je  n'en 
aperçois  pas  le  trente,  il  n'est  pas  encore  au 
terme  de  ses  adversités,  de  ses  disgrâces,  il 
faut  mettre  un  Senne  à ers  débats.  Crtte  nf- 
faire  est  à son  terme,  La  maladie  touche  à 
son  terme. 

Il  est  à son  dernier  terme,  ne  dit  D’un 
homme  qui  est  à Partiale  de  la  mort. 

Terme  de  cnmpttrutiom , de  relation.  Cha- 
cun des  deux  objets  une  Pou  compare  l’un 
avec  l'autre,  qui  ont  de  la  relation , du  rap- 
port entre  eux.  Choisisses  mieux  vos  termes 
de  comparaison.  Ce  tenue  de  comparaison 
n'est  point  exact.  Toute  relation  a deux 
termes.  Père  et  Fils  sont  deux  termes  de  re- 
larron. 

En  Malhém.,  Terme  d'un  rapport,  dune 
proportion  , tf  une  progression , Chacune  des 
quantités  qui  composent  le  rapport,  la 
proportion,  la  progression  ; et,  Terme  d'une 
expression  algébrique,  Chacune  des  quanti- 
tés qui  composent  celte  expression,  et  qui 
sont  séparée»  par  le»  signes  plus  (-+-)  ou 
moins  ( — ). 

En  Logique,  Les  termes  d'un  syllogisme , 
Les  trois  termes  dont  les  idées  combinées 
deux  à deux  forment  les  trois  propositions. 

Moyen  terme.  Voyez  More». 

Terme,  signifie  aussi,  Un  temps  préfix 
de  payement.  Les  loyers  des  maisons  se 
payent  à Paris  aux  quatre  termes  accoutu- 
més. Le  terme  de  ht  Saine  Jean,  de  lu  Sam  t- 
Remy , etc.  Payer  dès  que  le  terme  est  échu. 
0 ma  fait  une  promesse  de  mille  crus  paya- 
bles en  six  termes,  Tous  me  demandes  un 
tenue  bien  long. 

Terme  de  rigueur,  Terme  passé  lequel  il 
n’y  a plu»  de  délai  à espérer. 

TlWi*,  signifie,  par  extension,  T .a  somme 
duc  au  hout  du  terme.  //  doirdmx  rennes  à 
son  propriétaire . il  ne  doit  que  le  terme  qui 
court,  n a payé  un  terme.  Il  a payé  ton  terme. 

Prov. , Qui  a terme  ne  doit  nen , On  ne 
peut  cire  contraint  de  payer  avant  Ir  terme 
échu.  />  tenue  vaut  l'argent,  Quand  on  a 
beaucoup  tic  temps  devant  soi  ponr  paver, 
on  a bien  des  moyens  de  satisfaire  a' ses 
'engagements. 

'I  ïioo  , se  dit  également  Du  temps  au 
bout  duquel  une  femme  doit  accoucher, 


dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature;  et, en  '.commodément.  Les  parties  sont  en  termes  de 
ce  sens,  il  se  met  ordinairement  sans  arti-  conclure  à l'amiable.  Ce  mariage  est  en  ter - 
cle  ou  avec  l’adjectif  possessif.  Plie  n'est  mes  de  se  conclure,  de  se  renouer.  En  quels 
pas  à terme.  Elle  est  accouchée  avant  terme,  termes  êtes-vous  avec  lui  depuis  votre  que - 
Cet  enfant  est  venu  à terme.  Celte  femme  ^ relie? 

n'est  pas  encore  à son  terme.  Son  terme  j TERMES.  s.  m.  T.  d’Hisl.  nat.  Espèce 
viendra  bientôt.  Elle  approche  de  son  terme,  d'insectes  vulgairement  appelé»  Fourmis 
Il  m dit,  dans  un  sens  analogue.  De*  fe-  blanches,  qui  naissent  dans  les  pays  t rés- 
ilie! les  de  quelque»  animaux,  des  vaches,  i chauds , et  qui  sont  fort  destructeurs.  On 
de»  juments , etc.  Sa  jument  a mis  bas  les  nomme  aussi  Termites. 


? qui  n est  pas  encore 


avant  terme.  Une  vache 
A terme. 

Terme,  se  dit  encore  d'Une  borne  que 
surmonte  un  siinniacrc  de  tclc  humaine; 
d'Un  buste  terminé  eu  gaine,  il  y a des  ter- 
mes de  marbre  au  coin  des  offres  de  ce  jardin . 
LtS  Humains  tenaient  qu  't l y avait  une  divi- 
nité particulière  qui  présidait  aux  bornes,  aux 


limites  des  terres,  et  ils  f appelaient  k dieu  I française.  Terminaison  en  ur,  en  or,  en  ir, 
Terme. 

il  est  planté  là  comme  un  terme,  se  dit 
D’un  homme  qui  reste  longtemps  quelque 
part,  debout  et  immobile. 

T k km  k , signifie  en  outre,  Mot,  diction. 


ThHMlXAlüO.V  i.  f.  fclal  d'une  choM 
qui  se  termine,  qui  cesse,  qui  finit.  La 
terminaison  if  une  maladie,  tf  une  affaire,  etc. 

Il  se  dit  en  terme»  de  Grammaire,  et  si- 
gnifie, Désinence  d’un  mot.  Terminaison 
rude,  douce,  agféabk.  il  y a fort  peu  de  ri- 
mes de  cette  terminaison.  Terminaison  mas- 
culine. Terminaison  féminine.  Terminaison 


etc. 

TERMINAL,  ALE.  adj.  T.  de  Botan.  et 
de  Zoologie.  H se  dit  I)e  ce  qui  termine  une 
partie , de  ce  qui  eu  occupe  ou  en  forme 
l'extrémité  supérieure.  Les  fleurs  du  giro- 
Terme  propre.  Terme  figuré.  Terme  barbare,  1 fber  sont  ibtjtosées  tu  corymbe  terminai.  Épis 


significatif,  nouveau , usité,  dur,  expressif , 
clairet  intelligible.  Terme  hors  d'usage  , inu- 
sité. Fieux  terme.  Termes  nobles,  pompeux, 
bas,  forts,  obscurs,  vagues.  Terme  honnête, 
malhonnête.  Termes  emphatiques.'  Terme 
équivoque , ambigu.  Ambiguité  dans  les  ter- 
mes. il  parle  en  bons  termes,  en  beaux  ter- 
mes, en  termes  choisis.  Fims  vous  servez  d’un 
terme  impropre.  Ce  terme  est  matants.  Fans 
a se  z trop  souvent  de  ce  terme.  Expliquez  cela 
en  meilleurs  fermes.  Il  n'y  t»  point  de  feintes 
pour  exprimer  la  grandeur  de  Dieu.  Le  con- 
trat poiie  cela  en  termes  exprès.  U faut  s'eu 
tenir  aux  trrmes  du  contrat.  Aux  termes, 
selon  les  termes,  d'après  les  termes  du  con- 
trat, vous  êtes  obligé  à telle  chose.  Ce  sont 
les  termes  formels  de  l’accord.  Il  ne  dit  que 
les  mêmes  choses  en  d'autre  j termes.  Con- 
naître la  propriété  des  termes.  Entendre  h 
force  des  termes.  En  termes  précis.  Je  lui  ai 
dit  cela  en  propres  termes , Dans  les  même* 
termes  que  je  viens  de  rapporter. 

S'exprimer  en  termes  propres,  Employer 
des  trrmes  convenable»  a la  chose  ilont  on 
parle.  Mesurer,  peser,  composer  ses  termes. 
Parler  avec  circonspection.  Ihtrler  de  quel- 
qu'un en  bons  termes,  eu  mauvais  termes, 
Kn  dire  du  liien  ou  du  mal. 

FMI.  • fié  pas  ménager  ses  firmes.  Dire 
avec  dureté  des  choses  désagréables.  Mé- 
nagez plus  vas  termes. 

Terme  , sa  dit  aussi  Dca  Tarons  de  par- 
ler qui  sont  particulières  à quelque  art,  à 
quelque  science.  Il  ne  sait  fias  les  trrmes  de 
fart.  Termes  techniques.  Terme  didactique. 
( cia  s'appelle  ainsi  en  termes  d'architecture, 
de  fortification.  Termes  de  logique,  de  ma- 
thématique, de  grammaire.  Termes  de  palais. 
Termes  de  procédure,  de  jurisprudence , de 
\finance , de  commerce.  Il  n'entend  pas  les 
termes  de  la  guerre,  les  termes  de  la  marine. 
Diction  non  r des  termes  de  botanique.  En 
termes  de  l'Écriture. 

Terme*,  au  pluriel,  se  dit  de  L’étal  où 
est  une  affaire,  de  la  position  où  est  une 
personne  à l’égard  d’une  autre,  par  rapport 


tenu  maux. 

TERMINER,  v.  a.  Borner,  limiter,  être 
à la  fin,  marquer  U fin.  Ce  bois  termine  agréa- 
blement lu  me.  Ces  montagnes  terminent  heu- 
reusement l'horizon.  La  description  qui  ter- 
mine le  premier  chant  de  son  poente.  Fig.,  La 
mort  termina  les  conquêtes  et  Alexandre. 

Il  signifie  aussi,  Achever,  finir.  lia  ter- 
miné glorieusement  ses  jours.  Il  a terminé 
heureusement  sa  vie,  sa  course,  sa  carrière, 
etc . Terminer  une  campagne  par  une  l ie- 
toi  rr,  Terminer  un  procès  par  un  accommo- 
dement. Terminer  un  différend  à f anuablc. 
Cette  discussion  ne  sera  jamais  terminée.  Ter- 
miner un  ouvrage.  Terminer  une  lecture. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  persOuacl, 
et  signifie.  Se  passer,  s'acheter.  Cette  cam- 
pagne ne  se  termina  point  sans  combat.  Cette 
entrevue  ne  se  termina  point  sans  querelle. 
Tout  cela  s'est  heureusement  termine. 

Il  se  dit  aussi  De  la  dbincocr  d’un  mot, 
de  U manière  dont  un  mot  s’écrit  et  se 
prononce  à In  dernière  syllabe.  Les  verbes 
dont  V infinitif  se  termine  en  cr,  en  ir,  etc. 
Les  noms  qui  se  terminent  en  cur,  en  cnce, 
etc. 

Tkbmixr,  * e.  participe.  C'est  une  affaire 
terminée. 

Traits,  contours  terminés.  Traits  continus, 
qui  sont  bien  arrête»,  qui  n’ont  ricu  de 
vague , d'indécis. 

TERMITE.  ».  iu.  Fores  T envia. 

TERNAIRE,  adj.  des  deux  genre».  Il  nc»l 
guère  usité  que  dans  celle  locution , Nom- 
bre ternaire.  Nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  des  deux  gèure».  Qui  n’a 
point  l’éclat  qu’il  doit  avoir,  ou  qui  en  a 
peu  en  comparaison  d’une  autre  chose.  Fo- 
tre  argenterie  est  terne.  (As  pierreries  sont 
ternes.  Le  cristal  est  terne  auprès  du  duunant. 
1/ hatnne  rend  terne  la  glace  d'un  miroir. 

En  termes  de  Peinture,  Un  coloris  terne, 
Un  coloris  sans  éclat.  On  dit  figiirémenl, 
dan»  un  sens  analogue,  Un  style  terne. 

TERNE,  s.  m.  T.  de  Loterie.  Réunion  de 
trois  nombre»  pris  a la  loterie , et  lié»  co- 


in une  allaire.  En  quels  termes  est  crtte  af-  \ semble  du  mauière  qu’ils  ne  doivent  pro- 
\ faire?  Elle  est  en  bons  ternies,  en  mauvais  «luire  un  gain,  qu’a  condition  qu'ils  sor- 
termes , L'affaire  d'un  tel  est  eu  termes  d'ac • J liront  tou»  trois  au  même  tirage.  J'tù  pris , 


TER 

fai  mn*  un  terne-  Mettre  à la  loterie  par 
terne.  Jouer  le  terne. 

Terne  sec,  TroU  numéro»  qu’on  prend 
«an»  jouer  l'extrait  ni  l'ambe. 

Fig.  et  faut. , C’est  un  terne  à la  loterie, 
•e  dit  D'un  avantage,  d'un  bien  que  le  ha- 
sard seul  procure. 

Tiaiis,  se  dit  aussi,  au  I,oto,  de  Trois 
numéros  gagnant  ensemble  sur  la  même 
ligne  horizontale,  ou  de  la  même  couleur. 

TKRNÉ,  F. K.  adj.  T.  de  Rotan.  Il  se  dit 
Des  parties  qui  sont  au  nombre  de  trois  sur 
un  support  commun.  Les  feuilles  du  trèfle 
sont  temées. 

TERNES,  s.  m.  T.  du  Jeu  de  dés.  Il  se 
dit  lorsque  le  coup  de  dés  amène  deux 
trois.  Amener  ternes.  S’il  amène  ternes,  il  a 
perdu.  On  dit  aussi,  Un  terne. 

TERNIR,  v.  a.  Rendre  terne,  obscur; 
ôter  ou  diminuer  l’éclat  de  quelque  chose. 
L' haleine  ternit  la  glace  d'un  miroir.  Ternir 
les  couleurs.  La  vapeur  des  loues  ternit  les 
meubles , ternit  r arpent.  Cela  ternit  le  teint. 

Il  se  dit  figu  rément,  en  parlant  Des  choses 
morales.  Ternir  sa  réputation.  Ternir  sa 
gloire.  C’est  un  vice  qui  ternit  (outes  ses  ver- 
tus. Cela  te-nit  sa  mémoire. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, au  propre  et  au  ligure.  .Son  teint  se 
ternit.  Ces  couleurs  se  ternissent  aisément. 
Sa  réputation , sa  gloire  commence  à se  ternir. 

Tram,  ta.  participe. 

TMKISnmB.  ».  f.  Étal  dt  ce  qui  r»! 
terni.  La  ternissure  d'une  glace,  d' un  miroir. 

TERRAGE,  s.  m.  T.  de  nos  anciennes 
Coutumes.  Droit  qu'avaient  plusieurs  sei- 
gneurs de  prendre  en  nature  une  certaine 
partie  des  fruits  provenus  sur  les  terres  qui 
étaient  dans  leur  censive. 

TERRAGE,  s.  m.  T.  de  Raffineur.  Action 
de  terrer  le  sucre. 

TERRAIN,  s.  m.  Espace  de  terre,  con- 
sidéré , soit  par  rapport  à quelque  ouvrage 
qu’on  y fait  ou  qu  on  y pourrait  faire,  soit 
par  rapport  à quelque  action  qui  s’y  passe. 
Les  lignes  des  assiégeants  occupaient  un  grand 
terrain.  les  assiégeants  gagnaient  le  terrain 
peu  à peu.  Il  n’a  pas  gagné,  il  n‘a  /tas 
perdu  un  pouce  de  terrain,  les  assiégés  dis- 
putèrent longtemps  te  terrain.  Reconnaître 
le  terrain.  Son  jardin  occupe  un  grand  ter- 
rain. Il  n'y  a pas  assez  de  terrain  pour  faire 
tout  ce  qu  il  i eut  faire.  Il  a un  beau  terrain 
pour  bâtir. 

Hé nager  le  terrain , Employer  utilement 
le  peu  d'espace  de  terre  qu'on  a.  Il  a bâti 
une  menton , et  a bien  ménagé  lé  peu  de  ter- 
rain qu'il  niait. 

Fîg.  et  fam.,  Ménager  le  terrain.  Se  ser- 
vir avec  prudence  de  ce  que  l’on  a de 
movens  pour  réussir  dans  une  affaire. 

Fig. , Disputer  le  terrain  , Se  défendre  pied 
à pied,  soutenir  avec  force  son  opinion,  ses 
intérêts,  nu  ceux  d'autrui,  dans  quelque 
contestation  que  ce  soit.  Connaître  bien  le 
terrain , Connaître  fort  bien  l’humeur,  les 
inclinations,  les  intérêts  des  personnes  avec 
qui  l’on  a à traiter.  On  dit,  dans  des  sens 
analogues.  Reconnaître  te  terrain;  tâter,  son- 
der le  terrain. 

Fig.,  Gagner  du  terrain.  Avancer  peu  à 
peu  dans  une  affaire.  On  dit,  dans  le  sens 
contraire.  Perdre  du  terrain. 

Fig.,  Être  sur  son  terrain.  Parler  de  cho- 

Ton.r  //. 
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ses  que  l’on  connaît  bien,  agir  dans  une 
affaire  du  genre  de  celles  dont  on  a l'habi- 
tude. Lorsqu'il  /tarie  de  géométrie,  il  est  sur 
son  terrain.  Un  homme  est  fort  quand  il  est 
sur  smi  terrain.  On  dit,  dans  un  sens  diffé- 
rent , //  n’est  pas,  d n'est  plus  sur  son  ter- 
rain. 

Prov;  et  fig. , Il  s'est  placé  sur  un  bon , 
sur  un  marnais  terrain,  Il  a embrasse  une 
bonne,  une  mauvaise  cause;  il  a bien  choisi, 

| il  a mal  choisi  ses  moyens  d’attaque  ou  de 
défense. 

Tmuir,  en  lermcs  de  Manège,  se  dit 
de  I ji  piste  qu'on  suit  dans  le  manège  en 
travaillant  son  dictai.  Ce  ehcxtd  embrasse 
bien  le  terrain. 

Ce  chex-a ! tdtr  le  terrain,  Il  ne  marche 
pas  franchement,  il  n’a  pas  1rs  pied*  sûrs. 

TcahiiN,  se  dit  aussi  de  La  terre,  par 
rapport  à certaine»  qualité».  Le  terrain  est 
mautais.  Ix  terrain  est  bon.  Le  terrain  est 
mou , est  dur.  Ce  terrain  est  inégal.  Cet  arbre 
veut  an  terrain  humide,  un  terrain  sec,  un 
terrain  léger,  etc.  Bvitir  sur  un  mauvais  ter- 
rain. Prenez  ganlr,  le  terrain  est  glissant. 

Défoncer  un  terrain , Le  fouillera  la  pro- 
fondeur de  deux  ou  trois  pieds,  en  ôter  les 
pierres  ou  les  gravois,  et  mettre  à la  place 
du  fumier  ou  de  la  terre  nouvelle. 

Tkrmis,  se  dit,  en  Géologie,  Des  dif- 
ferentes couchn  de  terre  par  rapport  à 
leur  anrienneté  et  à leur  position.  Terrain 
primitif.  Terrain  secondaire. 

TERRAI»  s.  m.  T.  de  Marine.  Vent  de 
terre.  On  ne  /te ut  sortir  de  cette  bâte  qu  'axer 
un  bon  terrai.  Il  est  très-peu  usité. 

TERRAQl'É,  ÉE.  adj.  Composé  de  terre 
et  d'eau.  11  n'rst  guère  usité  que  dans  cette 
locution,  Ijc  globe  terraqué.  Le  globe  que 
nous  habitons. 

TERRASSE,  s.  f.  Levée  de  terre  faite  de 
main  d'homme,  ordinairement  soutenue  par 
de  la  maçonnerie,  et  procurant  ou  la  com- 
modité de  la  promenade  ou  le  plaisir  de  la 
vue,  dans  un  jardin,  dans  un  parc,  au  devant 
d'un  grand  édifice,  etc.  Une  terrasse  de  cin- 
quante mètres  de  large  sur  trois  cents  mètres 
de  long.  Une  ferrasse  qui  a une  belle  vue.  Une 
terrasse  revêtue  de  maçonnerie.  La  terrasse 
îles  Tuileries.  Im  terrasse  de  Saint-Germain. 

Ce  jardm  est  en  terrasse,  Il  eut  élevé  en 
forme  de  terrasse;  et.  Ce  jardin  est  tout  en 
terrasses,  11  est  romposé  de  plusieurs  ter- 
rasse» plu»  élevée»  le»  unes  que  le*  autre». 

Travaux  de  terrasse.  Tous  1rs  ouvrages 
qu'on  fait  en  remuant,  m fouillant,  en 
exhaussant  des  terres. 

Tehra»»k,  se  dit  aussi  d’Un  ouvrage  de 
maçonnerie  en  forme  de  balcon,  de  gale- 
rie découverte.  Ixs  fenêtres  de  sa  chambre 
ouvrent  sur  une  ferrasse. 

Il  »e  dit  également  de  La  couverture 
d’un  édifice,  lorsqu'elle  est  en  plate-forme. 
U y a une  terrasse  au  haut  de  cette  maison. 
Tous  les  toits  dr  cette  ville  sont  en  terrasse. 
Comble  en  terrasse. 

TkkRUiR,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
Du  devant,  du  premier  plan  des  paysage». 

TERRASSEMENT,  t.  m.  Action  de  trans- 
porter des  terres  en  quelque  endroit,  et 
d'en  former  un  amas,  que  l'on  consolide 
par  de  la  maçonnerie  ou  autrement.  Paire 
des  terrassements  pour  établir  un  chemin,  une 
chaussée. 


T RR  833 

TERRASSER,  v.  a.  Mettre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille,  pour  la  forti- 
fier, et  pour  divers  sures  usages.  On  a fait 
terrasser  cette  muraille.  Toutes  les  murailles 
de  cette  ville  sont  terrassées. 

TaKBsssKa,  signifie  aussi,  Jeter  de  force 
par  terre.  Ils  se  priient  au  collet,  mais  l'un 
eut  bientôt  terrassé  l'autre. 

Il  signifie  figurément,  Consterner,  abat- 
tre, faire  perdre  courage.  Sa  présence  seule 
est  capable  de  terrasser  ses  ennemis.  Cette 
n omet  le  Va  terrassé. 

Terrasser  quelqu’un  à force  de  raisons , 

I L’acrablcr  de  raisons  si  fortes,  qu’il  n'a  rien 
à répondre. 

TMRtni,  it.  participe. 

TERRASSIER,  s.  m.  entrepreneur  de  ter- 
rassements; ouvrier  qui  travaille  à remuer, 
a transporter  de*  terres.  Paire  marché  avec 
des  terrassiers.  Paire  travailler  des  terras- 
siers. 

TF.RRR.  s.  f.  Le  sol  sur  lequel  nous  mar- 
chons, sur  lequel  nos  maison»  sont  con- 
struite», qui  produit  et  nourrit  les  végétaux. 
Les  animaux  qui  se  logent  dans  la  terre, 
qui  vitrât  dans  la  terre.  Les  fruits  de  la 
terre.  les  habitants  de  la  terre.  Chemin  sous 
terre.  Cette  maison  a ses  cuisines  sous  terre. 
Je  voudrais  être  cent  pieds  sous  terre.  Jon- 
cher la  terre  de  fleurs ■ Couvrir  la  terre  de 
morts.  La  terre  était  couxerte  de  neige.  Il  lui 
a fallu  remuer  bien  de  la  terre  pour  faire  ce 
jardin.  Le  remuement  des  terres  coûte  beau- 
coup. Baiser  la  terre.  .Se  coucher  à terre,  à 
plate  terre.  Mettre  un  bâtiment  rez  pied,  ret 
terre.  Jeter  un  homme  à terre,  contre  terre, 
par  terre.  Porter  son  ennemi  par  terre.  Un 

r de  terre,  ht  terre  est  toute  crewssée  du 
chaud  qu'il  fait.  La  terre  s'est  ouverte,  s'est 
entrouverte  sous  lui.  Ixt  terre  a fondu  sous 
ses  pieds.  Tremblement  de  terre.  U Va  cher- 
ché par  mer  et  par  terre. 

ji  terre,  par  terre , *e  disent  abusivement 
en  parlant  Des  chose»  qui  tombent  ou 
qu’on  jette , quoique  ce  soit  dans  une  cham- 
bre, sur  le  carreau,  sur  un  parcjuet,  sur 
un  tapis.  Cotre  livre  est  tombé  a terre.  Il 
a jeté  son  chapeau  à terre , au  lieu  de  te  met- 
tre sur  un  fauteuil.  //  s'est  jeté  à ferre,  par 
terre,  et  s’est  roulé  sur  le  parquet. 

Fig.  et  faut..  Battre  quelqu’un  à terre, 
Abuser  de  son  avantage  contre  un  homme 
déjà  battu  et  hors  de  défense,  ou  qui  ne  se 
défend  plus.  Ce  serait  battre  un  homme  à 
terre  que  d'insister  davantage. 

Fig.  et  fam.,  Il  a peur  que  terre  ne  lui 
manque,  se  dit  I)*un  homme  avare  et  ti- 
mide, qui  craint  à tout  moment  que  le  né- 
cessaire ne  vienne  à lui  manquer. 

Fîg.  et  fam..  Donner  du  nez  en  terre, 
Échouer  dans  une  affaire. 

Fig.  et  fam. , Cette  parole,  ce  propos,  n'est 
pas  tombé  à terre.  On  l'a  relevé,  on  y a pris 
garde.  On  «itl  dan»  le  même  sens , U ne  lais- 
sera pas  tomber  cela  à terre. 

Fig.  et  fam. , Cette  affaire  na  pas  touché 
à terre , F.lle  a passé  tout  d’une  voix  , sans 
difficulté.  Cet  homme  ne  laisse  nas  toucher 
du  pied  à terre.  Il  ne  donne  pas  le  temps  de 
se  reconnaître,  de  respirer. 

En  terme»  de  Manège , Ce  chexal  va , Ira- 
Mille  terre  à ferre.  Son  galop  est  de  deux 
temps  et  de  deux  pistes.  On  dit  substanti- 
vement, Le  terre  à terre,  dans  un  sms 
10. 
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analogue.  Le  terre  à terre,  est  i me  Je*  tdht - 
res  artificicHes  dit  drned.  (Voyez  plus  loin 
un  autre  emploi  de  « même  expression.  ) 

Fig.,  Il  ne  i<a  que  terre  a terre,  ne  dit 
D’uii  homme  qui  a 1rs  sues  |>en  élevées, 
d’un  autour  dont  le*  idée»  son»  commune», 
dont  le  style  manque  d’originalité. 

Fig.,  /(user  la  ferre,  Ramper  , ne  pas 
s^élever. 

En  termes  de  Fortification,  Remuer  de  lu 
terre,  b terre.  Fouir  el  transporter  de  la 
terre  pour  lairc  des  retranchement»,  etc. 
On  a bien  remué  de  b tçrrr , on  a bien  re- 
mué lu  terre  à tel  siège.  Ün  dit  a usai  : .Ve 
couvrir  de  terre.  Ouvrage  de  terre.  Bastion  de 
terre.  Sac  à terre. 

Dans  le  langage  ordinaire,  //  a bien  re- 
mué de  lu  terre,  se  dit  De  quelqu'un  qui  a 
fait  transporter  beaoooop  de  terre  d'un 
endroit  à Vautre,  dans  un  parc,  dons  un 
jardin. 

Prov.  et  fig.,  Faire  de  lu  terre  le  fossé , 
Tirer  de  la  chooe  même  de  quoi  subvenir 
au»  dépenses  nécessaire*  pour  l'agrandir, 
on  pour  l’entretenir.  Il  se  dit  plus  souvent 
D’un  dissipateur  (pii  *e  ruine  par  des  fin* 
pruut*  successifs,  dont  l'un  rembourse  l’au- 
tre. 

Trama,  se  dit  an»i  par  rapport  à l’ac- 
tion d'inhumer.  Il  y a huit  jours  que  le 
pauvre  homme  est  en  terre,  qu’un  Ta  mis, 
qu'on  Ta  porté  en  terre.  Bénir  la  terre  d’un 
cimetière.  Ouvrir  la  terre.  Ou  ptrye  tant  dans 
Cet  le  fuirais  se  pour  T ouverture  de  la  terre.  En 
ce  sens,  on  dit  proverbialement.  Six  pieds  de 
terre  suffi  sent  pour  le  plus  grand  homme. 

T.  ire  enterre,  inhumé  en  terre  sainte , £ltx 
enterré  dan»  une  église,  ou  dans  un  cime- 
tière bénit. 

Taaaa,  se  dit  aussi  De»  diverse*  nature* 
de  terre,  de  sol  . par  rapport  a leur  ctat  ou  a 
leur»  qualités.  Terre  grosse,  tenir,  siche,  fer- 
tdr,  .raulom  arase,  ingrate-  Terre  deLun  mnpvft. 
Terres  brûlantes,  froides.  Terre.*  grises,  mu- 
ges, Manches,  noires.  Terres  fortes , légères. 
Terre  glaise.  Terres  labourables.  Laleturer 
des  terres.  Fumer  des  terres. _ Terre  à blé. 
Terre  à froment.  Terne  en  friche.  Terre  en 
jachère.  Terre  ne  me,  et  qui  a a point  encore 
porté.  Terre  cultivée.  Terre  franche.  'Terre 
végétale.  Terre  friable,  menhir.  Terre  inculte. 
Pner  Dira  fmur  tes  biens  de  lu  terre.  Vu  ar- 
pent de  terre.  Une  pièce  de  terre. 

Prov.,  Bonne  frire,  mauvai*  chemins,  Dan» 
le»  terres  grasses,  les  chemins  sont  mauvais. 

Terres  rapportées.  Terres  que  l'on  a ti* 
rées  d'un  endroit  pour  le»  porter  dan»  uii 
autre.  Cotte  terrasse  est  Jatte  de  terres  rap- 
portées. 

Tanna,  ae  dit  également  de  La  terre 
considérée  rumine  uneutiiCiere  ou  sultolanec 
partie  qliere.  Terre  calcaire.  Terre  argileuse. 
Terre  siliceuse . Terre  sigillée.  Terre  di*mbrt t. 

Terre  ri  potier,  ou  simplement , Terre, 
Terre  argileuse  dont  les  potier»  m*  sérient 
pour  Taire  leurs  oui  rages,  et  qu'nu  emploie 
aussi  à quelques  autre»  usages,  ht  lu  potene 
de  terre.  Va  rase  de  terre.  Un  /dut  inr  trier. 
Vue  écuelle  de  terre.  Un  pot  de  terre  remisse. 
Travailler  en  terre.  Les  sculpteurs  font  leurs 
modèles  de  terre.  Terre  de  pt/ie.  Terre  a pipe. 

Terre  cuite.  Celte  même  terre  façonnée 
en  statue»,  eu  vases,  etc. , et  durcie  au 
fou.  Vh  buste , uh  mcxlutUuH , etc.,  dt  terre 
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cuite.  On  dit  dans  le  même  sens,  J'ai  lu  terre 
cuite  du  buste  de  .Volière. 

Tanna,  »e  dit  aussi  de  Tout  le  globe  dr 
terre  et  d'eau  que  nous  habitons.  Dieu  créa 
le  ciel  et  la  terre,  l.e  globe  de  la  terre,  fjt 
terre  tourne  autour  da  soleil.  Les  rieur  pôles 
de  la  te  ne.  I*  diamètre  de  la  te  ne.  Le  tour 
de  la  terre.  Les  dtx-ers  climats  de  la  terre.  In 
lutte  s'éclipse  par  son  entrée  dans  T ombre  de 
la  terre. 

Communément , On  ne  voit  ai  ciel  ni  terre, 
se  dit  Lorsqu'on  est  dans  une  grande  obs- 
curité. 

Fig.  et  fan».,  Remuer  ciel  et  terre.  Faire 
tous  ses  efforts,  employer  toutes  sorte»  de 
moyen»  pour  arriver  au  but  qa’on  6e  pro- 
pose. 

Prov. , Tant  que  terre  nous  pourra  porter. 
Aussi  Inin  que  «ou»  pourrons  aller.  Aous 
partirons  de  bon  matin,  et  ntmi t trous  faut 
que  terre  nous  pourra  porter.  On  dit  quel- 
quefois «lait»  le  même  sens,  Tant  que  terre, 
absolument.  Aous  irons  tant  que  terre. 

Être  sur  trne.  Vivre,  mister.  Tant  que 
je  serai  sur  trne. 

Tfuhr,  ae  dit  quelquefois,  surtout  au 
pluriel , De» diverse*  partira  ou  pw  tkmsdti 
globe  dr  b terre.  Terres  m habiter  s.  Les  terres 
boréales  ou  arctiques.  Les  Unes  australes. 
Tares  inconnues. 

Il  »(-  dit  également,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel , de  L’etenduc  d'un  pays.  Les 
terres  de  France . Les  terres  d'Espagne.  Amis 
sommes  en  trne  étrangère.  Etre  en  terre  pa- 
pale, rat  terre  ennemie.  Entier  dans  les  terres 
des  ennemis;  piller,  manger  leurs  terres. 

Lu  terre  Je  pnmmiston , ou  Les  terre  pro- 
mise, ht  terre  sainte,  la  Palestine,  que  Dieu 
avait  promise  au  peuple  d’ Israël,  et  où 
Jku'vChhiii  a pii»  naràsanrc. 

TanaK,  te  (lit  |Mtreillement  d'L’n  do- 
maine, d’u»  fond*  rural.  Terre  seigneuriale. 
Tene  noble.  Terre  en  franc -alleu.  T*  rte  mou- 
vante du  toi,  qui  relevait  du  roi,  de  tri 
pnnee ; de  telle  seigneurie.  Eriger  une  terre  en 
marquisat,  en  duché,  en  pairie,  Cette  terre 
axait  haute , moyenne  et  laisse  justice.  Terre 
b/eu  situer.  C est  uur  belle  terre,  une  grosse 
Terre.  Terre  d‘ Eglise.  Terre  apparie  no  aie  a 
T Eglise.  (Juiffrr  fa  terre  pour  le  cens.  Qé- 
guerptr  une  terre,  f endre , acheter,  ét  han- 
gtt,  céder  une  terre.  Saisie  une  terre.  Enga- 
ger, hypothéquer  une  terre.  Terre  en  valeur, 
eu  mon-  Halrnr.  Faire  valoir  une  terre.  Tenir 
sa  terre  fuir  scs  mains.  Ounn/r,  prend/*  une 
terre  ù ferme.  Donner  une  terre  à mrutié.  Le 
fermier  dune  terre.  le  menu  tf une  terre. 
Cette  terre  rapport  t tant.  Il  rend  tant  par  an 
rie  cette  terre.  Aller  dans  ses  terre* , lions  sa 
terre,  à sa  terre.  Vivre  sur  ses  Unes.  Chas- 
ser sur  les  terres  tf  autrui. 

Terre  bien  plantée.  Terre  où  il  y a bi’au- 
coup  de  plan  lut  ions;  et.  Terre  bien  bâtir, 
l'erre  «ù  il  y » mi  château  bien  bâti , une 
belle  maison  d'habitation. 

A'avnie  pas  un  pouce  de  terre.  N’avoir 
point  de  bien  en  fond»  de  terre,  l.trr  riche 
eu  Juuds  de  tare.  Posséder  beaucoup  de 
terre. 

Prov.,  Qui  terre  a,  guerre  a.  Qui  a du 
bfcn  wl  sujet  à avoir  îles  procès. 

P l'os..  Tant  vaut  l'homme,  tant  nmt  sa 
terre  ou  la  terre , Les  terres.,  le»  tonds  év 
commercé,  etc.,  rapportent  en  proportion  «te 
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la  rapacité  de  relui  qui  les  possède,  de  l'art 
de  les  faire  valoir;  et  en  général,  Chacun 
réussit  dans  son  état  en  proportion  de  sa 
capacité  personnelle. 

Prov.  et  fig. , C hasser  sur  les  terres  rf  au- 
trui, Empiéter  sur  tes  droits  d'autrui , pré- 
tendre à une  chose  qui  appartient  à un 
autre. 

Teebb  , se  dit  encore  dr  La  terre  qui  est 
sur  b*  bord  de  la  mer.  Dans  ce  sens,  on 
l’emploie  surtout  en  terme»  de  Marine.  Cô- 
toyer lu  terre.  Une  chaloupe  qui  rase  fa  terre. 
Un  v/msenu  qui  range  la  terre.  Us  Jurent 
trois  mois  sans  voir  terre.  Gagner  la  terre. 
Brise  de  terre.  Le  vent  de  terre.  Le  vent  est 
de  terre.  Terre  haute.  Terre  basse.  Chercher 
la  terre.  Apercevoir  une  terre  i l'horizon. 
Lorsque  1rs  matelots  en  vigie  découvrent  -ta 
terre,  ils  ment  à haute  voix  : Terre!  terre! 
Descendre  a terre. 

Prendre  terre , Aborder,  descendre  à terre , 
mettre  a terre. 

Pndrr  terre,  ne  dit  D'un  bilitnraft  qui 
s'éloigne  assez  de  terre,  pour  qu’il  la  perde 
de  vue. 

Perdre  terre , *r  dit  aussi  Imrsqwc,  étant 
dans  l'eau,  on  trouve  des  endroits  où 
l'on  ne  peut  pas.  étant  debout,  toucher  le 
fond  avec  le»  pied*. 

Fig.,  Faite  perdre  terre  à quelqu'un  dans 
une  discussion , lue  réduire  à ne  savoir  que 

répondre. 

Aller  terre  à terre,  se  dit  Des  petits  bâti- 
ment* qui  ne  s'éloignent  pas  des  râle*.  Ra- 
ter Ut  terre,  *c  dit  D'un  bâlwneut  quelcon- 
que , lorsqu'il  va  près  des  côtes. 

Cette  idfe  est  b/en  axant  dans  les  terres , 
Elle  est  bien  éloignée  de  b suer. 

Terre  ferme,  Lr  continent,  et  tout  ce 
qui  tient  au  continent,  sans  être  environne 
d’eau;  à b différence  drt  lie».  Après  mm 
passé  1rs  llex  dr  l'Archiprl,  nous  descendîmes, 
mots  abordâmes  eu  terre  ferme.  Les  ma- 
rins disent  plus  ordinairement.  Jet  grande 
terre. 

Terre  ferme , se  dit  particulièrement  de 
La  paitie  de»  Etal»  de  Venise  qui  était  si- 
tuée sur  le  continent  de  l'Italie,  par  oppo- 
sition a V cuise  et  aux  Ile»,  la*  nobles  de 
terre  ferme. 

Armée  de  terre , forces  de  terre.  Les  trou- 
pes qui  combattent  sur  terre;  par  opposi- 
tion ■ Armée  dr  mer , forces  de  mer. 

Terbb,  se  dit  figiirémenl  Des  habitant» 
de  b terre.  Alexandre  fit  trembler  toute  b 
terre,  t mu  fait  soumettre  tante  b terre.  Toute 
b terre  se  tnt  devant  lui.  Ce  moaarque  est 
respecté  de  toute  b terre,  enunt  de  toute  b 
terre. 

Il  signifie  aussi.  Un  grand  nombre  do 
personne»,  par  rapport  au  liru  et  aux  cir- 
eotnlances  où  l’on  ae  trouve.  Fous  dites 
cela  comme  une  trou  te  lie  ; tonte  b terre  U 
sait , toute  b terre  en  parle.  Fous  deviendrez 
l'horreur  de  toute  bi  terre,  si  vous  ne  changez 
de  conduite.  Ctb  est  rreu  par  toute  b tene, 
et  T.imdièremcnl , par  toute  terre. 

T RUHR , s’emploie  figunàmpiit  en  termes 
de  Morale  chrétienne,  et  w dit  lira  biens 
et  de*  plaisir»  de  b »ic  présenté.  Fous  tenez 
trop  à b terre.  / ints  ne  songez  qu  'à  b terre. 
1rs  vrais  chrétiens  méprisent  lu  terre,  les 
biens  de  b terre. 

TEttREAl*.  s.  ni.  Terre  mêlée  de  fumier 
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pourri,  dont  les  jardinier»  font  des  cou- 
ches dans  les  jardin*  potagers.  Il  faut  met- 
tre r/u  terreau  au  pied  fie  res  arùir.%.  t anche 
fie  terreau  pour  des  melons , pour  des  fleurs. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ue  terre  naturelle  ré- 
pandue partout  à des  prnfoudrur»  inégales, 
scion  1rs  différent*  terrains,  et  qu’on  ap- 
pelle autrement  Terre  franche,  terre  végè- 
fale. 

TERRElX.  s.  m.  Payez  Tihbui. 

TERKK-XEUVIER.  ».  ».  Pécheur  qui  va 
à la  pêche  des  morues  sur  les  bancs  de 
Terre-Neuve. 

Il  se  dit  aussi  Des  navires  qui  serrent  a 
cette  pêche.  Equiper  un  Urre-nesu-ier,  ou 
adjectivement , un  navire,  un  luitunent  ternt- 
nettri*r. 

TERRE-Noix.  s.  f.  T.  de  Botnn.  Plante 
om  bellifçre,  qui  croit  dans  les  bois  et  les 
lieux  humides,  et  qui  produit  une  racine 
tuberculeuse  dent  le  goût  approche  de  celui 
de  la  cliâta  igné. 

TKRRF-l’l.eiX.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Surface  plate  et  unie  d'un  anui»  dr  terre 
éle^é.  le  terre-plein  d'un  rempart , tf  un  bas- 
tion. Le  terre-plein  tf  un  cavalier.  Le  terre - 
pleen  dm  chemin  couvert. 

Il  sedit  ainsi  d'Un  terrain  élevé  que  sou- 
tiennent des  murailles.  Le  terre-plein  du 
Pont-  /Veuf 

TERRER  (SE),  v.  pron.  Il  sc  dît  mi  pro- 
pre l)e  certains  animaux,  rt  signifie,  Se 
cacher  nous  terre.  Ce  lapin,  ce  rrnmirl  s'est 
terré  quand  il  s'est  vu  poursuivi.  Un  blaireau 
qui  se  terre. 

Il  se  dît  aussi  en  termes  dr  Guerre,  rt 
signifie , Sc  mettre  à rouvert  du  feu  de  l'en- 
nemi par  des  travaux  de  terre.  A ans  nous 
terrâmes  promptement  contre  lu  but  ter  te  île  lu 
place.  1rs  assiégeants  s étaient  si  bien  terrés, 
quds  étaient  entièrement  à coure  rt  du  feu  de 
la  ptaee. 

l'annan,  est  quelquefois  neutre,  et  dé- 
signe en  général  La  manière  dont  se  logent 
certains  animaux  en  creusant  la  terre.  !je 
lupin  terre,  et  le  liri-re  ne  terre  pas . 

Tanna,  éb.  participe. 

TERRER,  v.  a.  T.  d'Agricuil.  el  de  Jar- 
dinage. Mettre  de  la  nouvelle  terre  au  pied 
d’une  plante.  Terrer  tut  arbre,  une  ngne , 
Un  pied  (T reillet , etc. 

Terrer  une  étoffe,  La  glaiser  ou  l'enduire 
de  terre  a Toulon. 

Terrer  un  artifice,  En  garnir  la  gorge  de 
pons-vière  de  terre. 

Terrer  du  sucre , Le  blanchir  eo  couvrant 
d’une  terre  grasse  le  Tond  den  formes  où  on 
le  fait  purger. 

Tanna,  an,  participe.  Sacre  terré. 

TERRESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  n la  terre,  qui  vient  de  la  terre, 
qui  tient  de  la  nature  de  la  Inrre.  Les  ani- 
maux terrestres.  Tapeurs,  exhalaison*  ter- 
restres. Ou  a tiré  de  eette  liqueur  ce  qn'it  y 
meut  de  pins  terrestre.  Ce  dernier  a vieilli. 

Paradis ferrestre , Le  lieu  où  Dieu  plaça 
Adam  et  Eve  lorsqu'il  les  eut  créés. 

Fig.,  C est  un  panidit  terrestre,  un  vrai 
parnitn  terrestre,  sc  dk  D’un  lieu,  «I  un  jar- 
din, d un  pays  délicieux  et  ai  tondant. 

TitHitF.tTitn,  en  tenues  de  Morale  ebré- 
Jioime.  se  dit  par  opposition  à Spirituel  et  à 
Eternel.  ( est  an  homme  qui  n m-n  que  par 
des  vues  terrestres  et  chamelles,  lin  homme 
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qui  n'a  que  des  sentiments  terrestres.  Pensées 
terrestres.  x 

TERREUR,  v.  f.  Émotion  profonde  cau- 
sée dans  Pâme  par  la  présence,  l'annonce 
ou  la  peinture  d’un  grand  mat  ou  d'un 
grand  péril;  épouvante,  crainte  violente. 
Jeter  lu  terreur  parmi  les  ennemis.  Répondre 
la  teneur  par  tous  tes  lieux  ah  t on  passe. 
Rnnfdir  de  terreur.  Faire  régner  la  terreur. 
Etre  saisi,  glacé  de  terreur.  Ln  tinter  est  au 
comble.  ht  terreur  était  dans  la  mile.  Il  por- 
tait la  terreur  partout,  ht  criuute  de  ta  mort 
lui  a cause , inspiré  une  terreur  salutaire.  l'elfe 
nom  elle  a dissipé  ses  terreurs.  L'intérêt  de  Ut 
tragrtLe  se  j ourle  sur  ht  pitié  et  sur  ta  ter- 
reur. 

Il  remplit  tout  de  bt  terreur  de  son  nom , 
se  dit  Dun  conquérant  dont  le  nom  im- 
prime la  terreur  partout. 

Il  est  ta  terreur  des  ennemis,  se  dit  D’un 
grand  capitaine.  U est  tu  teneur  des  coupa- 
bles, sc  dit  D'un  juge  sévère. 

Terreur  panique.  Terreur  subite,  dont  on 
est  troublé  vans  sujet.  U lai  pnt  une  terreur 
panique.  U se  répandit  une  terreur  panique 
dans  l'armée . 

TERREUX,  EUS  K.  adj.  Mêlé  de  terre. 
Sable  terreux.  Aié/td  terreux. 

Omit  terreux,  odeur  terreuse,  Goût  de 
terre , odeur  de  terre. 

Tsanaux,  signifie  Misai,  Qui  est  saU  de 
terre,  qui  est  plein  de  crasse  et  de  pous- 
sière. U est  menu  de  son  travail  arec  Us 
mains  toutes  terreuses.  U a 1rs  matas  aussi 
terreuses  que  s'il  uvait  travaillé  à la  Serre.  Un 
enfant  qui  n le  visage  terreux. 

iéroir  le  uisage  terreux,  signifie  quelque- 
fois, Avoir  le  visage  uuvUain,  te  visage  ü un 
mort. 

Ce  peintre  a une  routeur  ferreuse , Sa  cou- 
leur est  teruc,  n'a  pas  de  transparence. 

Trrhiux  , en  termes  de  Joaillier,  signi- 
fie, Qui  est  couleur  de  terre. 

TERRIBLE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
cause  de  U terreur,  qui  est  propre  a don- 
ner de  la  terreur.  Sun  aspect  est  terrible.  \ 
Un  bruit , un  cri  terrible.  Les  plus  terribles 
fléaux.  U devra  terrible  à ses  ennemis.  Ce 
moment  est  terrible.  Cette  nouvelle  est  terri - : 
bit.  Quel  trrnldr  revers! 

Il  signifie  figuremrnt  et  familièrement , 
Étonnant , étrange,  cxlraordiiMiire  dans  »nri 
genre.  C'est  un  hutu ms  qui  n une  terrible  hu- 
meur. Cest  une  terrible  humeur , on  ne  peut 
l'ivre  mvr  lut.  It  fuit  un  temps  trrnble.  On  ; 
fuit  nu  terrible  brait.  Cet  homme  fait  une 
trrnble  dépense.  //  joue  un  jeu  terrible.  Finis  \ 
me  donnes  la  une  terrible  besogne.  Amin  une  1 
terrible  menture. 

Cest  au  terrible  homme,  se  dît,  dans  la  j 
conversation,  D’un  homme  importun.  fa- 
tigant. I 

Tprhibm,  se  dit  quelquefois  par  déri-  i 
sinn.  Cest  an  trrnble  faiseur  de  vers . C'est  1 
un  trrnble  harangueur. 

TERRI  III. E.k  EXT.  adv.  De  manière  à 
inspirer  de  la  terreur.  Un  frénétique  qui 
roule  trrnble  meut  les  yeux,  qui  se  démène 
tenddemeut.  On  entendait  les  liims  rugir  ter- 
riblement, //  tonnait  trenldr nient. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  familier,  l 
Extrêmement,  excessivement.  H pleut,  U 1 
neige  terriblement.  Cogner  terriblement  nu  l 
jeu.  Prnlre  te  m/l  entent.  Manger  terriblement.  I 
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Il  étudié  terriblement.  Il  parle  terriblement. 
Il  est  h rnUeuirnt  ennuyeux. 

TERRIEN  | IEN.NE.  s.  Celui,  celle  qui 
possède slteaucnup  de  terres,  qui  cal  sei- 
gneur de  plusieurs  terres.  U n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  Grand  terrien, 
qui  sc  dit  tant  d'Un  seigneur  qui  possède 
plusieurs  terres,  que  d'Un  grand  prince 
dont  la  domination  s'étend  sur  beaucoup 
de  pays-  L'homme  dont  vous  parla  est  un 
grand  terrien.  Ce  prince  eu  un  des  plus  grands 
trrnrns  de  f univers.  Ce  dernier  emploi  du 
mot  a vieilli. 

TERRIER,  adj.  m.  T.  de  Féodalité.  Il 
n'est  usité  que  dans  celte  locution,  Papier 
terrier.  Registre  i-outeaanl  le  dénombre- 
ment, les  déclarations  des  particuliers  qui 
relèvent  d’une  seigneurie,  et  le  détail  des 
droits,  cens  el  rrute»  qui  y sont  dus.  Le 
papier  terrier  de  la  baronnie  de...  Faire  un 
papier  terrier.  Lu  confection  (T un  papier  ter- 
rier. 

Il  e*t  aussi  substantif.  Faire  un  noux’+mt 
terrier.  Insérer  une  déclaration  dans  un  ter- 
rier. 

TERRIER,  s.  m.  Trou,  cavité  dans  1a 
terre,  où  certains  animaux  se  retirent.  Ter- 
rier de  lupin.  Terrier  de  renard.  Terrier  de 
blaireau.  Ce  rruanl  n été  acculé  au  fond  dtt 
terrier,  est  venu  mourir  dans  sou  terrier,  En- 
fumer un  renard  dans  son  terrier. 

Fig.  et  fain..  Cet  homme  s’est  retiré  dans 
son  terrier , Il  ne  parait  plus  dans  le  monde* 
il  vil  dans  une  retraite  profonde;  et,  Il  est 
allé  mourir  dans  son  terrier.  Il  est  allé  finir 
va  vie  dans  sa  maison,  dans  son  pays  na- 
tal. 

TERRINE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre,  de  fi- 
gure ronde , plat  par  en  bas , et  qui  va  tou- 
jours en  s'élargissant  par  en  haut.  Terrine 
vernissée.  Terrine  à mettre  du  lait.  Terrine 
à savonner. 

Il  se  dit  aussi  dUne  sorte  de  ragoût  fait 
dans  une  espece  de  terrine,  et  qu'on  sert 
froid.  Terrine  de  dinde  aux  truffes,  de  per- 
dreaux'aux  truffes , iferufs  et  de  foies  gras 
hhx  truffes.  Terrine  de  lièvre,  de  levraut , de 
poularde  et  jambon.  On  dit  aussi , Pâté  en 
terrine. 

'I  EK  R I X LE.  s.  f.  Plein  une  terrine,  au- 
tant qu’il  en  peut  tenir  dan»  une  terrine. 
Manger  une  tartinée  de  lad.  Une  femme  de 
crème.  Il  est  familier. 

TERRIM.  v.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
lorlur*  qui,  sortant  de  la  mer  en  certains 
temps,  viennent  sur  le  rivage,  et,  après  y 
avoir  fait  un  trou  dans  le  sable,  y pondent 
leur*  oeufs,  puis  le*  recouvrent,  ht  saison 
oh  les  tortues  trrnssent. 

Il  aiguille  quelquefois,  en  lermos  de  Ma- 
rine, Arriver  à la  vue  d'une  terre.  Aoas 
terrfmr.1  à tri  endroit. 

TERRITOIRE.  *.  m.  F-*pace,  étendue  de 
terre  qui  dépend  d’un  empire,  d'une  prin- 
cipauté , d'une  seigneurie , d’une  province, 
d’une  ville,  ri’unr  juridiction,  etc.  U terri - 
tare  fronçât *.  Lrs  prw/urtmns  de  notre  ter- 
ritoire sont  très-variées.  Cette  mile  u un  ter - 
moire  fort  étendu.  Ou  l’a  banni  du  territoire 
espagnrJ.  H lui  est  défendu  de  mettre  Us 
pieds  sur  le  territoire  de  In  principauté.  La 
sentence  de  rr  juge  est  nulle,  d la  donnée 
hors  de  son  territoire. 

Donner  territoire,  prêter  territoire,  se  dit 
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D'un  évoque  qui , dans  son  diocèse , per- 
met k un  autre  évêque  de  Taire  certaines 
{onctions  épiscopales.  //  a donné  territoire  à 
i / évêque.  * 

TERRITORIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne, 
qui  comprend  le  territoire.  Impôt  territo- 
rial.  Propriété  territoriale. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée  par 
rapport  à l'agriculture.  Terroir  fertile.  Brin 
terroir.  Marnais  terroir.  Terroir  gras.  Ter- 
roir sec.  Terroir  humide.  Terroir  aride , pier- 
reux , sablonneux.  Terroir  ingrat.  Le  terroir 
de  la  Beauce  est  bon  pour  les  blés.  Le  terroir 
de  la  Bourgogne  est  bon  pour  les  vins. 

Ce  vin  sent  le  terroir,  il  a an  gant  de  ter- 
roir, Il  a une  certaine  odeur , un  certain 
goût  qui  vient  de  la  qualité  du  terroir. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme  sent  le  terroir, 
11  a les  défauts  qu’on  attribue  aux  gens  du 
pays  d'où  il  est.  Sentir  le  terroir,  se  dit  éga- 
lement De»  ouvrages  d’esprit,  quand  il»  ont 
des  defauts  qu’on  peut  attribuer  aux  habi- 
tudes du  pays  où  l’auteur  est  né,  a vécu. 

TERMKR.  v.  a.  Voyez  Ta  a csa. 

TERTRE.  ».  m.  Monticule,  colline,  émi- 
nence de  terre  dans  une  plaine.  Tertre  élexê. 
Les  ennemis  se  postèrent  sur  un  petit  tertre. 
Nous  nous  saisîmes  d'un  tertre  doù  nous  ob- 
tenions la  contenance  des  ennemis.  Un  châ- 
teau situé  sur  un  tertre.  Un  tertre  couvert  de 
gazon. 

TES 

TES.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  Ton, 
to.Voye*  ce»  mots. 

TESSON,  s.  m.  Débris  de  bouteille  cassée, 
de  pot  cassé.  Un  amas  de  tessons,  il  s'est 
blessé  en  marchant  sur  un  tesson  de  bouteille,  j 
On  dit  aussi , Tét.  fis- masser  des  têts  de  pots. 

TEST.  ».  m.  ( Plusieurs  disent,  Tét.)  T. 
de  Chimie  et  de  Métallurgie,  truelle  ou 
vaisseau  de  terre  dans  lequel  on  fait  l’opé- 
ration de  ta  coupelle  en  grand,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Scon/icaioue , ou  Tét  à vitrifier, 
tét  à rôtir. 

TEST.  s.  ui.  T.  d'Hiit.  nat.  Enveloppe 
dure  des  mollusques  lestacés  et  crustacés. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L’enveloppe  des 
tortues  et  de  Celle  des  tatous. 

TEST.  s.  m.  T.  d'Hiit.  moderne.  Mot 
anglais  qui  signifie,  Epreuve.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution,  /> serment  du  Test, 
Acte  par  lequel  on  nie  la  transsubstantia- 
tion, et  l’on  renonce  au  culte  de  la  Vierge 
et  des  saints. 

TESTA CÉ , ÉE.  adj.T.  d'Hist.  nat.  Il  »e 
dit  Des  auimaux  à coquille.  Les  animaux 
tes  lacés , du  genre  tes  face. 

Il  est  quelquefois  substantif,  Les  huîtres, 
les  moules , les  escargots  sont  des  testâtes. 

TESTAMENT,  s.  m.  Acte  authentique 
par  lequel  on  déclare  ses  dernières  volontés. 
Testament  fait,  passé  par-dexcint  notaires. 
Testament  solennel.  Testament  bon  et  valable. 
Testament  dicté  mot  « mot.  Testament  clos 
et  scellé.  Tes  ta  méat  qui  pèche  dont  la  forme. 
On  est  demeuré  (T oc c ont  de  la  nullité  du  tes- 
tament. Faire  son  testament.  Donner , léguer 
par  testament.  Disposer  de  ses  biens  /mr  tes- 
tament. .Signer  un  testament.  Les  héritiers  se 
sont  pourvus  contre  le  testament.  On  a fait 
casser  te  testament.  On  a infirmé  le  testament. 
Us  notaires  qm  ont  reçu  le  testament.  Le 
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testament  a été  exécuté,  il  a nommé  un  tel 
pour  exécuteur  de  son  testament.  Révoquer 
un  testament.  Confirmer  un  testament.  Sug- 
I gérer  un  testament . Sup/mser  un  testament. 

1 II  l'a  mis  dans  son  testament.  Tous  ses  do- 
| mestiques  sont  sur  son  testament.  Il  l'a  ou- 
blié dans  son  testament.  Trouvez-vous  à Vou- 
xerturr  du  testament.  Ouvrir  an  testament. 

* Testament  oJejgraphe , Celui  qui  est  écrit, 

daté  et  signé  de  la  main  «lu  testateur.  Tes- 
tament par  acte  public.  Celui  qui  est  reçu 
par  deux  notaires  en  présence  de  deux  té- 
moins, ou  par  un  notaire  en  présence  de 
quatre  témoins.  Testament  mystique  ou  se- 
cret, Testament  écrit,  ou  au  moins  signé 
par  le  testateur,  et  remis  par  lui  clos  et 
scellé  à un  notaire,  en  présence  de  six  té- 
moins. Testament  inofficieux.  Testament 
dans  lequel  le  testateur  ne  lait  aucune 
mention  de  quelqu’un  de  ses  plus  proches 
héritiers  de  droit.  Testament  abirato,  Celui 
qui  est  fa:t  par  un  motif  de  haine  ou  de 
colère.  Testament  militaire,  Testament  fait 
à l'armée,  sans  toutes  les  formalités  néces- 
saires aux  autres  testaments. 

Testament  de  mort , |*a  déclaration  libre 
et  volontaire  d'un  criminel,  après  sa  con- 
damnation à la  mort.  Cgtte  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

Par  exteosion.  Testament  de  mort , Écrit 
qui  atteste  les  derniers  sentiments  d'une 
personne.  Peu  de  jours  avant  de  mourir,  il 
m'écrivit  une  lettre  qui  est  comme  son  testa- 
ment de  mort. 

L'Ancien  Testament,  Les  livre»  saints  qui 
ont  précédé  la  naissance  de  Jéscs-Chbist; 
et , Le  Nouxeau  Testament,  Les  livres  saints 
postérieurs  à la  naissance  de  J&sirs-Cuaisr. 
il  a traduit  le  Nouveau  Testament,  il  a fait 
des  notes  sur  l'Ancien  Testament.  Us  sc  di- 
scal aussi  l’un  et  l'autre  de  L'alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes.  L'Ancien  Testament 
n’était  que  la  figure  du  Nomeau. 

Testament  politique,  se  dit  d'Écrils  po- 
litiques attribués  à certains  hommes  d'Élal , 
contenant  les  vues,  les  projets,  les  motifs 
qui  ont  dirigé  ou  qu’on  suppose  avoir  di- 
rigé leur  conduite.  Testament  politique  de 
Richelieu,  de  Colbert,  du  cardinal  A lié  rom. 
Les  testaments  politiques  sont  presque  tous 
supposés. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  de»  deux  genre». 
Qui  concerne  le  testament.  Il  n’est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions:  Disposition 
testamentaire,  Disposition  contenue  dans 
un  testament;  Exécuteur  testamentaire.  Ce- 
lui qu’un  tentateur  charge  «le  l'exécution 
de  son  testament  ; et , Héritier  testamentaire, 
Héritier  institué  par  testament. 

TESTATEER,  TRIEE,  s.  Celui,  celle  qui 
fait  un  testament.  Le  testateur  La  ordonné 
en  termes  exprès.  Lj i volonté , l’intention  du 
testateur  doit  être  sacrée  et  inviolable,  à moins 
que  te  testament  ne  soit  fait  contre  les  lois. 
C ela  est  contre  la  disposition  du  testateur.  La 
testatrice  a ordonne  que ...  * 

tester,  v.  n.  Déclarer  par  un  acte  ce 
que  l’on  veut  qui  soit  exécuté  apres  sa 
mort.  H est  mort  sans  avoir  testé,  fl  y a plus 
de  dix  ans  qu  'il  a testé.  Être  privé  de  la  fa- 
culté de  tester. 

TESTICULE,  s.  in.  T.  d'Annt.  Corps  glan- 
duleux qui  sert,  dans  le  mâle,  à préparer  la 
matière  destinée  à la  généra tiou.  L'homme 
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et  «a  grand  nombre  d'animaux  ont  deux  tes- 
ticules. Les  testicules.  Le  testicule  droit.  Le 
: testicule  gauche. 

TRSTIE.  s.  m.  Poil  de  chameau. 

TESTIMONIAL,  ALE.  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu’au  féminin , et  dans  ces  lo- 
cutions: lettres  testimoniales,  lettres  qui 
rendent  témoignage  de  la  vie  et  de»  mœurs 
de  quelqu'un;  et,  Preuves  testimoniales, 
Preuves  par  témoins. 

TESTON.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d’ar- 
gent, qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  en 
France.  Cela  ne  vaut  qu’un  feston. 

TESTONNER.  v.  a.  Peigner  le»  cheveux, 
le*  friser,  les  accommoder  avec  soin,  fl  st 
fit  festonner  par  le  baigneur.  Il  est  vieux. 

Tksioxxk,  ér.  participe. 
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TÊT.  ».  m.  Voyez  T*»*o». 

TÊT.  s.  m.  T.  de  Chimie  et  de  Métal- 
lurgie. Voyez  Test. 

TÉT.  ».  m.  U crâne,  les  os  qui  couvrent 
le  cerveau.  Avoir  le  tét  offensé , f été , brisé.  Il 
est  vieux. 

Il  signifie  également,  en  Vénerie,  La 
partie  «le  l’os  frontal  d’où  partent  les  pivots 
de  la  tête  du  cerf.  Ce  cerf  a les  meules  dans 
te  tét.  Il  a les  meules  1res -basse». 

Tir,  en  terme»  d’Hiatoire  naturelle. 
Voyez  Test. 

TÉTANOS.  ».  ro.  (On  fait  sentir  l’S.)  T. 
de  Médee. , emprunté  du  grec.  Convulsion 
permanente  d’un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  muscles. 

TÊTARD.  ».  m.  Nom  qu’on  donne  au 
petit  de  la  grenouille,  lequel,  peu  de  jour» 
après  qu’il  est  éclos,  parait  sous  la  forme 
d un  poisson  ayant  ta  tête  très-grosse  et 
une  queue  mince.  On  se  sert  de  têtards  pour 
faire  voir  au  microscope  la  circulation  du 
sang. 

Têtard  , sc  dit  aussi,  en  Agriculture, 
Des  saules  qu’on  ététc  et  dont  on  émonde 
les  branches  inférieures , de  manière  qu’il 
sc  forme  une  touffe  épaisse  au  sommet  du 
tronc.  Des  saules  taillés  en  têtards. 

TETASSES,  s.  f.  pl.  T.  de  dénigrement. 
Mamelle*  flasques  et  pendantes.  Il  est  très- 
familier. 

TÊTE.  s.  f.  Chef,  la  partie  qui  est  le  siège 
du  cerveau  et  de»  principaux  organes  de» 
sens;  et  qui,  dans  l’Iiomme  et  dans  la  plu- 
|iart  des  animaux,  tient  au  reste  du  corps 
par  le  cou.  Le  devant,  le  derrière  de  la  tête. 
Le  sommet  de  la  tête.  Le  haut  de  la  tête.  La 
fontaine  de  la  tête.  Avoir  la  tête  ronde , la 
tête  plate , la  tête  pointue.  Avoir  la  tête  en- 
foncée dans  les  épaules.  Axair  les  yeux  à fleur 
de  tête.  ix\*r  In  tête.  Baisser  la  tête.  Tour- 
ner la  tête.  Branler  ta  tête.  Faire  signe  de  la 
t/te.  Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds, 
depuis  les  pietls  jusqu'à  la  tête.  La  tête  lui 
branle.  Branlement  de  tête.  Couper  la  tête. 
Trancher  la  tête  à un  criminel.  On  le  con- 
damna à ax-oir  la  tête  tranchée,  à péril re  la 
j tête  sur  un  échafaud.  Le  bourreau  lui  fit  vo- 
, 1er  ta  tête  d'un  seul  coup.  La  tête  rt un  mort. 
j La  tête  A un  bon.  I-a  tête  tf  un  cheval.  Ce 
cheval  porte  bien  sa  tête,  place  bien  sa  tête, 
ramène  bien  sa  tête,  fjt  tete  d'un  oiseau.  Ist 
tête  des  poissons  et  des  serpents  tient  immé- 
diatement au  reste  du  corps.  Tomber  ta  tête 
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la  première.  Tomber  cul par-dessus  tête.  Celle 
dernière  phrase  est  familière. 

En  termes  de  Manège,  Mettez  la  te  te  (du 
cheval)  à fa  muraille;  placez  la  tète  ; relevez 
la  tête  ; / tor/ez  la  tête  en  dedans. 

1 Tête  de  mort.  Télé  humaine  dont  il  ne 
reste  que  la  partie  osseuse. 

Prov.  el  fie. , Grosse  tête,  peu  de  sens,  La 
grosseur  de  la  tête  n'augmente  pas  la  ca- 
; weite  tic  l’esprit. 

Tête,  sigmfic^folement,  quelquefois,  Le 
crâne,  la  partie  de  la  tête  qui  comprend 
le  cerveau  et  le  cervelet.  Cet  homme  s’est 
casse  fa  tête,  s’est  donné  un  coup  à la  tête, 
s’est  Jait  un  trou  à 4a  tête.  Receveur  un  coup 
à la  tête.  Les  coups  à la  tête  sont  dangereux. 
En  tombant,  il  a failli  se  Jendrt  la  tête. 

Tête  pelée,  tête  chôme,  sc  disent  en  par- 
lant D’une  personne  qui  n’a  point  du  tout 
de  cheveux,  ou  qui  nen  a point  sur  une 
partie  de  la  tète. 

Avoir  la  tête  pesante,  embarrassée , Éprou- 
ver dans  In  tête  un  sentiment  de  pesanteur, 
d'embarras.  On  dit  dans  le  même  sens.  Mal 
de  tête,  douleur  de  tête.  Dans  ccs  locu- 
tions , Tête  signifie , Le  dedans  de  La  tête. 

Prov. , Tête  de  fou  rte  blanchit  jamais  , se 
dit  soit  parce  que  la  folie  abrège  commu- 
nément les  jours,  soit  parce  que  les  fous 
ne  sont  pont  sujets  aux  chagrins  et  aux 
tristes  prévoyance»  qui  font  blanchir  les 
cheveux  avant  le  temps. 

Fig.  et  faœ.,  il  a la  tête  mal  timbrée,  tu 
tête  Jélée;  U a un  coup  de  hache,  de  mar- 
teau à la  tête,  se  dit  D'un  homme  léger, 
vain,  étourdi,  ou  bizarre,  extravagant.  On 
dit  familièrement,  dans  le  même  sens,  C'est 
une  tête  fêlêe , c’est  une  tête  mal  timbrée. 

Prov.  et  fig. , Il  a la  tête  près  du  bonnet, 
se  dit  D'un  homme  prompt,  colère,  qui 
se  fiche  aisément.  Ce  sont  deux  têtes  dans 
un  bonnet,  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  liées  d'amitié  ou  d'intérél,  et  qui  soûl 
toujours  de  la  même  opinion,  du  même 
sentiment. 

Avoir  cinquante  ans , soixante  ans,  etc., 
sur  la  tête,  Être  âgé  de  cinquante  ans, 
de  soixante  ans,  etc, 

Fig. , Avoir  des  affaires  par-dessus  ta  tête. 
Avoir  beaucoup  d’alfa  ires.  Avoir  des  dettes 
par-dessus  lu  tête.  Être  accablé  de  dettes. 

Fig.  el  fam.  , Ne  savoir  où  donner  de  la 
tête.  Ne  savoir  que  devenir. 

Prov.  et  fig. , C'est  vouloir  donner  de  la 
tête  contre  les  murs,  C’est  tenter  une  en- 
treprise où  il  est  impossible  de  réussir.  On 
dit  aussi,  C'est  se  donner  la  tête,  c'est  don- 
ner de  la  tête  contre  un  mur. 

Prov.  et  fig.,  A laver  la  tête  tf un  J fore, 
à laver  ta  tête  d'un  tint r , on  perd  sa  lessive , 
Inutilement  on  se  donne  beaucoup  de  soin 
et  de  peine  pour  faire  comprendre  à un 
homme  quelque  chose  qui  passe  sa  porter, 
ou  pour  corriger  un  homme  incorrigible. 

Fig.  el  fam.,  Laver  la  tête  à quelqu'un. 
Lui  faire  une  sévère,  une  forte  répri- 
mande. 

Fig.  » Aller  partout  tête  levée , la  tête  le iv>. 
Aller  partout  sans  craindre,  sans  appré- 
hender aucun  reproche,  aucun  aflront. 
C'est  un  homme  irréprochable  et  qui  peut 
uller  partout  tête  le iée. 

Fig.,  Le\er  la  tête.  Se  montrer,  paraître 
avec  plus  de  hardiesse.  Ce  parti  commençait 
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a lever  la  tête.  On  dit  de  même,  Relevtr  la 
tête. 

Fig.  et  fam.,  U y va  tête  baisser,  »e  dit 
D'un  homme  qui  sc  précipite  aveuglément 
dans  le  péril.  On  le  dit  aussi  D’un  homme 
qui  entreprend  avec  chaleur  une  affaire. 
U y donne  té/e  baissée , sc  dit  D'un  homme 
qui  donne  complètement  dans  un  piège. 

Prov. , fig.  et  pop. , Y aller  de  eut  et  de 
tête,  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix, 
S'employer  avec  ardeur  et  sans  précaution 
pour  Taire  réussir  quelque  chose. 

Fig.  cl  fam.,  il  s y est  jeté  la  tête  la  pre- 
mière, se  dit  D’un  homme  qui  s’est  engagé 
brusquement  et  inconsidérément  dans  une 
affaire  périlleuse. 

Fig.  et  fam. , Fendre  ta  fête  à quelqu'un , 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit. 
Us  me  fendent  la  tête  atec  leurs  cris.  On  dit 
de  même,  Ce  bruit,  ce  tapage  me  fend  la 
tête;  c'est  un  bruit  à fendre  tu  tête,  à tête 
Jendrt. 

Fig.  et  fam. , La  tête  me  Jend,  J'ai  un  très- 
grand  mal  de  tète. 

Fig.,  Im  tête  lui  tourne,  la  tête  lui  a tourné; 
tourner  la  tête  à quelqu'un.  Voy.  Touisfr. 

Fig.  et  fam.,  Crier  à /deine  tête,  crier  à 
tue-tête,  du  haut  de  su  tête.  Crier  de  toute  sa 
force.  Rompre  la  tête  à quelqu'un  de  quelque 
chose.  L'en  im port uucr.  Se  rompre  fa  tétr  à 
Jaire  quelque  chose,  S’y  appliquer  avec  une  | 
grande  contention,  un  grand  travail  d’esprit.  ! 
Il  est  si  sourd , que  quand  on  lui  parle,  il 
faut  crier  à pleine  tête,  à tue-tête.  J'ai  bien  I 
affaire  au  il  me  vienne  rompre  la  tête  de  ses 
folies.  Il  se  rompt  la  tête  à faire,  des  vers , à 
résoudre  des  problèmes. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  casse-tête,  se  dit 
D'un  travail  qui  exige  une  forte  applica- 
tion, d'un  calcul  long  et  embrouillé,  d'un 
jeu  qui  demande  beaucoup  de  combinai- 
sons, comme  le»  échecs.  Il  »e  dit  aussi  D'un  ! 
vin  gros  et  fumeux  qui  porte  à la  tète,  qui 
la  rend  pesante,  f-  oyez  CvssK-rirra. 

Portera  la  tête,  se  dit  D'une  odeur  forte,  ; 
de  la  vapeur  du  charbon,  de  certains  vins. 
On  dit  de  même,  Ce  vin  monte  à la  tête,  U 
envoie  des  fumées  à U tête. 

Il  a une  bonne  tête,  il  a la  fête  bonne,  se 
dit  D'un  homme  qui  a de  la  force  d’esprit 
et  une  raison  solide. 

Il  a ta  tête  bonne,  signifie  aussi,  Il  boit 
beaucoup  sans  s’enivrer. 

Pruv.  et  fig..  Avoir  martel  en  tête.  Avoir 
dans  l’esprit  des  choses  qui  inquiètent , qui 
troublent,  qui  douucul  de  la  défiance,  du 
souci.  On  dit  dans  le  mémo  sens.  Cela  lui 
met  martel  en  tête,  lut  donne  martel  en  tête; 
il  en  a martel  en  tête. 

Fig.  et  pop. , Jeter  une  marchandise  à la 
tête,  I/oflrir  à vil  prix.  //  y mwt  tant  de 
gibier  au  majvhé,  qu’on  le  jetait  à la  tête. 

Fig.  cl  fam.,  Jeter  une  chose  à la  tête  de 
quelqu'un,  I j lui  offrir  sans  qu’il  la  de- 
mande. Dr /mis  qu’il  est  riche  et  qu  il 
i eut  se  marier,  on  lui  jrtte  les  partis  à la  tête. 

Fig.  el  fam. , Il  ne  faut  pas  sc  jeter  à la 
tête  des  gens,  Il  ne  faut  pas  faire  trop  d’a- 
vances, il  est  bon  quelquefois  de  sc  faire  un 
peu  rechercher. 

Mettre  ta  tête  de  quelqu'un  à prix.  Pro- 
mettre une  somme  a qui  le  tuera. 

Porter  sa  tête  sur  un  échafaud.  Avoir  la 
tète  tranchée  sur  un  échafaud. 
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Par  exagérai. , Je  pane  ma  tête,  je  parie 
ma  tête  à couper,  je  mettrais  ma  tête  a couper 
que  cela  est.  Je  parie  tout  ce  qu'on  voudra 
que  cela  est;  je  me  soumet»  à perdre  tout 
ce  qu’on  voudra,  si  cela  n’est  pas.  Qucl- 
queiois  on  termine  une  affirmation,  en  di- 
sant, J'y  mettrais  ma  tête. 

U lui  en  coûta  la  tête,  il  paya  de  sa  tête. 
Il  subit  la  mort.  On  dit  dans  le  même  sens: 
Hasarder  sa  tétr  pour  le  service  de  quelqu'un. 
H y va  de  votre  tête.  Fous  en  répondrez  sur 
votre  tête. 

Fig. , Il  y a eu  beaucoup  de  têtes  cassées 
à ce  siège.  On  y a tue  beaucoup  de  gens. 
La  prise  de  cette  place  a coûté  bien  des 
têtes.  Il  en  a coûté  la  vie  à bien  du 
monde. 

Fam.,  Il  n'y  a tête  d'homme  qui  ose  entre - 
prendre  de  faire  telle  chose,  Il  n’y  a aucun 
nomme  assez  hardi.... 

Prov. , Autant  de  têtes,  autant  d~ opinions. 
Autant  de  personnes,  autant  de  manières 
de  voir  différentes. 

Tête  couronnée.  Empereur  ou  roi.  Il  ne 
/tarie  au  avec  respect  des  têtes  couronnées.  La 
république  de  Fenise  et  celle  des  Provinces- 
l mes  avaient  le  rang  des  têtes  couronnées,  le 
rang  de  têtes  couronnées. 

Tira,  se  dit  aussi  de  L’esprit,  de  l'ima- 
gination, des  differentes  conformations  et 
dispositions  des  organes  qui  servent  aux 
operations  de  l'esprit.  Se  remplir  la  tête  de 
sottises.  Se  mettre  des  chimères  en  tête,  dans 
la  tête.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  Il  s'est  mis  en 
tête  de  partir.  Un  ne  lui  peut  ôter  de  la  têt* 
qu  il  mourra  bientôt.  Rouler  de  grandes  choses 
dans  sa  tête.  Avoir  ta  tête  dtlre,  la  té/e  mal 
jatte,  la  tête  légère.  Dans  l'état  où  il  est,  U 
n 'est  pas  capable  tf application  ; il  a la  tête 
encore  trop  JatUe,  il  n’a  /tas  la  tête  assez  forte. 
Je  n’ai  pas  assez  de  tête  pour  l'air  tant  de 
papiers  en  si  peu  de  temps.  C'est  un  homme 
qui  a une  tête  de  fer , il  étudierait  vingt  heu- 
res de  suite.  Cet  homme  ht  beaucoup,  mais 
U n * en  reste  rien  dans  sa  tête.  Il  a ru  bien  de 
la  peine  à se  mettre  dans  la  tète  tes  cléments 
de  cette  science.  Mettez-i'ous  bten  dans  la  tête 
que....  Soyez  bien  convaincu,  bien  per- 
suadé que.... 

C’est  une  bonne  tête,  une  excellente  tête, 
une  forte  tête.  C’est  un  homme  d'un  esprit 
droit,  do  beaucoup  de  jugement,  de  beau- 
coup de  capacité.  C'est  une  des  meilleures 
têtes  du  conseil.  C'est  une  des  plus  fortes  têtes 
du  tribunal. 

C’est  un  homme  de  tête,  Cest  un  homme 
qui  réunît  la  capacité  à la  fermeté. 

Fig.  et  fam.,  C’est  une  tête  carrée,  C’est 
un  homme  qui  a beaucoup  de  justesse  et 
de  solidité  ae  jugement. 

C’est  une  tête  sage,  une  tête  rassise,  Dosée, 
se  dit  D'un  homme  d’un  jugement  droit , 
d'une  imagination  réglée.  Cest  une,  tête  fai- 
ble, se  dit  au  contraire  D’un  homme  sujet 
à se  laisser  entraîner  par  l'imagination , par 
la  terreur,  ou  à se  laisser  aller  trop  facile- 
ment à tout  ce  mfon  lui  suggère.  C’est  une 
tête  folle,  »e  dit  D un  extravagant,  d’un  jeune 
homme  étourdi,  inappliqué.  C'est  une  fête 
légère,  se  dit  D'un  homme  qui  a peu  de  suite 
cl  de  teuue  dans  scs  idées,  dans  sa  con- 
duite, Cest  une  tête  à Lèvent,  se  dit  pour 
designer  en  général  Le  manque  de  juge- 
ment, de  conduite,  la  frivolité  d’esprit,  la 
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légère!»  île  caractère.  On  dit  dans»  U même 
Kcm,  Têt*  évente*  , «fivdff,  mm  venelle, 
de  Imntte,  de  girouette, 

Al>w»l. , C'est  une  tète , m dit  qncIquefoU , 
par  antiphrase,  De  quelqu'un  qui  mauque 
de  jt^ciiwnl,  de  conduite. 

C'est  une  mauvais*  trie,  te  dit  D’une  per- 
sonne sujette  il  beaucoup  d’écait»  et  de 
travers,  soit  daus  sa  «induite , soit  dans  se» 
opmioo*. 

Frov. , Main  Mise  tête  et  bon  emmr,  la»  gens 
étourdis  et  inconsidérés  ont  souvent  de 
bonnes  intention»,  un  honneur. 

Cet  homme  a la  télé  chaude.  Il  prend  feu , 
il  s'emporte  * dénient  ; et.  Cet  homme  a In 
tête  fraude , Il  comme  soti  sang-froid. 

Avoir  de  la  tête,  Avoir  du  jugement  et  du 
calme.  Ou  dit  dans  le  ten»roBtraire,AV 
voir  pas  de  tête. 

Avoir  de  la  tête,  signifie  aussi , Etre  opi- 
niâtre, capricieux.  C'nt  un*  bonne  Jeanne  , 
mais  elle  a île  In  tête. 

Conserver  sa  tête,  Garder  le  sang-froid 
nécessaire  puur  prendre  wu  parti.  O»  dit 
dans  le  sens  contraire,  Perdre  la  tête , n u- 
vwr  plus  sa  tête,  n'avoir  plus  .ta  tête  à soi. 

C'est  une  tête  perdue,  we  dit  D'une  per- 
sonne qui  montre  de  f égarement  dans  sa 
conduite,  dan»  set  dtsctmr*.  Ou  dit  a peu 
près  dans  le  même  sens.  Su  tête  n')  est  plus, 
tu  tête  est  put  fie. 

Jl  a encore  foute  sa  tête , sc  dit  D’un  ma- 
lade ou  d’an  vieillard  dont  le  jugement 
n’est  point  allaibli.  On  dit  dans  le  sens 
cnn  t ru  ire . P n'a  plus  de  tête,  U n'a  plus  sa 
tête. 

Agir  de  tête,  payer  de  tête.  Prendre  son 
Pa,tl  de  sang-froid,  avec  révolution,  dons  I 
nnr  occasion  difficile. 

l*‘am . , Faire  an  coup  the  tête . Faire  étour- 
diment et  sam  rcBraot  une  chose  hardie; 
et.  Faire  des  caeips  de  ttte , Faire  des  étour- 
derie*. 

Fan».,  Faire  an  etmp  de  su  tête.  Se  dé- 
terminer de  ani-méme  . sans  avoir  pria  con- 
seil île  personne.  On  dit  dons  un  sans  analo- 
gue, /V’eu  faire  qu  'm  sa  tête,  ne  vouloir  rm 
faire  qu’à  sa  tête. 

Fane  un  coup  r/e  sa  tête,  signifie  aussi. 
Faire  une  fausse  démarche,  faut*  d’avoir 
pris  conseil. 

Fig.,  Tenir  tête  A quelqu'un,  faire  têtr  à 
quelqu'un , S’opposer  a lui,  et  lui  i-é4j4er, 
ne  lui  point  iedrr  en  quelque  chose.  U 
s'imaginait  qu'il  n’y  avait  /tenonn*  qui  nuit 
Uu  rrstster,  mais  il  trouva  des  gens  qui  lui 
tinrent  tête , qui  lut  firent  tête,  ils  se  mtrrnt 
plusieurs  ensemble  pour  ha  ternir  tête  au  jeu  , 
dans  la  dtxtusston,  etc.  On  ne  trou  tu  far- 
son  ne  qui  pût  lui  tenir  tête  à lame. 

Fig.,  Faire  tête  à forage,  Montrer  de  la 
fermeté  dan*  une  occasion  péri  lieuse. 

àtettre  un  homme  en  tête  a t/ueh/n  'un . 
Opposer  a quelqu'un  un  homme  qui  puisse 
lui  remisier.  Ou  lai  mit  un  homme  en  tête, 
qui  f embarrassa  fort.  Je  vous  mettrai  un 
homme  en  tête,  qui  vans  fourra  bran  pu. 

Avmr  queiqu  un  en  tête.  Avoir  quelqu'un 
pour  concurrent,  pour  adversaire.  Turennt 
mont  en  tête  ManteeitcuiU. 

Mettre  une  rente  viagère  sur  In  tête  de 
r‘rli“  un.  Constituer  une  rente  viagère,' 
pour  en  jouir  durant  la  vie  de  quelqu’un. 

Cette  rente,  cette  pension  passera  sur  lu 
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tête  il  un  tel,  11  aura  cette  rente,  retle  pen- 
sion après  le  décès  de  la  personne  qui  en 
jouit  maintenaul. 

Tara,  se  dit  quelquefois  pour  Individu, 
personne.  On  paye  tant  par  tête.  Le  traiteur 
prend  tant  par  têtr.  On  disse  à tant  par  fête. 
Une  rente  sur  plusieurs  têtes . Cette  taxe 
part*  sur  toutes  les  têtes.  Lrs  dangers  que  je 
crains  pour  une  tête  si  cher*.  On  le*  dit  Dca 
animaux,  dans  un  sert»  analogue.  U a un 
tirm/jeau  composé  de  tant  de  têtes  tf  un*  e*~ 
fête,  et  de  tant  de  telle  antre. 

Payer  tant  par  tête  de  loup.  Paver  tant  à 
relui  qui  tue  un  loup,  cl  qui  en  apporte  la 
tête. 

En  Jurrspr. , Succéder  par  tête,  se  dit 
Lorsque  des  copartageants  viennent  de  leur 
chef  a la  succession,  et  sans  représen- 
ta lion  d'aucun  autre.  La  suceessum  du  fret 
s'esf  partagée  par  têtes,  parce  que  tous  les 
enfants  étaient  rnrntt.t  ; celle  de  ta  mère  s'est 
partagé*  par  souches , /virer  qu'un  des  enfants 
était  mort,  et  que  les  petits-enfants  sont  nr- 
nus  « partage  ave*  leurs  ondes,  pu*  repré- 
sentation de  Irur  père. 

Tira,  se  dit  aussi  de  La  représentation  , 
de  l'imitation  d’une  trie  luuiiaitir  par  un 
peintre,  par  un  sculpteur,  rtc.  Il  a plusieurs 
bustes  antiques,  et  la  plupart  sont  des  têtes 
grreques.  Une  tête  antique.  Une  belle  têt*.  Ce 
peintre  met  une  grande  imnêtê  dans  ses  airs 
de  tête.  Cela  a l eur  d une  tête  tht  t arrache. 
C'est  une  tête  du  Titien.  Tête  d étude. 

En  parlant  De»  monnaie»  et  des  médailles, 
Ijs  tete , Le  ente  où  est  l'clhgic. 

( 'mûrir  les  têtes , se  dit  D une  sorte  d'exer-  ' 
cire  a cheval,  qui  se  pratique  dan*  le*  atx- 
deimes,  et  qui  corniste  a enlever,  à frapper! 
on  » abattre  au  grand  galop,  avec  la  lance,  1 
le  pistolet  ou  l'épée,  des  têtes  de  carton 
qui  sont  placera  a cet  elles. 

Tetra  perruque,  Figure  de  tète  d’homme 
faite  de  bois,  sur  laquelle  on  place  une 
l>cmiqtic  pour  Li  friser.  Il  se  dit,  h gu  re- 
nient et  lamilirrenient,  d’Un  vieillard  qui 
a peu  d’esprit  et  qui  tient  opiniâtrement  a 
de  vieux  préjugés. 

ThK|  se  tfil  encore,  par  extension,  pour 
Chevelure.  Avmr  ht  tête  belle,  fi  m une  belle 
tête.  Il  a ira  têt*  frisés. 

Tête  naissante , Cheveux  qui  reviennent 
après  avoir  été  coupés,  et  qui  sont  déjà  un 
peu  longs. 

Tira,  sp  dit  egalement  per  extension, 
en  Vénerie,  Du  bob  d r*  cerfs.  Le  crefm 
mis  hits  sa  tête,  line  bédé  tête  de  cerf. 

Tête  /mitant  troc  h u res , Boâ  qui  perle 
trois  ou  quatre  nmèouillers  à la  soin  miré. 
Tête  en  fourche.  Bois  dont  les  andouiller» 
du  sommet  tout  la  foorrhr.  Têtr  pommée. 
Bois  dont  le  sommet  s'ouvre  al  représente 
le»  doigts  et  la  paume  île  b main.  Tête  rou- 
ittnnêe , bois  dont  les  anduudler»  du  som- 
met forment  une  espèce  de  couronne. 

Tira,  s'applique,  par  analogie,  à Di- 
verse* choses  qui  nul  avec  b tête  un  cer- 
tain rapport  de  position  ou  de  forme.  Ainsi, 

Il  se  dit  Du  sommet  de  certaine»  choses, 
cl  particulièrement  des  arbres.  tJm  monta- 
gne, un  chêne,  un  sapin  qui  parte  sa  tête 
j iisq ne  dans  1rs  nues.  Des  arbres  coupés  par 
la  tête. 

Cet  oranger  fait  bien  sa  tête,  I,n  fête  en 
est  bien  garnie  et  bien  ronde. 
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En  terme*  de  Marine,  La  tête  duu  unit, 
du  gouvernail , etc.,  Leur  extrémité  supé- 
rieure. 

Tht,  se  dit  aussi  ta  parlant  De  cer- 
taine* plantes,  de  certains  légumes;  et  à 
iVgard  des  uns,  il  désigne  L’extrémité 
d’en  haut , comme  , Des  tries  de  pavot,  des 
têtes  d'artichaut,  une  tête  de  chou  ; à l’egard 
des  autres,  L’exlréutilé  «l'en  bas,  com- 
me , La  tête  tf  un  oignon , tu  tête  d" un  poi- 
reau. 

11  se  dit  également  en  parlant  De  cer- 
tains fruits,  et  signifie,  L'extrémité  opposée 
| a la  queue.  Cette  pomme  commence  à se 
pourrir  par  la  tête.  Foire  à deux  têtes. 

Jji  tête  d un  clou,  tf  une  vu,  L'extrémité 
ronde  ou  aplatie  qui  est  oppové»  à b pointe. 
dm»,  vu  a tête  perdue,  Clou,  via  dont  b 
tête  n excède  point  b surface  de  ce  qu'il» 
attachent  ou  relimiirnt. 

La  tête  d'une  épingle.  Le  petit  bouton 
arrondi,  ajusté  à l'extrémité  opposée  à la 
jioiiile,  pour  retenir  lépingle  il.ui»  b toile 
j ou  l 'étoile  , et  l'empêcher  de  passer  d'outre 
en  attire  comme  ferait  une  aiguille.  La  tête 
d'une  aiguille.  Le  bout  qui  est  percé  pour 
y passer  le  (il. 

La  tête  d'un  rompus,  la  partie  ronde  où 
les  deux  jambes  du  «-ompas  sont  as-tcui  Idées 
par  une  charnière.  La  tête  d ' un  marteau , 
<f  une  cogner , La  partie  daut  laquelle  entre 

le  manche. 

Boulet  ù deux  têtes.  Boulet  ramé. 

En  Anal.,  La  tête  du  fémur,  de  l'humé- 
rus, etc. , L’ext milité  de  cea  os  nui  est 
rot  1 île  et  soutenue  jmr  uoe  partie  plus  ré- 
trécie, nommée  L*  col. 

En  Musiq. , lut  tête  d' une  note,  La  partie 
b plu»  grume  et  la  plus  apparente,  qui  est 
ordinairement  arrondie,  et  dont  U position 
sur  b porte»  déterminé  quelle  est  la  note. 

En  Aatron. , La  tête  tf  une  enmete,  Nébu- 
losité plus  ou  moins  lumineuse,  et  gruéra- 
le  ment  de  ligure  ovoïde,  qui  semble  (ar- 
mer le  corps  de  cc!-j»xtre;  par  apposition 
a La  traiuee  de  lumière  vague  qui  I accom- 
pagne ordiiUMTroieitt  du  côté  oppose  au 
soleil,  et  que  l’on  appelle  Queue  de  b» 
comète. 

Té  le -de -More,  Vaisseau  de  rtrirre  rtanv 
en  dedans,  qui  sert  dans  quelques  distil- 
lations. En  Chimie,  Tête  morte.  Ce  qui 
reste  d’une  substance  après  b distillation. 
On  dit  plus  souvent,  Cuput  martmum. 

Eli  Arrhit. , Tête  de  nef,  La  partie  anté- 
rieure d'une  nef.  Tête  de  lamssuer,  La  face 
anterieur e d’an  voawoir.  Tête  de  mur.  L’é- 
paisseur d'un  mur  a son  extrémité. 

h « 1ère  d un  emutd,  tf  un  bois , etc.,  L’en- 
droit où  il  commence. 

En  ternies  de  ('.narre,  La  tête  de  la  Iran- 
ekêe.  L’endroit  de  la  tranchée  qui  e*t  le 
plu*  avance  du  côté  de  b place  assiégée.  On 
a fmnt  les  deux  têtes  de  Li  trancher  par  une 
ligne  parallèle.  U fut  tué  à la  têt*  de  ht  tran- 
cher, à la  tête  des  travaux. 

La  tête  du  camp,  La  partie  du  camp  oui 
regarde  le  terrain  destiné  pour  y mettre  les 
troupes  en  bataille.  On  fortifia  Ut  tete  du 
camp,  ht  pair  fut  publiée  à la  tète  du  camp. 
On  assembla  les  gardes  n b 1 tête  du  camp. 

Tête  de  pont.  Le  bout  du  pont  qui  est 
du  côté  des  ennemi*.  Os  troupes  gardent  ta 
tête  rie  tel  pont.  On  dit  quelquefois,  Us  deux 
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l/frj  Ja  /mit,  quami  le  puni  «I  Codifié  de* 
a<u\  eu u=s.  Ou  dit  de  même,  La  tète  J un 
tic  fié. 

T*«R,  se  du  aussi  Dw  rommfnowni 
d'un  livre,  donc  liste,  d’une  lettre,  «*«\ 

A a uns  arc  Mie  préface  à la  tête  rie  tort 
in-rr.  Votre  non»  est  en  tête  rie  te  liste.  Foire 
imprimer  des  tries  de  lettres  circulaires,  de 
fin  tunes,  etc. 

En  lmpr. , Lifine  de  tête , OIW-  qni  eat  or- 
dinain  iiKiil  occupée  lui'  le  litre  kwi.miI, 
et  per  le  numéro  ou  folio  de  le  page. 

Tétr  , se  «lit  également  de  La  partie  d’une 
armée,  d’une  colonne  de  troupes,  d’un  cor- 
tège, etc.  , qui  «nantie  la  première,  qui 
ouvre  le  marche.  La  tête  if  une  armée , if  une 
colonne , d'une  compagnie.  Tête  de  éditant  a 
droite  ou  à gauche.  la  tète  d'un  cortège , d un 
comot,  Fh  furent  /datés  en  tète  du  cortège, 
Marcher  en  tète.  Prendre  la  tète. 

F!  fut  cassé  à la  tète  de  sa  compagnie, 
Ko  présence  de  sa  compagnie,  devant  le» 
premiers  rangs. 

A Im  tète,  signifie  souvent,  A la  première 
plnec,ou  premier  rang,  cl  emporte  presque 
toujours  ridée  de  supériorité,  d'autorité, 
«le  commandement.  Fl  porta  ta  pu  rote  à ta 
tète  du  clergé,  Être  à la  tète  de  la  nobles  ne 
Le  roi  t'a  mis  à la  tète  de  son  conseil , à lu 
tète  de  ta  cour  royale.  Marcher  à la  tète  de 
Vannée.  Se  mettre  à la  tète  des  troupes. 
Charger  à la  tété  des  dragons.  F!  le  tua  à ht 
tète  des  deux  armées.  Se  mettre  à la  tète  drs 
séditieux,  à la  tète  des  mutins.  Fis  ont  à leur 
tète  an  homme  entreprenant. 

Être  a la  tète  drs  affaires.  Avoir  la  prin- 
cipale direction  des  affaire».  On  dit  de 
même , Être  à la  tète  tT  une  marxmn , d'une 
administration , tV une  entreprise , etc. 

Ce  régiment  a la  tète  de  tout , Il  forme 
V avant -garde  de  tonte  l’armée. 

Tétr,  se  dit  particulièrement ITUo  rorps 
de  troupe»  qui  avance  vers  quelque  endroit , 
soit  pour  s’opposer  à IVimcini , soit  pour 
lui  dérober  la  connaissance  de  quelque 
chose.  Cannée  montra  une  tète  de  ce  ctité - 
là.  On  fit  mu  n ce  r une  tête  Je  ce  côté-là . Ce 
sens  est  peu  usité. 

Tètes  de  tin.  Les  premières  cuvées  dei 
meilleurs  vins  de  Champagne  et  de  Bour- 
gogne. On  dit  dan»  un  sens  analogue,  Tétr 
du  blé.  Le  blé  de  U meilleure  qualité. 

Titra  A tétr.  loc.  adv.  Seul  à seul.  Par- 
ler té  te  à tête.  F)inrr  tétr  à tête.  Jouer  tête  à 
tète.  Ils  Jurent  longtemps  tête  à tête. 

Tét*-A-téte,  s’emploie  au>si  suL.it.viti- 
vcmcul  ; et  alors  il  se  dit  d'Uot  conversa- 
tion , d’une  entrevue  de  seul  à seul.  Us  ont 
m un  long  ttU-u-tétc.  Ils  ont  de  fréquents 
téte-és-télc. 

T fera  roua  Tira.  loc.  adv.  et  fam.  L’un 
devant  l’autre.  J près  avoir  été  deux  nus 
sans  se  voir,  ils  se  rencontre rent  dans  la  rue 
tête  pour  tète.  Cette  locution  vieillit. 

TETE*.  t.  a.  (Ou  prononce  et  oo  écrit 
«u -vu  , Téter.  ) Sucer  le  lait  de  la  mamelle 
«l’une  femme,  ou  de  la  femelle  de  quidquc 
anima!.  Trier  une  femme.  Tetec  sa  nourrice. 
7'eter  une  t'ache,  une  chèvre. 

‘Cet  enfant  a teté  île  /du. ueur*  faits.  Il  a 
eu  plusieurs  nourrice».  Ou  dit  encore.  Fl  j 
4i  Jeté  de  mauvais  lait.. 

Tutk*  , s’emploie  quelquefois  absolu 


TET 

ment.  Cet  enfant  tette  btm.  Donnez -lut  à te • 


TEX 
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ter.  Il  ne  tette  plus. 

Tarâ.BK.  participe. 

TKTIKHE.  a.  f.  Petite coiiTr  de  toile  qu'oti 
met  aux  eutaol*  nouveau-»**».  Une  têtière 
d'enfant,  ('n  enfant  en  têtière. 

Il  se  dit  aussi  de  l a partie  supérieure 
de  la  bride,  qui  pa»sr  derrière  le  toupet 


sauce  supérieure,  et  ainsi  nommé-,  parce 
que  leurs  États  étaient  renié*  faire  a peu 
près  la  quatrième  portion  d’un  royaume 
démembré. 

TÉTMASTYLK.  s.  m.  T.  d’Archit.  Tem- 
ple à quatre  colot  uses  de  front. 

TETTE.  ».  f.  Le  bout  de  U mamelle.  Il 
ne  se  dit  qu’en  parlant  Des  animaux.  Tette 


du  cheval,  et  qui  soutient  le  cuors.  Té  itéré  de  chèvre,  de  truie, 
de  cuir  d .1  agir irrre . Dans  c*  sens  , en  dsl  | T^TU  y UE.  adj.  Opiniâtre,  obstiné,  qui 
aussi.  Dessus  de  tete.  Cette  locution  est  peu  lest  fort  attaché  a son  m*o«,  à ses  opinions, 
uiité**.  j a sa  volonté.  Il  est  m têtu  , que  fumais  il  m 

TETUS,  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle , démord  de  ce  qu'il  a dit.  Cette  petite  fille  est 
soit  aux  hommes,  soit  aux  femme».  Cet  en- 
fant v uni,  d prend  le  ré /va.  Cet  enfant  s est 
emtonm  sur  le  itfm.  Cet  homme  a été  blessé 
nous  le  tettu. 

il  Médit  aussi  de  Toute  1a  mamelle*,  ruais, 
dans  ce  «eus . il  est  v ieux. 

T LT  IA  K-  s.  f.  H ne  se  dit  proprement 
que  Du  pi»  de  b vache  ou  de  la  truie,  con- 
sidéré (-onuaf  boa  à manger.  Tetute  d*  va- 
che. Manger  de  la  tetiue. 

Turin  a,  ae  dit  aussi  de  L’enfoncement 
qu’un  coup  de  fusil , de  «blutet,  lait  sur 
uue  cuirasse,  lorsqu'il  ne  la  perce  pas  d'ou- 
tre en  outre,  la  coup  de  fusil  qu'il  m reçu 
sur  ja  cjttensse , y a jsut  une  Mme. 

TBTOX.  ».  m.  Mii'niellr.  Il  ne  «dit  pro- 
prement qu’en  parlant  Des  fournir*.  Ix  te- 
ton  d une  nourrice,  lin  enfant  qui  est  eucorr  taux  conuneulaires , aux  gloses  qu  ou  a 1*1- 
nu  téton.  Une  nourrice  qui  donne  Je  téton  à tes  dessus.  Le  teste  de  l Écriture  sainte.  Ix 
son  mfnnt.  I texte  hébreu.  Ix  texte  giec.  Ix  texte  latin. 

TfcTHKMIIllE.  s.  f.  Mot  populaire  et  ! Le  texte  de  la  fulgate.  Le  texte  de  Platon, 
grossier  dont  ou  ae  sert  pour  designer  Lue  f Aristote.  Traduction  imprimée  mec  le  texte 


TEUTOXIQCE.  adj.  îles  deux  gcures. 
Qui  a rapport,  qui  appartient  au  pays  des 
anciens  Teuton».  On  ne  l’emploie  guère  que 
dansées  deux  dénomination»  : L'ordre  Tru- 
trmique,  Ordre  religieux  et  militaire  fondé 
par  des  seigneurs  allemands  à l'époque  île» 
croisades;  et,  Hanse  teutonà/ne  : voy.  Massa. 


TEXTE,  a.  m.  Les  proprrs  paroles  d’un 
| auteur,  considérée*  par  rapport  aux  note». 


pour 

femme  qui  a beaucoup  île  gorge. 

TÉT&ACORtMR.  *.  m.  T.  de  Musiq.  an- 
ci  eu  ne.  Lire  à quatre  cordes. 

U signifie  suai,  Une  suite  de  quatre  son» 
dont, les  dcu«  extrêmes  sonnent  la  quarte. 

TÉ  TH  AMUMiMMC.  s.  f.  Monnaie  grec- 
que, qui  était  d'argent,  et  qui  valait  qua- 
tre drachmes,  ou  environ  trois  francs 
soixante  et  dix  «eodmesdr  notre  monnaie. 

TÉTRAÜVXAMIK.  s.  t T.  de  Bolan. 
Classe  du  système  de  Linné , «pii  renferme 
les  plantes  peurvsse»  de  sût  étamines,  dont 
quatre  longues  et  dette  courtes.  La  famille 
des  crue  frira  compose  fa  èétmdyummie.  Té- 
tnidynamie  ttliqueuae.  TéÊmdysmmte  sthén- 
ie use. 

TÉTRAÈDRE-  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
régulier  dont  la  surface  est  formée  «le  qua- 
tre triangles  égaux  et  équilatéraux. 

TÉl  BAtiOKK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
«le  G«xmu.  Qui  a quatre  angles  «A  quatre 
dûtes. 

THKAKM.lt..  s.  LT.  «l’Antiq.  grecque. 
Nom  donné  a un  ensemble  de  quatre  piê- 
]«■**  de  U urètre  que  le»  poêles  Magique* 
préenlainit  au  conronr»  ; le»  trois  pre- 
mières étaient  «b-s  tragédies,  ordinairement 
liée»  entre  elles;  et  la  quatrième , un  drame 
satirM|iM»  ou  lu  ml  ion.  f'iivM  TkiwOR 


•gurd.  L'avocat  a mpporté  le  texte  de 
cette  lui.  C'est  le  te  rtc  pur  cl  formel.  Ce  texte 
est  corrompu , falsifié , obscur.  Le  texte  n 'e»t 
pus  correct.  Texte  mpponê.  Ix  texte  ne  dit 
pas  cela.  Cette  glose  est  /dus  obscure  que  le 
texte. 

Restituer  un  texte,  Rétablir  l’ordre , les 
mois,  «mi  la  ponctuation  doul  on  suppose 
que  l'aiilcur  »V*t  servi. 

Taxes,  se  dit  absolument  d’Un  passage 
de  rÉi-riltire  sainte,  qu’un  prédiraient' 
prend  pour  sujet  «le  son  sermon.  Ix  texte 
tf  un  sermon.  Ce  prédicateur  a pris  un  beau 
texte.  Ha  bien  choisi . bien  appliqué  sot*  texte. 
Texte  heureux,  nouveau , trî%  ml. 

Fig.  d lain. , Il  prend  mat,  H n mal  pris 
sou  texte.  *e  dit  D’un  homme  qui  prétend 
s’autoriser  «Tune  raison  ou  d'un  exemple 
qui  uc  lui  «-<1  pas  favorable. 

Fig.  cl  fam. , Revenir  à son -texte.  Reve- 
nir an  sujet  principal  dont  il  est  question. 

En  lmpr.»  Cru*  texte.  Caractère  qui  eit 
entre  le  gros  romain  et  le  sninl-niigustni; 
et , Petit  texte.  Caractère  qwi  est  entre  ht 
gaillarde  et  la  mignonne.  Le  corps  dn  gras 
texte  est  de  quatorze  /nunt.x  on  deux  ligues 
et  uu  tiers , et  celui  du  petit  texte  de  sept 
points  et  demi  on  une  ligne  et  un  quart. 
TEXTILE,  adj.  des  deux  genre».  Qui 


TÉTRAXIMtlE.  ».  f.  T.  «le  Bolan.  Classe  | peut  être  tiré,  «livisé  en  filets  propre*  « 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  l«s  lâiaa  un  tissu.- Ae  l'erre  sortant  du  feu  est 
| limite*  a quatre  éUmioes  égales.  Ix  houx,  j textile,  fumnrnte  est  une  /nerre  textile, 
le  c onsuuiÙer,  le  plantain,  sont  etc  la  tétrua-  TEATUAIHE.  ».  ni.  I.trre  «mi  il  n v a 


le  texte  «an» 


qw 

ominenlnirr.  Un  textuaire  de 


tÉtharmIJK.  s.  f.  Quatrième  partie  | fa  Rdde.  Cm  textuaire  dit  droit  canon,  du 


d'un  Etal  «léinwnbré. 

TÉTRADVUR.S.  IM.  T.  dTlixt-el  d’Aoliq. 


droit  civil. 

TEXTUEL  , Et.l.E.  adj.  Qui  esl  dan*  le 


I Tilie  iar  oa  .U-.ikm.iI  <ta  primm  tc<*  d'«n  liw,  d’unr  l«i.  d'ims  or.lo«i- 

,Iu  .rcoud  attire,  .«UonioïKià.  a uu.-  puis- 1 wm- , elr.i  .pii  c*l  cité  conf.jrmftnent  «u 
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texte,  ta  disposition  citer  est  textuelle.  Ce 
que  je  vous  dis  est  textuel. 

TBXTUEB.LKMH9ET.  adv.  D’une  manière 
entièrement  couronne  au  texte.  //  cite  tou- 
jours textuellement. 

TEXTURE.  ».  f.  L’état  d’une  chose  (issue, 
l'action  de  lisser.  Il  est  peu  usité  au  pro- 
pre. 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  le  langage 
didactique , de  La  disposition,  de  l'entre- 
lacement  des  parties  qui  composent  un 
corps.  C'est  fie  lu  texture  des  parties  d'un 
corps  que  dépendent  sa  dureté,  sa  mollesse,  son 
élasttaté,  sa  gravité t sa  couleur,  etc.  Im  tex- 
ture des  tendtms  est  serrée,  celle  du  tissu  cel- 
lulaire est  lâche. 

Fig.,  Im  texture  d'un  ouvrage,  d‘ une  pièce 
de  théâtre , d un  /même,  etc.,  La  liaison  des 
différentes  parties  de  cet  ouvrage,  etc. 

TH  A 

T1IALER.  s.  m.  (On  fait  sentir  l’R.  Quel- 
ques-uns écrivent,  Taler.  ) Monnaie  d’Al- 
lemagne et  de  Pologne,  qui  vaut  un  peu 
moins  de  quatre  francs.  On  dît  quelque- 
fois , Dtder. 

THAUMATURGE,  adj.  Qui  fait  des  mi- 
racles. Saint  G te  foire  Thaumaturge. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  (Test 
un  thaumaturge. 

THE 

THÉ.  s.  ni.  Arbrisseau  qui  croit  à la 
Chine  et  au  Japon,  et  dont  les  feuilles, 
auxquelles  on  donne  ce  meme  nom,  ser- 
vent à faire  une  infusion  qui  se  prend 
cliaudc.  Thé  vert.  The  bon.  Thé  impérial. 
Boite  à thé. 

Il  se  dit  également  de  L'infusion  de  thé. 
Boire  du  thé.  Prendre  du  thé.  Prendre  une 
tasse  de  thé.  Offrir,  l'erse r du  thé. 

Thé  fie  Suisse  , ou  Thé  suisse  , Mélange 
de  plusieurs  espèces  de  plantes  aromatiques 
recueillies  dans  les  Alpes,  et  que  l’on  con- 
serve coupées  cl  desséchées,  pour  en  faire 
de»  infusions  médicinales. 

Thé,  se  dit  aussi  d’Uue  espèce  de  colla- 
tion dans  laqu’  Ile  on  sert  du  thé,  et  qui 
offre  l'occasion  de  réunir,  le  soir,  une  so- 
ciété nombreuse.  Donner  un  thé.  Jl y a thé 
chez  madame  une  telle.  Je  suis  invité  à un 
thé. 

Tll  K ATI».  ».  m.  Sorte  de  religieux. 

THÉÂTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  théâtre,  qui  est  propre  au  théâtre;  ou 
Qui  ne  convient  guère  qu'au  théâtre.  Action 
théâtrale.  Expression  théâtrale.  Situation 
théâtrale.  Manières  théâtrales.  U a quelque 
chose  de  théâtral  dans  le  débit , dans  le  geste. 

Année  théâtrale.  Le  temps  qui  s’écoule 
depuis  la  rentrée  de  Pâque»  jusqu'à  la  clô- 
ture de  la  semaine  sainte. 

THÉÂTRE,  s.  m.  Lieu  où  l’on  repré- 
sente des  ouvrages  dramatiques,  où  Von 
donne  de»  spectacles.  //J  anciens  construi- 
saient de  magnifiques  théâtres.  Théâtre  de 
Pompée,  de  Marcel/us.  Il  y a maintenant 
plusieurs  beaux  théâtres  à Paris.  Ix  théâtre 
de  VOpera.  Ix  Théâtre- Français.  Le  théâtre 
de  Saint-Charles,  d Naples  ; le  théâtre  de 
Drury-Lane,  à Ixmdres  ; etc.  Théâtre  de  ma - 
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nonnettes.  Théâtre  en  plein  vent.  Ouvrir  un 
théâtre.  I.' administration  d'un  théâtre.  Le  di- 
recteur d'un  théâtre. 

Il  > a un  théâtre  français  à Saint-Péters- 
bourg , un  théâtre  italien  à Londres , etc. , Il 
yaa  Saint-Pétersbourg  un  théâtre  où  l’on 
joue  des  pii-crs  françaises  , etc. 

Tuxiritx,  signifie  particulièrement,  La 
scène,  la  partie  élevée  où  les  acteurs,  vus 
de  tous  les  points  de  l’enceinte,  exécutent 
les  représentations  dramatiques,  la  décorn- 
. tian  au  théâtir.  Le.  dexant,  le  bord  du  théâ- 
fie.  Le  Jond  du  théâtre.  Les  spectateurs  n’em- 
barrassent plus  comme  autrefois  le  théâtre. 
Jouer  sur  le  théâtre.  Représenter  sur  le  théâtre 

Changements  de  théâtre.  Les  changements 
de  decoratiou  dans  la  même  pièce.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd’hui.  Change- 
ments de  décoration , changements  de  scène. 

Pièce  de  théâtre , se  dit,  eu  général , d’Une 
tragédie,  «l’une  comédie,  d’un  opéra,  etc. 

Habits  de  théâtre.  Habits  servant  dans 
les  représentations  dramatiques. 

Ecrire,  traxeiiller  pour  le  théâtre.  Compo- 
ser des  tragédies  ou  des  comédies.  Mettre 
un  sujet  au  théâtre,  lin  faire  une  comédie 
ou  une  tragédie;  et,  Mettre  une  pièce  au 
théâtre,  \js  donner  aux  comédiens,  la  faire 
représenter. 

Iss  personnes  de  théâtre,  \xs  acteurs  et 
le*,  actrices  de  profesdon.  Cest  une  femme 
de  théâtre. 

Monter  sur  le  théâtre,  Exercer  la  profes- 
sion de  comédien.  Il  y a longtemps  que  cet 
acteur  monte  sur  le  théâtre. 

Quitter  le  théâtre,  se  dit  D’un  comédien 
qui  renonce  à &a  profession.  Il  se  dit  éga- 
lement D’un  porte  qui  ne  veut  plus  faire 
de  pièces  de  théâtre.  On  dit  aussi,  dans  les 
deux  sens,  Renoncer  nu  théâtre. 

Cet  acteur  est  né  pour  le  théâtre , Il  a des 
dispositions  naturelles  pour  bien  représen- 
ter; et , H n’est  pas  encore  assez  accoutumé 
au  théâtre.  Il  n a pas  encore  acquis  l'habi- 
tude nécessaire  pour  bien  jouer. 

Cet  acteur  a l habitude , l'usage,  f expé- 
rience du  théâtre,  Il  connaît  son  art,  il  en 
a ta  pratique. 

Fermer  le  théâtre,  Cesser  les  représenta- 
tions pendant  quelque  temps.  Rouvrir  le 
théâtre.  Recommencer  à jouer. 

Fig. , Ce  n'est  qu'un  roi  de  théâtre,  se  dit  ! 
D'un  roi  qui  n'a  aucune  autorité  dans  ses 
États. 

TmiUtrk,  s'applique  aussi,  par  exten- 
sion, Aux  règles  de  la  poésie  dramatique, 
ou  à La  poésie  dramatique  même.  Cet  au- 
teur fait  Jnen  les  tiers,  mais  d n’entend  pas  le 
théâtre.  Corneille  et  Molière  ont  fondé  le  théâ- 
tre en  France.  Cet  auteur  a purgé  le  théâtre 
de  sa  nnbon.  Les  règles  du  théâtre.  La  pra- 
tique du  théâtre. 

Coup  de  théâtre.  Événement  imprévu, 

Oue  préparé,  qui  arrive  dans  une  pièce. 

connaissances  sont  des  coups  de  théâtre. 
Il  se  dit  aussi  figu  rément.  L'exil,  le  rappel  de 
ce  ministre  fut  un  coup  de  théâtre.  La  jour-  i 
née  des  dupes , sous  Louis  XIII,  Jut  un  coup 
de  théâtre.  L’amxée  de  son  frère,  dans  un  ■ 
pareil  moment,  fut  un  coup  de  théâtre. 

Accommoder  un  sujet  au  théâtre,  Disposer 
un  sujet  de  telle  sorte,  qu’il  soit  propre  à 
être  représenté  sur  le  théitre. 

TnéAriir  , se  dit  encore  Du  recueil  de 
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toutes  les  pièces  d’un  auteur  qtti  a travaillé 
pour  le  théâtre.  Le  théâtre  de  Corneille.  Le 
théâtre  de  Molière.  Le  théâtre  de  Quinnuit. 

Le  théâtre  grec  ou  des  Grecs,  le  théâtre 
latin.  Les  tragédies  et  1rs  comédies  faites 
par  les  auteurs  grecs,  par  les  auteurs  la- 
tins. Ou  dit  de  même,  Ix  théâtre  français, 
anglais,  italien,  espagnol,  etc. 

ThkItrb,  se  dît  figurément  d’Un  lieu  où 
se  passent  des  actions  remarquables,  où 
des  hommes  figurent  et  sont,  pour  ainsi 
dire,  eu  spectacle.  Le  monde  est  un  grand 
théâtre.  Cette  proxince  est  le  théâtre  de  la 
guerre.  Cette  ville  fut  le  théâtre  d'un  grand 
événement.  Lu  cour  est  un  théâtre  changeant. 
Cet  emploi  ne  vous  convient  pas,  il  vous  place 
sur  un  trop  petit  théâtre,  sur  un  trop  grand 
théâtre. 

TUÉlÉRE.  s.  f.  Vase  pour  faire  infuser 
le  thé.  Théière  d'argent.  Théière  de  porce- 
laine. 

THÉIFORME.  adj.  U ne  s’emploie  que 
dans  celte  locution , Infusion  thédorme,  In- 
fusion que  l'on  prépare  comme  le  thé. 

THÉISME,  s.  m.  Croyance  de  l'existence 
de  Dieu. 

THÉISTE.  ».  des  deux  genres.  Celui,  celle 
qui  croit  à l’existence  de  Dieu.  Il  est  op- 
posé à Athée. 

THEME,  s.  m.  Sujet,  matière,  proposi- 
tion que  l'on  entreprend  de  prouver  ou 
d'éclaircir.  Cet  homme-là  n'a  pas  bien  pris, 
n'a  pas  bien  suivi  son  thème.  Ce  sens  n’est 
usité  que  dans  le  style  didactique. 

Fig.  et  fam.,  //  a mal  pris  son  thème,  sc 
dit  De  quelqu’un  qui  a avancé  quelque 
chose  mal  à propos,  quelque  chose  de  faux 
qu'il  ne  peut  soutenir. 

Thème,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  donnq 
aux  écoliers  à traduire  de  1a  langue  qu’ils 
savent  dans  celle  qu'on  veut  leur  appren- 
dre. Thème  difficile.  Thème  aisé.  Thème  pour 
les  prix,  pour  ! examen , pour  le*  places. 
Donner,  dicter  un  thème.  Thème  grec.  Thème 
latin.  Thème  anglais.  Cours  de  thèmes. 

Il  se  dit  aussi  de  La  composition  de  l'é- 
colier, Il  a bien  fait  son  thème.  //  a fait  son 
thème  en  dru  JT  façons.  Corriger  un  thème.  Le 
corrigé  cT un  thème. 

Fig.,  Faire  son  Même  en  deux  façons, 
Dire , écrire  In  même  chose  de  deux  ma- 
nières différentes-  Répéter  en  d'autres  termes 
ce  que  ron  a déjà  dit,  c'est  faire  son  thème 
en  deux  façons.  Il  signifie  aussi , Tendre  à 
un  même  but  par  des  moyens  différents. 

Thème,  parmi  les  Grammairiens,  signi- 
fie, en  général,  Le  radical  primitif  d'où 
un  verbe  a été  tiré  ; et , en  Grammaire 
grecque,  Le  présent  du  verbe,  parce  que 
les  autres  temps  en  sont  formés. 

Thème,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
dUn  air  sur  lequel  on  compose  des  varia- 
tions. 

En  terme»  d’Astrol. , Thème  céleste, 
ou  simplement , Thème,  U position  où  se 
trouvent  les  astres,  par  rapport  au  moment 
de  la  naissance  de  quelqu'un,  cl  au  lieu  où 
il  est  né;  position  de  laquelle  les  astrolo- 
gues tirent  ces  conséquences  conjecturales 
qu'ils  appellent  Homsco/x. 

THÉMIS,  s.  f.  (On  prononce  l’S  finale.) 
Nom  de  la  déesse  de  la  justice.  Il  n’est  placé 
ici  que  parce  que,  en  poésie  et  dan»  Je  style 
oratoire,  il  signifie  quelquefois,  La  justice 
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même.  On  remit  en  ses  mains  le  glaive  t/e 
Thémis.  tes  arrêts  de  Thémis. 

THÉOCRATIE,  s.  f.  Cou»em«Ji«il  où 
les  chefs  de  la  nation  sont  regardés  comme 
étant  les  ministres  de  Dieu.  Le  ^'ouirrne- 
ment  des  Hébreux  sous  les  Juges,  et  muât 
qu'ils  eussent  an  mi,  était  une  un  table  théo- 
cratie. Le  gouvernement  qui  régit  te  Thihet 
au  nom  du  lama,  est  une  théorintie. 

THKOCRATIQUK.  ailj.  de»  deux  genres. 
Qui  appartient  a la  théocratie,  qui  a le  ca- 
rat-tin-  de  in  théocratie.  //  gouvernement 
des  Incas  était  théocrutiqus.  Les  Juifs  ont 
vécu  longtemps  sous  te  gouvernement  théo - 
trafique. 

THÉODICÉE,  s.  f.  Justice  de  Dieu.  Lai* 
nitz  a r ait  un  ouvrage  sur  la  théodicée. 

r il  Km. om  F.  ».  f.  Génération  de*  dieu*. 
Ce  mot,  dans  l'acception  générale  et  com- 
mune, s'applique  a Tout  système  religieux 
imaginé  dans  le  paganisme.  La  théogonie  des 
Égyptiens.  Im  théogonie  des  Grecs.  La  théo- 
gonie des  Perses.  Etc. 

Il  s'applique  particulièrement  à Un  poème 
d'Hésiode,  intitule,  La  Théogonie,  ou  Gé- 
néalogie des  dieux. 

THÉOLOGAL.  s.  m.  Chanoine  institué, 
dans  le  chapitre  d’une  église  cathédrale,  j 
pour  enseigner  la  théolngjr,  et  pour  pr*-| 
cher  en  certaines  occasions.  Théologal  dr 
Paris , de  Sens , etc.  La  plupart  d~s  théologaux 
n ' enseignent  pins. 

THÉOLOGALE.  s.  f.  Qualité,  dignité 
de  théologal.  Il  avait  la  théologale  de  telle 

O1”'-, 

THÉOLOGALE,  adj.  f.  T.  dogmatique. 
Il  se  dit  De»  vertu»  qui  ont  principalement 
Dieu  pour  objet  La  foi,  lespérance  et  la 
charité  sont  1rs  trois  vertus  théologales. 

I it» nt.ociK.  ».  f.  Science  qui  a pour 
objet  les  choses  divines,  les  dogmes  et  les 
préceptes  religieux.  On  le  dit  proprement 
en  parlant  De  la  religion  chrétienne.  Théo- 
logie positive.  Théologie  scolastique.  Théolo- 
gie morale.  Théologie  mystique.  Cela  ne  se 
peut  pas  son  te  no  en  bonne  théologie.  Cela  est 
contraire  à la  véritable  théologie,  à la  saine 
théologie.  Bachelier,  licencié,  docteur  en  théo- 
logie. Professeur  de  théologie,  fjtt  faculté  de 
théologie.  Cours,  thèses,  actes  de  théologie. 
Cahiers,  écrits  de  théologie.  Leçon  de  théo- 
logie. Traité  de  théologie.  Question  dr  théolo- 
gie. Chaire  de  théologie.  S*  nu  me  de  théologe. 
Enseigner  la  théologie.  Etudier  en  théologie. 
Savoir  bien  la  théologie.  Entre  sa  théologie. 
Faire  son  cour»  de  théologie. 

II  se  dil . par  extension,  Des  dogmes  ad- 
mis dans  les  religion»  autres  que  la  religion  ! 
chrétienne.  La  théologie  des  patent.  La  theo-' 
loge  des  mahnmetnns , des  Indiens. 

Théologie  naturelle,  se  dit  «le  Ce  que  la 
raison  non»  apprend  de  l'rxistcnee  et  des 
attributs  de  Dieu,  et  des  mérités  première» 
et  fonda  mentales  de  la  philosophie.  Iss 
philosophes  patent  ont  enseigné  fa  théologie 
notai  tue.  Bacon  fait  mention  de  ht  théologie 
naturelle,  et  recommande  de  l'étudier. 

TtiaoLocia,  signifie  aussi , Doctrine  théo- 
logique.  Suivant  lu  théologie  la  plus  reçue.  /># 
théologie  des  Pères.  Une  théologie  sublime.  Une 
théologie  profonde. 

Il  se  «lit  également  Des  opinions  parti- 
cule res,  plu»  ou  moins  reçues,  parmi  les 
écrivains  ecclésiastique».  Plusieurs  Itères  ont 
Tome  //. 
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contredit  sur  ce  point  la  théologie  de  saint 
Itênéf. 

Il  se  dit  encore  Du  recueil  des  ouvrages 
théologique»  d*un  auteur.  Théologie  de  Bel- 
larmin.  Théologie  de  Toume/y.  Etc. 

THÉOLOGIES,  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
théologie,  qui  écrit  sur  la  théologie.  Grand 
théologien.  Docte,  subtil,  profond  théologien. 
Tous  les  théologiens  sont  d'accord  sur  ce 
fxunt. 

Il  se  dit , par  extrnsion , Des  étudiants  en 
théologie. 

Il  (M'iit  se  dire  au  féminin,  en  pariant 
D'une  femme  ou  d'une  fille  qui  Murait  ou 
oui  prétendrait  savoir  la  théologie.  Elle  fait 
fa  théologienne.  Elle  veut  passer  pour  théolo- 
gienne. 

THEO  LOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  théologie.  Matière  rhéolo- 
gique. Proposition , question , doctrine  théolo- 
gique. .Somme  théologu/ue.  Entretiens  rhéolo- 
giques. 

THEO  LOGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière thrologique,  selon  les  prinripc»  de  la 
théologie,  en  théologien.  H a répondu  théo- 
logiquement.  H a truité  cette  maftèi  e théolo- 
giquement. 

THÉORÈME.»,  m.  T.  didactique.  Propo- 
sition d'une  vérité  spéculative  qui  se  peut 
doit  outrer.  Il  est  plus  usité  dans  les  mathé- 
matiques que  clan*  1rs  autrrs  sciences.  Cette 
pm pou  h un , Les  trois  angles  d un  triangle 
rectiligne  sont  égaux  à deux  droits,  est  un 
théorème. 

Tiu  rmciKy.  $.  m.  Celui  qui  connaît 
le»  principe»  d'un  art,  sans  le*  pratiquer. 

TIIEotlE.  s.  f.  Spéculation,  connais- 
sance qui  s'arrête  à la  simple  spéculation  , 
sans  passe*  à la  pratique.  Ce  que  vous  dites 
est  beau  dais  la  théorie , en  théorie,  mais  ne 
réussit  fHts  i 'ans  la  pratique.  La  théorie  en 
est  bcile,  nurs  h pratique  en  est  difficile.  Ré- 
duirc  la  théorie  en  pratique,  /.a  théorie  de  la 
musique,  de  U sculpture , de  In  peinture,  etc. 
U n plus  de  théorie  que  de  pratique. 

Théorie  des  planètes , La  science  qui  ap- 
prend à connaître  le»  loi»  île  leurs  mmi- 
vemrnîs,  leur  distance,  leur  grandeur,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  ht  théorie  de 
la  gravitation  ; ht  théorie  de  /‘électricité  ; etc. 

TwsoRfft,  en  terme  s d’Àrt  militaire  , se 
dit  Des  principes  4e  la  manœuvre.  Leçons 
de  théorie,  t et  officier  tonnait  bien  la  lia  une, 
sa  théorie.  Caire  la  ùéorir.  L'enseigner. 

Il  wr  dit  aussi  De*  leçons  de  théorie.  Il  y 
a théorie  tous  les  soirs 

Tn ko iup,  en  termes  il'Antiauitc  grecque, 
Députation  solennelle  que  les  Alhéuiens 
envoyaient  tous  les  ans  à Delphes  et  à Dé- 
but. H était  défendu  d'exécuter  aucun  con- 
damné durant  le  txiyage  a-  la  théorie. 

THEORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à la  théorie,  qui  concerne  la 
théorie.  Ce  que  vous  dites  là  est  purement 
théorique.  Cours  théorique  et  pratique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
théorique.  Traiter  une  matière  théorique- 
ment. ' 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  Moine*  du 
judaïsme,  qui  se  livraient  à la  vie  contcm-  1 
plative  et  mortifiée.  Les  thrra fautes  ont  été 
les  modèles  de  lu  vie  monastique.  Les  théra- 
peutes étaient  une  branche  des  es  sente  ns. 

THÉR  APEUTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
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Qu»  a rapprit  aux  thérapeute*.  Im  vie  thé- 

ra peu  tique. 

THÉRAPEUTIQUE.  ».  f.  Pallie  de  la  mé- 
decine qui  a pour  objet  la  maniéré  de  trai- 
ter, de  soigner  et  de  guérir  1rs  maladies. 
Court  de  thérapeutique.  Manuel  de  thérapeu- 
tique. Etudier  lu  thérapeutique. 

THÉRIAUAL,  ALE.  a d|.  Qui  contient  de 
la  thériaque  , ou  Qui  participe  île*  proprié- 
tés de  la  thériaque.  Essence  thérinca/e.  Eau 
thériac/de.  Herbe  thértarale. 

THÉDMQl'K.  ».  f.  T.  île  Pliarm.  .1  de 
Medec.  Médicament  eu  forme  d'opiut , dans 
la  composition  duquel  il  entre  un  grand 
nombre  de  .substances,  qui  est  stomachi- 
que, et  qu'on  a cru  propre  à guérir  de  la 
morsure  des  animaux  venimeux.  Thériaque 
de  l’entse.  Une  t prise  de.  thér  toque.  La  thé- 
riaque agit  surtout  comme  calmant. 

THERMAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  eaux  minérales  chaudes. 
Eaux  thermales, 

THEBMA.NTIQUE,  adj,  de»  doux  genres. 
T.  de  Midec.  Il  se  dit  Des  iTinede-  exci- 
tants. On  l'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin. 

THERMES.  m.  pl.  T.  d'Antiq.  romai- 
nes. Il  se  dit  de  Certains  édifices  qui  ne  fu- 
rent originairement  destiné*  qu'a  l'usage 
des  bain»,  mais  qui  plus  tard  devinrent  «1c 
vastes  palais,  où  il  y avait  aussi  des  |ki1ps- 
trr»,  de»  gymnase»,  «le*  bibliothèques,  «les* 
jardins,  etc.  Les  thermes  de  Titus,  de  Cura- 
culla,  de  Dioclétien,  qui  existent  encore  à 
Borne,  sont  de  vastes  bâtiments  entourés  d’en- 
ceintes considérables.  On  voit  encore  à Paris 
les  restes  des  thr  fmrs  île  Julien. 

THERMIDOR,  v m.  Le  onzième  mois  du 
cah  tuilier  républicain. 

THERMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  fait 
pour  indiquer  Ire  degré*  de  la  chaleur  ou 
du  froid  ac  tuel,  par  le  moyen  «Je  la  dilata- 
tion ou  dr  la  condensation  qu'éprouve  la 
liqueur  ou  le  mercure  enfermé  dans  un  tube 
de  verre.  Graduer  un  thermomètre.  Thrrmo- 
metre  de  Réaumur.  Thermomètre  centigrade. 
Thermomètre  de  Eohrenhnt.  Le  thermomètre 
marque  tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro,  est 
à tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro.  Le  ther- 
momètre est  monté  de  tant  de  degrés.  Le  ther- 
momètre descend. 

THÉSAURISER.  V.  n.  Amasser  de  l'ar- 
gent. Cet  homme  thésaurise,  aime  à thésau- 
ristr i 

THÉSAURISEUR , FUSE.  s.  et  adj.  Celui , 
«•elle  qui  thésaurise.  C est  un  thésauriseur , 
un  grand  thésauriseur.  Il  est  peu  usité. 

THÈSE,  s.  f.  Toute  proftoaition  qu’on 
énonce,  toute  question  qu’on  met  en  avant 
dans  le  discours  ordinaire,  avec  l’intention 
de  la  défendre  si  elle  «-st  attaquer.  Posons 
d'abord  h thèse.  //  faut  éclaircir  la  thèse. 
Tous  faites  une  thèse  générale  de  ce  qui  n est 
qu'une  thèse  fxirneuldre.  te  n rsf  pas  (a  la 
thèse.  U aux  n ‘êtes  pas  dans  ht  thèse.  liais 
changez  de  thèse.  Cous  sortez  de  ta  thèse. 
/ on  t ne  prenez  /ras  bien  Ut  thèse.  Une  pa- 
reille thèse  ne  peut  se  défendre.  Je  ne  me 
charge  pas  de  cette  thèse,  elle  est  trop  enibar- 
rossante.  Tous  soutenez  une  bonne  thèse,  une 
mauvaise  thèse.  Il  a pris  une  mauvaise  thèse . 
La  thèse  a été  longuement  délai  f fur. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Toute  nro- 
position,  soit  de  philosophie,  soit  de  théo» 
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logic , soit  de  droit , soit  de  médecine , qu'on 
soutient  publiquement  dans  1rs  écoles,  dans 
les  université*.  Des  thèses  tir  philosophie,  dr 
théologie , de  médecine , de  droit.  Ses  thèses 
sont  hardies,  téméraires.  C'est  une  thèse  de 
positive.  Ses  thèses  Jurent  censurées. 

Il  signifie  plus  ordinairement  * l'ensem- 
ble des  propositions,  des  thèses  qu  on  sou*  j 
tient,  qu’on  se  propose  de  soutenir,  let 
étudiant  prépuce  su  thèse.  Vu  tel  a été  nom- 
mé pour  examiner  sa  thèse. 

Il  se  dit  également  de  U dispute  dej  thè* 
scs.  .Soutenir  une  thèse.  Soutenir  thèse.  Assister 
à une  thèse.  Ijr  jour,  la  vedle,  le  lendemain  de 
sa  thèse,  J ai  été  a ta  thèse  tf  ua  tri.  Prési- 
der à une  thèse.  Disputer,  argumenter  à une 
thèse.  Se  trouver  à l'ouverture  d'une  thèse. 

Fig. , Soutenir  thèse  futur  quelqu’un , Pren- 
dre (ps  intérêts,  la  défense  de  quelqu’un 
contre  ceux  qui  l'attaquent  par  leurs 
discours. 

et  fam.,  Cela  change  la  thèse.  Cela 
me  l'ait  changer  d'opinion,  d’intention  à 
l'égard  de  telle  personne  ou  de  telle  chose. 
Ce  ipie  virus  me  dites  change  bien  la  thèse. 

Tui.sn,  se  dit  encore  d’L'ne  grande 
feuille  ou  d'un  cahier  où  les  proposi- 
tion* de  celui  qui  doit  soutenir  thèse 
sont  imprimées.  Autrefois  la  tlirsr  était  tou- 
jours une JentUe  de  pttpier  ou  de  satin,  ordi- 
nairement enrichie  de  tfurhfue  estampe.  Relie 
yh  èse.  Thèse  de  sutm.  Thèse  magnifique.  Il  I 
faut  que  j'aille  à son  acte,  il  m a envoyé  une 
thèse.  Papier  à thèses,  Distribuer  des  thèses. 
Porter  des  thèses.  Présenter  des  thèses.  Af- 
ficher des  thèses.  Il  a dédié  sa  thèse  à son 
père,  à son  ami. 

TtlESMOTHÈTE.  s.  m.  T.  d’Antiq.  Titre 
qu’on  donnait  à Athènes  aux  magistrats 
gardiens  de*  lois.  //  nom  île  thesmnthète 
était  affecté  aux  six  derniers  archontes. 

THÉUH«;iK.  ».  f.  Kspèce  de  magie  par 
laquelle  on  croyait  col  retenir  commerce 
avec  les  divinité*  bienfaisantes.  La  fhéurgie 
était  opposée  à lu  guette,  comme  ta  magie 
blanche,  dans  fr  langage  ordinaire , est  op- 
posée à ht  magie  noire. 

THEURGIQUE.  adj.  des  deux  genre».  Qui 
anp.uiieiit,  qui  a rapport  a ta  théurgie. 
ôj k ration  théurgique. 

T III 

TlIltlAUDK.  s.  f.  Tissu  grossier  fait  axer 
du  poil  de  vache,  et  «lont  on  se  sert  pour 
doubler  les  tapi»  de  pied. 

T IIL 

THI.A5PI,  s.  m.  T.  «le  Rolan.  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères,  qui  croit  daus  les 
terres  humides  et  sablonneuse». 

THO 

TllOX.  s.  m.  Gros  poisson  de  mer,  du 
genre  des  Srninbre»,  choit  la  pèche  est  très- 
abondante  dans  la  Mediterranée.  Li  prcke 
du  thon  a été  Imnne  cette  année.  Thon  J nas. 
Thon  mariné.  l.e  thon  te  vend  tant  la  uvrr. 

THORAfllQVE  ou  THORACIQUE,  adj. 
des  deux  genres.  T.  d'Anat.  Qui  appartient , 
qui  a rapport  a la  poitrine.  La  Agion  tho- 
rnc loque.  Artères,  veines  thomchiques. 
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Canal  thoracluque,  Vaisseau  qui  des  iu-  j 
leslins  porte  le  chyle  dans  la  veine  sous- 
clavier*  gauche. 

Tuoicu-hivuk,  se  dit,  en  Médecine,  De» 
médicaments  qui  sont  propres  aux  maladies 
de  poitrine,  «l  qu'on  appelle  aussi  Pecto- 
raux. 

THORAX.  ».  m.  T.  d’Anat.,  emprunté  du 
grec.  La  capacité  de  la  poitrine,  où  sont 
eu  Ici  me*  le  poumon  et  le  cœur. 

T II  R 

THROMBUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l’S.  ) 
T.  de  Cliirur.  Petite  partie  graisseuse  qui 
se  détache  du  tissu  cellulaire,  et  vient  fer- 
mer Ponlice  de  la  saignée  et  arrêter  l'écou- 
lement du  sang,  jusqu'à  ce  quelle  ait  clé 
eulevée  par  lu  Lucette  du  chirurgien. 

THU 

T llt'l A ou  THUYA,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Arbre  de  la  famille  de*  Conifères,  qui  sc 
rapprm  lie  beaucoup  du  cyprès,  et  dont  le 
feuillage  aplati  et  toujours  vert  s’élève  en 
pyramide. 

* THURIFÉRAIRE.  s.  m.  Le  clerc  qui,  dans 
Us  cérémonies  de  l’église,  a la  fonction  de 
muter  l'encensoir  cl  ta  navette  où  est 
l'encens. 

THUYA.  ».  m.  Voyez.  Tucu. 

TUT 

TIIYM.  s.  m.  Plante  odoriférante  de  la 
famille  des  Labiée*,  que  l’on  eulave  dans 
les  jardins,  et  dont  les  fleur»  son.'  vertiril- 
1res  et  en  épi.  Les  abeilles  sucent  lr  thym. 
Des  bordures  de  thym.  Heurs  de  thym.  Dr  s 
bouquets  de  thym.  Fau  de  thym.’ Les  cuisi- 
niers emploient  le  thym,  aire  (es filtres  herbes 
fines,  pour  relever  ' la  saveur  <hs  viandes  et 
des  poissons, 

TMYKSF..  s.  m.  Javelot  environné  dr 
pampre  et  de  lierre,  et  teoniné  par  une 
|»oinme  de  pin,  dont  les  llan'hanlrs  étaient 
années.  Le  thyrse  est  un  des  tttnbuts  de  Bac- 
chus. 
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TIARE.  ».  f.  Omemest  de  tête  qui  était 
autrefois  en  usage  chr*  les  Perse* , chez  le* 
Arméniens,  etc.,  et  qi«  servait  aux  princes 
et  aux  sacrificateurs,  f nndre  ta  tiare. 

Il  sr  dit  présentement  d Un  bonnet  orné 
de  trois  cou  mânes,  que  le  pa|*c  porte  dans 
certaine»  cérémonie». 

Fig.,  Porter  ta  tare,  Etre  pape.  Il  porta 
la  tiare  vingt  ans.  On  dit  de  même.  Poser, 
mettre  ta  tiare  sut  la  tète  île  quelqu'un,  la? 
faire  pape. 

Ti (Nit,  se  dit  aussi  figu rément  de  La  di- 
gnité papale.  / ac  montra  digne  de  la  tiare. 
U suit t ntt  i honneur  de  ta  tiare. 

Tl  B 

TIBIA,  s.  m.  T.  d’Anat. , emprunté  du 
latin.  L’o»  le  pins  gros  de  la  jninlw,  situe  a 
la  partie  intérieure  de  ce  membre. 

TIBIAL,  ALE.  adj.  T.  d’Anat.  Qui  ap- 
partient, qui  a rapport  mu  tibia.  Muscle  ti- 
\ bail.  A Aère  tibiale.  iïerfs  tibiaux. 
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TIC. 

TIC.  s.  m.  Habitude  vicieuse  que  con- 
tractent le»  chevaux  et  les  bêtes  à cornes: 
il  y en  a de  plusieurs  sorti*».  Tic  rongeur. 
Celui  qui  cnu»i»!e  dans  l'action  de  mordre 
ou  de  ranger  la  terre,  les  mars,  le  fer, 
etc.  Tir  en  Pair,  Celui  par  lequel  un  cheval 
élève  la  tête  et  rote.  Tic  de  loues.  Habi- 
tude de  se  balancer  constamment  d’un  côté 
a l’autre,  (è  cheval  a le  tic  de  l'ours,  le  tic 
rongeur,  etc.  Le  tic  se  propage  souvent  par 
imitation. 

Tic,  se  dit  aussi  «l’Une  sorte  de  mouve- 
ment convulsil  auquel  quelque*  personnes 
•ont  sujette*,  lia  un  lie,  une  espece  de  tic. 
H a un  tic  dans  tes  yeux,  dans  ta  bouche. 
Tir  doubiuffax,  ou  Névralgie  Jacinle. 

Il  se  dit , par  extension,  de  Certaines  ha- 
bitude» plu*  ou  moins  ridicules,  que  l’on 
;i  contractées  sans  s’en  apercevoir.  //  a le  tic 
d*  ronger  ses  ongles.  U repète  toujours  uu 
certain  mot,  c'est  son  tic. 

Tl  U TAU.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  un  mouvement  féglé,  ac- 
compagne d'un  petit  bruit. 

TIE 

Tl  K DK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
entre  le  chaud  et  le  froid.  U ne  se  dit  pro- 
ptemenl  que  Des  chose»  liquides.  De  (eau 
tiède.  Un  in  an  ttèile. 

il  signifie  figmément.  Nonchalant,  qui 
manque  d’activité,  d'ardeur,  de  ferveur 
dan*  le*  chose#  où  l’on  a besoin  d'en  avoir, 
f/i*  ami  tiètle.  Lu  amant  tirde.  Une  amitié 
! tetle.  Une  dévot  ma  t.èrle.  Je  i’ut  tinavé  bien 
tuile  sur  cette  ajjuiie.  Jl  est  devenu  bien  tiède 
pour  ses  amis. 

TIEDEMENT.  adv.  Avec  tiédeur,  avec 
nonchalance.  Il  sert  tes  amis  tièdement.  Ser - 
tùr  Drru  tièrlrment. 

TIÉDEUR.  ».  f-  Qualité  de  ce  oui  est 
tiède,  (rite  eau  n est  pas  assez  irfiodit,  elle 
a encore  quelque  tiédeur.  Lu  tiédeur  et  un  breu- 
vage. 

Il  signifie  figurcmcnt, Nonchalance,  man- 
que d’activité  «T  de  ferveur  dans  le*  choses 
nu  l'on  a besoin  d’en  avoir.  Agir  mec  tiédeur. 
.Servir  ses  amis  mec  tiédeur.  H ) a bien  du 
rrhii  henunt,  bien  dr  b*  tiédeur  dans  su  dévo- 
tion. D'une  grande  ferveur,  d est  tombé  dans 
une  extrême  tiédeur. 

TIÉDIR,  v.  n.  Devenir  tiède.  Lasser  tié- 
dir dr  l'eau.  Faire  tiédir  de  I eau. 

Tiédi,  i«.  participe.  Eau  un  peu  tiédie. 

TIEN,  Tl  EX  N K.  Adjectif  possessif,  re- 
latif â la  seconde  personne  du  singulier. 
In  ht  mes  livres,  où  sont  les  tiens ? Lest  là 
mon  rpee , cherche  la  tienne.  H faut  reniav- 
' qner  que  Tien  et  Tienne  ne  se  mettent  ja- 
mais devant  uu  nom,  et  qu’on  le»  tait 
ordinairement  précéder  par  I article  La  ou 
Li,  comme  dan.»  les  exemple»  cidmut, 
Quelquefois  on  le»  met  sans  article,  mais 
1 cette  tournure  a vieilli.  Ces  lutns-là  peuvent 
devenir  tiens. 

Ti sa,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
la*  bien  qui  t’appartient.  Tu  trux  le  tien, 
j cela  est  juste;  et  moi  te  tn*x  aussi  te  mieu. 
' Le  tien  et  le  mien,  La  propriété  en  géaé- 
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ral.  //  tien  et  le  mien  sont  la  sonne  de  bcau- 
coup  de  querelles. 

Tirns,  bu  pluriel,  Redit  substantivement 
pour  To  proches . les  allies,  ceux  «lui  t'ap- 
particum-nl  en  quelque  laroo,  et  qui  te  sont 
attaches.  Tu  devrais  considérer  1rs  tirns,  fntre 
du  bien  aux  tiens  plutôt  qu'à  des  et) angers. 
Fada  un  des  tiens.  Il  ne  .te.  soucie  de  tui  ni 
des  tiens. 

TIERCE.  ».  f.  T.  de  Musique.  Intervalle 
compose  de  deux  sons  de  ta  gamine,  entre 
lesquels  il  p'j  en  a qu'un  selon  l'ordre  des 
notes  dr  la  gamine.  Ixt  tierce  majeure  ut  mi 
comprend  deux  tons.  L<f  tierce  mineure  mi 
sol  n'est  que  d'an  ton  et  demi.  Acetml  de 
tierce,  à lu  tierce.  Accompagnement  en  tierces. 
Suite  de  tierces. 

Tiaaca,  au  Jeu  de  piquet.  Trois  caries 
d'une  ipémr  couleur  qui  se  suivent.  Tierce 
majeure.  Tierce  nu  roi  ou  de  roi.  Tierce  à lu 
dame  ou  de  dame  ; etc.  Tierce  basse. 

Tramer. , en  termes  d'F.scriinc,  1 m position 
du  poignet  tourne  en  dedans,  dan»  une  si- 
tuation horizontale,  et  au-dev.u*  du  liras 
de  l'adversaire,  en  laissant  son  epéea  droite. 
Dégager  en  tierce.  Parer  en  tinte.  Se  Jendn 
en  tierce.  Tirer  de  tierce. 

Porter  une  tierce,  une  botte  en  tierce,  et 
absolument,  Porter  en  tierce,  Purjrr  une 
boite  dans  celle  position. 

Tixiw.a,  dans  la  l.ilurgierallioliqiir,  Une 
de*  heures  canoniale»,  laquelle  dans  son 
institution  se  chantait  à In  troisième  heure 
du  jour,  suivant  la  manière  de  compter  de» 
anciens,  ce  qui,  selon  la  mitre,  répond 
à neul  heures  du  matin.  Prime,  tierce , sexte 
et  none, 

Tiaaca,  en  termes  d'imprimerie,  Der- 
nière épreuve  que  le  prnte  confère  avec  la 
précédente , pour  Aire  sûr  que  toutes  les 
corrections  sont  exécutées.  Corriger l a tierce. 
Toir-la  tierce. 

Tiaaca,  en  termes  de  Ma  (hématiques  rl 
«l'Astronomie,  I^a  soixantième  partie  d'ime 
seconde,  comme  la  seconde  est  la  soixan- 
tième partie  d une  minute.  Iss  tierces  ne 
sont  plus  usitées  dans  l'astronomie  mceiernr  ; 
on  les  rem/dace  par  les  fractions  décimale* 
de  la  secourir, 

TIEJtt.LI.ET.  s.  «n.  Le  male  de  quelques 
oiseaux  de  proie,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  d'un  tiers  plus  petit  que  la  femelle  Un 
tiercelet  d autour,  de  faucon.  Tiercelet  de  lu- 
nier,  tf  éjienerr. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  mépris,  d’Ln 
homme  qu'on  prétend  cire  fort  au-dessous 
«le  ce  qu’il  croit  être.  Un  tiercelet  de  gentil- 
homme. Un  tiercelet  de  docteur.  Ce  sens  a 
vieilli. 

TIERCES!  EXT.  s.  in.  T.  dé  Pratique  an- 
cienne. Surenchère  du  tins,  du  prix  prin- 
cipal pour  lequel  une  adjudication  avait  été 
faite,  paire  un  firneement.  Les  tierremenrs 
ai  tuent  heu  surtimt  en  matière  d'eaux  et 
forêts , 

Il  se  disait  aussi,  «ïnns  les  Fermes  du  roi, 
de  La  surenchère  par  Laquelle  on  triplait  le 
prix  de  l'adjudication.  Tenir  par  tierce - 
ment. 

1 1 RHCF.Mt st , signifie  encore,  L'augmen- 
tation «l’un  tiers  dans  le  prix  des  place» 
d’un  spectacle.  Le  tierce  ment  fies  places. 

TIERCE  OPPOSITION.  s.  f.  / ores  Tif.us. 

TlLRCE.lt.  v.  a.  et  n.  T.  de  Pritiq  ne  an-  I 


TIE 

rkmnc.  Hausser  d’un  tiers  le  prix  d’une 
chose  après  que  l'adjudication  en  u été  faite. 
Pour  tiercer  un  ban  judiciaire  de  frais  cents 
livres,  d fallait  enchérir  cent  livres  au-dessus. 
On  avait  te!  delai  pour  tiercer. 

Il  signifiait  auni , dans  les  Fermes  du  roi, 
Surenchérir  eu  triplant  le  prix  du  ('adjudi- 
cation. Tiercer  une  enchère. 

Tiehckh,  neutre,  signifie  encore.  Aug- 
menter d'un  tiers  le  prix  des  plat  csa  un  spec- 
tacle. On  a tierce’  au  jauni  h ut  à bi  comédie. 

Tiriiccn,  au  jeu  de  la  Paume,  Servir  de 
tiers  d'uu  côté,  et  tenir  uue  place  vers  la 
cordc.  //  tierce  bien. 

Tip.hcrk,  actif,  signifié  aussi,  Donner 
aux  terres  le  troisième  l.ihour,  la  troisième 
laçon.  U faut  tiercer  ce  champ,  cette  vigne. 
Dans  ce  sens,  on  dit  également,  Tiercer . 

Tirmcx,  és.  paitîcipe. 

TlKHCEHOX.  s.  ni.  T.  d’Archit.  Arc  qui 
naît  des  angles  dans  une  voûte  gothique. 

TIKHçon.  s in.  Ancienne  mesure  de  li- 
quides, contenant  le  tiers  d'une  mesure  en- 
tière. Un  trerronde  mu/d  est  de  quatre-vingt- 
seize  pintes. 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  Il  n’esl 
plus  usité  que  dan*  crriaiiir»  phrases, 
comme  : la  tierce  jmrtte  d'un  tout.  Dr  cette 
succession  il  ne  lui  en  revient  qu’une  tierce 
jKirftf.  Un  tiers  arbitre,  fin  maison  tierce.  U 
se  forma  un  tiers  parti.  Parler  en  tierce  per- 
sonne, à lu  tieirr  fier. sonne.  Bidet  écrit  à la 
tierce  personne.  Déposer  une  chose  en  main 
tierce. 

En  Meilrr. , Fièvre  tierce , Fièvre  périodi- 
que qui  revient  de  deux  jours  l'un,  cl  par 
conséquent  le  troisième  jour.  Fièvre  double- 
tirire,  Fièvre  intermittente  dont  les  accès 
reviennent  tous  les  jours , de  telle  manière 
que  le  troisième  est  semblable  au  premier, 
et  le  quatrième  au  second. 

Le  tiers  ordre  de  Suint -François,  Les  re- 
ligieux do  la  troisième  règle  de  Saint- 
François. 

!x  t ers  état,  se  disait  autrefois  de  Iji 
partie  de  la  nation  française  qui  n’étail 
comprise  ni  dans  le  clergé,  ni  dans  la  no- 
bles-e.  Les  doléances,  tes  droits  du  tiers  état. 
Ou  disait  quelquefois,  par  abréviation , !x 
tiers.  //  tiers  fat  inflexible.  Les  députés  du 
tien,  ijt  tiers  formait  tes  dix-neuf  vingtiè- 
mes de  la  nation. 

Tira»,  est  aussi  substantif  masculin,  el 
se  dit  De»  personnes.  U ne  faut  jmtnt  de 
tiers  en  parc/lii  affaire.  //  suivait  un  fiers. 
Il  se  mit  en  tiers  aire  te I et  tel.  Tétai*  en  tiers 
mrc  eux.  J aime  a me  trouver  en  tiers  mec 
eux.  U faut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit  jnunt 
intéressé  dans  l'affaire,  Lxs  sommes  seront 
déposées  entre  les  ma  mi  d'un  tiers.  Le  droit 
du  t>ers,  des  tiers.  Sauf  .le  droit  d'un  tiers. 
Il  ne  faut  pas  faire  tort  à un  tiers.  Servir  de 
tiers  dans  une  partie  de  jeu. 

En  termes  de  Jurispr, , Tiers  détenteur, 
Celui  «pii  «ut  actuellement  possesseur  d’un 
bien  sur  lequel  une  personne,  autre  que 
celle  dont  il  h*  lient,  a uue  hypothèque 
à exercer,  un  droit  a réclamer. 

F.n  termes  «le  ProcAd.,  Tiers  saisi,  Celui 
entre  le»  main»  duquel  on  a lait  une  saisie- 
arrêt,  une  opposition.  Tris  opjmumt.  Ce- 
lui qui,  n'ayant  point  été  partie  dan*»  une, 
rontriitation  jugée,  prétend  que  le  jugement  I 
ou  l'arrêt  lui  lait  tort,  et  «'oppose  à i'exé-  | 
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eut  ion  : on  appelle  Tierce  opposition , L'acte 
qu’il  fait  signifier  à cette  fin. 

Fam. , Le  tiers  et  le  quart.  Toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sans  choix. 
H est  fâcheux  d'être  réduit  a prier  le  tiers  et 
le  quart.  Qu’est- il  besoin  de  conter  cela  au 
tiers  et  au  quart?  //  médit  du  tiers  et  du 
quart. 

Tiras,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
fie, Une  des  partie»  d'un  tout  qtî  est  ou 
que  l'on  conçoit  divisé  en  trois  parties 
égales.  U a te  tiers  dans  cette  succession. 
( être  succession  a été  divisée,  partagée  par 
tiers.  Le  tiers  lui  apjtuttient.  J'en  suis,  fy 
suis  {tour  un  tiej-.s,  pour  un  grand  tiers.  Deux 
aune*  et  un  tiers.  Trou  aunes  et  deux  tiers. 
Toile  île  deux  fiers,  toile  deux  tiers,  Qui  a 
«leux  tiers  de  largeur  Le  tiers  de  neuf  est 
trots.  Douze  francs  et  le  tiers  en  sus  font 
seite  francs.  Vojrtl  un  autre  sens  de  cette 
dernière  locution  a l’article  Sus. 

Le  tiers  consolidé,  Ix  capital  des  rentes 
sur  l’Etat  qui  a été  réduit  au  tiers. 

TIERS-POINT,  s.  m T.  d’Archit.  Nom 
que  les  ouvriers  donnent  au  point  «le  sec- 
tion qui  est  au  sommet  d'un  triangle  équi- 
latéral. 

Il  se  dit  aussi  de  La  «*ouihure  dr*  voûtes 
gothique»  qui  sont  composées  de  dq 
de  cercle. 
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TIGE.  s.  f.  La  partie  du  végétal  qui  sort 
de  la  terre  et  qui  pousse  des  branches,  de» 
feuilles,  des  fleur»,  de»  fruit».  Cet  arbre  a 
une  belle  tige.  Tige  tf  oranger.  Tige  biunchue. 
Laisser  monter  la  fige  tf  un  arbre. 

Arbres  «»  haute  tige,  ou  simplement , Hau- 
tes tiges,  se  dit  «le  Or  la  ins  arbres  fruitier» 
dont  ou  laisse  la  tige  s'élever;  par  opposi- 
tion, Arbres  à basse  tige,  ou  simplement» 
Basset  tiges . Ceux  dont  on  empêche  la  tige 
de  s'élever.  # 1 

Tic x,  so  dit  plus  spécialement  en  par- 
lanl  De»  plante*  qui  ni  arbre»  ni 

arbrisseaux.  Laisser  une  fleur  sur  sa 

tige.  Tige  de  lis.  Tige  de  pat  <■!.  Plante  à plu- 
sieurs tiges.  Tige  rameuse.  Tige  simple.  Tigt 
diode.  Tigt  couchée.  T*ge  carrée.  Tige  cylin- 
drique. Tige  glabre.  Tige  velue.  Tige  ligneuse. 
Tige  herbacée. 

Tics,  en  terme*  de  Généalogie,  signifie. 

Le  premier  père  duquel  sont  sortie»  toutes 
les  branche»  d'une  famille,  tant  U brandie 
ai  née  que  la  cadette.  U sort  d’une  tige  illus- 
tre. Ces  deux  branches  d'une  même  mai.tou 
sortent  certainement  dune  meme  tige,  mais 
qw  est  igwnre.  On  cannait  ta  tige.  On  n'a 
jmint  découvert  la  tige. 

Ticx,  s'emploie  par  analogie  «lans  plu- 
sieurs Arts  et  Métiers.  Ainsi  on  dit  : Ixt 
tige  d une  colonne,  I-e  fût.  Ixt  tige  dun  rin- 
ceau, L'espèce  de  branche  qui  part  d’uu 
culot  ou  Ueuron,  et  qui  porte  les  feuillages 
d'un  rinceau  d'ornement.  La  tigr  d une  clef, 

La  partie  longue  et  cylindrique  qui  est  en- 
tre Vanneau  et  le  panneton,  ht  tige  dune 
roue  de  montre.  L'arbre  de  cette  roue , 
quand  il  est  un  peu  mince,  txi  tige  don 
[flambeau,  La  partit*  d'un  flambeau  qui 
prend  depuis  le  pied  jusqu'à  la  bobèche  in- 
clusivement. l,a  tige  d un  guéridon,  I-a  par- 
tie qui  prend  depuis  le  pied  jusqu’à  la  ta- 
106. 
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blette.  La  tige  d'une  botte , La  partie  de  la 
butte  qui  enveloppe  la  jambe. 

TIUKTTE.  s.  f.  T.  d’Archit.  Espèce  de 
lige  ornée  de  feuilles,  d'où  sortent  les  vo- 
lutes, dans  le  chapiteau  corinthien. 

T MINASSE,  s.  f.  Mauvaise  perruque.  Il 
est  populaire. 

TMàNOX.  s.  n».  La  partie  des  cheveux 
qui  est  derrière  la'  tète.  On  ne  le  dit  qu’en 
parlant  Des  femmes.  Tignon  rriaé.  Tignon 
birn  Jrtsé.  Il  est  devenu  populaire,  et  le  mot 
propre  est  Chignon. 

Tiu.NoNM  R.  v.  a. Mettre  en  boucles  les 
cheveux  du  chignon.  Elle  se  J ait  tignonner 
tous  1rs  deux  jours. 

Tic  son»  rn  , avec  le  pronom  personnel, 
signifie , Se  prendre  l’une  l’autre  par  le  ti- 
gnon. Ces  deux  Jetâmes  se  tignonnèrent  long- 
temps il  est  populaire  dans  les  deux  sens. 

TiGxoasK,  ef.  participe. 

TH. RK,  TU. IIKSSE.  s.  Bêle  féroce  dont 
le  poil  est  rayé  Ou  moucheté,  et  qui  ressem- 
ble à un  chat  quant  a la  forme,  mais  qui 
est  beaucoup  plus  grand.  Le  tigre  est  un 
an i mal  cruel.  Le  tigre  royal  est  la  plus  grande 
tspere  de  tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger 
comme  un  tigre.  Une  fnnmr  furieuse  comme 
une  tigresse  à qui  on  n enlevé  ses  petits. 

Fig.,  C'est  un  tigre,  un  vrai  tigre,  c'est 
un  . idke  de  tigre,  se  dit  D’un  homme  cruel 
et  lui  pitoyable. 

ggÆ  est  jaloux  comme  un  tigre , Il  est  jaloux 

1*  rag**- 

Adjcliv. , Chevaux  tigres,  Chevaux  qui 
sont  tavelés  et  inom  hetés  à peu  près  comme 
des  tigres.  Un  attelage  tir  six  chevaux  tigres. 
Un  attelage  de  juments  tigres.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Des  chiens  tigres. 

Tigre,  se  dit  aussi  «fine  espèce  d’insec- 
tes mouchetés  qui  viennent  au-dessous  dm 
feuilles  des  arbres,  cl  principalement  des 
poiriers  en  espaliers.  Les  tigres  ont  gâté  ces 
arbres , ont  mangé  ces  fruits. 

TIGRE,  ÉK.adj.  Moucheté  comme  un 
tigre,  imitant  les  couleurs  du  tigre.  Poil  ti- 
gré. Cheval  tigré.  Jument  tigrée.  Chien  tigré. 
Un  tapis  de  mtxj^RC  tigré. 

TIL 

TILBURY.  •.  m.  Mot  pinpruntc  de  l'an- 
glais. Espèce  de  cabriolet  ordinairement 
non  couvert,  et  fort  léger.  .Hier  en  tilbury. 
Il  y u des  tilbury  s à capote. 

Tl  1.1. AC.  s.  m.  Le  pont  d’un  navire.  Il  ne 
se  dit  guère  qu’en  parlant  Des  bâtiments 
du  commerce.  H y avait  p'ustcurs  matelots 
sur  le  t if  tac.  Se  promener  sur  le  tillae. 

Il  se  dit  ainsi  en  parlant  De  errtains 
gramlv  bateaux  et  roches  de  rivière.  // 
tillae  du  coche  d'euu  était  encombré  de  mar- 
chandises. 

Tl l.l. F.,  s.  f.  l a petite  peau  qui  est  entre 
F écorce  et  le  bois  du  tilleul.  On  fait  des 
contes  à puits  m ec  ta  fille. 

Tille,  se  dit  êgulcinent  dcL’érorre  du 
brin  de  chanvre,  qu'un  apjK-lle  aussi  Teille. 

Tille,  se  dit  en  outre  a Un  instrument 
qui  sert  s la  fois  de  hache  et  de  marteau. 

Tille  , en  termes  de  Marine,  Portion  de 
tillae  formant  une  sorte  de  caliauc  à l’avant 
ou  a ramène  d’un  petit  lù  liment  non  ponté. 
Ce  chasse-marée  a deux  tilles. 


TIM 

TILLER  ou  TEILLER.  v.  a.  Détacher 
avec  la  main  le  filament  du  chanvre,  en 
brisant  la  chènevoltc.  Elle  tille  ou  elle  trille 
du  chanvre. 

Tille,  es.  participe.  Le  chanvre  tdlé  est 
plus  fort  nuiis  moins  souple  que  le  chanvre 
broyé. 

TILLEUL,  s.  ro.  Arbre  fort  commun 
dans  nos  climats,  dont  le  boit  est  blanc, 
tendre,  léger,  et  propre  à faire  divers  ou- 
v rages.  Une  allée  de  tilleuls.  Fleur  de  fd/rnl. 
Tilleul  à grande  feuille.  Tilleul  à pente  feuille. 
Tilleul  de  Hollande.  L'infusion  des  Jteurs  de 
tilleul  est  en  usage  dans  ta  médecine. 

TIM 

T ni  Alt.  s.  m.  Bénéfice  d’un  limai  lot. 

TIMARIOT.  s.  m.  Soldat  turc  qui  jouit 
d’un  bénéfice  militaire,  au  moyen  duquel 
il  est  oblige  de  s’entretenir  lui  et  quelques 
autres  miliciens  qu'il  fournit. 

TIMBALE,  s.  f.  Espèce  de  tambour  à l'u- 
sage de  la  cavalerie  : il  consiste  en  une  caisse 
de  cuivre,  faite  en  demi-globe,  et  couverte 
d'une  peau  corroyée  et  tendue.  Une  pitre 
de  timbales.  Battre  des  timbales.  Battre  ta 
timbale  dans  un  concert.  Le  bruit  des  timba- 
les est  plus  sourd  que  celui  du  tambour. 

Time  île,  sc  dit  aussi  d'Un  gobelet  de 
métal  qui  a la  forme  d’une  timbale  ou  celle 
d’un  verre  sans  pied.  Une  timbale  d'argent. 

Ti mb  ile  , se  dit  encore  de  Petites  ra- 
quettes couvertes  de  peau  des  deux  côtés, 
et  dont  on  »c  sert  quelquefois  pour  jouer 
au  volant. 

TIMBALIER,  s.  m.  Celui  qui  bal  des  tim- 
bales. Un  bon  timbalier, 

TIMBRE,  a.  m.  Sorte  de  cloche  immo- 
bile qui  est  frappée  par  un  marteau  place 
ordinairement  en  dehors.  Le  timbre  d'une 
pendule,  (Lune  montre.  Le  timbre  et  un  ré * 
i -et Ile-matin.  Le  timbre  de  celte  pendule  est 
très-bon.  Ce  timbre  est  fêlé. 

Le  timbre  d'un  tambour,  La  corde  à boyau 
mise  en  doubleau-dessous  de  la  caisse  d'un 
tambour,  pour  le  faire  mieux  résonner. 

Timbre,  se  dit  quelquefois  Du  son  que 
rend  le  timbre.  Ce  timlav  est  trop  éclatant. 

Il  se  dit,  figurémenl.  Du  retentissement 
de  la  voix.  Faità  un  beau  timbre.  Cette  voix 
a du  timbre.  Cette  voix  a un  timbre  argentin. 
Sa  ixux  n'a  funnt  de  tunbre.  Le  timbre  de  ta 
voix. 

Timbre,  se  dit  aussi  Du  premier  vers 
d'un  vaudeville  connu,  qu’on  écrit  au-des- 
sus d’un  vaudeville  parodié,  pour  indiquer 
sur  quel  air  ce  dernier  doit  être  (hanté. 
Mettre  les  timbres  aux  couplets  d une  pièce 
en  mudexdles. 

Timbre,  sedit  encore  de  La  marque  im- 
primée sur  le  papier  dont  la  loi  oblige  a se 
servir  pour  certaine»  écritures,  et  même 
pour  certaines  impressions.  La  loi  sur  U 
timbre.  L’impôt  du  timbre.  Faire  mettre  le 
tanbre  sur  une  obligation , sur  un  pisse-ftort. 
Payer  tr  timbre..  Ijts  feuilles  périodiques  sont 
soumises , sont  assujrtties  au  droit  de  timbre. 

Timbre  à f extraordinaire.  Timbre  apposé 
après  coup  sur  des  actes  qui  auraient  dû 
être  écrits  sur  du  papier  timbré. 

Bureau  de  timbre,  Bureau  où  l’on  débite 
le  papier  timbré. 


TIM 

Timbre  sac,  Timbre  qui  n’est  marqué  que 
par  la  pression  du  coin  sur  lequel  il  est 
gravé. 

Timbrk,  se  dit  en  outre  de  I.a  marque 
particulière  que  chaque  bureau  drs  postes 
imprime  sur  les  letties  qu’il  fait  partir, 
pour  indiquer  le  lieu  et  le  jour  du  départ; 
et  sur  celles  qu’il  reçoit,  pour  constater  le 
jour  de  leur  arrivée.  Le  timbre  de  cette  lettre 
est  de  Lyon. 

Timbre  , en  termes  d'Armoiries  , signifie. 
Le  casque  qui  est  au-dessus  de  i’éeu.  Les 
sous-tram  s patent  le  timbre  ouvert. 

Fig.  et  f.im. , //  a le  timbre  fêlé,  se  dit 
D’un  homme  un  peu  fou. 

TIMBRER,  v.  a.  Imprimer  sur  du  papier, 
sur  du  parchemin,  la  marque  ordonnée 
par  la  loi,  pour  qu’il  pui-se  servir  aux  tttt- 
g»  s qu’elle  a déterminés.  Timbrer  du  piper, 
du  pnrhrmin.  Fane  timbrer  un  passr-pnrt. 

Il  signifie  aussi.  Imprimer  sur  une  lettre 
une  marque  qui  indique  de  quel  bureau  de 
poste  elle  part,  ou  qui  fait  connaître  soit  le 
jour  du  départ,  soit  relui  de  l’arrivée.  On 
a oublie  de  timbrer  cette  lettre.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Timbrer  les  livres  d" une 
bibliothèque,  les  marquer  d'un  cachet, 
d'un  sceau  particulier  qui  sert  à le»  faire 
reconnailre. 

TiMiiRrii,  signifie,  en  termes  de  Procé- 
dure et  d'Adminisiratiori , Ecrire  en  tète 
d'un  acte  la  initurr  de  cvt  acte,  sa  date,  et 
le  sommaire  de  ce  qu’il  contient.  Timbrer 
des  pièces. 

Iimbhke,  en  termes  rie  Blason,  Mettre 
au-dessus  d'un  êru  un  timbre  ou  quelque 
autre  marque  d'honneur,  de  dignité.  La 
armes  du  juific  sont  timbrées  d'une  tiare. 

Timbre,  êe.  participe.  Papier  timbré. 
Cette  lettre  n'est  pis  timbrée.  Cette  lettie  est 
timbrée  de  Bordeaux , de  Marseille. 

Fig.  et  fain.,  Une  etrveLlt , une  tète  tim- 
brée, un  crrxeau  mal  timbré , Un  écervelé, 
un  fou.  On  dit  dans  le  même  sens,  (et 
homme  est  timbré,  est  un  peu  timbré. 

Timbré,  en  lermrs  de  Blason,  se  dit  De 
l'écii  rouvert  du  casque  ou  timbre. 

TIMBREUH.  s,  m.  Celui  qui  timbre,  qut 
marque  avec  le  timbre. 

TIMIDE,  adj.  de»  deux  genres.  Craintif, 
peureux,  qui  manque  de  hardiesse  ou  d'as- 
surance. On  le  dit  Drs  personnes,  ainsi 
que  De  leurs  actions,  de  leurs  discours,  etc. 
l’enfance  est  timide.  Cet  animal  est  natu- 
rellement h mule.  Le  rentable  amour  rend  ti- 
mide. Ce  jeune  h ton  me  est  fart  timide  ru  so- 
ciété. U n'est  pis  timide  auprès  drs  femmes, 
avec  1rs  femmes.  .4 me  timide.  Caractère  ti- 
nude.  Esprit  timide.  H savonra  if  un  air  ti- 
mide. Il  a t air  timide.  Contenance  timide. 
Regard  timide.  Marche  timide.  Prendre  un 
fuirfi  timide.  Donner  un  conseil  timide. 

Ecrivain  timide,  stvle  timide.  Écrivain , 
style  qui  manque  de  hardiesse,  d’énergie. 

Fig. , Marche  timide , Conduite  excessi- 
vement prudente. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  Jgir 
timidement.  Repondre  timidement. 

TIMIDITÉ.  ..  f.  Qualité  tir  < elui  qui  est 
timide.  Grande  timidité.  Extrême  timidité. 
Timidité  ndieufe.  Je  n'ai  fuma  s vu  une  ti- 
midifê  comme  la  i-ôtrr.  .Sa  timidité  f empêche 
de  faire  paraître  tout  son  esprit. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions , des 
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discours.  On  blâma  la  timidité  de  sa  con- 
duite. Im  timidité  dr  ses  conseils  devint funeste. 

TIMON.  a.  m.  Picci’  dr  bois  du  train  dr 
devant  d'on  carrôW  ou  d’un  chariot,  qui 
e*t  langue  et  droite,  et  sut  deux,  côtés  de 
Uqurlle  on  allèle  les  chevaux.  Timon  de 
chariot,  de  carrosse,  de  voiture.  Lever  te  ti- 
mon. Abaisser  le  timon. 

Tnnon  d'une  charrue , Longue  pièce  de 
bois  eu  forme  de  limon , à laquelle  sont 
attelés  les  chevaux  ou  les  bœufs. 

Timon,  eu  termes  de  Marine,  signifie. 
Une  longue' pièce  de  bois  attacher  au  gou- 
vernail d’un  navire,  et  qui  sert  à le  mou- 
voir par  la  force  du  levier.  Cest  ce  que  les 
marins  appellent  plus  ordinairement  La 
barre  du  gouvernail,  tiourernrr  le  tnnon. 
Manier  te  timon.  Tenir  le  timon,  fifre  nu  ti- 
mon. Abandonner  te  timon.  Dans  le  discours 
ordinaire,  il  se  prend  pour  Le  gouvernail 
même. 

Fig. , Prendre  te  timon  des  affaires,  de 
T État , Prendre  le  gouvernement  des  affai- 
re», de  l'État.  Dès  que  te  prince  eut  pris  le 
timon  ries  affaires. 

TIMONIER.  s.  in.  Celui  qui  gouverne  le 
timon  d’un  navire  sous  les  ordres  du  pilote. 
Bon  timonier.  Un  coup  de  canon  emporta  U 
timonier. 

Il  se  dit  aussi  De»  chevaux  qu’on  met, 
au  timon;  à D dilfèreucc  de  ceux  qu’on 
met  à la  volée. 

TIMORÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est  pénétré  d’une 
crainte  salutaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  In  crainte  d'offenser  Dieu.  Il  ne 
faut  pas  craindre  qu'il  s'éloigne  de  son  de- 
voir, il  est  trop  timoré',  il  a la  conscience 
trop  timorée. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
porte  très-loin  le  scrupule.  Tous  êtes  bien 
timoré.  Cest  une  âme  timorée. 

TIN 

TIN.  ».  ni.  T.  de  Marine.  Morceau  de 
bois,  sorte  de  billot  qu’on  emploie,  comme 
support  ou  garniture,  pour  maintenir  uné 
pièce  de  bois  pendant  qu’on  la  travaille. 
Faire  porter  sur  des  tins  la  quille  d’un  bâti- 
ment. 

TINCTORIAL,  A LF.,  adj.  Qui  sert  à tein- 
dre. Plantes  tinctoriales. 

TINE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  qui  sert  à 
transporter  de  l’eau. 

Tl  NETTE.  ».  f.  Vaisseau  de  bois  fait  de 
douves,  qui  s’ouvre  par  le  haut,  et  qui  est 
ordinairement  plu»  large  par  en  haut  que 
par  en  bas.  Une  tinette  de  beurre. 

TINTAMARRE.  ».  m.  Il  »e  dit  de  Toute 
sorte  de  bruit  édifiant,  accompagné  de  COO»  J 
fusion  et  de  désordre.  Quel  tintamarre  est-  ; 
ce  qne  f entends  ? Un  grand  tintamarre . Il  est 
familier. 

Tl  NT  AM  A RUER.  v.  n.  Faire  du  tinta- 
marre. Il  est  populaire  et  vieux. 

TINTEMENT,  s.  m.  Prolongement  du  son 
d’une  cloche,  lequel  va  toujours  en  dimi- 
nuant dans  l’air  après  que  le  coup  a frappé. 
Le  tintement  d'une  cloche. 

Il  signiiio  aussi,  L’action  de  tinter,  et  Le 
bru »i  , le  son  même  de  la  cloche  qu’on 
tinte.  Ce  tintement  annonce  qne  ta  messe  va  ^ 
commencer.  Un  tintement  funèbre. 

TiirTCMKVT,  sc  dit  aussi  de  La  sensation 


que  l’on  éprouve  quelquefois  dan»  les  oreil- 1 
les  sans  cause  extérieure,  comme  si  l’on  en* : 
tendait  un  son  aigu  et  continu,  tel  que  I** 
tintement  d’une  dncbc.  Ce  malade  a de  fré- 
quents tintements  <V oreille. 

TIXTF.N  AGUE.  ».  f.  FojtZ Tocrrmcu* 

TINTER,  v.  a.  Faire  sonner  lentement 
une  cloche , en  sorte  que  le  battant  ne 
louche  que  d’un  côté.  Tinter  la  grosse  clo- 
che, la  petite  cloche.  Il  s'emploie  aussi  ab- 
solument. On  tinte  à la  paroisse. 

Tinter  la  messe,  tinter  le  sermon.  Tinter 
la  cloche , afin  «l’avertir  «jue  la  messe  ou 
le  sermon  va  bientôt  «-ommencer. 

Tinter,  «rst  aussi  neutre.  La  cloche  tinte, 
On  tinte  la  cloche.  Foilà  le  sermon  qui 
tinte,  la  messe  qui  tinte,  La  «loche  tinte 
pour  avertir  «jue  le  sermon , que  la  messe 
va  commencer. 

Faire  tinter  un  verre.  Lui  faire  rendre  un 
son  en  le  frappant  comme  une  cloche. 

L'oreille  lui  tinte.  Par  un  mouvement  qui 
n’est  que  dans  son  oreille,  il  entend  un  son 
pareil  a relui  d’une  petite  cloche.  On  dit 
aussi , Les  oird/es  lui  tintent. 

Prov.  et  fig. , Iss  oreilles  doivent  vous 
«<w>  bien  tinté,  se  dit  Pour  faire  entendre 
a une  p«*rsotine  qu'on  a beaucoup  parie 
dYlle  en  son  abstnit'e. 

Fig.  cl  Dun. , Le  eeneau  lui  tinte,  Il  a In 
tète  félée,  la  tête  dérangée.  C'est  une  folle 
à qui  le  eeneau  tinte. 

Tihtk,  *b.  participe. 

TINTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Appuyer 
sur  des  tin» , assujettir  avec  des  tins.  Tinter 
ta  quille  d'un  bâtiment.  Tinter  des  futailles , 
des  caisses , des  ballots  que  l'on  anime. 

Ttart,  éa.  participe. 

TINTOUIN,  s.  m.  Bourdonnement , bruit 
dans  les  oreille».  Avoir  un  tintouin  continuel 
dans  les  oreilles. 

Il  »e  dit  figurément  «h*  L’inquiétude  qu’on 
a du  succès  de  quelque  chose,  ou  de  L’em- 
barras que  cause  une  aflaire.  On  juge  main- 
tenant son  procès,  il  doit  avoir  du  tintouin. 
Cette  affaire  lai  donnera  bien  du  tintouin. 
Donner  du  tintouin  à quelqu’un.  Il  est  fami- 
lier dans  Içs  deux  acceptions. 

TIQ 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  parasite  à huit  pattes 
et  sans  ailes,  qui  s’attache  aux  oreilles  des 
chien»,  de*  bn  uf»,  etc.  La  tique  créi'e  après 
s 'être  gorgée  de  sang. 

TIQUER,  v.  n.  Avoir  un  tic.  11  se  dit 
proprement  Dr»  chevaux.  Ce  chenil  tique. 

TIQUETE,  EL.  adj.  Tacheté,  marqué  de 
petites  taches.  Un  aille t tiqueté. 

TIQUEUR,  EU8K.  adj.  T.  d’Art  vétéri- 
naire. Il  sc  dit  D'un  cheval,  d’une  jument 
qui  tique. 

TIR 

TIR.  s.  m.  L’action  ou  l'art  de  tirer  une 
arme  è feu  dan»  une  direction  déterminée. 
Im  chasse  au  tir  et  ta  chasse  au  courre.  Tir 
a la  cible.  Im  théorie  du  tir.  La  pratique  du 
tir.  L habitude  du  tir.  fi.  ire  habile  au  tir.  On 
dit  «le  même , Le  tir  de  l'arbalète. 

Il  se  dit  aussi  de  L a ligne  suivant  laquelle 
on  tire,  et  s'emploie  surtout  en  parlant  Du 


canon.  Tir  perpendiculaire , oblique,  à ri- 
cocher. Tir  irisant,  plongeant , fichant.  La 
justesse  du  tir. 

Ce  fusil  n'a  /ms  le  tir  juste.  On  n’est  pa» 
assuré  de  l’eflct  de  la  direction. 

Tin,  sc  dit  quelquefois  d’Un  lieu  où 
l’on  s'exerce  a tirer  de»  arme»  a feu.  Le  tir 
de  V in  venue  s.  C et  arquebusier  a établi  un  tir 
où  Von  va  s'exercer  à tuer  le  pistolet.  H a 
passé  deux  heures  au  tir. 

TIRADE,  s.  f Morceau  d'une  certaine 
étendue  qui  lait  (ortie*  d'uu  ouvrage  «*n 
prose  ou  en  ver»,  «•!  qui  roule  ordinaire- 
ment sur  une  même  idée,  sur  un  même 
fait.  //  y a de  belles  tirades  dans  ce  panégy- 
rique. U nous  a dit  Une  belle  tirade  de  son 
poème. 

Il  sc  dit  particulièrement , dan*  les  piè- 
ces de  théâtre,  d’Unc  suite  de  phrases,  de 
vers,  qu’un  dr»  personnages  débite  sans  «‘Ire 
interrompu.  Les  longues  tirades  nuisent  sou- 
vent à la  vérité  du  dialogue.  Cet  acteur  a 
bien  dit  sa  dernière  tirade. 

U se  dît  quelquefois,  «*n  mauvaise  part, 

Des  lieux  communs  qu'on  emnloie  avec 
quelque  développement,  et  qui  n ont  qu’un 
rap(K»rt  éloigne  au  sujet  «le  l’ouvrage.  L'ttra- 
fetir  aurait  bien  dù  nous  faire  grâce  de  ces 
inutiles  tirades.  L'envie  de  bnlltr  par  des  ti- 
rades est  la  manie  des  jeunes  gens. 

Fam. , Une  tirru/r  dinjures.  Beaucoup 
d’injure»  dite»  de  suite,  fl  ne  lui  répondit  ‘ ur 
qne  /utr  unc  finale  dinjures. 

Tir  vue,  en  termes  de  Musique,  Passage 
que  fait  la  voix  ou  l'instrument  dans  l'in- 
tervalle d’une  note  à une  autre,  par  les  no- 
tes diatoniques  de  cet  intervalle  distincte- 
ment articulées.  Une  tirade  brillante. 

Tout  d’un  b tirvor.  loe.  adv.  cl  fam. 

Tout  de  suite,  sans  s'arrêter.  Il  nous  a dit 
une  centaine  de  vers  tout  d'une  tirade. 

TIRAGE.  s.  m.  Action  de  tirer.  On  a payé 
tant  pour  la  toise  du  moellon,  et  tant  pour  le 
rinige.  Il  a fallu  attacher  des  chevaux  au 
bateau , et  il  en  a coûté  tant  pour  le  tirage. 

Tirvge,  en  termes  «l'Imprimerie,  L’ac- 
tion de  mettre  les  feuilles  sous  lu  presse  et 
d’y  imprimer  les  caiactircs.  //  en  a coûté 
tant  pour  te  tirage  de  ces  feuilles.  Ce  tirage 
n'a  pas  été  Soigné.  Cet  ouvrage  a beaucoup  de 
débit,  on  en  a déjà  fait  plusieurs  tirages, 
c'est-à-dire,  Plusieurs  réimpressions  avec 
les  mêmes  formes  ou  planche».  Premier, 
second,  troisième  tirage.  On  le  dit  aussi  en 
parlant  Des  estampes  et  des  dessins  litho- 
graphiés. 

!x  tirage  des  métaux , L’action  de  les  faire 
pass«*r  par  la  filière.  />  tirage  de  l'or,  de 
V argent.  L'or  est  relui  de  tous  les  me  taux 
qui  s'étend  te  plus  nu  tirage. 

Le  tirage  de  la  soie.  L’action  de  faire 
passer  le  fd  «lu  cocon  sur  le  dévidoir. 

Le  tirage  d'une  lotrrte.  L’action  «le  tirer 
le»  billet',  les  numéros.  Le  tirage  de  la  lote- 
rie de  Paris,  de  Lyon , etc. 

Titage  au  sort,  Action  do  tirer  an  sort. 
lx  tirage  au  sort  pour  le  recrutement  de  V ar- 
mée. On  a dit  de  niém«* , Le  tirage  de  la  mi- 
lice. 

Trnicr , sur  le  boni  des  rivières,  I.’cs- 
pate  qu’on  laisse  libre  pour  le  passage  «les 
chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  H faut  lais- 
ser tant  de  pieds  de  tirage  sur  le  bord  de 
cette  rii  ière. 
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Chevaux  de  tirât?.  Les  chevaux  employés 
à tirer  les  bateaux. 

TIR  AILLES!  RUT.  s.  in.  Action  de  tirail- 
ler; L'eflel  de  celte  action. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d’Une  sorte  de 
malaise  nu  de  sensation  importune , <|«ii  est 
excitée  dans  rertainr»  |«rtiei  intérieure»  du 
corps,  et  qui  les  lait  sentir  comnir  tirail- 
lée». Tt  nulle  ment  H' estomac.  Tiraillement 
tt entrailles. 

TIRAILLER.  v.  a.  Tirer  une  personne  â 
diverses  reprise»,  axer  importunité  ou  avec 
violent  e.  //  y a une  heure  au' ils  ne  font  que 
me  tirailler.  Les  gendarmes  le  tinidléirni  long- 
temps. On  I emploie  queluueffji»  connue 
Write  réciproque,  les  écoliers,  en  se  ti- 
raillant enter  eux,  fléchirent  souvent  leurs 
habits. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  indiquer  seu- 
lement Dw  instances  répétées.  Il  s'est  bien 
fait  tirailler  pour  consentir  à ce  qu  'on  voulait 
de  lui. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Tirer 
d'une  arme  a feu  mal  et  souvent.  Il  y a 
longtemps  qu'ils  ne  font  que  tirailler.  Ce  sens 
Ct  les  deux  précédents  sont  familier». 

Il  fcc  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre,  De 
l’action  des  mi  Ida  I s <|ui,  dispersés  en  avant 
d'une  colonne,  eouuucuernt  l'attaque  par 
tin  feu  irrégulier  et  à volonté.  Dès  ta  pointe 
du  jour  on  commença  à tirailler. 

TIMAIU.K,  ÜR.  participe. 

TIRAILLERIE.  s.  f.  Action  de  tirailler. 
Il  se  dit,  a la  guerre,  dans  le  sens  de  1 irer 
Sans  ordre  et  sans  luit.  C elle  tiraillerie  ni  im- 
portune. On  fit  cesser  leur  tiraillerie. 

TIR  AU  1. V f II.  s.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
se  dit  De*  chasseur»  qui  lirrni  mal;  et  Des 
soldai*  qui  tiraillent  en  avant  d’une  colonne, 
pour  commencer  l'attaque.  ijts  tirailleurs 
ont  surpris  f avant-garde  de  f ennemi.  On  a 
envoyé  en  tirailleurs  cent  hommes  de  ce  régi- 
ment. l/ne  troupe  de  tirailleurs. 

TIR  A AT.  s.  ni.  Cordon  servant  à ouvrir 
rt  à fermer  une  bourse.  Les  tirants  tf  une 
bourse. 

Il  se  dît  aussi  De*  morceaux  de  cuir  pla- 
cés de*  deux  eûtes  du  soulier,  qui  servent, 
à l'aide  de  bondes,  d'agrafes  ou  de  cor- 
don», à l'attacher  sur  le  cou-de-pied,  de 
mauii-re  qiu»  le  pied  soit  ferme  çt  le  talon 
bien  emboîté. 

Il  *e  dit  encore  De»  anse»  faite*  d'un  tissu 
de  fil  ou  de  soie,  qui  sont  rou»uea  aux  deux 
eiilés  de  I.»  partie  supérieure  et  intérieure 
d'une  bulle,  et  dan»  lesquelles  on  pa»*e  de» 
crochet*,  pour  tirer  la  botte  plu»  facilement 
lorsqu'on  veut  la  chausser.  Des  tirants  de 
botte. 

Il  se  dit  en  outre  dUne  sorte  de  nrrud  fait 
de  cuir,  qui  sert  a tendre  la  peau  d’un 
tambour,  en  bandant  le*  Scelle*  qui  y sont 
attachées. 

TiaAKT.cn  termes  «f  Architecture,  sedit 
d’Lnc  pièce  de  boi»  ou  d’Unr  barre  de  fer, 
arrêtée  aux  deux  extrémité*  pai  de*  ancres, 
pour  empêcher  Pccar tenient  ou  d'une  char- 
pente, ou  de  deux  mur»,  ou  d'une  voûte, 
etc. 

Tirvitt,  se  dit  encore  de  Certaine*  por- 
tions de  nerfs  de  couleur  jaurtalre,  qui  se 
trouvent  dau»  la  viande  de  boucherie. 

Tib«ht,  en  terme»  de  Marine,  signifie, 
la  quantité  d’eau  que  tire  un  navire,  le 
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nombre  de  pieds  dont  un  navire  enfonce 
dans  Peau.  Tirant  d'eau.  Le  tirant  d'eau  de 
f avant,  de  l'arrière.  Ix  tirant  d'enu  de  ces 
deux  navires  n'est  pas  égal. 

TIRASSE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Sorte  de 
filet  ou  fie  ret»  dont  on  se  sert  pour  prendre 
des  caille*,  dis  alouettes,  de»  perdrix,  etc. 
Prendre  des  radies , des  perdrix  à lu  tirasse. 

TIKASSER.  v.  a.  Chasser  à la  tirasse, 
prendre  à La  tirasse.  Us  sont  allés  tuasse r 
des  radies,  des  alouettes. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Us  s’amu- 
sent à fausser. 

Il  s’emploie  egalement  comme  neutre. 
Tiras «rr  aux  radies.  Tirasser  aux  alouettes. 

Tt  hissé,  ce.  participe. 

TIRE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  flan*  l'ex- 
pression T<re-cf  a de  fvovw  plus  bas),  et 
flans  cette  locution  adverbiale  et  familière. 
Tout  d'une  tire,  .San*  di-veoiitioualioii , tout 
de  suite.  //  a fait  crt  ouvrage  fout  if  une  tire. 

TIRt.-RAI.LE.  s.  m.  Instrument  dont  les 
chirurgien»  se  servent  pour  retirer  la  balle 
restée  flan*  une  hlc*surc  faite  par  une  arme 
à feu.  //  V a plusieurs  sortes  de  tire-balles. 

Il  *e  dit  aiivti  d't.'n  in*! ruinent  dont  on 
se  »ert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une  ca- 
rabine la  Italie  qui  y est  entrer  de  force. 

TIRE-BOTTE.  ».  m.  Petite  planche  élevée 
d'un  «été,  qui  a une  entaille  oit  peut 
s’emboîter  le  pied  d'une  botte,  et  dont  ou 
»e  sert  pour  se  déboîter  seul. 

Il  se  dit  également  Dr»  crocheta  de  fer 
qu'on  fuisse  dans  le»  tirants  d’une  botte  , 
lorsqu’on  veut  la-  chau»*er. 

IJ  se  dit  .»u*»i  De»  tirants  de  la  botte; 
mai»  dans  cette  acception  il  vieillit  : Tirant 
est  plu*  usité. 

Il  »e  dit,  par  extension , de  Gros  galons 
de  fil  dont  le»  tapissiers  se  servent  pour 
border  les  étoffes  qu'il*  emploient  en  meu- 
bles. Dan»  re  sens,  il  a vieilli  : on  dit  main- 
tenant, Anglaise. 

Tl  H h-  Ilot  LIIOX . s.  m.  Sorte  de  vis  de 
fer  ou  d'acier  qui  lient  ordinairement  a 
un  petit  main  lie  au  a un  anneau,  et  dont 
ou  se  sert  pour  tirer  le*  bouchons  de* 
bouteille».  Acheter  un  tire-bouchon.  Couteau 
a tire-bouchon. 

Des  cbextur  frisés  en  tire-bouchon , des 
chexfUX  en  tire- bouchon , Des  cheveux  «lotit 
le»  mèches  sont,  naturellement  ou  jwr  art , 
Irisées  en  spirale,  a peu  près  dan*  la  forme 
d'un  lire-bfiuchnn. 

I IRE- Ut  H UHK.  ».  m.  Instrument  com- 
posé de  deux  mèches  de  fer  tordue*  eu 
>pirnle,  dont  le»  extrémité»  forment  deux 
crochets  pointu»,  et  qui,  étant  mis  su  bout 
de  la  baguette  d'une  arme  a feu,  sert  a en 
tirer  la  bourre,  afin  qu’on  puisse  ensuite 
ôter  U charge- 

TIKE-ROl  TOX.s.m.  Instrument  rn  forme 
de  crochet , dont  on  se  sert  pour  faire  en- 
trer les  boulon»  dans  les  boutonnière». 

TIRE-D'AILE.  *.  m.  battement  «l’aile 
prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau, 
quand  il  vole  vile.  La  corneille  en  deux  tire- 
d'aile  s'élève  au-dessus  des  autres  oiseaux. 

Adverbial.,  f'o/er  à tirr-ifaile.  Voler 
au»si  rapidement  qu’il  est  possible. 

TIRE-KOAD.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui  se 
termine  en  vis,  et  qui  sert  aux  tonnelier» 
pour  élever  la  dernière  douve  du  fond 
d'un  tonneau,  afin  de  la  faire  entrer  clans 
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la  rainure.  Il  sert  aussi  à divers  antre* 
u*agcs,  comme  à suspendre  un  lustre  ou 
un  ciel  «le  lit  au  plafond  d’une  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d’Ln  Instrument  de  rhi- 
rurgie  dont  fin  se  servait  autrefois  pour 
enlever  les  pièces  d’os  séparées  par  le  tré- 
pan. 

TIRK-laisse.  s.  m.  Terme  familier, 
emprunté  duo  ancien  jeu,  et  qui  s’em- 
ploie Lorsqu'un  homme  vient  à être  frus- 
tre tout  d’un  coup  d’une  chose  qu’il  crovail 
ne  lui  pouvoir  manquer.  On  a donné  à 
un  autre  l'emploi  qu'on  lui  avait  fait  es- 
pérer; voilà  un  fâcheux  tire-laisse.  C’est  un 
fàrheux  tire-laiste  qu'on  lui  a donné.  Il  est 
vieux.  * 

TIRE-LARMIOT.  Ce  terme  n’est  usité 
que  dans  la  phrase  proverbiale  et  popu- 
laire, lioirr  à tirr-langot.  Boire  excessive- 
ment. Quelques-uns  prétendent  qu’il  fau- 
drait écrire,  Tire  la  ttgnud. 

TIKE-LIGXK.  ».  m.  Petit  instrument  de 
métal,  termine  par  une  pinrrtle  de  1er  rn 
forme  de  lance,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
drs  ligue*  plus  ou  moins  grosses.  Les  deux 
lames  de  la  pince  tf  un  tire  ligne,  qu'on  ap- 
proche ou  qu'on  éloigne  à volonté,  donnent 
le  moyen  de  tirer  des  lignes  de  différentes 
grosseurs. 

TIRELIRE.  ».  f.  Petit  vaisseau  de  terre  ou 
d'autre  matière,  fait  en  forme  de  Imite  ou 
de  petit  tronc,  et  ayant  une  fente  en  haut, 
par  b«|iirllc  on  tait  entrer  de»  pièces  de 
monnaie  pour  le»  mettre  en  réserve,  et  se 
tonner  un  |>etit  ama»  d'argent.  //  met  ses 
é/Mirgnrs  dans  une  tirelire.  Sa  tirelire  est 
pleine. 

Tl  RE- Vio  El. LE.  s.  m.  Petit  instmment 
d’ai  geol  de  la  forme  d’un  manche  de  cuiller 
ou  de  fourchette,  mai*  creusé  en  gouttière 
dans  sa  longueur,  et  dont  on  se  sert  à ta- 
ble pour  tirer  la  moelle  d’un  os. 

TIRE-PIED.  s.  m.  Courroie  ou  grande 
lanière  de  cuir,  dont  le»  cordonnier»  se 
servent  pour  tenir  leur  ouvrage  plu»  ferme 
sur  leurs  genoux,  quand  il»  travaillent. 

TIRER,  v.  a.  Mouvoir  vers  soi,  amener 
ver»  soi , ou  «pris  soi.  Tirer  turc  force.  Tirer 
sans  peine.  Tirer  en  haut.  Tirer  en  bas.  Tirer 
la  porte  apres  soi.  Tirer  qurlqur  chose  à toi. 
Des  chevaux  qui  tirent  une  l'oit  are.  Des 
bœufs  qui  tirent  ta  charrue.  Tirer  un  ba- 
teau à bord.  Des  chrwiHX  qui  tirent  an  ba- 
teau. Tirer  quelqu'un  par  le  iras,  par  l'habit. 
Tirer  quelqu'un  à part,  le  tirer  à l’écart  pour 
lui  f tarir  r.  Tirer  les  oreilles,  les  cheveux  d 
quelqu'un. 

Tirer  le  verrou , Fermer  une  porte  au 
verrou. 

Fig.  et  fam. , Se  faire  tirer  T oreille.  Avoir 
«le  la  peine  a consentir  a quelque  chose,  il 
s’est  Jait  tirer  l'orcdle  pour  consentir  u don- 
ner cr/te  somme. 

Fig.  et  lam..  Cette  comparaison,  cette  in- 
terprétation , c*-  raisonnement,  cette  pensée  est 
tuée  parles  chex'CUX,  K.lle  est  amener,  elle 
t»t  présentée  d'une  manière  pt-u  naturelle 
et  forcée. 

Fig.  et  fam. , Tirer  la  couxTiturc  à soi , 
de  son  côté.  Prendre  plus  que  sa  part , cher- 
cher dan»  une  alTaire  a s’emparer  de  pro- 
fits, d’avantages  qu’on  doit  partager  avec 
d'autres.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cet 
homme  tire  tout  à lui. 
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Prov. , lig.  et  |»op. , Tirer  ses  chausses, 
tirer  ses  gré  gués , S’en  aller,  s’enfuir. 

En  tenue»  de  Manège,  Tirer  a ta  main , 
se  dit  U' un  cheval  qui  résiste  a l'action  de 
)a  bride. 

Fi*,  et  fam.,  On  aura  bien  à tirer  dans  cette 
af Jurer,  On  aura  bien  de  la  peine  à la  faire 
réussir.  U a encore  bien  à tirer  pour  en  If» 
ntr  là,  ae  dit  D'un  homme  qui  a encore 
beaucoup  it  travailler,  beaucoup  de  chose*  à 
faire  avant  que  de  parvenir  a son  but. 

Prov.  cl  lig. , Tirer  le  diable  par  Ut  queue. 
Avoir  beaucoup  de  peine  a subsister. 

Tirer  un  criminel  a quatre  christ  tur,  I /at- 
tacher par  les  pieds  et  par  les  mains  à quatre 
chevaux,  qui  le  titcnl  chacun  d'un  coté, 
et  le  démembrent. 

Fig,  et  faut. , Tirer  qur/quim  à quatre , 
Lui  faire  les  plus  grandes  instant  es  pour  le 
décider  a quelque  chose.  Il  a fallu  le  tirer 
à quatre  pour  I amener. 

ran>. , /lire  tiré  à quatre  épingles,  Être 
ajusté  avec  un  extrême  soin,  et  de  ma- 
niéré a paraître  craindre  de  déranger  sa 
parure. 

Prov.  et  ftg. , A pris  lui  it  faut  tirer  le- 
c/trllr,  se  dit  D’un  homme  qui  a si  bien  fait 
en  quelque  chose,  que  personne  ne  peut 
faire  mieux. 

te  cuir  tire  Tenu  comme  une  éponge,  li 
s'imbibe,  il  s’abreuve  de  beaucoup  d'eau. 

En  termes  de  Marine,  Ce  amvrr  tire  tant 
d'eau,  tant  e/e  fards  if  eau , Il  enfonce  dans 
l'eau  fie  tant  de  pieds. 

Ti  a an,  signifie  aussi,  Ôter,  faire  sortir 
une  chose  d’une  autre,  d’un  lieu.  Tirer  de 
l'or  de  la  aune,  du  marbre,  de  ta  carrière.  Ti- 
rer de  Tardent  de  son  coffre,  de  sa  bourse,  de 
sa  /toche.  Tirer  une  rebarde  du  doigt.  Turf 
un  >ril  de  la  tête.  Tirer  une  bague  de  Sun 
doigt . Tirer  t'épre  du  fourreau.  Tirer  de  l'eau 
d'an  puits,  du  ma  d’un  tonneau  ; et  absolu- 
ment , Tirer  de  Venu,  tuer  du  nu. 

Tuer  du  ntt  au  rtuir,  Ia-  mettre  en  bou- 
teillei  quand  il  a etc  bien  repose  ; et  figuré- 
ment , Tuer  au  clair  un  fait,  une  difficulté, 
1/éclaircir. 

Prov.  Le  vin  est  tiré , il  faut  le  boite,  I 

L’affaire  est  engagée,  et  il  u’y  a plus  à re- 
culer. 

Tirer  du  sang.  Saigner. 

Tirer  une  iwrAf,  Lr  traire. 

Tirer  ta  langue.  Avancer  la  langue  hors 
de  fa  bouche. 

Prov . , fig.  et  pop. , Faire  tirer  la  langue  à 
quelqu'un  d'un  pied  de  long.  Le  faire  lan- 
guir dans  I attente  de  quelque  assistance 
dont  il  a grand  hrsoin.  On  dit  aussi  en  par- 
lant D’une  personne  dont  on  n'a  aucune 
compassion , Je  hu  ter  rat  s tirer  la  langue 
d'un  pied  de  long,  que  je  ne  lui  dunaeruis  pas 
Un  terre  d'eau. 

Tirer  l’épée  contre  quelqu'un,  Sc  battre 
contre  lui.  Faire  tirer  tèpée  à quelqu'un. 
L'obliger  à sc  battre,  l'ig..  Tirer  Ccpce 
contre  son  prtnee , Se  révolter  contre  son 
prince. 

Tirer  des  sons  d'un  instrument.  Lui  faire 
rendre  des  sous. 

Tirer  du  feu  d'un  caillou.  En  faire  jaillir 
du  l'eu  en  le  frappant. 

Tirer  des  larmes  des  yeux  de  quelqu’un , 
la?  faire  pleurer.  Ce  discours  hu  a tin  les 
larmes  des  yeux. 
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Tirer  les  bas,  les  boites  à qutlqu  un.  Le» 
lui  ôter  des  jambes. 

Prov.  et  lig. , Tirer  son  é/ûngfe  du  jeu, 
Sc  dégager  adroitement  d'une  mauvaise  af- 
faire, d'une  partie  périlleuse.  Il  signifie 
particuliérement,  Retirer  à temps,  pour  ne 
pas  perdre,  des  avances  qu’un  a laites  daua 
une  affaire  qui  devient  mauvaise. 

Prov.  et  lig. , Tuer  les  marions  du  feu  avec 
ht  patte  du  chat.  Faire  faire  par  un  nuire 
quelque  chose  de  dangereux,  pour  en  tuer 
soi- même  le  profit. 

Prov.  et  fig. , Tirera  quelqu'un  1rs  tiers 
du  nez.  Lui  faite  dire  ce  qu’m»,  veut  savoir, 
eu  le  questionnant  adroitement. 

Fig.  et  farn. , Se  tirer  une  épine  du  /Med, 
Surmonter  un  obstacle,  se  délivrer  d’un 
grand  embarras  On  dit  dans  le  même  sens, 
Tirer  à quelqu'un  une  épine  du  pari. 

Fig.  et  faut. , Tarr/nrd ou  aile  tf  une  chose. 
En  tirer  quelque  profil  d>*  manière  ou  d'uu- 
tic.  Tirer  une  plume  de  l'aile  à quelqu’un , 
A draper  quelque  chose  à quelqu'un. 

Prov.  cl  fig. , Tirer  d'un  sac  deux  mon- 
tures, piendic  double  profit  «fan»  une 
même  affaire. 

Tirer,  signifie  aussi,  Ôter,  faire  sortir 
une  personne  de  quelque  endroit , l'éloigner 
de  quelque  choie.  On  ne  Ta  tiré  de  refte 
faisan  que  pour  le  roudmre  dans  une  autre. 
On  ne.  t a tiré  qu  à grand' peine  du  bourbier 
• u d i'etait  jeté.  On  ne  saurait  le  tirer  de  son 
cabinet,  de  ses  livres.  Ou  Vu  tiré  de  la  char- 
rue pour  lr  mettre  dans  cette  /duce. 

I ig  . On  ne  peut  te  tuer  de  ht,  se  dît  en  par- 
lant D'iiii  homme  qui  se  lient  attache  a une 
idée,  et  qui  répond  toujours  fa  même  chose. 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  d’un  mauvais  pas, 
la;  dégager  d'ujic  a Tl  aire  difficile,  embar- 
rassante , fâcheuse. 

Fig.,  Tirer  qiflqu’un  de  la  boue,  de  la 
/Mutssirtr,  Le  faire  sortir  d’un  état  miséra- 
ble et  lus.  Un  dit  aussi,  Tiger  quclqu  un 
de  San  obscurité. 

Ti ni. r,  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel.  Fous  ne  vous  tirerez 
jamais  de  ce  mauvais  rhénan. 

Prov.,  U se  turra/f  d'un  puits,  se  dit  D’un 
bomnir  qui  vient  de  sortir  heureusement 
d'un  danger,  d un  embarras  très-grand;  et, 
eu  gênerai.  D’un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment trea-ht'ureiis  ou  très-habile. 

Tirer,  signifie  particulièrement.  Déli- 
vrer, dégager  quelqu'un.  Tirer  quelqu'un 
de  pn.um , de  captivité.  Hier  son  ami  d'au 
danger,  d'un  perd.  Qui  le  tirera  de  cet  eut- 
barras ? Un  Va  tiré  de  la  misere,  //  m'a  tué 
de  firme.  Tirez-moi  de  souci,  d' inquiétude.  Je 

I ai  tiré  d'erreur. 

II  s’emploie  également,  dans  cette  accep- 
tion, avec  h?  pronom  pi-rsunuel.  Il  s est  tiré 
de  prison  avec  beaucoup  de  /terne.  Se  tuer  tf  af- 
faire. Se  tirer  d'intrigue.  Se  tirer  tf  embarras. 
//  s'est  heureusement  tiré  de  ce  sujet  diffi- 
cile , de  ce  rôle  ingrat. 

Absol, , S’en  tuer,  s’en  bien  tirer , Sortir 
lirumiftemeiit  d'une  maladie,  d'une  diffi- 
culté, d’un  procès,  d'une  allaite  lâcheuse, 
etc.  //  s'en  est  tiré.  It  s'en  est  bien  tiré.  Fous 
ne  vous  en  tirerez  jamais.  Ou  dit  de  même  : 

II  s est  /art  bien  tiré  de  là.  Fous  aurez  quel- 
que peu w a nous  tuer  de  là.  Etc. 

Se  tirer  du  pair,  se  tirer  de  pair,  S’élever 
au-dessus  de  ses  égaux. 
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Tirsb , signifie  encore,  Étendre,  allon- 
ger. Tirer  du  linge  sur  In  platine.  Tuer  une 
courroie. 

Tirer  Vor,  tirer  l'argent,  rtc..  Les  étendre, 
les  allonger  en  fil»  déliés,  afin  de  s'en  serv  ir 
ensuite  a divers  usages.  Tirer  une  corde,  la 
tirer  ferme , lai  bander  le  plus  qu’on  peut  : 
et  ncu trairaient , Cttte  conte  tue.  Elle  est 
bandée  extrêmement  ferme. 

Tirer  à poil  une  éfnfîe  de  laine,  de  soie, 
de  coton.  En  faire  sortir,  en  faire  paraître 
le  poil,  en  le  tirant  avec  une  espece  de 
carde. 

Tirer  bien  ses  bas,  I.es  étendre  bien  sur 
la  jambe,  de  manière  qu’ils  ne  fassent  point 
de  plis. 

Tirer  les  rideaux.  Ouvrir  ou  fermer  le* 
rideaux.  Fig.,  Tirer  te  ndrau  sur  quelque 
chose,  cl  absolument.  Tirer  te  rideau.  Ne 
plus  parler,  ne  plu*  s'occuper  lYqitil  de 
quelque  chose  de  fâcheux , dr  désagréable. 

prov.  et  lig.,  Tuer  la  courroie,  et  abso- 
lument, Tuer,  Employer  beaucoup  d'éco- 
nomie pour  soutenir  une  déprnsc  jusqu’à 
une  certaine  époque.  //  faut  qa’d  tue  bien 
fa  courroie  pour  aller  jusqu'au  btatt  de  Van, 
H a bien  à tirer  /mur  ut  (tu /ter  te  bout  de 
Vannée. 

Pop.,  Tirer  sa  mérence  à quelqu'un , le 
saluer.  Quand  il  passa,  je  lui  tara  ma  rr\é- 
renre.  Cette  manière  «le  parler  N'emploie 
quelquefois  dan»  le  langage  familier,  et  si- 
gnifie, Saluer  eu  s'eu  allant,  »Vn  aller.  Je 
lui  dis  nettement  ma  Juron  de  penser,  et  je 
hu  tirai  ma  ré\érence.  Elle  s’emploie  aussi 
liguréineut.  Pour  exprimer  un  refus.  Ce 
que  i "ous  me  proposez  ne  me  convient  pas;  je 
vous  tire  ma  révérence. 

Fig. , Tirer  une  affaire  en  longueur.  En 
éloigner  la  conclusion.  //  tue  V affaire  en 
longueur  pour  la  rompre.  On  dit  neut râle- 
ment, dans  un  sens  analogue.  Cette  affaire , 
cette  maladie  tm  en  laagurur. 

Tihf.r,  signifie  figurcmctil,  Recueillir, 
percevoir,  obtenir,  recevoir.  Tirer  du  pro- 
fit. Quel  avantage  tirez- ihuis  de  là?  U tire 
du  mille  francs  de  tente  dr  sa  terre.  H tire 
beaucoup  de  la  cour.  Il  a tiré  de  cette  affaire 
tout  ce  qu'on  en  pmiiiut  tuer.  On  a tiré 
beaucoup  d'argent  du  nouvel  impôt.  C'est 
un  homme  qui  u bien  trié  de  l’argent  de  son 
emploi.  Il  u tiré  de  grands  se  tvn- es  de  cet 
homme.  // instruction , tes  leçons  qu'on  peut 
airrr  de  l'histoire.  Ta r mente  que  cet  écrit 
tirait  de  bi  circonstance.  Cet  argument,  ce 
raisonnement  tire  sa  principale  force  de  la 
manière  dont  il  est  présenté. 

Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un,  Se  faire 
donner  «le  l'argent  par  quelqu'un,  à force 
«le  sutlici talions,  de  poursuites,  etc.  C'est 
un  fort  mauvais  débiteur,  on  n'en  /sent  tirer 
aucun  argent. 

Tirer  quelque  grâce  de  quelqu’un,  En  ob- 
tenir quelque  grâce  («r  adressé  ou  par  in- 
stance. Ha  tire  une  donation  de  lui. 

Tirer  promesse,  tuer  parole  de  qnr/qu  un , 
Faire  en  sorte  qu’il  donne  sa  promesse, 
qu'il  engage  sa  pamle. 

Tirer  un  éclaircissement  de  quelqu'un. 
Faire  en  sorte  qu’il  «lonue  l'éclaircissement 
qu’on  souhaite  de  lui. 

On  ne  saurait  tirer  un  mot  de  hu,  an  ne 
peut  rien  tirer  de  lui,  se  dit  en  partant  D’un 
homme  qui  ne  veut  poiui  répondre  sur  quel- 
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que  cb«tt.  On  ne  petit  pan  cuir  à tirer 
Ut  vérité  de  ta  bouche,  üc  «lit  en  parlant 
D'un  accusé  qui  ne  seul  rien  avouer. 

Oh  ne  soutint  tirer  raison  de  cet  homme , 
Ou  ne  peut  obtenir  de  lui  qu’il  lasse  ce 
qu'il  doit. 

Tirer  raison,  tirer  satisfaction  d' unr  injure, 
d'une  offense.  Faire  réparer  l’injure,  l’of- 
Irtiv.  Tirer  l'engeance , îic  venger. 

Tirer  put  U de  quelqu’un,  tuer  pâtit  de 
quelque  chosr,  Eu  lirrr  des  services, "de  l’a- 
v alliage.  //  tire  parti  de  tout.  H a su  tirer 
un  gnmd  parti  tfe  ret  homme,  de  cette  nj • 
faite.  //  a tiré  un  grand  parti  de  son  rôle. 
Tour  parti  des  circonstances. 

Tuer  l'unité  if  unr  chose.  En  fnirc  vanité; 
ri , Tirer  avantage  d’une  chose,  La  tourner, 
rirüerpréter  à son  avantage.  //  tire  w 
nitr  d une  action  dont  il  devrait  avoir  honte.  Il 
tire  avantage  de  votre  modération , de  l'aire 
retenue,  et  s'imagine  que  vous  le  cra.gnez. 

Tirer  son  origine,  tirer  sa  source  de.  Des- 
cendre, être  issu,  tenir  son  originelle.  Il 
tire  son  origine  de  telle  famille.  Ce  tir  nacre 
tire  su  n ut  ne  de  telle  montagne.  On  «lit  aussi, 
Iss  généalogistes  tirent  l'origine  de  cri  homme 
de  telle  m<uson,  Ils  prétendent  que  cet 
homme  descend  de  telle  maison. 

Tirer  des  marchandises,  des  denrées  d’un 
pays,  d’une  province,  etc..  Les  faire  venir 
4 v i e pays , etc.  Les  blé s que  Rome  tirait  de 
l 'Égypte  ',  de  la  Sicile . Ce  marchand  tire  ses 
. tof  jes  de  L)on , île  Rouen , etc. 

Tirer , signifie  encore,  Extraire  par  voie 
de  distillation  ou  autrement.  Tirer  de  Team 
de  fleur  d' orange  par  le  moyen  du  feu.  Tirer 
de  I huile  sans  feu.  Tirer  (t  suc  des  herbes, 
le  suc  des  viandes. 

Prov.  et  lig. . //  tire  la  quintessence  de 
tout,  se  dit  D'un  homme  habile,  adroit, 
qui  fait  d’une  chose  tout  ce  qu’on  en  peut 
laite , qui  en  tire  tout  l'avantage  qu’elle 
peut  procurer,  qui  pénétre  jusqu'au  loin! 
d’une  nltaire. 

Pit»v.  et  par  exagérât. , Il  tirerait  de  t huile 
d’un  mur,  se  «lit  D’un  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  On  tirerait  plutôt  de  Thmle 
et  un  mar,  que  de  tirer  de  /‘argent  de  lui, 
se  dit  D’un  homme  avare  et  tenace. 

En  Arilhm. , Tuer  la  racine  carrée,  cubi- 
que d'un  nombre.  Trouver,  par  le  calcul , la 
racine  carrée , cubique  de  ce  nombre. 

Tiaaa , signifie  aussi  fïguiéincnt,  Ex- 
traire, puiser,  empnint«“r.  //  a tiré  une  in- 
finité tle  brllts  sentences  des  anciens.  Tout 
ce  qu’il  u dit  i/e  ce  pays-là,  il  Ta  tiré  des 
nonvclhs  relations  qui  en  ont  été  données. 
C est  de  tel  auteur  qu  'il  a tiré  tout  ce  qu’il 
sait  sur  ce  sujet.  C'est  de  tel  Père  qu’d  a tiré 
ce  j mssoge . < ette  decision  est  tirée  d'un  au- 
teur SMS/KCt.  Il  a tiré  sa  comédie  iT une  anec- 
dote connue.  Les  mots  que  nous  ai’ons  rires 
du  latin. 

C'est  de  là  que  cette  ville . que  cette  rivière 
tire  son  nom.  C'est  à telle  «•irconsU»n«'e  que 
cette  ville,  que  cette  rivière  doit  le  nom 
«{uYlle  | tovli*. 

TiaEa,  signifie  aussi,  Inférer,  conclure. 
Dr  relu  je.  rire  une  conséquence.  On  tire  de 
la  an  grand  argument  contre  ha.  fji  conclu- 
son  que  vous  roulez  tirer  de  là  n’rst  pas 
juste.  Je  tire  de  là  telle  induction.  On  dit  de 
oiémr  : Tirer  une  conjecture  de...  Tirer  un 
bon,  un  mauvais  augure,  un  fâcheux,  un 
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heureux  présage  de  quelque  chose.  Tirer  des 
présages. 

Neulral. , Cette  chose  tire  à conséquence , 
On  pourrait  s’en  autoriser,  s’en  prévaloir  à 
l’avenir  pour  quelque  chose  de  pareil.  Crst 
une  grâce  que  vous  /n/uvrz  lui  accorder  d'au- 
tant plus  facilement,  qu  elle  ne  peut  tirer  à 
conséquence.  Je  lui  accorderai  sa  demande, 
sans  que  cela  doive,  sans  que  cela  puisse  tirer 
à conséquence,  ou  elliptiquement , sans  tirer 
à conséquence. 

Tirer  Thamscnjut  d’une  personne , Faire 
l'horoscope  d’une  personne  suivant  les  rè- 
gles et  les  principes  de  la  fausse  science 
appelée  Astrologie  judiciaire.  Tirer  tes 
cartes  à quelqu’un , Lui  prédire  sa  destinée 
d’après  l’arrangement  fortuit  des  cartes 
que  l'on  consulte. 

Tirer,  signifie  aussi.  Tracer.  Tirer  une 
ligne  sur  du  f/apier.  Tarr  une  raie  sur  ce 
qu’on  a écrit.  Tirer  une  allée  au  cordeau. 
Tirer  un  plan  sur  du  papier.  Tirer  le  plan 
d'une  forteresse,  d ’ une  maison. 

Tirer  en  ligne  de  compte,  F.mployer, 
comprendre  «latin  un  compte.  Ou  dit  plus 
ordinairement,  Mettre  en  Igné  de  compte. 

Tirer,  signifie  daim  quelque*  phrases. 
Faire  l«- portrait  de  quelqu'un,  soit  en  pein- 
ture, soit  en  sculpture.  Tirer  un  homme  au 
naturel.  U s’est  fait  tirer  par  un  excellent 
peintre.  Orr  T a tiré  en  cire.  //  s'est  fait  tirer 
en  plâtre.  Ce  sens  est  vieux.  • 

Tiaaa,  signifie  en  outre.  Imprimer.  Ti- 
rer des  feuilles.  Tirer  des  estampes.  On  n’a 
tiré  que  cent  exe  mj /lu  ire  s de  sou  livre.  Cet 
ouvrage  fut  tiré  à cinq  cents  exemplaires,  it 
n'y  a encore  que  deux  feuilles  de  tares.  La 
feuille  est  composée  et  corrigée,  il  ny  a plus  1 
quà  ta  tirer.  îl<m  à tirer.  lut  J t aille  n'est  en- 
core tirée  qu’à  moitié. 

Tirer  une  copte,  tirer  lu  copie,  tuer  copie 
iT un  acte,  dune  lettre,  d’un  dessin,  etc.. 
Les  copier. 

Tirer,  est  aussi  un  terme  d’F.srrime. 
Tirer  des  armes,  ou  simplement,  Tirer,  Faire 
des  armes.  Dans  ce  »ens,  Tirer  est  neutre. 
Tirer  de  tierce,  de  quarte.  Tirer  en  tierce. 
Tirera  la  muraille,  au  mur.  U rire  bien. 

Tirer  une  estocade,  un  coup  d' estocade. 
Porter,  pousser  une  estocade  a celui  «'outre 
qui  on  lait  des  arme»,  ou  contre  qui  onsc 
bat  véritablement.  Dans  cette  phrase,  qui 
a vieilli,  Tirerez  t actif. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  T estocade,  une  esto- 
cade à quelqu'un,  Lui  demander  de  l'argent 
à emprunter,  quoiqu’on  manque  «lu  pou- 
voir ou  qu’on  n’ait  pas  l’intention  de  le  lui 
rendre.  Cette  acception  figurée  a vieilli 
comme  le  sens  propre. 

Tirer  sur  le  temps.  Tirer  au  moment  où 
l’adversaire  se  prépare  à tirer  lui-même  ; et, 
lig  u muent , Saisir  prestement  l’occasion  de 
dire  ou  de  (aire  quelque  chose. 

Tirer,  signifie  encore,  neu (râlement, 
Faire  usage  d’une  arme  de  trait  ou  d'une 
arme  à feu,  la  faire  partir.  Tirer  de  Tare. 
Tirer  de  l'arbalète.  Tirer  de  l'arquebuse.  Tirer 
aux  fierdrix.  Tirer  en  l’air.  Tirer  nu  Idanc, 
à ht  nble.  Tuer  juste.  Tirer  à boulets  rouges , 
à coups  perdus , u ricochets.  Tirer  contre  quel- 
qu’un. Tirera  front  Ire,  Tirera  plomb.  Tirer  à 
balle.  Tirer  à coup  posé,  à coup  sûr,  etc. 
Poudre  a tirer. 
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Tirer  au  ?W  ou  en  isolant,  Tirer  sur  UH 
oiseau  lorsqu’il  vole. 

Tirer  à l oiseau.  Chercher  à abattre  un 
oiseau  de  bois  place  au  haut  (Tlioe  perche. 

Fig.  et  faut..  Tirer  sur  quelqu’un , Dire  des 
chose»  offensante*  de  qutdqu’un  ; Tuer  à 
cartouche,  à boulets  muges  sur  quelqu’un , 
En  dire  l«*s  choses  les  plus  offensante»;  et, 
Tirer  sur  quelqu'un  à lniut  portant , Lui  dire 
en  face  les  choses  les  plus  «lures.  Ces  phrase* 
se  prennent  quelquefois  dans  un  sens  moins 
sérieux,  en  put  bot  D’épigrammes,  de  plai- 
santeries. 

Prov.  et  fig. , Tous  rirez  sur  vos  trou- 
pes, sur  vos  gens.  Vous  attaquez  ceux  qui 
sont  dans  vos  înlérîl». 

Tirer,  dans  le  sens  qui  précède,  s’«un- 
ploie  aussi  comme  verbe  actif.  Tirer  des 
flèches.  Tirer  des  bombes.  Tirer  le  canon . fl 
u rite  son  fusil,  son  pistolet  en  l’air.  S’exer- 
cer à tirer  le  pistolet.  Tirer  un  coup  de  Jusd, 
de  fHstoUt,  de  canon.  Tirer  des  salves  d' ar- 
tillerie. On  dit  dans  un  sens  analogue  : Tirer 
un  feu  d’ artifice.  Tirer  des  pétards,  des  fu- 
sées, etc. 

Tirer  un  oiseau,  tirer  un  lièvre,  Tirer  des- 
su*. 

Fig.  et  filin. , Pour  lui  parler,  il  fan/  le 
tirer  au  vol,  le  rirrr  en  volant,  se  dit  D’un 
homme  à qui  il  est  difficile  de  parler,  parce 
<|u’il  passe  toujours  avec  précipitation. 

Prov.  et  fig..  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
nenitx,  Employer  pour  des  bagatelles  son 
crédit,  ses  ami»,  son  argent,  dont  on  au- 
rait pu  ne  servir  plus  utilement. 

Fig.,  Tirer  une  lettre  de  change,  Signer 
une  sorte  «l’effet  de  commerce,  une  sorte 
de  lettre  par  laquelle  on  charge  un  corres- 
pondant de  payer  la  somme  énoncée,  a celui 
«pii  présentera  cette  lettre.  Tirer  unr  lettre 
de  change  payable  à deux  mois  de  vue, 
payable  a vue.  Un  dit  aussi,  Tirer  une  lettre 
tir  change  sur  quelqu’un , ou  simplement, 
Tirer  sur  quelqu'un. 

'Tirer  pur  seconde  de  change , la  première 
nr  fêtant.  Faire  la  copie  d’une  première  ■ 
lettre  de  change  qui  a été  envoyée  a l’ac- 
ceptalion,  et  qui  reste  entre  !«*»  mains  d'un 
tiers  à la  disposition  du  porteur  de  U se- 
conde. 

Tirer,  neutre,  se  dit  «luelquefois  Des 
armes  à feu,  lorsqu’elles  détonent,  lors- 
qu’elbs  partent  et  tout  explosion.  Dès  que 
lr  canon  eut  commence  èi  rirrr , les  ennemis 
capitulèrent.  Son  fusil  vint  malheureusement 
à rirrr.  Vu  fusd  qui  tue  juste.  Qui  ne  fait 
point  dévier  U balle  ou  le  plomb  de  la  di- 
rection dans  laquelle  ou  a voulu  les  lancer. 

Ti  R En,  se  dir  souvent  Des  choses  qu’on 
remet  u In  décision  du  sort;  et  alors  il  est 
neutre.  On  tes  fit  rirrr  au  sort.  Us  tirèrent 
tous  deux  à la  courte  paille.  On  les  fit  tirer 
au  doigt  moiullé.  Faire  tirer  des  soldats  au 
billet. 

Il  signifie  aussi , Prendre  au  sort , au  ha- 
sard; et  alors  il  «**l  actif.  Le  président  de  ht 
cour  royale  a tué  au  sort  tes  noms  de  ceux 
qui  douent  former  le  jury.  Le  plus  jeune 
soldat  tira  te  billet  mur,  rt  fut  fuisse  par  les 
armes.  Ttrer  les  billets,  les  numéros  d'une 
loterie. 

Tirer  une  loterie,  Tirer  les  billets.  Ica 
numéro»  d une  loterie,  pour  savoir  n qui  le 
sort  lcra  échoir  les  lots. . 
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Tfrtr  le  gâteau  «les  fiais,  ou  simplement , 
Tirer  les  Rnis,  Distribuer  1rs  part»  du  gâ- 
teau, pour  soir  a qui  la  fève  ««lierre. 

Fig.  et  fini.,  Tirer  an  letton , tuer  nu  court 
bâton  mec  quelqu'un , Coiilr»Icr  jwi  lui 
d'égal  à égal-  '/I  ne  vous  appentis  nt  pas  de 
tirrr  nu  bâton  n\<ee  lut.  Cria  ne  se  dit  que 
D’un  homme  qui  **»t  inférieur  «t  celui  a»rc 
lequel  il  conteste  dan»  la  chose  dont  il 
s'agit.  Ces  manières  de  parler  mit  vieilli. 

Au  Jeu,  Tirer  à qui  fera , A qui  com- 
mencera , à qui  donnera  les  cartes. 

Tirm,  neutre,  signifie  aussi.  Aller,  s’a- 
cheminer. Tirons  tle  ce  exilé,  f/e  quel  côté 
l'oulez-t'na.r  tirer P Ce  sens  est  familier. 

Tirer  dr  long,  S'esquiver,  s’enfuir.  Il  si- 
gnifie aussi , Apporter  des  délais  dans  une 
aHaire. 

Tirer  au  large,  S’enfuir. 

Tirez,  tires.  Terme  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  chasser  un  chien. 

Tirera  sa  fin.  Etre  bien  près  définir, 
d’être  terminé.  Cet  ouvrage , ertte affaire  ttre 
à sa  fin.  Cette  maladie  tire  à sa  fin.  Ce  ton- 
neau tfe  bière  tire  à sn  fin . 

Ce  malade  tire  à m fin,  à la  fin,  11  ap- 
proche de  la  mort. 

TiHita,  s’emploie  aussi  comme  neutre 
avec  la  préposition  sur;  et  alors  il  signifie. 
Avoir  quelque  rapport,  quelque  ressem- 
blance. On  le  dit  principalement  Du  rap- 
port que  les  couleurs  mit  ensemble.  Cette 
pierre  tire  sur  le  vert.  Le  plu  muge,  de  cet  oi- 
seau tire  sur  le  lèalet. 

Timc,  aa.  participe. 

Un  têsage  tiré,  Un  visage  abattu,  maigri. 

Prov. , fis  en  sont  aux  couteaux  tirés , à 
couteaux  tirés,  Ils  sont  ennemis  déclaré*. 

Tiré,  ac  prend  substantivement  pour 
Une  chasse  au  fusil.  Le  rot  fit  hier  un  beau 
tiré.  On  dit  dans  le  mémo  «en» , Chasse  au 
tiré. 

TIRET.  i.  m.  Petit  morceau  de  parche- 
min coupé  en  long  et  tortillé,  servant  a 
enfiler  et  à attacher  des  papiers  ensemble. 
Attacher  des  pièces  d‘écnture  avec  des  ti- 
rets. 

Il  te  dit  aussi  dTIn  petit  trait  horizontal 
qu’on  fait  au  bout  de  la  ligne,  quand  un 
mol  n’est  pas  fini,  ou  dont  on  se  sert  pour 
joindre  certains  mots,  qui  proprement  sont 
«en scs  n’en  faire  qu’un,  comme  Tout-puis- 
sant, Belles-lettres,  etc . Dans  ce  sens,  les 
grammairiens  disent  plus  ordinairement 
Trait  d'union,  et  les  imprimeurs  Division. 

T1HKTAIVK.  s.  f.  Sorte  de  drogue!,  drap 
tissu  grossièrement,  moitié  laine,  moitié  fil. 
Un  habit  de  tiretame. 

TIRE-TÉTE,  s.  m.  Instrument  «le  chi- 
rurgie qui  sert  à tirer  la  tête  d’un  enfant 
mort  dans  la  matrice,  loraqur  des  accou- 
chements difficile»  l'exigent , ou  que  la  tète 
séparée  du  corps  «rst  restée  dans  la  matrice. 
fl  \ a plusieurs  sortes  de  tire -rites. 

TlHEt’R.s.  m.  Celui  qui  tire.  (I  s’emploie 
avec  différents  mois  Tireur  d’or,  Ouvrier 
dont  le  métier  «rst  «le  tirer  l'or  en  fils  «lélié». 
Tireur  d ’ armes.  Celui  dont  la  profession  «**t 
de  montrer  à faire  d«*s  armes.  Ce  dernier 
est  vieux. 

* Tireur  de  faine , % r disait  anciennement 
cl  Un  filou  qui  volait  le»  manteaux  la  nuit. 

Tireuse  de  cartes , Prétendue  deviocresse 
qui  prédit  aux  personnes  ce  qui  doit  leur 
Tome  II. 
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arriver,  d'après  les  diverses  combinaisons 
de»  carie»  a jourr. 

Tireur,  w dit  absolument  dTJn  chas- 
seur qu'on  entretient  pour  luer  du  gibier. 
U a dru  r tireurs  qui  le  fournissent  de  gibier, 

U sc  dit  aussi  «le  Tout  homme  qui  chasse 
au  fusil.  C’est  un  bon  tireur,  un  mauvais  ti- 
reur, un  fort  tireur,  un  habile  tireur. 

Il  se  dit  ene«ire  Des  soldats  envoyés  pour 
faire  une  ou  plusieurs  décharges  a armes  à 
IVu.  On  disposa  dis  tireurs  sur  plusieurs 
points.  Nos  tireurs  eurent  f avantage  et  firent 
taire  le  feu  des  ennemis. 

Tibkciii,  en  terme»  «le  Commerce  et  «le 
Banque,  se  dit  de  Celui  qui  tire  une  lettre 
«le  change  sur  queli|u’un.  On  a condamné 
le  tireur  à payer  la  somme  portée  par  la 
lettre  protester. 

TIROIR.  ».  m.  Espère  de  petite  caisse  ou 
layette  emboîtée  dan*  une  armoire,  dans 
uue  table,  dans  un  comptoir, dans  une  com- 
mode,  et  qui  se  tire  par  le  moyen  «l’un 
boulon,  d’un  anneau , d’une  clef.  Mettre  des 
papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  chercher  dans 
1rs  tiroirs  de  cette  armoire,  de  cette  commode, 
Ouvrir,  fermer  un  tiroir. 

Kig.,  Pièce  à tiroir.  Pièce  de  théilre  dont 
le*  scènes,  quoique  réunies  par  un  lien  com- 
mun, souvent  très-léger,  ne  tiennent  pas 
l'une  à l’autre,  VI  ne  forment  point  une 
action. 

Tiroir,  se  dit  fi  gu  rément  et  familière- 
ment, parmi  les  militaires,  Du  second  rang 
d’une  troupe  formée  sur  trois  rangs.  Les 
hommes  de  petite  ladle  sont  ordinairement 
placés  dans  le  tiroir. 

TIRONIKN,  IKNXR.  adj.  Il  *c  dit  De* 
caractères  d’abréviation  dont  Tiron,  affran- 
chi de  Cicéron,  fut  l’inventeur.  Abréviation 
tironitnne. 

TIS 

TISANE,  s.  f.  Eau  dans  laquelle  on  a fait 
Iwiiiülir  ou  infuser  de  l'orge,  de  la  réglisse, 
du  chiendent  ou  autre  suintante,  soit  grain, . 
soit  racine,  fleur»,  feuilles  ou  bois,  pour  en  | 
composer  un  breuvage,  une  boisson  mé- 
dicamenteuse. Tisane  rafraîchissante.  Un 
l'erre  de  tisane.  H ne  boit  que  tle  la  tisane. 
Tisane  pu rgatùv.  Celle  OÙ  l'on  a mêlé  quel- 
que purgatif. 

Tisane  de  Champagne , Espèce  de  vin  de 
Champagne  plus  léger  et  moins  spiritueux 
<jue  le  viu  ordinaire  du  même  terroir. 

TISON.  s.  m.  Reste  d’une  hiielu*,  d’un 
morceau  de  hoia,  dont  une  partie  a été  brû- 
lée. Titan  allumé.  Ttsnn  ardent.  Tison  éteint. 
Rapprocher  les  tisons. 

ram. , (larder  les  tisons,  être  tou  fours  sur 
les  tisons,  avoir  toujours  le  nez  sur  les  tisons, 
sc  dit  D’une  personne  qui  est  ordinairement 
auprès  du  leu. 

Fig.  et  fam. , Cracher  sur  les  tisons , se  dit 
Des  vieilles  gens  qui  sont  toujours  auprès 
du  feu. 

Prov.  et  fig. , Tison  d'enfer,  sc  dit,  par 
exagération,  d Un  méchant  homme,  d’une 
! méchante  femme,  qui  excite  au  mal  par  se* 
dÎM-our»,  par  *e*  exemple*  Tison  de  ht  dis- 
corde, tison  de  discorde.  Caractère  sédi- 
tieux et  funeste  au  repos  de  la  société. 

! Tison  de  discorde,  sc  dit  aussi  d'Lue  chose 
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ui  e*t  une  matière  de  discorde,  un  sujet 

e longue*  dissension*. 

TISONNE,  adj.  m.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  locution , Cris  tisonné  ou  eharbonné, 
pour  désigner  Ije  poil  d’un  cheval  sur  le- 
quel on  observe  des  tache*  irrégulièrement 
éparses,  comme  si  le  poil  eût  été  noirci 
dans  ce»  endroits  avec  un  tison.  Un  cheyal 
gris  tisonné. 

TISONNER,  v.  n.  Remuer  les  lisons  sans 
besoin.  Quand  il  est  auprès  du  Jeu , il  ne 
fait  que  tisonner.  Il  s'amuse  toujours  à ti- 
sonner. 

TI&OXNELR,  ETRE.  s.  Celui , celle  qui 
aime  à tisonner.  C'est  un  grand  tisonneur. 

TISONNIER,  s.  m.  T.  de  Forgeron,  de 
Ma  r«Vhal  ferrant,  etc.  Instrument  de  fer, 
étroit  et  long,  qui  sert  a attiser  le  feu  de 
la  forge  et  à en  retirer  le  mâchefer. 

TISSAOK.  s.  m.  Action  de  tisser,  et  L’ou- 
vrage  de  celui  qui  lisse.  Le  tissage  des 
draps. 

TISSER,  v.  a.  Faire  de  la  toile  ou  cfau- 
tres  étoffes  en  croisant  ou  entre!a«:ant  les 
fils  dont  elles  doivent  être  <*omtMi»éc*.  Tisser 
de  la  toile,  du  drap.  Tisser  du  lin,  de  la 
lame , du  coton,  etc.  Il  ne  ar  dit  point  au  fi- 
guré VayezTumu. 

Tissé,  il.  participe.  Cette  toile  est  bien 
tissée. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  delà 
toile.  La  navette  et un  tisserand.  Le  métier 
d'un  tisserand.  Le  métier  de  tisserand. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvriers  qui  font  de* 
étoffes  de  laine  ou  de  soie;  «‘t  alors  on  dit. 
Tisserand  en  drap , tisserand  en  soie. 

TISSERAS  DERI  E.  ».  f.  Profession  de 
ceux  qui  lissent,ou  qui  vendent  If** ouvrages 
faits  par  les  tisserands.  Exercer  la  t use  ron- 
de ne  et  la  draperie. 

TISSU.  s,  m.  U ayez  Tum. 

TIRRCRE.  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
Tissure  ferme , serrée.  Tissure  lâche.  Ixt  tis- 
sure de  cette  toile  est  inégale. 

Fig. , lut  tissure  d'un  discours , d'un 
poème,  rtc.,  I .a  disposition,  l’ordre,  l’éco- 
nomie de*  parties  d’un  discours , d’un 
poème.  //  y a et  assez  belles  choses  dans  ce 
discours,  mats  lu  tissure  n'en  vau(  nrn.  Ce 
sens  a vieilli  ; on  dit.  Tissu. 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier,  ouvrier  qui 
fait  toute*  sortes  de  tissu»,  de  ruban»,  dr 
ganse* , etc. 

TISTHK.  v.  a.,  synonvme  de  Tisser.  Il 
n'est  plus  en  usage  que  dans  1rs  temps  for- 
mé» de  Tissu,  qui  est  »6n  participe.  //  a 
tus u cette  toile. 

Fig. , C’est  lui  qui  u tissu  cette  intrigue. 
C’est  lui  qui  l’a  ronduitr,  qui  l’a  menée. 

Tissu,  ur.  participe.  Une  étoffe  bien  tis- 
sue. 

Tissu,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  par- 
ticulièrement de  Ortaius  petits  ouvrage» 
tissus  au  métier.  Voilà  un  beau  tissu  de 
soie.  Un  tissu  d'or  et  d’argent.  Un  tissu  de 
cheveux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  étoffes  t issue*. 
Les  riches  tissus  de  l'Inde. 

il  »e  dit,  par  extension,  pour  Tîwujt  , 
texture.  //  tissu  de  cette  étoffe  est  lâche,  rst 
serré . 

Tissu,  *e  dit  par  analogie,  en  terme» 
.d’Analomie,  Des  substances  do  nature  di- 
verse qui  forment  les  différents  organes  de 
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rhonmn  rl  «le*  animaux,  et  qui  résultent 
d’un  entrelacement  «lu  libres,  d’une  ccr- 
UiM  liaison  ou  combinaison  des  parties 
élémentaires.  Le  tissu  fil/rrux.  Le  tient  cetlu - 
iatre.  Etc. 

Tissu,  se  dit  figuréroent  en  parlant  D’où- 
vrnges  d’esprit,  quelquefois  Du  discours 
ordinaire,  et  signifie,  Ordre,  suite,  en- 
clin i urinent.  />  tissu  de  son  discours  est  Jort 
imut.  U tissu  de  mn  stde  est  pietn,  serre. 
Z*  tissu  de  j ta  diction  est  tel  qu  'on  ne  peut 
en  rien  retrancher,  ni  rien  y n jouter.  Cet  ou- 
vrage est  un  tissu  de  mensonges , de  cnlom- 
nies.  Tout  ce  qu'd  vient  de  roui  dire  n’est 
qu'un  tissu  de  faussetés. 

Il  se  dit , à peu  près  dans  le  meme  sens , 
en  parlant  De*  actions.  Sa  vie  est  un  tissu 
de  grandes  et  Le! le  s actions.  Cette  histoire  est 
un  tissu  d'horreurs , de  enurmtés.  Un  tissu  de 
mantilles. 

TIT 

TITAN,  s.  ni.  Il  n’est  guère  usité  qu'au 
pluriel.  Nom  des  géants  qui,  selon  la  Fable, 
voulurent  escalader  le  ciel  cl  dclrùucr  Ju- 
piter. 

TITHYMALE.  S.  ni.  T.  de  Uotan.  Nom 
que  l’on  donne  aux  euphorbes  indigènes,, 
telles  que  répurge,  l’esule,  etc. 

TITILLATION,  s.  f.  (Ou  prononce  les  L, 
mais  sans  les  mouiller.)  Légère  agitation 
qui  se  remarque  dans  certains  corps.  Un 
mouvement  de  titillation.  La  titillation  de  la 
, fibre. 

Il  signifie  aussi,  Chatouillement.  Une  ti- 
tillation agréable.  Une  titillation  incommode, 

TITILLES,  v.  a.  (Oo  prononce  les  L, 
mais  sans  les  mouiller.)  Causer  une  légère 
agitation  qui  produit  «v  qu’on  appelle  Ti- 
tillation, chatouiller.  Ce  remède  titille  les 
nerfs.  Ce  vin  titille  agréablement  le  /salais. 

Tmixé,  r.a.  participe. 

TITRE,  s.  m.  Inscription  qui  fait  con- 
naître la  matière  d'un  livre,  et  ordinaire- 
ment le  nom  de  l'an  leur  qui  l’a  composé, 
etc.  On  le  dit  également  Des  iuscriptious 
analogues  placée»  au  coin meuccin eut  «les 
divisions  «l'un  livre.  //  titre  d'un  livre.  Il  a 
donné  un  beau  titre  n son  AVer.  U parut  un 
ouvrage  sous  tel  titie.  Il  n’y  a nen  dans  ce 
chapitre  de  ce  tjue  le  titre  annonce.  Quel  est 
le  titre  de  ce  paragraphe , de  cette  section.3 
Juger  un  livre  sur  le  titre. 

Kn  terme»  «l’impr. , Le  faux  fit  te  d'un 
livre.  Premier  titre  abrégé,  imprimé  sur  le 
feuillet  qui  précède  celui  où  est  le  titre  en- 
tier. Titre  courant.  Ligne  en  petites  capi- 
tales , qui  est  mise  au  haut  des  pages  d un 
livre,  pour  indiquer  le  sujet  dont  il  traite. 

Titre,  »e  dit,  par  extension,  de  Certai- 
nes Mibdi visions  employées  dans  le»  codes 
de  lois,  dans  les  recueils  de  jurisprudence, 
etc.  Livre  doute , titre  trois  du  Digeste.  Le 
titre  des  Successions,  dans  le  code  end. 

Titre,  se  dit  aussi  d'L'n  petit  trait  que 
l’on  met  au-dessus  d une  ou  de  plusieurs 
lettres  pour  marquer  abréviation.  Ainsi  , 
pour  écrire  Fotre , on  rérit  quelquefois, 
Fre. 

Titre,  se  «lit  aussi  d’Une  qualité  hono- 
rable, d'un  nom  de  dignité.  <è  pair  de 
Prune*  n te  titre  de  tfuc , de  manjins,  de 
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comte,  etc.  Celte  terre  portait  titre  de  comté. 
H se  dit  héritier  de  telle  maison , duc  de  tel  heu, 
mats  ce  n’est  qu'un  vain  titre , il  n’en  a que 
le  titre.  //  prend  le  titre  de  prince. 

Il  se  dit  également  de  Ortaiars  qualifi- 
cations que  l’oo  donne  par  honneur.  Fotre 
Sainteté  est  le  titre  qu'on  donne  aux  papes. 
On  donne  aux  nus  te  titre  de  Fotre  Majesté, 
aux  cardinaux  celui  de  Fotre  Emmener,  etc., 
nu  le  titre  de  Majesté,  d" Éminence,  etc. 

Il  se  dit  pareillement  Dca  qualifications 
qu’on  donne  aux  personnes,  pour  exprimer 
certaines  relations. Le  titre  de  père,  a epoux, 
de  frère,  de  parent,  etc.  Le  titre  de  btenfat- 
trur.  Le  titre  dont  je  suis  le  plus  fier  est  celui 
de  votre  «nu. 

Tiras,  se  dit  aussi  en  pariant  De  certai- 
nes églises  de  Home  ou  «!»  environs,  dont 
le*  cardinaux  prennent  le  nom.  Cardinal  du 
titre  de  Sainte- Sabine.  Lanlmal  du  titre  de 
Saint-Pierre  aux  liens. 

Titre,  se  dit  en  outre  de  La  propriété 
d’une  charge,  d’un  office.  Il  eut  cette  charge 
en  titre,  après  t'avoir  exercée  longtemps  par 
commission.  Former  opposition  au  titre  Jim 
office.  Sa  commission  fut  érigée  en  titre  dqf-  i 
fiée.  On  dit  «|uefquelois  daps  un  sens  ana- 
logue : Professeur  en  titie,  par  opposition 
n Professeur  suppléant  ; < ont  mis  en  titre. 
Commis  en  pied,  par  opposition  k Surnu- 
méraire. F.  te. 

Fig.  et  fam. , C’est  un  fnpon  en  titre  d’of- 
fice, C’est  un  grand  fripon.  Cette  phrase  a 
vieilli. 

Tiraa,se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
professions  qui  ne  peuvent  être  exeicccs 
qu'en  vertu  d un  brevet , d’un  diplôme,  etc. 
Il  a le  titre  de  notaire , mais  il  n cxeire  pus 
encore.  Il  n’a  pas  encore  reçu  son  titie  dit- 
i veut,  de  médecin  , etc. 

Titre,  se  prend  encore  pour  L'acte,  ré- 
crit, U pièce  authentique  «pii  sert  à établir 
un  droit,  une  qualité.  Ce  titie  a été  tiré  du 
trésor,  des  arc  hues  de  telle  abbaye.  Les  an- 
ciens titres  iC une  maison.  Les  titres  et  pa- 
piers. Titres  de  noblesse,.  Titres  et  documents. 
Soustraire  des  titres.  Titre  primordial.  Titre 
de  propriété,  la  donation  est  un  titre  trans- 
latif de  propriété.  Titre  exécutoire.  Bon  titre. 
Titre  authentique.  Titre  valable.  Titre  inat- 
taquable. Titre  vicieux.  Il  produit  des  titres 
authentiques,  des  titres  faux. 

11  sc  disait  particulièrement , au  pluriel, 
l)«  provisions  d'un  office  ou  d’un  Iwoctîce  ; 
alors  oo  le  joignait  quelquefois  au  mot  Ca- 
pacités. U a fait  voir  ses  titres  et  capacités. 
Ce  sens  a vieilli. 

Titre  clérical.  Contrat  par  iequrl  on  as- 
signait une  rente  annuelle  à celui  qui  vou- 
lait preudre  l«*s  ordres  sacrés. 

Titre  nomel,  Acte  par  lequel  un  nouveau 
possesseur,  uu  heritier  s'oblige  de  payer  la 
rnéme  rente  ou  redevance  que  devait  relui 
qu’il  représente.  //  a /tasse  titre  nomrl.  Il 
se  dit  aussi  Du  nouvel  engagement  «pie  l’on 
est  m droit  d'exiger  du  debiteur  originaire, 
lorsque  le  temps  «le  la  prescription  appro- 
che. 

Ttma.se  prend  nuwsi  pour  Le  droit  qn'on 
a de  posséder,  de  ikmamirr,  ou  de  fane 
quelque  chose.  Il  possède  cette  maison  à 
titre  d'achat,  si  quel  trtiv  ilciM  indv-t-d  crttr 
place  j»  4 quel  titie  mez-vous  obtenu  «v/  rm- 
ploté  ltoxs*S9im  vaut  titre.  Il  n')  a pstui  de 
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servitude  sans  titre.  A bon  titre.  A juste  titre, 
f faux  titre.  Â titre  onéreux.  A titre  lucra- 
tif. À titre  gratuit. 

A juste  titre,  signifie  aussi , dans  une  ac- 
ception plus  étendue,  Justement,  avec  rai- 
son. CVif  «i  juste  titre  qu’d  fut  surnommé 
le  Père  du  peuple.  On  emploie  quelquefois 
de  même  la  locution  A bon  titre. 

Tirait,  se  dit,  par  extension,  de  La  ra- 
pacité, des  services , de»  qualités  qui  doo- 
urul  droit  â une  chose.  H a des  titres  à eette 
fdact.  U u bien  des  titres  «i  mon  nmitié,  à mon 
estime,  à ma  reconnaissance.  Je  ferai  valoir 
vas  titres.  Je  ^'ous  apporta  ns  à tous  les  titres. 
L'ancienneté  est  un  titre  à l'avancement. 

Tnran,  en  fait  de  Monnaie,  signifie,  I jt 
degré  de  fin  de  l’or  ou  de  l'argent  monnayé. 
Cette  monnaie  n’est  pas  au  titre  légal.  Les 
monnaies  françaises  sont  au  titre  de  neuf 
dixièmes  de  fin , et  d’un  duarme  d'alliage. 

Il  9‘étcud  aussi  A U vaisselle  et  aux  ma- 
tière* d'or  et  d’argent  non  fabriquées.  Cette 
vaisselle  est  à tel  titre,  «va  titre  de  tel  pays. 

À titre  n*.  loc,  prépositive.  En  qualité, 
sous  prétexte  de.  A titre  d'héritier.  Il  s’est  tn- 
tioduit  dans  cette  maison  à titre  dé  parent,  Il 
s'y  est  introduit  en  qualité  de  parent,  sous 
prétexte  de  parente. 

A titre  de  grâce,  â titre  de  dette,  Comme 
une  grâce,  comme  une  dette.  U demande  à 
titre  de  dette  ce  qu  'on  peut  à peine  lui  ac- 
corder m titre  de  gnice.  On  dit  de  même , 
J titre  ele  don,  de  prêt,  etc. 

A titre  n'orncK.  loe.  adv.  Eu  vertu  de 
sa  qualité,  de  sa  charge.  Présider  à titre 
d'office. 

TITRER,  v.  a.  Donner  un  tilre  d'honneur 
à une  personne,  à une  terre;  ou  Douner  à 
une  personne  ica  prérogative*  attachée*  â 
certain»  litres. 

Tiths,  âa.  participe.  Un  homme  titré , 
Un  duc,  un  pair,  un  grand  d Espagne,  etc. 
On  dit  de  meme,  Une  femme  titrée. 

Terre  titrée,  Terre  qui  a le  titre  de  du- 
ché, de  marquisat , de  comte,  etc. 

TITRIKR.  s.  m.  Il  e «lisait  ancienne- 
ment Du  religieux  chargé  do  veiller  à la 
conservation  des  titres  d'un  monastère.  Ou 
ne  le  dit  plu*  ou  Vu  mauvaise  part,  pour 
signifier,  Lu  Uisifit'iteur  de  titres,  un  fa- 
bricatrur  de  faux  litres;  encore  ce  dernier 
sens  est-il  maintenant  peu  usité. 

TIT X BAT  ION.  s.  f.  Action  de  chanceler. 
I!  ne  se  dit  guère  que  Du  mouvement  de 
nutation  de  Taxe  de  la  terre. 

TITl  LAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
le  titre  et  le  droit  d uue  dignité  mut»  en  avoir 
In  possession , sans  en  remplir  la  foocliofl- 
Les  p n ne  es  de  cette  maison  ont  été  longtemps 
empereurs  titulaires  de  Constantinople. 

il  se  dit  aussi  De  quiconque  est  revêtu 
d'un  litre,  soit  qu'il  en  remplisse,  soit  qu’il 
u’en  rettq disse  |»a»  la  fonction.  Professeur 
titulaire . Juré  titulaire.  Les  membres  titulaires 
d une  société  savantr. 

Il  s’emploie  souvent  «'omm«  substantif, 
dam  le  même  sens.  Cette  chaire  d'anatomie  n 
été  supprimée  depuis  la  mort  du  dernier  titu- 
laire. Il  n'est  que  le  gérant  de  ce  bureau  de 
loterie,  un  te!  en  est  U titulaire,  une  telle  en 
est  h»  titulaire. 

il  se  disait  de  même  autrefois  en  parlant 
De  chargea,  d’of fiera,  de  bénéfice*.  Le  tita- 
, luire  et  te  i«r\-n'anc*er.  Quand  le  titulaire  et 
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ie  sanrvameier  sont  de  même  avis , les  deux 
ans  ne  sont  comptes  que  pour  un.  Cette  taxe 
ot  regarde  point  les  titulaires,  elle  ne  repartie 
que  ceux  qui  exercent  par  corn  mu  non.  Met- 
tre le  titulaire  en  possession  Ha  berne  fier.  Trou- 
bler le  titubai r Hans  sa  possession. 

TOA 

TOAST,  s.  m.  ( On  prononce  el  quelques- 
uns  écrivent,  Tnste .)  Moi  emprunté  «le  l'an- 
glais. Proposition  de  boire  à U santé  de  quel- 
qu’un , à l’aceninpILsement  d'un  vœu  , au 
aouvenir  d'un  èteocment.  Porter  un  toast. 
Il  y eut  vingt  toasts  portés.  Les  toasts  sont 
parfois  bruyants. 

TOAST ÊE.  V.  a.  et  n.  Votez  Twm. 
Tor. 

TOCAXE.  s.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la  mère 
goutte.  Bonne,  excellente  iocane.  Tocune  Ht 
Champagne. 

T«M_si,\.  ».  ut.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
tinte  à coupa  presses  et  rt-doubles  pour 
donner  1 alarme,  pour  avertir  du  leu,  rtc. 
Dès  que  T ennemi  parut,  on  sonna  te  tocsin. 
Sitôt  qtt  ‘on  sonna  le  ttycsin , les  hululants  ac- 
coururent de  toutes  parts  pour  éteindre  le 
feu.  On  sonna  le  tocsin  sur  eux.  Les  J a*  lieux 
sonnèrent  le  tocsin  pour  ameuter  le  pru/de. 

Dau»  quelques  villes,  Im  cloche  du  tocsin , 
ou  simplement,  Le  tocsm,  La  cloche  desti- 
née à sonner  h*  tocsin.  Le  tocsm  est  bien 
placé  Hans  cette  tour. 

' Fig. , Sonner  le  tocsin  sur  quehju'un,  Ex- 
citer contre  lui  le  public. 

F.«-  , //  a sonne'  le  tocsin , se  dit  D'uu  ora- 
teur, d'un  écrivain  dont  les  parole»  sont 
propres  à soulever,  à en  Liant  mer  la  multi- 
tude. 

TOG 

TOGE.  s.  f.  T.  d’Antiq.  Robe  de  laine  fort 
ample  et  longue,  qui  était  le  vêtement  par- 
ticulier des  Romain»,  et  qu’il*  mettaient 
par-dessus  la  tunique.  Les  Humains  se  cou- 
vraient In  fête  d'un  pmn  de  leur  toge,  lors- 
qu'ils étaient  incommodés  du  soleil  ou  de  la 
pluie. 

TOI 

TOI.  pronom  personnel.  Voyez  Tu. 

TttilJL  *.  r.l  issu  de  iils  de  Un , de  chan- 
vre ou  de  coton.  Toile  fi  ne,  déliée.  T iule  claire. 
Crosse  toile.  Toile  ronde.  Toile  de  ménage. 
Toile  bien  unie.  Toile  lâche,  serrée.  Tode 
forte,  feule  crue,  écrne,  qui  n'a  point  encore 
été  à la  lessive.  Tode  jaune.  Tode  blanche. 
Toile  demi-blanche.  Blanchir  de  la  toile.  Tode 
de  chanvre.  Tn'le  tle  hn.  Toile  de  coton.  Tode 
drs  Indes.  Toi/e  de  linon.  Toile  de  batiste. 
Toile  de  Hollande  ou  d' Hollande , de  A/or- 
mandie,  de  Bretagne,  etc.  Toile  d'emballage. 
Faire  le  commerce  des  tiulrs.  Tisser  de  la  tode. 
Faire  de  ht  toile.  Il  a tant  de  pièces  de  toile 
sur  le  metier.  Une  aune  de  toile.  Coupon  de 
toile.  Chemise  de  tode.  Coller  sur  toile.  Peindre 
sur  Unie. 

Il  se  dit  aussi  de  Quelques  autres  tissus. 
Toile  de  cnn.  Toile  d' amiante.  Tode  métal- 
lique. 
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Toile  ele  mai,  Toile  qu’on  enduit  d’on 
emplâtre  agglutinait!  dans  lequel  il  entre 
un  peu  de  beurre,  et  une  certaine  quantité 
d’alcool  alïaibli , en  place  de  térébenthine. 

Tode  cirée , Toile  enduite  d’une  compo- 
sition qui  lait  que  l'eau  ne  la  traverse  pas. 

Pro».  et  iig. , C’est  la  toile  de  Pénélope,  se 
dit  D'une  affaire  qui  recommence  toujours, 
et  ue  finit  point. 

Tode  prime.  Toile  de  coton  qni  est  peinte 
de  diverse»  couleurs,  il  se  dit  d’Lnc  lotir 
peinte  aux  Indes,  ou  à la  maniéré  des  Indes, 
avec  des  couleur»  solides  et  durables.  On 
imite  aujourd  but  en  France  1rs  tode»  peintes 
•les  Indes , et  on  y peint  drs  toiles  de  chamre 
et  de  hn  comme  celles  de  coton. 

Tode  imprimer.  Toile  peinte  par  impres- 
sion. Il  se  dit  a«*»*i  d’Lue  toile  préparée 
pour  recevoir  les  couleurs  du  peintre. 

les  toiles  d'un  moulin  a r en/,  Les  toiles 
Icmlucs  sur  les  ailes  d'un  moulin  pour  le 
faire  aller. 

Toile  d'or,  toile  d'argent.  Certains  tissus 
légers  dont  la  tnune  est  d'or  ou  d’argent,  et 
la  « haine  de  soie. 

Toile  tf  araignée , Sorte  de  tissu  tpæ  font 
les  araignées  avise  de»  lil»  qu’elles  tirent  de 
leur  ventre,  rt  qu’elles  ternir  ut  pour  pren- 
dre des  mouches. 

Toil*,  sigillée  particulièrement , Le  ri- 
deau qni  cache  I»  .scène , dans  un  thé  dire. 
Quand  la  toile  fut  levée,  on  aperçut  dans  le 

fond  du  théâtre...  Baisser  h iode. 

Toit,  a,  signifie  aussi,  Tente.  Il  y a tant 
d' hommes  sous  lu  tuile.  L'armée  est  tous  la 
toile.  Flic  est  campée.  Cette  acception  a 
vieilli. 

Toius,  au  pluriel,  se  dit,  en  terme*  de 
Chasse , Des  pièce»  de  toile  avec  lesqueHes 
on  lait  une  enceinte  en  forme  de  parc, 
pour  prendre  «les  sangliers.  Il  a tué  le  san- 
glier dans  les  totirs.  Tendre  les  toiles. 

Il  se  dit  aussi  <l«*  Grands  fileta  que  l’on 
tend  pour  prendre  de»  cerf» , de»  biche» , 
de»  chevreuils,  etc.  Quand  on  vent  prendre 
des  cerfs  en  vie,  on  les  prend  dans  les  fodrs. 

Fam. , Il  va  se  mettre  dans  les  tode» , U va 
se  coucher. 

Tou. » * , au  pluriel,  se  dit  encore  «le  Cer- 
tains rideau*  qui  descendent  depuis  le  toil 
jusque  »ur  la  muraille  d’nn  jeu  de  paume  , 
et  que  l’on  tire  pour  sc  mettre  à l’abri  du 
soleil.  Tirer  tes  toiles.  AUer  aux  todes.  La 
balle  a donné  dans  les  toiles. 

TOILERIE,  ft.  f.  Marchandise  de  toile.  J > 
commerce  de  toilerie. 

TOILETTE.  ».  f.  Toile  qu’on  étend  sur 
une  table,  pour  y mettre  ce  qui  sert  à 
1 ornement  et  a Ka justement  des  hommes 
el  «1rs  femmes.  Todette  unie.  Toilette  à den- 
telle. 

Todette  de  pmnt,  Point  préparé  pour 
servir  dr  toilette.  EU*  acheta  une  belle  toi- 
lette de  point,  de  point  d'Angleterre. 

ioiLtm , »e  dit  plus  particulièrement 
Des  flambeaux,  «1rs  boite»,  «le*  Maçons, 
«le»  carn.*»,  etc.,  qui  servent  à une  (mur 
lorsqu'elle  se  pare.  Toilette  d'argent.  Toilette 
de  bois  de  Samte- Lucie. 

Dessus  de  todrtte , Pièce  de  velours,  de 
«lamas,  etc.,  border  de  dentelle  ou  de  fran- 
ge, avec  laquelle  on  couvre  tout  oe  qui  est 
sur  U toi  leltr.  Dessus  de  toilette  de  velours. 
Dessus  de  toilette  de  Humus. 
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Toilxttx,  se  dit  également  «le  Tout  ce 
qui  couvre  et  qui  garnit  le  meuble  «fovant 
lequel  une  femme  se  place,  lorsqu’elle  vêtit 
se  parer.  Belle  toilette.  Riche  toilette.  Sa  toi- 
lette était  magnifiasse , La  todette  de  ses  no- 
ces. Mettre  lu  todette. 

Il  se  dit  aussi,  et  le  plus  souvent.  Du  meu- 
ble même  qui  e»t  garni  de  ce  qui  sert  à U 
parure  d’une  femme.  Irt  toilette  n’est  pas 
fnen  U.  Approchez  la  todette  de  la  cheminée. 
Le  miroir  d une  toilette. 

Voir  une  dame  à sa  toilette,  T entretenir 
à sa  toilette,  La  voir,  l'entretenir  pendant 
qu'elle  ae  coiffe. 

Fig.  et  fam..  Pilier  de  todettr,  se  dit  d’I'i» 
homme  qui  assiste  assidûment  à la  toilette 
«J 'uue  ou  de  plusieurs  iemmes.  Cette  phrase 
a vieilli. 

Heirndcu.tr  à la  toilette,  marchande  à ht 
todette,  se  dit  de  Certaines  femme»  «pu  vont 
|>ortrr  dans  les  maisons  des  hardes , de» 
«■lotît'»,  des  bijoux  à vendu-.  On  dit  dans 
la  même  acception , Vendre  à fa  toilette , 
revendre  à la  toilette. 

Prov. , Plier  ta  toilette,  Enlever,  emporter 
les  bardes  d'une  perwmne.  Il  plia  un  beau 
nuet/n  lu  toilette,  et  s’en  idtu.  Il  sc  dit  prin- 
cipalement D’un  valet  qui  vole  les  bardes 
«le  son  maître.  Ce  valet  ptm  ht  toilette  de  son 
maître,  et  pnt  In  faite.  Il  a vieilli. 

Toilhttx,  se  dit  «cote  Des  détails  de 
rajustement,  de  l’aetfou  de  se  parer,  de 
• habiller,  pour  paraître  en  public , eo  so- 
ciété. Une  toilette  soignée,  recherchée,  f ile 
est  en  grande  toilette.  Faire  sa  toilette.  Être 
longtemps  à sa  toilette.  N' être  occupé  que 
de  sa  toilette.  Un  peu  de  toilette  J ait  valoir 
la  figure.  Im  toilette  de  cet  homme  n’est  pas 
longue.  .Son  mari  lui  donne  tant  pour  sa 
toilette.  Elle  aime  la  tmlette.  Elle  dépense 
beaucoup  pour  sa  todette — 

Cabinet  de  todette.  Petite  chambre  où 
l'on  s'habille , où  l’on  se  pare.  Cette  femme 
passe  une  bonne  partie  de  ses  matinées  dans 
son  cubmet  de  todette. 

Ttttim,  »e  dit  aussi  dTIn  morceau  de 
toile  «font  les  marchands  d'étoffe»  envelop- 
pent leur»  marchandises , et  les  tailleurs  le* 
habits  qu'ils  vont  rendre. 

TUILIER,  1ÈRE.  ».  Celui,  cellr  qui  vend 
de  la  toile.  Lu  boutique  <f  au  tuilier.  Mar- 
chand f oitier. 

Toiiikb,  ac  dit  également  d’im  ouvrier 
qui  fabrique  de  la  toi!«*. 

TOISE,  s.  f.  Mesure  longue  de  six  pied». 
Toise  marquée  par  pieds.  Mesurer  avec  uue 
H me,  avec  la  toise,  à la  toise,  la  toise  à la 
main. 

JYov, , On  ne  mesure  pas  les  hommes  à la 
toise,  C’est  par  leur  degré  de  mérite  qu’il 
faut  le»  apprécier. 

Prov.  et  hg..  Mesurer  les  autres  a sa  toise. 

Les  juger  d'après  soi,  le»  comparer  à aoi. 

Tôt»*,  signifie  aussi , La  longueur  de  six 
pied».  H y a tant  de  toises  de  muraille.  Faire 
marché  à la  toise.  Travailler  à la  toise,  à 
tant  la  toise. 

Toise  courante.  La  mesure  en  longueur 
de  quelque  chose  que  re  soit , dont  la  hau- 
! t«rur  ou  la  largeur  e*t  Mimmée  partout  la 
même.  Il  a jmt  marché  a w toise  courante. 

Toise  carrée.  Surface  carrée  «font  le  «îôte 
I «Ht  une  toise. 

| Toise  cube,  Cube  dont  chaque  face  a une 
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toise  carrée.  Il  se  dit,  par  extension,  d’Cne 
quantité  de  matière  équivalente  à celle  qui 
est  renfermée  dans  un  corps  cubique  de 
six  pieds. 

TOISÉ,  s.  m.  Mesurage  à la  toise,  I*  juge 
a nomme  des  experts  pour  faire  le  toisé  de 
cette  mat  ion.  Ce  toisé  n'est  pas  juste,  n'est 
pas  exact. 

11  signifie,  en  Mathématiques , La  science 
ou  Part  de  mesurer  les  surfaces  et  les  so- 
lides, et  d’exprimer  leur  étendue  ou  leur 
volume  en  parties  de  certaines  unités  con- 
venues : par  exemple  , en  toises  ou  en  mè- 
tre* carrés,  s’il  s’agit  de  surfaces;  eu  lies,  s’il 
s'agit  de  volumes. 

TOISER,  v.  a.  Mesurer  à la  toise.  Toiser 
un  bâtiment,  une  muraille. 

Toiser  un  soldat.  Mesurer  sa  taille. 

Fig.  et  fam. , Toiser  quelqu'un , toiser  un 
bommr,  son  homme , L'examiner  avec  atten- 
tion pour  apprécier  son  mérite,  ou  pour 
lui  témoigner  du  dédain.  Il  t'a  toisé  de  la 
tête  aux  pieds.  Ils  se  sont  toisés  sans  se  dire 
un  seul  mot. 

Toisa,  br.  participe. 

Fig.  et  pop. , Cette  affleure  est  toisée,  se 
dit  D'une  aflairc  terminée.  Il  se  dit,  le  plus 
souvent,  en  mauvaise  part,  D'une  affaire 
terminée  désavantageusement.  C'est  une 
affaire  toisée,  il  n’en  faut  plus  parler.  Cela 
est  toisé. 

Fig.  et  pop. , C'est  un  homme  toise'.  C'est 
un  homme  dont  la  valeur  est  appréciée.  Il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

TOISEl'R.  s.  ni.  Celui ‘qui  toise,  dont  la 
profession  est  de  toiser.  //  était  faiseur  des 
bâtiments  du  roi.  Un  habile  faiseur.  Toiseur 
en  bâtiments. 

TOISON  , s f.  La  laine  d'une  brebis,  d’un 
mouton.  Ce  mouton  a une  belle  toison,  abat- 
tre la  toison.  Laver,  éplucher  les  toisons.  Il  a 
vendu  tant  de  toisons  de  ses  bêtes  à laine. 
Toison  pesant  tant. 

La  toison  d'or , La  toison  du  bélier  sur 
lequel  les  ancien»  poètes  feignent  que 
Phrixua  et  Hellé  passèrent  la  mer.  J a son 
alla  aiec  les  Argonautes  à la  conquête  de  la 
toison  ef  or,  qui  était  gardée  dans  la  Colchide 
par  deux  tnui'euux  vomissant  des  flammes. 

La  Toison  tf  or,  ou  absolument , La  Toi- 
son, est  aussi  l-e  nom  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie institué  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne.  Cneivher  de  l'ordre  de  la  Toison, 
de  la  Toison  if  or. 

TOIT.  s.  m.  Partie  supérieure  des  bâti- 
ments, des  marions,  qui  sert  à les  couvrir 
et  à les  abriter.  Th»'/  plut.  Toit  en  pointe. 
Les  toits  en  pointe  sont  en  usage  aans  te 
fiord ; les  toits  plats,  dans  le  Midi.  Toit  en  dos 
d'âne.  Toit  en  terrasse.  Toit  à l'italienne.  Le 
couvreur  travaille  sur  le  toit  de  ta  maison. 
La  couverture  du  toit  est  d' ardoise,  de  tuile, 
de  plomb.  Ce  toit  a un  comble  de  bois,  de  fer, 
tnt c une  couverturr  de  rutvrr.  Monter  sur  le 
toit.  Aller  d'un  toit  à l'autre. 

Habiter  sous  le  même  toit.  Loger  dans  la 
même  maison.  Us  hubitaient  tous  les  deux 
sous  te  même  toit. 

1x  toit  paternel,  ac  dit  quelquefois  en 
parlant  De  la  maison  paternelle.  Sous  le  toit 
paternel.  Ixtin  du  toit  paternel. 

Fig.,  Ut » tbit  hospitalier,  un  fuit  protecteur, 
l'nc  maison  où  l'on  reçoit  l'hospitalité,  où 
l'on  trouve  un  refuge.  UH  humble  toit.  Une 
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petite  maison  de  peu  d'apparence , une 
ebaumierr  qu’habitent  de  pauvres  gens. 

Fig.,  d'après  l’Evangile,  Publier,  prêcher 
une  chose  sur  les  toits.  En  parler  piihliqm  - 
ment,  l'annoncer  hautement.  On  dit  aussi, 
familièrement.  Dur  une  chose  sur  les  toits, 
La  répandre,  la  divulguer  partout. 

Toit,  dans  un  Jeu  de  paume,  Los  ai*  en 
forme  de  toit  qui  couvrent  la  galerie,  le 
côté  du  dedans,  et  l’autre  bout  du  jeu  où 
est  la  grille.  Dans  les  jeux  de  paume  y ni  ont 
ce  qu'on  appelle  un  dedans  , il  y a trois  toits. 
Quand  on  juue  partie  à la  paume,  il  faut 
servir  la  balle  sur  le  tint  de  la  galerie.  Iji 
balle  a porté  sur  les  deux  toits.  H y avait 
aussi  une  manière  de  petit  toit  au  jeu  de 
longue  paume , pour  sertir  la  balle. 

Prov.  et  lig. , Sertir  quelqu’un  sur  les 
deux  toits.  Lui  faciliter  les  moyens  de  réus- 
sir dans  ce  qu'il  souhaite  , ou  Lui  donner 
occasion  de  paraître,  de  sc  faire  valoir. 

Toit  à cochons,  à porcs,  La  petite  loge 
où  l’on  enferme  ces  animaux. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  toit  à cochons,  sc 
dit  D'une  chambre  malpropre. 

Toit,  dans  le»  Mines,  lai  partie  de  la 
roche  qui  couvre  la  mine  ou  le  filon. 

TOITURE,  a.  f.  Ce  qui  compose  le  toil 
d'une  maison,  d’un  bâtiment.  Les  couvreurs 
et  les  charpentiers  travaillent  à la  toiture.  H 
faut  beaucoup  de  tuile,  fC ardoise,  de  plomb 
et  de  bots  pour  lu  toiture,  faire  des  réputa- 
tions à la  toiture. 
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TÔLE-  s.  f.  Fer  battu  et  réduit  en  feuil- 
les ou  plaques  mince»,  dont  on  fait  de'» 
poêles  et  d’autre»  ouvrage*.  Son  poêle  n'est 
pas  de  fonte,  il  est  de  tâte.  Tuyaux  de  tôle. 
Cheminée  garnie  de  tôle.  Case  et  plateau  de , 
tôle  vernie. 

TOLÉRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu’on 
peut  tolérer,  qu’on  peut  supporter.  Pensez- 
vous  que  cela  soit  toferuUt  ? Si  c est  un  dé- 
faut, il  est  bien  tolerable.  Cette  douleur  n’r.\t 
pas  tolérable. 

TOLERANCE.  s.  f.  Coadéscrmlancc,  in- 
dulgence pour  ce  qu’on  ne  peut  empêcher, 
ou  qu'on  croît  ne  devoir  pas  empêcher. 
Longue  tolérance.  Ce  n est  pas  un  droit,  c'est 
une  tolérance.  Il  ne  jouit  me  cela  que  par  tolé- 
rance. Il  n'en  jouit  que  /mr  la  tolérance  de 
ceux  qui  le  pourraient  empêcher. 

Il  se  dit  particulièrement  eu  Matière  de 
religion;  et  l’on  distingue  la  Tolérance  thé; t- 
logique  et  la  Tolérance  chi/e. 

Tolérance  thrologique  ou  ecclésiastique  ou 
religieuse,  Iji  condescendance  qu’on  a le* 
uns  pour  les  autre»,  touchant  cérium»  points 
qui  ne  sont  pas  regardés  comme  essentiel 
à la  religion.  L'Eglise  latine  a toujours  usé 
de  tolérance  pour  l'Eglise  grecque  sur  te  ma- 
nagr  des  prêtres,  ht  tolérance  est  prescrite 
aux  théologiens  touchant  les  opinions  des  di - 
i erses  écoles.  Une  douce  tolérance. 

Tolérance  civile,  l.a  permission  qu'un 
gouvernement  accorde,  de  pratiquer,  dans 
l'État,  d’autres  religions  que  celles  qui  \ 
sont  établie»,  reconnue*  par  le*  loi*,  prati- 
quées par  le  plu»  grand  nombre  des  citoyens. 
La  tolérance  civile  est  quelquefois  rr  s freinte 
à certains  cultes,  à certaines  croyances.  Tu- 
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lé  rance  générale,  universelle.  L’esprit  de  to- 
le  rance  qui  régné  dans  te I pa)S. 

Toj.i  raück,  dans  l’Art  du  monnayage, 
sé  dil  de  Ce  qu'on  appelait  autrefois  Re- 
ine de.  f oyez  RtxtD*. 

Tf  Ct  tXT,  Mil.  adj.  Qui  tolère.  Il 
ftcdil  principalement  eu  Matière  de  religion. 
Un  prince  tolérant. 

Il  m1  dit  quelquefois  D'un  homme  indul- 
gent dan*  le  commerce  de  la  vie.  //  est  fort 
tolérant  de  son  naturel. 

‘Iv.l.tUAM «S. VIE.  s.  m.  Il  *e  dit,  en 
Théologie,  de  L'opinion  de  •'eux  qui  éten- 
dent trop  loin  U tolérance  thrologique.  Sa 
tolérance  dégénère  en  tolérantisme. 

Il  sV’t  dit  quelquefois , par  dénigrement , 
Du  système  très-raisonnable  de  çeux  qui 
croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un  État 
tout.  * .stnics  de  religion*.  Il  flétrissait  du 
ne.;,  d.  tolérantisme  cette  indulgence,  du  prince 
pour  toutes  1rs  religions. 

TOl.t  Ul  U.  v.  ».  Supporter,  avoir  de  l'in- 
duLenec  |»our  des  abus  ; supporter  des 
clutoc-*  qui  d’«  lles-mème*  ne  sont  pas  bien, 
ou  que  l’on  crod  n’clre  pu*  bien.  On  tolère 
toutes  sortes  de  religions  dans  ce  pays-là.  Il 
Y a des  beux  où  Ton  autorise  l'exercice  du 
judaïsme,  et  d autres  où  l'on  ne  fait  que  le 
toleirr.  Il  tolérait  leurs  injustices.  Je  ne  puis 
tob  rer  que  cet  homme  s'arroge  un  tri  droit. 
Il  > a i Us  abus  qu’on  ne  doit  jamais  tolérer. 
H faut  tolérer  Us  defauts  de  son  prochain. 
On  dit  quelquefois  dans  un  sens  analogue. 
Tolérer  queUpinn. 

Toléub,  fk,  participe. 

TOM  É.  ( On  prononce  1rs  L.  ) Mot  latin 
pris  de  l'Évangile,  et  qui  n’est  usité  que 
dans  celle  phrase  familière,  Crier  trJlé  sur 
quelqu'un , contre  quelqu’un , Crier  afin  d’ex- 
citer  de  l'indignation  rnnlrc  quelqu'un  H 
faut  crier  tollé  sur  lui,  contre  lut. 
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TOM  AISON,  s.  f.  T.  d’Impr.  et  de  Librai- 
rie, himation  du  tome  auquel  appartient 
chaque  feuille  d'impression,  dan»  les  ou- 
vrage* qui  out  plusieurs  tomes.  Vérifier  la 
tomaison. 

TO  M VN.  s.  m.  Somme  de  compte  en  usage 
dans  la  !'•  rs4',rt  qui  vaut  environ  cinquante 
franc»  de  notre  monnaie. 

TOMATE.  v f.  Plante,  espèce  de  morelle* 
autrement  nommée  Pomme  d'amour,  qui 
pinte  di  v fruits  d’un  rouge  vif,  auxquels  on 
donne  le  même  nom , et  dont  le  suc  légère- 
ment acide  sert  à faire  une  certaine  sauce. 
Sauce  aux  tomates. 

Tt:  MU  AC.  s.  m.  ( On  prononce  le  C.  ) 
Soi  te  de  métal  factice,  composé  de  cuivre 
et  de  ri  ne.  l.r  tombac  est  blanc  quand  c’est 
le  zinc  qui  domine,  et  jaune  quand  c'est  le 
cuivre. 

TOMBANT  | ANTE.  adj.  Qui  tombe.  Les 
tigrS  de  crttr  plante  sont  grêles  et  tombantes. 
Des  chrinix  tombants,  Des  ebeveux  long» 
qui  ne  sont  pu*  rattaché». 

TOMBE.  s.  I.  Grande  table  de  pierre,  de 
marbre,  de  cuivre,  etc.,  dont  on  couvre 
nm-  .sépulture.  Tombe  de  marbre.  Tombe  de 
pierre.  Tombe  de  ni  ivre.  Ci-gft  sous  cette 
tombe  ..  Isrver  une  tombe.  Mettre  une  éptta- 
i phe  sur  une  tombe. 
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Tomsc  , m*  «.lit  aussi  pour  Sépulcre.  Être 
dans  la  tombe.  Descendre  dans  la  tombe. 
Mourir. 

TONBEAi'.  k ni.  Sépulcre,  monument 
élevé  à la  mémoire  d’un  mort  dar»  l'endroit 
où  il  est  eu  terre.  Tombeau  magnifique.  Su- 
perbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  rots.  Dres- 
ser, élever  un  tombeau,  Ftoler  un  tombeau. 
Profaner  un  tombeau. 

Cette  famtlle  a son  tombeau  en  tel  endroit 
On  enterre  ordinairement  en  tel  endroit 
les  morts  de  cette  famille. 

Les  tombeaux  sont  sacrés.  Il  faut  respec- 
ter le  lieu  où  les  morts  sont  enterrés. 

Tombeau,  signifie  figure  ment,  La  mort. 
Chaque  instant  de  notre  vie  nous  approche 
du  tombeau.  Je  vous  serai  fidèle  jusqu’au 
tombeau.  On  dit  poétiquement, dans  un  sens 
analogue  , L'horreur  au  tombeau,  la  nuit  du 
tombeau,  etc. 

Mettre,  conduire,  mener  quelqu'un  au  tom- 
beau, Causer  sa  inorL  Cette  maladie  le  mè- 
nera au  tombeau.  Le  chagrin  l’a  conduit  au 
tombeau. 

Descendre  au  tombeau , Mourir.  Tirer 
quelqu'un  du  tombeau.  Lui  sauver  la  vie, 
le  rendre  à U vie.  Son  médecin  l'a  tiré  du 
tombeau. 

Sunre  quelqu'un  au  tombeau.  Mourir  peu 
de  letnpa  après  lui.  Sa  femme  n‘a  pas  tardé 
à le  suivre  au  tombeau. 

Tombeau,  en  parlant  De*  choses,  signifie 
quelque  lois  figurémeut , Fin,  destruction. 
On  a dit  que  le  mariage  était  le  tombeau  de 
l’amour.  L’anarchie  est  le  tombeau  de  la 
liberté. 

TOMBEE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution , A la  tombée  de  ta  nuit, 
Au  moment  où  le  jour  tombe,  où  la  nuit 
approche. 

| TOMBEI.IEH.  s.  m.  Charretier  qui  con- 
duit un  tombereau. 

TOMBER,  v.  n.  être  emporté,  entraîné 
de  haut  en  bas  par  son  propre  poids.  Il  se 
dit  Dea  personuea  et  des  choses.  Tomber 
lourdement.  Tomber  à plomb.  Tomber  à la 
renverse.  Tomber  de  son  haut,  de  toute  su 
hauteur.  Tomber  sur  Us  genoux.  Tomber  à 
terre.  Tomber  par  terre.  Tomber  dans  Veau. 
Tomber  à plaie  ferre.  Tomber  tout  à plat. 
Tomber  d une  fenêtre.  Tomber  de  chewil. 
Tomber  dans  un  fossé.  Tomber  dans  un  pré- 
| cipice.  //  tomba  percé  de  coups.  Il  a failli 
! tomber.  Il  a voulu  courir,  et  il  est  tombé.  Les 
poètes  disent  que  Fulcain  a tombé  du  ciel 
pendant  un  Jour  entier.  Elle  releva  ton  en- 
tant, qui  était  tombé.  La  maladie  lui  a fait 
tomber  Us  cheveux.  Toutes  Us  dents  lui  sont 
tombées.  //  lui  est  tombé,  une  fluxion,  un 
rhume  sur  la  poitrine.  Les  larmes  tombent  de 
ses  yeux.  la  pluie  tombe.  Le  brouillard  tombe. 
Le  serein  tombe.  La  neige  tombe.  La  gréU 
tombe.  Le  tonnerre  est  tombé.  On  dit  plus 
ordinairement  à l'impersonnel;  Il  tombe  de 
la  pluie.  U est  tombé  ce  matin  beaucoup  de 
pluie.  Il  est  tombé  de  la  neige  pendant  quatre 
Jours  de  suite.  Il  tombe  de  la  grêle.  U tombe 
de  r eau. 

Ce  batiment , cet  édifice  tombe  de  vétusté, 
tombe  en  ruine,  1|  est  dans  un  tel  état  de 
vétusté,  de  délabrement,  qu'il  en  tombe  de 
temps  en  temps  quelque  partie. 

Tomber  rotde  mort,  tomber  mort,  Mourir 
tout  d'un  coup  en  tombant. 
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Tomber  aux  pieds , aux  genoux  de.  quel * 
qu'un , S'v  jeter,  ou  s'abaisser  devant  lui  aux 
plus  humbles  supplications. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sur  ses  pieds.  Se 
tirer  heureusement  d'une  circonstance  cri- 
tique, se  trouver  dans  la  même  situation 
qu'auparavant.  Il  tombe  toujours  sur  ses 
pieds.  U ue  peut  tomber  que  sur  ses  pieds.  On 
dit  de  même.  Il  ne  peut  tomber  que  debout. 

Pror.  et  lig. , Tomber  de  son  haut.  Lire 
extrêmement  surplis  de  quelque  chose. 
Quand  je  vois  cela,  je  tombe  de  mon  haut. 
On  dit  de  même,  Dr  s bras  me  tombèrent, 
Ma  surprise  fut  si  grande,  que  je  demeurai 
sans  action.  ' 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  tombé  les\ 
quatre  fers  en  l'air , Il  est  tombé  à la  ren- 
verse; et,  dans  une  acception  plus  figurée 
encore  , Il  a été  frappé  d'étonnement. 

Prov.  et  fig.,  Tomber  des  nues,  Etre  ex- 
trêmement surpris,  étonné.  Quand  je  rois, 
quand  j'entends  de  pareilles  choses,  je  tomU 
des  nues,  d me  semble  que  je  tombe  des  nues. 
On  dit  dans  un  autre  sens.  Cet  homme  sem- 
ble tomber  des  nues,  Il  est  embarrassé  de 
sa  contenance , il  ne  sait  à qui  s'adresser 
dans  la  compagnie  où  il  se  trouve  Cet  homme 
est  tombé  des  nues,  signifie  aussi  quelque- 
fois, Il  n'est  connu  ni  avoué  de  personne 
ou  II  est  arrivé  sans  être  attendu. 

En  parlant  D'un  ouvrage  d’imagination 
Ce  personnage , cet  incident,  ce  dénoâment 
tombe  des  nues.  Il  est  mal  amené,  mal  pré- 
paré. * 

Prov.  et  fig. , Quand  la  poire  est  mure,  il 
I faut  quelle  tombe,  Quand  les  a (la  ires  sont 
venues  à un  certain  point,  il  faut  nécessai-! 
rement  quelle»  éclatent. 

Fig.  et  fam. , Ce  mot,  ce  propos  n est  pas 
tombé  à terre.  On  l'a  remarqué  ;on  l’a  rcU*vé, 

Fig.,  laisser  tomber  ses  paroles.  Parler 
nonchalamment. 

Fig. , Laisser  tomber  sur  quelqu'un  un  /*• 
gard  de  pitié,  de  dédain,  etc.,  Le  regarder 
avec  pitié,  etc. 

Tomber  sur  quelqu'un.  Se  ieler,  se  pré- 
cipiter, fondre  sur  lui,  le  charger,  l’atta- 
quer vigoureusement.  //  tomba  sur  lui  avec 
fureur  et  le  frappa.  Us  sont  tombés  l'un  sur 
f autre  ente  impétuosité , à bras  raccnun:i  ' 
La  cavalerie  de  l'aile  droite  tomba  sur  ta  gau- 
che de  l'ennemi,  et  la  tailla  en  pièces.  Les 
ennemis,  ayant  fait  une  sortie,  tombèrent  sur 
les  travailleurs.  On  dit  de  même  : Six  vais- 
seaux de  guerre  tombèrent  tout  à coup  sur 
une  flotte  de  navirrs  marchands.  Après  te 
gain  de  la  batadle , f armée  tomba  sur  telle 
place » Etc. 

En  termes  de  Fauconnerie,  L’oiseau  a 
tombé  sur  la  perdrix.  Il  a fondu  tout  d'un 
coup  sur  elle. 

Fig.  et  fam..  Tomber  sur  quelqu'un,  lui 
tond a-r  rudement  sur  le  corps,  tomber  sur  sa 
friperie,  Dire  de  quelqu’un  des  choses  du- 
res et  désobligeantes,  soit  en  sa  présence, 
soit  en  son  absence. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sur  un  mets,  sur  un 
plat.  En  manger  avec  avidité. 

Fig. , Tomber  sur  un  passage,  sur  un  l'ers, 
sur  un  mot,  etc..  Le  rencontrer  par  hasard 
dans  un  livre.  En  Ouvrant  te  livre,  je  suis 
tombé  sur  le  passage  que  je  cherchais. 

Fig. , U est  bien  tombé,  Il  a bien  rencon- 
tré, le  hasard  l'a  bien  servi. 
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Fig.  et  fam.,  Tamin  r sur  1rs  bras  d*  quel- 
qu'un, $c trouver  inopinément  ;'«  sa  charge. 
Tomber  sous  ta  main  de  quelqu'un , Si*  trou- 
ver sous  sa  dépendance , nu  * portée  de  »a 
colère,  de  son  ressentirent.  S'il  tombe  ja- 
mais sous  mu  main,  il  se  repentira  de  m'a- 
voir offensé. 

Fig.  cl  fam..  Tomber  sous  la  main,  se 
dit  quelquefois  Des  cliOvex  «pii  s**  tiniivrnt 
fortuitement»  sans  «ju’on  les  cherche.  Si, 
en  arrangeant  votre  bibliothèque,  ce  volume 
vous  tombe  sous  la  m-rn,  je  vous  prie  de  le 
mettre  À part. 

Fig.,  Faire  tomber  les  armes  des  mains. 
Fléchir  quelqu'un,  l’.qiîifser.  Ixs  soumis- 
sions de  ses  ennemis  lui  firent  tomber  les 
armes  des  mains.  On  dit  «le  même.  Faire 
tomber  la  plume  des  tu  ..  I>r.  outrager 
quelqu'un,  le  «légoùti  r ' ee» ire,  faire  qu’il 
s'interrompe  tandis  qu’il  écrit.  Cet  ouvrage 
est  si  beau,  qui!  a fait  /m.j.Vr  la  plume  des 
mains  à’  ceux  qui  voulaient  trait/  r te  même 
sujet.  lr  mfittvtus  goût  du  siècle  fait  tomber 
ht  /mu me  des  maint  à A/  i-Uumit  des  auteurs 
semés.  Cette  elle  f>me.\U  m'a  fait  tomber 
lu  plume  des  mains,  de  la  main. 

Tomber,  s'applique,  par  extension,  À 
différentes  maladie. -«  ou  affrétions  maladi- 
ves dont  ou  est  saisi , surplis.  Tomber  en 
défaillance.  Tomber  en  dén.r nee.  Tomber  en 
syncope.  Tombir  en  piiuois.ni.  Tomber  en 
langueur.  Tomberai  aj.  r.er.  Tomber  en  lé- 
thargie. Tombi  r en  ajuiplrxie. 

Tomber  midadr , Devenir  maladr.  Tomber 
tf épilepsie , du  huutmut,  Avoir  le  mal  ea- 
dlic,  t'omber  de faiblesse , tomber  d * inanition. 
Être  dans  uneext».  - î .... fisse,  être  près 
de  sc  trouver  nul,  faute  de  nourriture. 
Tombir  de  sommeil.  Avoir  un  besoin  ex- 
trême de  dormir. 

Fig. , Tomber  dans  ht  pauvreté,  dans  Ut 
misère , dans  le  malheur.  Devenir  pauvre, 
malheureux.  Tomber  dans  le  mépris.  Deve- 
nir un  objet  «le  mépris.  Tomber  en  disgrâce, 
tomber  dans  la  dtsgidce.  M'être  pins  dans 
les  ImjiuhX  grâces  de  quelqu'un,  n’avoir 
plus  de  part  a sa  liionvcmam-e,  à sa  faveur. 
Faire  tomber  quelqu'un  en  confusion,  Lui 
faire  éprouver,  lui  causer  une  grande  con- 
fusion. , 

Fig.  et  fam..  Tomber  dans  la  de\-otion. 
Devenir  «lévol. 

Fig.,  Tomber  en  faute,  tomber  dans  le 
crime,  tomber  dans  le  péché.  Commettre 
une  faute,  un  crime,  un  péché.  Absolument, 
dans  le  langage  «le  l'Ecrit ure,  Tomber,  Pé- 
cher. Le  juste  tombe  se/tt  fois  le  jour.  Sitôt 
que  l'on  est  tombé,  il  faut  songer  à se  rrlntr. . 
On  dît  aussi  figiirément , dans  le  si  J le  de 
l'Écriture,  Tomber  dans  1‘ meugle  ment,  dans 
rendurcissement , Devenir  insensible  aux  vé- 
rités de  la  religion. 

Tombir  m désuétude.  Cesser  d'être  , en 
usage.  Cela  est  tombé  dans  l'oubli.  On  ne 
s’en  souvient  plus. 

Fig.,  .Va  iw.r  tombe.  Sa  voix  faiblit.  On 
dit  aussi.  Laisser  tomber  sa  iwx.  U ne  faut 
l >as  laisser  tomber  sa  voix  à la  fin  des 
phrases. 

Tomber,  signifie  aussi,  figur«*mcnt,  Dé- 
générer, descendre,  so  laisser  aller  a quel- 
«jue  <'|i«i»e  de  blâmable,  Cela  tombe  dans  le 
burlesque.  Cet  auteur  prétend  au  sublime,  et 
tombe  souvent  dans  le  galimatias.  Tomber 
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dans  l'affectation , dans  le  précieux.  Ce  pein- 
tre tombe  quelquefois  Hans  la  manière. 

Tomber  Hans  le  ridicule,  tomber  Hans  quel- 
que  incomément , Faire  queiaue  action  ri- 
dicule, faire  quelque  démarche  qui  a des 
Miilrs  fâcheuses.  Tomber  Hans  r erreur,  Hans 
ta  contradiction , en  contradiction,  Se  trom- 
per, ae  contredire. 

Tomber  à rien,  Se  réduire  à t ré*- peu  de 
chose.  Tant  ce  grand  étalage  tombe  à rien. 

Cette  tlepense  tombe  en  pure  perle.  Elle 
ne  produit  rien. 

Cette  maison  est  tombée  en  quenouille , Il 
nVn  reale  que  «le»  lillr*.  Cette  couronne, 
cette  souveraineté  tombe  en  quenouille,  Le* 
filles  m peuvent  hériter  au  définit  des  miles. 

Tomber  en  putréfaction,  en  pourriture,  Se 
pourrir.  Tomber  en  p ouweere.  Se  réduire 
en  ponnièrr.  I.r»Chimiiir»  disent  dans  un 
MM  analogue,  Tomber  en  Hé/u/uescenoe,  en 
déhqiuum. 

Tomber,  signifie  également,  au  figuré. 
Déchoir  «le  réputation,  de  crédit,  perdre 
de  sa  vogue.  Ce  tâte  a eu  d abord  quelque 
succès,  mais  d est  tombé.  Cet  bnmme-ln  n'a 
pas  été  longtemps  en  crédit,  d est  bien/rit 
tombé.  Ces  fabriques,  ces  manufactures  sont 
tombées.  Cette  mode  commence  à tomber. 

Il  signifie  égaleme n t , Succomber,  périr, 
s'anéantir.  Hum  tomba  sous  tes  efforts  des 
Grecs.  On  vit  ces  em/nres  tombrr  tes  uns 
notés  les  antres.  Hi  er  lui  tomba  la  puissance 
ne  son  /«ron.  Cette  théorie,  ce  système,  cette 
argumintatum  tombe  devant  les  f aits. 

Tombrr,  signifie  pareillement , Osier, 
discontinuer.  Le  vent  est  tombé.  Le  four 
tombe , l a nuit  approche.  La  eonversutmn 
tombe.  On  a laissé  tomber  la  conversation. 
Ce  grand  courage  a tnmbr  tout  à coup.  Lais- 
sez tomber  tous  ces  bruits,  tous  ces  mauvais 
propos.  Cette  calomnie  tombera  H‘ elle- même. 

il  faut  laisser  tomber  ceht,  Il  faut,  pour 
«•pécher  qu'on  n’y  fasse  attention,  paraître 
n'y  |«4  faire  attentiou  soi- même. 

Ces  brtufs  commencent  à tomber.  On  parle 
moins  de  ce  qui  faisait  le  sujet  de  ce» 
bruits. 


Tomrvr  , signifie  quelquefois,  surtout  en 
parlant  Ifouvragc*  dramatique» , Ne  pas 
réussir.  Cette  pièce  est  tombée  à la  première 
représentation  ; elle  est  tombée  ù plat,  tout  ù 
plat. 

Cette  fttèer  de  théâtre  est  absolument  tom- 
bée, On  ne  la  joue  plus,  on  n'en  lait  plu» 
aucun  i-u.  les  études  sont  tombées,  On  les 
néglige  fteaucanp  aujourd'hui.  Son  goût 
pour  tes  tableaux . pour  la  musique,  etc.,  est 
bien  tombe.  S ot  bien  affaibli.  AAr. 

C'est  un  homme  qui  tombe,  un  homme  qui 
est  tombé,  *e  dit  D'un  homme  affaibli  de 
corn*  et  d'esprit. 

Tombi  m,  se  dit  aussi,  figuréurant , et» 
parlant  De  toute  position  fâcheuse  ou  pé- 
rilleu*e  dans  laquelle  on  se  trouve  jeté , en- 
gage fortuitement  ou  malgré  soi.  Tomber 
entre  1rs  mmns  de  scs  mm  mis.  Tomber  au  I 
pouvoir  de  f ennemi.  Tomber  dans  1rs  fers , i 
Hans  r rsrfaviige.  Tomber  Hans  une  embuscade,  \ 
dans  un  piège.  Ces  navires  mnrehav^s  tom- 
bèrent dans  une  flatte  de  vaisseau  r ennemi  s . 
<*n  dit  j peu  prés  dans  le  même  sens,  // 
tomba  au  milieu  de  gens  qui  lui  étaient  m- 
rounns. 


Pror.  et  fig. , Tomber  de  Charybth  en  Scs  Un, 


En  voulant  éviter  un  mal , tomber  dans  un 
autre. 

Prov.  et  fig. , Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mat.  Tomber  d’un  état  fâcheux  dans  un  pire. 

Tomrbr  , signifie  encore  figuréuient , 
Échoir.  Cette  terre  est  tombée  en  partage  nu 
cadet.  Cela  est  tombé  dans  son  lot.  Cette 
charge  est  tombée  entre  les  mains  d" un  ha- 
bile homme.  Cela  est  tombé  en  de  bonnes 
mains,  en  bonnes  mains. 

Ce  document,  cet  écrit,  rte.,  est  tombé  en- 
tre mes  mains,  le  hasard  f a fait  tomber  en- 
tre mes  moins.  C’est  à uoe  circonstance 
fortuite  que  je  dois  la  possession , la  con- 
naissance de  ce  document,  de  cet  écrit , 
etc.  Il  m'est  tombé  entre  les  menas  une  pièce 
fort  curieuse. 

faire  tomber  la  conversation  sur  quelque 
sujet,  L*y  amener.  On  dit  de  même  : if  en- 
tretien tomba  sur  un  tel.  Ijr  discimrs  vint  a 
tomber  sur  les  affaires  présentes.  Etc. 

/>  soupçon  tomba  sur  lui.  Se  porta  sur 
lui.  //  cherchait  à faire  tomber  le  soupçon , 
les  soupçons  sur  un  tel. 

Cela  m'est  tombé  dans  i et  prit,  (eU  m’est 
venu  tout  d’un  coup  dans  l'esprit.  Ceta  ne 
me  serait  jamuts  tombé  dans  l'esprit , Jr  ne  me 
serais  ja mai*  aviné  de  cria,  je  n’aurais  ja- 
mais conçu  nn  tel  soupçon,  fait  une  telle 
conjecture.  Cela  ne  peut  tomber  que  dans 
l'esprit,  que  dans  la  tête  d'un  fou.  Il  n’y  n 
qn  un  fou  qui  puisse  imaginer  pareille 
chose.  Etc. 

I*s  biens  de  cette  mtfison  sont  tombés  dans 
telle  autre  par  un  mnnage.  Us  V «ont  passe*.  | 

Le  sort  tomba  sur  far,  O fut  lui  que  le  i 
sort  désigna. 

Tomber  , sert  aussi , dam  quelques  phra- 
se», à marquer  Jonction,  coïncidence , I 
rapport,  tant  au  sens  physique  qu’au  aen»  ] 
moral.  Ainsi  ou  dit  : 

Ce  chemin  tombe  dans  tel  autre,  cette  ri- 
itère  tombe  dans  telle  autre,  O chemin  alx.ni- 
tit  à tel  autre,  cette  rivière  ae  décharge 
dan»  telle  autre. 

trtte  Jëte  tombe  nu  jeudi,  hile  arrive,  ou 
la  chôme  un  jeudi. 

Faire  tomber  tes  pages  les  unes  sur  les 
autres  en  imprimant , Faire  que  les  pages 
imprimées  sur  l’un  des  côtes  d’une  feuille, 
répondent  exactement  st  celles  qui  sont  im- 
primées sur  l’autre  coté. 

Tomber  d'accord  avec  quelqu’un.  Convenir 
avec  lui;  et  simplement . Tomber  d'accord , 
Avouer,  ronmiir  que.  Je  tombe  d' accord 
que  cela  est  ainsi.  Je  ne  conteste  point  ce 
que  vous  dites,  j'en  tombe  d accord. 

Tomber  dans  le  sens,  tomber  dans  le  sen- 
timent de  quelqu'un.  Être  de  même  avis  que 
lui , se  rendre  à son  avis.  Us  l'ont  fait  à la 
Jm  tomber  dans  leur  sens , Ils  lui  ont  enfin 
persuadé  de  se  ranger  de  leur  avis.  . 

(Wfl  ne  tombe  pas  sous  le  sens,  ve  dit 
D’une  cho*e  qui  parait  absurde,  qui  Wmr 
k aens  commun.  Ce/a  tombe  sous  le  sens, 
sous  tes  sens,  §c  dit  ü'une  chose  claire, 
évidente. 

Tomukr,  signifie  aussi,  Être  pendant.  Ses 
cheveux  lui  tombent  sur  les  épaules.  Son  man- 
teau lui  tombe  toujours  sur  les  talons.  Son 
habit  tombe  en  loques. 

Tombé,  ke.  participe. 

l/m  auteur  tombé.  Un  auteur  dramatique 
dont  la  pièce  a été  siffler. 


TOMBFfiFAt'.  s.  m.  Sorte  de  charrette 
entourer  d'aïs,  servant  à porter  de  la  boue, 
du  sable,  des  pierres,  etc.  Les  tombereaux 
des  boneurs  de  Pans.  Tombereau  plein  d or- 
dures. 

Il  se  dit  aussi  de  Ton!  ce  qui  est  contenu 
dans  un  tombereau.  IM  tombereau  de  gro- 
iwi.  IM  tombe rratt  de  sable. 

TOME.  s.  m.  Volume  qui  fait  partie  d’un 
ouvrage  imprimé  ou  tnanu»rrit.  Tonte 
m-faho , in-quarto,  il  y a tant  He  tomes  à ce 
livre,  à cet  ouvrage.  Une  histoire  imprimée 
en  deux  tomes,  en  trou  petits  tomes.  J ni  fait 
relier  deux  tomes  en  «n  volume.  /«  premier, 
le  second  tome.  etc. 

I!  signifie  quelquefois  simplement.  Vo- 
lume. U a fut/  imprimer  tous  ses  ouvrages 
en  un  tome. 

Fig.  et  fsm. , Faire  le  second  tome  de  quel- 
qu'un, I.ui  ressembler  en  quelque  chose. 

/ uns  faites  son  tecond  tome.  U ne  se  prend 
guère  qu’en  mauvaise  Part-  _ 

TOMESTRVX.  BU8K.  adj.T.  de  Botan. 
Qui  est  couvert  de  poils  courts  et  serrés  «1e 
maniéré  a offrir  l'apparence  du  drap  ou  du 
velours.  Feuilles  tomenfruses. 

TON 

TON.  adj.  poaresvif  imamKn  qui  répond 
au  pronom  personnel  Tu,  toi,  te.  Ton  Dieu, 
ton  roi,  ton  ami . Il  se  joint  aussi,  par  eu- 
phonie , avec  les  substantifs  et  les  adjectifs 
féminin»  qui  commencent  par  «ne  voyelle 
ou  par  une  H sans  aspiration.  Ton  épée. 

, Ton  time.  Ton  me  n turc.  Ton  habileté. 

Il  fait  au  féminin  Tu.  Ta  femme.  Tu  mère. 
Ta  maison.  Ta  home. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  masculin  et  du 
féminin.  Tes  parents.  Tes  amis  Tes  irfimrej. 

TON.  $.  m.  Certain  degré  défécation  ou 
d abaiftscnient  de  la  voix  ou  de  quelque  au- 
tre son.  Ton  de  voix.  Utt  tou  Mgr*.  Un  ton 
doux.  Il  a plusieurs  tons  dans  lu  Mtf.  Un 
ton  plus  haut.  Un  ton  plut  bas.  H a haussé, 
il  a baissé  k tou.  il  a hausse,  baisse  d'un 
ton.  Donner  k tou.  Prmifre  k ton.  Nmd* 
beaux  tons  dans  fa  vm.c.  Ton  de  commotion, 
l'on  de  drclamateur.  TOn  MmcntuUe.  Tou 
[dstintif  Ton  pleureur.  Ton  suppliant,  il  me 
Hit  ecîa  d un  ton  qui  marquait  un  peu  tk  dé- 
pit. i*  ton  du  sentiment,  de  lu  cake*,  de 
L indignation.  Le  ton  de  la  pitié,  de  L amour 

Il  se  dit  pur  extension,  dan»  plusieurs 
phrases.  He  In  manière  de  parfit,  iwn- 
-•■ulpincnt  par  rapport  au  son  de  ta  vota, 
mai»  refat ivemcot  a la  nature  des  diacoors. 
Parler  dmn  ton  de  maître,  d un  ton  ferme , 
impérieux , hautain,  fer,  du»  ton  moqueur, 
railleur.  Ton  amical.  Tou  décidé.  Ton  tran- 
chant. Ton  absolu  Ton  dogmatique.  Ton 
patelin.  Ton  doctorat.  Être  sur  un  tan  An- 
din , sur  un  ton  sérieux.  Être  toujours  sur 
un  ton  doucereux,  mor  toujours  un  ton. 
imdkuravrc  1rs  finîmes.  H est  toujours  sur 
le  ton  plaintif , sur  un  ton  famther , sur  un 
ton  de  réserve,  sur  le  ton  de  In  réserve.  Un 
ton  de  supériorité.  I*  ton  de  la  supériorité. 
Un  ton  leste,  groins.  Un  ton  noble.  F rebat 
sans  reste  les  mêmes  choses,  d est  toujours 
sur  fi  même  ton. 

Fig-  et  fam. , Parier  n quelqu'un  du  ban 
ton,  du»  bon  ton.  Lui  parler  d«ne  ***’ 
nière  propre  à k persuader,  à lui  imposer. 


TON 

Fig.  et  fim.,  Le  prend rt  sur  un  Ion,  sur 
un  certain  ton,  Prendre  tir  certaine*  ma- 
nières, avoir  une  certaine  conduite,  un 
certain  procédé,  un  certain  langage.  St  vous 
h prenez  avec  moi  sur  un  ton  de  fierté,  vous 
ne  réussirez  pas.  Le  prenez-vous  sur  ce  ton ? 
Sur  que!  ton  le  ptenez-vous  .*  Il  l'a  pris  sur 
un  ton  fort  haut,  sur  le  haut  ton. 

Fig.  et  f;itn..  Faire  baisser  te  ton  à quel- 
qu'un, L’obliger  à rabattre  des  airs  de  su- 
périorité qu'il  se  donne,  ù parler  d’un  ton 
moins  impérieux  ou  moins  emporté. 

Fig.  et  faut..  Changer  de  ton.  Changer 
de  conduite,  de  manières,  de  langage.  Il 
traitait  tout  le  monde  avec  hauteur,  mais  on 
lui  a bien  fait  changer  de  ton. 

Fig.  et  fam. , Prendre  un  ton , Prendre 
des  airs,  affecter  une  sorte  de  supériorité. 
Fous  prenez  avec  moi  un  ton  qui  ne  vous 
convient  point. 

la  bon  ton,  Le  caractère  propre  au  langage 
et  aux  manières  du  monde  poli,  élégant.  Le 
bon  ton  s'acquiert  par  ht  fréquentation  des 
personnes  bien  élevééï.  Un  homme,  une  femme 
du  bon  ton,  de  bon  tan.  Ce  Jeune  homme  n'a 
pas  bon  ton.  Cette  façon  de  juirler,  ce  geste 
n'est  pas  de  bon  ton.  On  dit  dans  le  sens 
contraire  : Un  homme  de  mauvais  ton.  Un 
propos,  une  familiarité  de  mauvais  tan.  On 
dit  aussi  dans  des  sens  analogues  : Le  ton 
de  la  t'tUe , de  la  cour.  I > ton  du  college.  Le 
ton  des  huiles.  I > ton  du  corps  de  garde.  Le 
ton  (T un  homme  du  monde.  Etc. 

Ton,  signifie  aussi,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d’esprit , Le  caractère , le  genre  de 
st} le.  Le  ton  de  cet  ouvrage  est  soutenu.  Il  a 
commencé  ton  ouvrage  sur  un  ton  qui!  nu 
pu  soutenir.  H a pris  dès  le  commencement 
de  son  livre  le  ton  oratoire,  U ton  pathétique. 
Le  ton  jdtunüf  de  iclegie.  Le  ton  galant  du 
madrigal. 

Ton,  se  dit,  en  Musique,  de  L'inter- 
valle entre  deux  notes  consecutives  de  U 
gamme,  excenté  l'intervalle  du  nu  au  fa,  et 
celui  du  si  à Vu/. 

Demi-ton,  ou  Semi-ton,  La  moitié  d’un 
ton , ou  a peu  près.  Il  faut  chanter  cet  air 
tf  un  demi-ton  plus  haut.  Il  faut  hausser  ce 
piano  d'un  semi-ton.  Cotte  basse  est  d’un 
demi-ton  plus  btU  que  l'autre.  Il  y a dans  j 
la  gamme  un  de  nu -ton  du  mi  au  fa,  et  un 
autre  du  aï  à Tut. 

Ton,  *e  dit  aussi  de  La  gamme  que  l’on 
adopte  pour  un  air,  pour  uu  morceau  de  mu- 
sique, rt  qui  prend  son  nom  de  la  note  où  elle 
commerce.  Tond  ut,  de  ré,  demi,  etc. , Le  ion 
dont  la  note  principale , appelée  Tonique,  eut 
T ut,  le  ré,  etc.  U y u undtèsedaus  le  ton  de  sol, 
deux  dans  le  tan  de.  ré,  trots  dans  le  ton  de 
la , etc.  Le  ton  d'ul , mode  majeur.  Le  tou  de 
la,  mode  mineur.  Jouer  plusieurs  morceaux 
sur  un  même  ton.  (hunier  dans  tel  ton.  Ce 
musicien  sort  du  ton.  Ce  morceau  de  musi- 
que est  dans  tri  ton.  Changer  de  tan.  Passer 
du  ton  iT ut  nu  ton  de  aol. 

Ton  inajnir,  Celui  dans  lequel  U tierce 
est  composée  de  «leux  tons.  Ton  mineur. 
Celui  dans  lequel  la  tierce  est  composer 
d’un  Ion  et  «l’on  demi-tou. 

ToB,*r  dit  dans  un  w*u  analogue  en  par- 
lant De  la  musique  <f église.  Les  huit  tons 
de  / église.  Iss  tons  du  plam-ehant  se.  divi- 
sent en  tons  authentiques  et  tous  phi  gaux. 
Tel  psaume  se  chante  sur  le  troisième,  sur 


TON 

le  quatrième  ton.  Le  ton  de  répltre,  de  l'é- 
vaugde , de  la  préface. 

Donner  te  ton , Marquer  en  chantant,  ou 
en  touchant  un  instrument,  le  ton  sur  le- 
quel un  morceau  doit  dire  chante  ou  joué. 

Fig.,  Donner  le  ton,  Fxercer  sur  les  au- 
tres une  influence  qui  les  oblige,  qui  le» 
amène  à dire  ou  à faire  les  mêmes  choses 
«jue  soi,  et  de  la  même  manière.  C'est  lui 
qui  donne  le  ton  aux  jeunes  gens  pour  la  ma- 
nière de  s’habiller.  C’est  lut  qui  dans  cette 
million  -4a  donne  le  ton  à la  corne  rsa  non. 

Fig.  et  faux..  Je  te  ferai  bien  chanter  sur 
un  autre  ton,  Je  l’obligerai  à parler,  à se 
conduire  autrement  qu'il  ne  fait. 

Prov.  cl  fig. , C'est  lr  ton  qui  fait  lu  mu- 
sique, C’est  le  ton,  c’est  1a  manière  dont 
on  dit  les  choses  qui  dénote  l'iuteulion  de 
celui  qui  lesdiL 

Ton,  désigne  aussi.  Le  degré  d’élévation  du 
son  «les  instruments.  Ces  instruments  sont  sur 
le  ton  de  l’Ope  ru,  au  ton  de  lu  chapelle.  Il 
faut  baisser  le  ton  de  rette  harpe,  bon  ira Ion 
était  monté  sur  ce  ton-là. 

Fig.,  Su  maison  est  montée  sur  ce  ton-là, 
Telle  est  la  mauière  «lonl  on  y vit , dont  les 
dépenses  y sont  réglées,  etc. 

Fig. , Se  mettre  au  ton  de  quelqu’un.  Se 
conformer  h lui  pour  le»  idées,  le  langage, 
1rs  goûts.  Je  n’en  pumas  pu  me  mettre  a son 
ton. 

Ton , en  termes  de  Peinture,  se  dit  Des 
teinte», suivant  leur  différente  nature  et  leur 
différent  degré  dr  force  ou  d’éclat.  Tons 
obscurs.  Tons  clairs.  Tous  chauds.  Tons  vi- 
goureux. Tous  fus.  Tons  rougeélres , i-erdd- 
tres,  etc.  Tant  faux,  blafards.  loifn  une 
assez  bonne  CO  fris  de  Rubens;  mais  quelle  dif- 
férence, dans  le  ton  de  couleur,  entre  fort-  1 
gmal  et  lu  capte  ! Ce  paysage  est  d'un  beau  ; 
ton  de  couleur,  d‘ un  mauvius  ton  de  couleur, 
le  ton  de  routeur  de  ce  tableau  tire  sur  le 
rouge , sur  le  jaune,  etc. 

Ton,  en  termes  «le  Médecine,  signifie, 
L'état  de  tension , d’élasticité  ou  de  fermeté 
naturel  aux  different»  organes  du  «xirji»- 
les  cordiaux  donnent  du  ton  à l’estomac. 

TOXAIIOX.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Flûte  avec 
laquelle  ou  «lonuail  le  ton  aux  orateurs. 

TON  IIAIMIX.  s.  f.  Fa\ez  To*TB. 

TOMIHR,  KCfiE.».  Celui , celle  qui  tond. 
Prendre  des  tondeurs  à la  journée  pour  tondre 
des  troupeaux . Tondeuse  de  chiens.  Tondeur 
de  draps.  Porter  des  drops  au  tondeur.  Ton- 
deur Me  buis.  Tondeur  de  pa/isunies. 

TON’  DRE.  v.  a.  (Je  tonds,  tu  tonds,  il  tond; 
nous  tondons,  etc.  Je  tondais.  J’ai  tondu . Je 
tandis.  Je  tondrai.  Tonds , tondes , rtc.  ) Cou- 
per la  laine  ou  le  poil  aux  hétes.  Tondre 
tes  brebis,  les  troupeaux.  Tondre  un  barbet, 

Fig.  et  fam. , Tondre  la  brebis  de  trop  près, 
Mettre  dos  impôts  trop  lourd»  sur  le  peu- 
ple. 

Fig.  «U  fam . , Se  laisser  tondre  la  Lune  sur 
le  dos.  Supporter  patiemment  «ica  injustices , 
des  vexation» , de»  exaction». 

Tondre  le*  draps,  les  feutres,  etc.,  En 
couper  l«>s  poils  de  manière  â le»  rendre 
plus  mû»  et  plu»  ras. 

Tondre  une  palissade,  La  rendre  unie  en 
coupant  l«-s  feuille»  et  les  borne -bes  qui  dé- 
bordent. F au*  Jerez  épaissir  cette  palissade  en 
la  tondant.  On  dit  à peu  pré»  dans  le  même 
sens,  Tondre  les  buis,  le  gazon,  etc. 


TON  855 

Les  brebis  ont  tondu  entièrement  ce  pré, 
Elle»  en  ont  brouté  toute  l'herbe. 

Tosdbe,  se  dit  quelquefois,  familière- 
ment. en  parlant  Des  personnes,  et  signi- 
fie, Couper  les  cheveux  de  près  avec  des 
ciseaux.  Il  est  nouvellement  tondu.  Il  est  tondu 
de  frais. 

Tondre  un  homme,  Le  faire  moine.  11  est 
vieux. 

Pop.  et  par  forme  «le  serment , Je  i<eux 
être  tondu,  je  veux  qu'on  me  tonde,  si  je  fuis 
telle  chose.  Je  ne  la  ferai  pas.  , 

Fig.  et  pnp. , Il  a été  tondu  sur  le  peigne, 
cl  plus  ordinairement,  U a été  tondu.  Son 
avis  n’a  pas  été  suivi,  ou  11  a pleinement 
échoué  «uns  «es  prétentions  et  dans  scs 
démarches.  Cette  phrase  a vieilli. 

Prov.  et  fig.,  Il  tondrait  sur  un  teuf  se  dit 
D’un  avare  qui  veut  épargner  sur  les  plus 
petites  choses. 

Tondu,  de.  participe. 

Prov.  et  fig-,  Il  n’y  avait  que  trots  tondus 
et  un  /»elé,  se  «lit  en  parlant  D'une  t «-union 
peu  nombreuse,  où  il  n'y  avait  que  des 
gens  de  peu  de  considération.  Dans  cette 
phrase.  Tondu  est  emplové  substantivement. 

Prov.  et  fig. , A MM  tondue  Dieu  me- 
sure le  vent , Dieu  ne  nous  envoie  pas  plus 
d’aflQictious  «(tic  nous  u’eu  pouvons  sup- 
porter. 

TOXIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  11  se  dit  Du  roonvemeut  de  con- 
traction insensible  des  fibres  «lu  coips  vi- 
vant, qui  leur  «tonne  successivement  diffé- 
rent* (l<*gré»  de  tension. 

Il  se  dit  également  Des  remède»  qui  aug- 
mentent graduellement  l'activité  de  nos  or- 
ganes, de  nos  tissus. 

Il  s'emploie  au»*i,  dans  le  même  sens, 
comme  substantif  masculin.  On  a ordonné 
« ce  malade  les  toniques,  l’usage  dts  toni- 
ques. 

Tonique,  est  aussi  un  terme  dr  Musique, 
et  se  dit  De  la  note  principale  ou  fonda- 
mentale d'un  ton,  d'un  mode.  Hier/  la  note 
tonique  dans  le  ton  d’ut. 

Il  s'emploie  plu»  ordinairement,  dan»  ce 
sens , comme  substantif  féminin.  La  tonique 
et  la  dominante. 

TOM. I EU.  s.  m.  Droit  qui* se  payait 
pour  ta  place»  où  l’ou  «la  but  dans  un  mar- 
ché. 

TOXX'AGE.  s.  m.  Capacité  «fur»  navire, 
d’un  bateau.  Des  navires  d'un  f ort  tonnage. 

Droit  de  tonnage,  Droit  que  paye  un  na- 
vire de  commerce  en  raison  de  sa  capacité. 

TONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  louuc.  Jupi- 
ter tonnant. 

Fig. , Une  voix  tonnante , Une  voix  forte 
et  éclatante. 

Poétiq.,  L’airain  tonnant,  Le  canon. 

TON5E.  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à deux 
fonds,  en  forme  de  muid  , qui  est  plus  grand 
et  plus  renflé  par  le  milieu  que  le  lonmatt. 
Tonne  de  vin.  Tonne  reliée  tfe  fer.  Tonne  de 
unaigrier.  Une  tonne  de  bois  de  sapin.  Une 
tonne,  à mettre  des  marchandises.  Tonne  de 
pruneaux. 

Tonne  rfor,  suivant  la  manière  de  comp- 
ter de  Hollande  et  de  quelques  autres  pays, 
se  dit  tl’Unc  certaine  somme  d’argent.  EU* 
e*t  de  ce  ut  mille  florins  en  Hollande,  et  de 
cent  mille  lhalecs  en  Allemagne.  Il  ibutta 
une  tonne  d’or  en  mariage  à sa' f die. 
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Fig. , f et  te  nlT'ilrr  tr  miifé  des  (on  ne  S tT or, 
Elle  a coûté  In-aitroiip.  H a époufi  drs 
tonne*  d’or,  Il  « lait  un  riche  mariage. 

TONNE II*.  *.  m.  Grand  vais»tan  de  bois 
tic  forme  a pci»  pr<»  cylindrique,  mai*  ren- 
flé dan*  son  milieu , a deux  base*  plane*, 
ronde*  et  égales,  ronstmit  de  planche*  ou 
doute*  arquées  et  contenue*»  dans  des 
cerceaux,  ei  t .il  pour  mettre  de*  liquide* 
ou  pour  enfermer  de»  marchandises.  Ton- 
neau  de  t»n.  Tonneau  de  cuire.  Du  mer  mm 
pour  fuite  fies  tonneaux.  Tonneau  cuir,  t’uier 
Us  tonneaux.  Boire  sur  U eu!  d’un  tonneau. 
Enfoncer  un  tonneau.  Défoncer  un  tonneau. 
Mettre  an  tonneau  en  perce . 

Il  se  dit  aussi  de  I.a  liqueur  contenue 
dans  le  tonneau.  Us  ont  bu , depuis  un  mois , 
fieux  tonneaux  rie  pin. 

Fig.  el  lato..  C'est  itn  tonneau,  se  dit 
quelquefois  D'un  ivrogne,  d’un  homme  ha*  I 
bit  né  ti  boire  excès»  bernent. 

Toa.xrtr.  signifie  aussi,  Une  certaine 
mesure  qui  tient  dent,  trois,  ou  quatre 
munis  de  vin,  de  cidre,  rie.,  plu* ou  moins, 
selon  la  différence  de»  lieux. 

Tomskac,  en  Irrmr*  de  Marine,  signi fie, 
I^c  poids  de  deux  mille  livre»,  oit  (/espace 
de  quarante  pieds  cubes  Un  bâtiment  fit 
cent , rie  ârux  cents , rie  trois  cents  tonneau  r, 
du  port  rie  tant  âr  tonneaux.  On  a vu  ries 
vmsseau  r de  pin*  rie  deux  mtife  tonneaux. 

TosrkiV,  *e  dit  encore  d’L’n  certain 
jeu,  d’une  machine  de  hoh,  ronde  ou 
carrée,  à peu  près  de  In  hauteur  d’un  ton- 
neau et  percée  au-dessus  de  plusieurs  ou- 
vertures, dans  lesquelles  on  cherche  à jeter 
do  loin  de»  petit*  palets  de  cuivre,  pour  ga- 
gner un  certain  nombre  de  point».  Le  jeu 
du  tonneau.  On  ne  jour  guère  au  tonneau 
que  chez  Us  marchand*  rie  vin  et  dans  Us 
guinguettes. 

TON  51  KL  El.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Prendre 
à la  tonnelle.  Tonnrfrr  des  perdrix. 

Tn»Niu.a,  **.  parliei|»e. 

TONNELET,  s.  m.  Diminutif  Sorte  de 

Iietit  baril  destiné  à contenir  du  vin,  de 
'eau-de-vie, ou  quelque  mitre  boisson.  Le 
tonnelet  d’un  fantassin  . tT une  vivandière. 

Il  signifiait  autrefois,  la  partie  inférieure 
d’un  habit  à la  romaine,  relevée  en  rond 
au  moyen  H’nne  espèce  de  petit  panier.  Les 
tonnelets  ont  disparu  du  théâtre  depuis  qu’on 
y a introduit  Vexdctitude  du  rot  fume  antique. 

TONNEI.EUR.  s.  m.  Chasseur  qui  prend 
de*  perdrix  à la  tonnelle. 

TONNELIER.  ».  m.  Artisan  qui  fait  et 
qui  raccommode  des  tonneaux.  Bon  tonne- 
lier. 

TONNELLE,  s.  f.  Sorte  de  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  //  s’endormit 
Sous  Li  tonnelle  de  son  jardin.  Manger  sous 
une  tonnelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Architecture, 
pour  désigner  Une  construction,  une  voûte 
en  plein  cintre. 

TONNELLE,  s.  f T.  de  Chasse.  Espèce 
de  (ilet  a prendre  de*  perdrix.  Prendre  des 
fierdrix  à la  tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple 
un  pays  de  gibier. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession  du  toh- 

nelicr. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  lieu  où  l’on  fabrique 
des  tonneaux. 

TONNER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  bruit  causé 
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par  le  tonnerre.  //  n‘a  fait  qu éclairer  et  ton- 
ner toute  Ut  nuit.  U tonne  souvent  dans  ce 
/tors. 

Prov. , C’est  un  bruit  si  grand,  qu’on  n’en • 
tendrait  pas  Dan  tonner,  te  dît  en  parlant 
n*mi  trrft-grand  bruit,  d’un  bruit  qui  as- 
sourdit. 

Torsei,  se  dit,  par  extension  el  poéti- 
quement, D'un  grand  bruit  qui  imite  celui 
du  tonnerre.  L’ artillerie  commençait  à ton- 
ner, Latium  tonne. 

Tosrem,  signifie  aussi  figuré  ment,  Parler 
contre  quelqu'un  ou  contre  quelque  chose, 
avec  beaucoup  de  force  et  de  véhémence. 
Ce  prédicateur  a tonné  contre  l'ambition , l'a- 
vance, U luxe,  etc.  Ha  tonné  contre  tous. 
Tonner  contre  1rs  vices.  Tonner  du  haut  de 
la  chaire,  du  haut  de  la  tribune. 

TONNERRE.  ».  m.  Bruit  éclatant  causé 
par  ('explosion  des  nuée»  électriques.  Le 
tonnerre  commençait  à gronder.  Vn  grand 
coup  de  tonnerre.  Un  grand  éclat  de  tonnerre. 

Il  ne  prend  aussi  pour  la  foudre.  Le  ton- 
nerre tombe  if  ordinaire  sur  les  heur  les  plus 
élevés.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  cette  tour. 
1rs  bizarres  effets  du  tonnerre.  H fut  frappé 
du  tonnerre.  Le  feu  du  tonnerre. 

Prov.  et  fig. , Toutes  les  fois  qu’il  tonne , 
le  tonnerre  ne  tombe  pas,  Des  menaces  ne 
sont  pas  toujours  suivie»  d’effet. 

Fig. , Cfst  un  tonnerre,  c’est  une  voix  de 
tonnerre,  se  dit  D’un  homme  dont  la  voix 
est  trcs-forle  et  très -éclatante. 

Fig. , Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  pour  lui, 
se  dit  D'un  événement  imprévu  et  fatal, 
qui  a frappé  quelqu'un  tout  à coup. 

Poéliq. , Le  séjour,  fa  région  du  tonnerre , 
Le  ciel,  la  région  supérieure  de  l'atmos- 
phère. Ix  maître  du  tonnerre,  Jupiter.  L oi- 
seau qui  porte  le  tonnerre.  L’aigle,  qui  était 
l’oiseau  de  Jupiter. 

Torrerrr,  signifie  aussi.  L’endroit  du 
canon  d’un  fusil,  d’un  pistolet,  où  se  met 
la  charge,  fxs  armes  dont  le  tonnerre  n’est 
pns  renforcé,  sont  suffîtes  à errter. 

TONNES,  s.  f.  AT.  d*Hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  univafves  de  forme  arrondie. 

TONSURE,  s.  f.  (Cérémonie  de  l’Église 
catholique,  par  laquelle  l'évéque  introduit 
un  homme  dans  l'état  ecclésiastique,  et  lui 
donne  le  premier  degré  de  la  clérirature, 
en  lui  coupant  une  partie  des  cheveux. 
Tonsure  cléricale.  Donner  ht  tonsure.  Rece- 
i-oir  la  tonsure.  Des  lettres  de  tonsure. 

Prendre  la  tonsure.  Entrer  dans  l’étal  ec- 
clésiastique. 

Bénéfice  à simple  tonsure.  Bénéfice  que 
l’on  peut  posséder  n’ayant  que  la  tonsure, 
et  sans  être  obligé  de  prendre  les  ordres  sa- 
crés, ni  de  résider  sur  les  lieux. 

Prov.  et  fig.,  Un  docteur  à simple  tonsure. 
Un  docteur  qui  n’est  pas  fort  habile. 

Toastraa,  se  dit  aussi  de  la  couronne 

3 ue  l’on  fait  sur  la  tête  aux  elerrs,  sous- 
iacres,  diacres,  prêtres,  etc.,  en  leur  ra- 
sant de»  cheveux.  //  a Jait  Jttire  sa  tonsure. 
Tonsure  de  clerc,  de  sous -diacre , de  diacre, 
de  prêtre. 

TONRURER.  v. a.  Donner  la  tonsure.  Cest 
tel  évéque  qm  l’a  tonsuré.  Sc  faire  tonsnrer. 
Tossobé,  *«.  participe. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  tonsuré.  Un  simple  tonsuré. 

TONTE,  s.  f.  L'action  de  tondre,  et  La 
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(aine  nu’on  retire  rti  tondant  un  troupeau. 
f aire  fa  tonte.  La  tonte  de  son  troupeau  lui 
a rapporté  beaucoup. 

II  signifie  aussi.  Le  temps  où  l'on  a cou- 
tume de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  la 
tonte. 

TONTINE,  s.  f.  Sorte  de  rentes  viagère* 
avec  droit  d‘acrroj»»emrnt  pour  In  survi- 
vants. Les  tontines  sont  dh'isées  en  plusieurs 
classes  de  rentiers  suivant  les  différents  âges. 
Tout  L menu  de  chaque  classe  d une  tontine 
arc  mit  aux  derniers  vivants  de  la  même  classe. 
Mettre  à la  tontine.  Avoir  des  actions  à la 
tontine.  Payeur  de  la  tontine.  Je  nat  pas  en- 
core touché  mu  tontine. 

TONTIN1KR,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
a des  rentes  de  tontine. 

TONTIRRE.  adj.  f.  Il  sc  dit  De  l’espèce 
de  bourre  qui  tombe  des  draps  lorsqu'on 
1rs  tond.  Bourre  tontine,  ou  Tonture. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Une 
sorte  de  tenture  fuite  de  toile,  sur  laquelle 
on  a appliqué  des  tonture»  de  drap  pour 
figurer  différents  dessins.  Une  belle  ton  fuse. 
Tapisserie  de  tontisse. 

Pnprer-tontissr , Papier  de  tenture  fait  de 
la  meme  manière. 

TONTl’RE.  s.  f.  Il  se  dit  tant  Du  poil  oue 
l’on  tond  sur  les  drap»,  que  De»  branches 
et  des  feuille*  que  l’on  courte,  que  Ton 
taille  aux  palissades,  aux  bordure*  de  buis, 
etc.  La  tonture  des  draps.  Im  tonture  d’une 
palissade . 
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TOPAZR.  s.  f.  Pierre  précieuse,  transpa- 
rente, brillante,  de  couleur  jaune.  Belle  to- 
paze. Topaze  orientale.  Topaze  d’Inde.  To- 
paze de  Bohême.  Tofiaze  au  Brésil. 

TdPER.  v.  n.  T.  de  Jeu  de  dés.  Consen- 
tir à aller  d’autant  que  met  au  jeu  relui 
contre  qui  on  joue.  T ai  musse  vingt  / ns  tôle  s , 
d n’y  a pas  voulu  toper. 

Ellipliq.,  Tripe,  Je  tApe,  ou  j’accepte  votre 
offre.  L'un  des  joueurs  ayant  dit,  Mdsse  dix 
pistâtes,  l'autre  a dit,  TApe.  On  dit  aussi. 
Tope  et  tingue , Je  t«\pe  et  je  tien». 

TApe  et  tingue,  est  encore  Le  nom  d’une 
sorte  de.  jeu  de  dés. 

TArka . signifie,  figun-ment  et  familière- 
ment, Consentir  à une  offre,  adhérer  è 
une  proposition.  On  m’a  proposé  une  partie 
de  promenade , f y ai  tApe.  Je  tApe  d cela,  ou 
absolument,  Tûpe~ 

TOPINAMBOUR,  s.  m.  Plante  à fleur*  ra- 
diées, haute  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
qui  (tousse  des  racines  garnies  d’une  multi- 
tude de  tubercules  dont  la  peau  est  brune 
et  la  chair  blanche.  On  donne  le  même  nom 
à ce»  tubercules,  qui  sont  bons  à manger. 

TOPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médee.  Il  ne  s’emploie  guère  que  dans  cette 
locution,  Remède  topique.  Médicament  qu’on 
applique  à l’extérieur,  comme  les  cataplas- 
mes , le*  rm piètres,  etc. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Cest  un  excellent  topique  pour  et  mal- 
là. 

TOPIQUES.  * m.  pl.  Traité  sur  les  lieux 
communs  d’où  l’on  tire  des  arguments.  11 
ne  se  dit  guère  qu’rn  parlant  Des  rhéteurs 
de  l’antiquité,  txs  Topiques  <f  Aristote.  Les 
Topiques  de  Cicéron. 
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TOPOGRAPHIE,  a.  f.  Description  dé- 
taillée d'un  lieu,  d’on  canton  particulier; 
à la  diirérence  de  Géographie,  qui  cal 
la  description  générale  de  la  terre,  d’un 
rovanmr , ou  d’une  province.  //  sait  bien  fn 
topographie  des  en  i irons  tir  Paria.  Isa  prin- 
cipaux Iteux  de  cette  carte  sont  bien  /duces , 
mots  la  topographie  en  est  défectueuse. 

TOPOGR  AP1IIQU  K.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  appartient  à la  topographie.  Description 
topographique.  Carte  topographique. 

TOQ 

TOQCR.  ».  f.  Sorte  de  chapeau  à petit» 
borda,  couvert  de  velours,  de  salin  , etc., 
plat  par  dessus,  et  plissé  tout  autour.  To- 
que de  velours.  Toque  de  camelot.  Les  avo- 
cafs,  les  avoués,  1rs  juges  portent  la  toque 
lorsqu'ils  sont  en  fonctions . Cette  femme  axait 
Httr  très-belle  toque. 

TOQUER,  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
aulrrfui»,  Toucher,  frapper.  Il  ne  se  dit 
plus  guère  que  dans  celle  phrase  prover- 
biale,  Qui  toque  f un , toque  rautrr,  Qui 
offense  l'un,  offense  l’autre. 

Toqvk,  m.  participe. 

TOQUET.  ».  in.  Sorte  de  coiffure,  de  bon- 
net qui,  dans  certains  p»\s,  est  à l’usage 
des  femmes  du  menu  peuple  et  des  ptpui* 
nn.  « 

Il  s’est  dit  aussi  <TUne  sorte  de  bonnet 
que  portaient  les  enfant». 

- TOR 

TORCHE.  ».  f.  Flambeau  grossier  fait  de 
résine  ou  de  cire,el  consistant  quelquefois 
en  un  béton  de  sapin  ou  de  quelque  autre 
bois  résineux  entouré  de  cire  et  de  mèche. 
A Humer  Us  torches.  Torches  funéraires.  En- 
trer dans  une  ville  la  torche  à la  main , pour 
y mettre  U feu.  Ce  criminel  fut  condamné 
à faire  amende  honorable  la  toreke  au  poing. 
Fig. , Les  torches  de  la  Discorde. 

TORCHE-CUL.  s.  m.  Linge,  papier , ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie  le  derrière 
après  qu’on  a été  à la  garde-robe.  Il  est  bas- 

Il  se  dit,  figurément  et  très-familière- 
ment, d'CJn  écrit  fort  méprisable.  Cet  écrit 
nés/  qu'un  torche-cul,  un  vrai  torche -rut. 

TORCHE  -X  El.  ».  m.  T.  de  Manège. 
Corde  ou  ficelle  dans  laquelle  on  pas*e  cl 
on  engage  b lèvre  antérieure  du  cheval,  et 
que  l'on  serre  ensuite  avec  un  morceau  de 
bois.  Mettes  le  tore  ht -net  à ce  cheval , il  sera 
tranquille.  On  dît  plu»  ordinairement.  Serre- 
nez. 

TORCHER,  v.  a.  Essuyer,  frotter  pour 
ôter  l’ordure.  Les  nourrices  torchent  leurs 
enfants. 

Prov. , fig.  et  pop.,  //  n'a  qu’à  s'en  tor- 
chérit  bec,  se  dir  Pour  exprimer  qu’un 
homme  n'aura  fias  ce  qu'il  désire. 

Fig.  H pop. , Cela  est  ma!  torché,  est  tor- 
ché à la  diable,  se  dit  De  tout  ouvrage  fait 
gros-tièreraenL 

Fig.  et  pop. , Torcher  quelqu'un.  Le  bat- 
tre. Il  se  fena  torcher. 

Tbacua,  in.  participe. 

TORCHÈRE,  s.  f.  Espère  de  flamheau 
grossier , vase  de  fer  et  à jour,  qui  est 
placé  a I extrémité  d’un  long  manche,  et 
dans  lequel  on  met  des  matières  cooibusli- 
Tomt  U. 
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blés  destinées  à donner  de  la  lumière.  Les 
torchères  serxent  à éclairer  les  places,  les 
cours,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  candélabres 

ni  portent  des  flambeaux,  des  girandoles, 

es  bougies,  et  qui  servent  à éclairer  les 
vestibules,  les  escaliers,  1rs  salles  des  pa- 
lais cl  des  grande»  maisons.  Belle,  magnifi- 
que torchère.  Torchères  de  bronze,  de  mar- 
bre. lit  a plusieurs  torchères  dans  cette  salle? 

TORCHES,  s.  m.  Mortier  composé  de  terre 
grassr  et  de  paille  ou  de  foin  coupé,  qu’on 
emploie  pour  certaines  constructions.  Dans 
ce  pays,  il  n’y  a point  de  pierres;  toutes 
les  maisons  des  paysans  et  les  murs  de  clô- 
ture sont  de  torchis. 

TORCHON.  s.  ni.  Espèce  de  serviette  de 
grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour  torcher, 
pour  essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cui- 
sine. les  meubles,  etc.  Torchon  blanc.  Tor- 
chon sale.  Paquet  de  torchons. 

Tohdage.  s.  m.  Action  de  tordre,  fa- 
çon qu'on  donne  à la  soie,  en  doublant 
les  lil»  sur  les  moulinets. 

TORDRE,  v.  a .{Je  tords,  tu  tords , il  ton/; 
nous  tontons,  etc.  Je  tordais.  J'ai  tordu.  Je 
tordis.  Je  tordrai.  Ton/s,  tordez,  etc.) Tour- 
ner un  cor|k»  long  et  flexible  par  ses  deux 
extrémités  en  sens  contraire,  ou  par  l’une 
des  deux,  l'autre  étant  fixe.  Ton/rr  du  fil. 
Tordre  un  hen , des  cordes.  Je  tords  du  linge. 
Je  tordmi  une  branche.  On  remploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnrl.  Un  ver 
qui  se  tord.  Cette  branche  s'est  toute  tordue. 

Tordre  le  cou.  Faire  mourir  en  tournant 
le  cou  et  en  disloquant  les  vertèbres.  Tordre 
le  cou  à une  perdrix,  à un  poulet.  Je  lui 
tordmi  le  eou. 

Tordre  les  bras  à quelqu’un , les  lui  tour- 
ner violrmineut  et  de  manière  a lui  faire 
mal.  On  dit  de  même.  Dans  sa  douteur  elle 
se  tordait  les  mains. 

Tordre  le  cou , la  bouche.  Tourner  le  cou , 
la  bouche  de  travers.  U a la  mauvaise  habi- 
tude de  tordre  le  cou , de  tordre  la  bouche. 

Prav.  cl  pop. , AV  faire  que  tordre  rt  mw- 
1er,  Manger  trop  avidement,  et  avaler  pres- 
que sans  mâcher. 

Fig.,  Tordre  une  loi,  un  passage,  etc.. 
Détourner  une  loi,  un  passage,  ela,  de  son 
.sens  naturel,  pour  lui  en  donner  un  diffé- 
rent plus  convenable  aux  vues  de  celui  qui 
l’emploie.  Tordre  le  sens  d'un  auteur,  tf  un 
passage,  Lui  donner  une  interprétation 
fausse  et  forcée. 

Toaoo,  va.  participe. 

tor R.  s.  m.T.  d’Archit.  Monture  ronde, 
faisant  ordinairement  partie  de  la  hase  de» 
colonnes,  ou  placée  a l’extrémité  du  fût 
d’une  colonne  ou  d‘un  piédestal  circulaire. 

TOREADOR,  s.  m.  T.  emprunté  de  l’espa- 
gnol. Cavalier  qui  combat  les  taureaux, 
dans  les  courses  publique». 

TOR  MENTI  LLE.  s.  f.  T. de  Bolan.  Plante 
de  la  famille  des  Rosacées,  qui  croit  dam 
les  bois  et  dans  1rs  lieux  ombragés,  et  dont 
la  racine  est  astringente. 

TORON,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  caret  tournés  ensemble,  qui  font  par- 
tie d’une  corde,  d’un  câble. 

Tonna,  en  termes  d’Arrhitecture,  Gros 
tore  à l'extrémité  d’une  surface  droite. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement,  pe- 
santeur insolite  qui  rend  presque  incapable 
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de  sentir  et  de  se  mouvoir.  Ce  malade  est 
dans  la  torpeur. 

Il  se  dit  au  figuré  d’Un  état  de  fi  me  qui 
cause  son  inaction.  H n’y  a pas  moyen  de 
tirer  cet  homme  de  sa  torpeur.  Tous  les  esprits 
étaient  dans  la  torpeur. 

TORPILLE,  s.  f.  T.  d’Hist.  nat.  Poisson 
du  genre  des  R Aies,  qui  a la  propriété  de 
donner  une  commotion  électrique  d’où  ré- 
sulte l'engourdissement  de  la  main  de  relui 
qui  le  touche,  soit  immédiatement,  soit 
avec  un  bâton. 

TORQUKT.  s.  m.  Il  n’est  usité  que  dans 
ces  locutions  populaires  : Drainer  un  torquet, 
donner  le  torquet.  Tromper  quelqu'un , lui 
dire  une  chose  contraire  à ce  qu’on  pense, 

rur  lui  donner  le  change.  Donner  dans 
torquet.  Donner  dans  le  panneau,  se  lais- 
ser duper.  Il  e»l  vieux. 

TOBQt'ETTE.  s.  f.  Certaine  quantité  de 
marée  arrangée  dans  de  la  paille,  pour  l’en- 
voyer à une  distance  plus  ou  moins  éloignée 
des  ports  de  mer.  Une  torque tte  de  poisson. 

TORRÉFACTION,  fl.  f.  T.  didactique. 
Action  de  torréfier. 

TORRÉFIER,  v.  a.  T.  didactique.  Gril* 
b r,  rôtir  des  substances  végétalrs  ou  ani- 
males. Torréfier  des  grains  de  café. 
Tonnante,  âa.  participe. 

TORRENT,  s.  m.  Courant  d’eau  rapide, 
qui  ordinairement  est  produit  par  des  orages 
ou  des  fontesde  neige,  etqui  ne  dureque  peu 
de  temps.  Torrent  ra/tùle , impétueux.  //  vint 
un  torrent  qui  ravagea  tout  le  pays.  U se  forme 
de  grands  torrents  dans  ces  montagnes.  Passer 
un  torrent.  Ce  n'est  pas  une  rivière,  ce  n'est 
qu'un  torrent.  Ces  ravms  ont  été  creusés  par 
des  torrents. 

Tonne  vr,  se  dit  figurément  de  Certaines 
choses  par  rapport  à leur  abondance,  ou  à 
leur  impétuosité,  ou  à l’une  et  l'autre  en- 
semble. Un  torrent  de  paroles.  Un  torrent 
d'injures.  Verser  un  torrent  de  larmes.  Un 
torrent  éf  éloquence.  U est  difficile  de  résister 
au  torrent  des  passions,  au  torrent  du  monde, 
au  torrent  de  ht  coutume.  Céder  au  torrent. 
S'op/roser  au  torrent.  Suivre  le  torrent.  C'esl 
un  torrent  qui  entraîne  tout.  On  dit  dan»  un 
sens  analogue,  Cette  multitude  de  barbares  st 
précipita  comme  un  torrent  vers  les  confiées 
méridionales. 

TORRIDE,  adj.  f.  Brûlant,  excessivement 
chaud.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution , 
Zone  torrn/e,  la  portion  de  la  terre  ou  du 
ciel  qui  est  entre  les  deux  tropiques.  Les 
habitants  de  ht  zone  torride  ont  le  soleil  à 
plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois  Vannée. 

TORS , OR  S K.  adj.  Qui  est  tordu , nu  qui 
parait  l'être.  De  la  soir  torse.  Du  fil  tors.  Du 
sucre  tors.  Des  jambes  torses.  Cou  tors.  C a- 
tonnes  torses.  On  dit  populairement  Torte, 
au  féminin  , en  parlant  De  ce  qui  est  cnn- 
tou  rné,  di  I forme.  Jambes  fortes.  Bouche  torte. 
Fig.  et  fam.,  Un  cou  tors,  lin  hypocrite. 
TORNADE.  ».  f.  T.  de  Passementier. 
Frange  tordue  en  spirale,  qu'on  emploie 
pour  orner  le»  tentures,  les  rideaux  cl  le» 
draperies. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ornement»  d’or 
ou  d’argent  tordus  en  forme  de  petits  rou- 
leaux, qui  serveut  de  marque  distinctive 
pour  les  épaulettes  des  grades  supérieurs. 
Les  épaulettes  de  capitaine  sont  A petites  tor- 
sades, celles  de  colonel  sont  à grosses  fatades. 
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TORSE,  s.  m.  T.  de  Sculpt.  Figwe  tron- 
quée, qui  n’a  qu'un  corps  sans  télé,  ou  sans 
bras,  ou  sait»  jambes.  Le  torse  du  Vatican. 

Il  désigne aussi  quelquefois,  Le  troue,  le 
buste  d'une  statue  entière,  ou  même  d'une 
personne  vivante.  Le  torse  de  la  Vénus  de 
Milo  s st  admirable.  Cet  homme  a le  torse  trop 
court  pour  la  hauteur  de  ses  cuisses  et  de  ses 
Jambes. 

TORSION,  a.  f.  Action  de  tordre,  et  L'état 
de  ce  qui  est  tordu.  Il  s'emploie  surtout 
dans  le  langage  didactique. 

TORT,  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  à la  justice 
et  à la  raison.  Lequel  des  deux  a tort ? Ils 
ont  tort  tous  deux.  Je  ne  sais  qui  a tort.  Le 
tort  est  de  \*otre  côté.  Il  a tous  les  torts  du 
monde.  Tout  le  monde  lui  donne  tort,  lui 
donne  le  tort.  Vous  air*  tort,  wus  are  * 
grand  tort  de  porter  comme  wus  faites. 
C'est  un  tort  que  je  ne  vous  pardonne  rat  ja- 
mais. Vous  aggravez  l'os  torts.  U a confessé, 
avoue  noblement  son  tort.  Rrcvnnaftrc  ses  torts. 
Réparer,  ef/acer  tous  ses  forts. 

Mettre  quelqu'un  dans  son  tort,  Lui  faire 
une  offre,  une  proposition  qu'il  ne  puisse 
refuser  sans  faire  voir  qu’il  est  déraisonna- 
ble ou  injuste;  avoir  pour  lui  un  procédé 
auquel  il  ail  tort  de  ne  pas  répondre  Fai- 
tes  - lui  encore  cette  offre  pour  te  mettre 
dans  son  tort.  Partez-lui  honnêtement  pour  le 
mettre  encore  plus  dans  sou  tort. 

Prov.,  Le  mort  a toujours  tort,  lin  homme 
mort  ne  pouvant  plus  se  défendre,  on  re- 
jette la  faute  de  beaucoup  de  choses  sur  lui. 
On  dit  de  même,  Les  absents  ont  tort. 

Toar,  signifie  aussi,  Lésion,  dommage 
qu'on  souffre  ou  qu’on  lait  souffrir.  Réparer 
le  loti  quon  n fuit.  Il  ne  faut  pas  faire  tort 
à son  prochain.  Cela  m'a  Juif  grand  tort,  /y/ 
grêle  n jait  Inrn  du  tort  en  ce  pay  s-là.  Quel 
tort  cela  vous  fuit-d ? Il  ne  lut  a pas  fait  tort 
tT un  é eu.  Il  ne  fait  tort  qu'à  lui- même.  Les 
gens  que  vous  fréquentez  vous  font  tort,  font 
tort  à votre  réputation.  Les  chevaliers  errants 
réparaient,  redressaient  les  torts.  Réparateur, 
redresseur  des  torts. 

A tout.  loc.  adv.  Sans  raison,  injuste- 
ment. On  l'accuse  à tort  et  sans  cause.  L est 
à tort  que  vous  lui  imputez  cela. 

A tobt  et  k TRATEas.  loc.  adv.  Sans  con- 
sidération, sans  discernement.  Il  fmppe  à 
tort  et  à travers.  Il  parle  à tort  et  é travers, 
sans  stu-oir  ce  qu'il  dit. 

A tort  ht  A naotT.  loc.  adv.  Sans  exa- 
miner ai  la  chose  est  juste  ou  injuste.  Jl 
veut  ce  qu'il  T'eut,  à tort  et  à droit. 

À tort  ou  k oaotT,  k tort  ou  k r vison, 
loc.  adverbiales.  Avec  droit  ou  sans  droit, 
avec  ou  sans  raison  valable.  À ton  nu  à 
-droit,  il  se  prétend  lésé.  A tort  ou  à raison , 
il  est  convaincu  qu  'on  a voulu  le  tromper. 

ToRTK.  adj.  f.  Voyez  Tuas. 

TORTELLE.  s.  f.  Plante.  Voyez  Vêts fU 

TORTICOLIS,  s.  m.  Sorte  de  rhumatisme, 
ordinairement  passager,  uni  fait  qu'on  ne 
peut  tourner  le  cou  sans  douleur.  Torticolis 
fort  douloureux.  Il  a un  torticolis. 

Il  signifie  aussi,  Qui  porte  le  cou  de  tra- 
ders. Cette  attaque  d’ apoplexie  l'a  rendu  tor- 
ticolis. En  ce  sens,  il  est  adjectif. 

lise  dit,  figuréinent  et  familièrement,  Des 
faux  dévots.  Aie  vous  fez  pas  à ces  tortico- 
lis. Dans  cette  phrase,  il  est  substantif. 

^ TORTILLAGE,  s.  ni.  Façon  de  s'expri- 
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mer  confuse  et  embarrassée.  Que  t'eut-il 
dire  avec  ce  tortillage ? Il  est  très-familier. 

TORTILLE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Petites  al- 
lées, étroites  et  tortueuses,  qu’on  pratique 
dans  un  bois , dans  les  taillis  d'un  jardin 
ou  d*un  parc,  pour  s’y  promener  à l'ombre. 
Il  y a dans  ce  parc  de  pâtes  tortilles.  Cette 
tortdle  est  sombre  et  fraîche.  Quelques-uns 
disent  aussi.  Tort t litre. 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tor- 
tiller, ou  L’état  d'une  chose  tortillée.  Le  tor- 
tillement des  câbles  est  une  opération  pénible. 
Le  tortillement  de  cette  corde  est  trop  biche. 

ToRTiLLxaihRT , se  dit,  6gurément  et  fa- 
milièrement , Des  petits  détours,  des  petites 
finesses  qu'on  cherche  dans  les  affaires.  Il 
ne  faut  ruant  tant  de  tortillements.  Je  ne  m’ac- 
com morte  pas  de  ses  tortillements. 

TORTILLER,  v.  a.  Tordre  à plusieurs 
tours.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  choses 
faciles  à plier,  comme  le  papier,  la  filasse, 
le  ruban,  etc.  Tortdle r du  ruban,  une  corde, 
un  cordon , du  papier.  Tortiller  ries  che veux. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel,  Des 
serpents  et  des  vers  qui  se  tordent,  qui 
se  replient  sur  eux-mème»  en  plusieurs 
laçons.  Voyez  comme  ce  serpent,  comme  ce 
ver  se  tortdle.  Cet  homme  se  tortille  comme 
un  serpent. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Chercher  de» détours,  des  subterfuges.  Cef 
homme  ne  fait  que  tortiller  dtms  les  affaires. 
H ne  faut  point  tout  tortiller,  il  n'y  a pas  à 
tortiller,  il  faut  aller  droit.  En  cc  sens,  il  est 
neutre. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Tortiller  des 
hanches.  Marcher  avec  un  mouvement,  uu 
ha  la  ne rement  trop  marqué  des  hanches. 

Tokth.x-h . rr.  participe. 

TORTH.1.ÈRE.  s.  f.  Voyez  ToRTiLxr. 

TORTILLON,  s.  m.  Coiifure  d'uuc  fille  du 
bas  peuple.  Il  se  dit,  par  eatension,  d'1-ne 
petite  servante  prise  au  village.  Les  deux 
vont  ont  vieilli. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Inique  et  violent.  Il  n’est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  : Un 
emprisonnement  injurieux  rt  tortionnaire  ; 
une  exécution,  une  saine,  etc.,  injuste  et 
tortionnaire. 

TORTlt».  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  chanvre , de  laine , de  soie , etc. , tor- 
dus ensemble. 

Toutis,  sc  dit  aussi  d’Unc  espèce  de  cou- 
ronne ou  de  guirlande  de  fleurs.  Un  tords 
de  fleurs.  Un  (or tu  de  myrte.  Ce  sens  est 
vieux. 

Il  sc  dit,  en  termes  de  Blason,  Du  fil  de 
perles  qui  entoure  la  couronne  des  barons. 

TORTIT , LE.  adj. Qui  n'est  pas  droit,  qui 
est  de  Ira  ver».  Cet  homme  est  tout  tortu, 
bossu,  etc.  Jl  a les  jambes  tortues,  fes  pieds 
torfus,  le  nez  tortu.  l/n  arbre  tortu.  Cette 
pièce  de  bois  est  tortue . Un  chemin,  un  sen- 
tier tortu.  Les  ceps  de  ligne  sont  toujours 
tort  us. 

Fam. , Le  bois  tortu , Iji  vigne. 

Fig.  et  fam.,  Aioir  l'esprit  tortu.  Man- 
quer de  justesse  dans  l'esprit,  voir  les  cho- 
ses autrement  qu’elles  ne  sont.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Faire  des  raisonnements  tort  us. 

TORTUE.  s.  f.  Animal  amphibie  à quatre 
pieds,  qui  marche  fort  lentement,  et  dont 
tout  le  corps,  à la  réserve  de  la  tête,  des 


TOR 

pieds  et  de  la  queue,  est  couvert  d'une 
grande  enveloppe  dure  et  le  plus  souvent 
garnie  d'écaülcs.  Tortue  de  mer.  Tortue  de 
rivière.  Tortue  de  terre.  Jl  y a dans  ce  pays 
des  tortues  de  mer  d'une  prodigieuse  gran- 
deur. Écaille  de  tortue.  Œufs  de  tortue.  La 
chair  de  tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tor- 
tue. Potage  aux  tortues.  Soupe  à la  tortue. 
Peigne,  boite  tT écaille  de  tortue,  ou  simple- 
ment , if  écaille. 

Fam.,  À pas  de  tortue.  Lentement.  Il 
va,  il  marche  à pas  de  tortue. 

Tobttjr,  était,  rhex  1rs  Romains,  L'espèce 
d’abri  ou  de  toit  que  les  soldats  formaient 
en  tenant  leurs  boucliers  au-dessus  de  leur 
tête,  rt  en  les  serrant  les  uns  contre  les  au- 
tre», pour  être  à couvert  des  traits  de  l’en- 
nemi en  approchant  du  pied  des  murailles 
d'une  v ille  assiégée.  Ixs  pierres  et  les  traits 
lancés  par  les  assiégés  tombaient  et  glissaient 
sur  la  tortue  formée  par  les  assiégeants. 

Il  sc  disait  également  d’Une  machine  de 
guerre  montée  sur  de»  roucs-et  couverte, 
à l'abri  de  laquelle  on  pouvait  s'avancer  de 
même  jusqu'au  pied  ocs  murailles  d’une 
ville  assiégée.  Les  trtnailleurs , couierts  par 
la  tortue,  percèrent  le  mur. 

TORTU  ER.  v.  a.  Rendre  tortu.  Tortuer 
une  aiguille. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonne!. Cet  arbre  commence  à te  tortuer. 

Turtqé,  rr.  participe. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
tortueuse. 

TORTUEUX,  RUSE.  adj.  Qui  fait  plu- 
sieurs toun  et  retours.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  riv  ières,  de»  chemins  et  des  serpents. 
Le  cours  tortueux  d'un  fleuve . Un  chemin , un 
sentier  tortueux . Les  replis  tortueux  d un  ser- 
pent. 

Fig. , Une  marche,  une  conduite  tortueuse f 
Une  manière  d’agir  sans  franchise,  pleine 
de  détours.  On  dit  aussi,  Des  votes  tor- 
tueuses. 

TOHTTOSITK.  l f.  Éut  de  ce  qui  eit  tor- 
tneux.  Il  est  peu  usité.  ' 

TORTURE,  s.  f.  Gène,  tourment  qu’on 
fait  souffrir.  Les  tyrans  ont  inventé  d'horri- 
bles tortures. 

Il  signifie  aussi.  Le  tourment  qu'on  fait 
souffrir  a quelqu’un  par  ordre  de  justice, 
pour  l'obliger  a confesser  la  vérité.  Mettre  à 
la  torture.  Appliquer  à In  torture.  Donner  la 
torture.  Souffrir  fa  torture.  Être  condamné  à 
la  torture.  Être  à la  torture.  La  torture  est 
depuis  longtemps  abolie  en  France,  Dans  cette 
acception , Ton  se  sert  plus  ordinairement 
du  mot  de  Question. 

Fig. , Mettre  son  esprit  à la  torture,  donner 
la  torture  à son  esprit,  se  donner  la  torture, 
être  à la  torture , T ravailler  avec  une  grande 
contention  d’esprit  à la  recherche,  a l'exa- 
men , à la  discussion  de  quelque  chose.  Aie 
donnez  point  ta  torture  a l'être  esprit  pour 
résoudre  une  pareille  question. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à la  torture.  Lui 
causer  un  trouble,  un  embarras  pénible, 
ou  une  vire  Impatience.  On  dit  également 
dans  ce  sens,  Être  ù bt  torture. 

TORTURER,  v.  a.  Faire  éprouver  la  tor- 
ture. Les  brigands  l'ont  inutilement  torturé 
pour  lui  faire  dire  où  était  son  or.  Il  fut  cruel- 
lement torture  avant  d' avouer  son  crime. 

Fig. , Torturer  un  texte  le  sens  *T un  texte. 
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le  sens  <T un  mot,  Lai  foire  signifier,  comme 
par  violence,  ce  qu’il  ne  dit  pai 

Tostubb,  ««-  participe. 

TORY.  s.  ni.  Nom  qu'on  a donné  en  An- 
gleterre aux  partisans  de  Charles  II,  et 
qui  depuis  est  resté  le  nom  générique  du 
parti  qui  prétend  soutenir  la  prérogative 
royale,  et  .qui  cherche  même  à l'étendre. 

Il  est  opposé  à H'ktg.  Les  torrs  ont  plus  fré- 
quemment dominé  en  Angleterre  que  les 
whigs. 

U s’emploie  aussi  adjectivement.  Un  au 
nistère  tory.  Un  journal  tory. 

TOS 

TOSCAN  , ANE.  adj.  T.  d'Archit.  Il  se  dît 
Du  plus  simple  et  du  plus  solide  des  cinq 
ordres  d'architecture,  et  De  ce  qui  appar- 
tient à cet  ordre.  L'ordre  toscan . Colonne 
toscane.  Soubassement  toscan.  On  appelle 
Architecture  toscane , Celle  qui  est  rsscul tel- 
lement composée  d'arcades  et  de  bossages. 

TOSTK.  s.  m.  Payes  Tout. 

TOSTER.  v.  a.  Porter  un  toast , des 
toasts;  boire  en  annonçant  un  vœu,  un 
sentiment  pour  quelque  personne,  ou  quel 
que  événement  heureux.  Il  joui  tôt  ter  le 
général  qui  a remporté  cette  victoire.  On 
tosté  la  pair,  la  liberté  de  i Amérique. 

11  est  aussi  neutre.  Sous  passantes  toute 
la  soirée  à toster. 

Tosté,  éa.  participe. 

TOT 

TÔT.  adv.  de  temps.  Promptement,  vite 
dans  peu  de  temps.  Allez  tôt.  Revenez  tôt, 
Pite  et  tôt.  Ces  trois  premières  phrase»  sont 
du  style  populaire.  Tôt  ou  tard.  Il  faut 
mourir  tôt  ou  tard.  Tôt  ou  tard  les  méchants 
sont  punis.  Cela  n«  pas  été  fait  assez  tôt, 
Jl  est  arrivé  assez  tôt  pour...  Jl  s'est  déclaré 
trop  tôt.  fous  ne  saunes  venir  trop  tôt.  Jl 
états  venu  plus  tôt  que  moi.  San  procès  sera 
plus  tôt,  jugé  que  le  mien.  Jl  faut  finir  pi i 
tôt  que  plus  tard.  Voyez  Plus,  à fa  fin. 

Quand  on  le  joint  aux  adverbes  Bien 
si,  aussi,  il  forme  avec  eux  un  seul  mot 
fous  avez  eu  bientôt  fait.  Jl  n' arrivera  pas 
sitôt,  de  sitôt.  Poire  affaire  ne  sera  pus  sitôt 
finie  que  lu  mienne.  Je  n' armerai  pas  sitôt 
que  vous,  aussitôt  que  roux.  Il  n'est  pas  ar- 
rivé aussitôt  qu'il  l'avait  promis,  \oyti  fii  u 

TÔT. 

Sitôt  que,  aussitôt  que,  signifient  aussi 
Dès  que,  du  moment  que.  Sitôt  qu'il  en 
reçut  la  nouvelle , il  partit.  Aussitôt  qu'tl  te 
vit  paraître,  d alla  au-dexami  de  lui. 

TOTAL,  ALE.  adj.  Complet,  entier.  Sa 
ruine  totale.  Somme  totale . Le  nombre  total. 
Renversement , abandonne  ment  total. 

Totvl,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  et  signifie.  Le  tout,  l'assemblage 
de  plusieurs  choses  considérées  comme  fai- 
sant un  tout  Prenez  le  total.  Je  vous  don- 
nerai tant  pour  le  total.  Le  total  de  sxt  suc- 
cession. Le  total  de  In  somme  se  monte  à... 
Il  y a tant  nu  total.  Jl  a reçu  cette  somme  en 
total.  Lu  somme  des  totaux. 

Au  TOTAL,  t.N  total,  loc.  adverbiales. 
Tout  compensé.  An  total,  c'est  une  bonne 
affaire.  En  total,  cest  un  bon  ouvrage. 

Somme  totvli.  loc.  adv.  En  comptant 
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tout.  Cela  coûte,  somme  totale,  vingt-six 
nulle  francs. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout 
à fait.  Jl  est  totalement  ruiné.  Jl  s'est  totale- 
ment déx  oué  a cet  homme-là. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Le  total,  le  tout.  La 
totalité  du  bien.  Im  totalité  de  la  succession. 
Jl  prit  tant  sur  la  totalité.  Soit  en  totalité, 
soit  en  partie. 

TOTON.  s.  m.  Espèce  de  dé  qui  est  tra- 
versé d’une  petite  cheville  sur  laquelle  on 
le  fait  tourner,  et  qui  est  marqué  de  dilfé- 
renti**  lettre»  sur  ses  quatre  faces  latérales. 
Quand,  après  avoir  tourné,  le  de  tombe 
en  présentant  la  face  marquée  d'un  T,  ce- 
lui qui  a joué  gagne  tout  ce  qui  est  au  jeu. 
Jouer  au  lot  on.  Jxs  tâtons  sont  ordinaire  ment 
d'os  ou  d" n-oire.  Cette  danseuse  tourne  comme 
un  toton. 

TOU 


TOVTAGB.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
touer,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Poyez 
Touxx. 

TOU AILLE.  s.  f.  Linge  pendu  sur  un 
rouleau  auprès  d'un  lieu  où  l'on  se  lav 
les  mains,  et  qui  sert  à les  essuyer. 

TOUC.  *.  m.  Payes  Touo. 

TOUCAN.  ».  m.  Oiseau  d'Amérique,  dont 
le  bec  est  très-gros  et  très-long.  U y a des 
toucans  dont  le  bec  est  plus  long  que  le 
corps  entier,. 

Toucaji  , est  aussi  le  nom  d'Une  constel- 
lation de  l’hémisphère  austral. 

TOUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le 
cœur,  qui  émeut.  On  le  dit  surtout  en  par- 
lant D'emotions  douces  et  attendrissantes 
Un  discours  touchant.  Un  sermon  bien  tou- 
chant. Cela  est  fort  touchant.  Jl  nous  dit 
des  choses  si  touchantes , que.. . Des  paroles 
touchantes.  Une  musique  touchante.  Un 
spectacle  touchant.  Une  scène  touchante.  Une 
beauté  touchante. 

En  Geom. , Point  touchant.  Le  point  où 
une  courbe  est  touchée  par  une  ligne  droite , 
ou  Le  point  dans  lequel  denx  lignes  courbe» 
se  touchent.  Il  a vieilli  : on  dit  maintenant, 
J*nint  de  tangence,  de  contact. 

TOUCHANT,  préposition.  Concernant, 
sur  le  sujet  de.  Il  m'a  entretenu  touchant 
vos  affaires,  touchant  vos  intérêts. 

TOUCHE,  s.  f.  Chacune  des  petites  pièces 
d’ébène,  d'ivoire,  etc.,  qui  composant  le 
davier  d'un  orgue , d‘un  piano , d'un  cia- 
vérin,  etc.  Touches  bhmehes.  Touches  noi- 
res. Cet  homme  a lu  main  excellente,  on  ne 
lui  voit  pas  poser  les  doigts  sur  les  touches. 
Jl  y a deux  touches  de  rompues  au  eitn'ier  de 
cet  orgue. 

Tovcnx,  en  parlant  De  la  guitare  et  de 
quelques  autres  instruments  à long  man- 
che, se  dit  Des  petits  filets  saillants  qui 
sont  appliqués  sur  le  manche  de  distance 
en  distance,  et  qui  servent  à faire  les  demi- 
ion».  //  faut  mettre  des  touches  au  manche 
de  cette  guitare. 

Touchk  , signifie  aussi , L’éprenve  qu’on 
fait  de  l’or  par  le  moyen  de  la  pierre  de 
touche.  On  connut  à la  touche  que  cette 
pièce  était  fausse. 

Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre  noirâtre 
très-dure  dont  on  se  sert  pour  éprouver 
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que  cette  pièce  était  fausse.  Il  se  dit  quel- 
quefois, ngurémeat,  au  sens  moral.  L ad- 
versité est  ta  pierre  de  touche  de  l'amitié. 

Tourna,  se  dît  figurément  et  familière- 
ment Des  pertes  de  biens,  des  disgrâces, 
de»  maladies,  de»  mortifications,  et  des 
autres  accidents  fâcheux.  On  la  obligé  à 
payer  uue  grosse  somme,  c'est  une  rude  tou- 
che. Jl  est  bien  changé  par  sa  maladie,  d a 
eu  une  terrible  touche.  Les  critiques  ont  donné 
à ce  pente  une  petite  touche.  La  touche  est 
forte.  Ce  sens  vieillit. 

Touchk,  signifie  aussi,  Un  petit  brin  de 
bois  ou  de  quelque  autre  chose,  dont  les 
enfouis  qui  apprennent  à lire  touchent  les 
lettres  qu’ils  veulent  epelcr. 

Tu  ce  h p,  sc  dit  encore  d’Une  petite  ba- 
guette d’os  -ou  d'ivoire , courber  par 
un  bout,  dont  on  sc  sert  aux  jonchets 
pour  lever  chaque  pièce,  apres  qu’on  les  a 
toutes  laissées  tomber  péie-mélc.  Lever  des 
jonchets  avec  ta  touche. 

Touche,  en  tonnes  de  Peinture,  La  ma- 
nière dont  le  peintre  indique  et  fait  sentir 
le  caractère  des  objets.  Sun vint  les  objets 
qu'on  unité,  la  touche  doit  étie  hardie,  fiert, 
môle,  vigoureuse , large,  spirituelle,  moel- 
leuse, f ne,  légère.  Dans  les  ouvrages  des  ar- 
tistes médiocres,  la  touche  est  souvent  molle , 
incertaine,  timide , faible , maigre,  mesquine, 
sans  esprit,  dure  ou  pesante.  On  reconnaît 
facilement  ht  touche  tic  te t maître. 

Il  s'applique  quelquefois,  figurément K 
Au  style,  dan»  un  sens  analogue.  On  recon- 
naît facilement  ta  touche  de  cet  huMe  écri- 
vain. 

Touche,  en  trrroes  d'imprimerie,  signi- 
fie, L’action  d'appliquer  l’encre  sur  la 
forme  avec  les  balles  ou  le  rouleau*.  La 
touche  exige  beaucoup  de  soin. 

TOUCHER,  v.  a.  Mettre  la  main  sur  quel- 
que chose , à quelque  chose.  Toucher  les 
t'oses  sacrés.  Toucher  doucement,  légère- 
ment. Il  ne  lui  a pas  touché  te  bout  du  doigt. 
AV  touchez  pas  cela.  Toucher  de  la  main , du 
doigt. 

Il  signifie  également.  Se  mettre  en  con» 
tart  avec  un  objet  de  quelque  antre  ma- 
nière que  ce  soit.  Toucher  du  pied.  Toucher 
du  brus.  Il  te  toucha  du  coude.  Jt  Ta  touché 
mec  stm  gant,  mec  son  chapeau.  Jl  f a tou- 
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l'or.  On  a reconnu  sur  la  pierre  de  touche  faite. 


bmuft/e 

pW  aussi  comme  neutre.  Tou- 
cher aux  ruses  sacrés.  JVc  tnurhet  pas  à cela. 
Regnrdrz  crin,  mais  n’y  touchez  pas. 

Fig, , Faire  toucher  une  chose  au  doigt  et 
à Vieil,  Ix  démontrer  clairement , en  con- 
vaincre par  des  preuves  indubitables,  telle* 
que  sont  ordinairement  celle» qu’on  arquiert 
par  fa  vue  et  par  le  toucher. 

En  termes  de  Manège,  Toucher  de  fa  gaule. 
Aider  de  la  gaule,  en  frapper  légèrement 
sur  l’épaale  du  cheval,  renez  à courbettrs 
par  le  milieu  de  la  place  ; touchez  de  la 
gaule. 

Toucher  dans  la  main.  Mettre  m main 
dans  celle  d’un  autre,  en  signe  de  récon- 
ciliation, d’amitié,  ou  de  conclusion  de 
marché,  etc.  Le  marché  est  conclu,  il  m’a 
touché  dans  la  main.  .Xous  nous  sommes  tou- 
chés dans  la  main.  On  tes  a réconciliés,  ifs 
se  sont  touchés  dans  la  main.  J l me  tendit 
la  main,  et  me  dit  : Touchez  là , l'affaire  est 
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Par  exagérai. , U ne  touche  pas  des  pieds 
à terre , *c  dit  D’un  homme  qui  danse  ou 
court  légèrement. 

Fig.  et  fam. , (et  homme  ne  hisse ptts  ton- 
cher  du  pied  à terre.  Il  ne  donne  |M  le 
temps  de  te  reconnaître,  de  respirer. 

Fig.  et  fam. , Il  n'a  pas  l'a  r a y toucher , 
on  ne  tlimif  fias  qu'il  y touche,  te  dit  D'on 
homme  fin  et  dissimulé. 

En  Vénerie,  Touche/  au  Lois,  se  dit  De» 
cerfs  lorsqu'ils  »e  flottent  contre  les  ar- 
bre», pour  dépnuillrr  leur  nouvelle  létc  de 
la  peau  qui  l'enveloppe. 

Toucher  à quelque  chose,  signifie  souvent , 
Atteindre  à quelque  chose,  ti  est  si  grand, 
qu'il  touche  au  plane  lier.  Il)  touche  de  la 
tète.  Il  y tf niche  de  la  main. 

Fig. , Toucher  à un  certain  temps.  En  être 
proche.  Nous  touchons  au  printemps,  à fht- 
t rr.  Il  tauchr  à cet  Age  ou  les  passions  se 
déxeloppent.  U n’y  a pas  quinze  jours  d'ici  à 
Pâques , nous  y touchons.  Nous  touchons  au 
dernier  moment.  Toucher  à sa  Jîn.  Le  terme 
n’est  j/as  éloigné,  nous  r touchons. 

Toucher  à quelque  chose,  signifie  aussi , 
Eu  prendre,  en  ôter.  On  ne  dent  jamais  tou- 
cher à un  dé / >nt.  On  ne  touchait  au  t/ésor  de 
ta  république  que  dans  les  ginndes  nécessités. 
Je  garde  cet  urgent  j/our  une  affaire  impor- 
tante, je  n’y  veux  pas  toucher.  Iss  assiégés 
n'ont  pas  encore  touché  à leurs  magasins. 
Foi  là  des  mets,  des  plats  auxquels  oa  n'a 
pas  touché. 

Fig. , Toucher  à une  chose,  à une  affaire, 
Y apporter  quelque  changement.  Plusieurs 
autres  lois  ouf  été  modifiées,  mais  on  n'a  pas 
touché  à celle-là.  On  a retranché  quelques 
compagnie/  dans  tels  régiments,  mais  on  n'a 
j/as  touché  à celui-là.  H n'osait  toucher  à 
l'ouvrage  <r un  si  grand  m/d/re.  Assurément 
ou  n'y  touchera  fins.  Ce  prince  changea  pres- 
que tout  dans  te  royaume,  mais  il  n'osa  tou- 
cher à la  religion , aux  lois  fondamentales. 
On  n'a  pas  voulu  toucher  à cet  article  du 
reglement. 

Il  y a touché,  *e  dit  D’un  homme  qui  a 
eu  part  à Un  ouvrage  d'esprit. 

Toucher  une  j/irce  d'or,  un  lingot  tf or. 
L’éprouver  avec  la  picnede  touche.  Cette 
pièce  cT or  est  douteuse,  elle  a été  touchée  deux 
ou  trois  fois. 

Touches,  en  terme»  d’Imprûacrie,  Éten- 
dre, appliquer  IVuciv  sur  hi^Hfte  avec  les 
balles  ou  avec  le  rouleau.  Tourner  ht  forme 
également  et  légèrement.  Toucher  avec  le  rou- 
leau, mec  1rs  /ailles.  Toucher  en  noir,  en  rouge. 

Touchba,  signifie  encore.  Frapper  pour 
faire  aller,  ihi&>er  devant  soi;  et  il  se 
dit  en  parlant  De*  bête»,  comme  vache», 
boeufs,  chevaux,  etc.  //  touchait  un  trou- 
peau devant  lui.  U touchait  des  btrnfs  devant 
lui.  Absolument  : Touchez,  coe'her,  niions 
plus  vite.  Touche,  cocher.  Touchez  fort. 

Il  se  construit  quelquefois,  «laits  ce  sens, 
avec  la  préposition  Sur.  Toucher  sur  les  uns 
et  sur  tes  autres. 

Touche*,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  con- 
tact  qui  a lien  entre  toutes  sortes  de  corps, 
lorsqu'ils  se  joignent  tellement,  qu'il  n’y  a 
rien  entre  deux.  Jda  maison  touche  ta  sienne. 
Dans  ce  sens,  il  est  souvent  employé  comme 
▼erbe  réciproque.  Ces  deux  pierres  se  tou- 
chent. Le  lambris  et  la  muraille  ne  se  touchent 
pas.  Ces  deux  maisons  se  touchent. 
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Ils  ne  laissent  pas  toucher  la  balle  à terre, 
sc  dit  De  bons  joueurs  depaume. 

Fig.  et  fain.,  Cette  affaire  ne  touchera 
pas  a terre.  Elle -passera  sans  difficulté. 

En  Géoin.,  Cette  ligne  droite  touche  cette 
courbe.  Elle  la  rase  en  un  seul  point,  sans 
la  couper.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Ces  deux  courbes  se  touchent. 

En  termes  «le  Marine,  Ce  nmire  touche , 
se  dit  Quand,  faute  d’eau,  la  quille  touche 
le  fond,  nu  que,  par  quelque  accident , il 
vient  à toucher  une  roche,  un  banc  de  sa- 
ille, etc.  Toucher  a unedr,à  un  port,  c'est, 
lorsqu'on  fait  route.  Y aborder,  y mouiller 
pour  très-peu  de  temps. 

Touche  » , en  pilant  D'une  somme  d’ar- 
gpnl,  signifie.  Recevoir.  Un  touché  ses  np- 
f/ointemeuts.  Je  lut  ai  J i ut  toucher  telle  somme. 
Toucher  de  l’argent. 

Touchrm,  en  priant  De  certains  instru- 
ments de  musiipie,  signifie,  En  jouer.  Tou- 
cher la  lyre.  Toucher  t orgue,  le  clavecin,  le 
piano.  Il  touche  te  piano  agréablement , déli- 
catement. On  dit  aussi,  abusivement,  Tou- 
cher du  piano,  de  l'orgue,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Toucher  fa  grosse  corde, 
Parler  de  ce  qu’il  y a de  principal  et  dr 
plus  essentiel  dans  une  affaire.  C’est  une 
corde  qu  il  ne  faut  p as  toucher,  d ne  faut  pas 
toucher  cette  cnn/e-fà , s c dit  Pour  faire  en- 
tendre qu’une  affaire  ou  qu’une  circon- 
stance est  délicate,  et  qu'il  n’en  faut  ps 
prier. 

Tout  h un  , signifie  figurémeut,  Traiter, 
exprimer.  Ce  poète,  cet  orateur  touche  bien 
1rs  passions.  Il  y a dans  cette  tragédie  des 
em/mits  bien  touchés. 

Toucher  une  chose,  une  matière.  En  pr- 
ier incidemment  dans  un  discours.  // a tou- 
ché ce  point -là  fort  adroitement.  Il  ne  l'a 
roula  toucher  qu'en  passant,  que  légèrement. 
Tourhcz-en  quelque  chose  dans  votre  préjace . 

Eu  Peinture,  Ce  tablrun  est  bien  touché.  Les 
coup  de  pinceau  y sont  donne*  avec  beau- 
coup d’entente,  de  force,  de  hardiesse,  etc. 

Tou i h ix , signifie  aussi  figurcim-nt , 
Emouvoir.  Dim  lui  a touché  le  ctrur.  Dieu 
r a touché,  il  s'est  comrrti.  Cette  mouveUc, 
cette  mort  fa  fort  touché.  Il  en  est  sensible- 
ment, rivement,  extrêmement  touché,  touché 
jusqu'aux  larmes.  Il  en  est  touché  jusqu'au  ' 
J o ml  du  ctrur.  Laissez-vous  toucher  a nos  1 
larmes , par  nos  larmes.  Il  fut  touché,  fort 
touché  de  mon  malheur.  Il  ne  fut  pas  touché 
de  leurs  prières.  //  en  fut  touché  de  pitié,  de 
douleur.'  Son  repentir  m a touché.  Ses  larmes 
me  touchèrent  le  coeur,  me  touchèrent.  On 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Ce  qui 
; est  affecté  ne  peut  toucher. 

Tol-uhka,  signifie  encore  fignrément, 
Concerner,  regarder,  intéresser.  Cela  ne  me 
touche  point.  En  quoi  cela  vous  touche-t-il  ? 
Je  prends  beaucoup  de  part,  je  prends  un  ir- 
ritable intérêt  à tout  ce  qui  rtias  touche , à 
tout  ce  qui  touche  votre  famille.  Cela  ne  me 
touche  en  rien.  Cet  événement  ne  me  touche 
m de  près  ni  r/e  loin.  On  l’emploie  quelque- 
fois ncutralcmenl  en  ce  sens.  Cette  ouest  ton 
touche  aux  plus  gnties  intérêts  de  l'Etat.  Les 
choses  qui  touchent  à f honneur. 

Il  signifie  aussi,  Apprlenir  pr  le  sang. 
Il  me  touche  de  près , d est  mon  cousin.  Il  ne 
me  touche  ni  de  près  ni  de  loin. 

Tôt  eu  à,  il.  participe. 
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Atrx  Jeux  de  daines  et  de  trictrac , Dame 
touchée,  dame  jouée;  et  au  Jeu  d’échers. 
Pièce  touchée,  pièce  jouée,  signifient  que, 
Quand  on  a touché  une  pièce,  il  faut  la 
jouer. 

Jouer  au  gage  touché.  Voyez  G «ci. 

TOUCHER,  s.  m.  Le  tact,  celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  connait  1rs  qualités  pl- 
phlrs,  comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et 
le  chaud  , l'humide  et  le  sec.  t eût  se  connaît 
au  toucher.  Le  sens  du  toucher. 

Ce  p'iiniste , ce  joueur  de  guitare,  etc.,  a 
un  beau  toucher , un  toucher  délicat , un  rou- 
rhrr  brillant,  (I  joue  délirai eiurnt , agréa- 
blement, d'une  manière  brillante  du  piano, 
de  In  guitare,  etc. 

TtlIXUll.  T.  de  Chasse.  Mot  qu'on  em- 
ploie pour  faire  taire  un  limier  lorsqu'il 
crie.  Ton -coi,  chien , ton -coi. 

TOI' K.  s.  f.  Espèce  de  bateau  qui  sert  de 
bac  sur  certaine*  rivières. 

TOISÉE,  s.  f.  T.  île  Marine.  Action  de 
louer,  de  se  louer.  Entrer  à la  fanée  dans 
un  pot  t.  Sortir  tf  un  port  à la  toute.  Ancre 
de  taure. 

Il  »«*  dit  aussi  dT.’nc  longueur  de  câble 
de  rrnt  vingt  liras**-». 

TOI' ER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Faire  avan- 
cer un  navire  en  tirant  d'un  point  fixe  un 
câble  à force  de  bras  ou  au  moyen  du  ca- 
bestan;» la  différence  de  Remorquer,  Faire 
avancer  un  naviic,  le  tirer  par  le  moyen 
d’un  ou  de  plusieurs  bâtiments  À voiles  ou 
à rame».  Touer  un  navire. 

Il  s’emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  touer  pour  sortir  «f  un  port,  tf  une 
métra. 

Touà,  ér„  prticip. 

TOI  U K.,  s.  f.  Assemblage  de  certaines 
rliosrs,  comme  arbre»,  herbe»,  fleur»,  che- 
veux, ruban»,  plumes,  etc. , lorsqu'elles 
sont  en  quantité  et  près  a pré».  Ton/je  d’ar- 
bres. Touffe  de  cheveux.  Touffe  de  port  ou 
de  p uis.  Touffe  de  jdumes.  Etc. 

TOUFFEUR,  s.  I.  Exhalaison  chaude  qui 
saisit  en  entrant  dans  un  lieu  où  la  chaleur 
f st  extrême.  Touffeur  incommode.  J' ai  senti 
en  entrant  une  touffeur  insupportable.  Il  est 
familier. 

TOUFFU , LE.  adj.  Qui  est  en  touffe, 
qui  est  épais,  bien  garni.  Un  bots  touffu.  Un 
arbre  bien  touffu.  Une  fleur  bien  touffue.  Une 
barbe  touffue. 

Tort;  ou  TOl'C.  s.  m.  Demi-pique  au 
bout  de  laquelle  est  attachée  une  queue  de 
cheval  avec  un  boulon  d’or,  et  qu'on  porte 
en  manière  d’élendnrd  devant  les  vizir»,  le* 
pchas,  et  1rs  snngiacs  ou  gouverneurs. 

TOUJOURS,  adv.  de  lemp.  Conlinuelle- 
j ment,  sans  interruption,  sans  cesse,  sans 
relâche,  sans  fin.  C.  est  nne  source  qui  remit 
toujours.  Les  btenhenreur  jouiront  toujours 
de  la  rue  de  Dieu.  La  tune  tourne  toujours 
autour  de  ht  terre. 

Ils  se  sont  dit  adieu  pour  toujours,  Ils  se 
sont  quittés  pur  ne  plus  se  revoir. 

Prov. , Toujours  va  qui  danse,  Pour  s’a- 
muser, il  nVst  pas  be  oin  de  bien  danser, 
il  suffit  qu’on  danse.  Celte  phrase  se  dit  fi- 
gurémenl,  en  priant  D'un  nomme  qui  fait 
le  mieux  qu’il  pot , qui  fait  tant  bien  que 
mal  ce  qu  il  a a faire. 

Tou  jouas,  signifie  aussi,  Sans  exception, 
en  toute  rencontre,  en  toute  occasion.  Les 
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plus  grands  esprits  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  agrrables.  Les  beautés  les  /dus  régulières 
ne  sont  pas  toujours  les  plus  piquantes . Cet 
ouvrage  plaira  toujours. 

Il  signifie  encore,  I-e  plu»  souvent,  ordi- 
nai renient.  Il  est  toujours  en  bonne  com/ta- 
fini*.  EUe  est  toujours  en  prières.  Oh  le  tnatxe 
toujours  occupe' . H est  toujours  en  colère.  Il , 
est  rou jours  fini , toujours  de  bonne  humeur. 
U ment  toujours. 

Toujours,  signifie  aussi,  En  attendant , 
cependant,  néanmoins.  Je  vais  sortir,  tra - 
vaille z toujours.  Je  vous  suivrai  de  près,  niiez 
toujours.  Prenez  toujours  cela  en  attendant. 
Prenez  tcujours  cela  à compte.  En  dé/nt  de 
ses  conseils , j'irai  toujours  mon  chemin , je 
ne  laisserai  /mis  tf aller  mon  chemin.  Quand 
ce  que  je  t'ous  dis  pourrait  être  contesté,  il 
est  toujours  vrai  que...  toujours  est-il  que... , 

Il  m*  prend  au»»i  pour  Au  moins.  Si  je 
nui  pas  réussi,  toujours  ni -je  fait  mon  devoir.  : 

TOI’ PET.  ».  m.  Petite  tou  fie  de  poil,  de 
cheveux,  de  crin,  de  laine.  Les  Tortures 
se  rasent  la  tête,  mais  ils  fia  nient  un  toupet 
de  cheveux.  Il  n'a  au' un  toupet  de  cheveux 
sur  le  J vont,  du  milieu  de  ses  chneux  noirs, 
il  y a un  petit  tou/set  blanc.  Un  tau/iet  de 
hurle.  Ou  dit  plu»  ordinairement,  Un  bou- 
quet de  barbe. 

Il  »c  dit  absolument  de  la  tou  fie  de 
cheveux  «pii  est  au  haut  du  front.  .Voa  tou- 
pet est  bien  haut.  Son  toupet  est  dé  ratifié.  Por- 
ter le  toupet  élevé,  bas.  Cet  homme  craint  de 
déranger  son  tou/set.  U porte  un  faux  toupet. 

Fani.,  Se  prendre  au  toupet.  Se  prendre 
au*  cheveu*.  Peu  s'en  est  fallu  que  ces  deux 
femmes  ne  se  soient  prises  au  toupet. 

Fig.  et  fait).,  Son  toupet  lui  prend,  se  dît 
D’une  personne  qui  a un  mouvement  de  ca- 
price, d'impatience. 

Fig.  et  fam.,  Avtâr  du  toupet.  Avoir  du 
feu,  de  la  serve,  de  la  liardie»**-. 

Tourer,  se  dit  également  de  Cette  partie 
de  la  crinière  nui  passe  entre  les  deux 
oreilles  du  cheval,  et  qui  lui  tombe  sur  le 
front . 

TOI’ PIE.  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui 
est  fait  en  forme  de  poire,  et  qu'on  enve- 
loppe d'une  corde  tournée  en  spirale,  par 
le  moyen  de  laquelle,  lorsqu'on  l'en  dégage 
en  le  jetant,  il  tourne  sur  une  pointe  de 
fer  dont  il  est  armé  au  bout.  Une  petite 
toupie.  Une  firaste  toupie.  Des  enfants  qui 
jouent  à lu  toupie. 

Tau jùe  tf  .4 arma  fine , Espèce  de  toupie 
creuse  et  percée  d'un  côte,  qui  fait  du 
bruit  en  tournant. 

TOI  IMI.I.F.U.  v.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  Il  n'rst  usité  qu'en  parlant  Des 
personne»,  et  signifie.  Ne  faire  qu'aller  et 
venir  dans  une  maison  sans  savoir  pour- 
quoi. Elle  ne  Jait  que  ton /aller.  Il  est  lami- 
Ijcr. 

TOCPILLOJf.  s.  m.  Petit  toupet.  Toupil- 
lon  de  cheveux. 

11  se  dit  aussi  Des  branches  inutiles  et 
Confuses  d'un  oranger. 

TOI' B.  ».  f.  Sorte  de  b.itiment  élevé,  rond 
ou  carre,  ou  a plusieurs  rôlés,  dont  on 
fortifiait  jadis  I enceinte  des  villes,  des 
châteaux,  etc.,  ou  qui  sert  de  prison, 
de  phare,  de  clocher,  etc.  Haute  tour. 
Petite  tour.  Grosse  tour  Tour  ronde.  Tour 
ramée.  Tour  octogone.  Tour  à plusieurs 
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étapes.  Tour  isolée.  Monter  dans  une  tour,  i 
Sur  une  tour,  à une  tour.  Du  haut  de  ta  I 
tour,  du  pied  de  la  tour.  Tille  enceinte  de 
murailles  et  de  tours.  Muraille  flanquée  de 
tours.  Ijps  créneaux  tf une  tour,  ht  tour  de 
Babel.  La  tour  du  donjon.  Le  château  des 
Sept-  ‘Tours.  La  tour  de  Londres.  I.a  tour  de 
Corduuan,  qui  sert  de  jthare  à l'embouchure 
de  la  Gironde.  Les  tour  s de  Notre-Dame.  Im 
tour  de  f hallage.  On  dit  de  même,  Tour  de 
dôme,  tour  de  moulin  à l'eut. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  machines  en 
forme  de  tour»  que  les  anciens  attachaient 
sur  le  dos  des  éléphant*  destint!*  à com- 
battre, et  dans  lesquelles  ils  plaçaient  or- 
dinairement des  aivlicrs. 

Fig.  et  fain. , Tour  de  Babel,  Lieu  où 
tout  le  monde  parle  à la  fois  et  sans  s'en- 
tendre. Cette  maison  est  une  vraie  tour  de 
B>lbel. 

Tôt»,  au  Jeu  du  ci  liées,  se  dit  d'Une  I 
ccriaiue  pièce  de  ce  jeu,  qu’on  appelait  au- 
trefois Roc.  Donner  échec  et  mut  avec  la 
tour, 

TOl’R.  s.  m.  Mouvement  en  rond.  Le  tour 
du  soleil,  tirs  planètes.  Jupiter  fait  son  tour 
en  douze  ans.  Tour  de  boule.  Tour  de  roue. 
Tour  de  meule. 

Fam.,  D'ici  Ut  il  n'y  a qu'un  lourde  roue. 

Il  v • peu  de  distance. 

l-'am.,  À tour  de  bras.  De  toute  la  force 
du  bras,  il  lui  donna  un  soufflet  à tour  de 
bras. 

Fam.  et  par  exagérât.,  En  un  tour  de 
main.  En  aussi  peu  de  temps  qu'il  eu  faut 
pour  tourner  la  main.  //  change  et avis  en  un 
tour  de  main.  Cela  a été  Jait  en  un  tour  de 
main. 

Tour  de  reins.  Rupture  ou  foulure  de  reins 
causée  par  quelque  effort.  Axoir  un  tour  de 
reins,  il  s'est  donné  un  tour  de  reins. 

Tour  de  bruche,  Révolution  que  fait  la 
broche  en  tournant  sur  elle-même,  et  en 
présen tant  successivement  à l'ardeur  du  feu 
toutes  les  parties  de  la  pièce  de  viande  qui 
y est  attachée  pour  rôtir.  Ce  chapon  aurait 
ru  brsotn  d un  tour  de  broche  de  plu*. 

Tour  , se  dit , pa r extension , ur  Plusieurs 
autres  sortes  de  mouvements,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  en  rond.  Faire  un  tour.  Aller  et 
venir.  //  fit  dru x tours  par  ta  chambre.  Faire 
un  tour  dans  le  jardin , un  tour  de  jardin , 
deux  tours  d'allée.  Faites  un  tour  jusque-là. 
Tous  faites  bten  des  tours.  Axez-vous  fait 
tous  vos  tours  ? 

U est  allé  faire  un  tour  de  promenade , Il 
est  allé  se  promener;  et , Il  est  allé  faire  un 
tour,  Il  est  sorti  pour  revenir  bientôt.  On 
dit  dans  le  même  sens,  //  est  allé  faire  un 
tour  en  ville,  un  tour  dans  son  pars. 

Pruv.  et  fig. , //  ne  fera  point  telle  chose, 

U n’im  /Mit u t en  te I lieu,  qu'il  n'ait  fait  ses 
quinte  tours,  Avant  d’y  aller,  il  fera,  selon 
sa  coutume,  mille  choses  inutiles. 

Tou* , se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  qui  vont  en  serpentant,  et  qui  re- 
viennent sur  elles- mêmes.  Cette  rivière  fait 
/Jusirurs  tours  et  retours.  Le  sang  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours  dans  les  nrtères  et  dans 
les  veines.  Les  tours  et  les  retours  tf  un  laby- 
rinthe. On  dit  aussi.  Les  tours  et  détours. 

Un  tour  de  trictrac , Les  douze  trous.  Il  a 
fait  deux  tours,  deux  fois  le  tour  du  Inc  trac 
en  bredouille. 
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« A certains  Jeu*  de  cartes.  Jouer  un  tour, 

\ faire  un  tottr.  Jouer  un  certain  nombre  de 
coups,  rn  socle  que  tous  les  joueurs  suc- 
cessivement nient  une  foi»  la  main.  Au  Bre- 
lan , Jouer  cinq  tours  aux  rca  s,  cinq  fours  aux 
deux  écus,  et  un  tour  au  louis  d'or.  Jouer 
onze  tours  en  tout,  à condition  que,  pen- 
dant les  cinq  premier»,  chaque  joueur 
mettra  à chaque  coup  un  écu  devant  lui, 
etc. 

Tour,  veut  dire  encore,  Circuit,  circon- 
férence d’un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tottr  de 
la  ville,  du  parc,  du  village.  Ijc  tour  du  jar- 
din. Cette  ville  n une  lieue  de  tour.  Cet  arbre, 
cettr  colonne  a tant  de  tour. 

Faite  le  tour  dr , Parcourir  toute  la  cir- 
conférence de,  ou  S’étendre  autour  de. 
Ce  voyageur  a fait  le  tour  du  monde.  Faire 
te  tour  île  ta  ville,  dune  ville,  d'un  jaidin, 
d un  bois,  etc.  Ce  bracelet  Jait  jdtssieurs  tours 
autour  du  bras. 

Fan». , Faite  son  lourde  France,  tf  Europe , 
Parcourir  In  France,  l'Funtjic.  Il  ne  dit  sur- 
tout Des  artisans  qui  voyaient  pour  tra- 
vailler de  leur  état  dans  di IL  rente*  villes. 

Le  tour  du  visage,  \js  circonférence  du 
visage.  EHe  n le  tour  du  visage  agréable.  Un 
beau  tour  de  visage. 

Tour  délit.  L'étoffe  qui  environne  le  lit, 
et  uni  est  attachée  au  Imi*  d'en  haut.  Tour 
de  lit  de  serge,  de  damas,  de  txlours,  tf  in- 
dienne, etc. 

Cette  tenture  de  tapisserie,  cette  garniture, 
cette  robe  a tant  tf  aunes  de  tour,  Elle  a tant 
d’aunes  de  cours. 

En  tenues  de  Jurispr. , Tour  de  l'échelle. 
Servitude  qui  donne  au  propriétaire  du  bâ- 
timent auquel  elle e>t  due,  le  droit  de  pla- 
cer une  échelle  *t»r  l'héritage  du  voisin, 
pour  réparer  *011  inur.  Tour  du  chat.  In- 
tervalle d'un  demi-pied  dont  les  four»  et  les 
forges  doivent  être  éloigné*  de»  mur»  qui 
sont  dans  leur  voisinage,  suivant  le*  usages 
de  Pari».  Tour  de  la  souris.  Intervalle  de 
deux  à trois  pourra  qui  doit  rester  vida 
entre  une  chausse  d’aisances  et  un  mur  mi- 
toyen  contre  lequel  elle  <st  pn»«*e. 

Fig.  et  fam. , / our du  bâton.  Profit  secret, 
illicite  ou  abusif,  qu'un  homme  lire  de 
l'emploi,  du  poste  qu'il  occupe.  San  emploi 
lui  iwm/  tant  par  an,  sans  le  tour  du  bâton. 

Tour,  se  dit  également  de  Diflerentea 
chose*  dont  on  se  sert,  soit  pour  l'habille- 
ment, soit  pour  la  parure,  et  qui  sont  mises 
en  rond.  Un  lourde  cou.  Uu  tour  de  gorge. 
Un  tour  de  bonnet.  Un  tour  de  chrxxux. 

Tour,  signifie  aussi,  Toute  action  qui 
exige  la  promptitude,  la  subtilité  et  la- 
dresse  de  la  main,  on  la  souplesse,  l'agilité, 
la  force  du  corps.  Tour  de  bateleur.  Tour  de 
gibecière,  de  gobelets.  Tour  de  pnste-pnsse. 
Tour  d'adresse,  de  souplesse.  //  soit  faux  des 
tours  de  cartes,  des  tours  de  main.  Ce  sau- 
teur fait  des  tours  de  force  extraordinaires. 

Fig.,  Tour  dr  force,  Action  qui  exige  beau- 
coup de  force.  En  portant  ce  Janteau  jus- 
que-là, vous  mxz  fait  un  tour  de  force.  On 
le  dit  également  au  sens  moral.  AV  cous  ter- 
minez ces  denx  affaires  aujourd'hui , vous  fe- 
rez un  four  de  force.  Uue  ri  longue  improvi- 
sation est  un  tour  de  force.  Cest  un  tour  de 
force. 

Tour,  ae  prend  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement , pour  Trait  d’habileté,  ruse. 
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finesse , manière  d'agir  où  il  mire  ordi- 
nairement de  l'adre^s*  et  quelquefois  de  la 
mauvaise  intention.  H lui  a joué  un  tour, 
d'un  tour.  lt  lui  jouera  un  marnais  tour. 
Faim  un  tour,  tirs  tours  à quelqu'un.  Je 
lui  moudrai  ce  tourdà.  C'est  un  tour  d'es- 
croc, de  filou.  Fût  là  de  ses  tours,  Ftula  un 
bon  tour. 

Eig. , Cria  vous  jouera  un  mauvais  tour, 
se  dit  À quelqu'un  pour  ('avertir  qu’une 
chou:  lui  sera  dangereuse  ou  préjudiciable. 

Prov.  cl  fig. , Un  tour  de  maître  Cornu , 
Un  tour  d'homme  rusé. 

Tous,  en  parlant  D'une  affaire,  se  dit  de 
La  manière  dont  on  la  fait  voir,  dont  elle 
sc  présente,  dont  elle  marche.  H donne  te 
tout'  qu'il  lui  plaît  aux  affaires.  H donne  un 
certain  tour  aux  choses.  JJ  a donné  un  bon 
tour  à cria.  Lr  succès  dépend  du  tour  que  le 
rapporteur  donnera  à i-otre  affaire.  Cette  af- 
faire prend  un  ton,  un  mauvais  tour. 

Tou  a,  en  parlant  D'éloquente,  dé  poé- 
sie, de  »l vie,  ou  d'une  phrase,  d'une  pé- 
riode, signifie,  La  manière  dont  on  h- 
prime  ses  pensées , et  dont  on  arrange  ses 
teimes,  soit  en  parlant,  soit  en  écrivant. 
U y a un  t<tur  noble , or  a hure  dans  tout  ce 
qu  if  écrit.  Il  donne  un  four  agréable  à faut 
ce  qui I dit . Les  vers  ont  un  tour,  sont 
d’un  tour  noble,  naturel,  agréable.  Tour 
figuré.  Tour  hardi.  Ce  qu  U écrit  est  d'assez  \ 
bon  sens,  mais  te  tour  en  est  mauvais.  1m  pas- 
sée n'est  pus  nouxeUe,  niais  le  tour  en  est 
nouxeau.  Il  y a du  tour  à.  cela.  Ce  tour  de 
phrase  est  obscur,  singulier,  heureux.  Lt 
tour  d'une  période. 

Cet  homme  a un  tour  tf  esprit  agréable , U 
a un  tour  agréable  dans  f esprit.  Il  présente 
les  choses  sous  une  forme  agréable.  On  dit 
aussi , Lit  tour  if  esprit  original. 

Tooa , signifie  encore,  Rang  successif,  al- 
ternatif. Ce  n'est  /tas  mitre  tour.  Je  parlerai  à 
mon  tour.  Son  tour  viendra.  C’est  mon  tour  « 
Vous  aller  l'air.  C’est  mon  tour  de  monter  lu 
garde.  Cest  à mon  tour  de  monter  la  garde. 
Son  tour  est  passé.  Céder  son  tour.  Fous  n'en 
êtes  pas  quitte , t ous  aurez  votre  tour.  Fous 
serez  recherché  à votre  tour.  Chacun  à Son 
tour.  A tour  de  ni/e.  Voyez  Rôle. 

Au  Théâtre,  Tour  de  faveur.  Décision 
du  comité  tics  comédiens  qui  fait  passer  La 
représentation  d'une  pièce  avant  relie  d'au- 
tres ouvrages  qui  la  précédent  dans  l’ordre 
du  tableau  de  réception.  Sa  pièce  eut  un  tour 
de  futur.  Il  et  obtenu  un  tour  île  faveur . 

Toca,  sc  dit  eu  outre  d'L’ne  machine 
dont  on  se  sert  pour  façonner  en  rond  le, 
bois,  l'ivoire,  les  métaux.  Tour  tu  l'air. 
Tour  ovale.  Tour  figuré.  Tour  à graver . Tour 
à portrait.  Cela  est  fait  au  tour.  Manche  de 
couteau  fait  au  tour. 

Cette  femme  n le  lias , la  main , la  gorge 
faits  au  tour,  Elle  les  a parfaitement  bien 
faits.  On  dit  dans  le  même  sens,  (xt  homme, 
cette  femme  sont  faits  au  tour. 

Tou»,  signifie  aussi,  Une  espèce  d’ar- 
moire ronde  et  tournant  sur  un  pivot,  qui 
est  posée  dans  l'épaisseur  du  mur,  et  qui 
acrl  aux  religieuses  pour  faire  passer  ce 
qu'elles  reçoivent  du  dehors,  ou  ce  qu'elles 
y envoient.  Faire  passer  quelque  chose  par  U 
tour.  On  se  sert  également  d’une  pareille 
machiuc  au  conclave, dans  certains  hospices 
et  dans  les  prisons. 
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Tou»  l tou»,  loe.  adv.  L’an  après  l'autre, 
alternativement,  à diverses  reprise*.  Ces  deux 
généraux  commanderont  tour  à tour.  Parler 
tour  à tour. 

toi: r DE.  ».  f.  Substance  combustible 
spongieuse,  légère,  brune  ou  noirâtre,  qui 
est  formée  par  l'accumulation  des  débris 
de  végétaux.  Tourbe  de  murais . Tourbe  pro- 
fonde ou  bitumineuse.  Se  servir  de  tourbe  pour 
se  chauffer.  Brûler  de  la  tourbe.  Charbon  de 
tourbe.  Cette  tourbe  est  excellente;  elle  ne 
donne  en  brûlant  que  douze  pour  cent  de 
résidu  terreux. 

TOURBE.  a.  f.  Multitude  confuse  com- 
posée de  menu  peuple. 

Tor  R BEI!  S. , Et  SE.  adj.  Qui  contient  de 
la  tourbe.  Terrain  tourbeux. 

TOURBIERE,  s.  f.  Endroit  d'où  Ton  lire 
de  la  tourbe. 

TOURBILLON,  s.  m.  Vent  impétueux  qui 
va  en  tournoyant.  Ce  tourbillon  a fut  bien 
du  dégât.  F'tolent,  funeux  tourlnUon. 

Il  sc  dit  quelquefois  De  l’eau  qui  tour- 
noie avec  violence.  Jt )'  a dans  cette  rivière 
plusieurs  tourbillons  fort  dangereux. 

U signifie,  en  termes  de  Philosophie  car* 
tésiemie,  Une  quantité  de  matière  qu'on 
suppose  tourner  autour  d'un  astre.  Dcs- 
cnrtes  a imaginé  les  tourbillons  pour  expli- 
quer le  système  du  monde. 

11  sedii,  ügurémcnl.deTout  ce  qui  entraîne 
les  hommes.  C'est  un  homme  emporté  par  le 
touibil/ondu  monde,  des  plaisirs , des  affaires. 
Ftvre  dans  le  tourbillon  du  monde.  On  dit 
absolument,  Être  dans  le  tourbillon. 

TOURBILLONNER,  v.  n.  Aller  en  tour- 
noyant. L'eau  tourbillonne  dans  cet  cnilrait 
de  la  rivière. 

T OUBLI,  s.  m.  T.  d’ilist.  nal.  Poisson  de 
mer. 

tour D.  s.  m. , ou Torn belle.  S.  f.  Nom 
donné  à une  espèce  do  grive. 

TOU  R DILUE,  adj.  11  ne  s'emploie  que 
dans  celle  loculiun.  Cris  touiddle,  La 
couleur  du  poil  d'uu  cheval  qui  est  d'uu 
gris  sale  approchant  de  la  couleur  d’une 
grive. 

TOURELLE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  tour. 
H y a quatre  tourelles  à son  château.  Dans 
les  fortifications  et  les  châteaux,  il  y a des 
tourelles  en  encorbellement  qui  sérient  de  gué- 
rites ou  de  cabinets. 

TOURET.  s.  ni.  Petite  roue  qui,  dons  les 
machines  ù tourner,  reçoit  sou  mouvement 
d'une  plus  grande. 

Il  sc  dit  aussi  d’Uno  pièce  mécanique  de 
fer,  de  cuivre,  etc.,  ayant  deux  branches 
parallèles  unies  en  haut  et  en  bas  par  une 
partie  pleine  qui  reçoit  un  tourillon  et  une 
vis , dont  l'effet  est  de  leodre  ou  de  déten- 
dre une  corde,  etc. 

11  sc  dit  également  dTJne  sorte  de  dévi- 
doir ou  de  rouet  à l’usage  des  cordirrs. 

Il  sc  dit  quelquefois  Du  rouet  à hier. 

Il  sc  dit  encore  d'i  n petit  tour  à l'usage 
des  graveurs  en  pierre*  une*. 

TOUR  1ÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi , dans 
les  Monastères  de  li Iles,  Lue  domestique  de 
dehors,  qui  a soin  de  Taire  passer  au  tour 
toutes  le»  choses  qu'on  y apporte,  lie  tou- 
rièrt  du  coûtent.  Jm  saur  tuuricre.  La  tou- 
rièrr  de  dehors. 

Mère  ttmrièrc,  La  religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  du  tour  eu  dedans. 
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TOURILLON,  s.  m.  T.  de  plusieurs  Arts. 
II  se  dit  Des  axes  de  fer  sur  lesquels  se 
meuvent  les  treuils,  les  bascules,  etc.;  et, 
particulièrement , Du  gros  pivot  sur  lequel 
tourne  une  porte  cocbere,  une  grille,  un 
pont-lev  is. 

Il  se  dit  aussi  Des  deux  parties  rondes  et 
saillante*  qui  sont  vers  le  milieu  d'un  ca- 
non , et  qui  servent  à l'assujettir  sur  son 
affût. 

Il  se  dit  encore  de  loi  partie  mobile  d'un 
louret  qui  sert  L tendre  et  à détendre  une 
corde,  etc. 

TOURMALINE,  s.  f.  Sorte  de  pierre 
cristallisée,  qui,  étant  échauffée,  devient 
électrique,  et  attire  la  pous»ière  de  char- 
bon, les  cendres,  et  autres  corps  légers. 

TOURMENT,  s.  m.  Grande,  violente 
douleur  corporelle.  La  goutte,  la  pierre,  la 
néphrétique , sont  de  cruels  tintements.  Le 
chirurgien  qui  f a opéré  lui  a fait  souffrir 
d' horribles  tourments,  des  tourments  insup- 
portables. 

II  se  dit  particulièrement  Des  supplices, 
des  tortures  qu’on  fait  souffrir  à quelqu'un. 
Les  tourments  des  martyrs.  Ou  f a condamné 
à d horrible  s tourments.  La  force  des  tour- 
ments lui  arracha  f«vi  de  son  crime. 

Il  signifie  figurcmrnt , Une  grande  peine 
d’esprit.  ( et  te  nffnire  m ‘a  bien  donné  du  tour- 
ment , de  lu  peine  et  du  tourment.  Les  enfants 
donnent  quelquefois  bien  du  tourment  à leurs 
pères.  Les  tourments  de  ht  jalousie,  de  l’ am- 
bition, etc.  //  s'est  donné  Inen  du  tourment, 
et  n’a  pu  réussir. 

TOURMENTANT,  ANTE. adj.  Qui  tour- 
mente. C'est  un  homme  bien  tourmentant. 

TOURMENTE,  s.  f.  Orage,  bourrasque, 
tempête  sur  la  mer.  Grande,  furieuse,  hor- 
rible tourmente.  Durant  la  tourmente.  Il  s’é- 
leva une  tourmente.  Les  bons  matelots  pré- 
voient ta  tourmente.  Im  tourmente  a dispersé 
leurs  laisseaux.  Ce  bâtiment  résista  long- 
temps à la  tourmente. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouragans  qui  s'élèvent 
dans  les  hautes  montagnrs.  En  passant  te 
mont  Ce  ms , ila  été  assml/i  par  In  tourmente. 

Il  s'emploie  quelquefois  fiçurémmt , en 
parlant  Des  troubles  qui  agitent  un  pays. 
Pendant  la  tourmente  jmlitique. 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  souffrir  quel- 
que tourment  de  corps.  On  /*«  u horrible- 
ment tourmente',  qu’il  en  est  mort. 

Il  se  dit  également  De»  douleurs  causée» 
par  quelque  maladie,  ou  par  une  opération 
de  chirurgie,  ou  par  la  piqûre  de  quelque 
insecte,  etc.  11  est  tourmenté  de  ht  goutte , de 
la  néphrétique.  Il  a dtpuis  quelque  temps  une 
colique  qui  le  tourmente  jour  et  nuit.  Les 
chirurgiens  font  cruethment  tourmenté.  1rs 
mouches  tourmentaient  ce  cheval.  Nous  étions 
tourmentes  des  cousins. 

Tourne  kstm  , signifie  figurément,  Don- 
ner de  b peine,  faire  souffrir  quelque  peine 
d’esprit,  (es  enfants  tourmentent  fort  leur 
père.  .Son  procès  le  tourmente.  Que  erfa  ne 
vous  tourmente  point.  Être  tourmenté  des  re- 
mords de  sa  conscience,  de  remords,  par  les 
remords. 

11  signifie  aussi,  Importuner  beaucoup, 
harceler.  Cet  homme  me  tourmente  nx-ec  ses 
visites,  ses  lettres,  ses  demandes  continuelles . 
//  ne  fuit  que  me  tourmenter.  Ses  créanciers 
le  tourmentent  tous  tes  jours. 
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TouumrrEit,  lignifie  encore.  Agiter 

violemment.  Le  vent  tourmenta  longtemps 
notre  rais  seau.  La  mer  était  haute,  et  le  vais- 
seau fat  rarement  tourmenté,  fut  longtemps 
tourmenté  de  la  tempête,  par  la  tempête . Cest 
tut  cheval  inquiet , et  qéu  tourmente  fort  son 
caiaber. 

Tourmenter  un  ouvrage,  Le  retravailler 
avec  un  effort  qui  k fait  sentir.  Cet  ouvrage,  ! 
ce  tableau  a été  tourmenté.  On  dît  de  même, 
Tourmenter  son  style. 

Todimkitii  , avec  le  pronom  personnel , 
signifie.  S’agiter,  le  remuer.  Tenez-vous  en 
repos,  ne  vous  tourmentes  pus  tant.  Il  n’a 
fait  que  se  tourmenter  toute  la  nuit.  Il  se 
tourmentait  fort.  Ce  cheval  te  tourmente. 

Fig.,  Ce  hais  se  tourmente,  Il  te  déjette. 

Il  lignifie  «uni,  S’inquiéter,  se  donner 
bien  de  la  peine  de  cor  pi  et  d’esprit.  A 
quoi  sert  de  vous  tourmenter  si  fort  é U ne 
faut  pas  se  tourmenter  pour  si  peu  de  chas*. 
Ne  roui  tourmentes  point  de  rein,  pour  cela. 
On  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens, 
Tourmenter  sa  me;  mai»  cette  phrase  vieil* 
lit 

TmiK'iriTK,  fia.  participe. 

TOURSIF.NTKUX,  El’SE.  adj.  T.  de  Ma- 
riue.  Il  ic  dit  De  certains  parages  fort  su- 
jets aux  tempêtes.  Il  est  peu  usité. 

TOUR»  EN  Tl  X.  s.  m.T.  de  Marine.  Petit 
foe  qu'on  nomme  ainsi,  parer  que,  dans 
les  grands  bâtiment*,  on  ne  s’en  sert  que 
durant  le»  tourmentes.  Payez  TniVQUxrra. 

Toi  H \ v il  t t u,  v.  n.  Fnïre  beaucoup  de 
tours  et  de  détours  sans  s’éloigner  du  même 
lieu  , du  même  point.  Le  cerf  n'a  fait  que 
tournailler.  Cessez  de  tournailler  autour  de 
mot. 

II  signifie  aussi,  H6der  autour.  Il  est  fa- 
milier dans  les  deux  acceptions. 

TOURNANT,  s.  m.  Le  coin  des  rues,  le 
coin  de»  chemins,  et  I/endroit  où  le  cours 
d’une  rivière  fait  un  coude.  //  fut  attaqué  nu 
tournant  de  telle  rue , au  tournant  au  che- 
min. Au  tournant  <f  une  rivière. 

Il  se  «lit  aussi  de  L'espace  où  l'on  fait 
tourner  tin  carrosse,  une  charrette,  etc.  Il 
n'y  a pas  assez  de  tournant.  Ce  cocker  n’a 
pas  bien  pris  son  tournant,  a mu/  pris  son 
tournant.  Il  n’a  pas  bien  pris  ses  mesures 
pour  tourner. 

Tocriüt,  se  dit  encore  dTJn  endioit 
dans  la  mer,  dan»  une  rivière  , où  l'eau 
tournoie  continuellement,  et  qui  es»  dan- 
gereux pour  les  bâtiments.  Il  y a là  un  tout v 
nant  qu  il  faut  éviter. 

A/ouhn  à deux  tournants , Moulin  à deux 
roues  qui  font  tourner  deux  meules. 

Toihuu*t,  signifie  quelquefois  figure- 
ra eut,  Moyen  détourné  employé  pour  réus- 
sir. Je  prendrai  un  tournant  pour  arriver  jus- 
qu’à lui.  En  ce  sens , il  est  très-familier. 

TOURNANT,  ANTE, adj.  Qui  tourne.  Un 
pont  tournant.  Dr  s rames  tournantes. 

TOURXEBRIDE.  s.  m.  Espèce  de  caba- 
ret établi  auprès  d'un  château  ou  d'une 
maison  de  campagne,  pour  recevoir  les  do- 
ra est  iqnes  et  les  chevaux  des  étrangers  qui  y 
viennent. 

TOUHXEBROCflF..  s.m,  Machine  serrant 
a faire  tourner  la  broche.  Tournebroche  à 
ressort.  Tuumrbroche  à poids. 

Il  se  dit  également  Des  petits  garçons  qui 
tournent  la  broche. 
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il  se  dit  aussi  Du  chien  qu'on  met  dans 
une  roue  pour  faire  tourner  la  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  qu’on  fait  en  di- 
vers endroits.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
De*  courset  que  certains  fonctionnaires 
publics  font  «sec  autorité  dans  leur 
ressort,  dans  leur  département.  Le  préfet,  le 
general  de  ta  division  a fait  sa  tourner.  Tour- 
née administrative.  Trais  de  tournée,  inspec- 
teur général  de  tournée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  voyages  an- 
nuels ou  périodiques  qu’un  particulier  fait 
pour  ses  affaires  ou  pour  celles  d’une  com- 
pagnie. Ce  marchand  est  ohé  Jdire  sa  tournée 
en  Hollande.  Il  est  en  tournée. 

U se  dit , familièrement,  Des  petites conr- 
ses  qu'on  fait  dans  différent»  endroits.  Il 
fuit  tous  les  matins  plusieurs  tournées. 

TOU  RX  ELLE.  ».  f.  Petite  tour.  Ce  mot 
est  vieux  dans  ce  sens  : on  l’emploie  en 
parlant  de  Quelques  anciens  bâtiments, 
comme,  Le  palais  des  Taurnef/rs.  De  là  on 
dit  encore,  ht  rue  des  Tou  me  fies , te  pont , 
le  quai  de  la  Tournelle,  à Pans. 

TOURNELLE.  9.  f.  Chambre  du  parle- 
ment, qui  était  composée  d'un  et-rtaio 
nombre  déjugés,  pris  tour  à tour  moitié' 
dans  la  grand  chambre  et  moitié  dan»  1rs  ( 
chambres  de»  enquêtes,  pour  juger  le»  af- 
faire» criminelle».  La  chambre  de  la  Tour- 
nelle. Président  à la  Tournelle.  Un  conseiller 
de  service  à la  Tournelle. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  H n’est  usité  que 
dans  cette  locution,  An  un  tournemain , En 
aussi  jieu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  tour- 
ncr  la  main.  11  a vieilli  : ou  dit , En  un  tour 
de  main. 

TOl'RXER.  v.  n.  Mouvoir  en  rond.  Tour- 
ner une  roue.  Tourner  une  bruche. 

Il  sc  dit  aussi  De  plusieurs  antres  mou- 
vements, pour  peu  qu’ils  tiennent  du  mou- 
vement en  rond.  Tourner  la  tête.  Tourner 
les  yeux.  Tourner  les  regards. 

il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  tourner  dans  son  lit.  Se  tourner 
vers  quelqu’un,  vers  quelque  endroit . Tour- 
nez-vous, que  je  voie  si  cet  habit  tous  va  bien 
par  derrière. 

Tourner  les  pieds  en  dedans , tourner  1rs 
pieds  rn  dehors.  Porter  la  pointe  de»  pied» 
en  dedans  ou  en  dehors.  7V?Hr#rer  ses  sou- 
tiers , Les  déformer  en  marchant  de  telle 
manière  que  le  pied  ne  puisse  plus  y être  à 
sa  juste  place. 

Fam . , Tournez- moi  les  talons,  Partez, 
éloignex-vou»  de  moi. 

Tourner  le  dos  à quelqu'un.  Tourner  le 
doc  du  côté  où  il  a le  visage,  lui  présenter 
le  dos.  Il  se  dit,  figurémenl  et  familièrement, 
lorsqu’on  quitte  quelqu'un  et  qu’on  le 
laisse  la  par  mépris,  par  indignation,  ou 
lorsqu’on  abandonne  scs  intérêt*.  Fig. , La 
fortune  fai  a tourné  le  dos,  La  fortune  lui 
est  devenue  contraire.  Tourner  le  dos  aux 
ennemis,  ou  simplement.  Tourner  le  dns,  Fuir. 
Fam. , Il  tourne  le  dos  oà  il  vent  aller,  se  dit 
D’un  homme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il  veut, 
prend  un  chemin  tout  opposé. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Tourner  le  dos  à la 
mangeoire,  Se  mettre  dans  une  situation 
contraire  à celle  que  demande  U chose 
qu'on  veut  faire. 

Tourner  tête.  Se  tourner  pour  faire  tête, 
pour  faire  face  aux  ennemis.  Les  ennemis 
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le  poursuivaient,  il  tourna  tête,  et  les  obligea 
de  reculer  à leur  tour. 

Fig.  et  fam.,  l\’e  savoir  de  quel  eéeé  se 
tourner.  Etre  dans  un  grand  embarras. 

Tourner  ses  pas  ver*  un  endroit,  Marcher, 
se  diriger  vers  un  endroit. 

Ce  prince  tourna  ses  armes,  ses  forces 
contre  tel  État,'  Il  lit  marcher  ses  troupes 
«ie  ce  cèté-là , pour  y porter  la  guerre. 

Fig. , Tourner  toutes  ses  pensées  à quelque 
chose,  vers  quelque  chose , Y appliquer  toutes 
se*  pensées,  s’y  adonner  entièrement.  I>ans 
le  même  sens,  on  dit.  Tourner  son  ctrur  d 
Dieu ; sc  tourner  vers  Dieu. 

Fig. , Tourner  une  personne  à son  grc , 
Manier  son  esprit  en  sorte  qu’on  lui  fasse 
faire  tout  ce  qu’on  vent.  Il  tourne  cet  homme- 
là  , cet  esprit  dé  comme  H lut  plaît. 

Fig.,  Tourner  quelqu’un  de  tous  les  sens, 
de  tous  les  cétês,  Lui  faire  divers**  ques- 
tion* et  diverses  proj>o*i»ion» , afin  de  tirer 
de  lui  ce  qu’il  sait , ou  pour  découvrir  quel 
est  son  sentiment,  ton  dessein. 

Ahsol.,  Tourner  quelqu'un.  L’interroger 
avec  adresse.  On  a ru  beau  le  tourner,  il  n'a 
rien  dit.  On  l’a  tourné  et  retourné  de  mille 
façons,  on  n’en  a pu  rien  tirer.  Il  signifia 
nm»i,  Le  circonvenir,  ils  f ont  tant  tourné, 
qa’tls  Vont  amené  à leurs  fins. 

Fig. , Tourner  bien,  tourner  mal  une  af- 
faire, une  chose,.  Lui  donner  un  bon,  un 
mauvais  aspect. 

F.n  termes  de  Chasse,  Tourner  un  lièvre, 
tourner  des  perdrix , Tourner  autour  du  liè- 
vre, autour  des  perdrix. 

En  termes  de  Guerre . Tourner  un  poste, 
une  montagne,  tourner  l'ennemi,  etc..  Les 
prendre  à revers. 

Toukxkb,  se  dit  également  en  parlant 
De  certaines  choses  mt’on  change,  ne  sens. 
Tourner  les  feuillets  a un  livre.  Tourner  une 
carte.  Tourner  une  étoffe  d’un  autre  sens. 

Prov.  et  fig. , Tournez  la  médaille.  Voyez 
rette  personne,  cette  affaire  du  côté  opposé 
à celui  dont  vous  venez  de  la  considérer. 

Fig.  et  fam.,  Tourner  casaque.  Changer 
de  parti. 

Tourner  bride,  se  dit  D’un  cavalier  qui 
retourne  sur  ses  pas.  Il  reçut  rette  nouvelle 
en  chemin , et  aussi  tôt  il  tourna  bride. 

Tourner  tout  en  bien , tourner  tout  en  mal. 
Interpréter  tout  en  bonne  part,  en  mau- 
vaise part.  Tourner  les  choses  à son  avan- 
tage, Le*  interpréter  avantageusement  pour 
soi , ou  Savoir  en  tirer  de  l’avantage. 

Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  Le  rendre 
ridicule  par  de»  traits  de  plaisantrrie. 

Tourner  une  chose  en  raillerie,  La  prendre 
comme  dite  en  raillant  et  sans  dessein  «le 
fâcher.  H ne  prit  point  sérieusement  les  choses 
désagréables  qu'on  lui  disait,  il  les  tourna  rn 
raillerie.  Il  signifie  aussi , Sc  moquer  de  quel- 
que chose,  en  faire  de»  raillerie*.  H tourne 
en  raillerie  les  meilleurs  conseils  et  tes  plus 
sages  remontrances. 

Totrexxa , signifie  aussi,  Traduire.  Tour- 
ner du  latin  en  français.  Ce  sens  e»l  vieux. 

Tou  n*  un.  signifie  encore , Façonner  au 
tour  des  ouvrage*  de  boi* , d’ivoire,  de 
pierre,  de  métal.  Tourner  des  colonnes. 
Tourner  des  chaises.  Tourner  l'or , V argent, 
le  cuivre,  le  fer,  etc.  On  l’emploie  aussi  abso- 
lument. Il  sait  fort  bien  tourner.  H s'amuse 
à tourner.  Un  ouvrier  qui  tourne  bien. 
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Tourmbr,  lignifie  quelquefois,  Arran- 
ger dune  certaine  maniéré  les  paroles,  les 
pensée*  dan»  mi  ouvrage  de  prose  ou  de 
ver»,  leur  donner  uu  certain  tour,  il  tourne 
lnen  le s rers.  il  tourne  bien  un  rers.  Je  ro«- 
drais  tourner  cette  pénode  autrement.  Tour- 
ner une  lettre,  un  compliment , une  pensée. 

Tôles  kb,  est  aussi  verbe  neutre, et  signi- 
fie, Se  mouvoir  en  rond.  La  terre  tourne 
autour  if u soleil,  et  tu  lune  tourne  autour  tle  la 
ferre.  T ne  plane  te  qui  tourne  autour  tle  son 
axe.  Vue  machine  (fui  tourne  sur  son  pivot. 
La  roue,  le  moulin  tourne.  Quand  on  u trop 
bu , il  semble  que  tout  tourne.  Pendant  que  ut 
broche  tournait.  Un  cheval  qui  tourne  autour 
du  pilier. 

r'atre  tourner  le  sas,  *’«l  dit  D’une  es- 
pèce de  sortilège  qui  consistait  à faire  tour- 
ner un  sas,  et  par  le  moyen  duquel  on  pré- 
tendait découvrir  l'auteur  d'un  crime.  On 
dit  activement,  dans  le  même  sens,  Tourner 
le  sas.  Ou  a dit  aussi  neu  traie  tuent,  Faire 
tourner  la  baguette  divinatoire. 

Tot/aata,  signifie  aussi,  Se  mouvoir  à 
droite  ou  à gauche,  quoique  le  mouvement 
ne  üf  lasse  pas  tout  à fait  en  rond.  Tourner 
tle  côté  et  d'autre.  Tourner  ù droite,  à gau- 
che. Tourner  tout  court.  Le  cocher  a tourné 
trop  court.  Ce  cheval  tourne  b.  en , tourne  à 
tontes  mains.  Tournez,  cocker.  Dites-lui  qu'il 
tourne  par  telle  rue.  du  Iront  de  la  rue , on 
tourne  à droite.  Après  ta  bataille,  une  partie 
de  l'année  tourna  du  côté  de  t' Allemagne.  Le 
vent  a tourné. 

En  termes  de  Chasse,  Tourner  au  change, 
sedil  Des  chiens,  lorsqu’ils  attaquent  un 
autre  animal  que  celui  de  meute. 

Fig.,  Tourner  court,  Abréger.  L'orateur 
a tourné  court  après  cette  refiexion,  et  s'est 
hâté  de  finir.  Il  »e  dit  aussi  Des  choses.  Cette 
maladie  a tourné  court,  Elle  s’est  terminée 
par  une  mort  prompte  et  inattendue.  Ce 
dénmunent  tourne  trop  court,  Il  arrive  d'une 
manière  trop  brusque,  trop  peu  préparée. 

Le  r«r/t/  tourne  au  nord,  tourne  uu  Sud, 
etc..  Il  passe  au  nord,  au  sud,  etc. 

Fig.  et  GnB*|  Tourner  à tout  t'eut,  tour- 
ner comme  une  girouette.  Avoir  l’esprit  va- 
riable et  inconstant,  changer  souvent  de 
sentiment,  d’opinion. 

La  tête  lui  tourne , se  dit  en  parlant  D’une 
personne  qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir 
regardé  en  bas  d’un  lieu  fort  élevé.  AV  re- 
gardez pas  en  bas,  de  peur  que  In  tête  ne 
i\*us  tourne.  Il  se  dît  aussi  De  cens  à qui 
il  survient  des  étourdissements  et  des  ter- 
tiges. 

La  tête  lui  a tourné,  se  dit  de  même  D'un 
homme  qui  est  devenu  fou.  Il  se  dit  aussi 
figurémrnt  D’un  homme  qui  sc  méconnaît 
dans  la  bonne  fortune,  ou  à qui  quelque 
malheur  imprévu  a troublé  l’esprit,  ou 
qui,  par  crainte,  par  vauilé,  ou  par  quel- 
que autre  passion,  fait  des  choses  extrava- 
gantes. 

Il  est  u embarrassé,  que  la  tête  lui  tourne, 
aue  la  tête  lui  en  tourne,  se  dit  encore  D’un 
nomme  qui  a tant  d’afïairc»,  ou  qui  se  trouve 
dans  une  situation  si  pénible,  si  difficile, 
qu’il  ne  sait  quel  parti  prendre. 

Activement,  Tourner  la  tête  à quelqu'un. 
L'étourdir,  l’importuner,  l’excéder;  ou  Lui  i 
faire  changer  de  résolution  de  bien  en  mal , j 
l’égarer.  On  dit  aussi.  Cette  ftmme  fui  a! 
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tourné  la  tête.  Elle  lui  a inspiré  un  amour 
violent. 

Fig.  et  fam.,  Tourner  autour  du  pot,  ne 
faire  que  tourner  autour  du  pot.  Ne  point 
aller  au  fait,  à la  conclusion  d'une  altaire. 
Parlez  franchement,  ne  tournez  point  tant 
autour  du  pot.  H ne  vient  point  au  fait,  il 
ne  fait  que  tourner  autour  du  pot. 

Fig.,  Tourner  du  côté  de  quelqu'un.  Se 
ranger  de  son  parti.  Aussitôt  qu'il  se  fut 
déclaré,  tout  le  monde  tourna  de  son  côté. 

Fig. , Ke  savoir  plus  de  quel  côté  tourner. 
Ne  savoir  plu»  que  faire,  que  devenir,  n’a- 
voir plus  de  ressource. 

Fig-,  Cette  maladie,  cette  affaire  tourne 
mal,  Il  y a lieu  «le  craindre  qu’elle  n’ait  une  ; 
issue  fâcheuse.  On  dit  de  même,  L'affaire 
a btm  tourné,  a mal  tourné,  a tourné  autre-  \ 
ment  qu'il  ne  pensait. 

Fig. , Ce  jeune  homme  tourne  mal,  Il  ne 
soutient  pas  les  bonnes  espérances  qu’on 
avait  conçues  de  lui.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  Il  tourne  bien. 

Fig. , La  chance  a tourné.  Les  choses  ont 
changé  de  face.  1!  avait  tout  le  monde  pour 
lui,  co«//r  lui,  mais  la  chance n tourné. 

Fig. , Cette  choie  tournera  à sa  honte,  à sa 
gloire,  à son  honneur,  à son  déshonneur, 
lui  tournera  à bien,  à mal,  à profit,  etc., 
Elle  produira  pour  lui  de  la  houle , de  la 
gloire,  de  l’honneur,  du  déshuuucur,  du 
bien,  du  mal,  du  profit,  etc. 

Fig. , Il  a tourné  tout  tf  un  coup  a la  mort, 
se  dit  D’un  malade  qui  tout  d’un  coup , et 
lorsqu’on  s’y  attendait  le  moins,  est  tombé 
dans  un  étal  qui  a fait  juger  qu’il  allait 
mourir.  Ou  dit  dans  le  même  sens,  La  ma- 
ladie tourne  à la  mort. 

Tou  a a en,  signifie  encore,  S’altérer,  chan- 
ger en  mal.  Ce  vin  ne  sera  pas  de  garde, 
H tournera,  il  commence  à tourner.  Ce  vin 
tourne  à l aigre.  Quand  le  lait  est  lieux , il 
tourne  sur  te  feu.  Il  ne  faut  p as  trop  faire 
chauffer  cette  sauce,  de  peur  quelle  ne  tourne. 
Cette  crème  a tourné. 

Par  exagérât. , Ce/a  fait  tourner  le  sang, 
se  dit  en  parlant  D’un  saisissement,  d'une 
émotion  violente  et  pénible.  />.»  chutes  de 
son  enfant  hu  font  tourner  le  sang. 

Le  raisin,  1rs  cerises,  les  groseilles  tour- 
nent, commencent  à tourner.  Us  commen- 
cent à mûrir,  à se  colorer. 

A quelques  Jeux  de  cartes,  //  tourne 
arur,  d tourne  carreau,  etc.,  La  carte  qu’on 
découvre,  qu’on  montre,  est  de  la  couleur 
nommée  cœur,  carreau,  etc.  De  quoi  tour - 
ne-t-il ? 

Tous  a eh,  signifie  de  même,  avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  changer,  passer  a’uu 
état  à un  autre.  La  verdeur  de  ce  vin  se  tour- 
nera en  force. 

Sa  fièvre  tierce  s’est  tournée  en  quarte , en 
continue.  Elle  c*t  devenue  quarte,  continue. 
On  dit  aussi , Tout  ce  qui I mange  se  tourne 
en  bile,  etc.,  Devient  bile,  etc. 

Tourbe,  RR.  participe. 

Fig.  et  fam..  Un  homme  bien  tourné.  Qui 
est  bien  fait , qui  a bon  air. 

Fig. , C'est  un  esprit  mal  tourné,  sc  dit 
D’un  homme  «pii  prend  ordinairement  les 
’ choses  de  travers. 

j Cette  maison  est  bien , est  mal  tournée,  Elle 

; est  dans  une  t>onne,  dans  une  mauvaise 
i exposition.  On  dit  de  même , Cet  apparte- 
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ment,  cette  chambre  est  bien  tournée,  est  mal 
tournée. 

TOURNESOL,  s.  m.  (L’S  doit  se  pro- 
noncer fortement.  ) Plante  à grande  fleur 
radiée,  ainsi  nommée  parce  qu’on  a pré- 
tendu qu’elle  se  tournait  du  cAté  du  so- 
leil. On  la  nomme  vulgairement  Soleil. 

Tourrrsoi,,  se  dit  aussi  ,-dans  les  Arts, 
d’Une  espèce  de  teinture  bleue  dont  la 
graine  du  tournesol  est  la  base. 

TOiilSKll.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
ouvrage»  au  tour.  Excellent  tourneur.  Tour- 
neur en  bois,  en  nuire,  etc. 

Il  signifie  quelquefois.  Celui  qui  tourne 
longtemps  et  rapidement  sur  lui-même,  fl 
i y « des  dénichés  qu'on  appelle  Den tches 
tourneurs.  Dans  celle  phrase,  il  est  adjectif. 

Toi  KM-; VIS.  s.  m.  (On  prononce  la  fi- 
nale S.)  T.  d’Aiis.  Instrument  de  fer  ou 
d’acier  avec  lequel  ou  serre  et  l’on  desserre 
des  vis. 

TOURNIQUET.  s.  m.  Croix  de  bois  ou 
de  fer  mobile,  et  posée  horizontalement 
sur  un  pivot,  dan»  une  rue,  dans  un  che- 
min, pour  ne  laisser  passer  que  de»  gen» 
de  pied.  On  a mis  des  tourniquets  à ces  bar- 
rtères. 

Il  se  dit  également,  en  Menuiserie,  d’Un 
morceau  de  ImU  tournant  qui  sert  à sou- 
tenir un  chàssi»  à coulisse  lorsqu’il  est  levé. 

Il  se  dit  aussi  d'Ln  instrument  de  chirur- 
gie qui  sert  à comprimer  les  vaisseaux  dam 
certaines  opérations. 

TOl'R.MS.  s.  ui.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  «le»  moutons  qui  est  produite  par 
le  ver-coquin,  et  dan»  laquelle  ils  luumrnt 
et  exécutent  des  mouvements  convulsifs. 
On  dit  aussi , Tournoiement. 

TOURNOI.  s.  m.  Fêle  publique  et  mili- 
taire, où  il  y avait  ordinairement  un  grand 
concours  de  princes,  de  seigneur»,  de  che- 
valiers, etc.,  et  où  l’on  s’exerçait  a plu- 
sieurs sortes  de  combats,  soit  à cheval, 
soit  à pied.  Le  prince  fit  publier  le  tournoi. 
J I y rut,  d s'y  fit  un  grand  tournoi.  Les 
aventuriers  cherchaient  tes  tournais. 

TOURNOIEMENT  ou  TOIH.VO/MEXT. 
s.  ni.  Action  de  ce  qui  lourooie.  Le  tour- 
noiement de  frau.  Voyez  Ton  R RIS. 

Tournoiement  de  te  te.  Certaine  indispo- 
sition de  cerveau,  duraut  laquelle  il  semble 
à celui  qui  en  est  atteint,  que  tous  les  ob- 
jets tournent. 

TOURNOIS,  adj.  des  deux  genres.  Nom 
que  l'on  donnait  a la  monnaie  qui  se  hap- 
pait autrefois  à Tours,  et  qui  était  plus 
faible  d’un  cinquième  que  celle  de  Paria. 
Il  s’esl  dit  ensuite  Des  livres  valant  vingt 
sous,  à la  différence  des  livres  pariais,  qui 
en  valaient  vingt-cinq.  lls’cst  dit  égalcim-nt 
Des  sous  valant  douze  deniers,  à la  d:flë- 
rence  des  sous  parisis,  qui  en  valaient 
quinze.  Payer  en  livres  tournois.  Sous  tour- 
nois. Double  tournois. 

TOURNOYER,  v.  n.  (Il  sc  conjugue 
comme  Employer.)  Tourner  en  faisant  plu- 
sieurs tours.  Cet  homme  ne  fait  que  tour- 
noyer. Ce  fleuve,  après  avoir  tournoyé  dans 
une  plaine  de  longue  étendue,  se  jette  dans 
la  mer.  Dans  l'endroit  où  vous  i»i«  tour- 
noyer Peau,  il  y a un  gouffre.  Après  a\%ir 
longtemps  tournoyé,  i I retrouva  son  chemin . 
Us  n'ont  fait  que  tournoyer. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
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N'aller  pas  droit  à la  conclusion  d'une  af- 
faire, biaiser,  chercher  des  détour».  A 
quoi  sert  de  tournoyer?  il  faut  aller  au  but. 
/ vhs  avez  beau  tournoyer,  il  en  faut  venir 

là. 

TOURNURE.  a.  f.  Tour.  Tl  ne  se  dit  qu’au 
figuré.  Le  succès  de  votre  affaire  dépend  de 
la  tournure  qu’on  y donnera.  Il  a une  tour- 
nure tf esprit  agréable.  Tournure  de  phrase. 
La  tournure  d ' un  vers. 

Il  se  dit  familièrement  de  La  taille,  de 
l'habitude  du  corps.  Ce  jeune  homme  est 
d’une  jolie  tournure,  a une  jolie  tournure. 
Cette  femme  a une  mauvaise  tournure,  n’a 
pas  de  tournure. 

TOURTE.  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie.  Tourte 
de  pigeonneaux.  Tourte  à la  moelle.  Tourte 
d épinards.  Tourte  de  confitures. 

TOURTEAU.  s.  ni.  Sorte  de  gâteau.  Il 
est  vieux. 

Il  signifie  aussi , Une  masse  formée  du 
résidu  de  certaines  graines,  de  certains 
fruit* , dont  on  a exprimé  de  l’huile. 

TOURTEREAU.  ».  m.  Jeune  tourterelle. 
Élever  des  tourtereaux.  Manger  des  tourte- 
reaux. 

TOURTERELLE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  au  pigeon , mais  qui  est 
plus  petit.  Les  tourterelles  volent  ordinaire- 
ment deux  à deux,  le  mâle  et  la  femelle.  La 
fidélité  des  tourterelles.  Voyr*  Tocaraa. 

Fig. , Ce  sont  des  tourtereaux , ils  s'aiment 
ronujie  deux  tourterelles,  se  dit  De  deux 
jeunes  époux  qui  ont  beaucoup  d'amour  l’un 
pour  l'autre. 

TOURTIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 

ui  sert  à faire  cuire  des  tourtes.  Tourtière 

’ argent . Tourtière,  de  cuivre. 

TOURTRE.  ».  f.  Nom  qu’on  donne  à U 
tourterelle,  quand  on  parte  de  cet  oiseau 
corn  me  bon  a manger.  Manger  des  tour  très. 
On  serxit  un  plat  de  tourtres.  Il  a vieilli. 

Voyez  TOURTERELLE. 

TOCSELLE.  s.  f.  Sorte  de  froment  dont 
l’épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de  tous  les 
saints,  qui  est  toujours  le  premier  novem- 
bre. On  l’attend  à ta  Toussaint.  Le  jour  de 
la  Toussaint. 

TOUSSER,  v.  n.  Faire  l’effort  et  le  bruit 
que  cause  U toux.  Il  tousse  toute  la  nuit , Ce 
' vieillard  ne  fait  que  tousser  et  cracher.  Ce 
malade  tousse  beaucoup, 

11  signifie  aussi,  Faire  ce  même  bruit  à 
dessein.  Il  tousse  pour  avertir  un  de  sesamis. 

TOl'SSF.vn  j EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tousse  souvent.  Voilà  un  importun,  un  fati- 
gant fousseur.  U est  familier. 

TOUT,  TOUTE,  adj.  Qui  comprend  l'inté- 
grité d’une  chose  considérée  par  rapport  au 
nombre,  à retendue,  ou  à l’intensité  d’ac- 
tion. Tout  l'univrrs.  Tout  le  monde.  Toute  la 
terre.  Tout  te  jour.  Tous  tes  hommes.  Tous  les 
animaux.  Toutes  1rs  filantes.  Tous  1er  êtres 
créés.  Tout  U jxuple  y accourut.  Tous  les  gens 
que  voici.  Toute  sa  famille  est  en  bonne  santé. 
Tous  les  parents  y donnent  tes  mains.  Toutes 
les  nations  de  la  terre.  Tous  les  habitants  de 
la  ville.  Tous  vinrent  au-devant  de  fai.  U mit 
toutes  les  trempes  en  bataille . //  les  a tous 
réunis.  Tous  tant  que  nous  sommes.  Tous 
ceux  que  j ai  vus.  Se  déivurr  pour  le  saint 
de  tous.  Toute  fa  somme  est  de  tant.  Cette 
somme  est  toute  où  l'on*  l’atrz  laissée,  on 
Tome  IL 
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n’en  a rien  été.  Toute  la  dé/iense  monte  à tant.  I 
H,  a mis  tout  son  bien,  tout  son  argent. 
Traita  lier  de  toutes  ses  forces.  Employer  tout 
son  pom-oir,  toute  son  industrie,  tout  son 
savoir,  toute  sa  capacité  à quelque  chose.  Il 
l'a  servi  de  tout  son  crédit.  Aimer  Dieu 
de  tout  son  ccrur.  Donner  tout  pouvoir  à 
quelqu’un.  Voilà  tout  ce  que  je  sais.  Tout 
ce  fa  est  fort  inquiétant.  U fut  obligé  de  sol- 
liciter, <f  avancer  de  l’argent,  et  de  répondre 
pour  eux,  toutes  choses  fort  désagréables.  Je 
vous  le  dis  une  fois  pour  toutes. 

Ils  sont  tous  étonnés,  ils  sont  fous  vivants, 
tous  entiers,  etc.,  Il  n’y  en  a aucun  parmi 
eux  qui  ne  soit  étonné,  qui  ne  soit  vi- 
vant, entier,  etc.  Voyez  Tour,  adverbe. 

Tout,  s'emploie  aussi  dans  la  signification 
de  Chaque;  et  alors  il  n'est  point  suivi  de 
l’article.  Tout  bien  est  désirable.  Tiiut  arbre  qui 
ne  porte  point  de  fruit...  Tonte  peine  mérite 
salaire.  Toute  action  qui  n’a  pas  Dieu  pour 
objet...  Tout  homme  est  sujet  à fa  mort.  Toute 
autre  personne,  toute  autre  chose  fat  convien- 
drait mieux.  A tout  projms.  De  tout  point.  En 
tout  point.  En  toute  or  rasion . A toute  heure. 
A tout  moment.  De  toute  part.  De  toute  sorte. 
Etc.  On  dit  aussi,  A tous  moments,  de  tou- 
tes parts,  de  toutes  sortes , etc. 

Tous  deux,  ou  Tous  les  deux,  L’un  et 
l'autre.  Iji  première  de  ces  locutions  mar- 
que ordinairement  simultanéité.  Us  parti- 
rent tous  deux,  tous  deux  ensemble  pour  la 
ville.  Tous  les  deux  sont  morts  depuis  long- 
temps. On  dit  de  même.  Tous  trois,  tous 
quatre,  et  Tous  les  trois,  tous  tes  quatre. 
Au  delà  de  ce  dernier  nombre  jusqu'à  dix, 
on  supprime  rarement  l’article;  et  au  delà 
de  dix  on  l’emploie  toujours.  Tous  les  cinq, 
nus  les  six,  etc.;  tous  les  seize,  tous  (es 
vingt,  etc. 

Tous  les  jours,  tous  les  mois,  tons  les  ans, 
Chaque  jour,  chaque  mois,  etc.  ; Tous  les 
deux  jours,  tout  les  trois  jours,  etc.,  tous 
les  deux  mois,  tous  les  trois  mois,  etc.,  tous 
les  deux  ans,  tous  1rs  trois  ans,  etc..  De 
deux  jours  en  deux  jours,  de  trois  jours  en 
trois  jours,  de  deux  mois  en  deux  mois, 
etc.  Toutes  les  deux  heures,  toutes  les 
vingt-quatre  heures,  rte..  De  deux  heures 
en  deux  heures,  de  vingt-quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures,  etc. 

Par  tout  pays , par  toute  terre,  Eu  quelque 
lieu  que  ce  soit. 

Somme  toute,  Somme  totale,  toutes  le* 
sommes  jointe*  ensemble;  et  figurément,  À 
tout  prendre.  U est  riche,  il  est  jeune  et 
assez  bien  fut;  mais,  somme  toute,  c’est  un 
pauvre  homme. 

Aller,  courir  à toutes  jambes,  à toute  bride. 
Aller,  courir  fort  vite. 

Etre  à toutes  mains,  Se  prêter  à tout , 
rire  propre  à tout.  On  dit  de  même,  l'n 
homme  a toutes  mains. 

Prendre  de  traites  mains.  Prendre  de  tou» 
côtés,  acquérir  par  toutes  sortes  de  voies, 
justes  ou  injuste*. 

Se  faire  tout  à tous,  S’arrommodrr  à 
toutes  les  opinions,  à tons  le*  caractère*. 

Faut.,  Ce  sont  toutes  fables  que  ce  que 
vous  contez  là , ce  sont  tous  contes  à dormir, 
ce  sont  toutes  visions,  etc.,  O ne  sont  que 
des  fables , que  des  contes,  que  des  visions, 
etc. 

A tout  hasard.  Loculiou  dont  on  se  sert 
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Pour  marquer  qu’on  veut  courir  le  risque 
de  tout  ce  qui  peut  arriver. 

A toute  force.  Par  toute*  sortes  de  moyens. 

Il  veut  à toute  force  venir  à bout  de  son  en- 
treprise. Il  signifie  aussi,  À la  rigueur,  ab- 
solument parlant.  On  pourrait  à toute  force 
fai  accorder  ce  qu’il  demande. 

TOUT.  s.  m.  Une  chose  qui  a des  partie* , 
considérée  en  son  entier.  Le  tout  est  plus 
grantl  qu'une  de  ses  parties.  Diviser  un  tout 
en  plusieurs  parties.  Je  ne  veux  point  diviser 
cela  par  pièces,  prenez  te  tout  si  refus  voulez. 

Il  vous  cédera  le  tout.  Au  pluriel,  il  con- 
serve le  /.  Plusieurs  fonts  distincts  les  uns 
des  autres. 

Il  s'emploie  souvml  *ans  être  précédé  de 
l'article.  Tout  est  bon  dans  cet  ouvrage.  Il 
veut  tout  mvw'r.  Tout  ou  rien . Il  joue  à tout 
penlrr.  Est-ce  là  tout ? .liez-vous  tout  dit ? 
Mon,  ce  n’est  pas  tout  II  y a tout  à parier 
que... 

Il  y a de  fa  différence,  une  différence  du 
tout  an  tout,  se  dit  De  deux  choses  que 
quelqu’un  compare  ensemble,  et  qui  digè- 
rent extrêmement  l'une  de  l'autre. 

Mettre , risquer,  jouer  Ir  tout  pour  le  tout , 
Hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 

Au  Jeu  de  brelan,  Va-tout,  faire  ra-tout, 
faire  un  va-tout,  se  dit  lorsqu'on  hasarde 
en  un  seul  coup  tout  l’argeut  qu'on  a de- 
vant soi. 

Fam. , -Cest  un  bon  homme,  et  puis  c’est 
tout,  H n'a  que  de  la  bonté,  ce  n’est  qu’un 
bon  homme. 

Ce  nrst  pas  tout,  te  n’est  pas  le  tout.  Ce 
n’est  pas  assez,  il  ne  suffit  pas.  Ce  n’est  pas 
tout  que  d ’ m'oir  fa  foi,  il  faut  faire  de  Ixmnes 
tr livres.  Ce  n’est  pas  le  tout  d'étre  assidu , // 
faut  de  plus...  Ce  n’est  pas  tout,  ce  n’est pas 
encore  tout,  il  faut  que  ivwm  alliez  là. 

Tout,  sans  l’article , signifie  particulière- 
ment, Toutes  choses,  toutes  sortes  de  cho- 
ses. C’est  un  homme  qui  se  met  à tout.  C est 
un  homme  à tout  faire,  un  homme  capable  de 
tout.  //  peut  tout  auprès  du  prince.  Tout  bien 
considéré...  Tout  n'est  mis  désespéré.  U veut 
parier  sur  tout , se  mêler  de  tout.  It  dit  que 
tout  va  bien.  C’est  à t'otts  que  je  dois  fout. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Tout  le 
monde,  tout  ce  qu’il  y a de  gens,  de  per- 
sonnes. Femmes,  enfants,  vieillards,  tout  fut 
massacré.  le  peuple  et  l’armée,  tout  était 
consterné.  Tout  fuyait,  fai  seul  osa  résister. 
Tout  s'arma  pour  le  défendre. 

Fam. , Se  faire  à tout , se  prêter  à tout , 
S'habituer,  se  prêter  aux  usages,  aux  con- 
venances, etc.,  suivant  le»  temps,  les  lieux 
et  le»  personne*. 

Fam.,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou  Tout 
bien  compté  et  rabattu.  Tout  étant  bien  exa- 
miné, toute»  compensations  faites.  Tout 
compté,  tout  rabattit . il  me  doit  encore  mille 
francs.  Tout  compté,  tout  rabattu,  l’un  ixmt 
bien  l'autre. 

La  tout  , est  aussi  Une  façon  de  parler  * 
dont  on  se  sert  après  l’énumération  de  plu- 
sieurs choses,  pour  les  joindre  toutes  en- 
semble. Il  a fait  telle  et  telle  chose,  le  tout 
/mur  parvenir  à son  but.  Le  tout  monte  à 
tant. 

le  tout  ensemble,  Ce  qui  résulte  de  l’as- 
semblage de  plusieurs  parties  formant  un 
tout.  Il  Y a une  ou  deux  scènes,  quelques 
beaux  irrs  dans  cette  pièce,  mais  le  tout  tn- 
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semble  n 'en  vaut  rien.  Il  y a des  défauts  dans 
ce  tableau,  mats  le  tout  ensemble  en  est 
agréable. 

I**  tout,  signifie  encore,  Tout  cc  qu'il 
y » de  principal,  de  plus  important  dans 
une  chose,  c'est  quelque  rba.se  de  bien  fw«* 
tnenrer,  mais  le  tout  est  de  bien  finir. 
t II  en  fait  son  fout.  Il  l'aime  uniquement. 
Cela  ne  se  dit  quYn  parlant  De»  personne*. 
Il  ntt  d'yeux  que  pour  cet  enfant,  d en  fait 
son  tout.  Ou  dit  quelque-lois  de  meme,  Cest 
son  Dieu,  c’est  son  tout . 

En  termes  de  Blason , Sur  le  tout,  »c 
dit  en  parlant  D'un  écusson  mis  sur  1rs 
quartiers.  Il  porte  écartelé  de...  et  de...  et 
sur  le  tout  de...  On  dit  aussi,  Sur  le  tout  du 
tout,  en  parlant  D'un  écusson  posé  sur  les 
quartiers  de  l'écu  qu'on  dit  être  sur  le,  tout. 
Brochant  sur  le  tout,  se  dit  en  parlant  D’une 
pièce  qui  parait  tout  entière  sur  1rs  autres 
pièces  de  l’écti.  //  frottait  semé  de  France  au 
bdion  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Tout,  au  Jeu , signifie,  I-i  troisième  par- 
tie qui  se  joue  après  qu'un  de»  deux  joueur» 
a perdu  partie  et  revanche,  et  où  l'on  joue 
autant  d argent  que  l'on  en  u joue  dans  les 
deux  première»  parties  ensemble.  Jouer  le 
tout.  Jouer  partie,  mviurhe  et  le  tout.  Perthe 
le  triut.  Gagner  le  tout.  Donner  le  tout.  Pren- 
dre le  tout.  Prendre  son  tout. 

Le  tout  du  tout,  La  partie  qui  se  joue 
apres  que  la  même  personne  a perdu  partie, 
revancnc  et  le  tout,  cl  dans  laquelle  on 
joue  autant  d'argent  que  l’on  en  a joue  dam 
les  trois  partir»  prêt- édenles.  Donner,  pren- 
dre, perdre,  gagner  le  tout  du  tout.  Il  se 
piqua,  et  l'oulut  prendre  le  tout  du  tout.  Ils 
en  sont  au  tout  au  tout. 

A tout.  loc.  adv.  propre  à certains  Jeux 
de  cartes,  et  qui  se  dit  en  parlant  De  la 
couleur  qui  emjmrte  toutes  le»  autres.  U 
faut  faire  à tout.  Jouer  à tout.  Jouer  deux 
fois  à tout. 

On  en  fait  aussi  un  seul  mot , Atout;  et 
alors  il  s’emploie  comme  substantif  mas- 
culin. Jouer  un  atout.  J’ai  deux  atouts. 

A tout  raranna.  loc.  adv.  À considérer 
tout  l'cnscmblc  des  qualités  d'une  personne 
ou  «F  une  chose , tout  cc  qu’elle  a de  bien 
et  de  mal.  Cette  maison  a ses  défauts ; mais, 
àt  tout  prendre,  elle  est  belle  et  commode. 
À tout  prendre,  Louis  XI  était  un  roi. 

Arafes  tout.  loc.  adv.  Dan»  le  fond , tout 
bien  considéré,  Fus  raisons  sont  spécieuses  ; 
mais,  après  tout,  le  parti  que  tous  proposez 
pourrait  avoir  de  fâcheux  résultats. 

Suh-tout.  loc.  adv.  Foytz  Subtoot. 

Du  tout.  loc.  adv.,  qui  se  joint  avec  bien, 
point, pas,  pour  rendre  la  négative  plus  forte, 
et  signifie,  F.u  aucune  façon , nullement , 
absolument  rien,  non.  Il  n'aura  rien  du  tout. 
Je  n'en  veux  point  du  tout.  Fous  me  donnerez 
criai1  Point  du  tout.  Fous  croyez  peut-être 
qu’il  fit  des  excuses  P pas  du  tout.  Quand 
rca  locutions  servent  de  réponse,  on  dit 
quelquefois  Du  tout,  elliptiquement.  Ferex- 
vous  cela?  Du  tout. 

Es»  tout,  loc-  adv.  On  s’en  sert  pour 
supputer,  pour  compter;  et  il  signifie,  San» 
rien  omettre,  tout  étant  rompris.  Cela  lui 
revient  en  tout  à mille  francs.  Cela  fait  cent 
tcus  en  tout. 

Fa»». , En  tout  et  par  tout.  Entièrement. 
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Je  suis  de  votre  avis  est  tout  et  par  tout. 
Voyez  Partout. 

TOI' T.  adv.  Entièrement,  complètement, 
saus  exception , sans  réserve.  Je  suis  tout  à 
t'ous.  Il  est  tout  déx'oué  à votre  service.  H est 
tout  en  Dieu.  Ils  furent  tout  étonnés.  Il  est 
tout  antre  que  vous  ne  l'axez  l'U.  Cest  maire- 
tenant  tout  un  autre  homme,  ou  mieux  un 
fout  autre  homme.  Il  est  tout  maiade.  Ces 
j fruits  sont  tout  autres  que  les  premiers. 
Iss  chenaux  de  ce  poil-là  sont  ordinairement 
tout  bons  ou  tout  mauvais.  Du  ièr  tout  pur. 
Ces  vins-là  renient  être  bus  tout  purs.  Cest 
un  enfant  tout  plein  d'esprit.  Ce  sont  des 
enfants  tout  pleins  d" esprit.  Ce  sont  des  gens  ( 
tout  pleins  de  caur.  Cest  tout  le  même  homme  j 
que  vous  aies  connu.  Il  est  difficile  de  pren- 
dre ces  aiumaux  tout  vivants.  Bien  des  gens 
s’y  tromperaient , et  vous  tout  le  premier. 

Tout,  adverbe,  étant  mi»  immédiatement 
devant  un  adjectif  féminin  qui  commence 
par  une  consonuc  ou  une  II  aspirée,  reçoit 
le  genre  et  le  nombre  du  nom  ou  du  pro- 
nom auquel  cet  adjectif  se  rapporte.  E/fe\ 
est  toute  malade.  Eues  furent  toutes  surpri- 
ses de  le  iw.  Des  femmes  toutes  pénétrées 
de  douleur.  De  t eau-de-vie  toute  pure.  Cest 
une  femme  toute  pleine  de  ctrur.  F.lle  en  est 
toute  honteuse.  Cest  toute  la  même  chose. 
Mais  devant  les  adjectifs  féminins  qui  com- 
mencent par  un»?  voyelle  ou  une  H non  as- 
pirée, Tout  redevient  invariable.  Sa  maison 
est  tout  autre  quelle  n était.  Un  chien  qui  a 
les  orci/lcs  tout  écorchées.  Avoir  les  mains 
tout  emportées.  Des  femmes  tout  éplorées. 
Elle  est  tout  absorbée  dans  ses  réflexions. 

Il  y a néanmoins  certains  cas  où  Tout, 
placé  devant  un  adjectif  féminin  singu- 
lier, commençant  par  une  voyelle  ou  une 
II  non  aspirée,  reçoit  également  le  genre 
du  nom  ou  du  pronom  auquel  cet  adjectii 
se  rapporte,  et  redevient  lui-même  un  vé- 
ritable adjectif  : c’est  lorsqu'il  sert  moins 
à exprimer  une  sorte  d'excès  ou  d’inten- 
sité, qu'à  désigner  l'ensemble,  la  totalité 
des  différentes  parties  d’une  chose.  La  Jorét 
lui  parut  toute  enflammée.  Au  langage  près 
ta  comédie,  chez  tes  Romains,  fut  toute  athé- 
nienne. Souvent  l'adjectif  féminin  est  rem- 
placé par  une  expression  équivalente;  on 
observe  alors  la  mémo  distinction.  Ainsi 
dans  les  phrases  qui  suivent,  on  emploie 
tout  adverbe,  parce  qu’il  s’agit  d'exprimer 
l’excès,  l’intensité  : Elle  était  tout  en  lar- 
mes, Elle  pleurait  beaucoup,  excessive- 
ment ; Elle  est  tout  à son  devoir.  Elle  est 
entièrement  occupée  de  sou  devoir.  Au 
contraire,  dans  les  deux  suivantes,  ou  em- 
ploie l’adjectif  toute,  parce  qu’on  veut  expri- 
mer la  totalité.  ///  maifon  était  toute  en 
\fen.  Toute  la  maison  brûlait.  Cette  maison 
est  toute  a lui , Il  n’y  a aucune  partie  de 
ccttr  maison  qui  ne  lui  appartienne. 

Il  faut  aussi  distinguer  entre  ces  deux 
locutions  : Cest  tout  autre  chose , et  Dcntan- 
drz-moi  toute  autre  chose.  Dans  la  première,- 
tout  est  adverbe  et  signifie  Entièrement,' 
tout  à fait;  Il  doit  s'écrire,  tout.  Dans  la 
seconde , toute  rsl  adjectif  ; Demandez-moi 
tonte  chose  autre  que  celle  que  vous  me  de-: 
mande/.;  et  il  faut  écrire,  toute. 

Si  une  femme  érril , Je  suis  trait  à tmu,  J 
c'est  une  expression  de  politesse,  qui  sîgni-  1 
fie  : Je  suis  • n fièrement  à t'ous;  je  suis  toute  ! 
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disposée  à t'ous  rendre  service.  Mais  si  die 
écrit,  Je  suis  tonte  à vous,  c’est  une  ex- 
pression de  tendresse  qui  veut  dire.  Je  rwu 
consacre  ma  vie,  mon  existence  entière. 

On  écrivait  et  l’on  imprimait  autrefois 
Toute  devant  Ica  adjectifs  féminin»,  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  par  une  H non  as- 
pirée. EU'  était  toute  inquiète,  toute  alarmée. 
Ce  succès  fa  rendue  toute  heureuse.  Cest 
Fènus  toute  entière  à sa  proie  attachée.  Quel- 
ques personnes  suivent  encore  cette  an- 
cienne orthographe. 

Dans  Tout  entier,  employé  comme  une 
seule  expression,  Tout  reste  invariable,  soit 
qu’on  veuille  indiquer  la  totalité  ou  l'iulco- 
site  de  quelque  chose,  Ce  pâté,  ce  pain  est  en- 
core tout  entier.  Les  grands  hommes  ne  meu- 
rent pas  tout  entiers.  Une  heure  tout  entière 
s’écoula.  Des  masses  tout  entières  de  rochers 
se  sont  détachées  de  la  montagne.  C rite  femme 
est  tout  entière  à cc  quelle  fait.  Voyez  Tout 
adjectif. 

Tout,  reste  également  invariable  daus 
lez  locutions.  Tout  caur,  tout  esprit,  tout 
zèle,  rtc..  Plein  de  coeur,  plein  d’esprit, 
plein  tle  zèle,  etc.  Cest  une  femme  qui  est 
tout  caur.  Ce  sont  des  gens  qui  sont  tout 
caur,  tout  esprit.  Elle  est , pour  ses  amis , tout 
zèle,  tout  dévouement.  On  ait  de  même,  Être 
tout  teil  et  tout  oreille,  tout  yeux  et  tout 
oreilles,  Regarder  et  écouter  attentivement. 
Elles  étaient  tout  yeux  et  tout  oreilles. 

Fam.,  Cet  enfant  rst  tout  le  portrait  de  son 
père.  Il  lui  ressemble  parfaitement. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  préposi- 
tions ou  adverbes,  et  avec  plusieurs  locu- 
tion», pour  leur  donner  plus  d'énergie.  Il 
le  lui  ait  tout  froidement.  Tout  doucement. 
Parler  tout  haut,  tout  bas.  Je  vous  le  dis  tout 
franc,  tout  net.  Tout  au  moins.  Tout  du  moins. 
Tout  autant.  Tout  aussi  bien  que  lut.  Tout 
ainsi  que.  Tout  comme  vous  voudrez.  C'est 
tout  au  /dus.  Tout  de  son  long.  Tout  le  long. 
Tout  au  long.  Tout  de  suite.  Tout  droit. 
Tout  de  travers.  Tout  court.  Tout  en  haut. 
Tout  en  bas.  Tout  à côté.  Tout  contre.  Tbut 
auprès.  Tout  au  travers  du  corps.  Tout  au- 
tour. Etc. 

Il  sert  même  à former  certaine»  locutions 
dont  on  ne  peut  le  retrancher  sans  détruire 
ou  altérer  le  sens.  Tout  à coup.  Tout  d" un 
coup.  Tout  à fait.  Tout  de  go.  Tbut  du  long. 
Tout  à rheurr.  Tout  de  bon.  Tout  beau.  Tout 
doux.  Voyez  Coup,  Fut,  ktc. 

Fam. , Ce  que  vous  dites  Ut  sont  tout  au- 
tant de  fables,  sont  tout  autant  de  visions. 
Le»  choses  que  vous  nous  dite»  ne  sont  que 
des  fables,  des  visious. 

Fam.,  Cest  tout  un.  Cela  revient  au  mê- 
me, rela  ni  égal.  On  dit  proverbialement, 
Cest  tout  un,  mais  ce  n’est  pas  de  même, 
OU  revient  au  meme,  quoique  ce  ne  soit 
pas  la  même  chose. 

Tout,  adverbe , s’emploie  aussi  avec  tou- 
tes sortes  d'adjectifs,  et  meme  avec  certains 
substantifs,  daus  la  signification  de  Quoique, 
encore  que,  ou  de  Quelque.  En  rc  sens,  il 
prend  l'accord  devant  les  adjectifs  féminin» 
qui  commencent  par  une  consonne  ou  une 
H aspirée.  Tout  sage  qu’il  est.  Tout  votre  ami 
qu'il  est.  Tout  blessé  qu’il  était.  Tout  habites 
et  tout  artificieux  qu'ils  sont.  Ces  hardes  sont 
usées;  mais,  tout  usées  quelles  sont,  elles 
peuvent  encore  sertir.  Tout  ingrate  quelle  est. 
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Toute  femme  quelle  est.  Toutes  raisonnables 

Î a elles  sont...  On  dit  à peu  près  de  même , 
'out  en  riant,  tout  en  plaisantant , tout  en 
murmurant,  etc..  Bien  que  ce  soit,  que  ce 
fàt  en  rient,  en  plaisantant , etc.  Il  lui  élit 
ses  vérités  tout  en  riant.  U sortit  tout  en  gron- 
dant. 

TOCTF.-BOXtfB.  a.  f.  Nom  vulgaire  d’une 
espèce  de  sauge,  qu'on  appelle  autre- 
ment O na  le. 

TOUTE- ÉPICB.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  nielle,  qui  C8t  légèrement  drre 
et  odorante,  et  qui  sert,  dans  quelques 
paya,  à l'assaisonnement  des  viandes.  On  la 
nomme  aussi  Herbe  aux  épices  ou  de  toutes 
épices. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  cependant, 
mais , pourtant.  Tous  les  hommes  recherchent 
les  richesses,  et  toutefois  on  l'oit  peu  d'hommes 
riches  qui  soient  heureux.  Si  toutefois  il  est 
permis  de  le  dire.  Et  toutefois  je  vous  dirai... 
Toutefois  on  peut  objecter  que... 

TOUT  EN  A ti  U E.  s.  f.  Alliage  métallique 
blanc  fait  avec  do  l'étain  et  du  bismuth. 
On  le  nomme  aussi  Tmtenague. 

TOUTE-PUISSANCE,  s.  f.  Voyez  Ptris- 

IOC1. 

TOUTE-SAIXF..  s.  f.  Arbrisseau  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  fort  utile  eu  méde- 
cine , surtout  comme  vulnéraire. 

TOU-TOU.  s.  in.  Nom  que  les  entants 
donnent  aux  chiens. 

TOUT-OU-RIEN.  s.  m.  Partie  de  la  répé- 
tition d’une  montre,  d’une  pendule,  qui  lait 
qu’elle  répète  entièrement  l'heure  indiquée 
par  les  aiguilles,  ou  quelle  ne  répète  rien; 
ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas  assez  poussé 
le  bouton.  Cette  répétition  est  à tout -ou- rien. 
Il  faut  ajouter  un  tout-nu- rien  à mn  répétition. 

TOUT-PUISSANT,  adj.  et  ê.  Voyez  Puis- 
star. 

TOUX.  s.  f.  Expiration  bru  vante  de  l'air, 
plus  ou  moins  violente  et  plus  ou  moins 
répétée,  accompagnée  d’un  petit  mouve- 
ment convulsif  du  larynx  et  Je  la  trachée- 
artère.  La  toux  est  uu  des  principaux  symp- 
tômes du  rhume  de  poitrine  ou  catarrhe  pul- 
monaire. Toux  violente.  Toux  continuelle.  H 
a une  toux  qui  le  tourmente  nuit  et  jour.  Une 
quinte  de  toux. 

Toux  sèche.  Toux  qui  n’est  point  accom- 
pagnée de  crachats.  On  dit  par  opposition , 
Toux  humide. 

TOX 

TOX1CODENDRON.  5.  m.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  s\imac  qui  est  fort  vénéneux , et 
qui  produit  des  boutons  à la  peau,  lors- 
qu'on en  louche  les  feuilles. 

TOXK-OIAMItB.  s.  f.  Science  qui  traite 
des  poisons,  des  toxiques;  Traité  sur  les 
poisons. 

TOXIQTE.  s.  m.  Nom  génériqoe  qui  se 
donne  à toutes  sortes  de  poisons.  Les  ani- 
maux, les  végétaux  et  les  minéraux  fournis- 
sent des  toriques. 
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. TRABAN.  a.  m.  Mot  qui,  en  allemand, 
signifie  Garde,  et  qu’un  a quelquefois  em- 
ployé pour  désigner  Des  militaires  armés 
de  ha  Ile  barbes , et  chargés  d'uu  service  par- 
ticulier. Il  y a des  traoans  dans  les  compa- 


gnies suisses  qui  ici  lient  particulièrement  à la 
personne  du  capitaine. 

TRARFE.  s.  f.  Nom  qu’on  donnait,  chez 
les  Romains,  à une  robe  de  cérémonie  qui 
était  différente  selon  1rs  personnes.  Iss 
triomphateurs  portaient  une  trabée  de  pourpre 
broder  d'or.  Lu  trabée  des  prêtres,  des  che- 
valiers.  l es  archéologues  emploient  de  pré- 
férence le  mol  latin  Trabea. 

TRAC.  s.  ni.  Il  se  dit  de  L’allnre  du  che- 
val, du  mulet,  etc.  Le  trac  drs  chevaux. 

Il  se  dit  aussi  de  l.a  trace  et  de  la  piste  des 
bêles.  Suivre  une  béte  au  trac.  Il  cat  vieux 
dans  les  deux  sens. 

VTE.  adj.  U n’est  guère 
celle  locution.  Racine 
d’arbre  ou  de  plante  qui 
s’étend  entre  deux  terres;  n la  différence 
de  Racine  pilotante,  (.'elle  qui  s'enfonce  per- 
pendiculairement dan»  le  terrain, 

tracas,  s.  m.  Mouvement  accompagné 
d'embarrns,  le  plus  souvent  pour  des  choses 
de  peu  d’importance.  Il  > «1  bien  du  tracas 
dans  cette  maison.  Il  est  dans  le  tracas  du 
déménagement. 

Il  s’emploie  aussi  figurément,  au  sens 
moral.  Le  tracas  des  affaire»,  I.c  trams  du 
ménage , du  commerce.  H s'est  retiré  du  tra- 
cas, du  tracas  du  monde.  Il  est  familier  dan» 
les  deux  sens. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  venir,  s'agiter, 
se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  Il  ne  peut 
se  tenir  en  repos , il  tracasse  sans  cesse.  U ne 
fait  que  tracasser.  H aime  h tracasser. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  manières  d’agir 
d'un  esprit  inquiet,  indiscret,  brouillon  et 
malin , qui  lait  des  tracaaseries.  JVe  recelez 
point  cet  homme  dans  votre  société,  il  ne  fait 
que  tracasser. 

Il  est  aussi  verbe  actif, et  signifie.  Inquié- 
ter, tourmenter  quelqu’un.  Cet  homme  m’a 
tant  tracassé  que  j'ai  abandonné  C affaire. 
Nous  ne  saurions  vivre  aire  lui,  il  nous  fra- 
casse perpétuellement,  Il  est  familier  dan*  les 
trois  sens. 

Tracassé,  ci.  participe. 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  mauvais 
incident,  mauvaise  difficulté.  Nous  étions  près 
de  conclure  notre  marché,  mais  il  nous  a 
fait  une  tracasserie. 

Il  signifie  aussi,  Propos,  rapport  qni  tend 
à brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres. 
Il  pusse  sa  vie  à faire  des  tracasseries.  U fait 
toujours  quelque  tracasserie. 

Il  se  dit  également  dé  L’effet  des  mauvais 
propos.  Il  r a une  tracasserie  entre  eux,  dans 
le  ménage.  Il  m'a  fait  une  tracasserie  mrc 
un  tel.  Il  est  familier  dan»  les  trois  sens. 

TBK  ASSIKB  , lits.  n.  Celui,  celle  qui 
ira  casse,  qui  ne  sait  ce  qu’il  veut,  qui  est 
sujet  à (aire  de  mauvaises  difficultés  dans  le» 
affaires  dont  il  se  mêle.  C'est  un  tmeassirr, 
une  tracas  itère.  Adjectivement,  Une  admi- 
nistration , une  police  tracassière. 

Il  signifie  aussi,  lin  brouillon , un  indis- 
cret qui,  par  de  mauvais  rapports,  commet 
des  personnes  les  unes  avec  les  autres.  Ne 
recelez  pas  cet  homme-là  dans  votre  société, 
c'est  un  tmeassirr. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu’un  homme  ou 
quelque  animal  laisse  à l’endroit  où  il  a 
passé  Voilà  la  trace  de  ses  pas.  Suivre  des 
voleurs  n ta  trace,  ht  bête  a passé  pur  ici,  en 
VOÜi  les  traces.  Trace  légère,  imperceptible. 
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La  trace  en  est  encore  toute  fraîche.  Suivre  la 
trace  des  chevaux. 

Fig. , Marcher  sur  les  traces,  suivre  les 
traces  rte  quelqu'un , I/imlter,  suivre  son 
exemple.  Cela  peut  se  dire  en  bien  ou  en 
mal,  mais  on  le  dit  plus  ordinairement  en 
bien.  Suivre  les  traces  de  son  père,  de  ses  pè- 
res. Je  serais  heureux  de  marcher  sur  iw 
traces. 

Tkvcx,  se  dit  encore  de  La  marque  et 
de  l’impression  que  laisse  nn  chariot , un 
carrosse,  ou  autre  voiture,  et  de  Toute 
autre  marque  et  impression  qui  reste  de 
quelque  chose.  Suivre  la  trace  tf  un  chariot. 
Le  tonnerre  est  tombé  dans  cet  endroit , on 
en  voit  encore  des  traces,  la  trace.  Les  na- 
vires ne  laissent  point  de  trace  dans  l'eau,  ni 
les  oiseaux  dans  l'air.  La  petite  rérote  n'a 
laissé  sur  son  lisage  que  des  tracts  impercep- 
tibles. 

Il  se  dît,  figurément,  de  L’impression  que 
les  objets  font  dan»  l'esprit,  dans  la  mé- 
moire- Cette  aventure  a laissé  des  traces  pro- 
fondes dans  mon  esprit,  dans  ma  mémoire. 
Je  n'en  refrouie  pas  la  moindre  trace  dans 
ma  mémoire.  Le  temps  a effacé  de  mon  es- 
prit jusqu’aux  moindres  traces  de  cet  élè- 
vement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  Toute  autre 
sorte  de  marque  ou  d'impression  que  laisse 
une  chose  quelle  qu’elle  soit.  On  n'aperçoit 
en  lui  aucune  trace  de  la  bonne  éducation 
qu'il  a reçue.  Les  arts  ont  fleuri  dans  cette 
contrée,  il  y en  reste  encore  des  traces.  On  ne 
fromc  aucune  trace  de  cet  événement  dans 
r histoire. 

Tracs,  se  dit  encore  Des  lignes  que  l’on 
fait  sur  le  terrain,  pour  marquer  le  deuin 
d’un  jardin,  l'alignement  d'un  mur,  le  plan 
d’un  édifice.  Faire  la  trace  d’un  parterre. 

21  se  dit  également  Des  premiers  points 
d’aiguille,  des  premiers  traits  que  l’on  fait  | 
sur  du  canevas , pour  marquer  les  contours 
de»  figures  d’un  ouvrage  de  tapisserie.  J'ai 
donné  à cette  ouvrière  tant  pour  le  dessin , tant 
pour  fa  trace. 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de  tracer.  Le 
tracement  d'un  fort  sur  le  terrain.  Le  trace- 
ment tf  une  plate-bande. 

TRACER,  v.  a.  Tirer,  disposer  les  lignes 
d’un  dessin,  d’un  plan,  sur  le  papier,  sur 
la  toile,  snr  le  terrain,  sur  un  mur,  etc. 
Tracer  un  plan.  Tracer  une  épure.  Tracer 
en  grand.  Tracer  un  dessin.  Tracer  une  lé- 
gère esquisse  de  quelque  chose.  Tracer  une 
allée,  un  parterre,  un  fort,  un  bastion,  une 
route,  etc.  Tracer  sur  le  terrain.  Tracer  un 
cadran. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Indi- 
quer, marquer  par  une  ou  plusieurs  lignes 
le  contour  de  quelque  chose.  Tracer  une 
circonférence.  Tracer  les  profils  d'un  membre 
,f architecture.  Tracer  des  contours.  Tracer 
les  dimensions  d'une  chose  oui  doit  être  cou- 
pée ou  taillée.  On  dit  de  meme , Tracer  une 
ligne  droite,  tracer  un  sillon,  etc.,  Faire  une 
ligne  droite,  un  sillon,  etc. 

Il  signifie  de  même,  Faire  sur  le  canevas 
les  premiers  points,  pour  marquer  le  con- 
tour de»  objet»  dans  un  ouvrage  de  brode- 
rie, de  tapisserie.  Tracer  de  la  tapisserie. 
Tracer  des  fleurs  sur  du  canevas. 

Fig.,  Tracer  le  chemin  à quelqu'un,  Lui 
donner  exemple.  Ses  ancêtres  lui  mussent 
109. 
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tracé  un  chemin  qu’il  devait  suivre.  Il  suit  le 
chemin  que  ses  pères  lui  ont  tracé.  On  (lit 
dans  le  même  sens:  Tracer  à quelqu'un  la 
conduite  quil  doit  tenir.  Tracera  quelqu’un 
des  règles  de  conduite.  Sa  conduite  est  toute 
tracée. 

Tracer  des  caractères , Écrire.  Je  recon- 
nais les  caractères  que  sa  main  a tracés.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

Fig. , Tracer  f image,  le  tableau  de  quelque 
chose.  Représenter  quelque  chose  par  le 
discours,  le  décrire.  Il  nous  a tracé  le  tableau 
de  ses  malheurs. 

Tracxm  , se  dit  aussi  Des  arbres  dont  les 
racines  s'étendent  en  rampant  sur  la  terre, 
et  ne  s’enfoncent  presque  pas.  L’orme,  le 
noyer, tracent  beaucoup.  F.n  ce  sens,  il  est 
neutre,  et  opposé  à Pivoter. 

Trace,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
tracé  tf  un  ouvrage  de  fortification.  Le  tracé 
*r une  broderie. 

TRACHÉE-ARTÈRE,  i.  f.  T.  d’Anal.  Cn- 
nal  communiquant  du  larynx  aux  bronches, 
et  servant  au  passage  de  l’air  pendant  l’as- 
piration et  l'expiration.  La  trachée-artère  est 
placée  devant  f œsophage. 

Tmaciiék,  seul,  sc  dit,  en  Histoire  natu- 
relle, de  Certains  petits  vaisseaux  des  in- 
sectes cl  des  plantes  qui  sont  formés  d’un 
fil  élastique  contourné  en  spirale.  Iss  in- 
sectes respirent  par  les  trachées.  Il  n’est  pas 
certain  que  les  trachées  srnent  à la  respira- 
tion des  plantes. 

TRACHÉOTOMIE,  s,  f.  T.  de  Chirur. 
Opération  qui  consiste  à ouvrir  la  trachée- 
artère. 

TRA  DITECH,  s.  m.  T.  d'Hist.  ecclésiasti- 
que. On  appelait  ainsi  Ceux  qui,  dans  la 
persécution,  avaient  livré  les  livres  sacrés 
aux  païens.  Saint  Cyprien  a écrit  un  la  re  sur 
les  trmliteurs. 

TRADITION,  a.  r.  T.  de  Jurispr.  et  de 
Liturgie.  Action  par  laquelle  on  livre  une 
chose  à quelqu'un.  La  i^ente  se  consomme 
par  la  tradition  de  la  chose  rendue.  La  rente 
d une  terre  se  faisait  anrienneinent  / mr  la 
tradition  tT une  glèbe.  L’ordre  de  portier,  dans 
i Eglise,  se  conféré  par  la  tradition  des  clefs. 

TntmrioK,  signifie  aussi,  dans  l'Église 
catholique,  I -a  voie  par  laquelle  la  connais- 
sance des  choses  qui  concernent  la  religion, 
et  qui  ne  sont  point  dans  l’Écriture  sainte, 
se  transmet  de  siècle  en  siècle.  La  irligion 
catholique  est  fondée  sur  L Écriture  sainte  et 
sur  la  tradition.  Il  y a une  tradition  écrite, 
et  une  tradition  non  écrite  ou  orale.  Tradi- 
tion  authentique.  Tradition  apocryphe . Fausse 
tradition. 

Il  sc  dît,  par  extension.  Des  choses  me- 
mes que  l’on  sait  par  la  voie  de  la  tradition. 
C e point  de  discipline  ne  se  trouve  pas  dims 
l’Ecriture  sainte , ce  n’est  qu'une  tradition.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  : Les  traditions 
religieuses  de  l’Inde,  de  la  Chine,  etc.  J jet 
traditions  mythologiques.  Des  traditions  su- 
perstitieuses. 

Traditions  judaïques,  Les  interprétations 
que  les  docteurs  juifs  avaient  données  à la 
loi  de  Moïse,  et  les  additions  qu’ils  y avaient 
faites,  lesquelles  ont  été  depuis  recueillies 
par  les  rabbins. 

TnAPiTto»,  se  dit  également  en  parlant 
Des  faits  purement  historiques  qui  nous  ont 
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été  transmis  d’âge  en  âge,  et  qui,  sans  au- 
cune preuve  authentique , se  sont  conservés 
cn  passant  de  bouche  en  bouche.  Ce  sont  des 
faits  que  la  tradition  seule  nous  a appris. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  faits  mêmes.  Beau- 
coup de  traits  d’histoire  ne  sont  que  de  faus- 
ses traditions. 

Traditiom  , se  dit  généralement  de  Tou- 
tes les  opinions,  de  tous  les  procédés,  de 
tous  les  usages,  etc.,  qui  se  transmettent 
de  génération  en  génération  par  le  moyen 
de  l'exemple  ou  de  la  parole.  Ceci  est  une 
tradition  de  nos  maîtres.  C et  acteur  connaît 
parfaitement  toutes  les  traditions  du  théâtre. 

\ Ce  jeu  de  théâtre  est  une  tradition,  est  de 
tradition. 

TRADITION!! AIRE.  s.  m.  Il  se  dit  De* 
Juifs  qui  expliquent  l'Écriture  par  les  Ira- 
! dilions  du  Taltnud.  Le  trvditionnaire  est 
opposé  au  caraite. 

TRADITIONNEL,  ELLE.  adj.  Fondé  sur 
ta  tradition.  Des  lois , des  opinions  tradition- 
nelles. 

TRADITIONNELLEMENT,  adv.  Suivant 
la  tradition,  d’après  la  tradition.  On  ne  sait 
cela  que  traditionnellement. 

TRADUCTEUR.  s.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autre.  Bon,  fidèle  tra- 
ducteur. Traducteur  exact,  élégant.  Mauvais, 
servile,  J roid  traducteur.  J’ai  lu  tous  les  tra- 
ducteurs de  Platon,  de  Tacite. 

TRADUCTION,  s.  f.  Action  de  traduire. 
La  traduction  est  un  travail  difficile.  La  tra- 
duction demande  une  grande  intelligence  des 
deux  tangues,  et  de  la  matière  dont  d s’agit. 

Il  signifie  aussi,  I,a  version  d'un  ouvrage 
dans  une  langue  différente  de  relie  où  il  a 
été  écrit.  Traduction  noax-elle , fidèle , exacte. 
Excellente  traduction.  Viciât  traduction. 
Mauvaise  traduction.  Traduction  sens le . Tra- 
duction libre.  Traduction  littérale.  Traduction 
interlinéaire.  Traduction  de  la  Bible.  Traduc- 
tion de  l’Énéide.  Trmluetion  de  Tacite.  T ta- 
ductinn  en  prose.  Traduction  en  vers.  On  dit 
de  même,  La  traduction  d’un  passage,  rf  une 
citation,  d'un  vers,  etc. 

TRADUIRE.  V.  a.  T.  de  Palais.  Transfé- 
rer d’un  fieu  à un  autre.  Il  ne  se  dit  qu’en 
pariant  Des  personnes.  //  fut  traduit  des 
prisons  du  Châtelet  à la  Conciergerie. 

Traduire  dticmt  un  juge,  devant  un  tri- 
bunal, Citer  ou  renvoyer  quelqu’un  devant 
un  juge,  un  tribunal.  C’est  un  chicaneur  qui 
rn’n  traduit  devant  tous  les  juges,  devant 
tons  les  tribunaux.  Il  fut  traduit  dnant  la 
cour  d’assises.  On  dit  de  même,  Traduire 
en  justice. 

Traduirk,  signifie  aussi , Faire  passer  un 
ouvrage  d’une  langue  dans  une  autre.  Tra- 
duire du  lutin  en  français . Il  a traduit  tel 
livre  en  français,  en  italien.  Il  le  traduit  en 
vers,  en  prose.  Cela  est  traduit  du  grec.  Cela 
est  bien  traduit,  fidèlement  traduit,  traduit 
mot  à mot,  traduit  à la  lettre,  littéralement. 
On  traduit  quelquefois  les  mots,  sans  que 
pour  cela  le  sens  soit  rendu.  On  dit  de 
mémo,  Traduire  un  passage,  une  citation, 
un  vers,  etc. 

Traduire  un  auteur.  Traduire  scs  ouvra- 
ges. H a t niduit  Homère,  Platon,  Virgile. 

Fig.,  Traduire  quelqu'un  en  ridicule.  Le 
tourner  en  ridicule.  Celte  manière  de  par- 
ler a vieilli;  on  dit,  Tourner  quelqu’un  en 
' ridicule. 


TRA 

Traduire,  signifie  quelquefois,  par  ex- 
tension , Expliquer,  interpréter,  éclaircir."’ 
Traduise z-moi  tester  pensée  en  tenues  un  peu 
plus  clairs. 

Traduit,  ite.  participe.  Un  roman  tra- 
duit de  r anglais. 

TRADUISIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  se  traduire.  Croyn-venu  cet  ou- 
vrage traduisible è Cette  phrase  n’est  pas  tra- 
duisible. 

TRAFIC,  s.  m.  Négoce,  commerce  de 
marchandises.  Bon,  grand,  hche  trafic.  Le 
trafic  des  cuirs,  des  porcelaines , des  grains, 
des  vins,  du  blé,  etc.  Il  fuit  un  grand  trafic 
en  Espagne , en  Angleterre,  etc.  H s'est  mis 
dam  le  trafic.  U fait  trafic  de  toutes  sortes 
de  marchandises. 

Il  sc  dit  figuréroent,  et  en  mauvaise  pari. 
Du  profit  qu’on  tire  de  certaines  choses. 
Trafic  infâme.  Trafic  illicite.  Iss  trafics  hon- 
teux qu  'il  a faits.  Il  fait  trafic  de  son  crédit. 
H fait  trafic  des  choses  saintes.  Il  fait  trafic 
de  la  louange. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  Commerçant,  né- 
gociant. C’est  un  gros  trafiquant. 

TRAFIQUER,  v.  il.  Faire  trafic.  Trafiquer 
par  mrr  en  tel  et  tel  pays . Trafiquer  eu  gros  , 
en  détail.  Trafiquer  en  lames,  en  soieries,  en 
épiceries,  etc. 

Il  est  quelquefois  actif.  Trafiquer  une  let- 
tre de  change.  Trafiquer  des  billets  sur  ht 
place.  Ce  sens  a vieilli  ; on  dit  maintenant, 
Négocier. 

Il  signifie  figurément , Tirer  de  certaines 
choses  un  profil  illicite,  malhonnête,  hon- 
teux. Trafiquer  de  son  honneur.  Trafiquer 
de  la  protection  de  quelqu’un.  Trafiquer  des 
choses  saintes . Cette  indigne  mère  a T infamie 
de  trafiquer  des  charmes  de  sa  fille. 

TntriQué,  ex.  participe. 

TR  AG  ACANTHE,  s.  f.  Nom  donné  il  plu- 
sieurs arbrisseaux  du  genre  Astragale,  oui 
donnent  La  gomme  adragant.  Le  mont  Ida, 
dans  l lle  de  Crète , produit  beaucoup  de  tra- 
gaeantke.  Voyex  Adragaxt. 

TRAGEDIE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  qui  of- 
fre une  action  importante , des  personnages 
illustres,  qui  est  propre  à exciter  laterrcur 
ou  la  pitié,  et  qui  sc  termine  ordinairement 
par  un  événement  funeste.  Composer,  repré- 
senter une  tragédie'.  Cet  acteur  est  ai/mirable 
dans  lu  tragédie. 

Les  tragédies  de  Sophocle,  d" Euripide,  de. 
Corneille,  de  Racine,  etc.,  I-es  tragédies  com- 
posées par  ces  auteurs.  La  tragédie  rf  0E- 
dipe,  de  Cmna,  de  Brutus,  etc.,  I-a  tragédie 
dont  OLdipe,  Cmna,  Brutus,  etc.,  est  le 
sujet,  et  à laquelle  il  a donne  sou  nom. 

Trackoie,  se  dit  figurément  d’L’n  évé- 
nement funeste.  Il  s’est  passé  d horribles 
tragédies  dans  cette  cour.  Il  s’est  joué,  il  s'est 
représenté  une  sanglante  tragédie  à cette  é po- 
ur. Il  est  à craindre  que  cette  affaire  ne 
nisse  par  quelque  tragédie. 

TRAGÉDIEN,  ERRE.  s.  Acteur,  actrice 
tragique.  C'est  un  grand  tragédien,  une 
granité  tragédienne. 

TRAGI-COMÉDIE.  ».  f.  Pièce  de  théâtre, 
dans  laquelle  on  représente  une  action  sé- 
rieuse entre  des  personnes  considérable**, 
mêlée  d'incidents  el  de  personnages  qui 
peuvent  appartenir  à la  comédie,  cl  dont 
le  déuoùmcnl  n'est  point  tragique.  Plaute 
i a appelé  son  Amphitryon  une  trngx-ccmcefte. 
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Il  s’est  dit  aussi  «l'Une  pièce  de  théâtre,  | 
du  même  genre,  où  il  n’y  a ni  incidents  ni 
personnages  comiques.  Le  Cid  a été  donné 
sous  le  nom  de  tragi-comédie. 

TRAGI-COMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  quelque  accident,  fâcheux  qui 
tient  du  comique.  Cetto  aventure  a quel- 
que chose  de  tragi-comique.  Ce  que  t'ont  nous 
racontez  est  tmgi -comique.  Il  est  familier. 

TRAGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à la  tragédie.  Poème  tragique.  Un 
poète  tragique.  Un  acteur  tragique,  il  excelle 
dans  le  genre  tragique » Situation  tragique.  In- 
cident, dénoùment  tragique.  Style  tragique. 
Jjes  pièces  de  cet  auteur  ne  sont  pas  assez 
tragiques. 

Il  s'emploie  su  In  tanti  renient  au  mascu- 
lin,  et  signifie,  Le  genre  tragique.  Ce  poète 
s’est  voué  au  tragique.  Il  a du  talent  pour  le 
tragique.  Cet  acteur  est  excellent  dans  le  tra- 
gique. Le  tragique  est-il  plus  difficile  que  le 
comique .* 

Il  se  dit  aussi  substantivement  d’Un  au* 
teur  de  tragédie».  1rs  tragiques  grecs.  Cor- 
neille, Racine  et  Voltaire  sont  nos  trois  pre- 
miers tragiques,  nos  trois  grands  tragiques. 

Tragique,  signifie  figurêment,  Funeste. 
Evénement  tragique.  Mort  tragique.  Histoire 
tragique.  />/  fia  des  tyrans  est  souvent  tragi- 
que. Il  a fait  une  fin  tragique.  Cet  homme 
n’a  que  des  desseins  tragiques. 

Fig.,  Cette  affaire,  a tourne’  au  tragique, 
tourne  au  tragique.  Elle  a eu,  elle  menace 
d’avoir  une  issue  funeste. 

Fig;.,  Prendre  les  choses  tnt  tragique.  Les 
considérer  d'une  manière  trop  sérieuse,  trop 
grave,  d'unir  manière  triste,  alarmante. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
tragique.  //  est  mort  tragiquement.  Il  a fini 
tragiquement. 

TRAHIR,  v.  a.  Faire  une  perfidie  à quel- 
qu'un, lui  manquer  de  foi.  Judas  trahit 
Noire-Sdgn eur.  Trahir  son  roi.  Trahir  sa 
patrie.  Trahir  ses  amis.  (J nanti  il  aperçut  les 
soldats,  d vit  trie n qu’il  était  trahr.  Cest  un 
homme  incapable  de  trahir.  On  dit  ù peu 
près  de  même  : Trrthir  les  intérêts  de  quel- 
qu’un. Trahir  la  confiance  de  quelqu'un. 

Fig.,  Trahir  la  irrite’.  Parler  contre  la 
vérité. 

Fig-  p Trahir  set  sentiments,  sa  conscience , 
son  devoir,  sa  promesse,  sa  foi,  ses  serments, 
etc. , Parler,  agir  contre  ses  sentiments,  sou 
devoir, sa  promesse,  sa  foi,  ses  serments. 

Avec  le  pron.  personnel,  Se  trahir  soi- 
même.  Agir  contre  ses  propre*  intérêts.  Se 
trahir  soi-méme,  signifie  aussi,  Découvrir 
par  hasard  ou  imprudemment  ce  qu'on 
voulait  tenir  caché.  Il  s’est  trahi  par  un 
mot  qui  lui  est  échappé.  On  dit  dan»  le 
même  sens:  Il  voulait  être  inconnu,  sa  voix 
l’a  trahi.  Sa  surprise , sa  rougeur  Va  trahi. 
Ses  pleurs  la  trahirent.  Etc. 

Trahir  le  secret  de  quelqu'un.  Révéler  le 
secret  de  quelqu'un. 

Trahir,  se  «lit  aussi  Des  chose*,  et  *i- 
gniGe,  Ne  pas  seconder,  rendre  vain,  dé- 
cevoir. La  fortune  a trahi  uns  efforts.  Les 
événements  trahirent  ses  espérances. 

Trahi  , ir.  participe. 

TRAHISON,  k.  f.  Action  de  celui  qui  tra- 
hit, acte  d’une  méchanceté  perfide.  Trahi- 
UtÂf,  insigne,  ugmlée,  nain,  Jelestn- 
Ne,  kvmUr,  c norme,  mmij'ste.  J’ai  reconnu 
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| sa  trahison.  La  trahison  est  découverte.  Il  u’a 
I osé  C attaquer  en  brave , d l’a  tué  en  tmhison , 
par  trahison.  Il  a fait  une  trahison  à son 
ami.  Punir  la  trahison. 

Haute  trahison,  sc  dit  Des  crimes  «lui  in- 
téressent au  premier  «üicf  la  sûreté  de  l'Étal. 
U fut  accusé  de  haute  trahison  , de  crime  de 
haute  trahison.  On  a souvent  abusé  du  mot 
haute  trahison.  Les  crimes  de  haute  trahison 
doivent  être  définis  par  la  loi. 

TR  A II.LE.  s.  f.  Bateau  qui  sert  à passer 
les  grandes  rivières;  espèce  de  bac  qu'on 
nomme  aussi  Pont  volant. 

TRAIN,  s.  m.  Allure.  Il  sedit  principale- 
ment Des  chevaux  et  des  autres  bêtes  de  voi- 
ture. Le  train  de  ce  cheval  est  doux,  est  in- 
commode, est  rude.  Ce  cheval  va  grand  train, 
bon  train.  P a un  grand  tram. 

Çe  cheval  n'a  point  de  train , Il  n'a  point 
d’allure  réglée.  Train  rompu,  Celui  qui  est 
composé  «le  deux  allure». 

Aller  bon  train,  se  dit  ausvi  D’une  per- 
sonne qui  va  fort  vite,  soit  à pied,  soit  à 
cheval,  soit  en  voiture.  Il  se  fait  tard,  al- 
lons bon  train.  Il  y a loin  d’ici  au  gîte,  il  faut 
aller  meilleur  train  pour  arriver  de  jour.  Ou 
dit  dan»  le  même  sens,  Ce  cocher  mène  bon 
train. 

si u train  dont  nous  allons,  nous  ne  tarde- 
rons pas  n les  dépasser,  Nous  allons  si  vile, 
que  nous  ne  tarderons  pas  à le»  dépasser; 
et,  dans  un  MM  contraire,  Au  train  dont 
nous  allons,  nous  n'arriverons  jamais,  Nous 
allons  si  lentement,  que  nous  n'arrive rons 
jamais. 

Fig.,  Au  train  dont  il  va,  U aura  bientôt 
fini  son  travail,  ou  An  train  dont  il  y va,  il 
aura  bientôt  fini.  Il  va  si  vite  en  besogne, 
qu’il  aura  bientôt  Gni  son  travail;  et,  dans 
un  sens  contraire.  Au  train  dont  d va,  dont 
il  y va , son  travail  ne  sera  pas  fini  avant  un 
mois,  Il  va  si  lentement,  que,  etc.  Aller  un 
train  de  /ms te,  Aller  très-vite. 

Fig.  et  fam.,  Mener  quelqu’un  bon  train, 
le  faire  aller  bon  train,  beau  train,  grand 
tram,  Ne  le  point  ménager  dans  une  af- 
faire, l'obliger  à faire  ce  qu'on  veut,  rem- 
porter sur  lui  l’avantage  en  peu  de  temps. 

Taux,  en  parlant  De.»  chevaux  , de»  mu- 
lets, des  biL'ufs  et  «le»  autres  bêtes  de  ser- 
vie**, signifie  aussi,  La  partie  de  devant  et 
de  derrière  d’où  partent  leurs  mouvements. 
Ce  cheval  a le  train  de  devant  faible.  Il  est 
estropié  du  train  de  derrière. 

Trais,  en  parlant  D’un  carrosse,  d'un 
chariot,  signiho,  Tout  le  charronnage  qui 
porte  le  corps  du  carrosse  ou  du  chariot. 
Faire  mettre  un  train  neuf  à une  l'oiture. 

En  termes  tl'Impr.,  Train  de  la  presse, 
La  partie  de  la  presse  sur  laquelle  on  pose 
la  (orme,  et  qui  avance  sous  la  platine  et 
s’en  retire  par  le  moven  de  la  manivelle. 

Ta  via , se  dit  aussi  d’Une  suite  de  valet», 
de  chevaux,  de  mulets,  etc.  Grand  train, 
train  leste,  magnijhpte , superbe.  Il  marche 
avec  un  grand  train.  U a vingt  valets  de  livrée 
dans  son  train.  Augmrnter  son  train.  Réfor- 
mer, n trancher,  diminuer  son  truin , le  train 
de  sa  maison. 

Il  se  «lit  également  d’Une  suite  de  bétes 
destinées  soit  à la  subsistance,  soit  au 
transport.  Un  grand  train  tle  bttujs , de 
chevaux,  etc. 

Train  d’artillerie,  ou  absolument,  Train , 
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Tout  l'attirail  qui  compose  l'artillerie  desti- 
née pour  un  siège,  pour  une  campagne.  Il  se 
dit  aussi  de  La  troupe  qui  conduit  les  en- 
gins d'artillerie.  Soldat  du  train.  Les  che- 
vaux du  train.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Train  des  équipages. 

Th  vu»,  sc  dit  familièrement  Des  gens  de 
mauvaise  vie.  Cet  homme  a du  train , a du 
mauvais  train  chez  lui.  Le  commissaire  a fait 
sauter  tout  le  train , tout  le  mauvais  train  qui 
était  dans  son  quartier.  Ce  sens  vieillit. 

11  signifie,  par  extension,  Bruit,  tapage, 
vacarme,  comme  en  font  d'ordinaire  les  gens 
ivres,  les  gens  mal  élevés,  grossiers.  Faire 
du  train,  beaucoup  de  truin.  Ce  train  a duré 
toute  la  nuit.  Quel  train! 

Faire  le  train , Sc  réjouir  avec  bruit. 

Traix,  se  dit  encore  d’Un  long  assem- 
blage de  bois,  soit  de  charpente  ou  de  me- 
nuiserie, soit  de  chauffage,  qui  est  assujetti 
avec  des  perches  et  des  liens  en  forme  de 
radeau, et  ^u'od  met  à flot  sur  un  canal  ou 
sur  une  rivière.  Truin  de  bois  flotté.  On 
voit  descendre  le  long  de  la  rivière  de  grands 
trains  de  bois  carré.  Conduire  un  train. 

Traix,  sc  dit  figurêment  Du  courant,  d» 
ta  marche  (les  affaires.  L'affaire  va  son  train. 
Il  faut  savoir  le  train  des  a [fai tes , le  train  du 
monde.  C rite  affaire  prend  le  train  de  trussir. 

L'affaire  va  bon  train,  va  grand  train, 
O11  y travaille  avec  beaucoup  «l'activité,  et 
clic  avance. 

Traix,  signifie  aussi,  Genre  de  vie.  Cet 
homme  mine-  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'est 
mis  dans  ce  train  de  vie.  Il  l'a  toujours  son 
même  train. 

Fig.  cl  fam.,  AtUr  son  train.  Continuer. 
Il  »vï  son  train.  Allez  votre  train. 

Être  en  train , mettre  en  truin , Etre  en  ac- 
tion, en  mouvement.  Quand  d est  en  train , 
rien  ne  lui  coûte.  On  a de  la  peine  à le  mettre 
en  train. 

Être  ■n  truin  de  jouer,  de  courir,  etc.. 
Etre  en  humeur  de  jouer,  de  courir;  jouer, 
courir  actuellement.  It  n’est  pas  en  train  de 
rire,  Il  n'est  pas  disposé  à rire.  U est  en 
truin  de  se  ruiner,  II  mène  une  vie  propre 
à le  ruiner. 

Fam. , Mettre  les  autres  en  train.  Les  ex- 
citer à la  joie,  au  plaisir.  Dans  tes  sociétés 
où  il  est,  il  met  tout  le  monde  en  train.  On 
dit  aussi,  Mettre  en  tram  de,  Exciter  à.  It 
nous  n mis  en  train  de  boire,  de  travailler. 
On  dit  encore.  Mettre  une  affaire  en  train, 
La  commencer , la  faire  commencer,  ht 
mettre  en  bon  tram,  En  avancer  le  succès; 
et , dans  le  même  sens , L’affaire  est  tn  bon 
train. 

En  termes  d'împr..  Mise  en  train.  Action 
de  tout  disposer  pour  le  tirage  d'une  forme. 

Pop.,  Boute-en-train,  sedit  «l'Un  homme 
qui  excite  les  autres  à la  joie,  qui  met  toute 
la  compagnie  c*n  train. 

TRAI  VA  GE.  s.  m.  Action  de  traîner.  II 
se  «lit  pAieipaleuieut  en  parlant  Des  voi- 
tures afikclre»  traîneaux.  La  saison,  le 
temps  (H^trnlnagr. 

TRAINANT,  ANTE.  adj.  Qui  traîne  à 
terre.  Robe  traînante.  Queue  traînante. 

Drapeaux  traînants,  Les  drapeaux  qu’on 
portait  renversés,  et  qu'on  lais-ail  traîner, 
a la  pompe  funèbre  d un  général  d'armée. 
Piques  traînantes.  Les  piques  qu’on  y |»or- 
tait  renversées,  le  fer  traînant  à terre. 
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Fig.,  Discours  traînant,  style  traînant , ) 
UiKOun,  »ljle  languissant,  qui  rniferme j 
peu  do  chose»  en  beaucoup  de  paroles. 
Poix  traînante.  Voix  monotone  et  lente. 

TAaJ>'AR1>.  a.  ni.  Soldai  qui  reste  en 
arrière  de  la  troupe  avec  laquelle  il  doit 
marcher.  Les  traînards  de  t'armée.  Voyez 

Ttdnivi. 

Il  sc  dit,  par  extension,  ti’Un  homme 
lent,  négligent.  Quel tnsupjmrtable  traînard! 
Il  est  familier. 

TR  Ai. N ASS  K.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à la  renouée  commune , parce 
que  ses  tiges  sont  couchées. 

THaIn  k.  ».  f.  Il  n’est  usité  que  dan»  ce» 
phrases  : Des  perdreaux  qui  sont  en  traîne, 
Des  perdreaux  qui  ne  peuvent  pas  encore 
voler,  ni  »e  séparer  de  leur  mère;  et.  Un 
bateau  qui  est  à la  traîne , Un  bateau  qui 
est  traîné  par  un  autre. 

TRAiTIKAI'.  ».  ni.  Sorte  de  voiture  sans 
roue»,  dont  on  »c  sert  pour  aller  sur  la 
neige  ou  sur  la  glace,  soit  par  nécessité, 
soit  par  plaisir.  Aller  en  traîneau.  ,Sr  prome- 
ner en  traîneau.  Dans  certains  pays  du  Nord, 
on  voyage  en  traîneau  pendant  / hiver. 

II  se  dit  aussi  de  Certaines  voitures  sans 
roues,  dont  on  se  sert  en  toutes  saisons  pour 
transporter  de»  marchandises  dans  les  rues. 

TaUrnuu,  se  dit  encore  d’Un  grand  filet 
uu'ou  traîne  dans  les  champs  pour  prendre 
aes  alouettes , de»  cailles,  des  perdrix,  etc, , 
ou  dans  b*»  rivières  pour  prendre  du  pois- 
son. On  ne  chasse  au  traîneau  que  fondant 
la  nuit.  Prendre  du  poisson  au  traîneau. 

TRaIxkk.  ».  f.  Petite  quantité  de  certai- 
nes chose»  répandue»  en  longueur,  comme 
blé,  farine,  cendres,  plâtre,  etc.  Le  sac  de 
piètre  s’est  troué,  et  a fatt  une  longue  traî- 
née sur  te  chemin. 

Il  se  dit  aussi  d’Unc  longue  suite  de  pou- 
dre à canon  dont  on  se  sert  pour  porter  le 
feu  à l’amorce.  On  fit  une  trtdnée  de  poudre 
pour  faire  jouer  les  boites.  Mettre  le  Jeu  à 
la  traînée. 

fl  se  dit  encore  de  La  trace  qu'on  fait 
avec  des  morceaux  de  charogne,  pour  at- 
tirer un  loup  dans  le  piège  par  rôdeur.  Les 
vieux  foup$  ne  se  prennent  pas  à fa  traînée. 

TRAi.NKR.  T.  a.  Tirer  après  soi.  Les  che - 1 
vaux  qui  traînent  un  carrosse,  une  charrette, 
un  bateau.  Les  chevaux  qui  traînaient  te  ca- 
non. Téalner  un  coffre,  une  table.  Traîner  un 
homme  en  prison.  On  f a tredné  dans  la  boue. 
Traîner  à la  t'ai  rie. 

lu  rivière  traîne  bien  des  immondices,  bien 
du  sable.  Elle  emporte  avec  clic  bien  du 
sable,  bien  des  immondices. 

Traîner  toujours  après  soi  une  longue  suite 
de  valets,  Le*  mener  partout  avec  soi.  Traî- 
ner quelqu’un  partout,  Le  mener  partout  où 
on  va.  Cela  ne  se  dit  guère  qu’en  mauvaise 
part. 

, F»*  * Cette  action  a traîné  nprè Mette  une 
longue  suite  de  malheurs , Elle  a suivie 
de  Iteaucoup  de  malheurs,  dont  Ap  a été 
la  source.  t 

Cet  homme  traîne  la  jambe,  Il  ne  marche 
pas  ferme  de  celle  jambc-là , cl  il  ne  la  porte 
que  lentement  apres  l'autre.  On  dit  dans  le 
meme  sens , Ce  cheval  traîne  la  jambe.  On 
dit  encore  de  même  qu 'Un.  oiseau  traîne  l’aile, 
quand  scs  ailes  prudent;  ce  qui  marque 
qu’il  est  blessé  ou  malade. 
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t Fig. , Traîner  une  vie  languissante  rt  mal- 
heureuse, Être  accablé  de  chagrina  ou  d'in- 
firmités. 

Eig. , Traîner  ses  paroles , Parler  lente- 1 
ment. 

Fig. , Cet  homme  traîne  son  lien  ; et  prov. , 
;\  est  pas  sauvé  qui  traîne  son  lien,  se  dit  en 
parlant  D’un  homme  qui  n’est  pas  tout  à 
tait  échappé  d'un  danger,  affranchi  d'une 
passion,  délivré  d’une  mauvaise  affaire. 

Prov.  et  fig.,  C’est  un  frai  ne -potence.  C’est 
un  mauvais  garnement,  un  homme  qui  finira 
mal.  Cette  phrase  peu  usitée  signifie  quel- 
quefois, (Test  un  homme  qui  porte  malheur 
a ceux  qu’il  approche. 

//  traîne  .ta  jmrtte  dans  tons  les  tribunaux , 
sc  dit  D’un  plaideur  qui  traduit  sa  partie 
adverse  de  tribunal  en  tribunal. 

Fig.,  Traîner  quelqu'un  dans  la  boue, 
Proférer  nu  écrire  contre  lui  drs  injures 
graves,  des  imputations  diffamante». 

F.n  termes  (le  Maçonnerie,  Traîner  une 
corniche,  une  moulure,  Iji  façonner,  l’exé- 
cuter au  moyen  d'un  calibre  qu'on  traîne 
sur  le  plâtre  frai». 

Tiulsm,  »e  dit  dans  le  sens  d’ Allonger, 
de  différer,  en  parlant  De  celui  qui  ue  veut  I 
pas  finir,  qui  ne  veut  pas  terminer  une  af- 
faire dont  il  est  le  maître,  fl  y a six  mois 
que  ce.  rapporteur  me  traîne  pour  îr  jugement 
de  mon  procès.  Fous  êtes  entre  les  mm  ns  d'un 
arbitre  qui  tous  t rainera  longtemps.  L homme 
à qui  vous  aie*  affaire  tous  traînera  et  ne 
finira  point,  fl  m‘a  traîné  longtemps  avant 
de  me  payer. 

ThaÎ.mb,  s'emploie  as  ec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  glisser  en  rampant.  C t 
chasseur  se  traîna  pour  approcher  te  gibier. 
Ce  laleur  se  traîna  à travers  les  broussad/es 
pour  surprendre  un  passant.  Cet  enfant  est 
sans  cesse  à se  frttlnrr  par  terre. 

Il  signifie  quelquefois.  Marcher  avec 
grande  peine.  Je  me  traînerai  là  comme  je 
pourrai,  fl  a eu  bien  de  la  peine  à s’y  traîner. 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Dans  les  trois  premiers  actes  de  ce 
drame,  l’action  ne  fait  que  se  traîner,  se  tmînr. 

TrvInfh,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Pendre  jusqu'à  terre.  Un  manteau,  une 
robe  qui  traîne. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  choses  qu’on  laisse  exposées  où 
elles  ne  devraient  pas  être , au  lieu  de  les 
mettre  à leur  place.  Fous  laisses  traîner  vos 
clefs,  votre  argent  sur  une  table.  Ces  papiers 
ont  tredné  longtemps  dans  mon  cabinet.  Ce  do- 
mestique laisse  tout  traîner,  ne  Imsse  rien 
tmfnrr. 

Fig.,  Cela  traîne  dans  rous  les  livres,  cela 
traîne  partout,  se  dit  par  mépris  D'une 
pensée,  d'une  expression,  d’un  fait,  d’une 
situation,  etc.,  qu'on  rencontre  dans  un 
livre,  et  qu'on  a déjà  trouvée  dans  beau- 
coup d'autres. 

IkaIxer,  se  dit  rncore  D’une  personne 
qui  est  en  langueur  sans  pouvoir  se  rétablir. 
Il  y a longtemps  qui!  traîne.  Il  ne  fuit  que 
traîner,  II  traînera  rncore  quelque  temps. 

Cette  affaire  traîne , Elle  n’avance  point.  Ce 
discours  traîne,  Il  est  froid,  languissant,  etc. 

TriIiks,  se  dit  en  outre  De»  soldats  qui, 
dans  les  marches,  allant  trop  lentement,  se 
trouvent  derrière  U troupe,  à quelque  dis- 
tance; et  Des  bâtiment»  d'une  Hotte,  d’un 
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convoi  qui,  marchant  ou  manœuvrant  mai , 
restent  toujours  en  arrière. 

U- se  dit  également  Des  chiens  de  meute 
qui  ne  suivent  pas  le  gros  de  la  meute  dans 
la  chasse.  Dans  toute  sa  meute,  il  ny  a pas 
un  chien  qui  traîne. 

TraIjier,  en  termes  de  Billard,  signifie. 
Conduire  quelque  temps  sa  bille  sans  qu’elle 
quitte  le  bout  de  la  queue. 

Tidxs,  ài.  participe. 

Prov.  et  lig. , Autant  i*aut  traîné  que 
porté,  »«•  dit  «*»i  parlant  De  certaines  choses 
qu’il  vaut  presque  autant  faire  d'une  façon 
que  d’une  autre. 

TRAtaf.CR.  ».  m.  Celui  qui  traine  quel- 
que chose.  En  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans  celle  locution  familière, 
aujourd'hui  peu  usitée,  Traîneur  d’épée. 
Vagabond,  lainéant  qui  porte  l'épee,  et 
qui  n’est  engagé  dan»  aucun  service,  qui  n'a 
aucune  charge. 

Il  se  dit  aussi  Des  chasseurs  au  traîneau. 
Les  gardes-chasse  ont  pris  des  traîneurs  dans 
ta  plaine. 

Tavliiua,  se  dit  encore  Des  soldats  qui 
ne  marrhent  jw»s  avec  leur  troupe,  et  qui 
demeurent  derrière,  par  manque  de  force, 
on  de  bonne  volonté,  Dans  tes  marches  et ar- 
mée, il  y a souvent  beaucoup  de  t mineurs. 
L ’ arrière-garde  a ramassé  les  traîneurs.  Dans 
ce  sens,  on  dit  aussi,  Trtdnard. 

Il  se  dit  aussi  Des  bâtiments  d’une  flotte, 
d'un  convoi  qui  restent  toujours  rn  arrière. 

Il  »c  dit  également,  en  termes  de  Chasse, 
Des  chiens  qui  ne  suivent  pas  le  gros  de  h 
meute. 

TRAIRE,  v.  a.(/r  trais,  tu  trais,  il  trait ; 
nous  trayons,  vous  trajet,  ils  trident.  Je 
trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai.  Je  trairais . 
Trais,  trayet.  Que  je  traie.  Due  j'eusse  trait. 
7>ww«t.)Tirrr.  Il  n’est  guère  usité  qu'en 
parlant  Dr  certaines  femelles  d’animaux 
dont  on  tire  le  lait.  Traire  les  vaches.  Traire 
une  brebis.  Traire  une  chèvre.  TVrtire  une 
âne  tse.  On  dit  de  même.  Traire  du  but. 

Tsm,  aitx.  participe.  La  vache  est-elle 
traite  è 

Il  se  dit  aussi  Des  métaux  passes  par  la 
filière,  et  qui  ne  sont  point  encore  mis  sur 
la  soie.  Del  or  tmit.  De  l'argent  trait.  Il  s’em- 
ploie quelquefois  substantivement.  Des  bou- 
tons de  trait. 

TRAIT,  s.  m.  Terme  générique,  qui  si- 
gnifie egalement,  Les  flèches  qu’on  tire 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbalète,  et  Les  dards, 
les  javelots  nui  se  lancent  avec  la  main. 
Décocher,  Mener  un  trait.  Lancer  un  trait. 
On  distinguait  anciennement  les  armes  de 
trait  et  les  armes  d'hast. 

Gens  de  trait,  Ceux  qui  tiraient  de  l'arc, 
de  l'arbalète,  on  qui  lançaient  le  javelot. 

Fan».,  Comme  un  trait  ef arbalète,  ou  ab- 
solument , Comme  un  trait,  Fort  vile,  fl 
ftnrtit  comme  un  trait,  comme  un  trait  d'ar- 
balète. 

Ce  lieu  est  à un  trait  ef  arbalète  de  tel  autre, 
II  y a entre  deux  un  espace  à peu  près  égal 
a la  portée  d’un  trait.  Ces  deux  maisons  sont 
à un  trait  <f  arbalète  l'une  de  f autre. 

Fig.,  Les  traits  de  f Amour,  Le»  atteintes 
de  l'amour. 

Trait,  se  dit  figurément  Des  attaques  de 
ta  raillerie,  de  la  médisance,  de  U calom- 
nie, etc.  Un  trait  de  satire,  de  médisance, 
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de  railler*.  Les  traits  de  f envie,  de  la  haine. 
Un  trait  satirique.  Des  traits  ma/ms.  Des 
traits  mordants.  Repousser  les  traits  de  la 
calomnie.  Être  sensible  aux  traits  de  la  satire. 
Vous  êtes  à r abri  de  leurs  fruits. 

Trait  , sigmfir  «nui , Une  certaine  longe 
de  corde  ou  de  cuir  »»«  laquelle  l«  che- 
vaux tirent.  Une  paire  de  traits.  Des  fruits 
de  restée.  Ce  ehexal  tire  bien , il  bande  sur  les 
traits . Couper  tes  traits.  Ces  chneiux  tirent 
à plein  trait. 

Cheval  de  trait,  Celui  qui  sert  au  tirage, 
et  particulièrement  au  tirage  des  voitures; 
par  opposition  à Cheieil  de  monture  ou  de 
selle. 

Trait  , en  termes  de  Chasse , La  longe  à 
Laquelle  est  attaché  le  limier  qu’on  mène  au 
bois.  Laisser  aller  un  limier  de  la  longueur 
du  trait.  On  dit  qa' Un  limier  bande  sur  le 
trait,  Lorsque,  étant  près  de  la  reposée  du 
cerf,  il  lait  effort  pour  s’avancer  de  ce 
cété-la. 

Trait  de  bateaux.  Plusieurs  bateaux  qu'on 
attache  les  uns  aux  autres  pour  remonter 
une  rivière. 

Trait,  signifie  aussi , Ce  qui  emporte  l'é- 
quilibre de  U balance,  et  la  lait  trébucher. 
Aux  marchandises  qui  sont  en  grand  ixdume 
et  d'un  grand  poids,  le  trait  doit  être  plus 
fort. 

Trait,  signifie  encore , Ce  qu’on  avale 
de  liqueur,  ou  l’action  <f avaler  quelque  li- 
queur tout  d’une  baleine,  lia  vide  son  verre 
<r un  seul  trait. 

Boire  à longs  traits.  Boire  lentement  en 
savourant  ce  qu’on  boit.  On  dit  aussi,  figu- 
rément , douter,  saiw/rrr  un  plaisir  à longs 
traits. 

Trait,  signifie  en  outre.  Une  ligne  qu'on 
trace  avec  la  plume.  Trait  de  plume.  Ce 
maître  à écrire  fait  de  beaux  traits.  Cette 
lettre  est  formée  de  deux  traits.  Il  écrit  son 
nom  tout  tf  un  trait.  Passez  un  trait  sur  cette 
ligne  pour  t effacer.  Trait  d'union:  voyez. 
Tirrt. 

Enrichir,  ruiner  auelquun  rf un  trait  de 
plume.  Faire  ou  détruire  la  fortune  de 
quelqu’un,  en  écrivant  ou  en  rayant  quel- 
ques mots. 

Trait,  en  Peinture,  signifie.  Une  ligne 
hu  moyen  de  laquelle  on  imite  la  forme 
d'un  objet.  Dans  les  contours  que  trace  un 
habile  artiste,  le  trait  doit  être  léger  ou  in - 
trrrompu  dans  les  lumières,  et  ressenti  dans 
les  ombres. 

Copier  trait  pour  trait.  Copier  exactement, 
fidèlement. 

Fig. , Peindre  à grands  traits.  Raconter, 
décrire  d’une  manière  animée  et  rapide.  // 
peint  à grands  traits,  dans  son  histoire , 
les  événements  de  tel  siècle. 

Trait,  se  dît  particulièrement,  dans  un 
sens  collectif,  Des  lignes  d’un  dessin  qui 
n’est  pas  ombré.  Destin  au  trait,  au  simple 
trait.  Il  s'est  contenté  tf  en  faire  le  trait. 

Il  signifia  de  même  , Le  tracé  des  opéra- 
tions nécessaires  pour  tailler  et  pour  ap- 
pareiller 1«  matériaux  d’une  construction. 
L'art  du  trait.  Le  maçon,  le  charpentier,  le 
menuisier,  doivent  connaître,  apprendre  le  trait. 

Pièce  de  trait,  Modèle  ou  partie  de  con- 
struction faite  selon  l'art  du  trait.  U modèle 
de  cette  voûte  est  une  belle  pièce  de  trait.  On 
dit  dans  on  sens  analogue,  Le  trait  de  cet  | 
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1 escalier,  de  cette  voûte  est  beau , hardi , etc. 

Trait,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  Arts,  de  Certaines  lignes  qu’on  trace 
pour  servir  de  marque.  Trait  de  nneau. 
Trait  de  repère. 

Le  trait  de  la  scie,  la  marque  que  l’on 
fait  sur  l’endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu’on  veut  scier.  U se  dit  aussi  de  Ce  que 
la  scie  emporte  du  bois  ou  de  U pierre 
qu’on  scie. 

Trait  de  scie.  Chaque  coupe  qui  est  faite 
avec  la  scie  dans  un  morceau  de  bois,  dans 
un  bloc  de  pierre.  Cette  voie  de  bois  a été 
coupée  à trois  traits  de  scie,  c'est-à-dire  que  1 
Chaque  bûche  a été  partagée  en  quatre 
morceaux  avec  la  scie. 

Trait,  se  dit  aussi  Des  linéaments  du 
visage  ; et  alors  il  s’emploie  surtout  au  plu- 
riel. Ce  jeune  homme  a tous  tes  traits  de  son 
père.  Elle  a de  beaux  traits,  de  grands  traits, 
de  petits  traits.  Des  traits  au  gnons , des  traits 
fins,  délicats,  agréables.  La  frayeur  était 
peinte  sur  ses  traits.  L’altération  des  traits . 
Ses  traits  ne  me  sont  pas  inconnus. 

Trait,  sc  dit  figurémcnt  d'Unc  action 
qui  marque  une  intention  favorable  ou 
nuisible  à quelqu’un.  Ce  trait  a bien  Bramé 
votre  affection  pour  nous.  Un  ami  aevait-il 
s'attendre  à un  pareil  trait ? Le  trait  est  noir. 
Ce  n'est  point  la  un  trait  d'ami. 

Il  sc  ait,  en  général , Des  actions  qui  ont 
quelque  chose  de  remarquable.  Un  beau 
trait.  Un  trait  infdme.  Un  vilain  trait.  Voilà 
un  trait  d'habile  homme.  Un  trait  de  courage, 
de  clémence,  de  générosité.  Un  trait  généreux. 
Un  trait  de  perfidie,  de  cruauté.  Un  trait  de 
fripon.  Un  trait  if esprit.  Voilà  de  vos  traits. 
Ce  sont  de  vos  traits. 

Il  signifie,  en  parlant  D’histoire,  Un  fait, 
un  événement  remarquable.  U y a un  trait 
dans  /‘hisroire  qui  a rapmrt  à ceci.  Titt-Lne 
rapporte  un  trait  semUabte.  On  hu  racontait 
les  beaux  traits  de  notre  histoire. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  O qui  distingue 
ou  caractérise  une  personne,  une  chose. 
Les  trai  ts  de  ressemblance  que  cc  grand  homme 
eut  mec  1rs  héros  de  l'antiquité.  Ccst  là  le 
trait  caractéristique  de  cette  éfioque. 

Un  trait  de  caractère,  Une  action  ou  une 
parole  bien  conforme  au  caractère  de  («lui 
qui  la  fait,  qui  la  dit. 

Trait,  se  dit  aussi,  b purement.  Des  beaux 
passages  d'un  discours,  de  cc  qu’il  y a de 
plus  saillant,  de  plus  brillant  dans  un  dis- 
cours. Il  y a de  beaux  traits  dans  ce  dis- 
cours. Trait  d'éloquence. 

Il  se  dit  quelquefois  en  Musique,  dans 
un  sens  analogue  su  précédent.  Il  r a dans 
ce  morceau  des  traits  hardis,  brûlants,  etc. 

Trait,  se  dit  encore  d'Une  pensée  vive, 
brillante,  imprévue.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  traits,  peti/le  de  traits.  On  dit  de  meme. 
Trait  de  sentiment,  Pensée  qui  exprime  un 
mouvement  du  rorur. 

Th  vit,  dans  la  Liturgie  catholique,  se 
dit  de  Certains  versets  que  l'on  chante  à 
la  messe  entre  le  graduel  et  l’évangile. 

Trait,  au  Jeu  d’échecs  et  au  Jeu  de  da- 
mes , L’avantage  de  jouer  le  premier.  Don- 
ner le  trait.  Donner  deux  frmts.  Avoir  te  trait. 

Trait,  se  dit  encore  Du  rapport  d’une 
chose  à une  autre.  Cette  affaire  n'a  point  de 
trait,  n’a  pas  de  trait,  n'a  aucun  trait  à 
[ l'autre.  Cela  a trait  à ce  que  je  vous  disms. 
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TH  AIT  A ILE.  adj.  d«  deux  genres. 
Doux,  maniable,  avec  qui  on  peut  facile- 
ment traiter.  Il  est  fort  traitante.  C'est  an 
esprit  traitable.  Je  ne  veux  point  d'affaire 
avec  cet  homme-là,  il  n'est  fins  traitable. 

TRAITART.  s.  m.  Celui  qui  se  chargeait 
du  recouvrement  des  impositions  ou  deniers 
publics,  à certaines  conditions  réglées  par 
un  traité.  Gros  traitant.  Petit  traitant.  Les 
trmtants  s'enrichirent  beaucoup  sous  ce  règne. 

TRAITE.  s.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à un  autre  sans  s'ar- 
rêter, sans  se  reposer.  Aller  tout  tf  une  traite 
tf  un  heu  à un  autre.  St  vous  fartes  vas  trottes 
trop  grandes,  vous  tuerez  ms  chevaux.  Il  y 
u une  bonne  traite,  une  longue  traite  d'ici  la. 

Ta«rrx,  ae  dit  aussi  Du  transport  de 
certaines  marchandises,  telles  que  blés, 
vins,  etc. , d’une  province  à une  antre,  ou 
d’un  État  à un  autre.  U s'est  fait  de  grandes 
traites  de  blés,  de  grandes  traites  de  vins. 
On  a permis  la  traite  des  blés. 

Il  «e  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement, Du  trafic  que  font  des  bâti- 
ments de  commerce  sur  les  eûtes  d'Afrique, 
en  échangeant  leurs  marchandises  contredes 
dents  d'éléphants,  de  la  gomme,  de  la  pou- 
dre d’or,  etc. , ou  même  contre  des  esclaves. 
Ce  bâtiment  fait  la  traite;  H iw  en  trente,  il 
est  en  traite.  La  traite  des  nègres,  ou  abso- 
lument , La  traite  est  abolie. 

Trait* , se  dit  également  Du  commerce 
des  banquiers.  Ce  qui  camelénse  une  lettre 
de  change,  c'cst  la  traite  de  place  en  place. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Des  lettres  de  change 
mêmes.  Donnez-moi  une  traite  sur  Hambourg. 
Il  a plusieurs  traites  sur  Bordeaux.  Faire  ac- 
cepter des  traites. 

Trattr,  s'est  dit  aussi  de  Certains  droits 
qu’on  levait  sur  les  marchandises  qui  sor- 
taient du  royaume,  ou  qui  y entraient,  ou 
même  qui  passaient  d'uuc  province  dans 
une  autre.  les  traites  fortunes.  Les  traites 
domaniales.  On  frayait  la  traite  des  mar- 
chandises en  Bretagne,  en  Dauphiné.  Un 
commis  à la  recette  des  traites. 

Ta  vira,  en  termes  de  Monnaie,  se  disait 
autrefois  de  Tout  ce  qui  fait  la  diminution 
de  la  valeur  intrinsèque  des  espèces  mon- 
nayées. La  traite  comprenait  le  seigneuriagr , 
le  brassage,  et  les  remèdes  de  poids  et  de  loi. 
Ce  terme  est  hors  d’usage  maintenant  en 
France,  où  l’on  ne  retient  que  les  frais  de 
fabrication  et  les  tolérances  supérieures 
aux  termes  moyens. 

TRAITÉ,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  de 
quelque  art,  de  quelque  science,  de  quel- 
que matière  particulière.  Traité  de  mathé- 
matiques. Traité  île  minéralogie . Traité  de  phy- 
sique. Traité  de  la  sphère.  Traité  de  morale, 
de  législation.  C'est  un  traité  fort  satan  t,  fort 
méthor/ique , etc.  Une  collection  de  traités. 

Traité,  signifie  aussi.  Convention  faite 
entre  des  souverains,  entre  des  Ktats.  Traité 
de  paix.  Traité  dr  confédération.  Traité  de  com* 
mrree.  Traité  tf  alliante.  Traité  conditionnel. 
Traité  éventuel.  Truité  de  H’estpbaUe.  Traité 
d'Utrrcht.  Traité  d" Amiens.  Négocier  un 
traité.  Conclure,  signer,  ratifier,  rompre  un 
traité.  Contrmemr  à un  traité.  Ce  prince  se 
reposait  sur  la  foi  des  traités,  lorsque  ses 
frontières  furent  attaquées  à fimprmsste. 

Traite,  signifie  encore.  Convention  des 
particuliers  entre  eux , ou  avec  le  souverain, 
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avec  le  gouvernement,  avec  l'administra- 
tion. Le  traite  que  les  entrepreneurs  ont  fait 
mec  le  gouvernement.  Cela  n'est  pas  dans 
son  traite,  dans  le  truite  qu'il  a fait.  Il  a fait 
un  traité  avantageux , un  trente  mineur.  Un 
truité  frauduleux,  Ixs  articles  du  traité.  Une 
des  conditions,  une  des  clauses  de  notre  traité. 

TRAITEMENT,  s.  m.  Accueil,  réception, 
manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Mon  traite- 
ment. Traitement  favorable.  Marnais  traite- 
ment. On  lui  a fait,  il  a reçu  toutes  sortes  de 
bons  traitements,  de  mauvais  traitements.  Le 
traitement  que  mus  lui  ferez,  on  1 vous  le  fera. 

Mauvais  traitements,  au  pluriel,  Violence*, 
coups,  voies  de  fait. 

Tiuitemest,  se  dit  aussi  Des  appoin- 
tements attachés  à une  place,  à un  emploi. 
On  a augmenté , diminué  son  traitement.  U 
ne  touche  que  la  moitié  de  son  traitement.  On 
a ordonné  une  retenue  sur  tes  traitements.  On 
a supprimé  son  traitement . 

Traites*  est,  se  dit  encore  de  Certains 
honneurs  qu'on  rend,  dans  les  cours,  à des 
personnes  de  distinction.  Il  y a de  certains 
traitements  attachés  an  caractère  d'ambassa- 
deur. Le  traitement  de  prince,  La  république 
de  f'enise  avait  le  traitement  des  têtes  cou- 
ronnées. 

Il  se  dit  egalement  Des  repas  que  le  roi 
fait  donner  en  certaines  occasions  aux  am- 
bassadeurs ordinaires  et  extraordinaires , et 
même  aux  envoyés.  Tel  inuftrr  d'hôtel  du  roi 
fut  chargé  du  traitement  de  tel  ambassadeur, 
de  tel  prince. 

Tmaitxxkxt,  se  dit  en  outre  de  ïji  ma- 
nière de  conduire  une  maladie.  Ce  médecin 
n'a  pas  été  heureux  dans  te  traitement  de 
cette  maladie.  Le  traitement  que  prescrivent 
les  /dus  habites  médecins  /mur  telle  maladie. 
Méthode  de  traitement.  I.r  traitement  de  cette 
maladie  est  facile.  Quel  est  le  traitement  à 
suivre? 

TRAITER,  v.  a.  Discuter,  agiter,  discou- 
rir sur,  raisonner  sur.  Traiter  un  sujet. 
Traiter  une  matière.  Tel  auteur  a traité  cette 

? nés  lion.  Il  a traité  ta  mat  te  te  à fond;  1/  ne 
a traitée  que  superficiellement.  U a bien 
traité  ce  point-là.  Ce  prédicateur  a fort  bien 
traité  son  sujet.  Ce  n'est  pas  là  imiter  un 
sujet,  c’est  l'effleurer. 

Il  est  aussi  neutre  en  ce  sens.  Traiter 
d' une  matière.  Ce  livre  traite  des  métaux , des 
plantes , etc.  Cette  science  tnufr  de  telle  chose. 

En  Peinture,  Traiter  un  sujet.  Faire  une 
composition,  exécuter  un  tableau  sur  un 
sujet.  On  dit  de  meme,  Cette  corn /nsi t ton , 
cette  figure  est  bien  fiai  fée,  Elle  est  bien  et 
soigneusement  exécutée.  On  dit  aussi , dans 
quelques  Arts  manuels,  qu'f-v»  ouvrier  traite 
Lien  son  ouvrage. 

TlAtril , signifie  aussi , Négocier,  tra- 
v ailler  à l'ucconunodcinent  d’une  affaire, 
chercher  les  moyens  d’en  convenir,  en  ré- 
gler le»  clauses,  le»  conditions,  etc.  Traiter 
la  paix.  Traiter  une  irconcdiation.  Traiter 
un  mariage.  Traiter  un  accommodement  entre 
des  parents.  U s’entend  à traiter  Us  affaires. 

Il  est  également  neutre  en  ce  sens.  Il  est 
parti  /tour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  traite 
d'un  mariage  pour  an  de  ses  amis. 

Il  s’emploie  dans  le  même  sens  d'une  ma- 
nière absolue.  Ces  princes  traitèrent  ensem- 
ble. Il  est  accusé  d'avoir  truité  avec  les  ennemis. 
Il  signifie  encore  ucutralemc-iit,  Entrer 


TR  A 

en  négociation  pour  vendre,  pour  acheter, 
ou  pour  donner  à ferme;  passer  les  actes 
nécessaires  pour  la  conclusion  d'un  traité. 
Traiter  d’une  charge,  d'une  terre.  H y a déjà 
longtemps  qu'ils  ont  traité  ensemble  de  cette 
charge.  Il  traite  de  telle  quantité  de  mar- 
chandises. Il  a traité  à tel  prix,  à telles  con- 
ditions. 

Traiter  d’une  dette,  d'une  p rétention , Pren- 
dre sur  cette  dette,  sur  cette  prétention  un 
arrangement  quelconque. 

Traitée,  actif,  signiGe  aussi.  Agir  avec 
quelqu'un , en  user  avec  lui  de  (elfe  ou  de 
telle  manière.  Tous  l’avez  bien  traité,  il  en 
doit  être  content.  On  ne  T a pas  fort  bien  traité, 
d s’en  plaint.  Tous  U traitez  trop  rudement. 
Un  prince  qui  truite  bien  ses  sujets.  Un  maltir 
qui  traite  mal  ses  domestiques.  Traiter  hono- 
rablement, civilement , humainement.  Traiter 
avec  hauteur,  avec  insolence.  Traiter  eu  frère. 
Traiter  à la  rigueur,  à toute  rigueur.  Il  fut 
traité  en  voisin  et  en  ami.  Traitez-moi  sans 
façon.  On  Ta  traité  bien  favorablement  dans 
cette  affaire.  Traiter  quelqu'un  selon  ses  mé- 
rites. 

Fam.,  Traiter  quelqu'un  en  enfant  de  bonne 
maison,  Le  réprimander,  le  châtier  sans 
aucun  ménagement,  sans  aucun  égard.  On 
dit  de  même,  Traiter  quelqu'un  de  haut  en 
/mis  , le  traiter  nu  alièrrmenf. 

Prov.  et  fig. , Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
Mort,  Le  traiter  avec  toute  la  rigueur  pos- 
sible. 

Ta  acte  a,  signifie  particulièrement.  Qua- 
lifier, donner  à quelqu'un  tel  ou  tel  litre, 
en  lui  parlant,  en  lui  écrivant,  etr.  Traiter 
qiirfqu  un  de  prince , d'excellence,  etc.  Trot-  1 
ter  un  prince  de  majesté,  d'altesse  royale,  rtc. 

Traiter  quelqu'un  de  fat,  de  fou,  d' im- 
pertinent, etc..  L’appeler  fat,  fou,  imperti- 
nent , etc. 

Traiter,  signifie  encore,  Régaler,  faire 
bonne  chère,  donner  à manger.  Traiter 
quelqu'un  magnifiquement , s/flendidemrnt , 
ci  tant  de  services.  On  a traité  cet  ambassa- 
deur aux  dépens  du  nu.  Cet  homme  noiu  a 
fort  bien  tmités.  Avec  le  pronom  personnel , 
Cet  homme  se  traite  bien,  Il  fait  un  bon  or- 
dinaire. 

Il  s’emploie  quelquefois  alisolument,  dans 
celte  acception.  C'est  à son  tour  à traiter. 
Traiter  en  viande  et  en  poisson.  Traiter  en  1 
chair  et  en  poisson. 

’ Il  sc  dit  également  De  ceux  qui  don* 
nent  à manger  pour  de  l'argent.  //  nous  a 
bien  traites  /tour  le  prix.  Il  traite  proprement. 
Traiter  à table  cT farte.  Il  traite  « tant  ftar  tête.  | 

Traite*,  signifie  en  outre,  Panser,  mé- 
dicamenter. Ce  chirurgien  Ta  traité  de  deux  1 
grandes  blessures.  Ce  chirurgien  te  traite  mal,  l 
il  ne  guérit  point. 

Il  se  dit  aussi  Du  médecin  qui  prend 
soin  d’un  malade.  C'est  tel  médecin  qui  le 
traite.  H Ta  traité  d'une  fièvre,  iTune  /fleu- 
ré sic.  On  l’emploie  ipu’lquefoi»  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ce  médecin  se  traite  tui-méme. 
On  «fit  dans  un  sens  analogue.  Traiter  une 
maladie. 

TaAtTRR , en  termes  de  Chimie,  Sou- 
mettre une  substance  à l'action  de  quelque 
agent , pour  y opérer  une  décomposition , 
un  changement  quelconque.  On  obtient  la 
soude  pure  en  traitant  la  soude  du  commerce 
par  lu  chaux  vnt,  puis  par  T alcool.  La  gé- 
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latine,  Imitée  par  T tau  bouillante,  se  trans- 
forme en  gelée. 

Ta  vite,  rr.  participe. 

TR  AITEI’R.  ».  m.  Celui  qui  apprête,  qui 
donne  habituellement  à manger  pour  de 
l’argent , ou  qui  entreprend  de  grauds  re- 
pas, tels  que  des  repa»  de  noces. 

Thaitklh,  est  aussi  Le  nom  que  l’on 
donne  à crux  qui  font  la  traite  avec  les  sau- 
vage» de  U 1 .oui  sia  ne. 

TRAiTHE,  ESSE.  adj.  Qui  trahit.  Cet 
homme-là  est  bien  trahir.  Un  esprit  tndtre. 
Le  ceeur  du  monde  le  plus  traître.  Une  rime 
traîtresse. 

Prov.  et  pop. , Tndtre  comme  Judas. 

Pop. , Cet  homme  n’est  pas  traître  à son 
corps,  U lie  »e|kargiir  rien,  il  ne  se  refuse 
point  le»  commodités  de  la  vie. 

TnvirRK,  se  dit  également  De  quelques 
animaux,  comme  des  chiens,  des  chats, 
des  chevaux,  qui  mordent,  qui  égratignent , 
qui  ruent  lorsqu’on  y pense  le  moins.  Ce 
chien  est  traître.  Ixs  chats  sont  ordinairement 
trahies.  Prenez  garde  à ce  cheval,  d est  traître. 

Tiilm,  se  dit  aussi  De»  actions  de 
trahison,  de  perfidie.  C’est  un  procédé  bien 
trahie.  Il  lui  a joué  un  tour  bien  traître.  Des 
faveurs  traîtresses. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  chose» , pour 
marquer  qu'Elics  sout  plus  dangereuses 
qu’elles  ne  le  paraissent.  Ces  sortes  de  maux- 
son  t traîtres.  Ce  vin-là  est  t mitre,  fl  enivre 
plus  aisément,  /dus  / trompternent  que  Ton  ne 
croit.  Une  liqueur  traîtresse. 

Fam. , //  ne  m'en  a pas  dit  le  traître  mot, 
Il  ne  m'en  a pas  dit  un  seul  mot. 

TbaItkk,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie,  Celui,  celle  qui  fuit  une 
.trahison.  C'est  un  traître.  On  profite  quel- 
quefois de  ta  trahison , mais  on  hait  et  Ton 
méprise  toujours  les  traîtres . Cest  une  traî- 
tresse. 

En  tb vItsr.  Ioc.  adv.  En  trahison,  traî- 
treusement. Il  Ta  /tris  en  traître.  Tl  l’a  tué 
en  trahir. 

TKAlTHEl'SEMESiT.  adv.  En  Iraln'son. 
Il  lui  donna  un  coup  de  poignard  t railleuse- 
ment. Il  n’est  plu*  guère  usité  que  dans  le 
langage  familier. 

TRAJECTOIRE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Il  se 
dit  de  Ln  roule  droite  ou  courbe  que  par- 
court actuellement  un  coqs  soumis  à de» 
forces  motrices  quelconques.  Ixi  trajectoire 
que  décrivent  les  corps  /lésants  jetés  obli- 
quement, est  à peu  près  une  parabole.  Les 
trajectours  des  planètes  sont  à peu  près  des 
ellipses, 

TRAJET,  s.  m.  Espace  à traverser  d'un 
lieu  * un  autre  par  eau.  Le  trajet  de  Calais 
à Douvres  est  de  sept  lieues.  Le  trajet  iT lin 
bon/  de  cette  iivtère  à l autre  est  d'un  grand 
quart  de  Heur.  Un  long  trajet.  Un  /Ktit  trajet. 

Il  sc  dit , par  extension,  de  L'espace  tra- 
versé nu  à traverser  par  terre,  pour  arriver 
d’un  lieu  à un  autre.  Le  trajet  de  Paris  à 
Lyon.  Le  trajet  de  la  barrière  du  Trône  aux 
Ini'ahdes  est  long. 

Il  sc  dit  aussi  de  L'action  de  traverser 
l'espace  d'un  lieu  à un  autre,  soit  par  eau. 
soit  par  terre.  On  fait  le  trajet  de  Calais  à 
Douvres  en  peu  de  temps.  Faire  le  tm/ct  de 
Marseille  à Sa /fl es.  Faire  le  trajet  d'un  bord 
de  la  rivière  à l'antre.  Faire  le  trajet  de  lu 
porte  Saint-Martin  à C Obsen  atoire. 
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En  Chirurgie,  I*  trajet  d'une  plate,  tT une 
fistule , etc.,  L'etpi'Cf  de  canal  ou  de  con- 
duit que  forme  u cavité. 

TR  A MAIL.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Eapccc  de 
filet  qu’ou  tend  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poisson.  Pêcher  avec  le  trumad.  Pé- 
ché r au  tramai/. 

TRAME,  s.  f.  Fil  passé,  conduit  par  la 
navette  entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne, 
et  qui  sont  tendus  sur  le  métier,  pour  faire 
de  la  toile,  de  la  serge,  du  drap,  etc.  U 
y a des  étoffes  dont  lu  chaîne  est  de  fil  et  la 
trame  de  soie. 

Fig.  et  poéliq.,  //t  trame  de  sa  rie,  la 
trame  de  ses  fours,  Le  cours  de  sa  vie,  la 
durée  de  sa  vie. 

Tavwa,  signifie  aussi,  figurément,  Com- 
plot Il  est  auteur  ou  l'auteur  de  cette  trame. 
Il  a ourdi  rette  trame  odieuse. 

TRAMER,  v.  a.  Passer  la  trame  entre  les 
fils  qui  sont  tendus  sur  le  métier.  Tramer 
une  étoffe  i la  tramer  rie  soie;  ta  tramer  de  fil . 

Il  signifie  figurément.  Machiner,  faire  un 
complot.  Tramer  une  conspiration.  Tramer 
la  perte  de  quelqu’un.  Tramer  la  ruine  de 
n-'.tat  Tramer  une  entreprise.  Il  trame  quel- 
que chute  contre  »v>«.f.  Impersonnellement, 
H se  trame  quelque  chose. 

Tüvsck,  rk,  participe. 

TRAMONTANE,  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
dans  la  Méditerranée,  ce  qu'on  nomme  Le 
vent  du  nord  dans  l'Océan.  A#  tent  de  tra- 
montane. La  tramontane. 

Il  signifir  aussi , Le  râlé  du  nord.  Une 
matstui  ex/msét  à la  tramontane.  Aller  vers 
la  tmmontanr. 

Il  signifie  encore.  L’étoile  du  nord. 

Fig.  et  fam. , Perdre  la  tramontane , Se 
troubler,  ne  savoir  plus  où  l’on  en  est,  ne 
savoir  plus  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu’on  dit. 

TRANCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche. 
Couteau  imnehrrnt.  É./tre  tranchante. 

Écuyer  tranchant.  Ollirier  qui  coupe  les 
viandes  à la  table  des  rois  et  des  prince*. 

F.n  Vénerie,  ('étés  tranchants , Les  côtés 
du  pied  de  ranimai,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
usé». 

Fig.,  Couleurs  tranchantes,  se  dit  de 
Couleurs  mises  à rôté  l’une  de  l’autre,  lors- 
qu’elle* sont  fort  vives,  et  qu’il  n’y  a aucun 
adoucissement , aucune  nuance  entre  elles. 

T’rvrih vjit , signifie  figurénirnt.  Décisif, 
péremptoire.  Des  raisons  tranchantes.  Un  ar- 
gument tranchant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  décide  hardiment,  (er  homme  est  Lien 
tranchant.  Cesi  un  esprit  tranchant.  Il  a le 
ton  tranchant. 

TRANCHANT.  ».  m.  ï*  fil , le  côté  tran- 
chant d’une  épée,  d’un  couteau,  d’un  ra- 
soir, etc.  A'guistr  le  tranchant  cT un  sabre, 
tT  un  couteau , etc.  Émousser  le  tranchant. 
Une  épée  à deux  tranchants. 

Fig. , Ce  mot,  ce  raisonnement,  cette  rail- 
lerie est  une  épée  À deux  tranchants , Ce  mot , 
ce  raisonnement  décide  deux  questions  ;i  la 
fois;  cette  raillerie  attaque  à la  fois  deux 
personnes,  ou  deux  ridicule*  dans  une 
mrme  personne.  On  dit  quelquefois  simple- 
ment , Un  argument  à deux  tranchants.  On 
dit  aussi,  d'après  saint  Paul,  La  parole  de 
Dreu  est  une  épée  à deux  tranchants,  Elle 
frappe  et  atteint  vivement  jusqu’au  fond 
de  ràmc.  ' 

T'-me  II. 


TR  A 

TRANUHE.  s.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince.  Il  ne  se  dit  guère  qne  De*  choses 
qu'on  mange.  Tranche  de  pa/n,  tfalmxm,  de 
jambon,  de  pâté.  Une  tranche  de  melon.  Cou- 
pez-en une  tranche.  C ouper  par  tranches. 

En  termes  de  Cuisine,  Un  morceau  de 
tranche.  Un  morceau  de  ruissc  de  bœuf. 

TatucHK,  signifie  aussi , Ln  surface  unie 
que  présente  l’épaisseur  de  tous  les  feuillet* 
d’un  livre  du  rôté  où  on  les  a rogné*.  Un 
livre  doré  sur  tranche,  marbré  sur  franche. 
Brunir  la  tranrhe  if  un  livre. 

TRANCHÉE,  s.  f.  Ouverture,  excavation 
longue  et  pinson  moins  profonde,  pra  fi  q née 
dans  la  terre,  afin  d'asseoir  les  fondations 
d’un  mur,  de  placer  des  conduites  pour  les 
eaux,  de  planter  des  arbres,  etc.  On  n'a 
pas  encore  Mtr,  mats  la  tranchée  pour  les  fon- 
dations est  faite.  Faire  une  tranchée  frnur 
planter  de  la  charmille.  //  fit  de  grandes 
tranchées  au  travers  du  marais  pour  te  des- 
sécher. pour  que  les  eaux  pussent  s’écouler. 

F.n  Maçonnerie,  Tranchée  de  mur,  En- 
taille en  longueur  faite  dans  un  mur  pour 
y rrcevoir  une  solive,  ou  pour  retenir  les 
tuyaux  des  cheminées. 

Trsrcmkr,  en  termes  de  Guerre,  Fossé 
qu’on  creuse  pour  se  mettre  à couvert  du 
leu  en  approchant  d’une  place  qu'au  as- 
siège, et  dont  le*  terres,  jetées  du  côté 
de  ia  nlace,  forment  un  parapet.  Une  tian- 
chée  large.  Une  tranchée  enfilée.  Ouvrir  la 
tranchée.  Cette  place  a tenu  tant  de  jours  dr 
tranchée  (une rte.  A l'ouverture  de  la  tran- 
chée. .4  la  tête  de  la  tranchée.  À la  queue  de 
la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de.  la  tran- 
chée. Monter  la  garde  à la  tranchée.  Monter 
la  tranchée.  Être  de  tranchée.  Descendre  la 
tranchée.  C onduire  la  tranchée  jusqu'au  bord 
du  /aisé.  Us  assiégés  firent  une  sortie,  et 
combler  r ni  la  tranchée,  nettoyèrent  ta  tran- 
chée, Chassèrrnt  ou  tuèrent  tous  ceux  qui 
étaient  dans  la  tranchée. 

Il  sedit  également  de  L’espère  de  double 
rempart  qu’on  forme  avec  des  Taurines , des 
gabions,  des  sacs  remplis  de  laine  ou  de 
terre,  quand  le  terrain  est  de  roche  on  dif- 
ficile à creuser. 

Taureau*, *u  pluriel,  se  dit  de  Certaines 
douleurs  très-aigucs  qu’on  ressent  dans  le 
vrntre,  dans  les  entrailles.  Cette  médecine 
lui  a causé  de  grandes  tranchées.  Cette  méde- 
cine l’a  purgé  sans  tranchées.  Quand  les 
tranchées  de  l’accouchement  prirent  à cette 
femme.  Us  chevaux  ont  assez  souvent  des 
tranchées. 

En  parlant  De»  rhevatix.  Tranchées  rou- 
ges, Tranrhee*  fort  violentes. 

TRANEHEEII.K.  s.  f.  T.  de  Relieur.  Petit 
rouleau  de  panier  ou  de  parchemin , qui 
est  recouvert  de  soie  ou  de  fil,  et  qui  se 
métaux  deux  extrémités  du  dos  d’un  livre, 
pour  tenir  les  cahiers  assemblé*,  et  résister 
a l'effort  do  la  main  qui  tiie  le  livre,  quel- 
quefois prr-ssé  dans  les  rayons  d’une  biblio- 
thèque. Tranchefilc  double.  Tmnchefile 
ronde . 

TR ANCHELARH.  ».  m.  Couteau  à lame 
fort  minçe,  dont  les  cuisiniers  et  le*  rôti*- 
seur*  se  servent  pour  couper  des  tranches 
de  lard. 

TRANrHF.-MONT AISNE.  ».  m.  Fanfaron 
qui  lait  grand  bruit  de  son  courage  et  i(n 
scs  nrétendus  exploits.  Il  c*t  familier. 
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TRANt-IIER.  x.  a.  Couper,  séparer  en 
coupant.  L’acier  de  Damas  tranche  le  fer. 
Trancher  la  tête  à quelqu'un.  Ce  couteau 
franche  comme  an  rasoir. 

Fig,  et  poéliq. , Art  Parque  a tranché  ses 
jours,  le  fi!  de  ses  jours.  Il  est  mort. 

TavsrcMRR,  s’emploie  figurémrnt  dans 
plusieurs  phrases.  Trancher  ta  difficulté,  le 
mrud  de  ta  difficulté.  Résoudre  tout  d’un 
coup  une  question  difficile  : lever  tout  d’un 
coup  un  obstacle , une  difficulté. 

Trancher  le  mot.  Donner  une  réponse 
nette  et  dérisivr.  U signifie  aussi , Dire  sa 
pensée  sans  ménagement.  C'est  un  homme 
peu  délicat;  tranchons  le  mot,  c’est  un  fripon. 

Trancher  dans  U ri  f.  Rompre  tout  « coup 
des  relations  nuisibles,  ou  prendre  des  me- 
sure» énergiques  dan*  une  affaire. 

Tiuvchrr,  au  figuré,  c>t  aussi  neutre, 
et  signifie  quelquefois.  Décider  hardiment. 
fi  fait  le  docteur,  il  décide , d tranche  sur 
tout.  C’est  trancher  bien  légèrement  sur  une 
question  importante. 

Fam. , Trancher  court , Terminer  en  peu 
de  mois  une  conversation,  un  discours. 
Trancher  net , S’expliquer  avec  quelqu'un 
en  peu  de  mots  et  sans  ménagement. 

Trancher  du  grand  seigneur,  du  lift  esprit, 
etc..  Faire  le  grand  seigneur,  le  bel  es- 
prit, rtc. 

Ces  couleurs  tranchent.  Elles  sont  fort 
vives,  et  tort  différentes  le»  une*  des  attires. 
U cramoisi  tranche  fort  auprès  du  nerf,  sia 
le  vert.  Cela  tranche  trop. 

Celte /tensée,  cette  phrase  tranche  dans  son 
discours,  dans  son  écrit.  Elle  est  d’on  ca- 
ractère trop  différent  de  ce  qui  précède  et 
de  ce  qui  suit. 

TavncHK,  r.v..  participe. 

Il  >c  dit,  en  terme*  de  Blason,  quand 
l'écit  est  coupé  en  ligne  diagonale  de 
droite  à gnuebr.  É eu  tranché. 

TR  A N CM  ET.  s.  in.  Outil  à l'usage  des 
cordonniers,  des  bourreliers,  etc.,  servant 
à couper  le  ruir. 

rn  AN  choir.  *.  m.  Tailloir,  espère  de 
plateau  de  bois  sur  lequel  on  tranche  la 
viande. 

TRANQUILLE,  adj.  de*  deux  genres. 
( Dans  ce  mot  et  se»  dérivé»,  le*  I,  nr  se 
mouillent  point,  cl  on  n'en  fait  sonner 
qu’une.)  Paisible,  calme,  sans  aucune  agi- 
tation. Cet  enfant  était  fort  tranquille,  mais 
il  devient  turbulent.  Ijï  mer  était  tranquille. 
J>  médecin  lui  n trouve  le  /rouis  fort  tran- 
quille. Dormir  tf  un  sommeil  tranquille.  Un 
séjour  tranquille. 

Il  s’emploie  souvent  au  sens  moral.  Mener 
une  tae  tranquille.  Avoir  /* esprit  tranquif/r. 
Avoir  l'âme  tranquille.  Sa  conscience  est  tran- 
quille. Tout  est  tranquille  dans  l’État.  Quand 
iyyu s serez  plus  tranquille,  on  vous  parlera. 
Êtes-vous  bien  tranquille  sur  l'événement  de 
votre  procès  ? Tenez- vous  tranquille  là-dessus. 
Tenez- vous  tranquille. 

Il  signifie  oussi,  Q»i  ne  trouble  le  repos 
de  personne.  C’est  un  homme  tranquille  et 
mngé . Ce  sont  des  gens  bien  tranquilles , des 
Voisins  fort  tranquilles. 

TRANQUM.LKMENT.adv.  D'une  manière 
tranquille,  fi  dormait  tranqiidlcmenf.  fi  pas- 
sent tranquillement  ses  jours,  sa  vie,  loin  du 
monde.  Vivre  tranquillement,  fi  a reçu  cette 
uutturise  nouvelle  bien  tranquillement. 
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TRANQUILLISANT , ANTE.  »dj.  Qui 
tranquillise.  Cette  nouvelle  est  fort  tranqud-  j 
lisante.  Cela  m'est  jus  tranquillisant. 

TRANQUILLISER.  v.  a.  Calmer,  reodrej 
tranquille.  Tranquilliser  les  sens.  Tmnquil - 1 
User  ) esprit.  Tranquilliser  les  esprits.  J'étais 
inquiet,  ce  que  vous  dites  me  tranquillise. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  reposer,  se  tenir  tran- 
quille, n’élrc  pas  inquiet.  Fous  \>ous  donnez 
trop  de  mouvement,  tranquillisez- t ous.  Tran- 

D 'lises- vous  sur  ce  point , sur  ce  sujet, 
essits. 

Th  AKQtriLLisé,  ée.  participe. 

TR .1  SQl’l  LL1TK.  s.  f.  État  de  ce  oui  est 
tranquille.  La  tranquillité  de  l'air,  de  la  mer.  1 
Jl  dort  m ec  tranquillité.  Rien  ne  trouble  fa  \ 
tranquillité  de  son  sommeil . 

Il  s’emploie  aussi  au  sens  moral.  Passer 
la  vie  dans  une  grande  trunqudhté.  La  tran- 
quillité de  l'esprit.  Une  vie  honnête  et  bien  ré- 
glée entretient  la  tranquillité  de  l'âme.  Tran- 
quillité if  esprit.  Tranquillité  tf  âme.  Les  gens 
raisonnables  souhaitent  la  tranquillité  de 
l'État. 

TRANS.  Préposition  qui  est  empruntée 
du  latm,  et  qui  entre  dans  la- composition 
de  plusieurs  mots  français,  pour  ajouter  à 
leur  signification  naturelle  celle  de  .4 a delà, 
à t 'avers,  entre,  comme  Transcendant,  trans- 
parent, etc.  Plusieurs  deiiomi nations  géo- 
graphiques sont  formées  avec  celte  prépo- 
sition. / <yrïT**Ji»Hi'l» , I'houihhsoe. 

TRANSACTION.  9. f. (Du  prononce  Tran- 
saction. ) Acte  par  lequel  on  transige  sur  un 
différend  , sur  un  nrocès , etc.  Passer  une 
transaction.  Paire  homologuer  une  transac- 
tion. Ix  troisième  article  de  la  transaction 
porte  que...  Transaction  sous  seing  privé. 
Transaction  par-devant  notaire.  Transaction 
sur  fsrocès. 

Il  »e  dit,  dans  un  sens  plus  étendu.  Des 
acles,  des  conventions,  des  accords,  des 
relations  d'intérêt  entre  les  hommes,  soit 
dans  le  commerce,  soit  dans  U vie  ordinai- 
re. Les  transactions  commerciales.  Les  trans- 
actions de  la  vie  civile. 

Quelques  académies  étrangères  ont  donné 
le  nom  de  Transactions  au  Hecueil  de  leurs 
mémoires,  de  leurs  travaux.  Les  Transac- 
tions philosophiques  de  la  Société  royale  de 
Londres. 

TRANSALPIN  , INK,  »dj.  (On  prononce 
Trunzalpin.  ) Qui  est  au  delà  des  Alpes. 
Peuples  transalpins . Plantes  transalpines. 

THANSUOK DEMENT.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Action  de  tiausbonler. 

TRANSBORDER.  v.  a.  T.  de  Marine. 
TransiKn  ter  tout  ou  partie  de  la  cargaison 
d'un  bâtiment  dans  uu  autie.  Transborder 
des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche,  des 
marchandises , etc. 

TuANnaonnÉ,  *a.  participe. 
TRANSCENDANCE.».  f.  Supériorité  mar- 
quée , éminente,  d'uue  personne  ou  d'une 
chose  sur  une  autre.  Im  transcendance  de 
ton  talent,  de  son  génie.  11  est  peu  usité. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Élevé, 
sublime,  qui  excelle  en  son  genre.  Il  se  dit 
particulièrement  De  l'esprit,  et  de  certaines 
choses  qui  y ont  rapport.  F.spnl  transcen- 
dant. dénie  transcendant.  Mérite  transcen- 
dant. Cet  homme  a une  vertu  transcendante, 
des  qualités  transcendantes. 
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G t orné /11e  tmnscendarite , Celle  qui  em- 
ploie l'inliai  dans  ses  calculs. 

Th  .v:  en  11  a at  , se  dit  aussi,  en  termes  de 
Philosophie  scolastique,  Des  attiihuU  ou 
des  qualités  qui  sont  susceptibles  d'uue 
très-grande  généralité,  comme  L‘nt  vrai, 
bon. 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  Action  de  tran- 
scrire , et  U résultat  de  celte  action.  Je  vous 
donnerai  tant  pour  la  transcription  de  ce  ma- 
nuscrit. Transcription  d’un  contrat,  d une 
obligation,  d'un  /ngement  sur  te  registre  de 
la  consenatron  des  hypothèques. 

TRANSCRIRE,  v.  a,  Copier  un  écrit.  Tran- 
scrites-moi  ce  cahier.  J' ai  Jiut  transcrire  tou- 
tes ses  lettres.  U ne  fait  q ne  transcrire  ce  qu  'il 
a tu  dans  tes  livres.  Transcrite  un  contrat  sur 
le  registre  des  hypotheques. 

Tmaescjmt,  ite.  participe. 

TRANSE,  s.  f.  Frayeur,  grande  appréhen- 
sion d‘un  mal  qu'on  croit  prochain.  //  est 
toujours  en  transe.  Jl  est  dans  de  grandes 
transes,  'dans  des  transes  mortelles,  dans  tes 
transes  de  la  mort. 

TRANSFERER,  v.  a.  Transporter,  por- 
ter d'un  lieu  à un  autre,  faire  passer  d'un 
lieu  a un  autre.  Il  s'emploie  piiuci  paiement 
dans  les  phrases  suivantes:  Transférer  un 
prison  Nier  d une  prison  flans  une  autre.  Trans- 
férer un  corps  mort.  Transjerer  un  corps  suint. 
Transfert r des  reliques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juridiction, 
de  l’autorité,  de  la  puissance,  luisquv d’uu 
tribunal,  d'une  ville,  d’une  nation,  etc., 
clic  vient  à passer  à un  autre.  On  tmnsftm 
la  juridiction  de  ce  trtbunul  dans  un  autre. 
On  a transfri  è ta  cour  royale  de  telle  mile 
dans  ta  ville  voisine.  La  prélecture  a été  trans- 
férée de  telle  ville  dans  telle  autre.  Le  saint- 
siège  J ut  transie  ré  de  Rome  à Avignon.  Con- 
stantin transféra  le  siège  de  f empire  de  Rome 
à Constantinople. 

Par  extension,  Transférer  une  fête,  La 
remettre  d'un  jour  a un  autre. 

Taxa  i*ÈM  *.a,  signifie  encore , figurément, 
Céder,  transporter  une  chose  à quelqu'un 
en  observant  les  formalités  requises.  Trans- 
feirr  une  obligation,  une  inscription  de  rente, 
la  propriété  d'une  chose , un  droit  à quel- 
qu  un. 

TavatrÉaA,  ia.  participe. 

TRANSFERT.  ».  m.  T.  de  Finance  et  de 
Commerce.  Acte  par  lequel  on  déclare 
transporter  à un  autre  la  propriété  d'une 
rente  sur  l’État,  d'une  action  de  ta  Banque, 
etc.,  ou  d'une  marchandise  en  entrepôt.  Le 
transfert  des  rentes  se  fart  sur  les  registres 
du  Trésor.  Les  formalités  du  transfert  ont  été 
remplies.  Opérer  un  transfert.  J ai  signé  le 
iransjert  de  mon  inscription , rite  ne  tu  ap- 
point nt  plus.  Lorsqu  'un  tend  une  marchan- 
dise en  entrepôt,  on  en  fuit  le  transfert  à lu 
douane  ou  à la  régie. 

TRANSFIGURATION.  s.  f.  Changement 
d'une  ligure  en  une  autre.  Il  n’est  usité  que 
dans  relie  phrase,  La  transfiguration  de 
Antre- Seigneur,  L'étal  glorieux  où  Juit- 
CüKtsT  parut  sur  le  mont  Thahor,  en  pré- 
sence «h*  trois  de  ses  disciples,  Pierre,  Jac- 
ques et  Jean.  Le  tableau  delà  Transfigura- 
tion par  Raphaël.  On  dit  quelquefois  ellipti- 
quement , Iji  Transfiguration  de  Raphaël. 

TRANSFUGE  R EH  (SE),  v.  pron.  Chan- 
ger d’une  ligure  en  une  autre.  Il  n'est  usité 
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qu’en  parlant  De  Jésus-Christ.  Aotre^Set- 
gnrur  se  transfigura  sur  le  mont  Thahor. 

ÎKmncuHt,  kk.  participe. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  Métamorphosé, 
changement  d'une  forme  eu  une  autre.  Les 
transformations  fabuleuses.  Jm  transforma- 
tion des  m st  etc  s.  La  transformation  d'une 
chenille  ta  papillon. 

TRANSFORMER,  v.  a.  Métamorphoser, 
donner  à une  personne  ou  a unr  chose  uue 
autre  forme  que  celle  qui  lui  est  propre  ou 
qu’elle  avait  précède  minent.  Im  femme  de 
l ot  fut  transformée  en  une  statue  de  sel. 
Homère  dit  que  Circé  transforma  les  cotu pa- 
ginais d'Ulysse  en  pourceaux. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Tous 
1rs  efforts  de  son  éloqueuce  ne  sauraient 
transformer  cette  action  criminelle  en  un  acte 
de  vertu. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Profée  se  transformait  de  mille  ma- 
nières. La  chenille  se  transforme  en  pap/llan. 

11  bc  dit  partieiilièrruu*nl , au  figuré.  D'un 
homme  qui  *r  déguisé,  qui  prend  plusieurs 
caractères , selon  ses  vues  et  ses  intérêts. 
( est  un  homme  qui  se  transforme  en  nulle 
façons,  dr  mille  façons , de  nulle  manières. 

Fn  termes  d' Algèbre,  Tmnsf armer  une 
équation,  La  changer  ,.n  une  autre  équation 
dont  la  forme  soit  differente. 

TntasmttMÉ,  il.  participe. 

TRANSFUGE.  ».  m.  Celui  qui,  à la  guerre, 
abandonne  le  parti  dont  il  est,  pour  passer 
dans  celui  des  ennemis.  On  eut  cet  mis  par 
un  transfuge.  Iss  transfuges  rapportaient... 

Il  se  dit  alibi,  figurément , de  Quiconque 
abandonne  son  parti  pour  passer  dans  le 
parti  contraire.  //  est  transfuge  de  son  parti. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  et  figuré, 
Tiansfuge  de  la  vertu,  des  boas  pnnnprx, 

TRANSFUSER.  v.  a.  T.  didactique,  il  si- 
gnifie proprement.  Faire  passer  un  liquide 
d'un  récipient  dans  un  autre;  et  ordinaire- 
ment, Faire  la  transfusion  du  sang.  Il  est 
peu  usité. 

TMiw«ru*É,  é*.  participe. 

TRANSFUSION.  *.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion de  transfuser.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
L'opération  par  laquelle  on  fait  passer  le 
sang  du  corps  d'un  animal  dans  celui  d'uu 
autre.  La  transfusion  paraît  avoir  eu  quelque 
succès  dans  ces  derniers  temps. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Contrevenir  à 
quelque  ordre,  à quelque  loi.  Cet  ambas- 
sadeur a transgressé  Us  ordres  qu't I avait. 

Il  se  dit  particulièrement  Dr  la  viola- 
tion des  préceptes  divins.  Transgresser  les 
ruai  mande  menu  de  Dieu.  Transgresser  la 
Im  divine. 

7'ramsohrisk,  bb.  participe. 

TRANSGRESSEUR,  a.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. H est  du  dans  la  foi  de  Motse  : Le 
tiftnsgrrssrur  dr  la  foi  sera  joint  de  mort. 

TRANSGRESSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
gresser. Im  transgression  des  commandements 
de  Dieu.  C'est  une  transgression  manifeste 
de  la  loi. 

TRANSIGER,  v.  n.  (On  prononce  Tmn- 
ziger.  ) Passer  un  acte  pour  accommoder  un 
différend,  un  procès.  Lot  de  plaider.  Us 
j transigèrent.  Après  an  ils  eurent  transigé. 

| Transiger  sur  tel  et  tel  point.  Ils  ont  tranugé 
de  telle  chose.  Transiger  sous  seing  prué. 

1 Transiger  jtar-devant  notaire. 
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Fig.,  Transiger  tftw  son  devoir,  avec  sa 
consctcnee,  S'autoriser  de  quelques  raison* 
peu  iolîdu,  pour  faire  une  chose  couüraire 
au  devoir,  à U délicatesse. 

TRANSIR.  v.  a.  Pénétrer  et  engourdir  de 
froid.  U Juif  un  vent  qui  me  transit . Le  froid 
m’a  transi.  Je  suis  transi  de  front. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'efTet  que 
produit  la  peur  ou  VafUirtion.  Cette  nou- 
velle lui  transit  te  coeur.  Lu  peur  te  transit. 
Être  transi  de  peur. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Transir  de 
froid,  de  peur. 

Tbaxsi»  ib.  participe. 

Par  plaisanterie , Un  amoureux  transi. 
Un  amml  que  l'excès  de  sa  passion  rend 
tremblant  et  interdit  auprès  de  sa  maî- 
tresse. 

TR  A SSISSES  F. NT.  s.  m.  L’état  où  est  un 
homme  transi.  Transi ssement  de  froid,  de 
peur.  À cette  ntqprlfe , it  lui  prit  un  transit’ 
sentent  universel.  Il  est  peu  usité. 

TRANSIT,  s.  m.  (On  prononce  Transite.) 
T.  de  Douane*  et  de  Contributions  indi- 
rectes. Faculté  de  faire  passer  des  mar- 
chandises, des  denrées,  à travers  un  Etal, 
une  ville,  sans  paver  les  droits  d’entrée. 
Marchandises  en  transit. 

TRANSITIF,  adj.  m.  ( On  prononce  Tran- 
sitif.) T.  de  Gram.  Il  se  dit  U es  verbes  qui 
marquent  l'action  du  sujet  de  In  proposi- 
tion sur  la  chose  ou  la  personne  que  deduiie 
le  régime  ou  complément  direct  du  verbe. 
Tous  les  verbes  actifs  sont  transitifs. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  conjonctions 

ui  marquent  un  passage  ou  une  transition 

'une  chose  à une  autre.  Or,  au  reste,  ce- 
pendant , sont  des  conjonctions  transitées. 

TRANSITION,  s.  f.  (On  prononce  Trun- 
zicion.  ) Manière  de  passer  d'un  raisonne- 
ment à un  autre , de  lier  ensemble  les  parties 
d'un  discours,  d’un  outrage.  Bonne  transi- 
tion. Bette  transition.  Transition  heureuse,  in- 
génieuse. Il  a passé  à une  nouvelle  matière 
sans  aucune  transition.  Les  transitions  doi- 
vent être  ménagées.  P ir /tarer  ta  transition 
tT un  ton,  d'un  mode  à l'autre,  dans  un  mor- 
ceau de  musique.  L’art  des  transitions. 

Il  »c  dit  quelquefois,  figuréincnl,  Du  pas- 
sage d'un  régime  politique,  d’un  élut  de 
choses  k un  autre.  De  l'anarchie  au  despo- 
tisme , la  transition  est  quelquefois  tres- 
/n  ample.  it  a changé  tout  à coup  sa  manière 
de  vivre  /uir  une  brusque  transition.  Il  s’est 
fait  dans  l'atmosphère  une  prompte  transition 
du  chaud  nu  froid. 

TRANSITOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Tranutoire.)  T.  didactique. 
Passager.  Toutes  les  choses  de  ce  monde  sont 
transitoires. 

Il  sc  dit  aussi  De  ce  qui  remplit  finler- 
Tflllc  d’uu  étal  de  choses  à un  auto*.  Lois 
transitoires.  Régime  transi  fane. 

TRANSLATER,  v.  a.  Traduire  d’une  lan- 
gue en  une  autre.  Il  est  vieux. 

ar.  participe. 

TH  A N S LAI'  Et'  R . s.  m.  Traducteur.  Il  est 
vieux. 

TRANSLATIF,  1VE.  adj.  T.  de  Droit. 
Par  lequel  un  transporte,  cm  cède  une  chose 
à quelqu’un.  Acte  rinnslatif  de  propriété. 

TRANSLATION,  s.  f.  Transport,  action 
par  laquelle  on  fait  passer  quelque  chose 
d’un  lieu  à un  autre.  Il  s'emploie  priuci-l 
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paiement  dan*  les  phrases  suivantes  : La 
translation  <f un  corps  saisit.  La  translation 
des  reliques.  Lu  translation  du  siège  de  l’em- 
pire. La  translation  du  suint-siégr  de  Rome 
à Avignon.  La  translation  du  parlement  de 
Paris  à Tours.  Jm  translation  d’une  préfec- 
ture. La  translation  d un  éi  éqtte  d un  siégr 
à un  autre  stége. 

Par  extension,  La  translation  d’une  fête, 
L*iictioa  de  remettre  une  léte  d’un  jour  a, 
un  uutre. 

Célébrer  la  translation  if  un  saint,  Célé- 
brer le  jour  auquel  les  reliques  d’un-  saint 
ont  été  transférées  d'un  lieu  à un  autre. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Mettre.)  Céder,  mettre  ce  qu’on  pos- 
sède en  la  possession  d’un  autre.  Le  dona- 
teur transmet  au  donataire  la  propriété  des 
choses  données.  Transmettre  un  droit. 

Il  siguihe  aussi  simplement.  Faire  pas- 
ser. Transmettre  des  ordres , une  nouvelle. 
J’ai  transmis  à un  tel  la  lettre  que  vous 
m’aviez  rwrojrer  pour  lui.  Ces  pièces  ont  été 
transmises  au  préfet. 

Il  s’emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Les  pères  transmettent  sou*  eut  à leurs 
enfants  leurs  vices  ou  leurs  ter  fus.  Les  an- 
tiquités égyptiennes  nous  ont  été  transmises 
pur  les  Grecs. 

Transmettre  son  nom , sa  gloire  à la  pos- 
térité, Faire  passer  son  nom,  sa  gloire  jus- 
qu’à la  postérité. 

Tbaxsnis,  t »k,  participe. 

TRANSMIGRATION,  s.  f.  Action  d’un 
peuple,  d'une  nation,  d’une  troupe  d'hom- 
mes qui  abandonnent  leur  paya  pour  en  al- 
ler habiter  un  autre.  La  transmigration  des 
peuples  amène  des  changements  dans  les  lan - 
fW'S- 

F.n  termes  de  l’Ecriture  sainte,  La  trans- 
migration de  Babylune,  Le  transport  du  peu- 
ple juif  a Babylone,  et  le  séjour  qu’il  y (il. 

La  transmigration  des  âmes.  Le  passage 
des  âmes  d’un  corps  dans  un  autre,  selon 
l'opinion  des  pythagoriciens,  /'ojcz  Mi- 
Tursrcou. 

TRANSMISSIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  transmis.  //  y a de  certains 
droits  qui  ne  sont  point  transmissibles. 

TRANSMISSION.  V f.  Action  de  trans- 
mettre, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Ixt 
transmission  d’un  droit. 

TH ANSMUABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  peut  être  transmué.  Les 
alchimistes  croyaient  que  les  métaux  étaient 
tntnsmunblfs. 

TRANSMUER,  v.  a.  T.  didactique.  Chan- 
ger, transformer.  11  ne  se  dit  guère  qu’en 
parlant  Des  métaux.  Les  alchimistes  cher- 
chaient le  secret  de  transmuer  les  métaux  en 
or,  de  transmuer  l’étain  en  argent. 

TaaiNVK,  su.  participe. 

TRANSMET  A BILITÉ.  h.  f.  T.  didactique. 
Propriété  de  ce  qui  est  (rausmuablc. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Changement  d'une  chose  en  une  autre.  Lrt 
prétendue  transmutation  des  métaux  en  or. 
La  transmutation  métallique.  Dans  l’ancienne 
philosophie , on  établissait  ta  transmutation 
réciproque  îles  éléments. 

TRANSPARENCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.  La  transparence  de  l’eau,  du 
verre. 

TRANSPARENT,  ENTE,  adj.  Diaphane, 
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au  travers  de  quoi  l’on  peut  voir des  objets.  Le 
Pierre  est  transparent.  Les  torps  transparents. 
L'eau  est  transparente.  Un  1 H>de  transparent. 
Elle  a ta  /tenu  fine  et  transparente. 

Fig.,  Cette  allégorie  est  transparente.  On 
découvre  fac ilcineut  le  sens  qu’elle  cache. 

TRANSPARENT,  s.  m.  11  se  dit  d’Un  pa- 
pier où  sont  tracée*  plusieurs  lignes  noires, 
et  dont  on  se  sert  pour  s’accoutumera  écrire 
droit,  en  le  mctlan^sous  le  papier  lors- 
qu'on écrit.  Cet  enfant  ne  saurait  écrire 
sans  transpirent.  Écrire  avec  un  t run  s /ti- 
rent. 

Il  se  dit  aussi  Du  papier  huilé  derrière 
lequel  on  place  de*  lumières  dans  le*  dé- 
corations. Une  illumination  en  transparents. 

11  se  dit  plus  particulièrement  d’I.  ne  sorte 
de  tableau  sur  toile,  sur  gaze,  sur  papier 
huilé  ou  verni , etc.,  qu’on  expose  la  uuit, 
dans  certaine*  occasions  de  réjouissance,  et 
derrière  lequel  011  met  de*  lumières  pour 
faire  paraître  ce  qu'il  représente.  Il  y avait 
au  fond  du  jtinhn  un  magnifique  truns/mrent. 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de  part  en 

rrt.  Le  coup  qu’il  reçut  le  transperça.  Il  eut 
bras  transpercé  d un  coup  d épét.  Avec  k 
pronom  personnel.  Se  transpercer. 

Fig-,  Transpercer  te  cieur  de  quelqu’un, 
Le  pénétrer  de  douleur.  Cela  me  transperce 
le  cieur.  On  dit  aussi,  Transpercer  de  dou- 
leur. À cette  nom  elle  il  fut  transpercé  de 
douleur.  Dans  le  sens  figuré,  il  vieillit. 
Tmanapnkcb,  ir.  participe. 

TRANSPI RABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  peut  sortir  par  la  trans- 
piration. Il  est  très-peu  usité. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Exhalation  qui 
s'opère  habituellement  à la  surface  de  la 
peau.  Il  faut  faire  de  I exercice  pour  faciliter 
la  transpiration.  Exciter  la  transpiration,  il 
y a des  ma/aifies  qui  semblent  se  guérir  par 
la  seule  transpira  t/on.  Il  est  dangereux  d ar- 
rêter, de  suspendre  la  transpiration.  Trans- 
piration insensible.  Quand  la  transpiration 
est  considérable , elle  prend  le  nom  de  Sueur, 
Il  se  dit,  en  Botanique,  d’Lue  exhala- 
tion à peu  près  semblable  qui  a lieu  à la 
surface  des  végétaux. 

TRANSPIRER,  v.  n.  S’exhaler,  sortir  du 
corps  parles  pores,  d'une  manière  imper-' 
ceptible  aux  yeux.  Les  humeurs  transpirè- 
rent au  travers  de  la  /seau. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même.  Il  y a des 
corps  qui  transpirent  /dus  facilement  tes  uns 
que  les  autres.  Cet  homme,  cet  aminal  trans- 
pire peu,  transpire  beaucoup.  Mettre  un  ma- 
lade dans  une  et  me,  pour  le  faire  transpirer. 

Il  sc  dit  figurément  De  ce  qu’on  netforce 
de  tenir  secret,  mais  dont  quelque  chose 
commence  a être  connu,  divulgue,  révélé.  // 
transpire  quelque  chose  de  cette  affaire , de 
cette  négociation  secretr.  Ce  secret  commence 
à transpirer. 

TRANSPLANTATION,  s.  f.  Action  de 
transplanter.  La  transplantation  des  arbres . 

TRANSPLANTER,  v.  a.  Ôter  une  plante, 
un  arbre  de  l'endroit  où  il  est,  et  le  re- 
planter dans  un  autre.  TranspLmter  des 
arbres.  Tnms/dunier  des  laitues,  de  la  chico- 
rée. Traqpplanter  des  trdlets,  un  rosier,  etc. 

Il  sc  dit  quelquefois  figurément , et  signi- 
fie, Faire  passer,  transporter  des  personnes, 
ou  certaines  chose»,  d'un  pays  dans  un  au- 
tre, pour  Je*  v établir.  Les  population* 
MO. 
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qui  Jurent  transplantées  dans  ces  climats.  Ce 
fut  lui  qui  transplanta  les  arts  dans  ce  pars. 

Il  remploie  au*si  avec  le  pronom  perso  n- 
nrl,  cl  sc  dit  surtout  D'une  famille,  d’une 
personne  ipii  passe  d'une  province  ou  d’une 
ville  dans  une  autre,  pour  s’y  établir.  C'est 
une  famille  <f  Italie  qui  s'est  transplantée  en 
France.  Je  ne  le  rois  plus  depuis  qu'il  s'est 
transplante  dans  un  faubourg.  //  quitta  Paris 
pour  aller  se  transplanter  en  prrn  ince. 

TavwsrLxxTÉ  , er.  participe. 

TRANSPORT,  s.  in.  Action  par  laquelle 
on  transporte  quelque  chose  «l’un  lieu  a un 
autre,  Ae  transfert  de  C or  et  de  ('argent  hors 
da  royaume  a été  défendu.  //  tians/mrt  de 
ses  meubles  lui  a Coûté  beaucoup.  Le  trans- 
port de  ces  marchandises  se  fait  par  bateau. 
Moyens  de  transport.  Bâtiment  de  transport. 
Pour  la  facilité  du  transport,  des  transports. 
Payer  les  Jrais  de  transport.  Le  transport  des 
terres  est  d'une  grande  défie  use.  Ce  malade 
n'est  pus  en  état  de  souffrir  te  transport. 

Il  se  dît  quelquefois,  par  extension,  Des 
voilures  servant  au  transport  de»  chose* 
nécessaires  à une  armée.  La  route  était 
Cùmcrte  de  tmnsjiorts. 

, Il  sc  dit  également  d'Un  bâtiment  de 
' transport. 

TntssroRT,  se  dit,  en  termes  de  Procé- 
dure, «le  L’action  d’une  personne  qui,  par 
autorité  de  justice,  se  rend,  *c  transporte 
sur  U**  lieux  où  sont  les  choses  sujettes  à 
un  examen,  à une  vérification,  à une  vi- 
site. Transport  d'un  juge,  d un  commissaire, 
d’un  expert  sur  les  beux. 

Thvnspuht,  sc  dit  figurémrnt  de  La  ces- 
sion d’un  droit  qu’on  a sur  quelque  chose. 
//  m a fait  transport  de  ce  qui  lui  est  dA  par 
un  tel.  Faire  le  transport  d un  billet,  d'une 
rente,  Accr/Acr  un  transport  Je  n'ai  point 
consenti  au  transport  qu  il  me  l'oublie  faire. 

Tharsport,  se  dit  encore  (igurément  Des 
passions  violentes  qui  nous  mettent  en  quel- 
que sorte  hors  de  nous-mêmes,  Éprouicr 
un  transport  dr  joie.  Se  livrer  a un  transport 
de  colère,  à des  transports  de  colère.  Trans- 
port d’amour.  Transport  amoureux.  Trans- 
port de  jalousie.  Transport  jaloux. 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument  pour 
exprimer  Tout  mouvement  passionné.  Je  f ai 
trouvé  dans  un  transport  extraordinaire.  Il 
avait  peine  à contenir , à modérer  ses  trans- 
ports. Il  J ut  accueilli , écouté,  applaudi  mec 
transport. 

Il  signifie  quelquefois,  Enthousiasme. 
Transport  poétique.  Transport  prophétique. 
Dtins  ses  divins  transports. 

Transport  nu  cerveau , ou  absolument, 
Transport,  Délire,  égarement  d’esprit  causé 
par  ta  maladie.  //  a une  grosse  fièvre , et  on 
cramt  le  trans/iort  au  cerveau.  Le  Ininspoti 
est  à craindre.  H a le  transport . 

TRANSPORTABLE,  ndj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  transporté. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d’un  lieu 
dan»  un  antre.  Transporter  des  marchandises 
d'un  pays  dans  un  autre,  tf  une  province  à 
l’autre,  d une  ville  à une  autre.  Transpor- 
ter par  terre,  par  eau.  On  transporta  le  ma- 
lade à l'hôpital  sur  un  brancard.  Les  bar- 
ques destinées  <t  transporter  l’armée  au  delà 
du  feint. 

Il  s'emploie  aussi  figuré  ment.  Constantin 
transporta  h siège  de  l'empire  romain  à 
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Constantinople.  L’empire  fut  transporté  dr 
la  nation  i\ttneue  à la  nation  conquérante. 
Transporter  un  mot  du  propre  au  figuré. 
Tmns/ioi ter  un  événement , une  action  sur 
ta  scène. 

En  termes  de  Droit,  Transporter  un  droit  à 
quelqu’un , Céder,  transfèicr  a quelqu’un  le 
droit  qu’on  a sur  quelque  chose.  H m’a  trans - 
fiorté  tous  tes  droits  qu  il  niait  sur  cette  terre, 
sur  cet  hé n luge.  Transporter  une  rente,  une 
dette,  une  créance. 

Fig.,  La  colère , la  joie,  etc.,  transporte 
cet  homme , Elle  le  met  hors  de  lui-tui  me. 
! s*  fureur  le  transporte  à un  te t pnmt , qu’il 
ne  se  connaît  plus.  La  joie  fa  tout  transporté. 

TmaspuaTR* , s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  rendre 
en  un  lien.  Dans  ce  sens,  on  le  dit  prinri- 
[silement  De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu 
j»ar  autorité  de  justice.  H fut  ordonné  que 
deux  conseillers  se  transporteraient  sur  tes 
beux.  Le  magistrat  se  trans/uirta  sur  tes 
lieux.  Les  juges,  1rs  experts  se  sont  trans- 
portés en  tel  endroit  futur  informer , pour 
fmre  leur  procès- verbal  de  fétat  des  choses, 
etc.  Se  transporter  chez  quelqu'un. 

Il  s’emploie  quelquefois  au  sens  moral , 
ave**  le  pronom  personnel.  Transportons- 
nous  en  imagination  dans  T osent r.  Trans- 
portez-vous dans  le  passé.  Pour  bien  juger 
certains  Juifs  éloignés,  il  jaut  se  transporter 
chez  le  ftcuple,  à l'é/toque,  nu  milieu  des  cir- 
constances où  ils  sont  arrisé  s , Il  faut  consi- 
dérer les  lieux,  les  circonstances,  lr»t«-mpv 
Transportez- vous  par  la  pensée  au  milieu  dr 
ces  /teiiples  sauvages.  Suppose/,  figurez-vous 
que  vous  y êtes  réellement. 

Trssspohtb,  rk.  participe.  Au  figuré. 
Transporté  d'amour,  de  fureur,  de  joie,  etc. 
On  dit  de  meme,  simplement,  Trantfsorté , 
pour  Transporté  de  joie  ou  de  plaisir.  F.n 
récriant  cette  bonne  nouvelle , il  fut  trans- 
porté. Tous  les  spectateurs  étaient  trans- 
portés. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chose  à 
une  autre  place  que  celle  où  elle  était , soit 
que  ce  changement  se  fasse  à dessein,  pour 
produire  une  amélioration,  un  avantage, 
soit  qu’il  ail  lieu  par  inadvertance,  et  en- 
traîne des  inconvénients.  Transposer  des 
mots , transposer  des  phrases,  pour  rendre  le 
style  plus  élégant,  plus  pittoresque.  Trans- 
/Miser  les  termes  d'une  proportion , d ' une 
équation.  Transposer  des  chiffres.  Transposer 
des  mots,  des  lignes  en  imprimant  ou  en  co- 
piant. Transposer  des  feuilles  tf  impression  , 
des  cahiers  d'écriture  en  les  reliant. 

Thakaroskr,  en  termes  de  Musique,  se 
dit  Lorsque  la  personne  qui  chante  ou  qui 
joue  d’un  instrument,  chante  ou  joue  sur 
un  ton  différent  de  celui  sur  lequel  l'air  est 
note.  Cette  pièce,  eette  basse  sont  notées  en 
sol,  et  il  tes  transpose  en  ut. 

Trarsposrr,  signifie,  à certains  Jeux, 
comme  la  hassrtte , le  pharaon.  Transporter 
son  argent  d’une  carte  sur  une  autre.  Je 
transpose  le  parait  du  valet  à la  dame. 

TftvnftPosR,  rr.  participe. 

TRANSPOSITEUR.  adj.  ra.  Il  ne  s’em- 
ploie guère  que  dans  celte  loculiou,  Tntno 
I tmnspasilrur.  Piano  qui  opère  la  trannpo- 
sition  d’un  ton  dans  un  autre,  d’une  ma- 
I mère  toute  mécanique.  On  dit  aussi,  In- 
I st ru  ment  transpositeur. 
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TRANSPOSITIF,  1VE.  adj.  Il  ne  s’em- 
ploie guère  que  dan»  cette  locution , langue 
transpo.otne , Celle  où  le»  rapports  des  mots 
entre  eux  sont  indiqués*  par  leurs  termi- 
naisons, et  où,  par  roiiséq uent , on  n’est 
nas  obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  ana- 
lytique de  la  pensée.  Le  grec,  le  latin, sont 
ries  tangues  trans/mvtnrs.  Les  langues  trans- 
positives admettent  des  inversions  fréquentes. 

TRANSPOSITION,  s.  f.  Action  de  trans- 
poMM,ouI  c résultat  de  cette  action.  Faire, 
fuir  me  garde,  une  truns/msitton  dr  mots,  ht 
transposition  des  termes  dune  proportion, 
d'une  équation. 

Il  désigne,  dans  une  acception  particu- 
lière, l.e  renversement  de  l'ordre  dans  le- 
quel les  mots  ont  accoutumé  d’être  rangés. 
Trous  position  vicieuse.  Transposition  élé- 
gante. Ist  poésie  souffre  plus  les  transpo- 
sitions que  ta  prose.  U y a des  transpositions 
qui  ont  de  fa  grâce  dan0frs  l'ers,  tsi  lan- 
gue latine  use  frét/ueiument  de  transpositions. 

Il  sc  dit  pareillement  en  pailanl  Des 
feuilles  d'imprrssiun , des  cahiers  «récri- 
ture transporté».  Ce  livre  est  plein  de  trans- 
positions. 

Il  se  dit  également  en  Musique.  Trans- 
position tf  un  ton  à un  autre,  dans  un  autre. 
S'exercer  à fa  transposition. 

TRANSRHKNANK.  adj.  f.  Qui  est  au  delà 
du  Rhin.  Contrées,  pnninces  transrhénanes , 
etc. 

TRANSSUBSTANTIATION,  s.  f.  Change- 
ment d’une  substance  en  une  autre.  Il  ne  se 
dit  que  Du  changement  miraculeux  de  la 
sulttlance  du  pain  et  du  vin,  en  ta  sub- 
stance du  corps  et  du  sang  de  Jé«us* 
Christ  dans  l'eucharistie.  La  trnnssubstan- 
tuitam  est  un  des  articles  de  la  foi  catho- 
lique. 

TR  A N.SSI’  BSTANTI  ER . v.  a.  Changer  une 
substance  en  une  autre.  Il  s’emploie  dans  le 
hngage  théologique,  en  parlant  Dr  l’eu- 
chai  in!  ie.  Les  / mi  rôles  sacramentelles  trans - 
substanficnt  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ,  dans  le  sacrifice  de  la 
messe. 

T*vR»»rn*T«RTtR , k k . participe. 

TRA  N SSU  DATION.  s.  t.  T.  didactique. 
Action  de  transsuder,  la  tmnssudation  de 
t’rau  à travers  les  pores  de  certains  l'uses. 

TRANSSUDER,  v.  n.  T.  didactique.  Pas- 
ser au  travers  de»  pore»  d'un  corps  par 
une  espèce  de  sueur.  L'eau  transsude  à t ra- 
iera certains  corps  que  l'air  ne  peut  pénétrer. 

TRANSVASER,  v.  a.  \rrvrr  une  liqueur 
d’un  vase  dans  un  autre.  Il  faut  transvaser 
ce  vin , cette  eau-de-vie. 

Titimii,  ie.  participe. 

TRANSVERSAL,  A LE.  adj.  T.  didac- 
tique. Il  ne  s’emploie  guère  que  dan*  ce» 
locutions,  Ligne  transversale , section  trans- 
versale , Ligne,  section  qui  Coupe  en  tra- 
vers; et  en  termes  d’Anatomie,  pour  dési- 
gner Certaine*  parties  qui  sont  placées,  qui 
*e  dirigent  obliquement.  Muscle  tmns\rrsal 
du  nez.  Attire  transversale  de  ta  face.  Etc. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière transversale.  Cette  ligne  coupe  ce  carre’ 
transversalement. 

TRANSVERSE,  adj.  des  deux  genre*.  Obli- 
que. Il  s’emploie  surtout  en  termes  d’Ana- 
toinie,  comme  synonymr  de  Transicrsal. 

TRANTRAN.  "s.  m.’ Mot  dont  on  se  sert 
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familièrement  pour  signifier,  Le.  cour»  de  I 
certaines  affaires,  la  manière  la  plus  ordi- 1 
nair*  de  les  conduire,  la  routine  qu’on  y I 
mil.  K entend  te  trantmn . Il  sait  te  t naîtrait . 
It  a son  tnmtran  accoutume  dont  il  ne  peut 
sortir.  Jl sait  le  trantmn  du  palais,  te  tran- 
tran  des  affaires. 

THAPFZK.  ».  m.  T.  de  Géom.  Quadrila 
1ère  plan  dont  deux  côtes  sont  inégaux  et 
parallèles. 

Il  se  dit  aussi , en  termes  d’Anatomie , 
d’un  os  et  d’un  muscle  qui  ont  à peu  près 
la  forme  d’un  trapèze.  Dans  ce  sens,  il  peut 
être  pris  adjectivement.  L’os  trapèze  est  le 
premier  os  de  ta  seconde  rangée  du  carpe. 
Le  muscle  trapèze  est  placé  à ta  partie  posté • 
ricure  du  mu  et  de  t'epaute. 

TRAPFZolDE.  s.  ni.  T.  de  Géom.  Qua- 
drilatère plan  dont  tous  les  côtés  sont 
obliques  entre  en*. 

Il  se  dit,  en  termes  d' Anatomie,  d’Un 
os  et  d'un  ligament  qui  ressemblent  à nu 
trapézoîde.  Dans  ce  sens,  il  peut  être  pris 
adjectivement.  L'os  tmpézotde  est  plus  petit 
que  te  trapèze,  en  dedans  duquel  il  se  trouve 
placé.  Le  ligament  trapézoîde  affermit  l'arti- 
culation de  la  c/inicule  arec  l omoplate. 

TRAPPE,  s.  f.  Espèce  de  porte  posée  ho- 
rizontalement sur  une  ouverture  à rct-de- 
chaussée,  ou  au  niveau  d’un  plancher.  Il 
se  dit  également  de  L’ouverture  même.  Le- 
ver, ouvrir  ta  trappe.  La  trappe  était  ouverte, 
il  tomba  dans  la  case.  Monter  dm  14  un  grenier 
par  la  trappe.  U y a un  grand  nombre  de 
trappes  sur  le  théâtre  de  f Opéra. 

Ta»m,  se  dit  encore  d'ilne  espèce  de 
porte,  de  fenêtre  qui  se  hausse  et  qui  se 
baisse  dans  une  coulisse.  Fermer  Ut  trappe 
du  colombier.  Aux  loges  des  bétes  féroces , 
il  y a ordinairement  des  trappes. 

Tsuri,  se  dit  aussi  d’I’ne  sorte  de  piège 

rour  prendre  des  bêles  dans  un  trou  que 
on  fait  en  terre,  et  que  l’on  couvre  d’une 
bascule  ou  de  branchages  et  de  feuillages, 
afin  que  la  bcle,  venant  a passer  sur  la  bas- 
cule ou  sur  les  branchages,  tombe  dans  le 
trou.  Tendre  une  trappe.  Dresser  une  trappe. 
Le  renard  s'est  pns  dans  la  trappe. 

TRAPPISTE,  s.  m.  Religieux  d’un  ordre 
très-sévère, dont  le  chef-lieu  était  à laTrappc, 
près  de  Morlagne. 

TRAPU  , UE.  adj.  Gros  et  court.  Il  ne  se 
dit  que  Des  hommes  et  des  animaux.  Un 
petit  homme  trapu.  Une  femme  trapue.  Un 
chenal  trapu. 

TRAQUE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Action  de 
traquer. 

TRAQUENARD,  s.  m.  Espèce  d’amble  ou 
d'entre-pas.  Ce  chesal  ta  le  traquenard. 

TnvquiuiABD,  sc  dit  aussi  dune  sorte  de 
danse  gaie,  qui  était  autrefois  en  usage. 
Danser  Ve  traquenard. 

Tn vouas *nn,  se  dit  encore  d î ne  sorte 
de  piège  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
.Animaux  nuisibles. 

TRAQUER,  v.  a.  T.  de  Chasse,  fouler  un 
l»ois  pour  en  faire  sortir  le  gibier;  et  plus 
particulièrement , Faire  une  enceinte  dans 
un  bois,  de  manière  qu’en  la  resserrant 
ton  jours , on  oblige  les  bête»  que  l’on 
chasse  d’entrer  dans  les  toiles,  ou  de  passer 
*ou*  le  coup  de*  chasseur».  On  dit,  Tra- 
quer un  bois  pour  prendre  nn  loup,  ou  Tra- 
quer un  loup  (tn  bois. 


Il  sc  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  que  l’on  resserre  dans  une  en- 
ceinte pour  les  prendre.  Traquer  des  iv>* 
leurs,  des  contrebandiers.  Ils  sont  traqués 
par  les  gendarmes. 

Tbmjub,  *r.  participe. 

TRAQUET.  s.  m.  Piège  qu’on  tend  aux 
bêtes  puantes.  Il  trouva  dans  le  bois  uu  re- 
nard pris  au  troquet, 

Prov.  et  fig. , lionne  r dans  le  traque  f,  Se 
laisser  tromper  par  quelque  artifice.  H donna 
dans  le  troquet  comme  un  sot. 

TRAQUET.  s.  m.  Claqurt,  morceau  de 
bois  attache  à une  corde,  lequel  passe  au 
travers  de  la  trémie,  et  dont  le  mouvement 
fait  tomber  le  blé  sou*  la  meule  du  mou- 
lin. Le  tmquet  du  moulin. 

Fig.  et  lam.,  C'est  un  troquet  de  moulin, 
sa  langue  va  comme  un  traque  t de  moulin, 

| sr  dit  D'une  personne  qui  parle  beaucoup. 

TRAQUET.  ».  ni.  T.  d'Hrst.  nal.  Petit 
oiseau  à ncc  fin,  qui  fait  son  nid  sous  les 
pierres  ou  dans  les  terriers. 

TRAQUEl’R.  ».  m.  T.  de  Chasse.  Un  de 
ceux  qu'on  emploie  pour  traquer. 

TRAUMATIQUE,  at^.  de»  deux  genres. 
T.  de  Chirur.  Qui  a rapport,  qui  appar- 
tient aux  plaies,  aux  blc&surcs.  Fièvre  trau- 
matique. Tétanos  traumatique.  Hémorragie 
traumatique.  Maladies  traumatiques. 

TRAVAIL,  s.  m.  Labeur,  fatigue,  peine 
qu’on  prend  pour  faire  quelque  chose.  Il 
se  dit  De  l'esprit  comme  du  corps.  Grand 
travail.  Train  il  long.  Trax-ad  pénible.  S'endur- 
cir au  tr m'ait.  S accoutumer  au  tnn-ail.  Se 
faire  au  travail.  Se  mettre  au  travail.  Quitter 
le  travail.  Aimer  te  travail.  Se  plaire  au  tm- 
vatf.  Fuir  le  travail.  Fous  voilà  au  trasai/.Je 
ne  veux  pas  vous  détourner  de  votre  travail. 
Faire  cesser  le  travail.  Deux  heures  de  traitai. 
Les  heures  du  travail  et  celtes  du  repos.  Dieu 
bénisse  lettre  travail.  Dira  bénira  roi  travaux. 
Attendez  du  ciel  fa  récompense  de  vos  .tra- 
vaux. Iss  trmtiux  apostoliques.  Les  travaux 
de  r épiscopat. 

Homme  de  traitai,  Celui  qui  gagne  sa  vie 
par  nn  métier  pénible  ; et , Homme  de  grand 
trax-ail,  Celui  qui  est  fort  laborieux. 

Maison  de  travail , Maison  de  détention 
où  l'on  fait  travailler  les  détenu». 

Travail  d’enfant,  ou  simplement,  Travail, 
se  dit  Des  opérations  de  la  nature  pour  pro- 
curer l'accouchement.  File  était  en  travail 
d enfant,  ou  en  t ras-ail.  Elle  eut  un  travail 
long  et  pénUeux.  Le  travail  dure  depuis  frite 
heure. 

Ta  av ail,  sedit  aussi  de  L’ouvrage  même, 
de  quelque  nature  qu’il  soit, et  de  ! a manière 
dont  il  est  fait.  Un  beau  travail.  Un  grand 
t ras-ail.  Un  travail  de  longue  ■bain  ne.  Trmwl 
exquis,  délicat.  Ce  bijou  est  d un  beau  tra- 
itai, travail  en  est  délicat.  Je  lui  ai  fait 

i-oir  mon  travail.  Exposer  son  trustai  a la 
censure  du  public . 

Il  signifie  aussi,  I-a  manière  dont  on  tra- 
vaille habituellement.  //  a le  frm-atl facile, 
difficile,  lent,  etc. 

Il  signifie  encore,  L’ouvrage  qui  est  à 
faire,  ou  que  l’on  fait  actuellement.  Distri- 
buer le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  puis  faire 
cela  à ce  prix,  d y a trop  de  trastid.  Le  tra- 
vail en  souffrira.  Les  travaux  à faire  jmur 
la  construction  d un  édifier.  On  et  commencé, 


. suspendu , interrompu  , abandonné,  repris, 
continué  les  trasaux.  Entreprendre  des  tra- 
vaux. 

Tbatail,  se  dit  particulièrement  Des  re- 
muements de  terre  que  font  des  troupes, 
*oll  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre, 
et  principalement  de  IJn  tranchée  que  font 
les  assiégeant*  pour  attaquer  une  place,  t et 
officier  était  à la  tête  du  travail.  Cet  ingénieur 
conduisait  le  travail.  Is  travail  de  c^ttr  nuit 
a été  poussé  jusqu'à  tel  endroit. 

Il  se  dit  plu»  ordinairement  au  pluriel, 
en  parlant  Des  ouvrages  que  l’on  fut  pour 
l’attaque  ou  pour  la  défense  des  place», 
pour  la  fortification  d'un  camp,  d’un  pictlc. 
Beaux  travaux.  Grands  travaux.  Des  travaux 
avancés.  Quand  les  tnn-aux  de  cette  place  fu- 
rent achetés.  Fisiter  les  travaux.  Combler  les 
travaux  des  assiégeants.  Ruiner  tes  tras  aux 
des  assiégés. 

Il  se  dit  également  Des  ouvrages  que  l’on 
fait  pour  l'embellissement  ou  l'assainisse- 
ment des  villes,  pour  l’utilité  générale  Les 
trasaux  publics  de  Pans.  Directeur  des  tnt- 
vaux  publics. 

Travaux  forcés.  Une  des  peine*  afflicti- 
ve» et  infamantes  prononcée*  par  le  code 
pénal , et  qui  remplace  le*  galères.  H fut 
condamné  a vingt  tins  de  travaux  forcé*.  Les 
travaux  forcés  à temps.  Iss  travaux  forcés 
à perpétuité.  Dan»  la  Législation  militaire. 
Travaux  publics,  *c  dit  d’Une  peine  analo- 
gue, mais  moins  grave,  infligée  aux  mili- 
taires qui  ont  déserté  û 1’inténeur. 

Travaux,  au  pluriel,  s'emploie  aussi  pour 
signifier,  Certaines  entreprise*  remarqua- 
bles. //  est  au  ternie  de  ses  travaux.  H /mur- 
suit  ses  trasaux.  ht  mort  f a interrompu  ou 
milieu  de  ses  travaux. 

Iss  trasaux  d Hercule,  Le*  douze  enf  re- 
prises que  la  Fable  lui  attribue. 

Travail,  sc  dit  eu  outre  Du  compte  que 
chaque  ministre  rend  au  roi  de*  a flaire*  de 
son  departement,  et  Du  rapport  que  les  com- 
mis font  au  ministre  de  celles  qui  leur  ont 
été  renvoyée*.  Dans  ce  sens,  le  pluriel  est 
Travnils.  î.e  roi.  à son  travail,  a décidé,  rtc. 
("est  aujourdhui  jour  dr  travail  de  te!  mi- 
nistre avec  te  rot.  C'est  f heure  de  son  travail 
enre  scs  commis.  C r ministre  a ru  plusieurs 
fravatls  cette  semaine  as-ec  le  en*.  On  a dit  De 
certaine»  places  dont  les  titulaires  rendaient 
compte  immédiatement  au  roi,  Ces  places 
ont  le  trasad,  donnent  le  travail. 

Ta  av ail,  sc  dit  aussi  d’Une  espèce  de  nu- 
chine  de  bois  à quatre  piliers,  entre  les- 
quels les  maréchaux  attachent  les  chevaux 
vicieux  pour  les  ferrer  ou  pour  le»  panser. 
Mettre  nn  cheval  au  trm  ad  pour  le  ferrer. 
Dan*  cette  acception,  Trm-nil lait  également 
Trmmts  au  pluriel. 

TRAVAILLER,  v,  n.  Faire  un  ouvrage, 
faire  de  l'ouvrage;  »e  donner  de  la  peine 
pour  faire,  pour  exécuter  quelque  chose. 
Trtnail/rr  sans  relâche.  Travailler  assidû- 
ment. Travailler  nuit  et  jour.  Travailler  à la 
journée.  Travailler  pour  soi.  Travailler  pour 
autrui.  Chercher  à tmvaiHer.  H se  tue  à tra- 
sa  t lier.  H test  épuisé  à truvadler.  Travailler 
utilement.  Tnn-aMer  en  min.  Il  est  en  âge  de 
bien  truvadler.  H faut  travailler  pour  faire  sa 
fortune.  Travailler  à un  ouvrage  Travailler 
à la  vient,  « la  terre,  au  jardinage,  à un 
bâtiment.  Trm-ailter  d un  ouvrage  drsprit. 
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On  travaille  à relever  les  fortifications , à ni- 
veler U terrain.  Travailler  en  or,  en  cuivre, 
en  bronze,  en  marbre.  Travailler  en  braderie. 
Travailler  en  linge,  en  couture,  en  gants. 
Trm-ailler  de  T aiguille,  à l'aiguille.  Travailler 
du  marteau.  U travaille  bien  de  son  métier. 
Travailler  en  boutique.  TraxaùUtr  en  cham- 
bre. Tmvrnffrr  de  cor/a.  Tntvadler  d'esprit. 

Il  signifie  quelquefois,  dan.»  uiw  acception 
particulière,  Avoir  de  l'occupation,  de  l’ou- 
vr#(;e , et  se  dit  De  ceux  qui  exercent  quel- 
que profession  mécanique  ou  industrielle. 
Ce  cordonnier  trai-ai/k  beaucoup,  il  doit  être 
dans  r aisance.  Ces  pauvres  gens  sont  bien 
malheureux,  Us  n’ont  pas  trmeùUé  de  tout 
cet  hu  er. 

Ce  bois  travaille , II  se  déjette.  Cette 
poutre  travaille.  Elle  sc  déjetle,  parce  qu'elle 
est  trop  chargée.  Ce  mur  trairtdle,  Il  dé- 
verse, il  s’entr’ouvre. 

Son  estomac  travaille,  11  a de  la  peine  à 
digérer. 

Thav  aille»,  se  dit  aussi  Du  vin,  de  la 
bière  cl  de»  antres  liqueur»  qui  fermen- 
tent. Du  vm  qui  t tenaille.  Quand  la  vigne 
est  en  /leur,  le  vin  tien  enfle. 

Fig. , Son  esprit  travaille,  sa  tête  travaille. 
Son  esprit,  sa  lête  fermente,  est  dans  une 
sorte  d agitation  causer  par  quelque  prqjet, 
par  quelque  ouvrage. 

Faire  travailler  son  argent,  I.e  placer,  lui 
faire  produire  intérêt.  Son  argent  travaille 
sans  cesse.  Il  est  continuellement  replacé, 
il  produit  toujours  un  nouvel  intérêt. 

Travailler  en  grand.  Travailler  sur  un 
vaste  plan  , d'après  une  vue  générale  et 
complété.  Cet  homme  ne  sait  ftoint  travailler 
en  grand,  il  ne  s’entend  qu’aux  details. 

Travailler,  avec  la  préposition  à,  signi- 
fie souvent,  S'occuper,  s'efforcer  de.  Tra- 
vailter  a son  salut,  à sa  fortune.  Trmeutler 
au  bonheur  des  hommes.  Travailler  à la  ruine 
de  quelqu'un.  Travailler  à faire  sa  fortune. 
Il  irma  il  le  à les  réconcilier.  Je  tnn  aille  à me 
debarrasser  de  lui. 

Travailler,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie, Soigner,  exécuter  avec  soin.  Fous 
n'avez  pas  assez  travaillé  ce  mémoire.  Tru- 
vad/rr  consciencieusement  une  affaire.  Tru- 
* s'ailler  son  rbamp,  sa  terre.  //  faudrait  un 
peu  plus  travailler  votre  style.  Tnuwller  ses 
vers. 

Tiuwilleh,  signifie  encore, Tourmenter, 
Causer  de  la  peine.  Cette  firvre  le  tramiffe 
crurllrrnrnt.  J'ai  eu  un  songe  qui  nt  ’a  travaille 
toute  ht  mut.  L’ inquiet udr , ta  jalousie  qui  le 
travaille. 

Travailler  un  rhr,-al.  L’exercer,  le  manier  ; 
OU  Le  fatiguer.  Ce  cheval  a été  trop  travaillé. 

Travaille*,  signifie  en  outre,  Façonner, 
et  sc  dit.  en  parlant  De  certaines  choses, 
comme  le  fer,  le  marbre,  etc.  Ces  gens-là 
travaillent  tarn  le  fer.  On  ne  /mit  pas  mieux 
travailler  le  marbre.  Les  boulangers  disent 
dans  un  sens  analogue.  Travailler  la  pâte. 

Travailler,  avie  le  pronom  personnel , 
signifie , Se  tourmenter , s’inquiéter , s'effor- 
cer. ( est  un  homme  qui  se  tnn  aille  pour 
rien.  Fous  vous  tna%ni/lrz  mal  à propos.  Il 
se  travaille  lourdement  à chercher  la  pierre 
phibi.uqihale.  On  dit  dan*  la  même  acception, 
avec  le  pronom  prrvooiirl  régime  indirect, 
Se  travailler  f esprit,  ! imagination. 

Travaille,  é*.  parti*  i|»e.  Ouvrage  hier. 
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travml/e.  Style  travaillé.  Un  homme  (ras  utile 
de  lu  fièvre,  de  la  garnie , de  ht  pierre.  L’a 
cheval  trop  travaillé 

te  cheval  a 1rs  jambes  trmmdlces.  Il  a les 
jambes  fatiguées,  ruinées  par  le  travail. 

TRA  v Ail. i. m r.  s.  m.  Homme  adonné  au 
travail.  Ce  n'est  pas  un  fort  habile  ouvrier, 
mais  il  est  grand  travailleur.  C’est  un  homme 
de  qurfque  esprit,  mais  surtout  un  grand 
travadltur.  Employez  cet  homme-là  pour  Us 
ouvrages  que  vous  avez  à faire,  c’est  un  bon 
tnii  fid/rur.  l'n  tram Heur  infatigable.  On  dit 
aussi  au  féminin.  Une  tim odieuse , une 
bonne  travailleuse. 

Il  se  dit , toujours  absolument  et  au  plu- 
riel, Des  soldat»  tpi’on  emploie  à remuer  la 
terre,  soit  pour  (attaque  d'une  place,  soit 
pour  le  retranchement  d’un  poste,  rtc.  On 
employa  dix  mille  travailleurs  pour  faire  la 
circom  fdlutiun  du  camp.  Les  travailleurs  em- 
ploi és  aux  lignes.  Les  assiégés ferrât  une  sortie , 
et  tombèrent  sur  les  travailleurs. 

TRAVÉE,  s.  f.  T.  de  Charpenterie  et 
d’Archit.  Espace  qui  est  entre  lieux  poutres, 
et  qui  est  rempli  par  un  certain  nombre 
de  solives.  H y a tant  de  travées  à ce  plan- 
cher. • 

Il  se  dit  aussi  Des  galeries  supérieures 
d'une  église,  qui  régnent  an-dc*sits  des  ar- 
cades de  la  nef;  parte  que , dan»  le»  ancien- 
nes constructions,  ces  galeries  étaient  de 
bois.  Se  placer  dans  une  travée.  La  premièir, 
la  seconde  travée,  les  travées  d’une  e ha /tel le. 

les  travées d" un  pont  de  bois.  Les  parties 
de  la  charpente  qui  sont  entre  les  nies  de 
pieux -cl  qui  forment  le*  arche*. 

Traire  de  comble,  Déviance  d’une  ferme 
à l'autre.  Travée  de  btdustrrs.  Rang  de  ba- 
I usures  entre  deux  colonnes  ou  piédestaux. 
Travée  de  griHe,  Rang  de  barreaux  entre 
deux  pilastres. 

TRAVERS,  s.  m.  L’étendue  d'un  corps 
ron»idm  dans  sa  largeur,  tt  s'en  faut  deux 
travers  de  doigt  que  ces  planches  ne  se  joi- 
gnent. 

Th av rr t,  signifie  aussi.  Le  biais,  l'irré- 
gularité d'un  lieu,  d'une  place,  d’un  jardin, 
d un  bâtiment,  d’une  chambre,  etc.  U y a 
bien  du  trmers  dans  ce  bâtiment.  U faut  plan- 
ter des  arbres  pour  cacher  Us  trmers  qui  sont 
dans  i rotre  jardin. 

Travers,  signifie  figurément.  Bizarrerie, 
caprice,  irrégularité  d’esprit  et  d’humeur 
Il  a du  traie  es  duns  l'rsprit.  Il  a un  singulier 
travers  d'esprit.  Un  jeune  homme  plan  de 
traversai  a bien  du  travers  dans  i humeur.  Se 
donnrryL^rniers.  Il  a pris  un  travers  duns 
cette  aJff  u^ÊÊk 

Faut.,  LnmÊtr  dans  le  tnn  ers.  Tomber 
dan»  rincon^Bc,  prendre  des  habitude» 
déréglées.  J 

La  travers.  foc.  adv.  D'un  côté  à l’autre, 
suivant  la  largeur.  Cette  table  n'est  pas  so- 
lide, if  faut  y mettre  des  barres  en  travers  pour 
qu'elle  puisse  servir. 

En  terme»  de  Marine,  .Ve  mettre  en  tm- 
vers.  Se  mettre  en  panne.  Ou  dit  de  même,  | 
Être,  se  tenir  en  travers.  I 

Dr  trvvrhs.  Ioc.  adv.  Obliquement.  St 
vous  mettez  cria  rie  travers,  vous  ne  le  ferez 
pas  passer.  U est  louche , d est  bigle,  U re- 
garde de  travers. 

Fig.,  Regarder  quelqu’un  de  travers , I.c 
regarder  d’une  manière  qui  marque  du  mé- 
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contentement,  ou  de  la  rolèrr , ou  de  l’avtr- 
1 sion.  Je  ne  sms  ce  qn  il  a contre  mot,  mats  H 
me  regarde  de  travers. 

Prov.  et  fig..  Mettre  i ton  bonnet  de  travers , 
Entrer  en  mauvaise  humeur.  Rie  lut  pariez 
/mis  u u juin  d hui,  d a mes  son  bonnes  de  travers, 

Dr  tb at tas,  signifie  aussi,  De  mauvais 
sens,  a contre-»* os,  tout  autrement  qu'il 
ne  faudrait;  et  alors  il  est  souvent  précédé 
de  lad  verbe  Tout.  Cela  est  mis  tour  de  tra - 
vers,  est  fuit  tout  de  tien  ers.  U écrit  tout  de 
travers.  U va  tout  de  travers.  U u les  jambes 
de  trmers.  % 

Il  s'emploie  figurément  dan»  U même  ac- 
ception. Cet  homme  prend  tant  de  trusers, 
entend  tout  de  travers.  H rapporte  de  travers 
rouf  ce  qu'on  lui  dit.  Juger  tout  de  trai-ers- 
Parler,  répondre  tout  de  trmers. 

Cet  homme  a l'esprit  tle  travers,  II  a l'es- 
prit mal  fait,  mal  tourné. 

À tbavur»,  t d tr  avrrs.  lue.  prépositive», 
dont  la  première  est  toujours  suivie  d’un  ré- 
gime simple,  rt  l'autre  de  la  préposition  de, 
et  qui  signifient.  Au  milieu,  pur  le  milieu. 
A travers,  se  dit  priucùiRleutrnt  pour  desi- 
gner I n passage  vide,  libre.  Au  travers,  se 
dit,  au  contraire,  pour  designer  I n pas- 
sage qu’on  se  procure  entre  de»  obstacle»  , 
ou  eu  traversant,  en  pénétrant  un  obstacle. 
Mai»  celte  distinction  n'est  pas  toujours 
rigoureusement  observer.  Passer  sa  main  à 
trmers  1rs  barreaux.  Aller  u travers  les  bois , 
à trmers  tes  champs,  à travers  champs.  Us 
passèrent  à trmers  les  vaisseaux  ennemis.  Il 
se  fit  jour  nu  trmers  des  ennemis.  U permit 
an  trniers  d'un  bataillon.  U ne  craint  point 
les  pénis,  d se  jette  au  trmers , tour  au  tm- 
i ers.  On  i eut  le  jour  au  traders  des  vitres,  des 
châssis.  On  ne  l'oyait  te  soleil  qu'a  travers 
les  nuages,  qu’au  trmers  du  broudlanl. 

n «.  et  fam..  Tout  au  trmers  des  choux , 
et  plus  simplement , A travers  choux.  In- 
considérément, sans  jugement,  sam  aucun 
égard. 

A TBAVRas,  au  travers,  signifient  aussi. 
De  part  eu  part.  Un  amp  d'épée  au  travers 
du  corps,  à travers  le  poumon. 

Ils  s’emploient  figurément  avec  les  verbes 
Voir,  découvrir,  remarquer,  et  autres  sem- 
blables. Je  vois  clair  au  trmers  de  toutes  ces 
finesses.  A trmers  ces  artifices,  je  découvre 
que...  Au  (rmers  de  toutes  ers  suppositions , 
U est  aisé  de  remarquer...  Au  travers  de  tout 
ce  qu’il  dd , on  voit  bien  qu’il  n'est  pas  con- 
tent. 

À tort  rt  k travers.  Ioc.  adv.  et  figu- 
rée. Sans  discernement , inconsidérément. 
Il  frappe  à tort  et  à trmers.  Il  parle  à tort  et 
à travers,  sans  savoir  ce  qui!  dit. 

Par  le  travers.  Ioc.  prépositive,  qui 
s'emploie  en  terme»  de  Marine.  À lu  hau- 
teur, vis-à-vis,  à l'oppositc.  lui  flotte  était 
par  le  travers  de  tel  cap. 

TRAVERSE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qu’on 
met  en  travers  à certains  ouvrage»  de  me- 
nuiserie et  de  charpente,  pour  les  assem- 
bler ou  pour  le*  s fierai  ir.  />.*  traverses 
ef  une  porte,  d'une  fenêtre.  U faudrait  mettre 
là  une  traverse,  des  trmenes. 

En  Serrurerie,  Les  trmersts  d"  une  grille. 
Les  barres  tranvermlcs  qui  servent  a main- 
tenir et  à fortifier  les  barreaux. 

Traverse,  eu  ternies  de  Fortification, 
se  dit  d’Une  tranchée  qui  s^fait  dans  un 
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fossé  sec  d’une  pince  assiégée , ou  pour  le 
passer,  ou  pour  empêcher  qu’on  ne  le  passe. 

U se  dit  aussi  Des  retranchements  que 
Ton  fait  pour  se  défendre  plu»  longtemps, 
et  pour  u'étre  pas  enfilé. 

Tb»vvrsk,  se  dit  encore  d*Une  route 
particulière  qui  conduit  à un  liru  où  ne 
mène  pas  le  gi uodMicinin , ou  qui  est  plus 
courte.  Fous  trouvez  un  chemin  de  traverse 
qui  ivt  de  te!  bru  à trf  autre.  //  a pris  ta  tra- 
verse au-dessous  tT Orléans  pour  al ter  à...  On 
dit  dam  un  sens  auatogne,  Rue  de  travers*. 
Petite  rue  qui  va  d’une  grande  rue  à une 
autre. 

Au  Jeu,  Des  paris  de  traverse,  Des  pari» 
qui  ne  sont  pas  du  courant  du  jeu. 

Tmatp.rsh,  signifie  figurement,  Obstacle , 
empêchement,  opposition,  affliction,  rc- 
vers.  //  a eu  bien  des  traverses.  Il  et  essuyé 
bien  des  traverses.  Malgré  foutes  les  traverses 
qu'il  a eues . À près  tant  de  traverses. 

A la  THiTF.ia.  loi  . adv.,  qui  se  dit  De  re 
qui  survient  inopinément  et  apporte  quel* 
que  obstacle.  Notre  marché  eut  été  conclu,  si 
un  tel  ne  fût  tenu  à la  limer  se,  ne  se  fut 
pus  jeté  à ta  traverse. 

TllAVKB.SKi;.  s.  f.  Il  sc  dit,  en  termes 
de  Marine , Du  trajet  qui  se  fait  par  mer, 
d’une  terre  à une  autre  terre  opposée.  La 
trm ertéede  Dm  deaux  u Saint-Domingue.  Caire 
une  heureuse  traversée.  Une  langue  traversée. 
Une  traversée  de  tant  de  Juins.  Nous  eûmes 
beaucoup  à soujjnr  dans  fa  trav*rsce,p*uxiunt 
la  traversée. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  voyages 
par  mer,  excepté  de»  vovages  de  long  cours, 
et  de  ceux  ou  l'on  ne  fait  que  suivre  une 
cote.  La  traversée  de  Ronleaux  à Lisbonne. 

TRAVERSES,  v.  a.  Passera  travers,  d’uu 
côté  à l’autre.  Traverser  une  pixn  inee.  Tra- 
verser une  compagne,  une  forêt,  une  rivière, 
un  murais.  Fous  a ai cz  que  la  rue  à tra- 
verser. Traverser  une  rivière  à ta  nage.  En 
termes  de  Marine  , Traverser  la  lame. 

Il  signifie  aussi.  Etre  au  travers  de  quoi- 
que chose.  L'allée  qui  travers*  le  jai-tfoi.  La 
Sente  traverse  Pans.  La  grande  route  traverse 
son  domaine.  Une  pire*  d’nssemlJage  qui 
traverse.  Dans  celle  dernière  phrase,  il  est 
employé  neu l râlement. 

Il  signifie  encore , Percer  de  part  en  pari. 
La  p(u>e  a traversé  son  maafeau , ses  habits. 
Une  balle  lui  a traversé  le  bras.  Lue  pièce  de 
bois  qui  traverse  tf  un  aisé  a l' imite. 

Th  ivaasKH  , signifie  figurément,  Susciter 
des  obstacles  pour  empêcher  le  succès  de 
quelque  entreprise.  Traverser  que/qu' un  dans 
ses  desseins.  Traverser  un  dessein.  Traverser 
une  entreprise. 

En  tenu  ri  de  Manège,  Ce  cheval  se  tra- 
verse, Ses  hanches  cl  ses  épaules  ne  sont 
point  exactement  sur  la  meme  ligne  qu'il 
doit  décrire.  Ce  cheval  se  traverse  dr$  lum- 
ches  ; cet  autre  se  traverse  des  épaules. 

Traversé,  ér.  participe. 

Un  homme  tout  traversé  de  la  pluie.  Tout 
trempé,  tout  mouillé  par  la  pluie. 

Un  cheval  bien  traversé,  lin  cheval  fort 
du  dessous,  et  large  du  poitrail. 

TRA  VERNIER,  t ÈRE.  adj.  Qui  traverse. 
Il  n’eat  guère  usité  que  daos  les  dénomina- 
tion» suivantes: 

En  termes  de  Marine,  Vent  traversier, 
Vent  qui  permet  aux  bâtiments  de  »e  rendre 
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alternativement  d’an  lieu  à un  autre,  dans 
les  deux  sens  opposes. 

Barque  fntversiére , Barque  qui  sert  habi- 
tuellement à traverser  d'un  endroit  à un 
autre  peu  éloigné. 

En  termes  de  Musiq.,  Flûte  traversière , 
Flûte  dont  on  joue  eu  la  mettant  presque 
horizontalement  sur  les  lèvi-cs.  On  l’appelle 
aussi  Flûte  allemande , et  simplement  Flûte. 

lit  A VERS!  N.  s.  in.  Chevet,  oreiller  long 
qui  s’eteudde  toute  la  largeur  du  lit , et  sur 
lequel  on  repose  la  tête.  Ce  traversin  n'est 
pas  assez  haut. 

Faux  traversin,  Oreiller  long  que  l’on 
met  au  pied  du  lit,  pour  faire  symétrie  avec 
celui  qui  est  placé  a la  (été. 

Travkr«ij( , en  termes  de  Marine,  se  dit 
De»  pièces  de  bois  posées  en  travers  d’une 
charpente  de  batiment.  Traversin  d' écoutille. 
Traversin  de  hune.  Etc. 

TRAVERTIN,  s.  m.  Pierre  calcaire  des 
environs  de  Tivoli,  en  Italie.  Les  édifices  de 
Rame  sont  construits  en  travertin. 

TRAVESTIR,  v.  a.  Déguiser  en  faisant 
prendre  llmbit  d'un  autre  sexe  ou  d’une 
antre  condition.  On  le  travestit  en  femme 
pour  le  sauver  de  prison.  On  a travesti  des 
soldats  en  / tuysans  pour  surprendre  la  place. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel,  lise  travestit  souvent.  Se  tra- 
vestir pour  passer  à travers  le  camp  des  en- 
nemis. H se  travestit  en  moine. 

11  s'emploie  iigurémenl,  et  signifie , Chan- 
ger sa  manière  ordinaire,  déguiser  son  ca- 
ractère. C’est  un  scélérat  qui  fait  te  dévot , d 
se  travestit.  C’est  un  esprit  sou /de,  facile,  il 
se  travestit  aisément,  lia  U don  de  se  travestir 
comme  d lui  plaît. 

Fig  , Travestir  un  auteur,  travestir  un  ou- 
vrage, Faire  une  sorte  de  traduction  libre 
d’un  ouvrage  sérieux , pour  le  rendre  co- 
mique, burlesque;  le  |vurodier.  Sermon  a 
travesti  Firgtle.  On  a travesti  la  Utnnade  et 
Télémaque. 

Travestir  la  pensée  de  quelqu’un , L’in- 
terpréter mal , la  reudre  d'une  manière 
inexacte , infidèle. 

Travesti,  ik.  participe.  L'Éniide  traves- 
tie. La  Henrwde  travestie. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  Déguisement. 
San  travestissement  ne  lui  a pas  réussi.  L’ac- 
teur, dans  ce  rôle,  prend  plusieurs  traves- 
tissements. 

TRAYON,  s.  m.  Bout  du  pis  d’une  vache , 
d’une  chèvre,  etc*.,  que  l’un  prend  dans  les 
doigts  pour  traire  le  lait. 
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TB^Iin.l.lASIQCEouTBÉBELLIKSXR. 
adj.  f.  T.  de  Droit  romain.  Il  ne  s’emploie 
que  dans  celte  locution.  Quarte  trébelluini- 
que  ou  trébclhenne , Le  quart  que  l'héritier 
institué  a droit  de  retenir  sur  la  succession 
grevée  de  iidéicouimi»,  en  remettant  l'hé- 
rédité.^ * 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  trébu- 
che. 11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
monnaies  d'or  et  d’argent,  et  signifie,  Qui 
est  de  poids.  Ces  pièces  de  monnaie  sont  tré- 
buchantes. 

THKiU  cHehest-  9.  m.  Actioo  de  ire- 
bûcher.  Il  est  peu  usité. 

TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas.  Il 
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ne  peut  faire  un  pas  sans  trébucher.  Une 
pierre  le  fit  trébucher. 

Prov. , Qui  trébuche  et  ne  tombe  point, 
avance  stjn  chemin. 

Fig.,  Trébucher  dans  une  affaire.  Bron- 
cher, faire  un  faux  pas  dans  une  affaire. 

ToÉbDCHRR,  signifie  quelquefois.  Tom- 
ber. Le  pont  fontbt  sous  leurs  pieds,  et  ils 
trébuchèrent  dans  la  rivière.  Ce  sens  est 
vieux.  On  a dit  de  même,  figuréinent,  Tré- 
bucher du  faite  drs  grandeurs. 

Théhui  iikr,  eu  Matière  de  poids,  se  dit 
D'une  chose  qui  emporte  par  sa  pesanteur 
celle  contre  laquelle  elle  est  pesée.  Ce  n'êst 
pas  assez  qu  ’unr  mère  de  monnaie  if  or  soit 
entre  deux  fers,  il  faut  quelle  trébuche. 

TRKBUCUET.  s.  ni.  Piège  en  tonne  de 
cage,  dont  on  se  sert  pour  attraper  dos  oi- 
seaux. Cet  oiseau  a donné  dans  te  trébuché  f, 
a été  pris  au  trébuche t. 

Prov.  et  tig. , Prendre  quelqu'un  au  tré- 
buehet,  I.'aiurner  par  adresse  à faire  uue 
chose  qui  lui  est  désavantageuse,  ou  qui  est 
contraire  à ce  qu'il  avait  résolu. 

Trébcoirt,  signifie  aussi.  Une  petilo 
balance  pour  peser  des  monnaies,  ou  autres 
objets  du  11  poids  léger.  Peser  drs  especes 
au  trébuche  t.  Ce  trébuchât  est  juste,  a’ est 
fias  juste. 

TREFILER.  v.  a.  Passer  du  fer  ou  du 
laiton  par  la  filière. 

Tréfilé,  ée.  pai  licipc. 

TKÉFILERIE.  s.  f.  Fabrique  où  l’on  tré- 
file. 

TMEF1LEUR.  s.  ni.  Ouvrier  qui  tréfile. 

t lit  11.1:,  s.  111.  Plante  herbacée  de  la 
famille  des  Légumineuses,  qui  vieut  natu- 
rellement dans  les  pies,  ou  qu’on  sème 
dans  les  prairies  artificielles,  et  dont  1rs 
feuilles,  ue  forme  ronde,  sont  attachées 
trois  à trois  « une  même  queue.  U y a bien 
du  trèfle  dans  ce  pré.  C’est  une  bonne  herbe 
/mur  1rs  chevaux . que  le  trèfle. 

Trèfle  d’eau.  Plante  aquatique,  qui  rcs- 
sendde  au  trèfle,  en  ce  «pie  ses  feuille»  sont 
trois  à trois  sur  une  même  queue. 

Tké'lk,  désigne  aussi.  Lue  des  quatre 
couleurs  do»  cartes,  parce  que  le»  cartes 
qui  sont  de  cette  couleur  sont  marquées 
d’une  figure  de  feuille  de  trèfle.  Rot,  dame, 
imlr t,  dix,  etc.,  de  trèfle.  Il  joue  trèfle.  Il  a 
tous  tes  trèfles.  //  tournait  trrfle. 

Trèfle,  se  dit  encore  d’Un  ornement 
d' architecture  imité  de  la  feuille  de  trèfle. 

T RÉFONCIER,  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Propriétaire  du  fonds  et  do  lit-fond». 

TREFONDS,  s.  m.  T.  de  Coutume.  Le 
fond»  qui  est  sous  le  sol,  et  qu’on  jjoüscde 
comme  le  sol  même.  Fendre  le  fonds  et  le 
tréfonds.  On  écrit  aussi.  Très-fonds. 

Fig,  et  faim , Savoir  te  fonds  et  le  tréfonds 
d'une  affaire,  l a posséder  parfaitement. 

TR  FIEE  M>  K.  ».  r».  Assemblage  de  per- 
ches, de  lattes  ou  iTévhalas  poses  horizon- 
talement et  verticalement,  et  lié»  l'un  à 
l'autre  par  petits  carré»,  pour  longer  des 
berceaux  , Je»  palissades  ou  des  espaliers 
dans  le»  jardins.  Il  y en  a aussi  qui  ne  ser- 
vant qu'a  la  décoration.  //  a fait  faire  un 
treillage.  Un  grand  treillage.  Un  mur  garni 
de  treillage.  Berceau  de  treillage.  Puvdion  de 
treillage.  Cette  allée  est  termine * par  un  g nmd 
berceau  de  treillage,  par  un  pavillon  de  treil- 
lage. Arcade , colonne  de  treillage. 
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THEILLAGEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  | 
dn  lui  liages  ou  des  treillis. 

TREILLE.  ».  f.  Berceau  ou  couvert  fait 
de  cep*  de  vigne  entrelacé»  et  soutenus  par 
uii  treillage,  par  des  perches,  ou  par  des 
bai  reaux  de  fer.  J T ombre  d une  treille.  Sous 
lu  treille.  Les  grappes  qui  pendent  à ta  treille. 
Fin  de  treille. 

Il  »c  dit  egalement  I)es  reps  «le  vigne  qui 
montent  contre  une  muraille  ou  contrr  un 
arbre. 

Vue  treille  de  ter  jus , de  m usent,  Une 
tredle  qui  produit  du  verjus,  du  muscat. 

Fig. . Le  jus  de  la  treille , Le  vin. 

TH KILI.IS.  s.  in.  Ouvrage  de  métal  ou 
de  bois,  qui  imite  In»  mailles  en  losange  d'un 
filet,  et  qui  sert  de  ri  Attire,  sans  inter- 
cepter l’air  ni  la  vue.  Treillis  de  fer  pour  un 
parloir.  Treillis  de  bois.  Il  y a un  treillis  de  bois 
à e et  te  fenêtre.  Il  y a sur  les  fenêtres  de  cette 
église  des  treillis  de  fil  d" a rebut  pour  causer- 
ter  tes  vitraux.  Dr  s jours  dr  souffrance  gar- 
nis de  treillis,  l uge  de  treillis.  Garde-manger 
de  trrdftS. 

Treillis,  signifie  aussi,  Une  sorte  de 
toile  gommée,  li**ée  et  luisante.  Treillis 
noir.  / este  de  treillis. 

Il  signifie  encore.  Une  espèce  de  crosse 
toile  dont  on  fait  des  sacs,  et  dont  s’habil- 
lent «les  paysans,  des  manœuvres,  etc. 

TRF.lt.l.isSER.  ».  a- Garnir  de  treillis  de 
bois  ou  «le  métal.  Treillisser  une  fenêtre. 

Tme.ili.is9B,  be  participe.  Fenêtre  trril- 
lissêe. 

TREIZE,  adj.  numéral  des  deux  genre*. 
I)iv  et  trois.  Treize  personnes.  Cette  étrffr 
mû  te  treize  francs  faune.  Ceux  qui  ont 
f esprit  faible  et  superstitieux , évitent  if  être 
treize  à table.  Tirixe  Cents  francs.  Treize 
nulle  francs. 

Il  s’emploie  quelquefois  pour  Tr«‘i/ième. 
CbajMtrr  treize.  Grégoire  treize.  ! jouis  treize. 
On  écrit  ordinairement,  Grégoire  XIII, 
Louis  XIII. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. />  produit  de  treize  multiplié  par 
deux.  On  «fil  de  même.  Le  nombre  treize , 
le  numéro  treize. 

Ix  treize  du  mois.  Le  treizième  jour  du 
moi*. 

TREIZIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  immédiatement  le  douzième.  Il  est  le 
treizième  sur  la  liste.  Ce  passage  est  dans  le 
treizième  chapitre  de  tel  livre.  Le  treizième 
siècle.  Le  treizième  mur  du  mois,  ou  cllip- 
ti<{ . . Le  treizième  du  mois. 

La  treizième  partie,  ou  substantivement, 
Ix  treizième.  Chaque  partie  d’un  tout  qui 
est  ou  que  l’on  conçoit  divisé  en  treize 
parties  égide*-  Payer  le  treizième.  Quand  on 
vend  quelque  chose  à la  douzaine,  on  donne 
onbnairrmrnt  le  treizième. 

TREIZIÈMEMENT.  adv.F.n  treizième  lieu. 

TRÉMA,  adj.  des  «leu*  genres  et  des  deux 
nombres.  Il  se  dit  D'une  voyelle  accentuée 
de  deux  points  (pli  avertissent  qu’elle  se 
détache  «le  la  voyelle  précédente  ou  sui- 
vante. Ces  deux  points  ne  se  mettent  que 
sur  li  ois  voyelles,  c,  I,  û.  (Poète,  naïf, 
ïnmhe,  Saul.;  Un  c tréma.  Un  î tréma.  Un  û 
tréma. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin  ; et 
alors  il  se  dit  de  Ce*  deux  point*.  Mettez 
un  tréma  sur  cet  i. 


TREMBLA1E.  s.  f.  Lieu  planté  de  trem- 
ble*. 

TREMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremble. 
Pair  et  tremblant.  Il  était  tout  tremblant  de 
peur,  de  froid,  Avoir  la  tête  tremblante.  I.crtre 
(f une  main  tremblante.  Foix  tremblante. 
Pont  tremblant. 

Pièce  de  bttuf  tremblante.  Pièce  de  bœuf 
si  grosse  et  si  entrelardée  dégraissé,  qu’elle 
tremble  au  moindre  mouvement. 

TREMBLE.  s.  m.  Espèce  particulière  de 
peuplier,  dont  1rs  feuilles  tremblent  au 
moindre  vent. 

TB  KM  BLÉ,  ÉE.  adj.  Il  n’est  guère  usité 
que  dan»  cette  locution,  Écriture  tremblée, 
Ecriture  tracer  par  une  main  tremblante. 
On  le  dit  aussi  a’Unc  écriture  particulière 
dont  les  traits,  au  lieu  d'être  droits,  sont 
sinueux.  On  dit  également , Des  lignes  trem- 
blées. 

Tremblé,  se  dit  substantivement,  en 
termes  d’imprimerie , d’Un  filet  serpentant , 
et  alternat!  veinent  gras  et  maigre.  Un  tremblé. 

TREMBLEMENT.  ».  m.  Agitation  de  ce 
qui  tremble.  Il  lui  prit  un  grand  tremble- 
ment. D'où  vient  ce  tremblement  de  main? 
H a un  tremblement  dans  le  bras  droit.  Trem- 
blement de  nerfs.  V émotion  qu'il  ressentit.  Un 
causa,  lui  donna  un  tremblement.  Il  eut  un 
tremblement  par  tout  le  corps. 

Tremblement  de  terre , Secousse  qui 
ébranle  violemment  la  terre.  Im  Sicile  est 
sujette  à de  grands  tremblements  de  terre. 
Cette  ville  a été  renier  sec  par  un  tremblement 
de  terre. 

Thf.mblbmkiit,  en  termes  de  Musique, 
Sorte  de  cadence  précipitée,  qui  se  (ail, 
soit  en  chantant,  soit  en  jouant  de  quel- 
que instrument.  //  faut  faire  un  tremble- 
ment sur  cette  note. 

TssNiiLUtisr,  signifie  quelquefois  figu- 
rémrnl , Une  grande  crainte.  //  ne  faut  point 
de  tremblement  dans  cette  affaire.  Le  trem- 
blement qui!  a eu  des  suites  de  f entreprise, 
fa  empêché  de  s'y  hasarder. 

TREMBLER,  v.  n.  Être  agité,  être  mû 
par  de  fréquentes  secousses,  //i  feuilles  des 
arbres  tremblent  au  moindre  vent.  Im  fièvre 
le  fait  trembler.  Im  tête,  la  main,  1rs  f omîtes 
lui  tremblent.  Tout  le  corps  lui  tremble.  Trem- 
bler de  froid.  Trembler  de  peur.  Trembler 
depuis  fez  pieds  jusqu  à ta  tête.  Trembler  de 
tous  ses  membres.  Trembler  au  moindre  bruit. 
U tremblait  comme  la  feuille . 1er  voix  lui 
tremble.  Im  terre  trembla  par  deux  fois.  Au 
bruit  de  T artillerie,  toute  la  maison  trembla. 
Sa  voix  fait  trembler  les  vitres. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  sont 
pas  fermes,  cl  qui  s’ébranlent  facilement. 
On  ne  peut  aiec  sûreté  passer  sur  ce  plan- 
cher, sur  ce  front,  d tremble. 

Activ.  cl  | wip, , Trembler  la  fibre,  Être 
dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

Tmbmblkn,  signifie  figurément,  Crain- 
dre, appréhender,  avoir  grand 'peur.  Ce 
prince  est  redoutable,  il  fiat  trembler  toute 
f Eurofte.  Toute  ta  terre  tremblait  devant  lui. 
Sou  aspect  les  fit  trembler.  Je  n’y  vais  qu’en 
tremblant.  Je  tremble  de  peur  que  cela  n’ar- 
rive. Je  tremble  que  cria  a’ arrive.  Jr  tremble 
dén  ouer,  etc.  Je  tremble  pour  vous.  Il  est 
d'une  imprudence  à faire  trembler  pour  fui. 
Par  exagérai..  Il  mange  à faire  trembler. 

TREMBLECR,  K ('.se,  s.  Celui,  celle  qui 


tremble.  Il  n’est  guère  usité  au  propre  ; il 
se  dit  au  figuré  d’Une  personne  trop  cir- 
conspecte, trop  craintive.  Fous  ne  l enga- 
gerez jamais  dans  cette  affaire,  c’est  un 
t rem  bleu  r. 

Trkmblbur,  est  aussi  Le  nom  que  l'on 
donne  à certains  enthousiastes  religieux 
appelés  Quakers  par  ta  Anglais.  Voyez 
Quasi. 

TREMBI-OTANT,  ANTE.  adj.  Qui  trem- 
blote. Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de  froid. 
Une  toix  tiemblofante. 

TREMBLOTER,  v.  n.  Diminutif  de  Trem- 
bler. Le  froid  le  faisait  trembloter.  U a en 
peu  de  frisson , il  a seulement  trembloté.  Il 
est  familier. 

TRÉMIE.  *.  f.  Sorte  de  grande  auge  car- 
rée, fort  large  par  le  haut,  et  fort  étroite 
par  le  bas, dans  laquelle  on  met  le  blé,  qui 
tombe  de  la  entre  les  meules  pour  être  ré- 
duit en  farine.  Im  trémie  est  pleine.  Il  n'y  a 
plus  de  blé  dans  la  trémie. 

Taûfia,  se  dit  aussi  d’Une  mesure  dont 
on  se  sert  pour  le  sel. 

Il  se  dit  encore  d’Une  sorte  de  boite  dans 
laquelle  on  donne  à manger  aux  faisa'j» 
parqués. 

THEMIÈrk,  adj.  f.  Il  n’est  usité  que  dans 
cette  dénomination , Ruse  t ré  nu  ère , Espèce 
de  grande  mauve  dont  la  fleura  quelque 
ressemblance  avec  la  rose. 

TRÉMOINSKMKNT.  s.  m.  Action  de  se 
trémou*»er.  Trémoussement  îles  ailes,  du 
corps.  Trémoussement  des  membres. 

TRÉ.MOI  N8ER  (SE),  v.  prou.  Renlucr,  sc 
remuer,  s'agiter  d’un  mouvcinrnt  vif  et  ir- 
régulier. Ce  n'est  pas  là  danser,  ce  n’est  que 
se  trémousser.  Un  chien  qiu  se  trémousse. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Faire  des  démarches,  prendre  des  soins,  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  pour  faire 
réussir  une  affaire.  Donnez  ordre  n tour,  tré- 
moussez-t'oit  s un  peu.  H se  trémousse  fort. 
L'affaire  était  importante,  il  s’est  bien  tré- 
moussé. 

Il  s’emploie  aussi  comme  neutre;  mais 
on  ne  le  dit  guère  alors  qu’en  parlant  De 
quelques  mouvements  d'oiseaux.  Ces  oiseaux 
trémoussent  de  faite. 

THÉMtK’SSOlR.  s.  m.  Machine  propre 
à se  donner  du  mouvement  et  de  l’exercice, 
sans  sortir  de  la  chambre. 

TREMPE.  ».  f.  Action,  manière  de  trem- 
per le  fer.  Cet  homme  entend  bien  la  trempe 
du  Jer.  Donner  la  trempe. 

Il  signifie  ainsi,  I.a  qualité  que  le  fer  con- 
tracte quand  on  le  trempe.  Cette  épée  rst 
(T une  bonne  trempe.  Im  trempe  dr  ce  coute- 
las est  fort  bonne,  ht  trempe  de  cet  acier  est 
excellente. 

Il  se  dit  figurément  de  La  constitution 
du  corps  de  l'homme,  et  de  La  qualité  do 
son  dme , de  son  caractère.  Rien  ne  peut  al- 
térer sa  santé,  c'est  un  corps  if  une  bonne 
trempe,  d" une  trempe  excellente •*  lin  esprit 
de  bonne  trempe , d" nne  bonne  trempe.  La 
trempe  de  son  dme.  Les  âmes  tf  une  certaine 
trempe.  Peu  tf  hommes  ont  un  caractère  de 
cette  trempe.  Ce  sont  des  gens  de  ta  même 
trempe.  Je  connais  un  homme  de  sa  trempe. 

TtiKMPB.  en  termes  d'imprimerie.  Action 
de  tremper,  d’humei  ter  le  papier  sur  lequel 
ou  veut  imprimer,  ht  tirmpe  varie  suivant 
les  d hers es  quotités  du  papier , 
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TREMPER,  v.  a.  Mouiller  une  chose  en 
la  incitant  dans  quelque  liqueur.  Tremper 
n n linge  dans  de  tenu.  Tremper  du  pain,  du 
biscuit  dans  du  vin. 

Tremper  Ut  soupe,  Verser  le  bouillon  sur 
le»  tranche»  de  pain. 

Tremper  du  fer,  de  V acier.  Le  plonger  tout 
rouge  dans  de  l'eau  préparée  pour  le 
durcir. 

Im  pluie  a trempé  la  terre.  Il  a plu  abon- 
damment, et  la  terre  est  pénétrée  d’eau. 

Tremper  son  vin , Y mettre  de  l’eau  en 
assez  grande  quantité. 

Fig.,  Tremper  ses  mains  dans  le  sang. 
Commettre  un  mrurtre,  ou  seulement  l'or- 
donner, le  conseiller,  y consentir. 

En  trrmes  d’Impr. , Tremper  le  paner, 
ou  absolument.  Tremper,  Imbiber  deau, 
humecter  le  papier  destiné  à l’ impression  * 
pour  lui  donner  de  la  moiteur  et  ae  la  sou- 
plesse. Trempera  la  main.  Tremper  au  balai. 
Le  papier  se  érem/te  art iinutre  ment  une  J oit 
par  main. 

Tubmpbb,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Demeurer  quelque  temps  dans  l’eau  ou 
dans  une  autre  liqueur.  //  y a déjà  deux 
jours  nue  ce  linge  trempe.  Laissez  tremper  ce 
cuir  dans  Veau.  Faire  tremper  de  la  morue 
pour  la  dessaler.  Il  Juut  mettre  tremper  ces 
pois,  ces  pruneaux,  pour  les  amollir.  Im 
viande  qui  trempe  trop  longtemps , perd  tout 
son  suc. 

Fig.,  Tremper  dans  un  crime , dans  une 
conspiration , etc..  En  être  complice.  Jl n’a 
/saint  trempé  dans  ce  crime,  dans  ce  complot. 

Taaxea,  as.  participe.  Ae  boire  que  du 
vin  trempé. 

* Cet  homme  est  tout  trempé,  il  a son  habit 
tout  trempé , Il  a été  extrêmement  mouillé. 

I!  est  tout  trempé  de  sueur,  se  dit  D'un 
homme  qui  a beaucoup  sué,  qui  est  cou- 
vert de  sueur. 

Tll  EM  PER  IE.  s.  f.  L’endroit  d’une  im- 
primci  ie  où  l'on  trempe  le  papier.  Aller  à 
la  trempent. 

TREMPLIN.  s.  m . Planche  inclinée  et 
très-élastique,  sur  laquelle  1rs  sauteurs  rôti- 
rent pour  !»'élaiiccr  et  taire  des  sauts  péril- 
leux. Le  grand  saut  du  tremplin. 

TREKTAIN.  Ternie  dont  on  se  sert  à la 
Paume,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente.  Mous  nommes  f reniant.  Quand 
les  joueurs  ont  trente  de  part  et  d’autre,  le 
marqueur  crie.  Tien  tain. 

TRENTAINE,  s.  I.  eoll.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  Vue  trentaine  de  francs.  Une 
trentaine  d“ années.  Mous  étions  une  trentaine 
à ce  dîner. 

Il  se  dit,  absolument,  de  L’âge  de  trente 
ans.  Elle  a passé  ta  trentaine.  Ce  sens  est 
familier. 

TRENTE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Trois  fois  dix.  T/rnte  hommes.  Trente 
francs.  Trente  lieues.  Trente,  et  un,  trente - 
deux , etc.  Être  dgé  de  trente  ans.  Avoir 
trente  ans. 

Il  s’emploie  quelquefois  pour  Trentième. 
Page  trente.  Chapitre  fiente. 

Tamara,  au  Jeu  de  la  paume,  signifie,  La 
moitié  d’un  jeu,  qui  mi  de  quatre  points, 
dont  chacun  vaut  quinze. 

Trente  et  quarante , Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  des  cartes.  Louer  au  trente  et 
quarante. 
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Tarant,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Le  produit  de  trente  multiplié  par 
six.  Un  dit  uc  même,  Le  nombre  trente, 
le  numéro  trente. 

Le  trente  du  mois.  Le  trentième  jour  du 
mois. 

TRENTIÈME,  adj.  des d»px  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  trente.  Fous  n’étes  que  le 
trentième.  Dans  sa  trentième  année.  Le  tren- 
tième four  du  mois , ou  elliptiquement,  Le 
trentième  du  mois. 

La  trentième  partie  d’un  tout,  ou  substan- 
tivement, Le  trentième.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l’on  conçoit  divisé  en 
t tente  parties  égales.  Les  neuf  trentièmes. 
H est  intéressé  dans  cette  affaire  pour  ira 
trentième. 

TREPAN,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
eu  forme  de  vilebrequin,  avec  lequel  on 
perce  les  os,  et  spécialement  reux  du  crâne. 
Le  chirurgien  apporta  son  trépan,  et  fit 
l’opération. 

Il  signifie  aussi.  L’opération  qui  se  fait 
avi*c  cet  instrument.  Ce  blessé  est  trop  faible, 
ii  ne  pourra  jamais  souffrir,  supporter  te  tré- 
pan. 

TRÉPANER,  v.  a.  Faire  l’opération  du 
trépan  à quelqu’un.  On  Va  trépané.  Trépa- 
ner un  homme. 

Trêfijib  , . ce.  partic  ipe. 

TRÉPAN.  *.  m.  Décès,  mort  de  l’homme, 
passage  de  la  vie  à la  mort.  Il  n’est  guère 
usité  dans  le  discours  ordinaire,  mais  on 
l’emploie  souvent  dans  la  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  A V heure  de  son  trépas.  Les 
horreurs  du  trépas.  Affronter  le  trépas.  Mé- 
priser te  trépas.  Un  glorieux  trépas. 

Fam. , Aller  de  vie  à trépas , Mourir,  tré- 
passer. Il  est  vieux. 

ntruSIUIT.  ».  m.  Trtyu.  n C9I 
vieux. 

TRÉPASSER,  v.  n.  Mourir,  décéder,  ren- 
dre l'âme.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes 
qui  meurent  de  leur  mort  naturelle,  et  n’est 
guère  usité.  //  trépassa  sur  le  minuit.  U y a 
deux  heures  qu'il  est  trépassé.  Il  a trépassé  à 
telle  heure. 

ThRrvssK,  ék-  participe. 

Il  e-t  aussi  substantif.  Être  pdle  comme 
un  tiépassé.  Prier  Dieu  pour  les  trépassés. 
Le  jour  des  trépassés  : on  dit  plus  ordinai- 
rement , Le  jour  des  morts. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  Il  s’est  dit  en  Méde- 
cine pour  exprimer  Le  tremblement  des 
membres,  de»  nerfs,  de»  fibres,  etc. 

Il  est  aussi  terme  d’ Astronomie,  et  signi- 
fie, U balancement  que  d'aneiens  astro- 
nomes attribuaient  au  firmament,  du  sep- 
tentrion au  midi , et  du  midi  au  septen- 
trion. 

TRÉPIED,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine,  qui 
a trois  pied»,  et  qui  sert  à divers  usages,1 
comme  a soutenir  sur  le  feu  un  poêlon,  un 
chaudron,  etr. 

Le  trépied  de  Delphes,  Le  trépied  d’ Apollon, 
Espèce  de  siège  à trois  pieds,  sur  lequel  la 
prêtresse  de  Delphes  s’asseyait  pour  rendre 
des  oracles. 

Fig.,  Il  est  sur  le  trépied,  se  dit  D’un 
homme  qui  parie  avec  enthousiasme. 

TRÉPIGNEMENT,  s.  m.  Action  de  trépi- 
gner. //  trrp  gnement  des  pieds. 

TRÉPIGNER,  v.  u.  Frapper  des  pieds  con- 
tre terre,  en  les  remuant  d’un  mouvement 
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prompt  et  fréquent.  If  trépigne  de  colère, 
d’impatience,  de  dépit.  Foyez-vous  comme  il 
trépigne  des  pieds  f //  ne  fait  que  trépigner 
en  dansant.  Ce  cheval  ne  J ait  que  trépigner . 

TRÉPOIXTE.  s.  f.  llnnde  de  cuir  mince 
que  les  cordonniers,  les  cofTretier» , les 
bourreliers,  etc.,  mettent  entre  deux  cuirs 
plus  épais  qu'ils  veulent  coudre  ensemble, 
afin  de  soutenir  la  couture. 

TRÈS.  Particule  qui  marque  le  «u  perlât  if 
absolu  . et  qui  se  joint  à un  adjectif,  à un 
participe  ou  a nu  adverbe.  Bon,  très-bon. 
Marnais , tiés-mauvuis.  Très-connu.  Très- 
estimé.  FaUtnut,  très-vaillant.  Très-bien. 
Très -fort.  Très -peu.  Très -sagement.  Cet 
homme  est  très-savant , mais  celui-là  est  p'u  * 
savant  encore.  Fous  tues  fuit  très-sage  ment. 

TRE-SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries, 
ainsi  nommé  à cause  de  l'importance  qu’on 
'y  donne  aux  nombres  trois  et  sept.  Jouer 
au  tré-sept.  Partie  tle  tré-  sept. 

TRESOR,  s.  m.  Amas  d'or,  d’argent,  nu 
d’autres  choses  précieuses  mise*  en  réserve. 
Riche’  trésor.  Trésor  inestimable.  Trésor  iné- 
puisable. Enfouir  des  trésors.  Tramer  un 
trésor  caché,  enfoui. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  trésor  est 
renfermé.  //  a toujours  sur  lui  la  clef  de  son 
trésor. 

Il  se  dit  particulièrement , dans  certaine» 
églises,  Du  lieu  où  l’on  garde  le*  reliques  et 
les  ornements.  Il  se  dit  aussi  de  Ces  rcli- 
que»  et  de  ces  ornements. 

Trésor  public,  trésor  dr  V État , Les  reve- 
nus de  l'État,  les  sommes  destinée»  au 
service  publie.  Cette  guerre  a épuise  te  tré- 
sor de  f État , le  trésor  public.  Il  se  dit  aussi 
Du  lieu  où  les  revenus  de  l’État  sont  dé- 
posés et  administrés;  et,  en  ce  sens,  il 
s'emploie  presque  toujours  absolument 
Aller  au  Trésor  royal,  au  Trésor.  Employé 
au  Trésor. 

I Chambre  du  trésor.  Juridiction  qui  était 
établie  à Paris  pour  juger  des  affaires  du 
| domaine  «lu  roi.  La  chambre  du  trésor  était 
tenue  par  les  trésoriers  de  France. 

Trksob,  au  pluriel,  s’emploie  souvent 
! pour  exprimer  de  Grandes  richesses.  Les 
trésors  de  Crésus  ont  passé  en  prmerhe.  Cet 
, homme  a de  grands  trésors.  Il  y a des  tré- 
sors à gagner  dans  ce  commerce.  Iss  trésors 
que  ces  mines  recèlent.  H a amassé  des  tré- 
sors. 

Trésor  , se  dit  figurément  de  Tout  ce 
qui  est  d’une  excellence,  d’une  utilité  sin- 
gulière. Un  véritable  ami  est  un  grand  trésor. 

: Cette  femme  est  un  trésor.  Un  bon  damesri- 
ue  est  un  trésor  i/ims  une  mnisun.  Cet 
omme  est  (dus  habile  qu'il  ne  pandt . c’est 
un  trésor  caché.  L’économie  est  un  trésor 
Les  trésors  de  la  science.  Les  trésors  if  éru- 
dition  que  cet  ouvrage  renferme. 

! Ce  livre  est  un  trésor  de  doctrine , un  trésor 
i le  recherches.  Il  renferme  beaucoup  de 
science , d'érudition,  de  recherches  pré- 
cieuses. Ccst  par  allusion  à ce  sens  que 
l’on  a donné  le  titre  de  Trésor  à Certains 
livres,  rt  particuliérement  à de  grands  ou- 
vrages d’érudition.  Le  Trésor  de  la  Lingue 
grecque,  de  Henri  F.sttenne.  Le  Trésor  des 
Origines  de  la  langue  française. 

Poétiq. , Ixs  trésors  de  la  terre,  Les  pro- 
ductions do  la  terre.  Les  trésors  de  Cerès , 
Le»  moissons , le  blé.  Les  trésors  de  Bcs- 
Itl 
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chus.  Les  raûioi,  le  via.  La  trésors  dm  pria- 
temps , Les  fleurs.  Etc. 

Trésor  , dans  le  tangage  de  l’Écriture 
et  en  style  de  piété,  se  dit,  soit  au  singulier, 
soit  au  pluriel,  et  tant  au  sem  physique 
qu’au  9eas  moral,  d’L'n  amas,  d'une  réu* 
nior»,  d’un  assemblage  de  diverses  choses 
bonnes  ou  mauvaises.  //  est  Hit  Hans  l'Evan- 
gile : H massez- t'eus  des  trésors  que  les  vers 
et  lu  rouille  ne  puissent  point  gâter,  et  que 
les  voleurs  ne  puissent  point  dérober.  Suivant 
Saint  Paul,  le  riche  amasse  sur  su  tête  des 
trésors  He  colère.  Dieu  tire  Je  ses  trésors 
les  vents , la  pluie.  Le  trésor  Hes  miséricordes 
divines.  Le  tiésor  des  vengeances  célestes.  Le 
trésor  des  mérites  de  J ju  us-Christ  , des  mé- 
rites des  saints. 

L’Église  ouvre  ses  trésors,  se  dit  en  par- 
lant Des  indulgences  «pie  l’Église  accorde. 

Tsasoa.  sc  dit  aussi  figu renient  de  Ton- 
tes les  choses  pour  lesquelle*  on  a un  grand 
attachement.  L Évangile  dit:  Là  ouest  votre 
trésor,  là  est  votre  coeur.  Cet  enfant  est  son 
trésoi'. 

Trésor,  se  disait  autrefois  Du  lieu  où 
l’on  gardait  les  archives,  les  titres,  les  pa- 
piers d'une  seigneurie,  d’une  communauté. 
Le  trésor  des  Chartres  t/e  telle  abbaye.  Le  tré- 
sor des  Chartres  du  roi.  Le  trésor  des  Chartres 
d’une  seigneurie. 

TUF.SOHF.RIE.  s.  f.  Lieu  où  l’on  garde 
et  où  l’on  administre  le  trésor  public.  Aller 
à la  trésorerie.  Employé  à la  trésorerie . 

Il  »e  dit,  en  Angleterre,  de  Ce  qu’on  ap- 
pelle en  France  le  cle|xarten»ent  des  finan- 
ce». Le  premier  lord  de  ta  trésorerie.  Les  lords 
de  la  trésorerie. 

Il  »e  disait  autrefois  Du  hénéfire  dont 
était  pourvu  celui  qu'on  appelait  Trésorier 
dans  un  chapitre.  La  trésorerie  de  la  sainte 
Choix  lie  de  Paris. 

Il  se  disait  aussi  de  La  maison  affectée 
pour  le  logement  du  tréaorier  d’une  église. 

TRÉSORIER,  a.  m . Officier  établi  pour 
recevoir  et  pour  distribuer  les  deniers  d'un 
roi,  d'un  prince , d'une  communauté,  etc. 
Trésorier  de  ta  mat  son  du  roi.  Trésorier  des 
bâtiments  du  roi.  Ttésarier  de  la  vdte  de  Pa- 
ris. Trésorier  des  invalides  de  ta  marine. 
Trésorier  Je  la  garde  municipale.  Aommer 
un  trésorier. 

Trésoriers  de  France,  Officiers  qui  étaient 
préposes  pour  travailler  à ta  répartition  de» 
tailles,  et  pour  connaître  de  plusieurs  au- 
tres affaire»  de  finances,  du  uomaioe,  de» 

Çonts  et  chaussées,  et  des  chemins  publics. 

Wsorier  de  France  en  ta  généralité  de  Pans, 
de  Rouen,  d' Alençon»  Lr  bureau  des  tréso- 
riers de  France . Président  des  trésoriers  de 
France. 

Trésor rr a , s’est  dit  aussi  de  Celui  qui 
était  pourvu  d’une  dignité  eccIrsüuUique 
qu’on  appelait  Trésorerie,  et  qui  était  ta 
première  dignité  dans  quelques  chapitres. 
Trésorier  de  la  sainte  Chapelle. 

TRÉSORIÈBE.  s.  f.  Celle  qui,  dans  une 
communauté,  dans  une  association,  reçoit 
les  revenus,  le  montant  des  souscriptions, 
etc.  La  supéneure  de  cette  communauté  en 
est  aussi  la  trésor  1ère.  Madame  la  trésonère 
de  la  Société  de  la  maternité. 

TRESSAILLEMENT,  s.  m.  Agitation, 
émotion  subite  d’une  personne  qui  tressaille. 
Il  est  sujet  à des  tressaillements.  La  peur  et 
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h joie  donnent  des  tressaillements,  d cette 
mie , d éprouva  un  doux  tressaillement. 

Vulgairement,  Tressaillement  de  nerfs , 
Mouvement  soudain  et  convulsif  dans  les 
nerfs.  Tressaillement  d'un  nerf.  Déplacement 
d’un  nerf.  Ces  locutions  tir  sont  point  usi- 
tées dans  le  l^p gage  médical. 

TRESSAILLIR.  v.D.  (Je  tressaille,  tu  tres- 
sailles, il  tressaille;  quelques  prosateurs  célè- 
bres ont  écrit,  par  ruphonie,  // tressaillit,  au 
présent  de  ce  verbe;  nous  tressaillons,  vous 
tressaillez,  ds  tressaillent.  Je  tressaillais.  Je 
tressaillis.  Je  tressaillirai.  Je  très  failli  nus. 
Que  je  tressaille.  Que  je  tressaillisse.  Tres- 
saillant.) Être  subitement  ému,  éprouver 
une  agitation  vive  et  passagère.  H tressaille 
de  joie.  Il  tressaillit  de  peur,  etc.  À chaque 
mot  qu'on  lui  disait  de  son  fis , ce  bonhomme 
tressaillait  de  joie , de  crainte,  etc. 

Tbessvij.1.1  , ta.  participe. 

Vulgairement,  Nerf  tressailli,  Nerf  déplacé, 
nerf  sorti  de  sa  place  par  un  effort  violet»!. 
Cette  locution  n'est  point  usitée  dans  le 
langage  médirai. 

TRESSE,  s.  f.  Tissu  plat  fait  de  petits 

cordons,  ou  de  fils,  de  cheveux,  etc.,  en- 
trelacés. Tresse  de  cheveux.  Tresse  de  soie. 
Tresse  d’argent.  Faire  une  tresse.  Ses  cheveux 
tombaient  en  tresses  sur  ses  épaules. 

Il  sc  dit  aussi  Des  cheveux  assujettis  sur 
trois  brins  de  soie,  dont  les  perruquiers 
font  1rs  perruques. 

TRESSER,  v.  a.  Mettre,  arranger  en 
tresses.  Tresser  des  cheveux.  Tresser  du  fil, 
de  la  soie.  Tresser  de  la  pmlle,  du  jonc,  etc. 

Taassè,  x*.  participe.  Delà  paille  tressée. 

TRESSEE  R,  EURE.  s.  Celui,  celle  qui 
tresse  des  cheveux  pour  en  faire  une  per- 
ruque. 

TRETEAU.  s.  m.  Pièce  de  bob  longue  et 
étroite,  portée'  ordinairement  sur  quatre 
pieds,  et  qui  sert  a soutenir  des  tables,  des 
échafauds,  des  théâtres,  etc.  Il  faut  deux 
tréteaux  pour  soutenir  le  dessus  d une  table. 
Il  renversa  table  et  tréteaux . Il  n’a  prént  tL au- 
tre ht  que  deux  aïs  posés  sur  des  tréteaux. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel,  d’L'n  théâtre 
d'opérateur,  de  saltimbanque,  de  farceur; 
et,  par  extension,  d*Un  ibéàlrr  où  l'on  re- 
présente des  pièces  bouffonnes  cl  populai- 
re». C’est  un  comédien  qui  n’est  bon  qu’à 
monter  sur  des  tréteaux.  Cette  pièce  est  igno- 
ble et  dtgne  tics  derniers  tréteaux  de  nos  bou- 
levarts.  Il  faut  remit) er  cette  pièce  aux  tré- 
teaux de  la  faite. 

Fig.,  Monhr  sur  les  t têteaux,  Mouler  sur 
U théâtre,  »e  faire  comédien. 

TltKL'IL.  s.  111.  Cylindre  de  bois  qu'on  fait 
tourner  au  moyen  de  leviers,  et  autour  du- 
quel se  mule  une  corde  qui  sert  à élever 
ou  à tirer  des  fardeaux. 

TRÊVE.  a.  f.  Suspension  d’armes,  cessa- 
tion de  tout  acte  d'hostilité  pour  un  rer- 
tain  temps,  par  convention  faite  entre  deux 
Klat»,  entre  deux  partis  qui  sont  en  guerre. 
Trêve  de  tant  de  jours,  de  mois,  d'années. 
Trêve  pour  tant  de  jours,  pour  longues  an- 
nées. tjongue  tré\ie.  Faire,  demander,  accor- 
der une  trêve.  Ixt  trê\e  va  expirer.  Prolon- 
ger la  très*.  Trêve  générale.  Trêve  particu- 
lière. Rompre,  enfreindre  la  trêve. 

Tréir  marchnni/e.  Trêve  durant  laquelle  le 
commerce  est  permis  entre  deux  États  qui 
soûl  en  guerre. 
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Trêve  de  Dieu,  on  Trétc  du  Seigneur,  Con- 
vention faite  an  xi*  siècle,  entre  les  sei- 
gneur», d’une  cessation  d’hostilités,  de- 
puis le  mercredi  au  sofr  jusqu’au  lundi 
matin,  par  respect  pour  les  jours  où  »e 
sont  accomplis  les  derniers  mystères  de  la 
vie  de  Jxsi/s-Cnairr. 

Txèvx,  signifie  figurément,  Rdàche.  Son 
mat  ne  fui  donne  point  de  trêxe,  ne  lui  donne 
ni  paix  ni  trrie.  Donnes  quelque  trêve  d votre 
esprit. 

Fig.  et  fam.,  TMc  de  cérémonie,  trêve 
de  compliments,  Ne  faisons  plus  de  cérémo- 
nie, plu»  de  compliments.  Trêie  de  raillerie , 
faisans  trê\e  à nos  railleries.  Cessons  de 
railler.  Faites  trêve  à vos  plaintes,  Suspende! 
vos  plaintes. 
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TRI.  ».  m.  Sorte  de  jeu  cThombre  qu’on 
joue  à troia , et  où  l’on  nri  conserve  de  la 
couleur  de  carreau  que  le  roi.  Une  partie 
de  tri. 

TRIAGE,  s.  m.  Choix.  Il  se  dit  tant  de 
L’action  par  laquelle  on  choisit , qor  Des 
chose»  choisie».  Faire  letiiage.  Fodà  un  beau 
triage. 

Tancx,  en  termes  d’Eaux  et  Forets,  sc 
dit  de  Certains  canton»  de  bois,  eu  égard 
aux  coupe»  qu’on  eu  fait.  On  coupe  cette 
année  tant  d'urjrents  dans  tel  triage. 

TRI  AIRES.  ».  m.  ni.  T.  «T  Anliq.  Soldats 
du  troisième  corps  de  la  légion  romaine. 

TRIA  X DR  I K.  ».  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  le»  plante» 
a trois  étamines.  Les  graminées  appartiennent 
à la  trmndrie. 

triangle,  s.  m.  T.  de  Géom.  Figure  qui 
a troi»  cillés  et  trois  angle».  Triangle  équi- 
latéral. Trurmgtr  rectangle.  Triangle  isocèle. 
Mesurer  un  triangle. 

Triangle  sphénque,  Celui  dont  les  côtés 
sont  de»  are»  de  grands  cercles  de  ta  sphère. 

Txubclx,  m aussi  Le  nom  que  tes  as- 
tronomes donnent  à une  constellation  de 
l'hémisphère  boréal.  Ils  appellent  de  même 
Triangle  austral.  Une  constellation  de  l’hé- 
misphère austral , qui  n’est  point  visible 
dan»  nos  climat». 

Tbiwcglr,  en  Musique,  se  dit  d*Un  in- 
strument d'acier  fait  en  forme  de  triangle, 
et  qu’on  frappe  intérieurement  avec  une 
tringle  de  même  métal,  pour  accompagner 
certain»  air»  de  musique. 

TRIANGULAIRE,  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  a trois  angle».  Figure  triangulaire. 

TRIANGULATION.  ».  f.  Action  de  faire 
le*  opération»  irigonomélrique»  nécessaires 
pour  lever  le  plan  d’un  terrain;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action. 

TRIBADE.  s.  f.  Femme  qui  abuse  de  son 
•exe  avec  une  autre  femme.  On  évite  d* em- 
ployer ce  mot. 

TRIBORD,  a.  m.  T.  de  Marine.  Le  côté 
droit  du  navire,  en  partant  de  la  poupe. 
Avoir  les  amures  à tribun  d.  Faire  fieu  de  tri- 
bord et  de  bâbord. 

Fig.  et  fam. , Faire  feu  de  tribord  et  de  bâ- 
bord, Faire  usage  de  loua  ses  moyens,  do 
toute»  *rs  ressources. 

TRIBU,  s.  f.  On  donnait  ce  nom,  chef 
quelque»  nations  anciennes,  à Certaines  di- 
visions qui  formaient  ensemble  la  totalité 
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du  peuple.  Ïa  peuple  de  la  ville  <f  Athènes , 
de  Home,  était  divisé  tu  tribus.  Il  a eu  les 
suffrages  de  toutes  Us  tribus.  Une  tribu  tout 
entière. 

T aj ni; , chez  les  Juifs,  comprenait  Tous 
ceux  qui  étaient  sortis  d’un  des  douze  pa- 
triarches. Les  douze  tribus  et  Israël.  Lu  tribu 
de  Judu. 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  La  tribu  sa- 
crée, lu  tribu  sainte,  se  dit  quelquefois  de 
L'ordre  ecclésiastique , par  allusion  à la 
tribu  de  Lé«i,  qui  était  vouée  au  culte. 

Taimu,  sc  dit  quelquefois  d'Une  peuplade 
ou  d’un  petit  peuple , relativement  a une 
grande  nation  dont  il  fait  partie.  Une  tnbu 
de  Tortures.  Une  tnbu  de  Germains.  Une 
tribu  de  sauiuges. 

TRIBCLATJO.V.  s.  f.  Affliction, adversité. 
Ha  passé  par  bien  des  tribulations , par  tou- 
tes sortes  de  tribulations,  par  tes  tribulations. 
De  longues  tribulations. 

Il  s'emploie  particulièrement , en  parlant 
Des  adversités  considérées  dans  des  vues 
religieuse».  Dieu  exerce,  épromr  ses  élus  par 
des  tribulations. 

TKIBl\.  s.  m.  T.  d’Uist.  et  d’Antiq.  Nom 
que  (sortaient,  à Rome,  certain»  magistrats 
chargés  de  défendre  les  droits  et  1rs  intérêts 
du  peuple.  Les  tnbu  ns  du  peuple  étaient  des 
personnes  sacrées. 

Il  s'est  fait  tribun  du  peuple , il  se  croit 
un  tribun,  se  dit  I)'un  factieux,  d'un  dé- 
magogue qui  cherche  à entraîner  le  peuple, 
en  teignant  le  zèle  du  bien  public. 

Tribuns  militaires.  Magistrats  qui , durant 
un  temps,  eurent  dans  Rome  toute  l'autorité 
des  consul»,  mais  qui  étaient  ep  plus  grand 
nombre. 

Tribuns  de  légion  ou  des  soldats.  Officiers 
supérieurs  qui  commandaient  tour  à tour 
un  corps  de  gens  de  guerre , une  légion. 
Il  ym-ait  six  tribuns  dans  chaque  légion. 

Tiisus , est  aussi  I-e  nom  que  portaient , 
en  France,  les  membres  du  tribunal,  corps 
politique  qui  avait  été  créé  par  la  constitu- 
tion de  l'an  VIII. 

TRIKl'NAL  ».  m.  Siège  du  juge,  du  ma- 
gistrat. Quand  le  juge  est  dans  son  tribunal, 
est  assis  sur  son  tribunal,  est  sur  son  tribunal. 

Il  signifie  aussi , La  juridiction  d'un  ma- 
gistral , ou  de  plusieui  » qui  jugent  ensemble; 
et  Ces  magistrats  mémos.  Tribunal  civil.  Tri- 
bunal criminel.  Tribunal  de  première  instance. 
Tribunal  d'appel.  Tribunal  de  paix.  Tribu- 
nal de  police  correctionnelle.  Tribunal  de 
simple  police.  Tribunal  militaire.  C omparxif- 
tre  devant  un  tribunal.  Cette  affaire  serti  por- 
tée devant  les  tribunaux.  Instituer,  établir 
des  tribunaux.  Le  tribunal  Vu  condamné  à 
payer  telle  somme.  //  tribunal  a prononcé. 
Les  tribunaux  en  décideront.  A la  irntrcc 
des  tribunaux.  Les  juges  qui  composent  un 
tribunal. 

Prendre  la  voie  des  tribunaux,  Avoir  re- 
cours à U justice,  pour  faire  décider  une 
affaire.  m 

Le  tribunal  des  maréchaux  de  Prance, 
L’assemblée  des  maréchaux  de  France,  de- 
vant laquelle  se  portaient  certaines  affaires 
relatives  nu  point  d'honneur. 

Tribunal  de  famille.  Assemblée  de  pa- 
rents , qui  jugent  les  contestations  élevées 
entre  mari  et  femme,  père  et  mère,  frère 
et  sœur,  etc. 
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Parmi  les  Catholiques , Le  tribunal  de  la 
pénitence.  Le  lieu  où  I on  administre  le  sacre- 
ment de  péuitence. 

Fig.,  Le  tribunal  de  la  conscience , La 
conscience  même.  Il  n’y  a point  de  tribunal 
plus  redoutable,  plus  rigoureux  que  celui 
de  la  conscience.  On  dit  dans  le  même  sms , 
Cet  homme  est  condamne  à son  propre  tri- 
bunal. 

Fig.,  Le  tribunal  de  Dieu,  La  jnstice  de 
Dieu.  Il  le  ata  en  mourant  au  tribunal  de 
Dieu.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le 
tnbumd  de  l'opinion  publique,  de  lu  posté- 
rité. 

Tiiwxu,  en  Architecture , désigne  La 
partie  postérieure  des  basilique* , qui  a sou- 
vent la  Tonne  d'un  hémicycle. 

TKI1U.NAT.  s.  m.  Charge  de  triban.  La 
puissance  du  tnbunat  était  fort  grande.  De- 
mander, briguer  le  tribunal. 

Il  signifie  aussi , Le  temps  de  l'exercice 
de  cette  charge.  Durant  son  tnbunat. 

Il  »’cst  dit,  en  France,  à une  certaine 
époque,  d’L’nc  assemblée  qui  concourait  à 
la  formation  de  la  loi.  Membre  du  tribunal. 
Le  palais  du  tribunal.  Votez  Taiaua. 

TB1B4JKE.  s f.  Lieu  élevé  d'où  les  ora- 
teurs grecs  et  les  orateurs  romain*  haran- 
guaient le  peuple.  La  tribune  aux  harangues. 
Monter  à fa  tribune.  Il  monta  dans  la  tribune, 
et  parla  au  f icuple . 

Il  se  dit  aujourd'hui,  dans  les  Assemblées 
délibérantes,  d’Lfn  lieu  élevé  d'où  parlent 
le»  orateurs.  La  tribune  de  la  chambre  des 
députés,  de  la  chambre  des  pairs.  Les  dis- 
cours prononcés  à la  tribune, 

L éloquence  de  la  tribune,  Le  genre  d’élo- 
quence propre  aux  débats  des  assemblées 
politiques. 

Di  tribune  sacrée,  La  chaire  où  montent 
les  ecclésiastiques  pour  parler  au  peuple.  Il 
n‘e*t  que  du  stjle  soutenu. 

Tribvjie,  se  dit  aussi  dX'n  lieu  plu»  ou 
moins,  élevé,  où  se  mettent  certaines  per- 
sonnes qui  doivent  occuper  une  place  ré- 
parée, dans  1rs  églinct,  dan*  les  grande» 
salles  d'assemblée  publique.  Lu  tribune  des 
musiciens  est  mal  placée,  ht  tribune  des  au- 
torités. La  tribune  destinée  à la  famille  royale. 
U entendit  lu  messe  dans  ht  tribune . Les  tri- 
bunes publiques,  les  tribunes  réservées  de  la 
chnmbrr  des  députés.  In  tribune  du  corps  ^ 
diplomatique . La  tribune  des  journalistes. 

Tribune  if  orgues , Grande  tribune  où  est 
placé  le  buffet  d’orgues,  dan»  ui»e  église. 

i h s in  mti  i:%  , um.  adj.  T.  d’Antiq. 
rom.  Qui  appartient  an  tribunal.  Les  empe- 
reurs romains  s'attribuèrent  expressément  ht  I 
puissance  tribuniiiennr.  Il  ne  s’emploie  guère  I 
qu'au  féminin. 

TRIBUT.  s.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à un  ! 
autre  de  temps  en  tonif»,  pour  marque  de  j 
dépendance.  Les  Fahtqttes,  les  Mofdaxrs 
payent  tribat  aux  Turcs. 

Enfants  de  tribut,  Les  enfants  que  le  Tare  ! 
lève  en  certains  pava  par  forme  de  tribut,  | 
sur  les  chrétiens  qui  sont  se»  sujets. 

Thiiict,  se  dit  aussi  l)cs  impôts  que  les! 
princes  lèvent  dan*  leur»  Etal*.  Ce  prince  tire  j 
de  grands  tributs  de  scs  sujets.  Le\er  un  tri- 
but.  Imposer  un  tribut.  Payer  te  tribut. 

Il  se  dit  figurcment,  ou  sens  moral , de 
Ce  qu'on  est  obligé  d'accorder,  de  souffrir, 
de  lairc.  L’estime,  le  respect  est  an  tribut 
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qu'on  doit  à la  vertu,  au  mérite.  Les  louanges 
sont  un  tribut  ou  an  paye  au  mérite,  ('et 
écrivain  a payé  te  tribut  au  goût  de  son  siè- 
cle. Je  vous  paye  avec  plaisir  le  tribut  d'é- 
loges que  je  tous  dois.  Un  tribut  d'estime  et 
de  reconnu  usance.  Offrir  en  -tribut  ses  pre- 
miers ouvrages. 

Il  a payé  le  tribut  à la  mer,  se  dit  D’urt 
homme  qui  s'est  embarqué  *ur  mer  pour  U 
première  fois,  et  qui  *’cn  est  trouvé  incom- 
modé. 

Payer  le  tribat  à la  nature.  Mourir. 

Fig.  et  poéliq. , Les  fleuves  portent  h la 
mer  le  tribut  de  leurs  ondes,  Ils  s'y  jettent, 
ils  s'y  dérhargrnt. 

TH  l BIT  A IM  F.,  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
paye  tribut  à un  prince.  Il  se  dit  principa- 
tcipant  D’un  Étal  qui  paye  tribut  à un  autre 
État,  à un  prince,  sous  la  domination  ou 
vous  la  protection  duquel  il  se  trouve.  La 
Moldavie  est  tributaire  du  Grand  Seigneur, 
Les  peuples,  les  nations  tributaires. 

il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Il 
est  sou  tributaire.  Les  tributaires  de  ta  Tur- 
quie. 

U se  dit  quelquefois  figurément.  Vous 
sommes  tous  tributaires  de  hi  mort.  La  France 
n'est  plus  aujourd'hui  tributaire  de  te!  pays 
pour  ccs  sortes  de  marchandises , de  denrées. 

TRICEPS,  adj.  et  s.  m.  (On  prononce 
Trtcepce.)  T.  d’Anat.,  emprunte  du  latin. 
Il  se  dit  De  certain»  muscles  qui  ont  trois 
faiaceaux  charnus  à l'une  de  leurs  extrémi- 
tés. Muscle  triceps  brachial.  Muscle  triceps 
crural.  Triceps  brachial.  Téicrps  crural. 

triches,  v.  a.  Tromper «u  jeu.  Prenez 
garde,  il  t'ous  triche. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  JVe  tri- 
chons point.  H aime  à tricher.  U ne  joue,  pus 
franchement , il  triche. 

Il  signifie  figurcment,  Tromper  en  quel- 
que chose  que  rc  soit,  mais  prinripaU-iiirut 
en  de  petite*  choæ»,  et  par  des*  voies  pe- 
tites et  basses.  Cet  hvmmc-là  triche,  cherche 
à tricher. 

Il  signifie  quelquefois,  en  terme*  «l'Art» 
et  de  Métier»,  Rendre  moin*  sensible  un 
défaut  de  symétrie,  de  régnlarilé,  en  le 
partageant. 

Ce  verbe  est  familier  dan»  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Tnitttt , in.  participe. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  fia 
gagné  par  triche  rte.  Il  y a de  la  tricherie. 

Il  sc  dit  aussi  figurcment.  Il  m'a  fuit  une 
tricherie.  Dans  l’un  et  l’autre  sens,  il  est  fa- 
milier. 

Prov.f  Trickrrie  revient  à son  maître,  sc 
dit  en  parlant  D’un  trompeur  qui  a été  dupe 
de  se»  propres  inventions. 

TRICHEUR  , Kl' St.  ».  Cduî , celle  qui 
triche,  qui  trompe  au  jeu.  Ne  vous  fies  pas 
à cet  homme,  c'est  un  tricheur.  Il  est  fami- 
lier. 

TMCLIHfCM.  *.  m.  (On  prononce  TVi- 
cliniomc.)  T.  d'Antiq.  rom.  Salle  n manger 
où  il  y avait  trois  lit»,  sur  chacun  desquels 
sc  plaçaient  trois  convive». 

TRI  COIS  ES.  ».  f-  pl.  Tenaille*  dont  sc 
servent  les  maréchaux,  pour  ferrer  cl  dé- 
ferrer les  chevaux. 

TltlCOLOR.  a.  m.  Plante,  espèce  «fa ma- 
rante à grande»  feuilles,  qni  d'abord  ne 
sont  qnc  vertes,  et  qui  ensuite  deviennent 
III. 
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mêlées  de  jaune  , de  vert  et  de  rouge.  Met- 
tre des  tricolars  dans  des  t'oses. 

TRU  oi.onr,.  adj.  des  deux  genres.  De 
trois  couleurs.  Fleur  tricolore.  Damas  trico- 
lore. 

il  s'applique  particulièrement  Aux  cou- 
leur* adoptées  par  1rs  Français,  et  qui  sont 
le  bleu,  le  blanc,  et  le  rouge.  Drapeau,  pa- 
villon tricolore.  Cacarde  tricolore.  Écharpe 
tricolore.  Ruban  Incolore. 

TRICOT,  s.  m.  Sotie  de  tissu  fait  en  mail- 
les, soit  à la  main,  avec  de  longues  aiguilles 
émoussées,  soit  au  métier.  Un  habtt  de  tri- 
cot. Faire  du  tricot. 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  gros  et  court.  Il  n’est 
Usité  que  dans  le  langage  familier,  et  lors- 
qu’on parle  de  battre  quelqu'un.  .St  je  prends 
un  tncot.  Il  le  menaça  de  coups  de  tricot.  Il 
lut  donna  du  tncot. 

TRICOTAGE,  s.  m.  Il  se  dit  Du  travail 
d’une  personne  qui  tric  ote,  et  de  L’ouvrage 
qu'elle-  fait.  Apprendre  le  tricotage.  Se  mettre 
au  tricotage.  Ce  tricotage  est  lâche  et  mat  Jait. 

TRICOTER,  v.  a.  Former  des  mailles  avec 
un  (il,  à l'aide  de  certaines  aiguilles  lon- 
gue* et  émoussées,  pour  faire  des  bas,  des 
camisoles  et  autres  ouvrages.  Tricoter  des 
bas.  Apprendre  à tricoter . Elle  tricote  bien. 
Aiguilles  à tricoter. 

11  se  dit  aussi  Des  dentelles  de  fil  ou  de 
soie  qui  se  fout  sur  un  oreiller  avec  des  épin- 
gles et  des  luseaux.  Tricoter  de  la  dentelle. 

Tricoté,  kx.  participe.  Des  bas  tricotes. 
Habit  tricote.  CoUivrturr  tricotée. 

TRICOTETS.  s.  ni.  pl.  Espèce  particulière 
de  danse.  Danser  les  t/icotet.i.  Le  mot  et  la 
chose  ont  vieilli. 

TRICOTEUR , El'SE.  s.  Celui , celle  qui 
tricote. 

TRICTRAC.  *.  n».  Espèce  de  jeu  ou  l’on 
joue  avec  deux  dés  et  trente  daines,  quinzt- 
d’une  couleur,  et  quinze  d’une  autre,  dans 
un  tablier  qui  consiste  en  deux  comparti- 
ments, chacun  marqué  par  de  petites  fléchés 
d'ivoire,  qui  sont  alternativement  de  deux 
couleurs  uilfé rentes,  et  sur  lesquelles  on 
place  1rs  dame»  conformément  aux  règles 
du  jeu.  Le  jeu  de  trictrac,  du  tnctrar.  Jouer 
au  t rie t nie.  Il  gagne  saluent  au  trictrac. 
Une  partie  de  trictrac  à écrire.  Une  partie  de 
trictrac  en  douze  trous. 

Il  bc  dit  aussi  Du  tahlicr  même,  du  meu- 
ble dans  lequel  on  joue.  Grand  trictrac. 
Trictrac  d ébrne  et  d' noire. 

TRIDK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Ma- 
nège. Vif,  prompt,  serré.  Ce  chenil  n des 
mouvements  t rides.  Son  action  est  tride,  ivre 
et  prompte. 

TRIDENT . s.  m.  Fourche  à trois  dents  ou 
pointe»,  que  le» poète»  et  le»  peintres  don- 
nent pour  sceptre  à Neptune.  Neptune  mvc 
Son  trident , armé  de  son  trident , du  tndent. 

TRI  DI.  ».  m.  L-C  troisième  jour  de  la  dé- 
cade, dans  le  calendrier  républicain. 

TRIENNAL,  ALK.  adj.  Qui  dure  trois 
an*.  Jusqu  en  I“I7,  te  parie  ment  tC  Angle- 
terre fut  triennal. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  est  con- 
féré pour  troL  an»,  ou  Qui  est  élu,  nommé 
pour  trois  ans.  Emplois  triennaux.  Dignité 
triennale.  Ïju  plupart  des  réguliers  avaient 
des  sujténeurs  triennaux. 

Il  »c  disait  plus  ordinairement  autrefois 
Des  charges  qui  ne  s’exercaient  que  de 
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trois  années  l'une,  cl  Des  titulaires  qui  en 
étaient  pourvus.  Office  triennal,  ('barge  trien- 
nale L exercice  de  telle  charge , de  te!  office 
était  triennal.  Officier  triennal.  //  y m'ait  pour 
cette  administration  trois  trésoriers  triennaux. 

TRI  EN  N A LITE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 

u'en  parlant  D'un  emploi,  d’une  dignité, 

une  administration  dont  l’exercice  dure 
trois  an*. 

TRIENNAT.  s.  m.  L’espace  de  trois  ans, 
l’exercice  d’un  emploi  pendant  Irois  ans, 

TRIER,  v.  a.  Choisir,  tirer  d’un  plus 
grand  nombre  avec  choix,  avec  préférence. 
Trier  des  raisins.  Trier  des  finis , des  lentilles. 
Trier  du  café.  Les  libraires  ont  trié  1rs  meil- 
leurs livres  de  cette  bibliothèque.  U a trié  tes 
médailles  1rs  plus  curieuses,  les  pins  litres. 
Ces  trois  hommes  ont  été  triés  entre  les  /dus 
habites  de  leur  compagnie.  On  a trié  ces  soldais 
parmi  1rs  meilleures  troupes.  Dans  n*s  deux 
dernières  phrases,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment, Choisi. 

Prov.  et  fi  g.,  Trier  sur  le  volet.  Voyez 
Volet. 

Tbi£,  ii.  participe. 

TRILRARQUE.  ».  m.  T.  d'Anliq.  Il  signi- 
fie proprement.  Capitaine  de  galère.  À 
Athènes, on  étendait  celle  dénomination  aux 
citoyens  obligés  par  la  loi  d’armrr  une  ga- 
lère et  de  l'équiper,  du  moins  en  grande 
partie.  Ixs  triérurquet  Jaunissaient  les  ga- 
lères, et  ne  1rs  commandaient  pas  toujours. 

TRIFIDE.  adj.  des  deux  genre*.  T.  de 
Botan.  Qui  a trois  divisions.  Cabre  trifde. 
— Quelques  autres  terme*  de  Botanique 
sont  formés  de  la  même  manière  : TrJobé 
(à  trois  lobes).  Tri/oculairt  (à  Irois  loges). 
Triph\lle{ a trois  folioles).  Tr na/ve  (à trois 
\alvni  ).  Etc. 

TRIGAl'D,  AUDE.  adj.  Qui  n’agit  pas 
franchement,  qui  se  sert  de  détour*,  de 
mauvaises  finesses.  //  est  trigaud,  fl  a la 
mtnr tngnudr.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  trigaud,  un 
pmi  trigaud,  un  franc  trigaud.  Cette  femme 
est  une  grande  tngaade. 

TR1GAUDKR.  v.  n.  N’agir  pas  franche- 
ment, se  servir  de  mauvais  détour»,  de 
mauvaises  finesses,  fl  ne  fait  que  trigauder. 
Il  est  familier. 

TR  IG  Al- DERI  F.,  s.  f.  Action  de  trigaud. 
Ne  voyez- iims  pas  que  c'est  une  trigauderie ? 
Je  connais  ses  tnguudenrs. 

TRIGLYPNE.  s.  m.  T.  d’Archit.  Partie, 
ornement  de  la'  frise  dorique,  qui  repré- 
sente IV \t rémite  des  solives  posée  sur  l'ar- 
chitrave, et  uni  a ordinairement  des  rai- 
nures profonde*  et  verticales.  Les  trigfyphes 
sont  sépares  par  les  métopes. 

TRUiONOMÉTRIK.  a.  f.  la  partir  de  U 
géométrie  qui  enseigne  à calculer  tous  le» 
éléments  d un  triangle,  quand  un  certain 
nombre  de  ces  éléments  sont  donne*.  Tri- 
gonométrie rectiligne , Celle  qui  enseigne  à 
calculer  le»  triangles  rectilignes;  et,  Trigo- 
nométrie sphérique , Celle  qui  enseigne  à cal- 
culerles  triangle*  sphérique».  Entendre  bien 
la  trigonométrie.  La  connaissance  de  la  trigo- 
nométrie sphér  que  est  absolument  nécessaire 
aux  astronomes. 

T RICO  N o METRIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient  à la  trigOLwinétrie. 
Calcul  h igonomé trique.  Opération  fngono- 
métnque.  . 
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| TRIGONOMETRIQUEMENT,  adv.  Sui- 
vant les  règles  de  la  trigonométrie.  Cette 
carte  a été  triée  trigonométriquement, 

TR  IL.  s.  m.  T.  de  Mu>iq.  Voyez  Tuai  i. 

TRILATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  a trois 
côté». 

TRII.ATÉRE.  s.  m.  Il  est  synonyme  de 
Triangle,  mais  il  est  peu  usité. 

TRII.LK.  *.  m.  T.  de  Musiq.,  qui  est  une 
altération  de  l’italien  Tril/o,  tremblement. 
Battement  de  gosier  qui  se  fait  ordinaire- 
ment sur  l’avant -derniere  note  d'une  phrase 
de  chant,  et  qu’on  appelait  autrefois  Ca- 
dence. 

thillion.  s.  m.  T.  d'Arithm.  Mille  bil- 
lions, ou  raille  fois  millr  millions.  . 

TRILOGIF..  L f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  donné  à rcnsrmble  des  trois  tragédie» 
que  présentaient  les  poètes  dramatique» 
lorsqu’ils  concouraient  pour  obtenir  la  cou- 
ronne, et  qui  formaient  la  partie  la  plus 
importante  de  la  Tétralogie.  Voyez  Tàra*- 

LOOIK. 

TRIMBALER,  v.  a.  Traîner,  mener,  por- 
ter partout.  Elle  a trimbalé  cet  enfant  mins 
font  le  voisinage.  Il  est  populaire. 

Thimmalb,  ik.  participe. 

TRIMER,  v.  n.  Marcher  vile  et  avec  fati- 
gue. J'ai  trime  toute  la  journée.  Il  est  popu- 
laire. 

TRIMESTRE,  s.  m.  Espace  de  trois  mois. 
//  sert  par  trimestre,  fl  a fini  son  trimestre. 
Des  intérêts  payés  par  trimestre.  Rendre 
ses  comptes  par  trimestre.  Le  premier,  le 
second  bimestre  de  f année. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  l’on  paye  à quel- 
qu'un au  commencement  ou  a la  fin  de 
chaque  trimestre.  U a touché  le  pie  mier  tri- 
mestre. Payer  le  trimestre  échu.  Recevoir  son 
trimestre. 

TRIMESTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure 
trois  mois,  qui  parait  ou  qui  revient  tous 
les  Irois  mois.  Un  ireunt  trimestriel,  txs 
loyers  s'acquittent  par  payements  bimestriels. 
Etats  tnmrstriels  de  dépenses. 

TRIMÈTRE.  s.  ni.  T.  de  Prosodie  latine. 
Vêts  umbiqiie  de  six  pieds  qui  était  par- 
ticulièrement employé  dans  la  tragédie,  et 
qui  se  déclamait  en  le  séparant  en  Irois  me- 
sure* de  deux  pieds  chacune.  Un  dit  quel- 
quefois adjectivement , Un  vers  trimètrr. 

TRIN,  ou  plus  communément  TMINE. 
adj.  m.  T.  d’Astrol.  Il  n’est  usité  que  dans 
rette  locution , Trtn  ou  tri  ne  aspect,  qui  se 
dit  en  parlant  De  deux  planètes  éloignées 
l’une  de  l'autre  du  lier*  du  zodiaque. 

TRIXGA.  s.  m.  T.  d’Ilist.  nal.  Genre  d’oi- 
seaux de  l’ordre  de»  Échassiers. 

TRINGLE,  s.  f.  Verge  de  1er,  menue, 
ronde  et  longue,  servant  à soutenir  uu  ri- 
deau, une  draperie.  Ces  tringles  sont  trop 
courtes  pour  mes  fenêtres. 

Trixolk,  signifie  aussi.  Une  baguette 
équarrir , longue  et  étroite,  qui  sert  prin- 
cipalement à former  des  moulures  ou  à 
remplir  un  vide  entre  deux  planches. 

TRIXGLF.R.  v.  a.  Tracer,  sur  une  pièce 
de  bois,  qu’on  veut  façonner,  une  ligne 
droite,  avec  un  cordeau  frotté  de  pierre 
blanche  ou  rouge. 

Tbixulk  , a a.  participe. 

TRI.MTAIRK.  ».  m.  Religieux  d’un  cer- 
tain ordre  fondé  pour  la  rédemptiou  des 
captif». 
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TRINITE.  l f.  Un  seul  Diru  en  trots  |J«r-  ; 
sonne»,  Père,  Fils  cl  Saint-Esprit.  La  suinte 
Trinité.  Le  mystère  ineffable  rie  ta  Trinité . 

Il  m-  dit  aussi  Du  premier  dimanche  qui 
suit  la  Pentecôte.  Le  dimanche  rie  la  Trinité. 
1a  jeté , le  jour  rie  lu  Trinité.  //  partait  tous 
les  ans  à ut  Trinité,  à l’époque  rie  In  Tri- 
nité. 

TRINÔME,  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Quantité 
composée  de  trois  termes. 

TRINQUER,  v.  il.  Boire  en  choquant  les 
verre*  et  en  se  provoquant  l’un  l'autre.  Trin- 
quons. ils  sont  fa  trois  ou  quatre  qui  trinquent, 
il  aime  à trinquer.  Il  est  familier. 

TRINQUET.  ».  m.  T.  dr  Marine  employé 
sur  la  Méd'terranéc.  Le  mât  de  misaine  des 
bâtiments  gréés  en  voiles  triangulaires  ou 
latines. 

TR1NQÜETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Voile 
triangulaire,  espère  de  voile  latine  qu’on 
hisse  le  long  de  Tétai  du  mit  des  petit*  ba- 
timents. C’est  ce  qu’on  nomme  Tourmentin 
sur  les  grands  navires. 

11  se  dit  aussi  fie  Iji  voile  de  misaine 
d'un  bâtiment  à voiles  latines. 

TRIO.  s.  m.  Composition  de  musique  à 
trois  parties.  Chanter,  jouer,  exécuter  un 
trio.  Ce  compositeur  a fait  de  charmants 
trios. 

Fig.  et  par  raillerie.  C’est  un  beau  trio, 
%c  dit  De  trois  personnes  réunies,  ou  qui 
sont  liées  ensemble  de  parenté,  d'intéréts, 
d’opinions. 

TRIOl.ET.  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie  de 
huit  vers,  dont  le  premier  se  répété  après 
le  troisième;  et  ce  premier  et  le  second  se 
répètent-  encore  après  le  sixième.  Faire  un 
fno/e(. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 

triomphe.  Char  triomphal.  Arc  triomphal. 
Pont  triomphal.  Couronne  triomphale.  Toge 
triomphale.  Pompe  triomphale.  Â/arche  triom- 
phale. Ornements  triomphaux. 

Porte  Triomphale , se  dit  d’Une  porte  de 
l'ancienne  Rome  par  laquelle  les  triompha- 
teurs en  traient  dans  la  voie  Sacrée,  pour  se 
rendre  au  Capitole,  le  jour  du  triomphe. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En  triomphe. 

TRIOMPHANT,  ANTE.  adj.  Qui  triom- 
phe. H a vaincu  ses  ennemis,  tl  est  triom- 
phant, il  est  gfoneux  et  triomphant. 

Il  signifie  aussi , Victorieux,  quia  vaincu. 
Le  parti  triomphant.  La  lutte  était  terrible , il 
en  est  sorti  triomphant.  Armes  triomphantes. 
Bras  triomphant.  Mains  triomphantes. 

Fam. , Air  triomphant,  l.’air  de  confiance 
et  de  contentement  que  donne  un  succès 
obtenu  ou  espéré. 

L'Église  triomphante,  I.es  bienheureux 
qui  sont  dans  (e  ciel,  par  opposition  à L’É- 
glise militante. 

TftinMi'ütST,  signifie  aussi,  Pompeux, 
superbe.  On  ne  wt  jamais  d'entrée  si  triom- 
phante. Ce  sens  est  vieux. 

TRIOMPHATEUR,  s.  m.  Le  général  d’ar- 
mée qui  entrait  en  triomphe  dans  Rome, 
après  une  grande  v ictoirc.  Quand  te  triom- 
phateur était  entré  dans  la  ville. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui  a 
remporté  une  victoire. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur  accordé  chez 
1«  Romains  à des  généraux  d’armée  après 
de  grandes  victoires,  et  qui  consistait  à faire 
un  entrée  pompeuse  et  solennelle  dans 
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Home.  Le  sénat  lui  décerna  le  triomphe,  tes 
honneurs  du  triomphe.  Char  de  triomphe.  La 
/rompe  if  un  triomphe.  Arc  de  triomphe. 

Mener  des  captifs  en  triomphe.  Les  mener 
chargés  de  chaînes,  après  le  char  du  triom- 
phateur. Cléopâtre  se  donna  ht  mort  pour 
éviter  <f  être  menée  en  triomphe. 

Porter  quelqu'un  en  triomphe.  Le  soulever 
de  terre,  le  porter  sur  les  bras  pour  lui 
faire  honneur,  pour  lui  témoigner  la  joie 
qu’on  a de  le  voir.  Ixpnnce,  à son  retour  de 
formée,  fut  porté  en  triomphe  jusque  dans 
son  palais. 

Son  entrée  j ut  un  triomphe,  un  véritable 
triomphe.  On  l'accueillit,  a son  entrée  dans 
la  ville,  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie,  de  respect,  etc. 

TnioxmiK,  sr  dit  aussi  Des  victoires, 
des  grands  succès  militaires.  Iss  triomphes 
drcepnuce.  Les  triomphes  d‘  Alexandre. 

Il  se  dit  encore  Des  succès  éclatants 
qu’on  obtient  dans  les  lettre»,  dans  les 
arts;  et,  en  général,  de  Tout  avantage  si- 
gnalé qu'on  obtient  sur  quelqu’un.  J’ai 
assisté  à l'otre  triomphe.  J’ai  été  témoin  de 
t'Otre  triomphe.  Fai  bien  joui  de  votre  triom- 
phe. Son  triomphe  est  d'autant  plus  glorieux , 
que  ses  rhnux  étaient  fort  redoutables.  C’est 
un  beau  triomphe. 

C’est  son  triomphe , #«  dit  D’une  chose 
où  quelqu'un  excelle,  où  il  réussit  particu- 
lièrement. Ce  rôle  est  le  triomphe  de  tel 
acteur. 

Fig.,  Le  triomphe  de  la  vertu,  le  triomphe 
de  tu  vérité,  etc..  Les  victoires  que  la  vertu, 
une  la  vérité  remportent  sur  le  vice,  sur 
Terreur,  etc. 

Poél. , Le  triomphe  de  l'amour,  le  triomphe 
de  fa  beauté.  Les  grands  effets  de  l’amour, 
de  la  beauté.  On  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  analogue.  Le  triomphe  de  l’éloquence. 

Jour  de  triomphe.  Jour  marqué  par  quel- 
que évéuement  glorieux , par  quelque  grand 
avantage  qu’on  a remporté  sur  ses  ennemis 
ou  sur  se*  rivaux.  Ce  fut  pour  lui  un  jour 
de  tnomphe. 

TRlo vt pue.  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  l'écarté.  Jouer 
à la  triomphe.  La  triomphe  tt  Auvergne, 

Thiompiir,  à certains  Jeux  de  cartes,  si- 
gnifie aussi,  La  couleur  de  la  carte  qu’un  re- 
tourne apres  qu'on  a donné  aux  joueurs  le 
nombre  de  carte*  qu'il  faut,  ou  I.a  cou- 
leur qur  celui  qui  fait  jouer  a nommée,  et 
qui  emporte  toutes  les  autres  caries.  De 
quoi  est  la  triomphe  ? Quelle  est  ht  triomphe  ? 
La  triomphe  est  de  ccenr.  La  triomphe  est  de 
pique.  Combien  nves-vous  de  triomphes? 

Prov.  et  fig.,  Foilà  de  quoi  est  la  triom- 
phe, Voilà  de  quoi  il  s’agit  présentement. 
Il  est  vieux. 

TRIOMPHER,  v.  n.  En  parlant  De*  an- 
ciens Romains,  H signifie,  Faire  une  entrée 
pompeuse  et  solennelle  dans  Rome  après 
quelque  insigne  victoire.  Pompée  triompha 
trois  fois.  Sa  pion  triompha  de  f Afrique, 
Scipion  obtint  les  honneurs  du  tnomphe 
pour  avoir  soumis  l'Afrique. 

TnioMmF.it,  signifie  aussi,  Vaincre  par 
la  voie  des  armes.  Ce  prince  triompha  de  tous 
ses  ennemis. 

Il  signifie  figurément , Remporter  quelque 
avantage  que  ce  soit  sur  quelqu’un.  Triom- 
pher de  ses  adversaires,  de  ses  e mieux , 
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de  ’ ses  rivaux.  Triompher  de  quelqu’un 
dans  une  importante  discussion,  j'ai  craint 
un  moment  que,  dans  cette  cause,  le  crime  ne 
l’em/iortdt;  mais  t innocence  n triomphé.  Cet 
avocat,  par  son  talent , a fait  triompher  le 
bon  droit, 

11  signifie  encore  figurément , au  sens 
moral,  Vaincre,  subjuguer,  surmonter. 
Triompher  de  ses  passions.  .Sa  beauté  triom- 
phait de  tous  tes  ctrurs.  Sa  sagesse  a triomphé 
de  tous  les  dangers.  A lu  longue,  la  lé  ri  té 
triomphe  de  l'erreur. 

Tu  losi  m ut , signifie  aussi,  Exceller  en 
traitant  quelque  sujet.  Quand  il  est  sur  cette 
matière,  il  tnomphe.  Quand  il  /tarie  sur  la 
générosité,  sur  la  délicatesse  des  sentiments, 
il  tnomphe. 

Il  signifie  également,  Exceller  en  quelque 
chose  préférablement  à d'autre».  Quand  cet 
artiste  a des  têtes  à graver,  il  triomphe.  Ce 
peintre  triomphe  quand  d peint  des  fleurs,  des 
animaux. 

TaioMPiiRH,  signifie  en  outre,  Etre  ravi 
de  joie.  Quand  on  lui  parle  de  ses  enfants , 
elle  triomphe. 

Il  signifie  aussi , Faire  vanité  fie  quelque 
« bose.  //  tnomphe  de  son  crime.  It  triomphe 
de  sa  perfidie.  Il  a fait  une  noirceur;  au  heu 
d'en  avoir  du  remords,  il  en  triomphe.  Il 
triomphe  du  gain  de  son  procès.  Il  a obtenu 
ce  qu  il  prétendait , il  en  triomphe. 

TRIPAILLE.  s.  f.  coll.  Amas  de  tripes. 
Il  n’est  usité  qu’en  parlant  Des  intestins, 
des entraillesd  animaux, considérées  comme 
une  chose  sans  valeur,  ou  comme  un  objet 
de  dégoAt.  Ce  n’est  que  de  la  tri  paille.  Jeter 
des  tnpai/les  à la  l'oirxe.  Un  tombereau  de  tri- 
pailles.  mDes  f ripailles  de  morue. 

TRIPARTITK.  adj.  f.  Qui  est  divisée  en 
trois.  H ne  se  dit  gu  re  que  De  l'histoire 
qui  est  l’abrégé  de  celle»  d'Eusèbe,  de  So- 
crate et  de  Sozomènc.  L'Histoire  tripartite. 

TRIPE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  boyaux  des 
animaux,  et  de  Certaine*  parties  de  leurs 
intestins,  lorsqu’on  les  a retirés  du  ventre, 
ou  lorsqu’ils  en  sortent  par  quelque  acci- 
dent. Cela  sent  ht  tripe.  Manger  de  la  tripe. 
F ivre  de  tripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plus 
grand  usage  est  au  pluriel.  Jeter  les  tri/ses 
des  animaux  « la  voirie.  Le  sanglier  donna 
un  si  furieux  coup  de  défense  à ce  chien, 
qu’il  lui  fit  sortir  les  tripes.  Fendre  des  tapes, 
tripes  de  morues. 

Prov.  et  pop.,  //  a failli  rendre  tripes  et 
boyaux.  Il  a vomi  avec  de  grand»  efforts. 

En  terme*  de  Cuisine,  OEujs  à la  tripe, 
Œufs  durs  coupés  par  tranches  et  fricas- 
sée. 

TRIPE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  fil, 
qui  wl  travaillée  comme  le  velours.  On  dit 
érdiaairement.  Tripe  de  velours,  afin  de 
prévenir  toute  équivoque.  Des  sièges  de  tripe 
de  l'élan rs. 

TRIPE-MADAME,  s.  f.  Fuyez  Thiqok- 

MfDlMI. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  vend  les  tri- 
pes. La  fripent  de  Paris. 

TRIPETTE,  s.  f.  Petite  tripe.  On  ne 
Temploic  guère  que  dans  celle  phrase  po- 
pulaire, Cela  ne  vaut  pas  tripette.  Cela  ne 
l vaut  rien. 

triphthongue.  s.  f.T.dc  G ra^p.  Triple 
son  , syllabe  composée  de  trois  sn..  tpi  on 
fait  entendre  en  une  seule  émission  de  voix. 
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Il  h ‘y  a pas  de  triphthongues propremen  t dîtes, 
dans  notre  langue. 

Il  se  dit , improprement,  Du  concours  de 
trois  voyelles  formant  un  seul  son.  Eau, 
oie,  etc.,  sont  appelés  t nphthongues  par  quel- 
ques grain  nu  un  ms. 

TRIPIER,  adj.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
le  dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ne  peuvent 
être  dressés.  Le  milan  est  un  oiseau  tripier, 
parce  qu'on  ne  peut  f empêcher  de  donner 
sur  1rs  /mules, 

TRIPIER,  lfe*E.  «.  Celui,  celle  oui 
achète  des  bouchers,  et  qui  revend  en  dé- 
tail ce  qu’on  nomme  les  issues  des  animaux 
tués  à la  boucherie.  La  boutique  tf  un  tripier, 
d une  tripière.  Le  couteau  de  tripière  tranche 
des  deux  côtés.  . 

TRIPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient trois  fois  une  chose,  une  grandeur, 
un  nombre.  Des  souliers  à tri/de  semelle.  Un 
bâtiment  à triple  étage.  Neuf  est  le  tnple  de 
trois. 

Triple  croche.  Note  de  musique  marquée 
d'un  triple  crochet,  et  qui  vaut  le  huitième 
d’une  noirr. 

Fig.  cl  fam. , Un  menton  à tri/de  étage.  Un 
menton  qui  descend  fort  bas,  ci  qui  fait 
plusieurs  plis. 

Triple,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie,  Trois  fois  autant.  Je  payerai  k 
triple  si...  Je  gagerais  te  double,  le  triple  con- 
tre le  simple.  Rendre  au  triple.  Etre  condamné 
au  triple.  Augmenter  du  triple. 

TRIPLEMENT,  s,  m.  Augmentation  jus- 
u*au  triple.  Il  n'était  usité  qu’en  termes 
e Finance.  Le\'fr  des  droits  fuir  tbuddement 
et  par  tri/dcmrnt. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons.  // 
est  triplement  coupable.  Il  a triplement  raison . 

TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple,  ajouter 
à une  quantité  deux  fois  son  équivalent. 
Triplez  deux,  vous  aurez  six.  Triplez  ce 
nombre.  Triplez  la  somme.  Triplez  ta  récom- 
pense , si  i vus  triplez  k travail. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
triple.  La  tomme  a triplé  depuis  ce  temps-là. 

Triplé,  eu.  participe. 

En  Mnlhém. , Raison  triplée.  Le  rapport 
qui  est  entre  des  cubes. 

TRIPLICATA.  s.  ni.  Troisième  copie, 
troisième  expédition  d’un  acte.  Délivrer  un 
friplicata.  Taire  expédier  un  acte  en  tripli- 
cata. 

Tlt  iplicitl.  s.  f.  Nombre  ou  quantité 
triplée;  qualité  de  ce  qui  est  triple.  Les  no- 
taires ont  fait  cet  acte  tri/de;  A quoi  bon  cette 
tnphnté?  Dans  cette  /ni ce  de  théâtre,  il  y a 
non-seulement  dupl  ctté , mais  tri/dicité  d"  ic- 
tion.  Il  est  peu  usité. 

Il  *c  dit  particulièrement,  dans  le  langage 
ihéolngiquc,  en  parlant  De  la  Trinité.  Dans 
la  Trinité,  il  y a triplai  té  de  personnes,  mais 
il  n’y  a /mis  tri/dirifé  de  substances. 

TRIPOLI,  s.  m.  Pierre  tendre, d’un  jaune 
rougeâtre  et  d’un  grain  très-fin,  dont  on  se 
sert  pour  polir  les  glaces,  les  métaux.  JYet- 
toyer^  frotter  des  chandeliers  avec  du  tripidi. 

TRIPOT.  ».  m.  Jeu  de  paume;  lieu  paie 
de  pierre  ou  de  carreau , et  entouré  de  mu- 
railles, dans  lequel  on  joue  à la  courte 
paume.  Tripot  couvert,  dérom  crt.  Bulle  de 
tripot.  Le  maître  du  trima.  Il  est  v [eux  : on 
dit  maintenant.  Jeu  de  paume. 

Fam.  et  par  une  suite  de  dénigrement. 
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Cet  homme  est  dans  son  tripot,  U est  dans 
un  lieu  où  il  a de  l’avantage.  On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens , Battre  un  homme 
dans  son  tripot , k tirer  de  son  tripot.  Ces 
phrases  ont  également  vieilli. 

Tricot,  se  dit  aussi  d’Une  maison  de 
Jeu,  et,  par  extension,  d’Lne  maison  où 
s’assemble  maux  aise  compagnie.  Il  perdit 
tout  son  argent  dans  un  tripot.  Un  in j âme 
tripot. 

Fam.,  Le  tripot  comique,  ae  dit  quelque- 
fois, par  dénigrement,  d’Uoc  assemblée  de 

comédien*. 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui  produit 
quelque  chose  de  malpropre  ou  de  mauvais 
goût.  Ces  femmes,  en  essayant  de  faire  des 
confitures , ont  fait  un  étrange  tripotage.  Ces 
enfants  ont  fait  là-bas  un  grand  tripotage. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Un  assemblage 
confus  de  choses  qui  ne  s’accordent  point 
ensemble.  Dans  cette  affaire,  ils  ont  fait  un 
étrange  tripotage.  Je  n entends  rien  à ce  tri- 
potage. 

Il  se  dit  aussi  Des  intrigues,  de»  calom- 
nies, des  médisances  qui  tendent  à brouil- 
ler une  affaire,  à semer  b discorde  entre 
des  personnes.  Il  y a du  tripotage  dans 
cette  conduite.  Je  le  crois  incapable  de  faire 
un  pareil  tripotage.  Ce  mot  est  familier  dans 
les  trois  acceptions. 

TRIPOTER,  v.  n.  Brouiller,  mélanger 
différentes  choses  ensemble,  et  en  faire 
quelque  chose  de  mauvais  ou  de  malpro- 
pre. Ces  femmes  ne  font  que  tnputer.  Ces  en- 
fants ont  tripoté  tout  1e  jour  avec  de  ht  terre 
et  de  l'eau.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  figuréinent  en  parlant  D’affaires. 
//  est  entré  dans  cette  aj faire  pour  l'accommo- 
der; mais  il  a tripote  de  tille  sorte , qu’d  a 
tout  gâté. 

Il  signifie  particulièrement.  Intriguer,  ca- 
lomnier, médire  dans  la  xue  de  brouiller 
une  affaire,  de  semer  U discorde  entre  des 
pcesonues.  Cest  un  homme  qui  aime  à tripo- 
ter. 

Tricoter  , est  quelquefois  actif.  Je  ne 
sais  ce  qu'ils  tripotent  ensemble.  Ils  ont 
tripoté  cette  affaire.  Cest  un  tel  qui  a tripote 
tout  cela. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Tripoté,  éb.  participe. 

TKIPOTIER , 1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  tripotages , de  petites  et  basses  In- 
trigues. Il  est  familier. 

TRIQUE.  s.  f.  Gros  bâton,  tricot.  On  lui 
donna  îles  coups  de  trique.  Il  est  populaire. 

TRIQUE-BALE.  s.  f.  T.  d’ÀrUllerie.  Ma- 
chine propre  à transporter  des  pièces  de 
canon. 

TRIQUE-MADAME,  s.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  petite  joubarbe  à fleurs  jaunes, 
qui  croit  naturellenic  nt  sur  les  vieux  murs, 
mais  que  b culture  a perfectiouuéc,  et 
qu’on  emploie  quelquefois  dans  les  salades 
avec  les  autres  fournitures. 

TRI  QU  LT.  ».  in.  Espèce  de  battoir  fort 
étroit,  dont  on  sc  sert  pour  jouer  à b pau- 
me. Il  est  plus  faible  que  moi,  je  le  joue  mis 
du  triquet. 

TRI  REGNE,  s.  m.  Nom  qu'ou  don  ne 
quelquefois  à la  tiare  du  pape. 

TRIRÈME,  s.  f.  Galère  des  «mucus  à trois 
rangs  de  rames. 
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TRISAlEL'L,  Et" LE.  s.  Le  père,  b mère 
du  bisaïeul  ou  de  b bisaïeule.  Louis  XJ  J J 
était  trisaïeul  de  Louis  Xf  r. 

TRISECTION,  s.  f.  (Ou  prononce  l’S  for- 
tement. ) T.  de  Gcora.  Division  d’une  chose 
en  trois  parties  égales.  Il  se  dit  principal*» 
ment  de  La  division  d’un  angle  ea  trois  an- 
gles égaux.  La  trisection  de  t angle. 

TR1SMÉGISTK.  adj.  m.  Surnom  que  les 
Grecs  donnaient  au  Mercure  égyptien  ou 
Hermès,  cl  qui  signifie  littéralement,  Trois 
fois  très-grand. 

Tauxécisra,  en  termes  d’imprimerie, 
se  dit  subslantivemeut  d’Un  caractère  qui 
est  entre  le  gros  et  le  petit  canon , et  dont 
le  corps  a trente  points  ou  cinq  lignes. 

TR  iss  Y LL  A RE.  adi.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  trois  syllabes.  C'est  un  mot  iris - 
syllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  mot  amitié  est  un  tnssyliabe. 

TRISTE,  adj.  des  denx  genres.  Affligé , 
abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  Il  est  triste 
de  bi  mort  de  son  atni.  il  est  si  triste,  qu’il 
ne  saurait  parler.  Triste  à mourir. 

U signifie  aussi.  Mélancolique,  qui  n’a 
point  de  gaieté.  Il  est  tnste  de  son  naturel. 
A voir  le  visage  triste,  l'air  triste.  Avoir  ht 
figure  triste,  une  figure  triste . Aioir  la  A, 
1e  regard  triste.  Il  se  dit  également  Des 
animaux.  Parmi  ks  chiens.  Us  lévriers  sont 
tristes. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  est  triste  comme 
un  bonnet  de  nuit.  Il  est  chagrin  et  mélan- 
colique. 

Fam.,  Aïoir  une  triste  figure,  une  triste 
mine,  Avoir  mauvaise  mine. 

Faire  une  triste  figure  quelque  part,  Y 
avoir  l'air  gêné,  s’y  trouver  déplacé,  mal 
à l'aise.  Je  ne  connaissais  personne  dans  ce 
bal,  j'y  faisais  une  triste  figure.  Au  milieu 
de  gens  qu'il  suait  tous  trompés,  k malheu- 
reux faisait  une  triste  figure. 

Faire  triste  mine.  Avoir  la  mine  chagrine. 
U venait  de  jierdre  son  argent,  il  faisait  triste 
mine. 

Faire  tnste  mine  à quelqu'un.  Lui  faire 
un  mauvais  accueil,  le  recevoir  froidement. 

Cet  homme  a te  rm  tnste,  lorsqu’il  ab», 
il  est  triste  et  chagrin. 

TnixrK,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
inspiré  par  le  chagrin , par  U mélancolie. 
Due  un  tnste  adieu.  Se  livrer  à de  tnstes  ré- 
flexions. Tomber  dans  une  triste  et  profonde 
trient.  Les  affections  tristes  prédisposent  à 
telle  maladie. 

$ub*lanliv. , Les  Tristes  tfQiide,  Recueil 
de  pièces  élrgiaqucs,  b plupart  eu  forma 
de -pitres,  qu’OviJc  écrivit  de  son  exil  à ses 
amis  de  Home,  et  à l'empereur  Auguste 

Trixtr,  signifie  encore,  AMigcaut,  cha- 
grinant, ennuyeux  , qui  inspire  de  b mé- 
lancolie, du  chagrin,  de  l’ennui.  Un  tnste 
souvenir.  Un  triste  événement.  Un  tnste  spec- 
tacle. Un  chant  triste.  I!  mène  une  triste  vie. 
Une  triste,  nouvelle.  Ces  lieux  sont  tnstes. 
Tout  k monde  s en  va,  c'est  une  chose  triste 
de  demeurer  ici.  Je  nai  que  Je  tristes  détails 
à vous  donner.  // faut  chasjer  ces  idées  tris- 
tes. Ce  sont  (à  de  tnstes  irrités,  qu'on  ne 
peut  s’empêcher  ik  reconnaître.  Cria  sera  bien 
tnste.  l'oi/à  k câ/é  triste  de  cette  u(jaue.  Ce 
concert  est  triste.  Cest  un  homme  bien  tnste. 

I Faire  un  traie  repas,  Faire  un  repas  où 
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l'on  ne  •«  réjouit  point . Cette  phrase  signi- 
fie aussi , Faire  mauvaise  chère. 

- Tbistb,  signifie  également,  Pénible,  fi- 
ehenx , diffieÙe  à snpporter.  Dans  rette  ac- 
ception, il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  le 
verbe  Être,  pris  impersonnellement.  //  est 
triste  de  se  iwr  traiter  de  la  sorte  après  mwr 
bien  servi,  H est  triste  d'attendre  eet  homme -là 
trois  heures  pour  fui  dire  un  mot. 

Il  signifie  quelquefois , Malheureux,  fu- 
neste , déplorable.  Cet  homme  a fait  une  triste 
fin.  Est-il  une  destinée  plus  triste  que  la 
sienne? 

Tbistb , signifie  encore , Obscur,  sombre. 
Cette  chambre,  eet  appartement , cette  maison 
est  triste.  Ce  jardin  est  triste.  Cette  étoffe  est 
d'une  couleur  triste. 

Cette  maison  a des  vues  tristes ; ou  simple- 
ment , Cette  maison  est  triste.  Elle  n’a  que 
des  sues  peu  agréables. 

Le  Stmps  est  triste,  Il  est  obscur,  bas, 
couvert , etc. 

Tbwtb,  signifie  en  outre.  Qui  offre  peu 
de  ressources,  qui  est  très-insuffisant,  qui 
est  fort  au-dessous  de  ce  qu’on  avait  espéré, 
de  ce  qu'on  pouvait  attendre;  et  alors  il 
précède  toujours  le  substantif.  Cet  auteur  a 
choisi  un  triste  sujet  de  poème.  Triste  conso  - 
lotion.  Triste  dneitissemrnf.  Triste  ressource. 
C est  un  triste  écran  in.  C est  un  triste  bouffon . 
Je  n'espère  rien  de  ce  jeune  homme , c’est  un 
triste  sujet. 

TmSTEMFÎfT.adv.  D'uuc  manière  triste. 
Il  me  regarda  tristement.  Il  s'en  est  allé  bien 
tristement.  Il  est  pauvre,  il  vit  bien  triste- 
ment. 

TRISTFSSE.  s.  f.  Affliction,  déplaisir, 
abattement  de  IM  me,  causé  par  quelque  ac- 
cident fâcheux.  Grande,  profonde,  extrême 
tristesse,  f.tre  accablé  de  tristesse.  Il  est  tombé 
dans  une  grande  tristes se.  Il  est  d'une  tris- 
tesse mortelle.  La  tristesse  ruine  la  santé. 
Quelle  est  la  cause  de  votie  tristesse  ? Se  plon- 
ger dans  la  tristesse.  Se  livrer,  s'abandonner 
à la  tristesse.  la  tristesse  se  répandit  sur  son 
visage.  Va  voile  de  tristesse  couvrit  son  vi- 
sage. Chasser,  dissiper  ta  tristesse. 

Il  signifie  aussi.  Mélancolie  de  tempéra- 
ment. C’est  un  homme  qui  est  né  m ec  un 
fonds  de  tristesse.  La  tristesse  est  naturelle- 
ment répandue  sur  son  visage. 

Il  se  dit  quelquefois  De»  choses  qui  man- 
quent d’agrément,  qui  ne  procurent  pas  le 
plaisir  qu’on  doit  en  attendre.  Les  apparte- 
ments r/e  cette  maison  saut  d’une  grande  tris- 
tesse. Le  dfarr,  te  bal,  le  carnaval  a été  d'une 
grande  tristesse.  Ce  sens  est  familier. 

TRITOX.  s.  m.  On  apprlle  ainsi,  dans  la 
Mythologie,  I.e»  dieux  marins  qui  sont  de 
figure  humaine  depuis  la  tète  jusqu’à  la 
ceinture,  et  qui  se  terminent  en  poisson. 

TRITON.  S.  m.  T.  de  Musiq.  Intervalle 
dissonant,  composé  de  trois  tons  entiers. 

THITOXYDE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Le 
troisième  oxyde  d’un  métal,  l'oxyde  rouge 
de  fer  an  maximum  est  un  fri  tory  de. 

TRITURA  B LE.  adj.  des  deux  genrps.  T. 
didactique.  Qui  peut  être  trituré.  Corps, 
matière  fritumble. 

TRITURATION.  5.  f,  T.  didactique.  Broie- 
ment,  réduction  d’un  corps  solide  en  par- 
ties très-menues,  ou  nome-  en  poudre.  On 
fait  la  trituration  des  bois,  des  ecorrrs  et  des 
minéraux,  en  Us  pilant  d<ms  des  mortiers. 
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H se  dit  amsi  en  parlant  De  la  digestion. 
Quelques  médecins  ont  prétendu  que  ta  di- 
gestion se  fait,  dans  tous  les  animaux,  par 
t'oie  de  trituration. 

TRITURER.  t.  a.  T.  didactique.  Broyer, 
réduire  en  parties  très-menues,  ou  même 
en  poudre.  Triturer  du  quinquina.  Triturer 
les  aliments  dans  sa  bouche. 

Tammi,  be.  participe. 

TRIUMVIR,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  deux  suivants , Trium  se  prononce 
Triome.)  T.  d’Hist.  Titre  par  lequel  on  dé- 
signait originairement,  à Rome,  Tout  ma- 
gistrat ou  officier  public  chargé , conjoin- 
tement avec  deux  collègues , d’une  partie  de 
l'administration.  Triumvirs  nommés  /tour  In 
fabrication  des  monnaies , pour  U partage  des 
terres. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement, de  Pompée',  de  César  et  de  Cras- 
sus,  qui  s’avsocièrent  sous  ce  titre  pour 
gouverner  la  république,  ainsi  que  «rOc- 
lave,  d'Antoine  et  de  Lépide,  qui  plus  tard  , 
s’emparèrent  sous  le  même  nom  de  l’autorité 
suprême. 

TRIUM  VIRAL,  ALE.  adj.  T.  iTHist. 
rom.  Qui  appartient  aux  triumvirs.  L’éta- 
blissement de  la  puissance  trinmvimle  porta 
un  coup  mortel  à la  liberté  des  Romains.  Le 
despotisme  tnumvirnt  se  signala  par  des  pro-  J 
sert  puons. 

triumvirat,  s.  m.  On  désigne  par  ce 
mot , dans  l'Histoire  romaine.  L’association  : 
illégitime  de  trois  citoyens  puissants,  qui  s'u- 
nissaient pour  envahir  toute  l'autorité.  Le 
triumvirat  de  Pompée,  de  César  et  de  Crassus. 
Sous  le  tnumvirnt  cf  Octave,  <T Antoine  et  de 
Lépide. 

U se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Trois  personnages  qui  exercent  en  couunuu 
une  grande  influence. 

THIVELIN.  s.  m.  Nom  d’un  comédien  de 
l'ancienne  troupe  italienne,  qu'on  applique 
à un  farceur,  à un  baladin,  à un  bouffon. 
Cet  acteur  est  un  vrai  trivtlin.  Il  est  peu 
usité. 

TRIYKLINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  dans 
, le  goût  de  celles  que  faisait  Trivclin.  C’est 
une  trh'cUnade.  Il  est  pou  usité. 

TRIVIAIRK.  adj.  Il  n'est  employé  que 
dans  celte  locution  peu  usitée,  Carrefour 
trhèaire , Carrefour  où  aboutissent  trois 
chemins,  trois  rues. 

TRIVIAL,  ALE.  adj.  Il  ne  sc  dit  guère 
que  De»  pensées  et  des  expressions;  et  il 
signifie.  Qui  e*l  extrêmement  commun, 
U-c,  rebattu.  C’eSt  une  pensée  fort  triviale. 
Cela  est  trivial.  Cet  auteur  ne  dit  que  des 
choses  triviales.  Une  façon  de  parier  triviale. 
Phrases  triviales.  Expressions  triviales.  Pointe 
triviale.  Détails  triviaux.  Le  pluriel  masculin 
est  peu  usité. 

TRIVIALEMENT,  adv.  D’une  manière  tri- 
viale. H parie , il  écrit  trivialement. 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  trivial.  Cela  est  tf  une  trivialité 
choquante . 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  triviales.  Ce  dis- 
cours est  plein  de  trivialités. 

TRO 

TROC.  s.  m.  Échange  de  nippes,  de  meu- 
I blés,  de  bijoux  , de  chevaux  et  autres  choses 
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j semblables.  Faire  un  troc  mec  quelqu’un. 
Donner  un  chesal  en  troc  pour  une  montre. 

Troc  pour  troc,  sc  dit  pour  marquer  L'é- 
change d une  chose  contre  une  autre,  sans 
donner  de  supplément , sans  donner  de  re- 
tour. 

TROCART  ou  TROIS- QUARTS,  s.  ro. 
Instrument  dont  les  chirurgiens  sc  servent 
pour  faire  des  ponctions,  et  donner  issue 
a quelque  liquide. 

TnocRAlqUE.  adj.  (On  prononce  77®- 
kafqur.)  Composé  de  trochées,  ou  principa- 
lement de  trochée».  Fers  troc  Unique. 

Il  s’emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
trochatqur. 

TROCHANTER,  s.  m.  (On  prononce  77®- 
kantèr.)  T.  d'Anat.,  qui  sc  dit  de  Deux  apo- 
physes du  fémur,  où  s'attachent  les  muscles 
qui  font  tourner  la  cuisse.  Ijc  grand  trochan- 
ter. Le  petit  trochanter. 

-TROCHÉE,  s.  m.  (On  prononce  Troüée.) 
T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Pied  de  deux  syllabes,  une  lon- 
gue et  une  brève. 

ntarnKE.  s.  m.  T.  d'Agrîcult.  L'ensem- 
ble des  rameaux  que  pousse  un  arbre  venu 
de  graine,  quand  on  l'a  coupé  à quelques 
pouces  de  terre.  Les  bois  exploités  en  taillis 
ne  sont  que  des  trochées. 

TIMM.lt ES.  s.  f.  pi.  T.  de  Chasse.  Fumées 
à demi  formées  des  bêles  fauves,  futuées 
d’hiver. 

TROUIIET.  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Il  se  dit 
en  portant  Des  fleurs  et  de»  fruit»  qui  vien- 
nent et  qui  croissent  ensemble  comme  par 
bouquets.  Un  trochet  de  fleurs.  Un  f roche  t 
de.  poires.  Les  noisettes  viennent  ordinaire- 
ment par  trochet  s.  Il  est  peu  usité. 

TROCHISQUES.  s.  m.  pl.  Médicament» 
solides,  d’une  forme  allongée,  composés 
d'une  ou  de  plusieurs  poudres  séchées,  réu- 
nies par  uii  mucilage  ou  des  sucs  de  plan- 
tes, etc. 

TROCHCRF.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Qua- 
trième andouitlcr  de  la  tête  du  cerf. 

TROP. N F.,  s.  m.  Arbrisseau  très-rameux 
et  a fleurs  blanches,  qui  porte  en  automne 
de  petites  grappes  de  luirv  noires,  et  qui 
sert  à former  de»  baies,  des  palissades,  îles 
massifs,  à retenir  les  terres  eu  pente,  etc. 
/>  bois  du  troene  est  jaunâtre,  souple  et  so- 
lide. La  maturité  des  grappes  du  troène  suit 
exactement  relie  du  raisin. 

TROCI.ODTTE8.  ».  ni.  pl.  Nom  d'un  an- 
cien peuple  d'Afrique  qui  vivait  dans  des  ca- 
vernes. Un  l'appliquait  autrefois,  par  ex- 
tension, Aux  ouvriers  qui  travaillent,  qui 
habitent  sous  terre , tels  que  les  mineurs 
de  Suède,  de  Pologne,  etc. 

troc; NE.  9.  f.  Il  se  dit,  familièrement  et 
par  plaisanterie,  d*Un  visage  plein  qui  a 
quelque  chose  de  faeélienx,  et  qui  annonce 
l'amour  de  la  bonne  chère  et  uu  vin.  Il  a 
| une  plaisante  trogne , une  bonne  grosse  trogne 

Rouge  trogne tmgne  enluminée , Le  visage 
d'un  ivrogne. 

TROGNON.  ».  m.  Lecamr,  le  milieu  d'un 
fruit  dont  on  a ùté  tout  rc  qu'il  y avait  de 
meilleur  à manger.  Il  se  dit  principalement 
De»  poires  et  des  pommes. 

Le  trognon  tf  un  chou,  un  trognon  de  chou, 
La  tige  d'un  chou  dont  on  a «'«té  le»  feuilles. 

Fig.  et  pop. , FoilÀ  un  joli  petit  trognon , 

dit  D’une  jeune  fille. 
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TROIS,  adj.  numéral  de»  deux  genre». 
Nombre  impair  contenant  deux  et  un.  Trois 
hommes.  Trois  louis.  Trots  ans.  Ils  marchaient 
trois  à trois,  de  trois  en  trois.  Us  y étaient 
tous  trois.  Les  trois  Ordres.  Les  trois  Par- 
ques. Les  trois  vertus  théologales.  Les  trois 
mages.  Les  trois  personnes  de  la  Trinité.  Par- 
tager en  trois,  fions  m orts  déjà  fait  les  trois 
quarts  du  chemin. 

Pain.,  Les  tiens  quarts  du  temps,  La  plus 
grande  partie  du  temps,  le  plu»  ordinaire- 
ment. Les  trois  quarts  du  temps  d est  sans 
OCCUfMitirm. 

En  Arilhm.,  Règle  de  trois.  Règle  par  la- 
quelle, ayant  trois  terme»  connu»,  on  par- 
vient à trouver  un  quatrième  terme  inconnu, 
qui  doit  être  en  proportion  géométrique 
avec  le»  trois  premiers. 

Trois  , se  dit  quelquefois  pour  Troisième. 
Folio  trois.  Page  trois.  Henri  trois.  Georges 
trois.  On  écrit  plus  ordinairement , Henri  III, 
Georges  /II. 

Trois,  est  aussi  substantif  masculin,  dan» 
le  premier  sens.  Le  produit  de  trois  multiplié 
par  deux.  On  dit  dr  même , Le  nombre  trots. 

I.e  trois  du  mois.  Le  troisième  jour  du 
mois. 

Tant»,  s’emploie  également  comme  sub- 
stantif pour  designer  Le  chiffre  qui  marque 
trois.  Le  chiffre  trois  (3).  (/  ballot  est  mar- 
qué d'un  trois.  Trente-trois  s écrit  par  deux 
trois  (33).  On  dit  «le  même , Le  numéro  trois 

Au  Jeu  de  carte».  Un  tiens  dr  pique,  de 
eteur,  e/e.,  Une  carte  marquée  de  trois  pi- 

?ucs,  de  trois  cœur»,  etc.  Un  trois,  au 
eu  de  dé»,  La  face  du  dé  marquée  détruis 
points. 

TRft!Slfc*t K.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre d’ordre.  Qui  est  après  le  deuxième.  Le 
troisième  jour.  La  troisième  place.  H arriva 
le  trois  rime.  C’est  son  troisième  enfant . Loger 
au  troisième  étage. 

Il  est  armé,  il  est  tenu  lui  troisième.  Il 
est  arrive,  venu  accompagné  de  deux  autres. 

Troisième,  s’emploie  aussi  siihstantive 
ment,  rn  divers  sens.  Nous  n étions  que  deux, 
il  nous  arriva  un  troisième.  Une  troisième 
personne.  Loger,  monter  au  troisième,  à un 
troisième,  Au  troisième  étage  d’une  maison. 

Cet  écolier  étudie  eu  troisième,  est  en  troi- 
sième, Il  étudie  dan»  la  troisième  classe. 
Oo  dit  dans  un  sens  analogue:  Ce  profes- 
seur fait  ta  troisième , est  chargé  de  fa  tren- 
tième. Professeur  de  troisième.  Un  élève  de  troi- 
sième, ou  elliptiquement , Un  troisième.  F.tc. 

La  troisième  des  enquêtes,  la»  troisième 
chambre  de*  enquêtes  au  parlement  de  Paris. 

TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troisième 
lieu. 

TROIS-MÂTS.  ».  m.  T.  de  Marine.  Na- 
vire de  commerce  à trois  mats.  Un  beau 
trois-mâts. 

TROIS-QUARTS.  ».  m.  T.  de  Chirur. 
fores  Troc *bt. 

tlÔl.ER.  v.  a.  T.  populaire.  Mener,  pro- 
mener de  tous  cotés,  indiscrètement  et 
hors  de  propos.  C’est  un  homme  qui  triüe 
continuellement  su  femme  partout.  Il  trôle 
son  Us  dans  toutes  les  maisons. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Courir  çà 
et  là.  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  frôler 
tout  le  long  du  jour. 

Tkôch,  Ék.  participe. 

TROLI.E.  s.  f.  T.  de  Vénerie,  Action  de 


découpler  de»  chiens  dans  un  grand  pays 
de  bois,  pour  uuéler  et  lauccr  uu  cerf, 
parce  que  l'on  n'a  pas  eu  la  précaution  de 
le  détourner  avec  le  limier.  Aller  à la  tnd/e. 

TROMBE.  ».  f.  Amas  de  vapeurs  sembla- 
ble à un  nuage  fort  épais,  mù  rn  tourbil- 
lon par  le  vent,  s’allongeant  de  bas  en 
haut  ou  de  haut  en  bas  en  forme  de  cy- 
lindre ou  de  cône  renversé,  cl  rapable  d'en- 
gloutir des  vaisseaux,  de  renverser  des 
maisons,  de  déraciner  des  arbres,  etc. 
Trombe  marine  ou  de  mer.  Trombe  terrestre 
ou  de  te  ne.  Trombe  ascendante.  Trombe 
descendante.  On  a cru  que  lu  trombe  pompait 
l'eau  de  la  mer.  Les  marins  craignent  fort  les 
trombes.  On  tire  quelquefois  un  coup  de  canon 
à boulet  dans  une  trombe,  pour  la  crever. 
On  l’appelle  autrement  Siphon  ou  7 \phan. 

TROMBLOX.  s.  m.  Grosse  cspmgnle 
montée  sur  chandelier,  qu’on  emploie 
sur  les  bâtiments  de  guerre,  et  qui  porte 
une  balle  d’une  livre,  ou  plusieurs  balles 
à mousquet. 

TROMBONE.  ».  m.  T.  de  Mitsiq.  Espèce 
de  grande  trompette  composée  de  quatre 
branches  emboîtées  les  unes  dans  les  autres, 
et  qu'on  allonge  ou  qu'on  raccourcit  à vo- 
lonté pour  produire  les  dîfTèreut»  tons. 

TROMBE.  ».  f.  Tuyau  d'airain  recourbé, 
dont  on  se  sert  à la  chasse  pour  sonner. 
Emboucher  la  troin/ie.  Sonner  de  la  trompe. 

Trompe,  sc  dit  pour  Trompette,  dans 
ces  phrases,  Publier  à son  de  trompe,  crier 
à son  de  trompe.  Publier  quelque  chose  au 
son  de  la  trompette. 

Fig.  et  fam. , Publier  une  chose  à son  de 
tromfie,  L'annoncer,  la  raconter  à beaucoup 
de  gens,  afin  qu’elle  sc  divulgue. 

Thompr,  signifie  aussi,  Celle  partie  du 
museau  de  l'éléphant  qui  s’allonge  et  se  re- 
courbe pour  divers  usages.  L'éléphant  se  sert 
de  sa  trompe  comme  d‘ une  main , et  avec  beau- 
coup de  dextérité.  Iji  t/ompe  tL un  éléphant. 
L'éléphant  le  prit  aiec  sa  tromfie,  et  le  jeta 
en  Pair. 

Il  sc  dit  également  de  La  bourhe  de  cer- 
tains insectes,  avec  laquelle  ils  sucent  et  ti- 
rent ce  qui  est  propre  pour  leur  nourriture. 

Trompk,  »e  dit  encore  dr  Certaines  co- 
quilles de  mer  qui  sont  en  forme  spirale. 

En  termes  d' Anal. , Trompe  fTEustachc , 
Canal  de  communication  pour  l’air  extérieur 
entre  la  bouche  et  le  t)inpan  de  l'orrillc- 
T rom  fies  de  ta  matrice  ou  de  Fldfope,  l.es 
deux  conduit»  qui  partent  du  fond  de  la 
matrice,  l'un  d'un  côte,  l'autre  de  l’autre, 
et  qui  aboutissent  aux  ovaire». 

Trompe,  en  termes  d’Archilecture , Por- 
tion de  voûte  en  saillie,  servant  à porter 
l'encoignure  d'un  bâtiment,  ou  toute  autre 
construction  qui  semble  sc  soutenir  rn  l'air. 
Trompe  dans  I angle.  Trompe  en  niche.  Trompe 
en  tour  ronde.  Trompe  rampante. 

Trompe,  sc  dit  aussi  d Un  petit  instru- 
ment de  fer,  qui  a une  languette  nu  milieu, 
et  dont  ou  tire  du  son  en  le  mettant  entre 
les  dents,  et  en  touchant  la  languette  avec 
le  bout  du  doigt.  On  l’appelle  plus  ordinai- 
rement Guimbante. 

TROMPK-I.’IEIIU.  ».  m.  T.  de  Peinture. 
Il  sc  dit  d’Une  sorte  de  tableaux  où  de» 
objet»  de  nature  morte  sont  représentés 
avec  une  vérité  qui  fait  illusion.  Un  trompe- 
Ptril.  Ors  trompe- 1 cril. 


TROMPER»  v.  a.  Décevoir,  user  d’art ifiee 
pour  induire  en  erreur.  Tromper  adroite- 
ment, finement.  Troiufier  hardiment,  effron- 
tément. Tromper  sou  ami.  Tromper  au  jeu. 
Ce  marchand  nous  a trompés . On  est  Lien 
trompé  en  achetnntces  sortes  de  marchandises. 
Les  plus  Juts  y sont  trompés.  Je  ne  l'eu* 
tromper  personne,  fie  vous  fies  pat  à lui , 
il  cous  trompera.  U tromperait  ton  pète. 

Cette  femme  trompe  son  mari,  Elle  lui  est 
infidèle. 

Tromper  la  vigilance  de  quelqu’un , Trom- 
per quelqu'un  malgré  sa  vigilance,  échap- 
per à sa  surveillance.  Le  prisonnier  parvint 
a tromper  la  \'igi  tance  de  ses  gardes , à trom- 
per ses  gardes. 

Tromper  la  loi.  L'éluder. 

Tromprr,  se  dit  ligurément  Des  choses 
qui  donnent  lieu  à quelque  erreur,  a quel- 
que mépi  isc.  L horloge  uems  a trompes.  Sa 
maladie  a trompé  tous  les  médecins.  L' appa- 
rence du  beau  temps  m'a  trompé.  Cet  hi.m me 
a une  mine  qui  trompe,  fias  sens  nous  trom- 
pent souvent.  Mes  yeux  ne  m'ont  point 
trompé. 

Fam.,  C'est  ce  qui  vous  tiompe,  k cet 
égard  vou»  êle*  dans  l’erreur. 

Tromper,  signifie  aussi  ligurément , Faire 
ou  dire  quelque  chose  de  contiaire  a l'at- 
tente de  quelqu’un,  soit  en  bien,  soit  eu 
mal.  S’il  ni  accorde  cette  gidee,  d me  trom- 
pera. U a t rom  fié  nos  espérances,  f/ompé  no- 
tre attente.  U a trompe  ma  confiance.  On 
attendait  beaucoup  moins  i/e  lui,  d a trompé 
tout  le  monde.  Jr  n attendais  rira  de  bon  de 
cette  affaire,  j'ai  été  agréablement  trompé.  Il 
fut  trompé  dans  son  espoir. 

Il  se  ait  quelquefois  Des  choses,  dan*  ou 
sens  analogue.  L’événement  a trompé  leurs 
calculs,  leurs  conjectures. 

Fig.,  Tromper  son  ennui,  ses  ennuis,  ses 
peines , Sc  distraire  de  se»  ennuis,  du  sujet 
de  son  ennui,  de  ses  peine».  Tromper  te 
temps , S'amuser,  s'occuper  a quelque  chose, 
afin  de  lie  pas  trouver  le  temps  long. 

Tbompkh  , s’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Errer,  s’abuser,  tous 
cous  trompez,  cela  n'est  pas  ainsi.  H se 
trompe  dans  son  calcul.  Cette  femme  s'est  trom- 
pée sur  le  temps  de  sa  grossesse.  Cet  auteur 
s’est  tromfie.  Je  puis  me  tromper.  Plus  fin 
que  mot  s y tromperait,  fie  vous  y trompez 
pas.  U se  trompe  lourdement.  Il  s est  hum  pi 
de  chemin,  de  date.  H s’est  trompé  a son 
désavantage , à son  détriment.  Fous  vous 
nom  fret  du  tout  au  tout.  Cela  ressemble,  à se 
ftouiper,  à s'y  tromprr.  Au  point  qu’on  y 
peut  être  trompé. 

Se  tromper  de  route , se  tromper  d’heure , 
etc  , Prendre  une  route,  prendre  une  heure 
pour  une  autre,  etc. 

Fig.  et  par  ironie..  C’est  un  homme  qui  ne 
se  trompe  qu'à  son  profit , Crvl  un  homme 
qui  ne  s'abuse  que  dans  les  chose»  où  l'er- 
reur peut  tourner  à son  avantage. 

Si  je  ne  me  trompe.  Locution  employée  en 
forme  de  corne til,  quand  on  n’est  pas  par- 
faitement certain  d'un  fait,  ou  quand  oo 
veut  éviter  le  ton  d’assuntnee  et  de  pré- 
somption en  donnant  son  avis.  On  dit  pas- 
sivement, Je  suis  bien  trompé,  fort  trompé 
si  telle  chose  n'est  pas  ainsi,  Ou  je  me  trompe 
fort,  ou  telle  chose  est  ainsi. 

TnoMPa,  rk.  participe. 
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TROMPERIE,  s.  f.  Fraude,  artifice  em- 
ployé pour  (tourner.  Tromperie  insigne,  ma- 
nifeste, visible.  Je  reconnus  la  tromperie.  Il 
y a île  la  tromperie , pienes-y  gante.  Tous 
murez  de  Ut  peine  à vous  garantir  de  ses  trom- 
peries. 

TROMPETER,  v.i.  Publier,  crier  à son 
de  trompe.  U ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  personnes  que  l'on  assignait  autrefois 
de  celle  manière  à comparaître  au  ban  de 
trois  jours , ou , en  termes  de  Pratique , à 
trois  briefs  jours.  Trompeter  un  homme.  On 
lui  fait  son  procès , il  a été  trompeté  par  les 
carrefours. 

11  s’emploie  figurément,  et  signifie,  Di- 
vulguer une  chose  qu’on  devait  tenir  ca- 
chée. On  lui  avait  recommandé  le  secret  sur 
cette  affaire,  il  a été  la  trompeter  partout. 
Ce  sens  est  familier. 

Trompeté,  Éc.  participe. 

TROMPETER,  t.  n.  11  sc  dit  Du  cri  de 
l'aigle.  Le  corbeau  croasse , f aigle  trompète. 

TROMPF.TECR.  s.  in.  T.  d’Anal.  Muscle 
de  U bouche.  T oyez  Boccixitbur. 

TROMPETTE,  s.  f.  Instrument  à vent, 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal,  qui  a un 
ton  très  - éclatant,  et  dont  on  sonne 
principalement  à la  guerre,  et  dans  les 
réjouissances  publiques.  Sonner  de  la  trom- 
pette pour  assembler  la  cavalerie,  pour 
la  faire  marcher,  pour  l’animer  au  combat. 
Les  fanfares  des  trompettes.  Grand  bruit  de 
trompettes.  Au  son  de  la  trompette.  La  trom- 
pette sonnait  la  marche , la  charge,  la  retraite, 
etc.  Emboucher  la  trompette.  Il  y a avatt  un 
concert  de  timbales,  de  tambours  et  de 
trompettes.  Les  peintres  et  les  poètes  repré- 
sentent ordinairement  la  Renommée  embou- 
chant la  trompette.  Il  y a dans  l’orgue  un 
jeu  qu’on  appelle  ix  jeu  de  trompettes. 

Fig. , Emboucher  ta  trompette.  Prendre  le 
ton  élevé,  sublime.  Cela  ne  se  dit  guère 
que  Des  poêles. 

Prov.  et  fig. , Déloger  sans  trompette , sans 
tambour  ni  trompette,  Déloger,  se  retirer  se- 
crètement, sans  faire  de  bruit.  Cela  sc  dit 
surtout  IVun  homme  qui  part  ainsi  pour 
ne  pas  payer  ce  qu'il  doit  ou  pour  fuir  un  j 
danger. 

Pro».  et  fig.,  A gens  de  village,  /rom-, 
pette  de  bois,  Il  ne  faut  aux  ignorant»,  aux 
gens  grossiers,  que  des  choses  proportion- 
nées a leur  état,  à leur  goût,  à leur  intel- 
ligence. 

Trompcttf  , sc  dit  figurément  et  fami- 
lièrement d’Une  personne  qui  a coutume 
de  publier  tout  ce  qu’elle  sait.  Cet  homme 
est  une  traie  trompette.  C’est  ta  trompette  de 
la  ville,  du  quartier,  etc. 

Trompette  parlante,  Espèce  de  grande 
trompette,  ordinairement  de  fer  - blanc, 
dont  on  se  sert  pour  faire  entendre  la  voix 
de  fort  loin.  Les  trompettes  parlantes  sont 
(f  usage  sur  mer,  pour  se  faire  entendre 
d" un  vaisseau  à un  autre.  On  dit  plus  com- 
munément, Porte-voix. 

Trompette  marine,  Instrument  de  musi- 
que qui  n’a  qu’une  corde.  Jouer  de  la  trom- 
pette marine. 

TaoMprrra , en  termes  de  Conchyliolo- 
gie, se  ditd’Un  genre  de  mollusques  à 
coquille  unirai vr  tournée  en  spirale,  qu’on 
nomme  autrement  Buccin. 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonc* 
Toute  II. 
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lion  est  de  sonner  de  la  trompette.  Bon 
t mm  fut  te.  Le  trompette  de  telle  compagnie.  Il 
est  trompette  dans  tes  hussards.  Le  cheval 
d" un  trompette.  Brigadier-trompette.  Trom- 
pette-major. On  envoya  un  trompette  sommer 
la  place. 

Prov. , fig.  et  pop. , Il  est  bon  chet<al  de 
trompette , il  ne  s étonne  pas  du  bruit,  se  dit 
D’un  homme  qui  ne  s'effraye  pas  des  me- 
naces, qui  ne  s’énveut  pas  de  ce  qu’on  hii 
dit,  soit  pour  l'intimider,  soit  pour  l'em- 
barrasser.. 

TROMPEUR,  ETRE.  adj.  Qui  trompe. 
Homme  trompeur.  Femme  trompeuse.  Valet 
trompeur.  Guide  trompeur.  Visage  trompeur. 
Il  a la  mine  trompeuse.  Dehors  trompeurs. 
Discours  trompeurs.  Promesses  trompeuses. 
Marchandises  trompeuses.  Apparence  trom- 
peuse. 

Il  est  aussi  substantif.  C’est  un  trompeur. 
C’est  une  trompeuse.  Il  est  reconnu  pour  un 
trompeur,  pour  un  trompeur  public.  Sautent 
les  trompeurs  sont  trompés. 

Prov. , À trompeur,  trompeur  et  demi.  Un 
trompeur  mérite  de  trouver,  ou  trouve  un 
trompeur  plus  fin  que  lui. 

TROMPILLOX.  s.  m.  Diminutif.  T.  d’Ar- 
chit-  Petite  trompe. 

Trompe  de  voûte , Pierre  ronde  faisant 
partie  tirs  voussoirs  d’une  niche. 

TRONC.  s.  m.  (UC  ne  se  prononce  pas.) 
Le  gros  d'un  arbre,  la  tige  considérée  sans 
les  branches.  Un  tronc  a arbre.  On  a coupé 
toutes  les  branches , il  ne  reste  plus  que  le 
tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  creux.  Le 
tronc  est  pourri. 

En  termes  d’Anat. , Le  tronc  <C une  artère, 
d'une  veine.  Leur  partie  la  plu»  considéra- 
ble qui  n’a  pas  encore  formé  de  branche. 

Taoxc,  se  dit  aussi,  surtout  en  terme» 
d’Anatomic,  de  La  partie  principale  du 
corps,  à Laquelle  les  membres  sont  attachés, 
et  qui  comprend  la  tête,  le  thorax  cl  le 
bassin. 

Il  se  dit  également  Du  buste  du  corps  hu- 
main, dont  on  a séparé  la  tête,  les  liras  et 
1rs  cuisses.  Un  cadavre  dont  il  ne  reste  que 
le  tronc. 

En  Archit.,  Tronc  de  colonne.  Fragment 
d’un  fût  de  colonne. 

Tnoxc,  sc  dit  figurément,  en  Généalogie, 
de  La  ligne  directe  des  ascendant»  et  des 
descendant»,  d’où  partent  1rs  branches  ou 
ligues  collatérales.  Ces  deux  familles  sont  de 
deux  branches  qui  sortent  du  même  tronc. 

ïiiosc,  signifie  encore.  Une  boite,  un 
cofTre  de  bois  ou  de  fer  posé  ordinairement  ! 
dans  les  églises,  et  qui  a line  fente  pour 
recevoir  l’argent  des  aumônes.  Tronc  pour 
1rs  prisonniers,  pour  la  fabrique  de  l'église, 
pour  les  enfants  trouvés.  Lr  tronc  des  pauvres. 
Mettre  un  tronc  tin  ns  une  église,  Md  tir  dans 
le  tronc.  Vider  le  tronc. 

Prov.  et  fig. , Voler  le  trône  des  pauvres, 
Faire  des  profils  illégitimes  aux  dépens  de 
ceux  qui  sont  dans  h nécessité. 

TROXCIIET.  s.  ni.  Gros  billot  de  bois  qui 
porte  sur  trois  pieds. 

TRONÇON,  a.  m.  Morceau  coupé  ou  rom- 
pu, de  quelque  objet  plus  long  que  large. 
Tronçon  de  pique,  de  lance,  d'épée.  Des 
fronçons  de  colonnes.  Des  tronçons  de  câble. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  morcraux 
que  l'on  coupe  de  certains  poissons,  de  ccr- 
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tains  reptiles  qui  ont  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  Tronçons  d'anguille,  de  brochet , 
etc.  Couper  par  tronçons.  Les  tronçons  de  ce 
serpent  remuent  encore. 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  quelque 
chose  par  tronçons.  Tronçonner  une  anguille, 
un  brochet,  rtc. 

Tmoxçoxxa,  xk.  participe. 

TRÔNE,  s.  m.  Siège  élevé  où  les  rois,  les 
empereurs,  etc.,  sont  assis  dans  1rs  fonc- 
tions solennelles  de  la  souveraineté.  Trône 
magnifique.  Trône  superbe.  Trône  éclatant  de 
pierreries.  Le  trône  de  Salomon.  Le  trône 
d' Assuérus.  Le  trône  du  roi  était  placé  au 
bout  de  la  galerie.  Le  roi,  l’empereur  se  plaça 
sur  son  trône  pour  recevoir  Us  ambassadeurs. 
Le  roi  étant  sur  son  trône.  Im  salle  du  trône. 

Taôxa,  s’emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  pour  signifier , La  puissance  sou- 
veraine des  rois,  des  empereurs,  etc.  Monter 
surit  trône,  monter  au  trône.  Prendre  pos- 
session de  la  royauté.  Prendre  possession  du 
trône.  Chasser  un  prince  du  trône.  Alexandre 
renversa  te  trône  des  Perses,  s'empara  du 
trône  des  Perses,  1rs  bons  ministres  sont  tes 
appuis  du  trône,  les  soutiens  du  trône.  Soute- 
nir un  trône  chancelant.  Reiner  un  trône 
abattu.  Le  prince  légitime  fut  chassé  du  trône 
par  l'usurpateur.  Cette  victoire  senèt  à affer- 
mir le  noiweau  prince  sur  le  trône,  à affermir 
le  trône  du  nom-eau  prince.  Tomber  du  tniue. 
Descendre  du  trône.  Aspirer  au  trône.  L'héri- 
tier du  trône.  La  majesté  du  trône.  Trône 
héréditaire.  Trône  électif  U avait  îles  droits 
au  trône. 

Le  discours  du  trône,  Le  discours  que  le 
roi  prononce  à l’ouverture  de  chaque  ses- 
sion des  chambres  législatives. 

Taôxr. , se  dit  également  Du  siège  élevé 
où  le  pape  se  met  dan»  certaines  cérémo- 
nies publiques.  Le papr  étant  dans  son  trône. 

T reine  épiscopal.  Le  siège  qui  est  au  haut 
du  chœur,  dans  les  églises  cathédrales,  et 
où  l'évêque  se  met  quand  il  officie  pontifi- 
calcinent,  L'éteque  étant  dans  son  trône . 

Trùxks,  au  pluriel,  en  termes  de  Théolo- 
gie, rst  le  nom  dTTn  des  neuf  chœurs  des 
anges.  Anges,  Archanges,  Trônes,  Domina- 
tions , etc. 

TRONQUER,  v.  a.  Retrancher,  couper 
une  partie  de  quelque  chose.  Au  propre,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  statues. 
Les  Goths  ont  tronqué  la  fdupart  des  statut  1 
ele  Rome. 

| Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  ouvra- 
1 ^es  d'esprit.  //  a tronqué  ce  livre,  il  en  a ôté 
I deux  c ha  pi  très.  H a tronqué  ce  passage.  On 
ne  l'emploie  guère  qu’en  mauvaise  part. 

Tsosgui,  fia.  participe.  Statue  tronquer. 

Fig.,  Cet  ouvrage  est  tronqué.  Quelque 
partie  essentielle  de  cct  ouvrage  a été  évi- 
demment omise  ou  retranchée. 

Tiioxqcé,  se  dit,  particulièrement,  Dr 
certaines  choses  dont  f extrémité  ou  la  par- 
tie supérieure  manque,  soit  qu’on  l’ait  re- 
tranchée, ou  qu’elles  ne  l’aient  jamais  eue. 
Colonne  tronquée.  Placer  des  bustes  sur  de* 
colonnes  tronquées.  Cône  tronqué.  Pyramide 
tronquée. 

Il  se  dit , en  Botanique,  De  ce  qui  est  ter- 
miné brusquement  à son  extrémité,  comme 
si  on  l’avait  coupé  transversalement.  Ixs 
feuilles  du  tulipier  sont  tronquées. 

TROP.  ad»,  de  quantité.  Plus  qu’il  ne 
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faut,- avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant. 
Trop  foin.  Trop  tôt.  Trop  tard . Trop  nche. 
Trop  puissant.  Trop  fin.  Trop  bien.  Un  rase 
trop  plein.  Fous  linxz  trop  poussé.  Cette 
viande  est  trop  date.  Il  a trop  travaille.  Il  n 
bu  trop  de  vin.  Il  a trop  bu  de  vin.  il  boit 
trop.  Je  n'en  icux  pas  tant,  en  m/À  trop. 
Il  en  a trop,  beaucoup  trop,  un  peu  trop.  Je 
ne  puis  plus  souffrir  ses  insolences,  c'en  est 
trop.  Fous  atxz  acheté  cela  tant,  ce  n’est  pas 
trop.  Il  n’y  a pas  dans  son  discours  un  mot 
de  trop.  Il  a trop  fie  bon  sens  pour  agir  ainsi. 
Fous  le  traitez  avec  trop  de  rigueur.  //  érnt 
trop  négligemment.  Cela  n’est  que  trop  vrai. 

Prov. , Chacun  te  sien,  ce  n’est  pas  trop. 

Prov. Trop  est  trop,  nen  de  trop,  Tout 
excès  est  condamnable. 

Prov.  et  fig,,  Qui  trop  embrasse  mal  étreint. 
Qui  entreprend  trop  de  choses  à la  lois  ne 
réussit  à rien. 

Fam. , Fous  n 'êtes  pas  de  trop,  se  dit  A 
une  personne  pour  lui  témoigner  qu'elle 
peut  rester,  qu  on  n'a  rien  à lui  cacher  de 
ce  qu'on  veut  dire.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Suis- je  de  trop? 

Kam.,  Par  trop,  Excessivement,  d'une 
maniéré  fatigante,  importune,  récoltante. 
Cet  homme  est  aussi  par  trop  ennuyeux,  par 
trop  complimenteur,  par  trop  insolent. 

Taor,  précédé  de  la  négative  Pas,  signi- 
fie, Guère.  Je  ne  voudrais  pas  trop  m’y  fier. 
Cela  n'est  pas  trop  bien.  Suie i de  l'ad- 
verbe Peu,  il  signifie,  Pas  assez.  // en  aCrop 
peu.  Il  n’en  faut  ni  trop,  ni  trop  peu. 

Taor,  est  aussi  substantif.  Ôtez  le  trop. 
Je  nie  plains  du  trop.  Il  a été  victime  de  son 
trop  de  confiance. 

TROPE,  s.  m.  T.  de  Rhétorique.  Figure, 
emploi  d'une  expression  dans  un  sens  figuré. 
Cent  voile*,  pour  dire,  Cetil  vaisseaux,  est  un 
trofte,  Ln  métonymie.  In  métaphore , fa  synec- 
doche,  etc.,  sont  des  tropes . Un  trope  hardi. 
I*  Traité  des  tropes,  on  simplement,  Les 
7’ropes  de  Dumtusais. 

TROPHÉE,  s.  m.  La  dépouille  d’nn  en- 
nemi vaincu , que  l'on  mettait  ordinaire- 
ment sur  un  tronc  d'arbre  dont  on  avait 
coupc  les  branches. 

Il  se  dit  aussi  d*U«  assemblage  d'armes 
élevées  et  disjmwr»  avec  art,  pour  conser- 
ver le  souvenir  d'une  victoire,  d'une  con- 
quête. Dresser,  éld-er,  ériger  un  trophée, 
des  trophées.  Peindre,  grmxr  des  trophées 
d'armes.  Sculpter  des  trophées  sur  le  frontis- 
pice d'un  bâtiment,  sur  un  arc  de  triomphe. 

Il  signifie  encore,  figurément  et  dans  le 
•file  soutenu , Victoire.  Tout  fier  de  ses  tro- 
phées. Fier  de  tant  de  trophées.  De  glorieux 
trophées. 

Fig.  et  en  mauvaise  part , Faire  trophée 
d" une  chose,  En  tirer  vanité,  en  faire  gloire. 
Faire  trophée  du  vice.  Rien  loin  d’avoir  honte 
tC une  action  si  lâche,  U en  fint  trophée. 

TaoriiKR,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  se  dît,  par  extension,  d'Une  es- 
pèce d'ornement  représentant  un  assem- 
blage de  divers  objets  employés  dans  une 
science  ou  dans  un  art,  et  qui  en  sont 
comme  les  attributs,  il  avait  Jait  sculpter 
sur  les  lambris  de  son  salcn  tirs  trophées  de 
musique,  d astronomie,  de  chasse,  ae  labou- 
rage, etc. 

TROPIQI'E,  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono- 
mique. Chacun  des  deux  petit»  cercles  de 
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la  sphère,  parallèles  à l'équateur 
sent  par  les  points  solsticiaux , c’est-a. 
par  des  points  éloignés  de  l’équateur  de 
vingt-trois  degrés  et  demi  environ,  et  entre 
lesquels  s'opère  le  mouvement  annuel  du 
soleil.  Ix  tropique  du  Cancer.  Le  traprque 
du  Capricorne.  Région  située  entre  tes  deux 
tropiques.  Passer  le  tropique.  Passer  sous  le 
tropique. 

TnoPtQrx,  est  quelquefois  adjectif.  Ainsi 
on  appelle  Année  tropique,  L'espace  de  temps 
qui  s'écoule  entre  le  moment  d'un  équi- 
noxe, et  celui  où  le  soleil  revient  au  même 
équinoxe.  L'année  tropique  est  celle  dont  on 
fait  usage  dans  ht  iw  civile. 

En  Ilots  n. , Plantes  tropiques,  Celle»  dont 
le*  fleurs  a 'ouvrant  le  matin  et  »e  frrmenl  le 
soir.  Cette  locution  est  peu  usitée. 

TROPOLOGigtE.  adj.  des  deux  genre». 
T.  de  Rhétorique,  qui  signifie,  Figuré.  Le 
sens  tropvloriqut  d'un  emblème.  Il  est  peu 
usité. 

TBOP-PLF.IX.  s.  m.  Ce  qui  excède  la  ra- 
pacité d'un  vase,  ce  qui  en  déborde-  Le 
trop-plein  du  tonneau  s'est  répandit  de  tous 
côtés.  On  dit  de  même,  Le  trop-plein  d un 
étang,  d'un  canal , etc. 

TROQTER.  v.  a.  Échanger,  donner  en 
troc.  Il  a troqué  son  cheval  contre  un  ta- 
bleau. Il  ne  fait  autre  chose  que  troquer.  Je 
ne  veux  pas  troquer  avec  vous.  Je  n'ai  rien  à 
troquer. 

Prov.  et  fig.,  Troquer  son  cheval  borgne 
contre  un  axxugle,  Faire  par  erreur  l'échange 
d’une  mauvaise  chose  contre  une  pire. 

Truqué,  tu.  participe. 

TROQUET R , U SE.  ».  Celui,  celle  qui 
aime  à troquer.  Les  amateurs  de  choses  ca- 
rieuses sont  grands  truqueurs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bêtes  de  voiture, 
de  somme  ou  de  charge,  entre  le  pas  et  le 
galop  : elle  consiste  en  un  mouvement 
en  diagonale  de»  quatre  extrémités,  qui  se 
lèvent  et  «■  haïssent  simultanément.  Grand 
trot.  Petit  trot.  Bon  trot.  Aller  au  trot,  il  Jour 
mettre  ce  chexxtl  au  trot.  Ce  cheval  a te  trot 
bien  dur. 

Fig.  et  fain.,  Mener  une  affaire  au  trot , 
au  grand  trot,  La  conduire  d’une  manière 
expéditive.  On  dit  plus  ordinairement, 
Grand  train. 

TROTTE.  ».  f.  Espace  de  chemin.  Il  y a 
une  bonne  trotte  d’ici  là.  Il  est  populaire. 

TROTTER,  v.  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval 
trofte  mal.  Un  cheval  qui  trotte  menu.  Fades 
trotter  ce  cheval. 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  extension. 
D'une  personne  qui  marche  beaucoup  à 
pied,  filous  avons  bien  à trotter  pour  nous 
tendre  à tel  endroit.  Il  a frotté  tout  le  jour. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Faire  bien  des  courses,  bien  des  dé- 
marches pour  quelque  affaire.  Il  y a long- 
temps que  je  trotte  pour  cette  afjaue-là.  Il 
est  allé  trotter  pour  des  emplettes. 

Prov. , On  entendrait  une  souris  trotter,  se 
dit  Pour  exprimer  qu'on  n'entend  pas  te 
plus  léger  bruit. 

Fig.  et  fam. , Cette  idée  lui  trotte  dans  la 
tête , par  ta  tête,  Cette  idée  l'occupe,  il  y 
pense  souvent 

TROTTETR.  s.  m.  T.  d’Èquitatioa.  Che- 
al  qu’on  a dressé  à n'aller  que  le  trot  dans  > 
le  manège.  Il  ne  monte  encore  que  le  trotteur. 
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Ce  cheval  est  bon  trotteur,  mauvais  trot- 
teur, Il  trotte  bien  ou  mal. 

TROTTIX.  s.  m.  Terme  populaire  et  bas, 

Îui  se  dit  par  mépris  dTJn  petit  laquai». 

Ile  n’a  qu’un  trottm,  qu'un  petit  trottin.  fl 
est  vieux. 

TROTTINER.  v.  n.  T.  d’Équitatîon.  Trot- 
ter en  raccourci;  ce  qui  est  une  mauvaise 
allure.  Ce  chexai  trottine , ne  fait  que  trottiner. 

TROTTOIR.  ».  m.  Chemin  élevé,  que 
l'on  pratique  le  long  de»  pont*,  des  quais 
et  de»  rocs,  pour  ta  commpdité  des  gens 
qui  vont  à pied.  Les  trottoir*  du  Pont-Neuf, 
l/i  plupart  des  rues  de  Parts  sont  garnies 
de  trottoirs. 

Fig.  et  fam.,  Être  sur  le  trottoir.  Être 
dans  le  chemin  de  la  considération , de  la 
fortune. 

TROC.  s.  ni.  Ouverture  faite  dans  un 
corps,  et  dont  la  largeur  et  In  longueur  sont 
à peu  près  égale»;  ce  qui  distingue  le  Trou 
de  U Fente,  qui  est  une  ouverture  étroite 
cl  longue.  Grand  tram.  Petit  trou.  Faire  un 
trou  à la  muraille , à un  aïs,  à un  plancher , 
en  terre.  Il  y a un  trou  à itu  bas , d votre 
manteau.  Regarder  par  le  trou  de  ta  serrure. 
Les  trous  d une  flûte.  U est  blessé,  il  m 
un  trou  à la  tête , un  trou  à ht  jambe.  Trou 
dans  Irqfct  les  bétes  se  refirent.  Trou  de 
taupe.  Trou  de  renanl.  Trou  de  ht  pin.  Trou  . 
de  souris.  Trou  de  vers.  Il  s'est  saine  dans 
un  trou.  Ces  tnseanx  fout  leur  nid  dans  un 
trou.  Boucher  un  trou,  des  trous.  Tomber 
dans  un  trou.  Agrandir,  remplir  un  trou. 
Foiià  un  trou  qui  n'est  qn’à  la  surface , et 
en  voilà  un  autre  qui  perce  de  part  en  part. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  boit  comme  vu 
trou,  ces  gens  ont  bu  comme  des  trous,  Cet 
homme  boit , ce»  gens  ont  bu  beaucoup. 

Fig.  et  fam.,  H le  ferait  mettre  dans  un 
trou,  dans  un  trou  de  souris,  se  dit  D’un 
homme  qui  en  fait  trembler  un  autre  par 
sa  présence. 

Fig.  et  fam. , avoir  rien  vu  que  par  le 
trou  if  une  bouteille.  N’avoir  aucune  con- 
naissance des  choses  du  monde. 

Fig.  et  fam..  Boucher  un  trou,  Payer  une 
dette.  Si  je  recevais  cet  urgrnt-là , H me  ser- 
virait à boucher  un  trou. 

Prov.  et  fig..  Souris  qui  n’a  qu’un  trou 
est  bientôt  prise.  Celui  qui  n'a  qu'un  ex- 
pédient, qu’une  ruse,  qu’une  finesse,  a 
souvent  bien  de  la  peine  à se  tirer  d’af- 
faire, à réussir. 

Prov.  et  fig. , Faire  un  trou  à la  lune, 
S'enfuir  sans  payer  scs  créanciers. 

Prov. , fig.  et  pop. , Autant  de  trous,  au- 
tant de  ehcsnlles;  autant  de  chevilles  que  de 
trous,  se  dit  en  parlant  D’une  personne  qui 
trouve  à tout  des  réponses,  de»  excuses, 
de»  défaites,  de»  expédients. 

Prov.  et  fig. , Mettre  la  pièce  à côté  du  trou. 
Employer,  pour  remédier  à quelque  chose, 
un  autre  moyen  que  celui  qu'd  faudrait. 

Taon,  au  Jeu  du  trictrac,  L'avantage  de 
douze  points,  que  celui  qui  1rs  gagne  mar- 
que par  un  fichet  qu'il  met  dans  un  trou. 
U faut  douze  trous  pour  gagner  ta  partie.  Je 
n’ai  pris  que  deux  trous  dans  toute  la  partie. 
Je  marque  un  trou. 

T*ou , dans  les  Jeux  de  paume  carré» , 
Ouverture  qui  est  au  pied  ae  la  muraille, 
dans  le  coin  opposé  à la  griUe.  Il  donna  de 
volée  dans  te  triM. 


Tmoti,  se  dit,  figurémcnt  et  familière* 
meni , de  Tous  les  lieux,  habitables  dont  ou 
veut  indiquer  la  petitesse,  d'uue  manière 
exagérée.  Ce  n'est  pus  une  vit/e,  ce  n est  pas 
une  maison , ce  n ’ est  qu  'un  trou.  On  m 'a  toge 
dans  an  trou.  Le  moindre  trou  me  suffira. 

TROURAbOCR.  s.  m.  Nou»  donné  aux 
anciens  poètes  provençaux-  Les  troubadours 
et  les  trom-ères  ou  t routeur  s couraient 
de  châteaux  en  châteaux  pour  y chanter 
leurs  poèmes. 

Tttot  BLE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  est 
brouillé,  qui  n'est  pas  clair.  Il  sc  dit  ordi* 
oairemeol  De  l'eau,  du  (in  et  autres  Li- 
queurs. Fin  trouble.  Eaut rouble.  La  mitre 
est  trouble. 

L'air  est  trouble,  h temps  est  trouble,  Il 
y a beaucoup  de  nuage»,  de  brouillard,  le 
temps  n’e»t  nu»  serein.  Ce  verre  est  trouble. 
Il  o est  pas  bien  net , bien  clair.  On  dit  de 
même , Ces  lunettes  sont  troubles. 

J fuir  la  vue  trouble,  et  adverbialement , 
Voir  trouble.  Ne  voir  pas  nettement,  dU-  , 
tinctcmcnt,  par  quelque  vice  dans  l'organe 
de  la  vue. 

Fig.  et  fam. , Pécher  en  eau  trouble.  Tirer 
du  profit,  de  l'avantage  des  désordre»  pu- 
blics ou  particuliers. 

TROUBLE.  a.  m.  Confusion,  désordre, 
agitation  désordonnée.  I.c  trouble  des  éle - 
meut  s.  Son  armée  subite  produisit  quelque 
trouble  dans  T assemblée. 

Il  sigui lie  aussi , Brouillerie,  mésintelli- 
gence. C’est  lui  qui  met,  qui  apporte  le  trou- 
ble, du  trouble,  dans  cette  société'  si  long- 
temps unie.  Le  trouble  se  met  dans  cette  famtüe. 
Il  y eut  un  peu  de  trouble  dans  leur  ménage. 
Un  trouble  passager. 

Il  se  dit  |du»  ordinairement,  surtout  au 
pluriel.  De»  soûle  veinent»,  de»  émotions 
populaires,  des  guerres  civiles.  Exciter  des 
troubles  dans  un  État , dans  une  province. 
Fomenter,  calmer  les  troubles.  Durant  les 
troubles  de ? la  Ligue.  Pendant  les  derniers 
troubles.  L’histoire  des  troubles  de  ce  temps. 
Troubles  civils.  Troubles  religieux.  De  nou- 
veaux troubles  ont  éclaté  dans  ce  royaume 
Faire  cesser,  apaiser  tes  troubles. 

U signifie  aussi.  Inquiétude,  agitation  de 
l'atne,  de  P es  prit.  Le  trouble  de  son  âme,  de 
son  esprit,  de  son  cerur,  se  manifestait,  sc  re- 
marquait  sur  son  visage.  Sentir,  éprouver  du 
trouble.  Il  était  dans  un  trouble  inexprimable. 
Il  a porté  te  trouble  dans  mon  time.  Son  cœur 
est  exempt  de  trouble. 

Le  trouble  des  sens,  le  trouble  de  lu  voix. 
L'altération  causée  dan»  le»  sens,  da»«  la 
voix  par  l'agitation  de  l'esprit. 

Tbouulk  , signifie,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, L’action  par  laquelle  on  inquiète  un 
possesseur  dans  b jouissance  de  su  pro- 
priété. Les  contrats  de  vente  se  font  ortû/i ai- 
re ment  à charge  de  garantir  de  tout  trouble 
et  éviction. 

TROT  B LE  ou  TRt'BLE.  s.  f.  T.  de  Pèche. 
Filet  en  forme  de  poche,  moulé  sur  un 
cercle  ou  un  ovale,  et  traversé  par  un  bâ- 
ton au»  sert  de  manche.  On  prend  avec  la 
trouble  du  poisson  dans  les  réservoirs. 

TlOLBLE-rÊTE.  s.  m.  Il  se  dit  d'L/n  im-  i 
portun,  d’un  indiscret  qui  vient  interrom- 


I événement  qui  produit  le  même  effet.  Dans 
les  deux  sens,  il  est  familier. 

TROUBLER.  v.  a.  Keudrc  trouble.  Les 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  remuez 
ce  vin  , vous  le  troublerez.  Une  frayeur  a 
troublé  le  lait  de  cette  nourrice.  Le  tonnerre 
trouble  quelquefois  te  vin  en  tonneau. 

Fig.  et  fam. , On  dirait  quelle  ne  sait  pus 
troubler  Itou,  se  dit  D’une  personne  qui 
parait  simple,  mais  qui  ne  l’est  pas. 

Taoi'Bi.«B,  signifie  aussi.  Causer  une  agi- 
tation désordonnée.  La  tempête  trouble  tes 
airs.  Les  rries  affreux  qui  troublent  son  som- 
meil. 

11  signifie  plus  ordinairement,  Apporter 
du  trouble,  du  désordre;  Causer  de  b 
brouiller ie,  de  1a  mésintelligence.  Troubler 
tordre.  Troubler  le  repos  public,  la  paix  pu- 
blique. Troubler  un  royaume.  Ce  malheureux 
a troublé  notre  famille  , a troublé  mon  repas. 
Mous  étions  en  paix , il  nous  est  venu  trou- 
bler. 

Il  sc  dit  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  sens,  et  des  faculté*  de  l'aiue.  Trou- 
bler les  sens.  Troubler  lu  raison,  le  juge- 
aient, l’entendement,  l'esprit,  la  mémoire. 
La  peur  Itu  trouble  h raison.  Le  vin  lui  ut  ait 
troublé  la  tête , la  cervelle. 

Troubler  quelqu’un.  Troubler  son  atten- 
tion, sa  mémoire,  son  jugement , etc.;  lui 
ôter  1a  présence  d'esprit  nécessaire.  Me  fai- 
tes pas  tant  de  bruit , tous  me  troublez.  Trop 
de  sévérité  de  la  part  du  juge  peut  troubler 
un  prévenu , un  accusé.  Il  signifie  encore, 
Inquiéter  une  personne  dan*  la  possession , 
dans  b jouissance  de  quelque  bien.  //  a été 
troublé  dans  la  possession  de  cette  terre,  dans 
la  jouissance  de  sa  propriété. 

Tboublsr,  signifie  aussi,  Interrompre 
d’une  manière  désagréable.  Troubler  un  en- 
tretien. Troubler  ta  conversation.  Il  troubla 
leur  tête -à- tête.  On  est  venu  troulder  mon 
sommeil.  F écrivais,  il  est  tenu  me  troubler. 
Un  accident  troubla  la  fête. 

Cela  trouble  ta  digestion , les  fonctions  di- 
gestives, Cela  empêche  que  b digestion  ne 
sc  fasse  bien. 

Troubles,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  vin  se  trouble,  Il  détient 
trouble.  Le  temps  commence  « se  troubler,  il 
commence  à sc  charger  de  nuages.  Ma  vue 
se  trouble,  mes  yeux  se  troublent.  Ma  vue 
s'obscurcit.  Son  esprit  se  trouble,  fies  idées 
se  confondent , et  il  éprouve  une  sorte  d’é- 
garement. Etc. 

Il  signifie  particulièrement , Eprouver 
une  émotion,  un  trouble  qui  fait  qu'on 
s'embarrasse,  qu’on  ne  sait  plus  que  dire, 
que  répondre.  L’orateur  t est  troublé  uu 
milieu  de  son  discours,  et  na  pu  continuer. 
L’accusé  s’est  troublé  dans  son  interroga- 
toire. Il  s’est  trouble  et  n 'a  pu  répondre.  Il  se 
t rouble  aisément.  On  dit  dan»  un  sens  ana- 
logue, Sa  mémotre  se  trouble. 

Trouble,  in.  participe. 

TüUl’ËE.  s.  f.  Espace  vide,  ou  abatis 
fait  à dessein,  qui  perce  tout  au  travers 
d’un  bois.  Les  troupes  défilèrent  par  une 
trouée.  Il  est  facile  Je  faux  un*  trouée  dans 
ce  bois. 

Il  m dit  éplement  d'Une  ouverture  faite 
dans  toute  l'épaisseur  d'une  liaic.  Dans  cette 
haie,  il  y a une  trouée  par  où  nous  pourrons 
aisément  passer. 


I 11  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'effet  du 
j canon  oui  éclaircit  le*  rangs  ennemis,  ou 
d'une  charge  de  cavalerie  qui  le»  renverse. 

J La  cavalerie,  venant  à charger,  fit  une  trouée 
épouvantable . 

Il  se  dit  encore  de  L’ouverture  que  sc 
fait  une  troupe  dans  une  ligne  ennemie, en 
l'enfonçant  et  en  pénétrant  à travers. 

TROC  EM.  v.  a.  Percer,  faire  un  trou. 
Trouer  une  planche  avec  le  vilebrequin.  Les 
voleurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vers  ont 
t/oué  cet  habit.  On  l'cuiploie  quelquefois 
avec  le  prouoiu  personucl.  Foire  habit  com- 
mence à se  trouer. 

Troué,  u.  participe.  Bas  troué.  Robe 
trouée. 

TROT-MADAME,  j.  m.  Espèce  de  jeu  au- 
quel on  joue  avec  de  petite»  boules  ordi- 
nairement d'ivoire,  qu on  tâche  de  pousser 
dans  des  ouvertures  en  forme  d'arcades, 
marquées  de  différent»  chiffres.  Jouer  au 
trou-madame, 

11  sc  dit  aussi  de  L'espère  de  machine 
ouverte  en  forme  d’arcades,  dan»  lesquelle*  ' 
ou  pousse  les  boules.  Placer  un  trou-madame 
sur  un  billard. 

TROUPE.  s.  f.  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  gens  assemblés.  Une  troupe 
de  paysans.  Une  troupe  d'archers.  Une  troujie 
de  voleurs.  Il  était  le  chef  de  la  trou  [te.  Leur 
troupe  grossissait.  Une  petite  troupe.  Une 
troupe  nombreuse.  Ou  le  dit  quelquefois  Des 
animaux , dan»  un  sens  analogue.  Une. 
troupe  d'oies  sauvages. 

Troupe  de  comédiens , se  dit  d'U n nombre 
d’acteurs,  associé»,  ou  réunis  par  un  di- 
recteur, pour  jouer  la  comédie  en  public. 
Lu  troupe  était  passable. 

Aller  en  troupe,  marcher  en  troupe,  SC  dit 
Des  gens  qui  vont  cusrmblc  en  grand  nom- 
bre. Les  ptlenns  allaient  autrefois  en  troupe. 

Il  sc  dit  aussi  Dca  auimaux.  Les  oies  sou- 
lages vont  en  troupe. 

Aller  par  trempes , marcher  par  troupes , 
En  formant  plusieurs  bandes  ou  troupes 
distinctes,  llsn e vont  pas  tous  ensemble,  ils 
marchent  par  troupes  de  dix,  de  vingt. 

Tbol'cb,  en  parlant  De»  gens  de  guerre, 
se  dit  d'Un  corps  de  cavalerie  ou  a infan- 


terie. Cet  officier  conduit  bien  sa  troupe, 
mène  bien  sa  troupe.  Il  marchait  en  tête  de  sa 
troupe,  à la  tête  de  sa  trompe.  Fatlà  une  belle 
troupe. 

Il  se  dit  collectivement,  au  pluriel.  Des 
divers  corps  de  gens  de  guerre  qui  compo- 
sent une  armée.  Ce  prince  a de  belles  trou- 
pes. Troupes  d'élite.  L éhte  des  troupes. 
Troupes  réglées.  Troupes  de  ligne.  Troupes 
légères.  Troupes  d pied.  Troupes  à chevaL 
Léser  des  troupes.  Solder  des  troupes.  Trou- 
pes nationales.  Troupes  étrangères.  Rassem- 
bler, faire  aiancer  des  troupes.  Retirer  ses 
troupes.  Un  corps  de  troupes.  Passer  les 
troupes  en  mur.  On  dit  souvent  au  sin- 
gulier, La  troupe  de  ligne.  On  dit  do  même, 
surtout  parmi  le  peuple  : / «ri  de  la  troupe 
qui  passe.  Il  y a bten  de  la  troupe  dans  cette 
ville.  Etc. 

Troupb,  se  dit  quelquefois  collective- 
ment, au  singulier,  Des  sous  - officiers  et 
soldats,  par  opposition  Aux  officiers.  Pour- 
voir uu  logement  des  officiers,  et  au  caserne- 
ment de  ia  troupe.  CAeiaux  «T offreurs,  et  che» 
i aux  de  troupe.  Enfant  de  troupe. 

113. 
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TROUPEAU.  ».  m.  Troupe  d'animaux 
domestiques  de  meme  espèce,  qui  sont  éle- 
vé» et  nourris  dans  un  même  lieu.  Trou- 
peau (te  moutons,  de  brebis.  Troupeau  de 
ruches.  Troupeau  de  cochons.  Troupeau  de 
tant  de  télés.  Le  berger  du  troupeau.  It  m'ait 
un  beau  trou/teau.  Les  troupeaux  parquent. 
De  nettes  trou  peaux.  De  nombreux  troupeaux. 
Carder  tes  trousseaux.  Faire  patfre  tes  trou- 
peaux. La  maladie  se  mit  dans  ton  troupeau. 

Par  extension  , Troupeau  tte  • dindons , 
troupeau  (Foies,  Troupe  de  dindons  ou 
d'oies  que  l'on  mène  naître  aux  champs. 

Troupeau,  employé  absolument,  se  dit 
presque  toujours  d’IJn  troupeau  de  mou- 
tons ou  de  brebis.  Le  loup  est  tenu  Jatre  du 
ravage  dans  son  troupeau. 

Fig.,  Ix  troupeau  de  Jésus-Christ,  L*É- 
glisç. 

Fig.,  Le  troupeau  de  l’éiéque,  du  curé.  Le 
peuple  de  son  diocèse,  de  sa  paroisse.  Le 
bon  pasteur  donne  .ta  vie  pour  son  troupeau. 

Taon  peso,  se  dit  quelquefois,  figuremcnl 
et  par  mépris , d'L’nc  troupe,  d’une  multi- 
tude d'hommes.  Un  tron/senu  (F imbéciles, 
d‘ ignorants.  Le  servile  troupeau  des  imita- 
teurs. 

TROUSSE.  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  Trousse  de  linge 
mouillé  qu'on  rapporte  de  l'eau.  Trousse 
(F bribes.  Trousse  de  four  mge  vert.  Trousse 
de  chaume.  Trousse  de  cordages.  //  portait 
une  grosse  frousse  sur  fa  croupe  de  son 
cheval. 

Trous**,  se  dit  aussi  <TUn  carquois.  Ti- 
rer des  flèches  d'une  trousse.  Une  trousse 
d" ivoire,  t’ider  une  trousse.  Epuiser  une 
trousse.  Ce  sens  est  vieux. 

TioiWKi  se  dit  encore  d*Une  sorte  d’étui 
où  les  barbiers  mettent  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  faire  la  barbe  cl  les  cheveux; 
et  d'Unc  sorte  de  portefeuille  dans  lequel 
le»  chirurgiens  mettent  le»  instruments 
dont  ils  se  servent  pour  les  opérations  or- 
dinaire». 

Trousse*,  au  pluriel , signifie,  îxs chaus- 
ses que  portaient  autrefois  les  pages.  Ji  ?vr- 
nait  de  quitter  les  trousses.  Les  chevaliers  de 
VOrdre  /tort aient  des  trousses  quand  ils 
a taient  leurs  habits  de  novices. 

Aux  trou  mm»,  loc.  prépositive  et  fami- 
lière. À la  poursuite.  Il  est  aux  trousses  des 
ennemis , il  les  poursuit  de  près.  Je  mettrai 
un  huissier  à ses  trousses. 

Etre  aux  trousses  de  quelqu'un.  Etre  tou- 
jours à sa  suite,  ne  pas  le  quitter.  Qu'at- 
tend de  vous  cet  homme-là , qui  est  toujours 
à vos  trousses?  Quand fimm-t-il d'étte  à mes 
trousses  ? 

Eir  trousse.  Ioc.  adv.  On  le  dit  en  par- 
lant D'une  personne  qui  est  sur  la  croupe 
d’un  cheval,  derrière  nnmvnlierqui  est  en 
selle.  Mettre  une  femme  en  trousse  derrière 
soi.  On  dit  plus  ordinairement , En  croupe. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  valises, 
de»  paquet»  qu’un  cavalier  porte  derrière 
lui  sur  son  cheval. 

TKOl'SSEAC. s.  m.  Petite  trousse.  Il  n'est 
gnère  usité,  en  ce  sens , que  dan»  ces  locu- 
tion», dont  la  seconde  a vieilli,  17*  trous- 
seau de  clefs,  un  trousseau  de  flèches. 

U sr  dit  aussi  De»  bardes,  des  habits,  du 
linge,  et  de  tout  ce  qu’on  donne  à une  fille 
lorsqu'on  la  marie  ou  qu'elle  se  fait  rcli- 


TRO 

gieuse.  Cette  mère  songe  de  bonne  heure  à 
faire  le  trousseau  de  su  fille.  Son  trousseau  est 
tout  prêt.  Elle  a un  beau  trousseau. 

11  se  dit  également,  dans  le»  collège», 
dan*  les  maison»  d'éducation,  etc.,  Des 
harde»,  habits,  linge  et  autres  effet»  que 
doit  apporter  un  élève,  ou  qu'on  lui  four- 
nit, lorsqu'il  entre.  Le  trousseau  se  compose 
de  tels  et  tels  objets.  Son  trousseau  n'est  pas 
complet. 

TROUSSE-ÉTRIERS.  ».  m.  Foyes  Porte- 
iratiM. 

TROl'SSE-GALANT.  s.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie violente  qui  amène  fréquemment  une 
mort  prompte,  et  qu'on  appe  lle  plus  ordi- 
nairement aujourd'hui  Choléra -morbus.  11 
est  familier. 

TROUSSE-PÉTE.  ».  f.  Terme  populaire 
de  mépris,  qui  se  dit  en  parlant  d’Lnc  pe- 
tite fille.  Taisez-Vous , trousse-père. 

TROUSSE- ÇC  EUE.  &.  m.  Morceau  de 
cuir,  de  toile,  etc.,  garni  «le  boucles,  dans 
lequel  on  fait  passer  le  haut  de  la  queue 
d'un  cheval , en  retroussant  le  reste.  Mettre 
un  trousse-queue  à un  cheval. 

TROUSKKQUlK.  $.  m.  Pièce  de  bois  cin- 
trée qui  s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle, 
comme  les  arçons  sur  le  devant.  Une  selle 
à troussequin  est  /dus  commode  qu'une  selle 
rase. 

TRorssER.  v.  a.  Replier,  relever.  Il  se 
dit  ordinairement  en  parlant  Dr»  ▼éléments 
qu'on  a sur  soi.  Trousser  sa  robe,  son  man- 
teau, ses  jupes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes , 
et  signifie,  Trousser  leur  vêtement.  Trous- 
sez cet  enfant,  afin  qu'il  marche  mieux.  On 
l'empluic  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Troussez  - vous  de  peur  de  vous 
crotttr. 

Fam. , Trousser  une  femme.  Lui  lever  les 
jupes.  Il  s'emploie  figurémcnl  duns  un  sens 
obscène. 

Fig.  et  fam. , Trousser  bagage,  Partir 
brusquement,  déloger  brusquement.  Comme 
il  apprit  qu’on  le  cherchait,  d troussa  bien 
vite  bagage. 

F.n  termes  de  Cuisine,  Trousser  une  vo- 
laille, Rapprocher  du  coq»  les  ailes  et  les 
cuisses,  la  préparer  pour  la  mettre  à la  bro- 
che. 

Fig.  et  pop. , Trousser  quelqu’un  en  nadir. 
L’enlever.  Le  lieutenant  de  gendarmerie  l'a 
troussé  en  malle.  Si  une  fois  on  le  trome,  il 
sera  troussé  en  malle.  Il  est  vieux. 

Fig.  et  fam. , Trousser  une  affaire,  L’ex- 
pédier  précipitamment. 

Fig.  et  fam.,  Une  maladie  v»  lente  a troussé 
cet  homme  en  deux  jours.  Elle  l’a  fait  mou- 
rir en  deux  jours. 

Troussé,  rk.  participe. 

Fig.  et  fam.,  ("est  un  petit  homme  bien 
troussé,  *e  dit  D’un  petit  nomme  bien  fait, 
bien  proportionné.  C'est  un  cheval  bien 
troussé,  Cesl  un  cheval  bien  fait , bien  pris, 
et  un  peu  ramassé. 

Fig.  et  fam. , Une  petite  maison  bien  trous- 
sée, Une  jolie  petite  maison.  Un  compli- 
ment làrn  troussé.  Un  compliment  bien 
tourne.  On  dit  de  meme , Un  petit  dîner  bien 
troussé. 

Fig.  et  fam. , Cela  est  troussé  <i  ta  diable. 
Cela  est  fort  mal  arrangé. 

T ROUSSIS,  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à une 
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robe,  à une  jupe,  etc.,  pour  la  raccourcir 
et  pour  l'empêcher  de  traîner.  Faire  un 
t roussis  à une  jupe. 

TROUVAILLE,  s.  f.  Chose  trouvée  heu- 
reusement. C'est  une  bonne  trouvadle.  Il  est 
familier. 

Faire  une  troui'aille,  Rencontrer  heureu- 
sement quelque  chose  par  hasard. 

TROUVER,  v.  a.  Rencontrer  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  soit  qu’on  le  cnerche,  soit 
qu'on  ne  le  cherche  pas.  Il  le  trouva  dans  le 
chemin.  Je  Fai  tramé  à table.  Je  vous  trouve 
à propos.  T ai  passé  vingt  fois  chez  vau  s sans 
t'ouï  /router.  Il  a tramé  un  trésor  en  faisant 
creuser  un  fossé.  Il  a tant  cherché  ce  papier, 
qu'il  Fa  trouvé.  U le  troui-a  sous  sa  main. 

jdlter  trouver,  tenir  trotner  quelqu'un, 
L’aller  voir,  venir  lui  parler. 

Pror.  et  fig. , Il  a trouvé  à qui  parler.  Il  a 
trouvé  de  l'opposition,  de  ta  résistance  à 
ce  qu’il  prétendait. 

Prov.  et  fig.,  // a trouvé  son  maître.  Il  a 
eu  affaire  à quelqu’un  de  plus  fort,  de  plus 
habile,  de  plus  fin  que  lui. 

Prov.  cl  fig. , Téomer  quelqu'un  en  son  che- 
min, sur  son  chemin,  Etre  traversé  par  lui 
dans  se»  desseins. 

Prov.  et  fig. , Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au 
nid,  se  dit  par  plaisanterie  D’un  homme  qui 
croit  mal  à propos  avoir  fait  quelque  oé- 
couvertc  importante,  quelque  rencontre 
très-heureuse  pour  lui. 

Prov. , f rbi  ne  se  trouve  pas  sous  le  pas 
d’un  cheval.  Cela  ne  se  trouve  pas  facile- 
ment. //  lui  faut  encore  vingt  mille  francs 
pour  payer  ses  dettes ; cela  ne  se  f rouie  pas 
sous  le  pas  d'nn  cheval. 

Trouver  , signifie  quelquefois.  Surpren- 
dre. On  le  trouva  piét  a s'éi'tidrr.  On  le  trouva 
limant  les  barreaux  de  sa  prison , escaladant 
les  murs  du  jardin.  On  les  trouva  en  tête-à- 
tête.  Tnt  trouvé  un  voleur  caché  dans  ma 
chambre.  On  le  trome  toujours  en  faute. 

Trouver,  sc  dit  aussi  Par  rapport  à l’é- 
tat où  est  une  personne  ou  une  chose  au 
moment  où  on  la  voit,  où  on  l’examine, 
où  on  s’en  occupe,  etc.  Je  Fai  tramé  malade 
et  dénué  de  tour.  Nous  avons  trouvé  ta  maison 
fouie  délabrée.  Fous  tramerez  ses  affaires 
bien  embrouillées.  Je  F ai  laissé  tel  que  je  Faims 
tramé. 

Trouver,  se  dit  figurémcnl  en  parlant 
Dr  certaine*  chose»  qui  arrivent,  qui  se  pré- 
sentent, qui  sc  montrant,  qu'on  rencontre. 
Il  n tramé  la  mort  dans  les  combats.  Il  trome 
de  la  douceur,  des  consolations  dans  votre 
amitié.  U trome  du  plaisir  à contrarier  les 
autres.  Il  doit  s'attendre  à trouver  bien  des 
obstacles,  bien  des  difficultés  dans  cette  entre- 

{ trise.  Il  n trouvé  un  beau  coup  à faire.  On 
e dit  dan»  un  sens  analogue  en  parlant  De» 
personnes.  On  trouve  des  hommes  de  routes 
les  n/finions,  de  tous  les  caractères.  Sa  con- 
duite a t romé des  censeurs,  des  approbateurs. 
Fous  tramerez  en  lui  un  juge  sévère,  un  ami 
tendre  et  déi  oué.  Trouver  des  protecteurs , un 
appui. 

Trouver  grâce  aux  yeux  de  quelqu'un,  de- 
\nnf  1rs  yeux  de  quelqu'un , devant  quelqu’un. 
Lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance.  Ces  phra- 
ses, qui  supposent  une  grande  infériorité 
d'une  personne  à l’égard  d'une  autre,  ne 
sont  employées  que  dans  le  style  soutenu. 
Trouver  son  compte  « quelque  chose,  Y 
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trouver  son  ivutacr.  Cette  marchande  est 
accommodante , affable  ; elle  r trouve  son 
compte . 

Taocvxa,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce 
qu'on  découvre  ou  de  ce  qu’on  invente  par 
le  moyen  de  l’étude  ou  de  la  méditation. 
Ce  médecin  u trouvé  un  bon  remède.  Il  a trouvé 
le  secret  d'un  enduit  imperméable.  Trouver  un 
moyen,  un  expédient.  Tramer  la  solution 
d’un  problème.  Trouver  te  mot  tt une  énigme. 
Trouver  une  rime  , un  mot  qu’on  cherchait.  Il 
a tramé  un  beau  sujet  de  poeme.  Il  a trouvé 
l’art  de  concilier  les  esprits. 

Fam . et  par  manière  de  reproche.  Où  aies- 
tous  trouvé  cela ? Qu’wt-cc  qui  tou*  fait 
imaginer  une  chose  pareille? 

Trouver,  signifie  aussi,  Kstimor»  juger 
par  l'esprit  ou  par  les  sens.  Je  trouve  ces  vers 
fort  beaux,  fort  iftauvais.  Je  t rouir  cet  homme 
fort  lard,  cette  Jemme  fort  belle.  Je  trouve  que 
cet  homme  est  aimable,  est  ennuyeux.  Je  te 
trouve  heureux  de  s'en  être  si  bien  tiré.  Je  vous 
trouvé  plaisant  de  m'oser  dire  une  parei lie 
chose.  Son  a\-ocat  n’a  pas  tromé  sa  cause 
bonne.  Je  troua r cette  odeur  trop  forte,  cette 
couleur  trop  vite.  Je  tromr  cela  bon.  Je  trouve 
que  ce/a  est  bon.  Je  trouve  cette  soitfic  bonne, 
ce  nigouf  détestable.  Ce  malade  ne  trouve  rien 
Je  bon. 

Fig-  et  fam.,  Trouver  U temps  long,  S’en- 
nuver. 

‘Prouver  bon,  trouver  marn  ais  que  quelqu’un 
fasse  une  chose,  Approuver , désapprouver, 
consentir,  ne  pas  consentir  qu’il  lu  fasse.  Je 
trouve  bon  que  vous  alliez  le  voir.  Je  tromr 
mauvais  que  vous  ay  ez  fait  cette  démarché.  Je 
ne  trouve  pas  bon  qu’il  tous  voie  si  souvent. 
Je  ne  tromr  pas  mauvais  qu  ‘il  vous  fréquent*. 
Trouiez  bon  que  je  mienne  vous  voir.  Je  re- 
i iendrai,  si  vous  le  trouiez  bon. 

Trouver  à,  Trouver  le  moyen , l’occasion 
de.  Cet  avoué  trouva  enfin  à se  défaire  de  son 
étude.  Cette  jeune  personne  doit  tromr  r à 
s’établir  montage  use  ment.  Il  est  difficile  au- 
jourd'hui de  tromr  r à foire  un  emprunt.  J’ai 
tromr,  par  hasartl,  à compléter  cet  ouvrage. 

Tromr  r « irdirr,  Trouver  quelque  défaut, 
quelque  sujet  de  blâme.  //  trou  «r  à retbre  à 
tout  ce  qu’on  dit,  à tout  ce  qu’on  fait.  Je  sj 
tromr  rien  à redire. 

Tromr  r à dire,  s'emploie  quelquefois  dans 
la  mémo  acception.  Que  trouvez-vous  à dire 
au  parti  qu’il  a pris?  Cette  locution  signi- 
fiait souvent  autrefois,  S'apercevoir  de  l'ab- 
sence d’une  personne , du  manq ue  de  quelque 
chose.  On  vous  a tromé  à dire  dans  cette  réu- 
nion. J' ennis  mis  cent  fouis  dans  cette  bourse, 
j'en  trouva  cinq  à dire. 

Trouver,  signifie  également,  Remarquer -, 
reconnaître  en  quelqu’un  ou  en  quelque 
chose  uiic  modification,  une  qualité  bonne 
ou  mauvaise;  et  alors  on  l’emploie  toujours 
•vec  un  complément  indirect.  Je  vous  trouir 
bon  visage.  Je  lui  ai  trouvé  un  peu  de  fièvre. 
Je  lui  /rouer  de  l'esprit,  de  la  douceur.  Je  ne 
tromr  qu’un  défaut  à cette  personne,  à cet 
ouvrage.  Je  lui  tromr  un  peu  trop  d’amour- 
propre.  Je  trouve  en  lui  de  la  bonté,  de  la 
franchise.  Il  se  tromr  du  talent,  du  mérite. 

Tsoem,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses , et  signifie, 
Se  rencontrer  quelque  part,  ou  Se  rendre 
eri  un  lieu , y être.  A ous  nous  sommes  fromés 
« nez  à fa  promenade.  Je  me  suis  trouvé 
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hier  mrc  lui  chez  un  tel.  Je  me  trou- 
verai chez  vous  u telle  heure.  Nous  croyions 
passer  la  soirée  en  famille  chez  lui,  et  il  s’y 
troui-a  quantité  de  monde.  Il  s'est  trouvé  à 
cette  bataille.  Un  le  dit  également  Des  cho- 
ses, en  parlant  Du  lieu  où  elles  sont,  de 
l'endroit  où  l’on  peut  se  les  procurer.  Son 
livre  se  tromr  chez  tel  libraire.  Cet  ouvrage  ne 
se  t couve  plus  nulle  part,  ne  se  tromr  plus. 

Impersonnell.,  U se  trouva  un  homme 
assez  hardi  pour  lui  dire  la  vérité.  Il  y eut 
un  homme,  etc.  Il  se  tiouva  que.  Il  arriva 
que,  on  reconnut  que.  Lorsque  mous  croyions 
finir  cette  affaire , il  se  trouva  qu'un  y mit 
de  nouveaux  obstacles.  Tout  bien  calculé,  il  se 
trou  va  quil  était  redcinble  de  nulle  écus. 

Tmocvrr,  avec  le  pronom  personnel,  « 
dit  encore  figurément  Par  rapport  à l’état, 
à la  situation  d’une  personne  ou  d'une 
chose.  Se  trouirr  en  danger,  dans  f embarras, 
dans  le  besoin.  Se  trouver  embarrassé.  Se 
tromrr  sans  défi  me'.  Il  se  trouve  dans  la  si- 
tuation la  plus  heureuse,  fl  se  trouir  dans 
une  a/fernatur  fâcheuse.  Il  se  /rouie  être  le 
dernier,  Ixt  maison  se  trouvait  vide.  La  non- 
icffe  se  trou iw  fausse.  Son  départ  se  trouva 
retardé. 

Il  signifie  aussi,  F*tiiuer,  juger,  sentir 
qu’on  est  dans  telle  situation,  qu'on  jouit 
fie  tel  avantage,  qu’on  éprouve  tel  incon- 
vénient. Après  avoir  usé  de  ce  remède,  il  se 
tmuia  tout  autre.  Il  se  tromr  heureux.  Il  se 
trouve  malheureux.  Il  se  tromr  aimable.  Lite 
se  tromr  belle. 

Se  tromrr  bien.  Éprouver  du  bien-être. 
Le  malade  se  trouve  bien  ; il  se  /rouie  mieux. 
Il  signifie  aussi,  Être  satisfait  de  sa  position. 
Cet  homme  se  trouve  bien  partout.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  Se  tromrr  mal. 

Se  trouver  mal,  signifie , dans  une  accep- 
tion moins  étendue,  Tomber  en  faiblesse, 
cil  défaillance.  Il  se  trouve  mal  toutes  tes  fois 
quêta  te  stagne. 

Se  trouver  bien  de  quelqu’un,  de  quelque 
chose.  Avoir  sujet  d’être  content  de  quel- 
qu'un , de  quelque  chose.  Je  me  tromr  bien 
de  tel  régime,  de  cet  appartement , de  ce  do- 
mestique. Suivez  ce  conseil,  vous  vous  en 
trouverez  bien. 

Trouvé,  éb.  participe. 

Un  enfant  trouié,  Un  enfant  qui  a été  ex- 
pose. ("est  un  enfant  tromr.  L’hosfnce des  en- 
fants tromr  s,  ou  Les  Enfants  tramés. 

Un  mot,  une  expression  tramée,  Une  ex- 
pression neuve  et  heureuse. 

TROUVÈRE  ou  TB 01' V EUR.  s.  m.  Nom 
qu’on  donnait  anx  anciens  poètes  français 
des  provinces  du  Nord,  et  particulièrement 
d<*  la  Picardie.  Trouvère  est  plus  usité  que 
Tromr  ur . 

TRU 

TRCAXD,  AX DE.  s.  Vaurien,  vagabond, 
qui  mendie  par  fainéantise.  Cet  homme  est 
un  truand , un  vrai  truand.  C’est  une  grosse 
truande.  Il  est  populaire  et  peu  usité. 

TRUAND  AILLE.  ».  f.  coll.Ceux  qui  truan- 
dent. Ce  n’est  que  de  la  truandadle.  Il  est  po- 
pulaire et  peu  usité. 

truander,  v.  n.  Gucuser,  mendier.  Il 
est  populaire  et  peu  usité. 

TRU  AX  DERIE.  s.  f.  La  profession  de 
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truand,  de  mendiant  vagabond.il  est  popu- 
laire et  peu  usité. 

TRUHLE.  s.  f.  Voyez  Trouble,  substantif 
féminin. 

THUCHEMAX  ou  TRUCHEMKXT.  s.  m. 
Interprète,  celui  qui  explique  à deux  per- 
sonne* qui  parlent  deux  langues  différentes, 
ce  qu’elles  sc  disent  l’une  a l’autre.  Habile 
t ruche  mu  n.  C’est  le  truehrman  des  ambassa- 
deurs français  qui  vont  en  ce  pays-là.  S’ex- 
pliquer par  un  truchement,  par  truchement. 
Il  n’a  pas  besoin  de  truchement , il  sait  ta  lan- 
gue du  pays.  Ce  sont  ses  truchements. 

Il  sc  dit  figurément  d’Unc  personne  qui 
parle  à la  place  d’une  autre,  qui  explique 
le*  intentions  d une  autre.  Cet  homme  bé- 
gaye si  fort,  qu’il  aurait  besoin  de  truchemrnt. 
H parle  (f  une  manière  assez  intelligible,  il  ne 
lui  faut  point  de  fruchcman.  Cela  s’entend 
bten  sans  truchement. 

TRUCDER.  v.  n.  Mendier  par  fainéantise. 
Il  est  popalaire  et  vieux. 

TRUCUEUR,  EUS*.  s.  Celui,  celle  qui 
(ruche,  qui  mendie.  Il  est  populaire  et 
vieux. 

TRU  ELLE.  s.  f.  Outil,  instrument  dont 
tes  maçons  sc  servent  pour  employer  le  plâ- 
tre ou  le  mortier  : il  est  formé  d'une  lame 
triangulaire  de  fer  ou  de  cuivre  poli,  dont 
le  manche  recourbé  est  garni  d’une  poignée 
de  bois.  Apportez  l'auge  et  la  truelle.  Se  ser- 
tir de  tu  truelle.  Enduire  avec  la  truelle. 

Fam. , Aimer  la  truelle , Aimer  à faire 
bâtir. 

Truelle,  sc  dit  aussi  d’Un  instrument 
d’argent,  à peu  près  de  la  même  forme, 
avec  lequel  on  découpe  et  on  sert  le  (rois- 
son  à table. r 

TRUELLÉE.  s,  f.  La  quantité  de  plâtre  ou 
de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE,  s.  f.  Corps  végétal,  de  la  famille 
drs  Champignons,  trrs-savourcux  et  très- 
odoriférant,  qui  se  trouve  dans  l.i  terre  en 
petites  masses  charnues, et  qui  n'a  ni  tige», 
ni  feuilles,  ni  fleurs,  ni  rarinrs  apparente». 
Ttuffe  marbrée.  Truffe  blanche.  Grosse  truffe. 
Truffes  sèches.  Ces  truffes  ne  sont  jais  encore 
mûres.  Les  truffes  de  Piémont  r. entent  l'ail. 
Les  truffes  de  Périgord  sont  1rs  plus  estimées. 
Une  dinde  aux  truffes,  farcie  tic  truffes.  Sauce 
aux  truffes.  Saucisse  aux  truffes. 

TRUFFER,  v.  a.  Garnir  de  truffes.  Truf- 
fer une  dinde . 

Tixrri,  ék.  participe.  Chapon  truffé. 
Dinde  truffée.  Saucisses  truffées. 

TRUFFIERE,  s.  f.  Terrain  dans  lequel 
on  trouve  des  truffes. 

TRUIE.  5.  f.  La  femelle  du  porc.  Grande 
truie.  Truie  grasse.  Une  truie  pleine. 

TRUITE,  s.  f.  Poisson  caracléri»é  par  des 
dents  crochues  et  par  une  petite  nageoire 
«ans  rayons  sur  l’arrière  du  dos  : il  sc  trouve 
ordinairement  dans  les  eaux  vives  cl  dan» 
les  lacs.  Ijh  truite  est  uu  poisson  fort  délicat. 
Gtande  truite.  Truite  grasse.  Truite  saumo- 
née, Qui  ticut  du  goût  et  de  In  couleur  du 
saumon. 

TRUITÉ,  KE.  adj.  Marqueté  de  petites 
taches  rougeâtre» comme  une  truite.  Il  n’est 
guère  usité  qu'en  parlant  De  certains  che- 
vaux, de  certains  chiens  dont  le  poil  est 
marqueté  de  la  sorte.  Cheval  alezan  tru.tr » 
bai  tnuté.  Chien  truité. 
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Il  *e  dit  aussi  D‘um*  certaine  porcelaine 
du  Japon. 

TkL  Li.lSATioN.  ».  f.  T.  d’Arcbit. Travail 
de  diverses  sortes  d'enduits  ou  de  crépi», 
qu'on  l'ail  avec  la  truelle. 

TRUMEAU.  s.  in.  T.  d'Arcliit.  Il  »e  dit  de 
L’espace  d'un  mur  cuire  deux  fenêtres.  Les 
trumeaux  Je  ce  bâtiment  sont  trop  étroits. 

Il  se  dit  aussi  d'Uli  parquet  dr  glace  qui 
occupe  l'espace  du  mur  entre  deux  fenêtre», 
dans  l'intérieur  d’un  appariement,  ou  qui 
est  placé  au-dessus  d'une  cheminée. 

TRUMEAU.  ».  m.  T.  de  Boucher.  Le  jarret 
d'un  bœuf,  la  partie  d’au*dc.s»us  de  la  join- 
ture du  genou  d'un  bœuf,  lorsqu'elle  est 
coupée  pour  être  mangée. 

TSA 

TSAU . ».  ru.  Nom  qu’on  donnait  autrefois 
au  souverain  de  la  Russie,  y oyez  Cua. 


TlT , TOI , TF.  pronom*  de  la  seconde 
personne.  Ils  sont  des  deux  genre»,  mais 
seulement  du  nombre  singulier;  et  ils  ne 
different  entre  eux  que  par  la  pince  qui  leur 
est  assignée  dan»  le  discours. 

Ttr , ne  peut  jamais  être  que  le  sujet  de  la 
proposition;  et  il  ne  peut  être  séparé  du 
verbe  que  par  un  autre  pronom  personnel, 
ou  par  une  de  ce»  particules,  A>,  en,  y.  Tu 
es  heureux.  Tu  me  pariera. r.  Tu  t’en  repenti • 
ras.  Tu  en  apprendras  des  nouvelles.  Tu  y 
étais.  Irus-tu  ? Pie  feras-tu  rien  ? 

Toi , employé  seul  comme  réponse,  peut 
être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu 
d’une  phrase  entière.  Qui  sera  chargé  de  le 
lui  annoncer?  Toi,  c’est-à-dir*?.  Tu  seras 
chargé  de,  etc.  : dans  cet  exemple,  il  est 
sujet.  Qui  a-t-on  voulu  désigner ? Toi,  c’est- 
à-dire  , On  a voulu  te  désigner  : dans  cet 
exemple,  il  est  régime  direct. 

Il  s’emploie  quelquefois  par  apposition 
et  réduplication,  soit  comme  sujet , soit 
comme  régime.  Tôt , tu  o tenus  le  défier!  Que 
répondras -tu  à cela,  toi  qui...  Toi,  tu  Sou- 
tiens telle  optaion,  et  lui  telle  autre.  Vou- 
drais-je t affliger,  toi  que  j’aime  tant! 

F.lliptiq.,  Toi,  me  trahir!  faire  une  bas- 
sesse, toi ! etc.,  Serais-tu  capable  de  me 
trahir,  de  faire  une  bassesse,  etc. Pou  bien, 
As-tu  pu  me  trahir,  faire  une  bassesse,  etc.? 

Toi,  s'emploie  de  même  par  apposition 
arec  un  nom  ou  un  autre  pronom.  7W  et 
moi  nous  avons  fait  ce  que  nous  de* -tons.  J’ai 
appris  que  toi  et  lui,  que  toi  et  ton  frère  vous 
partiez  bientôt.  Jl  veut  t via  voir  toi  et  ta 
saur. 

Toi,  sc  construit  encore  avec  le*  pronoms 
Ce  et  II,  dans  les  phrases  suivantes  et  autres 
semblables.  C'est  tm  qui  t'as  fait.  Ce  ne  peut 
être  que  toi.  Si  c’était  toi  qui  eusses  fait  ce/a. 
C’est  de  toi  qu’il  s’agit.  C'est  à toi  qu'il  veut 
parler.  Il  n’y  a que  toi  qui  puisses  le  faire. 

Après  une  préposition,  il  n’y  a que  le 
pronom  Toi  qui  puisse  exprimer  la  sccoode 
personne  du  singulier.  On  a parlé  de  toi.  Je 
pensais  à toi.  Je  viens  de  chez  toi.  Je  partirai 
arec  toi,  sans  toi,  arant  toi,  après  toi.  Je 
compte  sur  toi.  Il  est  fort  irrité  contre  toi.  Cela 
est  pour  roi. 

Il  en  est  de  même  après  une  conjonction. 
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I Ta  saur  et  toi.  Ta  saur  ou  toi.  Ton  frère 
[ aussi  bien  que  toi.  Je  n aime  que  toi.  Personne 
que  toi,  Piul  autre  que  foi.  jYi  ton  frère  ni 
; toi. 

Oo  emploie  également  ce  même  pronom, 

• comme  régime  direct  ou  indirect,  après  la 
. seconde  personne  de  l'impératif,  en  l’y  joi- 
‘ gnaut  par  un  tiret.  Tuis-toi.  Retire-toi.  Garde- 
toi  d’y  toucher.  Fais-toi  soldat . Fais-toi  jus- 
tice. Fats- toi  instruire.  Laisse-toi  conduire. 
Fat  s -toi  rend  te  ton  argent. 

Lorsqu'il  se  trouve  ainsi  après  la  seconde 
personne  de  l’impératif,  et  qu’il  est  suivi 
de  l’une  des  particules  en  ou  y,  on  éiide 
toujours  la  diphtbongue  ai.  Vn-t'en.  Garde- 
Cen  bien . Fais-t  'en  donner  la  moitié.  Mrts-t'y. 
Jette- t'y.  Il  ne  serait  pas  incorrect  de  dire, 
Mets-y-toi,  jettes-y-tw  ; mais  on  évite  ordi- 
nairement ces  façon»  de  parler  bizarres. 
La  première  construction  n'est  elle-même 
usitée  qu’avec  un  très-petit  nombre  de  ver- 
bes : on  ne  dirait  pas,  Jccroche-t’y,  réju- 
gie-t'y,  etc.;  il  faut  prendre  uu  autre  tour. 

Ta , ne  peut  jamais  être  que  le  régime  di- 
rect ou  indirect  du  verbe,  et  il  s’élide  de- 
vant mie  voyelle.  Je  te  donne  cela.  Je  te  le 
promets.  Je  te  P avais  bten  dit.  Je  t'en  remer- 
cie. Fa  vite,  et  ne  t’amase  point. 

On  ne  »c  sert  ordinairement  de  ces  pro- 
noms, ainsi  que  de  (‘adjectif  possessif  Ton, 
et  du  relatif  Le  tien,  que  quand  on  parle  à 
des  personnes  loit  inférieures,  ou  avec  qui 
on  est  en  très-grande  familiarité.  Quelque- 
lois/au  contraire,  on  1rs  emploie,  dans  le 
style  oratoire  on  portique,  en  s'adressant 
aux  personnes  qu’on  n*specle  le  plus,  aux 
rois,  aux  princes,  à Dieu  même.  On  s'en 
sert  encore  en  faisant  parler  errtaioe»  na- 
tions, et  principalement  les  Orientaux,  lors- 
qu'on veut  leur  conserver  un  caractère  étran- 
ger; et  quelquefois  aussi  dans  la  poésie. 
Hors  de  là , on  emploie  le  pronom  pluriel 
Fous,  l'adjectif  possessif Votre,  et  le  relatif 
Le  vôtre. 

Fain.,  Lire  m tu  et  à toi  avec  quelqu'un. 
Etre  tellement  lié  avec  lui , qu'on  le  tutoie, 
cl  qu'on  est  tutoyé  par  lui. 

TUA 

TFABI.B.  adj.  des  deux  genre*.  Il  sc  dit 
Des  animaux  domestique*  bons  à tuer.  Ces 
poulets  sont  tuables.  Ce  cochon  est  tuable.  Il 
est  temps  de  le  tuer,  U est  assez  gras.  Ce 
mot  est  familier. 

TFA5T,  ANTE.  adj.  Fatigant,  qui  cause 
beaucoup  de  peine.  Ce  travail  est  tuant.  Que 
cela  est  tuant  ! 

Il  signifie  aussi,  Ennuyeux,  importun. 
Conversation  tuante.  C’est  un  homme  tuant. 
On  dit  plu»  ordinairement,  Assommant,  li 
est  familier  dans  1rs  deux  sens. 

Tt-AUTRM.  s.  m.  Expression  familière 
empruntée  du  latin,  et  dont  on  se  sert  pour 
dire,  Le  point  essentiel,  le  noeud,  la  diffi- 
culté d'une  affaire.  Il  en  sait  le  tu-auiem. 
C’est  là  h tu-autem.  fl  a enfin  trouvé  te  tu- 
autem. 

TC  B 

TUBE.  s.  m.  Tuyau  de  plomb,  de  verre, 
de  fer,  etc. , par  ou  Pair  et  les  autres  fluides 


TUB 

peuvent  passer  et  avoir  une  i**ne  libre,  peu- 
vent circuler.  Le  tube  tf  une  lumtte  de  longue 
vue.  U faut  un  tube  de  plomb  pour  faire  cette 
expérience.  Les  baromètres  se  font  avec  des 
tubes  de  verre.  Sceller  hermétiquement  le  tube 
tC un  thermomètre.  Tube  capillaire.  Tube  acous- 
tique. Tube  électrique.  11  ne  se  dit  guère  que 
Des  instruments  et  des  tuyaux  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  observations  et  de»  ex- 
périences. 

En  Bol  an. , Le  tube  tf  une  corolle,  La  par- 
tie inférieure  d’une  corolle  monopétale, 
lorsqu’elle  forme  uue  sorte  de  tuyau.  On 
dit  ue  même.  Le  tube  tf  un  euh  ce.  On  appelle 
aussi  Tubes,  Les  petits  tuyaux  parallèles 
qui  garnissent  la  surface  inferieure  du  cha- 
peau de  certains  champignon*. 

TUBERCULE.  ».  m.  T.  de  Jardinage.  Ex- 
croissance  en  forme  de  bosse  qui  survieot 
à une  feuille,  à une  racine,  à une  plante. 

U se  dit  plus  particulièrement  de  Celles 
qui  »e  forment  a la  racine  de  certaines 
plantes  alimentaires.  Les  pommes  de  terre, 
les  topinambours  sont  des  tubercules.  Ce  tu- 
bercule est  une  précieuse  ressource  pour  les 
pauvres  gens. 

Tcbiicdu,  se  dit,  eu  Médecine,  Des 
elevures  qui  surviennent  à la  peau. 

Il  se  dit  plus  exactement  aujourd’hui 
d’Une  production  morbide  ordinairement 
arrondir , d'un  blanc  jaunâtre,  ferme  à son 
origine  , se  ramollissant-ensuite,  et  plus  ou 
moins  promptement  remplacée  par  uue  ca- 
vité ulcéreuse.  Le  tubercule  se  montre  sur- 
tout aux  poumons.  Les  tubercules  pulmo- 
naires. 

TUBERCULEUX  , EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  tubercule.  La  racine  de  cette 
stdane'e  est  tuberculeuse.  Eu  Médecine,  Lu 
matière  tuberculeuse. 

TUBÉREUSE,  adj.  f.  T.  de  Jardinage.  11 
ne  s’emploie  que  dans  cette  locution.  Ra- 
cine tubéreuse.  Racine  tuberculeuse,  c’est- 
à-dire.  charnue  et  renflée. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  Plante  venant  d’en 
oignon,  dont  la  tige  est  fort  haute,  et  dont 
la  fleur,  qui  porte  le  mêjne  nom,  est  blan- 
che et  t res-odo  ri  Pc  n»  n te.  Une  belle  tubéreuse. 
Un  oignon  de  tubéreuse.  Un  bouquet  de  tu- 
béreuses. Un  pot  de  tubéreuses.  De  l'essence 
de  tubéreuse. 

TlIBéaoSITK.  5.  f.  T.  d'Aut  Kjointnc* 
plti*  oa  moins  volomincosr . à surf»»1  iiw- 
*»<*  , qui  se  trouve  sur  un  os,  et  où  s'atta- 
chent des  muscles  ou  des  ligaments.  La 
tubérosité  du  tibia. 

H »c  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Botanique,  de  Certaines  excroissan- 
ce* charnue*.  Les  tubérosités  d' une  racine. 

TU  BU  LE , ÉE.  adj.  Qui  a uue  ou  plu- 
sieurs tubulures.  Flacon  tabulé.  Camus  ta- 
bulée. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  De  ce  qui  est  en 
forme  de  tube.  Corolle  tabulée.  Calice  tabulé. 

En  termes  d' Archéologie,  Draperie  tabu- 
lée, Draperie  qui,  dans  les  statues  ancien- 
nes, tombe  par  plis  arrondis  en  (orme  de 
tubes  ou  tuyaux. 

TUBU  I.HI  X , EURE  adj.  T.  dHiat.  nat. 
Qui  est  long  et  creux  intérieurement  comme 
un  tube.  Il  y a des  chrysalides  dont  les  stig- 
mates ressemblent  à des  filets  tubuleux. 

TUBUI.UBK.  s.  f.  Ouverture  particulière 
de  certain*  vaisseaux  de  chimie,  qui  est 
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OiëiMirfnent  destinée  à recevoir  un  tube. 
Flacon  à deux , à trois  tubulures . 

1!  se  dit  aussi  Des  petits  tubes  on  tuyaux 
dont  certaines  productions  naturelle»  sont 
traversées,  La  tige  du  rotin  est  percée  d'une 
infinité  de  petites  tubulures  longitudinales. 

TC  D 

TUDESQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ce 
mot  est  synonyme  de  celui  de  Germanique; 
mais  il  ne  s'emploie  guère  qu’en  parlant  De 
la  langue  des  Germains.  La  fougue  tudesque. 
Lu  grammaire  tudesque. 

Il  s’emploie  substantivement , au  mascu- 
lin.  !x  tudesque  est  un  idiome  très-ancien. 

Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement,  Des 
expressions,  du  style,  des  manières,  etc., 
qui  manquent  de  régularité,  d’élégance,  de 
grâce,  qui  ont  quelque  chose  de  rude  et  de 
grossier.  //  a des  manières  tudesques,  un 
langage  tudesque.  Leur  style,  leur  /argon 
tudesque. 

TCR 

TUE-OIIES.  s.  m.  Pfcnte.  Forez  Col- 

CXTODI. 

TUER.  v.  a.  ôter  la  vie  d’une  manière  vio- 
lente. Tuer  d’un  coup  d ’ épée,  à coups  d'épée, 
d’un  coup  de  pistolet,  a coups  dr  pistolet. 
Tuer  à coups  de  bâton.  Tuer  un  homme  dr 
sang-frrud  ; le  tuer  en  traître.  Tuer  quelqu'un 
d son  corps  défendant . Tuer  son  homme.  Tuer 
son  ennemi  de  bonne  guerre  ; te  tuer  roidr. 
U a été  tué  à fo  guerre.  Il  a été  tué  d" un 
coup  de  canon,  fl  fut  tué  beaucoup  de  gens 
dans  la  dernière  bataille.  Avec  le  pronom 
personnel  • Il  s'est  tué  d" un  coup  de  pistolet. 
Les  deux  mhrrsaires  ont  tiré  en  même  temps, 
et  se  sont  tués  l’un  l'autre.  On  ne  se  sert 
point  du  verbe  Tuer  ru  pariant  Des  morts 
violentes  par  exécution  de  justire,  ni  en 
parlant  De  ceux  qui  ont  été  noyés,  «Moufles 
ou  empoisonnés. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  morts  vio- 
lentes qui  arrivent  par  accident,  et  «le  tou- 
tes les  morts  naturelles  causée-*  par  des  ma- 
ladies. Une  tuile  lui  tomba  sur  la  tête  et  le 
tua.  fl  a été  tné  if  un  coup  de  tonnerre.  C'est 
un  coup  de  fusil  qui  V a tué.  Une  médecine 
prise  à contre-temps  Va  tué.  Un  coup  de  sang 
Va  tué.  L'apoplexie  Va  tué.  Avec  le  pronom 
personnel,  Un  couvreur  tomba  du  haut  du 
toit,  et  se  tua. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cause 
la  mort.  Vie  VOUS  fat  pas  à ce  charlatan,  il 
Vous  tuera.  La  tristesse  V a tué.  Ses  débau- 
ches le  tueront,  s'il  n'y  prend  garde.  L'excès 
du  trenirtl  tue  un  homme  tAt  oa  tard. 

Il  ae  dit  quelquefois,  par  exagération,  Des 
choses  qui  fatiguent  excessivement  le  corps, 
ou  qui  peuvent  altérer  la  santé,  fl  porte  dr 
trop  grands  fardeaux,  cela  le  tue.  Le  chagrin 
le  tue.  Fous  tuez  votre  cheval  de  te  mener 
toujours  au  grand  galop.  Avec  le  pronom 
personnel  : F ous  vous  tuez  à mener  une  /ta- 
reifle  tue.  Il  se  tue  à force  de  boire,  fl  se  tue 
à force  de  trmaiNer,  h force  de  trmnil.  El- 
liptiq. , fl  se  tue  de  travail. 

Il  se  dit  encore , par  exagération , De  tout 
ce  qui  incommode,  de  tout  ce  qui  importune 
es  ti  èmement . fl  me  tue  aire  ses  compliments, 
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mec  ses  discours  ennuyeux.  Ce  récit  est  éV une 
longueur  qui  tue.  Le  grand  bruit  me  tue. 

Fam.  et  par  exagérai. , Se  hier  le  corps  et 
Vdme,  et  absolument,  Se  tuer,  Se  donner 
beaucoup  de  peine,  fl  s'est  tué  le  corps  et 
Vdme  pour  amasser  de  Vargrnt.  On  se  tue 
de  lui  remontrer  son  de\'oir.  fl  se  tue  à étu- 
dier les  langues.  Il  se  tue  à rimer. 

Fam. , Se  tuer  à plaisir,  Faire  sans  néc«-s-  j 
si  té  d«*s  choses  évidemment  nuisibles  à sa 
santé. 

Fam.  et  par  exagérai.,  On  s'y  tue,  se  dit 
en  parlant  D’une  grande  affluence  de  monde 
en  quelque  endroit . tst  pièce  nouvelle  a un 
succès  fou , on  s’y  tue. 

Fig.,  Tuer  un  auteur;  tuer  son  original, 
sou  modèle.  Le  surpasser  au  point  de  le 
faire  oublier. 

Fig.,  en  termes  de  l'Écriture,  Le  péché 
tue  Vdme,  Il  la  dégrade,  la  souille,  et  lui 
fait  m-rdre  le  bonheur  étemel. 

Fig- , /ü  lettre  tue , et  V esprit  tivifie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi,  un  précepte,  etc., 
souvent,  au  lieu  de  s’attacher  servilement 
au  sens  de  telle  expression,  il  faut  chrreher 
à saisir  la  pensive,  l’intention  de  l’auteur. 
Cela  se  dit  aussi  en  pariant  Des  traducteur* 
servile». 

Tuer,  se  dit  antsi  en  partant  De»  ani- 
maux que  les  bouchers  égorgent  ou  assom- 
ment. Tuer  des  bœufs.  Tuer  des  moutons. 
On  dit,  dans  le  langage  familier  : Ce  bou- 
cher tue  de  meilleure  viande  que  tel  autre.  Ln 
été,  les  bouchers  tuent  leur  .viande  pendant 
la  nuit.  Dan»  le  même  sens,  Tuer  se  dit 
quelquefois  absolument.  Ce  boucher  ne  tue 
qu'une  fois  fo  semaine. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  por- 
tant D’autres  animaux.  Tuer  des  poulets,  des 
pigeons.  Tuer  des  lapins,  des  perdrix,  etc. 
.\ ous  ax  ons  chassé  toute  fo  journée,  et  nous 
n avons  rien  tue’. 

Il  signifie  également,  Faire  périr,  dé- 
truire, en  pariant  De»  arbres,  des  plantes, 
des  insectes,  etc.  Le  grand  froid  a hté  fo  plu- 
part des  oliriers,  a tué  les  l'ers  à soie. 

Fig.  et  fam.,  Cela  tue  V effet  du  spectacle; 
cela  tue  tout  te  plaisir  de  la  partie,  Cela  le 
contrarie,  le  détruit,  le  réduit  à rien. 

Eig.  et  fam..  Tuer  le  temps,  S’amuser 
à des  riens,  afin  de  passer  le  temps  sans 
ennui. 

À jvw-rbru.  loc.  adv.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  ers  phrases  familières.  Crier 
à tue-tête , disputer  à tue-tête , Crier,  dispu- 
ter de  toute  sa  force. 

Tué,  in.  participe. 

Fam.  et  en  parlant  De  dispute,  Être  tué. 
Être  réfuté  complètement , n avoir  plus  rien 
à répliquer.  Si  i-mts  dites  cela,  vous  ères  hté. 
Êtes- roux  assez  tuè?  Je  ne  me  tiens  pos  pour 
tué  encore.  Dans  ce  sens,  on  emploie  plus 
ordinairement  le  mot  Battu. 

TUERIE,  s.  f.  Carnage,  massacre.  Hor- 
rible tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans  la  dé- 
route. 

Fam.  et  par  exagérai.,  N" allez  pas  là, 
c'est  une  tuerie,  se  dit  Pour  détourner  quel- 
u’un  d'aller  dans  un  lieu  où  il  y a une  foule 
'où  il  est  difficile  de  se  tirer  sain  et  sauf. 

1 Tcwik,  se  dit  auMi  d’Un  lieu  où  Fon 
tue  des  animaux  pour  en  vendre  la  chair 
à la  boucherie,  fl  y a une  tuerie  dans  ce 
quartier. 
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TUEUR,  s.  m.  Celui  qui  tue.  Il  n’est  guère 
usité  qu«*  dans  cetlc  phrase  familière,  Cett 
un  tueur  de  gens,  qui  se  dit  par  plaisanterie 
D’un  homme  qui  fait  le  brave.  On  dit  aussi 
quelquefois,  C'est  un  tueur,  en  pariant  De 
celui  nui  a tué  plusieurs  hommes  dans 
des  affaires  particulières. 

TUF 

TUF.  s.  m.  Substance  blanchâtre  et  sè- 
che, qui  tient  plus  d«*  la  nature  de  la  pierre 
que  de  cell«-  de  la  (erre,  et  qu’on  trouve  as- 
sez. ordinairement  tu-deaaou»  de  la  terre 
franche,  de  la  bonne  terre.  Ce  terroir  est 
ma  tu  11  a , ce  n’est  presque  que  du  tuf.  Eh 
fouillant  un  demi- /uni  dans  cette  terre,  on 
trouve  lr  tuf.  Plusieurs  arbres  meurent  quand 
ds  rencontrent  te  tuf.  Creuser  jusqu'au  tuf. 

Fig.,  Pour  peu  qu'on  V approfondisse , on 
rencontre  le  tpf,  ne  dit  en  pariant  D’un 
homme  qui  n’a  qu'une  légère  connaissance 
des  choses,  et  qui  ne  sait  rien  h fond. 

Tue,  se  dit  aussi  «i'Unc  certaine  pierre 
blanche  et  fort  tendre,  qui  deiirnt  plus 
dure  et  plus  blanche  lorsqu'elle  est  em- 
ployée. !a  plupart  des  maisons  de  cette  pro- 
vince sont  lidries  de  pierrr  de  tuf,  ou  alwolu- 
ment,  sont  battes  de  tuf.  On  «lit  quelque- 
fois Tuffeau  dans  ce  dernier  sens.  Dans  ce 
pays,  on  ne  bâtit  que  de  tuffeau . 

TT  FF  EAU.  s.  ra.  Foycz  Tur. 

TF  FIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  tuf. 

TUI 

TUILE,  s,  f.  Carreau  de  peu  d’épaisseur, 
fait  de  terre  grasse  pétrie,  séchée  et  cuite 
au  four,  tantôt  plat,  tantôt  courbé  en 
demi-cylindre,  et  dont  on  se  sert  pour  cou- 
vrir les  maisons,  l«*s  bâtiments.  Tuile  /date. 
Tuile  rrruse.  Tu  rie  vernie.  Tuile  faîtière 
Tuile  au  petit  moule,  au  grand  moule.  Un 
cent , un  millier  de  tuiles.  Ces  tuiles  ne  sont 
/sas  assez  cuites.  Une  maison  couverte  de 
tuiles. 

Il  se  dit  également  de  Morceaux  de  mar- 
bre, de  pierre  ou  de  bronze,  qui  ont  la 
même  forme  et  servent  aux  mêmes  u*age» 
que  les  tuiles  de  terre  cuite.  Ce  temple  est 
couvert  de  tuiles  de  marbre. 

Fam.,  Être  logé  près  des  tuiles,  sous  les 
tuiles,  sous  la  tuile,  Être  logé  au  plu»  haut 
étage  dr  la  maison. 

Prov.  et  fig. , Cet  homme  ne  tromerait pas 
du  feu,  de  Jeu  sur  une  tuile.  On  ne  vou- 
drait pas  lui  donner,  lui  prêter  la  moindre 
chose,  lui  accorder  le  moindre  secours. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  tuile  qui  lui  est 
tombée,  qui  m’est  tombée  sur  fo  tête,  se  dit 
D’un  accident  imprévu,  et  que  l’on  n’a  pu 
éviter. 

TUILEAU,  s.  m.  Morceau,  fragment  de 
tuile  cassée.  Faire  un  être  mec  des  tuileaux. 
Sceller  des  gonds  mec  des  tuileaux.  Battre  des 
tuileaux  pour  en  faire  du  ciment. 

TUILERIE.  ».  f.  Lieu  où  l’on  fait  de  la 
tuile,  fl  y a une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce 
lieu  est  propre  pour  une  tuilerie. 

Àbsol. , Les  Tuileries,  Le  palais  que  le 
roi  habite  k Paris,  et  Le  jardin  qui  en 
j dépend.  Le  jardin  des  Tuileries.  Le  palais 
des  Tuileries.  La  cour  des  Tuflerirs.  Jtttr 
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aux  Tuileries  pour  faire  sa  cour.  Aller  te 
promener  aux  Tuileries. 

Le  cabinet  des  Tuileries,  Le  gouverne-  ; 
ment  i nuirai*,  considéré  clans  ses  relations 
avec  les  puissances  étrangères. 

TUILIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

TCL 

TrLIPE.  s.  f.  Plante  printanière  de  la 
famille  des  Liliacées,  à tige  haute,  qui  vient 
d’oignon , et  qui  porte  une  belle  fleur,  ap- 
pelée aussi  Tulipe , dont  il  existe  un  très- 
grand  nombre  de  variétés.  Planter,  lever  des 
tulipes.  Un  oignon  de  tulipe.  Un  caïett  de 
tulipe.  Une  planche  de  tulipes.  Tulipe  blan- 
che, jaune , rouge,  violette.  Tulipe  panachée, 
border,  rayée,  etc.  C’est  un  grand  amateur 
fie  tulipes . 

TULIPIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Grand  et 
bel  arbre  de  P Amérique  septentrionale , 
qu’orra  transplanté  en  Europe,  où  il  sert 
pour  la  décoration  des  jardins,  rt  dont  la 
(leur  ressemble  à celle  de  la  tulipe. 

TULLE.  s.  m.  Sorte  de  tissu  en  réseau, 
très-mince  et  très-léger,  auquel  on  donne 
une  certaine  consistance  par  le  moyen  d’un 
apprêt , et  qui  s’emploie  surtout  pour  les 
Ajustements  de  femme.  Une  robe  de  tulle. 
Un  bonnet  de  tulle.  Une  collerette  de  tulle. 
Tulle  uni.  Tulle  brodé. 

TUM 

TUMÉFACTION.  s.  f,  T.  de  Médrc.  et  de 
Chirtir.  Enllurc,  augmentation  de  volume 
dans  quelque  partie  du  corps,  la  tuméfaction 
est  à craindre.  Il  y a un  /»e«  de  tuméfaction 
à ce  bms. 

TUMEFIER.  v.  a.  T.  de  Médec.  et  de 
Cbirur.  Causer  de  la  tuméfaction  dans  quel- 
que partie  du  corps.  Cette  fluxion  a consi- 
démble.-nrnt  tuméfié  la  partie  qui  en  est  le 
siège.  On  dit  de  même,  avec  le  pronom 
personnel,  qu 'Une  partie  se  tuméfie,  s’est 
tuméfiée.  Il  est  peu  usité. 

Tumkpir,  v.e.  participe. 

TUMEUR.  s.  f.  T.  de  Médec.  et  de  Chi- 
rur.  Éminence  ou  saillie  plus  ou  moins  con- 
sidérable, développée  dans  quelque  pan  le 
du  corps,  soit  par  une  maladie,  soit  par  une 
autre  cause.  Tumeur  dure,  molle.  Grosse  tu- 
meur. Petite  tumeur.  Il  lui  est  venu  une  tu- 
meur au  genou.  Je  me  suis  blessé  à la  jambe, 
et  il  s’y  est  fait  une  tumeur,  il  s'y  est  formé 
une  tumeur.  Résoudre  une  tumeur. 

TT  .Ml' LAI  R K.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a rapport  aux  lombesux. 
Une  pierre  tnmuhnre,  Une  inscription  tumu- 
lairr. 

TUMULTE#  s.  m.  Grand  mouvement  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre.  On  en- 
tendit un  grand  tumulte.  U s’éleia  du  tu- 
multe. Il  s’excita  un  grand  tumulte.  Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  n apai- 
ser le  tumulte.  Cette  affaire  jieut  causer  du 
tumulte. 

Ix  tumulte  du  monde , des  affaires,  {/agi- 
tation qui  règne  dans  le  monde,  relie  que 
causent  les  affaires.  Quitter  le  tumulte  du 
monde.  Ce  n’est  pas  exister  que  de  passer  sa 
vie  dans  le  tumulte  des  affaires. 

Fig. , Ix  tumulte  des  passions , Le  troulde 
que  les  passions  cxcileut  daos  lume. 
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Kiv  tumulte,  loc.  adv.  En  coofasion , en 
désordre.  Us  allèrent  en  tumulte.  Ils  s'assem- 
blèrent en  tumulte. 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  deux  genrrs. 
Qui  se  fait  en  tumulte,  avec  précipitation, 
coolie  les  formes  et  les  lois.  //  se  fit  une 
assemblée  tumuUuaire.  Résolution  tumul- 
iuaire.  Délibération  tumultuaire. 

TUMULTVAIHEMENT.  adv.  D’n  ne  mi- 
nière tumultuaire.  Cela  fut  résolu  tunmltuai- 
rement.  On  procéda  tumultuaire  me  ni  à cette 
élection. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte. 
Ils  s'assemblèrent  tumultueusement.  Ils  allè- 
rent tumultueusement  à la  maison  du  ma- 
gistrat. 

TUMULTUEUX,  FIS  F.,  adj.  Qui  se  fait 
avec  tumulte,  avec  bruit  et  confusion.  As- 
semblée tumultueuse.  Un  bruit,  des  cris  tu- 
multueux. 

TU  MU  LUS.  s.  m.  (On  prononce  l’S.)  T. 
d'Antiq. , emprunté  du  latin.  Grand  amas 
de  terre,  ou  construction  de  pierre,  en 
forme  de  cône,  que  les  anciens  devaient 
au-dessus  des  sépultures,  pour  servir  de 
tombeau.  Ix  tombeau  de  ces  rots  ni  était 
qu’un  simple  tnmulus. 

TU» 

TUNIQUE,  s.  f.  Vêtement  de  dessous  que 
portaient  les  anciens.  Il  axait  un  magnifique 
, manteau  par-dessus  sa  tunique. 

! Il  se  dit  aujourd'hui,  par  analogie,  d'Un 
certain  vêtement  de  femme. 

Tusiquk,  est  aussi  le  nom  d’Un  habille- 
ment que  les  évêques  portent  sous  leur  cha- 
suble, quand  ils  officient  pnntiûcalemcnt. 

Il  ae  dit  de  même  de  L'habillement  des 
diacres  cl  des  sous-diacres,  qu’on  nomme 
aussi  Ordinatique. 

Il  sc  dit  encore  d’Unc  sorte  de  veste  dont 
les  rois  de  France  étaient  revêtus,  à leur 
sacre,  sous  le  manteau  royal. 

TvniQua,  se  dit,  en  termes  <]’ Anatomie, 
Des  membranes  qui  enveloppent  certaines 
parties  du  corps  de  l’animal.  Les  tuniques  du 
ctrur.  Les  tuniques  de  l'ait. 

11  se  dit  de  même  en  termes  de  Botani- 
que. L'oignon  est  formé  de  plusieurs  tuniques 
super/tosées. 

TUO 

tuorbe.  s.  m.  Fuyez  Tkomi. 

TCR 

TURBAN.  S.  m.  CoifTurc  des  Turcs  et  de 
plusieurs  autres  peuples  orientaux,  faite 
d’une  longue  pièce  d'étoffe,  qui  est  roulée 
et  entrelacée  autour  d’un  bonnet.  Il  n’est 
permis  qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  ta  race 
de  Mahomet,  de  poster  le  turban  vert.  Les 
chrétiens  noteraient  porter  le  turban  blanc 
dans  les  I.  fats  du  Grand  Seigneur. 

Prendre  le  turban,  Se  faire  mahomélan. 

TVRBF..  s.  f.  T.  de  Procéd.  ancienne.  11 
ne  s’employait  que  dans  celte  locution,  F.n- 1 
ouf  te /sur  turbes , Enquête  faite  en  prenant 
le  témoignage  de  plusieurs  habitants  pour 
constater  les  usages,  les  coutumes  des 
lieux.  Les  témoins  entendus  dans  les  enquêtes 
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par  turbes , se  nommaient  turbiers,  et  dix 
tarbiers  ne  Jaisnient  qu’un  seul  témoin. 

TURBINÉ  , EE.  adj.  T.  de  Conchyliologie. 
Il  se  dit  Des  coquillages  uni  val  vos  qui  ont  la 
forme  d’un  côoe  contourné  en  spirale. 

Il  est  aussi  terme  de  Botanique , et  se  dit 
De  ce  qui  a la  forme  d’un  cône  renversé , 
d’une  toupie.  Les  racines  de  certains  navets 
sont  turbinées. 

TCRBIXITE.  ».  f.  T.  d'Etat.  nat.  Co- 
quille en  spirale.  Il  se  trouve  des  turbinites 
j dans  te  sein  de  la  terre. 

; TURBITH.  s.  m.  Espèce  de  liseron  qui 
| croit  dans  l’Ile  de  Ceylan,  et  dont  la  racine 
I était  employée  autrefois  comme  purgative. 

| Tnrbith  bâtard,  Autre  plante  dont  les 
propriétés  sont  à peu  près  les  mêmes , mais 
; qui  purge  plus  violemment. 

Turbith  minéral,  Sulfate  jaune  de  mer- 
cure. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer  do  genre 
des  poissons  plats.  Le  turbot  est  excellent  à 
manger.  Turbot  à la  sauCe  blanche.  Turbot 

à rimât 

Tt'RBOTIF.RE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Vais- 
seau de  cuivre  destiné  à faire  cuire  des  tur- 
bots, et  qui  est  à peu  près  de  la  forme  de 
ce  poisson. 

Tl'RBOTIX.  s.  m.  Petit  turbot.  Les  tur- 
botins  sont  plus  délicats  que  les  g fonds 
turbots. 

TURBULE-MMEXT.  adv.  D’une  manière 
turbulente.  Agir  turbulemment.  Il  est  peu 
usité. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère,  défaut  de 
celui  qui  est  turbulent.  Cet  enfunt  est  if  une 
grande  turbulence.  La  turbulence  de  son  ca- 
ractère te  rend  insupportable. 

TURBULENT,  ENTE.  adj.  Impétueux, 

aui  est  porté  à faire  du  bruit,  ou  a exciter 
u trouble,  du  désordre.  Enfant  turbulent . 
Esprit  turbulent.  Il  est  d'un  caractère  tur- 
bulent. Cet  homme  est  fort  turbulent. 

TURC.  s.  m.  Nom  de  nation , qui  ne  se 
met  ici  que  parce  qu’on  l’emploie  dans  quel- 
ques phrases  familières  ou  proverbiales.  Cet 
homme  est  fort  comme  un  Turc,  Il  est  extrê- 
mement robuste.  Fig. , Cet  homme  est  un  vrai 
Turc,  Il  cal  rude,  inexorable,  il  u’a  aucune 
pitié. 

Prov.  et  fig. , Traiter  quelqu’un  de  Turc  ù 
More,  Sans  quartier,  avec  toute  sorte  de 
rigueur. 

Se  faire  Tare.  Se  faire  mahométan. 
Adjectiv. , Chien  turc.  Espèce  de  chien 
sans  poil. 

À Ls  TtiQri.  loe.  adv.  A la  façon  de» 
Turcs,  ftrr  habillé , coiffé  à la  turque.  On  dit 
populairement,  Traiter  quelqu’un  à la  tur- 
que, Le  traiter  «ns  ménagement. 

TURC.  s.  m.  T.  d’Hist.  naL  Petit  ver  qui 
s’engendre  entre  l'écorce  et  le  bois  des  ar- 
bres, et  qui  en  suce  la  sève. 

TURCIK.  s.  f.  Levée  au  bord  d’une  ri- 
vière, pour  en  contenir  les  eaux  et  empê- 
cher le  débordement.  Intendant  des  turcies 
et  levées. 

TIRELIRE,  s.  f.  Refrain  de  chanson, 
dont  on  n fait  un  substantif  féminin,  qui 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière, C'est  toujours  la  même  turefurc , C’est 
toujours  la  même  chose,  la  même  façon. 

TURGESCENCE.  ».  f.  T,  didactique.  Gon- 
flement. # 
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TURGESCENT,  ESTE.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  se  gonfle. 

TURLl'PIN.  ».  m.  Nom  d'un  acteur  de 
no»  anc  iennes  fartes  : oo  le  donne  iwr  mé- 
pris à Un  hoinuic  qui  (ail  des  allusions 
iroidrs  et  liasse»,  de  mauvais  jeux  de  mots. 
Cest  un  tur/upm.  Un  vrai  turlupm. 

TURLtPIXADE.  s.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie, fondée  ordinairement  sur  quelque 
allusion  basse,  sur  quelque  froid  jeu  de 
mois.  Faire  fies  turlupmadcs. 

TURLUPINER.  V.  n.  Faire  des  turlupi- 
nades.  CW  homme  ne  juif  que  turlupiner. 

il  est  plus  souvent  actif,  et  signifie,  Se 
moquer  de  quelqu’un , le  tourner  en  ridi- 
cule par  des  turlupinades.  //  a turlupiné  un 
tel.  il  turlupine  tout  te  monde.  Il  est  familier 
dans  les  deux  sens. 

TiraLurisx,  ée.  participe. 

TURNEPS.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l’an- 
glais. Espèce  de  gros  navel  qui  est  une  ex- 
cellente nourriture  pour  le  bétail , et  sur- 
tout pour  les  vachea.  Semer  des  turneps.  La 
culture  du  turneps  est  peu  dis /tend te  use. 

Tl:it  P HT  DF.,  s.  f.  Ignominie  nui  résulte 
de  quelque  action  honteuse.  Il  >'  a une 
grande  turpitude  dans  l'action  dont  vous  par- 
lez. Cela  fait  voir  sa  turpitude. 

Découvrir,  mr/rr  la  turpitude  de  quel- 
qu'un,  d'une  famille.  Découvrir  quelque 
chose  qui  doit  faire  honte  à quelqu'un.  a 
une  famille.  Il  /tasse  pour  homme  de  ban, 
mais  le  temps  découvrira  la  turpitude  de  su 
rie.  Dans  le  même  sens,  on  dit,  Cacher,  cou- 
vrir la  turpitude  de  quelqu’un. 

TvBMTt>DRt»e  dit  aussi  Des  actions  bon- 
teuws .Réi-é/ertes  turpitudes  de  quelqu'un. 

niRQinTF..  ».  f.  T.  de  Botau.  Petite 
plante  à Heurs  verdâtre»,  qui  croit  dans 
Ici  lieux  arides  et  sablonneux,  et  qu’on  em- 
ploie quelquefois  en  médecine  comme  diu- 
rétique, astringente,  etc. 

Tl'RQllJI  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  qu’avec 
Bleu,  et  signifie,  Foncé,  couvert.  Taffetas 
Heu  turqum.  Drap  bleu  furquin. 

Tt'RQl'AISE,  ».  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  de  couleur  bleue,  et  qui  n’est  point 
transparente.  Turquoise  de  la  vieille  roche, 
Turquoise  tirée  d'une  mine  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE,  s.  m.  Plante.  Fuyez  Pas- 

o'iai. 
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TUTÉLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  sous  sa  garde,  sous  sa  protection. 
Un  Dieu  tutélaire,  te  fié  n te  tutélaire,  les 
dieux  tutélaires  <C un  empire  On  dit  dans  le 
même  sens,  Bonté  tutélaire , puissance  tuté- 
laire. Figurément,  Fous  êtes  mon  ange  tuté- 
laire. 

TUTELLE,  s.  f.  Autorité  donnée  confor- 
mément à la  loi,  pour  avoir  soin  de  la  per- 
sonne et  des  biens  d’un  minrur,  ou  d’un 
interdit  teur  oncle  est  chargé  de  leur  tu- 
telle. /I  a pris  la  tutelle.  //  a accepté  la  tu- 
telle. Renarr  compte  d'une  tutelle.  Compte  de 
tutelle.  .Se  faire  décharger  d'une  tutelle.  Tu- 
telle légale.  Tutelle  datât.  Tutelle  testamen- 
taire. Tutelle  provisoire. 

Tome  II, 
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Etre  dispensé  de  ta  tutelle , se  dit  De 
ceux  que  la  loi  divpensr  d’élre  tuteurs  ou 
curateurs.  On  dit  de  même,  Etre  exempt  de 
tutelle  et  de  curatelle,  etc . 

Tutelle  officieuse,  Protection  légale  accor- 
dée à un  cnlant  mineur  par  une  personne 
qui  se  propose  de  l’adopter,  lorsqu'il  sera 
devenu  majeur. 

Ces  enfants  sont  en  tutelle,  sont  hors  de 
tutelle , Ils  sont  encore,  ils  ne  sont  plus  sous 
l'autorité  d'un  tuteur. 

Fig.,  //  est  en  tutelle,  comme  en  tutelle;  on 
le  tient  en  tutelle,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  géné  et  contraint  par  quelque  personne 
qui  a pris  une  grande  autorité  sur  lui,  en 
sorte  qu’il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu’il  veut. 

Titruk,  signifie  quelquefois  figurément, 
Protection,  tes  citoyens  sont  sous  ta  tutelle 
des  lois.  Je  me  mrts  tous  votre  tutelle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  s.  Celui,  celle  à 
qui  la  tutelle  est  confiée,  déférée.  Tuteur 
honoraire.  Tuteur  o né.  aire.  Tuteur  légal.  Tu- 
teur testamentaire.  Subrogé  fureur.  Il  faut 
créer,  nommer  un  tuteur  à ces  mineurs.  On 
Va  nommé,  on  Va  fait  tuteur.  La  mère  est 
tutrice  naturelle  de  ses  enfants,  te  man  est 
de  droit  tuteur  de  set  Jemme  interdite.  Tu- 
teur officieux. 

Il  n'a  pas  besoin  de  tuteur,  se  dit  D’un 
homme  enlriidu , qui  sait  conduire  ses  af- 
faires. 

Tuteur  ad  hoc,  Celui  qui  est  nommé  a 
un  mineur  pour  un  objet  déterminé.  À dé- 
faut de  parents,  l’enfant  naturel  mineur  ut 
peut  se  marier  avant  vingt  et  un  ans  quavtc 
te  consentement  d’un  tuteur  ad  hoc. 

Tutrur,  en  termes  de  Jardinage,  sc  dit 
d*U»e  forte  perche  qu’on  met  en  tprrc  à 
cédé  d’un  jeune  arbre,  et  à laquelle  ou 
l'attachr  pour  le  soutenir,  ou  pour  le  re- 
dresser. 

TUTIB.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Onde  de  rinc 
qui  s'attache  aux  cheminée*  de»  fourneaux 
OÙ  l’on  fait  fondre  les  mines  de  ce  métal. 
te  tu  tir  sert  à prr/mrrr  certains  collyres 
résolutifs. 

TUTOIEMENT  ou  TUToImENT.  s.  m. 

Action  île  tutojer.  te  tutoiement  entre  égaux 
est  un  signe  de  familiarité. 

TUTOYER,  v.  a,  ( Il  »e  conjugue  comme 
Employer .)  User  de»  mots  de  Tu  et  de  Toi 
en  parlant  à quelqu'un.  U est  familier,  U tu- 
toie tou/  te  monde.  On  ne  lui  fait  pas  plaisir 
en  le  tutoyant . 

Il  s’emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  verbe  réciproque.  Ces  deux 
/ter sonnes  se  tutoient. 

Tütoté  , àa.  participe. 

TUT 

TUYAU,  s.  m.  Tube  ou  canal  de  fer,  de 
plomb,  de  fer-blanc,  de  cuivre,  de  bois,  de  > 
terre  mile,  etc.  Tuyau  de  fontaine.  Tuyau  j 
de  conduite.  Tuyau  de  descente.  Poser  des  \ 
tuyaux.  Tuyau  d'orgue.  Tuyau  de  lunette  à j 
longue  vue.  Tuyau  capillaire,  te  tuyau  de  ce  j 
poêle  est  engorgé  par  la  suie. 

Il  se  dit  aussi  de  L’ouverture  de  la  che- 
minée  depuis  le  manteau  jusqu'en  haut,  te  \ 
tuyau  de  in  cheminée  est  trop  étroit. 

Il  se  dit  également  de  L'ouverture  et  du 
! canal  d'un  privé. 
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Tuyau  dévoyé.  Tuyau  de  cheminée  qui 
est  détourné  de  la  direction  verticale. 

TüT4U,  signifie  encore,  Le  bout  creux  de 
la  plume  des  oiseaux  , de  la  tige  de  leur 
plume.  1rs  plumes  à écrire  sont  ordinaire- 
ment des  tuyaux  de  plumes  (V oie. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  tige  du  blé 
et  de  celle  des  autres  plantes,  lorsqu'elle 
est  creuse. 

fa  ni  , Parler  dans  le  tuyau  de  Voce  die.  dire 
Quelque  chose  dans  le  tuyau  de  V oreille.  Par- 
ler bas  à quelqu’un,  lui  dire  quelque  chose 
en  secret. 

TUYERE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  à la 
partie  inférieure  et  latérale  d un  fourneau, 
et  destinée  à recevoir  le  tuyau  ou  bec  des 
soufflets. 

TYM 

TYMPAN,  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
lisse,  mince  et  transparente  qui  sépare  l'o- 
reille externe  de  Tortille  interne,  H que 
vient  frapper  l’air  porte  par  le  canal  au- 
ditif. 

Par  rxagérat. , Un  bruit  à bnserle  tympan , 
te  tympan  de  V oreille.  Un  bruit  très-éclatant 
I et  très-fort. 

TYMF*K,en  terme»  d'imprimerie.  Es- 
pèce de  chdsüL»  rempoté  de  nuatre  barres 
ue  bois  ou  de  fer,  sur  lesquelles  est  tendu 
un  morceau  d'étoffe  ou  un  parchemin.  On 
étend  sur  le  grand  tympan  les  feuilles  « im- 
primer, et  le  petit  tympan  refait  l'action  de 
fa  platine. 

Ttaft»,  en  termes  d’Àrehitreture,  L’es- 
pace uni  qui  se  trouve  encadré  ,»ar  les  trois 
corniches  du  fronton  : on  y place  quelque- 
fois des  statues,  des  bas- reliefs  ou  des  or- 
nements. On  avait  sculpté  dans  te  tympan 
du  fronton  du  temple  de  Mincnr , à Athènes , 
la  naissance  de  cette  divinité. 

Il  se  dit  également  de  L’espace  triangu- 
laire qui  résulte  d’une  arcade  circonscrite 
par  des  lignes  droites,  tes  tympans  des  arcs 
de  triomphe  sont  ordinairement  ornés  de  Re- 
nommées. 

Trvput,  se  dît  aussi  d’Un  panneau  de 
menuiserie  renfermé  entre  de»  moulures. 

Trapu,  en  Mécanique  et  en  Horlogerie, 
se  dit  d’Un  pignon  enté  sur  son  arbre,  et 
qui  engrène  dan*  le»  dent.»  d’une  roue. 

TYMPAXI.HKR.  v.  a.  Décrier  hautement 
et  publiquement  quelqu’un,  déclamer  con- 
tre lui.  fl  Va  tympnmsé  partout.  Il  a eu  peur 
que  l'avocat  de  sa  partie  ne  le  tympnnisdt. 
Quel  plaisir  prenez-vous  à tous  faire  tympa- 
niser  en  plein  /Mitais,  à V audience?  Jl  est  fa- 
milier. 

TYMTiniaé,  a a.  participe. 

TY.MPAXITE.  B.  f.  T.  de  Médee.  F.nflure 
du  ventre,  causée  par  l’accumulation  des 
gax  dans  le  conduit  digestif,  ou  dans  le 
péritoine. 

TYMPAXOX.  s.  m.  Sorte  d’instrument 
de  musique,  monté  avec  des  cordes  de  fil 
de  fer  ou  de  laiton,  et  ou’on  touche  avec 
deux  petites  baguettes  ae  bois.  Jouer  du 
tympanon. 

TT  P 

TYPE.  s.  m.  Modèle,  figure  originale 
Dans  ce  sens,  il  est  du  style  didactique. 
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Selon  les  platoniciens , 1rs  idées  d e Dtéu  sort!  j 
les  types  de  toutes  Us  closes  esters.  Le  type 
du  beau. 

Tm,  en  parlant  Dr  l'Ancien  Testament 
par  rapport  au  Nouveau,  ne  dil.de  Ce  oui, 
est  regardé  connue  la  ligure,  le  symbole  des 
mystère*  de  la  loi  nouvelle.  L'agneau  pas- 
cal est  le  type  de  JE*tja-Ciiai»T.  La  mua  ne 
est  te  type  de  la  sainte  eucharistie. 

T rrn,  »e  dit  au*ai  de  La  ligure  symboli- 
que empreinte  sur  une  médaille.  Le  type  de 
cette  médaille  est  une  Piété,  une  Libéralité, 
une  Pic  foire,  etc. 

Il  9e  dit  quelquefois  Des  caractère*  d’irn* 
primerie-  Des  types  mobiles.  De  beaux  types. 

Il  îe  dit  en  outre,  surtout  en  terme»  d As- 1 
tronoinie,  pour  signiGer,  Description  gra- 
pliiqiie.  Le  type  tUs  éclipses  est  a un  grand' 
secours. 

Tm , en  termes  de  Médecine , Ordre 
dans  lequel  se  développent  et  »e  succèdent 
le»  symptôme»  d'une  maladie.  Le  type  est 
continu , rémittent  au  intermittent. 

TVfMO.V.  s.  m.  Payez  Ikouiik. 

TY  PHI  H.  s.  ni.  (On  prononce  1*5.  ) T.  de 
Medec.  Nom  donné  par  quelque»  auteur» 
à 1a  peste  ( Typhus  d' Orient),  a la  fièvre 
jaune  (Typhus  d'Amérique'),  et  plu*  spé- 
cialement a cette  maladie  contagieuse  ( Ty- 
phus d'Europe)  désignée  jusque  dan»  ce» 
dernier»  temps  sous  le  nom  de  fmvw  des 
kûpitaux,  des  camps,  des  priions,  et  qui  est 
due  primitivement  à l'entassement  d’un 
grand  nombre  d'hommes  dan»  un  espace 
étroit. 

TYPIQUE,  «dj.  de»  deux  genre».  T.  di- 
dactique. Symbolique,  allégorique.  Le  sens 

TVPOCIAFML  s.  m.  Celui  qui  sait,  qui 
exerce  l'art  de  la  typographie.  Manuel  du 
typographe. 

T Y PIM.  K A PHI  K.  ».  f.  L’art  de  l'impri- 
merie; et,  plus  .vj m* rudement , La  réunion 
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de  tous  les  arts  qui  concourent  à l'impri- 
merie. 

li  *e  dit,  quelquefois,  d*Uo  grand  établis- 
sement typographique. 

TYPtM,«APitti.H  k.  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  a rapport  a La  ly  |xigrapbie.  Caractères 
typographiques.  Presses  typogiaphu/ues.  Pro- 
cèdes typographiques.  Point  typographique. 
Voyez  n>m  , 

TYM 

TYRAN,  s.  m.  Celui  qui  a usurpé,  envahi 
la  puissance  souveraine  dan*  un  Liât.  De- 
nys  le  Tyran,  Ce  sens  a vieilli. 

Il  *c  dit  surtout  Des  princes  qui  gourer- . 
rient  avec  cruauté,  avec  injustice,  et  mob 
aucun  respect  de»  loi»  divine»  et  humaines. 
Cruel  tyran.  Ce  n’est  pas  un  rot,  c’est  un 
tyran.  H est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui 
persécutaient  les  chrétiens . 

Il  se  dit  encore  de  T ou»  ceux  qui  abusent 
de  leur  autorité  contre  le  droit  et  la  raison. 
Les  seigneurs  féodaux  du  moyen  dge  étaient 
autant  de  petits  tyrans.  Ce  gnu  teneur,  ce  ma- 
gistrat s’est  rendu  le  tyran  de  la  province. 

// est  te  tyran  de  sa  compagnie , se  dit  D’un 
I ki mine  qui  a pris,  dan*  sa  compagnie , line 
trop  graude  autorité,  une  iullucace  dont  il 
abuse. 

H est  le  tyran  de  sa  famille,  de  son  domes- 
tique, de  sa  femme  ; il  est  tyran  dans  sa  mai- 
son, »e  dit  L>'u«  homme  qui  exerce  dure- 
ment son  autorité  clans  sa  famille.  On  dit 
de  même.  Ce  chef  est  un  tyrun  pour  ses 
subordonnés. 

Fig.,  L'usage  est  le  tyran  des  langues, 
L’usage  prévaut  sur  les  réglé»  de  la  gram- 
maire. 

TYHANNKAl'.  s.  m.  Tyran  subalterne. 
Il  est  familier. 

TYRANNIE.  *.  f.  Domination  usurpée  et 
illégale.  U veut  opprimer  la  république,  lias - 
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TJ.  •.  m.  lai  vingt  et  unième  lettre  de  l’al- 
phabet , et  la  cinquième  des  voyelle».  Un 
grand  U.  Un  petit  u.  On  met  un  ireina  sur 
T’«.  lorsqu’on  veut  indiquer  qu’il  ne  »c  lie 
point  aver  la  voyelle  precedente.  Dans  le 
mot  Saul  et  dans  le  mot  Ésaü , il Jaut  mettre 
un  tréma  sur  f il. 

Il  se  place  toujours  après  la  coasouns  Q 
(Que,  qui,  querelle,  etc. ) , excepté  dans  les 
mot»  ou  cette  couse  une  est  liliale,  comme 
Cinq,  coq. 

Il  se  met  également  après  le  G.  quand 
on  veut  donner  le  sou  dur  a cette  consonne, 
devant  le*  voyelles  e et  i,  comme  dans  le* 
moi*  Guenon,  guéablr,  guide,  guitare. 

Ou  distinguait  autrefois  deux  sortes  d 'U : 
l’on  voyelle  {(/),  et  i autre  consonne  (F)\ 
ce  dernier,  dan»  t'usage  actuel , se  nomme 
Fé  ou  Fc. 
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EBIQl  ESTE.  ».  ».  ( On  prononce  Ubi- 
huis  te.  ) Terme  qui  n'était-guere  en  usage  que 
dans  l'université  de  l'aria:  on  le  disait  dTJn 
docteur  en  théologie  qui  n'était  attaché  à 
aucune  maison  particulière,  telle»  que  le* 
maisons  de  Sorbonne,  de  Navarre, etc. 

Fam. , Il  est  ubiqunte,  se  «lit  D'un  homme 
à qui  le*  lieux  aonl  mdîlWeuts,  qui  *C 
trouve  bien  partout. 

UBIQUITAIRE.  ».  de»  deux  genre».  Nom 
d’une  de»  secte.»  du  piote*l»ntisme,  qui  sel 
sont  divisées  d'opinion  relativement  a l'eu- . 
charislie. 

UBIQUITÉ.  ».  f.  T.  dogmatique.  État  de 
ce  qui  est  partout. 

U HL 

u 11  là  N.  *.  m.  (L’U  est  aspiré.)  Cava- 
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pire  à lu  tyrannie.  Le  joUg  de  la  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  D’un  gouvernement  légè- 
tirae,  mais  injuste  et  cruel.  User  de  tyrannie. 
Le  fumi-otr  qui  se  met  au-dessus  des  lois  dé- 
génère en  tyrannie.  Gémir  sous  la  tyrannie. 
Sortir  de  lu  tyrannie.  S'affranchir  de  ht  ty- 
rannie. Horrible,  cruelle  ty  ru  unie.  Des  actes 
de  tyrannie. 

if  «a  dit  encore  de  Tonte  sorte  d'opprrx- 
sloo»  cl  de  violences.  La  province  se  fdai- 
gnit  des  tyrannies  de  son  guuaemeur,  et  on  le 
destitua.  Ces  officiers-  exigent  tout  re  qui  leur 
plaît;  n'est-ee  pas  une  tyrannie é P y a de  la 
tyrannie  à cela.  C’est  une  rentable  tyrannie, 
une  insupportable  h munie. 

Ttrcsbir,  æ dit  Ggnrément  Du  pou- 
voir que  certaine»  chose»  ont  ordinaire- 
ment sur  les  homme*.  L'éloquence  ereree 
une  espèce  de  tyrannie,  une  douce  tyrannie. 
Im  tyrannie  de  In  beauté.  La  tyrannie  de  la 
coutume,  de  l'usage,  de  la  mode,  La  tyran- 
nie des  passions. 

TYRANNIQUE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent, 
contre  droit  et  raison.  Gouvernement  tyran- 
nique. Pouvoir  tyrannique.  Loi  tyrannique. 
Amitié  tyrannique. 

T Y K AN  .MQl'EMENT.  adv.  D’une  manière 
tyrannique.  Gouverner,  régner  tyrannique- 
ment. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyrannique- 
ment. Ce  pnnee,  ce  gouverneur,  ce  magistrat 
tyrannise  les  peuples.  Tyranniser  les  con- 
férences. Il  tyrannise  sa  femme,  toute  sa  fa - 
mille.  Fous  me  tyrannises. 

Il  se  dit  au«si  Des  choses  morales.  Les  pas- 
sions tyrannisent  lame , L’envie  et  f ambition 

le  tyrannisent. 

'i'vaxxaisH,  he.  participe. 

TZA 

TZAR.  s.  m.  Fuyez  Czaa. 


ULC 

lier  dans  l'armée  autrichienne,  espèce  de 
lancier  d'origine  tartare.  Un  corps  de  ubtans. 
Un  u h la  n.  On  écrit  aussi  /{alun  et  J/oulan. 

U K A 

UKASE.  ».  m.  Terme  de  U langue  russe, 
adopte  ilan»  la  nôtre,  pour  designer  Un 
édit  de  l'empereur  de  Russie.  L empereur  de 
Russie  donna,  publia  un  uhase.  Un  abuse  .m- 
pérutL 

CLC 

riXÉRATION.  s.  f.  T.  de  Mêdec.  et  de 
Chirur.  Formation  d'un  ulcère;  ulcère  su- 
p-rfirtel.  H y u ulcmtion  a In  rrssie. 

ULCERE.  ».  m.  Phiie,  solution  de  conti- 
nuité dam  quelque  partie  du  corpa,  ordi- 
uaiicuicnt  déterminée, et,  plu»  souvent  en- 
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rore,  entretenue  par  une  cause  interne  ou 
un  vice  local.  Ulcère  malin.  Ulcère  chancreux. 
Petit  ulcère.  U a un  ulcère  à lu  jambe,  nu  pou- 
mon , à ta  i frire,  au  fondement.  Elle  a un 
ulcère  à la  matrice.  Les  bords , les  lèvres  «T un 
ulcère.  Cet  homme  est  plein  d'ulcèivs.  Un  ul- 
cère qui  ratifie.  Cette  plute  a dégénéré  en  ul- 
cère. 

ULCERER.  v.  a.  Produire,  causer  un  ul- 
cère. Il  lui  est  tombé  sur  les  jambes  des  hu- 
meurs mah fines,  qui  les  ont  ulcérées.  Cette 
humeur  âcre  lui  a ulcéré  la  gorge,  les  péna- 
tes, le  poumon.  On  l’emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Sa  plaie  s est  ul- 
cérée. 

II  *e  dit  figuréraent,  signiGe,  Faire 
naître  dans  le  caur  de  quelqu’un  un  res- 
sentiment profond  et  durable.  Je  ne  sais  qui 
la  ulcéré  contre  vous.  Ce  discours,  ce  Jaux 
ntpprsrt  Vu  fort  ulcère'. 

Ülciis,  hc.  participe. 

Fi^. , Une  conscience  ulcérée.  Une  con- 
scient'® chargée  de  crime»,  et  pressée  de  re- 
in ortls  depuis  longtemps. 

Fig. , Un  cuenr  ulcéré.  Un  cœur  qui  garde 
un  profond  ressentiment. 

ULCEREUX,  EUSK.  adj.  T.  de  Médcc.et 
de  Cïiirur.  Qui  est  couvert  ou  plein  d’ul- 
cères; Qui  est  tout  ulcéré. 

CLE 

CI. FM  A.  s.  ni.  Nom  donné,  cher  les  Turcs, 
aux  docteurs  de  la  loi.  Le  corps  des  ulémas. 
L'autorité  religieuse  et  judiciaire  est  exeixée 
jHir  tes  ulémas. 

(J  LM 

l'IJIAIRL  s.  f.  T.  de  fiotan.  Espèce  de 
spîrée  à Heurs  odorantes,  qu’on  nomme 
autrement  Reine-des-prés,  et  qui  est  uuu 
commune  dan»  nos  campagnes. 

CLT 

ULTÉRIEUR  y ETRE.  adj.  T.  de  Géogra- 
phie. Qui  est  an  delà,  par  opposition  à 
Citérieur.  frt  C afabrr  ultérieure  est  plus  pies 
de  la  Sicile  que  la  Calabre  eitérirarr. 

Il  s’emploie  fieuréinrnt , et  signifip,  Qui 
se  fait  après,  qui  arme  après.  Dans  tes  né - 
goda  fions,  on  se  réserve  la  liberté  d'ajouter 
des  demandes  ultérieures  mtr  demandes  pré- 
fiminnirrs.  Prétentions  ultérieures.  Nouvelles 
ultérieures.  Renseignements  ultérieurs. 

UI.TÉKIRl  HF.MKXT.  adv.  Par  delà,  ou- 
trr  ce  qui  a été  dit  ou  fait. 

Il  signifie  aussi.  Postérieurement, eusuite. 
Ce  sens  est  le  plus  ordinaire. 

ULTIMATUM,  s.  m.  (On  prononce  Üftl- 
muTomr.)  T.  de  Diplomatie.  Les  dernières 
conditions  que  J'on  met  à un  traité,  et  aux- 
qu elles  on  tient  irrévocablement.  La  France 
a envoié  son  ultimatum. 

ULTRAMONTAIN,  AIRE.  adj.  Qui  est 
situé,  qui  habite  an  delà  des  Alpes,  par 
rapport  à relui  qui  parle.  Pays  utfmmonrnin. 
dateur  ulrmmnntain. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Les 

mltmmon  tains. 

Il  se  dit  encore,  adjectivement  et  substan- 
tivement, en  parlant  De»  maximes,  des  pré- 
tentions de  la  cour  de  Rome,  en  ce  qui 
touche  la  puissance  ecclésiastique.  Maximes 
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ultramontaines . Principes  ultramontains.  Les 
ultramontains  prétendent  que  le  pape  est  su- 
périeur au  concile  général. 

LMB 

UMBLE.  s.  tn.  ( On  prononce  Omble.  ) 
T.  d’Hist,  oat.  Poisson  qui  tient  beaucoup  de 
la  truite , mais  qui  n’en  a pas  te»  grandes 
dents.  Il  y en  a une  espèce  qu’on  appelle 
Umble-cheoatêee.  On  dit  et  on  écrit  commu- 
nément, Ombre,  ombre -chevalier. 

UK 

UN.  ».  numéral.  Le  premier  de  tons  le* 
nombre».  Un,  deux,  trias,  y autre.  Un  et  un 
font  deux.  Un  futur  crut  (Jn  entre  mille,  // 
est  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi.  U n'en 
est  resté  qu'un.  Donnes- m 'en  un.  N"en  pre- 
nez qu'un  à la  fois. 

Un,  signifie  quelquefois.  Le  chiffre  qui 
marque  Un.  H faut  ajouter  là  un  un.  Trois 
un  ae  suite  (III)  font  cent  onze. 

Uw,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  fait  au 
féminin,  Une.  Un  homme.  Une  femme.  L’un 
et  r autre  climat.  U une  et  V nuire  saison. 

Uv,  signifie  aussi,  Seul,  qui  n’admet 
point  de  pluralité.  Dira  est  un.  Im  religion 
est  une.  1er  foi  est  une, 

Et  vérité  est  toujours  une,  Elle  n’est  ja- 
mais contraire  à elle- meme 

l a,  signifie  quelquefois,  Simple.  H faut 
que  dans  un  poème  l'action  soit  une. 

Fan».,  C’est  tout  un.  Il  n’importe,  cria 
est  égal.  Que  cela  arrive  ou  n'nrrive  pas, 
c’est  tout  un,  ce  m’est  tout  un.  Qu’il  nenne 
ou  ne  vienne  pas,  c’est  tout  un. 

Un,  s'oppose  quelquefois  à Autre;  alors 
on  y joint  I article,  et  il  lient  lieu  d’un  sub- 
stantif. J'ai  vu  Vu  et  Vautre..  //  ne  t'eut  ni 
l'un  ni  Vautre.  L’un  t'ont  f autre.  L'une  et 
l'outre  est  bonne , sont  bonnes.  Fis-à-vts  l'un 
de  Vautre.  On  a pris  fan  pour  V antre.  Met- 
te z- les  run  dans  Vautre,  V un  sur  Vautre, 
V un  derrière  f autre.  Fous  passerez  f un  après 
V antre.  Ils  se  sont  battus  f un  confie  f autre. 
Us  se  gâtent  Van  Vautre.  L’un  est  riche,  et 
Vautre  est  pauvre.  Les  uns  et  les  autres  sont 
partis.  Les  uns  sont  de  cet  avis,  1rs  autres 
n'en  sont  pris. 

Fam.,  Les  uns  et  Jes  autres.  Tout  le 
monde  *»n*  distinction.  H n’est  filière  secret; 
d dit  loutre  qu'il  sait  aux  uns  et  aux  autres. 
Cet  ouvrier  travaillé  pour  les  uns  et  pour  tes 
autres. 

Fain.,  Sur  les  une  heure.  Vers  nnc  heure, 
à une  heure  environ.  Dans  cette  phrase, 
on  prono  mi*  les  comme  *i  la  première  syl- 
j labe  A' une  était  aspirée. 

Fig.  et  pop.,  U m'en  n donné  <V  une.  Il  m*a 
attrapé;  n m'a  dit  un  meiisonge,  il  m'a  fait 
une  fourberie. 

Ux,  se  prend  quelquefois  indéfiniment , 
pour  indiquer  Quelqu'un  d'uiu»  manière  ire 
déterminée.  Fui  ru  un  homme  qui  disait... 
Un  philosophe  n dit  que.,, 

l"est  un  César,  c’est  un  Cicéron , etc..  C'est 
un  homme  aussi  intrépide  que  César,  aussi 
éloquent  que  Cicéron,  etc. 

La,  se  met  quelquefois  pour  Tout  et 
pour  Quiconque.  Un  chrétien  doit  faire  rein, 
Tout  chrétien,  quiconque  est  chrétien.  Un 
homme  peut -il  raisonner  de  cette  manière ? 
Quiconque  est  homme  peut-il,  etc.?  Un 
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jardin  bien  cultivé , une  ter  te  bien  cultivée 
doit  produire,  etc..  Tout  jardin,  toute* 
terre,  etc. 

Ua  k il»,  loc.  adv.  L'un  après  l’autre  et 
un  seul  à la  foi».  Ils  ne  sauraient  passer  là 
qu'un  à un.  Je  les  ai  comptés  un  à un. 

L’tl*  PORT  ta  T i/aothk,  l’un  H POKTVXT 

ûtrru.  loc.  adverbiales.  Faisant  compen- 
sation de  ce  qui  est  moindre  dan»  Pun  avec 
ce  qui  est  plus  considérable  dans  l'autre.  Ces 
volumes  m ' ont  coûte  deux  francs,  l'u a ptn  tant 
Vautre.  On  dit  quelquefois  dans  le  même 
son* j L’un  dans  Vautre. 

ISA 

USA XI. MK.  adj.  de»  deux  genre».  Qui 
réunit  ton» lit  suffrages,  qui  est  «l'un  com- 
mun acrord.  Consentement  un  anime.  Réso- 
lution unanime.  D'une  noir  unanime.  Un  m û 
unanime.  Les  opinions  furent  unanimes. 

il  se  dit  aussi  De»  personnes.  Nous  avons 
été  unanimes  sur  cette  qaestrim. 

UNANIMEMENT.  adv.  D’une  commune 
voix,  d'un  commun  sentiment.  Us  résolu- 
rent, ils  conclurent  tous  unanimement...  Us 
conclurent  unanimement  à... 

UNANIMITÉ,  s.  T.  Conformité  de  senti- 
ments, acrord  de  suffrages  entre  plusieurs 
personnes.  Il  y avait  une  grande  unanimité 
dans  cette  société’.  On  a décidé  à V unanimité 
qrre..  Il  a obtenu  V unanimité  des  tuf  trafics. 

UNAU.  cm.T.  d’Hisl.  nat.  Quadrupède 
qui  se  meut  avec  une  extrême  lenteur,  et 
qui  diffère  de  l'ai  en  ce  qu’il  est  »lepourvu 
de  queue.  Foytc  Puuimjx. 

ÜXC 

l’ Ml. ILE.  adj.  f.  Foytx  O s ci ale. 

UN  C 

UN  AU  IR.  s.  m.  (On  prononce  Onguice.  ) 
T.  d'Aruil.,  emprunté  du  1*1  in.  Il  ne  s’em- 
ploie que  dans  celte  dénomination.  Os  un- 
guis,  Le  plu»  petit  des  os  de  la  lace,  ainsi 
appelé  à cause  de  sa  transparence  et  de  sa 
forme,  qui  ressemble  nme-t  à celle  d’un 
ongle.  On  le  nomme  aussi  Os  lacrymal. 

UNI 

UN IÉ MK. .adj.  de»  deux  genres.  Nombre 
d’ordre  qui  répond  à Un.  Il  ne  s’emploie 
qu’avec  tes  nombres  Vingt,  trente,  qua- 
rante, cinquante,  soixante,  quatre-vingts, 
cent,  et  mille.  Le  vingt  et  untimedu  mois. 

UNIEMEMENT,  adv.  Il  s'emploie,  vomme 
le  mot  Unième,  avec  les  nombres  Vingt 
trente,  etc.  Fiugt  et  nnrèrnemrnt. 

UNIFLOMR.  adj.  de»  deux  genre*.  T.  de 
Botan.  Qui  ne  porte  qu'une  fleur.  Pédon- 
cule nniflore.  Tige  uniflore.  — Quelque»  au- 
tre» termes  dé  Botanique  sont  formés  de 
In  même  manière:  Unilatéral  (qui  est  situé 
d’un  seul  côté).  Uniloculaire  ( qui  n’n  qu'une 
seule  loge).  Etc. 

UNIFORME,  adj.  des  deux  genres.  .Sem- 
blable, égal,  qui  a la  uréme  forme,  où  l’on 
n 'aperçoit  aucune  variété.  Il  se  dit  D’une 
chose  dont  le*  différente*  parties  ont  de  la  m 

ressemblance  cotre  elle».  Une  pim  ne  uni- 
forme. Une  architecture  uniforme.  Une  rit 
uniforme.  Une  conduite  uniforme.  Une  doc- 
trine uniforme. 

Style  un  forme,  Style  dont  le»  détail»  n'ont 
IIS. 
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point  de  variété , dont  le  ton,  le  mouvement, 
la  couleur  sont  partout  les  mêmes. 

Mouvement  uniforme , Le  mouvement  d’un 
corps  qui  parcourt  des  espaces  égaux  en 
temps  égaux. 

t J s ( forme  , se  dit  aussi  De  deux  ou  de 
plusieurs  choses  qui  se  ressemblent  entre 
elles.  Des  bâtiments  uniformes.  Des  allées  uni - 
f ormes.  Des  habits  uniformes.  Des  sentiments 
uniformes. 

Habit  uniforme,  Habit  fait  suivant  le  mo- 
dèle prescrit  à un  corps  militaire.  //  ne  quitte 
jamais  son  habit  uniforme.  Subslanliv.  :Unhei 
un  forme.  L'uniforme  de  tel  régiment.  Les  offi- 
ciers sont  obliges  de  porter  leur  uniforme , dans 
les  garnisons.  Les  dj/érrnfs  uniformes  de 
l’année.  On  dit  quelquefois  absolument , 
L’uniforme,  pour  L'habit  militaire  en  gé- 
néral. //  porte  bien  l’uniforme.  Endosser  i u- 
niforme. 

Fig. , Quitter  l'uniforme.  Se  retirer  du 
•«•vice  militaire. 

UNIFORMÉMENT,  adv.  D’une  manière 
uniforme.  Us  ont  tous  opiné  uniformément. 
Tous  Us  Peres  ont  écrit  uniformément  sur  ce 
sujet. 

UNIFORMITÉ.  ».  I'.  Ressemblance  des 
parties  d’une  chose  ou  de  plusieurs  dîmes 
entre  elles.  L’ uniformité  d'un  jardin.  L'uni- 
formité d'une  vie  tranquille.  Uniformité  de 
doetnne,  de  langage,  de  style.  L’uniformité  du 
style  est  bien  près  de  lu  monotonie.  L'u- 
niformité des  édifices  d'une  place  publique. 
L‘ uniformité  des  opinions,  des  avis,  e/e.  Cet 
auteur  se  contredit  sans  reste,  il  n'y  a point 
tf  uniformité  dans  ses  sentiments. 

UNIMEN1 . adv . Également  et  toujours  de 
même  sorte.  Ce  fil  est  Jilè  uniment.  Cette  toile 
est  travaillée  uniment. 

Il  signifie  aussi.  Simplement,  sans  façon. 
Il  vit  uniment,  fl  est  habillé  fort  uniment.  Il 
m'a  dil  cela  tout  uniment.  Parler  uniment. 

UNION  ».  f.  Jonction  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  ensemble.  L'union  de  lame 
avec  le  corps.  L'union  des  parties  d’un  même 
tout.  L'union  bizarre  de  certains  mots . 

En  terme*  de  Théol. , Union  hypostatiqne. 
L’union  du  Verbe  divin  avec  la  nature  hu- 
maine dans  une  même  personne. 

Trait  d'union.  Vojrci  Triit  « Tikkt. 

Va  ma , signifie  hgiirénicnt.  Concorde, 
liaison  étroite,  bonne  intelligence.  L’union 
conjugale . L’union  fraternelle.  L'union  des 
ctrurs.  Leur  mariage  a fait  l'union  de  ces 
deux  ja milles.  Cet  accident  a rompu  l'union 
qui  était,  qui  régnait  entre  eux.  L'union  des 
princes  chrétiens.  Us  ont  toujours  w«  dans 
une  grande  union.  Il  n'y  a point  tf  union  dans 
cette  compagnie. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
pour  signifier.  Le  mariage.  Le  ciel  a béni  leur 
union.  Unmn  bien  assortie,  mal  assortie. 
Union  illégale. 

Esprit  d’union,  Esprit  de  paix  et  de  con- 
corde. 

En  termes  de  Proréd. , Contrat  d'union. 
Contrat  par  lequel  des  créanciers  s'unissent 
pour  agir  de  concert , et  renoncent  à faire 
des  poursuites  séparée»  contre  le  débiteur 
commun. 

En  termes  de  Peinture,  Union  de  cou- 
leurs, L’accord  des  couleur* qui  conviennent 
bien  ensemble,  et  qui  sont  bien  assorties 
par  rapport  à la  lumière  du  tableau. 
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Ubtow,  se  dit  quelquefois  de  La  jonction 
de  deux  ou  de  plusieurs  choses  qui  de  leur 
nature  étaient  séparées.  L’union  de  deux 
terres,  de  deux  fiefs.  L'union  de  deux  char- 
ges. L'union  de  deux  évéchéi. 

Lettres  d’union,  Lettres  du  roi  qui  unis- 
saient une  charge  à une  autre,  une  terre 
à une  autre,  etc.  Bulles  d'union,  Les 
huiles  du  pape  qui  unissent  un  bénéfice  à 
un  autre,  ou  à une  communauté. 

Union,  se  dit  quelquefois,  absolument, 
de  La  confédération  des  États-Unis  de  l'A- 
mérique. Les  prox-inces  de  l'Union.  Prési- 
dent de  f Union. 

Union,  en  termes  de  Manège,  L’ensem- 
ble d'un  cheval. 

UNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Seul.  Fils 
unique.  Ce  St  Son frère  unique.  Unique  bêtifier. 
Seul  et  unique  héritier.  Selon  la  Fable,  le  phé- 
nix est  unique  en  son  espèce.  On  ne  trouve 
plus  ce  lit-rr,  j’en  ai  t unique  exemplaire  qui 
reste.  Mon  unique  soin.  Mon  unique  intérêt. 
Son  unique  occupation.  En  ce  genre-là,  c'est 
l’unique. 

IJniQUK,  signifie  figurément  et  par  exa- 
gération, Qui  est  infiniment  au-dessus  de» 
autres,  et  auquel  les  autres  ne  peinent 
être  comparés.  C'était  l'unique  capitaine, 
l’unique  orateur  qu’il  y eût  en  ce  temps-là. 
Ce  peintre,  ce  musicien  est  unique  dans  son 
genre.  C’est  un  homme  unique  en  vertu,  en 
mérite,  etc.  C’est  un  homme  unique.  C est 
une  femme  unique.  Fous  êtes  unique.  Il  se 
dit  aussi  par  dérision  D’un  homme  ridicule , 
d'un  extravagant,  pour  dire  qu’il  n'a  pas 
son  semblable. 

Faut.,  Foilà  qui  est  unique,  c’est  unique, 
se  dit  D’une  chose  à laquelle  on  ne  s’atten- 
dait pas  : il  te  prend  * uvent  en  mauvaise 
part. 

En  terme*  de  l’Écriture  sainte,  L’unique 
nécessaire.  L’affaire  du  salut. 

UNIQUEMENT,  adv.  Exclusivement  à 
toute  autre  chose.  H s'applique  unique- 
ment à l'astronomie , à la  poésie , etc.  il  est 
uniquement  occupé  de  cela. 

il  signifie  aussi,  Au-dessus  de  tout,  pré- 
férablement à tout.  //  raime  uniquement. 

UNIR.  v.  a.  Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses  ensemble.  Unir  deux  tuyau r par 
leurs  extrémités.  Unir  deux  pièces  de  meta l 
par  une  soudure.  Unir  un  mot  à un  autre, 
rnre  un  autre.  Unir  deux  mots  par  un  tiret, 
pour  n’en  former  qu’un  seul.  Unir  l'Océan  à 
la  Méditerranée  par  un  canal.  Unir  deux 
terres  ensemble.  Ils  ont  uni  leurs  farces,  leurs 
armées.  On  avait  uni  ces  deux  charges,  ces 
deux  fiefs,  ces  deux  bénéfices.  Cela  a été  uni 
au  domaine. 

En  termes  de  Manège,  Unir  un  chc\ul. 
Le  mettre  ensemble. 

Uns,  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
personnes  qui  ont  des  liens  entre  elle*. 
C est  un  intérêt  commun,  c'est  l'amitté  qui 
tes  unit.  Unir  deux  maisons,  deux  familles 
par  un  mariage.  Unir  deux  personnes  par  le 
mariage.  Unir  les  époux. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  sont  unis  pour  repousser  l’en- 
nemi commun,  contre  l’ennemi  commun. 
S’unir  par  le  mariage.  S'unir  étroitement  l’un 
; à l'autre.  S'unir  d'intérêts.  Unissez- mm  s à lut. 

U a i k , signifie  aussi,  Rendre  égal,  ôter 
] les  inégalités,  aplanir  une  superficie  rabo- 
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leu&e.  fl  faut  unir  cette  pierre,  cette  plan- 
che, ce  chemin,  cette  allée,  faire  de  la  grange. 

Uxt  , ib.  participe.  Ce  sont  des  gens  bien 
unis.  C est  un  ménage  bien  uni.  Surface  unir. 

Fn  termes  de  Manège,  Galop  uni,  Celui 
dans  lequel  la  jambe  de  derrière  suit  exacte- 
ment relie  de  devant  qui  entame.  Ce  chewl 
est  uni.  Il  galope  régulièrement. 

Provinces- U nies,  Les  provinces  qui  com- 
posaient la  république  de  Hollande.  États- 
Unis , Etals  «|  il  i forment  une  grande  répu- 
blique dans  l’Amérique  septentrionale. 

Uni,  est  aussi  adjectif.  Toile  unie.  Toile 
où  il  n'v  a point  de  ncruds,  d'aspérités,  et 
qui  est  également  serrée  partout.  Fil  uni. 
Fil  qui  e*t  filé  également. 

Il  signifie  particulièrement , Qui  n’a  au- 
cun ornement,  comme  galon,  dentelle, 
frange,  broderie,  dessin  , dorure,  etc.  Étoffe 
unie,  toute  unie.  Frlours  uni.  H porte  tou- 
jours du  ftngt  uni.  Il  avait  un  habit  uni, 
tout  uni. 

Fig.,  Un  style  uni,  un  chant  uni,  Simple 
et  sans  ornement». 

Fig. , Une  rte  unie,  une  conduite  unie.  Une 
vie,  une  conduite  égale,  uniforme. 

Fig.,  Un  homme  tout  uni.  Un  homme  sim- 
ple et  sans  façon,  ou  qui  a un  extérieur 
modeste. 

irai,  s’emploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie,  Uniment,  également.  Cela  est  fil- 
bien  uni. 

À l'vm.  Ioc.  adv.  De  niveau,  llyaitutda. 
haut  et  du  bas  dans  ce  jardin , on  a mis  tout 
à l’uni.  Il  vieillit. 

UNISF.XUEL,  ELLE.  adj.  (L'S  doit  se 
prononcer  fortement , comme  dans  Sexe.  ) 
T,  de  Botan.  Il  se  dit  De*  Heur»  qui  ne  réu- 
nissent point  1rs  deux  sexes,  qui  n’ont  que 
des  étamines  ou  des  pistils.  Fleurs  uni- 
sexuelles. 

UNISSON,  s.  m.  T.  de  Musiq.  Accord  de 
plusieurs  voix,  de  plusieurs  cordes,  de  plu- 
sieurs instruments,  qui  ne  font  entendre 
qu’un  même  ton.  L'unisson  est  la  plus  simple 
de  toutes  les  consnnnances.  Chantera  r unis- 
son. Monter  deux  cordes,  deux  instruments 
à l'unisson.  Ces  voir  sont  à f unisson. 

Il  s’emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moi  al.  Il  se  met  à l’unisson  de  tout  le 
monde.  Leurs  esprits  sont  à f unisson. 

UNITAIRE,  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Nom  d'une  secte  qui,  en  admettant  la  ré- 
vélation, ne  reconnaît  qu'une  seule  personne 
en  Dieu. 

UNITÉ,  s.  f.  Trincipe  du  nombre.  Plu- 
sieurs unités  font  un  nombre.  Le  nombre  est 
Comprise  d’unités. 

Il  signifie  aussi.  Qualité  de  ce  qui  est  un, 
par  opposition  à Pluralité.  L’unité  de  Dieu. 
Presque  toutes  les  sectes  chrétiennes  recon- 
nut s se  ni  en  Dieu  unité  de  substance  et  /rtni/é 
de  personnes.  L’unité  de  f Eglise.  L'umtê  de 
la  fin  dans  tous  les  temps,  entre  toutes  les 
sectes.  Unité  de  sentiments. 

Fn  parlant  De  poèmes  dramatique».  Les 
trois  unités,  f unité  d'action , r unité  de  lieu, 
et  l’unité  de  temps.  Le*  règles  qui  veulent 
qu'il  n’y  ait  qu'une  action  dans  une  pièce, 
que  celte  action  se  passe  dans  le  même  lieu, 
et  qu’çllc  uc  dure  pas  plus  de  vingt-quatre 
heures. 

VMTIF.  IV F.,  adj.  T.  de  Dévotion  mys- 
tique. Il  n’est  guère  usité  que  dans  cette 
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locution,  Fie  wûtive,  Étal  de  l'ame  dans 
l'exercice  du  pur  amour. 

ITM  IV  AL  VE.  adi.  des  deux  genres.  T. 
«l'Hist.  ual.  Il  se  ail  Des  innlluv|ucs  dont 
la  c oquille  n’est  composée  que  d’une  pièce. 
Coquillages  univahrs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Les  aaûvr/ivi  et  tes  Lu  aU  es. 

Uhivxltk,  adjectif,  aedit,en  Botanique, 
D’un  péricarpe  qui  ne  s’ouvre  que  d’uu  seul 
coté. 

l'XI VERS.  s.  ro.  I>e  monde  entier.  Les 
parties  de  ce  grand  univers.  Dieu  a créé,  con- 
serve et  gouverne  l'un  n'en. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  de  I.a 
terre,  et  quelquefois  meme  d'L'ne  grande 
partie  «le  la  terre.  Au  bout  de  l’unuers.  Son 
nom  t'oie  par  tout  l’unûers.  Il  n’y  a rien  de 
pareil  dans  V mantes. 

Il  sc  dit  aussi  Des  habitants  de  la  terre. 
Tout  Fumiers  était  à ses  genoux.  //.«  apôtres 
ont  annoncé  l'Évangile  à tout  l'univers. 

UN  IV  EJLS  A LITE.  s.  f.  Généralité,  ce  qui 
renferme  les  différentes  espèces.  L’unner- 
salité  des  êtres,  des  sciences,  des  arts. 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence,  et  signi- 
fie,  Totalité.  L’ unntrsalité  des  biens. 

Il  sc  dit  également  en  termes  de  Logique, 
et  signifie,  La  qualité  d'une  proposition  uni- 
verselle. I.' universalité  de  cette  proposition. 

UNI  Y ERS  AUX.  s.  m.  pl.  Paye. I Usivei- 
sel , substantif. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Général,  qui 
s’étend  à tout,  qui  s'étend  partout.  Un  bien 
unntrsel.  Un  mal  universel.  Déluge  uniitrsrl. 
ta m< ne,  peste,  désolation  unittrselle.  Remède 
universel,  qui  s'applique  à tous  tes  maux . Mé- 
thode universelle , que  s’applique  à tous  tes  cas 
de  même  espèce.  Avoir,  obtenir  F approbation 
universelle,  le  suffrage  universel.  Jouir  de 
l’estime  universelle. 

Il  signifie  aussi,  Qui  embrasse,  qui  ren- 
ferme, qui  comprend  tout.  Science  univer- 
selle. Esprit  n ruser  sel. 

Cet  homme  est  unnersel,  H a une  grande 
étendue  de  connaissances. 

Uimsuit,  est  substantif  eu  termes  de 
Logique,  et  se  dit  De  ce  qu'il  y a de  com- 
mun dans  les  individus  d’un  même  genre, 
d’une  même  espece.  En  ce  sens , son  pluriel 
est  Unhtrsaux.  U universel  à parle  re» , et 
I universel  à parte  mentis.  On  distinguait  cinq 
unnrrsaux  : le  genre,  la  différence,  l’espèce, 
le  propre  et  f accident. 

UNIVERSELLES! EXT.  adr.  Générale- 
ment. Cela  est  universellement  reçu,  unnvr- 
se lie  ment  approuvé,  condamné. 

UNIVERSITAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à l’université.  Régime  uniier- 
si  taire . Rétribution  universitaire.  Corps  uni- 
versitaire. 

UNIVERSITÉ,  s.  f.  Corps  de  professeurs 
établi  par  autorité  publique,  pour  ensei- 
gner les  langues,  les  belles-lettres,  la  phi- 
fosophieet  les  sciences.  L’université  de  "Paris, 
de  Toulouse,  de  Poitiers,  de  Caen , de  Louiain, 
if  Oxford,  de.  Bologne,  etc.  Université  célè- 
bre. Recteur,  chancelier,  suppôts  de  l'nnn-er- 
Stté.  Régent  de  F université.  Les  quatre  facultés 
de  V université  étaient  les  arts,  la  médecine,  le 
droit  et  la  théologie.  Iy  quartier  de  Haniver- 
Sité.  En  France , il  n y a plus  qu’une  seule 
unnersitè,  divisée  en  autant  d’acaiicmies  qu’il 
y a de  cours  royales.  Grand  maître  de  l’uni- 
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versité.  Écolier,  élrie  de  l’université.  Il  a fait 
ses  études,  pns  ses  degrés  dans  l'université  de 
Paris. 

UNI  VOCATION,  s.  f.  T.  de  Scolastique. 
Caractère  de  ce  qui  est  univoque.  La  ques- 
tion de  l’uniiocatirin  de  l’être  était  autrefois 
agitée  dans  les  écoles. 

UNIVOQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Scolastique.  Il  se  dit  De»  noms  qui  s'appli- 
quent dans  le  même  sens  à plusieurs  choses , 
»oit  de  même  espece,  soit  d’espèces  diffé- 
rentes. Animal  est  un  terme  univoque  à 
/ aigle  et  au  liun.  Homme  est  univoque , soit 
qu  il  s applique  à Pierre,  soit  qu'il  s applique 
à Paul. 

U PA 

UPAS.  s.  m.  T.  de  Botan.  Grand  arbre 
de  l’ile  de  Java  , nui  appartient  à la  famille 
des  U r tirées , et  d où  il  découle  un  suc  très- 
vénéneux. 

URA 

ta  AXE  ou  URANIUM.  ».  m.  T.  de  Chi- 
mie. Métal  nouvellement  découvert. 

URANOGRAPIIIE.  ».  f.  T.  didactique. 
Description  du  ciel. 

URAXOORAPIIIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à l’uranographie. 

URANOHCOPE.  s ra.  T.  d*Hist.  nat.  Pois- 
son de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu’il  a les 
yeux  placés  au-dessus  de  la  tète,  et  tournés 
vers  le  ciel. 

URAXUS.  s.  m.  (On  prononce  l’S. ) T. 
d’Àstron.  Planète  découverte  par  Herschel, 
dont  elle  a porté  le  nom  pendant  quelque 
temps. 

URATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  urique  avec  différentes  bases. 

URB 

URBAIN  , AINE.  adj.  Deville,  de  la  ville; 
par  opposition  à It tirai.  Il  ne  s’emploie  guère 
qu’en  termes  d'Administration  cl  de  Juris- 
prudence. Ixt  rente  des  maisons  urbaines. 
Sen’itudes  urbaines. 

URBANITÉ,  s.  f.  Politesse  que  donne  l’u- 
sage du  monde.  J'aime  son  ton,  ses  maniè- 
res, il  est  plein  d urbanité,  les  habitants  dt 
ce  lieu  reculé  ont  fort  peu  d'urbanité. 

, Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  politesse 
des  anciens  Romains.  L’urbanité  romaine. 

U RC 

UR GEOLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Renflé 
comme  une  petite  outre,  et  rétréci  ver»  l’o- 
rifice. Ixt  corolle  de  beaucoup  de  bruyères  est 
urcéolée. 

URE 

URK.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage, 
qu’on  appelle  autrement  Aurochs. 

URÉE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance  qui 
colore  l’urine,  et  qui  est  le  radical  de  l'a- 
cide urique. 

URETÈRE,  s.  m.  T.  d’Anat.  On  appelle 
ainsi  Les  deux  canaux  qui  portent  r urine 
des  rein»  à ta  vessie.  Il  avait  de  petites  pierres 


dans  l uretère.  L’uretère  droit.  L’uretère  gau- 
che. 

lUKTRE.  s.  m.  T.  d’Anat.  Le  canal  par 
où  sort  I urine.  Il  a un  ulcère  dans  l' urètre. 
Ae  rimai  de  l urètre.  Quelques-uns  écrivent , 
Urèthre. 

U RG 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ur- 
gent. Attendu  F urgence  du  cas.  L'urgence  du 
besoin.  On  a déclaré  f urgence.  Il  y a urgence. 
En  cas  if  urgence.  Fu  l' urgence. 

URGENT , ENTE.  adj.  Pressant,  qui  ne 
souffre  point  de  retardement.  Il  Fa  assisté 
dans  son  argente  nécessité.  Affaires  urgentes . 
Les  urgentes  nécessités  de  F État.  Maladie 
urgente.  Besoin  urgent.  Le  cas  était  urgent. 

uni 

URINAIRE,  adj.  de*  deux  genres.  T. 
d’Anat.  et  de  Médec.  Qui  a rapport  à l’u- 
rine. Conduit  urinaire.  Foies  unitaires.  Canal 
urinaire. 

URINAL.  s.  m.  Vase  à col  incliné,  où  les 
malades  urinent  commodément.  Ce  malade 
demande  Funnal. 

Il  sc  dit  également  d’Une  espèce  de  ré 
servoir  qu’on  adapte  à la  verge,  dans  que 
que»  cas  d'incontinence  d’urine,  et  qui  re- 
çoit ce  liquide  à mesure  qu’il  s’écoule. 

URINE,  s.  f.  Liquide  excrémcntitiel,  or- 
dinairement d’une  couleur  citrioe,  sécrété 
par  les  reins,  conduit  par  les  uretères  dans 
U vessie,  et  de  là  poussé  dehors  à des  in- 
tervalles plus  ou  moins  longs.  Urine  émusse, 
chargée,  trouble,  claire,  âcre,  monficante, 
purulente,  sanguinolente.  Le  sédiment  de  Fu- 
rine.  Suppression  d'urine.  Rétention  d’urine. 
Rr tenir  son  mine.  Urine  de  chenal.  Il  sc  dit 
plus  ordinairement  De  l’homme,  et  ce  terme 
est  plu»  honnête*  que  celui  de  Pissat. 

Médecin  des  urines.  Celui  qui  prétend  con- 
naître toute»  les  maladies  par  l'inspection 
de»  urines. 

URINER,  v.  n.  Évacuer  l’urine.  Il  urine 
bien.  H urine  abondamment.  Il  ne  saurait  uri- 
ner. U a une  difficulté  (F uriner.  On  ne  Je  dit 
guère  que  Des  malades. 

L'RINElîX  , EURE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'urine,  qui  a l'odeur  de  l'urine  fer- 
mentée. 

URIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Il  sc  dit  D'un  acide  produit  par  û 
combinaison  de  l’urée  avec  1 oxygène,  et  qui 
forme  la  plupart  des  calculs  de  la  vessie. 
Acide  urique. 

URX 

URNE.  s.  f.  Vase  qui,  chez  les  anciens, 
servait  à divers  usage»,  comme  à renfer- 
mer les  cendres  des  morts,  et  qui  sert  main- 
tenant à recevoir  les  billet»  pour  tin-r  au 
sort,  etc.  Urne  sépulcrale.  Urne  cinéraire.  Dans 
cette  urne  sont  les  cendres  du  grand  Pompée. 
Chacun  mit  son  billet  dans  F urne.  L’urne  du 
scrutin. 

Il  se  dit  aussi  Des  rases  sur  lesquel»  sont 
appuyées  les  figures  de»  dieux  et  de»  dée» 
»<•*,  des  fleuve»  et  des  fontaines. 

Il  « dit  encore  de  Certain^  vases  de  por 
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celaine,  de  faitnee  ou  d'autre  matière , qui 
oui  la  forme  de*  urne.»  antique». 

U te  dit  par  analogie,  ru  Botanique,  de 
L'espèce  de  capsule  qui  forme  la  truclifica- 
tioo  dru  nKMuwmt,  et  qui  mxuble  ordinai- 
rement à une  petite  urne, 

DBS 

URSLI.I  NES.  S.  f.  pl.  Ordre  de  religieu- 
te>  qui  Mm  eut  la  règle  de  Sainte-Ursule. 
Un  couvent  i f ursuluifj. 

CRT 

URTICAIRE.  ».  f.  T.  de  Midee.  Émptiou 
assez  semblable  à celle  que  produirait  l'ap- 
plication de»  feuilles  d'orties  sur  U penu. 

URTICATION.  ».  f.  T.  de  Chirur.  Sorte 
de  flagellation  qu'on  pratique  avec  des  or-  , 
tics,  pour  exciter  une  vive  irritation  à la 
pea  u. 

l'RTIC^F.S.  s.  f.  pl.  T.  de  Botan.  Famille 
de  plantes  dont  les  carnrtèrcs  principaux 
sont  ceux  qui  appartiennent  à l'ortie. 

CR 

l’S.  s.  m.  pl.  ( On  prononce  l’S.  ) Usages. 
T.  de  Droit  qui  *e  joint  presque  toujours 
avec  Coutumes,  et  qui  signifie,  Les  réglés, 
la  pratique  qu'on  a coutume  de  suivre  eu 
quelque  pays , en  quelque  lien,  lo  chant 
certaine»  madères.  ix*  ns  et  coutume-  4e  la 
mer.  />  baH  parte  r/u  il  entretiendra  la  marna* 
set»*  ht  us  et  coutumes  du  lieu.  Ganter  tes  uj 
et  coutumes. 

CSA 

CRACK.  ».  m.  Coutume,  pratique  reçue, 
j long,  constant,  ancien,  perpêrnrl  usage. 
Citait  finage  du  pars , du  temps.  C et a est 
reçu  par  l’usage.  C est  l’usage.  I.‘ usage  h 
veut  ainsi  Crst  son  usage  tf  agir  ainsi.  Cela 
est  conforme,  est  contraire  à f usage,  tria  est 
hors  d'uutge.  Suivre  l'usage.  Brader  l'usage. 
1rs  usages  reçus.  Les  Moeurs,  tes  coutumes, 
tes  usages  d'un  peuple. 

(Jsaom,  signifie  aussi, Emploi  d’une  chose. 
Faire  usage  d’an  aliment,  if  un  remède.  On 
fait  usage  de  cette  plante  en  médecine.  Fane 
usage  tlu  temps,  de  son  temps,  de  son  crédit, 
de  ses  moyens.  Le  bon,  h mauvais  usage  des 
richesses.  Mettre  une  chose  en  usage.  //  a 
tout  mis  en  usage  pour  réussir.  Cela  n est  point 
à ainn  usage , ne  m ‘est  /dus  d" aucun  usage. 
Des  lunettes  à / usage  des  m\»pes.  Des  laves 
à l usage  des  collèges.  Bréviaire  à f usage  de 
Parts,  de  Rome.  A t/uel  usage  destinez-vous 
cela ? L'usage  de  la  pundt.  1rs  langues  ne 
s’ap/urnumt  bien  que  par  l'usage. 

Il  se  dit  pardeu lierrinent  Je  L’emploi 
qu’on  fait  de»  mots  de  la  langue,  et  il  oifrr 
Jeux  sens  bien  distincts.  En  général,  il  se 
dit  de  L’emploi  des  mois,  tel  que  la  cou- 
tume l'a  réglé.  L usage  est  l'arbitre  sou- 
verain des  langues,  est  le  tyran  des  langues. 
L’usage  a introduit , a contacté  cette  expres- 
sion, cette  tournure.  Ce  mot  est  d'usage.  Ce 
mot  n'est  plus  tf  usage,  n'est  plus  en  usage, 
est  maintenant  hoc*  tf  usage.  Ce  terme  n'a 
et usage,  n'tsi  en  usage  tjue  dans  h style  fa- 
milier. Celte  ex  pression  n est  pas  du  bon  usage. 


USE 

Le  plus  grand  usage  de  ce  mot  est  dans  h 
style  soutenu.  Quelquefois,  il  se  dit  de  L’em- 
ploi particulier  qu  on  fait  des  mot»  , soit 
que,  servi  par  son  talent  et  consultant  l’a- 
nalogie, on  trouve  des  moyens  neuf»  de 
s’exprimer,  soit  qn’on  tombe  dan»  des  fau- 
tes qu’entraîne  le  defaut  de  goût  et  de  raison. 
L'usage  quil  a fmt  tir  cette  expression  est 
heure* r.  Habile  «mm,  il  n Juif  de  ce  mot 
un  usage  benrenr,  inattendu,  tout  nomvuu 
f ous  fmtes  des  mots  un  nmge  métras  , bar- 
bare. /.  usage  que  ces  deux  auteurs  font  des 
mots  prouie  que  f un  * de  l'originalité  et  /'an- 
tre de  la  bizarrerie.  L' Académie  ne  prétend  pas 
régler  l’usage  de  chaque  mat,  elle  indique  /’«- 1 
sage  qn’on  en  a fait. 

U» vos,  signifie  en  outrr,  Le  droit  de  se 
servir  personnellement  d’une  chose  dont  la 
propr  iété  est  à un  autre.  En  rendant  sa  h- 
Idrothèqne,  il  s ‘en  est  réservé  l'usage  sa  tùe 
durant. 

Il  se  dit  aussi,  en  Jurisprudence,  Du 
droit  qu’ont  le»  voisina  d’une  forêt  oq  d’un 
(tarage,  d’y  couper  k‘  Itoi»  qui  leur  est  né- 
cessaire, ou  d’y  mener  paître  leur  bétail. 
On  a ôte",  on  a confirmé  1rs  usages  aux  rive- 
rains de  ces  forets,  de  ces  mat  ais.  J'ai  droit 
d'usage , j'ai  mon  usage  dans  tel  bois. 

Usige,  signifie  encore.  Habitude,  prati- 
que d’une  chose.  //  a l'usage  de  ces  matières, 
ne  ces  fermes.  U a l'usage  de  dîner  de  bonne 
heure.  //  est  dans  f usage  de  rentrer  fard.  H 
veille  beaucoup,  c'est  son  usage. 

Il  signifie  particulièrement.  Expérience 
de  la  société,  habitude  d’en  pratiquer  le» 
devoirs,  d’en  observer  les  usages.  L'usage 
du  monde , de  ta  vie,  ou  simplement,  Lu- 
sage.  C'est  un  homme  qui  a beaucoup  d usage, 
qui  a peu  d'usage.  Manquer  d usage. 

linosi,  au  pluriel,  se  dit,  en  Librairie, 
De»  livre»  dont  on  te  sert  pour  te  service 
divin,  comme  bréviaires,  rituels,  diurnnux, 
heures,  processionnel»,  missels,  etc.  Ce 
sens  est  vieux. 

USAGER.  ».  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui  a 
droit  d’usage  dan»  certains  boit,  ou  dans 
certains  pacage».  On  a taxé  tes  usagers. 

USA  NEE.  s.  f.  Usage  reçu.  L'usance  du 
pays,  des  lieux.  Ce  sens  est  vieux. 

Il  signilie  aussi , eu  parlant  De»  lettre» de 
change.  Terme  de  trente  jour».  //  a une 
lettie  sur  un  tel  à usance.  Elfe  est  payable  « 
deux  usances,  à trois  usances. 

USANTE,  adj.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  n’est 
usité  que  dan»  cette  phrase,  Fille  majeure 
usante  et  jouissante  de  ses  droits.  Fille  ma- 
jeure qui  n’a  ni  père  ni  mire,  et  qui  n’est 
sou*  l'autorité  de  personne. 

USB 

rfiER.  V.  n.  Faire  usage  de  quelque  chose, 
•'en  servir.  User  de  rr méfies.  ! I ne  faut  user 
que  de  viandes  lignes,  à Cause  de  votre  mol. 
Il  use  de  tel  régime . Usez-en  sobrement.  User 
d'un  mot,  d ‘ un  terme . Il  ne  se  met  qu’avec 
la  prépo»ilicHi  de,  ou  avec  en,  qui  en  est 
l'équivalent.  Od  l’emploie  repenuanl  d'une 
maniéré  absolue  dan»  ces  phrases:  Uses, 
n' abusez  pis,  Usez  modérément  de  telle 
chose.  f>  n'est  fuis  user,  c'est  abuser. 

H *e  <1*1  aussi  en  parlant  De»  chose»  mo- 
rale». User  de  menace*.  User  de  prières.  User 
de  violence.  User  de  voies  de  /ni/.  User  de 


USE 

finesse.  User  tf  artifice.  User  de  circonspection. 
User  de  précaution . 

User  htm  de  q urique  chose,  F.n  faire  un 
bon  usage;  et.  User  mal  de  quelque  chose, 
En  faire  un  mauvais  usage,  en  abuser.  H use 
bien  de  ton  crédit.  Il  use  lue*  de  sa  fmvur, 
du  pouvoir  q ut!  a.  Cest  mal  user  des  grâces 
que  Dieu  vous  a faites. 

En  user  bien,  en  user  mal  mur  quelqu'un. 
Agir  bien  ou  mal  avec  lui.  I!  en  use  fort  bien 
avec  moi.  Cest  un  ingrat,  il  en  use  très-nuit 
aerr  son  bienfaiteur. 

En  user  librement,  familièrement  mrc 
quelqu’un.  Avoir  avec  quelqu’un  on  pro- 
cède libre,  une  manière  d'agir  familière.  Je 
vous  demande  pardon,  si  j'en  use  si  fami- 
lièrement, si  librement  avec  vont. 

Absol. , En  uter.  Agir  de  telle  et  telle 
manière.  Il  faut  savoir  comme  on  en  use  dans 
ce  pays.  On  en  use  ainsi  entre  gens  d"  honneur. 

IJsaa,  est  ausai  actif,  et  signifie  alor», 
Consommer  le»  eboars  dont  on  se  sert.  On 
use  brrn  du  bois  dans  refit  maison.  //  use 
tant  de  livres  de  bougie  dans  un  huer. 

Il  signifie  aussi.  Détériorer  impercepti- 
blement Ira  choses,  en  le» diminuant  à force 
de  s’en  servir.  Les  enfants  usent  beaucoup 
d'habits  et  de  souliers. 

Fig. , User  ses  tessourcts,  Le»  prodiguer 
et  le»  affaiblir. 

Fig. , User  sa  jeunesse  auprès  de  qarfqu’tm , 
Passer  *»  jeunesse  à servir  quelqu’an.  User 
tes  yeux  à force  de  lire,  S’affaiblir  la  vue  à 
force  de  lire.  On  dit  dans  la  même  accep- 
tion , H ne  a rien  qui  use  tant  un  homme 
aue  la  débauche,  qui  use  tant  le  Corps  qu» 
les  longues  veilles,  etc. 

Usa»,  signifie  quelquefois.  Diminuer  par 
le  frottement.  Il  faut  user  sur  la  jarret  ta 
jtoi nie  de  ces  ciseaux.  Ijts  miroitiers  usent  les 
glaces.  Le' pavé  use  te  fer  îles  chevaux. 

Il  signifie  de  même,  au  sens  moral, 
Amoindrir,  affaiblir.  La  jouissance  use  l’a- 
mour. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Con- 
sumer, Pondre  pour  user  les  chairs. 

User,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  marbres,  les  pierres  F usent. 
Les  habits  s'usent  à fores  de  tenir.  Tout 
s'use  à lu  longue. 

User,  s'emploie  quelquefois  comme  sub- 
stantif, et  te  dit  on  parlant  Des  chose»  qui 
durent  longtemps.  Cette  étoffe,  ce  drap  est 
d’un  bra i user.  Il  y a des  étoffes  qui  drvtc fr- 
it en  f plus  belles  à t'user. 

Fig.  et  lam..  Cet  homme  est  bon  à l’user. 
Plus  on  le  fréquente,  plu»  on  le  trouve  of- 
ficieux, honnête,  d’un  commerce  agréable 
et  sûr.  On  dit  aussi , On  ne  ctmuuii  bien  les 
gens  qu’à  l'user. 

Use,  ei  participe.  Un  habit  usé.  Des  meu- 
bles usés. 

C.e  cheval  est  usé,  n les  jambes  usées.  Ses 
jambe»  ne  valent  plus  rien. 

Kam.,  C’est  un  homme  usé.  Il  est  trèwf- 
faibli  par  le  travail,  par  U»  maladies,  ou 
par  le»  débauché*. 

Fig.,  Une  frasée  usée.  Une  penxee  qui  a 
été  employée  souvent , et  à laquelle  on  ne 
fait  plu»  attention.  Ou  dit  de  même.  Ce  su- 
jet est  usèi  tes  moyens- là  sont  uses. 

Une  /torsion  usée , Un  amour  refroidi,  di- 
minué par  le  temps. 

Fig.,  Avoir  le  goût  usé,  Avoir  k goût 
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émoussé  par  le  trop  fréquent  usage  des  ra- 
goûts fort»  et  piquant»,  ou  de»  liqueurs  vio- 
lentes. 

CS1 

USINE.  ».  f-  Établissement  tel  que  forge, 
verrerie,  moulin,  de.  //  a établi  ties  usines 
dans  sa  terre.  Tout  son  bien  consiste  en  usi- 
nes. ft  a construit  des  usines . line  belle  usine. 

USITÉ , ÉK.  adj.  Qui  est  en  usage , qui  est 
pratiqué  communément.  Cf  fa  est  fart  usité 
dans  ce  fans.  C'est  une  chose  fort  usitée. 
Cria  était  fort  usité  en  ce  temps-là. 

Il  se  dit  princqMlemcnt  Des  mots  et  des 
ph  ras***  qui  sont  eu  usage  dans  une  langue. 
Cf  mot  n'est  ftuère  usité,  n'est  point  usité. 
Une  façon  de  parler  fort  usitée,  fieu  usitée. 

CSQ 

l'S  QU  Eli  AC.  s.  m.  Liqueur.  Voy.  Scubac. 

U ST 

USTENSILE,  s.  m.  U ae  dit  ch»  Tontes 
aortes  de  petits  luenlxle*  servant  au  mé- 
nage, et  principaU-nnut  de  Ceux  qui  rr- 
veut  à l'uitage  Je  la  cuisine.  Tout  lim ca- 
taire ne  consistait  qu'eu  quelques  ustensiles 
de  cuisine. 

11  ae-  dit  aussi  De»  divers  instruments 
propres  a certain»  arts.  Les  ustensiles  ara- 
toires. lues  ustensiles  du  jardinage. 

CATION.  1 f.  Action  de  brûler.  11  se  dit , 
en  termes  de  Chirurgie,  de.  L'ellet  du  cau- 
tère actuel. 

Il  signifie,  en  terme»  de  Chimie,  Une 
espèce  de  calcination  par  laquelle  on  ré- 
duit en  cendres  une  substance. 

CSU 

USUCAPION.  a.  f.  T.  de  Droit  romain 
Manière  d’acquérir  par  U possession,  psr 
l’usage. 

USUEL , ELLE.  adj.  Dont  on  se  sert  ordi- 
nairement. Meubles  usuels.  Plantes  usuelles 
Langage  usuel.  Termes  usuels.  Maximes 
usuelles. 

USUELLEMENT,  adv.  Communément,  à 
l’ordinaire.  Cela  se  dit  usurllrmrnt. 

USUFRl  LTU  AIRK.  adj.  do»  deux  genres. 
T.  de  Droit.  Qui  ne  donne  que  la  faculté  de 
jouir  de*  fruit».  I > douaire  des  femmes  est 
un  droit  usufruc future. 

USUFRUIT.  ».  m.  T.  do  Droit.  Jouissance 
des  fruits,  du  revenu  d un  héritage,  de* 
intérêt»  d’un  capital,  dont  la  propriété  ap- 
partient à un  autre.  Il  n'a  point  cette  terre 
en  propre , il  n'en  a que  l'usufruit.  Un  oncle 
lui  a laissé  ftar  testament  I usufruit  de  ce  bien. 

USUFRUITIER,  1ÈRE.  s.  T.  de  Droit. 
Celui,  celle  qui  n ('usufruit.  f.r  proprietaire 
et  C usufruitier.  1rs  droits  et  1rs  obligations 
île  f usufruitier.  Elle  n'est  point  propriétaire 
de  ce  domaine,  elle  n'en  est  qit' usufruitière. 

Réparations  usufruitières , Celle»  qui  sont 
à la  charge  de  l'usufruitier.  Dan*  cette 
locution,  usufruitières  c*t  adjectif. 

IblRAlRK.  adj.  des  deux  genre».  Où  il  y 
u de  l’usure.  Contr  at  usurairt.  Pacte  us  ut  aire. 
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Intérêt  usurairt.  Dettes  usuraires.  Prêt  usu- 
ren  re.  Emprunts  usuraires. 

usu  RA  MEME-N  T.  adv.  D’une  manière 
usoraire. 

USURE.  ».  f.  Intérêt,  profit  qu’on  exige 
à’un  argent  ou  d’une  marchandise  prêtée, 
au-dessus  du  taux  fixé  par  la  lui  ou  établi 
par  l’usage  en  matière  de  commerce.  Grosse 
usure.  Double,  triple  usure.  Prêtera  usure. 
Emprunter  à usure . Exercer  l’usure.  Se  li - 
vrer  habituellement  à l'usure.  Tirer  usure  de 
ce  qu'au  prête. 

Fig. , Rendre  mec  usure,  pajer  avec  usure, 
Itemirc,  en  bien  ou  rn  mal,  au  delà  de  ce 
«im’ou  a reçu.  Dieu  rend  mec  usure  ce  que 
! on  a fait  pour  lui.  U m 'a  fait  un  plaisir , 
je  le  lui  rendrai  avec  usure.  H vous  a fait 
du  mal,  mais  vous  f en  avez  payé  avec  usure. 

Usumr,  se  dit  aussi  Du  dépérissement 
qui  arrive  aux  habits,  aux  meubles,  etc.-, 
par  le  long  usage  qu’on  en  fait.  Son  habit 
est  perré;  ce  n'est  pas  acculent,  c’est  usure. 
Dan*  ce  sens,  il  est  familier. 

I si  II I KH  , lùitE.  ».  Celui . celle  qui  prête 
ïi  usure.  Infâme  usurier . Vieil  usurier.  C’est 
une  usurière  qui  prête  sur  gages.  Il  fut  con- 
damné comme  usurier. 

II  »e  dit,  par  extension,  de  Ceux  cjui  pro- 
fitent de»  malheur*  ou  de»  nécessites  d’au- 
trui pour  accroître  leur  fortune. 

USURPATEUR,  TH1CE.  a.  Celui,  relie 
qui  par  violence  ou  par  rue  s’empare  d’ut» 
bu  n , d’un  pouvoir,  d'une  dignité,  d’un  li-  . 
Ire,  etc.,  qui  ne  lui  appartient  pa*.  Il  ne  se 
dit  guère  qu’en  pur  tant  De  chose»  impor- 
tante». les  usurpateur f sont  rarement  trud - 
quilles.  L'usurpatrice  du  trotte  en  fut  chassée 
fuir  f héritier  légitimé. 

U »e  dit  absolument  de  Celui  qui  a usurpé 
une  souveraineté.  L’usurpateur  J ut  renverse 
du  trône.  Les  usurpateurs  ont  souvent  plus 
de  peine  à se  soutenir  qu'à  s'élever. 

USURPATION,  s.  f.  Action  «l’usurper, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  L usurpa- 
tion de  l'an  tort  te’  souirmine.  Son  usurpation 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  /.' usurpation  (f  un 
titre , d'un  dirai.  Usurpation  de  terrain. 

Il  »e  dit  quelquefois  de  La  chose  même 
qui  est  usurpée.  La  plupart  des  terres  de 
cette  seigneurie  n étaient  que  des  usurpations. 

USURPER,  v.  a.  S’emjvarrr,  par  violence 
ou  par  ruse,  d’un  bien,  d’une  dignité , d’un 
titre  qui  appartient  à un  autre.  // n était  fias 
héritier  de  la  couronne,  il  l'avait  usurpée. 
Usurper  un  titre , un  droit. 

Fig.,  Usurper  la  réputation,  h gloire, 
/'estant.  L'obtenir  par  fraude,  sau*  droit 
légitimé. 

UsoKFHa,  s’emploie  aussi  ncul râlement. 
Vous  usurpez  sur  mes  droits , sur  mes  pos- 
sessions. Ce  laboureur  tache  toujours  if usur- 
per sur  ses  uusins,  c'est-à-dire.  D’accroître 
son  terrain  en  poussant  sa  culture  sur  le 
leur. 

Usurpé,  fi»,  participe.  Un  trône  usurpé. 
Un  turc  usurpé. 

Fig.,  Réputation  usurpée , Qui  n’est  fon- 
dée sur  lieu,  ou  qui  surpasse  de  beaucoup 
le  mérite  de  celui  qui  Publient. 

UT 

UT.  s.  n».  ( On  fait  sentir  le  T.)  T.  de 
Mtisiq.  La  prenne  ru  des  notes  de  La  gamme. 
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C’est  aussi  le  nom  du  signe  qui  représenta 
celle  uote.  Le  tan  / ut.  Entounrr  un  ut.  Il  y 
a un  dièse  à côté  de  cet  ut. 

UTE 

UTÉRIN,  INK.  adj.  Il  se  dit  De»  frère» 
et  de»  xrurs  né»  de  même  mère,  mai*  non 
pa*  de  même  père.  C’est  son  frère  utérin. 
Elle  n est  que  ut  strur  utérine. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  pluriel,  surtout  en  Jurisprudence.  Les 
utérins  et  les  consanguins. 

Fn  Médec.,  Futrkr  utérine,  ou  Nymphoma- 
nie, Maladie  du  sexe  féminin,  qui  consiste 
ru  un  penchant  irrésistible  rt  insatiable  a 
l’acte  vénérien. 

UTÉRUS.  ».  m.  (On  prononce  l’S.)  T. 
d'Anal.,  emprunté  du  latin,  et  synonyme 
de  Matrice. 

UTI 

UTILE.  a«lj.  des  deux  genres.  Profitable, 
avantageux,  qui  sert  à quelque  chose.  C'est 
un  homme  qui  vous  sera  utile  dans  vos  af- 
faires. Si  je  puis  vous  être  utile  en  quelque 
chose,  et  quelque  chose,  vous  n’nxrz  qu'à  par- 
ler. C’est  une  chose  qui  iw is  sera  utile  quelque 
jour.  C’est  un  emploi , un  tenait  fort  utile. 
Cela  est  plus  honorable  qu'utile.  Im  lecture  est 
fort  utile.  Il  lui  a rendu  des  services  qui  lui 
ont  été  tiés-u files. 

En  ternir»  de  Procédure,  Jours  uthes , 
I.e»  jours  qui  sont  compté»  dans  les  délais 
accordés  par  le»  loi»,  et  dans  lesquels  les 
parties  peuvent  réciproquement  agir  en  jus- 
tice. 1rs  dimanches  ne  sont  point  au  nombre 
des  jours  utiles. 

Ordre  utile.  Le  rang  dé»  créancier»  qui, 
d'aprè»  la  «late  de  leur  hypotheque,  seront 
payé*  sur  le»  bien:»  du  débiteur. 

En  temps  utile,  Dan*  le  temps  prescrit, 
déterminé.  On  l’emploie  surtout  cn  terme» 
«l'Administration.  Faire  sa  réclamation  cn 
temps  utile. 

Umi,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin, «*t  signifie,  Ce  qui  est  utilr.  Préférer 
/ honnête  a futile.  Joindre  f agréable  à f utile. 

UTILEMENT.  a«|v.  D’une  manière  utile. 
I!  n travaillé  utilement  pour  /tu  et  pour  tes 
siens.  Employer  le  temps  utilement.  Se  srn  ir 
utile  meut  de  f occasion.  //  «t  travaillé  utile- 
ment dans  cette  affaire.  Il  a tics- utilement 
servi  rttat. 

En  terme»  de  Procédure,  Être,  utilement 
colloqué,  Être  rolloqné  cn  ordre  utile,  «le 
telle  manière  qu’on  sera  payé  «le  sa  créance. 
I!  est  un  des  /dus  anciens  créancier g,  d ne 
jaut  manquer  rf être  colloqué  utilement.  1rs 
créanciers  utilement  colloqués , 

UTILISER,  v.  a.  Tirer  «le  l'utilité,  tirer 
|kh  r t i «Tune  chose  rOUS  venez  Je  Initie , d 
jaut  utiliser  les  matériaux  qui  vous  restent. 

Utilisé,  ül  participe. 

UTILITE,  s.  f.  Profit , avantagé.  Cela  n'est 
fuis  de  grande  utiUté,  d une  grande  utilité. 
Utilité  publique.  Utilité  particulière.  Quelle 
utilité  vous  m mient-tfè  Je  n’en  vais  pas 
futilité. 

Cela  n'est  tf aucune  utilité.  Cria  n est  d au- 
cun usage , ou  Cela  nr  sert  «le  rien. 

Utilisé»,  au  pluriel,  signifie,  au  Thé»- 
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Ire,  L'emploi  des  n rieurs  qui  jouent  toutes 
.aorte»  de  rôles  de  peu  d importance.  Elle 
jour  Us  utilités. 

UT  O 

UTOPIE,  s.  f.  Il  signifie,  Ce  qui  n'est  en 
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aucun  lieu,  nulle  part;  et  se  dit  en  général 
d'Uo  plan  de  gouvernement  imaginaire,  où 
tout  e>t  parfaitement  règle  pour  Te  bonheur 
de  chacun,  comme  au  pays  fabuleux  d’Ulo- 
pie, décrit  parTIioma»  Moru»,  dans  un  livre 
qui  porte  ce  titre.  Chaque  réwur  imagine 
son  utopie.  De  iy unes  utopies. 
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UVKE.  §.  f.  T.  d'Anat.  Une  de»  tunique» 

de  roeil.  On  fui  a percé  t'urée. 
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V . ».  m.  La  vingt-deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet, qu’on  appelait  abusivement  U con- 
sonne, et  que,  suivant  l'usage  moderne,  on 
nomme  le  ou  Ve. 

VA 

VA.  Impératif  du  verbe  Aller,  employé 
adverbiali-meut  et  familièrement  pour  dire. 
Soit , j'y  conserw.  Voyez  Ai.ir  n. 

Aux  Jeux  de  la  basseltc,  du  pharaon, 
etc.,  Sept  et  le  ivr , quinze  et  le  va,  etc.. 
Sept  fois,  quinze  fois  la  vade.  J'ai  gagné 
deux  sept  et  le  iv»  dans  cette  taille.  Je  fais 
quinze  et  le  va  au  dix. 

VAC 

VACANCE.  *.  f.  Le  temps  pendant  lequel 
une  place,  une  dignité  n est  jwv  remplie. 
En  oo  sens,  il  n'est  d'usage  qu'au  singulier. 
Durant  la  mcance  du  samt-yêge.  La  vacance 
d'une  aldxrye,  d’un  bénéfice,  etc. 

Vacance*,  au  pluriel,  signifie,  Le  temps 
auquel  1rs  études  ressent  dans  le»  écoles, 
dans  les  collèges.  A*t)tr  vacances.  Ils  ont  six 
semaines  de  vacances.  Vodà  le  temps  des 
vacances.  Je  ferai  cela  durant  Us  vacances. 
Où  ms- 1 jous  passer  Us  vacances?  Prolonger 
Us  vacances,  Ne  pas  reprendre  le  travail 
aussitôt  apres  que  le»  vacances  sont  finies. 

Il  s'emploie  dans  le»  mêmes  phrases  en 
parlant  Du  temps  où  les  tribunaux  inter- 
rompent leur»  fonction»,  et  qu'ou  appelle 
autrement  Vacations. 

Il  se  dit  quelquefois  au  singulier.  Un 
jour  de  vacance. 

VACANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas  oc- 
cupé, qui  est  à remplir.  Il  se  dit  propre- 
ment De»  maison»,  lieux  et  places  qui  ne 
sont  pas  occupés.  Maison  vacante.  Lit  m- 
cant  dans  un  hôpital.  Il  y a un  appartement 
vacant  dans  cette  maison. 

Il  »c  dit  figurémrnt  Des  emplois,  des 
place»,  des  dignité»,  etc.  Ix  saint-siège  était 
laçant.  Cette  place  est  vacante.  If  y mvtit 
plusieurs  aUmyes  mcantes.  Bénéfice  vacant 
par  mort.  Cela  fut  fait  le  siège  tarant.  Il  y 
a une  place  vacante  dans  tel  tribunal,  dans 
telle  compagnie.  H y a plusieurs  emplois  va- 
CantS  dans  cette  administration. 

Cette  compagnie  est  vacante,  ce  régiment 
est  vacant,  Le  grade  de  capitaine,  de  co- 
lonel n'est  pas  rempli.  Ce  sens  a vieilli. 

En  Jurispr. , Succession  mcante,  Succes- 
sion que  personne  n'a  réclamée  lorsqu'elle 
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a été  ouverte,  ou  à laquelle  on  a renoncé. 
Curateur  aux  biens  vacants.  Curateur  éta- 
bli pour  la  régie  et  conservation  de»  biens 
qui  n'ont  point  de  propriétaire  certain. 

VACARME.  ».  m.  Tumulte,  grand  bruit, 
bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qui  se 
battent.  Il  y a du  vacarme  dans  cette  mai - 
son.  Faire  vacarme.  Faite  un  grand  vacarme, 
un  vacarme  épouvantable.  Apaiser  te  vacarme. 
Faire  cesser  te  mcarmr , Voilà  bien  du  r«- 
carme  pour  peu  de  chose. 

Farn.,  Il  est  allé  faire  du  xvicarme  dans 
cette  maison.  Il  y est  allé  quereller  quel- 
qu’un, faire  du  bruit. 

VACATION.  ».  f.  Métier,  profession.  De 
quelle  l'ara hon  est-il ? Ce  sens  est  vieux. 

Vacation,  se  dit  aussi  de  Chacun  des 
espaces  de  temps  que  de»  personne»  publi- 
ques emploient  a travailler  a quelque  alVaire. 
On  paye  tant  aux  experts  pour  chaque  l'a- 
ra t ion.  Le  rapport  de  ce  procès  a duré  tant 
de  vacations.  Il  y a eu  ce  jour-là  deux  va- 
cations. Première,  seconde  vacation. 

Il  sc  dit  de  même,  au  pluriel,  De»  sa- 
laires, des  honoraires  qu’on  paye  aux  grns 
d’alfa  ire»,  aux  gens  de  loi.  Ce  notaire  s’est 
fait  payer  tant  de  mentions  pour  cet  iinen- 
taire.  Il  lui  Jaut  tant  pour  ses  salaires  et 
mentions.  On  lui  a taxé  scs  vacations.  On  a 
réglé  ses  vacations. 

Vacation»,  au  pluriel,  signifie  encore, 
Ia  cessation  des  séances  de*  gen»  de  jus- 
tice. Le  temps  des  mentions.  J'ai  fait  cet  ou- 
vrage durant  les  vacations.  Durant  tes  vaca- 
tions de  la  cour  royale. 

Chambre  des  mentions.  Chambre  com- 
posée d'un  president  cl  de  plusieurs  con- 
seiller» ou  juges,  tires  des  différente»  cham- 
bre», dans  laquelle  on  administre  la  justice 
pendant  les  vacations.  Un  tri  préside  à la 
chambre  des  mcatwns , tient  la  chambre  des 
mentions.  Tel  conseiller  est  cette  année  de  la 
chambre  des  mentions. 

Vacation,  signifie,  quelquefois,  Vacance, 
en  parlant  De  choses  non  occupée».  Ce 
lté  or  fie  e , vacation  avenante,  sera  réuni  à tel 
évêché. 

VACCIN,  s.  m.  T.  de  Médec.  Matière  tirée 
de  certaines  pustules  qui  sc  forment  au  pis 
de»  vaches,  ou  de  celles  ipii  sont  produites 
par  la  vaccination,  et  quon  inocule  pour 
préserver  de  la  petite  vérole.  De  bon  vac- 
cin. Ou  dit  quelquefois  adjectivement,  Le 
Virus  vaccin. 

VACCINATION,  s.  f.  Action  de  vacciner. 

VACCINE.  ».  f.  Maladie  propre  à la  vache. 
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et  qu’on  transmet  à l’homme  au  moyen  de 
l’inoculation,  pour  le  préserver  de  la  petite 
vérole.  La  vaccine  a été  découverte  par  Jen- 
ner. 

Il  se  dît  aussi  Du  procédé  employé  pour 
opérer  celte  sorte  d'inoculation.  Pratiquer, 
propager  la  mceine.  Comité  île  t'occine. 

VACCINER,  v,  a.  Inoculer  le  vaccin.  U 
vient  de  faire  vacciner  son  enfant. 

Vaccin* , **.  participe. 

VACHE,  s.  f.  La  femelle  du  taureau. 
Vache  blanche.  Vache  noire.  Vache  grasse. 
Vache  maigre.  Traire  les  vaches.  Tirer  une 
vache.  Mener  les  vaches  aux  champs.  Garder 
les  mrhrs.  Étable  à vaches.  Vn-re  de  lait  de 
mehe.  De  la  bouse  de  vache.  Une  queue  de 
i virée.  Le  pis  d’une  mehe. 

Fain. , Roux  comme  une  vache.  Extrême- 
ment roux.  Fig.,  Poil  de  mehe.  Poil  roux. 

Ranx  des  vaches.  Voya*  IU*x. 

Prov.  et  fig. , Manger  de  ta  mehe  enragée, 
Éprouver  beaucoup  «le  privations  et  de  fa- 
tigues. 

F,u  terme»  de  Manège , Ce  cheval  rue  en 
mehe.  Il  ruedu  pied  de  derrière  en  le  jetant 
en  avant,  comme  s’il  voulait  se  frapper  le 
ventre. 

Prov.  et  fig.,  Quand  chacun  se  mêle  de 
son  métier,  fait  son  métier,  les  vaches  sont 
bien  gardées,  m sont  mieux  gardées,  toutes 
choses  vont  bien  lorsque  chacun  ne  se  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Prov.  et  fig. , Bonhomme , garde  ta  l'orbe, 
*f  dit  Pour  avertir  <|u«alqu'uu  de  prendre 
garde  qu’on  ne  le  trompe. 

Prov.,  U n'est  rien  tel,  rien  de  tel,  que  le 
/doucher  des  mehes.  Il  y a plus  de  sûreté 
à aller  par  terre  que  par  eau,  à rester  sur 
terrr  qu'à  s’embarquer. 

Prov.,  fig.  et  pop.»  U a eu,  il  a pris  la 
mehe  et  le  irau , sc  dit  D’un  homme  qui  a 
énousé  une  fille  grosse  d’un  enfant  dont  il 
ont  pas  le  père. 

Prov. , fig.  et  pop. , Parler  français  comme 
une  vache  espagnole , Parler  fort  mal  le  fran- 
çais. 

Prov.  et  fig.,  S'il  ne  tient  qu’à  cela,  la 
vache  est  à nous.  Nous  somme»  sûrs  de 
réussir. 

Prov.  et  fig. , Le  diable  est  aux  mehes,  te 
diable  est  bien  aux  vaches.  Il  y a du  va- 
carme, du  desordre,  de  la  brouiHcffo*  etc. 

Fig.  et  farn.,  Vache  à luit,  sc  dit  d'Une 
personne  ou  d’une  chose  «lont  on  lire  un 
profil  conliuuel.  Ce  plaideur,  ce  procès  est 
une  vache  à lait  pour  ce  procureur. 
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Prov.,  bassem.  et  par  moquerie»  Cest  une 
vache,  une  vraie  vache,  une  grasse  vache,  te 
dit  D'une  femme  qui  a trop  d'embonpoint. 
El le  devient  vache,  Elle  prend  trop  d'em- 
bonpoint. 

Vacrb,  se  dit  aussi  de  La  peau  de  vache 
corroyée,  et  propre  à faire  des  souliers, des 
bottes,  de»  harnais  de  chevaux,  etc.  Ache- 
ter  une  vache , deux  taches.  La  tache  est 
ht  en  chère,  V ache  tf  Angleterre.  Vache  de 
Russie.  Vache  de  pays.  Vache  bien  passée. 
Vache  parée.  Souliers  de  vache  retournée. 

11  se  dit  encore  d'Un  panier  revêtu  de 
cuir,  qu'on  place  sur  l'impériale  des  voitures 
de  voyage,  et  qui  en  a les  dimensions.  Met- 
tez ces  habits  dans  Ut  X'ache.  t 

VACHER  , ERE.  s.  Celui , celle  qui  mène 
aitre  les  vaches  et  qui  les  garde.  Un  nocher. 
rn petit  vacher.  Une  petite  xutchère.  Le  va- 
cher du  village.  Un  cornet  de  vacher.  Le  va- 
cher corne. 

VAtUEIIK.  s.  f.  Lieu  destiné  à retirer  les 
vaches.  Faire  rentrer  tes  vaches  dans  la  va- 
chérir. 

VACILLANT,  ANTE.  adj.  (On  fait  sen- 
tir les  deux  L dans  ce  mot  et  dans  les  deux 
suivants.)  Qui  vacille.  Démarche  vacillante. 
Pied-  vacillant.  Avoir  la  main  vacillante. 
Lueur  vacillante. 

Il  signifie  figurément,  Incertain,  irrésolu, 
chancelant.  Esprit  vacillant.  Ces  témoins 
sont  vacillants  dans  leurs  dépositions. 

VACILLATION,  s.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  vacille.  La  vacillation  d" une  barque . La 
vacillation  de  ta  lumière. 

U signifie  figurément,  Incertitude,  irré- 
solution, variation.  Vacillation  dans  les  sen- 
timents. Vacillation  dans  les  opinions , dans 
Us  projets.  La  vacillation  des  témoins  rendit 
leur  déposition  suspecte. 

VACILLER,  v.  n.  Branler,  chanceler, 
n’étre  pas  bien  ferme.  La  main  lui  a vttcillé. 
Il  faut  mettre  cette  pendule  sur  quelque  chose 

Sui  soit  ferme,  et  qui  ne  puisse  vaciller.  On 
it  dans  un  sens  analogue  qu  Une  lumière, 
une  lueur,  une  clarté  vacille. 

Il  se  dit  aussi  De  la  langue,  lorsqu'on 
emploie  involontairement  un  mot  pour  un 
autre,  ou  que  Ton  prononce  autrement 
qu’il  ne  faut.  Sa  langue  vacille  lorsqu’on 
I intimide.  Ce  sens  a vieilli. 

Fig.,  Vaciller  dans  ses  réponses , Répondre 
tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre. 

Fig. , Cet  homme  vacille  toujours,  ne  fmt 
que  vacilkr,  Il  est  incertain,  irrésolu,  il 
n’est  point  ferme  dans  ce  qu’il  veut. 

VACQItI  s.  f.  T.  didactique.  L'état  d'une 
chose  vide.  La  vacuité  de  f estomac  cause  des 
tiraillements.  Il  est  peu  usité. 

VAD 

VADE.  s.  f.  T.  du  Jeu  de  brelan  et  de 
certains  autres  jeux.  La  somme,  quelle 
qu’elle  soit,  dont  un  des  joueurs  ouvre  le 
jeu.  La  vade  est  de  cent  francs.  La  vade 
n est  qae  du  fonds  du  jeu. 

Fig.  et  fam..  Dans  cette  ajfairt  chacun 
est  pour  sa  vade , Chacun  y est  pour  son 
intérêt,  pour  son  compte.  Cette  phrase  est 
peu  usitée. 

VADLM ANQUE.  s.  f.  T.  de  Banque.  Di- 
minution du  fonds  d'une  cuisse.  Il  «t  vieux. 
^AOE-XEUISI.  s.  m.  (On  prononce  Va- 

Tome  H, 


VÀG 

dé-mécome.  ) Terme  composé  de  deux  mots 
latins.  Il  se  dit  d'Une  chose  qu’on  porte 
prdinairement  et  commodément  sur  soi.  Ce 
petit  livre  est  mon  vade-mecum.  On  dit  dan» 
le  meme  sens,  Vcni-mecum. 

VAE 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  T.  de  Mécan.  (Beau- 
coup de  personnes  prononcent  Vatévien.) 
Il  se  dit  d'Une  partie  de  machine  qui  va  et 
vient  d’un  poiut  a un  autre,  lorsque  la  ma- 
chine est  en  mouvement.  On  dit  de  même, 
Moine  ment  de  ivwMwst. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  petit  bac  qui  sert  à 
traverser  une  petite  rivière,  un  ruisseau. 

VAQ 

VAGABOND,  ONDE.  adj.  Qui  erre  cà  et 
là.  Homme  vagabond.  Femme  vagabonde. 

Il  s’emploie  figurément,  et  signifie.  Dés- 
ordonné, déréglé.  Esprit  tvignbond.  Tête  w- 
gabonde.  Imagination  vagabonde.  Poétiq. , 
Course  vagabonde. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part,  pour  signifier, 
Un  homme  sans  aveu,  sans  état,  sans 
domicile.  C’est  un  vagabond.  Les  fainéants 
et  les  vagabonds. 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L’habitude  de 
vagabonder.  Ordonnance  contre  le  x<agnbon- 
dage. 

VAGABONDER  ou  V AG  ARON  N ER.  v.  n. 
Être  vagabond,  faire  le  vagabond.  Il  est 
familier. 

VAGIN,  s.  m.  T.  d’Anat.  Canal  qui  con- 
duit à la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  adi.  T.  d’Anat.  Qui  a 
rapport  au  vagin.  Membrane  vaginale.  Liga- 
ments vaginaux. 

VAGISSEMENT,  s.  m.  Cri  des  enfants 
nouveau -nés. 

VAGUE,  s.  f.  L’eau,  soit  de  la  mer,  soit 
d’une  rivière,  soit  d'un  lac,  lorsqu’elle  est 
agitée  et  élevée  au-dessus  de  la  superficie 
par  les  vents,  par  la  tempête,  ou  par  quelque 
autre  cause.  De  gramln  vagues.  Ixs  vagues 
ont  pensé  lablmer.  Il  fut  englouti  par  les  va- 
gues. Rompre  la  vague.  Aller  au-devant  de  la 
vague. 

VAGUE,  adj.  de»  deux  genres.  Indéfini, 
qui  n’a  point  de  bornes  fixes  et  déterminées. 
Lieux  vagues.  Espaces  sa  gués.  Douleurs 
vagues. 

Terres  vaines  et  va. gués.  Terres  incultes, 
qui  ne  rapportent  rien. 

Vague,  s'emploie  souvent  au  figuré,  et 
signifie.  Incertain,  qui  manque  de  fixité, 
de  solidité.  Esprit  vague.  Pensées  vogues. 
Désir  vague.  Discours  vagues.  Propositions 
vagues.  Promesses  vagues.  Raisonnements 
ta  gués.  Répondre  rf  une  manière  vague. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  causes  et  de 
certains  effets,  dont  on  ne  peut  nettement 
se  rendre  compte,  et  qui  plaisent  par  ce 
qu'ils  ont  d’incertain  et  d’indéfini.  Une  va- 
gue  et  douce  mélancolie.  T éprouvais  un  sen- 
timent vague  et  plein  de  charme.  Une  l'ague 
rêverie-  De  pagues  réx+ries. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Pein- 
ture, De  ce  qui  manque  de  précision,  de 
netteté;  et  souvent,  par  éloge,  Des  formes 
indécises,  des  teintes  aériennes  ou  vapo- 
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reuses  qui  donnent  à la  composition  une 
sorte  de  charme  mystérieux.  Couleur  vague. 
Lumière  l'a  gue. 

Il  s'emploie  substantivement  au  masculin, 
dans  l’une  et  l’autre  acception.  Il  y a du 
l'ague  dans  ce  qu’il  m’a  dit.  H y a du  vague 
dans  ses  pensées.  Le  l'agite  de  la  couleur  et 
des  détails  ajoute  à l'ejfet  de  ce  tableau. 

Vague,  signifie  encore,  substantivement, 
Un  grand  espace  vide,  ou  qu’on  se  figure 
comme  tel.  Le  vague  de  l'air.  Dans  le  » a gue 
des  airs.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
ces  phrases. 

Fig.,  Se  perdre  dans  le  vague.  Faire  de 
longs  raisonnements  sans  solidité,  sans  con- 
clusion, 

VAGUEMENT,  adv.  D’une  manière  va- 
gue. Il  n’est  d'usage  qu’au  figuré.  Ne  parler, 
ne  répond rr  que  vaguement. 

VAGUEMESTRE,  s.  m.  Officier  chargé  de 
la  conduite  des  équipages  d'une  armée.  Va- 
guemestre général.  Ix  vaguemestre  if  un  régi- 
ment. C’est  le  vaguemestre  qui  est  chargé  de 
retirer  des  bureaux  de  poste  les  lettres  adres- 
sées aux  ojficters  et  aux  soldats  de  son  régi- 
ment. - 

Il  se  dit  aussi  d’Un  officier  de  la  maison 
du  roi  cl  de  celle  des  prince». 

VAGUER,  v.  n.  Errer  çà  et  là,  aller  de 
côté  et  d’autre  à l’aventure.  Vaguer  par  les 
champs. 

VAI 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  valeur.  //  a 

vaillamment  combattu. 

VAILLANCE,  s.  f.  Valeur, courage.  Grande 
vaillance.  Hérotaue  iv nllance.  Cette  victoire 
est  due  à sa  vaillance.  Il  s'emploie  principa- 
lement dans  la  poésie  et  dan»  le  style  ora- 
toire. 

VAILLANT,  ANTE. adj.  Valeureux,  mli- 

rageux.  Un  vaillant  capitaine.  C’est  un  peuple 
isiillant.  C’est  une  nation  Jort  l'aillante. 

VAILLANT.  s.  m.  Le  fonds  du  bien  d’une 
personne,  son  capital.  //  a mis  tout  son 
vaillant  à cette  charge,  à cette  terre.  Il  est 
familier. 

Il  s’emploie  aussi  adverbialement.  Il  n’a 
plus  rien  vaillant.  U a dix  mille  éeus  vail- 
lant. 

H n’a  pas  un  sou  taillant.  Il  est  sans 
bien,  sans  argent. 

VAILLA NTISK.  s.  f.  Action  de  valeur.  Il 
est  vieux,  et  ne  s’emploie  que  dans  le  style 
familier.  Voilà  une  belle  vailhintisn.  tl  raconte 
ses  prouesses , ses  ivul/antises.  ’ 

VAIN,  AINE.  adj.  Inutile,  qui  ne  pro- 
duit rien.  Faire  de  vains  ej forts.  Toutes  ses 
sollicitations  ont  été  i<aines. 

Terres  vaines  et  t'agites.  Terres  incultes, 
qui  ne  rapportent  rien. 

Vaine  pdtute,  se  dit  Des  terres  dont  la 
pâture  est  libre,  où  tous  les  habitants 
d’une  commune  peuvent  conduire  leurs  bes- 
tiaux; et  généralement  de  Toutes  celle»  où 
il  n'y  a ni  semences  ni  fruits. 

Temps  tain,  Temps  bas  et  couvert  ac- 
compagné d’une  chaleur  étouffante.  Il  fait 
un  temps  vain,  un  temps  bien  vain.  Cette 
locution  a vieilli. 

Vai»,  signifie  aussi,  Frivole,  chiméri- 
que, qui  na  aucun  fondement  solide  et 
raisonnable.  Espérance  l 'aine.  Prétention 
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tvii ne.  Pensée  vaine.  Une  t wme  crainte.  De  { 
vaines  alarmes.  Des  promesse j,  des  jxwoles 
vaines.  De  vains  scrupules.  La  gloire  du , 
monde  est  une  chose  Lira  tu  inc. 

Il  signifie  encore,  Orgueilleux , superbe  ; 
et  «lors  il  ne  se  dit  guère  que  De*  |H*r*on-  ! 
nés.  Il  est  mm,  extrêmement  mm.  Lest  un 
homme  /art  l'air!.  C'est  une  âme  i mine.  Il 
est  mm  dans  ses  discours.  U est  tout  vain  de 
V honneur  qu'il  u reçu. 

f aine  ghrre.  Orgueil , nulle  gloire.  It  est 
rempli  de  vaine  gùnrt,  tout  plein  de  tain* 
gloirr. 

En  vu*.  k>c.  adv.  Inutilement.  H tra- 
• ut  die  en  vain.  J*  cherche  en  mn  à le  cal- 
mer. C'est  en  intn  qu  il  s’efforce  de  réussir. 

Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  L'em- 
ployer dans  un  serment  mm  nécessité. 

VAINCRE,  x.  a.  {Je  vaincs,  tu  vaincs,  il 
vatnc ; nous  vainquons,  vous  vain f net,  Us 
vainquent.  Je  vainquais.  Je  vainquis.  Je  mm- 
erni.  Je  vaincrais.  Que  je  vainque.  Que  je 
vainquisse , etc . Le  présent  et  l'imparfait  de 
Ce  serbe  soûl  peu  usités.  ) Remporter  quel- 
que grand  maillage  sur  ses  ennemi»,  dans  la 
guerre.  Les  Romains  ont  vaincu  les  plus  belli- 
queuses nattons  de  fa  terre,  Fainrrr  ru  ba- 
taille rangée,  Vaincre  par  ruse,  par  finesse. 
Il  fiant  vaincre  au  mourir. 

Il  se  dit  également  Dr»  avantages  qu’on 
remporte  sur  se»  concurrents,  sur  ses  com- 
pétiteur». Vaincre  quelqu'un  à la  course . a 
lu  lutte.  Vaincre  ses  rivaux.  Vaincre  dans  la 
dispute. 

Il  signifie  encore.  Surpasser,  lorsqu'il  y 
a une  sorte  d émulation  entre  les  person- 
ne*. Vaincre  les  autres  en  générosité,  en  po- 
litesse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  obstacles 
qu'on  surmonte.  Il  a ivimcu  sa  mauvaise 
fortune.  U a vaincu  tous  les  obstacles  qui  lui 
étaient  opposés.  J’ai  vaincu  sa  résistance,  son 
obstination. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  passions 
qu’on  su  ri  non  te.  Vaincre  su  colère,  son  dé- 
pit, son  amour,  son  ambition. 

Avec  le  pron.  près.,  .V  Vaincre  soi -même , 
Dompter  sa  passion , ses  passions. 

Se  laisser  t'ai  acre  à la  pitié . à des  misons, 
ou  absolument.  Se  laisser  ramere,  Se  laisser 
toucher,  se  laisser  persuader. 

Vatiicu,  ui.  partie  ipe.  Un  ennemi  vaincu. 
Vaincu  par  Us  prières,  pa r 1rs  instances  de 
que/qu  'un . par  T évidence  des  preuves. 

H e»l  quelquefois  substantif.  Le  vainru 
est  contraint  if  obéir.  Le  l'ainqueurrt  le  vaincu, 
épargner  les  vaincus.  Malheur  aux  vaincus  ! 

VAIN  F.  VI  EXT.  «dv.  En  vain,  inutilement. 
Il  a parlé  l'ornement.  Il  a travaillé  l'ornement 
et  sans  firuit.  J'espérais  vainement  vous  ser- 
vir. 

v AlMyt  KI  R.  s.  m.  Celui  qui  a vaincu. 
jHexandrr  fiut  vainqueur  des  Perses.  Vain- 
queur généreux , inhumain , farouche,  cruel. 
Entra  en  vainqueur  dans  une  ville. 

Le  vainqueur  de  Pharsate,  de  (outras,  de 
iloew,  ri’  Austerlitz , etc..  Celui  qui  a vaincu 
à Pharsate,  à Coût  ras,  a Racrojf , a Auster- 
litz, etc. 

Vair<jvircr,  se  dit  également  de  Celui 
qui  a remporté  quelque  avantage  sur  »on 
'concurrent,  fifre  vainqueur  à In  course,  à 
la  lutte.  Vainqueur  aux  jeux  Olympiques.  Il 
sortit  vainqueur  de  la  discussion , du  débat. 
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Il  sc  tlit  aussi  en  parlant  Des  obstacles 
qu'on  surmonte,  des  passions  que  l’on 
dompte.  Vainqueur  de  tous  tes  obstacles 
qu'on  lui  m ait  opposés.  Le  sage  est  vain- 
queur de  tes  passions. 

Ironiq.  et  adjcctiv. , Un  air  vainqueur, 
des  airs  vainqueurs,  Un  air  de  hardiesse, 
de  suf6sance,  de  confiance  extrême.  Pren- 
dre un  air  vainqueur,  des  nies  vainqueurs. 

VA  IR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  servait 
anciennement  pour  désigner  Une  fourrure 
blanche  et  grise.  Il  ne  s’emploie  aujour- 
d'hui qu'en  parlant  D'armoiries,  et  signifie. 
Un  des  métaux  du  blnson,  composé  de 
plusieurs  |ieti(e*  pièces  égales,  qui  sont  or- 
dinairement d'argent  et  d'azur,  ranger» 
alternativement,  cl  disposées  de  telle  sorte, 
que  la  |K>intr  des  piétés  d’azur  est  opposée 
a la  pointe  des  pièce»  d'argent,  et  la  base 
à la  luise.  Tel  porte  de  voir.  Gras  voir.  Menu 
voir. 

VAIRON,  adj.  m.  Il  se  dit  proprement  De 
l'ofil  d’un  cheval  quand  la  prunelle  est  en- 
t mirée  d’un  cercle  blanchâtre,  ou  quand 
le  cheval  a un  mil  d'une  façon  et  un  d’une 
autre.  Ce  rhrxstl  a Iirit  vairon.  Il  sc  dit 
quelquefois  en  parlant  Des  homme». 

VAIRON,  s.  ni.  T.  d’Hisl.  uni.  Petit  pois- 
son ainsi  appelé  à cause  de  la  variété  de 
se*  couleurs. 

VAISSEAU,  s.  m.  Vase,  ustensile  de  quel- 
que matière  que  ce  soit,  destiné  à contenir 
«les  liquides.  Vaisseau  de  terre.  Vaisseau  de 
buts,  ruisseau  de  cuivre,  f 'aisseau  d' argent  t 
Un  vaisseau  fragile.  Un  l'aisseau  de  métal. 
Les  chimistes  ont  besoin  de  différents  vais- 
seaux pour  leurs  opérations . 

V .MMR vu,  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  de 
bois,  construit  d'une  manière  propre  à trans- 
porter des  homme»  et  des  marchandises  par 
mer  et  sur  les  grands  fleuves.  Dans  les  ports 
de  mer,  on  m*  donne  ordinairement  le  nom 
de  Vaisseau  qu'aux  bâtiments  de  l'Etat. 
Vaisseau  de  guerre.  Vaisseau  de  première 
grandeur.  Vaisseau  de  ligne.  Vaisseau  à deux 
ponts.  Vaisseau  à trois  ponts.  Ixt  poupe  d'un 
vaisseau.  La  proue  d'un  vaisseau.  L’ avant 
d’un  vaisseau.  L'arrière  d’un  vaisseau.  Le 
gouvernail,  les  nidtt,  les  tuâtes,  les  cordages 
d'nn  l'aisseau.  Iss  ancres  d’un  l'aisseau.  Pe- 
tit l'aisseau.  Vaisseau  léger.  Vaisseau  pesant. 
Vaisseau  bon  voilier,  fin  voilier.  Vaisseau  du 
port  de  tant  de  tonneaux.  Vaisseau  du  pre- 
mier rang,  du  second  rang,  du  dernier  rang. 
Vaisseau  rond.  Vaisseau  /dut.  Vaisseau  de 
bas  bord , de  haut  bord.  Vaisseau  marchand . 
Vaisseau  qui  mà  varies  et  à rames.  Vaisseau 
français.  Vaisseau  anglais.  Vaisseau  de  Bar- 
barie, Vaisseau  armé  en  guerre,  fiquifrer  un 
vaisseau.  Armer , désarmer  uu  l'aisseau,  Mon- 
ter un  vaisseau.  Caljater  un  vaisseau.  Radon  - 
ber  un  vaisseau.  Lester  un  ivusseau.  Fréter 
un  vaisseau,  lancer  uu  l'aisseau  à ieau. 
Faire  t'enir  quelqu'un  à bord  du  l'aisseau. 
Accrocher  un  l'aisseau.  Remorquer  un  l'ais- 
seau, Le  vaisseau  a mouillé  a la  rade  de... 
Le  l'aisseau  s'est  entr'fnu'en.  Le  vaisseau  a 
touché,  (è  l'aisseau  fatt  eau.  Ce  l'aisseau 
| prend,  tire  tant  d'eau.  !*  vai&teau  est  à fiat. 
Vaisseau  garde-côte.  Vaisseau  de  conscne. 
Le  vaisseau  est  à l'ancre.  Une  flatte  de  tant 
de  vaisseaux. 

Un  vaisseau  de  tant  de  canons,  Un  vaisseau 
portant  tel  nombre  de  carions.  Ünditquvl- 
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que  fois,  Un  vaisseau  de  74,  de  10,  etc.,  en 
sous-entendant  canons. 

V tissa  au,  l’emploie  figurément  en  plu- 
sieurs occasion».  Ix  vaisseau  de  V fimt,  L’É- 
tal, considéré  par  rapport  a la  manière  dont 
il  est  ou  doit  ëlrr  «Hiverné.  Conduire,  diri- 
ger le  vaisseau  de  l'État,  le  vaisseau. 

Vaisseau,  se  dit  encore  d'Une  église,  ou 
d’une  galerie,  d’un  salon,  d'une  bibliothè- 
que, el  autres  grandes  pièces  d'un  bitimmt, 
considérée»  en  dedans,  (et te  église  est  un 
beau  l'aisseau , un  grand  vaisseau , un  vais- 
seau magnifique. 

Vaisseau,  se  dit  eu  outre  Des  veine»,  de» 
artère»,  et  de  tous  le»  petits  canaux,  de 
tous  les  petits  conduits  qui  contiennent 
quelque  humeur  dans  le  corpa  de  l’homme 
et  des  animaux.  Vaisseaux  petits , profonds, 
appairnts.  Vaisseaux  trop  pleins.  Vaisseaux 
sanguins.  Vaisseaux  lymphatiques.  Fats- 
seaux  capillaires.  Vaisseaux  runqueux. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens, 
Des  tuyaux  , des  tubes  de  l'intérieur  de» 
plante». 

v a iss  p.  1.1. F.,  s.  f.  Tout  oe  qui  sert  à 
l’usage  ordinaire  de  la  table,  rommr  plats, 
assiette»,  etc.  Vaisselle  d'or,  d'argent,  de 
vermeil,  d'étain.  Vaisselle  de  terre,  de  cris- 
tal, de  faïence,  de  par  celui nr.  Vaisselle  unie. 
Vaisselle  ciselée.  Buffet  de  vaisselle  d'argent, 
de  vaisselle  de  vermeil.  De  vieille  vaisselle. 
Vaisselle  au  poinçon  de  Pans.  Nettoyer  lu 
vaisselle.  Sablonner,  écurer  ht  iwssell*.  'La- 
ie r la  vaisselle.  De  la  vaisselle  qui  n’est  pas 
marquée,  qui  n'est  pas  armoriée. 

Faisselle  monter,  Celle  qui  est  composée 
de  plusieurs  pièce»  jointes  ensemble  avec  de 
la  soudure;  et,  Faisselle plate.  Celle  où  il 
n’y  a point  de  soudure.  Cela  ne  se  dit  que 
De  la  vaisselle  d'argent  ou  d’or. 

Vaisselle  plate,  se  dit  aujourd'hui,  plus 
particulièrement.  De»  plat»  et  de»  assiettes 
d'argent , à la  différence  de  la  Vaisselle  de 
porcelaine,  de  faïence,  etc.  On  sert  chez 
lui  en  vaisselle  plate. 

VAL 

VAL.»,  m.  Vallée,  espace  «le  terre  contenu 
entre  deux  coteaux.  Il  n’est  plus  eu  usage 
que  dans  les  noms  propres.  L‘ abbaye  du  Val. 
Le  château  du  Val.  L tghse  du  Fnl-de-Grdce. 

Il  a un  pluriel  qui  n'est  eu  usage  que  dans 
cette  phrase , Par  monts  et  par  vaux , et 
dan*  quelques  nom»  da  lieux  , comme,  Les 
vaux  de  Ornai. 

VALABLE,  adj.  des  deux  genre».  Qui  doit 
être  reçu  en  justice,  (et  acte  n’est  pas  t«e- 
lable.  Quittance  valable.  Caution  bonne  et  va- 
lable. 

Cette  excuse,  cettr  raison  n'est  pas  vala- 
ble , Elle  u’evl  pa»  recevable,  elle  n’est  pas 
bonne. 

VALABLEMENT,  ad*.  D'une  manière  ea- 
lablc.  Un  mineur  ne  peut  pus  contracter  s il 
n’est  valablement  autorisé.  Il  en  est  bien  et 
mlab/rmrni  déchargé. 

Ce  mineur  ma  pas  été  valablement  dé- 
fendu, Il  n‘a  pas  été  défendu  comme  il 
pouvait  el  devait  l'être  eu  sa  qualité  de 
mineur. 

VALÉRIANE.  L f.  T.  de  Botao.  Genre  de 
plantes  do  ut  une  espèce  sert  en  médecine. 
/ tilenu  ne  officinale.  Grande  val  cria  ne. 
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VALET,  s.  m.  Domestique,  serviteur. 
Bon  valet.  MaUi  tiil  valet,  l'ait  t à tout  Juirt. 
Il  récompense  mal  ses  valets.  Il  se  laisse  gou- 
vemer  par  ses  valets.  Être  à la  merci  t/e  ses 
valets.  F ale  t d écurie.  Palet  d’étable,  l'ale  t 
de  louage.  Palet  de  bourreau . Etc.  Les  dé- 
fauts attribues  aux  valets  ont  rendu  ce  nom 
fâcheux  à donner  : on  dit  ordinairement, 
Domestique.  Il  j a néanmoins  quelques  dé- 
nomination» ou  ce  terme  n'eui  porte  point 
Une  idée  de  mépris;  telle*  sont,  Palet  de 
ferme,  valet  de  charrue,  et  les  deux  sui- 
vantes : 

, Palet  de  chambre,  Le  domestique  attaché 
plus  particulièrement  au  service  de  la  per- 
sonne de  son  maître.  Palet  de  chambre  du 
roi.  Il  vient  de  renvoy  er  son  valet  de  chambre. 

Maître  valet,  Oiui  qui,  dans  une  terre  ou 
dans  une  ferme,  a autorité  sur  les  autre» 
valets. 

Prov. , Tel  mtdtre , tel  l'ait  t , Les  valet* 
prennent  les  habitude*  de  leurs  maîtres. 

Prov. , Les  bons  maîtres  font  tes  bans  va - 
têts,  En  traitant  bien  tes  domestiques,  on 
l'en  fait  bien  servir. 

Fam. , Ce  r homme  fait  le  bon  iwlet,  H fait 
le  complaisant,  l'empressé. 

Fam. , Je  suis  voire  palet;  je  suis  son  valet, 
se  dit  Quand  on  refuse  de  faire  ou  de  croire 
quelque  chose.  * 

Prov.,  //  est  comme  le  ralet  du  diable,  il 
fait  plus  quon  ne  lui  commande , se  dit  D’un 
homme  qui,  par  nie  ou  par  tout  autre 
motif,  fait  olm  qu'on  ne  lui  dit. 

Faire  le  Cas  l'ale  t,  le  plat  valet,  se  con- 
duite en  valet,  Avoir  «les  habitude»,  drs 
mœurs  serviles.  Ame  de  wdet,  Àrae  basse. 

Palet  à louer,  Domestique  qui  n'a  plus 
de  maître.  Il  se  dit,  figurémeut  et  familiè- 
rement, d*Un  homme,  de  quelque  qualité 
qu'il  soit,  qui  a perdu  son  emploi,  et  qui 
en  cherche  un  autre.  Celte  locution  a vieilli. 

Palet  de  place,  Celui  qui , dans  les  vilfet , 
ac  met  temporairement  au  service  des  voya- 
geurs, de»  étrangers. 

Palet  de  comédie.  Valet  adroit  et  propre 
k l’intrigue,  qu'on  voit  figurer  dans  beau- 
coup de  comédie*.  Cet  acteur  joue  Us  w- 
lets,  remplit  l'emploi  drs  lalets,  fait  Us  râles 
de  valets.  If  a débuté  dans  Us  l'a  Ut  s. 

Vaut,  est  aussi  La  dénomination  attri- 
buée a Certains  office*  inférieurs  dans  la 
maison  du  roi  et  dam  celle  des  princes. 
PuUt  de  garde-robe.  Palet  de  pied.  Palet  de 
chiens . Palet  de  limiers,  de  févriers. 

Valet,  se  dit  encore  d'Une  carte  sur  la- 
quelle est  peinte  la  figure  d’un  varlet , et  qui 
existe  dans  chacune  des  quatre  couleur* 
d'un  jeu.  Palet  de  cerur.  ralet  de  carreau. 
Palet  de  pique.  Palet  de  trèfle. 

. "»•  et  tara.,  Palet  de  carreau , se  dit  d'Un 
homme  qui  ne  mérite  point  de  considéra- 
tion. On  lr  reçut  comme  U valet  de  carreau, 
comme  un  valet  de  carreau. 

Vai.it,  se  dit,  par  analogie,  d’Un  poids 
qui  pend  avec  une  corde  derrière  la  porte, 
pour  faire  quelle  ae  ferme  sans  qu’on  y 
touche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer 
quj.  sert  à un  menuisier  pour  fixer  le  bois 
qu'il  travaille. 

Palet  de  miroir.  Petite  pièce  de  bois  at- 
tachée derrière  un  miroir  de  toilette,  pour 
le  soutenir.  I 
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YALETAGE.  s.  m.  Service  de  ralet.  11  est  | 
vieux. 

VALETAILLE,  s.  f.  Multitude  de  valets. 

Que  faites- mus  de  toute  cette  valetaille  ? Il  i 
sc  dit  toujours  par  mépris. 

VALKT-X-PATIX.  s.  m.  Instrument  de 
cbûurgie  : sorte  de  pince  qui  sert  à saisir 
les  vaisseaux  ouverts,  dont  on  doit  faire 
la  ligature.  * 

VALFTER.  v,  n.  Avoir  une  assiduité 
liasse  et  servile  auprès  de  quelqu’un  par  in- 
teret. C est  une  âme  basse,  il  m a Jait  que 
valeter  toute  sa  vie. 

Il  signifie  aussi,  Faire  beaucoup  de  cour- 
ses, de  démarches  qui  donnent  de  la  peine, 
et  demandent  de  la  patience.  fl  m’a  fallu 
i^deter  trois  ans  pour  obtenir  un  emploi.  Il 
e»t  familier  dans  les  dpux  sens. 

YALÉTI'DINAIBK.  adj.  des  deux  genres. 
Maladil  , qui  est  souvent  malade.  Cet  homme. 
Cette  femme  est  fort  l'nlétudmmrr. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement.  Les 
conwUscents  et  Us  valétudinaires . 

VAI.Fin.  s.  f.  O que  vaut  une  rhose, 
suivant  la  juste  estimation  qu’un  en  peut 
faire.  Il Jaut  que  vous  me  rendiez  mon  chrivif, 
ou  la  videur.  Je  lui  en  ai  payé  la  ivdeur.  Ce 
bien  n’a  pas  été  rendu  sa  juste  valeur,  à sa 
juste  valeur . fl  a augmenté,  doublé,  triplé  la 
l'a  leur  de  ce  bien  air  une  meilleure  culture. 
Ce  qui  donne  le  pins  de  videur  à cette  terre, 
ce  sont  Us  bois  quelle  contient.  Cet  objet  a 
beaucoup  perdu  de  sa  valeur.  La  valeur  de 
cette  marchandise  est  fondée  sur  sa  rareté. 
Il  a dans  ses  greniers  la  valeur  de  dix  mdU 
écus  en  blé.  U en  a pour  ta  l'aUur  de  tetU 
somme.  H a des  meubles  de  quelque  valeur, 
de  peu  de  l'aUur,  d" une  médiocre  l'aUur,  de 
beaucoup  de  valeur , d’une  grande  l'aUur. 
Cela  est  d une  mince  x'ateur.  Cela  doit  avoir 
une  énorme  l'aUur. 

En  parlant  De  monnaies.  Pâleur  nominale, 
La  valeur  arbitraire  donnée  aux  pièce»  par 
la  loi;  à La  différence  de  Pâleur  réelle  ou  in- 
trinsèque, U valeur  du  métal  dont  la  pièce 
est  formée. 

Pièce  de  nulle  valeur,  papiers  de  nulle 
valeur.  Pièces,  papiers  inutile*  et  qui  ne 
servent  à rien. 

Cette  denrée,  cette  marchandise  est  en  va- 
leur. Elle  se  vend  bien , avantageusement. 
Les  blés  sont  en  valeur.  les  vins  ne  sont  point 
en  valeur  cette  année,  les  diamants  ne  sont 
pas  maintenant  en  lafeur. 

(rite  terre,  cette  ferme  est  en  valeur,  Elle 
est  bien  cultivée , et  en  état  de  rapporter 
ce  qu’elle  doit  produire. 

Mettre,  remettre  une  terre,  une  ferme,  des 
bois , des  vignes  en  valeur,  Y donner  des 
soins,  y faire  des  dépense*  de  manière  à 
en  tirer  un  bon  produit. 

Attacher  de  la  in/eur  à quelque  chose,  En 
faire  grand  cas,  IWimer  beaucoup.  Pous 
attachez  trop  de  valeur  à ces  bagatelles. 

Y*  il  ici!  h , en  termes  de  Banque  et  d’ftro- 
nomie  politique,  se  dit  de  Toute  sorte  de 
biens  disponible*.  Déposer  des  valeurs.  Four- 
nir des  îaleurs.  P ale  ors  mortes.  PaUurs  fic- 
tives. Créer  des  valeurs.  Mettre  des  valeurs 
en  circulation. 

V aj. Mm,  en  Musique,  signifie,  La  durée 
que  doit  avoir  chaque  note  , et  qu'indique 
sa  figure.  La  râleur  et  une  blanche  est  U tfuu- 
\bte  de  la  valeur  tf  une  noire. 
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| Valeur,  se  dit  aussi  de  I.a  juste  significa- 
tion de*  terme»,  suivant  l'usage  reçu.  Cet 
homme  ne  connaît  pris,  ne  sait  pas  la  valeur' 
des  termes  dont  il  se  sert. 

Fig. , Donner  de  h valeur  à ce  qu’on  dit , 
Ajouter  de  fa  force  ou  de  fa  grâce  à un  dis- 
cours par  ta  manière  de  le  débiter. 

La  valeur  de.  Location  familière  dont 
on  se  sert  en  quelque*  orrasion*  pour  ex- 
primer L'estimation  approximative  qu’on 
fait  de  quelque  espace  de  lieu  ou  de  temp«, 
et  de  quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Nous 
axons  fait  en  nous  promenant  ta  valeur  de 
deux  lieues.  Il  n'a  pas  été  à f église  la  valeur 
rf  une  heur*,  fl  n ’a  pis  bu  la  l'alêne  d un  ivrrv 
de  vin.  Il  na  pas  mangé  la  valeur  d une  once 
de  pain. 

Valeur  reçu*.  Locution  dont  on  se  sert 
dans  les  prnniesves  et  dans  les  lettre»  de 
change,  Pour  marquer  qu'on  a reçu  autant 
que  fa  somme  qui  y e*l  spécifiée.  Ifous paye- 
rez à monsieur...  dix  mille  Jeunes,  valeur  re- 
çue en  marchandises , l'alêne  reçue  comptant, 
pour  râleur  reçue,  valeur  reçue. 

VtLKDR  rr  compte.  Autre  locution  dont 


on  se  sert  dan»  les  lettre»  de  change.  Pour 
indiquer  qu’on  est  en  compte  courant  avec 
la  personne  ou  la  société  au  profit  de  la- 
quelle la  lettre  est  faite. 

YALKVR.  s.  f.  Bravoure,  vaillance,  vertu 
qui  consiste  à s’exposer  courageusement  4 
tous  les  périls  de  la  guerre.  Pâleur  héroïque. 
Pâleur  brillante.  Pâleur  éprouvée,  reconnue , 
à toute  épreuve.  Avoir  d*  fa  l'aUur.  Être  rem- 
pli de  rôdeur.  //  faut  que  tout  cede  à sa  va- 
leur. Il  a conquis  plusieurs  prménees  par  sa 
imleur.  La  paix  vint  enchaîner  sa  1 ndeur.  La 
fortune  ne  seconde  pas  toujours  ht  valeur. 

V A I.El’H EVSBM KKT.  adv.  Avec  valeur. 
lia  combattu  valeureusement.  Les  ns  siégé. s se 
défendirent  valeureusement.  Il  n’est  plu» 
guère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

V ALF.CMECX , FA' ne.  âdj.  Brave, vaillant, 
qui  n beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  cou- 
rage. C est  un  valeureux  soldat , un  homme 
valeureux. 

VALIDATION,  s.  f.  Action  de  valider.  Il 
ne  *e  dit  qu’en  termes  de  Procédure  et  de 
Comptabilité.  Cette  formalité  est  nécessaire 
pour  la  validation  de  l'acte.  Ce  comptable 
obtint  un  arrêt  de  valàhition. 

VALIDE,  adj.  des  deux  genre».  Valable, 
qui  a le*  conditions  requises  par  le*  lois 
pour  produire  son  effet.  Il  ne  se  dit  guère 
qi»e  Des  contrats  on  autres  actes,  et  De»  sa- 
crements. Cet  note  n'est  pas  valide.  Il  faut 
faire  homologuer  ce  contrat  au  tribunal,  pour 
fr  rendre  plus  valide.  Le  baptême  des  luthé- 
riens, des  cahnnistes  est  valide.. 

Vilide,  signifie  aussi.  Sain,  vigoureux, 
par  opposition  à Malade  ou  infirme.  On 
remploie  surtout  dan»  celle  locution,  Men- 
diants i a/ides. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement , 
dans  ce  même  sens-  Il  Y a dams  cet  hospice 
tant  d’infirmes  et  tant  de  valides. 

YALIDÉ.  ».  f.  Titreque  les  Turcs  donnent 
a 1a  mère  du  sultan  régnant.  Im  sultane  la - 
iidé. 

VALIDEMEWT.  adv.  Valablement , avec 
assurance  que  la  rhoae  dont  il  s’agit  aura 
son  effet.  Ou  ne  peut  contracter  valide  ment 
mae  un  mineur. 

VALIDEE,  v.  a.  Rendre  valide.  Pahder , 
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faire  valider  un  acte,  un  contrat,  une  dépense . 
Le  consentement  subséquent  du  père  et  de  la 
mère  a validé  te  mariage. 

Validé,  *K-  participe. 

VALIDITÉ.  s,  f.  b force  et  la  vertu  que 
certaine*  choses  reçoivent  de  l'accomplisse- 
ment des  formalités  et  des  condition*  qui 
leur  sont  nécessaires.  On  lui  conteste  la  va- 
lidité de  son  titre.  La  validité  d’un  acte.  JLa 
validité  des  sacrements  dépend  de...  La  va- 
lidité des  preuves. 

VALISE,  s.  f.  Espèce  de  long  sac  de  cuir 
qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  propre  à être 
porté  sur  la  croup*?  d'uu  cheval,  et  dans 
lequel  on  met  des  hardes  pour  sa  commo- 
dité. Grande  valise . Mettre  îles  hardes  dans 
une  valise.  Ouvrir  une  valise.  Fermer  une 
valise. 

V ALISSÈRE  ou  TAUSlblt.  1.  {.  T.  lit 
Botan.  Plante  aquatique  et  monoïque,  dont 
les  fleur*  femelles  sont  portées  par  de*  pé- 
doncule» en  spirale  qui  s'allongent  ou  se 
raccourcissent  selon  que  les  eaux  montent 
ou  s’abaissent,  cl  dont  le*  fleur*  mâle»,  qui 
naissent  au  fond  de  l'eau,  »c  détachent  de 
la  tige  au  moment  de  la  fécondation , et 
viennent  s'épanouir  ii  la  surface  pour  verser 
le  pollen  sur  les  fleurs  femelles.  La  salis- 
nère  croit  dans  l'Europe  méridionale  et  dans 
toute  fj/sie. 

VALKYMFS.  ».  f. -pi.  Nom  que  les  an- 
ciens Scandinaves  donnaient  à certaine* 
nymphes  qui  habitaient  le  palais  d’Odin,  et 
dont  la  fonction  était  de  verser  la  bière  et 
l’hydromel  aux  héros  tué*  dans  le»  combat*. 

v Al.  i.A  l fl  K.,  adj.  f.  ( On  fait  sentir  les 
deux  L.  ) T-  d'Anliq.  On  ne  l'emploie  que 
dans  celU?  dénomination,  Couronne  mi- 
loi  rr , La  couronne  que,  chez  les  Romains, 
on  donnait  à celui  qui  avait  le  premier  fran- 
chi les  retraochnnriits  de  l'ennemi. 

VALLEE,  s.  f.  Espace  entre  deux  ou  plu- 
sieurs montagnes.  Descendre  dans  ta  vallée. 
Un  torrent  qui  tombe  dans  une  vallée.  C’est 
une  belle  mitée.  Une  vallée  abondante,  fer- 
tile. Sa  maison  est  située  dans  ta  un  fiée  de 
Montmorency.  Cette  vallée  est  entrecoupée  de 
ruisseau jt.  La  vallée  de  Tempé. 

Prov.,  Nous  ne  nous  reverrons  qu’à  la  val- 
lée de  Josapkat,  se  dit  Quand  on  se  sépare 
les  uns  des  autres,  dans  l'idée  qu’on  ne  se 
reverra  plu». 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  Ce  bas 
monde  La  vallée  de  larmes,  une  vallée  de 
misère,  par  opposition  au  Bonheur  de  la  vie 
future. 

A Pari»,  La  f 'allée,  se  dit  dTJn  lieu,  près 
du  Pont-Neuf,  où  Ton  vend  de  la  volaille  et 
du  gibier.  La  L'allée  a été  bien  fourme  de  vo- 
JUflv  et  de  gibier.  .4 lier  à la  Faüée,  Acheter 
de  la  volaille  à la  Foliée. 

VALLON,  s.  m.  Petite  vallée,  espace  de 
terre  entre  deux  coteaux.  Nous  nous  sommes 
bien  promenés  dans  ce  talion.  Son  jardin  s ’é- 
tend en  partie  sur  la  côte , en  partir  dans  le 
vallon. 

Poétiq.,  Le  sacré  vallon , Le  vallon  qui 
est  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse,  et 
qui,  Bclon  la  Fable,  était  le  séjour  des  mu- 
se». On  remploie  aussi  ligurémetil  pour  ex- 
primer Plusieurs  choses  qui  ont  rapport  à la 
poésie.  Il  a été  nourri  dans  te  sacré  talion.  La 
gloire  du  sacré  ludion. 

, VALOIR»  v,  o,  (Je vaux,  tu  vaux,  il  vaut; 
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nous  talons,  etc.  Je  valais.  J'ai  valu.  Je  va- 
lus. Je  teindrai.  Je  vaudrais.  Faux,  valez. 
Que  je  vaille;  que  nous  valions , que  vous  va- 
liez, qu'ils  vaillent.  Que  je  i '(dusse.  Falant.) 
Être  d’un  certain  prix,  avoir  un  prix,  un 
certain  mérite.  Cette  étoffe  vaudrait  tant. 
Elle  salait  dix  francs  f aune.  Fous  ne  la  payez 
pas  ce  qu'elle  vaut.  La  pistole,  le  louis  d’or 
a valu  tant.  De  ces  deux  objets , l’un  vaut 
bien  l’autre. 

Fam. , Cette  chose  i-aut  de  f argent.  Elle 
est  d'un  prix  considérable. 

Prov. , Cette  chose  vaut  son  pesant  if  or, 
Eli*  est  extrêmement  bonne  dans  son  genre, 
et  on  ne  la  peut  trop  paver,  trop  arneter. 
Familièrement,  C’est  un  homme  qui  vaut  son 
pesant  tf  or,  sedit  D‘un  homme  (font  on  veut 
vanter  les  bonnes  qualités. 

Prov. , Chaque  c hisse  vaut  son  prix,  chacun 
vaut  son  prix.  Il  ne  faut  rien  déprécier,  ni 
donner  à personne  des  louange*  qui  vont 
à rabaisser  les  autres.  Foire  prétention  pour 
cet  ouvrier  fait  que  vous  n’ettimez  fias  assez 
les  autres  ; chacun  vaut  son  prix. 

Prov.,  Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre, 
i Cet  homme  mérite  autant  d'estime  qu’aucun 
autre. 

Prov.,  Monsieur  vaut  birn  madame,  ou 
Madame  vaut  bien  monsieur.  Le  mari  et  la 
femme  sont  dignes  l’un  de  l’autre,  sont 
aussi  riches,  aussi  beaux,  aussi  spirituels 
l’un  que  l'autre.  Il  s’emploie  le  plus  souvent 
dans  un  sens  ironique. 

Prov.,  Cette  chose-là  vaut  mieux  pistole 
quelle  ne  valait  écu,  se  dit  D’une  chose  qui 
a augmenté  de  prix  par  les  soin»  qu’on  l’est 
donnés,  par  les  peines  qu’on  a prises, 

Prov.  et  fig..  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle, Iji  chose  dont  il  s'agit  tic  mérite  pas 
les  soins  qu’on  prend,  les  peines  qu’on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Prov.  et  fig. , Savoir  ce  qu'en  vaut  Jaune, 
se  dit  en  parlant  Des  chose»  que  par  expé- 
rience on  sait  être  difficiles,  fâcheuse», 
pénibles,  de  grande  dépense,  etc.  Il  a eu 
des  procès , il  sait  et  qu'en  vaut  l'aune.  Il  a 
bâti,  il  sait  bien  ce  qu’en  vaut  l'aune.  J'ai 
passé  par  là  , je  sais  ce  qu’en  vaut  Jaune. 

Il  ne  vaut  pas  la  peine  qu’on  lui  réponde, 
se  dit,  par  mépris.  D'un  nomme  avec  qui 
on  ne  veut  point  entrer  en  contestation. 

Cette  chose,  cette  affaire  ne  vaut  pas  fa 
peine  d’y  penser,  se  dit  D’une  chose , d'une 
affaire  de  peu  de  conséquence.  On  dit  dan* 
le  sens  contraire,  Cette  chose,  cette  affaire 
vaut  bien  la  peine  d’y  penser,  la  peine  qu’on 
y pense.  Elle  est  importante,  et  elle  mérite 

au’on  prenne  du  temps  pour  en  délibérer. 

in  dit  absolument , dans  l’un  cl  l’autre  sens , 
Cela  ne  taut  pas  la  peine,  n’en  vaut  pas  la 
peine. 

Fig.  et  fam. , Cela  ne  vaut  pas  un  sou,  ne 
saut  pas  un  clou  à soufflet , ne  saut  pas  le 
ramasser,  ne  saut  pas  le  diable , Cela  ne  vaut 
quoi  que  ce  soit , cela  n’est  bon  n rien,  ue 
mérite  pas  qu’on  le  ramasse,  ne  vaut  rien. 

Cette  chose  ne  taut  rien,  signifie  commu- 
nément, Cette  chose  n’a  presque  aucun 
mérite,  n'est  presque  d’aucune  valeur,  d’au- 
cune utilité,  elle  n'a  pas  le*  qualités  re- 
quises pour  être  bonne;  et  cela  se  dit  tant 
Des  choses  qui  se  vendent  que  des  autres, 
même  Des  ouvrages  d'esprit.  L’étoffe  qu’il 
a achetée  ne  vaut  rien.  Il  a vendu  un  chewl 


qui  ne  salait  rien.  Cela  ne  vaut  rien,  ne  sa  ut 
quoi  que  ce  soit.  C*  potage  ne  saut  rien.  Il  fit 
un  grand  discours  qui  ne  salait  rien.  Cet  ou- 
vrage ne  peut  rien  saloir. 

Cette  chose  ne  saut  rien,  se  dit  aussi  D'une 
chose  qui  est  entièrement  usée  et  hors  d’état 
de  servir.  Cet  habit  ne  saut  rien , ne  saut  plus 
rien.  On  dit  également.  Cet  homme  ne  vaut 
rien,  Cesl  un  méchant  homme,  un  homme 
dangereux.  Ne  i aus  fiez  point  à lui,  c’est  un 
homme  qui  ne  saut  rien.  Voyez  Vau  ai  km. 

Cela  ne  saut  nen.  Cela  est  marnais,  re- 
lativement à telle  ou  telle  circonstance.  Il 
fait  un  rem  fis  froid  et  humide;  cela  ne  vaut 
rien  pour  moi,  ne  me  saut  rien.  H rrlètr  de 
maladie,  tes  ragoûts,  la  salade  ne  lui  valent 
rien. 

Cela  ne  saut  rien,  signifie  encore,  Cela  ne 
signifie  rien  de  bon,  cela  est  de  mauvais 
augure.  Il  s'endort  dès  qu  'il  a mangé,  cela  ne 
vaut  rien.  Ce  vieillard  maigrit  tous  les  jours , 
cela  ne.  laut  rien  à son  dgr. 

Fam.,  N'avoir  rien  qui  vaille,  N’avoir  rien 
de  Imn.  Ce  libraire  n’a  jamais  rien  qui  saille. 
On  dit  de  même,  Ne  faire  rien  qui  vaille. 
Faire  de  mauvaise  besogne.  Je  lui  ai  donné 
de  J ouvrage , il  n'a  rien  fait  qui  vaille. 

Faloir  mieux.  Être  meilleur,  préférable. 
Ma  montre  vaut  mieux  que  la  vôtre.  Fous 
salez  mieux  que  lui.  les  effets  salent  mieux 
que  les  panées.  L 'estime  saut  mieux  que  lu 
célébrité. 

Prov..,  Un  tiens  saut  mieux  que  deux  tu 
l'auras,  La  possession  d’un  bien  modique 
est  préférable  à l'espérance  d'un  plus  grand 
bien. 

Impersonnel!.,  Il  saut  mieux,  Il  est  plus 
expédient,  plus  utile,  plu»  convenable.  Il 
y a beaucoup  d'occasions  oit  il  saut  mieux  se 
taire  que  de  parler.  Il  saut  mieux  que  cela 
soit  ainsi. 

V a loi  r , signifie  aussi , Rapporter,  donner 
du  profit.  Cette  terre,  cet  emploi  taut  tant. 

Prov.,  Tant  saut  J homme,  tant  saut  la 
terre.  Voyez  Tamt. 

Faire  valoir  une  chos\ , Tirer  d’une  chose 
le  profit,  l’avantage  qu'elle  peut  rapporter. 
Faire  valoir  un  domaine.  Faire  saloir  une  terre, 
une  ferme  par  ses  mains.  Faire  saloir  son 
argent.  Faire  saloir  son  droit,  ses  droits.  Faire 
saloir  ses  talents.  On  dit  quelquefois  abso- 
lument, Faire  saloir,  Exploiter  soi -même 
sa  terre. 

Faire  saloir  une  chose,  signifie  aussi , Lui 
donner  du  prix  , la  faire  paraître  meilleure, 
plus  belle.  C’est  la  pureté  de  ce  diamant,  plu- 
tôt que  sa  grosseur,  qui  le  fait  tant  saloir. 
Cet  acteur  a l’art  de  faire  latmr  ses  rôles.  Il 
a fait  saloir  les  plus  faibles  endroits  de  son 
discours , par  la  manière  dont  il  l'a  débité. 

Faire  saloir  une  chose , signifie  encore.  En 
relever,  en  vanter  le  mérite,  l’importance. 
fl  fait  trop  saloir  ses  services.  Je  ne  fais  pas 
saloir  un  si  faible  sacrifice.  S’il  a fait  quelque 
chose  pour  moi , il  me  le  fait  bien  valoir. 

Faire  valoir  sa  marchandise , se  dit  au 
propre  Dr»  marchands  qui  par  leurs  dis- 
cours et  par  leur  adresse  savent  donner  une 
grande  idée  de  ce  qu’ils  veulent  vendre,  il 
se  dit  au  figuré  De  ceux  qui  louent  beaucoup 
tout  ce  qu'ils  ont,  et  jusqu’aux  moindres 
choses  qu’ils  font  ou  qu’ils  disent. 

Se  faire  saloir,  Soutenir  sa  dignité,  se» 
droits,  ses  prérogatives.  Il  est  bon  quelque- 


VAL 

fois  de  se  faire  un  peu  valoir.  Fous  négligez  ^ 
les  droits  de  votre  place , vous  ne  vous  faites 
point  valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d'autorité 
à ses  subalternes , il  ne  se  fait  pas  assez  va- 
loir. 11  bc  dit  aussi  en  mauvaise  part,  et  si- 
gnifie, S'attribuer  de  bonnes  qualités  qu'on 
n’a  pas.  Cest  un  fanfaron  oui  veut  te  fairt 
valoir.  Il  se  fait  valoir  aux  dépens  des  autres. 

Prov.,  Un  homme  ne  mut  que  ce  qu'il 
se  fait  valoir,  Un  homme  oublient  du 
crédit,  de  la  réputation  dans  le  monde, 
qu’aulnnt  qu’il  saisit  les  occasions  et  les 
moyens  de  faire  ressortir  son  mérite,  ses 
talents. 

Valoir,  signifie  aussi,  Tenir  lieu,  avoir 
la  force,  la  signification  de.  AM  en  chiffre 
romain  vaut  mille,  le  D vaut  cinq  cents  , le 
C Vaut  cent,  etc.  E n chiffre  arabe , un  I de- 
vant un  O vaut  dix.  Les  jeton  s valent  au  jeu 
ce  que  l'on  convient  de  les  faire  valoir.  L'as 
au  piquet  vaut  onze.  Cette  note  de  musique 
vaut  une  mesure,  une  demi  - mesure.  Une 
blanche  t'a  ut  deux  noires. 

Prov.,  Un  bon  aitrti  en  vaut  deux.  Lors- 
qu’on a été  prévenu  de  ce  qu'on  doit  crain- 
dre ou  de  ce  qu’on  doit  faire,  ou  est,  pour 
ainsi  dire,  doublement  en  état  de  prendre 
ses  précautions  ou  scs  mesures.  Il  »c  dit 
aussi  par  forme  de  menace,  et  signifie  : Pre- 
nez-)' garde;  ai  nous  ne  tenez  compte  de 
l'avertissement  que  je  vous  donne,  vous 
vous  en  repentirez. 

Prov. , Cela  vaut  fait,  Regardez  la  chose 
comme  faite,  soyez  sur  qu'elle  se  fera.  Dans 
le  même  sens,  on  dit,  La  chose  n est  pas  en- 
core faite,  mais  autant  mut. 

Prov.  et  fig.  : Jutant  vaut  traîné  que  por- 
té. Jutant  vaut  être  mordu  du  chien  que  de 
ta  chienne.  Etc.  Voyez  Pourra , rtc.  — 
Quelquefois  faut  est  sous-entendu,  comme 
dans  celle  phrase.  Jutant  faire  cela  sur-le- 
champ  que  de  différer. 

Faire  un  acte,  remplir  une  formalité  pour 
valoir  ce  que  de  raison , c'est-à-dire,  Par  pure 
précaution,  pour  servir  dans  l'ciccasioii  au- 
tant qu’il  sera  juste  et  raisonnable. 

Valoir,  signifie  encore,  Procurer,  faire 
obtenir,  produire;  et,  dans  ce  sens,  il  est 
actif.  Cette  bataille  lui  a valu  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France,  Cette  terre  lut  vaut  dix  mille 
francs  de  rente.  Que  lui  a valu  son  ambition , 
sinon  de  le  rendre  odieux  è Ses  exploits  lui 
ont  valu  une  gloire  immortelle . Cette  action 
ne  lai  a valu  que  de  la  honte. 

À valoir.  Terme  de  Commerce  et  de  Fi- 
nance, qui  signifie,  Ce  qu'on  fournit,  soit 
en  billets,  soit  en  marchandises , à compte 
d'une  plus  forte  somme  qu'on  doit  four- 
nir. Je  vous  envoie  vingt  balles  de  drapr,  dont 
vous  retirerez  le  prix  à valoir  sur  ce  que  je 
dois  fournir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le 
receveur  général  a envoyé  trois  lettres  de 
change  à valoir  sur  ce  qu  il  doit  pour  les  six 
premiers  mois  de  la  recette.  On  dit  aussi , J'ai 
reçu  telle  chose  ou  telle  somme  à valoir  sur.,,. 
Je  l'ai  reçue  en  déduction  de.... 

Vaille  que  vaille,  tout  coup  vaille. 
loc.  adverbiales  et  familières.  À tout  ha- 
sard. Donnez  votre  pétition  vaille  que  vaille. 
Prenez  sa  promesse  vaille  que  mille.  Je  ten- 
terai cela  tout  coup  vaille. 

Tout  coup  vaille,  à de  certains  Jeux, 
signifie  qu’En  attendant  la  décision  de  ce 
qui  isfen  contestation,  on  ne  laissera  pas  de 


VAN 

I jouer.  Je  prétends  que  la  balle  a doublé,  mais 
\ je  ne  laisse  pas  de  jouer  tout  coup  mille.  On 
ne  sait  laquelle  des  deux  boules  est  la  plus 
proche  du  but;  je  m'en  vais  jouer  tout  coup 
vaille. 

Valaht.  participe  présent  du  verbe  Valoir, 
Valant  çent  nulle  écus.  Un  diamant  valant 
mille  écus.  Deux  maisons  valant  cinquante 
mille  francs. 

VALSE,  s.  f.  Espèce  de  danse  dans  la- 
quelle un  homme  et  une  femme  tournent 
ensemble,  et  parcourent  ainsi  la  salle,  en 
variant  leur»  attitude».  Danser  une  valse.  Il 
aime  beaucoup  ta  valse.  La  valse  russe. 

Il  se  dit  aussi  de  L’air  sur  lequel  ofl  exé- 
cute cette  danse.  Jouer  une  mise. 

VALSER,  v.  n.  Danser  la  valse,  une 
valse.  //  ne  sait  pas  valser.  Août  avons  valsé 
plusieurs  fois  ensemble. 

VALSEUR,  IIS  K s.  Celui,  celle  qui 
valse.  Un  bon  valseur.  Une  bonne  valseuse. 
Un  valseur  infatigable. 

VALUE.  ».  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  Plus  mlue,  La  somme  que 
vaut  une  chose  au  delà  de  ce  qu’on  l’a  pri- 
vée ou  Achetée.  Il  fuut  encor* payer  tant  pour 
la  plus  value. 

VALVE,  s.  f.  T.  de  Conchyliologie,  qui 
se  dit  pour  Coquille,  et  qui  sert  à former 
les  mots  Univahr,  en  parlant  Des  coquil- 
lages qui  n’ont  qu’une  seule  coquille;  Bi- 
valve et  Muiiivat**,  en  parlant  De  ceux  qui 
en  ont  deux  ou  plusieurs. 

Il  s’emploie  aussi  comme  terme  de  Bota- 
nique , et  sert  a désigner  Les  pièces  qui  for- 
ment un  péricarpe  sec.  Iss  péricarpes  des 
cruel /ères  et  des  pa/nhonaeéesont  deux  valves , 
ou  sont  bivalves;  celui  des  violettes  a trois 
val*  es,  ou  est  trivalve  ; etc. 

VALVULE,  s.  f.T.  d'Auat.  Membrane  qui, 
dans  les  vaisseaux  ou  autres  conduits  du 
corps  de  l’homme  et  de  l'animal , dirige  les 
liqueurs  dans  un  certain  sens,  et  les  em- 
pêche de  refluer.  Petite  mlvule.  Grande  val- 
vule. Les  valvules  du  arur.  Il  y a plusieurs 
valvules  t/ans  cette  veine. 

VAM 

VAMPIRE,  s,  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Allemagne  à des  êtres  chimériques,  à des 
cadavre*  qui , suivant  La  superstition  popu- 
; laire,  sortent  de  leurs  tombeaux  pour  sucer 
le  sang  de»  personnes  qu’on  voit  tomber 
en  phthisie. 

Il  s'emploie,  figurémrnt,  pour  désigner 
Ceux  que  l’on  accuse  de  s’enrichir  par  des 
gains  illicites,  et  aux  dépens  du  peuple, 
qu'il*  dévorent. 

Vampire,  est  aussi  Le  nom  que  1rs  natu- 
ralistes donnent  à une  très-grosse  chauve- 
souris. 

VAN 

VAN.  s.  m.  Instrument  d’osier,  qui  est 
fait  en  coquille,  qui  a deux  anses,  et  dont 
on  se  sert  pour  remuer  le  grain,  en  le  je- 
tant en  l’air,  afin  de  séparer  la  paille  et 
l’ordure  d’avec  le  bon  grain.  Nettoyer  du 
I grain  avec  le  mn.  Ce  van  est  trop  lourd,  on 
ne  saurait  s’en  sen'ir.  Séparer  au  grain  la 
poussière  et  les  ordures  par  le  moyen  d'un 
van. 


VAN  C)OC) 

VANDALE,  s.  m.  Nom  d’un  ancien  peuple 
de  In  Germanie  : on  l’applique,  figurément, 
à Ceux  qui  détruisent  le»  monuments  des 
art»,  qui  voudraient  ramener  les  temps  de 
barbarie.  C'est  un  Fandale,  un  grand  Fan- 
date. 

VANDALISME,  a.  m.  Conduite,  opinion 
de  ceux  qui  sont  ennemis  des  lumières  et 
des  arts. 

VANDOISE.  s.  f.  T.  d’IIist.  nat.  Poisson 
d’eau  douce  du  genre  des  Carpes,  et  de 
forme  allongée.  On  lui  a aussi  donné  le  nom 
de  Dard , parce  qu’il  s’élance  avec  beaucoup 
de  vite***. 

VANILLE,  s.  f. (On  mouille  l«aL.)  Plante 
sarmentouse  et  grimpante  qui  croit  en  Amé- 
rique. Son  fruit,  qu’on  nomme  aussi  Fa- 
ntl/e,  a la  forme  u’un  cornichon  long  de 
quatre  à cinq  pouces,  et  gros  comme  le 
petit  doigt  : il  est  d’une  saveur  aromati- 
que , d’une  odeur  très-agréable , et  eontient 
une  multitude  de  petites  semences  noire». 
Les  fruits  de  la  vanille  ou  du  vanillier  sont 
excitants  et  stimulants.  Im  vanille  fortifie 
V estomac.  Un  paquet  de  vanilles.  Mettre  deux 
ou  trois  vanilles  dans  une  livre  de  chocolat. 
Chocolat  à la  vanille.  Crème  à la  vamdfe. 
Liqueur  de  vanille,  ou  simplement,  Fanille. 

Il  sc  dit  quelquefois  d'une  plan  te  qu’on 
nomme  plus  ordinairement  Héliotrope,  et 
dont  les  fleurs  ont  une  odeur  agréable,  très- 
ressemblante  à celle  'du  fruit  de  la  vanille 
américaine. 

VANILLIER,  s.  m.  Nom  de  la  plante 
qu'on  appelle  aussi  Fondit.  Voyez  ce  mot. 

VANITE,  s.  f.  Inutilité,  peu  de  solidité. 
Tout  n’est  que  vanité  dans  le  monde.  L'Ecri- 
ture dit:  Fondé  des  vanités,  et  tout  est  va- 
nité. Mépriser  1rs  vanités  du  monde.  U est 
revenu  des  viinités  du  monde. 

Il  signifie  aussi,  Amour-propre  qui  a 
pour  objet  des  choses  frivoles  ou  étrangères 
a la  personne  qui  s’en  prévaut.  H a beau- 
coup de  i unité.  Il  est  pleut  de  vanité.  ft  est 
d’une  vanité  insupportable.  Flatter , blesser 
la  vanité  de  quelqu  un.  La  vanité  est  une  mar- 
que de  petitesse  d’esprit.  La  vanité  t'a  perdu. 
Il  tire  vanité  de  sa  naissance,  de  tout  ce  qu’il  a. 
Des  vanités  rivales  ne  se  pardonnent  rien. 

Faire  vanité  d'une  chose.  S'en  glorifier, 
en  faire  gloire.  Il  danse  bien,  et  en  fait  va- 
nité. Ordinairement  il  se  dit  en  mauvaise 
part. 

Sam»  TASirt  loe.  adv.  dont  on  se  sert 
quelquefois  dans  le  langage  familier,  Quand 
on  dit  de  soi  quelque  chose  d’avantageux, 
et  pour  le  faire  passer.  Sans  vanité,  j'en  sais 
plus  que  lui  sur  ce  sujet.  Sans  vanité,  je  ne 
crains  pas  mes  concurrents. 

VANITEUX , EUSE.adj.Quia  unevanitd 
puérile  et  ridicule,  soit  et»  actions,  soit  en 
parole».  Cest  l'homme  le  plus  sot  et  le  plus 
vaniteux.  Propos  ivindeur.  1!  est  familier. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  vaniteux , une  vaniteuse  insupportable. 

VANNE,  s.  f.  Espèce  de  porte  de  bois 
dont  on  se  sert  aux  moulins,  aux  pertuia 
des  rivières,  rtc.,  et  qui  se  hausse  ou  sc 
baisse  pour  laisser  aller  l’eau  ou  la  retenir, 
quand  on  veut.  U faut  lever  la  vanne  pour 
faire  aller  le  moulin.  J baisser  la  vanne.  Ré- 
parer les  mnnes. 

VANNEAU.  ».  m.  Oiseau  de  Tordre  de» 
Échassiers,  qui  est  de  la  grosseur  d’un  plu- 
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vier,  et  qui  a une  huppe  noire  sur  la  tête. 
Le  vanneau  n'est  pas  aussi  boa  À manger  que 
le  pluvier. 

y anneau  arm/,  Espèce  de  vanneau  dont 
les  ailes  son!  garnie*  d’éperon». 

VAX  S EK.  v.  a.  Nettoyer  les  grains  par 
le  moyen  d’un  tan.  f'anntr  du  blé , de  l'a- 
voine. de  F orge. 

Vax  ni,  kr.  participe. 

VAN' \ km  K.  s.  f4  U métier  de  vannier; 
La  marrli.mdoc  du  vannier. 

VAXXKTTE.  ».  f.  Grand  panier  rond, 
plat,  et  à petit  tard,  dont  on  iw »*rt  ordi- 
oairowont  pour  vanner  l’avoine,  avant  de  la 
donner  au*  chevalin. 

VAXNEl  H.  ».  m.  Celui  qui  «aune  les 
grain». 

VAN  NI  KH.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
osier,  et  qui  fait  de»  van»,  d»**  cor  tailles , 
des  hottes,  des  claies,  etc.  Ce  vnnnhr  trn- 
vaille  bien. 

V A NI. 4M,.  1.  m.  Battant  d’une  porte, 
d’une  fenêtre  qui  s'ouvre  des  dent  eûtes. 
tes  vantaux  d'une  porte , d~ une  fenêtre. 

VANTARD  , A RHF.,  adj.  Qui  a l'habitude 
de  se  vanter.  Un  Aammf  vantard.  Une  femme 
vsmtardr.  il  est  familier  rt  peu  usité. 

IJ  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  U fait  te  vantard.  Or  n’est  qn'un 
vantahf,  une  vantarde. 

VANTER,  v.  a.  Louer,  priser  extrême* 
ment,  f’ ou  s vantez  bien  cet  homme-là.  On  ne 
saurait  trop  vanter  son  mérite.  On  le  l'ante 
beaucoup  y tour  peu  de  chose. 

Il  s'emploie  au»*i  avec  le  pronom  per- 
sonnel. y oui  Vous  vantez  beaucoup,  il  se 
vante  trqp.  On  se  donne  un  ridicule  en  se 
vantant  sot -m/me. 

Quand  il  est  suivi  de  la  préposition  de, 
ou  précédé  de  la  particule  relative  en,  il 
signifie.  S**  glorifier,  se  faire  honneur  de. 
Il  m'a  rendu  service,  mais  fl  s’en  ivtnte  trop. 
Il  se  vante  <r avoir  fait  réussir  cette  qffairt. 
Il  se  vante  de  lui  avoir  rendu  de  grands 
services. 

Il  signifie  aussi,  Se  faire  fort  de.  U s’ était 
vante  de  te  faire  consentir.  Il  se  vante  d'en 
venir  o bout. 

Prov. , Il  n\  n pas  de  quoi  se  vanter,  se 
dit  De  quelqu'un  ou  à quelqu’un  qui  a fait 
une  chose  hl.ünahlr,  honteuse. 

Prov,,  Il  fait  bon  battre  glaneur,  fl  ne 
s’en  iante pas.  On  n'a  pas  à craindre  d'être 
puni,  furce  qu’il  garde  le  silence  sur  son 
aventure. 

Và»T«,  kr.  participe.  Les  auteurs  les  plus 
vantes. 

VAXTERIF..  s,  f. "Vainc  louange  qu'on  se 
donne  a soi-même.  et  uui  marque  de  U pré- 
somption.* //  y n bien  de  ta  1 interne  dans  ce 
qu’il  dit.  fl  est  insupportable  avec  4 es  vante- 
ries  contianrtfr.i  \\  est  familier. 

VA-M'-PlEDS.  s.  m.  Terme  familier,  qui 
se  dit  d’Un  vagabond  ou  (Tun  homme  1res- 
misérable. 
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'TAPEUR.  s.  T.  Tu  Physique,  nn  entend 
par  ce  mot,  ! uute  substance  liquide  ou  so- f 
“de  réduite  en  gaz.  La  uiprur  tTruu  est\ 
transparente  Comme  tait;  il  en  est  de  mèn*  I 
dt  tu  vapeur  et éther,  tf  alcool,  de  camphre,  f 
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L’air  le  plus  transparent  contient  toujours 
de  la  vapeur  aqueuse.  Ia  vapeur  qui  se  dé- 
gage du  soufre,  du  charbon,  quand  on  les 
brûle.  La  in//eur  du  charbon  asphyxie . La 
vapeur  de  l'todr.  est  violette. 

Vsraoa , dans  l'acception  vulgaire,  se  dit 
tTUne  espèce  de  fumée  qui  s’élève  des  choses 
humides  par  l’efTet  de  la  chaleur.  Fapeur 
grossière,  subtile,  légère.  Fapeur  insensible, 
F a peur  épaisse.  Les  l'a pears  qui  forment  les 
pluies  et  les  orages.  1rs  vaprurs  qui  s’élèvent 
de  la  mer  et  des  rivières.  Le  soin!  par  sa 
chaleur  résout,  dissipe  les  vapeurs.  Le  froid 
condense  les  vapeurs.  Faveurs  malignes.  Fa- 
peur  méphitique,  tapeurs  empestées. 

Machine  à vapeur,  Machine  mise  en  jeu 
par  la  vapeur  de  l’eau  bouillante.  C’est  nne 
machine  à vapeur  qui  met  tout  en  mowve- 
ment  dans  cette  manufacture.  Une  machine 
à vapeur  de  la  force  de  doute  ehetemx.  On 
dit  Je  même,  Un  ba/rrrn  è vapeur , un  pa- 
quebot à vapeur.  Un  bateau  , un  paquebot 
qui  marche  au  moyen  de  roues  mues  par 
une  machine  à vapeur. 

flain  de  vapeur*.  Celui  qu’on  prend  eu 
demeurant  exposé,  dans  on  lieu  clos,  à de» 
vapeur* chaude*  qui  s’exhalent  d’un  liquide, 
ou  des  paroi»  —émus  du  mur,  dans  ta 
lieux  ou  se  trouvent  des  eaux  thermales. 

En  termes  de  Chimie,  Hmn  de  vapeur. 
Distillation  dans  laquelle  le  vaisseau  ou  sont 
renfermée»  ta  matières  à distiller,  est 
échauffé  par  la  vapeur  de  l’eau  bouillante. 

Les  vapeurs  du  1 va.  Les  fumées  du  vin, 
l'HTet  que  h*  vin,  bu  en  trop  grande  quantité, 
produit  sur  le  cerveau.  Les  vapeurs  dm  vin 
ont  troublé  sa  ntt  sou. 

Virmi,  au  pluriel,  «e  dit  vulgairement 
De»  a fier t ion»  hypocondriaques  et  hystéri- 
que* , parce  qu'a  11  trr fois  on  ta  croyait  dur» 
à des  vapeurs  élevée»  de  l'estomac  ou  du 
bas-ventre  ver*  le  cerveau,  fl  est  sujet  aux 
vapeur*.  Elle  a des  vapeurs. 

VaFKoa , m Peinture,  se  dit,  au  singu- 
lier, dTJne  manière  douce  et  affaiblie,  qui 
montre  et  cache  des  objets  comme  à travers 
un  voile  transparent , à l'imitation  de  la  va- 
peur du  ciel,  fl  y a de  la  vapeur  dans  ce 
tableau.  Ce  peintre  a de  la  t'a  rieur. 

TIMim  , amt.  adj.  Qui  a de  la  va- 
peur,  fl  se  «fit  De  l’état  du  ciel,  lorsque  les 
sapeurs  y sont  répandue*  de  manière  & 
éclairer  urutrement  le»  objets.  Un  ciel  ivi- 
fHireux.  Lumière  vaporeuse. 

Il  se  dit  aussi,  en  Peinture,  De  la  ma- 
nièn*  d'imiter  cette  vapeur.  Tableau  vapo- 
reux. Manière  vaporeuse  de  peindre., 

Vaporbitx,  signifie  encore,  Qui  est  sujet 
aux  vapeur».  Un  homme  vaporeux.  Une  femme 
vaporeuse.  Dan»  ce  sens,  on  l'emploie  aussi 
comme  substantif.  C’est  un  iviponeux.  On 
dit  dans  une  acception  analogue,  Affection 
vaporeuse. 

VinstDX , se  dit  De  certaines  choses 
qui,  prise»  intérieurement,  causent  de*  va- 
peur*. La  casse  est  mporeuse.  Ce  sens  est 
pou  usité. 

VAPORISATION,  s.  t Passage  d’une  sub- 
stance xhi?  l'état  liquide  à celui  de  vapeur. 

V A Fouis  KH.  ?.  m.  Faire  passer  une  sub- 
stance de  Pelai  de  lii|uide  à cehji  de  vapeur. 
On  dit  aussi*  avec  le  pronom  personnel. 
Se  vaporurr. 

Y ironisa,  ia.  participe. 
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• VANTER,  v.  n fttre  vacant,  n'étre  point 
' occupé , u’ètre  point  rempli.  Il  se  dit 
proprement  Des  emplois,  des  charge»,  des 
dignités,  de*  bénéfices,  etc.  Le  pape  étant 
I mort , le  saint-strgr  vaqua  pendant  plus  de 
I trois  ans.  Foilà  un  bel  emploi  qui  niquera 
bientôt.  Cette  charge  laque  pur  fa  mort  de 
relui  qui  en  était  pourvu.  Cette  abbaye,  cet 
' évêché  vaquait.  If  y a une  chaire  de  droit  qut 
vaque. 

il  se  dit  quelquefois  Des  logement».  B y 
a , près  de  chez  mot , une  maison  qui  i<aque 
fl  doit  avoir  le  premier  appartement  qui  m- 
qurra.  On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens, 
//  y n un  ht  qui  vaque  dans  cet  hôjntaf, 

ViQuca,  *e  dit  aossi  (ta  tribunaux  de 
justice,  lorsque  ta  fonctions  ordinaires  y 
cessent  pendant  quelque  temps.  La  eour 
royale  laque  pendant  tel  temps.  Pendant  ce 
temps  «die  m*  lient  point  se»  audiences. 

Vauver,  s'emploie  souvent  avec  la  pré- 
position à,  et  signifie  alors,  S'occuper  rie 
quelque  chose,  *\  appliquer.  Faqurr  à ses 
affaires.  On  ne  peut  toquer  à tant  de  choses 
a la  fats.  F nouer  à V oraison.  Canut r à Vê- 
tu de. 


VAR  AIGRE.  s,  f.  L’ouverture  par  Uqoel N- 
l’eau  de  la  mer  entre  dans  le  premier  ré- 
servoir d’un  marai*  salant.  Ouvrir,  fermer 
ta  tarai gne. 

TARA  N GUE.  %.  f.  T.  de  Marine.  Membre 
d'un  navire,  qui  portr  sur  la  quille. 

V ARE.  s.  f.  Mesure  espagnole  qui  vaut  un 
peu  moins  d’un  mètre. 

V ARKC.lt , s.  m.  (On  pmnonee  Farek.) 
Plante  marine,  autrement  nommée  Fucus, 
et  qui  croit  sur  les  roches  que  la  mer  tan- 
tôt «-ouvre  et  tantôt  laisse  à sec. 

Il  se  dit,  par  extension , de  Tous  les  dé- 
bris que  la  mer  rejette  sur  ses  côtes.  Droit 
de  ivtrech.  Droit  de  s’emparer  de  tout  ce 
qui  est  rejeté  nar  la  mer  sur  se»  côtes.  Ix 
droit  de  varech  existait  autrefois  sur  les  cô- 
tes de  la  Manche. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  navire  submergé, 
coulé  à fond. 

VARF.NXE.  s.  f.  Terrains  incultes,  où 
les  bestiaux  trouvent  quelque  pâture,  et 
que  le  gibier  fréquente. 

La  ivirenne  du  Louvre,  Certaine  étendue 
de  pays  que  le  roi  »e  réservait  pour  la  chasse. 
Capitaine  de  la  ivirenne  du  Ixmvrr.  Il  s’est 
dit  aussi  de  ta  juridiction  qui  «connaissait 
des  délits  commis  dans  la  va  renne  du  Louvrr. 

VARIABILITÉ.  *.  f.  Disposition  habituelle 
à varier.  La  variabilité  du  temps,  des  pairs, 
de  l’humeur.  iss  tvtriabflité de  ta  température. 

VARIABLE,  adj.  des  deux  genre».  Sujet 
à varier,  qui  change  souvent.  Dans  ces  con- 
trées, les  saisons  sont  fort  variables.  Temps 
variable.  Fent  variable.  La  fortune  est  tw- 
r table.  L'esprit  de  f homme  est  l'arm  Me.  C’est 
un  hoinme  variable  dans  ses  opinions,  dans 
ses  résolutions. 

Es  Mathém.,  Quantités  variables , Galles 
qui  varient  «le  grandeur;  par  opposition  a 
Quantités  constantes , Celle*  qui  ne  varient 
point.  Dans  un  cercle,  le  diamètre  est  hoc 
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quantité  auui  ante,  et  la  bien  se  est  ttnt  quan- 
tité variable. 

Kn  Medcc. , Pouls  variable.  Celui  qui  est 
tantôt  régulier,  tantôt  irrégulier,  fort  ou 
faillie. 

\ «Rit ble,  se  dit  substantivement,  au 
masculin.  Du  degré  du  baromètre  qui  in- 
dique un  temps  incertain,  sujet  à varier. 
Le  baromètre  est  au  variable. 

VARIANT,  ANTE.  adj.  Qui  change  sou- 
vent. Esprit  variant.  Humeur  variante.  C'est 
un  homme  très- imnant  dans  ses  résolutions. 
Hors  de  ces  phrases,  il  est  peu  usité. 

VARIANTE.  ».  f.  Il  se  dit  Des  diverse» 
leçon»  d’un  même  texte.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Les  variantes  de  la  Ht- 
ble.  Les  variantes  d'un  auteur.  On  a recueilli 
toutes  les  variantes.  Imprimer  te  texte  mec 
les  variantes. 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  In  va- 
riation du  temps.  La  variation  du  baromètre. 
La  variation  des  lents.  La  variation  des  té- 
moins. Il  y a beaucoup  de  variation  dans  ses 
dépositions.  Il  tombe  dans  des  variations 
continuelles.  On  remarque  beaucoup  de  nw- 
riaiion  dans  sa  conduite,  dans  ses  sentiments. 
Les  variations  qu'une  doctrine  a subies.  Bos- 
suet a écrit  / Histoire  des  f anations  des 
Églises  ffrutejianles,  ou  absolument,  / 'His- 
toire des  Car  nu  tuas. 

Eu  terme»  de  Marine,  La  variation  de 
V aiguille  aimantée,  la  variation  de  la  boussole, 
la  l'anation  du  compas , La  dérivation  de 
l’aiguille  de  la  boussole  nui,  au  lieu  de  re- 
garder droit  vers  le  nord,  décline  plu»  ou 
moins  vers  l’est  ou  ver»  l'ouest.  En  tel  lieu, 
nous  commençâmes  à nous  a/tercevoir  de  la 
variation  de  ta  boussole.  La  variation  de 
F aimant  n'est  pas  toujours  la  meme.  La  va- 
riation n'est  pas  sensible  en  tel  lieu.  C’est  ce 
qu’on  nomme  autrement  Déclinaison. 

V saunons,  au  pluriel,  se  dit,  en  Musi- 
que, Des  changements  fait»  à un  air,' en  y 
ajoutant  des  ornements  qui  laissent  subsis- 
ter le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouvemrnt. 
Composer,  exécuter,  improviser  des  var ra- 
tions. Il  u J ait  de  char  munie  s variations  sur 
cet  air. 

VARICE.  ».  f.  T.  de  Chirur.  Tumeur  for- 
mée par  la  dilatation  des  veines. 

varicelle.  l f.  Nom  que  les  méde- 
cins donnent  à la  petite  vérole  volante. 

VAR li. o<  Kl. K.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur formée  par  la  dilatation  variqueuse 
des  vciucs  du  scrotum  et  du  curdou  sper- 
matique. 

VARIER,  v.  a.  Diversifier.  Dans  la  pein- 
ture, il  faut  varier  les  airs  de  tête  et  I alti- 
tude des  figures,  faner  les  mets,  les  orne - 
mente,  tarie  r ses  expressions,  faner  son 
style,  faner  ses  plaisirs,  ses  occupations. 

Fa*.,  faner  la  phrase.  Dire  b même 
chose  en  d’autres  termes. 

En  Musiq. , farier  un  air,  Le  rhanger  en  1 
y ajoutant  des  note»  et  des  ornements  qui 
en  laissent  subsister  le  motif,  la  mélodie 
et  le  mouvement.  //  a varie  les  airs  les  plus 
à la  mode. 

ViMBR,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Changer.  Le  temps  varie  cerna  nu  die  ment , De- 
puis hier  le  vent  a varié  plusieurs  J on.  Son 
caractère , son  humeur  vane  a chaque  instant. 
/ ous  mi  aviez  porté  cette  parole , iv»/  m'en 
portes,  maintenant  une  autre;  vous  variez 
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sans  cesse.  Pourquoi  variez-vous?  L'accusé 
varie  dans  ses  ré /muses.  Les  témoins  ont  va- 
rié dans  leurs  dépositions. 

Il  se  dit  aussi  lie  plusieurs  personnes  qui 
sont  d’un  avi»  «liUerent,  qui  rapportent  di- 
versement le  même  fait.  Les  historiens  i«- 
rient  sur  ce  fiait.  On  varie  sur  le  heu  de  la 
naissance  d'Homère, 

Il  se  dit  encore  D’une  chose  nui  diffère 
d’elle-inéine,  ou  De  plusieurs  choses  qui 
ont  des  formes,  des  qualités  différentes, 
suivant  le»  diverses  circonstances  Les mautrs 
varient  selon  les  pays,  les  époques.  Les  vertus 
de  cette  plante  varient  selon  le  ehmut. 

VaaiEB,  se  dit  également  De  l’aiguille 
aimantée,  lorsqu’elle  s’écarte  du  nord,  soit 
du  côté  de  l’est , soit  du  côté  de  l'ouest. 
J teUe  hauteur,  l <ii guide  varie  de  tant  de 
degrés. 

V «a ib,  ia.  participe.  Ouvrage  inné.  Des- 
criptions variées.  Style  varié.  Parterre  varié 
d «a  graml  nombre  de  fleurs.  Spectacle  varié. 
Air  varié  pour  la  flûte,  pour  le  mdan,  etc. 

VARIETE,  s.  f.  Diversité,  lu»  variété  d'un 
paysage.  La  variété  d un  parterre.  Il  y a bien 
de  la  variété  dans  cette  musique.  Lai  i mrié/é 
des  objets.  La  vanété  des  opinions.  Il  y a 
dans  ces  vers  une  grande  variété  tC idées  et 
d ' images.  Livre  plein  de  variété.  Spectacle 
magnifique  et  plein  de  variété.  Il  n y a pas 
assez  Je  variété  dans  ce  tableau,  dans  ces 
airs  de  tête.  Cet  ouvrage  manque  de  vanité. 

Vikikrti,  au  pluriel,  est  aussi  Le  titre 
de  certains  recueils  qui  contiennent  des 
morceaux  sur  différents  sujets,  fanétès 
morales,  f arrêtés  littéraires,  fané  tés  philo- 
sophtqucs . 

Varibtb,  en  Histoire  naturelle,  ae  dit 
Des  différences  qui,  dans  une  même  es- 
pèee  d’animaux  ou  de  plantes,  distinguent 
le*  individus  les  uns  des  autres.  Les  lubpes 
ont  beaucoup  de  va  né  tés.  Le  hasard  fait 
naître  des  variétés,  et  les  soins  de  ht  cuit  me 
en  procurent,  en  produisent  quelquefois.  Cest 
une  variété  de  telle  espèce  ae  plantes. 

V ARIETCR  ( NE).  Ot)  prononce  JH UK 
riétur.  Expression  empruntée  du  latin,  et 
qui  «e  dit,  au  Palais,  Dca  précaution»  qué 
la  justice  prend  pour  constater  l’état  actuel 
d’une  pièce,  et  prévenir  lea  changement» 
qu’on  pourrait  y faire.  On  a ordonné  que  la 
pièce  serait  signée  et  paraphée,  ne  varielur. 

VARIOLE,  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donnent  à U petite  vérole. 

V AKtOl.ItjLK.  adj.  dm  deux  genre».  T. 
de  Médcc.  Qui  appartient  à la  variole  ou 
petite  vérole.  Pustules  ra  indiques. 

VAItlljl  EUX  , Et' SE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Qui  est  affecté  de  vaiiees,  qui  appartient 
à la  varice,  f aisseau  variqueux.  Tumeur 
variqueuse. 

En  termes  de  Conchyliologie,  Coquille 
variqueuse.  Coquille  qui  a extérieurement 
des  renflements  assez  semblables  aux  va- 
rices. 

VARLET.  s.  m.  T.  cTHistoirc.  Nom  sy- 
nonyme de  celui  de  Page,  dans  les  temps 
de  I ancienne  chevalerie 

Varlope,  s.  f.  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers. 

VAS 

VASCULAIRE,  OU  VASCL’L£UX,  EtSB. 
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adj.  I«c  premier  mot  est  des  deux  genres. 
T.  d’Auat.  Qui  appartient,  qui  a rapport 
lui  «liunni,  ou  Qui  est  rempli , formé 
de  vaisseaux.  Momifications  vaseukurot . Le 
système  vasculaire,  hltmbrmme  msculmre. 
Tissu,  réseau  vasculaire. 

VASE.  s.  f.  U ou  r lie  qui  est  au  fond  de  b 
mer,  des  fieuve»,  de»  étang»,  de»  marais, 
etc.  Il  y a dans  cet  endroit  beaucoup  de  t vise. 
Ce  not  ice,  ce  bateau  s'est  enfoncé  dans  la 
vase. 

VASE.  s.  m.  Sorte  d’ustensile  nui  est  fait 
pour  contenir  d»  liqueurs,  des  fruits,  des 
fleur»,  de»  parfum».  On  le  dit  également 
de  Certain»  vaisseaux  de  forme  élégante  et 
à bords  évasés  qui  servent  d'ornement  dans 
les  jardin»,  dans  le»  palais,  etc.  fine  d'or, 
d'argent,  de  cristal,  dr  porcelaine , d'argile, 
etc.  fuse  pour  mettre  des  f leurs , des  pbmtes 
d" agrément,  fasr  antique,  à l'antique,  fuse 
ciselé,  fuse  précieux,  fasr  de  bronze,  île 
marbre.  Des  l'oses  de  porphyre  tuou tés  sur 
des  p/fduuches.  Des  vases  surmontent  les 
acrotères  de  cette  balustrade.  Le  galbe  d'un 
vase. 

fuses  sacrés.  Le  calice,  le  ciboire,  et 
quelques  autres  vases  dont  ot)  sc  sert  dans 
l'administration  des  sacrements. 

fuses  sacrés,  se  dit  aussi  Des  vases  qui 
servaient  au  temple  de  Jérusalem;  et  de 
Ceux  qui  servaicut  d’ordinaire  aux  usages 
de  la  religion  païenne. 

Fig-,  et  en  style  mystique,  f ose  de  misé- 
ricorde, vase  de  pureté,  etc..  Qui  est  t'empli 
de  uii>éricordc,  de  pureté,  etc. 

En  Archit.,  fasr  de  chapiteau,  La  masae 
du  chapiteau  corinthien , qu’ou  urne  de 
fetiîliAgcs,  de  raulicole»  et  de  volutes. 

VASEt  X , El’ SE.  adj.  Qui  appartient  à la 
vase,  qui  a de  la  vase.  Un  Jond  vaseux.  Des 
terres  raseuses. 

VASISTAS.  ».  tu.  (On  prononce  f axis- 
tasse.  ) Petite  partie  d'une  porte  ou  d’une 
fenêtre,  laquelle  s’ouvre  et  se  ferme  à vo- 
lonté. 

VASSAL,  ALE.  s.  Celui,  celle  qui  relève 
d'un  seigneur  à cause  d’un  fief.  Il  était  vas- 
sal, elle  était  vassale  de  te!  seigneur.  Les  vas- 
saux de  te I fief.  Les  l'assoit x d'une  terre. 

vasselàue.  s.  m.  État , condition  de 
vassal.  Lr  vusselage  engageait  à di  fférents 
devoirs , selon  les  différentes  coutumes. 

Droit  de  vas  se  loge.  Ce  que  le  seigneur 
avait  droit  d’exiger  de  son  vassal. 

VASTE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui  est 
d’une  fort  grande  étendue,  faste  campagne, 
fastes  drsrrts.  faste  mer.  Un  fieu  i >aste. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  morales, 
de»  oouceplious  de  l’esprit,  etc.  Cest  un 
homme  <r  une  vaste  ambition.  Il  a de  l'ait  es 
desseins,  des  idées  vastes.  H a formé  de  vas- 
tes projets,  le  plan  le  plus  isiste. 

Cet  homme  a f esprit  vaste,  c est  un  esprit 
i^ste,  un  vaste  génie,  CYst  un  esprit  donc 
étendue  extraordinaire,  qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  de  science»,  de  roiuutissaiice», 
ou  qui  est  capable  de  grandes  affaires,  de 
grandes  entreprises.  On  dit  de  moue,  C est 
un  homme  d une  vaste  érudition. 

En  termes  d’Anat.,  faste  interne,  wtste 
externe,  riésigneul  Deux  fui  sceaux  muscu- 
laire* qui  concourent  avec  le  muse  le  crural 
s former  le  triceps  crural. 


VA  Y 
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VAT 

VATICAN.  s.  m.  Palais  de  Rome  qui  est 
la  demeure  habilurllc  du  |»pr.  On  ne  met 
ici  ce  nom  que  parce  qu'H  signifie  quelque* 
fois,  1.4  eour  de  Rome.  Ixs foudres  du  rad- 
eau , Le»  bulles  d'excommunication,  les  in* 
terdits,  etc.,  lancés  par  le  pape. 

VA-TOUT.  *.  m.  T.  de  Brelan  et  autres 
jeux  de  renvi.  La  vade  ou  le  renvi  de  tout 
l'argent  qu'on  a devant  soi.  Faire  va-tout. 
Faire  un  la-tout.  Faire  son  va-tout.  Tenir  un 
va-tout.  Tenir  le  va-tout.  Perdre  sou  i*a-tout. 

VAU 

VAU-DE-ROUTE  (X).  Voyez  Route. 

V AUDF.V I s.  m.  Chanson  qui  court 
par  la  ville,  dont  l’air  est  facile  à chanter, 
cl  dont  les  paroles  sont  faites  ordinairement 
sur  quelque  aventure,  sur  quelque  événe- 
ment du  jour.  Chanter  un  vaudeville.  Un  gai 
vaudeville. 

Fig.  et  fam.,  C’est  un  vaudeville,  se  dit 
D'une  pièce  de  théâtre  ou  d’une  brochure 
qui  a pour  sujet  un  événement  présent. 
Cette  acception  vieillit. 

Vaudeville,  se  dit  plus  ordinairement 
d’Une  pièce  de  théâtre  où  le  dialogue  est 
entremêlé  de  couplets  faits  sur  des  airs  de 
vaudeville  ou  empruntés  à des  opéras-co- 
miques. Faire  un  vaudeville.  Jouer  un  vau- 
deville. On  a mis  ce  sujet  en  vaudeville.  Le 
théâtre  du  Vaudeville , ou  elliptiquement, 
Le  Faudevitle. 

Faudevitle finaf-i  Ia  chanson  en  plusieurs 
couplets  qui  termine  les  pièces  de  ce  genre, 
et  dont  chaque  personnage  chante  un  cou- 
plet. 

V.U-I.EÀU  (i).  Vaftt  Aval. 

VAURIEN,  a.  m.  Fainéant,  fripon,  vi- 
cieux, libertin,  qui  ne  veut  rien  valoir. 
Ctst  un  imurien.  Cest  un  franc  vaurien , un 
grand  vaurien. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dans  un  sens  moins 
sévère.  Cet  écolier  est  un  petit  l'aune».  Un 
aimable  vaurien.  Il  est  familier  dans  les  deux 
acceptions. 

VAUTOUR,  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie,  à 
tête  et  à col  nus.  Les  vautours  suivent  les 
armées. 

Peau  de  vautour,  La  peau  du  ventre  du 
vautour  préparée  et  garnie  de  son  duvet. 

VAUTRAIT,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Équi- 
page de  chasse  pour  le  sanglier.  Capitaine  du 
l'a u trait.  Toiles  du  l'outrait.  Il  ne  se  dit 
qu’en  parlant  De  l'équipage  du  roi. 

VAUTRER  (SK),  v.  pron.  S’enfoncer, 
s'étendre , se  rouler  dans  la  boue.  Le  san- 
glier, le  cochon  se  l'autre  dans  la  fange. 

Par  extension,  Se  vautrer  sur  un  M,  sur 
r herbe,  S’y  étendre. 

Fig. , Se  vautrer  dans  le  vice,  dans  la  dé- 
bauche, dans  les  voluptés.  S’y  abandonner 
entièrement. 

Vautré,  éi.  participe. 

V A Y 

YAYVODE.  s,  m.  Titre  qu’on  donne  aux 
souverains  et  aux  gouverneurs  de  la  Vala* 
chie,  de  la  Moldavie,  de  la  Transylvanie, 
et  de  plusieurs  autres  endroits. 


VEÀ 

VEAU.  i.  m.  Le  petit  de  la  vache.  Veau 
gras.  Un  l'eau  qui  est  encore  sous  sa  mire. 
Acheter  un  veau.  Veau  mort-né. 

Veau  de  lait , Veau  qui  tette  encore  sa 
mère. 

Veaux  de  rivière,  Veaux  qu’on  engraisse 
d'une  façon  particulière,  aux  environs  de 
Rouen. 

Veau  marin.  Espèce  de  phoque,  quadru- 
pède carnassier,  qui  a les  pieds  courts  et 
palmés,  et  qui  vit  dans  la  mer. 

Veau,  so  dit  particulièrement  d'Un  veau 
qu’on  a mis  en  quartiers  à la  boucherie,  et 
qu'on  y débite.  Longe  de  veau.  Rouelle  de 
veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret  de  veau.  Rts 
de  veau.  Fraise  île  xeau.  Pied  de  seau.  Tête 
de  veau.  Tendrons  de  veau.  Côtelette  de  seau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chair  du  veau.  Veau 
rôti.  Manger  du  veau.  Ce  veau  est  bien  tendre. 
Bouillon  de  veau. 

Eau  de  ieau.  Eau  dans  laquelle  on  a fait 
bouillir,  sans  sel,  un  morceau  de  veau, 
j On  lui  a ordonné  de  prendre  de  l'eau  de  veau 
pour  se  rafraîchir. 

Prov.  et  lig. , Tuerie  seau  gras.  Faire 
quelque  régal,  quelque  fêle  extraordinaire, 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a du  retour  de 
quelqu'un. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  pied  de  t eau.  Témoi- 
gner à quelqu’un  une  complaisance  basse, 
ou  Faire  auprès  de  lui  une  démarche  ser- 
vile. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  H a eu,  il  a pris  la 
s'ache  et  le  seau,  se  dit  D’un  homme  qui  a 
épousé  une  fille  grosse  d’un  enfant  dont  il 
n est  pas  le  père. 

Fam. , Il  s étend  comme  un  veau,  d fait  le 
seau,  se  dit  D’un  homme  qui  s'étend  non- 
chalamment. 

Fam.,  Pleurer  comme  un  veau.  Pleurer 
immodérément. 

Fig. , Adorer  le  veau  <T or.  Faire  la  cour 
à ceux  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur 
pouvoir,  leur  crédit,  leurs  richesses. 

Fig.  et  fam. , Bndes  a seaux,  se  dit  Des 
raisons  ridicules  et  impertinentes  dont 
un  homme  se  sert  pourûkhcr  de  persua- 
der quelque  chose , et  qui  ne  peuvent 
en  imposer  qu’aux  sots.  On  appelle  de  même 
Certaines  nouvelles  fausses  qui  sont  débi- 
tées exprès  pour  tromper  le«  gens  simples. 

Veau , se  dit  encore  Du  cuir  de  veau.  Du 
tenu  d" Angleterre.  Des  souliers  de  veau.  Des 
livres  reliés  en  veau.  Reliure  de  tenu  faute, 
de  veau  noir,  de  veau  marbré. 

VEC 

VECTEUR,  adj.  m.  T.  d’Astron.  Il  n’est 
usité  que  dans  cette  locution.  Rayon  vec- 
teur, Le  rayon  tiré  du  soleil  à une  planète 
ou  à une  comète,  et  à l'extrémité  duquel 
la  planète  ou  la  comète  se  trouve. On  nomme 
aussi  Raton  secteur,  Le  rayon  tiré  du  cen- 
tre d’une  punète  a un  satellite,  et  à l'extré- 
mité duqe-  ! Ir  satellite  sc  trouve. 

VED 

VÉDA.  s.  m.  Livre  sacré  des  Indiens.  Les 
/ édnx  sont  les  plus  anciens  monuments  de  la 
langue  sanscrite. 


VEH 

VEDETTE,  s.  f.  Sentinelle  de  cavalerie. 
Poser  des  vedettes.  Une  vedette  avancée.  La 
tedette  s’endormit. 

Mettre  en  vedette,  Mettre  un  cavalier  en 
fonction- de  vedette;  et.  Être  en  edette. 
Être  en  fonction  de  vedette. 

Vedette,  se  dit  aussi  de  Ces  petites  gué- 
rites ou  tourelles  qui  sont  placées  sur  un 
rempart,  et  dans  lesquelles  les  sentinelles 
peuvent  se  retirer. 

Vedette,  dans  une  lettre,  est  La  place 
du  titre  de  la  personne  à qui  l’on  écrit,  dé- 
taché et  mis  seul  an-desssus  de  la  première 
ligne  de  la  lettre.  Ecrites  Monsieur  en  i<e- 
dette,  et  non  pas  à la  ligne. 

YEO 

VÉGÉTABI.F..  adj.  des  deux  genres.  Qui 
végète,  qui  peut  végéter.  Les  corps  végéta- 
les. Cet  arbre  est  see , il  n y a plus  rien  de 
legétabfe,  ni  dans  le  tronc,  ni  dans  la  ra- 
cine. 

VÉGÉTAL,  s.  m.  Ce  qui  végète.  Il  se  dit 
Des  arbres  et  des  plantes.  Traité  des  végé- 
taux. Remède  tiré  des  végétaux.  Tout  arbre , 
toute  plante  est  un  l'égétal. 

VÉGÉTAL , ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  aux  végétaux , ou  Qui  en  pro- 
vient , qui  en  «ut  tiré.  Le  règne  végétal.  La 
ivrtu , la  faculté  l'égétale.  Physiologie  végétale. 
Matières,  substances  végétales.  Sel  végétât. 
Rouge  végétal. 

Terre  végétale.  Celle  qui  est  la  plus  pro- 
pre à la  végétation,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment Terre  franche  ou  Terreau. 

VÉGÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend  nour- 
riture ou  accroissement  du  suc  de  la  terre, 
et  des  fluides  atmosphériques. 

VÉGÉTATIF  , IV  K.  adj.  Qui  (ait  végéter. 
Princi/ie  végétatif.  Âme  végétative. 

Il  se  dit  aussi  De  re  qui  est  dans  l'état 
de  végétation.  Être  végétatif.  Fie  végétative. 
Les  plantes  n’ont  qu’une  vie  végétative. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  Action  de  végéter. 
La  végétation  des  plantes.  Fégétation  faible, 
forte,  abondante,  rapide. 

Il  sc  dit  quelquefois,  collectivement.  De» 
arbres  et  des  plante».  !ji  végétation  est  ma- 
gnifique dans  cette  vallée. 

VÉGÉTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  arbres  et 
des  plantes,  et  il  exprime  L’action  de  se 
nourrir  et  de  croître.  Pour  Us  plantes,  vé- 
géter c’est  vtvrr. 

Il  signifie  figurémrnt,  Vivre  dans  l’inac- 
tion , ou  dans  une  situation  gênée  ou  obs- 
cure. Un  petit  emploi  le  fuit  végéter  lui  et  sa 
nombreuse  famille.  //  aurait  pu  se  distinguer, 
il  a mieux  aimé  végéter  dans  son  village. 

A> faire  plus  que  végéter.  N’avoir  pres- 
que plus  l’usage  de  ses  facultés  intellectuel- 
le». //  est  <f  un  grand  dge,  il  ne  fait  pins  que 
xégéter. 

VEH 

VÉnÉMEXCE.  s.  f.  Impétuosité,  mouve- 
ment fort  et  rapide.  La  véhémence  de  cet 
homme-là  fait  qu’on  ne  pr*,f  ermite*  S affaires 
avec  lui.  fl  t eut  avec  vehémemee  tout  ce  qu  il 
veut.  Parler,  agir  avec  trou  de  véhémence. 
Partons  sans  véhémence,  us  véhémence  de 
ses  passions,  de  sa  colère,  de  son  amour.  La i 
i véhémence  de  ses  désirs.  Il  a de  la  véhe- 
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mener  (fans  la  prononciation , (fans  la  voix, 
dam  lés  fastes. 

Cet  orateur  a de  la  véhémence.  Il  « une 
éloquence  mile,  vigoureuse,  accompagnée 
d'une  action  vive. 

Vknkmmci,  se  dit  aussi  de  L'impétuo- 
sité du  vent.  Le  vent  souffle  mec  véhémence. 

VÉHÉMENT,  ENTE. adj. Impétueux, qui 
,v»  porte  avec  ardeur,  avec  impétuosité  à tout 
ce  qu'il  fait.  Esprit  véhément.  Naturel  véhé- 
ment. Passion  véhémente.  Désirs  véhéments, 
.letton , prononciation  véhémente.  Ton  véhé- 
ment. Colère  véhémente. 

Orateur  véhément.  Orateur  qui  a une 
éloquence  forte,  entraînante.  Discours  téhé- 
ment , Discoure  plein  de  chaleur,  de  force 
et  de  rapidité.  On  dit  de  même,  Éloquence 
véhémente. 

VM1FMEXTEMENT.  »dv.  T.  dr  Proré- 
dure  criminelle. Trcs-fort.  L’arrêt  le  déclara 
véhémentement  suspect  d'avoir...  On  ne  se 
sert  plus  de  cette  formule. 

V Eli  ICI*  LE.  s.  m.  T.  didactique.  Ce  qui 
sert  à conduire,  à transmettre,  a frire  pas- 
ser plus  facilement.  L'air  est  le  véhicule  du 
son.  Ijê  vin  est  un  bon  véhicule  pour  ce  re- 
mède. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui  prépare 
l’esprit  à quelque  chose.  Cette  offre,  cette 
espérance  servira  de  véhicule  à la  proposition 
que  vous  devez  lui  faire. 

VEI 

VEILLE.  &.  f.  Privation , absence  du  som- 
meil dans  le  temps  destiné  à dormir.  Courte 
veille . Longue  veille.  Une  teille  prolongée  bien 
avant  dans  la  nuit.  On  s’en  sert  plus  ordi- 
nal renient  au  pluriel.  Ixs  longues  veilles,  1rs 
veilles  continuelles  f ont  abattu.  Les  grandes 
veilles,  1rs  fréquentes  veilles  altèrent  ta  santé. 

État  de  veille , État  du  corps  de  l’homme 
ou  de  l’animal,  dans  lequel  les  sens  sont 
en  action  ; par  opposition  a État  de  sommtd. 
Celui  dans  lequel  l'action  des  sens  est  sus- 
pendue. 

Être  entre  la  teille  et  le  sommeil,  N’ être  ni 
tout  à fait  éveillé,  ni  tout  à fait  endormi. 

Lit  deveille.  Lit  portatif  qu'on  établit  le 
soir  dans  la  chambre  d’une  personne  qui 
veut  avoir  quelqu’un  auprès  «Telle  pendant 
la  nuit 

Chandelle  de  veille,  Chandelle  assez  lon- 
gue pour  durer  toute  la  nuit.  Bougé  de 
vetf/e,  Très- petite  bougie,  qui  néanmoins 
dure  toute  la  nuit,  au  moyen  d’une  mèche 
extrêmement  fine.  Mortier  de  vedle.  Gros 
morceau  de  cire  avec  une  mèche  allumée 
au  milieu,  pour  éclairer  une  chambre  pen- 
dant toute  la  nuit.  Ces  dénominations  ont 
vieilli. 

La  veille  des  armes.  Ancienne  cérémonie 
qui  consistait  en  ce  que  celui  qui  devait  cire 
armé  chevalier,  passait  la  nuit  à veiller 
dans  une  chapelle  où  étaient  le»  armes  dont 
>1  devait  être  revêtu  le  jour  suivant.  Faire 
la  veille  des  armes. 

V ai  lus  , au  pluriel,  se  dit  figurément 
de  Iji  grande  et  longue  application  «pion 
donne  a I élude,  aux  productions  de  l’esprit, 
ou  aux  grandes  affaires.  Doctet  veilles.  Sa- 
vantes teilles.  Consacrer  ses  vrilles  à un  ou - 
*rage.  C est  le  fruit  de  ses  veilles.  Glorieuses 
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t'eûtes.  Pénibles  t cilles.  Le  bonheur  de  sa  fa- 
mille est  le  fruit  de  ses  veilles. 

Veille,  signifie  aussi,  Une  certaine  par- 
tie de  la  nuit,  dans  la  «livi&ion  qu’en  fai- 
saient les  anciens.  Les  Bornai  ns  distribuaient 
la  nuit  en  quatre  teilles.  1m  première  veille. 
La  seconde  veille. 

Veille,  signifie  encore,  Le  jour  précé- 
dent. Im  teille  de  Pâques,  de  JVoef,  des  Bois. 
J’arrivai  la  veille  de  son  départ.  Le  jour 
étant  pris,  on  commença  dès  la  veille  à se 
préparer. 

rig. , Être  à la  trille  de.  Être  sur  le  point 
de.  Nous  sommes  à la  trille  <f  un  grand  évé- 
nement. A' ous  sommes  à la  trille  de  voir  de 
grandes  choses.  Les  armées  sont  tous  1rs  jours 
à la  trille  d" en  venir  aux  mains.  U est  à la 
veille  de  sa  ruine.  H commence  de  grands  tra- 
vaux , et  d est  à la  veille  de  sa  mort. 

VEILLEE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  assemblées  que  le»  gens  de  village 
ou  les  artisans  font  le  soir  pour  travailler 
ensemble,  en  l'aimant.  Aller  tous  1rs  soirs  à 
la  vrillée.  Pendant  toute  la  vrillée.  Les  veillées 
sont  longues  en  hiver.  Les  contes  de  la  t'allée. 

Veillée,  signifie  aussi.  L’action  de  gar- 
der un  malade  (vendant  la  nuit.  Il  est  dû  à 
cette  garde  tant  de  t'allées. 

VEILLEE,  v.  n.  S’abstenir  de  dormir 
pendiint  le  temps  destiné  au  sommeil.  J’ai 
veillé  toute  la  nuit.  Us  ont  veillé  une  partie 
de  la  nuit.  F et  lier  jusqu’au  jour.  Feiller  au- 
près d“  un  malade.  F et  lier  pour  achever  un 
travail,  fl  ne  faut  pas  vriller  si  tard. 

Il  s’emploie  aussi  absolument,  et  signifie, 
Ne  point  dormir.  Soit  que  je  dorme , soit  que 
je  trille.  Je  doute  si  je  trille. 

Il  signifie  enrorc  figurément,  Prendre 
£arde,  appliquer  ses  soins,  son  attention 
a quelque  chose.  Feiller  au  salut,  au  bien, 
au  repos  de  f* État.  La  providence  de  Dieu 
veille  sur  tous  les  hommes.  U faut  vriller 
soigneusement  à cela.  On  ne  peut  pas  veiller 
à tout,  fl  faut  ta  fier  sur  la  conduite  de  cet 
homme.  Feiller  sur  sm-m/me. 

Veilles  , est  aussi  actif,  et  signifie.  Veil- 
ler auprès  de  quelqu'un  la  nuit.  Feiller  un 
malade.  U est  plus  mal,  il  faut  que  quelqu’un 
le  veille. 

Des  prêtres,  des  religieux  veillent  te  mort, 
Ils  passent  la  nuit  en  prières  auprès  du 
corps. 

En  Fauconnerie,  Feiller  un  oiseau,  Em- 
pêcher un  oiseau  de  dormir,  afin  de  le 
dresser  ensuite  plu»  aisément. 

Fig. , Fritter  quelqu'un , Prendre  garde  à 
sa  conduite.  C’est  un  homme  qu’il  faut  t'al- 
ler. H a de  maniais  desseins , il faut  le  vriller 
de  près. 

Veille,  bk.  participe. 

VEILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  veille.  Il  se  dit 
ordinairement  Des  ecclésiastiques,  des  reli- 
gieux qui  vrillent  un  mort. 

VEILLEUSE.  s.  f.  Petite  lampe  qu’on 
laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans  une 
chambre  a roui  hcr.  Allumez  la  trilleuse.  Ma 
veilleuse  s'est  éteinte. 

Il  se  dit  aussi  de  l*a  petite  mèche  enduite 
de  cire,  qui  brûle  dan»  une  veilleuse,  et 
ni  est  portée  sur  l'huile  par  une  petite  ron- 
cllc  de  carte  doublée  de  liège.  Acheter  une 
boite  de  veilleuses. 

VEINE.  ».  f.  Vaisseau,  espece  de  petit 


VEI  9,3 

canal  par  lequel  le  sang,  venant  des  ar- 
tères, retourne  au  cœur.  Il  se  dit  quel- 
quefois, au  pluriel,  de  Tout  le  système  des 
vaisseaux  sanguins.  F ri  ne  caie.  Feint  jugu- 
laire. Fane  médiane,  céphalique,  basilique.  Lu 
veine  porte.  Grosse  veine.  Petite  veine.  Les 
veines  lui  enflent,  lui  grossissent.  Barrer  fa 
veine  à un  chciol.  Refermer  la  veine.  Couper 
tes  veines.  Sénèque  se  fit  ouvrir  les  t'élues,  fl 
s’est  rompu  une  veine.  Le  sang  coule  dans 
les  veines,  passe  des  veines  dans  le  cœur. 

Ouvrir  la  veine , Saigner.  On  lui  a ouvert 
la  veine. 

Fig.,  L’dge  où  le  sang  bouillonne  dans 
tes  veines,  où  le  sang  est  glacé  dans  les 
xrines,  La  jeunesse,  la  vieillesse. 

Fig. , Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Par  exagérai.,  //  n’a  pas  une  goutte  de 
sang  dans  les  veines , se  dit  D’un  homme 
qui  est  saisi  d’effroi,  d’épouvaulc,  d’hor- 
reur. 

Fig-,  Cet  homme  n’a  point  de  sang  dans 
les  jvmes,  Il  n’a  aucun  courage,  aucun 
sentiment  de  fierté. 

Tant  que  le  sang,  tant  qu'un  reste  de  sang 
routera  dans  mes  veines,  Aussi  longtemps 
que  je  vivrai. 

Prov.  et  fig. , Il  n'a  nulle  veine  qui  y 
tende,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a  nulle  dis- 
position, nulle  inclination  pour  quelque 
chose.  On  vent  le  faire  de  robe,  mats  il  n'a 
nulle  veine,  d n’a  veine  qui  y tende.  Cette 
phrase  a vieilli. 

Fig-,  F rime  poétique,  et  absolument, 
Feine,  Le  génie  poétique,  le  talent  pour  la 
jKMhrir.  Jl  a une  l'élite  noble  et  féconde.  La 
douceur  de  sa  veine.  .Sa  irine  est  tarie. 

Jl  est  en  veine.  Il  est  dans  une  disposi- 
tion dVsprijt  favorable  au  travail  de  la  poé- 
sie, de  I éloquence,  des  art». 

Vriee,  se  dit,  en  Géologie,  de  Certaine» 
parties  longues  et  étroites  où  la  roche,  la 
terre  est  d'une  autre  qualité  ou  d'une  autre 
couleur  que  celle  qui  est  auprès.  Feine  de 
sable.  Feine  de  glaise.  Feine  de  craie,  Feine 
de  terre  franche.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  De»  endroits  d'une  mine 
où  se  trouve  le  métal  ou  le  minerai.  Feint 
et  or.  Feine  (f argent.  Feine  de  soufre.  Feint 
de  houille,  de  se!  gemme,  etc.  Feine  riche, 
abondante.  De  là  ces  façons  de  parler  figu- 
rées : Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne 
veine.  Il  a rencontré  heureusement.  Il  est 
en  veine  de  bonheur.  Il  est  dans  une  bonne 
veine.  Il  sut  profiter  de  la  veine.  Etc. 

Feine  (T eau.  Petite  source  qui  court  sous 
terre.  Il  y axait  autrefois  une  veine  d'eau  en 
cet  endroit,  mais  elle  est  tarie. 

Vbieb,  se  dit  encore  De»  marques  lon- 
gues et  étroite»  qui  vont  en  serpentant  dans 
le  bois,  et  dans  les  pierres  dures.  C est 
un  bois  qui  est  plein  de  veines.  Le  bois  de 
noyer  a de  très -belles  veines.  Le  tapis  a des 
veines  <f  or. 

VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a des  veine».  Il  ne 
se  dit  guéri*  que  Du  bois,  du  marbre,  et  de 
quelques  pierres.  Bois  veiné.  Marbre  veiné. 
Marine  i ciné  de  blanc  et  de  noir. 

VF.INEK.  v.  a.  Imiter  par  des  couleurs 
tes  veines  du  marbre  ou  Ju  bois. 

Veieé,  ke.  participe. 

VEINEUX,  El’ SE,  adj.  Plein  de  veiMfc 
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Les  blessures  sont  à craindre  dans  les  parités 
veineuses.  Le  bois  de  noyer,  d " a/nier  est  très- 
l'émeu  r.  La  racine  de  l’olhver  est  plus  tet- 
me use  que  le  trône. 

Ixs  vaisseaux  veineux,  le  sang  veineux, 
k dit  par  opposition  An  sang  artériel  et  aux 
Tansraui  artériels  ou  lymphatiques. 

VEINCLE.  ».  f.  T.  d* Allât.  11  »c  dit  De» 
petite»  veines , des  vaisseaux  capillaires. 

▼ EL 

v F. (.An.  s.  ni.  T.  de  Botan.  Plante  de  la 
(amillc  des  Crucifères,  qui  est  tres-enm- 
ninne.  et  qui  sert  à la  préparation  d'un 
sirop  assea  usité  comme  pectoral  et  légère- 
ment tonique.  On  la  nomme  vulgairement 
Herbe  a u jc  chantres. 

V Kl. ALT.  T.  de  Chasse.  Cri  dont  on  se 
sert  pour  annoncer  qu'on  voit  le  sanglier, 
le  loup,  le  renard,  ou  le  lièvre.  On  crie, 
Taïaut,  lorsqu’on  voit  le  cerf,  le  daim,  ou 
le  chevreuil. 

VF, MUE.  9.  m.  Nom  d’un  ancien  peuple 
barbare,  que  l’on  ne  place  ici  que  parce 
qu’il  est  employé  quelquefois  failli  bêtement, 
pour  désigner  Ile-»  hommes  ignorants,  sans 
goût  .ennemis  de  la  raison  et  des  lumières. 
Ce  sont  de  véritables  friches.  //  est  bien  mal- 
heureux pour  un  écrivain  tf  être  jugé  par  des 
friches. 

VÊLES,  v.  n.  11  se  dit  D'une  vache  qui 
net  bas.  La  vache  vient  de  vêler.  C'est  une 
vache  qui  n’a  pas  encore  nrfr. 

V ELI  .Y  * s.  m.  Peau  de  veau  préparée, 
qui  est  plus  mince  et  plus  unie  que  k*  par- 
chemin. Beau  vélin,  félin  blanc,  félin  Uen 
préparé.  Écrire  sur  du  rétin.  Peindre  en 
miniature  sur  du  refin.  Relier  des  Us'res  en 
vélm.  Reliure  de  vélin,  en  vélin.  Images  de 
vélin.  Imprimer  sur  vélin.  Exemplaire  sur 
vélin.  On  dit  aussi , Peau  de  vélin. 

Papier  vélin.  Papier  imitant  la  blancheur 
et  l'uni  du  vélin , et  où  il  ne  parait  aucune 
lie»  marques  appelées  Pontuseaux  et  fer- 
genres. 

V ELITES,  s.  m.  ni.  Soldats  légèrement 
armés  Ils  étaient,  «fans  la  milice  romaine, 
ce  que  sont  au  nord' hui  dans  nos  armées 
les  troupes  légères. 

Il  »c  dit  aus«i  dUn  corps  de  chasseurs 
qui  avait  été  créé,  en  France,  par  Napo- 
léon. 

vKLi.rrrf. r.  (On  prononce  les  deux 
L)  Volonté  faible  et  ioqieirtaite,  qui  n'a 
point  dYflet.  fos  résolutions  ne  sont  que 
des  velléités,  que  de  simples  velléités.  H eut 
un  instant  il  velléité  de  me  suivre.  Il  tut  put 
une  velléité  de  s ‘enrôler. 

VF. LOCK.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
en  Astronomie,  pour  exprimer  I a vitesse  du 
mouvement  d’une  planète.  Il  est  vieux. 

TKLM.1TÉ.  s.  f.  Vitesse,  rapidité.  Vue 
vélocité  sans  pareille.  La  vélocité  de  son  cours, 
de  M course.  La  vélocité  de  la  jacmonciulmn. 
La  lélocité  de  In  pensée.  Il  n est  guère  que 
du  style  soutenu. 

VELOiitü.  s.  m.  Étoffe  de  soi»  à poil 
court  et  serré.  On  dit,  félon rs  à deux pml*4 
à trois  poils,  à quatre  pmls,  selon  que  le 
poil  en  est  plus  ou  moins  serré.  Petaurs 
plant  ou  uni.  f doues  figuré,  ciselé,  felotirs  a 
fleurs,  à ramages , à fond  d’argent , à fond  de 
satin,  felours  de  Gènes,  de  fraise,  felours 
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cramoisi.  Lit  de  velours.  Robe  de  vdours. 
Habit,  gilet  de  velours.  Ruade  de  velours.  Lé 
de  retours.  Manteau  doublé  île  velours. 

felours  ms.  Espèce  de  velours  qui  n'a 
point  de  poil. 

felours  (f Ctrecht,  Espèce  de  velours  de 
laine  à longs  poils  et  ordinairement  façonné, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  meubles. 
ft tours  de  coton.  Velours  fait  avec  du  co- 
lon , au  lieu  de  soie. 

Prov.  et  fig.,  Habit  de  velours,  ventre  de 
son,  se  dit  D'uue  personne  qui  épargné  sur 
sa  nourriture,  et  qui  fait  des  dépensé»  d’os- 
tentation. 

Fig. , Marcher  sur  le  velours , Marcher  sur 
une  pelouse  (inc  ri  douce. 

Fig.  et  fam. , Jouer  sur  U velours , Jouer 
sur  son  gain. 

Prov.,  Faire  patte  de  velours,  se  dit  D’un 
chat,  lorsqu'il  retire  scs  griffes  eu  donnant 
la  patte.  Il  sc  dit  aussi,  figutément,  De  ceux 
ui  cachent  sous  des  dehors  caressants  le 
essein  qu’ih  nul  de  nuire. 

YELOCTC,  KF.,  atlj.  Il  ».  dit  Dra  Étoffai 
dont  le  fond  n’est  point  de  velours,  et  qui 
ont  des  fleurs,  des  ramag«  s luit  s «le  velours.  Sa- 
tin t'douté.  Passement  irefouté.  Étoffe  ve- 
loutée. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  papiers  qui 
servent  pour  tenture,  et  dont  les  dessins, 
les  ornements  imitent  le  velours.  Un  rou- 
leau de  pâmer  i -clouté. 

Il  signifie,  par  extension,  Qui  est  doux 
au  toucher  comme  du  velours,  ou  Qui  a 
l'apparence  du  veloup».  On  le  dit  particu- 
lièrement De  certaines  fleurs.  Les  pensées, 
les  œillets  d’Inde,  les  amarantes  sont  des 
fleurs  veloutées. 

fin  velouté , Bon  vin  qui  est  d'un  beau 
rouge  un  peu  foncé,  et  qui  n'a  nulle  àcreté. 

Crème  l'élan  ter.  Sorte  de  crème  cuite  qui 
se  sert  à l'eut  remet». 

Membrane  irloutée.  Voyez  V rloutx  sub- 
stantif. 

Yklodtî,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit 
Des  pierres  qui  «ont  d'une  couleur  riche, 
foncée.  Un  saphir  velouté. 

VEIOL'TÉ.  s.  m.  Galon  fabriqué  comme 
du  velours,  ou  plain,  ou  hgure.  Il  faut 
mettre  un  velouté  entre  ces  deux  galons  tf  or 
ou  d'argent. 

Le  velouté  de  Testomar,  des  intestins,  etc., 
La  surface  intérieure  de  ces  partie»,  qui  est 
comme  hérissée  d'un  nombre  infini  «le  |>e- 
l il»  filet»  enduits  d'une  Mihblanrc  glaireuse 
ou  mncilagiueiihe,  servant  à défendre  ers 
mêmes  partie»  d>-  l'impression  trop  vive  des 
i oijf*  qui  lit  touchent.  Ce  remède  était  trop 
fort,  il  ha  a emporté  le  velouté  de  f estomac. 
On  dit  aussi.  La  membrane  veloutée  de  l'es- 
tomac, etc.  Ce  mot  n’e>t  plus  guère  usité 
dans  le  langage  médirai. 

V E l,T Al* h.'  s.  ni.  Mesurage  fait  avec  la 
velte. 

V El. TF.  s.  f.  Mesure  de  liquide  qui  con- 
tient six  pinte».  Une  iielte  d eau-de-vtt.  Ce 
muid  contient  tant  de  velte  s. 

U signifie  aus»i,  lin  instrument  qui  sert 
à jauger  1rs  tonneaux. 

VKLTF.R.  ».  «.  M-  »urer  à U velte. 

Vklts,  kk.  participe. 

VELTEl  R.  ».  m.  Celui  qui  jaugr,  qui 
mc-iirr  a la  velte. 

VELE  , II R.  adj.  Couvert  de  poil.  Il  ne 
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se  dit  ni  par  rapport  aux  cheveux,  ni  par 
rapport  a la  barbe.  Homme  velu  Estomac 
velu.  Moins  veines.  Jambes  velues.  Il  est  velu 

comme  un  ours. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  qui 
sont  couvertes  de  poils  longs,  mous  et  rap- 
proché» ou  serré»,  feuilles  velues.  Tige  re- 

ute. 

VELVOTR.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
liuaire , à tiges  courbées  et  velues,  qui 
croit  dans  les  terres  Ukourocs  et  panui  Ica 

blé». 

TES 

VEXA  ISO*,  s.  f Chair  de  bêle  fauve  ou 
rousse,  comme  cerf,  daim,  chevreuil , san- 
glier, etc.  Je  lui  ai  envoyé  de  lu  venaison, 
fin  pâté  de  l •maison.  Cette  nantie  a un  goût 
de  lunaison. 

Les  cerfs,  les  sangliers  sont  en  venaison. 
Us  sont  en  graisse. 

VÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  sc  vend,  qui  se 
peut  vendre.  Il  ne  m*  dit  au  propre  que  Des 
charges  et  des  emplois  qui  s’achètent  à prix 
d’argent.  ( hoses  véneries.  Offices  vénaux. 
Charge  vénale.  C’est  un  pays  où  les  plus 
grandes  dignités  de  l’État  saut  vénales. 

fa/eur  vénale,  La  valeur  aeludic  d'une 
chose  dans  le  commerce,  son  prix  mar- 
chand. 

Vax xx,  se  dit  figurément  De  celui  qui 
vend  sa  conscience,  qui  ne  fait  rien  que 
par  lin  intérêt  sordide,  que  pour  de  l’ar- 
gent. Son  égoïsme  la  rendu  vénal.  C’est  un 
nomme  iinal.  Un  orateur  vénal.  C’est  une 
ante  vénale.  On  dit  aussi,  Une  éloquence 
vénale. 

C'est  une  plume  vénale,  Cest  ui»  auteur 
qui  écrit  pour  de  l'argent , ou  pour  quelque 
autre  inteièt,  suivant  la  pasaiou  de  ceux 
qui  le  payeuL 

V É.\  A LE»  F. NT.  adv.  D’une  manière  vé- 
nale. //  exerce  vénalrment  su  charge. 

VÉN  ALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
nal. lui  vénalité  des  offices,  des  charges.  Cet 
administrateur  est  tf  une  vénalité  honteuse. 

VENANT,  adj.  m.  Qui  viewL  Ou  lemploie 
surtout  dans  la  locution.  Allant  et  re- 
nant,  où  il  est  pris  suhsUnlivemeat.  Les 
rues  sont  pleines  d allants  et  venants.  Celte 
mais um  est  ouverte  aux  allants  et  venants. 
Le*  allants  et  tes  venants. 

À tout  venant.  Au  premier  venu.  Répan- 
dre à tout  venant.  OJJnr  ses  services  à tout 
venant. 

Prov.,  J tout  venant  beau  jeu,  sc  dit 
Pour  exprimer  qu’un  homme  est  prêt  à tenir 
tète  a tous  ceux  qui  se  présenteront. 

Il  a dix  mille  fumes  ae  rente  bien  tenant. 
Son  revenu  consiste  en  dix  mille  francs 
de  renie,  dont  il  est  payé  rcguliereuKsnt- 

V EN  DABI. E.  adj.  de»  deux  genre».  Qui 
peut  être  vendu.  Une  terre  substituée  n est 
pas  lundaUe.  Cette  étoffé  est  piquet  des  vers, 
elle  n’est  pas  vemdaUr. 

VENDANTE,  s.  f Récolte  de  raisins  pour 
Caire  du  vin.  Belle  vendange.  Banne,  mnu- 
vtu.tr  vrmlaugc  Pleine  l'étainage.  Porter  la 
vendante  nu  pressoir,  fouler  la  vendange. 
Fuite  vendange.  Aller  en  vendange.  Il  est 
occupé  à ses  vendanges.  U*  vendange  n a 
pas  imdu  cette  annee.  Les  ventlunges  ont  été 
belles  en  Bourgogne. 
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Il  se  dit  par  extrusion,  au  pluriel , Du 
temps  où  se  fait  U récolte  des  raisins.  Aller 
passer  tes  i vendanges  ù la  campagne.  Les 
itndanges  tant  belles  cette  année.  Cela  arriva 

ntiant  Us  vent images.  Je  vous  payerai  après 
vendanges. 

Prov.  et  fig.,  R prêche  sur  la  vrnchtagr , 
si  ne  fait  que  prêcher  sur  la  vendange,  te  dit 
D’un  homme  qui  a le  «erre  en  nuis,  et 
qui  s'amuse  à parler  au  lieu  de  boire. 

Prov. , Ailte « paniers,  vendanges  sont  fai- 
tes, M dit  Lorsque  les  vendanges  sont  pas- 
sées, ou  qu'il  est  arme  malheur  aux  vi- 
gnes. Il  se  dit  figurément  De  toutes  les 
affaires  manquée»  saut  ressource,  et  quel- 
quefois De  celles  qui  sont  eu  fièrement  ter- 
minées. 

Fig.  et  fam. , Faire  tendance,  Faire  un 
pin  considérable.  U comptait  faire  ven- 
dange dans  cette  place,  on  Ta  chassé. 

VEN DANGER.  y.  a.  Faire  b récolte  des 
raisins.  Un  a tout  vrm/ungé.  fl  n'y  a plus 
rien  à vendanger.  Vendanger  un  clos  de  vi- 
gne. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  On  ven- 
dange déjà  partout.  On  a vendangé  de  bonne 
heurt  cette  année,  fl  faut  aller  vendanger. 

Prov.  et  fig.  , //  vendange  tout  a l'aise, 
tout  à son  aise,  se  dit  De  quelqu’un  qui  lait 
des  profits  illicites  dans  une  place,  sans 
craindre  la  surveillance. 

Fig.,  La  pluie , la  grêle,  forage . ont  tout 
ne rui ua ge,  ks  soldats  ont  tout  vendangé.  Ils 
ont  fait  de  graudx  dégâts,  ils  ont  tout  dé- 
vasté. On  dit  quelquefois  par  exteusiou,  en 
parlant  Des  blés  et  des  autres  fruits  de  la 
terre,  La  giéte  a tout  vendangé  ; tout  est 
vendangé. 

VuDi>ci.  lie.  participe. 

VENDANGEUR,  El/ HE.  s.  Celui,  celle 
qui  cueille  les  raisins,  qui  sert  à faire  les 
vendanges.  U a beyùn  de  tant  de  vendan- 
geurs , de  beaucoup  de  vendangeuses.  H donne 
tant  à ses  vendangeurs,  ht  soupe  des  ven- 
dangeurs Un  a de  la  peine  cette  année  a 
trouver  drs  vendangeurs. 

VENDE  u Et  IKK.  s.  m.  Le  premier  mois 
du  calendrier  républicain  : il  commentait 
le  22  ou  le  >3  septembre. 

VENU  ELU,  DEHESHE.  s.  Celui,  Celle 
qui  vend,  qui  a vendu.  Le  vendeur  et  /ac- 
quéreur. F endette  de  bonne  ftu.  le  vendeur 
et  T acheteur.  U est  plut  de  fous  acquéreurs 
que  de  fous  t endeurs.  Iji  vendertsse  est  ga- 
rante...— yeaderesse  n’est  que  du  style  de 
Pratique. 

VENDEE  R , El' SK.  s.  Celui,  celle  dont  U 
profession  ol  de  vendre,  Vendeur d eau-de- 
vie.  yendeuse  de  fruits.  Vendeuse  d'herbes. 

Vendeurs  de  marée,  et  Vendeurs  de  vo- 
laille, Certaine  officier»  préposés  pour  faire 
vendre  b maiée  cl  b volaille.  Les  coinmis- 
taires-prbeur»  sont  aussi  Vendeurs  de  meu- 
bles. 

Vendeur  d Orviétan , de  mithridate.  Celui 
qui  dans  les  places  publiques  débile  quel- 
que drogue  médicinale. 

Ctst  un  vendeur  d'orviétan,  se  dit  aussi 
Dpn  médecin  qui  se  vante  d'avoir  des  re- 
mèdes pour  toutrs  sortes  de  maux.  On  le 
dit  encore,  par  extension.  D’un  hâbleur, 
d’un  trompeur. 

Fig.  et  fam. , Cest  un  vendeur  de  fumée, 
se  dit  D’un  homme  qui  fait  parade  d’un 
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crédit  qu’il  n'a  point,  et  qui  cherche  à en 
tirer  quelque  avantage. 

Faux  vendeur,  Celui  qui  vend  ce  qui  n’est 
pas  a lui , ou  qui  use  de  quelque  fraude 
dans  le  contrai  de  vente;  celui  qui  vend  à 
faut  poids,  â fausse  mesure. 

\ EMULATION.  s.  f.  Voyez  RbvejtdiCx- 
TIOB. 

VENDIQl  ER.  v.  a.  Voyez  RmiDiQDEt, 

▼EXDITIOX.  s.  f.  T.  de  Droit  Verne.  Il 

est  vieux. 

VENDRE,  v.  a.  {Je  vends,  ta  -vends,  il 
vend ; nous  vendons,  vous  vendez,  ils  ven- 
dent. Je  vendais.  Je  vendis.  Je  vendrai.  Vends, 
vendez.  Que  je  vende.  Que  je  vendisse.  Etc.] 
Aliéner  une  chuse,  transporter,  céder  a 
quelqu'un  la  propriété  d une  chose,  pour 
un  certain  prix.  t!  m'a  x'endu  et  cheval  cinq 
cents  Jaunes.  Je  lui  ai  x'endu  tant  de  baltes  de 
coton,  ft  m'a  vendu  pour  mille  francs  de 
marchandises.  Vendre  une  maison , un  héri- 
tage, une  charge.  Vendre  un  héritage  franc 
et  quitte.  Vendre  à faculté  r/e  rachat,  à faculté 
<lc  réméré.  Vendre  à réméré.  Vendre  avec 
garantie.  Vendre  sam  garantie.  Vendre  à 
l'encan,  aux  enchères.  Vendre  au  plus  off  rant 
et  dernier  enchérisseur.  Vendre  à T amiable. 
Vendre  rn  conscience. 

Il  se  dit,  parti*  ulièmocut,  De  ceux  qui 
vendent  habituellement  au  public  certaines 
marchand ises,  criantes  denrées,  ele.  Il 
vend  toutes  sortes  d'étoffes,  de  In  jour,  rte.  1 
î f tend  des  comestibles , du  vin  et  de  T eau- 
de-vie,  etc.  Elle  l'end  des  légumes  et  des  fruits. 
Je  nai  rien  rendu  de  fa  journée.  Faire  pro- 
fession et  acheter  et  de  vendre.  Vendre  cher, 
d bon  marché , à vil  prix,  à juste  prix,  à 
prix  fixe,  à pnx  raisonnable , à prix  ou  au 
prix  coûtant,  à perte,  à crédit,  argent  comp- 
tant. V cadre  en  gros  et  en  détail.  Vendre  à 
la  livre,  à l'aune,  au  boisseau,  au  cent,  nu 
jroids,  à faux  poids  et  à fausse  mesure.  Ven- 
dre a pot  et  à pinte. 

Cette  marchandise , Cette  denrée  se  l'end 
bien,  File  est  d un  prix  élevé,  ou  L’on  en  a 
un  prompt  débit;  et,  Elle  se  vend  au 
poids  de  / ur.  Elle  se  vend  fort  cher.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Cette  marchandise, 
cette  denrée  ne  se  l'end  pas. 

Fig. , Vendre  bien  cher  sa  vie,  vendre  chè- 
rement sa  vie.  Défendre  bien  sa  vie,  et  faire 
périr  beaucoup  d’cuuemis  avant  de  succom- 
ber. On  dit  populairement,  dans  le  même 
sens , Vendre  Lien  cher  sa  peau. 

Ce  n'est  pas  vendre,  c’est  donner,  se  dit 
en  partant  IV»  chosrs  qu’on  vend  a vil  pria. 1 

Prov.  et  , C est  un  homme  qui  est  à moi, 
à vendre  et  a dépendre.  C’est  un  homme  dont  i 
je  puis  enticrement  disposer.  Dans  celte  | 
phrase,  Dépendre  signifie.  Dépenser.  Voyez  1 

UIPMIIRI. 

Cet  homme  les  vendrait  tous,  il  les  ven-  I 
droit  à beaux  deniers  comptants , Cet  homme  ' 
est  plus  fin  qu'eux.  Kn  ce  sens,  cette  phrase  ! 
a vieilli;  clic  signifie  ordinairement.  Cet 
homme  est  capable  de  les  sacrifier  au  moin- 
dre intérêt. 

Pi  •ov.  <•1  fie- . Ce  n’est  pas  tout  que  de  ven- 
dre, d faut  In-rer,  Il  ne  suftil  pas  de  pro- 
m*'tlrr,  il  faut  tenir  ce  que  l’on  promet; 
ou  II  ne  suffit  pt>  de  former  un  projet,  il 
faut  encore  avoir  1rs  moyen*  de  I exécuter. 

Prov.  et  fig. , //  ne  faut  pas  vendre  ht  f>eam 
de  t ours  avant  de  i avoir  mis  par  terre , Il  n« 
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faut  pas  disposer  d’une  chose  avant  de  la 
posséder , il  ne  faut  pat  se  flatter  trop  tôt 
d'un  succès  incertain. 

Prov.  et  fig. , À qut  -vendez-vous  l'os  co- 
quilles è à ceux  qui  reviennent  de  Saint- Mi- 
chel è ou  simplement , A qui  vendez-vous  vos 
eoqudfesè  À qui  pensez-vous  avoir  affaire? 
Cela  se  dit  Pour  donner  à eu  tendre  qu’on 
n'est  pas  dupe  de  U finesse  de  celui  â qui 
l’on  parle. 

Prov.  et  fig. , Cet  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles , Il  fait  bien  valoir  sa  marchandise, 
son  travail. 

Fig.,  Vendre  son  suffrage,  sa  protection, 
etc.,  Se  faire  payer  pour  donner  sou  suf- 
frage , pour  accorder  sa  protection , etc. 

F'C  , Cet  homme  vend  son  honneur.  Il  re- 
çoit de  l’argent  pour  faire  une  action  hon- 
teuse. Cette  femme  vend  son  honneur.  Elle 
s'abandonne  par  intérêt.  On  dit  proverbia- 
lement dans  ce  dernier  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel , Femme  qui  prend,  se  vend. 

Fig. , Se  vendre  à un  parti,  à une  coin de. 
Se  livrer  â un  parti,  â une  cabale  par  des 
vues  intéressées. 

V r.upHF. , signifie  quelquefois, Trahir , ré- 
véler un  secret  par  quelque  raison  d'intérêt. 
Vendre  sa  patrie,  son  rot.  JVe  nous  vendez 
pas.  //  vendrait  son  meilleur  ami,  son  père  d 
beaux  deniers  comptants.  Ctst  lui  qui  nous 
a vendus. 

Vf.» nti,  u*.  participe. 

C est  un  homme  rendu,  se  dît  D'un  homme 
livré  a quelqu'un  ou  a un  parti  par  intérêt. 
Duos  le  même  «cm , on  dît , Cet  homme  est 
vendu  à lu  faveur , au  passvoir,  etc. 

VENDREDI,  s.  m.  Le  sixième  jour  de  la 
semaine.  //  partira  vendredi. 

Vendredi  saint,  vendredi  de  U semaine 
sainte,  consacré  a célébrer  b mémoire  de 
la  passion  cl  de  la  mort  de  Noire- Neigneur. 

Prov.  et  fig. , Tel  qui  rit  le  vendredi,  pleure 
fr  dimanche.  Bien  souvent  U tristrsse  suc- 
cède à b joie  en  très-peu  de  temps. 

BÉNÉFICE,  s.  m.  lui  poison  nenienl , cri- 
me d'empoisonnement , dans  lequel  on  pré- 
tend qu’il  y a eu  do  sortilège.  Accuser  de 
bénéfice.  Coupable  de  venefice.  U n 'était  guèro 
usité  que  dans  les  ancienne»  procédure* 
criminelles. 

VENELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Il  est  vieux, 
et  n'rvt  plu»  guère  usilé  que  dans  cette 
phrase  figurée,  proverbiale  et  populaire. 
Eu  filer  la  venelle.  Prendre  la  fuite. 

VÉNÉNEUX , El  SE.  adj.  Qui  a du  venu. 
Il  signifie  la  même  c!m»c  que  Venimeux, 
avec  cette  différence  qu’il  ne  se  dit  que  Do* 
végétaux.  Plante  vénéneuse.  Arbre  vénéneux. 
Fruit  vénéneux.  Le  suc  de  la  ciguë  est  véné- 
neux. 

VEXER,  v.  a.  Chasser,  courre  Une  bête 
pour  en  aite-ndrir  b chair.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’en  parlant  Iles  animaux  domesttqur». 
À Rome,  en  Angleterre,  on  a coutume  de 
vener  les  bteuft. 

Faire  ivner  de  ht  viande,  La  bue  morti- 
fier. 

Ce  verbe  n'eat  guère  en  usage;  on  ne 
s'en  sert  qu’à  l'infinitif,  et  aux  temps  for- 
més du  participe. 

Va» a.  a k.  participe. 

Voilà  de  la  viande  qui  est  un  peu  vende, 
■e  dit  De  b viande  qui  commence  â aa  gâ- 
ter et  a sentir. 


1 16. 


9 1 6 VEN 

VÉNÉRABLE,  adj.  des  deux  genre*.  Digne 
de  vénération,  de  respect.  Fiedbrd  véné- 
rable. Une  assemblée  vénérable.  Cest  un 
homme  vénérable  par  son  dge  et  par  son  mé- 
rite. Avoir  l'air  Vénérable.  Sa  figure  vénérable. 
Une  barbe  vénérable.  Les  habits  pontificaux 
ont  quelque  chose  t!e  vénérable.  Lieu , monu- 
ment vénérable,  Qui  est  consacré  par  la  re- 
ligion, ou  qui  réveille  de  grand*  souieniis. 

Vénérable,  est  aussi  Un  titre  d’honneur 
qu’on  donne  aux  prêtres  et  aux  docteur»  en 
tnéologic,  dans  les  actes  publics.  Fut  présent 
discrète  et  vénérable  /ter sonne,  N.  prêtre, 
docteur  en  théologie,  etc. 

VÉNÉRATION,  s.  f.  Respect  qu’on  a nour 
les  choses  saintes;  honneur  qu’on  rend  aux 
choses  saintes.  Grande  vénération.  Extrême 
vénération.  Profonde  vénération.  On  ne  sau- 
rait futur  trop  de  vénération  pour  les  choses 
saintes.  Exposer  des  reliques  à la  vénération 
des  fidèles. 

Il  se  dit  aussi  de  L’estiinc  respectueuse 
qu’on  a pour  certaines  personnes.  C’est  un 
homme  qui  mérite  la  vénération , qui  s'attire 
bi  vénération  de  tout  te  monde.  F ai  beaucoup 
de  vénération  pour  sa  vertu.  Ma  vénération 
pour  mon  père,  /tour  vous.  Sa  Mémoire  est 
en  vénération. 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porter  honneur,  révé- 
rer. Il  se  dit  proprement  en  parlant  Des 
choses  saintes.  Fenérer  les  saints.  Fénérer 
les  reliques. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
sonnes pour  qui  l’on  a une  estime  respec- 
tueuse. Je  vous  vénère  comme  un  bienfaiteur, 
comme  un  second  père. 

Viaéaé,  #.«.  participe.  Un  prince  vénéré. 

VENERIE,  s.  f.  I.'arl  de  chasser  avec  des 
chiens  courants  à toutes  sortes  de  bêles,  et 
principalement  aux  bêles  fauves.  Entendre 
bien  la  vénerie.  Tel  auteur  a écrit  sur  la  vé- 
nerie. Terme  de  vénerie. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ee  qui  concerne 
fart  de  la  ténerir,  et  Du  corps  des  offi- 
ciers qui  sont  attaché»  à ce  service  chez  le 
roi.  La  vénerie  est  logée  rn  te!  endroit.  Les 
chiens  de  la  vénerie.  L'équipage  de  la  véne- 
rie. Officier  de  la  vénerie,  Avoir  une  charge 
dans  la  vénerie.  Gentilhomme  de  la  vénerie. 
Lieutenant  tle  la  vénerie.  Ixt  pages  de  In  vé- 
nerie. La  vénerie  eut  ordre  de  suivre  le  roi 
dans  ce  voyage. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  destiné  à loger  les 
officiers  «t  tout  l'équipage  de  la  téucric  du 
roi.  fl  est  logé  à la  vénerie. 

VENERIEN  , ILS  N K.  adj.  Qui  a rapport 
à Vénus.  Il  n’est  guère  usité  qu’en  parlant 
Du  commerce  charnel  entre  les  hommes  et 
les  femmes.  Acte  vénérien.  Plaisir  vénérien. 
On  évite  d’employer  ee  mot. 

Il  se  dit  aussi  ik>  la  maladie,  des  maux 
qui  sont  le  résultat  d’un  commerce  impur. 
Maladie  vénérienne.  Mal  vénérien.  Maux  véné- 
riens. 

Il  se  dit  substantivement  Des  personnes 
atteintes  de  I»  mala.t  e vénérienne.  L'M/utal 
des  vénériens. 

VENETI  E,  s.  f.  Peur,  inquiétude,  alarme. 
Il  n’est  usité  que  dans  c r»  phrases  populai- 
res, Avoir  la  t'e nette , donner  la  venette. 
Avoir  peur,  inspirer  de  la  peur. 

YENEL'R.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  les  chiens  courants.  U a un 
très-bon  veneur.  Le  droit  du  veneur. 
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. Grand  veneur.  Celui  qui  commande  à 
toute  la  vénerie  du  roi. 

A' ENGEANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  j 
se  venge , ou  par  laquelle  on  punit,  f ‘en- 
geance mémorable,  éclatante,  pleine  et  entière . 
Cruelle  vengeance,  f ‘engeance  particulière. 
F rngrance  publique.  Fragrance  céleste.  //  ne 
respire  que  vengeance.  Courir  à la  vengeance. 
J’en  aurai  vengeance.  Exercer  une  cruelle 
l'engeance  sur  quelqu’un.  Différer  sa  ven- 
‘ geance.  Pour  toute  vengeance , je  l'abandonne 
I à ses  remords.  Goûter  te  plaisir  de  la  ven- 
geance. Serx'ir  son  ennemi  quand  on  pourrait 
lui  nuire,  c’est  une  noble  vengeance.  La  plus 
' noble  vengeance,  c’est  le  pardon . C'est  porter, 

1 c'est  pousser  la  vengeance  trop  loin.  Le  sang 
des  innocents  demande  vengeance,  crie  ven- 
geance. Us  crièrent  tous.  Fragrance ! //  en 
faut  laisser  la  vengeance  à Dieu.  Le  Dieu  des 
vengeances. 

Tirer  vengeance,  prendre  vengeance , Se 
venger. 

Vehcrarcr,  signifie  aussi , I«e  désir  de  se 
venger.  U a toujours  la  vengeance  dans  U 
Ctrur.  Mouvement  de  l'engeance.  Sentiment  de 
vengeance.  Esprit  de  vengeance.  U a brûle 
tout  le  pays  en  l'engeance  de...  C’est  par  ven- 
geance qu’il  a fait  telle  chose.  Celle  dernière 
phrase  n’est  que  du  langage  familier. 

Y EN  (J  KH.  v.  a.  Tirer  raison,  tirer  satis- 
faction de  quelque  injure,  de  quelque  ou- 
trage, de  quelque  acte  coupable.  Il  se  dit 
également  en  parlant  Des  choses  dont  on 
veut  tirer  satisfaction,  et  Des  personnes 
qu’on  regarde  comme  offensées.  Fengtr  une 
injure.  Frnger  une  tffense  reçue.  Fengtr  un 
affront.  Frnger  un  crime.  Fengtr  un  meurtre. 
Fenger  un  outrage  ; etc.  Fengtr  le  mépris  des 
autels.  Frnger  la  mort  de  son  père,  Frnger 
l’innocence  opprimée.  Frnger  l’honneur  de 
quelqu’un,  h enger  quelqu'un  d’un  affront. 
Dieu  venge  tôt  ou  tard  les  bons  de  i' injustice  det 
méchants.  Fenger  son  ami.  Fenger  sa  patrie. 

Il  s’emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. $c  venger  avec  éclat.  Se  venger  de 
ses  ennemis , tf  un  outrage , d’une  injure.  Se 
venger  sur  quelqu’un  d’une  injure  qu’on  a 
reçue.  Il  m'a  joué  un  mauvais  tour,  je  m’en 
vengerai.  Elle  s’est  bien  venger. 

Vmcé,  bh.  participe. 

VENGEl’R,  GEHENNE,  s.  Celui,  celle 
qui  veuge,  qui  punit.  Cet  outrage,  ce  crime 
n'aura-t-il  point  de  vengeur è Dieu  est  an 
juste  vengeur.  Il  est  le  vengeur  des  crimes.  U 
est  le  vengeur  des  innocents,  des  opprimés. 
Jeanne  if  Arc  fut  b vengeresse  de  la  France, 
Le  féminin  n'rsl  que  du  style  soutenu. 

II  est  aussi  adjectif;  cl  il  ne  se  dit  de 
même  au  féminin  que  dans  le  style  soutenu. 
Un  Dieu  vengeur.  //  foudre  vengeur.  tri  fou- 
dre vengeresse.  Mnm  vengeresse.  Divinité 
vengeresse.  Ixs  remords  vengeurs. 

VENIAT.  s.  m.  ( On  prononce  Féniate . ) 
T.  de  Chancellerie  cl  de  Palais,  emprunté, 
du  latin.  Ordre  donné  par  le  juge  supérieur 
à un  juge  inferieur,  de  venir  se  présenter 
en  personne,  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite.  Il  a reçu  un  veniat. 

VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Qui  peut  être  par- 
donné. Il  ne  se  dit  que  Des  péché»  légers, 
et  qui,  dans  le  langage  des  théologiens,  ne 
font  point  perdre  la  grâce;  par  opposition 
Aux  péchés  mortels.  Commettre,  finie  un 
péché  véniel,  une  offense  vénielle.  Faute  vé- 
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nielle.  La  fréquente  rechute  dans  les  péchés 
véniels  est  dangereuse. 

Fam. , Ce  ne  sont  que  des  fautes  vénielles, 
que  des  péchés  véniels , se  dit  Des  légrr»  man- 

aiirmcnts  dans  ce  qui  regarde  certains  petits 
rvoirs,  certaines  petite»  bienséances. 

YEN I ELLES! EXT.  adv.  Il  n’est  usité  que 
dans  celte  phrase.  Pécher  v éniellement , qui 
signifie,  Faire  une  faute  légère,  et  qui  se 
dit  par  opposition  à Pécher  mortellement. 
TENI-MWf  St.  s.  m.  l'ayez  Vade-m Ecrie. 
VENIMEUX,  El’S R.  adj.  Qui  a du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  que  Vénéneux, 
avec  celte  différence  que  Fenimeux  ne  se 
dît  proprement  que  Des  animaux.  Le  scor- 
pion est  venimeux.  Im  vipère  est  venimeuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l’on  croit 
infectées  du  venin  de  quelque  animal.  On 
dit  que  les  herbes  sur  lesquelles  le  crapaud  et 
h chenille  ont  passé,  sont  i enimeusrs. 

Fig.,  Cest  une  langue  venimeuse,  se  dit 
D’une  personne  médisante  cl  maligne,  dont 
les  propos  font  du  mal. 

VENIN,  s.  m.  Sorte  de  poison.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  Certaines  liqueurs  qui 
sortent  du  corps  de  quelques  animaux. 
Fenin  dangereux,  mortel.  Fenin  prompt, 
subtil.  Le  venin  de  ta  vipère.  Le  venin  du 
scorpion,  du  serpent.  Cet  animal  a jeté  son 
venin. 

Prov.  et  fie. , f b queue  le  venin , C’est 
souvent  à la  fin  de»  affaires  que  l’on  trouve 
le  plus  de  difficulté.  Morte  m béte , mort  le 
venin,  On  n'a  plus  rien  à craindre  d’un  en- 
nemi mort. 

Va*»,  sc  dit  aussi,  par  extension.  Du 
principe  et  de  l’artion  des  maladie»  conta- 
gieuses. C’est  un  venin  qui  se  communique. 
Le  venin  de  b peste,  de  la  petite  vérole.  Ce 
sens  n’est  guère  usité  dans  le  langage  médi- 
cal. /oies  Virus. 

Vaai»,  signifie  fignrément,  Rancune, 
haine  cachée,  malignité.  Fous  mez  bien  du 
venin  confie  lui.  U y a bien  du  venin  à ce 
que  vous  dites,  dans  ce  que  vous  dites.  Il  y 
a bien  du  venin  dans  ce  pamphlet.  C'est  une 
tangue  dangereuse , qui  répand  son  venin 
partout.  Le  venin  de  la  calomnie. 

Il  a Jeté  tout  son  venin,  Dans  l'emporte- 
ment de  sa  colère,  il  a dit  tout  ce  qu'il  avait 
sur  le  coeur  contre  un  tel. 

C'est  un  homme  sans  venin,  qui  n’a  point 
de  venin.  Il  n’a  point  de  rancune,  point  de 
malignité. 

Vania,  sc  dit  aussi  figurëmrnl , en 
langage  de  dévotion,  de  Ce  qui  est  con- 
traire à la  doctrine  de  l’Église.  H y a du 
vrmn  dans  cette  proposition.  Le  venin  de 
i héresie. 

VENIR,  v;  n.  ( Je  viens,  tu  viens,  ilvient; 
nous  venons,  vous  venez,  ils  viennent.  Je 
venais.  Je  vins.  Je  suis  tenu.  Je  viendrai. 
Je  viendrais.  Fiens,  venez.  Que  je  vienne. 
Que  je  vinsse.  Fenant.)  Se  transporter  d’un 
lieu  i un  autre  dans  lequel  est,  était,  ou 
sera  celui  qui  parle, ou  à qui  l’on  parle,  on 
dan»  lequel  se  suppose  relui  qui  parle.  Il 
est  venu  ici,  ou  simplement , Il  est  tenu.  Il 
est  venu  à pied,  à cheval,  en  voiture.  Il  tien  ■ 
dra  demain.  Il  va  tenir.  Il  vint  à nous  tout 
effrayé.  Le  t eùlù  qui  vient.  Il  vint  à ma  ren- 
contre. U tint  au-devant  de  moi.  Il  vint  à 
grandes  journées.  Il  vint  en  poste.  Fenezçè, 
Fenez  que  je  vous  parie.  Il  viendra  ce  soir  pour 
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vous  parler.  Je  viens  pour  vous  dire  que... 
Quand  nom  viendrez-vous  voir?  lt  vient  tf  I- 
talie.  Je  le  rencontrai  qui  venait  de  Borne.  Je 
viens  de  fa  promenade.  Je  serai  ce  soir  à tel 
endroit,  venez  m'y  rejoindre.  Si  j'allais  à la 
campagne,  il viendrait  nt y relancer.  En  com- 
bien de  jours  le  courrier  de  Bordeaux  vient-il 
à Paris  ? On  l'emploie  quelquefois  imper- 
sonnellement. //  tenait  dans  cette  maison 
toutes  sortes  de  gens. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qui  se  fait 
d'un  lieu  éloigné  à un  lieu  plus  proche  de 
celui  qui  parle  : Il  est  venu  ae  Rome  à Lyon  ; 
et  Du  mouvement  qui  sc  fait  d‘un  lieu  éloi- 
gné au  lieu  où  est  celui  qu’on  fait  parler  : 
César  ordonna  à Lnbêinus  de  le  venir  joindre. 
César  fit  venir  des  Gaules  telle  légion. 

VrRiR  , signifie  également.  Arriver  au  lieu 
où  Ml  celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le 
courrier  P Quel  jour  viennent  les  lettres  P U 
viendra  ce  matin.  Quand  viendra-t-il  P fous 
•venez  Jort  à propos. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Du  mouvement  qui 
te  fait  d’un  lieu  proche  à un  lieu  éloigné  ; 
mais  seulement  lorsque  relui  qui  (tarie  in- 
vite un  autre  à l’accompagner.  Je  m'en  vais 
à Rome,  voulez- vous  venir  avec  moi  P Nous 
allons  à lu  promenade , venez  avec  nous. 

Il  se  construit,  quelquefois,  avec  les  pro- 
noms iiersonnels  et  la  particule  En,  sans 
que  cela  change  rien  au  sens.  Dites-lui  qu'il 
s'en  vienne.  Nous  nous  en  vînmes  ensemble. 

Prov.,  Ne  faire  qu'aller  et  venir,  Être  tou- 
jours en  mouvcmrnt- 

Fam.  cl  ironiq. , C’est  un  beau  venez-y 
voir,  i*oilà  un  beau  venez-y  t'oie.  C’est  peu 
de  chose,  c'est  une  chose  qui  ne  mérite 
ms  detre  remarquée.  OU  se  dit  pour  ra- 
baisser ce  qu’un  autre  voudrait  faire  valoir. 

Mouvement  de  ta -et- vient.  Voyez  Va-kt- 
TIMT. 

Prov.,  Il  semble  qu'il  vienne  de  l'autre 
monde,  se  dit  eu  parlant  D’un  homme  qui 
parait  ignorer  ce  qui  *»■  passe  publiquement , 
et  les  choses  que  tout  le  monde  sait.  On  dit 
aussi  proverbialement,  dans  le  même  sens: 
D oit  venez-vous?  Dr  quel  pays  venez-vous  P 

Fig. , Je  te  ver/ai  venir,  il  faut  le  voir  ve- 
nir, Je  Verrai , il  faut  voir  ce  qu'il  fera,  quel 
est  son  dessein.  On  dit  aussi.  Je  vous  vois 
t'emr.  Je  drvine  ce  nue  vous  pensez,  ce  que 
vous  allez  faire  ou  dire. 

Fig.,  Laisser  venir,  voir  venir.  Attendre, 
ne  se  pas  presser.  Dans  cette  affaire,  nous 
ii'tivotti  qa’i ï l'air  tenir,  qu'à  laisser  i>enir. 
laissons  le  ij rnir,  et  nous  verrons  que / parti 
nous  de ifin j prendre. 

Faire  venir  quelqu’un , Le  mander,  lui 
donner  ordre  ou  avis  pour  qu'il  vienne.  // 
a fait  ï tenir  le  médecin.  Faites  venir  wtre 
domestique. 

Venir  de  faire  une  chose.  Avoir  fait  une 
chose  depuis  très-peu  d’instants.  //  vient  de 
sortir.  Je  viens  de  fui  parler.  Il  vient  de  mou- 
rir. On  dit  de  même,  familièrement,  //  vient 
de  w/itr. 

Venir,  sc  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées. Dan»  ce  sens,  on  l’emploie  souvent 
comme  verbe  impersonnel.  Ces  eaux:  vien- 
nent des  montagnes.  Le  vent  vient  du  non/. 
Il  vient  du  vent  de  ce  cà  té -là.  Ouvrez  la  fenê- 
tre, il  viendra  de  lair.  Il  s'en  ail  des  bouf- 
fées de  chaleur. 

Ses  revenus  viennent  bien,  Ils  sont  payé* 
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sûrement  et  régulièrement.  R a peu  de  re- 
tenu,  mais  le  peu  qui/  en  a vient  bien.  Cette 
manière  de  parler  vieillit. 

Prov. , .4 près  la  pluie  vient  le  beau  temps, 
Le  beau  temps  succède  à la  pluie.  Il  signi- 
fie aussi,  figuréinent  et  familièrement. 
Après  un  temps  fâcheux,  il  eu  viendra  un 
fav  orablc. 

Prov.,  Cela  fart  venir  l'eau  à labourhe,  sc 
dit  D'une  chose  agréable  au  goût,  et  dont 
l'idée  excite  rappel  il  quand  on  en  parle  ou 
qu'on  en  entend  parler.  On  le  dit  aussi,  figu- 
rément,  De  tout  ce  qui  peut  exciter  les 
désirs.  Ce  que  vous  avez  raconté  îles  avan- 
tages de  cette  entreprise , lui  a fuit  venir  l'eau 
à ta  bouche. 

Faire  venir  quelque  chose.  Donner  ordre 
ou  commission  pour  qu’une  chose  soit  en- 
voyée d’un  lieu  quelconque  au  lieu  où  l’ou 
est.  Faire  venir  des  truffes  du  Périgord.  Faire 
venir  des  provisions  de  la  campagne.  Faire 
venir  une  voiture.  Faites  l'enir  un  fiacre. 

Cette  denrée,  cette  marchandise  vient,  nous 
vient  de  tel  pays,  de  telle  ville.  File  nous  est 
apportée  de  tel  pays,  de  telle  ville.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  r Les  arts  sont  t'émis 
de  telle  contrée.  Cette  maladie,  cette  conta- 
gion est  venue,  nous  est  venue  de  V Orient.  Etc. 

Prov.  et  fig.,  Faire  l'enir  l'eau  au  niou/in, 
Procurer  à soi  ou  aux  siens  des  avantages, 
de  l'utilité,  de  l'argent,  etc. , par  son  in- 
dustrie. pcir  son  adresse. 

Au  Jeu  de  la  paume,  un  joueur  dit  à son 
compagnon,  lotissez- moi  venir  ce  coup- là, 
Laissez- If-moi  jouer. 

Prov.  et  fig.,  J.a  batte  vient  au  joueur,  au 
bon  joueur , L'occasion  semble  chercher  ceux 
qui  sont  les  plus  capables  d’en  profiter. 

À différents  Jeux  de  cartes  , loiissez-moi 
venir  cette  main.  Laissez -moi  faire  cette 
levée. 

Vexir,  se  dit  encore  Des  choses  qui  arri- 
vent fortuitement,  par  accident,  inopiné- 
ment. Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
aussi  comme  impersonnel.  Il  lui  vint  une 
grosse  fièvre.  U lui  vint  une  ébullition.  H lui 
vient  toujours  beau  jeu.  Il  vint  une  bourras- 
que, une  tempête.  S'il  suent  quelque  change- 
ment. Tout  lui  vient  à souhait.  Cela  lui  ment 
bien  à point.  Un  malheur  ne  ment  jamais 
seul. 

Elliptiq. , Tienne  une  maladie,  un  revers, 
etc.,  Qu’il  arrive  une  maladie,  un  révéra, 
etc.  Des  flatteurs  l’entourent;  vienne  une 
disgrdcc , il  sera  seul. 

Venir,  se  dît  particulièrement , dans  un 
sens  analogue  au  précédent,  De  ce  que 
l’esprit  conçoit,  imagine,  ou  se  rappelle,  fl 
me  tuent  une  idée,  un  somvnir.  Il  me  vint 
à l'esprit  de  lui  faire  cette  proposition.  Il  me 
vint  en  pensée,  il  me  vint  en  tête,  il  me  vint 
à l'esprit , dans  l'esprit  que...  Je  voulais  écrire 
sur  cette  matière,  d ne  me  vint  rien  dont  je 
fusse  satisfait.  Les  idées  lui  venaient  en  faute. 
Il  me  mut  en  tête  un  soupçon.  U me  vient 
un  scrupule,  un  doute.  Ce  goût  lui  est  venu 
naturellement. 

Prov.,  Tout  lient  « point  qui  peut  atten- 
dre, Dans  les  affaires  de  ce  monde,  on  vient 
à bout  de  tout  avec  du  temps  et  de  la  pa- 
tience. 

Fam. , S'il  allait  venir  faute  de  lui,  s'il  en 
venait  faute , S’il  venait  à mourir.  Ces  phra- 
ses ont  vieilli. 
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Prov.  el  pop. , Cela  lui  lient  de  Dieu  grâce, 
se  dit  rn  parlant  D’une  personne  à qui  il 
arrive  quelque  chose  d’avantageux,  sans 
qu’elle  se  soit  donné  aucune  peine. 

Prov.,  Le  bien  lui  vient  rn  dormant,  se 
dit  D’une  personne  qui  devient  riche  sans 
rirn  faire. 

Fig. , Cela  vint  à ma  connaissance , cette 
nouvelle  est  venue  jusqu'à  moi,  le  bruit  en 
est  jv»tt  jusqu'ici.  J’ai  appris  cela,  j’ai  su 
relie  nouvelle,  le  bruit  en  est  parvenu  jus- 
qu’ici. 

Vexir,  signifie  aussi,  Arriver  par  suc- 
cession , par  quelque  hasard,  échoir.  Après 
la  mort  du  père  et  de  la  mère,  les  biens  vien- 
nent aux  rajouts.  Les  biens  qui  xuennent  du 
côté  du  père,  de  la  mère.  Le  sot  met  à la  lo- 
terie, croyant  que  te  bon  billet  doit  lui  venir. 
Il  ne  me  vient  que  des  billets  blnnes. 

Il  signifie  en  outre,  Succéder,  arriver 
suivant  l’ordre  des  choses.  Le printem/is  vient 
après  r hiver.  Ceux  qui  tir  ndrnnt  après  nous 
verront  cela.  Il  tiendra  un  tem/is.  Un  temps 
viendra,  U faut  prendre  le  temps  comme  il 
vient.  Quand  le  temps  en  sera  venu.  L'année, 
le  mois,  la  semaine  qui  vient,  L’anuce  pro- 
chaine, le  mois  prochain,  U semaine  pro- 
chaine. 

Tienne  ta  Saint-Martin , viennent  les  Rots, 
etc. , Quand  la  Saint-Martin  arrivera  , quand 
les  Rois  arriveront,  etc.  Populairement, 
Elle  aura  quinze  ans  viennent  les  prunes , 
L’été  prochain. 

Venir,  signifie  encore,  Être  issu,  être 
sorti.  //  vient  de  cette  maison  par  les  fem- 
mes. C’est  un  homme  qui  rient  de  bon  lieu. 
H vient  de  bas  heu. 

Ce  mot  lient  de  tel  autre,  Il  en  est  dérivé. 
On  dit  de  même.  Ce  mot,  cette  expression 
lient  du  grec , vient  de  /‘espagnol,  etc. 

Venir,  signifie  aussi,  Naître,  croître, 
être  produit.  Ix.s  oliviers  ne  viennent  pas  dans 
cette  prov  ince.  //  ne  vient  point  de  ble  dans  ce 
pays-là.  On  ne  saurait  faire  venir  cet  arbre 
dans  nos  J'oréts.  Les  melons,  les  orangers,  la 
canne  à sucre,  viennent  là  en  pleine  terre.  H 
viendra  rie  belles  tulifies  de  ces  oignons.  Cette 
plante  vient  de  bouture.  Ce  semis  commence 
à tenir.  1res  dents  commencent  a venir  à cet 
enfant.  On  dit  figuréinent  en  ce  sens,  La 
raison  lui  viendra  mec  l'âge. 

Tenir  bien.  Profiter,  croître  comme  il 
faut,  réussir;  et,  dans  un  sens  contraire. 
Tenir  mal.  Cet  arbre  lient  bien , lient  mal. 
Cet  enfant  ne  vient  pas  bien  : ou  dit  aussi, 
Il  a de  fa  peine  à venir. 

Venir,  se  dit  quelquefois  Des  choses 
liquides  qu'on  tire  d'un  vaisseau  où  elles 
étaient  contenues;  et  alors  il  signifie.  Sor- 
tir. Cela  ne  tuent  que  goutte  à goutte.  Le  vin 
est  au  bas,  d vient  trouble.  On  voulut  le  sai- 
gner, mais  le  sang  oe  vint  pas. 

Il  signifie  aussi,  Procéder,  émaner.  De  là 
Vient  qu'il  y a si  peu  de  bonne  foi  dans  le 
monde.  Tous  ces  malheurs  tiennent  de  ce 
que...  Ce/a  tient  de  bonne  main.  Ce/a  vient 
tf  une  personne  que  j'estime  fort.  D où  lient 
cet  usage,  cette  façon  de  parler?  D’où  vient 
cette  animosité ? D'où  tient  qu'd  est  si  triste, 
si  joyeux? 

Venir,  signifie  en  outre,  Monter,  s'éle- 
ver. Ces  bâtîmes  ne  me  viennent  pas  à mi- 
jambes.  Les  eaux  viennent  jusqu  au  premier 
étage.  Totre  fils  me  lient  à I épaule. 


t)  1 8 VEN 

Vkkmi  , s'emploie,  surtout  avec  la  prépo- 
sition à,  dans  un  grand  nombre  d autres 
phrases,  la  plupart  figurées. 

En  venir  nu x mmus,  Commenrer  à se 
battre.  On  en  vint  aux  mains  mec  les  enne- 
mis- Les  deux  années  étaient  prêtes  à en  ve- 
nir aux  mains. 

En  venir  aux  reproches , aux  menaces , aux 
grosses  paroles t aux  injures,  aux  coups, 
aux  prises,  etc. , Pmiwr  l'aigreur  de  la  con- 
versation, porter  la  dispute  jusqu'aux  re- 
proches , aux  menaces,  aux  injures,  aux' 
coups,  etc. 

En  venir  aux  extrémités , à lu  i eotence,  à 
la  force.  Employer  la  violence,  la  force.  // 
en  fallut  venir  a un  procès,  Il  fallut  plai- 
der. 

il  faut  en  venir  là,  se  dit  De  U mort  et 
de  tout  ce  qu'on  regarde  comme  nécessaire, 
comme  inévitable.  On  le  dit  aiis>i  De  ce  qu'on 
regarde  comme  plus  expédient.  Après  avoir 
bien  réfléchi,  bien  discuté , vous  verrez  qu il 
faut  en  tenir  là. 

C'est  la  que  j’en  t'ouït! i s venir,  c'est  où 
j'en  voulais  venir , C’est  à ce  but  que  ten- 
daient mes  actions,  mes  discours.  On  dit 
de  même,  Où  veutuf  en  l'entré 

Ils  en  l'tnrrnt  au  point  de  faire  telle  chose , 
Iis  furent  réduits  a laire  telle  chose;  ou 
bien,  Ils  se  portèrent  a de  telles  extrémi- 
tés, qu'ils  firent  telle  chose. 

Ixs  choies  vinrent  à un  point,  que...  à 
un  tel  point,  que ...  si  avant,  que...  Elles 
furent  portées  à un  tel  excès,  si  loin,  que... 
//  vint  à un  te!  point  d’insolence,  que...  Il 
fut,  il  devint  si  insolent,  que... 

Fenir  au  fait,  à la  question , à la  discus- 
sion tf une  affaire,  à lu  conclusion.  Parler 
de  la  chose  «font  il  s'agit , agiter  la  question , 
discuter  une  affaire,  conclure. 

Faire  l 'enir  à la  raison.  Réduire  à la  rai* 
son,  mettre  à la  raison,  soit  par  la  persua- 
sion , soit  par  la  force.  On  dit  fignretnent 
et  familièrement,  dans  le  même  sens.  Faire 
venir  à jubé;  venir  à jubé.  Vo yvt  loua. 

Ce  roi  vint  jeune  à la  couronne,  Y parvint 
jeun*. 

F enir  à une  succession , Hériter.  Venir  à 
une  succession  par  fête,  par  souche,  par  re- 
présentation, etc. 

Fenir  au  sou  In  livre.  Partager  au  sou  la 
livre.  Celle  phrase  a vieilli. 

Fenir  à compte,  à partage,  à composition , 
Compter,  partager,  composer. 

Fenir  à maturité,  en  maturité.  Mûrir. 

Cet  enfant  est  tenu  au  monde  Jet  jour. 
Il  est  né  tel  jour;  //  est  venu  à ternie.  Il  cal 
né  à l'époque  ordinaire  de  la  naissance;  et, 
Il  est  venu  avant  terme.  Il  est  né  avant  le 
terme  ordinaire  de  la  gestation. 

Absol. , Cdt  infant  nouveau -né  est  bien 
venu,  La  mère  en  est  accouchée  heureuse- 
ment : et  au  moment  où  elle  accouche,  on 
dit  que  L’enfant  vient  bien,  lorsqu'il  se  pré- 
sente de  la  manière  la  plus  nniurrlle. 

On  craint  que  son  fruit , que  son  enfant  ne 
vienne  pas  à bien,  se  dit  I orsqu’une  femme 
grosse  est  malalive,  ou  a fait  nne  chute, 
un  effort,  dont  on  craint  les  suites. 

Scs  enfants  ne  viennent  pas  à bien,  se  dit 
aussi  D' une  femme  dont  les  enfants  meu- 
rent très-jeunes. 

Fente  bien  à.  Être  approprie  à la  chose, 
à la  personne,  lui  convenir.  Cette  robe,  cet 
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habit,  cette  ptrrunue , cette  coiffure,  l'irai 
bien  à la  tniUe , à f air  du  visage. 

Ce  que  je  vais  dire  vient  à mon  sujet,  Con- 
vient au  sujet  de  mon  discours. 

Ces  couleurs , ces  nuances  viennent  bien  en- 
semble, EUes  s'assortissent  bien  ensemble. 
Il  vieillit. 

En  ternies  d'Impr, , Cette  feuille,  cette 
estampe  est  bien  venue,  est  mal  venue.  Elfe 
est  sortie  bien  tirée,  mal  tirée  de  dessous 
la  presse. 

Fenir  à rien,  Diminuer  beaucoup,  se  ré- 
duire presque  à rien.  À force  de  bouillir,  cette 
sauce  est  venue  à rien.  A force  de  maigrir, 
cet  homme  l'irai  à rien.  FÎgurémenl,  Tous 
ses  grands  projets  viendront  à nen,  Tous  scs 
grands  projets  n'auront  aucune  suite,  aucun 
succès. 

Fenir  à bout  de  ses  desseins,  de  ses  entre- 
prises, Y réussir.  Fenir  à bout  de  faire  une 
chose,  l'enir  à bout  d'une  chose.  Parvenir  à 
laire  une  chose,  parvenir  a la  fin  d'une 
chose,  en  trouver  la  fin.  Fenir  à bout  de 
ses  ennemis,  I.c*  surmonter.  En  venir  à 
son  honneur.  Réussir  dans  ce  qu’on  avait 
en  t repris. 

Fenir  à son  but,  à ses  fins.  Arriver  à son 
but,  à ses  fins,  réussir. 

Fenir  à la  traverse , Traverser,  troubler 
un  dessein,  une  affaire. 

Par  menace,  Qu’il  y vienne , Qu'il  s'en 
avise,  qu'il  ait  ectie  hardiesse. 

ViiMiit,  suivi  de  la  préposition  à,  se  con- 
struit avec  toutes  sortes  de  vi-rbrs  à l'infi- 
nitif, comme  Fenir  à faire,  venir  à dire, 
etc,,  pour  marquer  ce  qu’une  action  a 
d’inattendu,  de  lortuit,  ou  pour  exprimer 
le  dernier  terme  d'une  gradation , etc.  S’il 
vi nuit  à mourir,  S'il  arrivait  qu'il  mourût. 
Si  le  secret  venait  à être  découvert , Si,  par 
hasard,  le  secret  était  découvert.  Je  uns 
tout  à coup  à me  le  rappeler.  Tout  à coup 
je  me  le  rappelai-  J Sous  vînmes  à juillet  de 
telle  chose , Nous  parlâmes  de  tel.e  chose, 
la  conversation  tomba  sur  tel  sujet.  //  vint 
jusqu  à me  déclarer.,.  Il  pousvA  l'entête- 
ment , l'audace,  etc. , jusqu  a me  déclarer... 
On  dit  de  même.  Il  rn  vint  jusqu'à  U me- 
nacer, jusqu’à  l’insulter,  etc. 

Va» ta , s'emploie  quelquefois  suhstanli- 
vrmi-wi , comme  dans  celte  phrase,  L'aller 
et  te  venir. 

A van  in.  Locution  qui  tient  lieu  d'adjec- 
tif, et  dont  on  se  sert  pour  dire.  Qui  doit 
venir,  qui  doit  arriver.  Ix  temps  à l'enir. 
ixs  temps  À l'enir.  Les  siècles  à tenir.  Voyez 
Av  or  t b. 

Vase,  va.  participe. 

«Votes  te  bien  venu,  soyez  In  bien  venue. 
Formule  de  bienveillance  ou  de  civilité 
dont  on  se  sert  à l'égard  d’une  personne 
qui  arrive.  On  écrit  aussi,  Bienvenu,  btea- 
i mue,  en  un  seul  mot. 

Être  bien  venu  [surtout , Être  bien  reçu 
partout. 

Cet  homme  est  nam-eau  venu,  Il  est  nou- 
vellement arrivé.  Substantivement , Un  nou- 
veau nra»,  lin  homme  qui  vient  d'arriver  ou 
d'élre  admis  dans  une  société.  On  dit  de 
même  au  féminin.  Une  noutelfe  tenue  ; et  au 
pluriel.  Les  nouveaux  venus,  les  nouvelles 
venues. 

ix  jtremier  -venu,  Celui  qui  arrive  le 
premier.  El  gu  rément , Confier  son  secret  au 
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jsremier  i *enu,  Ix  confier  sans  discernement. 

Le  dernier  venu,  Celui  qui  arrive  le  der- 
nier; le  dernier  admis. 

Au  féiniiûu,  7a  première  venue,  la  der- 
nière venue;  et  au  pluriel,  Les  jsremiers  re* 
nus,  tes  derniers  venus  ; les  premières  venues, 
les  dernières  venues. 

VENT.  s.  m.  Mouvement  plus  ou  moins 
rapide  de  l'air,  suivant  une  direction  dé- 
terminée. ixs  quatre  vents  jmincipaux  ou 
cardinaux  sont  : le  l'eut  du  nonf,  le  vent  du 
sud,  le  itent  d’est , le  vent  (T ouest,  lents 
périodiques  ou  réglés.  F eut  s irréguliers , va- 
riables, accidentels.  Grand  i-rnf.  Fent  impé- 
tueux, froid,  chaud , humide,  mou,  plu- 
vieux, doux,  agréable,  frais.  Fent  haut, 
F rnt  bus.  il  fait  grand  veut.  Le  vent  souffle. 
Le  l'eut  se  /è»e.  Le  vent  change.  Le  vent 
tourne.  Ix  vent  cesse , est  apaisé,  est  tombé!, 
s'est  abattu  tout  d un  coup.  Être  expose  au 
vent,  à tous  les  vents , a tout  veut.  Être  à 
r abri  du  l'eut.  La  force,  ta  vitesse,  la  lèo- 
lence,  t impétuosité  du  peut,  il  ment  bien  du 
vent  par  cette  [sorte,  par  cette  fenêtre.  Cet 
arbre  a été  abattu  d un  coup  de  vent. 

Fents  souterrains , Vents  qui  se  forment 
dans  les  concavités  de  la  terre. 

Fent  coulis.  Vent  qui  passe  par  de  pe- 
tite» ouvertures. 

En  terme»  de  Jardinagr,  Arbres  en  plein 
vent  ou  de  plein  vent,  Les  arbres  fruitiers 
de  haute  tige,  qui  ne  sont  point  plantés 
jen  espalier,  et  qui  sont  ex|M»*o  au  vent  de 
‘tous  côtés.  On  dit  eu  un  .sens  analogue, 
]d;»ns  le  langage  ordinaire,  Une  btui/ique, 
un  étalage  en  plein  vent;  un  théâtre  en  pieux 
lient > etc. 

Fa  m. , Être  logé  aux  quatre  lents , Être 
toge  dans  une  maison  exposée  aux  vents  et 
ouverte  de  tous  côtes. 

I Par  exagérai.,  il  iw  comme  le  veut,  il  va 
! /Jus  i etc  que  te  t eut,  se  dit  D’un  homme, 
id’un  cheval,  etc.,  qui  est  fort  léger  a la 
course.  //  fend  le  l'eut,  sc  dit  D'un  oiseau 
1 qui  vole  avec  une  grande  rupidité. 
j (è  imissmu  flotte  au  pie'  du  vent,  à ta 
] merci  du  lent,  Il  n'est  point  gouverné.  Ses 

!i chnCUX  flottent  au  gré  du  vent.  Ils  flottent 
c»  l’air,  agités  par  le  souffle  du  vent. 

Prov.  et  fig. , Regarder  de  quel  côté  vient 
le  tent.  S’amuser  à regarder  dehors  sans 
aucun  dessein,  cl  comme  un  homme  oisif. 
11  signifie  aussi,  Observer  le  cours  de»  af- 
faires et  les  diverses  conjonctures,  pour 
• régler  sa  conduite  suivant  ce  que  l'on  dé- 
! couvre, 
part. 

Prov.  et  fig..  Jeter  ta  plume  au  vent. 
Prendre  sa  résolution  au  hasard. 

Kam.  et  par  plaisanterie.  Mettre  flam- 
be rgr  au  vêtu,  Tirer  l'épée. 

Prov.,  Petite  pluie,  abat  grand  vent.  Une 
petite  pluie  fait  ordinairement  cesser  un 
grand  vent;  et,  figurément,  Un  peu  de  dou- 
ceur apaise  souvent  un  grand  emportement  ; 
ou  Une  cau'C  légère,  un  petit  incident  fait 
cesser  quelquefois  de  grands  troubles,  de 
grandes  querelle». 

Prov. , Autant  en  emporte  le  vent,  sa  dit 
en  parlant  De  promesse*  auxquelles  on 
o’sjoute  point  de  foi , ou  De  menace»  dont 
on  ne  craint  point  les  elfels. 

Fig.  et  lârn.,  C’est  une  girouette  qui  tourne 
à tout  vent,  au  mouv/rt  vent ; il  tourne  à tout 
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vent,  se  dit  D’un  homme  dont  l’esprit  est  le  vent  etlft  marée  favorable»  pour  la  roule \ Veut,  signifie  populairement,  Rcspiea- 
léger,  inconstant.  qu’il  fait.  Dans  un  sens  contraire,  Afin-  lion,  souftle,  haleine.  Prendre  son  vent. 

Prov.  et  fig. , A brebis  tondue,  fhçu  me-  confie  vent  et  murée,  se  dit  Lorsque  la  marée  Reprendre  son  lent.  Retenir  son  vent.  Retirer 
tare  k vent,  La  Providence  proportionne  et  le  vent  se  trouvent  contraire*  à la  roule  son  tent.  On  fin  donna  un  coup  dans  Cesto- 
nos  maux  à nos  forces.  qu’un  bâtiment  veut  tenir.  mue  qui  lui fit  perdre  vent. 

Mmdin  A vent.  Moulin  que  le  vent  fait  Fig.  et  l'am. , Cet  homme  a te nt  et  marée , Vest,  en  termes  de  Vénerie,  signifie, 
mouvoir.  Tout  favorise  ses  desseins.  1 I va  contre  verni  L'odeur  qu’une  hèle  laisse  dans  le*  lieux  où 

Dans  les  contrées  maritimes,  P' ent  de  et  marée.  Il  poursuit  obstinément  scs  pro-  elle  a élé,  où  elle  a pa*»é.  Le  cerf  est  de 

terre,  ou  Brise  de  frrrr , Vent  qui  vient  de  la  jets,  malgré  toutes  les  difficultés  qui  s’y  /dut  grand  vent  que  le  lièvre. 

terre,  et  qui  sonlfle  la  nuit,  Vent  de  mer,  opposent.  H signifie  aussi.  L’odeur  qui  vient  des 

OU  Brise  de  mer , Vent  oui  vient  de  la  mer,  Prov.,  Srtnn  le  vent,  la  voile.  Il  faut  dé-  émanations  d’un  corps.  Le  sanglier  prend  k 
et  qisi  souffle  pend»  lit  le  jour.  ployer  plus  ou  moins  de  voiles,  selon  que  vent  de  trais  côtés  avant  qne  de  sortir  de  sa 

Eia  termes  de  Marine,  Avoir  vent  arrière,  le  vent  est  plus  fort  ou  plus  faillie,  selon  bauge.  Il  flaire  de  tous  eûtes.  />  sanglier  a 

avoir  bon  vent.  Avoir  un  vent  qui  porte  di-  qu’il  est  plus  ou  moins  favorable;  et,  figu-  en  le  vent  du  gland , tes  corbeaux  ont  en  le 

rectemrnt  le  navire  vers  le  point  où  Ion  rément,  U faut  pro|>ortionner  ses  entre-  ivnt  d’une  béte  morte,  L’odeur  en  est  par» 
veut  aller;  et,  dans  un  sens  opposé,  prises  à MX BWVttW,  ou  ses  démarches  aux  venue  jusqu'à  eux. 

Avoir  t'eut  debout,  veut  commue,  Avoir  un  circonstances;  il  faut  se  conduire  avec  assez  Fîg  et  fam.,  A\nir  vent  de  quelque  chose , 

refit  directement  opposé  à la  route  que  l’on  d’adresse,  pour  avancer,  malgré  les  diffl-  avoir  l'entour  quelque  chose  se  passe , Eu  ro- 
veut  faire.  Être  vent  devant,  sc  êii  D’un  n.v  cultes,  vers  le  but  qu'on  se  propose.  revoir  «nie] que  avis.  Ou  a eu  vent  de  leur 

vire  qui  reçoit  le  vent  sur  scs  voiles,  en  le  Aller  selon  k veut,  Régler  sa  navigation  projet.  On  dit  proverbialement , dans  un 
prenant  de  devant.  snr  le  vent.  Aller  font  d'an  vent,  tC  un  meme  vcn»  analogue,  IC  avoir  ni  vent  ni  nomelle. 

Avoir  te  t'en  t en  poupe,  ne  se  dit  plus  guère  vent.  Faire  sa  roule  avec  un  seul  vent;  ce  ni  vent  ni  voie  de  quelque  chose  ou  de  quel - 
•u  propre  dans  la  marine;  mais  il  se  dit  figu-  qui  a lieu  lorsque  le  trajet  est  direct,  et  qu’un. 

rëment  pour  signifier,  Être  secondé,  fevo-  qu’on  n’a  beshin  qne  d’un  seul  vent  pour  Fig.  et  fam., />  vent  du  bureau , Ce  qu'on 

riaé  par  le» circonstances.  le  faire.  Prov.:  On  va  d’un  même  vent  à *onnait  ou  ce  qu’on  présume  des  dispmi.- 

Fig-,  dans  le  st»le  soutenu.  Le  vent  des  deux  endroits  opposés.  On  un  de  tout  vent  à lion»  où  sont  ceux  de  qui  dépend  la  déri- 
prospérités , de  Indxersité,  I.a  fortune  favo-  un  même  endroit.  lion  d’une  alTaire.  //  a le  vent  du  bureau 

raide  ou  défavorable.  On  dit  de  même,  Ix  Fig.  et  f«m. , Aller  selon  lèvent,  S’aeeom-  pour  lui,  contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lut  est 

vent  de  fa  finrur,  L'avanlagr  du  crédit,  de  moder  au  temps.  fm'ontbk,  ne  lui  est  pas  favorable.  Prendre 

la  faveur  du  prince.  On  dit  aussi.  Le  vent  En  termes  «le  Chasse,  Chasser  an  vent,  le  iv«f  du  bureau. 

tourne,  Le  court  des  chose*  chunge,  de-  aller  dans  le  vent,  Aller  contre  le  vent.  Vamr,  signifie  quelquefois  fignrément, 

vient  favorable,  ou  cesse  de  l’être.  Porter  au  vent , porter  le  nés  au  vent,  #r  Vanité.  If  J a bien  du  vent , il  n’y  a que  du 

En  termes  de  Marine,  Pincer  le  vent,  dit  De*  animaux,  surtout  des  chevaux,  l ent  dans  cette  tête.  Tonte  cette  apparence 
serrer  k vent,  radier  h vent  ou  au  vent,  te-  lorsqu’il»  portent  la  tête  haute.  Ordinaire-  n’est  que  du  vent,  n'est  qne  f'ent. 
nirlr  ïVff/;ct,  Aller  nu  plus  près  du  rrnt.oo  ment  1rs  rhe*aux  tortures  portent  le  nrz  au  VE. VT  .Ml..  ».  m.  T.  de  Blason.  Partie 

ri  Kpt  infirment.  Aller  an  plus  près.  Disposer  vent , portent  au  vent.  inférieure  de  l’ouverture  d’uu  casque , d’un 

tes  voiles  de  telle  sorte,  que  le  nav  ire  aille  Fig.  et  fam. , Cet  homme  port*  te  nez  au  heaume.  ' 

le  plu»  prr»  qu'il  est  possible  de  ht  ligne  sur  vent.  Il  lient  la  tête  haute,  il  a Pair  fier,  VENTE,  s.  f.  Contrat  par  lequel  une 

laquelle  le  vent  souille,  ex»  remontant  vers  dédaigneux.  chose  est  aliénée  moyennant  un  prix.  Fente 

lerêté  d’où  il  souffle.  Fig.  et  fam..  Quel  bon  vent  vous  amène.3  )<ofontoirt.  Fente  forcée.  Fente  simulée,  fmu- 

Asmr  k vmt  sur  nn  navire,  être  au  vent  se  dit  A une  personne  qui  arrive,  pour  lui  duftnse.  Im  vente  tf  une  terre.  Contrat  k 
d'un  navire,  avoir  k dessus  du  l'eut,  gagner  témoigner  qu  un  es!  surpris  et  bieu  aise  de  vente.  Vente  de  biens , de  meubles.  Fente  par 
k vent,  k dessus  du  vent  à un  naître.  Se  la  voir.  licitation.  Procéder  à la  vente  et  adjudication, 

•rosi  ver  ou  w>  mettre  entre  le  lieu  d’où  le  Vmrr.sedit  aussi  de  L’air  agité  par  quel-  S’opposer  à une  vente.  Presser  une  l'ente. 

vent  souffle , et  le  navire  dont  il  s'agit;  ce  que  moyen  particulier.  Faire  du  vent  «mer  Poursuivre  la  vente  d' une  terre.  Faire  Ut  vente 

3t*i  »c  dit  aosrien  parlant  D'une  Ile.  On  dit  un  chapeau,  turc  un  snufflt,  avec  un  éventail  de  quelque  chose.  Faire  une  vente.  Une  vente 
e meme.  Cette  Ile  était  an  irnt  à nous.  Dans  ce  sens,  on  dit , Le  veut  / un  boulet  de  publique.  Aller  aux  l'entes  publiques. 

Elle  était  entre  nous  et  l’endroit  d’où  souf-  canon.  L'air  agité  par  le  passage  d'un  boulet  Mettre  une  chose  en  rente.  Déclarer,  faire 
fiait  le  vent  ; et , Cette  tk  nous  restait  sous  k de  canon,  le.  tent  du  boulet  le  / çtn  par  fern . «avoir  qu'un  veut  la  vendre.  Exposer  une 
vent,  Nous  étions  entre  cette  ile  et  l'endroit  Eu  Artillerie,  Veut  se  dit  aussi  pour  Eimi.  chose  en  vente,  L’étaler,  la  mettre  tou*  le* 
d'où  le  vent  soufflait.  Instruments  à vent,  Ix*s  instrument»  de  veux  du  public,  afin  qu’eMe  trouve  de* 

r*  et  fam..  Avoir  k dessus  du  vent,  musique  dont  le  son  est  formé  par  l'air  acheteurs. 

Avoir  l'avantage  wsr  quelqu’un.  Être  au-  qn’on  y introduit;  ce  qui  *e  dit  par  «ppo-  Ce  livre  est  en  vente.  On  le  vend  nrtueHe- 
dessus  du  trnt , Être  en  état  dene  rien  crain-  Ntisn  aux  Instrument»  à corde*  , où  le  *00  ment  à ceux  qui  veulent  l’acheter,  il  vient 
dre.  Cette  dernière  façon  de  P*H.r  n’est  esc  formé  par  les  vibrations  des  cordes.  Isi\  ,1'étre  publié. 

point  usitée  au  propre  dans  la  marine.  trompette,  k hmtrbot.t.  lafiAte,  la  rbihnette.  Cette  marchandise  est  de  iwr te,  de  bonne 

En  terme»  de  Marine,  F ent  fait.  Vent  Lorgne,  rte.,  sont  des  instrunu-nts a vent.  vente,  Elle  est  de  natures  être  bien  vendue, 

qui  ne  varie  plu»,  et  qui  parait  devoir  Fnsil  « rem.  Espèce  de  ln»il  «m  Pair,  ,m  La  temps  est  favorable  pour  la  vendre 

durer.  comprimé  dans  la  crosse,  fait  le  même  effet  avantageusement  ; et,  ERe  est  dure  ata  vente. 

Vents  nhiês,  Vent»  faits  et  réglés,  que  que  la  poudrr  dans  les  autres  fusils.  Le  débit  n’en  est  |>as  aisé.  Celle  dernière 

fon  trouve  presque  toujours  en  certains  pa-  Vut.  *r  dit  encore  de  L’air  ou  plutûl  phrase  est  pen  usitée. 

rages  entre  les  deux  tropique»,  et  «pii  sont  des  gaz  retenu*  dan*  le  corps  de  l'homme  Cette  marchandise  est  hors  de  vente.  Elle 

d’un  très-grand  secour»  pour  le*  voyages  de  "**  des  animaux.  Etre  ptrin  de  vents.  Aiuir  n'est  plu»  de  débit;  et,  Iss  vente  de  cette 

l'Amérique  ou  de*  Indes  orientales.  Nous  de s vents.  ( eht  cause  des  vents,  donne,  en-  marchandise  se  passe.  Le  temps  de  la  bien 
jugeâmes  à prônas  de  changer  notre  route,  ‘cendre  des  vents.  Lâcher  un  vent.  Lâcher  des  vendre  #e  passe.  Ces  doux  phrase*  sont  fieu 
pour  aller  chercher  les  vents  édités.  vent*.  usitée». 

Vent  frais.  Vent  médiocrement  fort,  et  Donner  tant  à un  tonneau,  à une  pièce  de  1rs  marchand»  diyxit,  La  vente  va,  ne  va 
bon  pour  faire  route.  On  dit  dan»  le  **■*,  X l»*re  quelque  petite  ouverture  pour  /w,  lorsqu'il»  ont  ou  qu'ils  u’onl  pas  du  «le» 
même  sens,  Un  bon  frais,  un  bon  petit  fmis,  en  laisser  sortir  lair,  pendant  que  le  vin  , hit,  de%  acheteurs. 

sans  ajouter  Fem.  Dans  un  sens  contraire,  travaille.  St  imus  ue  donnes  veuf  h ce  mutd,  Vaara,  signifie  aussi,  La  place  publiqu* 

F mi  foncé,  Vent  violent  et  plus  fort  qu’il  d jettera  ses  fonds.  On  dit  aussi.  Donner  vent  où  l’on  vend  des  marrbaudise».  Acheter  du 

ne  faut.  'nu  vtn , Faire  une  ouverture  au  looaeau  Wn  sur  la  tente.  Autrefois  les  marchands  d 

Avoir  vent  et  marée,  se  dit  D'nn  bâti-  ; pour  v faire  entrer  l’air.  Ce  ton  ne  vaudra  vra  étaient  tenus  de  faire  porter  k tiers  di 

ment  qui  se  trouve  avoir  en  même  temps  point,  ti  on  ne  lui  donne  vent  par  en  haut,  leur  vin  sur  la  vente.  Ce  sens  a vieilli. 
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Vmn,  se  «lit y en  terme»  d'Eaux  et  Fo- 
rêt», Des  différentes  coupe»,  qui  *e  font 
dans  un  bois,  d»us  une  forêt,  en  de»  temps 
réglés.  U y « plusieurs  ventes  dans  cette  Jn- 
rét,  et  chaque  vente  est  de  vingt  arpents.  Iss 
ventes  de  la  forêt  de  Compïègne,  de  .Saint- 
Germain,  tf  Orléans. 

Asseoir  les  ventes,  Marquer  le  bois  qui 
doit  être  coupé. 

V l.ith  , &c  dit  aussi  de  La  partie  d’une 
forêt  ou  d'un  bois  qui  sien!  d'être  coupée. 
Tout  le  Lois  que  fai  coupé  est  encore  dans  la 
vente.  Acheter  du  fans  dans  la  l'ente. 

y nier,  nettoyer  les  ventes,  Enlever  le  bois 
qui  est  rnupé. 

Jeunes  ventes.  Les  ventes  où  le  bois  coupé 
commence  à revenir,  à repousser.  H est  dé- 
fendu de  laisser  aller  les  bestiaux  dans  les 
jeunes  ventes. 

Vbstks,  au  pluriel,  signifie,  en  terme* 
de  Jurisprudence  féodale,  La  redevance  qoi 
était  duc  au  seigneur  de  fief  pour  la  vente 
d'un  héritage  comprit  dans  sa  censive  ; et, 
en  ce  sen»,  il  n’était  guère  usité  qu’avec  b 
mot  de  Lods.  Il  lui  devait  1rs  (ods  et  ventes 
de  son  acquisition.  U paya  sur-le-champ  les 
lods  et  vîntes. 

VENTER.  v.  n.  Faire  vent.  On  l’emploie 
surtout  impersonnellement.  // a t'ente  toute 
la  nuit.  Qu'il  pleuve,  qu'il  grêle,  ou  qu’il 
vente. 

Il  se.  construit  quelquefois  avec  le  mot 
de  Vent,  et  signifie  proprement,  Souf- 
fler, comme  dans  ces  inauicres  de  parler 
proverbiales  : On  ne  peut  fia*  empêcher  le 
vent  de  t'enter.  Quelque  vent  qu'il  t'ente. 

VENTEE* , KL'SK.  adj.  Qui  est  sujet 
aux  vents.  Cette  plage  est  très -t'en  te  use.  L'au- 
tomne est  une  saison  venteuse. 

Vkstrux,  signifie  aussi,  Qui  cause  de» 
vents  dan»  le  corps.  Ijégume  venteux.  Les 
pois  sont  venteux.  Les  pommes  sont  ven- 
teuses. 

Colique  venteuse,  Colique  causée  par  des 

vents. 

VENTILATETR.  ».  ni.  Machine  qui  sert 
à renouveler  l’air  dan»  un  lieu  fermé,  tel 
qu’une  salle  de  spectacle,  d'hôpital,  une 
prison,  un  vaisseau,  une  mine,  une  fusse 
d’aisance,  etc.  Le  ventilateur  a su  me  la  iv> 
à bien  des  prisonniers  et  des  malades,  en 
les  garantissant  du  mauvais  air, 

il  se  dit  aussi  de  Certaines  machines  de 
rotation  destinées  à produire  un  courant 
d'air  continu,  pour  alimenter  te  feu  d'un 
fourneau  sans  le  secours  d’une  cheminée. 
Cette  machine  à vapeur  est  à ventilateur. 

VENTILATION,  s.  f.  Action  dv  renou- 
veler l'air  au  moyen  de  ventilateurs. 

VENTILATION.  5.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  ventiler.  l'entdataM  de  biens.  On  a 
fait  la  ventilation  du  domaine. 

VENTILER,  v-  a.  T.  de  Jurispr.  Estimer, 
évaluer  une  ou  plusieurs  portions  d’un  tout 
vendu,  non  pas  quant  à la  valeur  réelle, 
mais  relativement  au  prix  total.  On  t'enfile 
une  maison,  quand  te  prix  en  est  à distribuer 
entre  des  créanciers  privilègiés  sur  la  super- 
ficie . et  des  créanciers  hypothécaires  ou  pri - 
vilégiés  sur  le  fond. 

Il  signifie  aussi.  Discuter  nne  affaire,  agi- 
ter, débattre  une  question  avant  que  d’en 
délibérer  en  forme.  //  faut  ventiler  première- 
ment cette  affaire.  .4 pris  avoir  vent  Ut  quelque 


VEN 

temps  la  chose,  on  en  délibéra  en  forme.  Ce 
sens  est  vieux. 

V**tii.é  , âc.  participe. 

VËNTOLIER.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie. 

Il  n’est  usité  que  dan»  cette  locution , Oi- 
seau bon  t'entoiler,  Celui  qui  résiste  au  vent. 

YENTuSB.  s.  m.  Le  sixième  mois  du  ca- 
lendrier républicain. 

VENTOSITÉ.  ».  f.  Amas  de  venu  dan»  le 
corps  de  l'homme  ou  de»  animaux.  Les 
fruits  et  les  légumes  donnent  des  ventosités. 
Ce  n'est  qu'une  ventosité.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel,  et  il  est  peu  usité. 

VENTOUSE.  s.  f.  Instrument  ue  chirur- 
gie : vaisseau  de  verre,  de  cuivre,  d’argent, 
etc.,  arrondi,  dont  l’entrée  est  plus  étroite 
iine  le  fond , qu'on  applique  »ur  la  peau , et 
dans  la  capacité  duquel  ou  fait  le  vide  par 
le  mujeu  du  feu,  ou  d'une  pompe  aspi- 
rante, afin  de  soulever  la  peau  et  de  pro- 
duire une  irritation  locale.  Appliquer  des 
ventouses. 

fentouses  sèches,  I>es  ventouses  qu’on 
applique  sans  faire  ensuite  de  scarification; 
par  opposition  à fentouses  humides  ou  sca- 
rifiées, Celles  qu’on  applique,  en  scarifiant 
ensuite. 

V «Trouas,  se  dit  par  analogie,  en  His- 
toire naturelle,  de  Certain»  organes  dont 
quelque»  animaux  aquatique»  sont  pour- 
vu», cl  à l’aide  desquels  il»  s'attachent  aux 
diüérents  corps,  ou  surent,  en  faisant  le 
v ide.  La  sangsue  a des  ventouses. 

Ychtouse,  signifie  aussi,  Une  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit,  pour  donner 
passage  â l’air  par  le  moyen  d’un  tuyau.  Les 
tuyaux  de  cette  fontaine  crèveront,  si  on  n'y 
fait  une  ventouse,  si  on  n'y  met  des  i fentouses. 
Il  faut  mettre  des  ventouses  à cette  chemi- 
née, pour  t’empêcher  de  fumer.  La  ventouse 
d’une  fosse  if  aisance. 

Y ENTOURER.  v.  a.  T.  de  Chirur.  Appli- 
quer de»  ventouses  à un  malade.  //  étau  ex- 
trêmement malade,  il  a fallu  le  ventouse r. 
On  C a ventousé. 

Vextocsk,  à*,  participe. 

VENTRAL , ALE.  adj.  T.  d'IIisl.  nat. 
Qui  appartient  au  ventre,  qui  s'y  trouve 
pliii  é.  11  ne  se  dit  guère  que  Des  nageoires 
des  poissons.  A agraires  ventrales. 

VENTRE.  ».  in.  La  capacité  du  corps  de 
l’homme  et  de»  animaux,  où  sont  les  in- 
testins. Avoir  mal  au  l'entre.  Avoir  le  t'entre 
enflé,  gonflé,  tendu.  Avoir  le  t'entre  libre , le 
ventre  lâche,  le  l'entre  dur,  le  l'entre  pares- 
seux. Cet  aliment  lâche  te  t'entre.  Avoir  le 
flux,  le  cours  de  l'entre.  Décharger  son  l'en- 
tre, Gros  ventre,  f entre  plat.  H reçut  un 
coup  d'épée  dans  te  rentre.  Il  lui  passa  son 
épée  dans  le  l'entre,  au  travers  du  t'entre. 
Le  l'entre  d'un  chien , d'un  oi  seau , if  un  /uns- 
son,  d'un  reptile. 

Le  bas-i'entre,  La  partie  inférieure  du 
rentre,  à laquelle  tiennent  les  parties  sexuel- 
les. Vite  inflammation , un  coup  au  bas-ventre. 

Le  fietil  l'entre,  L’estomac.  Henri  Ut  fut 
blessé  an  petit  l'entre.  Il  est  vieux. 

Se  coucher  sur  le  l'entre,  à plat  ventre. 
Se  coucher  sur  le  devant  du  corps.  H était 
couché  sur  le  l'entre,  à plat  ventre.  Le  capi- 
taine ordonna  à se. t soldats  de  .«•  coucher  sur 
le  ventre.  On  dît  dans  la  même  acception  : 
//  les  fit  mettre  ventre  à terre.  Il  leur  cria , 
Ventre  à terre. 
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Prov.  et  fi  g.,  Demander  pardon  ventre  à 
terre.  Demander  pardon  avec  toute  sorte 
de  soumissions. 

Ce  cheval  i >a  l'entre  à terre,  Il  court  avec 
une  grande  vitesse.  On  dit  aussi , Ce  raio- 
iier,  ce  ccurrier  va  t 'entre  à terre.  Il  fait  al- 
ler son  cheval  ventre  à terre.  On  dit  en- 
core , Ce  cocher  nous  a menés  ventre  à terre. 

Fig. , Marcher  sur  le  ventre,  passer  sur  le 
l'entre  à quelqu'un,  Le  terrasser;  Parvenir 
malgré  lui  à ce  qu’on  veut.  Si  les  ennemis  se 
présentent,  nous  leur  passerons  sur  le  l'entre. 
On  lui  a suscité  mine  obstacles,  mais  il  a 
marché  sur  le  ventre  à tous  ses  ennemis. 

Fig.  et  Tarn. , Un  l’a  battu  dos  et  t'entre , 
on  lui  en  a donné  dus  et  ventre,  sur  te  ventre 
et  partout  ; et  pop. , On  lui  a dansé  tes  deux 
pieds  sur  le  ventre,  se  disent  en  parlant 
D'un  homme  qui  a été  excessivement  mal- 
traité. 

Prov.  et  fig. , Tout  fait  ventre,  le»  ali- 
ments les  plu»  commun)  rassasient,  nour- 
rissent comme  les  plus  délicats. 

Prov.  et  fig..  Habit  de  velours , l'entre  de 
son,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
rpnrgne  sur  sa  nourriture,  et  qui  fait  ues 
dépenses  d'ostentation. 

Prov.  et  fig. , Être  sujet  à son  ventre.  Se 
laisser  aller  a la  gourmandise.  Se  faire  un 
Dieu  de  .ton  ventre,  Préférer  à tout  les  plai- 
sirs de  la  table.  Boire  et  manger  à ventre  dé- 
boutonné, Boire  et  manger  excessivement. 

l'am.,  Être  le  dos  au  feu,  le  ventre  à ta- 
ble, Prendre  toute»  scs  commodités  en 
mangeant. 

Prov.  et  fig. , Ventre  affamé  n'a  point  ét 0- 
reittes,  L’hoiume  presse*  par  U faim  n’é- 
coule rien. 

Fam.,  Il  se  dépite,  il  boude  contre  son 
ventre,  se  dit  D’un  enfant  qui  se  mutine, 
et  qui  ne  veut  pas  manger,  il  se  dit  figuré- 
ment  D’un  homme  qui,  par  dépit,  refuse  ce 
qu’on  sait  qu'il  désire  et  qui  lui  convient. 

V est hr,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, de  La  partie  intérieure  du  corps  qui 
est  sou»  les  côtes.  Il  lui  arracha  te  cuur  du 
ventre. 

Prov.,  Tant  que  le  carur  me  battra  dans  h 
l'entre.  Tant  que  je  vivrai. 

Fig.  et  fam..  Je  saurai  ce  qu’il  a dans  te 
t'entre.  Je  Ferai  épreuve  de  sa  valeur;  ou 
Je  découvrirai  ce  qu'il  a dans  la  pensée;  ou 
bien  encore,  J'examinerai,  je  saurai  quelle 
est  sa  capacité. 

Fig.  et  fam. , Mettre , remettre  U cttur  au 
i rntrr  à quelqu’un.  Lui  donner,  lui  redon- 
ner du  courage.  Mettre  le  feu  sous  le  ventre 
à quelqu'un,  L’irriter,  l’aigrir,  le  mettra 
en  colère. 

Prov.  et  fiç.,  faire  rentrer  les  fiamles 
dans  le  ventre  a quelqu'un.  Le  faire  repentir 
de  ce  qu'il  a dit,  ou  l'empêcher  de  conti- 
nuer. t 

Prov.,  Cet  homme  n'a  pas  Six  mort,  n a 
pas  un  an  dans  le  ventre,  Il  ne  saurait  vivre 
encore  six  mois,  un  an;  ou,  fignrénvent,  Il 
ne  sera  pu»  encore  *îx  mois,  un  an  daut 
le  poste , dan»  la  situation  avantageuse  où 
il  »e  trouve. 

Prov.  et  fig. , Il  n'avait  que  cet  ouvrage 
dan*  le  l'entre,  se  «lit  D’un  auteur  qui  u l 
produit  qu'un  seul  ouvrage,  ou  qui,  après 
en  avoir  fait  un  bou,  n’en  a plu»  donné 
que  de  mauvais. 
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VK)rritr,rn  parlant  Dw  femme» et  »lt“»  fo  ! 
i im' Il  et  «les  animaux  , se  «lit  particulière- , 
ment  de  la  partie  où  se  forment  et  se  nour- 
rissent les  enfants,  les  petits  «le  ranimai.  | 
L’enfant  se  retournr  (/ans  le  venter  de  la 
mère. 

En  Jarispr. , Curateur  au  ventre.  Cura- 
teur «pie  I on  nomme  à l'enfant  dont  une 
femme  est  enceinte  au  moment  «lu  décès 
«le  sou  mari.  Créer  un  curateur  au  rentre. 

I.e  ventre  anoblit,  se  dit  en  parlant  I)e 
certains  pays  où  les  femme*  transmettent 
la  noblesse  ù leurs  enfants. 

Prov.  et  fig.,  t'est  le  l'entre  de  ma  mère, 
je  n’y  retournerai  jamais,  ou  simplement, 
C'est  le  ventre  de  ma  mètr , Je  ne  m'engagerai 
plus  jamais  dans  une  (Mireille  affaire. 

VBJfTBE,  en  termes  «l'Anatomie,  se  dit 
Des  trois  grandes  capacité*  qui  contiennent 
les  viseèiT*.  Le  ventre  supérieur , ou  //  cer- 
ivau.  Le  rentre  moyen,  ou  La  poitrine.  Le 
rentre  inférieur , ou  Le  bas-ventre , l'aMomen. 

Vmiit,  s'emploie  encore  dans  queltiucs 
outres  phrases,  où  il  a différente* significa- 
tions. Ainsi  on  dit  : Ce  cheval  n’a  jxànt  de 
ventre.  Il  «I  serré  des  flancs,  telle  mu- 
raille fait  le  t'entre,  Elle  Inimité,  elle  me- 
nace ruine.  Le  ventre  d'une  bouteille , don 
flacon,  d'un  broc,  etc.,  La  partie  In  oins 
grosse  et  la  plus  large  d'une  bouteille,  d'un 
flacon , etc.  Ce  flacon , cette  bouteille  a un 
large  ventre. 

VKXTRÉE.  s.  f.  Portée,  tons  1rs  petits  que 
les  femclli-s  d'animaux  font  en  une  fois.  La 
truie  fait  quelquefois  douve  petits  d'une  ven- 
trée. Cette  brebis  a fait  deux  agneaux  d'une 
ventrée. 

YEXTRirVLE.  s.  m.  T.  d’Anat.  Il  *e  dit 
deOriainesnipacitésqui  sont  dans  le  corps, 
et  principalement  de  (>llr*  du  écrira u et 
du  cœur.  Iss  ventricules  du  errvrow.  Les 
ventricules  du  cirur.  Ijc  ventricule  droit. 
Le  ventricule  gauche. 

Ykutriculr  , absolument,  se  dit  de  I.’cs- 
tomac  de  mtiin»  animaux.  Les  animaux 
ruminants  ont  plusieurs  l'entncules. 

VF.XTRii-.HK.  s.  f.  Longe  de  cuir,  grande 
sangle  qu’on  passe  sous  le  icnlre  d'un  che- 
val de  carrosse,  pour  empreher  que  le  har- 
nais ne  tourne , et  pour  tenir  les  traits  en 
tel  état , qu’ils  ne  puissent  ni  monter  trop 
haut,  ni  incommoder  le  ventre  du  chcial. 
On  dit  plus  ordinairement.  Sous-ventrière. 

Il  sc  dit  aussi  de  La  sangle  dont  on  *c 
tert  pour  soulever  «les  chevaux  «piand  on 
veut  les  embarquer,  ou  les  tenir  sus|iendiis. 

VF.XTRII.OQI'E,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  personne  qui,  ayant  la  «oix 
sourde  et  caverneuse,  semble  parler  du 
ventre. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  certaines 
personnes  qui  ont  la  faculté  de  parler  et  de 
S«  faire  entendre  sans  remuer  les  lèvres, 
et  de  modifier  tellement  leur  voix,  qu’elle 
semble  ne  pas  venir  d’eux. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C’est 
un  tentri/nque.  Une  scène  de  ventriloque. 

YEXTIUHJIl.LER  (SE),  v.  pron.  Se  vau- 
trer dans  la  boue.  Les  cochons  aiment  à se 
vtntmuUUr.  Il  est  peu  usité. 

VEXTRlî , l'E.  adj.  Qui  a un  gros  ventre, 
une  grosse  panse.  1 1 devient  furieusement  ven- 
tru. Il  est  bien  tentni.  Une  femme  extrême- 
ment yentrue.  Il  est  familier. 

Tome  IL. 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement . Un 
gros  y entra.  Une  grosse  yentrue. 

VENDE,  s.  f.  Arrivée.  Iles  que  j’ appris  sa 
venue,  Foire  tenue  dans  ce  pays  m'a  donné 
de  h joie. 

La  venue  du  .Vessie,  Son  premier  avène- 
ment. 

.Allées  et  rennes,  se  dit  de  L'action  «l'aller 
et  «le  venir  plusieurs  lois,  cl  particulière-  j 
ment  Des  pas  et  des  démarches  qu'on  fait 
pour  une  a flaire.  Enfin,  apres  plusieurs  al- 
lées et  venues,  on  a conclu  cette  affaire.  On 
«lit  de  même , Le  temps  se  passa  en  allées 
et  venues.  On  employa  bien  du  temps  à 
faire  des  pas  et  de»  démarche-*  sans  rien  con- 
clure. 

Il  est  (T une  belle  venue,  se  dit  D’nn  jeune 
arbre  grand  et  droit , ou  D'uu  jeune  homme 
grand  et  bien  fait. 

Prov.,  Être  tout  d'une  tenue,  sc  dit 
D’un  homme  grand,  mal  fait;  et  D'une  taille 
longue,  droite,  qui  n'est  marquée  ni  aux 
ép:iul«-s,  ni  aux  hanches. 

Prov.  et  pop. , Il  a la  jambe  tout  d une 
tenue  comme  la  jambe  d un  chien  ; ou  sim- 
plement, //  a la  jambe  tout'if  une  venue,  *e 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  le  gras  des 
jambes  mnr«jué. 

Prov.  et  pop.,  On  lui  en  a donné  d'une 
tenue,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qti'on 
la  maltraité;  et  D'un  homme  à qui  on  al 
[gagne  beaucoup  d’argent. 

Vk.xve,  nu  jeu  de  Quilles,  se  dit  par 
[opposition  à Rabat,  et  signifie.  Le  coup 
oi  se  jour  en  poussant,  «mi  jetant  la  houle 
e l'endroit  dont  on  est  cou  s «mu. 

VEXt'S.  s.  f.  (On  prononce  l*S.)  Nom 
«l’une  «livinité  de*  païens,  qu’on  supposait 
«**trc  la  mère  de  l’Amour  et  la  déesse  de  la 
beauté. 

Fig.,  r est  une  l'éntit,  se  dit  D’une  femme 
d'une  grandi?  beauté. 

Poétiq.,  Ijc  s plaisirs  de  ténus,  Les  plai- 
sirs de  l'amour. 

VEXt'S.  ».  f.  Une  des  sept  planète»,  la 
plu»  proche  do  soleil  après  Mercure.  Vé- 
nus directe,  Fenus  rétrograde.  La  jAunète  de 
Fènus.  Uénus  a .ton  croissant  et  son  décours 
comme  la  lune.  !s  penple  donne  à Fénus  le 
nom  d' Etoile  du  berger. 

Vixus,  «fan*  l’ancienne  nomenclature 
chimique,  signifiait.  Le  cuivre.  F ifriol  de 
Fenus,  Vitriol  bleu  ou  de  cuivre  (sulfate 
«le  cuivre).  L’acétate  de  cuivre  porte  sou- 
vent encore  le  nom  de  Cristaux  de  Fenus. 

VEP 

VÊPRE.  ».  m.  Le  soir,  la  fin  du  jour. 
Sur  le  tépre.  Je  itou  s donne,  je  vous  souhaite 
le  bon  lè/tre.  Il  est  vieux  et  ne  sc  dit  qu'en 
plaisantant. 

VÊPRES.  ».  f.  ni.  T.  de  Liturgie  eathol. 
Celte  partie  des  heures  «le  l'office  divin, 
qu'on  disait  autrefois  sur  le  soir,  et  qu'on 
ait  maintenant  pour  l'ordinaire  à deux  ou 
trois  heure*  après  midi.  Dire  tuf  près.  Chanter 
vêpres  rn  musique.  dUer  à vêpres.  Entendre 
lèpres.  U est  à lèpres.  Sonner  Us  vêpres. 
Les  lèpres  des  morts,  du  saint  sacrement , 
d*  la  vierge,  etc.  Les  premières  vêpres  se  di- 
sent la  vrille  de  In  fête.  En  carême,  on  dit 
lèpres  avant  midi  tous  Us  jours  de  la  semaine, 
hors  le  dimanche, 
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VER.  ».  ni.  Animal  à sang  blanc,  qui  est 
long,  rampaut,  et  qui  u'a  ni  enveloppe 
cornée,  ni  membres  articulés.  Les  vers  i mis- 
sent dans  la  ferre,  dans  Us  eaux , dans  U corps 
de  !' homme,  dans  U corps  des  animaux,  dans 
Us  fruits,  dans  U bois,  rtc.  Un  gros  ver.  Un 
petit  ver.  Fer  de  terre.  Fer  aquatique.  Fer  in- 
testinal, Les  vers  qui  se  mettait  a la  viande. 
Des  vers  qui  rangent  U bais.  Le  bois  de  noter 
est  sujet  aux  vers.  Il  Y a des  vers  qui  se  met- 
tent aux  hardes  et  aux  habits.  Les  enfants 
sont  sujets  aux  vers.  On  lui  a fait  prendre  de 
la  poudre  pour  Us  l'ers.  U a rendu  un  grand 
ver. 

Fer  luisant.  Genre  d'inserte  qui  jette  une 
lueur  daus  l'obscurité.  C'est  prinapaUment 
en  été  qu'on  voit  des  l'ers  luisants. 

Fer  à soie,  Espèce  de  chenille  qui  fait  la 
soie.  C'est  la  chenille  d'un  papillon  que  le» 
entomologistes  appellent  Bombyx. 

Fer  solitaire.  Ver  intestinal,  plat  comme 
un  ruban,  fort  long,  et  anurie.  On  le 
nomme  aussi  Ténia. 

Prov. , Être  nu  comme  un  ver,  Être  entiè- 
rement nu. 

Fig.,  C'est  un  ver  de  terre,  sc  «lit  D'uu 
homme  «|ui  est  dan»  un  état  fort  abject. 

Je  l’écraserai  comme  un  ver,  sc  «lit  par 
memtee  ni  (variant  D'un  homme  «(u’ou  croit 
pouvoir  battre,  confondre,  punir  aisemeut. 

Prov.  et  fig.,  Un  ver  se  recoqnUU  bien  ou 
se  recroqueville  bien  quand  on  marche  dessus. 
Il  n’est  point  d'homme  si  faible  et  si  chétif 
qui  n’éprouve  quehpie  ressentiment  quand 
on  l'oflcnsc. 

Prov.  et  fig. , Tirer  Us  vers  du  nez  à quel- 
qu’un , L’amener  à «lire  ce  qu'on  veut  sa- 
voir, en  le  questionnant  adroitement. 

Fig.,  Ver  rongeur,  Ix  remord»  qui  tour- 
mente continuellement  le  coupable,  ou  l u 
chagrin  dont  la  cause  est  cachée. 

VÉRACITÉ,  s.  f.  Attachement  constant  à 
la  vérité,  ht  » èracité  de  cet  historien  est 
un  bon  garant  des  faits  qu'il  rapporte. 

VcxiriTÉ,  est  aussi  un  terme  dogmatique, 
qui  se  dit  d’Un  attribut  de  la  Divinité,  et 
qui  signifie  que  Dieu  ne  peut  jamais  trom- 
(»er.  ht  véracité  de  Dieu. 

VERBAL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
lient  du  verbe.  Rongeur  est  un  adjectif  ver- 
bal. .Jehan  est  un  suhstantij  verbal. 

.Adjectif  verbal,  se  dit  plus  communément 
d’Un  participe  présent  devenu  adjectif,  et 
soumis  aux  règles  de  l’accord,  tel  que 
.Amusants,  changeants , perçants,  dan*  ces 
phrases,  Des  livres  amusants,  une  couleur 
changeante,  des  cris  perçants.  On  confond 
quelquefois  Us  adjectifs  verbaux  avec  Us  par- 
ticipes présents. 

\ kriul,  signifie  aussi,  Qui  n’est  que  «le 
vive  voix,  et  non  par  écrit.  Promesse  ver- 
bale. Ordre  verbal. 

Procès- verbal , Rapport  par  écrit  que  fait 
un  officier  public,  d«*  ce  qu  il  a vu , «m  de 
ce  qui  a été  dit  et  fait  devant  lui.  Procès- 
verbal  de  descente  sur  Us  freux . Procès-  ter- 
bal  de  perquisition,  d’apposition  ou  de  levée 
de  scellés,  etc.  Dresser  un  procès-verbal,  des 
procès-ierbanx.  Dresser  procès-verbal  On 
dit  quelquefois  simplement , Ferbal.  Su* 
verbal,  le  \xrbal  ta  fa*  f0*' 
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Procès-verbal,  se  dit  également  Du  narré 
|>ar  écrit  de  ce  qui  s'est  passé  dans  une 
séance,  dans  une  cérémonie,  etc.  Le  procès-  I 
verrai  de  la  dernière  séance  a été  tu  et  ap-  | 
prouvé.  U en  sera  fait  mention  au  procès - 
verbal.  Le  procès- verbal  de  la  cèrémcmte.  Re- 
cueil de  proces-verbaux.  Un  le  dit  aussi  j 
d’Un  résumé  de»  actes  et  des  délibérai  ions 
d’un  corps.  //  procès-verbal  des  séances  de 
la  chambre  des  ftairs. 

VERBALKMEXT.  adv.  De  vive  voix,  et 
non  par  écrit.  //  ne  te  promit  que  verbale- 
ment. 

VERRAI.ISER.  v.  n.  Dire  des  raisons  ou  ' 
des  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  pro- 
cès-verbal. Les  deux  parties  se  sont  tramées 
à ht  levée  des  scellés , et  ont  verbalise  fort 
longtemps,  f quoi  bon  tant  l'erbahser? 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Dresser  un 
proces-verbal.  />  juge  de  paix  est  occupé  à 
verbaliser. 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement.  Faire 
de  grands  discours  inutiles  et  qui  n'abou- 
tissent à rien.  Il  y a longfempt  qu'il  ne  fait 
que  verbaliser,  (e  sens,  moins  injurieux 
que  celui  de  Ferbiager,  a virilli. 

VERBE.  s.  m.  T.  de  Gram.  Partie  d'orai- 
son qui  exprime,  suit  une  action  laite  ou 
reçue  par  le  sujet,  soit  simplement  l'étal  ou 
la  qualité  du  sujet,  et  qui  se  conjugue  par 
personnes,  par  nombres,  par  temps  et  par 
modes,  Ferbe  substantif,  actif  ou  transitif, 
neutre  on  intransitif,  passif  \ impersonnel,  pro- 
nominal, réfléchi , rtr iproqne,  auxiliaire,  ré- 
gulier, anomal  ou  irrégulier.  Verbe  simple. 
Verbe  composé.  Ce  verbe  a toujours  un  ré- 
gime. 

VERRE,  s.  m.  Parole,  tonde  voix.  Il  n’est 
usité  que  dans  cette  phrase  familière,  .divir 
le  verbe  haut,  Avoir  une  voix  fort  élevée; 
et  figuréincnt,  Décider  avec  hauteur,  par* 
lcr  avec  présomption. 

v Kit  UK.  * m.  T.  de  Théologie.  la»  seconde 
personne  de  la  sainte  Trinité.  Le  Verbe  éter  < 
net.  lx  Vrrbe  incarné. 

VKBBF.RATtOSr.  s.  f.  T.  de  Plivsiq.  Il  se 
dit  en  parlant  De  l'air  frappé  qui  produit 
le  son.  ht  verbération  de  l'air . Il  est  vieux. 

VERBEIX  y MM.  adj.  Qui  abonde  en 
paroles,  diffus.  Une  éloquence  verbeuse.  Un 
at'ocat  t'erbeux. 

VERBIAGE,  s.  m.  Abondance  dr  paroles 
qui  ne  disent  presque  rien,  qui  contiennent 
peu  de  sens.  //  n’y  a que  du  wrbiage  dans  ! 
ee  hure,  dans  ce  discours.  Cest  un  verbiage  I 
continuel.  Il  est  familier. 

Y KH  RI  A<*  ER.  v.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Jl  ne  fait 
que  vrrbtager.  Il  est  familier. 

VER III  A4* Et' R , EfSE.  v Celui,  celle  qui 
emploie  bcaurotipdr  |inrol«  pour  dire  peu 
de  chose.  Il  est  familier. 

VERBOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  défaut  de 
ce  qui  est  verbeux.  La  verbosité  de  cet  avo- 
cat, de  ce  mémoire. 

VER-<:o«jtTl3.  s.  m.  Sorte  de  ver,  de  che- 
nille de  vigne.  Le  ver -coquin  ronge  tous  ces 
ceps  dr  vigne. 

Il  sc  dit  aussi  dUne  sorte  de  frénésie  ou 
de  vertige  qui  atteint  certains  animaux,  et 
qui  est  attribuée  a la  présence,  dans  le 
cerveau  , d’un  var  auquel  ou  donne  le  même 
nom.  Ce  mouton  a le  ver-coquin. 

Il  se  dit,  figui  émeut  cl  familièrement, 
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pour  Fantaisie , caprice.  Cest  son  ver-coquin 
qui  le  prend,  la  tête  lui  tourne. 

VKRD.  adj.  Foyez  VxaT. 

VERDÂTRE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
lire  sur  le  vert.  Couleur  verdâtre.  De  I eau 
rrrddtrr.  Des  tons  verdâtres. 

VERDEK.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blauc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert. 
Boire  de  la  rerdée. 

VERDELET,  ETTK.  adj.  Diminutif  de 
Vert.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lo- 
cution, Du  wn  i vrdelet.  Du  vin  qui  est  un 
peu  vert,  qui  a une  petite  pointe  d'acide. 

Fig.  et  fam. , f rt  homme  est  encore  un  fieu 
venlrlet , se  dit  D’un  vieillard  qui  a encore 
de  la  vigueur. 

V KH  DERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  »oomi»e  à la  juridiction  d'un  verdirr. 

Il  se  disait  aussi  de  La  juridiction  même. 

VKKDKT.  a.  m.  Sel  de  cuivre  impur  et 
de  couleur  verdâtre,  dont  la  prejmration 
en  grand  forme  une  branche  importante  de 
commerce.  Une  once  de  verdet.  lx  ven/et  est 
| un  poison,  F e ni  et  de  Montpellier.  Des  cris- 
taux de  verdet.  On  le  nomme  aussi  Fert- 
de-gns.  Voyez  ce  mot. 

VKRDKIR.  s.  f.  L’humeur,  la  sève  qui 
est  dans  U*  huis  lorsqu'il  n'est  pus  mort,  ou 
qu'il  n'est  pas  encore  set:.  Ce  bots  a encore 
de  la  lenfeur. 

VKhiiRDR,  se  dit  aussi  de  L’acidité  du  vip. 
Ce  vin  a encore  de  ht  • verdeur , il  faut  l'at- 
tendre. 

Il  se  dit,  figurémcnt,  de  Tu  jeunesse  et  dr 
la  vigueur  des  hommes.  Dans  ht  verdeur  de 
l'âge , de  son  âge,  Jl  était  alors  dans  sa  ver- 
deur. 

U se  dit  aussi  figurément  pour  Arrêté 
dr»  parole».  Jxt  verdeur  de  sa  réponse  fit  faire 
les  ai  tiques. 

VERDIER,  s.  m.  T.  d’Eaux  et  Forêts. 
Officier  qui  était  établi  pour  commander 
aux  gardes  d’une  foret  éloignée  des  maîtri- 
ses. Les  verdiers  connaissaient  des  délits  dont 
l'objet  n'excédait  pas  cinquante  sous. 

VERDIER,  s.  m.  Oiseau  du  genre  des 
Moiiic.iux,  dont  le  plumage  est  vert. 

VERDIR,  v.a.  Donner  une  couleur  verte, 
peindre  en  vert.  Il  faut  Verdir  ces  bal  us  très, 
cette  porte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
vert.  En  ce  sens,  il  se  dit  proprement  Des 
arbres  et  de»  herbes.  Au  printemps,  lorsque 
tout  commence  à vert/ir. 

Il  ac  dit  également  Du  cuivre,  quand  il 
se  couvre  de  vert-de-gris.  .Vf  on  n a mis  soin 
de  nettoyer  souvent  le  cuivre,  il  verdit. 

V ir  m , ix.  participe. 

VERDOYANT  , ANTE.  adj.  Qui  verdoie. 

I.es  arbres  verdoyants.  Les  plaines  vertlty tîn- 
tes. Il  est  plus  de  la  poésie  que  de  In  prose. 

Couleur  verdoyante , Tirant  sur  le  vcrL 

VERDOYER. Y n.  Devenir  vert.  Les  bots 
commencent  à verdoyer. 

VERDURE.  ».  f.  H se  dit  de  La  couleur 
verte  que  présentent  les  herbe»,  les  piaule», 
les  feuille»  de»  arbres,  surtout  au  printemps. 
la  verdure  des  prés , des  champs , des  bois. 
Art  campagne  est  belle  au  mois  de  mai,  à 
cause  de  ht  verdure.  Ces  prés,  ces  bots  ont 
repris,  ont  perdu  leur  verdure.  Jjs  verdure 
t plaît  aux  ceux. 

| Il  se  dit  aussi  Des  herbes,  des  plantes,  et 
! des  feuilles  mêmes.  & coucher  sur  la  ver- 


VER 

dure.  Joncher  les  rues  de  verdure,  (abtnet  de 
l'crdarr.  ht  de  ven/ure.  On  dit  de  meme, 
Un  tapis  de  verdure , Un  tapis  de  gazon. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  plantes  po- 
tagère» dont  ou  mange  les  feuille» , comme 
persil , cerfeuil,  oseille,  etc. 

Tapisserie  de  verdure,  ou  simplement, 
Fenfure,  Tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente principalement  des  arbre».  Une  ver- 
dure d un  beau  dessin.  Jl  a une  belle  verdure 
dans  sa  chambre. 

VER Dt'KI ER.  ».  m.  Celui  qui  a soin  de 
fournir  les  salades  dans  les  maison»  roya- 
les. 

VÉREUX  , ECSE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  fruits  dans  lesquel»  se  trouvent 
des  vers , comme  le»  bigarreaux , les  prunes , 
le*  pomme»,  etc.  Pommes  véreuses.  Prune 
véreuse.  Fruit  téreux. 

Il  se  dit,  figurément,  D’une  personne  ou 
d'une  chose  lortemcnt  suspecte  d’un  vice 
essentiel  et  caché.  Une  caution  véreuse.  Une 
créance  véreuse.  Un  titre  vCreux.  Un  effet  vé- 
reux. Il  y a quelque  chose  de  véreux  dans 
cette  affaire,  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  langage  familier. 

Prov.  cl  fam.,  San  cas  est  véreux.  Il  a 
une  mauvaise  affaire,  son  affaire  est  mau- 
vaise. //  sent  son  cas  véreuse,  Il  ronnait  lui- 
meme  que  son  affaire  est  mauvaise,  il  n’a 
pat  la  conscience  nette,  il  a quelque  chose 
a se  reprocher. 

VERGE,  s.  f.  Petite  baguette  longue  rt 
flexible.  //  n m'ait  qu'une  verge  à ht  mmn. 
Jxt  verge  tfun  fouet  de  charretier.  Le  cocher 
a rompu  ht  verge  de  son  Jouet.  Jxt  verge  de 
Motse.  ht  verge  rf. Juron.  La  verge  des  ma- 
giciens de  Pharaon.  En  parlant  d'autre»  ma- 
giciens, on  dit.  Baguette, 

Prov. , JY'mvirni  verge  ni  bâton , N’avoir 
auc  une  arme,  aucun  moyen  d'attaquer,  ni 
même  de  *e  défendre. 

VmtiR,  se  dit  aussi  cTUbi  grand  morceau 
de  baleine,  qui  est  garni  d'argent  par  le» 
bouts,  et  que  le  bnlrau  porte  à la  main 
dan»  l'église,  quand  il  est  en  fonctions.  ht 
verge  d'un  bedeau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  baguette,  ordinaire- 
ment garnie  d’ivoire,  que  portaient  les 
huissier*  appelés  Huissiers  u l'ergr. 

Ferge  de  Jer,  verge  de  cuh're,  Longue 
tringle  de  fer,  de  enivre. 

Fig. , Ce  ririucc  gomerne  ses  peufdes  axer 
une  l'ergr  de  fer.  Il  les  traite  du  mitent. 

En  tenue»  d’Hor logerie , lu i l'ergr  du  ba- 
lancier, l e long  pivot  sur  lequel  m-  meut  le 
balancier,  et  quia  deux  petites  saillies  plates 
où  engrène  lu  roue  de  rencontre.  Jxt  verge 
de  cette  montre  est  cassée. 

En  Bolau.,  Frrge-dor,  Plante  radiée  qui 
porte  un  long  épi  de  fleurs  jaunes. 

Y eu  ce  ,cn  certains  pays,  désignait  autre- 
fois, Une  mesure  dont  on  se  servait  pour 
mesurer  le»  terres.  On  appela  il  aussi  du 
même  nom  Luc  certaine  masure  pour  le» 
étoiles. 

Vrhoss,  au  pluriel,  se  dit  de  Plusieurs 
menus  brins  de  bouleau , de  genêt,  d'osier, 
etc.,  avec  lesquels  on  fouette,  on  fustige. 
Poignée  de  verge*.  On  l a battu  « coups  de 
verges.  On  le  fit  battre  de  verge*.  ÜR  dit 
quelquefois,  en  ce  sens,  Ferge  au  singu- 
lier. Cet  enfant  crmnt  la  verge. 

Fig.,  Il  n'est  plu*  sou*  la  verge  tfun  tel. 
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fl  n’est  plui  sous  sa  direction,  il  ne  craint 
plus  scs  réprimande*. 

Fig.  et  fam.,  Faire  baiser  les  verges  à quel- 
qu'un, \x  contraindre  à demander  pardon 
après  qu’on  l’a  châtié,  ou  L'obliger  à re- 
connaître la  justice  du  châtiment. 

Prov.  et  hg.,  Donner  f/es  verges  pour  se 
fouetter,  Fournir  des  armes  contre  soi- 
même. 

Dans  la  Discipline  militaire,  Fatre  passer 
quelqu'un  par  (es  verprx,  par  Us  baguettes, 
Isr  luire  passer  entre  deux  rangs  de  soldats 
qui  sont  armés  de  verge*  bagueltrs  d’o- 
sier, dont  ils  frappent  sur  les  epa nies  nues 
de  relui  qui  passe.  Ce  genre  de  châtiment  n’est 
plus  en  usage  dans  les  troupes  françaises. 

Y r kg  es,  se  dit  figurément  Des  peines  et 
des  a mictions  dont  Dieu  se  sert  pour  punir 
les  hommes.  Il  Jaut  /Unir  Us  verges  dont 
Dieu  nous  frappe. 

Fig.,  Quand  Dieu  a châtié  ceux  qud  t'eut 
Corriger,  d jette  souient  Us  verges  au  feu. 
Souvent  il  extermine  ceux  dont  il  s’eat  servi 
pour  châtier  les  autres. 

Yiick,  se  dit  aussi  d’Un  anneau  «ans 
chaton.  Vue  verge  tC or.  Vue  verge  d'argent. 
Ce  sens  est  vieux. 

Y me  k,  signifie  encore , Le  membre  gé- 
nital. Le  rannl  de  ta  verge. 

V ERti K , F K.  adj.  Il  se  dit  D’une  étoffe 
ôù  se  trouvent  quelques  OU  d’une  soie  plus 
grossière  que  le  reste,  oti  d'une  teinture  soit 
plus  forte  soit  plus  faible. 

VERGÉE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'étendue  d’une  verge  carrée. 

VERGER.  s.  m.  Lieu  planté  d'arbres  frui- 
tiers. Un  verger  bien  planté.  V promener  dans 
un  verger. 

VFJiGF.ll.  v.  a.  Mesurer  une  étoffe,  une 
toile  avec  la  verge;  jauger  avec  la  verge. 
Favre  Ve*gr. 

Y f ho  k,  kf.  participe. 

YEHGETKR.  v.  a.  Nettoyer  avec  une  ver- 

gel  le.  Verge  ter  un  habit,  un  chapeau. 

Y'Raorrà,  ma.  participe. 

Teint  l'rrgeté,  peau  vergetée,  Teint , peau 
où  il  parait  de  petites  raies  de  différentes 
couleurs,  et  plus  ordinairement  rouges.  F. fie 
a la  peau  toute  vergetée. 

Vk litiF.TlF.lt,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui 
vend  dos  vergcllrs,  de*  décret  toire»,  etc. 

VKIIGCTTES.  s.  f.  pl.  Époussette,  brosse 
composée  de  soies  de  eocboii,  de  sanglier, 
on  ue  menus  brins  de  bruyère  attachés  en- 
semble, et  servant  à nettoyer  des  habits, 
des  étoffes,  etc  H faut  donner  deux  ou  trois 
coups  de  vergettes  à cet  habit,  à ce  cha- 
peau. On  dit  ausai  dans  le  même  sens,  Une 
vergeJtr. 

VERGEIRE.  s.  f.  (On  prononce  Vrriure.) 
T.  de  Papetier.  Il  se  dit  Des  fils  de  laiton 
attachés  en  long  sur  la  forme  où  l’on  coule 
le  papier. 

Il  signifie  aussi,  Les  raies  que  font  ces 
fils,  et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille  de 
papier.  tx  papier  vélin  est  sans  x'ergeures  et 
tans  pontuseaux. 

VERGLAS.  ».  in.  Glace  mince  étendue  sur 
la  terre,  sur  le  pavé,  et  formée  par  une 
petite  pluie  qui  sc  gèle  au  moment  où 
elle  tombe.  Le  pavé  est  rouvert  de  verglas.  Il 
tombe  du  ter  glas.  Il  fait  du  verglas.  Il  y a 
du  verglas. 

t l’ÜlGRE,  a.  m.  Arbre.  Voyez  Anna. 
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VERGOGNE,  s.  f.  Honte.  C'est  un  homme 
sans  vergf*gne.  I ! n'a  ni  honte  ni  vergogne. 
Quelle  ter  gagne  ! Il  est  familier. 

VERGl'E.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  longue  et  ronde,  qui  est  attachée  en 
Iravcrt  «1rs  nuits  d’un  navire  pour  en  sou- 
tenir les  voiles.  /.«  grande  vergue,  ou  La 
vergue  du  grand  mât.  La  vergue  de  misaine. 
La  lergue  de  perroquet.  La  vergue  d'arti- 
mon ; etc.  Iss  marins  nomment  Antennes 
Us  teignes  très-longues  et  flexibles  qui  por- 
tent Us  voiles  latines. 

Ces  deux  btitiments  sont  vergue  à vergue, % 
Ils  sont  l’un  à côte  de  l'antre,  de  manière 
une  les  extrémités  des  vergue»  de  l'un  et  de 
I autre  »e  correspondent  et  sont  très-près. 

VÉHICI.E.  v.  f.  T.  de  Joaillier.  Il  se  dit 
Des  pierres  fausses,  contrefaites  avec  du 
verre  ou  du  cristal.  Des  diamants  de  tende. 

v tu  ii»M'iTk.  ».  f.  Caractère  de  vérité 
dans  un  discours,  dan»  un  témoignage.  On 
conteste  la  véridicité  de  ce  récif , de  ce  témoi- 
gnage. 

Il  se  dit  aussi  Du  narrateur,  du  témoin 
même.  La  réndieité  de  cet  historien  est  admi- 
rable. La  téridicifé  de  ce  témoin  n’est  pas  con- 
testée. Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinai- 
rement , Véracité. 

YkRiülQCK.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
aime  à dire  la  vérité,  qui  a Thahilude  de 
la  dire.  C'est  un  homme  ? éridtque.  Un  histo- 
rien, un  narrateur  xéridique. 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  vérifier  des  ouvrages,  des  devis, 
des  compte»,  des  écriture»,  etc.,  pour  exami- 
ner >'ils  sont  tel»  qu'il»  doivent  être,  nu  tels 
qu'on  les  a déclaré».  Vérificateur  de  f enre- 
gistrement, des  douanes,  des  poids  et  mesures . 

VÉRIFICATION,  v.  f.  Action  de  vérifier. 
U a été  admis  à ht  vérification  de  tel  fait. 
Les  experts  commis  pour  la  vérification  des 
écritures.  La  vérification  des  passages  cités. 
Vérification  faite , on  trama  tout  ce  qui  était 
énoncé . 

Dans  l’ancienne  Législation,  Ixt  vérifica- 
tion tf un  édit.  L’enregistrement  d’un  édit 
par  le  parlement. 

VÉRIFIER,  v.  a.  Examiner,  rechercherai 
une  chose  est  vraie,  si  elle  est  telle  qu’elle 
doit  être  ou  qu'on  l’a  déclarée.  Vérifier  un 
fait.  Vérifier  un  calcul,  un  compte.  Vérifier 
r exactitude  d un  mémoire,  f exactitude  d'une 
citation.  Vérifier  des  signatures , tUs  écritures. 

Dan»  l’ancienne  l égislation.  Vérifier  un 
édit  en  parlement.  L’enregistrer. 

Y miriFR  , signifie  ainsi , Faire  voir  la  vé- 
rité, l’exactitude  d’une  chose,  d’une  pro- 
position, d’une  assertion.  Vérifier  une  allé- 
gation par  témoins , /wr  des  ptèçcs,  par  des 
monuments,  etc.  L'événement  a vérifié  l'aire 
prédiction.  On  remploie  quelquefois,  dans 
un  sens  analogue,  avec  le  pronom  person- 
nel. Votre  prédiction  s’est  vénflée. 

Vfhifié,  it.  participe. 

YEItIN.  s.  ni.  Machine  composée  d’une 
vis  e(  d'un  écrou,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  de  très-grands  fardraux. 

VERIN  K.  a.  f.  Nom  de  ta  meilleure  espèce 
de  tabac  que  l’on  cultive  en  Amérique. 

VÉRINK.  s.  f.  T.  de  Marine.  Lampe  de 
verre  a eul  rond  , qu’on  suspend  au-dessus 
du  compas  de  roule  dans  l'habitacle,  pour 
edairer  le  timonier  pendant  la  nuit. 

VÉRITABLE,  adj.  de» deux  genres. Vrai, 
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en  tant  que  Vrai  est  opposé  à Falsifié,  à 
Contrefait.  De  ixntabir  or.  De  i éri  table  vin 
de  Canarie. 

Un  véritable  ami,  Un  ami  effectif,  un  ami 
solide. 

VmtiTxBLF,  signifie  aussi , Qui  contient 
vérité,  qui  e»t  conforme  à la  vérité.  Ce 
discours  est  X'éntabU.  N r farina  véritable.  His- 
toire véritable.  Je  vous  garantis  cela  te  ri  table. 

Être  véritable  dans  ses  paroles . dans  ses 
promesses.  Dire  toujours  la  vérité,  tenir 
tout  ce  qu'on  promet. 

YrÉHïT*Bi.R,  signifie  encore,  Réel.  It  con- 
naît U l'entoile  ftnx  des  choses.  Voilà  la 
véritable  cause  de  sa  disgrâce.  Vous  m'm'cz 
rendu  un  véritable  service.  Je  vous  en  ai  une 
t'entaille  obligation.  Vous  m'avez  fait  une 
véritable  fie  me. 

Il  signifie  quelquefois,  Bon , excellent  dnn» 
son  genre.  C’est  un  véritable  capitaine.  Un 
véritable  orateur. 

véaiT4ll.r.MK*T.  ad«.  Crmformémrnt 
à la  vérité.  Parlez-moi  ré  niable  ment. 

Il  aignifieaiissi , Réellement, de  lait.  Jastra- 
Chrkt  est  ressuscité  l'entablement.  Je  suis 
véritablement  très -affligé  de  ce  qui  vous  a met. 

Il  s’emploie  aussi  comme  adverbe  d’ae- 
quiescemrnt,  de  consentement,  et  signifie, 
À la  vérité.  Véritablement  je  x'aus  dais  cette 
somme,  mais  vous  m'avez  donné  du  temps 
pour  vous  lu  payer.  Véritablement  il  m'a  dit 
e e/a,  mais  à condition  que  je  me  le  dirais  à 
personne. 

VÉRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vrai; 
conformité  de  l’idée  avec  son  objet,  d’un 
récit,  d’une  relation  avec  un  fait,  de  reque 
l'on  dit  avec  ce  que  l’on  pense.  Une  y impo- 
sition d'éternelle  X'érité.  Son  système  ne  s éloigne 
pas  de  ta  x'érité.  Chercher  fa  vérité.  Déguiser, 
cacher  la  mérite.  Dissimuler,  altérer,  farder  In 
vérité.  Taire  (mérité.  Trahir  ht  vérité.  /tendre 
hommage  à la  vérité.  //  ne  dit  /ms  un  mot  de 
vérité . Tirer  la  x'érité  de  la  bouche  de  quel- 
qu'un. Découvrir  la  vérité  de  quelque  chose. 
Dire  la  vérité,  Échsùvir,  détnélrr  ta  vérité. 
Ce  Ut  est  contraire  à la  vérité.  Les  témoins , 
avant  de  dé/mser  en  jus  tire,  jutent  de  dire  ht 
vérité,  route  la  vérité,  tien  que  Ut  vérité.  Sa 
drfiosilion , son  récif  contient  x'érité.  C’est  ht 
x'érité  toute  pure,  toute  nue.  Ccst  la  pure  »é 
rité.  Ctst  t exacte  vérité.  Cria  est  de  toute 
xénté.  //  n‘y  a pas,  t/ans  ce  qu’il  dit,  un  mot 
de  l'enté.  It  ne  dit  jamais  parole  de  vérité . La 
x'érité  est  que  je  n'en  taxais  rien.  Le  Dieu 
de  vérité.  Dieu  est  ta  vérité  même,  le  prin- 
cipe de  toute  vérité.  Jcsus-Chmist  a ail  de 
lui,  dans  l'Evangile,  Je  suis  fa  voie,  la  vérité 
et  ht  vie. 

Ih*© v,.  Le  temps  découvre  la  vérité.  On  «lit 
aussi  figurément , hi  vérité  est  cachet  au 
fond  d ’ un  puits;  et , //  faut  tirer  la  xénté  du 
fond  du  puits. 

Fig.  et  par  perso  no  ificat  ion , Le  flambeau 
de  la  Vérité;  le  miroir  de  la  Vérité;  etc. 

Prov, , H n'y  a que  ht  vérité  qui  offense , 
l.e»  reproche»  mérités  sont  ceux  qui  offen- 
sent le  plus. 

Fam.,  Dire  à quelqu’un  ses  l'entés,  Dire 
librement  à quelqu’un  se*  défauts,  ses  »i- 
ce»,  se»  faute».  H u affaire  à un  Aoininr  qui 
lui  dira  ses  X'érités. 

prov.,  Toutes  vérités  ne  sont  /*as  bonnes 
k dire. 

VtRIîi  »e  dît  eocore  par  opposition  * 

I HS. 
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Fausse  opinion , à Erreur.  La  rente'  de  la 
religion  chrétienne.  Les  défenseurs  de  la  vé- 
rité. Les  martyrs  ont  répandu  leur  son g /tour 
rendit  hommage  à la  venté.  Confesser  ta  vérité. 

Il  signifie  aussi , Axiome,  principe  certain, 
maxime  constante.  Cest  une  vérité  impor- 
tante, sensible , jxdpnblr,  reconnue  de  tout  le 
monde.  Les  irrités  de  lu  religion.  /Je  cette 
vérité  il  suit  que...  Lue  irrité  physique.  Une 
vérité  métaphysique.  Une  vérité  monde.  Les 
vérités  mathémata/ues. 

Il  xe  dit  aussi  de  I.a  sincérité,  tir  la  lionne 
foi.  C'est  un  homme  plein  de  vérité,  il  m'a 
parlé  mec  un  air  de  irrite  qui  m'a  persuadé. 
Il  y a dans  tout  ce  qu'il  dit  un  accent  de  ir- 
rité qui  me  touche. 

Vrmitr,  signifie,  en  termes  de  Peinture, 
L'imitation , l'expression  fidèle  de  la  na- 
ture. Il  y a bien  de  la  vérité  dans  cette  tête , 
dans  ce  paysage.  Ce  portrait  est  eC nue  grande 
vérité. 

Il  se  dit  de  même  dans  les  autres  arts 
d'imitation,  il  y a bien  de  ta  vérité  dans  le 
style  de  ce  poète,  dans  le  Jeu  de  cet  acteur. 

Ex  vtsiTE.  loc.  ad\.  Certainement,  as- 
surément , de  bonue  foi.  Je  vous  le  dis  rn 
vérité.  F.n  vérité,  monsieur,  vaut  ne  devriez 
pas...  Cela  est,  en  irrité,  fort  étrange.  En 
irrité,  seriez-vous  capable  d'une  telle  ac- 
tion è En  vérité,  croyez-vous...,  ou  simple- 
ment, par  interrogation,  En  vérité  è 

À Là  vâaiTK.  loc.  adv.  Elle  se  dit  Lors- 
qu'on avoue  quelque  chose,  qu'on  explique 
ou  qu'on  restreint  aussitôt.  A ta  irrité 
nous  avons  été  battus,  mats  nous  étions  in- 
ferieurs en  nombre.  A la  vérité  je  t'ai  frappé, 
mais  d m’avait  offensé.  A la  vérité  je  veau 
ai  dit  cela,  mais  j'ai  voulu  vous  dire  que... 

VERJUS,  s.  in.  Le  suc  acide  qu'on  tire 
des  raisins  qui  tic  sont  pas  mûrs.  Une  pinte 
de  verjus.  Sauce  au  verjus.  Œufs  au  verjus. 

Il  se  dit  aussi  Du  raisin  qu'on  cueille 
encore  vert.  Ne  mangez  pas  cette  grappe  de 
raisin,  ce  n'est  que  du  verjus. 

Il  se  dit  encore  d'Unc  certaine  espèce  de 
raisin  qui  n’est  pas  bon  à faire  du  vin,  et 
dont  les  grains  longs  et  gros,  ont  la  peau 
fort  dure.  Du  irrjus  confit. 

Ce  n'est  que  du  verjus,  se  dit  D'un  vin 
qui  est  trop  vert. 

Prov.  et  fig. , C'est  jus  vert  ou  verjus , se 
dit  De  deux  chose»  entre  lesquelle»  on  uc 
remarque  aucune  différence,  et  dont  le 
choix  est  indifférent. 

Fan*..  Avait  un  caractère  aigre  comme 
verjus.  Etre  fort  acariâtre. 

VER JUTE,  ÉE.  adj.  Où  l'on  a mis  du 
verjus.  Une  sauce  -ver juté r. 

Il  signifie  également,  Qui  a une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus.  Du  vin  l'erjuté.  Il 
est  peu  usité. 

VERMEIL,  Eli. LE.  adj.  Qui  est  d’un 
rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat.  Il 
se  dit  principalement  Des  fleurs  et  du  teint. 
Rose  vermeille.  Bouton  vermeil.  Teint  i*er- 
med.  Frais  et  vermed.  Blanc  et  vermeil.  Bou- 
che vermeille.  Lèvres  vermeilles.  Ferme  die 
comme  la  rose. 

Une  plaie  vermeille.  Celle  dont  les  chairs 
sont  d un  rouge  vif,  ne  sont  point  livides. 

VERMEIL,  s.  m.  Argent  doré.  Un  senke 
de  vermeil.  Un  i *ase  de  lermed.  Etc. 

VERMICELLE  nu  VEHMIUEL.s.  m.  Mot 
emprunté  de  l'italien.  Espèce  de  pâte  en 
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forme  de  vers  longs  et  menus , dont  on  [ 
fait  des  potages.  Potage  au  vermicelle. 

Il  se  dit  aussi  Du  potage  fait  avec  cette  1 
pâte.  Une  assiette  de  vermicelle.  Donnes-moi 1 
de  ce  vermicelle.  Apportez- moi  du  vermicelle. 
Fermicelle  au  gras,  au  maigre,  au  tait.  Un 
bon  vermicelle. 

VF, H >l tcEt.LI EH.  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que, qui  vend  du  vermicelle,  des  maca- 
ronis, et  autre»  pâtes  semblable». 

VERMIUUI.AJHE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a quelque  rapport  aux  vers,  qui  leur 
ressemble  à quelque  égard.  f.r  mouvement 
vermiculatre  ou  péristaltique  des  intestins. 
Pouls  rermieulaitr. 

V EH. xi  ici’ LF. , Ér.  adj.  T.  d'Arrhit.  Il 
se  dit  Des  ouvrages  travaillés  de  maniéré 
qu'ils  représentent  des  traces  de  vers.  Bos- 
sages vermieu/ét. 

VEHMIUULURKS.  s.  f.  pi.  T.  d’Arrhit. 
Travail  qui  représente  des  trace»  de  vers. 

YERXIIFORME.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d’Anat.  Il  se  dit  De  certains  muscles 
qui  ont  la  forme  d'un  ver.  Les  muscles  qui 
amènent  les  doigts  vers  te  pouce  sont  vermi - 
formes. 

VERMIFUGE,  adj.  de»  deux  genres.  T.  de 
Mcdrc.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à faire 
mourir  les  ver»  engendré*  dan»  le  corps  hu- 
main, ou  à les  en  chasser.  Poudre  vermifuge. 
Lu  rhubarbe,  le  camphre , l'oignon,  sont  ver- 
mifuges. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Cest  un  excellent  vermifuge. 

YKIIMILLKR.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  se 
dit  Des  sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec 
leur  boutoir,  pour  y chercher  des  vers,  des 
oignons  ou  de»  racines.  Les  sangliers  vont 
vermitter  dans  les  pticagrs,  dans  les  prés. 
Voyez  Ybrmilloxxrr  , neutre. 

vermillon,  s.  m.  Minéral  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive,  qui  est  une  combinai- 
son naturelle  de  soufre  et  de  mercure,  et 
qu'on  nomme  autrrmpnt  Cinabre.  Une  livre 
de  vermillon.  On  fabrique  aussi  du  Fermi  f- 
Ion  artificiel. 

Vermillor,  signifie  également,  Cette 
couleur  vive  et  éclatante  qui  se  tire,  soit 
du  vermillon  de  mine,  soit  du  vermillon  ar- 
tificiel. Mettre  du  vermillon .,  Appliquer  du 
i*e rmillon.  Ferai  dion  d Espagne . Le  i<ermdlon 
de  France  est  aussi  beau  que  celui  de  Chine. 
La  draperie  de  ce  tableau  est  faite  avec  de 
la  laque  et  du  vermillon. 

Yrrmilloh,  sigoifie  encore,  La  couleur 
vermeille  de»  joue»  et  des  lèvre».  Ses  joues 
ont  un  beau  vermillon . Le  vermillon  de  ses 
lèvres. 

VERMILLONNKR.  v.  a.  Enduire,  pein- 
dre de  vermillon. 

VrtiMtLLoxxÉ,  zr.  participe. 

VER  MILLON. N KH.  v.  n.  T.  de  Vénerie, 
employé  pour  le  blaireau  dan»  la  même 
accrplion  que  Fermdler  pour  le  sanglier. 
Voyez  Vf.  r Miller. 

VERMINE.  ».f.coll.  Il  se  dit  de  Toute  sorte 
d'insectes  malpropres,  nuisibles  et  incom- 
modes, comme  sont  les  poux,  le»  puces,  les 
punaise» , etc.  Cet  enfant  est  plein  de  vermine. 
U se  laisse  manger  à la  vermine , par  ta  ver- 
mine. Il  est  mangé,  rongé  de  l'ermine.  La  ver- 
mine s'est  mise  sur  cet  arbre,  et  en  a gâté  Us 
fruits.  Il  y a bien  eu  cette  année  de  cette  ver- 
ou  ne-là  sur  Us  arbres. 


| Il  se  dit  figuicmcut  de  Toute  sorte  de 
I gens  de  in  nus  aise  vie,  de  garnement»  dan- 
■ poreux  ou  incommode»  pour  la  société.  Ce 
1 quartier  n'est  habité  que  par  de  la  l'ermine. 
Toute  la  l'ermine  du  quartier. 

VERMINEUX,  FUSE  adj.  T.  de  Mcdcc. 
Il  se  dit  Des  maladie»  causée»  ou  entrete- 
nues par  de»  ver»  intestinaux.  Maladies  t'er- 
mineuses.  Fièvres  'vermineuses. 

VERMISSEAU.  ».  m.  Petit  ver  de  terre. 
Ces  oiseaux  iVi rnt  de  moucherons  et  de  ver- 
misseaux. 

VeRMOrLKK  (sr).  v.  pron.  Être  piqué 
de»  ver».  Du  bois  qui  commence  à se  v en- 
mouler . 

Vermoulu,  ci.  participe.  Il  »c  dit  Dr 
bois,  du  papier,  etc. , quand  il  est  percé  en 
plusieurs  endroits  par  les  vers.  Ce  coffre, 
ce  buffet  est  tout  vermoulu.  Cette  jyoutre  est 
vermoulue.  Ce  Inre  est  vermoulu. 

VERMOULURE.  ».  f.  Isi  trace  que  le»  ver» 
laissent  dans  ce  qu'il»  ont  ronge.  Il  y a de  lu 
vermoulure  dans  ce  bois. 

Il  signifie  aussi,  La  poudre  qui  sort  des 
trou»  faits  par  les  ver». 

* VERMOCT.  s.  m.  Vin  dans  lequel  on  a 
mêlé  de  l’absinthe. 

VERXAL,  ALE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
amtarlient  au  printemps.  L'équinoxe  vernaL 
Il  est  peu  usité. 

VERNE.  ».  m.  Arbre.  Fuyez  Aube. 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  de  vernis.  Femir 
une  image,  un  tableau,  une  table,  un  pot. 

Vrrxi,  je.  participe. 

VERNIS.  ».  m.  Espèce  d’enduit  liquide 
dont  on  couvre  la  surface  des  corps  pour 
la  rendre  lisse  et  luisante,  ou  pour  les 
préserver  de  l'action  de  l’air  et  de  l'humi- 
dité. Beau  vernit-  Ferais  à l'essence.  Fer- 
ais à l'esprit-de-vin.  Fe  ms  gras.  Ferais  de 
la  Chine,  du  Japon.  Ftlatn  t'émis.  Mettre  du 
vernis  sur  du  l>ois,  sur  du  fer.  Mettre  une 
couche  de  vernis.  Passer  un  vernis  sur  un 
tableau. 

En  Butan.,  Sumac  au  vernis,  ou  Ferais 
du  Japon,  Arbrisseau  commun  en  Asie  et 
en  Amérique,  et  qui  fournit  un  suc  laiteux 
dont  le*  Japonais  font  leur  verni*. 

Vbr * i* , se  dit  figurémrnt  de  O qui  donne 
une  apparence,  une  couleur  favorable  ou 
défavorable.  Ce  procédé  a donné  un  vilain 
vernit  à cette  personne.  Il  couvre,  ses  vices 
d'un  vernis  <T élégance.  La  modestie  est  une 
sorte  de  vernis  qui  donne  du  lustre  aux  ta- 
lents. 

Vrrri»,  se  dit  aussi  d’L'n  enduit  composé 
de  substances  vitrifiabks,  dont  on  couvre 
des  vases  de  terre,  et  la  porcelaine. 

VERNISSER,  v.  a.  Vernir.  Il  ne  sc  dit 
guère  qu'en  parlant  De  la  poterie.  Femis- 
ser  une  terrine,  un  pot  de  terre. 

Yr.asrssK,  rh.  participe. 

VERNISSF.UR.  ».  m.  Artisan  qui  fait  de* 
vernis,  ou  qui  les  emploie. 

VERNISSER  K.  s.  f.  Application  du  ver- 
nis. 

VÉROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienne  qui  se 
communique  le  plus  souvent  par  le  com- 
merce charnel  avec  une  personne  infectée 
du  même  mal.  On  la  nommait  aulrefoi» 
Grosse  vérole,  et  maintenant  on  dit  abso- 
lument, La  vérole.  Cet  homme  a ta  lérole 
dans  les  os.  U a pris,  d a gagné  la  vérole 
mrc  une  telle.  Il  lui  a donné  ta  vérole.  Les 
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premiers  ty  mptômes  de  la  vérole.  Guérir  (te  ’ 
ta  vérole.  fst  vérole  avec  te  temps  carte  1rs 
os.  On  évite  par  bienséance  de  se  servir  de  • 
ce  mot.  Les  médecins  disent  ordinairement, 
La  syphilis . 

Suer  lu  ternie.  Suer  pour  guérir  de  la  vé- 
role. U a suc  plusieurs  fois  ta  vérote. 

Petite  vérole,  Maladie  qui  se  manifeste 
par  une  éruption  de  boutons  pustuleux  , In 
plupart  déprimés  à leur  centre,  et  (|ui 
Jais  sent  ordinairement  aie  petits  creux  dans 
la  peau  apres  (a  guérison,  (et  enfant,  cette 
femme  a ta  petite  vérole,  ht  petite  vérote  sort 
tue u.  ht  petite  vérole  est  rentrée.  Un  grain 
(te  petite  i érole  lui  a fait  pentir  un  en/.  Il  a 
le  i usage  tout  gâté  tle  jtetite  lérole.  Il  est 
marque  de  petite  vérole.  Ce  id/age  est  plein 
de  fretne  vérole.  lut  vaccine  présrne  de  la 
petite  vérole.  Us  médecins  nomment  plus 
ordinairement  cette  maladie  Variole. 

Petite  vérole  confluente , Petite  vérole  dont 
les  boutons,  et  particulièrement  ceux  du 
visage,  se  touchent  en  beaucoup  de  points. 
Petite  vérole  discrète , (ad te  dont  le»  boutons 
ne  sc  touchent  point. 

Petite  vérole  votante t Espèce  de  maladie 
éruptive , dans  laquelle  les  boutons  ont 
quelque  analogie  avec  ceux  île  la  variole, 
rnabqui  n'a  rien  de  dangereux. 

VÉROLE,  ÉE.  ndj.  Qui  a la  vérole.  Cet 
homme  est  uri roté.  Cette  femme  est  lérolée. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vérole.  Une  lé- 
rolée. Un  évite  par  bienséance  d'employer 
cc  mot. 

VÉROLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Appartenant  à la  vérole.  Pustule  vé- 
rotique. 

VKIOX.  s.  m.  Petit  |>oiuon  de  rivière. 
Forez  V.tiaos. 

VÉKOMQI  E,  ».  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  qui  comprend  un  grand  nombre 
d’espèces,  la  plupart  à fleurs  bleues.  Ut  vé- 
rom  que  mâle , appelée  aussi  Thé  d'Europe , 
est  employée  comme  s tourne  h tu  ne  et  cordiale. 
On  cul  tue  pour  l'ornement  la  véronique  de 
Virginie  et  la  véronique  à feuilles  ter  nées. 
V é marque  aquatique.  Le  bécabunga  est  une 
esftèce  de  véronique. 

VERRAT,  s.  m.  Pourceau  qui  n’est  point 
châtré.  Jeune  l'errât.  Vieux  t'errât. 

Pop. , Il  écume  comme  un  verrai,  te  dit 
D’un  homme  qui  écume  de  colère. 

VERRE,  s.  m.  Corps  transparent  et  fra- 
gile , produit  par  la  fusion  d'un  mélange  de 
sable  et  d'alcali  ou  de  chaux,  ou  d’owdc 
de  plomb.  Verre  de  fougère.  Verre  à base 
de  potasse  et  de  plomb,  ou  Fhnt-ghiss.  Verre 
de  cristal.  Verre  blanc.  Verre  de  Ixirmin*. 
Verre  de  Bohême.  Verre  épais.  Verre  double. 
Verre  mince.  Verre  clair.  Verre  net.  Verre 
obscur.  Tasse , cloche,  coupe  de  verre,  fiole  tir 
v 'erre.  Bouteille  de  verre.  Verre  de  lunette. 
Verre  concave.  Verre  corn  exe.  Verre  lenticu- 
laire. Verre  objectif  Ferre  oculaire.  Verre  « 
facettes.  Verre  blanc.  Verre  de  couleur.  Verre 
fondu.  Lunettes  à quatre  l'erres,  lia  un  ad  de 
t'erre.  Souffler  le  verre.  Fondre  te  verre.  Po- 
lir le  verre.  Des  carreaux  de  verre.  Mettre  à 
une  fenêtre  des  carreaux  de  t'erre  de  Bohême , 
des  s'erres  de  Bohême.  Mettre  un  verre  ( un 
carreau  de  verre)  devant  une  estampe,  de- 
l'état  une  miniature.  Mettre  une  estampe  sous 
verre. 

Fig.  et  fam. , Cela  est  à mettre  sous  verre, 
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' sc  dît  D’n  ne  cl  rose  précieuse,  curieuse,  dé- 
licate, qui  mérite  ifélre  conservée.  On  dit, 
; à peu  près  dans  le  même  sens.  D’une  femme 
mignonne  et  bien  parée,  ms*  Elle  est  à mettre 
sous  verre. 

Châssis  de  l'erre,  c’est-à-dire,  Garni  de 
carreaux  de  verre. 

Verre  donnant , châssis  d i erre  donnant, 
Verre,  châssis  qui  ne  s’ouvre  jamais.  On 
dit  aussi  simplement.  Un  dormant.  Voyez 
iJoairtxr. 

Verre  ardent.  Verre  convexe  au  moyen 
duquel  on  rassemble  les  ravons  du  soleil, 
pour  briller  les  matières  qu  on  lui  oppose 
a une  certaine  distance. 

Verre  de  jdomb,  l'erre  d'antimoine.  Verre 
produit  par  la  fusion  de  la  silice  avec  les 
oxyde»  de  ces  métaux. 

Illumination  en  t'erres  de  couleur,  Illumi- 
nation formée  avec  de  petits  vases  de  verre 
coloré,  dans  chacun  desquels  est  placée 
une  lumière. 

Venait,  signifie  plus  particulièrement, 
Une  sorte  de  vase  a Ivoire,  fait  de  verre. 
l'erre  de  cristal.  Grand  verre.  Petit  verre, 
ht  fuit  te  et  un  verre . Le  cul  d'un  terre. 
Verre  fait  en  coupe , en  cloche.  Ve  ère  à patte. 
Verre  bien  net.  laser,  rincer  un  verre.  Boire 
an  plein  t'erre,  à plein  verre . Avoir  le  t'erre  à 
la  main.  Cela  se  casse  comme  un  terre.  Verre 
ri  botte.  Verre  à liqueur.  Verre  à vin  dr 
Champagne.  Grand  terre  à bière.  Verre  à 
ratafia.  Etc. 

Fam.,  Choquer  le  verre.  Faire  toucher  son 
verre  plein  de  vin  contre  celui  d’une  per- 
sonne avec  qui  l’on  boit,  en  signe  de  bonne 
amitié.  Entre  les  terres  et  tes  pots,  A 
table,  en  buvant. 

Prov.  et  fig.,  Qui  casse  les  terres  les  paye, 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  doit  le  ré- 
parer. 

F.n  termes  d’Art  vétérin. , Vieil  de  cc  che- 
i al  est  cul  de  terre.  Le  cristallin  de  son  œil 
a une  opacité  qui  annonce  une  cataracte. 

Vkuhk,  se  dit  ausai  de  La  liqueur  que 
contient  ou  peut  contenir  un  verre  ordi- 
naire. Verre  a eau.  Verre  de  vin.  Il  en  a bu 
six  grands  terres.  Boire  un  terre  d'eau , un 
verre  de  vin , un  terre  de  limonade.  //  avait 
quelques  terres  de  vin  dans  la  tête.  H n’avait 
bu  que  deux  terres  de  vin , et  il  était  isee. 

V Kit  REM.  s.  f.  Plein  un  verre.  Prendre 
une  tisane  par  terrées.  Il  est  peu  usité. 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
verre,  les  ouvrages  de  verre.  Etablir  une 
t'erre  ne.  fourneau,  magasin  de  la  terre  rie. 

Il  signifie  également,  L'art  de  faire  du 
verre.  U entend  bien  la  terrerie. 

Il  est  aussi  collectif,  rt  signifie,  Toute 
sorte  d'ouvrages  tle  verre.  Une  charretée 
de  terre  rtc. 

VERRIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
verre  et  des  ouvrages  de  verre.  Le  métier  de 
terrier  ne  dérogeait  point  à noblesse . Adjecti  v. , 
Gentilhomme  terrier,  Gentilhomme  qui  tra- 
vaillait en  verrerie. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre,  soit  en  boutique,  soit  dans 
les  rues.  Acheter  des  ouvrages  de  terre  chez 
un  terrier.  Dans  cc  sens,  il  a vieilli  : on 
dit  maintenant,  Faïencier. 

Prov.,  U court,  il  va  comme  un  verrier 
déchargé,  se  dit  D’un  homme  qui  marche 
vite  et  légèrement. 
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Vranira,  *e  dit  encore d'Uu certain  us- 
tensile de  ménage,  ordinairement  fait  d'o- 
sier, dans  lequel  on  rauge  les  verres  à boire, 
les  carafes,  etc. 

VERRIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  table,  es- 
pèce de  cuvcltc  remplie  d'eau , dans  laquelle 
ou  place  les  verres. 

VERRIÈRE  ou  V MURINE.  ».  f.  Morceau 
de  verre  qu’un  met  au  devant  des  chasses, 
des  reliquaires,  ou  devant  des  tableaux, 
pour  les  conserver.  L’uu  et  l’autre  sont 
vieux. 

VERROTERIE,  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Menue  marchandise  de  verre,  comme  grains, 
bagues,  |tateuôtrcs,  etc.  On  porte  beaucoup 
de  verroterie  aux  sauvages  pour  trafiquer  avec 
eux. 

VE.RRor.  s.  m.  Pièce  de  fer  plate  ou  cy- 
lindrique, qu'on  applique  à une  porte,  a lin 
de  pouvoir  la  fermer,  cl  qui  va  et  vient  en- 
tre deux  crampons.  Gros  verrou . Petit  ver- 
rou. Fermer  une  porte  au  verrou,  à deux 
verrous . Verrou  à ressort.  Verrou  de  sûreté. 
Mettre  te  verrou.  Tirer  le  verrou. 

Tenir  qurlqu'un  sous  le  l'errait , Le  tenir 
enfermé.  Être  sous  les  verrous,  Être  en  pri- 
son. On  dit  dans  un  sens  analogue,  L'or 
onirr  tous  les  verrous , force  les  l'errons, 
etc. 

VERROU  MMM.R.  v.  a.  Fermer  au  verrou. 
Verrouiller  une  porte.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel , Se  t'erroudler.  S’enfermer  au  ver- 
rou. 

Vrrhocillé,  eh.  participe. 

VERRE E.  s.  f.  Poireau,  sorte  de  petite 
tumeur  qui  se  forme  à la  surface  du  corps, 
surtout  au  visage  et  aux  mains,  et  qui 
parait  duc  à l'epaississemcnt  de  l'épiderme. 
Bentède  contre  les  verrues. 

VERS.  s.  m.  Assemblage  de  mots  mesurés 
et  cadencés  selon  certaines  règles  fixe*  et 
déterminées.  Vers  latins.  Vers  grecs.  Vers 
français.  Vers  italiens;  etc.  Vers  héroïques. 
Vers  lyriques.  Vers  burlesques;  etc.  Grands 
vers.  Petits  vers.  De  beaux  vers.  Vers  harmo- 
nieux. Vers  naturels,  coulants,  faciles,  doux, 
élégants,  tendres , passionnés.  Vers  durs,  fai- 
bles , ampoulés.  Vers  bien  tournés , mal  tour- 
nés. Méchants  vers.  Un  icrs  heureux.  Un 
vers  incorrect.  Les  Grecs  et  1rs  Ixttins  se  ser- 
vent des  mêmes  mesures  de  l 'ers.  Les  l'ers 
grecs  et  les  vers  latins  sont  composés  de  sylla- 
bes longues  et  de  syllabes  brises.  Vers  hexa- 
mètres. Vers  pentamètres.  Vers  tombes.  Vers 
masculins,  f ers  féminins.  Vers  alexandrins. 
Vers  de  douze  syllabes.  Vers  de  dix  syllabes. 
Vers  à rimes  plates,  à rimes  croisses,  à rimes 
redoublées.  V ers  irréguliers.  Vers  acrostiches, 
f/t  plupart  des  nations  modernes  riment  leurs 
vers.  Les  Italiens,  les  Espagnols  rt  les  An- 
glais font  aussi  des  l'ers  sans  rime.  Dans  la 
langue  française,  tous  les  vers  sont  runes. 
Comédie  en  l'ers.  Discours,  rp/ti-e  en  vers. 
Conte  en  l'ers.  Recueil  de  l'ers.  Mélanges  de 
vers  et  de  prose.  De  la  prose  mêlée  de  vers. 
Le  style,  le  langage  des  vers  diffère  beaucoup 
de  ctha  de  la  prose.  Ce  poète  fait  bien  /es  i ers. 
Faire  des  vers . Composer  des  yers.  Dire, 
réciter  des  vers.  Faire  des  vers  à lu  louange 
de  quelqu’un.  U nous  a lu  ses  vers. 

Il  sVmploir  quelquefois  au  singulier, dans 
un  sens  collectif.  U vers  de  ce  poète,  son 
l'ers  est  concis,  énergique.  H tourne  bien  le 
vers , un  vers. 
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/ ers  libres,  Vers  de  différentes  mesure*, 1 
qui  ne  sont  m>  soumis  au  retour  d'un 
rhvthme  régulier,  rumine  le  sont  les  stan- 
ces,  les  slro|j|ies  d’une  ode. 

Fers  blancs.  Ver*  non  rimé»,  dans  les  lan- 
gues où  la  rime  est  en  usage.  La  langue 
anglaise  a îles  vers  rimes , et  admet  aussi  les 
tiers  blancs. 

Prov.  et  par  antiphrase,  Faire  îles  tiers  à 
la  louange  de  quelqu'un.  Médire  de  quel- 
qu’un. 

VEHS.  Préposition  de  lieu  servant  à dé- 
signer a peu  pr»*s  l u certain  côté,  un  cer- 
tain endroit , une  certaine  situation.  Fers 
fanent.  Fers  le  nard.  Je  ne  sais  l'ers  où. 
Fers  ta  Tartane.  Tournez- vous  vers  mai, 
vers  lui.  Lever  les  yeux  vers  le  ciel.  Le  but 
l'ers  lequel  se  tournent  tous  ses  efforts. 

Van*,  se  met  quelquefois  au  lieu  d'une 
autre  préposition.  Ainsi  on  dit,  Fmaye 
l'ers  tef  prince  d' Allemagne , Ministre  auprès 
de  tel  prince  d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps,  et  si- 
gnifie, Environ.  / ers  1rs  quatre  heurts.  Fers 
le  printemps.  Cela  meurt  vers  f année  I iOO. 
l'ers  U commencement,  vert  ta  fin,  l'ers  le 
mil  eu  de  rette  campagne.  Fers  le  mdiru  de 
te!  siècle,  de  te!  règne. 

VERS  A ST,  ASIE.  adj.  Qui  verse  facile- 
ment , qui  est  sujet  à verser.  Il  n’est  usité 
qu'eu  parlant  l>r*  carrosses  et  autres  voitu- 
re* semblables.  Les  carrosses  naut  su  t/icndus 
sont  fort  versants.  Les  bcrltnes  sont  moins 
l'ersan/es  que  les  autres  voitures. 

Y MHS  AVI.  «.  ra.  La  pente  d'un  des  côtés 
d'une  chaîne  de  montagnes.  Le  versant  .tep- 
ten  traînai  des  l*yrrnées. 

VERSATILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
eal  sujet  à tourner,  à changer.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  moral.  L'n  esprit  versafile.  Un 
caractère,  une  volonté  versatile. 

VERSATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  re  qui  est 
versatile.  Une  grande  versa tdité  tf esprit,  de 
caractère , de  sentiments.  //  u beaucoup  de 
vernit  dite  dans  le  caractère,  dans  ses  opinions. 

VEKÜE  (i).  lue.  ad..  qui  n’est  employée 
que  dans  cetlc  phrase.  Il  pleut  à verse.  Il 
pleut  abondamment.  Forez  Avalisa. 

VERSE,  adj.  m.T.  deGéom.  Il  u’rst  usité 
que  dans  celte  locution.  Le  sinus  verse  d'un 
angle.  La  partie  du  rayon  du  cerrlcqui  est 
comprise  entre  l’arc  et  le  pied  du  sinus. 

VERSEAU,  s.  m.  T.  d’Aslron.  L'un  des 
douze  signes  du  zodiaque,  qui  répond  au 
mois  de  janvier.  Le  signe  du  F erseau. 

V ers  e.vi  n.\  t.  s.  m.  T.  de  Finance.  Action 
de  verser  de  l'argent  dans  une  caisse.  Faire 
un  versement..  Un  versement  de  fonds. 

VERSER,  v.  a.  Epancher,  répand rr, 
transvaser.  Ferstr  de  f eau  dans  une  aiguière, 
dans  une  cruche.  Ferter  de  l'eau  sur  les 
mut  ns,  la  verser  à terre.  Ferstr  du  X'in  dans 
un  i rrre,  dans  un  tonneau.  Ferstr  tf  un  vase 
dans  un  autre.  Ferter  du  plomb  Jondu.  Voyez 
Ripauii. 

Il  ne  dit  en  parlant  De»  grains,  dans  le 
même  sens  qu’en  parlant  Des  substance*  li- 
quides. Ferser  du  blé  dans  un  sac.  Ferstr 
de  F avoine  dans  un  coffre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  ; et  alors  il 
signifie,  .Mettre  du  vin  ou  quelque  autre 
I k>U nom  dans  un  verre.  Ferser  à bout.  Fer- 
scz-moi  tout  plein. 

Ferser  des  larmes.  Pleurer.  Ferser  des 
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tannes  sur  quelqu’un.  //  verse  des  larmes 
amères  sur  sa  faute. 

Ferser  son  sang  pour  la  fui,  pour  la  pa- 
trie, pour  le  senne  du  roi , de  l’État,  Ré- 
pandre son  sang,  donner  sa  vie  pour  la 
foi,  etc.  Ferser  le  sang  humain,  le  sang  des 
hommes.  Faire  mourir  des  hommes,  or- 
donner leur  mort.  Un  dit  de  même,  Ferstr 
le  sang  innocent. 

Fig. , Ferser  for  à pleines  mains,  Le  pro- 
diguer, en  dépenser  licauroup. 

Fig-,  Ferser  ses  chagrins  dans  le  caur 
d un  ami.  Les  lui  confier.  Ferser  des  con- 
solations dam  un  cirur  triste,  ulcéré,  Adou- 
cir ses  peines.  Dans  un  sens  analogue,  Fus 
discours  sages  et  consolants  versent  du  baume 
sur  mes  blessures , Ils  suspendent  mes  maux, 
me»  souffrances. 

Fig.,  Ferstr  le  mépris,  verser  le  ridicule 
sur  quelqu’un , En  parler  de  manière  à le 
rendre  méprisable  ou  ridicule. 

YttM»sa,9edil  aussi  en  parlant  Des  espèces 
d'or  ci  d'argent, de*  sommes, des  fond*  qu'on 
apporte  à une  caisse,  qu'oo  y vient  dépo- 
ser. Ferser  des  fonds  dans  une  caisse.  Fer- 
ser de  f argent  d'une  caisse  dans  une  autre. 
Les  impôts  sont  versés  dans  la  caisse  du  récr- 
ira r,  avant  de  parvenir  au  trésor  public . 

Ferser  des  fonds  dans  une  affaire,  Y met- 
tre, y employer  des  tonds.  Cette  entreprise 
ne  pourra  réussir,  ti  f on  n'y  l'erse  pas  de  nou- 
veaux fonds. 

V uns , se  dit  encore  D’un  carrosse, 
d'une  charrette,  et  de  toute  autre  voiture, 
lorsqur  par  accident  elle  tombe  sur  le  côté. 
En  ce  sens,  il  est  neutre.  On  le  dit  pareil- 
lement Des  personnes  qui  sont  dans  la  voi- 
ture. 1rs  cabriolets  qui  sont  suspendus  trop 
haut  sont  sujets  à verser,  y nus  avons  irrsc 
à tri  endroit.  Ferser  en  beau  chemin.  Prenez 
gante,  vous  allez  verser. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  même  sens. 
Ce  cocher  est  maludruit.  d nous  a versés  deux 
fois.  Ce  charretier  a versé  sa  voiture. 

Vi«mR,  se  dit  encore  neiitralcmcnt  en 
parlant  Dr*  blés  sur  pied,  lorsque  U pluie 
ou  le  vent  les  couche.  S’il  pleut  longtemps , 
les  blés  t»er seront.  Le  grand  vent  fait  verser 
les  seiglr.t.  En  ce  sent,  il  rsi  quelquefois 
actif.  I.' orage  a versé  les  blés. 

Y Basa,  m«.  participe. 

U est  quelquefois  adjectif,  et  signifie, 
Exercé,  expérimenté.  C'est  un  homme  l'erse 
dans  les  affaires  de  finance,  dans  les  négo- 
ciations. il  est  versé  dans  la  lecture  des  poète  *. 
U était  versé  dans  la  philosophie , dans  la 
politique. 

VERSET,  s.  m.  Petite  section  composée 
nrdmairrmeut  de  deux  ou  trois  lignes,  et 
contenant  le  plus  souvent  tin  sens  complet. 
Il  ne  ne  dit  guère  qu’en  parlant  De*  livre} 
de  l’Ecriture.  Iss  chapitres  de  f Ecriture 
sainte  sont  divisés  /«r  versets.  //  dixième 
verset  de  tel  chapitre , de.  tel  psaume. 

Yasser,  se  dit  aussi  de  Quelque*  paroles 
tirées  ordinairement  de  l'Écriture , et  sui- 
vies quelquefois  d’un  répons,  qu’on  dit, 
qu'on  chante  dans  l'office  de  l'Kgliw.  Chan- 
ter un  verset  et  un  répons. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  signe  d'im- 
primerie qui  sert  à marquer  les  versets,  et 
qui  a la  forme  d’uu  V barré  (j)). 

VRRMCUEKS  ou  VERHILI  LKTS.  s.  m. 
p|.  Diminutif  de  Ver*.  Trouvez-vous  ces  irr- 
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stculets  passables A Un  faiseur  de  versievles. 
Ce»  deux  mois  sont  familiers. 

VERSIFICATEUR.  ».  m.  Celui  qui  fait  des 
vers.  Il  se  dit  particulièrement  de  Celui  qui 
a plus  de  facilité  pour  la  construction  du 

vers,  qu'il  n'a  de  génie  et  d'invention.  Bon 
versificateur.  On  voit  assez  de  versificateurs 
passables , mais  les  grands  poètes  sont  rares . 

YER.MEH.ATloY.  s.  f.  Art  de  faire  I a. 
vers;  maniéré  de  tourner  les  vers,  /zi  règles 
de  la  versification.  F ers  finition  saisi  a te. 
Mie,  noble,  facile , aisée,  douce.  Fersification 
lâche,  dure,  pénible.  La  versifieation  de  Ra- 
cine et  celle  de  Corneille  ont  des  beautés  diffé- 
rentes. 

VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  ver*.  Il  ver- 
sifie bien.  //  ne  fait  que  l 'ersifier. 

Versifie,  rr.  participe.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  ces  locutions.  Une  pièce  Jura  ver- 
sifiée, mal  versifiée.  Une  pièce  dont  les  vers 
sont  bien  tournes,  mal  tournés.  Fodà  une 
pièce  bien  versifiée,  mats  tes  idées  en  sont  com- 
munes. 

VERSION.*,  f.  Interprétation, traduction 
d'une  langue  en  une  autre.  Fersnm  littérale. 
/»  version  de  la  Bible.  La  version  des  Sep- 
tante. 1m  version  qu’on  nomme  la  f 'ulgate. 
/.'ancienne  version  italique.  La  version  chut- 
daique,  arabe,  syriaque.  Fersnm  hérétique. 
Une  version  latine,  grecque,  anglaise,  ita- 
lienne, etc.  Fr  mon  fidèle,  exacte.  Faire  une 
version.  Lorsqu'il  s'agit  de  La  traduction 
d’un  livre,  le  plus  grand  usage  de  ce  mot 
est  en  parlant  Des  anciennes  traductions  de 
l'Écriture. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De»  traduc- 
tions que  1rs  écoliers  font  dan»  les  collèges 
d'une  langue  ancienne  en  leur  propre  lan- 
gue. Son  fils  a remporté  te  pnx  de  version 
latine,  de  version  grecque. 

Vetisioir,  dans  le  langage  familier,  se  dit 
de  Iji  maniéré  de  raconter  un  lait.  Cette 
version  n'est  pas  fidèle.  Foire  version  n’est 
/mis  la  mienne.  Il  y a sur  ce  fuit  différentes 
irritons. 

VERSO,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin,  et 
qui  signifie,  \a  seconde  page,  le  rever* 
d’un  feuillet.  On  le  dit  par  opposition  h 
Recto,  qui  signifie,  I-a  première  page  du 
feuillet.  Fous  trouverez  ce  passage  folio  42 
verso. 

VER  STE.  ».  f.  Mesure  itinéraire  de  Rus- 
sie, qui  vaut  cinq  rrnts  toises.  Mille  tristes. 
Cette  mile  est  à tant  de  ventes  de  telle  autre. 

VERT,  ERTE.  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
|de*  herlves  et  des  leuilh-s  des  arbre».  Drap 

vert.  Satin  irrt.  Lunettes  irrtes.  Sur  t’heroe 
trrte.  Sous  la  verte  feui/tée.  Fcrt  comme  pr c. 
Tout  est  trrl  au  printemps.  Des  atbirs  tou- 
jours verts.  Sauce  trrte.  Autrefois  on  faisait 
porter  le  bonnet  i rrt  aux  banqueroute  rs. 

V**r,  se  dit  ans»!  Des  arbres , drs  plantes 
qui  ont  encore  quelque  sève.  Cet  arbre  a est 
pas  mort  comme  vous  le  dites,  il  est  encore 
vert.  Du  gazon  encore  irrt. 

Kig.  et  fani. , H est  encore  vert,  se  dit  D’un 
homme  âgé  qui  a encore  de  la  vigueur.  # 

V*arr , se  dit  également  Du  Imi»  qui  «J  * 
pas  encore  perdu  son  humidité  naipreu# 
depuis  qu’il  est  coupé.  Ce  bois  ne  brûlera 
pas . il  est  bien  irrt. 

IHcrrts  vertes.  Pierres  fraîchement. tirée» 
de  la  carrière.  Cuir  irrt.  Cuir  qui  n ■ P*5* 

été  corroyé. 
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Moruf  verte,  Morue  qui  n'a  pas  été  séchée. 

Veut,  signifie  aussi , Qui  n’est  pas  encore 
dans  la  maturité  requise.  Ces  JiuUs  sont 
trop  verts  pour  les  cueillir.  Des  raisins  encore 
tout  verts. 

Fin  vert,  Vin  qui  n’eat  pas  encore  assez 
tnûr,  assez  fait. 

Pois  lerts,  Pois  nouveaux,  par  opposition 
aux  pois  qui  se  gardent  secs. 

Fig.  et  tain..  Ut  verte  jeunesse.  Les  pre- 
miers temps  de  U jeunesse,  de  la  gtande 
jeunesse.  Un  dit  aussi,  Une  verte,  vieillesse, 
Lut-  vieillesse  saine  et  robuste;  et,  dan»  un 
mis  analogue.  Ce  lietllard  est  oicorr  i*erf, 
c'est  un  homme  encore  vert. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vert  galant,  se  dit 
D’un  homme  vif,  alerte  et  vigoureux,  (et 
homme  a la  tête  verte,  c'est  une  tête  verte. 
Il  est  vif,  ardent,  manquant  de  réllexion 
et  d'expérience,  il  est  étourdi,  évaporé. 

Prov,  et  fig.,  //  trouve  les  raisins  trop  t <erts. 
Il  dénigre  et  lait  semblant  de  dédaigner  ce 
qu'il  ne  peut  obtenir. 

Prov.  et  fig..  Entre  deux  vurtespme  nuire , 
se  dit  lorsque,  entre  deux  ou  plusieurs 
choses  qui  ne.  sont  guère  bonne»,  il  y en  a 
une  meilleure  que  les  autres.// allègue  plu- 
sieurs excuses,  entre  deux  vertes, une  mure . 

V*ax , se  prend  tarare  bgurément  pour 
Ferme,  résolu.  C'est  un  homme  t'est,  qui  ne 
prisse  rien , il  faut  être  exact  mec  lui.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Faire  une  réponse  bien 
verte,  une  verte  réprima  iule. 

VI. HT.  s.  rn.  La  couleur  verte,  la  couleur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Fert 
br  un,  f tri  foncé,  (iras  vert.  Fert- dragon, 
F ert  de  mer.  FerJ  d'eau.  Fert- pré.  Fert  fini. 
Fert  tendre.  Fert  naissant.  Fert  d'ème- 
ruudr.  Fert -pomme.  Fodà  un  beau  vert.  Être 
habille  de  vert,  .limer  le  i ert.  Cela  tire  sur  le 
vert.  Le  vert  réjouit  la  vue. 

Fert  de  montagne,  Terre  verte,  colorée 
par  le  cuivre. 

Y car,  se  dit  aussi  Des  herbe»  qu’on  fait 
manger  vertes  aux  chevaux  dans  le  prin- 
tcinp'v  Mettre  des  chevaux  au  t'est.  Fuite 
prendre  le  vert  à des  chevaux,  txur  fure  quit- 
ter te  vert.  Ixs  retirer  du  vert. 

Fig.  et  fam.,  Man  fier  son  blé  en  vert,  Man- 
ger son  retenu  d’avance. 

Prov.  et  fig..  Employer  le  vert  et  le  see 
dans  une  affaire , Recourir  à tou*  le» 
moyens,  employer  toutes  se*  r< «sources 
pour  la  faite  réussir. 

Jouer  nu  vert,  Jouer,  dans  le  mois  de  mai, 
à une  sorte  de  jeu  où  l’on  est  obligé,  anus 
de  certaines  peines,  d’avoir  toujours  »ur  soi 
quelque*  feuilles  de  vert  cueillies  k jour 
même,  et  où  chacun  tâche  de  surprendre 
son  compagnon  dans  un  temps  ou  il  n’a 
point  de  vert.  Figuréinent  et  par  allusion  à 
ce  jeu,  Prendre  quelqu'un  sans  vert,  I.e 
prendre  au  def»ourvu. 

Yket,  se  dit  encore  de  L’acidité  dti  vin 

3ui  n’ut  (tas  encore  bien  inèr.  te  t an-là  a 
u fert , mais  ce  vert  se  changera,  tournera 
en  xé*t. 

VERT- UE-GRIS.  s,  in.  Sorte  de  rouille 
verte  produite  par  un  sel  qui  w forme  à la 
surface  des  objets  de  cuivre,  lorsqu’on  né- 
glige de  les  nettoyer,  et  surtout  lorsqu’il* 
demeurent  quelque  temps  exposes  û faction 
réunie  de  l’air  et  de*  acide*.  Le  veit- de- 
fins  est  uu  poison. 
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Il  se  dit  également  d*Un  composé  d’otyde 
de  cuivre  et  d'acide  acétique  produit  par 
faction  du  cuivre  sur  le  marc  de  raisin. 
C’est  ce  qu’on  nomme  autrement  Ferdet.  j 

VERTlBHAL  , ALE.  adj.  T.  d’Anat.  Qui 
a rapport  aux  vertèbres.  Colonne  vertébrrde.  I 
(a  nid  ter  Zébrai.  Moelle  vertébrale.  Nerf*  ver-  j 
téànmx. 

VERTÈBRE.  s.  f.  T.  d’Anat.  Un  de»  o» 
qui,  s’articulant  les  uns  avec  les  autres, 
composent  l’épine  du  dos,  chez  f homme 
et  chez  un  grand  nombre  d'animaux.  La 
première,  la  seconde  vertcàrc.  Les  vertèbres 
du  cou,  des  lombes,  etc. 

VERTÉBRÉ,  F. K,  adj.  T.  d’Hist.  nal.  Il 
se  dit  Des  animaux  qui  ont  des  vertèbres, 
|>ar  opposition  à ceux  qui  n’en  ont  pas,  tels 
que  les  mollusques,  le*  vers,  etc.  Lésant- 
maux  vertébré*. 

VERTEMENT.  sdv.  Avec  fermeté,  avec 
vigueur.  //  hti  jxtrla , il  lui  répondit,  il  le  ré- 
fin  manda  vertement.  ( ette  place  fut  vertement  . 
attaquer. 

VERTICAL,  ALE.  adj.  T.  de  Muthél». 
Prrpcndic  ulaire  au  plan  de  fhorizou.  Ligne 
verticale.  Lrs  cercles  verticaux.  Cadran  ver- 
tical. Plan  vertical. 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpendiculaire- 
ment au  plau  de  l'Uorizoo.  Plan  posé  verti- 
calement. 

VKKTtC.ILLE.  s.  m.  T.  fit  Botan.  Assem- 
blage de  fleur*  et  de  feuilles  disposer»  cir- 
culairrmeiii  autour  d'un  même  point  de  la 
***«•  . , 

VER  ri  (II.  I.L  , LE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
forme  des  anneaux.  Il  *e  dit  Des  fleurs  cl 
îles  feuille»  des  plante*,  lorsqu’elle*  naissent 
en  verlicillcs  autour  de  la  lige.  Feuilles  ver- 
titillées. 

VERTUS  F.,  s.  m.  Tournoiement  de  tête, 
indisposition  dans  laquelle  il  semble  à « eux 
qui  en  sont  atteints,  que  loulr»  chose.»  tour- 
nent autour  d’eux,  ou  qu’ils  tournent  eux- 
même*.  Quand  on  regarde  du  haut  de  cette 
tour  en  bas,  on  éprenne  des  vertiges.  Il  a des 
vertiges , le  ter  tige.  Il  est  sujet  a des  vertiges. 

V caria* , signifie  aussi  ti  gu  renient , Ega- 
rement de  KOI,  folie  momentanée.  On  ne 
fuisse  j*rnnt  tout  a coup  d'une  condition  si 
huinhfe-  a un  rang  si  éfe\é,  sans  e prouver 
quelque  vertige.  Une  sorte  de  vertige  s'em- 
para de  tous  les  esprits. 

Esprit  de  vertige,  Esprit  d’erreur,  de  fo- 
lie, u’egareuieut.  Il  régnait  alors  un  esprit 
de  vertige. 

VERTIGINEUX,  LI  SE.  adj.  T.  de.Médcc. 
Qui  a de*  vertige»,  qui  est  sujet  aux  ver- 
tige». Il  est  peu  usité. 

VERTIGO.  x m.  Caprice,  fantaisie.  Quand 
son  vertigo  lui  prend.  Elle  a de  singuliers  ver- 
figus.  Il  est  familier. 

Vkatico,  se  dit  aussi  d'Uue  maladie  des 
chevaux.  Ce  chaal  a le  vertigo.  Son  cheval 
est  mort  du  vertigo. 

V ERTf.  *.  f.  Disposition  ferme,  constante 
de  l'àtnc,  qui  porte  a taire  le  bien  et  à tuir 
le  mal.  Fertu  sublime,  rare,  éminente,  hé- 
rotque,  solide,  éprouvée.  Fertus  naturelles, 
urquises,  Surnaturelles  ou  infuses.  Les  vertus 
des  païens.  C'est  un  homme  de  gnimle  vertu , 
de  haute  vertu.  Instruire,  former  à la  vertu . 
S’nt'aucer  dans  le  chemin  de  la  l'crtu . L'amour 
de  la  vertu.  Embrasser  la  vertu.  Pratiquer  la 
vertu.  Faite  profession  tf  honneur  et  de  vertu. 
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Exemple  de  wrtif.  Des  semences  de  vertu. 
Des  actes  de  l'crtu.  On  a mis  sa  vertu  à 
l'épreuve.  Exercer  sa  l'crtu. 

Il  se  dit  aussi  Des  dispositions  particu- 
lière» propre*  a telle  ou  telle  espèce  «le  de- 
voirs ou  de  bonnet  actions.  Fertu  chrétienne. 
Fertu  morale.  Les  quatre  i •ertus  cardinales . 
1rs  trois  vertus  théologales.  Iji  l'crtu  de 
chasteté,  d'humilité , de  continence.  Iss  ver- 
tus royales.  Fertus  guerrières.  Fertus  civiles. 
Fertus  privées,  publiques,  domestiques.  Fertu 
stoïque. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  ver- 
tueuse*. Persécuter  tu  vertu.  Honorer  (a  vertu. 
Recompensrr  la  l'crtu. 

Prov . , Faire  de  nécessité  vertu , Se  résou- 
tire à faire  avec  courage  et  de  bonne  grâce, 
une  chose  qui  c»t  désagréable,  pénible, 
mai*  qu’on  m*  peut  pas  se  dispenser  «le  faire. 

Fam. , Fous  avez  ban  de  ta  vertu,  se  dit 
A quelqu'un  qui  vient  de  faire  une  « base 
pour  laquelle  on  m*  sent  de  la  répugnance. 

Yibtc,  se  prend  «pielquefoi»  dans  le  sens 
l»articulier«le  Chasteté,  pudicité;  et  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  femme*,  du  mi- 
lieu d'un  monde  corrupteur,  rrtte femme  asm 
cause  nvr  sa  ter  tu.  Cette  femme  ne  parle  que 
de  sa  l'crtu . Sa  latdrur  est  le  garnit  t de  sa  l'crtu. 

Vebttt,  signdie  aiiwi.  Une  «piaillé  qui 
rend  propre  a produire  un  certain  effet , «pii 
donu«*  la  force  «le  produire  quelque  effet. 
Fertu  occulte,  srcrrfr.  Fertu  spécifique.  Les 
vertus  des  plantes , des  minéraux.  Cet tr  plante 
a une  grande  l'crtu , a la  l'crtu  de  guérir  Ici 
mnl.  La  icrtn  magnétique.  Ce  remrde  n’a 
fximt  de  vertu. 

Il  n’a  ni  foire  ni  vertu,  se  «lit  D'un  homme 
sans  courage  et  sans  caractère. 

Prov.,  Face  d'homme  porte  vertu,  La  pré- 
sence d'un  homme  sert  bien  a se»  affaires. 

Vaarrs , au  pluriel,  en  termes  de  Théo- 
logie, est  Le  nom  d'un  des  ordres  «le  la  hié- 
rarchie céleste.  Les  Dominations,  les  Fertus, 
les  Puissances , e/e. 

Km  vurv.  lue.  prépositive.  En  consé- 
quence, à cause  du  droit,  du  pouvoir.  H a 
saisi  en  l'crtu  tf  un  jugement.  H exerce  en 
vertu  de  son  druit , en  l'crtu  des  /nnnoirs  qu’il 
a refus.  En  l'crtu  de  telle  loi,  de  telle  union - 
nance.  En  vertu  de  quoi  prétendez- mus  cela ? 

VERTUEUSEMENT.  adv.  D’une  manière 
vertueuse.  Elle  a toujours  vécu  vertueuse - 
ment.  Il  s’est  conduit  vertueusement  dans 
cette  occasion. 

VERTUEUX , LESE.  adj.  Qui  a de  la 
vertu.  //  est  fort  vertueux.  Les  hommes  ver- 
tueux. Une  femme  vertueuse.  Une  date  ver- 
tueuse. Un  cour  vertueux. 

Il  se  dit  quelquefois  De  re  qui  est  inspire 
par  la  vertu.  Une  irsolution,  une  action  ver- 
tueuse. 

Cette  femme  est  vertueuse.  Elle  est  chaste. 

VERTUG  ADIN.  s.  m.  Espèce  de  bourre- 
let (pie  le»  dames  portaient  jadia^p-deasoiis 
de  leur  cnrp*  «le  robe.  On  ne  porte  /dus  «/- 
vertufindins.  Cela  était  bon  du  temps  qu'on 
portait  des  vertugadin*. 

VERVE,  s.  I.  Chaleur  d'imagination  qui 
anime  le  poète,  l'orateur,  l’artiste  dans  la 
composition  de  leurs  ouvrages.  F erre  poé- 
tique. Quand  il  est  dans  sa  iv/vr.  Quand  sa 
verve  le  tient.  Être  en  verve.  Entrer  en  verve. 
Parler,  écrire  de  irrve.  Ce  poète  a de  la  verre. 
Sa  verve  est  refroidie.  Sa  verve  s* éteint.  Ce 
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piiélés,  et  qui  est  surtout  employé  comme 
l-1~uc  cl  cnmtiiiafif.  L ue  bouteille  de 
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musicien,  ce  peintre  manque  de  li  y a | VFSPLTIO.  «.  in.  Sorte  tic  ratafia,  au- 

de  ta  wnr  dans  cet  ottvmgc,  mm  s une  terse  quel  on  attribue  un  grand  nombre  tic  pro- 
déréglée.  Ce  morceau  a été  fait  de  verve.  \ piiélés , et  -•  — — — • ~ — • — 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Caprice,  tlomachiq 
bizarrerie,  fantaisie.  Quand  sa  ivnr  le  prend,  ' vesfétro. 
lui  prend.  Quanti  il est  dans  sa  irne.  Ce  sens  I 
est  peu  usité. 

VERVEINE.  s.  f.  Plante  odorante,  de  la 
famille  des  Labiées,  que  les  anciens  em- 
ployaient clans  le»  cérémonies  religieuses 
et  dans  les  conjurations  magique». 

VERVEI.I.R.  ».  f.  Ks|H-ce d‘annrau  qu’on 
met  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie,  et 
sur  lequel  on  grave  le  nom  ou  les  armes  de 
celui  ù qui  l’oiseau  appartient. 

VF.RVKirx.  s.  m.  ’i . de  Pêrhe.  Sorte  de 
filet  à prendre  du  poisson,  le  verveux  est 
une  espèce  de  nasse  de  réseau  soutenue  sur 
des  cerceaux. 


YÉSAXIE.  s.  f.  T.  de  Mêdce.  Nom  géné- 
rique sou»  lequel  plusieurs  médecin»  com- 
prennent les  differente*  espèces  d'aliénations 
mentales. 

Vfâi'E.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante  à four- 
rage, de  la  lamille  des  Légumineuses, dont 
le  grain  est  rond.  Un  fagot,  une  lmtte.de  re see. 

Il  »c  dit  aussi  Du  grain  même.  Un  bms- 
seau  de  vesce.  Semer  de  la  t'este.  Donner  dr 
Ut  vesce  à la  volatile. 

VÉSICAL,  ALK.  *dj.  T.  d’Anat.  Qui  a 
rapport  à la  vessie.  Peines,  artères  vésicules. 

VESICATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T 
de  Médec.  Qui  lait  venir  des  ampoules,  qui 
détermine  le  soulèvement  de  l'épiderme. 
Onguent  vésicatoire.  ter  emplâtres  ié.uca- 
tmrrs.  Taffetas  -vésicatoire . 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Il  jaut 
lui  appliquer,  lui  mettre  un  vésicatoire,  des 
vésicatoires.  Le  lésicatoirr  n'a  pas  pris. 

Il  w dit,  par  extension,  de  La  plaie  cau- 
sée par  l'application  du  vésicatoire.  Il  a un 
vésicatnirr  au  bras.  Panser,  supprimer  un  ié- 
sien  tour.  Son  vésicatoire  ne  rend  plus. 

VÉSICl’LE.  s.  f.  T.  d’Anat.  Sac  mem- 
braneux semblable  à une  petite  vessie. 
La  vésicule  du  fri.  Le  poumon  est  composé 
d une  infinité  de  petites  vésicules.  Les  vésicules 
séminales. 

En  Ichlhyologie,  Fésicule  aérienne , Sac 
membraneux  rempli  d'air,  qu'on  trouve 
dans  la  plupart  des  pouvons,  et  qui  est 
destine  à le*  rendre  plus  ou  moins  légers, 
selon  qu’il*  veulent  monter  ou  descendre 
dans  Tenu.  On  la  nomme  autrement  /W- 
sic  natatoire. 

VESOU.  s.  ni.  Le  sur  liquide  qui  sort  de 
la  carme  a sucre  écrasée  par  le  moulin. 

VESPÉRIE.  s.  f.  Le  dernier  acte  de  théo- 
logie ou  de  médecine,  que  soutenait  autre- 
fois un  licencié  avant  de  prendre  le  bonnet 
de  docteur,  et  où  celui  qui  présidait  don- 
nait quelque» avis, quelques  instructions  au 
répondant.  Soutenir  une  i+sprne. 

Il  signifie  quelquefois,  ligurément  et  fa- 
milièrement, Réprimande.  Son  père  lui 


VES  SE.  s.  f.  Vent  d'une  odeur  désagréa- 
ble, qui  sort  sans  bruit  par  le  derrière.  Faire  j 
une  vessr.  lâcher  une  cesse. 

F.n  Botan. , / ’esse-de-foup , ou  Fesse-loup, 
Sorte  de  champignon  qui  n’est  plein  que 
de  vent  et  de  poussière  lut  fxuisstèie  qui 
sort  de  la  i esse -de -loup  est  regardée  c tan  me 
astringente. 

VF. SS EB.  v.  n.  lâcher  une  vesse.  //  vesse. 

Il  l'esse  comme  un  daim. 

VESSEl’R,  EVSE.  v Ceint,  celle  qui 
vesse , qui  a l'habitude  de  vusscr. 

VESSIE,  s.  f. Sac  ou  résetroir  membra- 
neux, »enantà  recevoir  et  à contenir  l'urine. 
La  vessie  est  située  dans  le  bassin  entre  le 
rectum  et  l'os  pubis.  L 'urine  descend  des  mns 
dans  la  t'CSSte  par  les  uretères , et  sort  de  la 
te  sue  par  l'uirtre.  te  col  de  la  vessie.  Un 
ulcère  à la  vessie.  Une  pierre  dans  la  vessie, 
te  catarrhe  de  In  vrfStr. 

Il  se  dit  aussi  de  Celte  partie  tirée  du 
corps  de  l’animal  et  desséchée.  Fessie  de 
cochon.  Enfler  une  vessie.  Les  peintres  met- 
tent leurs  couleurs  dans  des  morceaux  de 
vessie.  Nager  mec  des  vessies  remplies  tf  air. 

Prov. , fi  g.  Cl  pop.,  Il  veut  Jatre  croire 
que  tessies  sont  lanternes,  yue  des  t tessies 
sont  des  lanternes,  se  dit  D’un  homme  qui 
eut  faire  croire  des  choses  absurdes  et 
bizarres.  J'aimerais  autant  qu'on  me  donnât 
d une  -vessie  par  le  nez,  ae  dit  Pour  mar- 
quer qu’on  méprise  de*  louanges  fade»  et 
tics  complaisance»  basses. 

Vbssie,  sigmûeetfncore , vulgairement, 
Une  petite  ampoule  sur  la  peau.  La  fxwdre 
de  cantharides  fait  élaer  des  vessies. 

Fessie  natatoire.  Vnve*  Vésicule. 
VESSltiOX.  v m.  Y.  d’Art  vétérinaire. 
Tumeur  molle  qui  survient  au  jarret  du 
cheval. 

TESTA,  s.  f.  T.  d’Astron.  Nom  d’une  pla- 
nète fort  petite  qui  fut  découverte  en  1807, 
par  Olhem- 

V ESTAI. E.  s.  f.  Nom  que  les  Romain» 
donnaient  à des  vierge»  consacrées  à la 
déesse  Vesta.  Une  vestale  qui  manquait  à la 
chasteté,  était  punie  de  mort. 

11  ne  dit  figurément,  parmi  nous,  d*Unr 
femme,  d’une  tille  qui  est  d’une  chasteté 
exemplaire.  Crst  une  vestale.  Elle  fait  la 
vestale.  Elle  se  donne  fX/ttr  vestale. 

VESTE.  ».  f.  Vêtement  qui  se  porte  sou* 
l’habit,  et  qui  est  à quatre  pans,  dont  les 
deux  dr  devant  ont  des  poches.  Peste  de  sa- 
tin. Peste  brodée,  te  gilet  u rrm/ilacé  la  reste. 

Il  sc  dit  aussi  d’Un  habillement  long  que 
les  Orientaux  porlmt  sou»  leur  robe  Lon- 
gue veste.  Peste  à fa  turque.  Peste  de  drap 
d'or. 

1)  se  dit  encore  d’Une  sorte  de  vêtement 
qui  tient  lieu  de  l'habit,  et  dont  les  basques 
sont  beaucoup  plus  courte*.  Une  l'este  a ou- 

-rirr.  Une  l'este  de  drap,  de  toile.  Une  i 'este 
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chambre  des  jmirs , de  la  chambre  des  dé- 
putés. 

Vestiaire,  se  dît  aussi  de  La  dépense  que 
l’on  fait  pour  les  habits  des  religieux  et  des 
religieuses, ou  de  L’argent  qu'on  leur  donne 
pour  s’habiller. 

VESTIBULE,  s.  m.  La  pièce  d'un  édifice 
qui  s’olfre  la  première  à ceux  qui  cntretit, 
et  qui  sert  de  jiassage  pour  aller  aux  autres 
pim*s.  Un  grand  t'es  fibule.  Un  beau  l'estt- 
bule.  H n entra  sxts  dans  ta  salle,  il  demeura 
dans  le  l'estibule. 

Vestibulk , en  termes  d’Anatomir,  Ca- 
vité de  forme  irrégulière  qui  fait  partie  du 
labyrinthe  ou  de  l’oreille  interne. 

VESTItiE  s.  ni.  Empreinte  (lu  nied  d’un 
homme  ou  d’un  animal,  marquée  aan»  l'en- 
droit où  il  a marché.  //  n'y  parait  aucun 
l'estige.  Il  est  plus  usité  au  pluriel.  Je  vais 
j des  vestiges  d homme . On  l’emploie  surtout 
dans  le  style  soutenu. 

l'ig. , Suivre  les  vestiges  de  quelqu'un , L’i- 
miter. Il  a suivi  les  tes  tige  s de  ses  afeux. 

Vestige , K dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines marques  qui  restent  sur  la  terre,  et 
qui  montrent  qu’il  y a eu  dans  le  lieu  où 
elles  se  trouvent  des  maisons,  des  fortifica- 
tions, des  remparts,  de»  retranchements, 
etc.  Il  y anut  là  autrefois  un  château,  une 
ville,  on  en  voit  encore  les  vestiges.  J'ai  re- 
marqué dans  ce  pays  des  l'estiges  de  plusieurs 
camps  des  Romains,  de  vieux  -l'estiges,  d'an- 
ciens l’estiges.  Fr--  dites  qu’il  y a eu  ,à  une 
église;  il  n'en  parait,  il  n’en  reste  aucun 
iTsfigc,  pas  le  moindre  l'cstige.  Il  n'en  reste 
pas  vestige.  En  reste-t-il  quelque  l 'es tige?  Il 
n’y  en  a pas  l'cstige. 

Il  s'emploie  figurément , an  sens  moral. 
On  ne  trouve  aucun  vestige  de  ce  fuir  dans 
1‘ histoire.  On  trotue  dans  leur  pays  des  ves- 
tiges de  cette  religion , de  cette  coutume,  de 
cette  opinion.  Il  ne  restait  pas  chez  ce  peuple 
un  seul  tes  tige  de  civilisation , un  seul  jw- 
tige  de  sa  grandeur  passée,  tes  derniers  l'es- 
tiges de  cette  rrmlution  ont  disparu,  sont 
effacés. 


fait  une  rude  vtspéne.  Ce  sens  est  |>eu  usité  j de  chusse,  fifre  en  t'este. 
depuis  la  suppression  des  vespéries. 


VESTIAIRE*  s.  m.  Le  lieu  où  l’on  serre 
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VÊTEMENT,  s.  m.  Habillement,  ce  qui 
sert  à couvrir  le  corps.  Un  l'étemrnt  léger, 
chaud , commode . Un  vêtement  bien  singulier. 
Changer  de  l'élément,  te  grand  piètre  dé- 
chira scs  vêtements,  tes  vêtements  sacer- 
dotaux. 

VÉTÉRAN.  ».  m.  Il  se  disait,  chez  les 
Romains , De*  soldat* qui , après  avoir  servi 
un  errtain  temps,  obtenaient  leur  congé  et 
les  recompenses  ducs  à leurs  services,  te* 
république,  dans  un  si  pressant  besoin,  fit 
reprendre  les  armes  aux  vétérans. 

Il  se  dit,  parmi  nous,  Des  soldats  qui, 
en  considération  de  leur»  années  de  ser- 
vice ou  pour  quelque  autre  cause , ont 
été  admis  dans  de  certaines  compagnies 
chargées  d’un  service  tranquille  et  séden- 
taire. Un  t'étéran.  Une  compagnie  de  vété- 
rans. Entrer  dans  les  vétérans.  Ca fêtante  de 
lé  té  mns. 

VÉTfcRAir,  »c  disait  autrefois  Des  ancien» 


VESPF.RISER.  V.  a.  Réprimander  quel-  ! les  habits  destinés  aux  religieux  et  aux 
qu’un.  Il  là  terriblement  respérisé.  S’il  y re-  j religieuses,  ou  le*  costume»  de*  membres 
tourne,  il  sera  respérisé.  Il  a vieilli.  ','Mn  •«•■LêtMi.d 


YaspÉnisk,  ex.  participe. 


ofïiciers  de  magistrature  qui , apres  avoir 
( servi  un  certain  temps,  jouissaient  encore, 

tribunal, d'une  assemblée  iiolitiquefclc.  ; en  vertu  des  leüre»  du  prince,  d uoe  p*'’ 
l ' , J i l.*  .1 l ■ ! mini- 


Le  vestiaire  ifun  cornent.  Le  vestiaire  de  la  I tic  de»  prérogative»  de  leurs  charges,  qu«* 
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qu’ils  ne  la  possédassent  plu*.  Il  était  vété- 
ran. Il  fouissait  des  droits  ne  vétéran.  Lettres 
de  vétéran. 

11  » e disait  au***,  dan*  quelques  Acadé- 
mies» de  Certains  membres  qui  renonçaient 
à leur  place  d'académicien»,  et  en  cotiser* 
> aient  les  honneurs. 

Dans  les  Collèges,  Un  vétéran  de  rhéto- 
i ique,  dr  seconde , etc..  Un  élève  qui  étudie 
une  seconde  aimée  en  rhétorique,  en  se- 
conde, etc. 

vétérance.  s,  f.  Qualité  de  vétéran. /a 
vétérance  s'acquiert  pur  un  certain  nombre 
d'années  dr  sentee.  Lettres  de  vétérance . 

VÉTÉRINAIRE.  adj.  des  deux  genres,  ft 
ne  sc  dit  qu’en  parlant  De  I»  médecine  des 
chevaux  , des  bestiaux  , et  généralement  de* 
animaux  domestiques.  Metlecme  vétérinaire . 
Art  vétérinaire.  Ecole  vétérinaire . Artiste, 
mét/rcén  vétérinaire. 

Il  *c  dit  substantivement  d’L’n  artiste 
vétérinaire,  de  relui  qui  connaît  et  qui 
traite  les  maladies  des  chevaux  et  des  bes- 
tiaux. Il  faut  mener  ce  e final,  ce  Iteuf  chez 
le  vétérinaire. 

véniAARD,  AUDE.  s.  Voyez  Vbtil- 

LW>- 

VKTtt.I.K.  s.  f.  Bagatelle,  chou?  de  peu 
de  conséquence,  de  nulle  conséquence. 
Il  ne  s'amuse  qu'à  des  rériftes.  Im  moindre 
vétille  t arrête.  Il  est  familier. 

VÉTILLER.  v.  n.  S'amuser  à des  vétilles. 
Il  ne  fini  que  vétille r ..  //  qrjjjftt  toujours. 

Il  signifie  aussi.  Faire  des  difficulté*  sur 
de  petites  choses.  On  ne  jteut  lira  faite  avec 
lui.  parce  qui/  ne  cesse  de  vétÜ/er. 

VÉTIt.LKUR,  FUSE.  s.  Celui,  celle  mu 
s'amuse  à des  vétilles  nu  à de, petite*  diffi- 
cultés. C'est  un  çrand  vétitteur.  Ce  n'est  qu’un 
vendeur.  C'est  une  fteutc  vétilleuse. 

VÉTILLEUX , Et  SK.  adj.  Qui  demande 
qu'on  prenne  de»  soins  minutieux,  qu'on 
fasse  attention  aux  plus  petits  détails.  Ou- 
«»«-  Vefiiteujc.  Occupation  vétilleuse. 

Il  »«  dit  aussi  Des  uersonne»  qui  s'amu- 
sent,qui  s'arrêtent  à des  vétille».  Cet  homme- 
là  est  bien  vétilleux,  est  trop  vétilleux.  Cest 
un  esprit  vétilleux. 

VETIS,  v.  a.  (Je  vêts,  tu  têts,  il vét;  nous 
vêtons,  vous  vêtes,  ils  vêtent.  Je  vêtais.  Je 
\étn.  J’ ai  rétu.  Je  vêtirai,  Féts;  vêtons,  tê- 
tes. Que  je  t été.  Que  je  vêtisse,  l'étant.  Le 
singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  l'im- 
pératif oc  sont  guère  usité*.)  Habiller,  don- 
ner des  habits  à quelqu'un.  Cest  une  t/es 
enterres  de  miséricorde  de  vêtir  les  pauvres , de 
vêtir  les  nus.  J son  enterrement , on  a têtu 
douze  pauvres.  Il  est  obligé  de  nourrir  et  de  ! 
vêtir  ses  en  fants. 

Fétir  un  enfant.  Lui  donner  sa  première  ' 
robe.  Cet  enfant  devient  fort,  il  est  temps  de  I 
le  vêtir.  Cette  manière  de  parler  est  peu 
usitée. 

l'étir  une  robe,  une  soutane,  une  camisole, 
etc. , Mettre  sur  soi  une  robe , une  soutane , 
une  camisole , etc. 

VftTia , s’emploie  plus  ordinairement  avec 
b pronom  personnel,  et  signifie,  Mettre 
son  habillement  snr  soi,  s’habiller.  Il  est 
longtemps  à se  vêtir.  Vêlez-vous  prompte- 
ment. V uns  vous  êtes  têtu  trop  légèrement 
pour  la  saison . Que  ne  vous  vêtez-vous  mieux  è 
Il  faut  se  vêtir  selon  son  état. 

Se  vêtir  à la  française,  à la  turque,  etc.. 
Tome  U; 
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Suivre  la  mode  des  Français,  des  Turcs, 
rtc.,  dans  ses  habillement*. 

Vêtu,  c*.  participe.  Fous  voilà  bien  vêtu 
pour  votre  hiver.  Fous  voilà  bten  vêtu , mal 
têtu.  Fous  êtes  richement  vêtue,  vêtue  chau- 
dement. 

Il  se  dit  iiarticulicremcnt  en  parlant  Des 
habits  de  dignité.  Le  roi  était  létu  de  set 
habits  royaux. 

L’oignon  est  fort  vêtu  cette  année.  Ses  en- 
veloppes sont  pies  épaisse*  et  plus  nom- 
breuses qu’à  l'ordinaire. Les  jardiniers  disent 
proverbialement , Quand  lorgnon  est  fort 
létu,  c’est  signe  de  grand  hiver. 

Proc.,  f.trt  vêtu  comme  un  oignon.  Avoir 
plusieurs  vêtement»  l'un  sur  l’autre. 

VETO.  (Ou  prononce  Fêta,)  Mot  em- 
prntité  du  IntM»,  qni  signifie.  Je  m'oppose , 
j'empêche.  Ccîait  la  InrmVlIc  qu’employait 
à Rome  tout  tribun  du  peuple,  lorsqu’il 
s’opposait  aux  décrets  du  sentit,  ou  aux 
nrtes  des  magistrats.  Crltc  formule  s’était 
conservée  dans  les  diètes  de  Pologne,  où 
chaque  nonce  pouvait,. en  la  prononçant, 
arrêter  toute  délibération  légistative.  On 
l'emploie  aujourd'hui,  ru  parlant  De  cer- 
tains gouvernement  s f*  pour  exprimer  Le 
refus  que  fait  le  roi  ou  chef  de  l'État,  de 
.sanctionner  unr  loi  proposée  nu  adoptée 
par  le  parlement,  par  les  chambre*.  En  An- 
gleterre, le  roi  a le  veto,  le  droit  de  veto.  Ijc 
roi  a mis  le.  veto,  son  rr/«  « cette  toi.  Il  a usé 
de  son  veto  en  cette  occasion. 

Fcto  absolu,  veto  suspensif,  1-a  faculté 
de  refuser  à un  acte  législatif  le  caractère 
de  loi,  ou  pour  toujours,  ou  pour  un  temps 
limité. 

Par  extension.  Chaque  chambre  a te  veto 
sur  l'autre.  Al.  refuser  un  projet 

proposé  ou  approuvé  par  l'autre  chambre. 

tig.  et  fan»..  J'y  mets  mon  l'êta,  ht  m'op- 
pose à cela. 

VÊTU  RK.  s.  f.  Cérémonie -qui  se  fait  dans 
le*  cousent*,  lorsqu’on  donne  l'habita  un 
religieux,  à une  religieuse,  et  qui  précède 
communément  d’une  année  la  profession 
solennelle.  Assister  à une  vétufe.  Prêcher: 
une  vét  are.  On  dit  plus  ordinairement. 
Prise  d'habtf.  , 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  lise  dit  prin- 
cipalement eu  parlant  Des  choses  que  le  laps 
de  temps  a fait  dépérir,  a détériorées. 
Cette  chapelle,  cet  arbre  h.-mbe  de  vétusté. 
Ses  titres  périssent  de  vétusté. 

VÉTYVER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  d une 
plante  graminée,  dont  les  racines  très-odo- 
rante* servent  à préserver  le  linge  et  les 
vêtements  de  fatteiote  des  insectes. 

VBÜ 

VEUF,  EU  VE.  adj.  ( F *<*  prononce, 
même  au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est 
morfe,  et  «pii  n’est  point  remarié;  Celle 
dont  le  mari  eat  mort,  et  qui  n’est  point 
remariée,  Un  homme  veuf.  Une  femme  veuve. 
Il  est  veuf,  hde  est  veuve  pour  la  seconde 
fait.  Elle  est  veuve  d un  tel. 

Il  est  souvent  employé  substantivement. 
Elle  iw  épouser  un  veuf.  Une  pauvre  truie 
désolée.  Riche  venir.  Dteu  est  le  protecteur  des 
veuves  et  des  orphelins.  Protéger , dépouiller 
la  wxiv  et  t'orphe/tn. 

Prov.  et  fig.,  Le  denter  de  la  vemr.  Ce 
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qu'on  donne  en  prenant  sur  son  nécessaire. 
Je  vous  donne  peu , mais  c'est  le  denier  de  la 
veuve. 

Veu»,  s'emploie  quelquefois  figurcmcnt» 
pt  signifie , Privé  de.  Cette  église  est  veuve 
de  son  éxéque. 

Dans  un  sens  particulier,  Église  teute, 
Fig  lise  collégiale  qui  a été  cathédrale,  et  dan* 
laquelle  il  y avait  anciennement  un  évêque. 
L'église  de  Saint  - Quentin  était  une  église 
terne. 

. y MTV*,  parmi  le»  Fleuristes,  est  le  nom 
difne  tulipe  panachée  de  blanc  et  de  vio- 
let, et  relui  (l’Une  espèce  de  scabicusc  à 
fleur*  d'un  noir  pourpre. 

VEU  LE.  adj.  des  deux  genre*.  Mou,  fai- 
ble. Je  me  sens  tout  teule.  Ce  sens  n vieilli. 

Il  sc  dit  aussi,  en  tenue*  de  Jardinage, 
D'une  terre  trou  légère,  et  De*  branches 
longues  et  faible*.  Terre  teule.  Branches 

i ■ , . . 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme  dont 
la  femme  c*t  morte,  et  qui  q’esl  point  re- 
marié; ou  de  I»  femme  dont  le  mari  est 
mort,  et  qui  n'est  point  remariée.  Triste 
veuvage.  Long  veuvage.  Perpétuel  veuvage. 
Durant  son  veuvage. 

TES 

VEXATION,  s.  f.  Action  de  vexer.  Le pro- 
ris qu'on  lui  fait  est  une  vexation  manifeste, 
une  pure  vexation.  //  a été  puni  de  ses  vexa- 
tions. Exercer , ram  mettre  des  vexations. 
Éptoustr,  essuyer  des  vexations . 

VEXATOtRÉ.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a le  caractère  de  1a  vexation.  Impôt  vexa- 
toire.  Administration  tiexatoire. 

VEXER,  v.  a.  Tourmenter,  faire  de  la 
peine  injustement  a quelqu'un.  Ce  seigneur 
vexait  ses  vassaux.  Cet  homme  se  plaît  à 
vexer  tous  ceux  qui  lui  sont  subordonnés. 

Pop. , Cela  ur  vexe , je  suis  vexé  de  cela. 
Cela  me  lait  «le  la  peine»  me  contrarie. 

Vax  à,  in.  participe. 

VIA  • ‘ 

VIABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Médcc.  légale. 
Etal,  qualité  de  l'enfant  viable. 

VIABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mè- 
■ dcc.  legale.  Qui  est  assez  fort,  dont  le* 
organe*  sont  assez  bien  conformés  pour 
faire  espérer  qu’il  vivra,  lin  enfant  né  avant 
le  se  f meme  mots  n'est  j*as  viable. 

VIAGER»  ÈRE.  adj.  Qui  est  à vie,  dont 
on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  Rente 
viagère.  Pension  viagère.  Il  a mis  tout  son 
bien  à fonds  perdu,  il  n'a  qu  'un  rci'cnu  viager. 

Il  s’emploie  substantivement,  au  mas- 
culin. //  n 'a  que  du  viager.  Il  a mis  tout  son 
bien  en  viager. 

VIANDE.  ».  f.  La  chair  de»  animaux  ter- 
restres et  des  oiseaux  dont  ou  se  nourrit. 
La  Mouton  est  une  bonne  viande.  Le  cerf  est 
une  viande  grossière,  de  maman  suc.  Fia  n de 
délicieuse,  délicate,  exquise,  fort  nourrissante. 
De  bonne  viande.  De  belle  iiandc.  F mode 
mortifiée.  Viande  fraîche,  fraîche  tuée.  ! lanele 
trop  faite.  / 'ronde  gâtée.  Fronde  bouillie, 
rôtie,  grillée,  chaude,  froide.  Fiande  bien 
apprêtée.  F mode  de  bon  goût,  de  maniais 
grdlt,  smourruse,  indigeste,  de  dure  diges- 
tion. La  fumée  des  viandes.  Table  com'crfe , 
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chargée  de  viatuitJ.  Un  plat  de  inanité,  f .mi- 
ter sécher,  laisser  brûler  tte  la  inanité.  Ani- 
mer te  feu  pour  donner  rouir ur  à la  viande. 
Ce  pourvoyeur  a fait  marché  pour  fournir  la 
grosse  et  la  menue  viande.  Abstinence  de 
viande.  On  ne  mange  point  de  viande  en 
carême.  On  servit  beaucoup  de  mandes  à ee 
repas.  Viande  piquée,  lardée,  bardée,  etc. 
Distribuer  ta  viande  aux  troupes.  Ces  soldats 
ont  pns  la  viande  pour  deux  jours.  Acheter 
de  ta  viande  à ta  livre , à la  main. 

Viande  neuie,  Vinndr  qui  est  servie  pour 
la  première  fois.  Ce  hachis  est  de  mande 
nttn-e. 

Viande  blanche,  I * viande  de  volaille,  de 
lapin,  de  veau,  e!r.  Viande  notre,  Iji  viande 
de  lièvre,  de  bécasse,  de  sanglier,  rte. 
O rosse  viande,  ou  Viande  de  boucherie,  1 jù 
boeuf,  le  veau,  le  mouton.  Menue  viande, 
La  volaille,  le  gibier,  etc. 

Viande  faisandée,  hasanlér,  Viande  de 
gibier  qui  est  près  de  se  piler. 

Vitjrn*,  se  dit  quelquefois,  en  général, 
de  Tontes  1rs  chairs,  soit  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux , soit  des  pois- 
sons, qui  servent  à la  nourriture.  / > sau- 
mon n est  /mis  une  mande  de  malade. 

Viandes  de  carême,  I e poisaon  salé,  la 
morue,  le  hareng,  le  saumon , etr.  Faire 
provision  de  mandes  de  rare  me. 

Cher  le  Roi,  La  viande  est  senne,  ar  di- 
aait  les  jours  maigres  comme  Ica  jours  gras. 
On  y disait  aussi.  Aller  à la  viande.  Aller 
cherelier  le»  plats  qu'on  devait  servir  sur 
table. 

Fig.  et  fam. , Viande  créa  te , Mets  qui 
ne  nourrit  point,  qui  n'est  point  solide,  la 
crime  fouetter  est  nne  mande  creuse  pour  un 
homme  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi  Des 
divertissements  qu'on  propoie  à une  per- 
sonne qui  a besoin  de  manger.  La  musique 
est  une  viande  bien  c rente  pour  un  homme 
qui  n fnim.  On  dit  de  même , Se  repaître  de 
mandes  creuses . Se  remplir  d'imaginations 
chimériques  et  d'espérance»  mal  fondées. 

Prov.  rl  lig. , Ce  n'est  /mis  viande  prête, 
s « dit  IVune  chose  qu'on  attend,  qu'on 
espère,  et  que  cependant  on  ne  peut  pas 
avoir  sitôt.  C'est  un  mangeur  de  maudis 
apprêtées,  »c  dit  D’un  fainéant  qui  aime- 
rait à bien  vivre  sans  se  donner  la  prittr 
de  gagner  si  vie.  Ce  n ' est  pas  viande  /mur 
ses  oiseaux,  se  dit  D’une  chose  à laquelle 
un  homme  ne  peut  pas  prétendre. 

VIAXtiKR.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Pâturer. 
Il  ne  se  dit  que  Des  cerf»  et  autres  hèles 
fauves.  Le  cerf  va  mander  Us  nuit,  l-e  cerf  a 
mandé  cette  nuit  dans  cette  prairie. 

VI  ANDIN.  ».  m.  T.  de  Vénerie.  Pâture  du 
cerf  et  d’autre*  béte»  fauves;  brout  de  la 
superficie  du  jeune  taillis.  Quand  le  cerf  est 
au  i -tondis.  On  reconnaît  les  cerfs  à leur 
vtandis. 

VIATIQUE.  s.  m.  Provision»  on  argent 
qu'on  donne  à quelqu’un  pour  un  voyage. 
On  lui  n tbnné  cent  écus  pour  son  viatique. 
Il  est  vieux , et  n’elait  guère  usité  que  cher 
les  religieux. 

Il  signifie,  figurément  et  absolument, 
L*  sacrement  de  la  sainte  eucharistie, 
quand  on  l'administre  aux  malades  qui  sont 
en  péril  île  mort.  On  lui  a donné  le  mattque. 
Porter  le  viatique  à un  malade.  Ce  malade  a 
rcfi*  le  saint  viatique.  H a reçu  Pi otrt- Seigneur 
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en  viatique.  Il  a communié  en  viatique , Sans  : 
avoir  été  obligé  d'être  à jeun.  # 

YIB 

VIBORD,  t.  m.  T.  de  Marine.  Grosse 
fauche  posée  de  champ , qui  liorde  et  mi- 
rasse le  pont  supérieur  d un  vaisseau,  le 
tillar,ctqui  lui  sert  de  parapet. 

VIBRANT,  AXTK.adj.  Qui  vibre, qui  est 
mis  en  vibration.  Corde  vibrante. 

En  Moiltr. , Poids  vibrant.  Pouls  qui  est 
grand  , dur,  et  qui  frap|>c  Us  doigt*  « oui  me 
le  ferait  une  colonne  de  mercure  qui  rem- 
plirait l'artère. 

VIBRAT ION.  ».  f.  T.  de  Phjsiq.  Mouve- 
ment aller natif  qui  fait  décrire  a un  point  ou 
a un  corps  do  rarursions  rapides  et  succcv- 
sivrmcnt  réitérées,  autour  d un  certain  étal 
de  repos.  Ou  lemploie  surtout  au  pluriel.  Les 
vibrât  tons  du  me  corde  sonore,  d'un  diapason , 
de  ta  membrane  de  fouie.  On  dit  aussi , mais 
rarement.  Les  minutions  tf  un  pendule  : cette 
sorte  de  mouvement  étant  en  général  peu 
rapide,  le  terme  <i’ Oscillation  lui  convient 
mieux. 

VIRRFR.  v.  n.  T.  de  Physiq.  Exécuter 
des  \il» ration».  Cette  conte  a longtemps 

vibré. 

VIT. , 

VICAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  établi  sou* 
un  supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certaine* 
fonrimrik.  Il  y mm  t des  princes  qui  sr  disaient 
vicaires  de  ! empire  d’ Allemagne. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
fait  des  fonrtions  ecelésiatiques  sou»  un  su- 
périeur. Vicaire  peqiéiuel  if  une  /Minus sr. 
Vicaire  a mon  Me.  Je  en  ré  et  son  lurairr.  Grand 
vicaire,  vicaire  général  d’un  arc  he\<éque,  d'un 
évêque,  d'un  abbé. 

Vicaire  apostolique.  Titre  que  le  pape 
confère  à un  ecclesiastique,  dans  de»  paya 
hérétiques  ou  infidèles , pour  veiller  sur  la 
religion. 

Dans  certaine*  Communautés,  Le  père  vt- 
caire.  Le  religieux  qui  en  l’absence  du  supé*  i 
rieur  en  lait  le»  fonctions. 

Dans  l'Eglise  catholique,  Le  vicaire  de 
Jaaua-CaaisT,  Le  pape. 

À Rome,  Carditud-vicaire,  Le  cardinal  à 
qui  le  pape  a rontie  particulièrement  l'admi- 
nistration ecclesiastique  de  1.x  ville  de  Hume. 

VICAIRIE.  a.  I.  I^i  fonction  du  vicaire 
d'une  paroisse.  Il  signifie  fa  même  chose 
que  Vicariat,  mais  il  est  moins  usité.  Il  y 
avait  aussi,  dans  certaine»  églises  cathédra- 
les, de»  bénéfice*  appelés  Vicairtes. 

VICARIAL,  A LE.  adj.  Qui  a rapport  au 
vicariat.  Fouettons  vicariales. 

VICARIAT.  ».  m.  Fonction,  emploi  du  vi- 
caire. Le  vicariat  de  f Empire  en  tille  pro- 
vince. Le  vicariat  de  telle  paroisse  est  bon. 
/.'évêque  fa  rie**  au  grand vtcanat  du  dtocèse. 

Il  signifie  quelquefois,  I-e  territoire  aur 
lequel  s’étend  le  pouvoir  du  vicaire,  soit 
séculier,  soit  ecclésiastique.  TW  prince  était 
vicaire  de  l'Empire  en  tels  et  tris  pays,  et, 
dans  tout  son  vicariat,  il  avait  tas  et  tels 
droits.  Ixs  curés  du  grand  vicariat  de  Pon- 
toise. Is  grand  vicariat  de  Moulins. 

v ha  ri  Kit.  V.  n.  Faire  le»  fonctions  de  vi- 
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caiiT  dans  une  paroisse.  It  a vicarié pendant 
dix  ans. 

Il  signifie,  figurcmcnt  et  familièrement, 
Être  réduit  à une  place  subalterne.  Je  suis 

las  de  vicarier. 

VICR.  s.  m.  Défaut,  imperfection.  Vire  de 
nature.  Vire  de  conformation.  Vice  de  con- 
struction. Cette  maladie  vient  ifun  vice  du 
sang.  Ce  ehnat  n'a  point  de  vices.  Vice  ré- 
dhibitoire. H y a un  vice  considérable  dans  cet 
acte.  Vice  de  forme.  Vice  de  styie.  Vice  de 
raisonnement.  Vice  de  prononciation.  Vice  de 
caractère.  Vice  de  cteur. 

Il  signifie  aussi , Faute,  comme  dans  cette 
phrase.  C'est  un  vice  de  clerc.  Cette  accep- 
tion a vieilli  : on  dît.  Un  pas  de  clerc. 

Vick,  s'emploie  absolument  pour  signi- 
fier, dans  l'homme,  Une  disposition  habi- 
tuelle au  mal;  et , en  ee  vus,  il  est  opposé 
a Vertu.  .V  plonger  dans  lettre.  Haïr,  quitter 
te  t are.  C'est  le  ivre  de  la  nation.  L‘ ivrognerie 
est  un  vdain  vice.  Ce  n'est  pas  son  vice.  Il 
s'est  abandonné , livré  d toutes  sortes  de  ivres. 
//  a tous  les  vices.  Cacher,  déguiser  ses  vices. 

Prov. , Au/  sans  mce.  On  dit  hum»  , Pau- 
vreté n'est  pas  vice. 

Vick,  signifie,  dan»  un  sen»  plus  étroit, 
l a débauche,  le  libertinage.  Croupir  dans 
le  vire.  Veut-il  donc  mourir  dans  te  vice  et 
dans  le  désordre .» 

Prov.,  Le  vice  fa  quitté,  mais  H n a pns 
quitté  le  met,  se  dit  D'un  homme  qui  con- 
serve ses  inclination»  vicieuses,  quoiqu'il  ne 
puisse  les  satisfaire. 

Vie*,  *e  dit  quelquefois  De»  personne* 
vicieuses.  Gourmanaer , punir,  chdtier  le 
vt ce.  Protéger,  autoriser  le  vice.  Honorer  U 
vice. 

VICE- A SUR  AL.  s.  m.  Officier  de  marine 
dont  le  grade  est  au-dessous  de  relui  d’a- 
miral, et  répond  au  grade  de  lieutenant  gé- 
néral dans  les  armée»  de  terre.  Le  grade  de 
ivre- amiral.  Il  fut  nommé  i vce -amiral.  /I  y 
avait  autiefois,  dans  la  marine  française,  un 
vice-amiral  du  Ponant,  et  un  wce-anuml 
du  Levant. 

Il  se  dit  ansM  Du  second  vaisseau  de  fa 
même  flotte.  H servait  sur  le  vter-amind. 

Vicr-AMIRAITK.  s.  f.  Charge,  grade 
de  vice-amiral.  //  obtint  lu  vtcr-amimuté  du 
fêtant. 

VICE-BAI  1.1. 1.  a.  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des 
maréchaux , et  uni  jugeait  le»  cas  prevôtaux. 
t barge  de  vicr.-bailh. 

V ICE-CH  A N CELI  KM . s.  m.  Celui  qui  fait 
la  fonction  de  chancelier  en  l'absence  de  cet 
officier  ou  dignitaire.  Vice-chancelier  de  Li- 
thuanie , de  Pologne.  Le  cardinal  oui  gouverne 
ht  chancellerie  de  Home  est  appelé  Vice-chan- 
celier. 

viCH-raMM’L  s.  m.  Celui  qui  supphx- 
le  consul  en  «on  absence,  ou  qui  fait  les 
fonrtions  de  consul  dan»  Ica  lieux  où  il  n’y 
a point  de  bonaul.  Le  consul  et  le  vice -con- 
sul de  France  à Cadix,  à Lima,  fa  France 
n'est  représentée  que  par  des  vtcr-consuh 
dans  les  villes  de  Pesarv , d Ancéne,  de  Rime- 
nt. tic  Raie  nne,  etc.  VtUOOMtU  *t  Espagm 
à Rayonne. 

V icR-COMM.’  I. AT.  s.  m.  Emploi  de  vice- 
ronsul.  H a exercé  dix  ans  le  mce-consular 

de  te!  endroit. 

VICE-GÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  supplée 
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Je  gérant  en  van  aUencr,  ou  qui  le  *e- 
coule  lorsqu’il  eu  présent. 

Vltfc-cÉHKNT.  a.  ni.  Celui  qui  licut  la 
place  de  l’oificial  en  mm»  aboeucc.  Lu  sen- 
trace  fut  prononcée  pur  le  vice- gèrent  île 
l' officialise  de  Pans. 

VICE-I-Éci  AT.  s.  m.  Prélat  établi  par  le 
pane  pour  exercer  le»  (onrlion*  du  légat  en 
laïucmr  de  celui-ci.  Itce-legai  île  Robigne. 
F tce-lè gu  t tf  (j'rltn. 

VICE- LÉO  AT  ION.  ».  f.  Emploi  de  vice- 
légat.  Le  pape  a donné  Ut  ivce-fcgalton  de  la 
Rumagne  à ... 

V1CËNNAL . ALE.  ad^|.  Qui  c»t  de  \ingt 
ans,  qui  m fait  âpre»  vingt  au».  Il  e»t  peu 
unité. 

VUE-PRÉSIDENCE.  a.  f.  Le*  fonction», 
la  dignité  de  vice* prévideo t.  Il J'ut  nommé  à 
la  utee-ptésulence. 

VICE-PRÉSIDENT,  s.  in.  Celui  qui , dans 
certaine»  compagnie*  ou  assemblées,  exerce 
lu  fonction  du  président  en  «u  absence. 
Lice -président  au  conseil  indique.  l' te*- pré- 
sident tT une  académie,  d un  tnbustul.  A loti- 
verture  de  chaque  session,  ta  chambre  des 
députés  nomme  un  /sréstdent  «t  quatre  iice- 
presidents. 

VICE-REINE.  ».  f.  La  femme  du  vice-roi. 
lice -reine  du  Pérou. 

Il  ae  dit  aussi  d'Une  princesse  qui  gou- 
verne avec  l'autorité  d'un  vice-roi.  //y  usait 
en  Portugal  une  vtee-reute , lors  de  la  ré  sa  J u - 
tion  de  1 640. 

VICE-ROI.  ».  m.  Gouverneur  d'un  État 
qui  a ou  qui  a eu  le  titre  de  royaume. 1 
L’Espagne  usait  un  vice-roi  au  Pérou,  au 
Mextqu'.  fice-roi  de  fidence . f'tce-roi  de 
.. Site  île . 

Il  sc  dît  aussi  Du  gouverneur  de  quelque» 
provinces,  quoiqu'elle»  n'aient  |iu  ru  le 
titre  de  royaume,  l ice -roi  de  Catalogne. 

VICE-ROYAUTÉ,  a.  f.  Dignité  de  vice-roi. 
Le  roi  d Espagne  lut  as  utl  donné  la  vice- 
roynuté  du  Mexique. 

Il  me  dit  aussi  Du  pays  gouverné  par  un 
vice-roi.  La  vice-royauté  du  Pérou.  La  tuer- 
royauté  de  la  Catalogne, 

VI  CE-SfcS  ÉCJLài..  ».  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  faisait  la  fonctiou  de  prévôt  des 
maréchaux,  4t  qui  jugeait  le»  cas  prcvôlaux. 
C’était  en  quelques  province*  la  même  fonc- 
tion que  celle  de  xice-bailli  eu  d'autre». 

VICE  VERS  A • (Ou  prononce  i'icé.)  Mol» 
latin»  dont  on  se  sert  adverbialement  pour 
signifier,  Réciproquement.  Il  y a des  per- 
sonnes dont  la  figure  attire  et  le  caractère  re- 
pousse, et  vice  versa. 

VICIER,  v.  a.  Gâter,  corrompre.  Il  ne  »e 
dît  guère  que  dans  certaine»  ph raies  dé  Ju- 
risprudence, où  il  signifie.  Rendre  nul,  ren- 
dre défectueux.  Cette  omission  ne  mue  pas 
Pacte.  Cest  une  règle  de  droit,  que  ce  qiu 
a bande  su  vie te  pas. 

Vrai,  fia.  participe. 

U signifie,  «n  terme* de  Médecine,  Gâté, 
altéré.  Ha  dans  le  corps  quelque  partie  viciée. 
Cette  maladw  suent  de  ce  que  k sang  est  vicié. 

VICIEUSEMENT.  ad>.  D'une  manière  vi- 
cieuse. 

VICIEUX } EURE.  adj.  Qui  a quelque 

>ioe,^u«l<|u*d.'iau[.  quelque  is^rfcclioo. 
Conforma Âkm  wunur.  [WiWivm.  UuMXt 
TUinut.  Utu  mtlkodt  UMW.  Vm  faut.  Jt 
parler  nutujt. 
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Cercle  ucttux.  Manière  défectueuse  de 
raisonner,  qui  consiste  a supposer  d'abord 
ce  qu'on  doit  prouver,  et  ensuite  à donner 
pour  preuve  ce  qu'on  n supposé. 

Vicieux,  sc  dit  aussi  Des  chevaux,  mu- 
lets, et  autres  béte»  de  voiture,  qui  mor- 
dent cl  ruent , qui  août  ombrageux  ou  ré- 
tifs. Ce  cheval  est  vicieux.  H deviendra 
vicieux. 

Vicieux,  signifie  encore.  Qui  a une 
disposition  habituelle  au  mal,  et  particu- 
lièrement à la  débauché  et  au  libertinage. 
Cet  homme  est  fort  vicieux.  Vn  caractère 
vicieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  vicieux  se  plaît  dans  son  vice. 

Vicieux,  se  dit  également  De»  r b uses  qui 
tiennent  du  vice,  qui  ont  rapport  au  vice. 
Penchants  vicieux.  Inclinations  vicieuses. 
Coûts  vicieux. 

vicinal  , AI.E.  adj.  Il  n’est  guère  u»ité 
qui*  dan»  cette  locution,  (hrnun  vicinal, 
Chemin  qui  *ert  de  inojcn  de  communica- 
tion entre  plusieurs  villages.  L'entretien  des 
chemins  vicinaux. 

VICISSITUDE,  s.  f.  Révolution,  change- 
ment de  choses  qui  se  succèdent  les  une» 
aux  autre».  La  vicissitude  des  saisons.  Sa  vie 
est  une  vicissitude  continuelle  de  repos  et  de 
travail , de  plaisirs  et  de  peines,  de  sagesse  et 
de  folie,  etc. 

llsignific aussi, L'instabilité,  la  mutabilité 
des  chose»  humaines , la  disposition  qu’elles 
ont  à changer  très-promptcincnt  de  mal  en 
bien , de  bieu  en  mal.  lie  rot  il  devint  es- 
clave, iWâ  un  étrange  effet  de  lu  vicissitude 
des  choses  humaines. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce»  changement*  mêmes. 
Foità  une  terrible  vicissitude.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel; et 
alors  il  sc  dit  plutôt  pour  L’n  changement 
de  bien  en  mal,  que  pour  Un  changement 
de  mal  en  bien,  éprouver,  subir  des  vins  situ- 
ées. Passer  par  beaucoup  de  vicissitudes.  Être 
exposé  à toutes  sortes  de  vicissitudes.  Il  a 
connu  toutes  tes  vicissitudes  de  la  fortune. 
Chez  toutes  tes  nations  la  langue  suit  les  tué 
cissitudes  des  mœurs. 

Il  y u beaucoup  de  txcissiludes  dans  son 
humeur,  sc  dit  D'une  personne  lrè»-cban- 
gcantc. 

VICOMTE,  s.  m.  Il  se  disait  Du  seigneur 
d’une  terre  uui  avait  le  litre  du  vicomte.  Le 
vicomte  de  tel  lieu. 

Il  signifiait  aussi  dan»  quelques  pays , 
comme  en  Normandie,  Jji  même  chose  que 
Prévôt  royal  dans  les  autre»  province».  l’i- 
comte  de  Caen,  ricom.lt  de  Uisurs.  Etc. 

Vicomte,  est  aujourd'hui  Un  simple  titre 
<lc  noblesse  au-dessous  de  couile  cl  au-des- 
sus de  baron. 

VICOMTÉ,  a.  f.  Titre  de  noblesse  attaché 
à une  terre.  Terre  érigée  en  vicomte. 

Il  signifiait  aussi,  Le  ressort  et  l'étendue 
de  la  juridiction  des  juges  qu’on  nommait 
Vicomtes.  Isi  vicomté  de  Paris. 

vicomtesse,  s.  f.  La  femme  d’un  vi- 
comte, ou  Celle  qui  de  son  chef  possédait 
une  vicomté.  Mttaume  la  vicomtesse  de... 

VICTIMAIRK.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Celui  qui 
faisait  les  apprêt*  du  sacrifice,  et  qui  frap- 
pa*1 l«  victimes  d’après  l'onlre  du  sacrifi- 
cateur. 

V i CTI  MR.  ».  f.  Ou  appelait  ainsi,  dans  l’an- 
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tienne  Loi,I.«»  animaux  qu'on  immolait  et 
que  l'un  ol  Irait  en  sacrifice.  Pu  tant  propi- 
tiatoire. f'ictime  d'expiation.  Le  sang  ries  vic- 
times. Le  heu  où  f on  égorgeait  les  victimes. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  et  de»  hommes 
que  le»  païens  otiraient  en  sacrifice  u leurs 
dieux.  Le  consul  immola  plusieurs  victimes- 
G élan , ayant  vaincu  les  Carthaginois,  exigea 
qu'ils  ne  sacrifie  raient  plus  de  victimes  hu- 
maines. 

La  victime  offerte  pour  le  salut  des  hom- 
mes, Noire-Seigneur  Jùut-Cumrt. 

Victime , se  dit  figui éiurnt  de  Celui  qui 
est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  passion*  d’au- 
trui, ou  à qui  scs  propre»  passion»  vont 
funeste*,  ou  même  a qui  sa  vertu  devient 
fatale.  Ses  partisans  Payant  abandonné,  il  a 
été  la  victime  de  [ accommodement.  Il  fut  fs 
victime  du  ressentiment  de.  cet  homme  puis- 
sant. Il  est  devenu , d est  la  victime  dr  la  ca- 
lomnie. Cet  enfant  est  une  victime  que  son  père 
a immolée  a son  ambition.  1/  a péri  victime  de 
ses  excès,  de  son  imprudence.  //  a été  lu  v*C- 
time  de  su  bonne  fié.  de  sa  générosité. 

VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  qu’on  remporte 
à la  guerre  sur  les  ennemis,  dan*  uue  ba- 
taille, un  combat.  F ic toise  sanglante.  Fic- 
foire  douteuse.  Pleine  ivctoire.  Victoire  com- 
plété. La  victoire  a coûté  cher.  Remporter  la 
victoire.  Chant  de  victoire.  Lu  victoire  est  à 
nous.  Courir  de  victoire  en  wrft»«.  Lu  vic- 
toire fut  longtemps  disputée  et  resta  indécise. 
U n'a  pu  goûter  les  fruits  de  sa  victoire.  Cette 
campagne  fut  une  suite  de  victoires. 

Il  »c  dit  aussi  de  Tout  avantage  qu'ou 
remporte  sur  un  rival,  sur  un  concurrent, 
etc.  Après  une  longue  discussion , d a rem- 
porté la  victoire. 

Fig.,  Remporter  la  victoire  sur  ses  passions , 
sur  soi -même,  Surmontai'  se»  pasaiou»,  les 
assujettir  u la  raison. 

Faut.  , Chanter  victoire,  Se  glorifier  du 
succès.  Il  s’est  trop  hâté  île  chanter  victoire. 
H ne  faut  pus  chanter  victoire  mu ni  le  temps. 

VtcToian,  est  aussi  Le  nom  d'une  divi- 
nité des  anciens  païens,  qui  la  représentaient 
«ou*  la  figure  d une  femme  ayant  de»  aile», 
et  tenant  une  couronne  d’une  main,  une 
palme  de  l'autre.  Le  temple  de  l*  JF+rtCire. 
Lne  statue  de  Ir.  I .croire . Les  Romains  sa- 
crifiaient à la  Ptçtoirc.  Derrière  la  stutue  du 
prince  il  y a une  Pietoirr  qui  lui  met  sur  la 
tête  une  couronne  de  laurier. 


Victoire,  s’emploie,  par  personnification, 
dans  plusieurs  phrases  figurée».  lu  V te  tour 
s’est  déclarée  pour  lui.  In  victoire  le  suit 


VICTORIEUSEMENT,  ad».  D’une  ma- 
nière victorieuse.  On  ne  l’emploie  guère 
qu’au  figuré.  Il  t'a  nfutc  victorieusement, 
il  est  sorti  victorieusement  de  cette  méchante 
affaire. 

VICTORIEUX,  Kl-sE.  adj.  Qui  a rem- 
porté U victoire.  U revint  wctorieux.  Il  est 
sorti  wctorieux  dr  cette  entreprise.  Armée  vic- 
torieuse. Troupes  victorieuses.  Le  parti  victo- 
rieux. 

Il  s’emploie  sb*sï  figu  rément.  Lu  raison 
n'est  pas  ton fours  victorieuse  des  passions. 
Moyens  victorieux.  Preuves  victorieuses.  Il 
muit  r air  victorieux. 

VICTU AILLE,  a.  f.  coll.  Provisions  ser- 
vant à la  nourri  tore  des  hommes.  l’oibk  bien 
117. 
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de  la  vie  tuai! le.  Il  est  familier  cl  peu  usité. 

U h<*  disait  autrefois,  au  pluriel,  en  par- 
lant De»  vivres  qu'on  charge  sur  un  navire. 
Faire  provision  rte  rtc t malles , //»**>  sain  r/rs 
victuailles.  ,Y ruts  mouillâmes  à tel  eitd/mf  pour 
J aire  ries  victuailles.  Voyez  Vivres. 

VJ  D 

VIDAME.  ».  rn.  ('«lui  qui  anciennement 
tenait  des  terre*  d’un  évêché,  à condition 
de  défendre  le  temporel  de  l'évêque,  et  de 
conunand erses  troupes,  fa  vidante  d' Amiens, 
fa  mdame  tle  ( .lutrins.  Plusieurs  évêques 
oyaient  des  volâmes. 

Il  a continué  longtemps  à se  dire  de  Ce- 
lui qui  possédait  quelqu'une  de  ces  terres, 
demeurée  érigée  en  fief  héréditaire.  Avant  fa 
t évolution,  il  n\  malt  plus  que  cinq  on  six 
vidâmes  eu  France. 

VI  DA  Al  K.  ».  ni.,  OU  VIDAMIE,  s.  f.  Di- 
gnité île  «i<la me.  fa  volume  d'Amiens.  1m  vi- 
damie de  Chartres. 

VIDANGE,  s.  f.  Action  de  vider.  Ceux  tjui 
ont  acheté  une  coupe  de  bots,  noat  qu  un 
certain  temps  pour  ht  vidange.  Foire  mai r hé 
pnttr  lu  vidange  d'une  fosse.  1m  vidange  des 
terres. 

Il  signifie  aussi,  L’état  d’un  vase  qui  nVst 
pas  plein.  Un  tonneau  en  vidange . ! ou.*  avez 
laissé  cette  bouteille  en  vidange.  On  le  dit 
également  De  la  liqueur.  Ce  ivn  est  en  ri- 
efauge, 

V iDiVJfges , au  pluriel,  signifie,  J.o  im- 
mondices , le»  ordure»  retirées  d'un  Heu 
qu'on  skie  ou  qu’ou  nettoie.  Les  vidanges 
d une  fosse. 

VioïKGES,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
Des  évacuations  que  les  femmes  ont  après 
l'accoucheinenl. 

VIDANGEUR.  s.  ta.  Celui  qui  vkle  les 
fosses  des  privés.  H faut  faire  venir  tes  vi- 
dangeurs /mtr  nettoyer  les  lieux. 

VIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est  pas 
rempli , qui  n’est  rempli  que  d'air.  Place , 
espace  vide.  Mutd,  tonneau  xède.  la  bou- 
teille est  à moitié  vide,  est  presque  ride.  U a 
te  vênll?  ride,  r estomac  vide.  Il  n'y  a plus 
personne  dans  la  maison,  dons  (a  chambre, 
elle  est  vide.  Su  bourse  est  vote,  est  entière • 
ment  vide.  - 

Avoir  ta  tête  vide , Avoir  peu  d idées,  peu 
de  «ms.  Avoir  le  cerveau  vide,  Eprouver  la 
faiblesse  de  tête  que  produit  le  manque  de 
nourriture. 

Fig. , fa  ctrur  vide,  *e  dit  Pour  exprimer 
le  manque  d’affeclion  cl  de  sentiments.  Ce» 
discours  animent  Tortille,  et  laissent  le  ctrur 
vide. 

l’atn. , Un  temps  vide,  Un  temps  libre 
d’occupation.  Il  y a des  moments  vides  dans 
la  journée,  qu'un  ferait  bien  de  remplir  par 
quelque  occupation. 

Fig.,  fa  s moins  vides.  Le*  main»  dégar- 
nies, ne  contenant  rien.  Il  m dit  quelque- 
fois, en  parlant  Des  présents  qu’on  fait , on 
qu’il  faudrait  faire.  //  nous  apporte  toujours 
quelque  chose;  il  ne  vient  jamais  les  mains 
vides.  Il  y a des  gens  qu'il  ne  faut  pas  abor- 
der tes  mains  i ides.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
De  profits,  le  plus  souvent  illicites,  qu'on 
fait  ou  qu’on  ne  fait  pas.  //  croyait  s enri- 
chir dans  cette  affaire;  mais  à la  fin  il  est 
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resté  1rs  mains  vides.  C’est  un  honnête  hoitimr 
t/ni  est  sorti  de  hautes  fonctions  tes  moins  ri- 
des. U ne  s’est  pas  oublié  pendant  qu’il  était 
eu  place,  il  ne  s'en  est  pas  retiré  les  mains 
rênes. 

Un  habit  brodé  tant  plein  que  i idc,  des 
meubles  chamarrés  tant  plein  que  vide,  Un 
habit,  des  meubles  où  ce  qui  est  brode, 
chamarré,  occupe*  au  tant  de  place  que  ce  qui 
ne  l’est  pas.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
en  Architecture,  Espacer  tant  plein  qur  vide. 

Fig.,  Un  discours,  un  ouvrage  vide  de  sens, 
de.  raison,  Où  il  n'v  a ni  sens  ni  raison,  où 
il  n’y  a rien  de  solide. 

Ku  parlant  Des  pièces  dramatiques,  fa 
théâtre,  la  scène  est  vide,  reste  vide,  ne  dit 
Lorsque,  dam  Ir  courant  d’un  acte,  les  ac- 
teurs qui  étaient  en  scène  étant  sortis, 
MUS  qui  leur  succèdent  commencent  une 
nuire  scène  qui  n’a  aucune  liaison  avec  celle 
qui  vient  de  finir.  Une  scène  vide,  un  acte 
lide,  se  dit  d’UltC  scène,  d’un  acte  sans 
événement,  sans  action,  sans  incident. 

Vide , est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  F.spaee  vide.  //  est  mort  dans  cette 
allée  beaucoup  d'arbres  qui  y font  un  grand 
vide.  De  quoi  remplira-  f-on  ce  grand  vide  qnt 
est  dans  votre  jardiné  H est  défendu  aux  no- 
taires de  laisser  du  Vide  dans  fa  minute  de 
leurs  actes. 

Il  se  dit,  figurcinent  cl  au  sens  moral,  par 
rapport  Aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  d’élre  privé,  fat  mort  de  ce 
phare  fait  nn  grand  i ide  à fa  cour.  U s’est 
démis  de  son  emploi,  cela  fait  un  grand  vide 
dans  sa  rie. 

Il  se  dit  quelquefois , au  figuré , pour  Va- 
nité, néant.  Il  connut  le  ville  des  grandeurs 
humaines. 

Vit»a,  se  dit  également,  en  Architecture, 
de  Toute  ouverture  ou  haie  dans  un  mur, 
de  tout  espace  entre  le*  poteaux  d’une  cloi- 
son ou  les  solive*  d’un  plancher.  Il  faut  pro- 
fmr finit  aer  les  vides  aux  pleins. 

Ce  mur  pousse  au  vide.  Il  pnd  son  aplomb, 
il  déverse  ou  fait  ventre. 

Vide,  en  terme»  de  Physique,  srditdUn 
espace  qui  ne  contient  point  d’air.  Faite  le 
vide  au  moyen  de  fa  machine  pneumatique. 

Vide  absolu,  se  dit  d’L’n  espace  absolu- 
ment vide  de  toute  matière.  C est  une  ques- 
tion parmi  les  philosophes , si  le  vide  absolu 
existe  quelque  port  dans  fa  nature. 

À Vins.  loc.  adv.  qui  signifie  que  rc  dont 
on  parle  lie  contient  rien,  fat  diligence  de 
Lyon  rst  partie  à vide. 

’ Fig.  cl  fam. , Mâcher  à vide,  Sc  repaître 
de  fausses  espérances. 

F.n  termes  de  Muviq.,  Corde  h vide,  Celle 
dont  on  tire  du  son  avec  l'Archet  sans  y 
porter  aucun  doigt. 

VI DE- BOUTEILLE,  s.  m.  Petite  maison 
avec  un  jardin,  près  de  la  ville.  Cette  maison  \ 
n’est  pro/>rement  qu'un  vidc-boumllr,  Can-  , 
struirr , arranger  un  l'idc -bouteille.  Joli  x'tde-  i 
bouteille.  Il  est  familier. 

VIDER»  v.  a.  Rendre  vide,  Alrr  d’un  sac , 
d’un  vaisseau,  ou  de  quelque  lieu  que  ce 
suit,  ce  qui  le  remplissait,  ce  qui  y était 
contenu.  Vider  un  tonneau.  Voter  ors  cru- 
ches. Vider  un  vase,  une  aiguière,  un  t'erre. 
Vider  un  pot  de  chambre.  Vider  un  voter, 
un  étang.  Vider  un  sac  de  blé , un  sac  tf  ar- 
gent. Vider  sa  bourse.  Voler  un  tiroir . Voler 
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un  nppatlen  eut.  Vider  une  fasse  <T  aisance  s. 
On  I emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  fa  réserx-oir  s'est  voté  en 
moins  de  rien,  L’eau  qu’il  contenait  s’est 
écoulée  Irrs-promptcmriit.  La  stdfe  se  rida 
lentement.  Les  personnes  qui  étaient  dans 
la  salle  se  retirèrent  lentement  les  unes 
après  les  autres.  Etc. 

Fig.  et  fam..  Vider  une  bouteille,  un  verre, 
Boire  la  liqueur  qu’ils  contiennent;  et,  Vi- 
der les  bouteilles,  les  pots,  les  l'erres , Boire 
beaucoup,  faire  la  débauche. 

Fig.  et  lam.,  V nier  son  coffre-fort , Dé- 
bourser beaucoup  d’argent.  Il  a ridé  son 
coffre-fort  pour  marier  sa  file. 

Vider  une  volaille,  du  gibier,  du  poisson , 
En  tirer  ce  qui  n’est  pas  bon  à manger. 

En  termes  de  Maroehalerie , Vider  un  che- 
val, Passer  la  main  dans  son  fondement  pour 
en  retirer  le»  crottin*.  Vides  ce  chaut mont 
que  de  fai  donner  ce  lavement. 

En  terme»  de  Fauconnerie , Vider  un  oi- 
seau, Iæ  purger. 

Cette  médecine  lui  a fait  vider  de  fa  bde, 
de  fa  pituite,  Elle  lui  a fait  rendre  de  la 
bile,  de  la  pituite  par  les  voies  ordinaires. 
Cette  phrase  a vieilli. 

Ce  chien  se  vide,  11  rend  se*  excrément». 

Vider  une  clef,  La  erruarr  parle  bout. 
Dans  le  même  sens , on  dit , Vider  un  canon 
de  pistolet,  de  fusil. 

Vider  tes  lirttx,  rider  fa  prot  ince,  rider  U 
royaume,  rtc..  Sortir  des  lieux,  de  la  pro- 
vince, du  royaume,  etc. , par  crainte,  par 
forre,  ou  par  autorité  de  justice. 

En  termes  de  Palais,  Vider  ses  matas,  Se 
dessaisir  de  l’argent  qu’on  avait  entre  le* 
mains,  et  le  payer  à qui  il  est  ordonné  pirr 
(a  justice.  Cet  homme  a été  condamné  à vider 
ses  mains. 

Vider  , »e  dit  figurément  en  parlant  Des 
affaires,  et  signifie,  Les  terminer,  1rs  fiuir 
par  jugement,  par  accommodement,  ou 
d’une  autre  manière.  Ce  mp/mrfrur  vide 
bien  des  procès.  JVous  avons  vidé  bien  des 
affaires.  On  dit  dans  b même  acception , 
Vider  une  querelle,  rider  une  affaire , vider 
un  différend.  //  truf  l'idc  r ses  différends  Té - 
jtée  à fa  main. 

Vider  ses  comptes , Les  terminer. 

Vwé,  ir..  participe. 

F.n  parlant  D’un  cheval,  Des  jarrets  bien 
vidés , Des  jarrets  qui  ne  sont  pas  pleins, 
qui  ne  sont  pas  gras. 

VI Dl MER.  v.  a.  T.  de  Pralkpie.  Colla- 
tionner la  copie  d’un  acte  sur  l'original,  et 
certifier  qu’elle  y est  conforme.  U faut  faire 
i vidimer  crt  acte.  Cette  expédition  a été  M- 
dimée.  Il  est  maintenant  fort  peu  usité. 

VtOiMi,  èr.  participe. 

vînmes,  a.  m.  (On  prononce  l’S.  ) 
Terme  pris  du  latin , et  dont  on  sc  ser- 
vait autrefois  en  style  de  Chancellerie  ou 
de  Pratique,  Pour  dire  qu’un  acte  avait  été 
collationné  sur  l’original,  fa  juge  a mis  le 
vidimus  à crt  acte. 

VI DRF.COM E.  s.  m.  Mot  emprunté  da 
l'allemand,  qui  signifie,  Un  grand  verre  à 
boire.  Il  est  peu  usité. 

VIDUITÉ,  s.  f.  Veuvage.  L’état  du  mari 
dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n’est  pa* 
remarié;  et  L’étal  de  la  femme  dont  le  mari 
e»t  mort,  et  qui  n’est  pas  remariée.  Il  se 
, dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  fem* 
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moi  que  «les  hommes.  t'élut  de  viduité.  De- 
meurer en  viduité. 

VIE 

VIE.  s.  f.  L’étal  des  êtres  animés  tant 
qu’il*  ont  en  eux  le  principe  des  sensations 
et  du  mouvement.  Les  principes  de  fa  vie. 
(eux  dont  nous  tenons  in  vie , (fui  nous  ont 
donné  la  * fie.  Dieu  est  te  maître  de  uns  vies . 
Quand  Dieu  créa  V homme,  il  souffla  en  fui 
un  esprit  de  vie.  Il  est  encore  tout  plein  de 
vie.  if  ne  donnait  /dus  aucun  signe  de  vie. 
On  l'a  laissé  sans  vie.  Aimer  fa  vie.  Tenir 
à la  \>te.  Mépriser  la  vie.  Renoncer  à In  vie. 
Le  jMtssagr  de  la  tût  ri  la  mort.  Sortir  de  fa 
rie.  Ce  breuvage  lui  a rendu,  lui  a redonné 
la  vie.  Les  débauches  lui  ont  abrégé  fa  vie. 
Cette  imprudence  pensa  fm  cruiter  la  vie. 
Sauier,  conserver  fa  vie  à quelqu'un.  At- 
tenter à la  vie,  enfrcpiendte  sur  la  rie  de 
quelqu'un , en  vouloir  à sa  vie,  lui  arracher 
ta  rte,  lai  ravir,  lui  ôter  ta  vie.  Rentre  la  vie. 
Donner  sa  ne  pour  quelqu'un.  K r poser , ha- 
sarder sa  rie.  Prodiguer  sa  rie.  Mettre  sa  vie 
en  /serti.  Défendre  sa  tue.  Disputer  sa  Vte. 
Fe  taire  tara  cher  sa  vie.  Que  ne  fait-an  /saint 
pour  la  vie  ? Il  y va  de  ta  vie.  L'aire  vie  en 
dépend.  Sur  peine,  sous  peine  de  /serdre  la 
Vte.  f /seine,  sur  peine  de  la  vie,  ou  mieux , 
Sou  f peine,  tfe  la  vte.  Si  vous  fades  telle 
chose,  je  ne  réponds  jsotnt  de  votre  vie.  ! > 
droit  de  vie  et  de  mort.  Il  ne  fait  nu l cas  de 
la  vie  il  un  homme.  U compte  sa  vit  pour 
rien.  U ne  compte  jsour  rien  la  vie.  Je  met- 
trais ma  vie,  je  gagerais  ma  me  que  cela  est 
vrai.  Je  te  soutiendrai  au  péril  de  ma  lie.  Cette 
vie  est  passagère,  fragile,  féru  sable.  J Votre 
rte  mortelle.  Vie  animale.  Vte  se  nsi  fixe.  La  rie 
de  l'éléphant  est  fort  langue.  La  vie  de  cet 
insecte  est  éphémère. 

Être  en  vie.  Être  vivant;  et,  Mourir  tout 
en  rie,  Mourir  dans  un  état  où  l’on  «t  en- 
core plein  de  Force. 

Décommander  quelque  chose  à quelqu'un 
sur  la  vie,  Le  lui  recommander  avec  la 
dernière  instance. 

Être  eut  te  la  vie  et  la  mort,  Être  dans  un 
extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
quelque  autre  accident.  Cette  maladie  La 
mis  entre  la  vie  et  lu  mort.  Dtins  cette  tem- 
pête, nous  fûmes  deux  jours  entre  la  vie  et 
la  mort. 

Fam.,  Rcxentr  de  mort  à me,  Revenir, 
contre  toute  espérance,  d’une  maladie  trea- 
périlleuse;  et , Aller  de  vie  à trépas.  Mourir. 
Ces  phrases  vieillissent. 

Fig- , Sa  vie  ne  tient  plus  qu’à  un  fil,  se 
dit  en  parlant  D’un  homme  moribond.  Il 
n'a  qu  un  filet  de  vie,  qu’un  souffle  de 
vie,  se  dit  D’uu  homme  inlirtue,  qui  n'a 
point  de  vigueur.  On  dit  au  contraire,  Cet 
homme,  cet  animal  a la  vie  dure,  Il  rst  dif- 
ficile de  le  tuer,  de  le  (aire  mourir.  Cet 
homme,  tout  percé  de  cou ns , a rééU  encore 
fort  longtemps;  il  avait  la  vie  dure,  bien 
dure- 

Donner  la  vie  à son  ennemi,  Ne  pas  le 
tuer,  quoiqu’on  le  puisse.  Le  prtnee  a donné 
la  vie,  a accordé  la  vie,  a fait  grâce  de  la 
vie  d ce  criminel.  Il  a empêché,  en  vertu 
de  son  autorité,  que  l'arrêt  qui  condamnait 
la  criminel  à mort  ne  fût  exécuté, 
i Demander  la  vie,  se  dit  D’un  homme  qui 
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prie  son  ennemi  de  ne  pas  le  tuer.  Il  lui 
demanda  fa  vte.  U crta , La  me  I la  vie  ! 

Il  doit  lu  vte  à cet  homme,  il  hu  est  obligé 
de  la  vie,  se  dit  De  celui  à qui  un  homme 
a sauvé  ou  conservé  la  vie.  On  dit  de 
même , Après  Dieu , d ne  tient  sa  vie  que 
d'un  tel. 

Fig. , Cela  lui  a redonné  la  vie,  lai  a rendu 
la  vie,  se  dit  D’une  bonne  nouvelle  ou  de 
quelque  autre  chose  d'agréable,  arrivé  a 
une  personne  qui  était  dans  de  grandes 
alarmes,  dans  une  vive  inquiétude. 

Fig. , il  y n bien  de  ta  rué  dans  cet  homme, 
sc  dit  en  parlant  D'un  vieillard  ou  d’un 
malade  qui  conserve  encore  de  la  force. 

Fig. , H y n bien  de  la  me  flans  ce  tableau. 
L'action  y est  vive,  et  les  figures  en  sont 
fort  animées.  Ce  polirait  est  plein  de  vie,  Il 
a beaucoup  d'expression  rt  de  vérité. 

Fig. , Ce  style , ce  discours  est  sans  rie , 
Il  est  sans  foire,  sans  énergie.  Le  style  de 
cet  ouvrage  est  sans  chaleur  et  sans  vte.  On 
dit,  dans  le  sens  contraire,  qu  'Un  discours, 
que  le  style  tf un  auteur,  rf vit  ouvrage  a de 
ht  rie,  est  plein  de  rie,  etc. 

En  termes  de  Dévotion , La  grâce  est  la 
me  de  f dme. 

.Via,  se  dit  aussi  de  Tout  l'espace  de 
temps  qui  s’écoule  depuis  la  naissance  jus- 
qu'à la  mort.  La  vie  la  plus  longue , la  plus 
courte.  1s  cours  de  la  vie.  La  durée  de  la  vie. 
La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n’est  qu'un  songe. 

Il  sc  dit  également  d’Unn  partie  consi- 
dérable de  cel  espace.  //  a passé  sa  me  à lu 
cour,  à voyager.  Il  emploie  toute  sa  me  à 
des  bagatelles.  Il  est  estropié  pour  toute  sa 
vie.  Il  en  a /tour  sa  vie.  Durant  ma  vie,  ma 
vie  durant . La  vie  de  f homme  /tasse  insen- 
siblement, s'écoule  insensiblement.  Voyez  les 
locutions  adverbiales. 

Elixir  de  longue  vte.  Nom  donné  à une 
sorte  d’élixir. 

Eau-de-vie,  Liqueur  spiritucusc  tirée  par 
distillation  du  vin,  ou  du  cidre,  du  blé,  du 
riz,  des  pommes  de  terre,  etc.  //  s’est  gâté 
l’estomac  à force  de  boire  de  f eau-de-vie. 
1rs  eaux-de-  vie  de  C ognae  sont  fort  estimées . 

Via,  se  dit  aussi  de  L’existence  d«  l'ime 
après  la  mort;  et  on  l’appelle  La  rie  fu- 
ture, rautre  vie,  par  opposition  à La  me 
présente.  Iss  biens  de  lu  rie  future.  L'espé- 
rance d'une  antre  me  fait  route  la  consola- 
tion rf  un  chrétien.  Il  ne  sera  heureux  ni  dans 
cette  vie  nt  dans  f au  tir. 

U vie  éternelle.  L’état  des  bienheureux 
dans  le  ciel.  Dieu  nous  donne  sa  paix  en 
cette  me,  et,  après  la  mort,  la  vie  éternelle! 

Via,  se  prend  encore  j»our  Ce  qui  regarde 
ta  nourriture  et  la  subsistance.  Il  a très-peu 
de  bien,  il  n'a  que  fa  vie  et  le  vêtement.  Men- 
dier sa  me.  Demander  sa  rie.  Demander  l’au- 
mône. Chercher  su  me.  Cogner  sa  vie.  Il  a 
bien  de  la  peine  à gagner  sa  vie. 

Fan.,  ht  vie  est  chère  dans  ce  pays.  I/>! 
aliments,  les  denrées  V sont  ù un  prix  élevé. 

Prov. , Être  de  grande  vie.  Manger  beau- 
coup; et.  Être  de  petite  vie,  Manger  peu. 
Ces  manières  de  parler  vieillissent. 

Via,  se  prend  aussi  pour  loi  manière  dont 
on  se  nourrit,  dont  ou  se  traite,  dont  on  se 
divertit.  Faire  bonne  vie.  Mener  joyeuse  vie. 
Il  est  familier. 

Abtol.  et  fam. , Faire  la  rie.  Faire  bonne 
chère , «e  réjouir,  sc  livrer  à Ix  débauche. 
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Prov. , I!  faut  faire  vie  qui  dure,  Il  faut 
ménager  son  bien  , ne  pas  le  dépenser  tout 
d’un  coup,  soit  en  bonne  chère,  soit  au- 
trement. Un  le  dit,  dans  un  scus  analogue, 
en  parlant  De  U santé. 

Via,  se  dit  pareillement  de  Ce  qui  re- 
garde l'usage,  les  commodité*  ou  incom- 
modités de  la  vie.  Mener  une  vie  douce , 
aisée.  Mener  une  me  heurruse , tranquille. 
Mener  une  me  triste,  misérable.  Fie  agitée. 
Ile  tumultueuse.  Traîner  une  vie  languis- 
sante, douloureuse.  Les  plaisirs , les  aises, 
les  douceurs,  tes  commodités  de  la  me.  Les 
besoins  de  la  vie.  Il  coule  doucement  sa  vit  ,* 
et  fam..  Il  nulle  doucement  sa  vie . 

Tourmenter  sa  vie,  Sc  donner  beaucoup 
de  mouvement , s’agiter. 

Rendre  ht  vie  dure  à quelqu’un,  Lui  faire 
de  la  peine , le  chagriner  à tout  propos. 

Via , se  dit  aussi  de  Ce  qui  regarde  la  con- 
duite et  h-s  moeurs.  Mener  nfte  vie  tans  re- 
proche, irréprochable,  une  me  réglée.  Mener 
la  me  tf  un  saint.  Un  homme  de  sainte  taie. 
Une  vie  sage,  angélique,  /ntre,  chaste.  C'est 
un  homme  qui  mène  une  vie  obscure , une  vie 
fort  retirer,  une  lue  cachée.  Mener  une  vie 
de  philosophe.  Mener  une  lût  commune,  une 
vte  fort  nnlinarre.  Il  mène  une  iw  plus  ré- 
gler que  de  coutume.  Il  a changé  tle  vie.  Se 
repentir  de  sa  vie  passée.  Feula  son  tram  de 
vit.  H s’est  fait  un  plan  de  vie  tout  différent. 
Fie  oisive.  Fie  fainéante.  Fie  déréglée.  Fie 
dissiper. 

Fam.,  Faire  me  de  garçon.  Mener  une  vie 
libre  et  peu  régulière. 

Femme  de  ma  tueuse  vie.  Prostituée. 

Fam. , Mener  une  vie  de  bohème,  Vivre 
comme  un  bandit , comme  un  homme  qui 
n’a  ni  feu  ni  lieu. 

Pop. v Mener  une  vie  de  cochon,  Vivre 
dans  la  crapule , dans  la  débauche.  On  dit 
de  même,  proverbialement  et  figurément. 
Fie  de  cochon,  courte  et  bonne.  Vie  passée 
dans  la  crapule,  et  qui  s'abrége  par  les 
excès. 

Prov . , Telle  rie,  telle  fin , ou  Telle  me,  telle 
mort.  On  meurt  ordinairement  de  la  même 
manière  qu’on  a vécu.  U a ton  jours  vécu  en 
bon  chrétien , et  il  est  mort  de  même  ; telle 
vie,  telle  fin.  Il  ne  rivait  qu'avec  des  scélé- 
rats, il  a été  tué  misérablement;  telle  vie,  telle 
mort. 

Vif.,  se  dit  encore  par  rapport  Aux  oc- 
cupations rt  aux  professions  différentes  de 
la  vie.  Choisir  un  genre  de  vie.  S’attacher  à 
un  genre  de  vie.  Embrasser  la  vie  religieuse , 
ta  vie  monastique.  Fie  active.  Fie  contem- 
plative. Fie  laborieuse,  fatigante,  etc.  Ja 
vie  cuite.  Ixt  me  champêtre.  Ixt  far  des 
champs.  Iji  vie  des  camps. 

Fam. , (Test  sa  vie,  se  dit  D’une  chose  où 
un  homme  se  plaît  extrêmement , et  dont 
il  fait  sa  principale  occupation.  Il  aime  ta 
chasse , c’est  sa  rie.  //  aime  l’étude  plus  que 
toutes  choses , c'est  sa  rie. 

Via,  signifie,  par  extension,  L’histoire, 
le  récit  des  choses  remarquables  de  la  vie 
d’un  homme.  Les  vies  des  saints.  Les  vies 
des  hommes  illustres  rentes  par  Plutarque 
ou  par  ellipse,  Iss  Fies  de  Plutarque.  Il  a 
éent  la  vie  de  tel  prince.  Il  a éent  lut-méme 
sa  rte.  Il  nous  a raconté  toute  sa  vie.  On 
dit  dans  le  même  sens , Mémoires  de  sa  me. 

Vis > se  dit  aussi  en  partant  Des  plante*. 
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de»  Arbres,  pendant  qu'ils  ont  un  priucipe 
de  tcgcUlion.  Cet  futur  est  encore  en  vte. 
Fie  végétative.  Les  plantes  vivent  d'une  vie 
uegttativ*. 

Vie,  signifie  populairement,  mais  tou- 
jours avec  quelque  epilbetc,  Crierie  qui  se 
tait  en  querellant  quelqu'un,  en  lui  repro- 
chant quelque  chose,  en  le  réprima  ml. ml. 
Quand  votre  Jeanne  sera  t'ému , elle  vous  Je  ru 
une  belle  vte,  une  terrible  vie.  Ils  se  querel- 
lent toujours  dans  cette  maison,  ce  sont  des 
vus  continuelles. 

Fouie  U Via,  k U T|B  BT  k U MORT.  loc. 
adverbiales.  Pour  toujours.  Je  suis  son  auu 
pour  lu  vte.  Ils  sont  unis  à ta  vie  et  à fa 
mort.  Entre  nous,  c'est  à la  vie  et  à In  mort. 

Pour  i,n  vu,  signifie  aussi.  Pour  long- 
temps. Cette  ètojfe  est  excellente,  on  en  a 
pour  la  tve. 

À m.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps 
qu'on  a à vivre.  Une  pension  à vie.  Bail  à 
vie.  Contrat  à vte.  Acheter  une  maison  à vie. 
On  dit  quelquefois , dans  le  iuùw  sen», 
Ma  vte  durant , sa  uie  durant.  H a fait  un 
bail  qui  lui  assure  la  Jouissance  de  cette  mai- 
son , sa  sue  durant. 

Dl  U Via,  DI  M 4 VIS,  DK  sa  VIE,  etc. 
lue.  adverbiale*.  Jamais.  Je  ne  lui  pardon- 
ne rut  de  la  vie.  Je  n ‘y  consentirai  de  ma  vie. 
il  ne  sera  de  sa  vie  aussi  halule  que  son  père.. 
Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  De  ma 
i ne  je  nm  vu  pareille  chose.  De  fa  vie  on  n’a 
rien  vu  de  semblable. 

VI lit» .CSE.  s.  m.  Terme  injurieux,  qui 
dans  son  origine  signifiait , Visage  d’àue. 
C'est  un  viédase.  Il  est  grossier. 

VIF, IL  041  VIEUX,  VIEILLE,  adj.  Qui 
est  fort  avancé  en  âge.  Quand  cet  adjectif, 
employé  au  maseulin,  est  placé  apres  le  sub- 
stantif, ou  dit  toujours  U aux.  Quanti  il 
précède  le  substantif,  et  que  ce  substantif 
Commence  par  une  lojellt  ou  par  une  H 
sou  aspirée,  on  dit  plus  ordiuaircincut  / ittl. 
Il  est  fort  vieux.  Elle  est  bien  vtedle.  Fieux 
cheval.  Fie Ule  chienne.  Fieux  renard,  faux 
Mge.  Fitil  oiseau.  Un  viril  homme.  Un  vieux 
homme.  Une  vieille  femme.  De  vieilles  gens. 

Dans  le  langage  mystique , Le  vieil  homme, 
se  dit  eu  parlant  Des  inclinations  vicieuse*, 
mais  anciennes  qui  tiennent  à notre  nature. 
La  religion  nous  ordonne  de  dipoud/cr  le  t v«V 
homme  pour  reiétir  l'homme  nom  eau , De  sub- 
stituer les  vertus  d'une  nature  plu»  par- 
faite, aux  vieille»  imperfections  de  notre 
nature. 

Prov.,  Vieux  comme  les  rues.  Fort  vieux. 
Il  se  dit  De»  personnes  et  des  choses.  Cet 
homme  est  vaux  comme  les  rues.  Cette  anec- 
dote est  vieille  comme  les  rues.  On  dit  aussi. 
Cet  homme  est  vieux  comme  les  cjieminj,  est 
vieux  comme  Uèrode. 

Fam.,  Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os, 
ne  fera  /mis  vieux  os.  Il  ne  vivra  pu»  jusqu'à 
la  vieillesse. 

Se  /aire  lieux , Vieillir,  avoir  acquis  do 
l'âge.  Cet  acteur  se  fait  vieux. 

Être  vieux  avant  l'âge,  Avoir  toutes  les 
apparente»  de  la  vieillesse  avant  l age  ordi- 
bairc. 

H se  fait  plus  vieux  quit  n'est , Il  ae  dît 
plus  avancé  en  âge  qu’il  ne  l'est  réelle- 
ment. 

Vimux,  signifie  aussi,  L'apparence  de  U 
vétusté,  le»  ut-hors  de  la  vieillesse.  //  a un 
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air  Vieux.  Je  le  tiuuve  tueu  r quand  il  a cet 
habit. 

Vieux,  s'emploie  souvent  avec  les  ad- 
verbes Plus  et  J/im/u,  et  autres  semblables, 
pour  marquer  l-a  différence  d’âge  cuire 
deux  personne».  U na  que  vingt  ans , et 
vous  en  irez  vingt-cinq,  vous  /tes plus  vieux 
que  lui . //  n’est  pus  si  lieux  que  vous.  Il  est 
plus  vieux  que  lui  de  six  ans , etc. 

Vieux,  se  dit  encore  D'une  personne 
qui  exerce  une  profession,  un  métier,  qui 
méfie  un  ccrtaui  genre  de  vie  depuis  long- 
temps. Fieux  magistrat,  fieux  capitaine, 
fieux  soldtit.  Il  sert  aussi  a marquer  I.es 
anciennes  habitudes,  et  surtout  les  habitu- 
des vicieuses,  fieux  ivrogne.  Faux  débauche, 
fieux  pécheur. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  de»  phrases 
de  dénigrement,  fieux  drille,  f ieux  routier, 
fieux  coquin,  fieux  sorcier,  fieux  /ou.  fieux 
radoteur,  fieux  re'veur.  fieux  relire,  fie  die 
folle,  titille  sorcière. 

Une  vieille  fille.  Une  fille  qui  a passé  sa 
jeunesse  sau»  se  marier.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Un  vieux  garçon. 

Un  vieil  ami,  L‘n  ami  qui  l'est  depuis 
longtemps.  Nous  sommes  de  vieux  amis. 

Pro\ . , Les  vieux  umts  et  les  vieux  cens  sont 
les  meilleurs,  ou  plus  brièvement,  fieux 
amis,  vieux  écttS. 

Vieux,  s’emploie  pour  exprimer  la  véné- 
ration qu’inspire  le  nom  d'un  homme  cé- 
lébré mort  depuis  longtemps,  en  laissant 
une  grande  renommée.  Le  vieux  Corneille. 
Le  lied  JI amère. 

Vieux, se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie. 
Ancien,  antique,  qui  existe  depui»  long- 
temps. Le  monde  est  bien  vieux.  Le  vieux 
temps.  Le  bon  vieux  temps.  Fieux  château. 
De  vieux  contes.  De  vieilles  tvpsodtes.  Les 
vieilles  coutumes,  fieux  titres.  Fieilks  pan- 
cartes. fieux  parchemins.  Un  vieux  dicton. 
Un  vieux  prwxrbe.  Un  vieil  arbre.  Un  vieux 
tableau. 

Ce  mot,  ce  terme  est  lieux , est  tout  à fait 
vieux , Il  a cessé,  il  a tout  à fait  cessé  d’é- 
Irv  en  usage.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Une  vieille  locution,  le  vieux  langage,  etc. 

Fam. , La  vieille  physique , la  vieille  chi- 
mie, etc.,  sc  dit,  par  une  sorte  de  dénigre- 
ment, de  L'état  imparfait  du»  connaissance» 
physiques  , chimique»,  etc.,  dan»  les  temps 
qui  ont  précédé  le  nôtre.  On  dit  de  uiémc, 
ht  vieille  science,  la  titille  méthode. 

Turquoise  de  la  vieille  roche.  Turquoise' 
tirée  aune  ancienne  mine  qui  est  épuisée.j 

Fig.,  Un  homme  de  la  vieille  roche,  Un 
homme  d'une  probité  antique  et  rare.  Un 
ami  de  la  vieille  roche , Un  ami  sûr,  éprouvé.  : 
Noblesse  de  la  vieille  roche,  de  vieille  roche. 
Noblesse  ancienne. 

Fig.  et  fam.,  Raconter  ses  vieilles  guerres , ! 
Parler  ennuyeusement  de  »e»  aclious pas- 
sée». 

Vieux,  se  dit  en  outre  De  certaines 
chose»  par  comparaison  et  par  opposition 
à Nouveau,  la  c trille  via r.  Le  vœux  châ- 
teau. !m  vtedle  cour.  De  vieux  livres.  Du 
vin  lieux.  FieiUe  dette,  fxttre  de  vieille  date. 
La  vieille  motle. 

fieux  Testament , L’Ancien  Testament, 
par  opposition  au  Nouveau  Testament  : l'u- 
sage préfère  Ancien. 

fieux  styie,  La  manière  dont  on  comp- 
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tait  dans  le  calendrier  avant  sa  reformation 
par  Grégoire  XÜI,  et  qui  est  encore  suivie 
en  Grèce  et  en  Russie.  Il  s’csl  dit  aussi  de 
L’ère  chrétienne,  par  opposition  à L'cre 
républicaine  de»  Français,  commencée  le 
22  septembre  1792. 

Vieue,  sc  dit  encore  Des  choses  qui 
suut  usce»,  principalement  Des  habits,  har- 
des et  meubles,  par  opposition  à Neuf. 
fieil  habit.  Fieux  chapeau,  f teilles  bottes. 
Fieux  linge.  Fieux  offre.  Fieil/e  tapisserie. 

Visux  et  Vieux*.  sont  aussi  substantifs. 
Elle  a épousé  un  lieux.  Une  bonne  vieille. 
Une  pauvre  vieille.  Une  petite  vieille.  J!  ne 
hante  que  des  ivrnx.  Les  jeunet  et  les  vieux. 

faire  le  vieux , Prendre  le  ton,  les  habi- 
tudes de  la  vieillesse,  fl  Jail  le  vieux  pour 
n'étre  pas  obligé  à se  gêner. 

Fam.,  Contes  de  vieille , »c  dit  De»  fable* 
ridicules,  absurdes,  comme  en  débitent  les 
vieille»  femme»  ignorante*  et  crédule*. 

Vieux,  substantif,  w dit  quelquefois  ab- 
solument de  Ce  qui  est  vieux,  usé.  Coudre 
du  vieux  avec  du  neuf.  C’est  du  lieux  qui 
vaut  du  neuf. 

VIEILLARD,  s.  m Homme  qui  est  dans 
le  dernier  âge  de  la  vie.  Bon  vieillard,  Grave, 
sage,  honorable,  vénérable  vieillard.  Un  ma- 
lin vieillard . Un  vieillard  morose. 

Il  se  dît  quelquefois,  au  pluriel,  Des 
hommes  cl  des  femme»,  en  parlant  d une 
manière  générale.  On  doit  respecter  les  vieil- 
lards. 

VIEILLERIE.  ».  f.  Vieilles  hardes,  vieux 
meuble*.  On  ne  l'end  là  que  de  la  vieillerie. 
J!  se  plaît  à acheter  des  vieilleries.  Il  ne  se 
meuble  que  de  vieilleries. 

U sc  dit,  figurément  et  familièrement, 
Des  idées  rebattue»  et  des  phrase»  usée».  Il 
ne  dit  que  des  vieilleries. 

VIEILLESSE.  ».  f.  Le  dernier  âge  de  la 
vie.  Grande  vieillesse.  Ferle  vieillesse.  Belle 
vieillesse.  Heureuse,  honorable  vieillesse.  Firit- 
lesse  décrépite.  Extrême  vieillesse.  Parvenir  à 
la  vter  f fesse,  à la  dernière  vtedle. tse.  Dans  la 
Vieillesse.  Je  respecte  votre  vieillesse.  U est 
mort  de  vieillesse,  cassé  de  vifittesse.  La  vieil- 
lesse d'un  cerf,  d'un  corbeau,  d'un  aigle. 

Fig.,  Bâton  de  vieillesse,  Celui  ou  celle 
qui  sert  de  soutien  à son  père,  à un  vieil- 
lard. Tu  seras  mon  bâton  de  vieillesse. 

ViKii.xr.svx,  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
Vétusté,  ancienneté,  en  parlant  De»  chose*. 
Cette  maison , ce  bâtiment  tombe  de  vieillesse. 
La  vttdlesse  de  ces  chênes. 

Il  signifie  quelquefois,  Le»  vieilles  gens  en 
général.  Ut  vieillesse  est  chagrine,  est  avare, 
est  soupçonneuse , etc. 

Prov.,  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou- 
vait , Si  les  jeunes  gens  avaient  plu»  d'ex- 
périence, et  le»  vieillard»  plu*  de  force*. 

VIEILLIR,  v.  n.  Devenir  vieux.  Cet  homme 
commence  à vieillir.  Cette  femme  est  déses- 
pérée de  vieillir.  JI  a vieilli  dans  le  service , 
dans  les  affaires.  Il  a vieilli  sous  le  harnais. 
Cet  homme  n amende  point  pour  vieillir. 

Vieillie,  se  dit  aussi  De  certaine*  chose* 
qui  avec  le  temps  perdent  de  leur  force,  de 
leur  vigueur.  L esprit  lieîlùt  comme  le  corps. 
Son  talent  commence  à vieillir. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  commence  h 
n'étre  plu»  d’usage,  à passer,  à perdre  du 
| m vogue,  de  son  iuu>ortaoce,  de  son  utilité» 
Ce  mot,  ce  terme  a beaucoup  vieilli.  Cette  fi» 
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emtion,  cette  exprès  nom  vieillit.  Le  strie  Je  cet 
ouvrage  a en  peu  vieilli.  Cette  mode  vieillit. 
Cette  opinion  vieillit . Ce  traité  de  physique,  de 
chinve  n Sien  vieilli. 

Cette  affaire  vieillit,  On  commence  a l'ot> 
Mier,  i n’y  pim  prendre  interet. 

Certaines  affaires,  surtout  les  affaires  en» 
minrllfs . amendent  en  vieillissant , Le  temps 
y apporte  des  adoucissements,  on  s’en  tirs 
plus  aisément. 

IxtLisrr  vieillir  du  via,  Le  garder  pour 
tpi’avec  le  temps  il  acquière  certaines  qua- 
lités. On  dit  de  même.  Ce  vin  a Se  soin  de 
vieillir,  etc. 

Vieillir,  signifie  aussi.  Paraître  vieux. 
II  a Sien  vieilli  depuis  dent  ans.  Je  le  trouve 
bien  vidtt.  Il  est  frais  et  gaillard , il  ne  i ùedltt 
point. 

Il  signifie  encore,  Fendre  vieux,  faire 
paraître  vient  avant  lr  temps;  et,  dans  cette 
acception , il  r*t  actif.  Lei  chagrins  1 ont  bien 
vieilli.  Six  mois  de  captivité  l'ont  vieilli  de  dix 
ans.  Cette  coiffure  me  vieillit.  On  l’emploie 
quelquefois,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel,  fl  se  mit  une  perruque 
et  des  lunettes  pour  se  vieillir,  Pour  paraître 
plus  âgé  qu’if  n'était. 

Vieilli,  ta.  participe. 

VIEILLISSAIT,  ante;  adj.  Qui  devient 
vieux.  On  ne  remploie  guère  que  dans  le 
style  poétique. 

VIEILLISSEMENT,  s.  in.  État  de  ce  qui 
vieillit,  acheminement  à la  vit  illes.se.  H est 
dgns  l'âge  où  le  vieillissement  se  fait  sentir. 
Le  vieillissement  d'un  mot,  cf  un  usage.  Il  est 
peu  usité. 

VIEILLOT y OTTE.  adj.  et  s.  Qui  com- 
mence à avoir  l’air  vieux.  //  a l'air  vieil- 
lot. Il  commence  à être  un  peu  vin  Rot, 
C‘est  une  /letite  vieillotte.  Il  »c  dit  par  plai- 
santerie, et  ordinairement  Des  geu*  de 
petite  taille. 

VIELLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes  de  boyau,  dont  on  joue  par  le 
moyen  de  quelques  touches  cl  d’une  pe- 
tite roua  qu’on  tourne  avec  une  manivelle. 
y ieJle  commune.  F telle  organisée.  Jouer  de  lu 
vielle.  Un  joueur  de  vielle.  Danser  au  son  de 
ta  vielle. 

P^ov.  et  6g. , Jl  est  long  comme  une  virile , 
se  dit  D'un  homme  qui  est  long  dans  tout 
ce  qn'il  fait. 

Prov. , fig.  et  pop. , //  est  du  bois  dont  on 
/aie les  vielles.  %e  dit  D’un  homme  dont  l’hu- 
meur est  aisée,  accommodante. 

VIELLES,  v.  n.  Jouer  de  la  vielle.  Il  va 
x'iellrr  de  porte  en  porte. 

Il  signifie,  figurément  et  populairement, 
User  de  longueurs  inutiles  dans  une  affaire, 
dans  un  ouvrage.  Fous  n’avances  rien,  l'oms 
ne  faites  que  nefter  Paurqnoi  tant  virile r? 
U a vieilli. 

Vf  El.  I.  Et’ H y ETS*,  s.  Celui,  celle  qui 
jonc  de  la  vielle.  Faites  venir  ee  rielfeur , cette 
vieHetue. 

VlKHf.E.  v f.  Fille  qui  a vécu  dans  une 
continence  parfaite.  C'est  une  vierge.  I.'Évan- 
gue  parle  Je  vierges  rages  et  de  vierges  folles. 
rrerges  consacrées  à Dieu.  lus  couronne  des 
vierges.  Une  jeune  vierge. 

Pîg.  et  fam.,  Cest  l'amoureux  des  orne 
mille  vierges,  se  dit  D’un  homme  qui  devient 
souvent  et  Acilrmcot  amoureux. 
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Vtuoi,  se  dit  par  excellence  de  Marie , 

mère  de  Dieu.  La  F ter  g*.  La  samte  Fterge. 
Isi  Fiergr  Marte . Être  Jemt  u lu  Vierge. 
L’office  de  la  Fitrgt.  Les  fêtes  de  ta  Vierge. 
Dtdttr  une  chapelle  à la  Vierge. 

Vierge,  signifie  aussi,  Un  des  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  le  sixième  à commencer 
par  le  Bélier.  //  est  né  sous  le  signe  de  la 
Vierge. 

Virrqv , est  quelquefois  adjectif  des  deux 
genres,  et  se  dit  Des  personnes,  filles  ou 
garçons,  qui  ont  vécu  dans  une  continence 
parfaite.  Ce  garçon  est  encore  vierge.  Saint 
Jeun  a vécu  vierge. 

TYrre  vierge.  Terre  qui  n’a  jamais  été 
soumise  à la  culture.  On  dit  de  même,  Un 
sol  vierge,  nne  nature  vierge. 

Métaux  vierges,  Ceux  qui  se  trouvent  purs 
et  sans  mélange  dan»  le  sein  de  la  terre.  De 
l'argent  tùerge,  de  l’or  vierge,  du  mercure 
vierge,  etc. , De  l’argent , de  l’or,  du  mercure 
qui  n’ont  point  passe  par  le  leu. 

Fig. , Une  réputation  vierge,  Une  réputa- 
tion intacte. 

Cire  vierge,  la  cire  préparée,  ordinaire- 
ment mise  en  pain , et  qui  n’a  encore  été 
employée  à aucun  ouvrage.  Huile  vierge,  La 
première  huile  qui  sort  de*  olives,  sans 
qu’on  les  ait  encore  pressées.  Parchemin 
ctrrgr,  Le  parchemin  qui  est  fait  de  la  peau 
des  petits  agneaux  ou  chevreaux  mort-né». 

En  Botan.,  Vigne  vierge,  Arbrisseau  sar* 
menteox  et  campant,  qui  a des  feuilles  «cm- 
hlahlr*  à celle*  de  la  vigne,  et  qui  porte 
des  fleurs  d’un  blanc  sale,  auxquelles  succè- 
dent de*  haie*  d’on  vert  noirâtre.  On  cultive 
ta  vigne  vierge  futur  garnir  les  murs  ou  pour 
faire  des  berceaux  dans  les  jardins. 

VIEUX.  adj.  Voyez  Vitu. 
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VIF,  IV  K.  adj.  Qui  est  en  vie.  I.' ordre 
porte  q n 'il  sera  pris  mort  ou  vif.  Il  fut  rompu 
vif,  brillé  vif , tout  vif.  Enterrer  vif.  Il  est 
pins  mort  que  vif.  Cette  carpe  était  encore 
toute  vit*  quand  on  Vu  mise  Hans  la  poète. 

(’.hmr  t'àv.ea  parlant  D'un  corps  virant, 
se  dit  par  opposition  à Chair  morte.  Le  chi- 
rurgien doit  couper  jusqu'à  la  chair  tûv. 

Suhstantiv.,  en  jurispr.,  Le  mort  saisit  le 
vif.  Des  qu’un  homme  est  mort,  ses  biens 
passent  à son  héritier  légitime,  sans  qp'il  soit 
besoin  d’aucune  formalité  de  justice. 

Vir,  signifie  aussi,  Qui  a beaucoup  de 
vigueur  et  d'activité.  ( est  un  enfant  tort  mf 
Cet  animal  est  fort  vif.  Un-  cheval  vif. 

Avoir  IfS  yrux  vifs.  Avoir  les  yeux  brû- 
lant* et  plein»  de  feu.  On  dit  dans  le  même 
sens , Avoir  f frit  vif,  te  regard  vif. 

Avoir  le  sentiment  vif,  les  sens  vifs,  Être 
fort  sensible  a l’impression  des  objet*  exté- 
rieurs. On  dit  de  même,  Avoir  les  passions 
vives,  les  sentiments  vifs.  Avoir  l'âme  extrê- 
mement sensible,  avoir  les  passions  violen- 
tes. On  dit  en  ce  sens,  Être  vif,  être  fort 
vif.  Sentir  vivement. 

Etre  vif,  se  dit  aussi  D’tme  personne  qui 
s'impatiente,  qui  s'emporte  facilement;  et, 
dans  ce  sem-là,  on  dit  aussi,  Vif  comme  ta 
poudre,  comme  le  salpêtre. 

A'fxr  l'esprit  vif,  f imagination  vive,  Avoir 
un  esprit,  une  imagination  qui  conçoit  et 
qui  produit  promptement  et  facilement. 
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Vt»,  se  dit  encore  De  certnmef  choses, 
«oit  physiques,  soit  morales,  Pour  marquer 
U force,  la  violence  de  l’impression  qu'elle» 
font  sur  nous.  Un  froid  tuf.  Quand  il  gèie,. 
te  feu  est  plus  vif.  Chaleur  vivo.  Une  vive  dou- 
leur. Un  accès  de  goutte  très -vif.  Sentiment 
vif.  Reconnuasuitce  vive.  Un  vif  plante.  Dé- 
sir vif.  Fii*  curiosité.  Amour  vif  et  ardent. 
De  vifs  regrets.  De  vires  craintes.  De  vives 
alarmes.  Une  vive  wiotwn. 

Air  vif,  Air  pur  et  frais,  tel  qoe  celui 
des  hautes  montagnes,  et  qui  fait  impres- 
sion sur  la  poitrine.  L'air  est  très-vif  sur  ces 
montagnes.  Il  a quitté  ce  lieu  pour  respirer 
un  air  moins  vif.  Retirons-nous , Pair  est  trop 
vif  pour  moi. 

Les  objets  font  sur  lui  une  impression  v k* , 
une  sensation  rive,  Ils  produisent  sar  lui 
une  impression , une  sensation  forte  et 
prompte.  Cela  fit  snr  l'assemblée  une  tris- 
vue  sensation,  Une  sensation  marquée. 

Couleur  vive.  Couleur  fort  éclatante.  Cette 
femme  a des  couleurs  bien  rives.  Un  rouge 
vif.  Couleur  de  rose  vif.  On  dit,  dans  le 
mène  «en*,  Lé  vif  éclat  des  couleurs,  des 
pierreries , etc.  ; une  lève  clarté,  une  vive  lu- 
mière. On  dit  encore  «le  même,  Un  teint vtf4 
Un  teint  fort  cOlorr. 

Une  nw  canonnade,  une  vive  fusillade. 
Une  canonnade,  une  fusillade  rapide  et 
continue.  On  dit  de  même.  Les  ennemis 
firent  un  feu  trèt-rif. 

Une  attaque  vive,  Une  attaque  forte  et 
prompte. 

Fo t nie,  La  foi  qui  est  accompagnée  des 
œuvres;  et  quelquefois  aussi,  Une  foi  ar- 
dente et  que  rien  n’ébranlé. 

Vie,  se  dit  également  De  ce  qui  est  ex- 
primé avec  force,  avec  chaleur,  de  ce  qui 
est  énergique,  animé.  Des  représentations 
vues.  De  vtfs  reproches.  De  vives  plaintes.  De 
vues  instances.  Une  vive  priera.  Le  débat  fut 
très-vif.  Après  une  vive  discussion.  Ils  eurent 
une  querelle,  une  altercation  très-vue. 

Expressions  vues , Expression*  où  se  fait 
sentir  le  feu  de  l'imagination  ; cl.  Traits  vjs. 
Trait*  piquant*.  H r a dans  cri  ouvrage  des 
expressions  vises,  des  traits  fort  vifs. 

Des  propos  vtfs.  Des  propos  qui  appro- 
chent de  I insulte,  ils  s’adressèrent  mutuelle- 
ment quelques  propos  asses  vifs,  des  paroles 
un  peu  vues,  etc. 

via,  s'emploie  dans  quelque*  autres  ac- 
ception* qui  ont  plu»  ou  moins  d'analogie 
avec  les  sens  précédents. 

Cet  atelier  est  fort  vif.  Il  y règne  une 
grande  activité.  Cette  phrase  a vieilli. 

Haie  vit*.  Haie  former  d’arbustes,  ordi- 
nairement épineux,  qui  ont  pris  racine  et 
i^ui  «ont  en  pleine  végétation;  par  opposi- 
tion à Urne  marte  ou  sèche,  Celle  qui  e*t 
formée  d'épines  ou  d'uuire»  bois  morts  cu- 
tre  lacés. 

Sois  vif,  on  termes  d ‘Ad  miui-'t  ration  fo- 
restière, sa  dit  De*  arbre*  qui  donnent  des 
branches  et  d*«  feuilles;  par  opposition  à 
Doit  mort.  Voyes  Jfloar,  participe. 

Chaux  «me,  La  chaux  qui  n a point  été 
imprégnée  d’eau. 

Dartre  vn*,  Dartre  qui  parait  extrême- 
ment enflammée. 

Eau  rit*,  se  dit  da  L’eau  qui  coule  de 
source,  et  quelquefois  d'Une  oau  qui  eat  trop 
crue.  Les  mux  trop  vives  sont  ma! saints. 
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Roche  mr,  Roche  dont  la  surface  n'a  pas 
été  altérée. 

Le  roc  vif,  k dit  quelquefois  de  Ce  qui 
forme  Je  roc  *nêmr,  par  opposition  à I-a  terre 
ou  au  sable  dont  il  est  recouvert.  On  a fouillé 
jusqu'au  roc  vjf 

vive  arête.  Le  tranchant  des  angles  du 
bois,  de  la  pierre,  etc. , lorsqu’ils  ne  sont  ni 
écorné»,  ni  émoussés.  Une  poutre  à vive  arête. 

En  Mécanique,  Force  WM,  Le  produit  de 
la  masse  par  le  carré  de  la  vitesse. 

Vir,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si- 
gnifie, Chair  vive.  Il  a fallu  cou/ter  beaucoup 
de  chairs  mortes  avant  que  de  trouver  le  vif. 

H faut  couper  toutes  ces  chairs  jusqu’au  vif. 
Piquer  un  chcivil  jusqu'au  l'if  Le  maréchal , 
en  fermât  ce  cheval,  fa  piqué  au  vif.  Il  faut 
couper  Hans  le  vif. 

Fig.,  Trancher,  couper  Hans  le  vif.  Se 
priver  tout  d’un  coup  et  absolument  d’une 
chose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir,  et  à la- 
quelle on  est  très-sensible.  Dans  ers  occn- 
swns-là,  il  faut  couper  Hans  le  vif. 

Trancher,  courerdans  le  vif,  signifie  aussi , 
Rompre  tout  à coup  des  relations  nuisibles, 
ou  Prendre  des  mesures  énergiques  dans 
une  affaire. 

Fig.,  Piquer  au  vif,  Faire  une  offense 
très-sensible.  Être  touché  au  vtj , Être  sensi- 
blement touché  de  quelque  chose. 

Dans  les  ports  de  mer.  Le  vif  He  l'eau , sc 
dit  Des  plus  fortes  marées,  et  Du  temps  où 
elles  ont  lieu  ; par  opposition  à Morte  eau. 
Voyex  Mont , participe. 

Dr  vive  voir.  Ioc.  adv.  En  parlant , en 
employant  la  parole.  Dans  ma  lettre,  je  ne 
puis  que  tutus  annoncer  cette  nouvelle,  je 
vous  donnerai  les  défiais  de  vive  voix.  Les 
leçons  publiques,  faites  de  WM  voix,  ont  plus 
de  charme  que  celles  qui  sont  écrites  et  lues 
par  le  professeur. 

Dr.  vive  roacR.  Ioc.  adv.  Avec  violence, 
en  surmontant  tous  les  obstacles.  H enlna 
ce  poste  de  wt*  force. 

VIF-AB4IENT.  s.  m.  Métal  liquide,  que 
l’on  nomme  autrement  Mercure.  Une  once 
de  vif-argent.  Il  faut  mettre  du  vifetrgenl 
dans  le  tube  de  ce  baromètre.  On  se  sert  d’un 
mélange  d'étain  et  de  vif-argent  pour  donner 
■ le  tain  aux  glaces.  On  ait  aussi  quelquefois, 
Argent  vif. 

Fig.  et  fam. , Cet  homme,  a du  vif  argent 
dans  les  veines,  dans  la  tête;  c'est  du  rif- 
argent.  Il  est  d’une  telle  vivacité,  d’une  telle 
mobilité  d’rspiit,  qu’il  dit,  qu’il  lait  sou- 
vent des  étourderies. 

V1C 

VIGIE.  s.  f.On  dit  en  terme*  de  Marine, 
Être  en  i ngie,  Élit  en  sentinelle,  pour  dé- 
couvrir et  annoncer  les  objets  qui  peuvent 
se  présenter  à l’horinon. 

Vicia,  se  dît  aussi  Du  matelot  même  qui 
est  en  vigie.  La  vigie  a signalé  un  vaisseau. 

Il  se  dit  en  outre  de  Pointes  de  rochers 
isolés  au  milieu  des  mers  et  à fleur  d eau. 
Lette  vigie  n'est  pas  marquée  sur  Us  cartes. 

VIGILAMMEXT.  adv.  Avec  vigilance.  Il 
•st  peu  usité. 

VIGILANCE.  ».  f.  Attention  que  l’on  porte 
avec  diligence , avec  activité,  sur  quelque 
chose  ou  sur  quelqu'un.  Grande  vigilance. 
Extrême  vigilance,  figtlance  continuelle . Li- 
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gilance  pastorale.  Il  a beaucoup  de  vigilance. 

La  vigilance  est  une  qualité  essentielle  à un 
général.  Jl  a eu  dans  cette  affaire  toute  la 
vigilance  possible.  Manquer  de  vigilance.  Se 
reposer  sur  la  vigilance  d’autrui.  Tromper  la 
vigilance  de  quelqu'un. 

VIGILANT,  ANTE.  ndj.  Attentif,  soi- 
gneux, appliqué,  qui  veille  avec  beaucoup 
de  soin  à cc  qu’il  «toit  faire.  C'est  an  homme 
très-rigilant , une  femme  très-vigilante.  Il  est 
vigilant  et  soigneux  dans  scs  affaires.  De  f soins 
vigilants.  L'ted  vigilant  d'un  père.  Une  amitié 
vigilante.  Une  administration  vigilante. 

VIGILE,  s.  f.  Veille  de  certaines  fêles  de 
l’Église  catholique,  La  rigilc  de  Aoel.  La  ri- 
gtlc  delà  Toussaint.  L’Eglise  a ordonné  de 
jeûner  certaines  rigiles.  Il  est  aitjounl’hui  ri- 
gile.  La  vigile  est  remise.  La  vigile  est  avancée 
à cause  du  dimanche.  La  plupart  tics  vigiles 
sont  accompagnées  de  jeûnes.  figileet  jeûne. 

figiles  des  morts,  Les  matines  et  les 
laudes  de  l'office  que  l’on  dit  ordinairement 
la  veille  d’un  service  pour  un  mort,  pour 
le»  mort». 

VIGNE.  ».  f.  f a plante  qui  porte  le  rai- 
sin : elle  a une  tige  ligneuse  et  ordinaire- 
ment tortue,  qui  pousse  des  jets  grimpants  , 
longs  et  Ucxiblc»,  appelés  Sarments.  Cep  de 
vigne.  Feuilles  de  vigne.  Pampre  He  l'igné. 
Bourgeon  de  vigne.  Les  pleurs  de  la  vigne. 

F tgne  sauvage.  Ligne  franche.  Planter  de  la 
vigne.  Il  y a diverses  sur  tes  de  plants  de  vigne. 

La  vigne  est  fort  sujette  à geler.  Iss  pluies 
f radis  font  couler  la  vigne.  La  vigne  est  en 
fleur.  Tailler  la  ligne. 

Ligne  vierge.  VoyeJ  Viuck. 

Yigxe,  signifie  aussi,  L'ne  étendue  de 
terre  plantée  de  ceps  de  signe.  Clos  de  l'igné. 
Un  arpent  de  vigne.  I ne  bonne  vigne.  Une 
vigne  bien  peuplée,  bien  venue,  bien  entre- 
tenue. Jeune  vigne.  FidUe  vigne.  Planter  une 
vigne;  l'arracher,  la  vendanger.  TravmUer 
aux  vignes.  Labourer  1rs  vignes.  On  donne 
o/dt nomment  trois  façons  aux.  vignes,  à la 
vigne.  Fumer  une  vigne. 

Raisin  de  vigne,  Raisin  propre  à faire  du 
vin;  par  opposition  à Raisin  de  treille, ou 
Chasselas,  Uaisin  qu’on  sert  sur  les  tables. 

Pèche  de  i^gue.  Fruit  du  pêcher  venu  en 
plein  vent,  par  opposition  a Lâche  d'es- 
palier. 

Fig.,  Travailler  à la  vigne  du  Seigneur, 
S’employer  à l’instruction  et  a la  conversion 
des  âme». 

Prov.,  Un  mariage  de  Jean  des  Lignes, 
tant  tenu,  tant  payé,  ou  simplement,  Zç  ma- 
nage  de  Jean  des  Ligues,  Un  concubinage 
couvert  de  l’apparence  d’un  mariage. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Être  dans  les  lignes, 
Être  ivre. 

Prov.  et  fig-,  Quand  nous  serons  morts, 
fera  les  vignes  qui  pourra,  se  dit  Pour  faire 
entendre  qu'on  ne  s’embarrasse  point  de  cc 
qui  arrivera  quand  ou  sera  mort. 

Viens»  sc  disait , par  extension , Des  mai- 
son» de  plaisance  aux  environ»  de  Rome  et 
de  quelques  autre»  villes  d’Italie.  Ligne  Pam- 
phile. Ligne  Aldobrandme.  l igne  Rorghise. 
On  dit  aujourd’hui , Illla. 

VIGNERON,  ON  NE.  ».  Celui,  celle  qui 
cultive  la  vigne.  Pauvre  vigneron.  Habile  vi- 
gneron. 

VIGNETTE.  ».  f.  Petite  estampe  ou  des- 
sin dont  on  orne  le  commencement  ou  la 
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fin  des  chapitres  d’un  livre»  et  qui  ne  repré  • 
sentait  autrefois  pour  l'ordinaire  que  des 
pampres  et  des  raisin»,  mais  où  l’on  grave 
maintenant  toute»  sorte»  de  figures.  Il  y a 
de  belles  vignettes  dans  ce  livre.  Un  livre  orne 
de  vignettes.  Ligne!  te  s en  taille-douce.  Il  y « 
aussi  Des  vignette»  qui  servent  d'encadre- 
ment pour  les  tableaux,  les  couverture»  de  „ 
livre»,  etc. 

Papier  à vignettes,  Papier  à lettres  dont 
le»  bords  sont  orné»  de  petites  guirlandes 
coloriées.  H n’écrit  que  sur  du  papier  à vi- 
gnettes. 

VIGNOBLE,  s.  m.  Étendue  de  pays  plan- 
tée de  v ignés.  Le  l'ignoble  de  Chambertin , de 
Pomartl,  (T At,  etc.  La  Champagne , la  Bour- 
gogne,sont  des  pays  de  vignoble,  de  vignobles. 

Un  beau  vignoble.  Un  grand  vignoble. 

Il  «'emploie  quelquefois  adjectivement. 

Un  pays  rignoMe.  Les  pays  vignobles  ont 
souff  ert  des  gelées  du  mois  de  mai. 

VIGOGNE.  ».  f.  Animal  de  la  taille  d'un 
mouton,  qui  tient  du  chameau,  mais  qui 
n’a  pointue  bosse,  et  dont  la  laine  est  1res- 
fine.  Un  ne  trouve  des  vigognes  qu’au  Pérou. 

Il  signifie  aussi,  La* laine  de  cet  animal 
mise  en  œuvre.  Un  chapeau  de  cigogne.  Habit 
de  vigogne.  Ligognes  des  montagnes  du  Pé- 
rou. Absolument , Li gagne , Chapeau  fait  de 
laine  de  vieognè;  dan»  ce  sens,  il  e*t  mas- 
culin. Un  mw  vigogne. 

VIGOUREUSEMENT.  adv.  Avec  vigueur. 

Il  attaque,  il  se  défend  vigoureusement.  Il 
agit  vigoureusement.  Il  a soutenu  rigoureu- 
sement son  opinion , son  parti. 

Il  se  dit  aussi  en  terme»  de  Peinture.  Un 
tableau  vigoureusement  colorié.  Il  y a dans  ce 
tableau  des  parties  vigoureusement  peintes. 

VIGOrRKTX,  BUSE.  adj.  Qui  a de  la 
vigueur.  Cet  homme  est  vigoureux,  est d" une 
santé  vigoureuse.  Ce  vieillard  rsl  encore  vi- 
goureux. Une  vigoureuse  jeunesse.  Cheval  vi- 
goureux. Cet  homme  ne  mollit  point , il  est 
ferme  et  vigoureux. 

Il  sc  dit  iDui  Des  choses  qui  se  font  avec 
vigueur,  ou  il  y a de  la  vigueur.  Attaque, 
résistance  rigoureuse.  Discours  vigoureux. 
Action  vigoureuse. 

Il  se  dit , particulièrement,  en  tenue*  d« 
Peinture.  Une  touche  vigoureuse.  Un  pince  ait 
vigoureux.  U»  dessin  vigoureux.  Un  colons 
ferme  et  vigoureux.  Des  tons  vigoureux. 

Vint  KM  je.  s.  f.  Charge,  fonctions  de 
viguier. 

Il  se  disait  aussi  Du  territoire  soumis  a 
la  juridiction  du  viguier. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir,  énergie. 
Grande  rigueur.  Dans  la  rigueur  de  la  jeu- 
nesse. Dans  la  vigueur  de  l’dge.  La  vigueur 
du  corps.  La  vigueur  du  tempérament , de  /« 
comidrxion.  Cheval  qui  a de  M rigueur. 

Il  »e  dit  aussi  Des  végétaux.  Cet  arbre*, 
repris  vigueur,  de  la  rigueur  depuis  qu  'on  la 
taillé.  Cette  plante  a encore  de  la  ligueur. 

ViGi  riin,  s'emploie  figurément , ou  sens 
moral.  Ce  vieillard  conserve  la  même  vigueur 
d'espnt  qu  il  irait  à vingt-cinq  ans.  H a une 
vigueur  d'esprit  qui  U rend  capable  des  plus 
grands  travaux,  des  entreprises  les  plus  har- 
dies et  Us  plus  difficiles.  La  rigueur  de  l amr. 
du  caractère.  Ligueur  de  pensée.  L igueur  do 
Style.  Écrire  aire  rigueur.  Il  poussa  cette  af- 
faire avec  rigueur.  U faut  en  certaines  occa- 
sions savoir  tejuoiçntr,  stnvir  monder  de  « 
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ydguenr.  Agir,  répondre  mvc  r:gnrur.  Cet 
homme  est  mou,  il  n'a  pmnt  de  vgnenr.  Re- 
pousser ns-ec  vigueur.  Action,  acte  de  ri- 
gueur. 

Il  *e  dît  en  terme* de  Peinture,  clan»  un 
*en»  analogue.  la  rigueur  An  dessin,  du  co- 
lon ».  Son  pincent!  a de  In  rigueur. 

Être  en  rtgneur,  se  dit  IV»  lois,  de»  cou- 
tume», de*  maxime*  qui  conservent  toute 
leur  autorité,  qui  «ont  exécutée*,  «unie*. 
(et h toi  est  toujours  en  rigueur,  n’est  pins 
en  rigueur,  a cesse  tfétre  en  vgnenr. 

Vltit'IKR.  ».  in.  Juge  qui,  et»  I angnedor 
et  en  l’rnifnrr , faisait  I»’»  mémo  fonctions 
que  les  prévôt*  rnjriui  dans  le*  autre»  pro- 
vinc»»  de  France. 

VIL 

Vif.,  ILE.  adj.  Bas,  abject,  méprisa*  le. 
C est  un  homme  rit,  un  homme  ml  et  abject. 
Vn  homme  de  vile  condition.  Un  rit  satine- 
tenr.  Une  dote  vite  et  Lusse.  VU  *f  nteice • 
nuire.  C’est  un  trafic  trop  nt.  Des  chus** 
vdes.  . 

Une  chose  de  VU  prix , Qui  est  de  peu  de 
▼•leur.  C'est  une  étoffe  de  'ni prix. 

Cette  marchandise  est  à rit  fn'ix,  F.lle  est 
à leiiNHup  meilleur  marché  qu'à  l'ordi- 
naire. Le  Lié  est  à ml  f*rix  cette  année. 

Pendre  n vit  prix.  Vendre  quelque  rhnte 
fort  au-dessous  de  sa  juste  valeur.  Ces  livret 
ont  été  tendus  à ml  prix. 

VIl.AI*.  ».  m.  Il  signifiait  autrefois.  Pay- 
san, roturier,  homme  de  oeaut.  Ixt  nobles 
et  1rs  rth-t.  t. 

Pi  ov  . cl  fig. , Oignez  vilain,  il  vous  poindra  ; 
poignet  réhmt,  il  mut  s oindra.  Caresser,  un 
malhonnête  homnle,  il  vous  fera  du  mal; 
faites-lui  du  mal,  il  vous  carrsser*. 

Pni». , J ru  r de  main,  jeux  de  vilain , ou  , 
*11  singulier,  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain.  Il 
n’y  a que  les  gens  mal  élèves  qui  *e  diver- 
tissent à s'entre-frapper,  à se  donner  des 
coiqi*. 

V 11.41  V,  AINF.  adj.  Qui  déplaît  à la  vue. 

Vilaine  maison.  Vduin  jardin.  Vilain  [un  s. 
Vilaine  étoffe.  C liai  ne  perruque.  Vilain  ht  dut. 
Vilain  nez.  Vilaine  jamte. 

Il  signifie  en*  on*,  lu*  nmmnde  , désagréa- 
ble. l'dmn  rhemm.  Vilaine  me.  Cihiin  temps. 
Vilaine  roi /me.  Vilain  gîte.  Vt/atn  jnt. 

Fum.  et  itdv. , Il  fuit  vilain,  le  temps  est 
désagréable.  Un  dit  de  même,  U fait  m/uin 
marcher. 

Vilun,  se  dit  anssi  De»  personne»,  des 
pat  oies  et  de*  arlicm»,  et  signifie.  Sale,  dés- 
honnête, fielleux,  méchant,  infâme.  l'est 
un  rdain  homme.  Un  vilain  caractère.  Une 
vilaine  âme.  Vilaine  aetmn.  ! ‘dm  h discours. 
Vdain  métier.  Des  f* aides  sales  et  vilaines. 
Cela  est  rdain.  U est  bren  islam  à vous  tC en 
user  de  ht  sorte  avec  votre  ami,  m*r  votre 
bienfaiteur.  Il  m'a  jour  un  vilain  tour  / 1 est 
dan*  an  vilain  ras,  dans  une  vilaine  posture, 
dan*  une  vilaine  position. 

Pru» . , Tou  * vilains  ras  sont  rrniaUen. 

Fam. , C est  nn  vilain  ; fi  le  vdam!  se  di- 
sent D'un  homme  sale  et  de. honnête  en  pa- 
roles, 1*0  action*  ; et  populairement,  (est 
une  vilaine,  ne  dit  D’une  prostituée.  Dm» 
res  phrase»,  dont  la  drmirre  a vieilli.  Vi- 
lain et  Vilaine  nuit  pr;  substantivement. 

Vii.ur,  »i  nilie quelquefois,  Dsnuivut. 

Tome  II. 
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Voilà  nn  vdain  rhume , «ne  vilaine  fiéi're. 
Un  mtain  verglas. 

ViLvia,  signifie  ainsi quelquefois. Avare, 
qui  vit  mesquinement  ; et  l’on  dit  prover- 
bialement rl  populairement , U est  mtain 
comme  lard  jaune. 

Il  s’emploie  également  comme  substantif 
dans  celle  acception.  C'est  un  vilain- 

Prov. , //  n’est  chère  que  de  vilain.  Lors- 
qu’un avare  se  résout  à donner  lin  repas  à 
quelqu’un,  il  y mrl  plus  de  profusion  qu’on 
autre. 

Prov.  et  fig. , Graissez  les  bottes  d’un  vi- 
lain, d dira  qu'au  tes  lui  brûle.  Un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  recou naissance,  se 
plaint  même  des  service»  qu’on  lui  rend. 

Prov.  et  fig..  C’est  ta  fille  an  vdain,  se  dit 
Pour  exprimer  que  la  chose  dont  il  »‘agit , 
charge,  emploi,  grâce,  etc.,  se  donne  a relui 
qui  en  offre  le  plus.  Cette  phrase  a vieilli. 

VILAI  XEMK.VT,  adv.  Dune  vilaine  ma- 
niéré. Il  s’emploie  dans  plusieurs  acceptions 
analogue*  a celle*  de  I adjectif  Vdain.  On 
C '*  'ft**MCMt,  Grossièrement.  Il  s’rn- 

\J**t  vauivrment.  Honteusement  et  lâche- 
ment. Il  m'a  vilainement  trahi,  vilainement 
trompé ; il  nous  a i Vainement  abandonnés , 
D’une  maniire  infâme.  U fait  toutes  choses 
vilainement , Sordidement.  //  s’est  logé  vi- 
lainement, Désagréablement.  //  mange  vilat- 
mmenf.  Malproprement. 

VILLHKLqi l>.  *■  m Outil  d’artisan , qui 
sert  à trouer,  à percer  du  bois.de  la  pierre, 
du  métal,  par  le  moyen  d’une  mèche  «le  fer 
qui  a un  taillant  en  spirale,  et  iin’oii  fuit  en- 
trer en  la  tournant.  Trou  de  m/ebreqnin. 

VILEMENT.  adv.  D’une  manière  vile. 

VILENIE.  s.  f.  Ordure,  saleté.  Cette  mai- 
son est  pleine  de  vilenie. 

Il  signifie  aussi,  Parole  injurieuse,  il  lui 
a dit  nulle  vilenies. 

Il  signifie  encore.  Obscénité.  Ce  livre  est 
fdnn  de  m le  nies. 

Il  signifie  en  outre.  Avarice  sordide.  Sa 
vilenie  le  fut  mépriser  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  également.  Action  basse  et  vile. 
H a fait  cent  vilénies  en  sa  me. 

Il  signifie  encore.  Mauvaise  nourriture, 
nourriture  malsaine.  Cet  enfant  est  malade 
/tour  avoir  mangé  toutes  sortes  de  vilenies. 

VILETK.  ».  f.  Bas  prix  d’une  chose,  ijn 
vilrté  des  denrées.  On  dit  de  même,  La  vi- 
lefé  du  prix. 

Il  signifie  aussi,  f<e  peu  d'importance 
d'une  chose,  ist  vihtè  de  la  matièn . 

VILIPENDER.  V.  a.  Traiter  de  vil,  dépri- 
mer. traiter  avec  beaucoup  de  inéiin».  Il 
se  dit  en  parlant  De»  personne*  et  nés  cho- 
ses. H ue  faut  pas  tant  le  vilipender.  Ne  le 
Vilipendez  pas.  il  vaut  son  prix.  Vilipender 
une  mnrrhamlise.  Il  est  familier. 

Viliprsob,  à*,  partieipc. 

VIMTÉ.  s.  f.  Voyez  Vn,rré. 

Vll.l  t.  » f.  Mot  einprtmlé  de  l'italien. 
Voyez  Vicaa,  dernier  alinéa. 

Y I I.I-.4CF..  s.  f.  Grande  ville  mal  peuplée 
et  mal  bâtie.  Il  est  1res- familier. 

VII.LttiK.  ».  m.  Lien  non  fermé  de  mu- 
railles , rniiqwrté  principalement  de  maisons 
de  paysans.  Gens  village.  Petit  village.  De- 
rurnier  an  m liage.  Un  homme,  une femme , 
des  gens  de  village.  Cuié  de  village.  Nore  de 
v liage.  Vête  de  village.  Le  maire  du  village. 
Un  maire  de  village. 
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Fig.  et  fam.,  Ix  coq  du  village , Celui  qui 
a le  plus  de  crédit  dan*  le  village. 

Prov.  et  lig. , À gens  de  village,  trompette 
de  bois.  Il  ne  faut  aux  ignorant»,  aux  gen* 
grossiers,  que  des  chosi  » proportionnées  à 
leur  état,  à leur  goût,  à leur  intelligence. 

Prov.  et  fig. , //  ne  faut  point  se  moquer  des 
chiens  qu'on  ue  mat  hors  du  village.  Il  faut 
se  mettre  a l’abri  du  danger  avant  de  s’eu 
moquer. 

Prov. , C rt  homme  est  bien  de  son  village. 
Il  est  bien  nul  instruit  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  momie. 

VILLAGEOIS,  LO  ISF.,  s.  Habitant  de  vil- 
lage. Un  pauvre  villageois.  Une  jolie  villa • 
gnu  se. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement,  et  signi- 
fie , Qui  appartient  au  village,  qui  est  pro- 
pre aux  gens  de  village.  Un  air  villageois. 
Des  maniérés  isllageuises. 

VII, LAN  ELLE.  s.  f.  .Sorte  de  poésie  pasto- 
rale, dont  le»  couplets  finissent  par  le  même 
refrain,  ( hanter  une  vdlaiirllr.  Depuis  lo/ltf- 
teiMiis  on  ne  fait  [dns  de  vitlanrl/r  r. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  air  fait  pour 
danser. 

Vll.l.E.  s.  f.  Assemblage  d’un  grand  nom- 
bre de  maisons  disposée*  par  rues,  cl  sou- 
vent enl ou rées d’une  clôture  commune,  qui 
est  ordinairement  de  murs  et  de  fossé*. 
Grande  ville.  Bonne  ville.  Petite  mile.  Ville 
mutée,  dose  de  murailles.  Ville  fei  ntée.  Ville 
nmerfe.  Ville  tléman triée.  Ville  capitule , épis- 
ropnle.  Ville  maritime.  Ville  frontière.  Ville 
faite.  Ville  de  guerre.  Ville  de  commerce. 
Cille  moirhande.  Ville  de  grand  passage. 
Ville  nche.  Ville  fort  peu /dre.  Ville  déserte. 
Fortifier,  assiéger,  défaille , prendre,  bâtir , 
detnure,  ruser  une  vtHr.  !x  grave rnrur  porta 
les  rlefs  de  la  ville  an  roi.  Iss  stddats  entré- 
tent  fuir  escalade  dans  ta  place,  rt  crièrent , 
Ville  gagnée!  ,1  foison  de  vdle.  ht  r die  et  tes 
faubourgs  de  Pans,  f si  haute  rt  la  basse  ville . 
Isi  ville  neuve.  Isi  vieille  ville.  Aller  par  ht 
vdle.  On  lui  a donné  hi  ville  pour  prison.  Il 
est  tdlé  faire  un  tour  de  mile,  un  tour  en  mile. 
J'ai  fait  les  quatre  coins  et  le  milieu  de  ta 
vdle  futur  vous  chercher , fai  faucon  ru  fous 
les  quartiers  de  la  vdle.  //  demeure  au  remit  t, 
an  ciettr  de  la  mile,  à f autre  bout  de  ta  ville. 
Il  court  un  ternit  par  ht  vdle,  dans  la  vdle. 
Bruit  île  ville.  C’est  un  enjaut  de  la  ville. 

Le  corps  de  rifle,  ou  simplement , Ln  ville , 

I e corps  de*  uffi<  ici*  municipaux.  Le  corps 
de  mile  fut  présenté  au  roi.  La  vdle  est  venue 
haranguer. 

l' fuite!  de  ville,  la  maison  de  ville.  L’hôtel , 
la  maison  on  m*  réunit  habituellement  le 
conseil  municipal. 

Il  f une  partie  de  son  bien  sur  ht  ville, 

II  avait  une  partie  rir  son  bien  eu  rente* 
sur  l’hôtel  île  ville  de  Paris. 

Sergent  de  vdle.  Vovc*  S**o»»t. 

Bonne  ville.  Qualification  hnonrahle  ac- 
rordec  par  nos  rois  à certaines  villes  plus 

ou  umin*  considérable». 

| Communément , la  vide  est  bonne.  On  y 
'trouve  aisément  tout  ce  dont  ni»  a Im-wmu. 

Fui»..  Être  à ta  vdle,  Wtn-  point  à la 
campagne;  et.  Etre  m rih e,  N Vire  pas  ac- 
tuellement rbc*  soi.  On  «lit  nti»»i,  Dater , 
souper  en  vdle.  Dans  une  maison  où  l'cn 
«4  invité. 

Prov.  et  fig-,  Ville  qui  [* tri  entente  esta 
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moite  rendue,  Une  personne  qui  écoute  les 
pn>|M»ilioiiji  qu'on  lui  lail.  nVsi  p»»  cloi- 
picr  d’a»<or«ler  r«*  qu'on  lui  drmaiiih*. 

Fig.  el  hak|  A* mr  ntte  gagnée,  wdit  en 
put. ml  De  toute  dillieullc  vaincue , sur* 
BKinlW. 

Viuf,  se  dit  aussi  D»'»  habitant*  d'une 
ville.  Toute  ht  mile  est  nflre  an- levant  tir  lui. 
Toute  tu  mile  parte  tir  crtle  non*e/le.  Il  avait 
chez  lui  Itt  mile  rt  tu  roui,  tu  ville  et  les/uu- 
hourgx.  Il  reçoit , il  imite  toute  lu  ville, 

\illk,  né  dil  encore,  al  mu!  u meut , Ihi 
séjour  des  villes,  de  la  vir  qu'on  j niciie.et 
de»  uucurs  (lot  y regikeflt  ; par  o})|Hi»iliim 
Au  M'juir,  a la  vie  el  aux  imt-iii»  «le  la  «•aui- 
pagne.  J'oîtMr  mieux  lu  ville  que  tes  champ*. 
H juetrre  ht  campagne  a lu  ville. 

YII.I.KTTK.  x.  I.  Uuuiuulif.  Trts-pciiK 
ville.  Il  esl  familier. 

V I .M 

TI1AIIR.  x.  f.  T.  d'Kaux  cl  Forêts.  Il 
se  dil  Du  degit  causé  dans  les  forêts  pat 
le*  ouragans. 

VIN 

V IX.H.  m.  laqtietirdrsliiiëeàelrebtie,  que 
l'on  lit  p tlo  raisin  / iu  itntg h / in  blanc.  / m 
pni’frt.  / ni  gus.  / m couleur  d'ter!  <te.  perdrix. 
/ i n rhuief . / u ni  y*.  / tu  uimmeux  J lu  tic 
futille.  / itt  if  m nu  point  cuve.  / in  • xerllrnt 
t ut  tx /un,  lin  i/oux  et  /KtfMttnt.  Vm  qui  a 
fie  lu  sr*r,  qui  n verl  et  une.  tin  t/ut  u dn 
Cm/k  , 1/ ni  u n /mua  t/e  ou /a t,  r/m  u ,lt,  mort- 
tnut.  / w fuit  /iu  unir.  Un  net.  Vm  non- 
»Wfl.  /iu  lieux.  tin  coulant  et  tusé  à Lmr*. 
/ ta  tir  tnm  cru.  l in  géneteox.  Un  loyal  et 
murrhuutt.  lin  île  /mineur,  f it.  prompt  n 
hoir,  f in  qui  est  en  hotte.  (',»  t/ut  se 
Htionftru/  , i qui  Je  S 'iKiie.it , ytu  /,  t/e  ht  jtwee . 
/ m i/e  / antr-r-MUom.  /iu  tir  in  pie  une  ce 
eu*  te , île  In  seconde  cuver,  t in  r/e  gaule,  «ni 
Un  htm  n guider.  /' itt  t/ui  nmte  I tou,  /iu 
c/utr.  lin  ruests.  /'iu reposé,  /in  tue  au  rhur. 
Otos  vm.  Vrta  nu.  t iu  ftuUe.  Un  vert. 
/ nt  ti/u-e.  /in  <!nr.  /iu  léger,  tin  f munis. 
Un  violent,  lin  mnl/atsant.  /iu  truiltr. 
Un  cu/uitu  t Un  qui  porte  à lu  tète,  lin  qui 
donne  dons  ht  tète.  / m de  pussiunge.  / in 
ce  quête,  /in  iluurrmtx.  tin  qui  n de  ht 
loueur  Un  mince.  / itt  nhu.  /in  trouble. 
/ ’tn  louche,  /iu  qui  fteche  en  rouir  tir.  /in 
qm  file,  /in  qui  J ihh.I  /in  qm  grouse,  qm 
4* rugi  tusse,  qui  tourne  à ht  /puisse,  /'in  gins. 
Vm  finir,  Vm  prisse.  / iu  (umxsê.  Vin  besnt- 
frr,  Vmqtu  sent  feveut.  Vtn  é*-en'é.  Vin  qui 
sent  le  fut.  Un  lut  tu.  Un  mixfioune.  Vm  sn- 
phi*t/q»é  fin  /relate , lin  cuit.  Vm  ht  tilt,  lin 
s ni  fié.  tin  fin.  Vm  de  cabaret.  ht  lie  dn  vm. 
Un  Jiançais-  V m de  /'mure.  Vin  de  hgnttge, 
Vm  de  ('luttN/nigne.  V-ndt  Bourgogne . fin  de 
Eotdritnr  / in  musent,  /indu  Rhin.  Vintf  A *- 
pu  fi  ne.  tin  gtrr.  Vm  de  ( h\pre;  rtc.  Des  vms 
de  toute A les  qualités  Qu  tu , marché  nue  vins, 
/.’emtre/nif  de.*  vint.  Droits  sur  les  mus,  JS'égo- 
cm  ut  en  vins,  tje  connue  ire  des  vins.  Lrx  tins 
sont  frr  s-chris  o t/e  année  Un  tourteau  th  vm. 
Un  uiuid de  vm.  Une  /net  e de  vin.  Un  qaarkmt 
de  vtn  ; etc.  Une  hou  trille  de  vin.  Une  pmte 
de  vm,  ; etc.  Un  verre  de  v u.  Voue  du  vm. 
fpitfinner  du  im».  Pnrmrr  du  vin.  Actur  dn 
vm  en  cave.  Percer  dn  vin.  Avoir  du  nu  en 
Çcicc.  Vendre  du  vtn  «A  gros,  «i , en  dtJmd. 
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Marchand  de  vin.  Coller  du  un.  ftchamr ' 
du  vin.  'fine,  met tir  du  nu  en  hou  tulles, 
th are  du  vm.  Prendre  mm  doigt  de  vm  , une 
goutte  de  vm.  Ü<  rr  sou  vm  fuir,  son  vin  sec.  j 
lit  u* (ter  son  vm.  t imiter  km  le  nu.  A,  mer 
le  vm.  /.tir  sujet  an  vm. 

tin  tle  deux  Je  ailles , fie  trois  f' utiles,  de 
qnntir  Jriulhs,  Y m «|ui  a deux  an»,  trois 
<km,  quatre  ans 

Vm  du  cm,  N iu  fait  avec  le  raisin  re- 
cueilli tlau»  l 'endroit  meme  ou  ou  le  cun* 
somme.  Ou  dit  pniverbidcmeni , Il  tant  *c 
drjter  du  cm  dn  cru , parce  que  beaucoup 
«le  cru»  soi  il  maij«ai». 

Vm  de  cnprtm.  Y* in  que  1*011  a lail  passer 
sur  le»  copeaux,  c'est-a-dire,  «bm»  hipu-l  nu 
n lail  Imnper  tien  copeaux  jmiiii  l'txlatmi 
cl  le  rendre  plu»  piouipt  a boire. 

Vit»  doux . \iu  qui  n'a  po  ut  encore 
cuvé.  I iu  leturm,  N iu  iiomrail  qui  u'a 
gu>  re  nui,  rl  «pii  m*  «-ru» serve  doux.  / tu 
cott/xè.  Vin  mêlé  avec  «l'antre  vin.  Hu  de 
Cerneaux , Vin  noie  qui  est  bou  a boue 
dan»  la  saison  d«»  <«  i iomiik. 

/ m ru  cercles,  l.e  vin  «pii  est  dans  do 
tonneaux. 

J m de  prunelles , Boivsnn  que  l'onl  le» 
pXVsiUM»  «les  prui>ell«>  ou  punie»  sali- 
vag>».  Ou  appelle  aussi,  figureiiieul  cl  la- 
iiiilu  nuirai , lin  de  prime/lex,  l o mauvais 
vin,  un  vin  qui  esl  aigre  el  faible. 

tin  de  veille.  Vin  ipi'ou  met  dans  la 
cliamhre  du  mi  el  (lr»|u  inm,  nuis  qu'il» 
eu  aïeul  Im’immu  «luraul  la  uuil. 

/ in»  d’kuumenr,  Y lus  «jur  In  oflicn» 

' municipaux  ollrrnt  a de  liaul»  pe« sonnage», 

| lorsipir  ceux-ci  liilil  leur  euln»-  dan»  «rr* 

{ lui  im  » ti.li'».  Un  ht t ojjnt  1rs  nns  d'honneur. 

I Un  dil  aiioi , Vtn  de  ville. 
i lin  de  l'etner.  N ui  «pie  l'on  buit  au  tan- 
jmeul  «In  «Icparl,  lorsipt’ou  Ol  pu  de  «uuil- 
1 1er  a cheval. 

Fig.  el  fain.,  I in  d'une  oreille , xe  dit  d’Un 
vin  r\(\>llral , |Mrre  «pie  celui  «pii  <-li  ImÛI 
(mu  br  une  oreille,  en  »igm*  d'approbation  ; 
et.  Un  de  deux  cueilles , sc  «lit  «1*1  n mau- 
vais vin,  pari  e «pic  le  buveur  secomr  la  télr 
«'u  signe  «le  mécoulenleiueut.  Ces  tuauiê<  e» 
de  parler  m*  »Vmid<iu-nl  plus. 

T niv.  el  fig. , Un  toi  « faire  danser  les 
chertés,  l>u  vin  lr«-»-nigr«*.  Du  vm  hon  n 
lacer  les  pieds  des  chevaux,  Du  vin  si  mau- 
vais, qu'il  est  impossible  de  le  Imirr. 

Prov.  el  lig- . A /nui  vin  pomt  d enseigne. 
Ce  «pu  c^t  bon  n'a  pas  Ih*so.ii  d'être  vante, 
proue. 

Un  de  liqueur,  Vinqii'no  boit,  en  pclite 
qiiaulite,  a reulirmels  el  au  dessert. 

hspnif/e-rtu,  «mi  Alcool,  I a partie  la 
plus  xpirilueuse  du  vm,  «pii  lail  »a  piiu- 
; eijwde  Ibive,  el  «pi'ou  eu  ixrliie  par  U dis- f 
i lillatiun. 

t (et  homme  est  en  pointe  de  I e vin 
ctM|iuiesH  e«  le  mettre  eu  gaieté.  //  est  chaud 1 
! de  vin,  II  «fmimeuce  a élie  ivre.  Il  est  pi** 

'■  de  un , Il  est  déjà  ivre. 

f l*oi ter  Jnru  te  wn,  /mrfer  bien  son  vin,' 

Duiiv  btsun -«Mip  san»  qu'il  y |M|jrai-v.  j 

Fig.  et  fani.,  /Art  entre  dtux.  iuum . Ap-  i 
pro*  lier  «le  l'ivivrsse- 

F'ig.  el  lam,»  t uter  snn  vin , Dormir  afin 
«le  laisser  son  i<uw  ; et>  dans  iiu 

»co * plu»  figuré.  Stv  donner  le  leuip»  de  »x- 
paiser,  de  revenir  à U ixiaun.  i 
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Fig.  cl  pop..  C'est  un  sac  À tvn , sç  dit 
D’nn  gr.ind  ivrogne.  !r  i*tn  fui  sort  pur  les 
yeux,  sedil  eu  p»irbml  D’un  lioiuuie  qui  e»t 
eximiirmr«il  i'iv. 

Fig.,  (et  homme  u le  l'in  niant  ait,  gai, 
triste,  rtc..  Il  esl  <|urrel!cur,  gai,  tri»let 
etc.,  «piand  il  a lui. 

Fig.  rl  tain. , S enivrer  de  son  tin,  Seu  lé- 
lcr  de  ws  proines  idép. 

Prm  . , Aptes  hou  vm , hon  cheval.  On  esl 
plu»  hardi  quand  «m  a bien  lui.  Cm  te  jam- 
bes de  vm.  Bit  n boire,  puni  être  eu  étal  de 
UMivber  plu»  dclilieivtMeul. 

l'iov.  rl  lig  , /.r  rtm  est  tiré,  il  faut  le 
btme,  %e  «lii  Pour  martpier  qu  oi»  e»l  trop 
«‘iigagé  (laira  une  allait  e |nmr  tniiltr. 

Fig.  el  faut  , Met  fie  de  f eau  dans  son  tin, 
S«*  inoilérer  sur  queUpte  aflairr,  sur  «picl- 
qu»*  |MVlculMin.  mont mt uilHiwdv  «lialeur, 
«J'aiiinnieilè , de. 

Fig.  et  Imiii.,  Pot  tir  vtn.  Ce  «pii  se  donne 
par  mai  tic  re  de  présent  au  «h  la  du  prix  «pii 
a çlé  airèle  entre  dnix  prvuuni's  |muii  un 
manlie,  lel  «prune  vente,  un  bail  a Ici  um*, 
ele.  //  t'eut  rendre  sa  tenr  tant,  et  veut  faut 
pmti  le  /mt  de  vm.  IJ  a stipulé  qu'outre  le  prix 
dn  bail,  tl  aurai / mille  lianes  tle  /mt  tir  vm. 
Un  gms  pot  f/r  cm.  Ix  /mt  de  vm  est  jott. 
Vovr*  Put. 

ran». , Retire  te  vm  du  marché,  W «lit  De 
ceux  qui  x««iil  Ivoire  rmu.mblr,  api*  % avoir 
conclu  «pielqiir  allai» e.  Us  sont  allés  boire  le 
vm  du  Huin/ir, 

Tnche  de  vtn.  T.u  hc  muge  que  «quelques 
pcrvuiocb  appoilcut  «ni  iiaiMsaiil  »m  le  vi- 
»wg«*,  nu  s«ir  qui'lipie  ailler  }K«rlie  du  curpiT. 
//  « une  tnrhf  de  im  snr  ht  joue. 

Vm,  x«’  «lit  |»artirulièri-iuenl  «le  Plusieurs 
prcjM  im  lions  iiicilit  iu.ilcs  lèiites  avec  du  vin 
aiKpud  o » a un  le  «l'uni rr»  suluUniMvs.  Vin 
rliibxmthe.  Vm  de  t/umi/Uina.  Vm  srdhhqae. 
Vm  rosit! . Vm  de  gn  Onde.  Vm  rmeltsé.  Vtn 
ëtuetu/ne.  Vtn  unt scorbutique.  VM. 

Y ia  . signifie  quebpveloi»,  lu»  loiiv  même 
«lu  vin.  Aii'si  on  «I  | D'un  vin  qui  a peu 
«U»  Cnrre  ou  licaiicoHpde  fon-e  , Un  peu  de 
mu,  d n beaucoup  de  vm. 

YINAIl.lM.  s.  m.  N'io  rendu  aigre  par 
nriifhv,  etipiisrii  à. une  fmilr  d'iuagisibni 
réconiouie  «UMiii'sliqiie.  Votre  dit  vinaigre. 
Vinmgre  range,  /danc.  / 'malgré fort.  / moi- 
gre simple.  Vinaigre  distille,  Dn  /lonr/àer,  des 
concombres  vonfils  an  vinaigre.  U tant  mettre 
dans  cette  senne  nn  fi'et  de  vmaigtr.  Assai- 
sonner nue  xi.hidr  mec  tin  sel,  tin  pnisre,  de 
Chu  de  rf  dn  iinntgie, 

VtHtùgte  /tm/i/  , vtnmtire  sumrd » à la  fram- 
boise, n rail,  n f estragon,  etc.,  Y inaigro 
dans  lt*qurl  «u»  a fait  udii»*  r «le»  i vises,  «U*  la 
Unir  «le  siuvaM  . «le  l'ail . «le  l'rxlispill , etc. 

Il  mugir  de  Cidre,  de  /aère,  etc..  Socle  «le 
vinaigre  qu'on  obtient  avec  d<!  cidre,  avec 
de  la  bit  i*e.  «■!«•. 

V maigre  de  ht»  s.  ou  A cale  pxnJtgneux , 
A»  idr  lire  du  Imis  pur  disiillalioi». 

Vinaigre  des  qnntir  cofrnr*.  FUipci-e  de 
vitiaigrr  «viilipose  qu'ou  purtc  suc  soi  pour 
«*■  iMX-aerver  «le  l'infcciion. 

.Se/  de  Vinaigre*  Sri  qui  rat  extrait  du  vi* 
n-'irgiv,  «I  qu’on  rt>pi(c  |a»ur  ac  gaianlir  d* 
l'évaiK>iM»ae*uoiL 

PlUX  et  Gg. , On  prend  pins  de  mouches 
trrre  du  miel  quatre,  du  mua  gre , Ou  réussit 
oueux  «but*  le»  aJUitxuv,  un  aul^ugpe  piu» 
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de  personne*  p«r  la  douceur  que  par  la  du- 
reté et  la  rigueur. 

Fig.  et  pop.,  IhAnt  Ae  -vinaigre , Habit  trop 
mime,  trop  léger  pour  U saison. 

M.XAUiKF.H.  v.  a.  Assaisonner  avec  du 
»in»i|;i'e. 

V is  .iosé , à*.  participe.  Cela  est  trop  ri- 
matfiir.  Su  lier  *»  natfi/re. 

VIS  4II.H KTTfc. ».  I.  Sorledrsaure  froide, 
faite  livre  du  «ilwi|;iV|  de  l'huile.  du  persil 
et  «le  b ciboule.  /Au  l*r*J  « h vaut igre/fe, 
en  vtuaigrrlfr, 

H se  dit  aijoni  de  la  viande  apprêtée  avrr 
«rite  saute.  Amu  ummfieames  a oefCuner  une 
ntnufintte. 

*e  dirait  autrefois  d’Cnr 
bioiiein-  ou  pHtMl  cluùo*  a ilr»u  rmirs, 
tcsiuer  |K»ro4«  lion  une.  Aller  Anus  une  iumi 
geettr.  Je  le  irncont/ui  ttuus  une  vinaigrette 
sut  le  Ptmt-iïevf. 

Vl.\ AM.MIKK.  s.  iw.  Artisan  qui  fait  et 
vend  du  viiutipr  et  de  b moutarde.  Mnr- 
cAui/i’l  rnuiigner. 

Il  se  du  au-sai  tl*l  n petit  vase  a mettre  du 
vinaigre,  l'iumgrur  tir  riiAnl,  île  pntrehu ne 

VI X -s III K.  adj.  ni.  il  ne  s'emploie  que 
dau»ci  lleltN  Ulitui,  /VwunMi  v.nuort,  I «a 
\|i.vM-aiil  de.Oiue»  a contenir  du  «'«U,  tels 
que  luuNeituvt  ilius,  rtr. 

VIMi.iS.  a.  m.  (Ou  l's.l  sentir  l*S.  ) Ma- 
cliine  composer  (1*1111  treuil  vertical , sur  le- 
quel  ne  roule  imcàlilc,  et  i|u'on  lait  tour- 
ner avec  drus  leviers.  Le  rmAas  sert  n faire 
rr  ntriii/r  t rit  s tiutaux , a tirer  Art  pu  rtr*  rt 
mitres  pm*  Juniraax.  Ou  l'appelle  aussi  Ctt- 
Lésion,  lOir.oul  ru  Inmradr  Marine. 

TIXManr,  IVK.  «|j.  Qui  liM  à se 
vengci.qui  e»l  |>ortéa  la  fengmucu,  itiunm 
\>in,(iroiiJ  Femme  mnAmAi*-  . C'est  nm  esprit 
eut  pu  te , i uml.rutif.  Il  a un  rniurtèie  10- 
A,cai,f.  Il  se  pi  nul  toujours  en  mauvaise 
pill. 

VlSIUtTF.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'ein- 
ploie  que  dans  cctlr  locution,  La  vtmhctr 
/aihhtfue,  La  poursuite  d'un  rriiue  au  nom 
dr  b •ocii'te.  /.«  Crâner,  la  v-uAirtr  pu- 
hlafue  h apfmrtrrnt  t/u'aux  fie us  Au  roi. 

VI\KL  ».  I.  liéroltr  de  vin.  JSunt  aurons 
grtuuh  tinte , pleine  vmee,  tir  un- rtnrr. 

VIM.IX,  MHK.  adj.  Il  »e  dit  propre- 
ment Ou  vin  qui  a lieaumup  de  forte.  Ce 
tu»  - 'a  rit  U»rn  vtnrnx. 

Il  »iguilie  aussi , Qui  a un  gniil , une  odeur 
de  vio.  PrrLr  rut- use.  Melon  Marier.  Les 
fnn  'Mrs  sont  mneuses. 

il  signifie  encore.  Qui  e»t  de  couleur 
muge,  Kuuine  le  viu  rose.  Couleur  vineuse. 

flirt/ fi  r tint  U s. 

Houon  vwrnT,  *r  dit  L)'un  cheval  rouan, 
lorsque  le  bai  doniùie. 

VIXtiT.  adj.  numéral  île*  deux  genre». 
Deux  loi»  dix.  fin  fit  h ton  met.  fin  fil  rhr- 
Vanx.  y ta  fit  rt  un  chevaux.  I tu  fit  uns.  / 'iHfit 
et  un  ans.  Pinfit  aïeux  uns.  Cm  fit -trais  ans, 
etc.  Cent  mn fit  uns.  / ‘smgt  mille  J runes. 

Quatre., nufi/s , Quatre  fuis  vingt,  ou  Op- 
tante. AulnTni»  on  disait  pareillement , .V» 
Vtnfits,  H uiéiue  qnrlquelo  a.  Sept  vingt* , 
Lut!  nufitx;  mats  l'usage  n'a  jaituus  admis 
|r»  lociiliou» , Deux  ton  fi  fs , trais  vutgts, 
Cinrf  t'a, fit. t . ni  D>x  v ufits. 

Qtunzi  -Fin fit»  ne.  se  dit  que  de  l.'KApi- 
tal  Inude  |wu  saint  l oin»  puur  trois  ccul» 
aveugle»  appelés  Les  Quinze- Cm#/*.  Ou  dit 
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familièrement , Un  Quinte-  l'in  fit,  l'n  de* 
ivnt*kv  place»  aux  Quiu/e-V  iiigt». 

Vimit,  pi  end  touiotns  une  N.  lorsque, 
multiplie  pi-  mi  nuire  uomhre,  il  précédé 
imiucdi  ilemrut  un  oibuanlif.  Ainsi  ou 
dit.  Cent  tf  natte- vtngls  Jtnncs,  cent  ffuahr- 
tvn  fit  s thuanx , six  ivnfits  homme, , t/ autre- 
ivnfits  uns.  Mai»  on  n'gjiMilr  |Mi’*it  Iv quand 
y.Nfit  prcrrdc  un  aulne  tunubre  auquel  il 
est  joint.  Ainsi  on  dit,  Quo/rr-nngt-Aenx , 
fftuitir-ivrifit-lims , if  notre-  vingt-quitoe , t/tat- 
trr - vingt -Aise , etc. 

\ im»t,  *e  prend  quelquefois  pour  un 
nombre  indéterminé,  cl  vieillir,  li*  atimup, 
nui  m les  luis.  Je  nms  ! ni  iht,  fe  ivuts  l ni  te- 
/•étr  enfit  fais.  /Jnn.%  cet  en'ntien  tC un  tfuari 
A ht  ure,  il  a Ait  tut  fit  sottises. 

V iM>T,Mulil  quelquefois  pour  VinjjlicMie. 
thupitir  en  fit.  l‘afie  nu  fit.  /.fine 

//  tinfif  An  mm.*,  le  cm  fit  rte  »a  inatiulte. 
Le  vingtième  jour  du  mois,  de  sa  maladie. 

ViMir,  est  aus'i  ftulmlaulil  uwaruliii. 
f'/nfit  ma! h frite  pur  tfeux.  On  dil  de  meme, 
Le  nouA/rr  cm  fit.  le  nu  ment  vin  fit. 

t ai  fit  rt  un,  Sorte  de  jrn  de  hasard,  qui 
v joue  avec  des  cartes,  rt  nu  le  nombre  de 
viii£i  et  nu  puni  s est  le  plu*  avantageux 
Jouet  nu  nu  fit  et  un. 

yim.t  ti.XK.  %.  f.  collert  f.  Nombre  de 
vingt  nu  environ.  Car  cinfitmae  Ae  prr- 
.uames,  île  sutiiuts.  Don  ne  z- ht  t une  nu  filai  ut 
Ar  Jtuncs.  Car  e nfila  ne  A'urLrrs. 

t l-\4.TI t.Vlfr.  ailj,  desdeiix  genres.  Nom- 
lire  oniinal  de  Vingt.  Dans  sa  v h fit  mue  au- 
nee.  Il  m'est  tfue  le  CH  filante.  //  i va  fit  et 
, intruse,  le  vin  fit  - Aeuxteme , le  v ufit-tm- 
sirtur , rtr.  Ix  nnfitinur  Jour,  le  tvn  fit  rt 
antriur  pair  An  twus,  nu  cH'ptiquem  nt, 
Ix  vtufitirutr,  tr  vmfit  et  unième  Au  iniks. 

ht  l'-nfitirme  partie,  Chaque  |imi  lie  dTiiu 
(oui  qui  est  on  que  l'un  ruiuuil  divisé  iti 
vingt  pallie»  égale».  On  a dit  dans  un  m*us 
analogue , Le  vitifitirme  Armer. 

ViauniUK,  est  quelqueluis  siibslniitif. 
ri  i^nilir,  La  vingtième  partie.  Il  est  /tour < 
H a m u fi  tu me  An  as  cette  ajjaire.  Il  est  Sentier 
ftoar  an  rii  fihèine. 

Il  m*  disait  particn liëvcment  autrefois 
d't.'n  iinj)*4  établi  sur  les  bicus-firtnls,  et 
qui  eta  t la  vingtième  partie  de  leur  rcvetiu. 
Mti\er  le  mMfitteme. 

VI.MéU  Al  lo.X.  *.  f.  Art  de  faire  le  vin. 
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VIOL.  a.  m.  Violence  qu’on  fait  à une  fille, 
à une  Irmuie  que  l'un  prend  de  force.  Ix 
ru /A  et  le  cto!  suât  parus  Aes  tiuvanx  forces 
fs.r  ta  hu. 

VlOt..U>,  KK.  adj.  D'une  couleur  tirnnl 
sur  le  vinleL  U ne  »r  dit  gueic  qu'eu  Bo- 
tanique et  eu  Médecine. 

VIOLAT,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
ce»  ilcuoiu  nation»  : Srtnp  iviAat,  .xirop  lait 
a ce  de»  violette»;  cl,  Al  tel  miAat,  Miel  où 
l’on  a nus  inluser  d s violettes. 

VIOl.ATKLN  , T II  li  K.  s.  Celui,  celle  qui 
violi*  lesdroil»,  les  loi»,  lc«  traités,  etc.  Les 
tiol,t tiurs  Aes  lins.  On  le  lefianhut  comme  U 
rvolatrnr  Aes  A rot  t s le»  /Ans  sut  res. 

VKiUTIo.V.  ».  f.  Action  de  violer  un 
engagement , de  |iorù‘r  alleinte  a un  droit, 
oe  prul.uier  une  ebuae  saciêr , d'eulrriiidre 
des  régie*.  La  violation  Au  seraient.  La  vue-  ' 
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lotion  //* ntt  traité,  /xi  rialntinn  Aes  propriétés, 
t a ru, lotion  A nn  astti,  A un  Atun'cile.  !m 
violation  Aes  sepultinrs.  l.n  viola  cnn  rr  une 
tin,  A'un  temple.  Ixt  ru  L,  (ton  tles  refiles  Au 

lattfiOfiT. 

\ mi,!  TH  K.  adj.  de»  deux  genres.  D'uni 
couleur  tirant  sur  le  violet. 

\ toi. K.  s.  f.  lustrtiinent  de  musique  4 
iq>i  corde»  dr  lm>ao,  il  mt  on  joue  mv 
un  ar»  bel.  J ont  ar  Ae  vu  Je . Jouer  Ae  la  ivule. 
Faire  Ae*  accneAi  snr  la  ru, le.  .érrom/nr- 
gnrr  ht  voix  avec  In  ru  Je.  Art-tau  prôner  Ah 
la  viole.  Air.*,  fuers  Ae  i vote.  Crt  instru- 
ment tl’esl  presque  plu»  en  u»nge,  H snu- 
veut  on  donne  sou  nom  à la  partie  d'alto 
ou  tpiinte. 

VIOI.KVIKNT.  s.  m.  Infraction,  contra- 
vention a ce  «pi’on  doit  observer.  Ix  r*, te- 
rne nt  Aes  troues , tirs  promesses,  îles  tins,  r/e. 
/ nJ tm,  n>  Aes  ct.mmanAemenis  Ae  Dtrn.  H 
est  peu  usité. 

Il  signifie  nn*»i,  ïj»  violence  qu’nn  fait  à 
•me  litle,  a nue  leiiune  que  l’iiu  pivml  île 
loree.  1rs  Itvt  pumssrtren/  Ae  mort  le  rapt  et 
le  ctofement.  l.n  ce  sens,  ou  dit  pSuanrdtHai- 
renicnl , fini. 

viot. k>i  vit-: vt.  adv.  Avec  viulrnce,  aveo 
force , avec  impctmmilc,  avec  ard m*.  Le 
Crut  souffle  vaét  mutent.  Ce  tenteAr  agit  ivo* 
le iu ment.  Haïr  mAemnirnf.  Atmrr  rtofrtumcnf. 
Ce  ifu'A  t'eut,  A te  veut  vaArmHtent. 

Vlül.t.M  I.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vio- 
lent. Ixt  ivolrnre  Ae * ét  ats , Ae  la  trilifutr , 
Au  oral,  t!e  tu  Annfeur,  A nn  tetwAr.  etc.  A4 
vuAenct  Ae  son  humeur,  Af  son  cantrtcrr,  L ss 
iitémte  Ara  pass.ous.  Im  v>tAcnce  Ae  ses  fut- 
nde s,  Ae  son  Aisroars. 

ViuLtaca,  signifie  aussi,  b loree  dont 
on  u^e  contre  le  droit  miinuun,  «outre  Ira 
loi»,  (‘outra  b lilnulé  publique.  UserAe  rvo- 
hnre,  Afiir  n*rr  rniravr.  Un  fui*  mes  m,  n- 
lAes,  mes  pnjHrrs , et  /ri  a rmpor'é*  par  vio- 
lence. Fane  îles  vcnlrurrs.  Quelle  unie  are  ? 
Faire  v ofrnre  a ifnehfii'nn. 

Fig.,  F<ure  r tAenie  a ht  Int,  Y donner  un 
sen»  ioivé  et  contlaira  a sou  véritable e-pril. 

VIOI.KNT,  J v t > adj.  Imjiriut'iiv , qui 
agit  avec  iitqieinmiie,  avec  loree.  I mt  a'«e 
lent.  Tr  tu  fine  vmfrntr.  (/«T  VuAent.  Aé> W- 
i-fiurnt  ivnlrnt.  HemfAr  ivérot. 

Il  se  dit  aussi  D’une  douleur  grande  et 
aigué.  Ftè*;e  rmirnte.  ML  A noient.  Douleur 
vnAmte. 

Il  se  dit  également  De*  personnes,  des 
seul  im  nt-  et  île*  actions,  lu  homme  v.tJtNt. 
Une  humeur  violente.  Une  action  roirntr.  Um 
At  scouts  violent.  Une  passion  iViJeufe.  (lu  en- 
mc'rrr  v nient.  (Iouiti  ne  meut  rmient  et /t/nns» 
nnfue.  y.tdente  fursreuthm.  On  » f>c  * rvm/rt 
ha  nue  mesure  violente.  On  a Ae  dolents 
sunitçous  contre  lut. 

Mort  violente.  Mort  ra«»ée  par  force  m» 
par  quelque  accidrnt  ,ct  nmi  p^r  nue  ail»* 
naturelle  et  imlinaire.  Il  rat  mort  Ae  mort 
9nJ*nte. 

F.  iin..  Ce  ht  est  violent,  est  trop  ntArnt, 
*e  dit  {«oCMin’il  » agi*  de  quelque  chose  d’np- 
prewdl,  d in, liste,  (b  trop  rude,  de  trop 
difficile,  rte.  U AemunAe  mille  Jeunes,  ceht 
est  nvolrnt , trop  violent.  Ou  dit  de  même, 

fj,  propos, t nti  est  cmfente. 

V lOl.K.VTKH.  v.  a.  Contraindre,  faite  fair* 
par  luit*.  On  me  veut  vomi  tr  nmlrntrr.  Ix» 
pères  et  les  mères  ns  AvA-ent  point  *. Ueuter 
118. 
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leurs  enfants  dans  le  cho'X  d"  un  tint,  t!  une  pir,- 
j es. m m . Violenter  tes  inclinatnms  de  qurtqu  un. 

V IOLCITÉ , ER.  |lArlif'î|M*. 

Viol. KH.  v.  a.  Knlrrindrc,  agir  contre. 
Violer  les  lois,  finir  r te  rrsfert  y a 'on  doit  à 
Son  souvenu n.  Violer  sa  Jot,  son  serment. 
Ses  engagements,  sa  promesse,  les  d toits  de 
I amitié.  / io/er  l'hospitalité.  Violer  un  traité. 
Violer  le  droit  îles  gens.  Violer  un  vtru,  ses 
Vtrur.  Violer  les  privilège* , les  immunités. 
Violer  les  dini/s  les  plus  sua  es.  Violer  la 
Capitulation.  Violer  1rs  irgles,  les  ftnncipes. 
Violer  la  propriété.  Violer  on  démit. 

Violer  un  asile , Violer  l«>s  droit*  et  h-spri- 
îilf^rs  d'un  «'ilp.  Violer  une  srpnltnre , Lu 
dégrader  ou  y fouille •»*  «l.m»  de*  intentions 
coutnlilrs. 

Viox.ua,  signifie  sdmi,  Faire  vûdence  à 
unr  lille,  à une  friiuue,  la  prendre  de  foire. 
Violer  une  file,  une  jtmme.  Il  fa  vitda  le 
ptugnani  sur  fa  gorge. 

Il  s'emploie  a uv. i absolument.  1rs  soldats 
entrèrent  dans  la  ville , jnt/iirnt  et  \snleixnt. 

Y loi k,  kl.  |uui it  ipe. 

VIOLET,  ETTE.  *<lj.  De  couleur  de  la 
fleur  nu,  m numnte  Vwlellr.  Drap,  tajje- 
tas,  satin,  ruban  violet.  ( nu  but  vu  Jette.  l.e 
grand  fnùd  rend  quelquefois  le  visage  tout 
vudet.  Us  monts  violettes,  ht  imprur  de  l'iode 
est  vitJr/te.  Prunes  de  damas  violet.  Pèches 
vi*Je  t tes. 

Fig.  il  Tarn.,  Fairr  du  feu  viedet , faire  jeu 
vùdrf,  Kaire  quelque  choie  qui  éclair  d'a- 
bord, où  il  parait  de  la  uvicité,  mais  qui 
ir  denier  il  hieiilôl.  Voir  de*  anges  violets. 
Avoir  des  vision»  creuses.  Ces  deut  plumes 
oui  vieilli. 

Yuhkt,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
lignifie,  Couleur  «iulclle.  h vùdtt  est  une 
couleur  modeste.  Etre  véiU  de  Violet,  h s rois 
de  France  /sortent  te  deuil  en  violet. 

VIOLETTE»  s.  F.  Petite  fleur  printanière, 
d’une  odeur  agréable,  d’une  couleur  mêler 
de  rouge  et  de  bleu  foncé.  Violette  simple. 
Violette  diMilde.  Vu  Jette  de  mars.  fUmqurt  \ 
de  rù dette  j.  Poudre  de  vu  Jettes.  Conserve  de  i 
V.cJrttes.  Socket  de  vu  Jet  tes,  Les  fleurs  de  1 
violettes  sont  de  quelque  usage  eu  médecine, 
comme  pectorales  et  adouns.uiuter.  Infusion, 
Sirop  de  Violette.  //  V a des  vajettes  blanches. 
La  molette  croit  ordinairement  dans  tes  lieux 
soin  aires  et  ombragés.  La  violette  est  le  tu- 
lle me  de  la  mnthsrie. 

Fam.  et  collectivement.  De  la  violette. 
Des  vudet  le».  Tant  qui!  y a de  la  t hoir  t/e,  il 
en  porte  sur  lui. 

Bois  de  violette.  Sorte  de  bois,  ainsi  ap- 
pelé parce  que  sa  couleur  a du  rapport 
•ver  celle  tle  la  violette. 

VIOL 1ER.  s m.  Piaule  qui  vient  sur  les 
mur»  vau»  cire  cultivée,  et  qui  porte  des 
fleurs  jaunes  d'une  od«  ur  douce  et  agréa- 
ble, //  y a différentes  sortes  de  vtoher*.  On 
l’appelle  aussi  liirqfiér. 

vim.ii>'.  ».  m.  Instrument  de  musique  à 
quatre  cordes,  cl  dont  on  joue  avec  un  ar- 
che!. Jouer  du  intéou  Joueur  de  radon.  Dan- 
ser au  )Wm  . au  son  du  violon.  Un  bon  vio- 
lon. Lame  d'un  vùdon. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  joue  du  vio- 
lon. Une  terni jh-  de  vuJous.  Les  l'iléon i de 
t Opéra.  U est  violon  à l’Opéra.  C est  un  ex- 
cela  nt  VuJttn.  Il  y ti  tant  de  violons  dans  cet 
orchestre  Premier,  second  violon. 
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^ Une  symphonie , un  concerto  de  violon,  > ment,  J e transport  d’une  drtfe  artive  fait  à 
Une  symphonie,  un  concerto  où  le  violon  un  créancier  i»  qui  I on  doit  une  somme  de 
exécute  la  principale  partie.  ( r*  solo,  un  ar - pareille  valeur.  Presque  tous  1rs  payements 
compagnement  de  violon.  Un  «do,  un  ac-  des  foires  de  Lyon  se  font  fuir  virement  de 
compagnement  exécuté  par  le  violon.  j partie*.  Use  fit  dans  rette  mutinée  n h nombre 
Fam.,  Donner  les  vnJons,  Paver  les  vio-  \prnd;geux  ne  Virements. 

Ion»  d’un  bal,  donner  une  sérénade,  etc.  j VIRER,  v.n.  Aller  en  tournant.  Il  *e  joint 
Fut  et  fam..  Se  donner  les  violons,  tire  .ordinairementavec  Tourner,  et  ilrsl  familier 


content  de  soi,  s’applaudir,  se  vanter;  et, 
Se  donner  les  violons  de  quelque  chose , En 
tirer  vanité. 

Fig.  et  fain..  Les  autres  ont  dansé , et  il  a 
payé  les  rôdons.  Il  a pavé  le»  frais  d’une 
chose  dont  les  autres  ont  eu  tout  l'honneur, 
ou  tout  le  profit,  ou  tout  le  plaisir  Ou  dit 
itU'si  simplement.  //  a paye  les  l'itérais. 

Violon,  k dit  encore  d’Une  espèce 
de  prison  contiguë  à un  corps  de  garde. 
//  faisait  du  train  dans  la  me,  on  l'a  arreté 
et  mis  au  l'ùdiai. 

VIOLONCELLE,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique , à quatre  cordes , Je  même  forme  que 
le  violon,  mais  d'une  bien  plu»  grande  di- 
mension, dont  on  joue  au*»i  avec  lin  archet , 
et  qui  se  place  entre  le»  jambe».  Un  le 
nomme  autrement  Basse. 

VIOLONISTE.  ».  des  deux  genre».  Celui, 
celle  qui  joue  du  violon.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  artistes  d'un  laleul  Minai  qualité. 
C'est  un  des  ptemters  ruJonities  de  la  capi- 
tale. Celte  dame  est  forte  violoniste. 

VIORNE.  s.  f.  T.  de  Bntan.  Athrissean  à 
fleur»  blanches  rl  à feuille*  velues,  dont 
le»  rameaux  sont  trèvllexibli-s,  et  qui  porte 
de»  baie»  noirâtre»  réunies  par  bouquets. 
Un  panier  Jait  de  viorne.  Il  y a une  e*pè(  e 
de  Cleuialilt  qu'ou  nomme  ( té  matité- viorne. 

VIP 

VIPERE,  s.  f.  Espèce  de  serpent  venimeux, 
et  «ivqtare.  à la  dilfèrrlicc  de  la  plupart  des 
autre»,  qui  sont  ovipare».  Vipère  gr-se.  Vi- 
père notre . Fief  de  vipère.  Dent  de  vipère. 
Chair,  pondre  de  vipère  Bou.lloa  de  vipère. 
Il  a été  mortfu  tf  unr  vi/ière. 

Fig-,  Langue  de  ièpère,  ou  simplement. 
Vipère,  se  dit  d’Uue  personne  fort  médi- 
sante. 

VI  PER  F.  AT.  ».  m.  le  petit  d’unr  vipère. 

VIPÉRINE,  s.  f.  T.  de  Uoiau.  Plante  com- 
mune, a lige  héri»sée  de  petit»  tubercule» 
noirs  terminés  par  de»  poil»  rude»,  et  à 
fleur»  bleues  et  purpurines,  disposées  eu 
épis  latéraux. 

VIR 

VIRAOO.  s.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille,  qui  a l’air  d'un  homme.  C est  une 
virago,  une  grande  virago.  Il  est  familier, 

I et  ne  se  dit  que  par  d cria  ou. 

| VIRELAI,  s.  m.  Suite  d'ancienne  petite 
pièce  de  poésie  fraudai»**,  qui  est  tonte  sur 
deux  rime»,  et  composée  de  ver*  «ourla, 
avec  de*  refrains. 

VIREMENT. s.m.  Il  ne  s’emploie  que  dans 
les  locution»  suivantes; 

En  termes  «le  Marine,  Virement  de  bord. 
Action  de  virrr  «le  bord.  Virement  d'eau , 
Retour  de  murée,  nu  renvoi  d'eau. 

En  termes  de  Banque  et  «le  Commerce, 
| Virement  de  parties,  ou  simplement,  Vire - 


Tournez  et  virez  tant  qu'il  v ms  /daim.  Vous 
avez  beau  tourner  rt  virer. 

Vimrh  , i*t  actif  dan»  celte  phrase  Ggtirée 
et  populaire,  Tourner  et  tarer  qnebja  un, 
I.ui  tenir  divers  ilivrAiin,  lui  faire  diverses 
««estions  noue  le  fairr  parler,  pour  savoir 
e bu  quelque  chose. 

Il  e.»l  actif  aussi  bien  que  neutre  en  ter- 
mes de  Marine,  et  signifie,  Tourner  d’un 
coté  sur  l'autre.  Virer  te  cap  au  nord.  Virer 
de  bord.  Virer  à la  côte.  Virer  au  large.  Virer 
sur  l'ancir.  F te. 

Fig.  et  fam-,  Virrr  de  boni.  Changer  la 
direction  «le  sa  conduite.  x'ati«chrr  a un 
autre  parti.  Cet  homme  est  inconstant , i!  a 
viré  de  bord  dan*  vingt  affaires. 

Virer  le  cabestan , ou  Virer  au  cabestan, 
l.e  faire  tourner  sur  «ou  a\r  pour  lever  fatv 
crr.  ou  tout  autre  fardeau  considérable. 

Via*,  kk.  par  i«  ipe. 

YtREt’X,  Et’KF..  adj.  Qui  li«*nl  du  poison. 
C rite  plante  a une  odeur  vire  use.  Un  goût 
virrax. 

VIREVOLTE,  s.  f.  T.  «le  Manège.  Tour  et 
retour  fait  avec  vitesse.  Il  ir fait  finie  cent  ta- 
res f êtes  a son  cheval 

VIHK.Vm  HSEoii  VtR F.VOI'STI*.  S.  f.  Il  K 
«lit , ligiii'émeiil  et  familh  renient , fuir  cor- 
ruption de  Virevolte.  Cet  homme Jaitbten  des 
virrt'ousses.  Il  a vieilli. 

VIROIXAL,  AIE.  adj  Appartenant  aux 
vierges,  annonçant  fa  virginité.  Pudeur, 
modestie  virginale.  Le  voile,  te  bamloau  vir- 
ginal. 

Isi  t virginal.  Cosmétique  liquide  dont  le» 
femmes  v servent  pour  se  blanchir  le  teint. 

VIROIXITÉ.  h.  f.  État  d’une  pci  sonne 
vierge,  fa  fleur  de  la  virginité,  (larder  sa 
virginité  !*erdre  sa  ivrgmité  II  a enciire  sa 
Virginité.  Faire  lira  de  virginité. 

YIRIiOl’LKrSK.  ».  f.  Sorte  «le  poire  fon- 
dante, qui  se  mange  eu  hiver.  Pmnerite  ?vr* 
goule  a *e.  Poire  de  virgon/ease.  Une  bonne  vie- 
goal*  use. 

VIR(,(TI.K.  s.  f.  Petit  signe  fait  à peu  près 
en  forme  de  r rro'eraé,  et  dont  on  »r  sert 
dan»  la  pnnctiiati«>n , pour  séparer  le* 
membre»  «le  phrases,  et  indiquer  qu’il  faut 
s’arrêter  wu  peu  en  lisant.  U faut  mettre  (à 
unr  virpde.  Un  point  et  une  virgule. 

En  Horlogerie , .Hanter  à v égale.  Celle 
liant  la  verge  ne  ourle  qu'une  voir  saillie, 
en  forme  «le  crocnet  ou  de  virgule. 

VIRIL,  ILE.  adj.  Qui  .qqumieol  à l’hom- 
me , en  tant  que  m.dr.  Sexe  viril,  ètembre  vi- 
nt. m 

Age  vin! , I .'Age  d’un  homme  fait. 

Hohe  ou  toge  r rile,  Toge  «pie  !«-*  «tvfanls 
d'  « sénateur  » romain»  prenaient  après  avui-' 
quitté  la  prétexte. 

F'ig.  , dote  virile,  courage  vrd,  arf-nn  W- 
rd* . ttc..  Ame  ferme,  murage  digue  «l'un 
homme  action  vigoureuse.  etc. 

F.u  Jtiriapr.,  Portion  nrdr,  ('elle  qui  re- 
vient à «*liaque  «•«héritier  «I  n«  une  soece«- 
lion  egalement  partagée,  fa  i«cr«««i  a été 


VIS 

purta#4*  par  portons  viriles.  Par  portions 
égales.  . .. 

V1RILEMF.KT.  adv.  D une  manière  virile, 
ivre  vigueur,  Agir  ririfement. 

VIRILITÉ.  ».  f.  Age  viril.  U est  parsrnu  à 
la  ivnhté. 

Il  m dit  aussi  pour  signifier,  dans  l'hom- 
me, L-a  puissance,  la  capacité  d'engendrer. 
Donner  des  signes  île  virilité. 

VI Mo I. K.  l f.  Petit  cercle  de  fer,  de  cui- 
vre mi  d’autre  métal,  qu'on  ntr|  au  bout  du 
manche  d'un  couteau,  au  boul  d'une  canne, 
etc.,  pour  tenir  le  bois  en  état,  nu jx»urj 
quelque  autre  usage.  Mettre  une  virole  n une] 
tanne,  îles  tvnJrg  à Ut  masse  tf  nn  mm/.  On 
mri  ths  viroles  aux  J unis,  aux  pistolets,  pour 
tenir  ht  Lu  guette. 

VIHOI.K  , K K.  adj.  T.  de  Blason.  Il  ae 
dit  Dr»  cornes,  trompes,  etc.,  qui  |>orleul 
do>  boucles  ou  anneaux  d'un  auirr  email. 

VIRTUALITÉ.  s.  I.  T.  dida»  luiue.  Carac- 
tère, qualité  de  ce  qui  est  virtuel. 

VINT  CRI.,  ELLE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  rat  sculcmrnt  en  |iuiManrr  et  sans  ef- 
fet actuel.  Chaleur  virtuelle.  Intention  vir- 
luette. 

VIHTVEI.I.EJHEXT.  adv.  D'une  uinnii  rr 
virtuelle.  Il  est  npimsê  à Formel lenient  ei 
Aclnellemrnt.  txckrneest  virtuellement  nn- 
fermé  dans  le  gland. 

VlKTl'OSE.  s.  des  deux  genres.  Mot  em- 
prunté de  l'italien,  qui  signifie,  lin  homme 
ou  une  Tenune  qui  a des  lalrnl»  pour  les 
beau  v-art»,  et  particulièrement  pour  la  nui* 
aique.  C est  un  virtuose.  C'est  une  virtuose. 

VlirLESCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  c*l 
virulent.  La  virulence  de  cette  humeur,  /.a 
virulence  de  ses  discours. 

VIRULENT,  ENTE,  adj.  T.  de  Mcdee.  Il 
redit  |le«  maladie»  produites  par  un  virus. 

Il  s'emploie  au -si  figuréinrut,,  et  se  dit 
surtout  Des  discours,  des  écrits  où  l'un  at- 
taque avec  violence.  Ecrit,  discours  virulent. 
Satire  virulente.  Style  voûtent. 

VIRUS.  s.  ni.  ( On  lait  senlir  l'S. } T.  de 
Afédet*.  et  de  Chinir.  emprunté  du  latin.  Il 
a c dit  Du  principe,  inconnu  dans  sa  nature, 
qui  est  l'agent  Je  la  contagion,  rl  qui  parait 
être  le  produit  d'une  sécrétion  mm  bide. 
P nu  s syphilitique,  J irus  variolique.  Le  virus 
de  ht  mge.  Etc. 

VIS 

VIS.  s.  f.  (On  prononce  fisse.)  Pièce 
ronde  de  bois,  de  métal,  etc.,  rannefee  en 
ligne  spirale,  et  uni  entre  en  tournant  dans 
nn  trou  cannelé  Je  même.  Il  sedit  également 
d'Une  aorte  de  clou  trrmiiié  en  vis  qu'on 
fait  mirer  dans  le  bois  en  tournant,  et  qui 
lient  plus  fortement  qu'un  simplr  clou,  une 
iv.»  de  tau  s,  de  Je  r,  de  cuivre.  Une  vis  de  près- 
geur.  fis  de  p-ession.  Ist  vis  est  rompue  dans 
l’écrou,  fis  a te  te  perdue,  ftt  à trie  plate, 
et  trtr  ronde,  fis  de  fusil,  de  pistolet.  Les  vis 
d une  set  rare.  Iss  vis  d un  ht. 

Pas  de  i us,  L'fspace  compris  entre  deux 
filets  d'une  vis, 

/ is  sans  f u.  Vis  dont  les  pas  engrènent 
dans  une  mue,  et  «pii  evl  tellement  fixée  en- 
tre deux  points,  qu’elle  luuriic  sur  son  axe, 
w»w  pouvoir  avancer  ni  reculer  coinine  le» 
via  ordinaires;  ce  qui  oblige  la  roue  a tour- 
n«r  quand  ou  fait  tourner  In  vis. 
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fis  d Archimède , ou  Limace,  Machine1 
propie  à élever  les  eaux , consistant  rn  un 
cylindre  incliné  qui  tourne  sur  drux  pivots, 
et  autour  duquel  est  roulé  en  spirale  un  I 
cylindre  creux. 

Escalier  à vis,  Kinlirr  tournant  en  spi-  ' 
raie  autour  «l'un  noyau  de  pierre  ou  de' 
bois,  qui  soutient  toute»  les  inarrhi-s. 

VIS  V.  s.  ni.  T.  pris  du  latin.  Foi  mule  qui 
se  met  sur  un  acte,  et  qui  «iuit  être  aâfpéal 
par  celui-là  même  dont  ta  signature  remit 
I acte  authentique  ou  valable,  eu  sorte  qu’il 1 
ur  serait  pu  ru  Idnue , si  ce  ivarr  n'y  était  j 
pas.  Le  garde  des  sceaux  met  son  visa  sur  tes  i 
h (tm  pat  r Ht  es,  lettres  de  grxire,  etc.  Iss  ar-  | 
chnéquei  et  tes  évéqnes  mettent  leur  ri  sa  sur 
tes  ex/téditUM*  delà  date  rie.  Il  Jaut  que  l'am- 
bassadeur mette  son  visa  sur  vofie  passe- 
port. 

Il  se  dit  aussi,  en  malien*  bénéficiait, 
de  l.'ade  par  lequel  un  ev«*qur  cou  fera  il 
un  hénélicc  à charge  d Vîmes  a celui  qui  lui 
était  présenté  par  le  patron  du  Iténéfice.  ! 
L'rvéque  Ne  pouvait  refuser  son  visa,  sans 
don  tu  r pir  érrit  1rs  raisons  rie  son  refus.  Il' 
m'ait  ht  nomination  du  pif  ion  de  la  cure, 
mais  le  visa  lui  fut  refusé pir  l’éiéque. 

Il  «iguilir  pu-|iruliêrei lient,  rn  termrs  dr 
Pratique,  I a I. munir  par  laquelle  un  ma- 
gistrat ou  un  olFicier  «le  justice  certifie qtsNin 
acte  judiciaire  lui  a été  ivinii  ou  présente. 
les  personnes  pnhhqnrs  prépuces  pan  irre- 
itur  certaines  Significations , drivent  mrttrt 
leur  nsa  sur  !’ original  de  Carte  qui  leur  est 
signifié.  L’original  de  certains  procès- verbaux 
de  ouste  doit  porter  le  visa  du  maire.  Don- 
ner son  msn. 

VISACE.  s.  m.  Iji  Tare  de  l'homme,  la 
iMtrlie  anterieure  «le  la  tète,  qui  comprend 
le  front,  1rs  yeux,  le  ItrX,  le»  joues,  la 
bouche,  le  menton  et  1rs  oreilles,  fisage 
large,  fisage  long,  m'ôte,  rond,  /dein , étroit, 
plat , maigre,  bouffi.  l isage  Même,  pâle,  rouge, 
enflammé . enluminé,  coup  rosé , boursouflé. 
Un  beau  visage.  Un  visage  agréable.  Uu  il- 
sagr  choquant.  Un  nsagr  efféminé.  fl  se  porte 
bien , il  a bon  risagr . fl  a un  visage  de  santé, 
un  visage  de  prusirérité.  Son  visage  ne  m ‘est  { 
pas  connu , ue  m est  pts  inconnu.  Je  ne  le. 
1 connais  que  de  ris Mge.  Cela  sied  bien  au  vi- 
Sage.  .fyoie  des  bouton* , des  taches  au  visage, 
t * feu  lui  monte  ou  ris  ngr.  Cela  lui  a ihJSganrl 
le  visage.  t.‘ indignation  était  pinte  sur  son  ! 
visage.  San  ri  mge  exprimait  la  joie  et  le  bon-  ! 
j heur.  Le  visage  est  hr  miroir  de  / Ame. 
j Fam. , tf  n'a  rten  rf  humain  que  le  l'isagt,  j 
. se  dit  D’un  homme  cruel,  barlvare. 

Fani.,  Son  visage  lui Jait  hwinrur,  se  dit' 
D'une  perjumue  «pii  a le  corps  maigre  et  le 
• yivJ»ge  plein. 

I Fig.  et  lam. , fia  un  visage  de plane  lune,  J 
sedit  D'un  homme  «pii  a une  (ace  large,  j 
I Prov, , Cela  piruit  comme  le  mz  an  milieu  ! 
du  tosage;  et  par  ironie,  Cela  ne  pmit  pis 
pins  que  h nez  au  milieu  du  ri  âge , dit| 
I D'uur  chose  qui  parait  lieaucoup,  et  qu'on 
s'efl'orrerait  en  vain  de  cacher. 

I Tourner  visage  aux  ennemis.  Se  tourner* 
vers  1rs  ennemis  pour  les  conibatit'e.  Il  »e 
dit  proprement  De  «eux  «pii  liiient,  rl  qui 
tout  d'un  coup  se  retournent  pour  faire  face 
i»  ceux  jwr  lesquel*  ils  sont  poursuivis. 

Fig.  et  pop. , Trouver  WSnge  de  bois,  w dit 
I Lorsque,  venant  dura  quelqu'un, ou  y trouve 
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la  porte  fermée.  Il  s’emploie,  par  exten- 
sion, Pour  dire  qu'on  ne  trouve  personne, 
quoique  la  porte  ne  soit  pas  fermée. 

Vis»r.a,  se  prend  aussi  | tour  L'air  du  rî- 
sage.  d voir  un  m sage  riant,  pu,  ouvrit,  se- 
rein, cou  f eut.  d voir  un  risagr  triste,  rtf rogné , 
rude,  morue,  mélancolique , chagrin. 

Fam. , A\o*r  un  visage  if  excommunié,  un 
visage  de  déterré,  ua  tu  sage  de  l'autre  monde, 
Lire  hâve  , pâle  et  défait. 

Faire  bon  visage , tuaiunis  vis  âge  à qml - 
qu'un,  Lui  faire  bonne  ou  mauvaise  mine. 
Se  composer  le  risagr,  Prendre  un  air  sé- 
rieux. Changer  de  visage.  Changer  de  < ou- 
leur,  rougir,  pdir,  etc.;  et  encan*,  Chau- 
ger  de  visage,  se  démonter  le  visage,  /irradie 
tel  visage  qa'ou  veut.  Prendre  un  air  sérieux 
ou  enjo«ié,  triste  ou  gni,  selon  le»  diverses 
occasions. 

Visvcr,  se  prend  quelquefois  pour  I.a 
personne  même,  en  tant  qn'on  l.«  connaît 
par  le  visage,  fnità  bien  des  visages  que  je 
ne  r nouais  point.  Des  visages  nom-eaux.  Il 
n aime  pas  les  nouveaux  visages.  On  dit  par 
mépris,  f ailli  un  phusaut  visage.  Ce  sens 
est  familier. 

À visvcr  ntcotiVKRT.  Inc.  adv.  Sans  mas- 
que, sans  voile.  Iss  danseurs  dr  f Opéra,  qui 
piruis.wieni  autrefois  masques  sur  lr  théorie, 
se  m nu  tient  aujaartf hitt  n visage  découvert. 
On  l'empLiic  «picIqurloL  au  figuré.  C'est 
un  homme  Junte,  qui  se  montre  n visage  dé- 
couvert. 

VlS-X-Vt»  DE.  I«»c.  prépositive.  Kn  f.ice, 
à l’opposile  de.  //  est  loge  tout  vts-à-ris,  v's~ 
à-ris  dr  mes  fenêtres.  Je  tue  /durât  vis-à-vis 
de  lui.  Ou  supprime  qnel«p»rloi.  le  de,  dm» 
le  style  familier,  fis-é-vis  I église.  / is-a-vis 
f hôtel  de... 

Vis-,t-vi«,sV»npIoir  aussi  adverbialement, 
dans  un  sens  analogue,  il  était  vis -à- VS. 

Fig.  et  fam.,  .te  trouver  ris-à-ris  de  rira. 
Se  trouver  sans  aucun  bien  et  saris  anrune 
ressource,  après  avuir  bien  pris  «le  la  peine, 
apres  avoir  ru  de  gramles  espérances. 

Vis-à-vis,  s'emploie  quelquefois  suhslan- 
tivement,  et  »e  dit  d’Uue  personne  «pii  est 
en  face  d'n  ne  autre  a la  danse  ou  a table. 
//  était  mou  ms-à-ris.  J'avais  pour  imnmvi 
un  homme  fort  jovial,  une  fart  jolie  demoi- 
selle. Il  est  familier. 

VIS-X-VIK.  ».  iu.  Sorte  de  voiture  en 
forme  de  lierline,  mai»  où  il  n'y  a qu'une 
seule  place  «Kitla  chaque  fond. 

VIStiRil.,  A ML  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a rapport  aux  «isr  m. 

VISCERE,  s.  m.  1.  d'Anat.  Num  dtuin  * 
aux  diver»  urgioes  reof«  nné»  dan»  le»  gran- 
des «avilés  du  ntrp>,  et  dont  Car  : ion  est 
plus  ou  moins  rasent irll«*  * Feu trr tien  dr  La 
vit*.  Le  rrneoii , 1rs  putmans,  le  Ctrur,  etc., 
sont  des  riseèrrs. 

VISCOSITÉ.  ».  f.  T.  didactiqui*.  Qualité 
de  ce  «pii  r»t  visqueux. 

VISÉE,  s.  f.  Direction  de  la  vue  à un  but 
pour  y al  teindre.  Pria  f te  sa  risée . Prenez 
Votre  risée  /dus  haut,  plus  /tas. 

Fig.  et  lam. , i bouger  dr  risée.  Changer 
de  dessein. 

VISER,  v.  n.  Mirer,  regarder  un  luit  pour 
v adresser  «in  co«»p  île  pierre,  «l'arme  a feu, 
une  Arche,  etc.  //  visait  n ce  but  fà.  U ne 
vise  nulle  pat.  .V*,/  « Uesxé  un  ttf,  c’est  par 
hasard;  U ny  visait  pumt. 
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l'finplnlf  aussi  Brliwmnî.  /W  un 
hoounr  ou  ctrar.  / uer  un  animal  a lu  tète 

Prnv,  rl  fig. , ( r m'rftot  /».i  ma!  « r fttmr 
un  ùtff/fnc,  uc  «lit  ru  jMihmi  |)*un  homme 
c,ui  a iiiieu»  réussi  «|it  «m  itr  nmaii  «hui» 
a'M-li|iir  chci'f  qu'il  avait  rnlrrnri».  / tu  fa 
Oint  <v st  / mur  un  twywr,  M*  «lit , lima  le  sein» 
contraire,  Lorsqu'on  veut  m*  moquer  tir 
• Ci  <|M’iiO  I un  unie  ti'a  point  réussi. 

V hkh  , signifie  hgiimiuMil , Avoir  ni  uir 
unr  irilriiiM*  fin,  un  (rtlmu  résultat.  //  ne 
W.»r  /ntt  ti  cet  rmph*.  Il  v:*e  plus  luint.  Je 
ne  suis  où  il  me,  à q/as  il  rite,  I et  artrnr 
Vise  tntft  n l'effet.  Lu  Visant  trop  à /’ effet\ 
tlt* n*  Us  nets,  on  tombe  dans  Lrxnpeintum. 

VIN  Ht.  v.  a.  Voir.  r»amincr  tlur  ctjrili- 
lion,  ou  prendre  rrmimiMiimr  d'un  Ri'lc , 
d ’n  in*  )M«  cr,  etc.,  rl  niHlivdmib,  / u,  / /*/, 
OU  «pirhp  e mol  semblable.  t.r  nul  tir  tirs 
sert  m jr  u'o  pas  eunne  nseres  le  têtes  dr  f; ruer 
Le  luittis/iT  <>  a pas  rnn  rr  v se  f'ordtm- 
maure,  fin  ftuê  vtsrrsnu  pnxsv-fiarf.  te  muter 
a visé  fnriptutd  tir  l'rxfJmf  //«  nu  non  s n 
pu,  fie.  J uter  et  jmtttpitrr  tirs  lui  es  tir  cmn- 
Uterrr. 

Vi«ï  , rit.  participe. 

ViMRtt.lTF.  i».  I T.  di<la«ii«pir.  Ourdi* 
qui  rrml  unr  «luise  visible.  ht  ctstfuUte  est 
t nu  ries  caractères  distinctifs  tir  t t.pbsr  eu- 
thij  if  ne. 

VIMILP..  ntl i <le«  tient  genre».  Qui  jwmiI 
être  v n , ipii  ml  r«lij«-l  ilr  la  v tir.  //  n 'v  n r,rn 
rie  nsdJe  ifitr  fuir  ht  Innitrir,  tes  tJ.jrfx , 1rs 
chose  % n»  Ur,.  L'eebpse  sent  visible,  t.rs  Mie 
emumt.%  «emt  tirs  si  f.  me  s visible  s tf  unr  rho.se 
iHiistbfe.  Dm,  .t'est  rendu  Visible  aux  hommes 
put  r incarna, ma 

fi.tre  visible,  u'etre  /ms  vhdde,  Vouloir  tut 
ne  vouloir  pis  recevoir  loir  vi«ilr.  «'ire  un 
liV’Irr  |uis  i*ii  étal  île  la  rrtvuiir.  H u est  pas 
v s ‘Ur  ttnfnunf  hui.  U ne  sent  visible  tjue  dans 
Une  hrnrr. 

Vimilii,  signifie  aussi,  r'vtdenl,  mani- 
feste. Pousse  te  v stblr.  ! ra posta  tr  lusibfr.  Crin 
tst  trop  visible.  H est  visible  /fur. . . 

VIKIRI.KMFST.  adv.  Dimc  manière  vi. 
silil*-.  N' 'trr-$n partir  monte  ntt  ne ! visible- 
ment. In  rivière  baisse  rudJement  tn  mer 
nmnte  risiblement . In  fu/tirnr  i/n  thrimmi-è- 
trr  monte  csddnnent , tf  nu  ntl  on  le  porte  dans  ! 
un  bru  rhtind. 

Il  aiguille  ainsi , Manifestement , As  idem- 
meut,  i rla  est  visiblement  faux , Il  vais  t rom  fi  ! 
visiblement, 

VISlfcltF.  s.  T.  la  p»r«T  du  casque  qui  se j 
hauvvaii  et  qui  *«•  laissait,  et  au  travers  «le 
laqiirllr  l'homme  d’aï  me*  votai  i rl  rmoimil.  ! 
Baisser  ht  visière.  Lever  la  visière.  Il  rrçiitl 
Un  coup  tir  lance  lions  la  visière. 

Rompre  rn  visière , sr  dL.il  nuire  fol»,  nu 
propre.  Quand  un  homme «Taimcs  lumpail 
M laorr  dan»  In  visière  tir  reloi  roo.'rr  qui 
il  roui  ail.  Il  Niguitic,  ligtiretmnl  rl  faiiii-l 
liêretueol.  Attaquer,  roulrrilirr  quelqu'un' 
ru  lare,  lintsa|opinrut  et  vioteimncnl.  If  Int 
rom  fi  t /n  visiter. 

In  visière  tf  un  xhnln,  tf  une  casepirtte, 
etr.,  I n partir  d'uu  slialin,  «Ttoir  casquette, 
elr. . qui  alirite  le  Iront  et  1rs  yen*. 

Vi  viàne , dans  le  langage  lauiilirr,  se  tlil  ' 
que *lquefni»  «le  Iji  vue.  Il  et  In  visière  nette, 
ht  Vf  stère  t mal  Je. 

Fig  , Avoir  la  visière  eefUrte,  Avoir  peu 

de  sagacité,  peu  de  pénétration. 


I Fig.  rl  fam..  Donner  t/an  s ht  m stère  à j Vrsrra,  se  d«l  quelquefois  Dr*  personnes. 
I quelqu'un,  1 tii  inspirer  de  l'amour.  Cette  Devine;  tfurl/e  v u te  je  ment  rl  avoir.  J ai  ru 
/rat  me  lai  tt  donné  dttns  ht  t'mrre.  | tirs  v ut  es , plusieurs  tvjiVa.  Attentions  attt 

' V imitas,  m*  dil  encore  d’inr  min  lire  ou  les  mutes  s en  ml,  rat. 

d'un  petit  bouton  de  métal  qui  ml  au  j Viarra,  sr  d<t  eu  |saHani  D’un  médit  in, 
bout  «lu  iaiioii  duo  lu  vil  pour  coadilin' , d'un  chirurgien,  qui  va  voir  nu  malade! 
l'tfil  ♦ lorsqu’on  vise  | On  /nnr  tant  par  visite  à ce  tned/nn.  a rr 

VIHlo.N4.  v f,  T.  «le  Pliesiq.  ArtfOfl  «le  chtmr^rm.  Ce  médecin  fait  pner  Jn>s  cher 
voir,  fxs  philosophes  ont  beaucoup  disputé  ses  vt sites. 

pour  savon  de  tfarfle  manière  et  en  ifnrlle  j II  *c  dit  rgvh^menl  en  parlant  Dr*  «né  le- 
pai/iede  l'iril  *r  fait  In  ivs/tm,  Le  phrnontrnr  i rins  cl  «1rs  rliirtirgiriin  d’ini  loqii.al,  bus- 

‘J~  ,w ‘ * i-  .1 u j-  /-  l«.l('j|,  parrourrnl  les  salles,  a<  « •••npagnés 

tir  leurs  élevés , jsMir  voir  les  inaliulrs,  *•! 
prrscriie  lr  Imileiwenl.  h>  tusdr  du  ma- 
tm.  du  su  r.  L'heure  de  la  ms  te. 

VisiT»,,  *iguiHr  aussi,  la  rrehrrrhe,  la 
pi  it|iirsiti«m  qu'on  lait  daim  «erlaiiis  liens, 
soit  pour  y trouver  quelque  chose,  qui  (que 


de  In  visaai . //  mécanisme,  la  théorie  de  la 
vixam.  l'tJÙnn  directe , reflet- h te,  ref tartre. 

En  Tlieol. , lis  on  hcnfiflijne,  rus  ma  in- 
tHittx'e,  (Vile  par  Inqucllr  le»  bienbrumis 
voient  Dieu. 

Vi-ios,  m1  dit  aussi  Dit  choses  que  Dîeti, 
ou  «pn-lque  autre  iule  ligem*e,  pnr  |.i  jirr- 
mission  de  Dieu,  Tait  voir  ru  esprit , on 
par  les  tou  «lu  rorp*.  1rs  ta  si  ans  des  ptiv 
fdietr.%.  Ce  vont  eut  telle  vis  ton  en  dormant. 
1rs  visions  de  srtnt  An  tnt  ne. 

Il  sigiiilii*  crteorr,  Chiitarrr,  image  vaine 
«pie  la  {N*ur,  la  lobe,  «m  qmdqur  autre 
cause  p-n  lii  ulit  iv . produit  d.iin  l'rspril. 
(rite  femme  a des  visions;  sente  dans  stt 
lira  adiré,  elle  mut  ajKi  rr\tur  i/ttr/ijn  an  à 
Ses  Cotes. 

Il  signifie  figii’ément.  Idée  folle,  eitra- 
vngaole.  C'est  nne  vison  tf  un  tel.  Une  pute 
vitaux.  Il  a des  vtsttats  mm  ne  s.  C’est  an 
homme  a visions. 

VisloW  tint;,  adj.  «1rs dent  puint  Qui 

cmii  la o s**- tuent  avoir  (1rs  vivions,  dis  rê> 
vêlât  ions. 

Il  «r  dil  fignrémenl  De  relui  ou  «le  celle 
qui  a des  idtvs  lollr»,  des  iiiiagiualiiiiis  e%- 
lravagaiil«*t,  dis  dessein»  chiuiCi itpH*s.  (et 
homme  est  Visaatua  rr. 

Il  est  aos-i  Mib-Unlif.  (T est  nu  v.sinn- 
noire.  ( rtte  femme  est  une  visitutnaue.  Ce 
sont  des  vis  ton  Maires. 

vi  si  R.  ».  m.  Payez  Vmi. 

VISITA  MM  VF.  ».  T ItdîgienM  de  Tor- 
dre de  U Visitation.  Un  cornent  de  tu  stt  an- 
dines. 

VISITATIO*.  s.  f.  Il  n*e»l  Usité  qiicilaris 

cr»  phrase»,  lu  Pi  si  tnt  ma  de  fa  lierfir , ta 
fête  de  fa  l'isitntion , La  lé  le  i niilué*  «*n 
mémoiie  de re  que  la  saillie  Vierge  alla  vi- 
a.ler  »vintr  KlisamMb,  sa  cousine.  Il  y a aussi 
|fu  iHilrr  tir  religieuse* , «pToo  appelle  /.  or- 
dre dr  fa  PisitutuiH.  Ir  monastère  île  ht  l'isi- 
iuHnn.  tr  * filles  de  la  Pixitatmn. 

VISITE.  ».  I.  Action d*idlcr  voirqnrlqiTun 
pnr  « i lUlé  on  par  devoir,  f'tsttr  ordinaire, 
l'tsiir  de  cérémonie,  l'istfr  dn  jour  de  Van. 
Paie  des  v sites.  Pinte»  frr.jnrntex.  Pisttes 
reliées.  Pisi te  courte , butf/ue , euuuyrusr.  Re- 
rr%inr  la  viate  de  qurlifti’tin . Hrrr,  on  v Site. 
Paire  Visite,  fifre  en  cours  de  msite.  fi.ite  en 
visite.  Recevoir  des  visites.  Aller  eu  visite. 
Pâtre  une  visite.  Je  lu:  dais  une  visite. 

Fîg.  rl  l'.iin. , Ptsile  tn  robe  def tousser, 
VUilr  «lr  reréiumiie. 


(icrsontie.  soit  pour  voir  si  tout  y r»|  l»i 
ordre.  Le  mmmis.arre  de  /mliee,  la  peu  for- 
me ne  a bût  la  vis- te  dans  cette  hm  son.  / mr 
/ont  le  f/uartirr,  pour  trxmver...  On  n ordonné 
une  visite  dutun  daine,  l'isi/e  îles  htnx.  1rs 
ex /r  ris  ont  fut  leur  visite.  Pinrès- vt  rtnd  de 
Visite.  H a tant  f*ntr  son  dntif  dr  ris  te. 

/ istte  de  ma /n met,  |,'çvamrn  «pie  «le» 
«agm-frniines  l'ont,  |uir  ««««lie  «le  justiie, 
de  Tefal  «Time  Irminr  ois  «Time  fille. 

Pt.utr  de  ctnbivrr,  I ’evaiurn  «pie  le»  chi- 
rurgien*. nomme»  par  ltjU*li«t(  üant  tl’no 
corps  mort. 

Lu  visite  des  Cois,  ht  vttt/e  d" un  Ui /mirât , 
L’cxa uieu  «h*»  Uni-,  d’un  b «limcnl  , lail  «u di* 
iiairriiH'iit  |mj'  des  cvjicrt»  iioininé*  jmvi  U 
justice. 

Vimtr,  »e  dit  égn'rinenl  Dr»  looméea 
que  1rs  n rijr.rs  (nul  dan»  leur  diurrse,  le» 
griirraiix  «l«ndre»  dan»  le»  moiia.*l  rr»  de 
leur  ordre , pour  rvamiiier  Tétai  drs  linu  , 
cl  voir  »i  tout  y est  dans  Toi  dre.  / tst/e 
pastorale . 

visrn.il.  v a.  Aller  voir  quelqu'un  cbes 
lin.  Pisitrr  son  aor. 

Il  signifie  plus  «mlimsimnent , Faire  une 
visite,  dm  visite»,  I isiter  ses  chefs.  I inter 
ses  jnjifs.  I tsiter  les  cardinaux.  / is*ter  U 
sacre  ro/Vcr. 

V i*i  r kh  , signifie  nussi , Ail  r voir  par  cha- 
rité ou  par  dévoti«io.  fini  ter  les  /marres,  tes 
malades , tri  pis  son  mers.  PtMtrrfes  hoju/nUX. 
Pisitrr  les  enlises,  Pisitrr  les  sa  n/s  heur. 

Vimtka,  signifie  em-ore.  Aller  voir  si  le» 
chose»  sont  dans  Tonlr  • où  elle»  «loi  « nt 
être.  Pisitrr  les  côtes,  1rs  f routière  s,  les  ur- 
senaux.  Un  bon  èiét/ue  doit  Visiter  son  dm- 
erse.  L'atrhidtanr  nu  te  les  t /dises.  Visdr  les 
cuirs,  txs  et  nu  mu  des  douanes,  tes  tnsp  c- 
/cnrs  de  l'octroi  visitent  les  boutiques,  ht 
wu/pts.ns,  les  murchuMtUxrs. 

Il  mgoilii*  aussi , I aaïuiorr  «pirhpic  rlinac 
av«N  soin,  |M)iu  en  tirer  qmdqiieconu^issaiH'e 
ou  quelque  « oojeetm  e.  lr  danubien  u noté 
su  phitr.  Un  a ns  Je  ce  ct.’-pi.  h*  mat  tours 
l'ont  vi 'i  ter.  Cet  architecte  a ns  te  fouir  lu 
maison.  Il  n’y  u ni  coin  ui  rreom  que  te  et, m- 


Rrml  ce  visite  n quelqu'un , L’nllrr  visiter;  nissmrr  nia/  vis  te.  Les  commis  ont  natté  su 
et,  Rendre  à quelqu'un  sa  nstfe.  Faite  à > malle,  (ht  a nsifè  ses  pa/ners. 
quelqu'un  nue  vi»i«e  après  en  avoir  revu  J Ll  sYmp  oic  «|ui-lquel«M»  nmlralr.i  ml.  Il 
une  «le  lui.  j a visité  panont.  Il  a visite  par  timte  lu  amh 

Cartes  dr  visite.  Cartes  *nr  lesquelle»  on  j son.  (Jn  un  /tus  visité  chez  lui. 
u écrit  ou  fait  graver  son  nom,  cl  qu’on  | Fam.,  tel  mur*  nsJr  souvent  son  coffre- 
laia-r  à l.i  porte  «lr»  personne»  qu'on  (si  fort,  11  va  «ouvrit!  u sou  cotTrr-ToCI  v»»ur 
venu  visiter,  quand  on  ne  le»  a pas  trou- 1 voir  s’il  n’est  pas  volé,  ou  pour  jouir  du 
vêt»  cbes  elles.  I plaisir  de  regarder  *ou  argent- 


vit 

K»  termes  de  l'Ecriture,  Dim  visite  tes 
Ait,  Il  le»  éprouvé  per  des  tribulations,  I 
per  (b  s xlllnluim. 

VniTk,  an.  participe. 

VIMTM’K.  ».  m.  O lui  qui  r»|  commis 
BMI r *iMtrr.  Fauteur  Aoututes. 

\ i>imm  iIum  lr»  Oidrr»  irliprui,  CV- 
lui  ipii  t*»l  chaire  daller  iMtrr  li#  maisons  \ 
du  Hiniir  ordre,  dan»  un  «erlaiu  district.  i 
h f*re  routeur. 

l'4m  , ("est  un  gmmA  visiteur,  »i*  dit  l>*un 
Ikmiuiht  «jui  son  temps  a l-iirv  tir»  ri* 

Jltn 

t l.s«X-VISi*.  Lorotûm  iwlwrliialr  et  fa- 
milière, • | «4i  r».  nue  » lin  h lino  do  liilin  /V- 
lum  w h,  et  ipii  nipiiiir , l*un  dr 

laolrr.  Sans  etam*  mant-iésu. 

VISON  II  N.  ».  ni.  (On  prononce  F tso- 
nmue.  ) T.  d’Iinpr.  |n*lrin»««-ul  «pii  sert  a 
tenir  lu  «*•»!»*•*  mmii  le»  n-ut  ilu  «mnpo»i- 
Irur,  r|  qui  »r  fixe*  lu  «nw  |*ar  «n*e  |MÔoie  : 
il  «ni  r«ir«ue  «l'nne  pa-IMr  phin»  hrttc  loiigin- 
nu*  liMjH«*lle  nn  ap|»4i«pu‘  U*»  Imîllcl»,  en 
le»  uirétant  au  uui)ru  d'une  pilier  mobile 
Ut*  bm». 

VM^t'RrX  , FISC.  adj.  Gluant.  Urjaenr 
rpmzseet  visijneuae.  Humeur  itsipteNse.  Plante 
1 nu  /nensr. 

V ISSKK.  ».  a.  AlUirhrr,  l’urr  a»ee  «le*  ii». 
//  ne  /tint  fui » clouer  cette  ferrnie,  iwn  /<*- 
nez  relater  le  tmus;  il  i»i«/  tmrnx  In  tisser. 

Il  m*  dit  aussi  en  p •rlunt  De  ee  qui  est 
teinnné  rit  »i»,  nn  erroné  en  nnniriT  dV 
chMi,  et  ipi’nn  liiMine  ciuitme  nm*  vis  pour 
le  livr  a Ijnebpie  l'bniH1.  Dun»  ee  set»»,  no 
I Vin»  !<>»«  sniivenl  a» ee  le  piiinmii  person 
Bel.  //  tir* -/uni  ire  te  vu  te  a I tj  irenute  Ht 
In  laignette  fin  fusil . 

Vie»».,  rr.  participe.  . 

VtKI  KI.,  Kt-klU  ailj.  T.  de  Phrsiq  Qui 
apfiuiTitmt  a la  vue.  Il  ne  ne  «lit  gte  «e  ipo* 
du  ns  ce»  locution»,  Hu\ on  visuel , point  tw- 
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VIT 

VITAI.,  AI.F,  ulj.  Qui  appartient  à la 
ait* , ipii  srrf  » la  eniiMTxalioo  de  Ut  vie,  et 
aun»  «pini  rioioniie  on  ranimai  ne  saurai»  vi- 
tre. I* nue* fie  v lui,  Ptapnètés  m fuies.  hure 
iifnte.  h i irnr,  le  /nui  m ou , le  ce/* rttu , sont 
de*  fuert.es  iu fuir  t.  l.n  t imitation  du  sang,  tu 
res/uvatani , etc.,  suât  îles  fiant  mu  s , des  ne- 
tn*nx  titilles.  On  a dit  île  même  autrelois, 
lr.%  rs/mts  vitrmx. 

VH  AI.IT  K.  »,  |.  Disposition  des  corps  or* 
ptuisé» ai ipeter  Itvtmmo entent»,  le»  cliuu» 
tpii  c«m»tti tient  la  vie.  Il  est  peu  usité. 

VITMMIL'IU.  ».  m.  \ «bernent  garni  de 
fourrure,  «pie  Ton  met  |hthImmi«  »•*  h*. 

Inls  |Hiiir  se  ga-anlir  du  IitiM  evlèrtrur,  p| 

«fin*  I on  ipiiile  «lao»  l'appui  êrmeoli  II  est 
muni  il  nn  bon  vtrhomrm. 

VIT  K.  adj.  de»  deuv  genre*.  Qui  m>  ment , 

cpti  m«n  am»rtUri|ÿ,  avec  grande  |>mnin* 
lit  u«ie,  li  ne  m*  ilit  «pie  I )e>  .<  » tinta  uv  et  «le 
«•ruine»  « buses  «loti'  le  nuoivenicnl  e»l  ra- 
pidc.  ( hrvni  mtr,  fort  mtr,  iife  ramtne  le 
veut.  Mou « eau  ni  lmp  rite.  H n ie  p uis  Joël 
mtr.  Un  copiste  e/m  a In  menu  fort  ntti- 

VlTtl.  mi» . A» « ■«•  vitrwm.  < aurez  vite.  Aitet 

«ic  i t ,r  huH**r‘  '**  ,roP  '"t*'  H pnrh  tmp 

JÜer  lien  mt«  ,1m*,  une  affaire.  Agir  in- 


VIT 

ron«d(rément  et  avec  précipitation,  nç  pas 
agir  avrr  la  nrrniifcptrvliou  et  avec  le»  pic* 
caniinu»  né»  essai  rts. 

Kam.,  A Un  istr  en  Le'opne , Klreprnuipl, 
rv jwelitif.  Il  »edit  tjitrlijuiiub,  ligiirvuirtil. 
D’un  dissipaient  , qui  mange  sou  patn- 
uioior. 

VITK-HF.NT.  a«lv  Vile.  Allez  vilement, 
l'aurez  vitrine  Ht.  Il  est  lamiiiri. 

VITKS&K.  ».  f.  (à'Ierilê,  grande  prompti- 
tude. l.n  vitesse  tf  un  iwuix  eiurnt.  ht  vJrsse 
ilhti  cerf.  A' nn  rlmiil.  A’ un  lusenu.  l.n  vitesse 
il  an  fruit  if  iiiùulrte , A nue  halle  th  fusil,  ht 
vitesse  An  ssm,  tir  ht  tmmme.  H an ‘M rut  mec 
ritrsse.  hi  H teste  Ae  tu  huuh.  t.frne , lue , 
fuunrmcer  mer  Vitesse. 

(•agiter uweiqn ’mn  Ae  vitesse.  Arriver  avant 
lui.  parce  «pi'on  «•»!  iill«-  plu»  vile.  Il  signifie 
aussi , iigu mitent , Gagner  sur  «piiH  pi'uu 
l’avanlagr  «lu  temps  et  «le  la  relerile  pour 
r«*u«sii  dans  le  •iieuie  projet,  t o as  tuais  êtes 
tinsse  gutiurr  Ae  i ntrssr. 

VI1HU.K.  i m.  coll.  Tonies  le»  vitres 
«Tuii  b.iiiineut,  d’mi  e iifiii*.  Ir  titrage  Ae 
cette  maison  imite  taunmnp.  Le  Vitrage  Ae 
cette  église  est  A"  un  grand  tut  te  tan. 

Il  m*  dit  aussi  «b*  Certain»  i!i.i»ms  «b*  verre 
qui  servent  île  elonuoi , «le  Mv)«aralio«i  tian» 
une  « hanilirr.  //  ciAnnet  n'est  se/suré  île  lu 
chnmhrr  tftte  fuir  nu  ut  rage. 

VITNACX.  ».  m.  pi.  I esgiamb»  |»anneaiii 
de  vitre*  de»  églises.  Des  vit  tan  j pemit. 

VITKK.  ».  I.  Fir«e  de  verre  qui  se  met 
ii  une  fenêtre.  Panneau  Ac  mtrrs.  ( nrreatt  Ae 
mire.  H ma  tu/  ne  lu  nue  vitre.  H a russe  une 
v /tf.  l itre. % Inen  rhmes.t  .ires  troubles,  ht- 
w,  nettoyer  tirs  pitres,  khttte,  nttarher  Ars 
vitres  n une  fenr tir.  U \nAeu.r  v hrs  casser*, 
le  Liait  u fait  frruilAer  les  vttrrs. 

Fig.  et  lion..  Casser  1rs  vitres , Ne  lieu 
ménager  «l.m»  se»  pr«qto«. 

\ ir*n,  se  «lit  «|Uel«piefois , pnpuli«ire- 
iiK-ril , de  I.'ass«*iiil liage  «le  plusieurs  p *•«  «•» 
«le  terre,  qni  se  met  a une  «»u*ertuiv  laite 
|Mur  iboiner  du  juiiraun  batiment.  Onvtt- 
la  vitre,  fermer  In  vitre. 

VITNKIt.  v.  a.  Garnir  de  vitres,  de  gla- 
ces. fit  tri  une  fenrtre , une  parte. 

Vitrr,  S R.  | tari  ici  {•*.  Culnnet  vitré.  Parte 
vitrée. 

Kn  termes  d'Anni  . Humeur  mitée,  |‘ne 
«les  imis  btmienrs  dr  Tuuil,  relie  «pli  irniplit 
le  fcoul  du  globe. 

Kn  Pliysitp.  Il  ni  île  rirriinfue  ntre,  ou 
f/ertnnir  titrer.  Vnm  Hmihkiiv. 

VlTHttHIR.  s.  T.  Art  «*l  romnierre-  du 
vitrier;  I a uiairbandise  qui  «*»t  I objt  I «le 
» coiitmerre. 

VITTOMlNI.K.  a«lj.  dm  deux  genres. 
ffurz  Vitu  ipv  vtaL».. 

VITHKVX  , Kl  SK.  adj.  T.  de  Minémlo* 
gie.  Qni  n «ie  la  ressemlilajoe»  avec  levetre. 
Mme  A'nrgrnt  »•  itiruse. 

Oh  A titieuT,  OF.il  qni  a IVpr«T  «in  »rnr. 

VIT  nifm.  s.  m.  Animii  «jui  travaille  «ui 
«lires,  qui  met  «le»  vitre» aux  l«*oétr«^i,  aux 
«■Imxsm,  rtc.  U faut  futre  venir  lr  titrer,  ht 
hmttufue  A'uu  iv/orr.  f ''•trier  nuAmluaf.  Ou 
appelle  Jitnerr.  La  l’imoiiei d'nn  viirii  r,  on 
OkU»  «pti  fait1  le  ivMUMtTCf  de  vi.reris». 

VIT  HIFIAIM.K.  a«lj.  «le»  «leux  genrr*; 
.Sus«-«'piible  dVlrc  rhange  eu  verre.-  ’l'ertv 
I wtnftniAe.  On  dit  au»*» , tifrescHAr. 

I VITBIFICATTON.  •*  f.  T.  «la  Ph>»iq. 
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Action  «le  vitrifier,  ou  «le  se  vitrifier;  É'at 
de  «t*  qui  eut  vil  ri  lié.  Feu  Ae  mtr  fient  a, n.  ht 
ntt  fie  ait  un  tla  saUe  et  tic  lojrjde  Ae  pUmb 
est  faille  a aprrrr.  0 

Il  h*  «lit , |*ar  v\ tension  , «le  I j*  fu»iou  des 
matin  «-s  «pu,  «pc«s  le  reliuulisseinetit , of- 
frent Téeût,  lu  Iraïuproicc  et  la  dureté 
du  «erre. 

VlTNIFIIvIt,  v.  a.  'T.  de  Plitrsi«|.  F«uulro 
uni-  »ubslau«  e de  «tutti-  rv  «pTelle  m*  trans- 
it»» me  en  verre,  h jeu  n tuf  te  le  solde  tut  le  a 
I lAra/i  On  I emploie  qu«  l«pn-|«»is  »»ee  la 
pronom  )M*r»uuud.  (et/c  mu  net  e sa  vu  fie 
fo  tau fdt  ment. 

VtTKiriK,  bp.  participe.  Matières  rttri- 
fifts,  Alnlirn-s  I » nu »luri lires  «u»  verre,  ou 
iuixqoelles  la  fusion  a il«oioé  l appuieore 
du  vrr»«\  l'ayez  V irr.im. tritia. 

Vil  H lui..  ».  m.  Nom  «tonné,  dans  fnn- 
l ieunr  On» iii«',  aux  mil. «1rs,  «m  sels  «nm po- 
>«*  d ox v«les  luetahopu-s  et  d’at'ide  snllu- 
r«que  no  vil rtnl opte.  On  appelait  litnni 
/Aanr , (Xui  qui  «ut  fait  avee  do  /»!•«•  (i«il- 
l.itede  iciiM*  ) ; litraillAeu,  Celui  q««i  est  lni| 
a»re  du  «*«nvrr  (aulfatr  «le  enivre);  lithal 
•ert , ntraA  murtml.  Celui  où  il  entre  dtp 
(«  r.  cl  ipi  «m  imiiiuic  .i«»i  (imperuse  ( »ul* 
laïc  de  1er);  A te. 

Huile  Ar  vitiaj,  Acide  kuiiui  itpic  con- 

cenlré. 

VI  I KIOI  K,  Éfc.  adj.Uù  il  y a du  vitrioL 
Eau  vitruAée. 

VH  iiiOI.I«g‘K.  k1|.  des«lcnx  genres.  Qui 
I lien»  «le  la  nature  du  vitiiok  ArtAe  vitras- 
lu/ne.  On  dil  .<uj«mi  «l'Iuii  , Acide  sulfara/ne. 

V lltFKII  !..  ».  «n.  Illame.  Su  vie  est 
exempte  Ae  mta/tère  Cette  action  est  Argue 
île  lit lt fie  te.  Il  es»!  vitro». 

VIT1  PKNfeR*  ».  a.  illàmer.  il  eal  vieux. 

AineaitE,  ee.  pai  tn i|ie. 
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| VIVACK  a«lj.  «le»  «l«*ux  genres.  Qni  a rn 
soi  île»  pruu  ipi  s d’une  longue  vie.  I!  sr  «lit 
IV»  espufs  cl  de»  imlividu».  En  tels  pays, 
les  hommes  sont  mvares.  Le  mettra  u , frceift 
sont  tirs  nui  maux  ttùltCtS.  Fallu  un  hum  tac 
t/UI  a F mr  novice 

Il  m*  dit  ipietipiefol»,  par  extensiiMi,  De 
re  qui  est  «U*  longue  «luire  ou  «ii|li«-ilu  à 
<1  et  m ire.  h s préjuges  iWW  vu  ace  s. 

| U m*  dil,  en  ÜolaiiHpie,  D«*s  piailles  «pii 
diuvril  plu»  «le  deux  ans,  «pumpu*  It  ur» 

I iig«*s  m*  reiouivclleiil  eliaipu*  année,  ht  gu- 
enucr,  ïansttdoefic,  lu  molette,  sont  Art 
filante*  vnsttes. 

i VIVACITÉ.  ».  f.  Activité,  proiunlinxle  à 
agir,  a »e  immvtMr.  Cet  rnlaut  a i*rn  Ae  ta 
\ vnstritr.  Ce  jeune  homme  a beetumup  Ae  ri - 
irtctfr.  Il  met  Ac  la  «veonle  Anus  tant  «r  tju  A 
fart. 

I uàrmtr  Ars  posâmes.  I ’aisleur  et  Ta<v 
livilé  «les  passion».  Huns  le  tumulte  et  .«/ 
viistrifr  Ar.1  fuissions. 

| A * sur  île  la  r monté  dans  les  yeux.  Avoir 
les  veux  brillants  »*t  pleins  «le  Irn.  .hoir 

une' /An sinuomtr  pleine  Ar  nvnCUé.  Avoir  on 

visage  mobile,  ex|>e«i«sif. 

| Fig. , In  iieetnié  AeA  esprit,  la  véracité  de 
! imagrmnt.nee,  I ••pm«iqHe  pénétra l oin  «le 
IYs|mii,  1»  pro«n|»l»*o«fe  acmastoir,»  i«»«*- 
groer.  On  «IH  j»n**d»n»*le  mème  a -f»* 

Jm  mvw tU  Acs  scutemmts,  *Us  icusuhems. 
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ht  rrraeil é des  couleurs,  h vwtccité  du 
teint,  L'c<  lat  (Ira  ruulrurs,  l’érlaï  du  teint. 
Vivu.ira,  signifie  aussi,  Laideur,  la 

runp'itude  aux  laqu»  Ile  une  chose  rat 
Ir.  Lu  tv vue t fê  du  combat,  rie  ht  dispute , 
rie  tu  conversation.  Cela  tut  est  échappe  riant 
Ut  vivacité  du  discours.  liten  n' mtr t rompt  ta 
vivacité  de  tes  rrrhcichej.  ht  WrtPO/e  Je  son 
application  est  très  - gramfe.  ht  vn-acitc  du 
dialogue.  Iji  vivacité  de  ses  mouvements. 

Il s'emploie  sib-Milumenl, an  pluriel,  pour 
signifier,  Dns  emportement»  legm  rl  pas* 
sager».  //  faut  tue  hcr  de  réprimer  scs  wiw* 
aies. 

VIVAXIMF.R,  IF.  R R.  i.  Ol.ii , rrllr  qui 
suit  l'armée  on  un  corp»  dr  troupes,  et 
qui  vend  des  vivres.  Fivui triier  à ta  suite  de 
/ armée.  Charrette  de  vivandier,  de  vivan • 
riiérr. 

VI  VAUT,  ANTE.  adj.  Qui  vil.  fl  est  en- 
core levant.  Lille  est  vivante.  Les  ci  ratures 
vivantes.  Il  a dix  enfants  tous  vivants.  An 
dernier  vivant,  au  plus  rivant  les  biens.  Jxs 
êtres  ruants. 

Le  Dieu  vu ant,  sr  dit,  par  ncrllrnce, 
Puni  marquer  qu'il  n’y  a que  Dieu  qui  vise, 
qui  eaLle  («r  Ini-mèine. 

En  Jurîspr.  féodale,  flamme  rnnnf  et 
mourant.  Homme  que  les  gens  de  main* 
mûrie  étaient  obligé»  de  désigner  au  sei- 
gneur du  fief,  cl  a la  mort  duquel  ils  de- 
vaient certains  droits  seigneuriaux. 

Kain.,  //  n'y  a homme  rii-ant  qui  puisse 
assurer... . K n’y  a personne  qui  puisse  as- 
surer... J'ai  été  en  tri  heu,  Je  «y  ai  trouvé 
âme  vivante.  Je  n'y  ai  trouvé  |>er»onnr. 

Fan». , Dr  la  vie  vrvante,  rie  l'o/re  vie  vi- 
ra nie  , de  ma  vie  yi haute.  Jamais. 

Fig. , d’est  une  bibliothèque  vivante,  se  dit 
D'un  homme  très-savant. 

Fig. , ( e jeune  homme  est  le  portrait  vi- 
vant, est  Limage  minute  de  son  frire,  il  a 
tous  ses  traits,  toute  sa  physionomie. 

hingue  v. vante.  I aligne  que  tout  un  peu- 
ple (tarie  actuellement;  par  opposition  à 
Langue  morte,  langue  que  font  un  peuple 
a parlée,  mais  qui  ne  ic  trouve  plus  que 
dans  les  livres. 

Quartier  Vivant,  Quartier  de  ville  où  il  y 
a lira i*t  on p île  monde  et  de  mouvement. 
On  dit-dr  même,  fine  rivante. 

Viv  kAT^t'emploir  aussi  comme snlntanlif. 
Dira  viendra  juger  les  vù'onts  et  1rs  morts. 
On  est  pilou  r îles  vivtiNts , on  ne  rend justice 
qu'aux  morts. 

Pam. , Un  hon  vivant.  Un  homme  d* une 
humeur  facile  et  gaie,  el  qui  aiine  à se  ré- 
jouir sans  faire  tml  a personne. 

Pop.  et  slsml. , l/n  vivant.  Un  homme 
d’uu  rararli  re  déridé  : ce  qu’on  ajoute  à 
relie  locution  déterminé  le  sen*  qu'on  veut 
lui  donner,  d’est  un  veiwuf,  ne  vous  yfirt 
fats,  ('est  un  vivant  qu'au  ne  déconcerte 
futur.  (Test  un  ru  va  ut  qui  ri  a point  tle  scru- 
pules. 

hn  terinr» d'anciennes  Ordonnances,  Un 
ma / vnunt,  Un  nomme  de  mauvaise  vir. 
C’est  an  mal  vivant.  Les  vagabonds  et  mal 
vivants. 

Viviirr,  «uhstaniif,  signifie  quelquefois, 
I-*  vie.  Du  vivant  tf  nn  tel . doas  ne  verrez 
pis  cria  île  v*Xrt  vivant . delà  se  /muât  rie 
son  vivant.  Dans  le  tn.hne  sens  on  «lit.  Lin 
son  vivant;  mai»  eda  ne.  se  trouve  plus  que 
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dans  quelques  anciennes  épitaphes  fV-gf/  un 
tel,  en  son  sut'unt  bourgeois , cou  a dit  r , etc. 

VIVAT.  {On  fait  sentir  le  T.)  M«»l  ein-  ] 
priiulé  du  latin,  et  dout  on  se  sert  pour 
applaudir  une  personne.  Tout  U monde  cria 
rt * at. 

U s’nnp'oir  quelquefois  comme  substantif 
masculin,  cl  se  dit  d’Uue  acclamation  quel- 
eompie  par  laquelle  on  souhaite  longue  vie 
et  prospérité  a quelqu'un.  Des  vivat  répétés. 
Il  c*l  lamilier. 

VIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  «le  mer,  de 
la  grosseur  du  maquereau.  Une  belle  vive, 
hi  chair  rie  la  vive  est  ferme  et  rie  bon  goût. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  vivacité,  avec  ar- 
deur, avec  vigueur,  sans  relâche.  Attaquer, 
fuesser  ruemrnf.  Rrpnmundrr  quelqu'un  vi- 
i-rmeut.  S'intéresser  vue  ment  a quelqu'un. 
Prendre  vilement  le  parti  dr  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi.  Sensiblement , profondé- 
ment. Sentir  vivement  la  douleur,  le  frmri. 
Sentir  vilement  une  affitefion,  un  bien  fait, 
une  injure.  U en  u été  i ivemeut  touché,  vile- 
ment piqué, 

VIVIER,  s.  m.  Pière  d’eau  courante  ou 
dormaule,  dans  laquelle  on  nourrit,  nn 
conserve  du  |K>isson.  Grand  wiw.  Petit 
ruser,  Livier  d'eau  vive.  Il  y u beaucoup  rie 
poisson  dans  ce  vivier. 

VIVIFIANT,  ANTE.  adv.  Qui  vivifie, 
qui  ranime,  «pii  est  propre  à redonner  du 
mouvement.  Principe  vivifiant.  Chaleur  vt- 
vifiantr. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  termes 
de  Théologie.  Lisprtt  vivifiant.  Uiâee  vivi- 
fiante. !jc  Saint-Esprit  est  I esprit  vivifiant. 

VIVIFICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  ranime,  on  vivifie,  ht  vivification  d'un 
membre  paralysé.  Il  n’est  poiut  usité  dans 
le  langage  médical. 

VIVIFIER,  v.  a.  Donner  la  vie  et  la  con- 
server. C'  est  Ü>en  seul  qui  vivifie  toutes  cho- 
ses. 

Il  se  dit,  Ggurément,  Du  soleil  el  de  quel- 
ques autres  agents  naturel»;  el  alors  il  si- 
gnifie, Donner  de  la  vigueur,  de  la  force. 
Le  soleil  vivifie  tes  friantes  par  sa  chaleur. 

Il  se  dit  aussi  liguremei.t,  en  Urologie, 
Des  effets  que  Dieu  produit  «lans  l'auie  par 
la  grâce,  ht  grâce  vivifie. 

Prov.,  Iji  Ici  ne  tue  et  l’esprit  viv  fie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi,  un  prwvpir,  rte., 
souvent,  an  lieu  de  s'alL’irher  servilement 
au  s4Mis  littéral  drs  mots,  il  Inut  chercher 
à saisir  la  pensée,  l'intention  de  railleur. 
Cria  ne  dit  ansn  eu  parlant  De»  traductions 
trop  serviles,  el  pour  les  blimer. 

Vivinaa,  ftign.lie aussi,  Rendre  un  pm, 
un  lira  bien  vivant,  luire  qu’il  y ait  du 
mouvement,  de  l’oitivilé,  «le  riiMimdrie. 
I.' établissement  rie  ees  nouvelles  familles,  de 
ers  nom  r lies  manufactures  a un  ifié  cette  prtv 
rince. 

Vivifié , a»,  participe. 

VI viFKjl’K.  adj.  de»  iletiv  genres.  Qui  a I 
la  propriété  «le  vivifier.  Dis  surs  nvifiqurs. 
Ou  dii  plu»  ordinairement , Prrifiuut. 

VIVIPARE,  adj.  des  deux  genre».  T.  de 
Zoologie.  Il  se  «lit  Des  animaux  qui  mettrnt 
an  momie  leur»  |H*lils  tout  vivant».  Il  v a 
îles  se  v/ nuis  vivipares,  et  d'outre  r qui  sont 
ovi paies. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
, masculin.  1rs  vivipares. 
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f VIVOTER,  v.  n.  Vivre  petitement,  subsis- 
| 1er  a ver  peine.  Il  ri  a pas  grand  bien , mais 
| il  rivale  tout  doucement.  Il  ne  fuit  que  r»v- 
ter.  Il  est  familier. 

VIVRE,  v.  n.  (/r  vis,  tu  vis,  ri  vit;  nous 
riions,  l'owjr  vnex , Us  vivent.  Je  rivais . Je 
vécus.  T ai  vécu.  Je  vivrai.  Je  vivrais.  L is , 
n ivt.  Que  je  rive.  Que  je  vécusse.  P nom.) 
r.l  re  en  v ie.  Tous  les  hommes  et  tous  les  ani- 
maux qui  vivent  sur  la  terre.  Jxs  oiseaux  ri- 
• eut  dans  f air,  et  les  poissons  dans  r eau.  Si 
nous  tuions  dans  ce  temps-là.  U a vécu  cent 
ans.  Saint  I joui  s rit  vit  au  treizième  sièr/e. 
S'il  vit  âge  d'homme.  Cesser  dr  vivre.  Être 
las  île  vivre.  Lis  vécurent  ensemble. 

Prov. , On  ne  soit  qui  meurt,  ni  qui  rit.  se 
dit  Pour  exprimer  l'incertitude  ou  l'on  e*t 
sur  la  durée  de  la  vie  et  sur  le  moment  de 
la  mort.  fl  faut  lui  donner  une  ircannnissauce 
de  l'argent  qrid  nous  a prêté , car  on  ne  sait 
qui  meurt,  ni  qui  rit. 

Fig.  : Il  est  toujours  malade,  il  est  dans 
de»  jrayritrs  continuelles , ce  riest  fias  vivra. 

Il  ne  w/  pas,  d ne  fait  que  languir.  On  dit 
aussi , AT  tuvre  que  pour  soi.  Ne  songer  qu’à 
soi,  ne  s’occuper  que  de  srs  intérêt»;  et, 
dan»  des  sens  analogues:  Ne  vivre  que  /tour 
tenir  Dieu,  que  pour  étudier,  que  pour  le 
bonheur  des  autres , que  pour  les  autres.  Je 
ne  ns  que  pour  toi. 

Dieu  rit  de  toute  éternité,  vit  dans  les  siè- 
cles des  siècles,  vit  mtr  lui-méme,  sc  dit 
Pour  exprimer  que  l'existence  de  Dieu  est 
éternelle  et  indépendante.  Les  bienheureux 
iri-rrmf  éternelle  ment  aire  Dieu  dans  la  gloire , 

Ils  jouiront  de  U vue  de  Dieu  pendant 
l'éternité. 

Viv*  r,  signifie  fi  gu  rément.  Dorer,  sub- 
sister. Ainsi  on  dit , dans  le  style  soutenu  : 

Un  si  grand  prince  rivrn  éternellement  dans 
l'hi. stout,  ht  mémoire  de  re  conquérant , son 
nom,  sa  pliure  vivra  jusque  dans  lu  postérité 
\la  plus  reculé* . On  dit  aussi,  Cet  ouvrage 
j vivra,  il  (tassera  à In  postérité.  Les  maaitus 
\ ouvrages  ne  vit* ut  que  jten  de  temps. 

Il  se  dit,  en  tenues  de  Dévotion,  par 
rapport  à la  disposition  de  l'àmc  qui  est  en 
état  de  grâce.  Uu  pécheur  converti  rit  de  ht 
vie  de  ta  grâce,  vit  ri  une  rie  nouvelle.  Dans 
récriture  «tinté,  ü eut  dît,  Jx  juste  t si  t/e 
la  foi. 

Vivat , signifie  aussi.  Se  nourrir,  soute- 
nir va  vie  |tar  le  moyen  des  aliments.  Drue-  * 
lier  à quelqu'un  pour  rive r,  de  quoi  vivre;  le 
frire  vivre.  Il  n a pas  de  quoi  vivre.  Il  ne 
rit  que  ite  racines,  que  de  légumes.  Les  oi- 
s-ttHx  qui  meut  de  grains,  de  proie , de  car- 
nage. (et  homme -ta  lit  de  peu,  vit  saine- 
ment. U rit  aux  dépens  a autrui , sur  fe 
commun,  aux  dépens  du  commun.  Il frit  cher 
vivre  dans  cette  ville, 

/Vnr  de  régime.  Vivre  avec  beaucoup  de 
: régir,  pour  rétablir  ou  pour  conserver  sa 
| santé. 

livre  à table  ri  hôte.  Manger  habituelle- 
ment a mie  table  commune  où  chacun  |w\e 
tant  par  reps».  //.«  trient  en  commua.  *c 
dit  De  plusieurs  personne»  qui  n ont  qu'une 
lulile  a frai»  communs. 

Prov. , //  faut  que  tout  le  monde  rive.  Il 
faut  laisser  ou  fournir  a chacun  les  moyens 
de  pourvoir  a son  «■  viaiemf. 

\ivaa,  se  dit  également  rn  parlant  Do 
tout  ce  qui  fodrnil  les  moyeux  de  subsister , 
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de  m soutenir.  A'rire  de  son  bien,  de  ses 
rentes.  F ivre  de  ton  travail , de  son  métier, 
<#Ç.  Fivrt  d'emprunt.  Fivrt  tf  aumônes,  Fivrt 
de  rupine. 

Fara. , Vivre  de  ménagé . Vivre  avec  éco- 
nomie; et  liKuréinenl , far  plaisanterie, 
Vendre  ses  meuble*  pour  subsister. 

Vivre  tf  industrie , T rouver  moyen  *le  sub- 
sister par  sou  adresse  et  par  son  savoir- 
faire.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

Fig.,  / ivre  rf  ejfierunce , Vivre  dans  l’at- 
tente de  quelque  bien,  et  se  soutenir  par 
celle  allcnic. 

F‘ig.  et  fam. , //  vit  de  ta  grâce  de  Dieu, 
se  dit  h’uu  homme  à qui  on  ne  connaît 
aucun  bien,  ni  aucune  ressource  pour  »ul>- 
sister.  Il  se  dit  aussi  D'uu  homme  qui  mange 
1res- peu,  et  à peine  autant  qu’il  faut  pour 
se  soutenir. 

Vtvrt  nu  jour  la  journée,  nu  jour  te  jour. 
N’avoir  pour  subsister  que  ce  qu’on  gagne 
chaque  jour  par  soo  travail. 

Prov.  et  lig.,  Vivre  au  jour  te  jour.  S’in- 
quiéter peu  du  lendemain,  être  sans  pré- 
voyance. 

Prov. , Item  il  faut  vivre,  La  nécessité  de 
pourvoira  sa  subsistance  doit  excuser  beau- 
coup de  choses  que  l’on  fait,  et  que  l’on  ne 
ferait  pas  sans  cela. 

Vivre  à discrétion,  se  dit  Des  soldats  qui 
ont  élé  envoyés  dans  un  village,  dans  une 
ville,  pour  sc  faire  traiter  à leur  gre  par  le» 
habitants.* 

Vivat,  se  dit  souvent  Par  rapport  à la 
dépense  qu'on  fait  pour  sa  table,  pour  ses 
babils,  pour  son  train , et  par  rapport  aux 
commodité*  ou  incommodités  de  la  vie.  Vi- 
vre splendidement , magnifiquement honora. 
Mement,  noblement , grandement , largement. 
Vivre  en  grand  seigneur.  Vivre  en  prince. 
Vivre  en  gueux , Vivre  avec  économie.  Vivre 
mesquinement,  sordidement,  pauvrement, 
étroitement . petitement,  misérablement , Il  ne 
Vit  jms  selon  tu  condition. 

Vivre  noblement,  Mener  un  genre  de  vie 
dans  lequel  il  n'y  a rien  qui  puis***  déroger 
à la  noblesse.  Cette  locution  a vieilli. 

Vive»,  sc  dit  aussi  Par  rapport  à la  ma- 
nière de  passer  sa  vie  dans  1rs  divers  étal* 
que  l'on  embrasse,  dans  les  differents  lieu* 
que  l’on  habite,  dans  une  situation  heu- 
reuse ou  malheureuse,  etc.  Vivre  dans  te 
célibat,  dans  le  mariage.  Vivre  dans  te  grand 
monde,  dans  f obscurité.  Vivre  à ta  tille , à ta 
campagne , à ta  cour.  Vivre  chez  soi,  chez 
ses  amis.  Vivre  dans  ta  solitude,  dans  la  re- 
traite, dans  te  châtre,  dans  les  camps.  Vint 
dans  ta  joie,  dans  la  tristesse,  dans  tes  plai- 
sirs. Vivre  heureux , content,  tranquille.  Vivre 
malheureux. 

Prov.,  Vivre  paix  étant.  Passer  sa  vie 
tranquillement  cl  dan»  l’abondance.  Cette 
manière  de  parler  a vieilli. 

Prov.,  Il  faut  laisser  chacun  ivcrr  à sa 
mode , Il  faut  que  chacun  en  usr,  agisse 
comme  il  lui  plail,  en  ce  qui  le  regarde.  On 
dit  de  même.  Chacun  vit  à sa -mode. 

Y ivre  , signifie  encore,  Se  conduire,  se 
comporter  bien  ou  mal , eu  égurd  aux 
mœurs  , à la  religion.  Vivre  en  homme  de 
bien.  Vivre  saintement , sagement.  If  a tou- 
jours  vécu  sa  a s itproc/.e.  Vivre  régufiète- 
ment,  religieusement.  Vivre  en  bon  chrétien. 
Vivre  en  hbertm.  Vivre  licencieusement.  Vivre 
Tome  II. 
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dans  la  crapule,  dans  ta  débauche.  Vnre 
mal.  Il  faut  tara  vivre  pour  bien  mourir.  On 
meurt  rfonliaaire  comme  on  a vécu.  Vivre  au 
hasard , sans  prévoyance,  sans  réjlexion. 

Vivre  bien  avec  quelqu'un,  Vivre  avec  lui 
de  bon  accord,  en  bonne  intelligence.  Ils 
vil  ent  bu  n ensemble.  Fit,  Vivre  mal  aire  quel- 
qu'un,  N’étre  point  avec  lui  en  bonne  in- 
telligence. Cette  femme  vit  mat  aire  son  mari. 
Cet  homme  vit  mal  mec  ses  Voisins. 

Vivre  bien  avec  quelqu’un,  signifie  aussi, 
Se  comporter  avec  lui  convenablement,  dé- 
cemment, ne  point  manquer  anx  égards 
que  prescrit  le  savoir-vivre.  Quoique  nous 
soyons  en  procès,  nous  riv oris  ben  ensemble. 
Kl,  dans  le  sens  contraire.  Vivre  mal  avec 
quelqu'un.  Il  vit  mal  aire  des  parents  aux- 
quels il  a de  grandes  obligations. 

Fam.,  Vivre  a>cc  quelqu'un,  signifie  quel- 
quefois, Être  avec  quelqu'un  dans  un  état 
ue  c'oiit  uhinagt»  H vit  avec  cette  femme  de- 
puis longtemps,  rifle  rit  avec  un  jeune  homme. 

On  ne  saurait  vivre  aire  cet  homme-là.  Il  est 
d'une  humeur  à laquelle  on  ne  saurait  s’ac- 
coutumer. Cet  homme  est  aisé  à l'ivre , est 
cnmmmle  à l'ivre.  Cet  homme  est  d’un  com- 
merce doux  cl  facile,  il  est  aise  de  vivre 
avec  lui.  Dans  le  sens  contraire,  on  dit, 
C'est  un  homme  difficile  à vivre. 

•Savoir  vivrr,  Avoir  les  manières  du  monde, 
savoir  se  conduire  suivant  les  usages  reçus 
parmi  les  gens  bien  élevés.  U a de  l'esprit,  il 
a fréquenté  la  bonne  compagnie , il  sait  vivre, 
Cet  homme  est  fort  incivil,  il  ne  sait  pas 
l'ftW. 

Suhstautiv. , Le  savoir-vivre,  La  connais- 
sance et  la  pratique  des  bicnscaur-cs  et  des 
usages  reçus  parmi  les  gens  du  monde. C’est 
un  homme  qiu  a bien  du  savoir-vivre.  Il  man- 
que de  savoir-vivre.  On  dit  dans  un  sens 
analogue t Jppirndre  à vit  re.  Acquérir  l'eue 
connaissance , s’instruire  de  ces  usage*. 

Fam. , Je  lui  apprendrai  à vivre , Je  le 
corrigerai , je  le  punirai  du  sa  faute,  de  scs 
torts. 

Donner  tant  aux  soldats  pour  le  bien  vivre, 
se  disait  D'une  certaine  somme  qû’on  don- 
nait aux 'soldats,  dan*  les  quartiers,  dans 
les  garnison*,  pour  les  obliger  à ne  rien 
exiger  de  leurs  hôtes  au  delà  de  ce  que 
prescrivaient  les  ordonnances. 

Vivre,  se  dit  encore  Par  rapport  nu  gou- 
vernement politique,  aux  lois , aux  usage» 
du  pays  dans  lequel  on  demeure.  Vivre 
sous  les  lois  if  un  prince.  Les  lois,  les  coutumes 
suivant  lesquelles  nous  vivons.  Nous  ru  ons 
sous  an  prince  généreux.  C'est  ainsi  qu’ontpt 
dans  ce  ftays  Sauvage. 

En  tenues  de  galanterie,  Vivre  sous  les 
lois  d'une  femme. 

Vive  Dieu  t Sorte  d'affirmation  tirée  de 
l'Écriture  sainte.  Elle  a vieilli. 

Vive  lr  sot!  Acclamation  pour  témoi- 
gner qu'on  souhaite  longue  vie  et  prospé- 
rité au  roi.  Le  peuple  cria,  Vive  le  rai!  On 
dit  de  même  : l ue  la  liberté!  V>'T la  charte! 
Vivent  tes  braves!  Vivent  nos  libérateurs! 
Etc. 

Vive,  est  aussi  un  terme  familier  dont 
on  se  sert  Pour  marquer  qu’on  estime  quel- 
qu'un, qu’on  fait  grand  cas  de  quelque 
» h ose.  rive  un  tel,  c'est  un  galant  homme 
Vivent  les  arts.  Vivent  ht  Champagne  et 
Ut  Bourgogne  pour  Us  bons  vins.  Vive  Paris 
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pour  ta  bonne  compagnie  et  la  bonne  chère 
Vive  le  vin.  Vive  f amour.  Vive  la  joie. 

Substantiv.,  C’est  un  wve-la-juie,  qui  a'em 
cendre  pas  de  mélancolie.  C’est  un  homme 
joyeux,  sans  souci. 

Qtn  vive?  Terme  dont  les  sentinelles  et 
les  patrouilles  se  servent,  Pour  demander 
à totile  personne  qui  approche  ou  qu’elle* 
rencontrent,  de  quelle  nation,  de  quelle 
armée,  de  quel  parti  • Hc  est.  On  lut  cria, 
Qui  vive  ? il  réixmdit , France.  On  l’emploie 
quelquefois  comme  substantif  masculin  : 
alors  il  s’érrit,  Qui-vive.  Les  deux  troupes 
en  tinrent  au  qui-vive. 

Fig.  et  fam.,  f.trr  sur  le  qui-vive,  Être 
très-attentif  à ce  qui  se  passe.  Il  signifie 
plu*  particulièrement , Être  dans  un  état 
il.diiinc  et  de  délianec.  Il  faut  toujours 
é/ir  sur  le  aui-vht  turc  lui.  se  dit  en  par- 
lant D'un  nomme  susceptible  et  diltinle  à 
vivre. 

VIVRE,  s.  m.  Nourriture.  Il  lui  donne 
tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement. 

Il  est  plus  usité  nu  pluriel;  et  alors  il 
signifie,  Toutes  les  choses  dont  une  per- 
sonne peut  *e  nourrir.  Les  vivres  sont  fort 
chers  auns  crtte  rifle.  Les  assiégés  manquaient 
de  VH'res.  Fournir  de  vivres.  Fournisseur  des 
mi  res.  Munir  une  place  de  vivres,  Grand  con- 
voi de  vivres.  De  bons  1 ivres.  Des  vivres-frais. 
Magasin  des  vivres.  Embarquer  des  vivres, 
ou  Faire  tes  vivres. 

Il  signifie  aussi.  L’entreprise  de  la  four- 
niture du  pain  et  de  la  viande  pour  les  ar- 
mées. L'administration  des  vivres.  1 1 a fait 
pmm ferment  fortune  dans  les  Vivres.  Ixs 
vivres-patn.  Les  vivres-viande. 

VI* 

VIZIR.  s.  m.  Nom  des  principaux  offi- 
ciers du  conseil  du  Grand  Seigneur.  On 
appelle  Grand  vizir.  Le  premier  miuistre  de 
l’empire  ottoman. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vizir,  se  dit  D'un 
homme  en  place  qui  a le  caractère  absolu , 
le  commandement  hautain.  On  dit  de  même, 
Il  jxirte  en  vizir. 

VIZIHAT  ou  VIZIRIAT.  s.  m.  Dignité, 
fonction  de  vizir.  Il  se  dit  aussi  Du  temps 
qu’un  vizir  est  en  place.  Pendant  son  vizi - 

rat. 

voc 

VOTA  DI*  LA  IRE.  s.  m.  Liste  de  mots, 
communément  dans  l’ordre  alphabétique, 
et  accompagnés  d’une  explication  surcinete. 
U y a à la  fin  de  ce  Foyngr  un  l'ocabuharc 
de  telle  langue.  Excellent  vocabulaire.  Mau- 
vais vocabulaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  qui  appartiennent 
particulièrement  â une  science,  à un  art. 
Le  vocabulaire  de  la  chimie*  des  mathémati- 
ques, des  sciences,  des  arts,  de  ht  philoso- 
phie, etc.  On  dit  à |*u  près  dans  ce  sens. 
Le  vocabulaire  de  ce  peuple  est  peu  étendu, 
se  compose  de  peu  de  m>4s. 

vola  B!" LISTE,  s.  m.  Auteur  d'un  voce- 
1 biliaire.  Il  est  peu  usité. 

VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s’énonce,  qui 
s’exprime  par  la  voix.  Il  nVsl  guète  usité 
que  dan*  ces  locutions  : Prière , oraison  »«o- 
<vi/r,  par  opposition  à Oraison  mentale; 
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Musique  Wd/f , par  opposition  à Musique 
instrumentale;  et,  L'organe  vocal , L'organe 
de  U parole. 

Voc»üx,  au  pluriel , se  dit  substantive- 
ment, dans  1rs  Communauté*  ecclesiasti- 
ques, séculières  ou  régulières,  de  Ceux  qui 
ont  droit  de  donner  leur  voix  dans  quelque 
élèctinn.  //  ny  avait  que  doute  vocaux  à 
cette  élection, 

vocalisation,  s.  f.  Action  de  voca- 
liser 

voc.AI.ISF.lt.  v.  n.  T.  de  Musiq.  Par- 
courir en  chantant  une  échelle  de  sons  pour 
se  former  la  voix,  faire  les  premiers  exer- 
cice* du  chant,  sans  nommer  le»  note*. 

VOCATIF,  s.  m T.  de  Gram.  Cas  dont  on 
se  sert  quand  on  adresse  la  proie  à quol- 
u’nn.  Dans  notre  langue,  où  il  n’v  a point 
e cas,  on  y supplée  par  Tintrijcction  ô, 
que  l’on  sous-enlmd  communément.  Ô mon 
Dieu!  A mon  Suuxeur!  Mon  Dieu,  mon  Sauveurl 
ô malheureux  ! que  jais- tu?  Que  fuis -tu,  mal- 
heureux ! ôtoi  que/ implore.  Toi  que  j'implore. 

VOCATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  Dieu  appelle  une  personne  à 
quelque  genre  de  vie.  Rè/xmdrr , résister  à sn 
vocation.  Suivre  sa  t'ocafton.  Il  s'est  fait  prê- 
tre sans  vocation.  Ce  n'est  pas  sa  vocation 
(T être  d‘ Église. 

Il  signifie  aussi.  L’inclination  qne  l’on  se 
sent  pour  un  état.  Il  se  sent  de  lu  vocation 
pour  le  commerce,  pour  le  barreau , pour  le 
mariage.  Je  ne  m'oppose  point  à sa  vocation. 
Je  ne  veux  pas  contrarier  sa  vocation.  A vu  ni 
que  de  choisir  un  état,  il  faut  examiner  sa 
vocation. 

Il  signifie  encore,  Disposition , talenL  II 
a une  vocation  pour  ces  sortes  d'affaires.  Il  a 
une  vocation  décidée  pour  la  peinture,  la  mu- 
sique , la  poésie , etc. 

Jl  sien i Ne  également.  Un  certain  ordre 
de  la  Providence  que  l’on  doit  suivre.  La 
vocation  de  l'homme  est  rt être  utile  à ses 
Semblables.  La  votât  ton  des  rois  est  de  rendre 
leurs  sujets  heureux.  Il  remplit  sa  vocation 
en  soulageant  Us  infortunés. 

Voc*tios  , signifie  aussi,  L’ordre  exté- 
rieur de  l'Église , par  lequel  tesévéque»  ap- 
pellent nu  ministère  ecclesiastique  ceux 
qu’ils  en  jugrnt  dignes.  Foeatian  extérieure. 

La  l'ocarina  des  gentils,  La  grâce  que  Dieu 
leur  a faite  en  les  appelant  à la  connais- 
sance de  l’Évangile. 

Isi  vocation  d Abraham,  Le  choix  que 
Dieu  fit  de  « patriarche  pour  être  le  perc 
des  croyants.  La  ihkhIioh  J‘ A bru  hum  fai! 
époque  dans  lu  chronologie. 

VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  ni.  Paroles  ac- 
compagnée* de  clameurs.  Les  vociférations 
de  C assemblée  ne  i intimidèrent  point. 

VOCIFÉRER,  v.  o.  Parler  avec  l’accent 
de  la  colère,  pousser  des  clameurs.  Foci- 
Jirer  contre  quelqu’un. 

VŒU 

VfEtr.  s.  m.  Promesse  faite  à Dien  par 
laquelle  on  s’engage  à quelque  oeuvre  que 
Ton  croit  lui  être  agréable,  et  qui  n est 
point  de  précepte.  F vu  solennel.  Fan  sa- 
cré- F vu  de  virginité.  Les  trois  venir , de 
pauvreté,  de  chasteté  et  rf  obéissance.  Faire  un 
veru.  Faim  vêtu  de  jeûner,  d’aller  en  pèleri - 
nage,  de  fonder  un  monastère,  une  église. 
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Accomplir  un  turu.  S'acquitter  de  son  vceu. 
Rompre,  vitrier  son  vécu.  Se  faire  dtùer,  rele- 
ver de  son  vceu. 

Ftru  de  stabilité,  Engagement  de  quel- 
ques religieux  à demeurer  toujours  dans  un 
ccrtaio  monastère. 

Ftru  simple.  Vœu  qui  n’est  pas  fait  en 
face  de  l’Eglise  avec  les  formalités  pres- 
crites par  les  canons.  On  l’oppose  à Fuu 
solennel. 

Fig.  et  fam. , Je  n ‘ai  pas  fait  «n  de  faire 
telle  chose,  J’ai  la  liberté  de  la  faire  ou  de 
ne  pas  1a  faire,  je  ne  me  suis  engagé  i 
rien. 

Voac,  signifie  quelquefois,  Promesse 
qu’on  s’est  faite  à soi-même,  résolution 
ferme  qu’on  a prise  de  faire  ou  de  ne  pas 
taire  une  chose.  Fai  fait  vtra  de  ne  jamais 
fréquenter  cet  homme-là . J’ ai  fait  vtru  de  vous 
être  attaché  pour  la  vtc. 

Voeu,  signifie  aussi,  I/ofl^pnde  promise 
par  un  vceu.  Appcndrr  des  vtrux  aux  piliers 
d'une  chapelle.  Ce  tableau  est  un  i<tru.  On 
appelle  aussi  ces  sortes  d'offrandes  Des  ex- 
vota,  d’une  expression  latine  que  l’usage  n 
fait  passer  dans  la  langue.  Ce  tableau  est  un 
ex-voto. 

Voeu , se  prend  quelquefois  pour  Suf- 
frage; et,  dans  cette  acception,  il  ne  se  dit 
qu’en  quelques  lieux,  dans  certaines  élec- 
tions et  délibérations.  Donner  son  vtru.  Re- 
fuser son  vent.  Ecrire  son  vceu.  Il  a le  vteu 
de  la  nation. 

Voau,  signifie  souvent,  Souhait,  désir. 
C'est  mon  venu  le  plus  cher.  Le  vtru  général. 
C'est  k rcru  de  tous  les  gens  de  bien.  Mon 
vteu  fut  exaucé. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel, dam  le  même  sens.  Exaucer,  remplir, 
combler  les  vtrux  de  quelqu'un.  Faire,  for- 
mer des  vtrux  pour  quelqu’un.  Borner  ses 
veeux.  U a les  vtrux  du  publie.  Cest  f objet 
de  ses  vaux.  Il  s'est  rendu  à nos  l'crux.  //  a 
rempli  mes  vtrux.  Tout  / montait  i accom- 
pli.% se  ment  de  ses  vtrux.  Des  vtrux  indis- 
crets. 

Le  vteu  de  la  hi,  Ce  qu’a  prescrit  1a  loi. 
Pour  satisfaire  au  vtru  de  ta  toi. 

\cavx,  au  plorid,  signifie  aussi,  La 
cérémonie  de  la  profession  solennelle  de 
l’état  religieux.  Prononcer  ses  l'trux.  Ce  no- 
vice ne  sera  point  admis  à jmre  ses  weux. 

Renomrllement  det  vtrux,  lu  commémo- 
ration annuelle  de  la  profession. 

VOC 

VOL  U F.  s.  f.  T- de  Marine.  L’impulsion, 
le  mouvement  d’une  galère  ou  autre  bâti- 
ment , causé  par  la  force  des  rames.  Fogur 
lente  et  faible.  Fogue  pressée  et  forte.  En  ce 
sens,  il  est  vieux. 

Il  signifie  figurément,  Le  crédit,  la  répu- 
tation dont  jouit  une  personne  et  qni  attire 
les  autres  à die.  Ce  prédicateur  ment  la  vo- 
gue, était  en  vogtrr.  Ce  marchand,  cet  ou- 
i rier  a ta  vogue.  Ce Ar  Ta  mis  en  vogue. 

Il  se  dit  aussi  Des  chose»  qui  ont  an 
grand  cours,  qnî  sont  fort  à la  mode, 
cette  époque,  les  romans  étaient  fort  en  vague. 
Cette  dame  a m/s  cet  ajustement  en  vogue. 
Ce  jeu  est  présentement  en  vogue.  Ce  livre 
n’aura  qu’une  l'ogue  passagère.  Cette  pièce 
a la  vogue. 
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VOCU  BR.  v.  b.  Pitre  poussé  sur  l'eau  à 
force  de  rames.  Les  galères  commençaient  à 
voguer. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  une  acception 
moins  restreinte,  et  signifie.  Naviguer  de 
quelque  manière  que  ce  soit.  Nous  vo- 
guions à pleines  rodes.  Notre  vaisseau  voguais 
en  pleine  mer.  Les  marins  disent  aujour- 
d’hui , Sil/er,  marcher,  aller  de  f ara  ne. 

Il  signifie  aussi , Ramer,  mouvoir,  faire 
aller  avec  la  rame.  Jl  y axait,  sur  cette  ga- 
lère, des  forçats  qui  voguaient  à merveille. 
Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

Prov.  et  fig. , Fogue  la  gnlere , Arrive  ce 
qui  pourra. 

VOL  (JEU  R.  *.  m.  Rameur.  Il  avait  de 
bons  vogue urs  avec  lui.  11  a vieilli  : on  eût , 
Rameur. 

VOI 

VOICI,  préposition.  Ce  mot  sert  à mon- 
trer, à désigner  Une  personne  ou  une  chose 
ui  est  proche  de  celui  qtii  parle.  Fond  le 
i re  dont  on  a parié,  / arc»  / a maison  en  ques- 
tion. Nous  voici  quatre.  L'homme  que  voici. 
L’on hr que  voici.  Me  voici; que  ivulcx-vous ? 
Le  voici  qui  arrive. 

11  s’emploie  aussi  Lorsqu'on  va  immé- 
diatement énoncer,  dire,  expliquer  ou  dé- 
tailler quelque  chose.  Foici  la  prrnte  de  ce 
que  je  vtrns  de  vous  dire.  Foies  la  cause 
de  cet  éxér tentent.  Foici  de  quoi  se  composais 
son  périt  bagage.  S'il  me  pariait  de  la  sorte , 
voici  ce  que  je  lui  répondrais . 

Fam. , Eh  voici  a une  autre , envoie/  bien 
d" une  autre,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  parait  singulière. 

Voici,  s’emploie  également  pour  expri- 
mer Un  état  actuel , ou  une  action  qui  a 
lieu  dans  le  moment  même.  Nous  voies  donc 
armés.  Nous  voici  i la  fin  de.  l'hnnr.  Foici 
qu'il  tuent. 

Fam. , Nous  y voici,  se  dit  en  partant 
D’une  chose  qui  arrive  comme  on  Tarait 
prévu.  Il  se  dit  aussi  Pour  exprimer  qu’on 
arrite  à U question. 

Autrefois,  on  mettait  Foici  avant  l’infi- 
nitif, surtout  pour  U verbe  Fenir  ; cotte 
forme  s’est  conservée  dans  quelques  phrases. 
Comme  d parlait  à ta  Jemntc , votn  venir  te 
mari.  Le  mari  survint.  Foici  venir  le  pnm- 
temps.  Le  printemps  approche. 

VOIE.  s.  f.  Chemin,  route  par  où  Ton 
va  d’un  lieu  à un  autre.  Il  désigne  plus 
spécialement , Le*  grands  chemin*  des  an- 
ciens Romains,  ces  routes  conduites  de 
Rome  aux  extrémités  de  l’Europe  et  par  de- 
là, dont  il  reste  encore  des  vestiges.  Ixsvmes 
romaines  prenaient  leur  nom  de  celui  qui  les 
axait  fait  construire  ou  réparer.  La  vote  Ap- 
prrnne.  La  voie  Ftamf/skune. 

Prov. , Il  est  toujours  par  von  et  par  che- 
min. 

Absol. , La  «spsr  publique,  se  dit  en  géné- 
ral Des  rues,  des  places  pnbliques,  de» 
chemins,  etc.  N embarrassez  pas,  n’obstrue v 
pas  ta  voie  publique; 

Vota,  s’emploie  figurément  en  termes  do 
Religion,  de  Dévotion.  La  voiedu paradis,  du 
ciel.  La  voie  du  sidut . La  droits  voie.  Jêsus- 
Ctmivr  a dit  de  lui , dans  f Êvmugih  : Jesrnts 
lu  voie,  la  venté  et  fa  vie.  Être  dons  ht  bonne 
voie.  Si  vous  suives  celte  vote,  vous  serez 
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sauvé.  Êu*  en  vote  Je  perdition,  dans  la  voie 
de  perdition. 

En  termes  de  l'Écriture , La  voie  étroite, 
La  voie  du  salut;  et  par  opposition , La  voie 
large,  Le  chemin  de  perdition. 

Vois,  en  termes  de  l'Écriture,  signifie 
aussi , Les  commandement»  de  Dieu , %e%  lois. 
Seigneur,  ensrignet-nous  vos  voies.  Il  se  dit, 
dans  un  autre  sens.  Des  moyens  dont  Dieu 
se  sert  pour  conduire  le»  choses  humaines. 
J>*  'voies  du  Seigneur,  1rs  voies  de  la  Prov t- 
de  net  sont  incompréhensibles,  sont  impénétra- 
bles. Dans  ces  deux  art  eut  ion*,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel.  — On  dit  encore, 
dans  le  sty  le  de  l’Écriture,  L'impie  s'est  égaré 
dans  ses  votes.  On  dit  aussi,  Toute  chair  a%vrit 
corrompu  sa  voie,  Les  hommes  s'étaient 
abandonnés  à toute  sorte  de  crimes. 

Fig.,  en  Aatron.,  l’eue  lactée,  Grande 
trace  de  lumière  blanche  et  diffuse  qui  lia* 
verse  presque  toute  la  sphère  céleste,  à peu 
près  du  nord  au  sud,  cl  qui,  vue  au  téles- 
cope, se  résout  en  une  multitude  innom- 
brable d'étoiles  distinctes.  La  voie  lactée 
s'appelle  populairement  le  Chemin  de  Saint- 
Jacques. 

Vois,  signifie  aussi, L’espace  qui  est  entre 
les  deux  roues  d'une  voiture.  La  voie  d" une 
charrette , d un  cabriolet.  La  voie  des  voitures 
<f  Allemagne  est  plus  étroite  que  celle  des  voi- 
tures de  Fronce.  La  voie  n’est  pas  la  meme 
dans  ce  canton  que  dans  C autre.  Ces  voitures 
n'ont  pas  la  meme  voie. 

Cette  voiture  a la  voie,  n’a  pas  la  voie. 
Ses  roues  ont  ou  n’ont  pas  entre  elles  b 
distance  convenable,  réglée  par  les  ordon- 
nances ou  par  les  usants  du  pays. 

Voie , ae  dit  encore  de  La  trace  que  1a  voi- 
ture fait  ou  a faite  en  marchant.  On  a suivi 
la  voie  du  carrosse.  Ôtez- tous  de  la  voie  de 
la  charrette. 

Prov.  et  fig.,  Laisser  une  chose  en  voie, 
La  laisser  sans  la  terrer.  Il  ne  faut  rien 
laisser  en  voie  dans  cette  maison.  On  dit  plus 
ordinairement.  Laisser  en  vue. 

Vota,  en  termes  de  Chasse,  Le  chemin  par 
où  la  bêle  a passé.  Les  chiens  sont  sur  la 
voie,  sur  les  voies , à boni  de  voie.  Mettre  les 
chiens  sur  les  voies.  Les  chiens  ont  cm  paume 
la  voie. 

Fig. , Mettre  quelqu'un  sur  les  voies,  sur  la 
voie.  Lui  donner  des  renseignement*,  des 
indications  propres  à le  faire  parvenir  au 
but  qu’il  se  propose. 

Fig.  et  Tarn.,  Être  à bout  de  voie.  Avoir 
épuisé  toutes  sce  ressources  et  n’avoir  plus 
aucun  moyen  de  réussir  dans  sort  entreprise. 

Fig.  et  fam„  N’avoir  ni  vent  ni  voie  d'une 
chose  ou  d’une  personne,  N’en  rien  savoir, 
n’élre  point  informé  de  ce  qu'elle  est  de- 
venue. 

Vota,  signifie  aussi,  La  voiture  par  la- 
quelle 1rs  personnes,  les  marchandises  sont 
transportées  d’un  lieu  h un  antre.  Quelle  »w> 
prendrez-vous  pour  em-oyer  cela  à Mantes  ? Je 
prendrai  la  voie  de  la  Loire.  Aller  par  la  voie 
de  terre,  par  la  voie  de  mer.  Prendre  la  voie 
de  terre,  la  voie  de  mer,  la  voie  île  l'eau. 
Je  ferai  tenir  *w  hardes  par  la  voir  des  rou- 
tiers. Je  m'en  irai  par  ta  voie  du  messager, 
du  coche.  La  voie  de  la  poste  est  la  /dus 
prompte  pour  faire  tenir  des  lettres.  Enw)  ez- 
moi  cela  par  la  vote  de  monsieur  un  tel.  C'est 
voit  sûre 
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En  termes  d'Anat.,  Les  voies  digesth-es  ou 
premières  voies.  Les  organes  qui  reçoivent 
immédiatement  les  aliments,  tels  que  l'œ- 
sophage, l'estomac,  les  intestins.  Les  voies 
urinaires,  les  iw tes  biliaires,  les  voies  sperma- 
tiques, etc..  Les  conduits  de  Purinc,  de  b 
bile,  etc. 

Voie,  signifie  figurément,  Moyen  dont 
on  sc  sert.  Je  ne  sais  quelle  voie  Je  dois  tenir, 
suivre,  choisir  futur  cria.  Fon  t ne  prenez  pas 
la  bonne  voie  pour  réussir.  Un  tel  a du  cré- 
dit auprès  du  ministre:  adressez-vous  à lui, 
s en*  z- van  s de  cette  voie.  C'est  U t voie  la  /dus 
courte,  la  plus  sûre,  la  meilleure.  Il  ne  faut 
pas  se  servir  de  mauvaises  voies  pour  orra  w 
à une  bonne  fin.  Je  t ous  ai  préparé  les  voies, 
vous  n'axez  plus  qu’à  suivit  votre  affaire. 
Je  lui  ai  ouvert  les  voies,  la  voie,  une  voie 
sûre,  une  bonne  voie . Il  a fait  sa  fortune 
par  la  wde  des  armes.  Lit  voie  de  la  faveur. 
Des  voies  obliques.  Des  voies  im/irtetes.  Iss 
voies  de  conciliation.  Les  voies  de  rigueur. 
Tenter  la  voie  des  négociations.  On  a eu 
recours  à la  voie  des  emprunts.  Des  voies 
souterraines.  Des  voies  canoniques. 

Il  »c  dit  particulièrement,  en  Chimie,  de 
La  manière  d'opérer.  La  voie  sèche,  Celle 
qui  emploie  le  l'eu,  sans  .intermède  de  li- 
quide. La  voit  hunude.  Celle  qui  emploie 
le*  dissolvants.  On  retire  cette  substance  de 
telle  autre  par  vote  de  distillation. 

En  Jurispr. , Foies  de  droit,  I*  recours 
à la  justice,  suivant  les  formes  légales,  lu 
voie  de  l'appel.  Attaquer  un  jugement  en  der- 
nier ressort  par  voie  de  requête  chute.  Pans 
le  même  langage,  on  appelle  Foies  de  fait. 
Les  actes  de  violence,  les  mauvais  traite- 
ments, les  coups  donnés  à quelqu’un.  Foie 
de  fait,  au  singulier,  se  dît  aussi  de  Tout 
acte  par  lequel  on  s’empare  violemment 
d’une  chose  sur  laquelle  on  n'a  point  de 
droit  reconnu. 

Être  en  voie  d" accommodement , de  s'ae - 
commoder , en  voie  de  faire  quelque  chose , Y 
travailler,  s’y  disposer;  être  en  train  de..., 
être  prêt  à... 

En  termes  de  Législation  et  de  Finances, 
Foies  et  moyens.  Les  revenus  de  tout  genre 
que  l'État  appliqne  à ses  dépenses.  Discuter 
le  budget  des  rudes  et  moyens. 

Vota,  signifie  aussi , Charretée,  mesure  qui 
contient  environ  une  charretée.  V oie  de  bois. 
Il  y mutit  deux  vides  de  bois  dans  la  corde. 
Foie  de  pierre.  Foie  de  table.  Foie  de  /ddtie. 

Foie  de  charbon , Sai  héc  de  charbon , telle 
qu’un  homme  la  peut  porter. 

F ote  d'eau,  Les  deux  seaux  d'eau  que 
porte  un  homme. 

En  termes  de  Marine,  Foie  d’eau.  Ou- 
verture faite  accidentellement  à un  navire, 
et  par  laquelle  l'eau  entre.  Il  y avait  une 
voir  (f eau  à T mu  ni  du  vaisseau. 

VOII.i.  préposition.  Ce  root  a une  signifi- 
cation analogue  à relie  de  Fuci,  mais  d sert 
à marquer  Une  chose  un  peu  éloignée  de 
celui  qui  parle.  Failà  l'homme  que  vous  de- 
mandez. L’homme  que  voilà  s avance  i*rs 
nous.  Le  voilà  qui  arrh  e.  Foi/à  l'ennemi. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  seule- 
ment exprimées  par  le  discours.  Alors  il  se 
rapporte  toujours  à ce  qui  vient  d'être  dit, 
expliqué,  détaillé;  au  lieu  que  Foin  se  rap- 
porte a ce  qu’on  va  dire,  etc.  Fodà  ce  qut 
en  est  résulté.  Voilà  ce  quH  faut  considérer. 
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For ià  sa  raison.  Fodà  sa  preuve . Foilà  tout 
Ce  que  je  possède.  Du  pat  a rt  du  fromage, 
voilà  son  déjeuner  de  tous  les  jours.  Fous 
lui  remettrez  cette  lettre  et  ce  paquet;  vuda 
tout,  c'est-à-dire,  Voilà  tout  ce  que  je  .vous 
prescris  de  faire.  Faut, , Fotlà  ce  que  c'est 
que  de  faire  l' impertinent.  Tels  sont  les  dés- 
agréments, les  traitements  fâcheux  aux- 
quels on  s’expose,  quand  ou  fait  l'imper- 
tinent. Fodà  les  terriers  que  Je  lui  ni  ren- 
dus , rt  voici  qurlle  a été  mu  recompense. 

Il  s’emploie  également  pour  marquer  Un 
état  prochain,  ou  même  actuel,  et  Une  ac- 
tion qui  a lieu  présentement.  Ainsi  on  dit  : 
Foilà  qui  est  fuit  tout  à l’heure.  Cela  ne 
tardera  pas  à être  Lit.  Foilà  qui  est  bien. 
C’est  a*v/.  Foilà  qui  va  bien,  qui  marche 
bien.  Cela  est  bien,  et  promet  pour  b suite. 

Il  cal  quelquefois  suivi  de  que,  comme 
dans  ces  phrases;  Fodà  qu'on  sonne.  Fodà 
qurl  arrive. 

Il  marque  souvent,  dans  le  langage  fami- 
lier, Ce  qu'une  chose  a d’inopiné,  de  su- 
bit. Comme  nous  étions  à la  promenade , 
vm ht  qu'une  ondée  vînt  à tomber. 

Ne  voilà-t-d  pas!  Sorte  d'exclamation  de 
surprise.  Ae  voilà-t-d  pas  qu'il  se  fâche  sans 
sujet! 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d’étoffe  des- 
tinée à cacher  quelque  chose.  Fode  épars. 
Voile  clair.  Les  femmes,  et  particulièrement 
tes  veines,  se  servent  de  mules  pour  se  cou- 
vrir la  tête,  pour  se  cacher  le  visage.  Le\*r ; 
écarter  son  voile.  Elle  est  veuve , elle  porte 
le  grand  voile.  Les  femmes,  en  Orient,  ne 
sortent  point  qu’elles  ne  soient  couvertes  d’un 
voile.  Voile  de  mousseline,  de  gaze,  de  tulle, 
de  dentelle. 

Fig.,/i«tr  un  voile  devant  tes  yeux,  se  dit 
Lorsque  1rs  préjugés,  les  préventions,  l’a- 
mour, 1a  haine,  ou  quelque  autre  passion 
nous  empêche  de  voir  les  choses  comme 
elles  sont. 

P*-  et  poétiq. , Les  voiles  de  la  nuit,  Les 
ténèbres  de  U nuit. 

Voile,  signifie  aussi,  I-a  couverture  de 
létc  que  portent  les  religieuses;  et  l’on  dit, 
Cette  fille  a pris  le  voile,  Elle  est  entrée  au 
noviciat,  elle  a pris  le  voile  que  portent  les 
novices.  Assister  à une  prtsr  de  voile.  Tel 
éxéque  lui  a donné  le  mule.  Bénir  te  i toile. 
La  bénédiction  du  voile.  FAle  est  encore  no- 
et  n’a  que  le  voile  blanc.  Les  professes 
portent  (e  voile  noir. 

Il  se  dit , par  extension , de  L’étoffe  dont 
s«  font  les  voiles  des  religieuse»,  à quelque 
usage  qu’on  l'emploie.  Un  habit  de  rode. 
Un  manteau  de  inife.  Une  doublure  de  voile. 

Voile,  signiGe  quelquefois.  Un  grand  ri- 
deau. À ta  mort  de  Jjtsira-CiiaisT , le  voile 
du  temple  se  déchira  en  deux  parts  de  haut 
tn  luis.  On  met  quelquefois  dans  les  cathé- 
drales un  grand  vode  pour  séparer  le  sanc- 
tuaire du  reste  du  chieur. 

Il  signifie  figurément,  Apparence,  cou- 
leur spécieuse,  prétexte,  moyen  dont  on 
se  sort  pour  tenir  une  chose  cachée.  Un  set- 
léra!  qui  Se  couvre  du  voile  de  la  piété,  de  fa 
dévotion.  Il  faut  fui  arracher  le  voile  dont  tl 
se  couvre,  et  faire  connaître  sa  méchanceté. 
Il  faut  jeter  un  vode  sur  cette  affaire. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  Ce  qui  nous 
dérobe  la  connaissance  de  quelque  chose. 
Comment  soulever  le  voile  qui  nous  cucec 
119. 
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V as-enir?  Soulever  un  coin  du  l'ode  qui  nous 
cache  les  secrets  de  la  nature. 

En  termes  d’Anal, , l'ode  du  palais , Ex- 
pansion charnue  fixée  supérieurement  au 
oord  tic  la  soûle  palatine , libre  et  lluttanle 
intérieurement , et  dont  les  bords  latéraux 
se  continuent  avec  la  langue  et  le  pharynx 
par  des  replis  que  Ton  appelle  Piliers  du 
voile  du  palais. 

VOII. K.  s.  f.  Pièce  de  toile  forte  , ordinai- 
rement composée  de  plusieurs  lés,  et  que 
l’on  attache  aux  vergues  ou  antennes  des 
mâts,  pour  prendre,  pour  recevoir  le  vent.  ! 
La  grande  voile,  ou  !xt  voile  du  grand 
mât.  1’ ode  (C ai  timon , de  misante , de  trin- 
quet, de  perroquet.  l'oile  de  Pavant,  de  i ar- 
riéré. l'oile  latine  ou  triangulaire,  l'oile 
carrée;  etc.  Déployer  les  voiles.  Amener, 
baisser,  rargtier  les  voiles.  Plier,  serrer,  caler 
la  l'iule.  Ferler,  déferler  une  voile.  .1  lier  à lu 
l'ode.  Mller  à t'allés  et  à rames.  Us  cinglaient 
à f firmes  vîntes , ti  ventes  déjdnyées.  Il  avait 
tendu  toutes  ses  voiles.  Diminuer  de  rodes. 
Le  l'eut  usait  enflé  les  l'oile  s. 

l’oile  s tC  liai.  Voiles  attachées  sans  ver- 
gue aux  étais. 

Mettre  les  ventes  au  lent,  mettre  un  Navire 
à la  t'oile,  cl  absolument.  Mettre  à ht  l'oile. 
Partir  du  port,  de  la  rade,  commencer  la 
uavignlion. 

paire  l'oile , Naviguer;  et,  Faite  force  de 
voitn,  forcer  de  voiles,  mettre  tontes  voiles 
dehors.  Déployer  toutes  les  voiles  pour  faire 
une  plus  gi  ande  diligence. 

Fig.  et  fatn. , Mettre  toutes  tes  voiles  au 
vent,  aller  à voiles  et  à rames,  Faire  tous 
ses  efforts,  mettre  tout  rn  Œuvre  pour  réus- 
sir. H y va  à t mites  et  à rames. 

Fig.  et  fatn. , On  lui  a propose  celte  affaire, 
cette  entreprise,  il  y a donné  à pleines  l'allés, 
De  tout  son  cœur. 

Fig.  et  fim.,  Caler  la  voile  dans  quelque 
affaire,  Se  relâcher  de  ses  prétentions,  se 
radoucir,  parler  avec  moins  de  hauteur. 

. Von. b,  signifie  quelquefois.  Un  navire, 
un  vaisseau,  //r  aperçurent  une  i toile  à l' ho- 
rizon. Crie  flotte  de  tant  de  voiles.  Il  parut 
cent  voiles  à l'embouchure  dit  fleuve. 

VOILER.  v.  a.  Couvrir  d'un  voile.  On 
l'ode  les  images  dans  les  églises  f tendant  U 
carême.  Fin  1er  sa  figure,  son  visage.  Se  voi- 
ler le  visage;  ou  absolument,  avec  le  pio- 
nom  personnel  régime  direct , Se  voiler.  Dans 
ce  pays-là,  toutes  les  femmes  se  voilent  pour 
paraître  en  public , ne  sortent  que  voilées. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension. 
Dérober  la  vue  de  quelque  chose,  en  le 
rouvrant  comme  d’un  voile.  Le  brouillard 
du  matin  voilait  encore  les  collines  environ- 
nantes. Des  nuages  rodaient  le  soleil,  le  dis- 
que de  ta  tune. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Us  osaient 
vtu/e  leur  ré  vol  te  du  prétexte  de  lu  religion. 
Foder  son  amour  des  apparences  de  l’amitié. 

Voué,  éb.  participe. 

Fig.,  Une  voix  l'ailée,  un  peu  voilée.  Une 
voix  qui,  par  quelque  disposition  de  l'or- 
gane, n’a  qu’une  partie  de  son  timbre  et  de 
son  éclat.  On  dit  de  même  , Un  organe  voilé. 

VOILÉ,  ÉK.  ailj.  T.  de  Marine.  Il  »e  dit 
D’un  Iml'uncnt  par  rapport  à sa  voilure  et 
à la  forme  de  ses  voiles.  Ce  bâtiment  est 
bien  voilé , mal  voilé.  Un  bdnmrnt  voilé  en 
brick,  en  goelette,  à antenne,  rtc. 
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Yüil.ERlE.  s.  f.  Lieu  où  l’on  fait,  où 
l’on  raccommode  h**  voiles  des  bâtiments. 

VOII. 1ER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
fait  et  raccommode  les  voiles  des  bâtiments. 
Maître  voilier. 

Vou-ikr,  se  dit  aussi  d’Un  bâtiment  par 
rapport  à la  propriété  qu’il  n d'aller  plus 
ou  moins  vite.  Dans  cette  arreption , il  ne 
se  met  jamais  seul,  et  se  joint  toujours 
soit  avec  les  épithètes  Bon  ou  mauvais,  soit 
avec  des  termes  équivalents  Foire  navire 
est  bon  voilier,  fin  voilier.  C'est  le  meilleur 
voilier  de  ta  flotte.  Il  est  mauvais  voilier,  il 
demeure  toujours  derrière. 

VOILl'BK.  s.  f.  roll.  L’assortiment,  l’en- 
semble (1rs  voiles  d’un  bâtiment,  t oiture 
incomplète. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  La  quantité 
de  voiles  que  porte  un  bâtiment,  par  rap- 
port au  vent  qu’il  a,  et  à la  roule  qu'il 
veut  faire.  JVnus  fûmes  obligés  de  changer 
de  voiture  quatre  fois  en  un  jour. 

VOIR.  v.  a.  {Je  vois,  ta  vois,  d l'oit;  nous 
t'oyons,  vous  voyes,  ds  voient.  Je  voyais  s 
nous  l'oyions,  imut  voyiez.  Je  vis.  J'ai  vu. 
Je  verrai.  Je  verrais.  Foi  ou  vois,  voyez.  Que 
je  voie;  que  VOUS  voyiez.  Que  je  visse.  Que 
/'russe  va.  Forant.  ) Recevoir  l’image  des 
objets  jwr  l’organe  de  la  vue.  Fuir  ttn  objet. 
Je  t'ois  un  homme.  Il  craint  if  être  vu.  Cela 
se  l'oit  de  loin.  U ne  l'oit  fias  les  objets  il 
deux  pas  de  lui  Foir  le  jour . Voir  ta  la- 
mie te.  On  l'oit  le  jour  au  tmners.  Je  t'ai  vu 
de  mes  propres  yeux , de  mes  deux  )rux.  On 
l’emploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  voir  dans  une  glace,  dans  un  mi- 
roir. t 

Il  se  dit  souvent  Far  rapport  à l’action  ou 
à l’état  d'une  personne,  d’une  chose.  Les 
gens  que  vous  avez  vus  arriver,  que  vous 
avez  vu  mener  en  prison.  La  maison  que  fa» 
vue  s'écrouler,  que  j'ai  vu  démolir.  Je  te  vois 
qui  i fient,  qui  nuirche.  C’est  un  homme  que 
fai  ru  autrefois  bien  pauvre,  bien  ma/Âeii- 
ne tix.  Il  n'aime  pas  à voir  souffrir,  à voir 
les  grns  tristes. 

il  se  dit  quelquefois  rn  parlant  Des  faits, 
des  événements  contemporains,  soit  qu’on 
en  ait  été  témoin  , soit  qu’on  rn  ait  seule- 
ment entendu  parler.  Ce  que  ntius  voyons  de 
nos  jours  était  depuis  longtemps  annoncé.  Les 
événements  extroonlinaues  que  nous  avons 
vus  s’accomplir.  Cette  réforme  aura  heu,  mais 
nous  ne  fa  verrons  pas.  Nous  serons  morts 
avant  qu’elle  ait  lieu. 

Il  s’emploie  aussi  absolument,  surtout 
dans  la  première  acception.  Fcur  clair.  Foir 
trouble.  Foir  double.  Foir  confusément.  Foir 
bien.  Foir  mal.  Foir  distinctement.  F oir  de 
près.  Foir  de  loin,  il  ne  voit  pas  à se  con- 
duire. Il  ne  l'oit  goutte.  U nv  voit  goutte.  U 
ne  voit  pas  devant  lui.  Il  n y voit  pas.  Les 
témoins  qui  ont  vu. 

. Fi*  .,  Foir  de  loin,  voir  bien  loin,  Avoir! 
beaucoup  de  pénétration,  de  prévoyance. 

Prov.  et  fig. , Il  ne  voit  pas  plus  hun  ouf 
son  nez , que  te  bout  de  son  nez , se  dit  D un 
homme  qui  a peu  de  lumières,  peu  de  pré- 
vovance. 

"Fig. , Cet  Aomme  a vu  la  mort  de  près,  Il 
a été  sur  le  point  de  périr. 

Fig.,  Foir  quelqu'un  de  bon  cri/,  de  mau- 
vais rrit , Avoir  à l'égard  de  quelqu’un  des 
dispositions  favorables  ou  défavorables, 
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être  bien  aise  ou  fâché  de  la  voir.  On  dît  île 
même,  Foir  quelque  chose  de  bon  ml , de 
mauvais  ml.  • 

Cette  maison  voit  sur  un  jardin  f sur  une 
rue.  De  ( elle  maison  l’on  a des  vues  sur  un 
jardin,  sur  une  rue. 

Cette  hauteur  voit  fa  placr , voit  le  rem- 
pati  de  la  place.  De  la  on  découvre  la  pitre, 
le  rempart  de  la  place,  en  sorte  qu'on  r»t 
à portée  de  la  battre  avec  du  canon.  On 
dit  dans  un  sens  pareil,  Cette  hauteur  voit 
te!  ouvrage  à revers,  l e cette  hauteur  on 
voit  l’ouvrage,  et  on' peut  le  battre  par  der- 
rière. 

Cette  mer  a vu  bien  des  naufrages,  cette 
plaine  a vu  bien  des  combats,  etc.,  Il  y a eu 
de  fréquents  naufrages  sur  cette  mer,  celle 
plaine  a été  le  théâtre  de  beaucoup  de  com- 
bats, etc. 

Fam. , Qui  ne  Ta  pas  ru,  n’a  rien  vu,  sc 
dit  par  exagération , et  pour  louer  extrême- 
ment quelque  chose. 

C tla  se  l'oit  tous  1rs  jours , Cela  arrive 
journellement,  fréquemment.  Dans  le  sens 
contraire,  (et a ne  s est  jamais  vu,  ne  s’tsr 
point  encore  vu,  ne  s' était  point  encore  vu, 
Oln  n’est  jamais  arrivé,  u’a  jamais  été.  On 
dit  également  : On  n a jamais  vu  pareille 
chose,  une  chose  pareille.  On  n'a  jamais  rien 
VU  de  pareil. 

Fit-on  jamais  rien  if  égal.3  se  dît  par  in- 
dignation, par  étonnement,  par  admiration. 
Ou  dit  de  ii.éuie  : Qui  vit  jamais  rien  de  si 
extraordinaire.  L'oyez  quelle  insolence  i F oyez 
l'insolence ! F.  te. 

J'ai  vu  l'heure  que,  j’ai  vu  le  moment  que. 
Peu  s’en  est  Fallu  que,  il  ne  s en  est  rien 
fallu  que.  F ai  vu  le  temps  que  l'on  Jàisait.... 

! Dans  un  temps,  dont  j'ai  été  témoin,  on 

I faisait.... 

Miter  voir  quelqu’un,  Aller  cher,  lui  pour 
lui  rendre  visite,  pour  lui  rendre  ses  de- 
voirs, pour  l’entretenir,  etc.  Je  suis  tdlé  le 
voir  deux  fois.  Je  Cirai  ixûr  te  plus  tôt  que  je 
pourrai.  Dans  ce  sens,  un  aveugle  meme 
dit,  J irai  vous  l'air 

//  n ’a  froint  encore  vu  le  roi  depuis  son  re- 
tour, Il  n’a  point  encore  salué  le  roi,  il  ne 
s’est  point  présenté  devant  le  roi  depuis 
son  retour.  U a ru  le  roi  dans  son  cabinet , 

II  a eu  une  audience  particulière  du  roi. 

Foir  ses  juges.  Aller  les  solliciter  cher 

eux. 

C’est  ce  médecin  qui  voit  un  tri.  C’est  ce  mé- 
decin qui  prend  soin  d'un  tel  pendant  sa  ma- 
ladif* , qui  le  traite.  On  dit  la  même  chose 
D’un  directeur  ou  d’uu  confesseur  qui , 
pour  le  apirituel,  donne  des  soins  a un  ma- 
lade. 

Fig.,  Foir  venir  quelqu’un,  Démêler,  dé- 
couvrir, connaître  par  les  démarches  de 
quelqu'un , quel  est  son  dessein.  Il  y a long- 
temps que  je  le  voir  venir.  Celle  manière  de 
parler  signifie  aussi , Attendre  qu’une  per- 
sonne fasse  les  premières  démarches,  pour 
régler  sur  cela  les  siennes,  et  voir  quelle 
conduite  on  doit  ten'*\  AV  nous  pressons 
/tas  de  prendre  un  parti ; l'osons -tes  venir. 
On  emploie  quelquefois  Foir  venir  sans 
régime.  Toutes  les  mesures  de  précaution 
Sont  prises,  i! faut  attendre  et  voir  venir. 

Fam.,  comme  par  défi  : Je  voudrais  bien 
voir  cria.  Faites  cela,  et  mus  verrez.  Je  vou- 
drais bien  t'oie  qui/  osât  C entreprendre ♦ Fuit*  s 
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cela  pour  voir.  C'est  ce  qu'il  faudra  voir. 
Nous  verrous  bien.  Voyons  s’il  osera.  On  dit 
à peu  près  de  même , Je  voudrais  bien  vous 
voir  à m a place;  je  voudrais  bien  vous  ) 
voir. 

Ironiquement  : Il  fait  beau  ions  voir,  à 
votre  âge,  vous  amuser  à ers  lagatelles-Jà.  tt 
fait  beau  voir  que...  Il  Jetait  beau  voir  que... 

Poétiq. , Voir  le  jour.  Être  ne,  vivre.  />- 
puis  que  je  vois  le  jour,  fl  n avait  pas  encore 
vu  le  jour. 

Il  n est  pas  digne  de  voir  le  jour,  w dit 
D‘un  homme  qui  n fait  une  action  infâme, 
pour  signifier  qu'il  n'est  jpa*  digne  de  vivre. 

Ce  fn  rr , cet  ouvrage  n a pus  encore  vu  te 
jour,  Il  n’est  pas  encore  imprimé,  publié. 

Voir  en  songe.  Imaginer  en  dormant, 
croire  voir  en  dormant. 

Von,  se  dit  particulièrement  De*  obser- 
vations et  des  remarques  qu’on  fait  en  li« 
saut.  J'ai  vu  dans  Tite-Lue,  dans  Tacite. 
Où  mes -trots  vu  cette  particularité  ? Dans 
quel  livre  mez-vous  ru  ce  passage?  On  em- 
ploie souvent , dans  une  acception  qui  peut 
être  rapportée  à celle-ci,  l'infinitif  Voir,  cl 
plus  ordinairement  l'impératif  Voyez,  lors- 

3u’on  veut  indiquer  un  renvoi.  Voyez  ei- 
essouj.  Voyez  la  note  qui  est  à la  fin  du  vo- 
lume. Voir  (consulter),  sur  cette  matière , 
l'ouvrage  de  te I auteur. 

Vota,  signifie  encore.  Regarder,  consi- 
dérer a vor  attention.  Voyez  ce  tableau,  c'est 
une  chose  à voir.  Il  mente  d'être  vu.  Venez 
voir.  Voir  un  objet  au  microscope.  Laisse z- 
moi  voir  cela.  Voyons,  que  tenez-vous  là? 
Voyons  un  peu  ce  qu'd  va  faire.  L'impératif 
Voyons  ne  se  rapporte  souvent  qu'à  la  per- 
sonne qui  parle  nu  à qui  l'on  parle,  et  n est, 
dans  beaucoup  de  phrases,  qu’une  expres- 
sion d'encouragement,  d’exhortation,  etc. 
Voyons,  parlez- mai  franchement  : que  pen- 
sez-vous de  cette  conduite? 

Venez-vous,  veùs-tu , se  disent  quelque- 
fois dans  le  langage  fumdier,  sans  ajouter 
au  sens  de  U phrase,  et  seulement  pour 
attirer  l'attention.  Cesi  que,  voyez-vous , il 
faut  prendre  garde  à ce  qu'on  fait. 

A voir , Lorsque  l'on  considéré.  À voir 
tes  folles  dépenses  de  certaines  gens  riches, 
on  croirait  au  il  n’y  a point  de  pauvres  qui 
manquent  au  nécessaire.  A voir  la  manière 
dont  d est  vêtu,  on  le  croitxùt  dans  la  mi- 
sère. 

Fa  m . , Si  vous  ne  le  croyez  pas,  allez-y  voir, 
se  dit  A une  personne  qui  doute  de  ce 
qu’on  lui  dit.  J aime  mieux  te  croire  que  d'y 
aller  voir,  se  dit  en  parlant  D’une  chose 
dont  on  doute,  nuis  qu'on  ne  veut  pas  se 
donner  la  peine  de  vérifier,  d’examiner. 

Pop.»  Voilà  un  beau  venet-y  voir,  se  dit 
par  mépris,  et  pour  rabaisser  une  chose 
qu’on  nous  fait  trop  valoir. 

Voie , signifie  particulièrement,  Inspec- 1 
trr  avec  autorité.  Allez  voir  aux  ouvriers,  j 
V «yez  à ce  qui  se  passera.  Voyez  à ta  de - 
jnnse.  Cet  homme  n 'n  rien  à voir  à ma  con- 
duite, et  je  n’ai  pas  droit  de  iwr  à la  sienne,  j 
Qu'avez- vous  à voir  dans  ma  maison? 

Il  se  dit  également  De  l'application  qu’on  ; 
apporte  à examiner  quelque  chose.  Cette' 
affaire  a été  vue  par  d' habiles  gens,  et  de  frais  I 
tes  côtés  ; elle  a été  vue  et  revue.  Le  rappor- 
teur n'a  pas  encore  vu  mon  procès.  U faudra 
voir  ce  qu’il  y aura  à faire  là-dessus.  Voyez  1 
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[si  cela  vous  accommoderait.  Voyez;  lu  chose 
vous  convient-elle?  Si  cela  arme,  nous  ver- 
!'  fins  ce  qu  d faudra  faire.  Voir  une  affaire 
à fond.  Ceei  est  « voir,  A examiner,  a vé- 
rifier. 

Je  verrai,  nous  verrons;  U faut  voir,  se 
disent  en  parlant  D’une  affaire  sur  laquelle 
on  se  réserve  de  prendre  un  parti , et  signi- 
fient, l'examinerai , nous  examinerons;  Il 
faut  examiner. 

C’est  à vous  « voir  qu'il  ne  lui  manque 
rien,  Vous  devez  veiller  à ce  qu’il  ne  lui 
manque  rien,  faites  en  sorte  qu’il  ne  lui 
manque  rien;  et,  Voyez  à nous  faire  souper, 
à nous  loger,  etc.,  Ayez  soin  de  nous  luire 
souper  au  plus  site,  de  nous  procurer  un 
logement.  Ces  dernières  phrases  sont  du 
langage  de  la  conversation. 

Voia , signifie  quelquefois.  S’informer. 
Voyez  s'il  est  chez  fui.  Voyez  Ht  est  tenu. 

11  signifie  aussi,  Éprouver,  essayer.  Voyez 
si  vous  pouvez  résoudre  ce  problème.  Voyons 
si  la  chose  nous  réussira  mieux  ainsi.  Je  veux 
voir  jusqu'où  ira  sa  patience.  Voyez  si  cet 
habit  vous  iw  bien. 

lise  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des 'choses  que  l'on  connaît , dont  on  juge 
par  le  sens  du  goût,  de  l'odorat,  du  tou- 
cher, de  l’ouïe.  Voyez  si  le  vin  est  bon. 
Voyez  un  peu  si  cela  est  chaud.  Voyez  si  cet 
instrument  est  d' accord.  Voyez  si  c'est  la 
même  odeur. 

| Vota , se  dit  en  outre  De  la  ronnaissance 
qu’on  acquiert  des  choses  du  monde,  dans 
1rs  voyages  ou  dans  la  fréquentation  et  le 
commerce  des  hommes.  C'est  un  homme  qui 
a beaucoup  vu.  fl  a vu  beaucoup  de  pays.  Il 
a cm  les  pays  étrangers.  Il  t'eut  voir  ! Italie, 
fl  a vh  foutes  les  cours  de  l'Europe.  C’est  un 
jeune  homme  qui  n’a  pas  eneore  ru  le  monde. 
H est  tout  neuf,  d n'a  encore  rien  vit.  Il  faut 
voir  le  grand  mande  pour  se  façonner. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  homme  qui  n'a  ja- 
mais rien  vu  que  par  le  trou  d’une  bouteille, 
se  dit  De  quelqu’un  qui  n'a  jamais  fiéquen  té 
le  monde. 

Prov.  et  fig. , Faire  voir  du  pays  à qtiel- 
u'un,  I.ui  donner  bien  de  l'occupation, 
ien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'embarras. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  a vu  te  loup,  Il 
a vu  le  monde,  il  est  aguerri  et  expérimenté. 
Elle  a vu  le  loup,  se  dit  D’une  fille  à qui  on 
attribue  des  aventurrs  galantes. 

Ce  soldat  n'a  pas  encore  vu  te  feu.  Il  n’a 
pas  encore  assisté  à des  combats  contre 
l’ennemi. 

Prov. , Nous  en  avons  bien  vu  tTautres,  se 
dit  Pour  faire  entendre  qu’on  n’a  pas  peur 
des  menaces ile  quelqu’un,  qu'on  n’est  pas 
troublé  par  les  événements  dont' on  est  té- 
moin ou  qui  sont  près  d’arriver. 

Vota,  signifie  aussi.  Fréquenter.  Qui 
voyez- vous  à fa  cour?  Qui  voit-il  dans  son 
quartier?  Voir  bonne  compagnie.  Voir  mau- 
vaise compagnie. 

Ce  n'est  pas  un  homme  à voir,  ce  n’est  pas 
une  femme  à voir,  se  dit  D’nn  homme  ou 
d’une  femme  de  mauvaise  réputation,  qu’il 
n’est  pas  convenable  de  fréquenter. 

//  ne  l'oit  /personne,  se  dit  D’un  homme 
qui  vit  dans  la  retraite.  Il  ne  voit  personne, 
se  dit  aussi  D'un  homme  qui  ne  reçoit  pas, 
qui  a défendu  sa  porte.  On  dit  dans  ce 
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même  sens  : J’ai  été  à sa  porte  aujourd'hui, 
mais  on  ne  le  l'oyait  point,  fl  ne  irrrri  cette 
semaine  que  ses  plus  intimes  amis.  Personne 
ne  peut  fe  iw>.  Cette  dernière  phrase  peut 
s’appliquer  À un  prisonnier. 

Ces  deux  personnes  ne  se  l'oient  point.  Elles 
sont  mal  ensemble , ou  Files  ne  veulent 
point  avoir  de  commerce  l’une  avec  l’autre. 
Il  v a longtemps  qu’ils  ne  se  voient  point.  On 
dit  dans  le  seu»  contraire;  Je  les  ai  réconci- 
liés, et  ils  se  sont  toujours  vus  depuis.  N ont 
nous  tmyons  snui-ent.  Eté. 

Voir  une  femme,  signifie  quelquefois,  Avoir 


comprendre.  //  y a longtrnijrs  que  l'on  i •oit 
qu  ‘il  se  ruine.  Je  vis  bien  qu  U me  manque- 
rait de  parole.  Ne  voyez- vous  pas  qu'd  vous 
trompe , qu’d  se  moque  de  vous?  Je  t'ois  son 
dessein,  je  te  t'ois  clairement.  Vous  rotes 
comme  t'eus  boira  en  êtes  tramé.  U faut  être 
bien  /peu  j Pénétrant  pour  ne  pas  voir  quelle  est 
son  intention.  Voir  clair  dans  une  affaire. 
Vous  ne  voyez  pas  toutes  1rs  consér/uencrs  de 
cette  démarche.  Vous  allez  l'air  nettement 
quelle  était  leur  intention. 

En  termes  de  Pratique,  Assigner  /ma  r voir 
dire  et  ordonner...  Pour  être  présent  quand 
on  dira,  quand  on  ordonnera... 

Vont,  signifie  généralement,  Connaître 
par  rintelligpnce.  Dans  ce  sens. ou  dit , Dieu 
voit,  les, anges  voient.  Dieu  connaît,  les  an- 
ges connaissent.  Dieu  voit  te  fond  des  cteurs, 
t'oit  toutes  choses.  La  béatitude  consiste  à voir 
Dieu.  Les  bienheureux  voient  Dru  face  à 
face,  l'oient  D.eu  dans  toute  la  majesté  de  sa 
gloire. 

Vota,  s’emploie  souvent  précédé  du  verbe 
Faire,  dans  le  sens  «le  Montrer,  ou  de  Faire 
connaître.  //  fit  voir  sa  blessure  au  chirur- 
gien. Je  vous  ferai  voir  toutes  les  curiosités 
de  la  mile.  Elle  sortit  pour  faire  voir  sa  non- 
vette  parure,  futur  se  faire  voir.  Ils  sr  sont 
fait  voir  à tout  le  monde.  Il  cherche  toujours 
; à faire  voir  son  esprit . //  n fait  voir  qu  'il 
a*  ait  du  cirur.  Cela  l'on  s fait  voir  que... 

Il  s’emploie  aussi,  dans  des  sens  analo- 
gues, avec  le  verbe  Laisser.  Laisse z-moi  voir 
ce  tableau,  ce  bijou,  fis  se  sont  laissé  voir. 
Il  n'a  pas  laissé  iwr  sa  mauvaise  humeur, 
fl  ne  laisse  rien  voir  de  ce  qui I a dans  te  etrur. 
U m’a  laissé  voir{  Il  m’a  donné  à connaître) 
qu’il  ne  serait  pas  éloigné  de... 

Prov.  et  par  menace.  Je.  lui  ferai  bien  voir 
à qui  il  se  joue,  à qui  il  s'adresse,  à qui  d a 
affaire.  Je  lui  ferai  bien  connaître,  je  lui 
apprendrai  bien... 

Voit,  signifie  encore,  Juger.  Je  voit  rein 
différemment  de  l'eus,  autrement  que  vous. 
Chacun  a sa  manière  de  voir.  C'est  ainsi  que 
je  vois,  fl  t'oit  bien , il  voit  mal,  H voit  juste 
dans  cette  affaire.  C'est  an  homme  qui  voit 
tout  de  tmi-ers.  Voir  font  en  beau.  On  voit 
souvent  ce  qu'on  imagine  et  ce  quon  désire, 
au  heu  de  ce  qui  est.  Je  vois  comme  vous. 
A voir  la  chose  de  sang-  froid.  Je  ne  vois  rien 
if  imjmssdde  à cela.  Je  vois  ce  qui  me  reste  à 
faire.  On  l’emploie,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Dès  fart  ils  se  virent 
perdus.  Je  me  vois  é fa  veille  tf  une  cata- 
strophe. 

Vota,  avec  le  pronom  personnel,  s’em- 
ploie quelquefois  dans  une  acception  par- 
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tirulièi e,  où  il  équivaut  à peu  près  au  verbe 
Être.  St  voir  t/ans  la  misère  aines  avoir  été . 
dans  I opulence.  Se  l'air  abandonné , v cpnsè  \ 
de  tous.  Je  me  vois  sans  ressource.  E.ir  est 
fièrr  de  se  voir  admirée. 

Vu,  ça.  participe. 

En  termes  de  Manque,  Cette  leittedc  citant 
est  payable  à lettre  vue,  Celui  sur  qui  elle 
est  tirée  doit  la  payer  dès  qu  elle  lui  sera 
présentée.  On  dit  plus  ordinairement, 
Payable  à vue.  Voyez  Vue,  substantif. 

Prov.  el  iig. , Juger , faire.  quelque  chose  à 
la  boule  vue,  à boule  vue,  Inci>n*i<lércmrnt , 
sans  trop  examiner , sans  preudre  garde  à 
ce  que  Ion  fait. 

Vu,  s'emploie  d'une  manière  invariable 
et  absolue  dans  certaines  formules  de  Pra* 
tique,  de  Chancellerie  et  d’Adminislratîon. 
Vu  par  la  cour  tes  pièces  mentionnées , Les 
pières  mentionnées  ayant  été  vues.  Vu  les 
arrêts  énoncés.  Vu  les  misons  et  allégations 
de  part  et  d'autre . Vu  P arreté  de  monsieur 
le  préfet,  en  date  du... 

Il  s'emploie  de  la  même  façon  dans  le 
langage  ordinaire,  pour  signifier,  Attendu, 
eu  égard  à.  Vu  la  difficulté  de  réussir.  On 
P autorisa  provisoi  riment,  vu  l'urgence,  à 
faire  telle  chose.  La  récompense  devait  être 
plus  grande,  vu  ses  services,  vu  son  mérite. 

Vu  que,  Attendu  que,  puisque.  Je  m'é- 
tonne qu’il  ait  entrepris  cela,  ru  qu'il  n’est 
pas  très- hardi.  Comment  avez-vous  entrepris 
cette  affaire,  vu  que  vous  savez  bien... 

Vu,  est  quelquefois  substantif.  Ainsi  on 
dit , en  style  de  Pratique  : Le  vu  d' un  arrêt , 
U vu  d’une  sentence.  Ce  qui  est  exposé  dans 
un  arrêt,  dans  une  sentence  rendue  sur  les 
productions  respectives,  les  pières,  les  rai- 
sons qui  y sont  énoncées  avant  le  disposi- 
tif; et  en  termes  d’AdmiuisIraiion , Sur  U 
vu  des  pièces,  Après  avoir  examiné  les  piè- 
ces. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
quelques  phrases  du  langage  ordinaire. 
Cette  chose  t’est  fuite  au  vu  de  tout  te  momie, 
et  plus  ordinairement,  au  ru  et  au  su  de 
tout  le  monde.  Tout  le  monde  l’a  vue,  l’a 
suc , tout  le  monde  en  a olé  témoin,  en  a 
été  instruit. 

V OIE E.  adv.  Vraiment.  Il  est  vieux  en  ce 
sens. 

Il  signifie  aussi,  Même.  Tout  le  monde 
était  de  cet  avis,  votre  monsieur  un  tel,  oui 
n’est  jamais  de  f m is  de  personne.  On  le  joint 
souvent  au  mot  Même.  Ce  rtmriie  est  inutile, 
X foire  même  pernicieux.  Il  est  familier. 

VOIRIE,  s.  f.  La  partie  de  (administra- 
tion publique  qui  a pour  objet  la  polire 
des  rues  et  des  chemins  publics,  l'aligne- 
ment el  la  solidité  des  édifices.  La  granfie 
voirie.  La  petite  voirie. 

Vuiaia , se  dit  aussi  Du  lieu  où  l’on  porte 
les  boues,  charognes,  el  autres  immondices. 
On  jeta  le  corps  de  ce  malheureux  à lu  va- 
rie. Ttnlnei  un  cheval  mort  à la  voirie. 

VOISIN  , INK.  adj.  Qui  est  proche,  qui 
est  auprès,  qui  demeure  auprès.  Nous  ne 
Saurions  être  plus  leusins.  Dans  tes  beux  voi- 
sins. La  maison  voisine.  Ixs  terres  voisines 
de  la  forêt,  de  ta  rivière.  Ce  jardin-là  est  trop 
voisin  du  grand  chemin.  Les  États  voisins. 
Les  princes  voisins. 

Il  s'emploie  figurément , et  signifie  alors. 
Qui  approche,  qui  est  sur  le  point  de.  Il 
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est  voisin  de  sa  ruine,  de  sa  perte.  Ce  dis- 
cours emphatique  est  voisin  du  gabmatms. 

Il  est  aussi  substantif;  et-  alors  il  ne  se 
dit  guère  que  Des  personnes,  pour  signifier. 
Celui,  celle  qui  est,  qui  demeure  auprès 
d’un  autre.  Mon  voisin,  Ma  voisine.  Bon  voi- 
sin. Mauvais  voisin.  Proche  voisin.  Ils  sont 
mes  voisins  et  mes  amis.  U a pour  voisin 
monsieur  un  tel.  Parlez-en  à votre  voisin. 

Prov. , Qui  a bon  laisin,  a bon  matin.  Qui 
aun  bou  voisin,  vil  en  repos  et  sans  inquié- 
tude, parce  qu'il  peut  compter  sur  lu  se- 
court et  l'asaLlance  de  son  voisin. 

VOISINAGE,  s.  m.  Il  signifie  collective- 
ment , Les  voisins,  ou  Les  lieux  voisins.  Bon , 
mauvais  voisinage.  Il  est  bien  avec  tout  son 
voisinage.  Tout  son  voisinage  l’aime.  H s’en 
prit  an  i oisinage.  Tout  le  voisinage  accourut 
au  bruit . La  grêle  a désolé  tout  mon  voisi - 
nagi. 

Il  signifie  aussi,  La  proximité  d’un  lieu 
à l'égard  d’un  autre.  Le  voisinage  de  In  fo- 
rêt, des  montagnes.  Les  Maisons  du  vrisi- 
mige. 

VOISINER,  v.  n.  Visiter  familièrement 
ses  voisins.  Jl  ne  voisine  point.  Il  se  plaît  À 
voisiner.  Il  est  familier. 

Prov.,  il  ri  est  voisin  qui  ne  voisine.  Ce 
n’est  pas  être  bon  voisin,  que  de  ne  pas  voir 
ses  voisins;  ou  bien.  On  fréquente  ordi- 
nairement ses  voisin». 

VOITURE.  ».  f.  Ce  qui  sert  au  transport 
des  personnes,  des  marchandises,  etc.  I' at- 
titré doute , rude,  friture  suspendue.  Le  car- 
rosse, la  litière,  le  bateau  est  une  voiture  fort 
commode.  Je  ne  saurais  m'accoutumer  à cette 
sorte  de  voiture.  Quelle  voiture  prendrez-vous 
pour  vous  en  retourner?  D»  voiture  des  rou- 
tiers est  la  moins  chère  des  voitures  par  terre. 
Friture  publique,  friture  particulière,  fri- 
ture d’ occasion.  F oit  uct  par  eau.  friture  par 
terre. 

Il  s'emploie,  particulièrement , pour  Car- 
rosse. Monter  en  voiture.  Descendre  de  voi- 
ture. Faites  avancer  ma  voiture.  Monsieur  un 
te ! a pris  voiture.  Il  a mis  bas  sa  voiture.  Jl 
a mis  triture  bas , à bas.  Ces  deux  derniè- 
res phrases  sont  familières. 

Friture  de  place,  li»e  de  ce*  voiture*  que 
Ton  trouve  dans  le*  grandes  villes  sur  des 
places  qui  leur  sont  affectées,  et  qu'on 
prend  à la  course  ou  à l'heure.  Friture  de 
remise.  Voilure  qu'on  loue  ordinairement 
au  mois  ou  à la  journée. 

Votruaa,  signifie  aussi,  Les  choses  ou 
le»  personnes  que  l'on  transporte.  Le  rou- 
tier, le  voiturier  s’en  est  retourné  à vide , il 
rin  pu  trouver  vrirure.  Il  a voiture.  Ll  a sa 
voiture,  /tria  que  demi-voiture.  Il  a voiture 
complète. 

Friture  de  vin,  de  sucre,  etc..  Voiture 
chargée  de  ces  marchandises. 

Voiruaa,  signifie  encore,  Le  port,  le 
transport  des  marchandises, des  hardes. des 
personnes.  On  a payé  tant  pour  la  voiture 
de  ces  marchandises.  La  voilure  s’en  fait  par 
mulets,  par  charroi,  par  bateau,  etc.  il  a 
tant  pour  choque  voiture.  Friture  et  port  de 
deniers. 

Ixttre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  l’ in- 
dication des  chômai  dont  un  voiturier  est 
chargé,  et  d’après laque! le  il  doit  en  rendre 
compte  pour  recevoir  son  salaire. 

Prov.  et  fig. , par  plaisanterie , A dan  la 
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voiture , se  dit  Lorsqu'on  voit  quelque  chose 
qui  va  tomber. 

Kit  plaisantant , Cet  homme  est  venu  par  la 
voiture  des  cordeheis.  Il  est  venu  à pied. 
Celte  manière  de  parler  a vieilli,  ainsi  que 
U précédente. 

voiTURKR.  v a. Transporter  parvoiture. 
On  le  dit  principale  ment  en  parlant  Des 
denrées,  des  marchandises,  fri  tarer  par 
mulets,  par  charroi,  triturer  par  eau,  par 
terre.  Foiturer  de  f argent. 

Voituhbb,  signifie  aussi,  familièrement. 
Mener  quelqu'un  dans  sa  voiture.  Foulez- 
vous  me  votturer  jusque-là  ? 

Voiturk,  sa.  participe. 

VOITURIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
de  voiturer.  Voiturier  par  eau.  Fctturier  par 
terre,  Ixs  iriturirrs  de  tel  emirott.  Faire  venir 
des  meubles  par  des  vattuners. 

VOflTt'RlN.  s.  m.  Celui  qui  loue  à des 
voyagrur»  de*  voitures  attelées , et  qui  le* 
*'  -duit.  Notre  vritunn  pensa  nous  égarer. 
Le  t n tarin  de  Lyon  à Turin. 

Il  »e  dit  aussi  de  In  voiture  même  que 
conduisent  les  voiUirin».  Prendre  le  vmlurm. 
Aller  en  Italie  par  le  voituna. 

-VOIX.  ».  f.  Le  son  qui  sort  delà  bouche 
de  iiromroe.  Frix  forte.  FoU  fable,  grêle, 
aigre,  aiguë,  faix  haute,  buste.  Frix  plain- 
tive. Foi x mourante . Faix  cassée,  usée,  élernte, 
enrouée.  Fotx  Anrmameusr.  sonore.  Bonne , 
bédé  voix.  Frix  douce.  Frix  rude.  Frix 
discordante.  Frix  /bitte.  Frix  perçante. 
Étouffer  la  voir.  La  tuux  lui  manque.  Ex- 
tinction de  voix.  Sa  voix  mue.  J'entends  une 
vmx  qui  m'appelle.  Les  brebis  entendent  la 
prix  du  berger.  De  trie  voix  ou  par  écrit.  À 
vrix  basse.  À haute  vmx. 

Fig..  Élever  la  voix  pour  quelqu’un , en 
faveur  de  quefqu ‘un , contre  qnelqu  'un , Par- 
ler hautement,  ouvertement  en  Dateur  de 
quelqu'un, nu  à son  désavantagé.  Elever  la 
voix,  signifie  aussi.  Parler  avec  plus  de  hau- 
teur, plus  d’assurance  qu’on  u'en  a le  droit. 
U ne  vous  convient  pas  d’élever  ici  lu  voix. 

Voix , *e  dit  aussi  rn  parlant  De  cer- 
tains animaux.  Ixi  voix  du  perroquet,  fxi 
voix  des  oiseaux.  La  voix  du  chat-huant  a 
du  rapport  mec  la  voix  de  l’homme. 

Kn  termes  de  Chaste , La  taux  des  rhiens , 
L’aboiement  dos  chient  après  leur  gibier. 

Fig.,  an  style  de  t’ Écriture,  !m  veux  du 
sang  tte  f innocent  s'élève  jusqu’au  ciel 0 crie 
vengeance , etc. 

Porliq. , La  déesse  mue  cent  voix , La  Re- 
nommée. 

Fig.,  Apprendre  quelque  ehose  parla  voix 
delà  renommée,  L’apprendre  par  le  bruit 
publie. 

Voix,  *e  dit  partien fièrement  de  La  voix 
modifiée  pour  le  chant  Une  belle  wur.  De 
beaux  sons  de  voix.  Un  beau  port  de  vmx.  fine 
grande  étendue , nn  grand  volume  de  Voix. 
Une  voix  fort  étendue.  Ménager,  conduire  sa 
voix.  Ces  voix -là  ne  s accordent  pas.  (Int 
voix  de  basse-taille,  de  honte-contre , etc. 
Frix  expressive . flexible , légère.  Frix  juste. 
Foix  fausse.  Frix  de  tête.  Frix  de  poitrine. 
Marier  la  voix  avec  les  instruments  Cela  for- 
tifie la  voix,  gâte  ht  vmx.  il  riu  plus  de 
vrix.  Il  n ’a  qu’un  filet  de  voix. 

La  vrix  humaine,  se  dit  d’Un  des  jeu»  de 
l'orgue  qui  imite  la  vota  de  l'homme  qoaad 
il  chaotc. 
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Von»  s'emploie  «uni  pour  désigner  Un 
rluutUur  ou  une  chanteuse.  //  y avait  six 
roui  et  huit  instruments  à et  concert.  Un 
concert  lie  voix  et  d‘ instruments . 

Un  canon  à trws  veux,  un  nocturne  à deux 
voix*  lin  canon  qui  doit  être  chanté  par 
trois. personne»,  un  nocturne  qui  doit  l'étre 
par  Jeux, 

Voix,  en  terme*  de  Grammaire,  Le  son 
représenté  par  la  voyelle.  Four  articulée. 
Voix  inarticulée.  Voix  grave . Voix  aigue. 
V oix  nasale. 

Il  *e  dit  aussi  de  Différentes  forme*  que 
prennent  les  verbes,  selon  qu’ils  sont  em- 
ployer dans  des  propositions  dont  le  sujet 
Fait  l'art  ion  ou  la  reçoit,  est  actif  ou  passif. 
Lit  noix  ne  me.  Ut  iwx  ps.*ne.  Dan s la  tan - 
gîte  grecque,  Ut  lerbes  ont  une  voix  moyenne. 
Vmex,  plus  loin,  un  autre  sens  des  locu- 
tions Voix  aetn-e  et  Voix  panne. 

Voix,  te  dit  figurémrnl d’Un  mouvement 
intérieur  qui  nous  porte  à faire  quelque 
chose  ou  qui  nous  en  détourne.  Ln  veux  de  la 
nature , de  l'humanité,  hi  vin  x du  son  g.  A 'con- 
férés ivujr  de  t' honneur.  Ohéir  à la  voix  de 
sacontetenc*.  Résister  à ta  voix  des  pi  s siens. 
Étouffer  la  voix  de  ta  raison , du  sentiment. 

Il  signifie  aussi,  Conseil,  avertissement 
donné  avec  instance,  vive  supplication.  Lcou- 
tex  la  voix  de  votre  ami.  AV  soyez  pis  in - 
sensdde  à ta  veux  <f une  mire.  AV  soyez  pis 
sourd  à fa  voix  de  ces  infortunés.  Prêtez 
f oreille  à ma  voir. 

Votx,  signifie  encore.  Suffrage,  opinion. 
Donner  sa  noix.  Aller  aux  voix.  Recueillir 
tes  voix.  Camper  les  voix.  Peser  tes  voix. 
Mettre  une  proposition  aux  voix.  Sa  brigue 
était  forte,  d l’a  emporté  de  tant  de  l'oix.  f 
la  pu mli té  des  volx.  Tout  d'une  voix , tf  une 
voix  unanime.  U a eu  toutes  les  l'oix.  Tbntes 
les  voix  seront  pour  lui.  Je  lui  donnerai  ma 
voix.  Vous  a-t-il  demandé  votre  voix?  //  a 
bu  gué,  gagné,  acheté  les  voix.  L‘ affaire  a 
passé  tf une  voix  seulement. 

Il  signifie  également,  Droit  de  suffrage. 
Voix  délibéra  tt ne.  H n'a  puni  encore  de  votx 
dans  r assemblée.  Il  a sa  voix  comme  un  autre. 
J!  a deux  votx  dans  te  conseil.  U a voix  cnn- 
suitatne,  On  entend  son  opinion  , mais  on 
ne  la  compte  pas. 

Vax  active,  l.e  pouvoir  d'élire  ; et , Voix 
passât,  La  capacité  d'être  élu.  //  qui 
votx  ar ri \ e.  Il  a lotx  active  et pnssne. 

Fig.  et  fam. , Avoir  voix  au  rhapire,  en 
chaptre.  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  famille,  auprès  de  quelque 
personne  considérable. 

Vota,  signifie  aussi,  Sentiment,  juge- 
ment, opinion.  La  voix  publique  est  pour 
lui , est  contre  lui.  I!  a fa  voir  publique  pour 
lui,  contre  lui.  It  n\  a qu'une  iwx  sur  son 
rompe.  Quand  on  dit  absolument,  La  l'oix 
publique,  cela  se  prend  pour  Approbation.  // 
a ta  voix  publique. 

Prov. , La  voix  du  pupe  est  la  voix  de 
Dieu,  Le  sentiment  général  est  ordinaire- 
ment bien  fondé. 

VOL 

VOL.  t.  m.  Mouvement  des  oiseaux  et  de 
quelques  insectes,  qni  se  soutiennent  et 
avancent  dans  l’air  par  le  moyen  de  leurs  I 
ailé».  Vol  élévé ,fon , rvidr,  vite  lent,  m- t 
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/**♦.  Le  vol  de  ihinmt/effe  est  fort  vtf.  Le  I 
vol  du  pgeon  est  fort  rotde.  U aigle  a le  vol 
fort  haut.  Le  vol  tf  une  mouche , d'un  pipi - 
Ion,  etc.  Cet  oiseau  a pris  son  vol.  Les  an- 
ciens obserx-aient  curieusement  te  W des  Oi- 
seaux. pour  en  tirer  des  présages.  On  dit  de 
meme , Le  vol  de  la  chuu\  t-souns , <f  un  pois- 
son volant,  etc. 

Tirer,  tuer  un  oiseau  au  vol,  Le  tirer,  le 
tuer  pendant  qu’il  vole. 

Vol,  se  dit  auui  de  L’étendue  et  de  U 
longueur  du  vol  qu'un  oiseau  fait  ordinai- 
rement en  une  fois.  La  vol  de  la  perdrix 
n’rst  pas  long.  A ib n premier  xml,  à son  se- 
cond vol. 

Dans  quelques  Coutumes,  lx  t'ai  du  cha- 
pon, se  disait  «l'Une  certaine  étendue  de 
terre  qui  était  autour  du  château,  ou  prin- 
cipal manoir.  Le  vol  du  chapon  entrait , mec 
le  prtncipd  manoir , dans  le  pire  t put  dr  f aîné. 

Fig.,  Prendre  un  vol  trop  haut,  S’élever 
plus  qu’on  ne  doit,  prendre  des  manières 
plus  hautes  que  celles  qui  conviennent  à la 
qualité  dont  on  est,  faire  plus  de  dépense 
qu'on  ne  doit  ou  qu’on  ne  peut.  Il  a pris 
un  vol  trop  haut.  On  dit  dans  le  même  sens: 
Il  a pris  un  trop  grand  vol,  un  vol  bien 
hardi.  U ne  pourra  pis  Soutenir  le  vol  qu'il 
a pris.  On  nit  aussi.  Il  faut  mesurer  son  vol 
à ses  forces;  et  quelquefois , en  bonne  part , 
Prendre  un  vol  hardi  : cette  phrase  s’em- 
ploie surtout  en  parlant  Des  poètes. 

Fig.  et  fam.,  H y est  panenii  de  peinvol, 
se  dit  D'un  homme  qui  a été  élevé  à une 
dignité  supérieure  sans  passer  par  les  de- 
grés ordinaires. 

et  fam. , Avoir  le  vol  pur  telle  ou 
telle  chose,  Être  propre  à telle  ou  telle 
chose,  avoir  des  talents  particuliers  pour 
réussir  en  telle  ou  telle  chose.  C'est  un 
homme  qui  a été  empoyé  dans  plusieurs  af- 
faires importantes , il  a le  vol  pur  les  négo- 
ciations. Cette  manière  de  parler  vieillit. 

Vol,  au  Théâtre,  signifie,  L'action  de 
la  machine  au  moyen  de  laquelle  un  ou 
plusieurs  personnages  montent  ou  descen- 
dent, ou  traversent  le  théâtre  soutenus  en 
l’air,  comme  s’ils  volaient.  Il  y a dans  cet 
opéra  des  vols  bien  hanlis,  bien  exécutés. 

Vol,  se  dit  collectivement,  en  Faucon- 
nerie, «ITTn  nombre  d'oiseaux  de  proie  qu'un 
entretient  pour  prendre  diverses  sortes  de 
gibier.  Le  vol  pur  le  héron.  Le  vol  pour  la 
rnrnedfr.  Le  vol  pour  fr  milan , ptur  la  pie. 
Un  te I était  chef  de  tel  vol.  Ce  pince  entre- 
tenait des  vols  pour  toutes  sortes  tf  oiseaux. 

Il  signifie  aussi , La  chasse  qu’on  fait  avec 
des  oiseaux  de  proie.  .Vf  paire  au  vol  de  ta 
• corneille , au  vol  de  la  pie. 

Il  se  dit  encore  de  La  distance  qu'il  y a 
entre  les  deux  bouts  des  ailes  d'un  oiseau , 
lorsqu'elles  sont  étendues  autant  qu'elles 
1 peuvent  l'élit.  Cet  oiseau  a tant  de  prds  de 
vol.  Cest  ce  qu'en  Histoire  naturelle  on 
' nomme  Enwrgurt. 

A vol  d*iuseac.  loc.  adv.  En  ligne  droite. 
De  Paris  à Rouen,  il  n’y  a que  i-ingt  lieues 
à vol  tf  oiseau. 

VOL.  i m.  Action  de  celui  qui  prend 
furtivement  ou  par  force  la  chose  d’au- 
trui , pour  se  l'approprier.  Un  vol  de  grand 
chemin.  Fol  mvc  effraction.  Foi  domestique. 
Fol  de  nuit.  Fol  a main  armée.  //  a commis 
! plusieurs  vols.  Être  complice  (f  un  roi. 
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Il  signifie  aussi,  La  rhose  volée.  On  fa 
tramé  saisi  du  roi.  U niait  caché  son  vol. 
J'at  recouvré  mon  vol.  Recéleur  tf  un  r ml. 

VOLA  Bi.  F.,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  volé.  Ce  n’rst  ps  un  homme  l'olable, 
il  ne  possède  rien.  Ce  n’est  pas  une  chose  vo- 
lable.  Des  effets  l'olab/es. 

VOLAI* K.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
changeant  el  léger.  Amant  l'otage,  t'eeur  vo- 
lage. Esprit,  humeur  l'otage.  La  jeunesse  est 
l'otage.  On  l'emploie  quelquefois  snlutanli- 
vement  dans  le  langage  familier.  Fous  êtes 
un  volage. 

Feu  l'otage,  Sorte  d'éruption  qni  vient 
au  visage,  et  particulièrement  aux  lèvre! , 
surtout  chez  1rs  enfants. 

VOLAILLE,  s.  f.  11  se  dit  collectivement 
Des  oiseaux  qu'on  nourrit  ordinairement 
dans  une  basse-cour,  et  surtout  Des  pontes, 
poulets  et  chapons.  Une  belle  pècr  dr  jv>- 
hnf/e.  Quand  on  dit.  Mettre  une  volaille  au 
pot,  on  parle  D’une  poule  ou  d'un  chapon. 

VOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a la  faculté 
de  voler.  Dragon  volant.  Paissons  votants. 

Fig. , Petite  vérole  i'o/anre , Sorte  de  ma- 
tadie  éruptive,  dans  laquelle  les  boutons 
ont  quelque  analogie  avec  ceux  de  la  petite 
véiole,  mais  qui  n'a  rien  de  dangereux. 
Les  médecins  la  nomment  Fa riceüe. 

Fusée  volante,  Fusée  qui  est  attachée  à 
une  baguette,  et  qui  s’élève  dVIIe-inème  en 
l'air  quand  on  y a mis  le  feu.  On  tira  à 
cette  J été  un  grand  nombre  de  fusées  i*o-' 
tantes. 

En  termes  de  Peinture,  Draperie x'olante , 
Draperie  légère,  qui  parait  agitée  par  le 


vent. 

Prov.  et  fîg. , Pt  s tôle  volante,  Pistole  qu'on 
suppose  revenir  toujours  à celui  qui  la 
dé|&nse.  Cet  Âornjne  est  d'une  étonnante  pro- 
digalité, it  faut  qu’il  ait  ta  pstole  l'ofante. 

Volvxt,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  qu'on  place  et  qu’on  déplace  à vo- 
lonté. Eo  terme*  de  Marine  : Cabestan  vo- 
lant.  Mantruvre  isolante.  Etc. 

Feuille  volante,  sc  dit  d’Une  simple  feuille 
d'écriture  nu  d'impression,  qui  n'est  atta- 
chée à aucune  autre.  Cela  était  écrit  sur  une 
feuille  volante.  Cet  écrit  n'est  qu’une  mfruitle 
volante  qu’on  vend  dans  les  rues. 

Assiettes  volantes.  Assiettes  qui  ne  font 
point  partie  du  service,  el  sur  lesquelles  on 
apporte  quelque*  «nets  légers. 

Table  x'olante , Petite  table  légère  qui  n'a 
point  de  place  fixe  dans  un  appartement. 
C'est  ce  qu'on  nomme  plus  ordinairement, 
aujourd'hui , Table  à ouvrage. 

Eo  termes  de  Guerre,  Camp  volant,  Pe- 
tite armée  composée  surtout  de  cavalerie, 
qui  tient  la  camjpagnepnur  faire  des  coui-ses 
sur  les  ennemis  ou  pour  les  observer.  // 
commande  un  camp  volant. 

Artillerie  volante,  Sorte  d’artillerie  dont 
les  canonniers  sont  a cheval,  et  qui  se  trans- 
porte avec  une  grande  rapidité.  On  l'appelle 
plus  ordinairement , aujourd’hui,  Artillerie 
légère  cl  Artillerie  à cheval. 

Cachet  volant,  cerf  l'alan  t,  pont  volant. 
Voyez  Cscmbt,  Caitr,  Po*t. 

VOLANT.  ».  m.  Petit  morceau  de  bois, 
d’os,  d’ivoire,  de  liège,  garni  de  cuir,  etc., 
percé  de  plusieurs  trous  où  l’on  fait  entrer 
des  plumes  par  lé  moyen  desquelles  il  se 
1 soutient  quelque  temps  en  l’air  apres  qu’on 
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l'a  poussé  ou  tancé  aTtc  des  raquettes,  des 
palettes,  etc.  Jouer  tnt  indant.  (e  votant  ne 
vu  pus  bien.  Un  votant  mat  emplume. 

Vola kt,  se  dit  aussi  d’Unc  aile  de  moulin 
à venL  Haeeomwtxlrr  un  volant  Je  moulin.  Un 
t/es  tfuatre  votant*  a été  rompu  / Mtr  te  vent. 
Remettre  un  votant  à un  moulin. 

V iiusT , en  Mécanique, se  dit  d’L'n  arbre 
garai  de  quatre  ailes,  qui  sert  à modérer  la 
rapidité  d'un  monvemrnt  à roues,  comme 
dans  une  prrrluli*,  dan»  un  louroebroche. 

Vouit,  est  aussi  le  nom  «l'Une  garniture 
qu’on  attache  au  lias  des  robes  de  femme, 
et  qu'on  peut  mettre  ou  ôter  à volonté. 

VOLATIL)  ILE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
s élève  et  se  résout  en  vapeur  ou  eu  |p/  par 
I action  du  feu.  Il  est  opposé  à Fixe.  Sel 
volatil,  Alcali  volatil.  L'arsenic  est  t/rs-ro • 
latif.  Substance  volatile. 

VOLATILE,  s.  m.  Animal  qui  vole.  Son 
plu»  grand  usage  est  au  pluriel.  Cet  anima t 
est  du  genre  des  volatiles.  Parmi  les  vola- 
tiles... 

Il  est  quelquefois  adjectif  «les  deux  gen- 
a-es.  L’espèce  volatile.  Les  insectes  t'oint  des. 

VOLATILISATION,  s.  f.  Opération  chi- 
mique par  laquelle  ori  rend  volatil  un  corps 
«ini  était  fixe.  La  wdutihsation  du  mercure, 
du  soujre,  du  camphre. 

Il  signifie  aussi , L’action  de  se  volati- 
liser. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
comme  dans  cette  phrase,  L’arsenic  se  vo- 
latilise aisément,  La  chaleur  lait  aisément 
■dissiper  l'arsenic. 

VouTtuii,  É*.  participe. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
volatil.  La  volatilité  de  l’alcool. 

voi.ATH.LE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  un  sens 
générique,  de  Petites  espèces  d’oiseaux  qui 
sont  bons  à manger.  //  ne  leur  donna  à dîner 
que  de  ta  pointillé.  Il  est  familier. 

VOL- Al"- VEN  T.  s.  m.  Ksprcr  de  pâtis- 
serie chimie  dans  laquelle  on  met  «lu  pois- 
son ou  de  la  viande  délirate,  et  dont  les 
bord . assez  élevés  sont  de  pâte  feuilletée. 
fol -nu-vent  à la  financière.  Ce  pâtissier  est 
renommé  pour  ses  voi-au-vent. 

VOLCAN,  s.  m.  Ouverture,»  gouffre  qui 
s'ouvre  dans  la  terre,  et  plu*  ordinairement 
daito  les  montagnes,  rl  d'où  il  sort  de  temps 
en  temps  «les  tourbillons  de  feu  cl  des  ma- 
tière» embrasées.  U y a beaucoup  de  ci  Jeans 
dans  t' Amérique.  Le  cratère,  ta  bouche  d un 
vote  un.  fxs  éruptions  d'un  volcan.  Un  volcan 
éteint.  Les  laies  d’un  volcan.  Le  volcan  mugit, 
est  en  travail.  Le  volcan  s’est  ouvert  une  nou- 
velle issue  par  te  fin  ne  de  la  montagne.  lira 
des  n Jean  s sons- murins. 

Il  se  dit  figurément  d*Une  imagination 
vi\e,  ardente,  impétueuse.  Son  imagination 
est  comme  un  ralrnn,  est  un  volcan.  La  tête 
de  ce  jeune  homme  est  an  votenn. 

Il  se  «lit  aussi  figu renient  en  parlant  Dp» 
intrigues  smmlcs,  des  conspirations,  des 
«langer»  imminents,  mais  cachés.  A ous 
étions,  nous  sommes  sur  le  volcan,  fous 
marches  sur  un  volcan.  C’est  se  placer,  c’est 
dormir  sur  un  volcan. 

VOI.CAMQI'K.  a«lj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  vohan  , qui  est  de  la  nature  du 
volcan.  Une  terre  volcanique.  Dr*  scories  vol- 
caniques. Des  produits  volcaniques 
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Fig-,  Une  tête  volcanique,  une  imagination 
volcanique,  Une  tète,  une  imagination  ar- 
dente, qui  est  toujours  en  fermentation. 

VOLCAXISÉ,  EE.  adj.  Il  se  «lit  Des  lieux 
où  il  y a des  volcans,  où  il  reste  des  traces 
d'anciens  volcan».  Un  terrain  vulcanisé. 
Une  terre  vulcanisée. 

VOLE.  ».  f.  Il  se  dit,  à quelques  Jeux  ' 
de  carte».  Quand  l’un  de*  joueurs  fait 
toute»  les  mains.  Il  a entrepris  la  vole.  U a 1 
fait  h l'oie.  Cette  vole  lui  a valu  cinquante 
jetons. 

VOLEE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oUeau.  //a  pris 
sa  vidée.  On  dit  que  les  hirondelles  traversent 
quelquefois  la  Méditerranée  tout  d’une  volet. 
De  la  première  vidée. 

Fig.  et  fam.,  Il  a pris  fa  l'idée,  se  dit 
D'un  jrune  homme  qui,  de  lionne  heure, 
s'affranchit  «le  tutelle,  de  surveillance.  On 
partie» 
it. 

, «l’Une 

bande  d'oiseaux  qui  votent  tou*  ensemble. 
Une  volée  de  pigeons.  Une  volée  d étourneaux. 
Une  vidée  de  moineaux. 

En  parlant  Des  pigeons,  La  l'idée  de  mars , 

\ la  l'aire  d'août.  Les  pigeons  éclot  en  mars, 
en  août. 

Voler,  »e  dit  figurément  et  familière- 
ment «*n  parlant  De  gens  «pii  sont  de  même 
âge,  de  même  profc»»ion , de  même  condi- 
tion, et  surtout  «lm  jeune»  gens.  Il  r avait 
alors  une  volée  de  jeunes  gens  à la  cour.  U 
sortit  du  college  une  vidée  de  jeunes  écoliers. 
Dans  ce  temps-là  i) y avait  une  volée  de  beaux 
esprits,  d'excellents  /sortes.  U n était  pas  de 
cette  l'tdèeJà. 

Votre,  signifie  aussi,  figurémenl  et  fa- 
milièrement, Rang,  qualité,  élévation,  mé- 
rite. C’est  une  personne  de  qualité  de  la 
haute  volée , de  fa  première  vidée.  //  ne  doit 
pas  traiter  <f  égal  à égal  asrc  lui,  il  n'est  pas 
de  sa  votée. 

Fig.,  Une  volée  de  canons , I-a  décharge 
de  pi  n si  cuis  canon»  faite  en  même  temps. 
La  muraille  fut  abattue  d’une  indée  de  ca- 
nons. 

Une  l'aire  de  canon,  »e  dit  aussi  quelque- 
fois d’Un  seul  coup  de  canon.  Il  eut  la  tête 
emportée  d’une  vidée  de  eamm. 

Isi  l'aire  if  une  pièce  de  canon,  La  partie 
de  la  pièce  comprise  entre  la  bouche  et  le 
»eron«l  renfort. 

En  termes  d' Artillerie,  Tirer  à toute  vo- 
Irr,  Tirer  en  pointant  la  pièce  sou*»  le  plus 
grand  angle  qu’elle  puisse  hireavec  le  plan 
liori/onlal.  Un  canon  filé  à faute  volée  peut 
aller  jusque-là. 

Sonner  à toute  l'idée.  Mettre  les  cloches 
tout  a fait  en  branle;  et,  Sonner  une,  deux, 
t ois  l'fdées.  Mettre  W cloche»  en  branle 
mie,  deux,  trois  fois. 

Fig.  et  fam..  Une  volée  de  coups  de  bâ- 
ton, Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  [ 
donnés  rie  suite. 

Au  Jeu  de  |xaumc  et  de  ballon.  Jouer  de 
1-idée , prendre  de  Votre,  à la  l'olce,  Pousser 
la  balle,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle  ait 
touché  a terre.  //  faut  jouer  ces  coups-là  de 
ridée,  les  prendre  de  Volée , à la  l'idée,  fl  jolie 
b<rn  de  volée.  On  «lit  aussi,  dan»  ce  dernier 
sens,  Cet  homme  a la  volée  bonne,  la  l'olce 
1 sure.  Il  est  fort  adroit  à prendre  la  halle  d<* 
f volée  et  à la  placer. 


le  «lit  aussi  De  personnes  qui  sont 
inopinément , sans  qu'on  s’y  attend 
\olb8,  sr  dit  aussi,  collectivement 
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Au  Jeu  de  paume  seulement , Donner  Je 
volée  dans  la  grille,  dans  I ait,  Donner  dan» 
la  grille,  dans  Fais,  sans  que  la  balle  lou- 
che ni  a terre , ni  au  tambour.  Prendre  une 
balle,  prendre  un  coup  entre  bond  et  volée , 
Prendre  la  balle  dans  le  moment  qu'ellr  est 
près  de  l’élever  après»  avoir  touché  a terre. 

Fig.  et  fam.,  Obtenir  une  grâce,  une  fa- 
veur tant  de  bond  que  de  votée,  l’attraper  en- 
tre bond  et  l'olée.  L’obtenir  en  saisissant 
une  conjoncture  heureuse.  On  dit  aussi, 
proverbialement  et  figurémenl , Faire  une 
chose  tant  de  bond  que  de  volée , la  faire 
comme  on  peut,  de  façon  ou  d'autre.  Ce» 
manières  de  parler  sont  peu  usitées. 

Voiii,  se  dît  aussi  d'Üne  pièce  dé  bois 
de  traverse,  qui  s’attache  au  timon  d’une 
voiture,  d’un  fourgon,  d'un  chariot,  et  à 
laquelle  Ira  chevaux  du  second  rang  sont  at- 
telés, U faut  mettre  ces  chevaux  à la  l'idée. 
On  dit  dans  et?  sens.  Un  chewd  de  vidée. 

A l v volée.  J oc.  adv.  et  fam.  En  l’air,  au 
passage.  Je  lui  jetai  ma  bourse,  il  lu  saisit  à 
la  votée. 

Il  signifie  aussi,  Très-promplement,  en 
profitant  «lu  moment  favorable.  // parle  si 
i>ite,  qu'il  faut  saisir  ses  paroles  à fa  vidée. 
Il  est  toujours  en  course,  il  faut  le  prendre 
à la  l'olce. 

Il  signifie  encore,  Inconsidérément,  f! 
fait  finîtes  choses  d la  volée.  Il  ne  fait  ce  qu’il 
dit,  il  parle  à la  volée. 

F.n  termes  d’Agricult. , Semer  à la  l'olée , 
Semer  en  jetant  les  graines,  les  scmcuces 
par  poignée»  sur  la  terre  préparée  pour 
le»  recevoir. 

VOLER,  v.  n.  Se  soutenir,  »r  mouvoir  en 
l’air  par  le  moyen  des  aile».  C’est  le  propre 
des  Oiseaux  de  iidrr,  Un  oiseau  qui  iote  bas, 
qui  i*iJe  haut,  qui  vole  sur  frau.  Un  oiseau 
qui  rote  à tire-d’aile,  qui  vole  roide,  qui  vole 
rapidement.  Tirer  un  oiseau  en  i*r durit.  Il  y a 
•les  insectes , des  poissons,  des  serpents  qui 
l'oient.  Il  s’est  trous*  des  hommes  qui  ont 
cherché  l'art  de  V'der,  le  secret  de  voter. 

Fig. , / ’outoir  voter  avant  d‘ avoir  des  ailes. 
Faire  de  la  dépensé  avant  d’avoir  de  quoi  la 
»oulruir;  entreprendre  quelque  chose  sans 
avoir  le»  fonds  elles  moyens  nécessaires  pour 
y réussir. 

Fig.,  Faire  de  ses  propres  ailes.  Agir  par 
soi -même,  sans  le  secours  «('autrui. 

Voleb,  signifie,  par  extension.  Courir 
avec  une  grande  vitesse,  (r  cheval  vole.  Il 
ne  court  pas,  d vole.  Voter  au  secours  de 
son  ami. 

Il  s’emploie  figurémenl , dans  le  même 
sens.  Tous  les  rieurs  volaient  aunfevant  de 
lui.  Le  temps  vole. 

Il  se  dit,  pacticiilièr«mi<mt.  Des  bruits  ét 
de  la  renommée.  Le  bruit  de  ses  hauts  faits 
vole  par  toute  la  terre.  Sa  renommée  valait 
partout. 

Volbi,  se  dit  «également  Dr»  chose»  «pii 
sont  poussers  dans  l'air  avec  une  grande 
vitesse,  comme  les  traits,  l<^  pierres,  etc. 
Les  flèches  volaient.  Le  vent  fai  suit  voler  les 
tuiles.  Le  vent  fjtisnit  vider  ta  poussière. 

Fig.,  Faire  l'olée  la  tête  de  quelqu’un , La 
lui  abattre  «l’un  seul  « otip. 

Voi.fr,  est  aussi  actif,  et  signifie.  Citas- 
j ser.  Dan»  ce  sens,  il  se  dit  De  certain»  oi- 
, seaux  di>  proie  nui  sont  dres»ê*  à chasser, 
I à poursuivre  d autres  oiseaux  ou  quel- 
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que  entre  aorte  de  gibier.  Le  faucon,  l'au- 
tour, le  /amer,  apprennent  facilement  à voler 
<T autres  oiseaux.  Cet  oiseau  vole  la  pie , i<ole 
U héron,  vole  la  pen/nr. 

Il  se  dit  egalement  Des  personnes  qui  cm* 
ploirnl  ces  oiseaux  à b chasse.  H se  réatt 
a voler  la  corneille,  <i  voler  le  héron.  J'trni 
voler  aujounl  hui.  Je  volerai  la  pie  cette 

après -dinee. 

VOLER.  v.  a.  Prendre  furtivement  ou  par 
force  la  chose  d’autrui , pour  se  l'approprier. 
Foler  la  bourse  de  quelqu'un.  Voter  de  l ar- 
gent. Voler  des  hardes.  Voler  les  dente r s de 
l’État.  On  dit  de  même,  Voler  un  nom  , un 
titre,  etc..  S’attribuer  un  nom,  un  litre  qui 
appartient  à un  autre,  qu'on  ti’a  pas  droit 
de  porter. 

Voler  quelqu’un.  Lui  prendre  quelque 
chose  qui  lui  appartient.  Ce  valet  a wlé 
Son  maître,  fai  été  volé  cette  nuit. 

Fig.  et  fam. , //  ne  l’a  pas  volé,  se  dit  De 
uelqu’un  à qui  il  est  arrivé  quelque  chose 
e fâcheux  ou  d'heureux,  et  qui  l’a  bien 
mérité. 

VoLxm,  s’emploie  qudq  ur  fois  absol  unien  t . 
Voler  sur  les  grands  chemins.  Voler  mec  ef- 
fraction. On  vole  dans  ce  quartier,  depuis 
quelque j fours.  C'est  un  homme  qui  voterait 
jusque  sur  l’autel. 

Vota*,  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
s’approprient  les  pensées  et  les  expressions 
des  autres,  et  qui  s’en  servent  sans  indiquer 
b source  où  ils  ont  puisé.  Il  a vole  cela  de 
tel  livre,  dans  tel  livre.  N on-seulement  il  a 
volé  les  pensées  de  cet  auteur,  il  a même  vole 
jusqu’à  ses  expressions.  Voler  des  phrases, 
des  pensées  à un  auteur. 

Voii,  ex.  participe. 

Prov.,  Bien  volé  ne  profite  pas,  ne  profite 
jamais,  On  le  dissipe,  ou  bien  il  est  repris. 

YOI.KRK.U'.  s.  m.  Diminutif  de  Voleur. 
Il  est  familier. 

VOLKR1K.  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  La 
chasse  pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé  à 
voler  d autres  oiseaux,  ou  quelque  autre 
sorte  de  gibier.  Haute  votent , La  soierie 
du  faucon  sur  le  héron,  sur  lea  canards  et 
sur  les  grues;  celle  du  gerfaut  sur  le  sacre 
et  sur  le  milan,  etc.  Basse  vo/erie,  Celle 
du  laneret  et  du  tiercelet  de  faucon,  qui 
volent  la  perdrix,  U pic,  etc.  /lavait  haute 
et  basse  voient. 

VOLKHIE.  s.  f.  Larcin  , pillerie.  C'est  une 
vraie  vole  rie,  une  grande  vole  rie.  //  s'est  en- 
richi par  ses  voleries.  Il  est  familier. 

VOLKT.  s.  m.  Panneau  de  menuiserie 
qui  sert  à garantir  en  dedans  de  la  cham- 
bre le*  châssis  d'une  fenêtre,  et  qui  s’ou- 
vre et  se  ferme  suivant  le  besoin.  Le  volet 
d ' une  fenêtre.  Un  volet  cassé,  brisé.  Fermer 
les  volets.  Ouvrir  les  volets. 

Volet  brisé.  Volet  qui  peut  se  plier  dans 
le  sens  de  sa  hauteur. 

Voi.Br,  signifie  aussi,  Pigeonnier;  lieu 
où  l’oo  retire  des  pigeons,  et  dont  l'ou- 
verture se  ferme  par  un  petit  ais.  //  m'ait 
autrefois  un  colombier  à pied,  mais  il  n’a  plus 
qu'un  petit  volet. 

Il  se  dit  aussi  de  L’aîs  qui  sert  à fermer 
l'entrée  du  volet  ou  pigeonnier.  A baisser  le 
volet. 

Il  se  dit  également  de  L'ais  qui  est  fixé 
horizontalement  a l'entrée  du  pigeonnier. 
Les  pigeons  se  mettent  au  soleil  sur  le  volet. 

Tome  If. 
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Volit  , M dit  encore  d’Une  tablette,  d’un  j 
petit  ais  rond , sur  lequel  on  trie  des  choses 
menues,  comme  sont  des  graines,  des  pois, 
des  lentilles,  etc. 

Prov.  et  fig. , Trié  sur  le  volet,  se  dit  Des 
choses  et  même  des  personnes  qu’on  a 
choisies  avec  soin.  Il  n'a  que  des  livres  triés 
sur  le  l'oie  t.  Il  ne  fréquente  que  des  personnes 
triées  sur  le  volet.  Cette  manière  de  parler 
a vieilli. 

VOLETER.  v.  n.  Voler  à plusieurs  repri- 
ses, comme  font  les  petits  oiseaux  qui  n’ont 
pas  la  force  de  voler  longtemps,  ou  comme 
les  papillons.  Il  prend  plaisir  à l'oit  voleter 
les  abri  Iles  sur  1rs  fieurs.  la  mère  criait  et 
l'oit  fait  autour  de  son  nid,  lorsqu'on  empor- 
tait ses  petits.  Is  papillon  ne  cesse  de  voleter 
autour  de  la  chandelle. 

Vol. EU  R , El  SK.  s.  Celui , celle  qui  a volé, 
ou  qui  vole  habituellement.  Iss  l'oieurs  de 
grands  chemins.  Valeur  domestique.  Voleur  de 
nuit.  Crier  au  voleur.  Nous  entendîmes  les 
cris,  Au  voleur!  au  voleur!  C'est  une  vo- 
leuse. Cest  elle  qui  est  la  l'oie  use.  C’est  une 
vraie  voleuse.  Il  est  connu  pour  un  grand 
voleur.  Une  bande  de  voleurs. 

Fam.,  //  est  fait  comme  un  voleur,  se  dit 
De  quelqu'un  dont  l'habillement  est  en  dés- 
ordre, est  en  mauvais  état. 

Volkiir,  se  dit,  par  exagération,  de  Ce- 
lui qui  exige  plus  qu'il  ne  devrait  deman- 
der. Ce  marchand  est  un  voleur,  un  franc 
voleur,  un  vrai  voleur. 

VOLIERE,  s.  f.  I.ieti  qui  est  ordinaire- 
ment fermé  de  fil  d’archal,  rt  où  l'on  nour- 
rit des  oiseaux  pour  son  plaisir.  //  a une 
belle  volière.  Une  volière  à loir,  découverte. 
Il  a fait  faire  une  volière  dans  son  jardin.  H 
a une  volière  dans  sa  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  grande  rage  qui  a plu- 
sieurs séparations,  pour  mettre  différentes 
sortes  d’oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'Un  réduit  ou  l'on  nour- 
rit des  pigeons.  Les  pigeons  de  volière  sont 
1rs  plus  délicats. 

VOL1GE.  4.  f.  Planche  mince  de  bois  de 
sapin , oit  d'autre  bois  blanc. 

VOLITION.  >.  f.  T.  de  l'École.  Acte  par 
lequel  la  volonté  ac  détermine  à quelque 
chose. 

VOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  sans  contrainte,  de  pure  volonté. 
Action  volontaire.  Mouvement  volontaire.  Ac- 
cord, traité  t'o/ontairt.  On  ne  vous  y forcera 
pas,  cela  est  volontaire.  Une  contribution  l'o- 
hm taire.  Enrôlement  l'o/ontaire. 

Volostiirs  , sc  dit  aussi  Des  personnes, 
et  signifie,  Qui  ne  veut  s'assujettir  à aucune 
règle,  ni  dépendre  dr  personne,  qui  ne  veut 
faire  que  sa  volonté.  H est  trop  volontaire , 
il  n'apprendra  rien. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  le  même  sens.  Vous  ne  friez  jamais 
rien  de  cet  enfant,  c'est  un  petit  volontaire. 

Il  se  dit  encore, substantivement , de  Ce- 
lui qui  sert  dans  une  armée  sans  y être 
obligé.  Un  jeune  vrdontaire.  Un  corps  de  vo- 
lontaires. Un  bataillon  de  volontaires.  Iss  i'o- 
loatmres  firent  merveille  ce  jour-là.  Il  servait 
en  qualité  de  volontaire.  On  dit  à peu  près 
de  même.  Cet  officier  n’était  pas  commandé, 
d alla  à cette  action  comme  volontaire,  il  j\ 
alla  volontaire. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  et 
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franche  volonté,  sans  contrainte.  Il  a fait 
cela  volontairement  et  de  son  bon  gré.  H t’j 
est  obligé  l'ofoutairement.  fl  se  démit  volon- 
tairement de  son  eutjdni. 

VOLONTÉ,  s.  f.  Faculté,  puissance  de 
Pâme,  par  laquelle  on  veut.  L’entendement 
éclaire  la  ifJonté.  Im  volonté  est  souvent  dé- 
terminée jmr  la  passion. 

Prov.,  Iss  volontés  sont  libres,  se  dit  en 
parlant  Des  choses  quon  laisse  à la  liberté 
de  quelqu'un  de  faire  on  de  ne  pas  faire,  nu 
dont  on  se  réserve  à soi-même  (a  liberté. 

Volohtb,  se  dit  partirnlièrement  de  Cette 
faculté  en  tant  qu’elle  est  agissante;  et,  par 
extension,  Dr*  actes  mêmes  de  la  volonté, 
de  ce  qu’une  personne  veut,  prescrit  ou 
désire.  Volonté  efficace.  Volonté  absolue. 
Ferme  volonté.  Je  n'at  point  d'autre  veJonté 
que  la  l'être,  Im  volonté  d’autrui.  Im  volonté 
générale.  L'accord  de  toutes  les  volontés.  Tout 
plie  sous  sa  l'ohm  té.  Changer  de  volonté.  C'est 
contre  ma  volonté.  Telle  est  ma  volonté.  Exé- 
cuter 1rs  volontés  de  quelqu'un,  se  conformer 
à ses  volontés,  respecter  ses  volontés.  Ses  vo- 
lontés sont  des  ordres  pour  moi.  Dicter  ses 
volontés.  Je  vous  ferai  connaître  mes  volon- 
tés. Faire  sa  volonté.  Est-ce  là  votre  volonté è 
Faites-en  à votre  volonté, 

Im  volonté  de  Dieu,  Ses  ordre*,  se*  dé- 
crets. Rien  ne  se  fait  dans  le  monde  que  par 
ht  ri  don  té  de  Daa.  Il  faut  obéir  à h l'ofonté 
de  Dieu.  Que  ta  volonté  de  Dieu  soit  farte. 

Par  exagérai. , Cet  homme  n’a  point  de 
l'olonté,  Il  est  toujours  de  l’avis  des  autres. 

Avoir  une  grande  volonté,  une  volonté 
forte,  bien  de  ta  volonté.  Avoir  beaucoup 
d’ardeur  pour  les  choses  qu’on  enlreprcndT, 
ou  Etre  d’un  caractère  terme  et  savoir  se 
faire  obéir. 

Fam.,  H n'en  fiat  jamais  qu'à  sti  volonté, 
Il  est  entêté , opiniâtre. 

Bonne  ou  mauvaise  iftlonté,  La  lionne  ott 
mauvaise  disposition  où  Cou  est  pour  quel- 
qu’un, pour  quelque  chose.  //  a beaucoup  de 
bonne  volonté  pour  vous.  J'ai  reconnu  sa  mau- 
vaisr  volonté  envers  moi.  H ne  manque  iras 
de  bonne  volonté  pour  nous.  Je  lui  suis  obligé 
de  sa  bonne  volonté.  //  y a mis  t/e  la  mau- 
vaise volonté.  Ce  jeune  homme  est  plein  de 
banne  volonté.  Il  est  plein  du  désir  de  bien 
faire. 

Cet  officier,  ce  soldat,  etc. , est  de  bonne  vo- 
lonté, Ï)  est  prêt  à exécuter  tous  le*  ordres 
qu’on  lui  donne,  et  même  à s’offrir  dans 
le*  occasions  périlleuses.  Il  nous  faut  pour 
cette  expédition  des  hommes  de  bonne  l'olonté. 

Les  dernières  l'o/ontés  tf  une  personne , Ce 
qu’une  per*onuc  veut  qui  soit  fait  apte*  sa 
mort.  On  appelle  de  même  Acte  de  der- 
nière volonté , Un  tenta  ment. 

Volortbs , au  pluriel,  sc  dit  souvent  en 
mauvaise  part,  dan*  la  signification  de  Fan- 
taisies, caprices.  Cet  enfant  a bien  des  ro- 
! note  s . Il  aime  à foire  ses  volontés.  Soumettre 
font  le  monde  à ses  volontés.  Il  semble  que 
ses  volontés  soient  des  Im*. 

À vouurriL  loc.  adv.  Quand  on  veut.  Un 
ressort  qui  joue  a volonté. 

Billet  payable  d l'olonté,  Billet  payable 
quand  celui  k qui  il  est  dù  voudra  être 
pavé. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté, 
de  bon  gré,  de  bon  coeur.  //  écoutera  x'ofon- 
tiers  cette  proposition,  fierez-i'ous  cela?  Je  k 
120 


Google 


VOL 


Jrrw  volontiers,  bien  volontiers,  tirs-volon - ; 
, tiers. 

Il  lifoilifi  (jtielqnefoii,  Facilement,  aisé- 
ment , nrdiuairrmrut.  On  croit  vo/omtiers  ce 
f u'on  désire.  En  pareil  cas,  on  se  sert  plus 
volontiers  tée  cette  expression  que  de  telle 
mu  tir. 

Il  se  dit  quelque-foi»,  «Un»  ce  sens,  en  par- 
lant De»  êtres  inanimés.  Les  petites  rémérés 
etébanleut  volontiers  dans  celte  saison.  Cette 
plante  vient  volontiers  de  bouture. 

VOLTS,  a.  f.  T.  de  Manège.  Certain  mou- 
vement que  le  cavalier  fait  exécuter  nu  che- 
val en  le  menant  en  rond}  et  Le  cerde 
tracé  par  le  cheval  dans  ce  mouvement. 
J lettre  un  chewl  sur  tes  vol  tes.  Entre  aller 
un  che*nl  sur  tes  i vîtes. 

Drmr-volte , La  ami  lié  de  la  voile,  le  demi* 
rond  que  lait  le  cheval  Serrer  ta  demt-mlte. 

Votre, en  terme*  d'Rseriine,  .Mouvement 
pour  éviter  les  coup*  de  l'adversaire. 

VtlI.TE-FAt.E»  ».  f.  Il  est  principalement 
uaité  dan*  i-elle  phrase,  Eaire  vtdtr-faer. 
Se  retourner  pour  résister  à l'ennemi  qui 
poursuit.  Jxs  ennemis  s 'enfuirent  jusqu  à 
un  certain  endroit  où  Us  firent  volte-face. 

VtlLTUL  v.  n.  T.  d’KsiTime.  Changer 
de  plare  pour  éditer  les  coups  de  son  ad- 
versaire. 

VOlJltiC.  s.  f.  Corde  lâche  sur  laquelle 
certain*  haldenr*  font  des  tour».  Lu  voltige 
cassa,  il  se  mm  fût  une  jambe. 

tl  signifie  aussi,  Danse,  everrire  sur  U 
corde  lâche.  Il  excelle  dans  la  voltige.  Spec- 
tacle de  mlttge. 

Il  se  dit,  en  termes  d’équitation,  de 
L'art  de  monter  à cheval  légèrement  et 
•au»  étriers,  à! ait  ne  de  voltige.  Enseigner  la 
voltige. 

VOI.T1GEMKXT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 

3li)  voltige.  Le  voltigement  d'un  papillon , 
an  f un  dion,  d'un  rideau,  etc. 

VOLÎItiKI.  v.  n.  Voler  à petites  et  fré- 
quentes reprises,  sans  aucune  direction 
déterminer.  Les  abeilles , les  iMiptllatis  vol- 
tigent de  fltur  en  flenr.  Un  papillon  qui  vol- 
tige autour  d'une  chandelle.  Cet  oiseau  vol- 
tigeait autour  du  nid . 

Il  se  dit,  figurëment.  De  certaine»  choses 
légère»  que  le  vent  soulève  et  fait  aller  cà 
et  là.  Iles  eheseur.  un  étendard,  un  voile 
qui  voltigent  au  gré  du  vent. 

Fig. , //  ne  lait  que  l'ai  figer,  sc  dit  D’un 
homme  inconstant  et  léger,  qui  va  de  mai- 
son en  maison  sans  aucun  attachement,  ou 
qui  change  souvent  d'occupation,  Je  coo- 
vefealion,  d'étude,  rtc.  On  dit  de  même, 
f ’tdtiger  tf  objet  en  objet;  voltiger  de  belle  en 
belle. 

VoLTtcaa,  signifie  aussi,  Faire  de*  tours 
de  souplesse  et  de  force  sur  une  corde  éle- 
ver et  ait  .•cher  par  les  deux  bouts,  mais  qui 
est  fort  lâche.  Après  avoir  dansé  sur  la  corde 
faille,  U voltigea,  il  vint  voltiger. 

VoLtiuaa , signifie  encore,  Faire  diffé- 
rentes socles  d'exercice*  sur  le  cheval  de 
bois,  pour  s'accoutumer  à monter  à chrxal 
sans  étriers.  H apprend  à voltiger.  Jl  lolt.ge 
bien.  Un  maître  a voltiger. 

VoLTiaaa , signifie  aussi.  Courir  à cheval 
et  la.  Un  patti  de  an-alerte  des  ennemis 
Vint  voltiger  autour  du  camp,  autour  de  la 
pince,  sur  les  avenues  du  camp. 
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VOLTIGElll.  s.  m.  Olui  qui  voltige  sur 
un  cheval.  C est  nu  bon  voltigeur. 

Il  ar  dit  atmi  de  Celui  qui  voltige  snr  une 
corde  Lclir  attachée  par  le*  deux  bouts.  Ce 
voltigeur  fit  des  tours  étonnants. 

Il  se  dit,  dans  l'armer,  de  Soldais  de  pe- 
tite taille  qui  forment  une  compagnie  ue- 
lite  placée  à Ut  gauche  du  bataillon , et  qui 
sont  principalement  destiné*  a tirailler,  à 
se  porter  rapidement  de  côté  et  d'autre. 
Une  compagnie  de  i mitigeurs.  Les  voltigeurs 
se  dtstmguèeent  dans  esttr  affmre. 

VOLIUIUtL  ».  f.  Facilité  de  se  mou- 
voir, ou  «l'être  otù  en  rond.  La  volubilité 
îles  roues  d une  machine.  C eh*  tourne  sert 
une  grande  volubilité. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  dl'ne 
articulation  nette  et  "p*- 
mandatent  n être  récités  nvec  plus  de  volu- 
bilité. Potier  avec  tudatefité. 

Eolnbtbte  de  langue.  Grande  habitude  de 
parler  trop  et  trop  dlc.  C'est  an  homme  qui 
u une  gratn/e  volubilité  de  longue.  On  dit 
quelque  lui»  simplement  J’alubihfr,  d«us  le 
même  mii».  ( et  homme  a une  volubilité  qui 
étourdit. 

VOLUME,  s.  m.  L'étendue,  la  grosseur 
d'une  masse,  d'un  curp»,  d'un  paquet.  Des 
corps  de  meme  matière  et  de  meme  volume. 
Cela  est  d'un  gros  volume  et  / un  petit  potds. 
lin  corps  est  plus  dense  qu  un  outre,  si,  sous 
le  même  volume,  sous  un  egtd  indu  me,  il 
contient  plus  de  matière.  Des  marchandises 
t f un  grand  volume.  Serrer  un  paquet,  afin 
qu’d  ntt  minas  de  volume,  qu'il  fasse  motos 
de  volume. 

Vouin»,  se  dit  aoni  dTJn  livre  relie  ou 
broché.  Cet  ouvrage  pourra  foire  un  volume 
assez  gros , un  volume  raisonnable.  Un  gros 
volume.  Un  beau  volume.  Un  grand  volume. 
Un  petit  volume,  (et  ouwqge  est  en  trois 
volumes.  Chaque  indume  coûte  tuât.  I ohtme 
broché,  rtbé.  fl  u fiait  reber  les  deux  tomes 
en  un  seul  volume.  Il  a plus  de  dix  nul  te 
volumes  dans  sa  bibliothèque, 

/ alunir  infobo,  Lèvre  où  la  feuille  de 
papier  lait  deux  feuillet*  ; / ohtme  i a -quarto. 
Celui  où  la  fend  le  pliée  lait  quatre  feuillet*; 
et,  f ohtme  in-octavo,  ta -douze,  nvseise,utc., 
Olui  où  la  feuille  pliée  fait  huit , douae,  atti- 
se feuilleta , etc. 

Lu  Musiq. , l.r  volume  de  lu  voix,  La 
force  ou  l'étendue  de  la  «oit.  Ce  chanteur 
a an  grand  volume  de  vois r. 

VOLT  Ml  N MJ  X , n SK.  odj.  Qui  est  fort 
étendu  en  to«f«  «rat,  qui  occupe  beaucoup 
de  place.  Ce  f taquet  est  volumineux. 

Il  sc  dit  «oui  D’uii  ouvrage  d’esprit , 
«l'une  collection  qui  contient  un  grand  nom- 
bre de  subîmes.  Un  ouvrage  volumineux. 
Une  mm /niât ton  ridamineuse. 

VtSLLPTK.  ».  I.  Plaisir  corporel,  plaisir 
de*  «ma.  U y a de  lu  volupté  a boire  quand 
on  n soif. 

Il  s’emploie,  quelquefois,  pour  désigner 

• les  plaitms  de  lamt-,  l.’éme  u ses  voluptés 
■ comme  le  corps.  Les  saicints  trouvent  ne  hi 

volupté  dans  ht  decouverte  des  rentes.  L'Eori - 

• tare  dit  que  les  /usées  seront  abreuves  dans  un 
torrent  de  voluptés. 

| Vommtx,  ewplové  absolument,  soit  ni 
singulier,  soit  au  pluriel,  s'entend  presque 
toujours  Des  plaisir»  des  set*  il  faut  rrsis- 
I ter  à tu  volupté.  Lee  épicuriens  font  con- 
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! sister  le  souverain  bien  dans  la  volupté.  Se 
! plonger  dans  la  volupté  Languir  dans  1rs  vo- 
luptés, dans  le  sein  des  « ndupOrs.  Les  raffine- 
mrnts  de  la  volupté.  La  volupté  est  contraire 
j à la  vertu.  La  volupté  affaiblit  l'esprit  et  cor- 
rompt le  rmur. 

VOUrtl  AinE.  adj.  des  deux  genres. 
]T.  de  Droit.  Il  sc  dit  De*  dépens»-»  consa- 
i crées  aux  construction»,  aux  mlielliw - 
menti  de  luxe  ou  de  fantaisie.  Le  vendeur 
de  mtmvaise  fm  est  obligé  de  rembourser  les 
dépenses  valupfuaim  à f acquereur  évincé. 

VOLIFÎt  KLSKMKKT.  xdv . Avec  « oluplé. 
Boire,  mvre  mr/uptunueement. 

VOI  l PT  F M X , MNK.  adj.  Qtn  aime  et 
qui  cherche  la  volupté.  //  est  voluptueux. 
/ iduptueux  dans  ses  repas.  Cette  femme  est 
voluptueuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  inspire  U vcvhsplc, 
qui  fait  éprouver  un  sentiment  de  volupté. 
Ce  êéjtmr  est  i al u/tt tenir.  Un  repas  volup- 
tueux. Mener  mne  me  voluptueuse.  Une  pose, 
une  attitude  voluptueuse. 

Il  signifie  égalemenl , Qui  exprime  b vo- 
lupté. Une  langueur  voluptueuse.  De*  images 
t'ôiuptneuses . Une  description  voluptueuse. 
Une  ifattsr  imlnptueuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  MilHtaittânwnt. 
C’est  un  voluptueux.  Il  m;  prend  loujouncn 
mauvaise  part. 

VOUTE,  s.  f.  T d'Arrhit.  Certain  oroc- 
mnil  du  chapiteau  de  b colonne  tonique  et 
de  U colonne  composite,  bit  en  forme  de 
spirale. 

Vuurrt,  se  dit,  eu  Histoire  naturelle. 
Des  coq  u d les  imitai*  es  tournées  et)  oone 
pyramidal. 

VOLVA.  s.  m.  T.  de  Botan. , emprunté 
du  blin.  En* eluppe  de* champignons  Voyez 
Bovasa. 

VOM 

VOMMH'K-  *4)  f II  n'eat  usité  que  dans 

cette  locution , Mmx  vomique.  Espece  de 
noix  qui  est  un  poimnu  pour  quelque*  ani- 
maux , comme  le*  china,  etc.  Ou  lui  a donné 
une  noix  vomique.  Jl  se  défit  de  ce  chien  avec 
de  la  notx  tmauqur. 

VOMKM  E.  s.  f-  T.  de  Médec.  Ama*  tic 
pus  qui  »(  quelquefois  évacué  par  une 
sorte  de  vomissement.  Il  a rendu  une  vo- 
mique. 

VOMIR,  v.  a.  Rejeter  par  U bouche,  et 
ordinairement  avec  effort , des  matières 
contenues  dans  l'estomac.  Il  se  dit  Des 
animaux  ainsi  que  De»  homme».  Cette 
drogue  provoque  u vomir,  fuit  vomir.  Il  a 
mot  au  eteur,  il  vomit  à toute  heure.  /I  a 
i<oiin  de  la  bdr.  lia  fait  de  grands  efforts  pour 
vomir.  E omis  le  sang.  CxrJoeu  ment  de  m mur. 
Ce  malade  vomit  facilement.  Se  faire  vomir. 

Emirs  de  vomir.  Nausées,  soulèvements 
de  rouir. 

Fig.  et  pop.,  yomtr  tripes  et  boyaux. 
Vovcz  Taira.  • 

f'ig. , Cela  fait  l'orner,  eelu  est  à faire  vo- 
mir, Cela  ot  fort  drgnÛMtt. 

Fig.,  l’omir  îles  ai  jures,  vomir  des  blas- 
phémés , vomir  son  venu  contre  qudqu  un  , 
Proférer  des  injures,  de»  blasphémés,  duc 
tout  le  mal  possilAr  d'une  per*«*oe. 

Ce  • rideau  vomit  des  flammes , des  cendres , 

\ St  lu  4m,  Il  j«uc  «1»  U»m»,  «4,n*uOrei. 
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lx  mont  Etna,  U mont  Pésme  vmmuemt 
quelqurf ti  des  torrents  tir  feu,  des  taurUl- 
L/i J de  flamme.  Un  dit  également,  La  mer 
vomit  des  débris  de  nanjiage,  etc. 

V uni,  ie.  participe. 

VOMISSEMENT.  *.  m.  Action  de  vomir. 
fl  est  sujet  à de  grands  vomissements.  L'eau 
tiède  pit-oque  U vomissement.  U Jaut  arrêter 
C«  vomissement,  Pfurussement  de  sang. 

VOMITIF,  IVK.  adj.T.  de  Médec.  Qu» 
fait  vomir.  Remède  vomit  j.  Drague  vomitve. 

U est  plu»  ordinairement  subslanlil , au 
masculin.  Puissant  vomitif.  fl  a festeunue 
charge,  d faut  lui  faire  prend  te  un  vo  mitif. 

VoMi  rniRE.  s.  tu.  Il  signifiait  la  même 
chose  que  L'omit f ; mais  il  cat  wiut. 

Yomitoiee,  eu  pin  huit  Des  théâtres  drs 
anciens  Romain»,  scdil  Dr»  large»  is»ues  par  ' 
où  le  peuple  sortait  à la  fin  du  sjKClaclc. 

TOI 

VORACE,  adj.  «les  deux  genres.  Qui  dé- 
vore, qui  mange  avec  avidité.  L’ migte  est  un 
oiseau  voruee.  Jx  taupesf  mu  ont  mat  vorace, 
ht  brochet  est  un  poisson  vorace 

Cet  homme  est  vorace.  Il  mange  goulû- 
ment, il  mange  avec  avidité. 

.Vu»  estomac  est  vomee,  Il  a besoin  de 
beaucoup  de  nourriture. 

TOHAUT^.  a.  f.  Avidité  à manger.  7n 
voracité  des  loups,  de*  oisemux  de  proue.  It 
mange  arec  voracité. 

▼ OT 

Y OTA  TT.  a.  m.  Celni  qui  vote,  fl  y avait 
trente  votants.  Le  nombre  des  lofants  était 
de  quinze.  Les  membres  votants.  Dans  ce 
dernier  exemple,  it  «al  employé  adjective- 
ment. 

VOTATION.  ».  f.  Action  de  voler.  La 
votation  n’n  pas  été  libre.  Il  est  peu  usité. 

VOTE.  s.  m.  Varti  énoncé,  suffrage  donné. 
Donner  pim  vote,  Com/Xrr  les  t'oies. 

VOTER,  v.n.  Donner  sa  voie,  son  suf- 
frage dans  une  élection,  dans  une  délibéra- 
tion. fl  n'a  pas  voulu  mXrr.  Je  vote  comme 
vous.  Pater  par  assis  et  tné. 

Activera.,  Poire  une  toi,  un  impôt,  Ex- 
primer, au  moyen  de»  votes,  son  consen- 
tement à une  loi,  à un  iuqrii  proposé.  On 
vote  à chnfjnr  session  h budget  de  Vannée 
On  dit  de  méine  : P trier  une  adresse  an  nu. 
Pater  des  remerrUnents  à qaelqu  un.  Etc. 

Vnrâ,  ri.  partiri|»e.  Une  toi  votre  /mi r tes 
deux  chambres, 

VOTIF,  IVE.  adj. Qui  appartient  an  vteu. 
Tableau  vntf,  Tableau  qui  a été  offert  pour 
acquitter  un  vwi. 

En  parlant  Des  anciens,  Rnurfters  rot  fs, 
Bouelirr»  que  Ton  »*pp«Midait  quelquefois 
dans  les  temples  on  dans  d’n u ter-,  lieux,  soit 
pour  se  rendre  les  dieux  favorables,  soit 
en  action  de  grai-es. 

Messe  rofiie.  Mess**  qui  est  dite  «tans 
quelque  intention  porticnlierr,  comme  pour 
u-s  malades,  pmir  tes  vovagetir»,  pmir  les 
défunt»,  et  qui  n'est  point  de  loi  fi  ce  du 
jour. 

VOTRE.  adjectif  possessif  des  deux  gen- 
res qui  répond  an  pnmntn  personnel  Pans. 
Il  se  met  toujours  devant  le  eilnt-intir,  et 
Il  fait  Pas  au  pluriel-  On  le  dit  en  parlant 
à une  personne  ou  a plusieurs.  Poire  père. 
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Votre patne.  Votre  reltgian.  Votre  bien.  iotre 
vie.  Votre  intérêt,  monsieur;  votre  intérêt, 
messieurs,  est  que....  Vos  dieux,  lin  de  vos 
ancêtres.  Vos  femmes.  Vos  tnens. 

VÔTRE,  adjectif  possessif  et  relatif  des 
deux  genres.  Il  ne  se  dit  que  par  rapport  à 
une  chose  dont  on  a déjà  |mrlé , et  d’une 
manière  elliptique,  le  substantif  auquel  il  »e 
rapporte  èUut  sous-entendu.  Quand  vous 
aurez  entendu  nos  nu. un m.  nous  écouterons 
tes  lêtres.  H a prrs  ses  Iners  et  tes  i vitres. 
Remvoyrz-moi  mon  chewd,  et  je  mm*  renverra  r 
le  l'être.  Ma  maison  et  la  rôtir.  On  supprime 
quelquefois  l’article  dan»  le  langage  faut- 
lier.  Ce s effets  sont  vôtres. 

\6the,  e»t  quelquefois  substantif  mas- 
culin, et  signifie.  Ce  qui  est  a vous,  ce  qui 
vou»  appartient.  Le  l'otrr  et  le  nôtre,  chacun 
le  sien.  Vous  eu  serez  du  t vitre. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  vient  de  vous. 
Vous  y me  s mis  un  peu  du  vider. 

Vôtres,  au  pluriel,  s’emploie  de  même 
substantivement,  et  aiguille.  Vos  parents, 
ou  vos  coin  pal  riotrs , vos  anus,  vos  adbé- 
rrnU , etc.  Vous  et  tes  mitres.  Poilu  un  drs 
vôtres.  Les  i mites  se  sont  bien  battus,  ont  ré- 
sisté cou  mgrusr  ment. 

Cette  personne  est  des  vôtres.  Elle  est  de 
vutre  parti,  ou  de  votre  compaguie.  Tous 
tes  mét  imtents  seront  drs  vôtres,  ie  ne  puis 
tue  rendre  à son  imitation , je  ne  serai  pas 
aujourd'hui  des  mitres. 

F»  m . , Je  suis  bien  te  l'être,  je  suis  tant 
lêtrr,  je  n’en  suis  pis  moins  le  mitre,  s’em- 
ploie jm r forme  de  salutation , et  se  dit  par 
rapport  au  uiot  Srii-itcur,  qui  a précédé  ou 
qui  est  sous-entendu. 

F«m.t  Vous  Jattes  des  xêtres,  sc  dit  A 
quelqu’un  qui  fait  des  folie»,  de  bons  tour», 
ou  même  des  actions  répréhensible». 

VOU 

VorER.  v.  a.  Consacrer.  Il  se  dit  pro- 
prement pnr  rapport  à Oiru.  Vouer  un  en- 
fant a Die  N.  Ses  pi  r*  nt s f avaient  voué  a 
Dieu  dès  r instant  de  sa  naissance.  Due 
Jifte  qui  a voué  su  virginité  à Dieu.  On  dit 
jwu  extension  , mais  toujours  par  rapport  a 
I lieu  ; Vouer  .ta  filte  à lu  Vierge.  Vouer  un 
enfant  à saint  Eninriés. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  vouer,  se  consacrer  à Dieu , 
ail  Se  tare  de  Dieu. 

Vouer  un  enfant  au  btunr.  Le  vouer  à 
être  toujours  vélu  de  blanc,  jusqu'à  tri  âge. 

Prov.  et  fig. , JVs  savoir  à quel  Saint  se 
vouer.  Ne  sa  voir  è qui  recourir,  quel  moyen 
employer  pour  sortir  d'embarras.  Ou  dit  à 
jie  i pn-»  dam*  le  même  aru»,  Se  vouer  a 
tous  1rs  saints. 

Voue»,  signifie  aussi.  Promettre  par 
voeu.  Vouer  an  temple  à Dieu.  Vouer  une 
lampe  à la  Vierge. 

il  signifie  figmément,  Promettre  d’une 
manière  partit  tiliere.  Vouer  obéissance  an 
pipe.  Vouer  ses  senire.t  à art  prince.  Vouer 
à quelqu'un  te  /dus  filète  attachement.  L’ami- 
tir  une  je  lui  ai  ronce. 

Il  kignifie  aussi.  Employer  particulière- 
ment «ver  ®rle,  avec  suite.  H a voué  sa 
plume  à ta  vérité,  à ta  religion. 

I Voué,  êe.  parti<.T|«. 

I VOULOIR,  v.  a.  ( Je  veux,  ru  veux,  it 
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veut;  nous  vouions,  vous voutm , ils  ventent. 

Je  voulais.  Je  voulu*.  J'm  voulu.  J*  voudrai. 
Je  voudrais.  Que  je  veuille,  que  tu  veuille t, 
qu’it  veuille;  que  nous  voulions,  que  vous 
vouliez,  y «7/s  veuillent.  Que p voulusse.  Voû- 
tant. L'impératif  Veux,  mutons,  voulez, 
n’est  usité  que  dp»  certaines  occasions  l rca- 
rare»  où  l'on  engage  à s'armer  d une  lei  mn 
volonté.  Voir  plu»  lias  Pendiez.)  Avoir  io- 
t en u on  de  faire  quelque  chose,  s’y  déter- 
miner. U vent  partir  demain,  fl  veut  Jarre  ce 
voyage,  fl  n’eu  veut  rien  fart,  fl  le  Jeru  qttusui 
ri  vomira,  fl  veut  être  payé. 

Il  signifie  aussi,  Commander, exiger  avec 
autorité.  Dutu  «> eut.  ix  roi  veut  que  vous 
obéissiez.  Votre  père  veut  que  vous  alliez  Us. 
Fiâtes  ce  que  je  l'eus.  Ü le  veut, 

U sa  dit,  eu  ce  sens,  De»  chose»  qui  ont 
autorité  sur  l’homme.  La  t*u  veut  qu'un 
s'abstienne  de  telle  chose.  Di  1 oison  veut  qu  im 
prenne  ce  p»rti.  La  religion,  lu  mande , I hu- 
manité ieut  qu  ou  ante  son  semblable. 

Le  malheur  a voulu  que...  Il  est  arrivé 
par  malheur  que... 

VudLoit,  signifie  encore.  Désirer,  sou- 
haiter. On  vous  donnera  tout  ce  que  ions 
voudrez,  fl  mute  l'argent,  il  en  veut  avoir  à 
quelque  prix  que  ce  .au/. 

JJ  ne  pat  ce  qu'il  veut,  se  dit  D’un  homme 
irrésolu,  qui  nr  sait  pu  prendre  un  parti. 

Je  t iMidniis,  se  dit  quelquefois  au  lieu  de 
Je  veux , pour  exprimer  mudcsleitienl  Le 
déftir  d’obtenir  une  chose.  J*  voudrais  vous 
rat  retenir  en  particulier.  Il  s'emploie,  dan» 
les  phrases  suivantes,  pour  exprimer  Luc 
sorte  de  défi  : Je  1 uudiais  Lieu  voir  qu  it  osât 
T tntirprrndrr.  Je  txiudrais  bien  voir  cria. 

Faire  de  quelqu'un  ce  qa  on  veut,  tout  en 
qu'on  veut.  Avoir  un  grand  empire  sur  Ses 
sentiment»,  sur  ses  actions. 

Cet  houuur  veut  ce  qud  vaut.  Il  l’exige  * 
il  le  veut  fortement. 

Prov.,  Ce  que  J emme  veut.  Dieu  te  vent. 
Les  femmes  veulent  ardemment  ce  qu'elle* 
veulent,  et  elles  viennent  ordinairement  « 
bout  de  l’obtenir. 

Par  forme  de  souliait,  Dieu  te  t'tudle.  H 
se  dit  aussi  Pour  maïquer  qu'on  douta 
d'une  chose,  quoiqu'on  U souhaite. 

Prov.  , //  veut  que  ceta  soit , te  aille  Dieu, 
veuille  dadde,  se  dit  D’uu  homme  qui  ietit 
venir  a bout  de  quelque  chose  a quelqua 
prix  que  ce  soit,  et  pur  toutes  aortes  du 
moyen»,  justes  ou  iu| listes. 

Je  teux  bien  que  vous  sachiez,  se  dit  au 
lieu  de  Satliex,  apprenez,  pour  marquer 
une  r».  pet  r d’au  Ion  le,  comme  de  supérieur 
à inférieur. 

i’onbdr  du  bien,  vouloir  du  mot  à qrot- 
qu'an , Avoir  de  l'a  fini  ion  ou  de  la  haine 
pour  lui.  fl  vous  veut  du  bien,  beauemtp  de 
bien,  fl  ne  vont  lent  pma'  d<  Leu.  fl  lui  veut 
du  mal,  grand  mat.  On  dit.  Que  te  mat q an 
je  fut  teux  m'arme,  rue  puisse  armer,  pour 
annoncer  qu’on  est  loin  de  souhaiter  du 
mal  a quelqu'un. 

Se  faire  bien  vouloir,  mal  l 'ouloir  de  quel- 
qu'un, Gagner  son  Affection,  s'attirer  son 
minutie. 

En  vouloir  à quelqu’un.  Avoir  contre  lui 
un  sentiment  de  m-lveillaocr.  Je  sais  bien 
qu’il  vous  en  l'eut.  Iss  r mieux,  Us  , aïeux 
de  sa  fort  uns  lui  en  veulent,  fl  en  veut  à tout 
le  monde. 
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En  vouloir  à la  vie  de  quelqu’un,  Avoir 
formé  le  projri  dr  le  tuer. 

Je  m'en  i*eux  il avoir  fait  eeh i,  J’en  ai  du 
regret  t du  repentir.  , 

En  vouloir  à une  personne,  à une  chose, 
signifie  aussi,  familièrement , Avoir  quelque 
prétention  sur  cette  personne,  sur  celte 
chose,  en  avoir  quelque  désir.  //  en  l'eut  à 
cette  fille.  /I  en  veut  à cette  e harpe. 

/ 1 qui  en  roules -vous?  Qui  demandez- 
vous?  qui  cherchez-vous?  Il  signifie  aussi, 
QVii  prétendez-vous  attaquer,  offenser?  A qui 
en  voulez-vous  par  ce  discours-là  ? Cest  à 
vous  que  j'en  veux. 

J qm  en  t irut-H  ? De  qui  se  plaint-il?  de 
oui  lui  vient  son  chagrin?  Il  ne Juif  que  gron- 
der, ù qui  rn  veut -il? 

Que  veut  dire  cet  homme  ? Que  prétend  cri 
homme  ? que  demande-t-il?  que  prétend-il 
me  faire  entendre? 

Que  i rut  dire  ce  mot?  qiir  l'eut  dire  rr pro- 
cède? Que  signifie  ce  mot  ? que  signifie  ce 
procédé?  Que  t'eut  dire  cette  danse?  Cette 
clause  ne  signifie  rien.  Que  veulent  dire  ces 
vers?  On  ne  comprend  |>ni  le  sens  de  ces 
vers. 

Que  rétif  dire  cela?  que  veut  dire  ceci? 
s'emploie  quelquefois  pour  marquer  Un 
simple  étonnement;  et,  Qu  est-ce  que  relu 
seut  dire?  pour  exprimer  Un  sentiment  mélé 
d’iinprnhalitfn. 

V ou  loi  h,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, (Consentir.  Oui,  je  le  rwir  bien.  Si 
vous  te  mutiez.  il  le  voudra  aussi.  H finit  vou- 
loir tout  ce  que  vous  voulez. 

Il  s’emploie  souvent,  par  civilité,  à la  se- 
conde personne  du  pluriel  de  l’impératif, 
qui  fait  alors  Etudiez,  et  qui  .signifie,  Ayez 
là  bonté,  la  complaisance  de.  fendiez  per- 
mettre que  je  me  retire.  Veuillez  me  faire  le 
plaisir  de...  Veuillez  n'en  rien  dite  à per- 
sonne. 

Fam. , Je  leur  tien  que  cela  soit,  je  veux 
que  rela  soit.  Je  suppose  que  cela  soit , quoi- 
que je  n'en  convienne  pas;  ou  Quand  cela 
serait  vrai... 

Voulez-vous  bien,  est  quelquefois  une 
formule  impérative.  Voulez- von  s bien  vous 
taire,  l'oulcî-vous  bien  finir?  Taisez-vous, 
finissez. 

Vouloir,  signifie  aussi,  Demander  un 
prix  d'une  chose  qu’on  veut  vendre,  //veuf 
avoir  cent  mdle  francs,  d veut  cent  mille 
francs  de  M ferre.  C ont  htm  voulez-vous , que 
voulez-vous  de  ce  cheval  ? 

VotiLoia,  signifie  encore,  Être  d'un  ca- 
ractère ou  d'une  nature  à demander,  à exi- 
ger telle  chose  ou  telle  autre.  Il  y a des  en- 
fants qui  veulent  être  menés  pur  la  crainte. 
Cette  affaire  t'eut  être  conduite  mer  ménage- 
ment.  Ce  tableau  s'entêter  vu  dans  sim  jour. 
Cette  plante  veut  un  terrain  humide.  Cela  veut 
du  temps. 

Vouloir,  en  parlant  Des  choses  inani- 
mées, se  dit  quelquefois  dans  le  sen*  de 
Pouvoir.  Cette  machine  ne  l'eut  pas  aller.  Ce 
jet  <C eau  ne  veut  pas  jouer.  Ce  huis  ne  veut 
pas  brûler. 

Voulu  , va.  participe,  les  formalités  vou- 
lu» par  la  loi. 

Il  s’emploie  comme  adjectif  dans  ces 
phrases,  qui  vieillissent  : Elle  est  brrn  voulue 
dans  celte  maison.  / 1 est  mal  voulu  pirtout. 

VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  volonté,  ac- 


tion de  vouloir.  Il  en  a le  pouvoir  et  le  ivw- 
loir.  Je  n'ai  point  d'autre  vouloir  que  le  mitre. 
L npUre  dit  que  c'est  Dieu  qui  nous  donne  le 
vouloir  et  le  faire. 

Fam.,  Malm  vouloir.  Intention  maligne, 
intention  de  nuire.  Il  a témoigné  son  malin 
vouloir . Il  y a longtemps  qu'd  a un  malin 
vouloir  contre  moi. 

VOUS,  pronom  personnel  .pluriel  de  Tu. 
On  s'en  sert  aussi  au  singulier  par  une  ci- 
vilité d'otage.  Vous  êtes  le  maître.  Voyez  Tu. 

voi'ssoin  ou  VOUSSEAU,  s.  m.  T.  d’Ar- 
rhit.  Chacune  «les  pimmi  qui  forment  le 
cintre  d’une  voûte.  Iss  voussairs  dune  ar- 
cade. Le  mot  de  Voussoir  est  plus  usité  que 
celui  «le  Vousseau. 

VOUSSURE,  s.  f.  T.  d’ArchiL  Courbure , 
élévation  «l’une  voûte,  ce  qui  en  forme  le 
cintre.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  por- 
tes et  des  fenêtres  en  arc. 

VOÛTE*  s.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  fait 
en  arc,  et  dont  les  pièces  se  soutiemient 
les  unes  les  autres.  Voûte  en  /dan  cintre. 
Voûte  en  anse  de  panier,  en  demi -globe, 
foute  surbaissée.  Voûte  en  ogive.  I.e  cintre 
de  la  voûte.  Une  voûte  bien  hardie.  Une  lump 
était  suspndue  à la  l'otite, 

Isa  clef  de  h voàte,  La  pierre  du  milieu 
de  la  voûte  : elle  sert  à fermer  la  voûte,  et 
à soutenir  tous  les  autres  voussoir». 

Fig.,  Cest  fa  clef  de  la  vot ite,  se  dit  Du 
point  capital  d’une  affaire. 

Par  analogie,  /si  voûte  d" une  caverne,  d" un 
antre , etc.,  Iji  partie  supérieure  d’une  ca- 
verne, etc.,  parce  qu’elle  est  ordinairement 
cintrée  comme  une  voûte  de  maçonnerie. 

Fig.,  Vue  l'otite  de  feuillage,  de  verdure. 
Un  berceau  formé  par  de*  branches  d’ar- 
bres, par  des  plantes  grimpantes. 

Fig.  et  |M>ériq.,  lut  l'Otite  du  ciel,  ht  t'ai  te 
des  rirux,  et  La  voûte  azurée,  la  voûte  étoi- 
lée, ta  l'otite  céleste,  le  ciel. 

En  tenues  de  Maréchalrrie , la  voûte 
du  fer  d'un  cheval , La  partie  intérieure  de 
l’arc  de  ce  même  fer,  laquelle  est  opposée 
à la  pince. 

F.n  termes  d'Anat. , Iji  l'alite  palatine  ou 
du  pif  m s,  la  cloison  horizontale  qui  sépare 
la  bouche  et  les  fosses  nasales.  La  voûte 
du  crâne,  La  |iartio  supérieure  «lu  crâne. 

vof'l'KR.  v.  a.  Faire  une  soûle  qui  ter- 
mine le  haut  d’un  édifice,  ou  d'une  pièce 
dans  un  édifice.  Voûter  une  église,  une  salle, 
une  raie.  Dans  cette  maison , routes  les  offices 
sont  voûtées. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel, 
cl  se  dit  De*  personne»  dont  la  taille  com- 
mence à se  courber.  Les  prsonnes  de  grande 
taille  se  voiitrnt  /dus  prom peinent  qu.  les 
autres.  H commence  à se  voûter. 

Yoû  r a , lc.  participe.  1 
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VOY  AC  K.  ».  m.  Le  chemin  qu’on  fait 
pour  allrr  d'un  lien  à un  autre  lieu  qui  est 
éloigné.  Grand  voyage.  Petit  rosage.  Long 
voyage.  Faire  voyage.  Faire  un  voyage  en 
Italie,  rn  Perse,  aux  Indes.  Revenir  de  voyage, 
d un  voyage.  Pitre  en  voyage.  Axez  -vous  achexé 
vos  l'Os' nges  ? ("est  un  beau  voyage.  Les  fati- 
gues du  rayage,  des  l'orage*,  ( animent  vous 
trouvez-vous  de  l'os  voyages?  Voyage  au 
Levant,  dans  te  Levant,  à JS  aptes , en  Italie, 
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en  Afrique.  Voyage  à Jérusalem.  Voyage  par 
mer.  Voyage  par  terre.  Faire  l'oyage  en  Mt- 
tare.  Faire  voyage  à cheval.  Faire  voy  age  en 
poste.  Voyage  en  aérostat.  Voyage  aérien. 
Voyage  autour  du  monde.  Ix  but,  le  terme 
tC un  voyage.  Ixs  voyages  forment  ht  jeu- 
nesse. Adieu,  je  vous  souhaite  bon  voyage, 
un  bon  voyage.  Adieu,  bon  voyage. 

Voyages  d'outre-mer , Izv  vovages  que  les 
chrétiens  en  trop  rimaient  autre  lois  pour  faire 
la  guerre  aux  musulmans. 

Voyages  de  long  cours.  Les  grands  voyages 
sur  mer. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  voyage  de  l'autre 
monde,  le  grand  voyage , Mourir. 

Fig.,  La  vit  est  un  voyage,  Nous  ne  fai- 
sons que  passer  sur  la  terre. 

Relation  d'un  voyage-,  ou  simplement. 
Voyage,  Relation  des  événement»  d'un 
voyage,  et  de  cc  qu’on  a vu,  découvert, 
ou  appris  en  voyageant.  Fat  tu  un  Voyage 
d' Egypte.  Recueil  de  Voyages. 

Voyage  pittoresque.  Relation  d’un  voyage, 
avec  des  vues,  des  tableaux,  des  gravures. 

Voviuk  , »e  dit  aussi  de  Toute  allée  et 
venue  d’un  lieu  à un  autre.  J'at  fait  deux 
voyages  à Versailles.  J’ai  fait  vingt  voyages 
chez  lui  sans  le  fniux-er.  Il  m'a  fait  faire  plu- 
sieurs voyages  inutilement. 

Il  signifie  de  même,  (.‘allée  ou  venue 
qu'on  lait  faire  à un  homme  de  peine,  à 
un  commissionnaire,  soit  pour  porter  quel- 
que chose,  soit  pour  remplir  quelque  mes- 
sage. Ce  crocheteur,  ce  charretier  a fait  tant  de 
vus  âges  pair  moi.  Il  faut  payer  ses  voyages. 

Il  signifie  quelquefois,  Séjour  dans  un 
lieu  où  l’on  ne  Tait  point  sa  demeure  ordi- 
naire. //  voyage  de  lu  cour  à Fontainebleau 
sera  de  trente  pairs.  //  est  du  l'oyage  de  Cum • 
pègne.  Mon  voyage  à ma  terre  sera  de  six  se- 
maines. 

VOYAGER,  v.  n.  Faire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné.  Il  a bien  voyagé,  d a bien  i«k 
du  pays.  Voyager  par  toute  t Europe.  Voya- 
ger en  halte,  en  Grèce,  en  Asie,  etc.  Les 
n rangers  qui  viennent  ‘voyager  en  France. 
Il  a /rassé  sa  vie  à voy  ager.  On  apprend  bien 
des  choses  en  voyageant.  Voyager  par  terre, 
/or  mer.  Voyager  sur  mer.  Voyager  à son 
nise.  Voyager  en  poste.  Voyager  à cheval. 
Voyager  à pied,  f oyager  à p fîtes  journées. 
On  le  dit  quelquefois  De  certains  oiseaux. 
Iss  grues,  les  hirondelles  voyagent. 

Prov.  et  fig. , Qui  veut  toyvger  loin  ménage 
sa  monture.  Il  ne  faut  point  faire  d’excès,  il 
faut  user  avec  ménagement  dr  ses  forces,  de 
«es  facultés,  pour  les  conserver  longtemps. 
On  dit  plus  souvent , Qui -veut  aller,  etc. 

VOYAGEUR,-  EUS  K.  s.  Celui,  celle  qui 
est  actuellement  en  voyage.  Fattcnds  des 
nnux  ritrs  de  nos  voyageurs.  Cette  auberge  est 
fort  commode  pour  les  voy  ageurs.  Cette  voi- 
ture put  contenir  tant  de  voyageurs.  Cest 
une  grande  voyageuse. 

Il  sc  dit  aussi  de  Ceux  qui  ont  fait  ou  qui 
font  de  grands  voyages.  Cest  un  voyageur , 
un  giand  voyageur.  Les  voyageurs  sont  sujets 
à mentir.  Us  récits  des  voyageurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  adje«-tiveo»ent. 
Des  oiseaux  voyageais.  L'hirondelle  voya- 
geuse. 

Commis  voyageur,  Commis  qui  voyage 
pour  le*  affaires  d’une  maison  de  com- 
merce. 
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VOYANT , ANTE.  adj.  Qu'on  voit  II  ne 
se  dit  que  l)«  couleur»  qui  sont  extrême- 
ment éclatantes.  Voilà  une  couleur  très - 
voyante.  Cette  étoffe  est  trop  i voyante  pour  une 
personne  de  votre  dge.  Cela  est  trop  voyant 
pour  lui.  Il  est  familier. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dans 
l’hospice  de»  Quinze  - Vingt»,  on  appelle 
Frères  voyants.  Ceux  de  cet  hospice  qui 
voient  clair,  et  qui  sont  maries  à une  femme 
aveugle;  et  Saurs  voyantes , Les  femmes 
qui  voient  clair,  et  qui  sont  mariées  à des 
aveugles. 

Voyart,  est  aussi  substantif  masculin, 
en  termes  de  l'Ecriture,  pour  signifier,  Ce- 
lui rjui  voit.  Il  a le  même  sens  que  Prophète, 
et  c est  dans  cette  acception  que  Samuel  est 
appelé  Le  voyant. 

VOYELLE,  s.  f.  T.  de  Gram.  I-ettrc  qui 
a un  son  par  elle-même,  et  sans  être 
jointe  à une  autre.  Les  principales  voyelles 
de  notre  alphabet  sont  a,  C,  i,  O,  U.  Voyelle 
bri ir,  longue.  Voyelle  accentuer.  Voyelle 
muette.  Voyelle  finale. 

11  »e  dit  quelquefois  Des  voix,  des  sons 
mêmes  que  le»  voyelles  aont  destinées  à re- 
présenter. La  dipftthongue  se  forme  de  deux 
voyelles  prononcées  ensemble,  comme  dans 
Ciel,  Dieu,  oui. 

Points - toy elles , Points  ou  petits  signes 
destinés  à représenter  les  voyelle»,  dan» 
l'écriture  hébraïque,  où  toutes  les  lettres 
sont  consonnes. 

VOIT  EH.  s.  m.  et  adj.  Officier  préposé  à la 
police  des  chemins  à la  campagne,  et  à celle 
de»  rue»  dans  le»  vil  les.  Ixs  voyers,  les  commis- 
saires T'oyers  de  tel  lieu , de  telle  ville.  On  ne 
saurait  üitir  sur  la  rue  sans  la  permission  du 
voyer,  du  commissaire  voyer.  Architecte 
xoyer. 

VIA 

▼•AI , AIE.  adj.  Véritable,  qui  est  con- 
forme à la  vérité.  Cette  proposition  est  vraie, 
sera  toujours  vraie.  Le  bruit  qui  court  est-d 
vrai?  Cela  n'est  pas  vrai.  Dites -non  s des 
choses  vraies,  si  vous  voulez  qu’on  vous  croie. 
Cette  nnm-eUe  n'est  pas  vraie.  Le  fait  est 
vrai.  S’il  est  vrui  que  vous  ayez  fait  telle 
chose.  Il  n'est  pas  vrai  qu'on  fait  maltraite . 
//  n'en  reste  pas  moins  veut  que... 

Cet  homme  est  vrai,  Il  parle  et  il  agit  sans 
déguisement. 

ram. , Aussi  vrai  qu'il  fait  jour,  vrai 
comme  il  faut  mourir,  aussi  vrai  que  nous 
sommes  ici,  etc.,  se  disent  Pour  aflinncr 
quelque  chose. 

Il  est  vrai  de  dire,  ou  simplement,  U est 
vrai,  s'emploie  Lorsqu'on  »eut  expliquer, 
modifier  ou  restreindre  ce  qu’on  vient  de 
dire.  //  n'a  mis  que  deux  heures  à faire  ces 
six  lieues;  il  est  vrai  de  dire  que  les  che- 
mins sont  beaux.  Je  me  sens  un  peu  fatigué; 
il  est  vrai  que  j’ai  trai-ail/é  plus  que  de  cou- 
tume. 

Toujours  est-d  vrai  de  dire,  ou  simple- 
ment, Toujours  est-d  vrai,  signifie,  Nean- 
moins. Ha  quelques  moments  a humeur;  tou- 
jours est-il  vrai  de  dire  qu'il  est  aimable. 
V oms  avez  beau  contester,  toujours  est-d  vrai 
que... 

Vau , en  parlant  De*  ouvrages  d’esprit  ou 
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des  ouvrages  d'art,  signifie,  Qui  rend,  qui 
exprime  avec  vérité  les  pensera,  les  objets. 
Un  style  vrai.  Un  colons  vrai.  Des  tons  vrais. 
Des  chairs  vraies. 

Va  ai,  signifie  encore , Qui  est  réellement 
ce  qu’on  le  dit  être  ou  qu’il  doit  être,  qui 
a toutes  les  qualités  essentielles  à sa  na- 
ture. En  ce  sens,  il  se  met  le  plus  souvent 
avant  le  substantif.  Le  vrai  Dieu,  hi  vraie 
religion.  Du  vrai  marbre.  Un  vrai  diamant. 
Un  vrai  talent.  Un  vrui  mérite.  Un  vrai  bon- 
heur. Un  vrai  repentir.  F mis  amis.  Frai 
poète.  Frai  capitaine.  Frai  philosophe . Frai 
savant.  Un  dit  de  même,  en  mauvaise  part, 
C'est  un  v mi  fripon,  un  vrai  libertin,  une 
vraie  bohémienne , etc. 

Par  exagérât.,  Cest  homme  est  un  vrai 
cheval,  un  vrai  singe,  un  vrai  bon,  etc..  Cet 
homme  a quelque  chose  de  la  nature  du 
cheval,  du  singe,  du  lion,  etc.  On  dit  de 
même,  C'est  un  vrai  supplice , un  vrai  mar- 
tyre, rtc- 

En  Antrnn.,  Temps  vrai.  Voyez  Taur*. 

Vhu,  signifie  quelquefois,  au  sens  mo- 
ral, Unique,  ou  Principal, essentiel.  La  vraie 
cause,  le  vrai  motif,  te  vrai  sujet  de  sa  dé- 
termination, de  son  action , rtc. , est  la  cmintt 
de.  vous  désobliger,  est  le  désir  de  vous  être 
utile. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Convenable. 
Fût là  la  vraie  place  de  ce  tableau.  Fotlà  des 
rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  fallait  à sa 
robe.  C’est  la  vraie  manière  de  s’y  prendre. 

Vau,  isl  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, Vérité.  Cet  homme  ne  du  jtas  toujours 
vrai.  Il  n'y  a pas  un  mot  de  vrai  dans  ce 
qu'il  du.  Fotlà  le  vrai.  Discerner  le  vrai  d'a- 
vec le  faux.  Avouez  le  vrai.  Dites  le  vrai.  À 
tous  dire  vrai.  A dire  vrai.-  A vrai  dire.  Il 
du  vrai.  Parler  vrai.  Fous  êtes  dans  le  vrai. 
Fous  vous  écarte:  du  vrai.  Cria  sort  du  vrai. 

Vrai,  s’emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment, et  signifie,  Vraiment.  Fous  ruez  dit 
cela,  vrai?  Cria  est  conclu,  vrai?  Cela  m'o- 
blige, i frai.  11  est  familier. 

Au  vrai.  loc.  adv.  Selon  le  vrai,  confor- 
mément à b vérité.  Contrz-nous  la  chose  au 
vrai.  Foila  au  vrai  comme  la  chose  s'est  pas- 
sée. Un  état  au  vrai. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  effecti- 
vement. Il  est  vraiment  sage.  //  est  vraiment 
orateur.  C’est  vraiment  un  grand  fripon. 

Il  »e  dit  quelquefois  Pour  aflinncr  plu» 
fortement  : Oui  vraiment;  et  quelquefois 
aussi  on  s’en  sert  ironiquement  : Ah!  vrai- 
ment oui.  Fmiment  je  vous  en  croirai.  Frai- 
ment  vous  êtes  un  joli  garçon. 

VRAISEMBLABLE,  adj*.  des  deux  genres. 
( On  prononce  1*5  comme  dans  SemMab/e.  ) 
Qui  parait  vrai , qui  a l'apparence  de  la  vé- 
rité. La  chose  est  assez  vraisemblable.  Cria 
n'est  pas  vraisemblable.  Ce  que  vous  nous 
dites  peut  être  v rat,  mais  n'est  /tas  vraisem- 
blable. Opinion  vraisemblable. 

il  est  quelquefois  substantif  masculin. 
PréJéjrr  le  vraisemblable  au  vrai. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  (On  pro- 
nonce l’S  fortement.  ) Apparemment , selon 
la  vraisemblance.  Fraisemblablement  il  arri- 
vera aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE,  s.  f.(On  prononce  VS 
fortement.  ) Apparence  de  vérité.  //  m'y  a 
pas  de  vraisemblance  à ce  que  mas  dites.  Cela 
choque  la  vraisemblance.  Sans  vraisemblance. 
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Hors  de  la  vraisemblance.  Contre  In  vraisem- 
blance. Carder,  observer  la  vraisemblance. 
Cela  n'est  pas  dans  la  vraisemblance.  Cela 
pèche  contre  la  vtwsemblance. 

VRI 

VRILLE.  ».  f.  Outil  de  fer  terminé  par 
une  espèce  de  vis,  qui  sert  à fuir»  des 
trou»  dans  le  bois. 

Il  se  dit  aussi  Des  pousses  en  spirale 
avec  lesquelles  U vigne  et  d'autres  plante» 
s'attachent  aux  corps  qui  sont  près  d'elles. 

▼ CE 

>TF..*.  f.  La  facultcpar  laquelle  on  voit; 
celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  perçoit  la 
luiuiere  et  on  distingue  les  couleurs,  sou- 
vent même  la  forme,  la  distanre  et  les 
mouvements.  I*  sens  de  la  vue.  Avoir  ta  vue 
bonne,  perçante,  subtile.  La  rue  faible,  mau- 
vaise. Avoir  bonne  vue,  mauvaise  vue.  F ne 
tendre.  F ur  courte.  Fut  basse.  Fut  trouble. 
Fue  égarée,  ( c/a  gâte,  choque,  blesse,  éblouit, 
affaiblit , fortifie , réjouit  fa  vue,  est  nuisible 
à la  rue.  H f*rd  la  vue,  fl  a pertlu  fa  vue.  Il 
est  prive  de  la  vue.  Il  a recouvré  la  vue. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'organe  même 
de  la  vue,  pour  le»  yeux,  pour  les  regards. 
Jetez  la  vue  làs/esstts.  Tournez  la  vue  de  ce 
côté -là.  Baisser  la  vue.  Détourner  la  vue.  Le 
soleil  me  donne  dans  la  taie. 

Fig. , Donner  dans  la  vue,  Frapper,  sur- 
prendre par  nu  cr  iât  agréable.  Cette  étoffe 
donne  dans  la  vue  plus  que  l'autre.  II  se  dit 
de  même,  tiguréinent,  De  ce  qui  excite  le 
désir,  l'ambition.  Cette  fille  lui  a donné  dans 
la  vue.  Cette  charge  lui  a donné  dans  la  vue. 

Tant  que  la  vue  se  peut  étendre,  Jusqu’où 
les  yeux  peuvent  apercevoir.  Dans  le  même 
sens,  on  dit  : Jusqu'où  la  vue  peut  porter. 
Ma  vue  ne  porte  pas  jusque-là. 

J jx rte  Je  vue,  *c  dit  en  parlant  D’une 
vue  si  étendue,  si  prolongée,  qu’il  est  im- 
possible de  distinguer  les  objets  qui  la  ter- 
minent. 

Fig.  et  fam.,  Faire  des  raisonnements, 
raisonner,  discourir  à perte  de  -vue.  Faire  des 
discours  très-longs,  fort  éloigné» du  sujet, 
et  qui  ne  concluent  rieiy  On  dit  de  même, 
Des  compliments  à perte  de  vue. 

Perdre  de  vue  une  personne,  une  chose, 
Cessrr  de  la  voir.  Il  cou  nul  si  fort,  que  je 
t'eus  Lien ItA  pertlu  de  vue.  //  l'aisseau  s'é- 
loigna rn  peu  de  temps,  et  nous  le  perdîmes 
de  vue.  L oiseau  prit  l'essor,  et  on  le  perdit 
bientrit  de  vue. 

Fîg. , Cette  mère  ne  perd  point  sa  fille  de 
vue.  Elle  la  surveille  attentivement. 

Fig. , T ni  perdu  cet  homme  de  vue  p J'ai 
cessé  de  le  fréquenter,  de  le  rencontrer 
dans  le  monde.  J'ai  perdu  de  vue  cette  af- 
faire, J’ai  cessé  de  m’en  occuper,  et  je  ne 
sais  où  elle  en  est , ni  ce  qu’elle  est  deve- 
nue. 

Fig. , On  ne  peut  le  suivre,  on  le  perd  de 
vue,  se  dit  D‘un  homme  qui  tient  des  dis- 
cours difficiles  à suivre,  à comprendre. 

Connaître  une  personne  de  vue,  I-a  con- 
naître de  visage  , mai»  uns  jamais  avoir  eu 
des  relations  avec  elle. 

Garder  un  prisonnier  à vue,  Le  garder  de 
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telle  sorte , qn'or»  le  voie  tou  jour».  On  dît 
à pni  près»  (Un*  lr  même  sein  : Chasser  nu 
cerf rue.  Les  lévriers  ne  coureur  qnà  me. 

A vue  d’œil , Attlint  quon  en  petit  juger 
par  la  vue  seule.  A rue  *f trtl,  ce  morceau 
rie  VNUtde  prje  tant.  Il  -signifie  a ohm  , Vial- 
olenieut,  cl  se  dit,  pur  exagération,  en  par- 
lant Des  dune»  dans  lesquelle»  il  arrive 
qocfipie  changeaient  imperceptible  aux 
veux  pendant  qu’il  s’opère,  mai»  qui  ne 
laiiae  pas  d'élre  sensible  au  bout  de  quel- 
que temp*.  (et  enfant  croit  à rue  «/W.  ( rfie 
femm e embellit  à vue  d ail.  Ce  malade  dépérit 
à vue  cT ad. 

Fig. , Ai'oir  h rue  sur  quelqu'un , Veiller 
actuellement  sur  sa  conduite. 

Lunette  de  longue  rue,  ou  plu»  oidînai- 
rement , lMttj;nr-rue , Lunette  d'«|i|unrbr 
qui  sert  à voir  distinctement  le»  objet»  «loi» 
gués,  ft  a une  lunette  de  longue  vue  mec  la- 
quelle il  aperçoit  les  satellites  de  Jupiter.  Cette 
longue-vue  est  excellente. 

Seconde  rue.  Faculté  dont  quelques  habi- 
tants du  Non!  prétendent  être  doués,  et  qui 
consiste  à voir  par  l'imagination  des  choses 
réelle»,  qui  existent  ou  arrivent  dam  de» 
lieux  éloigné». 

\vn,  se  prend  anssi  pour  L’inspection 
de»  chose»  qu'on  voit.  Regardez  ce*  rtojfes , 
la  rue  ne  vous  en  coûtera  rien,  la  vue  n'en 
coûte  rien. 

F.n  termes  de  Banque  et  dé  Commerce, 
Une  tertre  de  change  payable  à trne.  Au  mo- 
ment de  sa  présentation;  et , Payable  a tant 
de  jours  de  nue.  Tant  de  jour»  après  sa 
présentation. 

Juger  d" une  chose  à la  première  me,  T a 
première  fois  qu'on  la  voit,  à la  première 
u» prêt  ion. 

marcher  rr  me  dr  pars,  se  conduire  à rue 
de  purs.  Marcher  «an*  savoir  précisément 
la  route  de  l'endroit  où  l’on  va , et  eu  se 
dirigeant  (Faprn  l'aspect  des  lieux. 

Fig.  et  fam..  Jugera  rnr  de  pars.  Juger 
de»  chose»  eu  gros  et  sans  entrer  dans  le 
détail,  jtiger  «ir  le  premier  aperçu  et  avant 
que  d’avoir  approfondi. 

Être  en  me,  être  exposé  à la  vue,  Pire  eu 
un  lien  où  l'on  est  vu,  où  l'on  est  exposé 
aux  regard»;  et  dans  le  même  sens  à pu 
près  : Mettre  une  chmr  en  rue.  Faire  une 
chose  à In  me  île  foui  le  monde,  tes  deux  ar- 
mées étaient  en  rnr  l'une  de  F antre,  riaient 
en  me.  Te ! bâtiment  est  en  rue.  Il  campa  à 
la  vue  de  F ennemi.  /S' ou  % étions  alors  à rue  du 
cap  de  Roitnr-Esfiémnce.  A ous  mouillâmes  à 
vue  de  trrrr. 

Vu*,  signifie  aussi,  I.a  manière  dont  le» 
ob  jet*  se  présentant  à la  vue.  Une  rue  de  côté. 
Une  rnr  de  haut  en  bas.  Une  rnr  de  (ms  en 
haut.  Dans  ce  scti»,  on  dit,  Plan  h rue  d'oi- 
seau . Un  plan  de  bâtiment , de  jardin,  etc. , 
vu  dr  haut  en  bas. 

Vu*,  signifie  encore.  Toute  IVrendne  de 
ce  qu'on  peut  voir  du  lira  où  l’on  est. 
Cette  maison  a une  bette  vue,  n’a  /nvnt  de 
Vite,  fji  vue  de  ce  château  est  très- l'actée. 
Cette  terrasse  n'a  qu'une  me  bornée.  San 
appartement  a trne  sur  ht  rue,  sur  ht  rivière, 
rite  qui  plonge-  F ur  rasante.  Echappée  de 
vue.  t » mode  étendue  de  me. 

point  de  vue.  L’objet  sur  leqnrl  la  vue  ne 
dirige  et  s’arrête  dan*  un  iTVtaiu  éloigne- 
ment Ce  clocher  sert  de  pmnt  de  me.  Il  «e 
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dit  également  d’ün  objet  ou  rfnn  assem- 
blage d'objets  qui  frappe,  qui  invite  à le 
rrgardrr.  Un  beau  point  de  me.  Dans  cette 
campagne,  les  points  de  vue  sont  trrs-ranés. 
Il  »e  dit  aam,  en  terme»  de  Perspective, 
Dn  point  vers  lequel  le  peintre  dirige  tou» 
le»  rayon»  qui  sont  rente*  partir  de  l’cril 
du  spectateur.  Déterminer,  choisir  le  point 
de  me.  Il  se  dft  encore  de  L'endroit  préetsJ 
où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet, et1 
de  Celui  où  l'objet  doit  être  place  pour  être 
bien  vï».  Fous  ne  /mnvet  juger  ce  portrait , 
ivm 3 n'étes  pas  dons  le  prnnt  de  rue.  Ce 
tableau  n'est  pas  dans  son  pmnt  de  me.  Il  se 
dit  auwsi,  fignremenl,  De»  differente»  maniè- 
res dont  uneaflairr,  une  question  peut  être 
considérée.  Fmr  une  affaire  sons  son  vrai 
pmnt  de  une , sons  un.  thmbir  pmnt  de  me. 

Fig.  et  Tain. , C’est  fm  son  pmnt  tfe  me,  se 
dit  D'une  chose  a laquelle  un  homme  as- 
pire, de  ce  qa'il  tente  d'obtenir,  de  pos- 
séder. 

Vue,  signifie  également.  Un  tableau,  an 
desain,  une  estampe  qui  représente  un  lieu, 
un  palais,  une  ville,  etc.,  regardé»  de  loin. 
Fur  de  Route.  Farde  Paris.  Fur  perspeetnv. 
Prendre,  dessiner  urne  vue , des  mes.  lia 
acheté  un  recueil  des  vues  de  Grèce,  <f  /iid  e, 
de  Suisse.  La  vue  rf  uu  pont , d une  ruine,  etc. 

Vu*,  signifie  avisai,  Fenêtre,  ouverture 
d’une  maison  par  laquelle  ou  voit  sur  le» 
lieux  voisin».  Fan  e boucher,  J aire  condamne! 
des  vues.  Pan rt/nm  met-  vous  ouvert  une  rue 
sur  mon  jardin  ? Ordinairement  on  n'a  pmnt 
droit  de  me  sur  son  v*nsru.  Réduire  les  rues 
d'une  maison.  Fut  de  servitude , de  souf- 
france. 

Vu*,  signifie  figurémml.  Le  dessein 
qu'un  a,  le  but,  la  fin  que  l'on  se  propose 
uan»  une  a flaire.  C’est  un  homme  qui  a de 
grandes  vues.  H n'a  tf  autre  me  en  rebi  qnr 
celle  de  vous  obliger,  que  de  vous  obliger.  Cet 
homme  a des  rues  cachées,  secrètes,  des  mes 
intéressées.  Set  rues  sont  droites , pares . hon- 
nêtes. Contrarier,  seconder  1rs  rues  de  quel- 
qu'un. Pourquoi  n-t-il  fait  cela,  quelles  sont 
ses  rues ? Dans  quelle  mie  a-t-il  fait  crin?  h 
a fait  cette  démarche  en  me  de  telle  chose, 
dgtr  en  rue,  dans  ta  me  de  ta  reernu pente. 
Faire  toutes  choses  dans  la  rue  de  Dieu, 
dans  la  me  de  son  suint.  Entrer  dans  les  vues 
de  quelqu'un. 

En  me  de,  signifie  quelquefois,  En  con- 
sidération de.  C’est  en  vue  des  senices  qu  d u 
rendus , et  de  leur  qu  il  peut  fendre,  qm  sa»  lui 
a fait  cette  grâce. 

Avoir  une  chose  en  vue,  Se  la  proposer 
pour  objet.  Il  n'a  que  son  intérêt  en  me.  On 
dit  aussi,  Romer  ses  mes  à teUe  chose. 
N'avoir  pour  objet  que  telle  chose. 

Avoir  des  vues  pour  quelqu'un,  Avoir  des- 
sein de  lui  procurer  quelque  avantage  ; 
Avoir  des  mes  sur  quelqu'un , Avoir  dessein 
de  l’employer  a quelque  chose;  et,  Avenr 
des  rues  sur  quelque  chose.  Former  le  des- 
sein, M proposer  de  l’acquérir,  de  l'ob- 
tenir. 

Vua.se  dit  aussi,  généralement,  de  L'ac- 
tion par  laquelle  l’esprit  couoail,  «lécmivre.  ! 
C’est  un  hniHiur  tC une  grande  pénétration,  j 
rien  m 'échappe  » sa  vue.  //  parte  sa  ime  bien 
hun  dans  Vavtnur.  Grandes  unes.  F nés  bor- 
nées. Bonne*  rues.  F nés  smnrs.  F nés  éhu- 
gnérs.  Eues  profondes.  On  dit,  a peu  pre* 
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dans  le  même  sens,  que  Ken  n'est  caché  à 
la  ime  de  Dieu. 

▼ HL 

VULGAIRE,  adj.  de»  deux  genre».  Qui 
est  commun  , qui  eat  reçu  communément. 
Préjugé  vulgaire.  Croyance  vulgaire.  Opi- 
nion rtdgutre.  Expression  m/ga  re. 

Langues  vulgaires,  par  opposition  à Txm- 
gues  smuntrs.  Le»  différente»  langue*  que 
lr»  peuples  parlent  aujourd'hui.  Les  tra- 
ductions de  ta  Bible  en  langues  vtdgmert. 
Dans  le  grec  vulgaire,  Ou  reconnaît  l'ancien 
grec,  qu'un  appelle  Grec  littéral.  On  dit  da 
même,  L'nHomc  vulgaire. 

VuLfitur.  signifie  quelquefois , Trivial. 
Ainsi  on  dit,  Des  pensées  ml  gui  ers , des 
sentiments  valgatcei,  Des  prnuee*  triviale», 
de»  sentiments  tels  que  le  commun  du  pexi- 
|de  est  irmntiimé  d'en  avoir. 

Par  méprit,  Homme  vulgaire , dm*  mf- 
gnre , esprit  vulgaire,  se  dit  d'Un  homme 
qui  ne  se  distingue  en  rien  du  commun. 

Yuuattl,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie,  Le  pvxiple , le  commun  dr»  hom- 
me». //  suit  en  cela  l'opinion  du  vulgaire. 
( ombattre  les  erreurs  dn  en /genre.  Les  gens 
éclairés  ne  pensent  pas  ordinairement  comme 
U vn/gmee.  Le  vulgaire  ignorant. 

Le  vulgaire  des  auteurs,  des  artistes,  des 
grands,  etc. , Ceux  des  auteur» , cb-s  artistes, 
des  grands,  etc. , qui  ne  w distinguent 
point , qui  forment  cette  clame  nombreuse 
qu'on  ne  remarque  pas. 

VU  LG  Al  H KM  K ST.  ad*.  Communément. 
Fufgtui  ement  parlant.  On  da  vedgruttmeuÊ 
que... 

Wi.CATR.  s.  f.  Version  latine  de  l'Écri- 
ture sainte,  qui  est  en  usage  dans  I Kg  Usa 
catholique.  Ce  passage  est  traduit  selon  la 
Fu/gate.  Ixt  Fu/gnte  n été  déclarée  authen- 
t que  par  te  courue  de  Trente. 

VULNÉRABLE,  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
peut  être  blessé.  Il  est  prn  usité. 

VULNERAIRE  adj.  des  deux  genres.  T. 
(h  Meibc.  Il  *e  dit  De»  médicament»  regar- 
dés comme  plu»  particulièrement  propre»  A 
guérir  le»  plaie».  Le  mtdr-pertms  e*t  a ne  des 
principales  herbe»  vulnéraires.  Oit  prise  fort 
les  herbes  mlnrrairrs  des  montagnes  de  Suisse. 
Plante  vulnéraire. 

Eaux  vulnéraires,  Celles  qn’on  emploie 
dans  le  traitement  de»  blessures,  celles 
qu’on  lire  drs  herbe»  vulnéraires. 

Viuxrruri,  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Un  bon  vulnéraire . lt  se  sert  de  vul- 
néraires. On  lui  a donné  des  vulnéraires.  Ou 
se  sert  des  vulnéraires  pour  1rs  maux  d esto- 
mac , pour  trs  coups  a ta  tète,  etc , F a! ad- 
mires .misse  t. 

VU  l-S  KH  AIRK.  s.  f.  T.  de  Rotan.  Plante 
légti mineuse,  a Heur»  jaune»,  qui  eel  re- 
coin mandée  pour  le»  plaie»  et  le»  blessura# 
recentra. 

VULVE,  s.  f.  T.  d* Anal-  L’ori fiee  exté- 
rieur du  vagin. 


WHI  fi.  ».  m.  (On  prononce  Oui  fi**.)  Nom 
d'un  parti  célèbre  en  Angleterre,  qui  lait 
profession  de  défendre  la  liberté.  Les  yvbigt 
x tory*. 
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Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Le  parti 
wkig.  Un  ministère  whtg. 

WHIST*  s.  tn.  (On  prononce  Ouiste.), 
Sorte  de  jfn  de  cartes  qui  nom  Tient  des 
Anglais,  et  qui  se  joue  entre  quatre  per- 
sonnes detr*  contre  décru.  Jouer  mt  vemsf, 
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Quelques- uns  disent,  Witk  (prononces 

Ouiskr  ). 

WIS 

WISK.  ».  »n.  Voyez  Whist. 
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W'ISKF.Y.  s.  m.  (On  prosKiuce  thushi.) 
Sorte  d’csiwleuc  de  grains,  dont  ou  Uil 
grand  usage  dans  le  Nord. 

WISKI.  s.  tn.  (On  prononce  Oui  ski.) 
Sorte  de  cabriolet  léger  et  Irès-élevé,  dont 
la  mode  nous  est  venue  d'Angleterre. 
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X.  s.  m.  Lettre  consonne,  qui  est  b vingt- 
troiaièiue  lettre  de  l'alphabet.  Suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle,  on  la  nom  me 
les  ; et,  suivant  la  méthode  moderne,  on 
rap|M*lle  Xr,  en  prononçant  comme  dans  ta 
dernière  svllahr  des  mots  Axe,  fixe , Lue. 

X,  tantôt  a le  son  de  CS  joints  ensemble, 
comme  dans  Xiphotd e,  extrême;  tanfôtdeGZ, 
aussi  joints  en*enilde,  comme  dans  Xercès, 
exercice,  Xavier;  tantôt  le  son  d’on  C dur, 
comme  dans  Excepter;  tantôt  celui  de  l*S 
forte,  comme  dans  Anxcrre,  Bruxelles ; 
tantôt  enfin  celui  du  Z ou  de  l'S  adoucie, 
comme  dans  Dru  fié  me,  sixième,  etc. 

A la  fin  des  mots,  tantôt  il  a le  son  de 
CS  joints  ensemble,  comme  dans  ceo* -ci, 
qui  oui  passé  de  la  langue  grecque  dans 
la  nôtre,  Shx,  sphinx,  lynx , etc. , et  dans 
ce  mot  pris  du  latin,  Préfix;  tantôt  il  a 
la  valeur  de  1*5  à la  fin  d'un  mot,  c'est- 
à-dire  que,  devant  une  voyelle,  il  a le  son 
du  Z , comme  Baux  à langues  années,  et  que 
devant  une  consonne  ou  à b lin  d'un  sens, 
il  ne  sert  qu'à  rendre  plu»  longue  la  dernière 
syllalkc  du  mot,  comme  Paix,  choix,  gé- 
néreux. 

L)j  ns  certains  mots,  |'X  sert  à marquer  le 
jdnrid,  au  lieu  de  l'Ü,  cumul-  dans  Chaux, 
esteaux.,  etc. 

Dan»  quelques  autres,  tels  que  Dix  et  Six, 
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il  ne  se  prononce  point  devant  le  substantif 
dont  il  marque  le  nombre,  lorsque  ce  »ub- 
stantif  commence  par  une  consonne  ; il  a le 
sou  do  Z devant  une  voyelle;  et,  quand  il 
est  final,  ou  qu’il  est  suivi  d'un  repos,  il 
*e  prononce  fortement  connue  S. 

X EN 

XÊxtf  I.AS1F..  s.  f.  T-  d'Anliq.  Exclusion 
des  etrangers,  interdiction  faite  au*  étran- 
gers du  séjour  d’une  ville.  Im  xénélasic  état t 
purtieubrre  aux  Lacéilémauiemt. 

x eu 

XÉAASIK.  s.  f.  T.  de  Môdrc.  Maladie 
des  cheveux  qui  deviennent  aces,  cessent 
de  croître,  et  reuomldenl  à un  duvet  cou- 
vert de  poussière. 

XÉJU>PUA<;i£.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
dan»  la  primitive  Église,  a l'alisliiiciicv  des 
premiers  cliréticas , qui  pendant  le  carême 
ue  mangea  icat  que  du  pûu  et  des  fruit» 
lus. 

XÉAikPIITU  U Vill  . fl.  f.  T.  de  Médec. 
Ophlludmie  sur  lie,  qui  voiubte  eu  une  cui*- 
hou,  une  deouiiigr-û«oii  et  une  rougeur  dan» 
les  yeux.,  sans  cutlurc  ni  ccoulumrut  de 
lariucs. 


xvs 


X1P 

XI IMMAS.  ».  in.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'iliht.  uai.  Genre  de  poisson»  qui  ont  la 
mâchoire  supérieure  prolongée  eu  (orme 
de  lame  ou  d'épée. 

Xipvivs,  est  aussi  l e nom  donné  par  les 
astronomes  à une  cixisU'ibtion  de  uiémî- 
splièrr  austral,  qui  u’csl  point  visible  dau* 
nos  climats. 

XIPIIOÏOK.  adj.  m.  T-  d'Anat.  Il  se  dit 
D'un  prolongement  qui  termine  b partie 
infériruir  du  sternum.  Appendice  ou  carti- 
lage xip  houle. 

XVL 

XYLOPHAGE,  s.  m.  T.  d*  utomologic.il 

se  a:t  (l’Une  famille  d'ioflcele»  coléoptère* 
qui,  » l'état  de  larve,  vivent  presque  tous 
dans  les  vieux  bois  : elle  comprend  U»  plu» 
grands  insectes  connus. 

XY8 

XYSTE.  ».  m.  T.  d’Anliq-  Lieu  couvert 
destiné  chez  le»  anciens  u divers  genres 
d'exercice*. 


Y 


Y 


Y.  x.  m.  On  l'appelle  ordinairement  /grec; 
mais,  selon  b méthode  moderne,  nu  dit 
*im|>lement  /.  C’est  la  vingt -quatrième  let- 
tre de  l'alphabet  fiançai»,  tantôt  caiaetère 
simple,  tantôt  corsetere  donble. 

'Caractère  simple,  il  n'a  pas  d’autre  va- 
lenr  que  i-eWe  de  1*1  vovelle,  et  il  n'est  plus 
admis  dans  notr*  orltiugruph**,  pour  les 
mot*  purement  Innpè,  que  dam  le  très- 
petit  nombre  de  mu  qui  seront  rappor- 
té» ci  -dMiou»;  mais  «uns  cmrthmion#  à 
l’employer  pour  marquer  'l'origine  de  plu- 
sieurs mots  dérivés  du  grec,  Hymen,  hrmne., 
ét\iunh>gie , physique , hypocrisie,  etc  On  le 
conserve  aussi  dans  le*  noms  propres,  «t 


dans  quelques  mots  emprunté»  de»  bogues 
étrangère»,  York,  yacht . etc. 

Caractrre  double,  il  vaut  deux  I arron- 
plé»,  dont  le  premier  fait  partie  d'une  syl- 
labe, tel  le  second  ni  commence  une  antre, 
routine  dans  Citoyen , employer,  rayai,  np- 
pmer,  pav.t,  etc.,  qui  se  prononcent  comme 
s’il  y avait  Citoi-irn,  empbuAer,  roMnl,  ttp- 
pui-ter,  pai-is,  etc.  C'est  mal  à propos  que 
quelque»  ailleurs  ou  imprimeurs  écrivent 
Cttoten,  mofm,  etc.,  avec  un  / tréma. 

Y.  adv.  relatif.  F.»  cet  endroit-là.  Voulez- 
t'oit  s y aller ? Bemlrz-rous-y.  Y est-il  ê J’y- 

passerai.  Ailliez  pas  lu,  t!  y fait  faapnkntul. 


Y,  dans  cette  acception,  n’est  quelquefois 
u'Une  espère  de  par tic ulc ex plétive, comme 
ans  ce»  phrase»  : //  y a des  gens.  Y a-t-il 
quelque  chose  pour  iwtre  service  f 

Il  signifie  anW , À cela,  a «Ile  pemonne- 
là.  Quant  à lu  ntùot t que  ivus  ni'ai/égmez, 
je  ut  y remis.  JW  tépnmimi  dans  la  suite, 
(est  an  homme  équivoque,  ne  vous  y fiez  pus. 
Leez-ruas-y.  Cette  drmière  locution  «em- 
ploie souvent  par  .antiphrase,  ot  signifie, 
Ne  vous  y fiez  pas. 

£ Il  faut  observer  que  quand  Y est  pincé  im- 
médiatement après  b Mtr omb'  personne  du 
siu^olim'deriiupt'ratti'.oiMijoutrà  cvtte  se- 
conde personne  une  S euphonique-,  hoiuimô 
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YUC 


c)6o  Y AT 

dan»  : Fat-y.  Donnes-y  tes  soins.  Cueilles-y 
des  Jruits. 

Y AC 

YACHT,  s.  m.  (On  prononce  laque,  et 
l’Y  est  aspiré.)  Sorte  de  bâtiment  qui  va  a 
voiles  et  a rames,  et  qui  sert  ordinairement 
pour  la  promenade.  Les  yachts  sont  fort 
communs  en  Angleterre  et  en  Uoüande. 

Y AT 

YATAGAN,  s.  m.  ( L’Y  est  aspiré.  ) Sorte 
de  poignard  turc,  de  coutelas  dont  la  lame 
est  oblique,  et  dont  le  tram  liant  forme, 
vers  la  pointe,  une  courbe  rentrante.  U 


ZEB 

Z.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingt-cin- 
quième et  dernière  de  l’alphabet.  Suivant 

I appellation  ancienne  et  usuelle,  on  la 
nomme  Aède,  et  suivant  ta  nouvelle,  on  la 
nomme  Ze,  en  prononçant  comme  dans  la 
dernière  syllabe  des  mots  Onze,  douze. 

Fan. , //  est  fait  comme  un  Z , se  dit  D’un 
homme  torlu.  Dans  celte  phrase,  on  con- 
serve toujours  la  dénomination  ancieoue. 

ZAG 

ZAG AIE.  s.  f.  Sorte  de  javelot  dont  se 
servent  les  habitants  du  Sénégal  et  la  plu- 
part des  peuples  sauvages.  Lancer  la  zagnie. 

ZAI 

ZAl».  s.  m.  Soldat  turc,  dont  le  bénéfice 
militaire  est  un  peu  au-dessus  de  celui  du 
timarint. 

/.AIN.  adj.  m.  Il  se  dit  D’un  cheval  dont 
la  robe  ou  le  poil,  simple  et  uniforme,  u’a 
aucune  marque  de  bhme.  On  r/it  que  tes 
chevaux  zatns  sont  tout  bons  ou  tout  marnais. 

II  est  rare  de  trouver  un  cheval  sain. 

Z AU 

ZANI.  s-  m.  Personnage  bouffon  dans  le» 
comédies  italiennes.  Des  moniiments  prou- 
vent que  les  tant  étaient  usités  dans  les  atel- 
lanes. 

ZEB 

ZÈBRE,  s.  m.  Quadrupède  d'Afrique,  qui 
est  de  la  grandeur  et  à peu  prés  de  la  forme 
d’un  mulet,  et  qui  a la  peau  blanche  ou  jau- 
nâtre, avec  des  raies  noires  parallèles  sur 
le  dos,  la  croupe  et  les  jambes. 

ZÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blables à celles  du  zèbre. 

zébu.  s.  m.  T.  d'fiisl.  nat.  Sorte  de  b<ruf 
domestique  qui  a,  sur  le  garrot,  une  ou 
deu*  bosses  charnues.  Us  zébus  sont  très- 
communs  dont  C Inde  et  dans  certaines  par- 
ties de  C Afrique. 


YOL 

portait  un  yatagan  à sa  ceinture.  H C étendit 
à ses  pieds  d un  coup  de  yatagan. 

YKB 

YÈBI.E.  s.  m.  Plaute.  Voyez  Hiisti. 

Y BV 

YETSE.  s.  f.  Sorte  de  chêne  qui  conserve 
ses  feuilles  vertes  en  toute  saison,  et  qu’on 
nomme  aussi  (héae  vert. 

YEUX.  s.  m.  Pluriel  d’OEil.  Voyez  Œil. 

YOL 

YOI.E.  s.  f.  (L’Y  est  aspiré.  ) Sorte  de  pe- 
tit canut  léger  qui  va  a la  voile  et  a l'aviron. 
Sa  yole  fut  submergée. 


Z 


ZEN 

ZEL 

ZÉLATEUR,  TRIEE.  s.  Celui,  relie  qui 
agit  avec  zèle  pour  la  |»ntrie,  pour  la  reli- 
gion- Ont  ad  zélateur  de  la  gloire  de  li.ru,  de 
la  religion.  Zélateur  du  salut  des  âmes,  du 
bien  public.  Il  ne  s’emploie  jamais  sans  cont- 
plémrnt. 

ZÈLE.  s.  m.  Affection  vive,  ardente  pour 
le  maintien  ou  le  succès  de  quelque  chose, 
pour  les  intérêts  de  quelqu'un.  Il  se  dit, 
particulièrement,  en  matière  de  religion. 
Zèle  pour  In  gloire  de  Dieu,  pour  ta  foi, 
pf>ur  1rs  choses  saintes.  Le  zèle  du  salut  des 
âmes.  Le  zélé  de  Ut  irbgron.  Le  zele  des  au- 
tels. Le  zèle  de  la  ma/son  de  Dieu.  Le  zèle  du 
bien  publie.  Zèle  pour  la  patrie,  pour  le  bien 
public.  Avoir  beaucoup  de  zèle  pour  son  prince, 
pour  le  st tv te e de  son  prince.  Témoigner  du 
zè/e  pour  l'honneur  de  sa  compagnie,  [mur 
le  service,  pour  les  intérêts  de  ses  umts.  Ex- 
citer, mftderer  te  zèle  de  quelqu'un.  Affecter 
du  tète,  un  grand  zèle  pour  qurlquun.  II  est 
rempli  de  zèle.  Je  connais  ! ardeur  de  son  zèle. 

En  termes  de  l’Krriluie,  Le  zèle  de  la 
maison  de  Dieu  le  dévore.  Il  a un  zèle  ex- 
trême poor  le  service  de  Dieu. 

Zèle  indiscret,  zèle  inconsidéré , Zèle  qui 
n’csl  pas  réglé  par  la  prudence;  et,  Vaux 
zèle,  zèle  ax'rugle.  Zèle  mal  conduit , mal  en- 
tendu; et,  par  opposition,  Zèle  prudent, 
zèle  éclairé. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a du  zèle.  Cest  un 
homme  de  bien  et  fort  zélé.  Un  prédicateur 
Jort  zélé.  Un  zélé  serviteur  de  Dieu.  Un  ser- 
viteur zélé.  U ht  zélé  pour  la  for,  pour  U 
Service  de  son  prince,  pour  tr  sen'tce  de  sa 
pat  ne.  Je  ne  i •«  jamais  tf homme  plus  zélé 
pour  ses  amis.  Cet  employé,  ce  commis  est 
fort  zélé. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  le  langage  familier.  Cest  un  zélé.  Cest 
une  zélée. 

ZE2T 

ZEN  D- A v EST  A ou  ZEND,  s.  m.  ( On 


YPB 

YPREAU,  s.  m.  Espèce  d’orme  à larges 
feuilles,  qui  nous  est  venu  des  environs 
de  1a  ville  d'Yprcs.  Une  allée  d'ypréaux.  Une 
avenue  d'ypréaux. 

YUC 

YUCCA,  s.  m.  (L’Y  est  aspiré.)  T.  de 
Rotnii.  Plante  exotique  de  la  famille  des 
Liliacées,  qui  a l'aspect  de  l’aloès  et  qui 
porte  une  touffe  de  oclles  fleurs  blanches. 
Au  Mexique,  te  yucca  acquiert  ordinaire- 
ment des  proportions  gigantesques. 


ZEK 

prononce  Zettnde.)  Livre  sacré  de»  Persans , 
disciples  de  Zoroaslre. 

ZENITH,  s.  m.  (On  prononce  le  T.  ) T. 
d’Astmn.  Le  point  du  ciel  qui,  pour  cha- 
que lieu,  est  situé  au-dessus  de  la  surface 
terrestre,  sur  le  prolongement  de  la  ligne 
verticale.  Il  est  opposé  a Nadir.  Le  zénith 
et  le  nadir. 

ZFN'OMQUF..  adj.  drsdeux  genres.  Con- 
forme à la  doctrine  de  Zénon. 

Points  zénonitfues,  Les  points  indivisibles 
que  Zénon  admettait  dans  sa  philosophie. 

ZLVüMSME,  s.  m.  Philosophie  de  Zé* 
non. 

ZEO 

ZÉOMTHE.  s.  m.  T.  d’Ilist.  nat.  Il  se  dit 
de  Certaines  substances  pierreuses  qui,  dis- 
soutes dans  les  acides,  prennent  une  con- 
sistance gélatineuse. 

ZEP 

ZÉPHIRE.  *.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  au  vent  d'occident.  Le  souffle  du 
Zéphire, 

Il  *e  dit  aussi  Du  vent  d’occident  person- 
nifié et  qualifié  de  dieu  par  la  Fable.  Dans 
ce  sens,  il  ne  prend  jamais  l’article.  Les 
amours  de  Flore  et  de  Zéphire. 

ZÉPHYR,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Tout* 
sorte  de  vents  doux  et  agréables.  Ixs  doux 
zéphyrs.  Un  agréable  zéphyr.  Un  zéphyr  ra- 
fraîchissant. 

ZER 

ZERO.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  en  Arith- 
métique, Un  signe  ou  chiffre  en  forme  d’O 
qui  de  lui-même  ne  marque  aucun  nombre, 
mais  qui,  étant  mis  apres  le*  autres  chif- 
fre», sert  à multiplier  par  dix,  à rendr* 
dix  fois  plus  grands  les  nombres  qu’ils  ex- 
priment. 1 et  zéro  font  dix,  1 et  zéro  font 
vingt.  Trois  zéros  après  un  quatre  font  quatre 
mille. 

Prov.  et  fig. , Cest  un  zéro,  un  vrai  zéro, 
un  zéro  en  chiffre,  se  dit  D’un  homme  qui 


ZIG 

n’est  d'aucune  considération.  Sa  fortune 
est  réduite  à zéro,  Elle  est  réduite  a rien, 
elle  est  entièrement  dissipée. 

Zàao,  sert  aussi  à marquer,  au  Thermo* 
mètre  de  Réaumur,  La  température  de  la 
glace  fondante.  Le  thermomètre  est  descendu 
à zéro,  est  à tant  de  degrés  au-dessus,  au- 
dessous  de  zéro. 

ZES 

7. EST.  s.  in.  (On  prononce  Zeste.)  11  n’est 
usité  que  dans  cette  locution  proverbiale  et 
familière,  Être  entre  le  list  et  le  sest,  qui  se 
dit  D’une  personne  fort  incertaine  sur  le 
parti  quelle  doit  prendre , ou  D'une  chose 
qui  n’est  ni  bonne  ni  mauvaise. 

Zut,  est  aussi  Une  espèce  d’inlerjec- 
ti<m  dont  ou  se  sert  dans  le  langage  fa* 
initier,  quand  on  veut  rejeter  ce  qu'une 
personne  dit,  qu’on  s’en  veut  moquer.  Il 
te  mute  de  faire  telle  chose,  zest! 

Il  indique  aussi  la  promptitude,  la  légè- 
reté. A ces  mots,  zest  il  s'échappa. 

ZESTE,  s.  m.  Espère  de  cloison , de  se* 

rural  ion  membraneuse  qui  divise  en  quatre 
intérieur  d’une  noix.  Le  zeste  tf une  noix. 
Il  se  dit  aussi  d’Unc  partie  mince  qu’on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  d’une  orange, 
d’un  citron,  d’un  cédrat, etc.  Couper  un  zeste . 
Des  zestes  de  citron.  Des  zestes  ciafits. 

Fa  ni  , Cela  ne  mut  pas  un  zeste,  je  n’en 
donnerais  pas  un  zeste,  se  dit  Pour  marquer 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  d’une  chose,  ou 
*on  peu  de  valeur. 

ZET 

Zt  rÉTIIJl  K adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  De  la  méthode  de  re- 
cherches qu’on  emploie  pour  découvrir  et 
penétrrr  la  raison  et  la  nature  des  choses. 
Ijn  méthode  zétëtique.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, Lu  zélé  tique.  Il  est  peu  usité. 

ZIB 

ZIBF.LIXE.  s.  f.  Sorte  de  martre  de  Si- 
bérie à poil  très-fin.  On  le  dit  aussi  de  La 
peau  de  ccl  animal  employée  comme  four- 
rure. Une  robe  de  chambre  de  ziftebne.  Un 
manchon  de  zibebnc.  Ijes  zibelines  les  plus 
noires  sont  les  plus  belles.  On' dit  aussi, 
adjectivement , Martre  ou  Marte  zibeline. 

Zlt i 

ZIGZAG,  s.  m.  Suite  de  ligues  formant 
entre  elles  des  angles  alternativement  sail- 
lants et  rentrants.  Tracer  un  zigzag,  des 
zigzags.  On  dit  dans  un  sens  analogue:  Un 
chemin  en  zigzag.  Aller , marcher  en  zig- 
zag. Etc. 

Cet  ivrogne  fait  des  zigzags.  En  marchant, 
il  va  tantôt  d’un  côte,  tantôt  d'un  autre. 

Zigxxc , *e  dit  aussi  d’Une  sorte  de  ma- 
chine qui  est  composée  de  plusieurs  pièces 
de  bois  ou  de  fer,  attachées  de  manière 
qu’elles  se  plient  les  unes  sur  les  autres, 
et  que  l'on  allonge  ou  que  l’on  raccourcit 


ZON 

à volonté.  Donner  une  lettre  par  le  tnojrn 
et  un  zigzag. 

ZiGzios,  en  termes  de  Guerre,  Tranchée* 
de  peu  de  largeur  formant  une  suite  d’an- 
gles aigus,  et  tracera  de  manière  que  leurs 
prolongements  ne  rencontrent  pas  perpen- 
diculairement la  face  de  l'ouvrage  contre 
lequel  ou  dirige  une  attaque. 

ZIB 

ZINC.  s.  m.  Métal  d’un  blanc  bleuâtre, 
qui  brûle  et  sc  sublime  aisément,  et  qui, 
uni  a trois  fois  son  poids  de  cuivre  rouge, 
fait  le  cuivre  jaune.  Le  zinc  ntélr  avec  l'étain 
le  rend  plus  dur  et  plus  sonnant.  Plaque, 
feuille  de  zinc.  Sulfate  de  zinc. 

Fleurs  de  zinc.  Zinc  sublimé  par  le  feu. 

ZINZOL1N.  s.  m.  Sorte  de  couleur  qui 
est  un  violet  rougeâtre.  Cest  du  zmuJm. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Du  taf- 
fetas zinznhn. 

ZIS 

ZIST.  s.  m.  l'oyez  Zkst. 

ZIZ 

ZIZANIE,  s.  f.  Ivraie,  mauvaise  graine 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  Il  n’est  plus 
en  usage  au  propre. 

Il  s'emploie  figurémeot , et  signifie,  Dés- 
union, mésintelligence.  Ils  étaient  bien  unis, 
quelqu’un  a seme  la  zizanie  parmi  eux,  entre 
eux. 

ZOD 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  T.  d’Astron.  Qui 
appartient  au  zodiaque.  La  lumtèie  zodia- 
cale. Étoiles  zodiacales. 

ZODIAQUE.  ».  m.  T.  d’Astron.  C'est, 
dans  le  ciel.  Une  bande  ou  zone  circulaire 
ideale,  parallèle  à l'écliptique,  et  compre- 
nant les  douze  constellations  priiuipales 
qui  se  partagent  la  route  annuelle  appa- 
rente du  soleil.  Par  analogie,  on  l'emploie 
aussi  pour  désigner,  L’ensemble  de  ces 
constellations  ou  des  signes  mobiles  qui  y 
correspondent.  Le  soleil  parcourt  tous  les 
ans  les  douze  signes  du  zodiaque.  Le  zodiaquê 
fixe  et  le  zotUnqne  mobile  s’écartent  conti- 
nuellement t un  f/c  l’autre  par  f c/Jit  de  la 
précession. 

Il  se  dit  aussi  de  La  représentation  du 
zodiaque.  On  t rouie  des  zodiaques  sculptes 
dans  (es  anciens  temples  de  l’Égypte.  Le  zo- 
diaque de  Dendérah. 

ZOl  ' 

Zoïl.K.  ».  m.  Noin  propre  d’un  ancien 
critique  d'Homère.  Il  n’est  rapporté  ici  que 
parce  qu’on  l’applique  souvent,  par  anto- 
nomase, Aux  envieux  et  aox  mauvais  criti- 
que*. Il  s’est  fait  le  Zode  de  ce  pacte.  Cest 
un  Zoifr. 

ZON 

ZONE.  s.  f.  T.  de  Géogr.  astronomique. 


ZYM  961 

Chacune  des  cinq  grandes  divisions  du 
globe  terrestre,  que  l’on  conçoit  sépa- 
rées par  des  cercles  parallèles  à I équateur. 
Un  appelle  Zone  torride.  Celle  du  milieu, 
qui  est  comprise  entre  les  deux  tropiques; 
Zones  tempérées.  Celles  qui  la  louchent 
immédiatement  de  chaque  côté  ; et  Zones 
glaciales,  Celles  que  renferment  les  cercles 
polaires. 

Il  »e  dit  aussi  Des  pallies  du  ciel  qui 
répondent  aux  divisions  du  globe  terrestre 
appelées  Zones. 

Prov.  et  lig. , Passer  la  zone  torride,  Tra- 
verser un  endroit  où  le  soleil  est  brûlant, 
où  il  n’y  a aucune  ombre. 

Zona , *c  dit  quelquefois,  dan»  les  Scien- 
ces naturelles,  c;  Bandes  ou  marques  cir- 
culaires. Il  désigne  plus  spécialement,  La 
partie  visible  des  couches  superposées  dont 
certains  terrains,  certaines  pierres  vont  for- 
mées. Dans  l’onyx  on  l'oit  plusieurs  zones. 
Des  zones  concentriques. 

Il  se  dit  aussi,  eu  Géométrie,  Des  divi- 
sions d’une  sphère,  d’un  corps,  faites  par 
des  sections  parallèles. 

ZOO 

ZOOGRAP111E.  s.  f.  Description  des  ani- 
maux. Il  est  peu  usité. 

ZOOI.ÀTRIE.  s.  f.  Adoration  des  ani- 
maux. 

ZOOLITHE.  s.  m.  Partie  des  animaux 
qui  s’est  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE.  ».  f.  Partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  a pour  objet  les  animaux. 

ZOOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  zoologie. 

ZOOLOGISTE,  s.  ra.  Cclut  qui  possède  la 
zoologie,  qui  en  traite.  On  dit  aussi , mais 
plus  rarement,  Zoologue. 

ZOOPil OR E.  ».  in.  T.  d’Archit.  ancienne. 
Nom  que  quelque»  auteur»  ont  donne  à la 
frise  de  i’cntablciurnl. 

zoophyte.  s.  m.  T.  d’Hist.  nat.  Il  se 
dit  de  Certain»  animaux  qui  ont  quelque 
chose  de  la  forme  et  de  l’organisation  ut-s 
plantes.  On  met  les  éponges  uu  nombée  des 
zoophytes. 

z VG 

Z Y go  MA . s.  m.  Nom  donne  par  quelques 
anatomistes  à L’os  de  la  pommette. 

ZYGOMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d’Anat.  Qui  appartient  au  zygoma.  Ar- 
cade zygomatique , Arcade  osseuse  formée, 
au  !>hs  de  la  tempe,  par  l’os  de  la  pom- 
mette et  le  temporal.  Muscles  zygomatiques , 
Les  deux  muscle»  qui  tirent  les  coins  île  la 
bouche  vers  les  oreilles,  et  qui  agissent 
principalement  dans  l’action  du  rire. 

Zf  M 

ZYMOLOGIE  ou  ZYMOTECHNIE,  s.  f 
Partie  de  la  chimie  qui  traite  de  la  fermen- 
tation. Ce»  deux  mots  sont  peu  usités. 
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I — flubivré  titulaire  de  France  Tumai  %ll, 
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. e|  augmenté.  <r#|M*e  r*ditk«| 
ic<lil«ée  b Lmlm,  de  pie*  du  Ulule  pari 
MM.  IJdJr  . membre  de  i'iattllal ; Ut*l**f\ 
(rare*,  eif 

j Le*  wuu  le*  plti  diatmg  irf*  de  t-vt*  le» 
P ,)•  i.julfib  ir tit  • enrichir  rr  vaurllapeci— " 
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beau  ■— mrn:  j.h  i..i.-.g.-|«e  4*  «.«le,  Il  »W-| 
dl  4e  numtrirr,  afin  U»  pria.  I pana  t/d*r- 
leur*.  MM.  Ail . •aUwmad*  . Unj,  Crame». 
GiYirf,  de  Snut/r.  Dwdrflla.  fia.  CeUhaM.j 
Jacob* , LMerk,  f>«mi  Paaaàvr,  Hwl.j 
SrMrr.  Sir  ut  e . Ilnili.  Wrl.  Wrli.  pour 
'-ire  i)*f  ■p»e  ret  «a»  «je  , .pu  peut  a lui 
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F-rmrv*  envie 


1 M livrai**»».  Peut  d». 


Grand  papit r adî.n  ........  ....... 

Douar  titra  Man*  ton!  en  vent*. 

expédition  suesTiHQiR  de  moré». 

antailM  par  le  gaaarinrmmt  Inocule 
,1  Arrb.te*  Ittir  . nlplrrrr,  lim  ilptt-n»  et 
1 vie*  Par  A.  Hinpir  (feireve  4rd<^  «u  Hur- 
la d/«»u*rftr  d«*  temple  de  Jupiter,  a 
<M)Dp',  e*t  un  4e*  plu»  tmpr.it* ni»  révoltai* 
■!<•  4 elle  npNUMl.  qui  1 VU  dirigée  par 
I mil  Vit  de  France  m (ra*  du  9>»i*rrnr»nrnt. 
Inu*  le*  monumein»  y (ont  rrpiVoeale» 
aliarl  ijn»  le  plan  de  a tlC.  a anrtrnnea.  Lr 
J|  pria  de  rr»  ouvra**  rat  eauVmemenl  m» 

| -llque  Chaque  lliriivm.  naipvfe  de  «U 
1 planche*  gravée*  an  biti.n  par  Ira  plna  ba- 
il InVl  artltlr*.  *«ec  Inl*  . n*  route  que.  ... 

||  |.'onvr*g*  .N,  complet  en  U livra.**** 

I La  1»  ei  le  »•  vota***  at*nl  eu  vente. 


Pl  tl  t \ tf  *|  Œuvrr*  complef-i.  Ji  volume*. 
5*  rcvnpuar  r»  Anliqu  le*  rownlne*.  Tom- 
Ik  J'iv  4 •«  ■•cipma*  Puntlifoa.  e«ee*| 

de  Hume  et  de  la  (ittt*  , Arrl.il et 
itaauqi.*.  fai!*  #1  TnfAtri  mntul «lira 
l.liaïup  de  M*l».  Antiquité»  d' Albailr.  Va*»» 
et  Candélabre*  . Colonne»  Ttajiae  rl  Alite 
aine,  Hninndr  Pmtaa.Vnr*  el  M.aumrnti] 
Or  Rome  anl.ja»  e»  nulrnic  , Statuai 
li*t»e*  , Tbéilî»  d'tlercn'.aaam,  (Vti'mrnul 
4#  Chenuon».  ToAdraut  rl  De»».»»  dv*| 
pievaier»  polaire*  d’Italie.  b>t|l>  •( 

V au  L-mie  , CibMr  1 de  J-*W»  II.  Vin*  Alla 
ailt.  A»ti.|vite»  de  IVnipri» . Choit  de* 
lonlumc»  «rtii  |ue*  par  Villemln.  Cffiel 
4*  Cm  >(-*lla  . reine*  Vue*  4e  llome;| 
l uinial  e*  luul  pue*  de  l'i»  planibr*. 
F’-atalin  m tuo  lt*r •■«)«».  Prude  eltacnn*. 
Ce  m*«nl*'|ue  uu.iqr  . rdvultat  4e»  un- 
va*»  de  dent  *é«*r»i  ami  d'homme*  de  (lient. 

• uiule*  par  d' train  le*  arluie*.  rt'a  pu  dite 
ne*  rjtir  par  la  <<iloiii*  el  le  eonrtar*  dr*l 
Pape*  et  de  N»|.>*éon  . qui  j nul  'Ona*r*e  pte» 
•I»  df«f  mdlinaa*  Il  r.pre»ente  I'*  nraiaé* 
■n.mumrnr*  d»  la  ville  rttincll»  Cctl  a l*  l«H 
un  nnvrtfr  nerraaolre  #i»i  erwrl  * -ml  peur- 
- »**le  ••>*  nnllle* . *l  qui  ilirtl  tire  le  fonde- 
mena  4v  Iwl»  grande  blWlntbtqne. 
c.n  AMPOLLIOX  mai  Mnaumiali  de 
l'LgfpIretilr  la  Rahl*.  c.et  important 
Vl0*e.  rpa*  rv:«n  donna  enlln  arec  eiarti  tude 
I*  fe|.re*ent*tir.n  et  t'eapllrutlna  de»  n 
tMIttide  U vlriWe  E^yptr  ,e«t  le  ravolli 
tr*v»vi  rtrculc*  *ar  lia  lira*  ménari  , { 

M,  DiMpilliaa  rl  p*r  le*  arlide*  qvn 
l'avalent  arc^eunafné  4ar>»  relie  rtpédr 
teleuiiliqne  II  !o-  m»ra  44  iivralmn* 
gircniievi » inlr*  venir.  Pria  de  lr  livra*- 
*9*  . ranpvrr  de  »n  plattcbr*.  .... 
L'ouvrage  mura  farawM  I roi  gi*«din  t>4 

el  1 vol.  Ia*«  dr  1*1»,  enûlrra 

— (.arunrir  t »*irn«*>*.  Petit  i Jac 
fi’l.  La  prrnvér*  part.»  , nnputr  de  ta! 

feuille*,  ni  r*i  vente.  Fni 

La  nrtvdr  paraîtra  Un  da  rS JJ. 
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1 nonwiiu  peq  raplnrrr*.  **r*  puWI*  d'une 
m*<»ée«  dipne  da  m*  »mp».rtanct.  l'«t 

entier  ne  coulera  pas  plai  4e . 
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I ouvrage»  piblie*  en  F taure  depuis  tyi 
|J  Feôrr»  M II* raaouut.  Fa  veut»  1rs  ta  p*' 
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d*  chu?**  Iuntaou 

El  papier  eollf 
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n renia  M iewc.tr  ralrrmrmeal  fawnabA»  dr 
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Foaitranona  dite*  Finmiifm 
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i IWsretptton  de  Inu»  le»  Peuple* , dr  I 
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arnu-tl  lr»  «tir*  prlueipiaiit,  le»  moiium 
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■ou»,  ccm tenant  rltarune  la  deorr .ptioa  dfun 
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riadutluM»  oeute  iii,l  m-F,  peM  papier 

|l  Le»  J vcdumrad'Obarrvatiutu 

.!  Dana  le  Jen-vat  An  «a  vau  K,  Al  Lrlrunnc  • 
l|lrw»lr*  la  «updeiurlle  i‘»  celte  Iradurtco 
îjine  liMilr*  relie*  qui  rtial.nl  , elle  pinl  a une 
Y itlfmr  h délita  11  plu*  gr.  née  flCganrv  Le>| 
llAwiliboa»  bco*  imnlr.iu  |r«  piOairad'Hi 
|k»»ie  mui  us  jour  tuHrtriu. 

! ram  DIM;  te*ie  *rv<  avec  la  tradnrum 
| framaite  en  ivgatd,  pal  M.  Ambu  _ 

1 flrtbiti  IK4 w 4 vol  , grand  pepacr  sélia  rt 
? r** te*  pg«_.  

I — L#  nieaie  petit  pépin,  te  «te  rl  Iradurtava 

1 »ol  »n  a PtH 

|l  IIÉOCBITK.  Te* le  grec  avrr  I*  Iru4nrllnn| 

II  e en  en  >»pnl . par  M.  f'irawt 

vol.  ium,  grau*  pap  valia. 


|l  />»■*»»! .. , 

J — ‘-e  mW  petit  papier,  1r»l«  » 


tradurtlon. 


11  mono  Tl  tr-Hv.it  par  M le  malt  Afiol 
I a» et  obaeraataDoi  par  If.  Lrtrwmmr.  t vol 

I la-g  . avec  cartra.  Pria 

llUiDOit:  DK  Si  Cl  IF.,  traduit  par  le  ww 
1 S vol  la- »,  avvl  lin  In  [•  agmrnt»  rVrriu- 
i,  ment  dc.mvett»  Le»  a premier»  irlimii 
I.  vlcnneatdv  fiaealtrr.  Pria- 
AAlitntf  I*  Merib  el  A*  Rdilqnr.  ira- 
I du»!  g rat  M.  /* u'W.dr  l lartitul.  J val.  mm 

Papier  vollti  ...  

VOLT  MIF.  OSavre» rva»»..  tn.rreue»  pai 
Btuebte.  ygvol.  U*.8.  Put 

rfdul 

Oll*  bel!»  et  («geClentr  edltimt , attrndvej 
depuu  Innglernp»  4*  trra*  Ira  MH  uidil 
• l'evt  b-  »urc<i(.  plna  rompletr  que  foui  ‘et  p»f»| 
jlredentr*  . rt  mntleal  la  valeur  A Vol 
, ijea  pl'W  Jer  le*  taire»  uat  ta  J.ir» r»  4dtle*| 
llqa'ea  dn'l  ilbnu . rtc 
Grand  p*p,  vMtaieaeeJ 
• XAlUltoA  *v  JoMMIlAK  (Lettre* 4e). 

I s vol.  MM  . pap.  v«l  , ave*  foe-almile  de  71 
■ letlrre  »u!n» r.pis.r.i  P.it 
1 Sou»  garanl  iioimi  l'aall^ntir.ie  de  ml 
, lettev»,  qui  ont  et*  m<*r««  mMrv  ditp.s*llio« 
lira»,  qva  Ira  llrsade  la  parente 
imptratrtrr  JnMpbtnv 
juflSIOSS  Dl  SAPOLfOS  me  dlvrr,  , . 

4»  politique  rt  d'a.laatnlilralwn,  «elle»  qu'l' 
le»  a prononrec*  liai  lr  liraol  d'F.tal  ; re- 
(uetll.r*  par  M.  Pétri  4<  ta  Laiere , dr7.1t/ 

1 vol.  In- 4 Prl* . 

I Crtt  rnelout  dan»  le*  di*tu*aion»  du  (kat 
8 • m t»t  que  S»gxû/ti«  révéle  Imite  la  II  au  leur 
I .»* *n  »énle  imHi-*»*  rt 

if-' 


dtl  riant»  . traduit  par  MuRe.  » vol.'iad. 
HMATTK*  Dr  l'IaAnrarr  de*  Jnl*  o*a  Ici 


■«on»  fr.  1 nf.  1*4. . 

HISTORI  AL  an  JitSGLCL  R . rhron»q«t  e*| 
'*  ■**'  Imnçatae*  , in<oi  d'iaitmle»  , 

et  Brueun*  . imite*  4et  maauarnca 
. t vol.  i»-*,  cnp'iUM  en  gulhaqas 

le  mima  . nlan*.  

[.HISTOIRE  wCMRO S IQ«>E  r.r  l'ITIT  JKUAsI 
h é»  SA  LM  I RÉ  et  d#  la  Jewte  Dame  d 
|j  Brllev-Coiomoa  1 vol.  in  » , orné  aie  « 
y guette»  . Siurrau , rtc-,  ralceM*  avei-  la  pli 
I grand  ao»n  . rur  (uj.iu  partir  a»ln*  fagartqut 
U rtptr*,  tire  é Abu  i*raafila.rr*  lannnM  . 
v • * ■ rv»  dure»  el  rderoé*  »vi . 

et  rvlig*  parTbonveuua 
ROI.LIA  Ofuvre»  ramplrln.  Sunvrllv  «de 
Iibb.  arçon» pagn/eg’gbaeivatMBa  eld’erlaw 
n*»cnieet»l.|»uvique*parM  Ltraevr.min. 
brrde  I Arademie  de»  laartiplicmt  vl  belle*. 
Lettre»  Jo  vol  ii*4.  ri  #U.».  Mette  édiriim. 
Chbqae  partie  *e  «end  a/pai 

Cirvirn  Hlefmrv  dr*  Empereur»  . faiMHI 
guilr  è l'ed  .1  • • dr»  OEavrev  de  Ridliov  revue 
| M fotiMir.  9 vuâ.  m-8,  rl  atlaa. 

! UMAII  iluloire  du  lu»  F*v|.,r*  rrvnr 
rue.  igev  et  augmenta?.  d’«préa  ka  bUlraveml 
wvM»»t.  par  M..it»tJI«>tie.  mrtnlircd* 
l‘  Arademir  4e*  bawrlptlou* M betlra- l.tWet 
I et  *<  beme  par  b|  ttreeeel  Jeune 

I Pria  4a  volume  

i BCIkIR-  Maaoel  d'IliMnlie  «orlenne.  trad-j 
1 de  l'allem  pie  JI , Tbaeaf.  Umvidm*  *dl 

tHiri  » lort  vol  la-».  Prit 

. — D»  u Politique  rt  du  < ..nimrrr»  4e*  peu 

1 pie»  4c  l'ontiquil» . tiaduil  de  l‘allé*i*ad 
6 vol  In»  avec  cartra,  plan*  cl  note» 
laedile»  de  l'auteur  Prt» ...... 

Cette  «dilua  «il  brauruup  plu*  rcoipléte 
que  laqualnamr  rldnoMCcr,  donner  en  Allé- 
magne  par  J'eateur 

ifilOOT  Tableau  de  l'Emgurv  cdlnmaa 
t »ol  gl  IB-Iul  . HOC  un  graod  m tnbte  da 
planrbe*  Ce  n-ignigqur  ouvrage  c»tlrplua| 
r.n.j.let  qu»  film  >w  U Ifgi.Utii-n  . Ira  j 
iwot*  et  le*  oalmiKt  de»  Otlouian*  .... 

le  tome  Ut  «/part 

| — L*  même Obvi âge.  t»*a  {Jimcfc. . - roi.  MM 
ALIX  Pr*rl« 4»  FlMoirr  dr  l lmpireouo-l 

maa  4rpui*  *r:«  or Iguir  ^iau|»'a  nus  ftnrt 


J val.  In  » , avec  rarve*  I 


eewr.  A II.  une 
In  8.  pap  val.  , *■ 

Haut  r La  devin*  C-ovamedi*  l'Enfer.  Lej 
fur  g*»- if  e die  Paradai,  avec  la  traduction 
IfKnl  v ui  tegud.  rt  un  nanarntuie 
aitrall  de*  meilleur*  etiliqae*,  par  M ,Ir 
Chevallet  />!■■/  . aemt»'  dr  l'Inmlilal. 

9 jttUt  vol.  1*4* . pap»e»  vei  Pila. 

Cbiilci  vt  St.  - Marc  (iiminii  , 

I TaMran  de  la  Idt/rature  frani  »*  XVJ. 

j iierte.  In-A.  

‘ ':OERS  ■«  I.rTTLR  ATTIRE  41  J F.M  A\DF. , nu 
Rfl-ueil  rm  pioar  et  ra  ver»  raUaltde»  mr»l- 
ifvrt  auteur*  allrinioda  Adoptr  gai  lr* 

«vole*  loyales,  s vol.  to-8.  Prt*.. 

COURS  vu  LITTF.RAU  RE  ESPAGNOLE  pari 

i M-  Ll»*a,  »-l"|it«  par  l'unneraiM.  i v.  ln-8. 
IIlETTHF.S  PORTUGAISES  X04VEXO.es.  edi 

donne»  par  M de  Sonia.  In  i* 

iicnnxx AIRE  FRANÇAIS' ARABE  . par 

EUuim  R:r  avna  ; rem  n augiuetvté  pat 

Caaoaia  4t  Permet  s vol  ta-*.  Prvl.br. 
Ce  grMad  ilirljcamairr  , réniliat  de»  ttsvavl 
|lr  U tir  rat  tare  de  l'auteur  a et/  Me«ue«*(p 
>m/tior/  p»e  M de  P r»  rêvai,  qui  « refonde  le*| 
* du  P.  Cobo*  rt  4e  Ga/tnaao  41  Sllaala 
llttiAOT.  Hiatunr  de  la  deatmatMu»  du 
faganlun*  en  Orcldrad.  i*J>.  * vtd.  Ind.. 
jCAHOrxn  Oi  L**lad«»:4ditKni  roafortne 
la  grande  Ml'ua  publié*  par  M.  d»  Senta, 

ii  Imprimée  avec  grand  iule,  et  i 
• eurtrait  de  Cemoena  pM  G/rurd.  i 

y»  • PapAtr  rell» ) 

t»  • j — Le*  Laalade»  ou  les  PorUcgau , parme  en 


DlKI'  IliMccre  de  lit*  tagne  J vol.  In-g. 
I.4MI8E  1 I'dF*  air»  4evi  * iptlf  4r  l'Empagoe. 
Tiaàùeiae  fditl-.n.  tevue  rt  eunerdérable- 
neiil  BBgmenfre.  enrtrbvf  4e  vignette*  et 
gTon  alla*  In -4  6fooi*vo!  m m.  IGu  rodait 
! BlCLAXD  HiHoIred'EaiBgre.depak»*»  pre-l 
IJ  mirer  ylnnlr  |vkp‘*  la  la  de  rSo.»;  rta-| 
dnlte  dr  langl»-»,  rt  rcBlmuée  juae,u*a 
*B»4  par  I»  eoavte  JgaVVira  Damna  . 
cw le  et  ttOtv/é  ge>^> tpluqur  par  M.  JF~e» 
dr  Sti*/Fl*«rat  J va*.  M>-L  Pua  r/«utt  | 
llsol  tio.  Il.»tutiv  4e  U Révolution  grerqoe, 

I ln*B 

FADR1BL-  Clunu  popakirc*  da  U lire 
I modevnr.  * vol.  »tt-8  (rate)...... ....... 

{'MÉMOIRES  tu  NAPOLÉON,  éervt»  or.H» 

' dwtar  i Sa  nle-Htléne  . et  publié*  par  M le' 
'■  «unir  ft N»lklM rt  Jg  legtaiéral  li«w- 
refit . mr  le*  moutiMr-ti  «uhqtraplie»  tore».1 
gd«  de  >e  n»al«  dr  -Aop»fre«  Se-  .-udr  tdtUum, 
8 val.  an 4.  Pria , . ...  


! Ho  X NEC  ROSE  • Rulolr*  da  France  . Arpu' 
l'invsatun  4ea  Eraara.  son*  Clrwla  , joaqn' 
r»vcm-romt  dr  j-oiv  Pbilippr  l*T  g » . la-l] 
en  AUPOLI.IOA  Lettre*  écr lie*  d'Egypte  et 
■ de  Nubie,  i fort  vol  le  I . avec  pi.  ri  «vie* 
Lrllae*  b M de  lUrn.  formant  «ne  In» 
! bute  rM«*ol»f>t«e  4rt  dynaatlv*  Cgyp- 
ticuBr*.  d'apte*  le*  ror  iivnM*  et  te*  papy 
‘ n»»  Prit  4e  U premier*  Ivtlr*  ...... 

De  la  arconde  avec  étfai 

[pALHO.  Anyigrdana  M Mermarogvar  e»  b 
l.yrénatqiir  pendent  te»  »*n/t*  tua*  r 
lit)  OWvrtg*  4/dir  u Rot  » vol.  grand 
•n  «.  avec  rartr»  it  atlaa  in  &dlo  d*  tou  pl 

.FÉLIX  «a  BCALJOL'R  Voyage  el  desrr.pt 
I * rampirvotvoma*  y t vrl  ln-8  «ver  atlaa 
[LOCRP.  CKuvrev  pJnlnaopMquug.  publier. 

pat  Al  Tknml  • vot  ita-8. 

FAV  AM»  é»  I.A«m.  ABC.  Répcvtnlra  delà 
Anvvellr  L/gitlaikm  civile,  nianmr rciatr  et 

admimmratii e.  J vol.  «mi . . 

- R/per  tetra  da  N«M*>«e.  1 vol.  en»  Pi ,» 
PARANT  U-n  4»  U f revar  en  t Al* , rmiég'» 
labea  actuelle  eue  f'-itip^iméiAr  ci  It  llbra 
rte  , rt  lor  Ira  délita  rt  rv-tvtra  revit  rca 
cuumua  par  braie*  la*  vota  d*  publication 


■4  ■ Z . ^ 
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